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HV'I  CONTIENT  EN  ABREGE 

L’HISTOIRE  FABULEUSE 
Des  Dieux  &  des  Héros-  de  l’Antiquité  Payenne  : 

LES’  VIES  ET  LES  ACTIONS  REM ARQUABLES 

Des  Patriarches  5  des  Juges  -,  des  Rois  des  Juifs  s  des  Papes  ;  des  faints  Martyrs  &  Confefîèurs  ;  des  Peres  de  l’Eglifea 
&  des  Dotteurs  Orthodoxes  > des  Evêques  5  des  Cardinaux  &  autres  Prélats  célébrés»  des  Herdiarques 

&  des  Schématiques  »  avec  leurs  principaux  Dogmes. 

Des.  Empereurs  ;  des  Rois-,  des  Princes  illulFrcs-&  des  grands  Capitaines: 

Des  Auteurs  anciens  8c  modernes  -,  des  Philofophes  ;  des  Inventeurs  des  Arts ,  8c  de  ceux  qui  Ce  (ont  rendus  recommandables 
en  toute  forte  de  Profeffions , par  leur  Science,  par  leurs  Ouvrages,  8c  par  quelque  aétion  éclatante. 

L’ETABLISSEMENT  ET  LE  PROGRES 
Des  Ordres  Religieux  &  Militaires  la  V  1  e  de  leurs  Fondateurs. 

LES  GENEALOGIES 

1 

De  plufieurs  Familles  illuEres  de  France  ,  &  d’autres  Pays  : 

LA  DESCRIPTION 

Des  Empires,  Royaumes ,  Republiques ,  Provinces,  Villes,  Ifles,  Montagnes,  Fleuves,  &  autres  lieux  confi- 
derables  de  l’ancienne  &  nouvelle  Géographie  :  où  l’on  remarque  la  ütuation,  l’étendue  &  la  qualité  du  Pays» 
la  Religion ,  le  Gouvernement .,  les  Mœurs  &  les  Coûtumes  des  Peuples  :  Où  l’on  voit  les  Dignitez ,  les  Ma- 
giftratures  ou  Titres  d’honneur:  les  Religions  &  Se&es  des  Chrétiens,  des  Juifs  &  des  Payens  :  les  princi¬ 
paux  noms  des  Arts  &  des  Sciences*.  Les  Aûions  publiques  &  folemnelles:  Les  Jeux,  les  Eêtes,  &c.  Les 

Edits  ôc  les  Loix ,  dont  l’Hiftoire  eft  curiéufe ,  &c. 

» 

L’Hiftoire  des  Conciles  generaux  &  particuliers,  fous  le  nom  des  lieux  où  ils  ont  été  tenus. 

Le  tout  enrichi  de  Remarques ,  de  Differ  tâtions  &  de  Recherches  curiettfes  , pour  /’ éclair cijjement  des  difficulté*» 
de  TNiJloire ,  de  la  Chronologie  dp  de  la  Géographie  ,  tirées  de  différons  Auteurs ,  dr  fur  tout 

du  Diélionnaire  Critique  de  M.  Bayle. 

Par  Mrc  LOUIS  MORERI  ,  Prêtre,  Doéteur  en  Théologie. 

NOUVELLE  ET  DERNIERE  EDITION  REVUE ,  CORRIGEE  ET  AUGMENTEE . 


Chez  J  a  c  es  Vincent,  rue  &  vis-à-vis  l’Eglife  de  Saint  Severin  , 

à  l’Ange. 

M  D  C  C  X  X  X  I  I. 
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AVEC  APPROBATION,  ET  PRIVILEGE  D  E  S  A  M  A  J  E  S  T  E» 
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AU  ROY, 


La  proteSîion  dont  Vos  tre  Majesté 
a  toujours  honoré  les  Sciences  &  les  Arts ,  &  la 
bonté  avec  laquelle  Elle  s’ejl  attachée  à  les  faire 
fleurir ,  même  au  milieu  du  bruit  des  Armes 
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viciorieufes ,  nous  infpirent  la  hardieffe  de  nous 
approcher  déjà  Perforine  facrée ,  pour  lui  offrir  le 
Recueil  d’ Hfïoire  le  plus  riche  &  le  plus  ample 
que  l'on  ait  encore  vu  paroître,  Nous  fommes 
obligefde  l’avcüer ,  S  IRE,  Ce  prefent  ejl  moins 
un  hommage  de  notrei(ele,  qu’un  tribut  que  nous 
ne  pouvions  nous  difpenfer  de  payer  à  Vostre 
Majesté  En  effet ,  ces  rares  proàuclions 
d’efprit ,  où  la  Poejte ,  l’Eloquence ,  les  Mathé¬ 
matiques  ,  la  Phyjîque ,  &  la  Théologie  même , 
ont  déployé  dans  ce  Siecle  ,ce  qu’elles  renfermoient 
de  plus  vif,  de  plus  fublime ,  de  plus  curieux  & 
de  plus  folide.  Ces  chefs-d’ œuvres  furprenans , 
où  la  Peinture  %  la  Sculpture ,  l’ Architecture , 
&  les  autres  Arts  femblent  avoir  épuifé  tous  leurs 
efforts  pour  Je  furpaffer  eux  -  mêmes .  Tant  d’au¬ 
tres  monumens  écjatans  qui  rendront  célébré  à 
jamais  le  Régné  de  Vostre  Majesté  ;  & 

qui  enrichi ffent  aujourd’huy  l’Ouvrage  que  nous 
lui  prefent  on  s  ;  •  C’ ejl  à  Elle  feule  que  nous  en 
fommes  redevables.  Ses  foins  prévenans  les  ont 
fait  naître ,  &  fes  libéralités  leur  ont  donné  leur, 
perfeâlion.  Mais  s’il  nous  ejl  permis  de  fuivre 
Vostre  Majesté  dans  tout  le  COWS  de  fon 

illujlre  Vie  :  Combien  d’autres  merveilles  offre- 
t’ elle  à  décrire  é  Quelle  moiffon  pour  l’HiJloire, 
qu’un  Régné  fi  glorieux  dans  toute  fon  étendue .<? 
Des  Provinces  entières  ,  foûmifes  en  moins  de 


E  P  I  T  R  E- 

Ums  que  à* autres  Conquerans  n'en  eujfent  em¬ 
ployé  à  les  parcourir.  Un  nombre  infini  de  Vic¬ 
toires  entajjèes  chaque  jour  fur  d’autres  V ici  ai¬ 
res  ;  î Hydre  de  l’Herefie  abbattuë ,  exterminée 
pour  jamais  ;  Des  Souverains  vaincus  &  humi- 
lie\;  d'autres fecourus  &  protegef;  la  Paix  tant 
de  fois  accordée  à  des  Ennemis ,  vainement  enor¬ 
gueillis  de  leur  nombre  ;  Ce  n’efl  là  ,  SIRE, 
qu’une  partie  des  grands  Evenemens  que  ceux 
qui  ont  eu  part  à  ce  Livre  ont  ofé  emprunter  de 
Vostre  Majesté  .*  non  pour  immortalifer  des 
allions  immortelles  d’ elles-mêmes ,  mais  pour  s’ en 
faire  un  appuy ,  qui  pût  être  refpecïé  du  Tems 
&  de  l’Envie.  Dans  un  Ouvrage  qui  embrajfe 
l’ Hi foire  des  grands  Hommes  de  tous  les  Siècles  ; 
la  Pojlerité  rendra  jujlice  à  la  valeur  des  Ale- 
xandres  &  des  Cejars ,  à  la  fagefje  &  à  la  mo¬ 
dération  des  Auguftes  &  des  Trajans  ,  à  la 
pieté  des  Conjlantins  &  des  Theodofes  ;  mais 
elle  n’y  pourra  voir  fans  admiration  l’augujle 
Nom  de  LOU  1S  LE  GRAND  ,  paré 
lui  feul  de  tant  d’illujlres  vertus  ,  que  les  au¬ 
tres  Héros  n’ont  fait  que  partager  entre  eux. 
Comment  fe  défendroit-elle  de  la  furprife ,  en  ap- 
prennant  un  jour  tant  défaits  incroyables  dans 
tOUt  autre  que  dans  Vostre  Majesté  .•  puifi 
que  ceux  qui  ont  le  bonheur  d’en  être  les  témoins , 
&  qui  font  chargef  d’en  parler,  font  réduits  à 


E  fl  T  RE. 

s’ étonner  eux-mêmes  qu’  ils  puijfent  débiter  des  ve¬ 
rriez  y  en  annonçant  des  prodiges  ?  Pour  nous  » 
SIRE ,  frappe ^  de  tant  de  grandeur  &  de  tant 
d’éclat,  nous  nous  ferions  contente ^  d’admirer 
dans  un  filence  refpeâhieux ,  Ji  nous  n’avions  crû 
être  engageai e  rendre  compte  à  V  ostre  M  AJE.STÉ 

d’un  Ouvrage  qui  lui  appartient  par  tant  de  ti¬ 
tres  y  &  qui  lui  a  même  été  déjà  confacré  ;  quoi¬ 
que  moins  digne  alors  du  plus  fage ,  &  du  plus 
éclairé  de  tous  les  R  ois.  T rop  heureux  ,fV  ostre 
Majesté  veut  bien  le  recevoir  comme  un  témoi¬ 
gnage  du  \ele  ardent  &  du  refpedi  très-profond 
avec  lequel  nous  fommes , 

B  .« 


SIRE, 


DE  VOSTR.E  MAJESTÉ* 


Les  tres-humbles. ,  tres-obéiflans  ,  &  tres-fideles  ferviceürs  &  fujecs, 
P  I  E  R  R  E- A  UGUSTIN  LE  MERCIER,  J  A  C  ES  VlNCENT, 
&  Jean-Baptiste  Coignard  Fils. 
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SUR  CETTE  NOUVELLE  EDITION 

*U  T  1 1 1  f  e’  du  Diétionnaire  hiftôrique  de  Moreri  eft  fi  connue 
prefentement ,  qu’on  croit  pouvoir  Te  dilpenfer  d’en  parler. 
On  le  contentera  de  décrire  ici  le  plan  qu  on  s’eft  propofd 
de  füivre  pour  le  conduire  dans  cette  nouvelle  Edition  le  plus 
près  quil  eft  poffible  de  fa  perfedion. 

La  dermere  édition  qui  parut  en  1718.  eft  certainement  la  meilleure 
&  la  plus  ample  de  toutes»  Cependant  comme  il  s’y  eft  encore  gliffé  une 
infinité  de  fautes ,  &  qu’il  y  eft  refté  plufieurs  articles  defedueux  *  voici 
comme  on  s’y  eft  pris  pour  les  corriger» 

La  Chronologie  a  d’abord  attiré  toute  l’attention  des  Revifeurs.  Ils 
ont  reconnu  qu’on  aVoit  eu  deffein  de  luivre  celle  dUfferius,  &  qu’on, 
favoit  fuivie  en  effet  prefque  par-tout  *  mais  comme  on  avoit  lamé  en 
plufieurs  endroits  des  dates  qui  ne  s’y  accordoient  pas ,  ils  ont  cru  devoir 
refondre  toute  cette  partie  fur  un  fyftême  qui  leur  eft  propre  *  &:  ils  l’ont 
fait  avec  toute  l’exaditude  poffible. 

L’idée  d’un  nouveau  fyftême  lie  doit  effrayer  perfonne.  On  ne  s’y  eft  point 
livré  à  des  foupçons  injurieux  aux  anciens  Hiftoriens  :  l’étude  qu*on  en  a 
faitç  ,  a  engagé  feulement  à  mettre  une  différence  entre  eux  ,  &  à  refpeder 
l’autorité  des  uns  plûtôt  que  celle  des  autres.  On  les  a  conciliez  avecl’Ecri- 
ture-Sainte ,  &  on  a  eu  le  bonheur  defe  rencontrer  fur  chaque  point  avec 
quelqu’un  de  ceux  d’entre  les  Modernes  qui  ont  acquis  le  plus  de  reputa^ 
tion  dans  ce  genre  de  littérature.  La  Verfion  Vulgate  eft  le  fonds  de  la 
nouvelle  Chronologie ,  qui  s’écarte  peu  de  celle  d’Ufferius. 

On’a  coûtume  de  partager  tout  le  tems  qui  précédé  l’Ere  Chrétienne  en 
fîx  âges  .  qui  fe  terminent  tous  à  une  époque  Célébré» 

Le  premier  âge  3  dont  le  Déluge  univerfel  eft  le  terme  ,  n’eft  pas  fujet  à 
conteftation  ^  mais  le  fécond  >  qui  comprend  tout  le  temps  écoulé  depuis  le 
Déluge  jufqu’au  temps  qu’Abraham  entra  dans  le  pays  de  Chanaan  >  louffre 
plus  d’une  difficulté.  On  a  crû  trouver  plus  de  folidité  dans  les  opinions  du 
P.  Labbe  &  de  plufieufs  autres  Sçavans  ,  que  dans  celle  d’Ufferius  ôc  du 
P.  Petau  ,  c’eft-à-dire  qu’en  admettant  entre  les  Patriarches  de  Ce  fécond 
âge  le  jeune  Caïnan  reconnu  par  faint  Luc ,  malgré  l’opinion  d’Ufferius  * 
de  croyant ,  malgré  celle  du  P.  Petau  ,  que  l’Ecriture  allure  expreffémenÊ 
qu’Abraham  étoit  âgé  de  foixante-quinze  ans  quand  Tharé  fon  pere  mourut  $ 
on  a  compté  quatre  cens  cinquante-fept  ans  pour  cet  efpace  de  temps. 

Tome  /.  é 
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Le  troifiéme  âge ,  qui  finie  à  l’année  où  les  Ifraëlites  fortirene  d’Egypte  , 
eft  de  quatre  cens  trente  ans  ,  du  confentement  de  tous  les  Chronologiftes 
qui  s’attachent  au  Texte  Hebreu  où  à  la  V ulgate.  A  l’égard  du  quatrième  âge , 
comme  la  plupart  d’entre  eux.  s’accordent  aufli  à  compter  quatre  cens  foixante 
'dix-neuf  ans  jufqu’à  la  quatrième  année  du  Régné  de  Salomon  ,  onlesafuivis 
d’autant  plus  volontiers,  que  l’Ecriture  ne  paroît  pas  permettre  de  douter  de 
la  vérité  de  ce  qu’ils  aflùrent.  On  a  crû  aufli  que  le  Public  fatisfait  de  la  ma¬ 
niéré  dont  Uflerius  a  difpofé  les  années  des  Juges  des  Ifraëlites  ,  feroit  bien- 
aife  de  là  retrouver  dans  cette  nouvelle  Edition ,  executée  avec  plus  de  foin 
que  dans  les  précédentes. 

Une  refteplus  que  le  cinquième  âge ,  qui  s’étend  jufqu’au  retour  des  Juifs 
de  la  captivité  de  Babylone  ;  car  celui  qui  le  fuit  jufqu’à  Jesus-Christ 
eft  inconteftablement  de  cinq  cens  trente- huit  ans.  Après  avoir  compté  avec 
l’Ecriture  même  trois  cens  quatre-vingt  dix  ans  depuis  la  mort  de  Salomon 
jufqu’à  la  deftrudion  du  Royaume  de  Juda,  &  après  avoir  employé  les  expe- 
diens  que  le  P.  Petau  apropofez  pour  concilier  les  Livres  des  Rois  avec  ceux 
des  Paralipomenes ,  on  a  fixé  comme  lui ,  &  comme  Uflerius,  le  commence¬ 
ment  des  foixante-dix  années  de  captivité,  à  la  quatrième  année  de  Joakim , 

on  a  compté  quatre  cens  quatre-vingt  feize  ans  pour  la  durée  de  cet  âge. 
De  forte  que  la  première  année  de  l’Ere  Chrétienne  eft  fuivant  le  nouveau 
fyftême,  la  4035.  du  Monde» 

Ce  fyftême  aplufieurs  avantages ,  &  principalement  celui  de  vérifier  ce  qui 
nété  affiné  par  un  bon  Auteur ,  que  Callifthenes  trouva  à  Babylone  des  ob- 
fervations  de  mille  neuf  cens  trois  ans.  On  y  a  ajufté  ce  qu’on  peut  dire  de  plus 
certain  de  l’Empire  des  AfTyriens ,  &  de  celui  des  Medes ,  avec  plus  de  fuccès 
que  n’avoit  fait  Ufferius ,  dans  lequel  on  a  obfervé  une  erreur  de  calcul,  qui 
.  détruit  tout  ce  qu’il  avoit  imaginé  de  la  durée  ôc  des  révolutions  de  ces  deux 
Empires. 

L’Antiquité  Grecque  n’a  pas  été  négligée  dans  Ce  travail.  L’époque  de  la 
prife  de  Troye  étoit  la  feule  à  laquelle  on  fît  attention;  on  en  negligeoit 
deux  autres  ^  de  la  fortie  des  defeendans  d’Hercules ,  &  de  leur  retour  dans 
le  Peloponnefe,  depuis  que  Scaliger  avoit  déterminé  le  temps  où  il  jugeoit 
qu’on  devoit  les  placer  ,  ôc  Ton  fe  privoit  par  là  de  tout  le  fruit  qu’on  en 
pouvoit  tirer.  L’autorité  de  ce  SçaVant  n’a  pas  impofé  aux  Revifeurs ,  &  la 
ledure  des  meilleurs  Auteurs  leur  a  fait  connoître  le  temps  auquel  on  devoit 
placer  ces  évenemens:  d’où  il  eft  arrivé  que  comme  ils  changèrent  autrefois 
toute  la  face  du  Peloponnefe  ,  ils  ont  été  obligés  aufli  de  reformer  les  idées 
qu’on  avoit  d’une  infinité  de  choies.  Ils  ont  eû  en  cela  l’avantage  de  s’ac¬ 
corder  parfaitement  avec  le  célébré  Chronographe  Caftor ,  dont  tous  nos 
Modernes  étoient  contraints  de  s’écarter ,  quoique  la  plupart  d’entre  eux 
avoüaflent  que  fon  autorité  faifoit  une  efpece  de  loi. 

Voilà  ce  qu’on  a  fait  pour  rétablir  dans  le  Didionnaire  les  temps  qui  ont 

Î>récedé  la  venue  de  N.  S.  J.  C.  Ceux  qui  la  fuivent  n’ont  pas  été  oubliés  t 
es  Empereurs  Romains ,  tant  ceux  qui  regnerent  en  Occident ,  que  ceux 
qui  firent  leur  fejour  à  Conftantinople ,  ont  paru  mériter  l’attention  des 
Revifeurs.  On  s’eft  aufli  attaché  à  redifîer  ce  qu’il  y  avoit  de  défedueux  , 
foit  dans  les  liftes  des  Patriarches  des  grands  Sieges ,  ou  dans  les  articles  de 
chacun  d’eux  en  particulier ,  &  on  a  eu  foin  par-tout  d’établir  l’uniformité 
dans  la  Chronologie. 

La  maniéré  dont  on  a  employé  les  diverfes  dates  des  Olympiades,  &  des 
Années  de  Rome,  comparées  avec  les  années  du  Monde,  ôc  avec  les  années 
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avant  Jefus-Chrift  *  paroîtra  aufti  très-commode.  Les  Olympiades  n  étant 
d’ufage  que  dans  la  Grèce  *  ne  dévoient  trouver  place  que  dans  les  articles 
hiftoriques  de  la  Grèce  *  de  des  pays  plus  Orientaux,  qui  ont  été  fournis  aux 
Macédoniens  î  les  années  de  Rome  lé  trouvoient  employées  mal-à-propos  b 
lorfqu’il  ne  s’agilfoit  pas  de  l’Hiftoire  de  cette  grande  Ville.  On  a  fuivi  ce 
qui  étoit  conforme  à  la  railon ,  parce  que  l’ufage  contraire  étoit  un  défaut 
qui  défiguroit  le  Di&ionnaire. 

Quoique  le  travail  des  Revifeürs  fur  la  GeograThîe  né  foit  pas  fl  éten¬ 
du  j  leSperfonnes  judicieufes  trouveront  qu’ils  n’auront  pas  peu  contribuée 
éclaircir  cette  fcience.  On  n’a  point  encore  eu  dans  le  Dictionnaire  une  des¬ 
cription  tant  foit  peu  jufte  de  divers  pays ,  de  l’on  ne  s’étoitpas  embarralfé  d’y 
donner  aü  moins  une  legere  idée  des  Provinces  de  l’Empire  Romain.  Un  Lee* 
teur  curieux  qui  croyoity  apprendre  ce  que  c’étoit  que  la  Dacie,  ne  trouvoiü 
rienfurcemotquil’inftruisît^ouplûtôt  il  n’y  trouvoit  rien  qui  ne  le  jettât  dans 
l’erreur de  il  étoit  trompé  de  même  dans  toutes  les  occafions  où  ceux  qui 
avoient  travaillé  au  Dictionnaire ,  n’avoient  pas  eû  des  Modernes  à  copier.  On 
a  donc  tâché  de  remedier  à  ce  défaut  3  de  l’on  a  même  donné  une  fuite  des 
changemens ,  de  des  révolutions  arrivées  dans  chaque  pays  toutes  les  fois 
qu’on  a  pu  le  faire. 

Les  Additions  qu^on  a  Faites  à  Cette  ocCafionfbnt  en  très-grand  îtom^ 
bre  :  il  y  en  a  une  infinité  d’autres  de  toutes  efpeces  s  mais  il  y  en  a  deux  fur- 
tout  dont  il  elt  neceffaire  de  dire  un  mot.  La  Bulgarie  de  la  DaliUatiê 
avoient  été  négligées  jufquà  prefent ,  comme  fi  les  Rois  de  ces  pays  ne  faû 
foient  aucune  figure  dans  l’Hiftoire  :  on  n’avoit  rien  dit  de  ceux-ci ,  de  on 
s’étoit  contenté  d’avoiier  qu’on  ne  fçavoit  rien  de  ceux-là  ,  quoiqu  une  infî^ 
nité  de  gens  fçaehent  que  les  François  de  Gonftantinople  eurent  à  traiter 
avec  depuilfants  Rois  de  Bulgarie  *  qui  ne  contribuèrent  pas  peu  à  détruire 
leur  Empire  ;  de  que  l’Hiftoire  des  Royaumes  de  Dalmatie  ,  de  Croatie  de  de 
Servie ,  foit  remplie  d’une  foule  d’évenemens  d’autant  plus  importans  *  que 
fans  elle  l’Hiftoire  de  l’Empire  Grec  eft  très-imparfaite. 

M.  Ducange  âvoit  donné  des  fuites  hiftoriques  de  ces  Royaumes  >  mais  fï 
défigurées  par  de  frequens  anachronifmes  *  que  la  vérité  y  étoit  méconnoif- 
fable.  G’eft  à  quoi  on  a  fuppléé.  On  a  débroüillé  les  divers  Rois  ,  Bans  -5  Ar-^ 
chijupans  de  ces  vaftes  Pays  ,*  on  a  montré  en  quel  temps  chacun  d’eux  a  vécu  ; 
on  a  Fait  obferver  l’étendue  de  leurs  Etats  dans  les  divers  temps  •  de  ce  détail 
fe  trouve  non  feulement  dans  les  articles  particuliers  de  chaque  Prince ,  mais 
dans  les  articles  généraux  de  la  Bulgarie,  Croatie,  Dalmatie,  Servie,  &c.De  forte 
que  cette  partie  de  l  Hiftoire  qu’on  avoit  ômifes  dans  le  Didionnaire ,  parce 
quelle  étoit  abfolument  inconnue  9  y  eft  peut-être  une  de  celles  qu’on  trou¬ 
vera  la  mieux  traitée. 

Il  y  a  d’autres  Additions  dont  il  eft  prefqüe  inutile  de  parler ,  parce  qu’une 
nouvelle  Edition  les  fuppofe  toujours  :  l’Hiftoire  moderne  s’y  trouve  plus 
étendue  de  plus  amplement  traitée.  On  y  avoit  oublié  des  Ordres  de  des 
Congrégations  très-celebres  $  on  n’avoit  rien  dit  de  plusieurs  autres  9  qu  on, 
n’eût  copié  dans  des  Ecrivains  peu  exads.  Tout  eft  redifié  dans  cette  nou¬ 
velle  Edition  *  chaque  article  eft  court ,  quoiqu’on  n’ait  rien  omis  de  ce  qui 
peut  inftruire  de  fatisfaire  le  Ledeür. 

Après  avoir  expofé  à  peu  près  ce  que  le  Public  trouvera  de  nouveau  dans 
cette  Edition  fur  la  Chronologie ,  la  Géographie  de  YHifioire ,  il  eftneceffaire  de 
l’avertir  que  la  Mythologie ,  de  la  connoiffaUce  des  ufages  des  Anciens  ont  été 
aufti  l’objet  des  foins  des  Revifeürs.  Plufieurs  articles  fur  ces  matière^ 
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n’étoient  f>a$  capables  de  .Satisfaire  ceux  qui  ont  quelque  connoifïance  de 
l’Antiquité  ,  ôc  ils  en  donnoient  une  idée  très-imparfaite  à  ceux  qui  les  li- 
(oient  fans  en  avoir  une  teinture  ,  parce  que  fouvent  on  n’avoit  fait  que 
tranfporter  dans  le  Dictionnaire ,  ce  qu’on  avoit  trouvé  dans  des  Ouvrages 
peu  propres  àinflruire,  On  a  puiié  dans  les  Sources ,  ôc  l’on  n’a  confulté  entre 
les  Modernes  que  ceux  dont  l-exaCtitude,  le  jugement  ôc  la  pénétration  font 
reconnues  de  tout  le  monde. 

LTliftoire  des  Hommes  qui  fe  font  rendus  llluftres  par  leurs  Ecrits,  eft 
traitée  fi  différemment  de  ce  quelle  étoit  dans  les  Editions  precedentes > 
que  cette  partie  du  Dictionnaire  fe  trouve  complette.  On  ne  verra  plus  le 
même  homme  fous  deux  ou  trois  differens  noms  louvent  défigurez  y  mais  on. 
verra  fonhiftoire  entièrement  décrite  fous  fon  véritable  nom  :  on  y  trouvera 
le  lieu  &la  date  de  fa  naifTance  ,  le  temps  de  fon  entrée  dans  les  Charges  ,  ôc 
dans  les  Dignitez  de  l’Eglife  ôc  de  l’Etat  ;  &  enfin  l’année  de  fa  mort. 

Outre  les  grands  Hommes  qui  étoient  dans  ce  Dictionnaire ,  on  en  re^ 
marquera  quantité  d’autres  qui  ne  méritoient  pas  moins  d’y  avoir  place.  Les 
Articles  nouveaux  font  extraits  des  meilleurs  Auteurs ,  ôc  des  Mémoires  três- 
furs  qui  ont  été  fournis  par  les  Sçavans.Ce  qui  regarde  en  particulier  l’Hiftoire 
littéraire  de  Portugal ,  ayant  été  oublié  dans  toutes  les  Editions  de  ce  Diction¬ 
naire  ,  ôc  l’Académie  que  le  Roi  de  Portugal  vient  d’établir  avec  tant  de 
gloire  dans  (a  Capitale  ,  ayant  attiré  l’attention  des  Revifeurs  fur  les  Sçavans 
de  ce  Royaume ,  qui  >  quoiqu’en  grand  nombre ,  font  prefque  inconnus  en 
France  ;  un  Ecrivain  Portugais  ,  homme  judicieux  ôc  d’une  érudition  très- 
e'tenduë,  a  fourni  des  Mémoires  tirez  d’une  Bibliothèque  Portugaife  que  cet 
Auteur  efpere  publier  inceffamment  dans  fa  Langue  naturelle. 

Les  Généalogies  des  Maifons  Souveraines  ôc  des  Maifons  llluftres  de 
l’Europe,  ont  été  rectifiées  en plufieurs endroits.  On  en  a  ajouté  de  nouvelles 
d’Efpagne.,  de  Portugal  ,  d’Angleterre ,  d’Italie  ôc  de  France  -  mais  on  a  pris 
foin  de  n’y  ajoûter  que  celles  qui  ayant  un  rapport  neceffaire  à  l’Hiftoire 
generale,,  ne  dévoient  pas  être  oubliées  dans  ce  Dictionnaire ,  ôc  toutes  font 
conduites  jufqu’à  -ce  jour.  On  a  ajouté  aufh  une  Table  Chronologique  de 
«ous  les  Cardinaux  julqu’àprefent. 

$ 

On  s’eft  plus  appliqué  à  perfectionner  cette  nouvelle  Edition  ,  qu’à 
l’augmenter  yôc  outre  que  ce  travail  n’elt  pas  d’une  moindre  utilité  que  des 
augmentations ,  on  les  a  refervé  pour  un  Supplément  que  l’on  fe  propofe  de 
donner  dans  peu. 
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DE  V  EDITION  DE  MDCCXVIIL 


L’Art  de  difpofer  les  Faits  hiftoriques  fuivant  l’ordre  alphabétique  eft  le 
moyen  le  plus  commode  pour  faciliter  aux  hommes  la  connoiffance  de 
iHiitoire.  Toute  autre  méthode  eft  fujette  à  des  recherches  difficiles  &  en- 
nuyeufes.  Si  l’on  fuit  l’ordre  chronologique  ,  il  fera  neceffiaire  ,  quand  on 
voudra  être  éclairci  de  quelque  Fait,  ou  de  la  vie  de  quelque  Homme  illuftre, 
de  fçavoir  auparavant  le  temps  dans  lequel  ce  Fait  eft  arrivé  ,  8c  le  fïecle 
dans  lequel  cet  homme  a  vécu.  On  n’a  pastoûjours  ces  Epoques  prefentes  * 
8c  c’eft  fouvent  ce  qu’on  cherche.  Il  en  eft  de  même  dans  la  Géographie. 
Voulez- vous  fçavoir  en  quel  Pay$  une  Ville  eft  (ituée  \  Il  vous  faudra  par¬ 
courir  tout  le  monde ,  fi  vous  n’avez  un  Dictionnaire  b  où  vous  puiffiez  trou¬ 
ver  fon  nom  fans  peine,&  qui  vous  indique  en  même%temps  la  fituation  de  cet¬ 
te  Ville, & les  circonftances  les  plus  remarquables  pour  vous  la  faire  connoître. 

Cependant  >  cet  Art  fi  commode  8c  fi  utile  a  été  long-temps  ignoré ,  non 
Seulement  pour  ce  qui  regarde  l’Hiftoire,  mais  aufti  pour  la  Grammaire.  Ce 
font  les  Grammairiens  qui  l’ont  mis  les  premiers  ehufage ,  pour  chercher  les 
mots.  PhrynicusÔc  Julius  Pollux,  qui  vivoient  fous  l’empire  de  Commode, 
s’en  font  fervis ,  8c  après  eux  Hefychius  d’Alexandrie ,  Erotien  8c  Harpocra- 
tion.  Etienne  de  Byzance  5  qui  vivoit  avant  l’Empire  de  Juftinien ,  employa 
cette  méthode ,  pour  donner  une  Géographie  des  Peuples  8c  des  Villes  ,  qui 
fut  abrégée  fous  le  régné  de  Juftinien  par  Hermolaiis.  Suidas  ,  qui  vivoit  long¬ 
temps  apres  ,  fous  le  régné  d’Alexis  Comnene  >  dans  l’onzième  ftecle,  ayant 
entrepris  de  faire  une  Compilation  de  plufieurs  Dictionnaires ,  dont  il  a  nom¬ 
mé  les  Auteurs  à  la  tête  de  fon  Ouvrage  ,  ajoûta  aux  interprétations  des  mots  , 
la  Vie  des  Sçavans  ,  8c  des  Princes ,  8c  divers  points  d’Hiftoire  .*  en  forte  que 
l’on  peut  regarder  fon  Ouvrage  comme  le  premier  Dictionnaire  Hiftorique , 
mais  fort  imparfait.  Son  exemple  aétédong-temps  fans  être  fuivi  j  8c  ce  n’eft 
que  dans  le  liede  paffé  que  l’on  a  fait  revivre  cette  méthode  de  rapporter  l’Hi- 
ftoire,  les  Vies  des  Empereurs  >  des  Rois,  des  Autheurs  ,  des  Hommes  illuftres; 
les  Faits  remarquables ,  la  Fable ,  lès  Peuples ,  8c  les  Villes ,  dans  l’ordre  alpha¬ 
bétique.  C’eft  ce  qu’entreprit  le  premier  Charles  Etienne ,  dans  fon  DiCtion-* 
naire  Latin  Hiftorique,  Géographique  &  Poétique ,  fur  les  Mémoires  de  Ro¬ 
bert  Etienne,  imprimé  pour  la  première  fois  l’an  1596. 8c  depuis  en  1621.  &eii 
j  6  3  8.  Ce  Dictionnaire ,  tout  imparfait  qu’il  eft,  n’a  pas  laifïe  d’être  d’un  grand 
ufage.  L’an  1 670.  Nicolas  Lloyd,  Anglois,  l’augmenta,  le  perfectionna,  8c  le  fît 
imprimer  à  Oxford.  On  peut  dire  que  cet  Ouvrage  eft  le  premier  des  Diction¬ 
naires  Hiftoriques ,  qui  foit  parvenu  à  quelque  degré  de  perfection  ;  car  celui 
de  Juigné  ,  qui  avoit  été  imprimé  à  Paris  dès  l’an  1 664.  8c  dont  il  fe  fît  huit 
Editions  jufqu’en  1 672.  n’eft  prefque  qu’une  TraduCtionFrançoife  de  celui  de 
Charles  Etienne.  Le  Dictionnaire  de  Lloyd,  auquel  il  avoit  travaillé  près  de 
30.  ans  avec  foin ,  fut  bien  reçu  du  Public  ,  qui  devoir  avoir  obligation  à  un 
homme  >  d’avoir  confàcré  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  ramafter  des  Faits 
hiftoriques ,  pour  les  expofer  dans  une  méthode  facile  à  tous  ceux  qui  vouloient 
s’en  inftruire.Ce  fut  fur  le  plan  de  Lloyd, que  M.  Moreri  travailla  à  ton  Diction¬ 
naire  Hiftorique  ,  dont  il  donna  la  première  Edition  à  Lyon  en  un  Volume 
in  fol.  l’an  1  674.  Quelque  temps  après  Moreri  entreprit  une  fécondé  Edition 
beaucoup  plus  ample  3  qui  fut  commencée  à  Lyon  l’an  1681.  Mais  il  mourut 
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avant  quelle  fût achevée.  Moreri ayant  été  Précepteur  des  Enfans  de  M.  de 
Pompone ,  Miniftre  &  Secrétaire  d’Etat ,  le  fleur  Parayre ,  premier  Commis 
de  ce  Miniftre ,  prit  foin  de  faire  achever  l’impreftion  du  fécond  Volume ,  qui 
n’eft  pas  à  beaucoup  prés  fi  rempli  que  le  premier,  de  il  dédia  ces  deux  Volu¬ 
mes  au  Roi ,  en  fon  nom. 

Comme  les  Dictionnaires  ne  font  jamais  parfaits ,  &  qu’il  eft  prefque  ini- 
poftible  qu’on  n’y  omette  beaucoup  de  chofes ,  on  fit  travailler  à  un  Supplé¬ 
ment,  qui  compofaun  troifiéme  Volume,  imprimé  à  Paris  l’an  1689.  Il  fe  fit 
aufïi-tôt  en  Hollande  plufieurs  Editions  du  Dictionnaire  Hiftorique ,  dans  lefi 
quelles  on  inféra  le  Supplément ,  en  mettant  chaque  article  à  fon  rang ,  avec 
beaucoup  d’Additions,dans  les  Editions  de  1696. 1698.&  1701.cn  quatreVolu- 
mes  infol.  Le  Sieur  Bayle  recommandable  dans  la  Republique  des  Lettres  , 
par  fon  érudition,  &par  fa  maniéré  agréable  d’écrire,  entreprit  de  fon  côté 
un  Dictionnaire ,  pour  fervir  de  fupplémeiy:  &  de  correction  à  celui  de  Moreri. 
La  première  Edition  de  ce  Dictionnaire  eft  de  l’an  1 697.  &  la  fécondé  plus 
ample,  de  1701.  Jean-Jacques  Hofman ,  Profeffeur  à  Balle  ,  donna  vers  l’an 
1680.  un  Lexicon  Univerfel ,  auquel  il  fit  depuis  des  Additions ,  &  qui  a  été 
enfin  imprimé  en  Hollande  l’an  1698.  Edition  dans  laquelle  on  a  fondu  les 
Dictionnaires  Hiftoriques  &  le  GlofTaire  de  Ducange.  Cependant  on  fit  tra¬ 
vailler  à  Paris  à  une  nouvelle  Edition  du  Dictionnaire  de  Moreri ,  qui  fut  ache¬ 
vée  l’an  1699.  Voici  de  quelle  maniéré  J’ Auteur  de  cette  Edition  s’explique 
dans  fa  Préfacé. 

Il  y  a  peu  de  Livres  dans  la  République  des  Lettres  dont  futilité  s’étende 
»  plus  loin  que  celle  d’un  Dictionnaire  Hiftorique.  Tout  le  monde  en  eft  con- 
3>  vaincu  par  fa  propre  expérience  ;  car  quel  plus  grand  fecours  pour  ceux ,  qui 
«  fans  avoir  la  force  d’eftuyer  les  fatigues  inféparables  de  l’étude ,  ne  peuvent 
>5  neanmoins  fe  réfoudre  à  tout  ignorer?  Cherchent-ils  à  s’inftruire  d’un  point 
»  d’Hiftoire  ?  l’Ordre  alphabétique  le  prefente  d’abord  à  leur  vue ,  &  leur  en 
développe  les  circonftances  avec  affez  de  netteté  ;  pour  leur  donner  lieu  de 
»  s’en  faire  honneur  dans  les  conventions ,  unique  &  foible  avantage  où  fe 
«  bornent  la  plupart  d’entr’eux.  Quoique  les  Sçavans  beaucoup  moins  faciles 
«  à  fatisfaire ,  pouffent  ordinairement  plus  loin  leurs  recherches ,  ils  ne  trou- 
«  veront  pas  moins  leur  compte  dans  l’ufage  de  ce  Dictionnaire.  Ont-ils  à 
«  fe  plaindre  d’un  défaut  de  mémoire  ?  un  nom  propre ,  une  époque  ,  un  fait 
«  leur  eft-il  échappé  ?  c’eft  là  qu’ils  font  fûrs  de  le  retrouver.  Veulent-ils  creu- 
5>  fer  &  même  épuifer  une  matière?  les  citations  leur  en  facilitent  les  moyens, 
»  en  leur  apprenant  quels  Auteurs  ils  doivent  prendre  pour  guides.  C’eft  en 
«  vain  qu’ils  voudroient  fe  flatter  j  quelques  habiles  qu’ils  foient ,  ils  ne  peu- 
«  vent  toutfçavoir  par  eux-mêmes ,  &  la  vie  n’eft  pas  affez  longue  pour  leur  per- 
mettre  d’embraffer  tant  de  notions  différentes.  L’Art  feul  étoit  capable  de 
fuppléer  à  leur  foiblefTe,  dans  un  Ouvrage  tel  que  celui-ci ,  où  l’on  a  préten- 
«  du  raffembler  les  connoiffances  de  tous  les  fiécles  &  de  toutes  les  Nations.’ 
«  Fables,  Hiftoire ,  &ce  qui  en  dépend  neceffairement;  Religion ,  Cérémonies, 
»  Gouvernemens ,  Moeurs,  Coûtumes ,  Evenemens  de-Paix  &  de  Guerre,  Genea- 
»  logies ,  Monumens  de  Peinture,  de  Sculpture,  d’ Architecture,  Critique,  Pro- 
»  duCtions  d’efprit,  tout  eft  du  reffort  d’un  Dictionnaire  Hiftorique.  Pour  por- 
»  ter  une  fi  grande  diverfité  de  matières  à  leur  derniere  perfection,  il  ne  faudroit 
»  pas  moins  qu’un  Génie  univerfel  &  infatigable  *  mais  où  le  rencontrer  ?  De  fi 
«  grands  efforts  font  infiniment  au  deffus  des  forces  d’un  feul  homme. 

»  C’est  ainfi  que  cet  Editeur  s’étoit  expliqué  dans  la  Préfacé  qu’il  mit  à 
»  la  tête  de  l’Edition  qui  parut  fan  1699.  ”  Dans  la  fuite ,  chargé ,  dit-il ,  du 


PREFACE.  yij 

foin  d’une  fécondé  revifion,&confïderant  le  Diétionnaire  Hiftorique,  conu  « 
me  un  vafte  bâtiment  >  compofé  de  plufieurs  parties  inégales  ô:  bizarrement  « 
affemblées ,  il  commença  par  former  un  plan ,  fur  lequel  il  pût  travailler  lu-  « 
rement ,  ôc  crut  devoir  preflentir  le  goût  du  Public ,  en  lui  communiquant  « 
un  Projet ,  que  voici.  « 

Les  habiles  gens  font  trop  inftruits  des  défauts  qui  fe  trouvent  dans  le  Die-  « 
tionnaire  de  Moreri  3  pour  ne  pas  fouhaiter  qu’on  s’applique  ferieufement  à  les  « 
reformer.  On  a  tenté  plufieurs  fois  de  le  faire ,  foit  en  Hollande,  foit  à  Paris ,  « 
ôc  toûjoursavec  trop  peu  defuccés ,  pour  répondre  à  1  idée  que  les  Sçavans  en  « 
avoient  conçûë.  Un  y  aura  pas  lieu  de  s’en  étonner,  fi  l’on  fait  attention  fur  « 
la  maniéré  dont  les  quatre  Volumes  de  cet  Ouvrage  ont  été  formés.  Differen-  « 
tes  perfonnes  y  ont  travaillé  à  diverfes  fois,  ôc  les  Mémoires  des  uns  &des  au-  « 
très  y  ont  été  employés  indifféremment  :  de  là  vient  ce  grand  nombre  de  fau-  « 
tes  ôc  de  contradictions,  qui  frappent  les  moins  éclairés.  Pour  y  remedier ,  il  « 
falloitreprendrecet  Ouvrage  parle  fond,&  garder  un  ordre  certain  dans  la  « 
diftribution  des  Articles  5  il  falloir  n’enlaiffer  pafTer  aucun,  fans  le  vérifier  fur  « 
les  Auteurs  Originaux  ;  ôc  c’eft  ce  que-  l’on  n’a  point  fait  jufques  ici.  Ceux  « 
qui  ont  été  chargés  de  revoir  les  Editions  de  Hollande,  fe  font  contentés  de  « 
corriger  quelques  fautes  des  plus  fenfibles.  Peu  foigneux  d’entrer  dans  le  dé-  « 
tail  de  tous  les  Articles  ;  ils  en  ont  épargné  un  très-grand  nombre ,  où  les  bé-  « 
vûës  n’étoient  pas  moins  frequentes,  que  dans  ceux  qu’ils  ont  corrigés.  A  le-  « 
gard  du  fond  ,  ils  ne  s’en  font  gueres  embarraffés  ;  ôc  ils  ont  cru  que  ce  feroit  « 
un  travail  trop  étendu ,  d’y  rétablir  la  Chronologie  fur  un  calcul  uniforme,  Ôc  « 
d’y  ranger  les  Articles  dans  un  ordre  plus  clair  ôc  plus  précis.  « 

L’engagement  ou  je  me  fuis  trouvé  de  revoir  apres  eux  le  Dictionnaire  Hi-  « 
ftorique  dans  l’Edition  qui  s’en  eft  faite  à  Paris  en  1695?.  m’avoit  fait  dreffer  « 
une  efpece  de  plan ,  pour  tâcher  de  rendre  le  corps  de  cet  Ouvrage  plus  regu-  « 
lier;  maisilmefutimpoflible  de  fuivre  cesidées^  parce  que  l’impreffion  étoit  et 
commencé  lorfque  je  me  chargeai  de  ce  travail.  Ainfi  pour  éviter  une  trop  « 
.  grande  inégalité,  je  me  vis  fouvent  contraint  de  m’en  tenir  au  deffein  fur  lequel  « 
on  avoit  ébauché  les  premières  feüilles.  D’ailleurs,  j’avois  trop  peu  de  temps  « 
devant  moi  *  on  imprimoit  chaque  jour  deux  feüilles ,  ôc  je  m  étoit  impofé  lo-  « 
bligatioivde  fournir  à  mefure  les  corrections  &  les  augmentations  que  je  ju-  « 
geois  les  plus  neceffaires  :  une  fi  grande  rapidité  m’empêcha  de  profiter  de  mes  « 
reflexions.  Aujourd’hui  que  la  carrière  m’eft  ouverte  de  plus  loin,  je  vais  raffem-  « 
bler  quelques  remarques  dans  ce  Projet,  que  j’abandonne  à  la  critique:  prêt  à  « 
reformer  mes  idées,  lorfqu’on  m’en  fera  connoître  le  défaut,  ôc  refolu  de  met-  ce 
tre  en  œuvre  les  nouvelles  découvertes  qu’on  voudra  bien  me  communiquer.  « 
L  Je  commence  par  la  Chronologie.  Pour  peu  que  l’on  ait  fait  de  progrès  « 
dans  l’Hilloire ,  on  fçait  affez  qu’à  moins  de  l’y  prendre  pour  guide ,  on  eft  à  « 
tout  moment  en  danger  de  s’égarer.  Si  cette  fcience  eft  utile  dans  une  hiftoire  ce 
complette,  dont  la  fuite  ôc  l’enchaînement  femblent  marquer  à  peu  près  la  date  « 
des  faits  qui  y  font  rapportés,  elle  eft  abfolument  neceffaire  dans  un  Ouvrage  « 
tel  que  celui-ci,  où  les  évenemens  de  plufieurs  fiecles,  qui  lont  raffemblés  quel-  ce 
quefois  dans  une  même  page,  doivent  du  moins  être  diftingués  les  uns  des  au-  ce 
très  par  des  Epoques  fixes,  ordre  auquel  Moreri  ôc  fes  Continuateurs  fe  fontra-  ce 
rement  aiTujettis.  Quelquefois  ils  débitent  les  faits  les  plus  importans,  fans  les  ce 
accompagner  d’aucune  date.Prefque  par-tout,  même  dans  l’Hiftoire  facrée  ôc  cc 
dans  l’Hiftoire  Grecque , la  plus  proche  des  temps  fabuleux, ils  n’employent  « 
point  d’autre  Epoque  que  celle  de  la  fondation  de  Rome  :  ce  qui  neparoît  pas  ce 
moins  irrégulier*  que  s’ils  fè-fervoient  de  l’Hegire  dans  l’Hiltoire  de  France,  ce 
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Quant  aux  années  du  Monde ,  ils  n’embraffent  point  de  fupputation  unifor- 
me.  Quoiqu’ils  s’attachent  ordinairement  à  celle  deTorniel  de  de  Salien  5  ils  ne 
laiffentpas  en  d’autres  occasions  de  fuivre  indifféremment  Scaliger,  le  P.  Pe- 
rau  j  Riccioli ,  &  même  les  Chronologiftes  les  plus  oppofésentr  eux,  tels  que 
font  ceux  qui  comptent  fui vant  la  V erfion  des  Septante ,  de  ceux  qui  s’en  tien- 
nentau  calcul  de  la  Vulgate.  Outre  que  ce  mélange  de  Chronologies  diffe¬ 
rentes  répand  une  difformité  vifible  dans  tout  lecorps  de  l’Ouvrage,  il  y  jette 
encore  une  confufion,  qu’il  eft  prefque  impoftible  de  debroüiller.  Car  comme 
il  y  a  peu  d’Hiftoires  dont  il  ne  foit  fait  mention  plus  d’une  fois  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  ,  par  rapport  aux  differensnoms  des  Auteurs  qui  y  ont  eu  part,  fou- 
vent  la  même  aétion,  dans  ces  differens  Articles,  y  eft  rangée  fous  differentes 
dates,  parce  que  les  extraits  ont  été  empruntés  de  divers  Auteurs,  dont  cha¬ 
cun  fupputoit  à  fa  maniéré. 

Pour  remedier  à  ce  defordre ,  j’ai  jugé  qu’il  feroit  bon  de  réduire  i’Hiftoire 
facrée  de  -l’Hiftoire  ancienne  fous  les  loix  d’une  même  Chronologie  ,  des  plus 
approuvée:  telle  paroît  être  aujourd’hui  celle  d’Ufferius, dont  les  Annales  ne 
s’étendent  que  jufqu’au  commencement  de  l’empire  de  Velpafien.  A  l’égard 
des  fiecles  qui  ont  fuivi  la  Naiffance  de  Jesus-Christ  ,  j’aiobfervé  dans  ladi- 
ftribution  de  leurs  années  l’ordre  qu’a  gardé  M.  de  Tillemont  dans  les  Ouvra¬ 
ges  hiftoriques  -,  &  depuis  le  point  oùces  Mémoires  nous  manquent ,  jufqu’à 
notre  temps,  c’eft  fur  l’Abrégé  Chronologique  du  P.  Labbe  ,  que  j’ai  cru  de¬ 
voir  me  regler.  Bien  plus,  pour  fuivre  la  maniéré  de  compter  la  plus  ufitée,j’ai 
regardé  l’Ere  Chrétienne  comme  le  centre  où  doivent  être  rappellées  les  au¬ 
tres  Epoques.  J’ai  donc  employé  par-tout  cette  Ere  ,  ou  plûcôt  l’Ere  que  nous 
appelions  Vulgaire  ^  mais  j’ai  cru  devoir  lier  ce  calcul  univerfel,  avec  celui  qui 
convenoit  le  plus  aux  Peuples  de  aux  Empires ,  dont  j’étois  obligé  de  rapporte^ 
quelques  traits  d’Hiftoire,  Surce  plan,  chaque  événement  de  l’Hiftoire  lacrée, 
de  l’Hiftoiredes  premiers  Empires,  de  même  de  l’Hiftoire  Grecque ,  jufqu’àla 
première  Olympiade,  fera  rangée  fous  certaine  année  du  Monde,  réduite  à 
l’Erede  Jesus-Christ.  Ainft  Abraham  mourut  l’an  du  Monde  2,1 83.  de  1821. 
avant  J.  C.  Am.  Essis,  feeur  d’Amenophis,  commença  de  regner  en  Egypte 
l’an  du  Monde  2239.  &  avant  l’Ere  Chrétienne  1 765.  Acrise,  Roi  d’Argos, 
fuccedaàfon  frere  Boëtius  vers  l’an  2661. du  Monde,  &  avant  l’Ere  Chrétien^ 
ne  1343.  Quoique  ce  dernier  Article  dépende  de  l  Hiftoire  Grecque,  je  m’y 
fers  encore  des  années  du  Monde  j  mais  depuis  l’inftitution  des  Olympiades, 
c’eft  par  elles  feule  que  je  compte  dans  l’Hiftoire  Grecque,fans  pourtant  omet- 
trel’Ere  Chrétienne,  Par  exemple,  Abydos,  ville  d’Aue,  fur  le  détroit  du  Bof. 
phore  ou  de  Conftantinople ,  fut  prife  par  Philippe,  Roi  de  Macedoine,  la  pre¬ 
mière  année  delà  CXLV.Olympiade ,  200.  ans  avant  J.  C.  Dans  l’Hiftoire  Ro¬ 
maine,  j’ai  recours  à  l’Epoque  de  la  fondation  de  Rome,  &  aux  Confulats*’ 
Accius,  Actius  ou  Att  lus,  Poete  Latin,  naquit  fous  le  Confulat  d’Hoftilius 
Mancinus ,  de  d’Attilius  Serranus ,  l’an  de  Rome  583  .de  avant  l’Ere  Chrétienne 
171.  Depuis  Jesus-Christ  ,  je  fuppute  fimplement  par  les  années  de  l’Ere 
Chrétienne.  Ab  g  ar,  Roi  des  Arabes,  de  Souverain  d’Edefte,  vivoit  fous  l’em¬ 
pire  de  Trajan ,  lorfque  ce  Prince  foûmit  l’ Arménie ,  l’an  1 07.  de  l’Ere  Chré¬ 
tienne.  Abgar,  autre  Roi  d’Edeffe  ,  vivoit  fous  l’empire  d’Antonin  le  Pieux, 
vers  l’an  de  J.  C.  138.  Comme  j’ai  cru  dans  un  Ouvrage  tel  que  celui-ci  ne  de¬ 
voir  pas  citer  la  Période  Julienne,  qui  femble  n’être  faite  que  pour  les  Sçavans, 
jemefuisaufti  difpenfé  d’employer  les  Eres  particulières  de  quelques  Princes 
de  de  quelques  Peuples  ,  telles  que  celles  de  Nabonaffar,  des  Seleucides,  de 
Dioclétien  de  c.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  l’Ere  de  Mahomet,  appelle'  l’He- 
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gire*,  je  m’en  fuis  toujours  fervi  dans  l’Hiftoire  de  Tes  Secftateurs, parce  que  leurs  « 
Hiftoriens  l’ont  employée  par-tout^mais  je  l’ai  toûjours  unie  à  l’Ere  Chrétienne, 
fuivantlaredu&ion  qu’en  a  fait  Gravius  Aaron  ,  cinquième  Calife  de  la  Mai- 
fon  des  Abbaflides ,  appelle'  par  nos  Hiftoriens  Aaron  Roi  de  Perfe  ,  vivoit  du 
temps  de  Charlemagne  ,  &  mourut  l’an  de  l’Hegire  193.  &  de  l’Ere  Chrétien¬ 
ne  808  •  Voilà  les  changemens  qui  m’ont  paru  neceffaires  dans  la  Chronologie 
II.  La  Géographie  n’e'toit  gueres  mieux  traitée.  La  plupart  des  Articles  « 
qui  regardent  l’ancienne  Géographie ,  avoient  été  puifés ,  non  dans  les  premie-  a 
res  fources,  mais  dans  des  Auteurs  modernes,  qui  fouvent  n’ont  pas  eUx-mêmes 
confulté  les  Originaux:  ce  quiparoîtviftblementparles  bévues  dont  on  charge 
les  anciens  Auteurs,  par  l’infidélité  des  citations  ,  &  par  l’obfcurité  qui  con¬ 
fond  f  hiftoire  des  Villes  de  même  nom ,  quoique  ces  Villes  foient  exa&ement  « 
diftinguées  par  Strabon  >  &  par  les  autres  Anciens.  Je  ne  chargerai  point  ce  Pro¬ 
jet  d’un  nombre  d’exemples  inutiles,  ôc  je  me  contenterai  de  ceux  qui  fe  pré- 
fentent  dès  l’entrée  même  du  Livre  *  tels  que  font  les  Articles  Abando  ,  fleuve 
delahaute  Ethiopie  -,  Aba  ,  montagne  de  l'Arménie  ;  Ab  a  ,  ou  Ab  e’e  ,  ville 
delaPhocide-,  ôc  Ab  e’e,  ville  du  Peloponnefe.  Il  paroît  encore  que  l’on  a  trop 
négligé  de  débroüiller  les  noms  differens  que  les  changemens  de  domination 
ont  fait  prendre  aux  Villes:  erreur  qui  tantôt  multiplie  les  Articles  inutilement, 

&  tantôt  confond  ceux  qui  devroient  être  diftingués.  Ce  n’eft  qu’avec  une  ex. 
trême  exa&itude  qu’il  eft  poflible  de  reparer  ces  défauts*  &  l’on  prétendroit 
vainement  y  réüflir ,  (i  l’on  s’en  rapportoit  à  la  bonne  foi  de  nos  Dictionnaires 
Géographiques.  Leurs  Auteurs ,  peu  fcrupuleux ,  s’embarraffent  rarement  de 
nommer  leurs  garants ,  &  femblent  affeder  de  vouloir  toûjours  être  crus  fur 
leur  parole.  Pour  éviter  de  s’égarer  fur  leurs  traces  ;  c’eft  aux  anciens  Geogra- 
ghes  qu’il  faut  avoir  recours  :  encore  faut-il  fouvent  fe  défier  de  leurs  Com¬ 
mentateurs. 

Oncroiroit  que  la  Géographie  moderne  eft  expofée  à  de  moindres  difficul¬ 
tés.  Un  grand  nombre  de  Voyageurs  ont  dû  l’éclaircir  dans  ces  derniers  fiecles;  « 
cependant  la  diverfité  de  leurs  Relations  ne  laifte  pas  d’embarraffer  extrême-  « 
ment  ceux  qui  s’attachent  aies  fuivre*  L’unique  moyen  de  marcher  fûrement, 
c’eft  de  faire  une  très-grande  différence  entre  ceux  qui  fe  font  légitimement 
acquis  la  réputation  de  gens  éclairés  &  finceres  ,  &  ceux  qui  femblent  n’avoir  *; 
écrit  que  pour  impofer  à  la  crédulité  de  leurs  Ledeurs.  Les  Compilateurs  du  « 
Didionnaire  Hiftorique  n’ont  pas  été  fort  exads  dans  ce  difcernement  :  ce  qui  « 
paroît  dans  l’Article  Aa  ,  Rivière  ,  ôc  dans  un  grand  nombre  d’autres ,  dont  la  « 
difeuflion  grofliroit  trop  ce  projet.  ce 

III.  C’eft  à  la  distribution  des  Articles  qu’il  faut  maintenant  pafter  :  ce  ^ 
il  femble  d’abord  quelle  nefouffre  aucune  difficulté,  &que  les  differentes  nia-  ce  DES  aRTi 
tieresfe  devroient  ranger  d’elles-mêmes  par  l’ordre  alphabétique  ;  mais  cet  or~  clés. 
dre,  tout  naturel  qu’il  eft ,  ne  laiffe  pas  d’être  fufceptible  de  certain  choix  :  je  ce 
m’explique.  Une  même  Ville,  une  même  Province ,  eft  appellée  de  plufieurs  « 
noms,  qui  commencent  par  differentes  lettres  de  l’alphabet.  Il  m’a  paru  qu’il  et 
falloit  toûjours  placer  l’Article  fous  le  nom  le  plus  connu ,  fans  neanmoins  ce 
fupprimer  les  autres  noms  dans  leur  rang  alphabétique,  mais  en  les  y  cou-  « 
fervant  fans  fuite ,  &  feulement  pour  les  renvoyer  au  nom  principal.  J’avoue  ce 
que  Moreri,  &c  fes  Continuateurs ,  ont  connu  cette  méthode  *  &  je  me  fuis  ce 
fait  un  devoir  de  la  pratiquer  plus  conftamment  qu’eux.  Ils  ont  été  plus  negli-  cc 
gens  fur  le  choix  qu’ils  dévoient  faire  entre  deux  ou  trois  noms  differens ,  ce 
que  porte  une  même  perfonne  chez  les  Anciens.  Souvent  ils  rangent  un  Ro¬ 
main  fuivant  la  lettre  de  fon  premier  nom ,  qui  lui  eft  commun  avec  un  million 
Tome  /.  ô 
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d’autres  Romains  *  au  lieu  qu’ils  dévoient  le  placer  fous  la  première  lettre  de 
»  fon  nom  de  famille,moins  general, &  même  plus  connu.  AinfiM  ar c- A  n t  o  i  n e, 
qui,  dans  la  derniere  édition  de  Hollande ,  tomboit  fous  la  lettre  M.  de  voit  être 
employé  à  la  lettre  A.  fous  laquelle  je  l’ai  rappellé  dans  la  derniere  Edition  de 
«  Paris:  relie  à  faire  dans  cette  Edition  grand  nombre  de  changemensfemblables. 
>»  Les  noms  des  Modernes ,  fur-tout ,  fe  fentent  de  ces  tranfpofîtions  j  le  Diélion- 
*3  naire  Hiftorique  les  dillribuë  fouvent  lous  leurs  noms  propres  ,  Pierre, 
»  François  ,  &c.  au  lieu  de  les  faire  venir  par  ordre  de  furnom ,  qui  pourtant 
JJ  efb  celui  par  lequel  on  peut  les  diftinguer. 

Noms  de-  »»  ïV.  Quelque  incommodes  queloientces  tranfpofîtions  ,  elles  font  encore 
3)  moins  défeétueufes  que  les  changemens  effientiels  qui  le  font  glilfés  dans  les 
s»  noms  propres.  l’afFeélation  d’habiller  à  la  Françoile  èes  noms  étrangers ,  les 
«3  a  rendus  prefque  méconnoiffables  dans  mille  &:  mille  endroits.  Non  feulement 
33  les  terminaifons  Grecques  &  Latines  y  ont  été  quelquefois  bizarrement  tranf- 
33  formées ,  contre  l’ufage  reçu  j  mais  dans  le  corps  des  mots  mêmes ,  on  a  changé 
33  des  lettres  ,  qui  fouvent  déterminoient  la  lignification  ,  ou  caraderifoient  la 
33  Langue.  Pourquoi ,  par  exemple ,  ôter  à  des  mots  Grecs ,  Xy ,  qui  leur  eftfi  na¬ 
turel  ,  pour  lui  fubllituer  Xi ,  qui  forme  un  autre  fens  \  Si  c’ell  pour  s’affujettir 
au  caprice  d’une  orthographe  moderne ,  &  fouvent  vicieule ,  on  pourra  peut- 
être  palfer  cette  licence  à  ceux  qui  fe  la  font  donnée ,  dans  les  mots  ordinaires  $ 
33  mais  dans  les  noms  appellatifs ,  on  aura  toutes  les  peines  du  monde  à  la 
ssfoulfrir,  parce  quelle  les  metamorphofe  abfolument.  Cependant',  pour  me 
33  conformer  autant  que  le  bon  fens  le  peut  permettre ,  aux  maniérés  les  plus 
33  generales,  quoique  peut-être  les  moins  fûres,  lorfque  je  me  vois  obligé  de 
33  travellir  les  noms  étrangers,  je  tache  au  moins  de  les  donner  enfuice  dans 
33  leur  Langue  naturelle ,  entre  deux  crochets ,  comme  on  l’a  judicieufementob- 
*3  fervé  dans  les  Editions  de  Hollande.  Je  n’ai  pas  jugé  devoir  ufer  de  la  même 
»3  indulgence  à  l’égard  des  noms  qui  ont  été  groftierement  altérés  ,  je  me  fuis 
33  contenté  de  les  conferver  feuls ,  &  fans  aucun  corps  d’Article ,  en  la  place 
»3  qu’on  leur  a  fait  ufurper  mal  à  propos  ,  pour  leur  donner  ailleurs,  avec  plus 
33  d’étendue ,  celle  qui  leur  appartient  de  droit.  Ainfi  jerenvoye  Achias  ,  petit- 
33  fis  d’Herode,à  Achiab  ouAquiajb;  Acholius,  aumot  Acolius  ^  Âchrede, 
33  aumot  Achride. 

V.  Un  autre  défaut  qui  fe  rencontre  dans  le  Dictionnaire  Hiftorique  ,  c’eft 
quelaplûpart  des  Hiftoires  n’y  font  pas  toujours  complettes.  On  le  conten¬ 
te  de  rapporter  quelque  circonftance  de  la  vie  d’un  Héros  ,  fans  conduire  la 
33  narration  jufques  au  dénouement  qui  doit  la  terminer.  Rien  n’eft  plus  rebu¬ 
tant  pour  le  Ledeur ,  qui  voit  tromper  à  regret  les  juftes  mouvemens  de  fa 
curioftté ,  qu'un  début  éclatant  avoit  fait  naître.  La  caufe  de  cette  mutilation 
n’eft  pas  difficile  à  deviner.  Lorfque  les  faifeurs  d’Extraits  ont  trouvé  dans  un 
Auteur  quelque  trait  d’Hiftoire  qui  pouvoit  être  allégué  ,  ils  s’en  font  accora-* 
33  modés,  tout  imparfait  qu’il  étoit ,  lans  le  mettre  en  peine,  pour  lui  donner 
33  la  derniere  main,  de  fouiller  chez  d’autres  Hiftoriens.  Ce  n’eft  qu’à  force  de 
33  travail  qu’on  peut  fuppléer  à  leur  négligence-  ôc  c’eft  une  obligation  que  je 
»3  m’impoferai  toûjours  ,  lur  tout  dans  les  évenemens ,  dont  la  fuite  méritera  le 
’3  plus  d’être  éclaircie. 

Histoire  »  VI.  Il  femble  que  les  Auteurs  du  Didionnaire  ayent  trop  fouvent  négligé 
moderne.  3>  l’Hiftoire  de  leur  ftécle  ,  pour  ne  moiflonner  que  dans  celle  des  fiécles  les 
33  plus  reculés.  Les  recherches  de  l’Antiquité  font  très-curieufes  ,  on  en  con¬ 
vient  ^  mais  elles  ne  doivent  pas  exclure  la  connoilfance  des  évenemens  im- 
portans  qui  fe  font  palfés ,  ou  de  notre  temps  ,  ou  de  celui  de  nos  peres.  Un 


Narra¬ 
tions  im¬ 
parfai¬ 
tes. 


>9 


9> 


59 


99 


9) 


99 


59 


PREFACE.  x| 

Héros,  pour  avoir  vécu  de  nos  jours,  n’en  eft  pas  moins  Héros  •  au  contraire, 

Tes  avantures  nous  intereffent  d’autant  plus  ,  que  le  temps  nous  en  approche  « 
de  plus  prés ,  &  nous  le  fait  connoître  plus  diftinCtement.  C’eft  fur  ce  principe  « 
que  je  crois  devoir  donner  quelque  loin  a  conferver  la  mémoire  des  grands  « 

Hommes  qui  ont  vécu  prefque  ànosyeux,foit  en  France,  foit  ailleurs,  &àmar-  « 
quer  les  dernieres  révolutions  des  Etats  ,  qui  nous  font  les  plus  connus.  « 

VII.  La  Fable  mérité  à  fontour  quelques  reflexions.  Outre  que  la  diverfîté  «  Fables.  ' 
d’opinions  des  anciens  My  thologiftes  la  rend  d’elle-même  alfez  confufe,ce  n’eft  « 
point  d’eux  que  les  Compilateurs  du  Dictionnaire  ont  tiré  leurs  Mémoires  ;  « 
c’eft  de  quelques  modernes,  la  plupart  de  peu  d’autorité.  Souvent  même  ils  en  « 
ont  retenu  des  allégories  forcées  ,  qui  donnent  la  torture  au  bon  fens ,  &  qui  « 
font  languir  le  LeCteur  le  plus  avide.  De  peur  de  tomber  dans  les  mêmes  dé-  « 
fauts ,  je  n’ai  confervé  du  fens  moral  des  Fables ,  que  ce  qui  m’en  paroiffoit  de  « 
plus  naturel  &  de  plus  utile  ;  &  j’ai  préféré  par-tout  Homere,Hefiode,  Apollo-  « 
dore ,  &  les  Scholiaftes ,  à  Noël  le  Comte ,  à  Baudoüin,  &  à  d’autres  Modernes  « 
de  même  trempe.  « 

VIII.  On  ne  peut  nier  que  les  citations  ne  foient  en  quelque  maniéré  la  bafe  «  Cita- 
&  le  fondement  de  tout  un  Dictionnaire.  C’eft  par  elles  feules  qu’un  Auteur  fe  «  T 1  °  N  s* 
difculpe,  &  qu’un  Sçavant  peut  s’éclaircir  des  faits  qui  font  rapportés  dans  le  « 
corps  de  l’Ouvrage.  On  ne  peut  donc  y  être  trop  exaCt ,  &  ce  n’eft  pas  un  petit  « 
travail  de  rétablir  les  citations  fauffes,  obfcures,  ou  équivoques ,  qui  termi-  « 
nent  la  plûpart  des  Articles.  C’eft  alors ,  fur  tout,  qu’il  faut  ne  fe  repofer  qu’à  « 
bon  titre  fur  les  Ouvrages  de  la  fécondé  main,  &  qu’il  faut  remonter ,  autant  « 
que  faire  fe  peut ,  auxfources  originales.  « 

IX.  Ce  ferait  ici  le  lieu  d’examiner ,  s’il  eft  à  propos  de  faire  quelque  retran-  «  Retran- 
chementdansle  Dictionnaire,  pour  le  rendre  plus  parfait.  TouslesSçavansdé-  «  chemens. 
cideront  fans  hefiter, qu’un  femblable  Ouvrage  ne  devoit  être  groffi  que  de  faits  « 
curieux  ou  utiles,  j’en  conviens  avec  eux  ;  mais  ils  doivent aufîi m’accorder  que  « 

dans  la  revifion  d’un  Dictionnaire,  qui  eft  de  la  portée  de  tout  le  monde,on  doit  « 
fur  tout  éviter  d’effaroucher  les  foibles  ,  quide  payent  plus  d'apparence  que  de  « 
raifon.  Supprimez  quelques  bagatelles ,  ils  ne  manqueront  pas  d’inferer  delà  « 
que  vous  en  avez  ufé  de  même  à  l’égard  des  chofes  les  plus  eflentielles.Vousau-  « 
rez  beau  vous  recrier ,  &  citer  pour  vous  trois  ou  quatre  Sçavans  du  premier  or-  « 
dre,  vos  raifons  ne  feront  point  entendus ,  ce  fera  le  Public  qui  vous  jugera  ,  &  « 
vous  ferez  condamné  à  la  pluralité  des  voix.  Ainfi ,  pour  m’épargner  les  repro-  « 
chcs  qu’une  conduite  trop  fcvere  m'attirer  oit  infailliblement ,  je  conferverai ,  « 
même  malgré  mon  penchant  -  quelques  faits  de  peu  d’importance ,  qui  auront  « 
été  inférés  dans  cet  Ouvrage  par  ceux  qui  m’ont  devancé  je  me  contenterai,  « 
en  réformant  par-tout  l’élocution  ,  d’en  retrancher  quelques  fuperfluités  de  « 
mots  &  de  phrafes ,  qui  font  traîner  le  ftyle ,  &  qui  le  jettent  dans  une  langueur  « 
infupportable,  « 

X.  Refte  à  parler  ici  des  Généalogies,  aufquelles  Moreri  a  donné  rang  dans  «  GeneaJ» 
ce  Dictionnaire.  Le  Public  eft  extrêmement  partagé  fur  le  droit  quelles  peu-  «  logies. 
vent  avoir  d’y  entrer.  Quelques  beaux  Efprits  de  profeftïon,  gens  accoutumés  « 

de  trancher,  leur  donnent  nettement  l’exclufion,  &  prétendent  qu’elles  enflent  « 
mal-à-propos  un  Livre  deftiné  pour  des  recherches  plus  folides. Les  autres, beau  -  « 
coup  moins  rigides  ,  regardent  les  Généalogies  comme  une  partie  eflèntielle  « 
d’un  Dictionnaire ,  où  l’on  doit  découvrir  d’un  feul  coup  d’œil  tout  ce  qui  con.  « 
cerne  l’Hiftoire  univerfelle  l’Hiftoire  particulière.  Sur  ce  pied, pour  cederau  « 
plus  grand  nombre,  bien  loin  de  retrancher  abfolument  les  Généalogies,  je  « 
m’attacherai  à  les  perfectionner  ;  &  fî  je  fuis  réduit  à  en  fupp rimer  quelques-  « 


Xîj  P  R  E  F  À  C  Ë. 

*  unes,  je  n’uferai  de  cette  rigueur  que  contre  quelques  familles  obfcures ,  què 
l’intérêt  ou  la  faveur  auront  fait  gliffer  entre  les  autres  plus  illuftres. 

C’eft  fur  ce  projet  que  parut  l’Edition  de  ce  Dictionnaire  l’an  1 704.  Il  y  en 
a  encore  eu  une  depuis,  qui  parut  en  1707.  dans  laquelle  on  a  inféré  plufieurs 
nouveaux  Articles. 

L’Edition  de  t'yii.  a  été  augmentée  d’un  Volume  entiers  non  feulement  on 
y  a  inféré  plufieurs  Articles  nouveaux  ;  mais  on  y  a  retouché  &  reformé  plufieurs 
Articles  anciens ,  &  on  a  comme  refondu  le  corps  de  l’Ouvrage.  L’Hiltoire  Ec- 
clefiaftique,  qui  étoit  la  partie  la  plus  négligée  dansie  Dictionnaire ,  &  cepen¬ 
dant  la  plus  importante,  fe  trouve  dans  cette  Edition  très*  fidèlement  écrite. 
On  y  areformé  &:  étendu  plufieurs  Articles  qui  la  concernent.Les  Vies  des  Peres 
&  des  Auteurs  Ecclefiaftiques  ,  &les  chofes  qui  regardent  leurs  Ouvrages,  y 
font  rapportées  avec  exactitude  t  celles  des  Saints ,  dont  il  n’y  avoit  auparavant 
qu’un  petit  nombre  dans  le  Dictionnaire ,  y  font  inlerées.  La  Chronologie  y 
eft  reformée  en  plufieurs  endroits.On  y  a  ajoûté  quantité  d’ Articles  furl’Hifloi- 
re  &  fur  la  Géographie  ancienne  &  moderne  ^  &  on  y  a  même  inféré  les  An¬ 
tiquités  Grecques  &  Romaines.  On  y  a  mis  des  Notes  Critiques ,  foit  pour 
éclaircir  les  difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  les  faits  rapportés  ,  foit  pour  fi¬ 
xer  la  Chronologie ,  foit  pour  indiquer  ce  qu’il  y  a  de  faux  ou  de  douteux  dans 
les  Articles.  Les  Généalogies  ont  été  revues ,  reftituées,  &  continuées  par  un 
Homme  très-habile  fur  cette  matière.  Le  ftyle  a  été  corrigé  en  plufieurs  en¬ 
droits.  Enfin,  on  a  pris  tous  les  foins  poffibles  pour  rendre  cette  Edition  cor- 
reCte  ,  &  en  retrancher  les  fautes,  qui  s’étoient  gliffées  dans  les  autres  Editions, 
foit  dans  les  Articles ,  foit  dans  les  Citations. 

Les  Dictionnaires  font  femblables  à  ces  fleuves  qui  reçoivent  continuelle¬ 
ment  de  nouvelles  eaux.  Celui-ci  depuis  fon  commencement  s’eft  fi  prodigieu- 
fement  accru ,  qu’on  auroit  eu  lieu  d’efperer  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à  ajoûter 
à  l’Edition  precedente  :  cependant  le  Supplément  imprimé  en  Hollande  en 
1716.  contenant  un  très-grand  nombre  d’ Articles  nouveaux  ,  a  donné  lieu 
d’augmenter  confiderablement  cette  derniere  Edition.  On  a  examiné  &  re¬ 
touché  avec  foin  ce  Supplément ,  &  on  en  a  extrait  tous  les  articles  qui  pou- 
voient  raifonnablement  entrer  dans  ce  Dictionnaire ,  où  ils  ont  été  inférés  dans 
leur  ordre  alphabétique. 

On  a  encore  revu ,  corrigé  &  augmenté  plufieürs  Articles  pour  les  rendre 
plus  parfaits.  La  Bibliothèque  Orientale  de  M.  d’Herbelot,  &  quelques  Dic¬ 
tionnaires  Chronologiques  &  Géographiques  ,  n’y  ont  pas  été  oubliés  non 

Î)lus  que  les  Généalogies  des  Etrangers.  On  a  eu  foin  de  corriger  exactement 
es  fautes  qui  auroient  pu  s’être  gliffées  dans  les  autres  Editions.  Enfin  on  n’a 
rien  négligé  de  ce  qui  pouvoit  rendre  cette  Edition  plus  complette  que  les 
précédentes.  Si  quelqu’un  entreprend  d’y  ajoûter  quelque  chofe ,  on  lui  dira 
avec  raifon  ,  in  filwam  ne  ligna  fer  as.  En  effet,  c’eft  ici  une  forêt  de  toute 
forte  d’arbres,  où  l’on  peut  cueillir  des  fruits  de  toute  forte  de  nature.  Ce  qui 
concerne  la  Théologie ,  la  Philofophie  ,  l’Hiftoire  ,  qui  en  fait  le  principal 
objet,  les  Sciences  &  les  Arts,  la  Vie  des  Hommes  illuftres  &une  infinité  d’au¬ 
tres  matières  s’y  trouvent  traitées  avec  exactitude  &  avec  affez  d’étendue.  En 
un  mot  c’efl:  unLivre  pour  lesfçavans  &  pour  les  ignorans,  dans  lequel  on 
trouve  un  fonds  de  fcience  qui  inftruit  les  derniers  &  qui  met  les  premiers 
au  fait  des  chofes  qu’ils  fçavent  déjà.  Le  fuccès  que  ce  Dictionnaire  a  eu  juf- 
qu’àprefent,  ne  donne  pas  lieu  de  douter  que  cette  derniere  Edition,  beau¬ 
coup  plus  parfaite  que  les  précédentes ,  neloitbienreçûë  du  Public. 
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|  E  t  t  E  lettre  eft  la  pre¬ 
mière  de  l’Alphabet  dans 
toutes  les  langues  qui 
nous  font  connues ,  exce¬ 
pté  l’Ethiopienne,cù  elk 
efl  la  treiziéme ,  &  rient 
lieu  de  toutes  les  voïelles. 
Elle  eft  voielle  dans  les 
langues  grecque  &  latine, 
&  dans  les  autres  qui  ont 
cours  en  Occident.  Elle 
lé  toit  auffi  autrefois  dans 
les  langues  Orientales , 
%  comme  dans  le  fàmari- 

tain  ôc  dans  I’hebreu ,  où  elle  teno:t  lieu  de  notre  A.  Quoique 
depuis  l’invention  des  points  les  Juifs  en  aient  fait  une  con- 
fone  muette  qui  ne  fort  que  d’afpiration,  &  à  laquelle  on  donne 
le  fon  de  l’A ,  de  l’E ,  de  l’I ,  de  l’O  &  de  l’U  ,  félon  les  diffe- 


rens  points  que  l’on  y  joint  pour  déterminer  là  prononciation  ; 
il  fomble  que  de  tous  les  Ions  il  n’y  en  ait  point  de  plus  natu¬ 
rel  que  celui  de  cette  lettre  :  il  ne  faut  qu’ouvrir  la  bouche 
pour  la  prononcer..  En  effet,  c’eft  le  premier  fon  que  les  en- 
fans  commencent  à  former;  &  chez  tous  les  peuples  qui  d'ffe- 
rent  meme  entr’eux  d’idiome  &  de  lançage ,  il  fort  naturelle- 
ment  a  exprimer  quelques  mouvemens  de  lame  :  tels  que  font 
ceux  de  1  admiration  ,  de  la  douleur,  ôcc.  Les  Hebreux  ôc  les 
Arabes  emploient  leur  Aleph ,  ôc  les  Grecs  leur  Alpha  pour 
.  Tome  I. 


défigner  le  nombre  premier  i .  Les  Latins  fo  font  auffi  forvis 
de  cette  lettre ,  comme  d’un  chiffre ,  mais  non  pas  fi  fréquem¬ 
ment.  Elle  fïgnïfie  chez  eux  5  00.  comme  on  le  voit  dans 
Valerius  Probus.  Il  y  a  des  vers  anciens  qui  marquent  les  let¬ 
tres  fignificatives  des  nombres ,  dont  le  premier  efl: 

Pofjïdet  A  numéros  CjUUigentos  ordme  recio. 

Quand  on  mettoit  un  titre  ou  une  ligne  droite  au  defîiis  de 
l’A,  ilfignifioit  cinq  mille.  Cette  lettre  étoit  hiéroglyphique 
chez  les  anciens  Egyptiens ,  dont  les  lettres  étoient  repréfentées 
par  des  animaux  diffèrens.  O11  conjecture  que  celle-ci  repré- 
fèntoit  Y  Ibis ,  parce  que  la  marche  triangulaire  de  cet  animal 
a  beaucoup  de  rapport  au  triangle, qui  eft  la  figure  de  l’A.  Dans 
le  langage  de  l’Ecriture  Alpha  marque  le  commencement  & 
le  principe  de  toutes  chofss.  C’eft  en  ce  fons  que  Dieu  dit 
dans  l’Ecriture  Y  Alpha  ôc  Y  Oméga,  le  commencement  ôc  la  fin. 

A  chez  les  Latins  dans  les  jugemens  lignifioit  Abfolvo  :  ce 
qui  l’a  fait  appeller  une  lettre  fàlutaire  ou  de  grâce  ,  parce 
qu’on  s’en  forvoit  pour  déclarer  innocent  celui  qui  éto;t  accu- 
fo.  Dans  les  Inforiptions  ou  Médailles,  A  fo  met  pour  auguftus , 
ades  ,adilis ,  adihtas,  art ,  aranum,  ager ,  alvo  ,  ami  eus ,  ani- 
ma  ,  anni ,  anms ,  anno  ,  anttquo ,  argentum ,  aida ,  ôcc. 

Dans  les  noms  propres  A  eft  fouvent  mis  pour  Aldus. 

On  fo  fort  de  la  lettre  A  chez  les  Grecs  &  les  Latins  dans  la 
compofition  des  mots.  Les  Grecs  l’emploient  fur-tout  pour 
gnifier  une  négation  ou  privation  de  ce  que  lignifie  ordi¬ 
nairement  le  terme  à  la  tête  duquel  il  eft  ajouté. 

Sur  les  differentes  fignifications  de  la  lettré  A,  *  confortez 
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îfidore  ,  etym.  liki.  Pied  us,  hieroglyph.  lib.  4-7-  Ludolphus,  I 
htjl.  ethiop.  Voflius ,  Sanétius ,  la  méthode  latine  du  Port  Roy  al , 
au  traité  des  Lettres. 

A.  D.  dans  les  lettres  que  les  Anciens  s’écrivoient ,  figni- 
fioit  dtcm.  Des  copiftes  ignorans  n’en  fçachant  pas  la  figni- 
cation  ,  en  ont  fait  ad  iv.  Kal.  ad  vj.  ld.  ad  uj.  Non.  Scc.  au 
lieu  d’ante  diem  h.  &c.  comme  il  faut  lire ,  ainfi  que  Paul  Ma- 
nuce  l’a  remarqué.  On  trouve  dans  Valerius  Probus  A.  D.  P. 
pour  dire  ante  diem ,  pndie. 


A  A 


A  a  tiré  du  mot  Grec  A  a ,  eft  le  confluent  ou  l’amas  de 
diverfès  eaux  :  car  c’eft  ainfi  qu’on  doit  entendre  la  dé¬ 
finition  qu’en  donne  Hefychius.  'z.îwua  CJbms.  Ce  nom  eft 
commun  à  plufieurs  rivières. 

AA  ,  nom  de  trois  rivières  de  Suiflè. 

La  première ,  qui  efl:  dans  le  pais  d’Argow  ,  fort  du  mont 
Brunig ,  paflè  par  le  canton  d’Undenval ,  arrolè  le  bourg  de 
Sarden  ,  8c  Ce  perd  dans  le  lac  de  Lucerne  ,  au-deflous  de 
Stanftand. 

La  fécondé ,  dans  le  Turgow ,  fort  du  lac  'Pfaffic-Kerfèe  ,  8c 
groffie  de  plufieurs  ruiflèaux ,  entre  dans  un  autre  lac  nommé 
Gretjfenfée.  La  vallée  d’Artal ,  qui  efl:  traverlée  par  ce  fleuve  , 
en  a  tiré  fon  nom  aufli-bien  qu’une  ancienne  maifon  de  ce 
païs-là. 

La  troiféme ,  efl:  la  Limage ,  laquelle  en  fortant  du  lac  de 
Zurich  ,  porte  le  nom  d’Aa  pendant  qu’elle  coule  dans  cette 
ville  ,  8c  le  perd  pour  reprendre  celui  de  Limage  dès  qu’elle  a 
quitté  l’enceinte  des  murailles.  *  Stumpfi  /.  6.  (S  7.  Baudrand, 
Dul.  geograph. 

AA  ,  nom  de  trois  rîvieres  des  Païs-Bas. 

La  première  a  fon  cours  dans  la  Province  d’Oweriflèl ,  8c 
après  avoir  baigné  la  ville  de  Stecnwic ,  dont  elle  efl:  quel¬ 
quefois  appellée  Steevçmcker-aa  ,  elle  le  décharge  dans  le 
Zuiderzée  à  Bloczill,  forterellè  de  la  même  province,  d’où  elle 
tire  aufîî  le  nom  de  Blockyill-aa. 

La  ficonde ,  dont  le  nom  en  latin  efl:  Agnio ,  prend  là  fource 
dans  l’Artois,  au-deflous  de  Rumilli-le-Comtc  ,  pafle  à  Te- 
roüanne  8c  à  làint  Orner ,  8c  Ce  jette  dans  la  Manche  ou  Mer 
Britannique  ,  au-deiïous  de  Graveline  for  les  frontières  de 
Picardie ,  dans  le  lieu  où  les  François  furent  défaits  l’an  1558. 
après  avoir  repris  Calais.  *  Strada ,  Guerres  des  Pats-Bas  liv.  1 . 
Baudrand.  Apollinaris  Sidonius ,  appelle  cette  riviere  Vehcer  : 
mais  il  efl:  probable  que  c’eft  une  foute  d’imprelfion  qui  s’eft 
gliflèe  au  lieu  de  Vel-Nicer ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les 
éditions  de  Sirmond  &  de  Colvius. 

La  troiféme  en  Brabant  ,  coule  à  Breda  ,  8c  s’y  décharge 
dans  le  Merck. 

AA ,  nom  de  cinq  rivières  de  la  Weftphalie. 

La  première  paflè  à  Munfter  ,  8c  Ce  jette  dans  l’Ems,  deux 
lieues  plus  bas. 

La  fécondé  arrole  la  petite  ville  de  Stenfort ,  8c  deux  lieues 
au-deflous  confond  lès  eaux  dans  celles  de  Vecht. 

La  troiféme  ,  que  quelques-uns  appellent  auflx  Velicer , 
prend  là  fource  près  de  Velen,  coule  à  Bockholt ,  Sc  Ce  perd 
dans  l’Iflèl ,  au-deflous  d’Anholt,  bourg  du  comté  de  Zutphen 
dans  les  Païs-Bas. 

La  quatrième  naît  dans  le  comté  de  Lippe,  un  peu  au- 
f.eflùs  de  Hom ,  fur  les  frontières  de  l’évêché  de  Paderborn  •, 
enfoite  elle  arrolè  Dethmold ,  8c  entre  dans  le  Wehrn ,  près 
d’Herford. 

La  cinquième  dans  l’évêché  de  Munfter ,  paflè  par  la  ville 
d’Aahus ,  8c  perd  fon  nom' dans  le  Regge. 

AA  ,  riviere  de  Livonie  ,  eft  appellée  par  quelques-uns 
Teyder-Aa.  Elle  paflè  par  les  villes  de  Adfel ,  deWolmar  8c 
de  Segevolt ,  8c  Ce  jette  dans  le  golfe  de  Livonie  ,  à  douze 
mille  pas  de  l’embouchure  du  fleuve  Duna. 

AA  ou  Aas  ,  fontaine  du  Bearn  ,  eft  appellée  dans  le  païs 
fontaine  des  Arquebufades ,  par  rapport  à  la  vertu  de  fon  eau 
qu’on  prétend  être  excellente  pour  la  guérifon  des  blefîures 
caufocs  par  les  armes  à  feu.  *  Davity ,  defcnpt.  de  l’Europe. 

Voyez  fur  la  différence  de  toutes  ces  rivières  A  Papyr.  Mafîbn, 
defcnpt.  flumm.  Gall.  Mercator  ,  in  atland .  Ortel.  in  theatr, 
Ferrari,  Sanfon,  Duval ,  Baudrand ,  Scc. 


AACH  ,  petite  ville  de  la  Suabe  en  Allemagne  dans  le 
comté  de  Nellembourg  ,  fous  la  domination  de  la  maifon 
d’Autriche.  Elle  eft  fituée  fur  une  colline  à  fix  mille  pas  du 
Danube,  au  midi  en  tirant  vers  Schaffoufe  au  nord  A  Baudrand. 

AAD  ,  riviere ,  cherchez,  Adda. 

AAD  ,  petite  riviere  du  Brabant ,  qui  après  avoir  pafle  à 
Helmont  8c  à  Bolduc  ,  s’unit  près  de  cette  derniere  ville  à 
la  Dommelle  ,  avec  laquelle  elle  forme  la  Dielè ,  8c  Ce  perd 
une  lieue  plus  bas  dans  la  Meufè.  *  Duval.  Baudrand. 

AAGARD  (  Chriftian  )  auteur  Danois ,  n’eft  connu  que 
par  un  ouvrage  in  fol.  qu’il  publia  aux  funérailles  de  Chriftian 
IV.,  roi  de  Danemark  en  1 648’.  Il  l’intitula  Lhrem  hyperborei  ; 
les  plaintes  du  Nord.  Konig  en  foit  mention  dans  là  Biblio¬ 
thèque  ancienne  8c  nouvelle. 

AAGARD  (Nicolas)  compatriote,  &  apparemment  pro¬ 
che  parent  de  Chriftian ,  florifloit  en  même-tems  que  lui.  Il 
étoit  profeffèur  d’éloquence  dans  l’uniyerfité  de  Coppenhague, 
8c  publia  divers  ouvrages  :  De  flilo  ’novi  Teflamenti.  De  ufs 
fyllogifmi  m  Theologia.  De  optimo  genere  Oratorum.  Difputa- 
tiones  m  Tacitum.  Animadverfones  in  Ammiamtm  Marcelli- 
num.  De  igmbus  fubterraneis.  De  nido  Phænicis  ,  8cc.  Le  même 
Konig  qu’on  a  cité  ci-ddfos  ,  eft  celui  qui  a  donné  le  catalo¬ 
gue  de  ces  ouvrages ,  peu  connus  en  France. 

AAFIUS  ,  ville  de  i’évêché  de  Munfter ,  fur  une  petite  ri¬ 
viere  appellée  Aa,  qui  Ce  jette  dans  le  Regge.  La  ville  d’Aahus 
eft  fortifiée  d’un  bon  château  ,  8c  eft  lituée  à  trois  milles 
d’Allemagne  de  Coesfeld  ,  8c  à  cinq  d’Oldenlèele  vers  le 
nord.  C’eft  là  que  mourut  en  1678.  Chriftophe  Bernard  Van- 
Galen ,  évêque  de  Munfter ,  Ci  célébré  dans  les  guerres  de  Hol¬ 
lande.  *  Baudrand. 

AAIN-CHARIN ,  village  fameux  dans  les  montagnes  de 
la  Judée  ,  environ  à  deux  milles  de  Jerufolem.  On  croit  que 
c’étoit  le  fèjour  de  Zacharie  8c  d’Elizabeth ,  pere  8c  mere  de 
foint  Jean-Baptifte.  *  Davity ,  defcnpt.  de  F  A fie. 

AALAM  ,  arabe ,  eft  aufll  nommé  Ebno-la-Alam  ,  fils 
d’ Aalam  ou  Ali  Ebno-l’Hofoin.  Ce  fut  un  Aftrologue  très- 
célebre  dans  le  I X.  fiecle ,  8c  fort  chéri  des  grands  de  fo  na¬ 
tion  ,  entr’autres  de  l’émir  Adadoddaula.  L’indifférence  que 
Sanfon  fucceflèur  de  ce  prince  eut  pour  le  fçavant  Aalam  , 
l’obligea  à'  fè  retirer  dans  une  folitude.  Il  en  fortit  pour 
voïager ,  8c  mourut  à  fon  retour  dans  la  ville  d’Alofoyla. 
Pocock  ,  hf.  orient.  d’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

A ALAND ,  Ifle  de  Suede ,  eft  plus  fouvent  appellée  Alan. 
Voyez.  ALANDT. 

AALBOURG  ,  ville  de  Danemarck.  Voyez.  ALBORG. 

AALEM  ,  ville  de  Suabe.  Voyez.  AWLEN. 

A  ALS  en  Norwege ,  ville  de  la  province  d’Aggerhus  dans 
le  canton  appellé  Halhngdal ,  vers  le  mont  Sula. 

AAMA,  province  de  Barbarie,  à  quinze  journées  de  Tunis  , 
dont  l’entrée  large  de  vingt  pas  feulement,  8c  longue  de  quinze 
milles ,  eft  extrêmement  périlleufe.  Deux  rivières  appellées 
les  mers  de  Pharaon ,  coulent  le  long  de  ce  paflàge ,  dont  le 
foble  mouvant  le  répand  for  les  eaux  voifines  ,  8c  en  couvre 
tellement  la  fîufface,  qu’il  eft  fouvent  impoflïble  de  diftinguer 
la  terre  ferme  d’avec  leur  courant  ;  enforte  que  les  voïageurs 
font  obligés  de  marcher  toujours  la  fonde  à  la  main.  *  Révolut. 
de  Tunis. 

AANEIA ,  province  d’Ecoflè.  Voyez.  ANGUS. 

AAR  ,  fleuve  le  plus  confiderable  de  la  Suiflè ,  connu  des 
Anciens  fous  le  nom  d’ Arula.  Il  tire  fo  fource  du  mont  foint 
Gothard  ,  peu  éloigné  de  celles  du  Rhône  &  du  Tefin.  En- 
fuite  il  prend  fon  cours  au  nord  dans  le  canton  de  Berne.» 
traverfè  les  lacs  de  Brientz  8c  de  Thun  ,  au  fortir  defquels  il 
Ce  rend  navigable ,  arrolè  la  ville  de  Berne ,  s’accroît  des  eaux 
de  la  Sane  ,  coule  à  Soleurre  ,  Sc  après  avoir  reçu.  l’Emme, 
paflè  à  Aarbourg  8c  à  Aarberg  :  enfin  s’étant  grolfi  des  riviè¬ 
res  de  Ruff  8c  de  Limath ,  près  de  Baden  ,  il  perd  fon  nom 
dans  le  Rhin  ,  où  il  Ce  jette  fur  les  frontières  de  la  Souabe  Sc 
de  la  Suiflè ,  entre  Schaffbufè  8c  Baie ,  un  peu  au-deflùs  de 
Waldshuft,  l’une  des  quatre  villes  Foreftieres.  Le  païs  qui  eft: 
arrolè  par  le  Aar  ,  en  tire  le  nom  d’Aargow,  8c  eft  divife 
en  haut  8c  bas  Aargovv.  *  Stumpfi  lih.  4..  Plantin.  hf.  de 
Suijfe.  Guillelman ,  de  rebus  helvetic.  Coulon  ,  defe.  des  ri¬ 
vières.  Baudrand ,  Scc. 

AAR ,  petite  riviere  du  Landgraviat  de  Heflè  en  Aliema- 
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gnc ,  coule  près  Je  Dudinckhaulèn ,  d’où  elle  va  le  jetter  dans 
l’Oder.  *  Baudrand.  ' 

AAR,  Ifle  des  plus  confiderables  d’entre  celles  qui  dépen¬ 
dent  de  Me  de  Fuynen  en  Danemarck.  *  Pet.  Mont,  fur 
Mercat. 

AAR  AK,  l’une  des  principales  villes  de  l’Hyrcanie  ,  pro¬ 
vince  de  Perle.  Voyez.  HYRCANIE.  *  Duval. 

AARASSUS ,  ville  de  Pilîdie  ,  lèlon  Strabon,  Itb.  12.  qui 
cite  Artemidore  pour  fôn  garant.  On  croit  que  c’eft  l’Ariaffis 
de  Ptolomée  ,  mais  cette  Arialîis  eft  placée  dans  la  Phrygie 
ou  dans  la  Pamphylie  ,  3c  elle  eut  un  évêque ,  dont  il  eft  parlé 
dans  les  conciles.  *  Ortel ,  DiEl.gcogr. 

AARBERG ,  ville  de  SuilTe  dans  le  canton  de  Berne ,  avec 
un  château  où  rélîde  un  Bailli  ,  eft  lïtuée  dans  une  ifle  que 
forme  la riviere  d’Aar.  Elle  fut  entièrement  brûlée  l’an  14x9. 
&  depuis  encore  l’an  1477.  à  la  rélcrve  de  l’églife.  Cette  ville 
appartenoit  autrefois  à  des  comtes ,  qui  étoient  cadets  de  la 
mailbn  de  Neuf-Chaftel.  Pierre  comte  d’Aarberg  vendit  fa 
fôuveraineté  aux  Bernois  l’an  1 3  5 1 .  8c  les  delcendans  le  re¬ 
tirèrent  en  Autriche  ,  où  ils  bâtirent  un  château ,  auquel  ils 
donnèrent  le  même  nom  de  Aarberg.  *  Plantin ,  defer/pt.  de  la 
Sutjfe. 

ÀARBOURG  ,  ville  ,  château  &  bailliage  du  canton  de 
Berne ,  prend  aufli  lôn  nom  de  la  riviere  de  Aar.  Quoique  le 
bailliage  lôit  de  peu  d'étendue  ,  8c  n’ait  que  quelques  villages 
dans  ion  relîbrt ,  il  eft  néanmoins  de  très  grande  impor¬ 
tance  ,  parce  qu’il  joint  le  haut  Aargow  à  ce  que  les  Bernois 
polïèdent  dans  le  bas  Aargow ,  8c  qu’il  coupe  la  communi¬ 
cation  des  cantons  de  Soleurre  8c  de  Lucerne.  La  ville  eft 
petite  ,  mais  agréable  8c  marchande.  Le  château  qui  eft  allez 
grand ,  3c  litué  liir  un  roc  elcarpé  ,  a  été  fortifié  par  les  Ber¬ 
nois,  qui  en  ont  fait  une  très-bonne  place.  *  Plantin ,  defeript. 
de  la  Stajfe. 

AARDALFFIOERD ,  Aar  daims  Sinus ,  golfe  de  l’Océan 
fèptentrional ,  qui  s’inlinue  dans  les  côtes  du  gouvernement 
de  Bergen  en  Norwege ,  près  de  la  ville  de  Scavanger.  Quel¬ 
ques  cartes  le  nomment  Èulen  fioerd.  *  Baudrand. 

AARE  ,  appellée  par  les  Latins  Abrmca ,  eft  une  riviere 
de  l’Eiffel ,  contrée  d’Allemagne  ,  fituée  en  partie  dans  l’é- 
leélorat  de  Treves ,  3c  en  partie  dans  le  duché  de  Juliers. 
L’Aare,  après  avoir  pafle  à  Huynen  &  à  Aldenaer ,  le  jette 
dans  le  Rhin  à  Zinzich  ,  au-deflus  de  Bonne  dans  l'électorat 
de  Cologne.  *  Baudrand. 

AARON  ,  dont  le  nom  fignifie  montagne  ou  montagne 
forte ,  premier  grand  Pontife  des  Juifs  ,  lôrtoit  de  la  tribu 
de  Levi ,  &  étoit  fils  d’Amram  8c  de  Jocabed.  Amram  étoit 
fils  de  Caath  ,  Jocabed  étoit  fille  de  l’oncle  paternel 
d’Amram ,  l’un  des  fireres  de  Caath  ,  3c  ce  dernier  étoit  fils 
de  Levi.  Aaron  naquit  en  Egypte  trois  ans  avant  Moïfè  ,  la 
8  3 .  année  avant  la  fortie  des  enfans  d’Ilraël  de  l’Egypte ,  l’an 
1430.  du  monde,  1 574.  avant  Jelùs-Chrift ,  3140.  de  la 
Période  Julienne.  Il  époulà  Elizabeth  ,  fille  d’Aminadab , 
firur  de  Nahalîôn ,  de  la  tribu  de  Juda.  Dieu  qui  avoir  choifi 
Moïlè,  pour  délivrer  les Ilraëlites  de  la  fervitude  d’Egypte, 
élut  Aaron  lôn  ftere  aîné  qui  s’exprimoit  facilement ,  pour 
porter  la  parole  à  Pharaon  ,  parce  que  Moïlè  étant  begue 
avoit  peine  à  s’énoncer.  Aaron  joignit  Moïlè  par  l’ordre  de 
Dieu  au  pied  de  la  montagne  d’Horeb  ,  &  ils  allèrent  en- 
fèmble  en  Egypte  pour  délivrer  les  Ilraëlites.  Aaron  accom¬ 
pagna  toujours  Moïlè,  8c  porta  la  parole  pour  lui,  tant  au 
peuple  qu’au  Roi.  Ce  fut  la  verge  qu’il  portoit  ,  qui  opéra 
les  premiers  prodiges  -,  elle  fin  changée  en  (èrpent ,  fit  chan¬ 
ger  les  eaux  en  làng ,  remplit  toute  l’Egypte  de  grenouilles, 
&  couvrit  enluite  tout  Je  pais  de  moucherons.  En  un  mot 
Aaron  eut  part  à  tout  ce  que  Moïlè  fit  pour  la  délivrance 
du  peuple  d’Ifraël  :  l’Ecriture  le  nomme  le  prophète  de  Moïfe. 
Il  continua  cette  fonction  après  le  paflage  de  la  mer  Rouge. 
Ce  fut  lui  qui  recueillit  la  manne  dans  un  valè,  qui  fut  mis 
depuis  dans  le  tabernacle.  Il  lôûtint  avec  Hur  les  bras  de 
Moïlè,  pendant  le  combat  que  Jolùé  donna  aux  Amalécites. 
Il  monta  auflî  lùr  la  montagne  de  Sinaï  avec  lès  deux  en- 
fàns ,  Nadab ,  Abiu  ,  &  70.  anciens  d’Ilraël 3  mais  ni  lui ,  ni 
les  autres  ne  s’avancèrent  que  jufqu’à  moitié  de  la  montagne  , 
d’où  ils  virent  la  gloire  de  Dieu.  Moïlè  8c  Jolùé  lèuls  mon¬ 
tèrent  jufqu’au  lômmet  de  la  montagne  ,  8c  y  demeurèrent 
Tome  1. 
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quarante  jours.  Pendant  ce  tcms-là  Aaron  fè  laiflant  vaincre 
aux  inftances  des  Ilraëlites  ,  éleva  le  veau  d’or  qu’ils  ado¬ 
rèrent  de  lôn  conlèntcment.  Moïlè  étant  delcendu  de  la 
montagne  lui  reprocha  cette  action ,  dont  il  s’cxculà  fur  la 
violence  que  le  peuple  lui  avoit,  faite.  Tout  ceci  lè  paflà  le 
troifiéme  mois  après  que  les  Ilraëlites  furent  fortis  d’Egypte. 
Le  premier  mois  de  l’année  fuivante  Aai'on  ,  déclaré  3t 
conlacré  grand  Pontife  par  l’ordre  de  Dieu  ,  reçut  î’onétion 
làceidotale ,  8c  fut  revêtu  des  habits  pontificaux.  Ses  quatre 
fils  furent  fûts  Prêtres  en  même-tems  ,  8c  ils  exercèrent 
depuis  les  fonctions  du  lâcerdoce  3  mais  peu  de  tems  après 
Nadab  3c  Abiu ,  fils  ainés  d’Aaron ,  aïant  apporté  à  l’autel 
du  feu  étranger  dans  leurs  encenlôirs  contre  l’ordre  exprès 
du  Seigneur,  ils  périrent  par  le  feu  du  ciel.  Marie  8c  Aaron 
aïant  eu  enlîiite  un  démêlé  avecMoïïe  àl’occafion  de  là  femme 
Sephora  ,  madianitide  ,  ou ,  comme  dit  l'Ecriture ,  éthio¬ 
pienne  ,  c’eft-à-dire,  d’Arabie  3  Marie  fin  frappée  de  lèpre  , 
8c  cette  punition  ouvrit  les  yeux  à  Aaron  ,  qui  reconnoiflànt 
là  fuite ,  demanda  pardon  à  Moïlè  pour  lui  3c  pour  là  lôeur. 
Coré  ,  Dathan  8c  Abiron ,  de  la  tribu  de  Levi ,  envieux  de 
l’honneur  du  lâcerdoce ,  s’étant  révoltés  contre  Moïlè  8c 
Aaron ,  Dieu  fit  éclater  là  colere  contre  ces  rebelles  ,  en 
faifant  entr  ouvrir  la  terre  ,  qui  les  engloutit  avec  toute  leur 
fàmille.  Ce  châtiment  fit  fuivi  d’un  autre  contre  deux  cens 
cinquante  hommes  de  ce  parti ,  qui  eurent  la  témérité . 
d’offrir  de  l’encens  à  l’autel  :  il  fortit  un  fiu  qui  les  dévora 
tous.  Le  lendemain  le  peuple  aïant  murmuré  de  la  mort 
de  tant  de  perlônnes  confiderables ,  8c  la  fédicion  commen¬ 
çant  à  le  former ,  Dieu  énvoia  un  feu  qui  coufuma  le  peu¬ 
ple  ,  8c  qui  l’eût  entièrement  exterminé ,  fi  Aaron  ,  aïant 
pris  un  encenfôir&  offert  de  l’encens  ,  ne  lè  fut  mis  entre  les 
morts  &  les  vivans  pour  appailèr  la  colere  de  Dieu.  Le  nom¬ 
bre  de  ceux  qui  furent  frapés  de  mort  fut  de  quatorze  mille 
fept  cens  hommes  ,  fàils  compter  ceux  qui  étoient  péris  dans 
la  fèdition  de  Coré.  Le  lâcerdoce  fut  encore  confirmé  à 
Aaron  par  un  nouveau  miracle  3  car  après  que  tous  les  Prin¬ 
ces  des  tribus  ,  par  ordre  de  Moïlè ,  eurent  mis  dans  le 
tabernacle  chacun  une  baguette  ,  pour  reconnoître  la  vo¬ 
lonté  de  Dieu  par  la  diftincfon  qu’il  en  feroit  3  lorfi]u’on  les 
en  tira  ,  on  trouva  que  celle  d’Aaron  ,  qui  étoit  de  bois 
d’amandier,  avoit  pouffe  des  feuilles  3c  des  amandes.  Cetffi 
verge  fut  confervée  dans  l’Arche  eh  mémoire  de  la  rébel¬ 
lion  des  enfuis  d’Ifraël.  Ceci  arriva  dans  le  défère  de  Cadès 
la  troifiéme  année  de  la  fortie  de  l’Egypte.  Depuis  ce  jour-là, 
Aaron  exerça  paifiblement  les  fonctions  fàcerdotales  pen¬ 
dant  tout  le  tems  que  le  peuple  fut  dans  le  délert.  La  qua¬ 
rantième  année  après  la  fortie  d’Egypte  ,  étant  proche  de 
la  montagne  de  Hor ,  fur  les  confins  de  l’Idumée  ,  le  troi¬ 
fiéme  jour  du  cinquième  mois ,  dit  l’Ecriture ,  Aaron  monca , 
par  ordre  de  Dieu  ,  fur  le  haut  de  cette  montagne  3  Moïlè 
le  dépouilla ,  en  préfènee  de  tout  le  peuple,  de  fès  habits 
facerdotaux ,  en  revêtit  Eleazar  fils  aîné  d'Aaron ,  8c  l’établit 
lôn  fùcceflèur.  Cette  cérémonie  étant  achevée,  Aaron  mourut 
âgé  de  cent  vingt-trois  ahs ,  l’an  2  5  52.  du  monde,  1452. 
avant  l’erc  chrétienne  ,  3c  3262.  de  la  période  Julienne. 
Le  peuple  pleura  trente  jours  la  mort  d’Aaron  ,  qui  fut 
privé  ,  aulfi-bien  que  Moïlè ,  du  bonheur  d’entrer  dans  la 
terre  de  Chanaan ,  pour  avoir  douté  comme  lui  de  la  fidel  ré 
3c  de  l’effet  des  promellès  de  Dieu.  Les  Juifs  font  la  fere 
d’Aaron  le  premier  jour  de  leur  cinquième  mois ,  qu’ils  ap¬ 
pellent  Ab  ;  8c  les  Chrétiens  dans  leur  martyrologe  an  pre¬ 
mier  de  Juillet.  *  Exod.  y.  (3  fmv.  Nomb.  tô.  27.  33.  38-39. 
Lcvitic.  9.  Deuter.  ch.  x.  Jofèphe,  anttej.  J.  2.  3.  83  4.  Philon. 
ie  monarch.  Ida.  2.  Laétance,  de  ver  a  fapisnt.  lib.  4.  Baillet , 
vies  des  Saints  di  f  ancien  Teflament. 

AARON  ,  fils  de  Mahadi  ,  eft  appeilé  par  les  Arabes 
Haroun  Al  Rafchid  ,  8c  par  nos  hiftoriens  ,  Aaron  ,  roi  de 
Perlé  3  il  fut  le  cinquième  calife  de  la  maifôn  des  Abalfides , 
(ùr  la  fin  du  VII I.  liccle  8c  au  commencement  du  I  X.  La 
nuit  même  où  il  commença  à  regner ,  c’eft-à-dire,  le  1 4. 06I0- 
bre  de  l’an  786.011  lui  vint  annoncer  qu’il  lui  étoit  né  un  fils  , 
qui  fut  appeilé  Mannon  :  peu  après  il  pafla  dans  l’Afie  mineure 
avec  une  armée  de  trois  cens  mille  hommes  :  il  y  fit  des  pro¬ 
grès  lurprenans  ,  8c  réduifit  l’empereur  Nicephore  à  accepter 
un  traicé  très-honteux  ,  par  lequel  ce  prince  étoit  obligé  de 
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faire  tous  les  ans  au  calife  trois  cens  mille  écus  de  préfent , 
outre  trois  mille  écus  de  tribut  pour  lui ,  8c  trois  mille  au¬ 
tres  pour  Ion  fils.  On  aflùre  qu’Aaron  fut  en  commerce 
de  civilité  avec  l’empereur  Charlemagne ,  dont  il  reçut  des 
préfens ,  &  à  qui  il  en  envoïa  réciproquement  de  magnifi¬ 
ques  ,  entr’autres  d’un  éléphant ,  &  une  horloge  d’un  tra¬ 
vail  furprenant.  On  ajoute  qu’Aaron,  non  content  d’accor¬ 
der  à  cet  Empereur  la  permifîion  qu’il  lui  avoit  demandée 
d’offrir  des  préfens  dans  les  lieux  fàints  à  Jerufàlem  ,  lui 
envoïa  les  clefs  du  fàint  fépulchre.  Ce  calife ,  dont  le  régné 
ne  fut  qu’une  fuite  continuelle  de  profperités  8c  de  conquêtes, 
mourut  l’année  de  l’hegire  194.  8c  du  chriftianifme  809. 
après  avoir  vécu  quarante-trois  ans ,  &  en  avoir  gouverné 
vingt-trois.  Il  s’étoit  rendu  maître  de  toute  l’Afie  depuis  la 
Romanie  jufqu’à  l’Oxus  :  8c  les  Mores  d’Afrique  ,  d’Efpa- 
gne  8c  des  Ifles  de  la  mer  Mediterranée  lui  étoient  fournis. 
On  fàifoit  la  priere  ou  Corbet  en  fôn  nom  ,  8c  l’on  frappoit 
la  monnoye  à  fon  coin  dans  cette  vafte  étendue  de  pais  :  ce 
fut  environ  fous  fôn  régné  que  les  Arabes  entrèrent  dans 
la  Chine  pour  le  commerce.  *  Eginard.  in  Carol.  Sigebcrt , 
chron.  Elmacin.  hft.  Sarracen.  I.  1.  c.  6.  D’Herbelot ,  bibl. 
orient.  Renaudot ,  relit,  des  Indes ,  8cc. 

AARON  BEN-ASER  ,  rabbin  ,  efl  célébré  pour  avoir 
travaillé  à  inventer  les  points  8c  les  accens  des  Hebreux. 
Jacob  ben-Nephthali  a  eu  part  à  cet  ouvrage  ,  qui  a  rendu 
leurs  noms  immortels  ;  ils  vivoient  dans  le  V.  lîecle.  *  Gene- 
brard.  in  chron.  ad  an.  47  G.  Serrarius,  hb.  1 .  c.  8.  de  rabb. 

AARON  ou  AHRON ,  d’Alexandrie  ,  médecin  ,  vivoit 
dans  le  VII.  ficelé  ,  il  écrivit  en  langue  fyrienne  un  ouvrage 
de  medecine  divife  en  trente  traités  ,  que  Sergius  augmenta 
de  deux  autres.  Mafèrjawaih  les  tradurfit  depuis  en  arabe. 
*  Procock ,  hift.  orient.  Abulfàrag. 

AARON  (  Ifàac  )  Grec  de  nation ,  fut  fait  prifônnier  à 
Corinthe  ,  lorfque  cette  ville  fut  fôûmifè  par  Roger ,  roi  de 
Sicile,  vers  l’an  de  Jefiis-Chrift  1x48.  Il  fut  mené  en  Italie , 
où  il  apprit  la  langue  vulgaire  ;  ce  qui  lui  donna  heu  d’exercer 
depuis  la  fonélion  d’interprete  pour  l’empereur  Manuel  Com- 
nene  :  il  caufa ,  par  fes  calomnies ,  la  difgrace  d’Alexis ,  l’un 
des  principaux  feigneurs  de  l’empire ,  qui  avoit  époufè  une 
niece  de  Manuel  :  mais  fà  perfidie  ne  refia  pas  long-tems  im¬ 
punie  •,  peu  de  tems  après  il  fut  convaincu  de  s’adonner  aux 
fècrets  de  la  magie  ;  &  outre  un  livre  attribué  à  Salomon  ,  qui 
fervoit ,  dit-on ,  à  évoquer  les  malins  efprits ,  on  lui  trouva 
dans  une  tortue  le  portrait  d’un  homme  qui  avoit  les  fers 
aux  pieds  ,  &  l’eftomac  percé  d’un  cloud.  Ce  crime  ,  quel¬ 
que  grand  qu’il  parût  ,  ne  l’eût  peut-être  pas  perdu  dans 
l’efprit  de  l’empereur  ,  qui  avoit  une  inclination  violente 
pour  les  devins  ;  mais  on  s’apperçut  en  même-tems  qu’Aaron 
trahifïôit  les  intérêts  de  ce  prince ,  lorfqu’en  fà  préfènee  il 
expliquoit  fès  volontés  aux  ambafïàdeurs  des  peuples  d’Occi- 
dent  :  ce  fut  l’imperatrice  qui  découvrit  cette  trahifôn ,  en  pu¬ 
nition  de  laquelle  Aaron  eut  les  yeux  crevés ,  8c  tous  fès  biens 
furent  confifqués.  Ce  fèélerat  ne  put  même  en  cet  état  oublier 
l’inclination  violente  qu’il  avoit  au  mal  ;  car  entr’autres  mauvais 
confèils  qu’ils  donna  à  Andronic  Comnene  ,  qui  avoit  ufurpé 
le  gouvernement ,  il  lui  infînua  qu’il  ne  devoir  pas  lui  fuffire 
d’aveugler  fès  ennemis,  qui,  quoique  fans  fès  yeux,  pouvoient 
encore  lui  nuire  par  la  langue.  Une  des  fuites  de  ce  confèil  bar¬ 
bare  fut  qu’Aaron  dans  la  fuite  eut  lui-même  la  langue  coupée 
par  ordre  d’Ifàac  l’Ange  qui  détrôna  Andronic ,  8c  fè  mit  en  fà 
place  l’an  de  Jefus-Chrift  1203.  *  Nicetas  ,  hift.  de  Manuel 
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AARON  CARAITE  ,  célébré  rabbin  ,  vivoit  vers  l’an 
ï  3  00.  (  Les  Caraïtes  font  une  fècîe  de  Juifs  qui  s’attachent 
uniquement  à  l’Ecriture  fàinte ,  fàns  s’arrêter  aux  traditions.  ) 
Entre  les  rabbins  on  eftime  Aaron  comme  un  des  plus  fça- 
vans  interprètes  de  l’ancien  Teftament  j  ce  que  l’on  peut  con- 
noître  par  fôn  commentaire  manufèrit  fur  le  Pentateuque  de 
Moïfe  ,  qui  fè  voit  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  8c  dans  celle 
des  peres  de  l’Oratoire  à  Paris.  Voyez.  CARAÏTES.  *  Le  pere 
Morin ,  exercit.  bibl.  M.  Simon ,  hft.  cnt.  Hiftoire  des  Juifs,  ou 
continuation  dejofèphe,  imprimée  à  Paris  en  1 7 1  o.  tom.  Vil. 

AARON  HARISCON  ,  fçavant  rabbin  de  la  fècte  des 
Caraïtes,  acompofe  une  grammaire  hébraïque ,  fous  le  titre 
de  Chelil  Jophi ,  c’eft-à-dire  >  excellent  en  beauté ,  laquelle  a  été 
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imprimée  à  Conftantinople  en  1581.  Quelques  écrivains 
croient  que  c’eft  le  même  qu’Aaron  Caraïte  ,  dont  je  viens 
de  parler,  8c  qui  a  commenté  le  Pentateuque  A  Le  pere  Morin, 
excrc.  bibl.  M.  Simon ,  hift.  crit. 

AARSENS ,  cherchez.  ARSENS. 

A  AS  ,  en  latin  Aafa  ,  fôrterefïè  du  gouvernement  d’Agger- 
hus  en  Norvvege ,  efl  fituée  à  l’extrémité  de  la  prefqu’Hle 
méridionale  de  ce  roïaume ,  8c  a  un  bon  port  à  l’embouchure 
de  la  riviere  de  Lindals.  *Baudrand. 

AASBAI ,  fils  de  Machati ,  pere  d’Eliphelet ,  l’un  des  bra¬ 
ves  qui  accompagnoient  David.  *  II.  Reg.  chap.  xxiij.  v.  1+. 

AAZIR ,  ville  de  l’Arabie  heureufè ,  dans  le  païs  de  Baarim , 
à  deux  lieues  de  la  ville  d’Hems ,  vers  le  Nord-Oüeft.*  DrfL 
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AB.  C’eft  le  nom  du  cinquième  mois  des  Hebreux ,  qui 
étoit  de  3  o.  jours,  8c  qui  répond  aux  mois  de  Juillet  8c 
d’Août  -,  il  étoit  confiderable  par  un  jeûne ,  dont  parle  le  pro¬ 
phète  Zacharie ,  inftitué  pour  faire  fôuvenir  les  Juifs  du  mur¬ 
mure  qui  avoit  empêché  leurs  peres  d’entrer  dans  la  terre 
promifè.  Ce  fut  lorfque  Moïfé  eut  envoie  da  Cadefbarné  des 
efpions  dans  la  terre  de  Chanaan.  Les  Juifs  difènt  aufîi  que 
les  deux  temples  ont  été  ruinés  en  ce  mois ,  ils  tiennent  que 
leur  grande  fynagogue  d’Alexandrie  fut  aufîi  difpcrfèe  dans 
ce  même  mois  :  on  a  remarqué  qu’ils  avoient  été  chaflès  en 
ce  mois  d’Angleterre  ,  de  France  &  d’Efpagne.  *  Nombre  13. 
&  14.  Dent.  1 .  Zachar.  c.  7.  Calend.  fudaic. 

AB  en  langue  fyriaque  eftle  nom  du  dernier  mois  de  l’Eté. 
Le  premier  jour  de  ce  mois  efl:  nommé  dans  leur  calendrier 
Saum  Mariam  ,  le  jeune  de  Notre-Dame  ,  parce  que  les 
Chrétiens  d’Orient  jeûnoient  depuis  ce  jour-la  jufqu’au  x  5. 
qu’ils  nommoient  Ftthr-Mariam  ,  la  cejfation  du  jeune  ou  la 
pâijhe  de  Notre  Dame.  Y  D’Herbelot,  bibliot.  orient. 

AB  chez  les  Hebreux  fignifi cpere,  d’où  les  Chaldéens  8c 
les  Syriens  ont  fàit  abba,  8c  dl  abba  les  Grecs  ont  formé  abbas  , 
que  les  Latins  ont  confèrvé  ;  8c  c’eft  enfin  de-là  qu’eft  venu 
le  nom  d’abbé  en  notre  langue.  Saint  Marc  8c  fai nt  Paul  ont 
gardé  le  mot  fyriaque  ou  chaldaïque  abba  pour  dire  pere  , 
parce  qu’il  étoit  alors  commun  dans  les  fÿnagogues  &  dans 
les  premières  aflèmblées  des  Chrétiens.  C’efl:  pourquoi  abba, 
pater  ,  chapitre  xiv.  de  fàint  Marc,  v.  3  Cî.  effc  le  même  mot 
expliqué , comme  s’il  difôit  abba ,  id  efl:,  pater ,  abba  ,  c’eft-à- 
dire  ,  pere.  Ce  terme  fè  trouve  aufîi  employé  dans  le  même 
fèns  au  ch.  viij .  de  1  epitre  de  fàint  Paul  aux  Romains,  v.  1 5 . 8c 
au  chap.  iv.  de  l’épitre  aux  Galates ,  v.  6.  Les  évangeliftes 
&  les  apôtres  ont  ainfi  confèrvé  dans  leurs  écrits  plufieurs 
mots  fyriaques  qui  étoient  en  ufàge  :  8c  comme  ils  écrivoient 
en  grec ,  ils  ont  en  même-tems  ajoûté  l’interprétation  de  ces 
mots  en  grec  ,  comme  fàint  Jerôme  le  remarque  dans  fôn 
commentaire  fur  le  1  v.  chapitre  de  l’épitre  aux  Galates  ,  où 
il  dit  que  c’eft  un  ufàge  afîèz  ordinaire  aux  écrivains  fàcrés, 
dont  il  cite  les  éxcmples  fuivans.  Bartimée,fils  de  Ttmée:  Afer, 
richeffes  :  Tabita  ,  Dorcas  :  8c  dans  la  Genefè ,  mefech ,  dôme - 
fticjue.  Ce  pere  pouvoir  encore  ajoûter  elimas ,  magicien ,  dont 
il  efl:  parlé  dans  les  actes  des  apôtres,  chap.  xiij.  v.  8.  Car 
faint  Luc  ajoute  que  c’eft  ce  que  fignifi e  ce  nom  d’ elimas.  Ce  nom 
d'abba  qui  fignifioit  un  pere  naturel,  a  été  pris  dans  la  fixité  pour 
un  pere  d’affeétion  8c  de  refpeéf ,  8c  enfin  pour  un  pere  en  di¬ 
gnité.  Les  doéteursjuifs  le  prenoient  par  orgueil, ce  qui  fàit  dire 
à  Jefùs-Chrift  dans  fàint  Matthieu  chap.  xxiij.  v.  9.  N'appeliez, 
perfonne  fur  la  terre  votre  pere  ,  parce  que  vous  n’avez  qu’un 
pere  qui  eft  dans  le  ciel.  Les  Chrétiens  ont  donné  communé¬ 
ment  le  nom  d’abbé  aux  fuperieurs  des  monaftercs.  Il  a  été 
aufîi  quelquefois  attribué  en  France  à  des  Seigneurs  temporels, 
fous  les  fùccefîèurs  de  Charlemagne ,  parce  qu’ils  pofîèdoient 
de  grandes  abbaïes.Or,  les  appelloit  abbates  comités  ou  abbates 
milites.  Chez  les  Génois  il  y  avoit  un  principal  magiftrat  que 
l’on  appelloit  abbé  du  peuple 

AB  A  ou  ABBA  ,  en  fyriaque  &  en  éthiopien  fîgnifie  pere  ; 
c’eft  le  titre  que  les  églifès  fÿriennes ,  cophtes  8c  éthiopiennes 
donnent  à  leurs  évêques,  8c  leurs  évêques  le  donnoient  à  leur 
atriarche.  Les  peuples  commencèrent  à  donner  le  titre  de 
aba  ou  fôpa  ,  c’eft-à-dire,  grand  pere,  au  patriarche  d’Alexan¬ 
drie  ,  qui  l’a  porté  le  premier  entre  tous  les  autres  patriarches. 
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ABA  j  fille  de  Xenophanes  5  l’un  des  Tyrans  de  la  ville 
d'Olbe  en  Cilicie  ,  flic  mariée  dans  la  famille  des  Teucers , 
fonverains  &  grands  pontifes  d’Olbe  j  de  à  la  faveur  de  cette 
alliance ,  trouva  le  moïen  d’établir  fà  domination  dans  cette 
ville  ,  &  fiir  le  païs  qui  en  dépendoit.  Marc  Antoine  Sc  CIco- 
patre  en  conferverent  depuis  la  propriété  à  Aba,  qui  leur  fçut 
parfaitement  bien  faire  fa  cour:  mais  après  la  mort  d’Antoine, 
qui  arriva  l’an  714-  de  Rome  ,  30.  ans  avant  Jefus-Chrift, 
la  fbuveraineté  &  le  grand  pontificat  d’Olbe  rentrèrent  dans  la 
famille  des  Teucers.*  Strabo ,  lib.  14. 

ABA  ou  ABAN,  troifiéme  roi  de  Hongrie ,  ufurpa  la  cou¬ 
ronne  en  1042.  fur  Pierre  l’Allemand,  fucceflèur  d’Etienne î. 
mais  il  ne  régna  pas  long-tems  ,  car  il  fut  tué  en  1 044.  Sc  le 
roi  Pierre  remonta  fur  le  thrône.  Aba  fut  enterré  dans  une 
chapelle  proche  d’un  village  nommé  Stebe ,  &  l’on  dit  que 
quelques  années  après  en  fouillant  la  terre ,  on  trouva  fbn 
corps  enveloppé  de  fbn  fiiairc ,  non-fêulement  tout  entier  , 
mais  même  fans  aucune  cicatrice  des  plaïes  qu’il  avoir  rcçûes  : 
on  le  transporta  de-là  en  leglife  du  monaftere  de  Saran  qu’il 
avoitfait  bâtir.*  Bonfin ,  lib.  2.  dcc.  2. 

ABA  ,  ville  de  la  Phocide ,  cherchez.  A  B  E'E. 

ABA  ,  roïaume  de  l’Inde,  cherchez  AVA. 

ABA,  montagne  de  l’ Arménie  majeure, ainfi appel lée par 
Phne ,  fait  partie  du  mont  Taurus ,  &  c’eft-ià  qu’eft  la  fburce  de 
l’Eitphrate  Sc  de  l’Araxe.  Elle  eft  nommée  Abus ,  A  £©- ,  par 
Ptolomée  &  par  Strabon  :  c’eft  aufïî  la  même  ,  fi  on  en  croit 
Thevet,  que  les  Géorgiens  appellent  aujourd’hui  Caicol.*Pline, 
lib  f.  cap  20.  Ptolom.  Strab.  /.  //. 

ABABA  ou  ABAQUA  ,  Alainede  nation,  fut  mariée  dans 
la  Thrace  à  un  certain  Goth  ,  nommé  Micca  ou  Mecca.  Elle 
fut  mere  de  Maximin  ,  qui  fut  fait  empereur  après  la  mort 
d’Alexandre  Severe  en  2  3  5 .  Ababa  accoucha  l’an  173.  dans 
un  village  de  Thrace  ,  ou  Maximin  fut  berger  avant  que  de 
faire  le  métier  de  la  guerre.*  Herodian.  lib.  7.  &  8.  Jornandés , 
m  Getic.  cap.  if.  Jul.  Capitolin ,  m  Maxim.  (3c. 

ABACA  ,  Ifle  ,  cherchez  ABITIO. 

ABACARES ,  peuples  de  l’Amerique  méridionale ,  près  du 
fleuve  Madere,qui  fè  décharge  dans  la  riviere  des  Amazones , 
vers  la  Guyane  ou  Guajane.*  Texeira. 

ABACE1  ,  bourg  d’Allemagne ,  fitué  dans  le  duché  de 
Bavière  &  fur  le  Danube ,  à  deux  lieues  d’Allemagne  au-defïùs 
de  Ratifbone  ,  en  tirant  vers  Munich ,  du  côté  de  l’occident 
d’hiver.  Il  y  a  un  château.  *Baudrand. 

ABACHES ,  peuples  de  l’ Afrique  dans  la  Lybie ,  divifesen 
cinq  cantons  ou  communautés.  *  Marmol ,  liv.  8.  chap.  /. 

ABACISTES  ,  que  les  Italiens  nomment  aujourd’hui ,  Ab- 
bachijles ,  Sc  que  les  Grecs  appclloient  anciennement  Lcgtjh- 
tjacs  ,  étoient  ceux  qui  faifoient  leurs  comptes  fur  une  table 
nommée  en  grec  A  fiducie.  On  la  tenoitfùfpendue  à  la  muraille, 
à  peu  près  comme  ces  tables  d’ardoifès  que  les  marchands 
ont  dans  leurs  comptoirs ,  fur  lefquelles  ils  marquent  &  fiip- 
putent  de  certaines  femmes  avec  delà  craye.  Cette  table  étoit 
aufil  quelquefois  horifbntale ,  comme  nos  tables  ordinaires,  Sc 
couverte  d’une  legere  pouffiere,  fur  laquelle  les  arithméticiens 
Sc  les  geometres  traçoient  leurs  figures.*Guill.  de  Malmefbury, 
lib.  2.  chap.  ic.  de  l'hifioire  d' Angleterre.  Urfin  Ciacconius. 

ABACOA  ,  l’une  des  ifles  Lucayes  dans  l’Amerique  fèpten- 
tricnale  :  elle  a  environ  douze  lieues  de  longueur  ,  Sc  n’eft 
éloignée  que  de  dix-huit  lieues  de  la  Lucaïoneque ,  entre  Ja- 
baquem  Sc  les  écueils  de  Bimini.  Les  Anglois  font  aujour¬ 
d’hui  les  maîtres  d’Abacoa.  *  Oviedo ,  liv.  2.  chajp.  6.  Herrera , 
Sanfbn ,  Duval ,  Scc. 

ABACU ,  cherchez  BACU. 

ABACUC  ou  HABACUC  ,  dont  le  nom  fignifie  lutteur , 
eft  le  huitième  des  douze  petits  prophètes.  Quoique  quelques- 
uns  aient  écrit  qu’il  étoitdelaTribu  de  Simeon  ,  l’Ecriture  ne 
le  marque  en  aucun  endroit.  Le  tems  auquel  il  a  prophétife 
n’eft  pas  même  certain.  Les  Juifs  difènt  qu’il  a  prophétifé 
fous  Manafîès  ou  fous  Joachim ,  peu  de  tems  avant  la  première 
captivité.  Saint  Epiphane  le  place  fous  Sedecias  avec  Jeremie. 
Saint  Jerome  le  confondant  avec  Abacuc  ,  à  qui  l’on  attribue 
l’hiftoire  de  l’idole  de  Bel  Sc  du  Dragon ,  le  fait  vivre  jufqu’au 
tems  de  Daniel.  L’opinion  la  plus  probable  eft  qu’il  a  vécu  fous 
Manzflés  ,  qui  a  commencé  à  regner  658.  ans  avant  Jefus- 
Chrift  ,  l’an  du  monde  3  3  06.  Sc  dont  ce  prophète  fèmble 
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décrire  les  crimes ,  chap.  /.  V.3.&  4.  Avant  que  les  Chaldécns 
euflènt  emmené  les  Juifs  en  captivité ,  Abacuc  leur  prédit  ce 
malheur ,  v.6.03  finv.  mais  il  les  confola  enfuite  en  les  afïu- 
rant  qu’ils  feraient  rétablis ,  Sc  les  Chaldéens  exterminés.  On 
pourroit  auffi  néanmoins  adapter  ces  choies  au  tems  de  Joa¬ 
chim  ou  de  Sedecias,  avant  la  derniere  captivité  des  Juifs  en 
Babylone.  Sa  prophétie  ,  qu’il  appelle  onus ,  n’a  que  trois 
chapitres  ,  dont  le  dernier  a  pour  titre,  difeours  pour  les  igno¬ 
rances  ;  c’eft-à-dire ,  en  ftilede  l’écriture,  pour  les  crimes, 
principalement  d’idolâtrie  Sc  de  fàcrilege.  Sozomene  rapporte 
que  le  corps  du  prophète  Abacuc ,  Sc  celui  du  prophète  Mi¬ 
ellée  furent  trouvés  du  tems  de  Theodofè  X ancien ,  vers  la 
fin  du  IV.  fiecle ,  par  Zebene ,  évêque  de  l’Eutheropole  dans 
la  Palcftine. 

Il  y  a  un  autre  Abacuc  ,  qu’un  ange  enleva  ,  Sc  à  qui  il  fit 
porter  dans  la  fofle  où  Daniel  étoit  enfermé  le  dîner  que  cct 
homme  avoit  préparé  pour  fes  moifîbnneurs.  Saint  Jerome , 
après  Appoliinaire,  attribue  à  cet  Abacuc  l’hiftoire  de  Suzanne, 
inferée  dans  la  prophétie  de  Daniel.  On  ne  voit  point  d’autre 
raifon  qui  les  ait  pu  déterminer  à  avoir  cette  penfée ,  fi  ce 
n’eft  à  caufe  d’un  titre  grec  qui  fè  trouve  à  la  tête  de  l’hiftoire 
de  Bel ,  conçu  en  ces  termes ,  prophétie  d’ Abacuc  ,fils  de  fada , 
de  la  tribu  de  Lent  :  mais  ce  titre  ne  regarde  que  l’hiftoire  de 
Bel ,  qui  étoit  autrefois  à  la  fin  du  livre  de  Daniel,  au  lieu  que 
l’hiftoire  de  Suzanne  étoit  à  la  tête  •,  Sc  l’on  ne  fçait  de  quelle 
autorité  eft  cette  infeription ,  ni  quel  eft  ce  prophète  Abacuc. 

*  S. Jerome  ,prœf.  in  Daniel.  Bellarmin,  de firipit.  teelef.  Sozom. 
lib.  7.  cap.  ult.  Martin  de  Roa,  m  Habac.  Ribera ,  Sanétius , 
Pontanus  Sc  Maldonatus ,  m  duod.  preph.  nr.nor.  M.  le  Clerc , 
Du-Pin  ,d/(fert.prelim.Jur  la  bible.  Bailler,  Vies  des  Saints  de 
l’ancien  Tcftament. 

ABADAN,  ville  de  l’Irac  Babylonienne,  fituée  fur  le  golfe 
perfique,  à  l’embouchure  du  Tigre,  à  une  journée  &  demie 
de  la  ville  de  Bafîbra ,  félon  le  géographe  perf  ien.  Nafliredolin 
détermine  mieux  fà  pofition:  Abadan  &  Bafîbra  ,  félon  lui , 
font  au  quarre-vingt-quatriéme  dégré  de  longitude, mais  Aba¬ 
dan  un  peu  plus  méridionale  eft  au  vingt-neuvième  dégré 
vingt  minutes  de  latitude,  &  Bafîbra  feulement  au  trentième 
dégré.*  D’Herbelot,  biblioth.  orient. 

u  _ 

ABADANI,  homme  illuftre  en  feavoir  Sc  en  pieté  parmi 
les  Mufiiîmans,  étoit  natif  d’ Abadan ,  dont  on  vient  de  parier. 

*  D’Herbelot ,  btbhoih.  orient. 

AB- ADDIR  ,  (  fi  l’on  en  croit  les  fixions  des  poètes  )  eft  le 
nom  de  cette  pierre  enveloppée  de  langes ,  que  Saturne  dévora 
au  lieu  de  fbn  fils  Jupiter.  On  avoit  prédit  à  Saturne  que  fes 
fils  le  dépofîederoient  ;  pour  prévenir  ce  malheur  ,  il  réfolut 
de  tuer  tous  les  enfàns  mâles  qui  lui  naîtroient.  Il  le  fit  à 
l’égard  des  premiers  ;  mais  Rhée  fbn  époufe  le  trompa  dans 
la  fuite ,  en  lui  donnant  ,  non  des  pierres  emmaillotées , 
mais  des  enfàns  qui  n’étoient  pas  d’elle  ,  Sc  qu’il  faifbit  tuer , 
croïant  que  ce  fufîènt  ceux  de  fà  femme.  Ces  myfteres  fe  dé¬ 
couvrent  par  le  moïen  de  la  langue  phénicienne  qui  étoit 
alors  en  uafge.  En  phénicien  aben ,  en  mettant  un  aleph  devant 
ben  ,  comme  font  les  Arabes ,  fignifie  également  un  fils ,  Sc 
une  pierre.  Le  mot  achat  dans  les  langues  orientales  fignifie 
tuer  Sc  manger  ;  de  forte  que  pour  dire  que  Saturne  tuoit  les 
enfàns  que  Rhée  lui  faifbit  remettre  entre  les  mains ,  on  a 
dit  qu’il  mangeait  des  pierres.  On  a  appelié  ces  prétendues 
pierres  ,  ab-addir ,  ce  qui  eft  un  mot  formé  de  ces  deux 
Aben-dir ,  qui  fignifie  l’enfant  d'un  autre  3  car  ,  dur ,  peut  être 
la  même  chofe  que  zar  ,  c’eft-à-dire  ,  aliénas  ,  parce  que  le 
dalethSc\e  zain ,  fe  changent  facilement,  Sc  que  l’on  n’a  aucun 
égard  aux  voïelles  dans  les  étymologies  orientales.  Les  Grecs 
nommoient  cette  pierre  (ZsutvKov  :  ce  mot  vient  de  batal  ou 
batil, comme  écrivent  les  Arabes,  qui  veut  dire  faux  Sc  méprifé ; 
ce  qui  convient  fort  bien  avec  l’hiftoire  que  l’on  vient  de  rap¬ 
porter  ,  puifque  les  enfàns  que  Saturne  faifbit  mourir  n’étoient 
pas  de  Rhée ,  mais  apparemment  de  quelque  efelave.  Ceux 
qui  cherchent  quelque  moralité  dans  cette  bible,  croient  que 
Saturne  défigne  le  tems  qui  dévore  Sc  confùme  tous  les 
corps  :  car  Kg/yo?  fignifie  chez  les  Grecs  Saturne ,  &  yjÿva 
fignifie  le  tems.  Chez  les  Latins  le  tems  eft  aufîî  appelié  Sa¬ 
turnies  ,  parce  que ,  comme  dit  Cicéron ,  faturatur  anms  ,  il 
fe  rafîàfie  d’années ,  ou  bien  de  fes  propres  enfàns ,  qui  font 
toutes  leschofesque  le  tems  produit  Sc  confùme.  Laitance 
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die  que  cette  pleine  étoit  le  Dieu  Terminus  :  ce  qn’Hefychius 
dit  auffi  8c  félon  Lactance  ,  le  Dieu  Terminus  eft  le  même 
que  fupiter.  Paulànias  dit  que  la  pierre  ab-addir  droit  gardée 
dans  le  temple  qu  Apollon  avoir  a  Delphes. 

Prifcien  ,  8c  Ifidore  dans  (es  glofes ,  font  mention  d’ab- 
addir  ,  &  Papias  dans  ion  glofiàire  témoigne  que  ce  terme  de 
mythologie  a  autrefois  lignifié  Dieu  3  puïfqiï  ab-addir  veut 
autant  dire  que  pater  magnifions.  C’eft  pourquoi  fàint  Auguftin 
écrivant  à  Maxime  de  Madaure  ,  dit  que  les  Carthaginois 
avoient  des  dieux  nommés  ab-addir  es ,  8c  leurs  prêtres  euccad- 
dires:  In  facer  daubas  euccaddircs  83  in  mtmintbus  ab-addir  es. 
Ainli  les  dieux ab-addires  des  Carthaginois  étoient  fins  doute 
ceux  que  les  Grecs  8c  les  Latins  nommèrent  autrefois,  magnos, 
patentes ,  fieleblos  deos. *  Cicer.  de  naturel  de  or.  Prilcian.  lib.  i. 
83  7.  Laélant.  Firmian.  de  falfi.re'ag.  I.  1.  cap.  11.  Cartari ,  de 
imao.  deor.  8ce.  Bochart ,  ta  Canaan  ,  lib.  2.  Paul,  m  Phoc. 
M.  le  Clerc. 

ABADDON ,  nom  que  làint  Jean  dans  lôn  Apocalypfe 
donne  au  roi  des  làuterelles  ,  ange  de  l’abyme  ,  8c  qu’il  ex¬ 
plique  par  le  mot  grecÀ-tfcKXtcyi'  (  c’eft-a-dire,  qui  fiait  périr  ) 
en  latin  exterminans ,  qui  fignifie  exterminateur.  Ce  roi  ange 
eft  la  figure  de  làtan  ou  du  démon.*  S.  Jean ,  Apoc.  c.ç.v.n. 
ABADI  ou  EBNAL-ABADI ,  fut  auteur  d’un  livre  arabe, 
intitulé  Aacab-Alkçtab ,  où  il  eft  traité  des  différens  dégrés  de 
eines,dont  les  pécheurs  font  menacés  dans  l’Alcoran.*D’Her- 
elot ,  Btbliot.  orient. 

ABAELARD ,  cherchez.  ABAILARD. 

ABAFFI  ou  APAFFI ,  (  Michel  )  feigneur  tranfilvain  ,  fut 
élu  prince  de  Tranlilvanie  par  les  états  du  pays  l’an  1661.  fur 
le  choix  d’Ali  Balîà ,  general  des  armées  du  fultan  Mahomet 
IV.  en  Hongrie.  Jean  Kemeni,  protégé  par  l’empereur  Léo¬ 
pold  I.  fàilôit  alors  tous  les  efforts  pour  le  rendre  maître  de 
tout  ce  pays  ,  mais  le  comte  de  Montecuculi ,  general  des 
Impériaux ,  qui  étoit  à  la  tête  d’une  armée ,  ne  jugea  pas  à 
propos  de  combattre  ,  8c  le  prince  abandonné  perdit  la 
vie  dans  une  bataille  contre  les  Turcs  auprès  de  Schelbourg 
en  Tranlilvanie  le  13.  Janvier  1661.  Abaflï  joignit  alors 
fes  armes  à  celles  des  Turcs  ,  dont  il  fuivit  la  fortune  ;  & 
pendant  la  treve  conclue  entre  les  deux  empires  l’an  1 664.  il 
régna  paifiblement  Ions  la  proteéfion  de  la  Porte ,  8c  acquit 
même  les  villes  de  Claulèmbourg  8c  de  Zathmar.  En  1 6  8  1 . 
il  fe  déclara  contre  l’empereur  en  faveur  des  rebelles  de 
Elongrie.  Il  demeura  fidele  au  fultan  tant  que  lès  armes 
profjpererent ,  c’eft-à-dire ,  jufqu’au  liege  de  Vienne  ,  mais 
ïorfque  la  fortune  eut  changé  ,  Abaffî  &  les  états  de 
Tranlilvanie  firent  un  traité  avec  l’empereur  en  1687.  par 
lequel  il  fut  accordé  que  le  prince  de  Tranlilvanie  auroit 
la  même  autorité  &  conferveroit  la  même  puiflànce  qui  lui 
avoit  été  accordée  par  le  grand-leigneur  8c  par  les  états  3 
à  la  charge  qu’il  l’éxerceroit  lelon  les  loix  8c  les  coutumes 
du  pais ,  8c  qu’il  y  auroit  entre  les  Impériaux  8c  les  Tran- 
filvains  une  alliance  défènlive.  Après  la  mort  de  Michel 
Abafti ,  qui  arriva  àWeiffèmbourg  en  1690.  Michel  fon  fils 
fut  reconnu  par  l’empereur  pour  prince  de  Tranlilvanie  5  mais 
cette  principauté  lui  fut  dilputéepar  le  comte  de  Tekeli  ,  qui 
s’empara  de  plufieurs  places  en  x  690. avec  le  lècours  desTurcs, 
qui  de  leur  part  l’avoient  nommé  à  cette  principauté.  Dans  la 
campagne  de  1690.  le  grand  Vilir  Coprogli  commandant 
leurs  troupes ,  battit  l’armée  impériale ,  8c  reprit  plufieurs  pla¬ 
ces  que  l’empereur  avoit  conquifes  fur  eux ,  entre  lefquelles 
étoient  Nilîà  ,  Widin,  Semendria,  Beilegrade,  &  quelques 
autres  -,  mais  depuis ,  la  defunion  ayant  continué  dans  l’empire 
Turc ,  le  comte  Tekeli  ne  put  conlerver  là  domination  en 
Tranlilvanie,  &  les  Impériaux  reprirent  tout  ce  qu’ils  avoient 
perdu  dans  cette  principauté,  qui  leur  demeura  par  la  paix  de 
'1698.  L’empereur  ayant  trouvé  moyen  d’attirer  à  Vienne  le 
jeune  prince  Michel  Abaffi,on  l’obligea  de  renoncer  à  fon  éle- 
éfion,& d’y  vivre  en  particulier, avec  une  penfion  de  mille  florins 
que  laCourluidonnoit.  Il  mourut  le  1. Février  1713.  âgé  de 
3  6.  ans.  Les  états  de  Tranlilvanie  prétendant  que  l’abdication 
de  ce  prince  les  mettoit  en  état  de  procéder  à  une  nouvelle 
élection  ,  ils  la  firent  en  1704.cn  faveur  du  Prince  Ragotlki. 
♦  Mémoires  du  tems.  Laur.  Toppelrin ,  Ong.  83  occaf.  Tranfiüv. 

ABAGA  ,  roi  des  Tartares  ,  lùr  la  fin  du  XIII.  liecle,  atta¬ 
qua  les  Perles ,  qu’il  fournit,  ôc  fo  rendit  redoutable  par  fes 


victoires  fur  les  Chrétiens  établis  dans  la  Terre-Sainte.  Il 
envoïa  des  ambafladeurs  au  1 1.  concile  general  de  Lyon  en 
1Z74.  *Genebrard,  Calvilîus,  m  chron.  Sabellic.  8cc. 

ABAGAMEDRI ,  grand  pais  de  l’Ethiopie ,  qui  fait  une 
partie  des  états  du  roi  des  Abyflïns  entre  le  Nil ,  la  rivière 
d’Abanhi ,  8c  la  côte  de  Zanguebar.  *Sanut,  hv.2 . 

ABAGARE,  cherchez.  ABGARE. 

AB AHIUS,  ABAHLTS,  8c  AB  ANHI,  cherchez ,  NIL,  fleuve. 

ABAI-HQUS5AIN  ,  fils  de  Beddr ,  frere  d’Abbaz ,  mou¬ 
rut  l’an  9  8  1 .  de  l’hegire.  Il  eft  l’auteur  d’un  livre ,  qui  concilie 
les  contradiétions  de  l'Alcoran  ,  &  qui  a  pour  titre,  Asfar  fil 
Klelaf  *  D’Herbelot ,  Biblioth.  orient. 

ABAILARD ,  ou  ABAELARD  (Pierre)  en  latin  Abaelar- 
dus,  a  été  l’un  des  plus  fameux  Doéteurs  du  XII.  fieclc.  U 
naquit  au  village  de  Palais  ,  à  trois  lieues ,  ou  environ ,  de 
Nantes  en  Bretagne.  Sa  famille  étoit  noble  ,  fon  pere  s’ap- 
pelloit  Bcrenger  ,  8c  fà  mere  Luce.  Il  eut  une  foeur  nommée 
Denjfie ,  8c  des  freres,  dont  l’un  s’appelloit  Raoul.  Abailard , 
après  avoir  étudié  les  belles  lettres ,  fe  fèntit  entraîné  par 
la  fiibtilité  de  fon  efprit  à  s’appliquer  for-tout  à  l’étude  de 
la  Logique.  Il  voiagea  en  divers  lieux  par  la  foule  aivie  de  fo 
perfeéfionner  dans  cette  foience ,  difputant  par  tout ,  8c  cher¬ 
chant  avec  ardeur  les  occafions  de  fo  fignaler.  Abailard  eut 
pour  maître  à  Paris  un  célébré  profeflèur  en  philofophie 
nommé  Guillaume  de  Champeaux ,  qui  devint  bientôt  jaloux 
du  fçavoir  de  fon  difoiple.  Abailard  prit  le  parti  d’ouvrir 
lui-même  école  à  Melun ,  où  la  Cour  réfidoit  alors  3  il  y 
enfoigna  avec  tant  de  foccès  ,  qu’il  obfcurcit  la  réputation  de 
fon  maître.  Quelques-tems  après  il  traniporta  ton  école  à 
Corbeil ,  toûjours  acharné  à  la  difpute  contre  Champeaux  3 
mais  fa  trop  grande  application  à  l’étude  lui  eau  fà  une  maladie 
qui  l'obligea  d’aller  prendre  l’air  en  Bretagne:  il  y  demeura 
quelques  années ,  &  trouva  ,  lorfqu’il  fut  de  retour  à  Paris  , 
que  Champeaux  avoit  cédé  fà  chaire  à  un  autre ,  8c  s’étoit 
retiré  à  fàint  Viftor  ,  où  il  continuoit  d’enfoigner.  Il  difputa 
contre  lui  avec  tant  de  force  touchant  la  nature  des  univer- 
fàux ,  qu’il  l’obligea  d’abdiquer  fon  fontiment.  Cet  avantage 
fit  déforcer  l’école  de  Champeaux ,  8c  attira  dans  celle  d’A- 
bailard  le  profeflèur  même ,  que  Champeaux  s’étoit  choifi 
pour  fuccefleur.  Un  nouveau  profèfîèur  fut  mis  en  la  place  de 
ce  dernier.  Abailard  fortit  de  Paris  8c  s’en  alla  à  Melun  pour 
y  enfoigner  encore  la  Dialectique  :  il  n’y  demeura  pas  long- 
rems,  car  dès  qu’il  eut  appris  que  Champeaux  s’étoit  retiré  dans 
un  village  avec  toute  fa  Communauté  ,  il  vint  demeurer  au 
mont  fainte  Genevicve ,  8c  y  établit  fon  école  auprès  du 
nouveau  profeflèur  qui  enfeignoit  à  Paris.  Champeaux  voïant 
fon  éleve  affiegé  dans  fon  école,  ramena  les  Chanoines  régu¬ 
liers  à  leur  couvent  3  mais  au  lieu  de  dégager  fon  ami ,  il  fut 
caufe  que  fes  écoliers  l’abandonnèrent  :  cette  defertion  fut 
luivie  quelque-tems  après  de  l’entrée  de  ce  philofophe  dans 
un  couvent.  Depuis  ce  tems  le  débat  ne  fut  plus  qu’entre  Abai¬ 
lard  8c  Champeaux ,  qui  eut  toûjours  du  deffous.  Ce  choc  fub- 
liftoit  encore  îorfqu’ Abailard  fut  obligé  d’aller  voir  fà  mere, 
laquelle,  à  l’éxemple  de  fon  mari,  vouloit  entrer  en  religion. 
Etant  revenu  à  Paris ,  il  trouva  fon  émule  élevé  à  la  dignité 
d’évêque  de  Châlons  :  ainfi  pouvant  renoncer  à  fon  école , 
fàns  qu’on  pût  le  foupçonner  d’avoir  quitté  le  champ  de 
bataille  ,  il  ne  fongeaqu  a  étudier  la  Théologie.  Pour  cet  effet 
il  fe  traniporta  à  Laon ,  où  l’évêque  Anfelme  faifoit  des  leçons 
de  Théologie  avec  beaucoup  de  réputation.  Abailard  ne  fut 
pas  fort  content  de  la  capacité  d’ Anfelme  :  au  lieu  d’affîfter  à 
fes  leçons ,  il  entreprit  d’en  faire  à  fes  condifciples.  Il  leur 
expliqua  les  prophéties  d’Ezechiel  d’une  maniéré  qui  leur  fut  fi 
agréable ,  qu’il  y  eut  bientôt  grande  affluence  dans  ce  nouvel 
auditoire.  La  jaloufie  d’Anfelme  ne  le  permit  pas  long-tems , 
il  fit  défendre  à  ce  nouveau  maître  de  continuer  fes  leçons , 
poufîè  par  Alberic  de  Reims  Sc  par  Lotulphe  ou  Leutalde ,  de 
Novare.  Abailard  revint  à  Paris,  8c  fit  pailiblement  des  leçons 
publiques  fur  l’Ecriture  fainte.  Outre  fe  gain  qu’il  y  fit ,  il  ne 
s’acquit  pas  moins  de  réputation  comme  Théologien ,  qu’il 
s’en  étoit  acquis  comme  Philofophe.  Son  application  à  l’étude 
ne  put  le  défendre  d’une  paflîon  qui  fut  la  fource  de  tous  fes 
malheurs.  Il  devint  amoureux  d’Heloïfe,  niece  de  Fulbert, 
Chanoine  de  Paris  :  ce  Chanoine  aimoit  fà  niece  tendrement , 
8c  fouhaitoit  qu’elle  fût  fçayante  3  Abailard  aïant  prié  l’oncle 
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de  le  prendre  en  penfion ,  fous  prétexte  qu’étant  logé  chez  lui 
il  pourrait  donner  plus  de  tems  à  1  inftruélion  de  fa  niece  -, 
ce  bon  homme  qui  ne  fè  défioit  ni  de  la  vertu  de  fa  niece  , 
ni  de  la  fa geffè  d’Abojkrd  ,  qui  jufques-là  avoit  vécu  d’une 
maniéré  très-reglée ,  accepta  volontiers  cette  propohtion  ,  6c 
lui  confia  Heloïfe ,  à  laquelle  Abailard  fit  I  amour  d’autant  plus 
facilement ,  que  le  prétexte  de  îetude  luifourniffoit  l’occaîïon 
d’être  fouvent  foui  avec  elle.  Sub  occaftone  difciplina  amon  pe- 
ïnttts  vacabamus  63  [ccretos  receffus ,  quos  amor  optabat  ,fu- 
dtum  Ictlwms  offerebat.  Apertis  ttaque  h  bris  plura  de  amor  e 
equàm  de  ledwne  verba  fe  ingerebant ,  plura  erant  ofcula  qttam 
fente  ms.  Elle  répondit  à,  fon  amour,  &  en  peu  de  tems  la  choie 
fut  fçûe  de  tout  le  monde  ,  à  l’exception  de  l’oncle  d’Heioi- 
fe ,  qui  fut  le  dernier  à  l’apprendre  •  mais  il  n’en  fut  pas  plûtôt 
informé,  qu’il chafïâ  Abailard  delà  maifon.  La  niece  fo  fentit 
groflequelque-tems  après ,  ce  l'écrivit  à  fon  amant ,  qui  l’en- 
voïaen  Bretagne  chez  fa  foeur  nommée  Denyfèoù  elleaccoucha 
d’un  filsauquel  on  donna  le  nom  d’ Afirolabe.  Pour  appaifor  le 
Chanoine,  Abailard  lui  offrit  d’époufor  fècretement  Heloïfè. 
Il  fit  goûter  beaucoup  plus  fàcilementcettepropofition  à  l’on¬ 
cle  qu’à  la  niece  ;  car  un  excès  de  pafiîon  fort  fingulier  fàifoit 
qu  Heloïfo  aimoit  mieux  être  la  maîtreffè  que  la  femme  d’A- 
bailard.  Enfin  elle  conièntit  à  ce  mariage  focret;  mais  elle 
proteftoit  fouvent,  même  avec  ferment , quelle  n’étoit  point 
mariée  \  ce  qui  la  fit  maltraiter  par  Fulbert ,  qui  avoit  mieux 
aimé  couvrir  la  honte  de  fa  famille  ,  en  divuigant  ce  mariage , 
que  de  tenir  la  parole  qu’il  avoit  donnée  à  Abailard  de  n’en 
point  parler.  Heloïfe  fut  envoïée  par  fon  mari  dans  le  mona- 
ffere  d’Argenteuil  où  elle  avoit  été  élevée  ;  elle  y  prit  l’habit 
de  rebgieufe  au  voile  près.  Les  parens  d’Heloïfe  s’imaginant 
qu’ Abailard  leur  jouoit  un  fécond  tour  de  perfidie,ils  en  furent 
fi  irrités,  qu’ils  envolèrent  chez  lui  des  gens  qui  entrèrent  de 
nuit  dans  fa  chambre,  &  le  punirent  en  le  privant  des  parties 
dont  il  s  étoit  fervi  pour  les  offenfer.  Ce  malheur  le  couvrit  de 
honte  ;  &  pour  la  cacher  ,  il  fè  retira  dans  l’abbaïe  de  fàint 
Denys  ,ou  il  prit  1  habit  de  religieux.  Abailard  y  voulut  faire  le 
critique  6c  le  cenfèur  ;  ce  qui  le  rendit  fi  odieux,  qu’il  fut  obligé 
de  fe  retirer  fur  les  terres  du  comte  de  Champagne  :  il  y  établir 
une  école  ,  6c  y  attira  un  fi  grand  nombre  d  auditeurs ,  que  les 
autres  maîtres,  qui  fe  voioient  abandonnés  par  leurs  écoliers, 
lui  fiifciterent  de  nouvelles  perfecutions  à  I’occafion  d’un  livre 
qu'il  diéla  fur  le  myftere  de  la  Trinité.  Ses  ennemis  prétendi¬ 
rent  y  avoir  découvert  une  héréfie  effroïable ,  &  ils  obtinrent, 
par  le  moïen  de  1  archevêque  de  Reims,  la  convocation  d’un 
concile  à  Solfions ,  environ  1  an  1 1  z  i .  Ce  concile ,  fans  avoir 
donné  lieu  à  Abailard  de  fe  défendre,  le  condamna  à  jetter 
lui-même  fon  livre  au  feu ,  &  à  s’enfermer  dans  le  cloître  de 
fàint  Medard.  On  lui  ordonna  peu  après  de  retourner  à  fàint 
Denys.  La  I  berté  qu’il  s’étoit  donnée  de  cenfùrer  les  aérions  6c 
les  mœurs  de  1  abbé  Ôe  des  religieux,  l’avoit  expofé  à  leur  haine. 
Il  lui  échappa  de  dire  qu’il  ne  croïoitpas  que  leurS.  Denys  fût 
Denvs  1  sinopagtte,  dont  il  eff  parlé  dans  les  aéies  des  Apôtres  : 
cela  lui  attira  une  nouvelle  peifécution,&l  obbgea  de  fè  retirer 
une  féconde  fois  en  Champagne.  Il  obtint,  après  la  mort  de 

I  abbé ,  la  permifhon  de  vivre  monaftiquementoù  il  voudrait. 

II  fè  choifit  une  folkude  dans  le  diocèfe  de  Troyes ,  &  y  bâtit 
un  oratoire  qu’il  nomma  le  Paradet.  Une  grande  multitude 
d  ecoliers  1  y  allèrent  joindre  de  toutes  les  provinces  de  l’Eu¬ 
rope  ,  préférant  le  pîaifir  de  demeurer  pauvrement  avec  lui  à 
la  campagne,  a  celui  d’être  bien  logés  ,  6c  nourris  délicatement 
dans  les  villes.  Les  moines  de  l’abbaye  de  Ruis  au  diocèlè  de 
Vanne ,  1  élurent  peur  leur  Supérieur  :  il  efpera  que  ce  fèroit 
pour  lui  un  afyle  ;  mais  les  mœurs  incorrigibles  des  moines , 
&  la  violence  d  un  feigneur  qui  leurravifloitla  meilleure  partie 
de  leurs  revenus ,  l’expoferent  à  mille  chagrins  6c  aux  plus 
grands  dangers.  Ce  fut  alors  que  Suger ,  abbé  de  fàint  Denys , 
perfûadé  que  les  religieufès  d’Argenteuil  ne  vivoient  pas  avec 
toute  la  régularité  convenable  à  leur  état ,  les  fit  fortir  de  ce 
menaftere,  où  il  établit  des  moines  de  fàint  Denys.  Abailard 
offrit  le  Paraclet  à  Heloïfe  qui  s’y  retira  avec  diverfès  filles  , 
6c  entr  autres  avec  Agnès  6c  Agathe ,  nicces  d’Abailard.  L’éta- 
fclifîcment  de  ce  mcnafferc  fut  confirmé  par  une  bulle  d’in¬ 
nocent  II.  Heloïfe  y  vécut  fàintemenr,  &  elle  reçût  de  diverfès 
perfonnes  des  bienfaits  qui  enrichirent  fon  abbaïe.  C’eft  ce 
qu’ Abailard  a  écrit  dans  la  première  de  fè  s  lettres.  Il  ajoute 
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qu’Heloïfè  par  fa  vertu  s’acquit  des  proteéleurs  fi  illuffres,  que 
les  évêques  la  cdnfideroient  comme  leur  fille,  les  abbés  com¬ 
me  leur  foeur ,  les  laïques  comme  leur  merc  ;  6c  que  tous 
admiraient  la  prudence ,  fa  douceur  6c  fà  pieté.  Ces  louanges 
font  d  autant  plus  fïnceres ,  qu’ Abailard  ne  voïoit  plus  He- 
loile.  Ce  fçavant  homme  établit  alors  avec  elle  un  commerce 
de  lettres  ,  ou  il  lui  prefcritdes  réglés  pour  la  vie  religieufè, 
&  où  il  répond  à  toutes  les  difficultés  qu’elle  trouVôit  dans  la 
leéture  des  livres  fàcrés.  On  fit  encore  à  Abailard  un  nouveau, 
procès  pour  corne  d  héréfie  devant  1  archevêque  de  Sens.  Il 
demanda  qu'il  lui  fût  permis  de  juftifier  fà  doctrine  dans  une 
aflemblée  publique  ,  ce  qui  lui  fut  accordé.  On  convoqua 
un  concile  à  Sens  en  l’année  1 140.  auquel  le  roi  Louis  VIL 
voulut  affilier  en  perfonne.  Saint  Bernard  y  afflua  auffi.Cnlut 
d’abord  à  l’affèmblée  les  propofitions  qui  avoient  été  extraites 
des  livres  d’Aibailard.  Cette  leéture  lui  fit  tant  de  peur,  qu’il  in- 
terjetta  appel  au  Pape.  Le  concile  ne  laifià  pas  de  condamner 
les  proposions  ;  mais  il  n’ordonna  rien  contre  l’accu  fe  ,  & 
rendit  compte  au  Pape  Innocent  IL  de  fès  motifs  de  con¬ 
damnation.  Le  Pape  la  confirma  ,  &  ordonna  que  les  livres 
d’Abailard  fufîènt  brûlés,  &  qu’il  fût  enfermé  ,  avec  défenfe 
d’enfèigner.  Innocent  s’appaifà  quelque-tems  après  à  la  folli- 
citation  de  Pierre  le  Vénérable ,  qui  avoit  reçu  Abailard  fort 
humainement  dans  fon  abbaïe  de  Cluni.  Il  lui  avoit  donné 
l’habit  de  religieux ,  perfûadé  de  fà  foumiffion  pour  l’Eglife , 
6c  il  l’avoit  même  réconcilié  avec  fàint  Bernard.  La  retraite 
de  Cluni  fut  la  derniere  d’Abailard.  Il  y  trouva  toutes  fortes 
d’éxemples  de  charité ,  il  y  fit  des  leçons  aux  moines ,  il  y  fiat 
également  humble  6c  laborieux  ,  s’affbibliffànt  tellement  de 
jour  en  jour  par  fès  grandes  abflinences  &  par  fès  aufterités , 
que  l’abbé  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  l’obliger  à  les  modérer. 
Enfin  étant  devenu  très-infirme ,  on  l’envoïa  dars  le  prieuré 
defaint  Marcel,  lieu  très-agreable  fur  la  Saône  auprès  de  Châ- 
lons.  Il  y  mourut  le  z  i.d’ Avril  1 14Z.  à  l’àgede  foixante-trois 
ans.  Son  corps  fut  envoie  à  Heloïfe  qui  l’avoit  demandé.  Elle 
le  fit  enterrer  au  Paraclet ,  où  l’on  mit  cette  épitaphe ,  compo- 
foc  par  Pierre  le  Venerable. 

t 

P  e  tria  m  bac  petra  Luttât ,  quem  nmndum  ïhmertim 
Claraabut ,  fid  jam  fydera  fydus  habent  : 

Sol  erat  b  te  Galas  ,  fed  eum  j&m  fat  a  iulerunt  : 

Ergo  caret  rcqto  Galltca  file  fuo. 

llle  J cic u s  qutdqutd  fuit  ttlli  fcibile  ,  vicie 

Artifices  ,  artes  abfjue  doceme  docens. 

U» décima  Mail  Petrum  rapuêre  Calenda , 

Privantes  Louces  atna  Rcoe  fuo. 

EJl  fatis  :  in  tumulo  Paras  jacet  Abaelardus  , 

Cm  fin  patuit  fcibile  quidqtud  erat. 

François  d’Amboifè ,  confeiiler  d’état ,  fit  imprimer  l’an  1616. 
en  un  volume  m- 40.  les  œuvres  d’Abailard,  qui  contiennent 
fès  épîtres  6c  celles  d’Heloïfo  :  l’hiftoire  de  fès  malheurs,  avec 
les  notes  d’André  du  Chefhe  ,  hiftoriographe  de  France ,  ÔC 
des  commentaires  fîirl’épitre  de  fàint  Paul  aux  Romains ,  6cc. 
C’eft  la  foule  édition  qui  en  ait  été  faite.  On  a  eu  depuis 
deux  éditions  des  lettres  d’Abailard  6c  d’Heloïfo ,  l’une  à 
Londres  m-  S  0  .en  1 7  l’autre  à  Paris  en  deux  volumes  m- 1  z . 
avec  la  traduction  françoifo  à  côté  en  1  yz  5 .  *  Saint  Bernard , 
m  Eptfi  Pierre  de  Cluni ,  lib.  4.  eptft.  Vincent  de  Beauvais  ,  Paul 
Emile,  du  Haillan,  Belleforeft ,  Vignier,  Gefiier,  1  ritheme,&c. 
citez  par  François  d’Amboifè ,  in  vita  Ab  ail.  Sainte-Marthe , 
G  ail.  chnjl.  Louis  Jacob ,  de  fertpt.  Cabilon.  Camufot ,  m  antiq . 
Trtcafi.  63  c.  M.  Bayle ,  ditl.  cru.  M.  Du-Pin ,  bdlioth.  des  auth. 
eccl.  XII.  fie cle.  Vie  d’Abailard  par  D.  Gervaifo,  ancien  abbé 
de  la  Trappe,  z.  vol.  in-iz. 

AB  AK  A-KHAN ,  huitième  empereur  des  Mogols  de  la  race 
de  Ginghiz-ichan ,  étoit  fils  d’Holagou ,  auquel  il  fùcceda  l’an 
de  l’hegirc  66$.  8c  de  j.  C.  1Z64.  Les  Miifofmans  jouirent 
d’un  grand  repos  fous  le  régné  de  ce  prince  :  les  ruines  de  Bag¬ 
dad  furent  réparées  ;  les  Mogols  vécurent  dans  une  exaéle  dis¬ 
cipline  on  vit  refleurir  les  foienccs  6c  les  beaux  arts,  6c  tout 
l’empire  goûta  les  fruits  de  la  fageffè  &  de  la  clemence  du  prin¬ 
ce  qui  le  gouvernoit.  Abakakhan  eut  quelques  guerres  a  ioû- 
tenir  :  la  première  fut  contre  Barka-kan  l’un  des  defeendans 
de  Giagathai ,  qui  voulut  entrer  en  Perfo  par  les  détroits  du 
mont  Caucafo ,  mais  il  fut  défait  à  Derfcend  par  Schamat  fiera 
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d’Abaka  l’an  de  l’hegire  6  64.  &  de  J.  C.  x  2 G  5 .  ce  qui  ne  l’em¬ 
pêcha  pas  de  revenir  peu  après  avec  une  armée  de  trois  cens 
mille  chevaux.  Ilavoit  déjà  pénétré  jufqua  Teflis,  8c  étoit 
fur  le  point  de  livrer  bataille  aux  Mogols ,  lorfque  là  mort , 
.heureufè  pour  la  Perlé ,  l’enleva  tout  à  coup  de  ce  monde ,  8c 
diiîipa  Ion  année.  Quatre  ans  après  Abaka  remporta  une  gran¬ 
de  victoire  aux  environs  de  la  ville  de  Herat  fur  Barack-Oglan, 
autre  prince  de  la  race  de  Giagathai ,  qui  étoit  entré  dans  la 
Perle  dès  l’année  précédente, &  qui  s’y  étoit  emparé  du  Khora- 
{àn.  L’expedition  qu’entreprit  Abaka  l’an  del’hegire  669.  con¬ 
tre  Seifecidin  fultan  d’Egypte  ne  fut  pas  li  heureufè  :  l’armée 
des  Mogols  commandée  par  Mangou  Timur  ,  fur  taillée  en 
pièces  avec  Ion  general.  Cette  difgrace  excita  de  grands  trou¬ 
bles  à  la  cour  d’Abaka ,  qui  fut  empoifonné  à  ce  qu’on  croit , 
l’an  de  l’hegire  G  8  1 .  &  de  J.  C.  1 2 8  2 .  après  un  régne  de  dix- 
fept  ans ,  par  Schamlèddin  Ion  premier  minifixe.  Abaka  étoit 
Chrétien ,  lèlon  quelques  auteurs  ,  au  moins  célébra-t-il  la  pâ- 
que  avec  les  Chrétiens  dans  la  ville  de  Hamadan ,  un  peu  avant 
fa  mort  ;  &  on  lit  dans  Bhiftoire  des  Neftoriens,  qu'il  envoya 
Jahabalaha ,  depuis  catholique,  de  Bagdad,  pour  vifiter  les 
'lieux  fàints  de  Jerufàlem,  &  mettre  des  robes  précieulès  lùr 
le  faintlèpulcre.  Les  états  de  ce  prince  avoient  une  très-grande 
étendue  :  car  ils  comprenoient  le  Khoralân ,  l’Irac  perlienné , 
l’Irac  babylonienne,  l’Adherbigian  ou  Medie,  la  province  de 
Farfi  ou  la  Perfe  proprement  dite ,  le  Zhuziftan  ou  la  Suliane, 
la  province  deDiarbekir  ouMelopotamie,  8c  la  province  de 
Rum  ou  Aile  mineure.  *  D’Herbclot,  biblioth.  orient.  Renau- 
dot ,  rclat.  des  Indes. 

ABALA ,  port  de  mer ,  où  Célâr  aborda  avec  un  lèul  hom¬ 
me  de  fi  fuite ,  après  avoir  eu  un  échec  comte  Pompée,  Ap- 
pien  qui  en  parle ,  liv.  y.  de  la  oucrrec  v.  ne  le  fait  connoître 
qu’en  difànt  qu’il  étoit  près  de  Sicile.  Il  y  a  eu  un  autre  lieu 
de  ce  nom  en  Afrique  près  de  la  mer  Rouge,  au  pays  des  Tro¬ 
glodytes.  *  Pline,  liv.  6.  ch.  g. 

ABALION  ,  contrée  de  l’ille  nommée  Terre-Neuve ,  dans 
l’ Amérique  lèptentrionàle.  Les  Anglois  y  ont  une  colonie  qu’ils 
nomment  Fcrrey/and.  *  Baudrand. 

ABALUS ,  ille  de  la  mer  d’Allemagne ,  fur  les  arbres  de  la¬ 
quelle  quelques-uns  ont  cru  que  l’ambre  croifot.  *  Pline ,  liv. 
37.  ch.  a.  Timée  la  nomme  Baltia.  Si  quelqu’un  le  noyoit 
près  de  cette  ille,  &  ne paroifîoit  plus  au  deflùs  de  l’eau,  les 
anciens  payens  emploioient  cent  ans  à  appailèr  lès  mânes. 
*  D  ici  ion.  Anglois. 

AB  AN ,  roi  de  Hongrie,  cherchez.  ABA. 

ABANA ,  fleuve  qui  prend  (à  fource  au  pied  du  mont- 
Liban  ,  traverfe  les  plaines  de  Damas ,  dont  il  arrofè  les  mu¬ 
railles  du  côté  du  midi ,  &  fè  jette  enfliite  dans  la  mer  de  Sy¬ 
rie  :  Naaman  general  de  l’armée  du  roi  de  Syrie ,  loue  la  bonté 
des  eaux  de  ce  fleuve  ,  Sc  les  préféré  à  toutes  celles  qui  pou- 
voient  fè  trouver  dans  le  pais  des  Ilraëlites.  Dans  quelques 
exemplaires  hebreux  on  lit  Amanah ,  au  lieu  d  Abana.  Ce 
pourrait  être  le  Chryjorrhoas  des  Grecs  ;  car  on  tient  qu’il 
fè  trouve  de  l’or  dans  cette  rivière.  *  Bclion  ,  liv.  3.  chap.  4. 
Davity,  defertpt.  de  /’  A  fie.  IV.  Reg.  cap.  f.  V.  12. 

ABANBO  ,  AiBANHUS  ou  ÂBANTIA  ,  fleuve  de  la  haute 
Ethiopie ,  qui  a  là  fource  dans  le  roïaume  Amara ,  8c  qui  fe 
jette  dans  le  Tagazi  audefîùs  duMeroë.  Les  anciens  auflî-bien 
que  les  modernes ,  font  fort  partagés  fur  la  fource ,  fur  le 
cours ,  Sc  fur  le  nom  de  ce  fleuve  :  il  eft  nommé  AJlapus 
par  Ptolomée ,  8c  Afiapas  par  Strabon ,  qui  tous  deux  le 
diftinguent  très-clairement  du  Nil ,  dont  Pline  8c  Mêla  ont 
cru  qu’il  n’étoit  qu’une  branche ,  ou  même  un  fùrnom.  Il 
eft  auflî  différent  de  l’Aftaboras  ,  appellé  Tagaz.i  par  les 
gens  du  pais,  lequel  reçoit  dans  fon  lit  l’Abanbo  avant  que 
de  fè  décharger  dans  le  Nil.  *  Ptolomée,  lib.  4.  Strab.  hb. 
j 6.  Plin.  hb.  r.  Mêla  ,  lib.  /.  Voflïus ,  de  ong.  Nili,  8c  Ludolf. 
hift.  ethiop.  hb.  1.  cap.  S.  Marmol.  liv.  10.  chap.  10.  Vincent  le 
Blanc,  le  Noir,  Sanfon. 

AB  AN  Ç  AI,  fleuve  du  Pérou,  dans  B  Amérique  méridio¬ 
nale,  tire  là  fource  des  monts  que  les  Elpagnols  nomment 
Corditleras  de  los  Andes  ,  ou  Sierra  Nevada.  Il  arrofè  en- 
fuite  le  bourg  d’Abançai ,  auquel  il  donne  fon  nom  ,  8c  fè 
jette  enfin  dans  la  Xauxa  ou  Rio  Maragnon  ,  en  la  province 
Ac  Lima.  *Laët. 

ABANDQ,  voyez  ABANBO. 


ABANHI ,  voyez.  NIL ,  fleuve. 

ABANNES ,  peuples  de  la  Mauritanie  ,  voifins  des  Ca- 
prariens.  Les  uns  8c  les  autres  furent  aflùjertis  par  le  comte 
Theodofè  ,  pere  de  l’empereur  du  même  nom.  *  Ammien 
Marcellin ,  hb.  2g. 

ABANO  ,  en  latin  ,  Aponies  ,  paroiflè  du  territoire  de 
Padoue.  Lucain  8c  Martial  en  font  mention.  Quelques  au¬ 
teurs  ont  cru  que  c’étoit  le  lieu  de  la  naifïànce  de  Tite-Live  : 
on  ne  peut  l’aflùrer  -,  mais  il  eft  certain  que  c’eft  là  que  na¬ 
quit  le  médecin  Pierre  de  Abano ,  fi  célébré  dans  le  XIV. 
fiecle.  Il  y  a  des  fontaines  8c  des  bains  à  Abano  ,  dont  Clau- 
dien  a  fait  mention. 

Fchces ,  propnum  qui  te  meruere  ,  coloni , 

Fiis  qutbus  ejî  Aponum  juris  habere  fui. 

On  les  a  toûjours  fort  eftimés  pour  la  confervation  de  la 
fanté  ,  8c  pour  la  guérifon  de  plulïeurs  maladies.  Theodoric 
roi  des  Oftrogoths  ,  aiant  établi  le  fiege  de  fon  empire  à 
Ravenne  ,  fit  conftruire  de  beaux  édifices  aux  environs  de 
cette  fontaine ,  par  un  célébré  architecte  nommé  Aloïlius. 
*Joann.  de  Dondis,  trahi,  de  fontib.  cal.  Patav. 

ABANTA  ou  AB  ANTIS,  ville  près  du  mont  Parnafîèj  c’eft 
la  même  qu’Abée  ,  voyez.  ABE'E. 

ABANTES ,  peuples  originaires  de  Thrace ,  qui  fè  reti¬ 
rèrent  dans  la  Phocide  en  Grece  ,  où  iis  bâtirent  une  ville 
appeilée  Aba  du  nom  de  leur  chef  Abas  ,  voyez.  ABE'E.  Ils 
penetrerent  enfuite  dans  Bille  appeilée  alors  Eubée  ,  8c  au¬ 
jourd’hui  Negrepont  ,  fi  Bon  en  croit  quelques  anciens  : 
d'autres  difent  que  les  Abantes  de  cette  ille  éroient  origi¬ 
naires  d’Athenes  ,  &  qu’ils  furent  appellés  Abantes  du 
nom  d’Abas ,  un  de  leurs  rois.  Les  Curetes ,  anciens  peuples 
de  Crete  ,  s’étoient  auparavant  établis  dans  l’ifle  d’Eubée  , 
8c  y  avoient ,  dit-on  ,  introduit  la  coûtume  de  ne  laiflèr 
croître  leurs  cheveux  que  par  derrière ,  parce  que  leurs  en¬ 
nemis  les  avoient  autrefois  terraflès  en  les  prenant  par  les 
cheveux  de  devant  :  d’où  vient  qu’on  les  nommoit  Curetes , 
du  nom  Grec  k  v&r.  qui  lignifie  confire ,  ou  l' action  de  tondre. 
Les  Abantes  foivirent  cette  coûtume  -,  ce  qui  a  donné  lieu  au 
poëte  Homere  de  les  appellcr  c’môw  tu  [Marnes ,  c’eft-à-dire  , 
qui  nont  des  cheveux  qu’au  derrière  de  la  tète.  Ces  peuples 
envoïerent  une  colonie  dans  Bille  de  Chio  ,  dont  une  partie 
s’y  établit,  après  que  l’autre  eut  été  défaite  par  Amphiclus, 
defeendant  d’Hercule ,  qui  regnoitdans  cette  ille.  Les  Abantes 
éroient  très-belliqueux  •,  ils  joignoient  l’ennemi  de  près  ,  & 
aimoient  à  combattre  main  à  main.  Bochart  remarque  qu’il 
y  a  du  rapport  entre  le  nom  d’Abante  8c  celui  d’Eubée  i  dans 
leur  lignification  ;  car ,  dit  ce  fçavant  auteur,  Ab  as  lignifie  en 
hébreu  engraifer,  d’où  vient  que  les  Phéniciens  ont  donné  ce 
nom  à  ceux  qui  nourriffoient  8c  engraiffoient  des  bœufs  ou 
d’autres  troupeaux,  c’eft-à-dire,  aux pafteurs  &  aux  bergers  , 
(  tels  qu’étoient  les  peuples  dont  je  parle  :  )  8c  Bille  Eubée  a 
été  ainli  appeilée  en  grec  à  caulè  de  lès  excellens  pâturages 
pour  les  bœufs .*  Herodot.  l.t.c.t.  Plutarch.  in  Tnefeo.  Strab. 
1. 10.  Paufân.  m  Achaic.  Stephan.  de  urbibus.  Euftath.  m  Homer. 
Bochar.  m  Chanaan. 

ABANTIDAS ,  fils  de  Palèas,  après  avoir  tué  Clinias  pere 
du  célébré  Aratus ,  8c  premier  magiftrat  de  Sicyone  ,  s'em¬ 
para  de  la  tyrannie  la  quatrième  année  de  la  CXXVIII.  Olym¬ 
piade,  qui  eft  la  2  3  8.  année  avant  Jelùs-Chrift.  Il  fit  tué  lui- 
même  par  Dinias  8c  par  Ariftote  le  Diale theten ,  for  la  place 
publique  ,  où  il  avoit  coûtume  de  lè  trouver  avec  eux  pour 
les  entendre  parler  de  philofophie.  Palèas  fon  pere  lui  fucceda 
dans  la  tyrannie.  *  Paulàn.  in  Corinth.  Plutarch.  m  Arat. 

Quoique  ces  hiftoriens  ne  marquent  point  l’année  en 
laquelle  Abantidas  lè  fit  Tyran  de  là  patrie-,  il  eft  for  néan¬ 
moins  que  c’eft  en  celle  qu’on  a  rapportée ,  puilqu’ Aratus 
fils  de  Ciinias  avoit  alors  lèpt  ans ,  leion  Plutarque ,  8c  qu’il 
affranchit  Sicyone  à  l’âge  de  vingt  ans ,  c’eft-à-dire ,  treize 
ans  après  qu’Abantidas  eut  commencé  de  regner ,  la  pre¬ 
mière  année  delà  C XX XII.  olympiade,  zji.ans  avant 
Jefos-Chrift.  Plutarch.  ibid.  Polyb.  1. 2. 

ABANTIDE,-  (  Abantis)  ancienne  contrée  de  l’Epire,  qui 
reçut  fon  nom  des  Abantes ,  peuple  dont  nous  venons  de 
parler.  Après  la  prilè  de  Troyes  les  troupes  des  Locriens  Sc  des 
Abantes ,  après  avoir  erré  long-tems ,  furent  jettées  par  la 
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tempête  dans  la  Thefprocide ,  au  pied  des  monts  Ceraitniens 
en  Epire ,  aujourd’hui  Aîmti  délia  Chimera  dans  l’Albanie. 
Ils  s’y  établirent  3  Ôc  les  Locriens,  après  avoir  nommé  Tnro- 
„ium  la  ville  qu’ils  y  bâtirent,  en  mémoire  d’une  ville  de  leur 
pais  qui  portoit  le  même  nom ,  confentirent  en  faveur  des 
Abantos  que  tout  le  pais  d’alentour  fut  nommé  Abantide. 

*  Paufan.  I.  /.  in  EliaC. 

ABANWIVAR ,  comté  ôc  principale  province  de  la  haute 
Hongrie ,  fur  les  frontières  de  Pologne.  Caffovie  en  Cafchaw 
cft  la  capitale ,  vers  les  monts  Carpates  ou  Krapak.  *  Baudrand- 

ABAQÜA ,  cherchez.  ABABA. 

ABAQUE ,  mot  grec  qui  a  plufieurs  lignifications  :  on  s’en 
fort  pour  exprimer  l’A ,  B ,  C  :  quelquefois  il  lignifie  une  table 
de  nombres  ou  de  chiffres  pour  compter  :  cette  table  étoit  d’ai- 
l'ain.  Les  anciens  l’appelloient  table  de  Pythagore.  Ce  mot  dé- 
fignoit  atifli  les  figures  des  nombres  &  des  calculs  arithméti¬ 
ques  que  l’on  traçoit  lùr  une  table  couverte  de  pouffiere.ou  de 
labié,  félon  le  témoignage  de  Martius  Capella  ôc  de  Perle } 
fat.i.v.  131 • 

JVec  qui  abaco  numéros  faôlo  in  pulvere  metas , 

Scit  nfiffe  vafer. 

Ce  mot  lignifie  encore  un  buffet  que  les  Italiens  nomment 
credenza ,  lùr  lequel  on  arrangeoit  les  bouteilles ,  les  carafes , 
les  pots ,  les  verres  &  le  delïert  dans  un  fefiin ,  Içavoir  les  fà- 
Ltdes  &  la  patifïèrie,&foir  lequel  l’écuyer  tranchant  décou- 
poit  les  viandes ,  ôc  les  lèrvoit  par  portions  à  chacun  des  con¬ 
viés.  Dans  Vitruve  ôc  dans  tous  ceux  qui  ont  traité  de  l’archi- 
teéture  abacus  n’eft  autre  choie  que  cette  table  quarre'e  qui  fait 
le  couronnement  du  chapiteau  des  colonnes ,  ôc  qui  dans  celle 
de  l'ordre  corinthien  reprefénte  cette  efpece  de  tuile  quarrée 
qui  couvre  la  corbeille  ou  panier  qu’on  feint  environné  de 
feuilles  ;  mais  dans  le  corinthien  compolîte  ôc  l’ionique  mo¬ 
derne  qu’on  a  pris  du  temple  de  la  concorde  ôc  des  autres  tem¬ 
ples  anciens ,  il  eft  creufe  ôc  recoupé  en  dedans.  Le  mot  abacus 
a  été  fait  par  les  Latins  du  génitif  grec  dCam  ,  au  nominatif 
AB  * S.  *  Rofîn.  anttcj.  Rom. 

ABARANER ,  ville  de  la  grande  Arménie  ,  fur  la  rivière 
d’Alingeac.  L’archevêque  de  Naxivan  y  fait  très-louvent  là 
réfidence.  On  dit  qu’il  y  a  trois  cens  familles  Catholiques.  Elle 
eft  à  5  o.  milles  de  la  mer  Calpienne  vers  le  couchant  d’hiver , 
à  2  o.  milles  de  Naxivan.  Abaraner  eft  apparemment  cette  ville 
d’Armenie  que  Cedrene  nomme  Abara.  *  Baudrand. 

A  B  A  RB  A  R  E'E ,  nom  d’une  Naïade ,  de  laquelle  Bucolion 
fils  aîné  deLaomedon,  eut  Efèpe  ôc  Pédalé.  *  Homere  ,1.6. 
Jliad. 

ABARCA ,  lùrnom  de  Sanche  IL  roi  de  Navarre ,  ainfi  ap- 
pellé  du  nom  d’une  chaulîùre  dont  les  Elpagnols  le  lervoient 
pour  courir  fur  les  montagnes,  voyez.  SANCHE. 

ABARES,  peuples  barbares,  cherchez  AVARES. 

ABARIM,  montagne  de  l’Arabie  Petrée,  appartenant  à  la 
tribu  de  Ruben ,  qui  lêparoir  le  païs  des  Ammonites  ôc  des 
Moabites  de  la  terre  de  Chanaan.  Nabo  ôc  Phalga  étoient  deux 
parties  de  cette  montagne ,  qui  fut  une  des  ftations  des  Iftaëli- 
tes  après  leur  fortie  d'Egypte ,  d’où  ils  allèrent  camper ,  pour 
la  derniere  fois  ,  dans  la  plaine  de  Moab  vers  le  Jourdain.  Ce 
fut  lur  le  mont  Abarim  où  Moïfé,  après  y  avoir  vù  la  terre  de 
Chanaan ,  mourut ,  après  avoir  écrit  le  Deuteronome.  Entre  le 
Jourdain  ôc  Jéricho ,  qui  eft  vis-à-vis  ce  mont,  il  y  a  une  val¬ 
lée  nommée  Bar  as,  où  l’on  trouve  une  plante  de  même  nom, 
qui  paroît  toute  de  feu  pendant  la  nuit,  ôc  que  l’on  prendrait 
pour  un  flambeau.  On  peut  remarquer  ici  qu’Abarim  fignifie 
faffkge  ,  ou  les  pajfans  en  hebreu ,  &  les  bleds  en  fÿriaque. 

*  Jofephe  ,  antiq .  Jud.  /.  4.  c.  8.  David ,  de  l'Affe ,  num.  3  3 . 

ABARIMON ,  païs  de  la  Scythie ,  au  pied  du  mont  Imaiïs , 
divile  la  Scythie  en  citerieure  ôc  ultérieure.  Pline  dit  qu’on  y 
trouvoit  des  hommes  fàuvages ,  qui  vivoient  fans  crainte  avec 
les  bêtes  les  plus  feroces ,  ôc  qui  étoient  d’une  agilité  extraor¬ 
dinaire  ,  quoiqu’ils  eufent  les  pieds  tournés  en  arriéré ,  du 
même  côté  que  les  autres  hommes  ont  le  gras  de  la  jambe. 
Ces  hommes  ne  pouvoient  être  tranfportés  dans  un  autre  païs 
que  celui  dont  nous  parlons  ,  fins  mourir  aulfi-tôt.  *  Outre 
Pline  /.  7.  c.  2.  &  Ptoîom.  confultez  encore  A.  Gell.  /.  9.  c.  4. 
Sc  S.  Aug.  de  ctv.  Dei,  1.  26.  c.  8. 

ABARINDE,  promontoire  de  l’Afie mineure ,  près  de 
Lampfaque  fur  l’Hellefpont.  Ce  fut  là  où  Conon  le  retira 
Tome  l. 
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avec  neuf  vaifeaux ,  après  voir  été  défait  par  Lyfàndcr.  *  Plu¬ 
tarque  dans  la,  vie  de  Lyfander. 

>  ABARIS ,  fils  de  Seüthus ,  étoit  Hyperboréen  de  nation  , 
c  eft  ce  qu’afîùrent  Hérodote ,  Diodore  ,  Apollonius ,  ôc  plu- 
fieurs  autres  anciens  auteurs.  Suidas  &  Eulebe  lui  donnent  le 
nom  de  Scythe ,  parce  qu’ils  ont  confondu  le  pais  des  Hyper- 
boréens  avec  la  Scythie.  Rien  n’eft  plus  fabuleux  que  la  vie 
de  cet  Abaris ,  que  l’on  dit  avoir  été  prêtre  d’Apollon  X  Hyper  ~ 
borcen.  Outre  l’efprit  de  divination ,  il  avoit  reçû  de  ce  Dieu 
une  flèche  volante,  que  Jamblicus  dit  avoir  été  d’or,  fixr  la¬ 
quelle  il  traverfoit  les  airs ,  comme  s’il  eût  été  monté  fur  un 
Pegafe  :  ce  qui  lui  donnoit  cette  facilité  merveilleufe  avec  la¬ 
quelle  il  fàifôit  les  longs  voyages  qu’on  lui  attribue.  Le  plus 
célébré  eft  celui  qu’il  fit  à  Athènes  en  qualité  d’ambaflàdeur 
de  fa  nation ,  dans  un  teins  où  tous  les  peuples  de  la  terre  affli¬ 
gés  d’une  cruelle pefte,&  d’une  famine  univerfelle ,  reçurent 
pour  réponfe  de  l’oracle ,  que  ces  maux  ne  cefîèroient  point 
julqu’à  ce  que  les  Athéniens  eufïent  offert  certains  fàcrificeS 
dont  il  s’étoit  chargé  pour  les  autres  nations.  Il  paraît  qu’A- 
baris  avoit  aufiî  été  à  Lacedemone ,  puifque ,  félon  quelques- 
uns  ,  il  étoit  fondateur  du  temple  confàcré  à  Profèrpine  falu- 
taire.  Il  parloir  très-bon  grec ,  ôc  fut  un  de  ces  barbares  donc 
la  Grèce  admira  la  fàgefîè  ôc  l’équité  -,  d’ailleurs  habile  devin  , 
principalement  à  prédire  les  tremblemens  de  terre  ôc  les  tem¬ 
pêtes  ,  il  parcourait  le  monde  en  rendant  les  oracles.  Il  avoit 
compofè  quelques  ouvrages  dont  on  nous  a  confervé  les  noms, 
{ça voir  l’arrivée  d’Apollon  chez  les  Hyperboréens ,  en  vers  ; 
les  noces  du  fleuve  Hebrus  3  un  livre  de  la  génération  des 
Dieux  3  un  recueil  d’oracles  ,  &  un  autre  d’expiations.  Quant 
au  tems  où  a  vécu  cet  homme ,  il  n’eft  pas  aifé  d’accorder 
les  auteurs  entr’euxi  les  uns  le  font  vivre  avant  la  guerre  de 
Troye,  &  difént  que  ce  fut  lui  qui  fabriqua  le  palladium , 
qu’il  vendit  aux  Troyens.  Les  autres  placent  le  tems  de  fôn 
ambafîade  à  Athènes  vers  la  V.  olympiade  ,  c’eft-à-dire  vers 
l’an  3275.  avant  J.C.  760.  d’autres  la  rangent  64.  ans  plus 
bas,  vers  la  XXI.  olympiade.  D’autres  enfin,  ôc  c  eft  la  plus 
commune  opinion ,  croyent  qu’Abaris  fut  contemporain  da 
Cr  ce  fus  &  de  Phalaris;  d’où  il  faut  conclure  qu’il  aurait  vécu 
fous  la  LIV.  olympiade,  c’eft-à-dire ,  vers  Panda  monde  347 1., 
Ôc  564.  avant  J.  C.  Si  les  lettres  qui  courent  fous  le  nom  de 
Phalaris  étoient  véritables,  on  ferait  alluré  du  tems  qu’Abaris 
a  vécu  3  car  fùivant  ces  lettres  ce  tyran  vivoit  fous  la  LII.  olym¬ 
piade  ,  mais  on  ne  peut  faire  aucun  fonds  fur  ces  lettres  qui 
font  fuppofees.  Ce  qu’il  y  a  de  certain,  c  eft  que  félon  cette 
opinion  le  même  Abaris  eft  plus  ancien  que  Pythagore ,  donc 
neanmoins  Jambliquea  écrit  qu’il  fut  difciple.  *  Hérodote 
/.  4.  c.  26.  Diodor.  Sicul.  /.  3.  c.  //.  Paufàn.  in  Lacomc.  Suidas, 
in  Abar.  Euféb.  m  chrome.  Scholiaft.  Ariftophan.  in  eqmt. 
Jamblicus ,  m  vit  a  Pythagorœ ,  c.28 .  Harpocration.  Philoftrat. 
m  vit  a  Apollonïi,  l.  3-.  Hymerius ,  apud  Photuim  ,  pag.  1  x  3  G. 
ClemensAlex.  /.  î.  fimmat.  Jul.  Firmic. Maternus, edit. Scahg. 

I.  3.  c.  11.  Gregorius  Nazian.  Valelîi  notæ  m  notas  Adauffaci , 
tn  Harp.  M.  Bayle  ,  dibl.  crit . 

ABARITH ,  bourg  de  Galilée,  dont  les  habitans  fé  rendi¬ 
rent  recommandables  dans  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Ro¬ 
mains,  pillèrent  un  jour  tout  le  bagage  du  roi  Agrippa,  leur 
ennemi ,  Ôc  de  la  reine  Bérénice  fà  fœur ,  Ôc  y  firent  un  butin 
confiderable.  *  Jofephe,  l.ll.  c.  4-3.  de  la  guerre. 

ABARO ,  en  latin  Abarum ,  bourg  ou  petite  ville  de  la 
Syrie ,  fîtué  dans  les  montagnes  de  l’Antiliban,  *  Baudrand. 

ABARUS,  nom  d’un  prince  Arabe  félon  Appien  ,  ou  Syrien 
félon  Florus,  qui  engagea  Craflùs  à  entrer  dans  le  païs  des 
Parthes,  où  il  périt  avec  fon  armée.  *  Appian.  in  Parth.  Flo¬ 
rus  ,  /.  3.  c.  //.  Plutarque  l’appelle  Ariamne,  in  vit  a  Craffi , 
cherchez  ABGARE. 

ABAS ,  douzième  roi  des  Argiens,  fils  de  Lyncée  &  d’Hy- 
permneftre ,  monta  fur  le  thrône  après  la  mort  de  fon  pere 
Lyncée ,  l’an  du  monde  2  G  5  o.  de  la  période  Julienne  3329. 
ôc  avant  J.  C.  1385.  Il  fut  pere  de  Prœtus  ôc  d’Acrifius,  ôc 
eut  le  premier  pour  fuccefïeur ,  après  avoir  régné  23.3ns, 
féJon  Eufebe.  Neanmoins  Paufànias  dit  qu’Acrifius  fécond  fils 
d’Abas,  fut  roi  d’Argos  après  lui,  ôc  que  l’autre  fut  roi  de 
Tyrinthe ,  ôc  du  païs  maritime  de  l’Argolide.  L’opinion  la  plus 
commune  eft  qu’Acrifius  fucceda  à  Prœtus  fon  frere  aîné. 

Y  Eufebe ,  m  chron.  Paufànias,  /.  2.  &c. 
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ABAS ,  fils  d’Hypothoon  8c  de  Maknire ,  fat  changé  en 
lézard  par  la  déeflè  Cerée ,  offenfee  des  railleries  piquantes 
qu’il  avoir  faites  de  lès  fàcrihces.  Elle  jetta  fur  lui  certaines 
liqueurs mixtionnées ,  avec lefquelles on  dit  quelle  imprima 
ftir  là  peau  ces  taches  que  l’on  voit  encore  lur  Cet  animal. 
Ovide  rapporte  que  la  colere  de  Cerée  vint  de  ce  que  ce  jeune 
liomme  l’ayant  vu  boire  avec  trop  d’avidité,  fe  mocqua  d’elle. 

*  Ovide,  lib.  f.  metam.fabul.  77.  Cœlius  Rhodiginus ,  hb.  19. 
cap.  4. 

L’infolence  d’Abas  exprime  la  malice  du  lézard ,  qui  eft 
l’animal  le  plus  ennemi  de  l’homme,  fi  l’on  en  veut  croire 
Pline  ,  l.  30.  c.  3.  10.  83  c.  Les  Latins  l’appellent  flellio ,  d’où  les  j 
jurifconfolres  ont  tiré  le  mot  de  ftellionat  ,  qui  lignifie  trom¬ 
perie  &  fraude  dans  les  aéîesou  contrats.  Digeft.  lib.  47.  tit.  20. 

9‘  34-' 

ABAS,  roi  de  Perle,  cherchez.  SCHAH-ABAS. 

ABAS ,  centaure ,  fils  d'Ixion ,  8c  d’une  nuée ,  grand  chaf 
fèur.  Voyez.  IXION.  *  Ovid.  hb.  12.  metam. 

ABAS ,  capitaine  des  Latins  en  Italie  ,  fit  alliance  avec 
Enée ,  8c  lui  mena  des  troupes  de  Populonie ,  ville  maritime 
de  l’ancienne  Etrurie ,  aujourd’hui  Tofcane ,  vis-à-vis  Lille 
d’Elbe.  *  Virgile ,  hb.  io.<tÆneid. 

ABAS ,  devin  ,  fils  de  Lyncée  &  d’Hypermneftre ,  fille  de 
Danaiis ,  fondateur  de  la  ville  d’Abaar.  Le  célébré  Lyfànder , 
general  des  Lacedemoniens ,  fe  lèrvoit  de  lui  dans  lès  expé¬ 
ditions  ,  8c  il  mérita  par  fes  lèrvices  d’être  honoré  d’une 
ftatue  qui  lui  fut  élevée  dans  le  temple  d’Apollon  à  Delphes. 
Elle  étoitdela  main  de  Pailon  ,  natif  de  Lille  de  Cakurée,ap- 
pellée  aujourd’hui  la  Stdra ,  fur  la  côte  du  Peloponelè  ou  de 
la  Morée.  *  Paufànias ,  in  Phoc. 

ABAS  ,  ancien  écrivain  ,  qui  avoit  compole  une  hiftoire 
de  Troye ,  que  Servius  cite  (  in  hb.  9.  zÆnéid.  )  lur  la  foi  d’au¬ 
trui  ,  ce  qui  montre  qu’elle  étoit  déjà  perdue.  Je  ne  fçai  fi  cet 
Abaseft  le  même  dont  Suidas  dit  qu'il  fut  fophifte  de  profef- 
fion ,  &  qu’outre  un  art  de  parler  ,  il  lailîà  des  commentaires 
hiftoriques  ;  mais  je  ne  doute  pas  que  celui-ci  ne  (oit  l’auteur 
cité  parPhotius,  (Bibltoih.  cod.  190  )  où  il  dit  que  lùivant  cet 
écrivain  ,  la  femme  de  Candaules  dernier  roi  de  Lydie ,  de 
la  famille  d'Hercuîes  ,  s’appelloit  Abro. 

ARAS,  que  Ptolomée  appelle  Albanie,  riviere  de  la  grande 
Arménie ,  près  de  laquelle  Pompée  défit  les  Albaniens.  Elle 
fort  des  montagnes  d’Albanie ,  5c  tirant  vers  l’Orient ,  fe  va 
rendre  vers  la  mer  Cafpienne.  *  Plutarque  ,  vie  de  Pompée. 
C’eft  auflï  le  nom  d’une  montagne  au  même  pais  ,  appellée 
suffi  A  B  A. 

ABASCANTOS ,  eft  le  nom  d’un  des  Eons  de  l’herefiar- 
que  Valentin  ,  voyez  VALENTIN.  A&etex.eu'  v»s,  ce  mot  eft 
grec ,  5c  lignifie ,  qui  nef  point  fujet  a  h  envie  ,  ou  celui  à  qui 
les  envieux  ne  peuvent  nuire  :  il  fignifie  auffi  ,  un  prefervatif 
contre  l'envie ,  ou  contre  les  jortileges  83  les  enchantement?  Ter- 
tullien  ,  contre  les  Gnoftiques ,  chap.  10. 

ABASCHES  ,  Abafji ,  peuples  d’Afie  dans  la  Géorgie ,  fur 
les  confins  de  la  Mingrelie  au  levant.  Ils  ne  vivent  que  de 
rapine ,  8c  font  continuellement  des  courfès  fur  les  terres  de 
leurs  voilins  pour  les  endommager;  enlorte  qu’on  a  été  obligé 
de  faire  une  muraille  de  foixante  milles  de  circuit  pour  les  ar¬ 
rêter,  félon  qu’écrit  le  pere  Archange  Lamberti  Thcatin  ,qui 
a  demeuré  long-tems  en  ce  pais.  On  les  appelle  auffi  les  Abaf- 
fas.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les  noveîies  de  Juftinien  8c 
dans  Procope  ,  voyez  ABC  ASSES.  *  Baudrand. 

ABASCIE ,  riviere  de  la  Mingrelie  en  Afie.  Elle  fè  décharge 
dans  le  Faze ,  ôc  on  prétend  que  c’eft  la  même  que  les  an¬ 
ciens  géographes  nommoient  Gtaucus.*  Baudrand. 

ABASENES  ,  peuples  d’Arabie  ,  voifins  des  Adramites , 
qui  eurent  pour  chef  un  certai  nAbrahete ,  qui ,  la  meme  année 
que  Mahomet  vint  au  monde ,  alla  avec  des  forces  confidera- 
bles  monté  fur  un  éléphant  pour  brûler  la  Mecque.  Mais  s’il 
en  faut  croire  l’Alcoran  ,  au  chapitre  de  l'élephant ,  Abrahete 
fut  aflemmé  en  chemin  avec  tout  fon  inonde  ,  par  une  grêle 
de  certaines  pierres  ,  que  les  Arabes  croient  fortir  de  l’cnfèr , 
&  qui  portent  chacune  le  nom  de  celui  for  qui  elle  doit  tom¬ 
ber.*  Stephan.  de  Urbibus.  S.  Bochart ,  Hieroz.  part.pojl.  I.  1! 
cap.  10. 

ABASSARE  ,  un  des  capitaines  de  Cyrus ,  qui  fut  envoié  à 
Jerufàlem  pour  le  rétabliftèment  du  temple.  *  Jofeph.  anttq. 
Itv.  n.  ch.  /. 


ABASSIE  ,  ABASSINIE  ,  ABASSINS ,  peuples ,  voyez 
ABASSINIE. 

ABASTANES ,  peuple  libre  d’Afie ,  vers  le  fleuve  Indus. 
Il  en  eft  parlé  dans  Arrien ,  /.  6. 

ABASTER  ,  c’eft  le  nom  d’un  des  trois  chevaux  qui  tirent 
le  char  de  Pluton ,  félon  Bocace.  Il  fignifie  noir.  Le  ft^ond  eft 
nommé  Metheus  ,  c’eft-à-dire,  objeur  ;  8c  le  troifiéme  Nonius, 
qui  lignifie  tiede.  Claudien ,  dont  l’autorité  eft  d’un  plus  grand 
poids  dans  cette  occafton  ,  compte  quatre  chevaux;  fçavoir, 
Alastor,  malfaifant  ;  Æthon,  ardent  ;  Orphne'e,  obfcur  j 
8c  Nycte'e  ,  noElnrne. *  Claudien. 

Orphnæus  ,  crudele  micans ,  Æthonque [agit là 
Ocior ,  (3  fiygh  fubhmis  gloria  Nycfeus 
Armenti ,  ditifque  nota  fignatus  Alaftor ,  ôcc. 

*  Bocac.  lib.  8.  cap.  ô.geneal.  deor.  Cartari ,  m  imagm.  deor.  de 
Plut.  Claudian.  de  raptu  Proferptn.  lib.  /. 

ABATIA  (  Bernard)  de  Touloufè  ,  médecin ,  jurifèonfûlte, 
8c  mathématicien ,  qui  floriffoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle ,  en- 
feigna  le  droit ,  les  mathématiques  8c  les  langues ,  à  Paris  5c 
ailleurs.  Il  compofà  auffi  divers  traités ,  dont  les  auteurs  par¬ 
lent  avec  éloge  ,  8c  entr’autres  la  Croix  du  Maine ,  bibl.  franc. 

ABATON ,  édifice  à  Rhodes ,  dans  lequel  il  étoit  dé¬ 
fendu  d’entrer  ;  il  fut  ainfi  nommé  du  mot  grec  u.Cnv>f  qui 
fignifie,  ou  on  ne  va  point.  Voici  quel  fut  le  fojet  de  la  conftru- 
ction  de  cet  édifice.  Après  la  mort  de  Maufole,  roi  de  Carie 
dans  l’Afie  mineure  ,  la  reine  Artemifè  fâ  femme  ayant  pris  le 
gouvernement  du  roïaume ,  les  Rhodiens  ne  purent  fouffrir 
qu’une  femme  régnât  fur  toute  la  Carie ,  8c  ils  armèrent  une 
flotte  pour  fè  rendre  maîtres  de  ce  roïaume.  Artemifè  avertie 
de  leur  defîèin ,  fit  entrer  fècretement  une  armée  navale  dans 
le  petit  port  d’Halicarnaflè ,  couvert  d’une  montagne  qui 
déroboit  la  vue  de  ce  qui  s’y  paffoit.  Les  Rhodiens  aiant  kit 
aborder  leur  armée  navale  proche  du  grand  port,  qu’ils 
trouvèrent  vuide ,  la  reine  fit  donner  un  fignal  de  defliis 
les  murailles  ,  pour  leur  témoigner  que  la  ville  vouloir 
fè  rendre.  Alors  les  Rhodiens  fortirent  de  leurs  vaiflèaux 
pour  entrer  dans  la  ville  ;  8c  auffi  tôt  Artemifè  fit  ouvrir 
le  petit  port ,  d’où  fortit  fon  armée  navale  qui  entra  dans 
le  grand  port  ;  8c  trouvant  les  vaiflèaux  des  Rhodiens  dé¬ 
garnis  de  fbldats ,  les  emmena  en  pleine  mer.  Les  Rhodiens 
hors  d’état  de  fè  retirer ,  furent  tous  tués  dans  la  place  pu¬ 
blique  ,  où  ils  fè  trouvèrent  enfermés.  Ce  ftratagême  aïanc 
réuni ,  la  reine  mit  de  fes  fbldats  8c  de  fes  matelots  fur  les 
vaiflèaux  des  Rhodiens ,  8c  alla  droit  à  l’ifle  de  Rhodes.  Les 
habitans  voyant  venir  leurs  vaiflèaux  ornés  de  couronnes  de 
laurier  ,  reçurent  leurs  ennemis  ,  croyant  que  c’étoient  leurs 
gens  qui  revenoient  victorieux.  Artemifè  après  avoir  pris  Rho¬ 
des  ,  fè  fit  élever  un  trophée  dans  la  ville  avec  deux  ftatues 
de  bronze ,  dont  Lune  repréfèntoit  cette  reine  ,  5c  l’autre  la 
ville  de  Rhodes  en  habit  d’efèlave.  Long-tems  après  les  Rho¬ 
diens  n’ofânt  abattre  ces  ftatues ,  parce  que  les  trophées  étoienc 
des  chofes  fâcrées,  que  leur  religion  ne  permettoit  pas  de 
détruire ,  ils  s’avifèrent ,  pour  en  ôter  lavûe  ,  de  bâtir  autour 
de  ces  ftatues  un  édifice  fort  élevé,  qu’ils  appellerait  Abaton, 
parce  que  l’entrée  en  étoit  défendue  à  toutes  fortes  de  per- 
fbnnes.  La  prifè  de  Rhodes  par  Artemifè  doit  être  arrivée  la 
quatrième  année  de  la  CVIII.  olympiade  ,  ou  la  première  an¬ 
née  de  la  CIX.  c’eft-à-dire ,  3  4  5 .  ou  3  44.  ans  avant  J.  C. 
puifque  Maufole  ,  après  lequel  Artemifè  ne  régna  que  deux 
ans ,  mourut  la  première  année  de  la  CVIII.  olympiade  ,  8c 
non  pas  la  féconde  année  de  la  C.  comme  on  le  lit  dans  Pline, 
que  Je  Pere  Hardoiiin  a  corrigé  for  cet  endroit.  M.  Chevreau 
s’eft  trompé ,  lorfcjue  dans  fon  hiftoire.  univerfèlle  il  a  attribué 
la  prife  de  Rhodes  à  une  autre  Artemifè,  auffi  reine  de  Carie , 
mais  époufè  d’Hecatomne ,  voyez  ARTEMISE.  *  Vitruv.  /.  2. 
c.  8.  Diodor.  Sicul.  Strabon  ,  l.  14.  Pline ,  /.  36.  c.f.  Cœlius 
Rhodig.  /.  13.  c.33. 

ABATOS  ,  c’eft-à-dire  ,  inacceffible ,  ifle  d’Egypte  dans  le 
palus  de  Memphis ,  ou  lac  de  Mœris.  Elle  étoit  renommée 
par  le  tombeau  du  Roi  Olïris,  8c  par  le  fin  lin  qui  y  croiffoit, 
de  même  que  par  les  arbrifleaux  que  l’on  nommoit  papyrus. 
De  l’écorce  de  cette  plante  on  faifoit  des  tablettes  à  écrire  3 
5c  c’eft  d’où  eft  venu  le  nom  du  papier  dont  nous  nous  fèr- 
vons  à  préfènt.  Lucain  en  fait  mention ,  /.  10. 

Hwc  Abaton  quam  nojlra  vocat  veneranda  vetujlas 
Terra  potens. 


A  B  B 

AB  AUC  AS,  certain  philofophe,  qui  dans  une  incendie  aima 
mieux  fàuver  ion  ami  des  flammes ,  que  fa  femme  8c  Ces  deux 
enfans ,  dont  l’un  n’avoit  que  fept  ans ,  8c  l’autre  droit  encore 
à  la  mammelle.  Ce  dernier  fut  étouffé  par  la  vapeur  du  feu  , 
&  l’autre  échappa  avec  fa  mere.  L’ami  qu’il  avoir  chargé  fur 
lès  épaules  *  avoit  été  bleflé  à  la  cuiflè  le  foir  précédent  par 
des  voleurs.  Comme  on  reprochoit  à  Abaucas  qu’il  avoir 
abandonné  lès  enfans  pour  fauverun  étranger  :  fen  ponvois , 
dit-il ,  avoir  d'autres  ,  mats  je  n 'aurois  jamais  recouvré  ttn 
femblable  ami.  Cette  pcnfée  eft  faûflè  én  plus  d’une  maniéré  , 
•comme  il  feroit  facile  de  le  faire  voir.  *  Lucien  ,  au  dialogue 
deToxaris  ou  de  l' Amitié. 

AB  A  VT  o  a  ABANHI,  voyez.  ABANBO. 

ABAUNUS,  lac  de  Turcomanie,  cherchez.  A  CT  A  MAR. 

ABAZEA  ou  AB AZEIA ,  cérémonies  anciennes ,  inftituées 
‘par  Denys ,  fils  de  Caprée ,  roi  d’Afie ,  ainfi  appellées  du  mot 
grec  dQèmot  ,  qui  lignifie  taciturne  ,  parce  que  ces  fêtes  fe 
faifoient  dans  un  grand  filence.  Cicéron  en  parle  dans  le  troi- 
fiéme  livre  de  la  nature  des  dieux ,  voyez.  SABAZIE. 

ABAZ-HOUSSAIN ,  fils  de  Beddr ,  frere  d’Abbaz ,  mou¬ 
rut  l’an  9  S  r  •  de  l’hegire.  Il  eft  l’auteur  d’un  livre  qui  concilie 
les  contradiéfiotis  de  l’Alcoran ,  &  qui  a  pour  titre ,  A  s  far  fil 
Khelaf*  D  Hcrbelot ,  biblioth.  orient. 

ABAZIN,  ville  de  Tartarie,  cherchez  ALBAZIN. 

ABBALATTE,  évêque  de  Valence  en  Efpagne,  cherchez. 
ANDRE'  d’ABBALATTE. 

ABBARUS ,  pontife  d’Aftarte  à  Tyr,  fucceda  à  Baal ,  qui 
avoit  régné  deux  ans  dans  cette  ville ,  mais  il  n’eut  que  le  titre 
de  juge  ,  celui  de  roi  ayant  déplu  aux  habitans,  &  il  ne  lecon- 
forva  même  que  trois  mois.*  jofophe ,  contre  Apian  ,1.  t.c.  7. 

ABBAS  ,  fils  d’Abdalmothleb  ,  oncle  de  Mahomet ,  fit 
d’abord  la  guerre  à  fon  neveu ,  qu’il  regardoit  comme  un 
inipofteur  8c  comme  un  traître  à  la  patrie  •,  mais  ayant  été 
vaincu  &  fiit  prllonnier  en  là  bataille  de  Bedir  ,  qui  le  donna 
la  féconde  année  de  l’hegire,  8c  de  Jefus-Chrift  62.3.  il  fe 
réconcilia  enfin  avec  Mahomet ,  8c  devint  un  de  fes  prin- 
cipàux  capitaines  ;  il  l’accompagna  dans  la  bataille  de  Honain, 
qui  fe  donna  contre  les  Thakefires  l’an  huitième  de  l’égire  , 
après  la  prilè  de  la  Mecque.  Mahomet  y  auroit  perdu  toute 
fon  armée ,  &  peut-être  la  vie  ,  fi  Abbas  d’une  voix  extrême¬ 
ment  forte  n’eût  rappellé  8c  ranimé  les  fuyards.  Abbas  fut 
encore  un  de  ces  docteurs  Mahometans  qui  devinrent  fçavans 
en  fort  peu  de  tems  3  car  toute  leur  fcience  conlïftoit  alors 
à  entendre  &  à  expliquer  les  verlèts  de  l’Alcoran ,  8c  à  con- 
fêrver  daiis  leur  mémoire  certaines  hiftoires  apocryphes ,  qui 
ont  paffè  depuis  parmi  les  Turcs  pour  des  traditions  prophé¬ 
tiques.  Abbas  fi.it  toujours  en  fort  grande  vénération  auprès  des 
Mululmans  3  les  califes  Omar  8c  Othman  ne  palîôient  jamais  à 
cheval  devant  lui  qu’ils  ne  miflènt  pied  à  terre  pour  le  fâluer  :  il 
mourut  l’an  32..  de  l’hegire  ,  qui  répond  à  l’année  6 52.  de 
Jdus-Chrift.  Cent  ans  après  fa  mort  Abulabbas  furnommé 
Saffah  ,  un  de  fës  petits-fils ,  fut  proclamé  calife ,  8c  donna  le 
commencement  à  la  dynaftie  des  Abbaffîdes,  qui  ont pofledé 
le  califat  l’efpace  de  524.  ans  :  il  y  a  eu  37.  califes  de  cette 
famille  qui  ont  fuccedé  fans  interruption  les  uns  aux  autres. 
*D’Herbelot,  bibltoth.  orient. 

ABBAS  (  Ebn- Abbas  Abdallah)  coufin  germain  de  Maho¬ 
met,  étoit  fils  du  précédent  Abbas  3  il  eft  un  des  plus  confîdera- 
bles  entre  les  doéteurs  de  la  fcûe  de  Mahomet,qui  font  appellés 
Sahabah  ,  e’eft-à-dire ,  les  compagnons  du  Prophète  ;  8c  fon  au¬ 
torité  eft  la  plus  grandede  toutes  eh  matière  de  traditions. 
L’on  rapporte  fans  aucun  fondement ,  que  l’ange  Gabriel , 
qu’on  prétend  avoir  apporté  l’Alcoran  à  Mahomet,  apparut 
à  Abbas  dès  1  âge  de  dix  ans  ,  &  qu’il  lui  donna  une  parfaite 
intelligence  de  ce  livre,  d’où  vient  qu’il  fut  qualifié  du  titre 
de  Targiuman  Alcoran ,  c’eft-à-dire ,  l'interprète  de  1‘  Alcor an  5 
il  mourut  l’an  6g.  de  l’hegire  ,  ou  de  Jefus-Chrift  687.  Les 
Turcs  publièrent  alors  que  le  grand  rabbani  ,  c’eft-à-dire , 
docteur  ,  &  le  grand  maître  des  Mufulmans  ,  étoit  mort. 
*  D’HerbcTot ,  biblioth.  orient. 

ABBACHES  ou  ABBASSES  ,  cherchez.  ABCASSE S. 

ABBASSA  ,  fœur  de  Haroun  Rafohid ,  cinquième  calife  de 
là  race  des  Abbaffîdes ,  fut  mariée  par  fon  frere  à  Giafâr ,  à 
condition  qu’ils  ne  coucheroient  pas  enfèmble.  L’amour  fit 
oublier  aux  deux  époux  l’ordre  qu’ils  avoient  reçû  3  8c  ils 
Tome  L 
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j  eurent  bientôt  un  fils ,  qu’ils  envoyèrent  focrétéflieht  élever 
à  la  Mecque.  Le  calife  en  ayant  eu  connoiffànce ,  Giafer 
perdit  la  faveur  de  fon  maître,  &  peu  après  la  vie  3  8c  Abbaffà 
chaflèe  du  Palais  ,  fut  réduite  à  l’état  le  plus  miforablfe.  Plu- 
fieurs  années  après  uhe  Dame  qui  la  connoiffoit ,  touchée  dé 
fon  malheur ,  lui  demanda  ce  qui  le  lui  avoit  attiré.  Elle 
répondit  qu’elle  avoit  eu  autrefois  quatre  cens  efolaves ,  & 
qu  elle  fe  trouvoit  dans  un  état  ou  deux  peaux  de  mouton 
lui  fèrvoient ,  l’une  de  chemifè  8c  l’autre  de  robe  ;  qu’elle 
attribuoit  la  difgrace  à  fon  peu  de  reconnoiflànce  pour  lefe 
bienfaits  quelle  avoit  reçus  de  Dieu  3  quelle  reconnoiffoit  fa 
faute ,  en  faifoit  pénitence ,  &  vivoit  contente.  La  dame  lut 
donna  alors  cinq  cens  dragmes  d’argent ,  qui  la  rendirent 
auflî  joyeufo  que  fi  elle  eût  été  rétablie  dans  fon  premier  étatï 
elle  avoit  beaucoup  d’efprit ,  dit-on  ,  &  faifoit  fort  bien  des 
vers.  Ben  Abou  Agelah  en  a  donné  pour  preuve  ceux  qu’elle 
écrivit  à  Giafer  fon  époux  ,  avant  que  d’avoir  violé  l’ordre 
rigoureux  de  fon  frere.  Elle  exprime  ainfi  fâ  paffion  pour  lui 
dans  ce  fixain  : 

fiavois  réfolu  de  tenir  mon  amour  taché  dans  mon  cœur  y 

Mais  il  échappe  83  fie  déclare  malgré  moi  : 

Si  vous  ne  vous  rendez,  pas  à  cette  déclaration ,  ma  pudeur 
j  fie  perdra  avec  mon  fiecret. 

i  Mais  fi  vous  la  rejettez. ,  vous  me  fauverez.  la  vie  par  votre 

refus. 

Quoi  qu  d  arrive ,  au  moins  je  ne  mourrai  pas  fans  être 
vengée  , 

Car  ma  mort  déclarera  ajfiez.  qui  a  été  mon  ajfitffitr. 

*  D’Herbelot ,  biblioth.  orient » 

ABBASSlDES,  ou  deficendans  des  Abbas ,  oncle  8c  Coufin  de 
Mahomet ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  articles  précédcns,  s’em¬ 
pâtèrent  du  califat  la  1 3  2.  année  de  l’hegire  ,  qui  répond  à  la 
749.  de  i’ére  chrétienne.  Ce  fut  Mahomet  fils  d’Ali ,  &  arriere- 
petit-fils  d’Abbas ,  qui  fit  le  premier  valoir  fos  prétentions 
contre  les  Ommiades  qu’il  traitoit  d’ufurpateurs ,  titre  qui  fut 
auflî  donné  aux  Abbaffîdes  par  les  Alides  ou  deftendans  d’Ali. 
Il  y  a  eu  trente-fept  califes  de  cette  maifon  ,  dont  la  domina¬ 
tion  a  duré  524.  ans  arabiques  ou  lunaires ,  deux  mois  vingt- 
trois  jours,  depuis  l’an  132.  de  l’hegire  ,  jufqu’à  l’an  6 5 6’; 
Elle  ne  poflèda  pourtant  pas  tout  l’empire  pendant  cette  du¬ 
rée  entière.  Dès  l’an  3  5  8.  de  l’hegire  ,  l’Egypte  refufâ  de  re- 
connoître  les  Abbaffîdes  ,  dont  l’autorité  n’y  fut  rérabli  que 
long-tems  après  Saladin.  Depuis  que  cette  famille  eut  été  ex¬ 
terminée  par  les  Tartares ,  elle  ne  laiflà  pas  de  conftrver  en 
Egypte  quelque  efpece  d’autorité  dans  les  chofês  qui  concer- 
noient  la  religion  3  8c  lorfque  Selim  ,  empereur  des  Turcs» 
conquit  cette  province,  il  y  trouva  encore  un  de  ces  Abballi- 
des  appellé  Moftangedbilla ,  qu’il  emmena  avec  lui  à  Conftan- 
tinople; 

L’hiftoire  de  ces  derniers  califes  Abbaffîdes  d’Egypte,  a  été 
écrite  par  Diarbccri ,  8c  inférée  dans  fa  chronique  ,  intitulée 
Al  Khamifi  ;  mais  pour  l’hiftoire  des  premiers,  elle  a  été  écrite 
par  pltifièurs  auteurs.  Abdaîla ,  fils  d’Houflàin ,  fils  de  Babel 
Kateb ,  en  a  auflî  traité  3  8c  Sojouthi  a  fait  un  livre  particu¬ 
lier  de  leur  excellence ,  intitulé,  A/fas ,  fifiadhl  béni  alAbb.is. 

Le  premier  des  califesAbbaflîdes  portoit  le  nom  d’ Abboulab- 
bas  Saffah ,  &  étoit  fils  deMahomet ,  fils  d’Ali ,  fils  d’Abdalla  j 
fils  d’Abbas, oncle  du  faux  prophète  3  il  régna  4.  ans&  9.  mois. 

Le  deuxième,  Abougiafar  Almanfior s  frere  de  fonprédécef- 
four ,  régna  2  2 .  ans. 

Le  troifiéme,  Mahadi ,  fils  d’Almanfor ,  régna  10.  ans  & 
1 .  moisi 

Le  quatrième,  Hadi ,  fils  de  Mahadi,  régna  1 .  an  8c  3 .  mois. 

Le  cinquième ,  Haroun  Rafihtd,  fils  de  Mahadi,  8c  frere  de 
Hadi  fon  prédéceflèur  ,  régna  2  3 .  ans  8c  2.  mois  &  demi. 

Le  fixiéme ,  Hamin  ,  fils  de  Haroun  Rafohid  »  régna  4.  ans 
8c  9,  mois* 

Le  feptiéme,  Al-Mamon ,  fils  d’Haroun,  8c  frere  d’Hamin* 
fon  prédédeflèur  ,  régna  20.  ans  8c  8.  mois. 

Le  huitième  ,  Mo  ta  fiera ,  fils  de  Hafoun ,  8c  frere  des  deux 
califes  précédais ,  régna  8.  ans  8.  mois 8c  8.  jours. 

Le  neuvième ,  Hathec  ,  fils  de  Motaffem  fon  prédéceflèur , 
régna  5 .  ans  9.  mois  8c.  13.  jours. 

Le  dixiéme,  Motavakfiel ,  fils  de  Motaffèm,  8c  frere  as 
Vathcc  fon  prédéceflèur,  régna  14.  ans  9. mois  8c  9.  jours* 
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Le  onzième,  Montafer ,  fils  de  Montavàkkel,  régna  6.  mois. 

Le  douzième ,  Mofiain  ,  fils  de  Motaflèm  ,  &  frere  de 
Vathec  &  de  Motavakkel,  régna  3.  ans  9.  mois  8c  10.  jours. 

Le  treiziéme ,  Motaz. ,  fils  de  Motavakkel ,  &  frere  de  Mon- 
taflèr ,  régna  3.  ans  G.  mois  8c  11-  jours. 

Le  quatorzième  ,  Alothadi ,  fils  de  Vathec,  8c  petit-fils  de 
Motaflèm ,  régna  1 1 .  mois  8c  2 .  jours. 

Le  quinziéme,  Motamed ,  fils  de  Motavakkel,  régna  2  3 .  ans. 

Le  fèiziéme ,  Mothadhed  ,  fils  de  Moflic  ,  qui  ne  fut  point 
calife  ,  &  petit-fils  de  Motavakkel ,  régna  9.  ans  8c  9.  mois. 

Ledix-feptiéme ,  Mollafi ,  fils  de  Mothadhed,  régna  6.  ans 
7.  mois  &  20.  jours. 

Le  dix-huitième ,  Moètader ,  fils  de  Mothadhed ,  8c  frere 
de  Mocta.fi,  régna  24.  ans  &  1 1.  mois. 

Le  dix-neuvième ,  Caher ,  fils  de  Mothadhed,  &  frere  de 
Moètader  &  de  Moétafi  lès  prédéceflèurs,  régna  1 .  an  5 .  mois 
8c  7.  jours. 

Le  vingtième,  Radhi ,  fils  de  Moètader ,  régna  6.  ans  10. 
mois  8c  1  o.  jours. 

Le  vingt-uniéme ,  Moclafi ,  fils  de  Moètader ,  8c  frere  de 
Radhi ,  fo n  prédéceflèur,  régna  G.  ans  1 1 .  mois  8c  1 5 .  jours. 

Le  vingt-deuxième ,  Moflacfi ,  fils  de  Moétafi ,  régna  1 .  an 
4.  mois  8c  2.  jours. 

Le  yingt-troifiéme ,  Aiothi ,  fils  de  Moètader ,  8c  frere  des 
califes  Radiai  8c  Moétafi  ,  régna  29.  ans  8c  G.  mois. 

Le  vingt-quatrième  ,  Thaï ,  fils  de  Mothi ,  régna  17.  ans 
I  o.  mois  1  o.  jours. 

Le  vingt-cinquième ,  Cadcr ,  fils  d’Ishac ,  qui  ne  fut  point 
calife ,  8c  petit-fils  de  Moètader ,  régna  4 1 .  ans  8i  4  mois. 

Le  vingt-fixiéme ,  Cdim  ou  Ca'iem  ,  fils  de  Cader ,  régna 
44-  ans  G.  mois. 

Le  vingt-feptiéme ,  Mocladi ,  fils  de  Mohammed  ou  Ma¬ 
homet  ,'qui  ne  fut  point  calife  ,  8c  petit-fils  de  Caim,  régna 
19.  ans  &  5.  mois. 

Le  vingt-huitième  ,  Mofiedaher ,  fils  de  Moétadi ,  régna  2  5 . 
ans  G.  mois  8c  15.  jours.  L'hiftoire  Sarracenique  ,  publiée  par 
Erpenius ,  finit  avec  le  régné  de  ce  calife. 

Le  vingt-neuvième , Mofterafched,  fils  de  Mofiedaher,  ré¬ 
gna  17. ans  &  2.  mois. 

Le  trentième ,  Rafched ,  fils  de  Mofterafehed ,  régna  2 .  ans. 

Le  trente-uniéme ,  Mottakj ,  fils  de  Mofiedaher ,  régna  2  4. 
ans  1 1 .  mois. 

Le  trente-deuxième  ,  Mofianged ,  fils  de  Mottaki ,  régna 
1 1 .  ans. 

Le  trcnte-troifiéme  3  Moftadhi ,  fils  de  Moftanged,  régna 
3 .  ans  8 .  mois. 

Le  trente-quatrième  ,  Najfer ,  fils  de  Moftadhi ,  régna  4  G. 
ans  &  1 1 .  mois. 

Le  trente-cinquième ,  Daher  ou  Dhaher  ,  fils  de  Naflèr  , 
régna  9.  mois  8c  1 5.  jours. 

Le  trente-fixiéme ,  Monfianfer  ,  fils  de  Daher ,  régna  1 8. 
ans  &  n.  mois. 

Le  trente-fèptiéme  8c  dernier ,  Moftazjem ,  fils  de  Moflanfèr, 
régna  1 1 .  ans  8c  7 .  mois. 

Trois  ou  quatre  ans  après  la  mort  de  ce  dernier  calife,  Mon- 
ftanfer ,  prince  de  cette  même  famille  ,  fut  reconnu  pour  ca¬ 
life  en  Egypte ,  &  fonda  une  féconde  Dynaftie  des  Abbalfides, 
qui  ne  poflèderent  que  la  feule  dignité  8c  prééminence  du 
califat ,  fans  aucuns  états.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABBATIUS  ou  ABBOT  (  Baldus  )  Anglois ,  publia  un  traité 
fous  ce  titre,  Difcisffarum  concert ationum  optes,  qui  fut  imprimé 
à  Pife  en  x  5  94.  il  a  aufîi  écrit  un  livre  de  la  nature  admirable 
de  la  vipere,&  de  les  propriétés  merveilleufes,  qui  fut  imprimé 
à  U rbin  en  1 5  9 1  .*  G.  Matth.  Konig ,  biblioth.  vet.  83  nov. 

ABBAYE ,  nom  qui  fut  donné  aux  monafteres  d’hommes 
8c  de  femmes ,  lorfque  leurs  fuperieurs  prirent  le  titre  d’abbé 
ou  d’abbeflè.  Dans  l’empire  d’Allemagne  on  diftingue  les  ab¬ 
bayes  en  fingulieres  83  collégiales.  Les  Allemands  nomment  les 
premières  Gefurjlete  Abteyen ,  parce  que  l’abbé  de  chacune  de 
ces  abbayes  eft  prince  de  l’empire ,  8c  a  fa  voix  dans  le  collège 
des  princes.  L’abbé  de  Fulde ,  qui  eft  aufîi  chancelier  de  l’im- 
peratrice  ,  eft  le  plus  confîderable ,  8c  comme  le  primat  de 
tous  les  abbés  d’Allemagne  :  enforte  que  dans  les  dietes  de 
l’empire  ,  il  a  plufieurs  fois  difputé  le  rang  à  l’évêque  d’Hil- 
cksheim ,  8c  même  à  l’archevêque  de  Cologne. 
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ABBAYES  SINGULIERES  D'ALLEMAGNE . 

Fulde. 


Kempten. 
Saint  Gall. 
Elhvangen. 
Bergtefgaden. 
Corvey. 


Pruym. 

Stavlo. 

Weiflèmbourg. 

Luterbourg. 

Morbach. 


Salamonfweyer. 

Schuflenriedt. 

Peterhaufèn. 

Zwyfalten. 

Mandatai. 

Saint  Peter. 


ABBAYES  COLLEGIALES . 

Weing  arden. 

Saint  Heimeran. 
Urfperg. 
Qiiedlimbourg. 
Eflèn. 

Henvorden. 
Andlaw. 


Outre  ces  Abbyaes  il  y  en  a  d’autres  qui  ont  été  fecularifeeS 
8c  ajoûtées  aux  états  de  quelques  princes  -,  comme  l’abbaye 
d’Hirfeld ,  avec  le  titre  de  principauté  ,  qui  a  été  cedée  à  la 
maifon  de  Helîè-Caflèl  par  le  traité  de  Munfter.  Voyez  Otton 
Mencken  dans  les  notes  fur  Hormius ,  où  il  remarque  que 
le  grand  maître  de  l’Ordre  de  fâint  Jean  a  aulîi  foance  avec  ces 
abbés  princes.  Sous  les  collèges  des  prélats  dans  l’empire,  font 
comprifès  les  abbeflès ,  à  qui  la  bienfèance  ne  permet  pas  de  fe 
trouver  en  perfonne  dans  les  diettes ,  où  l’on  traite  des  affai¬ 
res  d’état ,  mais  elles  y  envoient  des  députés  qui  agiflent  en 
leur  nom.  Il  y  a  quinze  de  ces  abbayes  que  je  mets  ici  félon 
l’ordre  où  elles  fe  trouvent  dans  Imhoff ,  en  fa  notice  des  princes 
de  l’empire ,  liv.  3.  ch.  2p. 


Eflènden. 

Buchaüw. 

Quedlimbourg. 

Andlaw. 

Lindaw. 


Herford. 
Gerenrod. 
Ratifbonne.  2 .  Ab. 
Bortféheid. 
Gandersheim. 


Heggenbach. 

Gutenzel. 

Roten  Munfteiv 
Baindt. 


L’abbaye  de  Lindaw  8c  les  quatre  dernieres  font  du  banc 
des  prélats  de  Souabe ,  les  autres  dix  font  des  cercles  du  Rhin. 

Il  y  a  aufîi  des  abbayes  royales  ou  impériales ,  qui  font  des 
monafteres  bâtis  &  fondés  par  la  libéralité  des  rois  ou  des  em¬ 
pereurs  ,  dont  ils  dépendent  immédiatement ,  &  qui  font 
éxemts  de  la  JurifHiètion  des  évêques.  Elles  ont  ce  privilège  , 
que  les  abbés  ne  peuvent  être  nommés  ni  invertis  que  par 
les  mêmes  princes  de  qui  ils  reçoivent  la  crofTè ,  comme  on 
voit  que  cela  fè  faifoit  anciennement ,  par  la  charte  de  l’em¬ 
pereur  Henri  II.  l’an  1012.  8c  par  le  témoignage  de 
Suger  dans  l'hiftoire  de  Louis  VI.  roi  de  France.  Suger  après 
la  mort  d’Adam  ,  abbé  de  faint  Denys ,  fut  élu  par  tous  les 
moines  3  mais  cette  éleètion  n’eut  point  d’effet ,  qu’après  que 
le  roi ,  qui  n'en  avoit  rien  fçu ,  l’eût  établi  de  fon  autorité  , 
comme  une  perfonne  qui  lui  étoit  agréable.  Comme  ces  ab^ 
bayes  étoient  l’effet  de  la  libéralité  des  rois ,  les  abbés  étoient 
tenus  à  de  certains  férvices ,  8c  fur-tout  d’aller  ou  d’envoyer 
quelqu’un  pour  eux  à  la  guerre  :  ce  que  du  Frefiae  nous  ap¬ 
prend  par  plufieurs  éxernples  des  mêmes  abbés  de  S.  Denys  8c 
de  ceux  de  S.  Sulpice  de  Bourges.  Dans  la  cérémonie  de  l’hom¬ 
mage  qu’ils  rendoient  au  roi ,  ils  s’exprimoient  en  ces  termes  : 
Sire,  je  deviens  votre  homme  lige,  83  vous  promets  loyauté jufqud 
la  mort. 

Les  abbayes  de  femmes,  du  moins  en  France,  n’ont  com¬ 
mencé  que  vers  l’axa  567.  après  que  la  reine  Radegonde , 
quatrième  femme  de  Clotaire  I.  qui  aimoit  la  folitude ,  eut 
foiadé  un  naonaftere  à  Poitiers  fous  le  titre  de  fainte  Croix. 
Cet  éxemple  fut  foivi  de  plufieurs  femmes  ,  8c  peu  à  peu  le 
royaume  s’eft  rempli  d’abbayes ,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  de 
très-riches  8c  de  fondation  royale  ,  comme  Chelles ,  Poiffi , 
8cc.  Dès  le  troifiéme  fiecle  il  y  a  eu  des  filles  qui  prenoient  la 
réfolutioix  de  ne  fo  point  marier ,  comme  nous  l’appreiaons 
de  Termllieia  8c  de  fàint  Cyprien,mais  elles  demeuroient  dans 
la  maifon  de  leurs  peres  ou  de  leurs  proches  parens  -,  elles  n’é- 
toient  point  reclufos  à  part ,  &  fo  contentant  de  porter  un  voile  , 
elles  fe  trouvoient  aux  aflèmblées  publiques  de  pieté  avec  les 
autres  fidèles.  Telles  étoient  P  aida  8c  Eufiochium ,  à  qui  fàint 
Jerome  écrivoit  fouvent.  Depuis  la  fin  du  VI.  fiecle  feulement, 
comme  nous  venons  de  dire,on  commença  à  bâtir  des  abbayes 
de  filles ,  8c  on  croit  que  celle  de  Jouare  en  France  eft  une  des 
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plus  anciennes  ;  quelle  fut  fondée  au  commencement  du  fèp- 
tiéme  liecle  ,  &  que  là  première  abbelle  fut  Tslechilde ,  qui 
fut  maîtrefïè  de  Bertille  ,  première  abbefîè  de  Chelles.  On  a 
donné  des  abbayes  aux  femmes  mariées ,  comme  l’a  remarqué 
Chriftophe  J  uftel  dan  s  Ion  hjïoire  de  la  m enfin  â  Ait  vergne  ,l.i. 
c.  6.  Il  en  produit  pour  preuve  une  charte  du  monaftere  de 
Brioude  de  l’année  8?  9-  “  Comme  les  Seigneurs ,  dit-il,  pre- 
«  noient  alors  le  nom  des  bénéfices  ecclefiaftiques  dont  ils 
«  jouiftôicnt  par  bénéfice  des  rois,  &fe  difoient abbés, abba- 
»  us  lata ,  abUites  milites ,  abbaüoli  ,  abbatiaru ,  quoiqu’ils 
«  n’en  euiïént  pas  le  titre ,  ains  la  feule  jouilïànce  du  revenu  ; 

43  &  comme  ceux  quiavoient  la  dignité  de  comtes  étoient  queî- 
«  quefois  appelles  abbi-comtt  es,  dont  l’hiftoire  fournit  piufieurs 
»  exemples ,  les  bénéfices  le  bailloient  auffi  aux  femmes  ma- 
w  riées.  Alpaïs,  femme  de  Begon  comte ,  fut  abbelle  de  fàint 
«  Pierre  de  Reims.Thietberge,  femme  de  Lothaire ,  abbelle 
45  d’Avenai  l’an  864.  Berthe,  belie-mere  d’Othon  premier, 
»  abbelle  de  Merenltein ,  l’an  95  a.  Rhotilde,  belle-mere  de 

44  Hugues  le  grand  ,  abbelle  de  Chelles.  Orgine ,  mere  de 
»  Louis  IV.  8c  Greberge  là  femme ,  abbelle  de  làinte  Marie  de 
•>  Laon  I. ,3  Voyez,  le  titre  d’ABBE'  8c  de  FRANCE. 

ABBAYE  BLANCHE  ,  fameux  monaftere  dans  i’ifle  de 
Marmoutier,  près  des  côtés  de  Poitou  :  il  y  a  un  autre  mo¬ 
naftere  cle  ce  nom ,  lès  Quimperlai  en  Bretagne  ,  dans  le  dio- 
cèlè  de  Vannes  5  il  appartient  à  l’Ordre  des  freres  Prêcheurs. 
Ueftainlinomméparoppofition  à  un  autre  monaftere  de  Bé¬ 
nédictins  qui  en  eft  proche ,  de  l’autre  côté  de  la  riviere , 
dans  le  diocèfè  de  Cornouaille ,  &  appelle  communément 
f  AB  BATE  NO  i  RE.  Ce  qui  eft  venu  apparemment  de  la 
différence  de  couleur  des  habits  des  moines  ,  dont  les  pre¬ 
miers  font  blancs ,  excepté  leurs  chapes ,  quand  ils  fortent  en 
public  ,  &  les  autres  noirs.  *  Davity ,  tome  L 

ABBE'.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  le  nom  d’abbé  vient 
du  mot  hebreu  ab ,  qui  lignifie pere ,  &  du  caldéen  8c  du  fÿ- 
riaque  a'uba ,  qui  a  la  même  lignification  ;  il  a  été  donné  par¬ 
ticulièrement  aux  chefs  des  communautés  de  moines ,  que  les 
Grecs  ont  auffi  appellés  archimandrites.  Ces  anciens  abbés 
étoient  des  moines  qui  avoienc  établi  des  monafteres  qu’ils 
gouvernoient ,  comme  ont  fait  fàint  Antoine  8c  fàint  Pacôme, 
ou  qui  avoient  été  prépofes  par  les  inftituteurs  de  la  vie  mo- 
naftique  dans  un  pais ,  ou  enfin  qui  étoient  choifis  par  les 
moines  d’un  monaftere.  Ces  abbés  8c  leurs  monafteres, mivant 
la  difpofition  du  concile  de  Calcédoine ,  étoient  fôûmis  aux 
évêques  ,  tant  en  orient  qu’en  occident.  A  l’égard  de  l'orient , 
le  quatrième  canon  de  ce  concile  en  fait  une  loi  -,  8c  en  occi¬ 
dent  le  canon  zi.  du  I.  concile  d’Orléans,  le  19.  du  concile 
d’Epaone  ,1e  iz.  du  II.  concile  d’Orléans ,  les  capitulaires  de 
Charlemagne  &  le  canon  monaftena  iS.  cju&fi.  2.  Mais  tous 
ces  canons  n’empêcherent  pas  qu’il  n’y  eût  dès-lors  des  mo¬ 
nafteres  éxemrs  de  la  lunfdiction  des  Ordinaires  -,  8c  il  paroit 
par  le  concile  de  Carthage  ,  tenu  l’an  5 1 5 .  fous  l’archevêque 
Bonifàce ,  qu’en  Afrique  le  fondateur  d’un  monaftere  ,  s’il 
n’étoit  pas  dans  les  ordres  fàcrés,  le  pouvoit  foumettre  à  l’ar¬ 
chevêque  de  Carthage ,  ou  à  tel  autre  d’Afrique  qu’il  jugeoit 
à  propos ,  malgré  l’oppofition  de  l’évêque  diocéfàin.  Le  con¬ 
cile  d’Arles  de  l’an  45  5.  confirma  auffi  le  monaftere  deLerins 
dans  l’éxemption  de  la  jurifeiietion  de  l’évêque  de  Fréjus. 
Depuis  ce  tems-la  quelques  abbés  ont  obtenu  des  éxemptions 
des  Ordinaires  pour  eux  8c  pour  leurs  abbayes.  Ordinairement 
ce  privilège  leur  étoit  accordé  du  confèntement  des  évêques,  à 
la  priere  des  rois  ou  des  fondateurs.  Les  abbés  ont  eu  fèance 
dans  les  conciles  après  les  évêques.  Quelques-uns  ont  obtenu 
la  permiftîon  de  porter  la  croffie  8c  la  mitre  ;  il  y  en  a  même  qui 
ont  prétendu  avoir  une  juriidiction  épifcopale  j  quelques-uns 
ont  eu  le  droit  de  donner  non-feulement  la  tonfure ,  mais  auffi 
les  ordres  mineurs.  Innocent  VIII.  a  même,  à  ce  qu’on  prétend, 
accordé  à  l’abbé  de  Cîteaux  le  pouvoir  d’ordonner  des  diacres 
&  des  foudiacres ,  &  de  faire  diverfes  beqediclions ,  comme 
celles  des  abbefiès ,  des  autels ,  des  calices ,  8cc.  Les  biens  des 
monafteres  étant  devenus  confiderables  ,  excitèrent  la  cupi¬ 
dité  des  feculiers  pour  les  envahir.  Dès  le  V.  fiecle  en  Italie 
8c  en  France ,  les  rois  s’en  emparerent  ou  en  gratifièrent  ceux 
qui  leur  rendoient  fèrvice.  Les  papes  8c  les  évêques  eurent 
beau  s’y  oppofèr ,  cette  licence  dura  jufqu’au  régné  de  Dago¬ 
bert  ,  qui  fut  plus  favorable  à  l’églife  ;  mais  elle  fê  renouvella 
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pendant  le  régné  de  Charles  Martel,  fous  lequel  les  laïques  fè 
mirent  en  pollèffion  d’une  partie  des  biens  des  monafteres , 
&  prirent  même  le  titre  d’abbés.  On  voit  dans  l’hiftoire  des 
rois  8c  des  fèigneurs. laïques  qui  prennent  le  nom  d'abbés. 
Pépin  8c  Charlemagne  renouvelleront  les  défènfès  d’ufurper 
le  bien  des  églifes ,  6c  néanmoins  ces  loix  n’empêcherent  pas 
que  les  biens  des  monafteres  ne  demeurafîènt  entre  les  mains 
des  laïques  ,  malgré  les  défenfès  8c  les  remontrances  des 
évêques.  Les  princes  donnoient  eux-mêmes  les  revenus  des 
monafteres  à  leurs  officiers  pour  récompenfèr  leurs  fervices  , 
8c  dc-là  vint  le  nom  de  bénéfice.  Charles  le  Chauve  ht  des  loix 
pour  modérer  cet  ufage  ,  qui  ne  lailïà  pas  de  continuer  fous 
fès  fucefïèürs.  Les  rois  Philippe  I.  &  LouisVI.  8c  enfuite  les  ducs 
d’Orléans ,  font  appellés  abbés  du  monaftere  de  faint  Agnan 
d’Orléans ,  dans  1  hiftoire  de  cette  églife ,  compofée  parHu- 
bert.  Les  ducs  d’Aquitaine  prirent  le  titre  d’abbés  "de  fàint 
Hilaire  de  Poitiers  :  les  comtes  d’Anjou  celui  d’abbés  de  fàint 
Aubin  ,  8c  les  comtes  de  Vermandois  celui  d’abbés  de  fàint 


pas  de  fe  nommer  abbés ,  titre  qui  étoit  aufti  honorable  que 
celui  de  comte  &  de  duc.  Us  choififloient  un  des  religieux 
pour  gouverner  les  autres  ,  8c  ce  religieux  s’appelloit  doyen.  U 
y  avoir  des  monafteres  où  les  moines  fè  choififloient  un  fùpé- 
rieur  qu'ils  nommoient  abbé.  Hugues,  duc  8c  gouverneur 
d’Orléans  8c  de  la  Marche  d’Anjou,  qui  fut  en  grand  crédit 
fous  le  roi  Charles  le  Chauve  ,  Louis  le  Bsoue  8c  fès  enfans , 
font  fort  fouvent  nommés  abbés  dans  l’hiftoire  de  ce  tems-Lh 
Le  clergé  tacha  d’empêcher  ce  défordre:  &  dès  l’an  892..  les 
prélats  de  France  tinrent  un  concile  provincial  à  Reims ,  où 
ils  menacèrent  des  cenfùres  ecclefiaftiques  Baudouin ,  comte 
de  Flandres  ,  qui  s’étoit  emparé  de  l’abbaye  de  faint  Waaft 
d’Arras ,  8c  qui  s’en  nommoit  abbé.  Dans  la  fîiite  on  ne  donna 
plus  le  revenu  des  abbayes  à  des  laïques  ;  niais  les  clercs  fécu- 
üers  les  demandèrent  en  commende ,  8c  les  obtinrent ,  du 
confèntement  même  des  papes.Ces  commendes  naturellement 
ne  dévoient  être  que  pour  un  tems  ;  mais  l’ufage  les  a  rendues 
perpétuelles  :  le  pape  ne  les  accorde  que  comme  une  grâce 
finguliere  8c  par  difpenfè  ,  à  la  charge  que  l’abbé  nommé  fè 
fera  prêtre  dès  qu’il  aura  atteint  1  âge.  L’ufàge  de  donner  à 
des  feculiers  des  abbayes  en  commende  perpétuelle,  qui  étoit 
d’abord  plus  rare ,  eft  devenu  fi  commun  ,  que  la  plupart  des 
abbayes  font  en  commende ,  c’eft-à-dire  ,  qu’un  eccleftaftique 
feculier  a  le  titre  d’abbé ,  8c  pofîède  deux  tiers  des  revenus 
de  l’abbaye,  comme  tenant  la  place  de  l’abbé  régulier,  fans 
avoir  néanmoins  aucune  autorité  ou  jurifdi&ion  fur  les  moi¬ 
nes.  Suivant  le  concordat  de  François  I.  &  de  Leon  X.  les  abbés 
commendataircs  font  nommés  par  le  roi ,  8c  font  pourvus  des 
abbayes  en  commende  par  les  bulles  des  papes. 

Quelques  abbés  ont  été  appellés  abbés  cardinaux  :  tel  étoit 
un  abbé  en  chef ,  lorfque  deux  abbayes  qui  avoient  été  autre¬ 
fois  unies  venoient  à  être  fèparées,  &  qu’il  en  gouvernait  une 
en  particulier.  Le  titre  d’abbé  cardinal  a  été  accordé  par  hon¬ 
neur  à  quelques  abbés.  C’eft  ainfi  que  le  pape  Calixte  l’ac¬ 
corda  par  une  bulle  exprefîè  à  l’abbé  de  Ciuni  ,  qui  s’eft 
auffi  fait  quelquefois  appeller  abbé  des  abbés.  Ce  nom  fut 
pris  par  Ponce ,  abbé  de  Cluni  ,  dans  le  concile  de  Rome 
tenu  en  1 1 1 6.  ce  que  Jean  Cajetan  ,•  chancelier  du  pape , 
n’approuva  pas ,  parce  ce  que  titre  étoit  nouveau ,  8c  qu’il 
appartenoit  plus  proprement  à  l’abbé  du  mont-Caffin ,  ce  mo¬ 
naftere  ayant  été  le  premier  où  l’on  obfèrva  la  réglé  de  S. Benoît, 
8c  cet  abbé  ayant  été  appelle  le  vicaire  de  S.  Benoît  dans  tout 
l’ordre  par  les  fbuverains  pontifes  8c  par  les  empereurs. 

Les  chanoines  réguliers  ont  auffi  donné  le  nom  d’abbé  à 
celui  qui  étoit  à  leur  tête.  U  eft  fait  mention  de  ces  abbés  dans 
le  concile  II.  d’ Aix-la-Chapelle ,  où  ils  font  diftingucs  des  ab¬ 
bés  des  moines ,  8c  il  en  eft  parlé  en  divers  endroits  des  capi¬ 
tulaires  de  Charlemagne  :  il  y  a  eu  même  des  chapitres  de 
chanoines  réguliers ,  où  par  honneur  on  donnoit  le  titre  d’ab¬ 
bés  à  des  ecclefiaftiques  qui  n’étoient  point  du  chapitre. 

Chez  les  Grecs  il  y  a  eu  des  abbés  qui  ont  pris  la  qualité 
d’abbés  univerfèls  ,  œcumemcm ,  univerfalis  ,  à  Limitation  des 
patriarches  de  Conftantinople.  On  appellent  abbé  le  grand 
maître  de  la  chapelle  roïale.  Dans  la  réglé  de  faint  Benoit  il  eft: 
parlé  de  moines  qui  fè  veulent  arroger  la  qualité  de  féconds 
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-abbés.  Dans  l’origine  les  abbés  des  monafteres  n’étoieïit  point 
■prêtres  -,  dans  la  fuite  il  y  en  a  en  qui  l’ont  été ,  mais  ils  ne  l’é- 
toient  pas  tous.  On  a  quelquefois  donné  le  nom  d’abbés  aux 
curés  primitifs  :  &  fi  l’on  en  croit  M.  Du  Cange ,  les  paroifics 
•avoient  d’ordinaire  trois  principaux  officiers  -,  fçavoir ,  l’abbé 
-ou  le  gardien  ,  qui  eft  préfèntement  le  curé  -,  les  prêtres  ou 
•chapelains  -,  8c  le  fàcriftain  qui  étoit  au  dellbus  de  l’abbé  8c 
des  prêtres.  Les  prêtres  ou  chapelains  étoient  chargés  du 
foin  des  âmes  8c  de  l’adminiftration  de  la  cure  -,  8c  la  fonction 
de  l’abbé  étoit  d’avoir  l’œil  fur  tous  les  befoins  de  là  pa- 
îoiftè,&  fur  la  conduite  des  prêtres.  Il  y  a  eu  des  évêques 
■  qui ,  parce  que  leurs  évêchés  étoient  originairement  des  ab¬ 
bayes,  ont  été  appellés  abbés,  comme  l’évêque  de  Cataneéc 
celui  de  Mont-Real  en  Sicile,  qui  étoient  élus  parles  moines. 

Les  Génois  donnoient  auffi  le  nom  d’abbé  au  chef  de  leur 
république ,  comme  il  paroît  par  le  traité  fait  entre  Charles 
roi  de  Sicile  ,  &  cette  république  ,  l’an  1307.  oîi  Nicolas 
Flambe  eft  fouvent  nommé  abbas  popuh.  *  Blondeau ,  biblioth. 
cm.  Pierre  Diacre  ,  chron.  hv.  4.  Hugues  moine  de  Cluni. 
Befii ,  hijl.  des  comtes  de  Poitou.  L’abbé  commendataire.  Du 
Cange ,  gloffarium  latmitatis. 

ABBEFORT  ou  ABBEFOORT ,  A bbefortia ,  ville  de  Nor- 
wege  ,  avec  un  aflèz  bon  port.  Elle  eft  dans  le  gouvernement 
d’Aggerhus ,  environ  à  vingt  milles  d’Anfloye ,  8c  à  vingt- 
cinq  ou  trente  de  Stafanger.  *  Ortelius.  Baudrand. 

ABBEN-EZRA ,  Voyez.  ABEN-EZRA. 

ABBESSE.  Comme  on  a  nommé  les  foperieurs  des  moines 
8c  des  chanoines  réguliers  abbés  ,  on  a  donné  le  nom  d’ab- 
beflè  aux  fuperieures  des  religieufes  8c  des  chauoineflès. 
Quoique  les  communautés  de  vierges  confàcrées  à  Dieu 
foient  plus  anciennes  dans  l’Eglife  que  celles  des  moines  ; 
néanmoins  les  abbés  font  connus  long-tems  avant  les  ab- 
beftès.  Les  premières  vierges  qui  fè  font  confàcrées  à  Dieu , 
demeuraient  dans  leurs  maifons  paternelles.  Depuis  (  dans  le 
IV.  fiecle  )  elles  s’aflèmblerent  dans  des  monafteres  ;  mais 
elles  n’avoient  point  d ’églifos  particulières ,  8c  elles  alloient 
à  l’office  dans  les  églifes  cathédrales  ou  paroiffiales  ,  avec 
leurs  foperieures.  Du  tems  de  làint  Grégoire  elles  avoient 
prefqüe  toutes  des  églifes  dans  leurs  monafteres.  L’abbeflê 
étoit  autrefois  élue  par  la  communauté  :  on  choififtoit  les 
plus  anciennes  religieufes  &  les  plus  capables  de  gouverner  : 
elles  recevoient  la  benediélion  de  l’évêque,  &  étoient  ab- 
beïïès  pour  le  refte  de  leur  vie.  Il  y  a  eu  des  abbeflès  qui  ont 
voulu  s’arroger  des  droits  qui  ne  leur  convenoient  pas  5 
comme  d’exercer  la  jurifdiclion  for  des  clercs ,  8c  de  confeftèr 
leurs  religieufes* 

ABBEVILLE  ,  Abbatis  villa  ,  capitale  du  comté  de  Pon¬ 
thieu  en  Picardie ,  for  la  rivière  de  Somme ,  à  cinq  lieues  de 
la  mer,  au  diocefe  d’Amiens ,  n’étoit  autrefois  qu’une  maifon 
de  campagne  des  abbés  de  Centule  ,  ou  de  fàint  Riquier  , 
qui  eft  à  deux  lieues  de  là.  On  en  fit  enfuite  un  château ,  8c 
on  y  fonda  un  prieuré.  Mais  Huges  Capet  en  voulant  faire 
une  place  forte  pour  arrêter  les  courfos  des  barbares  ,  l’ôta 
aux  moines  de  fàint  Riquier ,  dont  il  avoit  été  auparavant 
abbé  foculier  3  &  l’ayant  fortifiée  ,  la  donna  à  Hugues  fon 
gendre ,  qui  prit  le  titre  d’avoué  ou  défenfèur  ,  parce  qu’on 
lui  avoit  confié  la  défenfè  de  faint  Riquier.  Angelram  fon  fils , 
après  avoir  tué  le  comte  de  Boulogne  dans  une  bataille  ,  & 
époufë  fà  veuve,  prit  le  titre  de  comte  de  Ponthieu.  Depuis  ce 
tems-là  elle  eft  devenue  une  ville  confiderable.  Elle  eft  la 
patrie  de  Nicolas  8c  de  Guillaume  Sanfon ,  géographes ,  de 
Pierre  Duval  fils  de  leur  foeur  ,  8c  du  pere  Philippe  Briet  Je- 
fùite  ,  auffi  géographes.  La  rivière  de  Somme  fè  partage  là 
en  divers  bras ,  qui  paflènt  au  dedans  8c  au  dehors  de  la  ville  : 
les  banques  y  arrivent  de  la  mer.  Abbeville  a  un  préfidial , 
douze  ou  treize  grandes  paroi  fi  es ,  8c  plufieurs  maifons  reli- 
gieufès.  Cette  ville  a  de  très  -  beaux  privilèges  3  8c  comme 
elle  n’a  jamais  été  prife  ,  on  l’appelle  la  pucelle  du  pais  ,  8c 
elle  fè  nomme  dans  fà  devifè  femper  fidelts ,  toujours  fidele. 
Pour  connoître  amplement  tout  ce  qui  concerne  cette  ville , 
les  privilèges  de  fos  mayeurs  ou  maires ,  les  hommes  illuftres 
qui  y  font  nez ,  ou  qui  y  ont  fini  leur  vie  ,  on  peut  confolter 
l’hiftoire  généalogique  des  comtes  de  Ponthieu ,  imprimée  à 
Paris  chez  François  Cloufîei  l’an  1657.  Les  reliques  de  fàint 
Vuifiran,  autrefois  evêque  de  Sens ,  y  furent  apportées  l’an 
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1205.  ^e  l^bbaye  de  fàint  Wandrille  du  païs  deCaux,où 
il  étoit  mort.  On  y  inftitua  un  chapitre  de  chanoines  8c  une 
paroifiè  en  fon  honneur.  *  Bailler ,  topographie  des  faint  s.  Ha- 
riulphus  j  in  chron.  Centul.  lib .  4.  c.  12.  Duchefhe  ,  antiquités 
des  'villes  de  France ,  83  hijloire  de  Guienne  ,  hv.  1.  Sainte- 
Marthe  ,  hijl.  généalogique  de  France ,  hv.  12.  Le  P.  Ignace 
Jofeph ,  hijl.  eccl.  Abbav.  Samfon  qui  en  a  donné  les  anti¬ 
quités.  Briet.  Duval ,  M.  de  Valois  dans  fa  notice  des  Gaules ; 
le  pere  Labbe ,  tableau  géographique.  Sirmond  ,  note  fur  l'é- 
pitre  3  6.  d' Alexandre  III.  Hifioire  des  comtes  de  Ponthieu. 
Bayle ,  diEhon.  cntiq. 

ABBEVILI  E ,  cardinal ,  cherchez.  ALEGRIN. 
ABBEXTINE ,  cherchez  ABRETTANE. 

ABBON ,  évêque  de  Nevers ,  qui  vivoit  dans  le  IX.  fiecle 
fous  le  régné  de  Charles  le  Chauve,  a  fouferit  au  III.  concile 
deSoiffons  ,  tenu  en  866.  à  ceux  de  Traïes,  de  $6y.  8c  878. 
8c  à  celui  de  Pontion  de  87  6. 

ABBON  ,  né  en  Neuftrie ,  8c  moine  de  fàint  Germain  des 
prez  de  Paris,  vivoit  dans  le  IX.  fiecle ,  8c  fut  un  des  difciples 
d’Aimond  l'Ancien ,  qui  étoit  alors  en  grande  réputation. 
Abbon  étoit  à  Paris  en  886.  8c  887.  lorfque  cette  ville  fut 
affiegée  par  les  Normands.  Il  écrivit  en  vers  l’hiftoire  de  ce 
fiege  ,  dont  il  avoit  été  témoin  oculaire ,  8c  il  la  dédia  à 
Gozlin  diacre  ,  8c  non  à  Gozelin  évêqUe  de  Paris  ,  8c  abb  é 
de  faint  Germain.  Il  y  a  apparence  qu’ Abbon  ne  vécut  que 
jufqu’en  890.  ou  891.  C’eft  ce  qu’on  peut  recueillir  de  la  fin- 
du  fécond  livre  de  fon  ouvrage  ,  dont  Pithou  ,  Duchefhe , 
Du  Bouchet ,  8c  le  P.  du  Breuil  ont  donné  plufieurs  éditions , 
&c.  Nous  avons  auffi  quelques-uns  de  les  fermons  qui  ont 
été  trouvés  dans  un  manuforit  de  l’abbaye  de  fàint  Germain 
des  prez.  Quelques  auteurs  ont  confondu  cet  Abbon  moine 
de  faint  Germain  avec  l’autre  Abbon  abbé  de  Fleuri ,  dont 
nous  allons  parler.  Il  y  a  pourtant  un  fiecle  de  diftance  entre 
l’un  8c  l’autre.  *  Pithou ,  Duchefhe ,  du  Breuil ,  m  prof.  oper. 
Abbon.  Voffius ,  de  hijl.  lat.  lib.  2.  c.  38.  dom  Mabillon  ,  m 
att.  SS.  ordmts  S.  Bened.  83  c.  dom  Luc  d’Acheri  >  Jpicileg. 
tom.  6.  M.  du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  eccl. 

ABBON ,  évêque  de  Soifions ,  fûcceflèur  de  Rodoin  ,  qui 
fouferivit  au  concile  de  Trofli  en  921 .8c  à  celui  de  Reims 
en  923.  8c  qui  la  même  année  confiera  à  fàint  Medard , 
Raoul ,  qu’on  éleva  for  le  trône  après  Charles  le  Simple.  Il  fut 
chancelier  de  Raoul ,  8c  mourut  l’an  937.  *  Flodoard  ,  lib.  4. 
chap.  20. 

ABBON  ou  ALBON ,  abbé  de  Fleuri  ou  de  fàint  Benoît 
for  Loire ,  vivoit  dans  le  X.  fiecle.  Il  naquit  à  Orléans ,  fon 
pere  s’appelloit  Letus ,  8c  fà  mere  Ermengarde  3  ils  envoïerent 
Abbon  étudier  dans  le  monaftere  de  Fleuri  :  il  y  apprit  les 
premiers  principes  des  foienccs  de  deux  fçavans  prêtres  (  Gun- 
bolus  8c  Chriftianus  )  qui  s’étoient  retirez  dans  cette  abbaye , 
y  reçut  l’habit  de  religieux  des  mains  d’Wlfaldus  qui  en  étoit 
abbé  3  fit  des  progrès  extraordinaires  dans  la  grammaire ,  l’a- 
rithme tique  &  la  dialeéfique ,  vint  à  Paris  8c  à  Reims  ,  s’y  ap¬ 
pliqua  à  un  autre  genre  de  littérature ,  alla  à  Orléans  où  il  ap¬ 
prit  la  mufique  ,  pafïà  en  Angleterre  par  l’ordre  de  fon  abbé, 
à  la  follicitation  d’Ofivalde  archevêque  de  ce  païs-là ,  y  refta 
pendant  deux  ans  qu’il  employa  à  inftruire  les  religieux  d’une 
abbaye  de  Benediélins  qu’Ofvvalde  y  avoit  fondée,  reçût  des 
mains  de  cet  archevêque  l’ordre  de  prêtrifo ,  s’acquit  l’eftime 
du  roi  &  des  principaux  feigneurs  du  païs  ,  qui  lui  firent  de 
riches  8c  de  magnifiques  préfens.  Il  revint  enfin  à  fon  mona¬ 
ftere  ,  duquel  il  fut  élû  abbé.  Fulbert  de  Chartres  le  nomme 
dans  une  de  fès  épitres ,  le  philofophe  tres-fçavant ,  83  le  maître 
de  toute  la  Prance.  Il  fut  un  zélé  défenfèur  des  droits  des 
moines  contre  quelques  évêques  qui  vouloient  uforper  les 
dixmes  monachales  3  ce  qui  lui  fofeita  des  ennemis  ,  8c  lui 
donna  occafion  de  faire  fon  apologie  dans  fès  lettres.  U  fit 
deux  voyages  à  Rome,  l’un  fous  le  pape  Jean  XV.  8c  l’autre 
par  ordre  du  roi ,  fous  le  pontificat  du  pape  Grégoire  V.  Dans 
le  fécond  il  accommoda  l’affaire  d’Arnoul  archevêque  de 
Reims ,  pour  laquelle  le  pape  menaçoit  de  mettre  la  France 
en  interdit  3  8c  après  avoir  obtenu  quelques  privilèges  pour 
fon  monaftere ,  il  apporta  le  pallium  à  cet  archevêque.  Il  avoit 
avec  lui  des  moines  fçavans ,  8c  entr’autres  Aimo.in  ,  qui  l’ac¬ 
compagna  dans  un  voyage  qu’il  fit  en  Gafèogne ,  où  il  alloit 
yifiter  l’abbaye  de  la  Réolle ,  &  où  il  fut  maflàcré  dans  une 
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Motion  populaire  ,  le  1 3  Novembre  1004.  jour  auquel  les 
martyrologes  de  France  &  de  /aine  Benoît  marquent  là  fête. 

Abbon  avoir  écrit  l’abrégé  des  vies  de  quelques  papes  re¬ 
cueillies  de  l’hiftoire  d’Anaftafo  le  bibliothécaire  ;  une  apologie 
adrellee  aux  rois  Hugues  Capet  8c  Robert  fon  fils  -,  la  vie  de 
foint  Edmond  roi  d’Angleterre  -,  diverfos  lettres  au  pape  Gré¬ 
goire  V.  &  à  d’autres  perfonnes  ;  un  recueil  de  canons  que 
nous  a  donné  le  Içavant  pere  Mabillon  ;  un  traité  des  cycles  ; 
8c  quelques  autres  petits  traités.  Quelques-unes  de  fos  lettres 
8c  ion  apologétique  ont  été  imprimées  au  Louvre  en  1687. 
à  la  fuite  du  codex  canonum  vêtus.  *  Voyez,  la  lettre  circulaire 
des  moines  de  Fleuri  fur  la  mort  d’ Abbon  ,  &  la  vie  écrite 
par  Aimoin  Ion  difoiple.  Glaber.  /.  3.  Fulbert  de  Chartres ,  m 
epiji .  Sigebert.  de  vtr.  illuft.  c.  14-0.  (S  in  chron.  ad  an.  çço. 
Trithem.  tn  chron.  Du  Saufiài ,  Vofiïus ,  du  Breuil ,  dom  Jean 
Mabillon ,  Acla  Sanci.  BcncdiùL  tom.  1.  Sc  m  analcElts.  M.  du 
Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  cccl.  X.  (iecle.  Baillet ,  vies  des 
Saints. 

ABBOT  (  Robert  )  évêque  de  Salilburi  ,  né  en  x  5  60.  fils 
d’un  tondeur  de  drap  de  Guilford,  dans  le  comté  de  Surrez. 
Après  avoir  fait  lès  études ,  il  devint  miniftre,  le  fit  recevoir 
docteur  en  théologie  à  Oxford ,  où  il  fut  enfuite  principal  du 
college  de  Bailleul ,  8c  profdlèur  royal  en  théologie.  Il  étoit 
déjà  chapelain  du  roi  Jacques  I.  dont  il  s’acquit  la  bienveil¬ 
lance  par  les  leçons  qu’il  fit  de  la  fouveraine  puiffànce  des 
rois  ,  en  faveur  de  laquelle  il  écrivit  contre  Bellarmin  8c 
Suarez.  Son  zele  lui  valut  l’évêché  de  Salilburi ,  auquel  il  ne 
fut  pourtant  élevé  que  trois  ans  avant  là  mort,  qui  arriva  l’an 
lé  1 8.  Outre  fon  livre  de  fuprerna  potejlate  regia,8c  uneré- 
ponlè  à  l’apologie  de  Jean  Eudæmon  -,  il  a  laille  quelques 
traités  de  controverlè.  *  Athenæ  oxonienlès.  M.  Bayle,  diiï. 
crtticj. 

ABBOT  (  George  )  frerp  puîné  du  précèdent ,  né  en  1562, 
à  Guilford ,  fit  lès  études  à  Oxford ,  8c  devint  principal  du 
college  de  Puniverfité  de  cette  ville  en  1 5  97.  Deux  ans  après 
il  fiit  pourvu  du  doyenné  de  Wïnchefter,  qu’il  garda  jufou’en 
1609.  qu?il  fucceda  à  Thomas  Morton  dans  celui  de  Gloce- 
fter  -,  il  palTà  prelque  en  trois  mois  de  l'évêché  de  Licht-field 
à  celui  de  Londres ,  8c  enfin  à  l’archevêché  de  Cantorberi , 
auquel  il  fut  élevé  au  mois  de  Mars  1610.  C’étoit  un  homme 
fçavant  8c  éloquent  j  mais  les  zélés  l’accufoient  de  trop  d’in¬ 
dulgence  pourles  non-conformiftes.  Le  malheur  qu’il  eut  de 
déplaire  au  roi  Jacques ,  pour  s’être  oppofo  au  mariage  du 
prince  de  Galles  avec  l’Infante  d’Efpagne  ,  lui  fît  fulciter  un 
procès  criminel  par  fès  ennemis.  On  le  voulut  faire  paffèr 
pour  irrégulier,  parce  qu’autrefois  il  avoit  tué  un  homme 
par  mégard  -,  mais  il  fut  renvoyé  abfous  l’an  1621.  Sept  ans 
après  il  iiiccomba  dans  une  autre  attaque  -,  car  le  Duc  de  Buc¬ 
kingham  ,  dont  il  avoit  encouru  la  diigrace  ,  le  fit  fiifpendre 
des  fondions  de  là  primatie ,  parce  qu’il  avoit  rcfulé  de  don¬ 
ner  fon  approbation  à  un  fèrmon  du  docteur  Sibthorp  fiir 
l’obéifiance  apoftolique.  Abbot  Ce  retira  au  lieu  de  fa  naifi 
fànce,  puis  au  château  de  Croyden ,  où  il  mourut  le  4  Août 
1633.  On  a  de  lui  qu&fitones  fex  théologien ,  (Sc.  8c  en  anglois , 
des  fermons  for  Jonas  -,  une  géographie ,  (S c. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  deux  freres  avec  un  Robert 
Abbot  ,  natif  de  Cambridge  ,  &  miniftre  à  Londres  ,  qui  a 
publié  divers  livres  en  anglois,  ni  avec  un  George  Abbot  , 
quivivoiten  1640. 8c  qui  a  mis  au  jour  une  paraphrafo  fur 
Job  en  anglois',  de  courtes  notes  for  les  pfèaumes ,  vmdicin 
fiabbati ,  (Sc.  *  Athenæ  oxonienlès  ,  vol.  1.  Bayle,  diEl.  cntiq. 
ABBOT,  cherchez.  ABBATIUS. 

ABBOT  >  homme  qui  n’eft  connu  en  Angleterre  que  fous 
le  nom  de  d  Abbot  of  Battle ,  /’  Abbé  de  Bataille ,  &  qui  fit 
parler  de  lui  dans  le  quatorzième  fiée  le  ,  fous  le  régné  d’E- 
doiiard  III.  oc  de  Richard  II.  Dans  ce  tems  les  François  firent 
une  defoente  dans  le  comté  de  Sufièx  ,  (ans  aucune  oppofi- 
rion.  Us  pillèrent  le  pais  &  firent  prifonnier  le  Prieur  de 
Lewes.  Cela  anima  notre  Abbot,  qui,  quoique  particulier, 
aftèmbla  la  milice,  &  marcha  à  Winchelfei ,  qu’il  fortifia. 
Les  François  l’y  allèrent  affieger ,  8c  le  battirent  avec  du  gros 
canon,  qui  fut  le  premier  que  les  étrangers  ont  débarqué  en 
Angleterre.  Mais  les  habitans  du  pais  les  obligèrent  à  fc  re¬ 
tirer  au  plutôt.  *  DiEhon.  singl. 

ABCASSES  ou  ABASCHES ,  peuples  du  mont  Caucafo  au 
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foptentrîon  ,  8c  à  l’occident  de  la  Mingrclie.  Ils  font  bien 
faits  ,  ils  ont  le  teint  beau ,  8c  font  adroits  8c  vigoureux.  Leur 
pais  eft  agréable  ,  Sc  entrecoupé  par  des  collines  fertiles.  Ils 
ont  des  troupeaux  nombreux ,  8c  ne  vivent  que  de  la  chaffe 
8c  de  laitage  ;  car  quoiqu’ils  ayent  du  poiflon  en  abondance 
ils  n’en  mangent  point,  8c  fiir-tout  ils  ont  en  horreur  les  écre- 
viftès,  dont  au  contraire  les  Mingreliens  font  un  de  leurs  mets 
les  plus  délicieux.  Ils  n’habitent  point  dans  les  villes  ni  dans 
les  châteaux  5  mais  plufieursde  leurs  familles  s’attroupent  en- 
fèmble  -,  8c  aïant  choifi  le  fommet  de  quelque  colline  ,  elles  y 
drefiènt  des  chaumières ,  &  les  fortifient  de  haïes  8c  de  fo fies , 
pour  n’être  point  furpris  par  ceux  mêmes  de  leur  pais  -,  car 
ils  tâchent  de  s’enlever  les  uns  les  autres ,  8c  de  faire  des  e{- 
claves  pour  les  vendre  aux  Turcs ,  qui  eftiment  beaucoup  ceux, 
de  cette  nation  à  caufo  de  leur  beauté  Sc  de  leur  induftrie. 
Ces  peuples  ont  à  l’égard  des  morts  une  coutume  particu¬ 
lière  ;  ils  ne  les  enterrent  ni  ne  les  brûlent  point ,  mais  ils 
mettent  leurs  corps  dans  un  tronc  d’arbre  creufé  qui  fèrt  de 
biere ,  8c  ils  l’attachent  avec  du  fàrment  de  vigne  aux  plus 
hautes  branches  de  quelque  grand  arbre  ;  ils  y  fofpendent 
auflî  les  armes  8c  les  habits  du  défunt  ;  &  pour  lui  envoyer 
fon  cheval  en  l’autre  monde ,  ils  le  font  courir  à  toute  bride 
proche  de  cet  arbre ,  julqu’à  ce  qu’il  creve.  *  Lamberti ,  rela* 
tion  d.e  la  Aâ  'tngrelie  dans  le  recueil  de  M.  Thevenot ,  vol.  1. 

ABCOW  eft  un  vieux  château  à  trois  lieues  d’Amfterdam  , 
près  du  canal,  qui  mene  de  cette  ville  à  celle  d’Ucrecht,  qui 
lèrt  de  limites  de  ce  côté-là  aux  provinces  d’Utrecht  8c  de 
Hollande. 

ABDA ,  pere  d’Adoniram.  *  III.  Reg.  4.  v.  6. 

ABDAGESES ,  homme  iiluftre  entre  les  Parthes ,  fous  le 
régné  de  Tibere ,  devint  ennemi  du  roi  Artaban  ,  &  contri¬ 
bua  beaucoup  à  le  détrôner ,  en  livrant  les  thréfors  de  l’état  à 
Tiridate,  que  les  Romains  favorifoient,  8c  a  qui  Sinnaces  fon 
fils  avoit  livré  un  corps  confiderable  de  troupes.  De  fi  grands 
lèrvices  furent  récompenfèz  par  la  confiance  que  le  nouveau 
roi  donna  à  Abdageîès,  qui  devint  bientôt  l’objet  de  la  ja- 
loufie  des  autres  fèigneurs  :  iis  ménagèrent  adroitement  les 
elprits  des  peuples  ,  8c  leur  donnèrent  de  Tiridate  une  idée 
qu’il  ne  confirma  que  trop  par  le  peu  de  courage  qu’il  fit  voir  , 
lorlqu’Artaban  fo  préfonta  for  la  frontière ,  pour  lui  difputer 
la  couronne.  Abdagefos  8c  Sinnaces  ne  purent  jamais  le  raf- 
fitrer,il  fut  long-tems  fans  prendre  de  parti  :  8c  aïant  donné 
le  tems  à  fon  rival  de  penetrer  dans  le  centre  de  l’empire  ,  il 
fut  contraint  de  s'approcher  des  frontières  de  l’empire  Ro¬ 
main  ,  d’où  il  abandonna  peu  après  Abdagefos ,  8c  tous  ceux 
qui  lui  étoient  le  plus  attachés.  Tacite  qui  nous  apprend 
(  hb.  6.  annal.  )  ce  qu’on  vient  de  dire ,  ne  parie  plus  enfuite 
d’Abdagefos  -,  mais  fi  Artaban  lui  accorda  une  amniftie  ,  il  y 
a  bien  de  l’apparence  qu’il  ne  lui  rendit  pas  le  rang  qu’il 
avoit  occupé. 

ABD AL A-BENI,  ville  du  royaume  de  Tremecen  en  Afrique, 
qui  a  ce  nom  d’un  peuple  qui  l’habite.  On  la  nommoit  autre¬ 
fois  Su  fi.  Marrnol  fitv.  /.  ch.  37. 

ABDAL-ATA ,  cherchez  ATA. 

ABDALCADER,  fornommé  Ghili  (3  Ghifimi ,  parce  qu’il 
étoit  de  la  province  de  Ghifon  en  Perfo ,  étoit  foheikh  ou 
docteur  d’une  très-grande  réputation  parmi  les  Mufiilmans, 
pour  la  fàinteté  de  la  vie.  Jafei  a  écrit  fon  hiftoire  dans  un 
ouvrage  particulier  &  diffèrent  de  celui  où  il  a  ramafîé  la  vie 
des  hommes  illuftres  en  pieté ,  8c  il  lui  a  donné  pourjrtre  , 
afin  a  al  mecaffed ,  c’eft-à-dire ,  Ehtfiotre  excellente .  Nourcddin- 
al-Kahami  l’a  aulfi  écrite, fous  le  nom  de  Bahugiat-al-afrar  5 
comme  qui  diroit ,  les  fecrets  de  la  vie  Spirituelle.  Cette  vie  a 
été  auffi  compofoe  en  Turc  par  Mahammed  Ben  Allàn  Gian. 
*  D’Herbelot ,  bibltoth.  orientale. 


ABDALCAHER ,  célébré  grammairien  Arabe  ,  auteur  des 
Acuamcl.  Ce  livre  qui  a  été  commencé  par  Ebn  Hefoham ,  fe 
trouve  manuforir  dans  la  bibliothèque  du  Roi ,  num.  to$6.8c  a 
été  imprimé  à  Rome  avec  la  traduction  latine,  fous  le  titre  de 
centum  reventes  ,  c’eft-à-dire  ,  les  cent  particules  arabiques  -, 
qui  régi  fient  après  elles  des  noms  de  differens  cas  dans  la 
conftruétion  de  cette  langue.  Ce  même  auteur  a  auffi  com- 
polé  un  abrégé  du  dictionnaire  arabique  de  Giauhari ,  8c  1 2 
intitulé  ,  Alohtkar  al  Sehah ,  qui  fo  trouve  auffi  dans  la  biblio¬ 
thèque  du  Roi,  num.  1088. Le  nom  entier  de  cet  auteur  eft  M» 
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Ben  Aboubecr  Ben  Abdalcaher  al  Razi.  Il  étoit  natif  de  la  ville 
de  Rei.  *D’LIerbelot.  bibhoth.  orient. 

ABDA1.GAFER  ,  auteur  de  la  chronique  de  la  ville  de  Ni£- 
çhabout.  On  le  nomme  aulfi  Ibrahim  B.  Ibrahim.*  D’Herbelot, 
btblioth.  orient . 

ABDALHOKM  ,  auteur  Arabe  d’un  livre  intitulé  ,  lotuh 
jUeJr ,  c’eft-à-dire ,  les  differentes  conquêtes  qui  ont  etc  faites  de 
l’Egypte.  Cet  auteur  eft:  auflï  quelquefois  appelle  Ebn ,  ou  Ben- 
Addalhokm*  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABDAL-KHALEK ,  voyez.  AGDUANL 

S  A  R  A  S  1  N  S  D'  O  R  1  E  NT. 

ABDALLA,  perede  Mahomet,  étoit,  félon  quelques  auteurs, 
\m  efclave,  qui  gagnoit  là  vie  à  conduire  les  chameaux  des  mar¬ 
chands  Arabes ,  fur  la  fin  du  VLfiecle.  Il  n’eft  connu  que  pour 
avoir  été  le  pere  de  ce  fameux  impofteur ,  auteur  de  la  religion 
des  Mahometans.  Abdalla  étoit  païen,  il  époufà  Emira,  Juive. 
Les  Mahometans  ont  inféré  dans  la  vie  de  fon  fils  quantité  de 
fables  3  foavoir ,  qu’il  avoir  été  recherché  en  mariage  par  une 
reine  de  Syrie  ,  ôcc.  *  Paul  Diacre  ,  Theophanes,  Zonaras , 
Cedrenus  ,  Baronius  ,A.C.6$o.  D’Herbelot. 

ABDALLA,  fils  de  Moavie,  petit-fils  de  Giafer,  frere  d’Ali. 
Il  crut  avoir  droit  au  califat,  à  caufè  de  la  proximité  de  fon  fang 
avec  la  famille  d  Ali  :  de  forte  que  clans  letems  que  les  peuples 
commencèrent  à  fo  dégoûter  du  gouvernement  des  Ommia- 
des  ,  &  à  jetter  les  yeux  for  les  Aballîdes  ,  pour  les  élever  à 
la  fouveraine  dignité  du  califat,  fortifié  d’un  gros  parti  qui 
s’étoit  formé  dans  la  ville  de  Koufah ,  où  la  mémoire  d’Ali 
étoit  en  grande  vénération  ,  il  fe  fit  proclamer  calife  ,  mais 
ceux  qui  commandoient  dans  le  pais  au  nom  de  Mervan ,  fé¬ 
cond  du  nom  ,  l’en  châtièrent  bientôt.  Alors  il  fut  obligé  de 
s’enfuir  dans  la  province  de  Khorafàn ,  où  Abouraollem , 
qui  fomentoit  le  parti  des  Aballîdes  ,  le  fit  afîàfliner.  Pen¬ 
dant  fon  fèjour  en  Khorafàn  on  lui  demanda  comment  il 
avoit  joint  dans  là  perfonne  les  noms  d  Abdalla  ôc  de  Giafer , 
qui  étoient  héréditaires  dans  la  famille  d’Ali,  avec  celui  de 
Moavie,  leur  ennemi.  Il  répondit  que  fon  gtand-pere  étant  en 
compagnie  de  Moavie  ,  premier  calife  de  la  race  des  Ommia- 
des,  reçut  nouvelle  de  lanaillance  d’un  fils,  ôc  que  Moavie  lui 
dit  alors  :  ‘je  te  ferai  prefent  de  mille  dinars  ou  pièces  d'or  ,Ji  tu 
lui  veux  donner  mon  nom  :  mon  ayeul  pour  lors  confentit  à  ce 
marché  ,  &  je  fuis  amfi  devenu  le  fils  de  Moavie.  On  lui  dit 
alors  :  Tous  vom  êtes  charge  d'un  vilain  nom  pour  fort  peu  d'ar¬ 
gent  3  ce  qui  a  pafle  depuis  en  proverbe.  Ce  nom  de  Moavie 
qu’ Abdalla  portoit,  étant  devenu  odieux  à  tous  ceux  de  la  fa¬ 
mille  ôc  parenté  d’Ali ,  l’emporta  fur  le  privilège  de  la  naif- 
fan  ce ,  ôc  fut  la  principale  caufe  de  fa  mort.*  D  Herbelot ,  bibl. 
orient. 

.  ABDALLA ,  fils  de  Zobaïr.  Après  la  bataille  de  Kerbela , 
dans  laquelle  Houflàin  fils  d’Ali  fut  tué  ,  les  habitans  de  la 
Mecque  ôc  de  Medine  voyant  que  Jefid  IL  calife  de  la  race 
des  Ommiades,  employoit  toutes  fos  forces  pour  exterminer 
la  maifon  d’Ali ,  fè  fouleverenr  contre  lui ,  ôc  proclamèrent 
pour  calife  les  Mufulmans  Abdalla ,  fils  de  Zobaïr  l’an  6 z. 
de  l'hegire  ,  68  i.  de  Jefus-Chrift.  Jefid  ayant  appris  cette 
révolte  ,  envoya  un  de  fes  prévôts  à  la  Mecque  avec  un  colier 
ou  joug  d’argent ,  pour  dire  de  fà  part  à  Abdalla ,  que  s’il 
vouloir  demeurer  dans  l’obéïllànce,  on  le  laifîèroit  vivre 
paifiblement  à  la  Mecque  3  mais  que  s’il  refufoit  de  le  recon- 
noître  pour  le  calife  ,  il  lui  mettrait  ce  colier  au  cou,  &  le 
conduirait  en  cet  état  à  Damas.  Abdalla  refufànt  ces  offres  , 
Jefid  fut  obligé  d’envoyer  en  Arabie  une  grofîè  armée ,  qui 
pilla  la  ville  de  Medine  ,  ôc  vint  allîeger  la  Mecque ,  où 
Abdalla  s’étoit  retiré  ôc  fortifié.  Cette  ville  fut  alors  battue 
fi  rudement ,  que  le  temple  même  en  fut  ébranlé  ;  mais  la 
mort  de  Jefid  étant  arrivée  pendant  ce  fiége ,  fçavoir  l’an 
64.  de  l’hégire ,  fon  armée  retourna  vers  Damas ,  ôc  Abdalla 
délivré  des  attaques  d’un  fi  puifîant  ennemi ,  demeura  paifi- 
ble  pofièfleur  du  califat.  Il  fut  reconnu  en  cette  qualité  de 
toutes  les  provinces  de  l’empire ,  à  la  réfèrve  de  la  Syrie  &  de 
la  Paleftine ,  qui  rendirent  hommage  à  Moavie ,  fils  de  Jefid. 
Abdalla  jouit  de  cette  dignité  pendant  neuf  ans,  jufqu’à  l’an¬ 
née  73.  de  l’hegire  ,  qui  étoit  la  7  2 .  de  fon  âge  ;  car  il  fut  le 
premier  qui  naquit  à  Medine  après  l’arrivée  de  Mahomet  en 
cette  ville.  Ce  fut  donc  en  cette  année  7  3 .  que  le  calife  Ab- 


deimelik ,  fils  ae  Maman ,  foccefïèur  de  Jefid  ,  qui  regnoir 
en  Syrie,  envoya  Hegiage,  general  de  les  armées  ,  pour  for¬ 
mer  le  fiege  de  la  Mecque  ,  ôc  pour  forcer  Abdalla ,  qui  s’y 
étoit  renfermé.  Abdalla  la  défendit  pendant  lèpt  mois,  & 
donna  toutes  les  marques  d’un  grand  courage,  tant  à  foûte- 
nir  les  alïàuts ,  qu’à  endurer  les  dernieres  extrémités  de  la 
faim  ôc  de  la  foif.  Mais  enfin  ne  pouvant  tenir  plus  long-tems, 
après  s’être  préparé  par  un  breuvage  de  mule  ,  que  là  mere 
âgée  de  90.  ans  lui  préfonta  elle-même  pour  l’encourager  à 
la  défenfè ,  il  fit  un  dernier  effort  pour  repouflèr  les  aille- 
geans  :  il  en  tua  véritablement  un  grand  nombre  de  fà  pro¬ 
pre  main  :  enfin  foccombant  fous  la  multitude  de  fos  enne¬ 
mis  ,  il  fut  obligé  de  fè  retrancher  dans  le  temple ,  ou  ayant 
été  abattu  par  un  coup  de  pierre ,  qui  lui  ôta  la  vie  ,  fà  tête  lui 
fut  auffitôt  coupée  &  envoyée  au  calife  Abdelmclik.  Abdalla 
étoit  très-vaillant ,  mais  avare  au  dernier  point  ,  ce  qui  fit 
dire  depuis  aux  Arabes  en  forme  de  proverbe  ,  qu  il  n'y  a  point 
eu  de  vaillant  homme  qui  naît  été  Liberal ,  jufqu a  Abdalla ,  fils 
de  Zobaïr.  Il  fut  aufîi  fort  eftimé  pour  fà  pieté ,  ôc  l’on  dit  de  lui 
qu’il  demeurait  debout ,  ôc  tellement  immobile  pendant  fà 
priere ,  qu’un  pigeon  fe  pofà  fur  fia  tête ,  ôc  y  demeura  Iong- 
tems  fàns  qu’il  s’en  apperçût.  La  famille  de  Zobaïr  ,  pere  de 
notre  Abdalla,  pafîôit  parmi  les  Arabes  pour  être  fiijette  à  la 
folie.  Cette  famille  n’étoit  pas  moins  ennemie  de  celle  d’Ali  s 
que  de  celle  d’Ommie.  *  D’Herbelot,  btblioth.  orient. 

Marmol ,  dont  l’autorité  ne  doit  point  prévaloir  en  ce  qui 
regarde  les  Mufulmans  d’orient  à  celle  des  auteurs  extraits  , 
par  d’Herbelot,  fait  Abdalla  frere  de  Jefid  ,  quoiqu’il  fût  d’une 
autre  maifon.  Il  fuppolè  encore  qu’il  fut  défait  for  les  bords 
de  l’Euphrate  par  un  general  d’Abdamalec ,  qu’il  nomme  Ah- 
dumalic  3  qu’il  fè  réfugia  à  Damas ,  enfuite  au  Caire ,  de-là 
en  Grece ,  &  qu’enfin  il  fut  jetté  par  une  tempête  dans  une 
ifie  ,  où  il  fut  tué  après  avoir  régné  feulement  un  an.*  D’Her¬ 
belot  ,  bibhoth.  orient.  Marmol ,  lib.  2.  cap.  8. 

ABDALLA  1 1.  nommé  Al-Manfor  dans  la  bibliothèque 
orientale ,  étoit  de  la  race  d  Ali ,  &  fut  le  fécond  calife  de  la 
race  des  Abaflides.  Ayant  appris  dans  la  Mecque  que  fon  on¬ 
cle  Abdalla  avoit  été  élu  califo  en  Syrie  ,  il  fit  tous  fos  efforts 
pour  s’oppofor  à  fos  deffoins ,  ôc  pour  fe  défaire  en  même 
tems  d’Amir  :  qui  étoit  un  autre  de  fos  compétiteurs ,  & 
maître  de  toute  la  Perlé.  Il  engagea  le  premier  à  le  venir  voir 
fous  prétexte  d’une  conférence ,  ôc  il  le  reçut  avec  un  grand 
appareil  3  mais  il  le  logea  dans  un  appartement  dont  il  avoit 
fait  fàper  les  fondemens ,  ou  qui ,  félon  d’autres ,  étoit  bâti  en 
partie  de  pierres  de  fol  3  Abdalla  ayant  fait  lâcher  de  l’eau  au 
pied  du  bâtiment,  le  mina,  ôc  fit  ainfi  écrafèr  fon  ennemi. 
Enfuite  conlidcrant  la  difficulté  qu’il  aurait  de  vaincre  Amir, 
il  l’envoya  reconnoître  pour  calife ,  ôc  lui  fit  préfènter  l’épée 
ôc  les  brodequins  de  Mahomet ,  qui  font  la  marque  de  cette 
dignité.  Sur  quoi  l’autre  l’étant  venu  trouver  avec  cinq  mille 
chevaux ,  ils  fe  retirèrent  tous  deux  à  l’écart  pour  conférer 
enfemble.  Alors  Abdalla  le  poignarda ,  ôc  ayant  mis  en  fuite 
les  Perfos ,  il  Ce  rendit  maître  de  leur  pais ,  conquit  l’ Armé¬ 
nie  ,  la  Cilicie ,  la  Cappadoce ,  ôc  perfècuta  cruellement  fos  fo- 
jets  Chrétiens ,  augmenta  leurs  tributs  ,  vendit  les  biens  ec- 
clefiaftiques ,  enleva  les  meubles  fàcrés ,  défondit  aux  prêtres 
de  célébrer  la  melfo,  Ôc  d’enfoigner  la  doririne  de  Jefus-Chrift. 
En  77  5 .  il  envoya  fès  armées  contre  l’empereur  Leon  IV.  qui 
avoit  foccedé  à  Conftantin  Copronyme  ;  fos  troupes  firent  de 
grands  ravages  dans  la  Romanie  ôc  dans  la  Cappadoce.  Ab¬ 
dalla  fit  un  voyage  à  Jerufàlem ,  où  il  ordonna  que  les  Chré¬ 
tiens  Ce  fiflènt  des  marques  for  la  main  pour  être  reconnus  , 
&  que  ceux  qui  foraient  trouvés  fàns  cette  marque  fiiflèntmis 
dans  les  fers.  U  régna  vingt-deux  ans ,  ôc  mourut  l’an  1 5  8. 
de  l’hegire  ,  ôc  de  Jefus-Chrift  7 7 6.* Marmol,  liv.  2.  ch.  19. 
Toyez.  d’Herbelor,  dont  la  narration  eft  très-differente  de  celle 
de  Marmol. 

ABDALLA  III.  foptiéme  calife  de  la  maifon  des  Abaffides, 
eft  appellé  Almamon  dans  la  bibliothèque  orientale.  Il  étoit 
fils  du  calife  Aaron,  ôc  frere  du  calife  Amin ,  auquel  il  fucceda. 
Il  battit  les  Grecs  en  diverfos  rencontres ,  s’empara  d’une  par¬ 
tie  de  la  Candie ,  ôc  porta ,  dit-on ,  l’épouvante  jufques  dans 
le  roïaume  de  Naples  ôc  dans  la  Calabre.  Quelques  auteurs 
ont  crû  que  c’eft  un  des  capitaines  d’ Abdalla ,  qui  fit  mourir 
S.  Placide  ôc  fos  compagnons ,  que  S.  Benoît  ayoit  envoiés 
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dans  la  Sicile  :  mais  cette  opinion  ne  fçauroit  s’accorder  avec 
la  chronologie,  parce  que  ce  feint  religieux  fut  martyrifé  l’an¬ 
née  541.  fous  l’empire  de  Juftinien ,  &  que  ce  roi  des  Perles 
mourut  l’an  1 1  8.  de  l’hegire ,  ôc  8  3  3  •  de  Jefus-Chrift.  *  Mir- 
con ,  chronolog.  &c.  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABDALLA,  fils  d’Ibrahim  ,  &  petit-fils  de  Tamerlan  ,  eft 
ordinairement  qualifié  du  titre  de  M1rz.1t ,  c’eft-à-dire ,  fils  de 
prince.  Ibrahim  fon  pere  étant  mort, il  pollèda  en  fouveraineté 
la  province  de  Fadi,  ou  Perle  proprement  dite, dont  Schiras  eft 
la  capitale;  mais  il  en  fut  dépouillé  quatre  ans  après  par  Mo¬ 
hammed  ,  Mirza  fon  coulin  germain  ,  l’an  dé  l’hegire  8  5  4- 
Cet  accident  l'obligea  de  fo  réfiigier  auprès  d’Ulug-Beig  fon 
oncle ,  qui  lui  donna  là  fille  en  mariage.  Ulug-Beig  ayant  été 
tué  dans  la  bataille  qu’il  donna  contre  Abdallathif  fon  fils  , 
avec  un  autre  de  lès  enfens  ;  ôc  Abdallathif  n’ayant  joui  que  fix 
mois  de  fon  parricide,  Abdalla,  fils  d’Ibrahim,  gendre  d’Ulug- 
Beig,  prit  pollèfïïon  de  laTranfoxane,où  regnoit  ce  dernier; 
mais  il  n’en  jouit  qu’une  foule  année,  car  Abufeïde,foncoufin 
germain ,  qui  regnoit  dans  le  Khorafen ,  lui  déclara  la  guerre , 
&  le  défit  dans  une  bataille  rangée  ,  où  il  périt  l’an  891.  de 
1’hegire  ,ôc  de  Jefos-Chrift  i486.*  D’Herbelot ,  bibl .  orient. 

ABDALLA  ,  fils  d’Omar ,  eft  un  des  plus  fçavans  Arabes 
entre  les  contemporains  de  Mahomet,  qui  font  qualifiés  du 
titre  de  Sahabah ,  ou  compagnons  du  prophète.  Il  fo  rendit 
aufti  très-célebre  par  fo  libéralité;  car  il  donnoit  jufqu  a  trente 
mille  drachmes  en  une  foule  fois ,  &  il  mit  en  liberté  plus  de 
mille  de  fes  efclaves.  Il  mourut  l’an  73.  de  l’hegire. *  D’Her¬ 
belot  ,  biblioth.  orient. 

ABDALLA  ,  fils  de  Mobarek  ,  eft  en  grande  vénération 
chez  les  Mufolmans.  Il  eft  enterré  dans  la  ville  de  Hit,  fituée 
dans  l’Iraque  Babylonienne ,  où  l’on  vilite  fon  fopulchre. 
*  D'Herbelot,  biblioth.  orient^ 

ABDALLA ,  fils  de  Saba  ,’porta  le  refpeéf  qu’il  avoit  pour 
Ali  jufqu’à  l’adoration.  Il  fut  néanmoins  fufpeéî  de  Judaïfone, 
enforte  qu  il  eft  également  l’horreur  des  Sunnites  ôc  des  Schi- 
tes ,  c’eft-à-dire ,  des  orthodoxes  ôc  des  heretiques  parmi  les 
dvlufolmans.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABDALLA ,  fils  de  Salam  ,  auteur  des  queftions  faites  à 
Mahomet ,  fur  le  fujet  de  fe  prophétie  ,  eft  aufti  auteur  d’un 
•ouvrage  tiré  d’un  livre  apocryphe  du  prophète  Daniel,  dans 
lequel  les  livres  d’Adam  font  cités  for  l'hiftoire  de  la  créa¬ 
tion  du  monde.  Cet  ouvrage  fo  trouve  dans  la  bibliothèque 
du  roi,  num.  410.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABDALLA,  fils  d’Abubecr.  Arabe,  eft  auteur  d’un  livrequi  a 
.pour  titre,  Gimhar-al-naki.  *  D’Herbelot,  biblioth.  orient. 

ABDALLA,  fùrnommé  Alhafeld ,  à  caufo  de  fon  excellente 
mémoirejétoit  très-fçavant  dans  les  traditionsmahometanes,  il 
les  citoit  à  point  nommé,  ôc  attribuoit  ce  don,  quoique  naturel, 
à  l’eau  du  puits  de  la  Mecque  appelle  Zemzem ,  dont  il  avoit  bû 
avec  une  grande  dévotion.*D’HerbeIot,  biblioth.  orient. 

ABDALLA ,  fils  de  Ravend ,  eft  l’auteur  d’une  foéle  d’im¬ 
pies  parmi  les  Arabes,qui  furent  nommés  du  nom  de  fon  pere, 
les  Ravendttçs.  *  D’Herbelot,  biblioth.  orient. 

S  A  R  A  S  I  N  S  D'  E  S  PA  G  N  E. 

ABDALLA  ,  fils  de  Lofe ,  roi  de  Toîede ,  vers  l’an  870.  de 
Jefus-Chrift,  &  de  l’hegire  257.  ayant  été  obligé  de  ftiivre  fon 
pere  ,  que  Mahomet  avoit  chafte  de  fos  états ,  reprit  Saragoftè 
for  l’ufurpateur  de  fon  trône ,  où  il  régna  avec  fe  pofterité , 
malgré  les  efforts  du  même  Mahomet  Ôc  d’Alphonfo  III.  roi 
d’Oviedo.  Il  fit  même  des  conquêtes  fur  les  Chrétiens.  *  Ma- 
riana  ,  hi(î.  Hijp. 

ABDALLA ,  fils  de  Mahomet ,  &  frere  de  Mondir  ou  Al- 
mondir ,  eft  le  feptiéme  calife  de  la  race  des  Ommiades  en 
Efpagne  ;  il  fut  proclamé  dans  Cordoue  l’an  2 67.  de  l’hegire , 
de  J.  C.  8  80.  &  il  y  régna  2 5 .  ans  jufqu’à  la  73 .  année  de  fon 
âge.  Il  fournit  à  fon  obéïffence  la  ville  de  Seville,  qui  s’enétoit 
fouftraite  pendant  les  troubles  de  la  guerre  civile ,  allumée  par 
Omar.  Toute  fe  vie  fut  un  cours  de  guerres  continuelles  con¬ 
tre  les  princes  Chrétiens.  En  885.  il  rompit  la  trêve  avec  Al- 
phonfo  roi  de  Leon  ,  ravagea  la  Caftille ,  ôc  prit  Salamanque. 
L’année  d’apres  il  s’empara  de  Pampclune,  ôc  remporta  devant 
cette  ville  une  grande  viéfoire ,  où  dom  Sanche ,  roi  de  Na¬ 
varre,  fiat  tué.  En  899.  ôc  900.  il  fut  vaincu  deux  fois  par  dom 
Qrdogno ,  fils  du  roiAlphonfo.  Abdalla  mourut  l’an  de  J.  C. 

Tome  I. 
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905.  &  de  l’hegîre  293.*  Marmol.  D’Herbelot ,  bibt.  orienté 

ABDALLA  ,  fils  de  Mondir  ou  d’Almondir ,  huitième 
calife  d  Efpagne ,  commença  à  régner  l’an  295.de  l’hegire, 
de  Jefùs-Chrift  907.  de  mourut  l’an  3  00.  Son  neveu  nommé 
Abdalrahman  ou  Abderam  troifiéme  du  nom,  lui  focceda» 
*  D  Elerbelot ,  biblioth.  orient.- 

ABDALLA ,  general  des  Sarafins ,  qui  s’empara  du  royaume 
de  Tolede  vers  l’an  de  Jefus-Chrift  1 009.  ôc  de  l’hegire  400» 
époufe  Therefe ,  princefiè  Catholique  ,  ôc  fœur  d’Alphonfo  V. 
roi  de  Leon.  Cette  princefiè  n’entra  que  malgré  elle  dans  cette 
alliance  fi  difproportionnée ,  ôc  Abdalla  n’en  put  jouir  que  par 
force  :  de  forte  qu’il  fut  contraint  de  la  renvoyer  à  Leon  ,  où 
elle  fo  retira  dans  un  monaftere  pour  y  paftèr  le  refte  de  fes 
jours  dans  la  pratique  d’une  vertu  très-exemplaire.  Abdalla 
peu  de  tems  après  cette  retraite  eut  guerre  avecHiftèm,  ôc 
y  perdit  la  bataille  avec  la  couronne  &  la  liberté.  Il  ne  furvé* 
eut  gueres  à  cette  difgrace.  *  Marmol,  /.  2.  c.  2S. 

ABDALLA-ABEN-ABO  de  Médina ,  fut  élû  roi  de  Gre¬ 
nade  par  les  Maures  d’Efpagne,  l’an  1570.  de  J.  C.  &  de 
l’hegire  978.  Ces  peuples  s’étoient  révoltés  contre  Philippe  IL 
ôc  avoient  élû  Aben-Humeya  fous  le  titre  de  roi  de  Grenade 
&d’Andaloufie.  Abdalla-Aben-Abo  de  Médina  fut  mis  en  fe, 
place.  Il  avoit  du  courage  ôc  de  la  conduite ,  ce  qui  fit  qu’on 
efpera  beaucoup  de  lui ,  ôc  ce  ne  fut  pas  en  vain  ;  car  il  com¬ 
mença  par  aftieger  la  ville  d’Orgiva  :  ôc  non  feulement  il 
l’emporta  en  très-peu  de  tems ,  mais  encore  il  repouflà  les 
troupes  efpagnoles ,  qui  furent  contraintes  de  fo  retirer  avec 
beaucoup  de  perte.  Ces  premiers  avantages  lui  acquirent  tout 
le  païs  aux  environs  d’Almançora  Filabre  ôc  le  territoire  de 
Baça.  Il  n’y  avoit  que  les  villes  de  Seros  ôc  deTijola  qui  reftoient 
au  marquis  de  Villaine  :  &l’on  croyoit  que  Tijola  étoit  impre¬ 
nable  par  fe  fituation ,  mais  il  y  avoit  faute  d’eau.  Seros  fo  ren¬ 
dit  à  Abdalla ,  qui  y  trouva  quarante  pièces  de  canon,  ôc  Ti¬ 
jola  fuivit  cet  exemple ,  aufli-bien  que  la  foftè  de  Malaça.  Ce 
furent  prefque  là  les  dernieres  conquêtes  d’ Abdalla,  qui  de¬ 
puis  perdit  Guejar  qui  étoit  fe  place  d’armes.  U  fit  enfin  di, 
verfes  entreprifes  fens  fuccès,  ôc  périt  miferablement.  *  Ma- 
riana ,  hifl.  Hijp.  De  Thou ,  hift.  liv.48. 

ABDALLA ,  roi  de  Tremecen,  vers  l’an  de  J.  C.  1 5  2  9.  ÔC 
de  l’hegire  936.  régna  après  fon  frere  Buhamu,  que  les  Efpa- 
gnols  avoient  remis  fur  le  trône ,  à  la  charge  de  leur  païer  toute 
fe  vie  une  reconnoiffence  qu’il  leur  avoit  promife.  Mais  ce  fuc- 
ceflèur  par  les  confeils  de  quelques  alfaquis ,  ôc  par  celui  de 
Barberouftè,  qui  l’aftùroit  de  la  protection  du  Grand-Seigneur, 
rompit  ce  traité  fens  vouloir  rien  païer.  *  Marmol ,  l.f.c.n. 

ABDALLA ,  fils  du  précèdent ,  eut  le  chagrin  ,’après  la  mort 
de  fon  pere,  de  voir  mettre  fur  le  trône  Hamet  fon  frere  puî¬ 
né.  Abdalla  eut  recours  à  l’empereur  Charles-Quint ,  ôc  s’of¬ 
frit  d’être  fon  vaflàl  aux  mêmes  conditions  que  fon  ayeul. 
L’empereur  manda  au  comte  d’Alcaudete  gouverneur  d’Oran, 
de  lui  donner  fix  cens  foldats  pour  l’accompagner  à  Treme¬ 
cen  ,  mais  ils  furent  tous  tués ,  excepté  vingt.  Enfùite  Charles- 
Quint  ayant  donné  ordre  à  ce  comte  de  remettre  lui-même 
Abdalla  fur  le  trône ,  il  marcha  avec  plus  de  neuf  mille  hom¬ 
mes  ;  ôc  ayant  remporté  une  grande  viéfoire ,  il  la  pouffe  jufi 
ques  à  Tremecen  qui  fut  feccagée.  Depuis  Abdalla  pourfuivis 
les  ennemis  qui  fecantonnoientdans  les  montagnes  du  royau¬ 
me.  Mais  après  que  le  comte  fut  retourné  à  Oran  ,  un  joue 
qu’Abdalla  qui  étoit  forti  de  la  ville  pour  faire  quelque  courfe, 
voulut  y  rentrer ,  les  habitans  indignés  des  défordres  que  les 
Efpagnols  avoient  feits  dans  tout  le  païs ,  lui  fermèrent  les 
portes.  Il  s’approcha  vainement  pour  les  appaifer  ;  ôc  voyant 
que  fos  gens  même  l’abandonnoient ,  il  prit  la  route  des  dé- 
ferts  avec  foixante  chevaux  ,  pour  foulever  les  Arabes  de  fon 
parti ,  qui  le  tuerent  depuis  en  trahifon  l’an  1 546.  de  J.  C. 
ôc  de  l’hegire  953.*  Marmol ,  liv.  /.  ch.  //. 

MAURES  D'  A  F  R  /  QU  E. 

ABDALLA ,  fùrnommé  Maley  ,  roi  de  Fez  ôc  de  Maroc* 
qui  vivoit  dans  le  XVI.  ficelé ,  fucceda  a  fon  pere  M-.ihomeâ 
cherif ,  prince  admirable  pour  fon  courage  ôc  pour  fe  conduite, 
qui  fut  tué  par  la  trahifon  des  Turcs  en  1557.  Abdalla  ne  lui 
reffembla  point.  Après  avoir  perdu  diverfes  batailles  durant  la 
vie  de  fon  pere,  il  voulut  vivre  fur  le  trône  dans  les  plailirs  ôC, 
dans  l’oifiveté.  Il  s’y  établit  par  la  mort  de  fos  proches ,  ôc  pas 
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celle  d’Ali  Budecar ,  qui  étoit  celui  des  gouverneurs  du  royau¬ 
me  qui  avoir  le  plus  d’autorité.  Les  freres  d’Abdalla  avoient 
du  courage  &  de  l’efprk ,  mais  ils  furent  malheureux.  Ce  roi 
n’avoit  aucune  de  ces  bonnes  qualités  -,  cependant  le  bonheur 
l’acompagna  toujours ,  &  il  fe  maintint  pailiblement  fur  le 
trône  prefque  jufcju’au  dernier  moment  de  fà  vie  :  car  depuis 
qu’il  (e  fat  mis  en  peflèfîïon  de  l’état ,  il  le  partagea  entre 
fès  trois  fils»  leur  alignant  à  chacun  un  gouvernement.  Enfuite 
il  fbngea  à  fe  défaire  d’un  de  fês  freres  nommé  Abel-Mumen 
ou  Abul-Omen,  lequel  ayant  devant  les  yeux  l’éxemple  defon 
oncle ,  qui  dans  un  âge  décrépit  avoir  été  cruellement  égorgé 
avec  fês  fils  •,  &  .craignant  qu’on  ne  lui  en  fit  autant ,  s’étoit 
réfugié  à  Alger.  Quelques-uns  difent  qu’un  des  fils  d’Ab¬ 
dalla  le  fit  tuer  à  Tremecen.  C’eft  ce  même  roi  de  Fez  & 
de  Maroc  qui  attaqua  &  combattit  l'armée  d’Efpagne  à  fon 
retour  du  pignon  de  Velez  en  1 5  64.  Deux  ans  avant  fà  mort 
il  entreprit  témérairement  la  guerre  contre  Mazagan  ,  à  la 
perfùafion  d’un  certain  Code  renegat ,  qui  au  milieu  des 
Femmes  &  du  vin  ,  lui  confêilla  de  ne  pas  laiflêr  vieillir  fà 
gloire  plus  long-tems ,  mais  de  la  renouveller  par  quelque 
adicn  digne  d’un  grand  prince  comme  lui.  Cette  entreprifè 
fut  mémorable  par  quantité  de  rencontres  de  part  &  d’au¬ 
tre  -,  mais  Abdalla  n’en  eut  aucun  fuccès  ;  il  fê  repentit  bien-, 
tôt  d’avoir  fuivi  trop  legerement  un  confêil  donné  à  contre- 
tems.  Il  revint  à  Maroc ,  où  il  paflà  tranquillement  le  refte 
de  fês  jours ,  &  il  y  mourut  l’an  1 5  74.  de  J.  C.  &  de  l’hegire 
981.  après  un  régné  de  1 7.  ans.  Paul  Jove  le  confond  avec  fôn 
itéré.  Il  eut  pour  fhcceflèur  fôn  fils  Muley  Mahamet ,  à  qui 
auparavant  il  avoit  donné  le  gouvernement  de  Fez.  ¥  Diego 
de  Tores,  b: fi.  deschenfs.  DeThou,  h  fi.  hv.  20.  36.  &  37. 

ABDALLA,  prince  Mahometan,  fê  rendit  célébré  par  fês 
entreprifè  s  &  par  fes  deflèins  durant  la  guerre  des  cherifsen 
Afrique.  Il  fit  alliance  avec  Philippe  III.  roi  d’Efpagne ,  par  le 
moïen  de  Janeti  Mortara  Génois ,  l’an  de  l’hegire  1016.  & 
■dej.C.  1 607.  &  il  fut  aflàfîinc  deux  années  après  par  l’artifice 
d’un  fànton  eu  religieux  Mahometan  nommé  Sidri  Hamet 
Ben  Abdalla,  magicien  ,  que  Muley  Zidan  ,  oncle  &  ennemi 
d  Abdalla  avoit  apofté  pour  le  faire  mourir. 

ABDALLA  Berbere  ,  furnommé  le  Mohavedin ,  natif  de 
TenmelL  t  en  Barbarie ,  étoit  un  maître  d’école.  Il  fut  auteur 
de  la  fcéfe  des  Mohavedins  ou  Almoades ,  qui  dans  le  XII. 
fiecle  fuivoient  en  partie  la  doétrine  d’Ali,  gendre  de  Maho¬ 
met.  Il  fut  eftimé  par  fes  fêrmons ,  qui  lui  acquirent  l’affe- 
élion  &  l’eftime  des  Africains  de  la  tribu  de  Muçamuda  dont 
il  étoit.  Après  avoir  afïèmblé  grand  nombre  de  peuple,  il  eut 
l’infolence  de  s’attaquer  à  Abraham ,  roi  de  Maroc  en  Afri¬ 
que  ,  lequel  ayant  négligé  d’étouffer  cette  rébellion  dans  fà 
naifiànce  ,  fê  vit  arracher  &  la  couronne  &  la  vie  par  Abduî- 
Mumcn  ,  chef  des  troupes ,  qui  avoient  embraflè  la  créance 
de  cet  impofteur.  Abdalla  ne  jouit  pas  de  cette  viâoire  ;  il 
mourut  pende  jours  après  avoir  reçu  la  tête  d’Abraham  ,  que 
lui  avoit  envoyé  Abdul-Mulen.  Ce  fut  vers  l’an  de  J.C.  1 148. 
Sc  de  l’hegire  543.*  Marmol,  hv.  2.  c.  33.  De  Thou ,  hfi. 

ABDALLA,  alfaqui,  ou  prédicateur  Mahometan,  de  la 
feele  des  Almohades ,  fê  fculeva  l’année  ï  5  4  3 .  de  J.  C.  &  de 
l’hegire  950.  contre  le  chcrif  Mahamet,  qui  étoit  roi  de 
Maroc ,  &  aflcrribla  plufieurs  barbares  fur  la  montagne  de 
Nefufà ,  qui  c-ft  une  branche  du  grand  Atlas  ,  qu’on  nomme 
maintenant  Dcrendere »,  ou  Adren.  Le  cherif  envoya  des  trou¬ 
pes  contre  ce  rebelle,  qu’on  croyoitun  des  plus  fameux  magi¬ 
ciens  de  l’Afrique.  Les  gens  de  guerre  qui  montèrent  fur  le 
roc  où  il  s’étoit  retiré ,  trouvèrent  fur  le  chemin  des  mou¬ 
tons  égorgés ,  dont  la  laine  étoit  grillée,  les  pieds  coupés  &  en¬ 
foncés  dans  leurs  yeux,  avec  d’autres  marques  fèmblables  qu’ils 
prirent  pour  desfortiléges.Mais  les  Chrétiens  qui  étoient  parmi 
fês  troupes  ne  s’en  étonnèrent  point,  &  les  brûlèrent.  Ce  qui 
fit  dire  à  Abdalla  lorfqu’il  fut  pris ,  que  ce  n’étoient  pas  les 
Maures  qui  l’avoient  vaincu ,  mais  les  Chrétiens ,  parce  qu’il 
n’avoit  pas  eu  la  penfee  de  faire  des  enchantemens  contr’eux. 
On  lui  promit  de  le  renvoyer  dans  le  royaume  de  Fez  avec  fà 
faite  &  fês  en  fans  -,  mais  malgré  cette  promeflè ,  le  cherif 
lui  fit  couper  la  tête.  *  Marmol ,  /.  3.  c.3.3. 

ABDALLA  ,  dit  Mohtafeb  Billah ,  chaflà  d’Afrique  les  An- 
gîabites  ,  &  mit  fur  le  trône  Obeidallah ,  de  la  famille  d’Ali, 
lequel  étant  bien  établi,  le  fit  mourir  AD’Hcrbelot,  bibl.  orient. 


ABDALLA  ,  fils  d’Iaffm ,  premier  doéleur  des  Almor avi¬ 
de  s  ou  Marabouths ,  étoit  natifdeCairoan  en  Afrique.  Ce  fut 
lui  qui  condamna  à  la  mort  Giauhar  Gedali ,  premier  chef& 
prince  des  Marabouths ,  pour  avoir  contrevenu  à  la  loi  qu’il 
s’étoit  impofée  lui-même.  *  D’Hcrbelot ,  bdcl.  orient. 

ABDALLAH ,  fils  d’Abdalioh  ,  Arabe ,  eft  auteur  d’un  livre 
aftronomique  intitulé,  Ketab  Aleebiàn.¥D’bl£ïhc\ot,bibLorieni. 

ABDALLAH  ,  fils  de  Thaher ,  troifiéme  prince  de  ladyna- 
ftie  des  Thahericns.*  D’Herbe  lot ,  bib'uoth.  orient. 

ABDALLAS  ,  ou  A.BCAL  ,  religieux  en  Perlé ,  voyez.  CA- 
LENDERS. 

ABDALLATFHF  ,  fils  d’Ulug-Bcg ,  qui  étoit  de  la  race 
de  Thamerlan  ,  fit  la  guerre  à  Ion  pere ,  lequel  fut  tué  dans  la. 
bataille  qui  fê  donna  entr’eux  ,  &  prit  auffi-tôt  poffèffion  des 
états  de  la  Tranfoxane  3  mais  il  n’en  put  jouir  que  fix  mois  , 
après  lefquels  il  fut  tué  à  coup  de  flèches  par  fês  propres 
loldats,  (bit  par  hazard,Ibit  en  punition  de  fôn  parricide  l’air  de 
l’hegire  854.  qui  efl  de  J.  C.  1485  .*  D’Hcrbelot ,  bibl.  orient . 

ÀBDALLATHIF-KH  AN ,  fils  d’Abdalla ,  prince  des  Uz- 
beks ,  fucceda  à  fôn  pere  ,  &  mourut  l’an  948.  de  l'hégire. 
Avec  lui  finit  la  race  &  l’empire  de  Gcnghis-Khan  dans  la 
Tranfoxane.  *  D’Hcrbelot,  bibhoth.  orient. 

ABDAL-MAAL ,  cft  auteur  d’une  géographie  univerfêüe 
écrite  en  perfien ,  &  qui  a  pour  titre  ,  la  mefure  de  U  terre . 
D’Herbelot ,  biblioth.  orient . 

ABDALMAGID ,  chef  de  la  fèéte  des  Keramiens  ,  qui 
ayant  été  convaincu  &  rendu  confus  dans  une  difpute  par  le 
fameux  Fakhriddin  R  a  zi,  fiifcita  une  fêdition  populaire 
pour  le  faire  chafïêr  de  la  ville.  *  D’Herbclot,  biblwth.  orient . 
Il  y  a  eu  un  autre  homme  de  ce  nom  ,  auteur  d’un  livre  Arabe  , 
qui  traite  de  la  maniéré  de  fe  fervir  de  l’arbalête.  *  Idem. 

ABDALMALEK  ou  ABDELMELIK ,  fils  d’A bdaha, 
furnommé  Aladbratm-Alfabn ,  natif  de  la  ville  de  Ceuta  en 
Afrique ,  efl  auteur  d’un  commentaire  fur  le  poeme  d ’Ebti 
Abdou».  *  D’Herbelot ,  bibhctb.  orient. 

ABDALMALEK  ou  ABDELMELIK,  fils  de  Mar  va,’ 
cinquième  calife  de  la  race  des  Ommiades  ,  commença  fôn 
régné  l’an  65.  de  l’hegire ,  684.  de  J.  C.  On  lui  donna  pour 
fôbriquet  le  furnom  de  Rafch  al  heliarat ,  c’eft-à-dire,  la  Sueur, 
de  la  pierre ,  à  caufè  de  fôn  extrême  avarice,  &  celui  d' Ab  oui- 
zxbab ,  à  caufè  de  fôn  haleine  fi  puante ,  que  l’on  prétend 
qu’elle  fàifôit  mourir  toutes  les  mouches  qui  s’arrêtoient  fur 
fes  levres.  Il  fiirpafià  en  puiflànce  les  califès  qui  l’avoient  pré¬ 
cédé  3  car  ce  fut  fous  fôn  régné  que  les  Indes  furent  con- 
quifês  en  orient ,  &  fês  armées  pénétrèrent  jufques  dans  l’Efi- 
pagne  en  occident. 

Ce  fut  dans  cette  province  qu’il  fit  chercher  un  château , 
que  l’on  difoit  avoir  été  bâd  par  les  Fées  dans  les  montagnes 
les  plus  reculées  du  païs.  La  fàble  porte  que  ce  château  fut 
découvert ,  &  que  l’on  y  trouva  ces  paroles  écrites  fur  la 
porte  en  caractères  fort  anciens. 

Ce  nefi pas  une  entreprife  facile  d'ouvrir  la  porte  de  ce  château  , 

La  dent  de  fer  que  tu  y  voie ,  pafjant  téméraire ,  nefi  pat  celle 
de  la  ferrure ,  mais  bien  celle  d’un  vieux  dragon  : 

Sache  donc  qu’aucun  ne  fera  en  état  de  rompre  ce  charme , 

St  le  defiin  ne  met  la  clef  à  la  main  de  celui  qui  entreprendra, 
de  I ouvrir. 

Ce  calife  étendit  auffi  fôn  empire  vers  le  midi ,  en  fê  ren¬ 
dant  maître  de  la  Mecque ,  où  Abdalla,  fils  de  Zobaïr,  s’étoit 
cantonné.  Il  étoit  dans  le  château  de  Coufa  quand  on  lui 
apporta  la  tête  de  Mafàab  ,  qui  avoit  été  défait  Sc  tué  par  fês 
troupes,  &  un  de  ceux  qui  étoient  près  de  fà  perfônne  lui 
dit  :  Je  fais  maintenant  réfléxion  à  une  avanture  qui  me  pa- 
roît  fort  fînguliere,  c’eft  que  j’ai  vû  apporter  dans  ce  même 
château  la  tête  de  Houfîàin,  fils  d’Ali,  à  Obeidallah,  qui 
l’avoit  défait,  celle  d’Obeidallah  à  Mokhtar  fôn  vainqueur, 
celledeMokhtarà  Mafàab  ,  &  celle  de  Mafàab  que  l’on  vous 
préfente  maintenant.  Abdalmalek  fut  furpris  de  ce  difèours  , 
&  commanda  à  l’heure  même  qu’on  démolît  ce  château  pour 
en  détourner  le  mauvais  au  cuire. 

O 

Ce  calife  ayant  fôngé  une  nuit  qu’il  urinoit  dans  le  porti¬ 
que  fàcré  de  la  Mecque  ,  &  ce  fônge  lui  étant  arrivé  quatre 
fois  confecurivement,  Saad  qui  fê  mêloit  de  vouloir  expliquer 
les  longes ,  lui  prédit  que  quatre  de  fês  enfàns  jouiroient  du 
califat  l’un  après  l’autre ,  ce  qui  arriva  dans  la  fuite.  Ce  prince 
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£roit  fi  grand  ennemi  de  la  maifon  d’ Ali ,  qu’il  ne  put  fouffrir 
^ue  Ferozdac  ,  poète  îlluftre  parmi  les  Arabes  ,  1  eut  loue  en 
plulieurs  endroits  de  lès  ouvrages.  Abdalmalek  régna  vingt  & 
nn  ans ,  8c  eut  pour  fùcceflèur  Ibn  fils  Faltd,  qui  fut  l’aîné  des 
feize  enfans  mâles  qu’il  laiftà,dont  trois  autres,  fçavoir  Soliman, 
Jefid ,  &  Hefcham  ,  régnèrent  aufti.  Il  fut  enterré  hors  la  porte 
de  Damas ,  &c  l’on  remarque  fa  modération ,  en  ce  qu’il  ne 
voulut  pas  ôter  au  Chrétiens  une  églilè  qu’il  leur  avoit  deman¬ 
dée  ,  8c  qu’ils  lui  refilèrent.  *  DJHerbelot ,  biblioth.  orient, île. 

A  B  D  A  L  M  A  L  E  K ,  fils  de  N  o  u  k  ou  Noe,  V.  roi  de  la 
dynaftie  ou  monarchie  des  Samanides ,  fiicceda  à  Ion  pere ,  &c 
eut  à  foûtenir  de  grandes  guerres  contre  Rocneddoulas  prince 
de  la  mailbn  des  Bouides.  Après  plulieurs  combats  celui-ci  fut 
obligé  de  lui  payer  enfin  le  tribut  de  deux  cens  mille  dra¬ 
chmes  d’or ,  qui  avoit  été  autrefois  ftipulé  avec  Noé  Ibn  pere. 
Sous  le  règne  de  ce  prince  Alpteghin  ou  Olupteghin ,  duquel 
les  fùltans  Gazneuides  tirent- leur  origine ,  parvint  de  fimple 
foldat  qu’il  étoit  d’abord ,  julqu’au  generalat  des  armées ,  & 
obtint  le  gouvernement  de  la  province  de  Khorafàn.  Abdal- 
malck  régna  lèpt  ans ,  &  mourut  d’une  chute  qu’il  fit  en 
travaillant  Ibn  cheval  dans  le  manège ,  ou,  lèlon  quelques-uns, 
jouant  au  mail  à  cheval  dans  l'hippodrome ,  l’an  350.  de  l’he- 
gire,  de  Jefus-Chrift  9  61.*  D’Herbelot ,  biblioth.  orientale. 

A  D  A  L  M  A  L  E  K ,  fils  de  Aon  h ,  eft  le  fécond  du  nom  , 
&  le  neuvième  ou  dernier  prince  des  Samanides.  Il  fucceda 
à  fon  frere  Manlbr  fécond  du  nom ,  après  qu’il  lui  eut  fait  cre¬ 
ver  les  yeux  ,  &  ôter  la  couronne  par  le  crédit  de  deux  capitai¬ 
nes  Turcs  nommés  Faik  &  Tozon  qui  avoient  toutes  les  forces 
de  l’état  entre  leurs  mains ,  Cependant  Mahmoud  fils  de  Se- 
bekteghin  fiiltan  des  Gazneuides  ,  ayant  appris  ce  qui  s’étoit 
paflè ,  s’avança  avec  une  puiflante  armée  jufqu’en  la  province 
deKhorafan.  Faik  &  Tozon  réfblurent  d’aller  au-devant  de  lui, 
&  de  lui  demander  la  paix.Iis  menèrent  avec  eux  leur  roi  Adal- 
malek  ,  8c  Ce  tinrent  tous  deux  à  fès  étriers ,  marchant  à  pied 
pour  lui  faire  honneur.  Mahmoud  les  reçut  fort  bien ,  8c  leur 
accorda  d’abord  la  paix  qu’ils  lui  demandèrent,  mais  elle 
ne  fut  pas  de  longue  durée  :  car  Mahmoud  s’étant  bientôt 
brouillé  avec  eux ,  il  leur  fit  une  fi  rude  guerre ,  qu’il  les 
obligea  de  fè  fàuver  l’un  dans  la  ville  de  Bokhara ,  8c  l’autre 
dans  celle  de  Nifchabour. 

Abdalmalek ,  à  qui  Mahmoud  n’en  vouloit  point,  demeura 
pailîbîe  dans  fès  états  fous  la  protcéiion  du  fiiltan  •,  mais  Ilkhan 
roi  duTurqueftan ,  étant  entré ,  fous  prétexte  de  le  focourir 
contre  Mahmoud ,  avec  beaucoup  de  troupes  dans  fès  états , 
&  s’approchant  de  la  ville  de  Bokhara ,  qui  en  étoit  la  ca¬ 
pitale,  fut  caufè  de  famine  entière.  Car  Abdalmalek  fè  voyant 
accablé  plutôt  que  foulage  par  un  fi  puiflar.t  fècours  ,  8c 
n’ayant  pas  de  quoi  fè  défendre  contre  de  fi  grandes  forces  , 
réfolut  de  prendre  la  fuite ,  8c  de  lè  cacher.  Ilkhan  fè  rendit 
par  ce  moyen  facilement  maître  de  la  ville  capitale  :  8c  ayant 
appris  le  lieu  où  Abdalmalek  s’étoit  retiré ,  il  fè  fàifït  de  fà 
perforine ,  8c  l’envoya  prifonnier  au  château  de  Dizghcnd , 
limé  aux  extrémités  du  Turqueftan.  Ceci  arriva  l’an  389. 
de  l’hegire,  de  Jefiis -  Chriffc  999.  année  fatale  à  l’empire 
des  Samanides  ;  car  Ibralrm  ,  qui  étoit  de  la  même  famille 
royale ,  courut  véritablement  encore  de  province  en  province 
pendant  fix  ans  •,  mais  il  n’étoit  regardé  que  comme  un  prince 
dépouillé.  En  effet ,  il  n’étoit  maître  que  d’un  fort  petit  nom¬ 
bre  de  troupes ,  avec  lefquelles  il  fut  enfin  défait  8c  tué  par 
un  des  generaux  du  fiiltan  Mahmoud.  Abdalmalek  n’avoit 
encore  régné  que  fix  mois  8c  dix-fèpt  jours  lorfque  Mahmoud 
fils  de  Sebekteghin  fit  gaffer  ainfi  la  monarchie  des  Sama¬ 
nides  ,  qui  avoit  donné  a  l’orient  de  très-puiflàns  &  de  très- 
vaillans  princes  en  celle  des  Gazneuides  cette  même  année 
389.''“  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABDALMALEK ,  fils  de  Saleh ,  fils  d 'Abdallah ,  fils  d'Ab- 
bas ,  étoit  petit  coufin  du  faux  prophète  Mahomet.  Le  calife 
Haron  lui  donna  le  gouvernement  d’Egypte ,  8c  lui  dit  en 
l’envoyant  pour  exercer  cet  emploi  •  Regardez-vous  dans  cette 
charge  comme  un  homme  qui  négocie  avec  Dieu  pour  fis  fir- 
Viteurs.  Un  fige  négociant ,  lorfiqu il  n  apperçoit  point  du  profit 
dans  fon  commerce  fi  retire  avec  fin  capital.  Lorfque  vous  ferez, 
-a  la  tete  des  troupes  ,  ne  leur  permettez jamais  le  pillage  que  vous 
ne  les  ayez,  mifis  en  fureté ,  83  défiez-vous  toujours  plus  de  vos 
propres  ru  fis  que  de  celles  de  vos  ennemis. 

Tome  1. 
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Ce  gouverneur  demeura  en  Egypte  jufques  en  l’an  1781 
de  l’hegire ,  qu’il  fut  dépoflèdé  par  le  même  calife ,  parce 
qu’il  le  foupçonha  de  briguer  l’empire ,  8c  d’être  du  parti 
des  Barmecides.  Il  fiat  fait  en  fuite  prifonnier,  8c  donné  à  la 
garde  de  Fadhel  vifir  de  Haron,  jufqu’à  ce  qu’Amin  ayant 
fuccedé  à  ibn  pere ,  le  délivra ,  8c  lui  donna  le  gouvernement 
de  Syrie ,  où  il  mourut  A  D’Herbelot,  biblioth.  orient. 

ABDALMALECK ,  cherchez  ABDULMALIG 


ABDAL-MUT A  LIB  ou  ABD A L-MOTHLEB  ,  fils  d’Hafi 
chem ,  fut  ayeul  de  l’impofteür  Mahomet.  Il  laiflà  dix  enfms , 
dont  le  dernier  fut  Abdalla ,  pere  du  faux  prophète  :  on  dit 
qu’Abdal-Mutalib  étoit  l’homme  le  mieux  fait  de  fon  ce  ms. 

*  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABDALONYME,£Ùerc/ae£ABDOLONYME,princeSidonicn, 
ABDALRACHMAN,  cherchez  ABDERAME  I.  du  nom, 
ABDALRAIM  ALFENDI  MEULEVI ,  eft  auteur  d’un  livre 
Arabe,  qui  contient  un  formulaire  de  lettres  miffives  félon 
le  ftile  des  Arabes.  Il  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi  > 
num.  1134.*  D’Herbelot ,  biblioth  orient. 

ABD ALRASCEIID, fils  du  fiiltan  Mahmoud.Ce  prince  avoit 
paflë  la  plus  grande  partie  de  fii  vie  en  prifon  3  mais  s’en  étant 
fàuvé,  il  fut  proclamé  fiiltan  des  Gazneuides  après  Ali  fils  de 
Meflbud  fon  neveu ,  &  fut  le  fèptiéme  prince  de  cette  dynaftie» 
ou  le  huitième  ,  fi  l’on  compte  Mahomet  X Aveugle,  Ce  fut 
lui  qui  donna  le  gouvernement  de  la  province  de  Segeflan  à 
Togrul,  qui  avoit  été  nourri  à  la  cour  de  Maudoud,  fils  de 
Maflbud,  fiiltan  de  Gazna.  Ce  prince  le  prit  tellement  en 
affeélion  ,  qu’il  lui  laifla  un  pouvoir  prefque  abfolu.  Togrul 
abufà  de  cette  facilité  ,  agi  fiant  par  tout  en  fouverain  ;  il  pouftà 
même  l’ingratitude  jufqu’à  détrôner  fon  maître  8c  fon  bien¬ 
faiteur.  Pour  faire  réuflir  promptement  fon  entreprifè ,  il  vint 
attaquer  Abdalrafchid  dans  fà  ville  capitale  de  Gazna.  Le 
pririce  furpris  d’une  attaque  fi  imprévue  fè  retira  dans  le 
château  avec  ce  qu’il  y  avoit  de  gens  auprès  de  lui.  Togrul 
fe  rendit  maître  en  peu  detems  de  la  ville,  prit  le  château 
d’aïïaut ,  8c  maflacra  impitoyablement  le  fiiltan  avec  ceux  de 
fà  famille  ,  à  la  réfèrve  d  Anca  ,  fille  de  Mafioud  ,  qu’il  prit 
pour  femme  ,  &  s’empara  a;nfi  de  la  couronne  8c  des  états 
de  fès  maîtres.  Cet  ufùrpateur  fut  fiirnoirrmé  par  tous  les 
peuples  Kafernamet,  c’eft-à-dire,  X Ingrat  -,  8c  fà  perfidie  fut 
fi  odieufe  à  fès  nouveaux  fiijets  ,  que  Kharkhir  ,  qui  gouver- 
noit  les  provinces  des  Indes  dépendantes  de  la  couronne  de 
Gazna ,  ayant  appris  la  nouvelle  de  cette  étrange  révolution  » 
écrivit  fi  fortement  aux  grands  de  cette  ville ,  8c  même  à  la 
princeflè  Anca  ,  qu’il  les  fbuleva  contre  ce  tyran ,  qui  fut  peu  ' 
après  mis  à  mort  dans  fon  palais  8c  fur  le  trône.  On  fit  fça¬ 
voir  aufiîtôt  cette  exécution  à  Kharkhir ,  lequel  s’étant  rendu 
à  Gazna  ,  fit  proclamer  du  confèntement  de  tous  les  prin-  . 
cipaux  Seigneurs  de  l’état ,  Ferokhzad  fils  de  Mafioud  échapé 
à  la  cruauté  du  tyran  ,  pour  fiiltan  légitime  de  ce  grand 
empire.  Abdalrafoh’d  fut  dépouillé  de  fes  états  l’an  445.  de 
i’hegire,  de  Jefus-Chrift  1053.  félon  Khondemir.  *  D’Her¬ 
belot  ,  biblioth.  orient. 

ABDALSALAM  BEN  GENGHIDEST  AL-GIABALI, natif 
de  Bagdet ,  &  originaire  de  la  province  nommée  Gebal ,  étoit 
philofophe  5c  médecin  du  califat  de  Naflèr.  Il  fut  accufé  d  être 
motazale  ,  &  comme  tel  on  l’emprifonna  &  fès  livres  furent 
brûlés.  Ahmed  fon  petit  fils  fut  un  jurifconfulte  célébré,  donc 
nous  avons  deux  livres  fiir  le  droit  des  Mufiilmans.il  mou¬ 
rut  à  Damas  l’un  847.  de  l'hegire.  *D’Hèrbriot ,  bibl.  orient. 

ABDALSAMAD ,  oncle  des  deux  premiers  califes  de  la 
maifon  des  Abbafiîdes  ,  a  vécu  fort  long-tems,  8c  n’eft  mort 
qu’en  l’année  1 8  5 .  de  Fhegire ,  fous  le  califat  de  Haroun.  On 
dit  de  lui  qu’il  ne  perdit  jamais  une  dent ,  parce  que  fes  deux 
mâchoires  ,  tant  la  luperieurc  que  l’inferieure ,  étoit  chacune 
d’une  foule  piece.  *  D’EIcrbelot ,  biblioth.  orient. 

ABDALVAHED  BEN  ABDALRAZAK,  furnommé 
Khathib- Mffaovi  prédicateur  Mufùlman,  de  la  ville  de  Nefià, 
en  la  province  de  Khorafàn ,  eft  auteur  d’un  livre  fpirituel  in¬ 
titulé,  Tagc  fi  keifiet  al  alage ,  c’cft-â-dire  ,  De  la  qualité  des 
remedes  de  lame  A  D’Herbelot ,  bibliot.  orient. 

ABDALVAHED  BEN  ZEID.  Homme  d’une  vie  religieufo 
&  retirée ,  dont  la  fàinteté  eft  célébré  parmi  les  Mufiilmans. 
Jafei  a  écrit  fa  vie  dans  les  pages  5 . 8c  6.  de  fon  hiftoire. 

*  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 
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ABDAR ,  nom  de  l'officier  du  roi  de  Petfe ,  qui  lui  fort  de 
l’eau  à  boire ,  6c  qui  la  garde  dans  une  cniche  cachetée  ,  de 
peur  que  l’on  n'y  mêle  du  poilon.  *  Clcarius ,  voyage  de  Perfi. 

ABDAS ,  évêque  dans  la  Perle  ,  vivoit  du  tems  de  l’empe¬ 
reur  Theodofe  le  jeune ,  &  Ions  le  régné  d’Ifolegerde  ,  roi  de 
Perfo.Les  Chrétiens  jouilfoient  fous  ce  prince  d’un  libre  exerci¬ 
ce  de  leur  religion ,  lorlqu’Abdas  ,  animé  d’un  zele  ,  peut-être 
trop  ardent ,  renverfa  l’un  des  temples  conlàcrés  au  feu.  Le 
roi  lui  ordonna  de  le  rétablir  lous  peine  de  voir  démolir 
toutes  les  églilès  des  Chrétiens.  L’évêque  croyant  avec  rat¬ 
ion  qu’il  nepouvoit  obéir  làns  crime,  l’empereur  ordonna 
qu’on  le  fit  mourir ,  &  qu’on  rasât  toutes  les  Eglilès  des 
Chrétiens.  Ce  prince  livra  ceux-ci  aux  Mages,  qui  allumèrent 
contre  eux  une  perfécution  très-cruelle,qui  dura  plus  de  trente 
années ,  &  qui  fut  la  Idurce  d’une  longue  guerre  entre  l’em¬ 
pire  &  les  Perles.  Socrate  place  l’origine  de  cette  perfécu¬ 
tion  ,  mais  moins  vraifomblablement  que  Theodoret ,  fous  le 
roi  Vararane ,  fils  &  fuCceUèur  d’Ifolegerde ,  qui  mourut  l’an 
de  Jelùs-Chrilt  410.  *  Theodoret ,  hifl.  ecclefi  I.  /.  c.  39.  So¬ 
crate,  /.  7.  c.  18.  Nicephor./.  14-  c.  19.  M.  Bayle  ,  dtél.  crit. 

ABDASTRATE  ,  quatrième  roi  de  Tyr  ,  lùcceda  à  fon 
pere  Balealàr  dans  le  royaume  de  Tyr,  l’an  3735.  de  la  pé¬ 
riode  Julienne  ,979.  avant  Jefùs-Chrilt ,  régna  neuf  ans,  & 
fui  rué  à  l’âge  de  vingt-neuf  ans  par  les  enfans  de  là  nour¬ 
rice,  dont  l’un  lui  lùcceda.'''  Jolèphe,  contra  Appion.  1. 1. 

ABDECALLAS,  martyr,  louffrit  avec  Simon,  évêque  de 
Seîeucie  6c  de  Ctelîphonte  ,  lous  le  régné  de  Sapor ,  roi  de 
Perle,  grand  ennemi  des  Chrétiens.*  Hifl.  Tnp.  hv.  III.  ch.  6. 

ABDEEL ,  pere  de  Selemias ,  qui  l’aida  à  mettre  Jeremie  6c 
Baruch  en  prilon.  *  Jeremie ,  chap  XXXVI. 

ABDEGASUS  ,  general  des  armées  d’Artabane  ,  roi  des 
Parthes.  L’envie  qu’il  conçut  contre  le  vaillant  Anileus ,  lui 
fit  concevoir  le  delîèin  de  le  mer  ;  mais  lôn  maître  l’empêcha 
de  commettre  une  adtion  11  lâche  6c  li  indigne  d’un  homme 
d’honneur.  *  Jolèphe,  liv.  XVIII  chap.  12.  des  antiquités. 
ABDELARIS ,  cherchez.  ABDALLA. 

ABDELATIF  ou  ABDALLATHIF ,  grand  kam  des  Tar- 
tares  Ulbecks ,  étoit  le  dernier  de  la  race  de  Gengis-Khan  , 
delèendu  de  ce  fameux  Tamerlan,  qui  fit  trembler  l’empire 
des  Ottomans.  Abdelatif  mourut  l’an  143  5.  de  JelùsChrilt , 
&  de  l'hegire  839.*  Texeira  ,  hijî.  des  rots  de  Perfe  ,  hv.  2. 
ch.  38.  D’Herbelot ,  bibiioth.  orient. 

ABDEL-CADER  ,  lixiéme  roi  de  Maroc ,  de  la  race  des 
Almohades ,  lùcceda  à  lôn  neveu  Céyed  Barrax  en  1 2  1 3 .  de 
J.  C.  6c  de  l’hegire  6 1  o.  mais  il  fut  obligé  de  partager  l’em¬ 
pire  avec  d’autres  de  lès  parens ,  ce  qui  fit  naître  plufieurs 
lôuverains.  Ces  princes  Almohades  perdirent  une  bataille  con¬ 
tre  Abdulac,  gouverneur  de  Fez  -,  6c  Abdel-Caderfut  tué  dans 
Segelmelle ,  ville  deNumidie  ,  par  un  des  chefs  de  Mahamet 
Budobuz ,  oncle  de  Céyed  ,  qui  prétendoit  à  la  couronne. 
*  Marmol ,  de  l'Xfrique ,  hv.  2.  Garibai ,  hv.  26.  J.  Leon. 

ABDELMALEC,  neuvième  calife  des  Sarazins  après  Mavia 
II.  gagna  une  bataille  contre  juftinien  Rhinotmet.  Il  régna  2  1. 
ans,  &  mourut  l’an  706. laifîànt  Oelide  pour  lùccelîèur. 

ABDELMELIK ,  cherchez.  ABDULMALIC. 

ABDELMESSIAS  ,  patriarche  d’Egypte ,  publia  une  pro- 
îeffion  de  foi ,  6c  une  députation  ,  au  pape  Clement  VIII.  qui 
fe  trouvent  dans  Baronius  ,  tom.  VI.  annal,  fur  la  fin. 
ABDEL-MON,  voyez.  ABDUL-MUMEN. 

ABDELQUIVIR ,  étoit  fils  aîné  de  Hafèen  cherif,  ou  Ma- 
hamet-Bcn-Mnhamet  Numide ,  natif  de  la  province  de  Dara. 
Ce  Hafoen  cherif  étoit  fort  verlè  dans  la  philofophie  6c  la 
magie  ;  6c  voulant  acquérir  du  crédit  parmi  les  peuples ,  lè 
vantoir  d’être  delcendu  de  Mahomet  leur  prophète ,  6c  affe- 
éloit  auffi  une  grande  làinteté  de  vie.  Cet  impofteur  avoit 
trois  fils ,  dont  Abdelquivir  étoit  l’aîné.  Il  les  éleva  à  la  mode , 
6c  les  ayant  envoyés  à  la  Mecque  ,  ils  témoignèrent  à  leur 
retour  qu’ils  étoient  dignes  lùccelïèurs  d’un  tel  pere  :  car 
feignant  d’être  tranlportés  d’enthoufialme  ,  ils  attirèrent  après 
eux  quantité  de  monde ,  de  forte  qu’il  n’y  avoit  perfcnne 
qui  ne  s’eftimât  heureux  de  bailèr  le  bas  de  leur  vêtement. 
Environ  l’an  1 5  o  5 .  de  J.  C.  6c  de  l’hegire  9 1 1 .  Hafoen  con- 
Icilla  aux  deux  cadets  d’aller  à  Fez  ,  où  regnoit  alors  Maha¬ 
met  Oataz.  Us  y  furent  allèz  heureux ,  l’un  pour  obtenir  une 
chaire  dans  le  collège  de  Modarafe ,  6c  l’autre  pour  être  gou¬ 


verneur  des  enfans  du  roi.  Lorlcju’ils  eurent  acquis  quelque 
autorité  ,  ils  s’adrelîerent  au  roi ,  par  le  conlèil  de  leur  pere  , 
&  lui  demandèrent  permiffion  de  marcher  avec  quelques  gary 
des ,  6c  de  faire  porter  avec  eux  un  tambour  6c  une  ban¬ 
nière  ,  pour  liguer  les  Mahometans  contre  les  Chrétiens* 
Mulei-Nacer ,  frere  du  roi ,  n’approuva  pas  ce  dellèin ,  mais 
le  roi  leur  accorda  leur  demande,  leur  premier  voyage  fût 
heureux  ,  les  peuples  les  lùivirent  de  tous  côtés  :  mais  Yahai- 
Ben-Tafuf ,  Maure  tributaire  du  roi  de  Portugal ,  6c  ennemi 
juré  des  cherifs ,  leur  oppolà  les  Portugais ,  qui  les  chalîè- 
rent.  Après  divers  lùccès ,  Abdelquivir  fut  tué  dans  un  combat 
devant  la  ville  d’Anega.*  Diego  deTorrés.  Marmol.  DeThou. 

ABDEMELECH ,  eunuque  Ethiopien  ,  de  la  maifon  du 
roi  Sedecias ,  obtint  la  délivrance  du  prophète  Jeremie ,  que 
ce  prince  aveugle  avoit  lait  jetter  dans  une  prilon  affreufe , 
pour  contenter  les  ennemis  de  ce  làint  homme.  Dieu  recom- 
penlà  la  générolîté  d’Abdemelech ,  &  le  délivra  lui-même 
des  armes  des  Caldéens  ,  dont  le  prophète  avoit  annoncé  la 
venue.  *  Jeremie  ,  c.  38.  39. 

ABDEMELECH  ou  MULEIMOLUC , dépouillé  des 
royaumes  de  Fez  6c  de  Maroc  par  Mahomet  fon  neveu, 
mandia  le  lècours  de  Selim  ,  empereur  des  Turcs  ,  pour  le 
recouvrer.  Mahomet  de  fon  côté  implora  celui  de  Sebaffien, 
roi  de  Portugal ,  lequel  ayant  levé  une  puilïànte  armée ,  pallà 
en  Afrique ,  &  aborda  à  Tanger  le  9.  Juillet  de  l’an  de  grâce 
1 5  7  8 .  &  de  l’hegire  9  8  6.  La  bataille  s’étant  donnée  un  Lundi 
4.  d’Août ,  le  roi  de  Portugal  dilparut,  làns  qu’on  ait  pu  fça- 
voir  ce  qu’il  devint.  Les  Elpagnols  ont  foutenu  qu’il  avoit 
été  tué  •,  d’autres  ont  prétendu  qu’il  avoit  été  fait  efolave.  Ma¬ 
homet  expira  dans  un  marais  ,  6c  Abdemelech  dans  fa  litiere. 
Ce  prince  Mahometan  elt  auffi  connu  lous  le  nom  de  Mulei- 
Moluc. *  Petau  ,  Riccioli ,  vie  de  dom  Barthelemi  des  Mar¬ 
tyrs ,  (3  c. 

ABDEMENEPH ,  ou  ABDIMENEP,  marchand  Umaëlite, 
confideré  des  liens  à  caulè  de  lès  richelîes.  Après  là  mort 
Mahomet  époulà  là  veuve ,  qui  lè  nommoit  Ladigha ,  &  lè 
fervit  de  fes  grands  biens  pour  làire  réuffir  lès  deflèins. 
*  Theophanes  ,  Poftel ,  6cc.  * 

ABDEMON  ,  jeune  homme  qui  avoit ,  dit-on  ,  le  don 
d’expliquer  les  énigmes  propofoes  par  Salomon.  Ménandre  , 
auteur  Grec  cité  par  Jolèphe ,  en  parle  ainli  :  Il  y  eut  de  ce 
tems  un  jeune  homme  nommé  Ab  démon ,  qui  expliquait  les 
fonges  que  Salomon  ,  roi  de  jcrufialem  ,  lui  propofoit.  Dion  , 
aulîi  cité  par  le  même  auteur ,  ajoûte  qu’Hiram ,  roi  des 
Tyriens ,  n’ayant  pû  expliquer  les  énigmes  qui  lui  avoient 
été  propofoes  par  Salomon ,  lui  paya  une  fomme  très-confi- 
derable  ;  mais  que  depuis  il  envoya  à  Salomon  un  Tyrien 
nommé  Abdemon  ,  qui  lui  expliqua  toutes  lès  énigmes  ,  6c 
lui  en  propolà  d’autres  qu’il  ne  put  expliquer.  *  Jolèphe  , 
antiq.  Juddic.  I.  8.  c.  2.  6c  l.  contre  App. 

ABDEMON,  Tyrfien,  ami  des  Perlés,  lè  rendit  maître  dp 
Pille  de  Chypre,  après  qu’Evagoras  en  fût  challe  :  mais  Eva- 
goras  étant  rétabli ,  Abdemon  fut  à  fon  tour  challe  la  fé¬ 
condé  année  de  la  XCVII.  olympiade  ,391.  avant  J.  C. 

ABDENAGO  ou  AZARIAS,  l’un  des  trois  jeunes  lèigneurs 
Hebreux,  lelcjuels  pour  avoir  refùlè  d’adorer  l’idole  que  le  roi 
Nabuchodonofor  avoit  fait  élever,  furent  jettés  dans  une  four- 
nailè  ardente,  6c  conlèrvés  par  les  foins  d’un  ange,  de  la¬ 
quelle  ils  furent  enfin  retirés  par  le  commandement  du  prin¬ 
ce.  L’églifo  de  Langres  prétend  polîèder  les  relies  de  ces 
fàints  confellèurs  de  la  loi  Judaïque  3  6c  fuivant  une  tradi¬ 
tion  quelle  dit  avoir  depuis  long-tems  ,  on  tient  qu’ils  chafo 
forent  des  elprits  malins  qui  affligeoient  toute  cette  contrée. 
On  peut  conjecturer  par  la  lùite  des  évenemens  rapportés 
dans  la  prophétie  de  Daniel ,  qu’ils  furent  jettés  dans  le  feu 
vers  l’an  du  monde  3434.  &  avant  J.  C.  601.*  Daniel,  1.  6c 
3.  U  lier,  in  annalibus. 

ABDERAME  I.  du  nom,  ou  ABDADRACHMAN,  roi 
des  Arabes  en  Elpagne  ,  étoit  petit-fils  du  calife  Hefoham ,  de 
la  race  des  Ommiades.  Abderame ,  après  la  ruine  de  là  fàmille 
en  Alîe  ,  fut  appellé  d’Afrique  en  Elpagne  l’an  de  J.  C.  7  5  4. 
par  les  Sarafïns  révoltés  contre  leur  roi  jofoph.  Il  vainquit  ce 
dernier  en  plufieurs  rencontres-,  6c  après  l’avoir  défait  dans  un 
dernier  combat  où  il  fut  tué ,  il  prit  le  titre  de  roi  de  Cor- 
doue  en  756.  Enfuite  il  ravagea  toute  la  Caûille  avec  une 


A  B  D 

armée  de  Maures  venus  d’Afrique  ,  que  quelques-uns  font 
monter  rà  trente  mille  chevaux ,  &  à  deux  cens  mille  hommes 
de  pied.  Le  roi  de  Leon  n’étant  pas  allez  fort  pour  lui  ré- 
fifter ,  Abderame  recouvra  en  peu  de  tems  toutes  les  places 
que  les  Chrétiens  avoient  rcconquifes  fur  les  Arabes.  Après 
avoir  conquis  les  royaumes  de  Caftille  ,  d  Arragon ,  de  Na¬ 
varre  &  de  Portugal  3  ôc  n’avoir  épargné  que  k  partie  Icpten- 
trionale  d’Efpagnc  ,  qui  eft  fortifiée  par  la  nature ,  il  alla  af- 
fieger  le  royaume  de  Tolede  ,  mais  il  fut  contraint  de  lever 
le  liepe  ,  ôc  fit  de  fi  grands  ravages  durant  cette  campagne , 
que  les  écrivains  le  nomment  le  Jecond  dejïruÜeur  de  l' EJpagne. 
il  recommença  l'année  fiiivante  le  liege  de  cette  ville ,  qu’il 
prit,  ôc  où  il  laiflà  fon  fils  pour  la  gouverner.  Quelques 
hiftoriens  difent  qu’il  eut  de  longues  guerres  contre  Charle¬ 
magne,  que  Pépin  fôn  pere  avoir  envoyé  en  Efpagnc  pour  s’op- 
pofer  aux  conquêtes  de  ce  barbare.  Mais  comme  ces  mémoires 
font  tirés  de  l’hi  (foire  de  îarcheyêqueTurpin,on  n’y  peut  faire 
aucun  fond.  Il  eft  feulement  vrai  qu’il  défok  prefque  toute 
l’Elpagne ,  Ôc  que  plufieurs  rois  ,  comme  Aurelius  ôc  Mau- 
regat,  achetèrent  la  paix  de  lui  à  des  conditions  honteufes  ; 
le  premier  ,  en  lui  payant  un  tribut  de  cent  jeunes  filles  tous 
les  ans.  Depuis  Abderame  n’ayant  plus  rien  à  exécuter ,  fit 
bâtir  la  grande  mofquée  de  Cordouc,  ôc  mourut  avant  quelle 
fut  achevée ,  après  avoir  régné  51.  ans ,  trois  mois  ôc  quatre 
jours  -,  c’étoit  l’année  788.de  J.C.&de  l’hegire  172.  Il  fut 
furnommé  Abdel  ou  le  Jufte ,  ôc  laiflà  onze  fils  ôc  neuf  filles. 
Son  fils  Ofinen  lui  fùcceda.  *  Mariana ,  hj}.  de  rebel.  hijp. 
Marmol ,  liv.  2.  chap.  20. 

ABDERAME  IL  roi  de  Cordouë ,  fils  d’Aliatan  ,  fucceda  à 
fôn  pere  l’an  de  Jefus-Chrift  82  1.  ôc  de  l’hegire  20  6.  Il  fit 
treve  avec  Ramire  roi  de  Caftille  ;  mais  depuis  ayant  été  fol- 
licité  par  les  Afiiquains  de  prendre  les  armes ,  ôc  en  ayant 
reçu  un  des  plus  grands  fecours  qui  eût  jamais  paflé  1a  mer , 
il  4  mit  en  étatde  pourfuivre  les  Chrétiens.  Le  roi  dom  Ra¬ 
mire  en  étant  averti ,  le  fit  prier  de  ne  pas  rompre  le  traité  de 
paix,  qui  avoitété  obfervé  pendant  onze  ans  ;  mais  le  Maure 
ayant  demandé  cent  filles  de  tribut  toutes  les  années ,  comme 
on  les  avoit  données  à  fes  prédeceflèurs  ,  Ramire  eut  horreur 
de  cette  demande ,  prit  lui-même  les  armes  ,  ôc  fc  confiant  en 
la  bonté  de  Dieu ,  vainquit  Abderame  par  un  fecours  ex¬ 
traordinaire  du  ciel ,  l’an  de  Jefus-Chrift  8  3  4*  ou  8  3  5 .  ôc  de 
l’hegire  21p.  Après  cette  bataille,  dans  laquelle  Abderame 
perdit  70000.  hommes  ,  il  vécut  en  paix ,  ôc  ne  s’occupa  qu’à 
embellir  ôc  fortifier  les  places  de  fon  obéifîànce ,  faifànt  con¬ 
duire  de  l’eau  dans  k  ville,  bàtiflànt  des  mofquées ,  ôc  faifànt 
venir  des  ouvriers  de  Damas  pour  y  faire  des  manufaélures  de 
fbye.  Ce  fi.it  le  premier  qui  mit  ion  nom  fur  k  monnoïe  ara- 
befque  de  fon  tems.  Les  Anglois  étant  venus  en  Efpagne 
pour  fecourir  les  Chrétiens ,  affiegerent  Lifbonne  -,  mais  ils 
furent  obligés  de  lever  le  ficge ,  Ôc  allèrent  prendre  Cadis  «Se 
Seville  en  840.  Ces  deux  villes  furent  reprifes  la  même  année 
par  Abderame ,  qui  mourut  quelque  tems  après  en  852.  ki.fi- 
fànt  1a  couronne  àMahamet  famé  de  42.  fils  qu’il  avoit. 
D’autres  lui  donnent  45  fils  &  42  fille-s.  *  Marmol  ,1.2.0.23. 

ABDERAME  III.  furnommé  l’ Exaiutcur  de  la  loi. ,  fut 
préféré  à  fon  aîné  pour  la  fiicceflîon  du  royaume  de  Cordouë , 
par  le  crédit  du  roi  d’Afrique ,  qui  le  fit  infialler  l’an  de  Jefus- 
Chrift  912.  ôc  de  l’hegire  300.  Il  fit  venir  du  fecours  d’A¬ 
frique  à  plufieurs  fois.  Dans  k  fuite  attribuant  k  caufe  de  fès 
pertes  à  la  permifiion  qu'il  donnait  dans  fes  états  aux  Chré¬ 
tiens  ôc  aux  Mahometans  de  s’allier  enfèmble ,  il  voulut  que 
tous  les  Chrétiens  qui  avoient  fait  alliance  avec  les  Maures , 
fiflènt  eux  ôc  leurs  enfàns  profeflion  de  k  loi  de  Mahomet. 
Dans  cette  perfècurion  qui  dura  fept  ans ,  plufieurs  foufirirent 
le  martyre,  comme  fàint  Viélor ,  fàint  Pelage,  «Sec.  Deux  ans 
après ,  Abderame  fut  défait  à  Talavera  par  Ordogno  roi  de 
Leon.  La  guerre  continua  long-tems,  mais  avec  peu  de  fùccès 
pour  Abderame,  qui  mourut  enfin  l’an  96 1.  de  Jefus-Chrift , 
.après  avoir  régné  près  de  5  o.  ans.  *  Mariana ,  bijt.  de  reb.  hifp. 
Marmol,/.  a.  c.  26. 

ABDERAME  IV.  fils  d ’Almanfor ,  parvint  à  k  couronne 
après  k  mort  d’Abdumalic  fon  frere  aîné.  Il  fut  le  dernier  de 
k  race  des  Abderames  qui  régna  à  Cordouë.  Scs  débauches 
lui  firent  difeontinuer  k  guerre.  Les  Arabes  fe  fouleverent , 
ôc  fe  partagèrent  en  deux  factions  3  ceux  d’Afrique  d’un  côté , 
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commandés  par  Soliman  3  ôc  ceux  d’Efpaene  de  l’autre  par 
Mahëmet.  Cedernier  avoit  renfermé  le  califè  dans  une  prifôn, 
fans  que  perforine  en  murmurât ,  à  caufè  de  fes  vices  ôc  de  k 
lâcheté.  Pour  faire  croire  qu’il  étoit  mort ,  il  fit  ésorger  un 
Chrétien ,  dont  il  fit  expofer  le  cadavre  à  k  vue  des  peuples, 
difànt  que  c’étoit  celui  du  roi ,  ce  qui  lui  réufîit  ,.&  fervit  à  le 
faire  monter  fur  le  trône.  Cela  arriva  l’an  1062.  de  Jefus- 
Chrift^  de  l’hegire  393.  *  Mariana, Marmol,/.  2.  e.  28. 

ABDERAME ,  fefitfouverainde  Safie  dans  le  royaume  de 
Maroc ,  par  k  moit  de  fon  neveu  Amedux  qui  gouvernoit 
cet  état ,  ôc  qu’il  fit  aflâlïïner.  Il  régna  long-tems  en  paix ,  ôc 
fut  affalfiné  à  fôn  tour  ,  lorfqu’il  y  penfoitle  moins  5  car  ayant 
une  fort  belle  fille  aimée  d’un  jeune  homme  des  principaux 
de  k  ville ,  nommé  Ali-Ben-Guecimin ,  ce  jeune  homme  k 
connut  par  l’entremifè  d’un  efclave  ôc  même  de  là  mere.  Ab¬ 
derame  le  fçut ,  Ôc  réfôlut  de  s’en  venger 3  mais  la  fille  &  k 
femme  qui  s’en  doutoient ,  en  donnerait  avis  au  jeune 
homme.,  qui  réfôlut  de  le  prévenir.  Abderame  qui  avoit  les 
mêmes  vûës ,  envoya  prier  un  jour  de  fête  Ali  de  venir  à  la 
mofquée ,  ôc  qu’ils  iroient  de-là  à  k  promenade  ,  parce  qu’il 
avoit  envie  de  lui  communiquer  une  affaire  de  grande  im¬ 
portance.  Ali  y  vint  avec  fôn  ami  Yahaya ,  auquel  il  avo:t  fait 
part  de  fon  deiîèin.  Alors  fe  défiant  d’Abderame ,  il  prit  fôn 
tems  lorfqu’il  failôit  fôn  oraifôn  près  de  i’Alfaqui ,  ôc  le  poi¬ 
gnarda  dans  k  mofquée ,  vers  l’an  de  Jefus-Chrift  1505 .  ôc 
ae  l’hegire  91 1.  *  Marmol ,  l.  3.  c.  33. 

ABDERAME,  nommé  par  les  Arabes  Abdalrah  >nan ,  fut 
capitaine  general  Ôc  gouverneur  d’Efpagne  dans  le  VIII.  fiecle 
pour  le  caiife  Hefeham ,  &  fe  rendit  célébré  par  les  courfes 
Ôc  les  conquêtes  qu’il  fit  en  France  dès  l’an  732.  Les  Sarafins 
s’étoient  jettés  fur  k  Septimanie  ou  Languedoc,  &  s’yétoient 
emparés  de  Narbonne  ôc  de  Carcaflônne.  Eudes  duc  d’Aqui¬ 
taine  fecouru  par  les  François ,  avoit  arrêté  leurs  progrès  de¬ 
vant  Touloufe ,  ôc  s’étoit  au  moins  confervé  cette  ville  avec 
celle  d’Ufèz.  Dans  k  fuite  craignant  de  nouvelles  irruptions 
de  1a  part  de  ces  barbares, &  voulant  d’ailleurs  fefahe  un 
rempart  contre  k  puiflànce  des  François  qui  lui  difputoienc 
là  nouvelle  fouveraineté, il  fit  alliance  avec  Munuza  gouver¬ 
neur  de  Cerdaigne  pour  les  Sarafins ,  ôc  lui  donna  même  -là 
fille  en  mariage  pour  l’obliger  àfe  révolter  contre  le  calife  ôc 
fès  generaux.  Eudes  profitait  de  cette diverfion  pour  attaquer 
k  Neuftrie,lorfqu’Abdcrame  paflà  les  monts  ,  pouflà  Munuza 
jufques  dans  Puicerda ,  d’où  il  fut  obligé  de  fuir,  pour  fe  ré¬ 
fugier  auprès  d’Eudes  fôn  beau-pere  ,  qui  de  fon  côté  avoit 
été  vaincu  plus  d’une  fois  par  Charles  Martel.  Mais  les  Sa¬ 
rafins  pourfuivirent  de  fi  près  le  malheureux  Munuza  ,  qu’il 
fut  contraint  de  fe  précipiter ,  pour  éviter  de  tomber  entre 
leurs  mains.  Sa  femme  très-belle  princeffe,  dont  on  avoir 
forcé  l'inclination  en  1a  mariant ,  fut  prifè  ôc  envoyée  au  ca¬ 
life.  Abderame  ne  manqua  pas  d’attaquer  Eudes  à  fon  tour  : 
il  entra  en  France  par  le  pais  des  Gafcons  ,  où  il  prit  Bout- 
deauxj  ôc  de-ià  après  s’être  avancé  jufqu  a  k  Dordogne,  il 
pafià  cette  riviere,  ôc  préfenta  la  bataille  au  duc, qui  fe  crut 
aftèzfort  pour  l'accepter;  mais  il  fut  vaincu  pour  n’avoir  pas 
attendu  les  François ,  avec  lefquels  il  avoitfait  fà  paix  ,  ôc  prit 
enfuitç  le  parti  d’aller  au  devant  de  Charles  Martel ,  qui  étoic 
prêt  de  palier  k  Loire  pour  le  fecourir.  Abderame  qui  le  fiii- 
voit ,  fit  des  ravages  incroïables  dans  le  Perigueux ,  dans  k 
Xaintonge&  dans  le  Poitou.  Plufieurs  villes  furent  pillées,  un 
grand  nombre  d’églifès  furent  miles  en  cendres ,  Ôc  celle  de 
fàint  Martin  de  Tours  auroit  eu  le  même  fort ,  fi  Abderame 
n’eût  trouvé  fur  fà  route  Charles  Martel ,  auquel  Eudes  s’étoit 
joint  avec  des  troupes  aftèz  nombreufes.  Les  deux  armées  en 
préfence  paflerefir  près  de  fept  jours  à  s’éprouver  en  s’efear- 
mouchant  :  enfin  le  fèptiéme  on  en  vint  à  un  combat  general, 
où  les  Sarafins  qui  attaquoient  avec  afîèz  peu  dè  précaution  , 
furent  entièrement  défaits  parles  François.  Abderame  y  fut 
tué  avec  un  très-grand  nombre  des  fiens ,  que  quelques  au¬ 
teurs  font  monter  fibuleufement  jufqu  a  trois  cens  foixante  & 
quinze  mille.  U  n’y  a  point  de  doute  que  le  duc  d’Aquitaine 
n’ait  eu  grande  part  au  péril  de  cette  journée ,  puifqu’il  par¬ 
tagea  les  riches  dépouilles  des  vaincus  avec  les  François ,  qui 
le  kilïèrent  paifiblement  fe  rétablir  dans  fes  états.  Ce  qu’il  y 
a  d  étonnant ,  c’eft  que  les  anciens  hiftoriens  ne  nous  ayenc 
pas  laifié  un  détail  plus  exact  de  cette  grande  action ,  qui  tel- 
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mina  le  cours  de  la  prolperité  desSarafins ,  &  qui  commença 
la  ruine  de  leur  puiflànce  en  Europe.  Cette  bataille  Rit  livrée 
l’an  de  J.  C.  7  3  z .  &  de  l’hegire  1 1 4-  *  Roderic.Tolet.  Annal, 
arab.  c.  io.de  /’ Afrtq.  1. 2.  Marmol ,  Iiidorus  Pacenlîs  epifcop. 
annal.  Mènerai ,  Cordemoi ,  bifloire  de  France.  D’Herbelot , 
bibl.  orientale. 

ABDERAME ,  ou  Abdalrahman  Al  Soft  Al  Razà.  C’eft  le 
nom ,  la  qualité  ,  &  la  patrie  d’un  excellent  aftronome  ,  natif 
de  la  ville  de  Rei ,  dervilch  ,  ou  religieux  de  profellion  ,  qui 
fut  maître  8c  précepteur  d’Adhadeddoulas  Sultan  de  la  race 
des  Rouides.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABDERE  ,  mignon  d’Hercule ,  qui  lui  donna  à  garder  les 
tavales  de  Diomede  qu’il  avoir  enlevées .,  pour  aller  contre  les 
Bidons  ,  qui  avoient  pris  les  armes.'A  Ion  retour ,  il  trouva  que 
les  cavales  avoient  mis  Abdere  en  pièces.  Pour  le  conlôler ,  il 
bâtit  une  ville  auprès  du  tombeau  de  ce  jeune  homme  ,  8c  lui 
donna  le  nom  d’ Abdere.  *  Bayle ,  ditl.  cntiq. 

ABDERE  ,  ville  maritime  de  Thrace  ,  fituée  près  de  l’em¬ 
bouchure  du  fleuve  Neftns.  Quelques-uns  veulent  quelle  ait 
été  bâtie  parAbdera  fœur  de  Diomede ,  ancien  roi  de  Thrace, 
qui  nourriflôit  ,  dit-on  ,  lès  chevaux  de  chaire  humaine. 
D’autres  croient  qu’elle  devoit  fon  origine  à  Hercule  ,  qui , 
félon  eux ,  la  furnomma  Abdere  ,  en  faveur  d’Abdere ,  l’un 
de  fes  compagnons ,  qui  avoir  été  dévoré  par  les  jumens  de 
Diomede  :  quoi  qu’il  en  foit  ,  elle  fut  rebâtie  par  Timelius 
chef  d’une  colonie  de  Clazomeniens  ,  habitans  d’une  ville 
d’Ionie,  la  féconde  année  de  la  XXXI.  olymp.  65  5.  ans  avant 
J.  C.  Les  Clazomeniens  ne  purent  néanmoins  jouir  de  leur 
nouvelle  fondation  3  car  avant  même  que  de  l’avoir  achevée , 
ils  furent  chaflès  par  les  Thraces.  Ainfl  ce  ne  fut  que  1 1 1 . 
ans  après  ,  qu’Abdere  fut  véritablement  rétablie.  Ses  nou¬ 
veaux  fondateurs  furent  les  Teïcns  ,  qui  voïant  leur  ville  fol¬ 
le  point  d’être  prife  par  Harpagus ,  lieutenant  du  jeune  Cyrus, 
abandonnèrent  tous  l’Ionie ,  8c  plièrent  dans  la  Thrace ,  où 
ils  choisirent  Abdere  pour  féjour  ,  la  fécondé  année  de  la 
LIX.  olympiade,  543.  ans  avant  J.  C.  Cette  ville  eft  célébré 
dans  l’hiftoire  pour  les  playes  dont  elle  aéré  frappée  en  diftè- 
rens  tems.  L’air  en  étoit  contagieux ,  8c  communiquoit  aux 
hommes  une  efpece  de  folie  extraordinaire  :  les  bêtes  mêmes 
qui  goutoient  les  pâturages  des  environs ,  8c  les  eaux  du 
fleuve  Coflinite ,  entroient  dans  une  elpece  de  rage ,  fléaux 
qui  peut-être  donnèrent  lieu  au  proverbe  ironique  des  Grecs 
lur  le  nouvel  établilïèment  des  Teïens.  ,  &\n'  Tniw 

àmtxJa..  Abdere  la  belle  colonie  des  Teiens ,  quoique  Strabon 
femble  néanmoins  citer  cet  éloge  très-férieufemenr.  On  re¬ 
marque  encore  que  fous  le  régné  de  Caflànder  roi  de  Macé¬ 
doine  ,  les  Abderitains  furent  inondés  d’un  déluge  de  gre¬ 
nouilles  8c  de  rats ,  qui  les  contraignit  de  déferter  pour  un 
tems  3  mais  rien  n’eft  plus  étonnant  que  la  maladie  dont  ils 
firent  affligés  fous  le  régné  de  Lylimachus  dans  la  Thrace. 
Un  certain  Archelaiis  excellent  aéteur  avoir  repréfènté  à  Ab¬ 
dere  l’ Andromède  d’Euripide.  Ce  Ipcélacle  qui  lé  donna  dans 
l’été  ,  remua  tellement  l’imagination  des  Abderitains ,  qui 
pendant  là  durée  avoient  été  expoiès  à  de  violentes  chaleurs , 
qu’au  fortir  du  theatre  la  plupart  furent  làifis  d’une  fievre  ar¬ 
dente.  Les  lÿmptômes  en  étoient  extraordinaires  3  car  ceux 
qui  en  étoient  laids  couraient  les  rues ,  en  déclamant  des 
morceaux  entiers  d’Euripide  à  l’imitation  d’Archelaus.  Cette 
maladie ,  qui  ne  celîoit  qu’au  bout  de  fept  jours  par  une  ef¬ 
pece  de  crife  ,  paflà  des  mis  aux  autres  ,&  régna  dans  cette 
ville  julqu’à  l’hiver  foivant.  Si  l’on  en  croit  Ovide ,  les  habi¬ 
tans  de  cette  ville  avoient  coutume  de  dévouer  à  certain  jour 
pour  le  falut  de  tous  les  autres  quelques  malheureux  citoiens 
qu’on  afldmmoit  à  coups  de  pierre.  Onlçaitle  jugement  peu 
favorable  que  plulîeurs  anciens  ont  porté  des  Abderitains , 
qui  paflbient  pour  des  gens  grolhers  8c  fans  genie ,  à  caule , 
fans  doute ,  de  la  grolïiereté  de  l’air  qu’ils  retiraient  :  d’où 
eft  venue  cette  exprdfion  de  Martial. 

Abdentana  peclora  plebis  habes. 
pour  dire ,  vous  êtes  un  jlupide.  Leur  ville  a  néanmoins  donné 
naiflànce  à  de  grands  hommes  ,  tels  que  Democrite ,  Ana- 
xarque ,  Hecatée ,  le  poète  Nicænetus ,  8cc.  *  Herodot ,  lib.  /. 
cap.  2.  i68,l.  7. c  109. 83 126.  Solin ,c.  10.  Pompon.  Mêla,/.  2. 
c.  2.  &  6.  Strabon ,/.  14--  Apollodor.  Juftin.  /.  //.  c.  2.  Plin. 
Lucian.  m  tractam  quomodo  htjloria  Jit  [cnbenda.  Cicero ,  de 


natura  deorum ,  in  epijî.  ad  Attic.  1. 4.  epijl.  16.  &  l.  7.  epijl.  7, 
Juvenal ,  fatir.  10.  M.  Bayle ,  diEl.  cnt. 

ABDEST,  ce  mot  lignifie  proprement  dans  la  langue  per- 
fienne  l'eau  qui  fer t  à  laver  les  mains  :  mais  il  lé  prend  pat 
les  Perlàns  8c  les  Turcs  pour  la  purification  légale ,  8c  ils  en 
ulcnt  avant  que  de  commencer  feurs  ceremonies.  Ce  mot  eft 
compolè  d'ab  ,  qui  lignifie  de  l'eau  ,  8c  à' eft  ,  la  main.  Les 
Perles ,  dit  Olearius  ,  paflent  la  main  mouillée  deux  fois  for 
leur  tête  ,  depuis  le  col  julqu’au  front ,  8c  enfoite  for  les  pieds 
julqu’aux  chevilles.  Mais  les  Turcs  verlènt  de  l’eau  for  leur 
tête  ,  8c  le  lavent  les  pieds  trois  fois.  Si  néanmoins  ils  fe  font 
lavés  les  pieds  le  matin  avant  que  de  mettre  leurs  bas ,  ils  lé 
contentent  de  mouiller  la  main ,  8c  de  la  palier  pardeflùs 
leur  chaulîùre  depuis  les  orteils  julqu’à  la  cheville  du  pied. 

*  Ricaut ,  de  l’empire  Ottoman. 

ABDIA ,  montagne  dans  la  tribu  de  Manalle ,  au  de-là  du 
Jourdain  ,  a  tiré  fon  nom  d’un  maître  d’hôtel  d’Achab 
nommé  Abdias ,  qui  cacha  dans  une  caverne  qui  eft  for  cette 
montagne ,  cent  prophètes ,  pour  les  lâuver  de  l’impie  Jeza-* 
bel ,  8c  les  y  nourrit  à  lès  dépens  ,  julcjii’après  la  mort  de 
cette  méchante  reine.  Cette  montagne  eft  toute  percée  de 
cavernes  ,  qui ,  du  tems  d’Herode  le  Grand ,  lèrvirent  de  re¬ 
traite  aux  voleurs.  Ce  prince  les  en  fit  fortir  par  la  force  3  8i 
pour  empêcher  qu’ils  n’y  puflènt  retourner ,  il  les  fit  prelque 
toutes  combler.  *  I.  Rois,  chap.  XV111.  Jofephe,  antiq.  Jud. 

ABDIARE ,  royaume  d’Alie  ,  dans  l’Inde  ,  au  de-là  du 
Gange  ,  au  Nord  de  celui  de  Pegu  ,  duquel  il  dépend.  Sa 
ville  capitale  ,  qui  porte  le  même  nom ,  eft  lituée  lur  la  ri¬ 
vière  de  Pegu ,  environ  à,  vingt  lieues  au  deilùs  de  la  ville  de 
ce  nom.  *  Baudrand. 

ABDIAS ,  prophète ,  dont  le  nom  lignifie  ferviteur  du  Sei¬ 
gneur  ,  eft  le  quatrième  de  ceux  qu’on  appelle  petits  prophètes . 
Saint  Jerome  croit ,  avec  les  Hebreux  ,  qu’il  eft  ce  même 
Abdias  intendant  de  la  maifon  d’Achab ,  qui  cacha  les  pro¬ 
phètes  que  Jezabel  vouloir  faire  mourir.  111.  Reg.  c.  18.  v.  3, 
L’auteur  du  livre  intitulé  de  vitis  prophetarum  ,  qu’on  attri¬ 
bue  à  làint  Epiphane ,  allure  qu’Abdias  eft  ce  capitaine  au¬ 
quel  Ochofias  commanda  de  lèlâilîr  d’Elie ,  IV.  Reg.  c.t.v.  9. 
D’autres  foutiennent  que  cet  Abdias  avoit  été  le  mari  de  cette 
veuve  qu’Ehlee  délivra  de  la  pourfoite  de  lès  créanciers ,  en 
multipliant  le  peu  d’huile  qui  lui  reftoit ,  IV.  Reg.  c.  4.  v.  2. 
La  plupart  des  auteurs  tiennent  qu’ Abdias  vivoit  en  même 
tems  qu’Olèe ,  fous  les  régnés  d’Ozias ,  de  Joathan ,  d’Achaz 
8c  d’Ezechias  rois  de  Juda  ,  8c  lorlque  Jéroboam  regnoit  en 
Ilraël.  Ainii  ce  prophète  aurait  encore  vécu  après  l’an  du 
monde  3  309.&  avant  J.  C.  7 16.  qui  eft  la  première  année 
du  régné  d’Ezechias.  Il  a  prédit  la  ruine  des  Iduméens  qui 
dévoient  s’allôcier  avec  ceux  de  Caldée  pour  faire  la  guerre 
aux  Iftaëlites.  On  doit  prendre  garde  de  ne  le  pas  confondre , 
comme  quelques-uns  ont  fait ,  ni  avec  Abdias  pere  de  Jef- 
maias ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  premier  livre  des  Parafipo  > 
menes ,  ch.  27.  v.  19.  ni  avec  un  autre  de  ce  nom  qui  étoit  lé¬ 
vite  8c  intendant  du  temple.  Para/ip.  c.  34..  v.  12.  *  Saint  Je¬ 
rome  comment,  m  Abd.  le  faux  Epiphane ,  dans  le  traité  de  la 
vie  des  prophètes. 

ABDIAS ,  de  Babylone ,  auteur  fabuleux  fous  le  nom  du¬ 
quel  on  lit  une  hiftoire  apocryphe  ,  intitulée  ,  hiftona  certa- 
mims  apojlolici ,  ou  du  combat  des  apôtres.  Cet  impofteur  le 
vante  dans  fon  ouvrage  d’avoir  vu  J.  C.  d’avoir  été  du 
nombre  des  72.  dilèiples  ,  d’avoir  affilié  aux  acfions  &  à  la 
mort  de  plulîeurs  apôtres ,  8c  d’avoir  foivi  en  Perlé  les  apôtres 
làint  Simon  8c  làint  Jude ,  par  lelcjuels  il  prétend  avoir  été 
ordonné  premier  évêque  de  Babylone.  Il  ne  paraît  point 
qu’Eulèbe ,  làint  Jerôme ,  ni  les  autres  anciens  ayent  eu  con- 
noillànce  de  cette  hiftoire  foppolée  3  on  inféré  néanmoins 
d’un  palîàge  de  faint  Auguftin  ,  que  les  Manichéens  s’en  1èr- 
voient.  Les  Manichéens  ,  dit  ce  pere  contra  Adimantum  , 
cap.  18.  lilent  des  écritures  apocryphes,  qu’ils  veulent  faire 
paflèr  pour  très-pures  :  on  y  voit  que  l’apôtre  làint  Thomas 
fut  déchiré  8c  mis  en  pièces  par  un  lion ,  peu  de  tems  après 
avoir  maudit  un  homme.  En  eflet ,  cette  fable  lè  trouve  en¬ 
core  dans  le  X.  livre  du  faux  Abdias  3  mais  il  lè  peut  faire 
quelle  fit  auffi  dans  d’autres  aétes  fuppofés  8c  plus  anciens , 
dans  lelquels  le  faux  Abdias  l’avoit  prilè.  Son  ouvrage  a  été 
déterré  dans  ces  derniers  fiecles  par  Wolfang  Lazius’’,  qui  en, 
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trouva  le  manufirit  dans  une  caverne  de  la  Carinthie -,  &  qui 
le  publia  à  Bâle  en  1551.  Il  en  fit  tant  de  cas  qu’il  ne  feignit 
point  de  mettre  fon  autorité  en  parallèle  avec  celle  de  laine 
Luc  même  :  mais  les  plus  habiles  furent  frappés  des  contra¬ 
dictions  grofficres  qui  le  rencontrent  dans  l’hiftoire-d’Abdias. 
Cet  auteur  qui  le  dit  contemporain  des  apôtres ,  cite  nean¬ 
moins  un  paiîàge  du  5 .  livre  des  commentaires  d’Hegefippe  , 
qui  n’a  vécu  qu’environ  1 3  o.  ans  après  l’afienfion  du  Sau¬ 
veur  ,  du  tems  de  làint  Juftin  8c  d’Athcnagoras.  D’ailleurs  ii 
allégué  dans  fon  5.  livre  un  dilciple  des  apôtres  appelle  Cra- 
thon,  donc  l’hiitoire  fut,  dit-il ,  mile  en  latin  par  l’Africain 
i’hiftoriographe.  Ce  ne  peut  être  que  le  célébré  Jules  Afri¬ 
cain  :  or  qui  ne  fiait  que  c’étoit  un  auteur  grec ,  qui  conduifit 
fia  chronique  julqu’à  l’an  211.  de  J.  C.  On  lailfi  à  parties 
fables  dont  le  livre  d’Abdias  eft  fimé ,  8c  les  fautes  qu’y  a  re¬ 
marquées  Jean  Hdîèls.  Les  critiques  les  plus  éclairés ,  tant 
Catholiques  que  Proteftans ,  conviennent  unanimement  de 
la  fiippofition  de  cet  ouvrage,  qui  a  été  rejetté  comme  apo¬ 
cryphe  par  le  pape  Paul  IV.*  Abdias ,  h uio> .  c,  r  tamisas  apojtcl. 
Auguftin  ,  contra  Adimantum  ,  c.  17.  Belîarmin  ,  de  {cnpt. 
ecclefiafi.  Poflèvin ,  in  apparat.  Joann.  Helîèl.  cenjura  de  qm- 
bnjdam  fanétorum  hfionis.  Molan.  de  fiae  bar  et.  ftrvanda , 
c.  6.  Rivet ,  cri  tic.  Jac.  liv.  1.  c.  6.  Voflîus,  de  btft.  grac.  M. 
Du  Pin ,  btbl.  des  aut.  eccl.  Bayle ,  dtEl.  crtr. 

ABDILA  cruel  perficuteur  des  Chrétiens ,  en  Elpagne  , 
du  tems  de  l’empereur  Juftin,  *  Antonin  ,  Uv.  XP.  en  fait 
mention. 

AEDILCHAIR  ,  capitaine  des  Tartares  ,  qui  étant  allé  au 
fècours  des  Turcs  contre  Mahomet  Hodabenda  roi  de  Perfi  , 
fut  pris  par  Hemir-Hamet ,  fils  d’Hodabenda,  &  envoyé  pri- 
fônnier  à  Caftnin  ,  où  le  roi  de  Perfi  tenoit  fa  cour.  Il  y  f  't 
très-bien  traité  -,  &  comme  il  étoit  bien-fait  de  fa  perfonne  , 
la  reine  B-guma ,  femme  d’Hodabenda  ,  en  devint  fi  amou- 
Teufi  ,  qu’il  ne  fut  pas  difficile  aux  grands  de  la  cour  8c  au 
xoi  même  de  s’en  appercevoir.  C’eft  ce  qui  fit  prendre  la  ré- 
fôlution  à  ce  prince  de  le  renvoyer  dans  fon  pais ,  8c  de  lui 
donner  là  fille  en  mariage ,  elperant  par  ce  moyen  gagner 
l’amitié  des  Tartares  de  Precop.  Mais  la  notleflè  de  Perfi 
refilant  de  confintir  à  ce  mariage  ,  &  le  roi  perfiftant  dans 
fôn  deflèin ,  les  Perlans  enfermèrent  Abdilchair  dans  le  palais 
royal.  *  Diction,  anglois. 

ABDIMENEP ,  cherchez.  ABDEMENEPH. 

ABDIRAN,  roi  des  Sarazins,  réfiftant  vaillamment  à  Char¬ 
lemagne  ,  paftà  la  Garonne ,  pilla  8c  laccagca  la  ville  de  Bour- 
deaux,  s’abandonnant  à  toutes  fortes  de  débauches.  *Sabell. 

ABDISSI ,  ABDISU ,  ou  ABDIESU  ,  patriarche  de  la  ville 
de  Muzal ,  dans  l’Aflÿrie  orientale ,  étoit  fils  de  Jean  ,  de  la 
ville  de  Gefire  fiir  le  Tigre  ,  &  avoir  été  moine  de  làint 
Pacôme  ,  filon  quelques-uns ,  8c  de  làint  Antoine ,  filon 
d’autres.  Il  rendit  fis  hommages  au  pape  Pie  IV.  à  Rome ,  & 
reçut  de  lui  le  pallium  le  7.  Mars  1562.  Abdilîï  écrivit ,  mais 
n’aflifta  point  au  concile  de  Trente ,  où  l’on  préfinta  là 
■confcflîon  ou  profelfion  de  foi  en  la  ftlîîon  XXII.  8c  il  pro¬ 
mit  de  faire  obfirver  les  dédiions  du  concile  dans  les  églifis 
de  là  jurildiction.  On  difoit  que  c’étoit  le  plus  grand  patriar¬ 
che  de  tous  les  Orientaux  qui  font  au-delà  de  F  Euphrate , 
parce  que  là  junfelidion  s’étendoit  julques  dans  les  Indes. 
Au  relie  il  poflèdoit  parfaitement  le  chaldéen  ,  l’arabe ,  le 
firiaque  ;  il  répondoit  pertinemment  aux  queftipns  les  plus 
difficiles  ;  il  difoit  que  lès  ancêtres  ayoient  reçu  leur  doctrine 
de  faint  Thomas ,  de  làint  Thadée ,  &  de  leur  dilciple  làint 
Marc  -,  que  leur  créance  étoit  entièrement  conforme  i  celle 
des  Catholiques  Romains,  &  que  leurs  làcremens  étoient 
les  mêmes ,  aufiî-bien  que  la  plupart  de  leurs  cérémonies , 
qui  croient  écrites  dès  le  tems  des  apôtres  dans  les  livres  qu’ils 
gardoient  depuis  ces  tems-là.  L’ambaftàdeur  du  roi  de  Por¬ 
tugal  fit  des  proteftations  dans  le  concile  contre  les  prétentions 
que  ce  patriarche  avoit  fur  les  Eglifis  dépendantes  de  la  domi¬ 
nation  du  roi  fon  maître  dans  l’Orient.*  Thuan.  hfi.  1. 32. 
Spond.  ad  annum  1762.  Aubert  le  Mire,  polit,  ecclef.  I.  2.  c.  f. 
Onuphr.  Panvini ,  in  vu.  Pii  IV.  Fra-Paolo,  hift.  dtt  concile  de 
Trente.  Bayle,  Dit 1.  cru.  Voyez..  HEBED-JESU 

ABDITANE  ,  ville  d’Afrique  au  voilinage  d’Hippone  , 
autrefois  épifiopale  luftragante  de  Carthage.  Marmoi ,  dit 
qu’on  l’appelle  aujourd’hui  Arruuia ,  8c  que-  ce  n’eft  qu’un 
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petit  heu  près  de  Tunis  oc  dépendant  du  royaume  de  ce  nom. 

*  Baudrand. 

ABDOLONYME  ou  ABDALONYME,  prince  Sidonien, 
quoiqu’il;  1:  du  lang  royal ,  étoic  tombé  dans  une  fi  grande 
pauvreté  ,  qu’il  étoit  contraint  pour  vivre  d  travailler  à  la 
journée  dans  un  jardin  des  fàuxbourgs  de  S  -don.  Alexandre 
le  Grand  ayant  chalfé  de  cette  ville  ,  Straton ,  partiûn  de 
Darius  roi  de  Perfi ,  éleva  Abdolonyme  fur  le  trône.  Quel¬ 
ques  envieux  blâmant  ce  choix  ,  Alexandre  fit  venir  le  nou¬ 
veau  roi  en  là  préfince  ,  &  ayant  admiré  là  bonne  mine  , 
il  lui  demanda  avec  quel  elprit  il  avoit  lùpporté  là  milere. 
A  quoi  Abdolonyme  répondit  :  ‘je  prie  le  Ciel  que  je  p h ijjej ap¬ 
porter  de  la  même  façon  la  grandeur  :  au  refie  mes  bras  ont 
fourni  d  tous  mes  defirs  ,  &  je  n  ai  jamais  manqué  de  rien , 
tant  que  je  n.ai  rien  pofiedé.  Cette  réponfi  fit  concevoir  à  Ale¬ 
xandre  une  fi  grande  cftime  pour  ce  prince ,  qu’outre  les  états 
&  les  meubles  précieux  de  Straton  ,  il  lui  fit  donner  un© 
partie  du  butin  qu’il  avoit  fait  for  les  Perfis,  &  ajouta  même 
une  des  contrées  voilines  à  fon  état.  *  Quint.  Curt.  L  4.  Juft. 
l.u.c.  10.  Diod.  Sicul.  qui  l’appelle  Bailonyme  ,  l.  17.  c.  + 6 . 
Plutar.  oratione  2.  de  fortuna  Alexandn  >  lui  donne  le  nom 
d’Alynome ,  &  le  fait  roi  cle  Paphos. 

ABDGN,  ADDON ,  ou  JADON  ,  nom  que  quelques 
auteurs  donnent  à  cet  homme  de  Dieu ,  dont  ii  eft  parle 
dans  le  III.  livre  des  rois ,  qui  menaça  de  mort  Jéroboam , 
parce  que  ce  prince  encenfoit  8c  làcrihoit  aux  idoles  à  Bethe!» 
&  qui  lui  prédit  que  Jof  as  démolirait  l’autel ,  8c  qu’il  y  im¬ 
molerait  les  prêtres  des  faux  dieux  .Jéroboam  irrité  commanda 
que  l’on  arrêtât  ce  prophète  :  là  main  devint  lèche  ,  &  ne 
fut  gutrie  qu’à  la  priere  de  cette  homme  de  Dieu.  Jéroboam 
voulant  l’engager  de  recevoir  des  préfins  ,  8c  de  manger 
avec  lui ,  l’homme  de  Dieu  refufà  l’un  &  l’autre  à  caufi  de 
la  défenfi  exprdfi  du  Seigneur.  Comme  il  s’en  retournoit 
chez  lui ,  il  fi  lailîà  forprendre  par  un  faux  prophète,  &  man¬ 
gea  avec  lui.  Dieu  ,  pour  le  punir  de  cette  défobéïlîànce  , 
permit  qu’il  fut  dévoré  par  un  lion  ;  le  faux  prophète  l’ayant 
appris  l’alla  chercher ,  le  fit  apporter  à  B.thel ,  8c  l’enlévelic 
dans  le  fipulchre  de  fà  famille.  Cela  arriva  la  première  année 
du  régné  de  Jéroboam,  l’an  du  mande  3  061.  ÔC  avant  J.  C. 
974.  *  lll.Rcg.  c.  13.  S.  Jerome, 

ABDON ,  fils  de  Micha ,  II.  Paralipp.  c.  34.  v.  19.  eft  ap 
pellé  Achobor  ,  IV.  Reo,  c.  22.  v.  1 2. 

ABDON ,  ABRAN  ,  Madon  ,  nom  d’une  ville  dans  la 
tribu  d’Afir ,  accordée  aux  levites  de  la  famille  de  Gerfon. 
*jofué,  c.  21.  v.  30. 

ABDON ,  fils  d’Illeî ,  de  la  tribu  d’Ephrarm ,  né  dans  la 
ville  de  Pharathon ,  fut  le  quinziéme  juge  des  I/raelites ,  qu’il 
gouverna  pendant  huit  ans,  depuis  l’an  2870.  du  monde» 
1165.  avant  J.  C.  Il  eut  quarante  fils  ,  &  trente  petits-fils , 
qui  l’accompagnerent  toujours  durant  fa  vie  ,  montés  for 
foixante  &  dix  poulains  d’ânefiès ,  ce  qui  marque  que  cc 
juge  étoit  très-opulent.  Il  n’y  avoit  aucun  de  ces  enfàns  de 
morts  lorfqu’Abdcn  mourut  dans  un  âge  fort  avancé.  Il  fut 
enfiveli  à  Pharathon  fur  la  montagne  d’Amalec.  *  judic.  12. 

12.  8cc.  Joftph.  lib.  f.  antiq.  cap.  9. 

AEDON  &  SENNE  ou  SENNEN,  qui  fe  trouvent  dans 
les  martyrologes  au  30.  dejuillet,  font  des  làints  dont  l’hiftoirc 
n’eft  appuyée  for  aucun  monument  certain  :  elle  eft  rapportée 
dans  la  première  partie  des  aétes  de  làint  Laurent,  qui  font 
entièrement  fabuleux.  Il  y  eft  dit  que  l’empereur  Dece  les  prit 
prifonniers  en  Perfi  3  8c  que  les  ayant  connus  pour  Chrétiens, 
il  les  fit  conduire  chargés  de  chaînes  à  Rome ,  où  ils  eurent  la 
tête  tranchée  en  là  préfince.  La  fàuflèté  de  cette  hiftoire  paraît 
en  ce  que  Dece  n’a  point  porté  la  guerre  en  Perfi ,  &  que  dans 
les  deux  ans  qu’il  a  régné  il  n’a  pas  eu  même  le  loilir  de 
faire  un  voyage  en  orient.  Bede ,  Uluard ,  Adon  ,8c  les  autres 
auteurs  des  martyrologes ,  ont  foivi  ces  actes ,  à  l’exception  de 
Florus  ,  qui  s’eft  contenté  de  dire  que  ces  deux  làints  étant 
venus  àRome  y  avoient  fouffertle  martyre.  On  tient  que  leurs 
corps,  qui  avoient  été  enterrés  dans  la  maifon  d’un  foc  diacre 
nommé  j Qttirm ,  furent  découverts  du  tems  de  Conftantin 
le  Grand ,  ôc  levés  de  terre  pour  être  tranlportés  fur  le  chemin 
de  Porto,  au  quartier  de  l’Ours  coefîé  ;  qu’on  les  mit  dans  le 
cimetiere  de  Ponthien  ,  qui  a  depuis  été  fouvent  appelle  de 
leur  nom,  8c  où  l’on  voit  aujourd’hui  leurs  images  aVee  leur 
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nom  -,  que  1c  pape  Grégoire  IV.  les  fit  transférer  de-là  dans 
l’églifè  de  S.  Marc  ,  quoique  d’autres  prétendent  que  le- pape 
Damas  les  avoit  donnés  à  S.  Zenobc,  évêque  de  Florence  , 
vers  l’an  370.  ou  environ  -,  ce  qui  ne  peut  pas  être,  s’il  eft  vrai 
que  les  corps  de  ces  deux  faines  furent  envoyés  de  Rome  en 
France  l’an  g 2  8.  avec  celui  de  fàint  Tiburce  6c  de  plufieurs 
autres  martyrs  ,  comme  le  rapporte  Eginhard ,  6c  mis  dans 
l'abbaye  de  faint  Medard  de  Soiffons,  fuivant  l’hiftoire  qu’en 
a  compofée  le  moine  Odilon ,  au  commencement  du  X.  fie- 
çle.  Ils  ne  fe  trouvent  plus  néanmoins  préfentement  dans 
cette  abbaye ,  &  l’on  croit  qu’ils  ont  été  brûlés  dans  le  XVI. 
fiecle  par  les  Prétendus  Réformés.  On  honoroit  ces  faints 
en  France  dès  le  tems  de  Louis  le  Débonnaire ,  &  à  Rome 
for  la  fin  du  IV.  fiecle.  Il  y  avoit  une  églifr  de  leur  nom  à 
Rome  du  tems  du  pape  Adrien  I.  qui  la  rétablit  vers  l’an 
780.fi  l’on  en  croit  Anaftafè  le  Bibliothécaire.  *  A6K  S.  Laur. 
dpHcl  Sur.  10.  Aug.  Bollandus,  alla  Mar  tu ,  tom.  2 .  p.  27.  Mar¬ 
tyrologe  de  Florus  ,  düfùard ,  d’Adon ,  S.  Jerome  ,  &c.  Mar¬ 
tyrologe  Romain  de  Baronius  ,  Odilon  ,  Mabiilon  ,  dans  le 
fiecle  IV.  part.  1.  Calendrier  dreffé  fous  Charlemagne ,  tom.  x. 
du  Jpicilege.  Ancien  calendrier  Romain  rapporté  par  Buche- 
rius ,  Areingh  ,  l.  2.  c.  19.  &  22.  Le  fàcramentaire  de  S.  Gré¬ 
goire.  Le  mille  1  de  Thomafius.  Le  calendrier  du  P.  Fronteau , 
Du  Sauflài ,  Tillem.  tom.  3.  tit.  de  la  per  feu  t  ion  de  Dece,art./i. 
Baillet  ,  vie  des  SS.  au  30.  Juillet. 

ABD-RABBEHI  MOHAMMED,  furnommé  Al-Corthobi , 
Efpagnol ,  natif  de  Cordoue ,  auteur  d’une  grammaire  arabi¬ 
que  intitulée  ,  Erfchat  hllogat.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABDUA  ,  riviere  d’Italie  j  cherchez.  ABDA. 

ABDULA,  fils  d’Almonftanzer  ,  calife  des  Sarafins  en 
•Perle ,  régna  1  5 .  ans  fix  mois ,  au  bout  defquels  il  fut  vaincu 
6c  tué  par  les  Tartares ,  conduits  par  Olacufàn ,  pour  fe  ven¬ 
ger  de  la  victoire  remportée  fur  eux  par  le  pere  d’Abdula. 
.Les  Tartares  ,  après  l’avoir  défait,  s’emparèrent  de  Bagdet 
ou  Babylone ,  qui  avoit  été  depuis  long-tems  le  fie ge  des 
•califes.Toute  laPerfefi.it  alors  lôus  la  domination  des  Tar¬ 
tares  ,  qui  leur  donnèrent  de  nouveaux  rois ,  dont  le  pre¬ 
mier  fut  Ching.,  ce  qui  arriva  vers  l’an  1258.*  D’Herbelot , 
biblioth .  orient . 

ABDULA  ,  kan  des  Tartares ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI. 
fiecle.  Il  ravagea  toute  la  frontière  de  Perle ,  s’empara  d’Heri 
6c  de  trente-deux  autres  villes  du  Khorofàn ,  entre  lelquelles  1 
,fut  Mazed.  Il  prit  néanmoins  la  fuite ,  fçaehant  la  venue  de 
Xa  Abas,  fophi  de  Perle  -,  &  depuis  il  revint  avec  deux  cens 
mille  Tartares  ,  6c  pritTurbeth.  Il  ne  voulut  jamais  en  venir 
■à  une  bataille  décifive ,  à  laquelle  le  Perfàn  tâchoit  de  l’at¬ 
tirer  3  mais  Abdula  répondit  qu’il  ne  vouloir  pas  changer  la 
coutume  de  lès  ancêtres.  *  Relation  de  dom  Juan  de  Perfia. 

ABDULACH ,  roi  de  Fez ,  de  la  famille  des  Beni-Merinis, 
très-illuftre  parmi  les  Maures ,  vivoit  dans  le  XII.  fiecle.  Il 
•étoit  gouverneur  de  Fez  pour  les  Almohades:  6c  après  avoir 
pris  quelques  villes  du  royaume  de  Tremecen,  6c  s’être  rendu 
■  maître  abfolu  de  Fez  vers  l’année  1210.  il  mit  le  freptre  dans 
ià  maifon  ,  6c  étendit  fort  loin  les  bornes  de  fon  empire.  Il 
y  a  eu  plufieurs  princes  de  cette  famille.  Asdulach  fut  roi 
de  Fez,  &  fut  tué  par  fes  propres  fiijets,  à  çaufè  de  frs  dé- 
-bauches  &  de  fa  tyrannie ,  vers  l’an  de  J.  C.  1430.  &  de 
l’hegire  834.  Son  aflàfiîn  qui  fut  auilx  fon  fùccefièur  ,  étoit 
un  habitant  de  Fez  appellé  le  cherif.  Abdulach  étoit  fils 
■dAbu-Sayde  ,  qui  laifià  prendre  lâchement  Ceuta  par  les 
Chrétiens  ,  6c  qui  fut  aflàfiiné  par  fon  Vifir ,  avec  fix  de  fes 
fils.  *  Manno! ,  liv.  4.  chap.  4.7.  //. 

ABDULASSIS  ,  gouverneur  d’Efpagne  pour  les  Arabesy  j 
établit  fon  fojour  à  Seville.  Ayant  appris  la  mort  de  fon  pere  1 
Muça  ,  il  attira  plufieurs  de  Ce  s  amis  d’Afrique  ,  de  fe  fit  re- 
connoître  par  tout.  On  croit  qu’ayant  inutilement  fait  tous 
•fes  efforts  pour  chaflèr  du  pais  les  Chrétiens ,  il  époufà  la 
veuve  du  roi  Rodrigue  ,  qui  étoit  Africaine.  Ce  fut  elle  qui 
lui  confèilla  de  prendre  la  qualité  de  roi  ,  6c  qui  lui  mit 
une  couronne  d’or  fur  la  tête  -,  mais  Abdulalfis  ayant  été  ap- 
, perçu  avec  cet  ornement  par  deux  Arabes  de  condition  ,  ils 
eurent  tellement  en  horreur  une  parure  défendue  par  la  loi  de 
•Mahomet ,  qu’ils  aflàffinerent  Abdulalfis  6c  fà  femme  dans  une 
mofquée.  vers  l'an  de  J.  C.  72  3 . 6c  de  l’hegire  1 05  ,*  Marmol , 
l>  t.  r.  12 , 
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ABDULMALTC ,  feptiéme  calife  des  Arabes  ,  fit  déterrer 
le  corps  mort  de  Jefid  fon  antagonifte  ,  le  fit  brûler  6c  jetter 
fes  cendres  au  vent.  Il  reprit  enfuite  l’ Arménie  que  Caim 
Âbifpa  lui  avoit  enlevée  ,  6c  fit  brûler  vifs  la  plupart  des  ha- 
bitans  qui  avoient  été  d’intelligence  avec  fon  ennemi.  Il  mou¬ 
rut  l’an  707.  après  avoir  régné  2  x.  ans. 

ABDULMALIC ,  prince  Arabe ,  s’étant  rendu  maître  du 
sais  que  ceux  de  fa  nation  tenoient  en  Efpagne  vers  l’an  de 
’hegire  742.  &  de  J.  C.  1341.  pafîà  en  Afrique  pour  conti¬ 
nuer  le  fiege  de  Tanger.  L’ayant  prive  il  fit  main  bafîè  fur  la 
plûpart  des  habitans  ,  6c  affiijettit  plufieurs  autres  villes.  Puis 
ayant  frû  quAbeci  s’étoit  fait  roi  de  Cordoue ,  il  rebrouflà 
chemin ,  6c  le  tua.  Il  étoit  accompagné  d’un  grand  nombre 
d’Arabes ,  qui  l’avoient  fuivi  d’Afrique ,  lefquels  s’habituè¬ 
rent  en  Efpagne ,  3c  y  bâtirent  plufieurs  villes.  Enfoite  il  alla 
aflieger  Carthagene ,  qui  renoit  encore  pour  les  Chrétiens  3 
6c  après  l’avoir  prife  ,  il  mourut  en  retournant  à  Cordoue. 
*  Marmol ,  l.  2.  c.  14. 

ABDULMALIC ,  fe  fit  .calife  des  Arabes  en  Efpagne ,  6c 
vainquit  Abul-Agek  fon  compétiteur,  qui  s’étoit  emparé  de 
Cordoue  :  mais  Abul-Agek  après  fa  défaite  fit  venir  un  fi 
puifïànt  fècours  d’Afrique ,  qu’il  fît  forcer  Abdulmalic  par 
Abderame  un  de  les  capitaines,  l’an  de  J.  C.  1 3  3  3 .  6c  de  l’he¬ 
gire  734.  Abdumalic  eut  la  tête  coupée.  *  Marmol ,  l.  2.  c.  14. 

ABDULMALIC ,  fils  du  roi  de  Fez,  pafîà  en  Efpagne  :  il 
débarqua  à  Algezire  pour  donner  fècours  au  roi  de  Grenade  , 
contre  les  princes  Chrétiens  de  Caflille  6c  de  Leon ,  d’où  il 
fè  fit  appeller  roi.  Il  s’empara  d’Oran ,  6ç  après  d’autres  ex¬ 
ploits  il  fut  rappellé  par  fon  pere  qui  avoit  guerre  contre  le 
roi  de  Tremecen  ,  6c  qui  ayant  conquis  ce  royaume  avec  celui 
de  Tunis,  devint  un  des  plus  puifîàns  princes  qui  ayent  régné 
en  Afrique.  Au  retour  de  fès  conquêtes ,  Abdulmalic  repaflà 
en  Efpagne  :  mais  après  quelques  défàvantages  il  fut  forpris 
par  les  Chrétiens  dans  une  attaque  avant  que  d’avoir  le  tems 
de  monter  à  cheval.  Il  fe  fàuva  à  pied  3  6c  craignant  d’être 
reconnu ,  fè  cacha  dans  des  ronces ,  où  le  voyant  découvert  » 
il  contrefit  en  vain  le  mort  3  car  un  Chrétien  en  palfant  lui 
donna  deux  coups  de  lance,  dont  il  mourut  l’an  1535).  dç 
J.  C.  6c  de  l’hegire  740.  *  Marmol.,  /.  2.  c.  tS , 

ABDULMALIC,  frere  de  MuleiHafcen,  fè  rendit  maître 
du  royaume  de  Tunis  vers  l’an  de  J.C.  1 546.  &  de  l’hegirç 
5>5  3. 6c  en  chafîà  fon  neveu  s  qu’il  fit  aveugler  avec  un  .baffin 
ardent ,  pour  le  punir  de  la  barbarie  qu’il  avoit  eue  de  faire 
fouffrir  la  même  peine  à  Mulei  Hafcen  fon  pere.  Abdulmalic 
ne  régna  que  trente-dix  jours.  *  Marmol,  /.  2.  c.  6. 

ABDULMUMEN ,  de  la  frêle  des  Almohades  ou  Moha- 
vedites ,  étoit  fils  d’un  potier  de  ferre,  ou,  félon  d’autres, 
du  Bcrebere  Abdalla.  Ce  dernier  s’étant  foulevé  contre  Abra¬ 
ham  roi  de  Maroc ,  fit  marcher  contre  lui  Abdul-Mumen  » 
lequel  défit  ce  malheureux  prince  ,  6c  envoya  fà  tête  à  Ab- 
daîla,  qui  mourut  peu  de  tems  après.  Alors  les  Almohades  élu¬ 
rent  pour  roi  en  1 1 2  1 .  leur  general  Abdul-Mumen ,  qui  prit 
le  titre  d ’Amirel-Memunim  (  d’où  l’on  a  fait  miramolin)  non}. 
qu’Aba-Techtfien  avoit  pris  le  premier.  Incontinent  après  fon 
éleélion ,  il  prit  d’afîàut  la  ville  de  Maroc  ,  6c  fe  fàifit  d’Ifàaç 
fils  d’Abraham ,  fucceflèur  de  la  couronne ,  qu’il  étrangla  de 
fès  propres  mains.  Et  parce  qu'il  avoit  juré  qu’il  ne  quitteroit 
point  cette  ville  qu’il  ne  l’eût  prifè  6c  criblée  ,  il  fit  réduire 
une  partie  des  maifons  en  poudre,  pour  la  pafîèr  par  le  crible. 
Il  fit  auflî  démolir  le  palais  des  rois  6c  les  mofquées ,  pour  ne 
laifîèr  aucune  mémoire  de  leurs  fondateurs,  &  porta  les  cho- 
fes  jufqu’au  point ,  qu’il  fit  exterminer  ce  qui  en  reftoit  de  fà 
connoilîànce ,  ou  de  celle  de  fes  officiers.  Ainfi  après  avoir 
éteint,  autant  qu’il  le  put,  toute  la  race  des  Almorayides  dans 
l’Afrique  ,  ii  fè  rendit  maître  d’une  grande  partie  du  pais  , 
&  étendit  fon  empire  jufqu’à  Tripoli ,  6c  fur  toutes  les  pro¬ 
vinces  voifînes  des  Almoravides.  Il  fit  bâtir  de  fomptueux 
édifices  ,  aùiquels  il  donna  de  nouveaux  noms.  Mais  les  vice- 
rois  ôç  les  gouverneurs  ne  voulurent  point  le  foû  mettre  aux 
Almohades  3  fi  bien  qu’il  s’éleva  plufieurs  petits  fouverains. 
Il  y  avoit  des  rois  à  Alger,  à  Tremecen,  à  Tenez  ,  à  Tunis, 
à  Tripoli ,  6c  en  d’autres  villes  :  6c  outre  ceux-la  ,  les  Afri¬ 
cains  des  montagnes  élûrent  des  frigneurs  particuliers.  Néan¬ 
moins  Abdul-Mumen  s’étant  rendu  maître  de  Maroc  6c  dp 
fez ,  le  futauffi  en  peu  de  tems  de  toute  la  Mauritanie  Tin- 

gitane  , 
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gitane,  &  conquît  peu  à  peu  les  royaumes  de  Tunis  &  de 
Tremecen.  Cependant  la  puiflànce  des  Arabes  fùbfifta  tou¬ 
jours  dans  une  partie  du  royaume  de  Tunis  ,  jufou’au  tems  de 
Jacob  Almanfbr  ,  quatrième  roi  des  Almohades.  En  1 1 6  ) .  de 
J.  C.  ôc  de  l’hegire  558.  Abdul-Mumen  mourut ,  prêt  de 
pafïèr  en  Efpagne,deflèin  qui  fut  exécuté  par  fon  füsjofoph.  II. 
*Marmol ,  de  Afrique ,  liv.  2.  chap.  34. 

ABDULUATES ,  nom  d’un  ancien  peuple  originaire  d'A¬ 
frique  j  qui  fùbfifta  long-tems  dans  le  royaume  de  Tremecen. 
Ses  rois,  qui  avoientété  chaiïès  parles  Romains,  furent depuis 
remis  fur  le  trône  à  la  laveur  des  Gots  >  jufqu’à  ce  que  les 
fiicce  fleurs  de  Mahomet  s’emparèrent  de  l’Afrique.  Alors 
s’étant  rétablis  par  leurs  propres  forces ,  ils  regnerent  long- 
tems  ,  &  s’étendirent  plus  loin  ,  après  avoir  chafîè  les  Abde- 
rames  de  toute  l’Afrique  ,  l’àn  de  J.  C.  5 )$6.  ôc  de  l’hegire 
586.  On  appella  pour  lors  Abd.ulaa.tes  ,  ceux  de  ce  peuple 
qui  étoient  de  la  famille  des  Magaraos.  *  Marmol,  liv.  2.  28. 
&  iiv.  /.  chap.  u. 

ABDUN  ou  EBN-ABDUN ,  eft  le  même  qu 'Abdallah-aï 
Adib  al  Raimi ,  mort  l’an  1 99.  de  l’hegire ,  auteur  de  cetalal 
Abt  Üamfah.  C’eft  un  livre  qui  critique  plusieurs  points  de  la 
doélrine  du  célébré  doâeur  Abou  Hanifah.  *  D’Herbelot  > 
bibhoth.  orient. 

ABDUN, ou  Ebn- Abdun  Abdallah  al Hatemi,  auteur  d’un 
livre  intitulé ,  Adab  adab  al  hokama  ,  c’eft-à-dire ,  des  mœurs 
63  des  maniérés  des  philo fophes  cS  des  médecins.  *  D’Herbelot  > 
bibltoth.  orient. 

ABDUN,  OU  Ebn  Abdun  Abou  Mohammed  Abdalhamid , 
pu  Abdalmagtd ,  auteur  d’un  commentaire  arabe  fur  le  poëme 
intitulé  Al-Bafamach  Ilaaufrï  compofe  un  poëme  fort  connu 
fous  le  nom  à' Ab  dama,  qui  a  été  commenté  par  Abdalmalek, 
fils  d’Abdalla  al  Àdhrami  al  Sabti,originaire  de  l’Adramy tene, 
ôc  natif  de  Ceutaen  Mauritanie.*  D’Herbelot,  bibhoth .  orient. 

ABDUS ,  eunuque  Parthe ,  complice  de  la  conspiration  de 
Innace  contre  Artaban,  pour  faire  revenir  Phraate  de  Rome,  & 
le  remettre  fîir  le  trône  à  la  place  d’Artaban  ;  mais  il  fut  invité 
par  ce  prince  à  un  fèftin ,  dans  lequel  on  lui  donna  du  poifon 
dont  il  mourut.  *  Tacite ,  liv.  6.  chap.  3. 

ABEA  ,  cherchez.  A  B  ET. 

ÀBEAC ,  roi  des  Sirques ,  peuples  qui  font  au  pied  du 
mont  Caucafè.  *  Strabon,  /.  //. 

ABEATES ,  peupl  es  d’Achaïe  ,  proche  des  Aliphiréens  5c 
des  Gyrgiens,  *  Pline ,  l.  4.  c.  6. 

ABECI-,  Maure  d’Efpagne ,  fo  mit  for  le  trône  de  Cordoue 
en  l’abfênce  d’Abdulmalic  qui  en  étoitroi.  Il  fit  beaucoup  de 
mal ,  5c  occafionna  une  guerre  confîderable  ,  où  tout  ce  qu’il 
y  avoit  d’illuftre  en  Efpagne  entra ,  ce  qui  fit  appeller  cette 
guerre ,  la  guere  des  grands.  Son  compétiteur  qui  alloit  en 
Afrique  ayant  rebroullë  chemin ,  l’attaqua  5c  le  tua.  *  Mar¬ 
mol  ,  /.  2.  c.  14. 

ABECOUR ,  abbaye  de  l’ordre  de  Prémontré  ,  au  diocèfè 
de  Chartres  en  Beauce ,  province  de  France  ,  fut  fondée  en 
l’an  1180.  par  Guafoon  de  Pifoiaco  ,  grand  fèigneur  du  pais, 
&  beau-frere  de  Burchard  de  Montmorenci ,  donc  il  époufâ 
la  foeur  Alix.  *  Daviti ,  tom.  v. 

A  B  ET,  ABA,  ou  ABEA,  ville  de  la  Phocide  en  Grece  , 
fut  autrefois  fàmeufo  par  les  oracles  que  l’on  prétend  qu’A- 
pollon  rendoit  dans  urt  de  fis  temples ,  5c  c’eft  de-là  que  cette 
fàuflè  divinité  a  eu  le  frirnom  d ’Abata.  Xerxès  ,  roi  de  Perfr, 
brûla  cette  ville  avec  ce  temple,la  première  année  de  la  LXXV. 
olympiade ,  48  o.  ans  avant  J.  G.  Depuis ,  Philippe  roi  de  Ma¬ 
cédoine  ,  ruina  les  villes  de  la  Phocide ,  jparce  que  les  Pho¬ 
céens  avoient  pillé  le  temple  d’Apollon  a  Delphes  ,  fous  la 
conduite  de  Philomele ,  &  épargna  celle  d’Abée,  dont  les 
citoyens  n’avoient  point  eu  part  à  ce  fàcrilége.  Les  peuples  de 
cette  ville ,  que  l’on  nommoit  Abantes ,  payèrent  dans  l’ifle 
Eubéc ,  aujourd’hui  Negrepont ,  6c  lui  donnèrent  le  nom 
ÜAbantis.  *  Juftin  ,  liv.  8.  Paufànias ,  iiv.  10.  Sec.  Strab.  liv.  9. 
Cherchez  ABANTES. 

-  A  B  ET,  que  d’autres  nomment  H  ira.  Thuria ,  SctAEpea, 
ville  du  Peloponefè,  for  le  golfe  Meflèniaque ,  dit  aujour¬ 
d’hui  le  golfe  de  Coron.  Quelques  auteurs  placent  mal-à-pro¬ 
pos  dans  cette  ville  le  temple  d’Apollon  brûlé  par  Xerxés , 
dont  nous  venons  de  parler  dans  l’article  précèdent.  Cette 
derniere  ville  eft  appellée  zÆpea  par  Strabon  ,  qui  a  peine 
Tome  /, 
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à  décider  quel  eft  fon  ancien  nom.  Paufànias  ne  cite  qu’une 
ville  appellée  Abia  for  le  golfe  Meflèniaque.  Paufan.  m  Mef- 
fentac.  Strab.  /.  8.  Moletius  dit  que  le  nom  d’Abéc  eft  à  pré. 
font  changé  en  celui  de  Chtores ,  Sophicn  la  nomme  Calamata* 
*  Plin.  /.  /.  c .  6.  Baudrand. 

ABEILLE ,  infoéte  volant  ,  grofîç  mouche  ,  qui  a  un  ai. 
guillon  fort  piquant,  5c  qui  fait  le  miel  &  la  cire.  Swamerdam 
en  fait  la  defrription  aufîi-bien  que  des  bourdons  appelles 
fuci  ,  qui  font  les  mâles.  A  l’égard  des  abeilles  qui  font  le 
miel ,  qu’il  appelle  apes  operaria ,  il  dit  qu’on  ne  peut  décou. 
vrir  fi  elles  font  mâles  ou  femelles  ;  mais  dans  le  rot  5c  dans 
les  bourdons  les  parties  qui  fervent  à  la  génération  font  très- 
perceptibles.  Le  rot  des  abeilles  eft  femelle  ;  3c  folon  la  re¬ 
marque  des  naturaliftes  ,  jette  environ  fï  mille  œufs  par  an. 
Il  eft  deux  fois  plus  gros  que  les  autres  abeilles  j  il  a  les  ailes 
courtes  ,  les  jambes  droites ,  ôc  marche  plus  gravement  que 
les  autres.  Il  a  une  marque  au  front  qui  lui  fort  de  diadème 
Sc  de  couronne.  Pline  dit  que  le  roi  des  abeilles  n’a  point  d’ai¬ 
guillon.  Quelques-uns  prétendent  qu’on  remarque  parmi  les 
abeilles  une  efpece  de  république ,  où  il  y  a  une  régularité 
5c  une  fubordination  admirable  ;  qu’on  y  voit  une  diftribution 
bien  réglée  des  emplois  -,  un  ordre  &  un  concert  aufïî  par¬ 
fait  qu’entre  des  efprits  ,  qui  confpirent  à  l’exécution  d’un 
même  defîèin.  Ce  que  Virgile  dit  que  les  piquures  des  abeilles 
leur  content  la  vie ,  parce  qu’elles  laifîènt  leur  aiguillon  dans 
la  playe ,  animas  m  vulnere  ponunt ,  n’eft  point  véritable  ,  ÔC 
les  naturaliftes  11’en  demeurent  pas  d’accord.  C’eft  le  foui 
infoéle  né  pour  l’urilité  de  l’homme  ,  à  ce  que  dit  Pline,  /.  //. 
en  quoi  il  Ce  trompe ,  car  il  devoir  du  moins  ajoûter  le  ver-à- 
foye.  Il  raconte  pîùfieurs  merveilles  des  abeilles ,  aufîi-bien 
que  Mathiole ,  touchant  leur  œconomie  ,  Sc  l’on  prétend  que 
le  philofophe  Ariftomaque  employa  foixante  ans  à  cette  vaine 
étude.  Quelques-uns  croyent  que  l’on  peut  faire  des  abeilles 
par  art.  Lorfqu’on  tue  un  bœuf  en  été  ,  ôc  qu’on  l’enferme 
dans  une  chambre  bâfre  bien  clofo  j  pdur  le  làiflcr  pourrir 
dans  fon  cuir ,  ils  prétendent  qu’au  bout  de  4  5 .  jours  il  en 
fort  une  infinité  d’abeilles  -,  mais  c’eft  une  invention  qui  n’eft 
foûtenue  par  aucune  expérience.  Les  abeilles  ,  comme  tous 
les  autres  animaux ,  font  formées  d’œufs  :  le  concours  fortuit 
des  parties  de  la  matière  ne  les  fçauroit  produire.  Les  prin¬ 
cipaux  des  anciens  qui  ont  parlé  des  abeilles ,  font  Ariftote  * 
Hyginus ,  Virgile  ,  Celfe ,  Mare  Varron  -,  5c  parmi  les  mo¬ 
dernes  ,  Aldrovandus ,  Swamerdam  ,  Jonfton. 

ABEIN ,  lieu  en  France  renommé  pour  lès  bains  ,  au  voifi- 
nage  d’Ifroudun ,  dans  la  province  de  Berri,  *  Daviti ,  au  vo¬ 
lume  de  la  France. 

ABEL  ,  dont  le  nom  lignifie  affliction ,  étoit  le  fécond  fils 
d’Adam  ôc  le  cadet  de  Gain.  Caïn  s’appliqua  â  l’agriculture, 
&  Abel  fut  pafteur  de  troupeaux.  Il  arriva  long-tems  après 
que  Caïn  offrit  au  Seigneur  des  fruits  de  la  terre  ,  ôc  qu’Abel 
offrit  aufri  des  prémices  de  fon  trdupeau ,  c’eft-à-dire ,  des 
premiers  nez  &  des  plus  mas.  Le  Seigneur  regarda  d’un  œil 
favorable  Abel  ôc  fon  offrande ,  &  ne  regarda  point  Caïn,  ni 
ce  qu’il  lui  avoit  offert  :  ce  qui  irrita  tellement  le  dernier,  qu’il 
s’éleva  contre  fon  frere  Sc  le  tua.  C’eft  tout  ce  que  Moïfo 
nous  apprend  de  cette  hiftoire  )  mais  la  curiofité  de  l’efprit  hu¬ 
main  a  donné  lieu  de  faire  fur  ce  fùjet  plusieurs  queftions.  On 
demande  premièrement ,  quelle  forte  de  fâcrifice  Caïn  ôc 
Abel  offrirent.  L’écriture  marque  que  Caïn  offrit  des  fruits  de 
la  terre ,  ÔC  qü’Abel  offrit  les  premiers  nez  de  fon  troupeau  (3 
de  leur  gratjje  :  mais  les  mots  -  hebreux  Ce  peuvent  traduire 
des  pŸermces  5c  du  lait.  En  effet  le  mot  de  Cheleb ,  qui  eft  tra¬ 
duit  en  cet  endroit  par  lagratffe  ,  eft  rendu  en  d’autres  en¬ 
droits  par  là  verfion  des  Septante  par  celui  de  lait.  Ceux  qui 
expliquent  ainfi  cet  endroit  de  la  Genefe ,  remarquent  que 
comme  on  ne  doit  offrir  à  Dieu  que  les  chofos  qui  font  en 
ufàge  parmi  les  hommes ,  ceux  de  ce  tems-là  ne  mangeanc 
point  d’animaux  ,  il  n’y  a  pas  d’apparence  qu’ils  en  ayent  of¬ 
fert  au  Seigneur ,  outre  que  la  coutume  de  n’offrir  que  des 
fruits  de  la  terre ,  du  lait ,  de  la  laine  ,  des  herbes ,  des  fleurs  , 
eft  la  plus  ancienne  Sc  la  plus  Ample.  Cependant  toutes  les 
verfïons  Sc  les  interprètes  conviennent  qu’Abel  offrit  les  pre¬ 
miers  nez  de  fon  troupeau  :  5c  ce  qui  eft  dit  enfùite  qu’il 
offrit  de  leur  graifrè  ,  eft  un  hebraïfine ,  pour  lignifier  qu’il 
offrit  des  plus  gras  ôc  des  meilleurs  j  car  les  Hebreux,  pou| 
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lignifier  la  bonté  &  l’excellence  d’une  choie ,  Te  fervent  de 
cette  épilhete  :  ainfi  la  graillé  du  froment  ,  adeps  frumcnti , 
lignifie  le  meilleur  bled.  Il  eft  incertain  fi  Abel  offrit  la  vi- 
étimc  entière  ,  ou  feulement  une  partie  3  fi  ce  fut  un  fâcrifice 
de  paix  ou  un  holocaulte.  Les  Talinudiftes  aflùrent  que  ce  fut 
un  hoîocaufte. 

On  demande  en  fécond  lieu ,  quelle  fut  la  raifbn  pour  la¬ 
quelle  Dieu  agréa  le  lâcrifice  d’Abel,  &  qu’il  rejetta  l’offrande 
de  Caïn.  Plufieurs  croyent  que  ce  fut  parce  que  Caïn  n’offroit 
que  ce  qu’il  avoit  de  plus  vil  8c  déplus  méprifâble ,  ce  qui  pa- 
roit  défigné  par  ces  paroles ,  de  fruttibus  terra.  :  au  lieu  qu’A- 
bel  offrait  les  premiers  nez  8c  les  plus  gras  de  fon  troupeau. 
On  peut  appuyer  ce  fèntknent  fur  la  verfion  des  Septante  , 
qui  porte  v.  5 .  St  vous  avez,  bien  offert ,  &  que  vous  ri  ayez, 
pas  bien  partage' ,  vous  avez,  péché.  Ce  que  l’on  croit  avoit  rap¬ 
port  au  partage  que  Caïn  avoit  fait  de  fruits  ,  dont  il  n’avoit 
offert  que  la  moindre  portion  au  Seigneur.  Saint  Paul  dans 
l’épi tre  aux  Hebreux  nous  aflûre  que  ce  fut  la  foi  d’Abel  qui 
rendit  fon  offrande  préférable  à  celle  de  Caïn  :  ce  fut ,  dit-il , 
par  la  foi  cjri  Abel  offrit  une  plus  excellente ,  ou  félon  la  force  du 
texte  grec  ,  une  plus  abondante  offrande  au  Seigneur.  Voilà  la 
véritable  raifbn  8c  la  plus  naturelle. 

On  demande  en  troificme  lieu  ,  de  quelle  maniéré  Dieu 
fit  connoïtre  qu’il  agréoit  les  offrandes  d’Abel ,  8c  qu’il  re- 
jettoit  celles  de  Caïn.  On  croit  communément  qu’un  feu  du 
ciel  tomba  fur  les  viéfmes  offertes  par  Abel,  &  qu’il  ne  parut 
rien  de  fémblable  fur  les  offrandes  de  Caïn.  S.  Jerome  a 
rapporté  cette  tradition  des  Juifs  ,  &  la  confirme  par  la 
verfion  de  Theodotion  ,  qui  porte  que  Dieu  confùma  par  le 
feu  le  fâcrifice  d’Abel ,  8c  nom  celui  de  Caïn.  Cette  opinion 
a  été  fttivic  par  la  plupart  des  peres  de  l’églife  8c  des  com¬ 
mentateurs  de  l’écriture.  Quoique  cela  ne  foit  pas  exprimé 
dans  la  Genefé  ,  les  autres  occafions  où  Dieu  a  témoigné  par 
ce  ligne  qu’il  agréoit  des  fâcrifices ,  ont  donné  lieu  à  cette 
con  :ecturc.  C’eft  ainfi  que  le  fâcrifice  offert  à  la  confécration 
d’Aaron  fut  confùmé  par  un  feu  célefle  :  la  même  faveur  fut 
accordée  à  Gedeon ,  à  David  8c  à  Salomon  ,  dans  quelques- 
uns  de  leurs  fâcrifices.  Elle  eft  certainement  plus  vrai-fèmbla- 
ble  que  ce  que  quelques-uns  ont  imaginé ,  qu’un  lion  parut 
au  milieu  des  fiâmes  fur  le  fâcrifice  d’Abel.  Mais  après  tout,  ce 
n’eft  qu’une  conjecture  qui  n’eft  point  appuyée  fur  les  livres 
fàints.  Peut-être  la  différence  dont  Dieu  recevoit  ces  offrandes 
ne  fut-elle  connue  que  par  la  profperité  de  l’un ,  8c  le  peu  de 
fùccès  de  l’autre.  C’eft  apparemment  ce  qui  chagrina  fi  fort 
Caïn ,  qu’il  en  conçut  une  animofité  cruelle  contre  fon  frere , 
qui  le  porta  à  le  faire  fortir  dans  un  champ  pour  le  tuer. 
Après  cela  il  eft  inutile  d’examiner  quel  fut  le  fujet  de  leur 
querelle.  Le  Targum  leur  fait  tenir  une  difpute  fur  la  religion. 
Eutychius,  patriarche  d’Alexandrie,  dans  les  annales,  rap¬ 
porte  fur  leur  différend  une  hiftoire  tout-à-fait  fabuleufé  :  il 
dit  qu’Ere  enfanta  avec  Caïn  une  fille  nommée  Afrune ,  8c 
avec  Abel  une  fille  nommée  Cvpnn  :  Qu’ Adam  ayant  deftiné 
Ovvain  à  Caïn  ,  8c  Afrune  à  Abel ,  Caïn  qui  aimoit  Afrune 
fè  défit  de  fon  frere  ,  afin  de  pouvoir  époufèr  Afrune ,  parce 
que  le  fâcrifice  qui  devoit  décider  de  leur  fort ,  avoit  été  fa¬ 
vorable  à  Abel.  C’eft  une  fable  des  Rabbins  qu’Eutychius  a 
copiée  -,  8c  il  parait  par  le  texte  que  la  feule  caufe  de  l’animofité 
de  Caïn  contre  fon  frere  Abel  fut  la  préférence  que  Dieu  avoit 
faite  du  fâcrifice  de  ce  dernier. 

On  demande  encore  de  quelle  maniéré  Caïn  commit  cet 
abominable  fratricide.  Ce  fut  d'un  coup  de  pierre  ,  félon 
quelques-uns  ;  d’autres  difent  qu’il  déchira  fon  frere  à  belles 
dents  *,  d’autres  qu’il  le  tua  avec  une  mâchoire  d’âne  3  quel¬ 
ques-uns  lui  mettent  une  fourche  en  main  ;  fàint  Chryfbftome 
une  épée ,  fàint  Irenée  une  faulx ,  8c  Prudence  un  rateau.  Ce 
font  toutes  conjectures  frivoles.  La  feule  chofé  que  nous  ap¬ 
prend  l’écriture  ,  c’eft  qu’il  mourut  d’effufion  de  fâng. 

On  ne  convient  pas  de  l’âge  qu’avoit  Abel  quand  il  mou¬ 
rut  ,  8c  il  eft  impoflible  de  le  fçavoir ,  parce  que  le  tems  de 
fà  naiflànce  n’eft  point  marqué  dans  l’écriture  fâinte  5  cepen¬ 
dant  quelques-uns  veulent  que  Caïn  fbit  né  la  première  an¬ 
née  du  monde ,  8c  Abel  la  féconde.  Quelques  Rabbins  les 
font  freres  jumeaux.  Le  tems  de  la  mort  d’Abel  paraît  plus 
certain  3  car  quoique  l’écriture  ne  marque  point  précifement 
l’année  qu’il  fut  tué ,  elle  remarque  que  fà  mere  ayant  de¬ 


puis  fa  mort  enfanté  Seth ,  dit  en  le  mettant  au  monde  :  Dieu 
tria  donné  un  autre  fils  à  la  place  d’Abel  yue  Cain  a  tué.  Cela 
fait  voir  vifîblement  que  la  mort  d’Abel  étoit  toute  recente , 
puifque  la  naiflànce  de  Seth  étoit  une  confolation  pour  la 
mere.  Or  l’année  de  la  naiflànce  de  Seth  eft  marquée  à  l’an 
1 30.  du  monde,  3874.  avant  J. C.  840.  de  la  période  Ju¬ 
lienne.  J.C.  donne  à  Abel  la  qualité  de  premier  Jufte  ,  dont 
Je  fàng  a  été  répandu  3  la  mort  qu’Abel  a  fpufrerte  étant  in¬ 
nocent  lui  peut  aufiï  mériter  Celle  de  martyr.  Mais  on  ne  voit 
pas  fur  quoi  eft  fondée  l’opinion  de  quelques  peres  ,  qui  ont 
aflùré  qu’il  étoit  mort  vierge  3  au  contraire  il  eft  vrai-fèm- 
blable  qu’Abel  ayant  vécu  1  28.  ans  dans  un  tems  où  il  étoit 
néceflàire  de  multiplier  le  genre  humain ,  a  eu  une  femme 
&desenfans.  Quoiqu’Abel  mérite  autant  qu’aucun  autre  des 
patriarches  d’être  mis  au  rang  des  Saints ,  8c  que  fon  offrande 
foit  alléguée  dans  le  canon  de  la  Méfié  avec  les  fâcrifices  d’A- 
braham  8c  de  Melchifèdech ,  on  ne  voit  pas  que  dans  l’an¬ 
cienne  églifè  on  ait  célébré  fà  mémoire.  Les  Grecs  qui  ont 
honoré  par  des  fêtes  particulières  les  patriarches  8c  les  pro¬ 
phètes, n’ont  point  mis  Abel  en  ce  rang,  8c  Ion  nom  ne  paraît 
point  dans  aucun  des  martyrologes  Latins  avant  le  X.  fiecle,  ni 
même  dans  le  nouveau  martyrologe  Romain.  Cependant  il  y  à 
long-tems  qu’on  l’invoque  dans  les  litanies  drefîèes  pour  la  re¬ 
commandation  de  l’aitie  des  mourans.Quelques  martyrologes 
ont  frit  mémoire  de  lui  au  2  5  .Mars,comme  ayant  été  la  figure 
de  J.C.  mourant,  dont  les  anciensavoient  fixé  la  mort  en  ce 
jour  :  il  eft  mis  au  fécond  jour  de  Janvier  dans  le  calendrier 
Julien.  Pierre  deNatalibus  l’a  fixée  au  3  o.  deJuillet.*Genefè  4. 
Saint  Jerome,  trad.  hebr.  m  G  en.  Eutychius  patriarch.  Alexand. 
in  annal. Vcitnus  de  les  autres  Commentateurs,  m  Genef.  Bayle, 
Dtél.  cntiq.  Baillet ,  vies  des  Saints  de  P  ancien  Tcfiament. 

ABEL  ,  roi  de  Danemarck  ,  étoit  fils  de  Valdemak  II.  8c 
frere  d’Eiuc  VI.  qui  avoit  fiiccedé  à  la  couronne.  Abel  qui 
étoit  le  puîné  le  perfuada  qu’il  y  devoit  avoir  part ,  8c  ayant 
gagné  quelques  féditieux  qui  tuerent  Eric ,  il  s’empara  de 
fon  trône  l’an  1250.  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  fbn 
parricide  &  de  fon  ufurpation ,  car  deux  ans  après  il  fut  tué 
par  des  païfàns  en  la  guerre  de  Frifè.  On  dit  que  le  lieu  où 
on  l’enterra  étoit  toutes  les  nuits  couvert  de  fpeétres.*  Krants, 
/.  7.  c.  21.  Spond.  A.  C.  12 yo. 

ABELA,  ville  fituée  au  milieu  de  la  tribu  de  Nephtali.  Cette 
ville  étoit  moins  illuftre  par  les  fortifications ,  qui  la  rendoienc 
imprenable  ,  que  pour  avoir  produit  une  femme  qui  la  délivra 
d’un  grand  fiege  Sc  de  fa  ruine ,  &  qui  remit  fés  habitans  dans 
les  bonnes  grâces  du  roi.  Voici  comment  la  chofé  arriva.  David 
étant  retourné  viéïorieux  de  la  bataille  qu’il  donna  à  fon  fils 
Abfalon  ,  8c  voyant  les  rebelles  ou  diflîpés  ou  remis  dans 
leur  devoir ,  crut  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à  appréhender  lorfr 
qu’un  nommé  Seba,  fils  de  Bochri ,  de  la  tribu  de  Benjamin  , 
homme  très -dangereux  8c  perfide,  fit  encore  révolter  les  tri¬ 
bus  contre  ce  prince ,  à  la  référve  de  celle  de  Juda ,  fbnna 
de  la  trompette ,  qui  eft  le  fignal  d’une  guerre  ouverte  8c  dé¬ 
clarée  ,  8c  vint  s’enfermer  en  cette  ville ,  à  deflèin  d’y  frire 
périr  l’armée  royale.  David  qui  vit  les  Elites  pernicieuiès  que 
cette  révolte  pouvoir  avoir ,  ne  lui  donna  pas  le  tems  de  fc 
fortifier  ,  8c  le  fit  fûivre  de  près  par  toutes  les  troupes ,  donr 
Joab  étoit  le  general.  Le  fiege  fut  mis  devant  Abela  ;  8c  les 
habitans  ayant  refiife  à  Joab  l’entrée  de  leur  ville  ,  ou  de  lui 
remettre  le  rebelle ,  il  commença  de  frire  le  dégât  dans  la 
campagne ,  menaça  de  frire  tout  paflér  par  le  fil  de  lepée ,  8c 
de  ne  laifïèr  pierre  fur  pierre  dans  cette  grande  ville ,  s'ils  s’o¬ 
piniâtraient  à  la  défendre.  Ces  menaces  auraient  eu  leur  effet, 
fï  une  femme  de  grand  efprit ,  voyant  le  péril  où  les  habitans 
s’étoient  engagés  par  leur  imprudence ,  8c  animée  par  l’a¬ 
mour  de  fà  patrie ,  ne  fat  montée  fur  la  muraille ,  8c  n’eût 
demandé  à  la  garde  la  plus  avancée  des  âffregeans  de  lui  frire 
parler  à  Joab.  Ce  general  s’étant  avancé  ,  elle  lui  demanda 
pourquoi  le  roi  employoit  une  puiflànte  armée  pour  les  dé¬ 
truire  ,  lui  qui  ne  devoit  porter  les  armes  que  pour  leur  dé- 
fénfé.  Joab  répondit  que  le  roi  n’en  vouloit  aux  habitans  que 
parce  qu’ils  donnoient  retraite  dans  leur  ville  au  rebelle  Seba  ; 
&  que  fi  on  vouloit  le  lui  remettre  entre  les  mains  ,  il  lève¬ 
rait  incontinent  le  fiege ,  8c  les  délivrerait  de  la  mifére  où 
ils  étoient  réduits.  Cette  femme  le  fupplia  de  fè  donner  un 
peu  de  patience ,  8c  lui  dit  que  dans  un  moment  les  eHofés 


A  B  E 

tourneraient  de  maniéré  qu’il  pourrait  être  fàtlsfait.  Eïiluire 
étant  retournée  dans  la  ville ,  &  ayant  fait  alîèmbler  les  ha- 
bitans ,  elle  leur  repréfenta  fi  bien  le  tort  qu’ils  fè  fàifoient 
de  protéger  un  traître  contre  le  roi ,  8c  d’être  à  la  veille  de 
périr  avec  leurs  femmes  8c  leurs  enfans  pour  l’amour  d’un 
méchant  homme ,  que  même  ils  ne  connoifïoient  pas ,‘qu’en- 
fin  elle  les  porta  à  fè  fàifîr  de  la  perfonne  de  Seba,  8c  de  lui 
couper  la  tête  ,  qu’ils  jetterait  dans  le  camp  de  Joab ,  qui 
furpris  &  ravi  tout  enfèmble  de  cette  action ,  leva  inconti¬ 
nent  lefîege.  Ce  fut  l’an  du  monde  3013.  8c  101?-.  avant 
J.  C.¥  IL  Rois  XX.  Cette  ville  fut  détruite  vers  l’an  3095.  du 
monde,  940.  avant  J.  C.  par  Benadad  roi  de  Syrie ,  fils  de 
Tabermon  ,  qui  vint  au  fècours  d’Afà ,  roi  de  Juda ,  contre 
Baafà ,  roi  d’Ifraël.  *  J1I.  Rois  XV.  20. 

ABELARD ,  cherchez.  ABAILARD. 

ABELIENS  qu  ABELONIENS,  fecte  d’hefetiques ,  qui 
s’établirent  d’abord  proche  d’Hippone  en  Afrique.  Cette 
fcéfce  ne  fouffroit  point  que  l’homme  fût  fèul ,  il  falloir  qu’il 
eût  un  aide  fèmblable  à  lui  3  mais  il  ne  lui  étoit  pas  permis 
de  s’unir  corporellement  avec  fà  femme.  Ces  heretiques  re¬ 
staient  le  mariage  fur  le  pied  du  paradis  terreftre,  préten¬ 
dant  qu’il  n’y  a  eu  entre  Adam  8c  Eve  qu’une  union  du  cœur. 
Ils  Ce  regloient  aulli  fur  l’exemple  d’Abel ,  qu’ils  prétendoient 
avoir  été  marié ,  fans  néanmoins  avoir  jamais  connu  fa  femme. 
C  étoit  de  lui  que  leur  fèéte  avoir  pris  fôn  nom,  Lçrfqu’un 
homme  8c  une  femme  étoient  entrés  dans  leur  le  cite,  ils  adop- 
toient  deux  enfans ,  un  garçon  &  une  fille ,  qui  fùccedoient  à 
à  leurs  biens ,  &  qui  fè  marioient ,  à  condition  de  ne  point 
avoir  d’enfans  de  leur  mariage  ,  mais  d’en  adopter  deux  qui 
fulïènt  de  différent  fèxe.  Ils  ne  manquoient  pas  de  trou¬ 
ver  de  pauvres  gens  dans  le  voifinage  qui  leur  four- 
niiïbient  des  enfans  à  adopter.  Voilà  ce  que  fàint  Auguftin 
nous  en  apprend  3  8c  comme  il  eft  prefque  le  fèul  qui  en 
parle ,  il  y  a  apparence  que  cette  fcéte  ne  fut  connue  qu’en 
peu  d'endroits ,  &  quelle  ne  dura  pas  Iong-tems.  Saint  Au¬ 
guftin  dit  que  de  fôn  tems  il  n’y  avoit  plus  perfonne  de  cette 
fè&e  3  que  tous  ceux  qui  en  avôient  fuivi  les  erreurs  s’étoient 
réunis  à  l’Eglifè.  On  croit  qu’elle  commença  fous  l’empire 
d’Arcadius  ,  &  qu’elle  finit  fous  celui  deTheodofè  le  jeune. 
*  Auguftin.  de  haref.  c.  87.  Bayle ,  DtCî.  cnticj. 

ABELIMATES,  peuple  d’Italie. *  Pline,  liv.  3.  chap.  //. 

ABELLA ,  ville  de  la  Campanie ,  félon  Ptolomée  8c  Stra- 
bon ,  que  Virgile  appelle  Bella  ,  zÆneid.  7.  • 

Et  cjuos  mahferjt  dejpeélant  mœma  BelU. 

&  Silius  Italicus ,  Abella. 

Surrentum  8$  pauper  fttlci  Cerealis  Abella. 

Juftin  ,  liv.  20'.  dit  que  ceux  d’Abeile  8c  de  Noie  font  une 
colonie  des  Chalcidiens.  Ambroifè  Leon  qui  a  fait  trois  livres 
fur  cette  ville ,  qui  étoit  fa  patrie ,  dit  que  les  Grecs  l’ap- 
pelloient  A’Wa ,  parce  qu’elle  étoit  expofée  aux  coups  cle 
Vent ,  8c  que  les  Latins ,  pour  adoucir  ce  nom  ,  y  ont  ajouté 
un  b.  Ce  b  a  été* changé  en  v-,  8c  on  l’appelle  vulgairement 
Avella ,  d’où  eft  venu  le  nom  d’ Avelines ,  félon  Macrob. 
SattirnaL  /.  3.  Voyez  AVELLA. 

ABELLI ,  (  Antoine  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Domi¬ 
nique  ,  8c  docteur  en  l’univerfité  de  Paris  dans  le  XVI.  fiecle , 
fut  abbé  de  Notre-Dame  de  Livri  en  l’Aunoi ,  8c  confefféur 
de  la  reine  Catherine  de  Medicis.  Il  fit  imprimer  à  Paris  en 
15 Sa.  des  férmons  fur  les  lamentations  de  Jeremie,*  La 
Croix  du  Maine  83  du  Verdier.  On  trouve  dans  l’acte  de  fèr- 
ment  que  l’univerfité  prêta  à  Henri  IV.  l’an  1594.  rapporté 
par  M.  de  Launoi  dans  fôn  hiftoire  du  collège  de  Navarre , 
tom.  /.  chap.  7.pag.  372.  un  François  Abelli,  abbé  d’Ivri  , 
prédicateur  8c  aumônier  du  roi,  qui  eft  différent  d’Abelli. 

ABELLI ,  (  Louis  )  Parifien ,  doéteur  en  théologie ,  mais 
non  de  la  faculté  de  Paris ,  évêque  8c  comte  de  Rhodez  , 
fut  nommé  à  cet  évêché  lorfque  M.  de  Perefixe  paffa  à  l’arche¬ 
vêché  de  Paris.  Il  le  quitta  pour  venir  finir  fés  jours  à  fàint 
Lazare ,  où  il  mourut  le  4.  d’Oétobre  i  6  8 1 .  âgé  de  8  S .  ans. 

Il  a  compofé  une  théologie  fous  le  titre  de  Medulla  théologie  a , 
des  méditations  ,  la  vie  du  B.  Vincent  de  Paul ,  inftituteur 
&  premier  fuperieur  general  des  Peres  de  la  Million  dits  de 
S.  Lazare;  un  livre  fur  les  principes  de  la  morale  chrétienne. 
Tome  1. 
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un  autre  fur  les  herefies ,  un  fur  les  traditions  de  LEglifè  ,  8c 
un  autre  touchant  le  culte  de  la  Vierge.*  Mémoires  du  tems. 

Ce  dernier  livre  conrenoit  des  maximes  fur  le  culte  de  la 
Vierge ,  bien  contraires  à  celles  de  l’auteur  des  Avis  falucaires 
de  la  fàinte  Vierge  à  fés  dévots  indifèrets  ,  que  cet  évêque 
combattait,  8c  qui  fut  foûtenu  par  M.  de  Choifcuil  du  Pleffis- 
Pralm  ,  évêque  de  Tournai.  La  théologie  d’Abelli  eft  fort  fu- 
perficielle  ,  &  il  y  a  fuivi  des  maximes  relâchées  fur  la  pro¬ 
babilité,  fur  l’amour  de  Dieu  8c  fur  la  pénitence.  U  étoit  fort 
oppofè  aux  prétendus  Janfèniftes  ,  &  fe  déchaîne  contr’eux 
dans  la  vie  du  B.  Vincent. 

ABELLINAS  ,  Abelhna  Vallis ,  grande  8c  belle  vallée  de  là 
Syrie  ,  limée  entre  les  montagnes  du  Liban  8c  de  Lantilibau , 
eftarrofée  par  la  riviere  de  Farfàr,  8c  renferme  la  célébré 
_  ville  de  Damas.  *  Baudrand. 

ABELLINATES  ,  nom  de  deux  peuples  d’Italie  ,  dont  les 
uns  furent  fùrnommés  Mar  [es ,  les  autres  Protropes ,  aux  en¬ 
virons  de  la  Pouille.  *  Pline. 

ABELLION ,  divinité  dont  il  eft  fait  mention  dans,  quel¬ 
ques  infériptions  trouvées  en  Aquitaine.  Il  eft  probable  que 
c’eft  un  nom  du  foleil.  Les  peuples  de  Pamphylie ,  8c  les  ha- 
bitans  de  l’ifîe  de  Crete  l’appelloient  Abelion  ,  félon  quelques 
auteurs  ;  8c  c’eft  peut-être  de-là  que  vient  le  nom  d’Apollon , 
qui  dans  les  premiers  tems  étoit  appellé  Apellon  par  les  Ro¬ 
mains.  *  Vofiius  ,  de  Jdolol.  lib.  2.  cap.  17. 

ABELLIUS  ,  fils  de  Romains ,  8c  d’une  Sabine  nommée 
Herfilte.  Son  pere  l'appella  d’abord  Aollms ,  à  caufé  du  grand 
amas  de  citoyens  qu’il  avoit  fait,  &  fan  nom  fut  enfùite  chan¬ 
gé  en  celui  <3  Abelhm.  C’eft  l’opinion  deZenodote  de  Trezene, 
qui ,  à  ce  que  nous  dit  Plutarque ,  n’eft  pas  reçûe  de  tout  le 
monde.  D’autres  difent  qu’il  fut  fils  d’Hoftilius  8c  de  la  même 
Herfilie.  *  Plutarque ,  dans  la  vie  de  Romains. 

ABELMAIN,  dans  les  Paralipomenes ,  ou  Abelmea  daiis 
fàint  Jerome ,  m  loess  hebrdicis ,  eft  une  ville  de  la  Paleftine  , 
entre  Neapolie  de  Samatie  ,  8c  Scythopolis  de  Galilée.  Il  eft 
parlé  JJ.  Parai.  XVI.  d’un  autre  lieu  de  ce  nom ,  dit  autre¬ 
ment  Abelmam  ,  dont  Benadad  Syrien  fè  rendit  maître  pour 
le  roi  AB,  qui  lui  avoit  donné  le  commandement  de  fôn  ar¬ 
mée.  Il  en  eft  auffi  fait  mention ,  JH.  Reo.  XF. 

•AEELMEULA,  AEELMAULA  ou  ABELMEHULA, ville 
de  la  tribu  de  Manaffe ,  auprès  de  laquelle  Gedeon  remporta 
une  célébré  viétoire  fur  les  Madianites.  Il  y  a  lieu  de  croire 
qu’elle  étoit  confiderable,  puifque  Salomon  en  donna  le  gou¬ 
vernement  à  un  de  fes  favoris.  C’étoit  le  lieu  de  la  naiflànce 
du  prophète  Elifée ,  qui  y  fut  oint  par  le  prophète  Elie  ,  fui- 
vant  l’ordre  de  Dieu 3  juche.  7. 23.  JIJ.  Reg.  4;  t2.  83  c.  19.  v.  16. 

ABELOITES  ou  ABELONIENS,  cherchez  ABELIENS. 

ABELSATIM  ,  grande  plaine  dans  la  tribu  de  Ruben ,  où 
fut  fait  le  quarante-quatrième  campement  des  Hebreux ,  qui 
s’y  arrêtèrent  pour  pleurer  la  mort  de  Moïfé;  ceux  de  Ruben  y 
bâtirent  dans  ce  tems  une  ville  qu’ils  nommèrent  Abela. 

*  Nomb.  XXXIJJ.  49. 

ABEMERIC  ,  roi  de  Spazin  en  Arabie ,  prit  grand  foin 
d’Ifàk,  fils  de  Monobaze  8c  d’Helene  ,  l’éleva  8f.  lui  donna  fà 
fille  la  princeilè  Samachoa  en  mariage,  avec  une  belle  province 
de  fôn  royaume  pour  fa  dot.  *  Jofephe  ,  /.  20.  c.  2.  des  anticj. 

ABEN-BOHEN  ,  c’eft-à-dire  ,  pierre  du  pouce  ,  nom  que 
les  Ifraëlites  de  la  tribu  de  Ruben  donnèrent  à  la  borne  qui  les 
féparoit  de  ceux  de  la  tribu  de  Juda.  C’étoit  une  grande  pierre 
qui  avoit  la  forme  d’un  four ,  8c  qui  paroifîôit  être  de  marbre. 
Elle  étoit  placée  vers  l’orient ,  fur  le  grand  chemin  qui  me- 
noit  à  l’Adonis ,  riviere  de  Phénicie.  *  Bridenbach.  itiner  6. 
Hieron.  de  locis  Hebr.  Andr.  Mafius ,  in  judic.  c.  /. 

ABENCHAMOT ,  capitaine  Arabe ,  8c  commandant  d’un 
aduard  ou  bourg  dans  la  Mauritanie, fè  diftingua  fouvent  par  fà 
valeur  au  commencement  du  XVI.  ficelé  contre  les  Portugais. 
Dans  une  Oécafion  où  l’un  de  leurs  chefs  appellé  Nugno  Fer¬ 
nand  d’Atoye,  avoit  pillé. l’aduard  d’Abenchamot ,  8c  em- 
menoit  prifbnniere  une  de  fés  femmes  3  ce  brave  Maure  raf- 
fèmbla  quelques-uns  des  fiens,  pourfuivit  les  Portugais  deprès, 
8c  les  harcelant  à  tout  moment ,  jufqua  porter  fa  lance  dans 
leurs  efeadrons ,  confbloit  fa  femme ,  en  lui  promettant  de  la 
tirer  de  leurs  mains.  Mais  elle,  demandant  permiflion  aux 
loldats  qui  la  gardoient  de  parler  à  fon  mari  :  «  Cavalier  ,  qui. 
t’eftimes  fi  brave ,  lui  dit-elle ,  fbuviens-toi  de  ce  que  tu  m  as 
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»  promis  tant  de  fois ,  lorfque  tu  me  conrois  ton  amour ,  d’é- 
«  livre-moi,  ou  meurs  en  ma  faveur  ,&  je  fuivrai  ton  deftin  -, 

»  mais  il  y  a  grande  différence  entre  promettre 8c  tenir.»  A  ces 
mots  Abenchamot  branlant  une  lance  qu’il  portoit  :  »  Yoto,  lui 
»  dit-il ,  (car  c’eftainfi  qu’on  nommoit  la  belle  Maure)  je  n’ai 
«  jamais  rien  promis  que  je  n’aye  exécuté  ,  &  je  ne  changerai 
»  jamais-,  le  jour  eft  encore  grand,  la  victoire  eft  en  la  main 
de  Dieu ,  8c  la  force  en  ce  bras.  »  La  Maure  délèfperée  de  ces 
paroles ,  prend  de  la  poufllere,  la  jette  en  l’air  ,& lui  répond: 

»  Tout  ce  que  tu  dis  là  n’eft  que  du  vent ,  il  n’y  a  plus  a  Yoto 
»  pour  toi. Alors  Abenchamot  déchauffànt  un  de  fes  louliersje 
lui  jetta  pour  gage,  8c  retourna  vers  lès  gens  pour  les  encoura¬ 
ger  au  combat.  Animés  par  fes  nouvelles  remontrances ,  ils 
fondent  fur  l’arriere-garde  des  Chrétiens ,  les  obligent  plus 
d’une  fois  à  tourner  face  ,  8c  engage  une  furieufe  efcarmou- 
che.  Nugno  ,  chef  des  Portugais ,  prellé  par  la  chaleur  qui 
étoit  grande ,  avoir  détaché  ton  hauffècol  -,  Abenchamot  qui 
l’obfervoit ,  prend  fon  tems  ,  8c  lui  lance  dans  le  gofier  un 
javelot  dont  il  tomba  mort.  Les  Portugais  retirèrent  auflî-tôt 
le  corps  de  leur  general;  dépendant  qu’ils  difputerent  entre 
eux  à  qui  luilûccederoit,  Abenchamot  profitant  de  leur  devi- 
fion  ,  enfonce  leur  efcadron,  délivre  fa  chere  Yoto,  tue  les 
plus  braves  des  ennemis ,  8c  en  emmene  grand  nombre  d’au¬ 
tres  prifonniers.  Cette  aétion  de  valeur  fit  grand  bruit  dans 
le  pais ,  8c  fut  fuivie  de  plufieurs  autres  lèmblables  pendant 
quelques  années ,  julqu’à  ce  que  les  Maures  de  Fez  tuèrent  le 
vaillant  Abenchamot  d’un  coup  de  javelot.  Son  corps  fut  porté 
à  là  femme  qui  le  lailîa  mourir  de  faim  8c  de  regret ,  &  qui 
fut  mife  avec  lui  dans  un  même  tombeau.  Ce  brave  homme 
mourut  environ  l’an  x  5 2 4.  de  J.  C.  8c  de  l’hegire  9  3 1  .*  Diego 
Torrez  ,  htjl.  des  Chenfs ,  chap.  20.  21.  &  31. 

ABEN-EL-H  A  CH,  Arabe  de  Damas  ,  fut  élevé  fur  le  trône 
de  Cordoue  par  les  Arabes  lès  compagnons ,  qui  s’étant  ré¬ 
voltés,  pendirent  Alcataran,  fouverain  légitime  de  Cordoue. 

Il  défit  enfuite  les  enfans  de  fon  prédécelleur ,  qui  venoient  de 
Narbonne  pour  venger  la  mort  de  leur  pere.  Aben-el-hach  | 
mourut  lui-même  de  fatigue  ou  de  poilbn  ,  après  avoir  régné 
fix  mois  dans  le  XIV.  fiecle.  *  Marmol ,  l.  2.  c.  14. 

ABENEPH ,  hiftorien  Arabe  ,  a  écrit  un  livre  des  myfteres 
des  Egyptiens ,  dans  lequel  il  prétend  montrer  que  les  Hé¬ 
breux  en  ont  reçu  une  partie  de  ces  peuples.  *  Athanalè  Kircher 
fait  louvent  mention  de  cet  auteur  dans  ton  OedipwzALgjptia- 
chs  ,  principalement  tom.  i.fintag.  4.  pag.  249. 

ABEN-EZER  ou  EBEN-EZER ,  lieu  de  la  Paleftine,  entre 
M alpha  &  Sen ,  eft  célébré  par  la  viétoire  que  les  Philiftins 
remportèrent  fur  les  Iftaëlites  lorfque  ces  ennemis  du  peuple 
de  Dieu  prirent  l’arche.  Iis  furent  depuis  eux-mêmes  battus,& 
le  lieu  de  leur  fut  défaite  appellé  de  ce  nom  qui  veut  dire  pier¬ 
re  de  f  cours .*  1.  Reg.  4. 

ABEN-EZRA ,  fameux  rabbin  d’Efpagne  (  dont  le  nom 

Î>ropre  étoit  Abraham  )  a  mérité  d’être  lùrnommé  le  Sage  pât¬ 
es  Hebreux  lès  compatriotes.  Il  a  compofe  de  très-bons  livres 
fur  l’écriture  ,  fur  la  grammaire ,  l 'arithmétique ,  l’aftrono- 
mie ,  8c  lùr  plufieurs  autres  fujets.  Son  ftile  eft  fort  concis  , 
ce  qui  a  donné  occalîon  de  faire  quelques  livres  nommés 
Biurim  ou  Eclaircijfemens ,  pour  expliquer  lès  commentaires 
fur  l’écriture.  Ces  commentaires  ont  été  imprimés  dans  les 
grandes  bibles  de  Venilè  8c  de  Bâle  :  &  ceux  qui  en  ont  lû 
quelques  éxemplaires  manufèrits ,  ont  obfervé  qu’il  y  a  beau¬ 
coup  de  fautes  dans  les  imprimés.  Ses  livres  de  grammaire  ont 
été  imprimés  à  Venilè  en  1546.  avec  ceux  de  quelqu’autres 
grammairiens.  Le  plus  rare  des  livres  d’Aben-Ezra ,  qui  a 
auiïi  été  imprimé  à  Venilè  ,  eft  intitulé ,  Jefud  mora.  Bux- 
torf  témoigne  ne  l’avoir  jamais  vû-,  mais  le  pere  Morin  & 
M.  Simon  en  ont  vu  des  éxemplaires  manulèrits.  Ce  dernier 
dit  que  ce  n’eft  pas  un  livre  de  grammaire,  comme  Buxtorf 
l’a  crû  -,  mais  plûtôt  un  livre  de  théologie ,  dont  le  but  eft 
d’exhorter  à  l’étude  du  Talmud,  Ce  rabbin  vivoit  dans  le 
XII.  fiecle,  &  mourut  à  Rhodes  l’an  1174.  âgé  de  foixante& 
quinze  ans.  On  tranlporta  lès  os  dans  la  terre-làinte.  Il  étoit 
excellent  philofophe  ,  aftronome  ,  médecin ,  poëre ,  cabalifte 
ôc  interprête  de  l’écriture.  Ses  commentaires  for  la  bible  font 
fort  eftimés.  Il  y  avance  néanmoins  quelques  lèntimens  que 
les  critiques  n’approuvent  pas  -,  il  prétend  que  Moïfe  ne  paffà 
pas  au  travers  de  la  mer  Rouge ,  mais  qu’il  y  fit  un  cercle 
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pendant  que  l’eau  étoit  balïè ,  afin  que  Pharaon  fût  fubmergé. 
Il  n’eft  pas  difficile  de  voir  que  cette  conjecture  n’a  aucun 
fondement  dans  l’écriture ,  8c  qu’elle  eft  contraire  aux  termes 
dont  Moïfe  s’eft  lèrvi  pour  nous  rapporter  ce  miracle.  *  Ge- 
nebrard.  m  car  on.  Sixt.  Senn.  bibliot.jacr.  1. 4.  Buxtorf.  de  abb. 
Elv.  M.  Simon,  hifl.  critiq.  le  P.  Morin ,  exerc.  bihl.  Nouvelle 
hiftoire  des  Juifs ,  ou  fuite  de  Jolèphe  ,  depuis  J.  C.  julqu’à 
pré  lènt. 

ABEN-HUMEYA,  fut  élû  roi  en  Elpagne  par  les  Maures 
révoltés  ,  fous  le  titre  de  roi  de  Grenade  8c  de  Cordoue.  Il 
s’appelloit  auparavant  Ferdinand  de  Falor  ,  8c  avoit  pris  ce 
nom  d’un  village  oû  il  habitoit ,  dans  la  montagne  d’Alpu- 
xara  ;  d’ailleurs  il  étoit  eftimé  parmi  les  fiens  le  premier  en 
biens  8c  en  naiffànce.  Il  n’avoit  que  2 5 .  ans  ,  8c  étoir  coura- 
geux ,  hardi  8c  capable  de  foûtenir  cette  dignité,  moins  toute¬ 
fois  par  les  mœurs  que  par  loi}  audace.  Après  qu’il  eut  re¬ 
noncé  à  Ion  baptême ,  fon  élection  lè  fit  avec  toutes  les 
cérémonies  qui  font  oblèrvées  par  les  Maures.  D’abord  il  fe 
cacha  courant  de  part  8c  d’autre  ;  mais  enfin  il  parut ,  & 
marcha  avec  une  pompe  royale.  Il  époufa  trois  femmes ,  8z 
commença  la  guerre  avec  alïèz  d’ardeur.  Ses  entreprilès  lui 
réulîirent  en  diverlès  occafions ,  il  eut  du  pire  dans  les  au¬ 
tres  ;  mais  enfin  ayant  perdu  Aben-Xauhar  ,  qui  étoit  fon 
coufin ,  il  lè  vit  entraîner  dans  d’étranges  embarras  par  la 
jaloufie  des  fiens.  Un  certain  Diego  Aguazil  réfolut  de  le 
faire  périr ,  non  qu’il  eût  été  gagné  par  la  récompenlè  que 
les  Elpagnols  promettoient  à  ceux  qui  l’affàlfineroient ,  mais 
parce  qu'il  ne  le  pouvoit  fouffrir  pour  rival  dans  l’amour 
d’une  femme  de  condition ,  qu’ils  aimoient  l'un  Sc  l’autre.  Ce 
Diego  fuppolà  des  lettres ,  comme  fi  elles  avoient  été  écrites 
par  Aben-EIumeya,  dans  le  delîèin  de  faire  égorger  les  Turcs 
qui  étoient  dans  lès  troupes.  Abdalla-Aben-Abo,  qui  les  reçut, 
le  vint  furprendre  ,  8c  le  fit  étrangler.  Aben-Humeya  défi 
avoua  les  faits  dont  on  l’accufoit  ;  8c  comme  il  lè  vit  près  de 
la  fin ,  il  protefta  qu’il  mouroit  Chrétien  ,  8c  qu’il  n’avoit  ja¬ 
mais  eu  delîein  de  lè  faire  Maure ,  mais  lèulement  d’accepter 
la  qualité  de  roi ,  pour  lè  venger  des  Efpagnols.  Ce  fut  en 
l’arr  1570.  deJ.C.  8c  5x78.de  l’hegire.  *  Marmol  ,  de  l'A¬ 
frique. 

ABEN-HUT ,  Maure  très-lçavant ,  8c  des  principaux  du 
pays  de  Grenade  ,  s’étant  rendu  maître  de  Cordoue ,  d’Al- 
merie ,  &  des  plus  fortes  villes  de  ce  royaume ,  chaffà  les 
Almohades  ,  fut  élû  roi  en  leur  place  ,  8c  lè  fit  appeller  Réfor¬ 
mateur  de  la  loi  de  Mahomet .  Il  fut  depuis  tué  par  un  des 
fiens,  failànt  la  guere  aux  Chrétiens  l’an  1234.  de  J.  C.  8ù 
(  3 1 .  de  l’hegire.  *  Marmol ,  l.  2.  c.  38. 

ABEN-JQSEPH,  de  la  race  des  Bcni-merins,  en  Afrique, 
ulùrpa  le  royaume  de  Fez  8c  de  Maroc  fur  les  Almohades  , 
après  avoir  vaincu  Mahomet  Budobus ,  8c  étendit  enfuite  fes 
conquêtes  dans  toute  la  Mauritanie.  Il  lè  fit  appeller  roi  de 
Fez ,  qu’il  choifit  pour  capitale  au  lieu  de  Maroc  ;  &  prit 
encore  le  nom  du  Mulei  Chec  ,  c’eft-à-dirc  ,  maître  83  fei¬ 
gnent - ,  ou  rot  ancien.  L’an  1275.  Aben-Jofeph  entra  en  Elpa¬ 
gne  avec  dix-fept  mille  chevaux,  8c  plus  de  cinquante  mille 
hommes  de  pied ,  &fe  rendit  maître  de  Tarife  8c  d’Algezire  , 
puis  il  repaffà  en  Afrique.  Il  fit  encore  plufieurs  autres  ex¬ 
péditions  en  Elpagne  contre  les  Chrétiens  ou  contre  les  Mau¬ 
res  révoltés  julqu’en  l’année  12 S 5.  de  J.  C. 8c  6 84.de  l’he- 
gire.  Il  y  mourut ,  laiffànt  pour  lûcceflèur  fon  fils  Abu-Said. 
*  Marmol ,  de  ï  Afrique ,  l.  2. 

ABEN-ISMAEL,  roi  de  Grenade,  fe  rendit  tributaire  du 
roi  de  Caftille  ;  mais  après  là  mort,  arrivée  en  14fi5.de 
J. C.  &  870. de  l’hégire,  fon  fils  Muley  Albohacen  rompit 
la  paix  :  ce  qui  fut  caule  de  la  ruine  des  Maures  :  car  Fer¬ 
dinand  prit  la  ville  de  Grenade  en  1492.  8c  mit  ainfi  fin  à 
la  domination  de  ces  infidèles  en  Elpagne.*  Daviti. 

ABEN-MAHAMET,  fameux  Arabe,  fe  fit  roi  de  Cordoue, 
deTolede  &de  Baeca  l’an  12  12.  de  J.  C.  &  605).  de  l’he- 
I  gire.  Il  s’oppolà  courageufement  à  tous  ceux  qui  voulurent  lui 
dilputer  cette  couronne ,  Sc  qui  s’oppofoient  afix  Almohades, 
dont  il  foûtenoit  le  parti.  *  Marmol ,  l.  2.  c.  38. 

ABEN-MELLER,  Içavant  rabbin ,  a  enfeigné  le  fens  gram¬ 
matical  de  l’écriture ,  dans  un  commentaire  lur  toute  la  bible. 
|  C’eft  un  petit  m-folio  intitulé ,  Michlal jophi ,  c’eft-à-dire ,  la 
perfeiïion  de  la  beauté.  Il  renferme  les  interprétations  littérales 
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&  grammaticales  des  rabbins  Juda ,  Jôna,  Kimhi ,  &  de  quel¬ 
ques  autres -,  mais  principalement  celle  du  rabbin  David  Kimhi, 
dont  il  rapporte  le -plus  fouvent  les  mots.Il  y  en  a  deux  édi¬ 
tions  ,  la  première  à  Conftantinople ,  &  la  féconde  en  Hol¬ 
lande.  Cette  derrière  eft  la  meilleure  à  caufe  de  quelques  re¬ 
marques  d’ Aben-Dana  qu’on  y  a  ajoutées.*  M.  Simon,  hft.  crit. 

ABEN-NED1N ,  auteur  Arabe ,  qui  a  fait  un  ouvrage  de  la 
Vie  des  philofophes  de  fa  nation,  dont  il  allégué  fidèlement  les 
écrits.  Ce  que  le  pere  Merfenne  a  obfervé  dans  la  préfacé  des 
chroniques  d’ Apollonius* 

ABENOW ,  cherchez.  ABNOVE ,  montagne  d’Allemagne. 
ARENST ,  eh  latin  Ampla  ,  petite  riviere  de  la  Bavière,  qui 
baigne  la  ville  d’Abenfperg  ,  &  fe  décharge  peu  à  peu  dans 
le  Danube.  *  Baudrand. 

ABEN-TAAMON,prince  delà  famille  d’Abdalla  VI.  calife 
de  la  race  d’Gmmas,  qu’Abdulmalic  fit  mourir,  pafîà  en  Afri¬ 
que  pour  éviter  la  colere  de  ce  calife,  qui  fàifôit  main  baffe  fin- 
toutes  les  perfbnncs  de  fà  famille.  Etant  arrivé  en  la  Mau¬ 
ritanie  Tingitane  ,  il  fut  élevé  fiir  le  trône  à  caufe  de  ià  naif- 
fence  &  de  fe>n  mérité,  vers  l’an  de  j.  C.  68 p.  &  70.  de 
l’hegire.  Il  eut  de  grandes  guerres  contre  les  Romains  &  les 
Gots ,  qui  tenoient  la  côte  de  Barbarie.  Après  plufieurs  vi¬ 
ctoires  il  fe  fit  appeller  Amir-el-Mofelcmin  ,  pour  braver 
les  califes  d’Arabie.  On  croit  qu’il  fit  bâtir  la  ville  de  Maroc , 
mais  les  Arabes  difent  le  contraire:  * Marmol ,  /.  a.  c.  a. 
ABEN-TESPHIN ,  voyez  ABU-TECHIFIEN. 

ABEN-TIBBON ,  fameux  rabbin  du  XIV.  fieele  ,  dit  au¬ 
trement  R.  Motfe  Aben-Tibbon ,  félon  Ganz  in  Zemach.  David, 
pan.  142.  traduific  Euclide  d’arabe  en  hebreu.  Il  compofà  aulli 
une  phyfique  hébraïque  qu’il  intitula  l'ejfrit  de  grâce. On  dit 
qu’il  étoitné  enEfpagne  ,  8c  qu’il  mourut  à  Rhodes  en  x  190. 
ou  1 2  1 7.*Georg.  Mart.  Konig.  bibl.vetus  83  nova.  Sixt.  Senenfi 
lié.  IV.  bibl.  Genc-brard.  m  chron.  Buxtorf.  de  Ab.  Elv.  pag.  34. 

ABENVIRGÆ ,  rabbin ,  auteur  des  tables  aftronomiques. 

*  Voffius ,  de mathematicü ,  c.27.  §.  30. 

ABEN-XAUHAR ,  eft  un  de  ces  malheureux  Morifques 
d’Efpagne  qui  fe  révoltèrent  dans  le  XVI.  fieele ,  &  renièrent 
leur  baptême  pour  relever  la  ftete  de  Mahomet.  Il  fut  un  des 
premiers  qui  confèilla  aux  Morifques  de  prendre  les  armes , 
&  il  le  fit  avec  plus  d’ardeur  que  les  autres.  On  voulut  le  faire 
roi  de  Grenade  ;  quelques-uns  même  l’avoient  déjà  reconnu  : 
mais  il  aima  mieux  faire  donner  cette  qualité  à  fôn  coufin 
Ferdinand  de  Valor ,  qu’on  nomma  Aben-Humeya.  Aben- 
Xauhar  fut  fou  lieutenant  general  ;  mais  n’étant  pas  fàtisfait  de 
la  conduite  du  nouveau  roi ,  il  mourut  ou  de  maladie  ou 
de  déplaifir ,  l’an  1 5  6  p.  de  j.  C.  &  de  l’hegire  977*  *  Thuah. 
h’.Jl.  I.  4-8. 

ABEN-ZOAR,  cherchez  AVEN-ZOAR. 

ABEONE  8c  ADEONE  ,  nom  de  deux  divinités  que  les 
payens  avoient  en  grande  vénération  ,  parce  qu’elles  préfi- 
doient  aux  voyages.  *  S.Auguftin.  de  civit.  Dei ,  liv.  4.  83  7. 

ABER  ou  HABER  ,  Cinéen ,  defeendu  d’Abab ,  allié  de 
Moïfe.  Il  s’étoit  feparé  des  autres  Cinéens ,  &  s’étoit  campé 
jufqu’à  la  vallée  appcllée  Sennim  ,  près  de  Cedis.  Ce  fut  là 
femme  Jaël  qui  tua  Sizara ,  de  l’armée  de  Jabin ,  roi  d’Azor , 
en  lui  perçant  la  tête  d’un  clou.  *  Judic.  4. 

ABERAVON ,  bourg  du  comté  de  Glamorgham  en  Angle¬ 
terre.  Il  eft  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Cardiffe ,  du  côté  de  l’oc¬ 
cident,  &  près  de  l’embouchure  de  la  riviere  d’ Avon,  qui  lui 
a  donné  fôn  nom.  *  Baudrand. 

ABERBROTOCK ,  qui ,  félon  Buchanan ,  s’appeîloit  au¬ 
paravant  Abrtnca ,  ville  maritime  d’Ecoffe  ,  entre  l’embou¬ 
chure  du  Tay ,  &  celle  de  la  riviere  qu’oh  nomme  Y  Es  f  Mé¬ 
ridional.  *  DiÜ.  Angl. 

ABERCE  ou  ABIRCE ,  évêque  d’Hicraples  en  Phrygie , 
du  tems  de  l’empereur  Marc-Aurele,  fi  l’on  en  croit  Meta- 
phrafte.  Son  nom  eft  célébré  parmi  les  Grecs,  qui  en  font  la 
fete  le  22.  Q&obre ,  8c  lui  donnent  la  qualité  d’i’s nrnçow , 
c’eft-à-dire ,  égal  aux  apôtres.  Mais  fa  vie  compofee  par  Meta- 
phrafte  eft  fi  pleine  de  fables  ridicules,qua  Baronius  a  été  obligé 
de  la  condamner ,  ainfi  l’on  ne  peut  y  ajoûter  foi.  On  le  met 
entre  Papias  8c  Apollinaire,  tous  deux  évêques  d’Hieraples  > 
mais  il  eft  fait  mention  dans  fes  actes  d’un  fécond  Aeerce  fôn 
fiucceffeur.  Cependant  il  eft  difficile  de  trouver  un  tems  afléz 
confiderable  entre  Papias  Sc  Apollinaire  ,  pour  y  placer  ces 


Â  B  E  2q 

t  /  a  A 

deux  evèques  ;  8c  tout  ce  qu’on  dit  d’ Aberce  n’étant  fondé  que 
fur  des  aétes  manifeftement  fiippofés,  ne  mérite  aucune  croyan- 
ce.Il  eft  parlé  dans  Eufebe  d’un  Avircius  Marcellus,à  qui  un  au¬ 
teur  anonyme  adrefîe  un  livre  contre  la  fèéte  des  Montaniftes  ; 
mais  on  ne  fçait  rien  davantage  de  cet  Avirce  ou  Abirce,  8c  ce 
n  eft  que  par  une  fïmple  conjecture  qu’on  le  croit  1e  même 
que  fàint  A  berce,  éveque  d’Hieraples.  Si  cela  étoit,  il  fàudroit 
qu  il  eut  fuccedé  à  Apollinaire  ,  car  ce  dernier  a  écrit  contre 
les  Montaniftes  dans  le  tems  de  la  naiflànce  de  cette  héréfie  ; 
au  lieu  que  l’auteur  anonyme  qui  a  écrit  par  ordre  d’ Avirce 
Marcelle ,  n’a  compofe  fôn  livre  qu’après  la  mort  de  Montan 
&  de  Maximille.  *  Eufebe ,  /.  7.  c.  16.  8c  les  notes  de  Valois. 
Les  menologes  des  Grecs.  La  vie  de  fàint  Aberce  ,  dans  Lipo- 
man  ,  Surius.  La  même  vie  donnée  par  Halloix.  Baronius ,  ad 
ann.  163.  Allatius ,  de  Simcombits.  Tillemont ,  tome  2.  des 
mémoires  pour  ïhtfl.  ecclefiaft.  Baillet ,  vies  des  Saints » 
ABERCOBAD ,  ville  de  la  province  d’Arragian,  fittiée  entre 
le  pais  des  Fars  8c  ti’Ahovaz ,  fi.it  bâtie  par  Kaicobad ,  premier 
roi  de  Perfe ,  de  la  race  de  Kaïanides  dont  elle  porte  le  nom. 
Le  mot  Perfien  Aber, qui  lignifie  aii-dejfus ,  marque  qu’elle  eft 
fituée  fiir  une  montagne ,  de  même  que  les  autres  villes ,  dont 
le  nom  commence  par  Aber.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABERCONWEY,  qu’on  appelle  auffi  Convpey ,en  ladnAber- 
conovium  ,  petite  ville  ou  bon  bourg  d’Angleterre,  eft  dans  le 
comté  de  Carnavan ,  province  de  la  principauté  de  Galles.  Il 
eft  fîtué  à  l’embouchure  du  Cornvey ,  dont  il  a  pris  fôn  nom. 
On  affiire  qu’il  a  été  bâti  des  ruines  de  l’ancienne  Cnnovmm , 
cité  des  Ordovices ,  de  laquelle  il  refte  encore  un  petit  village 
nommée  Caerhean,  environ  à  une  lieue  8c  demie  d’Abercon- 
wey,  8c  fur  la  même  riviere.  *  Baudrand. 

ABERCOUH  ou  ABERCOUEH  ,  ville  de  l’Iraque  Per- 
fienne ,  dont  le  nom  fïgnifie  chez  les  Perfàns  le  jommet  d'une 
montagne.  Elle  commande  une  campagne  ,  qui  paflé  pour- 
la  plus  fertile  8c  la  plus  riche  de  toute  la  Perfe ,  8c  qui  s’é¬ 
tend  jufcju’au  territoire  d’Iftekhar  ,  que  l’on  croit  commu¬ 
nément  être  l’ancienne  Perfepolis.  On  compte  d’Abercouh 
jufqu’à  Ifpahan  vingt  parafànges ,  qui  font  quatre-vingt  mille 
pas.  *  D’Fferbelot ,  bibl.  orient. 

ABERDON,  ville  d’Ecoffe,  avec  évêché ,  qui  y  fut  transféré 
de  Murrlacen  1 100.  8c  avec  univerfité  fondée  en  1480.  par 
le  roi  Alexandre  II.  Cette  ville  appellée  en  latin  Aberdoma , 
Aberdonwm  ou  Aber  don  a ,  8c  en  Ecofïôis  Aberdeen ,  fe  peut 
cohfidererdivifeeen  vieille  &  nouvelle.  La  première,  nommée 
Old  Aberdeen ,  eft  fituée  à  l’embouchure  de  la  Done ,  8c  n’eft 
éloignée  que  de  mille  pas  de  la  nouvelle ,  ou  New  Aberdeen , 
qui  eft  fiir  la  Dée  ,  8c  eft  plus  marchande  que  l’autre.  L’an¬ 
cienne  Aberdéen  eft  le  ft’ege  de  l’univerfité  8c  de  l’évêché  > 
fùffragant  de  l’archevêché  de  fàint  André.  *  Boëtius ,  hifi. 
Scot.  Orthelius.  Baudrand.  M.  Bayle,  Diiïion.  criticj. 

ABERDORE  8c  ABIRDOUR,  en  latin  Aber  dur  a,  bourg  ou 
petite  ville  du  royaume  d’Ecofle,  dans  le  comté  de  Buquam  , 
ou  Bucham ,  fur  la  côte ,  à  onze  ou  douze  lieues  de  la  vieille 
Ahf  rdone  du  côté  du  nord.  *  Baudrand. 

ABERDORE,  autrement  ABIRDOUR  &  ABYRDOUR, 
en  latin  Aber  dur  a ,  bourg  du  royaume  d’Ecoffe,  dans  le  comté 
deFife ,  fiir  le  golfe  d’Edimbourg ,  à  l’occident  feptentrional 
de  cette  ville.  *  Baudrand. 

ABERGEVENNI  8c  ABERGENY,  en  latin  Abergevenmum, 
Abergemum ,  bourg  de  la  principauté  de  Galles  en  Angleterre,; 
Il  eft  dans  le  comté  de  Monmouth,  fiir  la  riviere  d’Ufke,  entre 
la  ville  de  Brecknock  8c  celle  de  Caerlion  ,  environ  à  cinq 
lieuës  de  la  première ,  8c  à  trois  delà  derniere.  Il  a  été  appellé 
Gobanium  ,  parles  Silures  fes  anciens  habitans.*  Baudrand. 

ABERISTIWITH ,  en  latin  Aberftivium ,  bourg  delà  prin¬ 
cipauté  de  Galles  en  Angleterre.  Il  eft  dans  le  comté  de  Car¬ 
digan  ,  à  l’embouchure  de  la  riviere  d’Iftwith ,  dans  la  mer 
d’Irlande.  *  Baudrand. 

ABERNETHY,  Aberndtum ,  8c  Abcrnatea ,  ville  del’Ecoffe 
méridionale ,  dans  la  province  de  Strath-Erne.  Elle  a  été  autre¬ 
fois  capitale  des  Piétés ,  avec  un  évêché  que  le  roi  Canut  011 
Kenner  fit  transférer  à  S.  André,  voyez  S.  ANDRE'.  *  Boetius, 
1.2.  hift.  Scot.  Camden.  defcnpt.  magn.  Bntan.  Le  Mir e,geograph. 
ecclef.  83c. 

ABES  ou  EBETS ,  ville  de  la  tribu  d’Iflàchar,  dont  il  @ft 
parlé  dans  le  livre  de  Jofixé ,  chap.  tç.vçrf.  20. 
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ABESKOUN  8c  ABKOUN  ou  ABGOÜN ,  ifle  de  la  mer 
Cafpienne  ,  cjui  n'eft  éloignée  de  la  ville  d’Efterabad  que  de 
trois  parafànges ,  dans  laquelle  il  y  a  une  ville  8c  une  rivière 
qui  portent  le  même  nom ,  félon  Ebn-Caflem.  Quelques-uns 
veulent  que  l’ille  foit  lituée  à  l’embouchure  de  la  riviere  qui 
porte  le  nom  d'Abés  &d’  Abesfoun.  Ce  fut  dans  cette  ifle  que 
le  malheureux  princeMohammedSultan  de  Khouarezme  lé  re¬ 
tira,  &  mourut  après  fa  déroute.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient, 
u  ABESSALON  ou  ABSALOM  ,  ambafîàdeur  de  Judas  Ma- 
chabée  vers  Lylias  general  des  armées  d’Antiochus  Eupator , 
l’an  du  monde  3861  .¥  JE  Machabées  XI.  17. 

A  B  E  T  H  A  R I M ,  qui  eft  traduit  dans  les  verflons  grec¬ 
ques  d’Aquila  8c  de  Symmaque  ,  Sc  dans  notre  vulgate  ,  le 
chemin  des  e  fions  ,  par  lequel  les  Ilraélites  etoieiit  entres  dans 
les  terres  d’Arad ,  roi  des  Chananéens ,  eft  félon  laint  Jero¬ 
me  ,  le  nom  du  lieu  où  ce  roi  vint  a  leur  rencontre ,  8c  ou  il 
fut  défait.  Le  même  lieu  fut  depuis  cela  appellé  Orma ,  c  eft- 
à-dire  ,  anathème.  Les  Septante  ont  aulh  pris  ce  mot  pour  le 
nom  propre,  8c  ont  traduit  Atharim.  *  Num.  2 1.  v.  1.  Hieron. 
de  locis  hebr. 

A  B  E  X  ,  (la  côte  d’  )  en  latin  Abexia  Or  a ,  pais  de  la 
haute  Ethiopie  en  Afrique ,  s’étend  beaucoup  le  long  de  la 
mer  Rouge  ,  qui  la  borné  au  levant.  Elle  a  1  Abilïinie  8c  la 
Nubie  au  couchant ,  l’Egypte  au  nord  ,  8c  là  cote  d  Ajan  au 
midi.  On  la  divifé  en  deux  parties  3  la fuperteure ,  qui  eft  au 
féptentrion  ,  porte  le  nom  de  Beglierbey  d  Habeleth  ,  8c  dé¬ 
pend  de  l’empire  du  Turc.  Ses  principales  villes  font  Ercoco 
8C  Suaquem  ,  qui  en  eft  la  capitale  8c  le  liege  du  gouverneur. 
Elle  eft  fort  fabloneufe ,  manque  d’eau ,  8c  eft  par  conséquent 
peu  fertile.  U  inferieure  ,  qui  eft  le  royaume  de  Dancali  ,  1  eft 
beaucoup  plus.  Elle  eft  polledée  par  les  Maures.  Les  villes  de 
Degibeldara  Sc  de  Degibélcora  en  lont  les  lieux  principaux. 
Ce  pais  eft  une  partie  de  l’ancienne  Troglotide  ,  8c  les  habi- 
tans  luivent  la  religion  mahometane.  *  Baudrand. 

ABGAR  ou  ACBARE,  AGBARE ,  ABGARE,  ABAGARE, 
ou  AUGARE ,  nom ,  ou  plutôt  titre  commun  à  plulieurs  rois 
d’Edeflé ,  Arabes  d’origine.  Quoiqu’on  lilé  Abgare  dans  quel¬ 
ques  médailles ,  on  devrait  neanmoins  préférer  la  prononcia¬ 
tion  du  terme  Agbur ,  parce  que  c  eft  le  ion  du  mot  arabe ,  qui 
lignifie  très-puijjant  3  aufii  lit-on  dans  les  manulérits  les  plus 
corre&s  Agbar  3  mais  l’ufage  contraire  léinble  avoir  prévalu. 
Il  y  a  eu  plulieurs  princes  de  ce  nom  qui  ont  régné ,  non  feu- 
lement  à  Edelfe  ,  ville  de  l’Ofrhoëne,  dans  la  Mefopotamie , 
mais  encore  fur  quelques  tribus  ou  nations  des  Arabes. 

ABGARE,  roi  des  Arabes ,  fut  caufe  par  fa  perfidie  ,  de 
la  défaite  du  célébré  Craflus  ,  dans  la  guerre  contre  les  Par- 
thes ,  l’an  du  monde  3983.  8c  avant  J.  C.  5  a.  Il  avoit  été 
allié  des  Romains  lôus  Pompée  3  8c  dans  la  fuite  il  trouva  l’art 
de  lé  mettre  parfaitement  bien  dans  1  elprit  de  Craflus ,  tant 
par  les  emprellémens  d’un  zele  affeéle  ,  que  par  fà  facilité  a 
lui  fournir  des  fécours  d’argent  3  mais  il  n  entra  dans  la  con¬ 
fidence  de  ce  general  que  pour  reveler  aux  Parthes  lés  defléins 
les  plus  fecrets.  Il  eut  encore  ladreflé  de  faire  improuver  à 
Craflus  les  confeils  fàlutâires  que  lui  donnoient  d'un  côté 
le  quefteur  Caflius  ,  8c  de  l’autre  Artabaze  roi  d’ Arménie. 
Enfin ,  lorfqu’il  eut  engagé  l’armée  Romaine  dans  des  lieux 
defavantageux ,  craignant  de  voir  là  trahilon  découverte  ,  il 
prit  les  devants ,  8c  fo  retira  parmi  les  Partîtes ,  fous  prétexte , 
de  vouloir  reconnoître  8c  infulter  leur  armée.  Ce  prince  eft 
nommé  par  Plutarque  A  char  e  ,  dans  quelques  manuferits  , 
quoique  dans  la  plüpart  on  life  Anamnes.  Les  manuferits  de 
Sextus  Rufus  ne  varient  pas  moins  au  fujet  du  nom  de  ce 
prince  3  mais  dans  quelques-uns ,  aulfi-bien  que  dans  Appien 
&  Dion,  il  eft  appellé  Abgare  ou  Achare.  *  Plutarch.  m  Crajfo. 
Sextus  Rufits  ,  m  breviar.  Dio  ,  lib.  40.  Appian.  m  parthic. 
Procop.  bell.  per  fie.  lib.  2.  Cherchez. ,  CRASSUS. 

ABGARE,  roi  des  Arabes ,  8c  fouverain  d’Edelîé ,  fils 
d’Ucanie  ou  d’Ucame  ,  eft  peut-être  le  même  que  Jofephe 
nomme  Abia  ,  8c  eft  fans  doute  celui  que  Procope  dit  avoir 
été  chéri  de  l’empereur  Augufte  ,  qui  le  retint  à  là  cour  à  for¬ 
ce  de  careflés.  Eufebe  rapporte  que  ce  prince  inftruit  des  pro¬ 
diges  que  Jefus-Chrift  opérait  dans  la  Judée  ,  eut  recours  à  lui 
pour  être  guéri  d’une  maladie  ficheulé  ,  dont  il  étoit  tour¬ 
menté.  C’étoit  de  la  goutte ,  félon  Procope ,  8c  de  la  lèpre , 
félon  les  nouveaux  Grecs.  Il  lui  écrivit  en  ces  termes  : 
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ABGARE  ROI  D’EDESSE, 

A  J  £  s  U  s ,  Sauveur  plein  de  bonté  ,  qui  paroi t  à  Jerufalem  3 

SALUT. 

N  ma  raconté  les  merveilles  85  les  cures  admirables  que 
vous  faites  ,  guénfiant  les  malades  fans  herbes  ni  médeci¬ 
nes  :  le  bruit  efi  que  vous  rendez,  la  vûè  aux  aveugles ,  que 
vous  faites  marcher  droit  les  boiteux  85  les  efiropiez.  ,  que 
vous  nettoyez,  les  lépreux  ,  que  vous  chafiez.  les  diables  85  les 
efpnts  malins  ,  que  vous  remettez,  en  fanté  ceux  qui  ont  de  lon¬ 
gue  s  85  incurables  maladies ,  85  que  vous  redonnez,  la  vie  aux 
morts.  Entendant  cela  de  vous  ,  je  crois  que  vous  êtes  Dieu  * 
qui  avez,  voulu  defeendre  du  ciel ,  ou  que  vous  êtes  le  Fils  de 
Dieu  ,  qui  operez.  ces  chofes  fi  miraculeufes.  Cefi  pourquoi  fai 
ofé  vous  écrire  cette  lettre  *  85  vous  fuplier  afeélueufement  de 
prendre  la  peine  de  me  venir  voir  ,  83  de  me  guérir  d'une  dou¬ 
leur  qui  me  tourmente  cruellement,  fiai  fçu  que  les  Juifs  vous 
perfécutent  ,  qu'ils  murmurent  de  vos  prodiges  ,  85  tachent  de 
vous  faire  périr.  J’ ai  ici  une  ville  qui  efi  belle  85  commode  ;  en¬ 
core  quelle  foit  petite  ,  elle  fujfira  pour  tout  ce  qui  vous  fera 
nece faire. 

J  F.  s  u  s  C  h  r  1  s  t  retenu  dans  la  Judée  par  la  necelfité  d’y 
accomplir  les  myfteres  pour  lefquels  il  avoit  été  envoyé  ,  fit 
cette  réponlé  par  écrit  au  roi  Abgare. 

Ous  êtes  heureux  ,  Abgare  ,  de  croire  en  moi  fans  m'a¬ 
voir  vit  3  car  cefi  de  moi  qu’il  eft  écrit  ,  que  ceux  qui 
m’auront  vû  ne  croiront  point  en  moi ,  afin  que  ceux  qui 
ne  m’auront  point  vû  croyent  8c  reçoivent  la  vie.  Quant  à 
ce  que  vous  me  priez,  de  vous  aller  trouver  ,  il  faut  que  f  accom¬ 
plie  ici  toutes  les  chofes  pour  lefquelles  je  fuis  envoyé ,  85  qu'en- 
fiùte  je  retourne  à  celui  qui  m'a  envoyé.  Quand  j'y  ferai  retour 
né ,  je  vous  envoyer  ai  un  de  mes  difciples  ,  afin  qu'il  vous  gué- 
rifie  de  votre  incommodité ,  85  qu'il  vous  donne  la  vie ,  à  vous  , 
85  à  ceux  qui  font  avec  vous. 

Abgare  ne  fit  pas  long-tems  fàns  voir  l’accompliflèmenî 
de  la  promeflè  que  Jelùs-Chrift  lui  avoit  faite.  Saint  Tho¬ 
mas  lui  envoya  fàint  Thadée  ,  non  celui  des  douze  apôtres, 
qui  eft  aufli  appellé  Jude  ,  mais  l’un  des  feptante  difciples. 
Dès  qu’il  fut  arrivé  à  Edeflè  il  fé  logea  chez  un  particulieî 
nommé  Tobie  ,  où  là  réputation  éclata  bientôt ,  par  un  fi 
grand  nombre  de  miracles ,  qu’elle  parvint  jufqu’aux  oreilles 
du  roi ,  qui  lui  demanda  s’il  étoit  le  diféiple  promis.  Thadée 
lui  répondit  que  oui ,  8c  lui  dit  qu’il  venait  pour  récompen- 
fèrla  foi  que  ce  prince  avoit  eue  en  Jefus-Chrift  3  à  quoi  le  roi 
répliqua  dans  les  premiers  mouvemens  de  fon  zele  ,  qu’il 
croyoit  tellement  au  Sauveur  ,  que  fàns  les  Romains  il  eût 
voulu  tailler  en  pièces  les  Juifs  qui  l’avoient  crucifié.  Après 
cette  profeflion  de  foi ,  faintThadée  guérit  le  prince,  en  lui 
impofant  les  mains  3  8c  ce  miracle ,  aufli-bien  que  les  autres 
qu’il  opéra ,  difpofà  tellement  les  habitans  d’Edeflè  à  recevoir 
la  do&rine  de  Jefus-Chrift  ,  qu’ils  l’embraflèrent  dès  qu’elle 
leur  eut  été  annoncée  par  fàint  Thadée ,  8c  qu’ils  la  retinrent 
depuis  très-conftamment. 

Voilà  les  principales  circonftances  de  la  converfion  d’ Ab¬ 
gare  ,  qu’Eufebe  de  Cefàrée  dit  être  tirées  des  archives  de 
l’églifê  d’Edeflè ,  8c  dont  il  a  crû  devoir  enrichir  fon  hiftoire 
ecclefiaftique.  Quant  au  tems  auquel  Thadée  fut  envoyé  à 
Edefle ,  il  eft  allez  difficile  de  le  déterminer.  L’édition  d’Eu- 
febe  faite  à  Geneve  ,  pag.  27.  8c  la  traduélion  de  Mufèulus , 
pag.  //.  aufli-bien  que  latraduétion  de  Rufin  ,  pag.  17.  pla¬ 
cent  cette  million  fous  l’an  4  3 .  date  qui  devoit  marquer  les 
années  du  régné  d’ Abgare ,  puifqu’il  paraît  que  c’étoit  celle 
des  regiftres  d’Eufèbe  3  mais  M.  de  Valois  dit  que  les  manu¬ 
ferits  portent  l’an  340.  8c  non  43.  calcul  qui  forme  une  diffi¬ 
culté  que  nous  développerons  plus  bas. 

Quoique  l’autorité  d’Eufèbe  foit  d’un  grand  poids  ,  8c  que 
fàint  Ephrem  ait  reçu  cette  hiftoire  après  lui ,  en  quoi  ils  ont 
été  fuivis  par  le  comte  Darius  dans  une  épître  à  fàint  Auguf- 
tin ,  par  Théodore  Studite  dans  une  autre  au  pape  Pafcal , 
par  Cedrene ,  Procope ,  S.  Jean  de  Damas ,  Evagre  ,  8c  par¬ 
le  pape  Adrien  dans  une  épître  à  Charlemagne  3  quelques 
modernes  n’ont  pas  laifîè  d’attaquer  la  réponfè  de  Jefus-Chrift 
à  Abgare,  8c  l’hiftou'e  de  fà  converfion.  Tels  font  Cafàubon»., 
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auquel  Gretfer  a  répondu;  &  après  lui  le  pere  Alexandre  & 
M.  du  Pin  ,  que  M.  de  Tillemont  a  réfutés.  Les  objections  du 
pere  Alexandre  fur  la  lettre  de  Jefus-Chrift  font ,  i.  Que  fi 
cette  lettre  étoit  véritable ,  elle  eût  été  reçue  dans  Pégjife 
comme  canonique  ;  au  lieu  que  dans  le  concile  de  Rome  fous 
le  pape  Gelafe  ,  elle  a  été  mifè  entre  les  écrits  apocryphes. 
M.  de  Tillemont,  qui  avoue  que  cette  difficulté  eft  très-con- 
fiderable  ,  y  répond  neanmoins  ,  en  difant  que  1  eglife  ,  qui 
n’a  reçu  cette  lettre  que  par  une  voie  purement  humaine , 
comme  tirée  des  archives  d’Edefïè,  n’a  pas  cru  devoir  la  ran- 
ser  au  nombre  des  écritures  facrées  8c  canoniques  ,  8c  que 
par  cette  raifon  elle  l’a  déclarée  apocryphe  ,  mais  non  faillie. 
Quanta  la  fécondé  difficulté  ,  qui  rouie  fur  ce  que  ces  para¬ 
it  de  la  réponfe  où  il  eft  dit ,  c’eft  de  moi  qu'il  eft  écrit,  que 
ceux  qui  ni  Auront  vu  ,  ne  croiront  pus  en  moi  >  Afin  que  ceux 
qui  ne  ni  Auront  point  vu  ,  croyent  83  reçoivent  Ia  vie  ,  ne  fè 
trouvent  nulle  part  dans  l’écriture ,  &  ne  peuvent  regarder 
que  les  paroles  de  Jefus-Chrift  à  fàint  Thomas ,  prononcées 
depuis  farefurre&ion  :  Heureux  ceux  qui  n'ont  point  vû  ,  83 
qui  ont  cru  :  citation  d’où  l’on  pourrait  conclure  que  cette 
lettre  eft  fuppofée.  M.  de  Tillemont  fait  remarquer  au  pere 
Alexandre  ,  &  à  M.  du  Pin  après  lui  ,  que  les  paroles  con- 
teftées  dans  la  réponfe  de  Jefus-Chrift  contiennent  manifefte- 
ment  le  fê ns  de  plaideurs  prophéties  ,  telles  que  font  celles 
d’Ifaïe ,  chap.  ç 2.  v.  //.  &  chap.  6ç.  v.  /.  8c  2.  Les  autres 
difficultés  formées  par  le  pere  Alexandre  font  moins  confide- 
rables.  On  n’a  pas  objeilé ,  dit-il ,  cette  épitre  aux  Arnens  , 
eft -ce  qu’on  Ia  croyoit  faufie  ?  Non  >  puifqu  Eufebe  lui-meme 
l’a  autorifèe  ;  mais  outre  quelle  n’a  rien  qui  prouve  la  nature 
divine  de  Jefus-Chrift  ,  où  s’engageroit-on  ,  fi  l’on  vouloir 
rendre  compte  de  cette  omifîion  8c  de  mille  autres  de  cette 
nature  ?  Enfin  le  pere  Alexandre  remarque  que  faîne  Auguftin 
&  faint  Thomas  après  lui ,  ontfoûtenu  que  Jefus-Chrift  n’a- 
voit  rien  écrit ,  &  que  fàint  Jerome  n’a  point  parlé  d’ Abgare 
dans  fon  traité  des  écrivains  illuftres.  Mais ,  pour  ce  qui  re¬ 
garde  les  écrits  de  Jefus-Chrift ,  qui  peut  aflurer  que  S.  Au¬ 
guftin  8c  S.  Thomas  euflènr  pour  lors  en  vûe  la  réponfe  du 
Sauveur  ?  &  quand  même  ils  l’auraient  eue  ,  auraient-ils  dû 
changer  de  fèntiment ,  puifque  cette  lettre  n’a  point  de  rang 
entre  les  écritures  facrées ,  8c  que  d’ailleurs  elle  ne  contient 
ni  dogmes  ,  ni  témoignages  de  la  divinité  de  Jefus-Chrift  ? 
Quant  à  l’obje&ion  tirée  de  faint  Jerome ,  on  ne  doit  pas 
être  fiirpris  que  ce  pere  n’ait  pas  compté  le  roi  Abgare  entre 
les  écrivains  ecclefiaftiques  pour  une  lettre  de  quelques  li¬ 
gnes  feulement  :  au  contraire  il  y  aurait  lieu  d’être  fiu-pris , 
s’il  en  eût  fait  mention. 

Venons  à  M.  du  Pin.  Il  abandonne  tous  les  argumens  du 
pere  Alexandre ,  hors  le  fécond ,  auquel  on  a  répondu.  Le 
dernier  de  ceux  qu’il  forme  fur  lamiffion  de  fàint  Thadée ,  eft 
celui  qui  mérité  le  plus  d’attention.  Il  eft  marqué ,  dit-il ,  a  la 
fi»  des  uéles  de  la  ville  d’EdeJfe ,  que  cette  hiftoire  et  oit  arrivée 
f  An  4.30.  des  Edefteniens  ;  or  cette  année  4.30.  eft  la  XF.  de  Tibè¬ 
re,  en  laquelle  les  anciens  ont  cru  que  Jefus-Chrift  ét oit  mort  83 
reftufeité,  83  il  f au  droit  dire  ,  fuivant  cette  époque  ,  que  cela 
arriva  aujft-tàt  après  la  refurrdlton  de  Jefus-Chrift ,  83  qu'atnft 
Abgare  83  plufieurs  autres  gentils  d’EdeJfe  ont  reçu  l'Evangile 
avant  Corneille  ;  ce  qui  eft  manifeftement  contraire  aux  ailes 
des  Apôtres  »  83  par  confequent  il  eft  comme  ajfuré  que  cette 
hiftoire  eftfaufe ,  83  que  ces  lettres  font  fuppofées.  Cette  date 
de  4  3  o.  s’eft  glifïee  fans  doute  par  une  faute  d'impreffion  dans 
i’objcélion  de  M.  du  Pin  ,  au  lieu  de  3  40.  qui  eft  la  vérita¬ 
ble.  M.  de  Tillemont  convient  avec  lui  qu’il  eft  hors  d’appa¬ 
rence  que  cette  hiftoire  foit  arrivée  l’an  3  40.  des  Edeflêniens  ; 
ce  qui  fùppofèroit  que  Jefiis-Chrift  eft  mort  la  vingt-neuviè¬ 
me  année  de  l’ére  chrétienne ,  contre  l’opinion  généralement 
reçue.  Auffi ,  fans  s’attacher  à  foûtenir  ce  calcul ,  il  conjecture 
qu’il  fout  lire  la  43.  année  ,  comme  nous  l’avons  remarqué 
ci-dcfïùs ,  ou  bien  qu’il  s’eft  glifle  quelque  erreur  de  chifre 
dans  le  nombre  3  40.  au  lieu  duquel  il  faut  lire  3  4 6.  ou  3  47. 
conjecture  d’autant  plus  vrai-fèmblable  ,  qu’Eufèbe  ,  qui  étoit 
habile  chronologifte ,  n’a  pas  laifîè  d’autorifêr  cette  hiftoire  , 
malgré  la  difficulté  de  cette  date  qu’il  ne  pouvoir  ignorer , 
puifqu’il  a  connu  l’ére  d’Edefîê  ,  8c  qu’il  l’a  même  citée  au 
fujet  de  l’herefie  des  Manichéens.  Les  autres  objections  de 
M.  du  Pin  paroiflènt  bien  moins  difficiles  à  réfoudre.  Qui 
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peut  s'imaginer,  dit-il ,  que  le  roi  d'EdeJfe ,  fur  le jtmple  recil 
qu'on  lui  avait  fait  des  miracles  de  Jefus-Chrift  -,  fait  d'abord 
perfuadé  dé  fi  divinité ?  Mais  en  vérité  eft-ce  une  chofè  ifn» 
pofixble  qu’Àbgare  mftruit  pat  la  renommée  des  merveilles 
éclatantes  de  jia  vie  de  Jefus-Chrift ,  ait  crû  en  lûi  ,  lorfqüê 
les  démons  même  publioient  qu’il  étoit  le  fils  de  Dieu  ?  Pré* 
tend-t’on  ainfi  borner  le  pouvoir  de  la  grâce  fur  les  cœurs  » 
&  l’effet  de  ces  paroles  prononcées  par  Jefus-Chrift  lui-mê* 
me  :  Heureux  ceux  qui  n'ont  point  vis ,  83  qui  ont  crû  ?  Enfin 
quelle  extravagance  ,  pourfiiit  M.  du  Pin ,  de  faire  dire  à  ce 
petit  roi ,  qu'il  eût  fait  la  guerre  aux  Juifs  fans  la  crainte  de  S 
Romains  ?  Mais  il  n’y  a  rien  de  cela  dans  la  lettre  d’ Abgare* 

Ce  font-là  les  réponfês  de  M.  de  Tillemont  aux  conjectu¬ 
res  alléguées  par  M.  du  Pin.  On  laiflè  à  juger  fi  elles  lèvent 
entièrement  les  difficultés  propofèes  par  le  dernier.  L’autorité 
d’Eufebe  n’eft  pas  à  confiderer  fur  cette  hiftoire,  car  il  eft  vifi- 
ble  qu’il  ne  rapporte  ce  fait  que  fiir  la  foi  de  quelques  archi¬ 
ves  prétendues  de  l’eglifè  d’Edeile  :  on  fçait  combien  ces  for¬ 
tes  de  monumens  font  fiijcts  à  caution  dans  des  hiftoires  de 
cette  nature,  il  eft  vifible  que  ce  qui  eft  dit  dans  la  lettre  at¬ 
tribuée  à  Jefiis-Chrift ,  eft  une  aiiufiou  aux  paroles  de  Jefiis* 
Chrift  à  faint  Thomas  :  Heureux  ceux  qui  n'ont  point  vu ,  83 
qui  ont  cru  :  8c  il  n’y  a  rien  de  fèmblable  dans  les  deux  paflà- 
ges  d’ifàïe  cités  par  M.  de  Tillemont  ;  au  contraire  il  y  eft 
marqué  que  ceux  qui  ne  connoifïôient  pas  le  Seigneur ,  8c 
qui  ne  le  cherchoient  pas ,  l’ont  vû ,  8c  l’ont  trouvé.  La  re¬ 
forme  de  M.  de  Tillemont  de  la  date  de  l’an  340.  n’eft  fon¬ 
dée  fur  aucune  autorité ,  8c  le  texte  d’Eufèbe  porte  exprefîe- 
ment  340.  Ce  ne  peut  être  que  pour  accorder  cette  hiftoire 
avec  l’évangile ,  que  les  traducteurs  ont  changé  340.  en  43. 
Quelque  bon  chronologifte  qu’ait  été  Eufebe  ,  il  fe  peut  foire 
qu’il  n’ait  pas  foit  d’attention  à  l’anachronifme  du  mémoire 
qui  lui  avoir  été  fourni.  Ce  que  l’on  foit  écrire  par  Abgare  3 
Jefiis-Chrift  fur  le  fïmple  récit  qu’on  lui  avoit  fait  des  mira¬ 
cles  de  Jefiis-Chrift  :  Je  fuis  perfuadé  que  vous  êtes  Dieu ,  ou 
Fils  de  Dieu  ,  marque  vifiblement  que  c’eft  un  Chrétien  qui 
fait  parler  Abgare  à  peu  près  comme  il  parlerait  lui-même  ; 
8c  il  n’y  a  point  d’apparence  qu’un  prince  qui  n’avoit  point  la 
connoiftànce  du  vrai  Dieu  ,  ait  eù  ces  fentimens  ,  8c  fê  foit 
fervi  de  ces  expreffions.  Quelque  zele  que  pût  avoir  Abgare  , 
quand  Thadée  le  vint  trouver  ,  on  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait 
beaucoup  d’affeélation  dans  les  paroles  qu’on  lui  met  en 
bouche ,  8c  qu’elles  ne  fcient  plutôt  de  l’invention  d’un  con¬ 
teur  de  fables ,  que  l’expreffion  naturelle  des  fênrimens  d’un 
prince. 

Refte  à  parler  d’une  image  que  l’on  prétend  avoir  été  faite 
de  la  main  de  Dieu  ,  8c  avoir  été  envoyée  par  Jefiis-Chrift 
au  roi  Abgare.  Eufebe  n’avoit  rien  trouvé  fiir  cette  image 
dans  les  aâes  de  la  ville  d’Edeflê  ,  8c  il  n’en  fait  aucune  men¬ 
tion  dans  fon  hiftoire.  Evagre  eft  le  premier  qui  en  ait  parlé, 
/.  4.  de  fon  hiftoire  ,  c.  27.  où  il  rapporte  qu’Edefïê  étant 
affiegée  par  Cofrhoès ,  les  afliegés  portèrent  cette  image  fut 
les  murs  de  leur  ville  ,  d’où  elle  opéra  un  miracle  ,  en  met¬ 
tant  le  feu  au  bois  qui  foutenoit  le  rempart  que  les  ennemis 
avoient  élevé  pour  entrer  dans  la  ville.  Le  P.  Combefis  nous 
a  donné  en  grec  un  traité  attribué  à  Conftantin  Porphyrogeè 
nete  ,  dont  l’autcUr  rapporte  la  tranflation  de  cette  image  a 
Conftantinople  fous  l’empereür  Romain  Lacapene  ,  mais  c’eft 
une  piece  pleine  de  fobles ,  8c  qui  n’eft  d’aucune  autorité. 
Cependant  les  Grecs  ont  inftitué  une  fête  en  l’honneur  de 
cette  image.  Le  comte  Darius  dans  fo  lettre  à  fàint  Auguftin  , 
parlant  de  la  lettre  de  Jefus-Chrift  à  Abgare ,  dit  que  Notre- 
Seigneur  lui  avoit  déclaré  que  fà  ville  ne  fêroit  jamais  prifo 
par  les  ennemis  ,  oracle  que  Procope  prétendoit  convaincre 
de  faux  dans  fon  hiftoire.  Evagre  remarque  qu’on  ne  lit  point 
cela  dans  la  lettre  de  Jefus-Chrift  à  Abgare  ,  quoique  les 
Chrétiens  le  croyent  communément,  8c  que  l’évenemenr  ait 
fait  voir  la  vérité  de  cette  prédiction  :  en  quoi  Evagre  s’eft 
trop  avancé  ;  car  outre  que  cette  ville  eft  tombée  fous  la  puif* 
lance  des  Sarafins,  8c  fous  celle  des  Turcs  ,  elle  avoir  été 
prile  8c  brûlée  par  les  Romains  dès  l’an  de  J.  C.  1 1 6.  ou  1 17. 
fous  l’empire  de  Trajan.  *  Jofêphe ,  antiq.  I.  20.  Eufebe ,  hft. 
ecclef  hv.  t.c,  13.  8c  l.  2.  c.  /.Le  comte  Darius ,  dans  une 
épitre  à  S.  Auguftin  ,  p.  230.  edit.  bened.  Procop.  de  belle 
pcrjic.  I.  2.  c.  12.  Dio  ,  /.  6S.  N.  Alexandr.  hft>  ecclef  c.  /. 
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M.  du  Pin  ,  biblioth .  des  aut.  ecclef.  des  trois  premiers  Jîecles. 
Tillemont ,  memoir.  eccl.  tom.  i. 

ABGARE ,  roi  des  Arabes  ,  &  fouverain  d’Edeflè ,  fè  joi¬ 
gnit  forts  l’empire  de  Claude  aux  fèigneürs  Partîtes  ,  qui 
avoient  député  fècretement  à  R.ome  pour  avoir  un  roi.  C. 
Caflius  gouverneur  de  Syrie  ,  conduilit  par  ordre  du  Sénat, 
Ôc  mit  entre  leurs  mains  Meherdate  fils  de  Vonone  3c  petit- 
fils  de  Phraate.  Abgare ,  qui  favorifoit  fècretement  le  parti 
de  Gotarze  roi  des  Parthes  ,  ainufà  quelque-tems  Meherdate 
à  Edeffe  ,  enfuite  de  quoi  ils  Ce  joignirent  avec  Jazate  roi  de 
l’Adiabene.  Mais  lorlque  Meherdate,  après  avoir  pris  Ninos 
ou  Ninive ,  fut  près  de  livrer  bataille  à  Gotarze ,  il  fut  aban¬ 
donné  de  ces  deux  traîtres ,  qui  palTerent  du  côté  de  l’enne¬ 
mi  :  perfidie  qui  caufa  la  ruine  3c  la  défaite  de  ce  pauvre  prin¬ 
ce.  *  Tacit.  annal.  I.  12.  c.  12. 13.  &  14. 

ABGARE ,  roi  des  Arabes  3c  fouverain  d’Edefïè ,  tâcha 
ion^-teriïs  de  Ce  ménager  entre  les  Romains  8c  les  Parthes. 
Il  vivoit  fous  l’empire  de  Trajan  -,  &  lorfque  ce  prince  fournit 
l’ Arménie  l’an  107.  de  Jefus-Chrift  ,  Abgare  différa  long- 
tems  de  l’aller  trouver  en  perfonne ,  Ce  contentant  de  lui  en¬ 
voyer  des  députés ,  3c  de  lui  faire  des  prefens.  Peut-être  en 
eût-il  été  puni ,  fi  le  prince  Arbande  fon  fils ,  qui  avoir  été 
trouver  l’empereur ,  &  quis’étoit  parfaitement  bien  rnis  dans 
fon  efprit ,  n’eût  pris  fon  de  l’appaifer.  En  effet ,  lorfque  cet 
empereur  vint  à  Edeffe  après  fa  vi&oirc  >  il  reçut  les  exeufes 
d’ Abgare  ,  3c  le  traita  comme  ami.  *  Dio ,  /.  68.  33  69. 

ABGARE ,  roi  d’Edeffe  >  qui  vivoit  fous  l’empire  d’An- 
tonin  le  Pieux  ,  environ  l’an  de  Jefos-Chrift  138-  eft  peut- 
être  fils  du  précèdent  ,  3c  le  même  que  le  prince  Arbande 
dont  nous  venons  de  parler.  Les  auteurs  nous  le  dépeignent 
comme  un  prince  très-religieux  ,  &  l’on  dit  qu’il  défendit 
aux  Syriens  de  fe  faire  eunuques  pour  fèrvir  leur  déeflè  Ops , 
ou  Rhea.  *  Epiphan.  htref.  ;6.  c.  1.  Eufeb.  préparai,  evang. 
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ABGARE ,  roi  d’Edeftè  >  qui  eft  apparemment  fuccefièur 

du  précèdent ,  mena  du  fecours  à  l’empereur  Severe  dans  fon 
expédition  contre  les  Parthes  ,  3c  lui  donna  même  fesenfans 
pour  otage  de  fa  fidelité  ,  l’an  de  Jefus-Chrift  197.  Six  ans 
après  ,  ce  prince  fit  un  voyage  à  Rome  avec  une  fuite  fi  ma¬ 
gnifique  ,  qu’on  ne  feignit  point  de  la  comparer  à  celle  de 
Tyridate  fous  Néron.  Spartien  s’eft  trompé  ,  lorfqu’il  a  dit 
que  ce  prince  avoit  été  vaincu  3c  foûmis  par  Severe.  *  Hero- 
dian.  /.  3.  Spartian.  in  vit.  Sever.  Dio  ,  /.  79. 

ABGARE ,  roi  d’Edeflè  3c  focceffeur  du  précèdent ,  allié 
des  Romains ,  fut  arrêté  en  trahifon  par  l’empereur  Cara- 
calla ,  qui  l’avoit  invité  de  le  venir  trouver  comme  ami.  On 
le  dépouilla  de  fes  états ,  3c  il  fut  mené  à  Rome  avec  fes  deux 
fils  Abgare  3c  Antonin.  L’aîné  y  mourut  à  vingt-fix  ans  ,  ôc 
fon  épitaphe  ,  qui  a  été  faite  par  fon  firere,  eft  venue  jufques 
à  nous.  Caracalla  mit  une  colonie  à  Edeftè  ;  ainfi  l’on  pour¬ 
rait  croire  que  ce  royaume  fut  éteint  dans  ce  tems-là  ,  c’eft- 
â-dire ,  l’an  î  1 6.  de  J.  C. 

On  trouve  encore  le  portrait  d’un  Abgare  avec  une  cou¬ 
ronne  ou  thiare  en  tête  fur  le  revers  d’une  médaillé  de  l’em¬ 
pereur  Gordien  ,  qui  regnoit  vers  l’an  240.  D’ailleurs ,  Geor¬ 
ge  le  Syncclle ,  après  Jules  Africain  ,  parle  d’un  Abgare.  qui 
regnoit  encore  à  Edeflè  du  tems  d’Heliogabale.  Cela  pour- 
roît  faire  conjeéturer  que  le  fils  du  dernier  Abgare  avoit  été 
rétabli  par  l’empereur  Macrin.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  dans  le 
IV.  fiecle  ,  Edefîè  3c  toute  l’Ofrhoëne  étoit  abfolument  foû- 
mife  aux  Romains  ,  3c  n’avoit  plus  de  princes  particuliers, 
*  Dio  ,  I.77.  Sidon.  Apollin./.  2.  epifi.  8.  Occô,  in  numifmat. 
Syncell.  m  chronograph,  Ezech.  Spanheim  ,  âijjert.  de  ufu  (3 
prœ/lantia  numifmatum. 

ABGILLE ,  (  Jean  )  nom  que  s’eft  donné  l’auteur  d’un  ou¬ 
vrage  rempli  de  fables.  Suffioi  de  Pierre  ou  Sufrtdus  Pétri , 
qui  étoit  Frifon  ,  &  fort  entêté  de  fà  patrie  ,  en  parlant  des 
écrivains  célébrés  de  la  Frifè  ,  n’a  pas  oublié  Abgille.  Il  étoit , 
dit-il ,  fils  d’un  roi  de  Frife ,  3c  mena  une  vie  fi  exemplaire  , 
quon  lui  donna  le  furnem  de  prêtre.  On  doit  fçavoir  bon  gré 
à  cet  auteur  ,  de  nous  avoir  appris  que  la  Frifè  étoit  gouver¬ 
née  alors  par  des  rois  ;  mais  il  ne  fe  borne  pas  à  cette  feule 
découverte  i  il  croit  fermement  ce  que  l’impofteur  caché  fous 
le  nom  d’Abgille  ,  dit  de  lui-même ,  qu’il  accompagna  Char¬ 
lemagne  dans  la  Paleftine  ,  3c  que  de-li  il  paffa  dans  les  Indes , 
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ôù  il  fonda  l’empiré  des  Abiflins ,  dont  le  fouverain  à  caufe 
de  lui  a  été  appelle  depuis  Prête-Jean.  Rien  n’eft  plus  indi¬ 
gne  de  créance  que  toute  la  relation  d’Abgille ,  tout  y  eft 
faux  ,  3c  le  fond  SC  les  cifconftances. 

ABGOUN,  cherchez  ABESKOUN. 

ABHER  ,  ville  de  la  province  appelîée  Gebal  ou  Irasjue 
Perjienne,  fititée  au  quatrième  climat,  à  84.  degrés  30.  mi¬ 
nutes  de  longitude,  8c  à  3  6.  degrés  45.  minutes  de  latitude 
feptentrionàle.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABHERI ,  étoit  natif  de  la  ville  d’Abher.  On  le  nomme 
autrement  Athir-Eddin  Mofadhel  ben  Omar .  C’eft  le  meilleur 
auteur  Arabe  qui  ait  écrit  fur  1  ’lfagoge  de  Porphyre  :  nous 
avons  aüiïi  de  lui  un  livre  intitulé  ,  Efcharat  Al-Abheri.  Il 
fut  pere  de  Saadeddm  ,  vifir  du  fiiltan  Alifchah ,  fils  de  Ta- 
gafeh ,  de  la  dynaftîe  des  Khouarezmiens.  Son  commentaire 
for  Porphyre  fè  trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  dV  .  908* 
*  D’Herbelot ,  biblioth.  orient , 

ABIA.  Il  y  a  eu  plufieurs  perfonnes  de  ce  nom. 

Le  premier  fut  le  fécond  fils  de  Samuel.  Il  fut  établi  avec 
fon  frere  Joël  par  fon  pere  pour  l’aflîfter  dans  le  gouverne* 
ment  du  peuple  3c  l’adminiftration  de  la  juftice ,  l’an  du  mon¬ 
de  2908.  Mais  leurs  violences  3c  leur  lubricité  furent  caufe 
que  le  peuple  fè  foûleva  ,  3c  obligea  Samuel  de  lui  donner  un 
roi ,  qui  rat  Saül.  *  I.  Reg.  FUI.  2. 

Le  fécond  fut  le  premier  fils  de  jéroboam  premier  roi  de 
Samarie  ,  qui  fut  frappé  d’une  cruelle  maladie  pour  les  pé¬ 
chés  de  fon  pere.  Sa  mere  voulut  confiilter  le  prophète  Ahias, 
&  lui  demander  quelque  fecours  du  Ciel  pour  fà  guérifon.  U, 
lui  dit  qu’elle  s’en  retournât  au  plutôt  -,  qu’à  peine  aurait-elle 
le  pied  fur  la  porte  de  la  ville ,  que  ce  fils  pour  lequel  elle 
s’interefloit  fi  fort  ,  mourrait,  3c  qu’il  fèroit  le  fèulde  fà  race 
qui  fèroit  inhumé  dans  le  fèpulcre  des  rois  ;  3c  que  tous  les 
autres  feraient  ou  dévorés  par  les  chiens  ,  ou  mangés  des 
oifèaux.  Cela  arriva  comme  l’avoit  prédit  le  prophète  l’an  du 
monde  3031.*/.  Rois X IF  10, 

Le  troifiéme  fut  fils  de  Bechor.  *  1.  Paralipomenes ,  Vil.  8. 

Le  quatrième  fut  fils  ôc  fuccefièur  de  Roboam. 

Le  cinquième  étoit  roi  des  Parthes ,  qui  vint  faire  la  guerre 
à  Izate  roi  des  Adiabeniens ,  à  la  follicitation  des  grands  de 
fon  royaume ,  qui  s’étoient  foulevés  contre  lui ,  parce  qu’il 
avoit  embrafîè  la  religion  des  Juifs  ,  Ôc  félon  d’autres ,  celle 
des  Chrétiens.  Il  fut  aufïï  malheureux  dans  cette  guerre  qu’il 
fut  injufte  à  l’entreprendre.  Il  fut  défait  >  ôc  s’étant  enfermé 
dans  un  château  ,  il  y  fut  incontinent  afîiegé  par  l’armée 
d’Izate ,  qui  le  prefïà  fi  vivement ,  qu’il  fut  contraint  de  Ce 
tuer  de  défèfpoir  ,  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de  ce¬ 
lui  qu’il  avoit  fi  injuftement  attaqué.  *  Jofèphe ,  Ant.  liv.  XX, , 
chap.  2. 

ABIA ,  ABIAH  ou  ABIAM  ,  roi  de  Juda  ,  étoit  fils  de 
Roboam  ôc  dé  Maacha  ,  fille  d’Abfàlom.  Il  commença  de 
regner  à  l’âge  de  dix-huit  ans ,  ôc  gouverna  pendant  trois  ans. 
La  féconde  année  de  fon  régné  il  remporta  une  infigne  vic¬ 
toire  fur  Jéroboam  roi  d’Iftaël ,  qui  avoit  levé  une  armée  de 
huit  cens  mille  hommes.  Abia  qui  en  avoit  quatre  cens  mil¬ 
le  ,  tua  cinq  cens  mille  hommes  de  Ces  ennemis.  Lfoiftoricn 
fâcré  ,  dans  les  Para/ipomenes ,  eft  d’accord  pour  le  nombre 
prodigieux  avec  Jofèphe  ;  mais  le  livre  des  Rois  nous  peint 
Abia  comme  un  prince  impie ,  adonné  aux  vices  de  fès  pe- 
res ,  au  lieu  qu’il  eft  reprefenté  dans  Jofèphe  comme  un  prin¬ 
ce  jufte  ôc  craignant  Dieu.  Abia  ,  après  fàviéloire  contre  Jé¬ 
roboam  ,  emporta  enfuite  d’afîàut  Bethel ,  Iflàn  ,  3c  plufieurs 
autres  places ,  3c  s’empara  de  tout  le  pais  qui  en  dépendait , 
3c c.  Il  laiflà  de  quatorze  femmes  qu’il  eut ,  vingt-deux  fils 
3c  fèize  filles,  ôc  mourut  l’an  du  monde  3080.  avant  J.  C. 
955.  après  en  avoir  régné  trois  fèulement.  *  III.  des  Rois , 
15.  U.  des  Paralipomenes ,  13.  Jofephe  ,  liv.  8.  anticj.  c.  //.  J 

ABIA  ,  chef  d’une  des  24.  claflès  des  prêtres  des  Juifs 
fuivant  la  divifion  qui  en  fut  faite  par  David.  Chacune  de  ces 
claflès  a  depuis  fèrvi  focceffivement  à  fon  tour  pendant  fèpt 
jours  d’un  fàbbat  à  l’autre  dans  le  temple ,  ôc  a  retenu  le  nom 
du  chef  qu’elles  avoient  au  tems  de  David,  &  le  même  rang. 
Le  premier  échut  à  la  dalle  de  Joïarib ,  3c  le  huitième  à  celle 
d’Abia.  Les  tours  de  ces  24.  claflès  étoient  achevés  en  1 68. 
jours.  La  claflè  de  Joïarib  encra  l’an  4709.  de  la  période  Ju¬ 
lienne  ,  le  1 5 .  de  Juillet.  On  le  prouve ,  parce  que  foivant  les 
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Juifs  Ja  çlaflé  de  Joiarib  étoit  en  tour  ,  quand  la  ville  de  I 
Jerufàlem  flic  prifc  par  Tite  l’an  4783.  de  la  période  Ju¬ 
lienne  ,  la  70.  de  l’ére  Chrétienne  ,  le  9.  ou  le  1  o.  dit  mois 
yib  ,  qui  avoit  commencé  le  27.  Juillet  au  foir  fîxiéme  ferie. 
Ainft  la  claflé  de  Joiarib  a  dû  commencer  un  jour  de  fàbbat 
quatrième  Août.  En  remontant  de  cette  année  4783.  de  la 
période  Julienne  ,  8c  comptant  161.  cycles  de  tours  entiers 
du  forvice  des  familles  fàcerdotales  dans  le  temple  ,  de  1 68. 
jours  chacun  ,  on  tbmbc  au  15.  Juillet  de  l’année  de  la  pé¬ 
riode  Julienne  4709.  qui  eft  un  famedi,  clans  lequel  là  cîalïè 
de  Joiarib  a  commencé  à  entrer  en  miniftere.  Celle  d’Abia 
qui  étoit  la  huitième  ,  y  eft  entrée  par  conféquent  5  o.  jours 
après,  le  fàmedi  2.  Septembre  félon  le  calendrier  Julien, 
ou  le  3  1.  d’Août  félon  la  réforme  d’Augufte.  Cela  fort  à 
fixer  le  tems  de  la  conception  de  S.  Jean-Baptifle  fils  de  Za¬ 
charie  ,  prêtre  de  la  clalfé  d’Abia  ,  qui  étoit  entré  en  mi¬ 
niftere  dans  le  temple  peu  de  jours  avant  que  fà  femme  eût 
conçu. * 1.  Paralip.  24.  v.  10.  Luc 2, 1.  v.  j.Thoinart.  harmon. 
evano.  imprimée  à  Paris  en  1707. 

ABIA  ,  fille  d’Hercule  ,  nourrice  d’Hyllus  ,  qui  fo  retira 
dans  la  ville  d’Ira  en  Mefîenie  ,  qui  fut  appellée  de  fon  nom 
Abia  ,  où  elle  bâtit  un  temple.  Ira  étoit  Une  des  villes  qu’A- 
gamemnon  avoit  promifes  à  Achille  dans  Homere. 

ABIAGRASSO ,  bourg  du  Milanez  ,  en  latin  Albiatum  , 
Abtatum  craflum  ,  eft  fur  la  petite  riviere  qu’on  nomme  Ti- 
cinelle  ,  entre  la  ville  de  Milan  &  celle  de  Vigevano ,  à  qua¬ 
tre  ou  cinq  lieues  de  la  première  ,  8c  à  deux  de  la  derniere. 

*  Baudrand. 

ABIASARES ,  voyez  ABISARES. 

ABIATHAR  ,  grand  fàcrificateur  des  Juifs  ,  étoit  fils  d’A- 
chimclcch  ,  qui  avoit  pofïédé  la  même  dignité  ,  8c  avoit  reçu 
David  chez  lui.  Ce  procédé  parut  fi  offenfànt  à  Saül  ,  qui 
n’aimoit  pas  David  ,  qu’il  fit  mourir  Achimelech  8c  quatre- 
vingt-cinq  prêtres.  Abiathar  fut  le  foui  qui  échappa  de  ce 
terrible  maflàcre.  Il  fut  depuis  grand  facrificateur  ,  &  donna 
fouvent  à  David  des  marques  de  fà  fidelité ,  fur-tout  durant 
la  révolte  d’Abfalon  ,  lorfqu’il  voulut  fuivre  le  roi  8c  empor¬ 
ter  l’arche  -,  mais  depuis  Abiathar  s’étant  engagé  de  férvir 
Adonias  pour  le  mettre  fiir  le  trône  de  David  fori  pere  ,  Sa¬ 
lomon  irrité  contre  lui ,  le  priva  de  fà  dignité ,  8c  l’envoya 
en  exil  l’an  du  monde  3021.  &  avant  Jefus-Chrift  1014. 
Ainfi  s’accomplit  en  fà  perfonne  ce  que  Dieu  avoit  prédit*  à 
Heli  ,  que  fà  pofterité  foroit  détruite  à  caufê  des  crimes  de 
lés  deux  fils.  *  I.  Regum  22.  111.  Regum.  Jofophe  ,  I.7.&  8. 
antiq.  Uftér.  annal. 

ABIBAL ,  roi  deTyr,  fut  pere  de  cet  Hiram  qui  entre¬ 
tint  une  parfaite  intelligence  avec  Salomon.  Jofophe  parle  de 
lui  dans  le  premier  livre  contre  Appion  ,  où  il  rapporte  les 
témoignages  de  Menandre  8c  de  Dius  fur  Abibal  8c  fur  fon 
fils  ,  8c  fur  les  autres  rois  de  Tyr.  Abibal  régna  5  3.  ans  ,  8c 
commença  fon  régné  la  6  5 .  année  avant  la  fondation  du 
temple  de  Jerufàlem  ,  l’an  2962.  du  monde  ,  1073.  avant 
Jefus-Chrift  3  car  Jofophe  nous  aflure  que  Salomon  commen¬ 
ça  à  bâtir  le  temple  de  Jerufàlem  la  1 1.  ou  la  12.  année  du 
règne  d’Hiram  ,  fils  d’Abibalus.  *  Jofophe ,  contra  Appion.  I. 
t.  c.  s.  Marsham.  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  preph. 

ABIBAS  ou  ABIBON ,  que  l’on  prétend  avoir  été  fils  de 
Gamaliel ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  aétes  des  Apôtres ,  fut 
baptifé  ,  élevé  dans  le  Chriftianifme ,  Sc  pafïà  fa  vie  en  priè¬ 
res  dans  le  temple.  On  tient  qu’il  mourut  avant  fon  pere 
Gamaliel ,  8c  qu’il  fut  enterré  à  Caphargamal  dans  le  même 
tombeau  que  fàint  Etienne.  Cette  hiftoire  eft  fondée  fur  une 
révélation  que  Gamaliel  fit  en  fonge  à  Lucien ,  prêtre  de  Ca¬ 
phargamal,  le  3.  Décembre  4  j  5 .  Lucien  en  a  écrit  la  rela¬ 
tion.  *  Lucien ,  de  Stephano.  Avitus ,  chronique  d’Idace  8c  de 
Marcellin.  Photius,  cod.  171.  Bed.  m  alla.  Les  martyrologes. 
Combefif.  de  Chrjtf.  Pezeron  ,  défenfe  de  l'antiquité  des  tems , 
c.  2.  Tillemont ,  tom.  2.  Bailler  ,  vies  des  Saints  ,  au  5.  Août. 
Voyez  l’article  de  SAINT  ETIENNE. 

ABI-CUREN ,  en  latin  Abi-Curenus ,  petite  riviere  de  Per- 
fo.  Elle  coule  dans  la  province  d’Erak-Atzem  ,  8c  arrofo  le 
territoire  de  la  ville  d’Ifpahan.  *  Baudrand. 

ABIDANAB ,  cherchez  AMIDANAB. 

ABIDON ,  cherchez  ABILON. 

ABŒ.NS  ,  peuples  de  Scythie  ,  lefquels  ayant]  toujours 
Tome  L 
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conforvé  leur  liberté  depuis  Cyrus ,  fo  vinrent  fbumettre  à 
Alexandre  le  Grand ,  lorfcju’il  étoit  à  Samarcand.  Ce  qui  fut 
d’autant  plus  glorieux  à  ce  conquérant,  que  les  Abieias extrê¬ 
mement  jaloux  de  leur  liberté  n’avoient  jamais  fait  la  guerre 
qu’à  ceux  qui  avoient  voulu  y  attenter.  Homere  ,  qui  fût 
mention  de  ces  peuples  ,  témoigne  qu’ils  fo  nourriffoient  de 
lait  de  cheval.  *  Homer.  lltad.  2.  Quint-Curt.  /.  7.  Strab.  /.  7* 
ABIGAIL  ,  époiifé  de  Nabal,  lequel  demeurait  dans  le  de- 
fort  de  Maon  ,  &  qui  avoit  fon  bien  fur  le  Carmel ,  hom¬ 
me  avare ,  brutal  &  malfàifànt.  David  pourfùivi  par  Saül , 
avoit  toujours  eu  de  grands  égards  pour  tout  ce  qui  appar- 
tenoit  à  Nabal.  Dans  une  grande  neceflîté  il  lui  envoya  de¬ 
mander  quelques  rafraîchifîemens  pour  lui  8c  pour  ceux  qui 
l’accompagnoient.  Nabal  ne  répondit  que  par  des  paroles 
offenfàntes  :  ce  qui  fit  prendre  à  David  le  defîein  de  l’exter¬ 
miner  lui  &  toute  Ql  maifon ,  pour  fo  venger  de  cet  outrage. 
Mais  Abigail  étant  venue  au  devant  de  lui  avec  des  vivres 
qu’elle  lui  apportoit ,  calma  fon  jufte  reflèntiment.  David  en 
fut  charmé  ,  &  lui  témoigna  bientôt  après  l’inclination  qu’il 
avoit  pour  elle  j  car  Nabal  étant  mort ,  dix  jours  après  3  il 
lui  manda  qu’il  la  vouloir  époufor.  Abigail  témoigna  d’abord 
qu’elle  fo  croyoit  indigne  de  cet  honneur  :  enfiiite  elle  vint 
trouver  David  ,  qui  J’époufàla  même  année  de  la  mort  de 
Samuel ,  l’an  du  monde  2975.  8c  1060.  avant  Jefus-Chrift. 

*  1.  des  Rois,  27.  Il  y  a  eu  atiîïï  Abigail  ,  fille  de  Naab  ,  fœur 
de  Sarvia  8c  mere  de  Joab.  II.  des  Rois. 

AB1GAS  ,  riviere  de  Mauritanie ,  qui  fort  du  mont  Ari- 
Jius  ,  qui  eft  une  branche  de  l’Atlas.  *  Procope. 

ABIHAIL ,  pere  de  Suriel ,  chef  de  la  famille  des  Moholi- 
tes  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  troifiéme  chapitre  des  Nombres. 
C’eft  auffi  le  nom  de  la  femme  de  Roboam  fiicceffour  de 
Salomon  ,  II.  ParaUpomenes ,  //.  &  d’un  des  fils  de  Semei, 

1.  Par.  2.v.  29.  C’eft  encore  le  nom  d’un  fils  d’Urifils  dejara, 

1.  Parai.  7.  v.  1+.  Efther  étoit  auffi  fille  d’Abihail.  *  Ejlher  2. 
v.  //.  c '5  9.  v.  29. 

ABIK  ,  SALAHEDDIN  BEN  ABIK  SAFADI  ,  auteur 
d’un  commentaire  fort  ample  for  le  poeme  intitulé  Lamiat 
Al- Agen ,  compofë  par  Tograi.  *  D’Herbelot ,  bibliothèque 
orientale. 

ABIL  ,  ancienne  tribu  des  Arabes ,  du  nombre  de  celles 
qu’on  nomme  Perdues.  ¥  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABIL  A.  Il  y  a  eu  trois  villes  en  Afie  de  ce  nom.  La  pre¬ 
mière  dans  la  Celefyrie  ,  dont  Ptoîomée  ,  Poly'oe  ,  &  autres 
anciens  auteurs  font  mention.  Eufobe  dit  quelle  fut  auffi  ap¬ 
pellée  Lyfame ,  du  nom  de  Lyfànias  fon  gouverneur.  Sort  ter¬ 
ritoire  eft  nommé  Abilcne  dans  fàint  Luc  ,  chap.  HI.  v.  t.  Et 
félon  Pline  ,  hv.  V.  chap.  18.  en  parlant  des  villes  de  cette  par¬ 
tie  de  la  Syrie  ,  que  l’on  appelioit  Decapolis.  Abile  devint  la 
capitale  d’un  petit  païs  érigé  en  royaume  fous  le  nom  de  Te- 
trarchie.  Voyez  Saumaifo  for  Sohn.  La  féconde  Abile  étoit 
dans  la  Phenicie  3  la  troifiéme  vers  le  Jourdain.  *  Jofophe  , 
antiq.  hv.  XXIX.  chap.  7. 

AJ3ILA  ou  ABIL  AP ,  montagne  du  royaume  de  Fez,  voyez. 
ABYLA. 

ABILAMERODAC  ,  roi  de  Babylone  ,  eft  le  même  que 
Evilmerodach  ,  cherchez  EV1LMERODACH.  '  ,pt. 

ABILE  ou  AVILE  ,  fécond  évêque  d’Alexandrie ,  fùcceda 
à  Anien  l’an  8  5 .  8c  gouverna  cette  églifé  pendant  1 3 .  ans  , 
jüfqu’à  la  première  année  de  Trajan  ,  8c  98.  de  Jefus-Chrift. 
*  Eufobe  ,  hifl.  (S  chronique  orient.  M.  du  Pin  ,  biblioth.  des 
auteurs  ecclejïajhques  des  trois  premiers Jiecles. 

ABILON  ou  ABIDON ,  ville  d’Egypte  ,  où  l’épine  blam 
che  eft  toûjours  fleurie.  *  Athenée ,  l.  XIII. 

ABIMELECH  3  c’étoit  le  nom  commun  à  tous  les  rois  de 
Gerare ,  comme  le  nom  de  Pharaon  aux  rois  d’Egypte  ,  8c  ce 
nom  fignifie  mon  pere  ejl  roi.  Achis  roi  de  Geth  ,  vers  lequel 
David  s’étoit  retiré  ,  III.  Reg.  21.  v.  12.  eft  appellé  Abimelech 
dans  le  titre  du  pfoaume  3  3 . 

ABIMELECH  ,  étoit  roi  de  Gerare  ,  ville  entre  les  deforts 
de  Sur  au  couchant  ,  8c  de  Cadés  à  l’orient ,  dans  l’Arabie 
Petrée.  Abraham  s’étant  retiré  dans  ce  pais  ,  fit  pafler  Sara 
pour  fà  fœur  :  elle  étoit  alors  âgée  de  90.  ans.  Cependant 
Abimelech  la  fit  enlever  pour  en  jouir  3  mais  le  Seigneur  lui 
apparut  en  fonge  pendant  la  nuit ,  &  lui  dit  qu  il  foroit  puni 
de  mort  à  caufo  de  la  femme  qu’il  avoit  enlevée.  Abimelech, 
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qui  ne  l’avoit  point  touchée ,  la  rendit  aufîi-tôt  à  fon  mari , 
le  plaignant  de  ce  qu’il  lui  avoit  diiîimulé  quelle  étoit  là  fem¬ 
me  ,  &  de  ce  qu’il  difoit  qu’elle  étoit  fà  iœur.  Abraham  s’ex- 
cufà  fur  ce  quelle  étoit  auiîï  véritablement  fà  four ,  étant 
fille  de  ion  pere  ,  8c  non  pas  de  la  mere ,  8c  fur  l’habitude  où 
elle  étoit  de  le  nommer  par-ront  là  four.  Abimelech  en  ren¬ 
dant  à  Abraham  là  femme  lui  fit  des  prelens  de  brebis ,  de 
bœufs ,  de  lerviteurs ,  de  lèrvantes  8c  de  mille  pièces  d’ar¬ 
gent  ,  8c  reprocha  à  Sara  la  diffimulation  dont  elle  avoit  ufo 
avec  lui.  Dieu  ayant  exaucé  la  priere  d’Abraliam  ,  la  femme 
8c  les  lervantes  d’Abimelech  furent  guéries  >  8c  elles  conçu¬ 
rent  ou  enfantèrent  ;  car  Dieu  les  avoit  toutes  rendues  fte- 
riles  à  caufe  de  l’enlevement  de  Sara.  Genef.  20.  Abimelech 
donna  dès-lors  permifîïon  à  Abraham  de  demeurer  en  tel 
lieu  de  fbn  pais  qu’il  voudrait ,  8c  ce  prince  ou  plutôt  fôn 
fils,  vint  quelques  armées  après ,  accompagné  de  Phicol  ge¬ 
neral  de  Ion  armée  ,  trouver  ce  patriarche  8c  faire  alliance 
avec  lui  à  Berlàbée,  Genef  21.  Jofephe  à  fôn  ordinaire  a 
ajouté  à  cette  hiftoire  des  circonftances  de  fon  invention, 
il  dit  que  Dieu,  pour  éteindre  l’ardeur  de  la  convoitilè  d’A- 
bimdech  ,  lui  envoya  une  grande  maladie  qui  mit  à  bout 
toute  la  fcience  des  médecins  -,  8c  qu’averti  en  longe  de  ne 
rien  faire  à  cette  femme ,  il  déclara  à  les  amis  la  caufe  de  cette 
maladie.  Cela  ne  s’accorde  nullement  avec  la  narration  de 
Moïfè ,  qui  ne  parle  point  de  cette  punition ,  8c  dit  au  con¬ 
traire  qu’auih-tot  qu  Abimelech  fut  éveillé,  quoiqu’il  fût  en¬ 
core  nuir,ce  prince  appellatous  fes  ferviteurs  pour  leur  com¬ 
muniquer  ce  que  Dieu  lui  avoit  appris  en  longe  pendant  la 
nuit.  Il  ne  paraît  pas  même  par  le  texte  qu  Abimelech  ait  été 
frappé  d’aucune  incommodité  :  car  quoiqu’il  foit  dit  dans  le 
verfet  1 7,  Dieu  guérit  abimelech ,  fa  femme  83  fes  fervantes , 
83  elles  enfantèrent  ,  il  n’eft  fait  mention  dans  le  verfet  foi- 
vant  que  de  l'incommodité  des  femmes  :  Concluferat  emm 
Dominas  omnem  vulvœm  domûs  Abimele-ch ,  pr opter  Sdram 
ttxorcm  Abrabœ.  La  guérifon  confîfte  ,  en  ce  que  les  femmes 
conçurent  ou  enfantèrent  comme  auparavant  ;  8c  la  maladie , 
en  ce  qu’elles  ne  pouvoient  concevoir  ou  enfanter  :  je  dis 
l’un  des  deux  ,  parce  que  le  texte  hebreu  peut  s’expliquer 
de  l’un  &  de  l’autre.  Les  rabbins  ont  encore  enchéri  fur  la 
penfee  de  jofephe  :  ils  difènt  que  tous  les  hommes  du  pais 
d’Abimelech  fè  trouvèrent  non-feulement  hors  d’état  d’exer¬ 
cer  auctme  fonction  virile  ,  tant  envers  Sara ,  qu’envers  toute 
autre  femme  ,  mais  même  que  tous  les  conduits  du  corps  fu¬ 
rent  bouchés  dans  les  hommes  &  dans  les  femmes  de  la  mai- 
fon  d’Abimelech  :  de  forte  que  rien  ne  pouvoity  entrer  ni  en 
fortir  >  on  ne  pouvoir  plus  ni  manger  ni  boire  ,  ni  foulager 
les  neceffitez  de  la  nature.  En  remettant  ces  imaginations ,  il 
refte  une  difficulté  ,  fçavoir  comment  on  connoît  que  les 
femmes  ne  pouvoient  plus  concevoir  ou  enfanter.  Si  l’on  en¬ 
tend  le  texte  de  la  faculté  de  concevoir ,  il  faudroit  que  Sara 
eût  demeuré  plus  long-tems  avec  Abimelech  •,  fi  on  l’entend 
de  la  difficulté  d’enfanter,  il  fomble  que  l’on  devrait  fuppo- 
fer  que  tontes  les  femmes  de  la  maifon  d’Abimelech  fe  trou¬ 
vèrent  grades  au  tems  de  l’enlevement  de  Sara.  Le  moyen  le 
plus  facile  de  réfoudre  cette  difficulté  :  c’eft  de  dire  que  Dieu 
.Frappa  de  ftérilité  les  femmes  de  la  maifon  d’Abimelech  , 
auffi-tôt  après  l’enlevement  de  Sara  :  que  cette  punition  du¬ 
ra  encore  quelque-rems  ,  même  après  qu’il  l’eut  rendue  ,  8c 
que  la  priere  qu’il  fit  à  Abraham  de  leur  rendre  la  fécondi¬ 
té  ,  ne  fut  faite  que  quelques  mois  après  qu’Abimelech  lui 
eût  rendu  là  femme.  *  Genef.  20.  Jofophe ,  cap.  22.  /.  i.antiq. 
‘fudaic. 

ABIMELECH ,  ce  nom  étant  commun  à  tous  les  rois  de 
Gerare ,  il  eft  difficile  de  fçavoir  fi  celui  qui  vint  trouver 
Abraham  avec  Phicol  general  de  fon  armée  ,  dans  le  defert 
de  Pharan  pour  faire  alliance  avec  ce  patriarche ,  8c  qui  la 
confomma  à  Berlàbée ,  étoit  le  même  que  celui  dont  nous 
venons  de  parler ,  ou  s’il  étoit  fon  focceffour.  Ce  traité  fut 
Elit  après  qu’ Abraham  eut  renvoyé  Ifmaël ,  c’eft  à-dire  ,  en¬ 
viron  dix  ans  après  que  Sara  eût  été  enlevée  par  Abimelech. 

Il  fo  peut  faire  que  pendant  ce  rems-là  le  premier  Abimelech 
foit  mort ,  8c  que  fon  fils  lui  ait  foccedé.  Ce  qui  pourrait  le 
fiiire  croire ,  c’eft  qu’il  étoit  accompagné  de  Phicol  fon  ge¬ 
neral  d’armée ,  qui  fo  trouva  aufiî  prefent  au  traité  d’alliance 
qui  fin  foit  entre  Abimelech  8c  Ifaac  fils  d  Abraham  -,  mais 
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Phicol  peut  être  le  nom  commun  des  generaux  d’armée  de 
Gerare  ,  comme  Abimelech  celui  des  rois.  Pour  l’Abimelech 
qui  traita  avec  Ifaac ,  il  eft  different  de  celui  qui  avoit  enlevé 
Sara ,  8c  on  ne  les  doit  pas  confondre ,  comme  a  fait  Jofe¬ 
phe  ;  car  ce  traité  ne  fut  fait  que  long-tems  après  la  mort 
d’Abraham ,  8c  eft  rapporté  dans  la  Genefe  au  tems  qui  fùi- 
vit  la  vente  que  fit  Efàii  de  fon  droit  d’aîneftè  à  Jacob  ,  8c  par 
confèquent  8  o.  ans  après  qu’Abimelech  eut  enlevé  Sara  ;  car 
alors  Ilàac  n’étoit  pas  encore  né  -,  il  n’eut  Efàii  8c  Jacob  qu  a 
1  âge  de  foixante  ans  :  8c  lorfqu’Efàii  vendit  fon  droit  d’aî¬ 
neftè  ,  il  étoit  déjà  grand  ,  puifqu’il  àlloit  à  la  chaftè ,  ÔC 
pouvoit  avoir  Page  de  vingt  ans.  Ainfï  fî  c’étoitle  même  Abi¬ 
melech  ,  il  fàudroit  qu’il  eût  eu  environ  fix-vingts  ans  ,  ce 
qui  n’eft  pas  probable  :  outre  qu’il  n’y  a  pas  d’apparence 
qu’il  fo  fut  lailfé  furprendre  par  Ifaac ,  de  la  même  manière 
qu’il  l’avoir  été  autrefois  par  Abraham ,  en  prenant  la  femme 
d’Ifàac  pour  fa  four  ,  parce  qu’il  lui  donnoit  ce  nom,  comme 
fon  pere  l’avoit  donné  à  Sara.  Saint  Chryfoftome  ,  qui  croit 
que  c’eft  le  même  Abimelech  qui  fut  forpris  deux  fois  ,  lui 
fait  faire  des  reproches  à  Ifàac  de  ce  qu’il  l’avoit  trompé  de 
la  même  manière  qu’avoit  fait  fon  pere  Abraham  -,  mais  c’eft 
un  ornement  que  ce  pere  a  imaginé  pour  embellir  la  narra¬ 
tion  ,  qui  n’a  aucun  fondement  dans  le  texte  de  l’écriture. 
Voici  Amplement  ce  quelle  nous  apprend  -,  qu’Ifàac pendant 
le  tems  d’une  grande  famine  vint  à  Gerare  avec  là  femme  Re¬ 
becca  ,  8c  qu’il  y  demeura  par  l’ordre  de  Dieu  *,  qu’il  dit  aux 
habitans  que  Rebecca  étoit  fà  four ,  de  peur  qu’ils  ne  la  fit 
font  mourir  à  caufo  de  fà  beauté  ;  qu’après  y  avoir  demeuré 
un  tems  confiderable  ,  Abimelech  roi  de  Gerare  ayant  apper- 
çû  Ifàac  8c  Rebecca  ,  qui  en  ufoient  cnfèmble  fàmilierement 
comme  mari  8c  femme  ,  lui  avoit  fait  des  reproches  de  ce 
qu’il  l’avoit  appeilée  fà  four ,  8c  de  ce  qu’en  lui  impofànt 
aiqfî ,  quelqu’un  aurait  pû  abufer  de  fà  femme ,  8c  attirer 
par-là  un  grand  crime  fur  la  nation  :  qu’en  même-tems  il  dé¬ 
fendit  fous  peine  de  mort  à  tous  fos  fhjets  de  fàire  aucune  in¬ 
jure  à  Rebecca;  qu’Ifàac  ayant  fèmé  dans  ce  païs,y  fit  une  abon¬ 
dante  récolte,qu’il  s’y  enrichit,  8c  qu’il  y  eut  un  grand  nombre 
fie  troupeaux,  de  ferviteurs  oc  de  fervantes  ;  que  les  Philiftins 
jaloux  de  fà  profperité  comblèrent  les  puits  que  les  efola- 
ves  de  fon  pere  Abraham  avoient  creufés  ;  qu’Abimelech 
lui-même  dit  à  Ifàac  de  fè  retirer  ;  qu’Ifàac  ayant  quitté  ce 
pais ,  vint  au  torrent  de  Gerare  pour  y  demeurer  ;  qu’il  y  fit 
déboucher  les  puits  que  fon  pere  avoit  creufés  ;  qu’il  en  creu- 
fà  deux  autres  dont  les  pafteurs  de  Gerare  s’emparèrent ,  & 
un  troifiéme  qui  ne  lui  fut  point  difputé  *,  qu’il  retourna  de¬ 
là  à  Berlàbée  ,  où  le  roi  Abimelech ,  Ochozath  fon  favori ,  & 
Phicol  general  de  fon  armée ,  vinrent  faire  alliance  avec  lui. 
Genef  26.  Ce  qu’il  y  a  de  remarquable  dans  ces  hifloires  , 
c’eft  qu’il  paraît  par-là  que  la  connoiflànce  du  vrai  Dieu  n’é¬ 
toit  pas  encore  entièrement  éteinte  dans  cette  nation. 

ABIMELECH  ,  fils  naturel  de  Gedeon ,  qu’il  avoit  eu  d’u¬ 
ne  forvante  nommée  Druma.  Après  la  mort  de  fon  pere  il 
alla  à  Sichem ,  lieu  de  la  naiftànce  de  fà  mere.  Ses  parens  , 
pour  lui  faciliter  les  moyens  de  regner  ,  lui  donnèrent  une 
fomme  d’argent ,  qu’il  employa  à  attirer  les  plus  méchans 
hommes  du  pais.  Enfuite  étant  revenu  dans  la  maifon  de  fon 
pere ,  il  tua  foixante  8c  dix  fils  légitimes  ,  que  Gedeon  avoir 
eus  de  diverfès  femmes  :  on  cacha  Joathan  ,  qui  fut  le  feu! 
qui  fo  fàuva.  Alors  Abimelech  ufùrpa  la  domination  qu’il 
exerça  avec  les  dernières  violences.  Quelques  jours  après  ,  le 
jeune  Joathan  ,  ayant  appris  que  les  Sichimites  étoient  aftèm- 
blés  à  la  campagne  ,  près  de  la  montagne  de  Garizim ,  parut 
tout-à-coup  fur  le  haut  de  ce  mont ,  8c  leur  reprocha  leur  in¬ 
gratitude  ,  fe  forvant  de  la  comparaifon  des  arbres  d’une  fo¬ 
rêt  ,  qui  voulant  avoir  un  roi ,  s’adreftèrent  d’abord  à  l’oli¬ 
vier  ,  enfuite  au  figuier ,  8c  après  à  la  vigne  ,  fàns  que  pas  un 
de  ces  trois  arbres  voulût  accepter  leur  demande  :  ce  qui  les 
obligea  enfin  de  s’adreftèr  au  buiftôn  ,  qui  accorda  routes 
choies ,  8c  leur  promit  de  les  couvrir  de  fon  ombre.  Il  ter¬ 
mina  fon  difeours  ,  en  fouhaitant  que  fi  Dieu  n’approuvoit 
pas  le  choix  des  Sichimites  ,  il  forcît  d’eux  un  feu  qui  dévo¬ 
rât  Abimelech  ,  &  d’Abimelech  un  feu  qui  dévorât  les  habi¬ 
tans  de  Sichem  ,  8c  la  ville  de  Mello.  Dieu  exauça  fos  priè¬ 
res  ;  car  trois  ans  après  ,  les  Sichimites  laftès  des  cruautés 
d’Abimelech ,  le  chaftèrent  de  leur  ville ,  8c  crurent  être  à 
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couvert  de  fon  reflèntiment ,  en  fo  mettant  fous  la  protection 
d’un  feigneur  nommé  Gaal.  Mais  Abimelech  forprit  Gaal > 
mit  (on  année  en  fuite  ,  paffà  les  habitans  au  fil  de  l’épée  , 
détruiiit  cette  ville  de  telle  forte ,  qu’il  foma  du  fol  à  l’en¬ 
droit  où  elle  avoit  été  bâtie.  Enfîute  il  fit  brûler  la  tour  de 
Sichem ,  &  le  temple  de  leur  dieu  Berith  ,  autour  duquel 
Abimeîech  fit  mettre  le  feu ,  qui  confiima  plus  de  mille  per- 
fonnes ,  tant  hommes  que  femmes.  Il  afliegea  enfiiite  une  au¬ 
tre  ville  nommée  Thc-kes.  Comme  il  vouloir  mettre  le  feu  à 
une  tour  ,  dans  laquelle  les  plus  confiderables  des  habitans 
s’étoient  renfermés ,  il  fut  bielle  mortellement  d’un  morceau 
de  meule  de  moulin ,  qu’une  femme  jetta  for  lui ,  &  qui  lui  fit 
fortir  la  cervelle  de  la  tête  ;  mais  ne  voulant  pas  qu’il  fut  dit 
qu’il  étoit  mort  de  la  main  d’une  femme ,  il  commanda  à  fon 
écuyer  de  le  tuer.  L’écuyer  lui  obéît ,  &  le  tua  ;  il  mourut 
l’an  du  monde  2081.  avant  Jefos-Chrift  1234'.  *  Juges  9. 
Jofophe  ,  /.  f.  anttq.  chap.  9.  53  c. 

ABIN ,  château  fitué  à  l’orient  de  la  ville  d’Aden  ,  dans 
l’Iemen  ou  Arabie  heureufo ,  à  douze  milles  du  rivage  de  la 
mer.  Scs  habitans, paflèntpour  de  grands  magiciens.  On  prend 
ordinairement  le  chemin  de  ce  château  pour  aller  à  Sanaa ,  ville 
capitale  de  l’Arabie  heuçeufc.*  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABINADAB ,  levite ,  reçut  l’arche  dans  fa  maifon  ,  lorfi 
u'elle  fut  ramenée  de  Cariathiarim  ,  &  fut  conduite  par  (es 
eux  fils  Ahio&Oza,  lorfque  David  la  fit  tranfporter  chez 
Ôbed  Edom.  *  Reg.  7.  v.  1.  11.  Reg.  6.  v.  4. 1.  Paralip.  13.  v.  7. 

ABINADAB,  focondfils  d’Ifàï  ,  pere  de  David.  *  1.  Reg.  16. 
11.  S. cap.  17.  v.  13. 

ABINGTON,  en  latin  Abingdoma ,  eft  une  communauté 
6c  ville  en  Angleterre ,  dans  le  comté  appellé  Berkshire ,  (le  mot 
Shirc  lignifie  Comté  )  fituée  fur  laTamifo  ,  entreW'allingford 
&  Oxford  ,  à  cinq  milles  de  cette  derniere,  en  tirant  vers  le 
midi.  Le  parlement  d’Angleterre  y  mit  garnifon  en  1644.  Ce 
qui  incommoda  Beaucoup  Charles  I.  Jacques  Bartue  fut  fait 
comte  d’Abington  par  Charles  II.  le  30.  Novembre  1682. 
*  DitLangl. 

ABIOSI(  Jean)  de  Naples,  médecin  5c  mathématicien ,  for 
la  fin  du  XV.  fiecle ,  vers  l’an  1 494.  laiffà  divers  ouvrages  très- 
cftimés.  Il  y  a  entr  autres  un  dialoguede  l’aftrologie  judiciaire, 
qu  il  dédia  à  Alfonfo  roi  de  Naples ,  Ôc  qui  a  été  mis  au  nom¬ 
bre  des  ouvrages  ccnforés.  *  ln  indic.  expurgat. 

ABIOURD  ou  ABIURD ,  ville  du  Khorafan ,  qui  a  donné  la 
«aifîànce  à  plufieurs  grands  hommes.  *  D’Herbelot.  bibl.  orient. 

ABIOURDI,  poète  Arabe,  qui  fo  picquoit  d’une  grande 
noblefîe  ;  puifqu’il  fo  quâlifioit  Amovi  Sc  Moavi ,  c’eft-à-dire, 
de  la  race  d’Ommie  &  de  la  famille  de  Moavie  ,  prétendant 
defcendre  en  ligne  direéte  d’Othman  ,  troifiéme  calife  des 
Mufùlmans.  Il  étoit  natif  d’Abiourd  en  Khorafan  -,  de  là  vient 
qu’il  porte  auffi  le  titre  de  Tage  al  Khorafan ,  c’eft-à-dire ,  la 
gloire  de  la  province  de  Khorafan.  Il  efl  auteur  d’un  Divan , 
qu’il  compofâ  en  vers  arabes ,  à  la  tête  duquel  il  y  a  une  pré¬ 
face  en  profe.  Cet  ouvrage  efl  dans  la  bibliothèque  du  roi , 
1073.  La  mort  de  ce  poète  tombe  dans  l’année  507.  de 
l'hegirc.  *  D’Hcrbelot,  biblioth.  orient. 

ABIR  AM ,  fils  aîné  d’Hicl ,  rebâtit  Jéricho,  5c  perdit  fon  fils 
aîné  Abiram ,  lorfqu’il  en  jetta  les  fondemens ,  8c  Segub  le 
dernier  de  fos  fils ,  lorfqu’il  en  pofâ  les  portes.  Cela  vérifia 
ôc  accomplit  ie  que  le  Seigneur  avoit  prédit  à  Jofoé.*  111.  Reg. 
i6.  v.  34.. 

A.BIRCE,  évêque  d’HierapIes ,  cherchez  ABERCE. 

ABIRDCUR ,  cherchez  ABERDORE. 

ABIRON ,  levite  foditieux ,  s’éleva  avec  Coré  ôc  Dathan 
contre  Mo ife&  Aaron.  Ils  vouloient  avoir  part  au  gouverne¬ 
ment  ,  5c  ils  furent  punis  par  Dieu  même  de  leur  orgueil  ôc  de 
leurs  murmures.  Moïfe  les  engagea  de  fe  préfontet  avec  leurs 
encenfoirs  devant  l’autel ,  pour  connoître  fi  c’étoit  d’eux  que 
Dieu  feroit  choix.  Alors  la  terre  s’étant  ouverte  fous  les  piés  de 
ces  mutins ,  les  engloutit  avec  leurs  tentes  ,  Sc  tout  ce  qui  leur 
appartenoit.  En  même-tems  le  feu  du  ciel  confiima  deux  cens 
cinquante  de  leurs  parafons.  Cette  punition  arriva  dans  le  de- 
fort  ,  à  la  dation  de  Cades-Barné  ,  l’an  du  monde  2546.  ôc 
avant  Jefos-Chrift  14S9.*  A um.  16.  Jofophe,  /.  4.  c.  2. 

A  BIS  AG  ,  jeune  fille  Sunamite  >  d’une  grande  beauté  ,  fut 
choifie  pour  forvir  &  pour  échauffer  David  en  fo  vieilleffè. 
Elle  dormoit  auprès  du  roi ,  qui  ne  donna  aucune  atteinte  à  fo 
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chaftcté  de  cette  jeune  Sunamite.  Depuis,  Adonias ,  un  des  fils 
de  David  ,  demanda  permifïîon  de  l’époufor  ,  comme  étant 
encore  vierge -,  mais  Salomon ,  quifcavoit  qu’ Adonias  ne  de- 
mandoit  Abifog  en  mariage ,  que  dans  le  defiein  d’ufiirper  fo 
couronne,  le  fit  mourir  ,  l’an  du  monde  3021.  avant  Jefos- 
Chrift  1014.*  HR  des  Rois  1.  Jofophe  ,  /.  8.  53  9.  anticj. 

ABISAI ,  fils  de  Sarvia  ,  foeur  d’Abigail,  5c  fiere  de  Joab 
ôc  d  Azahel ,  eft  célébré  entre  les  braves  qui  vivoient  fous  le 
régné  de  David.  L’écriture  remarque  que  lui  foui  tua  de  fo 
fonce  troi$  cens  hommes.  IJ  fut  toûjours  dans  les  intérêts  de 
David ,  5c  il  ne  tintpas  à  Abifoï  que  Semeï  ne  fût  puni  des  in- 
foltes  qu’il  foifoit  au  roi  David ,  5c  que  Saül  ne  frit  tué.  Il  fo 
trouva  à  la  bataille  qui  fut  donnée  contre  les  parafons  d’Ifbo- 
foth,  où  il  fo  fignafo  par  (on  courage.  Depuis,  il  tailla  en  pièces 
dix-huit  mille  des  Iduméens  dans  une  bataille  ,  ôc  rendit  ce 
peuple  tributaire.  Dans  une  bataille  contre  les  Philiftins ,  il  tua 
un  géant  nommé  Jefbibenoc,  delà  race  d’Arapha ,  qui  avoit 
une  lance  dont  le  fer  pefoit  trois  cens  ficles ,  5c  une  épée  qui 
n’avoit  point  encore  forvi ,  dont  ce  géant  vouloit  tuer  David, 
*J.Reç.  c.  26.  II.  Reg.  c.  23.  Jofophe  ,  /.  7.  c.  1.  7.  53 10. 

ABISARES  ou  ABISARIS  ,  AB1SARUS  &  ABISSARES , 
roi  d’une  partie  des  Indes ,  au-delà  de  l’Hydafpe ,  fo  détacha 
de  Porus  fon  allié ,  5c  fo  foûmir  par  ambaflàdeur  à  Alexandre. 
Après  1a  défaite  de  Porus ,  il  fit  foire  de  nouvelles  (bûmiflions 
au  vainqueur  *,  mais  fons  le  venir  trouver.  Alexandre  le  menaça 
pour  lors  de  fos  armes  -,  mais  ayant  fçû  que  ce  prince  étoit 
malade &allité,  il  le difpenfo  de  ce  devoir,  5c  après  avoir 
reçu  de  lui  de  grands  préfons ,  8c  entr’autres  trente  élephans  > 
il  lui  laiflà  fon  royaume,  8c  l’augmenta  même  confidérable- 
ment.  Cette  expédition  d’Alexandre  au-delà  de  l’Hydafpe ,  fo 
fit  la  deuxième  année  de  la  c  x  1 1 1 .  olympiade ,  8c  avant  Jefos- 
Chrift  327.  Ce  prince  eft  nommé  divcrfcment ,  Abiafares , 
Embifares,  Ambifetres ,  Btafarus.  *  Diodor.  Sicul.  I.  17.  Stra- 
bon  ,/.//.  Arrian,  /./.  Quinte-Curce ,  /.  8. 

ABISSINIE,  pais  des  ABISSINS ,  ou  HAUTE  ETHIOPIE  > 
yîbajfa  ou  ylbijfinta ,  royaume  d’Afrique ,  que  quelques-uns 
nomment  encore  l 'empire  du  Négus ,  ou  du  Prête-Jean.  Plu¬ 
fieurs  auteurs  ont  écrit  Abajfwte,  Abiffime  ou  Habijfinie. 

SES  NOMS*  SA  SITUATION  ET  SA  DIVISION . 

Les  Abiffins  ,  ou  Ethiophiens  ,  prétendent  defcendre  de 
Habach ,  arriere-petits-fils  de  Noé  :  car  Habafc ,  fignifie  chez 
eux  l 'Ethiopie.  D’autres  (obtiennent  que  ce  font  les  Egyptiens 
qui  leur  ont  donné  ce  nom  -,  parce  que  dans  leur  langue  ce  mot 
fignifie  pais  entouré  de  deferts.  Il  y  a  pourtant  plus  d’apparence 
que  ce  nom  eft  tiré  de  la  cote  d’Abex.  Ludolf ,  dans  fon 
hiftoire  d’Ethiopie ,  veut  qu’il  vienne  du  mot  arabe  habefeh  , 
qui  fignifie  mélange  ;  parce  que  l’Ethiopie  eft  habitée  par  un 
mélange  de  diverfcs  nations.  Ces  peuples  ne  fo  donnent  pas  a 
eux-memes  le  nom  d’ Abiffins  ,  mais  celui  d’Ethiophiens. 

On  n’eftpas  encore  d’accord  for  le  titre  de  l’empereur  des 
Abiffins,  que  quelques-uns  nomment  Prêtre- Jean  ,  Prie  fer- 
Jean  ,  par  abus,  8c  par  corruption  du  mot ,  Prête-Jean.  On 
affùrequele  véritable  Prête-Jean  étoit  un  prince  desTartares, 
dans  le  royaume  de  Tendue  en  A(ie.  Mais  pour  le  grand  Negus 
ou  empereur  des  Abiffins  ,  il  a  le  titre  de  Beyve-Jan  ou  Be- 
lulgian ,  qui  veut  dire ,  Jean  ejhmé.  D’autres  ajoutent  que  les 
Chaldéens  le  nomment  Jean- Ancône ,  c’eft-à-dire  ,  précieux 
53  grand  ;  ôc  qu’à  proprement  parler  ,-ce  titre  lui  eft  donné 
par  rapport  à  un  anneau  que  donna  Salomon  à  la  reine  de 
Saba  ,  ôc  qui  eft  héréditaire  dans  la  fomille  du  Negus.  L’A- 
biflinie  a  été  autrefois  bien  plus  grande  ,  plus  riche  ôc  plus 
confiderable ,  quelle  ne  l’eft depuis  environ  deux fiecles.  Car 
les  Arabes  ,  les  Turcs ,  ôc  principalement  les  Galois  ou  Gales, 
en  ont  enlevé  depuis  les  meilleurs  royaumes.  Les  Maures  y 
avoient  déjà  ufiirpé  tout  ce  qui  eft  le  long  du  golfe  Arabique. 
On  comprenoit  autrefois  fous  le  nom  d’Abillinie  ,  tous  les 
pais  qui  s’étendent  depuis  le  lac  Niger  jufqu’au  détroit  de 
Babelmandel ,  en  largeur  du  couchant  au  levant  -,  ôc  ceux  qui 
font  fitués  depuis  les  montagnès  de  la  Lune  jufqu’aux  cata- 
radies  du  Nil  en  longueur ,  du  midi  au  foptentrion.  L’Abifiînie 
avoit  au  midi  le  Monomotapa  •,  au  levant  le  Zanguebar  &  la 
mer  Rouge  ou  de  la  Mecque  •,  au  foptentrion  l'Egypte  ôc  la 
Nubien  <Se  vers  le  couchant  le  pais  des  Nègres  8c  le  royaume  dç 
Congo.  Aujourd’hui  les  chofcs  font  entièrement  changée^ 
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Les  Abiflîns  n'ont  plus  de  port ,  &  ils  ne  fçauroïent  aller  à  la 
mer  fans  palier  par  les  terres  qui  obéiffènt  aux  Turcs.  Les 
états  qui  leur  relient  font,  Tigre  ,  Dambea  ,  Bagamedri , 
Goyaine  ,  Amahara  ,  Narea ,  Magaza ,  Ogara ,  Saiait ,  Ho- 
lacit ,  Semen  ,  Segueda  ,  Salao ,  Ozeca  ,  Doba ,  &  quelques 
autres  provinces.  Ils  avoient  autrefois  Angote  ,  Doare ,  Adea, 
Balli ,  Alemali ,  Ogge  ,  Gans ,  Oxello  ,  Botexamora,  Gurague, 
Buzama  ,  Bugamo  ,  Marabet  ,  Mantz  ,  Bizamo  ,  Oifate  , 
Gedem  ,  Gambato  ,  Doxa ,  Aura ,  Conch  ,  Gurnar  ,  Mota  , 
Damut ,  Holeia,  &c.  mais  l’an  57.  du  XVI.  liecle,  les  Ga- 
lars  ,  peuples  voilins  des  Abilîîns ,  étant  entrés  dans  la 
p'ovince  de  Balle  ,  le  rendirent  maîtres  d’une  partie  de  l’A- 
fcilïînie.  Le  Turc  y  a  Suaquen  à  Arpuico ,  lur  la  mer  Rouge. 

TEMPERATURE  DE  L’AB  JSS1NJE. 

Le  païs  d’Abifïînie  efb  encore  fertile  en  quelques  endroits, 
&  l’on  y  trouve  grande  quantité  de  grains ,  &  particulière¬ 
ment  du  millet  &  des  légumes ,  mais  cette  abondance  n’eft 
pas  generale  dans  tout  le  païs.  On  dit  aulïi  qu’on  y  trouve 
en  quelques  endroits  des  vignes  qui  font  élevées  comme 
des  treilles ,  8c  qui  produilent  de  bons  vins.  Cependant  la 
boiflôn  la  plus  ordinaire  des  Abilîîns ,  dans  les  païs  fertiles , 
efl  du  cidre ,  fait  de  pomes  fàuvages.  Quelques  relations  par¬ 
ticulières  difent  que  dans  les  provinces  fertiles  on  y  moif 
fonne  trois  fois  l’année ,  parce  qu’on  y  feme  d’abord  après 
avoir  fait  la  récolte  -,  c’ell  principalement  dans  celles  qui 
ne  manquent  point  d’eau.  On  y  fait  une  certaine  boilîon 
qu’ils  appellent  Tz.ed  ;  elle  eft  très-agréable ,  &  c’ell  propre¬ 
ment  de  l’hydromel.  L’air  y  eft  allez  temperé ,  lî  ce  n’eft 
dans  les  vallées  où  il  fait  ordinairement  chaud.  Il  y  a  une 
jfi  grande  quantité  de  mines  d’or ,  d’argent ,  de  cuivre ,  de 
fer ,  de  plomb  &  de  fouftre ,  qu’on  croit  que  le  grand  NeguS 
a  aiîèz  de  trélbrs  pour  pouvoir  acheter  plulîeurs  mondes , 
mais  les  habitans  ne  Içavent  pas  ufer  de  ces  grands  avan¬ 
tages.  Dans  l’empire  des  Abilîîns  on  ne  voit  aucunes  forte- 
refles ,  parce  que  ces  peuples  ne  mettent  pas  »  difont-ils ,  la 
force  d’un  païs  dans  les  pierres  &  les  murailles ,  mais  dans 
les  bras  &  dans  les  armes  descombattans-,auflî  demeurent-ils 
toujours  à  la  campagne  pour  être  plus  aguerris.  Il  n’y  a  dans 
chaque  province  qu’un  logis  de  pierre  ,  qui  fert  de  douane 
&  d’hôtel  de  ville  où  demeure  le  gouverneur,  &  quand  il 
eft  ailleurs ,  ce  logis  demeure  ouvert ,  8c  perfonne  n’y  olè 
entrer ,  lîir  peine  d’être  châtié  comme  un  rebelle.  On  trouve 
en  cet  empire  ,  du  côté  de  l’occident,  des  mines  d’or  dans  les 
montagnes  le  long  du  Nil. 

MOEURS  DES  HABITANS \ 

Les  Abiflîns  en  general  font  adroits  ,  vigoureux ,  8c  ne 
manquent  pas  d’efprit  •,  mais  ils  font  fort  pareflèux ,  8c  l’oi- 
fiveté  les  rend  inutiles  prefque  pour  toutes  chofos.  Les  Por¬ 
tugais  les  ont  un  peu  animés  pour  le  commerce.  Ils  font  ou 
noirs  ou  bafânés  ,  8c  vivent  long-tems.  Vincent  le  Blanc  dit 
qu’ils  font  un  grand  trafic  de  fol ,  qu’ils  le  portent  dans  les 
provinces  voifines ,  où  ils  le  vendent  chèrement ,  8c  où  ils 
le  troquent  avec  toutes  fortes  de  denrées.  Il  ajoûte  même 
qu’ils  s’en  fervent  comme  de  monnoïe  ,  8c  qu’ils  en  ont  des 
pièces  quarrées  de  différent  prix ,  comme  l’or  8c  l’argent 
parmi  nous.  Les  guerres  qu’ils  ont  été  obligés  de  fcütenir 
contre  leurs  voifins ,  8c  principalement  contre  les  Gales ,  les 
ont  rendus  moins  oifirs ,  8c  leur  ont  infpiré  plus  d'ardeur 
pour  l’éxercice  des  armes.  Leurs  forces  confiftent  en  cavale¬ 
rie.  Ils  ont  coutume  d’aller  au  combat  armés  de  morions ,  de 
cottes  de  maille ,  de  boucliers  ,  8c  de  piques  ferrées  par  les 
deux  bouts.  L’infanterie  combat  avec  des  flèches  8c  des 
dards ,  plufieurs  avec  des  frondes ,  8c  d’autres  montent  des 
élephans ,  d’où  ils  tirent  contre  les  ennemis.  Us  n’ont  connu 
l’artillerie  8c  les  armes  à  feu  que  par  le  commerce  des  Por¬ 
tugais  ,  qui  les  ont  forvis  utilement  dans  leurs  guerres.  On 
dit  auflî  que  les  Abifîins  font  naturellement  bons  ,  &  outre 
cela  religieux ,  jufqu’à  la  fuperftition.  Ils  font  fideles  8c  foû- 
mis  à  leur  prince ,  8c  l’aiment  avec  beaucoup  de  tendrefïè  8c 
d’attachement.  Ils  fo  piquent  de  cette  même  fidélité  pour  les 
prêtres  ,  aufquels  ils  portent  un  très-grand  refpeét ,  aufîî-bien 
qu’aux  églifos  &  aux  lieux  fâints.  Leur  langue  leur  eft  parti¬ 
culière  ,  mais  elle  eft  douce  à  la  prononciation ,  8c  facile  à 
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apprendre.  Vinéent  le  Blanc  dit  qu’il  a  vu  dans  la  Chine  doc 
Aoiflîns  qui  fo  faifoient  facilement  entendre.  Il  ajoûte  que 
le  Chaldéen  eft  leur  langue  foavante ,  qu’ils  s’en  fervent  dans 
leur  liturgie ,  8c  qu’ils  difont  la  meflè  en  cette  langue. 

GO  U  UE  R  N  E  ME  NT  D'ABlS  S1NIE. 

Les  Abiflîns  comptent  une  très-grande  foire  de  leurs  em¬ 
pereurs  ,  même  avant  la  reine  de  Saba ,  qui  fut  vifiter  Salo¬ 
mon  j  mais  ce  qu’ils  en  rapportent  eft  rempli  de  trop  de  fa¬ 
bles  ,  pour  en  fatiguer  Pefprit  du  leéleur.  Dans  le  VI.  fiecle 
vers  l’an  5 1  x .  8c  fous  l’empire  de  Juftin ,  un  certain  Elefban  , 
roi  des  Abiflîns  ,  fit  la  guerre  à  un  prince  Juif  qui  perfocu- 
toit  les  Chrétiens ,  8c  il  le  défit.  Les  princes  de  ce  païs  fe 
difont  defoendus  d’un  David  rrès-fage  8c  très-puiflànt.  Vers 
l’an  116  5.  ou  1 Z70.  jeum  Nuamlach  fo  rétablit  for  le  trône 
que  la  famille  de  David  avoit  pofïèdé ,  8c  qu’on  avoit  uforpé 
for  elle  depuis  quelque  tems.  David  focceda  en  1507.  à  fon 
pere  Nahu ,  8c  fo  fit  admirer  par  fos  viétoires  8c  par  fà  fàgefïè. 
C’eft  lui  qui  envoya  des  ambaflàdeurs  au  pape  Ciement  VII. 
8c  à  Emmanuel ,  roi  de  Portugal.  Il  prenoit  ces  titres ,  félon 
Marmol  :  David ,  aimé  de  Dieu  ,  colomne  de  la  foi ,  dufiang  83 
de  la  lignée  de  Juda ,  fils  de  David  ,  fils  de  Salomon  ,fls  de  la 
colomne  de  Sion ,  fils  de  la  fimence  de  ‘jacob ,  fils  de  la  main  de 
Marie  ,  fils  de  Nahu  par  la  chair  ,  empereur  de  la  grande  8$ 
haute  Ethiopie ,  &  de  tous  les  royaumes  83  états  ejui  en  dépen¬ 
dent  ,  83c.  L’empereur  donne  ou  ôte ,  quand  il  lui  plaît ,  le 
gouvernement  des  païs  de  fon  obéïfïànce.  Mais  là  charge  de 
viceroi  de  Tigré  eft  héréditaire  :  le  gouvernement  du  royau¬ 
me  de  Dambea  demeure  toûjours  dans  la  famille  des  Can- 
tibas ,  qui  defoendent  des  princes ,  à  qui  ce  païs  appartenoic 
anciennement  8c  il  y  a  encore  quelques  autres  provinces  , 
dont  les  gouverneurs  poffodent  cette  qualité  par  droit  de  foc- 
ceflîon.  L’empereur  vend  ordinairement  les  gouvernemens  ; 
8c  les  gouverneurs  font  enfuite  d’étranges  éxaétions  fur  les  peu¬ 
ples  ,  qui  n’ofont  s’en  plaindre.  Autrefois  les  deux  Betaudets 
ou  favoris ,  avoieiït  prefque  toute  l’autorité  entre  les  mains  ; 
mais  l’empereur  a  établi  un  Raz  ou'  premier  miniftre  en  leur 
place ,  dont  le  pouvoir  s’étend  fur  tous  les  vicerois ,  for  les 
Xumos  ou  gouverneurs ,  8c  for  les  Azages  &  les  Umbares  , 
c’eft-à-dire  ,  les  confeillers  de  l'empereur  83  les  juges  fouverams. 
Le  generaliflîme  même  des  armées  eft  au-defîous  du  Raz. 
L’empereür  prend  pour  fos  pages  des  efolaves  de  différentes 
nations ,  comme  Agaus ,  Gongas ,  Cafres  ou  Balloüs  ,  qu’il 
éleve  enfoite  aux  plus  grandes  charges  de  l’empire ,  parce  que 
ces  gens  fervent  avec  plus  de  fidélité  ,  que  les  nobles  du  pais. 
L’empereur  donne  des  terres  aux  officiers  8c  aux  foldats , 
dont  ils  jotiiflènt  tant  qu’ils  font  à  fon  forvice ,  c’eft  la  foule 
folde  qu’ils  reçoivent.  Tous  fos  fojets  portent  les  armes ,  à 
la  réforve  des  artifâns  8c  des  laboureurs.  Leurs  principales 
armes  font  les  zagayes  ou  demi-lances.  Les  gentilshommes 
portent  l’épée ,  mais  ils  s’en  forvent  peu  ;  la  poignée  eft  or¬ 
dinairement  d’argent ,  8c  le  fourreau  couvert  de  quelque  ri¬ 
che  étoffe  :  ils  tiennent  leur  épée  à  la  main  pendant  qu’ils 
parlent  à  quelqu’un ,  ou  lorfqu’ils  fo  promènent  ;  mais  un  de 
leurs  valets  la  porte  fous  le  bras ,  quand  ils  vont  par  les  rues. 
Les  armées  que  l’empereur  d’Abilîïnie  met  en  campagne  font 
ordinairement  d’environ  35000  hommes  de  pied,  &  de  5  000 
chevaux ,  dont  il  y  a  bien  1500  cens  de  la  taille  &  de  la  force 
des  genets  d’Efpagne.  On  fait  état  dans  ces  troupes  de  iooû 
moufquetaires  entretenus ,  mais  il  ne  s’en  trouve  gueres  que 
500  quand  l’armée  eft  en  marche.  Le  terrain  qu’occupe  leur 
camp  eft  d’une  prodigieufo  grandeur  :  car  le  nombre  des 
vivandiers  8c  des  autres  gens  qui  fîiivenr  l’armée ,  eft  deux 
fois  plus  grand  que  celui  des  foldats. 

L’empereur  &  l’imperatrice  vont  à  la  guéri*  avec  tout» 
leur  maifon.  Tous  les  grands  foigneurs  &  toutes  les  dames 
de  la  cour  les  accompagnent.  Les  tentes  font  rangées  dans 
un  très-bel  ordre  3  les  quatre  ou  cinq  fentes  de  l’empereur 
font  drefïécs  au  milieu  du  camp ,  avec  deux  autres  qui  for- 
vent  d’églifos  ;  plus  loin  font  celles  de  l’imperatrice  &  des 
dames ,  des  grands  foigneurs  ,  des  chefs  de  l’armée ,  des 
officiers  8c  des  foldats  difpofces  à  l’avant-garde  ,  à  l’arriere- 
garde  ,  &  for  les  aîles.  En  paix  ou  en  guerre  le  camp  de 
l’empereur  eft  comme  la  ville  capitale  de  l’empire  ;  car  il  n’y 
a  point  de  ville  dans  l’Abiffinic  où  il  fàfîè  fon  fojour.  Acçunx 
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«u  Auxum ,  y  ctoic  anciennement  fort  célébré  ;  mais  ce  n’eft 
plus  qu’un  village  d’environ  cent  feux  ;  parce  que  les  empe¬ 
reurs  y  ont  autrefois  tenu  leur  cour  ,  on  les  y  couronne  en¬ 
core  aujourd'hui.  Auxum  eft  à  trois  lieues  de  Fremone ,  6c 
environ  à  quarante-cinq  de  Maçua  ,  fous  la  hauteur  de  qua¬ 
torze  degrés  trente  minutes*,  on  y  voit  des  ruines  d’an¬ 
ciens  édifices ,  &  d’une  églilè  qui  paroît  avoir  été  magni¬ 
fique,  avec  des  obelifques  ou  pyramides  ,  qui  forvoient  d'or- 
nemens  aux  fopulchres  des  princes.  L’empereur  change  pref 
que  tous  les  ans  de  demeure  *,  quelquefois  pourtant  il  s’ar¬ 
rête  pendant  plufieurs  années  en  un  même  lieu  *,  lorfqu’il 
change  de  lé  jour  on  tranfporte  aulfi-tôt  tout  ce  qui  fort  à 
l’églife.  Quatre  prêtres  font  employés  à  porter  l’autel  fur  le¬ 
quel  on  dit  la  méfié.  Cet  autel  a  la  forme  de  l’arche  de  l’an¬ 
cien  Teftament ,  que  les  Abilfins  prétendent  être  encore  au¬ 
jourd’hui  dans  l’églife  d’Auxum.  Quoiqu'il  n’y  ait  point  de 
villes  dans  la  haute  Ethiopie ,  il  y  a  néanmoins  un  fi  grand 
nombre  de  villages  dans  certaines  provinces ,  qu’il  fomble 
que  toutes  la  campagne  ne  foit  qu’une  ville  ,  tant  ils  font 
bâtis  près  l*un  de  l’autre.  Les  maifons  ou  cabanes  n’ont  qu’un 
étage ,  6c  ces  peuples  regardent  comme  une  merveille  les 
édifices  qui  en  ont  deux.  Le  pere  Paëz ,  Jefiiite  ,  fit  bâtir  un 
focala  ou  palais  de  pierre  ,  à  la  manière  des  Européens ,  fur 
le  bord  du  lac  de  Dambea,  pour  forvir  d’églife  ;  6c  ce  bâti¬ 
ment  ne  fut  pas  feulement  admiré  en  ce  tems-là  ,  mais  en¬ 
core  tous  les  jours  les  Ethiopiens  le  vont  voir  des  extrémités 
de  l’empire  ;  &  l’appellent  Babet  Laybet ,  c’eft-i-dire ,  maifin 
formation.  L’empereur  porte  üne  couronne  ou  toque,  cou¬ 
verte  d’ornemens  d’or  ou  d’argent ,  avec  quelques  perles  *, 
car  ôn  ne  connoît  point  là  d’autrespierreries.  Il  tient  une  pe¬ 
tite  croix  à  la  main ,  qui  n’eft  pas  un  foeptre  ,  comme  quel¬ 
ques-uns  ont  dit ,  mais  une  marque  de  l’ordre  de  diacre  , 
qu’il  prend  toûjours ,  afin  qu’il  lui  foit  permis  de  communier 
avec  les  prêtres  dans  le  chœur  des  églifos,  6c  non  dans  la  nef, 
comme  font  les  foculiers.  Les  grands  foigneurs  même  por¬ 
tent  auflï  cette  forte  de  croix  pour  le  mêmç  fiijet.  Autrefois 
l’empereur  ne  paroiflbit  point  devant  fos  fujets ,  6c  lorlqu’il 
mangeoit  il  y  avoir  un  rideau  tiré  devant  lui ,  de  forte  que 
perfonne  ne  le  voyoit ,  finon  deux  ou  trois  pages  qui  le  fer- 
Voient  à  table.  A  préfent  le  prince  fo  rend  viable ,  principale¬ 
ment  à  fos  troupes. 

RELIGION  DES  ABISSINS * 

Ces  peuples  fe  vantent  d’avoir  été  inftruits  en  la  véritable 
Religion  par  deux  de  leurs  reines ,  par  Macqueda  ,  6c  par 
Candace. 

La  première  fous  le  nom  de  la  reine  de  Saba ,  leur  apprit 
les  myfteres  de  la  loi  Judaïque ,  &  l’autre  ceux  de  la  foi  de 
Jefus-Chrift.  Jean  de  Barros  ,  François  Alvarez  ,  Ortelius ., 
Vechiet ,  Malvenda ,  &  quelques  autres ,  ont  écrit  conformé¬ 
ment  à  la  tradition  des  Abilfins ,  que  Macqueda  leur  reine 
eut  de  Salomon  un  fils ,  que  quelques-uns  nomment  David , 
6c  d’autres  Melic  ou  Menilehec ,  6c  que  ce  prince  régna  après 
(à  mère.  Ils  ofonr  dire  que  c’eft  de  celle-ci  dont  Salomon  a 
dit  dans  le  cantique  des  cantiques  :  Nigra  fum ,  je  d  formofr , 
filu  Jerufalem  ;  ideo  dilexit  me  Rex ,  (3c.  6c  que  ce  prince  la 
fit  accompagner  par  12.000  Ifiaelites  ,  dont  il  tira  1000  de 
chaque  tribu.  Us  ajoutent  qu’étant  accouchée  de  ce  fils  nom¬ 
mé  Memlebec  ,  fils  du  Sage ,  elle  l’envoya  à  Salomon ,  pour 
le  faire  élever  datas  la  religion  des  Juifs ,  ce  qu’il  fit  *,  6c 
qu’enfiiite  ce  roi  le  renvoya  chargé  de  préfons ,  fous  la  con¬ 
duite  de  Sadoc ,  fils  d’Azarias  ,  8c  de  divers  autres  rabbins , 
qui  maintinrent  la  loi  Judaïque  parmi  les  Abilfins.  Ces  fa¬ 
bles  font  foûtenues  par  d’autres  auffi  ridicules  ,  3c  c’eft  avec 
ïaifon  que  Pineda  blâme  Malvenda  d’avoir  donné  dans  de 
ftmblables  contes.  En  effet ,  outre  que  ni  Jofephe ,  ni  les  au¬ 
tres  auteurs  anciens  ne  parlent  point  de  ces  avantures  extraor¬ 
dinaires  ,  il  eft  certain  que  les  Abilfins  ont  été  les  peuples 
du  monde  les  plus  fttperftitieux ,  8c  qui  ont  eu  le  plus  de 
penchant  à  l’idolâtrie.  Ils  àdoroient  le  foleil  levant  ,  6c  ils 
Je  maudilfoient  à  Ion  couchant ,  6c  on  dit  même  que  leurs 
prêtres  obligeoienr  jüfqu’à  leurs  rois  de  fe  tuer  ,  en  leur  fâi- 
fànt  croire  que  Jupiter  ne  vouloit  pas  qu’ils  vécuftent  davan¬ 
tage.  Diodore  de  Sicile  nous  apprend  qu’un  roi  d’Egypte  ex¬ 
termina  ces  mïferables  prêtres.  Quoi  qu'il  en  foit ,  s’il  eft  vrai 
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qu’ils  ayentreçu  la  religion  des  Juifs,  ce  n’a  pas  été  pour  fouL 
tems.  Il  eft  plus  probable  que  l’eunuque  de  la  reine  Candace  , 
bapdïe  par  le  diacre  Philippe ,  a  été  leur  apôtre.  Divers  au¬ 
teurs  le  rapportent.  Dans  la  fuite  des  tems  ils  firent  pervertis 
par  des  heretiques,  6c  fur-tout  par  ceux  de  là  foctc  d’Eutichés 
&  de  Diofoore  qui  vivoient  fous  un  patriarche  Jacobite.  On 
dit  qu’ils  donnoient  la  circoncifion ,  même  aux  femmes ,  qu’ils 
baptifoient  les  enfans  mâles  à  quarante  jours ,  8c  les  filles  à  foi- 
xanre  ;  que  cette  ceremonie  ne  fo  pouvoit  faire  que  le  diman¬ 
che  ou  le  famedi ,  qui  étoient  les  jours  aufquels  on  difoit  la 
meilè,  8c  qu’on  donnoit  l’euchariftièaux  petits  enfans.  Ils  ont 
fuivi  prelque  tous  la  foi  orthodoxe ,  après  avoir  été  inftruits 
par  les  milïïonaires  qui  ont  fifivi  les  Portugais  dans  leurs  con¬ 
quêtes  ,  depuis  la  fin  du  XV.  fiecle.  On  allure  qu’ils  avoient 
parmi  eux  un  très-grand  nombre  de  religieux  de  S.  Antoine , 
6c  que  leurs  églifos  font  très-bien  ornées.  Vers  l’an  1 177.  les 
Abilfins  envoyèrent  des  ambafiâdeurs  au  pape  Alexandre  III. 
Ils  en  ont  depuis  envoyé  à  Clement  V.  au  concile  de  Florence  * 
à  Clement  VIL  8c  à  d’aütres  papes  qui  ont  reçu  la  foûmilfion 
qu’ils  rendoient  à  l’Eglifo  Romaine ,  6c  leur  ont  ordonné  des 
métropolitains.  Jean  Bermades  fut  fait  patriarche  d'Ethiopie , 
8c  fut  lacré  à  Rome  à  la  follfo.  ration  des  Abilfins.  Ils  feigni¬ 
rent  de  ne  vouloir  plus  avoir  d’autres  métropolitains  à  l’avenir 
que  ceux  qui  leur  foroient  envoyés  de  Rome  ;  mais  aulfi-tôt 
que  leurs  affaires  furent  en  meilleur  état ,  ils  rejetterent  ces 
patriarches ,  pour  fe  conformer  à  leur  ancien  ufâge ,  fuivant 
lequel  ils  reçoivent  leur  métropolitain  du  patriarche  d’Ale¬ 
xandrie  ,  réfidant  au  grand  Caire  ,  comme  il  eft  porté  dans 
le  canon  Arabe ,  futilement  attribué  au  concile  de  Nicée.  Ils 
comptent  certt  foize  métropolitains  reçus  des  patriarches  d’A¬ 
lexandrie  ,  depuis  Frumentius ,  qui  fut  envoyé  par  S.  Atha- 
nafo.  Ils  fuivent  la  religion  des  Cophtes ,  ou  Chrétiens  d’Egy¬ 
pte.  Ils  ont  une  langue  particulière ,  qu’ils  nomment  Chai- 
déenne ,  bien  qu’elle  foit  fort  éloignée  du  Chaldéen  :  ils  s’en 
fervent  dans  l’office  divin ,  8c  elle  diffère  de  1  Ethiopien  vul¬ 
gaire.  Alexis  Menefos,archevêque  de  Goa,  lequel,en  qualité  de 
primat  des  Indes ,  prétendit  autrefois  étendre  fâ  jurifdi&ion 
jufqu’en  Ethiopie ,  a  accufo  les  Ethiopiens  de  judaïfer.  Cette 
erreur  qui  lui  eft  commune  avec  plufieurs  autres  foavans  hom¬ 
mes  ,  eft  fondée  fur  ce  que  ces  peuples  obfèrvent  la  circonci¬ 
fion  ;  qu’ils  célèbrent  le  fâmedi  aulfi-bien  que  le  dimanche  > 
8c  qu’ils  s’abftiennent  de  manger  du  fâng  8c  des  viandes  étouf¬ 
fées.  Mais  ces  pratiques  ne  prouvent  pas  qu’ils  judaïfont  ;  car 
la  circoncifion  des  Ethiopiens  eft  bien  differente  de  celle  des 
Juifs ,  qui  la  regardent  comme  un  précepte  ,  au  lieu  que  les 
premiers  ne  la  confiderent  que  comme  une  coûtume  qui 
n’appartient  point  à  la  religion.  Pour  ce  qui  eft  du  fâmedi  * 
cela  n’eft  point  fingulier  aux  Abilfins  ;  toute  l’Eglifo  Orien¬ 
tale  eft  dans  la  même  pratique.  A  l’égard  de  ce  qu'ils  ne  man¬ 
gent  point  de  fâng  ni  de  viandes  étouffées  ,  c’eft  un  regle¬ 
ment  du  nouveau  teftament ,  qui  a  même  été  long-tems  en 
ufâge  dans  les  églifos  d’Occident.  D’ailleurs  on  attribue 
aux  Abilfins  plufieurs  chofos  qui  font  fort  éloignées  de  leur 
créance.  Par  éxemple ,  il  n’eft  pas  certain  qu’ils  conviennent 
avec  les  Latins ,  dans  la  créance  que  le  Sainr-Efprit  procédé 
du  Pere  8c  du  Fils  >  6c  on  peut  dire  qu’en  cel  ails  fuivent  l’er¬ 
reur  des  Grecs. 
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A  BIST  A  ME  on  ABISTAMANES ,  établi  par  Alexandre  , 
gouverneur  de  la  Cappadoce  ,  dans  le  tems  que  ce  prince 
stiloir  en  Cilicie.  *  Quinre-Curce ,  l.  3.  c.  4. 

ABITEN  ou  ABTIN,  pere  de  F eridou n,  foptiéme  roi 
de  Perle  ,  de  la  Dynaftie  des  Pifchdadiens ,  prétendoit  tirer 
Ion  origine  de  Giamfchid ,  roi  de  Perle,  de  la  même  Dynaftie. 
*D’Herhclot ,  bibl.  orient. 

ABIU,  ou  ABIHU  &  NADAB ,  fils  aînés  à'Aaron,  avoient 
eu  le  bonheur  de  monter  avec  leur  pere  for  le  mont  Sinaï  , 
&  d’y  être  témoins  de  la  gloire  de  Dieu.  Depuis  ils  négli¬ 
gèrent  de  prendre  du  -feu  tacré  dont  Dieu  vouloir  qu’on  le 
lervît  dans  les  encenfomens  3  &  ils  remplirent  leurs  eneenfoirs 
d’ùn  feu  étranger.  -Cette  défobéiffonce  fut  bientôt  punie , 
car  ils  moururent  fubitement  dans  Je  tabernacle  près  du 
mont  Sinaï,  l’an  du  monde  2.545.  &  avant  J.  C.  1490. 
Moyle  fit  porter  leurs  cadavres  hors  du  camp  ,  pour  y  être 
enterrés  hen  uablement.  Quoique  tout  le  monde  pleurât 
cette  mort  fi  furprenante,  il  défendit  à  Aaron  &  à  lès  deux 
fils ,  Eleazar  &  Ithamar -,  de  la  pleurer ,  afin  de  faire  con- 
noître  qu’étant  honoré  de  la  dignité  du  lâccrdoce  ,  la  gloire 
de  Dieu  leur  étoit  plus  lènfible  ,  que  leur  affliction  particu¬ 
lière.  *  Exod.  24..  Levit.  iO:  Jofophe  ,  l.  3.  ant.  c.  9. 

ABIUD  ,  fils  de  Zorobabel ,  pere  d’Eliacim  ,  que  foint 
Matthieu  nomme  parmi  les  ancêtres  du  Sauveur.  Matth.  ch.  1. 
Il  y  en  a  un  autre  de  ce  nom ,  petit  fils  de  Benjamin,  &  fils 
de  Balé.  *  I.  Parai.  8.  v.  3. 

ABIURD ,  cherchez  ABIOURD. 

ABKOUN ,  cherchez  ABESKOUN. 

ABLANCOURT ,  cherchez  PERROT. 

■ABLAVIUS  ou  ABLABIUS,  fameux  rheteu-r,  vivoit  fous 
Theodolè  le  ‘jeune  ,  8c  avoit  été  dilciple  du  Sophifte  Troïle. 
Chylànte  ,  évêque  des  Novatiens  à  Conftantinople ,  l’ordonna 
prêtre  ,  &c  dans  cette  emploi  il  publia  divers  lèrmons ,  qui 
le  font  perdus.  Il  fut  depuis  évêque  des  Novatiens  à  Nicée, 
où  il  enfoigna  en  même  tems  la  rhétorique.  *  Socrate  , 

h  7 *  C.  1-2  • 

ABLAVIUS  ou  ABLABIUS ,  que  quelques-uns  font  Egyp¬ 
tien  ,  mais  làns  fondement,  fut  préfet  du  prétoire  fous  Con- 
ftantin  le  Grand,  depuis  l’an  326.  jufqu’à  l’an  337.  Il  eut 
beaucoup  de  crédit  à  la  cour  de  cette  empereur ,  &  Ce  dé¬ 
fit  de  Sopatre  fon  concurrent  3  il  avoit  quelques  charges 
dans  l’Afrique  dès  l’an  3 1 4.  s’il  eft  vrai  que  la  lettre  de 
Conftantin  ,  portant  ordre  d’envoyer  les  évêques  d’Afrique 
au  concile  d’Arles  lui  foit  adreflèe  3  mais  le  manufcrit  porte 
le  nom  d’Ælaphius ,  qui  eft  plus  vrai-fomblablement  Ælianus, 
alors  proconful  d  Afrique ,  qu’Ablavius.  Ce  dernier  fut  conful 
en  3  3  x.  Il  avoit  une  maifon  fiiperbe  à  Conftantinople,  qui 
fut  depuis  le  palais  de  Placidie ,  fille  du  grand  Theodofo. 
Conftantin  le  laifïâ  en  mourant  pour  fervir  de  confeil  à 
Confiance  3  mais  cet  empereur  le  dépota  auffi-tôt  de  ta  charge, 
fous  prétexte  de  ceder  aux  foldats.  Ablavius  ainfi  dépoflèdé 
Ce  retira  dans  une  maifon  de  plaitance  qu’il  avoit  en  Bithyniei 
mais  il  n’y  demeura  pas  long-tems  en  repos  :  car  Confiance 
lui  envoya  des  officiers  de  l’armée ,  qui  lui  rendirent  une 
lettre  ,  par  laquelle  il  fombloit  l’affocier  à  l’empire  3  au  moins 
Ablavius  (è  l’étant  imaginé ,  demanda  où  étoit  la  pourpre 
qu’on  lui  envoyoit3  d’autres  officiers  entrèrent  en  même 
tems  qui  le  tuerent.  Il  femble  même  qu’il  ait  été  privé  de 
la  fépulture.  Il  laifïâ  une  fille  nommée  Olympiade ,  fiancée 
à  l’empereur  Confiant  ,  qui  l’éleva  8c  la  confidera  comme 
ta  femme  tant  qu’il  vécut  3  mais  ce  prince  ayant  été  tué  en 
350.  Confiance  la  maria  dix  ans  après  à  Arface ,  roi  d’Ar- 
menie.  *  Eunap.  c.  4.  Zozime  ,  /.  2.  Ammian  Marcellin,  /.  20. 
Tillcmont ,  tom.  4.  de  l'htfi.  des  emp. 

ABLAVIUS  ou  ABLABIUS  ,  avoit  compofo  une  hiftoire 
des  Goths ,  citée  par  Jornandés  ,  dans  fon  hiftoire  de  rébus 
Geticù  ,  c.  4.  74.  &  23.  On  ne  fçait  pas  le  tems  auquel  il  a 
vécu. 

ABLAVIUS  MURENA,  préfet  du  prétoire  fousValerien, 
à  qui  cet  empereur  a  adreflè  une  lettre,  rapportée  par  Trc- 
bellius  Pollion.  m  Claudio  c.  //. 

ABLIS  ,  petite  ville  de  France  au  païs  Char  train  ,  où  com¬ 
mence  la  haute  Beauce.*Daviti. 

ABLON ,  village ,  avec  un  château  fur  la  riviere  de  Seine , 
à  trois  lieues  au-deflùs  de  Paris ,  où  les  prétendus  Réformés 
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ont  eu.pendnnt  quelque  tems  l’éxercice  de  leur  religion,  avant 
qu’ils  euflent  leur  temple  de  Charenton  ,  qui  eft  maintenant 
détruit. 

ABNAQUIOIS ,  ou  plutôt  A  B  E  N  A  QU  I S ,  Abnayuis , 
peuples  de  l’ Amérique  dans  la  nouvelle  France ,  que  l'on  ap¬ 
pelle  autrement  Cambas.  Ils  font  entre  l’Arcadie  &  la  nou¬ 
velle  Angleterre ,  fur  le  bord  de  la  mer  à  foixante  lieues  de 
Quebec.  On  les  appelle  auffi  fouvent  les  Abenaquis.  *  Dict. 
de  Baudrand.  Le  P.  Charlevoix. 

ABNAQUIS,  voyez  l'article  ci-defius. 

ABN-ARRAHEB  ,  c’eft-à-dire  en  langage  arabe ,  fils  de 
mome ,  étoit  Egyptien ,  &  de  la  feéle  des  Cophtes.  II  a  com- 
pofe  un  livre  intitulé ,  la  chronique  orientale ,  qui  a  été  tra¬ 
duit  en  latin  par  Abraham  Ecchellenfis  ,  &  imprimé  à  Paris 
dans  l’imprimerie  royale  en  1651.  avec  un  fupplément  de 
l’hiftoire  des  Arabes.  *  M.  Simon ,  hifi.  cntiq. 

ABNER ,  fils  de  Ner  ,  beau-pere  &  general  des  armées  de 
Saiil ,  fèrvit  ce  prince  dans  toutes  les  occafions  avec  beaucoup 
de  fidélité  8c  de  courage.  Après  la  mort  de  ce  prince,  Abner 
mit  fur  le  trône  Ifbofèth ,  qui  étoit  refté  foui  des  enfons  mâles 
de  Saiil ,  8c  qui  régna  deux  ans  paifîblement  for  Ifia'él  3  mais 
après  ce  tems  la  guerre  s’étant  émue  entre  Ifraël  8c  la  tribu 
de  Juda,  qui  avoit  choifi  David  pour  roi  ,  Abner  marcha 
contre  ce  prince  avec  fos  meilleures  troupes ,  &  fut  mis  en 
déroute.  La  principale  reffource  d’Ifoofeth  confiftoit  en  la 
valeur  8c  en  la  prudence  d’Abner ,  lequel  ayant  reçu  quel¬ 
que  chagrin  de  ce  prince,  palïà  du  côté  de  David ,  &  lui  fit 
renvoyer  Michol  fon  époufo.  En  fuite  ayant  fait  afïèmbler  les 
chefs  de  l’armée,  &  les  principaux  du  peuple  d’Iffaël ,  il  leur 
repréfenta  que ,  puifque  Dieu  avoit  fait  facrer  David  roi ,  il 
étoit  inutile  de  réfifter  à  ta  volonté ,  8c  il  les  difpota  à  fo 
déclarer  pour  ce  dernier.  Il  alla  auffi-tôt  trouver  David,  qui 
le  reçut  avec  tous  les  témoignages  d’affeétion  qu’il  pouvoit 
fouhaiter.  Mais  Joab  craignant  que  le  mérite  d’Abner  ne  lux 
fit  obtenir  le  commandement  de  l’armée  à  fon  cfofo’Âintage , 
le  fiiivit  lorfqu’il  retournoit  pour  achever  auprès  des  Ifrae- 
lites  ce  qu’il  avoit  commencé  ,  &  l’ayant  tiré  à  l’écart ,  fous 
prétexte  de  lui  vouloir  parler ,  le  tua  en  trahifon ,  l’an  du 
monde  2987*  de  avant  J.  C.  1048.  David reflèntit  une  dou¬ 
leur  extrême  de  cet  aflaffinat ,  &  protefta  hautement  devant 
Dieu  qu’il  n’y  avoit  point  de  part.  Il  ordonna  un  deuil  pu¬ 
blic  pour  Abner,  il  lui  fit  faire  des  obfoques  folemnelles,& 
lui  éleva  dans  Hébron  un  magnifique  tombeau ,  for  lequel  on 
grava  une  épitaphe  que  David  compofo  à  ta  louange.  Quel¬ 
ques  auteurs  ont  même  crû  que  ce  fut  dans  cette  occafion  que 
David  compofo  le  pfoaume  c  x  L 1 1 1.  Seigneur ,  vous  m'avez, 
éprouvé  &  vous  m  avez  connu ,  pour  témoigner  devant  Dieu 
8c  devant  les  hommes ,  qu’il  n’avoit  point  commandé  une 
aélion  fi  infâme.*  II.  des  Rois,  ch.  ^.Jofèphe ,  hv.  7.  ant.  ch.  t. 

ABNOBE  ou  ABNOW,  Abnoba  ,  montagne  d’Allema¬ 
gne  proche  la  forêt  noire  ,  dans  la  Souabe  ,  dans  la  princi¬ 
pauté  de  Furftemberg ,  à  cinq  lieues  de  Fribourg  en  Brifgaw, 
où  eft  la  fource  du  Danube.  On  donne  le  même  nom  à  des 
montagnes  voifines  de  celle-ci ,  qui  s’étendent  entre  les  ri¬ 
vières  du  Rhin  d’un  côté ,  &  du  Nccre  de  l’autre.  Les  ha- 
bitans  les  nomment  en  certains  endroits  Die  baar.  *  Pline  , 
liv.  4.  chap.  12.  Cluvier. 

ABO  ,  Aboa ,  ville  de  Suede  ,  capitale  de  Finlande,  avec 
évêché  fuffragant  d’Upfole.  Elle  eft  fituée  à  l’embouchure 
de  la  riviere  d’Arojoki  fur  la  mer  Baltique ,  avec  un  très-bon 
port.  On  dit  qu’au  Sud-eft  de  ce  port ,  dans  le  golfe  de  Fin¬ 
lande  ,  il  y  a  un  rocher  au  milieu  de  la  mer  ,  8c  que  les 
mariniers  ont  obforvé  que  lorfqu’ils  paffont  auprès  ,  l’aiguille 
de  leur  Bouiïole  ne  regarde  plus  le  nort ,  comme  fi  elle  avoit 
perdu  ta  qualité.  Ce  qui  tait  croire  qu’il  y  a  quelque  mine 
d’aimant  dans  ce  rocher ,  comme  il  y  en  a  dans  le  refte  du 
païs.  L’évêché  y  fin  établi  en  1150.  par  le  pape  Adrien  IV. 
8c  la  reine  Chriftine  y  fonda  aufïi  une  univerlité  en  1 640, 
Cette  ville  fut  prefque  toute  confomée  par  un  incendie  qui 
y  arriva  l’an  1678.  mais  depuis  on  l’a  rétablie.*  Baudrand. 

ABOASSAR  ,  Arabe,  cherchez  ALBUMAZAR. 

ABOBI ,  pere  du  traître  Ptolomée,  qui  fit  égorger  Simon 
fon  beau-pere ,  dans  un  feftin  avec  fos  deux  fils ,  Matathias  8c 
Judas ,  l’an  du  monde  3  869.  avant  J.  C.  135.*/.  Machab. 
XFL  u. 
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ABOCCIS  ,  ville  d’Ethiopie ,  que  Petrone  prit  avec  pla¬ 
ceurs  autrres. *  Pline ,  l  VI.  c.  2<j.  Orrelius  croit  que  c’eft 
l’^W^dePtolomée. 

ABOCHARANA  ,  ville  de  l’Arabie  heureufo ,  limée  fur 
une  haute  montagne.  On  n’y  peut  aborder  que  par  un  che¬ 
min  étroit ,  qui  a  fcpt  mille  pas  de  longueur  ,  Ôc  qui  peut 
à  .peine  fouffrir  deux  hommes  de  front.  C’eft  le  lieu  où  le 
garde  le  trélbr  du  lûltandans  l'Arabie.*  Barth.  hifl.  de  l'A¬ 
rabie  heur  eu  fe  ,1.  2.  c.  S’. 

ABODRITES ,  peuples  d’Allemagne ,  du  tems  de  Char¬ 
lemagne.  Ce  font  proprement  ceux  qui  habitent  préfentement 
dans  le  duché  de  Meckelbourg  ,  Ôc  les  environs ,  près  de  la 
mer  Baltique.  *  Bertius ,  dans  fa  carte  de  l’empire  de  Charle¬ 
magne. 

ÀBOEOCRITE  ,  chef  des  Béotiens ,  tué  avec  mille  autres 
Béotiens  dans  la  bataille  de  Cheronée  ,  contre  les  Etoliens. 
*Plutarch.  tn  Arat. 

ABOLANS,  peuple  du  Latium,  voifin  des  Albins.*  Pline , 

/.  c.  2. 

ABOLI  AB ,  cherchez.  BESELEEB. 

ABOLUS ,  petite  riviere  de  Sicile ,  qui ,  félon  les  apparen¬ 
ces  ,  eft  la  même  que  Pcolomée  appelle  Alabus ,  liv.  3.  ch.  4. 
entre  Catane  tk  Syracufé  ,  ôc  qui  le  décharge  dans  la  mer 
Ionienne.  Faztl  dit  quelle  s’appelle  à  préfent  Cantaro  .*  Plu¬ 
tarque  ,  en  U  vie  de  Timoleon. 

ABOMASUS,  cofinographe ,  un  peu  plus  ancien  qu’Al- 
hazen,  fçavant  Arabe  de lonziéme iîecle.  *  Ricciol. 

ABON ,  ABONA  ou  ABONIS  ,  ville  Ôc  riviere  de  l’an¬ 
cienne  Albion ,  vers  la  mer  d’Irlande  ,  vis-à-vis  du  lieu  où 
eft  à  préfént  Briftol.  La  ville  Ce  nomme  aujourd’hui  Avmgton , 
ôc  la  riviere  Avon ,  félon  Camden ,  les  noms  de  l’une  ôc  de 
l’autre  ayant  peu  changé.  Quelques-uns  croyent  que  c’eft  le 
lieu  nommé  Porshut ,  à  l’embouchure  de  cette  riviere.*  Hoff¬ 
man  ,  Lexic.  univ. 

ABONDANCE  ,  abbaye  du  Bugei  ,  petite  province  de 
France ,  autrefois  de  la  Savoye  ,  dans  le  diocèfè  de  Genève , 
a  été  de  chanoines  réguliers  de  fàint  Auguftin  ,  ôc  eft  au¬ 
jourd’hui  de  la  congrégation  des  Feuillans.  *  Daviti,  tom.  y. 

ABONIS ,  cherchez.  ABON. 

ABONITHEICHOS  ,  c’eft-à-dire ,  la  muraille  d' Abonni , 
ville  de  la  Galatie ,  ou  de  la  Paphlagonie  fur  le  Pont  Euxin. 
C’eft  d’où  étoit  fôrti  un  fameux  tmpofteur  nommé  Ale¬ 
xandre  ,  dont  Lucien  fait  mention  dans  ion  dialogue  du  faux 
prophète.  Ses  peuples  furent  nommés  Abonotichetes ,  c’eft-à- 
dire  ,  Habit  ans  du  mur  d' Abomts.  Alexandre  demanda  aux 
Romains  qu'on  changeât  le  nom  de  cette  ville,  ôc  qu’elle  fut 
appellée  déformais  Ionopohs.  *  Ptolomée  en  fait  mention  dans 
la  première  carte  de  l’Afîe ,  chap.  6.  Elle  étoit  entre  Sinope  ôc 
Theutrania. 

ABORIGINES, anciens  peuples  d’Italie  dans  le  Latium.  On 
croit  qu’ils  furent  ainfi  nommés,  comme  qui  diroit  fins  origine , 
c’eft-à-dire,  ong  naires  dupais.  Le  Berofè  fuppofé  par  Anmm 
de  Viterbc ,  ôc  quelques  autres  auteurs ,  fondés  fur  fon  témoi¬ 
gnage,  croyent  qu’ils  vinrent  en  Italie  par  ordre  de  Cham  fils 
de  Noé.  Genebrard  fbûtient  avec  aufii  peu  de  vraifèmblance 
que  ceux  que  Jofué  avoir  chaffès  de  Chanaan,  étoient  de  ces 
peuples.  Tite-Live  s’attache  au  fontiment  de  ceux  quiles  font 
venir  d’Arcadie  j  ôc  Denys  d’Halicarnaflè  ajoûte,  que  ce  peuple 
fut  nommé  Aborigine ,  comme  qui  dirait ,  ob  ongmem ,  parce 
que  les  peuples  du  Latium  en  tiraient  leur  origine.  Juftin  pré¬ 
tend  que  Saturne  fur  leur  premier  Roi  ;  mais  d’autres  croyent 
que  Janus  avant  Saturne,  ayant  fèparé  fés  fiijets  félon  leurs  dif¬ 
férentes  inclinations,  bonnes  ou  mauvaifés,  nomma  Janigenes, 
ou  defeendans  de  Janus ,  ceux  qui  avoient  de  la  vertu  j  ôc  qu’au 
contraire  renvoyant  au-delà  du  Tibre  les  vicieux,  il  les  appella 
Aborigènes ,  comme  qui  diroit  peuple  déteftable  ,  abhorrenda 
gens ,  ou  Aberrigenes,  peuples  errans  ôc  vagabonds ,  étymologie 
que  fuit  Aurelius  Viéfor.  Ce  qui  paraît  de  plus  vrai-fémblable, 
c’eft  ce  qu’afîurent  Tite-Live  ôc  Denys  d’Halicarnaflè ,  que 
les  premiers  Aborigènes  vinrent  d’Arcadie.  L’on  ne  fçait  point 
certainement  de  quelle  ville ,  dans  quel  tems ,  ni  fous  quel  chef 
ils  entreprirent  cette  expédition.  Il  y  a  quelques  auteurs  qui  ont 
crû  qu’ils  étoient  venus  en  Italie  fous  la  conduite  d’Oenotrus , 
fils  de  Lycaon  ,  ôc  qu’ils  apprirent  les  lettres  de  l’alphabet  à 
Eyander ,  qui  en  étoit  Roi.  Iis  furent  depuis  appellés  Latins , 
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du  nom  de  Latinrn  leur  Roi  j  ils  fe  joignirent  à  Enéc ,  ôc  la 
vilie  de  Rome  fut  bâtie  dans  le  pais  qu’ils  habitoitnr.  *  Juftin 
/.  4-3'  Tite-Live  ,  liv.  /.  Denys  d’Halicarnafîè ,  de  ong.  gent. 
Rom.  ôcc. 

ABOTRITES  ,  nommés  communément  Predeneccntres , 
peuples  voifîns  des  Bulgares,  qui  habitoient  la  partie  de  la  Dace 
la  plus  proche  du  Danube.  Le  Moine  anonyme  qui  a  écrit  les 
annales  des  Francs ,  en  fait  mention.  Ils  font  mal  nommés  Ar- 
bonciues  dans  Procope ,  mais  Adrien  Junius  prétend  que  c’eft 
la  faute  du  tradudfeur. 

ABOU  BACA  BEN  HOUSSAIN ,  appellé  aufii  Acfiri  ou 
Ocfen ,  eft  auteur  d’un  traité  d’arithmetique  intitulé  Ejh  ab 
fil  E(f  a  b.  Il  mourut  l’an  de  l’hegire  116.  de  J.  C.  1119. 
*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABOLTCAIS  ,  montagne  à  trois  milles  de  la  Mecque ,  où , 
félon  les  traditions  des  Mufulmans,  Adam  eft  enterré.  *  D’Her¬ 
belot,  bibl.  orient. 

ABOU-DAOÜD  SOLIMAN  BEN  OCBAH ,  interprète  & 
commentateur  d’Euclide  en  arabe.  *  D'Hcrbclot ,  bibl.  orient. 

ABOU-DAOUD  SOLIMAN  AL  SEGESTANI,  auteur 
d’un  livre  arabe  intitulé  Sonan ,  qui  traite  de  la  pratique  ôc  des 
exercices  de  la  religion  MahometaneA  D’Herbelot,  bibl.  orient. 

ABOU-FADHI  GIAFAR  ,  fils  du  calife  Mocîafi  ,  étoit 
grand  aftronome.  On  prétend  qu’il  prédit  à  Adhabdeddoulat 
lùltan  de  ladynaftie  des  Bouides,  plulieurs  chofés  qui  lui  arri¬ 
vèrent.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABOUGEHEL ,  un  des  plus  grands  ennemis  de  Mahomet 
ôc  de  fà  religion.  Dans  le  chapitre  de  l’Alcoran,  intitulé  Anaam , 
Dieu  dit,  fe  ferai  revivre  celui  ejui  efl  mort.  Les  interprètes  di- 
fènt  que  ce  verfet  fut  publié  au  fùjet  de  deux  Arabes  idolâtres, 
dont  l’un  étoit  Abougehel,  &  l’autre  Omar,  parce  qu’un  jour 
Mahomet  les  ayant  vus  enfemblé ,  pria  le  Seigneur  qu’il  fit  la 
grâce  à  l’un  des  deux  d’être  Mufùlman.  Omar  fut  celui  qui  fut 
éclairé,  ôc  Abougehel  demeura  dans  les  tenebres  de  l’infide¬ 
lité  -,  l’un  fut  vivifié ,  ôc  l’autre  demeura  mort.  Joféph  fils 
d’Abdelber ,  dans  fon  traité  intitulé  Hegiat-al-megiJes ,  c’eft- 
à-dire  ,  Y  entretien  des  compagnies ,  rapporte  que  Mahomet  en 
rêvant  fé  trouva  un  jour  en  paradis ,  ôc  qu’il  y  vit  d’abord  une 
machine  fort  ufitée  dans  le  Levant ,  de  laquelle  on  fé  fort  pour 
tirer  de  l’eau  d’un  puits.  Les  Latins  l’ont  appellée  Tolleno.  Elle 
eft  faite  en  maniéré  de  bafoule  :  Mahomet  demanda  à  qui  ap- 
partenoit  cette  machine ,  &  on  lui  répondit  qu’elle  appartenoit 
a  Abougehel:  Mahomet  fut  fùrpris  d’entendre  ce  nom.  Qjfcfl- 
ce  qtt Abougehel  a  de  commun  avec  le  paradis ,  difoit-il  }  il  n’y  doit 
jamais  entrer.  Il  arriva  cependant  quelque  tems  après  ce  fonge, 
qu’Acramas  fils  d’ Abougehel  lé  fit  Mufùlman  :  Mahomet  en 
eut  une  très-grande  joie ,  ôc  comprit  alors  l’explication  de 
fon  fonge.  Car  Abougehel  avoit  été  comme  la  machine  de 
laquelle  Dieu  s’étoit  fervi  pour  tirer  fon  fils  du  fonds  du  puits 
de  l’incrédulité  ,  pendant  que  lui-même  s’y  étoit  plongé  & 
enfoncé.  Les  Mufulmans,  pour  témoigner  le  mépris  qu’ils 
font  de  ce  perfonnage  ,  appellent  la  Coloquinte  ,  que  les  Latins 
nomment  cucumis  afin  mus ,  le  melon  ou  le  concombe  d' Abouge¬ 
hel.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABOU-GIAFAR  ALMANSOR  ,  calife  de  la  race  des 
Abalfides.  *  D’Herbelot,  bibl  orient. 

ABOU-GIAFAR  AL-HADDAD ,  ôc  ABOU-GIAFAR  AL 
SOFFAR ,  deux  grands  maîtres  de  la  vie  fpirituelle  parmi  les 
Mufulmans,  dont  l’un  étoit  forrurier,  &  l’autre  chaudronnier. 
Le  premier  eut  pour  difoiple  le  fameux  Gioneid.  *  D’Herbe¬ 
lot,  bibl.  orient. 

ABOU-GIAFAR  BEN  ZOBAIR,  dofteur,  illuftre  maître 
d’Ebn  Haiian.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABOU-GIAFAR  AL  NAHAS ,  auteur  Arabe ,  qui  a  fait  un 
commentaire  fur  les  Moailacat.  Les  habitans  du  Caire  le  pré¬ 
cipitèrent  dans  le  Nil  l’an  de  l’hegire  3  3  8.  *  D’Herbelot ,  bibl. 
orient. 

ABOU-AFEDH ,  Arabe ,  auteur  du  livre  intitulé  ,  Hahaif- 
al-mandhoumah  ,  qui  traite  des  points  principaux  de  la  reli¬ 
gion  Mahometane  en  versarabes.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABOU-HAGELAH  EBN  ABI  HAGELAH ,  Arabe ,  eft 
auteur  du  livre  intitulé,  Succatdan,  qui  lignifie  proprement 
en  langue  perfienne  un  fuener.  L’auteur  y  traite  de  plulieurs 
chofés  differentes ,  de  l’Egypte ,  du  nombre  de  fopt ,  ôcc.  Il 
mourut  l’an  776.  de  l’hegire.  Il  avoit  compofé  un  autre  ou- 
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vrage  fous  le  titre  de  Than-dlal  Sukfardan ,  qui  croit  une  aug¬ 
mentation  ou  un  fupplément  du  premier.* D’Herb.^/.  orient. 

ABOU-H  AI  AN  ou  EBN-HA JAN ,  eftle même  qu’ Athir- 
reddin  Mohammed  Ben-Joféph  al  Andalouli ,  d odeur  Arabe, 
né  en  Efpagne,  qui  a  fait  plulieurs  ouvrages  for  la  grammaire 
arabique,  &  qui  a  travaillé  aulîi  for  la  langue  des  Atràk ,  ou 
Turcs  orientaux,  que  nous  appelions  ordinairement  Tartares. 
Ce  même  dodeur  attaqua  auifi  les  Sophis  ou  religieux  Maho- 
metans  de  fon  tems ,  &  fit  une  fàtire  fànglante  contr’eux.  Il 
mourut  l’an  de  l’hegire  745.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABOU  HAMZÂH  AL-BABELI,  dodeur  célébré  &  grand 
prédicateur  parmi  les  Mufolmans.  Expliquant  un  jour  le  verfet 
du  chapitre  Aaràfd ans  l’Alcoran ,  où  il  dldit ,  qu'il faut  par¬ 
donner  ci  [es  ennemis ,  faire  du  bien  d  tous ,  83  fuir  les  ignorant , 
il  a  (fora  que  le  plus  ignorant  de  tous  ceux  dont  il  falloit  éviter 
la  compagnie,  étoit l’amour  propre*,  que c’étoit  cependant 
celui  qui  s’attache  le  plus ,  8c  qui  ne  nous  quitte  prefque  jamais. 
*  D’Herbelot ,  btbl.  orient. 

ABOU-H  AMZ  AH  AL-KHOR  AS  ANI ,  homme  célébré  par 
fa  pieté  parmi  les  Arabes.  Jafei  a  écrit  fa  vie  dans  l’article  x  1 8. 
de  fon  hiftoire.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABOU-H AN1F AH,  fornommé  Al-Nooman,  croit  fils  de 
Thabed ,  &  naquit  à  Coufa  l’an  80.  de  l’hegire.  C’eft  le  plus 
célébré  dodeur  des  Mufolmans  orthodoxes  for  les  matières  de 
leur  loi  :  car  il  tient  le  premier  lieu  entre  les  quatre  chefs  de 
fedes  particulières,  que  l’on  peut  foivre  indifféremment  dans 
les  décidons  des  points  de  droit.  Il  ne  fut  pas  cependant  beau¬ 
coup  eftimé  durant  (à  vie  *,  &  le  calife  Aimanfor  le  fit  empri- 
fonner  à  Bagdet ,  pour  avoir  refiifé  de  fouferire  à  l’opinion  de 
la  prédeftination  abfolue  8c  déterminante ,  que  les  Mufolmans 
appellent  Cadha  :  mais  Abu  Jofoph  juge  fouverain ,  8c  pour 
ainft  dire,  chancelier  de  l’empire  fous  le  calife  Hadi,  mit  là 
dodrine  tellement  en  crédit ,  que  pour  être  bon  Mufolman , 
il  falloir  être  Hamfite ,  c’eft-à-dire ,  difciple  de  Hanifàh.  Ce 
dodeur  mourut  cependant  l’an  1 5  o.  de  l’hegire ,  dans  les  pri- 
fons  de  Bagdet ,  &  ce  ne  fut  que  335.  ans  après  fa  mort  que 
Mélikfchah  fultan  de  la  race  des  Seigiucides  lui  fit  bâtir  un 
fuperbe  maufolée  dans  la  même  viile,  auquel  il  joignit  un 
college  de ft’me  particulièrement  à  ceux  qui  fàifoient  profdlîon 
delalede.  Ce  fut  l’an  48  5*  de  l’hegire,  de  J.  C.  xopz. 

Les  principaux  ouvrages  de  ce  dodeur  font  le  Mefnad ,  c  eft- 
à-dire ,  C  appui ,  dans  lequel  il  établit  tous  les  points  du  Mufol- 
manifine  for  l’autorité  de  l’Alcoran  8c  de  la  Tradition.  Un  trai¬ 
té  Filhelam  ,  c’eft-à-dire ,  de  Théologie  fcolajhque  ;  8c  un  cate- 
chilme  ou  inftrudion ,  qui  porte  le  titre  Moallem ,  c’eft-à-dire, 
le  Maître ,  où  il  foûtient  que  le  fidele  qui  fe  maintient  dans  la 
foi,  ne  devient  point  ennemi  de  Dieu,  quoiqu’il  tombe  en 
piufieurs  péchés ,  que  les  péchés  ne  font  point  perdre  la  foi , 
8c  que  la  grâce  n'eft  pas  incompatible  avec  le  péché.  Ces  pro- 
pofitions  &  autres  femblablcs  donnèrent  fojet  à  Vazai  d’écrire 
contre  lui ,  8c  cet  auteur  intitula  fon  livre  >  Ekhtelaf Abi-Ha- 
nifah  ,  les  contradiéhons  d’Abou  Hamfah. 

Piufieurs  auteurs  des  plus  illuftres  ont  écrit  avec  éloge  la  vie 
de  ce  dodeur 3  &  il  y  en  a  même  qui  ont  prétendu  trouver  fon 
nom  dans  l’ancien  teftament ,  &  qui  foûtiennent  qu’il  a  été 
prédit  dans  les  fàints  livres ,  aullî-bien  que  leur  prophète  Ma¬ 
homet.  Tous  les  hiftoriens  conviennent  qu’il  a  été  excellent , 
non-feulement  dans  la  connoifïànce  ,  maisauiïi  dans  la  prati¬ 
que  de  la  loi  Mufolmane,  car  là  vie  étoit  fort  auftere  &  déta¬ 
chée  des  choies  du  monde  j  c’eft  ce  qui  le  fait  conliderer  com¬ 
me  le  premier  chef  8c  iman  de  la  loi  Mufolmane  par  tous  les 
orthodoxes ,  &  il  n’y  a  que  les  Schiites,  ou  lèdateurs  d’Ali , 
qui  la  rejettent. 

Hanifàh  converlànt  familièrement  avec  Malek  chefd’une  au¬ 
tre  fede  ,  natif  de  Medine ,  celui-ci  dit  qu’Ali  parlant  des  ha- 
bitans  de  Coufa ,  dilôit  qu’ils  étoient  querelleux  8c  foditieux  : 
Abou-Hanifah  lui  repartit  auffi-tôt  que  les  Medinois  étoient 
taxés  d’hypocrifie  dans  PAlcoran.  Lamai  rapporte  cette  petite 
taillerie.  Un  autre  auteur  rapporte  ainfi  le  fentiment  de  ce 
dodeur  ,  touchant  l’autorité  de  la  tradition.  *3  Pour  ce  qui  re- 
«  garde ,  dtfoit-il ,  les  choies  que  nous  avons  reçues  de  Dieu  8i 
»>  de  fon  prophète ,  nous  les  relpedons  avec  une  entière  fou- 
*  million.  Quant  à  ce  qui  nous  eft  venu  des  compagnons  ou 
»  contemporains  du  prophète  nous  en  choilidons  ce  qu’il  y  a 
«  de  meilleur  :  mais  pour  ce  que  les  autres  dodeurs  qui  les  on* 
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fonds,  nous  ont  laiffé,  nous  le  regardons  comme  venant  de  * 
gens  qui  étoient  hommes  comme  nous.  »  Houlîàin-Vaez  ex¬ 
pliquant  ce  verlet  du  chapitre  d’Amram ,  où  Dieu  dit  qu’il  a 
préparé  le  paradis  à  ceux  qui  retiennent  leur  colere ,  83  qui 
pardonnent  a  ceux  qui  les  ont  offenfés ,  rapporte  un  fait  qui  mé¬ 
rité  d’avoir  place  ici.  Ce  dodeur  ayant  reçu  un  foufflet ,  dit  à 
celui  qui  avoit  eu  la  témérité  de  le  frapper  :  «  Je  pourrai?  « 
vous  rendre  injure  pour  injure  ,  mais  je  ne  le  ferai  pas:  « 
je  pourrais  aulîi  en  porter  ma  plainte  au  calife  ,  mais  je  « 
ne  m’en  plaindrai  pas  :  je  pourrais  au  moins  reprélènter  à  « 
Dieu  dans  mes  prières  l’outrage  que  vous  m’avez  fait ,  mais  « 
je  m’en  garderai  bien.  Enfin ,  je  pourrais  au  jour  du  juge-  ce 
ment  en  demander  la  vengeance  à  Dieu  *,  mais  bien  loin  « 
de  le  faire ,  fi  ce  jour  terrible  arrivoit  dans  ce  moment,  8c  « 
que  mon  interceffion  pût  avoir  lieu ,  je  n’entrerois  point  en  n 
paradis  qu’en  votre  compagnie.  »  Un  Poète  Arabe  a  dit  force, 
fujet  :  Ne  croyez,  pas  que  la  valeur  d'un  homme  confite  feulement 
dans  le  courage  83  dans  la  force  ;  Ji  vous  feavez  furmonter  votre 
colere ,  83  pardonner ,  vous  êtes  d'un  prix  inefiimable .  *  D’Her¬ 
belot,  bibl.  orient. 

ABOU-H  ASCHEM,  fornommé  Sofa,  c’eft-à-dire,  religieux , 
à  caufo  de  la  profdlîon  qu’il  faifoit  d’une  vie  fort  retirée  & 
reguliere,  dodeur  Arabe.  Ori  rapporte  de  lui  qu’il  difoit  fou- 
vent  à  les  difciples  :  c.  Il  eft  plus  ailé  de  déraciner  8c  d’enlever  « 
une  montagne  avec  la  pointe  d’une  aiguille,  que  d’arracher  cc 
l’orgueil  8c  la  vaine  eftime  de  foi-même  du  cœur  de  l’homme.  « 

*  D’Herbelot ,  bibliothèque  orientale. 

ABOU-HATEM  ,  fornommé  Al-Affam  ,  c’eft-à-dire ,  le 

fourd ,  dodeur  célébré  en  pieté  8c  en  dodrine  parmi  les 
Mufolmans ,  étoit  natif  de  la  ville  de  Balkhe  en  Khorafàn , 
où  il  mourut  l’an  de  1  hegire  2  3  7.  Il  avoit  une  femme  naturel¬ 
lement  fi  timide,  qu’elle  ne  pouvoir  parler  fàns  rougir.  Pour 
la  guérir  de  ce  défaut ,  il  s’avifà  de  contrefàire  le  fourd  ,  & 
de  lui  faire  repeter  piufieurs  fois  &  à  haute  voix  tout  ce  qu’elle 
lui  difoit.  Cet  artifice  lui  réuflît ,  8c  le  fornom  de  fourd  lui 
demeura.  Il  étoit  fort  pauvre  ,  8c  un  de  fés  amis  lui  deman¬ 
dant  de  quoi  il  fobfiftoit,  il  lui  répondit  :  «  Le  ciel  8c  la  terre  « 
ne  font-ils  pas  les  magafîns  8c  les  tréfors  de  la  Providence  ?  * 
mais  le  malheur  eft  que  les  hommes ,  faute  de  confiance  ,  <* 
n’y  ont  pas  recours,&  ne  comprennent  pas  ce  grand  myftere.  ce 

*  D’Herbelot,  btblioth.  orient. 

ABOU-JACOB  AL-BASRI ,  natif  de  Baffora  en  Chaldée.’ 
Il  eft  réputé  fàint  parmi  les  Mufulmans ,  8c  Jafei  en  a  écrit 
la  vie  dans  la  fèdion  98.  de  fon  hiftoire.''1  DHerbelot 
btblioth.  orient. 

ABOU-JACOB  BEN- JOSEPH  GEMALEDDIN  AL- 
MAGREBI,  fçavant  Arabe ,  auteur  d’un  livre  intitulé  ,  Dorr 
al-Fakher ,  étoit  Africain  de  nation.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABOU-JACOB  NEHERGIOUZI ,  docteur  célébré  parmi 
les  Arabes  par  fà  doctrine  8c  par  fà  pieté.  Il  dit  fur  le  chapitre 
Anaam ,  pag.  6  5 .  expliquant  ce  verfet ,  Ceux  qui  prient  Diea 
foir  83  matin  ,  cherchent  fa  face  :  «  Voulez- vous  fçavoir  quel  « 
eft  celui  qui  cherche  Dieu  ?  ce  verfet  vous  l’apprendra  ,  car  ce 
il  fignifie  que  ceux  qui  perfèverent  dans  la  priere ,  cher-  « 
client  véritablement  Dieu,  8c  qu’ils  s’uniront  infailliblement  ce 
à  lui ,  8c  c’eft  ce  qui  fe  doit  entendre  par  fà  face.  *»  *  D’Her¬ 
belot,  bibhoth.  orient. 

ABOU-JESID ,  prince  de  Chaldée ,  ou  Iraque  Babylonien¬ 
ne  ,  Arabe  de  nation  ,  8c  fils  d'Amrou  Ben  Hobeirah.  Il.vivoit 
du  tems  du  calife  Mervan  dernier  des  Ommiàdes.  Il  fit  bâtir 
une  ville  dans  la  Chaldée ,  qui  a  retenu  fon  nom  ,  car  elle  eft 
encore  aujourd  hui  appellée  Cafr.  Ben  Hobeirah.  *  Geogr. 
Perl.  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOU-JESID  Mekpcbdar  ,  focretaire  d’état  en  Egypte  , 
fé  révolta  contre  Caïem ,  fécond  calife  de  la  race  des  Fathé- 
mites.  Il  ne  fut  puni  de  fà  rébellion  que  par  Ifinaël  Aiman¬ 
for  ,  fils  de  Caïem ,  lequel  ayant  fuccedé  à  fon  pere  ,  8c  dé¬ 
fait  Abou-Jefid,  le  fit  prifonnier,  &  l’enferma  dans  une  cage 
de  fer ,  où  il  finit  fes  jours.  *  D’Herbelot ,  bibhoth. orient. 

ABOU-jOSEPH ,  eft  le  même  que  Jacob  Ben  ibrahim  Fia - 
bib  al- Ko u fi ,  qui  fut  compagnon  de  Gioneid  ,  &  difciple  des 
fameux  doéleurs  Amasch  8c  Jahia  Ben  Shid  al-Ansari.  Les 
califes  Hadi  8c  Haron  Bafchid  le  firent  grand  jufticier  de 
Bagdet ,  8c  ce  fut  lui  qui  porta  le  premier  le  titre  de  Cadhi 
al-Codhat  ,  c’eft-à-dire  ,  juge  des  juges ,  qui  eft  une  dignité 

approchante 
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approchante  de  celle  de  chef  de  juftice  &  de  chancelier  en 
France.  Ce  fut  auffi  lui  oui  donna  un  habit  particulier  aux 
codeurs  de  la  loi ,  &  qui  mit  en  vogue  la  dodrine  8c  la 
fede  d’Abou-Hanifah.  Il  amafià  de  fort  grands  biens  en  très- 
peu  de  tems ,  8c  il  les  devoir  plutôt  à  Ion  induftrie  qu’à  la 
fortune ,  car  il  croit  décilîf  8c  fertile  en  expédiens.  Voici  un 
Exemple  de  ce  qu’il  fçavoit  fa;re. 

Le  calife  Haron  Rafchid  étant  devenu  amoureux  d’une 
des  efclaves  8c  concubines  de  Ion  frere  Ibrahim  ,  voulut  l’a¬ 
cheter  de  lui  à  prix  d’argent  ;  il  lui  offrit  pour  cet  effet  trente 
mille  dinars  ou  écus  d’or  ;  mais  Ibrahim  avoit  juré  qu’il  ne 
la  vendroit  ni  donnerait  à  perfonne.  Cependant  comme  le 
calife  Ion  frere  le  preffbit  fort ,  8c  vouloit  avoir  cette  elclave 
à  quelque  prix  que  ce  fut ,  il  confulta  Abou-Jofeph  fur  ce 
qu'il  avoit  à  faire  en  cette  occafîon.  Ce  dodeur  lui  dit  :  »  Si 
«  vous  voulez  éviter  le  parjure,  donnez-!;!  à  moitié,  &  vendez- 
«  là  à  moitié  au  calife.  Ibrahim  fut  ravi  de  cet  expédient ,  oc 
envoya  auflî-tôt  (on  elclave  à  Ion  frere  ,  lequel  ne  lailïa  pas 
de  lui  envoyer  la  femme  entière  qu’il  avoit  offerte  :  mais 
Ibrahim  qui  étoit  ravi  d’être  forti  d’un  fi  grand  embarras , 
en  ht  préfènt  aufii-tôt  au  Cadhi.  Haron  ayant  en  fa  polîel- 
ffon  la  hile  qu’il  avoit  tant  délitée  ,  voulut  coucher  avec 
elle  dès  la  même  nuit  mais  la  loi  s’oppolbit  à  lès  délits  , 
car  félon  le  droit  des  Mulùlmans  ,  un  frere  ne  peut  pas 
Coucher  avec  la  concubine  de  Ion  frere ,  li  elle  n’a  aupara¬ 
vant  paffè  par  les  mains  d’un  autre.  Abou-Joleph  confulté 
fur  cette  difficulté  ,  conlèilla  au  calife  de  faire  époulèr  cette 
femme  à  un  de  fès  elclaves ,  à  condition  qu’il  la  répudierait/ 
aufli-tôt ,  8c  la  lui  remettrait  entre  les  mains.  Ce  mariage 
fut  exécuté  ;  mais  l’elclave  devenu  amoureux  de  là  nouvelle 
cpoulè ,  ne  voulut  point  entendre  parler  de  divorce  ,  8c  la 
voulut  retenir,  nonobftant  l’offre  qui  lui  fut  faite  de  dix  mille 
dinars.  Ce  fait  alors  qu’Abou-Jolcph  eut  beloin  de  toutes 
les  fébrilités  de  là  jurifprudence ,  pour  làtisfàire  en  même 
tems  à  la  coiifcience  8c  aux  délits  de  Ion  maître.  Mais  il 
fortit  encore  de  ce  mauvais  pas,  en  lui  conlèillant  de  don¬ 
ner  cet  elclave  ,  dont  il  étoit  toûjours  le  maître ,  à  la  femme 
qu’il  avoit  époulée  ;  car  par  ce  moyen  le  lien  du  mariage 
ferait  rompu  ,  puilejue ,  lelon  la  loi  Mulùlmane  ,  une  femme 
ne  peut  être  mariée  à  Ion  propre  elclave.  Ceci  ayant  été  exé¬ 
cuté  ,  le  divorce  fiffvit  ,  &  la  femme  retourna  entre  les 
mains  du  calife.  Ce  prince  fçut  li  bon  gré  à  Ion  Cadhi  des 
■expediens  qu’il  lui  avoit  donnés  ,  que  les  dix  mille  dinars 
qu’il  avoit  offerts  à  l’elclave  lui  furent  aufli-tôt  comptés  :  mais 
ce  n’eft  pas  là  tout  le  gain  que  fit  notre  dodeur  dans  cette 
confùltation  ,  carie  calife  ayant  fait  préfènt  de  cent  mille  di¬ 
nars  à  cette  femme ,  dont  il  étoit  éperdument  amoureux , 
celle-ci  en  reconnoiflarce  des  offices  qu’il  lui  avoit  rendus  , 
la  délivrant  des  mains  d’un  elclave ,  pour  la  faire  palier  en 
celles  d’un  fi  grand  prince ,  lui  fit  préfènt  de  dix  mille  au¬ 
tres  dinars  ,  de  forte  que  cet  habile  jurilèonfulte  gagna 
cinquante  mille  écus  d'or  en  une  fèule  nuit.  Ce  dodeur  ayant 
avoué  un  jour  fbn  ignorance  fur  une  queftion  qui  lui  fut  pro- 
polee  ,  on  lui  reprocha  qu’il  recevoir  de  fort  grollès  pen- 
lions  du  tréfor  royal ,  8c  que  cependant  il  ne  s’acquittoit  pas 
de  fon  devoir  ,  puilqu’il  ne  décidoit  pas  les  points  de  droit 
fur  lefquels  on  le  conlùltoit  ;  il  répondit  agréablement  :  je 
reçoit  du  tréfor  à  proportion  de  ce  que  je  fiai  ;  mais  fi  je  rece¬ 
voir  À  proportion  de  ce  que  je  ne  fiçai  pas ,  toutes  les  riche  fies  du 
califat  ne  fiuffiroient  pas  pour  me  payer.  *  D’Herbelot ,  biblioth. 
orient. 

ABOU-ISHf.K  AL-FARSI  ,  c’eflc  le  même  qu’ ibrahim , 
Ebn  M-meskin  ,  qui  étoit  un  des  principaux  officiers  de  la 
cour  du  roi  de  Khorolan  ,  8c  qui  alla  de  la  part  de  Ion  maî¬ 
tre  en  ambaflàde  à  la  Chine.  Ebn-Aluardi  cite  la  rélation  de 
fon  voyage  dans  le  livre  qu’il  a  intitulé  ,  Khendat  al-agiaib  , 
•où  il  traite  de  la  Chine.  *  D’Herbelct ,  biblioth.  orient. 

ABCU-ISHAK  A.L-CHIRAZI,  dodeur  infigne  du  collège 
appellé  la  Nezamie ,  fondé  par  Nezam-al-moik ,  dans  la  ville 
de  Bagdet.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOUKIR,  ifle que  fait  le  Nil  auprès  d’Alexandrie,  qu’on 
appelle  aujourd’hui  communément  le  B/fir  8c  le  Biifi ,  com¬ 
mença  à  avoir  des  habitans  depuis  que  ceux  d’Alexandrie  y 
furent  tranlportés  par  Thamal  Amiral ,  fils  du  calife  Moda- 
der ,  pour  ôter  à  Aboulcallèm ,  fils  d’Obeidalla,  qui  s’étoit 
Tome  I. 
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rendu  maître  du  païs,  la  commodité  d’y  rafraîchir  Ion  armée., 
*  D’Herberlot ,  biblioth.  orient. 

ABOUL-ABBAS  AHMED  AL-TENOUCKHÎ  AL-CO- 
THRI ,  Arabe,  auteur  du  livre  intitulé  Fadht  al-Khoddàm , 
c’eft-a-dire  ,  de  l'excellence  jf  des  privilèges  des  ejelaves  noirs  , 
qui  fio-nt  eunuques.  *  D’Herbclot ,  bibhoih.  orient. 

ABOUL-ABBAS  CASSAB  ,  dodeur  Mululman  ,  célébré 
pour  fà  pieté,  fùpérieur  d’une  rnaifon  rcligieulè,  s’apperce- 
vant  un  jour  qu’un  de  lès  dilèiples ,  qui  couloir  là  robe  de 
dervifèhe  ,  recommençait  fou  vent  fon  ouvrage,  parce  qu’il  ne 
le  trouvoit  pas  fait  aflèz  proprement ,  lui  dit  tout  bas  à  l’o¬ 
reille  :  Voilà  votre  tdole  -,  8c  il  s’exprima  enluite  plus  au  long 
en  ces  termes  :  Le  religieux  qui  s’occupe  à  coudre  là  robe  « 
fait  une  bonne  œuvre ,  s’il  le  fait  par  un  clprit  de  pauvrété  5  « 
mais  fi  c’efi:  le  caprice  ou  quelque  autre  paflîon  qui  donne  « 
le  mouvement  à  la  main  ,  l’ouvrage  qu’il  fait  eft  Ion  idole ,  c« 
8c  le  fil  qu’il  employé  le  tient  auffi  fortement  attaché  à  lui-  ce 
même ,  que  pourrait  faire  la  ceinture  d’un  payen.  »  *  D’Her¬ 
belot. 

ABOUL-ABBAS  BEN  MASROTJK’,  homme  réputé  laine 
parmi  les  Mulùlmans.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Jafei ,fcéiion  132. 
de  fon  htjloire.  *  D’Herbelot. 

ABOUL-ABBAS  SCHEHABEDDIN ,  auteur  d’une  geo- 
graphie  intitulée,  Maffelec  al-  y?  b  far ,  85c.  Il  la  compolà  un 
peu  avant  l'an  de  l’hegire  700.  qui  eft  de  J.  C.  1301 A  D’Her¬ 
belot. 

ABCULAHAB ,  oncle  de  Mahomet ,  étoit  fort  riche  8c 
grand  perfécuteur  de  Ion  neveu.  Il  alla  un  jour  avec  plu- 
fieurs  Coraïlèhites  lès  parens ,  qui  étoient  tous  idolâtres ,  à 
la  montagne  de  Safà  ,  où  Mahomet  s’étoit  retiré  ,  pour  évi¬ 
ter  leur  colere.  Il  lè  l’étoit  attirée  par  les  menaces  qu’il  leur 
failc)it  des  châtimens  de  Dieu  ,  s’ils  ne  renonçoient  à  leur 
idolâtrie.  Aufli-tôt  qu’il  les  eut  apperçus  ,  il  leur  dit:  Si  je 
vous  avertijfois  qu'il  y  a  au  pied  de  cette  montagne  des  gens  qui 
vont  attendent ,  G?  qui  doivent  vous  afi'ajfiner  à  votre  retour  h 
la  Mecque  ,  ne  me  croiriez-vous  pas  ?  Ils  lui  répondirent  ; 
Pourquoi  non  ,  puifque  vous  ne  pajfez  p.ts  parmi  nous  pour  un 
menteur  ?  Mahoniet  répliqua  :  je  ne  vous  dis  pas  cela  pré- 
fentement  ,  mais  je  vous  annonce  de  la  part  de  Dieu  ,  que  fi 
vous  ne  vous  convertirez ,  vous  tomberez,  dans  le  plus  grand 
malheur  qui  vous  puifie  arriver ,  qui  eft  celui  de  l'enfer.  Abou* 
lahab  entendant  ces  paroles ,  fut  tellement  tranfporté  de  co¬ 
lere  ,  qu’il  leva  de  lès  deux  mains  une  fort  groffè  pierre  4 
avec  laquelle  il  prétendoit  alîè»mmer  fbn  neveu ,  8c  lui  dit  : 
Le  malheur  dont  tu  nous  menaces  tombera  fur  toi.  Mais  fi  les 
Mufulmans  en  doivent  être  crus ,  il  arriva  par  la  toutepuif 
fànce  de  Dieu  qu’en  prononçant  ces  paroles ,  il  tomba  mort 
aux  pieds  du  faux  prophète.  *  D’Herbelot. 

ABOULAINA,  docteur  célébré  parmi  les  Arabes,  8c  qui 
diloit  foiivcnt  de  bons  mots.  Moïfè  ,  fils  du  calife  Abdakna- 
lek ,  ayant  fait  mourir  lècretement  dans  la  prilbn  un  des  amis 
de  ce  docteur,  8c  ayant  fàit  courir  le  bruit  qu’il  s’étoit  évadé, 
Aboulaina  interrogé  fur  ce  qu’étoit  devenu  fbn  ami ,  répon¬ 
dit  avec  les  mêmes  termes  qui  font  couchés  dans  l’hiftoire 
de  Moïfe  le  légiflateur  des  Hebreux  ,  lorfqu’il  y  eft  parlé  de 
cet  Egyptien  qu’il  tua ,  Adoife  le  frappa ,  &  il  en  mourut.  Le 
prince  ayant  appris  ce  qu’Aboulaina  avoit  dit ,  le  fit  venir ,  8c 
le  menaça  de  le  punir,  s’il  ne  retenoit  fà  langue.  Aboulaina  , 
fàns  s’étonner  ,  lui  répliqua  par  cet  autre  verfet ,  qui  fuit 
dans  la  même  hilloire  :  Douiez-vous  me  tuer  aujourd’hui  comme 
vous  tuâtes  hier  cet  autre  homme  ?  Le  prince  trouva  cette  ci¬ 
tation  fi  à  propos  ,  qu’il  modéra  fà  colere  ,  8c  réfolut  de 
fèrmer  plutôt  la  bouche  de  ce  dodeur  par  des  préfons  que 
par  des  menaces.  Une  autre  fois  le  calife  fe  plaignit  de  ce 
qu’il  le  faifoit  paflèr  pour  timide ,  mais  ce  dodeur  l’appaifà 
bientôt  par  ces  paroles  :  li  homme  véritablement  noble  eft  or¬ 
dinairement  modefte  85  retenu  :  au  contraire  l  homme  vil  85  de 
bafie  extraction  eft  le  plus  fiouvent  imprudent  85  téméraire. 

Aboulaina  étoit  fort  pauvre ,  8c  fàifoit  tous  les  jours  fà 
cour  au  vifir  Ifinaël  ,  fils  de  Bêlai.  Un  jour  fà  fille ,  d’une 
beauté  exquilè  8c  de  beaucoup  d’efprit ,  lui  dit  :  Mon  pere  , 
vous  allez  tous  les  jours  chez  le  vifir ,  ne  lui  parlez-vous  point  de 
vos  befoins  ?  Oui ,  lui  répondit  le  pere  ,  mais  il  réécoute  piis  ce 
dtfeours.  Mais ,  lui  repliqua-t-elie ,  ne  voit-il  pas  votre  pau¬ 
vreté  ?  Comment  la  verroit-il ?  dit  le  pere,  il  ne  me  regarde 
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pas  feulement.  Alors  là  fille  lui  cita  fort  à  propos  ce  verfet 
contre  les  idoles.  Ne  fiervez.  point  ce  qui  n’entend  point ,  ce 
qui  ne  voit  point ,  i£  ce  qui  ne  vous  apporte  aucun  profit.  Il  y  a 
des  vers  Turcs  for  ce  lujet ,  dont  le  fens  eft: 

Cefi  une  chofe  digne  d étonnement,  que  les  gens  du  monde  font 
la  cour  aux  créatures ,  &  abandonnent  celle  du  Créateur > 

Ils  oublient  de  demander  à  celui  qui  efi  riche , 

Et  ils  cherchnt  à  être  fccourus  de  ceux  qui  font  eux-mêmes 
dans  la  néceffîté  de  demander.  ¥  D’Herbelot. 

ABOULAITH  Cadhi ,  imam  &  jurifconfiilte  célébré  par¬ 
mi  les  Mufiilmans  ,  dilôit  que  l’homme  Içavant  ne  doit  ja¬ 
mais  s’afiùjettir  à  l’homme  riche  ,  prce  qu’il  a  reçu  beau¬ 
coup  de  Dieu ,  &  que  l’autre  a  reçu  très-peu  ;  &  il  fondoit 
là  maxime  fur  ce  pafiàge  du  chapitre  des  femmes  ,  où  il  eft 
dit  :  Les  biens  de  la  terre  font  peu  de  chofe  ;  mais  celui  à  qui 
la  fcience  eft  donnée  a  repu  un  grand  don.  Ce  docteur  a  com- 
pofé  un  petit  livre  fort  ïpirituel  des  préparations  à  la  priere , 
qui  a  pour  titre  Mocaeldemat,  alfalat ,  &  qui  le  trouve  dans  la 
bibliothèque  du  roi ,  num.  606.  On  lui  attribue  aufiî  un  livre 
intitulé  Boftan,  qui  peut  être  l’ouvrage  d’un  autre  auteur. 
*D’Herbclot. 

A3ÜÜL  ALIAH,  jurifconfiilte,  dont  les  dédiions  font  fort 
eftimées  parmi  les  Mufiilmans.  Il  eft  cité  par  les  interprètes 
du  chapitre  Anfiil ,  où  il  eft  traité  du  partage  qu’il  faut  faire 
du  butin  remporté  fur  les  ennemis.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABOULCASSEM  ,  fils  d’Obeiddallah ,  premier  calife  des 
Fathimites  en  Afrique,  fut  envoyé  par  fon  pere  avec  une  puif 
faute  armée  en  Egypte  pour  la  conquérir  -,  mais  il  fut  dé¬ 
fait  par  les  generaux  de  Moéhder ,  calife  de  la  race  des  Ab- 
bnilides.  Il  retourna  une  fécondé  fois  en  Egypte ,  &  prit  la 
ville  d’Alexandrie  •,  mais  il  ne  la  put  conforvcr ,  car  il  fut 
délàit  une  féconde  fois  par  Moimas  l’eunuque ,  &  fut  con¬ 
traint  de  retourner  à  Cairoan  ,  d’où  il  étoit  parti.  Cette 
féconde  déroute  arriva  l’an  de  l’hegire  308.  félon  le  témoi¬ 
gnage  d’Ebn  Barik.  Cette  année  arabique  correlpond  à  la  pi  o. 
de  ].C.  *  D’Herbelot,  biblioth.  orient. 

ABOULCASSEM  jofi ,  homme  fort  cftimé  pour  là  doctrine 
8c  pour  là  pieté  par  le  fultan  Adhad-eddoulat.  Il  étoit  chef 
d’une  focieté  de  religieux  Mufulmans. *  D’Herbelot ,  biblioth. 

orient. 

ABOULDEN ,  eft  le  même  auteur  Arabe ,  qui  eft  auffi 
nommé  ibrahim  Ben  Abdallah ,  al-Hamaovi ,  natif  de  la  ville 
de  Hama  en  Syrie ,  duquel  nous  avons  un  tankh  ou  hiftoire 
arabique.  Il  mourut  l’an  de  l’hegire  G 52.  ou  G 41.  Cet  au¬ 
teur  eft  aulfi  connu  fous  le  nom  d 'Abu  lshakJLbn  Abildem  ; 
&  c’eft  fous  ce  nom  qu’il  a  compolé  un  autre  ouvrage  in¬ 
titulé  Adab  al  Cadhi ,  c’eft-à-dire ,  des  devoirs  &  des  obli¬ 
gations  d'un  bon  juge  ,  filivant  les  principes  de  la  doétrine 
de  Schaféi.  ¥  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOULFADHL  A  MED  BEN  MOUSSA  AL-ARBELI , 
natif  d’Arbela  en  Mefopotamie  ,  auteur  de  l’abrégé  du  livre 
de  Gazali ,  nommé  Ahia  al  Oloum  ,  qu’il  a  intitulé  Rouh  al 
Ahia ,  ce  qui  lignifie  Yejpnt  du  livre  de  Gazait.*  D’Herbelot , 
biblioth.  orient. 

ABOULFARAGE ,  cherchez.  ABULFARAGE. 

ABOULFARAH  ,  poète  Perfien ,  originaire  de  la  province 
de  Segeftan ,  d’où  vient  qu’on  lui  donne  fort  fouvent  le  fiir- 
nom  dé  Al  Segefiam  ;  il  étoit  très-foavant ,  particulièrement 
dans  l’art  poétique  ,  dont  il  a  compolé  pluficurs  traités ,  & 
fut  maître  d’Qnfori ,  qui  pallè  pour  le  prince  des  poètes  Per- 
fiens.  Il  s’etoit  attaché  au  lervice  des  princes  de  la  famille  de 
Sangiour,  qui  commandoient  dans  le  Coralàn.  Cet  attache¬ 
ment  le  mit  en  un  fort  grand  danger ,  lorlque  Mahmoud 
eut  délàit  8c  pris  prifonnier  Abou  Ali ,  dernier  prince  de 
cette  famille.  Car  Aboulfàrah  ,  qui  avoit  compolé  plufieurs 
beaux  ouvrages  à  la  louange  des  Sangiourides  ,  avoit  laifte 
échapper  plufieurs  traits  piquans  contre  le  ftikan  Mahmoud  -, 
enforte  que  ce  fiiltan  l’ayant  entre  lés  mains ,  vouloit  le  punir 
de  fon  indolence  &  le  faire  mourir.  Mais  Onferi  qui  avoit 
beaucoup  de  crédit  près  du  fultan ,  obtint  là  grâce  ,  8c  par¬ 
tagea  même  avec  lui  un  préfont  confiderable ,  qu’il  venoit 
de  recevoir  de  la  libéralité  de  ce  prince.  *  D’Herbelot,  bibl. 
orient. 

ABOULFETAH ,  furnommé  Ai  Nabovi.,  c’eft-à-dire ,  le 
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Grammairien,  eft  auteur  de  la  vie  de  Gtafar  Barmekj. ¥  D’Her¬ 
belot  ,  bibl.  orient. 

ABOULFETAH  ,  furnommé  Al  Saman  ,  c’eft-à-dire,  le 
Samaritain ,  eft  auteur  d’une  hiftoire  >  qui  porte  le  nom  de 
Tankh.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 


ABOULFETAH  MOHAMMED  BEN  BEDREDDIN  , 
qui  delcendoit  en  droite  ligne  d’Aoun,  un  des  dix  compagnons 
de  Mahomet ,  eft  l’auteur  d’un  livre  intitulé  Tohfat  al  labib  » 
qui  lignifie  préfent  de  l'homme  d'ejprit.  U  eft  dans  la  bibliothè¬ 
que  du  roi ,  num.  1068.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABOULFETAH  MAHOMET,  fils  d’ Abdalkenb ,  natif  de 


la  ville  de  Schehereftan ,  Afohaarien  de  focte ,  homme  excel¬ 
lent  dans  la  Icholaftique  des  Mufiilmans ,  mourut  l’an  de  l’he¬ 
gire  549.  *  D’Herbeiot,  bibl.  orient. 

ABOULFETAH  TATAR  ,  fixiéme  roi  des  MameJucs  Cir¬ 
cadiens  d’Egypte ,  qui  ne  régna  que  trois  mois ,  l’an  de  l’hegirc 
8x4.  de  J.  C.  142.0.  *  DHerbelot ,  bibl.  orient. 

ABOULFETAH  AHMED,  fils d’/W roi  d’Egypte,  &le 
troiliéme  des  Circadiens ,  ne  régna  que  quatre  mois ,  l’an  de 
l’hegire  865.  de  J.  C.  1460.  Il  fut  détrôné  parles  Mamelucs, 
qui  ne  le  purent  Ibuffrir  plus  long-tems,  parce  qu’il  étoit  trop 
homme  de  bien.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABOUL-FOTOUH ,  voyez.  AGELI. 

ABOULGEISCH  ABOU  ABDALLA  MAHOMET ,  fils  de 


H  oujfam  AL  An  fan ,  Elpagnol  de  nation ,  auteur  d’un  traité 
de  profodie  arabique ,  qui  fo  trouve  dans  la  bibliothèque  du 
roi,  num.  1 1++.  *  D’Herbelot,  bibl.  orient. 

ABOULGIOVAL  AL-MAGREDI ,  eft  un  de  ceux  que  les 
Mufiilmans  reverent  comme  làints.  Jafei  a  écrit  fo  vie  dans 
fon  hiftoire  ,yA7.  25.  Iieftfornommé  Almagredi,  c’eft-à-dire, 
Y  Africain ,  à  caüfo  de  fon  pays.  ¥  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABOULHASSAN ,  théologien  myftique  parmi  les  Mufiil- 
mans,  eft  fouvent  cité  dans  leurs  livres  Ipirituels.  On  a  de  lui 
cette  lentence  ou  maxime  Ipirituelle  *,  Celui  a  qui  Dieu  fe cache 
ne  peut  jamais  avoir  aucune  connoiffance  de  lui.  Un  poète  Per- 
lien  l’a  expliquée  émû.fufqua  ce  que  le  bien-aimé leve  lui-même 
le  voile  de  fa  face ,  il  ne  fl  pas  au  pouvoir  d'aucune  créature  de  le 
lever  ;  Çft  quand  tout  /’ Uni  vers  jervtroit  de  voiles  pour  la  cacher  , 
ft  ny  a  rien  a  craindre  pour  ceux  à  qui  il  la  veut  découvrir. 
*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 


ABOULHASSANAL-KARKHI,  maître  d’Abmed  al-Razi 

al-Giallàs ,  auteur  du  Molftjtajf  ir  al  Karlftoi ,  livre  qui  a  été  ex¬ 
pliqué  par  fon  dilciple  Razi  al-Gialïàs.  *  D’Herbelot ,  biblioth. 
on  en  taie. 

ABOULHASSAN  BEN-JAHIA  AL-ZEIDI ,  defeendant  de 
la  famille  d’Aii,  fut  deftiné  au  califat  par  Moazeddoulat ,  à 
caufc  de  fon  Içavoir  8c  de  1a  grande  pieté.  *  D’Herbelot,  bibl. 
orientale. 


ABOULHASSAN  SARRAGE,  c’eft  un  des  Saints  du  Mu- 
fulmanifine ,  dont  parle  Jafei  dans  fon  hiftoire.  *  D’Herbelot, 
bibliothèque  orientale. 

ABOULLIELM,  natif  de  Murcie  en  Elpagne ,  grand  mathé¬ 
maticien  ,  vint  s’établir  à  Damas ,  où  il  le  fit  droguifte  pour 
gagner  de  l’argent  ,  8c  y  exerça  long  -  tems  la  Médecine. 
*  D’Herbelot,  biblioth.  orient. 


ABOUL-HOUSSAIN  BEN  ALI  AL-BASRI ,  théologien 
foolaftiquc  de  grande  réputation  parmi  les  Mufiilmans ,  mou¬ 
rut  l’an  43  G.  de  l’hegire ,  de  J.  C.  1044.  On  fo  fiirnomme 
al-Bafin  ,  à  caufo  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de  Baffora  en 
Chaldée. ¥  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOUL-HOUSSAIN  AL-SOFI ,  religieux  de  profefiîon , 
8c  natif  de  la  ville  de  Rei  en  Perfo  ,  mourut  l’an  de  l’hegire 
376.  de  J.  C.  986.  Il  eft  cftimé  un  des  plus  grands  maîtres 
de  la  vie  Ipirituelle  8c  dévote  parmi  les  Mufulmans.  *  D’Her¬ 
belot  ,  biblioth.  orient. 

ABOULIEMEN ,  auteur  du  livre  intitulé  Ethaf  Alzjtir.  Il 
traite  des  tours  8c  retours  qui  fo  font ,  en  vifitant  le  tem¬ 
ple  de  la  Mecque,  que  les  Arabes  appellent  Aihuaf. ¥ D’Her¬ 
belot  ,  biblioth.  orient. 

ABOULKHAIR  ,  auteur  d’un  livre  arabe ,  intitulé ,  Nao- 
vader  al-Akhbar ,  où  il  eft  fait  mention  de  plufieurs  auteurs 
fort  anciens.*  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOULKHAIR,  fils  de  Hebat-allab ,  archidiacre  de  l’é- 
glifo  d’ Antioche ,  3c  frere  d’Ebn  al  Malïih  ,  qui  en  étoit 
patriarche  ,  avoit  aufii  un  autre  frere  nommé  Saél ,  ôc  ils 
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ctoient  tous  deux  médecins  du  calife  Naflèr  ,  fan  de  fhe- 
mre  éoo.  de  J.  C.  1203.  ou  environ.  Il  eft  auteur  de  quel¬ 
ques  livres  arabes.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOULMAALI ,  le  plus  éloquent  des  Perfans  fous  lé  régné 
de  Baharam-Schah ,  fils  de  Malfoud ,  fultan  de  la  dynaftie  des 
Gaznevides.  Il  traduifit  par  l’ordre  de  ce  prince  de  f arabe 
en  perfien  le  livre  le  plus  fâméux  de  tout  l’Orient,  intitulé , 
Humamn  Nameh  ,  le  Livre  Royal,  8c  c’eft  cette  traduction 
perfienne  qui  eft  ordinairement  appellée  Kalila  8c  Damna. 

*  D’Herbelot  ,  biblioth.  orient. 

•  ABOULMAALI ,  fils  d '  Aboulcajfem  >  fut  furnommé  Seifal 
Monadhenn ,  Hoggtat  al-Motekallemtn.  L’Epée  des  controver- 
ftftts ,  83  l'arbitre  des  docteurs  fchelaftiques.  Il  mourut  l’an  de 
i’hegire  749».  de  Jelus-Chrift  1348.  *  D’Herbelot ,  bibhoth. 
orient. 

ABOULMAHAN  8c  GHIL  MIRSAH,  derniers  princes 
de  la  race  deTamerlan  ,  qui  regnerent  dans  la  province  Tran- 
foxane  &  dans  celle  de  Coraflàn ,  entreprirent  inal-i-propos , 
avec  le  lècours  d’Argoun  ,  prince  de  Candahar ,  de  faire  la 
guerre  à  Schei-beg  ,  roi  des  Uzbeks.  Ce  fiiltan  les  défit 
dans  une  bataille ,  qu’ils  lui  livrèrent  trop  legerement  :  ils  y 
perdirent  la  vie ,  3c  leurs  états  qui  paflèrent  en  la  pollèflion 
des  Uzbeks.  Une  autre  branche  des  Timurides  ,  c’eft-à-dire , 
de.  la  poftérité  de  Tamerlan  ,  le  retira  cependant  aux  Indes , 
8c  y  établit  la  puilîante  monarchie  des  Mogols ,  qui  y  ré¬ 
gnent  aujourd’hui.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOUL-MIAMIN  MOSTHAFA,  médecin  célébré  parmi 
les  Arabes,  qui  a  travaillé  for  le  livre  intitulé  ,  Efcharat  val 
nadhair ,  qui  eft  un  ouvrage  de  phylïonomie.  Il  mourut  l’an 
de  l’hegire  1015.  qui  eft  de  J.C.  1 60  6*  D’Herbelot,  biblioth. 
orient. 

AI30ULM0UTHI  MAKHOUL  BEN  AL-FADHAL, 
auteur  d’un  livre  intitulé  Alredd  ala  ahel  albeda.  Réponfes  aux 
Heretitjues ,  tels  que  font  les  Mot az.de s  i,  Cadartens ,  Mor- 
giens ,  33  c.  *  D’Herbelot. 

ABOULOLA.  Prénom  d’Abmed  Ben  Soliman ,  qui  eft  auffi 
forttommé  Aj  Lenoukhi  Al-Maarn  ,  parce  qu’il  étoit  d’une 
Tribu  des  Arabes  nommée  Tenoufth  ,  dont  la  plupart  étoient 
Chrétiens,  &  natif  de  la  ville  de  Maarra.  On  lui  donne  aulîi 
le  titre  d ’Alami,  c’eft-à-dire  f  Aveugle  ,  à  caufo  qu’il  étoit 
aveugle  né ,  ou  que  la  petite  verole  lui  fit  perdre  la  vûe  à 
l’àge  de  trois  ans.  C’eft  le-  plus  habile  des  poètes  Arabes , 
au  jugement  des  Içavans  en  cette  langue.  Etant  venu  de  fon 
pais  à  la  ville  de  Bagdet ,  il  y  fojourna  un  an  8c  demi ,  8c 
jouit  pendant  ce  tems-là  de  la  converfiition  des  gens  içavans 
de  cette  fàmeufo  Académie  ;  mais  il  ne  fo  fit  difoiple  d’aucun 
d’eux  ,  &  retourna  à  Maarra ,  d’où  il  ne  fortir  plus.  Il  étoit 
né  fan  de  f hegire  3  6  3 .  de  J.  C.  97  3 .  A 1  âge  de  4  5 .  ans  il 
-quitta  l’ufage  de  la  viande  ,  peu  après  celui  des  œufs  &  du 
lait ,  &  tomba  enfin  dans  la  créance  des  Indiens ,  qui  11’efti- 
ment  pas  qu’il  foit  permis  de  tuer  les  animaux.  Khakani 
3c  Feleki  ,  poères  Perliens ,  furent  fos  difoiples  ,  8c  il  leur 
lut  le  principal  de  fos  ouvrages  intitulé  Sehtk-al-zend,  poème 
Arabe  fort  eftimé  dans  l’Orient ,  8c  qui  a  été  commenté  par 
Khathib  al-Tabrizi.  Les  Mufolmans  croyent  qu’Aboulola 
n’étoit  pas  bon  Mahometan,  8c  ils  le  qualifient  du  nom  de 
Sabi ,  c’eft-à-dire  ,  d’une  autre  religion  que  la  Mulùlmanne. 
Quelques-uns  même  font  crû  Chrétien.  Il  difoit  cependant 
que  dans  fon  intérieur  il  étoit  Muftüman ,  quoiqu’il  fit  pa- 
roitre  au-dehors  quelque  libertinage.  Voici  des  vers  de  là 
façon ,  for  lelquels  on  lui  auroit  pû  faire  fon  procès. 

Ifià  eft  venu  qui  a  aboli  la  loi  de  Mouflà. 

Mahomet  l’a  fmvi  ,  qui  a  introduit  fes  cinq  prières  par 
jour. 

Ses ftélateurs  difent  qtt après  lui  il  n'y  a  plus  d' autre  Prophète 
a  attendre,  (3  ils  s’occupent  amft  inutilement  depuis  le  matin 
jufquau  fuir. 

Dites-moi  maintenant ,  depuis  que  vous  vivez,  dans  l'une  de 
ces  loin , 

jouiffez.-vous  plus  ou  moins  du  folcil  33  de  la  lune  ? 

Si  vous  me  repondez,  impertmemment  ,  / élever ai  ma  voix 
contre  vous. 

Mais  fi  vous  me  parlez,  de  bonne  foi,  je  continuerai  d  paria- 
tout  bas. 

Tome  1. 
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Mais  Voici  quatre  vers ,  qui  déclarent  allez  ouvertement  fon 
impiété. 

Les  Chrétiens  errent  cà  (3  là  dans  leurs  voyes ,  33  les  Mahô - 
metans  font  tout-à-fait  hors  du  chemin. 

Les  juifs  ne  font  plus  que  des  momies ,  33  les  Adages  de  Perfè 
des  rêveurs. 

Le  partage  du  monde  eft  donc  réduit  à  deux  fortes  de  gens  , 
dont  les  uns  ont  de  P ejpnt  33  n’ont  point  de  religion  ; 

Les  autres  ont  de  la  religion  33  peu  d'cfprtt. 

Ce  poète  mourut  fan  449.  de  l’hegire,  de  J.  C.  1057. 

*  D’Herbelot.  * 

ABOULOLA  AHMED  BEN  ABDALLAH ,  furnommé  Al 
Aie fn  l’ Egyptien ,  eft  fauteur  d’un  livre  intitulé ,  Adab  ah 
abourin  ,  8c  d’un  autre  nommé  Efaafal  Seddf  II  mourut  fan 
449.  de  f  hegire  1057.de  J.  C.  *  D’Herbelot,  bibl.  orient -, 

ABOULON,  roi  des  Zenges  ou  Cafres,  qui  attiroit  les 
pierres,  c’eft-à-dire  ,  les  cœurs  les  plus  durs  par  fon  chant , 
vivoit  fous  Gedeon  Abuifar.  C’eft  l’Apollon  des  Grecs ,  folon 

*  D’Hcrbelot. 

ABOULSCHOKR  JAHIABEN  MEGMA  ALMAGREBI, 
auteur  Africain  d’un  livre  intitulé  Ekhthiarat.  'jugement,  (3 
c  léchons  aftrologiques.  *  D’Herbelot. 

ABOÙLVÂFA  ALI,  Arabe,  auteur  d’un  Divan  en  vers 
arabes  ,  qui  fo  trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi  num.  niïo. 

D’Herbelot. 

ABOU-MAHER  MOUSSA  BEN  JASSER,  maître  à’ Ali 
Ben  Abbas ,  8c  auteur  d’un  cours  de  medecine,  intitulé  Malekn 
Les  Orientaux  s’en  font  toujours  forvis ,  julqu’à  ce  que  le  canon 
à’ Avicenne  ait  paru.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABOU-MANSOR  MAUHOUH ,  auteur  d’un  des  trois 
poèmes  arabiques,  qui  portent  le  nom  de  Lamiat ,  à  caufo 
que  la  lettre  finale  de  chaque  vers  eft  une  L,  que  les  Arabes 
appellent  Lam.  *  D’Herbelot. 

ABOU-MASS  AB ,  poète  Arabe,  compagnon  d’ Abu  NoavaSi 
Il  vivoit  fous  le  califat  de  Haroun  Rafohid ,  &  demeurait  dans 
fon  palais.  *  D’Herbelot. 

ABOU-MOSLEN,  cherchez.  ABUMUSLIMUS. 

ABOU-NAIM  ALI  MOSLEM  ,  Arabe ,  auteur  de  deux  ou¬ 
vrages  ,  dont  le  premier  porte  le  titre  de  Reliât ,  8c  l’autre 
celui  de  Moftakhrege.  *  D’Herbelot. 

ABOU-NASSER ,  fils  de  Bakftiar  ,  prince  de  la  race  des 
Bouides,  fo  trouva  prifonnier  avec  fon  pere,  8c  cinq  de  fos 
Itères,  dont  il  étoit  l’aîné ,  entre  les  mains  d’Adhadeddoulat 
leur  coufin  ,  qui  avoit  envahi  leurs  états.  Mais  leur  vainqueur 
étant  mort ,  Abou-Nalîèr  fo  lauva  de  la  prifon ,  fit  la  guerre 
à  Samfàmeddoulat,  qui  avoit  fuccedé  à  Adhadeddoulat  fon 
pere  ,  8c  il  fut  fi  heureux  dans  cette  guerre,  que  la  mort  de 
lôn  ennemi  le  rendit  maître  de  route  la  Perlé  ;  mais  la  fortune 
ne  le  favorifà  pas  long-tems.  Il  eut  à  foire  à  Bahaeddoulacffere 
de  Sain  (à  m ,  qui  lui  fit  une  cruelle  guerre ,  &  le  poulla  julques 
dans  le  Kerman ,  province  limitrophe  des  Indes.  Ce  fut  là 
qu’il  tint  bon  pendant  quelque  tems ,  &  défondit  la  ville  de 
Girefi: ,  que  quelques-uns  appellent  Sir  eft ,  contre  les  attaques 
des  troupes  de  Ion  ennemi.  Cette  refiftance  vigoureufo  d’A- 
bou-Naflèr  fit  refondre  Bahaeddoulat  d’employer  toutes  fos 
forces  contre  lui ,  &  d’envoyer  en  Kerman  le  plus  expérimenté 
de  fos  generaux  nommé  Moufik  fils  d’IImaël.  Dès  qu’Abou- 
Naflèr  apprit  la  marche  de  ce  general ,  il  quitta  la  ville  de 
Gireft ,  ou  il  ne  fe  croyoit  pas  aflèz  fort  pour  tenir  la  campa¬ 
gne.  Moufik  étant  arrivé  à  Gireft  apprit  qu’Abou-Naftèr  étoit 
campé  à  huit  paraiànges  ou  foize  lieues  foançoifos  plus  loin  : 
il  l’y  alla  chercher  -,  mais  il  ne  purl’ atteindre  qu’après  pluficurs 
journées  de  marche.  Enfin  fo  trouvant  allez  près  de  fon  camp, 
il  détacha  trois  cens  chevaux,  choifis  de  toute  fon  armée, 
qui  forprirent  fon  ennemi  fi  à  propos ,  qu’il  eut  à  peine  le  bifi¬ 
de  fo  fouver  avec  une  fort  petite  troupe  de  fos  gens.  Ce  fut 
dans  cette  retraite  précipitée  ,  que  ce  prince  infortuné  trouva 
la  fin  de  fos  jours ,  car  il  y  fut  tué  par  un  de  fos  propres  dome- 
ftiques.  Moufik  avoit  dans  fon  armée  un  aftrologue  qui  lui 
avoit,  dit-on,  prédit  depuis  long-tems  qu’un  tel  jour,  qui 
étoit  juftement  celui  qu’Aboii-Nafler  prit  la  fuite,  devoir  être 
fatal  à  ce  prince  ;  de  forte  que  Moufik  lui  dit  :  Vous  n’avez,  pas 
bien  rencontré  cette  fois- ci ,  car  Abou-Najjer  vous  eft  encore 
échappé.  Mais  ayant  appris  peu  après  qu’il  étoit  péri  par  la 
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perfidie  d’un  des  fiens ,  il  connut  que  la  prédi&ion  de  fon 
•aftrologue  avoir  été  jufte.  *  D’Herbeiot ,  bibl.  orient. 

ABÔU-NAVAS ,  regnoit  dans  l’Iemen  ou  Arabie  heureufo, 
avant  le  teins  du  faux  prophète  Mahomet ,  8c  étoit  grand  en¬ 
nemi  des  Chrétiens,  dont  le  nombre  s'étoit  fort  multiplié 
dans  fes  états.  On  dit  que  fon  fils  in  Pt  mit  par  un  hermite  , 
embraffo  le  Chriftianifine ,  fe  rendit  célébré  par  beaucoup  de 
miracles ,  8c  qu  enfin  fon  pere  le  fit  mourir.  D’autres  difont 
qu’il  fit  préparer  des  folles  pleines  de  feu ,  pour  y  jetter  les 
Chrétiens  8c  les  autres  de  fes  fujfcts ,  qui  ne  voulurent  pas  fe 
foûmettre  à  la  loi  qu’il  avoit  fait  publier ,  qu’il  foroit  permis 
au  frere  d’époufor  la  propre  lœur ,  loi  qu’il  n’avoit  faite,  que 
pour  mettre  à  couvert  la  honte  de  l’incefte  qu’il  avoit  commis 
avec  là  lœur.  *  D’Herbeiot,  biblioth.  orient. 

AROU-NAOVAS ,  poete  Arabe  de  la  première  clalfo ,  aulïi 
nommé  Hafjan  Ben  Abdelaoval  Ben  Ati  Alllakemi,  naquit 
dans  la  ville  de  Balfora  l’an  de  l’hegire  145.  &  mourut  l’ati 
ï  9  5 .  fous  le  califat  d’Amin.  Il  fortit  de  fon  pays  pour  établir 
là  demeure  à  Coufà  :  mais  il  n’y  fit  pas  un  long  fo jour  ;  car  le 
califHaroun  Rafchid  le  voulut  avoir  auprès  de  fa  perfonne  à 
Bagdet ,  8c  lui  donna  un  appartement  dans  fon  palais  avec 
Aboun-Mafïàab ,  8c  Rehafchi ,  deux  autres  poètes.  Le  furnom 
dAbou-Naovas  lui  fut  donné  à  caule  de  deux  toufes  de  che¬ 
veux  ,  qui  lui  tomboient  for  le  cou.  Ses  principaux  ouvrages 
ont  été  recueillis  en  un  foui  corps ,  que  les  Arabes  appellent 
Divan.  Plufieurs  differentes  per fonnes  y  ont  travaillé }  ce  qui 
a  caufé  une  grande  variété  dans  les  exemplaires  de  cet  auteur. 
On  raconte  une  hiftoire  fur  fon  lujet ,  qu’on  a  jugé  à  propos 
d’inforer  ici.  Le  califo  Haroun  failànt  la  ronde  autour  de  fon 
palais  pendant  la  nuit ,  trouva  une  des  filles  de  la  reine  qui 
s’étoit  endormie.  Il  voulut  profiter  de  cette  occaljon  pour 
obtenir  d’elle  ce  qu’elle  lui  avoit  déjà  refufê  plufieurs  fois. 
Cette  fille  fe  trouvant  à  fon  réveil  extrêmement  prelîèe  par 
ce  prince  ,  ne  put  faire  autre  chofo  pour  s’en  délivrer ,  que 
de  le  prier  d’attendre  jufqu’au  lendemain ,  8c  qu’elle  fatif- 
feroit  pleinement  fos  défirs.  Haroun  la  quitta  fur  fa  promeffo, 
8c  ne  manqua  pas  le  lendemain  de  lui  envoyer  un  mefîàge 
pour  lui  demander  Pallîgnation.  La  fille ,  qui  avoit  autant 
d’efprit  que  de  fàgeffo ,  lui  envoya  pour  réponfè  un  vers  arabe, 
qui  a  paflè  depuis  en  proverbe. 

Les  paroles  de  la  nuit  ne  fe  donnent  que  pour  faire  venir  le  jour. 
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Le  calife  bien  furpris  de  cette  réponfo ,  commanda  aufiî-tôtde 
ne  point  laiffor  fortir  du  palais  aucun  des  poètes  qui  y  de- 
meuroient  :  puis  les  ayant  fait  venir  en  fa  préfence ,  il  leur 
dit  ce  vers ,  &  leur  ordonna  qu’ils  fiffont  quelque  fiance  ou 
quelque  chanfon  où  ce  vers  fût  compris.  Chacun  des  poètes 
y  travailla  :  mais  Abou-Naovas  y  reufîit  le  mieux  de  tous  : 
car  il  enchafià  fi  à  propos  ce  vers  dans  les  fiens  ,  qu’il  fom- 
bloit  décrire  naïvement  la  chofo  qui  s’étoit  paflèe  entre  le 
prince  &  cette  fille.  Son  habileté  cependant  penfa  lui  coûter 
la  vie  :  Haroun  ayant  fait  des  préfons  aux  autres  poètes  ,  lui 
dit  qu’il  méritoit  la  mort,  pour  avoir  vû  ce  qui  s’étoit  paffo 
dans  l’appartement  focret  de  fon  palais  entre  lui  8c  cette  fiile. 
Abou-Naovas ,  bien  étonné  de  ce  difeours ,  protefta  au  calife 
qu’il  n’étoit  point  forti  ce  jour-là  de  fon  appartement  ,  8c 
8c  qu’il  pouvoit  produire  des  témoins  fur  ce  fait  ;  les  té¬ 
moins  furent  écoutés  fur  fo  juflification ,  8c  Je  calife  appaifë 
lui  fit  des  préfons  comme  aux  autres.  On  raconte  aulïi  que 
ce  poète  voyageant  en  Egypte  y  fit  fort  régalé  par  les  prin¬ 
cipaux  foigneurs  de  cette  cour  j  mais  qu’un  jour  ayant  pré- 
fonté  un  de  fes  poèmes  au  prince  8c  à  Safia  fo  maîtrefîè , 
qui  étoit  de  nation  Abylline ,  8c  parfaitement  belle ,  y  fut 
reçu  fort  froidement ,  8c  ne  remporta  aucune  gratification  de 
lui.  Le  poète  piqué  contre  l’un  8c  l’autre ,  8c  ayant  appris 
que  le  prince  avoit  donné  à  fo  maîtreffo  une  riche  robe  fort 
chargée  de  pierreries,  compofo  des  vers  qui  difoient  au  prince , 

Mes  vers  ont  été  perdus  à  votre  égard ,  comme  vos  pierreries 
a  l'égard  de  Safia. 

Le  prince  en  ayant  eu  connoi/ïànce,  manda  le  poète  ,  pour 
fçavoir  de  lui  s’il  en  étoit  l’auteur.  Abou-Naovas  lui  dit  qu’il 
avoit  fait  quelques  vers  à  fo  louange  8c  à  celle  de  Safia  ;  mais 
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que  peut-être  fes  ennemis  les  auroient  corrompus  pour  lui 
rendre  un  mauvais  office ,  8c  il  récita  les  mêmes  vers ,  donc 
le  fons  étoit  en  y  changeant  feulement  une  lettre ,  lçavoir 
un  ain  pour  un  hamfo. 

Mes  vers  ont  brillé  fur  votre  fujet ,  de  même  que  les  pierreries 
éclatent  fur  l’habit  de  Safia. 

¥  D’Herbeiot ,  biblioth.  orient. 

ABÔU-OBEID  AL  CASSEM  BEN  SALAM  ,  qualifié 
Ailagm ,  Humamfme  ,  c’efl-  à -dire  ,  le  Grammairien  le 
Rhétoricien  ,  efl  auteur  d’un  livre  intitulé  ,  Amthal  al  Sairat , 
Apologues  ou  fables  fur  la  vie  humaine.  Il  mourut  l’an  124. 
de  l’hegire ,  de  J.  C.  838.  Il  y  en  a  un  éxemplaire  dans  la 
bibliothèque  du  roi ,  num.  122ST  D’Herbeiot,  bibliothèque 
orientale. 

AROU-OBEIDAH  ,  general  des  troupe  d’Omar  en  Syrie , 
puis  en  Chaldée ,  où  il  fut  défait  3c  tué  par  Ferokhfod ,  qui 
commandoit  l’armée  de  Tourand-Dokht ,  reine  de  Perfè. 
*D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOU-OBEIDAH  MAMAR  BEN  ALMOTHANI ,  de 
la  tribu  de  Teim  ,  8c  natif  de  la  ville  de  Ralïôra,  fut  célébré 
particulièrement  dans  la  grammaire  arabique ,  fur  laquelle 
il  a  compofo  deux  ouvrages  intitulés  Al  Moccaddemat  ,  que 
le  calife  Haroun  Rafohid  voulut  fe  faire  expliquer  par  l’au¬ 
teur  même.  Abou-Ôthman  fut  auffi  du  nombre  de  fos  éco¬ 
liers.  Il  a  fait  un  autre  ouvrage  qu’il  intitula  ,  Megiaz.  Al- 
coran  ,  c’eft-à-dire ,  Traité  des  métaphores  qui  fe  trouvent  dans 
l' Aie  or  an.  U  paffoit  pour  être  libertin  ,  8c  mourut  à  Ralïôra 
l’an  209.  de  l’hegire  ,  de  J.  C.  814.  Il  avoit  99.  ans  ,  8c 
perfonne  n’accompagna  fon  cercueil ,  parce  qu’en  toute  fo 
vie  il  n’avoit  converti  perfonne  au  Mululmanifine  par  fo  pa¬ 
role.  *  D’Herbeiot ,  biblioth.  orient. 

ABOU-OSSAIBA  BEN  ABI  OSSAIBA ,  auteur  de  I’hi- 
ftoire  des  médecins  ,  intitulée  ,  Oiun  al  enba  fi  thabacat  al 
athebba.  *  D’Herbeiot ,  biblioth.  orient. 

ABOU-RIHAN,  fiirnommé  Al-Khovarezmi ,  Al-Birouni , 
à  caufo  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de  Biroun ,  lituée  dans  la 
province  de  Khovarezme,  8c  non  pas  de  celle  qui  eft  dans 
les  Indes  ,  comme  quelques-uns  l’ont  écrit.  Il  excelloit  dans 
la  géographie  8c  dans  l’aftronomie ,  8c  avoit  voyagé  aux 
Indes  pendant  40.  ans.  Il  vint  à  la  cour  des  foiltans  Mahmoud 
8c  Mallôud  Gaznevides  ,  où  il  fut  envoyé  par  Maamoun , 
roi  de  Khovarezme ,  en  compagnie  d’Abou-Nallèr  8c  d’A- 
boulkair.  Avicenne  devoir  auffi  être  de  la  partie ,  mais  il  s’ex- 
eufo  fur  fo  fonté ,  qui  ne  lui  permettoit  pas  de  foire  un  fi 
long  voyage  ,  quoique  la  véritable  raifon  fût  pour  éviter  les 
conteifo.tions  qu’il  avoit  avec  ce  doéteur,  qui  le  foirpafiôit  en 
fiibtilité.  En  effet  Abou-Rihan  eft  qualifié  du  titre  Al-Moha- 
kapad ,  qui  lignifie  trêsfubtd ,  8c  eft  eftimé  par  les  Muful- 
mans ,  ncn-foulement  par  fon  habileté  dans  les  fciences  fpé- 
culatives ,  mais  encore  dans  les  pratiques ,  comme  dans  la 
magie  naturelle ,  l’aftrologie  judiciaire ,  l’art  des  talifmans , 
Scc.  On  dit  que  Mahmoud  voulut  épouver  un  jour  ce  qu’il 
fçavoit  faire ,  8c  lui  donna  audience  au  milieu  d’un  folon  , 
qui  étoit  ouvert  des  quatre  côtés  ,  8c  qu’il  lui  demanda  s’il 
fçauroit  bien  deviner  par  quel  endroit  il  fortiroit  de  ce  lieu. 
Abou-Rihan  demanda  auffi-tôt  du  papier  8c  de  l’encre ,  8c 
écrivit  ce  qu’il  en  penfoit  fur  un  billet  qu’il  cacha  fous  le 
couffin  du  fùltan.  Cela  étant  fait,  le  foltan  commanda  qu’on 
abattît  une  partie  de  la  muraille  du  folon  ,  par  laquelle  il 
fortit ,  &  l’on  trouva  précifëment  dans  le  billet  d’Abou-Rihan 
que  le  fùltan  devoit  fortir  de  ce  folon  par  une  brèche.  Auffi- 
tôt  Mahmoud  commanda  qu’on  le  jettàt  par  la  fenêtre  com¬ 
me  magicien  :  mais  il  avoit  fait  préparer  fous  la  fenêtre  du 
folon  un  apentis ,  par  le  moyen  duquel  Abou-Rihan  gliflà 
jufqu’cn  bas  fons  fo  faire  aucun  mal  :  puis  l’ayant  fait  re¬ 
monter  ,  il  lui  dit  1  fe  fuis  affuré  que  vous  n  aviez.  pas  prévit 
aujourd'hui  cet  accident,  mais  Abou-Rihan  ayant  envoyé  quérir 
fos  éphémérides  par  un  des  domeftiques  du  fùltan ,  on  trouva 
dans  la  direétion  qu’il  avoit  drefîee  de  ce  jour-là ,  que  ce 
même  accident  y  étoit  marqué.  Entre  les  ouvrages  de  ce 
doéteur  le  plus  renommé  eft  celui  qu’il  a  intitulé ,  Canoun 
Al-Maj]oudi ,  qui  eft  une  géographie  complctte  ,  qu’il  dédie 
au  fùltan  Mafîôud  •,  8c  c’eft  cet  ouvrage  ,  qui  eft  fouvent 
cité  par  Abulfeda  8c  par  Aboulmoal.  Il  publia  enfùite  la 
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théorie  des  étoiles  fixes,  intitulées,  Tqfioim fi  Tangim ,  l’an  de 
l’he<dre4Z  i.&deJ.C.  102?.  Nous  avons  aufli  de  lui  un  traité 
âe  h  fphere ,  &  une  introduction  à  l'.iftrologie  judiciaire. 
*  D’Herbelot.  Bibliot.  Orient. 

ABOU-SAHAL,  furnomé  ALMajfihi ,  c’eft-à-dire ,  le 
Chrétien ,  fut  maître  d’Avicenne  dans  la  medecine ,  &  com- 
pofa un  livre, qu’il  intitula  Miat>  c’eft-à-dire  ,  Centiloquium , 
les  cens  traités.  *  D’Herbelot. 

ABOU-SAHAL ,  fils  de  Naubakht ,  étoit  Perfen  de  nation , 
ôc  eut  la  charge  de  premier  ou  de  grand  aftrologue  du  ca¬ 
life  Abou-Giafer  Al-Manfor.  *  D’Herbelot. 

ABOU-SAHAL ,  dit  Al- Arment ,  c’eft-à-dire  l 'Arménien  , 
auteur  de  1  hiftoire  des  ëglifès  d’Egypte ,  de  Nubie ,  d’Ethio¬ 
pie,  de  Lybie ,  Numidie ,  Mauritanie  ,  des  Indes  orientales, 
ôcc.  en  langue  arabique  ,  depuis  l’an  5  64.  de  l’hcgirc  ,  & 
de  J.  C.  iiéS.  jufqu’en  738.  qui  eft  l’année  1054.  des 
Martyrs  ou  de  Dioclétien,  &  de  J.  C.  1337.  Ce  livre  fe 
trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi.  *  D’Herbelot. 

ABOU-SAID,  cherchez.  ABU-SAID. 

ABOU-SALEM ,  médecin  Chrétien ,  Jacobite  de  feéte , 
furnommé  Ben  Car  ab  a,  natif  de  Malade,  ou  Melitenne  en 
Arménie ,  fervoit  Aladin  le  Selgiucide ,  fùltan  d’Iconie , 
s’empoifôna  lui-même  par  defèfpoir ,  croyant  avoir  perdu  les 
bonnes  grâces  de  ce  prince.  *  D’Herbelot. 

ABOÙ-SCHAMAH.  C’eft  Schehabeddtn  Ben  Ifmail ,  natif 
de  Damas,  qui  eft  auteur  des  vies  de  deux  grands  princes 3 
fçavoir  de  Noureddin ,  que  nos  hiftoriens  appellent  Norandin 
&  de  Saiaheddin ,  qui  eft  Saladin.  Il  a  intitulé  cet  ouvrage 
Azjhur  al  rànudhamn ,  Çjc.  c’eft-à-dire  les fleurs  des  deux  par¬ 
terres  ,&c  Le  même  auteur  a  fait  aufli  un  commentaire  fur¬ 
ies  frpt  poerr.es  de  Sakfiaovi  *  D'Herbelot. 

ABOU-SEIF ,  fils  de  Dhou  Izen  roi  de  l’Iemen  ou  Arabie 
heureufè  ,  peu  avant  le  tems  de  Mahomet.  Il  fut  chaftè  de 
lès  états  par  les  Abyffins ,  &  rétablit  par  Chofroës ,  furnommé 
JVoufchirvan.  *  D’Herbelot. 

ABOU-SOLIMAN ,  chefdes  Ibfis  ou  religieux  Mufuîmans. 
C’eft  aufli  en  arabe  un  des  nom  appellatifs  du  coq ,  comme 
qui  diroit  Yoiftau  de  Salomon.  *  D  Herbelot. 

ABQU-TAMAM,  c’eft  Habtd  Ben  Aous-Al-Hareth  Ben 
Cais,  furnommé  Al-Tan ,  à  eau lè  qu’il  étoit  d’une  tribu  des 
Arabes,  furnommée  Th  ah  de  laquelle  font  (ôrtis  trois  des  plus 
célébrés  perfônnages  de  cette  Nation  ;.fçavoir,Hatem,  Dâud , 
ôc  Abou-Tamam.  Le  premier  eft  le  modelé  de  la  généralité 
&  de  la  libéralité.  Le  fécond  eft  illuftre  par  fa  probité  ôc  par 
fâ  pieté.  Le  troifiéme,  dont  nous  parlons,  pafîè  pour  le  prince 
des  poetes  Arabes  ;  ôc  il  n’y  a  que  Motanabbi  qui  lui  puiflè 
contefter  cette  prééminence.  Ce  grand  poète  naquit  l’an 
ï  90.  de  1  hegire  ,  à  Giaflèm  bourgade  fituée  entre  Damas 
&  Tibériade.  Il  fut  en  Egypte ,  ôc  mourut  à  Mouflal  ou 
Moful ,  l’an  2  3 1 .  de  l’hegire,  de  J.  C.  84  5  •  Sa  vie  fut  courte , 
comme  Filfof  lui  avoit  prédit,  difànt  que  la  vivacité  de  fon 
cfprit  confùmeroit  fon  corps ,  de  même  que  la  lame  de  Ion 
épée  indienne  mange  fôn  fourreau.  Il  fut  le  panégirifte  de 
plufieurs  califes ,  defquels  il  reçut  de  grands  bienfaits.  Il  ra- 
maflà  toutes  fès  poëfies  dans  un  volume  ou  divan ,  qu’il 
intitula  Al-HamaJJàh.  Bakhteri ,  antre  poète  Arabe  fort  ef- 
timé ,  étant  interogé  quel  étoit  le  meilleur  poète ,  Abou- 
Tamam  ou  lui,  répondit  :  '  Ce  qui  eft  bon  dans  Abou-Tamam 
*•  fùrpaflè  ce  que  j’ai  de  meilleur  ,  &  ce  qu’il  y  a  de  bas  dans 
•3  mes  ouvrages  eft  plus  Exportable  que  ce  qu’il  y  a  de  bas  dans 
«  les  liens.  «  Bakhteri  vivoit  à  peu  près  dans  le  même  tems 
qu’ Abou-Tamam.  Il  reçut  un  jour  de  la  main  d’un  prince 
cinquante  mille  pièces  d’or,  pour  un  poème  qu’il  lui  avoit 
préfènté ,  avec  ce  compliment  :  Mon  prefent  eft  au-deffous  de 
celui 'que  vous  m avez. fait  ;  ôc  ayant  compofe  une  élegie  fur 
la  mort  d’un  autre ,  on  lui  donna  cet  éloge.  Celui-là  n  eft  pas 
mort ,  dont  les  vertus  ont  été  louées  par  un  tel  poète  A  D’Her¬ 
belot.  bibliot.  orient. 

ABOU-THAHER ,  fils  d’ Aboufaid  ,  prince  desCarma- 
thes,  fucceda  à  fon  pere ,  fit  une  rude  guerre  aux  Mu- 
fulmans ,  &  contraignit  le  calife  Radhi  à  lui  payer  tribut. 
Après  avoir  coupé  les  chemins  pendant  un  allez  long-tems  aux 
pèlerins  Mahometans,  il  refblut enfin  d’affiéger  la  Mecque; 
il  la  prit,  ôc  après  l’avoir  pillée  ôc  ruinée  avec  fon  temple, 
il  enleva  la  pierre  noire ,  qui  étoit  en  fi  grande  vénération 
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parmi  les  Mahometans.  Il  refufa  les  cinq  mille  pièces  d’or , 
qu’on  lui  offrit  pour  fon  rachat ,  &  la  retint  en  fe  puif- 
fance  pendant  douze  années  entières.  *  D’Herbelot ,"  bibliot . 
C’eft  le  même  qu’ABUDHAHER.  Voyez,  ce  mot  ci- après. 

ABOU-THALEB ,  pere  d  Ai ,  gendre  du  feux  prophète 
Mahomet.  *  D’Herbelot. 

ABOU-TIGE ,  ville  de  la  Thébaïde ,  où  il  croît  beau¬ 
coup  de  pavot  noir,  dont  fe  fait  le  meilleur  opium  que  les 
Arabes  appellent  Afioun.  C’eft  de  ce  lieu  d’où  il  fè  tranfe 
porte  dans  tout  le  Levant  jufqu’aux  Indes.  *  D'Herbelot. 

ABOU-ZACARIA  AL-M AGREBI ,  homme  réputé  feint 
par  les  Mufixlmans ,  ôc  dont  le  fepulchrc  fut  vifité  par  Sa- 
îadin  ;  il  étoit  Africain  de  nation.  *  D’Herbelot. 

ABOU-ZOBAIDAL-THAII ,  eft  auteur  d’un  traité  fin¬ 
ies  noms  differens  qu’a  le  lion  dans  la  langue  arabique; 
il  fè  trouve  dans  la  bibliothèque  du  Roi,  n°.  mod 
D’Herbelot. 

ABOU-ZOHAL,  auteur  qui  a  travaillé  fur  Euclide,  que 
les  Arabes  appellent  Oclides.  *  D’Herbelot. 

ABOY  ôc  ATHROY ,  en  latin  Aboya  ,  Atboya ,  bourg 
d’Irlande,  fitué  dans  le  comté  d’Eaft-Meath  en  La°enie  * 
eft  entre  la  ville  de  Drogheda  ôc  celle  de  Molingar ,  à 
dix  lieues  de  la  première ,  Ôc  à  fèpt  de  la  derniere.  Il  a 
droit  de  députer  au  Parlement  d’Irlande.  *  Mati ,  Diél. 
Anglois. 


ABRABANEL  ou  ABRAVANEL  (Ifiàc)  Juif  Portu¬ 
gais,  né  à  Liibonne  l’an  1437.  s’avança  à  lacourd’AI- 
phonfe  V.  roi  de  Portugal ,  qui  lui  confia"  des  emplois  tres- 
importans.  Après  la  mort  de  ce  prince  ,  il  fut  accule  d’être 
entré  dans  une  confpiration ,  pour  livrer  le  Portugal  aux 
Efpagnols ,  ôc  il  évita  par  la  fuite  le  dariger  qui  le  mena- 
çoit.  il  fe  feuvaen  Caftille  l’an  1481.  où  il  enfeigna  pu¬ 
bliquement  ,  &  où  il  compofe  fès  commentaires  fur  le  livre 
de  Jofué ,  fur  celui  des  Juges ,  ôc  fur  ceux  de  Samuël.  Il 
fut  même  honoré  de  la  faveur  du  roi  Ferdinand  ôc  d’Ifà- 
belle;  mais  en  1 492-1  il  fut  obligé  de  fôrtir  d  Efpagne  avec 
les  autres  Juifs.  Il  fè  retira  d’abord  à  Naples,  où  il  s’attacha 
à  Ferdinand  roi  de  Naples ,  ôc  après  fe  mort  à  Alphonfè 
fon  fuccefïèur ,  avec  lequel  il  pafîa  en  Sicile.  Après  la  mort 
de  ce  prince,  arrivée  l'an  1495.il  fè  retira  à  Corfou,  où 
il  commença  fon  commentaire  fur  Ifeie.  De-là  il  repaflà  en 
Italie  l’année  fuivante,  &  s’alla  confiner  à  Monopolie, 
ville  de  la  Pouille ,  où  il  acheva  fès  commentaires  fur  le 
Deuteronome  &  fur  Ifàïe ,  ôc  compofe  deux  traités  ;  l’un 
intitulé  lejacrifice  de  la  Pâque  ;  ôc  l’autre ,  l  héritage  des  per  es. 
Quelque  tems  après  il  fit  un  voyage  à  Venifè ,  où  il  écrivit 
les  commentaires  fur  Ezechiel ,  fur  les  petits  Prophètes,  ôc 
Ôc  fur  l’Exode.  Il  y  mourut  l’an  1508.  à  l’àge  de  71.  ans. 
Il  a  fait  encore  plufieurs  autres  livres,  dont  quelques-uns  n’ont 
pas  été  imprimés.  Il  laiflà  trois  fils,  Juda,  Jofèph,  ôc  Sa¬ 
muël.  L’aîné  a  été  médecin  ôc  allez  bon  poète  ;  Jofèph 
l’accompagna  jufqu  a  la  mort;  Samuël  embraffe  le  Chriftia- 
nifine  à  Ferrare ,  Ôc  reçut  du  duc  de  Ferrare  fôn  parain  le 
nom  d’Alphonfè.  Abrabanel  eft  regardé  comme  un  des  plus 
fçavans  rabbins  ;  il  eft  cependant  fort  emporté  contre  les 
Chrétiens.  Ses  commentaires  font  recherchés  &  eftimés  par¬ 
les  fçavans  ;  il  s’y  applique  particulièrement  au  Cens  littéral, 
fon  ftil  eft  fort  diffus.  On  a  imprimé  à  Venifè  fès  commen¬ 
taires  fur  le  Pentateuque  ,  fur  Jofué ,  les  Juges  ôc  les  Rois, 
avec  le  texte  hebreu  de  la  bible  ;  mais  il  étoit  très-difficile 
de  les  trouver ,  ce  qui  feit  qu’on  les  a  réimprimés  en 
Allemagne.  Ses  commentaires  fur  les  Prophètes  ne  font  pas 
rares  ;  parce  qu’on  en  a  fait  une  féconde  édition  en  Hol¬ 
lande.  Ce  Juif  paraît  en  quelques  endroits  de  fès  ouvrages 
avoir  une  très-grande  vanité ,  ôc  avoir  été  fort  entêté  de  la 
nobleflè  de  fe  famille ,  qu’il  croyoit  venir  de  David.  Il  y  a 
des  Juifs  de  la  fÿnagogue  Efpagnole  à  Amfterdam  qui  por¬ 
tent  le  nom  d’Abravanel ,  qui  apparemment  eft  commun 
chez  eux.  *  Buxtorf,  de  abbrev.  Hebr.  Plantavitius  bibl. 
Rabbimc.  Nicol.  Antonio ,  bibl.  Hijpan.  Bartolocci.  Simon , 
hft.  cnt.  Journal  de  Leipfîc,  mois  de  Janvier  1 584- 
mois  de  Novembre  1 686.  Bayle,  diél.  cru. 

ABRACADABRA  ,  ou  plutôt  ABRASADABRA  ;  car  ort 
le  trouve  écrit  ainfien  cara&eres  grecs  ABPACA  AABPA  où 
le  C  eft  l’ancien  s  qui  vaux  S.  C’eft  un  mot  myftericux , 
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auquel  les  fuperftitieux  attribuoient  une  vertu  magique  pour 
chafïèr  les  maladies ,  en  le  portant  au  col  écrit  de  cette 
maniéré. 

ABRACADABRA 
ABRACAD ABR 
ABRACADAB 
ABRACADA 
ABRACAD 
ABRACA 
ABRAC 
ABRA 
ABR 
AB 
A 

Serenus  Sammonieus ,  ancien  médecin ,  fèétateur  de  l’here- 
tique  Bafilides ,  qui  vivoit  dans  le  fécond  fiecle  ,  a  compofe 
un  livre  des  préceptes  de  la  medecine  ,  en  vers  héroïques  , 
où  il  marque  ainfi  la  difpofition  de  ces  caraéteres. 

Enfcnbes  charta  eyuod  dicitur  Abracadabra  , 

Sapins  83  fubter  répétés ,  fied  detrahe  fummam  , 

Et  mugis  atcjue  m  agis  défini  elementa  figuris  , 

Singula.  cyua  fiemper  r aptes  ,  (3  c&tera  figes  , 

Donec  in  anguflum  redigatur  littera  conum. 

His  lino  nexts  collttm  redimire  memento. 

T'alla  languentis  conducent  vmcula  collo  , 

Eethalefique  abigent  (  miranda  potentia  )  morbos. 

Wendelin ,  Scaliger,  Saumaifè  8c  le  pere  Kircher,  fefbnt 
donné  beaucoup  de  peine  pour  découvrir  le  fèns  de  ce  mot. 
Ce  que  l’on  en  peut  dire  de  plus  vraifemblable ,  c’eft  que  Se¬ 
renus  ,  qui  fîiivoit  les  fùperftitions  magiques  de  Bafilides  , 
forma  le  nom  d’ Abracadabra  fur  celui  d’ABRAsAX ,  &c  s’en 
fèrvit  comme  d’un  prefèrvatif ,  8c  d’un  remede  infaillible 
cotnre  les  fievres.  Voyez,  l’article  fuivant. 

ABRACAX,  A^'cra^,  étoit  un  nom  que  Bafilides  don- 
noit  à  Dieu ,  voulant  marquer  par-là  les  trois  cens  foixante- 
cinq  procédions  divines  qu’il  inventoit  :  car  a  vaut  i.  C  z. 
5  tOO.  ç  200.  £  6o. 
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fait  le  nombre  de  365. 

Plufieurs  peres  de  l’Eglife,  comme  fàint  Irenée,  Ter- 
tullien ,  fàint  Auguftin ,  lifènt  ABRAXAS  ;  ce  qui  revient 
au  même  pour  le  nombre  de  365.  mais  on  trouve  fort 
diftinélement  écrit  abPaCas  en  grec  fur  l’un  des  deux  ta- 
lifinans  qui  ont  été  trouvés  dans  le  XVII.  fiecle ,  8c  dont  le 
cardinal  Baronius  nous  a  donné  la  figure  dans  le  II.  tome 
de  fes  annales ,  en  l’année  120.  L’on  en  voit  un  dans  le 
cabinet  de  fàinte  Genevieve ,  dont  voici  l’infcription. 

ABPACAH.  AAnNAI.  AAIMONfiN.  AESIAI.'ATNAMEIC. 
^TAAHATE.  OT AI1IAN.  nATAEINAN.  Ano.  nANTOC. 
KAKOT.  AAIMONOC.  c’eft-à-dire,  abrafiax  adonaioujeigneur 
des  démons ,  bonnes  ptuffances  ,préfervez.  JJlpie  Pauline  de  tout 
méchant  démon. 

Saint  Epiphane  rapporte  aufïi  qu’il  a  lû  ABPACAg  où 
le  C.  eft  im  ancien  figma  grec.  L’herefiarque  Bafilides ,  & 
fes  fédateurs  tiroient  de  ce  nom  quantité  d’erreurs  extrava¬ 
gantes  ;  entr’autres  ils  difôient  que  J.  C.  étoit  venu  fur  la 
terre  comme  un  fantôme;  non  pas  qu’il  eût  fait  le  monde, mais 
qu’il  étoit  envoyé  de  cet  Abrafàx.  Les  fâints  do&eurs  ont 
afîèz  réfuté  les  abominations  de  ces  vifionaires ,  dont  fàint 
Auguftin  a  fait  voir  la  vanité ,  en  expliquant  tout  le  myftere 
des  fept  lettres  qui  forme  le  mot  Abraxas.  Saint  Jerôme  dit 
qu’Abraxas  étoit  peut-être  le  nom  de  Mithra  ou  du  foleil , 
qui  étoit  le  dieu  des  Perfes ,  &  qui  d^ns  fà  courfè  annuelle 
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foutait  le  nombre  de  5  6  5  jours  ;  mais  comme  l’année  des 
Perfes  étoit  de  360.  jours,  ainfi  que  celle  des  Egyptiens, 
&  de  tous  les  autres  anciens  peuples ,  il  faut  que  1  auteur 
d’où  fàint  Jerôme  a  tiré  ce  qu’on  vient  de  dire ,  ait  lû  non 
Abrafax  mais ,  Abraxas.  Ces  impies  fè  vantoient  d’avoir 
reçû  leur  doctrine  des  apôtres  ;  &  c’eft  principalement  d’eux 
que  Tertullien  difoit  qu’ils  étoient  de  faux  imitateurs  des 
apôtres ,  puifqu’au  lieu  que  ces  premiers  faifoient  revivre  les 
morts  ,  ceux-ci  au  contraire  faifoient  doublement  mourir  les 
vivans.  Que  ceux-là ,  ajoûtoit-il,  qui  oient  faire  monter  leur 
herefie  jufqu’au  tems  des  apôtres,  afin  de  la  rendre,  en 
quelque  façon,  apoftolique ,  nous  montrent  l’origine  de  leurs 
églifes ,  Sc  la  fùcceffion  de  leurs  évêques  ;  &  qu’ils  nous 
découvrent  quelqu’un  des  apôtres  qui  ait  été  leur  inftitu- 
teur ,  &  dont  la  doctrine  ait  pafîe  jufqu’à  eux ,  par  une 
fuite  de  leurs  fucceflèurs.  S.  Irenée,  /.  /.  c.  a.  Tertul.  de 
prafi.  c.  4-6.  Eufeb.  hifi.  eeelef.  I.  4..  c.  y.  S.  Jerôme ,  adv. 
Lucifer  l.  2.  in  amore.  *  S.  Epiphan.  h&ref.  24.  S.  Auguftin. 
de  hetref.  adQuod  vult  Deus ,  c.  4.  24.  Baronius ,  anno  120 . 
Spond.  epitom.  ibid.  Peirefc ,  dans  la  vie  de  Gajfendi.  Chifflet. 

ABRACES,  capitaine  general  des  armées  d’Artaxerces , 
dont  il  eft  fait  mention  dans  *  Xenophon  Ciroped.  liv.  1. 

ABR  AGONIS,  Abracomumy  petite  ville  delà  grande 
Arménie  ou  Turcomanie  ,  fîtuée  fur  la  riviere  d’Alingeac. 
On  allure  qu’il  y  a  beaucoup  de  ces  Arméniens ,  qui  recon- 
noifïoient  le  pape,  &  qu’on  appelle  Catholiques.  *  Baudrand. 

ABRADATE ,  roi  de  la  Suliane ,  dans  l’empire  des  Perfes , 
fut  un  des  princes  alliés  de  Cyrus ,  dans  la  guerre  entre- 
prife  contre  les  Babyloniens  8c  les  Lydiens.  Il  fut  tué  dans 
la  première  bataille  ,  8c  Panthée  Ion  époufe  en  eut  tant  de 
déplailir ,  quelle  fè  tua  elle-même  fur  le  corps  de  fbn  époux , 
la  première  année  de  la  LVIII.  olympiade,  8c  avant  l’ére 
chrétienne  548.  Cyrus  leur  fit  des  funérailles  magnifiques ,  8C 
leur  érigea  un  fùperbe  tombeau.  *  Xenoph.  Cyroped .  /.  6.  (3  7. 

ABRAHAH ,  eft  celui  que  l’on  appelle  aufïi  Abos  Mac:- 
foum  ,  avec  le  furnom  à’Al-AJchram ,  qui  fignifie  en  arabe 
le  Balafre ,  &  de  Dhou  Alphil ,  c’eft-à-dire ,  Maître  de  CE - 
lephant.  Il  étoit  gouverneur  ou  prince  de  l’Iemen  ou  Arabie 
heureufe,  fous  l’empire  de  Negiafchi ,  empereur  des  Abif- 
fins ,  du  tems  d’Abdalmothleb ,  ayeul  de  Mahomet.  Dans 
le  chapitre  CV.  de  l’Alcoran,  intitulé  Sourat  Alfil ,  c’eft-à- 
dire  le  chapitre  de  C  éléphant ,  il  eft  parlé  de  la  punition  de 
ce  prince,  qui  avoitdans  fbn  armée  plufieurs  élephans,  lorf- 
quil  vint  afîieger  la  ville  de  la  Mecque.  Voici  fhiftoire  en¬ 
tière  de  cette  expédition ,  comme  elle  eft  rapportée  par  les 
principaux  interprètes  de  ce  chapitre. 

Abrahah ,  qui  commandoit  dans  Sanaa  ville  capitale  de 
l’Iemen  ,  voyant  que  la  plûpart  des  Arabes  prenoient  en  mie 
certaine  faitôn  de  l’année  le  chemin  de  la  province  nom¬ 
mée  Hcgiaz  fur  les  confins  de  l’Arabie  défer  te,  pour  vifiter 
le  caabah  ou  mafon  tyiiarrée ,  qui  eft  le  temple  de  la  Meccjue  , 
crut  qu’il  falloir  détourner  fès  ihjcts  d’un  culte ,  qu’il  efti- 
moit  fiiperftitieux,  en  fubftituant  un  autre  lieu,  qui  attirât 
également  leur  curiofité  8c  leur  dévotion.  Il  refôlut  donc  de 
faire  bâtir  dans  la  ville  de  Sanaa  un  temple  dont  la  ftruéhire 
8c  les  ornemens  fùrpaftafîènt  de  beaucoup  celui  de  la  Mec¬ 
que.  Ce  temple  étoit  une  églife  magnifique  ;  car  les  Abiftins 
faifoient  profellion  de  la  religion  Chrétienne ,  8c  l’avoient 
étendue  dans  tout  leur  voifinage.  Cependant  le  deflèin  d’A- 
brahahne  put  réuflir  fans  y  employer  la  force,  parce  que  ceux 
d’entre  les  Arabes  qui  n’avoient  pas  embraflë  le  Chriftianifme, 
avoient  une  grande  pente  à  l’Idolâtrie,  8c  trouvoient  dans 
les  pierres  mêmes  du  territoire  de  la  Mecque  8c  de  fbn  tem¬ 
ple  dequoi  nourrir  leur  fuperftition. 

Les  Coraifchites  cependant ,  qui  avoient  l’intendance  de 
ce  temple ,  voyant  diminuer  le  concours  Sc  la  dévotion  des 
peuples ,  8c  par  confequent  les  avantages  qu’ils  tiroient  de 
leur  miniftere ,  décrièrent  tant  qu’ils  purent  le  temple  de 
Sanaa,  8c  nièrent  enfin  d’une  infigne  fùpercherie  ,  pour  en 
bannir  le  refpeét  de  i’efprit  des  Arabes.  Ils  envoyè¬ 
rent  pour  cet  effet  un  homme  de  la  famille  de  Kenanah  , 
lequel  étant  devenu  officier  de  ce  temple ,  prit  l’occafion 
d’une  fête  fblemnelle ,  dans  laquelle  on  devoit  le  parer  ex¬ 
traordinairement,  pour  y  entrer  de  nuit,  Sc  le  prophaner 
par  des  ordures.  Dès  qu’il  eut  commis  cet  attentat,  il  prit 
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îa  fuite ,  &  publia  par  tout  où  il  palloit  la  nouvelle  cîe  cette 
profanation.  Abrahah  ayant  appris  comment  la  choie  s’étoit 
pafîëe ,  fut  tranfporté  d’une  li  grande  colère  contre  les  Co- 
railchites ,  qu’il  refôlut ,  pour  venger  cette  injure ,  de  leur 
faire  la  guerre,  d’alïiegcr  la  ville  de  la  Mecque  ,  8c  d’en 
démolir  le  temple.  Pour  cet  effet  il  fit  marcher  Ion  armée , 
dont  les  élephans  faifôient  la  principale  force ,  vers  la  pro¬ 
vince  de  Hegiaze ,  6c  fè  mit  lui-même  à  la  tête  monté  liir 
un  de  ces  animaux  nommé  Mabmoudt.  Cet  éléphant  fe  falloir 
diftinguer  par  là  grofïèur  8c  par  là  blancheur ,  &  ces  deux 
qualités  lui  avoient  acquis  le  titre  de  chef  8c  de  maître  de  tous 
les  autres.  Aufîi-tôt  que  les  Corailchites  eurent  appris  la  mar¬ 
che  de  ce  prince ,  8c  qu’il  menoit  contr’eux  de  lï  terribles 
bêtes ,  qui  n’avoient  point  été  vues  dans  l’Arabie  jufqu’alors  , 
ils  defèfpererent  de  pouvoir  défendre  leur  ville  ni  Ion  terri¬ 
toire  avec  leurs  propres  forces  :  ils  rélôlnrent  donc  de  l’aban¬ 
donner  ,  &  de  fe  retirer  avec  ce  qu’ils  avoient  de  meilleur  , 
en  la  montagne  voiline.  Abrahah ,  ne  trouvant  aucune  réfi- 
ffance  dans  le  païs,  pillai  8c  ravagea  tout  ce  qu’il  rencontra 
rl ans  fa  marche  -,  8c  s’étant  enluite  approché  de  la  ville  ,  il 
diftribua  les  quartiers  à  les  troupes.  Mais  lorfqu’il  voulut 
s’avancer  lui  même  pour  reconnoître  la  place ,  fôn  éléphant 
à  la  feule  vue  des  mitrailles  de  la  ville  ,  tourna  la  tête  du 
■côté  du  camp  fi  brufquement ,  8c  avec  tant  d’impetuofïté , 
cp’il  fut  caufe  que  tous  les  autres  élephans  de  l'armée  ,  qui 
le  fui  voient  comme  leur  chef,  firent  le  même  mouvement, 
8c  la  mirent  entièrement  en  déroute. 

Les  Corailchites  retranchés  dans  des  forts  efearpés  fur  la 
montagne ,  voyant  ce  qui  fê  pafïoit ,  ne  fça  voient  à  quoi  attri¬ 
buer  cette  contremarche  de  leurs  ennemis ,  lorfqu’ils  apper- 
çurent  une  groflè  troupe  d’oifeaux ,  qui  s’elevoit  comme  une 
nuée  «du  côté  de  la  mer,  8c  qui  vint  fondre  tout-d’un-coup 
fur  l’armée  d’ Abrahah.  Le  plumage  de  ces  oifêauxétoit  noir, 
le  bec  verd  ,  8c  ils  étoient  firivis  d’une  autre  bande  dont  le 
plumage  étoit  verd  8c  le  bec  jaune.  Tous  ces  oifèaux  étoient 
■armés  chacun  de  trois  pierres  :  ils  en  tenoient  une  au  bec  8c 
deux  autres  avec  leurs  ferres  :  on  dit  que  chacune  de  ces 
pierres  portoit  écrit  le  nom  de  celui  qu’elle  devoit  fraper , 
8c  elles  tombèrent  toutes  en  même  tems  avec  une  telle  vio¬ 
lence  liir  les  Abiifins ,  qu’ils  en  furent  tous  afîômmés  à  la 
réfèrve  d’Abrahah  ,  qui  devoit  porter  lui-même  en  Ethio¬ 
pie  la  nouvelle  d’une  fi  terrible  défaite. 

En  effet ,  Abrahah  ,  après  avoir  vu  fôn  armée  périr  par 
un  fi  étrange  accident ,  repafîà  la  mer ,  8c  alla  trouver  le 
Negiafchi  pour  lui  faire  fçavoir  fôn  malheur.  Mais  la  juftice 
divine,  qui  vouloir  laiflèr  un  exemple  mémorable  de  la 
punition  de  ceux  qui  avoient  ofé  entreprendre  la  ruine  d’un 
temple  bâti  par  Abrahah ,  ne  quitta  pas  ce  malheureux  prince 
d’un  feul  pas  ;  car  un  de  ces  oifèaux ,  exécuteur  de  la  ven¬ 
geance  du  Ciel ,  le  fûivit  dans  toute  la  route  avec  (à  pierre  au 
bec ,  de  forte  que  lorfqu'il  fut  devant  l’empereur  des  Abifîins, 
8c  qu’il  lui  fàifôit  le  récit  delà  triffe  avanture,  ce  prince  lui 
ayant  demandé  la  forme  8c  la  figure  de  ces  oifèaux ,  Abra¬ 
hah  lui  montra  celui  qui  voloit  fiir  fa  tête  5  &  dans  le  même 
tems  cet  oifeau  lui  lança  la  pierre ,  8c  le  lit  tomber  fur  le 
champ  au  pied  du  thrône  de  l’empereur.  C’eft-là  une  fable 
des  moins  ridicules  de  celles  qui  font  rapportées  dans  l’Al- 
coran  &  dans  les  livres  de  fè  s  commentateurs.*  D’Herbelot , 
bibliot.  orient. 

ABRAHAM ,  nommé  d’abord  ABRAM  ,  patriarche  , 
pere  des  croyans ,  naquit  en  la  ville  d’Ur  dans  la  Chaldée  , 
l’an  383.  depuis  le  déluge  ,  du  monde  1  o  3  5?  8c  avant  J.  C. 
1996*  2.7 18.  de  la  période  Julienne.  Il  étoit  l’onzième 
depuis  Noé ,  par  Sem ,  &  le  vingt-uniéme  depuis  Adam. 
Son  pere  Tharé  étoit  âgé  de  1 3  o.  ans  accomplis  quand  il  en¬ 
gendra  Abraham il  avoir  eu  auparavant  deux  fils,  Nachor 
8c  Aran  :  ce  dernier  mourut  avant  Tharé.  L’Ecriture  nous 
apprend  que  Tharé  8c  fè  s  ancêtres  avoient  adoré  des  dieux 
étrangers.  Jofùé  chap.  24.  v.  2.  Mais  Abraham  reconnut, 
&  adora  le  vrai  Dieu,  époufâ  Sara  en  Chaldée,  d’où  il  fortit 
par  l’ordre  de  Dieu  avec  fôn  pere  Tharé ,  fà  femme  Sara  8c 
Lot  fôn  neveu ,  8c  vint  s’établir  à  Haran  ville  de  Mefôpo- 
tamie.  Tharé  y  mourut  âgé  de  205.  ans.  Le  Seigneur  or¬ 
donna  enfuite  à  Abraham  de  fôrtir  de  fôn  païs  ,  de  fà  pa¬ 
renté  ,  de  la  maiiôn  de  fôn  pere ,  8c  d’aller  dans  le  païs 
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qu’il  lui  montrerait.  Abraham  obéïfîànt  à  l’ordre  de  Dieu, 
fortit  de  Haran  âgé  de  7  5 .  ans ,  emmena  Lot  avec  lui ,  tra- 
verfà  le  païs  de  Chanaan ,  s’arrêta  dans  un  lieu  appellé  Sichem , 
étendant  fes  tentes  jufqu’â  la  vallée  illuftre.  Le  Seigneur  ap¬ 
parut  à  Abraham  dans  cet  endroit ,  lui  promit  de  donner 
le  païs  qu’il  habitoit  à  fa  poflerité.  Pafîàntde-là  vers  la  mon¬ 
tagne  qui  eft  à  l’orient  de  Bethel,  il  y  dreflà  fès  tentes,  ayant 
Bethel  à  l’occident,  8c  Haï  à  l’orient,  y  éleva  un  autel  au 
Seigneur  >  &  invoqua  fon  nom.  Il  s’avança  enfuite  encore 
plus  loin  vers  le  midi  pour  y  demeurer  :  mais  la  famine  qui 
furvint,  l’ayant  obligé  de  pafTèr  en  Egypte  avec  fà  famille; 
prévoyant  que  la  beauté  de  fà  femme  Sara  pourrait  lui  nuire 
parmi  les  peuples  du  païs ,  qui  ne  feraient  aucun  fcrupule 
d’ôter  la  vie  au  mari  pour  pofleder  la  femme  ;  il  confeilla 
à  Sara  de  dire  qu’elle  étoit  fa  feeur ,  ce  qu’elle  pouvoir  faire 
fàns  menfônge ,  étant  fille  de  fôn  pere,  félon  l’Ecriture  : 
d’ailleurs  c’étoit  un  ufàge  dans  ce  tems-là  de  donner  le  nom 
de  frere  &  de  fœur  aux  proches  parens.  Ce  qu’Abraham 
avoir  prévu  ne  manqua  pas  d  arriver  ;  les  plus  confiderables 
d’entre  les  Egyptiens ,  épris  de  la  beauté  de  Sara ,  en  ayant 
donné  avis  à  Pharaon,  qui  étoit  roi  du  païs,  ce  prince  fit 
enlever  8c  emmener  Sara  à  fon  palais  ;  envoya  à  Abraham 
des  prefèns  confiderables  de  brebis  ,  de  bœufs,  d’ânes,  de 
chamaux ,  de  fèrviteurs  &  de  fervantes.  Mais  le  Seigneur  irrité 
contre  Pharaon  ,  frappa  ce  prince ,  8c  tous  ceux  de  fà  mai- 
fôn  de  très-grandes  playes,  à  caufe  de  l'enlevement  8c  de 
la  détention  de  Sara.  Pharaon  fit  venir  Abraham ,  fè  plai¬ 
gnit  de  ce  qu’il  ne  lui  avoit  pas  déclaré  que  Sara  étoit  fà  fem¬ 
me  ;  8c  qu’en  difànt  qu’elle  étoit  fà  feeur ,  il  l’avoit  expofè  à  la 
tentation  d’époufèr  Sara.  Pharaon  la  rendit  à  Abraham ,  à 
qui  il  enjoignit  de  fôrtir  de  fes  états ,  8c  ordonna  à  fès  gens 
de  l’accompagner  ,  8c  de  prendre  garde  que  ce  patriarche  ne 
manquât  de  rien  ;  Abraham  fortit  donc  d’Egypte  avec  Sara  fà 
femme  &  Lot ,  8c  tout  ce  qui  leur  appartenoit ,  &  revint  à  Be¬ 
thel  ,  où  il  avoit  demeuré  avant  cette  famine  ,  &  s’y  établit 
avec  Lot  fôn  neveu.  Comme  ils  avoient  l’un  &  l’autre  de  gran¬ 
des  richefîès  &  quantité  de  troupeaux ,  le  païs  ne  fuffifànt  pas 
pour  les  contenir ,  Abraham  fè  fépara  d’avec  Lot  fôn  neveu , 
qui  alla  demeurer  à  Sodome  ;  pour  lui  il  refta  dans  le  païs  de 
ChanaanàDieu  lui  renouvella  la  promeflè  de  lui  donner  ce  païs 
&  à  fà  poflerité ,  8c  de  multiplier  fà  race  comme  la  poufïïere 
de  la  terre.  Il  vint  demeurer  près  de  la  vallée  de  Mambré , 
vers  la  ville  d’Hebron ,  qui  étoit  au  midi ,  &  y  dreflà  un  autel 
au  Seigneur.  Mambré  étoit  un  Amorrhéen,  defeendant  d’A- 
morrhée,  quatricmeifils  de  Chanaan:  il  avoit  deux  freres,  Efèol 
Sc  Aner  :  ils  firent  tous  trois  alliance  avec  Abraham.  Cepen¬ 
dant  Chodorlahomor  roi  des  Elamites ,  Amraphel  roi  deSen- 
naar ,  Arioch  roi  d’Elaffer  ou  du  Pont ,  8c  Thadal  roi  de  Goim 
ou  des  Nations ,  étant  venus  faire  la  guerre  aux  rois  de  Sodo¬ 
me  8c  de  Gomorre ,  les  défirent  dans  la  vallée  des  Bois  :  8c 
ayant  enlevé  tout  ce  qu’ils  trouvèrent  à  Sodome  8c  à  Gomorre, 
ils  emmenerent  Lot  prifônnier,  8c  prirent  tout  ce  qui  lui  ap¬ 
partenoit.  Abraham  en  ayant  été  averti,  fit  armer  318.  de 
les  domefliques  ,  pourfùivit  ces  rois  jufqu’à  Dan,  les  défit, & 
ramena  Lot  fôn  neveu  avec  tout  ce  qui  lui  appartenoit ,  & 
tous  les  prifonniers  &  le  butin ,  dont  il  donna  la  dîme  à  Mel- 
chifèdech  roi  de  Salem  ,  prêtre  du  Dieu  très-haut,  &  rendit 
au  roi  de  Sodome  ce  qui  lui  appartenoit.  Quelque  tems  après 
Dieu  fè  fit  entendre  à  Abraham  dans  une  viiion ,  8c  lui  promit 
qu’il  aurait  un  fils ,  duquel  fôrtiroit  une  nombreufè  poflerité. 
Il  fit  alliance  avec  lui,  8c  lui  prédit  qu’il  mourrait  en  paix 
dans  le  païs  de  Chanaan  :j&  que  fès  defeendans,  après  avoir 
demeuré  400.  ans  en  fèrvitude  dans  un  païs  étranger ,  revien¬ 
draient  dans  le  païs  où  il  étoit,  &'qu’ils  le  poflèderoient 
en  entier.  Cependant  Sara  n’ayant  point  encore  d’enfàns, 
donna  pour  femme  à  fôn  mari  une  efclave  Egyptienne ,  nom¬ 
mée  Agar,  qui  conçut,  8c  eut  un  fils  appellé  Ifînaël.  Abraham 
avoit  alors  86.  ans.  Treize  ans  après,  la  gg.  année  d’Abra- 
ham  ,  Dieu  lui  apparut  encore ,  renouvella  fôn  alliance  avec 
lui ,  &  changea  fôn  nom  d’Abram,  qui  fignifie  pere  élevé,  en 
celui  d 'Abraham-,  qui  fignifie  pere  de  plujteurs  nations ,  Sc  lui 
ordonna  de  fè  circoncire ,  lui  8c  toute  ià  poflerité,  en  ligne  de 
l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec  lui.  Il  changea  auflî  le  nom  de 
fà  femme  ,  qui  s’appelloit  Sarai  en  celui  de  Sara ,  8c  promit 
qu’elle  aurait  un  fils  qui  fèroit  nommé  Ifàac.  Abraham  exécuta 
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l’ordre  de  Dieu ,  fè  circoncit  lui-même ,  &  circoncit  fon  fils 
Ifrnaël ,  les  enclaves  8c  tous  les  mâles  qui  étoient  dans  fa  mai- 
fon.  Le  Seigneur  apparut  encore  à  Abraham  dans  la  vallée 
de  Mambré,  fous  la  forme  d’un  homme,  accompagné  de 
deux  autres.  Abraham  les  reçût  dans  fà  maifon ,  8c  leur  donna 
à  manger  ;  ils  lui  prédirent  que  Sara  auroit  un  fils  l’année 
fuivante.  Deux  de  ces  hommes  s’en  allèrent  de-là  à  Sodome 
pour  en  retirerLot  8c  fà  fàmille;&:  leSeigneur  prédit  à  Abraham 
la  deftruélion  de  cette  ville  &  de  celle  de  Gomorre.  Peu  de 
tems  après  Abraham  fit  un  voyage  à  Gerare ,  où  Sara  fà  femme, 
qu’il  fiifoit  palier  pour  fa  fœur ,  lui  fut  enlevée  par  Abimelech, 
roi  de  ce  pais  ,  qui  la  lui  rendit  avec  de  grands  préfèns,  lorfi 
qu’il  eut  appris  qu’elle  croit  fa  femme.  L’année  d’après ,  du 
monde ,  2 1 3  9.  8c  avant  J.  C.  1896.  Ifàac  naquit ,  fon  pere 
étant  âgé  de  100.  ans,  &famere  de  90.  Abraham  chafla  de 
chez  lui  Agar  8c  fon  fils  Ifinaël.  Depuis  ce  tems  Ifàac  vécut  en 
paix  dans  la  maifon  de  fon  pere  ,  jufqu  a  l’âge  de  2 5 .  ans. 
Alors  Dieu  voulant  éprouver  la  fidelité  d’Abraham  ,  lui  com¬ 
manda  de  fàcrifier  'fon  fils  Ifàac  fur  la  montagne  de  Moria. 
Ce  fàint  patriarche  alla  avec  fon  fils  au  lieu  que  Dieu  lui  avoit 
marqué,  8c  fomit  en  état  d’executer  fes  ordres.  Dieu  fut  tou¬ 
ché  de  la  fermeté,  &de  la  foûmifîîon  du  fils;  8c  ne  voulant 
pas  que  ce  fàcrifice  fût  teint  du  fang  de  i’hoftie ,  il  arrêta ,  par 
un  ange ,  la  main  d’Abraham.  Ce  patriarche  ayant  trouvé  près 
de  ce  lieu  un  belier  embarafîè  par  les  cornes  dans  un  buiffon, 
il  l’offrit  à  Dieu,  &  l’immola  au  lieu  de  fon  fils.  LeSeigneur 
renouvella  l’alliance  qu’il  avoit  déjà  contractée  avec  Abraham, 
qui  revint  à  Bcrfàbée ,  où  il  demeura.  Sara  mourut  quelque 
tems  après  âgée  de  cent  vint-fopt  ans  dans  Arbé  ou  Hébron , 
ville  du  païs  de  Chanaan ,  8c  fut  enterrée  par  Abraham  dans 
le  champ  d'Ephron  près  de  Mambré.  U  envoya  enfiiite  Elie- 
zer ,  natif  de  Damas ,  intendant  de  fa  maifon ,  dans  la  Mefo- 
potamie,  pour  chercher  une  femme  à  fon  filslfaac  ,  qui  avoit 
alors  40.  ans.  Eliezer  fit  heureufement  ce  voyage ,  8c  emmena 
Rebecca,  fille  de  Bathuel,  fils  de  JVieîcha,  8c  de  Nachor  fon 
mari ,  fœ ur  de  Laban.  Abraham  prit  enfuitepour  femme  Ce- 
thura  :  il  en  eut  encore  quelques  autres ,  que  l’Ecriture  ne 
nomme  point ,  dont  il  eut  plufieurs  enfàns.  Enfin  Abraham 
mourut  en  paix  à  l’âge  de  175.  ans ,  l’an  du  monde  z  2  1 3 . 8c 
avant  J.  C.  1 8  2 2.  de  la  période  Julienne  2  891.  Il  fut  enterré 
avec  fà  femme  Sara  dans  Ja  caverne  d’Ephron ,  fils  de  Sehor 
Hethéen ,  vis-à-vis  de  Mambré ,  qu’il  avoit  acheté  des  enfans 
de  Heth  ,  pour  fèrvir  de  lieu  de  fèpulture. 

Après  cette  hiftoire  véritable ,  il  eft  inutile  de  rapporter  tou¬ 
tes  les  fables  que  les  rabbins  ont  inventées  touchant  Abraham. 
Ils  veulent  que  ce  patriarche  ait  été  élevé  dans  l’idolâtrie  par 
fon  pere  Tharé  ;  qu’il  ait  reconnu  dès  l’âge  de  14.  ans  la  va¬ 
nité  des  idoles  ;  qu’il  les  ait  brifoes  à  l  infçûdc  fon  pere  ;  qu’il 
ait  été  jetté  par  les  Chaldéens  dans  un  feu ,  d’où  il  fortit  fans 
être  endommagé.  Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  cette  derniere 
fable ,  c’eft  que  le  nom  d’Ur ,  qui  eft  celui  de  la  ville  des  Chal¬ 
déens,  d’où  il  fortit ,  lignifie  aufîi  le  feu.  Ils  prétendent  qu’il 
convertit  plufieurs  personnes  à  Haran.  Ils  content  auffi  des  mer¬ 
veilles  de  fa  fcience.  Berofe ,  fi  nous  en  croyons  Jofèphe ,  en 
avoit  fait  un  parfait  aftronome.  On  veut  auffi  qu’il  ait  enfêigné 
l’aftronomie  8c  l’arithmétique  aux  Egyptiens  :  Jofèphe  l’aflùre, 
mais  Nicolas  de  Damas  ne  le  dit  pas.  Eupoleme ,  Artaban  8c 
Alexandre  Polyhiftor ,  cités  par  Eufebe,  afïùrent  auffi  qu’il  en- 
fèigna  l’aftronomie  aux  Phéniciens  8c  aux  Egyptiens.  Mais  ces 
auteurs  ajoutent  beaucoup  de  fables  à  ce  récit;  l’un  (Nicolas 
de  Damas)  dit  qu’Abraham  régna  à  Damas  ;  un  autre  (  Artaban) 
•allure  qu’il fëjourna  vingt  ans  en  Egypte  ;  Alexandre  Polyhiftor 
Jui  fait  faire  un  voyage  a  Heliopolis  :  Jofèphe  prétend  qu’un 
des  motifs  de  fon  voyage  en  Egypte ,  fut  le  défit  de  connoître 
les  dogmes  des  Egyptiens.  *  Genef.  chap.  //.  12.  14..  22.  25. 
Jofèphe,  /.  /.  c.  û.  7.  (3 fecjtie.it.  Eufèb.  Prœpar.  evang.  I.  9.  c.  17. 

La  plupart  des  Juifs  ,  8c  fur-tout  ceux  qu’on  nomme  Caba- 
liftes ,  font  Abraham  auteur  du  livre  Sepher  'Jeiftra  ,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  Talmud.  Ils  prétendent  qu’Abraham 
écrivit  ce  livre  à  i’occafion  des  fages  de  la  Chaldée ,  qui  ne 
convenoient  point  entr’eux  des  premiers  principes  de  la  reli¬ 
gion  ;  les  uns  établiflànt  deux  premières  caufes  contraires  l’une 
à  l’autre,  8c  d’autres  en  mettant  jufqu’ à  trois.  Ce  fut,  difènt  les 
Juif,  ce  qui  obligea  le  patriarche  Abraham  de  compofèr  ce  petit 
ouvrage  'jetfi  a  ou  de  U  création,  quia  été  imprimé  à  Mantoue, 
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avec  les  commentaires  de  R.  Saadias  Gaon ,  de  R.  Abram  Ben- 
David  Rautcr,  de  R.  Moyfe  Botreficfe  R.  Moyfè  Bar-Nahmam, 
8c  de  R.  Eliezer  en  l’année  1562.  &  après  traduit  en  latin  par 
Poftel  dans  la  même  année.  Rittangel  Juif  converti ,  8c  pro- 
feffèur  à  Conifberg ,  en  a  donné  depuis  une  traduction  latine 
imprimée  à  Amfterdatn,  avec  des  corrections  en  1642.  Bux- 
torf  remarque  dans  fà  bibliothèque ,  que  quelques  Juif  l’ont 
attribuée  au  rabbin  Akiba.  M.  Simon,  qui  a  vû plufieurs  exem¬ 
plaires  manuferits  de  ce  livre,  qui  eft  très-petit,  afîùre  qu’ils 
varient  extrêmement  entr’eux ,  8c  qu’ils  diffèrent  beaucoup  de 
l’imprimé.Ildit  de  plus,queles  minuties  de  cabale  dont  il  traite, 
montrent  affèz  qu’il  a  été  compofépar  quelque  impofteur,qui 
a  emprunté  le  nom  du  patriarche  Abraham.  Les  heretiques 
Sethiens  débitèrent  un  Apocalypfè  d’Abraham ,  comme  le  re¬ 
marque  fàint  Epiphane.  Origene  cite  un  prétendu  ouvrage  de 
ce  patriarche ,  où  un  bon  8c  un  mauvais  Ange  difputent  du  fàlut 
d’Abraham.  L ’ajjomption  de  ce  patriarche  étoit  auffi  un  ouvrage 
fuppofé  ;  il  eft  cité  dans  lafynopfe  attribuée  à  fàint  Athanafo. 
Les  Mahometans  ont  auffi  débité  bien  des  rêveries  fur  le  pa¬ 
triarche  Abraham.  Hecatée ,  fi  l’on  en  croit  Jofèphe  ,  avoit 
compofè  un  livre  fur  la  vie  d’Abraham.  Dans  le  nouveau  Te- 
ftament ,  Luc.  16.  v.  22.  le  lieu  où  les  âmes  des  juftes  repo- 
foient  en  attendant  le  Meffie ,  eft  appelle  le  fc in  d’Abraham. 
Les  martyrologes  marquent  la  fête  d’Abraham  au  9.  d’Octo- 
bre.  Les  Chrétiens  avoient  bâti  une  églifè  fur  le  lieu  où  l’on 
prétendoit  qu’étoit  fà  fepulture,  &les  Turcs  l’ont  depuis  con¬ 
vertie  en  une  mofquée.  Le  prétendu  chêne  de  Mambré  a  été 
honoré  par  les  Payons  8c  par  les  Chrétiens  jufqu’au  tems  de 
l’empereur  Confiance ,  comme  le  témoigne  S.  Jerome.  Con- 
ftanrin  avoit  neanmoins  défendu  les  cultes  fùperftitieux  qui  s’y 
pratiquoient,  8c  y  avoit  fait  bâtir  une  églifè.  On  a  auffi  recher¬ 
ché  l’endroit  où  Abraham  offrit  fon  fils  Ifàac;  c’étoit*  félon 
les  Juifs ,  fur  la  montagne  de  Sion ,  à  laquelle  ils  avoient  donné 
le  nom  de  Moria  ;  8c  les  Chrétiens  ont  joint  ce  Moria  au  Cal¬ 
vaire  ,  pour  raprocher  l’immolation  d’Ifàac  de  celle  de  Jefus- 
Chrift  fur  la  croix,  c’eft-à-dire ,  Je  type  ou  la  figure,  à  la  vé¬ 
rité.  Quelques-uns  même  ont  voulu  faire  croire  que  l’on  avoit 
confervé  la  pierre  fur  laquelle  Abraham  avoit  placé  fon  fils 
pour  être  immolé ,  8c  ont  ofé  écrire  que  par  les  foins  d’Helene 
elle  avoit  été  portée  à  Rome ,  où  en  effet  l’on  montre  cette 
efpece  de  relique  dans  l’églifè  de  S.  Jacques ,  appellée  Schojfa- 
Cavalli.  *  Genef.  député  le  chap.  u.juJcjuaH  chap.  26.  foftté 24-. 
verf  2.  83  24-.  Philon.  L  de  Ah  ah.  Jofephe,  lib.  1.  cap.  6.  7. 
3  fecj.  Eufèb.  prap.  evang.  1. 9.  c.  17  Epiph.  Hiddeger.  Simon  , 
h>ft.  cru.  Bayle.  Bailler ,  vie  des  Saints  de  l‘anc.  Tcfiam. 

ABRAHAM  (fàint)  abbé  en  Auvergne,  naquit  vers  la  fin 
du  IV.  fiecle  dans  la  haute  Syrie,  fur  les  bords  de  l’Euphrate, 
quitta  fon  païs  étant  encore  fort  jeune,  &  alla  en  Egypte  vifiter 
les  anachorètes  :  il  fut  pris  par  les  Sarafîns ,  qui  faifoient  alors 
des  incutfions  dans  la  Paleifine,  8c  en  fut  fort  maltraité.  Dès 
qu’il  fc  fût  échapé  de  leurs  mains ,  il  vint  dans  les  Gaules  vers 
la  fin  de  l’empire  de  Valentinien  III.  il  s’arrêta  en  Auvergne, 
y  fonda  un  monaftere,où  il  forma  &  perfectionna  plufieurs 
difoiples  dans  la  vie  religieufè ,  8c  mourut  l’an  472.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l’églife  de  S.  Cirgues,  une  des  paroifîès  de  la 
ville  de  Clermont,  où  le  culte  de  S.  Abraham  fubfîfte  encore 
aujoiud  hui.  *  Baillet,  vie  des  Saints ,  1  j .  fan,  Gregonus  Tu- 
ron.  hift.  L  2.  c.  21.  Vita  Patrum  c  3. 

ABRAI- 1 AM ,  toi  d  Ethiopie ,  dans  le  V.  fiecle ,  commença 
a  regner  en  44$*  8c  îegna  pendant  27.  années  ;  feavoir ,  13. 
ans  avec  fon  fiere  Azba,  &  14.  ans  fèul  ,  félon  Marius  Vi- 
clorius.  Ce  prince  fut  très-zelé  pour  la  religion  Chrétienne. 
On  tient  qu’il  fit  mettre  en  lieu  d’affurance  tous  les  fils  de  la 
famille  royale ,  de  peur  que  l’ambition  ne  leur  infpirât  des 
crimes  ;  8c  qu  i!  ordonna  que  celui  qui  étoit  deftiné  à  regner 
ferait  le  fèul  qui  jouirait  de  la  liberté.Ce  qui  s’obferve  encore, 
dit-011 ,  en  Ethiopie.  Les  Ethiopiens  ont  eu  plufieurs  autres 
princes  de  ce  nom.  *  Genebrard.  m  Chron.  Alvarez ,  c.  7g. 
hift.  zÆthiop. 

ABRAHAM ,  empereur  des  Maures  d’Afrique,  vivoit  dans 
le  XII.  fiecle.  U  fucceda  à  fon  pere  Ali ,  qui  étoit  mort  dans 
une  fànglante  bataille ,  qu’il  perdit  dans  l’Andaloufie  contre 
Alphonfe  VII.  roi  d’Efpagne ,  dit  le  Batailleur.  La  fin  d’Abra¬ 
ham  fut  tragique;  car  un  étranger  nommé  Abdalla  Berebere , 

I  de  maître  d’école  8c  de  pêcheur  qu’il  étoit ,  fe  mit  en  état  de 

le 
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le  détrôner.  Abraham  le  méprifà  d’abord ,  mais  le  voyant 
foûtenu  de  très  fortes  troupes ,  il  fut  obligé  de  lui  donner  ba¬ 
taille.  Le  fort  le  déclara  contre  Abraham  :  il  eut  le  malheur 
de  la  perdre  -,  &  les  portes  d’Agmet  lui  ayant  été  fermées 
après  là  défaite ,  il  fut  contraint  de  Ce  réfugier  à  Oran ,  ne 
trouvant  point  de  retraite  allurée.  On  l’y  pourfüivit,  8c  ce  mi- 
lerable  prince,  qui  s’étoit  échappé  de  nuit,  ne  fçaehant  à  quoi 
fe  réfôudre,  picqua  fbn  cheval,  &  fe  précipita  de  deféfpoir 
avec  là  femme,  laillànt  ,fon  empire  à  Abdulmumen  general 
du  parti  d’Abdalla.  *  Jean  de  Leon,  Marmol,  de  Thou,  ôcc. 

ABRAHAM ,  archevêque  de  Ballbra ,  a  écrit  en  langue 
fyriaque  plufieurs  épitres  ,  8c  un  livre  fur  les  mots  obfcurs  qui 
Ce  trouvent  dans  les  ouvrages  de  Théodore  de  Mopfuefte. 

*  Voyez*  Ebed  Jefu  ,  dans  [on  catalogne  des  écrivains  Chalde'ens. 

ABRAHAM.  Il  y  a  eu  plufieurs  rabbins  de  ce  nom,  qui  fè 
font  rendus  célébrés  par  leurs  écrits ,  comme  celui  qui  eft 
auteur  du  livre  qu’on  nomme  Faijceau  de  myrrhe ,  qui  vivoit 
dans  le  XV.  fiecle ,  félon  Genebrard.  Abraham  levite  dans  le 
XII.  Abraham  Peritfol  dans  le  XIV.  Abraham  de  Baulmes  dans 
le  XVI.  aufïibien  qu’un  autre  levite,  8c  auteur  du  livre  Abodath 
kvi.  Abraham  Gu'  qu’on  fait  auteur  de  l’algebre ,  que  Cardan 
met  au  nombre  des  douze  efprits  fubtils  du  monde*  *  Car¬ 
dan  ,  de  fubtilit.  lib .  16. 

ABRAHAM,  fils  de  Zera,  ou  deZaraat,  furnommé  Al- 
Soriani,  c’eft-à-dire,  le  Syrien,  foixante-deuxicme  patriarche 
d’Alexandrie ,  depuis  fàint  Marc,  fucceda  à  Mina ,  fous  le  ré¬ 
gné  de  Moêz  leDinillah,  premier  calife  de  la  race  oudynaftie 
des  Fathemites  en  Egypte,  8c  mourut  le  6e.  jour  du  mois 
Coihak ,  félon  le  calendrier  des  Cophtes.  Ce  patriarche  eft 
tenu  pour  Saint  par  l’eglife  d’Alexandrie ,  qui  en  fait  la  fête  le 
jour  de  fà  mort.  Entre  les  miracles  qu’on  prétend  qu’il  fit  du¬ 
rant  Ca  vie ,  on  raconte  que  par  Ce  s  prières  il  tranfporta  une 
montagne ,  comme  on  dit  qu’avoit  fait  autrefois  S.  Grégoire, 
furnommé  Thaumaturge.  La  vie  de  ce  patriarche  a  été  écrite 
en  fyriaque  8c  en  arabe.  On  trouve  celle-ci  jointe  à  celle  de 
Barfùma  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  num.  79$.  Ebn  Amid 
donne  à  ce  patriarche  le  nom  d ’Hephrem ,  &  dit  qu’il  fut  éta¬ 
bli  patriarche  par  les  Jacobites  l’an  des  Martyrs ,  693.  qui  eft 
la  troifiéme  année  du  régné  d’Aziz  Biilah  ,  fils  de  Moêz  le 
Dinillah,  &  la  367.  de  l'hegire,  qui  correfpond  à  l’an  977. 
de  J.  C.  *  D  Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABRAHAM,  ermite,  s  étant  retiré  en  Egypte  dans  un  de- 
fèrt,  8c  fes  parens  étant  morts,  il  ordonna  que  tout  leur  bien 
fut  vendu  8c  diftribué  aux  pauvres ,  ne  Ce  refèrvant  de  tout  un 
grand  héritage ,  '  qu’un  habit  de  toile  8c  un  cilice.  *  Marulli , 
{.  1.  c.  16.  Sabellicus ,  /.  S.  c.  y. 

Hoffman  fait  mention  dans  fon  Lexicon  umverfel ,  d’un  cer¬ 
tain  n  braham  évêque ,  qui  durant  tout  le  tem's  de  fà  prélature, 
n’ufà  point  de  feu ,  d’eau ,  de  pain ,  de  vin ,  ni  d’aucune  autre 
boifîon  ,  ni  de  chair ,  ni  de  poiflbn ,  ni  de  fruits ,  ni  de  lé¬ 
gumes,  &  qui  pour  toute  nourriture  ne  mangeoit  que  des 
herbes  crues,  quoiqu’il  fît  d’ailleurs  très-bonne  chere  à  ceux 
qui  le  venoient  voir  3  mais  il  ne  nous  dit  point  d’où  il  a 
tiré  ce  qu’il  en  dit. 

'  ABRAHAM  ECCHELLENSIS ,  voyez.  ECCHELLENSIS. 

‘  ABRAHAM-USQUE ,  Juif  Portugais,  a  compote  la  fa- 
jrneufè  bible  efpagnole  des  Juifs,  imprimée  à  Ferrare  en  1 5  5  3. 
&  dédiée  à  Renée  de  France  ,  ducheflè  de  Ferrare.  Elle  eft 
traduite  mot  pour  mot  fur  le  texte  hebreu  3  ce  qui  la  rend 
très-obfcure  ,  parce  que  les  mots  n’en  font  pas  toujours  pu¬ 
rement  efpagnols  ,  mais  d’un  certain  langage  efpagnol ,  qui 
n’ eft  en  ufàge  que  dans  les  fynagogues.  Il  en  a  une  féconde 
édition  faite  en  Hollande  l’an  1630.  qui  eft  d’un  beau  cara- 
étere ,  8c  où  l’on  a  changé  quelques  mots  pour  les  adoucir ,  8c 
pour  les  rendre  plus  intelligibles.  Neanmoins  la  première 
édition  ,  qui  approche  du  gothique ,  eft  beaucoup  plus  recher¬ 
chée.  Ce  qu’il  y  a  de  particulier,  ç’eft  que  l’on  voit ,  fur-tout 
dans  cette  première  édition ,  un  allez  grand  nombre  d'étoi¬ 
les  marquées  fur  certains  mots  ,  qui  défignent  que  ces  mots 
ne  s’entendent  point  dans  la  langue  hébraïque ,  8c  qu’on  les 
peut  expliquer  en  differens  fèns.  Ceux  qui  ont  fait  imprimer 
pour  la  féconde  fois  cette  bible  efpagnole  en  1630.  ont  re¬ 
tranché  une  partie  de  ces  étoiles.  *  M.  Simon ,  hifi.  cnt.  I.  y. 
chap.  19. 

ABRAHAM-ZACUT ,  fçavant ,  rabbin ,  a  fait  un  recueil 

Tome  /. 


A  B  R  4ÿ 

Cous  le  nom  de  fukajin  ,  ou  Sepher-juafn ,  c’eft-a-dîrè,  le  livre 
des  familles.  Ce  recueil  contient  plufieurs  pièces  qui  regardent 
l’hiftoire  8c  la  chronologie ,  qu’il  a  jointes  enfémble ,  8c  dont 
il  y  en  a  quelques-unes  qui  ont  été  tirées  des  livres  arabes.  On 
en  voit  deux  éditions  5  l’une  de  Conftantinople  ,  8c  1  autre  dé 
Cracovie.  On  juge  que  la  derniere  eft  plus  correéte  3  mais  il  y 
a  bien  des  fautes  dans  l’une  8c  dans  l’autre  ,  principalement 
dans  les  noms  propres ,  ce  qui  arrive  ordinairement  dans  tous 
les  livres  des  rabbins.  *  M.  Simon ,  hift.  critiq . 

ABR  AHAMI ,  (  Gérard  )  capitaine  Flamand ,  &  lieutenant 
d’Antoine  de  Grobendonk  ,  gouverneur  de  Bos-le-Duc  pour 
les  Efpagnols,  a  fignalé  fon  nom  par  un  combat  fingulier,dont 
voici  le  fujet.  Breauté  gentilhomme  Normand ,  qui  comman- 
doit  en  1600.  une  compagnie  de  François  ,  au  férvice  des 
Hollandois  ,  fè  vanta  que  vingt  de  fés  foldats  étoient  capables 
de  défaire  quarante  Flamands.  Abrahami  piqué  de  cette  bra¬ 
vade,  lui  fit  un  défi  ,8c  lui  marqua  qu’il  etoit  prêt  d’éprouver 
dans  un  combat  lingulier  la  force  de  leurs  armes ,  avec  un 
nombre  de  foldats  égal  de  part  8c  d’autre.  Au  jour  donné ,  les 
chefs  vinrent  fur  le  champ  ,  accompagnés  chacun  de  vingt- 
deux  hommes  3  8c  s’y  battirent  vaillamment.  Breauté  y  fut  tué, 
aveefeize  des  liens.  Abrahami  demeura  auffi  fur  la  place,  avec 
fon  frere  ,  &  deux  autres  Flamands ,  8c  fut  enterré  magnifi¬ 
quement  à  Bos-le-Duc ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe  qui  contient 
cette  hiftoire,  *  Beyerlink ,  m  opéré  chronogr.  ad  1600.  Hiftoire 
des  guerres  de  Flandres. 

On  a  crû  devoir  donner  cette  hiftoire,comme  les  Efpagnols 
l’ont  décrite  3  mais  il  eftnéceflàire  d’avertir  qu’il  y  en  a  une 
relation  toute  différente ,  8c  bien  circonftanciée  à  l’article 
BREAUTE'. 

.  ABRAHAMIENS  ou  ABRAHAMITES ,  feéte  de  nou¬ 
veaux  heretiques ,  que  les  Arabes  .nommèrent  Ibrahimiah ,  à 
caufe  de  leur  auteur  ,  qui  portoit  le  nom  d’ Ibrahim  ou  Abra¬ 
ham.  Cet  herefiarque  renouvella  dans  Antioche ,  dont  il  étoit 
natif,  de  la  fééte  des  Pauliciens  ou  Paulianiftes  ,  &  avoir  déjà 
corrompu  une  grande  partie  des  Syriens*  Mais  Cyriaque ,  pa¬ 
triarche  orthodoxe  de  cette  églife ,  lui  réiifta  puifïàmment , 
8c  fit  tant  par  fes  foins  ,  que  cette  feefe  fe  diffipa.  Ces  Pau¬ 
lianiftes  reconnoiffoient  pour  auteur  de  leur  feefte  Paul  de 
Samofàte ,  qui  nioit  la  divinité  de  Jefus-Chrift.  Le  patriarche 
Cyriaque,  dont  nous  venons  de  parler  ,  tenoit  le  fiege  d’An¬ 
tioche  fous  le  régné  de  Haron,  furnommé  Refchid,  calife  de 
la  race  des  Abafïïdes ,  environ  l’an  1 90.  de  l’hegire  ,  qui  eft  le 
805.  de  J.  C. Nicephore  tenoit  pour  lors  l’empire d’Orient , 
8c  Charlemagne  celui  d  Occident.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABRAHET ,  certain  Arabe  monté  fur  un  éléphant ,  qui 
voulut  brûler  la  Mecque.  Voyez.  ABASEXES. 

ABRAHETE,  roi  des  Abyffins  dans  le  fond  de  l’Arabie 
heureufe  ,  vint  l’année  même  de  la  naifîànce  de  Mahomet , 
monté  fur  un  grand  éléphant ,  pour  détruire  le  temple  de  la 
Mecque.  Mais  fi  l’on  en  croit  l’Aicoran,  il  en  fut  empêché  par 
des  oifeaux  qu’ils  appellent  Ababil ,  qui  accablèrent  (es  foldats 
de  coups  de  pierre.  *  Alcoran  ,  Azoara.  1 1 5.  titre  de  l  éléphant. 

ABRAM,  (Nicolas)  Jefuite,  né  audiocefede  Toul  l’an 
1589.  entra  dans  la  Société  en  1 606. 8c  y  enfeigna  les  huma¬ 
nités.  Depuis  après  avoir  occupé  une  chaire  de  théologie  dans 
l’Univerfité  de  Pont-à-Moufïon  pendant  17.  ans,  il  mourut 
le  7.  jour  de  Septembre  1635.  Ses  ouvrages  font  des  notes  fur 
la  paraphrafe  de  l’Evangile  de  S.  Jean  ,  compofee  en  vers 
grecs  par  Nonnus;  un  commentaire  en  1.  vol .in-fil.  fur  quel¬ 
ques  oraifons  de  Cicéron  3  un  commentaire  fur  Virgile  3  un 
recueil  de  traités  théologiques  ,  intitulé ,  Pharns  vêtons  Tefta- 
menti  ,fve  facrarum  qu&Jltonum  hbn  ly.  les  axiomes  de  la  vie 
Chrétienne  ,  8c  une  grammaire  hébraïque  en  vers  latins.  Il  a 
traduit  en.  françois,  de  l’italien  de  Bartoli ,  la  vie  de  Vincent 
Caraffa,  l’homme  de  lettres,  &  la  pauvreté  contente.  *  Sotwel, 
bibhotheca fcnpt.  Societatrs  fefu.  M.  Bayle,  diùl.  critique. 

ABR  ANDE  eft  un  des  canaux  de  Tille  d’Oleron ,  près  des 
côtes  de  Poitou.  *  Daviti ,  Defcript.  de  la  France. 

ABRANTES,  ABRANTUS,  petite  ville  ou  Bourg,  avec  un 
château. Ce  lieu  a  titre  de  duché,  8c  eft  fitué  dans  1  Eftramadure 
du  Portugal ,  fur  le  Tage ,  entre  les  villes  de  Portalegre  8c  celle 
de  Leiria.  Alphonfe  V.  l’érigea  en  comté  en  faveur  de  Loup 
d’Almeyde  ,  fils  de  Diego  Fernandes  d’Almeyde  Ricohom- 
bre  de  Portugal ,  alcayde  major,  8c  féigneur  d’Abrantes  .8Ç 
<■  G 
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de  I  ht  refe  deNogueyra,  lequel  eut  pour  femme  dona  Beatrix 
de  Siiva,  hile  de  aon  pierre  Gonzjtles  de  Malafaya,  dont  il 
eut  pluheurs  tnfans. 

Jean  d’Amcleyde  qui  en  étoit  l’aîné  ,  &  deuxieme  comte 
d’Abrantes ,  fè  maria  avec  dona  signes  de  Neroyne ,  dont  il 
eut  Loupd’Amaleyde  troihéme  comte  d’Abrantes.  Loup  étant 
mort  làns  pof  tenté ,  Abrantes  fut  érigé  en  duché  par  Philippe 
IV.  roi  d’Efpagne  en  1645.  en  faveur  de  don  Aifonfè  d  A- 
lencaftro,  marquis  de  Porto-Seguro ,  grand  jufticier  de  Por¬ 
tugal  j  8c  grand  commandeur  de  1  ordre  militaire  de  fàint 
Jacques  en  ce  roiaume. 

La  maifon  d  Alencaftro  eft  fans  contredit  la  plus  illuftre  de 
tout  le  Portugal  j  puifqu’elle  tire  Ion  origine  de  GeoinGE  de 
Portugal,  hls  naturel  de  Jean  II.  roi  de  Portugal.  Sa  poftérité 
prit  le  nom  d’ Alencaftro  en  mémoire  de  la  reine  dona  Phi¬ 
lip  p  d' Alencdfiro ,  femme  du  roi  Jean  1. 8c  four  aînée  d  Hen¬ 
ri  IV.  roi  d’Angleterre  ,  8c  bifàieule  du  roi  Jean  IL 

XIII.  George  bâtard  de  Portugal ,  né  en  1481.  fils  natu¬ 
rel  de  Jean  II.  du  nom ,  roi  de  Portugal  ,8c  &  Anne  de  Men¬ 
doza,  fut  marquis  de  Porto-Seguro ,  fèigneurdes  Tours-neu- 
ves,  d’ A  veiro  8c  de  Montmajor-  le-vieux,  grand-maître  de  fàint 
Jacques  8c  d’ A  vis,  8c  époufà  Beatrix  de  Mello  8c  de  Portugal, 
hile  8c  A. v  are  s  de  Portugal ,  comte  de  Tentugal ,  8c  de  Philippe 
de  Mello ,  comtefle  d’Olivença  ,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit  ; 
Alphonse  ,  qui  continua  la  p  fier  né  rapportée  apres  celte  de  Jon 
frtre  aine  •,  Louis  qui  a  fait  la  branche  des  commandeurs  d‘A\  is  , 
r  apportée  ci-  apres  ;  Jacques ,  évêque  de  Septe  j  Helene ,  qui  tut 
la  commanderie  du  couvent  de  1  ordre  des  Saints  ;  8c  trois  au¬ 
tres  filles  religieufès  à  SetuvaL 

XIV.  Jean  de  Portugal  prit  le  fùrnom  d’Alencaftro  ou  de 
Lancaftre ,  qu'il  tranfrnit  à  fa  poftérité ,  premier  duc  d’Aveiro, 
marquis  des  Tours-Neuves  8c  de  Porto-Seguro  ,8c  époufà  Ju¬ 
lienne  de  Menefes ,  hile  de  Pierre  de  Menefes ,  marquis  de 
Villareal ,  8c  de  Beatrix  de  Lara  ,  dont  il  eut  George  II.  du 
nom ,  qui  fuit  *,  8c  Y  terre  Dcgjs ,  qui  époufà  Philippe  de  Silva, 
fille  de  Jean  de  Silva ,  dont  il  eut  Julienne ,  morte  jeune. 

XV.  George  d’Alencaftro  II.  du  nom,  duc  d  A  veiro ,  8cc. 
mert  en  Afrique,  en  l'an  1578.  avoit  époufê  Magdelaim  Gi¬ 
ron  ,  fille  de  jean  Toile  z  Giron  ,  comte  d’Urena ,  fèigneur 
d’Qffone  8c  de  Pennafiel ,  8c  de  Marte  de  la  Cueva ,  d’ou  vint 
ju  'terme  d  Alencaftro  ,  duchefîè  d’Aveiro,  mariée  à  Alvares 
d’Alencaftro,  fon  coufîn. 

XIV.  Alfonse  de  Portugal  d’Alencaftro  ,  fécond  fils  George 
bâtard  de  Portugal,  8c  de  Beatrix  de  Mello  8c  de  Portugal , 
fur  grand  commandeur  de  S.  Jacques ,  8c  époufà  Jolande  Hçn- 
riqués ,  hile  de  Jean  Coutinho  ,  comte  de  Redondo,  8c  alfa- 
bette  Henriqués,  dont  il  eut  Alvares  ,  qui  fuit;  Manuel,  grand 
commandeur  de  S.  Jacques,  8c  gouverneur  des  Algarbes  ;  Ifii- 
belle,  promife  à  Roder ic  de  Mello,  comte  de  Tentugal;  Beatrix , 
qui  eut  la  commanderie  du  monaftere  des  Saints  ;  Helene, dont 
1  alliance  eft  ignorée;  8c  trois  autres  hiles  religieufès  à  Setuval. 

XV.  Alvares  de  Porrugal-d’ Alencaftro ,  duc  d’Aveiro  8c 
des  Tours-Neuves  ,  époufà  julienne  d’Aencaftro ,  duchefîè 
d’Aveiro  ,  fa  confine  ,  hile  de  George  IL  du  nom  ,  duc  d  A- 
veiro ,  &c.  &  de  Magdelame  Giron  ,  dont  il  eut  George  III. 
du  norn ,  qui  fuit  ;  Alfonee  ,  qui  a  fait  la  branche  des  ducs  Ca¬ 
brantes  ,  rapportée  ci-apres  ;  jean  religieux  de  l’ordre  de  fàint 
Dominique ,  dit  le  per e  Hiacmthe  ;  Pierre,  évêque  de  Guarda, 
nommé  à  1  archevêché  de  Braga  en  x  645?.  inquifîteur  general 
du  royaume  de  Portugal,  puis  duc  d’Aveiro  8c  des  Tours-Neu¬ 
ves  en  1665.  après  la  mort  de  Raymond  fon  petit-neveu, mort 
en  1  <57  3  ;  Antoine- Louis  meftre  de  camp  8c  general  de  1  artil¬ 
lerie  de  Philippe  IV.  roi  d’Efpagne ,  qui  fer  vit  en  Italie  ,  en 
Efpagne  8c  en  Flandres ,  8c  mourut  en  1664.  fàns  laifïèr  po¬ 
ftérité  de  Tserefe  Marie  de  Saaverden  ;  Maneanne  religieufè  à 
Notre-Dame  de  Lifbonne  ;  Beatrix ,  prieure  de  S.  Jean  de  Se¬ 
tuval  ;  LomJe ,  religieufe  à  Setuval  ;  Marie,  troihéme  femme 
de  Mannque  de  Silva,  comte  de  Portalegre,grand-maître  d'hô¬ 
tel  de  Jean  IV.  roi  de  Portugal  ;  Iolande  ,  mariée  à  Laurent 
Ferez,  de  Caftro  ,  comte  deBafto  ;  8c  Magdelame  de  Portugal- 
d  Alencaftro  ,  qui  époufà  Denys  ,  comte  de  Faro,  morte  en 
1 68  o.  âgée  de  90.  ans. 

XVf .  George  de  Portugal-d’Alencaftro  ou  de  Lancaftre  1 II. 
du  nom,duc  d'Aveiro  &  desTours-Neuves,mort  en  Septembre 
1631.  époufà  »  x Q  •  Anne  Doria-Colonne,  Blléd’ André  Doria, 
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prince  deMelphe  8c  duc  deTarfis,  &  de  Jeanne  Colonne, 
dont  il  n  eut  point  d’enfans  :  2  v .  Anne-Marte  Manriquç  de 
Cardenas- Lara ,  hile  de  Bernardin  de  Cardenas ,  duc  de  Ma- 
queda  8c  de  Najara  dont  il  eut  Raymond  ,  qui  fuit  ;  jean , 
mort  jeune ,  Marie ,  duchefîè  d’Aveiro  8c  des  Tours-Neuves  , 
mariee  à  Emanuil Ponce  de  Leon,  duc  u’Arcos  ;  8c  julienne 
de Portugal-d’ alencaftro,  morte  jeune. 

XVII.  Raymond  de  Portugal  d'Alencaftro,  due  d’Aveiro 
8c  des  Tours-Neuves,  afîlfta  a  l’alîemblee  des  états  généraux: 
de  Portugal  en  1 642.  fè  jetta  dans  le  parti  d’Efpagne  en  1661, 
8c  mourut  en  Octobre  1665.  âgé  de  3  8.  ans  lans  poftérité.  Il 
avoit  époufé  le  premier  Avril  1 664.  Claire- Loutje  de  Ligne, 
hile  de  Aaude  Lamoral  prince  de  Ligne ,  8c  de  Claire-Marie 
deNafîau.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  don  lmgo  Velez- 
Ladronde  Guevarra ,  comte d’Ognate ,  grand  d’Efpagne,  che^ 
valier  de  la  toifon  d’or. 

DUCS  D' A  B  R  A  N  TE  S. 

XVI.  Alfonse  de  Portugal-d’Alencaftro  ou  de  Lancaftre , 
grand  commandeur  de  fàint  Jacques ,  marquis  de  Porto-Se¬ 
guro,  8c  de  Val-de-F uen  tes ,  fécond  hls  d  Alvares  ,  duc  d’A¬ 
veiro,  &  de  Julienne  d’Aiencaftro,  duchefïe  d'Aveiro,  fut 
créé  duc  d’Abrantes  par  Philippe  IV.  du  nom,  roi  d’Efpagne 
en  1645.  embrafïà  l’état  eccleliaftique  après  la  mort  delà 
femme,  &  mourut  le  28.  Mars  1654.  il  époufà  Anne  de 
Sande-Padilla-Bobadiila ,  marquifé  de  Val-dc-F uentes ,  hile 
unique  d 'Alvares  deSande,  marquis  de  Val-cie-f  uences  en 
Callille ,  8c  de  M trie  de  Padiila ,  morte  le  2  6.  janvier  1649. 
dont  il  eut  Augustin  ,  qui  fuit  ;  Louks ,  8c  Mar u  a’Alencaftro, 
qui  époufà  ie  22.  Octobre  1654.  Pierre  de  Leyva,  8c  de  la 
Cerda ,  comte  de  Bannos ,  marquis  de  Landraaa. 

XVIL  Augustin  d’Alencaftro,  duc  d’Abrantes,  marquis 
de  Val-de-Fuentes,  comte  deMezarada,  grand  d’Efpagne  , 
ht  toujours  paroître  beaucoup  d’attachement  8c  de  zefe  pour 
les  rois  d’Efpagne ,  8c  beaucoup  de  mépris  pour  la  domination 
'du  roi  de  Portugal  :  en  forte  que  pour  ne  s’y  pas  f admettre  ÿ 
il  fàcriha  de  puifians  états ,  qu’il  pofïèdoit  dans  le  Portugal , 
8c  fè  retira  à  Madrid ,  où  il  ne  jouifîôit  que  d’ime  penfion  de 
2000.  piaftres  que  le  roi  luidonnoit,  8c  d’un  équipage  qu’il 
lui  entretenoit.  Il  époufà  Jeanne  de  Norogna,  hile  de  Ferdi¬ 
nand,  duc  de  Linares ,  dont  il  eut  Ferdinand  ,  qui  fuit  ;  Jean- 
Emmanuel,  qui  a  embrafîè  l’état  del’Eglifè  ;  Anne-  Augufiine , 
religieufè  de  l’Incarnation  à  Madrid  ;  Ifabelle,  mariée  à  Bernard 
deCarvajal,  comte  d  Enpefàda;  Emanuele-Françoife ,  alliée 
en  1 689.  à  Jean-Bernardin  de  Bazan  8c  Benavides ,  marquis 
de  Sanéta-Crux  8c  de  Bajoue ,  puis  Carmélite  déchaufïèe  à 
Madrid  ;  8c  Jofiphe  d’Alencaftro ,  mariée  en  1 6  8  6.  à  Bernardin 
de  Carvajal  Sande  8c  Vivero. 

XVIII.  Ferdinand  de  Portugal-d'Alencaftro ,  marquis  de 
Val-de-Fuentes ,  8c  Duc  de  Linares  par  la  mort  de  Michel  de 
Norogna,  a  fèrvi  en  Italie  en  qualité  de  Lieutenant-General , 
jufqua  ce  que  les  troupes  Efpagnoles  en  fortirent,  après  la 
perte  du  Milanez.  En  conftderation  de  fès  férvices ,  le  roi  d’Ef 
pagne  l’a  fàit  gentilhomme  de  fa  chambre ,  8c  gouverneur  du 
Mexique,  d’où  il  a  envoyé  de  puifîàns  fécours  pourfùbvenir 
aux  befoins  de  l’état.  Il  époufà  le  26.  Janvier  1685.  Ehonore 
de  Silva ,  dame  d’honneur  de  la  reine  Marie-Louifè  d’Orléans, 
«Sc  hile  A Ifidore  de  Silva,  Marquis  d’Oran ,  morte  en  1692. 
dont  il  eut  Augufim ,  mort  jeune  ;  8c  Ignace,  aufti  morte  jeune, 

GRANDS  COMMANDEURS  D'AVIS . 

XIV.  Lou  1  s  de  Portugal-d’Alencaftro ,  ou  de  Lancaftre,’ 
premier  du  nom ,  troiliéme  hls  de  George  Batard  de  Portu¬ 
gal  ,  marquis  d’Aveiro ,  8c  de  Beatrix  de  Mello ,  fut  grand 
commandeur  de  l’ordre  d’Avis ,  8c  époufà  Magdelame  de 
Grenade ,  hile  de  jean  Infànt  de  Grenade  ,  gouverneur  de 
Galice ,  8c  de  Beatrix  de  Sandoval ,  dont  il  eut  Louis  1 1.  du 
nom ,  qui  fuit  ;  Jean  qui  a  fàit  la  branche  des  commandeurs 
de  Coruche,  rapportée  ci-aprés  ;  Beatrix,  féconde  femme  de 
Theodofe  de  Portugal ,  premier  du  nom,  duc  de  Bragance ; 
Anne ,  qui  eut  la  commanderie  des  Saints ,  de  l’ordre  de  faine 
Jacques  ;  Marte ,  alliée  à  Jean  Gonçales  de  Caméra ,  comte 
de  Calleta,  gouverneur  de  l’ifle  de  Madere;  8c  Magdelame , 
mariée  à  Jean  de  Silveira ,  comte  de  Sortella. 

XV.  Louis  d’Alencaftro  1 1.  du  nom ,  grand  commandeur 
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tl’Avis  ,  mort  en  1 6 1 3 .  avoir  époufe  Philippe  d'e  Meîi  efes ,  fille 
de  Jacques  de  Silveira ,  comte  de  Sortella ,  &  de  Marie  de 
Menefes ,  dont  il  eut  François- Louis,  qui  fuit;  &  Magdelame 
d’Alencaftro ,  mariée  à  Jean  Lobo ,  baron  d’Alvito  en  Portugal. 

XVI.  François-Louis  d’Alencaftro,  grand'' commandeur 
d’Avis,  comte  d’Alcanede ,  mort  en  1 661.  avoit  époufe  Phi¬ 
lippe  de  Mendoce ,  fille  de  Manuel  Vafconcellos ,  &  de  Louife . 
de  Mendoce ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fiiit  ;  Antoine»  religieux 
de  l’ordre  de  Chrift  ;  Charles  »  qui  fliivit  l’état  ecclefiaftique  ; 
Verijfmo ,  archevêque  de  Braga  8c  de  Lifbonne,  nommé  car¬ 
dinal  le  2.  Septembre  1 686.  par  le  pape  Innocent  XI.  mort 
le  12.  Décembre  1691.  âgé  de  82.  ans;  Jofêph,  évêque  de 
Leuca  en  Portugal ,  grand  inquifitcur  du  royaume ,  mort  en 
Septembre  1706.  8c  Magdelame  d’Alencaftro. 

XVI I.  P 1  e  R  R  h  d’Alencaftro ,  grand  commandeur  d’Avis , 
époufa  Magdelame ,  fiile  aînée  de  Louis  de  Silveira,  comte  de 
Sortella ,  dont  il  eut  fofeph- Louis-,  Louis ,  qui  luit-,  8c  Marie 
d’Alencaftro. 

XVIII.  Louis  d’Alencaftro  5  comte  de  Villanova,  a  époufe 
Jeanne  de  Menefes,  fille  de  N.  comte  de  Tavora,  8c  de 
Marie  d’Alencaftro. 

-  COMMANDEURS  DE  CO  RUCHE. 

XV.  Jean  d’Alencaftro,  fils  puîné  de  Louis  I.  du  nom  , 
gtand  commandeur  d’Avis ,  &  de  Magdelame  de  Grenade , 
fut  commandeur  de  Coruche,  8c  mourut  en  1 614.  U  époulà, 
i taule  de  Tavora ,  fille  de  Laurent  Ferez,  de  Tavora  :  2  °. 
fibihppe  de  Caftro  ,  fille  à'  A  fonfe  de  Caftelblanco-Merino  , 
major  de  Portugal ,  &  à’Jfabelle  de  Caftro.  Du  premier  lit  vint 
Catherine  féconde  femme  de  Fernand  Martinez-Mafcaregnas  -, 
&  du  fécond  lit  fortirent.  George  tué  par  les  infidèles  à  Mo¬ 
zambique  ;  8c  Laurent  qui  fuit. 

:  XVI.  Laurent  d’Alencaftro ,  commandeur  de  Coruche , 
époufa  Agnes  de  Norogna,  dont  il  eut  Roderic,  qui  fui  v, Pierre, 
mort  fans  enfans  de  Marguerite ,  fille  de  Ferdinand.  Tellcz  de 
Menefes,  comte  d’Unnoh  ;  &  Marte -Anne  d’Alcncaftro  , 
mariée,  i°.  i  George  de  Caftelblanco ,  comte  de  Villanova: 
2°.  à  Louis  de  SilvaTellez,  comte  d’Aveiro. 

.  XVII.  Roderic  d’Alencaftro,  commandeur  de  Coruche, 
époufa  Agnes  de  Caftro ,  fille  de  Jean  de  SilvaTellez-Menefès, 
comte  d’Aveiro ,  dont  il  eut  1  .Laur  ent  IL  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
2.  Jean»  viceroi  de  Brefil  en  1 699.  qui  de  Marie  de  Portugal- 
d’Àlmeida  ,  fille  8c  heritiere  de  Pierre  d’Almcida ,  eut  Pierre 
d’Almeida  &  Portugal;  3 .  Jeanne- Louife»  mariée  i°.à  Roderic 
Tellez  de  Menefes,  comte d’Unnon :  2e.  à  François  de  Saa- 
de  Menefes ,  comte  de  Penagufàn ,  marquis  de  Fontez  ;  8c 
4.  Marie  -  Anne  d’Alencaftro  ,  qui  époufa  Louis-Cefar  de 
Menefes ,  châtelain  de  Alenquer. 

:  XVIII.  Laurent  d’Alencaftro  I  L  du  nom ,  commandeur 
de  Coruche ,  époufa  Ifabelle  de  Menefes  ,  fille  Pi  Antoine- Louis 
4e  Menefes  ,  comte  de  Cantanhede ,  marquis  de  Marialva , 
dont  il  eut  Roderic  IL  du  nom ,  qui  fuit. 

;  XIX.  Roderic  d'Alencaftro  IL  du  nom ,  commandeur  de 
Coruche ,  a  époufe  N.  fà  coufine  germaine  ,  fille  de  Roderic 
Tellez-de  Menefes ,  8c  de  Jeannc-Louife  d’Alencaftro.  *  Voyez. 
Imhoff ,  regnum  Lufitamcum ,  le  P.  Anfèlme ,  hifl.  de  la 
piatjon  de  France  »  8cc. 

En  juillet  1718.  le  roi  de  Portugal  donna  à  don  Rodrigo 
•de  Saa-de  Menefes,  marquis  de  Fontez ,  qui  avoir  été  ambafi 
fadeur  à  Rome ,  le  domaine  de  la  ville  d’Abrantes ,  avec  le 
titre  de  marquis,  &  celui  de  comte  de  Penaguian,  qui  fut 
affecté  aux  aînés  de  fà  maifôn ,  avec  pouvoir  de  nommer  les 
-officiers  de  juftice ,  &  un  juge  de  robe  dans  l’étendue  de  ce 
•domaine,  *  Mémoires  dateras.  Voyez.  PORTUGAL. 

La  maifon  d’Alencaftro  porte  de  Portugal ,  qui  eft  d’argent 
a  cinq  écuflons  d’azur  pofés  en  croix ,  chacun  chargé  de  cinq 
bezans  d’argent,  mis  en  fàutoir,  chacun  ayant  un  point  de 
fable:  la  bordure  de  l’écu  de  gueules,  chargée  de  huit  châ¬ 
teaux  d’or ,  l’un  brife  en  chef  a  un  lambcl  à  deux  pendans. 
ABRASADABRA ,  voyez.  ABRACADABRA. 
ABRAVANEL,  Juif  Portugais,  cherchez.  ABRABANEL. 
ABRAXAS,  voyez.  ABRACADABRA. 

ABRECH ,  c’eft  le  nom  que  Pharaon  donna  à  jofêph , 
lorfque  l’évenement  eut  juftifié  la  vérité  de  l’explication  qu’il 
avoit  donnée  aux  longes  de  ce  Roi.  Les  interprétés  fôntpar- 
Torae  I. 
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tagés[lîif  le  fèns  qu’on  doit  donner  à  ce  mot.  Quelques-uns 
prétendent  qu’il  lignifie  le pere  du  roi ,  8c  ils  le  prétenden  t  avec 
d’autant  plus  de  vraifemblar.ee,  que  Jofcph  lui-même  dit  à 
fêsfrcres,  qu’il  étoit  établi  pere  de  Pharaon.  D’autres  difènt 
que  Pharaon  ayant  égard  en  même-tems  aux  ferviccs  de  Jo- 
fèph ,  8c  a  fa  grande  jeunefîe ,  lui  donna  ce  nom  ,  qui  fignifie 
pere  tendre  :  explication  qui  a  plu  à  faint  Jerome ,  lequel  l’a 
préférée  à  une  autre  qu’Aquila,  8c l’interprete  delà  Vulgate, 
ont  embraflee.  Selon  ceux-ci,  Abrech  nefooit  qu’une  accla¬ 
mation  ,  pour  ordonner  aux  Egyptiens  de  fléchir  le  genouil 
devant  Jofeph.  Jonathan  ,  &  l’auteur  de  la  paraphrafe  de 
Jerufàlem ,  reconnoifïènt  oyx’Ab  fignifie  pere  ;  mais  ne  pou¬ 
vant  fe  déterminer  fiir  le  choix  des  deux  interprétations  qu’on 
donne  de  la  fyllabe  Rech  »  il  les  ont  jointes  enfonble,  comme 
fi  le  mot  Abrech  figuifioit  le  jeune  pere  du  roi.  Cette  maniéré 
de  concilier  deux  interprétations  fi  differentes ,  ne  plaira  pas 
aux  perfonnes  de  bon  goût.  C’eft  peut-être  trop  hazarder  que 
de  dire ,  que  du  mot  Abrech ,  eft  venu  celui  d’Apis ,  divinité 
Egyptienne ,  qui  n’eft  autre  chofê  que  Jofêph  adoré  par  les 
peuples  qu’il  avoit  délivrés  de  la  famine.  *  Genef.  ch.  4/.  v. 
4-3.  (3 4/.  v.  8.  VofTîus ,  de  tdol.  Lib.  i.  c.  20. 

A.BRECIE  ou  ABRETANE,  ABRITENE ,  ABRITENCE, 
nymphe  qui  avoit  donné  fbn  nom  au  pays  depuis  appellé  My- 
Jie,  que  l’on  nommoit  auparavant  Abretane.  *Favorin. 

ABRENER  ,  bourg  d’ Arménie ,  à  cinq  lieues  de  Naxivan. 
Ce  nom  lignifie  champ  fertile.  Les  habitans  de  ce  bourg ,  & 
de  fêpt  autres  des  environs ,  font  Catholiques  Romains.  Leur 
évêque  ,  8c  leurs  curés  font  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ; 
parce  que  ce  fut  un  religieux  de  cet  ordre ,  natif  de  Boulogne 
en  Italie ,  qui  réduifit  ce  petit  pays  fous  l’obéiflànce  du  pape, 
dans  le  XIV .  fiecle.  Plus  de  vingt  autres  villages  circonvoifins 
s’y  étoient  aufîi  foûmis  ;  mais  le  patriarche  d’Armenie  les 
obligea  de  reconnoître  fà  jurifdi&ion.  Le  pape  envoya  un 
Dominicain  en  Perfe  l’an  1664.  en  qualité  d’ambafîàdeur , 
pour  obtenir  que  ces  Arméniens  Catholiques  fuflènt  déclarés 
exemts  de  la  jurifdiclion  du  gouverneur,  8c  des  autres  offi¬ 
ciers  du  Naxivan ,  qui  les  opprimoient ,  fous  prétexte  d’exiger 
lcs  tributs  8c  les  taxes  qu’on  levoit  fur  eux.  Le  roi  de  Perfe 
accorda  cette  grâce  à  ces  pauvres  gens  ;  mais  cela  n’empêche 
pas  que  les  officiers  du  roi  11e  les  perfêcutent  toujours  ,  en 
haines  des  plaintes  qu’ils  ont  fûtes  au  Sophi ,  8c  à  la  fufeitation 
du  patriarche  d’Armenie.  *  Chardin,  voyage  de  Perfe  en  1673. 

ABRENTIUS ,  capitaine  qu’Annibal  laiflà  pour  gouverneur 
de Tarente  en  Italie,  étant  devenu  paflïonnément  amoureux 
d’une  belle  fille ,  dont  le  frere  étoit  dans  l’armée  des  Romains, 
livra  la  ville  à  Q.  Fabius  Maximus  à  la  perfùafion  de  fà  maî- 
treflè ,  l’amour  l’emportant  fur  fôn  devoir.  *  Polieii.  liv.  8. 

ABREOJOS  ou  BAXOS  de  BABUECH  A ,  voyez.  ABROL- 
HOS. 

ABRETTANE ,  ou  ABRETTENE ,  ou  ABREXTINE ,  eft 
un  des  noms  de  la  Myfîe  ,  qui  fut  ainfi  appellée ,  de  la  nym¬ 
phe  Abretia.  De-là  vient  que  Jupiter  eft  appellé  Abrettanm  » 
qui  eut  pour  fàcrificateur  Cieon ,  lequel  fut  un  infîgne  voleur, 
8c  commanda  dans  les  troupes  d’Antoine ,  puis  dans  celles 
d’Augufte.  *  Nicol.  Lloyd. 

ABREU ,  (  Alexis  )  né  à  Alcaçovas  dans  la  province  d’Alen- 
tejo  en  Portugal ,  fut  un  des  plus  illuftres  médecins  de  ce  royau¬ 
me,  à  la  fin  du  XVI.  fiecle ,  &au  commencement  dufuivant. 
Dom  Alfonfc  Hurtado  de Mcndoça,  viceroi  d’Angola,  ayant 
voulu  l’avoir  auprès  de  lui ,  Abreu  lefervit  non  feulement  en 
qualité  de  médecin ,  mais  quelquefois  en  homme  de  guerre  ; 
il  joignit  aufïî  l’exercice  de  la  chirurgie  à  celui  de  lamedecine  î 
mais  enfin  s’étant  ennuyé  de  demeurer  fi  loin  de  fà  patrie,  il 
revint  au  bout  de  ne  ufimnées,  en  1606.  à  Lifbonne,  où  il  fut 
nommé  médecin  du  roi.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu’il  publia 
en  1622.  un  traité  defeptem  infirma atibus.  *  Aiemoircs  de 
Portugal. 

ABREU  (Philippe)  né  en  161 4.  de  parens  nobles  àTorres 
Vedras  en  Portugal ,  entra  dans  la  Congrégation  des  Auguftins 
reformés ,  8c  fut  frit  profèfîèur  de  théologie  dans  l’univerfité 
d’Evora  par  ordre  du  roi  Jean  IV.  On  confèrve  dans  la  maifôn 
de  fôn  Ordre  à  Lifbonne ,  un  traité  où  il  explique  le  myftere 
de  l’échelle  de  Jacob ,  dont  il  fait  l’application  à  la  morale* 
*  Mémoires  de  Portugal. 

ABREU  (  Sebaftien  )  né  à  Crato  en  Portugal,  l’an  1 5  94» 
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entra  à  l’age  de  quinze  ans  dans  la  Compagnie  de  Jefos ,  où  il 
fe  diftingua  par  ton  application  à  les  devoirs ,  ôc  par  fon  amour 
pour  l'étude.  On  l’employa  pendant  1 5 .  ans  à  enfèigner  la 
philofôphie  ôc  la  théologie  -,  ôc  on  ne  le  détourna  de  cette  oc¬ 
cupation  que  pour  exercer  l’emploi  d’examinateur  des  livres 
à  Rome.  Avant  que  de  quitter  Ion  pays ,  il  avoit  fàit  imprimer 
en  1649.  à  Evora  la  vie  du  P.  Jean  Cardim ,  delà  focieté , 
&  un  ouvrage  latin  intitulé,  Infhtutio  Parochi ,  in  fol.  1665. 
*  Sotwel ,  Scrtptor.  Soc.  feftt.  Mémoires  de  Portugal. 

ARREU  DE  MELLO  (  Louis)  Portugais,  né  à  Villa-Viçofà, 
écuyer,  commandeur  de  l’ordre  deChrift,  Alcayde  major  de 
Melgaço ,  s’eft  fait  un  nom  dans  fon  pays  par  divers  poèmes 
fur  la  Naiflànce  de  Notre-Seigneur ,  for  l’Affomption  de  la 
fàinte  Vierge  ,  imprimez  à  Lifoonne  en  1621.  1642.  & 
1659.*  Mémoires  de  Portugal. 

ABREU  MOSINHO  (  Manuel  )  né  à  Evora,  fot  auditeur 
de  la  chancellerie  des  Indes  Orientales ,  ôc  fît  imprimer  en 
1607.  à  Lifoonne  une  hiftoire  de  la  conquête  du  royaume  de 
Pegu  par  les  Portugais,  depuis  1 600.  jufqu’en  1603.  *  Mé¬ 
moires  de  Portugal. 

ABRIL  (Pierre  Simon  )  grammairien,  dans  le XVII.  fiecle, 
natif  d’Alcaraz ,  village  du  diocefè  de  Tolede  en  Efpagne , 
enfèigna  durant  près  de  2  5 .  ans  les  lettres  grecques  ôc  latines. 
Il  traduifit  divers  traités  des  anciens  ,  ôc  il  en  compofà  quel¬ 
ques  autres  dont  on  pourra  voir  le  détail  dans  Nicolas  Anto¬ 
nio.  Il  mourut  au  commencement  du  XVIII. fiecle.*  Bibl.FhJp, 

ABRINATES,  peuples  duPont.  *Steph.  de  Urbtbus. 

ABRIOL  A  ,  petite  ville  de  la  Bafilicate ,  province  du  royau¬ 
me  de  Naples.  *  David ,  Dcfcript.  de  b  Italie. 

ABRIS,  narion  des  Tavantiens  fur  la  mer  Adriatique,  proche 
des  Chelidoniens.  *  Jofèphe  de  TJrbibm ,  for  le  récit  d’Hecaté. 

ABRITES ,  ARBITES  ou  ARABITES ,  nation  des  Indes , 
qui  prit  fon  nom  du  fleuve  Arbis  ou  Ar abats.  Ces  peuples 
occupoient  le  païs  qui  eft  entre  l’Inde  ôc  l’ Arbis  ,  ôc  avoient 
un  langage  particulier  ,  tout  diffèrent  de  celui  des  Indiens.  Ils 
cherifloient  fi  précieufèment  la  liberté,  qu’ils  aimèrent  mieux 
s’enfuir,  quedefè  rendre  à  Alexandre,  qui  allajufqu’à  eux 
avec  fon  armée.  *  Pline.  Arrien. 

ABRITTON  ,  lieu  dans  la  Mœfie,  où  l’empereur  Decius 
fè  noya  dans  un  marais.  *  Pomponius  Lætus.  La  chronique 
d’Alexandrie  parle  d’un  autre  lieu  dans  la  Thrace  de  même 
nom  -,  ôc  il  effc  incertain  auquel  des  deux  cet  empereur  trouva 
la  mort. 

ABROCONE,  fils  de  Darius,  cherchez.  ABRONOME. 

ABROD ,  montagne  de  Perfè ,  cherchez  ABROUZ. 

ABRQDIÆTUS ,  furnom  du  peintre  Parrhafius  ,  voyez 
PARRHASIUS. 

ABROLHOS,  Apen-oculos ,  écueils  de  l’Amerique  méri¬ 
dionale  fur  la  mer  du  Brefil.  Les  Portugais  les  ont  ainfi  nom¬ 
més  ,  ôc  les  François  les  nomment  Abro'les.  On  les  rencontre 
en  allant  d’Europe  au  Brefil ,  vers  la  Capitanie  de  Riogrande , 
entre  la  côte  occidentale ,  Ôc  1  ifle  que  les  Portugais  nomment 
llha  da  Fernando  Noronha ,  de  Ferdinand  Norone.  Ces  écueils 
d’Abrolhcs ,  qui  font  éloignés  de  5  o.  lieues  de  la  côte  du 
Brefil ,  font  d’autant  plus  à  craindre ,  qu’ils  s’étendent  l’efpace 
de  plus  de  5  o.  lieues.  Il  y  en  a  encore  d’autres  très-dangereux 
dans  la  mer  du  Brefil ,  entre  Pifle  de  l’Afcenfïon  ôc  la  Capitanie 
de  Porto  Scguro ,  ôc  encore  d’autres  dans  la  même  mer ,  à  1 6. 
lieues  de  l’ifle  de  S.  Domingue.  Les  Efpagnols  nomment 
quelquefois  ces  derniers  Saxos  deBabueca.  *  Baudrand. 

ABRON ,  Argien ,  fit  échouer  le  deflèin  que  Phidon ,  fou- 
verain  d’Argos  avoit  formé  de  réduire  tout  le  Peloponefè  fous 
fà  puiffànce.  Pour  y  réuflir ,  Phidon  devoir  commencer  par 
affaiblir  les  Corinthiens  :  il  leur  lit  demander  un  fècours  de 
mille  jeunes  gens  qui  lui  furent  envoyés  fous  la  conduite  de 
Dexandre.  Cette  troupe  auroit  été  mafîàcréc  en  trahifon ,  fi 
Abron,  quiétoit  inftruit  de  ce  complot,  ne  l’eût  révélé  à 
Dexandre  fon  ami.  Les  mille  Corinthiens  fe  retirèrent  fàins 
ôc  fàufs  -,  ôc  Abron ,  pour  fè  fouftraire  à  la  vengeance  de  Phi¬ 
don  ,  les  fuivit  à  Corinthe ,  où  il  s’établit  peu  après ,  l'an  du 
monde  3141.  avant  J.  C.  794.  puifque  Phidon  ,  comme 
nous  l’apprenons  du  Scholiaffe  de  Pindare ,  eft  celui  à  qui 
Caranus  céda  le  royaume  d’Argos.  Il  eut  pour  fils  Meliffîis , 
ôc  pour  petit-fils  Actcon  Corinthien ,  dont  il  fera  parle  en  fon 
rano.  *  Plutarch.  m  Amator.  Scholiaffe  de  Pindare.  ' 

o  * 
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ABRON ,  Athénien ,  étoit  fils  de  Lycurgue  ,  l’un  des  dix 
orateurs  dont  Plutarque  a  fait  un  traité.  Sa  mere,  quifènom- 
moit  Cahjlo ,  étoit  fille  d’un  autre  Abron.  I.c  premier  mourut 
fans  enfans ,  après  avoir  manié  avec  beaucoup  d’honneur  les 
affaires  de  la  république.  *  Plutarch.  in  decem  Orator. 

ABRON  ,  Athénien ,  compofà  un  traité  des  fêtes  ôc  des 
fàcrifices ,  cité  par  Etienne  de  Byzance,  qui  nous  apprend  en¬ 
core  (  in  v.  p, £<751  )  qu’il  avoit  commenté  les  comédies  de  Gal¬ 
bas.  Il  eft  aife  de  juger  de-là  qu’il  fut  grammairien  -,  ce  qu’on 
apprend  encore  d’autres  endroits,  où  Etienne  lui  attribue  un 
traité  des  Paronimes ,  (  in  Apfts ,  AAuAt ,  &c.  )  Un  autre 
Abron,  aullî  grammairien,  dont  les  parens  avoient  étéefèla- 
ves ,  enfèigna  la  rhétorique  à  Rome.  Il  étoit  ou  de  Phrygie 
ou  de  l’ifle  de  Rhodes,  ainli  que  l’avoit  écrit  Hermyppe ,  cité 
par  Suidas  -,  ôc  c’eft  celui  de  qui  Apollonius  d’Alexandrie  parle 
fôuvent  dans  fès  livres  de  la  fÿntaxe. 

ABRON,  Argien,  très-riche,  faifoit  une  fort  grande  dé- 
penfè,  ôc  fe  traitoit  magnifiquement.  Quelques-uns  croyent 
qu’il  a  donné  occafion  au  proverbe  ACpdvos  fit  os, vie  abromcnne3 
pour  lignifier  une  vie  mo/le  G?  délicate.  *  Suidas,  in  littera  A. 

ABRON  ,  petite  rivicre  de  France ,  qui  fort  du  Bourbon- 
nois  pour  entrer  dans  le  Nivernois ,  où  elle  fè  joint  près  d’Auri 
avec  l’Acolin ,  pour  fe  jetter  enfèmble  dans  la  Loire.  *  David  » 
tome  V. 

ABRONOME  ou  ABROCONE,  fils  de  Darius,  qu’il 
avoit  eu  de  Pratogune ,  fille  d’Atarnes  fon  frere.  Il  fut  çué  pac 
les  Laccdemoniens  au  paflàge  des  Thermopiles  ,  Ja  première 
année  de  la  LXXV.  olympiade ,  avant  J.  C.  48  o.  *  Hérodote, 
Polym.  I.  7. 

ABRONIUS  Silo ,  cherchez  SILO. 

ABROTA,  Bcotienne  ,  femme  de  Nifos ,  le  dernier  des 
quatre  fils  d’Egée ,  frit  fi  regrettée  de  fon  mari ,  à  caufè  de  fà 
prudence  &  de  fa  vertu ,  qu’il  ordonna  aux  femmes  de  Megare 
déporter  toujours  le  même  habillement  quelle  avoit  porté, 
qui  fut  appellé  Aphabrome.  Les  Megarides  l’ayant  voulu  chan¬ 
ger  depuis,en  furent  empêchés  par  l’oracle.*  Plutarch .yu.gr&c. 

ABROTONE,  mere  de  Themiftocle.  *  Elien.  Far.  hft . 
liv.  12.  m  Themiftocle. 

ABROTONE,  ville  maritime  d’Afrique  fur  la  Mediterra¬ 
née  ,  près  de  la  petite  Syrie.  Strabon  Ôc  Pline  en  font  mention. 
Selon  le  géographe  Etienne  ,  c’eft  la  même  que  Neapolts  ; 
mais  Strabon  confond  Ncapolis  avec  Leptis.  Pline  ôc  Mêla 
font  trois  villes  de  Leptis, de  Neapolis  ôc  d’Abrotonum. Samuel 
Bochart,  dans  fon  Phaleg ,  ch.  2+.  foupçonne  qu’ Abrotonttm 
eft  dit  pour  Abaritanum  3  ôc  que  celui-ci  vient  à'  Ab  ara ,  mot 
hebreu,  qui  fïgnifie  un  gué ,  un  trajet ,  à  caufe  des  gués  qui 
fe  trouvoient  près  du  lac  voifin.  On  peut  voir  le  relie  de  fès 
remarques  au  lieu  cité. 

ABROUZ  &  ABROD,  montagne  de  Perfe,  près  de  la  ville 
de  Hamadan ,  qui  a  été  autrefois  remplie  de  pyrées  ou  tem¬ 
ples  ,  dans  lefquels  les  Mages  entretenoient  un  feu  perpétuel  , 
pour  lequel  ils  avoient  une  fi  grande  vénération  ,  qu’on  a  cru 
qu’ils  l’adoroient.On  la  nomme  communément  par  corruption 
Alborz .  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABRUKBANYA  ,  &APRAGBANIA,  Autariarum,  ville 
de  Tranfilvanie  ,  fur  la  riviere  d’Ompai ,  au-defîùs  de  la  ville 
cFAlbe-Julie,  dont  elle  eft  éloignée  environ  de  treize  lieues. 
*  Baudrand.  Mati ,  Dit l. 

ABRUPALIS,  allié  du  peuple  Romain ,  chafïe  par  Perfec 
roi  de  Macedoine.  *  Tite-Live  ,  /.  2.  decad.  /. 

ABRUZZE  ou  ABRUSSE,  en  latin  rlprutium  ,  province  du 
royaume  de  Naples,  entre  la  Pouille ,  la  terre  de  Labour,  1  Etat 
ecclefiaftique  ,  ôc  le  golfe  de  Venifè.  Cette  province  faifoit  an¬ 
ciennement  la  plus  grande  partie  du  Samnium  on  la  divifê 
;  aujourd’hui  en  citérieure  ôc  ultérieure.  L’Abruzze  citérieure 
.  comprend  Chieti ,  Luciano,  renommée  par  fès  foires  ;  Cazoli, 
principauté  ;  Sulmone  ,  patrie  du  poète  Ovide ,  ôc  quelques 
autres  villes.  L’Abruzze  ultérieure  contient  Aquila,  bâtie  à  cinq 
milles  des  ruines  d’Amiterne ,  lieu  de  la  naiflànce  de  Sallufte  •, 
Ajello ,  ôc  plufieurs  autres  villes  confidérables.  Cette  province 
eft  fertile ,  l'air  y  eft  temperé  ,  ÔC  la  terre  y  eft  très-abondante 
en  toutes  fortes  de  fruits  ,  mais  fur-tout  en  fàfran  ,  dont  on 
dit  que  les  habitans  des  environs  d’ Aquila  tirent  tous  les  ans 
plus  de  quarante  mille  ducats  d’or.  *  Mazella  ,  reg.  de  Nap. 
Mercator.  Leandre  Alberti.  Baudrand. 


ABS 

ABRUZZO ,  cherchez.  ARPINO. 

ABSA ,  gros  bourg  de  la  Romanie ,  près  d’Andrinoplc. 
Les  Turcs  y  ont  une  belle  mofquée,  &  un  grand  caravanferai, 
couvert  de  plomb.  *  Lcimclavius.  Des  Hayes  ,  &  J.  B.  Taver- 
nier ,  en  leurs  relations. 

ABSAGES ,  peuples  près  du  mont  Caucafe ,  dont  il  eft  parlé 
dans  un  traité  de  recueils  d’Anaftafè  le  Bibliothécaire  ,  don¬ 
né  par  le  P.Sirmond.Le  fleuve  Abfar  a  là  fource  dans  leur  pais, 
St  court  de-là  dans  l’Armenie.  *  Plin.  Itv.  6.  ch.  4.  &  9. 

ABSALOM ,  fils  de  David ,  *&  de  Manacha  ,  fille  de  Tolo- 
jnaï ,  roi  de  Geflùr  ,  étoit  frere  deThamar,  fille  de  David  , 
laquelle  fut  violée  par  Amnon  leur  frere  aîné ,  mais  d’une  * 
autre  mere.  Ablàlom  irrité  de  cet  outrage ,  attendit  deux  ans 
après  pour  s’en  venger ,  &  prit  Poccafion  d’un  feftin  qu’il  fit 
à  tous  lès  freres ,  enfans  du  roi ,  dans  un  jour  de  réjouiflànce , 
au  milieu  duquel  il  fit  aflàffiner  Amnon.  Il  le  retira  à  Geflur 
chez  Tolomaï  fon  ayeul  maternel  ;  St  après  y  avoir  demeuré 
trois  ans ,  par  l’adrefiè  de  Joab ,  il  obtint  de  David  fon  pardon 
St  Ion  retour ,  à  condition  néanmoins  qu’il  retourneroit  droit 
à  là  mailbn  fins  le  prelènter  devant  lui.  Abfalom  relia  deux 
ans  à  Jerulàlem  fans  voir  le  roi.  Au  bout  de  ce  tems  il  manda 
Joab  pour  l’engager  d'obtenir  de  David  la  liberté  de  le  voir. 
Joab  n’étant  pas  venu  aufli-tôt  qu’ Ablàlom  l’auroit  fouhaité , 
ce  prince  fit  mettre  le  feu  à  un  champ  de  Joab ,  &  confumer 
tous  les  grains  qui  yétoient.  Joab  vint  trouver  Abfalom  pour 
fe  plaindre  :  Ablàlom  l’engagea  d’aller  vers  David ,  St  d’ob¬ 
tenir  du  roi  la  permiflîofi  de  le  voir.  A  peine  Ablàlom  eut-il 
eu  cette  conlolation  qu’il  conlpira  contre  Ibn  pere.  Il  feignit 
d’avoir  fait  vœu  de  làcrificr  à  Hébron  pendant  Ion  exil ,  il  y 
alla  St  engagea  les  Iftaëlites  à  fe  révolter  contre  David.  Il  étoit 
très-beau ,  bien-fait  de  là  perlonne ,  &  avoit  de  fi  beaux  che¬ 
veux,  St  en  fi  grande  quantité,  que  lorlqu’on  les  lui  coupoit 
ils  peloient  deux  cens  ficles ,  ce  qui  fait  environ  trente  onces 
de  notre  poids.  D’abord  il  gagna  l’affeétion  du  peuple ,  St  fe 
rendant  populaire  à  ceux  qui  venoient  devant  David ,  pour 
faire  juger  leurs  différends,  il  leur  faifoit  elperer  que  s’il  étoit 
roi ,  il  lçauroit  bien  leur  rendre  plus  promte  jullice.  Lorfqu’il 
fût  arrivé  à  Hébron ,  il  le  fit  déclarer  roi.  David  âgé  de  plus 
de  60.  ans,  40.  ans  après  avoir  été  làcré  par  Samuel ,  le  vit 
obligé  de  s'enfuir  de  Jerulàlem ,  n’ayant  avec  lui  que  quel¬ 
ques  lôldats  de  là  garde.  Il  fut  accablé  d’injures  par  Semeï  -, 
St  ce  fut  alors  que  ce  prince  compola  les  pleaumes  III.  St  LV. 
Ablàlom  vint  bientôt  après  à  Jerulàlem  ,  &  commença  par  vio¬ 
ler  les  femmes  de  Ion  pere,  lüivant  l’avis  d’Achitophel,  qui  lui 
conlèilla  aufll  de  pourfuivre  David ,  pendant  que  les  troupes 
croient  encore  foibles  &en  délbrdre.  Chulàï,  qui  étoit  lècre- 
çcment  d’intelligence  avec  David ,  reprefenta  à  Ablàlom  quel 
danger  il  y  avoit  de  pourfiiivre  des  gens  délèfperés ,  St  Ibn 
fentiment  fut  luivi.  Acliitophel  le  pendit  de  délelpoir ,  St 
Chulàï  fit  avertir  David  de  palier  le  Jourdain.  L’armée  d’Ab- 
fàlom,  quoique  la  plus  nombreulè,  fiit  battue  dans  la  forêt  d’E- 
phraïm ,  20000.  de  les  gens  demeurèrent  fur  la  place  ,  &  lui- 
même  ayant  pris  la  fuite,  les  cheveux  (qui  étoient  extrêmement 
grands  )  s’embaraflèrent  dans  les  branches  d’un  chêne  ,  où  il 
relia  fiilpendu.  Joab  l’ayant  trouvé  en  cet  état ,  lui  perça  le 
cœur  de  trois  dards  ,  contre  les  défenfes  exprefiès  que  David 
avoit  faites  de  le  tuer.  Il  fut  pleuré  par  Ibn  pere.  Ceci  arriva 
l’an  du  monde  3  o  1 2.  St  avant  J.C.  1023.  Jofephe  dit  qu’ Ab¬ 
falom  avoit  fait  élever  dans  une  vallée  à  deux  ftades  de  Jeru- 
fàlem  une  colomne  avec  une  inlcription ,  dans  l’intention  de 
conlèrver  là  mémoire  ,  fi  fa  race  venoit  à  périr.  Il  ajoûte  qu’il 
laiflà  trois  fils  St  une  fille ,  appellée  7  hamar ,  qui  étoit  très- 
belle.  Elle  époulà  le  roiRoboam ,  fils  de  Salomon,  St  fut  mere 
du  roi  Abia.  *  II.  des  Rois ,  13. 14-.  ts>  là.  17. 18.  19.  Jofephe , 
Itv.  7.  anticj. 

Il  y  a  une  difficulté  fur  le  poids  des  cheveux  d’ Ablàlom  , 
qu’il  eft  bon  d’éclaircir.  Le  texte  porte  qu’ils  peloient  deux  cens 
ficles,  fuivant  le  poids  du  roi.  II.  Reg.  74.  v.  26.  Si  l’on  prenoit 
«es  ficles  lùivant  le  poids  que  les  Juifs  leur  donnoient ,  les  che¬ 
veux  d’Ablàlom  auroient  pelé  cinq  livres  douze  onzes  de  notre 
poids.  Mais  fi  l'on  entend  ce  paflàge  des  ficles  Babyloniens, leur 
poids  n’étoit  que  de  trente  onces  ,  &  quelque  choie  de  plus , 
ce  qui  revient  à  deux  de  nos  livres  moins  deux  onces.Ce  poids 
de  cheveux  n’eft  pas  exhorbitant ,  par  rapport  à  tous  les  che¬ 
veux  de  la  tête  d’une  perlonne,  puilque  l'on  trouve  encore  des 
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femmes  dont  les  cheveux  pefènt  jufques  à  trente-deux  onces. 
Mais  il  le  lèroit  par  rapport  aux  cheveux  coupés ,  particuliè¬ 
rement  fi  l’on  luppolè  qu’il  n’enfiilbit  couper  qu’une  partie, 
ou  qu’il  lè  les  fàilbit  couper  tous  les  huit  mois  ,  comme  dit 
Jofephe ,  ou  de  deux  mois  en  deux  mois ,  félon  l’auteur  des 
queftions  hébraïques  ,  ou  même  une  fois  l’an ,  comme  il  eft 
porté  dans  la  Vulgate -,  mais  le  texte  hébreu  ne  marque  point 
de  tems  précis ,  &  n’exprime  point  non  plus  que  la  Vulgate, 
que  ce  fuflent  les  cheveux  qu’il  fàilbit  couper  qui  fuflent  de 
ce  poids ,  mais  feulement  que  de  tems  en  tems ,  il  faifoit  cou¬ 
per  fes  cheveux ,  quand  là  tête  étoit  trop  chargée  ,&que  leur 
poids  étoit  de  deux  cens  ficles ,  c’eft-à-dire  ,  tant  de  ceux  qui 
reftoient  à  là  tête  que  de  ceux  qui  étoient  coupés.  *  Diflèrt.  de 
M.  Pelletier  ,  de  Rouen. 

ABSALOM  ,  évêque  de  Rolchild  en  Danemarc ,  a  fleuri 
dans  le XII.  fiécle.  Onnefçait  pas  précilement  où  il  naquit, 
quoiqu’on  loit  aflùré  qu’il  étoit  Danois.  Sa  deétrine  St  là  pieté 
le  rendirent  célébré ,  St  lui  procurèrent  l’évêché  de  Rofenild. 
Le  zele  qu’il  fit  voir ,  engagea  \V aldemar  I.  roi  de  Danemarc  , 
à  l’employer  pour  prêcher  la  foi  dans  les  pais  feptentrionaux, 
St  principalement  dans  l’ille  de  Rugen ,  que  ce  prince  avoit 
nouvellement  Ibumifc.  Ablàlom  s’en  acquitta  avec  beaucoup 
d’ardeur  St  d’exactitude.  On  le  transfera  enluite  à  l’archevêché 
de  Lunden  en  x  1 7  8.  &  en  1 1 S  5 .  il  fut  un  de  ceux  que  Wal- 
demar  donna  pour  tuteurs  à  Ion  fils  Canut.  Il  avoit  donné  des 
preuves  de  ibn  attention  pour  la  difeipline  ecclefiaftique,quand 
il  étoit  évêque  de  Rolchild  ,  par  la  réforme  des  chanoines  ré¬ 
guliers  de  ce  diocele.  Guillaume ,  chanoine  régulier  de  fainte 
Genevieve  à  Paris,  qu’il  avoit  connu  dans  cette  ville ,  fut  celui 
à  qui  il  confia  le  foin  de  cettexéforme.  Ablàlom  mourut  fort 
âgé  en  1 2  o  1 .  Il  avoit  été  archevêque  2  3 .  ans ,  St  évêque  au 
moins  dix  -,  car  il  l’étoit  dès  l’an  1168.*  Saxon  le  Gramm.l.4. 

ABSALOM,  chanoine  régulier  de'  l’ordre  de  S.  Auguftin , 
dans  l’abbaye  de  S.  Viclor-lés -Paris ,  florifloit  dans  le  XIII.  fié¬ 
cle  ,  vers  l’an  1220.  Il  fut  depuis  abbé  de  Spinchirbac  dans  le 
diocele  de  Trêves.  Il  écrivit  cinquante-un  fermons ,  que  Da¬ 
niel  Scilincus ,  abbé  du  même  monaftere ,  fit  imprimer  in-fol. 
à  Cologne  l’an  1534.  fous  ce  titre  ,  Sermor.es  fejhvales  //.*  Le 
Mire ,  bibl.eccl. 

Il  y  eut  encore  lur  la  fin  du  XII.  fiecle  dans  l’abbaye  de  faine 
Viélor-lé s-Paris ,  un  abbé  de  grand  mérite  nommé  Absalom, 
lequel  mourut  le  1 7.  Septembre  1 2  o  3 .  Et  le  P.  Jean  de  Tou- 
loufe ,  dans  un  livre  intitulé ,  Fondation  de  l'abbaye  S.  Fiftsr, 
prétend  que  c’eft  de  celui-ci  que  font  les  5 1 .  fermons. 
ABSALON,  voyez.  ABESSALON. 

ABSANDER ,  archonte  d’ Athènes ,  voyez.  APSANDERJ 
ABSAR  ou  APSAR,  riviere  de  l’Iberie,  ou  de  la  petite 
Arménie.  Ptolomée  l’appelle  Apforas,  d’autres  Apfarum  St 
A p far  us.  Elle  fe  décharge  dans  le  Ponc-Euxin.  C’ell  auffi  le 
nom  d’une  fortereflè,  dont  parle  *  Pline  >  /.  6.  c.  4. 

ABSELIUS  (  Guillaume)  de  Breda  chartreux,  vécut  dans  cet 
ordre  pendant  quarante  ans.  Il  fut  prieur  de  la  Chartreufè  de 
Bruges,&  compolà  divers  traités  de  pieté, comme  de  ver  a  pacet 
un  ouvrage  en  vers  fur  l’oraifon  dominicale ,  des  épîtres ,  ôte. 
Il  mourut  l’an  1471.*  Boftius  de  illnjl.  Cart.  cap.  30.  Dorlan- 
dus,  in  chron.hb.  7.C.  28.  Petreius  ,  bib.  Carth.  Vollîus ,  lib. 
3.  de  hiftor.  Lat.  Valere  André  ,  bibl.Belg.  &c. 

ABSEPHE ,  riviere  de  l’Afie  mineure,  qui  paflèprèsde 
Lamplàque ,  ville  célébré  par  lès  bons  vins ,  St  à  caulè  de 
l’infàme  Priape  qu’on  y  adoroit.  *  Pline  la  nomme  Efepe , 
liv.  f.  c.  3 2. 

ABSEUS ,  géant ,  fils  de  la  Terre ,  St  du  Tartare.  *  Hygin.’ 
in  praf.  fabul. 

ABSIE ,  abbaye  de  France  en  Poitou ,  dans  le  diocelè  de 
la  Rochelle  ,  ci-devant  de  Maillezais ,  de  l’ordre  de  faint  Be¬ 
noît,  fondée  l’an  1120.  par  les  lèigneurs  de  Parthenai, 
de  Chabot,  Châtaignier,  d’Apelvoilin ,  St  autres.  Un  her- 
mite  ,  nommé  Pierre  de  Bnnt ,  en  avoit  jetté  peu  auparavant 
les  premiers  fondemens.  Elle  eft  entre  la  ville  de  Thoiiars  St 
celle  de  Fontenai-le-Comte.  ¥  Daviti ,  défi,  de  la  France. 
Sainte -Marthe. 

ABS1MARE,  ou  TIBERE  ABSIMARE ,  empereur  d’Ori- 
ent ,  étoit  un  capitaine  fort  aimé  des  foldats  St  du  peuple. 
Dorique  Leonce  gouvernoit  l’empire  qu’il  avoit  ulurpé  à  ju- 
ftinien  le  ‘jeune,  furnommé  Rvaotmcte ,  ce  Leonce  ayant 
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envoyé  contre  le  s  Sarafins  d’Afrique  une  armée  navale,  à  deffèin 
d’en  chaftèr  les  barbares  -,  8c  cette  flotte  n’ayant  prefque  rien 
fait ,  les  chefs  craignant  le  reflentiment  de  Leonce  ,  fàluerent 
en  698.  Abfimare  en  qualité  d’empereur.  Celui-ci  lit  d’abord 
couper  le  nez  8c  les  oreilles  à  l’ufiirpateur  Leonce ,  &  il  le 
confina  dans  un  monaftere.  Les  troupes  d’ Abfimare  rempor¬ 
tèrent  enfuite  divers  avantages  fur  les  Sarafîns  en  Syrie  ;  ce 
qui  le  rendit  tout-à-fàit  infôlent ,  Ce  ftifant  un  plaifîr  de  trou¬ 
bler  le  repos  de  l’Italie ,  8c  de  perfecutcr  le  pape  Jean  VI.  par 
le  moyen  de  Tneophylactc  fon  exarque.  Mais  dans  le  tems 
que  les  armées  triomphoient  en  Orient,  Juftinien  qui  n’a- 
voit  quitté  le  trône  que  par  violence ,  cherchoit  des  amis 
pour  le  fervir  dans  la  vengeance  qu’il  méditoit.  Il  fit  alliance 
avec  le  Chagan  ou  roi  des  Avares ,  dont  il  é  pou  fa  la  fille  , 

{buis  il  fo  retira  auprès  de  Tarbagl  roi  des  Bulgares.  Ce  prince 
ui  donna  des  troupes ,  qui  entrèrent  par  un  aqueduc  dans 
Conftantinople ,  où  Juftinien  Ce  rendit  abfôlu.  Il  Ce  fàifit  d’a¬ 
bord  de  Leonce ,  d’Abfimare ,  d’Hcraclius  fon  frere ,  8c  de 
quelques  autres  :  8c  les  ayant  fait  traiter  avec  ignominie  dans 
la  place  de  l’Hippodrome  ,  il  leur  fit  couper  la  tête  en  705. 
*  Theophane  ,  Cedrene ,  Zonaras. 

ABSINTHIENS ,  voyez.  ABSYNTHIENS. 
ABSOLUTION.  On  donne  ce  nom  .à  l’aétion  par  laquelle 
le  prêtre  remet  aux  penitens  leurs  péchés ,  en  vertu  du  pou¬ 
voir  que  J.  C.  a  donné  à  fès  apôtres ,  8c  à  leurs  fùcceffours 
de  lier  8c  de  délier  les  péchés.  Dans  l’ancienne  églifo ,  on  ne 
l’accordoit  gueres  aux  penitens  qu’après  une  fàtisfàétion  pu¬ 
blique.  Il  y  a  eu  des  fieux  où  on  l’a  refùfoe  pour  certains 
crimes ,  mais  ce  n’a  jamais  été  dans  les  grandes  églifès , 
8c  le  concile  de  Nicée  ordonna  qu’on  l’accordât  aux  penitens 
coupables  de  toutes  fortes  de  crimes  5  jufqu’au  fïxiérae  fiecle 
de  l’églifo  on  ne  l’accordoit  qu’une  feule  fois.  Par-cette  abfo- 
lution  les  penitens,  qui  jiufqu’alors  avoient  été  exclus  de  la 
communion  de  l’églife,  y  étoient  rétablis.  La  forme  de  l’abfo- 
lution  a  été  déprecatoire  jufqu’au  treziéme  fiecle.  L’indica¬ 
tive  dont  on  fo  fort  à  prefont  dans  l’églifo  Latine,  n’a  com¬ 
mencé  à  être  en  ufàge  que  dans  le  treiziéme  fiecle ,  8c  la 
déprecatoire  a  fubfifté  long-rems ,  8c  fubflfte  même  encore 
à  prefont  dansl’églife  Grecque.  On  peut  donner  l’abfolution 
avant  que  la  penitence  focrete  foit  accomplie ,  quoiqu’il  foit 
ordinairement  plus  fàge ,  de  remettre  à  la  donner  après  la 
fàtisfàétion.  Il  étoit  aufti  d’ufàge  de  remettre  aux  penitens 
publics  une  partie  du  tems  de  leur  penitence ,  &  de  leur  don¬ 
ner  Pabfolution  avant  que  ce  tems  fût  expiré ,  lorfqu’ils  pa- 
roiflôient  mériter  cette  grâce  par  leur  ferveur.  L’ufàge  de 
l’ églifo  de  Rome ,  8c  de  la  plûpart  des  églifos  d’Occident , 
étoit  de  donner  l’abfolution  aux  penitens  le  jour  du  Jeudi  fàint, 
appellé  à  caufo  de  cela  ,  le  Jeudi  abfolu.  Dans  l’églife  d’Ef- 
pagne  8c  dans  celle  de  Milan ,  cette  abfolution  publique  Ce 
donnoit  le  Vendredi  fàint;  8c  dans  l’Orient,  c’étoit  le  même 
jour,  ou  le  Samedi  fùivant,  veille  de  Pâque.  C’etoit  l’évê¬ 
que  dans  les  premiers  tems  qui  donnoit  l’abfolution  aux  pe¬ 
nitens;  depuis  cette  fonction  a  été  communiquée  aux  prêtres. 
*  Morin  5  de  pœnitentia ,  lib.  8.9.  8c  10.  Witaflè  ,  de  pœnit. 
facrarn.  au&jl.  /.  art.  III.  &  cjuafl.  6.  art.  II: 

Abfolution  de  l’excommunication  eft  à  prefont  differente 
de  celle  des  péchés.  C’eft  un  aéte  de  jurifdiétion  dans  le  fore 
extérieur  de  l’églife. 

^  O 

Abfolution  ad  cautelam  ,  eft  une  abfolution  qui  Ce  donne 
à  une  perfonne  qui  a  été  excommuniée  par  une  fontence  , 
dont  elle  a  interjette  appel ,  afin  qu’elle  puifîe  être  en  état 
de  fe  défendre  pardevant  les  juges  fuperieurs.  On  donne  en¬ 
core  le  nom  d’abfolution  à  une  priere  que  l’on  frit  à  la  fin 
dé  chaque  nocturne  8c  des  heures  canoniales.  On  le  donne 
aulli  aux  prières  pour  les  morts. 

ABSORIS ,  ifle ,  voyez  ABSYRTIDES. 

ABSTEMIUS  (  Laurent)  né  à  Macerata,  dans  la  Marche 
d’Ancone,  dans  le  XV.  fiecle, enfeigna  les  belles  lettres  à  Ur- 
bm,  8c  y  fut  bibliothécaire  du  duc  Guido  Ubaldo,  au¬ 
quel  il  dédia  un  petit  livre  fous  le  Pontificat  d’ Alexandre  VI. 
oùil  expliquoit  quelques  pafîages  difficiles  des  anciens  auteurs. 
On  a  encore  de  lui  Hecatomythium ,  ou  Recueil  de  cent  fables , 
qu’il  augmenta  depuis  du  double  ,  8c  une  préfacé  à  la  tête 
de  l’Aurelius  Victor,  qui  fut  imprimé  à  Venifo  en  1 505.  On 
ire  fçait  pas  s’il  a  furvêcu  de  beaucoup  à  cette  édition.  *  Gru- 
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tes  ,  thef.  enticj.  Gefner  ,  epitome  bibl.  Bayle ,  diÜ.  critiej. 

ABSTINENS  ,  noms  que  l’on  donne  à  certains  heretiques 
qui  s’eleverent  dans  les  Gaules  8c  en  Efpagne  fur  la  fin  du 
III.  fiecle,  dans  le  même  tems  que  l’églifo  étoit  affligée  par¬ 
la  perfocution  de  Dioclétien  8c  de  Maximien ,  empereurs. 
Cette  foéte  étoit  fortie  des  Gnoftiques  8c  des  Manichéens  ; 
ceux  qui  la  profefîôicnt  décrioientle  mariage,  condamnoienc 
l’ufàge  des  viandes ,  comme  créées  par  le  démon  ;  8c  met- 
toient  de  fàint  Efprit  au  rang  des  créatures.  Le  Cardinal  Ba- 
ronius  fomble  croire  que  ces  Abftinens  étoient  les  mêmes  que 
les  Hieracites ,  oudifciples  d’Hierax.  Ce  que  Philaftre  dit  des 
'  Abftinens ,  ne  convient  pas  neanmoins  en  tout  aux  Hieracites , 
folon  la  defoription  qu’en  fait  faint  Epiphane;  au  contraire, 
il  peut  s’appliquer  parfaitement  aux  Encratites,  dont  le  nom 
ne  fo  peut  mieux  traduire  que  par  celui  d’ Abjitnens  ou  Con~ 
tinens.  *  Philaftrius ,  c.  84.  Baron  ins  A.  C.  228.  Prateole. 

ABSYNTHIENS  ou  ABSINTHIENS ,  peuples  de  Thrace 
qui  habitoient  vers  le  Pont-Euxin.  Hérodote  en  fait  men¬ 
tion,  hv.  6.  8c  met  une  montagne  nommée  Abfynthe  en 
ce  païs- là. 

ABS  Y  RTE,  fleuve  de  Colchos,  qui  Ce  décharge  dans  la 
mer  Adriatique ,  8c  qui  tire  fon  nom  d’Abfÿrte ,  tué  par  Me- 
dée.  *  Lucain ,  l.  3.  Pline,  l.  3.  c.  26.  Strab.  /.  7. 

ABSYRTE ,  nommé,  aufti  ÆGIALE’E ,  fils  cI’Aete  roi  de 
Colchos  8c  d’Ipfèe ,  fut ,  folon  quelques-uns ,  enlevé,  par  fit 
foeur  Medée ,  qui  s'enfuyait  avec  Jafon.  On  dit  que  le  roi 
Aëte  la  pourfuivant ,  elle  déchira  par  morceau  le  corps  de 
fon  frere  Abfyrte  ,  8c  qu’elle  le  jetta  de  place  en  place  fur  le 
chemin  ,  afin  que  fon  pere  occupé  à  ramafler  ces  criftes  reftes  , 
ne  la  pût  atteindre.  C’eft  ainfiqu’Apollonius,  Cicéron  &  Ovide 
rapportent  la  chofo.  Valerieus  Flaccus ,  hv.  8.  des  Argonautes , 
dit  qu’Aëte  envoya  Abfyrte  avec  une  flote  pour  pourfuivre 
fà  foeur  ,  8c  que  l’ayant  atteinte  à  l’embouchure  du  Danube  , 
torique  Jafon  étoit  fur  le  point  de  lepoufor ,  il  troubla  leurs 
noces ,  en  menaçant  de  les  brûler  avec  leurs  vaifïèaux.  Or¬ 
phée  dit  qu’ Abfyrte  en  pourfuivant  fà  foeur,  tomba  dans  le 
Phafo  où  il  fo  noya.  Pline  rapporte  qu’il  fut  tué  fur  les  côtes 
de  Dalmatie,  où  font  les  iiles  quel’on  appelle  Abfjrtes.  Hygir» 
prétend  qu’il  fuivit  Medée  8c  Jafon  jufqu’à  la  mer  Adriatique, 
8c  qu’il  l’atteignit  fur  les  terres  du  roi  Alcinoüs  ;  qu’étant 
prêt  d’en  venir  aux  mains  ceroifo  rendit  médiateur  entr’eux, 
8c  promit  de  rendre  Medée  à  fon  pere  ,  fi  Jafon  n’en  avoir 
point  joiii.  Jafon  averti  de  cette  réfôlution ,  coucha  la  nuit 
même  avec  Medée.  Enfin  Abfyrte  continuant  à  les pourfùi- 
vre  ,  fut  tué  par  Jafon.  Quelques-uns  difont  qu’Abfyrte  n’é- 
toit  pas  frere  utérin  de  Medée  ;  mais  qu’il  étoit  né  d’Idea  , 
fille  de  l’Océan,  8c  première  femme  d’Aëre.  *  Apollonius, 
l.  4.  Argon.  Ovide  ,3.  trifl.  e/eg.  9.  Pline ,  /.  3.  c.  26.  Cicero  , 
l.  3.  de  nat.  deor.  &  orat.  Le  même ,  delege  Mamlia.  Hyginus. 

ABSYRTE ,  fôldat  de  Nicomedie ,  qui  combattit  dans  les 
armées  de  Conftantin  le  Grand ,  &  qui  écrivit  un  livre  très- 
utile,  du  foin  qu’on  doit  avoir  des  animaux ,  8c  de  l’art  de 
guérir  les  chevaux.  Cet  ouvrage  étoit  autrefois  dans  la  bi¬ 
bliothèque  des  ducs  de  Milan.  *  Suidas,  Calepin. 

ABSYRTIDES,  nom  de  deux  ides  fituées  dans  l’ancienne 
Liburnie,  vers  l’embouchure  4e  la  mer  Adriatique,  ou  golfe 
de  Venifo ,  entre  la  Dalmatie  au  levant ,  8c  Hftrie  au  cou¬ 
chant.  Elles  font  ainfi  apellées,  filon  en  croi t  quelques  an¬ 
ciens  ,  parce  qu’Abfÿrte  fils  d’Aëte  roi  de  Colchide,  y  fut 
tué  ou  par  fà  foeur  Medée ,  ou  par  Jafon.  Ce  fut  '  dans  la 
principale  de  ces  deux  ifles,  qui  étoit  confàcrée  à  Minerve, 
8c  qui  a  été  diversement  nommée  par  les  anciens  géographes, 
Abjyrtus ,  Abfons ,  Abforus ,  Abforrus  ou  Abjîrttum.  Les 
nouveaux  géographes  prétendent  que  l’ancienne  Abforis  eft 
la  petite  ifle  appellée  Ofero ,  qui  dépend  aujourd'hui  de  la 
republique  de  Venifo ,  8c  qui  a  une  ville  épifcopale,  fous  l’ar¬ 
chevêché  de  Zara  en  Dalmatie.  L’autre  Abfÿrtide ,  eft  la  petite 
ifle  de  Cherfo  fi  voifine  de  la  première ,  qu'elle  communique 
avec  elle  parle  focours  d’un  pont.  *  Strabon, /.  8.  Apolfo- 
dore,  /.  /.  Hygin,  fab.23.  Ptolom.  Pline.  Baudrand. 

ABU,  voyé  ABUHENUM. 

ABU ,  ABDALLAH.  Il  y  a  trois  Mufiilmans  de  ce 
nom ,  dont  Jafei  a  écrit  les  vies.  Le  premier  eft  fùrnommé. 
Coraifchi ,  parce  qu’il  étoit  natif  de  la  Mecque ,  8c  de  la  famille 
des  Coraifohites.  Le  fécond  porte  le  nom  à’Eskandcnon  à' A- 
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lexandrin’,  5c  le  troifiéme  celui  de  Giovaheri. *  D’Herbelot , 
bibliot.  orientale. 

ABU  AHMED  BEN  CASSEM ,  natif  de  la  ville  d’Amafie 
en  Natolie ,  expliqua  publiquement  l’an  888.  de  l'hegire, 
le  livre  que  le  pere  nommé  Ahmed  Ben  Athaallah  Al-Crimi 
avoir  compofé  fur  les  points  fondamentaux  de  la  religion 
Mufolmane.  *  D’Herbelot ,  bibliot.  orient. 

ABU  ALI,  gcomctre  Arabe  excellent,  ôc  qui  pafïbit  auffi 
pour  bon  poëte,  florifïôit  en  Egypte  l’an  530.  de  l’hegire, 
de  J.  C.  1 1 3  5 .  *  D’Herbelot ,  bibliothèque  orientale. 

ABU  ALI  AL-MODHAFFER ,  fûrnommé  Al  Alaovi , 
Arabe ,  eft  auteur  de  Nadhrat  Al  Agndh ,  qui  eft  un  traité  de 
poétique.  Il  eft  dans  la  bibliothèque  du  roi,  num.  1143. 

*  D’Herbelot. 

ABU  ALI  ATTALI ,  auteur  d’un  ouvrage  fur  la  grammaire 
arabique ,  qui  porte  le  titre  de  Ban.  *  D’Herbelot. 

ABU  ALI  BEN  MASSIBI ,  médecin  Chrétien  fort  riche  5c 
fort  débauché.  *  D’Herbelot. 

ABU  ALI  EMIR  ,  dernier  prince  de  la  maifon  deSangiour, 
qui  fut  défait  ôc  pris  par  le  foltan  Mahmoud  le  Gaz.nevide. 
Ce  prince  avoir  été  beaucoup  loué  par  le  poëte  Aboulfarah. 

*  D’Herbelot. 

ABU  ALI  OMAR  ,  eft  le  plus  foavant  des  grammairiens 
Arabes.  *  D’Herbelot. 

ABU  ASCHRAF ,  auteur  du  Tankh  Al  Abbas ,  c’eft-à- 
dire  de  la  chronique  des  Abbajfides.  *  D’Herbelot. 

ABUBABA  (  fils  de  Mahamet  )  foiziéme  calife ,  ou  fiiccef 
leur  de  Mahomet,  fut  élevé  furie  trône  parles  Arabes  de 
Syrie,  apres  la  mort  de  Marvan  l’an  754.  de  J.  C.  Mais  il 
ne  pofîèda  pas  fèul  l’empire  Mahometan  :  car  les  Perles  re¬ 
connurent  Zulcimin ,  autrement  nommé  Soliman  ôc  fur- 
nommé  Am  r-el-Mecelemm ,  c’eft-à-dire ,  empereur  des  enfans 
du  falut.  Les  peuples  d’Arabie  élûrent  Abdallah ,  fils  de  Ma¬ 
hamet.  Ceux  d’Egypte  fè  fôümirent  à  Celim  le  boiteux ,  qui 
établit  le  fiege  de  fon  empire  au  Caire,  &  fut  le  premier  des 
fbudans  ou  fûltans  d’Egypte.  Abderame  demeura  roi  d’Efpa- 
gne,  où  il  étoit  fort  puifîànt.  Tous  ces  califes  neanmoins ,  à 
la  réferve  d’Abderame,  donnèrent  à  Abubaba  le  titre  de 
fôuverain  calife.  La  première  année  du  régné  d’Abubaba  ,  les 
Africains,  originaires  du  pais,  prirent  les  armes  contre  les 
Arabes,  ôc  fulminant  contre  la  loi  de  Mahomet ,  tuerent 
tous  les  alfàquis  ou  doEleurs  qu’ils  purent  rencontrer  ;  mais 
Celim ,  calife  d’Egypte ,  pafîà  en  Barbarie ,  ôc  appaifa  cette 
rébellion.  Abubaba  mourut  au  commencement  de  l’année 
7  60.  de  J.  C.  ôc  de  l’hegiré  143.*  Marmol,  del  Afrique ,  /.  2. 

Cette  narration  de  Marmol  n’eft  gueres  conforme  à  ce  que 
nous  apprenons  de  M.  d’Herbelot  dans  fà  bibliothèque 
orientale.  On  n’y  trouve  point  cette  multitude  de  califes-,  c’eft 
Saffah-Abdallah ,  de  la  race  des  AbbafTides ,  qui  fuccede  à 
Marvan ,  le  dernier  des  Saftàh  Ommiades  5  ôc  Almanfor  ,  qui 
fuccede  à  fon  frere.  *  D’Herbelot ,  bibliothèque  orientale. 

ABU  BASCHARMATTA ,  Arabe  quia  traduit  du  grec 
en  fà  langue  les  livres  de  l’interpretation  de  la  poétique  d’A- 
riftote.  *  D’Herbelot. 

ABUBECRE  Mohammed  ,  fils  deThagage,  Turc  de  na¬ 
tion  ,  fûrnommé  Achfchid ,  s’avança  fi  fort  dans  le  comman¬ 
dement  des  armées  de  l’empire  des  A  bbaflides  ,  queRadhi, 
vingtième  calife  de  cette  famille ,  ne  put  pas  empêcher  qu’il 
ne  fè  rendît  maître  de  la  Syrie  ôc  de  l’Egypte.  Caher ,  pré- 
deceflèur  de  Radhi ,  lui  avoit  autrefois  donné  le  gouverne¬ 
ment  d’Egypte  ,  puis  l’en  avoit  dépofîèdé.  Mais  les  forces 
ôc  r  autorité  des  califes  s’étant  beaucoup affoiblies,  Achfchid, 
qui  étoit  tres-vaillant  ôc  tres-vigilant,  s’empara  de  ces  pro¬ 
vinces  ,  &  les  gouverna  avec  un  pouvoir  abfolu.  Il  prit  le  for- 
nom  d 'Achfchid ,  titre  que  portoient  les  rois  de  Fargana  en 
Turqueftan  ,  defquels  il  prétendoit  defoendre.  Quelques-uns 
meme  difènt  que  Radhi  le  lui  donna  par  une  patente  ex- 
preflè.  Il  entretenoit  près  de  quatre  cens  mille  hommes  à  fa 
folde,  dont  huit  mille  qui  étoient  tous  Mammelucs ,  c’eft- 
à-dire  efclaves  achetés  £5?  aguerris,  montoient  la  garde  devant 
fon  palais.  On  dit  de  lui ,  que  pour  s’afforer  contre  les  em¬ 
bûches  de  fès  ennemis ,  il  ne  dormoir  pas  deux  jours  de  fuite 
dans  une  même  chambre  ,  lorfqu’il  étoit  dans  les  villes  , 
&  jamais  dans  fà  tente  lorfqu’il  étoit  alarmée.  U  commença 
à  regner  l’an  de  l’hegire  315.  de  J.  C .  956.  ôc  mourut  l’an 
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de  l’hegire  3  34.  de  J.  C.  945.  en  la  ville  de  Damas.  Illaifîà 
pour  foccefîèur  de  fon  pouvoir  Mohammed  ôc  Ali  ;  fes  en- 
fans  ,  fous  la  conduite  ôc  tutelle  de  Cafour  eunuque.  Cafour» 
de  tuteur  de  ces  princes , devint  bientôt  leur  maître:  car  il 
ne  leur  lailla  aucune  autorité ,  ôc  fut  enfin  leur  heritier  ôc 
fucceffeur.  Cependant  Cafour  étant  mort ,  Ali  petit-fils, 
d  Achfchid ,  reprit  le  titre  de  prince ,  que  Cafour  avoit  ufurpé  : 
mais  il  jouitpeu  tems  de  cette  principauté  ;  car  ce  fut  fous  fon 
régné  que  les  Fathimites  conquirent  l’Egypte.  Ce  fut  for 
Achfchid  que  Saifeddoulat ,  prince  de  la  race  de  Hamadan» 
prit  Alep,  où  il  établit  le  fiege  de  fà  principauté  *  l’an  de 
l’hegire  333.  Achfchid  alla  pour  le  combattre  auprès  delà 
ville  de  Hems  ou  Emeflè  ;  mais  il  fut  défait  ôc  mis  en  fuite  -, 
ce  qui  l’obliga  de  fe  retirer  à  Damas.  Saifeddoulat  après  s’être 
fàifi  de  la  ville  d’Emelfe ,  fè  prefènta  devant  Damas  5  qu’il 
croyoit  lui  devoir  ouvrir  fes  portes-,  mais  fe  voyant  fruftré 
de  fon  efperance ,  ôc  n’étant  pas  en  état  de  l’affieger  dans 
les  formes,  il  prit  le  parti  de  retourner  à  Alep.  Toutes  ces 
chofcs  arrivèrent  fous  le  califat  deMoftacfi,  que  Tozun  le 
Turc  avoit  mis  fur  le  trône ,  après  en  avoir  fait  defoendre 
Mottaki ,  auquel  il  fit  crever  les  yeux.  Mais  ce  nouveau  calife 
n’ayant  régné  que  fèize  mois,  ôc  Mothi  lui  ayant  fuccedé  l’an 
3  34.  de  l’hegire ,  qui  fut  fatal  à  Achfchid  Ôc  à  Tozun ,  Sai¬ 
feddoulat  prit  Damas.  Cafour ,  tuteur  des  enfans  d’Achfchid , 
fe  trouvoit  pour  lors  en  Egypte ,  où  ayant  été  informé  de  la 
nouvelle  de  la  prife  de  cette  importante  ville ,  il  partit  auffî- 
tôt  avec  une  puiflànte  armée,  &  en  chaflà  Saifeddoulat,  avant 
qu’il  eût  eu  le  tems  de  s’y  bien  établir.  *  D’Herbelot. 

ABUBECRE ,  voyez.  AGIARI. 

ABUBEQUER  ou  ABUBEKER ,  fut  le  premier  calife  ou 
foccefîèur  de  Mahomet ,  dont  il  étoit  beaupere.  Mahomet 
fur  le  point  de  mourir,  l’an  n.  de  l’hegire,  ôc  de  J.  C. 
63  z.  déclara  pour  foccefîèur  fon  gendre  Ali ,  qui  avoit  époufe 
Fatime,  fà  fille  aînée,  ajoutant  que  c’étoit  un  fàint,  Ôc  qu'il 
étoit  de  la  race  des  prophètes.  Il  dit  qu’Abubequer  ,  Omar 
ôc  Ofman,  Odman  ou  Othoman  ,  n  avoient  pas  moins  de 
fàinteté  -,  mais  que  l’ange  lui  avoit  commandé  de  faire  Ali  &  Fa¬ 
time  les  défenfèurs  de  la  foi,  ôc  qu’on  le  devoit  élire  après 
fà  mort ,  pour  maintenir  fà  religion.  Mais  Abubequer ,  qui 
étoit  le  plus  puillànt  de  tous ,  fi.it  élû  par  les  doéteurs  de  la 
loi ,  Ôc  par  les  officiers  de  l’armée ,  àlapourfuitemême  d’O- 
mar  &  d’Ofman  qui  favorifoient  par-là  leurs  prétentions , 
pour  pouvoir  être  élûs  à  leur  tour  -,  parce  qu’Abubequer  étoit 
fort  vieux.  Ali  fruftré  de  fon  droit ,  fè  retira  dans  î'Arabie , 
qui  lui  étoit  tombée  en  partage ,  dans  la  diftribution  qu’avoit 
fait  Mahomet  des  gouvernemens  de  fon  empire.  Omar  avoit 
eu  la  Perfè  ;  Ofman  l’Egypte  ôc  l’ Afrique ,  ôc  Abubequer 
l’Afiyrie  ôc-  la  Baby  Ionie,  avec  les  autres  provinces  de  l’empire 
Mahometan.  Abubequer  fo  voyant  fur  le  trône,  établit  fon  fie¬ 
ge  à  Cufo ,  puisa  Bagdet.  Ce  fut  le  premier  qui  rafîèmbla  les 
verfèts  de  l’Alcoran ,  ôc  les  divifà  en  certain  nombre  de  cha¬ 
pitres  ,  ouvrage  qu’il  nomma  Almoshac  ;  c’eft-à-dire  ,  livre 
par  excellence.  Il  fit  encore  un  recueil  de  la  doékine  de  Ma¬ 
homet  ,  lequel  fut  appellé  Melqma  ,  du  nom  d’Ib-dil-Melic, 
qui  le  mit  en  ordre.  Omar  en  fit  un  autre  nommé  Hanefia  » 
ou  Afafia  ,  c’eft-à-dire  loi  de  dévotion  de  religion.  Ofman 
en  compofà  encore  un  troifiéme ,  qui  fut  nommé  Chefaya  , 
ou  Buanefia ,  du  nom  des  auteurs  qui  l’ont  compilé ,  ôc  ré¬ 
duit  en  ordre.  Ali  forma  une  autre  foéte,  par  le  recueil  nommé 
Hambelia ,  d’Ambeli  qui  le  commenta.  Dans  la  fuite  du  tems 
le  recueil  d’Abubequer,  Ôc  ceux  d’Omar  ôc  d’Ofman ,  furent 
ramafîes  enfomble  par  Leshari,  chef  des  théologiens  Arabes; 
ôc  ce  nouveau  livre  fut  appellé  Lesharia ,  ou  l’Alcoran  de 
Leshari.  Après  avoir  réglé  ce  qui  regardoit  la  religion ,  Abu¬ 
bequer  afîèmbla  toutes  fès  forces  &  entra  dans  laPaleftine, 
où  il  gagna  une  bataille  contre  Théodore  Bogaire ,  frere  de 
l’empereur Heraclius.  Il  mourut  enfuite  (non  fàns  fbupçon 
d’avoir  été  empoifonné  )  lorfqu’il  meditoit  de  plus  hautes  cn- 
treprifès,  ôc  fut  enterré  en  la  ville  de  Médine  à  Page  de  63. 
ans ,  après  un  régné  de  deux  ans  Ôc  trois  mois ,  l’an  1 3 .  de 
l’hegire ,  ôc  de  J.  C.  £3  4.  Il  eut  pour  foccefîèur  Omar  Ôc  Ofi 
man  ou  Othman. 

Les  Perfàns  ont  en  horreur  ces  trois  califes  Ôc  interprètes 
de  l’Alcoran  parce  qu’ils  croyent  que  la  fiicccffion  apparte- 
noit  à  Ali  &  a  fes  defoendans.  Pour  marquer  leur  haine,  ils 
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ont  accoutumé ,  lorfqu’ils  celebrent  quelques  mariages  ,  de 
mettre  les  ftatues  de  ces  trois  docteurs ,  faites  de  lucre  ou  de 
pâte  ,  à  l’entrée  de  la  chambre  des  nouveaux  mariés ,  afin  que 
ceux  qui  lont  conviés  aux  noces  les  regardent  attentivement , 
&  jettent  fur  eux  les  impreflïons  magiques  qui  pourroient 
fortir  de  leurs  yeux  ,  de  crainte  quelles  ne  nuifent  aux  ma¬ 
riés  -,  car  ces  peuples  fe  perfuadent  qu’il  y  a  des  personnes 
qui  ont  dans  les  yeux  une  vertu  naturelle  d’enforceler  ceux 
qu’ils  regardent  attentivement  ;  &  ils  craignent  que  parmi  les 
conviés  il  ne  fe  trouve  de  ces  fortes  de  gens.  Lorlque  les  con¬ 
viés  ont  arrêté  leurs  yeux  fur  ces  ftatues  d’Abubequer ,  d’O- 
mar  8c  d’Ofman  ,  ils  les  brifent  aulfi-tôt ,  &  les  mettent  en 
pièces.  Peut-être  ne  pratiquent-ils  cette  ceremonie  ,  que  pour 
marquer  qu’ils  font  profelhon  de  la  dodrine  d’Ali ,  qui  eft 
oppolëe  à  celle  de  ces  trois  califes.  *Ricaut,ûfe  l'emp.  Ottom. 
Marmol ,  de  l’Afriq.  I.  2.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABU3EQUER  ou  ABUBECRE  ,  fils  d’Abdalla ,  lurnommé 
'Al-Dharir  ,  c’eft-à-dire  ,  L'Aveugle  ,  Mufolman ,  dont  la  vie 
eft  écrite  par  Jafei,  dans  la  fiction  huitième  de  fon  hiftoire. 
L’auteur  du  Rabialabrar  cite  de  lui  cette  fontence  :  Celui  qui 
croit  pouvoir  contenter  [es  defirs  par  la  poffelfion  des  chofes  qu'il 
fouhaite ,  eft  fcmblable  a  celui  qui  veut  étouffer  du  feu  avec  de  la 
paille.  *  D’Herbelot ,  bibl.  crient. 

ABUBEQUER  ou  ABUBECRE,  Arabe,  auteur  d’un  livre 
intitulé ,  Thcdim  Abubeo  e ,  c’eft-à-dire ,  le  présent  d' Abubecn  ; 
c’eft  un  commentaire  for  un  po'ëme  intitulé  ,  Al-Bediar. 

*  D’Herbelot. 

ABUBEQUER  ou  ABUBECRE  AL-DAKKAD  ,  Mufol¬ 
man  ,  dont  Jafei  a  écrit  la  vie  dans  la  feétion  86.  de  fon 
hiftoire  ou  vies  des  Saints.  C’eft  lui ,  qui  au  rapport  de  Za- 
makfehari ,  étant  interrogé  quelle  droit  la  plus  petite  chofe 
que  Dieu  eût  créée ,  répondit  :  Ccjl  le  monae,putfque  .félon 
F  St  le  or  an  ,  il  ne  pefe  pas  plus  auprès  de  Dieu  ,  que  l'aile  d'un 
moucheron  ;  puis  il  ajouta.  Mats  celui  qui  Feflime  ,  83  qui  le 
recherche ,  eft  encore  plus  peut ,  83  plus  leger  que  lui.  *  D’Herb. 

ABUBEQUER  ou  ABUBECRE  BEN  AL  BEDR, méde¬ 
cin  des  chevaux  de  1  écurie  de  Malec  al-Nalîèr  Kelaoun ,  üil- 
tan  d  Egypte.  Il  eft  auteur  d’un  livre  intitulé,  Kamtl al Sana- 
tein ,  qui  eft  un  traité  d’hippiatrique  ,  ou  medecme  des  che¬ 
vaux  ,  oui  eft  dans  la  b  bliotheque  du  roi ,  n.  çu-o.  *  D'Herb. 

ABUBEQUER  ou  ABUBECRE,  BEN  IBRAHIM  , auteur 
du  livre  sih~hab.tr  Mouabed  al  Ah~hbar  ,  dans  lequel  il 
explique  cent  trente  de  ces  traditions  otr  hiftoriettes ,  reçues 
"  de  main  en  main ,  en  remontant  jufqu’à  Mahomet.  Elles 
avoient  été  ornifes  par  les  autres  auteurs ,  qui  avoient  traité 
de  cette  matière.  Ce  doéteur  mourut  l’an  776.  del’hegire. 

*  D’Herbelot. 

ABUBEQUER  ou  ABUBECRE,  BEN  OMAR  LAME- 
THOUNI ,  prince  des  Marabouts  ou  Almoravides,  que  les 
hiftoriens  Arabes  appellent  aufïi  Molatemm.  Il  établit  fon 
empire  dans  cette  partie  d’Afrique ,  que  les  Arabes  nomment 
S  -bra  ,  c’eft-à-dire ,  le  de/ert,  8c  que  nos  géographes  connoif 
font  fous  le  nom  de  Saura.  Les  villes  de  Seçmeleffè  8c  de 
Sous  tombèrent  fous  la  puillance  ,  l’an  de  l’hegire  462.  de 
J.  C.  10 d 9.  lient  pour  luccelTèur  ]ofeph  Ben  Taflcfin,  qui 
pouftà  fes  conquêtes  beaucoup  plus  loin.  *  D’Herbelot. 

ABUBEQUER  ou  ABUBECRE,  BENSAAD  ,  furnommé 
Moadh.tjfereddin  ,  étoit  de  la  famille  nommée  Zenghi ,  8c 
prince  de  ladynaftie  des  Arabes.  C’eft  à  lui  que  Sadi ,  auteur 
célébré  parmi  les  Pcrfàns ,  dédia  fon  livre  intitulé ,  Guliflan. 

*  D’Herb  îlot. 

ABUBEQUER  ou  ABUBECRE  MIRZA  ,  fils  de  Miran- 
Schak  ,  &  petit-fils  de  Tamerlan  ,  fut  établi  par  fon  pere , 
feigneur  de  Bagdet.  Ce  prince  après  s’être  délivré  de  fon 
frere,  fit  la  guerre  à  Carah  Jofeph  Turcoman ,  chef  de  la 
famille  du  Mouton-Noir.  Cette  guerre  ne  lui  fut  pas  heu- 
reufe  ;  car  il  fut  défait  deux  fois  fur  l’Euphrate  par  les  Turco- 
inans  ,  dan;  l’année  810.  de  1  hegire  -  &  de  J.  C.  1407.  & 
contraint  de  s’enfuir  dans  la  province  de  Kerman  ,  de-là  en 
celle  de  Segeftan  ,  où  il  mourut ,  après  avoir  ramallè  inutile¬ 
ment  quelques  troupes  pour  rentrer  dans  fes  états.  *  D’Herb. 

ABUBEQUER  ou  ABUBECRE  SCHASBANî,  nom  d’un 
très-vaillant  homme  de  la  province  de  Mazanderan  ,  qui 
naquit  dans  un  village  nommé  Schafcan.  On  le  met  au  nom¬ 
bre  des  trois  capitaines ,  qui  donnèrent  le  plus  de  peine  à 
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Tamerlah  dans  la  conquête  de  l’Afie.  Celui-ci  étoit  craint  à 
un  tel  point  par  les  troupes  de  ce  prince ,  qu’un  cavalier  Tar- 
tare  ,  voyant  que  fon  cheval  appréhendoit  de  fe  mettre  à 
l’eau  ,  ou  fe  retirot  de  la  mangeoire,  difoit  ordinairement: 
Il  jemble  que  mon  cheval  ait  vu  Abubccre  Schajbam  dans  beau 
ou  dans  Jon  avoine.  *  D’Herbelot. 

ABUC ARA  (  Théodore)  métropolitain  de  la  province  de 
Carie  >  avoit  été  ordonné  par  Methodius ,  &  eut  grande  part 
aux  troubles  qui  agitèrent  leglife  de  Conftantinople ,  au  iujet 
de  fàint  Ignace  8c  de  Photius.  Abucara  foivit  le  parti  de  Pho- 
tius ,  8c  lut  envoyé  avec  Zacharie ,  évêque  de  Chalcedoine  , 
à  la  cour  de  l’empereur  Louis  II.  Il  devoir  préfenter  à  ce  prince 
les  aétes  du  conciliabule  de  Conftantinople,  8c  ia  lettre  circu¬ 
laire  de  Photius  contre  l’églife  de  Rome  ,  afin  de  l’exciter  k 
fe  feparer  de  la  communion.  Mais  à  peine  s’étoient-ils  mis  en 
chemin ,  que  Baille  le  Macédonien ,  qui  avoit  uforpé  l’em-* 
pire ,  après  avoir  fait  mourir  l’empereur  Michel ,  rappclla  fes 
députés.  En  869.  Abucara  fe  prélenta  au  concile  de  Con- 
ftantinople,  dans  la  feconde  lëance ,  &  reconnut  la  faute  qu’il 
avoit  faite,  en  lùivantle  parti  de  Photius.  Il  obtint  le  pardon 
qu’il  fouhaitoit ,  le  patriarche  lui  accorda  la  paix ,  8c  lui  donna 
place  dans  l’alfembîée. 

Gretfer,  qui  a  donné  quelques  ouvrages  d’un  Théodore 
Abucara  ,  croit  qubls  ne  font  pas  du  prélat  dont  on  vient  de 
parler,  mais  d’un  autre  ,  que  les  uns  font  difeiple  de  S.  Jean 
Damafeene ,  8c  que  les  autres  dilènt  avoir  vécu  dès  le  feptiéme 
lîecîe.  Nous  avons  de  cet  Abucara  divers  traités  for  diffé¬ 
rai  tes  matières  de  théologie.  Il  y  en  a  plus  de  quarante  contre 
les  Juifs  ,  contre  les  Mahometans,  contre  les  hérétiques  ,  8c 
fur  d’autres  fujets.  Genebrard  mit  en  latin  quinze  de  ces  dia¬ 
logues  ,  8c  les  publia.  Gretfer  les  joignit  aux  autres ,  que  le 
P.  Turrien  ou  lui  avoient  traduits ,  de  donna  une  édition  qui 
fembloit  complété.  Mais  Ai  noldus  fit  imprimer  pour  1a  pre¬ 
mière  fois  à  Paris  en  1685.  un  traité  d’Abucara ,  qu’il  avoit 
trouvé  dans  la  bibliothèque  d’Oxford.  On  a  in  foré  les  œuvres 
de  cet  auteur  dans  le  fopplement  de  la  bibliothèque  des 
Peres  à  l’édition  de  Paris  de  1624.  &  dans  les  éditions  foi- 
vantes.  Son  traité  vingt-cinquième  du  Fils  de  Dieu ,  confob- 
ftantiel  à  fon  Pere  ,  contre  les  Sarafins ,  a  été  donné  en  arec 
par  M.  Cotelier ,  dans  fes  notes  fur  les  conftitutions  apolloli- 
ques.  *  Nicetas  ,  Paphlagon.  in  vit.  S.  Ignatü.  M.  du  Pin  , 
buhoth. des  aut heurs  eccle  .du  IX. fiecle  Bayle  , dicl.  cnt. 

ABU-  C  AU  AMTH  ABET ,  frere  deNureddulat ,  frirnommé 
T) abats  ,  prince  Arabe ,  de  la  famille  &  dynaftie  des  Abbafîi- 
des  ,  eut  de  longs  démêlés  avec  fon  frere  pour  la  principauté 
de  la  ville  &  du  territoire  de  Hellah  :  car  ils  étoient  fomentés 
par  le  calife  Caiem  ,  qui  lui  envoya  des  troupes  fous  le  com¬ 
mandement  de  Belïàfiri.  Mais  enfin  les  deux  freres  s’accor¬ 
dèrent  aux  dépens  du  calife  ,  l’an  de  l’hegire  42  5.  de  J.  G. 
105  3.  Les  califes  Abballides  de  cetems-là  s’étudioient  parti¬ 
culièrement  à  entretenir  des  guerres  domeftiques  parmi  les 
princes  Mufulmans  ,  qui  ne  reconnoifidient  plus  en  eux  que 
iapuiflànce  fpirituel.  *  D’Herbelot,  bibl.  orient. 

ABUDANUS  (Jofeph)  eft  auteur  d’une  hiftoire  des  Jaco 
bites  ou  Cophtes  d'Egypte,  de  Lybie ,  8c  de  Numidie ,  im¬ 
primée  à  Oxford  m-12.  en  1678.  Georg.  Matth.  Konig. 
bibl.  vet.  83  nov. 

ABUDHAHER  ■>  c  eft  le  nom  du  chef  des  Karmatiens , 
fetfte  qui  s’éleva  dans  l'Arabie  ,  vers  l’an  278.  del’hegire. 
Cfe  fut  fous  fà  conduite  qu  ils  profanèrent ,  &  défolerent  la 
Mecque,  l’an  3 17.  Ils  dépouillèrent  les  pèlerins,  &entue- 
ren  mille  fept  cens  dans  l’enceinte  même  de  la  Caaba  ,  c’eft- 
à-dire,  de  la  partie  du  temple  qui  eft  deftinée  à  l’adoration 
8c  à  l’oraifon.  Les  Karmatiens  ne  fe  contentèrent  pas  de  ce 
carnage ,  ils  enfeverent  du  temple  la  pierre  noire  qu’on  y  reve- 
roit,  comme  un  préfent  defeendu  du  ciel.  Ils  abattirent  là 
porte  du  temple ,  &  remplirent  de  corps  morts  le  puits  Zamra, 
qui  étoit  regardé  comme  l’une  des  plus  faintes  8c  des  plus, 
fàcrées  parties  du  lieu.  Pour  forcrok  d'affliction  ,  Abudhaher 
faifoit  mille  railleries  de  la  religion  mahometane.  Il  amena 
fon  cheval  à  l’entrée  de  la  Caaba, afin  qu’il  y  fît  fes  ordures-, 
8c  il  difoit  aux  Mahometans  qu’ils  étoient  bien  fous  de  don¬ 
ner  à  ce  lieu-là  le  nom  de  Maifon  de  Dieu  :  »  car ,  ajoûtoit-il,  » 
li  Dieu  faifoit  cas  de  ce  temple  ,  il  m’auroit  déjà  écrafe  de  fa  « 
foudre,  moi  qui  ai  profané  d’une  maniéré  fi  outrée  cette  P« 

maifon. 
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maifott.  La  dévotion  des  Mahometans  envers  ce  temple  ne 
diminua  point  pour  cela  3  ils  continuèrent  à  y  aller  tous  les 
ans  en  pèlerinage.  Les  Karmatiens  en  ayant  été  informés , 
prirent  la  réfolution  de  leur  renvoyer  la  pierre  noire ,  après 
l’avoir  gardée  vingt-deux  ans.  *  Bayle ,  diïï.  crit. 

ABUDIACUM ,  ville  ancienne  de  la  Vindelicie.  Plufieurs 
géographes  difent  que  c’eft  le  bourg  ou  village  du  duché  de 
Bavière,  qu’on  nomme  aujourd’hui  ^/>/é«£.  D’autres  veulent 
que  ce  foit  celui  du  même  pais  qu’on  appelle  Abach. 

ABUDIUS  RUSO  ,  après  avoir  fc rvi  Ibus  Lentulus  Getu- 
licus  ,  qui  commândoit  les  légions  en  Allemagne  ,  voulut  lui 
faire  des  affaires  ,  parce  qu’il  avoit  donné  fà  fille  en  mariage 
au  fils  de  Séjan  -,  mais  au  lieu  de  faire  condamner  Lentulus , 
il  fut  lui-même  proferit  8c  chafîe  de  Rome ,  après  avoir  été 
dépouillé  de  la  charge  d’Edile.  *  Tacite  ,  annal .  I.  6. 

ABU GEPHET,  nommé  auffi  ABDALLAH,  roi  desSara- 
fins  ,  fucceda  à  Abulabas,  &  régna  vingt-deux  ans.  Il  rebâtit 
Seleucie  plus  belle  qu’elle  n’avoit  été  ,  8c  depuis  ce  tems-là 
elle  a  été  fort  célébré.  *  Zacuth.  J.  le  Sueur,  hiji.  de  tegUjc  & 
de  f empire  fur  fan  7/, 3, 

ABUHAMA ,  ifle  de  la  province  de  Garete  au  royaume  de 
Fez.  *  Marmol ,  defiript.  de  l'Afritj. 

ABUHENUM ,  fils  d'Abul-Hafcen ,  roi  de  Maroc ,  fit  la 
guerre  à  fon  pere  durant  plufieurs  années ,  8c  l’ayant  vaincu 
dans  quelques  batailles  ,  par  le  fecours  que  lui  donna  Pierre 
roi  de  Catlille ,  rendit  le  royaume  de  Tunis  8c  deTremecen 
tributaire  de  ce  dernier.  C’eft  lui ,  qui  pour  Ce  venger  d’Ab- 
dalla  de  Grenade ,  Pempoifonna ,  par  le  moyen  d’une  cafàque 
empoilônnée,  qu’il  lui  envoya  l'an  1396.  deJ.C.  &de  lhe- 
gire  799.  de  forte  qu’il  mourut  trente  jours  après.  Abuhenum 
eut  pour  fucceflèur  fon  fils  Mahamet.  Plufieurs  califes  de  Perfo 
ont  porté  ce  nom  d’Abul.  *  Marmol ,  hv  3. 

ABUHINAN  ,  ville  de  Biledulgerid  en  Afrique ,  ou  plutôt 
château ,  qui  eft  fitué  for  le  bord  de  la  riviere  de  Genir ,  à 
deux  journées  de  la  province  de  Segelmefîè ,  &  environné  de 
quelques  maifons.  Sanut  le  met  dans  cette  province.  Il  n’eft 
habité  que  de  pauvres  Arabes,  qui  n’ayant  ni  bled  ni  orge  , 
fe  noùrriflènt  de  quelques  dattes ,  &  de  ce  qu’ils  peuvent  voler 
for  la  frontière.  *  De  la  Croix ,  hiji.  d’Afr  tq.  tom.  2. 

ABU -JACOB,  roi  de  Maroc  ,  cherchez  ALMANSOR- 
JACOB. 

ABUIAFAR  ,  calife  de  Perfe ,  fit  tuer  Abufàlem  ,  gouver¬ 
neur  de  Coràfân,  qui  vouloit  fe  révolter,  &  rendit  par  cette 
mort  la  tranquillité  à  tout  le  royaume.  Il  mourut  l’an  1 5  9.  de 
l’hegire  ,  félon  Texeira,  ou  for  la  fin  de  158.  félon  Elmacin. 
*  Daviti ,  defcnpt.  de  l'AJïe. 

ABVIO ,  ABVIA  ou  AB  ACA ,  l’une  des  ifles  Philippines , 
dans  l’Océan  Indien  ou  Oriental.  Elle  eft  fituée  entre  les  gran¬ 
des  ifles  Luçon  ou  Canille ,  '&  Mindanao ,  8c  près  de  celle 
de  Celu ,  ou  los  Pintados ,  de  Negoas ,  de  Mafbate  ,  de  Tan- 
daye&de  Matan.  Elle  eft  fertile,  comme  les  autres  ifles  de 
ce  nom  ,  en  grains ,  en  riz  &  en  fruits.  Il  y  a  auffi  du  gibier , 
2c  diverfès  mines.  On  donne  encore  ce  nom  d’Abvio  à  une 
petite  ifle  qui  eft  près  de  la  première ,  entre  deux  autres  qui 
font  aufli  très-peu  confiderables  -,  fçavoir ,  celle  de  Bool  8c  de 
Caburao.  *  Sanfon.  Baudrand. 

ABU-ISAAC  ,  BEN-ASSAL,  gavant  Maronite ,  a  recueilli 
les  conftitutions  de  l’églifr  d’Alexandrie  en  deux  livres ,  dont 
le  premier  traite  de  tout  ce  qui  regarde  le  gouvernement  de 
l’églifr  3  Sc  l’autre ,  de  ce  qui  concerne  les  laïques.  Abraham 
Ecchellenfis  a  cité  ce  livre ,  dont  il  y  a  un  ancien  exemplaire 
•dans  la  bibliothèque  du  college  des  Maronites  à  Rome.*  M.Si- 
mon.  htft.cnt. 

ABULA  ,  ville  de  l’ Amérique  méridionale  dans  le  Pérou  , 
dans  la  province  de  los  Quixos ,  près  du  fleuve  Napus.  Elle 
eft  éloignée  de  Quito,  en  tirant  vers  l’orient,  trente-cinq 
lieues  efpagnoles.*  Hoffman  ,  Lexic.  umverf. 

ABULFARAGE  (  Grégoire  )  fils  d’un  médecin  Chrétien  8c 
Jacobite ,  nommé  Aaron ,  étoit  natif  de  Malatia ,  ville  proche 
de  la  fource  de  l’Euphrate  dans  l’ Arménie.  Il  vivoit  for  la  fin 
du  XIII.  fiecle  ,  8c  fàifoit  profefllon  du  Chriftianifine  3  ce 
qui  n’empêcha  point  que  plufieurs  Mahometans  n’étudiaflènt 
fous  lui.  Car  il  étoit  très-habile  dans  la  medecine ,  qu’il  exer¬ 
çait  aufli-bien  que  fon  pere.  Son  nomferoit  moins  célébré  au¬ 
jourd’hui  fans  l’abrégé  de  l’hiftoire  univerfèlle  qu’il  compofa 
Tome  1. 
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depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’à  fon  teins.  Sa  di- 
vifion  efc  en  dix  parties  ou  dinafties,  dont  la  première  contient 
l’hiftoire  des  anciens  Patriarches ,  depuis  Adam  jufqu  a  Moï'fè. 
La  fécondé  renferme  ce  qui  s’eft  pafle  fous  jofoé  Sc  fous  les 
autres  juges  d  Iffaël.  La  troifléme,  ce  qui  eft  arrivé  fous  leurs 
rois.  La  quatrième  comprend  l’hiftoire  des  rois  Chaldéens. 
La  cinquième ,  celle  des  Mages  ou  Perfans.  La  fixiéme  ,  celle 
des  rois  Grecs  qui  ont  été  idolâtres.  La  feptiéme ,  celle  des 
Romains.  La  huitième,  celle  de  l’empire  des  Grecs  fous  les 
empereurs  Chrétiens.  La  neuvième,  celle  des  commandans 
Arabes,  fur  laquelle  il  s’étend  plus  que  for  toutes  les  autres. 
Enfin ,  la  dixiéme  dinaftie  contient  l’hiftoire  des  Mo^ols.  Il  eft 
beaucoup  plus  exaél  for  ce  qui  regarde  les  Sarazins  &  les  Tar- 
tares  ,  que  for  l’hiftoire  des  autres  monarchies.  Edouard  Po- 
cockius  publia  ce  livre  d’Abulfarage  en  1 64  3 .  avec  la  verfion 
latine  qu’il  en  avoit  faite.  Il  avoit  déjà  publié  en  1650.  avec 
beaucoup  de  fçavantes  notes ,  un  petit  extrait  de  la  neuvième 
dinaftie  de  cet  auteur.  C’eft  ce  qu’il  intitula  :  Specimen  hi(lona 
Arabum  ,  five  Gregorn  Abul-Faragu  ,  Malatienjîs  ,  de  origine 
&  mordons  Arabum  fuccinEla  nar ratio.  On  ne  fcauroit  devi¬ 
ner  en  vertu  de  quoi  Abraham  Ecchellenfis  a  donné  à  notre 
auteur  le  nom  de  Gregorim  Bar  Hebrans  Syrns.  *  M.  Simon. 
Pocock.  Bayle ,  diEl.  crit. 

ABULFARAGE  AL-ESFAHANI ,  étoit  de  la  race  des 
Ommiades.  Cependant  rien  ne  put  l’empêcher  d’embrafïèr  la. 
fèéte  des  Schiites,  ou  partifàns  d’Ali,  de  laquelle  les  Ommia¬ 
des  avoient  été  les  plus  grands  ennemis.  Il  compofa  un  livre 
de  chanfons  arabiques  ,  intitulé  ,  Ketab  al  agam  ,  qu’il  pré- 
fènta  à  Seifeddoulat  ftiltan  de  la  maifon  de  Hamadan.  Ce 
prince  le  récompenfà  de  mille  dinars  ou  écus  d’or  3  ce  qui 
n’empêcha  pas  qu’il  ne  tombât  dans  une  extrême  pauvreté , 
laquelle  jointe  à  une  paralyfie  qui  lui  furvint,  le  contraignit 
de  vendre  fes  ouvrages  à  Schekiki.  Celui-ci  les  porta  en  Espa¬ 
gne  au  calife  Moftanfrr ,  fils  de  Naflèr  :  c’eft  ce  qui  les  a  ren¬ 
dus  fort  rares ,  &  qui  fait  qu’on  ne  les  trouve  encore  aujour¬ 
d’hui  qu’en  ce  païs-là.  Cet  auteur  mourut  l’an  de  l’hegire  3  5  6. 
de  J.  C.  966.  *  D’Herbelot,  bibl.  orient. 

ABULFARAGE  ou  ABOULFARAGE  ALI  ESFAHANI, 
natif  de  la  ville  de  Hifpahan ,  a  écrit  l’hiftoire  desBarmecides. 
*  D’Herbelot,  AA  orient. 

ABULFARAGE ,  furnommé  Biga ,  8c  ABULFARAGE 
AL-KHALEDI ,  noms  de  deux  grands  poètes ,  qui  tenoient  le 
premier  rang  dans  la  cour  du  fultan  Seifeddoulat,  de  la  mai¬ 
fon  de  Hamadan.  Ce  prince  frit  en  fon  tems  le  protecteur  des 
gens  de  lettres ,  aufquels  il  avoit  accoutumé  de  donner  de  fort 
groflès  penfions.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABULFARAGE  BEN  ALI  BEN  AL-GIOUSI ,  nom  d’un 


doéteur  que  l’on  qualifie  encore  du  titre  ou  fiirnom  de  Hanbali , 
parce  qu’il  étoit  Hanbalite  de  fecte  3  8c  de  celui  de  Fiiez  ou 
Prédicateur ,  parce  qu’il  l’emportoit  fur  tous  les  autres  prédi¬ 
cateurs  de  fon  tems.  En  effet  on  eftime  fort  les  homélies  ou 
fermons  qui  nous  refirent  de  lui.  U  naquit  l’an  de  l’hegire  5x0. 
8c  mourut  l’an  5  97.  Omadeddin  parlant  de  lui,  dit  qu’il  a  été 
celui  de  tous  les  gens  de  fà  profèfîîon ,  qui  s’eft  trouvé  en 
plus  d’occafïons.  En  effet ,  il  accompagnoit  prefque  toûjours 
Saladin ,  8c  les  autres  Princes  de  fà  maifon  dans  leurs  expé¬ 
ditions  militaires.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABULFARAGE  SANGIARI ,  poëte  Perfien ,  qui  vivoit 
du  tems  de  la  grande  irruption  que  firent  les  Tartares  fous 
Genghiskhan.  Voici  la  description  de  ce  fiecle  malheureux. 
Ce  fut  un  tems  auquel  le  foleil  ne  fc  levoitque  du  côté  du  <• 
couchant.  Toute  forte  de  joie  fut  alors  bannie  de  l’univers,  » 
8c  les  hommes  ne  paroiflôient  être  faits  que  pour  fouffrir.  « 
Dans  tous  les  païs  que  je  parcourus  ,  ou  je  n’y  trouvai  point  « 
d’hommes ,  ou  je  n’en  rencontrai  que  de  mifèrables,  *  D’Her¬ 
belot  ,  bibl.  orient. 

ABULFARAGE  SOURI ,  auteur  du  Sairat  al  Es  bander  ; 
c’eft  la  vie  d’Alexandre  le  Grand. ¥  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABULFEDA  (  Ifmaël  ben  Naflèr)  auteur  Arabe ,  eft  qualifié 
fiiltan  ,  roi  8c  prince  de  Hamath  ,  ville  de  Syrie  ,  où  il  régna 
après  fon  frere  Ahmed  ,  qui  futdépofè  l’an  de  l’hegire  74  3. 
8c  de  J.  C.  1342.  Abulfeda  ne  régna  que  trois  ans,&  mou¬ 
rut  âge  d’environ  72.  ans,  l’an  de  J.  C.  1345.  félon  l’opi¬ 
nion  de  Gravius  ,  qui  paroît  la  mieux  établie.  Pocockius  la 
place  à  l’an  1335.  8c  d’autres  mettent  le  commencement  de 
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fon  régné  à  l*an  de  l’hegire  766.  &  de  J.  C.  1 346.  &T  recu¬ 
lent  ainlî  là  mort  à  l’an  1367.  Quelques-uns  au  contraire 
ont  placé  cet  homme  au  IV.  liecle  mais  contre  la  vérité. 
Le  principal  ouvrage  d’Abulfeda  eft  une  delcription  géogra¬ 
phique  de  quelques  pais  d’Afie ,  litués  au  delà  du  fleuve  Oxus. 
Elle  eft  difpofee  par  tables ,  lèlon  l’ordre  des  climats ,  avec  les 
degrez  de  latitude  8c  de  longitude,&  quelques  notes  allez  peu 
correctes.  J.  Gravius  Anglois  l’a  traduite ,  8c  l’a  fait  imprimer 
à  Londres  en  1 G  5  o.  Abuifedaavoit  encore  compofé  un  abrégé 
de  l’hiftoire  univerfèlle  jufqu’à  Ion  tems.  *  J.  Gravius ,  dans 
la  prefi  de  fa  traduction.  Pocockius.  Bayle  3  di cl.  crit.  D’Her- 
lot ,  bihl.  orient. 

ABULGUALID ,  calife  de  Syrie,  cherchez.  GUALID. 

ABUL-HEON,  cherchez.  ABUHENUM. 

ABULHUSENIENS  ,  peuples  du  royaume  de  Dara  en 
Afrique,  voilins  de  celui  de  Maroc.  *  Hoffman ,  Lexicon.  univ. 

ABULITES ,  gouverneur  de  la  province  de  Suflane ,  qu’il 
livra  à  Alexandre  le  Grand,  qui  fit  fon  entrée  à  Suze,  où  il 
trouva  des  richeflès  immenfès,  8c  cinquante  mille  talents  d’or 
8c  d’argent  en  lingots.  Quint-Curce  prétend  que  Darius  avoit 
donné  ordre  d’en  ulèr  de  la  forte  pour  amufèr  Alexandre  qui 
laillà  le  gouvernement  de  la  Sufiane  à  Abulites.*  Q_Curce./.  5 . 

ABULLA ,  une  des  deux  petites  rivières  faites  à  la  main , 
qui  renferment  le  terroir  des  environs  de  BaflôraouBalfèra, 
ville  de  l’Arabie  hcureule ,  aux  confins  de  la  delerte ,  8c  aux 
embouchures  du  Tigre  8c  de  l’Euphrate ,  dans  le  golphe  Per- 
fique.  L’autre  riviere  s’appelle  Moca.lt.  Le  pais  que  l’Abulla 
arrofè  eft  le  plus  fertile  &  le  plus  délicieux  de  tous  ceux  de 
la  domination  Ottomane.  *  P.  Daniel  Huet,  Traité  delà  fi- 
tuation  du  Paradis  terreflre ,  ch.  17. 

ABULNAG1B ÀL-BOKHARI ,  célébré  poète Perfien , 
voyez.  AMAX. 

ABULNUS-LIMUS,  nom  défiguré ,  voyez  ABUMESLEM. 

ABUMALACH ,  roi  des  Maures  en  Ëfpagne ,  fit  alliance 
avec  Charlemagne.  *  Hoffman ,  Lex.  umverj. 

ABU-MESLEM ,  grand  capitaine  fous  les  premiers  califes , 
fit  foulcver  le  Corafàn  ,  dont  il  étoit  gouverneur  ,  contre 
les  Ommiades,  oudefcendans  d’Omar,  &  fit  proclamer  pour 
légitimés  heritiers  du  califat ,  les  Abbaflides ,  ou  defcendans 
d’Abbas,  oncle  de  Mahomet,  l’an  119.  de  l’hegire,  8c  de 
l'ére  chrétienne  746.  Cette  révolte  fut  fui  vie  de  celle  des  au¬ 
tres  provinces  de  l’empire  3  mais  ce  ne  fut  pas  fans  de  gran¬ 
des  guerres ,  dans  lefquelles  Abu-Meflem  fignala  fon  courage 
êc  fa  conduite  en  faveur  du  fùltan  Saffah.  Lorfque  le  calme  fut 
établi,  il  fè  retira  dans  fon  gouvernement ,  où  il  vivoit  comme 
indépendant ,  &  d’où  il  ne  fortoit  que  pour  faire  le  voyage  de 
la  Mecque.  Un  jour  il  vint  à  la  cour  ,  8c  demanda  au  fultan  la 
dignité  de  chef  des  pèlerins  de  la  Mecque.  Saffah  ,  à  qui  fa 
trop  grande  puiflànce  étoit  fulpeéfe,  le  refiifà,  &  lui  préfera 
le  prince  A bu-Giafàr,  depuis  appellé  Almanfor.  Abu-Meflem 
irrité  de  cet  affront ,  prit  les  devans  pour  piquer  Almanfor , 
avec  un  équipage  fùperbe ,  8c  tint  une  table  magnifique  à  la 
Mecque  pour  les  principaux  pèlerins.  Cette  bravade  lui  coûta 
cher  -,  car  après  qu’ Almanfor  fut  parvenu  au  califat,  quoiqu’il 
eût  obligation  à  Abu-Meflem  de  la  défaite  d’Abdallah  fon  on¬ 
cle  8c  fon  compétiteur,  dans  la  fuite ,  toujours  irrité  contre  ce 
general ,  qui  s ’étoit  comme  cantonné  dans  fon  gouvernement, 
il  trouva  le  moyen  de  l’attirer  à  la  cour,  8c  le  fit  mafïàcrer  l’an 
de  l’hegire  137.  &  de  l’ére  chrétienne  754.  On  dit  qu  Abu- 
Meflem  avoit  caufo  la  mort  de  fix  cens  mille  hommes.  Quel¬ 
ques  auteurs  l’ont  accufé  de  magie.  *  Elmacin ,  Hift.  Saracen. 

I.  2.  D’Herbelot ,  bibl.  orient.  Bayle. 

ABUMUSLIMUS  ou  ABOUMOSLEM,  general  d’armée 
fous  le  premier  calife  de  la  race  des  Abbaflides ,  dans  le  VIII. 
liecle ,  fut  envoyé  en  fa  jeuneflè  dans  la  province  de  Corafàn, 
d’où  il  chaflà  Nafrus ,  qui  commandoit  dans  cette  province 
au  nom  du  calife  Mervan.  Après  la  mort  d’ibrahim,  arrivée 
l’an  1 3 1.  de  l’hegire ,  environ  le  747.  de  J.  C.  Saffàbus  fon 
frere  fut  élevé  à  la  dignité  de  calife.  Il  mourut  l’an  13  6.  8c 
eut  pour  fuccelïèur  Almanfor ,  fon  autre  frere.  Abdallah  s’étoit 
foulevé  dans  la  Syrie  ;  Abumuflimus  fut  envoyé  contre  lui  à 
la  tête  d’une  grande  armée ,  8c  le  défit  entièrement.  Almanfor, 
loin  de  récompenfèr  les  forvices,  le  manda  pour  le  faire  mou¬ 
rir  ,  8c  le  fit  jetter  dans  le  Tigre.  Cela  arriva  l’an  1 3  7.  de  l’he- 
gire,  de  J.  C.  754.  On  dit  qu’ Abumuflimus  avoit  étécaufè 
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de  la  mort  de  fix  cens  mille  perfonnes.  Il  pafloit  pour  être  ma¬ 
gicien.  *•  Elmacin ,  Hijt.  Sarac.  I.  2.  c.  1.  &c.  D’Herbelot. 
bibliothèque  orientale. 

ABUNA  ,qui  lignifie  notrepere,  eft  le  nom  que  les  Abiflins 
ou  Chrétiens  d’Ethiopie  donnent  à  leur  métropolitain.  Ils  re¬ 
çoivent  ce  prélat  de  la  main  du  patriarche  des  Cophtes ,  qui 
relide  au  Caire ,  parce  qu’ils  font  de  même  religion  que  lui. 
Les  Abiflins  étant  dans  l’oppreflïon ,  eurent  recours  au  pape  8c 
aux  Portugais  pour  en  être  fècourus ,  proteftant  de  ne  plus  re¬ 
cevoir  de  métropolitain  delà  part  du  patriarche  des  Cophtes. 
Mais  cela  ne  dura  point  :  car  aufli-tôt  que  leurs  affaires  furent 
rétablies,  ils  maltraitèrent  Jean  Bermudés,  qui  avoit  été  fait 
patriarche,  8c  confàcré  à  Rome  à  leur  follicitation  ;  de  forte 
que  leur  Abîma  leur  eft  toûjours  donné  par  les  Cophtes  d’E¬ 
gypte.  *  M.  Simon ,  Hift.  des  religions  du  Levant. 

ABUND  ANTIUS ,  homme  illuftre  dans  l’empire  d’Orienc, 
eut  de  grands  gouvernemens  fous  le  régné  de  Theodofè ,  qui 
voulut  même  qu’il  fut  confîil  avec  lui  l’an  393.  mais  il  vint  à 
déplaire  à  Arcadius  fon  fils,  qui  le  relégua  premièrement  à 
Sidon,  puis  à  Pityonte  dans  la  Colchide ,  où  il  vivoit  encore 
l’an  400.  Aftere  dans  l’homelie  fur  les  kalendes  le  propofà 
avec  Rufin  8c  Timafè  pour  exemple  del’inconftance  des  chofès 
humaines.  *  Pagi ,  cri  tic.  hiftonco-chr.  ad  ann.  397. 

ABUND1US ,  évêque  de  Corne  en  Italie ,  vivoit  dans  le  V. 
fiecle ,  8c  fut  un  des  plus  pieux  8c  des  plus  fèavans  prélats  de 
fon  tems.  L’églife  d’Ürient  étant  troublée  par  les  herefïes  de 
Neftorius  8c  d’Eutichés ,  le  pape  fàint  Leon  choifît  Abundius 
pour  y  foûtenir  la  foi  Catholique ,  8c  pour  régler  ce  qui  regar- 
doit  l’ordination  irreguliere  d’Anatole,  évêque  de  Conftanti- 
nople.  Il  l’envoya  en  qualité  de  légat  à  Conftantinople,  avec 
Afterius,  autre  évêque,  8c  deux  prêtres,  Bafilius  8c Senator. 
Abundius  étant  arrivé  à  Conftantinople  en  4  5  o.  peu  après 
l’éleélion  de  l’empereur  Marcien ,  aflifta  au  concile  aflèmblé 
par  Anatole ,  qui  s’appuyoit  de  la  faveur  de  Marcien  8c  de 
Pulcherie,  pour  fè  réconcilier  avecl’églifè  Romaine.  Anatole 
y  invita  les  légats ,  8c  y  fit  lire  la  lettre  de  fàint  Leon  à  Flavien  , 
avec  de  grands  éloges ,  8c  il  y  prononça  anathème  avec  tout  le 
concile  contre  Neftorius  8c  Eutichés.  Lorfqu’ Abundius  fiit  de 
retour  dans  fon  évêché ,  il  procura  en  4  5 1 .  î’aflèmblée  du  con¬ 
cile  de  Milan ,  où  l’on  fou  f  cri  vit  la  même  lettre  de  fàint  Leon 
à  Flavien ,  évêque  de  Conftantinople,  touchant  lemyftere  de 
l’Incarnation  du  Verbe ,  8c  contre  les  erreurs  de  Neftorius  8c 
d’Eutichés,  Abundius  mourut  le  z.  Avril  469.  *  S.  Léo, 
epift.  33.  aél.  Abundù,  apud  Bar  onium,  ad  ann.  4-4-9.  &  fe~ 
quent.  Alla  IV.  conciln  Chalcedonenfts. 

ABU-RASCHID,  fûrnommé  Akhfebft,  8c  qui  eft  aufïï  nom¬ 
mé  Ebn-Rafchid,  a  compofé  un  Tanift,  c’eft-à-dire,  une  hiftoire 
marquée  par  l’ordre  des  tems.*  D’Herbelot,  bibl.  orient. 

ABUS,  riviere  de  l’Epire ,  vers  le  pais  des  Apollinaires.C’efl 
auflî  l’ancien  nom  d’une  riviere  d’Angleterre  appellée  aujour¬ 
d’hui  Humber,  ou  plutôt  d’une  maniéré  de  Golfe ,  où  fè  jet¬ 
tent  plufieurs  petites  rivières ,  entre  les  provinces  d’Yorck  8c 
8c  de  Lincoln.  Il  y  a  aufîi  Abus  ,  montagne  de  la  grande  Ar¬ 
ménie  ,  où  l’Euphrate  prend  fa  fource.  Thevet  dit  quelle  fè 
nomme  à  prefènt  Caicol.  *  Mallet,  defcnpt.  de  l'univ.  tom.  V. 
pag.  124.  Hoffman  ,  Lcxic.  umverf. 

ABUSAC,  foudan  d’Egypte,  donna  bien  de  l’exercice  aux 
Chevaliers  de  Rhodes ,  par  une  guerre  de  cinq  années.  U  mou¬ 
rut  l’an  1 499.  del’ére  chrétienne,  8c  de  l’hegire  90  5  .*Elmacin. 

ABUSAID ,  roi  de  Maroc  8c  de  Fez ,  paf  la  en  Efpagne  avec 
une  puiflànte  armée  3  mais  ayant  été  repouflè ,  il  fut  obligé  de 
repaflèr  en  Barbarie ,  où  il  mourut  l’an  1 3  oz . de  l’ére  chrétien¬ 
ne,  8c  de  l’hegire  7  oz .  *  Marmol,  8c  Jean  Leon,  defcnpt.  Afric. 

ABUSAID  ,  fils  d' Algiapfou ,  &  fultan  des  Mogols,  delà 
race  de  Genghiskhan  ,  fucceda  à  fon  pere  l’an  de  l’hegire  739. 
8c  de  l’ére  chrétienne  1338.  Il  choilit  pour  generaliflîme  de 
lès  armées  l’émir  Giouban ,  auquel  il  donna  fà  fœur  en  mariage, 
après  en  avoir  reçu  de  très-grands  fervices  ;  mais  dans  la  fuite 
ce  prince  étant  devenu  amoureux  de  Bagdad-khatoun ,  fille 
de  cet  émir ,  mariée  au  Scherae  Houflàin ,  il  demanda  vaine¬ 
ment  qu’Houflàin  la  répudiât,  pour  lui  lailîèr  la  liberté  de 
Fépoufèr  ;  ce  qui  étoit  permis  par  la  loi  des  Mogols.  Giouban 
s’oppofà  à  ce  divorce  -,  refus  qui  dans  la  fuite  coûta  la  vie  à  fon 
fils  8c  à  lui.  Houflàin  prit  enfin  le  parti  de  ceder  fà  femme  au 
fultan  qui  l’époufà,  8c  qui  lui  laiflà  prefque  toute  l’autorité. 
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Elle  s’en  fervit  contre  lui  ;  car  craignant  fon  changement,  elle 
lui  donna  du  poifon ,  dont  il  mourut  à  Lige  de  3  2.  ans,  après 
en  avoir  régné  1 9.  l’an  de  l’hegire  7  5  9.  &  de  l’ére  chrétienne 
1357.  Elle  fut  punie  de  ce  crime  par  Arbah ,  fuccefïèur  d’A- 
bufaid.  Selon  d’autres  auteurs ,  Abufaid  mourut  de  maladie. 
U  fut  enterré  à  Sultamie ,  ou  il  faifoit  fa  réfidence  ordinaire: 
fon  empire,  après  plufieurs  révolutions ,  fut  enfin  Fournis  aux 
Tartares.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orientale. 

ABU-SAID  ou  ABOÜ-SAlD  MIRSA,  fils  de  Mahomet, 
fils  de  Miranfoha ,  fils  de  Tamerlan ,  fucceda  dans  les  états  de 
la  province  Tranfoxane  ou  Türqueftan ,  à  Abdallah  fils  d’U  lug- 
Beg.  Il  poflèdoit  déjà  le  pays  de  Corofàn  :  &  depuis  l’an  855- 
de  l’hegire,  de  J.  C.  1451.  jufqu’à  l’an  863.  qu’il  mourut, 
il  étendit  fon  empire  depuis  Cafohgar  jufqu  a  Tâuris  du  levant 
au  couchant,  &  depuis  leKerman  8c  leMultan  aux  Indes  juf- 
qu’enKhovarezmie  Fur  la  mer  Cafpienne.  Mais  après  plufieurs 
guerres  qu’il  fit  heureufement ,  ayant  trop  pouffe  Haflàe-Beg, 
que  nos  hiftoriens  appellent  Hufun-Cafiàn ,  qui  lui  demandoit 
la  paix ,  il  fût  fiirpris  8c  tué  en  une  embufoade  qu’on  lui  drefîà 
dans  les  montagnes  de  Carabag  près  de  la  ville  de  Tauris.  Il 
vécut  42.  ans,  &en  régna  20.  On  peut  voir  fon  hiftoire  Fort 
au  long  dans  la  bibliothèque  orientale  de  d  Herbelot ,  qui  nous 
à  fourni  ce  que  nous  vêtions  d’en  dire. 

ABU-SAID  ou  ABOU-SAID ,  chef  8c  prince  des  Carma- 
thes.  Il  fè  nommoit  anfli  Habab.  *  D’Herbelot. 

ABU-SAID  ou  ABOU-SAID ,  fils  d’Aboulcafïèm ,  eft 
auteur  d’un  livre  intitulé,  Taanf  Lelmefîail.  A  D’Herbelot. 

ABU-SAlD  ou  ABOU-SAID  ABOULKAIR ,  fuperieur 
d’une  maifon  de  fofis  ou  religieux  Mufiilmans  ,  homme  fort 
fpirituel  &  dévot,  duquel  on  cite  plufieurs  belles  fèntences 
touchant  la  vie  fpirituelle  8c  la  contemplation.  Une  des  plus 
remarquable  eft  celle-ci  en  langue  perfienne  ,  Allah  u  pes , 
Dieu ,  &  cefl  ajfez.  *  D’Herbelot. 

ABU-SAID  ou  ABOU-SAID  KHARRAZ ,  homme  réputé 

!iour  fàint  par  les  Mufiilmans  ,  duquel  Jafei  a  écrit  la  vie  dans 
a  feElion  7/.  de  fon  hiftoire.  Il  eft  beaucoup  cité  fur  le  fujet 
de  la  prédeftination.  *  D’Herbelot. 

ABU-SAID  ou  ABOU-SAID  SOLTH  AN ,  general  d’armée 
de  MirzaBabur,  tué  en  bataille  par  Hindughé.  *  D’Herbelot. 

ABU-SAID  ou  ABOU-SAID  ,  fixiéme  fils  de  Gara  Jofèf 
Turcoman,  premier  fultan  de  la  famille  du  Mouton  Noir. 
Emir  Efoander ,  fécond  fils  de  Cara  Jofèf,  8c  qui  avoit  fuc- 
ce  dé  à  fès  états  l’an  de  l’hegire  824.  le  fit  mourir  pour  quel¬ 
que  foupçon  qu’il  eut  de  fà  conduite,  l’an  de  l’hegire  8  3  o.  de 
J.  C.  1416.  mais  la  véritable  caufè  de  la  mort  de  ce  prince 
fut  que  fon  firere  voulut  s’emparer  de  la  province  d’Adherbi- 
gian,  comme  il  fit;  ce  qu’il  ne  pouvoir  executer  fans  la  mort 
d’Abou-Said  ,  qui  y  commandoit.  *  D’Herbelot. 

ABU-SAID  ou  ABOU-SAID  KHAN,  fils  de Koufchangi 
roi  des  Uzbeks  ,  fiicceda  à  fon  pere  dans  les  états  de  la  pro¬ 
vince  Tranfoxane,  qu’il  gouverna  pendant  quatre  ans  fans 
aucun  fiiccès  remarquable.  *  D’Herbelot. 
ABU-TE'CHIFIEN,  Africain  Morabite,  fo  fbûleva  en  1  o  5 1 . 
de  J.  C.  dans  la  partie  méridionale  de  l’Afrique ,  où  eft  le 
Biledulgerid.  Il  s’étoit  retiré  en  ces  quartiers  pour  fuir  la  do¬ 
mination  des  Arabes ,  8c  il  attira  à  lui  une  infinité  de  peuples , 
fous  prétexte  de  focouer  le  joug ,  tant  des  Mahometans  de  Bar¬ 
barie,  que  de  ceux  d’Efpagne  3  8c  avec  une  puiflànte  armée, 
il  traverfà  les  montagnes  du  grand  Atlas ,  près  de  la  ville  d’ Ag- 
met ,  &  fè  rendit  maître  de  la  province  de  Maroc.  Puis  ayant 
foûmis  les  Arabes  qui  pofîèdoient  quelque  partie  de  la  Mau¬ 
ritanie  Tingitane,  il  établit  fon  fiége  dans  Agmet,  8c  fè  fit 
appeller  Amir-el-Mocelin.,  c’eft-à-dire,  empereur  des  Catho¬ 
liques  ,  ou  commandant  des  Fideles ,  prétendant  que  ce  nom 
lui  appartenoit ,  à  caufè  de,ià  foéle.  Ses  Ficcefteurs  ont  été  ap- 
pcllés  Almoravides  par  les  Hiftoriens ,  parce  qu’ils  étoient 
Morabites ,  changeant  le  b  en  v  ;  8c  joignant  l’article  arabe  ai 
Abul-Téchifien  ayant  fait  une  cruelle  guerre  aux  Arabes  d’A¬ 
frique  8c  aux  autres  chefs ,  &  les  ayant  défaits  en  plufieurs 
batailles,  fè  rendit  paifible  poflèfïèur  du  royaume  de  Maroc. 
Il  mourut  en  îooé.  de  J.  C.  &  de  l’hegire  479.  laiflàntpour 
fiiccefleur  fon  fils  Jofèph.  *  Marmol ,  de  /’ Afrique  >  liv.  2.  c.  30. 

ABUTHAHER  ou  ABUDHAHER ,  chef  d’une  fèéfe  d’A¬ 
rabes,  appellés  Carmathes ,  qui  s’élevèrent  contre  les  Maho¬ 
metans,  fur  la  fin  du  IX.  fiecle,  vers  l’an  378.  de  l’hegire , 
Tome  I. 
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891.  de  l’ére  chrétienne.  Elle  fut  établie  par  un  blafphema- 
tcur  8c  un  impofteur ,  qui  attira  à  fon  parti  plufieurs  habitans 
de  la  campagne.  Ils  étoient  en  petit  nombre  dans  le  commen¬ 
cement  ;  mais  ils  firent  dé  grands  progrès ,  8c  s’emparèrent 
de  la  plus  grande  partie  des  provinces  d’Ercxi  8c  de  Hejaci ,  8c 
pouffèrent  leurs  conquêtes  jufques  en  Syrie  ,  8c  ju (qu’au  grand 
Caire.  Ce  prince  dès  l’âge  de  1 8.  ans  fiicceda  à  fon  pere  Abu- 
Fiid  3  il  prit  les  villes  de  Baflôra ,  de  Cufa ,  8c  fit  plufieurs  au¬ 
tres  conquêtes.  Ce  fut  fous  la  conduite  d’Abuthaher,  que  les 
Carmathes  prirent  8c  pillèrent  la  ville  de  la  Mecque,  où  ils 
tuerent  trente  mille  perfonnes,  l’an  de  l’hegire  329.  &  de 
J.  C.  940.  Ils  abattirent  la  porte  du  temple ,  comblèrent  de 
trois  mille  corps  morts  le  célébré  puits  appellé  Zemzen ,  maf- 
facrerent  mille  fopt  cens  pèlerins ,  jufques  dans  l’enceinte  du 
prétendu  fànétuaire  de  cette  mofquée ,  lequel  fut  profané  pat 
le  cheval  d’Abuthaher  3  8c  emportèrent  la  pierre  noir ,  appeliée 
Bhamat ,  que  les  Mahometans  révèrent  comme  un  prêtent  du 
ciel.  C’étoit  dans  l’efperance  d’attirer  chez  eux  les  pèlerinages 
des  Mufiilmans  ;  mais  lorfqu’ils  virent  que  le  temple  de  la 
Mecque  n’en  étoit  pas  moins  fréquenté ,  ils  rendirent  cette 
pierre  myfterieufè,  après  l’avoir  gardée  22.  ans.  Abuthahet 
étoit  déjà  mort  paifible  pofleftèür  d’un  grand  état ,  l’an  de 
l’hegire  343.  &  de  J.  C.  953.  *  Pocockius,  N  oc.  in  jpeam. 
hijio  .  arab.  Bayle,  diUion.  eut.  Voyez.  KARMATH. 

ABUTIN,  cherchez.  ABITIN. 

( p  Les  noms  qui  commencent  par  ABU,  qui  ne  fè  trouve¬ 
ront  point  ici,  doivent  être  cherchez  par  ABOU. 

ABYDENE.  On  connoît  fous  ce  nom  Palephate ,  l’un  des 
difoiples  d’ Ariftote ,  né  à  Abydos ,  &  de  qui  Philon  &  Théo¬ 
dore  d’Iiion  ont  écrit  qu’il  plut  trop  à  ce  philofophe  pour  fon 
honneur.  Eufèbe  en  citant  Palephate ,  le  défïgne  toujours  pat 
le  nom  de  fà  patrie  3  &  les  copiltes  d’Eufobe  ont  altéré  ce  nom 
en  plufieurs  maniérés  differentes  3  ce  qui  a  fait  croire  à  quel¬ 
ques  fçavans ,  qu’Abydene  fut  diffèrent  de  Palephate.  Suidas 
lui  attribue  des  traités  hiftoriques  de  lTlîe  de  Cyprès ,  de  celle 
de  Delos  8c  de  l’Arabie  3  mais  Eufèbe  ne  parle  que  de  fes  hi- 
ftoires  de  Chaldée  &  d’Aflyric.  On  peut' voir,  foit  dans  là 
chronique  de  cet  auteur,  ou  dans  fon  ouvrage  de  la  prépara¬ 
tion  évangélique ,  les  fragmens  qu’il  a  lonforvez  de  ceshiftoi- 
res  3  8c  l’on  n’aura  pas  de  peine  à  fçavoir  ce  qu’on  doit  penfor 
de  la  perte  qu’on  a  faite  du  refte.  S.  Cyrille ,  dans  fon  traité 
contre  Julien ,  cite  aufîi  l’hiftoire  d’Afiÿrie  3  8c  Scipion  Terri 
a  afîùré  qu’il  étoit  entier  en  MS.  dans  quelque  bibliothèque 
d’Italie,  ce  qui  paroit  fort  douteux.1*'  Vofhus,  Hijloriens  Grecs. 

ABYDOS ,  ville  de  l’Afïe  mineure  ou  Natolie,  Fur  le  fameux 
détroit  de  l’Heiefpont ,  ou  Bofphore  de  Thraee,  qui  feparè 
l’Euphrate  de  l’Afie  ,  aujourd’hui  détroit  de  Conftantinople. 
Cette  ville  ,  qui  ,  quoique  ruinée ,  'retient  encore  le  nom 
d’Avido ,  étoit  bâtie  fur  la  côte ,  vis-à-vis  celle  de  Seflo , 
dont  elle  n’étoit  fèparée  que  par  un  trajet  d’environ  une 
demi-lieuë.  Aujourd’hui  ce  n’eftplus  qu’un  village  ,  près  du¬ 
quel  les  Turcs,  pour  garder  l’embouchure  de  la  mer  de 
Marmora ,  ont  fait  bâtir  un  des  deux  châteaux  appellés  les 
Dardanelles  (  Voyez  DARDANELLES.)  fituation  qui  eft  nean¬ 
moins  conteftée  par  quelques  fçavans.  U  y  a  cil  évêché  à 
Abydos,  &  l’évêque  qui  fut  d’abord  fuffragant  de  Cyzique, 
fut  enfuite  fait  métropolitain.  Long-tems  auparavant  cette 
ville  avoit  été  Célébré,  même  du  tems  des  fables,  par  l’a¬ 
venture  d’Hellé  ,  8c  par  les  amours  de  Lcandre  8c  de 
Hero.  Elle  fut  bâtie  par  les  Milefiens,  apparemment  en  même 
tems  que  Boryfthcne  dans  le  Pont,  autre  Colonie  du  même 
peuple,  c’eft-à-dire  ,  du  tems  de  Gygés,  alors  roi  de  Lydie, 
8c  fouverain  de  Pont,  aufli-bien  que  de  la  Myfie,  qui  régna  3  8. 
ans  ,  depuis  l’an  7 1 6.  avant  J.  C.  qui  eft  la  première  année 
de  la  XVI.  olympiade.  Xercés  dans  la  première  expédition  eil 
Grece  ,  joignit  les  deux  rivages  de  Seftos  &  d’Abydos.  Cette 
derniere  ville  avoit  été  brûlée  autrefois  par  Darius ,  pere  de 
ce  prince,  8c  elle  fut  mifèrablement  ruinée  fous  Philippe  roi 
de  Macédoine.  Ce  prince  l’affiega  la  première  année  de  la 
CXLV.  olympiade,  200.  ans  avant  l’ére  chrétienne.  Les 
Abydeniens  voyant  qu’il  refufoit  de  les  recevoir  à  compo- 
fïtion,  s’engagèrent  avec  forment  de  périr  plutôt  que  de  fe 
rendre.  Pour  cet  effet  les  uns  reçurent  ordre  de  fè  faire  tuer 
fur  la  brèche ,  les  autres  de  mettre  le  feu  en  divers  quartiers 
de  la  ville  ,  8c  les  autres  de  faire  main  bafîè  fur  les  femmes 
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8c  les  enfans.  Il  y  en  eut:  qui  fàuflèrent  Leur  ferment ,  &  qui 
acceptèrent  le  quartier  que  le  roi  de  Maccdoine  leur  offrit. 
Cette  foibleflè  redoubla  la  fureur  des  autres  ;  de  forte  qu’a- 
près  s’être  fait  cent  reproches ,  8c  après  avoir  injurié  leurs 
prêtres ,  ils  s’entre-tuerent  tous ,  fans  refpeél  d’âge  ni  de 
(èxe ,  &  fans  être  touchés  par  la  tendreflè  qu’ils  dévoient 
avoir  pour  leurs  peres,  leurs  femmes  8c  leurs  enfans.  A  by dos 
étoit  renommée  pour  fes  huitres  ,quiétoient  excellentes.  Ses 
habitans  paflbient  pour  grands  calomniateurs,  d’où  naquit  le 
le  proverbe  ,  Ne  temere  Abydum.  *  Strabon  ,L/J-  Pline  /.  4* 
c.  u.  Hérodote,  /.  7.  Suidas.  Belo,  /.  2.  objervat.  Sanfon. 
Le  Mire ,  Nout.  or  bis  Epifcop. 

ABYDOS ,  ville  d'Egypte ,  8c  féjour  ordinaire  du  roi 
Memnon,  étoit  célébré  par  le  palais  de  ce  prince,  par  l’ora¬ 
cle  du  dieu  Beffa ,  8c  par  le  temple  8c  le  tombeau  d’Onris. 
La  vénération  des  Egyptiens  pour  cette  fauffè divinité,  faifoit 
fouhaiter  aux  plus  grands  Seigneurs  d’entre  eux  d’y  être  en¬ 
terrés.  Cette  ville  étoit  fituée  audeflùs  de  Diofpolis  8c  de 
Tentyris,  8c  au  deflôus  de  Ptolemaïde  ,à  fept  mille  cinq 
cens  pas  du  Nil,  qui  lui  communiquoit  fes  eaux  par  un  ca¬ 
nal.  On  dit  que  fes  habitans  avoient  en  horreur  le  fon  des 
trompettes ,  8c  que  les  builfons  de  fon  territoire  portoient  des 
fleurs  en  forme  de  couronne.  Elle  le  nomme  aujourd’hui  El- 
Jïum ,  félon  Ortelius ,  ou  Abutich  ,  comme  difent  quelques 
autres.  *  Pline ,  /.  j.  c.  9.  Plutarch.  de  Nide ,  8c  Oricide , 
Strabon  ,  /.  /;.  Bayle ,  dicl.  cntiq. 

ABYLA  ,  montagne  d’Afrique,  dans  la  Mauritanie  Tingi- 
tane,  à  l’oppolïte  deCalpé,  autre  montagne  dEfpagne,  for 
le  détroit  de  Gibraltar.  C’eft  ce  que  l'on  appelle  les  Colomnes 
d' Hercule  3  parce  que  ce  héros,  comme  dit  la  fable ,  trouvant 
ces  montagnes  unies,  les  fepara,  8c  ouvrit  par  ce  moyen  un 
paflàge  aux  eaux  de  l’Océan ,  pour  former  ce  grand  golfe , 
qu’on  a  nommé  la  mer  Mediterranée  à  caufo  que  dans 
toute  fon  étendue  elle  eft  renfermé  entre  deux  terres.  D’au¬ 
tres  difent  qu’Hercule  croyant  que  c’étoit-là  le  bout  du  mon¬ 
de  ,  y  éleva  ces  deux  colomnes.  Ce  qu’il  y  a  de  vrai ,  c’ eft  que 
ces  montagnes  paroiflènt  de  loin  comme  deux  colomnes ,  à 
ceux  qui  font  voile  vers  le  détroit.  Quelques-uns  affûtent 
que  dans  l’ifle  de  Cadis  il  y  avoit  deux  colomnes  d’airain  de 
finit  coudées  de  haut ,  où  ceux,  qui  avoient  achevé  leur  na¬ 
vigation  ,  avoient  coutume  d’aller  fàcrifier  à  Hercule.  Encore 
aujousd’hui  on  voit  deux  tours  proche  de-là  qu’on  appelle 
Torres  di  Ercole.  Abyla  eft  appellée  Montagne  des  Siges , 
par  les  François 3  Sierra  de  las  Monas ,  par  les  Efpagnols  i  8c 
Schemmckelberg ,  par  les  Flamands,  à  caufe  de  Ta  grande 
quantité  de  linges  qu’on  y  trouve.  *  Pline ,  l.  3.  c.  1.  Pom- 
ponius  Mêla ,  /.  /.  c.  /.  Strabon ,  /.  3.  Stephan.  Marmol.  Jean 
de  Leon ,  &c. 

ABYLIENS ,  peuples  le  long  du  Nil ,  voifins  des  Tro¬ 
glodytes.  *  Steph.  de  Urbib. 

ABYNDIENS ,  peuples  des  Indes ,  dans  le  royaume  de 
Sinda ,  en  deçà  du  Gange ,  célébrés  par  leur  commerce  avec 
les  Européens.  *  Tefeïra,  /.  /.  c.  22. 

ABYRDOUR ,  cherchez.  ABERDORE. 

ABYSSO ,  rivîere  de  Sicile ,  cherchez  ATELARI. 

ABYSTE'ENS,  peuples  de  Lybie.  *  Favorin. 

ABZAN ,  ou  APZAN ,  ou  IBZAN ,  de  la  tribu  de  Judas , 
frit  juge  des  Ifraëlites  pendant  fopt  ans ,  après  la  mort  de 
Jephté.  Nous  ne  trouvons  rien  de  remarquable  de  lui ,  linon 
qu’il  eut  trente  fils ,  qui  furent  tous  mariés ,  8c  qui  demeu- 
roient  chez  lui  avec  leurs  femmes  3  8c  trente  filles  aufli  ma¬ 
riées  ,  qui  demeuraient  avec  leurs  maris  hors  de  la  maifon  de 
leur  pere  Abzan.  Il  fut  enterré  à  Bethléem  vers  l’an  du 
monde  2860.  &  avant  J.  C.  1175.  Quelques  rabbins, 
comme  Salomon  8c  le  Paraphrafte  Chaldeen  ,  ont  crû  que  ce 
juge  des  Ifraëlites  eft  le  même  que  Booz  3  mais  ils  ont  été 
fans  doute  trompés ,  fur  ce  que  l’un  8c  l’autre  croient  de 
Betheléem.  *  fudic.  12.  Uffèr.  Annal. 

ABZOEDES ,  peuples  voifins  de  l’Océan  de  Schitie.  Y  Pli¬ 
ne  ,  L  6.  c.  13. 

AC 

AC  A  ou  ACCHA,  contrée  de  la  Numidie,  qui  com¬ 
prend  trois  villes  ou  châteaux ,  que  des  peuples  appellés 
Hilels  Bâtirent ,  lorfqu’ils  furent  pâlies  de  l’Arabie  dans  TA- 
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frique,  fous  le  régné  du  calife  Caim.  Ce  païs  étoit  autrefois 
fort  riche  3  mais  les  guerres  civiles  le  ruinèrent.  Un  Morabite 
en  frit  foigneur  ,  8c  lès  enfans  après  lui ,  fous  l’autorité  du 
cherif.  Ces  peuples  font  li  pauvres  ,  qu’ils  ne  recueillent  que 
des  dattes,  qu’ils  troquent  pour  du  bled  que  les  Arabes  leur 
portent  de  Barbarie.  *MarmoI.  /.  7.  c.  8. 

ACA  MOHAMMED  TEMUR,  nom  du  troifiéme  prince 
de  la  dinaftie  des  Sarbedariens.  *  D’Herbelot. 

ACABARON ,  ville  de  la  haute  Galilée  appellée  autrefois 
Petra.  Jofephe  la  fit  fortifier  au  commencement  de  la  guerre 
contre  les  Romains.  *  Voyez  le  chap.  4-2.  du  fécond  livre  ds 
la  guerre  des  Juifs. 

ACABE,  montagne  d’Egypte  ,  près  du  golfe  Arabique. 
C’eft  aufli  le  nom  d’une  fontaine  célébré  en  Afrique  , 
vers  le  pais  de  Cyréne.  Prolamée  s’eft  trompé  en  la  nommant 
Chuzamburi  8c  Cabe  ,  pour  Zuchabari  8c  Acabe ,  lèlon  la 
remarque  de  Bochart. 

ACABENE ,  païs  de  Mefopotamie.  *  Ptolomée.  Montanus 
remarque,  après  fàint  Jerome ,  que  les  Hebreux  l’appelloient 
Acad ,  8c  que  c’eft  le  territoire  de  Nifibe. 

ACACALLIS,  nymphe  aimée  d’Apollon,  qui  eut  d’elle  à 
Tarra  dans  l’ille  de  Crete,  deux  fils  appellés,  Philachis  8c 
Philandre  :  ils  furent  allaités  par  une  chèvre  ,  dont  l’image  fut 
confàcrée  à  Delphes ,  par  les  habitans  d’Elire.  Pufàn. /.  10. 
C’eft  fans  doute  la  même  Acacallis  de  Minos  ,  dont  le  même 
auteur  rapporte  ,  fùivant  la  tradition  des  habitans  de  Tille  de 
Crete  ,  qu’elle  eut  un  fils  du  Dieu  Mercure ,  duquel  la  ville 
deCydoine  avoit  emprunté  fon  nom.  D’autres  auteurs  difent 
que  Cydon  étoit  fils  d’Acacallis  8c  cl’Apollon.  *  Paufàn.  I.  8. 
Stephan.  de  Urbibus  in  YLuS'cvta.. 

ACA  CE  ,  Acacias ,  furnommé  Lufcus ,  parce  qu’il  étoit 
borgne,  fut  évêque  de  Célârée  dans  la  Paleftine,  8c  focceda 
l  an  338.  au  fameux  Eufèbe,  dont  il  avoit  été  difciple.  Ilne 
lui  céda  gueres  en  érudition ,  en  éloquence  8c  en  crédit  3  il 
fè  joignit  aux  Eufèbiens ,  non  qu’il  eût  unfîneere  attachement 
pour  ce  parti,  mais  uniquement  pour  fàtisfàire  fon  ambition  : 
car  il  fe  rendit  odieux  à  ceux  même  de  fà  fècle ,  par  fes  fre¬ 
quentes  inconftances  en  fait  de  doétrine,  toûjours  prêt  à  tour¬ 
ner  du  côté  où  Tappelloient  fon  intérêt  &  la  religion  du  prin¬ 
ce.  Dès  l’an  341.  il  commença  à  fè  fignaler  au  concile  d’An¬ 
tioche,  tenu  par  les  évêques  Eufèbiens,  qui  portoient  ce  nom, 
parce  que  leur  fècle ,  laquelle  quoiqu’Arienne  au  fonds  ,  pa- 
roiffoit  neanmoins  être  dans  la  communion  deleglifè,  avoit 
reconnu  pour  chef  Eufèbe,  évêque  de  Nicomedie.  Six  ans 
après,  dans  le  concile  de  Sardique,  où  prévalut  l’autorité  des 
évêques  orthodoxes,  Acace  fut  dépofe  avec  d’autres  évêques 
de  fà  fecte ,  qui  comme  lui  seraient  enfuis  de  nuit ,  8c  avoient 
abandonné  le  concile.  Pour  fè  venger  de  fes  anathèmes ,  ils 
fè  réunirent  à  Philippopole  dans  la  Thrace,  où  ils  fulminèrent 
à  leur  tour  contre  fàint  Athanafe ,  contre  Ofîus  évêque  de 
Cordoue,  contre  le  pape  Jules,  &  contre  les  autres  ennemis 
de  leur  impiété.  Mais  dans  le  feu  de  la  perfécution  que  les 
Eufèbiens,  appuyés  de  l’empereur  Confiance,  excitèrent  con¬ 
tre  l’églifè ,  ce  fut  au  moins  une  confolation  aux  Orthodoxes 
de  voir  que  Dieu  fè  fèrvît  de  la  main  d’ Acace  même  pour 
ordonner  fàint  Cyrille  évêque  de  Jerufàlem  en  351.  Acace 
eut  grande  part  au  baniffement  du  pape  Libéré,  &  à  l’in- 
trüfion  de  l’antipape  Félix.  Il  fè  brouilla  enfuite  avec  S.  Cy¬ 
rille  au  fujet  de  la  primauté  8c  de  lajurifdiétion  de  leurs  égli- 
fès ,  &  il  fit  dépofer  ce  Saint,  dont  les  fèntimens  étoient  en¬ 
tièrement  oppofes  aux  liens  fur  la  confobftantialité  du  Verbe. 
Ce  fut  vers  le  même  tems  que  pour  plaire  à  l’empereur 
Confiance ,  de  peur  de  ruiner  fon  parti ,  il  fut  obligé  d’ex¬ 
communier  Aëce  ,  Arien  comme  lui  3  mais  dans  la  même  an¬ 
née  il  fè  trouva  dans  un  concile  tenu  par  Eudoxe  à  Antioche, 
où  l’impiété  d’Aëce  fut  autorifèe.  Il  eut  encore  l’adreflè  de 
faire  divifèr  le  concile  univerfèl,  indiqué  par  Confiance  à 
Nicomedie ,  de  peur  que  la  foi  de  Nicée  ne  fût  reçûe  à  la 
pluralité  des  voix ,  fi  l’on  affèmbloit  un  trop  grand  nombre 
d’évêques  en  un  même  lieu.  C’eft  ce  qui  fit  que  le  concile 
pour  les  évêques  d  Occident  fut  convoqué  à  Rimini ,  8c  à 
Seleucie  pour  les  évêques  d’Orient.  Ce  dernier  fut  tenu  l’an 
359.  Les  Semiariens  s’y  trouvèrent  les  plus  forts  3  8c  Acace , 
chef  des  Eufèbiens ,  s’y  déclara  hautement  pour  les  Anoméens, 
1  ou  Ariens  purs  ,  dont  jufques-là  il  n’avoit  profeflë  la 
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doctrine  qu’en  fecret ,  ou  avec  plufieurs  déguifemens.  Cette 
déclaration  le  fît  dépofer ,  lui  8c  les  liens  par  les  Semi-Ariens  ; 
il  s’en  plaignit  à  l'empereur  Confiance ,  &  lè  fit  rétablir  en 
condamnant  de  bouche  les  erreurs  qu’il  embrafibit  dans  le 
cœur.  L’année  fuivante  Acace ,  qui  vit  qu’il  falloit  facrifier 
Aëce,  ou  lè  perdre  lui- même ,  devint  lôn  perlècutcur ,  le  fit 
excommunier  dans  le  concile  de  Conllantinople ,  &  bannir 
par  Confiance.  U  fit  aufiî  dépofer  plufieurs  évêques  Semi- 
Ariens  ;  &  ce  qu’il  y  a  de  plus  furprenant,  il  établit  en  leur 
place  plufieurs  évêques  Catholiques ,  tels  que  S.  Pelage  8c 
S.  Melece.  Il  y  a  apparence  qu’il  mourut  peu  de  tems  après , 
vers  l’an  365.  Saint  Epiphane  nous  a  conlèrvé  dans  l'herefie 
72.  quelques  fiagmens  d’un  livre  qu’il  avoir  compole  contre 
Marcel  d’Ancyre.  Quelque  tems  après  qu’il  frit  évêque,  il  fit  la 
vie  d’Eulèbe  ,  qui  avoir  été  Ion  prédecellèur  8c  lôn  maître , 
dont  Socrate  fait  mention ,  hft.  I.  2.  c.  4.  Saint  Jerome  dit 
qu’il  avoir  fait  17.  volumes  de  commentaires  fur  l’Ecclelîafte, 
&  6.  volumes  de  mélanges  fiir  diverlès  queftions.  Ses  fcéla- 
teurs  eurenr  le  nomd 'Acaciens\  8c  ils  firent  à  Seleucie  un 
nouveau  formulaire  ,  qui  contenoit  un  Arianifine  rafiné. 
Voyez,  AECIENS  &  ANOMEENS.  *  S.  Epiphan.  haref  72.  8c 
S.  Jerome,  de  Script,  c.  98. 8c  Ep.  172.  Sozomene  ,  /.  3. 83  4. 
Theodoret.  Tillemont ,  hft.  ecclef.  M.  Du-Pin ,  bibl.  des  aut. 
du  XI.  fiecle. 

ACACE ,  Acacius ,  patriarche  de  Conllantinople ,  dans .  le 
V.  fiecle ,  étoit  adminiftrateur  du  college  des  Orphelins  de 
cette  ville,  lorfqu’il  lùcceda  à  S.  Gennade,  l’an  471.  Acace 
commença  par  vouloir  élever  fon  églilè  au-delïiis  de  celle 
d’Alexandrie,  d'Antioche  8c  de  Jerufiilem,  foutenant  que  la 
dignité  de  ville  impériale  lui  devoir  acquérir  l’avantage  de 
cette  primauté;  mais  le  pape  Simplicius  s’oppofà  à  lès  delïeins 
qui  étoient  contraires  à  toutes  les  anciennes  ordonnances  des 
conciles ,  &  fur-tout  de  celui  de  Nicée.  Ce  fut  à  cette  occa¬ 
sion  que  le  pape  envoya  Probe ,  évêque  de  Canolà  à  Conftan- 
tinopîe ,  avec  le  titre  de  Légat.  Acace  lè  fournit  en  apparence  ; 
&  s’oppolà  avec  tant  de  vigueur  à  l’empereur  Balîlilque ,  pro¬ 
tecteur  des  Eutychiens,  que  Simplicius  le  nomma  Légat  en 
Orient  ;  mais  Acace  changea  bientôt  de  conduite.  Il  fit  en¬ 
core  des  entreprilès  fur  la  jurildiclion  des  patriarches  d’An¬ 
tioche  8c  d’Alexandrie  ;  &  pour  faire  réuffir  fes  deflèins ,  il 
p’eut  point  de  honte  de  làcrifier  là  réputation  ,  8c  même  là 
conlcience.  Zenon  avoit  fait  mourir  le  tyran  Balîlilque ,  8c 
s’étoit  mis  lùr  le  trône  impérial.  Acace ,  qui  avoit  trompé  fi 
long-tems  le  pape  par  lès  artifices ,  réfolut  de  s’infinuer  dans 
les  bonnes  grâces  de  l’empereur.  Il  employa  les  fiateries  les 
plus  balles ,  8c  embralîà  les  erreurs  de  ce  prince  qui  favori- 
îôit  les  heretiques.  il  lui  perliiada  qu’il  étoit  le  lèul  qui  pou- 
voit  décider  les  queftions  du  tems ,  8c  donner  la  paix  à  l’é- 
glile  ;  8c  il  le  porta  à  publier  cette  formule  d’union ,  qu’on 
appella  Henoticon  ,  c’eft-à-dire  ,  Edit  de  pacification.  Il  con- 
damnoit  ceux  qui  ne  vouloient  pas  ligner  ce  formulaire ,  où 
afteélant  de  rapporter  les  décidons  des  trois  premiers  conciles 
de  Nicée,  de  Conllantinople  &  d’Ephele,  il  ne  parloit  point 
de  celui  de  Chalcedoine,dans  lequel  les  Eutychiens  avoient  été 
condamnés.  Félix  III.  qui  avoit  lùccedé  au  pape  Simplicius  , 
condamna  ces  violences  dans  un  concile  qu’il  allèmbla  à 
Rome  en  482.  Acace  y  fut  cité ,  &  on  y  dreffà  l’acte  de  cette 
citation ,  que  le  pape  lui  fit  remettre  par  Vital ,  évêque  de 
Truentum ,  aujourd’hui  Porto  d'Afcolt ,  par  Milene  de  Cu- 
mes ,  8c  par  Félix ,  qu’il  envoya  Légats  à  Conllantinople. 
Acace  ayant  recours  à  fès  artifices  ordinaires,  protefta  qu’il 
n’avoit  eu  delîèin  que  de  procurer  la  paix  à  l’églile  5  qu’il  dé- 
telloit  les  heretiques ,  8c  ayant  même  condamné  dans  un  con¬ 
cile  les  impiétés  de  Pierre  le  Foulon ,  il  envoya  cet  anathème 
à  Rome ,  où  il  prétendoit  s’autorilèr  par  cette  démarche ,  bien 
qu’il  fut  toujours  le  protecteur  des  ennemis  du  concile  dcChal- 
cedoine.  Mais  peu  après  il  fit  arrêter  les  Légats  du  pape  ;  8c 
après  avoir  taché  de  les  gagner  par  des  prélèns ,  il  employa 
toute  la  violence  poffible  pour  les  porter  à  favorilèr  fes  défi 
feins.  Le  pape  Félix  en  étant  averti,  ralïèmbla  en  484.  un 
concile  à  Rome ,  où  Acace  fut  condamné  comme  proteèleur 
des  heretiques.  Cet  anathème  fut  publié  en  Orient.  Alors 
Acace  ne  garda  plus  de  melures;  il  ne  reconnut  plus  le  pape; 
il  ota  même  Ion  nom  des  dyptiques  ou  tables  de  ion  églilè , 
&  perfecuta  les  Catholiques  aycc  une  fureur  extraordinaire. 
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Il  perfifta  dans  ces  lèntimens  julqua  fi  Ihort,  qui  arriva  en 
489.  Son  nom  fut  quelque  tems  dans  les  tables  de  l’églilè  de 
Conllantinople  ;  mais  on  l’en  ôta  en  5 1 9.  *  Evagre ,  l.  3.  Li¬ 
bérât,  c.  18.  Nicephore,  m  Hift.  L  16.  8c  in  chron.  Baronius , 
m  annal.  &c.  Fleuri ,  hift.  ecclef.  M.  du  Pin  ,  biblioth.  des 
auteurs  ecclefiafticjues'. 

ACACE ,  Acacias ,  patriarche  d’Antioche,  fucceda  en  45  8. 
à  Baille.  Ç’ell  en  cette  année  que  plufieurs  villes  d  Orient 
furent  prelque  entièrement  ruinées  par  un  tremblement  de 
terre.La  ville  d’Antioche  fouffrit  beaucoup. Acacius  mourut  en 
4  5  9.  &  Martyrius  lui  lùcceda.*  Evagre,  I.2.  c.22.  m  annal,  85c. 

ACACE,  Acacius ,  évêque  d’Amide  ou  de  Confiance 
for  le  Tigre  dans  la  Mefopotamie  ,  célébré  dans  le  V.  fiecle , 
par  fa  pieté  8c  par  làcharité.  En  42  o.  pendant  la  guerre  qu’eut 
l’empereur  Theodolè  le  ‘jeune  avec  Varanius  roi  de  Perlé,  ce 
làint  prélat  voyant  avec  douleur  que  lèpt  mille  elclaves  Per¬ 
lés  ,  que  les  foldats  Romains  avoient  pris  dans  l’ Azazene ,  mou- 
roient  de  faim  8c  de  mifere ,  réfolut  de  travailler  à  leur  liberté. 
Pour  cela  il  vendit  tous  les  valès  fàcrés  de  fon  Eglilè ,  8c  fit  lèr- 
vir  les  richellçs  de  ce  temple  pour  nourir  &  pour  racheter  ces 
malheureux ,  qu’il  renvoya  en  leur  pais  avec  quelque  argent. 
Cette  aélion  parut  fi  extraordinaire  au  roi  de  Perlé  ,  qu’il 
voulut  voir  ce  laint  prélat,  à  qui  Theodolè  permit  de  pallèr 
en  Perlé.  Cette  entrevue  fut  luivie  de  la  paix  entre  Theodofe 
8c  le  roi  de  Perle.  Les  Latins  n’ont  honoré  la  mémoire  que  de¬ 
puis  le  VI.  fiecle.  Elle  eft  marquée  au  9.  Avril.  On  montre 
à  Boulogne  en  Italie  les  reliques ,  que  l’on  dit ,  làns  aucune 
preuve ,  être  de  S.  Acace.  *  Socrate ,  liw.  7.  c.  21.  Bailler ,  vies 
des  Saints. 

ACACE ,  Acacius ,  évêque  de  Berée  en  Paleftine ,  fut  élevé 
dès  fon  enfance  dans  la  vie  folitaire  par  Aftere ,  dilciple  de  làin t 
Julien  Sabas.  Acace  étoit  prêtre  8c  abbé  d’un  monaftere  en 
Syrie  ,  lorfqu’avec  l’abbé  Paul  il  engagea  làint  Epiphane  à 
compolèr  fon  ouvrage  contre  les  hérétiques.  Il  fut  ordonné 
évêque  par  làint  Eulebe  de  Samolàte ,  après  la  mort  funcfte 
de  l’empereur  Vulens  en  378.  Il  affilia  au  concile  general  de 
Conllantinople  l’an  381.  &  peu  de  rems  après  Diodore  de 
Tarlè  8c  lui ,  furent  comme  les  auteurs  de  la  promotion  de 
Flavien  fur  le  lîege  patriarchal  d’Antioche.  Acace  étoit  Iça- 
vant ,  vertueux  8c  zélé.  Theodoret  dit  qu’il  fit  paraître  une 
très-grande  làgellè  dans  le  gouvernement  de  fon  églilè,  8c  que 
pendant  lôn  épilcopat  il  n’abandonna  jamais  la  maniéré  de 
vivre  qu’il  avoit  pratiquée  étant  folitaire.  Mais  il  n’eft  pas  aile 
de  juftifier  la  palïion  violente  qu’il  avoit  fait  paraître  contre 
laint  Jean  Chryfoftome ,  dont  il  a  été  l’un  des  plus  violens 
perlècuteurs.  Il  lè  trouva  au  lynode  du  Chêne  en  404. 8c  con¬ 
tribua  beaucoup  à  faire  envoyer  ce  Saint  en  éxil.  Après  la  more 
de  faint  Chryfoftome  ,  il  revint  de  fon  emportement,  8c  lè  ré¬ 
concilia  avec  le  pape  Innocent  I.par  les  foins  d’Alexandre  d'An¬ 
tioche  ,  vers  l’an  408.  Dans  le  tems  de  la  querelle  de  Nefto- 
rius ,  il  prit  d’abord  le  parti  de  Jean  d’ Antioche  8c  des  Orien¬ 
taux.  Il  n’affifta  pas  au  conciliabule  d’Ephelè ,  tenu  en  431. 
mais  il  y  fit  tenir  là  place  par  Paul  évêque  d’Emefe ,  8c  de¬ 
meura  à  Conllantinople,  où  il  conlèilla  à  l’empereur  de  con¬ 
firmer  la  dépofition  de  làint  Cyrille ,  &  celle  de  Meftorius. 
Après  ce  concile ,  ce  fut  lui  à  qui  on  s’adrefta  pour  faire  la  paix 
entre  làint  Cyrille  &  Jean  d’Antioche  :  il  en  fit  les  propofi- 
tions,  <Sc  il  la  fit  enfin  conclure.  Nous  avons  une  lettre  de  lui 
à  làint  Cyrille  dans  les  aéles  du  concile  d’Ephefe ,  8c  deux 
lettres  à  Alexandre ,  évêque  d’Hieraples ,  dans  le  recueil  du 
pere  Lupus,  mim.  129.  &  149.  Il  mourut  fort  âgé  en  4  3  é. 

*  Innocent  I.  Epft.19.  S. Epiphan.  in  Anchorat.  Socrate,/.  6. 
c.  /$.  Sozomene ,  /.  7.  C.2S.I.  S.  c.20.  Theodoret ,  /.  /.  c.  4.  c.  8 . 
c.  29.  c.  27.  M.  du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  du  V.  fiecle. 

ACACE,  évêque  de  Melitine  dans  le  V.  fiecle,  affilia  au 
concile  d’Ephelè  ,  tenu  en  4  3 1 . 8c  y  fit  une  homelie ,  qui  eft 
rapportée  dans  ce  concile.  On  a  encore  de  lui  une  lettre  à  làint 
Cyrille ,  dans  le  recueil  du  pere  Lupus.  *  M.  du  Pin ,  biblioth . 
des  auteurs  ecclef 

ACACESIE ,  ville  d’Arcadie  bâtie  par  Acace  fils  de  Lycaon. 

*  Etienne  le  Géographe.  Le  foin  que  Mercure  prit  d’élever  cet 
Acace, lui  fitdonner  l’épi  th  etc  a  Acacccien. Pau  fanias,in  Arc  ad. 

ACACIA ,  voyez,  AKAKIA. 

ACACIUS,  rhéteur  célébré,  qui  fleurit  dans  le  tems  de 
Libanius ,  fous  l’empereur  Julien.  *  Suidas. 
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ACACIUS  ,  d’Alexandrie ,  general  d’armée  fous  l’empereur 
Adrien ,  for  pendu  à  un  noyer ,  pour  avoir  confcflé  le  nom 
de  Jefus-Chrift.  Il  y  a  eu  un  autre  Martyr  de  ce  nom  fous  l’em¬ 
pereur  Decius.  *  Hifl.  tnpart.  I.  f.  c.  //. 

ACAD  A ,  fleuve  de  l’Afie  mineure,  cherchez.  SANHAR. 

ACADE'MIE  ,  eft  le  nom  qu’on  donna  au  lieu  où  Platon 
cnfèignoit  la  philofophie  à  fos  difoiples ,  qu’on  a  appelle  pour 
cela  Académiciens ,  Horace  en  parle  ,  lib.  2.  Epjl.  2.  Atque 
inter  fylvas  Academi  qu&rere  verum  ,  s’inftruire  de  la  vérité 
dans  l’académie ,  à  l’école  du  divin  Platon.  C’étoit  une  mai- 
fon  avec  des  jardins  dans  le  Céramique ,  un  des  fauxbourgs 
d’Athenes ,  à  mille  pas  de  la  ville.  On  lui  donna  le  nom 
&  Académie ,  parce  que  c’étoit  l 'héritage  d’un  Athénien  nom¬ 
mé  Académm.  Plutarque  dit  que  cet  Athénien  a\ oit  nom 
Ecadémus  ;  que  l’école  de  Platon  fut  d’abord  appeîlée  Eca- 
démie  ;  ôc  que  Cimon  la  rendit  agréable  par  des  fontaines 
qu’il  y  fit  venir  ,  ôc  par  des  allées  d'arbres  qu’il  y  fit  planter 
pour  la  commodité  des  philofophes.  Cet  Ecadémus  vivoit  du 
tems  de  Thefoe  ,  ôc  c’eft  lui  qui  découvrit  à  Caftor  ôc  Pollux 
le  lieu  où  étoit  cachée  leur  foeur  Helene ,  enlevée  par  ce 
héros.  Ce  forvice  fit  tant  deplaifîr  aux  fils  de  Tyndare  ,  que 
les  Lacedemoniens  confèrverent  depuis  beaucoup  de  refpeét 
pour  la  mémoire  d’Ecadémus  ;  ôc  ce  fut  à  fâ  confédération , 
que  leurs  troupes  épargnèrent  l’académie  dans  les  diverfos 
courfes  qu’ils  firent  aux  environs  de  la  ville  d’Athenes.  Sylla 
n’eut  pas  les  mêmes  égards  ;  car  il  mit  tout  à  feu  ôc  à  fàng  dans 
le  Céramique  ,  où  étoit  l’académie.  C  étoit  dans  ce  quartier 
qu’on  enterroit  les  grands  hommes ,  Ôc  entr 'autres ,  ceux  qui 
avoient  rendu  des  forvices  confiderables  à  la  patrie ,  comme 
Harmodius ,  Ariftogiton,  Periclés,  Thrafybule ,  Chabrias,  ôcc. 
Il  y  avoit  encore  dans  ce  fauxbourg  un  très-grand  nombre  de 
colomnes ,  de  ftatues  ôc  d’épitaphes ,  où  l’on  voyoit  l’éloge 
des  perfonnes  illuftres ,  qui  avoient  vécu  à  Athènes.  On  avoit 
âuffi  bâti  près  de.  l’académie  des  temples  dédiés  à  Bacchus  le 
Libérateur  ,  à  Diane  ,  à  Minerve  ,  ôcc.  *  Plutarch.  m  Thefeo, 
in  Sylla ,  in  Cimone.  Paufànias ,  m  Atticis.  Diogen.  Laërt.  in 
Vit  a  P  lat  om  s.  Meürfius.  Guillet,  Athènes  ancienne  (3  nouvelle. 

ACADE'MIE  ,  nom  d’une  maifon  de  campagne  que  Cice- 
ton  avoit  près  de  Pouzzol.  Il  l’appella  ainfi  parce  qu’il  s’y  re- 
tiroit  pour  philofopher.  Ce  fut  là  qu’il  écrivit  les  queftions 
qu’il  nomme  Académiques.  Pline  le  jeune  rapporte  une  épi- 
gramme  ,  que  Laurea ,  affranchi  de  cet  orateur ,  compofâ  à  la 
louange  de  cette  maifon  de  campagne.*Cicer.  in  ep  ad  Attic. 

ACADE'MIE  ,  nom  qu’ont  porté  fucceffivement  les  an¬ 
ciennes  fèétes  des  Platoniciens.  On  en  diftingue  principale¬ 
ment  trois  ,  qui  dans  la  fuite  du  teins  ont  formé  trois  acadé¬ 
mies  -,  l’ancienne ,  la  moyenne  ôc  la  nouvelle. 

L’ ancienne  académie  ,  qui  étoit  un  mélange  de  la  philofo¬ 
phie  d’Heraclite  ,  de  Pythagore  ôc  de  Socrate ,  fut  fondée  par 
Platon.  Il  eut  pour  fucceflèurs  Speufîppe  d’Athenes  ,  puis 
Xenocrate  de  Chalcedoine  ,  enfuite  Polémon ,  puis  Cratés , 
tous  deux  Athéniens  ;  ôc  enfin  Crantor ,  qui  eut  pour  dif- 
ciple  Arcefilas. 

La  moyenne  académie  fut  établie  par  Arcefilas.  Ce  dernier 
enfèigna ,  qu’on  ne  pouvoir  rien  fçavoir  parfaitement  ,  ôc 
qu’ainfi  en  toutes  choies  il  falloir  fu (pendre  fon  jugement  fans 
rien  affirmer  ;  ÔC  c’eft  par  ce  principe  qu’il  fe  diftingua  de  l’an¬ 
cienne  académie.  Lacydés  fucceda  à  Arcefilas  -,  T elecle  &  Evan- 
der  à  Lacydés  ,  après  lefquels  on  vit  paraître  Hegefïppe  de 
Pergame  (  félon  Laërce  )  ou  (  félon  Clément  )  Hegefilaüs ,  qui 
fut  le  dernier  de  cette  fèéfe. 

La  nouvelle  académie  devoit  fon  origine  à  Carneadés  de 
Cyrene ,  lequel  rafinant  fur  la  maxime  d’Arcefilas ,  foûtenoit 
que  non  feulement  il  y  avoit  beaucoup  de  chofès  probables , 
mais  aufïï  qu’il  y  en  avoit  de  vraies,  ôc  d’autres  fauflès  :  il 
avouoit  neanmoins  que  l’efprit  humain  ne  pouvoit  bien  les 
difoerner.  Cette  nouvelle  académie  ne  fùbfifta  pas  long-tems  ; 
car  elle  prit  fin  avec  Clitomaque  de  Carthage ,  qui  enfeigna 
après  Carneadés. 

Quelques-uns  font  fûivre  une  quatrième  académie ,  qui  eut 
pour  fondateurs  Philon  ôc  Carmidés,  fuccefîèurs  de  Clitoma¬ 
que  ,  ôc  qui  approchoit  plus  de  l’ancienne  que  les  précéden¬ 
tes  :  car  elle  permettoit  au  fâge  d’embraffer  une  opinion  ;  ôc 
elle  tenoit  qu’il  y  avoit  bien  des  chofès  qu’il  pouvoit  compren¬ 
dre  ,  mais  non  pas  avec  la  derniere  certitude.  D’autres  enfin 
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ajoutent  une  cinquième  académie  ,  nommée  Antio chienne  l 
qu’Antiochus  établit,  en  renouvellant  à  peu-près  l’ancienne, 
mais  en  s’approchant  des  Stoïques.  Tous  fes  Eclateurs  de  Pla¬ 
ton  ,  qui  vinrent  depuis  ,  aimèrent  mieux  être  appellés  Plato- 
niciens  qu’ Académiciens.*  Volïîus,^  feth  philojuph.  c.  12. 13. 
14-.  ô3  //•  Georg.  Hornius  ,  /.  3.  c.  20.  hijl.philojopht, 

ACADE'MIE ,  nom  que  l’on  a  donné  à  diverfes  afièmblées 
fcavantes ,  qui  fè  tiennent  en  différens  royaumes  de  l’Europe , 
ôc  qui  s’appliquent  à  faire  fleurir  les  fciences ,  ou  à  confèrver 
la  pureté  des  langues.  Il  y  a  peu  de  villes  en  Italie  où  l’on  11e 
trouve  des  académies;  Ceux  qui  les  compofent  fè  font  appellés 
de  divers  noms  ;  à  Sienne  j  lntronati ,  à  Florence ,  délia  Crufca -, 
à  Rome  ,  Humonjh,  Lincei ,  Fantajhci  ;  à  Bologne ,  Ottofi -,  à 
Genes  ,  Addormentaü  ;  à  Padoue  ,  Ricovrati  Ôc  Orditi  ;  à 
Vicenze ,  G  y mp ici  ;  à  Parme  ,  lnnomwati  ;  à  Milan ,  Nafcojli  ; 
à  Naples ,  Ardenti  j  à  Mantoue ,  Invaghiti  ;  à  Pavie ,  Ajfidati  *, 
à  Cefcne ,  Ojfu/cati  -,  àFabriano ,  Difitniti ,  à  Faïence,  Eilopim  3 
à  Ancône  ,  Caliginojî \  à  Arimini ,  Adagiatt  ;  i  Citta  de  Caftello, 
Ajjorditi  -,  à  Peroufè  ,  Infinfati  -,  à  Ferme  ,  kajjrontati  \  à  Ma- 
cerata ,  Catenati  -,  à  Viterbe ,  OJhnatt.  Les  immobih  d’Alexan¬ 
drie-,  Occulti ,  deBreflèj  Perfeveranti ,  de  Ttevifè$  h  il ar  mo¬ 
rne  1  ,  de  Veronne  ;  Humorofi ,  de  Cortone  ;  Ojcan ,  de  Lu- 
qttes ,  ôcc.'  On  peur  ranger  fous  ce  nom  la  focieté  royale  de 
Londres,  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu ,  aufli  bien  que  de 
plufîeurs  autres  compagnies  de  fçavans  ,  qui  illuftrent  l’Alle¬ 
magne  dans  ce  f iecle  :  telle  eft  celle  de  Leiplic  -,  celle  qui  a  été 
fondée  par  un  prince  de  la  maifon  d’Anhalt ,  fous  le  nom  de 
Compagnie  Frubltferante ,  ô£c.  *  Naudé  ,  Dialog.  intitulé  Maf- 
curât.  jean-Baptifte  Albeiti ,  d.ella  Academia. 

ACADE'MIE  FRANÇOISE.L’académie  frànÇoife  doit  fon 
établilîèment  au  roi  Louis  XIII.  qui  l’érigea  en  compagnie  par 
lettres  patentes  en  l’année  1635.  à  la  priere  du  cardinal  de 
Richelieu  *,  mais  on  peut  dire  que  fon  origine  eft  plus  ancienne 
de  cinq  ou  fix  ans.  Environ  l’an  1619.  quelques  particuliers  , 
gens  de  lettres  ôc  de  mérité ,  logés  en  divers  endroits  de 
Paris,  ayant  réfolu  de  fè  voir  un  jour  de  la  fèmaine  chez  l’un 
d’eux ,  pour  conférer  enfemble  plus  commodément ,  frirent 
les  premiers  qui  donnèrent  naiflànce  à  l’Académie.  D’abord 
ils  n’étoient  que  neuf-,  fçavoir  ,  M.  Godeau ,  qui  n’étoit  pas 
encore  dans  l’état  ecclefiaftique ,  M.  de  Gombaud ,  M.  Giry, 
M.  Chapelain  ,  M.  Habert ,  commiflaire  de  l’artillerie ,  M. 
l’abbé  de  Cerify  fon  frere  ,  M.  Conrarf ,  chez  qui  les  afïèm- 
blées  fe  tinrent  aflèz  long-tems ,  M.  de  Serizay ,  ôc  M.  de  Mal- 
leville.  A  ceux-là  Ce  joignirent  enfuite  M.Faret,  M.  Definarets, 
ôc  M.  de  Bois-Robert ,  qui  ayant  entretenu  le  cardinal  de 
Richelieu  de  ce  qui  fe  palfoit  dans  ces  fortes  d’aflèmblées , 
lui  firent  venir  la  penfee  de  les  faire  autorifèr  par  le  Roi  ;  & 
peu  de  tems  après  on  y  admit  M.  deBautru ,  M.  du  Châtelet , 
M.  Silhon  ,  M.  de  Sirmond  ,  M.  l’abbé  de  Bourzeys  ,  M.  de 
Meziriac  ,  M.  Maynard  ,  M.  Colletet ,  M.  de  Gomberville, 
M.  de Saint-Amand  ,  M.  Colomby,  M.  Baudouin,  M.  de 
l’Etoile ,  Ôc  de  M.  Porchères  d’Arbaud.  Enfin  M.  de  Baro , 
M.  de  Racan ,  M.Servien  ,  M.  de  Balzac,  M.  Bardin ,  M.  de 
Boiftàc ,  M.  de  Vaugelas ,  M.  Voiture ,  ôc  M.  Laugier  de  Por¬ 
chères  ,  y  furent  encore  aflbciés ,  avant  l’expédition  des  let¬ 
tres  patentes  données  au  mois  de  Janvier  1635.  Ces  lettres 
ne  forent  vérifiées  au  Parlement  que  le  1  o.  Juillet  1 6  3  7.  ôc 
cependant  M.  de  Montmorr ,  M.  de  la  Chambre ,  M.  le  chan¬ 
celier  Seguier,  M.  du  Châtelet  abbé  de  Chambon,  &M.  Gre¬ 
nier  ,  furent  reçus  pour  faire  le  nombre  qui  fut  fixé  â  quarante. 
M.  Patru ,  qui  fut  reçu  en  l’année  1 640.  prononça  un  fort 
beau  remerciement,  dont  on  frit  fi  fàtisfàit,  que  depuis  ce 
tems-là  tous  ceux  qu’on  reçoit  dans  cette  compagnie  ,  pro¬ 
noncent  le  jour  de  leur  réception  un  difeours,  auquel  répond 
celui  qui  préfide.  On  délibéra  dans  les  commencemens  du 
nom  que  prendrait  la  compagnie,  ôc  on  choifit  celui  de 

Y  Académie  Franfoife.  Quelques-uns  l’ont  nommée  depuis  j 

Y  Académie  des  beaux  ejpnts  :  quelques  autres,  Y  Académie  d'é¬ 
loquence  :  ÔC  d’autres  ,  Y  Académie  éminente  ,  par  allufion  à  la 
qualité  du  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  fè  déclara  le  protcéleur 
de  cette  aflèmblée.  Mais  elle  ne  s’eft  jamais  appeîlée  elle-même 
que  Y  Académie  Françoife.  Ce  nom  n’eft  ni  foperbe  ni  étrange, 
comme  ceux  des  Académies  d’Italie ,  qui  fè  font  piquées  d’en 
prendre  ,  ou  de  myfterieux ,  ou  d’ambitieux ,  ou  de  bizarres. 
L’Académie  Françoifè  étant  fous  la  proteétion  du  cardinal  de 
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Richelieu  ,  fit'des  ftatuts  ,  donc  voici  les  principaux.  Elle  doit 
avoir  trois  officiers  ,  un  directeur ,  un  chancelier  &;  un  fecre- 
taire.  La  fonction  du  directeur  eft  de  préfider  aux  aflemblées , 
&  de  recueillir  les  avis  -,  celle  du  chancelier  eft  de  garder  les 
fceaux  de  l’académie  ,  8c  de  fèeller  les  actes  expédiés  par  l’or¬ 
dre  de  l’académie  3  la  fonction  de  fècretaire  cft  d’écrire  les 
réfblutions ,  d’en  tenir  regiftre ,  de  ligner  tous  les  actes ,  &  de 
tarder  tous  les  titres  &  tous  les  papiers  de  l’académie  :  il  doit 
auffi  écrire  les  lettres  de  l'académie.  Le  directeur  &  le  chance¬ 
lier  fe  tirent  maintenant  au  fort  tous  les  trois  mois ,  &  font 
toujours  hors  de  charge  les  trois  mois  paftèz  :  ils  ont  été  autre¬ 
fois  jufou’à  deux  ans  dans  la  même  charge.  Le  lecretaire  s’élit 
par  les  fuffiages  de  l’académie,  8c  pour  toujours  ;  le  dire- 
éteur  préfide  aux  aflemblées  de  la  compagnie  ;  le  chancelier 
préfide  en  l’abfence  du  directeur  -,  &  par  les  liâmes  le  lecretaire 
y  préfidoit  en  l’abfcnce  de  l’un  8c  de  l’autre  :  mais  par  un 
reniement  fait  après  la  mort  de  M.  Conrart ,  l’honneur  de  la 
prélidcnce  en  l’abfence  du  directeur  8c  du  chancelier ,  fut 
déféré  au  doyen  de  la  compagnie  ,  le  lecretaire  étant  confervé 
dans  les  autres  prérogatives  de  fa  charge ,  qui  n’elt  pas  d’ail¬ 
leurs  incompatible  avec  celle  de  directeur  ou  de  chancelier. 
Tous  les  autres  académiciens  ne  prennent  point  d’autre  rang 
dans  les  aflemblées  que  celui  que  le  hazard  leur  donne  5  mais 
quand  ils  vont  haranguer  le  Roi ,  8c  dans  les  autres  occalions 
publiques  ,hors  du  lieu  ordinaire  des  aflemblées ,  le  directeur 
8c  le  chancelier  marchent  les  premiers  ,  enfuite  le  lecretaire 
8c  le  doyen,  puis  tous  les  autres  lu  ivant  le  rang  de  leur  récep¬ 
tion.  L’académie ,  outre  les  quarante  dont  elle  eft  compofée  , 
a  un  imprimeur-libraire  ,  qui  eft  élu  par  les  fuffiages  de  l’aca¬ 
démie,  8c  reçu  avec  l’agrément  du  protecteur.  Cet  imprimeur 
peut  le  trouver  à  lès  aflemblées  ,  8c  a  foin  d’imprimer  les  ou¬ 
vrages  que  l’académie  donne  en  Ibn  nom.  Les  matières  de 
religion  ne  font  point  agitées  dans  l’académie  3  &fi  l’on  exa¬ 
mine  des  pièces  de  théologie ,  ce  ne  doit  être  que  pour  les 
termes  &  pour  la  forme  des  ouvrages.  Pour  les  matières  poli¬ 
tiques  8c  morales ,  les  ftatuts  portent  qu’elles  n’y  feront  traitées 
que  conformément  à  l’autorité  du  prince  ,  à  l’état  du  gouver¬ 
nement  ,  8c  aux  lotx  du  royaume. 

Le  jour  &  le  lieu  des  aflemblées  de  l’académie  ont  fouvent 
changé ,  jufqu’à  ce  que  le  roi  ayant  bien  voulu  s’en  déclarer  le 
proteéleur ,  après  la  mort  du  chancelier  Seguier ,  qui  en  avoir 
été  proteCleur  après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu  3  elle  a  eu 
un  établiflèment  fixe  pour  fes  aflemblées  dans  le  Louvre ,  & 
dans  la  même  chambre  où  le  tenoit  autrefois  le  confeil.  Elle 
$  aflèmble  trois  fois  la  femaine  -,  le  lundi ,  le  jeudi  8c  le  fiunedi. 
Lorfqu’un  de  ces  jours  tombe  une  fête  ,  l’aflèmblée  le  tient  la 
veille.  Avant  cet  établiflèment,  les  aflèmblées  ont  été  tenues 
dans  quelqu’une  des  mailôns  de  ceux  qui  ont  donné  naiffànce 
à  l’académie ,  jufqu’en  l’année  1643.  Enfuite  après  la  mort  du 
cardinal  de  Richelieu ,  M.  Seguier,  chancelier  de  France  per¬ 
mit  à  la  compagnie  de  s’alîèmbler  chez  lui. 

En  Décembre  1637.  on  fit  le  projet  d’un  diCtionaire, 
auquel ,  on  fe  propofe  de  travailler  ferieufement ,  le  delfein 
de  l’académie  étant  de  rendre  la  langue  capable  de  la  plus 
haute  éloquence.  Il  falloir ,  felon  la  deliberation  de  ces  mef 
fieurs,  dreflèr  deux  amples  traités,  l’un  de  rhétorique ,  l’autre 
de  poétique.  Mais  pour  feiivre  l’ordre  naturel ,  ils  dévoient 
çcre  précédés  par  une  grammaire  8c  par  un  diCtionaire ,  qui 
fut  comme  le  tréfor  des  termes  &  des  phrafes  reçues.  On  pro- 
polà  de  foire  un  choix  de  tous  les  auteurs  morts  qui  avoient 
écrit  le  plus  purement  en  notre  langue  ,  Sc  de  les  diftribuer  à 
tous  les  académiciens ,  afin  que  chacun  lût  les  auteurs  qui  lui 
{croient  échûs  en  partage ,  pour  en  extraire  les  mots  8c  les 
foçons  de  parler ,  qu’il  croiroit  françoifes  3  qu’on  y  pourrait 
ajouter  l’interprétation  latine  en  foveur  des  étrangers  :  qu’il  y 
aurait  desnotes  pour  diftinguer  les  termes  de  la  poëfie  ,  d’avec 
ceux  du  ftyle  luhlime  ,  du  médiocre  8c  du  plus  bas  3  qu’on  y 
obferv^toit  les  accens  aux  (yilabes  longues ,  8c  qu’on  y  marque- 
toit  auffi  la  différence  de  l'e  ouvert  8c  de  l'e  fermé ,  pour  la 
prononciation  3  que  pour  éviter  la  groflèur  du  volume ,  on 
exclurait  du  diCtionaire  tous  les  noms  propres  des  villes ,  des 
montagnes ,  des  mers  &  des  fleuves  qui  fe  trouveraient  pareils 
en  toutes  les  langues  3  .comme  auffi  tous  les  termes  propres 
qui  n’entrent  point  dans  le  commerce  commun  ,  8i  ne  font 
inventés  que  pour  la  néceflité  des  arts  8c  des  profeflions  3  laif- 
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font  à  qui  voudrait  la  liberté  de  foire  des  diCtionaires  parti¬ 
culiers  ,  pour  Futilité  de  ceux  qui  s’adonnent  à  ces  connoiflàn- 
ces  fpeciales.  Quelque-tems  après ,  M.  Silhon ,  qui  étoit  dire¬ 
cteur  de  l’académie,  propofo  s’il  ne  ferait  point  meilleur  de 
fuivre  les  diCtionaires  communs ,  en  y  retranchant  &  ajou¬ 
tant  ce  que  1  on  jugerait  à  propos  3  mais  on  ne  réfolut  rien 
fur  cette  propofition  3  8c  avant  que  de  commencer  à  travailler 
au  diCtionaire  ,  l’académie  fit  des  remarques  fur  le  Cid ,  quelle 
publia  par  déférence  pour  le  cardinal  deRichdieu;  après  quoi , 
&  vers  l’année  16351.  elle  commença  à  s’appliquer  au  travail 
du  diCtionaire.  M.  de  Vaugclas ,  à  qui  le  cardinal  de  Riche¬ 
lieu  fit  rétablir  la  penfion  de  deux  millelivres,  dont  il  n’étoit 
plus  payé,  fut  chargé  de  faire  les  premiers  projets  de  chaque 
mot  3  pour  être  examinés  par  l’académie;  8c  comme  elle  ne 
s’aflèmbloit  alors  qu’une  fois  la  femaine  ,  ce  travail  n’avanca 
pas  beaucoup.  Il  fut  enfuite  fort  interrompu  par  la  mort  du 
cardinal  de  Richelieu  en  1 642.  &  par  celle  de  M.  de  Vaugelas 
en  1649.  les  cahiers  du  diCtionaire  ,  dont  il  étoit  chargé, 
n’ayant  pû  être  retirés  que  quelques  années  après.  Enfin  ces 
cahiers  ayant  été  retirés ,  Sc  l’académie  ayant  été  établie  dans 
le  Louvre  ,  fous  la  protection  du  Roi  ,  le  diCtionaire  a  été 
achevé  d’imprimer  en  1 694. 

Depuis  cela ,  comme  une  compagnie  ne  peutguéres  travail¬ 
ler  en  corps  qu'à  un  ouvrage ,  dont  les  parties  ne  dépendent 
point  néceffoirement  l’une  de  l’autre  3  &  comme  on  ne  fcau- 
roit  travailler  avec  trop  d’application  à  un  ouvrage  qui  em- 
braflè  tousdes  termes  d’une  langue  ,  elle  s’efl  appliquée  à  la 
révifion  de  fon  diCtionaire  3  &  pour  la  commodité  du  pu¬ 
blic  ,  elle  a  donnée  en  1718.  une  nouvelle  édition  par  ordre 
alphabétique  de  tous  les  mots ,  au  lieu  que  dans  la  première 
elle  n’avoit  fuivi  que  l’ordre  alphabétique  des  mots  fimples  , 
fous  lefquels  elle  avoit  rangé  les  compofes  8c  les  dérivés. 
Cependant  elle  n’a  pas  laiflè  de  foire  d’ailleurs  quelques  remar¬ 
ques  fur  la  langue  3  &  en  dernier  lieu  elle  a  donné  des  obferva- 
tions  fur  les  remarques  de  M.  de  Vaugelas.  Ces  obfervations 
rectifient  les  décifions  que  l’ufoge  aurait  pû  rendre  moins 
juftes  depuis  la  mort  de  cet  iliuftre  académicien. 

L’académie  donne  tous  les  deux  ans  le  jour  de  foint  Louis 
un  prix  d’éloquence ,  8c  un  prix  de  poêfîe ,  dont  elle  fait  pu¬ 
blier  ordinairement  les  fujets  un  peu  après  la  foint  Martin. 
Le  prix  d’éloquence ,  qui  eft  un  médaille  d’or  de  foint  Louis , 
eft  de  200.  livres  ,  &  il  a  été  fondé  par  M.  de  Balzac ,  qui  a 
laiftë  2000.  livres  de  fonds  pour  ce  ftijet.  Quant  à  celui  de 
poëfie  ,  qui  eft  une  médaille  d’or  du  roi ,  de  la  valeur  de  3  00. 
livres ,  trois  académiciens  en  firent  d’abord  les  frais  3  un  feul 
d’entre  eux  les  fit  feul  enfuite  après  la  mort  des  deux  autres  3 
&  après  la  mort  du  troifiénie ,  toute  l’académie  en  corps  en 
fit  la  dépenfe ,  jufou’à  ce  que  M.  l’évêque  de  Noyon ,  Fran¬ 
çois  de  Clermont  de  Tonnerre ,  ayant  été  reçû  dans  l’acadé¬ 
mie  ,  fonda  ce  prix  à  perpétuité ,  avec  l’agrément  de  la  com¬ 
pagnie ,  moyennant  la  fomrac  de  3000.  livres,  conftituées 
fur  l’hôtel  de  ville  de  Paris. 

P  ROTECTEVRS  DE  L'A  CAD  EMIE. 

1635.  Le  cardinal  db  Richelieu. 

1642.  Le  chancelier  Seguier. 

1672.  LE  ROI  LOUIS  XIV. 

1715.  LE  ROI  LOUIS  XV. 

LISTE  DES  ACADEMICIENS  RE  CV S 
depuis  U  fondation  de  l  Académie. 

Premiers  Académiciens  en  1625). 
Antoine  Godeau,  depuis  évêque  de  Vence,  mort  en  1 672* 
Jean  Ogier,  fieur  de  Gombaud,  mort  en  1 666. 

Louis  Giry ,  qui  fe  retira  peu  après. 

Jean  Chapelain ,  mort  en  1 674. 

Philippe  Habert  ,  mort  en  1637. 

Germain  Habert ,  abbé  de  Cerifi ,  mort  en  1 65  6. 

Valentin  Conrart,  mort  en  1675. 

Jacques  de  Scrizay ,  mort  en  1653. 

Claude  de  Malleville ,  mort  en  1 647. 

Académiciens  repus  les  années  fmv antes ,  jufcjuen  1634-. 

Nicolas  Faret ,  mort  en  1646. 

Jean  Dcfinarêts,  fieur  de  feint  Sorlin ,  mort  1676. 
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François  MetéI  j  fieur  de  Bois-Robert ,  mort  en  1661. 
Guillaume  Bautru,  comte  de  Serrant ,  mort  en  1665. 

Paul  Hay  ,  ficur  du  Châtelet,  mort  en  1656. 

Jean  Silhon  ,  mort  en  1666. 

Jean  Sirmond  ,  mort  en  1649. 

Amable  de  Bourzeis,  mort  en  1672. 

Claude-Gafpar  Bachet ,  fieur  de  Meziriac  ,  mort  en  1638. 
François  Maynard,  mort  en  1646. 

Guillaume  Colletet ,  mort  en  1 G  5  9. 

Marin  le  Roi  ,  fieur  de  Gombervillé,  mort  en  1674. 
Marc- Antoine  Gérard ,  fieur  de  Saint-Amant ,  mort  en  1661. 
François  deCauvigny,  fieur  de  Colomby,  mort  en  1648. 
Jean  Baudouin  ,  mort  en  1 6  5  o. 

Claude  de  l’Etoile,  fieur  de  Saufliy,  mort  en  1652. 
François  de  Porchères  d’Arbaud,  mort  en  1640, 

Balthafàr  Baro  ,  mort  en  1650. 

Fionorat  de  Beuil,  Marquis  de  Racan ,  mort  en  1670. 

En  1634-. 

Abel  Servien  ,  Surintendant  des  Finances,  mort  en  1  5 9- 
Jean-Louis  Guez ,  fieur  de  Balzac,  mort  en  1654. 

Pierre  Bardin  ,  mort  en  1637. 

Pierre  de  Boifïàt  ,  mort  en  1661. 

Claude  Faure  ,  fieur  de  Vaugelas  ,  mort  en  1 649. 

Vincent  Voiture  ,  mort  en  1648. 

Honorât  Laugier ,  fieur  de  Porchères  ,  mort  en  1653. 

En  1633. 

Henri-Louis  Habert  de  Montmort,  mort  en  16 79. 

Marin  Cureau  de  la  Chambre  ,  mort  en  1669. 

Pierre  Seguier,  chancelier  de  France,  Protecteur , 
après  le  cardinal  de  Richelieu  ,  mort  en  1 672. 
Daniel  Hay  du  Châtelet ,  abbé  de  Chambon ,  mort  en  1671. 

N _ Granier  fut  reçû  le  3 .  Septembre  1635 .  &  dénoiè  fui- 

vant  les  intentions  du  cardinal  de  Richelieu  ,  le 
14.  Mai  1636. 

163  6.  Louis  Giry  revint  &  fur  reçu  ,  mort  en  16 6 5. 
1637.  Nicolas  Bourbon,  mort  en  1644. 

Nicolas  Perrot ,  fieur  d’Ablancourt,morten  1664. 

1 619.  François  Efprit  ,  mort  en  1678. 

François  de  la  Mothe-le-Vayer ,  mort  en  1672. 

Daniel  de  Priezac,  mort  en  1661. 

1 640.  Olivier  Patru  ,  mort  en  1681. 

1643.  Claude  Bazin  ,  feigneur  de  Bezons,  mort  en  1684. 

1644.  François  Salomon,  mort  en  1670. 

1646.  Pierre  du  Ryer,  mort  en  1656. 

1 647.  Pierre  Corneille ,  mort  en  1684. 

1648.  Jean  Balefdens ,  mort  en  1675. 

1 649.  François  de  Mezeray ,  mort  en  1683. 

Jean  de  Montreuil,  mort  en  1651. 

François  Triftan  l’Hermite,  mort  en  1 65  6. 

George  de  Scudery ,  mort  en  1667. 

1650.  Jean  Doujat ,  mort  en  1688. 

165 1.  François  Charpentier,  mort  en  1702. 

François  Tallemant,  mort  en  1693. 

1652.  Armand  du  Cambou  ,  Duc  de  Coifiin ,  mort  en  1702. 

1653.  Paul  Peliflon  Fontanier,  mort  en  1693. 

1654.  Hardouin  de  Perelîx  ,  depuis  archevêque  de  Paris , 

mort  en  1 6 7 1 . 

Paul-Philippe  de  Chaumont,  évêque  de  Dacqs ,  mort 
en  1697. 

1656.  Hypolite-Jule  de  la  Menardiere ,  mort  en  1663. 
Charles  Cotin  ,  abbé,  mort  en  1682. 

Cefiir  Cardinal  d  Eftrées ,  mort  en  1714. 

1  é 5  9.  Jean- Jacques  Rcnouard  ,  fieur  de  Villayer  ,  doyen 
du  confiai  d’état ,  mort  en  1691. 

Gilles  Boileau  ,  mort  en  1670. 

1661.  Jacques  Caftàigne,  abbé,  mort  en  1679. 

1661.  Antoine  Furetiere  ,  abbé  de  Chalivoy ,  mort  en  1 688. 
Jean  Renaud  de  Segrais ,  mort  en  1701. 

Michel  le  Clerc,  mort  en  1691. 

1663.  François  de  Beauvilliers  ,  duc  de  Saint- Agnan ,  mort 
en  1687- 

1665.  Roger  de  Rabutin  ,  comte  de  Buflî ,  mort  en  1693. 
Jacques  Teftu,  abbé  de  Belval ,  mort  en  1706. 
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1 666.  Paul  Tallemant,  prieur  d’Ambierle,  mort  en  1712." 
Claude  Boyer,  mort  en  469 8. 

Jean-Baptifte  Colbert ,  miniftre  d’état ,  mort  en  1 6  8  3 . 
1668.  Philippe  de  Courcillon,  marquis  de  Dangeau,  mort 
en  1720. 

1 670.  François-Séraphin  Regnier  des  Marais,  abbé  de S.Laon 

de  Thouars ,  académicien  de  la  Crufia  ,  a  été  ficre- 
taire  perpétuel  de  l’académie  ,  mort  en  1713. 
Pierre  Cureau  delà  Chambre,  abbé, mort  en  1693. 
Philippe  Quinaut ,  mort  en  1688. 

1671.  Jean  de  Montigny ,  évêque  de  Leon  ,  mort  en  1671. 
François  de  Harlay  de  Chanvallon  ,  archevêque  de 

Paris,  mort  en  1695. 

Jacques-Benigne  Bollùet ,  évêque  de  Condom ,  &  de¬ 
puis  éveque  de  Meaux  ,  mort  en  1704. 

Charles  Perrault  ,  mort  en  1703. 

1673.  EfpritFléchier, depuis  évêque  de  Nîmes,mort  en  1710. 
Jean  Racine  ,  mort  en  1699. 

Jean  Gallois,  ancien  abbé  de  fàint Martin  de  Cores, 
mort  en  1707. 

1674.  Ifàac  de  Benfirade  ,  mort  en  1691, 

Pierre-Daniel  Huet ,  évêque  d’Avranches ,  en  1721.’ 

1675.  Touflàint  mort  en  1701. 

Geraud  de  Cordemoy ,  mort  en  1685. 

1676.  Jean- Jacques  deMeimes,  mort  en  1688. 

1 678.  Jacques -Nicolas  Colbert  ,  archevêque  de  Rouen  , 

mort  en  1707. 

1679.  Louis-Irland  de  Lavau  ,  abbé,  mort  en  1694. 

Louis  Verjus ,  comte  de  Crecy ,  mort  en  1709. 

1681.  Nicolas  Potier  de  Novion  ,  premier  préfident ,  mort 

en  1693. 

1682.  Louis  de  Courcillon  de  Dangeau,  abbé  de  Fontaine- 

Daniel  ,  mort  le  premier  Janvier  1723. 

1683.  Jean  Barbier  Daucourt,  mort  en  1694. 

1 684.  jean  de  la  Fontaine ,  mort  en  1 694. 

Nicolas  Boileau  ,  lieur  Defpreaux ,  mort  en  1 7 1 1. 

1685.  Thomas  Corneille  ,  mort  en  1709. 

Jean-Louis  Bergeret ,  mort  en  1694. 

1687.  François-Timoleon  de  Choifÿ  ,  prieur  de  faim  Lo, 

mort  au  mois  d’Oéfobre  1724. 

1688.  Jean  Teftu  de  Mauroy  ,  abbé  de  Fontaine-Jean  &de 

fâintCheron,  mort  en  1706. 

Jean  de  la  Chapelle ,  confiiller  du  roi ,  mort  au  mois 
de  Juillet  1723. 

1689.  François  de  Callieres,  fêcretaire  du  cabinet  du  roi, 

mort  en  1717. 

Eufèbe  Renaudot ,  prieur  de  Froftày ,  académicien  de 
la  Crufia  ,  mort  en  1720. 

1691.  Bernard  de  Fontenelle  ,  fêcretaire  de  l’académie  des 

fciences. 

Etienne  Pavillon,  mort  en  1705. 

1692.  Jacques  de  Tourreil,  mort  en  1714. 

1 69  3 .  François  de  Salignac ,  de  la  Mothe-Fenelon  ,  archevê¬ 
que  duc  de  Cambrai  ,  mort  en  1715. 

Jean-Paul  Bignon ,  abbé  de  Saint-Quentin ,  coniêil- 
ler  d’état ,  bibliothécaire  du  roi. 

Jean  de  la  Bruyere  ,  mort  en  1696. 

Simon  de  la  Loubere,  mort  au  mois  d’ Avril  1729,' 
Philippe  Goibaud,  fieur  du  Bois,  mort  en  1 694. 

1694.  Jean-François-Paul  le  Févre  de  Caumartin , évêque  de 

de  Blois. 

Charles  Boileau ,  abbé  de  Beaulieu  ,  prieur  de  Faye , 
prédicateur  ordinaire  du  roi ,  mort  en  1704. 
François  de  Clermont  de  Tonnere,  évêque  ôc  comte 
de  Noyon  ,  mort  en  1701. 

1 695 .  Charles  Cartel  de  fâint  Pierre ,  abbé  de  Tyron. 
Jules-Philippe  de  Palluau  de  Clerambaut,  abbé  de 

S.  Taurin  d’Evreux ,  mort  en  1 7 1 4. 

André  Dacier  ,  garde  des  livres  du  cabinet  du  roi , 
a  été  fêcretaire  perpétuel  de  l’académie  ,  mort 
en  1722. 

1696.  Claude  Fleury,  prieur  d’Argenteuil ,  fous-précepteur 

du  roi  d’Efpagne  ,  &  de  mefîèigneurs  les  ducs  de 
Bourgogne  &  de  Berri ,  confeftêur  de  LOUIS  XV. 
mort  le  14.  Juillet  1723. 


1697. 
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1697.  Louis  CoùSîn,  président  en  la  cour  des  monnoyes, 
mort  en  1707. 

•1698.  Charles-Claude  Geneft, abbé  de  Saint  Vilmer ,  aumô¬ 
nier  ordinaire  de  madame  la  duchefTe  d'Orléans  , 
mort  en  1719. 

2  699.  Jean-Baptifte-Hettri  du  Trouflet  de  Valincourt ,  fècre- 
raire  general  de  la  marine,  académicien  de  la  CruSca, 
mort  le  5  .  de  Janvier  17  30. 

■1701.  Louis  de  Saci,  avocat  au  confèil,  mort  en  Oélobre  172  7. 

Nicolas  de  Malezieu ,  chancelier  de  Dombes ,  &  l’un 
des  dix  honoraires  de  l’académie  des  Sciences ,  mort 
en  1717. 

Jean  Galbert  Càmpiftron, Secrétaire  general  desgaleres, 
mort  en  Juin  1713. 

1701.  Jean-François  de  Chamillart,  évêque  de  Senlis,  mort 
en  Avril  1714. 

Pierre  du  Cambout ,  duc  de  Coiflin  ,  pair  de  France , 
mort  en  1710. 

j 704.  Armand-Gafton  de  Rohan-Soubifè ,  cardinal ,  grand 
aumônier  de  France  ,  &  évêque  de  Strafbourg. 

Melchior ,  cardinal  de  Polignac ,  abbé  de  Bonport. 

GaSpar  Abeille  ,  prieur  de  Notre-Dame  de  la  Merci , 
&  Secrétaire  general  de  la  province  de  Normandie , 
mort  en  1718. 

î7o5.  Fabio  Brûlait  de  Silleri ,  évêque  de  Soiflons  ,  mort 
en  x  7 1 5 . 

1707.  Camille  le  Tellier  de  Louvois,  abbé  de  Bourgueil  8c 
deVauluifànt,  bibliothécaire  du  Roi,  mort  en  1 7 1 8 . 

François-JoSèph  de  Beaupoil ,  marquis  de  S.  Aulaire , 
lieutenant  general  au  gouvernement  de  Limofin. 

Jacques-Louis  Valon  ,  marquis  de  Mimeure  ,  maré¬ 
chal  des  camps  &  armées  du  roi ,  mort  en  1 7 1 9. 

1708-  Edme  Mongin,  évêque  de  Bazas. 

Claude-François  Fraguier  ,  de  l’académie  royale  des 
inScriptions  ,  &c.  mort  le  3 .  Mai  1728. 

1710.  Antoine  Houdart  de  la  Motte. 

Jean- Antoine  de  MeSmes  ,  premier  prefïdent  du  par¬ 
lement  de  Paris ,  mort  en  Août  1723. 

Henri  de  Nelînond,  archevêque  d’Albi,  8c  depuis 
archevêque  de  ToulouSè ,  mort  en  1727. 

Henri-Charles  du  Cambout ,  évêque  de  Mets  ,  duc 
de  Coiflin,  pair  de  France,  prince  du  Saint-Empire, 
premier  aumônier  du  roi,  commandeur  de  l’or¬ 
dre  du  faint  Efprit. 

1 7 1 1 .  Jtan  d’Eftrées ,  abbé  de  S.  Claude  ,  commandeur  de 

l’ordre  du  Saint  Efprit ,  nommé  à  l’archevêché  de 
Cambrai ,  mort  en  17 1 8. 

Ï712.  Antoine  Danchet,  de  l’académie  royale  des  infcrip- 
tions  ,  &c. 

1713.  Bernard  de  la  Monnoye,  correcteur  honoraire  delà 
chambre  des  comptes  de  Dijon ,  mort  en  Oétobre 
17*8. 

1 7 1 4-  Louis-Hedor  de  Villârs ,  duc  de  Villars ,  pair  8c  maré¬ 
chal  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  8c 
de  la  toifbn  d’or ,  gouverneur  de  Provence. 

Guillaume  Maflieu,de  l’académie  des  inScriptions,&c. 
profeflèur  royal  en  langue  grecque,  mort  en  1722. 

Jean-Rolland  Mail  et  ,  gentilhomme  ordinaire  du 
Roi ,  &  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Michel. 

1715.  Jacques  Nompar  de  Caumont,  duc  de  la  Force ,  pair 
de  France ,  mort  en  172  6. 

Victor-Marie  dEftrées ,  maréchal  de  France ,  che¬ 
valier  des  ordres  du  Roi ,  vice-amiral  de  France  , 
grand  d’Efpagne. 

Claude  Gros  de  Boze  ,  intendant  des  deviSès  8c  in¬ 
scriptions  des  édifices  royaux ,  Secrétaire  perpétuel 
de  l’académie  des  inScriptions  ,  8cc. 

1717.  André  Hercule,  cardinal  de  Fleuri ,  ministre  d’état. 

ï  7 1  8.  Marc-René  de  Paulmi  marquis  d’ArgenSôn ,  conSèiller 
d’état ,  mort  en  1721. 

Nicolas  Hubert  Monteault ,  abbé  de  Chartreüve  8c 
de  Villeneuve  ,  de  l'académie  des  inScriptions  & 
belles  lettres.  Secrétaire  des  commandemens  de 
monSèigneur  le  duc  de  Chartres. 

1719.  Jean-Baptiite  MaSïillon ,  évêque  de  Clermont,! 
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1719.  Nicolas  Gedoyn,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris ,  de  l’académie  royale  des  inScriptions  8c 
belles  lettres. 

1 72  O.  Jean-Baptifte  du  Bos ,  chanoine  de  l’églife  de  Beauvais , 
Secrétaire  perpétuel  de  l’académie. 
Henry-Emanuel  de  Roquette  ,  abbé  de  S.  Gildas  de 
Ruis  ,  doéteur  de  Sorbonne,  mort  en  1725. 
Louis-François- Armand  Dupleflis ,  duc  de  Richelieu  ôc 
de  Fronfàc,  pair  de  France,  &c. 

1721.  Jean  Boivin  ,  de  l’académie  des  inScriptions  &  belles 

lettres,  profeflèur  royal  en  langue  grecque  ,  mort 
en  1726. 

Jean-Jofèph  Languet  de  Gergis  ,  évêque  de  Soi  flous, 

1722.  Guillaume  ,  cardinal  du  Bois,  archevêque  duc  de 

Cambrai ,  prince  du  Saint-Empire  ,  premier  mini¬ 
stre  ,  mort  en  1 723. 

1723.  Claude-François  Houtteville. 

Charles-  Jean-BaptiSte  Fleuriau,  comte  de  Morville. 
Philippe-Nericault  Deftouches. 

JoSèph  d’Oîivet. 

Jacques  Adam  ,  Secrétaire  des  commandemens  de 
M.  le  prince  de  Conti. 

Charles- Jean-François  Henault ,  président  à  la  pre¬ 
mière  des  Enquêtes. 

Pierre-JoSeph  Alari ,  prieur  de  Gournai-fur-Marne. 

1724.  Antoine  Portail ,  premier  président  du  Parlement. 

1725.  Pierre  de  Pardaillan  de  Gondrin  d’Antin,  évêque  & 

duc  cîe  Langres ,  pair  de  France. 

1726.  Jean-BaptiSte  Mirabaud,  Secrétaire  ordinaire  de  M.  le 

duc  d’Orléans. 

1727.  Paul-Hippolyte  de  Beauvilliers  ,  duc  de  S.  Aignan , 

pair  de  France. 

Jean  Bouhier ,  ancien  président  à  Mortier  au  Parle¬ 
ment  de  Bourgogne. 

Jean-Jacques  Amelot  de  Chaillou  ,  conSèiller  d’état , 
intendant  des  finances. 

1718.  Charles-Louis  Secondât  de  MonteSquieu  ,  ci-devant 
prélldent  à  Mortier  au  parlement  de  Guienne. 
Charles  d’Orléans  de  Rorhelin  ,  abbé  de  Cormeille. 

1729.  Michel  Poncet  de  la  Riviere ,  évêque  d’Angers  ,  mort 

en  1730. 

Claude  Sallier ,  profeflèur  royal  8c  garde  de  la  biblio¬ 
thèque  du  Roi. 

1730.  N _ de  la  Faye,  Secrétaire  des  commandemens  de 

M.  le  duc  de  Bourbon. 

N . . . .  Hardion ,  garde  des  livres  du  cabinet  du  Roi, 

IMPRIMEURS-LIBRAIRES  DE  L'ACADEMIE 
Françoife  depuis  fion  etnblijfiment  jufi/H  À  prefent . 

1634.  Jean  CamuSàt. 

1(339.  Duchefne,  quoiqu’il  ne  fût  ni  imprimeur  ,  ni  li¬ 
braire  ,  exerça  cette  charge  au  nom  de  la  veuve 
CamuSàt. 

1643.  Pierre  le  Petit  j  imprimeur  du  Roi. 

1687.  Jean-Baptifte  Coignard  ,  imprimeur  du  Roi. 

1689.  Jean-Baptifte  Coignard  ,  fils  du  precedent  ,  impri¬ 
meur  ordinaire  du  Roi. 

1713.  Jean-Baptifte  Coignard  ,  fils  de  ce  dernier ,  reçu  en 
Survivance  ,  imprimeur  du  Roi. 

ACADÉMIE  ROYALE  DES  INSCRIPTIONS  établie 
par  le  Roi  au  mois  de  Février  1663.  Elle  ne  fut  d’abord  com¬ 
posée  que  de  quatre  ou  cinq  académiciens ,  qui  dévoient  s’ap¬ 
pliquer  à  faire  des  inScriptions  ,  à  inventer  des  types  8c  des 
légendes  de  médailles,  des  devifes,  des  jettons  &  autres  mo- 
numens  à  la  gloire  du  Roi  &des  hommes  iliuftres  de  France. 
Le  nombre  de  ces  académiciens  a  été  augmenté  dans  la  faite  3 
8c  au  commencement  '  de  l’année  1701.  cette  compagnie 
étoit  compoSée  de  huit  académiciens  tous  pensionnaires  & 
d’un  président.  Mais  en  la  même  année  1 7  o  1 .  le  Roi  rendit 
cette  académie  beaucoup  plus  illuftre ,  en  augmentant  le  nom¬ 
bre  de  Ses  Sujets ,  &  en  lui  donnant  des  reglemens.  Depuis  ce 
temselle  a  été  compoSée  de  quarante  académiciens  3  Sçavoir  > 
dix  honoraires ,  dix  pensionnaires ,  dix  alïociés ,  8c  dix  élevés.- 
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Mais  par  un  arrêt  du  confèil  du  4-  Janvier  17  1 6. fur  lequel 
ont  été  données  le  même  jour  des  lettres-patentes  du  roi ,  vé¬ 
rifiées  en  parlement  le  1 1 .  Mars  enfuivant ,  laclafle  des  élèves 
a  été  fupprimée ,  8c  il  a  été  réglé  que  cette  académie  fera  ap- 
pellée  ,  Académie  des  mfcriptions  (S  des  belles  lettres.  En  meme 
tems  on  a  augmenté  le  nombre  des  afiociés  de  dix ,  ce  qui  fait , 
dix  honoraires ,  dix  penfionnaires  8c  vingt  afiociés ,  dont  cette 
académie  eft  à  préfent  compofée.  Le  préfident  eft  toujours  un 
des  honoraires  nommé  tous  les  ans  pr  Sa  Majefté.  Ces  aflèm- 
blées  fe  tiennent  au  Louvre  les  mardis  8c  vendredis  après  midi, 
depuis  trois  heures  jufqil’à  cinq.  Cette  académie  ne  s  applique 
pas  feulement  à  faire  des  médailles  fur  les  principaux  évene- 
mens  de  l’hiftoire  de  France ,  elle  travaille  encore  à  l’expli¬ 
cation  des  médailles  anciennes ,  &  à  la  découverte  de  ce  qu’il 
y  a  de  plus  curieux  dans  les  antiquités  grecques  &  latines. 
Elle  a  donné  l’hiftoire  du  Roi  par  médailles ,  ouvrage  confi- 
derable ,  tant  par  la  beauté  des  eftampes  8c  des  caraéteres ,  que 

par  le  fu  jet  des  médailles  qu’elle  contient.  v 

'  L’ ACADEMIE  ROYALE  DES  SCIENCES  fut  établie  a 
Paris  l’an  i  666.  par  les  foins  de  M.  Colbert  ,  contrôleur 
general  des  finances ,  à  la  follicitation  de  M.l’abbé  de  Bourzeis 
&de  M.  du  Clos.  Les  académiciens  travaillèrent  depuis  très- 
utilement  pour  les  fciencés  ;  mais  quoique  le  fuccès  de  leurs 
travaux  fût  heureux,  8c  qu’ils  s’aflemblaflcnt régulièrement, 
ce  ne  fut  qu’au  mois  de  Janvier  1 695.  que  le  Roi  donna  un 
reglement  pour  la  confirmation  de  cette  académie.  Par  ce  re¬ 
glement  Compofé  de  50.  articles ,  l’académie  eft  mife  fous  la 
protedion  du  Roi.  Elle  eft  compofée  de  quatre  fortes  d’aca¬ 
démiciens  -,  fçavoir  ,  les  honoraires ,  les  penfionnaires ,  les 
afiociés ,  &les  éleves  :1a  première  claflè  eft  compofée  de  dix 
perfonnes  qui  doivent  être  regnicoles ,  8c  recommandables 
par  leur  intelligence  dans  les  mathématiques  ou  dans  la  phy- 
fique ,  defquebl’un  eft  préfident  :  aucun  d’eux  ne  peut  devenir 
penfionnaire.  Les  penfionnaires  doivent  être  établis  à  Paris. 

Il  doit  y  avoir  dans  cette  claflè  trois  geometres,  trois  aftrono- 
mes,  trois  méchaniciens  ,  trois  anatomiftes ,  trois  chimiftes  , 
trois  botaniftes ,  un  fecretaire  8c  un  tréforier.  Lorfque  quel¬ 
qu’un  d’entre  les  penfionnaires  eft  revêtu  de  quelque  charge 
qui  demande  réfidence  hors  de  Paris,  on  nomme  un  nouvel 
académicien,  comme  fi  la  place  étoit  vacante  par  fon  décès. 

H  y  aâufïi  vingt  afiociés ,  parmi  lefquels  il  faut  qu’il  y  ait  douze 
regnicoles ,  les  huit  autres  peuvent  être  étrangers  8c  s’appli¬ 
quent  aux  fciences  pour  lefquelles  ils  ont  plus  d’inclination  8c 
de  talent.  Les  éleves  doivent  être  établis  à  Paris  :  lorfqu’ils 
'  font  obligés  de  réfider  ailleurs ,  on  remplit  leurs  places ,  com¬ 
me  fi  elles  étoient  vacantes  par  la  mort.  Lorfqu’il  y  a  une  place 
d’honoraire  à  remplir  ,  l’académie  nomme  un  fujet  qu’elle 
préfente  au  Roi  pour  avoir  fon  agrément.  A  l’égard  des  pla¬ 
ces  de  penfionnaires ,  l’académie  choifît  trois  fiijets ,  dont 
deux  doivent  être  afiociés  ou  éleves ,  &  les  propofè  à  Sa  Majefté 
qui  en  choifit  un.  Le  Roi  choifit  auffi  de  deux  perfonnes  que 
l’académie  lui  préfente  ,  celui  qu’il  lui  plaît  pour  remplir  les 
places  d’afïôciés.  Chacun  des  penfionnaires  peut  fe  choifîr  un 
éleve ,  qu’il  préfente  à  l’affemblée  :  lorfque  celui  qui  eft  pré- 
fenté  a  été  reçû  à  la  pluralité  des  voix ,  il  eft  propofè  au 
Roi  pour  en  avoir  l’agrément.  Tous  ceux  que  l’on  propofè 
doivent  être  de  bonnes  moeurs  &  d’une  probité  reconnue. 
Aucun  régulier  ne  peut  parvenir  aux  places  de  l’académie ,  fi 
ce  n’eft  à  celle  d’académicien  honoraire.  Ceux  qui  font  pro¬ 
pres  pour  remplir  quelque  place  de  penfionnaire  ou  d’aflb- 
cié ,  doivent  s’être  diftingués  par  quelque  ouvrage  imprimé  , 
eu  par  quelque  nouvelle  découverte.  Il  faut  avoir  vingt-cinq- 
ans  au  moins  pour  parvenir  aux  places  de  penfionnaire  ou 
d’aftôeié ,  &  yingt  ans  pour  celle  d’éleve.  Les  afîèmblées  de 
l’académie  fe  tiennent  au  Louvre ,  tous  les  mercredis  &  famé 


dis  de  chaque  fèmaine  :  lorfqu’il  arrive  une  fête  dans  ces  jours 
là,  les  académiciens  s’afièmblent  la  veille.  Les  feances  de  cette 
afïèmblée  font  au  moins  de  deux  heures  -,  fçavoir  depuis  trois 
jufqu’à  cinq  heures  du  fôir.  Les  vacances  de  l’académie  com¬ 
mencent  le  8.  Septembre  ,  8c  finiflènt  le  1 1 .  de  Novembre; 
la  quinzaine  de  Pâques  ,  la  fèmaine  de  la  Pentecôte ,  &  depuis 
Noël  jufqu’aux  Rois.  Les  académiciens  font  obligés  de  fe 
trouver  exaélement  aux  afîèmblées  :  les  penfionnaires  ne  peu¬ 
vent  s’en  abfènter  plus  de  deux  mois ,  pour  les  affaires  par¬ 
ticulières,  hors  le  tems  de  vacances ,  fans  un  congé  exprès  de 
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Sa  Majefté.  Chacun  des  académiciens  fè  choifit  un  fujet  peur 
travailler  en  particulier ,  dont  il  eft  obligé  d’avertir  la  com¬ 
pagnie  au  commencement  de  l’année.  Dans  chaque  aflèm- 
blee  il  y  a  du  moins  deux  académiciens  penfionnaires ,  obli¬ 
gés  à  tour  de  rôle  d’apporter  quelques  obfèrvations  fur  leur 
fcience.  Tous  les  autres  académiciens  peuvent  faire  leurs  re¬ 
marques  fur  ce  qui  eft  propofè.  Les  éleves  ne  le  font  que 
lorfque  le  préfident  les  y  invite*  Les  académiciens  laifîent 
entre  les  mains  du  fecretaire  de  l’académie  une  copie  des 
obfèrvations  qu’ils  ont  propofées.  Les  académiciens  hono¬ 
raires  ,  penfionnaires  8c  afiociés ,  ont  voix  délibérative  lorfi- 
qu’il  ne  s'agit  que  de  fcience  ;  mais  les  fèuls  académiciens 
honoraires  8c  penfionnaires  ont  voix  délibérative  lorfqu’il  s’a¬ 
git  de  l’éleélion  ou  autres  affaires  concernant  l’académie  : 
ces  fortes  de  délibérations  fe  font  par  ferutin.  Ceux  qui  ne  font 
point  de  l’académie  ne  peuvent  y  entrer  que  dans  les  aftèm- 
blées  publiques  qui  fè  tiennent  deux  fois  chaque  année  ;  fçavoir 
le  premier  jour  d’après  la  fâint  Martin  ,  éc  le  premier  jour 
d’après  Pâques.  Le  préfident  eft  placé  au  haut  de  la  table  avec 
les  honoraires.  Les  penfionnaires  font  aux  deux  côtés  de  la 
table ,  les  afiociés  au  bas  bout ,  8c  chacun  des  éleves  derrière 
l’académicien  dont  il  eft  éleve.  Le  roi  nomme  le  préfident 
au  premier  Janvier.  Sa  Majefté  peut  continuer  le  même  pen¬ 
dant  plufieurs  années.  Le  Roi  choifit  auflî  parmi  les  acadé¬ 
miciens  uneperfbnne  pour  préfider  enl’abfènce  du  préfident. 
Le  fecretaire  eft  chargé  de  recueillir  la  fiibftance  de  tout  ce 
qui  eft  propofè  ,  agité  &  réfblu  dans  la  compagnie ,  de  l’é¬ 
crire  fur  le  regiftre  de  l’aftèmblée ,  8c  d’y  tranferire  les  traités 
dont  on  aura  fait  la  leéture  dans  l’académie.  C’eft  à  lui  d’expé¬ 
dier  tous  les  actes  de  l’académie.  Il  eft  obligé  de  donner  tous 
les  ans  une  hiftoire  abrégée  de  ce  qui  fè  fera  fait  de  plus 
remarquable  dans  l’académie.  Il  eft  chargé  de  tous  les  titres 
8c  papiers  de  l’académie.  Le  fecretaire  eft  perpétuel ,  8c  lorf¬ 
qu’il  ne  peut  y  afiifter ,  pour  caufè  de  maladie ,  ou  pour  quel¬ 
que  autre  raifôn  que  ce  fbit ,  il  peut  commettre  en  fâ  place 

3uelqu’un  des  académiciens.  Le  tréforier  a  ce  même  droit; 

eft  chargé  de  tous  les  livres ,  meubles ,  inftrumenS  &  ma¬ 
chines  appartenant  à  l’académie  :  il  ne  peut  confier  aucune  de 
ces  choies  aux  étrangers, fans  une  permiflîon  expreflè  de  l’aca- 
démiejmais  il  lui  eft  permis  de  les  montrer  àceux  qui  fouhaitent 
les  voir.  Le  Roi  accorde  des  penfions  8c  des  gratifications  ex¬ 
traordinaires  à  ceux  qui  fè  diftinguent  par  leur  fcience  8c  par 
leur  découverte.  *  Hijloirede  l’académie  royale  des  fciences. 

ACADEMIE  ROYALE  DE  PEINTURE  ET  DE 
SCULPTURE.  Cette  focieté  compofee  des  plus  habiles  pein¬ 
tres  8c  fculpteurs  ,  doit  fon  premier  établiftèment  à  M.  des 
Noyers  fècretaire  d’état ,  &forintendant  des  bâtimens  du  roi , 
fous  le  régné  de  Louis  XIII.  Il  mit  cette  académie  fous  la 
direction  de  M.  Chambrai ,  frere  de  M.  Chantelou.  Après 
la  mort  de  ces  protecteurs  ,  l’académie  demeura  quelques  an¬ 
nées  fort  négligée  :  mais  elle  fut  rétablie  par  le  chancelier 
Seguier  ,  8c  parla  protection  du  cardinal  Mazarin.  Monfieur 
Colbert  en  prit  enfuite  la  proteétion  ,  8c  ordonna  des  pen¬ 
fions  à  ceux  qui  fè  diftingueroient  d’entre  les  autres.  Cette 
académie  obtint  un  arrêt  dü  confèille  20.  Janvier  1648.  qui 
fit  défenfes  aux  maîtres  peintres  8c  fculpteurs  de  Paris  de 
troubler  les  académiciens  dans  leurs  exercices.  Ceux  qui  com- 
pofoient  cette  aflèmblée  dans  fon  commencement ,  étoient 
au  nombre  de  vingt-cinq  perfonnes  ;  fçavoir  douze  officiers  , 
que  l’on  appelloit  anciens ,  8c  qui ,  chacun  dans  leur  mois  , 
faifoient  des  leçons  publiques  ;  onze  académiciens  ,  8c 
deuxfÿndics.  Dès  le  mois  de  Février  de  la  même  année  1648. 
cette  compagnie  dreflà  des  ftatuts  pour  fervir  de  reglemens 
aux  académiciens  ,  8c  àceux  qui  y  viendraient  étudier.  Ces 
ftatuts  ont  été  augmentés  depuis ,  8c  homologués  par  lettres 
patentes  du  roi.  L’académie  choifit  entre  ceux  de  fon  corps  , 
un  nombre  de  profeflèurs ,  qui  font  des  leçons  publiques  de 
peinture  8c  de  fculpture  ,  ce  qui  eft  défendu  à  tous  autres. 
Elle  peut  auffi  établir  des  écoles  académiques  dans  toutes  les 
villes  du  royaume  fous  lès  ordres.  Le  roi  en  a  fondé  une  pa¬ 
reille  à  Rome  ,  où  celle  de  Paris  envoyé  un  de  les  rcéleurs 
pour  y  préfider  -,  8c  la  majefté  donne  penfion  aux  étudians 
qui  y  ont  remporté  un  des  prix ,  que  l’on  donne  tous  les  ans. 
Les  officiers  de  l’académie  royale  de  Paris  ,  font  un  dire- 
éteur  ,  un  chancelier,  quatre  reéleurs ,  8c  deux  ajoints ,  douze 
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profefTeurs  qui  fervent  par  mois  ,  8c  huit  ajoints ,  avec  un 
profelfeur  en  geometrie  8c  perfpeélive ,  8c  un  autre  en  anato¬ 
mie  pour  ce  qui  regarde  le  dcfîèin.  Il  y  a  aulïï  un  tteforier  , 
&  plufieurs  confeillers ,  qui  font  divifés  en  deux  claflès ,  dont 
la  première  efl  compose  de  ceux  qui  fontprdfefiïon  des  arts 
de  peinture  8c  de  fculpture  dans  toute  leur  étendue  ;  &  la 
fcconde,  de  ceux -qui  n’excellent  que  dans  quelque  partie  de 
la  peinture  8c  de  la  fculpture  ,  comme  à  faire  des  portraits , 
des  païfûges ,  des  fleurs  ou  des  fruits ,  en  quoi  ils  ont  un  ta¬ 
lent  particulier.  Outre  quelques  confeillers  amateurs ,  ainfi 
appelles  à  eau  fe  de  l’amour  qu’ils  ont  pour  ces  arts  -,  il  y  a  en¬ 
core  un  fecretaire  de  l’académie  ,  qui  tient  les  regiftres ,  & 
contrefigne  toutes  les  expéditions.  Les  habiles  graveurs  font 
auffi  reçus  dans  cette  compagnie.  Les  éleves,  qui  n’ont  pas 
affez  de  capacité  pour  être  reçus  académiciens  ,  peuvent  fe 
faire  recevoir  maîtres  dans  toutes  les  villes  du  royaume  fur  le 
certificat  de  celui  chez  qui  ils  ont  demeuré,  fans  qu’on  leur 
puifïè  apporter  aucun-empêchement.  Il  efl  à  remarquer  ici , 
que  l’académie  Romaine  ,  dite  de  fâint  Luc ,  fouhaitant  de  fe 
joindre  à  l’académie  royale  de  Paris ,  élut  le  fîeur  le  Brun  pour 
fon  chef  Le  roi  agréa  la  jonélion  de  ces  deux  corps ,  &  en 
accorda  des  lettres  patentes,  lefquelles  ont  été  vérifiées  au  par¬ 
lement  en  1676.  Leurs  aflèmblées  fe  font  faites  à  Paris 
juiques  en  l’année  i6?z.àvi  palais  royal ,  dans  l’appartement , 
appellé  vulgairement  le  palais  Brion ,  où  il  y  avoir  aufîî  un 
appartement  pour  l’académie  royale  d’architeélure  -,  mais  de¬ 
puis  on  les  a  tranfportés  dans  les  galeries  du  Louvre. 

ACADE'MIE  ROYALE  D’ARCHITECTURE  ,  com¬ 
pagnie  de  fçavans  archite&es ,  établie  à  Paris  par  monfieur 
Colbert  miniilre  d’Etat ,  en  l’année  1671.  fous  la  direction 
du  forintendant  des  batimens  du  roi. 

Il  n’y  a  point  d’état  en  Europe,  où  l’on  trouve  un  plus 
rand  nombre  d’académies  des  arts  5c  des  fciences  qu’en  Ita- 
e  :  car  en  France ,  excepté  les  académies  dont  on  vient  de 
parler ,  aufquelles  on  peut  joindre  l’académie  royale  de  Soif- 
fons , de  Nîmes,  celles  d’Arles,  d’Angers  &  de  Villefranche 
en  Beaujolois ,  il  n’y  en  a  point  de  confiderables.  En  Angle¬ 
terre  ,  il  n’y  a  que  la  focieté  royale  de  Londres ,  dont  Sprat  a 
fait  l’hiftoire,  à  l’imitation  de  celle  que  M.  Peliffon  a  donnée 
de  l’académie  Françûife ,  celle  d’Oxfort ,  5c  en  Irlande  celle 
de  Dublin ,  quiiâfîent  quelque  bruit.  Mais  en  Italie  il  y  en  a 
une  infinité ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  dénombrement 
qui  en  a  été  fait  ci-defîùs. 

ACADIE  ou  ACGADIE ,  grande  prefqu’ifîe  de  l’ Améri¬ 
que  foptentrionale ,  dont  elle  fait  la  pointe  du  côté  de  l’Océan 
elle  efl  fïtuée  fur  la  côte  de  la  mer  de  Canada ,  entre  cette 
mer  &  la  riviere  de  fâint  Laurent.  Elle  a  environ  cent  lieues 
de  tour.  Elle  a  eu  differens  maîtres  ;  les  François  en  ont  été 
poffe  fleurs  ,  enfùite  les  Anglois ,  qui  l’ont  nommée  la  nou¬ 
velle  Ecoffe  ,  l’ayant  prifè  for  les  François ,  à  qui  ils  l’ont  ren¬ 
due  par  la  paix  de  Breda  en  1667.  alors  les  François  y  ont  mis 
des  colonies  5c  fait  conflruire  un  beau  port  nommé  le  Port- 
royal  ,  dont  le  nom  efl  aujourd’hui  Annaùolis  royale.  Enfin 
par  le  traité  d’Utrecht ,  elle  appartient  à  prefent  aux  Anglois , 
qui  à  la  fin  de  la  derniere  guerre  l’ont  reprifefur  les  François. 
Le  dedans  des  terres  efl  habité  par  les  Souriçois ,  naturels  du 
pais.  Les  plus  remarquables  de  les  habitations  font  le  Port- 
royal  ,  Touquechet,  la  Heve,  Palpai ,  Port-Rofîignol ,  Ma- 
comode  ,  Martingo  8c  Mofcou.  *  Mémoires  du  tems.  Relation 
de  la  nouvelle  France.  Jean  de  La'ét.  Baudrand. 

ACADINE ,  fontaine  de  Sicile ,  proche  de  deux  lacs  de  fouf- 
fre  8c  de  feu  ,  nommés  De//e/.  Elle  étoit  confâcrée  ,  avec  les 
deux  lacs  ,  aux  deux  freres  Paliques ,  8c  fâmeufè  par  les  preu¬ 
ves  de  la  vérité  des  fermens  qu’on  y  faifoit.  On  écrivoit  le 
ferment  fur  des  planches  de  bois ,  qu’on  jettoit  enfuite  dans 
le  refervoir  de  la  fontaine  •,  8c  lorfque  ces  planches  alloient  à 
fond  on  connoiffoit  le  parjure  :  lî  au  contraire  elles  fùrna- 
geoient  for  l’eau ,  on  ne  doutoit  plus  de  la  vérité  du  forment. 
On  ajoûte  que  celui  qui  fo  parjuroit  étoit  aveuglé  fur  le 
champ ,  ou  même  confumé  par  les  flammes  qui  fortoient  des 
deux  lacs.  Voyez.  PALIQUES.  *  Ariflote ,  de  mirabil.  occult. 
Etienne  de  Byzance.  Diodore  de  Sicile ,/.//.  M.  le  Clerc. 

ACADRES ,  peuples  de  l’Afie  dans  le  royaume  de  la  Chi¬ 
ne  ,  où  font  maintenant  les  provinces  de,  Quiebu  ,  Iluquan. 
*Nicol.  Sanfon,  Baudrand. 

Tome  I. 


I 


AC  A  67 

ACAIRI ,  auteur  Arabe  d’un  livre  de  gecittance  intitulé  > 
Reml  Aiegmou.  Le  mot  de  Reml  chez  les  Arabes  lignifie  en 
general  du  Sable  ,  8c  en  particulier  un  Sable  préparé  ,  fur  le¬ 
quel  on  marque  plufieurs  points ,  qui  fervent  à  une  efpece  de 
divination  ,  que  nous  appelions  Geomance.  *  D’Herbelot. 

ACAIUS ,  LXIII.  roi  d’Ecoffo ,  rechercha  l’amitié  de  l’em¬ 
pereur  Charlemagne ,  avec  lequel  il  conera&a  une  alliance 
perpétuelle  l’an  809.  en  confideration  de  quoi ,  quelques- 
uns  difent  que  Charlemagne  lui  permit  d’ajouter  des  Heurs- 
de-lys  à  fos  armes.  Acaius  mourut  l’an  8 19. 8c  eut  pour  fùc- 
ceffour  CONG  AL  III.  *  Jean  Leflé ,  bijloire  d'EcoJJc ,  mais  for 
des  mémoires  peu  certains. 

ACALIS ,  nom  défiguré ,  voyez.  ACACALLIS. 

ACALZIKE ,  fbrtereflè  confiderable  dans  le  mont  Cauca- 
fo  ,  près  de  laquelle  il  y  a  un  bourg  de  quatre  ou  cinq  cens 
maifons  habitées  par  des  Turcs ,  des  Arméniens  ,  des  Géor¬ 
giens  ,  des  Grecs  8c  des  Juifs.  *  Chardin  ,  dans  fes  voyages. 

ACAMANTE  ou  ACAMAS  ,  à  prefont  Crufocco  8c  Capo 
di  S.  Epiphanto,  cap  ou  promontoire  de  i’ifle  de  Cyprès ,  du 
côté  de  l’occident.  Il  y  avoit  autrefois  une  ville  épifcopale 
qu’on  appelloit  de  même ,  8c  dont  quelques  prélats  ont  Cou- 
lcrit  dans  divers  conciles.  Cette  ville  efl  réduite  aujourd’hui  à 
quelques  maifons.,  *  Strabon.  üvt  11.  Ptolom.  Etienne  de  Lu- 
fignan.  Baudrand. 

ACAMANTIS  (  tribu  Atiamàntide  )  Tulle  des  1 2 .  tribus  des 
Athéniens ,  ainfi  appellée  d’Acamas  fils  de  Thefôe ,  n’efl  con- 
fiderable  que  pour  avoir  été  la  patrie  de  Pcriclés.  *  Suidas. 
Hefychius.  Stephan.  deurbib.  Bayle  ,  diElion.  crittq. 

ACAM  ANTIUS ,  phiiofophe  de  la  ville  d’Heliopolis ,  dont 
parle  Suidas. 

ACAMAPIXTLI ,  premier  roi  de  Mexique.  Les  peuples  de 
ce  pais  le  reçurent  du  roi  Culhuacan  ,  pour  réparer  l’injure 
qu’ils  avoient  faite  à  ce  dernier  en  la  perfonne  de  la  fille  de 
fon  prédeceflèur ,  qu’ils  avoient  égorgée  cruellemeut.  Acama- 
pixtli  augmenta  la  ville  de  Mexique  de  plufieurs  édifices  célé¬ 
brés,  8c  mourut  après  avoir  régné  40.  ans  ,  laifîânt  la  liberté 
aux  Mexicains  de  fe  choifir  un  roi  ,  bien  qu’il  eût  plufieurs 
enfans  légitimés.  *  Acofla  ,  /.  8.  c.  8.  ç.  83  10. 

AG AMARCHIS ,  nymphe  marine,  fille  de  l'Océan.  *  Diod. 
Sicul.  I.  6. 

ACAMAS  i  fils  de  Thefêé ,  8c  de  Phedre ,  félon  quelques 
uns ,  oü  d’Antiope ,  félon  Pindare ,  cité  par  Plutarque  ,  fut 
l’un  des  princes  Grecs  qui  fo  trouvèrent  au  fiege  de  Troye ,  & 
fut  député  avec  Diomede ,  aux  Troyens  pour  redemander  He- 
lene  ;  mais  cette  antbaflâde  fut  inutile.  Pendant  qu’Acamas 
étoit  à  Troye ,  Laodice  fille  du  roi  Priam ,  devint  amoureufè 
de  lui ,  8c  en  eut  un  fils  qu’elle  fit  élever  par  Æthra ,  ayeule 
paternelle  d’Acamas  ,  qui  avoit  été  enlevée  de  Lacedemone 
avec  Helene  par  Paris.  Cet  enfant  fut  nommé  Munythus,felon 
la  plupart  des  Auteurs  :  Plutarque  le  nomme  Munychus.  Aca- 
mas  fut  un  des  Grecs  qui  s’enfermèrent  dans  le  cheval  de  bois. 
En  étant  forti  il  rencontra  fà  mere  Æthra  qiii  lui  fitconnoître 
fon  fils  Munythus.  On  pourroit  croire  qu’après  la  prife  de 
Troye  il  alla  dans  l’ifle  de  Cypre  ,  où  il  y  a  une  montagne  8c 
un  promontoire  de  fon  nom  :  d’autres  difent  qu’il  alla  en 
Thrace  :  Etienne  de  Byzance  le  fait  fondateur  d’une  ville  de  la 
grande  Phrygie ,  nommée  Acamantium  ,  8c  lui  fait  avoir  une 
guerre  contre  les  Solymés.  U  efl  plus  vrai-fomblable  qu’il  re¬ 
vint  à  Athènes,  où  Tune  des  dix  tribus  étoit  appellée  Acaman- 
tide  de  fon  nom.  Tzetzes  raconte  une  hifloire  des  amours  de 
Phyllis  8c  d’Acamas ,  dans  laquelle  il  a  confondu  Acamas  avec 
fon  frere  Demophon.  Voyez.  DEMOPHON. 

Homere  fait  mention  de  deux  autres  Acamas  ;  l’un  fils  d’An- 
tenor ,  8c  l’autre  prince  de  Thrace  ,  qui  vint  au  fecours  des 
Troyens.  *  Paufanias ,  liv.  1.  83  10.  Parthenius ,  in  Eroticis ,  c. 
16.  Tzetzes ,  in  Lycoph.  Tryphiodorus ,  deexcid.  Troj.  Suidas. 
Steph.  de  urb.  Homer.  lliad.  I.  2.  Bayle ,  dibl.  crit. 

ACAMAS ,  que  d’autres  nomment  Chrufocco  8c  Capo  di  faut 
Epiphanio ,  efl  le  cap  le  plus  occidental  de  Tille  de  Cypre. 
*  Strabon  ,  liv.XIV.  Baudrand. 

ACAMPSIS ,  riviere  d’Afïe  dans  la  Colchide ,  dont  Arrien 
fait  mention  dans  fon  Périple. 

ACANES  (  Acana)  nom  de  deux  villes  d’Afrique  allez  con- 
fiderables  dans  la  Guinée.  Elles  font  connues  fous  le  nom 
d’ Acanes  ,  le  Grand  8c  d’AcANES  te  Petit ,  que  les  Portugais 
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appellent  Actives  Pcqtieno.  C’était  auflî  le  nôm  d’une  ville 
marchande  dans  l’Ethiopie  fur  la  mer  Rouge.  *  Ptolom./fo.  4. 

Steph.  de  urb.  Baudrand. 

ACANGES  ,  nom  des  volontaires  Turcs ,  qui  ne  reçoivent 
point  de  folde,  8c  ne  font  la  guerre  que  dans  l’efperance  de 
quelque  butin.  *  Gratiani,  hijtoire  de  Cjpre. 

ACANTA  LAUNONA  ,  cherchez.  ACANTHONAU- 
LONA. 

ACANTHE  (  Acanthus)  que  Sophien  homme  Erisso  , 
ville  de  Macedoine ,  dans  la  province  d’Emboli ,  avec  un  évê¬ 
ché  des  Grecs ,  fuffragant  de  Theflàlonique.  Elle  eft  près  du 
mont  Athos  ,  entre  le  golfe  d’Agiomana  8c  celui  de  Contefïà , 
*  Pline,/. 4-. ch.  10.  Baudrand. 

ACANTHE ,  jeune  prince  metamorphofé  en  une  plante  de 
ce  nom  ,  que  nous  nommons  branche-urjine ,  8c  dont  les  feuil¬ 
les  ont  été  employées  par  les  architectes  Grecs ,  pour  orne¬ 
ment  du  chapiteau  de  la  colomne  corinthienne.  *  Vitru- 
ve ,  liv.  4, 

ACANTHE  ,  Achantus ,  du  grec  ,  plante  qu’on  ap¬ 

pelle  en  latin  brancha-urfina ,  parce  que  fes  feuilles  reflèm- 
blent  aux  pattes  d’un  ours;  &  en  grec  «fosw-Sof,  parce  qu’une  de 
ces  efpeces  eftépineufe  8c  allez  fcmblable  à  un  chardon.  Il  y  a 
deux  efpeces  d’acanthe  ;  une  fouvage  qui  eft  pleine  d’épines  ; 
8c  une  autre  que  l’on  cultive ,  que  Virgile  appelle  mollis ,  parce 
qu’elle  elt  flexible  &  fans  épines.  C’ell  de  cette  demiere  que 
les  fculpteurs  Grecs  ont  pris  les  ornemens  He  leurs  ouvrages , 
de  même  que  les  fculpteurs  Gothiques  ont  imité  l’autre  qui 
porte  des  épines ,  non  feulement  dans  leurs  chapiteaux  ,  mais 
auflî  dans  les  autres  ornemens.  Ce  qui  donna  occafion  à  cela , 
au  rapport  de  Vitruve  ,  c’eft  qu’une  jeune  fille  de  Corinthe 
prête  à  marier ,  étant  morte ,  fo  nourrice  pofà  fur  fôn  tombeau 
dans  un  panier  quelques  vafês ,  que  cette  fille  avoit  aimés  pen¬ 
dant  fà  vie  ;  8c  afin  que  le  tems  ne  les  gâtât  pas  lî-tôt ,  elle  mit 
une  tuile  fur  le  panier  ;  qui  ayant  été  pôle  par  hazard  fur  la 
racine  d’une  plante  d’acanthe ,  il  arriva  que  Iorfqu’au  prinrems 
les  feuilles  commencèrent  à  pouflèr  ,  le  panier  qui  étoit  fur 
le  milieu  de  la  racine ,  fit  élever  Je  long  de  fes  côtés  les  feuil¬ 
les  de  la  plante ,  lefquelies  rencontrant  les  bords  de  la  mille 
furent  contraintes  de  fe  recourber  en  leurs  extrémités ,  Sc  de 
faire  le  couronnement  des  volutes.  Le  fculpteur  Callimaque 
pafïànt  auprès  de  ce  tombeau  vit  ce  panier ,  &  de  quelle  forte 
ces  feuilles  naifîàntes  l’avoient  environné,  &  il  en  imita  la  ma¬ 
niéré  dans  les  colomnes  qu’il  fit  depuis  à  Corinthe.  *  Vitruve. 
Anticj.  grecques  85  romaines. 

ACANTHlNE,ifle  de  la  mer  Rouge,  félon  Ptolomée. 
Stuckius  l’appelle  Angotine  ,  8c  la  mer  près  de  Daphnina  , 
entre  les  ifles  de  Magor  8c  d’Ornaon. 

ACANIHON ,  montagne  de  Grece  dans  l’Etolie.  *  Pline , 
liv.  IV.  chap.  2. 

ACANTHONAULONA  ou  ACANTA  LAUNONA  , 
ville  de  la  tribu  de  Benjamin ,  près  de  Gabade  Saül ,  diftante 
de  Jerufàlem  de  trente  ftades  ,  &  fàmeufé  pour  avoir  été  la 
place  d’armes  des  Romains ,  dans  le  tems  que  Tite  afiiegea 
Jerufàlem.  *  Joféphè ,  guerre  des  "juifs ,  hv.  V.chap.  6. 
ACAPONETA ,  cherchez  CHIAMETLA. 

ACAPULCO  ,  ville  de  la  nouvelle  Efpagneen  l’Ameri- 
que  feptentrionale ,  éloignée  de  la  ville  de  Mexique  d’envi¬ 
ron  cent  lieues.  C’eft  où  les  Efpagnols  qui  abordent  à  Vera~ 
Cruz  ,  fur  le  golfe  de  Mexique  ,  vont  s’embarquer  pour  aller 
aux  Philippines  dans  l’Afie.  Elle  eft  défendue  par  un  bon  châ¬ 
teau  garni  de  plufieurs  pièces  de  canon  ,  &  fon  havre  eft  fort 
commode.  Mais  ce  qu’il  y  a  de  fâcheux  ,  c’eft  qu’il  faut  aller 
prendre  les  vivres  bien  avant  dans  le  pais.  Ils  y  font  d’autant 
pius  chers ,  que  c’eft  le  lieu  où  s’équipent  tous  les  navires  qui 
traverfènt  la  grande  mer  du  Sud  pour  aller  aux  ifles  Manil¬ 
les,  ou  Philippines.  *  Thomas  Gage  ,  relation  de  l' Amérique. 
Acofta. 

ACARAGA ,  ville  de  PAmerique  méridionale ,  fur  la  riviè¬ 
re  deParana.  On  l’appelle  aujourd’hui  A*  nativité  de  la  [ointe 
Vierge.  Elle  eft  environ  à  6  o.  lieues  du  Rio  de  la  Plata.  *  Hoffm. 
Lex.  univ. 

ACARASUS  ,  ville  de  Lydie  ,  cherchez  ACRAGAS. 

AC ARIE  (  Marguerite  )  dite  du  faint  Sacrement ,  religieufè 
Carmélite  déchaufïee  étoit  fille  de  M.  Acane  maître  des 
comptes ,  8c  de  Barbe  Avrilloc ,  fille  de  M.  Ayrillot  auffi 
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maître  des  comptes  ,  laquelle  après  la  mort  de  M.  Acarie  fon 
mari ,  entra  dans  les  Carmélites  d’Amiens ,  8c  y  prit  le  nom 
d zfaeur  Marie  de  l' Incarnation.  Sa  vie  a  été  écrite  par  M.  Du 
Val ,  doéteur  8c  proféfleur  de  Sorbonne.  La  mere  Marguerite 
du  S.  Sacrement  prit  l’habit  à  Paris  aux  Carmélites  du  fàux- 
bourg  fàint  Jacques  le  1 5 .  Septembre  1 60  5 . 8c  y  fit  profeflîon 
le  18.  Mars  1607.  Elle  fut  envoyée  en  1 6 1 5 .  au  couvent  de 
Tours,  pour  y  être  fuperieure  ,  8c  trois  ans  après  en  fut  élue 
prieure  en  prefence  de  M.  de  Bertille  ,  l’un  des  foperieurs  de 
l’Ordre.  En  1  610.  elle  fut  choifie  pour  aller  appaifèr  les  trou¬ 
bles  excités  dans  le  couvent  de  Bourdcaux ,  à  l’occafion  de  la 
direétion  des  Carmélites ,  à  laquelle  les  Carmes  prétendoient. 
Elle  y  fouftfit  durant  deux  ans  de  grandes  perfècutions ,  8c  en 
fut  chaflée  avec  une  violence  qui  lui  donna  lieu  de  foire  des 
actes  héroïques  d’une  patience  chrétienne.  Au  fortir  de  Bour- 
deaux ,  elle  alla  à  Xainres  avec  la  mere  Marie  de  J.  C.  merc 
de  M.  le  chancelier  Seguier.  Au  mois  de  Juillet  1614.  elle 
fut  élue  prieure  des  Carmélites  de  la  rue  Chapon  de  Paris ,  & 
en  fit  auflî-tôt  clorre  le  jardin  ,  8c  achever  les  bâtimens.  Elle 
ne  forcit  de  cette  charge  qu’en  1631.  En  1 644.  il  fo  forma 
une  cabale  pour  la  foire  fortir  de  cette  maifon  ,  8c  l’envoyer  en 
province ,  fous  prétexte  que  fès  prétendues  révélations  n’é- 
toient  que  des  illufîons ,  8c  que  fes  aétions  les  plus  éclatantes 
ne  tendoient  qu’à  des  intérêts  humains.  En  1650.  elle  fut  en¬ 
core  élue  prieure  du  même  couvent  ;  8c  dix  ans  après  elle 
fut  attaquée  d’une  hydropi  fie  accompagnée  de  fièvre ,  dont 
elle  mourut  le  24.  Mai  1660.  âgée  de  70.  ans,  10.  mois  2.0; 
jours ,  dont  elle  en  avoit  pâlie  plus  de  5  6.  dans  la  religion.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  M.  Tronfon  de  Cheneviere ,  homme  de 
naifîànce,  employé  autrefois  pour  le  fêrvice  du  roi  de  France 
en  des  négociations  impartantes  avec  les  Couronnes  du  Nord. 
Cette  vie  fut  imprimée  à  Paris  m  S9.  en  1 690.  L’auteur  en- 
nedans  un  grand  détail  des  actions  de  cette  religieufè.  Il  dé¬ 
crit  fort  au  long  fes  jeûnes  8c  fès  veilles  ,  fon  affiduité  à  la 
priere,  fon  foin  infatigable  pour  l’avancement  des  filles  qui 
étaient  fous  fo  conduite  ;  la  lumière  qu’elle  avoit ,  dit-on  ,pour 
découvrir  les  plus  fecretes  penfees  ,  8c  fà  pénétration  dans 
1  avenir.  Il  rapporte  des  témoignages  quelle  prédit  à  M.  de 
Gondi  general  des  galeres ,  qu’il  entreroit  un  jour  dans  la 
congrégation  de  l’Oratoire  ,  8c  y  recevroit  les  ordres  ;  &  au 
cardinal  de  Richelieu  ,  que  fi  le  roi  Louis  XIII.  afîîégeoit  la 
Rochelle  ,  il  la  prendroit  infailliblement.  On  prétend  encore 
qu’elle  gueriffoit  des  maladies  par  fon  attouchement  Sc  par  fà 
parole  :  mais  fon  auteur  la  loue  principalement  de  fori  heu- 
reufè  perfèverance  dans  l’exaéte  obforvation  de  tous  fès  de¬ 
voirs.  *  journal  des  fçavans  de  l'année  1690.  tom.  XVIII. 
pag.  338. 

ACARIE  ,  fontaine  du  pais  de  Corinthe,  près  de  laquelle 
Jolas  coupa  la  tête  àEuryftée.  *  Strabon ,  liv.  VIII. 

AC  ARNANIE ,  province  de  l’Epire  en  Grece,  feparée  de 
PEtolie  au  levant  par  le  fleuve  Acheloiis ,  reçut  fon  nom  d’A- 
carnas ,  fils  d’Alcméon ,  duquel  nous  parlerons  plus  bas.  Elle 
s’appelle  maintenant  la  Carma  8c  il  Dijpotato.  Les  anciens 
peuples  de  cette  contrée  ont  été  célébrés  par  leur  adreflè  8c 
par  leur  politique.  Ils  eurent  grande  part  aux  guerres  des  Eto- 
liens  ,  8c  des  autres  Grecs  contre  les  Romains.  On  dit  que 
pendant  un  tems  leurs  années  n’avoient  été  que  de  fix  mois. 
Ces  peuples  ont  été  accufés  d’être  très-lafcifs  8c  très-délicats. 
C’eft  de-là  qu’eft  venu  ce  proverbe  des  anciens  ,  Porcellui 
Acarnamus.  Les  chevaux  d’Acarnanie  étoient  auflî  très-efti- 
més.  On  prétend  qu’ils  étoient  originaires  de  Pille  de  Negre- 
pont ,  Sc  qu’une  partie  de  ces  infùlaires ,  qui  avoit  eu  part  au 
liege  de  Troye ,  ayant  été  écartée  des  autres  vaifïèaux  par  la 
tempête,  fut  jettée  for  les  côtes  de  l’Epire  ,  où  elle  s’établit. 
On  dit  aulli  qu’ils  furent  appellés  Acarnaniens  ,•  parce  qu’ils 
ne  faifoient  pas  couper  leurs  cheveux;  mais  rien  n’eft  plus  in¬ 
certain  que  toutes  ces  étymologies.  Les  lieux  principaux  de 
cette  province  font  Larta,  Preveza,  Capo-Figalo ,  Alcippo  , 
Dragumeftro.  *  Strab.  /.  10.  Thucydide,  /.  2.  Plin.  Paufanias. 
Polyb.  Ptolom.  liv.  3.  Baudrand. 

ACARNAS  &  AMPHOTHERUS ,  frères ,  fils  d’Alcméon 
&  de  Callirhoë ,  fille  du  fleuve  Acheloiis ,  vengerent  la  mort 
de  leur  pere ,  qui  avoit  été  aflàfliné  par  les  fferes  d’Alphefibée 
ou  Arfinoë ,  fà  première  femme.  Alcméon  avoit  fait  prefènt 
à  cette  demiere  du  collier  fatal  qu’il  avoit  arraché  à  fa  mere 
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Êuryphile,  lorfqu’illa  tua  par  ordre  de  fort  perc  Àmphiaraiis. 
Depuis,  étant  devenu  amoureux  de  Calluhoë  ,  il  lui  donna  le 
même  collier  ,  après  l’avoir  ôté  à  Alphefibée.  Les  freres  d’Al- 
phefibée  indignés  de  cet  affront ,  &  animés  par  leur  pere 
pherrée,  tuèrent  leur  beau-frere  Alcméon.  Callirhoë  fa  veu¬ 
ve,  qui  étoit  aimée  de  Jupiter ,  ne  retirant  que  la  vengean¬ 
ce  ,  demanda  à  ce  Dieu  que  Les  deux  fils  ,  d’enfans  qu’ils 
étoient,  devinflènt  en  un  inftant  des  hommes  faits.  Elle  ob¬ 
tint  l’effet  de  fa  demande ,  &  auflî-tôt  ils  allèrent  chercher 
Phegée,  qu’ils  tuèrent  avec  fon  époufè  ,  &  fes  deux  fils.  Ils 
consacrèrent  à  Apollon  ce  collier  fatal  à  leur  famille  j  &  l’on 
dit  qu’Olée  ayant  ofé  l’arracher  du  temple  où  il  étoit  confer- 
vé  ,  en  fut  aufiï-tôt  puni  par  l’émbrafement  de  fa  rnaifon. 
Acarnas  mena  une  colonie  en  Epire  dans  une  contrée  ,  qui 
de  fon  nom  fut  appellée  AcarnanieA  Thucyd.  I.  2. Strabon , 

10.  Paufàn.  /.  8.  Âpollod.  /.  3.  Ovid.  metam.  I.  9. 

AGARZERES  (Laurent)  Portugais,  auteur  de  quelques 
poëfies  dans  la  langue  de  fôn.  pais  ,  félon  Giraldus. 

ACASTE ,  Nymphe  ou  Naïade ,  fille  de  l’Océan  ;  &  de 
'  Ehetis.  *  Hefiode ,  m  Theogon. 

ACASTE,  fils  de  P  élus  ,  roi  de  Theflàlie  &  d’Anaxabe  , 
fut  un  des  plus  fameux  chaffèurs  de  fon  tems.  Son  épôufe  , 
appellée  Cretheis ,  ou  félon  d’autres  Atàlante ,  ou  Aftÿdamie , 
s’enflamma  d’amour  pour  Pelée  ,  qui  refufa  de  répondre  à  fa 
téndreflè.  Elle  en  fut  ii  tranfportée  de  rage ,  quelle  l’accufa 
auprès  de  fon  mari ,  d’avoir  attenté  à  fon  honneur.  Acafte  dif- 
fimula  quelque  tems  fon  chagrin  ;  mais  depuis  ayant  fait  une 
partie  de  chaflè  ,  il  y  mena  Pelée,  &  l’ayant  attiré  jufqu’au 
mont  Pelion ,  il  le  laiflà  fins  armes  dans  un  defert  ,  expofé  à 
la  faim  des  bêtes  fàuvages ,  &  à  la  fureur  des  Centaures. 
Chiron  ,  ou  ,  félon  d’autres-.  Mercure ,  armé  de  l’épée  de 
Vnlcain ,  délivra  ce  malheureux ,  lequel  fe  fervant  du  fécours 
des  Argonautes  ,  vint  à  la  cour  d’ Acafte  s  lorfque  ce  prince  y 
fongeoit  le  moins ,  8c  fo  vengea  de  fa  cruauté ,  &  de  la  haine 
de  fi  femme  Cretheis ,  en  les  tuant  tous  deux ,  l’an  2  77  3 .  du 
monde,  1 262..  avant  Jefûs-Chrift.  Quelques  auteurs  ne  par¬ 
lent  que  de  la  mort  de  Cretheis,  8c  difént  qu’ Acafte  fut  lui- 
hiême  un  des  Argonautes.  *  Ovide,  l.  8 .  metam.  Valerius 
Ilaccus  ,  Argon.  I.  1.  Schol.  d’Apoll.  l.  i. 

ACATE ,  d’Argos  ,  fut  auteur  d’un  ouvrage  ,  apparem¬ 
ment  poétique  ,  où  il  décrivoit  la  prife  de  Troye.  Il  l  avoit 
intitulé  Iliopoefis,8c  il  y  nommoit  de  fuite  tous  les  Grecs  qu’on 
avoit  fait  entrer  dans  le  fabuleux  cheval  de  bois  -,  foin  qu’A- 
thenée  ,  de  qui  on  apprend  cette  particularité  ,  a  eu  raifon 
de  railler  ,  liv.  13. 

ACATHISTE  ,  en  grec  ArJSiço!  >  fête  ou  hymne  que  le 
clergé  de  Conftantinople  celebroit  le  fàmedi  de  la  quatrième 
fèmaine  de  Carême  :  elle  étoit  ainfi  appellee  ,  parce  que  le 
peuple  ne  s’afléioit  point  pendant  tout  l’oftice  de  la  nuit. 
L’hymne ,  qui  fàifoit  la  principale  partie  de  l'office ,  étoit  aufli 
nommé  Acathifte  ,  en  l’honneur  de  lafàintc  Vierge ,  que  l’on 
rétend  avoir  délivré  trois  diverfes  fois  la  ville  de  l’armée  des 
arbares.  *  Rituel  des  Grecs.  Curopalate  en  fait  mention  au 
ch.  12.  Baillet,  aux  fîtes  mobiles. 

ACATOUI ,  peuples  de  l’ Amérique  dans  la  nouvelle  An¬ 
gleterre. 

ACAXI ,  Acaxium ,  bourgade  du  Japon  8c  de  la  province 
de  Farima  ,  dans  l  ille  de  Niphon.  Cette  bourgade  eft  à  vingt- 
cinq  lieues  de  Meaco  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 

ACAXUTLA  ,  port  fameux  en  l’ Amérique  fèptentriona- 
le,  dans  la  nouvelle  Eipagne  ou  Mexique,  fur  la  mer  de  Sud  , 
fi  tué  entre  Leoris  8c  Santiago  de  Guatimala. 

ACBARE ,  cherchez.  ABGARE. 

ACCA  ,  cherchez.  ACCAS. 

ACCABICONTICHITES ,  peuples  de  la  Mauritanie  au 
pied  du  mont  Atlas.  Ils  tiraient  leur  nom  d’ Accabicus  Mu- 
rus  ,  ancienne  ville  près  des  colomnes  d’Hercule ,  bâtie  par 
les  Carthaginois^  Etienne  &  les  autres  géographes  en  font 
mention. 

ACCADIE ,  voyez.  ACADIE. 

ACC  AIN ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  *  fofue,  ch.  XV.  v.  57. 

ACCA  LAURENTIA  ,  femme  de  Fauftus  ou  Fauftulus  , 
intendant  des  troupeaux  de  Numitor  roi  d’Albe ,  nourrit  Ré¬ 
unis  &  Romulus,  qu’on  avoit  expofes  fur  le  Tibre ,  vers  l’an 
du  monde  3241.  &  avant  Jefus-Chrift  ,  75)4.  La  tradition 
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des  Romains  portoitque  ce  fut  une  louve  qui  les  allaita.  Mais 
il  y  a  apparence  que  le  proftitution  d  Acca  Laurentia  donna 
lieu  à  cette  fable  ;  parce  qu’on  appelioit  alors ,  comme  on  le 
frit  encore  aujourd’hui ,  les  femmes  débauchées  du  nom  de 
louves.  Les  Romains  ceLbroient  au  mois  de  Décembre  la  fête 
qu’ils  appelloient  Lan  en  a  e  ,  en  l'honneur  de  cette  Acca 
Laurentia.  Plutarque  prétend  que  cette  fete  fe  fàifoit  en  l’hon¬ 
neur  d'une  autre  Acca  Laurentia ,  fameufè  courtifànne ,  8c  de¬ 
puis  époufe  de  Taruntius,  noble  Tofcan  ,  qui  amafîà  de 
grands  biens  par  fès  proftitutions ,  8c  qui  en  mourant ,  infti- 
tua  le  peuple  Romain  fon  heritier.  Le  Sénat  par  reconnoif- 
fance,  dit  cet  auteur ,  inftitua  des  jeux  &  une  fête  à  l’hon- 
neura  Acca  Laurentia.  *  Ovid.  I  v  2.faft.  Plutarch.  m  RomuL 
Varron.  de  L.  L.  Macrobe.  Saturn.  Scalig.  m  Var. 

ACC  ARA  &  AK  ARA  ,  Accara,  petit  royaume  de  Gui¬ 
née  en  Afrique ,  dans  les  terres ,  entre  la  riviere  de  Manea  8c 
celle  de  la  Volta.  Le  grand  Accara  en  eft  la  ville  capitale; 

*  Baudrand. 

ACCARISI  (François)  jurifconfolte  Italien,  né  à  Ancô¬ 
ne  ,  fit  fès  études  à  Sienne ,  où  Bargalio  8c  Benevolente  enfèi- 
gnoient  la  jurifprudence  avec  réputation.  Ce  dernier  fut  en 
grande  liaifon  d'étude  avec  Accarifi,  fit  fon  éloge  dans  une 
harangue  publique,  &  lui  commit  en  mourant  le  foin  de  faire 
imprimer  fit  belle  difpute  deDoo.  Accarifi  expliqua  à  Sienne 
les  inftituts  pendant  fix  ans  ,  8c  enfuite  les  pandeéles.  Le  grand 
duc  Ferdinand  I.  le  nomma  profeflèur  pour  expliquer  le  droir 
civil ,  comme  Cujas  1  avoit  expliqué,  après  quoi  il  fut  promit 
à  1  emploi  de  profeflèur  ordinaire  en  droit  ,  vacant  par  la 
mort  de  Bargalio.  Il  en  remplit  les  fonctions  pendant  vingt 
ans  ,  8c  après  avoir  refufo  les  offres  de  plufieurs  univeriités  , 
il  fe  laiflà  enfin  attirer  par  Rainuce  Farnefè  ,  duc  de  Parme  , 
qui  le  fit  un  de  fès  confèillers.  Mais  le  grand  duc  jaloux  de 
voir  Accarifi  au  fervice  d’un  autre  prince ,  le  fit  revenir,  &  lut, 
donna  la  première  chaire  de  jurifprudence  dans  l’univerfité 
de  Pifè.  Il  y  profeflà  jufqu’à  fà  mort,  qui  arriva  quatre  ans 
après  à  Sienne,  le  4.  d’Oétobre  de  l’année  1622.  ^Ja¬ 
nus  Nicius  Erythræus  ,  Pinac.  Imag.  illufi.  part.  II.  Babyle , 
ditt.  cnt. 

ACCARISI  (  Jacques  )  de  Bologne ,  philofophe ,  doéteur 
en  théologie, qui  vivoiten  1627.  a  publié  un  volume  d’orai- 
fons  ,  qu’il  avoit  recitées  à  Rome,  à  Bologne  ,  à  Mantoue  & 
ailleurs  •,  un  autre  de  lettre? ,  l’hiftoire  de  la  propagation  de  la 
foi ,  8c  une  traduction  latine  de  l’hiftoire  des  troubles  du  Pais- 
Bas,  qu’avoit  compofèe  le  cardinal  Bentivoglio.  Il  profeflà 
la  rhétorique  pendant  quatre  ans  à  Mantoue ,  dans  l'acadé¬ 
mie  que  le  duc  Ferdinand  y  établit  en  1627.*  Confultez.  Bu- 
maldi  ,  bibhoth.  Bonon.  8c  le  Mire  ,  de  fertpt.  ftcul.  XX II. 
Bayle ,  dïd.  crit. 

ACC  ARON  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  étoit  autrefois  fous  la 
puiflànce  des  Philiftins  ,  8c  l’une  de  leur  cinq  fàtrapies.  Elle 
étoit  fituée  entre  Azoth  8c  Bethfàmès  ,  fur  les  frontières  de  la 
tribu  de  Dan  ,  à  trois  lieues  de  la  mer  :  depuis  elle  fut  com- 
prife  dans  le  partage  de  la  tribu  de  Juda  ;  aujourd’hui  ce  n’efl 
qu’un  grand  village,  dont  le  terroir  ne  porte  que  des  tama¬ 
rins  8c  des  palmiers.  La  punition  que  Dieu  fit  des  Ph’liftins 
Accaronites,  après  la  prife  de  l’Arche  ,  eft  décrite  dans  le 

J  premier  livre  des  Rois.  Ils  furent  affligés  d’une  maladie  au 
oodement ,  &  de  l’incommodité  de  plufieurs  fouris;  ce  qui 
les  obligea  de  faire  forger  cinq  fouris  d’or  s  qu’ils  mirent  en 
forme  d  anathèmes  ou  d’offrandes  dans  un  petit  coffre  à  côté 
de  l’Arche  ,  qu’ils  renvoyèrent  aux  Hebreux//.^.  c.  4.  83  6. 
S. Jerome ,  de  loc.  hebr.  Jofephe,  l.  tj.  83  '6.  antiq.  Jud. 

ACC  ARON ,  ACHARON,  ACHORON,  Dieu  des  mou¬ 
ches  ,  félon  Pline  ,  liv.  10.  c.  28.  Paufànias  rapporte  dans  fès 
élegiaques ,  qu’Hercule  fàcrifiant  un  jour  à  Olympe ,  fut  fort 
incommodé  des  mouches  ;  mais  qu’ayant  invoqué  Jupiter 
e/j-lmos  ou  ch  -/Je- mouches ,  il  en  fut  délivré  ,  ces  infèétes  s’é¬ 
tant  envolés  au-delà  de  la  riviere  d’ Alphée.  Depuis  ce  tems- 
là  les  Eléens  continuèrent  de  faire  le  même  fàcrifice  à  Jupiter 
chafje-mouches  ,  pour  obtenir  de  lui  le  même  bienfait.  On 
l’appelle  aufli  Achor ,  ou  Myagre ,  ou  Myodes.  Le  Dieu  de  la 
ville  d’Accaron  eft  nommé  dans  l’écriture,  Beelzebub  ,  qui 
lignifie  aufli  le  dieu  des  mouches.  *  Plin.  liv.  10.  c  28.  Paufàn. 
m  elegiacis.  Greg.  de  Nazian.  orat.  /.  cont  julun.  IV.  Reo.  f.  1. 
ACCAS  ou  ACCA ,  évêque  d’Hagulftad  en  Angleterre  , 
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dont  !e  ficge  a  etc  transporté  à  Durham  >  était  contempo¬ 
rain  ,  8c  ami  de  Bede  >  dans  le  VIII.  fiecle.  Bola  ,  archevêque 
d’Yorc,  le  ht  élever  parmi  les  clercs  de  fon  églife.  Depuis  il 
•prit  l’habit  de  religieux  dans  l’ordre  de  S.  Benoit ,  &  rut  dit 
ciple  de  l’évêque  Wilfride,  auquel  il  lùcceda.  Cette  éléva¬ 
tion  ne  lèrvit  qu’à  le  rendre  plus  humble.  Bede  lui  concilia 
Retravailler  fur  l’écriture ,  8c  Acca  lui  écrivit  une  lettre  fin¬ 
ies  mefures  qu’on  pourroit  prendre  pour  expliquer  i  évangi¬ 
le,  entr’autres  celui  de  fomt  Luc.  Il  travailla  auili  pour  regler 
le  chant  de  fon  églife  -,  &  compoû  la  vie  des  Saints ,  dont  on 
y  gardoit  des  reliques ,  à  ce  que  rapportent  Baleus  &  Pitfons , 
qui  ont  écrit  des  auteurs  &  des  hiftoriens  d’Angleterre  :  mais 
on  n’a  de  lui  que  la  lettre  à  Bede.  Il  mourut  vers  l’an  740. 

*  Pitfeus ,  defeript.  Angl.  Voffius  ,  de  hijL  Lat.  M.  du  Pin, 
hiliiotb.  des  auteurs  ecclefiafiiques . 

ACCENSES  ,  en  latin  Accenfi  forenfies ,  officiers  des  ma- 
gtftrats  Romains  -,  fçavorr ,  des  confuls ,  des  decemvïrs ,  des  : 
préteurs ,  des  procenfuls  &  des  gouverneurs  des  provinces  de  : 
la  république.  On  les  prenoit  du  nombre  des  affranchis ,  8c 
leurs  fondions  étoîent  plus  pénibles  qu’honorables  ,  comme 
le  témoigne  Cicéron  dans  une  lettre  à  Ion  frere  Quintus  , 

*  proconfùl  d’Alie  :  Accenfiis  fit  eo  etuwi  numéro  ,  qm  enm  ma¬ 
jores  n  afin  ejje  voluerunt  ;  qm  b  oc  non  tn  beneficn  loto,  Jèd  m 
tdbons  ,  aut  muneris  non  temere  nifi  liber tis  âeferebant ,  qui-  j 
èus  illi  non  rnultbfecm  quant  fervis  imper  abant.  ils  marchoient 
«levant  les  Magrftrats ,  dont  ils  recevoieut  &  exécutaient  les 
ordres.  'Leur  principal  emploi  étoit  de  convoquer  le  peuple  j 
aux  aflèmblées  -,  &  c’eft  particulièrement  de  cette  demiere  ■ 
fonction  ,  dit  Varroiî ,  qu’ils  ont  été  nommés  ,  Accenfi  ab 
œectendo.  Voici  la  formule  dont  les  magiftrats  ft  forvoient 

•  pour  faire  cette  convocation  -.  Fixa  ad  concionem  ,  omîtes 
Quintes  hue  adduce;  Accenle,  appeliez. ,  faites  venir  les  Ro¬ 
mains  à  l'ajfemblee.  Adfi-tôt  l’Accenfo  criait ,  omises  Qmntes 
ùs  ad  concimem  ;  c’eft-à-dire ,  à  Taffembîee ,  meffieurs  les  Ci- 
pyens.  Leur  fondion  étoit  encore  d’aififter  le  préteur ,  lorft 
qu’il  tenoit  le  fiege ,  8c  de  l’avertir  tout  haut  de  trois  heures 
«n  trois  heures  :  ainfi  à  neuf  heures  du  matin  ,  qui  eft  la 
ïxoifiéme  heure  chez  les  Romains',  iis  crioient  à  haute  voix 
qu’il  étoit  fotroîfiéme  heure  -,  à  midi ,  qu’il  étoit  la  fixiéme  ' 
de  à  croîs  heures  après-midi  >  qu’il  étoit  la  neuvième.  Accen¬ 
fiis  iKclatnabat  baram  ejfic  tertiam ,  mendsem  (fi  nsnam.  *  Amt. 
Rom. 

ACCENSI ,  dans  les  armées  Romaines  étoîent ,  au  fon- 
©tment  de  Feftus ,  des  foldats  firrnumeiaires ,  qui  {envoient  à 
remplir  ia  place  des  foldats  qui  croient  morts ,  ou  qui  ft  rrou- 
v  oient  hors  d’état  de  combattre ,  par  quelque  blelîtire  qu’ils 
«voient  reçue.  Accenfi  dicebantttr  ,  quia  in  ioewn  mortuomm 
militum  fubito  fiubrogamur  5  ita  diSi ,  quia  ad  cenfium  adjicie- 
b&Kiur.  A  (cornus  Pedianus  leur  donne  rm  rang  dans  la  mili-  ; 
ce  Romaine  ,  ftmblable  à  celui  de  nos  ftrgens  majors ,  de 
nos  caporaux  ou  trompettes.  Accenfiis  nome n  efi  ordimsin  mi- 
iitia ,  m  nunc  duitur  prtmefis ,  aut  comment  arien  fis ,  aut  cor-  ! 
ntt  marias.  Tire-Livre  nous  apprend  qu’on  faifoit  des  com¬ 
pagnies  de  ers  accenfos  ,  qu’on  mettoit  à  la  queue  des  ar¬ 
mées  *,  parce  qu’on  ne  faifoît  pas  fond ,  ni  fur  leur  expérien¬ 
ce,  ni  fur  leur  courage.  *  Jean  Rohn  ,  Antiq.  Rom.  Thom. 
Dempfter.  Par  dtp.  j 

ACCENT,  lignifie  en  grammaire  certaine  marque  qu’on  ; 
met  fur  les  lyllabcs ,  pour  les  faire  prononcer  d  un  ton  plus 
fort  au  plus  faible,  ou  pour  marquer  les  diverfes  inflexions 
de  la  voix.  Les  fçavans  ont  obfervé  que  lufogedes  accens 
étoit  inconnu  aux  anciens  Grecs.  Ils  ont  été  inventés  par  les 
grammairiens  ,  pour  fixer  la  prononciation  de  ia  langue 
grecque.  Si  l’on  en  croit  le  cardinal  du  Perron  ,  les  Hebreux 
appelloient  les  accens  gtifius  -,  parce  que  c’eft  comme  le  goût 
&  le  relief  de  la  prononciation.  Il  y  a  trois  fortes  d’accens;  j 
l'atgu ,  qui  relève  un  peu  la  fÿllabe ,  comme  borne  \  le  grave , 
qui  la  rabaifle ,  comme  là  ^8c  le  circonflexe ,  qui  eft  compofê 
des  deux  autres ,  8c  qui  étend  le  fon  ,  comme  extrême.  On 
le  met  en  françois  for  les  fÿllabes  dont  on  retranche  un  fi, 
comme  trône , pale.  Les  Hebreux  ont  l’accent  de  grammaire , 
de  rhétorique  8c  de  muûque.  L’accent  en  mufique  eft  une  in¬ 
flexion  ou  modification  oie  la  voix  ou  de  la  parole  •>  pour  ex¬ 
primer  les  pallions  &c  les  aftc&ions ,  foit  naturellement,  foît 
f«r  aj  fifite.  L’on  depuis  entre  les  fçavans  for  les  xcccms  qu’on  1 
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trouve  depuis  plufîeurs  fiecles  dans  les  livres  grecs ,  loir  im¬ 
primés,  foie  manuftrits.  Ifoac  Voffius ,  qui  a  compofê  un  dis¬ 
cours  for  ce  fojet,  prétend  que  ces  accens,  ne  font  point  an¬ 
ciens  ,  8c  qu  autrefois  il  n’y  en  avoit  point  d’autres ,  que  de 
certaines  notes  qui  fervent  à  la  po'élïe.  C’étoit  proprement 
des  notes  de  mufique  pour  chanter  les  poétises  ,  8c  non  pas 
des  notes  de  grammaire ,  telles  que  font  celles  qui  ont  été 
inventées  très-longtems  après.  Ariftophane  le  Grammairien  , 
qui  vivoit  vers  le  tems  de  Ptolomée  Philopator ,  fut  l’auteur 
de  ces  notes  muficales  •,  Ariftarque  fon  difciple  enchérit  dans 
cet  art  par-deffos  lui  -,  8c  tout  cela  ne  forvoit  que  pour  ap¬ 
prendre  plus  facilement  aux  jeunes  gens  l’art  de  foire  des 
vers.  Le  même  Voffius  montre  par  pkifieurs  anciens  gram¬ 
mairiens  ,  que  l’on  marquoit  en  ces  tems-là  les  accens  grecs 
fur  les  mots  tout  autrement  qu’ils  ne  font  prefontement  fur 
les  livres-,  ce  qu’il  juftifie  aulfi  par  des  exemples.  Foyez.  là 
diflertation ,  de  atcentibm  gretcamcis.  Henri-Chriftian  Hen¬ 
nin  ,  dans  une  diflertation  qu’il  a  publiée ,  pour  montrer 
qu’on  ne  doit  point  prononcer  la  langue  grecque  félon  les 
accens ,  a  embrafle  le  fondaient  d’Ilàac  Voffius ,  qu’il  a  pouf¬ 
fé  encore  plus  loin.  Il  croit  que  ce  font  les  Arabes  qui  ont 
été  les  inventeurs  de  ces  notes  ou  points  acummum ,  que  l’on 
voit  four  les  mots ,  8c  qu’on  nomme  accens ,  8c  qu’ils  ne  s’en 
font  forvis  que  dans  la  poëfie ,  8c  appuyé  ce  fontimenr  fur  le 
traité  de  Samuel  Clarck  ,  de  projodia  Arabica ,  imprimé  à 
Oxford  en  1661.  Mais  il  ne  paroît  pas  avoir  compris  la  pea- 
foe  de  cet  auteur.  Hennin  prétend  que  ces  anciens  accens 
inventés  par  Ariftophane ,  s’accordoienr  parfaitement  avec  la 
prononciation  de  la  langue  grecque  ,  au  lieu  que  ceux  d’au¬ 
jourd’hui  la  détruifonr.  Il  ajoûte  que  les  nouveaux  grammai¬ 
riens  Grecs  ne  les  ont  inventés  que  dans  le  tems  où  la  langue 
grecque  commençoit  à  tomber  ;  voulant  empêcher  pat -là  la 
mauvaifo  prononciation  que  les  barbares  y  introduifoient  , 
&  il  ne  leur  donne  qu’environ  neuf  cens  ans  d’antiquité  -,  ce 
qu’il  prouve ,  parce  qu’il  ne  fo  trouve  point  de  plus  anciens 
livres  manuftrits  ou  ces  accens  foient  marqués.  *  Lifez.  fo  difo 
ftrtation  imprimée  à  Utrecht  en  1687.  fous  le  titre  de  Difier- 
tatio paradoxa  ,  avec  celle  d’Ifoac  Voffius  qui  y  eft  jointe. 

Werflein ,  profeflèur  à  Bâle  en  langue  grecque ,  a  oppoft 
aux  paradoxes  de  Hennin  une  fçavante  diflertation ,  où  il 
fofoient  que  les  accens  qui  font  dans  les  livres ,  foit  impri¬ 
més,  foit  manufcrirs ,  ont  une  bien  plus  grande  antiquité.  Il 
avoue  que  ces  accens  n’ont  pas  toujours  été  marqués  de  la 
même  maniéré  par  les  anciens -,  il  en  apporte  la  raifon.  Com¬ 
me  la  prononciation  de  la  langue  grecque  n’a  pas  été  la  mê¬ 
me  chez  tous  les  peuples ,  il  n’eft  pas  étonnant  que  les  Do- 
riens  les  ayent  marqués  d’une  maniéré  ,  8c  les  Eoliens  d’une 
autre  -,  de  même ,  ajoûte-t-il ,  un  même  peuple  a  prononcé 
différemment  fo  langue  en  différons  tems.  Cette  diflèrta- 
tion  ,  qui  eft  pleine  d’érudition ,  a  été  imprimée  à  Bâle  en 
1686.  fous  le  titre  de  Diflertatio  epiftolica  de  accent uum  gr&- 
corum  antiqmtate  (fi  afin  ,  à  la  fin  de  fos  difoours  apologéti¬ 
ques  pour  la  véritable  prononciation  de  la  langue  grecque. 

Il  n’ell:  pas  impoffible  de  fixer  autrement  le  tems  auquel 
les  Grecs  ont  marqué  les  accens  dans  leurs  livres  -,  mais  on 
peut  aflùrer  qu’Hennin  8c  Lfoac  Voffius  ont  un  peu  outré 
cette  matière.  Wetûein  a  aufll  un  peu  trop  étendu  quel¬ 
ques-unes  de  fos  preuves.  Les  premiers  manufcrit  grecs,  «d 
l’on  trouve  des  accens  &  des  cfprirs ,  peuvent  être  du  VIL 
fiecle.  On  en  peut  voir  des  exemples  dans  la  paléographie  du 
pete  dom  Bernard  de  Momfaucon .  U  y  a  néanmoins  plufîeurs 
manuftrits  depuis  ce  tems-là  ,  dans  lefquels  ils  ne  fo  trou¬ 
vent  point.  Mais  il  ne  s’enfuit  pas  de-là  que  ces  accens  ne 
fufîènr  point  encore  dans  ce  tems-là  en  ufoge  chez  les  Grecs. 
Cela  prouve  feulement  que  la  plupart  des  copiftes  les  ont 
négligés -,  c’eft  ce  qui  fait  qu’il  eft  très-rare  de  trouver  d’an¬ 
ciens  manuftrirs  où  ils  foient  marqués.  On  les  a  marqués 
par  des  notes  differentes ,  fûivant  les  differens  tems.  Dans 
les  premiers  rems  on  fo  forvoit  de  points  -,  depuis  le  XII. 
fieole  on  s’ eft  forvi  de  points  differens  qui  ont  encore  changé 
dans  fo  fuite.  L’exemplaire  grec  &  latin  de  Cambridge,  qui 
contient  les  quatre  Evangcliftes  ,  &  les  adtes  des  Apôtres  , 
8c  qui  eft  au  moins  ancien  de  mille  ans  ,  n’a  aucuns  accens. 
L’exemplaire  grec  &  latin  des  épures  de  foint  Paul ,  qui  eft 
dans  la  bibliothèque  du  roi ,  &qui  n’eft  pas  moins  ancien 
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que  celui  de  Cambridge ,  a  des  accens  -,  mais  il  paroît  qu’ils 
y  ont  été  ajoûtés  après-coup  -,  parce  qu’ils  ne  font  point  de  la 
même  main  que  l’écriture  de  tout  le  livre.  George  Synceile 
Fait  mention  d’un  exemplaire  grec  de  la  Bible  ,  qui  étoit  écrit 
avec  Une  grande  exactitude  ,  où  l’on  avoit  mis  les  points  Ôc 
les  accens.  Synceile  dit  que  cet  exemplaire  lui  étoit  venu  de 
la  bibliothèque  de  Céfàrée  en  Cappadoce ,  ôc  qu’on  voyoit 
par  l’infeription  qui  étoit  au-devant  du  livre ,  qu’il  avoit  été 
copié  Fur  un  exemplaire  qui  avoit  été  corrigé  par  le  grand 
S.  Bafile. 

Hennin  ne  paroît  pas  exaift ,  quand  il  allure  que  les  accens 
ont  été  inventés  par  les  Arabes  ,  qu’ils  forent  perfectionnés 
par  Afchalil ,  vers  le  tems  de  la  mort  de  Mahomet  -,  que  les 
Maflbretes  de  Tiberiade ,  au  milieu  du  lixiéme  fïeclc ,  adop¬ 
tèrent  cet  ulâge  ;  &que  celui  qui  acheva  de  le  perfectionner , 
fot  le  rabbin  Juda-ben-David  Chiug ,  natiF  de  Fez  ,  dans 
l’onzième  liecle. 

Il  Fe  peut  Faire  à  la  vérité  que  les  Juifs  ayent  emprunté 
leurs  points  voyelles  des  Arabes  ;  mais  comment  auroient-ils 
pris  de  ces  mêmes  Arabes  leurs  accens  ,  puilque  la  langue 
arabe  n’a  aucuns  accens ,  ni  dans  la  parole  ni  dans  les  vers  ? 

La  poëlïe  eft  très-ancienne  chez  les  Arabes  ,  ôc  longtems 
avant  Aichalil-Ebn-Atimed,qui  l’a  feulement  réduite  en  art, 
marquant  la  mefîire  des  vers ,  que  nous  appelions  pedes ,  les 
pieds.  C'eft  ce  que  Samuel  Clarck  a  bien  expliqué  dans  fon 
livre  intitulé ,  de  profodu  arabica. 

A  l’égard  des  Juifs,  on  peut  croire  que  les  Mafforetes  de 
Tiberiade  ont  ajouté  les  accens  au  texte  hebreu  de  toute  la 
Bible.  Ceux  qui  diFent  que  Rabbi  Juda  de  Fez  perfectionna 
les  accens ,  n’ont  avancé  cela ,  que  parce  qu’ils  ont  crû  que 
ce  Rabbin  a  été  le  premier  grammairien  des  Juifs  :  mais  ils  iè 
trompent  j  car  R.  Saadias  Gaon  ,  qui  vivoit  longtems  avant 
Juda  Chiug,  a  compofo  une  grammaire  hébraïque.  Les  ac¬ 
cens  des  Hebreux  ont  quelque  chofe  de  commun  avec  ceux 
des  Grecs  &  des  Latins  j  ôc  ils  ont  en  même  tems  quelque 
chofè  de  particulier  ,  «Se  qui  ne  fe  trouvé  que  dans  la  langue 
hébraïque  :  ce  qu’ils  ont  de  commun c’eft  qu’ils  marquent 
les  tons  *,  fçavoir ,  4quand  il  faut  élever  ou  bailler  la  voix  for 
certaines  fyllabes.  Quand  un  Juif  habile  lit  le  texte  hebreu 
de  la  Bible  ,  il  chante  plutôt  qu’il  ne  lit ,  parce  qu’il  le  pro¬ 
nonce  félon  les  tons  qui  font  marqués  par  les  accens.  Pour  ce 
qui  eft  de  particulier  à  cette  langue  à  l’égard  des  accens  , 
c’eft  qu’ils  y  font  la  même  chofè  que  les  points  ôc  les  virgu¬ 
les  dans  le  latin ,  dans  le  grec  ôc  dans  le  François  ;  ils  diftin- 
guent  les  fè&ions ,  les  périodes  &  les  membres  de  périodes.  * 
Fuyez,  les  auteurs  cités  dans  l’article.  M.  Simon  ,  hifi.  crit. 
de  l'ancien  Tefiament.  Paleograph.  grecque  de  Dom  Bernard 
de  Montfaucom 

ACCEPTUS ,  eccîefiaftique  de  Fréjus  en  Provence ,  Fur  la 
fin  du  IV.  fiecle ,  s’accula  fauflèment  de  divers  crimes ,  pour 
empêcher  qu’on  ne  l’élût  évêque  ou  prêtre.  Comme  plu- 
fieurs  autres  en  ufoient  de  même ,  un  concile  aflemblé  à  Va¬ 
lence  en  Dauphiné  l’an  3  74.  fit  un  canon  ,  par  lequel  il  or¬ 
donna  que  ceux  qui  s’accufèroient  eux-mêmes  faufïement  ou 
véritablement  de  quelque  crime ,  en  feraient  crûs  for  leur  pa¬ 
role  ,  ôc  réputés  criminels.  *  Pagi ,  Crit.  Baronius ,  ad  an.  374-. 
ACCHA ,  contrée  de  la  Numidie ,  cherchez.  AC  A. 

ACCI A  ou  ACCI  >  petite  ville  de  l’ifle  de  Corfe ,  avec  évê¬ 
ché  fufffagant  de  Gennes.  Elle  eft  aujourd’hui  ruinée ,  ôc 
l’évêché  a  été  uni  à  celui  de  Mariana.  Il  n’en  refte  plus 
qu’une  églifè  appellée  S.  Pietro  d'Accia ,  qui  eft  prefque  dé¬ 
molie.  *  Duval.  Sanfon.  Baudrand; 

ACCIA  ou  ACTIA ,  dame  Romaine ,  tnere  de  l’empereur 
Augufte  ,  étoit  fille  de  M.  Aétius  Balbus ,  ôc  de  Julie,  foeur 
de  l’empereur  Jules-Céfàr.  Cet  A&ius-Balbus  avoit  exercé  la 
charge  de  préteur  ;  mais  on  lui  reprocha  d’avoir  eu  d’autres 
emplois  qui  n’étoient  pas  fi  honorables.  Quoi  qu’il  en  foit , 
Aétia  fut  la  féconde  femme  de  C.  Otftavius ,  &  elle  eut  de 
ce  mariage  l’empereur  Augufte.  Les  hiftoriens ,  en  parlant  de 
la  naiffànce  d’Augufte ,  rapportent  qu’Accia  s’étant  endormie 
dans  le  temple  d’Apollon ,  eut  un  fonge  par  lequel  il  lui  fèm- 
bloit  quelle  avoit  commerce  avec  un  dragon  ,  &  que  le 
tems  de  fon  accouchement  étant  arrivé  elle  eut  un  autre  fon- 
ge ,  par  lequel  elle  fe  figurait  que  fés  entrailles  étoient  enle¬ 
vées  au  ciel  ôc  répandues  for  toute  la  terre  :  préfàge  de  la 
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puiflance  que  fon  fils  Augufte  devoit  avoir.  Après  la  mort 
d’Oélavius ,  Accia  fé  remaria  à  M.  Philippus ,  ôc  elle  en  eut 
L.  Philippus ,  qui  fut  élevé  avec  l’empereur  Augufte ,  ôc  que 
Caligula  fit  depuis  mourir.  Accia  mourut  elle-même  durant 
le  premier  confolat  d’Oétave- Augufte  fon  fils ,  l’an  7 1  i .  de 
Rome.  *Sueton.  in  Augu.fi.  Dion,  hifi .  Rom.  lib.  4/.  Appian  i 
de  bello  avili ,  l.  3. 

ACCIAIOLI  ou  ACCIA1VOLÎ ,  nom  d’une  noble  ÔC  an¬ 
cienne  Famille  cfe  Florence  ,  qui  a  été  Fécondé  en  grands  hom¬ 
mes,  «Se  a  poftèdé  en  fouveraineté  Corinthe,Thebes  ôc  Athènes. 

ACCIAIOLI  (  Reînier  )  duc  d’ Athènes ,  fé  rendit  maître 
de  cette  ville  ,  après  eta  avoir  challe  les  Arragonnois ,  au 
commencement  du  XV.  fiecle.  Il  fot  auffi  fouverain  de  Co¬ 
rinthe  ,  ôc  d’une  partie  de  la  Beotie.  Sa  femme  Euboïs  ne  lui 
ayant  point  lailîè  d’enfàns  mâles ,  il  laifîa  Athènes  aux  Véni¬ 
tiens  ,  Corinthe  à  Théodore  Paleologue ,  qui  avoit  cpoufê 
l’aînée  de  fés  filles  ,  ôc  donna  la  Beotie  avec  la  ville  de  The- 
bes  à  Antoine  fon  fils  naturel  ;  mais  celui-ci  s’empara  d’A- 
rhenes ,  ôc  eut  pour  foccefîèur  Nerio  ,  foivi  d’Antoine ,  pere 
de  Franco  ,  for  lequel  Mahomet  II.  empereur  des  Turcs ,  prît 
Athènes  ,  l’an  1 4  5  5 .  *  Chalcondile ,  l.  4.  9. 

ACCIAIOLI  (Angelo)  cardinal  du  titre  de  S.  Laurént  in 
Damafo  ,  ÔC  archevêque  de  Florence  ,  vivoit  encore  au  com¬ 
mencement  du  XV.  liecle.  Urbain  VI.  le  fit  cardinal  en  1384* 

Il  rendit  un  très-grand  férvice  à  ce  pontife ,  en  éludant  adroi¬ 
tement  les  defîéins  du  cardinal  de  Prata ,  qui  vouloit  détacher 
les  Florentins  de  l’obéiflànce  d’Urbain ,  pour  les  foumettre  à 
Clement  VII.  Ce  fut  alors  qu’Acciaioli  compofa  en  faveur  du 
premier  un  ouvrage ,  où  il  ne  s’amufoit  pas  tant  à  combattre 
1  élection  de  Clement  ,  qu’à  rechercher  les  moyens  de  finir 
ce  fchifme  ,  qui  étoit  fi  funefte  à  l’églifè.  Après  la  mort  d’Ur¬ 
bain  VI.  les  cardinaux  du  conclave  firent  partagés  -,  ôc  de 
quatorze  qu’ils  étoienr ,  il  y  en  eut  fix  pour  Acciaioli ,  ôc  fix 
pour  Urfin.  Ils  demeurèrent  fermes  de  part  Ôc  d’autre  dans 
leurs  féntimens ,  Ôc  ne  s’accordèrent  qu’au  fécond  ferutin ,  en 
faveur  de  Boniface  IX.  qui  donna  d’abord  de  grands  emplois 
à  Acciaioli.  Car  il  l’envoya  légat  au  royaume  de  Naples,  où 
il  devoit  commander  des  troupes  en  faveur  de  Ladiflas,  contre 
Louis  II.  Il  fot  même  nommé  regent  du  royaume  ,  ôc  tuteur 
de  ce  jeune  prince  ,  qui  n’étoit  âgé  que  de  feize  ou  dix- 
fept  ans ,  ôc  qu’il  couronna  à  Gaïete  le  premier  jour  du  mois 
de  Juin  de  l’an  1390.  Ladiflas  ayant  pris  depuis  la  réfolu- 
tion  de  recouvrer  le  royaume  de  Hongrie,  le  cardinal  Acciaioli 
eut  ordre  de  l’accompagner  ,  ôc  fut  déclaré  légat  en  Hon¬ 
grie  ,  Efclavonie ,  Dalmatie  &  Croatie.  Ce  voyage  fut  moins 
heureux  qu’on  ne  l’avoit  efperé.  Le  légat  revint  a  Rome ,  ou 
il  ménagea  la  réconciliation  de  la  famille  des  Urfins  ôc  de 
Boniface.  Ce  pape  lui  avoit  donné  l’évêché  d’Oftie ,  ôc  1  avoit 
fait  vice-chancelier  de  leglifé.  Le  cardinal  Acciaioli  fe  trouva 
encore  à  i’éieétion  d’innocent  VII.  ôc  ce  Fut  fous  le  pontificat 
de  ce  dernier ,  qu’il  réforma  le  monaftere  de  S.  Paul  de  Rome. 
Il  mourut  à  Pife  le  1 1.  juin  ,  ou ,  Félon  d’autres  ,  le  dernier 
jour  du  mois  de  Mai  de  l’an  1407.  Son  corps  fut  porté  a  Flo¬ 
rence  ,  &  enterré  dans  la  Chartreufé ,  qu’un  grand  fértechal  de 
là  famille  avoit  fondée.  *  Onuph.  Ciaconius.  Ughel.  Ital.facr . 
in  archiep.  Florent.  Auberi ,  hifi.  des  cardinaux ,  O  c. 

ACCIAIOLI  (Donat)  de  la  même  famille,  dans  le  XV. 
fiecle ,  né  en  1 4Z  8  •  étoit  fils  de  Nerio ,  &  Fut  fouvent  employé 
dans  la  république  de  Florence ,  pour  les  affaires  publiques  y 
fans  que  ïes  occupations  l’éloignaffênt  des  féiences  qu  il  ai- 
moi  t  paflîonnément.  Il  avoit  été  difciple  de  Jean  Argyropylé 
de  Conftantinople ,  qui  enfêignoit  alors  à  Florence  ;  ôc  il  a 
donné  des  commentaires  en  latin  fur  les  livres  de  la  morale 
d’Ariftotc  adrcfîes  à  Nicomachus ,  ôc  traduits  en  latin  par 
Argyropylé.  Il  avoue  dans  l’épître  dedicatoire  à  Côme  de  Me- 
dicis,  qu’il  avoit  tiré  ces  commentaires  des  leçons  d’Argyro- 
pyle,  ôc  qu’il  n’avoit  fait  autre  chofè  qu’étendre  les  explica¬ 
tions  qu’il  lui  avoit  entendu  faire  :  ainfi  c’eft  a  tort  que  Simon 
Simonius  Ôc  Gabriel  Naudé  l’ont  acculé  d’avoir  été  plagiane, 
en  donnant  fous  fon  nom  un  ouvrage  d’ Argyropylé.  Il  a  encore 
laiflè  quelques  autres  ouvrages  ^  fçavoir  ,  les  traductions  des 
vies  d’Alcibiade  ôc  de  Demetrius ,  compofées  par  Plutarque  i 
«Scies  vies  d’Annibal  ôc  de  Scipion ,  que  quelques-uns  ont  cru 
mal-à-propos  traduites  fur  le  grec  de  cet  auteur,  puilque  m 
tarque  ne  les  a  jamais  faites  :  il  faut  y  joindre  un  abrégé  .e 
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la  vie  de  Charlemagne.  Ces  vies  ont  été  imprimées  dans  un 
même  volume  ;  c’eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns.  de 
croire  que  celles  de  Scipion  &  d’Annibal  étoient  auffi  une 
traduction  de  Plutarque  ;  &  Wicelius  eft  tombé  dans  une 
bevûe  encore  plus  groffiere  ,  en  attribuant  auffi  à  Plutarque 
la  vie  de  Charlemagne.  Acciaioli  envoyé  en  France  par  les 
Florentins  ,  pour  demander  à  Louis  XI.  du  fecours  contre  le 
pape  Sixte  IV.  mourut  à  Milan  au  mois  d’ Août  1478.  âgé 
de  5  o.  ans ,  &  fut  enterré  aux  dépens  du  ptiblic  :  Chrifto- 
phle  Landin  fit  Ion  oraifon  funebre.  Ange  Politien  fit  Ion  épi¬ 
taphe  ,  qu’on  voit  dans  l’églilè  des  Chartreux  de  Florence. 
Il  laifià  peu  de  bien  5  8c  même  Tes  filles  furent  mariées  aux 
dépens  du  public ,  en  reconnoifiànce  de  les  lervices.  Il  étoit 
fort  eftimé  du  cardinal  de  Pavie ,  comme  il  paroît  par  les  let¬ 
tres  que  ce  cardinallui  avoir  écrites.  *  Volaterran,  I.21.  Jovius, 
in  elog.  c.  16.  VoIÏIus  ,  de  hift.  Latin.  Hugolino  Verrini,  in  Flo¬ 
rentin  illuftrata.  Leandre  Alberti.  Bayle.  M.  de  la  Monnoye. 

ACCIAIOLI  (Zenobius)  Florentin,  de  l’ordre  de  S.  Do¬ 
minique  ,  qui  fut  fait  bibliothécaire  du  Vatican  fous  le  pape 
Leon  X.  l’an  1518.  fur  la  fin  de  là  vie,  fçavoit  le  grec  8c  l’he- 
breu,  8c  a  traduit  en  latin  quelques  ouvrages  des  anciens  Peres^ 
fçavoir ,  Olympiodore  fiir  l’Ecclefiafte  •,  le  traité  d’Eulèbe  con¬ 
tre  Hierocles  ;  les  douze  livres  de  Theodoret,  de  gr&earum 
affettionum  curatione  ;  Juftin  martyr.  Nous  avons  de  lui  des 
poemes  8c  des  fermons  fur  l’Epiphanie ,  8c  des  vers  Sc  des  ha¬ 
rangues  en  l’honneur  de  Leon  X.  On  a  publié  quelques  let¬ 
tres  qu’il  avoit  écrites  à  Pic  de  la  Mirandole  ,  un  traité  de 
laudibus  urbü  Rom&  ;  le  panégyrique  de  la  ville  de  Naples , 
&  la  chronique  du  couvent  de  S.  Marc  de  Florence  3  &  ce  fut 
lui  qui  rafïèmbla  en  un  volume  des  épigrammes  grecques  de 
Politien ,  8c  d’Alexandra  Scala  ,  femme  de  Michel  Manille , 
&les  fit  imprimer.  Il  mourut  l’an  1 5  20.  à  l’âge  de  58.  ans. 
*Altamura ,  biblioth.  or  dm.  Pr&dtc.  Bayle ,  diti.  crit. 

ACCIAIOLI  (Nicolas)  né  à  Florence  le  1  o.  Juillet  1630. 
delà  famille  de  ceux  dont  nous  venons  de  parler,  fè  diftingua 
fi  fort  à  Rome  par  fôn  efprit  8c  par  fà  vertu  ,  que  le  pape  lui 
donna  par  préférence  les  charges  qui  venoient  à  vacquer. 
Il  fut  clerc ,  auditeur  de  la  chambre  apoftolique  8c  légat  à 
Ferrare.  Clement  IX.  l’éleva  au  cardinalat  le  29.  Novembre 
1669.  Il  eft  mort  doyen  des  cardinaux ,  le  2  3 .  Février  1719. 
âgé  de  8  9.  ans ,  8c  la  5  o.  année  de  fon  cardinalat.  Il  eft  enterré 
à  Rome  en  l’églife  de  S.  Jean  des  Florentins.  Il  étoit  fi  eftimé 
des  cardinaux  ,  que  dans  deux  conclaves  il  eut  plufieurs  voix 
pour  le  pontificat.  *  Hifl.  des  cardinaux  d'à  pre'jent. 
ACCIAIVOLI ,  voyez.  ACCIAIOLI,  premier  du  nom. 
ACCIEN  ,  prince  Mahometan  ,  8c  foudan  d’Antioche , 
commença  de  regner  vers  l’an  io79.fùr  cette  ville,  que  les 
Turcs  enlevèrent  aux  Sarafins.  Il  travailla  à  l’embellir  &à  la 
fortifier  pour  la  défendre  contre  l’armée  des  princes  Chré¬ 
tiens,  croifèsavec  Godeffoi  de  Bouillon,  qui  aftïegerent  cette 
ville  au  mois  d’Oétobre  1097.  Elle  fut  fùrprifè  par  la  corref- 
pondance  qu’on  eut  avec  un  certain  Pirrus.  Accien  craignant 
qu’il  n’y  eut  auiïi  de  l’intelligence  dans  le  château ,  en  fôr- 
tit  déguifé  par  une  porte  qui  donnoit  à  la  campagne.  Il  fè 
cacha  dans  une  cabane ,  où  il  fut  reconnu  8c  tué.  *  Guillaume 
de  Tyr ,  /.  4.  /.  Balderic  ,  Raymond  d’ Agiles ,  8cc.  Gejl.  Del 
per  Franc. 

ACCIPACIO  (  Nicolas  )  cardinal ,  né  à  Sorrento ,  ville  de 
la  terre  de  Labour  en  Italie  ,  avoit  été  reçu  docteur  en  droit 
canonique  8c  civil ,  avant  que  d’avoir  l’évêché  de  Tropea , 
d’où  il  paftà  à  l’archevêché  de  Sorrento ,  8c  enfiiite  à  celui  de 
Capoue.  EugenelV.  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  en 
1439.  après  l’avoir  employé  en  plufieurs  négociations  im¬ 
portantes  ,  dont  il  s' 'étoit  acquitté  avec  honneur.  Il  fùivit  d’a¬ 
bord  le  parti  d’Anjou  contre  celui  d’Arragon  ,  pendant  les 
troubles  du  royaume  de  Naples  ;  mais  depuis  il  fè  rangea  du 
côté  du  roi  Alphonfè ,  qui  étoit  demeuré  victorieux.  Il  mou¬ 
rut  l’an  1447.  *  Ciaconius.  Ughellus.  Onuphrius.  Auberi, 
bijloire  des  cardinaux 

ACCIUS  (Lucius  )  po'éte  tragique  Latin ,  fils  d’un  affranchi, 
naquit  fous  leconfùlat  d’Hoftilius  Mancinus  &  d’AtiliusSer- 
ranus  ,  l’an  583.  de  la  fondation  de  Rome ,  &  1 7 1 .  avant 
l’ére  chrétienne  ,  fuivant  S.  Jerome  :  ce  qui  n’eft  pas  néan¬ 
moins  fans  difficulté 3  car  Cicéron  ,  né  l’an  Ù47.  de  Rome, 
dit  dans  fôn  Brutus ,  qu’il  avoit  eu  plufieurs  converfàtions 
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avec  le  poète  Lucius  Accius ,  ami  de  Decimus  Brutus  *,  8c  d’üti 
autre  côté  il  femble  dire  dans  fà  première  philippique ,  que 
l’on  reprefènta  l’année  de  la  mort  de  Céfàr ,  qui  eft  la  7 1  o. 
de  la  fondation  de  Rome ,  une  tragédie  d’ Accius ,  fôixante 
ans  après  fà  mort.  Il  eft  à  croire  que  Cicéron  avoit  quinze  à 
vingt  ans ,  quand  il  a  fréquenté  Accius.  Ainfi  ,  fi  ce  poète  eft 
né  l’an  583.  comme  le  marque  S.  Jerôme ,  il  faut  qu’il  ait 
vécu  plus  de  8  o.  ans ,  ce  qui  n’eft  pas  impolfible  -,  mais  d’un 
autre  côté ,  s’il  y  a  eu  60.  ans  depuis  la  mort  d’Accius  jufqu  a 
la  mort  de  Céfàr ,  il  faut  que  ce  poète  foit  mort  l’an  G  5  o.  de 
la  fondation  de  Rome  ,  trois  ans  après  la  naiflànce  de  Cicé¬ 
ron.  On  peut  accorder  facilement  ces  contradictions  apparen¬ 
tes  ,  en  difant  qu’il  ne  fàut  pas  prendre  à  la  rigueur  les  fôixante 
ans ,  dont  Cicéron  parle  dans  fà  première  philippique ,  comme 
s’ils  étoient  écoulés  précifement  depuis  la  mort  d’Accius  :  car 
Cicéron  ne  le  dit  pas ,  mais  feulement  que  l’année  de  la  mort 
de  Céfar ,  on  reprefenta  une  tragédie  d’Accius ,  pendant  la 
célébration  des  jeux  que  Brutus  devoit  donner ,  aufquels  il 
n’affiftà  pas  ,  parce  qu’il  étoit  fôrti  de  Rome  depuis  le  meurtre 
de  Jules -Céfàr  3  que  cette  piece  fut  fort  applaudie,  &que  ces 
appiaudiftèmens  eurent  plus  de  relation  à  Brutus  qu’à  Accius* 
La  raifôn  qu’en  rend  Cicéron ,  c’eft  qu’il  n’y  avoit  pas  d’ap¬ 
parence  qu’on  applaudît  à  Accius  après  fôixante  ans ,  mfi  forte 
Accio  tumplaudi  8$  fexagefimo  pojl  anno  palmam  dariputaba- 
tts ,  non  Bruto  3  ce  qui  peut  avoir  relation  au  tems  que  cette 
piece  avoit  été  reprefèntée  la  première  fois  ,  ou  au  tems 
qu  Accius  avoit  fleuri ,  8c  non  pas  précifement  au  tems  de 
fà  mort.  Cela  fhppofë,  on  accorde  facilement  Cicéron  avec 
l’époque  de  la  naiflànce  d’Accius ,  fixée  par  S.  Jerôme.  Ce 
poète  fera  né  l’an  5  8  3  -  de  la  fondation  de  Rome  :  il  aura  vécu 
plus  de  80.  ans  :  Cicéron  l’aura  pu  voir  étant  âgé  de  quinze  à 
vingt  ans  ;  8c  il  y  aura  eu  fôixante  ans  depuis  le  tems  qu’Accius 
faifôit  reprefènter  fès  pièces. 

Accius ,  quoique  plus  jeune  que  Pacuvius ,  fè  fit  connoître 
du  vivant  de  ce  poète  3  car  Cicéron  nous  alT'ure  dans  fôn  Bru¬ 
tus  ,  qu’Accius  8c  Pacuvius  firent  reprefènter  la  même  année 
chacun  une  piece  ,  8c  que  Pacuvius  avoit  alors  quatre-vingts 
ans.  Ce  fut  apparemment  une  des  premières  pièces  qu’Accius 
produifit  fur  le  théâtre  3  mais  on  n’en  fçait  point  le  nom. 
Accius  continua  d’enrichir  le  théâtre  de  Rome,  en  y  faifant 
reprefenter  les  plus  grands  fujets  qui  euftènt  paru  fur  celui  des 
Athéniens ,  comme  Andromaque ,  Andromède  ,  Atrée,  Cli- 
temneftre,Medée,Mcleagre  ,  Philodete  ,  la  Thebaïde ,  Te- 
rée ,  les  Troades ,  &c.  Les  noms  de  ces  pièces  fè  trouvent 
dans  Varron ,  Aulu-Gelle  8c  Nonnius  Marcellus.  U  n’emprunta 
pas  néanmoins  toujours  des  Grecs  la  matière  de  ces  pièces , 
il  en  fit  une  dont  le  fiijet  fut  entièrement  Romain  :  elle  s’ap- 
pelloit  Brutus ,  8c  traitoit  de  l’abdication  de  Tarquin.  Manuce 
a  crû  que  ce  fut  celle  qui  fut  reprefentée  après  la  mort  de 
Céfàr  3  mais  il  paroît  par  les  lettres  de  Cicéron  à  Atticus , 
lib.  16.  epift.  2.  S  f.  que  la  piece  d’Accius  reprefèntée  en  cette 
rencontre  ,  étoit  le  Teree.  Quelques-uns  ont  crû  qu’Accius 
avoit  fait  aufîî  des  comédies  3  8c  Voffius  afîîire  que  Varron  en 
nomme  deux ,  les  Noces  8c  le  Marchand:  cependant  cela  ne 
fe  trouve  point  dans  Varron  3  8c  les  anciens  ont  loué  Accius 
comme  un  poète  qui  s’étoit  uniquement  appliqué  à  la  tragédie. 

Nil  comis  Tragici  mutât  Lucilius  Acct . 

Florat.  fat.  to.  I.  /. 

Accius  avoit  encore  compofe  d’autres  livres ,  8c  particu¬ 
lièrement  des  annales  ,  que  Macrobe  ,  Prifèien  ,  Feftus  & 
Nonnius  Marcellus  ont  cités.  Decimus  Brutus  ,  qui  fùtconfui 
l’an  6 1 5 .  de  la  fondation  de  Rome ,  8c  qui  triompha  l’an  6x  3 . 
de  quelques  peuples  d’E  (pagne  ,  prit  tant  de  plaifir  aux  vers 
qu’Accius  avoit  compofes  à  fa  louange ,  qu’il  les  fit  mettre  a 
l’entrée  des  temples ,  8c  des  monumens  conftruits  de  la  dé¬ 
pouille  des  ennemis ,  comme  Cicéron  le  rapporte  dans  fon 
oraifon  pro  Archia  poeta ,  &  Valere-Maxime  après  lui.  Les 
anciens  connoiflèurs  ont  trouvé  Accius  très -élevé  dans  fà 
poélîe  3  8c  en  comparant  Pacuvius  avec  lui ,  ils  ont  préféré  le 
premier  pour  l'érudition ,  8c  remarqué  que  le  fécond  excel¬ 
lait  pour  la  nobleflè  de  fès  expreffions.  C’eft  le  fèns  de  ces 
deux  yers  d’Horace. 

Ambigitur  cjuoues  uter  utro  ftprior,  aufert 

Pacuvius  doch  famam  fenis  ,  Accius  alti. 

Quintilien 
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Quintilien  en  a  juge  de  même.  «  Ceux,  (dit-il, )qui  fè  piquent 
«d-e  bien  juger  des  ouvrages  ,  trouvent  qu’ Accius  a  plus  de 
“  force, &  Pacuvius  plus  d’érudition.S’ils  n’ont  pas:(ajoûte-t-il,) 
«tous  deux  cette  beauté ,  cette  poli  celle  des  ficelés  fùivans ,  ce 
„  n’eft  pas  leur  faute ,  mais  celle  du  teins  où  ils  vivoient  ;  mais 
»  ils  font  tous  deux  diftingués  par  la  noblefîe  des  fèntimens  , 
«par  la  force  des  expreffions ,  &  par  le  caraétere  qu’ils  don- 
«  nentà  leurs  perfonnages.  >>  Aulu-Gelle  rapporte  que  Pacuvius 
s’étant  retiré  à  Tarente  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  il  fut  vifité 
par  Accius ,  qui  paflànt  par  là  en  allant  en  Afxc  ,  lui  lut  fi 
tragédie  d’Atrée,  8c  que  Pacuvius  y  trouva  beaucoup  de  no- 
bleîïè  &  de  cadence  -,  mais  qu’il  lui  parut  qu’il  y  avoit  des 
endroits  trop  durs  8c  trop  crûs.  Accius  n’en  difèonvint  pas  , 
&  témoigna  même  qu’il  n’en  étoit  pas  fiché ,  dans  l’efpe- 
rance  que  ce  qu’il  écriroit  dans  la  fuite  feroit  plus  parfait.  «  Il 
«  en  eft,  (dit  Accius  ,  )  des  efprits  comme  des  pommes ,  qui  ne 
«  valent  jamais  rien ,  fi  elles  ne  font  dures  &  vertes  avant  que 
«de  mûrir.  «  Quelqu’un  ayant  demandé  à  Accius  pourquoi  il 
ne  plaidoit  pas  ,  lui  qui  réülfillôit  fi  bien  pour  le  theatre  : 
Dans  mes  tragédies ,  répondit-il ,  je  dis  ce  qui  me  plaît  ;  mais 
dans  le  barreau  il  me  fuudroit  entendre  ce  que  je  ne  voudrais 
pas.  C’eft  Quintilien  qui  rapporte  cette  réponfè.  Accius  , 
quoique  très-petit  de  taille ,  fe  fit  drefîèr  ,  fi  l’on  en  croit 
Pline ,  liv.  3+.  cap.  y.  une  très-grande  ftatue  dans  le  temple 
des  Mufês. 

Il  eft  incertain  fi  ce  fameux  poète  Accius  eft  celui  qui  , 
fuivant  ce  que  dit  Valere-Maxime ,  ne  voulut  jamais  Ce  lever 
pour  faire  honneur  à  Jules-Céfar  qui  entroit  dans  une  aflèm- 
l>lée  de  poètes.  Si  ce  Jules-Céfar  eft  celui  qui  a  été  empe¬ 
reur  ,  il  eft  allez  difficile  que  cela  convienne  à  l’ancien  Ac¬ 
cius  *,  mais  il  fe  peut  faire  que  ce  foit  Sextus-Julius  Céfàr , 
ou  Caïus-Céfàr  qui  fut  tué  par  les  fàtcllites  de  Marius.  Cicé¬ 
ron  dans  le  premier  livre  des  loix ,  parle  avec  mépris  d’un  Ac¬ 
cius  qui  avoit  fait  une  hiftoire.  Et  comme  ce  poète  tragique  a 
compofe  des  annales ,  quelques-uns  ont  crû  que  c’eft  lui  que 
Cicéron  a  maltraité  en  cet  endroit  ;  mais  cet  orateur  parlant 
toûjours  avec  éloge  du  poète  Accius ,  8c  tous  les  anciens  en 
ayant  parlé  de  même ,  11  eft  à  croire  que  c’eft  d’un  autre  dont 
il  parle ,  d’autant  plus  qu'il  n’y  fait  mention  que  des  hifto- 
riens  qui  avoient  écrit  en  profe ,  &  n’y  dit  rien  du  poète  En- 
nius  ,  ce  qui  a  fait  conje&urer  qu’il  y  a  faute  dans  le  texte  de 
Cicéron,  8c  qu’au  lieu  d'Accium  ,  il  faut  écrire  Macrum. 

Il  y  eut  en  ce  même  tems-là  un  allez  bon  orateur  nommé 
Accius ,  contre  lequel  Cicéron  défendit  Cluentius.  Il  étoit 
de  Pilàure  ;  ce  qui  a  fait  croire  qu’il  étoit  parent  du  poète 
Accius  ,  que  fàint  Jerome  dit  avoir  été  mené  à  Pilaure ,  lorf- 
queles  Romains  y  établirent  une  colonie.  *  Cicéron,  m  /. 
Philippica  de  oratore  (3  de  optim.genere  orator.  Nonnius  Mar- 
cellus.  Varron.  Aulus-Gellius ,  /.  13.  c.  2.  Plin,  /.  37.  c.  y.  Val. 
Maximus  ,  /.  3.  c.  7.  Crinitus ,  de  poétis  Latin,  c.  y.  Vollius  , 
de  poe't.  Lat.  Giraldus  ,  de  biftor.  poét.  dial.  8.  Bayle ,  diél.  cru. 

ACCIUS  NÆVIUS ,  cherchez.  ACTIUS-NÆVIUS. 

ACCIUS ,  poète  moderne ,  vivoit  au  commencement  du 
XVI.  fiecle ,  félon  Jules-Scaliger ,  &  avant  le  XIV.  puifqu’on 
le  trouve  cité  par  des  auteurs  de  ce  tems-là.  On  attribue  à 
cet  auteur  une  paraphrafe  des  fables  d’Efope  en  vers  élegia- 
ques.  Jules-Scaliger  dit  que  c’eft  un  poète  tout-à-fait  exaéfc 
8c  fort  harmonieux.  U  ajoütc  que  fes  maîtres  avoient  remar¬ 
qué  qu’il  n’avoit  jamais  fait  une  échtlipfe  ,  c’eft-à-dire  ,  une 
cliiïon  de  Cm  dans  tous  fes  vers  ;  mais  que  pour  lui  il  en 
avoit  trouvé  une  ou  deux.  Voici ,  dit  ce  critique  ,  le  jugement 
cjue  je  fais  de  cet  auteur  -,  il  a  fi  bien  dit  ce  qu'il  a  voulu  dire , 
que  je  naurois  pas  pu  mieux  faire  Moi-mesme.  Cefi  pourquoi  les 
poètes  novices  doivent  l'étudier  (3  l'apprendre ,  non  feulement  a 
caufe  de  C  utilité  des  fables ,  mais  encore  pour  la  netteté  &  la 
pureté  des  vers.  Il  ne  faut  pourtant  pas  s’ajfujettir  fi  for  ta  limi¬ 
ter  dans  l' affiliation  qu'il  fait  paroi ire  quelquefois  a  renfermer 
beaucoup  de  fins  en  peu  de  mots ,  83  à  employer  des  pointes  (3 
des  jeux  de  mots ,  comme  on  feroit  dans  l'epigramme.  Mon¬ 
iteur  Baillet  en  a  porté  le  même  jugement  mais  M.  de  la 
Monnoye  alîîire  que  ce  poète  ne  mérité  pas  les  éloges  qu’on 
lui  donne.  *  Jul.  Cæfi  Scalig.  Hypercritic.  feu  l.  6.  poètic.  p. 
78g.  Baillet  ,  jugem.  des  Jfav.  tom.  7.  p.  g  }.  (3  Ç3-.  M.  de  la 
Monnoye.  Menag.  tom.  1.  p.  173. 

.  ACCLAMATION  ,  cri  de  joie ,  applaudifîèment  qu’on 
7 ome  I. 
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donnoit  aux  perfônnes  8c  aux  chofès  :  ce  qui  fè  pratiquent  en 
diverfès  rencontres.  Le  peuple  Romain  ne  manquoit  jamais 
de  faire  des  acclamations,  qui  renfermoient  des  vœux  8c  fies 
fouhaits  avantageux  à  la  perfônnc  des  empereurs ,  lorfqu’ils 
leur  faifôient  quelques  largefîès  pour  quelque  victoire  rem¬ 
portée  fur  les  ennemis  de  1  empire.  Ces  acclamations  s’expii- 
moient  fôuvent  par  un  feul  moc ,  féliciter ,  ou  par  piulîeurs  , 


Dî  tibident  quidquid ,  prmeeps  Trajane  mrreris , 
Et  rata  perpc-tiio ,  qus.  tribuere ,  vehnt. 


Et  par  ces  termes , 

Angeat  imperium  nofiri  ducis  ,  augeat  annos. 

On  peut  voir  lâ-deftus  M.  Brillon ,  dans  fon  traité  des  for¬ 
mules.  Le  fènat  faifôit  pareillement  des  acclamations  aux  em¬ 
pereurs  ,  foit  à  leur  avenement  à  l’empire  ,  foit  en  reconnoif- 
fànce  de  quelques  faveurs ,  qu’ils  en  avoient  rcçûes  ,  les  in¬ 
férant  très-fôuvent  dans  les  regiftres  publics ,  ou  les  fàifànc 
graver  fur  des  lames  d’airain  ou  fur  des  tables  de  marbre.  Ils 
déïfioient  fôuvent  les  empereurs  ,  8c  élifbient  les  magiftrats 
par  de  fubites  acclamations.  En  voici  quelques  exemples. 

Aurelius  Viétor  rapporte  qu’on  ordonna  des  honneurs  di¬ 
vins  à  l’empereur  Pertinax  après  là  mort ,  8c  que  tout  le  fè¬ 
nat  s’éleva  en  fà  faveur  par  de  grandes  acclamations  :  Accla¬ 
mât  um  efi  ,  Pertmace  imper  an  te  ,  ficun  viximus  ,  neminem 
timuimus  ,  Patri  pio  ,  P  a  tri  Senatus  ,  Patri  bonorum  om¬ 
nium.  (  Nous  avons  été  en  toute  fèureté  fous  Pertinax  ,  s'écria 
le  finat ,  nous  n’avons  redouté  aucun  peuple  :  Pertinax  a 
été  pour  nous  un  pere  plein  de  tcndreflè ,  le  pere  du  fènat  , 
le  pere  de  tous  les  gens  de  bien.)  Trebellius  Pollion  rapporte 
les  acclamations  qu’on  fit  à  l’éleétion  de  Valerien  à  la  charge 
de  cenfeur.  Acclamatum  efi  :  Valerianus  in  tota  fua  fuit  Cen- 
fior  ,  prudens  Senator ,  modefius  Senator  ,  amicus  bonorum  , 
tyrannorum  immicus  ,  hofiis  enminum ,  hofits  vitiorum.  Hune 
Cenforem  omnes  ,  Hune  imitari  vofumus.  Primus  genere ,  no- 
bilis  fanguine  ,  emeniatus  vitd ,  doclrind  clarus ,  monbus  fin - 
gulans  ,  exemplum  antiquitatis.  (  On  s’éleva  par  ces  acclama¬ 
tions  :  Valerien  a  été  un  véritable  cenfeur  dans  toute  fa  vie  s 
un  fènateur  Cage ,  avife  8c  modefte ,  ami  des  gens  de  bien , 
ennemi  des  tyrans ,  ennemi  des  crimes  8c  des  vices.  Nous 
l’élifôns  tous  pour  être  notre  cenfèur.  Illuftre  par  fa  noblcf- 
fè ,  réglé  dans  fa  vie  8c  dans  fès  mœurs ,  recommandable 
pour  fa  doctrine ,  l’exemple  de  l’antiquité.  )  La  même  choie 
arriva  dans  l’élection  de  Tacite  à  l’empire.  Car  le  premier 
qui  opina  l’ayant  proclamé  empereur ,  tout  le  fènat  s’éleva  en 
criant ,  Omnes  ,  omnes  \  8c  ce  bon  vieillard  tâchant  de  s’en, 
défendre ,  à  caufe  de  fon  grand  âge ,  qui  le  rendoit  peu  pro¬ 
pre  à  foutenir  le  poids  de  l’empire ,  on  fè  récria  :  Caput  im¬ 
per  are  ,  non  pedes.  Animum  tuum  ,  non  corpus  eligimus .  Ta¬ 
cite  Augisfie ,  du  te  fervent  \  (  c  eft  à  la  tête  à  commander  ,  8C: 
non  pas  aux  pieds  j  c’eft  votre  efprit  que  nous  élifôns  8c  non 
pas  votre  corps  •,  Tacite  Augufte  ,  veuillent  les  dieux  vous 
confèrver  îongtems.  )  Dans  les  armées  ,  les  fôldats  Romains 
élifoient  fouvent  par  de  fubites  acclamations  les  empereurs 
8c  leurs  generaux  ,  fans  attendre  ni  l’ordre  du  fènat ,  ni  l’a¬ 
grément  du  peuple  Romain ,  comme  il  arriva  à  l’éleétion  de 
l’empereur  Probus.  Car  les  colonels  ayant  exhorté  les  fôldats 
à  élire  un  empereur ,  qui  fut  homme  de  probité,  probum  ,  il 
s’éleva  tout-à-coup  un  bruit  de  voix  confines ,  qui  déclarèrent 
Probus  empereur:  Probe  imper  at  or ,  d.u  te  fervent. 

Les  acclamations  étoient  encore  d’ufage  aux  théâtres  dans 
les  fpeéfacles ,  lorfqu’ils  étoient  du  goût  du  peuple ,  comme 
il  arriva  à  une  comedie  de  Pacuve  ,  jouée  devant  les  Ro¬ 
mains  :  Qui  clamores  fepe  tota  cave  a.  exauditi  funt  m  A4.  P  a - 
cuvn  nova  fabula  -,  (  on  entendit  fôuvent  de  pareilles  accla¬ 
mations  dans  I’amphitheatre ,  à  la  reprefèntation  de  la  nou¬ 
velle  comedie  de  Marcus  Pacuve.)  Si  les  Romains  avoient  ac¬ 
coutumé  de  faire  des  acclamations  pour  témoigner  leur  joie  , 
8c  marquer  leur  fàtisficlion  ,  ils  s’emportoient  aulfi  en  im¬ 
précations  ,  pour  marquer  leur  indignation  8c  leur  haine  , 
comme  ils  firent  après  la  mort  de  l’empereur  Commode. 

(  Que  l’on  dépouille  ,  s  écnerent-ils ,  de  tous  honneurs  l’en¬ 
nemi  de  la  patrie,  que  ce  parricide  ,  que  ce  gladiateur  foit 
mis  en  pièces  dans  le  lieu  de  la  dépouille  des  gladiateurs  :  ); 
Hofii  patria  honores  detrahantur  :  parncida ,  gladiator  m  fio» 
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iano  Unietur.  L’acclamation  eft  differente  de  l’applaudilfe- 
ment ,  en  ce  que  l’acclamation  fè  failoic  verbalement  ,  en 
prèfonce  des  pcrfonnes  qu’on  louoit,  8c  enfin  parce  que  les 
femmes  y  avoient  part;  au  lieu  que  l’applaudillèment  plau- 
fits  confiftoit  dans  un  battement  de  mains,  que  l’on  s’en  fer- 
voit  en  l’abfènce  des  perfbnnes  à  la  louange  de  qui  on  fal¬ 
loir  ces  fortes  de  réjouiflànces  ,  en  forte  néanmoins  que  les 
femmes  n’y  ont  jamais  eu  part.  *  Antiquités,  romaines. 

Les  acclamations  ont  été  en  ufàge  dans  les  conciles ,  foit 
pour  fouhaiter  de  longues  années  aux  empereurs  ,  foit  pour 
condamner  ou  anathematifor  des  heretiques  d’un  commun 
confentement ,  foit  pour  approuver  unaniment  l’avis  propo- 
(é.  On  voit  plufïeurs  exemples  de  ces  acclamations  dans  les 
conciles ,  notamment  dans  le  concile  de  Calcédoine,  8c  mê¬ 
me  dans  ls  concile  de  Trente ,  où  après  la  leéhire  des  actes , 
les  peres  répondent  par  un  p/acet ,  &  finirent  par  plulieurs 
acclamations  qui  fè  trouvent  à  la  fin  de  ce  concile. 

ACCO  ,  femme  que  l'on  dit  être  devenue  folle  dans  fo 
vieiliefiè  ,  de  ce  que  s’étant  regardée  dans  un  miroir  elle 
fe  trouva  laide.  Sa  folie  fut  de  fè  regarder  continuellement 
dans  un  miroir ,  8c  de  s’entretenir  avec  fon  image  ,  comme 
fi  c’eût  été  une  autre  perfonne  :  elle  parloit  ,  promettoit  , 
menaçoit ,  rioit ,  8c  foifôit  toutes  fortes  de  geftes  devant  ce 
miroir  ,  s’admirant  elle-même  ;  d’où  eft  venu  le  proverbe 
Grec  cm  AU  Assis  Auxuty-nu.  U  fe  mire  dans  fes  armes  comme 
Acco  dans  fon  miroir.  On  dit  que  cette  femme  avoit  encore 
une  autre  folie ,  de  refiler  les  chofès  dont  ellfc  avoit  le  plus 
d’envie.  C’eft  dc-là  que  l'on  a  dérivé ,  comme  quelques-uns 
le  veulent ,  le.mot  d'acctfme  pour  lignifier  Difümulation.  Ci¬ 
céron  le  fort  de  ce  terme  en  ce  fons ,  lib.  2.  epiftolarum  ad  At- 
ticum  epijîola  19.  On  fo  lèrvoit  du  nom  8c  de  la  figure  d’ Ac¬ 
co  pour  faire  peur  aux  enfons  :  ce  qui  n’eft  cependant  pas 
certain  ;  car  il  ne  fo  rrouve  point  de  païs  où  cela  foit  en  ulà¬ 
ge.  *  Lucien.  Olympiodore.  Nicol.  Lloyde.  Bayle. 

ACCO ,  chef  de  l'armée  des  Senonois.  *  Célàr ,  comment, 

hv.  6. 

ACCO,  ou  ACHO,  ou  HACO,  ville  dans  la  tribu  d’Afor , 
que  les  Iftaëlites  ne  voulurent  pas  détruire  après  la  mort  de 
Jolué ,  fo  contentant  d’impoler  un  tribut  à  lès  habitans.  * 
‘f  tige  s  l.  91. 

AC-COINLU  eft  le  nom  d’une  famille  de  Turcomans  , 
qui  a  régné  en  Afie.  Ce  mot  turc  lignifie  du  mouton  blanc , 
à  caufo  que  les  princes  de  cette  dynaftie  le  portoient  pour 
enfoigne.  Ils  ont  régné  dans  l’Armenie  mineure ,  8c  dans  la 
Mefopotamie ,  8c  ont  foccedé  à  ceux  que  l’on  appelloit  Cara- 
Coinlu  ,  c’eft-à  dire  ,  du  mouton  noir. 

Le  premier  de  cette  dynaftie  a  été  Thour  Ali  Beg. 

Le  fécond ,  Courlu  Beg ,  fils  de  Thour  Ali. 

Le  troiliéme ,  Cara  Ilug  Othman.  U  conlerva  fos  états ,  en 
rendant  hommage  à  Tamerlan  ,  8c  mourut  l’an  de  l’hegire 
809.  de  J.  C.  1406.  Il  étoitfils  de  fon  prédecelfour. 

Le  quatrième  ,  Hamzah  Beg ,  fils  de  Cara  Ilug ,  qui  mou¬ 
rut  lande  l’hegire  848.  de  J.  C.  1444. 

Le  cinquième  ,  Gehanghir ,  neveu  de  Hamzah ,  mort  l’an 
de  l’hegire  87 i.  &  de  J.  C.  1467. 

Le  lixiéme ,  Halîàn  Al-Thaovil ,  ou  Haftàn  le  Lono  C’eft 
Ufuncaftàn  frere  de  Gehanghir.  U  mourut  l’an  de  l’hegire 
88?.  &  de  J.  C.  1478. 

Le  feptiéme ,  Khaiil  Beg ,  fils  d’Uiuncafîàn ,  mort  l’an  884. 
de l’hegire,  8c  deJ.C.  1479- 

■  Le  huitième  ,  Jacob  Beg  ,  frere  de  Khaiil,  8c  fils  d’Ufun- 
caftàn  ,  mort  de  poifon  l'an  896.  de  l’hegire,  &  de  Jefus- 
Chrift,  1490. 

Le  neuvième  ,  Mallih  Beg  ,  frere  de  Jacob ,  ou  félon  les 
autres ,  Bailàncor  fils  de  Jacob  Beg ,  qui  ne  regnerent  l’un  ou 
l’autre  qu’un  an  &  huit  mois. 

Le  dixiéme  ,  Roftam-Mirza  ,  petit-fils  d’Ufuncafîàn  ,  qui 
régna  environ  cinq  ans  8c  demi. 

Le  onzième.  Ahmed ,  fils  d  Ogurlu ,  8c  petit-fils  d’Ufun- 
caiïàn ,  qui  ne  régna  qu’un  an  ou  environ. 

Le  douzième  ,  Alvend-Mirza  ,  petit-fils  d’Ufuncaflàn ,  qui 
régna  aufti  environ  un  an. 

Le  treiziéme,  Morad  ,  fils  de  Jacob ,  qui  fut  dépouillé  par 
Ifinaël  Sofi  roi  de  Perle  ,  l’an  de  l’hegire  914.  &  de  Jefiis- 
Chrift.  1508. 


A  C  C. 

Les  Turcs  appellent  encore  aujourd’hui  en  leur  langue  l’Ar¬ 
menie  mineure  Ac-Coinlu  Ili  ,  le  pais  du  Mouton  blanc  ;  8c 
les  Grès  modernes  appellent  A  (propre  batadi’ ,  les  habitans 
de  ce  païs-là. 

Cette  fécondé  dynaftie  des  Turcomans  nommée  du  Mou¬ 
ton  blanc  a  eu ,  folon  l’auteur  du  Nighiariftan  ,  neuf  foîtans  , 
dont  le  régné  n’a  duré  que  quarante  ou  quarante-deux  ans  > 
folon  l’ordre  qui  fuit. 

Uzun  Haftàn  Beg  :  c’eft  ainfi  que  les  Turcs  nomment  ce 
prince  ,  que  les  Arabes  appellent  H  f  m  A!  Thaovd  ;  8c  qui 
nous  eft  plus  connu  fous  le  nom  d’Ufuncaflàn,  qui  aregné 
onze  ans. 

Kalil ,  fils  de  Haftàn  Beg,fix  mois  8c  demi. 

Jacob  ,  fils  de  Haftàn  Beg  ,  douze  ans  deux  mois. 

Baifàncor ,  fils  de  Jacob  ,  un  an  8c  demi. 

Roftam  Beg ,  fils  de  Makfiid  Beg ,  fils  de  Haftàn  Beg , 
cinq  ans  8c  demi. 

Ahmed  Beg  ,  fils  d’Ogurlu  Mohammed ,  fils  de  Haftàn 
Beg ,  environ  un  an. 

Aiuend  Beg ,  fils  d’Iofof  Beg ,  fils  de  Haftàn  Beg ,  en  viron 
un  an. 

Mohammed  Mirza  ,  fils  d’Iofof  Beg  ,  fils  de  Haftàn  Beg, 
un  an  8c  demi. 

Sultan  Morad,  fils  de  Jacob  Beg ,  régna  environ  dix  ans.  Il 
fut  défàit  8c  dépouillé  de  fos  états  par  Schah  Ifinaël  roi  de 
Perfo  ,  l’an  de  l’hegire  91 5.  &  fut  tué  l’an  920.  Ainfi  finit 
la  dynaftie  du  Mouton  blanc. 

Ce  calcul  n’eft  pas  exaét.  Cependant  Mirkond  ,  qui  don¬ 
ne  le  nom  de  Baianduriah  à  cette  dynaftie  ,  ne  la  commen¬ 
ce  aufti  que  par  Uzun  Haftàn  Beg.  Cet  auteur  fait  finir  la 
dynaftie  du  Mouton  njoir  par  la  mort  de  Haftàn  Ali  fils  de 
Gehanfchah  ,  qui  fut  défàit  par  Uzun  Haftan  l’an  de  l’he- 
gire  87?.  de  Jefus-Chrift  1468.  ou  1469.  &  marque  par  ce 
caraéiere  le  commencement  de  celle  du  Mouton  blanc. 
Khondemir  ne  parle  qu’incidemment  de  ces  deux  dynaftie* 
des  Turcomans  dans  l’hiftoire  des  Timur  des,  c’eft-à-dire  , 
des  fucceftèurs  de  Tamerlan.  *  D’Herbelot. 

ACCOLLADE  ,  ceremonie  qui  a  donné  le  nom  à  la  plus 
ancienne  de  toutes  les  chevaleries  ,  dans  le  tems  où  les  che¬ 
valiers  étoient  reçus  en  cette  qualité  par  les  princes  Chré¬ 
tiens  ,  avec  baifors  8c  accollades.  Cette  marque  de  faveur  8c 
de  bienveillance  eft  fi  ancienne ,  que  Grégoire  de  Tours  écrit 
que  les  rois  de  France  de  la  première  race ,  donnant  le  bau¬ 
drier  8c  la  ceinture  dorée  ,  baifoient  les  chevaliers  à  la  joue 
gauche  ,  8c  proféraient  ces  paroles  ,  au  nom  du  Pere  83  du 
Fils  83  du  faint  Efpnt ,  8c  frappoient  doucement  le  nouveau 
chevalier  du  plat  d’une  épée  fur  l’épaule.  Ce  fut  de  la  forte 
que  Guillaume  le  Conquérant ,  roi  d’Angleterre ,  conféra  la 
chevalerie  à  Henri  fon  fils ,  âgé  de  1 9.  ans  ,  en  lui  donnant 
encore  des  armes  ;  8c  c’eft  pour  cette  raifon  que  le  chevalier 
de  l’accollade  eft  aufti  appellé  chevalier  d'armes ,  8c  en  latin 
miles  ;  parce  qu’on  le  mettoit  en  poftèftion  de  foire  la  guerre  , 
dont  l’épée ,  8c  le  heaume  étoient  des  fÿmboles.  On  y  ajou¬ 
rait  le  collier  ,  comme  la  plus  brillante  marque  de  la  cheva¬ 
lerie.  Il  n’étoit  permis  autrefois  qu’à  eux  de  porter  l’épée  8c 
les  éperons  dorés ,  d’où  ils  ont  été  nommés  équités  aurati ,  à 
la  différence  de  l’écuyer ,  qui  les  avoit  argentés.  En  Angleter¬ 
re  ils  ne  peuvent  porter  que  des  cornettes  chargées  de  leurs 
armes  ;  mais  le  roi  les  foit  fou  vent  chevaliers  banne  rets  en 
tems  de  guerre ,  leur  permettant  de  porter  la  bannière  com¬ 
me  les  barons.  *  Jean  de  Salifburi.  Thomas  Smith.  Guill.  de 
Malmefouri.  Salmonet  ,  bfloire  des  troubles  de  la  grande 
Bretagne. 

ACCOLTI ,  nom  d’une  ancienne  famille  de  Tofoané  ,  qui 
a  produit  de  grands  hommes. 

Pierre  Accolti  ,  cardinal ,  fils  de  Benoit  ,  gentilhomme 
d’Arezzo  ,  8c  de  Laura  Federica  ,  naquit  vers  l’an  1455.  Il 
s  attacha  a  l’étude  du  droit ,  qu’il  profèftà  avec  applaudifle- 
ment.  Depuis  il  fut  créé  vicaire  de  Rome  ,  par  le  pape  Jules 
II.  qui  le  fit  cardinal  au  mois  de  Mars  de  l’an  1 5 1 1.  Il  pof- 
foda  ftucceflivçrnent  les  évêchés  d’ Ancône  ,  d’Arras  ,  de  Cré¬ 
mone  ,  de  Cadis ,  8c  l’archevêché  de  Ravcnne.  Il  compofâ 
quelques  traités  liiftoriques ,  «Se  mourut  à  Rome  l’onzième 
Décembre  1532. 

François  Accolti  d’Are  13,0  a  été  nomme  le  prince  des 
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jur  [confis  lies  de  [on  tcms.  Il  vivoit  dans  le  XV.  fiecle ,  vers 
l’an  1469.  &  il  a  laifle  quelques  ouvrages.  Voyez.,  ARETIN 
(  François.  ) 

Benoit  Accolti  ,  né  à  Florence  le  29.  Odobre  1497. 
étoit  neved  du  premier,  &  dis  de  Michel  8c  de  Lucrèce  Ale- 
manni.  Il  fit  un  fi  grand  progrès  dans  l’étude  du  droit  &  de 
la  langue  latine ,  qu'il  fut  appellé  le  Cicéron  de  [on  tems.  La 
faveur  de  Ion  oncle  8c  fon  propre  mérité  ,  l’éleverent  à  la 
cour  de  Rome ,  où  Leon  X.  lui  donna  l’évêché  de  Cadis. 
Adrien  VI.  le  pourvut  de  celui  de  Crémone ,  &  de  l’archevê¬ 
ché  de  Ravenne  ;  &  Clement  VII.  le  créa  cardinal  le  3 .  Mai 
1 527.  Ce  fut  à  la  perfiiafion  de  ce  pontife  qu’il  écrivit  un 
traité  des  droits  du  pape  fur  le  royaume..de  Naples.  Il  laiflà 
d’autres  ouvrages ,  &  même  des  poëfies.  Outre  les  dignités 
dont  nous  avons  parlé  ,  il  eut  encore  la  légation  de  la  marche 
d’Anconc  ,  le  gouvernement  de  Fano ,  8c  mourut  à  Flo- 
rence  en  134 9. 

François  Accolti  ,  évêque  d’Ancone ,  étoit  ffere  de  Benoît, 
depuis  •cardinal.  Il  avoit  beaucoup  d’efprit  8c  de  mérité ,  8c  on 
attendoit  de  grandes  choies  de  lui  ;  mais  il  mourut  de  pelle , 
étant  fort  jeune  ,  fous  le  pontificat  d’Adrien  VI. 

Benoit  Accolti  ,  qui  s’ell  rendu  célébré  pour  avoir  été 
le  chef  d’une  conlpiration  contre  le  pape  Pie  IV.  avoit  pour 
complices  Pierre  Accolti,  Ion  parent,  le  comte  Antoine  de 
Canoflà,  le  chevalier  Peliccione,  Profper  d’Ettore,  8c  Thad- 
deo  Manfredi ,  tous  accablés  de  dettes ,  8c  d’un  efprit  peu 
foiide.  Le  motif ,  ou  plutôt  le  prétexte  de  cette  conlpiration  , 
étoit,  fo  Ion  les  conjurés,  que  Pie  IV.  n’étoit  pas  vrai  pape,  & 
qu’il  falloir  s’en  défaire  pour  en  mettre  un  autre  en  fi  place. 
Accolti  promettoit  à  les  compagnons  de  grandes  récompen- 
fes.  Il  avoit  protefté  de  donner  Pavie  à  Antoine.  Cremone 
à  Thaddée  ,  Aquilée  à  Peliccione,  &  un  revenu  de  cinq  mille 
écus  à  Pro (p  er. Mais  comme  quelques-uns  de  ceux  qui  s’étoienr 
chargés  de  faire  ce  coup  ,  manquèrent  deux  ou  trois  fois  de 
hardieflè,  bien  qu’ils  en  eulîent  l’occalîon  ,  Accolti  ,  qui 
étoit  acculé  d’avoir  demeuré  à  Geneve  ,  commença  de  deve¬ 
nir  fùfpeét  au  pape  ,  en  demandant  trop  fouvent  audience , 
de  forte  qu’il  fur  pris  avec  les  compagnons  :  ils  furent  punis 
de  leur  crime,  auflî-bien  que  lui ,  après  avoir  tous  avoué  la 
conlpiration.  Cela  arriva  en  1 3  £4.  *  Jafon  ,  l.  2. jf.  de  inrifid. 
emn.  Bembo  8c  Sadolet ,  in  eptfl.  Nardi ,  hifi.  Florent.  Rubei , 
h  fi.  Ravenn.  Ughel.  liai.  fiacr.  Voffius,  de  h  fi.  Lat.  Pierius 
Valerianus  ,  de  w[el.  lut.  De  Thou ,  hfi.  L  36.  Auberi ,  h  fi. 
des  cardinaux. 

ACCOMBA  ,  Hypania ,  ville  de  Morée ,  dans  le  Belvedere , 
au  quartier  qu’on  nommoit  autrefois  Ehde ,  près  de  la  rivière 
de  Diagon ,  qui  Ce  décharge  quelques  lieues  au  dellous  dans 
la  riviere  d’Alphée.  *  Baudrand. 

ACCORAMBONIUS  (Félix)  auteur  du  XVI.  fiecle  ,  a 
écrit  un  commentaire  fur  toutes  les  œuvres  d’Ariftote  3  un 
traité  du  flux  &  reflux  de  la  mer,  imprimé  à  Rome  en  1  5  90. 
8c  des  notes  fur  Galien  de  tempéraments .  *  Georg.  Matth. 
Konig.  v 

ACCORAMBONIUS  (  Jerome  )  profefleur  en  médecine 
à  Padoue ,  qui  florifloit  vers  l’an  1536.  a  écrit  un  traité  du 
lait.  *  Georg.  Matth.  Konig. 

ACCURSE  (  François  )  célébré  jurifoonfolte ,  né  à  Florence, 
florifloit  dans  le  XIII.  fiecle.  Après  s’être  appliqué  jufqu’à 
trente-fept  ans  à  diverfos  études,  il  commença  à  cet  âge-là , 
ou  félon  d’autres,  à  l’âge  de  vingt-huit,  d’étudier  le  droit 
fous  le  fameux  Azo  •,  8c  il  y  fit  un  fi  grand  progrès,  qu’il  de¬ 
vint  un  des  plus  célébrés  profeflèurs  de  cette  fcience ,  qu’il 
enlèigna  à  Bologne.  Depuis  il  quitta  fà  chaire ,  8c  compofà  une 
glofo  continue  fur  tout  le  droit,  qui  parut  fi  commode ,  qu’elle 
fit  oublier  toutes  celles  qui  avoient  paru  :  cependant  il  y  a 
quelques  contradiélions ,  &  même  depuis  elle  a  eu  befoin 
d’explications.  Il  avoit  deux  fils ,  un  nommé  Cervot ,  qui  fut 
doélcur  en  droit  à  l’âge  de  dix-fèpr  ans ,  8c  qui  fit  des  glofes 
fur  le  droit ,  qu’on  joignit  à  celles  de  fon  pere  ,  quoique  beau¬ 
coup  moins  j liftes  ;  8c  l’autre  nommé  François  ,  dont  nous 
parlerons.  Quelques-uns  lui  donnent  une  fille  fort  fçavantc , 
qu’on  prétend  avoir  été  inftallée  dans  une  chaire  du  droit 
civil.  Il  mourut  l’an  1229.3  l’âge  de  78.  ans.  Son  tombeau 
fo  voit  à  Bologne  dans  l’églile  des  Cordeliers ,  avec  cette  in- 
foription  très-courte  8c  très-fimple  :  Sepulcrum  Accurjh  glojfia- 
Toms  J. 
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torii  legum ,  &  Frakci/ci  eues  fit».  *  Pancirol ,  de  claris  knum 
interpret.  I.  2.  c.  2g.  Forfterus ,  htfior.jurù  civilis  ,  l.  3.  et  12. 
Bayle ,  d.ill.  crit. 

ACCURSE  ( François)  fils  aîné  du  précèdent,  vivoit  dans 
le  XIII.  fiecle.  Les  habitans  de  Bologne  fa  patrie ,  ayant  appris 
qu  il  devoir  fuivre  le  roi  d  Angleterre  en  France  pour  y  en- 
fêigner  le  droit ,  lui  défendirent  de  s’abfènter  ,  fous  peine  de 
voir  confifquer  tous  Ce  s  biens.  Cette  menace  ne  l’empêcha 
pas  de  venir  à  Touloufe  ,  où  il  enfeigna-,  mais  lorfqU’il  fçut 
que  (es  biens  avoient  effeélivement  été  confifqués  ,  quoiqu’il 
en  eût  fait  une  vente  fimulée  à  un  de  les  amis ,  il  retourna 
dans  fa  patrie ,  &  en  obtint  la  reftitution.  On  dit  qu’Accurfe 
étant  de  retour  à  Bologne  ,  y  fut  profeflèut  en  droit  avec 
Bartole  -,  8c  qu’ayant  eu  difpute  avec  lui  fur  la  leçon  d’une  loi ,  ' 
ils  envoyèrent  à  Pife  pour  y  confùlter  le  manuferit.  Mais  il  y 
a  peu  d’apparence  qu  il  y  ait  vécu  jufqu’au  tems  que  BartcJe 
étoit  profefleur.  Il  faudrait  fuppofor  pour  cela  qu’il  eût  vécu 
au  moins  120.  ans.  On  doit  plutôt  croire  avec  Pancirole 
que  l’Accurfè  contemporain  de  Bartole  ,  étoit  fils  d’un  autre 
jurifoonfolte  de  même  nom,  natif  de  Reggio ,  qui  enfèignoit 
vers  l’an  1  27*3.  *  Pancirol.  ibid.  Bayle  ,  di'ci.  crit. 

ACCURSE  (  Marie- Ange)  un  des  plus  habiles  critiques  qui 
ayent  vécu  dans  le  XVI.  fiecle  ,  étoit  d’Amitcrne  ou  de  fàint 


Viétorindans  l’Abruzze,  au  royaume  de  Naples.  Il  fit  im¬ 
primer  à  Rome  les  diatribes  m folio ,  l’an  1 5  24.  for  Aufonc  , 
Claudien  ,  Solin ,  Ovide  ,  &  plufieurs  autres.  Il  avoit  fort  tra¬ 
vaillé  fur  Claudien  j  mais  cet  ouvrage  n’a  point  été  publié  , 
quoique  l’auteur  ait  dit  qu’il  avoit  corrigé  près  de  fopt  cens 
paflàges  fur  les  anciens  manuforits.  Barthius  dit  que  ce  criti¬ 
que  faifoit  des  vers  en  latin  8c  en  italien  -,  qu’il  entendoit  8c 
la  mufique  &  1  optique ,  &  qu’il  voyagea  au  fèptentrion.  Il  en¬ 
tendoit  aulîi  parfaitement  les  langues  françoifo  ,  efpagnole  8c 
allemande  -,  il  ramafla  un  grand  nombre  d’antiques  ,  qui  foi¬ 
rent  mifès  dans  le  Capitole  ,8c  pafla  trente-trois  ans  à  la  cour 
de  Charles- Quint ,  dont  il  reçut  beaucoup  de  faveurs.  Il  ne 
faut  pas  oublier  qu’il  publia  un  Ammien  Marcellin  ,  plus  am¬ 
ple  de  cinq  livres  qu’il  n’avoitparu  jufqu’alors.  Cette  édition 
eft  d’Aufbourg  en  15  3  3.  Il  publia  dans  la  même  année, & 
dans  la  même  ville ,  les  lettres  de  Cafliodore  en  douze  livres  , 
accompagnées  du  traité  de  lame  ;  8c  c’eft  à  lui  que  l’on  doit 
la  première  édition  des  lettres  de  cet  auteur,  &  quelques  au¬ 
tres  petits  traités.  Il  a  fuit  aufli  un  livre  touchant  l’invention 
de  1  imprimerie.  On  l’accufà  d 'être  plagiaire  au  fujet  de  lôn 
Aufone  3  car  on  dit  qu’il  s’étoit  approprié  le  travail  de  Fabricio 
Varano ,  évêque  de  Camerin  ;  mais  il  s’en  purgea  avec  forment. 
On  aurait  vu  for  tir  de  deflôus  la  preffo  plufieurs  autres  ouvra¬ 
ges  de  fà  façon,  fi  fon  filsCafimir,  qui  étoit  homme  de  lettres, 
avoit  vécu  plus  long-tems.  *  Barthius ,  m  ftaitum.  Nicolo 
Toppi ,  bibhotb.  Napoleto.no..  Henric.  Valefius ,  profit,  m  Am- 
mian.  Marcellin.  Leonardo  Nicodemo  ,  addition,  alla  bib. 
Napoletan.  Bayle ,  didl.  crit. 

ACEGLIO ,  Acellmm ,  village  du  duché  de  Milan ,  fitué  vers 
le  Lac  majeur ,  près  de  la  petite  ville  d’Arona.  *  Ferrarius. 

ACELA ,  ville  de  Lycie ,  ainfi  nommée  d’Acelus  ,  fils 
d’Hercule  8c  de  Malide ,  fèrvante  d’Omphale.  *  Etienne ,  le 

géographe. 

ACELDAMA  ,  champ  proche  de  la  vallée  de  Trophet,  au 
midi  de  la  vallée  de  Jofàphat  8c  du  mont  de  Sion ,  lequel  for- 
voit  de  cimetiere  aux  étrangers  8c  aux  pèlerins  qui  mouraient 
àjerufàlem.  Il  fut  appellé  Aceldama  ,  c’eft-à-dire,  champ  du 
fang ,  parce  qu’il  fut  acheté  des  trente  deniers  que  Judas  ren¬ 
dit  aux  prêtres  de  la  loi,  après  avoir  trahi  Jefùs-Chrift.  Ces 
hommes ,  ridicules  obforvateurs  des  minuties  de  la  loi ,  pen¬ 
dant  qu’ils  commettoient  le  plus  grand  des  crimes,  en  trafi¬ 
quant  le  fàng  du  Jufte  ,  n’ofèrent ,  de  peur  d’oftenfer  le  Sei¬ 
gneur  ,  remettre  dans  le  tréfor  fàcré ,  les  trente  deniers  qui 
en  étoient  le  prix ,  8c  prirent  le  parti  d’en  acheter  ce  champ , 
pour  fervir  de  fèpulture  aux  étrangers.  On  l’appelloit  aupa¬ 
ravant  le  champ  du  Potier,  à  câllfo  qu’il  appartenoit  à  quel¬ 
que  potier  ,  ou  que  la  terre  qu  on  en  tirait ,  étoit  propre  à 
faire  des  pots  de  terre.  Le  cardinal  de  Vitri  dit  que  de  fon 
tems  les  hofpitaliers  de  fàint  Jean  de  Jerufalem  y  enterraient 
encore  les  pauvres  pèlerins.  A  préfont  les  Arméniens  en  pof- 
fodent  une  partie  ,  où  ils  ont  fait  un  cimetiere  ,  dans  lequel  ils 
arrangent  les  corps  morts  fur  la  terre  enfovelis  de  leur  fuaire, 

K  ij 
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Là  ils  Ce  Lèchent  en  peu  de  tems  feus  fe  pourrir ,  &  £ms  exhaler 

aucune  mauvaife  o.dcur.  ,  . 

Les  fçavans  font  en  contention  fur  le  jufte  prix  de  ce 
champ,  &  fur  la  valeur  de  ces  trente  deniers.  Les  uns  difent 
que  cette  terre  devoir  être  d’une  grande  étendue  ,  puifqu’elle 
étoit  deftinée  pour  fer vk  de  cimetiere  à  un  grand  nombre  d’é¬ 
trangers  qui  mouroient  à  Jerufàlem,  &  qu’elle  devoir  être 
d’un" grand  prix ,  puüqu’eüe  étoit  proche  de  Jerufàlem  ,  de 
qu’elle  appartenoit  à  un  potier  qui  en  pouvoir  tirer  beau¬ 
coup  de  profit.  Les  autres  prétendent  que  ce  champ  ne  con- 
tenoic  pas  un  quartier  de  terre  ,  &  qu’il  étoit  néanmoins  fof- 
filànt  pour  fervir  de  cimetiere ,  parce  que  les  corps  y  l'échoient 
bientôt  ;  que  d’ailleurs  étant  fterile  ,  la  proximité  de  Jeru- 
Àlem  ne  pouvoir  pas  le  rendre  plus  cher ,  non  plus  que  la 
terre  à  potier  qu’on  en  pouvoir  tirer.  Ainfi  chacun  diminue 
oi^réhatuTe  la  valeur  de  ces  deniers  ,  félon  l’opinion  qu’il 
eftime  la  plus  probable.  Denys  le  Chartreux  dit  que  le  denier 
dont  il  cil:  queftfon  ,  étoit  une  piece  d’argent  qui  valloit 
cinquante  fols  de  notre  monnoye ,  8c  que  trente  faifoienr  la 
fomme  de  foixante  8c  quinze  livres.  Eftius  croit  que  chaque 
denier  valoit  un  écu  d’or.  D’autres  croient  que  le  denier 
valoit  autant  qu’une  mine  Attique  d’argent ,  qui  avoit  cours 
en  ce  tems-là,c’elr-à-dire ,  vingt-cinq  livres  ;  8c  qu’ainlï  les 
trente  deniers  faifoienr  fept  cens  cinquante  livres.  Menochius 
8c  Tirin  prennent  ces  deniers  pour  des  lîcles  de  vingt  fols , 
&  n’eftiment  les  trente  que  dix  écus.  D’autres  enfin  ne  les 
font  valoir  que  dix  fols  chacun ,  &  cinq  écus  les  trente.  Ceux- 
çi  difontque  l’on  garde  un  de  ces  deniers  à  Rome ,  où  U  n’y  a 
que  pour  dix  fols  d’argent.  L’opinion  la  plus  probable  eft 
que  ces  trente  pièces  d’argent  éto’ent  trente  hcles ,  valant 
chacun  environ  trente  fols  ;  en  forte  que  les  trente  faifoient 
quarante-cinq  livres.  *  Matth.  c.  27.  Chryfolh  m  hune  locum. 
Hieron,  de  locis  Hebr.  Eftius.  Menochius.  Tirinus  >  8c  alii  inter¬ 
prétés  m  Matth&um.  Doubdan ,  voyage  de  la  Terre-Sainte. 

ACELLARO ,  riviere ,  voyez.  ATELLARI. 

ACELLE  ,  Auncella ,  grotes  fameufes  du  comté  de  Bour¬ 
gogne  ,  où  l’eaü  qui  en  découle  fe  pétrifie ,  8c  fait  voir  diver- 
fes  belles  figures  de  colomnes ,  d’animaux ,  de  tombeaux ,  8c 
autres  grotefques  8c  jeux  de  la  nature.  *  Daviti ,  tom.  /. 

ACÈMA,  ou  félon  d’autres ,  CEMA,  nom  de  cette  partie 
des  Alpes  qui  donne  nailîànce  à  la  riviere  du  Var ,  laquelle 
fopare  la  France  de  l’Italie.  *  Pline ,  A  3.  c.  3. 

ACEMC.AON,  cherchez  ASCENSION,  ifle. 

ACE  M  ETES ,  voyez  ACOEMETES. 

ACENCHERES ,  fille  d’Onu  roi  d’Egypte ,  régna  après  lui 
douze  ans  &  un  mois,  8c  mourut  1 1 3 1 .  ans  avant  l’ére  Chré¬ 
tienne  ,  de  la  période  Julienne  3573-  Son  fiere  Athotis  lui 
fucccda ,  8c  régna  neuf  ins  ;  8c  à  celui-ci  foccederent  l’un  après 
l’autre  deux  Achencheres,  qui  regnerent  chacun  douze  ans 
quelques  mois.  *  Manethon,  cité  par  Jofephe  ,  85  Africanus, 
cor.t  a  Appian.  cite  par  Eufobe. 

ACEPHALES,  hérétiques  ainfi  appellés,  parce  qu’ils 
n’avoient  point  de  chef,  du  mot  grec  àu \ctKo<.  Quelques 
auteurs  ont  ainfi  nommé  ceux  qui  ne  voulurent  adhérer  ni  à 
Jean  ,  patriarche  d’Antioche  ,  ni  à  S.  Cyrdle  d’Alexandrie  , 
dans  la  difpute  qu’ils  eurent  du  rems  du  pape  Sixte  III.  après 
l’aftèniblée  du  concile  d’Ephefè.  Mais  les  Acéphales  font  pro¬ 
prement  ceux  qui  s’élevèrent  après  l’an  48a.  &  qui  fuivirent 
les  erreurs  de  Pierre  Mongus  ,  évêque  d’Alexandrie.  Les  Acé¬ 
phales  l’abandonnèrent ,  parce  qu’il  avoit  feint  defouforire  aux 
decrets  du  concile  de  Calcédoine  ,  qu’ils  avoient  en  horreur. 
La  doéhïne  qu’ils  défendoient,  combattoit  la  diftinétion  des 
deux  natures  en  Jcfus-Chrift  ,  avec  Eutichés ,  8c  s’oppofôit  au 
concile  de  Calcédoine  ,  qui  avoit  condamné  cette  héréfie. 
*  Liheratus ,  m  brev.  c.  9.  Leonce  ,  de  fiEl.aîl. /.  Baronius, 
in  annal .  83c. 

Acéphales  ,  nom  que  l’on  a  donné  aux  clercs  qui  ne  vi- 
voient  pas  fous  la  difeipline  eeelefiaftique  de  leur  évêque ,  qu’ils 
dévoient  rcconnoître  comme  leur  chef.  On  appelloit  encore 
Acéphales  ,  les  monafteres  ou  chapitres  indépendans  de  la 
jurifoiélion  des  évêques  -,  furquoi  Geofroi ,  abbé  de  Vendôme, 
fit  cette  réponfe  au  commencement  du  XII.  fiecle  :  Nom  ne 
fommes  point  Acéphales  ,  pui/que  notu  avons  Jefm-Chrifi  pour 
chef,  83  apres  lui  le  Pape. 

Acéphales  >  dans  les  fois  d’Heari  I.  roi  d’Angleterre ,  font 
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ceux  qui  n’ayant  aucuns  domaines ,  n’étoient  fournis  comme 
vaftàux  ,  ni  au  roi ,  ni  aux  barons ,  ni  à  d’autres  feigneurs , 
qu’ils  reconnuflènt  pour  leur  chef.  *  Du  Cange  ,  g! ofî.  latin . 

ACEPSIMAS,  ancien  Anachorète  8c  reclus  du  païs  de  Cyr, 
paflà  foixante  ans  dans  une  cellule  fans  parler  à  perfonne.  On 
lui  apportoit  des  lentilles  8c  de  l’eau ,  qu’il  prénoir  par  un 
trou  ,  qui  étoit  en  biais  ,  de  peur  qu’on  ne  le  vît.  Comme  il 
fortoit  quelquefois  la  nuit  pour  quelques  neceffités ,  un  berger 
ger  l’ayant  rencontré ,  8c  le  prenant  pour  un  loup ,  voulut  lui 
jetter  des  pierres  -,  mais  il  lentit  la  main  8c  là  ftonde  s’arrêter 
tout  d’un  coup ,  8c  devenir  immobile.  Une  autre  fois  un 
homme  eut  la  curiofité  de  monter  fiir  un  arbre ,  pour  voir 
par  un  trou  ,  d’où  il  recevoir  la  lumière ,  ce  que  ce  reclus  fài- 
loit  dans  la  cellule  3  mais  il  devint  perclus  de  la  moitié  du 
corps  ,  8c  ne  recouvra  la  lanté  qu’après  avoir  fait  abbattre  cet 
arbre.  Aceplîmas  ayant  prévu  là  mort ,  ouvrit  fà  cellule  cin¬ 
quante  jours  auparavant ,  8c  Ce  laiftà  voir  à  ceux  qui  le  vou¬ 
lurent  vifiter.  Son  évêque  y  étant  venu  ,  il  l’ordonna  prêtre , 
en  lui  impofant  les  mains  3  ce  qu’il  fouftrit ,  parce  qu’il  n’avoit 
que  peu  de  jours  à  Vivre.  *  G’eft  ce  que  Theodoret  nous  ap¬ 
prend  de  ce  folitaire  de  ion  païs  ,dansfon  hiftoire  intitulée, 
Philothe'e  ,  ou  de  la  vie  Rehgieufi. 

ACERATOS  ,  prêtre  de  Delphes ,  qui  refia  feul  dans  cette 
ville  avec  foixante  habitans ,  lorlque  l’armée  de  Xercés  y  entra 
l’an  du  monde  352.4*  &  avant  l’ére  chrétienne  480.  les  au¬ 
tres  habitans  ayant  pris  la  fuite  pendant  le  fiege.  Il  fut  le  pre¬ 
mier  qui  remarqua  que  les  armes  fàcrées  parurent  alors  à 
la  porte  du  temple  ,  fans  que  perfonne  les  y  eût  portées. 

*  Herodot ,  liv.  8. 

ACERBO  (François)  Jefuite  Italien,  natif  de  Nocera  dans 
la  Calabre  ultérieure ,  Ce  fit  Jefuite  l'an  1 61 4.  âgé  de  dix-huit 
ans.  Il  avoit  l’efprit  pénétrant  8c  beaucoup  d’érudition.  Il  en- 
fèigna  quatre  ans  les  belles  lettres ,  profeflà  deux  cours  de  phi- 
lofophie ,  l’un  à  Aquila  dans  l’Abruzze  ,  8c  l’autre  à  Naples  , 
ou  il  enfeigna  aufli  deux  ans  la  théologie  morale,  &  neuf  ans 
la  foolaftique.  Dans  ces  études  fetieufos  il  n’abandonna  pas  les 
humanitez  qui  lui  forvoient  de  délaftèment.  Il  fit  imprimer  en 
1666.  à  Naples  in- 40.  un  livre  de  poélies  latines  intitulé, 
zApgr  0  cor  port  a  mu/a  filât  lum.  Et  m-  4®.  en  1673.  ?  oly po¬ 
dium  Apoilineum.  *  Sotvvel ,  fertpt.  fie.  Je  fit, 

ACERBUS  (  Emile  )  Italien  de  Bergame ,  mourut  en  1625. 
a  écrit  quatre  livres  de  queftions  de  logique.  *  Georg.  Matth. 
Konig  ,  biblioth.  vet.  83  nov. 

ACERBUS  (P.)  poète  Italien  de  Manroue  ,  a  fait  divers 
petits  ouvrages  de  poefie ,  qui  ont  été  allez  eftimés.  *  Greg. 
Leti ,  Itaha  régnante. 

ACERE ,  Acer  a ,  village  du  Pave-San ,  province  du  duché 
de  Milan.  Voyez  GIROl.A. 

ACERENSA ,  cherchez  CEREZA  ,  ville  de  royaume  de 
Naples. 

ACERNO  ou  ACIERNO ,  Acernum ,  petite  ville  du  royau¬ 
me  de  Naples ,  dans  la  principauté  cfierieure ,  entre  Conzan 
8c  Salerne  ,  fur  les  confins  de  la  principauté  ultérieure.  Son 
évêque  eft  fuffragant  de  Salerne.  Cette;  ville  eft  très-petite  , 
fins  murailles ,  lituée  dans  un  fonds ,  entourée  de  montagnes. 

*  Leandre  Alberti ,  defiript.  liai.  Le  Mire ,  notit.  epifiop.  Duval. 
Baudrand. 

ACERNUS  (  Sebaftien  )  célébré  poète ,  naquit  en  Pologne 
l’an  155  x .  8c mourut  l’an  iéo8.  On  l’appel loit l'Ovide Sar- 
’  mate  ,  acaufo  de  la  grande  facilité  qu’il  avoit  à  faire  des  vers, 
jufques-Ià  que ,  de  même  qu’à  l’Ovide  Romain  ,  ils  lui  ve- 
noient  naturellement  &  fans  y  penfor  dans  l’entretien  avec  Ces 
amis.  Il  mit  en  vers  latins  l’hiftoire  de  Sufinne  3  &  il  employa 
dix  ans  a  un  poème  intitulé ,  la  viEloire  des  dieux.  Il  écrivit  auflî 
en  vers  Polonois  un  autre  ouvrage  ,  qui  a  pour  titré ,  la  bourfi 
de  judas ,  ou  des  diverfis  fortes  d'avance  83  de  tromperies 3  Sta- 
lovohcius ,  in  Hecatontade.  Gnilinus,  theatr.  litteratorum. 

ACERONIE  ,  fuivante  d’Agrippine  mere  de  Néron ,  qui 
fut  tuée  dans  un  vaifleau ,  en  Ce  fàilànt  palier  pour  fà  maî trefle , 
qu'on  vouloir  faire  périr.  *  Tacite. 

ACERRA ,  que  les  anciens  ont  nommé  Acerra ,  ville  du 
royaume  de  Naples,  dans  la  terre  de  Labour,  fur  la  riviere 
d’Agno ,  dans  une  plaine  très-fertile,  entre  Naples  8c  Caferte  •> 
elle  a  peu  d  habitans.  Son  évêque  eft  foffragant  de  Naples. 
a  Strabon ,  A  /.  Tite-Live ,  8cc.  V irgil.  4  2.  Georg.  Baudrand. 
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ACERRA ,  chez  les  Romains ,  écoit  un  petit  coffre  à  mettre 
xle  l’encens  8c  des  parfums  pour  les  fâcrifices ,  fait  en  forme 
de  petit  vaifïèau ,  fèmblable  aux  navettes, dqnt  nous  nous  fer- 
vons  dans  leglife.  C’étoit  auffi  une  cafolette  à  brûler  des  par¬ 
fums  fur  les  autels  des  dieux  ,  &  devant  les  corps  morts.  Les 
riches ,  dit  Horace ,  offraient  des  cafïolçttes  remplies  de  par¬ 
fums  exquis  à  leurs  faillies  divinités. 

Et  plenâ  fupplex  veneratur  accrrd. 

Au  lieu  que  les  pauvres ,  félon  Lucien ,  en  étoient  quittes 
pour  leur  faire  la  reverence ,  &  jetter  quelques  grains  d’encens 
dans  le  feu  qui  brùloit  fur  les  autels.  *  Antiq.  Rom.  Rolïn. 
Hoffman. 

ACESAMENES  ,  ville  de  Macedoine ,  bâtie  par  un  prince 
de  même  nom,  qui  regnoit  dans  un  pais  appelle  Piena*  Etien¬ 
ne  le  géographe. 

ACESANDER,  ancien  auteur,  n’eft  connu  que  parles  feo- 
liaftes  d'Apollonius  8c  de  Pindare.  Le  premier  ( m  lib.  4. )  cite 
le  premier  livre  de  l’hifloire  de  Cyrene ,  8c  c’eft  le  même 
ouvrage  dont  le  fécond  ( m  4.  od.  Pyth.)  a  copié  quelques  mots 
Touchant  Battus  ;  mais  ce  qu’il  a  ajouté  peu  après  touchant  la 
famille  d’Eurypyle  ,  pourrait  être  pris  de  quelque  autre  traité 
hiilorique.  Jestroirois  volontiers  que  l’auteur  de  Thiftoire  de 
Cyrene  appelle  Acestor  dans  le  II.  livre  des  feholies  d’A¬ 
pollonius,  eft  celui  que  le  même  Philologue  appelle  ailleurs 
Acesander. 

ACESAS ,  voyez.  ACESE’E. 

ACESE ,  Acejius ,  évêque  Novaderi  ,  fut  appellé  au  con¬ 
cile  de  Nicée  par  l’empereur  Couftantin  l’an  de  J.  C.  3  z  5 . 
Et  comme  il  en  eut  approuvé  les  décidons  fiir  la  Pâque  ,  8c 
fur  la  Confubftantialité  :  Pourquoi  donc  ,  lui  dit  Confia  ntin  , 
ne  communiquez-vous  point  avec  Us  autres  prélats  ?  Acelè  r  ap¬ 
porta  ce  qui  s’étoit  pafîë  fous  la  perfecution  de  Dece ,  8c  nia , 
fûivant  la  prétention  des  Novatiens  ,  qu’on  dût  admettre  aux 
Sacreméns ,  ceux  qui  étoient  tombés  depuis  le  baptême.  Alors 
Conftantin  fè  mocquant  de  ces  gens  qui  vouloient  que  1  hom¬ 
me  fut  impeccable  :  Acefe  ,  dit-il ,  faites  une  échelle  pour  vous  , 
(S  montez,  feui  au  ciel.  *  Socrate,  l.t.c.  7.  Sozomene ,  1. 1.  c.  21. 
Nicephore,  l.  8.  c.  20.  Baronius,  A.  C.  s 2s. 

ACESE’E ,  Acefeus ,  fameux  brodeur  de  Pacare  en  Lycie , 
fit  avec  Helicon  Caryftien ,  ce  voile  facré ,  que  les  Grecs  nom- 
inoient  mtâov,  pour  le  pallas  des  Athéniens,  appellé  Poliadc. 
Acefëe  eft  appellé  Acefas  par  Athenée,  qui  le  fait  pere  d’He- 
licon  ,  8c  leur  donne  à  tous  deux  pour  patrie  Salamine, 
dans  l’ille  de  Cypre.  On  alloit  voir  à  Delphes  un  de  les  ou¬ 
vrages  ,  qui  avoit  été  offert  à  Apollon  ,  8c  dont  on  avoir  été  fi 
charmé ,  qu’on  y  avoit  marqué  fon  nom ,  &  celui  de  fon  pere , 
en  aflùrantque  Minerve  avoit  donné  une  grâce  divine  à  leurs 
tnéins.  ¥2.enobmSi  cent.  /.  procem.y 6.  Athenæus  ,  /.  //.  c.  9. 

ACESIAS,  mcdecin  ignorant,  lequel  ayant  entrepris  de  gué¬ 
rir  un  pauvre  homme  travaillé  des  goûtes,  ne  fit  qu’augmenter 
fà  douleur  ,  &  rendre  fon  mal  incurable.  C’eft  pour  cela  que 
quand  les  anciens  vouloient  le  mocquer  d’un  remede  mal  or¬ 
donné  ,  il  difoient  qu  Acefas  s' en  étoit  mêlé  P  Erafm.  m  Adag. 

ACESIE ,  partie  de  Tille  de  Lemnos ,  ainfi  nommée ,  parce 
que  Philodete  y  recouvra  fa  fànté.*Philoftrate  en  fait  mention. 

ACESIEN ,  furnom  d’Apollon  5  adoré  par  ceux  d’Epidaure 
dans  le  Pcloponefè.  Quelques-uns  ont  dit  que  c’étoit  un  autre 
dieu  qu’Apollon  ;  que  d’autres  peuples  le  nommoient  Ttlef 
phore ,  &  qu’il  préfidoit  à  la  fànté ,  avec  Efculape.  Nous  avons 
une  ancienne  médaille  que  les  Nicéens  frappèrent  en  l’hon¬ 
neur  d’Antonin  le  Pieux.  Acefien  y  eft  repréfenté  avec  un  vête¬ 
ment  aflèz  large ,  qui  lui  couvre  la  tête ,  8c  qui  lui  defeend 
jufqu’au  genouil.*Paufànias, /..?.  Triftan  ,  comment,  t.  i.p-  S 99- 

ACESIUS ,  riviere  qui  fè  décharge  datas  le  fleuve  Indus. 
On  croit  que  c’eft  le  Ravei  qui  arrofè  le  royaume  de  Labour. 
Quelques  auteurs  ont  écrit  qu’on  y  trouvoit  des  rofèaux  d’une 
groflèur  fi  extraordinaire ,  que  leurs  entrenœuds  fervoient  de 
petit  canot  à  ceux  qui  vouloient  palier  cette  riviere.  Elle  étoit 
fujette  aufli-bien  que  le  Nil  à  des  inondations  réglées,  vers  le 
fôlftice  d’été.*  Pline,/.  4-  c.  12.  (S  l.ô.  c.20.  8c  Strabon ,  /.  //. 
ACESIUS ,  voyez.  ACESIEN. 

ACESODORE ,  né  à  Megalopoli ,  dansl’Arcadie  ,  écrivit 
un  traité  des  villes ,  dit  Etienne  de  Bylànce  (  m  v.  Kimhit  ) 
C’eft  fans  doute  de  cet  ouvrage  qu’il  nous  refte  un  beau  mor- 
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cèau  confèrvé  par  le  feoliafte  de  Sophocles  ( in\Oedip .  Colon.) 
8c  je  fuis  bien  trompé ,  fi  ce  n’eft  pas  le  même  traité  dont 
Photius  fait  mention  fous  un  titre  un  peu  différent.  «  Acesto- 
rides  ,  (dit-il ,  com.  1S9.)  compofa  un  traité  des  choies  fàbu-  « 
leufes  arrivées  dans  chaque  ville.  On  y  trouve  plufieurs  nar-cc 
rations  véritables,  mais  il  y  en  a  d’autres  qui  ne  le  font  pas,  «t 
8c  ç’a  été  pour  éviter  les  "reproches  qu’on  pouvoir  lui  faire  « 
là-defïùs  ,  qu’il  a  donné  a  fon  ouvrage  le  titre  qu’on  vient  de  et 
rapporter. »T zetzes  (  Chil .  7.  hifl.  14.+.)  parle  auffi  d’Aceftori- 
des ,  8c  allure  qu’entre  autres  chofes  il  avoit  écrit  de  la  figure 
extraordinaire  8c  monftrueufè  de  quelques  hommes  dans  les 
Indes  -,  mais  c’eft  que  le  nom  de  l’auteur  étoit  corrompu  dès- 
lors.  Il  l’eft  même  dans  les  exemplaires  de  Plutarque ,  puifqu’il 
y  eft  appellé  Acestodore  (  m  Themiftocie )  8c  la  même  altéra* 
tion  a  été  obfèrvée  dans  le  grand  étimologiquefi»  v.  AoJhiydloç.) 

ACESSE ,  Ace jf eus ,  pilote  peu  expérimenté  dans  la  navi- 
getion  ,  qui  avoit  coutume  de  dire  qu’il  attendoit  des  marées 
plus  hautes ,  un  tems  plus  favorable ,  &  une  lune  plus  doiiee 
pour  continuer  fà  courte.  C’eft  de- là  qu’eft  venu  le  proverbe , 
la  lune  d’ Acefeus ,  pour  fe  mocquer  des  perfonnes  qui  font 
toujours  dans  le  doute,  lorfqu’il  s’agit  d’entreprendre  quelque 
choie.  *  Erafine ,  m  adag. 

ACESTES ,  roi  de  Sicile.  Les  po'ëtes  ont  feint  qu’il  étoit 
fils  du  fleuve  Crinifè  ,  8c  d’une  Troyenne  nommée  Egefte. 
C’eft  le  même  qui  reçut  Enée  &  Ancliifè  dans  fès  terres , 
après  Tembrafèmenc  deTroye,  vers  Tan  du  monde  xg  59.  & 
avant  J.  C.  117^.  Ce  dernier  étant  mort  chez  lui ,  il  l’enfè- 
velit  fur  la  montagne  d’Erice  ;  &  lorfqu’Enée  fut  jetté  depuis 
par  la  tempête  fur  les  cotes  de  fon  royaume ,  il  lui  envoya  des 
rafraîchifîemens  ,  «Se  le  traita  toujours  en  ami.  On  croit  que 
c’eft  lui  qui  fit  bâtir  en  Sicile  Acefta ,  aujourd’hui  Sigefta. 

Virgile  ,  I.  /.  de  l'Enciie. 

ACESTES  ,  riviere  navigable  des  Indes ,  près  de  laquelle 
Alexandre  te  Grand  bâtit  la  ville  de  Bucephalie.  *  DA.  Angl. 
ACESTORIDE  (  Aceftorides  )  vojcz  ACESODORE. 
ACESTIUM  ,  femme  Athénienne  qui  dèfcendoit  dû  fa¬ 
meux  Themiftocie.  Elle  vit  durant  fà  vie  fix  perfonnes  de  fa 
famille  prêtres  d’un  temple  de  Cerés  à  Athènes  -,  fçavoir 
Leonce  fbn  bifàyeul ,  Sophocle  fon  ayeul ,  Xenocle  fon  pere , 
Themiftocie  fbn  mari ,  Theophrafte  fon  fils ,  8c  un  autre 
Sophocle  fon  frere.  *  Pau  fan.  /.  /. 

ACETABULE ,  Acctabulum  ,  petite  mefiirc  ancienne ,  qui 
contenoit  la  quatrième  partie  de  Themine,  environ  deux  onces 
8c  demie  de  liqueur  ou  de  chofes  lèches ,  comme  Tenfèigne 
Piine  fur  la  fin  du  livre  douzième.  Cette  mefiure  tenoit  un 
cyathe  &  demi-cyathe ,  qui  eft  notre  demi-potfon ,  fèrvant  plus 
aux  droguiftes  8c  aux  apoticaires  ,  qu’aux  cabaretiers ,  tan: 
pour  les  chofes  liquides  que  pour  les  feches.  C’étoit  auffi 
une  efp ece  de  fahere ,  qui  renfermoit  toute  forte  d’épiceries  , 
dont  les  anciens  fe  fervoient  pour  faire  leurs  faillies ,  &  aflài- 
fonner  leurs  viandes  avec  du  vinaigre  8c  du  verjus.  Elle  étoic 
faite  en  pyramide ,  ayant  divers  compartimens ,  où  Ton  met- 
toit  les  différentes  épices ,  comme  le  poivre ,  la  nmfcade  ,  &c. 
*  Antiq.  Rom.  Rofin. 

ACETES ,  fils  du  Soleil  8c  de  Perfèïs ,  régna  dans  la  Col- 
chide,  où  il  reçut  humainement  Phryxus  fils  d’Athamante  , 
qui  fuyoit  de  fon  païs ,  &  lui  donna  fa  fille  Chaiiiope  en  ma¬ 
riage.*  Apollod  ,  bibl.  1. 1.  Virgile  ,dans  l’onzième  de  l’Eneïde, 
parle  d’un  autre  Acetes  ,  qui  portoit  les  armes  d’Evandre.  Il  y 
en  a  un  troifïéme  ,  dont  Ovide  nous  dépeint  élégamment  la 
pauvreté ,  dans  le  troifiéme  livre  de  fès  métamorphofès. 

ACFANI  AL-SAKHAOVI ,  Arabe  ,  auteur  du  livre  inti¬ 
tulé  ,  Er/chad  al-Mecafed ,  8cc.  mourut  Tan  794.  de  Thegire, 
de  J.  C.  1 3  9 1 .  Il  s’appelle  auffi  Schamfeddm  Mohammed  Ben 
ibrahim  Ben  Saed  al-AnJari.*  D’Herbelot. 

ACGIAH  ,  ifle  du  nombre  de  celles  que  les  Arabes  nom¬ 
ment  Ranege ,  qui  font  dans  la  mer  d’Oman  ou  Océan  Ethio- 
pique  ,  vis-à-vis  le  rivage  du  pais  des  Zenges  ,  que  nous  ap¬ 
pelions  vulgairement  Zanguebar  ou  côte  de  Cafreric.  Les  habi- 
tans  de  cette  ifle  font  prefque  tous  étrangers  &  Mufùlmans. 
Elle  eft  éloignée  de  terre  ferme  d’environ  dix  lieues ,  &  re¬ 
garde  la  ville  de  Bais.Son  circuit  eft  de  quatre  cens  milles.  Il  n’y 
croit  point  de  froment ,  8c  la  nourriture  de  fès  habitans  eft  le 
inays ,  cfpece  de  bled  d’Inde.  Auprès  de  cette  ifle  on  en  trouve 
une  autre  ,  mais  qui  eft  beaucoup  plus  petite ,  au  milieu  de 
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laquelle  il  y  a  une  de  ces  montagnes  que  l’on  appelle  ordinai¬ 
rement  Vnlcains  ou  Volcans ,  qui  Jette  du  feu  avec  une  fort 
*  grande  impétuofité.  *  D’Herbelot. 

ACGIA-SARAI  ,  ville  très-belle ,  fituée  au  nord  de  la  mer 
Cafpienne  ,  entre  le  païs  de  Bulgar  8c  de  Turqueftan,  dont 
les  habitans  font  en  partie  Payens  8c  en  partie  Mufolmans. 
Elle  eft  éloignée  de  quinze  journées  de  la  ville  d’Acgia  Ker- 
men ,  que  l’on  nomme  auffi  Sarai  Kermen  -,  mais  celle-ci  eft 
fojette  aux  petits  Tartares,  8c  l’autre  ne  l’eft  pas.*"  D’Hcrbelot. 

ACHA  -,  en  latin  Acha ,  petite  riviere  du  duché  de  Bavière , 
cjui  a  fa  fource  dans  le  comté  de  Tirai,  différente  de  celle  qu’on 
nomme  Achacha  ou  Achca.  Elle  coule  un  peu  à  l’orient  de  la 
riviere  de  Lech ,  8c  fo  décharge  dans  le  Danube  prelque  vis- 
à-vis  de  la  ville  de  Neubourg.  Il  y  a  encore  une  riviere  de 
même  nom  à  l’orient  de  celle-ci ,  qui  fo  jette  dans  le  Danube 
au  delïus  d’Ingolftad.  *  Mari. 

ACHAB  8c  SEDECIAS  ,  c’cftle  nom  que  quelques  auteurs 
donnent  aux  deux  vieillards  qui  voulurent  ftirprendre  Su  fan  ne 
dans  le  bain.  D’autres  les  nomment  Amidus  &  Abidus.  On 
les  appelle  Vieillards  ,  quoiqu’ils  ne  fuftènt  pas  vieux  ,  parce 
x  que  le  nom  hébreu  Zekemm  lignifie  anciens  ,  &  marque  la 
dignité  plûtôt  que  l’àge  ;  car  ils  étoient  juges  du  peuple  d’Ifi- 
raël.  Ainli  yt&ç  en  grec  lignifie  Senex  8c  Sénat  or ,  c’eft-à-dire , 
Vieillard  8c  Sénateur  ;  vtfje  ,  Senior  8c  Prejbytcr ,  c’eft- 

à-dire ,  Vieillard  8c  Prêtre.  Ainli ,  les  Latins  ont  dit  Senior 
pour  Seigneur  ;  8c  en  françois  même  on  appelloit  le  vieil  de 
la  montagne,  celui  qui  é toit  roi  des  alïalfins,  quoiqu’il  fût 
encore  jeune.  Origene  dit  qu’il  avoit  appris  d’un  Hébreu  , 
que  c’étoit  une  ancienne  tradition  parmi  les  Juifs  ,  que  ces 
vieillards  ou  anciens  avoient  tâché  de  perluader  aux  filles  8c 
aux  femmes  que  le  Mellie  naîtroit  de  l’un  d’eux.  Plufieurs 
femmes ,  dit-il  ,  fi  laif  oient  fiduire  par  ces  fourbes ,  dans  l'ejpe- 
rance  de  devenir  mer  es  du  Sauveur  ,  mais  Sufanne  ne  voulut 
point  écouter  ces  difeours ,  dont  elle  reconnut  l'artifice  &  la  fauf- 
fité.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  le  prophète  Jeremie  parle  de 
ces  deux  vieillards  dans  le  chap.  29.  8c  qu’ils  furent  brûlés 
vifs  -,  parce  qu’alors  dans  la  Chaldée  le  feu  étoit  le  châtiment 
de  l’adultere.  On  ne  peut  rien  afiurer  de  politif  fur  ces  diffé¬ 
rentes  opinions ,  non  plus  que  du  tems  précis  auquel  l’hiftoire 
de  Sulànne  arriva.  Quoiqu'il  paroille  que  ce  fut  dans  la  jeu- 
nefie  de  Daniel ,  qui  lut  emmené  captif ,  étant  encore  jeune  , 
par  Nabuchodonofor  ,  lorlque  ce  prince  prit  Jerulàlem ,  l’an 
5446.  du  monde,  589.  avant  J.  C.  *  Origen. epfi.  ad  Afiic. 
Jerem.  c.  29.  v.  22.  P.  Daniel  Huet ,  demonfirat.  evang. 

ACHAB  ,  roi  d’Ifraël,  étoit  fils  d'Amn  ,  auquel  il  lùcceda 
l’an  3  1 17.  du  monde,  918.  avant  J.  C.  L’écriture  dit  qu’il 
forpallà  en  impiété  tous  les  rois  d’Ilraël  qui  l’avoient  précédé. 
Il  époulà  Jezabel ,  fille  d’Ethbaal  roi  des  Sidoniens ,  a  la  folli- 
citation  de  laquelle  il  établit  le  culte  de  Baal  en  Samarie.  Le 
prophète  Elie  ,  après  lui  avoir  prédit  qu’en  punition  de  lès 
crimes  il  y  auroit  une  fécherelïè  fur  la  terre ,  fo  retira.  Achab 
&  Jezabel  le  firent  chercher ,  8c  perlécuterent  les  prophètes 
du  Seigneur.  Au  bout  de  trois  ans  le  Seigneur  ordonna  à  Elie 
de  fo  préfonter  devant  Achab ,  afin  de  faire  tomber  de  la  pluie. 
En  chemin  Elie  rencontra  Abdias  ,  intendant  de  la  maifon 
du  roi ,  8c  lui  dit  d’annoncer  à  fon  prince  qu’il  le  venoit  trou¬ 
ver.  Elie  s’étant  préfontéà  Achab,  fit  alîèmbler  le  peuple  d’If¬ 
raël  fur  le  mont  Carmel ,  8c  8  5  o.  prophètes  de  Baal ,  8c  de¬ 
manda  qu’on  donnât  deux  bœufs,  un  pour  lui ,  8c  l’autre  pour 
les  prophètes  de  Baal &  pour  faire  connoître  qu’il  étoit  le 
miniftre  du  véritable  Dieu ,  il  propolâ  qu’ils  mettraient  chacun 
leur  bœuf  en  pièces  fur  du  bois ,  fans  y  mettre  le  feu  •,  8c  que 
celui  dont  la  victime  ferait  confirmée  par  le  feu,  forait  reconnu 
pour  l’adorateur  du  véritable  Dieu.  Les  prophètes  de  Baal 
commencèrent  les  premiers,  8c  invoquèrent  inutilement  leur 
dieu ,  le  bois  fur  lequel  étoit  leur  hoftie  ne  fut  point  en¬ 
flammé  -,  au  contraire  le  bois  8c  la  victime  du  prophète  Elie 
furent  confirmés  par  le  feu  du  ciel ,  aulîî-tôt  qu’ri  eût  invoqué 
le  Seigneur.  Le  peuple  fut  converti  par  ce  miracle ,  8c  reconnut 
que  le  Dieu  qu’Elie  avoit  invoqué  étoit  le  véritable  Dieu  :  Elie 
ordonna  aux  Ifiaëlites  de  prendre  les  prophètes  de  Baal ,  8c 
de  les  palfor  tous  au  fil  de  l’épée.  Il  les  fit  conduire  au  tor¬ 
rent  de  Cifon ,  &  le  peuple  fut  fi  ponétuel  à  executer  les  or¬ 
dres  de  ce  prophète ,  qu’il  n’en  échappa  pas  un  foui.  Enfuite 
Elie  prédit  à  Achab  qu’il  tomberait  bientôt  de  la  pluye  3  ce 
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qui  arriva  fur  le  champ.  Jezabel  irrité  de  ce  que  les  prophè¬ 
tes  de  Baal  avoient  été  mis  à  mort ,  menaça  Elie  de  le  faire 
mourir ,  ce  qui  l’obligea  de  fo  fauver  une  féconde  fois.  Quel¬ 
que  tems  après  Aminadab  roi  de  Syrie  vint  aiîieger  Samarie. 
Achab  le  repoulîà ,  gagna  une  grande  bataille  fur  lui ,  8c  l’obli¬ 
gea  de  faire  la  paix.  Quelque  tems  après  Achab  voulut  avoir 
ime  vigne  qui  appartenoit  à  Naboth  ,  parce  qu’elle  l’accom- 
modoit  pour  aggrandir  fo  s  jardins.  Naboth  la  lui  refulà  ;  8c 
Jezabel  l’ayant  frit  accufor  de  blafphême  par  deux  faux  té¬ 
moins  ,  il  fut  lapidé  8c  mis  à  mort.  Achab  fo  vit  ainli  maître 
de  cet  héritage ,  où  Elie  lui  vint  reprocher  fon  crime ,  3c  lui 
annoncer  la  vengeance  que  Dieu  même  en  prendrait.  Trois 
ans  après  Achab  ayant  recommencé  la  guerre  contre  le  roi  de 
Syrie ,  y  engagea  Jolàphat  roi  de  Juda.  Quatre  cens  de  ces 
prophètes  lui  promirent  la  vidoire  3  mais  le  prophète  Michée 
que  le  roi  de  Juda  avoit  envoyé  chercher  ,  dit  hardiment 
qu’ Achab  forait  tué.  Ce  prince  irrité  de  cette  prédidion  , 
commanda  qu’on  le  gardât  en  prifon  ,  afin  de  le  foire  mourir 
à  fon  retour.  Mais  ce  fut  inutilement;  car  Achab  fut  tué  d’un 
coup  de  flèche  ,  quoiqu’il  fofût  déguifë.  Les  chiens  léchèrent 
fon  làng  comme  ils  avoient  léché  celui  de  Naboth.  Son  régné 
fut  de  vingt-deux  ans ,  8c  il  mourut  l’an  du  monde  3138. 
897.  avant  J.  C.  Ocholias  fon  fils  lui  fucceda.  *  111.  des  Rois, 
1 6.  (3  ficj.  11.  Parahpomenes ,  17.  83  18.  Jofephe,  l.  8.  antiq. 

ACHACICA  ou  ACHACHICA,  bourgade  de l’Amerique 
dans  la  nouvelle  Elpagnc  ,  dans  la  province  du  Mexique ,  où 
il  y  a  des  mines  d’argent.  Elle  eft  à  dix-huit  lieues  de  la  ville 
des  Anges  ,  qui  fo  nomme  la  Puebla  de  los  Angeles ,  &  gueres 
loin  du  Mexique.  *T  hom  as  Gage ,  en  fis  relations.  Jean  de  Laët, 
definption  de  l'Amenque.  Baudrand,  diEl.  geogr. 

ACH  AD  ,  l’une  des  villes  où  Nemrod  fils  de  Chus ,  8c  petit- 
fils  de  Cham ,  fils  de  Noe  ,  régna  dans  la  terre  de  Sennaar  * 
ou  dans  la  Babylonie.  Les  anciens  croyent  que  c’eft  Nifible  ; 
mais  cette  ville  eft  trop  éloignée  de  la  Babylonie  ,  &  des  villes 
d’Arach  8c  de  Chalane ,  qui  étoient  du  royaume  de  Nemrod. 
Les  Septante  nomment  cette  ville  Arcade ,  liiivant  l’ufoge  des 
Chaldéens ,  qui  ajoutent  un  R.  quand  une  lettre  eft  doublée. 
Ctelïas  8c  Elien  font  mention  du  fleuve  Argade  dans  la  Sita- 
cine ,  province  de  Perfo ,  ou  plûtôt ,  félon  Strabon  ,  de  Baby¬ 
lonie  ;  ce  qui  peut  foire  croire  que  la  ville  d’Achad  étoit  fituée 
fur  ce  fleuve ,  8c  que  c’eft  celle  que  l’on  a  depuis  appellée 
Cttace ,  Genef.  10.  v.  10.  Il  ne  la  fout  pas  confondre  avec  Atad  , 
ville  au  de-la  du  Jourdain ,  ou  furent  célébrées  les  funérailles 
de  Jacob.  *  Genef.  fo.  v.  10. 

ACH  AD  ,  ville  d’Iihnde,  cherchez  AUVAGDONE. 
ACHÆU S,  voyez  ACHE/E  ci-defïbus. 

ACHAIA,  vieille  forterelîè  abandonnée,  fur  une  hauteur 
près  de  Patras ,  dans  la  Morée.  *  Spon ,  voyage  de  Grece. 

ACH AIAC AZA ,  forte  place  lur  l’Euphrate  dans  la  Mefo- 
potamie ,  où  l’on  renoit  ordinairement  grolfo  garnifon.  *  Am- 
mian.  Marcellin.  Ortelius. 

ACH  AICARUS ,  certain  devin  du  Bofphore ,  dont  Strabon 
fait  mention  ,  liv.  16. 

ACHAIE  ,  province ,  ainfi  nommée  d’Acheus  ,  fils  de 
Xuthus ,  fils  d’Herlin  ,  &  petit-fils  de  Deucalion  ,  qui  chalîë 
de  ThelTalie ,  s  empara  du  Peloponele,  8c  eut  de  Creufo,  fille 
d  Ereétée  rai  d  Athènes ,  Achcus  8c  Ion  ,  dont  l’un  fut  auteur 
des  Achéens ,  8c  1  autre  des  Ioniens ,  vers  l’an  2  6  8  5 .  du  mon¬ 
de ,  1550.  avant  J.C.  Le  nom  d’Achaïe  fo  prend  en  trois  ma¬ 
nières.  1 0 .  Pour  une  grande  partie  de  la  Grece  que  Ptolomée 
appelle  Hellade ,  8c  Pline  le  Jeune  Grece.  Elle  étoit  bornée  du 
côté  du  foptentrion  par  la  ThelTalie,  de  laquelle  elle  étoit  fopa- 
rée  par  le  fleuve  Sperche  ,  par  le  golfo  Maliaque  ,  &  par  le 
mont  Oëtas.  Du  coté  de  l’occident ,  elle  touchoit  à  l’Epire ,  8c 
en  étoit  leparée  par  le  fleuve  Acheloiis.  Du  côté  de  l’orient , 
elle  étoit  bornée  de  la  mer  Egée  ,  &  de  celle  de  Myttos  , 
juiqu  au  piomontoire  de  Suine  ;  elle  avoit  au  côté  du  midi  le 
1  e.oponefe  ,  auquel  elle  tenoit  par  un  ifthme  de  cinq  mille 
:>as.  Les  provinces  dont  elle  étoit  compofoe ,  étoient  la  Béotie, 
’Attique  ,  la  Megaride  ,  la  Phocide ,  l’Eolie,  la  Locride  8c  la 
Doiide.  20.  LAchaie  ,  proprement  prile  ,  eft  un  pais  du 
Peloponele  ,  entre  la  Sicyonie  &  l’Elide  :  ce  font  les  habi¬ 
tans  de  ce  pays  qui  compofoient  l’ancienne  république  des 
Achéens.  Leur  principale  ville  étoit  Païenne,  &  les  autres, 
Egire ,  Eges ,  Bure ,  Helicé  ,  Egion ,  Rypes ,  Patres ,  Phores , 
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Olene ,  proche  le  fleuve  Peras,  Drimée  &Tritéc.  3®.  On 
donne  le  nom  d’Achaïe  à  tout  le  Peloponefè.  C’eft  ainfi  qu’il 
croit  appelle  quand  la  Grece  fut  foûmifè  aux  Romains  ;  car 
le  proconful  d’Achaïe  gouvernoit  tout  le  Peloponele.  La  pre¬ 
mière  Achaïe  eft  aujourd’hui  appellée  Livadie ,  voyez.  LIVA- 
D1E.  La  féconde,  Clarence ,  à  caulè  du  château  de  ce  nom  ; 

&  la  troifiéme  ,  la  Moree.  Le  duc  de  Savoye  prétend  que 
cette  derniere  lui  appartient  par  le  mariage  de  Philippe  ,  fils 
de  Thomas ,  avec  Ifabelle  de  Villehardouin ,  qui  étoit  fille  & 
héridere  de  Guillaume  prince  de  l’Achaïe  &  de  la  Morée  , 
veuve  de  Philippe  duc  d’Anjou ,  5c  de  Florent  comte  de  Hai- 
nault.  Charles  duc  d’Anjou  obligea  en  1307.  Philippe  de 
lui  ceder  les  droits.  Cependant  les  delcendans  de  Philippe  en 
retinrent  le  titre.  Amedée  ,  petit-fils  de  Philippe  ,  en  traita 
avec  les  Vénitiens ,  en  1387.  Amedée  VIII.  duc  de  Savoye , 
ayant  recueilli  en  1418.  la  fiicceflion  de  Louis  de  Savoye  , 
frere  d’ Amedée ,  dont  nous  venons  de  parler ,  a  tranûnis  lès 
prétentions  à  les  fùccefïèurs.  Mahomet  II.  s’en  eft  emparé 
dans  le  XV.  fiecle  fur  Demetrius  &  Thomas  ,  fils  de  l’em¬ 
pereur  Grec  Conftantin  Dragalès.  Les  Vénitiens  ont  achevé 
de  la  réduire  entièrement  fous  leur  domination  en  1 689.6c 
l’ont  perdue  depuis.  *  Plin.  /.  4.  c.  4.  Ptolom./.^.  c.  17.  Pau- 
ian.  /.  7.  Strabon  ,  /.  8.  Briet ,  geogr.  Baudrand. 

ACHAIE.  Les  prêtres  d’Achaïe  ,  c’eft  le  nom  que  l’on 
donne  aux  eccleiiaftiques  ,  lelquels  ayant  été  témoins  du 
martyre  de  l’Apôtre  S.  André ,  en  écrivirent  l’hiftoire.  On 
n’ignore  pas  que  la  plupart  des  anciens  Pères  de  l’Egide ,  & 
même  le  pape  Gelaïe  ,  ont  mis  les  actes  de  S.  André  parmi 
les  ouvrages  apocryphes  -,  6c  c’eft  avec  raifon  qu’ils  l’ont  fait  -, 
car  il  eft  confiant  que  dès  le  commencement  de  l’Eglifè  il  y 
a  eu  des  aétes  de  cet  Apôtre  ,  compotes  par  des  heretiques. 
Ceux  qui  approuvent  les  aétes  que  nous  avons  aujourd’hui , 
fbûtiennent  qu’ils  font  les  légitimes  ,  6c  qu’ils  font  difFerens 
de  ceux  qui  avoient  été  fabriqués  ou  publiés  par  les  Mani¬ 
chéens.  Cependant  làint  Epiphane  ÔC  les  autres  qui  ont  con¬ 
damné  ces  actes  des  heretiques ,  auroient-ils  ignoré  qu’il  y 
en  avoit  de  véritables  ?  Ils  n’en  ont  point  parlé  •,  6c  c’eft  déjà 
un  grand  préjugé  contre  les  aétes  de  làint  André ,  qui  font 
parvenus  julqu’ànous.  Il  fomblc  qu’ils  doivent  être  allez  mo¬ 
dernes  ,  puisqu’ils  n’ont  été  cités  que  par  des  auteurs  qui 
ont  vécu  depuis  le  VII.  fiecle.  Tels  ont  été  Ethere ,  évêque 
d’Ofine  enElpagne  ,  Remi  d’Auxerre ,  Lanfranc ,  Pierre  Da¬ 
mien  ,  Ives  de  Chartres ,  S.  Bernard ,  &c.  D’ailleurs  ces  aétes 
n’ont  point  ce  caraétere  de  vérité  &  d’antiquité ,  qui  diftin 
guent  inconteftablement  les  pièces  originales.  Ils  font  trop 
fleuris  ,  &  n’ont  rien  de  la  fîmplicité  des  tems  apoftoliques. 
La  confeflion  de  la  Trinité  y  eft  trop  exprelîè  pour  ces  pre¬ 
miers  tems ,  la  confobftantialité  du  Pere  Sc  du  Fils  trop  mar¬ 
quée  ,  &  la  proceflion  du  Saint-Elprit  expliquée ,  lixivant 
l’erreur  des  nouveaux  Grecs.  On  dit  qu’il  y  a  des  manulèrits , 
où  ces  termes  embarraftans  ne  fo  trouvent  point  ;  6c  on  con¬ 
clut  de-là  que  ces  termes  ont  pu  y  être  ajoutés  :  mais  ne  peut- 
on  pas  croire  ,  qu’au  contraire  ils  ne  manquent  dans  quel 
ques  manulcrits  ,  que  parce  qu’ils  en  ont  été  retranchés  ? 
Bien  plus ,  à  examiner  la  piece  par  elle-même  ,  elle  eft  trop 
oblcure  en  quelques  endroits  ,  pour  paraître  abfolument 
vraye  ;  &  la  narration  y  eft  mêlée  de  quelques  circonftances , 
à  peu-près  pareilles  à  celles  de  Metaphrafte  6c  des  Menées 
des  Grecs.  Ces  raifons  ont  fait  rejetter  les  aétes  de  làint  An¬ 
dré  par  d’habiles  critiques ,  tels  que  M.  de  Tillemont  6c  M. 
du  Pin  ,  6c  n’ont  pas  empêché  qu’ils  n’ayent  été  reçus  par 
Bellarmin ,  Baronius ,  le  P.  Alexandre ,  &c.  *  S.  Epiph.  haref. 
47.  Eulèbe,  lib.  s.  cap.  27.  Surius ,  30.  Novemb.  Baronius  , 
in  martyrol.  Alexandre ,  h/fi.  ecclef.  tom.  I.  du  Pin  ,  Biblioth, 
Tillemont ,  Mémoires  ecclef.  tom.  /. 

ACHAIQUE ,  difoiple  de  làint  Paul ,  que  cet  Apôtre  re¬ 
commande  avec  Fortunat ,  très- particulièrement  aux  Corin¬ 
thiens  j  6c  les  prie  d’avoir  pour  eux  beaucoup  d’amour  6c  de 
charité ,  comme  étant  les  premiers  qui  ont  reçu  la  foi  dans 
cette  province  ,  8c  le  font  conlàcrés  au  lèrvice  des  Saints. 
*  I.  Corinth.  XVI.  16. 

ACHAIS,  contrée  de  la  Lydie  dans  l’Afie  mineure 
vers  la  Maranie.  *  Etienne  le  Géographe.  C’eft  aulîï  le  nom 
d’une  ville  au  levant  de  la  mer  d’Hircanie  ou  Calpienne  , 
près  du  fleuve  Oxus.  Elle  s’appeiloit  auparavant  Heraclée  -, 
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julqu’à  ce  qu’ayant  été  rétablie  par  Antiochus  fils  de  Scleu- 
cus  ,  elle  prit  le  nom  d’Achais.  *  Pline,  Uv.  4.  chap.  16. 

ACFIA1US ,  roi  d’Ecoflè ,  fils  à’  Etvpm  ou  Etfin ,  fiicceda 
en  787.  àSolvatius ,  6c  régna  durant  3  r.  ans  avec  beaucoup 
de  prudence  &  de  bonheur.  Il  repouflà  les  Irlandois  Sc  les 
Anglois  qui  venoient  fouvent  faire  des  irruptions  dans  Ion 
pais ,  6c  mourut  en  8  1 9.  après  avoir  régné  5 1 .  ans.  *  Heétor. 
Boëtius.  Bucanan ,  6c  Je-an  L.ellé.  II fi.  Scot. 

ACHALDE  E  ou  ACHLADET  ,  general  d’armée ,  qui 
fut  tué  par  Ariftomene  ,  6c  dont  Paulanias  fait  mention.  1. 4. 

ACHALE  ,  ille  près  de  Malaca ,  dans  la  mer  des  Indes  , 
au-delà  du  Gange.  *  Scxt.  Avicnus. 

ACH  ALI ,  roi  des  Sarafins  ,  qui  régna  après  Mahomet 
l’an  6  5  7.  de  Jelîis-Chrift.  *  Hoffman ,  Lexicon  univerfale. 

ACHAMANTYS  ,  fille  de  Danaiis  ,  qui  tua  Echominus. 

*  Hygin. 

ACHAMOT ,  nom  que  l’heretique  Valentin  donnoità  un 
de  lès  Dieux  ou  Æons.  *  Tertullien ,  adv.  Valentin.  C’eft  un 
mot  heb'reu ,  qui  lignifie  la  fagejfe. 

ACHAN  ou  ACHAR  ,  félon  Jolèphe,  Ifraëlite  de  la  tribu 
de  Juda ,  6c  de  la  famille  de  Zaré ,  le  trouva  à  la  prilè  de  la 
ville  de  Jéricho.  Il  cacha  quelque  partie  du  pillage  ,  contre 
la  défenlè  exprelîè  que  Dieu  en  avoit  faite  ,  6c  ce  péché  fut 
fatal  aux  Iftaëlites  :  car  trois  mille  hommes  que  Jolué  avoit 
envoyés  contre  la  ville  de  Haï,  prirent  la  fuite  6c  firent  dé¬ 
faits  par  les  ennemis.  Jofué  lè  profterna  devant  le  Seigneur , 
le  pria  6c  le  fléchit.  Dieu  fit  fçavoir  à  Jofué  la  caulè  de  cette 
déroute ,  lui  dit  que  c’étoit  le  péché  d’Hraël  qui  l’avoit  atti¬ 
rée  ,  6c  lui  ordonna  de  lànétifier  le  peuple.  Jolué  le  fit  allèm- 
bler ,  6c  ayant  jetté  le  fort  fur  les  tribus ,  il  tomba  d’abord  for 
celle  de  Juda ,  puis  liir  la  famille  de  Zaré ,  8c  enfin  lùr  Achan. 
Ce  malheureux  avoua  que  lors  de  la  prilè  de  Jéricho  un  man¬ 
teau  d’écarlate  l’avoit  tenté  ,  qu’il  l’avoit  pris  avec  deux  cens 
licles  d’argent ,  6c  une  réglé  d’or  qu’il  avoit  cachée  en  terre 
dans  là  tente.  Jofué  fit  prendre  à  l’heure  même  Achan  ,  là 
femme  Sc  lès  enfàns  :  on  les  mena  dans  la  vallée  d’Achor  , 
où  ils  furent  tous  lapidés  ,  8c  enfuite  on  brûla  tout  ce  qui  leur 
appartenoit.  Après  cette  expiation  ,  la  ville  d’Haï  fut  prilè  , 
&  douze  mille  des  ennemis  y  furent  taillés  en  pièces.  ¥  ’fofué , 
chap.  7.  6$  8.  Jolèphe,  l.  7.  antuj.  c.  /.Uffcr.  in  annal. 

ACHANIENS  ,  anciens  peuples  de  Scythie ,  que  Theo- 
pompe  nomme  Acharniens.  *  Stephanus ,  de  urbtbus. 

ACHARACA  ou  CHARACA ,  village  près  de  la  ville  de 
Nylîè  ,  célébré  par  une  grotte  dédiée  à  Platon ,  avec  un  tem¬ 
ple  confacré  à  cette  Divinité  6c  à  Junon.  *  Strabon  ,  Uv.  XII. 
63  XIV. 

ACHARBAS ,  mari  de  Didon ,  félon  Solin ,  chap.  27.  Ju- 
ftin  l’appelle  Acer  vas  ,  Virgile  Sichee  ,  de  même  que  les 
Grecs  -,  6c  les  Latins  Sicharbas. ¥  Hoffman.  Lexicon  univerfale. 

ACHARD  ,  évêque  d’Avranches  en  Normandie  ,  dans  le 
XII.  fiecle ,  étoit  Normand ,  6c  natif  du  comté  de  Domfront , 
ce  qui  l’a  fait  croire  Anglois ,  parce  que  la  Normandie  étoir 
alors  foûmife  au  roi  d’Angleterre.  Il  étoit  chanoine  régulier 
de  faint  Auguftin  ,  6c  fut  le  deuxième  abbé  de  làint  Viétor- 
lès-Paris.  Il  fiicceda  à  Gilduin  en  1155.  Depuis  on  l’éleva 
fiir  le  fiege  de  l’églilè  d’Avranches  en  1 161.  après  la  mort 
d’Herbert.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  la  bienveillance  de  Henri 
II.  roi  d’Angleterre  ;  6c  il  fut  parain  d’Alienor ,  fille  de  ce 
prince ,  depuis  femme  d’Alfonle  IX.  roi  de  Caftille.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages  5  de  divifione  anima  ,  de  S.  Trinttate  , 
de  tentatione  Domini  in  deferto  ,  une  hfioire  de  la  vie  de  faint 
Gezelm.  Il  mourut  le  19.  Mars  de  l’an  x  171.  &  fut  enterré 
dans  l’églilè  de  la  làinte  Trinité  de  l’abbaye  de  la  Lulèrne  > 
au  diocelè  d’Avranches.  On  y  voit  encore  cette  épitaphe  :  Hts 
jacet  Achardus  Epifcopus ,  enjus  charitate  ditata  efi  paupert04 
nofira.  Le  livre  des  abbés  de  làint  Viétor  a  encore  cette  in- 
lcription  en  vers. 

Hujus  ohva  domus ,  Anglorum gloria  Cleri , 

Jam  pndem  dignus  cælefii  luce  foven. 

Félix  Achardus  fiorens  atate  fenili , 

Prafnl  Abrincenfis  ex  hoc  Jignatur  avili. 

*  Arnoul  Wion  ,  in  ling.  vit&.  Sainte-Marthe  »  Gall.  Chrfi . 
Pitlèus  y  de  fcript.Angl.  Votîius  ,  8cc. 

ACHARNA,  ville  d’Attique  dans  la  tribu  appelleé  Ocnçi- 
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de  ,  à  foixante  ftades  ,  ou  près  de  huit  milles  d’ Athènes , 
vers  l’occident ,  du  côté  d’Eleuiis.  Les  habitans  de  cette  ville 
Oa°uoient  leur  vie  à  vendre  du  charbon  •  ce  qui  donna  lieu 
au  poète  Ariftophane  de  les  railler  dans  la  comedie  intitulée 
de  leur  nom  ,  Acharnenfes.  On  remarque  auflî  que  les  ânes 
des  environs  d’Acharna  étoient  des  plus  grands ,  &  que  les 
habitans  pafïoient  pour  des  gens  fort  groflîers.  *  Ariftophan. 
in  A  char  neuf.  Paufan.  in  Atttcis.  Steph.  de  urbib.  Millon  , 
•voyage  et  Italie  ,  &c.  en  167?. 

A  CH  ARON  ,  dieu  des  mouches ,  cherchez.  ACCARON. 

ACHART  ou  AICADRE ,  cherchez.  S.  AîCAIRE. 

ACHASIB  ,  ville  de  la  tribu  d’Alèr.  *  ‘fudic.  i.  v.  13.  qui 
eft  appelle  Achz.tb.  fofnc,  19.  v.  29.  félon  Jofèphe  &  faint  Je¬ 
rome  ,  entre  Ptoîemaïde  &  Tyr  ,  dont  il  eft  auflî  fait  men¬ 
tion  dans  Ptolomée.  Il  y  a  une  autre  Achz.ib  ,  ville  de  la  tribu 
de  Juda ,  dontiil  eft  fait  mention,  fofue' //.  v.  44.  fîtuée  près 
ne  Coila  &  de  Mareza, 

ACHASSE  ,  ACHASSIA  ou  ACHA5SIUS  ,  riviere  de 
France  en  Vivarez  ,  a  fa  fôxxrce  dans  les  montagnes  voifines 
de  Viviers ,  paftè  à  gauche  du  village  de  Teil ,  8c  fe  jette  peu 
après  dans  le  Rhône.  Elle  gâte  fouvent  la  campagne  par  fes 
inondations.  *  Chorier  ,  hiji.  de  Dauph. 

ACHATBALUC  ou  ACHBALUC  ,  que  d’autres  nom¬ 
ment  Achbalnc-Mangi ,  ou  ville  blanche ,  petite  ville  du  royau¬ 
me  de  Cathai ,  dans  la  province  de  Tainfu ,  proche  d’un  lac. 
Eile  donne  Ion  nom  au  païs  d’alentour.  Les  dernières  rela¬ 
tions  ne  font  point  mention  de  cette  ville.  *  Baudrand. 

ACHATES,  riviere  de  Sicile,  dite  aujourd’hui  in  Drillo. 
Elle  coule  dans  la  vallée  deNoto,  8c  fe  jette  dans  la  mer  d’A¬ 
frique  ,  à  fix  milles  de  Terra-nova  ,en  allant  vers  Camarana. 
Les  anciens  ont  crû  que  cette  riviere  produifôit  des  agathes. 
Pline  parle  de  celle  qu'on  y  trouva  ,  8c  dont  on  fit  prefènt  à 
Pyrrhus  roi  des  Epirotes.  On  y  voyoit  gravées  naturellement 
les  neuf  Mufes  avec  Apollon  ,  qui  tenoit  fà  lyre  à  la  main. 
*  Pline  ,  l.  37.  Siliusltahcus  ,  /.  14.  Baudrand. 

ACHATES ,  eft  le  nom  d’un  capitaine  de  l’armée  d’Enée. 
Virgile  le  nomme  très-fouvent  dans  TEneïde  ,  comme  le  fi¬ 
dèle  compagnon  de  ce  prince.  Ce  nom  fignifie  proprement 
chagrin ,  du  mot  grec  ,  &  il  marque  l'ennui  qui  accom¬ 
pagne  fouvent  les  grands  emplois.  *  Virgil.  pajjim  m  zÆneid. 
Servius ,  in  /.  1.  <tÆne;d. 

ACHATOU,  village  de  Tille  de  Cypre,  fîir  la  côte  fèp- 
tentrionale  ,  étoit  autrefois  une  ville  nommée  Aphrodifiam. 

ACHAZ,  roi  de  Juda,  fuccedaà  fôn  pere  Joatham  à  Page 
de  20.  ans  ,  l’an  du  monde  3293.  8c  avant  i’ére  chrétienne 
742.  Au  commencement  de  fon  régné  il  vainquit  Razin  roi 
de  Syrie ,  félon  la  promellé  de  Dieu ,  qui  lui  fut  annoncée  par 
le  prophète  Haie  ;  mais  dans  la  fixité  ayant  délaifle  le  Sei¬ 
gneur  ,  il  en  fut  auflî  abandonné.  Ce  prince  impie  n’eut  point 
de  honte  de  fàcrifier  à  toutes  lôrtes  d’idoles ,  de  faire  fermer 
le  temple  du  vrai  Dieu ,  &  de  faire  palier  fes  enfàns  par  le 
feu ,  en  les  offrant  en  hoîocaufte  aux  idoles  ,  à  la  façon  des 
païens  de  Chanaan.  Dieu  ,  pour  le  punir ,  permit  qu’il  fut 
vaincu  par  Razin  roi  de  Syrie ,  &  par  Phacée  ou  Phacea  roi 
d’Ifraël.  Us Talîiegerent  dans  Jerulàiem  ;  mais  la  ville  fc  trou¬ 
va  fi  forte  ,  qu’ils  furent  contraints  de  lever  le  fiege.  Razin 
prit  enfuite  diverfes  places  ,  tua  un  grand  nombre  de  Juifs  , 
Ôc  s’en  retourna  à  Damas  avec  fôn  armée  ,  chargé  de  dé¬ 
pouilles.  Alors  Achaz  fe  croyant  allez  fort  pour  battre  le  roi 
ci’lfraël  ,  lui  livra  bataille  ,  8c  la  perdit  avec  fix-vingt  mille 
hommes-,  parce  que  ,  félon  l’Ecriture  ,  Achaz  8c  fôn 'peuple 
avoient  abandonné  Dieu.  Ce  prince ,  loin  de  s’humilier  par 
toutes  ces  playes ,  s’endurcit  &  s’aigrit  de  plus  en  plus  contre 
Dieu.  Il  eut  recours  à  Theglathphalafâr ,  roi  des  Aiïyriens  ,  à 
qui  il  voulut  rendre  fôn  royaume  tributaire ,  &  lui  porta  tout 
l’or  qu’il  avoit  dans  fes  trefôrs  ,  8c  tout  ce  qui  fè  trouva  de 

{)lus  précieux  dans  le  temple.  Ce  fut  dans  cette  occafion  que 
e  roi  d’Aflyrie  emmena  tous  les  Ifiaëlites  qui  habitoient  au- 
delà  dix  Jourdain.  Mais  plus  Dieu  aftligeoit  l’impie  Achaz  , 
plus  Achaz  le  méprifôit.  Non  content  d’immoler  des  vi&i- 
nxes  aux  dieux  de  Damas ,  il  ordonna  au  pontife  Une  de  bâ¬ 
tir  un  autel  à  Jerufàlem ,  fèmblable  à  celui  de  Damas ,  dont 
il  lui  avoit  envoyé  le  modèle  :  lorfqu’il  fut  de  retour  à  Jeru¬ 
fàlem  ,  il  pilla  les  vafes  du  temple  ,  les  bri/à  ,  fit  fermer  les 
portes  du  remple  de  Dieu ,  drcflèr  des  autels  dans  toutes  les 
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places  de  Jerufàlem-,  &  ordonna  que  Ton  en^élevâtj dans 
toutes  les  villes  de  Juda ,  8c  que  Ton  y  offrît  de  l’encens  aux 
idoles.  Il  attribua  les  avantages  que  lès  ennemis  eurent  fur  lui , 
non  à  la  colere  de  Dieu  ,  mais  a  la  puiflance  de  leurs  idoles, 
aufquelles  il  dreflà  des  autels  dans  tous  les  coins  des  rues  de 
Jerufàlem  ,  jufqu  a  ce  que  Dieu  mît  fin  à  fes  impiétés  par  fa 
mort ,  qui  arriva  dans  la  fèiziéme  année  de  fon  régné  ,  Tan 
du  monde  3309.  8c  avant  Tére  chrétienne.  72  6.  *  IF.  des 
Rois ,  16.  17 .  II.  des  Paralipomenes  ,  28.  Ifaie  ,  7.  Jofephe , 
l.  9.  antic/.  Jttdatc.  c.  12. 

ACHAZ, c’eft  le  nom  qu’Erafme donne  au  cinquième  fils 
de  Salomone ,  rnere  des  Machabées ,  bien  que  l’Ecriture ,  ni 
Jofèphe  ne  le  nomment  point  ;  ainfi  ce  genereux  prince  fôuf- 
frit  le  martyre  avec  les  fix  freres.  Us  aimèrent  mieux  mourir, 
que  de  violer  la  loi  de  leurs  peres ,  comme  le  vouîoit  Antio- 
chus  Eprphanes.  Jofèphe  a  écrit  le  détail  de  cette  hiftoire.  Leur 
fête  fe  célébré  le  premier  jour  du  mois  d’Août.  *  Genebrard, 
inchron.  Tornicl  &  Salian  ,  m  annal,  vet.  Tejl.  8$c. 

ACHE ,  en  latin  Apmm  ,  herbe  aquatique  qui  croît  le  long 
des  rivières  ,  devenue  célébré  parmi  les  anciens  ,  depuis 
Tavanture  du  petit  Achemore  ,  que  fà  nourrice  Hypfiphile 
avoit  laifle  defîus  ixne  plante  qui  porte  ce  nom ,  auprès  d’une 
fontaine ,  où  un  ferpent  le  mit  à  mort.  On  faifôit  des  couron¬ 
nes  d’ache ,  qu’on  donnoit  aux  viélorieux  dans  les  jeux  Né- 
méens  ,  inftitucs  en  l’honneur  d’Achemore.  Philoftrate  , 
Higin ,  Plutarque ,  dans  la  troifïéme  queftion  des  Sympofîa- 
ques  ,  dit  qu’on  fè  fèrvoit  aixflî  de  cette  plante  dans  les  jeux 
ifthiniques  ,  en  l’honneur  de  Palemon  :  ce  qui  fit  que  Timo- 
leon ,  clans  la  guerre  des  Siciliens  ,  contre  les  Chartagiaois  , 
prit  pour  un  augure  d’une  viétoire  allurée ,  de  ce  que  les  fôl- 
dats  avoient  des  fàifceaux  d’ache  ,  puifqu’on  en  couronnok 
les  victorieux  aux  jeux  ifthmiques ,  qui  fe  donnoient  auprès 
de  Corinthe  :  auflî  nommoit-on  le  vaifleau  amiral  du  roi  An¬ 
tigone  ,  lfthmion ,  parce  qu’une  plante  d’ache  étoit  crue  d’elle- 
même  fur  la  poupe  du  vaifleau.  Cette  herbe  étoit  encore  par¬ 
ticulièrement  confàcrée  aux  morts ,  félon  le  témoignage  de 
Pline ,  definElorum  epidis  àicatum  apium  ;  8c  Agrippa,  c.  a/. 
du  1.  livre  de  la  fecrete  philofophie  ,  dit  que  le  cyprès  ,  auflï- 
bien  que  Tache ,  eft  un  arbre  funefte  dédié  à  Pluton,  &  qu’il 
n’étoit  pas  permis  de  s’en  comonner  dans  les  feftins  de  ré- 
jauiflance.  *  Antiq.  Grec.  C?  Rom. 

ACHEDORUS,  riviere  de  laMacedoine,  entre  Apollo- 
nie  8c  Theflàlonique.  *  Volaterran. 

ACHEDRUS  ou  ACHERDUS  ,  partie  de  la  tribu  Hippo- 
thoontide  d’ Athènes.  *  Etienne  le  Géographe.  Demofthene. 

ACHE'E  ,  fils  de  Xnthns  roi  de  Theflàlie ,  &  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Grèce  ,  ayant  commis  un  homicide  in¬ 
volontaire  ,  fe  retira  dans  la  Laconie.  ■  Le  païs  fut  nommé  de 
fôn  nom  Athaie  ,  8c  les  habitans  Achéens.  *  Apollodore. 
Strabon  ,1.8. 

ACI-JE'E,  fils  di  Ar.drcmacjiie  ,  coufïn  germain  d’Antio- 
chus  III.  dit  le  Grand ,  8c  gouverneur  de  toutes  les  provinces 
qui  étoient  au  de-làdu  M  on  t-Taurus.  Il  avoit  extrêmement 
étendu  les  bornes  de  fôn  gouvernement  aux  dépens  d’Attale 
roi  de  Pcrgame  ,  qu’il  avoit  réduit  à  s’enfermer  dans  fà  ville 
capitale  ,  lorfque  fès  fùccès  lui  infpirerent  le  deflèin  de  fè  ré¬ 
volter.  Il  prit  le  diadème  la  2.  année  de  la  CXL.  olympiade  , 
8c  avant  Tére  chrétienne  2 19.  U  s’empara  d’une  partie  de  la 
Pamphilie  ,  &  continua  la  guerre  contre  Attale  -,  mais  Antio- 
chus  s’étant  ligué  avec  Attale ,  paflà  le  Mont-Taurus  ,  8c  at¬ 
taqua  Achée ,  qu’il  aflîegea  dans  la  ville  de  Sardes.  Ce  fiege 
dura  deux  années,  au  bout  deftjuelles  la  ville  fiit  prifè.  Alors 
un  certain  Bolis  de  Crcte  trahit  Achée ,  qui  s’étoit  retiré 
dans  la  foitereflè  ,  8c  le  livra  à  Antiochus ,  lequel  fit  attacher 
fôn  corps  à  un  gibet,  après  lui  avoir  fait  couper  les  extrémi¬ 
tés  de  tous  les  membres ,  8c  enfiiite  la  tête ,  qui  fut  coufîie 
dans  La  peau  d’un  âne.  Achée  fôuffrit  ce  fixpplice  la  2.  année 
de  la  CXLI.  olympiade  ,  8c  avant  Tére  chrétienne  215.  *Pq- 
lybe ,  htfl.  I.  8. 

ACHE'E  d’Eretre  ,  poë’te  Grec ,  fils  de  Pythodore  ,  avoir 
compofe  quarante-trois  tragédies  ;  quelques-uns  difènt  trente , 
&  d'autres  vingt-quatre.  Il  a  vécu  delà  LXXIV.  à  la  LXXXII. 
olympiade.  Il  ne  remporta  le  prix  de  poëfîe  qu’une  fèule 
fois  -,  ce  qu’on  infère  d’un  pafîàge*d’Athenée  ,  /.  7.  qui  cite 
plufieurs  de  fès  pièces ,  où  il  eft  prefque  toujours  parlé  des 
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fâtyres.  *  Turnebe  &  Cafâubon ,  m  hune  heum.  Voffius  ;  de 
poet.  Grac. 

ÀCHE'E  ,  autre  poëte  Grec ,  de  Syracufe ,  dont  Suidas  a 
fait  mention ,  écrivit  des  tragédies. 

ACHE'E  j  roi  de  Lydie ,  fit  honteufement  pendu  par  Ces 
fijets ,  les  pieds  en  haut  &  la  tête  en  bas ,  aux  bords  du  Pado- 
le  j  dans  une  émotion  populaire ,  pour  avoir  voulu  mettre  de 
nouveaux  impôts.  *  Ovid.  m  lbim. 

More  vel  inter cas  capti  fufpenfm  Achat , 

Oui  mifer  (tarifera  tejle  pependit  aqua. 

ACHE'E ,  jeune  garçon  ,  tua  la  nuit ,  fans  le  connoître  & 
le  prenant  pour  un  autre ,  Hipparinus  tyran  de  Syracufe ,  qui 
revenant  de  la  guerre  8c  plein  de  vin ,  vouloit  Ce  fervir  de  lui 
pour  une  adion  brutale.  *  Parthenius ,  m  amatonis. 

ACHE’E  ,  furnommé  Callicon  ,  efprit  fmple  &  (Lipide  , 
qui  (entant  trop  dur  un  pot  de  terre  dont  il  Ce  fervoit  d’oreil¬ 
ler  quand  il  vouloit  dormir  ,  le  remplit  de  paille ,  pour  le 
rendre  p^us  mou.  *  Ëuftat.  Od.  X. 

ACHE'ENNE  ,  nom  pris  du  Grec  &%of  ,  que  les  anciens 
ont  donné  à  Cerés ,  pour  marquer  la  trifteffe  quelle  eut  de 
l’enlevement  de  fà  fille  Proferpine  :  c’eft  ce  que  nous  appre¬ 
nons  de  Plutarque.  On  donnoit  auffi  ce  nom  à  Pallas  j  & 
Ariftote  remarque  dans  le  traite  des  chofes  admirables  ,  que 
les  Dauniens  ,  anciens  peuples  d’Italie ,  avoient  un  temple 
dédié  à  Pallas  Achéenne ,  où  l’on  confrvoit  les  armes  de 
Diomede  &  de  Ces  compagnons.  Elles  étoient  gardées  par 
des  chiens  ,  qui  par  un  inftind  naturel ,  carefiôient  les  Grec, 
qui  venoient  rendre  leurs  offrandes  à  cette  Déeffe  ,  & 
aboyaient  contre  tous  les  autres  peuples.  *  Plutarque.  Arifto- 
te  j  de  reb.  mir. 

ACHE1RQPOETA ,  cft  le  nom  d’une  image  de  Norre- 
Seigneur  ,  que  Ton  conferve  (ôigneufement  à  Rome  dans 
l’églifè  de  S.  Jean  deLatran.  Ce  mot  eft  grec  8c 

lignifie  ,  cjui  n  a  point  ete  fait  de  main  U  homme  >  parce  que 
l’on  prétend  que  cette  image  ayant  été  commencée  ou  defîi- 
née  par  S.  Luc ,  elle  fut  mile  en  fa  perfeétion  par  le  miniftere 
des  Anges.  Quelques  auteurs  en  ont  parlé.  Anaffafè  le  biblio¬ 
thécaire  ,  dans  la  vie  du  pape  Etienne  III.  Onuphre  Panvi- 
nius  ,  8c  Domimcus  Macer ,  font  un  detail  de  la  vénération 
que  les  papes  ont  accoutume  de  témoigner  pour  cette  image 
le  jour  de  Pâques.  *  Salmaf  m  Salin,  pag  8oô. 

A CHELNOT  j  archevêque  de  Cantorberi  en  Angleterre  , 
vivoit  dans  le  XI.  fiecle.  Quelques  auteurs  veulent  qu’il  ait 
ete  Benedi&in ,  8c  les  autres  afïurent  qu’après  avoir  été  doyen 
de  Cantorberi  ,  il  gouverna  cette  eglife  avec  beaucoup  de 
prudence  8c  de  fâgede.  Il  étoit  tres-bien  auprès  du  roi  Canut 
le  Grand  ,  dont  il  poliça  l’efprit  barbare  8c  peu  çivilifé.  Il  fit 
un  voyage  a  Rome.  On  dit  qu  à  fon  retour  il  apporta  de  Pa- 
vic  un  bras  de  S.  Auguftin  ,  dont  il  nt  prefent  à  Leofic 
comte  de  Conventri.  Il  lui  adreflâ  même  un  ouvrage  qu’il 
avoit  fut  fui  ce  fi jet.  Il  laifla  encore  un  volume  d’épitres  ,  8c 
un  autre  à  la  louange  de  la  fainte  Vierge  ,  qu'il  dédia  à  Ful¬ 
bert  éveque  de  Chartres.  Ce  (âge  prélat  mourut  en  odeur  de 
lainteté ,  le  2  6.  Novembre  de  l’an  1038.  *  Pitfeus,  deillajlr. 
Angl.  finpt.  83  c. 

ACHELOÜS ,  eft  le  fleuve  célébré  de  l’Epire  en  Grece  , 
qui  f  paroit  l’Acarnanie  de  l’Erolic,  province  de  l’Achaïe.  Les 
géographes  modernes  l’appellent  Pachicolmo ,  Afpri ,  Afpro- 
potamo,  Geromelea,  83  Cathochi ,  qui  font  des  noms  qu’il  peut 
avoir  reçus  de  divers  peuples  ,  qui  ont  commandé  dans  ce 
pais  en  diffèrens  tems.  Il  a  (a  fource  fur  le  Pindé  ,  mont  fa¬ 
meux  dans  la  Theflàlie  j  &  de-la  prenant  fâ  courfè  vers  le  mi¬ 
di  ,  Ce  va  décharger  dans  la  mer  Ionienne ,  vers  les  Echinades , 
nommées  aujourd'hui  Cour folaires.  Les  poètes  ont  feint  qu’A- 
cheloiis  étoit  un  vaillant  homme ,  fils  du  Soleil  8c  de  la  Terre , 
ou  ,  félon  quelques-autres  ,  de  l’Océan  8c  de  Thetis  :  qu’étant 
devenu  amoureux  de  Déjanire,  fille  de  d’Oenée  roi  de  Caly- 
don ,  dans  1  Etolie  ;  8c  ayant  fçû  que  fori  pere  l’avoit  promilè 
a  celui  qui  vaincroit  dans  un  combat ,  il  combattit  contre 
Hercule  fon  rival  :  qu  Achcloüs.voyant  que  fes  forces  cedoient 
a  celles  d  Hercule  ,  prit  la  figure  d’un  ferpent ,  qui  lui  fut 
’  &  dePuis  la  forme  d’un  taureau;  mais  qu’Hercule 
e  eht  fous  cette  forme  ,  8c  lui  arracha  une  corne.  De  forte 
que  n’ofaht  plus  paraître  ,  il  alla  Ce  cacher  dans  le  fleuve 
Tome  1, 
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Thôas  ,  qui  porta  depuis  fon  nom.  Pour  retirer  Ci  corne  qu’il 
avoir  perdue  ,  il  envoya  ,  dit-on  ,  a  fon  vainqueur  celL  d’A- 
malthée  ou  de  l’abondance.  *  Sfrabon  ,  /.  ,0.  Ovide  ,  Met am. 
1. 8.  83  9.8c  Amor.  I.  3.  Apollodore.  Hygin.  Pauf  m  Arcad. 

Selon  ceux  qui  fofont  une  occupation  de  trouver  du  my- 
ftere  dans  les  fables,  Acheloüs  eft  crû  fils  du  Soleil  &  de  la 
Terre-,  parce  que  cet  aftre  attirant  les  vapeurs  de  la  terre ,  la 
pluye  qui  groffit  les  nvieres  ,  s  en  forme  dans  ia  moyenne  re- 
gion  de  l’air.  Il  eft  appellé  fils  de  l’Occan&  de  la  Terie  ;  uarce 
que  les  nvieres  qui  coulent  dans  la  mer  ,  en  reviennent  par 
les  concavités  de  la  terre  ,  où  l’eau  perd  fon  amertume  dans 
les  mines  cachées  qui  y  font.  Le  fèrpenr  exprime  le  cours  tor- 
tueux  des  rivières  ,  au  travers  des  campagnes  &  des  prairies. 
Pour  ce.  qui  eft  du  taureau ,  perfonne  n’ignore  que  les  poètes 
ont  accoutumé  de  reprefènter  les  fleuves  fous  la  forme  de 
ces  animaux ,  foit  parce  que  le  bruit  de  leur  cours  a  quelque 
choie  qui  reftèmble  au  mugifîèment  des  bœufs ,  ou  paire  que 
l’eau  fillone  la  terre ,  comme  cet  animal  le  fait  avec  la  char¬ 
rue.  Enfin,  la  corne  dAmalthée  fait  voir  que  les  fleuves  font 
toujours  des  canaux  d’abondance  ,  ou  par  le  commerce  ,  à 
l’égard  de  ceint  qui  font  navigables  ,  ou  par  les  terres  qu’ils 
arrofent  &  qu’ils  rendent  plus  fertiles.  La  fable  du  combat 
d’Acheloiis  8c  d’Hercule ,  femble  être  née  d’une  hiftoire  véri¬ 
table.  Peut-être  qu’Hercule  rendit  le  fleuve  Acheloüs  naviga¬ 
ble  ,  en  lui  ôtant  une  corne  ,  c’eft-à-dire,  un  bras ,  qui  confù- 
moit  une  partie  de  fon  eau,  &  qu’on  a  dit ,  à  caufe  de  eda , 
qu’il  avoir  dompté  ce  fleuve.  L’équivoque  du  mot  qui 
lignifie  ane  corne ,  8c  an  bras  de  riviere  ,  femble  avoir  aulîî 
fait  que  les  peintres  ont  reprefenté  les  rivières  fous  la  fioure 
de  bœufs. 

ACHELOÜS.  Outre  l’ Acheloüs  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler,  d’anciens  géographes  en  mettent  un  autre  dans  le  Pelo- 
ponefe ,  qui  paflôit  à  Dyma  ,  8c  un  autre  dans  la  Macedoine > 
qui  arrofoit  la  ville  appellée  Lamia.  ’  Strabon.  Paufànias. 

Le  nom  d’Acheloüs ,  ainfi  que  plufieurs  auteurs  l’ont  re¬ 
marqué  ,  fut  autrefois  un  nom  commun  à  toutes  les  rivières  *, 
8c  c’eft  ce  qui  a  autorifo  Virgile  à  fè  fervir  de  ce  nom  ,  com¬ 
me  d’un  nom  general  dans  ce  vers  du  premier  livre  des 
Georgiques, 

Pocalacpae  invent is  Acheloia  mfeait  uvis. 

Et  ce  nom  eft  formé  de  deux  mots  grecs  ,  ctlinti ,  de  la  dia¬ 
lecte  Dorique;  aluo'f ,  Egal,  &  v,  Laver.  *  Voffius,  de  mol, 
lib.  2.  c.  77. 

ACHEM ,  Achemum ,  ville  capitale  du  royaume  du  même 
nom,  dans  les  Indes  occidentales ,  dans  la  partie  feptentrio- 
nale  de  1  ifle  de  Sumatra ,  qui  eft  une  de  celles  de  la  Sonde 
dans  la  mer  des  Indes,  environ  à  cinq  degrés  de  l’Equateur. 
Le  pais  eft  très-fertile  &  abondant ,  fur-tout  en  épiceries  :  ce 
royaume  s’appelle  Achem  ,  du  nom  de  là  ville  capitale.  La 
ville  n’eft  qu’un  amas  confis  d’arbres  8c  de  maifons.  Elle  a 
un  fort  bon  port,  très-fequenté  des  Indiens ,  à  caufe  de  fon 
grand  commerce  ;  un  château  où  fon  roi  fait  fâ  demeure  or¬ 
dinaire  :  elle  eft  éloignée  de  400.  milles  pas  de  la  ville  de 
Malaca  ,  8c  de  40.  de  la  ville  de  Pedir,  Imaginez.-  vous  , 

(  écrivoit  un  millionnaire  Jefiire  en  1701.  )  imaginez-vous 
ane  foret  de  cocotiers,  de  bambous ,  d  ananas ,  de  bagnamers  ,  an 
mtliea  de  laquelle  pafe  une  afez  belle  rivière  toute  couverte  de 
bateaux  :  mettez  dans  cette  forêt  an  nombre  incroyable  de  mai¬ 
fons  faites  avec  des  cannes ,  des  rofeaax  83  des  e  cor  ce  s  ,  difpo- 
jez  ces  maifons  de  telle  manière  qu'elles  forment  tantôt  des  rues  } 
tantôt  des  quartiers  fepares  :  coupez  ces  divers  quartiers  de 
pr airies  (3  de  bots  :  répandez  par-tout  autant  d’hommes  qu’on 
en  voit  dans  nos  villes ,  lorfqu  elles  font  bien  peuplees  ;  vous  vous 
formerez  une  idée  afez  jufie  d’ Achem,  La  fitaanon  du  port 
de  cette  ville  eft  admirable  y  le  mouillage  excellent ,  83  toute  la 
cote  fort  faine.  Le  port  eft  un  grand  baffm  borné  d’un  coté  par 
la  terre-ferme  de  Sumatra  ,  83  des  autres  par  deux  ou  trois 
tftes ,  qui  laiffent  entr  elles  des  pajfaçes  ,  l’un  pour  aller  a  Ma- 
laquie  ,  C  autre  pour  Bengale  ,  83  l’autre  pour  Surate.  Les 
Achemois  ne  font  plus  rien.  Leur  pais  ne  porte  ni  J)  ornent  ,  ni 
vigne  y  le  commerce  roule  fur  le  poivre  83  fur  l  or.  On  ri y  cher¬ 
che  point  ce  précieux  métal  dans  les  entrailles  de  la  te  re  ;  on 
le  ramafte  fur  le  penchant  des  montagnes  ,  83  on  le  trouve  par 
petits  morceaux  dans  les  ravinés  oit  les  eaux  l’entrainent.  Le 
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roi  d’Achem  a  été  fujct  de  celui  de  Pedir  :  mais  aujourd'hui 
Pedir  dépend  de  lui.  Le  roi  eft  très-puiflànt ,  Mahometan 
de  religion.  Sur  la  fin  du  XVI.  fiecle  il  s  oppofa  aux  Portu¬ 
gais  ,  qui  voûtaient  s’établir  dans  Tille  de  Sumatra.  En  1616. 
il  mit  en  mer  foixanre  mille  hommes  fur  deux  cens  navires 
&  foixante  galeres  ,  pour  faire  la  guerre  aux  Portugais  de 
Malaca  ;  il  les  a  chaflés  du  fort  qu’ils  avoient  à  Pacem  -,  8c  il 
a  même  fouvent  affiegé  Malaca.  Linfchct  parle  d’ime  piece 
d’arrillerie  que  le  roi  d’Achem  envoyoit  à  celui  d’Ior  fur  la 
côte  de  Siam  ,  qui  époufoit  là  fille.  Cette  piece  étoit  d’un 
ouvrage  admirable ,  8c  fûrpalïbit  tout  ce  que  nous  avons  vu 
en  Europe.  Elle  fi.it  prife  par  les  Portugais.  *  Linfchot ,  navi- 
gat.  des  Indes  tJc.  19.  Spilberg ,  c.  14.  Sanfon ,  défier  ipt.  det  Afie. 
Baudrand  ,  tSri  Voyez,  les  lettres  des  mijfannaires  Je  fui  te:  im¬ 
primées  en  1703 . 

ACHEMENE,  cherchez  ACHIMENE. 

ACHEMENES  ,  pere  de  Cambyfes  8c  grand  pere  de  Cyrus, 
fiiivant  le  témoignage  d’Herodote  ,  1.  7.  c,  11.  p.  44-3.  où  il 
lait  tenir  cedifeoursd  Xercés  ,  Je  veux  quon  ne  me  croie  pas  fils 
de  Darius  ,, fils  d’ Hyfiafpe, fils  d’  Ar  fane s ,  fils  dt  Ariàramne  fil: 
de  Tfpée  ,  fils  de  Cyrus  fils  de  Cambyfes ,  fils  d’ Ackemsnes , fi  je 
ne  me  venqepas  des  Athéniens.  Mais  leCyrus  dont  il  eft  parlé 
en  cet  endroit ,  ne  peut  pas  eue  le  fameux  Cyrus  premier 
roi  des  Perfes ,  qui  étoit  fils  de  Cambyfes  -,  parce  que  le  Cyrns 
Sc  le  Cambyfes  ,  dont  il  eft  parlé  en  cet  endroit  ,  doivent 
être  beaucoup  plus  anciens  ,  que  Cyrus  roi  des  Perles  ,  & 
Cambyfes  Ion  pere.  Car  les  généalogies  fcnr  toutes  différen¬ 
tes.  Cyrus  roi  de  Perlé  ait  pain  fils  Cambyfès ,  qui  mourut 
fjns  fuccefléur.  Darius  fils  d'Hyftafpe  ne  vint  point  à  la  Cou¬ 
ronne  par  droit  de  fiicceftion ,  mais  comme  on  le  fèait,  parce 
qu’il  fut  déclaré  roi  par  les  lèpt  conjurés  ,  qui  avoient  tué 
les  Mages.  Aulîî  Hylfrfpe ,  dont  il  eft  parlé  en  cer  endroit , 
n’étoit  point  fils  de  Cambylès  fils  de  Cyrus  ,  8c  n’avoit  point 
Cambylès ,  premier  pour  grand  pere*,  mais  il  étoit  fils  d’Alà- 
nes>  &  il  avoir  pour  ayeul  Ariaramne ,  pour  bilayeul  Tifpée , 
8c  pour  ancêtres  Cyrus ,  Cambylès  ,  8c  Achemenes.  Il  eft 
clair  par  cette  genealogie  que  ce  Cyrus  ne  peut  être  le  pre¬ 
mia*  roi  de  Perle ,  ni  ce  Cambyfes  Ion  pere ,  8c  qu ’ainfi  cet 
Achanenes  eft  beaucoup  plus  ancien  ;  auffi  lèlon  le  même 
Hérodote ,  la  nation  Perfàne  croit  divifèe  en  familles  de  plu- 
fiairs  conditions ,  dont  la  plus  iliuftre  étoit  compofee  des 
Pafàrgades  ,  fous  lefquels  étaient  compris  les  Achemenes  , 
dont  les  rois  de  Perlé  ddeendoient.  Il  introduit  ailleurs  Cam¬ 
byfes  fils  de  Cyrus ,  exhortant  au  lit  de  la  mort  les  principaux 
foigneurs  de  Perlé  ,  8c  fiir-tout  les  Achanenes ,  à  ne  point 
fouffrir  que  les  Medes  recouvraftènt  le  royaume.  Etienne  de 
Byzance  fait  mention  d’un  Achanenes  fils  d’Egée  ,  qu’il  pré¬ 
tend  avoir  donné  fon  nom  à  la  province  de  Perlé  nommée 
Achemenie  :  d’autres  font  cet  Achemenes  fils  de  Per  fée  -, 
mais  cela  lé  dit  fins  fondemair  8c  lans  autorité.  Scaliger 
croyoit  que  le  nom  des  Achanenes  leur  avoir  été  donné  , 
parce  qu’ils  avoient  inventé  les  ceremonies  ,  dont  les  Perlés 
ïè  fèrvoient  pour  honorer  le  foleil.  Cette  conjecture  eft  fon¬ 
dée  for  le  nom  de  Chama ,  qui  en  hebreu ,  lignifie  le  foleil 
ou  le  feu  3  8c  lut  le  témoignage  de  Lutatius  Placidus  ,  qui 
cil  expliquant  un  endroit  du  1.  livre  de  la  Thebaïde'  de  Sta- 
cc  ,  dit  qu’on  appelle  Achemeniens  ,  ceux  qui  prétendent 
qu’Apollon  eft  le  foleil ,  &  qui  ont  inventé  les  ceremonies 
dont  on  Thonore.  Cependant  elle  n’a  pas  plu  à  Voilius.  La 
famille  des  Achemenes  a  régné  en  Perfe  julques  à  Darius  Co- 
domanus,  &  nous  trouvons  un  Achemenes  ,  fils  de  Darius, 
fils  d’Hyftalpe  ,  &  un  Tigranes  general  des  Medes  qualifié 
d’ Achemenes.  L’épithete  d’Achemeniens  eft  fouvent  donnée 
aux  Perlés  par  les  anciens  poètes  Latins  ,  &  encore  aujour¬ 
d’hui  la  Perfe  fe  nomme  Acemia ,  &  les  Perfes  Agemis.  *  Hé¬ 
rodote,  l.  1.  c.  123. 1.  3.  c.  6f.  liv.  7.  cap.  u.  Voilius  »  de  ldol. 
hb.  2.  c.  ç. 

ACHEMENES  ,  fils  de  Darius  L  du  nom  ,  roi  de  Perlé  , 
frere  de  Xercés  ,  eut  le  gouvernement  de  l’Egypte  après  que 
Xercés  l’eut  remis  fous  fon  obéiffànce,  la  quatrième  année  de 
la  LXXIII.  olympiade,  &  avant  J.C.  485.  Quelque  tems  après 
il  commanda  la  Hotte  d’Egypte  ,  dans  la  fameufè  8c  fimefte 
expédition  contre  la  Grece.  Inarus  roi  de  Lybie  s’étant  emparé 
de  l’Egypte  après  la  mort  de  Xercés,  on  y  envoya  Achemenes 
pour  k  remettre  dans  fou  devoir.  Cerre  entreprit  fut  très- 
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maîheureufe ,  car  il  fût  battu  par  Inarus  aïïîfté  des  Athéniens, 
8c  perdit  lui-même  la  vie  par  la  main  propre  de  ce  prince,  la 
première  année  de  la  LXXX.  olympiade ,  8c  avanr  Père  chré¬ 
tienne  460.  Son  corps  fut  envoyé  au  roi  Artaxercés  fon  neveu. 
Quelques  auteurs  nomment  Achemenides  le  prince  qui  fut 
défait  par  Inarus  *,  mais  ils  le  font  frere  d’Artaxerces  ,  8c  le 
diftinguent  d’ Achemenes,  fils  de  Darius.*Herodote ,  I.7.  c.  97. 
tbid.  I.  3.C.  12.  Diodor.  Sicul.  /.  //.  Ctelîas. 

ACHEMENIDE ,  un  des  compagnons  d’Ulyffè ,  étoit  fils 
d’Adamafte  d’Ithaque.  Il  fut  abandonné  par  ce  prince  peu  fin- 
cere,dans  Pille  des  Cyclopes ,  oùil  lé  nourrit  d’herbes  ,  de 
racines  &' de  fruits  fruvages,  jufques  à  ce  qu’il  vit  palier  la 
flotte  d’Enée  ,  qui  le  recueillit,  8c  il  fiiivit  ce  prince  en  Italie. 

*  Virgile  le  fait  parler ,  /.  3.  ay£ne:d.  Ovide,  metam.  L  24. 

ÀCHEMON  ou  ACHMON,  frere  deBafrlas  ou  Paffàlus, 

tous  deux  Cercopes ,  c’eft-à-dire ,  habitans  de  Pille  Pirhecufé  , 
dans  la  mer  Tyrrhenienne  ,  aujourd’hui  mer  de  Tofcane. 
Ils  étoient  fi  querelleurs ,  qu’ils  attaquoient  tous  ceux  qu’ils 
rencontroient.  Leur  mere ,  nommée  Sennon ,  qui  connoilïoit 
leur  mauvailé  inclination  ,  8c  qui  lé  mêloit  de  magie  ,  les 
avertir  de  prendre  garde  à  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de 
Melampyge ,  c’eft-à-dire  ,  de  l’homme  aux  fejfes  noires.  Quel¬ 
que  tems  après  dans  un  voyage  ,  ils  rencontrèrent  Hercule 
qui  dormoit  fous  un  arbre ,  &  lattaquerent  lèlon  leur  coutume. 
Maisce  héros  fe  relevant ,  les  prit  par  les  pieds  8c  les  attachant 
à  là  maflite  qu’il  avoir  lût  l’épaule ,  les  porta  la  tête  en  bas  , 
comme  les  chaffètirs  portent  un  lievre  ,  ou  quelque  autre 
gibier  pendu  à  leurs  armes.  Ce  frit  en  cette  plailanrc  poffure, 
que  ces  frétés  voyant  le  derrière  d’Hercule  noir  &  velu ,  le 
fouvinrent  du  Melampyge  dont  leur  mere  leur  avoit  parlé.  Pen¬ 
dant  qu’ils  s'entretenaient  de  cette  avanture ,  8c  qu’ils  difoient. 
Voilà  ce  Melampyge ,  que  nom  devions  craindre  -,  Hercule  qui 
les  entendit ,  s’éclata  de  rire  à  ce  nom  qu’on  lui  donnoir ,  & 
les  laillà  fans  leur  frire  aucun  mal.  Cèft  ce  qui  a  donné  lieu 
au  proverbe  grec  :  fuir  le  Melampyge.*  Suidas.  S.  Greg.  Naz. 
Erafin.  m  adao. 

o 

ACHERA ,  ville  près  de  l’Euphrate  appartenant  aux  Ara¬ 
bes  ,  fituée  dans  une  campagne  fertile  8c  de  grande  étendue. 

*  Carré ,  voyage  des  Indes  orientales. 

ACHERI  (  Dom  Luc  d’ )  religieux  de  l’Ordre  de  S.  Benoît 
de  la  Congrégation  de  S.  Maui*,né  à  Saint-Quentin  en  Picar¬ 
die  Pan  1 609.  Sa  vertu  ôc  fon  érudition  Pont  frit  confîderer 
comme  un  des  grands  hommes  du  XVII.  fiecle.  Il  a  mis  au 
jour  plufieurs  ouvrages ,  qui  jufques  à  lui  étoient  demeurés 
manuferits  dans  diverfes  bibliothèques.  En  1645.  il  fit  im¬ 
prima*  l’épître  attribuée  à  S.  Barnabe  ,  avec  les  notes  du  pere 
Ménard.  En  1648.  il  donna  au  public  les  œuvres  de  Lanfranc 
archevêque  de  Cantorberi ,  avec  la  chronique  de  l’abbaye  du 
Bec,  8c  quelques  autres  monumens  avec  des  notes.  Deux  ans 
après  il  fit  imprimer  les  œuvres  de  Guibert  abbé  de  Nogenr 
avec  de  fçavantes  notes ,  8c  de  tangues  obférvations ,  dans 
lefquelles  il  rapporte  quantité  de  monumens  anciens ,  8c  frit 
Phiftoire  de  plufieurs  abbayes.  Il  donne  dans  le  même  livre 
quelques  vies  de  Saints  ,  Sc  plufieurs  autres  monumens ,  avec 
la  chronique  de  Robert  du  Mont.  Le  grand  nombre  d’ouvra¬ 
ges  d’auteurs,  d’aétes  8c  de  canons  des  conciles ,  d’hiftoires, 
de  chroniques,  de  vies  des  Saints , de  lettres  de  poëfies  ,  de 
chartes  8c  d’autres  pièces  qui  n’avoient  point  encore  paru,  qu’il 
trouva  dans  les  manuferits ,  l'engagèrent  à  en  entreprendre 
un  recueil.  Il  l’a  donné  au  public  fous  le  nom  de  Spitilege,  8c 
l’a  conduit  jufqu’au  nombre  de  1  3.  gros  vol.  in- 4*.  dont  le 
premier  parut  en  1 6  5  5 .  8c  le  dernier  en  1 677.  On  trouve  à  la 
tête  de  chacun  des  préfaces  judicieufès  8c  bien  écrites  fur  les 
monumens  qu’il  contient.  Il  a  encore  donné  la  régie  des  foli- 
taires ,  imprimée  en  1648.  &  en  165  3.  un  catalogue  des  ou¬ 
vrages  afeetiques  ou  traités  fpirftuels  des  Peres ,  8c  de  ceux 
des  auteurs  des  derniers  tems  qui  méritent  d’être  lûs ,  que 
Dom  Jacques  Remi,  religieux  de  la  même  Congrégation  a 
donné  de  nouveau  avec  des  augmentations  en  1671.  En 
1651.  le  pere  d’Acheri  publia  les  ouvrages  du  venerable 
Guibert  abbé  de  Nogent  m-folio.  Il  avoit  beaucoup  travaillé  à 
ramaffèr  8c  à  copier  les  monumens  néceflàires  pour  faire  les 
aétes  des  Saints  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  que  le  pere  Mabillon 
a  donnés  au  public  depuis  fà  mort.  Il  pafîà  toute  fo  vie  dans 
une  entière  retraite,  ne  fortant  prefque  point,  ta  communi- 
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quant  fort  peu  ,  évitant  les  vifites  &  les  convcrfâtioriS  in¬ 
utiles  ,  parlant  modeftement  ôc  avec  retenue.  Enfin ,  accablé 
de  travail,  de  foiblelTe  2c  d’années,  il  mourut aullï  fàintement 
qu’il  avoit  vécu  ,  en  l’abbaye  de  S.  Germain  des  Près  a  Paris , 
le  1 6. Avril  1 6  8  5 .  âgé  de  7  6.  ans.*  Bailler,  junem.  des  feavans. 
Journal  des  fçavans  ,  Février  1678.  M.  du  Pin  j  biblioth.  des 
Auteurs  ecclef.  du  XVII.  fiecle. 

ACHERIMIj  peuples  de  la  Sicile  »  dont  parle  Cicéron 
dans  Ion  oraiion  cinquième  contre  Verrès. 

ACHERIUS,  nom  défiguré,  voyez,  H  A  LE  RI  US! 

ACHERON ,  fleuve  d’Epire  en  Grece ,  aujourd’hui  Fanar 
ou  Verlichi  Ntgro  ,  a  fà  fôurce  au  marais  d’Acherufè  -,  ôc  s’é¬ 
tant  groffi  de  plufieurs  rivières,  il  fie  décharge  dans  le  golfe 
d’Ambracie  ,  qu’on  nomme  aujourd'hui  Golfo  di  Larta.  Les 
poètes  ont  feint  que  c  etoit  une  fleuve  d’enfer.  Ils  difènt  qu’il 
étoit  né  de  Ccrés  -,  que  cette  déefïè  le  mit  au  monde  dans  une 
caverne  de  Crete ,  &  que  n’ofànt  le  faire  paroître ,  parce 
quelle  craignoir  la  haine  des  Titans  qui  vouloient  abolir  fà 
famille ,  elle  le  condui/it  dans  les  enfers ,  où  il  fut  changé  en 
fleuve.  Quelques  autres  le  font  fils  du  Soleil  &de  la  Terre  , 
&c  difènt  qu’il  fut  précipité  dans  les  enfers  par  Jupiter  ,  pour- 
avoir  fourni  de  ion  eau  aux  Titans  altérés  ,  ennemis  de  ce 
dieu  ;  ôc  que  ce  fut  pour  cette  raifôn  qu’il  devint  depuis  très- 
amer/  Strabon  ,  l.  S.  Pline ,  /.  3.  c .  /. 

Ce  mot  Acheron  vient  du  grec  kyoi,  T'fiejfe,  ôc  pfiy  ,  Couler ; 
ou  d’et  privatif,  &  ,Se  < ejouir  ;  ou  enfin  félon  d’autres, 
dumior  hebreu  Acharon  ,  qui  lignifie  Le  dernier.  Les  anciens 
plaçoient  les  enfers  enEpire,  parce  que  les  premiers  habitans 
de  ce  païs-là ,  travaillant  aux  mines  qui  y  croient ,  faifbient 
périr  quantité  d’efèlaves.  C’eft  pour  cela  que  l’on  avoit  donné 
à  quelques  fleuves  &  à  quelques  étangs  de  ce  païs-là  des 
noms  qui  fignifioient ,  que  ceux  qui  les  traverfôient  pour  y 
aller,  les  paflôient  pour  la  dernicre  fois.  Les  autres  noms  des 
rivières  de  ce  païs-là  font  d’aufîi  mauvais  augure.  Confultez. 
pour  les  diverfes  explications  de  ce  mot ,  Lilio  Giraldi ,  Car- 
tari  ,  ôc  les  autres  Mythologiftes.  *  M.  le  Clerc  ,  biblioth. 
ttnivcrfelle ,  tom.  6. 

ACHERON ,  fleuve  du  païs  des  Brutiens,  dans  laCala- 
b>re  ,  eft  nommé  aujourd’hui  -Savuto  ôc  Compagnano.  Il  coule 
près  des  ruines  de  Pandofè,  où  eft  Caftel  Franco,  &  fe  dé¬ 
charge  dans  le  golfe  de  fàinte  Euphemie.  Alexandre  I.  roi  des 
Epirotes  le  rendit  célébré  par  Ion  malheur,  lorfqu’allant  au 
fècours  des  Tarentins  ,  il  y  fi.it  tué  par  les  Lucaniens  ;  ce  qui 
fut  un  accomplifïèment  de  l’oracle  de  Dodone  ,  qui  l’avoit 
averti  d’éviter  Acherufè  &  Pandofe  :  mais  ce  prince  avoit  cru 
que  ces  lieux  fatals  étoient  l’ Acherufè  &  la  Pandofè  d  Epire  , 
&  ne  fçavoit  pas  qu’il  y  eût  des  lieux  de  même  nom  en  Italie. 

*  Strabon.  Diodor. 

ACHERON  ,  fleuve  de  la  Campagne  deRome  ,  proche  de 
Baïes  jServius,  fur  le  VI.  livre  de  l’Eneïde  ,  en  parle  auflî 
défàvantageufèment  que  de  lAcheron  de  l’Epire.  Selon  lui 
cet  Acheron  étoit  un  fleuve  des  enfers ,  il  le  dit  tout  entourré 
de  montagnes ,  Sc  foûtient  que  les  rayons  du  foleil  ne  peu¬ 
vent  pénétrer  jufqu’à  lui ,  que  lorfque  cet  aftre  eft  au  midi. 

*  On  prétend  (ajoute-t-il)  qu  i!  eft  plein  de  feux,  parce  que 
«  tous  les  lieux  voifîns  font  remplis  de  fources  d’eaux  chaudes 
«  &  fulfurées.  Il  y  a  auflî  un  troifîéme  Acheron  près  d’Hera- 
clée  du  Pont  ,  &  un  quatrième  dans  l'Elide ,  province  du 
Peloponncfè.  *  Vofîius  ,  de  Idolol.  I.  2.  c.  87. 

ACHERRES ,  roi  d’Egypte  ,  fiiccefîeur ,  fi  l’on  en  croit 
quelques  auteurs ,  d’un  roi  de  même  nom ,  que  l’écriture 
nomme  Pharaon  ,  celui  avec  qui  Moifè  eut  tant  de  démêlés  ; 
fi  régna  fèpt  ans. 

ACHERREZ ,  nom  défiguré ,  cherchez  ACENCHERES. 

ACHERUSE  ,  marais  de  l’Epire  en  Grece  ,  près  d’Heraclée 
du  Pont.  Il  y  avoit  près  de-là  une  caverne  de  même  nom  ,  qui 
conduifoit  jufques  dans  les  enfers  ,  félon  les  poètes  ,  qui  ont 
même  dit  que  c’étoit  par-là  qu  Hercule  en  tira  Cerbere.  On 
croit  que  le  fleuve  Acheron  fe  déchargeoit  dans  cette  même 
caverne  :  ce  qui  a  donné  fùjet  à  la  fable  de  dire  qu’il  defèend 
aux  enfers  -,  ôc  ce  qui  a  fait  dire  au  poète  Silius  Italicus ,  /.  14. 

Serpit  pitfeendo  crefcens  Acherujïa  pe/hs. 

*  Xenophon.Euftathc.Diodore. Apollonius.  Pomponius  Mêla , 
l,  1.  c.  iç.  Pline,  l.  6.  c .  1.  Strabon.  Stephanus  Byzant, 

Tome  1; 
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ACHERUSE,  lac  auprès  d’Héliopolis  en  Egypte.  Diodoré 
de  Sicile  parlant  des  fèpultures  des  Egyptiens ,  dit  que  ces  peu¬ 
ples  paflôient  les  corps  morts  de  l’autre  côté  de  ce  lac ,  ôc 
que  1  on  choififloit  pour  gouverner  la  barque  un  pilote  nommé 
Luron  dans  le  langage  du  pais.  Orphée  étant  en  Egypte,  ôc 
voyant  ces  plaçantes  cérémonies  ,  fut  depuis  auteur  de  la  fable 
du  nautonier  Caron ,  fi  célébré  dans  les  écrits  des  poètes, 
*  Diod.  Sicul.  Anne/,  c.  /.  £Sf  6. 

ACHESEUS  ou  AGESCUS  OCARAS  ,  vingt-uniémé  roi 
des  Thebains  en  Egypte  ,  fùivant  Eraftothene ,  étoit  fils  de 
Phioh  ou  d’Apaphus,  ôc  frere  de  la  reine  Nitocris ,  qui  lui 
fùcceda  ,  dont  le  nom  fè  trouve  aufli  dans  la  dynaftie  des  rois 
Memphites  de  Manethon.  Cet  Agefèus  Ocaras  ne  régna  au’un 
an ,  ôc  on  croit  que  c’cft  le  même  qui  eft  appelle  Methufuphis 
dans  la  dynaftie  de  Manethon.*Eraftothene  ôc  Manethon  dans 
la  chronique  d’Eufèbe.  Marsham.  M.  du  Pin ,  biblioth.  des 
auteurs  profanes.  ,  , 

ACHESSARI,  c’efl  le  fùrnom  à’  Ahmed  Ben  Abdalcader 
Roumi ,  natif  de  la  ville  d’Afpropolis  ou  Axar.  Il  eft  auteur 
de  Aiegma  Almegiales  ,  ou-alnafjihât ,  livre  de  morale  divifé 
en  cent  conférences  ou  converfàtions ,  qui  fe  trouve  dans  la 
bibliothèque  du  roi,  num.  607 .  Il  a  aufli  compofe  un  lœahf, 
c’eft-à-dire ,  des  apoftilles  ou  fèholies  fur  le  livre  d'Emàdi ,  in¬ 
titulé  Erjchdd  Alact,  l’art  pour  apprendre  a  raijonner ,  qui  eft 
une  efpece  de  logique.  *  D’Herbelot, 

ACHIAB  ,  voie z.  AQUIAB. 

ÂCHIACARUS ,  fùivant  les  Septante  ,  ou  Achior ,  félon 
le  fÿriaque  ,  &  Aaron  ,  félon  le  texte  hebreu ,  fils  d’Anaël  ou 
d’Anaval ,  frere  de  Tobie  ,  s’avança  à  la  Cour  d’Afarhaddon, 
ou  Elàrchaddon,  roi  des  Afîÿriens,  ôc  lùccefîèur  de  Senna- 
cherib.  Il  fut  échanfôn ,  intendant,  premier  miniftre  de  cet 
état,  &  enfin  la  plus  confiderable  perionnedu  royaume  après 
le  fouverain.  Ce  fut  dans  cette  élévation  qu’il  obtint  de  fon 
maître,  que  fôn  oncle  Tobie  retournât  à  Ninive,  ancienne 
ville  de  l’Aflyrie.  Ceci  eft  rapporté  dans  le  1 .  chap.  du  livre  de 
Tobie  fùivant  la  verfion  des  Septante ,  la  verfion  fÿriaque,  & 
l’hebraïque  ;  car  il  n’y  a  rien  de  tout  cela  dans  la  vulgare  : 
cela  arriva  après  la  mort  de  Sennacherib  ,  l’an  3  3  z  3 .  du 
monde  ,711.  avant  J.  C. 

ACHIACICA,  ville  du  Mexique, cherchez  ,  ACHIACHlC  A; 

ACHIAS.  Il  y  a  eu  quatre  perfonnes  de  ce  nom.  Le  pre¬ 
mier  étoit  fils  d’Efton,  fils  de  Jerameel.  *  I  Paralipomcnes . 
chap.  2.  v.  27. 

Il  eft  parlé  du  fécond  dans  le  même  livre ,  chap.  8.  v.  7. 

Le  troifîéme  étoit  garde  des  tréfors  du  temple  ôc  des  vafes 
fàcrés. 

Le  quatrième  fiicceda  à  fôn  pere  Achitob  au  fouverain 
pontificat ,  qu’il  laifîà  à  fôn  frere  Abimelec.  U  fut  le  neuvième 
grand  fàcrificateur.  *  1.  Rois  XIV. 

ACHIL  ,  ille  d’Illande,  cherchez.  AKIL. 

ACHILLA  ,  petite  montagne  dans  la  tribu  de  Judade  très- 
difficile  accès.  Herode  le  Grand ,  en  mémoire  d’une  viétoire 
qu’il  remporta  fur  les  Parthes  ôc  fur  les  Juifs  qui  vouloient 
l’empêcher  de  fe  retirer  à  Maflàda  avec  fà  famille ,  fit  bâtir 
fur  fôn  fommet  un  château  très-fort,  qu’il  nomma  Herodion , 
Ôc  qui  paftôit  pour  imprenable. 

ACHILLAS  ,  l’un  des  generaux  du  dernier  Ptolomée  roi 
d’Egypte  ,  fur  un  de  ceux  qui  confeillerent  de  faire  mourir  le 
grand  Pompée ,  éé  qui  eurent  part  à  cette  fànglante  exécu¬ 
tion.  Ce  grand  homme  cherchoit  un  azyle  en  Egypte  après  la 
bataille  de  Phatfàle ,  &  Achillas  l’afiaffina ,  quoiqu  il  lui  eût 
de  grandes  obligations.  Depuis  il  commanda  les  troupesdes 
Alexandrins  contre  Jules-Céfàr ,  ôc  eut  la  barbarie  de  faire 
mafîaerer  deux  de  les  députés.  Il  fut  défait  en  plufieurs  occa- 
fions  i  ôc  enfin  tué  par  ordre  d’Arfinoë ,  féeur  de  Ptolomée , 
avec  laquelle  il  s’étoit  brouillé ,  pendant  le  fiege  d’Alexan¬ 
drie,  la  deuxième  année  de  la  CLXXXII.  olympiade,  ôc 
avant  J.  C.  47.  *  Plutarque  ,  in  Pornp.  Lucain  ,/.<?.  pharf. 

ACHILLAS ,  nommé  quelquefois  Archelaus  ,  patriarche 
d’Alexandrie  ,  fut  élu  vers  la  fin  de  l’an  3 1  z .  environ  un  an 
après  le  martyre  de  S.  Pierre  ;  car  S.  Epiphane  fe  trompe, 
lorfqu’il  dit  que  le  fuccefîèur  immédiat  de  Pierre  d’Alexan¬ 
drie,  fut  S.  Alexandre  ,  ôc  qu’Achillas  lui  fùcceda.  Saint 
Jerôme  met  le  commencement  de  l’épilèopat  d’Achillas  en 
l’année  3 1 1 .  ôc  fa  fin  en  3 1 1 ,  S.  Epiphane ,  T heodoret , 
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d’autres  auteurs  ne  font  durer  fou  pontificat  que  quelques 
mois  -,  &  il  eft  certain  qu’  Alexandre  (on  fucceffeur  étoit  fur  ie 
fiege  d’Alexandrie ,  l’an  313.  Eufobe  dit  qu’Achillas  paroifloit 
déjà  dans  l’églifo  d’Alexandrie  fous  Theonas  prédeceffour  de 
faint  Pierre ,  Ôc  qu’on  lui  avoit  confié  le  foin  de  l’école  -,  qu’il 
pratiquoit  exactement  les  maximes  de  la  morale  chrétienne  4,ôc 
que  fa  vie  étoit  très-fainte.  Gelafe  de  Cynique  étend  beaucoup 
fon  éloge  ,  mais  le  titre  que  lui  donne  S.  Athanafo ,  en  l’appel- 
lant  le  grand  Achillas ,  fiiffit  pour  faire  juger  de  fon  mérité. 
Sozomene  foûtient  qu’il  éleva  du  diaconat  .à  la  prêtrife  Arius , 
qui  feignit  alors  de  détefter  le  fohifme  des  Meleciens,  mais  qui 
affligea  depuis  l’églifo  par  fes  erreurs.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  y  a 
apparence  que  fon  épi  (copat  ne  dura  que  quelques  mois.  Les 
Martyrologes  font  mention  de  lui  le  7.  Novembre.  On  ne  doit 
pas  le  confondre  avec  un  autre  Achillas  prêtre  d’Alexandrie, 
qui  fut  excommunié  avec  Arius  ,  &  qui  le  retira  avec  lui  dans 
la  Paleftine ,  l’an  de  J.C.  319.*  Eufebe  ,  /.  7-  hijl.  S.Athanafe. 
O  rat.  /.  cont.  Art  an.  Apolog.  2.eptfl.  ad  fohtarios.  S.  Jerome, 
dans  fa  chronique.  Rufin ,  /.  /.  h'ft.  Socrat.  /.  /.  htft.  c.  /.  S.  Epi- 
phan.  H  dire  fi.  69.  Sozom.  I. 1.  Gelafe  de  Cyzique  ,  /.  2.  c.  S. 
Eutyehius.  Pagi ,  cntic.  ad  ann.  31t. 

ACHILLE.  Il  y  a  eu  plufieurs  perfonnes  de  ce  nom.  Le  pre¬ 
mier  qui  fut  fils  delà  Terre  ,  folon  les  poètes  ,  reçût  ladéelfe 
Junon  dans  fon  antre ,  lorlqu’elle  fuyoit  les  pourfiiites  de  Ju¬ 
piter  ,  ôc  la  fit  confentir  à  confommer  fon  mariage  avec  ce 
prétendu  dieu.  Jupiter ,  en  reconnoiflànce  de  ce  forvice  ,  pro¬ 
mit  à  Achille  de  rendre  illuftres  tous  ceux  qui  s’appelle- 
roient  de  fon  nom.  C’eft  pour  cela  ,  dit-on  ,  qu’Achille  fils 
de  Thetis  a  été  fi  célébré.  Le  précepteur  de  Chiron  Ce  nom- 
moit  aulîî  Achille  3  c’eft  de-là  que  Chiron  impofà  le  nom 
le  nom  d’Achille  à  fon  difciple  fils  de  Thetis.  L’inventeur  de 
l'oftracitme  ,  parmi  les  Athéniens ,  s’appelloit  Achille  fils  de 
Lyfon.  Il  y  eut  auffl  un  fils  de  Jupiter  ôc  de  Lamie  qui  porta  ce 
nom.  C’étoit  un  fi  beau  garçon ,  que  par  fontence  du  dieu 
Pan  ,  il  remporta  le  prix  de  la  beauté  ,  qu’on  lui  difoutoit. 
Venus  indignée  de  ce  jugement,  rendit  Pan  amoureux  d’Echo, 
&  le  changea  de  telle  forte  ,  qu’il  devint  un  objet  affreux.  Un 
autre  Achille ,  fils  de  Galatée ,  vint  au  monde  avec  des  cheveux 
blancs.  Il  y  a  eu  encore  cinquante-quatre  autres  Acliilles,  tous 
célébrés ,  deux  defquels  Ce  Cont  diftingués  par  des  actions  d’une 
extrême  impudence.*  Ptolom.  Hepheftion  ,apud  Phutmm. 

ACHILLE  ,  prince  Grec  ,  fils  de  Pelée  &  de  Thetis ,  né  à 
Phthia  dans  la  Theflàlie ,  étoit  encore  enfant ,  lorfque  là  mere 
le  plongeant  dans  le  Styx  ,  le  rendit  invulnérable  par  tout  le 
corps  ,  félon  les  poètes ,  à  l’exception  du  talon  ,  par  lequel  elle 
le  tenoft.  C  eft  1  opinion  la  plus  commune  :  d’autres  ont  dit 
que  ce  fut  en  le  mettant  tous  les  jours  fur  la  braife  ,  &  en 
l’oignant  d’ambrofie  3  mais  l’un  n’eft  pas  moins  fabuleux  que 
l’autre.  Quelque  tems  après  elle  le  mit  fous  la  difoipline  du 
centaure  Chiron ,  folon  la  plupart  des  auteurs ,  ou  fous  celle 
de  Phénix ,  folon  Homere._  Cniron  le  nourrit  de  moèlle  de 
lion  ,  foiivant  le  témoignage  de  Libanius,  de  Stace  ôc  de  Prif— 
eien  3  d’autres  y  joignent  celle  de  cerf,  d’ours  ,  de  fànglier, 
&  en  general  la  moèlle  de  toutes  les  bêtes  fnivages.  Ce  qui 
n’a  été  imaginé ,  que  pour  rendre  raifon  de  fon  humeur  mar¬ 
tiale  Ôc  farouche.  Sa  mere  ayant  fçû  qu’il  devoit  mourir  au  fiege 
de  Troye ,  Ôc  que  Calchas  avait  prédit  qu’on  ne  prendroit 
jamais  cette  ville  fins  Achille-,  pour  le  cacher,  elle  ledéguifà 
fous  un  habit  de  fille  à  1  âge  de  neuf  ans ,  ôc  le  mit  à  la  cour 
du  roi  Lycomede,  dans  l’ifle  de  Scyros,  Achille  fut  nommé 
Pjrrha  ,  à  caufo  de  fos  cheveux  blonds  ;  &  ce  fut  fous  ce  dé- 
guifoment  qu’il  Ce  fit  aimer  de  la  princeffo  Deidamie  ,  fille 
de  Lycomede ,  dont  il  eut  un  fils  appellé  Pyrrhus ,  Calchas 
ayant  découvert  le  lieu  de  la  retraite  d’Achille ,  on  envoya 
Ülyfîè  à  la  cour  de  Lycomede  ,  pour  le  redemander.  Ulyfîê 
le  reconnut  malgré  fon  déguifement  -,  car  ayant  préfonté  aux 
demoifèlles  de  la  cour  des  bijoux  ôc  des  armes  ,  Achille  fo 
fit  connoître  ,  en  préférant  les  armes  aux  bijoux.  Ainfi  il  fo 
vit  obligé  de  foiivre  les  Grecs  à  Troye  ,  où  il  fit  grand  nombre 
d’aétions  héroïques  pendant  le  fiege  de  cette  ville,  jufqu’àce 
qu’Agamemnon  lui  ayant  enlevé  Brifois  ,  il  fo  retira  dans  fa 
tente ,  fans  vouloir  combattre  davantage  en  faveur  des  Grecs. 
Patrocle  fon  ami ,  le  pria  de  vouloir  du  moins  lui  prêter  fes 
armes,  qui  étoient  impénétrables ,  Ôc  que  Vulcain  avoit  fabri¬ 
quées  pour  lui.  Achille  y  confontit  3  mais  Patrocle  les  ayant 


A  C  H 

perdues  ,  lorfqu’il  fut  tué  par  Hedor,  Thetis  en  obtint  de 
nouvelles  de  Vulcain  ,  fous  lefquellès  Achille  combattit 
Heétor ,  ôc  le  tua.  Enfuite  ayant  attaché  le  cadavre  d’Heéior 
à  fon  char  ,  il  le  traîna  autour  des  murailles  de  Troye ,  ôc 
moyennant  une  groflè  rançon  le  rendit  à  Priam  fon  pere , 
qui  le  lui  vint  demander.  Depuis,  étant  devenu  amoureux 
de  Polyxene ,  il  la  demanda  en  mariage  3  mais  Achille  étant 
fur  le  point  d  être  marié  avec  elle ,  dans  le  temple  d’Apollon , 
Paris ,  ffere  d’Hcétor  ,  lui  tira  une  flèche  par  derrière ,  qui 
lui  perça*cette  partie  du  pied  ,  laquelle  foule  n’étoit  pas  in¬ 
vulnérable.  Achille  mourut  de  ce  coup  :  quelques-uns  difent 
qu’Apollon  dirigea  la  main  de  Paris.  Il  fut  enterré  au  pro¬ 
montoire  appellé  Sigee.  Depuis ,  Pyrrhus  fon  fils  y  immola 
Polyxene  fur  fon  tombeau  :  c’eft  dans  ce  même  endroit  que 
l’on  voyoit  une  ftatue  d’Achille  ,  qui  avoit  un  pendant  d’o¬ 
reille.  Servius  fur  Virgile  ,  ôc  Tertullien  ,en  font  mention. 
Achille  ,  quoique  fort  colere ,  n’étoit  pas  moins  diftingué  par 
fa  bonté  que  parla  valeur.  Il  étoit  fi  brave,  que  lorfqu’on 
a  voulu  parler  de  quelque  grand  guerrier  ,  011  l’a  furnommé 
Achille.  Aulu-Gelle  a  remarqué  que  Sicinius  Dentatus  mérita 
ce  nom  ,  parce  que  s’étant  trouvé  à  cent  vingt  batailles  ,  il  y 
avoit  reçu  quarante-cinq  bleflùres,  toutes  par  devant  3  &  parce 
qu’il  avoit  eu  part  à  neuf  triomphes,  où  il  avoit  accompagné 
le  triomphant,  après  avoir  reçu  une  couronne  d’or  pour  mar¬ 
que  de  fa  valeur.  Capitolin  rapporte  que  Maximin ,  capitaine 
d’une  bravoure  fignalée  ,  fut  nommé  Achille  par  quelques- 
uns  ,  Ôc  Hercule  ou  Ajax  par  d’autres.  Plaute  donne  le  nom 
d’Achille  à  fon  miles  gloriofus.  Valere  Maxime  afîùre  que 
Q.  Cotius  eut  le  même  nom.  Alexandre  Le  Grand ,  voyant 
le  tombeau  d’Achille  ,  l’honora  d’une  couronne  ,  Ôc  s’écria , 
qu’Achille  avoit  été  heureux  d’avoir  trouvé  pendant  fà  vie  » 
un  ami  comme  Patrocle ,  ôc  après  fà  mort  un  panegyrifte  com¬ 
me  Homère.  Achille  aimoit  la  mufique ,  la  poèfie  ,  ôc  avoit 
appris  la  medecine  de  Chiron  3  il  palïoit  pour  le  plus  bel  hom¬ 
me  de  fon  tems  ,  ôc  il  avoit  joint  lapaffion  de  l’amour  à  la  bra¬ 
voure.*  Homere,//wù.Orphée.Pindare,0^/.i.Euripid./p^e^, 
Plato,  in  Hipp.  de  Repub.  Xenophon ,  de  Venatione.  Paufànias  , 
in  Lacomcis.  Clem.  Alexand.  Strom.  c.  1.  Stace  ,  in  AchiL 
Ovide,  /.  13.  Metam.  (3c.  Elien.  Athcnée,  &c.  Plutarque  , 
m  Apophtegm.  Servais ,  ad  zsEneid.  Tertull.  de  pallio.  Liba¬ 
nius,  Progymnafm.  S.Greg.Naz.  Orat.  20.  LeScholiafte  d’Ho- 
mere.  Apollod.  1.2.  Philoft.  Suidas.  Euftat.  Plin.  /.  23.  c.  y. 
Bayle ,  dicl.  cru. 

ACHII.LE'E  ,  Achtllea ,  autrement  appellée  Lkxjce  ,  ifle  du 
Pont-Euxin ,  en  forme  triangulaire ,  fituée  entre  les  embou-» 
chures  du  Danube  ôc  du  Boryftene  3  mais  plus  proche  du 
Boryftene,  vis-à-vis  la  Cherfonefo  Taurique.  Hérodote  l’ap¬ 
pelle  la  courfe  d'Achille  3  ôc  Pomponius  Mêla  remarque  qu’elle 
a  été  ainfi  appellée  ,  parce  qu’Achille  ayant  parcouru  le  Pont- 
Euxin  avec  une  flotte ,  vint  repofor  en  cette  ifle ,  où  il  exerça 
fos  foldats  à  la  courfo.  Les  anciens  croyoient  qu’elle  étoit  le 
fojour  des  Mânes  de  plufieurs  héros  Grecs ,  ôc  entr’autres  d’A¬ 
chille  ôc  des  deux  Ajax  :  c’eft  fur  ce  fondement  qu’outre  le 
nom  d’Achiilée  ,  ils  lui  ont  encore  donnée  celui  d’ille  des 
héros,  ôc  d’ifle  ,  ou  des  bienheureux.  Philoftrate  dit 

qu’ Achille  après  fà  mort  obtint  cette  ifle  de  Neptune  à  la 
prière  de  Thetis,  &  que  depuis  il  y  habita  toùjours  ,  ôc  s’y 
maria  avec  Helene  3  d’autres  difont  avec  Iphigenie  3  d’autres 
enfin  avec  Medée.  On  conte  des  chofos  merveilleufos  de  cette 
ifle.  On  dit  qu’on  y  voyoit  des  fpcctres ,  ôc  qu’on  y  entendoit 
un  bruit  de  mufique  guerriere ,  ôc  des  hannifîèmens  de  che¬ 
vaux  3  que  ceux  qui  y  abordoient,  fàcrifioient,  fàns  ofer  y  paffor 
la  nuit  3  que  néanmoins  ils  ne  pouvoient  faire  voile  le  même 
jour  j  mais  qu’ils  étoient  obligés  de  refter  à  l’ancre  toute  la 
nuit ,  pendant  laquelle  ils  recevoient  vifite  d’Achille  &  d’He- 
lene ,  qui  venoient  y  boire  ,  ôc  chanter  dans  leurs  vaillèaux. 
Achille  avoit  dans  cette  ifle  un  tombeau  vuide ,  un  temple, 
un  oracle  ôc  des  facrifices.  On  dit  même  qu’il  y  faifoit  des 
prodiges  ,  entre  lelquels  on  compte  la  défaite  des  Amazones  , 
qui  voulurent  piller  fon  temple  ,  ôc  la  guérifon  d’un  certain 
Athlete ,  appellé  Clconyme.  Ce  dernier  fàit  qui  eft  rapporté 
par  Tertullien  foui ,  pourrait  bien  être  le  même  que  l’avanture 
deLeonyme,  general  des  Crotoniates.  Il  avoit  été  blefîepar 
une  main  invifible  dans  un  combat  contre  les  Locriens ,  pour 
avoir  attaqué  un  bataillon  où  Ajax  filsd’Oïlée,  protecteur  de» 
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Locriens ,  avoit  {à  place  confàcrée.  Après  avoir  tente  inutile¬ 
ment  de  fe  faire  guérir ,  il  eut  recours  à  l’oracle  de  Delphes  , 
qui  lui  ordonna  d’aller  dans  Tille  de  Leuce,  pour  y  appaifer 
les  Mânes  d’ Ajax  :  il  y  fut ,  &  y  trouva  la  guerifon  qu’il  avoit  li 
long-tems  fouhaitée.  Voilà  de  quelle  maniéré  Paulânias  ra¬ 
conte  la  choie.  Conon  dansPhotius  nomme  ce  general  Auto- 
leon.  *  Plin.  /.  4-.  c.  1 3 ■  Paulânias ,  in  Lacomc.  Pomp.  Mêla  , 
/.  2.  c.  7.  Ammian.  Marcell.  /.  22.  Maxim.  Tyr.  Oranon.  27. 
Arrianus ,  in  Periplo  ponti-Euxin.  Philoftrat.  Heroic.  in  Neop- 
telemo.  Ptolom.  Hepheftion.  apud  Photium.  Tertullian.  hb.de 
anima.  c.  46.  Tzetzes.  Lycpphron.  Bayle ,  ditt.  eut. 

ACHILLE  E ,  nom  d’une  fontaine  qui  étoit  à  Milet ,  dont 
l’eau  étoit  très-falée  dans  là  fource ,  &  très-douce  ,  lorfqu’elle 
venoit  à  couler  plus  loin.  On  lui. donna  ce  nom  ,  parce 
qu’ Achille  s’y  lava  après  avoir  défait  Strambelus,  fils  de  Tela- 
mon  ,  qui  menoit  du  fècours  aux  Lelbiens.  Ariltobule  natif 
de  Caliandne ,  avoit  parlé  de  cette  merveille ,  comme  on  le 
peut  voit  dans  Athcnée ,  /.  2.  c.  6, 

ACHILLE  E  ,  general  des  armées  Romaines  dans  l'Egypte , 
fe  lôûleva  l’an  291.  &  prit  le  titre  d’empereur.  Selon  les  mé¬ 
dailles  on  devroir  Tappelier ,  Lepidus  ou  Lucius  Epidius  Achil- 
leus  ;  mais  elles  font  fèfpecfes.  On  place  fa  révolté  à  Tan  291. 
parce  qu’ Aurelius  Victor  8c  Eutrope  allèrent  que  ce  fut  ce  qui 
engagea  Dioclétien  à  créer  deux  Célàrs  -,  cequ’tlrit  au  mois 
de  Mars  ,  de  Tan  292.  Achillée  ne  fut  pas  maître  de  toute 
l’Egypte ,  car  on  a  d^médailles  qui  y  furent  frappées  cette 
année ,  &  Tannée  foîvante  en  l’honneur  de  Diocîetien  &  de 
Maximien.  On  n'eit  pas  informé  de  ce  qui  fe  pallà  pendant 
les  cinq  années  complétés ,  qu’il  régna.  Diocîetien  étant  venu 
enfin  en  Egypte  ,  le  punit  de  là  reL  ell  on  ,  après  avoir  pris  la 
ville  d’Alexandrie ,  où  Achillée  avoit  foütenu  un  fiegede  huit 
mois  j  Tan  de  J.  C.  2  96  .*Àurel.Viétor.Eutrop.Eufèb.  in  chron. 

ACHILLE  E  &  NERE  ’E,  martyrs  du  premier  fiecle,  avoient, 
dit-on  5  été  baptifes  par  S.  Pierre  ,  8c  eurent  enlemble  la  tête 
tranchée  dans  la  lèconde  perfécudon ,  fous  l'empereur  Donii- 
tien  -,  maïs  certains  aétes ,  qui  font  mention  de  ces  deux  mar¬ 
tyrs  ,  font  làns  autorité.  Voyez.  NERE'E. * V incent ,  /.  10  c.  13. 
S.  Paul ,  aux  Romains  XVI .  rf.  parle  d’un  Nerée  qu’il  làlue 
avec  d’autres  perfonfies  illuftrespar  leur  pieté. 

ACHILLE  STaTIO  ,  Portugais ,  chtrch  ^  STATIO. 
ACHILLE  TATILTS,  cherche*.  TATIUS. 
ACHILLINjfoldat  de  Belifaire  general  des  armées  de  l’Em¬ 
pereur  Juftinien  ,  foûtint  leul  à  Rome  l’alîaut  des  Goths  à  la 
porte  appellée  Pmdfcna  ,  8c  les  obligea  de  reculer.  Il  y  en  a 
qui  croycnt  que  fon  véritable  nom  etoit  Acilene. 

ACHILLINI  (  J  ean  Philothée  )  c’eft  le  nom  fous  lequel  a 
paru  un  ouvrage  très-confiderable  de  la  jurifdiction  royale  8c 
facerdotale  ,  que  Melchior  Goldaft  a  inféré  dans  le  tome  I.  de 
fà  monarchie  du  fai»t  Empire  ,  page  328.  83c.  Le  véritable  au¬ 
teur  eft  Philippe  Mæferius  ou  Macerius ,  qui  fut  miniftre  à  la 
ebur  du  pape  Grégoire  XI.  &  dans  celle  de  Charles  V.  roi  de 
France.*  Placcius,  page  133.  Georg.  Matth.  Konig.  bibhoth. 
vêtus  83  nova. 

ACHILL.'NI  (Alexandre  J  profefleur  en  philofophie,  8c 
mec^ecin  ,  étoit  de  Boulogne  en  Italie.  Il  s’attacha  aux  fènti- 
mens  d’ Averroès ,  &  fut  lùrnommé  le  grand  phüojophe ,  dans 
dans  les  univerlités  de  Padoue  &  de  Boulogne,  où  il  attirait 
des  écoliers  de  toute  l'Europe.  Pomponace  ne  fèit  pas  de  les 
amis  ,  ôc  ils  fe  décrioient  l’un  l’autre.  Achillini  publia  divers 
ouvrages  de  philofophie  &  de  medecine.  Il  mourut  à  Boulo¬ 
gne  en  1512.  8c  fut  enterré  dans  l’églifo  de  S.  Martin,  où 
Ton  voit  l’épitaphe  que  Janus  Vitalis  lui  a  faite.*  Paul-Jove , 
m  elog.  vir.  do  il.  Bumaldi ,  btbt.  Bono  .  Alidoli ,  de  doit. B  on  on. 

ACHILLINI  (Claude  )  de  Boulogne,  petit-fils  d’Alexandre, 
a  été  dans  le  XVII.  fîecle  ,  un  des  plus  illuftres  ornemens  de  fà 
patrie.  Il  a  pafle  pour  être  grand  philofophe ,  &  doéle  théo¬ 
logien  ,  excellent  jurifconfèlte ,  orateur  éloquent ,  bon  mathé¬ 
maticien  ,  8c  poète  très-délicat  8c  très-ingenieux.  Il  profèflà 
le  droit  à  Boulogne ,  à  Ferrare  &  à  Parme  -,  puis  il  fit  un  voyage 
à  Rome  ,  8c  s’y  donna  au  cardinal  Ludovifio  -,  qu’il  accom¬ 
pagna  en  Piémont ,  lorfqu’il  y  vint  en  qualité  de  légat.  Le 
même  cardinal ,  qui  fut  fait  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XV. 
ayant  négligé  d’avancer  Achillini ,  ce  dernier  fortit  de  Rome 
très-mallatisfàit.  Ce  fut  en  ce  tems-là  qu’il  eut  du  duc  de 
Parme  une  penfion  de  quinze  cens  écus  d’or ,  pour  profefîèr  le 
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droit  dans  la  capitalede  Ces  états.  Achillini  publia  un  volume 
de  lettres  latines ,  8c  un  autre  de  poelies  italiennes, qui  lui  ac¬ 
quirent  beaucoup  de  réputation,  il  mourut  en  1640.  âgé  de 
66.  ans.''*  Janus  Nicms  Enthræus ,  Pmac.lmag.  illujt.  Bumaldi, 
bit.  Bonon.  Lorenzo  Crallo ,  Elog.  d'huom.  Letier. 

ACHILMAR,cù«o^;t  AGILMAR,  archevêque  de  Vienne» 

ACHiMAN  ,  cherchez.  AHIMAN. 

ACHIMELECH  ,  fils  cl  Achitob ,  grand  pontife  des  Juifs , 
fut  tué  par  le  commandement  de  Saul  ,  avec  quatre-vingt- 
cinq  perfonnes  de  fa  tribu  ,  qui  portoient  l’éphod  de  lin  5 
parce  qu’Achimelech  avoit  donné  à  David  les  pains  de  propo- 
lition  ,  8c  l’épée  de  Goliath.  Les  officiers  du  roi  n’ofànt  met¬ 
tre  la  main  fur  les  prêtres  du  Seigneur  ,  Doëg  Iduméen  eut 
ordre  de  faire  cette  cruelle  exécution.  Doëg  alla  enluite  à 
Nobé ,  ville  habitée  par  les  prêtres  ,  fit  pafïèr  au  fil  de  l’épée 
les  hommes ,  les  femmes  ,  tous  les  enfans ,  même  ceux  qui 
étoient  à  fa  mammelle ,  8c  tous  les  animaux.  Ce  fut  Tan  du 
monde  2  974.de  avant  T  ère  chrétienne  1 06 1  .*  1.  des  Rom  c.2  2 ; 

ACHIMENE  ou  CHEMENE ,  fille  de  Jobate  ou  d’Ario- 
bate  roideLycie,  qui  fut  femme  de  Bellerophon.*HofFman , 
Lexic.  umv  rj. 

ACHINNAS ,  roi  d’Etfoiopie  ,  qui  vivoit  vers  le  tems  de 
Pharamond ,  qui  pafle  pour  le  premier  roi  de  France.  Il  ne 
régna  que  trois  ans.  Daviti ,  deje.  de  lAfncj. 

ACHINOAM,  femme  de  David  8c  mere  à'Amnom ,  qu’Ab- 
fàlom  ,  autre  fils  de  David ,  fit  afîàllîner.  Elle  étoit  de  la  ville 
de  Jezraël ,  dans  la  tribu  de  Juda  ,  8c  non  pas  de  la  ville  du 
même  nom ,  qui  etoit  dans  la  tribu  d’Iffàchar ,  &  dont  il 
eft  parlé  au  livre  de  Jofué.C’eft  en  quoi  plusieurs  fe  font  trom¬ 
pés.  Achinoam  fut  faite  prifonniere  par  les  Amalecites ,  8c 
enfèite  délivrée  par  David  Tan  du  monde  2  9  8  o.  &  avant  1ère 
chrétienne  1055.  Saul  avoit  aulfi  une  femme  de  même  nom , 
fille  d  Achimaas;  *  fojue,  c.  19. 1.  Reg.  14..  v.  30.  83 23.  v.  4.3. 
83  271.  v.  3.  c.  30. 

ACHIOR  ,  chef  des  Ammonites ,  parla  courageufèment  à 
Holopherne  de  la  puilîànce  des  Juifs ,  8c  de  la  protection  que 
Dieu  leur  avoit  toujours  accordée,  dans  un  confêil  de  guerre 
où  il  fut  appellé  8c  obligé  de  dire  fon  avis.  Il  crût  qu’il  falloir, 
avant  d’entreprendre  le  liege  de  Bethulie  ,  s’informer  fi  les 
Juifs  n’avoient  pas  ofienfé  le  Dieu  qu’ils  adoraient.  Que  s’ils 
n  avoient  rien  fait  contre  fa  loi ,  on  les  attaquerait  en  vain , 
parce  que  leur  Dieu  ne  manquoit  jamais  pour  recompenfer 
leur  fidélité ,  de  les  défendre  contre  leurs  ennemis  8c  de  les 
rendre  invincibles.  Cet  avis  ne  fut  ni  goûté  ni  ftiivi.  Holo¬ 
pherne  ,  &  tous  les  principaux  officiers  de  l’armée  qu’il  com- 
mandoit,  s’irritèrent  a  un  tel  point,  qu’ils  formèrent  le  défi- 
fèin  de  tuer  Achior.  Holopherne  commanda  à  fês  gens  de  le 
prendre ,  de  le  mener  a  Bethulie  ,  8c  de  le  livrer  aux  Ifraëlites. 
N’ayant  pû  approcher  de  Bethulie  à  caufe  des  frondeurs  ,  qui 
les  obligèrent  de  s'enfuir ,  ils  attachèrent  Achior  par  les  pieds 
&  par  les  mains  a  un  arbre  »  le  laifferent  là  ,  8c  s’en  retournè¬ 
rent  vcj~  leur  maître.  Les  Ifraëlites  étant  fortis  de  Bethulie, 
apperçurent  Achior,  le  détachèrent ,  Temmenerent  dans  leur 
ville  ,’  lui  demandèrent  pourquoi  les  Afïÿriens  Tavoient  traité 
de  la  forte.  Il  leur  apprit  ce  qui  y  avoit  donné  lieu  j  les  Ifraë- 
lites  en  furent  touchés  -,  ils  bénirent  Dieu  ,  &  confolerent 
Achior.  Ozias  ,  fils  de  Micha ,  de  la  tribu  de  Simeon ,  le  reçut 
dans  fà  maifon.  Peu  de  tems  après  Judith  ayant  coupé  la  tête 
à  Holopherne  ,  l’apporta  à  Achior  ,  qui  fut  fàifi  d’une  fi 
grande  frayeur  ,  qu’il  tomba  par  terre  &  s’évanouit.  D’abord 
qu’il  fut  revenu  à  lui ,  il  marqua  fà  joie  8c  fa  rcconnoiflance 
à  Judith  ,  abandonna  les  fuperftitions  pavennes  ,  crût  en  Dieu, 
fe  fit  circoncire  ,  8c  fût  incorporé  au  peuple  d’ifraël ,  Tan  du 
monde  3400.  8c  avant  J.  C.  63  5.*  fudith.  c.3.  6.  83  14 . 

ACHIROE ,  femme  de  Sithon  ,  fils  de  Mars  roi  de  Thra- 
ce ,  en  eut  deux  filles ,  Pallenée  8c  Rhetée.  La  première  bâtit 
en  Thrace  une  ville  ,  qui  porta  fon  nom  ;  la  fécondé  une  autre 
dans  la  Troade  ,  à  laquelle  elle  donna  le  lien.  *  Hoffman, 
Lexic.  umv. 

ACHIS  eft  le  nom  du  roi  de  Geth  ,  fils  de  Maoch ,  dans  la 
Paleftine  ,  vers  lequel  David  fe  retira  deux  fois  ,  lorfqu  il 
fuyoit  la  perfêcution  de  Saiil.  La  première  fois  ne  s  y  croyant 
pas  en  feureté  ,  il  feignit  d’être  infenfe  ,  pour  s  en  retirer.  La 
féconde  fois  il  s’y  retira  avec  fix  cens  hommes ,  8c  y  demeura 
quatre  mois  avec  fa  famille.  Achis  lui  donna  Siceleg ,  qui 
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appartînt  depuis  aux  rois  de  Juda ,  d’où  David  fàifoit  des  cour¬ 
lis  fur  les  Amalecites  ,  faifànt  croire  à  Achis  que  c  croit  fur  les 
terres  de  Saiil.  /.  Reg.  27.  Achis  remporta  depuis  une  grande 
viâoire  fur  Saiil,  qui  y  petit  avec  les  dis  ,  lan  du  monde 
1980.  6c  avant  Jefiis-Chrift  1055.  1.  Reg.  j1/.  On  croit  que  ce 
fur-la  que  ce  prince  >  craignant  les  tlciîèins  des  étrangers  , 
compofà  le  pfèaume  5  5 .  Seigneur ,  ayez,  pitié  de  moi ,  car  1  hom¬ 
me  ma  foule  aux  pieds .  Et  qu’ayant  été  délivré  ,  il  fît  le  3  3. 
Je  bénirai  le  Seigneur  en  tout  tems .  Ce  que  les  exporteurs  con¬ 
cluent  des  titres  de  ces  pfoanmes  -,  quoique  dans  le  dernier  ce 
roi  qui  avoit  chafle  David ,  feit  appellé  Abtmelech  ,  dans  l’he- 
breu  6c  dans  les  Septante ,  6c  Achimelech  dans  la  vulgate  : 
mais  du  tems  d’Eufebe  on  lifoit  dans  le  texte  6c  dans  la  ver- 
lion  des  Septante  ,  Achimelech ,  c’eft-à-dire  ,  le  roi  Achis.  Le 
premier  ne  convient  pas  précisément  au  tems  qu’il  étoit  arre¬ 
té,  &  qu'rî  feignit  d’être  infinie;  mais  à  l’état  où  il  fe  trouva, 
quand  renvoyé  par  le  roi  Achis ,  il  fut  obligé  de  fuir  de  con¬ 
trée  en  contrée.  *  /.  Reg.c.  21.V.10.  1.  Pa^ahp.  Ufler.  in  Annal. 

ACHITOB  ,  grand-prêtre  ,  fils  de  Phmées  ,  frere  d’Icha- 
bod,  petit-fils  du  grand-prêtre  Heli ,  fut  pete  d’Achias  & 
d’Acbimelech  ,  qui  furent  aulîî  fouverains  pontifes  :  car  les 
en  fin  s  d  ’Heli ,  Qph  m  6c  Phi-nées  étant  morts  avant  leur  pere, 
&  Opinai  n’ayant  point  lai  fié  d’en  fan  s ,  Ichabod ,  fils  pofthume 
de  Puînées ,  étant  encore  trop  jeune  pour  exercer  le  fàcerdo- 
ce ,  Achitob  focceda  à  Heli.  Ces  deux  enfin  s,  Achias  &  Achi- 
meiech  le  fuivirent  l'un  après  l’autre  :  car  on  lit  /.  Reg.  c.  13. 
•v.  3.  j S..  c2>  iç-  qu’ Achias  étoit  fouverain  pontife  la  fécondé 
année  de  Saiil  •>  6c  c.  2-1.  que  la  quinziéme  année  du  régné  de 
ce  prince ,  Achimelech  rempliflbit  cette  place.  Achimelech 
ayant  été  tué  pat  ordre  de  Saul ,  Ion  fils  Abiathar  fe  fàuva  près 
de  David.  Achitob  n’efl  point  mis  au  nombre  des  grands- 
prêtres  ,  parce  qu’il  exerça  ce  mmiftere  pendant  le  tems  de 
Samuel,  qui  avoit  toute  l’autorité.  *  1.  Reg.  1+  v.  3.18.1$  19. 
c.  22.  v.  9.  11.  $  IL  Reg.  c.  8.  v.  17.  Torniel ,  ad  aux.  293.0. 
%um.  2. 

ACHTTOPHEL  ,  après  avoir  été  long-tems  ami  &  con¬ 
fie  ilfor  de  David ,  quitta  le  parti  de  ce  prince ,  6c  Ce  jetta  dans 
celui  dV.blâlom,  a  qui  îlconfeillade  détrôner  le  roi  fon  pere , 
6c  d’abufer  en  public  des  femmes  de  David,  Le  dernier  con¬ 
fia  qu’Achitophel  donna  à  Abfàlom  n’ayant  pas  été  fiiivi , 
Ach  tophel  en  eut  tant  de  -chagrin,  qu'il  quitta  la  cour.  Ce  re¬ 
tira  dans  la  maifon  qu’il  avoit  dans  la  ville  de  Gilo  ,  &  après 
avoir  mis  ordre  à  toutes  les  affaires  ,  il  Ce  pendit,  &  fut  enfe- 
veli  dans  le  fepulcre  de  fès  peres  ,  l’an  du  monde  301a.  6c 
avant  J.  C.  loi  3.  *11.  Reg.  c.if.  16.  $  17. 

ACHMET ,  fils  aîné  de  Bajazet  II.  neuvième  empereur  des 
Turcs  ,  fit  étranglé  par  ordre  de  Selim  fon  frere  puîné,  qui 
avoit  ufurpé  l’empire ,  l’an  1 5 14.  6c  de  l’hegire  .9 1 9.  *  Chal- 
condyle  ,  /.  13  Paul  ]ove. 

ACHMET ,  premier  de  ce  nom ,  empereur  des  Turcs ,  fuc¬ 
ceda  à  fan  pere  Mahomet  III.  à  1  âge  de  quinze  ans  ,  l'an 
1604.  de  Jefos-Chrift ,  6c  de  l’hegire  1  o  1 3 .  A  fbn  a*  .  nement 
à  la  couronne ,  il  ne  fit  point  mourir  (on  frere  unique  ,  félon 
la  coutume  des  princes  Turcs*,  mais  il  l’enferma  dans  un  cloî¬ 
tre  de  Mahometans ,  après  lui  avoir  fiait  crever  les  yeux.  Le 
lopin  de  Perlé  lé  fèrvanr  de  la  conjoncture  de  fbn  bas  âge  , 
reprit  Tamis  &  Erzerum.  Achmety  envoya  le  balfà  Cigale  , 
qui  ne  s  étant  pas  bien  acquitté  de  la  commiilion  ,  fut  à  fon 
retour  étranglé  par  cinquante  capigis ,  qui  allèrent  au  devant 
de  lui  à  Burfe.  Achmet  reprit  la  Tranfiylvanie ,  la  Valachie. 
&  la  Moldavie ,  par  le  moyen  de  Boftkai ,  prince  de  Tranfiyl¬ 
vanie,  qui  s’étoit  révolté  contre  l’empereur.  Il  prit  enfiuite  le 
pam  de  Bethlem-Gabor  contre  Gabriel  Batori ,  fuccefleur  de 
Boftkai.  Depuis,  fie  voyant  attaqué  de  tous  côtés,  il  mit  qua¬ 
tre  armées  fur  pied  -,  une  contre  les  Perlés,  une  contre  les  Po- 
lonois ,  une  autre  pour  s’oppofer  aux  Cofaques  ,  6c  la  derniere 
pour  efeorter  le  tribut  d’Egypte.  Mais  toutes  ayant  eu  du  mal¬ 
heur  ,  comme  il  fè  préparait  à  de  plus  grands  defiéins ,  il  mou¬ 
rut  le  1 5 .  Novembre  de  l’an  1 6 1 7 .  après  en  avoir  régné  14. 
6c  vécu  3  o.  Ce  prince  avoit  fait  bâtir  une  fuperbe  mofquée 
dans  la  plus  grande  place  de  Conftantinople ,  appellée  autre¬ 
fois  C  Hippodrome ,  parce  quelle  fervoit  à  la  courfe  des  che- 
vauxi&  que  les  Turcs  nomment  Atmeidan ,  parce  qu’aujour- 
d’hui  elle  a  encore  le  même  nfiage.  C’eft  un  des  plus  beaux 
temples,  pour  les  dehors ,  que  jamais  les  Turcs  ayent  élevés  3 
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6c  il  cft  le  feu!  qui  ait  Cix  minarets  de  tours.  Ces  minarets  font 
fort  déliés,  6c  d’une  hauteur  prodigieufé  *,  6c  c’eft  une  chofé 
forprenante  que  le  vent  ne  les  ébranle  point.  Ils  ont  chacun 
trois  galleries  travaillées  â  jour ,  quoiqu’elles  foient  d’une 
pierre  dure  6c  blanche ,  qui  approche  de  la  nature  du  marbre. 
Le  fiultan  Achmet  n’avoit  fait  alors  aucune  conquête  ,  c’eft 
pourquoi ,  félon  les  loix  de  cet  empire ,  il  ne  lui  étoit  pas  per¬ 
mis  de  foire  bâtir  une  mofquée*,  mais  voulant  éternifèr  fà  mé¬ 
moire  ,  il  n’écouta  pas  le  moufti ,  qui  lui  fit  des  remontran¬ 
ces  for  ce  fîi jet,  6c  il  fit  achever  ce  bel  ouvrage.  On  nomma 
certe  mofquée  ,  lmanfis  Giamifi,  c’eft-à-dire ,  le  temple  de  C  In¬ 
crédule,  â  caufe  qu’il  n’avoit  pas  voulu  croire  ce  que  les  doéleurs 
de  la  loi  lui  avoient  dit  3  6c  on  l’appelle  encore  la  Mofyuée  neu¬ 
ve  ,  parce  quelle  eft  une  des  dernières  faites.  *  Continua¬ 
tion  de  Chalcondyle.  Baudier,  Invent.  Grelots,  Voyage  de  Con- 
fiantinople . 

ACHMET ,  gouverneur  d’Egypte  pour  les  Sarafins  ,  l’an 
de  l’hegire  2  6  5. 8c  de  Jefos-Chrift  878-  prit  Antioche.  Il  af¬ 
fermir  fi  bien  fà  domination  ,  qu’il  lai  lia  la  Syrie  &  l’Egvpte 
à  Ce  s  enfàns ,  &choiiit  la  ville  de  Damas  pour  lefiege  de  fon 
empire.  On  trouva  après  fà  mort  dix  millions  d’or  dans  Ces 
coffres ,  outre  fiept  mille  efclaves ,  autant  de  chevaux ,  &  huit 
mille  mulets  ou  chameaux  qu’il  laifià.  Sa  fàmille  étoit  aufti 
nombreufé  que  fies  richefiès  :  car  il  eut  trente-cinq  enfans 
mâles  qui  lui  furvêcurent.  Aurefte  ,  on  vante  fort  fès  aumô¬ 
nes*,  jl  faifoit  diftribuer  tous  les  jours  grande  foraine  d’ar¬ 
gent  aux  pauvres  ;  6c  une  fois  entr  autres  à  Bagadet  ou  Bagdat , 
il  donna  mille  ou  douze  cens  pièces  d’or  ,  à  des  perfonnes 
conlîderables  par  leur  naiflànce  ,  par  leur  efprit ,  ou  par  leur 
vertu ,  qui  croient  réduites  dans  la  derniere  necefiSté.  *  Elma- 
cin  ,  hjL  Saractn. 

ACHMET  ,  fils  de  Selim ,  vivoit  dans  le  IX.  fiecle ,  il  cft 
auteur  d’un  traité  de  {'interprétation  des  fonges ,  fiiivant  la 
doéfrine  des  Indiens  ,  des  Perlés  ,  6c  des  Egyptiens,  l’original 
Arabe  s’eft  perdu  -,  il  fut  traduit  de  grec  en  latin  l’an  1 1 60. 
parL  onTufcus.  En  1 577.  Leunclavius  le  publia  à  Francfort , 
mais  for  un  manufcrit  très-mutilé.  M.  Rigault  eft  le  premier 
qui  publia  cet  ouvrage  en  grec  en  1603.  Il  le  fit  imprimer 
avec  l’Artemidore ,  à  caufe  de  la  conformité  des  matières.  On 
ne  peut  douter  qu’il  n’ait  été  compilé  par  un  Chrétien  ,  puifi- 
que  l’auteur  commence  par  le  nom  de  la  fàinte  Trinité  *Lam- 
becius.  Leon  Tufons.  Leunclavius.  M.  Rigault. 

ACHMET  bafià  ,  fut  fait  grand  vifir  par  la  dépofition  de 
Ruftan  ;  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  cet  emploi  ,  quoi¬ 
que  le  grand  foigneur  lui  eût  promis  de  ne  le  jamais  dépo- 
Ce r.  Il  le  condamna  à  mourir ,  &  Ruftan  fut  rétabli.  Il  ne  fut 
point  émûlorfqu’il  lui  fallut  mourir,  6c  ne  voulut  point  que 
les  exécuteurs  le  touchaftènt;  mais  il  pria  l’un  de  Ce  s  amis  de 
faire  l’office  de  bourreau.  *  Dichonnaire  Anolois. 

ACHMET  COPROGLI  PACHA,  cherchez,  COPROGLI. 

ACHMON  ,  cherchez.  ACHEMON. 

ACHO  ,  roi  de  Norvège,  s’empara  de  deux  ifles  du  nom¬ 
bre  des  Hébrides  ,  qui  foules  étoient  reftées  aux  Écofïbis  ; 
puis  érant  pafiè  en  Ecoftè ,  avec  une  fiote  de  cent  cinquante 
navires ,  il  emporta  d'abord  le  château  d’Air  :  mais  enfin  il 
fut  vaincu  dans  une  bataille  en  1263.  par  Alexandre  III.  roi 
d’Ecoftè,  qui  lui  tua  ou  fit  prifbnniers  2400.  hommes.  Acho 
forpris  la  même  nuit  â  la  rade  par  une  furieufé  tempête  ,  fut 
contraint  de  Ce  retirer  aux  Orcades  avec  quarante  vaiftèaux. 
Le  primeras  de  l’année  luivante ,  fur  le  point  de  paflèr  en 
Ecoftè  avec  de  nouvelles  forces ,  il  fut  prévenu  par  la  mort, 
qui  délivra  ce  royaume  d’un  ennemi  très-dangereux.  *  H. 
Boëtius  ,  hv.  13. 

ACHO ,  cherchez.  AECO. 

ACHOLIUS  ,  archevêque  de  Theflàlonique  ,  cherchez 
BASILE. 

ACHOLIUS  ,  nom  défiguré. ,  voyez  ACOLE. 

ACHOMATH ,  fils  de  Cherfech  ,  fouverain  de  Montevero 
dans  l’Efclavonie ,  avoit  été  fiancé  avec  une  princeftè  fille  du 
defpote  de  Servie  ,  l’une  des  plus  belles  perfonnes  de  fon 
tems.  Il  étoit  prêt  de  l’époufor  ,  lorfque  Cherfech  fon  pere- 
la  lui  enleva ,  6c  l’époufà  lui-même.  Le  jeune  prince  au  de- 
fefpoir  Ce  retira  chez  les  Turcs ,  dont  il  embraftà  la  religion  , 
quittant  le  nom  d’Etienne ,  pour  prendre  celui  d’Achomath. 
Il  fe  rendit  agréable  au  Sultan  Bajazet  II.  dont  il  époufà  U 


fille.  Comme  il  n’avoit  pas  entièrement  oublié  qu’il  avoit  été 
Chrétien  ,  il  garda  toûjours  un  Crucifix ,  devant  lequel  il  fe 
profternoit  en  fècret ,  8c  rendit  fbuvent  de  bons  offices  aux 
Chrétiens  ;  car  après  la  prifc  de  Modon  dans  la  Morée  par 
Bajazet ,  il  fàuva  bon  nombre  de  Seigneurs  Vénitiens  qui  al- 
loient  être  enveloppés  dans  le  mafïàcre  que  l’on  fit  en  là  pre- 
lènce  de  plufieurs  prilônniers.  U  délivra  encore  plufieurs  eîcla- 
ves  des  fers  par  Ion  crédit ,  &  même  par  lôn  argent.  Ce  fut 
lui  qui  porta  auffi  cet  empereur  à  faire  la  paix  avec  les  Véni¬ 
tiens  ,  8c  qui  obtint  de  lui  un  pouvoir  pour  donner  libre  en¬ 
trée  à  Jean  Lafcaris  dans  toutes  les  bibliothèques  de  la  Grece. 
Laurent  de  Mcdicis ,  pere  du  pape  Leon  X.  y  avoit  envoyé 
ce  fçavant  homme  pour  faire  une  recherche  exaéle  de  tous  les 
bons  livres  qui  y  étoient  demeurés  comme  enlèvelis  ,  depuis 
la  prifè  de  l’empire  par  les  Infidèles.  Achomath  fe  diftingua 
par  la  fidelité  envers  Bajazet  dans  la  bataille  que  ce  prince 
perdit  contre  Ibn  fils  Selim  ,  l’an  de  J.  C.  1 5 1 1 .  &  de  Lhegi- 
re  917.*  Paul  Jove.  Chalcondyle. 

ACHONRI ,  Achonnta ,  ou  Achada ,  petite  ville  d’Irlan¬ 
de  ,  dans  la  province  de  Caunnaugt  8c  le  comté  de  Letrim  , 
for  la  rivière  de  Shennon  ,  où  elle  fait  le  lac  Aline  ,  fur  les 
Confins  du  comté  de  Rofcomen.  Elle  étoit  autrefois  épifeopa- 
le  fous  la  métropole  de  Thuam  ;  mais  depuis  l’an  1630.  fon 
evêché  a  été  uni  à  celui  de  Killalo  3  &  depuis  les  dernieres 
guerres  qui  ont  défolé  l’Irlande ,  elle  eft  réduite  en  village  8c 
devenue  prefque  cîeforte.  ¥  Baudrand. 

ACHOR  ,  vallée  de  la  première  partie  de  la  tribu  de  Ben¬ 
jamin  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  de  Jofoé,  qui  étoit  au 
foptentrion  de  Jéricho,  près  de  Galgala  ;  8c  fut  appellée  de 
ce  nom  après  le  murmure  des  enfàns  d’ifraël  ,  &  non  pas  , 
comme  on  l’a  crû ,  à  caufe  d’Achan  ,  qui  y  fut  lapidé  pour- 
avoir  retenu  des  dépouilles  de  la  prifo  de  Jéricho.  *  fofué, 
c.  7.  83  /  /.  Sanlon ,  dans  fa  carte  de  judée. 

ACHORON ,  ou  ACHORUS ,  dieu  des  mouches ,  cherchez. 
ACCARON. 

ACHQUI ,  roi  de  Japon ,  fit  mourir  le  prince  légitimé  , 
qu’on  nommoit  Nobienanga ,  parce  qu’il  vouloir  être  adoré 
comme  un  dieu.  Il  fut  depuis  pourftiivi  par  un  Lieutenant  de 
ce  prince ,  qui  avoit  le  maniement  des  affaires  du  royaume  , 
&  qui  foutenoit  le  parti  d’un  fils  de  ce  roi  3  enfin  après  avoir 
perdu  une  bataille ,  il  fut  aflàffiné  par  des  payfans.  *  Mendo- 
la,  part.  2.1.  1. c.  iç. 

ACHRADINE  ,  nom  qu’on  donnoit  à  une  partie  de  la 
ville  de  Syracufe ,  voyez.  SYRACUSE. 

ACHRIANE,  ancienne  ville  d’Hyrcanie,  for  la  mer  Ca- 
fpienne.  *  Polybe  ,  hv.  10.  Etienne  le  Getgraphe. 

AC'HRIDA  ,  ACRIDE  ou  OCRIDA ,  que  les  Turcs  nom¬ 
ment  Gtujlandil ,  ville  de  la  T urquie  d’Europe  en  Macédoi¬ 
ne.  C  eft  1  ancienne  A  endos  ou  Acris ,  que  Ptolomée  appelle 
Lmchmdos ,  du  nom  d’un  lac ,  dans  la  province  de  Comeno- 
litari  ,  for  les  frontières  de  l’Albanie.  L’empereur  Juftinien 
i-épara  cette  ville  ,  qui  anciennement  s’appelloit  fuftimana 
prima  y  étant  le  lieu  ou  il  avoit  pris  naiflance,  8c  lui  donna 
le  titre  de  métropole  for  quelques  provinces ,  au  delàvantage 
de  Theffàlonique.  Aujourd’hui  même  les  évêques  Grecs  d'A- 
éhride  prennent  le  titre  de  métropolitains  de  la  Bulgarie ,  de 
la  Servie  ,  de  1  Albanie  ,  &c.  Cette  ville  eft  fituée  vers  la 
fource  du  Drin ,  à  foixante-dix  milles  de  Durazzo ,  au  levant  3 
depuis  plus  de  deux  fiecles  elle  dépend  des  Turcs,  8c  même 
prefentement  elle  eft  le  fiege  d’un  fangiac.  *  Code  Juftinien , 
novel.  119.  le  g.  foj .  Théodore  Balfàmon ,  m  Rep.  de  Patnarch. 
Le  Mire ,  notit.  epife.  or  bis ,  l.  /.  c.  9. 1. 2.  83  l.  y.  Baudrand. 

ACHRIDENUS  de  Bâle ,  publia  en  grec  8c  en  latin  l’an 
1 6 1 8.  un  referit au  pape  Adrien  IV. 

ACHSCHID ,  voyez.  ABUBECRE  MOHAMMED. 

ACHSIKETH ,  ville  de  la  province  Tranfoxane  ,  de?  dé¬ 
pendances  de  la  ville  de  F ergan ,  fituée  for  la  riviere  de  Seihun , 
&  au  nord  de  celle  d  Alchafoh  ,  félon  Baudrand  ,  8c  Golius 
dans  les  notes  for  Al-Fergan  3  quoique ,  félon  quelques-uns  , 
Seihun  &  Alchafch  foient  une  meme  riviere  :  quelquefois  on 
k  nomme  Achfcath  8c  Akhfketh.  Elle  eft  dans  une  plaine 
fort  agfeable ,  qui  s  étend  jufqu’à  la  montagne ,  qui  n’en  eft 
éloignée  que  de  deux  lieues.  Tous  les  géographes  Orientaux 
lui  donnent  unanimement  quarante-deux  degrés ,  vingt-cinq 
minutes  de  latitude;  quelques-uns  pourtant  ne  lui  donnent  que 


quarante-deux  degrés  tout  jufte.  Sa  longitude  eft  de  91.  où 
I°I-  “egtés  z  o.  minutes.  Un  doéieur  célébré  natif  de  cette 
ville ,  nommé  Achfkeù  ,  a  compofë  un  livre  de ,  Schorou ,  ou 
Loix  Mufulmanes  ,  qui  a  été  commenté  par  Saganâki.  * 
U  Herbelot,  bibhoth.  orient. 

ACHSTEEDE ,  Acfleda  ,  bourgade  d’Allemagne  dans  le 
duché  de  Bremen  ,  fituée  fur  la  petite  riviere  de  Lun ,  à  cinq 
milles  de  Bremen.  Le  roi  de  Suede  en  eft  le  maître.  *  Mar¬ 
ries.  Baudrand. 

ACHTERI ,  auteur  d’un  di&ionaire  arabe  ,  expliqué  en 
langue  turquefque.  *  D’Herbelot.  . 

ACHUIM  ,  c’eft  le  même  que  Mohammed  ben  Moham¬ 
med  ,  qui  a  écrit  fur  le  livre  que  Beidhaoui  a  compofë  fur 
1  Alcoran  ,  fous  le  nom  d’ Anovar-al-tenz.it.  Cet  auteur  mou¬ 
rut  l’an  de  lhegire  904.  &  de  J.  C.  149S.*  D’Herbelot. 

ACHYR,  Achyrum ,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Rufë 
fie  ,  &  le  Palatinat  de  Iviow  3  elle  eft  fituée  fur  la  riviere  de 
Vorklo  ,  a  un  château ,  8c  eft  fur  les  frontières  de  Mofèovie. 
Le  grand  duc  de  Mofcovie  en  eft  le  maître.  *  Le  Vaffeur; 
Baudrand. 

ACI  ,  nom  défiguré  ,  voyez  ACIS. 

ACIAPONDA  ,  ville  de  l’Inde  au-delà  du  Gange ,  dans  le 
royaume  de  Pegu  :  elle  a  un  affèz  bon  port,  8c  eft  fituée  fur 
la  cote  orientale  du  golfé  de  Bengala ,  à  plus  de  quatre  milles 
pas  d  Arracam,  vers  le  midi.  *  Relations  nouvelles  des  Indes. 

ACICHORIUS ,  capitaine  dont  Paufanias  fait  mention  , 
lorfque  les  Gaulois  portèrent  les  armes  dans  la  Macedoine. 

ACIDALIENNE  (  Acidalia  )  eft  un  fiirnom  que  les  Grecs , 
8c  apres  eux  les  Latins,  donnèrent  à  Venus;  ou  parce  quelle 
caufe  des  foins ,  en  grec  d.KnS'a; ,  ou  parce  qu’on  lui  avoit  con- 
facre  a  Orchomene  dans  la  Beotie  une  fontaine  de  ce  nom  , 
dans  laquelle  les  poètes  difènt  que  les  Grâces,  filles  de  Venus 
fe  baignoient.  *  Servius ,  m  zÆneid. 

ACIDALIUS  (  Valens)  néàWiftock  dans  la  marche  de 
Brandebourg  ,  ayant  vû  diverfés  académies  d’Allemagne  , 
d  Italie  8c  de  quelques  autres  pais  ,  où  il  fé  fit  fort  aimer  ,  il 
s  arrêta  a  Brellaw ,  capitale  de  la  Silefie ,  où  il  paffà  dans  la 
communion  Romaine  ,  8c  obtint  bientôt  le  reélorat  du  col¬ 
lege  de  Neifl ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Breflaw.  On  dit  qu’il 
n  en  jouit  pas  quatre  mois ,  8c  qu’étant  fort  attaché  au  travail , 
cette  grande  application  fut  la  caufé  de  fà  mort.  M.  de  Thon 
rapporte  que ,  pour  avoir  trop  veillé  en  compofant  fes  divina¬ 
tions  fur  Plaute  ,  à  quoi  il  travailloit  dès  l’âge  de  1 8-  ans,  il 
devint  fojet  à  un  mal  qui  l’emportadans  3.  jours,  le  z  3.  Mat 
1 5  9  5 .  Il  ne  faifoit  que  commencer  fà  z  9.  année  3  d’autres  di¬ 
fènt  fà  Z7.  Nous  avons  des  notes  de  fà  façon  fur  Quinte-Cur- 
ce ,  fur  Tacite ,  for  les  panégyriques  anciens ,  for  Velleïus  Pa- 
terculus  8c  fur  Plaute  ;  outre  des  harangues  ,  des  lettres  ,  des 
poëfies  ,  8c  quelques  autres  ouvrages.  Les  Proteftans ,  fâchés 
de  ce  qu’il  avoit  quitté  leur  religion  ,  ont  publié  une  infinité 
de  fables  touchant  fa  mort ,  &  ont  même  dit  qu’il  s’étoit  tué 
lui-même.  Il  fut  fort  regteté  des  fçavans ,  à  caufé  de  fon  éru¬ 
dition.  Outre  fon  habileté  dans  l’explication  des  poètes  &:  des 
autres  auteurs  Latins ,  il  excelloit  auffi  dans  la  medecine.  Ses 
œuvres  imprimées  font.  Nota  m  Q.  Curtium  :  ln  Tacitum  nota, 
Conjeclanea  m  duodecim  panegyricos  veteres.  Varia  leEliones  & 
cafiigationes  in  Velletum  Paterculum ,  Plautinarum  divinatio- 
nam  &  mterpretationum  lib.  20.  Orationes ,  epijlola ,  poemata. 
On  eftime  fort  fon  commentaire  fur  Quinte-Curce.  Quelques 
fçavans  ont  crû  qu’Acidalius  étoit  auteur  du  livre  intitulé  , 
mulieres  non  ejfe  hommes.  Mais  Placeras  8c  plufieurs  autres  af- 
furent  qu’il  n’eft  pas  d’Acidalius.  *  Scioppius,  de  arte  critic. 
Olaiis  Borrichius,  dijjert.  4.  de  poèt.  Lat.  num.  88.  p.  12 j.  Ko- 
nigius  ,  in  biblioth.  vet.  83  nov.  83  Gafp.  Barth.  m  Claudian  , 
(3  l.  fo.  adverf  Bailler  ,  ’jugemens  des  fçavans ,  tome  7.  Teifi* 
fîer ,  éloges  de  M.  de  Vhou  ,  tome  2. 

ACIERNO  ,  cherchez  ACERNO ,  ville  du  royaume  de 
Naples. 

ACILA ,  promontoire  8c  ville  de  l’Arabie  heureufé ,  vis-à- 
vis  de  Dira,  ville  &  promontoire  d’Ethiopie,  de  l’autre  côté 
du  golfé  arabique.  Pline  l’appelle  Ocila ,  &  Ptolomée  Ocelis. 
C’eft  le  Zidem  de  Niger ,  8c  le  Capo  Celi  de  Rhamnuftus  ,  où 
on  s’embarqnoit  autrefois  pour  les  Indes.  Il  y  a  auffi  eu  une 
ville  en  Afrique  de  ce  nom.  *  Hoffman.  Lexic.  umverf. 

ACILA  ,  lieu  de  l’ifle  de  Sicile ,  où  Marcellus  battit  le 
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general  Hippocrate.  *  Plutarque  ,  vie  de  Marcelin*. 

ACILIENE  ,  Aciha ,  loi  Romaine  qui  eut  pour  auteur  Ma- 
nius  Acilius  Glabrio ,  tribun  du  peuple  en  l’année,  de  Rome 
6  5  z.  &  avant  Jefus-Chrift  102.  Elle  ordonnoit  que  ceux  qui 
feraient  acculés  du  crime  de  peculat ,  léroient  ablous  ou  con¬ 
damnés  dans  une  même  lëance  ,  fans  qu’ils  pullent  efperer 
de  délai  ni  de  prorogation  ,  pour  faire  revoir  ou  pour  faire 
inftruire  leur  procès  plus  à  fond.  Elle  permettoit  aulTî  à  leurs 
acculateurs  de  déterrer  8c  de  produire  contre  les  acculés  tou¬ 
tes  les  lettres  écrites ,  ou  pour  des  affaires  publques ,  ou  à  des 
particuliers  ,  lorsqu’elles  pourraient  fcrvir  d’indices  ou  de 
preuves  dans  la  caulé.  *  Cicero ,  in  Verrem  ,  action.  3. 

ACILISENE ,  partie  de  la  grande  Arménie ,  entre  le  mont 
Taurus  8c  cette  partie  de  l’Euphrate ,  qui  coule  d’orient  en 
occident  ,  avant  qu’il  lé  détourne  vers  le  midi.  *  Saumailé 
fur  Solin. 

ACILIUS  ,  nom  de  la  famille  des  Aciliens  à  Rome  ,  divi¬ 
sée  en  trois  branches ,  dont  les  furnoms  étoient ,  Aviola ,  Bal- 
bits  8c  Glabrio  Quoique  plebeîenne ,  elle  fut  adrnilé  aux  pre¬ 
miers  honneurs.  Dès  l’an  48  5 .  de  la  fondation  de  Rome,  Sc 
avant  l’ére  Chrétienne  269.  un  L.  Acilius  Glabrio  fut  tribun 
du  peuple  ;  il  le  fut  encore  en  489.  8c  pour  la  troifîéme  fois 
en  492.  Il  femble  avoir  ouvert  à  lés  delcendansle  chemin  des 
dignités  ;  car  il  étoit  l’ayeul  du  célébré  Manius  Acilius  Gla- 
br.o  ,  le  premier  de  fâ  famille  qui  fut  élevé  julques  au  con- 
fulat ,  l’an  de  Rome  562.dc  avant  J.  C.  1512.  Ce  fut  lui  qui 
triompha  d’Antlochus  :  nom  en  parlerons  dans  un  article  ex¬ 
près.  Un  autre  L.  Acilius  Glabrio  fut  tribun  du  peuple  en 
5  67.  Il  commanda  depuis  la  cavalerie  en  Elpagne  fous  le  pré¬ 
teur  QUulvius  Plaçais ,  8c  fut  enfin  créé  pontife.  Plulîeurs  au¬ 
tres  de  même  nom  exercèrent  la  préture  8c  l’édilitç  :  nous 
nous  contenterons  de  marquer  ceux  qui  ont  été  conluls.  L’an 
595 ).  de  Rome  ,  Man.  Acilius  Glabrio  fut  élu  conlul  en  la 
place  de  C.  Pofthumius  ,  qui  étoit  mort  pendant  fon  conlu- 
lat.  En  603.  Man.  Acilius  Balbus  fut  confiai  avec  T.  Quint. 
Flamminius.  Un  autre  Man.  Acilius  Balbus  conful  en  639. 
avec  C.  Portais  Cato.  En  652.  un  Man.  Acilius  Glabrio  , 
tribun  du  peuple  ,  fut  auteur  de  la  loi  appellée  Aciha ,  dont 
nous  avons  parlé.  L’an  de  Rome  686.  Man.  Acilius  Glabrio 
fut  confiai  avec  C.'Galpurnius  Pifo.  La  province  de  Bithynie 
lui  échut  pour  faire  la  guerre  à  Mithridate.  En  720.  Man. 
Acilius  Aviola  fut  créé  confiai  au  mois  de  Juillet  feulement , 
avec  C.  Fonteius  Capito.  Un  autre  Man.  Acilius  Aviola  eut 
part ,  la  fèptiéme  année  de  Tibere,  à  la  défaite  de  Julius  Flo- 
rus  &  de  Julius  Sacrovir ,  qui  s’étoient  révoltés  dans  les  Gau¬ 
les.  Ceft  le  même  Aviola  qui ,  après  avoir  été  crû  mort ,  8c 
avoir  éré  mis  comme  tel  furie  bûcher,  fut  tiré  par  l’ardeur  du 
feu  de  la  létargie  dans  laquelle  il  étoit  tombé  ,  8c  fut  néan¬ 
moins  dévoré  par  les  flammes  ,  fans  qu'on  pût  le  fécouiir. 
Pline  &  Vaiere  Maxime  font  mention  de  cet  accident.  En  806. 
un  autre  Man.  Acilius  Aviola  fut  conful  avec  M.  Afinius 
Marccllus ,  la  derniere  année  de  l’empire  de  Claude  ,  8c  la  53. 
de  Jefus-Chrift.  Un  autre  Acilius  Aviola  ,  qui  fut  intendant 
des  eaux  publiques  fous  les  empereurs  Vefpalien&  Domitien. 
Un  autre  Acilius  Glabrio  ,  conful  fous  Domitien ,  l'an  de 
Jefus-Chrift  9 1 .  avec  M.  Ulpius  Trajan ,  depuis  empereur.  Il 
aura  fon  article  plus  bas.  Acilius  Aviola  ,  conful  fous  l’émpi- 
re  d’Adrien  avec  Cornélius  Panfà,  l’an  de  J.  C.  122.  Lefùr- 
nom  des  Aciliens  femble  avoit  changé  fous  les  empereurs  fui- 
vans ,  ou  bien  il  s’eft  formé  quelque  branche  nouvelle  dans 
cette  famille  ;  caron  trouve  un  Man.  Acilius  Faustinus,  con¬ 
ful  F  'an  de  Jefus-Chrift  2 1  o.  fous  l’empire  de  Severe.  Quant 
à  Man.  Acilius  Aureolus  qui  vivoit  fous  l’empire  de  Vale- 
rien  Sc  de  Galien ,  il  ne  paraît  pas  qu’il  ait  été  de  cette  famil¬ 
le.  On  trouvera  fon  hifloire  plus  bas  dans  on  article  exprès. 
Il  y  a  eu  plufîeurs  autres  Acilius  Glabrio  fous  les  empereurs 
Commode ,  Pertinax ,  Valerien  ,  Severe  ,  Antonin ,  tous  fans 
doute  de  la  famille  des  Aciliens.  *  Tit.  Liv.  /.  33.  36.  83  fequent. 
Sueton.  Tacit.  in  Ann.  Senec.  Lud.  m  mort.  Claud.  Caftîodor. 
in  chrome.  Onuphr.  m  Fafl. 

ACILIUS  BUTAS ,  fur  préfet  du  Prétoire ,  après  avoir  dé- 
penfé  fon  patrimoine  qui  étoit  très-confiderable ,  il  vint,  com¬ 
me  reconnoiftant  fà  faute ,  découvrir  fon  extrême  neceffité  à 
Tibere .c.  Vous  vous  réveillez  un  peu  tard,  ô  Butas,  »  lui  répon¬ 
dit  l’ern  pereur ,  Serins ,  inquit ,  0  Buta  experrettw  es.  Seneque 


eptjl.  122.  en  fait  mention  comme  d’un  homme  qui  fuyoit  lé 
jour,  8c  qui  ne  pouvoit  fouffrir  que  la  lumière  des  bougies  & 
des  flambeaiLX.  Cet  endroit  de  Seneque  eft  très-agréable. 

ACILIUS  GLABRIO  ,  de  la  même  famille,  fut  quefteur 
'  d’une  province  en  5  52. 8c  tribun  du  peuple  en  557.  de  la 
fondation  de  Rome.  Il  avoit  beaucoup  d’efprit  8c  de  fçavoir , 
&  écrivit  en  grec  une  hifloire,  dont  Cicéron  parle  avec  éloge. 
Il  compofà  auffi  des  annales ,  8c  on  croit  que  c’eft  le  même 
qui  eft  cité  par  Plutarque  dans  la  vie  de  Romulus.  *  Cicéron , 
/.  3.  offic.  Tit.  Liv./.  23.  83  33.  Voflius  ,  deh’Jl.  Grac.l.  1.  c.27 . 

ACILIUS  GLABRIO,  confiil  ,  l’an  562.  Antiochus  le 
Grand  roi  de  Syrie  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Romains,  Aci¬ 
lius  lui  fut  oppofé  ,  &  il  s’acquitta  très-bien  de  cet  emploi.  Il 
pafîà  dans  la  Grece  avec  10000.  hommes  de  pied  ,  8c  700. 
chevaux  8c  1 5 .  élephans ,  qu’il  joignit  aux  troupes  qui  étoient 
alors  dans  la  Grece.  Antiochus  l’attendit  aux  Thermopyles 
en  Thefîalie  ,  dite  aujourd’hui  Bocca  de  Lupo  ,  où  le  conful 
le  combattit  Sc  le  força  avec  un  grand  carnage  des  Afîatiques. 
Enfùite  Acilius  afliegea  Heraclée  8c  l’emporta.  Les  Etoliens 
Envoient  le  parti  d’ Antiochus  ;  il  les  obligea  de  lui  abandon¬ 
ner  la  campagne ,  &  enfùite  il  les  aftîegea  dans  Naupaéle  ville 
fur  le  golfe  de  Corinthe,  8c  qu’on  nomme  à  prefént  Lepante 
dans  la  Grece  moderne.  Enfin  il  leur  donna  la  paix  à  la  priera 
de  T.  Quintius  Flaminius.  Cet  fut  lui  qui  fit  bâtir  à  Rome , 
dans  la  place  aux  herbes ,  le  temple  de  la  Pieté  ,  pour  accom¬ 
plir  le  vœu  qu’il  en  avoit  fait  avant  la  bataille  des  Thermopy- 
les.  L’on  croit  que  ce  temple  fut  dédié  fous  le  nom  de  Pieté 
(  mot  qui  en  latin  fignifie  Amour  ou  tendrefe  mêlée  de  refpeél ) 
parce  qu’il  fut  bâti  dans  le  lieu  ,  où  auparavant  il  y  avoit  eu 
une  prifon  dans  laquelle  une  fille  avoit  nourri  fon  pere  du  lait 
de  (es  mamelles ,  aétion  qui  fut  trouvée  fi  belle ,  que  les  juges 
firent  grâce  au  pere 8c  lui  pardonnèrent  le  crime  pour  lequel 
il  avoit  été  mis  en  prifon  ,  ainfî  que  Vaiere  Maxime  le  rappor¬ 
te  amplement.  Son  fils  Acilius  étant  duumvir  dédia  ce  tem¬ 
ple  ,  8c  y  fit  élever  une  ftatue  d’un  homme  à  cheval  ,  d’or 
pur ,  confacrée  à  la  mémoire  de  fon  pere  ;  laquelle  fut ,  dit- 
on  ,  la  première  de  ce  précieux  métal  qu’on  ait  vüe  en  Italie^ 

*  Tite-Live  ,  /.  33.  83  36.  83 fequent.  Polybe ,  Juftin,  Appien  , 
8cc.  Val.  Maxim.  /.  2.  c.  f. 

ACILIUS  (Caïus)  vaillant  foldat  de  l’armée  de  Jules-Cé- 
fâr ,  fe  fignala  dans  un  combat  naval  près  de  Marfeille.  Car 
ayant  porté  la  main  droite  fur  un  des  vaifïèaux  des  ennemis, 
qui  la  lui  coupèrent  ,  il  imita  ce  fameux  Cynegire  foldat  Athé¬ 
nien  ,  8c  s’élançant  de  la  gauche  fur  le  tillac ,  il  fit  reculer  avec 
fon  bouclier  tous  ceux  qui  oférent  fé  prefénter  devant  lui.  * 
Sueton.  in  Jul.  C&'ar. 

ACILIUS  GLABRIO ,  conful  fous  Domitien ,  l’an  de  J.  C. 
9 1 .  avec  M.  Ulpius  Trajan ,  depuis  empereur ,  fut  obligé  par 
Domitien  de  defeendre  dans  l’amphitheâtre  ,  pour  y  com¬ 
battre  les  bêtes  féroces.  Il  eut  le  bonheur  de  tuer  un  lion  des 
plus  grands  ,  fans  en  avoir  été  blelïè  :  mais  cette  adreflè  lui 
devint  funefte  ;  car  la  jaloufie  qu’en  conçût  l’empereur  ,  le 
porta  jufqu’à  bannir  Acilius  Glabrio  fous  un  autre  prétexte.  Il 
le  fit  même  mourir  quatre  ans  après ,  comme  coupable  d’avoir 
voulu  troubler  1  état.  Baronius  avance  ,  quoique  fans  fonde¬ 
ment  ,  que  ce  fut  pour  avoir  profefïe  la  religion  Chrétienne. 
Dion  qu’il  cite  là-deftùs ,  ne  dit  rien  qui  puiflè  autorifèr  cette 
opinion.  *  Juvenal,  Satyr.  4.  Dio.  I.  67.  Sueton.  c.  10.  Baron, 
ad  ann .  6 if. 

ACINAX ,  eft  le  nom  que  les  Scythes  donnoient  à  une  viel¬ 
le  lame  d’épée  qu’ils  élevoient  fur  une  pille  de  bois ,  pour  être 
comme  un  fimulacre  de  Mars.  Us  lui  faifoit  tous  les  ans  un  fà- 
crifice  dans  lequel  ils  immoloient  principalement  des  chevaux. 

*  Flerodot.  /.  4. 

ACINDYNUS  ( Grégoire) moine  Grec,  qui floriffoit dans 
le  XIV.  fiecle  à  Conftantinople  ,  fé  joignit  à  Barlaam  contre 
Grégoire  Palamas  ,  &  d’autres  moines  du  mont  Athos  qui 
foûtenoient quelques  opinions,  que  Barlaam  8c  Acindynusne 
crurent  pas  orthodoxes  :  c’étoit  touchant  la  lumière  du  Tha- 
bor  ,  que  ces  moines  croyoient  voir  dans  leurs  oraifons ,  8c 
qu’ils  foûtenoient  être  incréée.  Palamas  voulant  fe  venger , 
accula  lui-même  d’erreur  Acindynus  8c  Barlaam ,  comme  s’ils 
confondoient  la  fubftance  de  Dieu  incréée  avec  fés  effets  créés. 
Malheureufément  pour  la  bonne  caufé ,  l’empereur  Andronic 
III,  étoit  mort ,  8c  fon  fils  qui  lui  fucceda  le  29.  Novembre 
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de  l'an  1341.  étoit  fous  la  tutelle  de  jean  Cantacufene ,  qui 
fe  déclara  pour  Palamas  3  ainft  les  évêques  prononcèrent  en 
faveur  de  cet  extravagant ,  2c  condamnèrent  Barlaam  &  Acin- 
dynus.  Celui-là ,  comme  on  peut  le  voir  à  fon  article  ,  le  retira 
en  Occident,  où  il  fut  fait  évêque  de  Gieraci  la  même  année 
1342.  Pour  Acindynus ,  il  fè  cacha  dans  la  Grece  ,  là  ns  cefîèr 
d’écrire  contre  les  Palamites ,  &  il  ne  contribua  pas  peu  par 
fes  écrits  à  maintenir  la  bonne  doétrine.  Jean  XIV.  qui  étoit 
alors  patriarche  de  Conffantinople  la  défendoit  aulli  le  mieux 
qu’il  lui  étoit  polîible  ;  il  ht  même  tenir  en  1 347.  un  concile 
à  Conllancinople  ,  où  l’erreur  fut  profcrite  -,  mais  Càntacufè- 
nc  le  ht  dépolêr  aulfi-tôt ,  &  lui  ht  fùcceder  Ilîdore  qui  ve- 
noit  d’être  condamné ,  ce  qui  caufa  d’afïèz  grands  troubles 
dans  cette  églilè.  Callifte  qui  fùcceda  à  Ilidore  en  1 3  5  o.  tint 
aufliun  fynode  avant  l’an  1 3  54.  où  l’erreur  triompha  3 ilpa- 
roît  par  le  concile  même  qu’ Acindynus  étoit  déjà  mort ,  aulïi- 
bien  que  Barlaam.  Jacques  Pontanus ,  dans  fes  notes  fur  l’hi- 
itoire  de  Cantacufene ,  ôc  d’autres  auteurs  juftihent  la  condui¬ 
te  ôc  les  fentimens  d’Acindynus,  que  quelques  écrivains,  com¬ 
me  Stapleton ,  Pratéole ,  &c.  ont  condamné  comme  héréti¬ 
que  ,  auffi-bien  que  Barlaam.  Le  pere  Gretlèr  publia  à  Ingol- 
had  l’an  1616.  en  grec  ôc  en  latin ,  le  traité  d’Acindynus ,  de 
effentia  &  opcrat:one  Dei.  On  a  encore  d’Acindynus  un  poëme 
en  vers  ïambes  contre  Palamas ,  donné  par  Allatius ,  ôc  deux 
fragmens  d’un  autre  traité  contre  Palamas ,  dans  l’un  defquels 
il  fait  mention  de  cinq  volumes  qu’il  avoit  compofés  contre 
Barlaam  pour  défendre  la  difèipline  monaftique.  *  Sponde , 
Annal.  epit.  A.  C.  13 37.  n.  //.  (3  1330.  n.  20.  Pontanus  ,  m 
Cant.  I.  2.  ch.  40.  &c.  Léo  Allatius ,  m  Gr&c.  ortodox.  M.  du 
Pin  ,  bibl.  des  auteurs  ecclef.  d.u  XIV.  Jiecle. 

ACINDŸNUS  (  Septimus  )  fut  conful  de  Rome  avec  Va- 
lcrius  Proculus  l’an  340.  qui  fut  celui  de  la  mort  de  Conftan- 
tin ,  hls  du  grand  Ccnftantin ,  tué  auprès  d’ Aquilée.  Il  avoit 
été  gouverneur  d’Antioche  ,  ôc  il  arriva  fous  fon  gouverne¬ 
ment  une  chofè  qui  mérité  d’être  rapportée.  Saint  Auguftin 
en  fait  le  récit  ,  L.  1.  de  fer  moue  Domini  in  monte  ,  cap.  16. 
Un  certain  homme  ne  portant  pas  à  l’épargne  la  livre  d’or  à 
laquelle  il  avoit  été  taxé  ,  fut  mis  en  prifon  par  Acindynus , 
qui  lui  jura  qu'il  le  feroit  pendre ,  s’il  ne  lui  payoit  cette  fom- 
me  le  jour  qu’il  lui  marquoit.  Le  terme  alioit  expirer  ,  fans 
que  ce  pauvre  homme  fè  vît  en  état  de  fâtisfaire  le  gouver¬ 
neur  :  il  avoit  à  la  vérité  une  belle  femme  ,  mais  qui  n’ avoit 
point  d’argent  3  ce  fut  néanmoins  fur  elle  qu’il  fonda  l’efpe- 
rance  de  fâ  liberté.  Un  homme  fort  riche  brûlant  d’amour 
pour  cette  femme  ,  lui  ht  offrir  la  livre  d’or  d’où  dépendoit 
îa  vie  de  fon  mari ,  ôc  ne  demanda  pour  toute  reconnoifîânce 
que  de  pafïèr  une  nuit  avec  elle.  Cette  femme  fçachant  que 
Ion  corps  n’étoit  point  en  fâ  puiflânce  ,  mais  en  celle  de  fon 
mari ,  communiqua  au  prifonnier  les  offres  de  cet  homme  , 
2c  lui  déclara  qu’elle  étoit  prête  de  les  accepter  ,  pourvû  qu’il 
y  confentît ,  lui  qui  étoit  le  véritable  maître  du  corps  de  fâ 
femme ,  2c  s’il  vouloit  bien  racheter  fâ  vie  aux  dépens  de  fâ 
chaffeté ,  qui  lui  appartenoit  toute  entière ,  2c  dont  il  pouvoit , 
difoit-elle  ,  difpofer.  Le  mari  l’en  remercia ,  &  lui  ordonna 
d’accepter  le  parti  dans  la  penfee  ,  quoique  faufîè  ,  qu’il  n’y 
avoit  point  là  d’adulrere ,  parce  que  la  femme  ne  s’y  portoit 
point  par  débauche ,  mais  par  l’effet  d'un  grand  amour  pour 
lui ,  du  confèntement  2c  par  l’ordre  de  qui  elle  le  faifoit.  La 
femme  alla  donc  trouver  l’homme  riche  2c  ht  tout  ce  qu’il 
voulut ,  prêtant  même  en  cette  rencontre  ,  comme  dit  fâint 
Auguftin  ,  fon  corps  à  fon  mari  3  non  par  rapport  aux  defirs 
accoutumés  ,  mais  par  rapport  à  l’envie  qu’il  avoit  de  vivre. 
Celui  qui  s’étoit  fàtisfâit  avec  cette  femme  ,  lui  donna  bien 
l’argent  qu'il  lui  avoit  promis;  mais  il  le  lui  ôta  adroitement, 
2c  lui  donna  une  autre  bourfe  ,  où  il  n’y  avoit  que  de  la  terre. 
Cette  femme  de  retour  à  fon  logis  ,  car  elle  avoit  été  trouver 
le  galant  à  fâ  maifon  de  campagne ,  n’eut  pas  plutôt  apperçu 
cette  tromperie ,  qu’elle  s’en  plaignit  publiquement.  Elle  de¬ 
manda  juftice  au  gouverneur ,  2c  lui  raconta  le  fait  d’une  ma¬ 
niéré  fort  ingenuë.  Acindynus  commença  par  fè  déclarer  cou¬ 
pable  ,  reconnoifîânt  que  fès  rigueurs  &  fes  menaces  avoient 
fait  recourir  ces  perfonnes  à  des  remedes  h  contraires  à  la  ju¬ 
ftice  &  à  la  religion  3  2c  le  gouverneur  le  condamna  à  payer¬ 
ai!  ftfc  la  livre  d’or ,  ôc  adjugea  à  la  femme  la  terre  d'où  avoit 
été  prife  celle  qu’elle  avoit  trouvée  dans  la  bourfè.  Il  cfl  bon 
Tome  L 
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de  remarquer  que  S.  Auguftin  dans  le  récit  qu’il  fait  de  cette 
hilloire  ,  n’approuve  pas  l’action  de  la  femme ,  ni  le  corifèn- 
tement  du  mari ,  mais  fèulement  qu’il  fait  regarder  ce  fait 
comme  moins  criminel  que  s’il  eût  été  commis  par  débauché. 
¥Baylc,aiBion.  crit.  Bibloth.  ratf.  des  fav.  de  l'Eur.  tom.  3. pArt. 
1.  p.  68.  dans  laquelle  oh  juftihcS.  Auguftin  contre  les  fâufîès 
accufâtions  de  M.  Barbeyrac. 

ACINETOS  ,  l’un  de  Æons  imaginés  par  l’heretiqùe  Va-* 
lentin.  *  Tertull.  cont.  Valentin,  c.  7.  Voyez.  ÆON. 

ACIS ,  hls  de  Faune  2c  de  la  Nymphe  Simetheis  ,  s’attira 
par  fâ  beauté  la  tendrefîè  de  la  Nymphe  Galathée  ,  qui  étoit 
aimée  du  géant  Polipheme.  Un  jour  qu’Acis  entretenoit  Ga- 
latée,  le  Cyclope  en  fut  h  jaloux  ,  qu’arrachant  Un  morceau 
de  rocher  du  mont  Etna  ,  il  en  écrafâ  ce  malheureux.  La 
Nymphe  pénétrée  de  douleur,  metamorphofâ  fon  amant  en 
une  fontaine  ou  riviere ,  qui  fut  nommée  de  fon  nom  Acis , 
&  qui  coule  dans  la  mer  de  Sicile.  *  Ovide ,  Metam.  I.  13 . 
Quelques  autres  difènt  que  Polypheme  tua  le  berger  Acis , 
parce  qu’il  refufoit  de  répondre  à  fon  amour. 

ACIS ,  riviere  de  Sicile  ,  dite  aujourd’hui  Freddo ,  a  fa  fbur- 
ceafïèz  près  de  l’embouchure  de  Cantara.  Les  modernes  ajou¬ 
tent  que  Freddo  coule  dans  la  vallée  de  Demona  ,  2c  qu’il  fè 
jette  dans  le  golfe  de  fâinte  Tede  ,  entre  le  golfè  de  Catane 
2c  l’embouchure  de  la  riviere  de  Cantara.  Vibius  Sequefter  ie 
frit  defeendre  du  mont  Etna  :  Acis  ex  monte  zÆtna  m  mare 
decurnt ,  ex  cujus  npis  Polyphemus  faxum  m  UhJJcm  efifie  di- 
citur.  Si  cela  eft ,  ce  fèroit  Ylndicello.  Theocrite  en  fait  men¬ 
tion  dans  fâ  première  idylle  *  If.  Cafâubon.  leBion.  Theocrtt „ 
c.  2.  M.  le  Clerc.  Baudrand. 

ACIS  ou  AGI ,  petite  ville  en  Sicile  ,  fttuée  dans  la  vallée 
de  Demona  3  elle  eft  un  peu  à  l’occident  du  golfe  de  fâinte  Tc- 
cle.  Elle  a  une  citadelle  for  un  rocher  efearpé  de  tous  côtés. 

*  Baudrand. 

ACISO  (  Grégoire)  a  écrit  for  YOrganum  d’Ariftote  del’in- 
terpretation  de  Boëce ,  &  fon  ouvrage  fut  imprimé  à  Com- 
plute  en  1556.*  Georg.  Matth.  Konig.  biblioth.  vêtus  23 
nova. 

ACITAINS  ou  ACCITAINS  ,  peuple  d’Efpagne  qui  avoit 
en  grande  vénération  l’idole  de  Mars  toute  ornée  de  rayons , 
&  qu’on  appelloit  Neton.  *  Macrob.  Saturn .  I.  19. 

ACKEN  ,  Acota,  bourg  ou  petite  ville  du  duché  de  Mag- 
debourg  en  bahè  Saxe  3  elle  eft  fur  l’Elbe ,  à  deux  lieues  au- 
defïôus  de  la  ville  de  Deflàu  ,  ôc  a  une  bonne  citadelle.  * 
Baudrand. 

ACKERHUYS ,  bourgade  de  Norvège,  dans  la  province 
d’Aggerhus  ,  avec  un  bon  port  for  l’Océan.  *  Baudrand. 

ACKERSDYCK  (Corneille  d’)  eft  auteur  d’une  logique 
imprimée  à  Utrechten  1 666.  *  Georg.  Matth.  Konig.  biblioth . 
vêtus  (3  nova. 

A  CLE ,  Aclea  ,  village  dans  le  diocefe  ôc  à  trois  lieucS  de 
Durham  en  Angleterre ,  Aclea  m  dioectfi  Dunelmenfi ,  où  les 
prélats  d’Angleterre  tinrent  un  concile  le  2  6.  Septembre  de 
l’an  788.  fous  Adrien  L  &  où  ils  firent  des  ordonnances  pour 
la  difcipline  ecclefîaftique.  *  Baudrand. 

ACLISSI-AL-NAGEBI  ou  NAGIBI ,  c’eft  le  même  que. 
Schehabeddm  ben  Maad ,  auteur  d’un  livre  intitulé ,  Anovar  , 
al  Athar  fi  fidhl  Nabi  al  mo  htar  ,  où  il  eft  traité  des  excel¬ 
lences  2c  prérogatives  de  Mahomet.  Cet  auteur  mourut  l’an 
5  5  o.  de  Phegire  de  J.  C.  1155.  Il  eft  appellé  par  quelques- 
uns  Achhti.  On  lui  attribue  encore  un  livre ,  qui  a  pour  titre , 

B  a  fiat  al-Salchat ,  qui  traite  à  peu  près  du  même  fojet.  * 
D’Herbelot, 

ACME7,  hile  de  la  plus  haute  qualité  de  la  race  des  Juifs. 
Etant  à  Rome ,  elle  fut  fort  eftimée  de  l’imperatrice  Livie  , 
femme  d’Augufte ,  qui  la  voulut  retenir  à  fon  fèrvice ,  ÔC 
l'avoir  toûjours  auprès  d’elle.Elle  rendit  des  fèrvices  rrès-con- 
fiderables  à  Antipater,  hls  du  grand  Herode.  Comme  cette 
hile  étoit  extrêmement  adroite  ,  elle  lui  en  rendit  un ,  qui  par 
malheur  lui  coûta  la  vie  :  car  ayant  contrefait  une  lettre  ,  qu’el¬ 
le  écrivit  à  Herode ,  comme  venant  de  la  part  de  fâ  maéref- 
fè ,  contre  Salomé ,  fœur  de  ce  roi ,  fa  fourberie  fut  décou¬ 
verte  ,  ôc  elle  hit  punie  du  fopplice  que  meritoit  un  fi  grand 
crime  3  ce  qui  arriva  l’an  du  monde  4000.  le  premier  de  là 
naifîânce  de  Jefos-Chrift.  *  Jofèphe  ,  antiq.  hv.  17-  chap.  7- 
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ACME'  ,  maître  (Te  de  Septimius ,  de  laquelle  Catulle  fait 

mention ,  Epigr.  4-z. 

Acmen  Septimius ,  [nos  amores 

Tenens  ingremio  ,  me  a  ,  vaquit ,  Acme. 

ACMODES  ,  Acmoda  ou  zÆmoda  ,  ifles  de  la  mer  Britan¬ 
nique.  Pline  parle  de  ces  ilîes  ,  &  on  a  cru  que  c’e'toient  les 
Hébrides  -,  mais  on  ne  doute  plus  que  ce  ne  lôient  les  ifles  de 
Schetland ,  qu’on  doit  plutôt  appelîer  Hitland ,  ainfi  que  font 
les  matelots ,  les  Ecollois  &  les  Flamands,  l’erreur  étant  venue 
d’avoir  mal  écrit  le  mot  s’Hitland  ,  leurs  habitans  les  appel¬ 
lent  Htetlande.  Elles  font  dans  la  mer  d’Ecolîè ,  au-delà  des 
Orcades  vers  le  feptentrion.  Quelques-uns  en  comptent  juf- 
qu’à  vingt-fîx  3  mais  il  y  en  a  vingt  qui  font  plutôt  des  rochers 
deferts  que  des  illes  ,  les  lîx  autres  font  plus  confiderables  , 
Mainland  en  eft  la  principale.  Il  n’y  a  rien  dans  ces  illes  de  re¬ 
marquable  ,  excepté  cependant  que  les  habitans  font  très-ro- 
buftes  ,  8c  qu’ils  vivent  fort  âgés  3  il  y  en  a  même  beaucoup 
qui  paffènr  cent  ans.  *  Pline ,  /.  4.  c.  16.  Solin ,  c.  23.  Cluvier. 
Sanfon.  Baudrand. 

ACMONIE.  Il  y  a  eu  trois  villes  de  ce  nom.  La  première 
étoit  une  ville  épifoopale  de  la  première  Phrygie  Carpatienne , 
dont  l’évêché  fut  fondé  dans  le  cinquième  liecle  ,  8c  étoit 
fuffragant  de  Laodicée.  On  croit  que  cette  ville  fut  bâtie  par 
Acmon  ,  fils  de  Maneus.  *  Etienne  le  géographe.  De  Comman- 
villc  ,  tables  géographie).  La  fécondé  étoit  dans  la  Dace  fur  le 
Danube  près  du  pont  de  Trajan  ,  bâtie  par  l’empereur  Seve- 
re,  dont  on  lui  donna  aufli  le  nom.  On  l’appelle  aujourd’hui 
Sevenno  Mario.  *  Ptolomée.  La  iroifîemc  ,en  latin  Acmomum , 
dans  l’Afie  mineure  ,  vers  le  Thermodoon  ,  que  les  Amazo¬ 
nes  ont  rendu  célébré.*  Hoffman.  Lextc.  untverf. 

ACOEMETES  ,  moines  qui  chantoient  nuit  8c  jour  conti¬ 
nuellement  l’Office  divin  dans  leurs  monafleres ,  d’où  ils  ont 
été  appelîés  parles  Grecs  àtotfjui'ni ,  tiens  qui  ne fe  couchent  point. 
Ce  n’eft  pas  néanmoins  que  les  mêmes  moines  fiflènt  tou¬ 
jours  l’Office  fans  dormir ,  cela  eft  impoffible ,  mais  ils  parta- 
geoient  leur  communauté  en  plufieurs  chœurs  ,  &  chaque 
chœur  chantoit  le  même  office  l’un  après  l’autre.  Enforte  que 
fe  relayant  fucceffivement ,  toutes  les  heures  du  jour  8c  de  la 
nuit  fè  trouvoient  employées  au  chant  des  louanges  de  Dieu. 
On  croit  que  l’auteur  de  ces  Acœmetes  fut  Alexandre  moine 
de  Syrie  ,  qui  s’établit  à  Conftantinople  au  commencement 
du  V.  fiecle  ,  puis  obligé  d’en  fortir ,  alla  bâtir  un  monaftere 
à  l’embouchure  du  Pont-Euxin ,  où  il  mourut  vers  l’an  430. 
Après  fe  mort  ils  eurent  pour  abbés  Jean  8c  Marcel.  Celui-ci 
fonda  le  grand  monaftere  des  Acœmetes  près  de  Conftanti¬ 
nople.  Un  grand  feigneur  nomme  Jean  Studius  en  fonda  un 
quelques  années  après  à  Conftantinople  ,  fous  le  nom  de  feint 
Jean-Baptifte ,  où  les  Acœmetes  vinrent  s’établir  vers  l’an  463. 
8c  furent  j  à  caufe  de  cela  ,  appelîés  Studites.  Il  y  eut  dans  ce 
monaftere  jufqu’à  mille  religieux ,  -Sc  il  fut  long-tems  célébré 
par  le  grand  nombre  de  fûjets  éminens  en  pieté  8c  en  feience 
qu’il  produifit.  Cet  inftitut  de  moines ,  dont  les  monafteres  re- 
tentiffoient  fans  interruption  des  louanges  de  Dieu ,  pafîà  d’O- 
rient  en  Occident.  Il  fut  en  ufege  dans  les  monafteres  de  l'E- 
elife  Romaine.  Sigif’mond ,  roi  de  Bourgogne ,  l’établit  dans 
le  monaftere  d’Agaune  3  le  roi  Dagobert  dans  celui  de  feint 
Denys  3  8c  le  roi  Gontran  dans  celui  de  feint  Benigne 
de  Dijon.  Il  étoit  aufti  établi  dans  celui  de  feint  Martin 
de  Tours ,  dans  celui  de  S.  Colomban  ,  dans  celui  de  Lu- 
xeuil ,  dans  celui  de  feint  Riquier ,  8c  dans  quelques  autres 
monafteres  nombreux.  Cet  office  perpétuel  s’appelloit  chez 
les  Latins  Laos  perennu.  *  Evagrius  ,  /.  3.  c.  iS.  85  21.  Theo- 
dor.  Leéfor.  /.  /.  Nicephor.  CalilÉ  1. 13 .c. 23. 1. 16.  c.  13.  L’au¬ 
teur  de  la  vie  de  Marcel.  La  charte  de  fondation  du  monafte¬ 
re  d’Agaune.  Les  chroniques  des  monafteres  de  S.  Denys  8c 
de  feint  Benigne  de  Dijon.  La  charte  de  Pépin,  8c  ledit  du 
roi  Clovis  touchant  le  monaftere  de  S.  Denys.  La  vie  de  S.  An- 
gilbert ,  abbé  de  S.  Riquier.  Surius.  Bollandus.  Du  Cange. 
Lfai  de  l'hifl.  mon.  d' Orient. 

ACOETES  ,  eft  un  pauvre  homme  ,  ainfi  que  1  "étymolo¬ 
gie  du  mot  grec  le  marque,  fignifiant  qui  manque  de  ht.  Ovi 
de  exprime  ingenieufement  fa  grande  difette  dans  fes  meta- 
morphofes ,  /.  3.  fabl.  8. 

ACOLASTRE ,  petite  riviere  de  France  dans  le  Nivernois , 
qui  vient  d’au-defïùs  dAfi-lc-vif,  fait  l’étang  de  Parenches , 
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âc  entre  dans  la  Loire  près  de  Jaugenai.  *  Daviti ,  tom.  V. 

ACOLE ,  Acholius ,  hiftorien  Latin  ,  écrivit  avec  beaucoup 
d’exaéfitude  la  vie  de  l’empereur  Alexandre  ,  qui  fut  tué  par 
Maximin  l’an  deJefùs-Chrift  135.  Il  fiorifïôit  encore  long- 
tems  après 3  car  il  écrivit  l’hiftoirc  de  Valerien  empereur,  qui 
commença  à  régner  en  1 5  3 .  8c  dont  il  fut  officier  ,  admiffio- 
num  magfhr.  Voffius  prétend  même  qu’il  vivoit  encore  fous 
le  régné  d’Aurelien  ;  mais  il  n’en  donne  point  de  preuves. 
Lampride  parle  fort  avantageufement  de  cet  hiftorien  ,  dont 
nous  avons  perdu  les  écrits.  *  Lampridius  ,  in  Septtm.  (5  m 
Alex  and.  Vopifeus ,  in  Aurelian.  Voffius,^  hiji.  Latin.  1. 2.C.4. . 

ACOLlN  ,  petite  riviere  de  Nivernois  ,  qui  fort  du  Bour- 
bonnois ,  8c  après  s’être  jointe  avec  l’Abron  près  d’Auri ,  elles 
entrent  cnfemblcdans  la  Loire.  *  Daviti,  tom.  V. 

ACOLYTHES.  C’cft  le  nom  du  premier  des  quatre  Ordres 
mineurs  au-deflous  du  foudiaconat.  Le  mot  grec  cÔcj'àvScç 
lignifie  à  la  lettre  un  fuivant  ou  un  fervant.  Cet  Ordre  eft 
très-ancien  dans  l’églife  Latine ,  puifqu’il  en  eft  fait  mention 
dans  les  épîtres  de  feint  Cyprien  8c  du  pape  Corneille.  Mais 
on  ne  trouve  point  d’acolythe  dans  l’églifè  Grecque.  Leurs 
fonétions  dans  l’églife  étoit  d’allumer  les  cierges-,  de  verfer 
dans  les  burettes  le  vin  qui  devoir  fervir  à  la  confècration , 
comme  il  eft  marqué  dans  le  IV.  concile  de  Carthage ,  8c  dans 
les  anciens  rituels  ,  qui  portent,  qu’en  les  ordonnant ,  l’archi¬ 
diacre  leur  préfentoit  le  chandelier  8c  la  burette ,  en  leur  re¬ 
commandant  de  faire  ces  fondions.  On  voit  aulfi  que  dans  les 
premiers  tems  les  Grecs  s’en  fervoient  comme  des  autres 
clercs ,  pour  porter  leurs  lettres  3  mais  ce  n’étoit  pas  une  fon- 
dion  qui  leur  fut  particulière.  Le  martyrologe  marque  qu’ils 
tenoient  autrefois  à  la  mefle  lapatene  enveloppée ,  ce  que  font 
à  prefent  les  Soûdiacres  :  Sc  il  eft  dit  dans  d’autres  endroits  , 
qu’ils  tenoient  aufli  le  chalumeau  qui  fèrvoit.à  la  communion 
du  calice.  Ils  fervoient  encore  les  évêques  8c  les  officians ,  en 
leur  prefentant  les  habits  fecerdotaux.  Ils  font  appelîés  acoly - 
thés,  comme  on  voit,  parce  qu’ils  fervoient  ceux  qui  cele- 
broient  l’office.  U  y  avoit  dans  l’églife  Romaine  trois  fortes 
d’acoly  thés  3  ceux  du  palais ,  qui  fervoient  le  pape  3  les  flation- 
naires ,  qui  fervoient  dans  les  églifes  3  8c  les  regionatres ,  qui  • 
aidoient  les  diacres  dans  les  fondions  qu’ils  exerçoient  dans 
les  differens  quartiers  de  la  ville.  Aujourd’hui  la  fondion  des 
acoly  thés ,  eft  de  porter  des  chandeliers  .  avec  un  cierge  allumé 
à  l’office ,  8c  d’accompagner  de  la  même  maniéré  le  diacre  > 
quand  il  va  chanter  l’évangile.  Ce  nom  fe  prend  quelquefois 
en  d’autres  fens  :  les  empereurs  de  Conftantinople  avoient  des  ' 
officiers  que  l’on  appelloit  Acolythes.  Dans  les  liturgies  des 
Grecs  ,  le  nom  de  «.’.’co'àkSdç  ,  eft  donné  à  la  continuation  de 
l’office  ,  aux  ceremonies  des  autres  fecrcmens  &  des  prières 
On  donnoit  le  nom  d’acolythe  ,  mais  dans  un  fens  different , 
à  certains  Stoïciens ,  qui  étoient  arrêtés  à  leurs  fentimens.  * 

5.  Cyprien  ,  Ep.  7  d  l'édition  d'Angl.  Cornel.  apud  Eufeb. 

6.  c.  4-3.  Concil.  Carrhag.  IV.  can.  2.  S.  Greg.  dans  le  facrar 

mentaire.  L’Ordre  Romain.  Les  anciens  rituels.  Morin.  Tho- 
malfin.  Du  Cange.  .  - 

ACOMA ,  ou  Saint  ESTEVAN  d’ ACOMA ,  en  latin  , 
Accma ,  Fanum  fanlh  Stepham  de  Acoma ,  petite  ville  de  l’A- 
merique  feptentrionaie.  Elle  a  un  bon  fort  fous  la  puiffence 
des  Espagnols  ,  8c  eft  fituée  dans  le  nouveau  Mexique  ,  en¬ 
viron  à  cinquante  lieues  de  la  ville  de  Santa  Eé ,  du  coté  du 
couchant  fèptcntrional.  *  Baudrand. 

ACOMATES  ,  fils  de  Bajaz.et  111.  empereur  des  Turcs, 
ayant  perdu  la  bataille  contre  fon  frere  Selim  ,  fut  étranglé 
vers  l’an  de  J.  C.  1513.*  Paul  Jove. 

ACOMINAT ,  cherchez.  NICETAS,  hiftorien  Grec. 

ACON  ,  ville  de  Syrie ,  cherchez  ACRE. 

ACONCE ,  Acontius ,  jeune  homme  de  l’ifle  de  Cea ,  une 
des  Cyclades  dans  la  mer  Egée  ,  étant  venu  à  Delos  pour  s’y 
acquitter  d’un  vœu  au  temple  de  Diane  ,  devint  palfionné- 
ment  amoureux  de  Cydippe.  Comme  il  n’étoit  pas  d’affez 
grande  condition  ,  pour  fe  flatter  d’obtenir  Cydippe  en  ma¬ 
riage  ,  il  grava  fur  une  boule  ces  deux  vers  fùivans,  par  lefquels 
Cydippe  juroit  detre  un  jour  la  femme  d’Aconce ,  prenant  la 
Déeflè  à  témoin  de  ce  ferment. 

cJuro  tibi  Jan'e  \  per  myjhca  facra  Diana  , 

Me  tibi  venturam  comitem  ,  fponfamque  futuram. 

(  Je  jure  par  les  myjleres  de  Diane ,  que  je  ferai  votre  com~ 
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pagne  (3  votre  epoufe.  )  Il  jetta  depuis  cette  boule  aux  pieds  de 
fa  maîtreflè  ,  laquelle  en  lifànt  ces  vers ,  s’engagea  innocem¬ 
ment  ,  par  le  ferment  qu’ils  contenoient.  Dans  la  fuite ,  dit  la 
fable  ,  toutes  les  fois  qu’on  la  vouloit  marier ,  elle  étoit  atta¬ 
quée  de  la  fièvre  :  de  forte  que  croyant  que  c’étoit  en  puni¬ 
tion  de  ce  quelle  violoit  la  foi  qu’elle  avoit  donnée  ,  quoique 
fans  une  volonté  exprelîè  ,  elle  époufà  cet  amant  palfionné. 
*  Ovid.  Heroid.  19.  &  20. 

ACONCE  ,  jacobus  Acontius ,  philofophe  ,  jurifconfulte 
&  théologien ,  s’eft  rendu  célébré  dans  le  XVI.  lîecle.  U  étoit 
né  à  Trente  ,  &  après  avoir  embrafîé  la  religion  prétendue 
réformée  ,  il  paflà  en  Angleterre  ,  où  il  fut  favorablement 
traité  de  la  reine  Elifabeth.  En  reconnoifîance  de  fès  bontés  , 
il  lui  dédia  fon  livre  intitulé ,  des  Jlratagêmes  du  diable  ;  il  y 
joignit  un  petit  traité  de  la  méthode,  ôc  un  autre  de  la  manière 
défaire  des  livres.  Aconce ,  félon  la  coutume  d’une  partie  de 
ces  nouveaux  Réformateurs ,  n’étoit  pas  d’accord  en  tout  avec 
les  chefs  de  fon  parti  :  il  pcnchoit  extrêmement  vers  la  tolé¬ 
rance  des  differentes  religions  :  ôc  même,  dit-on  ,  vers  l’Ar- 
rianifme  ;  c’eft  ce  qui  l’a  fait  maltraiter  par  Rivet ,  par  Voe- 
rius  ,  ôc  par  quelques  autres  théologiens  Proteflans.  La  pre¬ 
mière  édition  de  fon  livre  des  Jiratagêmes  du  diable  ,  eft  de 
l’an  1 5  é  $  •  L’auteur  mourut  peu  de  tems  après  en  Angleterre. 
Jacques  Grafîérus  en  procura  une  féconde  édition  à  Bâle  l’an 
1610.  où  l’on  trouve  la  lettre  ,  de  ratione  edendomm  hbro- 
rum  ,  dans  laquelle  il  donne  des  confeils  fàlutaires  ,  à  ceux 
qui  veulent  s’ériger  en  auteurs  j  mais  on  11’y  trouve  pas  fon 
traite  de  la  méthode.  Il  avoit  compofè  en  italien  un  ouvrage 
touchant  la  maniéré  de  fortifier  les  villes,  qu’il  mit  lui-même 
en  latin  pendant  fon  fojour  en  Angleterre.  Il  travaillent  à  une 
logique ,  quand  il  eft  mort.  *  Acontius  ,  in  epijï.  ad  Wolfang. 
Grafîérus,  m  epijlol.  ad  leiïorem  ,  préfixa  hbro  Jlratagemat. 
fat  an  a.  Bayle ,  diftion.  cnticj. 

ACONCE  (Melchior)  natif  d’Urféren  au  pied  du  mont 
fàint  Gothard  en  Suiflè  ,  fous  le  canton  d’Uri ,  a  fait  quelques 
poëfies  qui  fe  trouvent  ,tom.  /.  Délit.  Germ. 

ACONE ,  petite  ville  de  Bithynie  ,  avec  un  port  for  la  côte 
du  Pont-Euxin  près  d’Heraclée.  Les  herbes  ôc  les  plantes  veni- 
meufés ,  dont  ce  lieu  abonde ,  entraient  dans  la  compofi- 
rion  du  poifon  nommé  Acomtes.  *  Stephanus.  Pline,  liv.  6. 
Athenaeus ,  liv.  3. 

ACONIT,  herbe  fort  venimeufe ,  dont  il  y  aplufieurs  efpé- 
ces.  On  dit  que  fon  nom  vient  d ’Acone,  ville  de  Bithynie  , 
aux  environs  de  laquelle  elle  croît  en  abondance.  Les  poètes 
feignent  que  cette  herbe  a  été  engendrée  de  l’écume  que  le 
chien  Cerbere  jetta  ,  lorfqu’Hercule  le  retira  des  enfers  pat- 
force:  ce  qui  fait  que  l’on  en  trouve  quantité  auprès  d’Hera¬ 
clée  de  Pont ,  où  eft  la  caverne ,  par  laquelle  Hercule  y  defeen- 
dit.  On  dit  que  tout  le  venin  de  l’aconit  eft  dans  fa  racine  -, 
car  fès  feuilles  ni  fon  fruit  ne  font  aucun  mal.  La  marque  de 
ce  poifon  eft  de  faire  venir  les  larmes  aux  yeux ,  de  caufèr 
une  grande  pefânteur  d’eftomac ,  &  de  faire  peter  fouvent. 
Les  anciens  n’ont  pas  laifle  de  la  faire  férvir  de  médicament 
contre  la  piquùre  du  feorpion ,  laquelle  s’amortit  dès  qu’on  y 
fait  toucher  feulement  l’aconit. 

ACONTE'E ,  fameux  challèur  dans  les  poètes.  Stace  ,  /.  7. 
&  Silius ,  /.  16.  en  font  mention.  Il  fémble  avoir  été  ainfi  ap- 
pellé  de  fon  habileté  à  lancer  des  traits. 

ACONTIAS ,  efpece  de  fèrpent  qui  a  un  peu  plus  d’un 
pouce  de  groflèur.  Il  eft  long  de  trois  pieds ,  fà  tête  eft  fort 
grofté  &  cendrée ,  le  refte  du  corps  eft  d’une  couleur  fort 
obfcure,  excepté  le  ventre  ,  qui  ne  l’eft  pas  tout-à-fait  tant. 
Quelques-uns  l’appellent ,  Cenchnas .  à  caufé  qu’il  tire  fur  la 
couleur  du  millet.  Il  y  en  a  beaucoup  en  Calabre  ôc  en  Sicile , 
où  on  l’appelle  Saettone ,  parce  qu’il  fé  jette  for  un  homme 
atiflî  roidement  qu’une  flèche ,  après  s’être  entortillé  for  un 
arbre  pour  s’élancer  avec  plus  de  violence.  C’eft  pourquoi  on 
l’appelle  aufli  javelot  ;  ôc  c’eft  la  même  raifon  qui  la  fait  nom¬ 
mer  par  les  Grecs  Acontias, du  mot  «iwV7roy,qui  fignifie  Flèche, 
trait ,  javelot.  Lucain  en  parlant  de  cette  forte  de  ferpens ,  les 
appelle  volucres  jaculos. 

ACONTISME ,  nom  d’un  détroit  de  montagnes  aux  fron¬ 
tières  de  Thrace  &de  Macedoine.*Ammian.  Marcellin.  L  26. 
Antonin  ,  m  itmer. 

ACQNTIUM ,  montagne  de  Grèce ,  dans  la  Beotie  ;  qui 
*  Terne  L 


A  C  O  9  i 

s’étend  l’efpace  de  fix  ftades,  jufques  aux  peuples  qui  demeu¬ 
rent  le  long  des  rivières  de  la  Phocide ,  comme  l’aflùre  Stra- 
bon  ,1.9  A  ^oyez.  Plutarque  ,  en  la  vie  de  Sylla. 

ACONTOBULE,  Acontobulm ,  endroit  de  l’Afie  mineure} 
c  ui  étoit  fous  la  puilîance  d  Hippolyte ,  reine  des  Amazones  ; 
dans  la  Leuco-Sÿrie.*  Apollon.  /.  a. 

ACOPENDE ,  en  latin  Olbia ,  ville  autrefois  épifcopale  dans 
la  fécondé  Pamphilie ,  dans  la  Natolie  for  le  golfè  de  Salarie 
au  féptentrion  occidental  de  la  ville  de  ce  nom  ,  dont  elle  eft 
éloignée  environ  de  huit  lieues.  Elle  eft  maintenant  prefque 
ruinée.*  Baudrand.  De  Commanville ,  tables geograph.  chron. 

ACOR ,  dieu  des  mouches  ,  idole  que  ceux  de  Cyrené 
avoient  coutume,  de  même  que  les  Eléens ,  d’invoquer  afin 
qu’il  fît  mourir  les  mouches  qui  infeâoient  l’air,  ôc  caufoient 
la  pefteenleurpaïs.  Cherchez.  ACCARON. 

AÇORES ,  AZORES ,  TERCERES  ou  FLAMANDES , 
illes  de  la  met  Atlantique  ,  vers  l’ Amérique  féptentrionale. 
On  les  nomme  Açores  ou  Azores ,  a  caufé  de  la  grande  quan¬ 
tité  d’éperviers  qu'on  y  voit  5  Flamandes  ou  Flamengues ,  pour 
avoir  été  premièrement  découvertes  par  un  Flamand  j  &  Ter- 
ceres ,  de  la  principale  ùle  qui  porte  ce  nom  ,  où  eftla ville 
d  Angra ,  capitale  de  toutes  ces  illes ,  avec  évêché  foffragant 
de  Lilbonne.  Elles  obeiflent  au  roi  de  Portugal,  qui  y  envoyé 
un  gouverneur,  dont  la  rélîdence  ordinaire eft  à  Angra.  Les 
Efpagnols  les  appellent  las  Açoras.  Ce  fut  dans  la  Tercere 
qu’Alfonfe-Henn  roi  de  Portugal  fut  conduit  l’an  1 669.  lorf- 
qu  il  fut  déclaré  incapable  de  régner.  Ces  ifles  ont  commencé 
a  etre  habitées  vers  lan  1439.  félon  Boterus.  Autrefois  on 
n  en  comptoir  que  fépt ,  mais  il  y  en  a  neuf  principales ,  fans 
parler  de  quelques  autres  petites  de  moindre  confideration. 
Ces  neuf  illes  font  la  Tercere  ,  cherchez.  TERCERE,  famt 
Michel  fawte  Marie ,  la  Gratieufe ,  famt  George  ,  Pico ,  Fayal, 
Flores ,  ôc  Cuervo  ou  Corvo ,  qui  font  les  deux  que  les  Moder¬ 
nes  ajoutent ,  un  peu  éloignées  des  autres ,  ôc  fort  expofecs 
aux  courfés  des  pirates.  Tout  le  pais  eft  plein  de  rochers; 
mais  au  refte  fertile  en  fruits ,  ôc  principalement  en  ceux  qu’ils 
appellent  batatas ,  qui  croifîent  dans  la  terré  comme  les  raves , 
&  qui  font  le  plus  délicat  manger  du  peuple.  On  y  trouve 
plufieurs  animaux ,  ôc  for-tout  des  bœufs ,  dont  011  fait  état 
en  Europe ,  fans  parler  des  bleds ,  du  vin  ôc  du  paftel ,  dont 
les  habitans  tirent  de  grands  profits.  Les  Portugais  ont  ob- 
fervé  que  ,  lorfqu’un  vaifléau  eft  au  méridien  des  Açores  , 
l’aiguille  marine  frotée  d’aimant ,  regarde  direéfement  le  lép- 
tentrion,  fans  aucune  variation  ni  vers  l’orient,  ni  vers  l’oc¬ 
cident:  mais  qu’au-delà  ôc  au-deçà  elle  incline  un  peu  vers 
l’une  ou  vers  l’autre  partie  du  monde.  C’eft  ce  qui  leur  a  fait 
placer  dans  ces  illes  le  premier  méridien  par  Mercator ,  au-lieu 
que  nous  le  pofons  dans  Me  de  Fer ,  l’une  des  Canaries. *Or- 
telius  ,  m  theat.  geograph.  Golnitz.  Baudrand. 

ACORIS ,  roi  d’Egypte  ,  fùcceda  la  deuxième  année  de  fa 
XCV.  olympiade  ,399.  ans  avant  J.  C.  à  Nepherires  dans  le 
royaume  d’Egypte.  Il  régna  douze  ans ,  ôc  fit  alliance  contre 
les  Perfes  avec  Evagoras  roi  deCypre,  qu’il  fécourut  de  vi¬ 
vres  ôc  d’argent.  Depuis ,  quoiqu’Evagoras  eût  fait  la  paix  avec 
Artaxerces  Mnemon  ,  Acoris  ne  laifla  pas  de  renouveller  la 
guerre  contre  ce  prince  ,  fon  ancien  ennemi  ;  ôc  entr’autrés 
troupes  il  enrôla  un  grand  nombre  de  Grecs  ,  dont  il  fit 
prendre  le  commandement  à  Chabrias  Athénien  ;  mais  ce  der¬ 
nier  ayant  été  rappellé  à  Athènes  ,  par  les  intrigues  de  Phar- 
nabaze  general  de  l’armée  des  Perlés ,  Acoris  vit  échouer  fon 
entreprile ,  ôc  mourut  une  année  après ,  la  féconde  année  de 
la  XCVIII.  olympiade,  ôc  avant  J.  C.  387.*  Diodor.  Sicul, 
liv.  /y.  Theopompus ,  m  exceptas  Photü.  Euféb.  in  chron. 

ACORUMBONUS  (Fabius )  jurifconfulte  Italien,  étoit 
de  Gubio,  ville  du  duché  d’Urbin ,  ôc  mourut  l’an  1559.  Il  a 
écrit  quelques  ouvrages.  *  Guid.  Pancirolus ,  infCiis.  lib.  2. 
cap.  178. 

ACOSTA  ou  D’ACOSTA  (  Gabriel  )  profèflèur  ôc  chanoine 
de  Coimbre  en  Portugal ,  où  il  naquit  dans  le  bourg  de  Tor- 
refvedras.  Après  avoir  étudié  dans  l’univerfité  de  Coimbre ,  il 
y  fut  profèflèur  en  théologie  à  la  place  de  Louis  de  Soto- 
major,  que  fon  grand  âge  obligea  de  chercher  le  repos.  Quel¬ 
que  tems  après  il  eut  un  canonicat.  Il  mourut  en  1616.  dans 
le  tems  qu’il  fé  difpofoit  à  publier  fès  ouvrages  ,  qui  contien¬ 
nent  des  commentaires  for  le  451e.  chapitre  de  la  Gencfe , 

M  i j 
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fur  Ruth ,  fur  les  lamentations  de  Jeremie  ,  fur  Jonas  &  fur 
Malachie.  On  les  fit  imprimer  à  Lyon  en  1641.*  Nicolas  An¬ 
tonio  ,  bib  Hijpan.  M.  du  Pin  ,  table  univerfelle  des  auteurs 
ecclefiaftiques. 

ACOSTA  (  Jofeph  )  Jefoite  Efpagnol ,  étoit  de  Medina-del- 
Carnpo ,  ville  du  royaume  de  Leon.  Il  avoit  quatre  freres  chez 
les  Jefùites  ,  Jerome ,  Jacques ,  Cbnjlophe  8c  Bernardin ,  qu’il 
furpaffe  en  doctrine  8c  en  mérité.  Il  enfeigna  long-tems  en 
divers  endroits  de  l'Efpagne  ,  8c  enfuite  il  fut  employé  dans 
les  millions  des  Indes  occidentales, où  il  fut  provincial  des 
maifons  que  là  compagnie  avoit  dans  le  Pérou.  U  y  travailla 
dix-fept  ans  à  laconverfion  des  Indiens;  &  étant  revenu  en 
Efpagne  ,  il  fit  un  voyage  à  Rome  pour  le  même  dellèin  , 
fuivant  lequel  il  publia  un  traité  intitulé,  de  procuranda  Indo- 
rum  faiute.  Le  pere  Acofla  compofe  en  Efpagnol  l’hiftoire 
naturelle  8c  morale  des  Indes ,  traduite  en  diverfes  langues  , 
dont  la  première  édition  eft  de  1590.  Nous  avons  encore 
de  lui  deux  difeours  de  l’état  du  nouveau  monde  ,  quatre 
livres  des  derniers  teins  ,  neuf  livres  du  Chrift  annoncé,  im¬ 
primés  à  Rome  en  1590.  &  à  Lyon  en  1592.  8c  un  traité 
de  la  publication  de  l’évangile  chez  les  Indiens  ,  imprimé  à 
Cologne  en  1595.  Il  paffé  encore  pour  auteur  des  decrets 
du  concile  de  Lima.  Il  mourut  reéteur  du  college  de  Salaman¬ 
que  le  15.  Février  de  l’an  1600.  âgé  d’environ  foixanteans. 
*  Ribadeneïrâ  8c  Alegambe  ,  bib.jcnpt .•  foc.  Jeju.  Nicolas  An¬ 
tonio  ,  bib.  H  [fan. 

ACOSTA  (  Uriel  )  gentilhomme  Portugais  ,  né  à  Porto 
vers  la  fin  du  XVI.  ficelé ,  fut  élevé  dans  la  religion  Catholi¬ 
que  ,  dont  fon  pere  faifoit  linceretuent  profdlion ,  quoiqu’ifiu 
de  l’une  de  ces  familles  Juives ,  qui  avoient  été  contraintes 
de  recevoir  le  Baptême  :  on  l’appliqua  à  plufieurs  feiences , 
entr'autres  à  la  jurisprudence.  La  nature  lui  avoit  donné  de 
bonnes  inclinations,  &  la  Religion  le  pénétra  de  telle  forte  , 
qu’il  n’eût  d’autre  défit  que  celui  de  vivre  en  parfait  Chrétien. 
Dans  cette  vue  il  s’appliqua  foigneufement  à  la  lecture  de 
l’évangile  ,  à  des  livres  Spirituels ,  8c  à  confulter  les  fem¬ 
mes  des  confeflèurs.  Mais  plus  il  s’attachoit  à  ces  leélures  , 
plus  ii  fentoit  croître  fes  difficultés  ,  qui  l’accabîerent  enfin  fi 
fort ,  que  n’y  pouvant  trouver  aucun  dénouement ,  il  fe  vit 
livré  à  des  inquiétudes  mortelles.  Il  ne  voyoit  pas  qu’il  lui 
fut  poflîb’e  de  s’acquitter  exactement  de  fon  devoir  à  l’égard 
des  conditions  que  l’abfolution  demande  ,  félon  les  bons 
cafoiftes ,  8c  cette  penfée  lui  fit  prefque  défèfperer  dè  fon 
fâlut.  Il  avoit  alors  vingt-deux  ans ,  il  étudioit  cependant  en 
droit ,  &  il  impetraun  bénéfice  à  Page  de  ving-cinq  ans.  Ainfi 
paffént  d’une  extrémité  à  l’autre  ,  il  chercha  à  s’afîùrer  que 
ce  qu’on  dit  de  l’autre  vie  eft  faux  :  8c  malheureufèment  il 
réuflit  au  moins  à  douter  de  la  vérité ,  8c  enfuite  il  parvint  à 
s’étourdir  fur  ce  qui  devoit  le  plus  1’  ntereffer.  Comme  il  ne 
vouloit  point  cependant  être  fans  religion,  il  lut  Moyfè  &  les 
Prophètes  ,  8c  prétendit  y  trouver  mieux  ion  compte  que  dans 
l’évangile.  Il  fè  perfùada  que  le  Judaïfme  étoit  la  véritable 
religion  :  mais  ne  pouvant  pas  le  profefîèr  dans  le  Portugal, 
il  réfolut  de  fortir  de  fon  pais;  il  religna  fon  bénéfice ,  8c  s’em¬ 
barqua  pour  Amfterdam  avec  fa  mere  8c  fes  freres  ,  qu’il  avoit 
imbus  de  fes  opinions.  Dès  qu’ils  furent  arrivés  à  Amfterdam, 
ils  s’aggrégerent  à  la  (ÿnagogue ,  8c  furent  circoncis ,  félon  la 
coûtume.  Il  changea  fon  nom  de  Gabriel  en  celui  à' Uriel.  Peu 
de  jours  lui  fuftirerit  pour  reconnoître  que  les  mœurs  8c  les 
obfervances  des  Juifs  n  etoient  pas  conformes  aux  loix  de 
Moyfe.  Il  ne  put  garder  le  filence  fur  ce  défaut  de  conformité. 
Mais  les  principaux  de  la  fynagogue  lui  firent  entendre  qu’il 
devoit  fuivre  de  point  en  point  leurs  dogmes  8c  leurs  ufâges,& 
que  s’il  s’en  écartoit  tant  toit  peu  on  l’excommunieroit.  Cette 
menace  ne  l’étonna  point  :  il  trouva  qu’il  fieroit  mal  à  un 
homme ,  qui  avoit  quitté  les  commodités  de  fa  patrie  pour 
la  liberté  de  confeience ,  de  ceder  à  des  Rabbins ,  qui  étoient 
fans  jurifciiétion  ,  8c  qu’il  neferoit  paroître  ni  cœur,  ni  pieté, 
s’il  tiahifîoit  fes  fentimens  dans  une  pareille  rencontre;  c’eft 
pourquoi  il  continua  fon  train.  Aufîî  fut-il  excommunié  ,  8c 
avec  un  tel  effet  que  fes  propres  frétés ,  qu’il  avoit  inftruits  au 
Judaïfme ,  n’ofoient  lui  parler ,  ni  le  laitier ,  quand  ils  le  trou- 
voient  dans  les  rues.  Se  voyant  dans  cet  état ,  il  compofe  un 
ouvrage  pour  fa  juftification  ,  8c  il  y  fit  voir  que  les  obfer¬ 
vances  &  les  traditions  des  Pharifiens  font  contraires  aux 
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écrits  de  Moyfe.  A  peine  l’eut-il  commencé  qu’il  embrafïà 
l’opinion  des  Saducéens ,  fe  perfuadant  que  les  peines  &  les 
récompenfes  de  l’ancienne  loi  ne  regardent  que  cette  vie,  fe 
fondant  principalement  fur  ce  qu’il  croyoit  que  Moyfe  n’a 
parlé  ni  du  paradis ,  ni  de  l’enfer.  Dès  que  fes  ad  verfeires  eurent 
appris  qu’il  étoit  tombé  dans  cette  opinion  ,  ils  en  curent 
une  extrême  joie  ,  parce  qu’ils  prévirent  que  cela  leur  feroit 
d’un  grand  ufage ,  pour  juftifier  auprès  des  Chrétiens  la  con¬ 
duite  de  la  fynagogue  contre  lui.  De-là  vint,  qu’avant  même 
que  fon  ouvrage  s’imprimât ,  ils  publièrent  un  livre  touchant 
l’immortalité  de  Pâme  ,  compofe  par  un  médecin  ,  qui  n’ou¬ 
blia  rien  de  tout  ce  qui  étoit  le  plus  capable  de  faire  paflèr 
Acofla  pour  un  Athée.  On  excita  les  en  fans  â  l’infùlter  en 
pleine  rue ,  &  â  jetter  des  pierres  contre  fa  maifon.  Il  nelaifTà 
pas  de  publier  un  ouvrage  contre  le  livre  du  médecin ,  inti¬ 
tulé  ,  Examen  traditionum  pbilofiphicarum  ad  leoem  fcnptam. 
Il  y  combattoit  de  tout  fon  pouvoir  l’immortalité  de  l’ame. 
Les  Juifs  s’adreflèrent  aux  tribunaux  d’Amftcrdam ,  8c  le  défé¬ 
rèrent  comme  une  perfonne  qui  renverfoit  tous  les  fonde- 
mens  du  judaïfme  8c  du  Chriftianifme.  On  le  mit  en  prifon  , 
d’où  il  fortit  au  bout  de  huit  ou  dix  jours.  On  confifqua  l’édi¬ 
tion  de  fon  livre ,  &  011  lui  fit  payer  une  amende  de  trois  cens 
florins.  Il  ne  s’arrêta  point  là.  Le  tems  &  fes  faux  raifonne- 
mens  le  pouffèrent  beaucoup  plus  loin.  Il  examina  fi  la  loi  de 
Moyfe  venoit  de  Dieu  ,  8c  il  crut  trouver  de  bonnes  raifons 
pour  croire  ,  quecen’étoit  qu’une  pure  invention  humaine. 
D’où  il  conclut  qu’il  ne  devoit  pas  s’obftiner  à  demeurer  feparé 
du  Judaïfme  toute  fe  vie  ,  toutes  les  religions  étant  indiffé¬ 
rentes  ,  lui  qui  étoit  dans  un  pais  étranger,  dont  il  n’enten- 
doit  point  la  langue.  Il  retourna  donc  au  giron  du  Judaïfme , 
quinze  ans  après  fon  excommunication  ,  retraéta  ce  qu’il  avoit 
dit ,  8c  ligna  ce  qu’on  voulut.  Il  fut  déféré  quelques  jours 
après  par  un  neveu  qu’il  avoit  chez  lui.  C’étoit  un  jeune  gar¬ 
çon  ,  qui  avoit  remarqué  que  fon  oncle  n’obfervoit  point  les 
ibix  de  la  fynagogue  ,  ni  dans  fon  manger,  ni  fur  d’autres 
points.  Cette  accufetion  eut  d’étranges  fuites  ,  car  un  parent 
d’Acofta  ,  qui  l’avoit  reconcilié  avec  les  Juifs ,  fe  vit  engagé 
d’honneur  à  le  perfécuter  à  toute  outrance.  Les  Rabbins  ÔC 
tous  les  peuples  fe  revêtirent  du  même  efprit ,  &  particulière¬ 
ment  lorsqu’ils  fçurent  qu’ Acofla  avoit  confeillé  à  des  Chré¬ 
tiens  ,  qui  étoient  venus  de  Londres  à  Amfterdam  ,de  ne  fe 
pas  faire  Juifs.  On  le  cita  au  grand  confeil  de  la  fynagogue  , 
8c  on  lui  déclara  qu’il  feroit  encore  une  fois  excommunié , 
s’il  ne  faifoit  les  fâtisfaclions  qu’on  lui  prefcriroit.  Il  les  trouva 
fi  dures  ,  qu’il  répondit ,  qu’il  ne  pouvoir  pas  les  fubir.  Là- 
dcllùs  ils  réfolurcntde  lechaffér  de  leur  communion  ,  8c  on 
ne  fçauroit  repréfenter  les  avanies  qui  lui  furent  faites  depuis 
ce  tems-là  ,  8c  les  perfécutions  qu’il  eut  à  fouflrir  de  la  part 
de  fesparens.  Ayant  paftè  fept  années  dans  ce  trifte  état,  il 
prit  le  parti  de  déclarer  qu’il  étoit  prêt  de  fe  foûmettre  à 
la  fentence  de  la  fynagogue  ;  car  on  lui  avoit  fait  entendre 
qu’au  moyen  de  cette  déclaration ,  il  fe  tireroit  d’affaire  com¬ 
modément.  Mais  il  y  fut  attrapé ,  on  lui  fit  fubir  à  toute  ri¬ 
gueur  la  pénitence  qui  lui  avoit  d’abord  étépropofée.  Voici  la 
defeription  qu’il  en  fait  lui-même.  Une  grande  foule  d’hom-  « 
mes  8c  de  femmes  s’étant  rendue  à  la  fynagogue  pour  voir  « 
ce  fpeélacle ,  il  entra ,  8c  au  tems  marqué  il  monta  en  chaire  <* 
8c  lut  tout  haut  un  écrit  où  il  confeftôit  qu’il  avoit  mérité  «• 
mille  fois  la  mort ,  pour  n’avoir  point  gardé  le  jour  du  « 
Sabbat ,  ni  la  foi  qu’il  avoit  donnée  ,  8c  pour  avoir  décon-  « 
feillé  la  profeflîon  du  Judaïftne  à  des  gens  qui  fe  vouloient  ce 
convertir.  Que  pour  l’expiation  de  fes  crimes ,  il  étoit  prêt  « 
de  fouflrir  tout  ce  qu’on  ordonneroit ,  8c  qu’il  promettoit  ce 
de  ne  retomber  jamais  dans  de  telles  fautes.  Etant  deféendu  « 
de  chaire  ,  il  reçut  ordre  de  fe  retirer  à  un  coin  de  la  fÿ-  c* 
nagogue  ,  où  il  fe  deshabilla  jufqu  a  la  ceinmre  ,  &  fe  dé-  « 
chauffe.  Le  portier  lui  attacha  les  mains  à  un  colomne.  #• 
Enfuite  le  maître  chantre  ne  lui  donna  que  trente-neuf  coups  « 
de  fouet  :  car  en  ces  fortes  de  cérémonies  on  a  foin  dene« 
point  exceder  le  nombre  preferit  parla  loi.  Le  prédicateur  « 
vint  enfuite ,  le  fit  afleoir  par  terre  8c  le  déclara  abfous  de  « 
l’excommunication ,  de  forte  que  l’entrée  du  paradis  n’étoit  c« 
plus  fermée  pour  lui ,  comme  auparavant.  Acofla  reprit  fes  « 
habits  ,  &  s’alla  coucher  par  terre  à  la  porte  de  la  fyna-  - 
gogue  ,8c  tous  ceux  qui  fortoient  paflèrent  fur  lui.”  Tout  ceci 
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a  etc  tire'  d’un  écrit  compofè  par  Acofta,  &  publié  &  réfuté 
par  M.LimborchJi  avoir  pour  titr eyExcmplar  humant  vtu. On 
croit  qu’il  le  compoià  peu  de  jours  avant  là  mort ,  &  depuis 
qu’il  eut  réfolu  de  s’ôter  la  vie.  Il  exécuta  cette  étrange  ré- 
folution ,  un  peu  après  qu’il  eut  manqué  Ion  principal  ennemi; 
car  dès  que  le  piftolet  qu’il  avoit  pris  pour  le  tuer  eut  fait  faux 
feu ,  il  ferma  fi  porte  ,  &  prenant  un  autre  piftolet ,  il  s’en 
tua.  Cela  le  fit  à  Amfterdam  -,  maison  nefçaitpasau  vrai  en 
quelle  année.  Il  y  a  apparence  que  ce  fut  peu  après  la  cérémo¬ 
nie  de  fôn  ah/ôlution  ,  outré  du  traitement  qu’il  avoit  fbuf- 
fèrt  contre  l’efpérance  qu’il  avoit  conçue  d’une  peine  miti¬ 
gée.  On  fûppofè  dans  la  bibliothèque  umverjelle  qu’il 

fè  tua  vers  l’an  1647.  mais  d’autres  dilèht  que  ce  fut  en 
1640.  *  Limborch,  amua  collât  10  de  ventate  religionis  Chri- 
jhant.  Bayle ,  ddl.  cru.  8c  pour  le  tems  de  la.  mort,  Joan. 
Helvicus  Willemerus  ,  in  dijjertai.  philolog.  de  Sadductis  , 
pag.  tilwn. 

.  ACOSTA  (  Emanueh  )  cherchez.  COSTA. 

ACOSTA, grand-maître  de  Malte  ,  cherchez.  ZACOSTA. 

ACOSTA  (  Chriftophe  )  médecin  Portugais  ,  cherchez 

COSTA. 

ACOVANITES  ,  nom  ,  qui  félon  S.  Epiphane ,  fut  donné 
aux  hérétiques  Manichéens  de  la  Mefôpotamie  ,  à  caufè  d’un 
certain  Acova.no. ,  difciple  de  Manés  ,  qui  répandit  les  impié¬ 
tés  en  ce  païs-là. 

ACOUS  ,  bourg  de  la  vallée  d’Afpe  en  Bearn  ,  où  fè  tien¬ 
nent  les  afîèmblées  generales  du  pais.  Il  eft  à  quatre  lieues  au 
dèfîous  de  la  ville  d  Oleron.  Il  y  a  aufli  un  beau  château  de 
ce  nom  en  Gâtinois ,  aux  frontières  de  la  Beauce ,  à  une  lieue 
de  Pluviers.*  Daviti ,  tom.  /.  Baudrand. 

ACQS ,  ville ,  cherchez  DAX. 

ACQUA,  voyez  AQUA. 

ACQUA  CHE  FAVELLA  ,  en  latin  Thuria ,  fontaine 
célébré  de  la  Calabre  Citerieure ,  province  du  royaume  de 
Naples.  Elle  eft  près  de  l’embouchure  du  Crate,  &  des  ruines 
qu’on  appelle  Sitar  1  roumaia.  Le  nom  de  cette  fontaine  fèm- 
ble  indiquer  qu’on  a  cru  que  fès  eaux  avoient  la  propriété 
d’embellir  ceux  qui  s’en  lavoient. 

ACQUARIA,  Acju.trium,  bourgade  d’Italie,  dans  le  païs 
de  Frignona ,  au  duché  de  Modene.  Elle  eft  renommée  pour 
fes  eaux  médicinales  ,  fur  le  Panaro ,  à  un  mille  de  Seftole  , 
en  tirant  vers  Safluolo  ,  au  pied  des  montagnes.  *  Ortehus. 
Jacques  Cautelh.  Baudrand. 

ACQUA  SPARTA,  Acyua  Sparta  ,  château  8c  bourg  d’I¬ 
talie,  dans  l’état  dcT’églifè  8c  province  d’Ombrie  ,  avec  titre 
de  duché  de  la  maifon  de  Cefi.  Ce  château  eft  finie  fur  une 
montagne  à  quatre  milles  d’Amelia  ,  vers  la  Tramontane,  & 
à  fèpt  de  Narni.  *  Baudrand. 

ACQU  AVIVA  ,  Aejuavwa  ,  bourg  de  la  terre  de  Bari , 
province  du  royaume  de  Naples  ,  dans  la  Pouille  ,  8c  dans  la 
province  de  Bari.  Il  eft  entre  la  ville  de  Bari  8c  celle  de  Ca- 
ftellanette.  C’eft  de-là  que  prend  fon  nom  la  maifon  des  Aqua- 
viva ,  une  des  plus  conliderables  du  royaume  de  NapIes.*Bau- 
drand.  Leandro  Alberti. 

ACQUE  DI  MONDRAGONE  ,  Ayut  Sueffame  ou  Si- 
nuejjant ,  bains  célébrés  du  royaume  de  Naples  ,  qui  font  au 
bourg  de  Mondragon ,  dont  ils  prennent  leur  nom  moderne , 
comme  ils  portoient  autrefois  celui  de  la  ville  de  Sinuefîè , 
aujourd’hui  ruinée.  On  les  trouve  près  de  la  côte  de  la  terre 
de  Labour  ,  entre  les  embouchures  du  Vulturno  &  du 
«•Guardian. 

ACQUI ,  que  les  anciens  ont  nommé  Acjut  Statellt  ou 
Statiellt  ^  ville  d’Italie  dans  le  duché  de  Montferrat ,  avec  évê¬ 
ché  fuffragant  de  Milan,  renommée  parles  bains  d’eau  chau¬ 
de  ,  que  les  Romains  eftimoient  beaucoup.  Ces  bains  font 
encore  beaucoup  fréquentés  au  mois  de  Mai  8c  de  Septembre; 
cette  ville  appartient  au  duc  de  Mantoue,  elle  eft  fort  ancienne 
&  de  grand  circuit  ;  elle  a  été  prefque  ruinée  dans  les  der- 
•nieres  guerres  du  Montferrat.  George  Merula  étoit  originaire 
de  Ce  païs  ,  8c  il  prenoit  le  nom  de  Statellenfis.  *  Pline  ,  /.  8 
c.  r.  Strabon ,  /.  /.  Volaterran,  Ô4.  Corio,  hift.  Mediui.  Leand. 
Alberti ,  defenp.  hal.  Botero  ,  Relations.  Baudrand. 

ACRA ,  montagne  de  Jerufâlem  où  etoit  bâti  le  palais  du 
Sénat ,  qui  fut  brûlé  par  les  Romains ,  lorfque  Tite  prit  la  ville. 
Quand  les  Chrétiens  s’en  furent  rendus  maîtres ,  8c  qu’on  y , 
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cette  montagne 


inftitua  des  chevaliers  ,  on  leur  bâtit  fur  _ _ 

une  maifon  ,  ou  plutôt  un  hôpital ,  pour  loger  les  pèlerins* 
qui  venoient  vifiter  la  Terre-Sainte  ;  8c  c’eft  d’où  ils  ont  tiré 
le  nom  de  Chevaliers  de  S.  Jean  d'Acra.  Depuis  ils  donnèrent 
ce  nom  a  Ptolemaïde ,  qui  fot  appellée  S.  Jean  d  Acre ,  où 
ils  fe  retirèrent ,  apres  avoir  été  cha liés  de  Jerufâlem  8c  dii 
refte  de  la  Paleftine. 

ACRA  ,  ville  &  promontoire  d’Italie  dans  la  grande  G ece* 
nommé  autrement,  Japygie  & Satentme ,  aujourd’hui  Capo  di 
Eeuca  8c  Capo  di  S.  Maria ,  félon  Leandre  Alberti.  Les  an¬ 
ciens  géographes  font  mention  de  plufieurs  lieux  de  ce  nom , 
foit  villes  ,  foit  promontoires.  Us  en  mettent  un  dans  fille 
d’Eubée  ou  Negrepont ,  un  en  Scytie ,  un  en  Cypre ,  un  en 
Syrie  près  d'Antioche  8c  du  bourg  de  Daphné  ;  un  dans 
l’Acharnanie ,  un  en  Sicile  ,  un  dans  la  Cherfonéfè  Taurique  * 
à  la  bouche  du  Bofphore  ;  un  dans  la  Sarmatie  d’Europe  ,  & 
un  en  Afrique  ,  fur  l'Océan  Atlantique.  U  y  avoit  aufli  une 
colline  de  ce  nom  à  Jerufâlem ,  entre  la  haute  8c  la  bafîè  ville. 
*  Pline  ,  /.  y.  c.  11.  Ptolomée.  Strabon.  te géographe  ,  c2V. 

ACRABATANE,  Acrabatanm  ,  lac  d’Ethiopie  proche  la 
rivière  Eftamene  ou  Laftabore  ,  dont  les  habitans  furent  obli¬ 
gés  de  déferter ,  par  une  multitude  incroyable  de  féorpions 
qui  les  tuoient,  fans  pouvoir  s’en  défendre.  C’eft  pour  cela 
que  cette  contrée  a  fou  vent  été  appellée  ,  le  pais  des  jcor pions. 
Bochart  prétend  même  que  ce  mot  vient  de  l’hebreu  Acrab3 
qui  lignifie  unfcoipion ,  non-feulement  dans  la  langue  Hébraï¬ 
que  ,  Caldéennc  &  Syriaque  ;  mais  aufli  dans  celle  des  Arabes 
8c  des  Ethiopiens.  Les  Grecs,  félon  Ptolomée,  ont  quelque- 
.  fois  appelle  une  partie  de  l’Afie  le  païs  des  féorpions ,  à  caufè 
de  la  grande  quantité  qui  s’y  trouvoit.  *  Stephanus.  Prol.  Bo¬ 
chart  ,  HierozoïC.  part,  pofle  r.  I.  4..  c.  2ç. 

ACRAB  ATH  ANE ,  ville  de  la  tribu  de  Manafîè  deçà  le 
Jourdain,  la  tiodiéme  des  onze  Toparchies  de  la  Judée.  Judas 
Machabée  la  rafà ,  parce  qu’elle  fùivoit  le  parti  des  Macédo¬ 
niens  ,  fan  du  monde-  ?  98  1 .  avant  J.C.  1 60.*  I.  Adac.  /.  y. 

ACRABIM  ou  ACRABIS,eft  un  mot  que  S.  Jerome  tra¬ 
duit  par  celui  d ’afcenjm  feo- pionis  ,  le  fèorpion  qui  monte  ; 
c’eft  une  montagne  où  les  féorpions  foisonnent,  au  fommet 
de  laquelle  en  a  bâti  une  ville  fur  la  frontière  de  la  tribu  de 
Juda.  Cette  ville  qui  eft  dans  les  montagnes  deSeîr ,  eft  celle 
de  toutes  les  villes  de  la  Paleftine  qui  eft  la  plus  voifine  de  la 
mer  Morte. *  Weifiemb.  Hoffman.  Lexic.  umverf. 

ACRACANE ,  nom  d’un  canal  dérivé  de  l’Euphrate  ,  8c 
que  le  roi  Nabuchodonozor  fit  boucher  avec  la  petite  riviere 
d’Aracale.  *  Eufébe ,  Préparât.  Evangel.  I.  g.  ^ 

ACRÆPHIE  ,  ville  de  Grece  dans  la  Béotie,  doit  Âppol. 
Ion  fot  nommé  AcrephienA  Etienne  legeographe.  Hérodote , 
/.  8.  Strabon,  /.  g.  On  lit  Acraphnium  dans  Paufânias.  Ptolo¬ 
mée  la  nomme  Agnphie.  C’eft  Y  Arène  cJ’Homere ,  félon  l’opi¬ 
nion  de  quelques-uns.*  Hoffman ,  Lexic.  umverf. 

ACRAGALLIDES ,  peuple  très-méchant ,  qui  habitoit  an¬ 
ciennement  le  voifinage  d’Athcnes.*  Echil.  cont.  Ctefph. 

ACRAGAS ,  féulpteur  Grec  ,  qui  fè  rendit  célébré  par  fà 
gravure  fur  for  8c  fur  l’argent.  Du  tems  de  Pline  onvoyoit 
encore  dans  le  temple  de  Bacchus  à  Rhodes ,  des  coupes  , 
fur  lesquelles  Acragas  avoit  repréfenté  des  Bacchantes  8c  des 
Centaures.  On  vantoit  aufli  beaucoup  une  chaflè  qu’il  avoit 
gravée  fur  d’autres  coupes.*  Pline  *  /.  ss-  c.  12. 

ACRAGAS ,  ACAR  ASUS  ou  ACRASSUS ,  ville  de  Lydie, 
dans  l’Afie  mineure ,  qui  avoit  le  titre  d’évêché ,  fous  l’arche¬ 
vêché  de  Sardique.  Un  de  ces  prélats ,  nommé  Nicolas ,  a 
foufèrit  au  concile  de  Calcédoine,  dans  la fixiéme  feance. 
ACRAGAS  ,  fleuve  ,  voyez  AGRAGAS. 

ACRAS ,  montagne  de  Syrie  auprès  del.aodicé  ,qui  tomba 
dans  la  mer  fan  14a.  de  l’hegire  ,  de  J.  C.  8  5  6.  Cette  mon¬ 
tagne  porte  le  nom  d'Acras  ,  qui  lignifie  chauve  ,  à  caufè 
qu  elle  étoit  entièrement  découverte  8c  fans  arbres.  Le  trem¬ 
blement  de  terre  ,  qui  la  fit  tomber  fè  fit  féntir  dans  la  Syrie  , 
dans  l’Arabie  ,  dans  la  Perlé  ,  &  même  jufques  dans  le  Co- 
rafan.*  D’Herbclot. 

ACRA  SPANDONA  ,  en  latin  Adetapon ,  cap  de  la  Ro- 
manie  ou  ancienne  Thrace.  Il  s’avance  dans  le  Bofphore 
de  Thrace. 

ACRASSUS ,  ville  de  Lydie ,  cherchez  ACRAGAS. 
ACRATE  ,  affranchi  de  l’empereur  Néron ,  homme  tou- 


94  A  G  R 

jours  prêt  à  commettre  les  plus  grands  crimes ,  fut  envoyé  en 
Alie  8c  dans  l’Achaïe  ,  pour  enlever  les  plus  riches  ftatues  des 
dieux,  &  les  dons  qu’on  leur  falloir.  Mais  comme  il  le  difpo- 
foit  dans  la  ville  de  Pergame  à  emporter  les  ftatues  8c  les  plus 
belles  peintures,  les  habitons  s’y  oppoferent  vigoureufement , 
&  il  fut  obligé  de  fe  retirer  fans  rien  prendre.  *  Tacite  ,  l.  if. 
Annal,  c.  -f/.  8c  l.  16.  c.  2j. 

ACR  ATHE ,  aKpaürof ,  genie  ou  divinité  de  la  fuite  de  Bac- 
chus.  On  en  voyoit  la  reprefentation  à  Athènes  dans  le  tem¬ 
ple  de  Bacclms  chantant ,  fitué  entre  le  Céramique  8c  la  porte 
qui  conduisit  au  Pirée  :  ce  n’étoit  qu’une  tête  qui  fortoit  de 
la  muraille  du  temple.  *  Paufanias  ,  m  Attic. 

ACRE ,  SAINT  JEAN  D’ACRE  ou  PTOLEMAÏS,  ville 
de  Phénicie  en  Syrie  ,  fur  les  confins  de  la  Paleftine ,  très-an¬ 
cienne  •,  Strabon ,  Pline  &  Etienne  de  Byfance  l’appellent  A  xà  , 
d’autres  la  nommoient  Accon  ■,  conformément  aux  Hebreux , 
qui  lui  donnoient  pour  nom  Haco.  Les  Turcs  la  nomment 
Acca.  Ortelius  s’eft  trompé  ,  lorlqu’il  a  confondu  cette  ville 
avec  celle  d’Acearon.  Jolephe  l’appelle  Arec  8c  Attipus.  Elle 
fut  nommée  Ptolemaide ,  par  Ptolomée  roi  d’Egypte ,  8c  elle 
devint  enfuite  le  liege  d’un  évêché  fufffagant  de  Tyr.  Sous  les 
Romains  elle  avoit  été  une  colonie  de  l’empereur  Claude  , 
8c  le  commerce  y  attirait  alors  des  marchands  de  toutes  parts. 
Long-tems  après  les  Arabes  la  prirent ,  8c  ils  en  demeurèrent 
les  maîtres  ,  jufqu’à  ce  que  les  Chrétiens  qui  avoient  entre¬ 
pris  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  ,  prirent  Acre  en  x  104. 
avec  le  lècours  de  foixante  8c  dix  vaifleaux  que  les  Génois 
avoient  conduits  au  Levant.  Ce  fut  alors  qu’elle  devint  encore 
plus  fiorifïànte  qu’elle  ne  l’avoit  été  auparavant.  L’an  1187- 
Saladin  l’enleva  aux  Chrétiens ,  aufli-bien  que  Barut ,  Giblet 
8c  Jerufalem  même.  Elle  fut  reprife  en  1 1 5?  1.  Guy  roi  de  Je- 
rulalem ,  l’avoit  affiegée  depuis  plus  d’un  an ,  (ans  elperance 
de  la  pouvoir  forcer.  Philippe-A^g«/?f  ,  roi  de  France  ,  qui 
s’étoit  croifé  pour  le  voyage  d’outre-mer ,  y  étant  arrivé  avec 
les  troupes,  le  liege  s’avança  bientôt.  On  fit  une  grande  brè¬ 
che  *,  mais  le  roi  ne  voulut  pas  faire  donner  l’aflaut ,  julques 
à  l’arrivée  de  Richard  roi  d’Angleterre.  Celui-ci  arriva  au 
mois  de  Juillet.  D’abord  il  s’oppoia  aux  defieins  de  Philippe  ; 
mais  enfin  la  ville  fut  emportée  d’aflaut  le  1  3.  jour  du  même 
mois  pendant  qu’on  capituloit.  Comme  Acre  fut  depuis  pref- 
que  la  feule  ville  qui  reftoit  aux  Chrétiens  dans  la  Paleftine , 
elle  devint  commune  à  toutes  ces  nations  differentes  ,  qui  y 
avoient  leur  quartier.  Depuis  l’an  1191.  julques  en  1191.' 
elle  fut  poffèdée  en  même  tems  par  dix-neuf  ou  vingt  fou- 
verains  «►qui  y  étoient  indépendans  l’un  de  l’autre.  Ain  fi  en 
l’année  1150.  elle  étoit  habitée  par  Henri  roi  de  Jerufalem 
8c  de  Cypre ,  le  roi  de  Naples  8c  de  Sicile ,  le  prince  d’An¬ 
tioche  ,  le  comte  de  Jaffa ,  le  comte  de  Tripoli ,  le  prince  de 
Galilée ,  le  légat  du  pape  ,  qui  y  entretenoit  2 5  00.  foldats  , 
le  prince  de  Tarente ,  le  roi  d’Armenie  ,  le  duc  d’Athcnes  , 
les  generaux  d’armée  des  Vénitiens ,  des  Florentins ,  des  Gé¬ 
nois,  des  Pifàns,  des  Anglois  ,  le  grand-maître  de  l’ordre  de 
faint  Jean  de  Jerufalem ,  le  grand-maître  des  Templiers,  le 
grand-maître  des  chevaliers  Teutons  ,  8c  le  grand-maître  de 
faint  Lazare, auxquels  quelques-uns  ajoutent  le  patriarche  de 
Jerufalem  ,  8c  tous  ces  fôuverains  avoient  chacun  leur  quar¬ 
tier  ,  où  ils  formoient  autant  de  partis  :  ce  qui  fut  caufè  de  la 
perte  de  la  ville.  Le  fultan  Melec-Seraf  la  prit  d’affàut  le  1 9. 
Mai  de  l’an  1291.  Depuis  elle  fut  ruinée ,  enfixite  rétablie  ,  8c 
aujourd’hui  elle  eft  fous  la  domination  du  Turc.  La  ville  eft 
•prefque  ruinée  8c  réduite  en  un  village  peu  habité,  &  fréquen¬ 
té  feulement  de  quelques  marchands  Chrétiens  ,  à  caufe  de 
la  bonté  de  fbn  port ,  qui  eft  un  golfe  fait  en  arc ,  dont  la  ron¬ 
deur  contient  cinq  lieues  ,  jufqu’à  la  ville  de  Caïphas ,  qui  eft 
de  l’autre  côté  à  l’ouverture  du  golfe ,  &qui  n’en  eft  éloignée 
que  de  deux  lieues  par  eau  en  droite  ligne.  Ce  port  étoit  au¬ 
trefois  un  des  plus  beaux  8c  des  plus  commodes  de  la  Syrie  3 
mais  à  prefent  le  mole  eft  renverfe  ,  8c  les  écueils  y  font  fort 
à  craindre.  A  l’entrée  du  port  il  y  a  une  mofquée ,  8c  proche 
de-là  une  grande  quantité  de  colomnes  de  marbres  de  toutes 
couleurs ,  couchées  par  terre ,  8c  la  plupart  brifees  ou  enfève- 
lies  dans  le  fable.  Par  toute  la  ville  on  voit  des  ruines  des  an¬ 
ciennes  églifes ,  8c  d’autres  bâtimens  magnifiques ,  comme  de 
l’arfènal  des  galeres ,  du  palais  des  chevaliers  de  S.  Jean  de  Je- 
rufâlem  8c  des  Templiers  ,  8c  de  ceux  des  rois&  des  princes 
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Chrétiens.  Au  fond  du  port ,  à  trois  cens  pas  de  la  ville ,  eft 
l’embouchure  de  la  rivière  Padiga  ou  Belus  ,  félon  d’autres  , 
qui  entre  dans  la  mer.  Le  fable  de  cette  riviere  a  fèrvi  de  tous 
tems  à  faire  du  verre  :  on  dit  que  cette  propriété  fe  reconnut 
par  des  matelots  qui  prirent  de  ce  fable  avec  du  nitre  pour  faire 
une  maniéré  de  trépié  à  leur  marmite.  Us  n’eurent  pas  plûtôt 
allumé  le  feu ,  qu’ils  en  virent  couler  comme  dix  verre  fondu  j 
ainfi  ils  apprirent  à  faire  du  verre  avec  ce  fable  8c  du  nitre  mê¬ 
lés  enfemble.  Quelquefois  il  y  a  eu  des  vaifleaux  d’Italie  qui 
en  ont  été  charger  pour  cet  ufàge.  *  Strabon ,  /.  16.  Plin.  /.  /. 
c.  19.  Steph.  Byfànt.  Guillaume  de  Tyr.  Jacques  de  Vitri  , 
Gejla  Dei  per  Francos.  Doubdan  ,  Voyage  de  la  Terre-Sainte. 
Bofio  ,  hifloire  de  Malte.  Baudrand. 

ACRE'E ,  Acr&a ,  ftirnom  donné  à  Diane  ,  parce  qu’il  y 
avoit  une  montagne  parmi  les  Argiens ,  for  laquelle  Melam- 
pus  lui  fit  élever  un  temple ,  c/uando  Pratidas  purgavit.  *  He- 
fÿch.  Sophocl.  On  y  honorait  auffi  Venus.  Ce  même  nom 
fut  encore  donné  à  Junon  ,  dont  l’oracle  étoit  à  Megare. 
*  Strab.  /.  g. 

ACRES  ou  ACRE'ES ,  félon  Ptolomée ,  ville  de  Sicile ,  des 
dépendances  de  Syracufè.  Fazel  dit  que  c’eft  celle  qu’on  nom¬ 
me  aujourd’hui  Palaz.z.olo.  Selon  d’autres  c’eft  Acremont. 
Elle  eft  nommée  Agrès  dans  l’itinéraire  d’Antonin.  Siliuslta- 
licus  en  fait  mention  trv.  t+. 

Non  Thapfits ,  non  e  tumulis  glaciahbus  Acra. 

ACRI ,  Agrium  ,  château  du  royaume  de  Naples  dans  la 
Calabre  citerieurc  ,  fur  une  montagne  près  de  Bifïgnano.  * 
Baudrand. 

ACRI  A ,  aujourd’hui  Ormoas  ,  félon  Molet,  ville  du  Pe- 
loponnefé  dans  la  Laconie  ,  à  l’embouchure  de  l’Eurotas.  * 
Ptolomée.  U  y  a  auffi  eu  en  Efpagne  une  ville  de  ce  nom. 

ACRIDOPHAGES  ,  certains  peuples  d’Ethiopie,  d’une  le- 
gereté  admirable ,  mais  qui  vivoient  fi  peu  qu’ils  ne  paffoient 
pas  40.  ans.  Ils  étoient  voifins  des  deféris, 8c  11e  mangeoient 
gueres  que  des  fauterelles  ,  qui  font  grandes  en  ces  quartiers- 
là.  Au  printems ,  quand  le  vent  d’occident  venoit  à  fouffler  , 
ils’élevoit  un  grande  quantité  de  ces  infèétes,  dont  ces  peuples 
faifoient  provilion  pour  le  refte  de  1  année,  après  les  avoir  fà- 
lées.  Car  ils  ne  nourrilloient  point  de  bétail ,  8c  ne  mangeoient 
point  de  poiflon,  étant  fort  éloignés  de  la  mér  8c  des  rivières. 
On  rapporte  de  ce  peuples  une  chofe  fuprenante  ,  c’eft  que 
lorfqu’un  homme  étoit  près  de  fà  fin ,  il  s’engendroit  dans  fon 
corps  une  certaine  vermine  avec  des  ailes  ,  qui  lui  rongeoient 
le  ventre  ,  enfiiite  l’eftomac,  8c  enfin  tout  le  corps ,  en  très- 
peu  de  tems.  Cette  étrange  maladie  commençoit  par  une  forte 
demangeaifon  -,  mais  bientôt  après  le  maladie  fè  déchirait  la 
peau  avec  les  ongles ,  &  finifîoit  ainfi  fà  vie  dans  les  tourmens. 
Il  y  a  encore  aujourd’hui  des  peuples  en  quelques  endroits  de 
l’Afrique  8c  de  l’Afie,  qui  mangent  de  ces  fortes  de  fàuterel- 
les ,  mais  qui  n’en  font  pas  tout  leur  aliment.  *  Diodor.  liv.  3. 
anticjuar.  rerum. 

Pline  parle  de  certains  peuples  du  pais  des  Partfies  ,  que 
nous  pouvons  nommer  Acndophages ,  puifqu’ils  ne  fé  nour- 
riffoient  que  de  fauterelles.  Saint  Jerome  dit  la  même  chofê 
de  quelques  peuples  de  Lybie  8c  de  divers  Orientaux.  C’eft  ce 
qui  a  fait  croire  à  S.  Auguftin ,  au  venerable  Bede ,  8c  à  divers 
autres  faints  doûeurs ,  que  ce  font  ces  fauterelles  qui  faifoient 
la  nourriture  ordinaire  de  S.  Jean-Baptifte.  En  effet  le  mot 
««e ,  dont  l’évangelifte  faint  Matthieu  s’eft  fèrvi ,  fémble 
décider  la  queftion  ,  quoiqu’il  fignifie  auffi  le  bout  des  herbes  ÿ 
car  cette  forte  de  fauterelles  étoit  une  viande  commune  aux 
peuples  de  la  Paleftine  ,  8c  Dieu  même  en  avoit  permis  l’ufà- 
ge  aux  Juifs ,  comme  nous  le  voyons  dans  l’onzième  chapitre 
du  Levirique  ,  où  il  eft  dit ,  v.  2.  H&c  funt  ammalta  cjua  co- 
medere  debetis ,  83c.  Au  v.  22.  Comedere  débet ü ,  Ht  ejl  br fi¬ 
chus  m  genere  fuo  ,  83  attacus  atcjue  ophiomachus  ac  locujla.  * 
Pline  ,  1. 11.  c.  29.  S.  Jerome  ,  /.  2.  adverf.  J  ovin.  83  cap.  4.  in 
f oan .  Saint  Auguftin  ,  /.  10.  Conf  c.  //.  Bede ,  de  locts  fcnpt.  c. 
23-.  83c.  Ifidor.  Peins ,  /.  /.  ep.  133. 

A  CR1ENS  ,  aujourd’hui  Montes  Syrii  ,  chaînes  de  mon¬ 
tagne  en  Sicile.  *  Hoffman,  lexic.  univerf. 

ACRISIUS  ,  roi  d’Argos,  étoit  l’un  des  fils  d’Abas,  à  qui 
il  fùcceda  l’an  2673.  du  monde,  1362.  avant  J.  C.  fi  l’on  en 
croit  Apoliodore  8c  Paufanias.  Le  premier  de  ces  écrivains  die 
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qu’Acrifius  chafla  du  trône  Prœtus ,  qui  croit  /on  aîné  :  l'au¬ 
tre,  que  ces  deux  frétés  partagèrent  entr’eux  les  états  de  leur 
pere ,  6c  qu’Acri/îus  eut  Argos  ,  Prœtus  ayant  retenu  pour  lui 
Tirynthe,  Midée,  6c  d’autres  places.  Caftor,  fuivi  par  Eulè- 
be ,  /érable  avoir  penfé  autrement  que  ces  auteurs  ;  car  il  don¬ 
ne  1 7.  années  de  régné  à  Prœtus ,  &  lui  fait  /ùcceder  Acri/ïus 
l’an  1690.  du  monde,  1345.  avant  J.  C.  mais  il  ne  l’a  peut- 
être  fait  que  parce  que  Prœtus ,  comme  l’aîné ,  étoit  le  roi  lé¬ 
gitimé  d’Argos,  &  qu’Acri/ius  11e  lui  a  paru  y  avoir  de  droit 
qu’après  la  mort  de  /on  frere.  On  ne  peut  fo  réfuter  à  cette 
manière  de  concilier  les  anciens ,  fi  l'on  prétend  que  ce  qu’on 
raconte  de  Danaë  ,  Elle  d’Acri/ius  ,  eft  arrivé  ,  comme  il  y  a 
bien  de  1  apparence  ,  lor/que  /on  pere  regnoit  3  car  autrement 
on  ne  peut  donner  un  place  rai/onnable  à  Per/êe  ,  &  à  fes 
defeendans.  Acri/ius  ayant  appris  de  l’oracle  qu’il  mourroit 
de  la  main  d’un  de  /es  petits-fils  ,  enferma  Danaë  fa  fille  uni¬ 
que  dans  une  tour  d’airain.  Mais  Jupiter  fe  gliftà  dans  la 
chambre  de  la princertè,  en  fe  metamorpho/ânt  en  piuye  d’or, 
c’efi-a-dirc ,  qu’il  corrompit  les  gardes  à  force  d’argent.  Per- 
fée  fut  le  fruit  de  ces  vilites.  Acri/è  au  delè/poir  de  voir  que 
fes  prétentions  avoieut  été  inutiles ,  enferma  dans  un  coifre 
de  bois  la  mere&  l’enfant,  qu’il  expo/à  fur  la  mer,  dont  les 
vagues  le  pou/îèrent  heureufement  à  Seriphe,  qui  e/b  une  des 
Cyclades  dans  la  mer  Egée.  Diétys  trouva  ce  coffre  qu’il  pre- 
fenta  au  roi  Polydeéte  /on  frere ,  lequel  devint  amoureux  de 
Danaë.  Depuis,  Perfée  ayant  vaincu  les  Gorgones ,  vint  à  Ar¬ 
gos  ,  avec  la  tete  de  Medufe ,  dont  il  fe  fèrvoit  pour  metamor- 
pho/er  les  hommes  en  pierres  ;  il  fit  éprouver  à  fon  grand-pere 
cette  fdcheu/è  deibinée.  D’autres  ajoutent ,  qu’il  le  tua  /ans  le 
connoitre  ,  en  jouant  a  cette  /o rte  de  jeu  que  les  anciens  ap- 
pelloient  DiJejue ,  qui  elb  ce  que  nous  nommons  le  P  dit.  Per¬ 
lée  comptoit  alors  la  49.  année  de  fon  régné  depuis  la  mort 
d’Abas ,  &  la  3  2 .  depuis  celle  de  Prœtus.  C’étoit  l’an  2722. 
du  monde ,  1 3 1 3.  avant  J.  C.  *  Eu/ebe ,  inthron.  Servius , 
i»<iÆneïd.  Apollodor.  Pau/ànias,  l.  j.Strabon. 

ACR.IT AS ,  nom  de  deux  Promontoires ,  l’un  en  Bithy- 
nie  ,  près  du  Bofphore  de  Thrace ,  aujourd’hui  Capo  Negro  , 
félon  Stuckius  :  l’autre  au  Peloponnefe  dans  la  Mefiènie  entre 
Mo  don  6c  Coron ,  aujourd  hui  Capo  de  G  allô ,  félon  Sophicn. 
*  Pompon.  Mêla ,  liv.  2.  Pline  ,  /.  4.  c .  ?. 

ACROATHON  ou  ACROTHON ,  félon  Pline ,  ville  de 
Thrace  au  fommet  du  mont  Athos,  où  l’on  dit  que  les  ha- 
bitans  vivent  le  double  que  ceux  des  autres  païs ,  aujourd’hui 
Cima.  dt  monte  Santo.  *  Hérodote,  liv.  7.  Thucyd.  liv.  4.  Pli¬ 
ne,  liv.  4.  Ptolomée.  Etienne  le  géographe.  Solin.  Mêla ,  6c 
autres  anciens  auteurs. 

ACROBATES,  efpece  de  danfèurs de  corde.  Il  y  en  avoit 
de  quatre  fortes.  Les  premiers  étoient  ceux  qui  voitigeoient 
autour  d’une  corde  ,  comme  une  roue  autour  de  fon  elheu  , 
&  qui  fe  fufpendoient  par  le  pied  ou  par  le  col.  Nicephore 
Greganu  dit  que  de  fon  tems  on  vit  à  Conftantinople  de  ces 
dan/éuis  voltigeans  autour  d  une  corde.  La  fecond.e  forte 
étoienp  ceux  qui  voloient  de  haut  en  bas  for  une  corde ,  ap¬ 
puyés  fur  l’eftomac,  les  bras  &  les  jambes  étendues.  C’efb  de 
ceux-la  dont  parle  Manilius  Nie  et  tu  ,  6c  Vopifrus  ,  dans  la 
vie  de  Carinus.  La  troificme  e/pece  font  ceux  ,  dont  le  même 
Manilius  fait  mention ,  qui  couroient  /ur  une  corde  tendue 
obliquement ,  ou  de  haut  en  bas.  La  cjuatrurne ,  étoient  ceux 
qui  marchoient ,  non  feulement  for  une  corde  tendue  ,  mais 
qui  fài/oient  quantité  de  tours  6c  de  /auts  ,  à  peu  près  comme 
aurait  fait  un  dan/éur  fur  la  terre  au  fon  d’une  flûte.  C’eft  de 
ceux-là  dont  Sympo/ius  veut  parler.  *  Anticj.  greccj.  &  rom. 

Jean  Rofin.  Thomas  Dempfter.  Paralipom.  Boulanger ,  traité 
des  danfèurs. 

ACROCERAUNIENS  ,  ou  MONTS  ACROCERAU- 
N1ENS  ,  nom  d’une  chaîne  de  montagnes  de  l’Epire  roules 
appelle,  aujourd’hui  Monti  délia  chmera  ,  ou  chtmiaroti  ,  ou 
e  on  d  autres  géographes  ,  Les  monts  du  diable.  Les  peuples 
qui  habitent  ces  montagnes ,  font  cruels ,  barbares ,  6c  ne  s’ad- 
donnent  cju  aux  larcins  &  aux  brigandages  par  mer  &  par 
terre  ,  car  leurs  montagnes  aboutillent  entre  la  mer  Ionicne 
5c  la  mer  Adriatique.  L’an  1537.  Soliman  empereur  des 
Turcs ,  ayant  campé  avec  fon  armée  fur  le  rivage  prochain  , 
ces  peuples  formèrent  le  defiein  de  l’enlever  la  nuit.  Le  chef 
de  cette  entrepri/é  étoit  un  certain  brigand ,  nommé  Damien , 
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qui  feavou parfaitement  tous  les  pa/îàgcs.  Ces  gens  defefix-rés , 
ôc  qui  n’avoient  rien  à  perdre,  fe  propofoient  d’aller  droit  à  la 
tente  tc  Soliman  ,  6c  sattendoient  à  faire  un  grand  butin  : 
mars  Damien  qui  s’étoit  porté  for  un  arbre  pour  reconr.oître 
le  camp,  ayant  été  découvert  parle  bruit  d’une  branche  qui 
rompu  fous  lu,  fe  d'abord  faifi  pM  (cs  janilBires ,  &  fur 
enfui  te  force  par  les  tourmens  de  déclarer  laconiti  ration.  AufT,- 
tôt  par  1  ordie  de  Soliman,  il  fut  déchiré  en  pièces ,  6c  l’on 
envoya  des  troupes  dans  les  montagnes  ,  pour  y  détruire  cette 
infâme  nation.  De-là  forcent  encore  aujourd’hui  les  Cor/àires 
qui  courent  ces  mers  le  long  des  rochers  de  la  Dalmatie ,  &  Es 
brigands  qui  vont  voler  dans  les  forêts ,  6c  jufqu’aux  bords  du 
Danube,  On  appelle  encore  Acroceraumen  ,  un  cap  nommé 
aujourd’hui  Capo  dello  chimera  ,  ou  délia  lanonetta.  *  Strab 
Leand.  Alberti.  Briet.  * 

ACROCERAUNIE ,  ville  avec  évêché  fuffragant  du  Du- 
rezzo.  _On  la  nomme  aujourd’hui  Chimera ,  6c  elle  c/b  limée  fur 
le  golfe  de  même  nom  ,  6c  au  pied  des  monts  dont  nous  ve¬ 
nons,  de  parler.  *  Pline,  liv.  3.  c.  23. 1.  /.  c.27.  Le  Mire  ,  No¬ 
tifia  Epifcop.  orbis.  I.  3.  c.  1. 

ACROCOMES ,  peuples  de  la  Thrace ,  ainfi  nommés ,  par¬ 
ce  qu’ils  portoient  les  cheveux  longs  par-devant,  à  la  mode  des 
femmes ,  au  contraire  des  Abantes ,  qui  ne  les  portoient  longs 
que  par  derrière,  ,  en  grec  ,  lignifie  haut  ou  long  ,  & 
K«(W ,  cheveux.  *  Homer. 

ACROCORINTHE ,  montagne  près  de  la  ville  de  Corin¬ 
the.  On  y  vQyoït  un  temple  de  Venus  ,  qui  étoit  très-celebre. 
Cette  montagne  étoit  entourée  d’une  forte  muraille,  6c  fèrvoit 
deforterertè  a  cet  ville.  Elle  renfermoit  quantité  de  puits  d’eau 
vive,  outre  la  célébré  fontaine  de  Pirene.  L’ Acrocorinthe  étoit 
inacceffrble  de  toutes  parts ,  excepté  du  côté  du  port  de  Cen- 
chrée.  *  Strab.  /.  8.  Pau/àn.  /.  2.  Plin.  /.  4.  c.  4. 

ACROLISSUS,  citadelle  fur  un  haut  rocher,  qui  comrnan- 
doit  Lirtus  ville  d’Illyrie,  6c  dont  la  garnifon  tenoit  en  bride 
tout  le  païs  d’alentour.  *  Strabon,  /.  /  7. 

ACROLOCHIAS ,  promontoire  d’Egypte ,  près  du  Phare 
du  cote  de  1  Orient.  C’eft ,  fans  doute ,  le  même  que  le  Lochias 
de  Strabon.*  Ortelius  ,  thej.peogr. 

ACROMERE ,  prince  des  Cattes,  dont  Tacite  fait  mention. 
Annal.  I.  n.  c.  16. 

ACRON  ou  AGRON ,  d’Agrigente ,  aujourd’hui  Gergenti , 
ville  epi/copale  de  Sicile ,  étott  un  célébré  médecin  ,  qui  vi- 
voit  du  tems  d’ Artaxercés  Lnnguemam  ,  roi  de  Per/e ,  qui  com¬ 
mença  à  regner  ,  la  4.  année  de  la  LXXVI.  olympiade  ,  6c 
avant  J.  C.  473.  On  dit  qu’Acron  fut  finftituteur  de  la  fècbe 
des  médecins,  appellés  Empiri I acs.  Il  délivra  la  ville  d’ Athè¬ 
nes  de  la  perte ,  par  le  fecret  de  /és  parfums  ,  avec  le/quels  il 
purifioit  l’air;  fecret  qu’il  avoit  appris  des  Egyptiens.  Dioge- 
ne  Laërce  dit  qu’Acron  demanda  aux  Agrigentins  un  lieu 
dans  la  ville  pour  s'y  bâtir  un  tombeau  :ce  qui  lui  fut  accordé, 
quoiqu’Empedocles  foutint  qu’on  le  lui  devoit  rçfu/èr  ,  puifo 
que  les  autres  n’avoient  pas  la  même  permiftîon.  Il  ajoute 
qu’en/uite  Empedocles  demanda  à  Acron ,  s’il  fe  contentoit 
de  cette  in/èription  pour  Epitaphe. 

Acronem  fummum  medicnm  ,fummo  pâtre  natnm 
ln  fmnma  tumulw  fummm  habet  patna. 

Suidas  dit  qu’Acron  écrivit  en  langue  Dorique  ,  un  traité  de 
medecine  ,  6c  un  livre  des  alimens  dont  on  devoit  fe  nourrir , 
quand  on  étoit  en  famé.  *  Plutarch.  lib.  de  JJid.  cf  Ofir.  He- 
fychius ,  in  Empedocle.  Diogen.  Laërt.  de  vita  Plnl.  lib.  8. 
Paul  Eginete ,  l.  2.  c.  33.  Caftellan.  in  vita  ALedic.  Vortius  ,  de 
P  h  il.  c.  12. 

ACRON,  roi  ou  general  des  Çeniniens,  peuple  voifin  de 
1  ancienne  Rome.  Romulus ,  qui  venoit  de  bâtir  cette  der¬ 
nière  ville,  voyant  que  ni  lui  ni  /es  fiijets  n’avoient  point  de 
femmes  ,  6c  que  les  Sabins ,  6c  les  autres  peuples  d’Italie  ne 
lui  en  vouloient  pas  donner  ,  réfolut  d'en  enlever  pendant  la 
célébration  de  la  fête  de  Con/us,  dieu'du  con/èil.  Il  fit  pu¬ 
blier  deux  jeux  ;  6c  ayant  attiré  un  grand  nombre  de  fèmmes 
6c  de  filles ,  les  Romains  en  enlevèrent  fix  cens  quatre-vingt- 
trois.  Cette  action  irrita  les  peuples  intere/Iés  ,  entre  autres  les 
Sabins ,  les  Ceniniens  ,  les  Cruftumiens,  6c  les  Antemnates. 
Ces  trois  derniers  peuples  pendant  que  les  Sabins  s’amufoienc 
a  délibérer,  coururent  aux  armes,  fous  le  commandement- 
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d’Acron  ,  que  Romulus  tua  de  fa  main  ,  après  avoir  défait 
fon  armée.  Romulus  confacra  au  temple  de  Jupiter  Feretrien 
les  dépouilles  d’Acron ,  non  la  première  année  de  la  fondation 
de  Rome  ,  mais  dans  la  quatrième ,  qui  eft  celle  du  rapt  des 
Sabines,  félon  l’opinion  la  plus  certaine  -,  c’eft-à-dire,  750. 
ans  avant  J.  C.*Tit.  Livius.  Plutarch.  m  Romul.  Dionyf.  Haii- 
cainaf.  Piphius.  in  Annal. 

ACRON  ,  grammairien  ou  fcholiafte  ,  qui  a  fait  un  com¬ 
mentaire  fur  Horace.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  vivoit  -, 
mais  ce  doit  être  après  Prifcien  8c  Servius ,  puisqu’il  cite  ces 
auteurs,  dont  le  dernier  floriflôit  au  commencement  du  VI. 
fiecle.  Michel  Bentinus  publia  le  commentaire  d’Acron  avec 
les  œuvres  d’Horace  à  Bâle ,  en  1527.  m-8° .*  Gefner ,  bib. 

ACRONE'E,nom  d’un  prince  des  Phcaques. * Homcr. 
Odyjf. 

ACRONIUS  (Jean  )  que  l’on  croit  natif  de  Frilè,  enfeigna 
la  medecine  8c  les  mathématiques  à  Bâle  ,  où  il  mourut  dans 
la  fleur  de  fon  âge ,  l’an  1563.  On  a  de  lui  quelques  traités  , 
de  terra  motti ,  de  Sphdtra  ,  de  Afrolabi  8$  Annulli  Aftrono- 
mici  confeElione.  *  Valere  André  ,  bibliothèque  du  Pats-Bas. 
Bayle ,  diEl.  crit. 

ACRONIUS  (Ruard)  publia  en  l’année  1606.  des  expo¬ 
rtions  catechiftiques ,  &  eut  part  aux  troubles  qu’Arminius 
caufa  en  Hollande  ,  touchant  le  pouvoir  des  magiflrats  fur  le 
fait  de  la  religion.  Il  fut  l’un  des  lix  tenans  des  Reformés  con¬ 
tre  les  Arméniens ,  dans  la  fimeufe  conférence  de  la  Haye  en 
1 6 1 1  .*  Voëtius,  Polit,  ecclef.  Bayle  ,  diEl.  crit. 

ACRONIUS  (  Jean  )  que  I  on  croit  de  la  province  de  Frifé , 
vivoit  au  commencement  du  XVII.  fiecle  :  c’étoit  un  efprit  in¬ 
quiet  8c  fèditieüx.  Il  gouverna  d’abord  l’églifc  Proteftante  de 
Wefèl ,  qu’il  abandonna  enfûite.  Après  avoir  tenté  vaine¬ 
ment  de  fe  faire  recevoir  miniftre  à  Deventer ,  il  le  fut  à 
Groningue ,  d’où  il  fôrtit  aflèz  malhonnêtement.  Depuis  il 
remplit  fans  beaucoup  de  fuccès  une  chaire  de  théologie  à 
Franeker.  Enfin  on  le  fit  miniftre  de  Harlem ,  où  il  vécut  à 
fon  ordinaire ,  c’eft-à-dire  ,’toûjours  prêt  à  fè  faire  des  querel¬ 
les  avec  fes  confrères.  Il  a  compofé  en  flamand  un  livre  ,  de 
jure  patronat îis,  où  il  a  inféré  plufîeurs  citations  du  droit  cano¬ 
nique.  Quelques-uns  lui  attribuent  X  Elenchus  Orthodoxm 
pfeudo-religioms  Romano-Cathohcœ ,  imprimé  à  Deventer  en 
1615.  On  dit  qu’il  eft  auteur  du  traité  ,  de  ftudio  theologtco , 
que  le  fleur  Konig  attribue  à  Acronius ,  qui  a  écrit  de  la  fphere. 
*  Theodor.  Screvelius.  Schockius  ,  exer citât,  facra.  Bayle  , 
dicl.  crit.  ' 

ACRONIUS  (  Daniel  )  a  écrit  une  hiftoire  des  villes ,  im¬ 
primée  à  Erford  ,  en  1651.*  Georg.  Matth.  Konig.  bibhot. 
vêtus  83  nova. 

ACROPOLIS  ,  fortereflè  de  la  ville  d’Athenes,  fut  ap- 
pellée  Cecropia ,  du  nom  de  Cecrops ,  premier  roi  d’Athenes , 
&  enfuite  ville,  fans  doute,  parce  qu’Athenes  ,  qui  a  été  nom¬ 
mée  ville ,  par  excellence  ,  étoit  alors  renfermée  dans  l’éten¬ 
due  de  cette  fortereflè.  Depuis  ,  lorfque  la  ville  s’augmentant 
de  jour  en  jour,  fut  divifèe  en  plufîeurs  quartiers ,  on  nomma 
l’ancienne  ville  Acropoles  ,  c’eft-à-dire ,  citadelle.  Elle  eft  bâtie 
fur  un  roc  efèarpé  de  tous  côtés  ,  Ci  ce  n’eft  au  couchant ,  où 
fon  entrée  eft  moins  difficile-,  ce  qui  fait  que  les  murailles 
font  plus  hautes  &  plus  épailîès  de  ce  côté-là.  Au  bas  de  la 
colline  on  voit  encore  les  fondemens  d’une  autre  muraille, 
qui  environnoit  prefque  toute  la  fortereflè,  8c  la  rendoit  moins 
acceffible.  C’eft-là  où  étoit  le  temple  de  Minerve ,  que  Pau- 
fànias  appelle  ricy&î  v ùv ,  c’eft-à-dire ,  temple  de  la  Vierge  -,  parce 
que  cette  déeflè ,  félon  les  Payens ,  fàifoit  profeflion  de  virgi- 
*  nité.  Cet  édifice ,  qui  eft  encore  fur  pied  ,  eft  deux  fois  plus 
long  que  large  ,  &  eft  entouré  d’un  portique  foûtenu  de  plu- 
fleurs  colomnes.  Toute  la  ftruéture  de  ce  temple  au  dedans  8c 
au  dehors  eft  magnifique ,  8c  ornée  de  quantité  de  figures  des 
plus  excellens  maîtres  de  l’antiquité.  On  voit  auflî  dans  la 
même  forterefle  un  autre  temple  plus  petit ,  que  Paufànias 
appelle  le  temple  de  LtviElotre  Jdns  ailes ,  N/kmc  <*7 ,  c’eft- 
à-aire,  mvolucris  viEloru,  de  la  viEtoire  fans  ailes ,  comme  Ama- 
fée  le  traduit.  Il  eft  bâti  près  de  la  muraille  de  laquelle  Egée  fe 
précipita ,  croyant  que  fon  fils  Thefèe ,  qui  étoit  allé  combattre 
le  Minotaure  de  Crete  ,  y  avoit  perdu  la  vie  ;  parce  qu’il  vit 
fon  vaiflèau  revenir  avec  des  voiles  noires ,  quoique  Thefèe  lui 
eût  promis  d'en  mettre  de  blanches ,  s’il  revenoit  victorieux. 
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Quelques-uns  croient  quec’eftpourcefûjet  que  les  Athéniens 
avoient  bâti  ce  temple  auprès  du  même  lieu  \  car  la  viétoire , 
qui  eft  ordinairement  repréféntée  avec  des  ailes  ,  fèmbloit 
n’en  avoir  point  eu  alors  ,  puifque  le  bruit  n’en  vint  point  à 
Athènes  avant  l’arrivée  de  Thefèe.  Voyez.  ATHENES.*  Pau¬ 
fànias  ,  in  Attic.  Joan.  Meurflus ,  de  Atbenarum  antiq.  Guillet. 
Athènes  ancienne  C 3  moderne. 

ACRORION ,  mont ,  en  grec  hygiesov  o&c  Acrhriiu  Mons , 
en  la  Phocide,  qu’ils  ont  depuis  appellé  Galate ,  au  pied  du¬ 
quel  etoit  le  village  Phariges.*  Lubin  ,  tables  geograp.  pour  les 
vies  de  Plutarque. 

ACROTATE ,  Acrotatus  ,  fils  de  Cleomene  II.  roideLaCe- 
demone ,  s’oppofà  à  l’amniftie  que  le  fenat  de  cette  ville 
accordoit  à  tous  ceux  qui  s’étoient  retirés  du  combat  donné 
fous  le  commandement  d’Agis  II.  contre  Antipater,  general 
des  troupes  d’Alexandre  le  Grand.  Cette  rigueur  foùleva  con¬ 
tre  lui  la  plûpart  des  familles  de  Lacedemone,  ce  qui  l’obligea 
de  fè  réfugier  en  Sicile ,  où  il  avoit  été  appellé  par  les  Agri- 
gentins  ;  mais  ayant  été  porté  par  le  vent  for  les  côtes  de  la 
mer  Adriatique  ,  il  aborda  à  Apollonie ,  aujourd’hui  P  ter  go , 
dans  l’Albanie,  &  délivra  cette  ville  du  fiege  qu’y  avoit  mis 
Glaucias  roi  d  lllyrie.  De-là  il  fit  voile  vers  Tarenre,  qui  étoit 
fituée  dans  le  païs  que  nous  appelions  à  préfènt  terre  d' O tr an¬ 
te  ,  dans  le  royaume  de  Naples ,  8c  ilperfùada  aux  Tarentins 
de  fè  joindre  à  lui  ,  pour  fècourir  les  Siciliens.  Pendant  qu  on 
y  équipoit  une  flotte ,  il  paflà  à  Agrigente  ,  où  il  s’empara 
bientôt  de  l’autorité  fouveraine.  Son  régné  ne  fut  pas  de  lon¬ 
gue  durée  -,  fès  déreglemens  8c  Ces  cruautés  le  firent  chafïèr 
par  fes  nouveaux  fujets ,  &  lui  firent  prendre  le  parti  de  re¬ 
tourner  à  Sparte.  Il  n’a  fùrvêcu  que  quelques  années  aux  mal¬ 
heureux  fuccès  de  cette  expédition. Car  dans  une  guerre  qu’eu¬ 
rent  les  Lacedemoniens  avec  Ariftodeme  ,  Tyran  de  Mega- 
lopolis  en  Arcadie ,  il  fut  tué  devant  cette  ville ,  peu  de  tems 
avant  fon  pere  Cleomene ,  qui  mourut  la  quatrième  année  de 
la  XVII.  olympiade ,  3  09.  ans  avant  J.  C.  Arée ,  fils  d’Acro- 
tate ,  monta  fur  le  trône  de  Sparte ,  après  fon  ayeul  Cleomene, 
8c  fut  pere  d’Acrotate  qui  fuit.  ¥  Paufànias  ,  in  Attic.  in  Laco- 
nic,  in  Arcadtc.  Plutarc.  va  Agide  83  Cleomene. 

ACROTATE  ,  roi  de  Lacedemone ,  étoit  petit-fils  dit 
précèdent ,  8c  fils  du  roi  Arée  ,  à  qui  fon  oncle  Cleonyme 
difputa  vainement  le  royaume  de  Sparte.  Plufîeurs  années 
après ,  pendant  que  le  roi  étoit  allé  dans  l’ifle  de  Crete  au 
fècours  des  Corinthiens  ,  Cleonyme  outré  de  ce  que  Chelo- 
nide  fon  époufè  l’avoit  quitté  pour  ftiivre  le  prince  Acrotate , 
attira  Pyrrhus  roi  d’Epire  dans  la  Laconie.  Sparte  fut  affiegée 
avec  une  armée  de  2500.  hommes  d’infiinteric  ,  2000.  hom¬ 
mes  de  cavalerie,  &  24.  élephans.  Elle  étoit  flir  le  point  d’ê¬ 
tre  emportée ,  8c  Chclonide  n’attendoit  que  le  moment  de  fè 
donner  la  mort ,  lorfqu’Acrotate  fùivi  de  trois  cens  jeunes 
gens ,  fit  une  fortie  fècrete ,  8c  ayant  pris  les  ennemis  à  dos , 
en  railla  un  très-grand  nombre  en  pièces.  Cet  exploit  donna 
aux  affiegés  le  tems  de  refpirer,  jufqu’à  ce  que  le  roi ,  après 
fon  retour  ,  acheva  de  faire  lever  le  fiege ,  la  première  année 
delà  CXXVII.  olympiade  ,  272.  ans  avant  J.  C.  Il  fèmble 
qu’Acrotate  époufà  Chelonide ,  puifqu’au  milieu  des  acclama¬ 
tions  publiques  ,  avec  lefquelles  il  fut  reçu  après  fa  vi&oi- 
re,les  vieillards  l’exhortoient  d  engendrer  de  Chelonide  des 
enfàns  dignes  de  Sparte.  Il  régna  après  fon  pere  vingt-trois 
années ,  depuis  la  CXXII.  olympiade  jufqu’à  la  quatrième 
année  de  la  CXXVII.  qui  eft  la  269.  avant  J.  C.  Son  fils 
Arée  ,  qui  étoit  pofthume  ,  lui  fucceda,  8c  ne  vécut  que  huit 
ans.  Au  refte  Plutarque ,  qui  marque  que  le  roi  Acrotate  mou¬ 
rut  devant  Megalopolis  ,  fèmble  1  avoir  confondu  avec  le 
prince  Acrotate,  fils  de  Cleomene  IL*  Outre  Plutarque ,  in 
Pyrrho  ,  confultez  encore  les  auteurs  cités  à  la  fin  de  l’article 
précèdent. 

ACROVENTE,  Acroventum  >  aujourd'hui  Governo  ou  Go- 
vernolo ,  village  du  Mantouan  en  Italie ,  for  la  riviere  du  Min- 
cio  ,  à  cinq  lieues  au  deffous  de  Mantoue ,  8c  à  une  lieue  du 
Pô.  Ce  fut  là  que  S.  Leon  pape  alla  au  devant  d’Attila  roi 
des  Huns,  8c  l’empêcha  d’aflieger  8c  de  détruire  Rome, 
comme  il  l’avoit  réfolu.  Voyez.  GOVERNO. 

ACSERA ,  Axara  ,  8c  Anaxarbm  ,  ville  de  la  Natolie  dans 
la  Caramanie  ,  fur  la  riviere  Cornui ,  peu  habitée  j  elle  eft 
même  aujourd’hui  une  bourgade  fous  la  puiflàncc  des  Turcs , 
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Du  tems  des  Grecs  elle  droit  archiépifoopa le  ,  fous  le  patriar¬ 
che  d’Antioche.  *  Jean  Leunclavius  ,  Hijloire  des  Turcs . 
Baudrand. 

ACSOR ,  ville  de  la  Thebaïde  fùperieure ,  fituée  fur  le 
bord  du  Nil,  à  une  journée  de  la  ville  de  Cou/T,  qui  cil 
plus  méridionale.  Son  terroir  efb  fort  cultivé  &  fertile  en  pal¬ 
miers  ,  &  fa  terre  excellente  pour  la  fabrique  des  ta/îès  &  des 
vafes ,  dont  le  débit  eft  fort  grand }  car  on  les  tran (porte  de  ce 
lieu  par  toute  l’Egypte.*  D'Herbelot. 

ACSU  ,  Afeania ,  riviered’Aliedans  la  Natolie,  qu’on  nom¬ 
me  aujourd'hui  le  lacd’J/me  ou  de  Nicée ,  à  caufo  delà  proxi¬ 
mité  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  forme  le  lac  d’Acfi ,  8c  fo 
jette  dans  le  golfe  de  Montagna ,  qui  eft  une  partie  de  la 
Marmora.  *  Baudrand. 

ACTA  COTTES,  peuple  feroce  qui  ravagea  l’ifte  Britan¬ 
nique  ,  maintenant  Angleterre.  (  Ammien  Marcellin, liv.  27.) 
Ce  (ont  les  plus  anciens  peuples  après  les  Pietés ,  qui  occu- 
poient  les  pais  Septentrionaux  de  la  Bretagne.  Ammien  Mar¬ 
cellin,  le  premier  qui  en  ait  fait  mention  ,  dit  que  c’étoient 
des  peuples  del’E(pagne  Tarragonoiie  ou  de  la  Bifoaïe  ,  lef- 
quels  étant  fortis  de  leur  pais ,  fc  jetterent  d’abord  dans  l’Ir¬ 
lande  ,  &  qu’enfuite  ils  fixèrent  leur  demeure  dans  l’EcolIè. 
*  B.  Rhenanus ,  rerum  German.  I.  1.  Jac.  Otton.  comm.  p.  22g 

ACTAMAR ,  Mantiana-palus  ,  que  Marc  Paolo  deVenifo 
nomme  Geluchalat ,  8c  d’autres  Tdjlan  8c  Ab  a  un  ns  ,  eft  un 
grand  lac  de  l’ancienne  Medie,  aujourd’hui  Turcomame  ,8c 
le  même  que  Strabon  nomme  Mantiama  fur  les  confins  de 
l’Armenie.  Gillius  dit  qu’il  y  a  huit  rivières  qui  (è  perdent 
dans  ce  lac  >  mais  Marc  Paolo  ,  que  j’ai  déjà  cité,  (oûtient 
qu’il  n’en  reçoit  que  quatre.  On  dit  qu’il  eft  fi  grand  qu’il 
faut  pour  en  faire  le  tour  employer  quatre  jours.  Il  y  en  a  qui 
prétendent ,  que  ce  n  eft  qui  un  lieu  (îtué  en  Arménie ,  dans 
une  i lie  du  grand  lac  de  Vatpuracan ,  qui  a  titre  d’archevêché, 
avec  huit  ou  neuf  évêchés  fuftragans.  *  P.  Gillius.  Marc  Paolo. 
Thomas  Minadoio.  Baudrand.  Toyez.  ASTAMAR. 

ACTE ,  partie  du  poëme  dramatique  ,  c’eft-à-dire  ,  d’une 
tragédie  ou  d’une  comedie.  Les  aétes  (ont  diftingués  par  des 
entr’a&es  00  intermèdes  >  qui  étoient  remplis  anciennement 
par  des  chœurs ,  8c  qui  le  (ont  aujourd’hui  par  une  (ym- 
phonie  de  violons.  Les  anciens  poètes  de  la  Grece  n’ont 
point  connu  ce  nom  ;  mais  le  prologue ,  l’épifode  ,  &  k 
cataftrophe ,  leur  tenoient  lieu  de  divifion.  Quant  aux  Latins , 
ils  ont  employé  ce  terme  dans  le  fons  que  nous  le  prenons  ; 
mais  ce  n  a  pas  été  de  tout  tems  :  car  au  commencement  il  fi- 
.gnifioit  tout  un  poëme  de  theatre,  comme  Drama  chez  les 
Grecs.  Ënfiiite  la  comedie  ayant  perdu  (es  chœurs  ,  &  n’ayant 
plus  pour  intermèdes  que  des  dan  les  mêlées  de  (ymphonie  8c 
de  mufique ,  les  poëtes  qui  donnèrent  leurs  ouvrages  au  public , 
s  aviferent  d  en  diftinguer  les  parties  par  le  nom  d’aéles ,  pour 
en  oter  la  confiilion  dans  la  lecture.  L’ufage  des  Grecs  cc  des 
Latins ,  &  la  pratique  ordinaire  des  modernes  ,  ne  reçoivent 
que  cinq  paities  ou  actes  dans  la  tragédie  8c  dans  la  comedie. 
C  eft  par  une  licence  (ans  fondement ,  que  les  Italiens,  8c 
quelques  autres  après  eux,  fe  font  bornés  a  trois  actes ,  8c  que 
nos  I  rançois  apres  Moliere  ont  été  julques  à  compofer  de  pe¬ 
tites  comédies  d  un  foui  acte.  Chaque  a  été  eft  maintenant  de 
trois  cens  vers  ou  environ  •  de  forte  que  tout  "  ouvrage  con¬ 
tient  quinze  afoize  cens  vers.  Lesaétes  (êdivilent  en  plulieurs 
(cenes ,  dont  le  nombre  n  eft  pas  limité.  *  Ariftotc,  poétique. 
Hedelin  ,  pratique  du  theatre.  La  Menardiere. 

ACTE  DE  FOI  au  jour  de  cérémonie  de  l’inquifition  pour 
la  punition  des  Hérétiques  ,  ou  pour  l’abfolution  des  acculés. 
On  choifit  d  ordinaire  pour  l’exécution ,  un  jour  folemnel , 
afin  que  la  chofe  (è  pallè  avec  plus  d’éclat.  On  conduit  tous  les 
coupables  à  1  églilè  ;  la  on  lit  leur  (èntence  d’abfolution  ou  de 
condamnation.  Les  condamnés  a  mort  font  livrés  au  juge  (e- 
culier  par  1  inquifition ,  &  elle  prie  que  tout  (è  paffè  (ans  effii- 
fion  .de  (ang.  S'ils  perfeverent  dans  leurs  erreurs ,  ils  font  brû¬ 
lés  vifs,  de  c  eft  cette  folemnité  que  1  on  appelle  A  été  de  foi.  * 
Dellon ,  Rel.  hifi.  de  Cwojuifmon  de  Goa. 

ACTE,  affranchie  de  Néron ,  8c  licherie  de  cet  empereur  , 
que  peu  s  en  fallut  qu’il  ne  l’épousât.  Comme  elle  étoit  d’ Afie , 
Néron  prit  de-la  occafion  d’aflùrer  qu’elle  delcendoit  d’Attale 
roi  de  Pergame  ,8c  voulut  ainfi  rehauflèr  l’éclat  de  (a  naifkn- 
ce.  *  Suetone ,  dans  la  vie  de  Néron ,  c.  28. 
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ACTE,  eft aufli  le  nom  d’une  des  heures  dont  Hyfou  faic 
le  dénombrement. 


ACTE  ou  A  CTA  :  ce  mot  eft  proprement  un  nom  grec  ap- 
pellatif ,. qui  lignifie  rivage  \  mais  il  fe  prend  par  excellence 
pour  un  pais  délicieux  fur  le  bord  de  la  mer  Egée ,  près  du 
mont  Athos ,  où  l’on  alloit  (ouvent  fe  divertir ,  défaire  de  bons 
repas  à  1  ombre  d’un  bois.  Les  anciens  auteurs  en  font  fouvent 
mention.  *  Cicéron  contre  Verrès ,  Thucydide  ,  /.  4.  vers  la 
fin,  Emilius  Probus  ,  m  Ages.  Prud.  contra  Syrnmach.  Val* 
Fixais ,  Argon.  /.  Plutarq.  4.  Sympof.  (T_f.  Saint  Ambrôife  j 
5.  Hexaemer.&c.  La  même  raifonqui  fit  donner  à  ce  rivage 
le  nom  commun  d 'Afie  par  excellence  ,  fit  aufti  que  l’Atta¬ 
que  ,  ce  beau  pais  de  la  Grece ,  fut"appellé  afta  ou  acte  ;  parce 
qu’il  s'étend  fort  le  long  de  la  mer  ,  jufqu’au  promontoire 
Sunium.  Du  mot  aiïé ,  on  fit  celui  d' ai  tique.  Strabon  dit  la 
même  choie  dans  le  /.  g.  Hermolaüs  fur  Pline ,  /.  4.  c.  y.  veut 
que  ce  païs-k  ait  été  nommé  acie ,  d’Actéon ,  fils  d’Ariftée  , 
ou  de  Melilïus  de  Corinthe  ;  de  même  que  ceux  d’ Athènes 
font  nommés  Afleens  ,  dans  Lycophron  8c  dans  Favorin,  * 
Ovide ,  metam.  I.  1.  dit  : 


Separat  Aonios  Aidais  Phocù  ab  arvis. 


La  Phocide  fepare  les  Aomens  ,  peuples  de  la  haute  Beotie  des 
Acieens  ,  ceft-a-dire  ,  des  Athéniens  ,  ou  des  habitant  de 
l' Attique. 

Acte' ou  Acta  eft  aufli  le  nom  d’une  contrée  du  Pelopon- 
nefe,  félon  Theophrafte,  /.  8.  Plantar.  8c  dont  Plutarque  fait 
mention  aux  vies  de  Demetnu. »  83  d' Ar  ut  ns.  Il  y  a  eu  dans  l‘A- 
carnanie ,  dans  k  Magnefie ,  dans  l’Ionie  ,  8c  au  Bolphore  des 
villes  de  ce  nom.  *  Etienne  le  géographe. 

ACTic  E ,  que  Strabon  nomme  Acleon ,  fut  le  premier  fou- 
verainde  l’ Attique ,  qui  fut  d’abord  appelle  Aéléeou  Aétique 
de  fon  nom.  Illaifla  une  fille  unique,  qui  apporta  le  royau¬ 
me  pour  dot  à  Cecrops,  que  l’on  kit  premier  roi  d’ Athènes  , 
bien  qu’A&ée  ah  régné  avant  lui  dans  ce  pais.  Sur  ce  pied 
Aéfée  doit  être,  mort  vers  l’an  du  monde  1477.  8c  1558. 
avant  J.  C.  qui  eft  l  année  ou  Cecrops  commença  à  regner.  * 
Pauknias ,  m  Atticis.  Strab.  l.g. 

ACTE'E  ou  ACTEIUS  ,  l’un  des  fix  démons  envieux  & 
malins,  que  les  Grecs  appellent  Telchtnes ,  qui  enforcellcnt  les 
hommes  de  leurs  regards ,  8c  qui ,  félon  k  fabuleufè  antiquité , 
ont  coutume  d’arrofer  k  terre  de  l’eau  infernale  du  Styxj  8c 
de-k  naiflént  1a  pefte ,  1a  famine,  8c  les  autres  calamités  pu¬ 
bliques.  Strabon ,  l.  10.  fait  mention  de  deux  de  ces  démons. 
Anticj.  Grec.  83  Rom. 

ACTE  E  ou  ACTÆUS ,  montagne  de  l’Afie  mineure ,  vers 
le  fleuve  Toërmodoon.  *  Lycophron.  On  nommoit  Ailées  ou 
A cicennes ,  tontes  les  villes  de  1  Afie  mineure ,  qui  étoient  fi- 
tuées  fur  k  mer  Egée. 

AC  FE'ON ,  fils  d’  Ariftée  8c  d’Antonoe,  8c  petit-fils  de 
Cadmus ,  fut  élevé  par  Chiron ,  8c  devint  chaflèur  de  profef- 
(ion.  Il  fut  déchiré  par  (es  propres  chiens  ,  pour  avoir  regardé 
Diane  nue  dans  le  bain ,  ou ,  lelon  d’autres ,  pour  avoir  époule 
Semelé ,  amante  de  Jupiter.  Ovide  dit  que  Diane  le  metamor- 
phofà  en  cerf:  ce  qui  empêcha  (es  chiens  de  le  reconnoître  : 
peut-être  la  kble  a-t-elle  voulu  faire  entendre  qu’Aéléon  chai- 
(éur  déterminé  mourut  de  faim ,  après  s’être  ruiné  par  (es  dé- 
penfes ,  en  meuttes,  8c  en  équipages.  Les  Orchomeniens ,  qui 
croyoient  avoir  été  tourmentés  par  fon  ombre  ,  lui  fàifoient 
tous  les  ans  des  (àcrifices  par  ordre  de  l’oracle  d’Apollon.  * 
Apollodor.  I.3.  Hygin,  fkbl.  180.  83  tSi.  Ovid.  rnetamorph. 

L  3.  Plutarch.  in  Sertono.  Pau(an.  in  Attic.  83  m  Bœotic. 

ACTE'ON ,  fils  de  Meiifliis ,  Sc  petit-fils  d’ Abron ,  fut  aimé 
d’Archias Corinthien,  l’un  des deîcendans  d’HercuIe.  Archias 
ne  pouvant  jouir  de  ce  jeune  homme,  le  voulut  enlever  par 
force,  8c  (è  rendit  chez  Melilïus  avec  un  grand  nombre  de 
gens.  Comme  ils  s’efforçoienc  de  l’arracher  des  mains  de  fon 
pere ,  ce  jeune  garçon  fut  tellement  tourmenté,  qu’il  en  mou¬ 
rut.  Melifius  porta  le  cadavre  de  fon  fils  à  Corinthe  ,  8c  en 
demanda  juftice ,  mais  k  faétion  des  Bacchiades ,  dont  Archias 
étoit  le  chef ,  étant  trop  puiflànre ,  tout  ce  qu’il  put  faire ,  fut 
d’exciter  les  aflïftans  à  compaflîon.  Peu  après  dans  les  jeux 
Ifthmiens ,  il  raconta  publiquement  ce  qu’Abron  avoit  fait  en 
aveur  des  Corinthiens ,  cria  violemment  contre  les  Bacchia¬ 
des  ,  8c  fc  précipita  dans  k  mer.  La  fochereflc  8c  1a  pefte  ayant 

N 


98  A  C  T 

affligé  cnfiiite  les  Corinthiens ,  il  fallut  qu’Archias  fe  bannit 
lui-même ,  pour  faire  finir  le  mal.  U  alla  en  Sicile ,  où  il  bâtit 
Syracufe  ,  la  quatrième  année  de  la  IX.  olympiade,  lèlonEu- 
febe  ,741.  ans  avant  J.  C.  *  Plutarch.  m  Amator.  83  tn  Ser- 

ACTES  DES  APOSTRES ,  livre  lacté ,  qui  contient  l’hi¬ 
ftoire  de  l’églife  nai liante ,  pendant  l’efpace  d’environ  vingt- 
neuf  ou  trente  ans  ,  depuis  l’afcenfion  de  notre  Seigneur  Je- 
fos-Chrift  ju (qu’en  Tannée  63.  de  l’ére Chrétienne.  Saint  Luc 
eft  l’auteur  de  cet  ouvrage ,  qu’il  adrelîè  à  Théophile ,  fàilànt 
en  même  tems  mention  de  fon  évangile ,  dans  lequel  il  avoit 
écrit  ce  qu’il  avoit  appris  des  aétions  8c  de  la  doéfcrine  de  J. 
C.  jufqu’à  fon  afcenfion.  Tl  continue  dans  les  actes  Thiftoire 
des  apôtres  &  de  l’églife.  On  voit  dans  ce  livre  l'accomplifle- 
ment  de  plufieurs  promelïès  de  Jefus-Chrift ,  la  preuve  de  (à 
refurreétion  ,  (on  alcenfion  ,  la  delcente  du  S.  Elprit  lut  les 
apôtres ,  le  changement  merveilleux  de  leurs  cœurs  8c  de 
leurs  efprits  ,  les  prodiges  qu’ils  ont  opérés  en  annonçant 
la  foi ,  leur  zele  &  leur  prudence  dans  le  gouvernement  de 
l’églife  de  Jerufalem  ,  l’union,  le  défintereflèment ,  8c  la 
charité  des  premiers  fideles  -,  enfin  tout  ce  qui  fe  paflà  dans 
l’églife  ,  jufqu’à  la  difperfion  des  apôtres  qui  fe  partagèrent  , 
pour  porter  l’évangile  dans  tout  le  monde.  Depuis  le  point  de 
cette  (èparation ,  (àint  Luc  abandonna  Thiftoire  des  autres  apô¬ 
tres  ,  dont  il  étoit  trop  éloigné ,  8c  ne  s’attacha  plus  qu’à  celle 
de  (àint  Paul ,  qui  l’avoit  choili  pour  di(ciple ,  8c  pour  com¬ 
pagnon  de  fes  voyages.  Il  fuivit  cet  apôtre  dans  toutes  (es 
millions ,  8c  julques  à  Rome  même ,  ou  il  paroîtqueles  aétes 
ont  été  publiés  la  (èconde  année  du  fejour  qu’y  fit  faintPaul , 
c’eft-à-dire,  comme  nous  l’avons  déjà  marqué  ,  la  63.  année 
de  l’ére  Chrétienne  ,  8c  la  9.  8c  10.de  l’empire  de  Néron. 
Au  refte ,  le  ftyle  de  cet  ouvrage ,  qui  a  été  compofé  en  grec  , 
eft  plus  pur  que  celui  des  autres  écrivains  canoniques  -,  8c  l’on 
remarque  que  faint  Luc  ,  beaucoup  plus  inftruit  de  la  langue 
grecque  que  de  l’hebraïque,  s’y  (èrt  toûjours  de  la  verfion  des 
Septante ,  dans  les  citations  de  l’écriture.  *  Atta  apoflolorum. 
Hieronyra.  de  viris  illujlrib.  c .  7.  Chryfoft.  in  a8l.  M.  du  Pin  , 
diflert.  pre'lim.  fur  le  nouveau  te  fl  ciment. 

ACTES  DES  APOSTRES  ,  ouvrages  fuppofés  8c  publiés 
fous  ce  nom  par  differens  auteurs ,  dont  la  plûpart  ont  été  hé- 
hetiques.  Le  premier  livre  de  cette  nature  que  l’on  vit  paroî- 
tre ,  8c  qui  fut  intitulé  ,  AEles  de  Paul  83  de  Thecle  ,  avoit 
pour  auteur  un  prêtre  difciple  de  (àint  Paul.  Son  impofture 
fut  découverte  par  (àint  Jean  :  8c  quoiqu’il  ne  s’y  fut  porté  que 

Î>ar  zélé  pour  le  (àint  Apôtre ,  qui  avoit  été  (on  maître ,  il  ne 
aiftà  pas  d’être  dégradé.  Ces  aétes  ont  été  rejettés  comme 
apocryphes  par  le  pape  Gelale.  Depuis ,  les  Manichéens ,  dont 
parle  Philaftre,  (uppoforent  des  aétes  de  (àint  Pierre  8c  de  S. 
Paul ,  où  ils  gliftèrent  leurs  erreurs.  Ils  fiifoient  dire  aux  apô¬ 
tres  que  les  âmes  des  hommes  &  des  bêtes  étoient  de  même 
nature  ;  8c  ils  rapportoient  des  miracles  pour  faire  parler  des 
chiens  8c  des  moutons.  On  vit  enfuite  les  aétes  de  (aint  André , 
de  S.  Jean ,  8c  des  apôtres  en  general ,  fuppofés  par  les  mêmes 
hérétiques  ,  (fiivant  les  témoignages  de  (àint  Epiphane  ,  de 
Philaftre  8c  de  S.  Auguftin 3  les  aétes  des  apôtres  faits  par  les 
Ebionites,  dont  (àint  Epiphane  fait  mention  dans  la  defeription 
de  cette  hérefie  -,  le  voyage  de  (àint  Pierre  ,  fauftèment  attri¬ 
bué  à  S.  Clement  5  l’enlevement  de  (àint  Paul ,  ouvrage  com¬ 
pote  par  les  Gaïanites  ,  8c  dont  les  Gnoftiques  fe  (ervoient 
aufti  3  les  aétes  de  (àint  Philippe  8c  de  S.  Thomas  ,  forgés  par 
les  Encratites  8c  les  Apoftoliques  -,  la  mémoire  des  apôtres  , 
compofoe  par  les  Prifcillianiftes  -,  l’Itineraire  des  apôtres ,  qui 
fut  rejetté  dans  le  (êcond  concile  de  Nicée ,  8c  quelques  au¬ 
tres.  *  Tertullian.  de  baptifm.  Hieronym.  de  vir.  tlluft.  Epiph. 
H&ref  8.  47.  83  6t.  Auguftin.  de  fidc  contr.  Manie.  8c  Tratl. 
in  Joan.  Philaft.  H&ref.  48.  M.  du  Pîh  ,  bibl.  des  auth.  ecclefl.  des 
trois  prem.  fiecles.  D.  Ceillier ,  hifl.  des  aut.  facr.  83  proph.  in 
40.  tom.  /. 

ACTES  DU  CONSISTOIRE ,  A 81  a  Conflflorii,  étoient  les 
édits ,  les  déclarations  du  confeil  d’état  des  empereurs ,  qui 
étoient  conçus  en  ces  termes. 

Imperat.  Diocletianus  et  Maximianus.  A.  A.  in  Consis- 

TORIO  DIXERUNT  :  DecURIONUM  fILII  NON  DEEENT  BESTIIS 
OBJICI. 
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Les  empereurs  Dioclétien  83  Maximien  Augufles ,  étant  en 
leur  confeil ,  ont  déclaré  quon  ne  devoit  point  expofer  aux  bêtes 
féroces  de  [amphithéâtre  les  enfant  des  Decunons. 

Le  fénat  8c  les  foldats  juroient  fouvent  par  flatterie ,  ou  par 
force  ,  fur  les  ordonnances  des  empereurs.  Tacite  dit  que  Né¬ 
ron  raya  le  nom  d’Apidius  Merula  du  tableau  des  fénateurs  , 
pour  n’avoir  pas  voulu  jurer  fur  les  aétes  de  l’empereur.  * 
Antiq.  Rom. 

ACTEUR  ,  aElor  (  dans  les  pièces  de  théâtre  )  eft  celui  qui 
joue  un  rôle  ,  8c  fait  quelque  perfonnage  dans  une  tragédie > 
ou  dans  une  comedie.  On  fit  autrefois  à  Rome  plufieurs  re- 
glemens  touchant  leur  falaire ,  8c  la  punition  de  ceux  qui  les 
favorifoient avec  trop  de  licence.  Les  principaux  furent,  dit 
Tacite,  qu’un  fénateur  ne  les  pourroit  vifiter  chez  eux ,  ni  un 
chevalier  Romain  les  accompagner  par  la  rue  ;  qu’ils  ne  pour¬ 
raient  reprelènter  que  fur  le  théâtre  public.  Le  (énat  voulut 
donner  au  préteur  le  pouvoir  de  châtier  les  aéteurs  à  coups  de 
verges  3  mais  Haterius  Agrippa ,  Tribun  du  peuple ,  s’y  oppo- 
(à ,  8c  fon  oppofition  prévalut  3  parce  qu’Augufte  avoit  déclaré 
les  aéteurs  exceptés  du  fouet ,  8c  Tibere  ne  voulut  pas  en¬ 
freindre  (es  ordonnances.  *  Tacit.  Annal. 

ACTIA  ,  mere  d’Augufte ,  cherchez.  ACCIA. 

•  ACTIAQUES ,  jeux  publics  qui  (è  célébraient  tous  les  cinq 
ans  dans  i’Epire  enGrece,  près  du  promontoire  Aétium.  Voyez. 
ACT1UM. 

ACTIN ,  Aftinus ,  fils  du  Soleil ,  fortit  de  Grece  pour  aller 
en  Egypte ,  où  il  enfeigna  l’aftrologie.  *  Diodore  de  Sicile. 

ACTIOLIN  ,  tyran  de  Padoue  ,  qui  fit  grand  bruit  en  Ita¬ 
lie  ,  8c  dont  Paul-jove  nous  donne  l’hiftoire ,  au  1. 1.  des  hom¬ 
mes  illuflres. 

ACTISANES  ,  roi  d’Ethiopie, ,  fondit  en  Egypte  avec  une 
groflè  armée  ,  dans  le  tems  qu’Àmofis ,  qui ,  (elon  Diodore  , 
en  étoit  roi ,  y  exerçoit  une  tyrannie  infupportable.  Il  gouver¬ 
na  avec  beaucoup  d’humanité ,  8c  de  peur  d’être  obligé  de 
livrer  à  la  mort  un  grand  nombre  de  criminels ,  il  leur  fie 
couper  le  nez ,  8c  les  relégua  dans  une  ville  qu’il  fit  bâtir  dans 
les  deferts ,  entre  l’Egypte  8c  la  Paleftine ,  8c  qu’il  nomma 
Rhmocorum  ,  failànt  allulion  à  leurs  nez  coupés ,  du  mot  grec 
exv ,  nafits ,  8c  yÂkk&v  ,  curtatum.  C’eft  pourquoi  Pline ,  Stra- 
bon ,  8c  Seneque  écrivent  Rhmocolura ,  au  lieu  que  Diodore , 
Ptolomée,  Etienne  le  géographe  ,  prononcent  Rhinocorum. 
Aétifanes  en  ufoit  ainfi ,  afin  que  l’on  connût ,  8c  qu’on  évitât 
ces  malfaiteurs  ,  craignant  que  leur  commerce  contagieux 
n’infeétât  les  peuples  voifins.  Diodore  s’eft  trompé  ,  en  met¬ 
tant  cet  Aétiîànes  du  tems  d’Amofis  ,  ou  d’Accafis  ,  qui  a 
régné  long-tems  avant  Sefoftris,  quoiqu’il  rapporte  cette  ufiir- 
pation  d’Aéfilànes  aux  tems  qui  ont  fuivi  le  régné  de  Sefo¬ 
ftris.  *  Diodore ,  /.  /.  c.  60.  Strabon ,  1. 16.  c.  /.  M.  du  Pin , 
bibl.  umverf.des  aut.  prophanes. 

ACTIUM  ville  8c  promontoire  dans  l’Epire  en  Grece.  On 
croit  que  le  nom  d’Alhum  fut  donné  à  ce  lieu-là  par  une  co¬ 
lonie  d’ Athéniens ,  à  caufo  de  (à  fituation  au  bord  de  la  mer. 
Philargyre ,  (îir  le  4.  des  Georgiquesde  Virgile ,  nous  apprend 
que  l’Attique  fut  nommée  autrefois  AEHque  .  par  une  fembla- 
ble  raifon.  Le  promontoire  d’ Aétium  (è  nomme  aujourd’hui 
Capo  Figa/o. 

Outre  le  promontoire ,  il  y  avoit  au  même  endroit  une  vil¬ 
le  de  ce  même  nom ,  8c  un  temple  très-riche  dédié  à  Apollon 
Aftien.  C’eft  ce  même  temple  que  les  pirates  pillèrent ,  un 
peu  avant  que  Pompée  le  Grand  les  eût  défaits.  Le  promontoi¬ 
re  d’ Aétium  eft  célébré  par  les  batailles  qui  s’y  font  données*, 
mais  fur-tout  par  celle  qu’Augufte  y  remporta  for  Marc-An¬ 
toine  8c  fur  Cleopatre.  Agrippa  ,  general  de  l’armée  d’Augu¬ 
fte  ,  étant  parti  de  la  rade  de  Brindes ,  rencontra  à  Aétium 
Marc- Antoine  &  le  défit.  La  fuite  de  Cleopatre  ,  qui  avoit 
voulu  fe  trouver  à  ce  combat ,  fit  retirer  Marc- Antoine ,  8c  lui 
fit  prendre  la  route  d’Alexandrie  en  Egypte.  Cette  bataille , 
qui  fut  donnée  l’an  723.de  lafondation  de  Rome  ,  4004.  du 
monde  ,  8c  3 1 .  avant  J.  C.  fait  une  illuftre  époque  dans  les 
hiftoires ,  d’où  l’on  commence  à  compter  les  années  Aétiati- 
ques ,  qui  fervent  beaucoup  à  l’éclairciftèment  de  la  chronolo¬ 
gie.  Elle  fe  donna  le  3 .  Septembre  ,15.  jours  après  une  éclipfo 
de  foleil  arrivée  à  Rome ,  que  la  chronique  d’Alexandrie  a  re¬ 
marquée.  *  Philargyrius ,  m  libr .  4.  Georg.  Arnob.  /.  6.  Diodor. 
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lib,  /.  Sueton.  in  Augufi.  Plutarch.  in  Anton.  Strab.  lib.  10.  Plin. 
lib.  +.  Pagi ,  apparat,  ad  Baron.  ».  y/. 

Jeux  Actiaques.  C’eft  auffi  près  de  ce  promontoire  d’Epi- 
re  qu’on  célebroit  les  jeux  nommes  AEhaques.  On  y  rcpre- 
fentoic  des  combats  for  mer  ,  à  cheval ,  à  la  lutte ,  &  cela  de 
cinq  en  cinq  ans  ,  fur  le  modèle  des  jeux  olympiques ,  &  en 
l’honneur  d’Apollon ,  furnommé  AEhen.  Etienne  le  géogra¬ 
phe  ,  8c  quelques  autres  après  lui ,  ont  crû  qu’on  ne  célebroit 
ces  jeux  que  de  trois  ans  en  trois  ans  -,  mais  ils  fo  trompent , 
comme  on  le  peut  voir  dansStrabon ,  qui  vivoit  du  tems  d’Au- 
gufte.  Cet  empereur  ne  fit  que  renouveller  ces  jeux.  Virgile 
lemble  infirmer  qu’Enée  les  avoir  fondés. 

AEliaque  lliacis  celebranim  littora  ludis. 

Exercent  patnas ,  oleo  labente ,  paUflras 

Nu  dati  focii ,  3c. 

Mais  il  eft  lur  que  ce  poète  n’avance  cela  que  pour  flatter  Au- 
gufte.  Une  médaille  que  nous  avons  de  l’imperatrice  Fauftinc , 
femme  de  l’empereur  Marc-Aurele  ,  fèmble  dire  qu’elle  fê 
trouva  une  fois  a  la  célébration  de  ces  jeux ,  8c  quelle  y  donna 
le  prix.  Augufte  en  rétablifiànt  ces  jeux  Actiaques ,  rétablit 
auffi  le  temple  d’Apollon  AEhen  ,8c  le  rendit  beaucoup  plus 
magnifique  qu’il  n’étoit.  Il  aggrandit  audi  la  ville  d'Actium  , 
8c  lui  donna  le  nom  de  Nicopohs ,  ou  ville  de  la  viEloire.  Mam- 
merrin  dit  dans  fon  panégyrique  à  l’empereur  Julien,  que  ce 
prince  avoit  rétabli  ces  mêmes  jeux/  Strabon ,  /.  7.  Plutarch. 
tn  Augufi.  83  in  Anton.  Diodor.  /.  /.  Sueton.  in  Augufi.  Tri- 
fta  n,comm.  hifioricjue  de  l'hift.  Romaine. 

ACTIUS  ou  ATTIUS  LABEO  ,  poète  Latin  ,  cherchez. 
LABEO. 

ACTIUS  NÆVIUS  ou  ATTIUS  NOVUS ,  Augure  ,  vi¬ 
voit  du  tems  deTarquin  Y  ancien ,  roi  des  Romains ,  vers  l’an 
-de  Rome  1 5  o.  avant  J.C.  604.  Un  jour  Tarquin  ayant  voulu 
joindre  quelques  compagnies  nouvelles  de  cavalerie  à  celles 
que  Romulus  avoit  établies  ,  Aètius  prit  la  liberté  de  lui  dire 
qu’il  ne  le  pouvoit  faire ,  fans  qu’il  fût  autorifè  par  les  Augu¬ 
res.  Le  roi  s’en  étant  oflènfè,  voulut  le  confondre,  enfaifànt 
voir  que  ce  qu’il  difoit ,  étoit  faux ,  8c  lui  demanda ,  fi  ce  qu’il 
penfbit  alors  ,  pouvoit  être  exécuté.  Adius  s’étant  forvi  des 
réglés  de  fon  art  pour  le  fçavoir ,  lui  dit  hardiment  que  cela 
fc  pouvoit.  Tarquin  lui  répondit  qu’il  longeoit ,  fi  l'on  pour¬ 
rait  couper  une  pierre  à  aiguifèr  avec  un  rafoir  :  Adius  fans 
s’étonner  prit  une  pierre  8c  la  coupa  avec  un  rafoir.  Ce  pro¬ 
dige  acquit  tant  d’honneur  à  Adius ,  qu’on  lui  dreflà  une 
ftatue  dans  le  lieu  où  la  chofo  s’étoit  paiïèe ,  for  les  degrés  du 
lieu  où  fè  tenoient  les  afïèmblées  du  peuple.  On  dit  qu’on  y 
confèrva  la  pierre  qu’il  avoit  coupée  pour  fervir  de  monu¬ 
ment  de  cette  merveille  à  la  pofterité  -,  8c  depuis  ce  tems-là 
les  Augures  furent  en  fi  grande  confidération  parmi  les  Ro¬ 
mains  ,  qu’on  ne  faifoit  plus  rien  ,  fans  les  avoir  confùltés. 
Quelques  auteurs  ont  crû  que  c’étoit  un  incident  concerté , 
afin  d’augmenter  la  vénération  que  le  peuple  avoit  pour  cet 
art ,  dans  lequel  la  reine  Tanaquil  étoit  très-expérimentée. 
Il  y  a  pourtant  apparence  que  ce  roi  vouloit  détruire  l’opinion 
favorable  qu’on  avoit  des  Augures.  En  effet  Adius  Natvius 
difparut  peu  après  cette  épreuve  ;  8c  les  fils  d’Ancus  Martius 
acculèrent  Tarquin  de  fa  mort.  *  Florus ,  /.  /.  hift.  Dionyfi 
Halicarnaffi  Tit.  Liv.  Val.  Max.  8cc. 

ACTIUS  ou  ACCIUS  TULLUS ,  ou  ATTIUS  TULLUS , 
l’un  des  principaux  d’entre  les  Volfques ,  anciens  peuples  du 
Latium  en  Italie ,  reçut  chez  lui  Coriolan ,  chafîè  de  Rome 
par  fès  compatriotes.  Ayant  conçû  le  defîein  de  faire  la  guerre, 
aux  Romains ,  il  fit  en  forte  ,  pour  trouver  un  prétexte  de 
guerre  ,  que  les  Volfques  fo  rendiflènt  aux  jeux  Circenfès  , 
qui  fè  célébraient  à  Rome  ;  8c  y  étant  venu  lui-même ,  il  dit 
aux  conflils  qu’ils  avoient  à  craindre  que  cette  multitude  de 
Volfques  n  entrepriflent  quelque  chofe  pendant  que  le  peuple 
ferait  appliqué  aux  jeux.  Sur  cet  avis  le  Sénat  ordonna  que 
tous  les  Volfques  fortiroient  de  Rome  le  jour  même.  Tullus 
fè  fervit  de  cette  occafion  pour  les  exciter  à  faire  la  guerre  aux 
Romains,  8c  fut  déclaré  leur  general  avec  Coriolan.  Ces  deux 
generaux  s  étant  rnis  en  campagne  prirent  plufieurs  villes  , 
8c  vinrent  fe  pofter  avec  leur  armée  jufqu’à  cinq  milles  de 
Rome.  Nous  dirons  dans  l’article  de  Coriolan  de  quelle 
maniéré  touché  de  compaffion  pour  fà  mere  oc  pour  fa  fem- 
Tome  I. 
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me ,  if  fo  retira  ,  8c  quelle  fut  fà  fin.  *  Julius ,  lib. 
d'Halicarnafie. 
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ACTIUS  PRISCUS ,  peintre  célébré ,  qui  vivoit  du  tems 
de  1  empereur  Vefpufien  ,  8c  qu’il  peignit  à  Rome  dans  le 
temple  de  1  honneur  &  de  la  vertu.  Ses  ouvrages  étoient  plus 
eftimés  que  ceux  de  fès  concurrens ,  parce  qu’ils  approchoient 
davantage  de  la  maniéré  des  anciens.  *  Pline. 


ACTIUS  (  Caïus  )  quitta  Rome  pour  aller  habiter  à  Eft ,  l’an 
de  J.  C.  3  90.  Entre  fès  defoendans  on  compte  un  Forefita , 
qui  défendit  Aquilée  contre  Attila  ;  un  Acharna  ,  qUi  corne 
mandoit  la  cavalerie  contre  les  Alains ,  &  qui  bâtit  la  ville  de 
Fcrrare  ;  un  Maruelliu ,  general  d’armée  contre  les  Vandales , 
fous  l’empereur  Valentinien  III.  un  Sabmianus ,  gouverneur 
de  l’Illyrie ,  8c  quelques  autres  de  fuite ,  jufqu’à  Azo» ,  qu’on 
fait  auteur  de  la  féconde  branche  des  Guelphes.  D’autres 
croyent  que  la  race  d'AEhus  fut  éteinte  en  Valerian  ,  fils  de 
B  ont  face ,  qui  fut  tue  dans  la  bataille  que  les  François  donnè¬ 
rent  aux  Lombards,  l’an  590.  *  Philippe Jacq.  Spener.  Syllog. 
genealog.  hifi.  m  fam.  Guelph. 

ACTIUS ,  prince  de  Milan.  Paul-Jove  en  fait  mention  au 
liv.  II.  des  hommes  illujlres. 

ACTIUS  (  Thomas)  jurifoonfulte,  a  écrit  un  livre ,  de  infir¬ 
mante  83  ejm  privilégia  ,  8c  un  autre  du  jeu  des  Echecs.  On 
trouve  fon  premier  ouvrage  au  tome  VII.  du  Trace atm  trabla- 
tuum.  *  Georg.  Matth.  Konig.  bib.  vêtus  83  nova. 

ACTIUS  (  Guillaume  )  a  écrit  un  poème  élegiaque  des  rois 
de  Jerufalem ,  imprimé  en  1 604.*  Georg.  Matth.  Konig;  bib. 
vêtus  83  nova. 


ACTIUS  III.  prince  d’Effc  s  duc  de  Modene ,  lequel  polir 
fe  rendre  maître  de  la  principauté  ,  eut  la  cruauté  d’étouffer 
Opife  II.  fon  pere ,  qui  étoit  au  lit.  Enfuite  il  chaflà  fès  fie- 
res  ,  pour  laifïèr  la  principauté  à  Elifque  fon  fils  naturel , 
*FuIgofi  l.  ç.c.  n. 

ACTOLIN ,  jurifoonfolte,  a  publié  des  réfolutions  de  droit 
in  folio.  *  Georg.  Matth.  Konig.  bib.  vêtus  3  nova. 

AC i ON,  ville  a  cinq  milles  de  Londr; ^ remarquable 
par  les  eaux  minérales  qui  y  font/  DiEl.  Angl3f 

ACTON  (  Radulphe)  prêtre  Anglois ,  qui  fioriffoit  vers  l’an 
1310.  laiflà  des  commentaires  for  les  épîtres  de  S.  Paul ,  fur  le 
Maître  des  Sentences  ,  des  Homélies  ,  8c  d’autres  ouvrages 
théologiques.  *  Leland  8c  Pitfèus  ,  de  fenp.  Angl. 

ACTON,  Anglois  de  nation,  8c  religieux  de  l’ordre  de 
fàint  Dominique  ,  qui  vivoit  vers  l’an  1410.  étoit  un  foavant 
théologien ,  félon  Leland.  Il  écrivit  un  traité  de  pace  Eccle- 
f& ,  des  formons ,  8c  quelques  autres  ouvrages.  *  Leland  8c 
Pitfèus  ,  de  fcnpt.  Angl. 

ACTOR ,  né  dans  la  Loeride ,  oü  ,  félon  d’autres ,  dans  la 
Thefîàlie ,  étoit  fils  de  Myrmidon ,  &  petit-fils  de  Jupiter, 
Il  époufà  la  Nymphe  Eginé ,  fille  du  fleuve  Afopus ,  dont  ce 
dieu  avoit  déjà  eu  un  fils  appellé  Eacus  ,  8c  il  en  eut  plufieurs 
enfans ,  entr 'autres  Mœnetius ,  l’un  des  Argonautes  ,  8c  pere 
de  Patrocle ,  8c  Eutyrion ,  l’un  des  chaffours  du  fànglier  de  la 
forêt  de  Calidon.  Actor  foupçonnant  fès  fils  de  le  vouloir  dé- 
throner ,  les  chaflà  de  Phtie ,  où  il  regnoit ,  8c  donna  ce  petit 
royaume  avec  fà  fille  Polymene  à  Pelée ,  fils  d’Eacus  ,  &pere 
d’Achille.  *Scholiaft.  Homer.  m  Iltad.  I.  18.  Euftat.  m  lhad. 
I.  1.  Scholiaft.  Pindar.  m  Olymp.  9. 9.  Apollod.  I.  /.  Hygin. 
fabl.  i+. 

ACTOR  ,  né  dans  l’Elide ,  eut  pour  pere  le  Lapithe  Phor- 
bas ,  8c  pour  mere  la  nymphe  Hyrmirie.  Il  eut  deux  fils ,  Euryre 
&  Create  ,  tous  deux  furnommés  Molionides ,  parce  que  leur 
mere  s’appelloit  Molione.  Augias ,  duquel  il  étoit  frere ,  félon 
Appollodore ,  l’alîoeia  au  royaume  d’Elide ,  avec  fès  deux 
fils.  Actor  combattit  avec  eux  en  faveur  d’ Augias  contre 
Hercule  ,  qui  tua  depuis  les  Molionides  à  coup  de  flèches. 
*  Paufàn ,  m  Bœoticü  83  m  El  tacts.  Apollodor.  /.  2. 

ACTOR  ,  fils  d’Axeus  ou  d’Azeus  ,  étoit  l’un  des  defoen¬ 
dans  de  Phryxus ,  8c  fut  pere  d’Aftvoque.  Cette  nymphe  eut 
de  Neptune  deux  fils ,  appellés  Afcalaphe  8c  ‘falmene ,  qui  fu¬ 
rent  fouverains  d’Orchomene  dans  la  Béotie ,  8c  qui  condui- 
firent  les  Orchomeniens  à  la  guerre  de  Troyes.  *  Paufànias  s 
m  Bœoticis.  Homer.  lliad.  2. 


ACTOR ,  fils  d’Hypafus ,  fut  du  nombre  des  Argonautes. 
Un  autre  Actor  ,  accompagna  Hercule  dans  la  guerre  des 
Amazones,  8c  mourut  d’une  bleflure  en  retournant  dans  fa 
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patrie.  Un  autre  enfin  diftingué  par  fa  valeur  entre  les  Arun- 
ces,  peuples  d’Italie.  *  Virgil.  <tÆnetd.  12.  Hygin.  Fab.  14. 
Car.  Steph.  in  dicl.  Bayle ,  dicl.  cru. 

ACTORIDES  ,  frères  jumeaux  -,  ainfi  nommés  de  leur 
pere  Aclor.  Ils  furent  aulli  appelles  MAomdes  de  Mokonc 
leur  mere.  Ils  avoient  chacun  deux  têtes ,  quatre  mains ,  6c 
autant  de  pieds  ,  6c  n  avoient  qu’un  corps.  Leur  métier  étoit 
de  mener  un  chariot ,  en  quoi  ils  -croient  d’acord  ,  l’un  tenant 
toujours  les  rênes  ;  6c  l’autre  le  fouet.  Hercule  ne  pouvant 
les  vaincre  par  force  ,  leur  tendit  un  piege ,  où  il  les  furprit. 

*  Pherecydes.  Menaféas.  Pindarc ,  &c. 

ACTORIUS  NASON ,  hiftorien  Romain ,  dont  il  eft  parlé 
dans  Suetone ,  m  fuho  c.  9.  vivoit  apparemment  du  tems 
d’Augufie ,  ou  dù  moins  fous  le  régné  des  douze  premiers 
Céfàrs. 

ACTUARIUS  ,  célébré  médecin ,  dont  nous  avons  divers 
ouvrages.  On  ne  fçait  pas  pofitivemenr  en  quel  temsila  vech. 
M.  Moreau ,  dans  Ion  traité  de  la  fàignée ,  dit  qu’il  croit  qu’il 
vivoit  vers  l'an  1 100.  Lambecius ,  fùivi  par  M.  du  Gange  , 
croit  qu’Aéluarius  étoit  contemporain  de  l’empereur  Andronic 
le  vieil ,  qui  commença  à  régner  en  1283.  Scs  ouvrages  furent 
imprimés  à  Paris  en  1 5  67.  m  folio ,  ils  l’avoient  été  ailleurs 
en  trois  volumes  in-  8°.  Les  principaux  font.  De  aFhombus 
63  affeélionibus  Jptritus  ammalts  ,  ejnfcjue  nutntione  ,übn  11. 
de  urinés  >  hbri  7.  qu’Ambroile  Leon  traduifit  le  premier  de 
grec  en  latin,  6c  qu’il  fit  imprimer  à  Vendéen  1519.  Jac¬ 
ques  Goupil  les  a  depuis  revûs  3  6c  y  ajouté  des  notes  -,  De  me- 
dicanuntorum  compofitione ,  ouvrage  traduit  en  latin  par  Ruel 
Methodm  medendi ,  en  fix  liv.  traduits  par  Henri  Mathifius  de 
Bruges,  imprimés  à  Vende  en  1 5  5  4.  *  Gefner.  bibl.  Marti- 
linus ,  m  Linden,  rtnovato.  Du  Cange ,  glojf.  grœcit.  Caftcllan. 
de  vit  a  medicor.  Moreau ,  traité  delà  faignée  ,  dans  la  pleur efie. 
Bayle ,  dibl.  cnt. 

ACUDIA ,  petit  animal  merveilleux  des  Indes  occidentales. 
Il  eft  prefque  fait  comme  un  eféargot ,  &  eft  un  peu  plus  petit 
qu’un  moineau.  Par  Ion  moyen  on  voit  allez  clair  pour  filer, 
écrire ,  peindre ,  6c  faire  autre  choie  durant  la  nuit.  Il  a  deux 
étoiles  près  des  yeux ,  &  deux  autres  fous  les  ailes ,  qui  ren¬ 
dent  une  grande  clarté.  Si  quelqu’un  Ce  fiotc  la  main  ou  le 
vdage  avec  quelque  humidité  qu’il  a  dans  ces  étoiles ,  il  paroî- 
tra  tout  brillant,  tant  que  cette  humidité  durera.  Les  Indiens 
s’en  lèrvoient  pour  s’éclairer  ,  n’ayant  pas  eu  l’ufage  des 
chandelles  de  luif  ou  de  cire  avant  l’arrivée  des  Caftillans. 

*  Herrera.- 

ACVES  ,  roi  des  Arcadicns ,  ufànt  de  ftratagemes  ,  tua  les 
Lacedemoniens,  qui  par  trahdôn,  s’étoient  rendus  maîtres 
de  la  ville  de  Tegée.  *  Polien ,  /.  /.  c.  11. 

ACUINUS,  citoyen  Romain  ,  qui  fouhaitoit  qu’on  le 
crût  complice  du  meurtre  de  Jules-Céfàr.*  Appian.  de  bello. 
civ.  Itb.  2. 

ACUMOLI,  Acumulum ,  bourg  du  royaume  de  Naples, 
fit ué  dans  l’Abruzze  ultérieure ,  aux  confins  de  la  Marche 
I  d’Ancone  &  de  l’Ombrie*,  fur  la  rivîere  de  Trento ,  entre  la 
ville  d’Afcoli  6c  celle  de  Norfia.*  Baudrand. 

ACUNA  (  Chriftophe  de  )  Jeluitc  Efpagnol ,  natif  de  Bur- 
gos ,  entra  dans  la  Société  l’an  1612.  âgé  de  quinze  ans.  Il 
paflà  dans  T  Amérique,  6c  après  avoir  travaillé  à  la  converfion 
des  peuples  du  royaume  de  Chili  &  du  Pérou ,  il  fut  profeftèur 
en  théologie  morale,  &  revint  en  Efpagne  l’an  1 640.  L’année 
fuivante  il  publia  à  Madrid  une  relation  de  ce  qu’il  avoir  dé¬ 
couvert  de  la  riviere  des  Amazones ,  fous  le  titre  ,  Nuevo  def- 
crubimiento  del  gran  no  de  las  Amaz.on.is.  Il  s’étoit  embar¬ 
qué  pour  parcourir  ce  fleuve  au  mois  de  Février  1639.3  Quito 
ville  du  Pérou ,  avec  Pierre  Texeira ,  6c  n’étoit  arrivé  à  Para 
qu’au  mois  de  Décembre  lûivant.  On  croit  que  les  révolutions 
du  Portugal  ,  qui  firent  perdre  aux  Espagnols  le  Brefil  & 
Para  ,  à  l’embouchure  de  la  riviere  des  Amazones  ,  furent 
caulè  qu’on  fupprima  la  relation  de  ce  Pere.  On  a  publié  à 
Paris  en  1682.  une  tradudion  Françoifè  de  ce  livre  par  M.  de 
Gomberville,  en  quatre  vol.  in-12.  6c  on  y  a  joint  une  longue 
diflèrration  qui  mérite  d’être  lue.  La  relation  le  mérité  aufti 
beaucoup.  Le  pere  Acuna  fit  encore  un  voyage  à  Rome  en 
qualité  de  procureur  de  là  province.  Il  rc paftà  enfiiite  en 
Efpagne  avec  la  qualité  de  Qualificateur  de  l’inquifïtion  ,  6c 
après  y  avoir  demeuré  quelques  années,  il  retourna  aux  Indes 
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occidentales.  Le  pere  Sotvvel  rapporte  en  l’année  1675.  (lorfi 
qu’il  compofoit  à  Rome  la  bibliothèque  des  auteurs  de  la 
Compagnie  de  Jefus  )  que  le  pere  Acuna  étoit  pour  lors  à 
Lima  au  Pérou.  Confultez. la  tradudion  de  l’ouvrage  d’Acuna , 
6c  la  préface  qui  eft  à  la  tête. *  Chevreau ,  bijloire  du  monde. 
Bayle,  dtùL  cnt. 

ACUPHIS ,  ambaflàdeur  des  Indes  ,  qui  fut  envoyé  à 
Alexandre  le  Grand.  *  Plutarque  ,  en  la  vie  de  ce  Prince. 

ACUS  ,  roi  des  Huns  ,  peuples  de  la  Sarmatie ,  fut  tué 
en  duel  furies  bords  du  Danube  par  Ladiflas  roi  d’Hongrie. 
*  Bonfin.  /.  4.  dec.  2. 

ACUSI ,  lieu  de  la  Cappadocc  ,  où  Bafilifque ,  qui  avoit 
ufiirpé  l’empire  d’Orient  lur  l’empereur  Zenon  ,  fut  relégué 
avec  fa  femme ,  6c  où  il  mourut.  *  Niceph.  Gall.  /.  //.  c.  27. 
Cedrene  le  nomme  Cucufum 

ACUS1LAUS  ,  d’Argos ,  fils  de  Cabas ,  hiftorien  ,  vivoic 
peu  avant  l’expedition  de  Darius  contre  la  Grece,  ainfi  qu’on 
l’apprend  de  jofèphe ,  lib.  1.  cont.  Apion.  à  peu  près  dans  le 
même  tems  que  Cadmus  de  Milet ,  le  premier  des  Grecs  qui 
ait  écrit  l’hiftoire  en  profe.  Suidas  dit  qu’il  écrivit  les  généa¬ 
logies  des  tems  fabuleux  ,  que  fon  pere  avoit  trouvées  dansfà 
maifon  :  mais  S.  Clément  d’Alexandrie  allure  >  lib.  1.  27? o/t. 
qu’encorequ’Aaifilaüs  ait  voulu  faire  accroire  que  la  recher¬ 
che  étoit  de  lui  auffi-bien  que  le  ftile ,  il  n’avoit  fait  que 
mettre  en  profe ,  ce  qu’Hefiode  avoit  dit  avant  lui  en  vers. 
A  ce  compte  il  eft  le  chef  des  Plagiaires.  Cicéron  dit ,  lib.  2. 
de  Orat.  que  fôn  ftile  étoit  Ample  6c  fàns  ornement  \  6c  Suidas 
obfèrve  que  le  fbphifte  Sabin,  qui  vivoit  fous  l’empereur 
Adrien,  éclaircit  fon  ouvrage  par  des  commentaires 3  mais  il 
devoir  dire  en  même  tems  ce  qu’il  a  dit  ailleurs,  (in  E'g.-nuo;, 
6c  T.vyïeJ.Çû)  )  que  les  œuvres  d’Acufilaüs  lui  paroifloient  fup- 
pofoes.  Ses  généalogies  font  fouvent  citées  par  les  anciens. 
Jofèphe  ,  lib.  î.anticj.  c.  4.  Strabon ,  lib.  to.  le  Scholiafte  d’A- 
polionius ,  m  lib.  2.  63  4--  le  commentateur  des  Thériaques  de 
Nicander ,  l’auteur  de  l’étymologie  (  m  K  aies  )  en  ont  con- 
fervé  quelques  lambeaux  :  Harpocration  (  in  O/Mieicftu  )  en  cite 
le  troifiéme  livre  :  mais  S.  Clément  d’Alexandrie  eft  le  feul  qui 
ait  parlé  de  fon  traité  des  foptfàges,  lib.  1.  ^oy.. 

Çej  fi  eft  bon  d’avertir  que  dans  l’endroit  où  Suidas  parle 
des  ouvrages  d’Acufilaüs  ,  fon  nom  eft  corrompu  dans  les 
anciennes  éditions  ,& qu’on  y  lit  Agesilaus. 

ACUSILAUS,  Rhodien  ,  étoit  l’aîné  des  trois  fils  de  Dia- 
goras ,  cct  athlete  fi  célébré  dans  l’antiquité.  Il  vainquit  auffi- 
bien  que  fon  pere  &  fes  freres  dans  les  jeux  publics  de  la 
Grece ,  &  il  eut  part  aux  honneurs  extraordinaires  qu’ils  y 
reçurent.  On  ne  trouve  rien  de  certain  fur  le  tems  auquel  il 
vivoit  ;  mais  puifqu’au  rapport  de  Thucidide  ,  Dorieus  ,  le 
plus  jeune  des  fils  de  Diagoras  fut  couronné  pour  la  féconde 
fois  dans  les  jeux  olympiques  ,  la  première  année  de  la 
LXXXVIII.  olympiade,  c’eft-à-dire  ,428.  ans  avant  J.  C. 
Acufilaüs  fon  aîné  peut  y  avoir  été  déclaré  vainqueur  vers  le 
même  tems ,  ou  du  moins  peu  d’années  auparavant.*  Paufàn. 
inEliac.2.  Thucidid.  /.  3. 

ACUSILAUS ,  certain  rheteur  d’ Athènes,  qui  vint  à  Rome 
du  tems  de  l’empereur  Galba.  Il  y  profefîà  l’éloquence  avec 
tant  de  fuccès  ,  qu’il  fè  fit  riche  en  peu  de  tems ,  6c  qu’il  laiflà 
par  fon  teftament  au  peuple  d’Athenes  dix  mille  myriades , 
c’eft-à-dire,  environ  cent  mille  francs  de  notre  monnoye, 
fuivantla  fùpputation  de  Gronovius ,  dans  fon  traité  de  pecun. 
Gtac.  63  Rom. 

A  CUTI  A  ,  femme  de  Publius  Vitellius  ,  acculée  de 
leze-majefté  par  Lelius  Balbus ,  &  condamnée  fous  le  con- 
fùlat  de  Cneïus  Acerronius  ,  6c  de  Caïus  Pondus.*  Tacite, 
liv.  6. 

AC  YL  A  DE,  nom  d’un  philofophe  qui  avoit  écrit  fur  le 
fÿllogifme.  *  Suidas. 

ACYNDINUS  (Grégoire.)  Cherchez.  ACINDYNUS. 

ACZU  eu  ACSU  ,  ville  de  la  grande  Tartarie  ,  fimée 
dansleTurqueftan,  vers  le  lac  de  Kitai ,  félon  les  cartes  de 
Sanfon  ;  mais  félon  la  carte  toute  nouvelle  de  Witfén  ,  elle 
eft  fituée  dans  le  royaume  de  Tanguth  ,  6c  fort  près  du 
lac  Chiamoi  ou  Chimoi.  Au  refte ,  on  conjeéfure  qu’Acfu 
pourrait  être  l’ancienne  Auzacia ,  capitale  de  Scythie , 
qu’on  appelloit  Imam.  *  Mati. 
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D  ou  AAD  ,  fils ,  félon  les  Arabes ,  d’Amlâc  ou  Ama- 
lec,  &  petit-fils  de  Ham,  qui  eft  Chain  fils  de  Noé, 
&  cela  félon  quelques-uns  :  mais  félon  d’autres ,  Ad  étoit  fils 
d’Aous  ou  de  Hus ,  &  petit-fils  d’A  ram  ou  d’Eram  fils  de  Sam  , 
qui  eft  Sem  fils  de  Noé ,  8c  regnoit  dans  la  province  d’Hadhra- 
mout  en  Arabie  ,  du  feras  de  Heber  le  patriarche  ,  que  les 
Arabes  appellent  Houd.  C*eft  de  ce  prince ,  qu’une  tribu  des 
Arabes  a  pris  fon  nom  :  mais  elle  ne  s’eft  pas  confèrvée  jufi 
qu’à  nous  :  car  elle  fut  exterminée  de  Dieu ,  pour  avoir  réfufë 
d’écouter  le  prophète  Houd ,  qui  lui  prêchoit  l’unité  de  Dieu , 
8c  le  vouloit  tirer  de  l’idolâtrie.  Il  eft  fouvent  parlé  de  ce  peu¬ 
ple  ou  tribu  d’Ad  ,  que  nous  pouvons  appelier  les  Adites, 
dans  PAlcoran ,  8c  particulièrement  dans  les  chapitres  de  l'Au¬ 
rore  &  de  Houd.  La  punition  qu’ils  reçurent  de  leur  infidélité 
y  eft  fouvent  repréfèntée ,  pour  donner  de  la  terreur  à  ceux 
qui  faifoient  difficulté  de  recevoir  la  prophétie  de  Mahomet. 
Il  y  a  encore  aujourd  hui  dans  la  province  d’Hadhramout  une 
ville  qui  porte  le  nom  de  Cabar  Houd ,  c’eft-à-dire  ,  le  fipul- 
chre  de  Houd ,  où  l’on  prétend  que  ce  patriarche  eft  enterré. 
Elle  n’eft  éloignée  de  celle  de  Hafîer  que  de  deux  mille  pas. 

Ad  eut  deux  fils  ,  l’un  nommé  Schcdad ,  8c  l’autre  Scbedid , 
qui  furent  tous  deux  très-puifîàns  dans  l’Arabie  5  en  forte  qu’ils 
purent  achever  fùccefîïvement  les  bâtimens  fuperbes  qu’Ad 
leur  pere  avoit  commencés.  C’cft  à  leur  fùjet  qu’il  eft  dit  au 
chap.  49.  de  l’Alcoran  ,  Ne  voyez-vous  pas  ce  que  votre  Dieu 
a  fait  à  .Ad  fils  d!  Aram  ?  Les  interprètes  de  ce  pallàgc  difènt 
des  merveilles  de  cette  ville  fàbuleufe  ,  où  ces  princes  ,  qui 
croient  des  géans  d’une  énorme  grandeur ,  avoient  ramaflë 
toutes  les  richefîès  qu’ils  avoient  pillées  dans  la  conquête  de 
l’Arabie  8c  des  autres  provinces  voifines.  Il  arriva  fous  le  califat 
de  Moavie ,  premier  de  la  race  des  Ommiades  ,  qu’un  Arabe 
du  defort  nommé  Colabah  allant  chercher  fon  chameau  dans 
la  plaine  de  la  ville  d’Aden  ,  fe  trouva  ,  fans  y  penfor ,  aux 
portes  d’une  ville  admirable  dans  laquelle  il  ne  trouva  per- 
fonne.  La  crainte  le  fàifit ,  8c  fut  caufè  qu’il  n’y  fit  pas  un  long 
féjour.  Il  fè  contenta  feulement  de  prendre  quelques  pierres 
fines  qu’il  y  trouva ,  8c  s’en  revint  aulïï-tôt  chez  lui.  Ses  voifins 
11e  tarderentpas  d’avoir  la  connoifîànce  de  cette  avanture  ,  & 
en  portèrent  la  nouvelle  à  Moavie ,  qui  voulut  apprendre  de 
la  bouche  même  de  Colabah,  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé  dans 
ce  voyage.  L’Arabe  lui  raconta  naïvement  ce  qu’il  avoit  vû 
de  la  beauté  &  de  la  magnificence  de  cette  ville.  Mais  Moavie 
n’ajoûta  pas  grande  foi  à  ce  récit ,  jufqu  a  ce  qu’il  fè  fut  in¬ 
formé  des  perfonnes  foavantes  8c  verfëes  dans  l’hiftoire  an¬ 
cienne  ,  fi  on  avoit  autrefois  parié  de  quelque  choie  de  fèm- 
blable.  Il  fit  venir  pour  cet  effet  un  docteur  nommé  Caab , 
auquel  on  avoit  donné  le  furnom  d 'Al-Akhbar  ,  à  caufè  de 
la  grande  connoifîànce  qu’il  avoit  des  hiftoires ,  8c  particu¬ 
lièrement  des  antiquités  de  l’Arabie.  Caab  lui  confirma  plei¬ 
nement  la  vérité  de  la  relation  de  Colabah  ,  en  lui  alléguant 
que  cette  ville  fi  merveilleufe  avoit  été  bâtie  par  Schedâd , 
fils  d’Ad ,  dans  le  païs  des  Adites  -,  que  c’étoit  celle-là  même 
dont  il  eft  parlé  dans  l’Alcoran  au  chapitre  de  l'Aurore ,  8c 
que  la  caufe  de  fà  ruine  fut  l’orgueil  8c  l’infolence  de  ce  prince , 
qui  après  avoir  dépenfé  des  fommes  immenfès  à  la  conftruire , 
avoit  convié  tous  les  princes  fe  s  voifins  ou  fès  vaftàux ,  pour 
y  venir  admirer  fa  puiflànce  ;  mais  que  Dieu ,  qui  fe  plaît  à 
humilier  les  fuperbes  ,  envoya  aufli-rôt  un  Ange  extermina¬ 
teur  ,  qui  en  fit  périr  tous  les  habirans  ,  8c  la  fit  difparoître 
entièrement  aux  yeux  des  hommes ,  fe  refervant  feulement  de 
la  faire  voir  de  tems  en  tems  à  quelques-uns ,  comme  il  étoit 
arrivé  à  Colabah ,  pour  confèrver  la  mémoire  de  cette  ven¬ 
geance  divine.  Les  Adites  furent  exterminés  par  un  vent  impé¬ 
tueux,  qui  foiiffla  parle  commandement  du  prophète  Houd. 
Il  ena-efta  fort  peu  d’entr’eux  qui  ayent  furvêcü  à  la  défolation 
generale  de  leur  païs  ,  encore  furent-ils  changés  en  linges. 
Lorfque  les  Arabes  veulent  faire  entendre  que  quelque  chofe 
eft  fort  ancienne ,  ils  difent  quelle  eft  du  tems  d’Ad  ;  8c  lorf- 
qu’ils  veulent  donner  un  exemple  de  la  colere  de  Dieu  ,  ils 
s’expriment  ainfi  avec  un  de  leurs  poètes  :  Un  fini  fouffle  de 
fa  colere  fait  périr  en  un  mfiant  tout  un  grand  peuple.  Edrifîî , 
dans  fa  géographie ,  place  le  païs  des  Adites  au  premier  cli- 
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mat ,  &  au  foptentrion  de  la  ville  de  Hafïèk.  LeTarikb  Mon- 
tekheb  veut  que  Valid  ,  roi  d’Egypte,  qui  eft  le  Pharaon  de 
De  r  °^jC  ’  A'  étoit  contemporain  de  Manougeher  roi  de 
ierfe,  de  la  première  dynaftie  ,  foit  de  la  pofterité  d’Ad: 
ce  qui  s  accou  e  allez  avec  les  autres  hiftoriens  ,  qui  le  font 
de  la  race  d  Amalec ,  tels  qu’étoient  les  géans  de  la  Paleftine , 

que  les  enfuis  d  Ifrael  eurent  à  combattre.  *  D’Herbelot , 
bil; Uot h.  orient. 

ADA  ,  nom  d’une  des  deux  femmes  de  Lantech  ,  dont  il 
eut  Jabel ,  auteur  de  ceux  qui  habitèrent  dans  des  tentes  & 
des  parte  tu  s.  G  en.  4.  v .  20 .  Si  1  on  en  croit  Jofephe  5  Lamecli 
eut  d  Ac,a ,  &de  fon  autre  femme  Sella  ,  foixante  Sc  dix-fèpt 
enfàns.*  Jofèphe ,  antiq.  c.  3.  * 

ADA ,  fille  d’Elon  ,  prince  Hethéen ,  8c  l’une  des  deux,  fem¬ 
mes  qu  Efàii  époufà  à  l’âge  de  quarante  ans ,  l’an  du  monde 
1 1 3  avant  J.  C.  1796.  enfanta  Eliphas  ;  l’écriture  nous  mar¬ 
que  que  Rebecca  étoit  fort  affligée  de  ce  que  fon  fils  Efàii 
avoit  cpouie  des  filles  de  Heth.  [Gencf.  27,  v.  4-6  d)  Jofephe  dit 
qu  Efati  ne  confùlta  point  fon  pere  fur  ce  mariage  ,  parce 
qu  Ifaac  n  approuvoit  pas  qu  il  s’alliât  avec  des  étrangers  :  mais 
1  écriture  afluie  pofitivement  j  quil  prit  cette  alliance  pour 
faire  dépit  à  fon  pere.  *  Gemj.  c.36.  Jofephe,  /.  /.  c.  17. 

ADA,  reine  de  Carie,  fille  d’Hecatomne  ,  étoit  fœur  éc 
femme  d’Hydriée  roi  de  Carie.  Après  la  mort  d’Artemife  fa 
fœur  ’  qui  régna  deux  ans  depuis  le  trépas  de  fon  époux  -, 
Hidriee  ,  frere  d  Artemifè  lui  fiicceda  ,  &  gouverna  pendant 
fèpt  ans  avec  Ada  fon  autre  fœur ,  qu’il  avoit  époufoe ,  fui- 
vant  la  coutume  des  Cariens.  Il  mourut  de  maladie ,  &  laiftà 
la  couronne  a  fon  époufè  ,  qui  la  garda  quatre  ans ,  au  bout 
defquels  Pexadore  fon  jeune  frere  la  lui  enleva.  Cet  ufurpa- 
teur ,  pour  s’affermir  fur  le  thrône,  s’allia  avec  Orondaobate 
fàtrape  du  roidePerfè  ,  8c  lui  donna  en  mariage  fà  fille  Ada. 
Mais  iept  ans  apres  ,  lorfqu  Alexandre  le  Grand ,  quifàifoitla 
guerre  à  Darius ,  fur  entre  dans  la  Carie  avec  fon  armée ,  la 
reine  Ada  implora  fonfecotirs  contre  le  fatrape  Orondaobate, 
qui  s  etoit  emparé  de  la  fouveraineté  ,  après  la  mort  de  Pexa¬ 
dore  fon  beau-pere.  Alexandre  accorda  fa  proteéfion  à  cette 
reine,  qui  l’adopta  pour  fon  fils,  8c  lui  remit  la  ville  d’A- 
linde.  Il  chalîa  Orondaobate  de  celle  d’Halicarnafîè  ,  qui  fut 
priie  Ce  rafee.  Apres  avoir  fournis  toute  la  Carie  •,  il  en  laifîa 
la  pofleffion  8c  le  gouvernement  à  la  reine  Ada ,  avec  un 
fècours  de  zoo.  hommes  de  cavalerie,  8c  de  300.  d’infan¬ 
terie  ,  la  quatrième  année  de  la  CXI.  olympiade  ,333.  ans 
avant  J.  C.*  Diodor.  Sicul.  /.  16.  Arrianus ,  /.  /.  Strabo ,  /.  14-. 
Plutarch.  m  Alexand.  Qiiinte-Curce ,/.  2.  c .  8. 

ADA ,  comtefle  de  Hollande,  fuccedaà  fon  pcreThierri  VII. 
en  1  z  o  5 .  Elle  époufa  un  comte  de  Looz  3  mais  ce  mariage 
n’étant  approuvé  ni  de  fes  fùjets  ,  ni  des  princes  voifins  ,  ils 
lui  oppofèrent  Guillaume  I.  frere  deThierri,  qui  fo  rendit 
maître  de  la  Hollande  vers  l’an  1  z  04.*Grotius.  Scriverius,&c. 
bifi.  Holland. 

ADA ,  voyez.  ADAR.GATIS ,  nom  d’une  déefîc. 

ADA  BER-HAHABA,  fameux  aftronome  parmi  les  Hé¬ 
breux  ,  dont  le  calcul  eft  plus  eftimé  que  celui  de  jarchi.  L’au¬ 
teur  du  traité  fuchafim  ,  prétend  qu’il  y  a  eu  deux  aftronomes 
de  ce  nom.  *  David  Ganz. 

ADACHSUNIA  ,  grande  montagne  du  royaume  de  Fez 
en  Afrique.  On  place  cette  montagne  dans  la  province  de 
Fez.  *  Marmol. 

AD  AD ,  fils  de  Badad ,  fucceda  à  Hufam  au  royaume  d’Idu- 
mée.  Il  eut  guerre  avec  les  Madianites  ,  qu’il  défit  dans  une 
plaine  ,  qui  s’appelle  le  champ  de  Moab  ,  8c  où ,  en  mémoire 
de  cette  belle  viéfoire ,  il  bâtit  la  ville  d’ Avith  ,  qui  veut  dire 
Monceau  ,  à  caufe  du  grand  nombre  des  morts  entaiïës  les  uns 
fur  les  autres.  Semla  de  Maffeca  lui  fucceda. e  fi  XXX  VI.  3  s. 

A.D AD  ou  ADOD ,  nom  que  les  Aftyriens  8c  les  Phéni¬ 
ciens  donnoient  au  premier  des  dieux  ,  qui  félon  eux  n’étoit 
autre  que  le  Soleil.  Ce  nom ,  dit  Macrobe  ,  fignifie  Un  :  8c  la 
Terre  qui  eft  unique  de  même  que  le  Soleil ,  étoit  appellée  par 
ces  peuples  Ada ,  ou  Adargatis  :  on  repréfèntoit  celle-ci  avec 
des  rayons  tournés  en  haut,  au  contraire  les  rayons  delà  ftatue 
d’Adad  étoient  tournés  en  bas.  Sanchoniaton  qui  l’appelle  le 
roi  des  dieux ,  en  fait  un  roi  de  Phenicie  conjointement  avec 
Aftarte  8c  Jupiter  Demaraonte.  Quelques  modernes  ont  pré¬ 
tendu  qu’Adad  eft  bien  une  divinité  des  Phéniciens ,  mais  que 
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le  dieu  d’Aiïÿrie  doit  être  appelle  Achod  :  le  palïàge  d’Ifaie, 
(  c h. 66.  v.  //.)  qui  a  donné  lieu  à  cette  conjecture  ,  eft  inter¬ 
prète  trop  diverlèment  pour  lui  donner  crédit  :  &  le  nom 
d’Ada  donné  par  les  Babyloniens  à  la  Terre ,  alïùre  au  Soleil 
celui  que  nous  lui  donnons  après  tous  les  anciens.  Trois  pierres 
precieulès  étoient  appellées  du  nom  de  ce  dieu ,  l’œil  ,  le  doigt, 
8c  le  rein  d’Adod.  *  Macrobe ,  faturn.  I.  i.  c .  23.  Pline ,  /.  37  • 
c.  1.  Volîius ,  de  tdol.  t.  /.  c.  22. I. 2.  c.  6. 

ADAD ,  nom  commun  aux  anciens  rois  de  Damas  de 
Syrie ,  comme  celui  de  Pharaon ,  8c  depuis  celui  de  Ptoloméc, 
l’ont  été  aux  rois  d’Egypte.*  Nicol.  Damalcen.  laudatus  a  Jolè- 
pho  ,  cinticj.  I.  7.  c.  6. 

ADAD  I.  roi  de  Syrie  8c  de  Damas,  lèlon  Jolèphe  ,  vint 
au  Iècours  d’Adarezer  Ion  allié ,  à  qui  David  faifoit  la  guerre. 
Avant  donné  la  bataille  à  David  près  de  l’Euphrate ,  il  fut 
vaincu ,  8c  fon  armée  défaite  ,  dont  il  rcita  vingt-mille  hom¬ 
mes  fîir  la  place  ,  les  autres  furent  obligés  de  prendre  la  fuite. 
Cependant  Adad  fit  des  aétions  fi  remarquables ,  que  depuis 
ce  tems-là  les  rois  de  Syrie  portèrent  le  nom  d’Adad.  *  Nico¬ 
las  de  Damas ,  cité  par  Jolèphe  ,  dans  l’hiftoire  des  antiy. 
J u date.  I.  7.  c .  6.  U  eft  parlé  de  cette  viétoire  de  David  lùr 
l’Euphrate  contre  Adarezer  roi  de  Soba ,  8c  les  Syriens  de 
Damas  qui  étoient  venus  à  Ion  lecours ,  dans  le  chap.  S.  du 
fécond  livre  des  Rois. 

ADAD  j  Iduméen ,  de  la  race  royale,  qui  étoit  dans  Edorn , 
s’enfuit ,  étant  encore  enfant ,  avec  les  Iduméens ,  lèrviteurs 
de  Ion  pere,  pour  le  retirer  en  Egypte,  afin  d’éviter  la  perlè- 
cution  de  Joab  ,  lequel  étant  venu  en  Idumée  pour  enfevelir 
les  Ifiaéiites  qui  avoient  été  tués  ,  failoit  mourir  tous  les  en- 
fans  mâles  d’Idumée.  Il  vint  d’abord  à  Madian  ,  de-là  à  Pha- 
ran ,  d’où  il  palîà  en  Egypte ,  8c  fut  bien  reçu  de  Pharaon  roi 
d’Egypte  ,  qui  lui  donna  une  mailbn  ,  lui  alîîgna  une  terre  , 
&  pourvût  à  tout  ce  qui  étoit  nécellaire  pour  là  lîibliftance. 
Adad  s’acquit  l'affection  de  Pharaon ,  qui  lui  donna  en  maria¬ 
ge  la  lœur  de  Taphués  là  femme  ,  dont  Adad  eut  un  fils 
nommé  Gcnubath ,  qui  fut  élevé  par  Taphnés  avec  lès  enfans 
à  la  cour  de  Pharaon.  Adad  ayant  appris  que  David  &  Joab 
éto’ent  morts  ,  voulut  s’en  retourner  dans  fon  pais ,  8c  le 
joignit  avecRalon,  fils  d’Eliada,qui  s’en  étoit  fui  d’auprès 
d’Adarezer  roi  de  Soba  lôn  lèigneur ,  pour  le  faire  chef  de 
voleurs  dont  David  s’étoit  fèrvi  pour  faire  la  guerre.  Adad  8c 
Razon  étant  allés  à  Damas ,  ils  y  habitèrent  enlèmble.  Il  fut 
ennemi  déclaré  des  Ilfaëlires  pendant  tout  le  régné  de  Salo¬ 
mon  ,  8c  régna  en  Syrie.  (  III.  livre  des  Rois  ,c.n.  v.  14-.  (3 
fuiv.  juflju  au  26.  )  Jolèphe  donne  à  cet  Adad  le  nom  d’Ader, 
8c  dit  qu’étant  lorti  d’Egypte ,  il  revint  en  Idumée,  pour  faire 
foûlever  ce  peuple  contre  Salomon;  mais  qu’il  n’en  put  venir 
à  bout,  parce  qu’il  y  avoir  de  bonnes  garnilons  dans  les  villes, 
qui  les  empêchoient  de  rien  entreprendre  ;  qu’Adad  s’en  alla 
en  Syrie,  où  il  fe  joignit  à  Razar,  qui  s’étoit  révolté  contre 
Adrazar  roi  de  Sophene ,  8c  qui  failoit  des  coudes  dans  le 
pais  ;  qu’avec  le  Iècours  de  cet  homme  8c  de  ceux  de  Ion 
parti  ,  il  s’empara  d’une  partie  de  la  Syrie ,  fut  déclaré  roi , 
8c  qu’il  fit  de  frequentes  irruptions  dans  le  païs  des  Ifia'ë- 
lites  pendant  tout  le  régné  de  Salomon.*  Jolèphe ,  L  i\  e.  2. 
anticj.  Judatc. 

ADAD  ou  plutôt  BEN-ADAD ,  roi  de  Syrie  ,  petit-fils 
d’Adad  roi  de  Syrie.  Voyez..  BEN-ADAD. 

ADAD ,  ou  plutôt  BEN-ADAD ,  roi  de  Syrie ,  fils  d’A.zaël. 
Voyez.  BEN-ADAD. 

ADAD  ,ou  David  ,  roi  des  Ethiopiens  Axuvites,  fut  con¬ 
verti  a  la  foi  de  l’evangile  lous  le  régné  de  l’empereur  Jufti- 
nien  I.  depuis  lequel  tems  la  religion  s’eft  toujours  maintenue 
dans  1  Ethiopie ,  au  milieu  de  ces  peuples  barbares  ;  mais  le 
Chriftianifone  y  eft  bien  défiguré  par  une  infinité  d’erreurs. 

*  Georg.  Hornius.  Orb.  lmp. 

ADADA  ou  HADHADA  ,  ville  de  la  tribu  de  Tuda. 
*fof*é  XV.  22.  J 

ADADREMON ,  ville  de  la  tribu  de  Manalîe,  deçà  le 
Jourdain  ,  proche  de  Jezraël ,  célébré  par  la  victoire  que  Pha¬ 
raon  Nechao  roi  d’Egypte  gagna  contre  Jofias  roi  de  Juda. 
Ce  dernier  fur  tué  dans  la  bataille  que  ces  deux  Princes  lè 
donnèrent  en  la  plaine  de  Magedon ,  qui  eft  dans  la  même 
rribu  de  Manalîe  ,  près  de  la  mer  Mediterranée.  Elle  porte 
le  nom  d 'Adadremcn ,  à  caufe  de  la  quantité  de  grenades  que 
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l’on  y  cueille;  8c  ce  mot  Adadrcmon  lignifie  en  chaldaïque  , 
l'honneur  des  grenades.  On  l’appelloit  aulli  Adad.  On  changea 
après  Ion  nom  ,  8c  on  lui  donna  celui  de  Maxitnianopohs , 
c’eft-à-dire  ,  la  ville  de  Maximin.  *  Zacharie  XJ  J.  1  /.  Voyez. 
Tir  in  fur  ce  chapitre. 

ADÆUS ,  en  grec  A’ ’jïuat  de  Mitylene ,  auteur  Grec  ,  qui 
avoir  écrit  un  livre  «fel  SyxKfMt.  rmmiûv ,  des  Statuaires.  *Athe- 
née ,  liv.  13. 

ADAGOUS ,  divinité  des  Phrygiens,  dit  Helychius.  Il  ajoute 
que  cet  Adagous  étoit  hermaphrodite ,  8c  certaines  glolès  mlf 
en  dilènt  autant  :  ainli  ce  Dieu  pourrait  bien  être  le  même 
qu’Attis.*  Voffius,  de  idol.  lib.  1.  c.  22. 

ADAJA ,  riviere  d’Elpagne  ,  dans  la  vieille  Caftille.  Sa 
fource  eft  du  haut  de  Villa  Toro;  elle  Traverlè  Avila  ,  où  elle 
reçoit  le  Rio  Segnillo  ;  Arevalo ,  où  le  Rio  Arevalillo  s’y  jette  ; 
enfin  elle  coule  à  Olmedo ,  où  elle  reçoit  la  riviere  d’Ecrelma 
qui  baigne  la  Segovie;le  Rio  Moro  s’y  décharge  :  de-là  elle  lè 
jette  dans  le  Douro ,  au  delïous  d’Amayo.  *  Baudrand. 

ADALBERON ,  archevêque  de  Reims  ,  8c  chancelier  de 
France ,  dans  le  X.  liecle  ,  étoit  fils  de  Geofroi  comte  d’Ar- 
denne.  Après  avoir  lùccedé  d  Oldalric  vers  l’an  963.  il  célébra 
plufieurs  conciles ,  fit  diverlès  fondations  ,8c  parut  avec  éclat , 
tant  dans  les  occafions  qui  regardoient  les  intérêts  de  lôn 
églilè ,  que  dans  celles  qui  concernoient  l’état.  U  fut  fait  chan¬ 
celier  de  France  par  Lothaire  ,  &  il  exerça  cette  dignité  fous 
lôn  règne,  lôus  celui  de  Louis  V.  8c  lous  celui  de  Hugues 
Capet.Ce  fut  lui  quilàcra  ce  dernier  l’an  987.  Parmi  les  épi¬ 
nes  de  Gilbert ,  auparavant  archevêque  de  Reims ,  pour  lors 
archevêque  de  Ravenne ,  &  depuis  Pape ,  lôus  le  nom  de 
Sylveftre  II.  nous  en  avons  cinq  qui  font  écrites  à  Adalberon , 
8c  d’autres  qu’ Adalberon  avoir  écrites.  Ce  prélat  mourut  le 
5.  Janvier  de  l’an  9 S 9.  *  Alderic.  in  chron.  Sainte- Marthe» 
Gailia  Chrrft. 

ADALBERON ,  XII.  abbé  d’Elvacutange ,  8c  depuis  XXIIL 
évêque  d'Auglbourg  ,  ville  impériale  d’Allemagne  en  Suabe» 
fîorilîôit  fur  la  fin  du IX.  liecle,  8c  au  commencement  du  X. 
Il  fut  précepteur  de  Louis  IV.  fils  de  l’empereur  Arnould, 
qui  le  conlûltoit  fouvent  for  les  plus  grandes  affaires.  Il  écri¬ 
vit  quelques  vies  ;  comme  celle  de  S.  Adolphe ,  premier  abbé 
d’Elvangen  ,  &  mourut  l’an  909.  Hiltin  lui  focceda.*Voüius> 
de  h  fl.  Lut.  1.2 .  c.  39.  Fleuri ,  hifl.eccl.  I.  //.  n.  9. 

ADALBERT ,  archevêque  de  Salzbourg  en  Bavière  ,  fils 
de  Ladislas  roi  de  Bohême.  Il  fut  élû  archevêque  en  1 1 68. 
8c  reçut  le  Pallium  du  pape  Alexandre  FIL  après  avoir  été 
chalïe  de  fon  archevêché  ,  parce  qu’il  tenoit  le  parti  du  pape 
contre  Frédéric  Barberoufle.  Il  fit  bâtir  la  forterelîè  do  Ha  Im¬ 
bu  rg,  pour  lè  mettre  en  fureté  contre  cet  empereur.  Il  y  fut 
pris  par  lès  diocèlàins  ;  mais  il  recouvra  la  liberté  peu  de  tems 
après ,  8c  mourut  en  1200.*  Wigulcus  Hiuid  àSultzenmos» 
metropohs  Sahfburgenfis ,  (3c. 

ADALBERT,  archevêque  de  Magdebourg , élevé  dans  le 
monaftere  de  làint  Maximin  de  Treves ,  d’où  il  fut  tiré  l’an 
96 1.  par  Guillaume,  archevêque  de  Mayence,  fils  de  l’em¬ 
pereur  Othon  I.  pour  prêcher  l’évangile  aux  Rulîiens ,  peu¬ 
ples  de  l’ancienne  Sarmatie.  Après  avoir  été  làcré  évêque  des 
Rulîiens  à  Mayence ,  il  alla  dans  ce  païs ,  mais  quoique  la 
reine  fut  Chrétienne, il  trouva  ces  peuples  fi  éloignés  d’em- 
bralîèr  la  religion  ,  qu’il  revint  à  Mayence  ,  làns  avoir  tiré 
aucun  fouit  de  là  million.  L’empereur  Othon  le  fit  abbé  de 
Weifîèmbourg ,  &  enfoite  on  lui  donna  en  568.  l’archevêché 
de  Magdebourg  nouvellement  érigé ,  afin  que  cet  archevêque 
pût  travailler  à  la  converlion  des  Sclavons ,  qui  s’étoient  éta¬ 
blis  le  long  de  l’Elbe  8c  de  l’Oder.  Adalbert  mourut  le  20. 
Juin  de  l’an  981.*  Vie  d’Adalbert ,  dans  les  ficelés  BenediSlins 
du  P.  Mabillon.  Baillet,  vies  des  Saints.  M.  du  Pin ,  bibl.  des 
auteurs  eccl.  du  X. flecle. 

ADALBERT ,  évêque  de  Prague  ,  fils  de  Slawink  8c  de 
Streliflan ,  de  la  première  noblefïè  de  Bohême ,  vint  au  monde 
l’an  9)6.  Il  fit  les  études  à  Magdebourg  fous  Dietheric ,  8c 
y  fut  reçu  d’Adalbert ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l’article 
précèdent.  Après  la  mort  de  cet  archevêque,  il  retourna  en 
Bohême  ,  où  il  fut  ordonné  prêtre  par  l’évêque  de  Prague 
Diethmar.  Il  fut  élû  en  la  place  de  cet  évêque,  reçut  d’Othon  II. 
l’inveftiture  de  cet  évêché  ,  8c  fut  ordonné  par  l’archevêque 
de  Mayence  l’an  985.  Les  déreglemens  du  peuple  de  Bohême 
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î’obligerent  de  quitter  bientôt  Ton  évêché.Trois  chofés  le  por¬ 
tèrent  principalement  à  cette  réfolution  ;  la  première,  que  ce 
peuple  ne  foifbit  point  confcience  d’avoir  plufieurs  femmes  ; 
la  fécondé ,  que  les  ecclefiaftiques  contraéloient  des  mariages 
impunément  ;  Sc  la  troilïéme  ,  qu’il  s’y  foifbit  un  trafic  hon¬ 
teux  d’efclaves  Chrétiens  ,  que  ceux  du  pais  vendoient  aux 
Juifs.  Après  s’être  demis  à  Rome  de  fon  évêché,  il  fe  retira 
pour  quelques  rems  au  Mont-Caflin ,  &  fit  enfuite  profdïion 
de  la  vie  monaftique  pendant  quelques  années  dans  le  mo- 
naftere  de  fàint  Boniface  à  Rome.  Il  en  fut  arraché  deux  dif¬ 
férentes  fois  par  les  inilances  de  l’archevêque  de  Mayence  ; 
mais  la  féconde  fois  les  Bohémiens  ne  l’ayant  pas  voulu  re¬ 
cevoir  ,  il  s’en  alla  prêcher  l’évangile  en  Pruiîè  ,  &  de-là  en 
Lithuanie ,  où  ayant  beaucoup  foufïert  pour  la  foi ,  il  reçut  en¬ 
fin  la  couronne  du  martyre  l’an  997.  percé  de  coups  de  lances 
par  les  Payens.  *  Baronius.  Bollandus.  Mabillon.  M.  du  Pin  , 
bibl.  des  aut.  ecclefidu  X.Jiecle.  Baillet ,  vies  des  famts. 

AD  ALBERT ,  cherchez.  ADELBERT. 

AD  ALDAGUS,  archevêque  de  Hambourg,  ville  impériale 
&  anfeatique  de  la  baffe  Saxe  ,  eut  un  fort  grand  crédit  pen¬ 
dant  l’efpace  de  cinquante  ans  à  la  cour  des  trois  premiers 
Othons  empereurs ,  dont  le  dernier  cefîà  de  vivre  l’an  1002. 
Adaldagus  y  exerça  la  charge  de  chancelier ,  Sc  fut  auteur  de 
la  plupart  des  belles  ordonnances  que  ces  empereurs  ont  pu¬ 
bliées.  Ce  fut  aufîi  lui  qui  établit  trois  évêchés  dans  le  Jutland , 
province  de  Danemarck à  fçavoir ,  ceux  de  Slefwick ,  de  Ri- 
pen ,  &  d’Arhufén.  *  Crantz ,  /.  4.  Saxon,  c.  3. 1. 3.  Metropol.  c. 
16. (3  26. 

ADALGAIRE  ,  Adalgaritts ,  moine  Benedi&in  dans  l’ab¬ 
baye  de  Corbie ,  Sc  compagnon  de  Rembert ,  dont  il  fut  fuc- 
cefïèur  dans  le  fiege  épiféopal.  Ayant  été  cité  à  Rome  par  le 
pape  Formofe ,  pour  déduire  les  raifons  du  droit  qu’il  pré- 
tendoit  fur  lEglifé  deBremen,  non  feulement  Adalgaire  n’y 
vint  pas  ,  mais  il  n’y  envoya  pas  même  aucun  député  de  fa 
part.  Suivant  le  zélé  qu’il  avoit  d’étendre  la  religion  dans  les 
pais  feptentrionaux  ,  il  établit  un  féminaire  de  prêtres.  Il 
mourut  l’an  de  J.  C.  909.  après  avoir  gouverné  fon  églife 
l’efpace  de  vingt  ans. 

ADALGISE  ,  fils  de  Didier  ,  dernier  roi  des  Lombards. 
Après  que  fon  pere  ,  vaincu  par  Charlemagne,  eut  perdu  fon 
état  &  fà  liberté  en  774.  ce  prince  fé  retira  à  Vérone,  ville 
de  Lombardie  ,  du  domaine  de  Venife  fur  l’Adige,  puis  à 
Conftantinople ,  où  il  fut  revêtu  de  la  dignité  de  Patrice.  En 
778.  l’empereur  Conftantin ,  fils  de  Leon ,  lui  donna  des  trou¬ 
pes  ,  qui  firent  une  defeente  en  Calabre  :  mais  elles  y  furent 
entièrement  défaites  par  les  François.  Adalgife  fé  fauvant  à 
peine  de  la  bataille  ,  dans  laquelle  Jean  ,  l’un  des  generaux 
des  Grecs  avoit  été  pris ,  fe  retira  à  Conftantinople  ,  où  il 
mourut  dans  fà  dignité  de  Patrice.  *  Aimoin ,  l.  4.  Theopha- 
ne.  Cedrene. 

ADALGISE ,  Lombard,  prince  de  Salerne ,  avoit  été  char¬ 
gé  par  Louis  II.  fils  de  Lothaire ,  de  défendre  la  ville  de  Be- 
nevent  ;  mais  s’étant  laiiîe  gagner  par  les  promeftés  des  Grecs , 
il  quitta  le  parti  de  ce  prince  pour  fé  ranger  de  leur  côté  ,  & 
entraîna  dans  fà  révolté  toutes  les  villes  du  Samnium  ,  de 
Lucanie  &  de  la  Campanie.  Mais  Louis  ayant  bientôt  repris 
toutes  ces  villes  qui  lui  avoient  manqué  de  fidelité ,  Adalgife 
fé  retira  dans  l’ifle  de  Corfé.  *  Chron.  Phd.  4. 

ADALGOTHE  ,  Adalgothits  ,  onzième  archevêque  de 
Magdebourg ,  lequel  du  tems  d’Henri  IV.  empereur ,  établit 
la  coutume  de  donner  tous  les  ans  à  cent  pauvres  pendant  le 
Carême  par  chaque  jour  à  chacun  un  pain  Sc  un  harang.  * 
Crantzius,/.  4.  Metrop.  c.32. 

ADALVALDE ,  Adalvaldus ,  fils  d '  Agilulfi  duc  de  Turin , 
n’étant  encore  qu’enfant ,  fut  reconnu  roi  des  Lombards  par 
tout  le  peuple ,  &  reçut  toutes  les  marques  de  la  royauté  dans 
le  Circle.  L’empereur  Heraclius  lui  envoya  un  ambaflàdcur 
nommé  Eufebe  en  61 Cet  Eufebe,  foit  qu’il  exécutât  les 
ordres  de  fon  maître ,  ou  qu’il  fuivît  fon  propre  mouvement , 
prit  un  jour  l’occafion  qu’Adalvalde  fortoit  du  bain,  pour  lui 
prefénter  d  une  liqueur  comme  fort  bonne  &  bienfaifànte  en 
cette  occafion.  Mais  ce  jeune  roi  ne  l’eut  pas  plutôt  bûe ,  qu’il 
commença  à  perdre  l’ufàge  de  la  raifon.  Dès  que  l’ambaftàdeur 
s’en  fut  apperçû ,  il  poufîà  ce  prince  infénfé ,  fous  prétexte  de 
mettre  fà  perfbnne  en  fureté ,  à  foire  mourir  les  plus  qualifiés 
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d’entre  les  Lombards.  Son  mauvais  confeil  fut  aufïi-tôt  fîiivi , 
&  dix  des  plus  grands  feigneurs  furent  d’abord  mis  à  mort. 
Les  Lombards  prévoyant  que  le  mal  alloit augmenter ,  Sc  ap¬ 
préhendant  avec  raifon  qu’il  ne  leur  en  arrivât  autant ,  foule- 
verent  le  peuple ,  &  chaflerent  ce  prince  avec  fà  mere  Théo 
delindc.  *  Sigonius ,  /.  2.  regni  Ital.  Paul  Diacre  ,  hijî.  Lonoob. 
hb.  4. 

ADALULFE ,  grand  féigneur  parmi  les  Lombards  ,  ayant 
eu  la  témérité  d’attenter  à  1  honneur  de  Gundebergue ,  époufe 
d'Arioalde  ,  roi  des  Lombards ,  elle  lui  témoigna  toute  l’in¬ 
dignation  que  méritoit  font  infolence.  Adalulfo ,  appréhen¬ 
dant  que  le  bruit  n’en  vînt  jufqu’aux  oreilles  du  roi  ,&  que  la 
reine  elle-même  ne  s’en  plaignît,  prit  les  devans ,  alla  trouver 
le  roi,  Sc  accufà  la  princefïè  de  tranifon.  Le  prince  le  croyant 
trop  legerement ,  fit  enfermer  Gundebergue  dans  une  étroite 
prifon.  Elle  paflà  trois  ans  dans  ce  trifte  état,  jufou’â  ce  que 
Clotaire  roi  de  France ,  touché  du  fort  de  cette  princefïè ,  en¬ 
voya  des  ambaflàdeurs  à  Arioalde,pour  lui  dire  qu’il  ne  lu  i  etoit 
pas  permis  fur  une  fimple  accufàtion  ,  avancée  fàns  preuves  , 
de  traiter ainfi Gundebergue , fortie  du  fang  rovalede  France, 
&  de  la  dépouiller  ainfi  de  tous  les  honneurs  dûs  à  fà  qualité 
&  à  fon  rang.Le  roi  d’Arioalde  répondit  aux  ambafïàdeurs  qu’il 
avoit  fes  raifons  d’en  ufer  ainfi.  Un  des  ambafîadeurs  nommé 
Afoulde  ,  prenant  la  parole  :  Nous  ferons  de  votre  fintiment  s 
dit-il  au  roi ,  fi  vous  voulez,  bien  per  mettre  à  la  reine  de  fe  jufiu 
fi:  r  par  quelqu'un  de  fis  officiers  qui  foit  dans  fis  interets ,  S3  qui 
fe  battra  en  duel  avec  fon  accufateur.  La  propofition  fut  accep¬ 
tée*,  Sc  aufîi-tôt  Aripert ,  proche  parent  de  la  reine  ,  fit  venir 
un  nommé  Pitto  pour  fé  battre  avec  Adalulfe ,  qui  accepta  le 
défi  -,  ils  combattirent  l’un  contre  l’autre  ;  la  vérité  fut  recon¬ 
nue,  la  victoire  fé  déclara  pour  l’innocence.  Adalulfe  fut  tué 
fur  le  champ  :  Arioalde  fit  fbrtir  Gundebergue  de  prifon,  Sc  lui 
rendit  tout  le  crédit  Sc  tous  les  honneurs  qu’elle  méritoit ,  ôc 
comme  innocente  Sc  comme  reine.  Cela  arriva  en  l’annéé  61 3. 
C’étoit  une  ancienne  coutume  parmi  les  Lombards  d’employer 
le  duel  pour  fe  juftifier  des  plus  grands  crimes.  Cet  ufàge  a 
fubfifté  long- tems  en  Occident ,  &  a  été  autorité  par  les  loix, 
mais  il  eft  ailé  de  juger  que  cette  voie  étoit  très-équivoque ,  Sc 
que  l’innocent  y  pouvait  fbuvent  périr  au  lieu  du  coupable.  * 
Fredegaire ,  c.yi. 

ADAM  eft  le  mot  ordinaire  dont  les  Hebreux  fe  férvent 
pour  exprimer  l’homme.  Il  lignifie  terre  rouge  -,  mais  ce  nom 
le  donne  particulièrement  au  premier  homme  que  Dieu  créa 
de  fes  propres  mains  le  fixiéme  jour  de  la  création  du  monde, 
comme  il  eft  dit  dans  le  premier  chapitre  de  la  Genefe ,  v.  26 . 
Faifins ,  dit  Dieu ,  l'homme  a  notre  image  reffemblance  ;  qu'il 
prefide  aux  poifions  de  la  mer ,  aux  oifeaux  du  ciel ,  a  tous  les 
reptiles  quife  remuent  fur  la  terre ,  &  d  toute  la  terre  ;  Dieu  créa 
l'homme  a  fon  image ,  il  le fit  d  l'image  de  Dieu ,  S3  il  le  créa  md’e 
S5  femelle.  Les  circonftances  de  cette  création  font  rapportées 
dans  le  2.  chap.  v.  7.  delà  Genefe,  le  Seigneur  forma  l'homme 
du  limon  de  la  terre ,  ou  comme  porte  l’Hebreu  ,  de  la  pouf- 
fier  e  de  la  terre ,  &  il  fiuffla  fur  fin  vifiage  un  fioufie  de  vie ,  & 
l'homme  devint  vivant  S3  animé.  Dieu  le  mit  dans  un  jardin 
délicieux  qu’il  avoit  planté ,  rempli  de  toutes  fortes  d’arbres , 
afin  qu’il  le  cultivât  &  le  gardât.  Il  lui  laifîà  la  liberté  de  man¬ 
ger  de  tous  les  fruits  des  arbres  du  paradis  de  délices  ,  à  l’ex¬ 
ception  du  fruit  de  l’arbre  de  la  feience  du  bien  Sc  du  mal , 
dont  il  lui  défendit  expreflèment  de  manger  ,  fous  peine  de 
mourir  ,  c’eft-à-dire,  de  devenir  mortel  à  l’heure  même  qu’il 
en  mangeroit.  Dieu  tira  enfuite  Eve  de  fà  côte ,  &  la  lui  donna 
pour  femme ,  les  bénit,  &  leur  dit  de  croître  &  de  multiplier, 
Sc  de  remplir  la  terre.  Il  fit  nommer  tous  les  animaux  par 
Adam.  Adam  &  Eve  étoient  alors  nuds ,  &  n’en  rougiflbient 
pas.  S’ils  n’eufïént  pas  contrevenu  à  l’ordre  de  Dieu ,  ils  fuf 
fènt  demeurés  dans  cet  état  heureux ,  dans  lequel  ils  euflént 
été  exempts  des  incommodités  de  la  vie ,  Sc  même  de  la  mort. 
Mais  Eve  téduite  par  le  férpent,  goûta  &  mangea  du  fruit  de 
l’arbre  dont  Dieu  lui  avoit  défendu  de  manger,  Sc  en  donna 
à  Adam  qui  en  mangea  Ils  reconnurent  aufîi-tôt  leur  nudité , 
Sc  té  cachèrent  quand  ils  entendirent  la  voix  du  Seigneur. 
Dieu  ayant  demandé  à  Adam  pourquoi  il  avoit  mangé  du  fruit 
défendu ,  il  rejetta  la  foute  fur  fà  femme .  Sc  la  femme  fur  le 
férpent.  Dieu  maudit  le  férpent ,  dit  à  la  femme  qu’en  puni¬ 
tion  de  fà  foute  elle  féroit  fujette  à  plufieurs  incommodités 
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pendant  (a  grofièfle  ,  quelle  mettroit  au  monde  Tes  enfans 
avec  douleur ,  8c  qu’elle  ferait  fous  la  domination  de  l’homme. 
Dieu  dit  à  Adam  que  la  terre  feroit  maudite  à  caufe  de  fa  défi- 
obciftànce  ;  qu’il  n’en  tirerait  de  quoi  fé  nourrir  qu’avec 
beaucoup  de  travail  -,  qu’elle  ne  produirait  que  des  épines  8c 
des  ronces  -,  &  qu’il  ne  mangerait  fon  pain  qu’à  la  lueur  de 
fon  vilàge ,  jufqu’à  ce  qu’il  retournât  en  la  terre ,  dont  il  étoit 
formé.  Car ,  lui  dit-il,  vous  êtes  pondre ,  83  vous  retournerez,  en 
poudre.  Cette  malédiction  ne  regardoit  pas  feulement  Adam , 
mais  suffi  toute  là  pofterité.  Dieu  lui  fit  enlùite  fentir  la  faute 
par  cette  ironie  :  Voilà  Adam  devenu  comme  l'un  de  nom  , 
fçachant  le  bien  83  le  mal ,  parce  qu’Eve  s’étoit  laifièe  féduire 
par  la  promeflé  qile  le  férpent  lui  avoit  faite ,  que  s’ils  man- 
geoient  du  fruit  défendu ,  ils  deviendraient  comme  des  dieux , 
fçachant  le  bien  8c  le  mal.  Dieu  chaflà  enfuite  Adam  du  jar¬ 
din  de  délices  ,  afin  qu’il  cultivât  la  terre  ;  8c  après  qu’il  l’en 
eut  chafîè ,  il  mit  des  Chérubins  à  l’entrée  du  jardin  avec  un 
glaive  étincelant  pour  le  garder.  Adam  ainfi  banni  du  paradis 
terreftre,  connut  là  femme ,  8c  lui  donna  le  nom  d’Eve,  parce 
quelle  devoir  être  la  mere  de  tous  les  vivans.  Elle  conçut  8c 
enfanta  un  fils  quelle  nomma  Caïn  ;  elle  en  eut  peu  de  tems 
après  un  fécond ,  qui  fut  nommé  Abel  ;  8c  un  troifiéme  l’an 
130.  du  monde  qui  fut  appell éSeth.  Adam  vécut  encore  800. 
ans  depuis  la  nai fiance  de  Seth ,  8c  eut  des  fils  8c  des  filles.  Il 
mourut  âgé  de  9  3  o.  ans.  Voilà  tout  ce  que  l’écriture  nous  ap¬ 
prend  de  la  vie  d’Adam ,  depuis  le  premier  chapitre  de  la  Ge- 
nefe  jufou’au  fixiéme.  Lerefte  de  ce  qu’on  en  diteftou  incer¬ 
tain  ou  faux,  ou  plein  de  rêveries  &  d’erreurs.  Il  paraît  qu’on 
ne  peut  pas  nier  qu’Adam  n’ait  été  créé  parfait  quant  à  l’eîprit ,  ■ 
doué  d’un  bon  Cens ,  8c  capable  de  bien  raifonner  fur  toutes 
choies  ;  mais  qu’il  ait  pofièdé  en  perfeélion  toutes  les  féiences 
8c  les  arts  •,  c’eft  ce  qu’on  ne  peut  afiùrer ,  non  plus  que  ce  que 
quelques-uns  ont  dit  de  là  beauté  parfaite.  Il  faut  mettre  au 
rang  des  rêveries,  ce  que  les  rabbins ,  (  entr’autres ,  Manafiés- 
ben-Ifrael ,  8c  Maïmonides  )  ont  avancé ,  qu’il  avoit  été  créé 
mâle  &  femelle  ,  c’eft-à-dire ,  avec  deux  corps ,  &  que  la  for¬ 
mation  d’Eve  n’a  été  que  la  fèparation  du  corps  de  la  femme 
de  celui  de  l’homme  ;  8c  ce  que  les  Juifs  affinent  qu’il  a  été 
créé  avec  la  circoncifion.  Mais  rien  n’eft  plus  ridicule  en  ce 
genre ,  que  ce  qu’ont  avancé  quelques  rabbins,  que  le  corps 
d’Adam  s’étendoit  depuis  le  bout  du  monde  jufqu’à  l’autre  , 
ou  qu’il  étoit  d’une  taille  gigantefque.  On  ne  doit  pas  ajoûter 
non  plus  beaucoup  de  foi  à  ce  que  plufîeurs  auteurs  ecclefia- 
ftiques,  comme  Origene,  Tertullien,  ou  l’auteur  du  poeme 
contre  Marcion  qui  lui  eft  attribué  ,  Saint  Athanafe ,  fàint  Ba- 
file ,  fàint  Chryfoftome,  fàint  Epiphane ,  fàint  Ambroife,  (  epijî. 
71.  )  8c  S.  Auguftin  ,  ont  avancé  qu’Adam  avoit  été  enterré  , 
ou  qu’au  moins  fà  tête  avoit  été  apportée  fur  la  montagne  ap- 
pellée  Golgotba ,  ou  le  Calvaire ,  fur  laquelle  Jefos-Chrift  a  été 
crucifié ,  afin  que  l’afperfion  du  fàng  du  nouvel  Adam  expiât 
le  péché  du  vieil  Adam.  S.  Jerome,  (m  c.27.  Matth.)  a  regardé 
cette  opinion  comme  une  fable  :  cependant  ce  qu’il  allure  , 
(  epijî.  ad  Puujan.  83  m  c.  y.  epf.ad  Ephef.  )  qu’Adam  a  été  en¬ 
terré  à  Hébron  ou  Cariatharbé ,  n’a  pas  beaucoup  plus  de  fon¬ 
dement  3  &  il  y  a  apparence  qu’il  a  été  trompé  par  un  pafiàge 
de  Jofoé,(c.  13-  v.  13. 83  13-)  où  il  eft  dit  qu’un  grand  homme, 
pere  d’Enach,  étoit  enterré  à  Hébron.  lia  peut-être  pris  le 
mot  d’Adam  appellatifpour  le  nom  propre  du  premier  hom¬ 
me.  On  a  débité  plufîeurs  erreurs  au  lujet  d’Adam  j  première¬ 
ment  la  Peyrere  ,  né  Proteftant ,  dans  fon  fyftême  préadamiti- 
que ,  prétend  qu’Adam  n’étoit  pas  le  premier  homme  -,  mais 
qu’il  y  en  a  eu  d’autres  avant  lui.  La  féconde  erreur  eft  celle  de 
Taiien,  ancien  hérétique ,  qui  a  crû  qu’Adam  n’avoit  pas  été 
fàuvé.  Cette  opinion  a  été  rejettée  comme  une  erreur  dès  le  fé¬ 
cond  fiecle de  l’églifé ,  paF  S.  Irenée ,  ( /.  /.  c.  30.  83  31.  l .  3 .  c. 
33 ■  83  39')  enfuite  par  Tertullien,  (  prajcnpt.l.  y 2.)  par  S.Epi- 
phane,  (haref.  3-6.)  par  fàint  Auguftin,  qui  affiire  que  la  croyan¬ 
ce  commune  de  l’églifé ,  eft  qu'Adam  eft  fauvé,  (epijî.  164-.)  8c 

f>ar  plufîeurs  aurres  Peres  3  en  forte  qu’il  eft  furprenant  que 
’abbé  Rupert  ,  auteur  du  XII.  fiecle  ,  ait  douté  du  fàlut 
d’Adam ,  dans  /on  commentaire  fur  le  c.  3.  de  la  Genefe.  Ce 
qu’Origene  ,  S.  Athanafé  ,  S.  A uguftin&  quelques  autres  an¬ 
tres  anciens  Peres ,  ont  dit  qu’Adam  fut  un  de  ceux  qui  relfuf- 
citèrent  avec  J.  C.  n’eft  pas  certain.  Il  eft  plus  probable  qu’il 
a  eu  le  même  fort  que  les  autres  patriarches ,  dont  l’ame  a  été 
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délivrée  des  enfers  ou  des  lymbes ,  où  elle  attendoit  avec  les 
autres  la  reforreétion  ,&  placée  dans  le  ciel,  dans  le  tems  que 
J.  C.  eft  reftùfcité.  Les  Grecs  8c  les  Orientaux  célèbrent  la 
fête  d’Adam  8c  d’Eve  le  1  9.  Décembre.  Les  martyrologes  la¬ 
tins  varient ,  les  uns  la  mettent  au  24.  d’Avril ,  les  autres  au 
24.  Décembre ,  8c  la  plupart  dans  l’efpace  de  la  femaine  de  la 
Septuagefime,  dans  laquelle  on  lit  dans  l’office  de  l’églifé  , 
l’hiftoire  de  la  création  ,  8c  c’elle  d’Adam  8c  d’Eve.  *  Baillet, 
Vies  des  Saints  de  l'ancien  tejlament. 

On  a  attribué  plufîeurs  livres  à  Adam.  Les  Juifs  prétendent 
qu’il  avoit  fàit  un  livre  fur  la  création  du  monde ,  8c  un  autre 
fur  la  divinité.  Un  auteur  Mahoinetan,  nommé  JGJfem ,  rap¬ 
porte  qu’Abraham  étant  allé  au  pais  des  Sabéens ,  ouvrit  le 
coffre  d’Adam ,  8c  y  trouva  fés  livres ,  avec  ceux  de  Seth ,  8c 
ceux  d’Efdris  ou  d’Enoch.  Ils  difént  qu’Adam  avoir  une  ving¬ 
taine  de  livres  tombés  du  ciel ,  qui  contenoient  plufîeurs  loix  , 
plufîeurs  promeftés ,  8c  plufîeurs  menaces  de  Dieu ,  8c  les  pré¬ 
dirions  de  plufîeurs  évenemens.  Quelques  rabbins  attribuent 
le  pféaume  92.  à  Adam ,  8c  il  fé  trouve  des  manufèrits  où  le 
titre  chaldaïque  porte,  que  c’eft  le  cantique  que  le  premier 
homme  récita  pour  le  jour  du  Sabbat.  *  Heiddeger ,  bijî.pa- 
tnarc .  tom.  /.  Hottinger  ,  hijî.  orient.  Stantleng.  philojôph . 
orient.  I.  3. 

ADAM  ,  de  Bremen ,  ville  anféarique  fur  le  Wefèr  ,  cha¬ 
noine  de  l’églifé  de  Bremen  dans  la  baflé  Saxe ,  a  vécu  fur  la 
fin  du  XI.  fiecle,  en  1070.  Il  a  écrit  une  hiftoire  ecclefiafti- 
que ,  partagée  en  quatre  livres ,  dans  lefquels  il  traite  de  l’ori¬ 
gine  8c  de  la  propagation  de  la  foi  dans  les  pais  féprentrio- 
naux,&  particulièrement  dans  les  diocefés  de  Bremen  &de 
Hambourg ,  depuis  le  régné  de  Charlemagne  jufqu  a  celui  de 
Henri  IV.  empereur.  U  a  mis  à  la  fin  un  petit  traité  de  la  fi- 
tuation  du  Danemarck ,  8c  des  autres  royaumes  du  Nord  ,  de 
la  nature  de  ce  pais ,  de  la  religion ,  8c  des  mœurs  des  habitans. 
Le  cardinal  Baronius  le  loue  comme  un  auteur  fincere  & 
digne  de  foi.  Il  dédia  fon  ouvrage  à  Liemar  évêque  de  Bre¬ 
men  ,  8c  il  y  témoigne  dans  la  conclufion  qu’il  a  faite  en  vers, 
qu’il  l’avoit  compofé  étant  encore  fort  jeune. 

Ergo  fave  votis  ,  parce  83  juveniltbm  aujts. 

Cet  ouvrage  a  été  donné  par  Lidembrock ,  &  imprimé  à  Ha¬ 
nau  ,  en  1 5  7  9.  à  Leyde ,  en  x  5  9  5 . 8c  enfuite  à  Holmftad ,  en 
1 670.  *  Helmodus ,  in  chron.  Slau.  Baronius  ,  A.  C.  980.  83 
983.  Bellarmin  ,  de  feript.  ecclef.  Voftius  ,  de  hijî.  Latin.  83c. 
M.  du  Pin  ,  hijl.  des  aut.  ecclef.  du  XI.  fecle. 

ADAM ,  abbé  de  S.  Denys ,  vivoit  dans  le  XI.  fiecle ,  fous 
le  régné  de  Louis  le  Gros.  Il  fut  employé  dans  diverfes  affai¬ 
res  ,  8c  eut  avec  Matthieu  de  Montmorenci  quelques  diffé¬ 
rends  ,  que  le  roi  Louis  le  Gros  fé  donna  lui-même  la  peine 
de  regler.  Adam  reçut  à  S.  Denys  le  pape  Paféhal  II.  qui  lui 
écrivit  depuis.  Il  mourut,  en  1122.  8c  eut  pour  fucceftéur 
l’abbé  Suger.  *  Doublet ,  annal,  de  S.  Denys.  Sainte  Marthe  , 
G  ail.  Chnfi.  Du  Chêne ,  loifi.  de  Mont.  Pagi  ,crit.  tn  annal.Bar. 
ad  ann.  1120. 

ADAM  ,  fornommé  d’EVESHAM ,  abbé  d’un  monafterc 
de  ce  nom  en  Angleterre,  vivoit  vers  l’an  1 160.  Pitféus  dit 
qu’il  étoit  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  ;  8c  Pofiévin  le  place  dans 
celui  de  Cîteaux.  Il  laiflà  un  volume  de  férmons  >  un  autre 
d’épîtres ,  un  livre  du  miracle  de  la  fàinte  Euchariftie,  8cc.  * 
Pitféus  ,  de  fcnpt.  Anghc.  Pofiévin ,  in  apparat,  facro. 

ADAM ,  Ecofiois ,  chanoine  régulier  de  S.  Auguftin  -,  de 
l’Ordre  de  Prémontré  ,  a  fleuri  vers  l’an  1 1  Go.  8c  mourut 
l’an  1180.  Il  a  compofé  un  commentaire  fjàr  la  réglé  de 
S.  Auguftin  y  un  traité  du  triple  tabernacle  de  Moïfé  3  un  autre 
traité  des  trois  genres  de  contemplation  ;  8c  quarante-fept  fér¬ 
mons.  Ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Anvers ,  en  1659. 
Oudin  dit  qu’il  a  vû  cinquante-trois  autres  férmons  ,  8c  un 
foliloque  de  l’ame ,  de  cet  auteur  ,  dans  la  bibliothèque  des 
peres  Celeftins  de  Mantes.  *  M.  du  Ptn ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du 
XII.  fecle.  Georg.  Matth.  Konig.  biblioth.  vetm  83  nova. 

ADAM  ,  abbé  de  Perféigne  au  diocefé  du  Mans ,  for  la  fin 
du  XI.  fiecle ,  s’étoit  appliqué  à  la  prédication.  Il  avoit  com¬ 
pofé  plufîeurs  diféours  pour  fés  religieux ,  des  homélies  for 
les  Saints ,  &  for  differentes  matières  3  8c  quelques  commen¬ 
taires  fur  l’écriture,  dont  Trithêtne  fait  mention  ,  fans  les 
avoir  vus.  M.  Baluze  nous  a  donné  dans  le  premier  tome  de 
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fos  Mifcellenea ,  cinq  lettres  morales  de  cet  auteur ,  addreflees 
à  Olinond ,  moine  de  Mortemer  en  Normandie.  *  M.  du  Pin , 
bibl.  des  aut.  ecclef.  du  XI. fiée  le. 

ADAM  de  S.  ViLlor ,  chanoine  régulier  de  l’abbaye  de  fàint 
Viéfor-lès-Paris  ,  dans  le  XII.  fiecle ,  vivoit  dans  ce  monaftere 
fous  l’abbé  Guérin ,  avec  Richard  de  fàint  Viétor ,  Pierre  Co- 
meftor  ,  8c  d’autres  grands  hommes.  Il  compofà  quelques 
traités  ,  8c  mourut  le  S.  Juillet  de  l’an  1 1  77.  ayant  fait  lui- 
même  fon  épitaphe  en  quatorze  vers  ,  que  l’on  voit  encore 
dans  le  cloître  de  S.  Victor. 

ADAM  ,  dit  de  Dorham ,  Dorenfis ,  parce  qu’il  étoit  reli¬ 
gieux  de  ce  monaftere  de  l’Ordre  de  Cîteaux ,  près  d’Herfort 
en  Angleterre  ,  vivoit  vers  l’an  1200.  &  écrivit  envers  un 
traité  contre  un  ouvrage  de  Sylveftre  Girald ,  intitulé ,  Spécu¬ 
lum  ,  où  ce  dernier  parloir  contre  les  Moines.  Adam  com¬ 
pofà  aufli  rudiment  a  mufica  ,  (3c.  *  Pitfeus.  Carol.  de  Vifoh. 

ADAM ,  dit  de  Barkmge  ,  Anglois  de  nation ,  religieux  de 
l’ordre  de  Cîteaux ,  vers  l’an  1217.  étoit  doéteur  d’Oxfort , 
8c  pafloit  pour  l’un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  tems.  Il 
écrivit  lùr  l’ancien  8c  le  nouveau  teftament.  De  duphci  Chnfii 
natura.  Deferie  fexatatum  ,(3c.*  Sixte  de  Sienne,  /.  4.  bi- 
bhoth.  facr.  Pitfous.  VolTius  ,  8cc. 

ADAM,  appellé  d'Arras  ,  parce  qu’il  étoit  natif  de  cette 
ville ,  vivoit  dans  le  XIII.  liecle.  Gaz  et  8c  Sainte-Marthe  foû- 
tiennent  qu’il  lut  archidiacre  de  Paris ,  puis  chanoine  d’Illers , 
8c  enfin  évêque  de  Terouanne  ,  ville  for  les  frontières  de  Pi¬ 
cardie  &  de  l’Artois ,  que  Chaûcs-Qu/nt  a  détruite.  Adam  fut 
clevé  fur  le  liege  epi  (copal  en  1213.  8c  prit  l’habit  de  reli¬ 
gieux  en  1229.  à  Clairvaux ,  où  il  mourut  en  odeur  de  fain- 
t été.  lia  laillè  l’hiftoire  de  cet  Ordre.  *  Gazet,  ûy/.  ecclef.  des 
Pats-Bas.  Sainte-Marthe ,  G  ail.  Chrfi.  Locrius ,  de  fcnpt.  Ar- 
thef.  Valere  André  ,  biblioth.  Belg.  Charles  de  Vifoh ,  biblioth. 
Cifierc.  Le  Mire.  Henriquez. 

ADAM  ,  religieux  du  monaftere  d’Alderfpac  en  Bavière  , 
de  l’ordre  de  Cîteaux  ,  a  vécu  vers  l’an  1 2  5  o.  Il  fit  un  traité 
de  théologie  morale  en  vers  ,  dont  Caramuel  a  parlé  avec 
éloge  ,  in  epifi.  dédie.  J.  P.  Theolog.  *  Carol.  de  Vifoh ,  bibi. 
Cifierc. 

ADAM  de  AEarifio ,  Anglois  de  nation ,  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  S.  François ,  8c  docteur  d’Oxfort ,  étoit  de  Sommerfot , 
&  s’acquit  une  grande  réputation  dans  le  XIiI.  fiecle.  Il  fut  en 
Italie  ,  où  il  eut  beaucoup  de  part  en  l’amitié  de  feint  Antoine 
de  Padoue.  Ce  fut  à  là  conlideration  que  Robert  Groflè-tête 
évêque  de  Lincoln  laiflà  en  mourant  une  partie  de  là  bibliothè¬ 
que  aux  Cordeliers  d  Oxfort.  Adam  de  Marifoo  l’augmenta 
par  fos  ouvrages  dignes  d  un  homme  qu’on  lurnomma  i 
Doéteur  éclairé  ,  Doèlor  illuflratus.  Il  écrivit  lùr  le  Cantique 
des  Cantiques  ;  des  queftioris  de  théologie -,  fur  le  Maîtres  des 
Sentences  5  des  paraphrafes  fur  feint  Denys  Y  Ar  topante,  8cc. 
&  mourut  vers  l’an  1257.*  Wadingue,  m  armai  Mmor. 
Willot ,  Athen.  Francifc.  Sixte  de  Sienne.  Poffovin.  Pitfeus. 

ADAM  ,  di tle  Chartreux ,  Anglois  de  nation,  8c  religieux 
de  1  ordre  des  Chartreux  ,  fous  le  régné  d’Edouard  III.  en 
1310.  Outre  la  vie  de  S.  Hugues  de  Lincoln  ,  il  écrivit  quel¬ 
ques  traites,  de  fumptione  Eucharfiia.  Depatientia  tnbulatio- 
num  ,  (3c.  Petreïus  5  bibl.  (.arthufian.  Pitfeus  ,  de  jeript. 
Anglic.  Voflîus  ,  de  htjl.  Lat. 

ADAM  ,  de  l’ordre  de  Cîteaux,  Anglois  de  nation  ,  do¬ 
éteur  de  l’univerlîté  d’Oxfort ,  &  abbé  de  Royallieu ,  loa  rem , 
près  de  cette  ville,  écrivit  divers  traités ,  de  cavendo  ab  harefi. 
De  or  dîne  monafitco.  Dtalogus  ratioms  (3  anima,  (3  c.  lia  fleu¬ 
ri  vers  l’an  1 3  S8.  *  Pitfeus ,  de  fcnpt.  AwLic.  Charles  de  Vi- 
feh ,  bibl.  Cifierc. 

ADAM,  fornommé  d’Orlton,  naquit  à  Hereford ,  dans  le 
XIV.  fiecle.  Après  avoir  été  reçu  dodeur  en  droit,  il  fût  fait 
évêque  de  Hereford ,  de  VVorchefter  &  de  Winchefter.  Il  fut 
caufe  de  beaucoup  de  troubles  en  Angleterre,  &  fut  auteur 

de  cette  réponfe  ambiguë  ,  qui  coûta  la  mort  à  Edouard  II. 

Edvçardum  regem  occtdere  nolite  ttmere ,  bonum  efi  ;  qu’on  peut 
expliquer  ,  ou  ,  Ne  tuez,  pas  le  roi  Edoua »  d,  il  efi  bon  de  cram 
dre  ,  ou ,  nayez.  point  de  crainte  de  tuer  le  roi  Edouard  ,c'eft 
une  bonne  aïîion.  Il  vécut  fort  longtems  aveugle,  &  mourut 
en  cet  état  en  1 3  7  5 .  fans  être  regreté  du  public.  *  DEL  An". 

.  ADAM  (  Guillaume  d’ )  né  à  Gallingham  ,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Kent ,  dans  le  XVI.  fiecle ,  fut  un  des  plus  célébrés 
Tmç  /. 


AD  A  ioj 

pilotes  d’Angleterre ,  8c  fur  le  premier  Anglois  qui  découvrit 
le  Japon.  Il  commença  a  voyager  vers  ces  ifles  éloignées  en 
1 5  6  8 .  &  y  mourut  environ  l’an  1611.*  DEL  Anolois. 

ADAM  ou  ADAMANTIO  ,  fçavant  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Auguftin ,  dans  le  XVI.  fiecle ,  étoit  de  Florence ,  8c 
fo  rendit  célébré  par  la  connoifîance  qu’il  avoir  des  langues 
orientales.  Son  panegyrifte  dit  qu’il  parloit  aufli  facilement 
1  hebreti  8c  le  grec  que  1  italien.  H  fe  trouva  au  concile  de 
Trente  en  qualité  d’ambafïàdeur  des  cantons  Suifies  Catholi¬ 
ques,  8c  il  s’y  acquit  beaucoup  de  réputation.  Le  pape  Gré¬ 
goire  XIII.  le  fit  Venir  a  Rome  ,pour  traduire  &  corriger  le 
Talmud  des  Hebreux.  Adam  mourut  en  travaillant  à  cet  ou¬ 
vrage  ,  le  15.  Janvier  de  l’an  1581.*  Cornélius  Curtius ,  m 
elog.  vir.  illufir.  or  dm.  Eremit.  fan  LU  Augufimi. 

ADAM  (François)  publia  en  1592.  un  ouvrage  en  deux 
livres  ,  De  rebus  m  civitate  Firmana  gefiis.  *  Georg.  Matth. 
Konig.  biblioth.  vet.  (3  nov. 

ADAM  ( Melchior  )  dans  le  XVII.  fiecle,  né  dans  le  terri¬ 
toire  de  Grotkaw  en  Silefie  ,  fit  fès  études  dans  le  college  de 
Brieg ,  où  les  ducs  de  ce  nom  avoient  grand  foin  de  faire  fleu¬ 
rir  les  belles  lettres  &  for-tout  le  Calvinifme,  dont  il  fit  pro- 
fefîion.  Ce  jeune  homme  eut  part ,  pour  continuer  fos  études , 
aux  libéralités  que  Joachim  Bergerus ,  grand  foigneur,  avoit 
deftinées  à  l’entretien  d’un  certain  nombre  d’écoliers.  Enfoite 
il  devint  reéteur  d’un  college  à  Heidelberg  ,  où  il  publia  en 
1  (3 1 5 .  le  premier  volume  de  fos  hommes  illuftres ,  qui  con- 
tenoit  les  philofophes.  Ce  volume  fut  foivi  de  trois  autres  , 
qui  renferment  les  vies  des  théologiens ,  dés  jurifoonfoltes  & 
des  médecins.  (Tous  les  fçavans  ,  dont  on  voit  la  vie  dans  ces 
quatre  tomes ,  ont  vécu  dans  le  XVI.  fiecle  ,  ou  au  commen¬ 
cement  du  XVII.  &  font  tous  Allemans  -,  il  y  en  a  quelques- 
uns  des  autres  pais  -,  mais  prefque  tous  Proteftans ,  dont  notre 
auteur  publia  les  vies  foparément  en  l’année  1618.  Les  Lu¬ 
thériens  l’accufont  de  partialité  ,  8c  ne  veulent  pas  qu’on 
juge  de  l’Allemagne  foavante  par  fon  recueil.  Il  mourut  l’an 
1022.  Ses  autres  ouvrages  font ,  Apographum  monumentorum 
Heidelbergen(ium.  Nota  m  orationem  Juin  Cafaris  Scaligeri 
pro  M.  T.  Cu  erone,  contra  Ciceronunum  Erafim.  Parodia  (3 
Adctaphra/es  Horatiana.  *  Voyez.  Jon  epître  deaicatoire ,  Germ. 
theolog.  l'epître  dedicatoire ,  German.  philof.  Konig.  biblioth . 
vétm  (3  nova.  Bayle ,  ditt.  criticj. 

ADAM ,  archidiacre  de  la  Chambre  patriarchale ,  &  fope- 
rieur  des  religieux  de  la  Chaldée  ,  fut  envoyé  à  Rome  au 
commencement  du  XVII.  fiecle  ,  par  Elie,  patriarche  Nefto- 
rien  de  Babylone.  Ce  patriarche  ayant  fait  examiner  par  fos 
évêques  la  profoflîon  de  foi  que  le  pape  Paul  V.  lui  avoit  en¬ 
voyée  ,  chai  gea  Adam  de  la  prefonter  au  pape ,  avec  les  chan- 
gemens  qu’ils  y  avoient  faits  -,  8c  il  lui  donna  ordre  d’y  cor- 
r.ger  tout  ce  que  le  pape  n’approuveroit  pas.  Ce  religieux 
étant  arrivé  à  Rome ,  s’acquitta  de  fa  commifîîon.  Il  avoir  ap¬ 
porté  avéc  lui  un  mémoire  ,  par  lequel  il  prétendoit  allier  la 
foi  des  Orientaux  avec  celle  de  l’églifo  Romaine  ,  8c  faire 
voir  que  leurs  différends  n’étoient  qu’une  difpute  de  mots. 
Pierre  Strozza ,  focretaire  de  Paul  V.  fut  chargé  de  répondre 
à  cef  écrit.  Il  rejetta  les  explications  de  l’envoyé  du  patriar¬ 
che  ,  8c  l’obligea  de  rénoncer  à  fà  doctrine ,  8c  de  fo  foûmet- 
tre  non  feulement  aux  dogmes ,  mais  aufli  aux  expreflions  de 
l’églifo  Romaine.  Il  figna  tout  ce  qui  lui  fut  propofé  de  la  part 
du  pape-,  &  non  content  d’avoir  abjuré  toutes  les  erreurs  de 
fa  nation  ,  il  fit  des  livres ,  qu’il  adrefla  à  les  compatriotes  , 
pour  leur  communiquer  les  lumières  qu’il  avoit  acquifos  a 
Rome  ,  8c  pour  les  défàbufer  de  leurs  erreurs.  Il  partit  de 
Rome  au  bout  de  trois  ans ,  8c  porta  à  Elie  un  bref  de  Pau! 
V.  qui  rejettoit  les  moyens  d’accommodement  que  ce  patriar¬ 
che  avoit  propofos  ,  8c  l’exhortoit  à  condamner  tous  les  ter¬ 
mes  qui  pourroient  couvrir  l’erreur  de  leur  croyance.  Adam 
fut  accompagné  de  deux  Jefuites ,  qui  eurent  ordre  de  tra¬ 
vailler  à  l’entiere  réunion  de  cette  feefe.  *  Strozza  ,  de  dogm. 
Chald.  Aubert  Mir.  de  fiatu  rehg.  Chnfi.  Moni,  hfi.  crit.  du 
Levant.  Bayle ,  dEl.  crit. 

ADAM  (Jean  )  Jefoite  François  ,  prédicateur  dans  le  XVII, 
fiecle ,  étoit  du  Limofin ,  8c  entra  chez  les  Jefuites  l’an  1 6 2  2 
à  l’âge  de  14.  ans.  Après  avoir  régenté  les  humanités  8c  la 
philofophie  ,  il  prêcha  pendant  quarante  ans  dans  les  princi¬ 
pales  villes  de  France?  à  Paris  8c  à  la  cour.  Le  fécond  Jeudj 
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de  Carême  de  l’année  1 6 5 o. il  lit  un  ièrmon  dans l’églife de 
fàint  Paul  à  Paris  ,  cjui  ht  beaucoup  de  bruit.  Il  fut  acculé  de 
n’y  avoir  pas  parlé  avec  allez  de  relpeét  de  S.  Auguftin ,  & 
l’on  ht  un  écrit  iur  ce  fojet  contre  lui.  Le  pere  Adam  au  li,  u 
de  le'  juftirier  lùr  une  acculation  li  grave ,  il  lé  mit  à  faire  d.s 
livres,  il  traduilit  en  françois  les  pleaumes  ,  les  hymnes  ,  8c 
les  prières  de  l’Office  de  l'églife ,  &  ht  imprimer  la  traduction 
avec  le  latin  à  coréen  1650.  pour  Pcppofer  aux  heures,  h 
eltimées,  de  Port- Royal.  La  traduétion  de  fés  hymnes  envers 
fut  critiquée.  Le  pere  da:n  fé  jetta  aulîi  dans  la  controverlé, 
8c  ht  r.n  livre  intitulé ,  Calvin  défait  par  jot-mème  (3  par  Jam. 
Augujtm ,  imprimé  en  1650.  un  autre  intitulé  ,  La  réglé  de 
U  foi ,  urée  de  I  écriture  fatnte  (3  aes  per  es ,  imprimé  en  1  5  5 1 . 
Il  fut  envoyé  à  Sedan ,  ahn  d’y  établir  un  college  de  Jefuites, 
8c  y  travailla  à  la  converhon  des  Proteftâns.  En  165  9.  il  alla 
à  Loudun  pour  y  prêcher  ,  pendant  que  ceux  de  la  religion 
P.  R.  y  ténoient  un  lynode  national.  Ce  fut  là  qu  il  prit  la 
défênlè  du  miniftre  Cottibi  nouvellement  converti ,  8c  qu’il 
fit  en  1  GGo.  une  réplique  à  l’écrit  que  M.  Daillé  avoir  fait 
contre  la  lettre  de  ce  miniftre  converti.  Le  pere  Adam  fut 
après  cela  procureur  de  la  province  de  Champagne  à  Rome  , 
8c  enflure  fùpcrieur  de  la  maifon  profelle  de  Bourdeaux ,  où 
il  mourut  le  12.  Mai  1  684.  Il  a  aufli  publie  le  Triomphe  de 
l Eucharijbe  contre  le  miniftre  Claude,  imprimé  à  Sedan  en 
1671.  une  ociave  de  Controvcrje  jur  l  Euthanftie  ,  impri¬ 
mée  à  Bourdeaux  en  1675. 8c  une  vie  de  fâint  François  de 
Borgia. 

ADAM  ou  ADEM  (  Mohammed  Ben)  auteur  Arabe,  qui 
a  fait  un  commentaire  iur  le  livre  intitulé ,  Efiab  gala t h  al- 
Aiohadethm ,  c’eft-a-dire  ,  la  corrtétion  aes  fautes  qui  Je  trou¬ 
vent  dans  les  ouvrages  des  tradtti  maires,  Cet  auteur  étoit  na¬ 
tif  de  la  ville  de  Herat  en  Corafân.  IJ  y  a  encore  un  autre 
auteur  qui  fc  nomme  Ebn  Adam.  *  D  irierbelot  ,  biblioth. 
Oi  ient.de. 

ADAM  (  Jean)  de  Rugenwald  en  Pomeranie ,  a  compofo 
des  cdts  ,  des  parodies  &  d  autres  ouvrages  publiés  en  1612. 
On  publia  aufîi  a  Francfort  fur  le  Mein  en  1616.  fous  le 
même  nom  de  Jean  Adam  un  livre  intitulé  ,  Idea  concwnum 
Seul  eu  (3  Piujci  m  pjaimos  Davidts.  *  Georg.  Matth.  Konig. 
biblioth  vêt.  (3  nova . 

ADAM  (Thomas  d’)  né  à  Wem  en  Angleterre,  dans  le 
comté  de  Slirop  ,  fut  drapier  à  Londres,  &  en  devint  maire. 
Le  roi  d’Angleterre  Charles  II.  le  ht  chevalier  à  la  Flaye  , 
avant  fon  rétablifîément.  Il  y  avoit  été  député  de  la  part  de 
la  ville  de  Londres.  Il  donna  la  maifon  où  il  étoit  ne ,  pour 
en  faire  une  école  publique  ,  qu’il  dota  avantageufement.  * 
Th  II.  An  fois. 

ADAM  ,  fùrnommé  l’ Ancien  ,  qui  peut-être  eft  le  même 
que  Adam  ,  fùrnommé  d  Evesham  ,  religieux  de  l’ordre  de 
Cîteaux  ,  dans  le  monaftere  de  Killofèn  en  Ecofîè ,  Ktllocenfis. 
Nous  avons  de  lui  des  fermons ,  8c  quelques  autres  traités  de 
pieté.  Le  premier  ouvrage  eft  un  m  quarto  ,  imprimé  à  Paris 
en  1558.*  Maraccius,  m  biblioth.  Manan.  C.  de  Vifoh.  m 
biblioth.  Ctfierc. 

ADAM  ,  maître  Adam  ,  ou  le  menuifier  de  Nevers  ,  poète. 
Voyez.  BILL  A  UT. 

ADAM  DE  MUREMUTFI ,  Anglois  de  nation ,  &  cha¬ 
noine  de  fâint  Paul  de  Londres  ,  fut- envoyé  à  Rome'par ,Gaul- 
tier  Raynaldi  ,  archevêque  de  Cantorberi.  A  fon  retour  en 
Angleterre ,  il  s’attacha  à  i’hiftoire  ,  8c  compofâ  deux  chro¬ 
niques  ,  qui  comprenoient  l’efpace  de  foixante  &  dix-huit 
ans ,  depuis  l’année  1502.  Il  vivoit  vers  l’an  1380.  Quelques 
auteurs  ont  écrit ,  que  fur  la  hn  de  fès  jours  il  prit  1  habit  de 
religieux  de  Cîteaux.  *  Pitfous ,  de  jcnpt.  Angl.  Charles  de 
Vifch  ,  bibl.  Qfterc. 

ADAM  EoSTON ,  voyez.  EASTON. 

ADAM  GODDAM,  voyez  GODFfAM. 

ADAM  HEMLINGTON,  natif  de  Norfolc  en  Angleter¬ 
re  ,  religieux  de  l’ordre  des  Carmes ,  8c  d  odeur  de  l’univerfî- 
té  d’Oxfort ,  ftoriftbit  dans  le  XV.  fiecle.  Il  a  laifïè  un  volume 
de  formons,  un  autre  intitulé ,  Qu  fit  urnes  or  dinar  t  a ,  (3  c.  On 
dit  qu’il  mourut  en  .  420.*  Leland  8c  Pitfous ,  de  fcnpt.  Angl. 
Pofîèvin,  si p par.  Akgre,tnparad.  Carmel. 

ADAM  SAXLINGHAM ,  de  Norwich  en  Angleterre ,  où 
il  prit  l’habit  de  religieux  de  l’ordre  des  Carmes ,  fioriffoit 


,  ADA 

vers  l’an  1 3  5  o.  &  fit  eftimer  fon  éloquence  dans  la  chaire , 
8c  là  lùbtilité  dans  la  difpute.  lia  laiilë  quelques  formons,  & 
quelques  ouvrages  de  philofophie  &  de  théologie.  *  Poiïe- 
vin.  m  Appar.Jacr.  Pitfous.  Alegre,  m  paradifo  Carmel. 

ADAM  SPIC ,  Mons  Adami ,  montagne  de  1  ifle  de  Cei- 
lon  ,  dans  le  royaume  de  Candea  ou  Candi ,  qui  s’élève  en 
pain  de  fùcre  fur  d’autres  montagnes  ,  qui  luiforvent  comme 
de  bafo.  Elle  eft  extrêmement  haute  8c  fort  rude  :  cependant 
les  habitans  du  pais  y  montent  fréquemment  par  dévotion  , 
pour  y  voir  le  vertige  du  pied  d’un  homme.  Ils  difont  que 
le  premier  homme  laifîà  ce  vertige  en  montant  au  ciel  de  def- 
fus  cette  montagne.  C’eft  de  cette  foperûition  que  les  Portu¬ 
gais  prirent  occalion  d’appeller  cette  montagne  Adam  fine.  * 
Mati ,  dtbl.  geogr.  Baudrand. 

ADAMA ,  ville  de  la  Pentapole  ,  fituée  dans  une  belle  val¬ 
lée  de  la  Paleftine ,  où  eft  maintenant  la  mer  Morte.  Elle  eft: 
une  des  cinq  qui  furent  confomées  par  le  feu  du  ciel  ,  pour- 
avoir  eu  part  aux  crimes  des  Sodome  8c  de  Gomorre.  *  Ce», 
c.  10.  Adnch.  dans  fa  carte  de  la  Terre  Sainte.  Baudrand. 

ADAMA  ou  EDEMA ,  ville  de  la  tribu-  de  Nephthali.  * 
fojue  XIX.  s 6. 

ADAMÆUS  (  Theodoric  ou  Thierri)  de  Swallemberg  dans 
le  pais  de  Gueldres ,  écrivit  des  notes  fur  le  livre  de  Proco- 
pe  ,  de  adificm  fujtiniam  imper.  Il  écrivit  aufti  fur  l’iile  de 
Rhodes  ,  8c  fur  la  concorde  entre  les  Chrétiens.  *  Swertius  „ 
Athéna  Belgic.  p.  68 f.  , 

ADAMAN  ou  ADAMNAN  ,  fùrnommé  Celude ,  abbé 
d’un  monaftere  d’Irlande  (  qui  de  fon  tems  s’appelloit  Ecofo 
Ce)  vivoit  fur  la  hn  du  VII.  fiecle,  vers  l’an  690.  Il  sert  fait 
connoître  par  deux  ouvrages  qu’il  publia  -,  l’un  qui  contient 
une  defoription  des  lieux  fàints  de  la  Paleftine  -,  8c  l’autre  , 
pour  fixer  le  tems  de  la  célébration  de  la  fête  de  Pâque.  U  a 
aufiî  écrit  la  vie  de  faint  Colomban  ,  abbé  de  Luxéuil.  Bede 
parlant  du  premier  des  ouvrages  d’Adaman  ,  dit  qu’un  évê¬ 
que  François  nomme  Arculphe ,  qui  avoit  fait  le  voyage  de 
Jerufalem ,  étant  jetté  Car  les  côtes  de  l’Irlande  ,  apprit  a& A  da¬ 
man  tout  ce  que  celui-ci  mit  par  écrit;  8c  il  donna  quelques 
extraits  de  cet  ouvrage  ,  qui  fut  très-eftimé  en  Angleterre.  * 
Bede,  l.  f.  hifi.  eeeltf.  Angl.  Matthieu  de  Weftminfter,  ad 
an.  70t.  Sigebert.  Trithem.  Baronius.  Canifius.  Pofîèvin.  Vofo 
fius  ,  de  hjt .  Latin,  l.t.c.  27.  (3  de  fcient.  mat  h  cm.  c.  67.  §.  /  s* 
c.  70.  §.  2.  M.  du  Pin ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  VII.  fiecle. 

ADAMANIHE'E  fut  félon  les  mythologiftes  ,  une  des 
nourrices  de  Jupiter  dans  Pille  de  Crete.  Elleletenoit  fufpen- 
du  au  milieu  d’un  arbre  dans  fon  berceau  ,  ahn  qu’on  ne  le 
put  trouver  ;  8c  de  peur  qu’on  n’entendit  les  cris  de  cet  en¬ 
fant  ,  elle  affembla  les  jeunes  garçons  de  l  ifle  pour  faire  un 
grand  bruit  autour  de  l’arbre,  en  frappant  fur  des  boucliers 
d’airain.  Au  lieu  d’Adamanthée  ,  on  doit  lire  ,  folon  d’autres 
auteurs,  Adraftée  ou  Amalthee.  *  Flygin  ,  c.  13g.  Apollod. 
/.  /.  Ovide ,  fafi .  I.  4. 

ADAMANTIUS ,  fophifte  8c  auteur  Grec  ,  a  écrit  deux 
livres  de  la  phyfionomie ,  dédiés  à  l’empereur  Confiance  , 
&  que  Janus  Cornarius  a  traduits  en  latin  en  1 5  44.  *  Geor<?. 
Matth.  Konig  ,  bibl.  vet.  (3  nova. 

ADAMANTIUS  ,  nom  qui  fut  donné  à  Origene  ,  pour 
montrer  comment  il  étoit  dur  8c  infatigable  dans  fes  travaux. 

ADAMAR  ,  étant  enfant  fut  fait  eunuque  par  Cotye  , 
roi  de  Thrace.  U  fut  h  fonfiblc  à  cet  affront ,  que  dès  qu’il  fut 
en  âge,  il  fè  révolta  contre  ce  prince.  *  Ariftote.  Pol.  /.  s.c.  /0. 

ADAMI  (  Annibal  )  Jefuite  Italien  ,  né  à  Fermo  dans  la 
marche  d’Ancone  en  1 62  G.  entra  chez  les  Jefuites  en  1641. 
chez  qui  pendant  plufïeurs  années  il  enfeigna  les  humanités 
8c  la  rhétorique  au  college  Romain ,  où  il  fut  aufiî  profoflèur 
en  grec.  Il  a  prêché  plufïeurs  années  à  Rome  8c  ailleurs. 
Nous  avons  de  lui  plufïeurs  ouvrages  de  poëfîe  8c  d’éloquen¬ 
ce  ;  il  a  traduit  en  latin  l’ouvrage  de  Sperelli  évêque  de  Ga- 
bro ,  intitulé  Epificopm  Roms. ,  m  fol.  1670. 

ADAMIRUS  (Muhammed)  appellé  communément  Ca- 
mir ,  qui  mourut  Pan  de  l’hegire  808.  compofa  un  grand  ou- 
vrage  des  animaux ,  recueilli  de  plus  de  vingt  auteurs.  Samuel 
Bochart ,  dans  fa  préface  du  Iherozoïcon ,  dit  qu’il  a  trouvé 
deux  exemplaires  de  cet  ouvrage ,  chacun  defquels  a  récipro¬ 
quement  quelque  chofo  de  particulier  ,  qui  ne  Ce  trouve  pas 
dans  l’autre. 
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ADAMITES.  Saint  Epiphane ,  après  lui  foint  Auguftin ,  & 
enfuite  Theodoret ,  font  mention  d’une  ftcfte  d’hérétiques  in¬ 
fâmes,  qu’ils  appellent  Adamites  ou  Adamtens.  On  croit  que 
cette  foéfo  étoit  un  rejettoVi  des  Baiïlidiens  &  des  CarpocLa- 
tiens.Car  faint  Irenée  ,(/./.  c.  3t.  contre  les  héré/ies ,)  dit  que, 
Onelques-uns ,  fondes  fur  Us  principes  de  la  doElnne  de  Bajilide 
■fff~de  Carpocr'ate  ,  ont  permis  un  commerce  infâme  avec  toutes 
fortes  de  perfonnes  ,  la  multiplicité  des  mariages ,  13  la  liberté 
de  manger  des  viandes  offertes  dans  les  facrtfices  aux  dieux 
des  Payens.  Mais  ces  erreurs  ne  font  pas  précifëmént  celles 
que  l’on  attribue  aux  Adamites.  Theodoret  fait  Prodicus 
auteur  des  Adamites.  Il  eft  parlé  de  ce  Prodicus  dans  Ter- 
tullien  Sc  dans  foint  Clement  d’ Alexandrie  ;  &  ce  dernier 
accufefos  difoiples  de  fo  donner  toute  forte  de  libertés,  de 
commettre  en  focret  des  adultérés  ,  &  de  s’abandonner  à 
toute  forte  de  voluptés.  Il  remarque  encore  qu’ils  enfoi- 
gnoient  qu’il  n’étoit  point  néceflàire  de  prier  A  Clement  Alex. 
/.  3.  13  7.  Tertullien  le  met  avec  Valentin  au  nombre  des 
■hérétiques  ,  qui  nioieilt  l’unité  d’un  Dieu  ,  Sc  la  nécelïïté  du 
martyre.  *  Tertull.  contra  Praxeam  ,c.  3.  m  Scorpiaco ,  c.  //. 
Clement  d’Alexandrie  ajoute  encore  que  les  difoiples  de  Pro- 
dicus  fo  vantoient  d’avoir  des  livres  focrets  de  Zoroaftre,  (  /.  /. 
Strom.  )  mais  aucun  des  auteurs  que  nous  venons  de  citer  , 
ne  donne  aux  difoiples  de  Prodicus  le  nom  d’Adamites. 
Saint  Epiphane  eft  le  premier  qui  en  fait  mention,  fans  dire 
qu’ils  étoient  difoiples  de  Prodicus  :  il  les  place  entre  les  Alo- 
gienS  &  les  Sampfëens  ,  après  les  Montaniftes  ,  Sc  avant  les 
Theodotiens ,  c’éft-à-dire ,  vers  la  En  du  fécond  fiecle.  Les 
impiétés  qu’il  leur  attribue  font ,  de  tenir  leurs  aftèmblées 
dans  un  poele  ,  d’y  entrer  tout  nuds  ,  hommes  Sc  femmes 
Sc  de  s’y  aftèoir  pèle  mêle  ,  de  faite  en  cet  état  leurs  leélures 
Sc  leurs  prières.  Us  fo  vantoient  néanmoins  d’être  continens , 
&  aflùroient  que ,  fi  quelqu’un  tomboit  en  foute ,  ils  le  chafi 
foient  de  leur  affomblée  ,  comme  Adam  avoit  été  chafle  du 
paradis  terreftre  ,  pour  avoir  mangé  du  fruit  défondu  ;  qu’ils 
fé  regardoient  comme  Adam  Sc  Eve  ,  Sc  leur  temple  comme 
le  paradis.  C’eft  de-là  qu’ils  ont  été  appellés  Adamites.  Voilà 
tout  ce  que  foint  Epiphane  dit  de  leurs  impiétés  dans  l’héré- 
fie  52:  Saint  Auguftin  ,  ( h&ref  31.  )  ajoute  qu’ils  avoient  le 
mariage  en  horreur  ,  parce  qu’Adam  n’avôit  connu  fo  fem¬ 
me  qu’après  avoir  péché,  &  être  forci  du  paradis.  Theodo¬ 
ret,  (/.  /.  des  fables  des  hérétiques) ,  foie,  comme  nous  avons 
dit,  Prodicus  auteur  de  cette  focle  ,  Sc  leur  attribue  de  per¬ 
mettre  d’avoir  des  fouîmes  en  commun,  Sc  d’avoir  commerce 
avec  la  première  venue ,  non  feulement  dans  les  lieux  publics, 
mais  atiïfi  dans  leurs  aftèmblées ,  où  ils  étoient  invités  par 
cette  cérémonie. Il  cite  là-deflhs Clement  d’Alexandrie;  mais 
il  ne  parle  point  de  ce  que  foint  Epiphane  a  remarqué  par¬ 
ticulièrement  des  Adamites  ;  çe  qui  peut  foire  croire  que  les 
difoiples  de  Prodicus  (  qui ,  félon  S.  Clement,  s'appelaient 
Gnoftiques  )  Sc  les  Adamites  font  dift'érens  ;  d’autant  plus  que 
Prodicus  étoit  avant  Valentin  ,  &  immédiatement  après  Car- 
pocrate  ,  avant  le  tems  où  foint  Epiphane  place  lliéréfie  des 
Adamites.  Tout  ce  que  cet  auteur  en  rapporte  eft  fur  la  rela¬ 
tion  que  quelques-uns  lui  avoient  foire ,  &  il  doute  fi  elle 
fubfiftoit  encore  de  fon  tems.  L’infomie  dont  on  accufe  la 
foéte  des  Adamites,  &le  nom  même  d’Adamites  futreiiou- 
vellé  dans  le  XII.  fiecle  par  Tandeme;  Sc  dans  le  XV.  fiecle 
par  un  nommé  Picard  ,  en  Allemagne  Sc  en  Bohême.  Voyez. 
PICARD.*  Bayle.Tillem.  mémoires  ecclef.tom.2.  Dom  Nourri, 
dans  l'apparat  de  la  bibliot.  des  per  es ,  13  les  auteurs  cités. 

ADAMSON  ( Pierre)  a  publié  des  poèmes  focrés  en  1610. 

*  Georg.  Matth.  Konig.  bib.  vêtus  13  nova. 

AD  AN  ou  ADANI  ,.nom  de  deux  ifles  de  la  mer  Rouge , 
près  de  l’Arabie  Heureufo  ,  dontPline  &$olin  fon  copifte  font 
mention.  Ce  nom  leur  fut  peut-être  donné  par  celui  qui  en 
fit  la  première  découverte  ;  comme  les  ifles  du  goifo  Arabi¬ 
que  Sc  de  l’Océan  ,  pour  la  plus  grande  partie ,  ont  reçu  les 
leurs  des  marchands  d’Alexandrie  ,  qui  alloient  par  met  aux 
Indes ,  ou  des  gouverneurs  Sc  capitaines  que  les  rois  d’E¬ 
gypte  envoyoient  pour  reconhoître  ces  païs-ld.  *  Saumaifo , 
/«rSolin. 

ADANAA,  ville  deCilicie,  voyez.  ADENA. 

ADAOUS ,  Adaoviy  peuples  d’Afiique ,  qui  habitent  dans 
la  Guinée  propre ,  le  long  de  la  côte  des  Dents ,  entre  la  riyiere 
Tome  1. 
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de  Maneu  ôc  de  grandes  montagnes ,  qui  la  foparent  du  royau¬ 
me  de  Malaguette.*  Baudrand.  Olford.  Dapper. 

ADAR ,  fils  Sc  fuccéftèur  d’Achobor ,  roi  d’Idutnée ,  bâtit 
la  ville  c!c  Phau.  Il  époufo  Meorabel  ,  fille  de  Matred  ,  Sc 
petite-fille  de  Mezaad.*  Genêf.  XXXVI.  3p. 

ADAR  eft  le  nom  au  dernier  mois  ,  où  de  la  douzième 
lunaifon  des  Hébreux ,  qui  répond  en  partie  à  nos  mois  de 
Février  Sc  de  Mars.  Il  ctoit  confidérable  par  la  folemnicé  du 
1 3.  jotu- ,  que  les  Juifs  célébraient  en  mémoire  de  la  défaite 
de  Nicanor  ,  commandant  des  troupes  de  Demetrius  roi  de 
Syrie,  qui  fut  tué  par  Judas  Machabée  ;  Sc  par  le  jeûne  dé 
quatorzième  jour,  qu’on  appelloit,  le  jeûne  de  Phurtm  ou  des 
Sorts ,  parce  que  le  fort  pour  foire  périr  toute  là  nation  Jui  ve, 
qu’Amam  fit  tirer ,  étoit  tombé  au  quatorzième  jour  du  dou¬ 
zième  mois  ;  Sc  que  cet  ordre  donné  par  Affileras ,  à  la  foili- 
citation  d’Aman,  fut  révoqué  par  ce  prince  à  la  priered'Efther; 
en  mémoire  de  quoi  les  juifs  célèbrent  ,  fumant  l’inftîtution 
qui  enfin  foite  alors  par  Mardôchée  Sc  la  reine  Efthel-  fo  niè¬ 
ce  ,  la  fête  Phurim  le  14.  &  1 5.  jour  de  ce  roots  ;  parce  que 
ce  fut  en  ce  jour-là  même  que  les  Juifs  fo  vengeront  de  1,  u  o 
ennemis ,  Sc  que  leur  deuil  Sc  leur  triftéflè  furent  changés  en 
réjouiftânee  publique.  Il  y  a  auffi  parmi  les  Juifs  deuxîenr  .  s 
en  ce  mois  ;  l’un  le  7.  à  caufe  delà  mort  de  Moyfo ,  &  l’autre 
le  9.  à  caufo  qu’en  ce  jour  commencèrent  les  députes  tou¬ 
chant  l’explication  de  la  loi  entre  Scamaï  Sc  Hillel  célébrés 
doéteurs  Juifs.*Calendarium  Jndiic.EJlher,  c.  p.  v.  21.l  M.1c. 
c.  7.  Sigonius ,  de  la  république  des  fuifs.  Torniel ,  amo  M. 
2jys.  u.  38 . 

ADÀRA  ,  ancien  lieu  de  la  Paleftine ,  entre  Arecoolis  Sc 
Characmobas.  *  Etienne  le  géographe. 

C  eft  aiiffi  le  nom  d  une  ville  de  la  tribu  d’Ephraim ,  félon 
foint  Jerome  ,  in  locis  Hebraicù. 

Il  y  a  aufti  une  bourgade  de  ce  nom  èn  Irlande  ,  dans  la 
province  de  Mômonie  ou  Mohfter  ,  fur  la  riviere  de  Mayo , 
au-deflous  de  la  ville  de  Kilmalak ,  à  douze  milles  de  Limerilc 
vers  le  midi ,  Sc  à  trente-trois  de  Caffel  vers  l'occident;  Elle 
diminue  tous  les  jours.*  Baudrand. 

ADARBASCHT,  Perfon,  pere  d’Adarfcfiift  Sc  dé  Chefneph , 
qui  avoient  le  commandement  des  armées  de  Darius  ,  &  qui 
le  chargèrent  lorfqu’il  cômbattoit ,  dans  le  delîè in  de  partager 
fo  s  états  ;  ce  qui  obligea  ces  princes  à  prendre  la  fuite1.  Alexan¬ 
dre  les  fit  mourir  :  mais  cet  article  eft  fufpeéè ,  ne  fo  trou¬ 
vant  que  dans  les  annales  d’Eutichius ,  Sc  Arrien  ,  ni  Quint- 
Curce  n’en  faifont  point  de  mention.  *  Chevreau ,  htjîoire  du 
monde  ,  /.  1. 7.  6. 

ADAR-EZER ,  ou ,  félon  jofophe ,  ADRAZAR ,  fils  de 
Rohob ,  que  Jofophe  appelle  Akach,  roi  de  Syrie ,  fut  défait 
par  Ôavid ,  comme  il  eft  rapporté  dans  le  II.  livre  des  Rois , 
c.  8.  Cette  Syrie  eft  la  Syrie  de  Soba  ,  que  Jofophe  appelle  le 
pais  des  Sophoniens,  &  que  Strabon  nomme  Sophcne. Voyez. 
SOPHENE.  David  défit  entièrement  Adar-Ezer  ,  lui  prit  dix- 
fopt  cens  chevaux  Sc  vingt  mille  hommes  de  pied  ,  coupa  les 
nerfs  des  jambes  à  tous  les  chevaux  des  chariots ,  Sc  n’en  ré- 
ferva  que  pour  cent  chariots ,  les  fouis  que  David  confcrva , 
félon  Jofophe ,  qui  ajoute  qu’il  fit  brûler  les  autres  au  nombre 
de  900.  C  et  hiftorien  fait  monter  auffi  le  nombre  des  che¬ 
vaux  à  cinq  mille.  Cette  bataille  fut  donnée  fur  l’Euphrate' 
l’an  du  monde  2991.  Sc  1044.  avant  J.  C.  Quelque  tems 
après  Adar-Ezer  ,  fècouru  par  les  Syriens  de  Damas ,  fous  la 
conduite  d’Adad  leur  roi ,  fut  encore  battu  par  David  ,  qui 
leur  tua  vingt-deux  millehommes,  s’empara  de  toute  la  Syrie, 
y  mit  garnifon ,  l’obligea  de  lui  payer  tribut ,  prit  les  armes 
d’ôr  des  férviteurs  d’Adar-Ezer ,  les  porta  à  Jerufolem ,  Sc  en¬ 
leva  une  prodigieufo  quantité  d’airain  des  viiies  de  Beté  & 
de  Beroth,  qui  appartenoient  à  Adar-Ezer.C’eft  en  cette  cam¬ 
pagne  qu’arriva  ce  qui  eft  marqué  dans  le  titre  du  5  9.  Pfoau- 
me  ;  que  David  brûla  la  Mc-fopotamie  Sc  la  Syrie  de  Soba  , 
c’eft-à-dire  ,  quelques  villes  des  plus  importantes  de  ce  pais; 
*11.1.  des  Rois ,  c.S.v.  3.  Jofophe,  antiq.  Judaic.  1. 7.  c.  /.  13  6. 
13  b  8.  c.  2.  Uftèr.  annal. 

ADARGATIS ,  ATARGATIS  ou  ATERGATIS  ,  eft  le 
nom  d’une  divinité  des  Syriens  ,  Sc  des  peuples  de  la  Mefq- 
potamie.  Ce  que  les  anciens  en  ont  écrit,  la  fait  regarder  fous 
deux  vûes,  comme  une  divinité  animale,  s’il  eft  permis  dé 
parler  ainfi  ,  Sc  comme  une  divinité  naturelle.  Sous  cette  pre- 
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miere  vue ,  Adargatis  fut ,  félon  divers  auteurs ,  une  reine  de 
Syrie ,  connue  aum  fous  le  nom  de  Derceto  ,  qui  n’eft  qu’une 
altération  du  premier  nom  :  Strabon  l’appelle  aullî  Athara. 
Rien  n’eft  plus  plaifànt  que  l’imagination  d'Antipater  de  Tar- 
fo ,  philofophe  Stoicien ,  cité  par  Athenée.  «  Cette  reine,  (dit- 
«  il,)  s’appelloit  Gatis  ;  8c  comme  elle  était  friande  de  poiflon  , 
«  elle  fit  publier  un  édit ,  où  il  étoit  marqué  que  déformais 
•’  perfonne  ne  mangeroit  de  poiiïons  dans  la  Syrie,  hors  Gatis, 
»5  ânp  TxvJbs.  Cette  expreftion ,  ajoûte  le  philofophe,  donna 
«  lieu  de  croire  que  la  reine  s’appelloit  Atergatis  -,  »  il  fuppofo 
donc  qu’on  parloit  grec  en  Syrie,  8c  l’on  n’y  parloitque  phé¬ 
nicien.  Mnafoas  cité  auflî  par  Athenée  ,  la  repréfonte  comme 
une  princeflè  dure ,  8c  il  lui  donne  le  même  goût  pour  les 
poiiïons  -,  «  d’où  vient ,  (dit-il,)  qu’on  porte  à  fon  temple  des 
»  poiiïons  d’or  8c  d’argent  ,  8c  que  les  prêtres  lui  fervent 
«  des  poiiïons ,  qu’ils  mangent  enfuite  focretement.  «  On  dit 
beaucoup  de  choies  de  cette  reine ,  8c  l’on  y  parle  toujours  de 
poiiïons.  Xanthus  Lydien  raconte  que  Mopfus  roi  de  Lydie 
la  fit  prifonniere  de  guerre ,  8c  qu’irrité  de  fon  infolence ,  il  la 
fit  jetter  dans  le  lac  d’Afoalon,  où  elle  fut  dévorée  des  poif 
fons.  D’autres  foûtiennent ,  qu’ayant  eu  quelque  habitude  avec 
un  jeune-homme, elle  en  eut  Semiramis  ;  &  que  honteufo  de 
Cette  faute ,  elle  fe  précipita  dans  le  lac  d’Alcalon  ,  dont  les 
poiiïons  la  conforverent.  Tous  ces  contes  font  peut-être  allé¬ 
goriques  ;  8c  l’on  croirait  volontiers  qu’ils  fo  rapportent  à  une 
divinité  naturelle  ,  en  qui  on  confidcroit  la  production  des 
plantes  ,  &  ce  qui  donne  la  vie  aux  animaux.  Ce  qu’il  y  a  de 
certain  ,  c’eft  que  pour  honorer  cette  fàuflè  déelîè  ,  qu’on 
repréfentoit  moitié  femme  8c  moitié  poilfon  ,  les  Syriens 
s'abftenoient  de  manger  du  poilïon.  Levien  a  remarqué  fort 
à  propos  qu’on  ne  doit  pas  confondre  cette  déelîè  avec  celle 
qu’on  appelloit  par  excellence.  la  déefïè  de  Syrie.  Atergatis , 
comme  divinité  naturelle ,  étoit  adorée  par  les  peuples  de 
Mefopotamie ,  8c  n’étoit  autre  que  la  terre ,  8c  fà  faculté  pro¬ 
ductive  :  fous  cette  notion ,  on  l’appelle  aullî  Ada ,  qui  lignifie 
une  ;  8c  on  la  repréfonte  avec  des  rayons  qui  s’élevoient  en 
haut ,  8c  des  lions  fous  fos  pieds ,  comme  à  Cybele.  Si  avec 
ces  ornemens ,  elle  avoir  le  corps  d’un  poilfon ,  c’eft-à-dire , 
couvert  d  écaillés ,  comme  le  croit  Vollîus ,  on  peut  penfor 
avec  lui,  qu’ellene  repréfontoit  pas'  feulement  la  terre ,  mais 
toute  la  nature  ,  éclairée  8c  échauffée  par  les  rayons  du  foleil , 
c’eft-à-dire,  la  terre  ,  la  lune  8c  les  eaux  :  mais  ceux  qui  lui 
donnent  le  corps  d’un  poiflon ,  ne  difont  rien  des  autres  attri¬ 
buts  -,  &  Macrobe  qui  parle  des  rayons  8c  des  lions ,  laiffo 
croire  qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus  qui  la  fit  reconnoître  ;  puis¬ 
qu'il  n’en  fait  pas  mention.  Il  fèroit  aflèz  naturel  de  dire 
que  les  peuples  de  Mefopotamie  l’honoroicnt  fous  une  autre 
idée  que  les  Syriens ,  8c  que  de-là  vient  la  différence  des 
attributs.  Quelques  fçavans  croyent  qu’Adargatis  eft  un  nom 
formé  d'Addir,  grand ,  puiflànt ,  8c  Dag ,  poiflon.  *Voflîus , 
de  Jdol.  lib.  /.  c.  a/,  lib.  2.  c.  //.  83  76.  Kircher.  Oedtpus 
zÆgyptiacus. 

ADARI ,  foirnom  de  Khedher  Ben  Abdalrahman ,  natif  de 
la  ville  de  Damas ,  qui  mourut  l’an  de  l’hegiïe  77  3 .  de  J.  C. 
1371.  Il  eft  auteur  du  livre  intitulé ,  Ann  Almocaihem  ,  qui 
eft  en  fîx  volumes.Us  contiennent  des  entretiens  fpirituelspour 
des  gens  qui  vivent  en  retraite.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ADARSA ,  ville  de  la  tribu  d’Ephraïm  ,  fameufo  par  le 
campement  de  Judas  Machabée ,  lorfqu’avec  trois  mille  hom¬ 
mes  il  remporta  cette  grande  viCfoire ,  où  Nicanor  8c  trente- 
cinq  mille  des  liens  furent  laifles  morts  fur  le  champ  de  ba¬ 
taille  ;  de  forte  qu’il  n’en  refta  pas  un  foui  de  toute  fon  armée. 
Ce  qui  arriva  le  treiziéme  jour  du  mois  d’Adar,  qui  répond  à 
notre  lune  de  Février  ,  jour  heureux  pour  les  Juifs.  On  ap- 

Eelle  auflî  cette  ville  Adazer.*  1.  Machab.  FIL  +0.  Et  Jofophe 
,  nomme  Adazo.  anttq.  I. 12.  c.  17. 

ADASSIN ,  auteur  Arabe  d’un  livre  de  geomance.*  D’Her¬ 
belot  ,  bibl.  orient. 

ADAUCTE  ,  d’une  race  illuftre  d’Italie  ,  qui  étoit  pro¬ 
cureur  general  ou  intendant  des  finances  du  domaine  impé¬ 
rial  dans  une  ville  de  Phrygie  ,  fut  enveloppé  dans  le  fort 
commun  des  habitans  de  cette  ville, qui  fut  réduite  en  cendres 
par  des  foldats  dans  la  perfocution  de  Dioclétien  ,  vers  l’an 
303.  Dans  ce  grand  nombre  de  martyrs ,  Adaudte  eft  le  foui 
dont  le  nom  foit  venu  jufqu’à  nous.  Ce  qui  a  fait  croire  à 


Rufin  &  à  quelques-uns  après  lui,  que  faint  Adauétc  avoit 
été  chef  de  cette  illuftre  troupe.  On  célébré  fà  mémoire  & 
celle  de  ces  martyrs  dans  l’églifo  Grecque  8c  dans  l’églifc 
Latine  au  7.  Février.  *  Eufob.  /.  8.  c.  //.  Rufin  ,  /.  8.  Laélant. 
l.j.  Injhtution.c.  11.  Mart.  Rom.  Menologe  des  Grecs.  Bol- 
landus.  Baillet ,  vie  des  Saints  au  7.  Février. 

ADAUCTE  ou  AUDACTE ,  compagnon  de  Félix  évêque 
d’Afrique, fut  martyrifo avec  lui  à  Venofà,  ville  delà  Pouiile 
l’an  303.  dans  la  perfocution  de  Dioclétien.  Cependant  ce 
nom  ne  fo  trouve  point  dans  les  aéles  anciens  du  martyre 
de  fàintFelix ,  évêque  d’Afrique.  Il  y  a  d’autres  aéles  d’un  Félix 
martyr  à  Oftie ,  où  il  eft  rapporté  que  comme  on  menoit  ce 
faint  au  fiipplice ,  un  Chrétien  dont  on  n’a  pû  fçavoir  le  nom  , 
Je  voyant  pafïèr  ,  cria  tout  haut  qu’il  étoit  de  la  même  reli¬ 
gion  que  celui  que  l’on  alloit  faire  mourir  3  8c  que  les  perfé- 
cuteurs  l’ayant  faifi ,  lui  firent  partager  avec  Félix  la  gloire  du 
martyre  ,  d’où  il  fut  appellé  Adauéle ,  c’eft-à-dire ,  adjoint  ou 
ajouté.  Mais  ces  derniers  aéles  rapportés  par  Surius ,  ne  font 
pas  de  grande  autorité  -,  &  il  eft  à  croire  que  c’efl  le  même 
Félix  &  le  même  Adaucle  dont  nous  venons  de  parler ,  quoi¬ 
qu’on  fafïè  leur  fête  en  différens  jours  3  fçavoir ,  celle  des  der¬ 
niers  au  3  o .  Août ,  8c  celle  des  premiers  au  2  4.  Oélobre.  Voyez. 
au  mot  FELIX.  *  Baillet ,  vies  des  Saints ,  aux  7.  Février  83 
2  4.  Oélobre. 

ADCANTUAN ,  chef  des  Sontiates ,  peuples  de  la  troifiéme 
Aquitaine,  où  l’on  place  aujourd  hui  l’évêché  de  Lecloure  en 
Guyenne ,  ayant  été  averti  delà  venue  de  Crafîùs,  que  Céfàr 
envoyoit  dans  les  Gaules  pour  châtier  les  rebelles  ,  alla  au- 
devant  de  lui ,  8c  défendit  fi  courageufoment  la  capitale  de 
ces  peuples ,  que  Crafîùs  ne  put  s’en  rendre  maître  que  par 
compofition.  *  Jules-Céfàr,  de  bello  Gallico. 

ADDA ,  AAD  ou  ADDE ,  riviere  d’Italie ,  dans  la  Lom¬ 
bardie  ,  que  les  Latins  nomment  Addua ,  Abdaa ,  8c  Adua. 
Claudien  en  parle  en  ces  termes  ,  de  6.  Conf.  Honor. 

Adua ,  quo  fcijjiu  jpumojîor  incitât  undas. 

Elle  a  fà  fource  dans  le  pais  des  Grifons  au  mont  Braulio  , 
que  les  Allemands  nomment  Wemferloch.  Elle  paflè  dans  la 
Valteline ,  fe  rend  près  le  fort  de  Fuentes  dans  le  lac  de  Como, 
qu'elle  traverfe*,  d’où  fortant ,  elle  fopare  l’état  de  Milan  de 
celui  de  Venifo  ,  8c  enfuite  elle  fo  jette  dans  le  Pô  à  Maca- 
florna ,  fîx  milles  au-deflùs  de  Cremone.  Elle  a  donné  fon 
nom  à  la  Ghiera  d’ Adde.  *  Pline.  Strabon.  Polybe.  Ortelius. 
Cluvier.  Baudrand. 

ADDA  ,  que  l’on  nomme  la  Ghiera  et  Adde ,  petit  pais  de 
l’état  de.  Milan  ,  où  eft  le  bourg  d’Agnadel,  célébré  par  la 
viéloire  que  le  roi  Louis  XII.  y  remporta  fur  les  Vénitiens ,  le 
1 4.  Mai  de  l’an  1 5  057.  Voyez.  GHIERA  D’ADDE.  *  Cluvier. 
San  fon. 

ADDA  (  Ferdinand  d’ )  cardinal ,  né  à  Milan ,  le  27.  Août 
1 G  5 1 .  après  avoir  été  archevêque  d’Amalic  ,  8c  nonce  en 
Angleterre  auprès  du  roi  Jacques  II.  fut  nommé  par  le  pape 
Alexandre  VIII.  le  1 3. Février  1 690.  cardinal  du  titre  de  fàint 
Pierre-ès-liens.  Il  fut  depuis  évêque  d’Albano  ,  8c  mourut  à 
Rome  ,  le  27.  Janvier  1 7  x  9.  en  fa  foixante-neuviéme  année. 
Mémoires  du  tems. 

ADDEPHAGIE ,  ce  que  les  Latins  appellent  Edacitas  , 
déefïè qu’adoroient  les  Siciliens,  &à  laquelleils  avoient  bâti 
un  temple.*  Elien.Var.fo//./.  3.  Cœlius  Rhodig.  /.  7.  c.  n. 

ADDI ,  fils  de  Cofàn  8c  pere  de  Melchi ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  la  genealogie  de  J.  C.  *  Luc.  3.  28. 

ADDIDA,  bourg afîîs  fur  une  montagne,  au  deffous  de 
laquelle  font  les  campagnes  de  la  Judée.  Ce  fut-là  où  Simon 
Machabée  fo  campa ,  pour  focourir  fon  frere  Jonathas  que 
Tryphon  avoit  arrêté  dans  Ptolemaïde.  *  J.  Machab.  Xlll.13. 
Jofophe ,  antiq.  fud.  1. 13.  c.  21. 

ADDO  ou  ADDUUS ,  que  Strabon  appelle  Ador ,  eft  celui 
qui  bltflà  Caïus  Céfàr  ,  fils  adoptif d’Augufte,  dans  fon  expé¬ 
dition  d’Armenie ,  après  lui  avoir  fàit  une  trahifon.  C’efl  le 
même  que  Florus  appelle  Domnes. 

ADDORMENTATI ,  nom  que  prennent  les  académiciens 
deGenes.  Voyez  ACADE'MIE.*  Naudé,  &J.B.  Alberti. 

ADEA ,  ADDE'E  ou  ADDA ,  royaume  d’Afrique  lur  la 
côte  orientale  du  païs  des  Abyftïns ,  connu  fous  le  nom  de 
Zangnebar.  Son  rai  eft  tributaire  du  Negus  8c  Mahometan. 
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Ses  fujets  foivent  la  même  religion  -,  mais  dans  la  province  de 
Granza ,  les  peuples  font  mêlés  d'idolâtres  &  de  Chrétiens. 
On  croit  que  ce  prince  fait  fe  demeure  ordinaire  à  Barraboa , 
c’eft-à-dire ,  bon  rivage ,  ville  lituée  for  l’un  des  bras  de  la 
riviere  de  Quilmança.  *  Sanut ,  liv.  12.  Robbe >  tome  IJ.  de 
fa  geopraphie. 

À  DE  (  Guillaume  )  en  latin  Guillelmus  Ada  ,  François  8c 
religieux  de  l’ordre  de  feint  Dominique ,  étoit  déjà  évêque 
in  partibus  en  1318.  puifque  Jean  XXII.  le  nomma  cette 
année-là  pour  fecrer  le  pere  Franc  de  Peroufo ,  que  ce  pape 
venoit  de  foire  archevêque  de  Soltania  dans  la  Perfo  ,  pour 
recevoir  fon  forment  &  pour  lui  porter  le  pallium.  Il  fut  en 
même  tems  un  de  ceux  que  le  pape  joignit  au  nouvel  arche¬ 
vêque  ,  pour  allçr  prêcher  la  foi  dans  la  Perfo  ,  où  Ufbek , 
qui  s’en  étoit  rendu  le  maître ,  paroi/ïôit  allez  favorable  aux 
Chrétiens.  Fontaine  rapporte  un  Vuhmxs  de  la  canonifotion 
de  feint  Thomas ,  fait  en  1323.  par  Guillaume  Ade  qui  s’y 
qualifie  archevêque  de  Soltania,  ce  qui  montre  que  ce  prélat 
avoit  déjà  fiiccedé  à  Franc ,  &  qu’il  étoit  alors  en  Europe. 
Ainfi  on  n’eft  pas  mal  fondé  à  croire  qu’il  eft  l’auteur  de  la 
relation  du  grand  Caan  de  Cathai  fouverain  empereur  des  Tar- 
rares ,  que  Jean  de  Long ,  moine  de  foint  Martin ,  traduifït  en 
ffançois  en  1  3  5  1 . 8c  qu’il  dit  avoir  été  écrite  en  latin  par  un 
archevêque ,  qu'on  dit  8 archevêque  Sait  en  fi  s ,  au  command  du 
pape  “jean  XII.  Cette  relation  fut  imprimée  ,  en  1525).  à 
Paris  ,  avec  la  peregrenation  de  F.  Ricult  es  parties  d' Orient , 
&  le  traité  de  Guillaume  de  Bouldefelle  de  Jetât  de  la  Terre- 
Sainte.  *  Echard.  finp.  ord.  prad. 

ADE'E ,  Adans  ,  eft  le  nom  d’un  Athénien ,  à  qui  l’on 
donna  le  fornom  de  Cocq ,  parce  qu’il  avoit  effectivement  une 
crete  a  la  tete  ;  d’autres  dilent  qu’il  en  portoit  feulement  une 
toute  pareille  à  celle  descocqs.*Athen./.<5.  c.  8. 

ADEL ,  royaume  d’Afrique  dans  le  pais  d’Ajan ,  avec  une 
ville  8c  une  riviere  de  ce  même  nom.  Quelques  géographes 
modernes  eftiment  que  c’eft  l'Azama  de  Ptolomée.  Il  eft 
entre  l’Abyfïmie,  le  royaume  d’Adée  ,  le  détroit  de  Babel- 
Mandel ,  8c  la  mer  Orientale.  Ce  royaume  eft  polfodé  par  un 
toi  Mahometan ,  grand  ennemi  des  Chrétiens.  Outre  la  ville 
d  Adel  capitale  de  ce  royaume ,  que  les  gens  du  pais  appellent 
Aveu  Gurrele ,  ou  eft  la  demeure  du  roi ,  il  y  a  encore  Arat, 
Barbara  8c  Zeila  ,  qui  font  des  places  de  grand  commerce. 
*  Lhreta ,  hfl .  Ethiop.  1. 1.  c.  32.  Marmol ,  1. 10.  c.  7.  Baudrand. 
Jerome  Lobo  ,  hifi.  Ethiop. 

ADEL  I.  ou  ADOLFE ,  eft  le  nom  d’un  de  ces  anciens  rois , 
qu  on  prétend  avoir  régné  en  Suede  avant  la  naiffonce  de 
J.  C.  On  dit  qu  il  étoit  fils  de  Gothar,  8c  qu’il  mourut,  étant 
tombé  de  cheval  a  la  porte  d’un  temple  de  Diane.  *  Saxon  le 
Grammairien ,  Jean  8c  Olaiis  Magnus ,  hijî.  Suec. 

ADEL  II.  a  régné  en  Suede  depuis  l’an  427.  de  J.  C.  juf 
ques  en  43  3*  B  laifîa  Oftenus  qui  lui  focceda ,  8c  qui  fut 
un  très-méchant  prince.*  Olaiis  Magnus ,  hijl.  Suec. 

ADELAÏDE ,  ADELAIS  ou  ALIX ,  reine  de  France ,  femme 
de  Hugues  Capet.  Sa  fomille  n’eft  pas  bien  connue.  Helgaud 
dit  qu  elle  étoit  Italienne  ,  ou  venue  d’Italie.  Un  fragment 
de  notre  hiftoire  rapporté  dans  le  III.  tome  des  hiftoriens  de 
France,  marque  quelle  etoit  fille  du  comte  de  Poitou.  Les 
modernes  la  font  fille  de  Guillaume  III.  dit  Tête-dl Etoupes , 
duc  de  Guyenne.  Nous  ne  foavons  pas  le  tems  de  fà  mort  ; 
mais  elle  vivoit  encore  après  le  couronnement  de  Hugues 
Capet ,  en  5)87.  Elle  fut  mere  de  Robert  roi  de  France  ,8c 
de  deux  filles.  Voyez.  HUGUES  CAPET.*Gerbert ,  epill.  120. 
Mezerai.  Du  Chêne. 

ADELAÏDE,  reine  de  France, deuxième  femme  de  Louis  IL 
dit  le  Begue  ,  étoit  fœur  de  Wûfnde ,  abbé  de  Flavigni  en  Bour- 
8°8ne  5  ^  rnere  de  Charles  le  Simple.  Dans  un  titre  de 
labbaye  de  faim  Maur  des  Fofies ,  de  l’an  92  1.  le  même  roi 
Charles  le  Simple  dit  que  le  comte  Begon  fut  fon  ayeul.  On  ne 
çait  pas  le  tems  de  fa  mort.  Ce  titre  eft  rapporté  dans  le 
mélangé  curieux  du  P.  Labbe  ,  e.  9.  §.  2ÿ, 

ADELAÏDE  ou  ADELAIS ,  reine  de  France ,  fille  aînée  de 
humbertn.  du  nom  ,  comte  de  Maurienne  8c  de  Savoye, 
8c  de  Gifle  de  Bourgogne-Comté ,  fur  mariée  en  1 1 1 5 .  à 
Lotus  VI.  dit  le  Gros ,  roi  de  France  ,  dont  elle  eut  Philippe , 
Louis  VII.  dit  le  Jeune ,  8cc.  Depuis ,  après  la  mort  du  roi  fon 
mari, cil.  piit  une  féconde  alliance  avec  Adatthieu I.  feignent 
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de  Montmorenci ,  connétable  de  France.  Elle  mourut  l’an 
11 5  4  &  fut  enterrée  dans  l’abbaye  de  Montmartre  près  de 
lans ,  quelle  avoit  fondée.  *  Suger ,  vie  de  Louis  VL  Du 
Chene  ,  hifl .  de  Adontmorenci. 

ADELAÏDE ,  ADELEIDE  ou  ALIX ,  fille  de  Raoul  ou  de 
Rodolphe ,  roi  de  Bourgogne ,  née  l’an  5?  3  1 .  fut  mariée  à  1  âge 
defeizeans  a  Lothaire  II.  dit  le  Jeune ,  roi  d'Italie  .  dont  elle 
eut  Emme ,  mariée  l’an  966.  à  Lothaire,  roi  de  France, 
qui  fut  mere  de  Lohu  V.  fornommé  le  Fainéant ,  le  dernier 
des  rois  de  lafeconde  race.  Lothaire  roi  d’Italie  ,  mourut  de 
poifon  le  22.  Novembre  £>5  o.  8c  lai ifo  Adélaïde  veuve  àl’â®e 
de  dix-neuf  ans.  Trois  fomaines  après  la  mort  de  fonman, 
Berenger  fe  fit  couronner  roi  d’Italie  à  Pavie  le  1 5 .  Decemb. 
avec  fon  fils  Adelbert  8c  fo  femme  Gifle.  Berenger  fit  renfer¬ 
mer  Adélaïde  dans  une  étroite  prifon ,  d’où  elle  fo  fouva ,  & 
ayant  rencontré  un  détachement  de  l’armée  d’Othon  ,  roi 
d’Allemagne  ,  elle  fut  conduite  à  Canofe ,  où  ce  prince  l’é- 
poufo ,  &  en  eut  Othon  II.  empereur  j  Henri  Brunon ,  8c  une 
fille  de  même  nom  que  fo  mere.  Othon  étant  allé  en  Italie , 
où  il  fut  couronné  empereur,  l’an  962.  laiffo  Met  ai  de  re- 
gente  de  fes  états  :  fon  fils  Othon  II.  âgé  de  douze  ans  ,  fut 
appellé  à  Rome  ,8c  couronné  par  le  pape  Jean  XIII.  l’an  967. 
Ilépoufo  Théophanie ,  fille  de  Romain  empereur  de  Con- 
ftantinople.  Adélaïde  perdit  peu  de  tems  après  fon  mari 
Othon  I.  qui  mourut  à  Magdebourgle  7.  Mai  l’an  973.  & 
1  annee  fiiivante  naquit  fon  petit-fils  Othon  III.  Après  la  mort 
d’Othon  I.  Adélaïde  eut  quelque  tems  l’adminiftration  des 
affaires  d’Allemagne,  mais  elle  en  fut  privée  par  lajaloufiede 
Théophanie  ,  8c  elle  fe  retira  auprès  de  fon  frété  Conrad  , 
roi  de  Bourgogne.  Son  fils  la  fit  revenir  peu  de  tems  après , 
8c  fe  réconcilia  avec  elle.  Etant  mort  en  98  3 .  Othon  III.  petit- 
fils  d’Adelaïde  fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle  ,  à  l’âge  de 
neuf  ans.  Théophanie  qui  s’etoit  emparée  du  gouvernement 
après  la  mort  de  fon  mari,  mourut  en  990.  Adélaïde  fut 
rappellée ,  8c  eut  toute  l’autorité.  Sur  la  fin  de  fes  jours, elle 
fut  obligée  de  venir  en  Bourgogne ,  pour  pacifier  les  trou¬ 
bles  de  ce  royaume.  Elle  reduifit  les  rebelles  fous  l’obéiflànce 
du  roi  Rodolphe  III.  fon  neveu  :  elle  fe  retira  enfùite  au 
monaftere  dePaternai ,  dit  Payerne,  quelle  avoit  fait  bâtir  au- 
delà  du  mont  Jou,&  après  avoir  achevé  de  le  doter,  elie  reprit 
le  chemin  d’Allemagne ,  8c  mourut  en  revenant  dans  le  mo¬ 
naftere  de  Celts  fur  le  Rhin  ,1e  16.  Décembre  de  l’an  999. 
âgée  de  près  de  foixantc-neuf  ans.  On  l’a  mife  au  nombre 
des  Saints.  *  Voyez  fa  vie ,  par  S.  Odilon.  Luitprand.  Leon 
d’Oftie  ,  les  martyrologes  au  16.  Décembre,  jour  de  fa  fête. 
Ditmar,  mehron.  Bailler,  vies  des  Saints. 

ADELAÏDE  ou  ALIX  de  France ,  fille  du  roi  Robert  8c 
de  Confiance  de  Provence,  époufo,  i°.  au  mois  de  Janvier 
de  l’an  1 02  6.  Richard  II.  duc  de  Normandie  :  2  °.  en  1027. 
Baudouin  V.  comte  de  Flandres.  En  1065.  elfe  fonda  à  Mef- 
fine  près  d’Yprcs,  un  monaftere  de  l’ordre  de  foint  Benoît, 
pour  trente  demoifelles,  8c  une  églife  pour  douze  chanoines. 
Enfuite  ayant  fait  un  voyage  à  Rome ,  elfe  y  reçut  des  mains 
du  pape  Alexandre  II.  le  voile  de  veuve ,  8c  fe  retira  dans  1e 
monaftere  de  Mefiîne ,  où  elfe  mourut ,  en  1 079.  *  Le  Mire , 
nom.  ecclef.  Be/g.  L’auteur  de  l’éloge  d’Emme ,  reine  d’Angle¬ 
terre.  Guillaume  de  Poitiers ,  vie  de  Guillaume  le  Conquérant. 
Olderic.  Vitalis.  Guillaume  de  Jumieges. 

ADELAÏDE ,  femme  de  Robert ,  dit  le  Fort,  duc  8c  mar¬ 
quis  de  France ,  qu’on  fhrnomma  un  fécond  Machabée ,  8c 
mere  d’Eudes  8c  de  Robert  ,  qui  furent  couronnés  rois  de 
France.  Quelques-uns  de  nos  genealogiftcs  modernes  difent 
qu’elle  étoit  fille  de  l’empereur  Louis  le  Débonnaire:  d’autres 
en  doutent.  Il  eft  fur  qu’elle  étoit  veuve  deConrard ,  comte 
en  Allemagne.  On  prétend  qu’elle  en  avoit  eu  pour  enfens , 
Conrad  le  Jeune ,  comte  de  Paris  ;  Welfe ,  abbé  de  feinte 
Colombe  de  Sens ,  Hugues  duc  de  Bourgogne ,  &  une  fille 
nommée  Pétronille,  femme  de  Tertule,  qui  fut  premier  comte 
d  Anjou.  *  Sainte-Marthe  ,  hifi.  généalogique  de  la  maifon  de 
France.  Du  Bouchet.  Dominici. 

ADELAÏDE  ou  ADELE  de  Normandie,  fornommée  Gerloc , 
ou  Guibord ,  fille  de  Rollon ,  duc  de  Normandie ,  &  de  Poppé, 
8c  fœur  de  Guillaume  ,  dit  Longue-Epée  ,  qui  la  maria  l’an 
927.  à  Guillaume ,  fornommé  Tête-dJ Etoupes ,  comte  de  Poi¬ 
tiers  ,  ôc  depuis  duc  de  Guyenne  :  Vace ,  chanoine  de  Baycux , 
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la  nomme  ffiborc  8c  Guiborc ,  dans  la  vie  du  meme  duc  de 
Normandie  fon  frere. 

Le  duc  de  Normandie  av'oit  une  ferour  , 

Mef chine  par  creue  ;  mais  n  avoit  pas  feignour  > 
Guillaume  de  Poitiers  tourna  vers  li  s  amour , 

Li  frere  li  donna  ,  &  cil  en  fit  foi  four. 

On  prétend  quelle  eft  mere  à'  A  de! ai  de  ,  femme  de  Hugues 
Capct,  donc  j’ai  parlé.  On  voit  fon  tombeau  à  la  Trinité  de 
Poitiers. 

ADELAÏDE  ou  ALIX  de  Flandres ,  fille  de  Robert  L  dit 
le  Fnfon ,  &  de  Gertrude  de  Saxe,  époufa  en  premières  noces 
fâint  Canut  roi  de  Danemarc ,  &  fut  mere  de  Charles  le  Bon , 
comte  de  Flandres  ,  qui  fut  tué  a  Bruges ,  1  an  1217.  Depuis, 
Adélaïde  fe  remaria  avec  Roger ,  duc  de  Calabre  en  Italie. 

ADELAÏDE ,  femme  de  Frédéric ,  prince  de  Saxe ,  fut  une 
princeflè  fort  belle  ,  &  de  complexion  amoureufè.  Elle  eut 
.pour  amant  Louis  ,  marquis  de  Thuringe  &  pour  cacher  Ion 
crime  par  un  mariage  ,  elle  confpira  avec  Ion  amant  contre 
la  vie  de  Ion  époux.  Un  jour  le  marquis  accompagné  d’une 
troupe  de  cavaliers  fit  appeller  Adélaïde  pour  lui  parler.  Après 
s’être  entretenus  enfèmble  ,  ii  commença  à  chaflèr  dans  le 
bois  qui  joignoitie  château  de  Frédéric.  Adelaïde,fèlon  ce  dont 
elle  etoit  convenue  avec  fon  amant,  alla  trouver  fon  époux 
qui  étoit  dans  le  bain ,  &  fàifirit  femblant  d’être  fort  en 
colere,elle  lui  reprocha  fi  lâcheté, de  permettre  que  le  marquis 
-chaflât  fur  fes  terres.  Frédéric  fe  fontant  animé  par  fa  fem¬ 
me  ,  pourfuivic  le  marquis  mal  accompagné  ;  des  paroles  on 
en  vint  aux  coups,  &  Frédéric  qui  étoit  beaucoup  plus  foible , 
y  fut  tué  Fan  1065.  Après  ce  meurtre  le  meurtrier  époufà 
Adelaïde.*Chrcn.  Merfburgenfè  -,  /.  2.  c.  12. 

ADELAÏDE ,  religieufo  de  Bingen  ,  fîtuée  for  le  Rhin  , 
florifloit  vers  l’an  1 140.  Avant  qu’elle  fût  religieufo  ,  elle  fè 
-para  un  jour  magnifiquement  pour  aller  à  l’églifè.  En  chemin 
elle  heurta  du  pied  contre  la  racine  d’un  arbre,  &  tomba. 
Ses  Suivantes  f  ayant  relevée ,  elle  dit  :  Mon  corps  a  heurte  83 
efi  tombé  \  ejue  tette  chute  procure  le  falut  83  la  refitrreüton  de 
mon  ame.  Dès  lors  ayant  quitté  tous  fes  ornemens ,  elle  entra 
dans  une  petite  maifon  ,  qui  joignoit  les  murailles  de  l’é- 
glife ,  8c  y  pafià  le  refie  de  fes  jours.  Elle  eut ,  dit-on ,  diver- 
lès  infpirations  endormant  ,  8c  elle  apprit  diverfos  cliofos, 
qu’elle  enfoigna  aux  autres ,  8c  diéta  même  en  latin.  On  affore 
auflî  quelle  fit  plufieurs  prédictions.  * Naucler.  General.  39. 
h  fi.  Ulmenf.  ^ 

ADELAÏDE.  Il  y  a  eu  plufieurs  autres  princeflès  de  ce  nom, 
dont  on  fait  mention ,  en  parlant  de  leurs  peres ,  de  leurs  fils , 
ou  de  leurs  maris.  Cherchez  auflî  ALiX. 

ADELA1RE  ,  religieux  de  l’Ordre  de  S.  Benoît ,  voyez  dans 
l’article  ADREVALDE. 

A  DEL  AIS,  voyez  ADELAÏDE  &  ALIX. 

ADELARD  ,  né  l’an  753.  dans  les  Païs-Bas ,  dépendans 
du  royaume  d’Auftrafie,  étoit  fils  du  comte  Bernard,  petit- 
fils  de  Charles- Martel.  Il  fut  élevé  à  la  cour  de  Pépin  fon 
oncle  ,  d’où  il  fe  retira  à  l’abbaye  de  Corbie.  L’amour  d’une 
plus  grande  retraite  le  fit  aller  au  monaftere  du  Mont-Caflin  •, 
mais^  Charlemagne  l’en  fit  revenir,  l’an  777.de  le  mit,  l’an 
796.  auprès  de  fon  fils  Pépin  ,  roi  d’Italie  ,  pour  être  fon 
premier  miniftre.  Il  fut  envoyé,  l’an  S09.  à  Rome,  avec 
quelques  prélats ,  pour  terminer  la  quefticn  de  la  procefiïon 
du  Saint-Efprit  :  il  perdit  l’année  fiiivante  le  roi  Pépin  ,  qui 
laiflà  fous  là  conduite  un  fils  nommé  Bernard ,  âgé  de  douze 
ou  treize  ans.  Après  la  mort  de  Charlemagne ,  Adélard  fut 
relégué  l’an  815.  par  Louis  le  Débonnaire ,  d  ans  l’abbaye 
d’Here  ,  appellée  depuis  Noiremoutn  r  ;  trois  ans  après  il  fut 
rappellé ,  8c  retourna  dans  l’abbaye  de  Corbie  ,  dont  il  fut 
abbé.  U  y  mourut  le  2.  Janvier  de  l’an  8  26.  âgé  de  foixante- 
treize  ans.  Sa  fête  eft  marquée  dans  plufieurs  martyrologes , 
au  2.  Janvier, quoiqu’elle  ne  fe  trouve  pas  dans  le  Romain. 
*  Payez  fa  vie  écrite  par  Pafohafè  Ratbert  fon  difciple  ,  par 
Gérard  ,  abbé  de  Sauve  majeure  ,  dans  Bollandus ,  dans  le  pere 
Manillon  &  Bailler,  vies  des  Saints. 

A  D  E  L  B  A  U  D  ,  roi  de  Northumberland  en  Angle¬ 
terre  ,  fut  tué  l’an  78  S.  après  en  avoir 'régné  treize  ,  8c 
eut  Ofred  pour  foccelfeur.*  J.  le  Sueur  ht  fi.  de  l'éghfi  83  de 
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ADELBERG ,  duc  de  Bavière ,  8c  frere  de  Timperatrieè 

Cunegonde.  *  Aventin ,  hfi.  de  Bavière. 

ADELBERON ,  archevêque  de  Reims ,  cherchez  ADAL- 
BERON. 

ADELBERON ,  évêque  d’Utrechc ,  voyez  ADEI.OLDE. 

ADELBERT,  duc  d’Alfàce  ,  fils  d’Ethico  ou  slthicus ,  qui 
avoit  reçu  ce  duché  du  roi  Thierri ,  fàifànt  fon  fojour  dans 
la  ville  Ehenhemi.  Adelberg  fit  bâtir  là  magnifique  églifè  de 
S.  Etienne  de  Strafbourg;  il  eut  pour  enfans,  Eberard  ,  qui 
fonda  l’abbaye  de  Murbach  ,  l’an  de  J.  C.  724.  &  Luitfride, 
de  qui  font  fortis  les  comtes  de  Neckergaves ,  Suntgaves  8c 
de  Mafon.  Il  eut  pour  frere  un  nommé  Hetton  ,  d’où,  félon 
quelques  auteurs ,  la  maifon  d’ Autriche  tire  fon  origine.  *  Jac¬ 
ques  Spener  ,  in  fiamtll.  Aufir. 

ADELBERT,  fouverain  de  Bambergue , fut  livré  injufte- 
ment  entre  les  mains  de  Louis  roi  de  Germanie ,  par  Hatton 
évêque  de  Mayence  ,  qui  lui  avoit  promis  formellement  de 
ne  le  point  trahir.  v 

ADELBERT  ou  ALBERT ,  comte  de  Bavière ,  à  qui  l’em¬ 
pereur  FIcnri  III.  donna  l’archevêché  de  Hambourg  8c  de 
Breme ,  8c  qui  par  ce  moyen  devint  le  métropolitain  des  païs 
Septentrionaux.  Comme  il  gouvernoit  tout  pendant  la  mino¬ 
rité  de  l’empereur  Henri  IV.  8c  qu’il  prenoit  des  mefiires 
pour  châtier  ceux  qui  avoient  attenté  à  la  vie  dü  prince ,  ou 
qui  s’emparoient  ces  biens  de  l’églifè-,  les  plus  grands  fei- 
gneurs ,  8c  fur-tout  Hannon  ,  archevêque  de  Cologne,  s’é¬ 
tant  ligués  contre  lui ,  il  fut  contraint  de  quitter  la  cour  ;  puis 
fut  dépouillé  de  tous  fes  biens  par  Ordulfe  8c  Magnus  ducs 
deSaxe.  Il  vécut  dans  fon  éxil  des  fouis  fècours  dont  on  l’aflï- 
ftoit  ,8c  témoigna  tant  de  fermeté  dans  fon  malheur,  qu’on 
ne  l’entendit  jamais  fo  plaindre.  Ayant  pafle  quelque  terris 
dans  cet  état ,  il  rentra  en  faveur  avec  l’empereur ,  fo  remit 
bien  avec  l’archevêque  de  Cologne ,  Sc  fut  rétabli  dans  fos 
premiers  honneurs.  Il  fe  laiflà  bientôt  aller  à  un  tel  excès  de 
vanité ,  qu’il  ne  vouloir  plus  célébrer  l’office  dé  l’églifo  à  la 
maniéré  des  Latins  ;  mais  il  aftèétoit  d’emprunter ,  je  ne  fçài 
quelles  cérémonies  des  Grecs  pendant  la  meflè ,  ne  cherchant 
en  tout ,  dans  les  chofos  feculieres  comme  dans  les  fà crées  , 
que  du  grand  8c  du  merveilleux.  Aiiifï  il  aimoit  la  pompe 
8c  le  fafte ,  à  faire  brûler  les  parfums  rares  qui  pouvoient  flatter 
l’odorat  :  il  fo  plaifoit  au  grand  nombre  d  illuminations  8c  de 
flambeaux ,  8c  rien  ne  lui  fàifoit  plus  de  plaifir  à  entendre 
que  certaines  grofles  voix  de  tonnerre.  Il  prétendoit  s’auto- 
rifor  fiir  ce  qui  eft  dit  dans  l’ancien  Teftament ,  que  la  Majefté 
de  Dieu  fè  fit  voir  avec  beaucoup  d’éclat  fur  le  mont  Sinaï, 
ce  qui  étoit  faire  un  ufage  bien  profane  de  l’Ecriture.  Ce  pré¬ 
lat  étoit  d’une  ambition  extrême  &  infatigable  dans  tout  ce 
qu’il  entreprenoir.  Depuis  quelques  années  fon  églifè  de  Ham¬ 
bourg  étant  fortdéchûe  de  fà  première  grandeur,  il  fo  donna 
bien  du  mouvement  pour  la  remettre  dans  fon  premier  état. 
Il  efluia  quantité  de  contradictions  de  la  part  des  grands ,  qui 
s’étoient  emparés  des  plus  beaux  privilèges  de  fon  églifè  j 
mais  enfin  il  vint  à  bout  de  la  mettre  en  liberté,  c’eft-à-dire, 
d’empêcher  qu’aucune  perfonnefèculiere,  ni  juge ,  ni  prince, 
n’eût  part  à  la  jurifdiétion  temporelle  ni  fpirïtuelle  de  fon 
archevêché.  Henri  IV.  empereur  voyant  combien  ce  prélat 
étoit  infatigable ,  voulut  l’avoir  auprès  de  fa  perfonne ,  pour 
lui  forvir  de  confoil ,  8c  le  fit  fon  premie.  miniftre.  Il  accom¬ 
pagna  ce  prince  dans  toutes  les  expéditions  qu’il  fit  en  Hon¬ 
grie  ,  en  Suede ,  en  Italie  &  en  Flandres.  Adeibert  étoit  magni¬ 
fique  dans  les  édifices  3  les  bâtimens  qu’il  entreprenait ,  éga¬ 
laient  ceux  des  rois ,  8c  fos  équipages  étoient  d’une  magni¬ 
ficence  qui  ne  leur  cedoir  rien.  Malgré  tant  de  vices  fi  con¬ 
traires  à  la  fàinteté  de  fon  état ,  il  ne  témoignoit  de  la  bien¬ 
veillance  qu’aux  gens  de  bien ,  qu’aux  forviteurs  de  Dieu , 
qu’aux  pauvres  8c  aux  étrangers  A  la  vue  de  ces  perfonnes  il 
fo  montroit  fi  humble ,  &  paroiflbit  fi  traitable  ,  que  fouvent 
avant  de  fo  coucher  ,  il  fo  mettoit  à  genoux  pour  laveries 

ieds  à  trente  ou  quarante  pauvres  mendians  -,  mais  ce  même 

omme  ne  donnoit  jamais  aucune  marque  de  douceur  ni 
d’humilité  aux  grands  du  monde  ,  ni  à  fos  égaux.  Ce  prélat 
ayant  été  attaqué  de  la  diflènterie  ,  devint  fi  atténué ,  que 
n’ayant  plus  que  les  os  ,  il  rendit  lame,  l’an  de  J.  C.  1062. 
*Crantzius ,  /.  4.  c.  /.  Metropol. 

ADELBERT ,  marquis  de  Lucques,  fo  laiflà  aller  aux 
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confèils  de  Berthe  ,  femme  d’un  efprit  inquiet  8c  remuant , 
qui  lui  mit  en  tête  de  le  faire  roi  d’Italie  à  la  place  de  Lam¬ 
bert  :  il  s’affocia  pour  cet  effet  avec  le  comte  Hildebrand. 
Lambert  ayant  fçu  le  defîèin  de  Ion  ennemi  ,  8c  apprenant 
qu’Adelbert  avec  des  troupes  encore  foiblcs ,  gagnoit  le  haut 
d’une  montagne  ,  le  mit  en  défenfe ,  8c  pour  ne  pas  perdre 
de  tems  à  afîembler  une  nombreufe  armée  ,  il  prit ,  parmi  ce 
qu’il  avoit  de  troupes  ,  cent  hommes  des  plus  refolus  ,  8c  les 
mena  contre  Adelbert.  Les  foldats  de  celui-ci  étant  defcendus 
de  la  montagne ,  s’étoient  retirés  dans  le  bourg  de  S.  Sauveur , 
où  après  s’être  occupés  à  boire  8c  à  manger ,  ils  s’étoient  aban¬ 
donnés  au  fommeil.  Alors  Lambert,  à  la  faveur  de  la  nuit,  fbrtit 
de  Plaifànce  •,  8c  ayant  avec  une  diligence  extrême  ,  ramafle 
une  troupe  de  gens  d’armes ,  il  vint  fondre  fur  fon  ennemi  , 
tua  la  plus  grande  partie  de  fon  monde  ,  mit  le  relie  en  dé¬ 
route  ,  8c  fè  fàilit  de  la  perfônne  d’Adelbert ,  qui  s’étoit  ca¬ 
ché  dans  une  étable.  *  Sigonius ,  /.  6.  regm  Jtalici. 

.  ADELBERT ,  évêque  de  W  ormes  ,  ffere  de  Rodolphe ,  duc 
de  Souabe  ,  étoit  boiteux  ,  8c  avoit  quelque  chofè  de  mon- 
ftrueux  dans  fà  figure.  Son  appétit  étoit  forprenant,  &  à  force 
de  manger  ,  il  devint  fi  gros  8c  fi  gras ,  qu’il  faifoit  peur  à  voir. 
Il  mourut  de  réplétion  ,  l'an  de  J.  C.  1070.  *  La  chronique 
de  Rtchenou. 

ADELBERT  ,  fnrnommé  l’Ours  ,  duc  de  l’Efèlavonie 
orientale ,  ayant  vaincu  8c  défait  entièrement  les  Sclavons  re¬ 
belles  qui  habitent  le  long  des  rivières  d’Havel  8c  de  l’Eibe  , 
il  mit  en  leur  place  des  Hollandois ,  des  Flamands  8c  des  peu¬ 
ples  qui  habitoient  le  long  du  Rhin  ,  &  leur  donna  les  villes 
qui  avoient  appartenu  aux  Sclavons.  *  Helmode ,  chronique 
des  Sclavons ,  c  S  9. 

ADELBERT  on  ALBERT ,  abbé  de  Hildesheim  ,  fleurit 
vers  l’àn  1 1  60.  Il  a  écrit  une  rélation  de  la  reflitution  de  fon 
monaftere  faite  aux  Bénédictins  fous  le  pape  Eugène  III.  don¬ 
née  par  Gretfèr ,  8c  imprimée  à  Ingolltad  ,  l’an  1 617.  *  M. 
du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclej.  du  XII.  lift  le.  ' 

ADELBERT  ,  fils  de  Berenger  IL  fut  couronné  roi  d’Ita¬ 
lie.  Othon  le  Grand ,  qui  l’avoit  eleve  aufli-bien  que  fon  pe- 
xe  ,  fut  contraint  de  prendre  les  armes  ,  pour  arrêter  le  cours 
de  leurs  cabales.  Après  la  prifè  de  Berenger ,  Adelbert  8c 
Gui  fon  ffere  ,  fo  révoltèrent  encore  ,  appuyés  de  quelques 
Lombards  ;  mais  le  duc  Burchard ,  qu’Othon  envoya  en  Ita¬ 
lie  ,  les  défit  dans  une  bataille  for  les  bords  du  Pô ,  vers  l’an 
965-  Gui  y  demeura  fur  la  place  ,  8c  Adelbert  s’étant  fàuvé  , 
recueillit  à  peine  quelques  troupes.  Il  hazarda  en  5 )66.  une 
féconde  bataille,  dans  laquelle  il  Rit  entièrement  défait.  Quel¬ 
ques  hiftoriens  rapportent  qu’il  mourut  de  déplaifir  de  l’a¬ 
voir  perdue.  D’autres  .difènt  qu’il  fut  tué  dans  le  combat. 
Depuis  ce  tems-là  l’Italie  a  toûjours  été  foûmife  à  l’empire 
d’Allemagne.  *  Horn.  Orb.  imper.  Luitprand.  Leon  d’O- 
ftie  ,  8cc. 

ADELBERT  ,  évêque  d’Augfbourg  ,  cherchez  AD  AL¬ 
BERT. 

ADELBERT  ou  ALBERT  ,  évêque  de  Prague  en  Bohê¬ 
me  ,  quitta  les  peuples  de  ce  pais  à  caufè  de  leur  mauvaifo 
vie ,  paflà  en  Hongrie ,  8c  de-la  en  PriifTe  ,  pour  prêcher  l’é¬ 
vangile  en  ces  pais- la  \  mais  n’ayant  pû  détourner  ces  peuples 
de  leur  idolâtrie ,  ils  le  mirent  à  mort ,  coupèrent  fon  corps 
en  pièces  ,  8c  le  donnèrent  à  manger  aux  oifeaux.  Il  fut  auflî 
archevêque  de  Gnefne.**  Hoffman ,  ditt.  tmiv. 

ADELBERT  ou  ALBERT ,  marquis d’Yvrée  en  Piémont, 
gendre  de  Berenger  ,  qui  eut  de  fa  fille  Gifle ,  un  autre  Be¬ 
renger  ,  lequel  fut  roi  d’Italie.  Adelbert  eut  tant  de  charité 
pour  les  pauvres  dès  fon  enfance  ,  que  lorfqu’il  en  rencon¬ 
trait  queïqu  un ,  &  qu’il  n’avoit  rien  pour  lui  donner,  il  lui 
donnoit  un  riche  bijoux  qu’il  portoit  au  cou ,  8c  qu  il  rachetoit 
apres  pour  fa’  valeur.  L’ambition  s’étant  enfoite  emparée  de 
fon  efprit ,  il  voulut  détrôner  Lambert ,  puis  fon  beau-pere  , 
8c  fut  chaflè  paiT’empereur  Othon  1. 4 Sigonius ,  de  regm  liai. 

ADELBERT  ,  archevêque  de  Mayence ,  fut  un  tifon  fa¬ 
tal  qui  irrita  le  prince  Henri  contre  Henri  IV.  empereur  fon 
pere ,  8c  celui-ci  contre  fon  fils ,  de  même  que  contre  le  pape. 
Enfoite  il  confêilla  au  pape  Calixte  II.  d’excommunier  l’em¬ 
pereur  ,  ce  qui  fut  caufe  d  une  cruelle  guerre  civile  en  Alle¬ 
magne.  *  Aventin. 

ADELBOLDE  ou  ADELBERON ,  moine  de  Lobes,  dans 
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le  diocefè  de  Liege  ,  fut  depuis  évêque  d’Utrecht.  Il  écrivit  la 
vie  d’un  ancien  empereur ,  rapportée  par  Surius,  au  1 4.  juil¬ 
let  ,  8c  dans  le  V.  tome  des  antiquités  de  Canifius.  11  laiflà 
auflî  quelques  cantiques ,  un  traité  des  louanges  dé  la  Croix  ; 
un  autre  de  la  fàinte  Vierge  ,  8cc.  8c  mourut  en  1027.  *  Si- 
gebert,  de  fcnpt.  ecclef.  c.  138. 1  rirhcmc.  Valere  André.  Ar- 
noul-Wion.  Voflius.  M.  du  Pin  ,  bibl, .  des  aut.  ecclef  du  X \ 
(3  XI.  Jtecle. 

ADELDAGUE  ,  Zdeldagus ,  eveque  8c  chancelier  des  trois 
Othons  empereurs  ,  baptifà  Haralde ,  roi  de  Danemarck  ,  8c 
envoya  plufieurs  millionnaires  ,  pour  prêcher  l’évangile  aux 
peuples  Septentrionaux. 

ADELELIN  ,  cherchez  ADEL1N ,  évêque  de  Séez. 

ADELGER,  roi  fabuleux  des  Germains,  fuCceda  à  fon  pere 
Ingram.  On  prétend  que  fous  fon  régné  les  Amazones  paflè- 
rent  de  l’Alîe  en  Europe  i  mais  que  ce  prince  les  força  de  fè 
retirer  en  leur  pais.  On  lui  donne  pour  fucceflèur  fon  fils 
Laërtes.  *  Henning ,  tome  1. 

ADELGISE  ,  chef  ou  foudan  des  Azoreriiens  ,  qui  rava- 
geoientla  Lombardie  ,  lequel  perça  de  mille  coups  l’ambaflà- 
deur  de  Benevent  8c  de  Capoue  ,  qui  s’en  revenoit  de  Con- 
flantinople  ,  après  avoir  obtenu  du  fècours  contre  lui  de 
l’empereur  Baille.  *  Cufpinian.  m  Bafil.  ex  Zonara  83  Cedr, 

ADELHELME ,  moine  de  l’abbaye  de  S.  Calais ,  fucceda  à 
Hildebrand  dans  l’évêché  de  Séez  après  l’an  S  7  7.8c  gouver¬ 
na  cette  églife  jufques  vers  l’an  910.  Il  a  écrit  la  vie  de  fàinte 
Opportune,  abbellè  de  Montreuil,  8c  foeur  de  Godcgrand  , 
premier  évêque  de  Séez.  Elle  a  été  donnée  par  Surius  ,  par 
les  Bollandiftes  au  22.  Avril,  &  par  le  pere  Mabillon  ,  dans 
la  féconde  partie  du  troifiéme  fiecle  Bénédictin.  *  Sainte-Mar¬ 
the  ,  Gai.  Chnjl.  Voflius  ,  lib.  3.  ue  hifi.  Lut.  La  Clergerie, 
hijl.  du  Perche.  M.  du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  JX.jiecle. 

ADELIDE  ,  fille  du  roi  des  Rufïès ,  fut  mariée  à  Henri  IV. 
empereur  ,  qui  conçut  une  fi  grande  haine  contre  elle , 
qu’après  l’avoir  enfermée  dans  un  cachot ,  il  lui  rit  fouffrir 
toutes  fortes  d’affronts  8c  de  peines  -,  8c  ne  fè  contentant  pas 
de  cela  ,  il  la  proftitua  félon  la  maniéré  des  Nicolaïtes  ,  à 
plufieurs  perfonnes  ,  ordonnant  même  à  fon  fils  de  faire  la 
même  chofè.  Adelide  accablée  de  tant  de  peines  ,  trouva  le 
moyen  de  fè  fàuver  de  prifon  ,  8c  le  réfugia  en  Iralie  auprès 
de  Mathilde  ,  princefïè  de  Lombardie  ,  ennemie  d’Henri  , 
de  implora  fon  fecours.  Mathilde  lui  fit  un  accueil  favorable, 
8c  la  recommanda  au  pape  Urbain  IL  qui  après  l’avoir  confo- 
iée  par  les  difeours ,  l’exhorta  de  le  mettre  dans  un  monafte¬ 
re.  *  Sigon;us,  t.  9.  regm  Ital. 

ADELINDE  ,  maitreflè  de  Charlemagne  ,  dont  il  eut 
Theodoric.  *  Cufpinian. 

ADELINGE ,  cherchez  ADELÜN. 

ÀDELiTTES  de  ALMOGANENS ,  Zdelitti ,  Almoganeni , 
nom  que  les  Eipagnols  donnent  à  certains  peuples  ,  qui  pré¬ 
tendent  par  le  vol  &  le  chant  des  oifeaux  ,  par  la  rencontre 
des  bêtes  fàuvages ,  8c  plufieurs  autres  chofes  fèmblables  , 
deviner  à  point  nomme  tour  ce  qui  doit  arriver  de  bien  ou 
de  mal  à  quelqu’un.  Us  confèrvent  foigneufement  parmi  eux 
desdivres  qui  traitent  de  cette  efpece  de  fcience ,  où  ils  trou¬ 
vent  des  réglés  pour  toutes  fortes  de  pronoftics  8c  de  prédi¬ 
rions.  Parmi  ces  devins  il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  les  uns 
font  maîtres  8c  chefs  ,  8c  les  autres  compagnons  8c  difèiples. 
On  dit  qu’ils  ont  encore  une  aune  forte  de  connoilîànce ,  c’effc 
d’indiquer  non  feulement  par  où  ont  paflè  des  chevaux  8c 
autres  bêtes  de  fomme  ;  mais  auflî  la  route  qu’aura  tenu  un 
ou  plufieurs  hommes  ,  jufqu  a  fpecifier  l’endroit  par  où  ils 
auront  fait  leur  chemin  ,  fi  c’efl  une  terre  dure  ou  molle  , 
couverte  de  fable  ou  d’herbe  ,  fi  c’eft  un  grand  chemin  ou 
quelque  petit  fèntier  détourné  ,  fi  c’elt  un  chemin  pavé ,  s’ils 
ont  paflè  entre  des  roches  ;  en  forte  qu’ils  pouvoient  dire  au 
j  ufte  le  nombre  des  palïàns,  8c  dans  un  beioinles  fuivre  à  la 
pifte.  *  Laurent  Valla ,  /.  /.  hijl. 

ADELMAN ,  clerc  de  l’églifè  de  Liege  ,  puis  évêque  de 
Bre.flè  vers  l’an  1048.  avoit  été  condifcipTe  de  l’héretique  Be¬ 
renger  ,  fous  Fulbert  évêque  de  Chartes.  Pour  ramener  Be¬ 
renger  à  la  créance  de  l’églifè  fur  l’Euchariftie  ,  il  lui  écrivit 
une  lettre  que  nous  avons  fous  ce  titre  :  Epijhla  de  veritate 
Çorpons  (3  Sangumis  Chnjh  m  Eucharflia ,  qui  a  été  mifo 
dans  la  bibliothèque  des  Peres ,  8c  dans  le  recueil  des  auteurs 
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fiuLEuchariflie ,  imprimé  à  Louvain  en  1551.  Sigebert  nom¬ 
me  Adeiman  grammairien  ,  &  il  lui  attribue  une  autre  let¬ 
tre  fus, i’Euchariftie  adrellée  à  Paul ,  primicier  de  Mers.  Adei¬ 
man  ,  lèlon  l’abbé  Ughel  ,  mourut  l’an  106 1.  *  Sigebert. 
de  vir.  illufir.  c.  où.  Sixte  de  Sienne,  lib.  4»  BibU  facr.  Bellar- 
min.  M.  du  Pin ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  XI.  fit cle. 

ADELME ,  ADEMAR  ou  ADHEMAR ,  religieux  de  làint 
Benoit  &  chapelain  de  l’empereur  Charlemagne  ,  a  écrit  une 
hiftoire  de  France  ,  qu’Aimoin  a  toute  tranlcrite ,  ôc  qu’il  a 
incorporée  daiis  la  fienne ,  comme  il  l’avoue  au  liv.  4-.  *  Vol- 
fius ,  de  hfi.  Lat. 

ADELME  ,  ADELHELME,  ALDHELME,  ALTELME , 
ANTHELME  Ôc  ADDELIN  ,  évêque  ,  Anglois  de  nation  , 
fîoriflbit  fur  la  fin  du  VII.  fiée  le  ,  ôc  au  commencement  du 
VIII.  Il  étoit  prince  ôc  fils  de  Kentenm  ,  frere  d 'Inas ,  roi  des 
Saxons  occidentaux.  Après  avoir  appris  les  lettres  grecques  ôc 
latines  ,  Ibus  de  bons  maîtres  ,  en  France  5c  en  Italie  ,  il  prit 
l’habit  de  religieux  dans  l’Ordre  de  làint  Benoît ,  ôc  fut  fait 
en  671.  abbé  de  Ma'mefburi  enEcolîè.  Il  gouverna  ce  mo- 
naftere  julqu’en  705.  qu’il  fut  ordonné  évêque  de  Stirburn  , 
ville  des  Saxons  occidentaux.  Nous  avons  de  lui  divers  trai¬ 
tés  en  vers  ôc  en  proie.  De  celebratione  Pafihatis  contra 
Brttannos -,  De  laude  virgmum.  De  virgimtate  ,  (3  c.  Il  a  écrit 
au ffi  de  la  mufique,  de  l’aftrologie ,  des  énigmes ,  &c.  On  a 
dit  de  lui  : 

Adelmus  cecinit  mille» is  verfibm  odas. 

Nous  avons  un  double  acroftiche,  qu’il  compolà  à  la  louan¬ 
ge  des  vierges ,  adrelïé  à  une  abbeflè  nommée  Maxime  -,  il 
contient  trente-Ièpt  vers ,  qui  commencent  ôc  finifiènt  en  de! 
Cendant ,  ôc  en  remontant  par  une  des  lettres  de  celui-ci  : 

Metrica  tirones  nttnt  promant  carme-, a  cafios . 

Le  pere  Martin  Delrio  ,  Jelùite,  fit  imprimer  en  1601.  à 
Mayence  une  partie  des  ouvrages  d’ Adeline ,  qu’on  a  depuis 
mis  dans  la  bibliothèque  des  Peres.  Guillaume  de  Malmcfi 
buri  a  écrit  là  vie  ,  que  le  pere  Mabillon  a  donnée  dans  les 
acles  des  Saints  de  Ion  Ordre.  Il  y  a  lieu  de  douter  fi  l’ab- 
be  de  Malmelburi  ell  l’évêque  de  Stirbur,  parce  que  Sige- 
berr  parle  en  deux  chapitres  difierens  de  l’un  &  de  l’autre  , 
ôc  lèmble  les  diftingyer.  Il  attribue  au  premier  le  traité  dé 
la  Pâque ,  contre  l’ulàge  des  Bretons  ,  ôc  deux  traités  de  la 
virginité  ,  l’un  en  proie  ôc  l’autre  en  vers ,  que  nous  avons  en¬ 
core  ■,  &  au  lècond  ,  un  livre  d’énigmes  en  vers.  Dans  lequel 
il  y  avoir  près  de  mille  vers.  *  Bede ,  /.  /.  h  fi.  ecclef.  A  gl.  c. 
19.  Sigebert ,  de  vir.  illufir.  c.  66.  (3  132.  Sixte  de  Sienne  , 
/.  4..  biblioth.  Pitlèus.  Dempfter.  Ullèr.  Meurfius  ,  Bellarmin. 
Baronius.  Volîius.  Voyez.  Bollandus  ,  28.  Mau.  M.  du  Pin , 
biblioth.  des  auteurs  ecclef 

ADELON  ,  ADELINGE  ,  elt  le  nom  qu’on  donne  à  un 
certain  Frizon ,  qui  vivoit  du  terns  de  l’empereur  Charlema¬ 
gne  ,  ôc  que  l’on  prétend  avoir  écrit  des  mœurs  des  Indiens. 
On  le  fait  contemporain  de  cet  Abgile  ,  auquel  on  attribue 
une  relation  d’un  voyage  imaginaire  que  Charles  fit  en  Pa- 
leftine.  Voflius  réfute  ces  contes  ridicules,/.  2.  de  hfior.  Lat. 
cap.  32. 

ADELPHE  ,  hérétique,  cherchez,  MASSALIENS.  , 

ADELPHE  (  Jean  )  médecin  de  Stralbourg  ,  mort  dans  le 
XVI.  liecle ,  a  écrit  l’hifioire  de  Frédéric  I.  empereur  ,  &  un 
recueil  de  bons  contes.  Eilèngrinius  en  fait  mention  fin-  l’an¬ 
née  1515.*  Voyez,  aufli  Olearius ,  m  Abaco  ,  p.  233. 

ADELPHE ,  prince  des  Cauces ,  peuples  de  la  bafiè  Al¬ 
lemagne  ,  qui  revint  victorieux  de  la  Grande-Bretagne  ,  où 
Charlemagne  l’avoit  envoyé  avec  des  troupes.  *  Hoffman , 
dit l.  umverf. 

ADELPHIUS ,  hiftorien ,  fut  en  crédit  auprès  de  l’empe¬ 
reur  Marc-Antonin  ,  dont  il  écrivit  l’expedition  contre  les 
Partîtes  ,  y  ayant  affilié  ôc  commandé  en  perfonne.  *  Strab. 
I.  /  /.  Calàubon  croit  que  Ion  véritable  nom  efl:  Déliras  :  c’ell 
ainfi  que  Dion  l’appelle, de  même  que  Plutarque  dans  la  vie 
d’Antonin. 

ADELPHIUS ,  conlùl  Romain  avec  Ætius ,  l’an  de  Rome 
1  ioz.  *  Hoffman. 

ADELPHIUS ,  proconful ,  mari  de  la  Içavante  Proba  Fal- 
conia  ,  dont  on  a  encore  aujourd’hui  Virgiltam  Centones.  * 
Hoffman. 

ADELPHIUS ,  évêque  de  Bâle,  affilia  au  premier  Conci- 
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le  qui  fut  tenu  à  Orléans  l’an  514.  après  que  les  François  eu¬ 
rent  reçu  le  Chriltianilme  ;  ôc  à  un  autre  encore  convoqué  au 
même  lieu  ,  fous  le  régné  de  Childebert  en  537.  Le  prêtre 
Alclepius ,  vicaire  d’Adelphius  y  ligna.  *  Urlliiius  ,  Hfior. 

B  a  fil. 

ADELSPERG  ,  bourg  d’Allemagne,  fitué  dans  la  bafiè 
Carniole ,  vers  les  confins  de  l’Iflrie,  ôc  du  comté  deGorice, 
On  le  nomme  en  latin  Pofiowa ,  Pfioma.  *  Baudrand. 

ADELULFE ,  cherchez  ETELWOLF. 

ADEI.UVaLDE  ,  roi  de  Lombards ,  voyez  ADREVALDE. 

ADEM  ou  Ben  Adam ,  Arabe,  auteur  d’un  Hafichtat ,  ou 
glofe  marginale ,  fur  le  livre  intitulé ,  Adab  de  Samarcandi. 
*  D’Herbelot.  bibhot.  orient. 

ADEMAR  ou  AIMAR  DE  CHABANOIS,  moine  de  làint 
Cibar  d’Angoulême ,  fils  de  Raimond ,  vivoit  vers  l’an  1  o  1  o. 
Il  écrivit  une  chronique  d’Aquitaine ,  qui  commence  en  829* 
ôc  qui  finit  en  102 9.  &  une  chronologie  des  abbés  de  Limo¬ 
ges  ,  donnée  par  le  pere  Labbe ,  dans  là  bibliothèque  des  ma- 
nuferits.  Il  prit  loin  de  faire  écrire  le  traité  des  offices  d’Ama- 
■arius  ;  ôc  quelques-uns  lui  attribuent  le  fupplément  de  cet 
ouvrage ,  qui  concerne  la  réglé  de  làint  Benoît ,  donnée  par 
le  pere  Mabillon  dans  les  analeéles ,  (  tom.  1.  p.  4.19.  (3  tom . 
2-  p.  14-0.  )  quoiqu  il  y  ait  plus  d’apparence  que  c’ell  Amala- 
rius  même  qui  en  efl  l’auteur.  Aimar  avoit  affilié  au  concile 
de  Limoges  de  l’an  1 0Z9.  ôc  il  y  loûtint  fortement  l’apoflc- 
lat  de  laint  Martial ,  aufli-bien  que  dans  une  lettre  manulcrite 
que  l’on  a  de  lui.  Quelques  auteurs  l’ont  confondu  mal  a 
propos  avec  Ademar  qui  lui  fucceda.  *  Voflius  ,  de  h  fi.  Lat.  I. 
3.  c.  6.  M.  du  Pin  ,  btbl.  des  auteurs  ecclef.  du  Xl.fiecle. 

ADEMAR  ou  AIMAR  ROBERTI ,  de  Limoges ,  cardi¬ 
nal  du  titre  de  S.  Anafiafie,  vivoit  dans  le  XIV.  liecle.  Il  fut 
éveque  de  Lilieux,  puis  d’  Arras ,  ôc  enfin  de  Terouanne.  Au- 
beri  prétend  que  cet  Ademar  ellle  même  que  Robert  qui  fut 
fait  cardinal  par  Clement  VI.  en  1342.  qu’il  mourut  Ibus  le 
pontificat  d  Innocent  VI.  en  1353*  mais  M.  Baluze  avance  là 
mort  d’une  année  *  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrfitana.  Auberi, 
hfi.  des  tard.  Du  Chene.  Baluze ,  vita, pap.  Avemon. 

ADEMAR,  évêque  de  Mets  en  1327 .  fe  fignala  par  fa  pie¬ 
té  ôc  par  Ion  courage.  Il  défit  quelques  feigneurs  qui  rava- 
geoient  Ion  diocele ,  ôc  entr’autres ,  le  feigneur  d’Aigremont, 
qu  il  fit  pri  Ion  nier  avec  quatre-vingt-dix  autres  perlb.nnes  de 
qualité.  Il  lûûtint  encore  la  guerre  contre  le  duc  de  Lorraine, 
ôc  fit  bâtir  le  chateau  de  Beaurepart ,  proche  celui  de  Salins  , 
qui  appartenoit  à  ce  duc.  Il  prit  enluite  Salins  ,  ville  de  la 
Franche-Comté ,  qu’il  fit  râler ,  avec  quatre  autres  fbrtereflès 
du  duché  de  Lorraine.  Après  avoir  fait  plulicurs  belles  fonda¬ 
tions  ,  il  mourut  à  Mets  en  1361.  *  Meuriflè  évêque  de  Ma¬ 
dame. 

ADEMAR,  religieux  de  S.  Benoît,  cherchez  ADELME. 

ADEMON ,  voyez  ÆDEMON. 

ADEN,  montagne  d  Afrique  dans  le  royaume  de  Fez,  ou 
il  y  a  des  mines  d’argent.  *  Marrnol ,  /.  4.. 

ADEN ,  ville  de  1  Arabie  heureulè ,  à  loixante  lieues  du  dé¬ 
troit  de  Babel-Mandel  en  Alïe,  capitale  du  royaume  d’Aden, 
ou  quelques  modernes  placent  1  ancienne  contrée  des  Home- 
rites  ,  ôc  qui  appartient  aujourd  hui  au  prince  de  la  Mecque. 
Cette  ville  ell  des  plus  belles  du  pais ,  fermée  de  murailles 
du  coté  de  la  mer  ,  ou  elle  a  un  bon  port ,  ôc  couverte  de 
montagnes  de  1  autre  coté  de  la  terre.  On  dit  qu’elle  renfer¬ 
me  lix  mille  maifons.  Sa  lituation  ,  qui  lui  donne  la  commu¬ 
nication  de  la  mer  Rouge  ôc  de  la  mer  d’Arabie  ,  la  rend  ex¬ 
trêmement  marchande,  &  y  établit  un  commerce  avantageux 
avec  l’Arabie,  les  Indes  Orientales,  l’Afrique,  la  Syrie  Ôc  la 
Perfe.  On  dit  que  les  marchands  s’y  aflemblent  la  nuit ,  pour 
éviter  les  exceflrves  chaleurs.  Alfonlè  d’Albuquerque  l’affie- 
gea  inutilement  en  1 5 1 3.  avec  vingt  navires.  Les  Turcs  l'em¬ 
portèrent  en  15  38.  ôc  y  avoient  un  Bacha  ;  mais  depuis  ils 
en  ont  été  chaflés  J>ar  les  Arabes ,  ôc  elle  a  prefèntement  un 
roi ,  qui  ell  aufli  maître  de  Mocha.  *  Maffée ,  /.  /.  hfi.  lndiar . 
Marrnol ,  /.  10.  c.  18.  Sanfon.  Du  Val.  Briet.  Baudrand. 

ADEN ,  Adenum  Promont  or  tum ,  cap  de  la  côte  méridio¬ 
nale  de  1  Arabie  heureufe  :  il  efl  à  l’occident  de  la  ville 
d  Aden ,  ôc  on  prétend  qu  il  efl  le  même  que  les  anciens 
géographes  ont  appcllé  Hammam  Littus ,  ou  Ammonium 
Promontonum . 
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ADENA,  ADANA,  ville  de  Cilicie  dans  l’Afie  mineure, 
avec  archevêché  fous  le  patriarche  d’Antioche.  Dion ,  Ptolo- 
mée ,  Cedrene  ,  Curopalate  ,  Guillaume  de  Tyr ,  ôcc.  par¬ 
lent  de  cette  ville  h  tuée  for  le  fleuve  Pyramus  ,  aujourd’hui 
Malmiftra ,  félon  le  Noir ,  &  Cornui ,  traverfé  d’un  beau  pont 
de  pierre,  félon  Belon.  Cette  ville,  depuis  qu’elle  eft  fous  la 
domination  des  Turcs,  eft  très-diminuée.  *  Bandrand.  Belon, 
/.  2.  obferv.c.  toS.  Le  Mire ,  mut.  epifeop.  or  bis. 

ADENA  ,  riviere  de  la  Natolie  ,  qui  a  là  fource  dans  la  pe¬ 
tite  Arménie  ou  Aladuli  ,  traverfé  la  partie  occidentale  du 
Begherbcglicd’Alep,  &  fo  décharge  dans  le  golfe  deLaïazze, 
entre  l’embouchure  du  Cydne  &  celle  de  Malmiftra  ,  ou  en¬ 
tre  les  rivières  de  Cornui  &  de  Corafo ,  folon  Lcunclavius.  * 
Mati ,  dicl.  geograph.  Bandrand. 

ADENDUM ,  ville  du  royaume  de  Fez  en  Afrique.  Elle  eft 
dans  la  province  de  Temefha ,  près  de  la  rivière  d’Ommira- 
bus.  *  Baudrand.  Jean  Lion. 

ADEODAT ,  Adeodatus ,  ou  DIEU-DONNE' ,  pape ,  Ro¬ 
main  de  nation  ,  étoit  fils  de  Jobinien ,  &  moine  de  protêt 
fion.  On  le  tira  du  cloître  pour  le  mettre  fur  le  fiege  Apofto- 
lique  ,  après  Vitalien  ,  l’an  67 1.  &  il  gouverna  l’églitè  avec 
beaucoup  de  foin  &  de  prudence.  On  lui  attribue  une  lettre 
aux  évêques  de  France  pour  les  libertés  de  l’églifo  de  fàint 
Martin  de  Tours  ,  mais  on  croit  qu’elle  lui  eft  foppofee.  Il 
mourut  le  18.  Mai  de  l'an  67 6.  après  avoir  tenu  le  fiege  5. 
ans,  2.  mois  &  17.  jours.  Son  fucceflèur  futDoNEOuDoM- 
nion.  *  Anaftafê  &  Platina ,  m  Adeod. 

ADEONE ,  divinité  desPayens ,  cherchez.  ABEONE. 

ADEPSE  ,  en  grec  Àvc/>4«  ou  félon  Etienne  le  Géographe  , 
ViJv-fis  nÆdepfi  ,  ville  dans  l’ifle  d’Eubée  fur  l’Euripe ,  op- 
polèe  au  territoire  des  Locres  d'Opuntes.  Le  même  Etienne 
remarque  que  les  bains  chauds  d’Hercule  étoient  dans  cette 
ville.  Elle  étoit  fituée  fur  une  colline  ,  &  a  été  depuis  entiè¬ 
rement  ruinée.  *  Lubin  ,  tables geograph. 

ADER,  prince  Iduméen  , cherchez  ADAD. 

ADER  ou  EDER  ,  c  eft-à-dire  ,  Tour  du  Troupeau ,  à  un 
mille  de  Bethléem  dans  la  Paleftine.  Quelques  auteurs  pré¬ 
tendent  que  le  patriarche  Jacob  la  fit  bâtir  pour  découvrir  ce 
qui  fo  palloit  entre  les  bergers  de  fon  troupeau  ,  qu’il  avoit 
fait  conduire  en  ce  lieu.  C’eft  en  cet  endroit  que  Ruben  fils  de 
Jacob  eut  un  commerce  criminel  avec  Bala ,  femme  de  fon 
pere.  Quelques-uns  croyent  que  ce  fut  près  de-là  que  l’Ange 
avertit  les  bergers  de  la  naiflance  du  Sauveur.  Les  anciens 
Chrétiens  y  bâtirent  un  temple  ,  qui  fubfiftoit  du  tems  de 
fàint  Jerome.  *  Gen .  37.  22.  Doubdan  ,  voyage  de  la  Terre- 
mainte. 

ADERBIGIAN  ou  ADHERBIGIAN ,  province  de  la  Per- 
fe ,  qui  correfpond  à  la  Medie  des  anciens.  C’eft  dans  cette 
province  que  Cajumarath ,  qui  étoit ,  folon  quelques  auteurs , 
nk d’Aram ,  fils  de  Sem  ,  fils  de  Noé,  établit  la  première 
dynallie  des  rois  de  Perfe.  En  effet ,  ce  pais  eft  fort  proche 
des  monts  Gordiens  ,  où ,  folon  la  tradition  des  Orientaux  , 
l’arche  de  Noé  s’arrêta  ;  <3c  il  y  a  grande  apparence  que  les 
premières  monarchies  du  monde  ont  pris  leur  origine  en  ces 
quartiers-la.  Les  Perfàns  eftiment  que  le  culte  du  feu  fut  pre¬ 
mièrement  établi  dans  cette  province  par  Zoroaftre ,  &  que  le 
grand  nombre  de  Pyrées  ,  qui  font  des  lieux  où  le  fou  fàcré 
des  Mages  étoit  conforvé ,  lui  a  donné  le  nom  dC  Adherbai- 
ghian ,  d’où  celui  d’Adherbigian  a  été  corrompu,  le  mot  Ad- 
her  fignifiant  le  feu  en  langue  perfienne.  Le  po’éte  Salman  , 
dans  l’éloge  qu’il  fait  de  cette  province,  dit  quelle  eft  le  lieu 
ou  la  gloire  &c  la  magnificence  de  Dieu  a  le  plus  éclaté.  On 
peut  comprendre  dans  l’étendue  de  cette  province  une  par¬ 
tie  de  la  Medie  ,  de  la  Syrie ,  &  de  l’Armenie  majeure.  Elle 
eft  toute  comprifodans  le  quatrième  climat;  êc(es  principales 
villes  font,  7 abriz.  ou  Taurù  ,  Ardebil ,  Mar  22  a  ,  Se/mas, 
jNakfchivan ,  Mer  end ,  Siahkoueh ,  &c.  *  D’Herbelot ,  bibliot. 
orient.  Gollius.  Baudrand. 

__  ADERBORN  ,  Ader borna ,  petite  ville  dans  la  Poméra¬ 
nie  Suedoifo  ou  Royale ,  fur  l’Oder ,  un  peu  au-deflous  de  Ste- 
tin.  ^  Baudrand. 

ADERBOURG  ,  Aderburgum  ,  petite  ville  d’Allemagne , 
fituée  fur  l’Oder ,  dans  la  moyenne  marche  de  Brandebourg  , 
entre  Stetin  &  Francfort  fur  l’Oder  ;  mais  la  longue  guerre 
d’Allemagne  l’a  prefque  ruinée.  *  Baudrand» 

Tome  I. 
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ADERGATIS  ,  déeflè ,  cherchez.  ADARGÀTIS. 

ADERNO  ,  en  latin  Adarnum  ou  Hadarnum  ,  petite  ville 
fituée  au  pied  du  mont  Grbcl  ,  dans  la  vallée  de  Demona  en 
Sicile  ,  proche  la  riviere  de  Jaretta ,  près  de  Paterno,à  dix- 
huit  milles  de  Carane.  *  Baudrand.  Thomas  Fazel* 

ADES ,  roi  des  Molofîiens  dans  l’Epire ,  voyez.  AIDONE'E. 

ADESE ,  Adc-fa  ,  fleuve  de  Lycie  qui  paflè  au  travers  de  la 
ville  de  Chôme.*  Pline  >  /.  /.  c.  2?.  C’eft  auffi  un  fleuve  que 
les  Allemans  appellent  Etfech ,  qui  prenant  fa  fource  dans  les 
Alpes  ,  va  fe  rendre  dans  le  golfe  de  Venife.  *  Cluvier. 

ADESSENAIRES  ,  furnom  donne  a  Quelques  hérétiques 
d’entre  ceux  qui  nioient  la  réalité  dans  le  Sacrement  de  l’Eu- 
chariftie.  Prateole  les  diftingue  en  quatre  foétes.  Les  pre¬ 
miers  difoient  que  le  corps  du  Sauveur  eft  au  pain  ;  les  féconds , 
qu’il  eft  à  l’entour  du  pain  -,  les  troifïémes  ,  qu’il  eft  avec  le 
pain  ;  &  les  derniers,  qu’il  eft  fous  le  pain.  Ce  11’eftpas  néan¬ 
moins  une  foéte  réelle  diftinguée  des  Sacramentaires  ;  mais 
un  nom  imaginé  foi r  la  doèhine  de  ces  fodaircs  ,  que  Pra¬ 
teole  ,  curieux  de  multiplier  les  hérefies  ,  leur  a  donné.  * 
Prateole. 

ADESTAN  ouALDESTAN,  fils  naturel  d’Edouard  /.roi 
d  Angleterre  ,  lui  fucceda  du  confontement  de  tous  les  peu¬ 
ples.  Il  donna  des  marques  de  fon  efprit  par  l’amour  qu’il 
témoigna  pour  les  lettres ,  en  attirant  les  fçavans  dans  fon 
état ,  &  des  preuves  de  fa  bravoure  ,  par  le  recouvrement  du 
Northumberland ,  par  Ces  victoires  fur  Conftantinroi  d’Ecof- 
fe ,  fur  Luduval  prince  de  Galles ,  &  fur  les  Danois  qu’il  chafo 
fa  de  fon  royaume.  Ogive  ou  Ogige  fa  fœur,  reine  de  Fran¬ 
ce  ,  fo  réfugia  en  Angleterre  avec  le  roi  Louis  d'Outrcmer  fon 
fils ,  qu’  Adeftan  remit  depuis  entre  les  mains  des  François,  qui 
le  demandoient  pour  le  couronner  roi.  Adeftan  mourut  le 
2  8 .  Octobre  de  l’an  941.  après  un  régné  de  1 6.  ou  1 7.  ans. 
Sur  la  fin  de  fa  vie  il  s  appliqua  a  corriger  quelques  loix ,  qui 
lui  fombloient  un  peu  trop  feveres,  &  fit  bâtir  dans  le  comté 
de  Sommerfot  deux  monafteres  de  S.  Benoît ,  où  il  fo  retirait 
quelquefois  pour  y  vacquer  d  des  exercices  de  pieté.  *  Polydo- 
re  Virgile.  Du  Chêne,  hijï.  dû Angl. 

ADFARI  ou  ADFERI.  Il  y  a  deux  auteurs  Arabes  qui  por¬ 
tent  ce  furnom.  Le  premier  eft  Mohammed  ben  Ahmed ,  qui 
mourut  l’an  3  1  8.  de  l’hegire ,  de  J.  C.  930.  Nous  avons  de 
lui  un  traite  ,  Fd  7 ajfr  ,  c  eft-à-dire,  Jur  la  manière  d’expli¬ 
quer  l'Alcoran.  Il  eft  peut-être  auffi  l’auteur  du  Tn  de  al-Said 
fi  a  hbar  al-Said ,  qui  eft  un  e  hifioirede  laprovmce  de  Said ,  ou 
de  la  Thebaide  ,  que  Sojouthie  cite  &  loue  dans  fa  préface  fur 
l’hiftoire  d’Egypte. 

Le  fécond ,  qui  porte  le  furnom  d’Adfari,  eft  Giafar  ben 
Thaleb  ,  qui  mourut  l’an  de  l’hegire  745).  &  de  J. C.  1348. 
Il  eft  auteur  d’un  livre  intitulé ,  Badr  al-Safer ,  ou  Almofafer , 
c’ eft-à-dire ,  le  Guide  des  Voyageurs  ;  &  d’un  autre  qui  a  pour 
titre  ,  Emtetâa  fi  ahkam  al-Semaa ,  dans  lequel  il  traite  des 
conditions  qu’il  faut  obforver  pour  fo  forvir  légitimement  de 
la  mufique,  laquelle  n’eftpermifo  aux  Mufulmans  qu’en  cer¬ 
tains  cas ,  &  avec  des  conditions  fort  étroites.  Sobeki ,  qui  a 
traité  le  même  foi  jet ,  loue  beaucoup  &  cite  fouvent  cet  ouvra¬ 
ge  d’Adfari.  *  D’Herbelor  ,  bibl.  orient. 

ADGANDESTR1US, prince  des  Cartes,  peuples  de  Germa¬ 
nie  ,  vers  l’an  5».  de  J.  C.  offrit  à  l’empereur  Tibere  ,  &  au 
fonat  Romain,  de  faire  périr  Arminius,  capitaine  general  des 
Cherufques  &  autres  peuples  de  Germanie ,  fi  on  vouloir  lui 
envoyer  du  poifon  de  Rome.  On  lui  répondit  que  les  Romains 
accoutumés  de  fo  venger  ouvertement  de  leurs  ennemis  , 
n’avoient  jamais  recours  aux  lâchetés  ni  aux  artifices.  Tibere 
affeéla  d’imiter  en  cela  les  anciens  Romains,  qui  ne  voulurent 
point  fo  défaire  de  Pyrrhus  leur  ennemi ,  par  la  même  voie. 
Voyez.  ARMINIUS. *Tacitc ,  /.  2. de  fis  Annales  ,fàr  la  fin. 

ADGILE ,  duc  de  Frifè  ,  fucceda  à  Radbot  fon  pere  l’an 
7  1 9.  Autant  que  celui-ci  s’étoit  montré  ennemi  de  la  religion 
Chrétienne ,  autant  l’autre  l’appuya-t-il,  à  la  follicitation  de 
Charles  Martel ,  &  de  Pépin  dit  le  Bref ,  dont  il  craignoit  la 
puiflance.  Il  mourut  l’an  737.  après  en  avoir  régné  18.  & 
eut  Gondebaud  pour  fucceflèur.  *  Le  Sueur  ,  hijl.  de  Ceglife  & 
de  C  empire. 

ADHAD  EDDIM  MALEK  ]F.ZD ,  auteur  Arabe  d’un  traité 
de  l’unité  de  Dieu ,  Sc  de  la  profêffion  qu’un  Mufiilman  en  doit 
faire.il  a  pour  titr c,Bahagiat  al-taonhid.  *D’Herbel.  bibl.orient, 
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ADHAD  EDDOULAT,c’eft  le  furnom  de  Fana  Khofrou , 
fils  aîné  de  Rokn  Eddoulat ,  fécond  fils  de  Boviah.  Il  fut  le 
fécond  prince  ou  fultan  de  la  race  des  Bouides  ou  Dilemites  , 
&  fut  au  fiî  fiimommé  Ab  oh  Scbegia.  U  pâlie  non  féulement 
pour  le  plus  grand  prince  3c  le  plus  accompli  de  cette  maifbn  ; 
mais  encore  pour  le  plus  illuftre  de  tous  ceux  de  fon  liecle. 
Il  aimoit  la  vertu. 

Il  avoitété  inftitué  héritier  3c  déclaré  fucccflèur  par  Arnad- 
Eddoulat  fon  oncle  ,  qui  étoit  mort  fans  enfàns  -,  delorte  que 
joignant  cette  fuccellion ,  qui  comprenoit  le  royaume  de  Per- 
fé  ,  avec  le  partage  qu’il  eut  de  Ton  pere ,  il  devint  le  plus  pui  fi¬ 
lant  prince ,  non  féulement  de  là  maifbn  ,  mais  encore  de 
toute  l’Afie.  Il  entreprit  de  faire  la  guerre  à  fbn  cou  fin  ger¬ 
main  Ezeddoulat ,  fils  de  Moéz  Eddoulat ,  lequel  gouvernoit 
le  califat  avec  pleine  autorité  3  ôc  l’ayant  défait  en  deux  batail¬ 
les,  il  le  fit  prifionnier  ,  ôc  lui  ôta  la  vie.  Il  fie  rendit  maître 
par  ce  moyen  du  califat  ôc  de  la  ville  de  Bagdet ,  l’an  de  1  he- 
gire  367  de  J.  C.  977.  La  victoire  de  ce  prince  fut  le  bon¬ 
heur  de  ces  deux  grandes  villes  ,  je  veux  dire ,  de  Moful  3c 
de  Bagdet  :  car  il  en  répara  les  ruines  que  les  guerres  précé¬ 
dentes  y  avoient  faites  ;  &  l’an  3  68.  il  fit  bâtir  dans  Bagdet 
de  nouvelles  mofquées  &  plaideurs  hôpitaux  pour  les  pauvres , 
pour  les  malades  Ôc  pour  les  orphelins.  Il  ôta  le  tribut  que  les 
califès  avoient  accoutumé  d’exiger  de  tous  les  pèlerins  de  la 
Mecque, &  donna  de  fortes  pendons  à  grand  nombre  de  do- 
éteurs ,  de  prédicateurs ,  de  philofophes  3c  de  poètes ,  dont  fbn 
régné  &  fon  fieele  furent  ornés. 

On  compte  entre  les  grands  ouvrages  de  ce  prince  les  fe- 
pulchres  d'Ali  3c  de  Houfiàin  ,  bâtis  fur  une  colline.  Cet  ou¬ 
vrage  pafîé  pour  un  des  plus  fbmptueux  de  l’Alie.  Il  fit  aufli 
fortifier  de  bonnes  murailles  la  ville  de  Medine ,  dont  l’en¬ 
ceinte  étoit  prefépi’entierement  ruinée.  Il  bâtit  vis-à-vis  de 
Schiraz  une  ville  qui  eft  maintenant  ruinée ,  3c  où  l’on  ne  voit 
plus  qu’un  hameau  ,  qui  s’appelle  Soukal  Emirs ,  c’eft-à-dire  , 
le  village  du  prince.  Enfin  il  rendit  navigable  la  rivière  dcB.n- 
demir ,  qui  pafîé  à  Schiraz  ,  en  remettant  dans  fon  lit  une 
grande  partie  des  eaux  qui  s’étoient  perdues  dans  les  champs, 
îi  étoit  né  à  Ifpahan  l’an  de  l’hegire  3Z4.  de  J.  C.  93  5.  3c 
mourut  d ’épilepfie  dans  la  ville  de  Bagdet  l’an  37 1.  de  l’he- 
gire  ,  qui  eft  de  J.  C.  98  2-.  après  avoir  vécu  47.  ans  8c  régné 
34.  Il  ordonna  par  fon  teftament  qu’on  l’enterrât  auprès  du 
Nagiafou  fepulchre  d’Ali ,  où  il  avoit  frit  bâtir  une  mofquée. 
Le  jour  qu’il  mourut  il  eut  fbuvent  ces  paroles  en  bouche  : 
Al  quoi  me  fervent  tous  mes  grands  biens  ,  pmfqu aujourd’hui 
ils  me  manquent  ?  Ce  prince  étoit  devenu  très-riche  par  une 
avanture  fort  extraordinaire.  Il  avoit  parmi  fes  femmes  une 
efélave,de  laquelle  un  fbldat  delà  garde  étoit  devenu  amou¬ 
reux  ,  8c  avoit  déjà  trouvé  le  moyen  de  s’infinuer  près  d’elle  , 
fans  que  le  prince  en  fçüt  rien.  Ce  fbldat  étant  un  jour  à  la 
chafïé,  pourfùivit  un  renard  ,  qui  s’étant  atterri,  ôtoit  toute 
efperance  au  chafléur  de  le  prendre ,  s’il  ne  s’étoit  avife  de 
creufer  à  l’entour  du  terrier  pour  en  tirer  fa  proye.  Comme  il 
fouilloitafïéz  avant ,  il  rencontra  des  degrez ,  qui  le  condui- 
firent  dans  une  grotte ,  dans  laquelle  il  trouva  beaucoup  d’or 
ôc  de  pierreries.  Il  fé  contenta  d’en  prendre  une  médiocre 
quantité,  &  de  marquer  le  lieu ,  après  l’avoir  bien  couvert , 
pour  en  venir  tirer  de  terris  en  tems  ce  qu'il  jugerait  à  propos. 
Comme  cela  le  mettoit  en  état  de  dépenfér  ,  il  regaloit  fou- 
vent  celle  qu’il  aimoit  qui  fçaehant  le  peu  de  bien  que  ce  fol- 
dat  pouvoit  avoir  par  lui-même  ,  fut  fort  fùrprife  de  fos  lar- 
geffes.  Elle  ne  put  à  la  fin  s’empêcher  de  lui  demander  d’où 
lui  venoit  tout  d’un  coup  une  fi  grande  abondance  ,  3c  elle  le 
prcflà  fi  fort ,  qu’à  la  fin  il  lui  fit  part  de  fbn  fècret. 

Cette  fille  crut  qu’elle  fé  devoit  faire  un  mérité  auprès  du 
fultan ,  aux  dépens  de  fbn  amant ,  3c  qu’en  découvrant  ce  tré- 
for,  elle  obtiendrait  le  pardon  de  la  faute  quelle  avoit  faite, 
Ôc  qui  ne  pouvoit  manquer  d’être  bientôt  connue.  Elle  le  lui 
fît  donc  fçavoir  foit  f ècretement  3  3c  le  prince  lui  fit  dire  ,  que 
pour  apprendre  le  lieu  du  tréfor,  ilfalloit  quelle  s’y  fit  me¬ 
ner  par  le  fbldat ,  &  qu’elle  portât  avec  elle  du  papier  ,  dont 
elle  laifléroit  tomber  des  morceaux  par  le  chemin ,  afin  qu’on 
en  pût  fùivre  la  trace.  La  fille  exécuta  ponéfuellement  fes  or¬ 
dres  -,  de  forte  que  le  prince  avec  quelques-uns  de  fes  plus  afi- 
dés,  eut  le  moyen  de  fé  tranfporter  à  la  grotte  ,  où  les  deux 
amans  seraient  rendus.  Le  fbldat  fut  bien  furpris  quand  il  le 
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vit  arriver  *,  mais  il  fut  bientôt  rallùré  par  les  bonnes  paroles 
que  le  prince  lui  donna, &  par  les  libéralités  qu’il  lui  fit.  La 
hile  ne  manqua  pas  aulli  a  Vu  avoir  fa  part,  3c  d’obtenir  le 
pardon  de  fa  taure. 

Le  fultan  ayant  de  fi  grandes  richefîès ,  en  employa  une 
bonne  partie  à  la  lh  ucturc  de  divers  bàdmens.  On  raconte  en¬ 
core  de  ce  prince  ,  qu’ayant  le  deflèin  de  s’attirer  l’eftime  & 
la  vénération  des  princes  étrangers,  3c  fur-tout  de  renouvel- 
ler  l’alliance  que  les  anciens  rois  de  Perlé  avoient  avec  les  em¬ 
pereurs  Grecs,  refolut  d’envoyer  une  ambafîàde  à  Conftanti- 
nople.ll  choilit  pour  cet  effet  un  marchand ,  homme  d’efprit, 
qiu  avoit  beaucoup  voyagé  ,  3c  lui  donna  les  inlfruciions  de 
ce  qu’il  devoit  faire ,  avec  plulieurs  fortes  de  marchandifés 
rares  3c  précieufés  ,  qu’il  tira  de  fon  tréfor.  Cet  homme  étant 
arrivé  à  Conlfantinople  ,  Ce  préfénta  comme  un  marchand 
particulier  à  l’empereur  -,  (  c’étoit ,  peut-être ,  Nicephore  fur- 
nommé  Phocas ,  qui  avoit  remporté  une  très  grande  viéfoire 
fur  les  Sarafins  en  Syrie.  )  U  gagna  d’abord  fes  bonnes  grâces 
par  de  fort  riches  préfèns  qu’il  lui  fit  ;  ôc  il  acquit  aufli  en  mê¬ 
me  tems  par  les  mêmes  voies  beaucoup  de  crédit  auprès  des 
plus  grands  de  la  cour.  Après  que  notre  marchand  eut  fait 
quelque  féjour  à  Conlfantinople ,  il  demanda  3c  obtint  la  per- 
mifhon  de  faire  bâtir  une  maifbn.  On  lui  donna  une  place  , 
ou  il  n’y  avoit  alors  qu’une  mafiire ,  pour  en  faire  ce  qu’il  lui 
plairait.  Dès  qu'il  en  fut  le  maître  ,  il  y  fit  enterrer  bien  avant 
dans  la  terre  un  rouleau  de  parchemin ,  qui  contenoit  ce  qu’il 
avoit  projette  ;  3c  aptes  avoir  laifle  palier  un  tems  confidera- 
ble,  il  ht  creufer  les  fondemens  de  fbn  édifice.  Lorfque  l’on 
fut  arrivé  à  la  profondeur  de  quelques  toifes ,  on  ne  manqua 
pas  de  trouver  Je  rouleau  de  parchemin ,  que  les  ouvriers  por¬ 
tèrent  incontinent  à  la  cour,  ne  doutant  point  que  ce  ne  fut 
l’inventaire  de  quelque  tréfor  caché  3  mais  on  y  trouva  féule¬ 
ment  quelques  lignes  écrites  en  grec  fur  une  peau  de  cerf, 
dont  le  contenu  etoit  qu’un  grand  allrologue  avoit  prédit  , 
qu  en  un  tel  tems ,  qui  fé  rapportoit  à  celui  du  régné  d’Ad- 
had-Eddoulat ,  il  devoit  régner  en  Perlé  un  monarque  aufli 
puilïànt  qu’Alexandre  le  Grand  ,  qui  féroit  le  protecteur  de 
les  amis ,  le  fléau  de  fes  ennemis  ,3c  dont  tous  les  princes  de 
la  terre  dévoient  rechercher  l’amitié. 

L’empereur  ayant  appris  ce  que  portoit  le  rouleau ,  fît  ap¬ 
peler  le  marchand  Levantin ,  3c  lui  demanda  s’il  connoifloit 
Adhad-Eddoulat ,  qui  regnoit  pour  lors  en  Perle.  Le  marchand 
lui  répondit  qu’il  faifoit  profdlîon  d’être  un  de  fes  plus  grands 
lèrvireurs.  Cette  réponfe  fit  qu’il  continua  à  s’informer  de  lui, 
de  la  puidance  de  ce  prince,  3c  des  qualités  qu’il  poflédoit.  Le 
marchand  l’ayant  pleinement  fatisfait  fiir  ce  point,  l'empereur 
ne  douta  plus  que  ce  ne  fut  celui  dont  la  prediélion  de  l’aftro- 
logue  parioit ,  3c  réfolut  en  même  tems  de  lui  envoyer  une 
célébré  ambafîàde  pour  faire  alliance  avec  lui.  L’ambaflàdeur 
qui  lut  choifi ,  fut  aulli  chargé  de  prefens  dignes  de  la  gran¬ 
deur  des  deux  princes.  L’ambalîadeur  Grec  étant  arrivé  près 
de  Schiraz ,  apprit  que  le  fultan  étoit  à  la  hauteur  de  la  fource 
du  Bendemir.  il  1  y  alla  trouver  3  3c  après  lui  avoir  expofe  le 
fujet  de  fon  ambafîàde  ,  il  lui  fit  de  très-riches  prefens  de  la 
part  de  fon  maître.  Adhad-Eddoulat  le  fît  loger  dans  Ion  palais 
de  campagne  ,  où  il  fut  régalé  magnifiquement. 

ün  compte  entre  les  ouvrages  de  ce  prince  le  rétablifïc- 
ment  d  une  ancienne  ville  de  la  Perlé,  proprement  dite,  qui 
portoit  le  nom  de  Kbourcb  Fars.  Elle  avoit  été  autrefois  bâtie 
par  Ardefchir  Babegan  premier  roi  de  Perlé  de  la  dynaffie  des 
Sallanides  :  Adhad-Eddoulat  en  répara  les  ruines,  &lui  don¬ 
na  le  nouveau  nom  quelle  porte  encore  aujourd’hui  de  Khair- 
sibad ,  c  efl-a-dire ,  le  f  jour  de  tout  bien.  Entre  les  gens  de  let¬ 
tres  que  ce  prince  entretenoit  à  fà  cour ,  Aboulhafîàn  Al-Sa- 
lami  poète  des  plus  illuflres  de  fon  tems ,  lui  préfénta  un  ou¬ 
vrage  intitulé ,  Meftah  al-Mamoul ,  c’eft-à-dire ,  la  Clef  des 
ejperancts.  Outre  les  grands  preféns  que  ce  prince  lui  faifoit  , 
il  le  combloit  encore  de  civilités  &  de  louanges  3  jufcju’à  dire 
de  lui  ,  que  lorfqu  il  le  voyoit ,  il  lui  fémbloit  voir  Athared 
ou  Mercure  ,  que  les  Orientaux  prennent  pour  le  dieu  des 
arts  3c  des  fciences  ,  deféendre  du  ciel  pour  le  vifiter.  Entre 
les  éloges  &  les  titras  d  honneur  qu’Adhad-Eddoulat  reçut 
'  pendant  fà  vie  ,  celui  de  Tage  al.Mellat  ,  c’eft-à-dire  ,  U, 
Couronne  de  fa  j\ation ,  ou  de  fa  Seble  ,  fut  perpétué  après- 
fa  mort  par  Ishak  Ben  Ibrahun  Al-Sabi  ,  qui  compofa 
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ïme  hiftoire  de  la  famille  de  ce  prince  fous  ce  même  nom. 

Adhad-Eddoulat  laillà  quatre  enfàns.  L’aine' ,  qui  portoit  le 
nom  de  Sanfam- Eddoulat  Abu  Calmar ,  lui  fucceda  dans  la 
qualité  de  Sultan  à  Bagdet.  Les  deux  qui  le  fuivoient  d  âge , 
nommés  Abul  H  a  (fan  Ahmed  Sc  Abu  Thaher  Frruc.  Schah  , 
eurent  la  Perle  en  partage  ;  Sc  le  cadet  nommé  Scharf  Eddou- 
lat  Abul  Falvares  ,  eut  la  Caramanie  *  D’Herbelot. 

ADHASTA,  en  latin  Juvenatium,  autrefois  ville  de  Lom¬ 
bardie,  maintenant  village  deBergamafè  dans  le  domaine  des 
Vénitiens  en  Italie. 

ADHED  LEDïNILLAH  ,  onzième  Sc  dernier  calife  de  la 
race  des  Fathimites  en  Egypte  ,  étoit  fils  de  l’Emir  Jofeph  fils 
de  Hafedh  ,  huitième  calife  de  la  même  dynaftie.  Il  fucceda 
à  Faiz  l’an  5  5 4.  ou  5  5  5 . de  l’hegire ,  Sc  de  J.  C.  1 1 5  9.  ou 
ou  1 1 60.  Sc  gouverna  fès  états  en  prince  magnifique  Sc  libe¬ 
ral.  Ce  fut  de  Ion  tems  que  les  Francs  entrèrent  en  Egypte 
avec  des  forces,  fi  conliderables  ,  qu’ils  obligèrent  ce  prince 
à  leur  demander  la  paix ,  &  à  leur  payer  pour  les  fiais  de  la 
guerre  un  million  de  dinars ,  moyennant  laquelle  fômme  ils 
dévoient  fè  retirer.  Les  Francs  entrèrent  dans  le  Caire  pour- 
la  recevoir ,  Sc  ils  épouvantèrent  fi  fort  les  habitans  de  cette 
grande  ville  à  leur  arrivée ,  que  quelques-uns  des  principaux 
d’entr’eux  écrivirent  du  contentement  d’Adhed  à  Noureddin 
Mahmoud  ,  que  les  hifioriens  Latins  appellent  le  fiiltan  No- 
randin ,  qui  étoit  pour  lors  maître  de  la  Syrie ,  pour  lui  faire 
f  çavoir  le  mifèrable  état  auquel  les  Francs  les  avoient  réduits  , 
Sc  pour  obtenir  du  fecours  contre  de  fi  puiftàns  ennemis. 

Noureddin,  qui  étoit  attaché  aux  intérêts  de  califes  Ab- 
bafîides  de  Bagdet,  oppofes  à  ceux  des  Fathimites,  n’oublia 
pas  de  profiter  de  cette  occafion  ,  ôc  envoya  auffi-tôt  le  plus 
grand  capitaine  qu’il  eût  dans  les  troupes  ,  qui  fè  nommoit 
en  langue  perfienne  Schirgoueh ,  c’eft-à-dire ,  le  lion  delà  mon¬ 
tagne  ,  Sc  en  arabe  Ajjadeddin,  c’eft-à-dire  ,  le  lion  delà  reli¬ 
gion.  Ce  capitaine  menoit  avec  lui  quatre-vingt  mille  che¬ 
vaux  -,  mais  les  Francs  ne  l’attendirent  pas.  Dès  qu’ils  eurent 
avis  de  fa  marche ,  ils  quittèrent  1  Egypte  Sc  fè  rembarquèrent. 
Cependant  Schirgoueh  arriva  Sc  entra  au  Caire  l’an  5  64.  de 
l’hegire ,  Sc  de  J.  C.  1168. 

Le  calife  lui  fit  de  grands  honneurs  comme  à  fbn  libérateur, 
&  lui  donna  la  charge  de  premier  miniftre,  &  de  general 
de  toutes  fes  troupes  j  mais  la  mort  qui  le  ftuprit  foixante- 
cmq  jours  apres ,  ne  le  laifîa  pas  jouir  long-tems  de  cette 
glande  autorité.  Adhed  donna  f à  chargea  Saladm  fon  neveu  1 
mais  celui-ci  ne  fè  contentant  pas  du  pouvoir  qu’il  avoit  dé- 
pendamment  du  cahfè ,  entreprit  de  le  dépouiller  entièrement. 
Cette  entreprife  ayant  heureufement  reufîi  à  Saladin,  il  en 
fit  donner  avis  au  fiiltan  Noureddin ,  qui  lui  envoya  auffi-tôt 
loi  dre  de  faire  célébrer  toutes  les  cérémonies  publiques  de 
la  religion  Mufiilmane  ,  &  meme  de  faire  battre  lamonnoye 
au  nom  de  Moftadhi,  trente-troifiéme  calife  de  la  race  des 
Abbafhdes  ,  qui  regnoit  a  Bagdet.  Cet  ordre  fut  exécuté  l’an 
5  97.  de  l’hegire  ,  dans  le  tems  que  le  calife  Adhed  étoit  fort 
malade  5  de  forte  qu  il  mourut  fans  fçavoir  tout  ce  qui  fèpaf- 
lo't  contre  lui.  Api  es  fa  mort,  Saladin  fe  rendit  maître  abfolu 
de  l’Egypte  ,  Sc  on  n'y  jaarla  plus  d’autre  calife  que  de  celui  de 
Bagdet  :  ainfi  cette  meme  année  finit  &  termina  la  dynaftie 
Sc  le  califat  des  Fathimites. 

Ben  Schohnah  raconte  un  peu  différemment  la  cataftrophe 
de  cette  dynaftie  ,  en  traitant  l’hiftoire  de  ce  dernier  calife. 

Il  dit  que  Schaour  ayant  fuccedé  à  Thalai  dans  la  charge  de 
general  des  troupes  d  Egypte ,  fut  dépofîedé  bientôt  après 
par  Dhargam  ,  Sc  contraint  de  fe  retirer  auprès  du  fiuitan 
Noureddin  en  Syrie.  Les  Francs  firent  dans  ce  tems-là,qui 
étoit  1  an  de  1  hegire  5  5  8.  &  de  J.  C.  1162.  leur  defeente  en 
Egypte ,  comme  on  a  dit  plus  haut. 

Cependant  Schaour  repréfèntant  à  Noureddin  le  pitoyable 
ctat  où  fè  trouvoit  l’Egypte  défôlée  par  les  Francs ,  lui  pro¬ 
mit  le  tiers  des  revenus  de  ce  païs-là ,  s’il  vouloit  le  rétablir 
dans  fa  charge.  Cette  propofition  fit  refôudre  Noureddin  à 
donner  a  Schaour  une  armée  ,  de  iaquelle  néanmoins  il  ne 
lui  confia  pas  le  commandement  abfôlu  ,  car  il  mit  à  fa  tête 
Schirgoueh  fils  de  Schadi ,  fils  d’Ajub ,  qui  défit  l’armée  du 
califè ,  commandée  par  Dhargam  ,  Sc  rétablit  Schaour  dans  fà 
chaige.  Mais  Schaour  oublia  bientôt  tout  ce  qu’il  avoit  pro¬ 
mis  a  Noureddin ,  Sc  s’exeufa  fur  fon  impuiflànce.  Le  fiiltan 
Tome  I. 
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irrite  envoya  fes  ordres  à  Schirgoueh  ,  qui  avoit  déjà  quitté 

%Pte  ’  d  y  rétourner ,  pour  obliger  Schaour  à  tenir  fà  pa- 
ioic.  Ce  general  étant  donc  rentré  pour  la  fécondé  fois  en 
Egypte  ,  s  empara  auffi-tot  des  villes  de  Belbais  Sc  de  Schar- 
kiah.  Schaoui  eut  alors  recours  aux  Francs,  qui  lui  promirent 
c  e  le  défendra  contre  fôn  ennemi.  En  effet  ils  allèrent  tous 
enfèmble  affieger  la  ville  de  Balbais ,  où  Schirgoueh  s’étoit 
enfèrmé.  Ce  liège  dura  trois  mois  ,  au  bout  defquels  les 
Francs,  craignant  l’arrivée  de' Noureddin ,  qui  marchoit  à 
eux  avec  une  puiïïante  armée ,  ouvrirent  un  paftàge  à  Schir¬ 
goueh,  par  lequel  lui  Sc  fes  troupes  fe  fauverent  de  la  place 
affiégée.  r 

Ce  capitaine  alla  auffi-tot  trouver  Noureddin ,  qui  fit  uîié 
contre-marche,  &  attendit  jufqua  l’an  de  l’hegire  5  61.  dans 
lequel  il  renvoya  Schirgoueh  en  Egypte  avec  une  bonne 
aimée.  Schaour  fortifie  du  fècours  des  Francs ,  alla  au-devant 
de  lui  :  mais  il  fut  défait ,  Sc  la  déroute  fut  bientôt  fuivie 
de  la  perte  d  Alexandrie  ,  où  Schirgoueh  ,  qui  s’en  étoit 
rendu  maître  ,  mit  pour  commandant ,  Salaheddin  Jofeph 
fôn  neveu. 

Cette  ville  fut  incontinent  affiégée  par  les  troupes  d’Ë- 
gypte  &  par  celles  des  Francs.  Elle  fe  rendit  à  eux  par  com- 
pofition  •,  de  forte  que  Schirgoueh ,  Sc  Saladin  furent  tous  deux 
obligés  de  fe  retirer  en  Syrie.  Ce  fut  cette  même  année  que 
les  Francs  s  accordèrent  avec  les  gens  du  Caire  à  cette  con* 
dition.  1  °.  Que  les  Francs  auroient  dans  le  Caire  un  bailli  ou 
juge  de  leui  nation.  iv.  Que  les  portes  de  la  ville  fèroienï 
gardées  par  leur  cavalerie.  3“.  Qu’ils  tireroient  par  an  cent 
mille  dinars  fitr  les  entrées  de  toutes  les  marchandifès  de 
la  ville. 

L  an  de  I  hegire  5  6 4.  de  J.  C.  1 1 6g.  les  Francs  firent  une 
cruelle  guerre  aux  Egyptiens  :  ils  prirent  Belbais  d’aftàur ,  & 
vinrent  mettre  le  ficge  devant  le  Caire,  dont  les  habitans 
manquoient  a  ce  qu  ils  avoient  promis  dans  le  traité.  Schaour* 
qui  n  étoit  plus  d  intelligence  avec  eux  ,  craignant  qu’ils  ne 
la  piiftènt,  fit  brûler  le  vieux  Caire  ,  pour  leur  ôter  les  com¬ 
modités  qu  ils  auroient  pu  y  trouver  pour  afhéger  le  nouveam 
On  dit  que  le  feu  y  demeura  allumé  pendant  cinquante- 
quatre  jours.  Le  calife  Adhed  demanda  à  Noureddin  du  fe¬ 
cours  contre  les  Francs.  Cependant  il  trouva  plus  à  propos 
de  s  accommoder  avec  eux ,  en  leur  promettant  un  million 
de  dinars  ,  dont  il  leur  paya  cent  mille  comptant ,  à  condi¬ 
tion  qu’ils  fe  retireraient  ;  Sc  ce  traité  fut  exécuté  de  bonne 
foi.  Cet  accommodement  n’empêcha  pourtant  pas  que  Nou¬ 
reddin  n  envoyât  une  très-puifîante  armée  contre  eux  ;  en 
forte  que  ne  pouvant  réfifter  à  de  fi  grandes  forces  ,  ils  furent 
obligés  de  quitter  entièrement  le  païs  Sc  de  fe  rembarquer 

Sclfirgoueh  ,  qui  étoit  pour  la  froifiéme  fois  à  la  tête  de 
l’armée  de  Noureddin ,  étant  entré  au  Caire  ,  fe  défit  bientôt 
de  ocliaour ,  &  prit  fa  place  auprès  du  cahfè.  Ce  prince  lui 
donna  le  titre  de  Mah\  Al- Man  four,  c’eft-à-dire ,  Roivith- 
neux  ;  mais  il  ne  jouit  de  cette  dignité  que  deux  mois  Sc 
cinq  jours.  Il  la  laifîà  comme  parfucceffion  à  fôn  neveu ,  héri¬ 
tier  de  tous  fes  biens. 

L’an  5  67.  de  l’hegire  ,  le  calife  Adhed  étant  mort ,  Sala¬ 
din  fe  rendit  maître  du  château  du  Caire ,  Sc  établit  en  Egvpre 
une  nouvelle  principauté  des  Aioubites  ou  Jobites  ;  car  c’eft 
ainfi  que  la  pofterité  de  Saladin  a  été  nommée  ,  à  caufe  d’Aiub 
ou  de  Job  fon  ayeul.  Celle  des  Fathimites  avoit  commencé 
l’an  2 9 6.  de  l’hegire,  quîeft  de  J.  C.  908.  &  a  duré  deux 
certs  foixante  Sc  douze  ans. 

Le  Nighiariftan  raporte  qu’Adhed  avoit  fongé  pendant  une 
nuit  qu’un  feorpion  fôrti  de  la  grande  mofquée  l’avoit  piqué- 
Ceux  qui  lui  expliquèrent  fon  fônge,  lui  dirent  qu’il  fe  devoir 
garder  de  quelqu’un  qui  demeurait  dans  cette  mofquée.  Il  fit 
donc  appeller  celui  qui  en  avoit  la  charge ,  que  l’on  nom¬ 
moit  Nagmeddin  Al-Khoufchaü ,  fofi  ou  religieux  de  pro- 
felîiqn.  Le  calife  l’interrogea  fur  l’état  de  fa  vie’paffée  ,  fur  la 
caufè  de  fà  demeure  au  Caire,  &  fur  la  charge  qu’il  avoit  dans 
cette  mofquée.  Ce  fofi  lui  répondit  fïncereinent  fur  chaque 
article ,& ota  tout  foupçon  à  ce  prince,  qui  d’ailleurs  le  ju- 
geoit  trop  fôible  pour  appréhender  quelque  mal  de  fa  part. 

U  lui  fit  meme  des  préfèns  Sc  le  recommanda  à  fes  prières. 

Il  arriva  cependant  que  dans  la  fuite  du  tems  Saladin  voulant 
oter  le  califat  d’Egypte  aux  Fathimites ,  qui  étoient  de  h 
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pofterité  d' Ali ,  pour  le  réunir  à  celui  de  B.igdec ,  qui  étoit  entre 
les  mains  des  Abbaflides ,  confùlta  tous  les  doiteurs  du  Caire , 
Ôc  enfin  les  afTèmbla  en  maniéré  de  fynode  ,  pour  déliberer 
fur  cette  matière  importante.  Le  fofi  Nagmeddin,  dont  nous 
venons  de  parler ,  étant  un  des  principaux  de  cette  affomblée , 
à  caufè  de  fôn  habileté  dans  la  connoi (Tance  du  Droit  des 
Mufulmans ,  propofà  hardiment  que  les  Alides  ou  Fathimites 
croient  indignes  du  califat  ,  pour  beaucoup  d’excès  qu’ils 
avoient  commis  dans  la  fonéiion  de  cette  dignité  -,  il  alla 
même  jufqu’à  dire  qu’on  pouvoir  les  mettre  au  nombre  des 
Infidèles.  Ce  fontiment  fut  approuvé  par  l’affomblée  ,  qui 
prononça  en  faveur  des  Abbalfides  ,  en  forte  que  Saladin 
obtint  ce  qu’il  demandoit  -,  8c  l’on  ne  douta  plus  alors  que 
le  fonge  du  foorpion  ne  dût  être  appliqué  au  fofi  Nagmeddin. 
Il  faut  remarquer  que  cette  derniere  relation  a  plus  de  rap¬ 
port  avec  Guillaume  de  Tyr  que  la  première  ,  ôc  quelle  s’ac¬ 
corde  aulîï  beaucoup  mieux  pour  la  chronologie  avec  Gré¬ 
goire  Abulfàrage.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ADHEM  ,  nom  d’un  doétcur  célébré  pour  les  traditions 
Mufulmanes  ,  qui  étoit  contemporain  d’Aamafoh  ,  autre  tra- 
ditidnnaire  de  la  première  clalîè.  Adhem  eut  un  fils  très- 
illuftre  par  (à  doctrine  &  par  (à  pieté  -,  8c  les  Mufulmans  le 
mettent  entre  leurs  fàints ,  qui  ont  fait  des  miracles.  Il  fe 
nommoit  Abou  Ishak^  Ben  Adhem  ,  8c  étoit  natif  de  Balkhe 
en  Corafan  :  c’efl  pourquoi  il  eft  furnommé  Al  Balkhi.  On 
dit  qu’il  cultiva  la  pieté  dès  fà  première  jeuneffo ,  8c  qu’il 
s’enrôla  dans  la  compagnie  des  fofis  ou  religieux  fous  la 
direétion  de  Fodhail ,  à  la  Mecque.  Il  vint  de-là  à  Damas , 
où  il  mourut  l’an  1 66.de  l’hegire  ,  de  J.  C.  7  8  2 .  Il  entreprit , 
dit-on  ,  de  faire  le  pèlerinage  de  la  Mecque ,  8c  de  pafler  le 
defèrt  foui  8c  fans  provifions ,  faifànt  mille  génuflexions  à 
chaque  mille  de  chemin  qu’il  faifoit  -,  8c  on  dit  qu’il  fut 
douze  ans  à  faire  ce  voyage  ,  dans  lequel  il  fut  fouvent  tenté 
8c  épouvanté  par  les  démons.  Le  calife  Haroun  Rafchid  fai- 
font  le  même  pèlerinage,  le  rencontra  dans  fon  chemin ,  8c 
lui  demanda  comment  il  fo  portoit  :  ce  fofi  répondit  par  un 
quatrain  arabe ,  dont  voici  le  fons. 

Nous  raccommodons  les  haillons  de  la  robe  de  ce  monde 
avec  des  lambeaux  de  la  robe  de  la  religion  ,  que  nous  dé¬ 
chirons  pour  cet  effet  : 

Et  nous  fatfons  en  forte  par  ce  vain  travail  quil  ne  nous 
refte  rien  de  celle-ci , 

Et  que  celle  que  nous  raccommodons  nous  échappe  des 
mains. 

Heureux  le  Jerviteur  qui  a  choifi  Dieu  pour  fon  Maître, 
Ô§  qui  n  employé  les  biens  préfens  que  pour  acquérir  ceux 
quil  attend. 

On  rapporte  aufïï  de  lui  qu’il  vit  en  fonge  un  Ange  qui  écri- 
voit ,  &  que  lui  ayant  demandé  ce  qu’il  faifoit  ;  cet  Ange  lui 
répondit  :  »  J’écris  les  noms  de  ceux  qui  aiment  fincerement 
«  Dieu ,  tels  que  font,  Malec  Ben  Dinar ,  Thabet  Al-Benàni , 
M  A  joug  Al-Sakhtiâm  ,  83  c.  »  Alors  il  dit  à  l’Ange  :  Ne  fuis- 
je  point  parmi  ces  gens-là  ?  »  Non  lui  répondit  l’Ange  :  »  Hé 
bien  ,  repiiqua-t-il ,  écnvez-moi  ,  je  vous  prie  ,  pour  l'amour 
dieux ,  en  qualité  dami  de  ceux  qui  aiment  Dieu.  On  ajoute 
que  le  même  Ange  lui  révéla  bientôt  après  ^  qu’il  avoit 
reçu  ordre  de  Dieu  de  le  mettre  à  la  tête  de  tous  les  autres. 
Un  auteur  qui  a  écrit  en  vers  turcs  l’hiftoire  de  Jofoph  8c  de 
Zoleikha ,  dit  qu’Ebn  Adhem  quitta  la  ville  de  Balkhe  par 
jaloufie ,  8c  qu’il  fo  donna  enfuite  entièrement  à  Dieu.*D’Her- 
belot ,  bibl.  orient. 

ADHEMAR  ,  ADEMAR  ou  ADIMAR  ,  famille  illuftre 
en  Provence  ,  étoit  originaire  de  Tofoane.  La  maifon  qui 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  Grignan  ,  8c  qui  eft  une  branche 
de  celle  de  Casteixane  ,  defoend  par  les  femmes  ,  des  Ad- 
hemars  ,  dont  elle  a  retenu  le  nom.  Voyez.  GRIGNAN. 

ADHEMAR  (  Guillaume  ou  Guilhem  )  gentilhomme  Pro¬ 
vençal  ,  célébré  par  fon  efprit  dans  le  XII.  fiecle ,  mérita  l’eftime 
ôc  l’amitié  de  l’empereur  Frédéric  Barber ouffe ,  &  de  l’impe- 
ratrice  Beatrix  fon  époufo.  Ce  fut  à  cette  princeflè  qu’Adhe- 
mar  dédia  un  traité  des  femmes  illuftres, qu’il  avoit  compofé 
en  vers.  Il  laifïà  d’autres  pièces  de  poëfie ,  8c  il  mourut  vers 
l’an  1 1 90.*  Noftradamus ,  vies  des  Poètes  Provenç.  La  Croix 
du  Maine.  Du  Verdier  de  Vauprivas. 


ADHEMAR  ou  A  L  AM  ANNO,  ADIMARI,  cardinal  prê¬ 
tre  du  titre  de  fâint  Eufobe  ,  étoit  de  Florence,  de  l’ancienne 
famille  des  Adimari.  Après  s’être  adonné  à  l’étude  des  belles 
lettres  8c  du  droit  canon ,  il  s’établit  à  la  cour  de  Rome  ,  où 
il  obtint  l’archevêché  de  Tarente ,  au  royaume  de  Naples , 
enfuite  celui  de  Pifo  dans  la  Tofoane.  Le  pape  Jean  XXIII. 
l’envoya  l’an  1411.  en  France ,  8c  lui  donna  le  chapeau  de 
cardinal  le  6.  Juin  de  la  même  année.  Martin  V.  qui  con- 
noiflôit  fà  capacité  ,  l’envoya  légat  en  Arragon  contre  l’anti¬ 
pape  Pierre  de  Lune.  A  fon  retour  il  mourut  de  la  pefte  à 
Tivoli,  ville  de  la  Campagne  de  Rome  ,  le  17.  Septembre 
de  l’an  1412.  Son  corps  fut  porté  dans  l’Eglifo  de  fàinte 
Marie  la  Neuve  ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  *  Garimbert ,  in 
Joan.XXlll. Ughel,  ltal.facr.  Jean  Juvenal  des  Urfins,  hifl.  de 
Charles  VI.  Auberi ,  hifl.  des  Cardinaux. 

ADHEMAR ,  religieux  de  S.  Benoît ,  voyez  ADELME. 

ADHERBAL,  roi  de  Numidie  en  Afrique ,  étoit  fils  de 
Micipfà.  Ce  dernier ,  fils  de  Maflîniflà ,  étoit  refté  foui  roi  de 
Numidie.  Son  firere  Maftanabal  avoit  laifle  un  fils  naturel 
nommé  Jugurtha.  Micipfà  l’envoya  en  Efpagne  commander 
les  troupes  auxiliaires  qu’il  envoyoit  aux  Romains.  La  répu¬ 
tation  que  s’acquit  Jugurtha  ,  fit  que  Micipfà  l’adopta  par 
crainte ,  8c  le  fit  même  entrer  en  partage  de  fon  état  avec 
Adherbal  8c  Hiempfàl  fos  enfàns.  Ces  petits  rois  eurent 
entr’eux  plufieurs  différends.  Hiempfàl  extrêmement  fier, 
voulut  agir  de  hauteur  avec  Jugurtha ,  qui  le  fit  aftàfîiner 
dans  la  ville  de  Thirmida ,  où  il  demeurait  ordinairement. 
Adherbal  prit  les  armes  pour  venger  fon  frere  ;  mais  il  fut 
vaincu  ,  8c  contraint  de  venir  chercher  du  focours  à  Rome. 
Alors  le  Sénat  ordonna  que  la  Numidie  ferait  partagée.  La 
balle  ,  qui  eft  bornée  par  la  mer  ,  échût  à  Adherbal ,  8c  la 
haute  du  côté  de  la  Mauritanie ,  fut  laiflee  à  Jugurtha.  Quel¬ 
ques  tems  après  ce  dernier  fit  piller  les  frontières  du  royaume 
d’ Adherbal ,  qui  envoya  des  ambaflàdeurs  à  Rome ,  pour  fo 
plaindre  de  cette  violence.  Jugurtha  prenant  ces  plaintes  pour 
une  déclaration  de  guerre  ,  fo  mit  à  la  tête  d’une  armée , 
entra  dans  les  états  d’Adherbal ,  8c  y  mit  tout  à  feu  &à  fàng. 
Adherbal  prit  les  armes  -,  mais  fon  armée  fut  défaite ,  8c  il  fè 
vit  contraint  de  s’enfermer  dans  Cirthe ,  qui  étoit  la  capitale 
de  fon  état.  Cependant  les  Romains  firent  partir  deux  fois 
des  députés ,  pour  fo  plaindre  à  Jugurtha  de  fos  violences. 
Mais  ce  prince  les  renvoya  la  première  fois  avec  de  feintes 
foûmiflions,  &  la  féconde  fois  fans  leur  rendre  de  réponfo 
pofitive.  De  forte  qu’ayant  aflîegé  Cirthe  ,  il  y  contraignit  le 
malheureux  Adherbal  de  fo  rendre ,  &  le  fit  mourir  lui  8c  fos 
plus  confiderables  partifàns  ,  l’an  641.  de  Rome  ,  8c  avant 
J.  C.  1 1 3. ans.  *Salluftius  ,  de  bello  fugurth. 

ADHERBIGIAN ,  province  de  Perfo ,  cherchez  ADER- 
BIGIAN. 

ADHERGAT,  ville  de  Syrie  ,  fort  près  de  l’Arabie ,  fit uée 
dans  le  troifiéme  climat.  Le  géographe  Perfien  dit  qu’elle  eft 
affoz  peuplée ,  8c  qu’il  y  a  plufieurs  marchés  8c  plufieurs  bains. 
*D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ADHERGENNE ,  ville  du  royaume  de  Bagamedri  en 
Ethiopie.  *  Du  Val. 

ADHHA ,  fête  que  les  Mufulmans  célèbrent  le  dixiéme 
jour  du  mois ,  qu’ils  appellent  Dhoulhegmt  ,  qui  eft  le  dou¬ 
zième  8c  dernier  de  leur  année.  Ce  mois  étant  deftiné  parti¬ 
culièrement  aux  cérémonies  que  les  pèlerins  obforvent  à  la 
Mecque  ,  il  en  a  tiré  fon  nom  ;  car  il  lignifie  le  mois  du  pèleri¬ 
nage.  On  facrifie  ce  jour-là  folemnellement  à  la  Mecque  8c 
non  ailleurs ,  un  mouton ,  qui  porte  le  même  nom  que  la 
fête  ,  que  les  Turcs  appellent  communément  le  grand  Beiram, 
pour  le  diftinguer  du  petit ,  qui  finit  leur  jeûne ,  Ôc  que  les 
Chrétiens  appellent  au  Levant  la  Pâque  des  Turcs.  Cette  fête 
eft  encore  appellée  faum  al-corban  ,  c’eft-à-dire ,  le  jour  du 
facnfic e  83  des  viéhmes.  Chaque  pelerin  peut  immoler  ce  jour- 
là  autant  de  moutons  qu’il  veut ,  8c  chacune  de  ces  viéhmes 
porte  le  nom  de  Dhahiat.  Les  Mufulmans  vont  pour  célébrer 
cette  fête  hors  de  la  Mecque  ,  dans  une  vallée  qui  porte  le 
nom  de  Mina  ou  de  Muna  ;  8c  l’on  y  fàcrifie  aufîi  quelque¬ 
fois  un  chameau.  Les  livres  qui  traitent  des  cérémonies  de  ce 
fàcrifice ,  qui  eft  l’unique  que  les  Mahometans  ayent  ,  porte 
le  titre  de  Manaffeh*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ADHIL ,  Adhile ,  petite  ville  du  Mogol ,  dans  la  province 
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de  Tatta  -,  &  peu  éloignée  de  l'embouchure  du  fleuve  Indus. 

*  Hoftm;1  n ,  diEl.  geograp.  Baudrand. 

ADHIR  ,  c’eft  le  fiirnom  de  Fakhreddin  Alohammed  Ben 
Fl  a  fan ,  auteur  Arabe  d’un  livre  d’algebre,  intitulé,  Btd  filgebr 
«  mohabt  lah.  *  D’Herbclot ,  btbl.  orient. 

ADIA  ,  royaume  ,  cherchez.  ADEE. 

ADIAfùANES  ou  ADIABATES ,  ou  ADIABORES ,  peu¬ 
ples  d’Ah  ique  dans  la  haute  Ethiopie  ,  au  voiiînage  de  l’ille 
de  Meroe .  *  Pline  ,  liv.  6.  ch.  30.  On  croit  que  ce  font  les 
Aîegabrodcs  de  Ptolomée.  D  autres  les  appellent  Adcgabores. 

*  HofFma  n  ,  Lexic.  univerf. 

.  ADIA  BENE ,  contrée  de  l’ancienne  Aflyrie ,  avoir  elle- 
même  autrefois  porté  le  nom  d’ Affyrie.  Elleéroit  fituée  entre 
deux  fleuves ,  aufli-bien  que  la  Mefopotamie  :  ce  qui  l'a  fait 
confondre  avec  cette  derniere  province  par  Etienne  de  By¬ 
zance.  L<  :s  peuples  y  adoroient  le  Soleil  6c  la  Terre  ,  fous  le 
nom  <f  A’ âargatu.  Caftale  dit  que  fon  nom  moderne  eft  Bot  an, 
d’autres  lia  nomment  Mencne  6c  Sacra.  *  Straboti ,  1. 16.  Pline , 
l.  f.  c.  jz.  Ammien  MarcelL  l.  23. 

ADIAPHORISTES  ,  nom  que  l’on  donna  dans  le  XVI. 
fiecle  aux  Luthériens  mitigés ,  qui  s’attachèrent  aux  fentimens 
de  Mêla  nch  ton  vers  l’an  1525.  Depuis  en  1548.  on  appella 
encore  Adiaphonfies,  du  grec  indiffèrent,  les  Luthé¬ 

riens  qdi  fouforivirent  à  T Intérim,  que  l’empereur  Charles  V. 
avoit  lait  publier  à  la  dicte  d’Augibourg.  *  Florimond  de 
Raimond ,  l.  2.  de  orig.  h&refi  c.  14.  n.  3.  Sponde ,  A.  C.  132 y. 
n.  22.  ij 3-8.  n.  8. 

ADIATORIX ,  fils  de  Meneclius ,  tetrarque  de  Galatre  , 
obtint  de  Marc-Antoine  la  fouveraineté  d’une  partie  delà  ville 
d’Heraclée  dans  le  Pont.  Peu  de  tems  avant  la  bataille  d’Ac- 
tium ,  il  attaqua  de  nuit  les  Romains  qui  habitoient  cette 
ville  ,  &  les  fit  lâchement  maflàcrer ,  fondé ,  à  ce  qu’il  pré- 
tendoit  ,  fur  un  ordre  qu’il  avoit  reçu  d’Antoine.  Mais  Au- 
gufte ,  après  fa  vicloire  ,  ayant  pris  ce  perfide ,  le  mena  en 
triomphe  avec  fes  fils ,  &  le  fit  punir  de  mort ,  avec  le  puîné , 
qui  fe  fit  palier  pour  l’aîné ,  lequel  avoit  été  condamné.  Ce 
fut  l’an  de  Rome  7  2  5 .  6c  avant  J.  C.  2  9.*  Strab.  1. 12. 

ADIB ,  d’eft  le  furnom  düAbou  Haffan  Ali  Ben  Naffar  , 
excellent  philofophe ,  quiétoit  cadhi  ou  juge  en  Egypte,  fous 
le  califat  d’Amer  Fathimite.  Ce  mot  Adtb  lignifie  "en  arabe  , 
ttn  philofophe  moral ,  C  un  homme  bte’n  verfe  dans  les  lettres 
humaines.  *  D’Herbclot  ,  btbl.  orient. 

ADIGE  ou  L’ADIGE ,  Athefs  ou  Atagis  ,  que  les  Alle¬ 
mands  nomment  Etjch ,  riviere  d’Italie,  qui  a  fa  fource  au 
mont  Brenner,  dans  le  comté  de  Tirol ,  &  dans  la  province 
que  l’on  nomme  à  caufe  d’elle  l’Etfchland  ,  à  deux  milles 
environ  d’Allemagne ,  de  Fin  6c  des  confins  des  Grifons, 
d’où  tirant  vers  Moran,  elle  reçoit  la  riviere  d’Eyfoch  près 
de  Boîfan ,  enfuite  celle  de  Noce  &  de  Lanio ,  palfe  à  Trente 
&_  vcis  Rovereid -,  la  elle  quitte  le  comté  de  Tirol,  entre  en 
I  état  de  Venile  ,  pafle  a  Verone  ,  a  Legnano  ,  fopare  le  Pa- 
douan  du  Polefin  de  Ravigo ,  6c  fe  jette  dans  la  mer  Adria¬ 
tique  à  environ  vingt  milles ,  au  midi  de  la  cote  de  Venifc. 
Cette  riviere ,  comme  on  le  peut  voir  par  cette  defoription  , 
eft  tres-confiderable ,  6c  fort  navigable  dans  tout  l’état  de 
Venifo.  Pline ,  liv.  3.  c.  ij.  A.  Leandre  Alberti ,  deferiv. 
ltal.  Baudrand. 

ADIGERMARE ,  ville  de  l’Afie  Mineure ,  6c  patrie  d’Eleu- 
fius ,  qui  a  écrit  la  vie  de  fàint  Théodore  Archimandrite. 

*  Ortelius  ,  thefaur.  geogr. 

ADILBAR  ,  capitaine  Maure ,  qui  fut  laifle  pour  viceroi 
en  Elpagne  (ous  le  régné  de  Walid  ,  qui  avoit  étendu  fos  con¬ 
quêtes  depuis  les  Indes  jufques  en  Afrique.*  Chevreau  ,  hifl. 
du  monde  ,  l.  6.  c.  1. 

ADILBOGIA, montagne  d’Afie,  voyez  ZAGRUS. 

ADIM  EBN  AL  ADIM,  fornommé  Al-Halabi ,  c’eft-à- 
diie,  natif  de  la  ville  d' Alep  en  Syrie  ,a  compofo  l’hiftoire 
de  fon  pis  en  dix  volumes ,  6c  l’a  intitulée  Boghiat  al-tha!ab  fi 
tharilfij  Halab.  Cette  hiftoire  eft  auftî  fouvent  nommée  fimple- 
Tff*bh  al-Adim.  Il  fut  en  grand  crédit  auprès  deNaflèr 
|o  e  ’  fol^u  de  Syrie  8c  d  Egypte  ,  qui  étoit  de  la  race  de 
Saladin.  Il  raconte  dans  fon  hiftoire  le  fàccagement  de  la  ville 
•11  £  ’  c3l” arriva  de  fon  tems:  car  les  Tartares  prirent  cette 
vi  e  1  an  6  5  8.  de  1  hegire ,  6c  la  pillèrent  pendant  cinq  jours 
entiers.*  D’Hcrbtlot ,  btbl.  orient.  ! 
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ADIMA  ,  riviere  de  Numidie.  C’eft  auiîî  le  nom  d’une 
bourgade  de  Mofcovie  fur  la  riviere  deMooxa,  dans  le  pais 
des  Mordu  ares,  à  70.  milles  deMofoou  &  à  20.  de  Nifino- 
vogrod AHoffman,  Lexic.  univerf  Baudrand.  Le  baron  d’Her- 
beftein  ,  relation  de  fon  voyage  à  Adofcou. 

ADIM  ANTE,  Adimantm ,  l’un  des  généraux  de  l’armée 
navale  dos  Athéniens ,  fut  pris  avec  toute  leur  flotte ,  hors 
neuf  va/,  fléaux,  par  Lyfindre  general  des  Lacedemoniens  , 
près  du  fleuve  zÆgros  Potamos  ,  ou  fleuve  de  la  Chèvre, 
vers  le  détroit  de  l'Hellefpont ,  la  4.  année  de  la  XCIIÏ.  olym¬ 
piade  ,405.  ans  avant  J.  G.  Après  le  combat ,  Tidée,*Philo- 
clés  6c  Menandre,  collègues  d’Adimante ,  furent  égorgés  avec 
trois  mille  autres  prifonniers  ,  en  punition  de  ce  qu’ils  avoient 
réfolu  de  faire  couper  les  mains  aux  Lacedemoniens  qu’ils 
prendraient  dans  le  combat.  Adimante  foui  fut  épargné  -, 
Paufânias  l'accule  de  s’être  laifle  corrompre  en  cette  occafion 
par  l’argent  des  Lacedemoniens.  *  Xenophon.  Hcllehic.  1. 2. 
ï  lutarch.  m  Lyjandr .  Cd  Alcibiad.  Paulanus ,  in  AlejJenic.  77 
Phocid.  Un  autre  Adimante  frere  du  philofophe  Platon, 

*  Diogen.  Laërt. 

ADIMANTE ,  Adimantm ,  general  des  Corinthiens  ,  re¬ 
prochant  un  jour  à  Themiftocle  fon  éxil  :  Croyez-vous,  lui 
répondit  Themiftocle  ,  yue  celui-là  Joit  exile  ,  cjm  commande 
deux  cens  voiles.*  Suidas. 


ADIMANTE,  Adimantus ,  roi  des  Phliafiens,  fut tüé d’un 
coup  eff  foudre  ,  pour  avoir  dit  que  Jupiter  étoit  indigne  de 
fos  làcrifices.  *  Ovid.  in  lbin. 

ADIOCHUS ,  martyr  fous  l’empire  de  Claudius  Flavius , 
qui  le  fit  mourir  cruellement ,  par  diverfos  fortes  de  tourmens, 
*  Sabellic.  Ennead.  1. 7. 


ADISATHRE ,  montagne  d’Afie,  dans  l’Inde  deçà  le  Gan¬ 
ge  ,  laquelle  donnoit  fon  nom  au  peuple  voifin.  Les  Adifà- 
thres  font  peut-être  les  mêmes  que  les  Xathres  dans  Arriam 
*  Ptolomée. 

ADJUTUS  (Jofoph)  dit  autrement  Hugo  Al  aria ,  né  eii 
1 602.  à  Ninive  ville  d’ Aflyrie,  eft  nommé  le  Chaldcen  dans 
une  patente  de  Baille  Cacacius  archevêque  d’Ephefe.  Etant 
demeuré  orphelin  dès  l’âge  de  quatre  ans,  des  amis  de  fon 
pere  prirent  le  foin  de  fon  éducation,  &  l’envoyerent  à  Jeru- 
fàlem  ,  où  il  employa  utilement  fos  premières  années  dans  les 
études ,  auprès  des  moines  conventuels  de  l’ordre  des  Frères 
Mineurs ,  qui  font  établis  depuis  long-tems  en  ce  lieu-là.  Ils 
l’envoyerent  à  Naples ,  où  il  fut  reçu  dans  le  même  ordre , 
6c  fait  prêtre  en  1632.  Cinq  ans  après  ,1e  général  J.  B.  Be- 
rardicelli  le  déclara  doéleur  en  théologie  ,  au  nom  du  college 
de  Boulogne.  Dans  la  fuite ,  il  paflà  en  Allemagne ,  vit  les 
villes  de  Vienne  ,  de  Prague,  deDrefde  6c  de  Wittemberg. 
Ce  fut  dans  cette  derniere  qu’il  embraflà  la  religion  Prote- 
ftante ,  dont  il  fit  profeflîon  jufoju'à  fa  mort  arrivée  en  1 663. 
Il  fut  profeflèur  à  Wittemberg,  Sc  y  enfoigna  la  langue  Italien- 
ne.ll  a  laifle  des  Aiaximes politiques.*  Koni g.bibl.  vêtus  63  nov . 

A.  D  LAV  E  ,  roi  de  Northumberland ,  dans  la  Grande- 
Bretagne.  On  ne  trouve  point  ce  nom  dans  la  fuite  des  rois  de 
Northumberland  ,  à  moins  que  ce  ne  foit  Otvald  ,  fils  d’El- 
duin  ,  ou  félon  d’autres  ,  Ethelfred ,  cinquième  roi  de  cette 
province,  lequel  embraflà  la  religion  Chrétienne  vers  l’an  de 
J.  C.  66  3.  On  rapporte  de  ce  roi  ,  qu’étant  un  jour  forré 
de  fort  près  par  l’armée  d’Ethelftan  ,  roi  d’une  iile  voifine  , 
il  s’avifà  d’un  ftratagême  ,  pour  voir  comment  les  ennemis 
étoient  rangés  en  bataille  :  il  fe  déguilà  fous  la  figure  d’un 
baladin,  qui  divertilîôit  le  public  au  fon  du  violon  ,6c  arriva 
en  cet  équipage  travefti  julqu  a  la  tente  d’Ethelftan  ,  qui  fut 
fi  latisfàit  de  fa  figure  6c  de  fà  mufique ,  qu’il  lui  fit  des  pré- 
feus.  Après  quoi  Adlave  ,plus  heureux  que  fa  ge,  s’en  retourna 
fàin&  fàuf  parmi  les  fiens.  *  Fulgofo,  /.  7.  c.  <?.Riccioli. 

A  D  M  ET ,  homme  fort  diftingué  entre  les  capitaines 
d’Alexandre  le  Grand ,  tant  pour  fa  valeur  que  pour  fà  force 
extraordinaire  5  étant  au  fiége  de  Tyr,  comme  il  repoufloit 
vigoureufoment  l’ennemi  qui  venoit  fondre  fur  lui ,  il  eut  la 
tête  fendue  d’un  coup  de  hache.  *  Didior.  de  Sicile  ,  l.iy.c.j-j. 

ADMETE ,  fille  d’Euriftée,  prêtreflè  de  Junon  Argienr.e , 
fe  retira  après  la  mort  de  fon  pere  dans  l’ifle  de  Samos ,  où 
elle  exerça  les  mêmes  fondions.  *  Athenée  ,  /.  //. 

ADMETE ,  fils  de  Pherés  ,  6c  roi  de  Pherés  dans  la  Theflà- 
lie,  fut  l’un  des  princes  Grecs  qui  s’aflèmblerenr  pour  la  chafîtf 
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du  lànglier  de  Calidon,  8c  eut  encore  part  à  l'expédition  des 
Argonautes.  Ce  fut  chez  ce  roi  qu’ Apollon  ,  le  Ion  la  fable , 
le  réduifît  à  garder  des  troupeaux ,  lorfqu’il  fut  chafle  du  ciel 
par  Jupiter ,  irrité  de  la  mort  des  Cyclopes.  Admete  étoit 
amoureux  d’Alcefte,  fille  de  Pelias  -,  8c  ce  prince  réfùfoit  de 
de  lui  donner  là  fille  ,  à  moins  qu’il  ne  lui  amenât  un  char 
traîné  par  un  lion  8c  par  un  fanglier.  Apollon  pénétré  de  re- 
connoifiânee  pour  admete ,  lui  enfèigna  l’art  de  réduire  fous 
un  même  joug  deux  animaux  fi  feroces.  Ce  prétendu  dieu 
fléchit  encore  en  fa  faveur  le  courroux  de  Diane  ,  8c  il  obtint 
même  des  Parques ,  que  lorlque  ce  prince  toucheroit  à  fon 
heure  fatale  ,  il  pût  éviter  la  mort ,  pourvu  qu’il  fo  trouvât 
quelque  perfonne  allez  genereule  pour  s’y  foûmettre  en  fa 
place.  Depuis  Admete  fut  attaqué  d’une  maladie  mortelle ,  8c 
perfonne  ne  voulant  s’expolêr  au  trépas  pour  lui  ,  non  pas 
.même  fon  pere  ,  ni  la  mere  ,  Alcefte  là  femme  qui  l’aimoit 
tendrement ,  fut  la  feule  qui  s’offrit  de  le  tirer  du  tombeau  , 
«n  y  defoendant  elle-même.  Elle  exécuta  ce  genereux  dellèin  •, 
mais  le  roi  fon  époux  en  témoigna  tant  de  déplailir ,  que  Pro- 
fêrpine  fe  lailîànt  toucher  à  lès  larmes  ,  lui  rendit  cette  prin- 
celîè.  D’autres  dilènt  que  ce  fut  Hercule  qui  la  lui  ramena  des 
enfers  ,  après  avoir  vaincu  Pluton.  Euripide  a  tiré  de  cette 
fable  le  lujet  d’une  de  les  plus  belles  tragédies.  Admete  fut 
pere  d’Eumelus  ,  l’un  des  amans  d’Helene,  avant  la  guerre 
de  Troycs.  *  Apollodore  /.  /.  &  3.  Hygin ,  fabul.  24-3.  85  alibi. 
Euripide,  m  Aie e fi.  Ovide , liv.  2.  metam.  Properce,  liv.  2. 
eleg.  2.  85  4. 

ADMETE,  poëte  Grec ,  quivivoitdu  temsdes  empereurs 
Trajan  8c  Adrien.  Lucien  le  traite  de  poëte  méprilable,  au  liijet 
de  l’épitaphe  qu’il  s’étoit  faite  à  lui-même  en  ce  lèul  vers  : 

Toua,  AS'fJW  TiS  iKV7f  9]lCn  tfi  «f  ©joy  OJJTVÇ. 

Terre  ,  reçois  les  dépouillés  d!  Admete  ;  pour  lui  il  s  efl  retire  chez, 
les  dieux*  Lucien,  in  vita  DcmonaEl.  Volf  de  poet.  Grac. 

ADMIRAL  (  lesilles  de  1’)  InfitU  Admirâtes.  Ce  font  des 
ifles  d’Afrique  dans  la  mer  du  Zanguebar  ,  au  lèptentrion  de 
l’ille  de  Madagafoar  ,  8c  au  levant  du  royaume  de  Melinde. 
*  JBaudrand. 

ADM1RALITEIS  EYLAND  ,  ou  Ifie  de  l'Admiraute , 
petite  ille  de  la  mer  Glaciale  ,  près  des  côtes  de  la  nouvelle 
Zemble.  Cette  ille  cil  ainfî  nommée  à  caufè  de  la  découverte 
que  les  Hollandois  en  ont  faite  il  y  a  plus  de  cent  ans ,  lorlqu’ils 
cherchoient  une  route  pour  aller  aux  Indes  orientales  par  le 
Nord.  Prélèntement  les  Hollandois  n’y  polîèdent  rien  A  Voyez 
les  relations  d' Hollande.  Baudrand. 

ADMIRATI ,  riviere  de  Sicile ,  elf ,  lèlon  Fazel ,  l’ancienne 
Eleuthere;  mais  Cluvier, Sanfon  8c  les  modernes,  foûtiennent 
que  l’Eleuthere  elf  aujourd’hui  nommée  Bajana.  *  Sanfon. 

ADNAN ,  nom  d’un  des  defoendans  d’ilmaël ,  jufqu’au- 
quelles  généalogies  des  Arabes ,  8c  même  celle  de  Mahomet 
lè  terminent.  Car  depuis  Adnan  julqu’à  Ilinaël  ,  en  remon¬ 
tant  ,  les  filiations  font  fort  incertaines.  Ce  n’eft  pas  qu’ils  ne 
fallcnt  remonter  la  genealogie  de  Mahomet  julqu  a  Adam  -, 
mais  les  plus  lènlès  8c  les  plus  verles  dans  l’hiftoire ,  confeflènt 
qu’il  n’y  a  rien  d’aflùré  au  de-là  d’Adnan.  *  D’Herbelot. 

ADNEZ ,  furnommé  le  Roi ,  ou  comme  on  parloit  de  fon 
tems  ,  li  Roix,  poëte  François ,  vivoit  dans  le  XIII.  fiecle ,  fous 
le  régné  de  Philippe  le  Hardi.  U  dit  lui-même  qu’il  avoit  été 
domeffique  de  Flenri  duc  de  Brabant.  Il  laiflà  divers  romans  , 
8c  entr 'autres  celui  de  Cleomades  &  celui  de  Bertin.  Marie  de 
Brabant  reine  de  France ,  8c  une  dame  nommée  Blanche ,  lui 
di&erent  prelque  tout  ce  roman  de  Cleomades  ,  qu’il  adrefîà 
à  Robert  comte  d’Artois.  Il  y  parle  au  commencement  de 
quelques  autres  pièces  de  là  façon. 

fi  cjui  fis  d’Ogier  le  Danois , 

Et  de  Bertin  qui  fut  du  bois  -, 

Et  de  Bue  non  de  Commarchis  , 

Ai  un  outre  livre  raemplis 

Moult  merveilleux  85  moult  divers ,  85  c. 

* Fauchet ,  des  anciens  pactes ,  liv.  2.  La  Croix  du  Maine, 
biblioth.  Franc. 

ADO,  fils  aîné  d’Authaire  ,  fi.it  fort  confideré  de  Dago¬ 
bert  roi  de  France.  Il  fit  bâtir  le  monaltere  de  Jouare.  *  J.  le 
Sueur ,  hfi.  defeglife  85  de  l’empire ,  fur  £ an  642. 
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ADOBOGION  ,  lèigneur  ilfii  des  tetrarques  de  Gaîatic , 
eft  cité  par  Strabon ,  entre  les  plus  iiluftres  citoyens  de  Per- 
game ,  du  tems  de  Jules-Célàr  ,  qui  donna  le  royaume  de 
Bolphore  à  Mithridate  de  Pergame ,  8c  non  pas  à  cet  Adobo- 
gion ,  la  3 .  année  de  la  CXCIII.  olympiade ,  4  6.  ans  avant  J.C. 
*  Strabon ,  /.  13.  Uflèr.  in  annal. 

ADOD  ,  roi  de  Phenicie  ,  que  l’hillorien  Sanchoniathon 
appelle  P-JÙJbç  BaeiMis  Stdy t  c’clf-à-dire ,  Adod  rei  des  dieux. 
Voyez.  ADAD. 

ADOLPHE  de  Nalîàu  empereur  ,  étoit  fils  de  Waldemar 
ou  Walderame  comte  de  Naflàu.  Les  électeurs  de  l’empire 
allèmblés  à  Francfort,  après  la  mort  de  Rodolphe  I.  en  1 25?  1 . 
avoient  élû  Albert  fils  de  ce  dernier  ^  mais  Gérard  de  Nalîàu 
archevêque  de  Mayence ,  ayant  propolè  Adolphe  ,  qui  étoit 
fon  coufm ,  tourna  fi  bien  les  elprits  de  ces  électeurs  ,  qu’ils 
le  couronnèrent  làns  attendre  Albert  d’Autriche  ,  qui  étoit  en 
chemin  pour  venir  recevoir  la  couronne.  Cette  entreprile  fut 
un  liijet  de  guerre ,  qui  agita  toute  l’Allemagne.  Le  pape  Boni- 
face  VIII.  approuva  l’élection  d’Adolphe  ,  à  condition  qu’il 
feroit  la  guerre  à  Philippe  le  Bel  roi  de  France.  Adolphe  le  lui 
promit,  &  fit  ligue  contre  la  France ,  avec  Edouard  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  qui  lui  rit  compter  quatre-vingt-quatorze  mille  flo¬ 
rins  pour  mettre  fes  troupes  en  campagne.  Les  électe  urs  im- 
prouverent  cette  avarice  qui  deshonoroit ,  difoient-ils ,  l’em¬ 
pire  ,  8c  réfolurent  de  détrôner  Adolphe.  L'archevêque  de 
Mayence  fut  celui  qui  fit  le  plus  de  bruit  en  faveur  d’Albert. 
Adolphe  ne  Içachant  quel  prétexte  prendre,  pour  attaquer  le 
roi  de  France,  lui  fit  demander  la  couronne  d’épines  ,  avec  la 
reftitution  du  royaume  d’Arles ,  8c  de  quelques  autres  terres. 
Quelques  auteurs  dilènt  qu’on  lui  envoya  pour  toute  réponfo 
une  feuille  de  papier  blanc  ,  qui  témoignoit  le  mépris  qu’on 
faifoit  de  là  perfonne  &  de  lès  demandes.  D’autres  ajoutent 
que  ,  pour  le  mocquer  de  lui ,  on  y  ajouta  ces  deux  mots , 
Trop  Allcman.  C’eft  tout  ce  qu’Adolphe  gagna  en  France. 
Il  ne  fut  pas  plus  heureux  en  Allemagne  ,  où  Rodolphe  comte 
Palatin ,  Othon  duc  de  Bavière  ,  &  divers  autres  Seigneurs 
s’étoient  déclarés  pour  lui ,  avec  les  villes  de  Francfort ,  de 
Wormes  8c  de  Spire.  Albert  d’Autriche ,  à  la  tête  d’une  armée 
florillànre,  lui  donna  bataille  près  de  Dornberg  dans  l’évêché 
de  Wormes  ,  8c  le  tua  de  là  propre  main  le  2.  jour  de  Juillet 
de  l’an  1298.  après  un  tegne  de  huit  ans.  Les  auteurs  remar¬ 
quent  que  prelque  tous  ceux  qui  l’avoient  trahi ,  moururent 
de  mort  lubite.  Voyez,  la  polferité  de  cet  empereur  fous  le  mot 
NASSAU.  *  Henri  Steron  8c  Argentina  ,  m  chron.  Serrarius , 
hfi  Mogunt.  chron.  A.  C.  1294. 

ADOLPHE.  On  donne  ce  nom  à  un  des  rois  fabuleux  de 
Suede  ,  qu’on  prétend  avoir  vécu  avant  la  nailïànce  de  J.  C. 
On  allure  qu’Adolphe  11e  chalîà  pas  lèulement  de  lès  états  le 
roi  de  Danemarck ,  qui  y  étoit  entré  avec  les  Saxons  8c  les 
Vandales  ,  mais  qu’il  le  pourfiiivit  encore  julques  dans  fon 
royaume ,  8c  qu’il  l’obligea  de  lui  payer  tribut.  Il  punit  enfiiite 
Tolfon,  qui  avoit  appelle  les  Danois  dans  la  Suede.  Quel¬ 
ques  auteurs  croient  que  cet  Adolphe  elf  le  même,  dont  on  a 
parlé  fous  le  nom  d’Adel.  *  Saxon  le  Grammairien.  Olaüs 
Magnus,  hfi.  Suec. 

ADOLPHE  ,  duc  de  Bavière  ,  fut  furnommé  le  Simple , 
parce  qu’il  fouffrit  que  lès  freres  ulurpaflènt  la  meilleure  par¬ 
tie  de  les  terres ,  avec  le  titre  d’éleéteurs ,  8c  parce  qu’il  céda 
une  partie  de  la  balle  Bavière  à  l’empereur  Louis.  Il  fut  pere 
de  Robert  Adolphe ,  pere  de  l’empereur  Robert  le  Petit ,  cou¬ 
ronné  en  1400.  Voyez.  ROBERT  empereur. 

ADOLPHE ,  archevêque  de  Cologne ,  de  la  maifon  des 
comtes  de  Chawenbourg,  fut  mis  en  poflèflîon  de  cette  dignité 
l’an  1547.  par  l’empereur  Chaûts-Quint .  après  qu’Herman 
eut  été  dépolîèdé  ,  pour  avoir  embrallè  le  Lutheranilme. 
Adolphe ,  qui  avoit  été  fon  coadjuteur ,  eut  peine  à  accepter 
cet  archevêché ,  mais  enfin  il  obéit  au  pape  8c  à  l’empereur. 
Il  réfilfa  fortement  aux  entreprilès  des  hérétiques, &  purgea 
(  meme  au  péril  de  fa  vie  )  fon  diocèlè  de  toutes  les  erreurs 
qui  s’y  étoient  glilîees.  Il  aflîfta  au  concile  de  trente  l’an  1551. 
8c  à  fon  retour  il  aflembla  un  lÿnode  à  Cologne  ,  où  il  fit 
plulîeu rs  decrets.  Enfin  il  mourut  l’an  1 5  5  G.  8c  fut  enterré 
dans  l’églilê  cathédrale ,  où  l’on  voit  fon  tombeau  de  marbre 
avec  fon  éloge.  *  Guill.  Gazei,  hfi.ecclef.du  Pais-Bas. 

ADOLPHE  ,  comte  de  Berg  ,  province  d’Allemagne  dans 
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la  Weftphalie  ,  tint  fept  ans  en  prifôn  Sigcfroi  de  Wefter- 
bourg.  Depuis ,  ce  dernier  qui  avoit  recouvré  fi  liberté ,  ayant 
défait  8c  pris  dans  une  bataille  le  comte  Adolphe  ,  le  ht  en¬ 
fermer  nud  8c  frotté  de  miel ,  dans  une  cage  de  fer  expofée 
au  fblcil ,  8c  l’y  laifïà  mourir  de  faim ,  de  foif,  de  chaud  ,  8c 
de  la  douleur  que  lui  caufoient  les  mouches  par  leurs  piqueu- 
res ,  l’an  1 196.*  Hift.  A  Allemagne. 

r  ADOLPHE,  duc  de  Slefvic  ,  de  la  famille  de  Schavcmkcrg  , 
fils  de  Gérard  cl’Holftein ,  fur  appellé  à  la  couronne  de  Da- 
nemarck ,  après  la  mort  de  Criflophe  Palatin  ;  mais  s’en  étant 
défendu  à  caufê  de  fon  grand  âge,  il  recommanda  aux  grands 
du  royaume ,  Chrétien  fôn  neveu ,  fils  de  fa  fœur  Hedvigc , 
qui  ayant  été  agréé  fur  la  recommandation  de  fôn  oncle  , 
monta  fur  le  thrône ,  en  l’année  144 S.  8c  quelques  années 
après  fut  le  premier  de  fon  nom  ,  qui  fè  ht  couronner  roi  de 
Danemarck  8c  de  Norvège.  Parmi  ceux  de  fâ  poflerité ,  on 
comte  Jean  Adolphe  8c  Chrétien  Adolphe ,  ducs  d’i  iolltein. 
T  Spener. 

ADOLPHE  ,  frere  de  Chrétien  III.  roi  de  Danemarck  ; 
qui  efl  le  premier  de  le  branche  di  Holftein-Gottorp ,  accom¬ 
pagna  Chanes-Q«/#r  au  fiege  de  la  ville  de  Mets ,  en  1551. 
Il  dompta  les  Diethmarfès  ,  8c  ce  ne  fut  pas  fins  répandre 
beaucoup  de  fing.  Dans  le  partage  qui  fe  ht  de  la  fuccellion 
de  Jean  fôn  frere ,  il  eut  outre  Dietmarham  ,  l’ifle  de  Fome- 
re,  Nordftrand ,  8c  le  gouvernement  de  Tunderen. 

ADOLPHE,  fils  de  Gérard ,  furnommé  le  Belliqueux ,  comte 
d’OIdembourg ,  périt  avec  fon  frere  Otton ,  chanoine  de  Brê¬ 
me  &  de- Cologne ,  l’an  1500. 

ADOM ,  ville  qui  efl  le  long  du  Jourdain.  Ce  fut  auprès 
de  cette  ville ,  que  les  eaux  de  ce  fleuve  s’ouvrirent  pour  faire 
pafîàge  à  Jofué,  8c  aux  autres  Iffaélites,  qui  alloient  conqué¬ 
rir  la  terre  de  Canaan.*  'fofué ’,  III.  16. 

ADOM ,  en  latin  Adoma  ,  anciennement  Salina  ,  Sah- 
num  ,  bourg  de  la  baflè  Hongrie  ,  fîtué  fur  le  Danube  ,  au 
defîôus  de  la  ville  de  Bude  ,  dont  il  efl  éloigné  environ  de 
fix  lieues.  *  Mati ,  diH. 

ADOMMIM  ,  montagne  dans  la  tribu  de  Benjamin  ,  au 
pied  de  laquelle  on  voit  une  ville  de  même  nom.  Elle  eft  fi- 
meufe  par  les  meurtres  8c  les  voleries  que  les  Arabes  8c  les  au¬ 
tres  voleurs  de  la  Judée  y  commettoient.  On  croit  que  c’elf 
de-là  quelle  a  pris  le  nom  d’Adommim  ,  qui  veut  dire  ,  les 
JRouges  ;  parce  qu’elle  étoit  d’ordinaire  teinte  du  fing  des  paf- 
fans.  Quelques-uns  croyent  que  c’efl  en  cet  endroit  que  Jeiùs- 
Chrift  fùppofè  que  fut  bleflé  ce  pauvre  homme  ,  qui  aîloit  de 
Jerufilem  à  Jéricho.  *foJué,  18. 8.1  s.  7.  Luc.  10.  30.  Sanfon. 

ADON  ,  petite  rivière  de  France  dans  la  Bretagne ,  nom 
défiguré.  Cherchez.  DON. 

ADON  ,  Ado ,  ADDO ,  ou  IDDO ,  dit  le  Voyant ,  c’eft-à- 
dire  prophète  ,  8c  Ahias,  tous  deux  Juifs ,  vivoient  vers  l’an  du 
inonde  3,060.  qui  fut  celui  de  la  mort  de  Salomon  ,975. 
avant  Jefùs-Chrift.  Adon  avoit  écrit  deux  livres  que  nous 
n’avons  plus  ;  l’un  devihons  ,  contre  Jéroboam,  roi  d’Iffaél , 
8c  l’autre  contenant  l’hiftoire  d’Abias  ,  roi  de  Juda.  Le  pre¬ 
mier  efl:  cité  au  1 .  livre  des  Paralipomenes  ^c.ç.85  12. 8c  l’au¬ 
tre  au  1 3 .  chap.  du  même  livre.  *  Ufïèr.  m  Annal,  veter.  teft. 

ADON ,  archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné  dans  le  IX. 
fiecle  ,  né  vers  l’an  800.  dans  le  Gatinois.  Ses  parens  le  pre- 
fenterent  encore  enfint  au  monaftere  de  Ferrieres ,  où  il  fut 
élevé  aux  belles  lettres  8c  dans  la  pieté  ,  8c  enfuite  élu  abbé 
de  Prom  au  diocefé  de  Treves  ;  mais  il  en  fôrtit  bientôt ,  8c 
n’ofint  retourner  à  Ferrieres ,  il  s’en  alla  à  Rome.  Il  vint  de 
Rome  à  Ravenne ,  où  il  compofi  fon  martyrologe  fur  un 
autre  plus  ancien.  De-là  il  vint  à  Lyon ,  ou  Remi  archevêque 
de  cette  ville  le  retint  ,  8c  lui  donna  à  gouverner  la  paroilîè 
de  fiint  Romain  ,  près  de  Vienne.  Il  s’y  acquit  tant  de  ré¬ 
putation  ,  qu’après  la  mort  d’Agilmar  évêque  de  Vienne,  il 
fut  choih ,  l’an  8  5  9-  pour  remplir  fi  place  ,  8c  fut  ficré  par 
l’archevêque  de  Lyon  ,  8c  par  Ebbon  évêque  de  Grenoble. 
Après  fôn  élection  il  ht  Çonflance  l’un  des  chanoines  de  fon 
églifè ,  fôn  Coévêque.  En  8  60.  il  fi  trouva  au  concile  de  Touf- 
fi  ,  près  de  Toul  en  Lorraine.  Il  confùlta  le  pape  Nicolas  I. 
fur  la  conduite  qu’il  devoir  tenir  contre  ceux  qui  fôus  prétexte 
des  dons  des  princes  ,  ufurpoient  les  biens  de  l’églifi.  La  ré- 
ponfi  de  ce  pape  eft  dans  le  decret  de  Gratien.  Nous  avons 
d’Adgn  une  chronique  univerfille  depuis  le  commencement 
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du  monde ,  jufqu  a  la  hn  de  fi  vie  ;  un  martyrologe  ;  l’hifroire 
du  martyre  de  S.  Didier  archevêque  de  Vienne;  «Se  la  vie  de 
S.  Thcudere  abbé  dans  la  même  ville.  Sa  chronique  eft  di- 
vifée  en  fix  âges.  Le  1.  depuis  le  commencement  du  monde 
jufques  au  deluge.  Le  2.  depuis  le  deluge  jufques  à  Abraham. 
Le  3 .  depuis  Abraham  jufques  à  David.  Le  4.  depuis  David 
jufques  à  la  captivité  de  Babylone.  Le  5.  jufques  àlanaiffince 
de  Jefùs-Chrill.  Le  6.  comprend  tout  ce  qui  s’eft  paflè  depuis 
J.  C.  jufques  à  fôn  tems.  Guillaume  Morel  ht  imprimer  cet 
ouvrage  à  Paris  en  1567.  Il  avoit  déjà  été  imprimé  à  Paris 
en  1 5 1 1.  oc  le  fut  encore  à  Bâle  en  1568.  Laurent  de  la  Barre 
&  Marguarin  de  la  Bigne  en  ont  donné  une  nouvelle  édition 
dans  leurs  bibliothèques  des  Peres.  Adon  mourut  fiintement 
le  1  6.  du  mois  de  Décembre  de  l’an  874.  D’autres  difint  en 
875*  Oteran  fixccefîèur  d’Adon  a  fôufiritau  concile  de  Pavie , 
tenu  au  mois  de  Février  876.  &  au  concile  de  Ponthyon  ou 
Pont-yon ,  célébré  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année.  Tout 
ce  qui  eft  fous  le  nom  d’Adon  dans  fi  chronique ,  depuis  875. 
jufqu’en  879-  n’efc  qu’une  addition  faite  après  fi  mort.  V of¬ 
fris  remarque  l'erreur  de  Marguarin  de  la  Bigne ,  qui  a  écrit 
qu’Adon  avoit  continué  cet  ouvrage  jufqu’en  13  53.  mais  ce 
peut  être  une  faute  d’impreflîon  ,  8c  l’on  a  mis  ciocccnir. 
pour  ioccliii.  ajoutant  le  premier  c.  Louis  Lipoman  évêque 
de  Verone  ,  8c  Jacques  Mofinder  Chartreux  de  Cologne  , 
publièrent  encore  dans  le  dernier  fiecle  le  martyrologe  d’A¬ 
don  ,  fous  le  nom  d’un  Adon  de  Treves.  Aujourd’hui  on  eft 
détrompé  de  cette  erreur,  &  on  fiait  qu’il  n’y  a  pas  même  eu 
d’archevêque  de  Treves  de  ce  nom,  mais  feulement  un  Othon 
ou  Udon  ,  vers  l’an  mlxx.  deux  fiecles  après  l’auteur  du  mar¬ 
tyrologe.  En  i  6 1  5 .  le  pere  Rofvcide  nous  donna  une  édition 
plus  exaéte  de  ce  martyrologe,  qui  a  été  réimprimé  à  Paris  en 
ï  645.*  Baronius.  Bollandus.  Voflius,  de  hifi.  Lat.  Sammarth. 
G  ail.  Chnfi.  Chorier,  hijl.  du  Dauphine.  M.  du  Pin ,  IX.  fiecle. 

ADONAl,  eft  parmi  les  Hebreux  un  des  noms  de  F)ieu  , 
«Se  fïgnihe  Seigneur.  Les  Maflôretes  ont  mis  fôus  le  nom ,  que 
l’on  lit  aujourd’hui  fehova ,  les  points  qui  conviennent  aux 
confônnes  du  mot  Adonat ;  parce  qu’il  étoit  défendu  chez  les 
Juifs  de  prononcer  le  nom  propre  de  Dieu ,  8c  qu’il  n’y  avoit 
que  le  grand  prêtre  qui  eût  permifîion  de  le  faire  ,  quand  il 
entroit  dans  le  finétuaire.  Les  Grecs  ont  aufli  mis  le  nom 
d’Adonai  à  tous  les  endroits,  où  fi  trouve  le  nom  de  D'eu. 
Le  mot  A  don  ai  efl  dérivé  d’une  racine  qui  fïgnihe  bafe  8c 
fondement ,  8c  convient  à  Dieu ,  en  ce  qu’il  eft  i’appui  8c  le 
fôutien  de  toutes  les  créatures ,  8c  qu’il  les  gouverne.  Les 
Grecs  l’ont  traduit  par  Kvtios  8c  les  Latins  par  celui  de  De- 
minus.  Il  fe  dit  aufli  des  hommes ,  comme  dans  le  pfiaume  : 
Confiituit  cum  dommum  domûs  fuœ  ,  où  il  y  a  dans  l’hebred 
Adonai.  *  Genebrard  M.  le  Clerc.  Cappel,  de  nomme  Dei 
tetragrammato.  , 

ADONIAS ,  fécond  fils  de  David  après  Abfilom ,  (  David 
l’avoit  eu  d  une  femme  nommée  A  gtth  )  étoit  un  prince 
bien  fait,  mais  ambitieux.  Ilrefblutde  fè  faire  roi ,  8c  il  com¬ 
muniqua  fon  deflein  à  fis  amis  ,  8c  engagea  dans  fon  parti  le 
grand  prêtre  Abiathar ,  Joab  ,  8c  quelques  autres  perfonnes 
confïderables  qui  le  proclamèrent  roi.  Mais  David  s’oppofi  à 
fis  defïèins ,  &  fi  déclara  en  faveur  de  Salomon.  La  crainte 
qu’eut  Adonias  ,  lui  fit  chercher  fôn  azile  au  pied  de  l’autel, 

8c  il  envoya  prier  le  nouveau  roi  fôn  frere  de  lui  pardonner, 

8c  de  lui  confirver  la  vie.  Salomon  la  lui  accorda  avec  beau¬ 
coup  de  bonté,  à  condition  qu’il  fi  comporteroit  d’une  ma¬ 
niéré  digne  d’un  homme  de  bien  ,  mais  Adonias ,  qui  étoit 
naturellement  remuant ,  ne  ceflà  point  de  cabaler  parmi  le 
peuple.  Après  la  mort  de  David ,  il  engagea  la  reine  Bethfi- 
bée  à  demander  pour  lui  à  fôn  hls  Salomon ,  la  jeune  Abifig  , 
qu’on  avoit  mifi  auprès  du  roi  fôn  pere ,  peu  de  tems  avant  fi 
mort.  Salomon  connoifîant  les  mauvaifès  fuites  que  pour¬ 
rait  avoir  la  demande  d’Adonias ,  le  ht  ruer  par  Banaïas  ,  ca¬ 
pitaine  de  fis  gardes,  l’an  du  monde  3021.  8c  avant  J.  C. 
1014.  *  III.  Reg.  1.  2.  &  fequent.  Jofephe ,  /.  7.  8.  des  antiq. 
fud.  Salian ,  8c  Torniel ,  A.  Ad.  3020. 

ADONI-BESEC ,  c’eft-à-dire  ,  feigneur  de  Befec  ,  étoit  roi 
des  Chananéens  ,  8c  rendit  fôn  nom  formidable  aux  Ifraëli- 
tes ,  après  qu’il  eut  vaincu  fôixante  8c  dix  rois ,  qu’il  retenoic 
efilaves  ,  &  à  qui  il  fiifôit  manger  fôus  fi  table  les  relies  de 
ce  qu’on  lui  firvoit.  Les  Ifraëlites  lui  firent  la  guerre  par  ordre 
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de  Dieu  j  &  ayant  tué  dix  raille  hommes  de  Tes  troupes ,  le 
prirent  &  lui  firent  couper  les  extrémités  des  pieds  &  des 
mains.  Ce  malheur  le  fit  louvenir  d  un  traitement  pareil  qun 
avoir  fait  à  d’autres  rois  :  j'ai  fait  couper  ,  dit-il ,  l  extrémité 
des  pieds  (3  des  mains  d  foixante  d3  dix  rois ,  tj/ut  mangeaient 
fous  ma  tahle  les  refies  de  ce  option  me  fervoit ,  Dieu  m  a  traite , 
comme  fai  traité  les  autres.  Il  fouffrit  ce  fupplice  après  la  mort 
de  Jofué  ,  c’cft-à-dire ,  vers  l’an  du  monde  1611.  de  avant 
J.  C.  1414.  de  mourut  à  Jerufàlem  où  les  Ifraëlites  l’avoient 
emmené  quelque  tems  après  fà  défaite.  *  Liv.  des  juges,  cb. 
/.  Jofephe ,  hv.  f.  c.  2. 

ADONIES  ou  ADONIENNES,  fêtes  durant  lefquelles  les 
femmes  imitoient  les  plaintes  de  Venus ,  apres  la  mort  d  Ado¬ 
nis  fon  amant.  Saint  Jerome  expliquant  un  paflàge  du  piophe- 
te  Ezechiel ,  au  c.  S.  v.  /*.  Et  voici  des  femmes  ajfijes  cjutpleu- 
r oient  la  mort  de  Thammus ,  prend  ce  Thammus  pour  Adonis , 
&  dit  que  les  Payens  donnoient  fon  nom  au  mois  de  Juillet-, 
parce  que  c’étoit  pour  lors  qu’on  célébrait  ces  fêtes  anniver¬ 
saires.  Cette  fête  a  été  en  ufàge  jufqu’au  tems  de  S.  Cyrille 
d’Alexandrie.  Les  Babyloniens,  les  Syriens  &  les  Egyptiens 
la  célébraient  aufîi  fous  le  nom  de  Sallambon ,  qu’ils  don¬ 
noient  à  Venus.  Heliogabale  la  renouvella ,  comme  Lampri- 
dius  le  témoigne  dans  la  vie  de  cet  empereur,  [c.  7.)  où  dit-il: 
Salanbonem  etiam  omm  planttu  &  jattatione  fynaci  cultûs  ex¬ 
hibait.  On  la  faifoit  à  Antioche  ,  quand  l’empereur  Julien  y 
entra  :  ce  qui  parut  un  trifte  pré  fige ,  c’eft  que  le  jour  même 
que  l’empereur  entrait  dans  cette  grande  ville  ,  on  entendit 
de  tous  cotés  des  cris  de  des  lamentations ,  comme  le  rappor¬ 
te  Ammien  Marcellin ,  /.  2a.  c.  9.  On  reprefontoit  en  cette  fête 
les  funérailles  de  Venus  &  d' Adonis  -,  &  on  couchoit  leurs 
figures  dans  deux  lits  de  parade.  En  Syrie  les  hommes  de  les 
femmes  ne  fo  conten raient  pas  de  pleurer  de  de  jetter  des  cris , 
ils  fe  fouettoient  encore  de  fè  faifoient  râler  la  tête.  On  faifoit 
un  facrifice  des  morts  pour  Adonis ,  de  le  deuil  finilloit  par 
la  joie,  car  on  feignoitqu’Adonisavoit  recouvré  la  vie.  Théo- 
crite  a  fait  une  defeription  de  cette  fête  dans  une  de  fes  éclo- 
oues.  *  Theocrit.  S.  Hieronym.  in  Ezechiel. 

°  ADONIRAM ,  intendant  des  tributs  de  Salomon  ,  de  chef 
de  trente  mille  hommes  que  ce  prince  envoyoit  au  Liban  , 
pour  couper  les  cedres  de  les  autres  arbres  necelïàires  à  la  con- 
ftru&ion  du  temple  de  de  fon  palais.  Il  étoit  fils  d’Abda  * 
III.  Reg.  V.  /*. 

ADONIS  ,  jeune  homme  extrêmement  beau  ,  né  de  Pin- 
cefte  de  Cyniras  ,  roi  de  Cypre  ,  de  de  Myrrha  fa  fille.  La 
déeflè  Venus  fut  charmée  de  là  beauté ,  de  l’aima  tendrement  j 
Adonis  comptant  trop  fur  fes  forces  attaqua  foui  un  fanglier 
en  furie  ,  mais  cet  animal  l’ayant  atteint  avec  une  de  fos  dé- 
fenfes ,  le  tua.  Plufîéurs  auteurs  mettent  ce  meurtre  fur  le 
compte  de  quelqu’une  de  ces  divinités  fabuleufesdu  Paganifo 
me,  qui,  félon  eux ,  avoit  pris  la  forme  de  cet  animal  :  les  uns 
difènt  que  ce  fut  Mars  qui  regardoit  Adonis  comme  fon  ri¬ 
val  :  les  autres  que  ce  fut  Apollon  ,  qui  voulut  fe  venger  de 
ce  que  fon  fils  Erimanthe  avoit  été  aveuglé  ,  pour  avoir  vû 
Venus  pendant  qu’elle  fo  baignoit ,  entre  les  bras  d’ Adonis. 
Venus  ne  pouvant  fe  confoler  de  cette  perte ,  changea  fon 
amant  en  fleur  ,  afin  de  calmer  fon  défefpoir  par  cette  vue  , 
dont  les  feuilles  furent  rougies  du  fàng  d’Adonis  :  nous  ap¬ 
pelions  cette  fleur  anemone  rouge.  Quelques  auteurs  après 
Orphée  ,  ajoûtent  à  cette  fable ,  que  Proforpine  touchée  des 
plaintes  de  Venus,  promit  de  lui  laiflèr  Adonis  pendant  fîx 
mois  de  l’année  ,  pourvu  qu’elle  l’eût  pendant  les  autres  fix 
mois  en  enfer.  D’autres  rapportent  que  Proferpiné  avoit  aimé 
Adonis ,  lorfqu’il  n’étoit  encore  qu’enfant  -,  qu’elle  avoit  eu 
Venus  pour  rivale ,  qui  lui  donna  cet  enfant  à  garder  -,  que  fol¬ 
le  different  de  ces  deux  prétendues  déeflès, Jupiter  avoit  ordon¬ 
né  qu’ Adonis  forait  libre  les  quatre  premiers  mois  de  l’année  , 
qu’il  paflèroit  les  quatre  fiiivants  près  de  Proforpine ,  de  que 
les  quatre  derniers  foraient  pour  Venus.  Quelques-uns  ont 
fait  Adonis  hermaphrodite.  Plutarque  fait  voir  qu’Adonis  a 
été  fouvent  pris  pour  Bacchus ,  de  que  les  fàcrifices  qu’on  leur 
offrait ,  avoient  quelque  cliôfo  de  femblable.  Bochart  remar¬ 
que  qu’Adon  en  langue  phénicienne  ou  fÿrîaque ,  fîgnifie 
Seioneur:  les  Egyptiens  le  prenoient  pour  Ofiris  *  Apollod.  /. 
.j.  Ovid.  metamorph.  1. 10.  Plutarch.  Symphof.  Selden.  de  dits 
Syrus.  M.  le  Clerc,  bibl.  umverf.  t.  3.  Bayle ,  dicl.  cm. 
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ADONIS ,  fleuve  de  la  Phcnicie ,  province  de  la  Syrie ,  ap¬ 
pel  lé  par  ceux  du  pais  A ’abar-alcalh  ,  de  par  les  nouveaux 
géographes ,  Cams.  Il  prend  fi  fource  vers  le  mont  Liban  , 
tk  va  fo  rendre  dans  la  mer  de  Syrie ,  proche  de  la  ville  de  Gi- 
blet ,  autrefois  nommée  Biblus.  Il  eft  ainli  appelié  d’Adonis , 
fils  de  Cyniras  auquel  les  Payens  avoient  bâti  un  temple  fol¬ 
le  bord  de  ce  fleuve  ,  où  l’on  célébrait  tous  les  ans  la  mé¬ 
moire  de  fa  mort ,  par  des  lamentations  publiques.  Lucien 
rapporte  fabuleufoment  que  le  jour  de  cette  fête ,  les  eaux  de 
cette  riviere  paroilfoient  rouges  comme  du  fàng  j  Venus  vou¬ 
lant  exprimer  par  cette  couleur  la  mort  violente  d’Adonis  , 
qui  avoit  été  tué  par  un  fanglier.  Ce  fleuve  divifoit  le  royau¬ 
me  &  le  patriarchat  de  Jerufàlem  ,  du  comté  de  Tripoli  de 
du  patriarchat  d’Antioche.  Près  de  fon  embouchure  ,  il  y  a 
de  hautes  montagnes  efoarpées ,  que  les  géographes  appellent 
climats  ,  c’eft-à-dire ,  degrés  ,  parce  qu’elles  s’élèvent  les  unes 
fur  les  autres.  L’empereur  Antonin  s’y  fit  couper  un  petit  pafo 
fàge  large  de  deux  coudées  ,  de  long  de  quatre  ftades ,  que 
l’on  appelle  le  p.ts  de  Canis ,  à  caufo  de  ce  fleuve ,  qui  s’y  jette 
dans  la  mer  :  de  quelquefois  le  piis  de  Payen  ,  parce  que  les 
Payens  faifoient  fouvent  des  courfes  vers  ce  lieu  ,  pour  em¬ 
pêcher  le  paflàge  aux  Chrétiens ,  qui  alloient  en  la  Terre- 
Sainte  ,  par  cet  endroit.  *  Eufob.  Nier.  lib.  de  mirac.  terni 
prom.  cap.  //. 

ADONISEDEC ,  roi  de  Jerufàlem  ,  ayant  appris  que  Jofoé 
de  les  Hebreux  s’étoient  rendus  maîtres  de  Jéricho  de  de  Hai > 
de  foûmis  les  Gabaonites  ,  craignit  que  les  troupes  viétorieu- 
fosdes  Hebreux  ne  vinflènt  fondre  fur  fos  états.  Il  mandia  le 
fècours  de  quatre  rois  fos  voifins ,  pour  s’oppofor  aux  armes 
des  Ifraëlites ,  de  tous  cinq  aflîegerent  la  ville  de  Gabaon.  Jo¬ 
fué  étant  venu  de  nuit  de  Galgala  avec  les  plus  braves  de  fon 
armée,  les  obligea  de  lever  le  fîege ,  de  s'enfuir  -,  de  il  les 
pourfuivit  jufques  à  la  ville  de  Maceda.  Lorfqu’ils  fiiyoient 
devant  les  Ifraëlites  ,  le  Seigneur  fit  pleuvoir  une  grêle  de 
grades  pierres ,  qui  en  tua  beaucoup  plus  que  les  enfàns  d’Ifraël 
n’en  avoient  pafîè  au  fil  de  l’épée.  Ces  cinq  rois  s’étant  ca¬ 
chés  dans  une  caverne  proche  de  Maccda  ,  il  en  fit  boucher 
l’entrée  avec  de  greffes  pierres ,  pendant  qu’il  achevoit  la  dé- 
fàite  de  leur  armée ,  dont  il  n’échapa  prefque  pas  un  foui 
homme.  C’eft  dans  cette  fameufo  bataille  que  Jofoé  arrêta  le 
foleil  de  la  lune  par  fes  prières.  Adonifèdec  de  les  quatre  au¬ 
tres  rois  furent  mis  à  mort  ,  de  pendus  à  cinq  potences  ,  où 
ils  refterent  jufques  au  foir  -,  apèrs  quoi  Jofué  les  fit  jetter  dans 
la  caverne  ,  où  ils  s’étoient  cachés ,  de  ordonna  que  l’on  en 
condamnât  l’entrée  ,  ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ  ,  l’an 
du  monde  2.5  84*  &  ayant  J.  C.  145 1.*  jofué,  c.  10.  Uffer. 
m  Annal. 

ADOPTIENS  ,  hérétiques  qui  s’étoient  répandus  en  Efpa- 
gne ,  de  qui  avoient  pour  chefs  de  leur  foéte  les  évêques  Fé¬ 
lix  de  Elipand.  Ils  enfèignoientque  Jefus-Chrift ,  qui  à  l’égard 
de  la  nature  divine  eft  véritablement  de  proprement  fils  de 
Dieu ,  ne  l’eft  que  par  adoption  ,  de  par  grâce  à  l’égard  de  fa 
nature  humaine.  Cette  hérefîe  fut  auffi  appellée  Fthcienne  , 
de  étoit  un  rejetton  du  Neftorianifme  ,  puifqu’elle  divifoit 
J.  C.  en  deux  fils  ,  de  comme  en  deux  perfonnes.  Elle  fut 
condamnée  au  concile  de  Francfort  ,  convoqué  par  Charle¬ 
magne  ,  l’an  794.*  Hornius ,  h  fl.  ccclef. 

ADOPTION ,  Adoptio ,  aétion  par  laquelle  on  prend  pour- 
fils  une  perfonne  qui  ne  l’eft  pas  naturellement.  La  coutume 
d’adopter  étoit  fort  ordinaire  aux  Romains.  Elle  ne  fo  prati- 
quoit  néanmoins,  que  pour  de  certaines  caufos  exprimées  par¬ 
les  loix  ,  de  avec  de  certaines  formalités  ufitées  en  tel  cas. 
Dans  les  premiers  tems  de  la  république  on  s’adreflbit  aux 
pontifes,  pour  en  avoir  la  permiflion  félonies  loix.  Ce  droit 
des  pontifes  dura  peu  de  tems  -,  après  lequel  ont  eu  recours 
aux  magiftrats ,  de  enfuite  au  peuple  pour  l’obtenir,  en  pre- 
fence  dupere  de  celui  qu’on  vouloit  adopter,  auquel  on  de- 
mandoit ,  s’il  vouloit  abandonner  fon  fils  ,  avec  toute  l’éten¬ 
due  de  la  puiflànce  paternelle  ,  de  donner  droit  de  vie  de  de 
mort  for  lui ,  de  cette  demande  s’appelloit  Adrogatio.  Voici  la 
formule  dont  les  Romains  fe  fervoient  dans  cette  occafion  : 
Vclitts  jubeatis  uti  E.  Valerius  Eucio  Tttio  tam  lege  jureepue  fu 
lins  fibi  fiet ,  epuam  fi  ex  co  paire  matreepue  famihas  ejus  r.atus 
effet  :  utupue  ei  vita  ncctfpue  in  eum  poteflas  fiet  uti  pariundo 
fi  ho  eft.  Hoc  m  ut  dixi ,  tta  vos ,  Quintes ,  rogo.  Dans  les 
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derniers  tems  de  la  république  les  adoptions  Ce  fàifoit  par  l’au¬ 
torité  louveraine  des  empereurs ,  qui  accordoient  même  cette 
liberté  aux  femmes  qui  n’avoient  point  d’enfàns ,  par  des  let¬ 
tres  de  concelîîon  ,  dont  voici  les  termes  :  Quontam  m  fiola- 
uum  antijforum  tuorum  filtorutn  nupis  prtvignum  tiwm  vicem 
légitima  [abolis  obttnere ,  annmmus  votis  tuis  ,  63  eum  permde 
atcjue  ex  tegenttum  ad  vieem  naturalis  legitimique  fi, ht  habere 
perrmttinms.  Impp.  Dtocletianm  (3  Maximianus  ,  A.  A. 
«Puifque  vous  délirez  pour  vous  confoîer  de  la  perte  de  vos 
»*  enfuis  adopter  votre  beau-fils ,  nous  vous  accordons  votre 

demande ,  6c  nous  vous  permettons  de  le  tenir  pour  votre 
«  fils  naturel  6c  légitime.  Les  adoptions  le  pratiquoient  en¬ 
core  dans  le  teftament ,  foit  pour  le  nom ,  foie  pour  les  biens  : 
in  ima  cera  C.  Otlavium  etiam ,  m  [amiliam  nomentjue  adop- 
tavit ,  «  il  adopta  en  fà  famille  6c  à  porter  fon  nom  C.  Oéla- 
«vius  dans  la  derniere  page  de  fon  teftament.  ,:Tite-Livre  dans 
{on  épitome  nous  dit  que  Cæcilius  en  mourant  adopta  Atti- 
cus  par  fon  teftament.  Caciltus  monens  tefiamento  Atticum 
adoptavii. 

Ceux  que  l’on  adoptoit,  prenoient  le  nom  6c  le  ftirnom  de 
celui  qui  les  adoptoit;  6c  pour  marquer  leurs  funilles  &  leur 
naiftànce  ,  ils  ajoûtoient  feulement  d  la  fin  le  nom  de  la  fa¬ 
mille  donf  ils  defeendoient ,  ou  le  furnom  de  leur  famille  par¬ 
ticulière  ,  avec  cette  différence  pourtant ,  dit  Lipfè  ,  que  ,  s’ils 
fe  fèrvoient  de  ce  furnom ,  ils  en  faifoient  un  adjectif.  Par- 
exemple  M.  Junius  Brutus  étant  adopté  par  C.Servilius  Cœ- 
pio  Agalo  ,  prit  tous  ces  noms ,  6c  garda  feulement  le  furnom 
de  fà  famille,  le  nommant  Q.  Servilius  Cœpio  Agalo  Brutus. 
Oétavius  au  contraire  retint  le  nom  de  la  maifon ,  ie  changeant 
en  adjectif ,  &  fè  nomma  C.  Julius  Cæfàr  Oétavianus  :  ce  qui 
n’empêchoit  pas  qu’ils  ne  pufïent  encore  retenir  le  furnom 
qu’ils  s’étoient  acquis ,  comme  fit  Atticus ,  lequel  étant  adopte 
par  Q.  Cæcilius  fiit  furnommé  Q.  Cæcilius  Pomponian us  At¬ 
ticus  ;  ou  en  acquérir  un  nouveau  par  leurs  belles  actions  , 
comme  Octavius  qui  fut  depuis  furnommé  Auguftus.  C’eit 
à  cette  réglé  de  l’adoption  ,  qu’il  faut  rapporter  ce  que  dit 
Suétone ,  que  Tibere  adopté  par  M.  Galîius  fènateur ,  prit 
pofieflîon  de  fbn  bien  ,  mais  n’en  voulut  pas  porter  le  nom , 
parce  qu’il  avoit  lùivi  le  parti  contraire  .à  Augufte.  Tacite ,  (  l. 
jy.  de jes  Annales ,c.  S.)  nous  parle  des  adoptions  feintes  qui 
furent  condamnées  par  le  fênat.  «  Il  s’eft  introduit ,  (  dit-il  ) , 
«  une  pernicieufè  coutume  que  plulieurs  faifoient  de  feintes 
»’  adoptions ,  quand  le  tems  approchoit  d’élire  les  magiftrats , 
”  6c  de  tirer  au  fort  les  provinces,  &  lorfqu’ils  avoient  obte- 
«  nu  les  charges  6c  les  emplois,  ils  émancipoient  ceux  qu’ils 
«  avoient  adoptés.  Les  mécontens  vinrent  faire  leurs  plaintes 
«  au  fênat ,  6c  alléguèrent  la  loi  naturelle ,  les  peines  de  l’édu- 
>’  cation  contre  ces  adoptions  courtes  Ôc  frauduleufès.  Il  fut 
«  donc  ordonné  qu’on  n’auroit  point  d’égard  à  toutes  ces 
«  adoptions  frauduleufès,  ni  dans  les  charges ,  ni  dans  les  fuc- 
»  ceffions.  Les  Patriciens  n’avoient  pas  la  liberté  d  adopter 
un  Plébéien  ,  quoique  les  Plebeïens  euflènt  la  pernaillion 
d’adopter  un  Patricien.  Il  y  avoit  plulieurs  qualités  requifès 
dans  celui  qui  vouloit  adopter  quelqu’un.  Il  falloir,  i°. qu’il 
n’eût  point  d’enfans  ,  6c  ne  fût  plus  en  état  d’en  avoir ,  i°. 
que  cette  adoption  ne  diminuât  rien  de  l’honneur  6c  de  l’é¬ 
clat  dont  jouifîoit  celui  qui  adoptoit.  Enfin  il  falloir  que  la 
fraude  ,  ni  le  defir  de  nuire  à  quelque  perfbnne  que  ce  fut , 
ni  eût  aucune  part.  Quand  toutes  ces  conditions  avoient  lieu  , 
on  s’adrefîbit  au  prêtre  ,  6c  le  préfet  après  un  mûr  examen 
permettoit  ou  empêchoit  l’adoption.  Quand  il  trouvoit  les 
raifons  d’adoption  valables  ,  il  falloit  enfùite  s’adrefïèr  au  ma- 
giftrat,qui  rat.fioit  l’adoption.  Celui  qui  adoptoit  quelqu’un  , 
devoir  être  âgé  de  dix-huit  ans  plus  que  celui  en  faveur  de  qui 
l’adoption  Ce  fàifb't.  Claudius  fe  fit  adopter  par  un  Plebeïen , 
afin  de  pouvoir  être  tribun  du  peuple  ;  mais  fon  adoption  fut 
conteftée.  Les  premiers  empereurs  ont  adopté  des  enfans  de 
leurs  femmes  6c  d’un  autre  mari ,  quoiqu’ils  euflènt  des  en- 
fans  iflus  de  leur  mariage.  *  Antiq.  Rom.  Rohm  Dempfler. 
Pitifous ,  Lexicon  antiquitatum. 

ADOR ,  ville  de  la  tribu  d’Afèr,  dont  il  eft  parlé/.  Ala- 
chab.  X1J1.  20. 

ADORANS  (  Alfbnfè  )  a  écrit  de  la  difoipline  militaire.  * 
Georg.  Matth.  Konig.  bibl.  vet.  3  nov . 

ADORATION ,  ADORER ,  culte  que  les  hommes  ren- 
Tome  I. 
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dent  à  la  divinité ,  ou  aux  êtres  qu’ils  ont  crû  avoir  quelque 
choie  de  divin.  Les  anciens  Romains  pour  marque  d’adora¬ 
tion  de  leurs  divinités,  mettoient  la  main  à  la  bouche , &  la 
faifoient ,  comme  nous  I  apprenons  de  Pline  :  adorarc  ,ma- 
nnm  ad  os  admovere.  Ils  adoroient  tantôt  débout  ,  tantôt  à 
genoux ,  la  tete  couverte  :  6c  après  avoir  tourné  à  droite  au¬ 
tour  de  leurs  ftatues  6c  des  autels ,  ilsfèprofternôient,  6c  por- 
toient  la  main  a  leur  bouene  en  labaifant.  Il  n’y  avoit  que  le 
dieu  Saturne  qu  ils  adoroient  la  tete  decouverte  ;  coutume 
qu’ils  avoient  prife  des  Grecs.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Feftus ,  Lu- 
cem facere Saturno  [acnficantes  ;  c’eft  à-dire  ,  c  api  ta  deu  gere  , 
fè  découvrir  en  lui  fàcrifiant.  Et  nous  apprenons  d’Apulée , 
dans  les  Saturnales ,  que  c’étoit  une  coutume  étrangère  de 
facrifier  à  ce  Dieu  la  tête  découverte  ;  Urne  fit  cjuoiUx  mfti - 
tuto  peregrmo  ,  hmc  deo  Jkcrum ,  aperto  cdpite  ,  faciunt.  Car  il 
eft  certain  que  les  Romains  ne  fàcrifioienc  jamais  à  leurs  dieux 
que  la  tête  couverte  6c  le  vifage  voilé  :  de  crainte  que  dans 
cette  principale  action  de  religion  ils  ne  fullent  ou  détournés 
parla  vue  de  quelque  ennemi ,  ou  diftraits  par  quelques  ob¬ 
jets  ,  ou  interrompus  par  quelque  augure  finiftre.  C’eft  ce 
que  nous  apprenons  de  Virgile  au  troifiéme  livre  de  fon 
Eneïde.  «  Lorfque  vos  vaifîèaux  auront  pris  terre ,  lui  dit  ce 
la  Sy bille  ,  6c  que  vous  aurez  élevé  des  autels  fur  le  rivage  « 
pour  facrifier  aux  dieux ,  couvrez  votre  tête  6c  votre  vifàge  ce 
d’un  voile  de  pourpre ,  de  peur  que  dans  le  fàcrifice  vous  ne  « 
veniez  à  être  troublé  par  la  prelencc  de  quelque  ennemi,  ce 
Souvenez-vous  de  retenir  cette  fiiçon  d’adorer  les  dieux,  Sc  « 
faites-là  garder  à  vos  defoendans.  « 

Qjun  ,  ubi  tr  anfimijja  fie  terni  t  trans  acfitora  clafies , 

Et  pofius  arts  jam  vota  m  lit  tore  folves  ; 

Purpureo  vêlai  e  comas  adopertus  amtCta  : 

JSle  cjtia  inter  fimttos  ignés  m  honore  Deorum 
Hojhlis  [actes  occurrat ,  Q  omnia  turbet. 
liane  fieu  morem  fiterornm ,  hnncipfe  teneto  : 

Iiac  ce. fit  manearu  m  reltigione  ni  pot,  s. 

C’eft  encore  ce  que  nous  dit  Aureîius  Viéior  ,  dans  fon 
abrégé  de  l'hifioire  Romaine,  où  parlant  d’Enée  ,  il  rapporte  , 
que  ce  prince  Troyen  fàcrifiant  for  le  bord  de  la  mer ,  ap- « 
perçut  venir  la  flotte  des  Grecs ,  où  étoit  Ulyfïè ,  ôc  craignant  « 
que  la  vue  de  fon  ennemi  ne  le  troublât  dans  cette  adtion  ,« 
il  fè  voila  le  vifage  ,  6c  acheva  ainfi  fon  fàcrifice  fans  l’in-  « 
terrompre  d’un  moment.  « 

En  fécond  lieu  ,  les  Romains  tournoient  à  droite  à  l’entour 
de  la  ftatue  de  leurs  dieux ,  6c  à  l’entour  de  leurs  autels.  Plan¬ 
te  ,  dans  la  comédie  intitulée  Cure uho ,  fait  dire  à  Phedrome , 
cjiio  me  vertam  nejcio  ?  »  ]e  ne  fçai  de  quel  côté  me  tourner  ?  « 
Palinure  lui  répond  ,  badinant  fur  le  mot  ,  Si  deos  [aimas  , 
dextro  verfitm  cenjeo  ;  c<  Si  c'eft  pour  adorer  les  dieux,  je  « 
vous  confeille  de  tourner  à  droite  ;  fàifânt  allufion  à  la 
coutume  des  Romains  de  tourner  à  droite  en  adorant  leurs 
dieux. 

Pline  dit  la  même  chofè.  c.  Lorfque  nous  adorons  les 
dieux  ,  nous  portons  la  main  à  la  bouche ,  6c  nous  tournons  c 
autour  de  l’autel.  °  in  adorando  dextram  adofinlnm  rejenmas , 
totumque  corpus  ciriumavmus . 

Les  Romains  fè  profternoient  enfuite  devant  leurs  dieux  , 
qui  eft  la  maniéré  la  plus  humble  de  les  adorer.  Tite-Live  , 
parlant  des  ambaftadeurs  de  Carthage  ,  nous  dit ,  c.  qu’étant 
arrivés  au  camp  Romain  dans  la  tente  du  general,  ils  fè  pro-  « 
fternerent ,  6c  fe  jetterent  à  fes  pieds  ,  en  la  pofture  de  ceux« 
qui  adorent  les  Dieux  :  1  more  adorant  mm  p  •  oc  ubueritnt  \  d’où 
font  venues  ces  expreflions  latines  ,  advolvi  arts ,  proenmbe- 
re  ad  aras  ,  «  fe  profterner  aux  pieds  des  autels.  ». 

Les  empereurs  fuperbes  6c  orgueilleux  exigeoient  de  pareil¬ 
les  adorations  de  ceux  qui  venoient  les  fàluer.  Mais  les  em¬ 
pereurs  fàges  6c  modeftes  rejettoient  ces  fortes  d’adorations , 
comme  fit  l’empereur  Alexandre ,  au  rapport  de  Lampridius  ; 
aufli-bien  que  Maximianus  ,  qui  difoit  :  c  A  Dieu  ne  plaifè 
qu’on  m’adore  ,  en  fè  profternant  devant  moi  :  »  Du  probi d 
béant ,  ut  c/uifijuam  vagenuorum  pedibus  mois  ofiuliim  figat.  * 
Antiquités  Romaines. 

ADORE  E  ,  montagne  de  Phrygie  ,  d’où  fort  le  fleuve 
Sangar ,  qui ,  après  avoir  traverfé  cette  province ,  va  arrofer  la 
Bithynie.  *  Hoffman ,  dit.  univerfi 
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ADORF  ,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la  Mifhie  fut  la 
rivière  d’Eifler,  clans  le  pais  de  Voigtland  ,  à  quatre  lieues  au 
deliôus  de  la  ville  de  Plawen.  Cette  ville  appartient  à  l’éle- 
éteur  de  Saxe,  prefentement  elle  eflprefque  ruinée,  à  caufe 
de  la  guerre  d’Allemagne.  *  Hoffman ,  ditl.  umverf  Baudrand. 

ADORIAN ,  Adorianum  ,  bourg  de  la  haute  Hongrie. 

11  eft  un  peu  au  midi  de  la  rivière  de  Grafiia  ,  près  de  la  ville 
de  S.  Jobs ,  entre  Je  grand  &  le  petit  Waradin.  *  Baudrand. 

ADORNE  ,  nom  d’une  ancienne  famille  de  Genes  en  Ita¬ 
lie  ,  de  celles  qu’on  appelle  d’aggregation  ,  étoit  populaire 
d’origine  ,  8c  fut  aggregée  à  une  famille  noble,  il  y  a  envi¬ 
ron  300.  ans:  ce  fut  à  celle  de  Pinelli.  Elle  a  été  fécondé  en 
grands  hommes  qui  ont  très-bien  fervi  leur  république.  Ga¬ 
briel  Adorn’e  fut  élu  doge  de  Genes  en  1 3  6  3 .  &  il  gouverna 
jufqu’au  1 3 .  Août  de  l’an  1 3  70.  En  1  3  8  $ .  on  éleva  à  la  mê¬ 
me  dignité  Antonio  Adorne ,  qui  fut  dépofîèdé  8c  rétabli 
trois  fois  de  fuite.  Mais  en  1 3  94-  étant  encore  rappellé  ,  8c 
ne  fè  croyant  pas  allez  fort  pour  réiifter  à  fes  ennemis ,  il  céda 
la  fouveraineté  de  Genes  à  Charles  VI.  roi  de  France ,  8c  il  en 
fut  gouverneur  ju'iqu  en  13  97-  que  Valeran  de  Luxembourg 
comte  de  S.  Paul  y  arriva  pour  lui  fiicceder.  George  Adorne, 
l’an  1401.  commanda  dans  Genes,  jufques  à  ce  que  la  Fran¬ 
ce  y  eût  envoyé  un  gouverneur ,  qui  Rit  Jean  le  Maingre ,  dit 
Boucicaut.  Depuis  il  Rit  pvifonnier  de  Théodore ,  marquis 
de  Montferrat,  à  qui  Genes  s’etoit  donnée.  U  laifîâ  en  otage 
Pierre  fon  fils ,  8c  après  fon  retour  à  Genes  l’an  1 4 1 3 .  le  peu¬ 
ple  le  nomma  doge  ,  à  caufe  de  fa  vertu  ,  de  fes  biens  ,  8c 
de  fes  amis.  En  1 4 1 5 .  il  abdiqua  volontairement ,  après  une 
furieufe  guerre  civile.  Quelque  tems  après ,  les  Fregofès  &  les 
Adornes  fè  rendirent  maîtres  de  Genes,  qui  fut  foumifè  en- 
fuite  au  duc  de  Milan  ;  mais  ce  ne  fut  que  pour  quatorze  ou 
quinze  ans.  En  1443.  on  élut  Raphaël  Adorne,  qui  fè  dé¬ 
mit  l’année  fùivante.  On  lui  fubftirua  Barnabe'  ,  de  la  même 
famille  i  mais  comme  on  fçut  qu’il  avoit  cabalé  parmi  le  peu¬ 
ple  8c  pratiqué  la  démiffion  de  Raphaël ,  on  le  caflà  2  7.  jours 
après  fon  élection.  Ce  coup  chagrina  les  Adornes  qui  s’uni . 
rent  avec  le  roi  d’Arragon.  Pierre  Fregofe ,  qui  étoit  doge  , 
voyant  qu’il  lui  étoit  impoffiblc  de  refiler ,  fournit  en  1458. 
la  ville  aux  François.  Ce  peuple  inconfiant  fe  révolta  en  1461. 
On  y  élut  doge  Prosper  Adorne ,  qu’on  chaflà  auffi-tôt.  De¬ 
puis  en  1477.  il  fut  nommé  gouverneur  parle  duc  de  Mi¬ 
lan  ,  qui  avoit  foûmis  Genes  ;  mais  le  2  5 .  Novembre  de  l’an¬ 
née  fùivante ,  on  le  fit  forcir  de  la  ville  avec  les  Milanois.  Ces 
derniers  y  furent  rétablis  deux  ans  après ,  8c  Louis  Sforce  y 
nomma  en  1488.  Augustin  &  Jean  Adorne  ,  qui  gouver¬ 
nèrent  pour  Jean  Galeas  fon  neveu ,  jufques  en  1 499.  que  la 
ville  fè  donna  à  Louis  XII,  Antonio  Adorne  y  commanda 
pour  ce  prince  en  1513.  Après  diverfès  révolutions ,  ce  mê¬ 
me  Antonio  fut  élu  doge  en  1527.  &  peu  de  jours  après 
chaflè  au  bourg  de  Hans.  Jerome  Adorne  cadet  d’ Antonio  a 
mérité  divers  éloges  -,  il  avoit  de  l’efprit ,  de  la  capacité  ,  8c 
du  courage ,  8c  il  fit  honneur  à  fa  patrie.  Cette  famille  a  pro¬ 
duit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  François  Adorne  Jefuite ,  que 
làint  Charles  choifit  pour  fon  confeflèur.  Il  eut  divers  emplois 
dans  fi  Compagnie.  Saint  Charles  l’engagea  d’écrire  un  traité 
de  la  difèipline  eccîefiaftique  :  ce  qu’il  rit.  Il  compofà  aulîi  un 
autre  traité  des  changes ,  8c  d’autres  ouvrages ,  dont  on  pour¬ 
ra  voir  les  titres  dans  les  auteurs  que  je  citerai.  François  Ador¬ 
ne  mourut  le  1 3 .  Janvier  ,  l’an  1 5  8  £>.  âgé  de  5  6.  ans.  Nous 
pourrions  encore  ajoûter  aux  grands  hommes  de  cette  famille 
la  bienheureufè  Catherine  de  Fiefque  ,  dite  Adorne  ,  parce 
qu’elle  avoit  époufé  Julien  Adorne.  Après  la  mort  de  fon 
mari  elle  pafïâ  le  refie  de  fes  jours  dans  l’exercice  de  la  plus 
folide  pieté  ,  8c  mourut  fâintement  en  1 5 1  o.  Elle  a  écrit  des 
dialogues.  *  Auguflin  Jüftiniani.  Folieta  ,  elog.  Stella ,  hift. 
Genu.  Sanfovin  ,  ong.  delle  café  illufl.  haï.  Alegambe  ,  btbl. 
fcnpt.  fociet.  fefu.  Raphaël  Soprani,  8c  Michel  Jüftiniani  ,glt 
feriptori  délia  Liguria. 

ADORNE  (  Jean- Auguflin  )  fondateur  de  la  congrégation 
des  Clercs  Réguliers  Mineurs  ,  étoit  forti  de  l’ancienne  famil¬ 
le  des  Adornes.  Ce  fut  à  Naples  qu’il  jetta  les  premiers  fon- 
demens  de  cette  congrégation ,  que  le  pape  Sixte  V.  approu¬ 
va  en  1588.  Et  parce  que  ce  pontife  avoit  été  Cordelier  , 
il  voulut  qu’on  nommât  cette  congrégation  du  nom  des 
Clercs  Réguliers  Mineurs.  Ils  ont  des  colleges ,  8c  ils  reçoi- 
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vent  chez  eux  ceux  qui  veulent  faire  des  retraites  fpirituelles. 
Adorne  voulut  que  fes  Clercs  imitafïent  les  Acœmetes  de 
Conftantinopîe ,  &  qu’il  y  eût  toujours  quelqu’un  d’entr’eux 
devant  le  S.  Sacrement.  Il  mourut  à  Naples  en  odeur  de  fiiin- 
teté  le  2  9.  Septembre  1591.  François  8c  Auguflin  Caraccio- 
i  travaillèrent  après  lui  à  la  propagation  de  l’Inflitut.  *  Au- 
jert  le  Mire  ,  de  congreg.  Clenc.  w  communi  vivent.  Barbofà. 
Paul  Morigia.  Jüftiniani,  de gli  feript.  délia  Liour.  p.  6. 

ADORN1US  (  Opitius  )  Flamand  ,  de  la  ville  de  Bruges  > 
mort  en  16 1  o.  laifîâ  divers  ouvrages  de  poëfie  ,  félon  Svver- 
tius. 

ADOUR  ,  Aturtts  ou  Aturrus ,  rivière  de  France  en  Gafi- 
cogne.  On  la  divife  ordinairement  en  trois  ,  qui  ont  leur 
fource  differente  ,  quoique  leur  nom  foit  fèmblable.  Elles 
coulent  toutes  trois  des  monts  Pirenées  fur  les  frontières  d’Ar¬ 
ragon  8c  du  Bigore ,  8c  mêlent  dans  les  pleines  du  Campan 
leurs  eaux  ,  dont  elles  ne  forment  plus  qu’une  même  rivière. 
La  première ,  qui  eft  le  grand  Adour ,  vient  de  la  haute  mon¬ 
tagne  de  Tourmalet  en  Barege  :  enfuite  elle  pafïè  à  Tarbe  , 
à  Aire  8c  à  Bayonne ,  où  elle  fè  jette  un  peu  au-deffous  dans 
la  mer,  par  le  Boucau-neuf,  depuis  l’an  1579.  que  Louis  de 
Foix ,  Parifien  ,  fameux  architecte  ,  ouvrit  ce  canal  du  Bou¬ 
cau-neuf  •,  au  lieu  qu’autrefois  elle  fe  rendoit  en  Iner  par  le 
Boucau-vieux ,  à  fix  lieues  delà.  L’autre  rivière  de  ce  nom  eft 
1  ’ Adour  de  la  Seu'ae  ,  qui  a  fa  fource  aux  confins  de  la  plaine 
de  Campan ,  8c  fè  joint  peu  après  au  grand  Adour.  L’Adour- 
Baudean  ,  qui  fè  confond  auffi  dans  le  grand  Adour ,  a  fà 
fource  dans  la  paroifïè  de  Bagnere.  *  Papire  Maffon ,  de  fer. 
flttm.  G  ail.  Sanfon.  Du  Val.  Baudrand. 

ADRA  ,  Abdara ,  petite  ville  avec  un  petit  port  8c  un  châ¬ 
teau  aflèz  fort ,  dans  le  royaume  de  Grenade  en  Efpagne  ,  à 
huit  lieues  d’ Alméria ,  8c  vers  Malaca ,  elle  avoit  autrefois  un 
évêché  ,  qui  a  été  transféré  à  Alméria.  *  Baudrand. 

ADRA1STES ,  peuples  de  l’Inde  qui  habitent  la  partie  fu- 
perieure  du  Heuve  Indus.  *  Arrien  ,  /.  /.  Diodore  de  Sicile  , 
1. 17.  les  nomme  Audreflres. 

ADRAMELECH ,  faulîè  divinité  des  Aflyriens  8c  des  Sa¬ 
maritains  ,  en  l’honneur  de  laquelle  les  habitans  de  Séphar- 
vaïm  faifoient  paflèr  leurs  enfâns  par  le  feu.  On  ne  convient 
point  de  la  figure  qu’elle  avoit.  Quelques  auteurs  la  repre- 
fèntent  fous  celle  d’un  mulet  -,  d’autres  croyent  qu’elle  avoit 
la  forme  d’un  paon,  8c  que  c’étoit  la  même qu’ANAMELECH.  * 
IV.  Reg.  c.  17.  v.31. 

ADRAMELECH  ,  fils  de  Sennachcrib  roi  d’Aiîyrie ,  aflîflé 
de  fon  frere  Sarafàr ,  tua  fon  pere  dans  le  temple  de  Nefroc  à 
Ninive.  Quelques  auteurs  prétendent  que  ce  qui  avoit  porté 
ces  deux  fils  à  commettre  ce  meurtre  ,  c’efl  qu’ils  avoient  ap¬ 
pris  que  leur  pere  avoit  promis  de  les  immoler  l’un  8c  l’autre 
aux  Eauflcs  divinités  qu’il  adoroit ,  au  cas  qu’il  échappât  de 
la  bataille  qu’il  s’étoit  refolu  de  donner  aux  Ifraëlites  ;  que 
pour  fè  venger  de  cette  réfolution  ,  ils  l’avoient  maffacré ,  8c 
s’étoient  enfuis  en  Arménie  pour  éviter  la  punition  de  leur 
crime  -,  8c  que  pendant  leur  abfènce  Afàrhaddon  ,  fils  de 
Sennacherib  ,  fùcceda  à  fon  pere  l’an  du  monde  3323.  avant 
J.  C.  7 1 2.  *  IV.  Reg.  19.  v.  37.  Ifa.  c.  37.  v.  39.  Uflèr.  ann. 
vet.  &  nov.Teftam. 

ADRAMITES  ,  peuples  de  l’Arabie  heuretifè.  Ptolomée  & 
Theophrafle  parlent  d’un  lieu  de  la  même  Arabie  ,  où  vient 
l’encens ,  la  myrrhe  8c  la  cannelle. 

ADRAMITE  ,  ADRAMITTE  ou  ATRAMITE  ,  ville 
maritime  de  la  Myfie  dans  la  Natolie  ,  auprès  du  lieu  nom¬ 
mé  CaïcHs ,  à  l’oppofite  de  l’ifle  de  Lefbos.  Elle  a  donné  le 
nom  au  golfe  ,  au  fond  duquel  elle  eft  fîtuée  ,  que  l’on  ap¬ 
pelle  à  prefènt  Landramiti.  C’étoit  une  ancienne  colonie  des 
Athéniens ,  qui  bâtirent  la  plûpart  des  villes  de  l’Ionie.  On  la 
nommoit  auffi  anciennement  Pedafiis.  *  Lubin ,  en  fes  tables 
geograph.  fur  Plutarque.  Pline ,  /.  4.  c.  30. 

ADRANON  ou  ADRANIOS  ,  ville  de  Sicile ,  près  du 
mont-Etna ,  nommée  aujourd’hui  Adcrno  ,  étoit  célèbre  par 
un  temple  dédié  à  une  divinité ,  qui  portoit  le  même  nom 
que  la  ville.  On  y  nourriffoit  plus  de  mille  chiens  ,  accoûtu- 
més  à  carefier  les  étrangers ,  qui  venoient  durant  le  jour  pour 
y  apporter  leurs  offrandes.  On  dit  même  qu’ils  avoient  cet 
inftinét  de  conduire  les  yvrognes  en  leur  maifon  pendant  la 
nuit  -,  mais  ils  déchiroient  lès  furieux  8c  les  larrons.  Cette 
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ville  âvoit  été  bâtie  par  Denys  X Ancien  ,  tyran  de  Sicile,  qui 
ufurpa  l’autorité  fouveraine  la  trôifiéme  année  de  la  XClII. 
olympiade  ,  40  6.  ans  avant  J.  CA  Diodor.  Sicul.  /.  74. 
Stephan.  Byzant.  Ælian.  annal.  I.  n.  e.  20.  Cluvier,  Sial, 
anticf.  I.  /.  c.  S. 

ADRAON  ou  ADRATON ,  nommé  depuis  CafirumBer- 
zardi  de  Stampis,  ville  d’Arabie,  qui  a  eu  autrefois  un  évêché 
fofïragant  de  Boira.  Il  eft  parlé  de  cette  ville  dans  la  fixiéme 
aélion  ou  fèflîon  du  concile  de  Calcédoine ,  où  il  fuit  lire 
K'Jyàa V  pour  £a.JpdcüV.  *  Guillaume  de  Tyr,  /.  16.  c.  10.  Jac¬ 
ques  de  Vitri.  Le  Mire. 

ADRASE'E,  Adrafm  ou  Adrajfus ,  ville  de  Syrie,  qui  a 
eu  un  évêché  fûffragant  de  l’archevêché  de  Seleucie  ,  dans 
le  patriarchat  d’Antioche.  *  Le  Mire ,  nota,  epife.  orbis . 

ADRASTE ,  roi  d’Argos  ,  ville  du  Peloponnefè ,  fils  de 
Talaiis  8c  de  Lifîanafîè ,  fille  de  Polybe  roi  de  Sicyone  ,  félon 
Paufânias ,  acquit  une  grande  réputation  dans  la  famé u le 
guerre  de  Thebes.  Il  fut  obligé  de  quitter  Argos,  à  caulê  des 
attentats  d’Amphiaraiis ,  &  àcatifé  du  renverfèment  de  la  fa¬ 
mille  de  Talaiis  ,  qui  avoit  été  dépouillée  de  la  fouveraine 
puilîânce.  Adrafte  fè  retira  dans  la  ville  de  Sicyone  chez  le  roi 
Polybe,  fon  ayeul  maternel ,  qui  lui  donna ,  dit-on,  en  mariage 
fâ  fille  Amphitée  ,  8c  lui  lai/la  enfuite  fon  royaume  -,  ce  qui 
ne  peut  être  ,  puifqu’il  y  a  une  diftance  de  48.  ans  entre  la 
mort  de  Polybe  8c  le  commencement  du  régné  d’Adrafte. 
Selon  la  faite  des  rois  de  Sicyone  donnée  par  Eufebe ,  qui 
l’avoit  copiée  de  Caftor ,  Adrafte  commença  à  regner  à  Sicyone 
l’an  z 7  5  6.  du  monde ,  1  z 75?.  avant  J.  C.  8c  il  n’y  régna  que 
quatre  ans.  On  dit  qu’il  embellit  la  ville  de  Sicyone ,  8c  qu’il 
y  inftitua  les  jeux  Pythiens  en  l’honneur  d’Apollon.  Etant  de 
retour  à  Argos ,  il  confùlta  l’Oracle  fur  le  deftinde  fia  vie ,  8c 
fur  celui  de  fès  enfans.  La  réponfé  fut ,  qu’il  feroit  le  fèul  qui 
reviendrait  du  fiege  de  Thebes  en  Béotie ,  8c  qu’un  lion  &  un 
fânglier  lui  enlèveraient  fès  deux  filles.  Quelque  tems  après 
Polynice  vint  à  fa  cour ,  revêtu  de  la  dépouille  d’un  lion  , 
pour  lui  demander  fècours  contre  Eteocle,  qui  s’étoit  attribué 
la  couronne  de  Thebes  ,  dont  ils  dévoient  jouir  alternative¬ 
ment  ,  félon  l’accord  qu’ils  avoient  fait  enfèmble  ;  8c  Tydée, 
petit-fils  d’Oënée,  après  avoir  tué  fon  frere  Menalipe  ,  fè 
réfugia  en  même  tems  auprès  d’Adrafte  ,  étant  couvert  de  la 
peau  d’un  fânglier.  Adrafte  voyant  ces  princes ,  leur  demanda 
quel  étoit  le  fujet  d’un  habillement  fi  extraordinaire.  Polynice 
lui  répondit  qu’étant  de  la  race  d’Hercule ,  il  en  portoit  la 
marque  par  cette  peau  de  lion  -,  8c  Tydée  lui  dit  qu’étant  petit- 
fils  d’Oënée  ,  vainqueur  du  fânglier  de  Calydonie  ,  il  portoit 
la  dépouille  de  cette  bête  ,  comme  un  témoignage  de  la 
viétoire  de  fôn  grand-pere.  Adrafte  fe  reftôuvenant  de  l’Ora¬ 
cle  ,  accomplit  la  prédiétion  ,  en  donnant  fa  fille  Argia  à  Poly¬ 
nice  &  Deïphile  à  Tydée.  Il  eut  encore  un  fils  nommé 
Egialee  ,  8c  un  autre  nommé  Cy  unité.  Il  leva  enfuite  une  puift 
fânte  armée,  trente-fèpt  ans  avant  la  ruine  de  Troye  ,  c’eft-à- 
dire ,  l’an  du  monde  z  8 1 5 .  8c  avant  J.  C.  1  z  z  o.  Il  afïèmbla 
fept  princes  pour  faire  la  guerre  aux  Thebains  ;  fçavoir  ,  Poly¬ 
nice  ,  fils  d’Oëdipe  ;  Tydée ,  petit-fils  d’Oënée  roi  de  Caly¬ 
donie  ;  Amphiaraiis ,  fils  d’Oicles  ;  Capanée ,  fils  d’Hippo- 
noiis-,  Parthenopée,  fils  de  Meleagre;  Hippomedon  ,  8c  lui- 
même  qui  fut  élû  leur  chef.  C’eft  cette  guerre  qu’on  nomme 
ordinairement  ,l' entreprise  des  Jept  Preux.  Tous  ces  princes 
furent  tués  au  fiege  de  Thebes  ,  à  la  refèrve  d’Adrafte  ,  qui 
défit  les  Thebains  du  premier  choc  ;  mais  qui  fut  enfuite  vaincu 
dans  une  féconde  fôrtie  des  aftîegés.  Lorfcju’il  fut  de  retour 
en  fon  royaume ,  il  excita  les  enfâns  de  ces  princes  à  venger 
la  mort  de  leurs  peres  ,  8c  fit  une  nouvelle  armée  que  l’on 
nomma  des  Epigones ,  c’eft-à-dire ,  de  ceux  qui  furvêcurent  à 
leurs  peres ,  qui  ne  commencèrent  la  guerre  que  dix  ans  après. 
Ces  princes  Epigones  furent  auftî  au  nombre  de  fept  \  fçavoir, 
Egialée ,  fils  d’Adrafte  ;  Therfândre  ,  fils  de  Polynice  -,  Poly- 
dore,  fils  d’Hippomedon  -,  Thefimene,  fils  de  Parthenopée-, 
Alcméon ,  fils  d’ Amphiaraiis  ;  Diomede ,  fils  de  Tydée  -,  & 
Stenelus ,  fils  de  Capanée.  Ils  défirent  les  Thebains ,  &  revin¬ 
rent  tous  viétorieux  ,  excepté  Egialée ,  dont  la  mort  toucha  fi 
fenfiblement  Adrafte,  qu’il  en  mourut  de  douleur  ,  étant  déjà 
fort  âgé  ,  après  avoir  régné  plus  de  cinquante  ans  à  Argos. 
*  Higin  yfabl.  96.  Hérodote ,  /.  /.  Diodore  de  Sicile ,  l.  f.  c.  69. 
6. 7.  Paufânias ,  l.  2.  Pindar.  New.  9. 1.  1.2.  85c.  Apollodore , 
Tome  I. 
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lib.  3.  Eunpîd.  in  Phoenijf.  Clement  Alexandrin.  /.  St  rom. 

ADR ASTE ,  fils  de  Midas ,  8c  petit-fils  de  GordiuS ,  rois 
de  Phrygie,  tua  fôn  frere  par  imprudence  ,  8c  vint  en  Lvdie  à 
la  cour  de  Crœfus ,  qui  le  reçut  avec  bonté ,  8c  qui  ufâ  envers 
lui  des  cérémonies  expiatoires,  que  l’on  employoit  peupla 
purification  des  homicides  involontaires.  Vers  le  même  tems 
un  fânglier  d  une  prodigieufé  grandeur  gâtoit  tous  les  bleds 
des  Myfiens ,  aux  environs  du  mont  Olympe,  Atys ,  fils  de 
Crœfus  ,  voulut  aller  attaquer  ce  monftre  -,  mais  Crœfus  qui 
avoit  crû  voir  en  fonge  qu’on  tuoit  fon  fils  d’un  coup  de 
trait ,  eut  peine  à  le  lui  permettre.  Enfin  Atys  ayant  obtenu 
par  fès  importunités  la  liberté  d’aller  à  cette  chafîè  fut  malheu- 
reufement  tué  par  Adrafte  ,  qui  lançoit  un  dard  contre  le 
fânglier.  Ce  prince  infortuné  fe  tua  depuis  de  défèfpoir  fur  le 
tombeau  d’Atvs.  Adrafte  s’étant  retiré  vers  Crœfus  ,  qui  n’a 
commencé  à  regner  que  l’an  3478.  du  monde,  557.  avant 
J.  C.  dans  la  LV.  olympiade ,  doit  être  mort  après  ce  tems- 
là.  *  Herodot ,  /.  /. 

ADRASTE  ,  Peripateticien  8c  difèiple  d’Ariftote ,  a  écrit 
trois  livres  de  l’harmonie ,  qu’on  voit  encore  dans  la  biblio¬ 
thèque  du  Vatican.  U  étoit  de  Philippopolis  dans  la  Thrace. 

*  Theon  de  Smyrne ,  mttjîq.  6.  Porphyr.  in  vit.  Plotim.  Ste¬ 
phan.  Voftius  ,  de  pbilofoph. 

ADRASTE,  fils  de  Percofius,  fut  à  la  guerre  de  Troye 
avec  fôn  frere  Amphius ,  malgré  la  volonté  de  leur  pere  ,  qui 
prévoyoit  leur  perte  ;  car  ils  y  périrent  tous  deux.*  Hoffman , 
diEl.  umverf. 

ADRASTE'E ,  nom  de  la  déefîè  Nemefis  ,  Elle  de  Jupiter 
8c  de  la  Neceflité  ,  ou  comme  le  veut  Paufânias ,  de  l’Océan 
&  de  la  Nuit.  Son  emploi  étoit  de  venger  les  crimes,  &  de 
punir  l’orgueil  de  ceux  que  les  biens  de  la  fortune ,  les  forces 
du  corps ,  8c  quelques  autres  qualités  naturelles  rendent  in- 
fupportables  à  tout  le  monde.  Les  Egyptiens  difôient  qu’elle 
avoit  un  throne  fur  la  lune  ,  pour  découvrir  les  actions  des 
mortels.  Saftatue,que  les  Athéniens  avoient  en  finguliere 
vénération  ,  étoit  fôrtie  des  mains  du  célébré  Phidias.  Elle 
étoit  ailée  comme  celle  de  la  Viétoire ,  pour  marquer  fâ  prom¬ 
ptitude  à  pourfuivre  les  feelerats ,  avec  une  couronne  réhaufîëe 
de  cerfs ,  fymbole  de  la  crainte  quelle  infpiroit,  &  une  bran¬ 
che  de  frêne  à  la  main  ,  arbre  qui  étoit  employé  à  défigner 
la  guerre.  Quelques  anciens ,  comme  Demetrius  de  Scepfïs , 
ont  prérendu  qu’Adraftée  n’étoit  pas  Nemefis;  mais  Diane, 
à  qui  Adrafte  bâtit  un  temple.  Peut-être  ne  l’a-t-il  crû  que 
parce  que  Diane ,  dans  ce  temple-là  même  avoit  l’épithete 
d’Adraftée  :  peut-être  aufîi  a-t-il  eu  d’autres  l'aifôns  qu’on 
ne  peut  deviner.  *  Strabon  ,  /.  13.  Paufân.  A  7.  Stace  ,  1. 13. 
de  la  Thebaide.  Harpocration. 

ADRASTE'E  ou  ADRASTIE ,  ville  de  la  Troade  ,  dans 
l’Alie  mineure.  Adrafte  ,  fils  de  Merops  ,  la  fit  bâtir ,  lui 
donna  fôn  nom  ,  &  y  bâtit  un  temple  à  la  déeiïè  Nemefis. 
Adraftée  n’étoit  pas  moins  célébré  par  ce  temple  ,  que  par 
un  oracle  d’Apollon  A  clé  en ,  8c  de  Diane,  qui  éto'tdans  une 
campagne  au-deflous  de  la  ville.  Cette  campagne  8c  le  pais 
d’alentour  portoient  auftî  le  nom  d 'Adraftée  ou  Adrajlie. 

*  Strabon ,  l.  13.  Paufân.  /.  2.  Stephan.  Byzant. 

ADRATENES  ,  ville  de  l’Hellefpont  ,  dont  il  eft  fâit 
mention  dans  le  concile  de  Calcédoine.  *  Hoftinan  ,  Lcxic. 
umverf. 

ADRATON ,  ville  d’Arabie,  voyez.  ADR. AON. 

ADRAZAR ,  roi  de  Syrie  ,  voyez  ADAREZER. 

ADRESTE'E,  fèrvante  d’Helene  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
Homere.  *  Odyffi  l.  4-. 

ADRETS  (François  de  Beaumont ,  baron  des)  étoit  un  gen¬ 
tilhomme  de  Dauphiné  fort  courageux ,  mais  d’un  naturel 
feroce  8c  cruel ,  dont  il  donna  bien  des  marques  pendant  les 
guerres  des  Calviniftes.  Irrité  de  ce  que  le  duc  de  Guife  avoit 
protégé  contre  lui  au  Confèil  le  féigneur  de  Pequigni ,  il  fe 
jetra,  pour  fe  venger  de  lui ,  dansie  parti  des  Huguenots  en 
1 5  6z.  La  reine  Catherine  de  Medicis  ,  mere  du  roi  Char¬ 
les  IX.  &  regente  du  royaume ,  écrivit  une  lettre  à  ce  baron , 
par  laquelle  elle  lui  ordonnoit  de  détruire  par  quelque  voieque 
ce  fût  dans  le  Dauphiné  l’autorité  du  duc  de  Guife  qui  en  étoit 
gouverneur.Le  baron  des  Adrets, qui  étoit  extrêmement  vindi¬ 
catif  ,  reçut  avec  joie  ces  ordres  de  la  reine  ;  8c  s’étant  mis  à 
la  tête  d’environ  8ooo.  hommes ,  il  fûrprit  Valence  en  Dau- 
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phiné  -,  puis  Ce  fàifit  de  Vienne  ,  de  plufîeurs  quittes  places  cir^ 
convoifines ,  &  même  de  Grenoble.  Peu  après  il  s’empara 
aifement  de  Lyon ,  par  l’intelligence  des  Huguenots,  qui  y 
étoient  devenus  les  plus  forts.  De-la  il  pafla  dans  le  Lyon- 
nois ,  le  Forez ,  le  Vivarez ,  l’Auvergne ,  la  Provence  8c  le  Lan¬ 
guedoc  ,  ravageant  tout  for  fon  paiïàge ,  abattant  les  églifes , 
pillant  les  vafes  fàcrés ,  aboliflànt  la  mefïè ,  8c  contraignant 
tout  le  monde  d’aller  au  prêche ,  même  jufiju’au  parlement  de 
Grenoble  ,  qu’il  y  mena  par  force  ,  &  comme  en  triomphe. 
Il  entra  dans  le  Comtat ,  après  avoir  pris  le  Pont-Saint-Efprit , 
ôc  revint  à  Grenoble  ,  que  les  Catholiques  avoient  reprifo , 
&  dont  il  s’empara  une  fécondé  fois.  Il  retourna  dans  le  Com¬ 
tat  ,  où  il  répandit  la  terreur ,  8c  pouffa  fes  exploits  jufqu’en 
Provence.  Il  étoit  tran {porté  d’une  fureur  fi  violente  contre 
les  Catholiques  ,  qu’après  un  grand  carnage,  il  obligea  fes 
deux  fils  à  Ce  baigner  dans  leur  fàng,  afin  de  les  accoutumer 
à  la  cruauté.  Il  Ce  faifoit  un  diverti  flèment  des  nouveaux  fop- 
plices  quil  inventoit  pour  faire  périr  miferablemcnt  fès'pri- 
fonniers  de  guerre  :  ce  qui  parut  fur-tout ,  lorfqu’il  fit  fauter 
du  haut  de  la  tour  de  Mont-brifon ,  8c  des  rochers  de  Mornas 
for  le  Rhône  ,  fîx-vingts  tant  foldats  que  gentilhommes  ,  8c 
deux  cens  autres ,  que  fès  gens ,  qui  étoient  au  pied  de  la 
tour  &  des  rochers  ,  recevoient  avec  des  huées  épouvantables 
for  la  pointe  de  leurs  hallebardes  8c  de  leurs  piques  -,  à  quoi 
ce  baron  prenoit  un  extrême  plaifir.  Il  prétendoit ,  mais  vai¬ 
nement,  exeufer  fes  horribles  excès,  en  foppofànt  qu’il  ne  s’y 
abandonnoit  que  par  droit  de  repréfàilles.  Le  duc  de  Nemours, 
qui  l’avoit  vaincu  dans  deux  rencontres  ,  s’appercevant  qu’il 
étoit  mécontent ,  le  fit  pratiquer ,  8c  le  rendit  fufpeék  aux  prin¬ 
cipaux  du  parti ,  qui  avoient  déjà  nommé  le  fleur  de  Soubize 
gouverneur  du  Lyonnois ,  en  la  place  du  baron  des  Adrets, 
ce  dernier  fut  arrêté  à  Romans  le  i  o.  Janvier  1 5  6  3 .  par  Mou- 
vans  ,  l’un  des  chefs  du  parti  Calvinifte.  Il  fortit  de  prifon  par 
la  paix  conclue  la  même  année, &  rentra  enfuite  dans  la  reli¬ 
gion  de  fès  peres  -,  mais  il  ne  fit  rien  pour  la  défenfè  de  la 
meilleure  caufè  ,  qui  fût  digne  de  fes  exploits  pafles  ,  8c  il 
mourut  après  avoir  perdu  tout  ce  qu’il  avoit  acquis  de  réputa¬ 
tion.  *  M,  Allard ,  vie  du  baron  des  Adrets.  Brantôme  ,  éloge 
de  M.  de  Montluc.  Bayle  ,  ditt.  cnt. 

ADREVALDE  ou  ADELBERT  ,  religieux  de  l’abbaye  de 
Fleuri  ,vivoit  du  tems  de  l’empereur  Arnoul,  vers  l’an  8 go. 
Il  a  écrit  un  livre  des  miracles  de  fàint  Benoît ,  8c  un  autre 
petit  ouvrage  de  la  tranflation  du  corps  du  même  Saint , 
qu’Adelaire  autre  moine  du  même  monaftere ,  a  augmenté. 
Ces  ouvrages  Ce  trouvent  dans  la  bibliothèque  du  monaftere 
de  Fleuri.*  Sigebert ,  catal.  c.  101.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  auteurs 
ecc/ef.  du  IX.  Jïecle. 

ADRIA,  ATRIA  ou  HADRIA,  ville  du  Polefin  ,  dans 
l’état  de  Venifè  ,  avec  évêché  foffragant  de  Ravenne  ,  qui  n’eft 
aujourd'hui  habitée  que  par  des  pêcheurs  ,  8c  à  demi  ruinée 
par  les  eaux  •,  enforte  qu’a  préfent  elle  n’eft  plus  qu’un  village , 
au  lieu  qu’autrefois  elle  étoit  une  ville  confîderable.  Son  évê¬ 
que  fait  fa  réfîdence  à  Rovigo.  On  croit  que  c’eft  cette  ville 
qui  a  donné  fon  nom  à  la  mer  Adriatique  ,  que  nous  appelions 
Golfe  de  f^emfe. Atrï-Adria^cÜ.  une  autre  ville  dans  le  royaume 
de  NaplesAStrabon.  Mêla.  Pline.Cluvier.  ^imàsmà.ditL  geogr . 

ADRIA  ou  HADRIA  ,  félon  Stephanus  8c  Ptolomée  ,  eft 
une  colonie  des  Romains  dans  le  Picenurn  5  cinquième  région 
de  l’Italie ,  éloignée  de  douze  milles  de  la  mer  :  fon  terroir 
eft  renommé  pour  les  vins  excelleras  qui  y  viennent ,  8c  que 
l’on  nomme  vin  Adrien ,  vmum  Adrtanum ,  Adrianus  ager 
vino  generofiffimo  nobilis.  C’eft  aufiî  une  ville  de  la  Grece  pro¬ 
che  de  la  mer  d’Illyrie,  dont  Euftache  fait  mention.  C’eft 
encore  le  nom  d’une  ville  proche  le  Pô  ,  bâtie  par  ceux  de 
Tofèane  ,  remarquable  par  la  beauté  de  fon  port  :  c’eft  peut- 
être  de-là  que  la  mer  Adriatique  a  tiré  fon  nom  que  l’on  nom¬ 
me  aujourd’hui  Golfe  de  Vemfe  ;  c’eft  de  cette  mer  que  les 
poètes  parlent,  lorfqu’ilsla  repréfèntent  comme  toujours  agi¬ 
tée  par  de  furieufès  tempêtes. 

ADRIA  (Pierre  d’)  ainfî  nommé  du  lieu  de  fà  naiflànce , 
Sc  religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique ,  fut  un  des  difei- 
ples  de  fàint  Thomas  d’Aquin  ,  pour  la  doétrine  de  qui  il  prit 
tant  de  goût ,  qu’il  confèrva  fès  leçons  fur  fàint  Matthieu  8c 
fi.tr  les  dix  Préceptes.  On  lui  attribue  un  traité  de  la  vie  fpi- 
rituelle  »  qui  n’a  pas  été  imprimé.  En  1254.  Il  étoit  vicaire 
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general  de  la  province  de  Sicile  •>  8c  en  1 3  06.  Clement  V.  lui 
donna  l’évêché  de  Vico  fous  la  métropole  de  Sorrento  ,  qu’il 
gouverna  environ  dix  ans.*'  Echard , Jenpt.  ord.  Prad. 

ADRIAN  (Corneille)  fameux  prédicateur  Flamand  du  XVI» 
fiecle  ,  natif  de  Dordrecht ,  entra  dans  l’ordre  de  fàint  Fran¬ 
çois  ,  8c  fut  leéteur  en  théologie.  Depuis  il  enfèigna  publique¬ 
ment  le  latin  ,  le  grec  8c  Phebreu  ,  &  prêcha  fort  long-tems  à 
Bruges ,  où  il  mourut  le  14.  de  Juillet  1581.  âgé  de  lpixante 
ans.  Il  compofà  un  traité  des  fept  fàcremens  8c  plufîeurs  fèr- 
mons  ,  qui  n’ont  pas  été  imprimés.  Les  autres  ouvrages  qui 
ont  paru  fous  fon  nom  après  fà  mort ,  n’ont  pas  été  du  goût 
de  tout  le  monde ,  par  rapport  à  quelques  expreflions  trop  li¬ 
bres  que  l’on  y  a  remarquées.  Sanderus  dit  que  les  hérétiques 
y  ont  fourré  ces  lambeaux  pour  diffamer  fà  mémoire.  Quel¬ 
ques-uns  d’entr’eux  fe  font  fèrvis  de  voies  plus  violentes  , 
pour  tâcher  de  le  ffétrir.*Valere  André.  Swertius.  Schockius 
Voëtius. 

ADRIANE  ,  ville  dans  la  province  de  Cyrene ,  dont  il  eft; 
parlé  dans  l’Itineraire  d’Antonin ,  fous  le  nom  d’ Adnanopolts. 
Il  y  a  deux  villés  qui  ont  toûjours  gardé  le  nom  d’ Hadrtano- 
po/ts ,  &qui  l’ont  confèrvé  jufqu’aujourd’hui.  La  féconde  ville 
de  ce  nom  eft  celle  qui  eft  dans  la  Thrace ,  qui  portoit  le  nom 
à'Ufcudama  ,  8c  que  l’on  appelle  encore  Andnnople ,  laquelle 
a  fèrvi  de  capitale  aux  Turcs  jufqu’à  la  prifè  qu’ils  firent  de 
Conftantinople  for  les  Grecs.  Mais  il  y  a  eu  jufqu’à  fèpt  villes 
dont  les  habitans  fè  vantoient  de  porter  ce  nom.  Ces  noms 
viennent  pour  la  plûpart  de  l’empereur  Adrien,  lequel  n’ai¬ 
mant  point  les  titres,  8c  les  fornoms  dont  on  vouloit  l’hono- 
rer  dans  les  ouvrages  publics ,  aimoit  mieux  bâtir  plufîeurs 
villes ,  aufqUelles  il  afkcîoit  de  donner  fon  nom ,  Adnano- 
polis.  Il  tâcha  de  donner  aufïî  ce  nom  à  Carthage  ,  mais  il  ne 
put  jamais  en  venir  à  bout.  C’eft  ainfî  que  s’en  explique  Spar- 
tien  ,  dans  la  vie  de  cet  empereur  ,  dont  voici  les  termes  : 
Et  cum  titulos  in  openbusnon  amaret ,  multos  civitates  Adria- 
nopolts  nommavit ,  ut  ipfam  Carthaginem  ,  cjua  tamen  nova 
appellatio ,  ne  eo  quidem  adhuc  vivente  obtinmt.  Voyez.  ANDRI- 
NOPLE.  *  Spartian.  m  Hadnano. 

ADRIANI  (  Matthieu  )  médecin  Efpagnol ,  étoit  Chrétien , 
quoique  né  des  païens  Juifs.  La  connoiflance  qu’il  avoit  de  la 
langue  hebraique ,  le  fit  eftimer  d’Eraftne  8c  des  autres  fçavans 
de  fon  tems.  il  demeura  quelque  tems  en  Allemagne ,  8c  de¬ 
puis  en  1518.  il  enfèigna  la  langue  hebraique  à  Louvain. 
Enfuite  étant  pafle  en  France ,  il  fit  imprimer  quelques  ouvra¬ 
ges  à  Lyon.*  Le  Mire ,  bibl.  ecclef. 

ADRIANI  (  Jean-Baptifte)  fils  du  fèavant  Marcel  Virgile  > 
né  à  Florence  l’an  1 5 1 1 .  d’une  fàmille  patricienne  ,  a  écrit  en 
italien  l’hiftoire  de  fon  tems,  depuis  l'an  1536.  où  finit  celle 
de  Guichardin.  Cette  hiftoire  eft  fort  exaéfe  ,  8c  on  croit  que 
Côme ,  grand  duc  de  Tofèane ,  lui  avoit  communiqué  fès  mé¬ 
moires.  M.  deThou  a  beaucoup  emprunté  du  livre  d’Adria- 
ni.  Outre  cette  hiftoire ,  on  a  trois  harangues  de  la  façon  de 
cet  auteur  ;  fçavoir ,  l’oraifôn  fonebre  de  Charles  V.  celle  de 
Côme ,  grand  duc  de  Tofèane  -,  &  celle  de  Jeanne  d’ Autriche, 
femme  de  François  de  Medicis.  Il  mourut  en  Florence  l’an 
1579.  On  le  croit  aufiî  auteur  d’une  longue  lettre  touchant 
les  anciens  peintres  8c  fèulpreurs ,  qui  eft  à  la  tête  du  troifiéme 
volume  de  Vafàri.*  De  Thou  ,  hjl.  1.68.  Poggiantus ,  de  fcnpt. 
Elorentmis.  Bayle  ,  ditl.  cnt. 

ADRIANI  (  Adrien  en  latin  Adnanm  ab  Adriano ,  )  Jefoite 
Flamand  d’Anvers  ,  entra  en  1544.  à  Louvain  chez  les  Jefui- 
tes ,  qu’il  gouverna  durant  plufîeurs  années  dans  cette  ville , 
avant  même  qu’ils  y  eufîènt  un  college.  En  1 5  5 1 .  il  fit  la 
profeiïîon  folemnelle  des  quatre  vœux  entre  les  mains  du 
célébré  RuardTapper.  Après  la  mort  de  fàint  Ignace  il  fut 
appellé  à  Rome  pour  aflîfter  à  la  congrégation  generale  qui 
devoir  élire  le  fécond  general  de  la  compagnie.  Il  fè  trouva 
engagé ,  fàns  le  fçavoir ,  dans  des  brigues  contraires  à  fon  in- 
ftitut ,  8c  qui  auraient  pû  caufèr  du  trouble  •,  mais  fî-tôt  qu’il 
s’apperçut  qu’on  avoit  abufe  de  fà  fïmplicité ,  il  fè  retira  en 
Flandre,  ou  il  continua  de  fèrvirle  prochain  avec  beaucoup 
de  zele  8c  d  édification.  Il  mourut  à  Louvain  en  1 5  8  o.  le  jour 
de  fàint  Luc  18.  d’Ocfobre.  Nous  avons  de  lui  divers  traités 
écrits  en  flamand ,  8c  imprimés  plufîeurs  fois  :  fur  l’inffnra- 
tion,  ou  le  langage  intérieur  de  Dieu  ,  IS70.  in-8°.  8c  in-4°. 
Le  mont  de  pieté ,  174-8.  in-8 2. &  in  4«.  fur  l’oraifon  Domi- 
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'fticale ,  trois  éditions.  Trois  traités ,  I.  De  la  vie  aElive.  ÏI.  Des 
biens  temporels.  III.  Des  œuvres  de  mifencorde  ,  1668.  in-S°. 
8c  in-40.  De  l’ origine  8$  du  progrès  de  la  vie  cœnobmcjuc  ,  1770. 
in- $°.  &  in-40.  De  l’obéflance,  f£c.  IS71.  in-8°.  &  in-40. 
De  la  pauvreté  évangehque  ,  1770.  in-8°.  &  in-40.  De  la  con- 
fejfion  ,  trois  éditions  iS7S-  in-40.  Delà  communion  frequente, 
ou  feulement  annuelle,  &  s’il  y  a  du  mérite  à  s dbflenir  de  la 
communion.  Tous  ces  livres  ont  été  imprimés  à  Louvain.  Le 
traité  de  l’infpiration  divine  a  été  traduit  en  latin  par  G.  Bru- 
nelius ,  &  imprimé  à  Cologne  en  1601.*  Sotwel ,  de feript. 
foc.  ljefu. 

ADRIANI  (François)  natif  de  Paris ,  qui  florilîoit  en  1384. 
écrivit  fur  le  fvmbole  de  faint  Athanafe.  *Greg.  Matth.  Konig. 
bibl.  vêtus  (3  nova. 

ADRIANISTES.  Theodoret  met  les  Adrianiftes  au  nombre 
des  hérétiques  qui  (or tirent  de  la  fode  de  Simon  le  Magicien  •, 
mais  aucun  autre  auteur  ne  parle  de  ces  hérétiques.*Theodor. 

L  1.  haret.  fab. 

Les  fodateurs  d’Adrieh  Hamftedius ,  un  des  Novateurs  du 
XVI.  (iecle,  furent  appellés  de  ce  nom.  Il  enfoigna  dans  la 
Zelande  ,  puis  en  Angleterre  ,  qu’il  étoit  libre  de  garder  les 
énfans  durant  quelques  années  (ans  leur  conférer  le  baptême  j 
que  Jefus-Chrift  avoitété  formé  de  la  (êmence  de  la  femme  j 
&  qu’il  n’avoit  fondé  la  religion  Chrétienne  que  dans  certai¬ 
nes  circonftances.  Outre  ces  erreurs,  &  quelques  autres  plei¬ 
nes  de  blafphêmes ,  il  fouferivit  à  toutes  celles  des  Anabapti- 
ftes.*  Prateole.  Sponde.  Lindan. 

ADRIATIQUE  (  mer,  )  en  latin  mare  Adriaticum  ,  Had.ria- 
ùcus  ou  Jllyricus  finus  ,  aujourd’hui  le  golfe  de  Fenife.  C’eft 
cette  partie  de  la  mer  Mediterranée,  qui  s’étend  de  l’occident 
d  été  à  l’orient  d’hiver  ,  entre  l’Illyrie  &  l’Italie.  Elle  a  envi¬ 
ron  foc  cens  milles  d’Italie  de  longueur  ,&  deux  cens  dans  fa 
plus  grande  largeur,  &  a  pris  fon  nom  de  l’ancienne  ville 
d’Adria  ,  au  fond  du  golfe.  Les  anciens  géographes  l’ont  ap- 
pellée  mare  Superum  ,  mer  fupeneure  ou  d’en  haut ,  comme 
ils  appelaient  la  mer  de  Tofoane  ,  mare  Inferum  ,  mer  infe¬ 
rieure  ou  d’en  bas ,  donnant  ordinairement  le  nom  de  dcftiis 
aux  parties  du  globe  terreftre  qui  font  du  côté  du  nord.  Ce 
golfe ,  le  plus  grand  de  tous  ceux  que  fait  la  mer  Mediterra¬ 
née  ,  en  forme  plufieurs  autres  ;  comme  font  ceux  de  Carna- 
nno  ,  de  Cattaro  ,  de  Sainte  Croix ,  du  Dnn ,  de  Narenz.a , 
ûc  Siponte  &  de  Tnefte.  Il  eft  rempli  de  quantité  d'ides  & 
d  écueils  du  cote  de  1  Illyrie ,  qui  pretque  toutes  appartiennent 
aux  Vénitiens.  Les  pais  qui  l’environnent ,  félon  les  noms  mo¬ 
dernes  qu’ils  poifedent,  font  l’Albanie,  la  Dalmatie,  lTffcrie , 
le  Frioul,  la  marche  Trevifane ,  le  duché  de  Venifo  ,  la  Pole- 
f  ne  de  Rovigo ,  le  duché  de  Ferrare  ,  la  Romandiole  ,  le 
duché  d’Urbin  ,  la  marche  d’ Ancône  ,  l’Abruzze ,  la  Capi- 
tanate,  la  terre  de  Bari ,  &  la  terre  d’Otrante.  On  voit  dans 
divers  auteurs  qu’anciennement  fous  le  nom  de  mer  Adria¬ 
tique  ,  on  comprenoit  toute  la  mer  qui  eft  près  de  l’Italie  -,  & 
c’eft  ce  qui  fait  que  faint  Luc  nous  dit ,  aux  Aéles  des  Apures , 
ch.  XXF1I.  v.  27.  que  le  naufrage  de  faint  Paul ,  qui  le  jetta 
dans  1  îfle  de  Melite,  aujourd  hui  Malte  ,  arriva  dans  la  mer 
Adriatique.  Car  la  qualité  du  vent  qui  pouftbit  le  vailfeau  , 
&  la  route  que  faint  Paul  tint  depuis  pour  aller  à  Rome,  ne 
permettent  pas  de  croire  qu’il  ait  pris  terre  à  l’ifte  de  Melite 
dans  la  mer  Adriatique  entre  l’Italie  &  l’Illyrie  ;  &  moins 
encore  à  Mitylene ,  comme  faint  Jerome  femble  l’avoir  crû  , 

(  epift.  3°-  )  s’il  n’y  a  faute  dans  fon  texte.  Quoiqu’il  y  ait  beau¬ 
coup  de  princes  qui  ont  des  terres  fur  les  côtes  de  la  mer 
Adriatique^  comme  le  grand  feigneur ,  l’empereur  d’Alle¬ 
magne  ,  la  république  de  Venife,  le  Pape,  le  roi  d’Efpagne, 
pour  ne  rien  dire  de  la  petite  république  de  Ragufe,  les  feuls 
Vénitiens  prétendent  être  les  maîtres  de  cette  mer  ,  &  difont 
qu  ils  s’en  font  acquis  le  domaine  par  les  armes  &  par  une 
poiïcffion  dé  plufieurs  (îecles.  On  tient  que  le  pape  Alexan¬ 
dre  III.  peifecute  par  1  empereur  Frédéric  Barber oufe ,  fo  re- 
tita  à  Venife  ,  &  que  lé  doge  Sebaftien  Zani  entreprenant  (à 
défonfo ,  défit  &  prit  Othon  fils  de  cet  empereur.  En  recon- 
noiftance  de  ce  forvice  ,  le  pape  lui  mit  un  anneau  au  doigt , 
le  fit  fuperieur  delà  mer,  &  ordonna  que  les  doges  (es  {uccefi- 
fours  époulaiïent  le  golfe  tous  les  ans  avec  le  même  anneau*, 
ce  qui  (e  pratique  encore  aujourd’hui ,  comme  il  eft  dit  dans 
e  corps  de  cet  ouvrage  a  1  article  V  E  N I S  E.  Les  papes  en- 
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voyoïcnt  tous  les  neuf  ans  an  fénât  de  Venife  de  nouvelles 
bulles ,  par  lefojuelles  ils  lui  accordoient  la  continuation  des 
décimes  du  cierge ,  pour  la  défonfo  du  golfe  ,  les  corfàires 
étant  fouvent  venus  jufqu’a  la  marche  d’Ancone ,  d'où  ils  ne 
retournent  jamais  qu’avec  un  riche  butin  ,  &  (ans  enlever  un 
grand  nombre  d’habitans.*  Leandre  Alberti ,  defcnpt.  d’ Italie. 
Juftiniani  &  Nani ,  hifl.de  Fenife.  Jean  Lucius.  Morifot.  San- 
(on.  Du  Val.  Robe ,  &  particulièrement  la  Houllaye,  dans  fon 
h  fl.  du  gouvernement  de  Fenife. 

ADRIGHOMIA  (  Cornclie  )  religieufe  de  l’ordre  de  (âinfc 
Auguftin ,  dans  le  XVUiecle,  étoit  fille  d’un  gentilhomme 
Hollandois  ,  &  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  poë- 
(ies.  Elle  mit  les  pfeaumes  de  David  en  vers  ;  &  compofa  quel¬ 
ques  autres  poèmes  fàcrés.  Jacques  le  Fevre  d’Eftaples  étoit 
un  de  (es  admirateurs  ,  &  Cornélius  Mufîus  eut  de  grandes 
liaifons  de  pieté  avec  elle.  *  François  Swert,  Athen.  Belgic. 
Bayle,  diél.  crit. 

ADRICHOMIUS  (Chriftien)  dans  le  XVI.  fiecle,  né  à 
Delft  en  Hollande  en  1533.  étoit  petit-neveu  du  célébré 
Dorpius  ,  profeftèur  en  théologie  à  Louvain  ,  &  fon  pere 
Adrien-Nicolas  étoit  très  attaché  à  la  doctrine  de  l’églifo. 
Après  fes  études  ,  il  fut  élevé  au  (âcerdoce  l’an  1 5  6 1 .  &  fut 
chargé  de  la  conduite  des  religieufes  de  fainte  Barbe  à  Delft. 
Mais  les  Proteftans  l’ayant  chaftë  de  fon  pais ,  il  paftà  le  refte 
de  fes  jours  à  Maftricht ,  à  Malines  &  à  Cologne ,  où  l’amour 
qu’il  avoit  pour  les  chofes  faintes ,  lui  infpira  le  défir  d’écrire 
la  vie  de  Jefus-Chrift,  qu’il  recueillit  des  quatre  EvangelifteSi 
On  publia  après  (à  mort  le  théâtre  de  la  Terre-Sainte,  avec 
des  cartes  de  géographie  ,  la  defoription  de  la  ville  de  Jeruïa- 
lem ,  &  une  chronique  de  l’ancien  &  du  nouveau  Teftanlcnt  * 
en  un  volume  in  folio.  On  l’accule  d’avoir  un  peu  trop  donné 
dans  les  fables  qui  fo  font  répandues  &  qu’il  avoit  tirées  des 
ouvrages  de  Berofo  ,  de  Manethon ,  &  des  autres  auteurs  de 
cette  (orte.  Il  mourut  à  Cologne  le  1 9.  Juin  1 5  8  5  •  &  fut 
enterré  chez  les  chanoines  de  Nazareth ,  dont  il  avoit  été  di- 
reéleur  pendant  quelque  tems.  Il  prenoit  quelquefois  le  nom 
de  Chriftian  Crucius.  C’eft  à  ce  nom  qu’a  fait  allufion  celui 
qui  lui  a  confâcré  cette  épitaphe  : 

Illuflre  à  CHRISTO  fumptum  qui  nomen  habebam  s 
Et  duphci  Delphis  qui  Cruce  notas  eram  ; 

Conditus  hic  jaceo ,  reliquis  cum  partibns ,  ohm 
Exfurrellurus ,  cum  tuba  clara  canet. 

*  Vale  André  ,  biblioth .  Belgic.  M.  Du  Pin ,  biblioth.  des  àfe 
theurs  ecclefhfliques  du  X  Fl.  fiecle. 

PAPES. 


ADRIEN  I.  de  ce  nom ,  pape  ,  illuflre  par  fon  efprit ,  par 
fon  zele  &  par  fa  charité  ,  étoit  fils  de  Théodore  ,  &  fortoit 
d’une  des  plus  nobles  familles  de  Rome.  Il  fut  élu  après 
Etienne  III.  le  9.  Février  de  l’an  772.  Didier  roi  des  Lom¬ 
bards  ,  après  avoir  eftàyé  de  l’amulèr  par  une  âmbaflade , 
(è  (àifit  des  terres  de  l’églifo  au  commencement  de  fon  ponti¬ 
ficat  ,  &  ravagea  tout  le  patrimoine  de  forint  Pierre ,  julqu’aux 
environs  de  Rome.  Le  pape,  dans  cette  extrémité ,  eut  recours 
à  Charlemagne  ,  lequel  entrant  en  Italie  avec  line  armée  , 
força  le  palîàge  des  Alpes  ,  prit  toutes  les  villes  de  l’état  des 
Lombards  ,  &  emporta  Pavie  ,  qui  (è  rendit  à  diforetion  en 
774.  avec  Didier ,  qui  fut  envoyé  en  France.  Pendant  le  fiége 
de  Pavie  ,  Charlemagne  fit  un  voyage  à  Rome ,  &  y  fut  reçu 
du  pape  &  des  Romains  de  la  maniéré  que  le  méritoit  un 
forvice  aufli  fignalé  que  celui  qu’il  leur  rendoit.  Non  (éule- 
ment  il  confirma  la  donation  que  le  roi  Pépin  fon  pere  avoit 
faire  au  forint  fiége ,  mais  même  il  l’augmenta.  Sigebert  &  quel¬ 
ques  autres  dilènt  que  Charlemagne  fit  un  (econd  voyage  à 
Rome ,  où  dans  une  aftémblée  du  clergé ,  Adrien  lui  donna 
le  pouvoir  de  créer  les  papes  j  peut-être  veut-on  dire  d’ap¬ 
prouver  leur  éledion.  Baronius  nie  abfolument  ce  voyage. 
Quelque  tems  après  Adrien  reçut  la  confeflion  de  foi  de  Tara- 
(îusouTarai(é,que  l’on  avoit  mis  fur  le  fiége  de  l’églifo  de 
Conftantinople  ,  après  la  mort  de  Paul.  Il  fout  dans  le  même 
teins  que  l’empereur  Conftantin  le  Jeune  ,  ôc  l’imperatrice 
Irene  fa  mere ,  avoient  réfolu  de  faire  tenir  un  concile  uni- 
verfol,  contre  l’erreur  des  Iconoclaftes,  ou  Brifeurs  d’ima¬ 
ges.  Le  pape  approuva  ce  deffoin,  &  y  envoyafos  légats  Etienne 
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&  Theophib.de ,  avec  une  lettre,  dans  laquelle  il  prouvoiü 
k  vérité  orthodoxe  ,  par  le  témoignage  de  l’écriture  &  des 
faints  docteurs.  Ce  concile  efl:  le  fécond  deNicée,  célébré  en 
787.  Adrien  envoya  encore  lès  légats  au  concile  que  Charle¬ 
magne  fit  tenir  à  Francfort  l’an  794.  Il  eut  pendant  l'a  vie 
Quelques  différends  avec  Leon  archevêque  de  Ravenne  ,  avec 
lès  Napolitains ,  8c  avec  l’empereur  Conftantin  -,  &  dans  tou¬ 
tes  ces  occafions  il  eut  recours  à  Charlemagne.  U  s’appliqua 
à  revoir  les  titres  de  fàint  Pierre  ,  8c  s’employa  à  réparer  ou 
à  faire  orner  l’églifè  de  la  ville  de  Rome ,  dédiée  fous  le  nom 
de  cet  Apôtre.  Il  fit  aufii  plufieurs  réparations  8c  édifices  con- 
fiderables.  L’hiftoire  n’a  pas  oublié  de  parler  du  Chandelier 
en  forme  de  croix  devant  l’autel  du  prince  des  Apôtres,  for 
lequel  on  pouvoit  mettre  fans  confofion  mille  trois  cens  foi- 
xante  &  dix  cierges.  Le  Tibre  s’étant  débordé ,  do  maniéré 
que  les  maifons  étoient  remplies  d’eau  jufqu’au  premier  étage, 
en  forte  que  les  habitans  ne  pouvoient  fôrtir  ,  ni  recevoir  les 
chofès  nécellàires  à  la  vie ,  Adrien  eut  foin  de  faire  conftruire 
des  bateaux  pour  porter  de  la  nourriture  à  ceux  qui  en  avoient 
befoin  ;  fit  réparer  à  fès  frais  prefque  tous  les  dégâts  que 
cette  inondation  avoit  caufée ,  8c  dédommagea  1er  particu¬ 
liers  des  pertes  qu’ils  avoient  faites  par  cet  accident.  Après 
avoir  tenu  le  faint  liège  vingt-trois  ans  ,  dix  mois  8c  dix-fept 
jours,  il  mourut  le  1 6.  Décembre  de  l’an  795.  &  fut  enterré 
dans  l’églife  de  faint  Pierre.  Charlemagne  qui  étoit  fon  ami 
intime  ,  verfa  des  larmes  à  la  nouvelle  de  cette  mort  ;  Sc  pour 
donner  à  la  pofterité  un  témoignage  public  de  la  confidéra- 
tion  qu’il  avoit  pour  le  pape  Adrien ,  il  compofi  lui-même 
fon  épitaphe ,  qu’on  voit  encore  dans  l’églifè  de  fàint  Pierre 
de  Rome  ,  en  trente-huit  vers  latins.  Il  y  joignit  même  fon 
nom  à  celui  d  Adrien  dans  ces  vers  : 

Nomina  jungo  fimul  titulis  ,  clarijfime ,  nojlra  ; 

Iladrianus ,  Karolus ,  rex  ego  ,  tuque  pater. 

Quifcjue  legdi  ver  fin  ,  devoto  peclore  fiuppleX  , 

Amborum  mitis ,  die  ,  mifierere  Dem  ,  (Sc. 

Nous  avons  encore  divers  ouvrages  du  pape  Adrien  I.  les 
lettres  à  Charlemagne  données  par  Gretfèr,  fur  un  manuferit 
du  Vatican  ;  8c  plufieurs  autres  qui  fe  trouvent  dans  le  livre 
Carolin  ,  où  il  s’en  trouve  auflî  plufieurs  écrites  à  diverfès 
perfonnes.  Il  donna  à  Charlemagne  le  code  de  Denys  le  Petit , 
dont  on  a  fait  un  fommaire ,  qui  porte  mal  à  propos  Je  nom 
d’Adrien.  On  lui  attribue  encore  une  collcciion  de  foixante 
8c  douze  ou  quatre-vingts  capitules  ,  que  l’on  fuppofe  qu’il 
donna  à  Angilram  évêque  de  Mets ,  ou  qu’Angilram  lui  pré- 
fenta  ;  mais  c’efl:  une  piece  fuppofée ,  dans  le  rems  que  l’on 
a  fait  les  faufïès  decretales ,  &  peut-être  par  le  même  auteur. 
Defe  fio  feptimœ  fiynodi.  Rejponfio  ad  Bafihum  Achndenum,  (Sc. 
Il  eut  pour  fiiccefîèur  Leon  III.  *  Anaftafo  ,  in  vita  pontif  Egi- 
nard.  in  vit  a  Carol.  Magn.  Sigebert ,  in  catal.  c.  79.  Baro- 
nius.  Le  P.  Sirmond ,  7.  X.  conctl.  GAI.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des 
auteurs  ecclef.  du  VIII.  fiecle. 

ADRIEN  II.  pape, Romain  de  nation  ,  fot  élu  après 
Nicolas  I.  le  14.  Décembre  de  l’an  867.  à  l’âge  de  foixante 
8c  feize  ans.  On  lui  fit  accepter  malgré  lui  la  thiare  qu’il 
avoit  refufëe  deux  fois.  Le  commencement  de  fon  pontificat 
fut  troublé  par  les  fèditions  que  le  duc  de  Spolete  excita  dans 
Rome.  Mais  Lothaire  loi  de  Lorraine  ,  étant  pafïë  en  Italie 
les  appaifà,&  mérita  par  ce  moyen  les  bonnes  grâces  d’A¬ 
drien  ,  qui  leva  l’excommunication  portée  contre  ce  prince 
par  fon  prédecefîèur  Nicolas  ,  pour  avoir  répudié  la  reine 
Thietberge ,  &  époufë  Valdrade.  U  efl  vrai  que  ce  ne  fut 
qu’après  que  Lothaire  eut  protefté  ,  avant  que  de  communier 
de  k  main  du  pape ,  qu’il  avoit  quitté  Valdrade.  Lothaire 
parjure  mourut  peu  de  tems  après  à  Lucques  le  6.  Août  868. 
La  même  année  Adrien  tint  un  concile  à  Rome  contre  Pho- 
tius ,  8c  envoya  enfuite  deux  légats  ,  Dona  &  Etienne  ,  pour 
afîifter  au  concile  œcuménique  qui  fut  afîèmblé  à  Conftanti- 
nople  en  8  69.  Il  approuva  ce  qui  fe  fit  dans  le  concile  contre 
Photius  ;  mais  il  le  brouilla  depuis  avec  l’empereur  Grec  ,  & 
enfuite  avec  le  patriarche  Ignace  ,  fucceflèur  de  Photius ,  au 
fiijet  de  1a  Bulgarie ,  qu’il  prétendoit  être  de  fon  patriarchat. 
Il  eut  encore  quelques  différends  avec  Charles  le  Chauve  ,  au 
fujet  d’Hincmar  évêque  de  Laon  ,  qui  avoit  appelle  au  fàint 
fiége  de  la  fèntence prononcée  contre  lui  en  869.  parle con- 
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elle  de  Verberie,  maifon  royale  en  Valois  fur  la  riviere  d’Oîfè, 
du  diocèfè  de  Soiflons.  Nous  avons  trentc-fix  ou  trente-fèpe 
épîtres  de  ce  pape  ,  écrites  fur  différentes  affaires  de  l’églife. 
Jean  VIII.  lui  focceda.* Anaftafe  , in vita  Nicol.  Platina.  Cia- 
conius.  Du  Chêne  ,  vies  des  papes.  Baronius,  m  annal.  M.  Du 
Pin  ,  bibl.  des  auteurs  ecclef.  du  IX.  fiecle. 

ADRIEN  III.  pape,  Romain  de  nation,  fut  élu  deux  jours 
après  1a  mort  de  Marin  ou  Martin  II.  le  10.  Janvier  de 

I  an  884-  Bafile  le  Macédonien  empereur  d’Orient,  le  preflà 
d’annuler  ce  qu’avoit  fait  fon  prédecefîèur  ,  de  recevoir  à  k 
communion  de  l’églife  Romaine  ce  même  Photius  patriarche 
de  Conftatitinople ,  qui  avoit  fi  fouvent  attiré  les  foudres  des 
papes  précedens  ;  mais  Adrien  le  refiifà  conftammenr,  L’em¬ 
pereur  Bafile  en  eut  un  dépit  extrême ,  &  il  éclata  en  mena¬ 
ces  8c  en  injures  dans  une  lettre ,  qui  n’arriva  à  Rome  qu’après 
1a  mort  d’Adrien.  Ce  pontife  mourut  dans  une  maifon  de 
campagne  le  9.  Mai  de  l’an  885.  Son  courage  8c  fà  vertu 
donnoient  de  grandes  efpérances  au  clergé  8c  aux  peuples  , 
fur  fon  heureux  gouvernement  >  mais  il  ne  dura  qu’un  an  , 
trois  mois  8c  dix-neuf  jours.  Il  eut  pour  fucceflèur  Etienne  V. 
*  Du  Chêne  ,  vies  des  papes.  Platina.  Baronius. 

ADRIEN  IV.  pape  Anglois ,  fucceda  à  Anastase  IV.  au 
mois  de  Décembre  1154.  Le  nom  de  fà  famille  étoit  Nico¬ 
las  Haftifragus  ou  Breakspeare.  Il  naquit  dans  une  ferme  de 
Stanglai ,  qui  dépendoitde  l’abbaye  de  fàint  Alban.  Son  perc, 
qui  étoit  un  des  valets  de  cette  abbaye  ,  y  fut  reçu  en  qualité 
de  frere  convers ,  8c  n’y  prit  l’habit  qu’après  k  mort  de  fà 
femme  ,  laquelle ,  dit-on ,  ne  fubfiftoit  que  des  aumônes  de 
l’églifè  de  Cantorberi.  Pitfèus  ajoute  que  Nicolas  venoit  tous 
les  jours  à  1a  porte  de  l’abbaye  de  fàint  Alban ,  recueillir  les 
reftes  que  l’on  deflèrvoit  de  k  table  des  moines;  que  fonpere 
l’en  ayant  chafîe ,  il  vint  en  France ,  8c  qu’il  y  étudia  dans  l’uni- 
verfité  de  Paris  ;  qu’enfuite  ayant  eu  quelque  bénéfice  dans  le 
diocèfè  de  Maguelone  ,  aujourd’hui  de  Montpellier ,  il  y  pra¬ 
tiqua  les  chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin  de  1a  congréga¬ 
tion  de  fàint  Ruf,  8c  qu’il  fit  fi  bien  qu’on  le  reçut  parmi  eux. 
Mais  les  ades  du  Vatican  portent  que  Nicolas  étant  forti  d’An¬ 
gleterre  ,  vint  à  Arles  en  Provence  pour  y  étudier  ,  qu’il  s’y  fit 
connoître  des  chanoines  de  fàint  Ruf,  8c  qu’il  entra  chez  eux 
en  qualité  de  valet.  Il  parvint  à  obtenir  l’habit  de  religieux, 
8c  enfin  il  fut  élû  abbé  8c  general  de  cet  ordre.  L’état  où  on 
l’y  avoit  vu ,  lui  fit  des  ennemis  déclarés  de  tous  ceux  qui 
prétendoient  à  k  fuperiorité.  On  l’accufà  de  divers  crimes , 
dont  il  fè  juftifia  auprès  du  pape  Eugene  III.  Ce  pape  le 
créa  cardinal  8c  évêque  dAlbe ,  8c  l'envoya  légat  dans  le 
Danemarck  8c  dans  la  Norvège,  où  il  travailla  très-heureu- 
fèment  à  1a  confervation  des  peuples  barbares.  A  fon  retour, 
le  fàcré  college  l’éleva  fur  le  fiége  de  fàint  Pierre  en  1154. 

II  eut  trois  importantes  afïàires  fur  les  bras  ,  pendant  le  tems 
de  fon  pontificat.  La  première  fut  avec  les  Romains  ,  qu’il 
excommunia,  &  dont  il  mit  1a  ville  en  interdit ,  jufqu’à  ce 
qu’ayant  chafîe  l’hérétique  Arnaud  de  Breflè ,  8c  dépofë  leurs 
fénateurs ,  ils  lui  laifïèrent  l’entiere  difpofîtion  des  affaires , 
&  le  gouvernement  de  Rome.  La  féconde  avec  Guillaume 
roi  de  Sicile ,  qu’il  excommunia  comme  ufurpateur  des  biens 
de  l’églifè  :  depuis  il  fè  réconcilia  avec  lui ,  fous  des  condi¬ 
tions  avantageufès  au  fàint  fiége.  La  troifiéme  fut  avec  Fri- 
deric  I.  empereur.  Il  transfera  le  fiége  pontifical  à  Orviette , 
ville  de  l’état  ecclefiaftique ,  d’où  il  fut  rappelle  par  les  Ro¬ 
mains.  Mais  voyant  que  les  fénateurs  vouloient  encore  en¬ 
treprendre  fur  fon  autorité  ,  il  fè  retira  à  Anagnie ,  ville  épi  fi 
copale  dans  1a  Campanie  de  Rome  ,  8c  il  y  mourut  d’une 
efquinancie  le  premier  Septembre  de  l’an  1159.  après  avoir 
tenu  le  liège  quatre  ans,  huit  mois  &  vingt-huit  jours.  U  écri¬ 
vit  diverfès  épîtres ,  8c  quelques  autres  traités ,  avant  8c  depuis 
qu’il  fut  pape.  Il  eut  pour  fiiccefîèur  Alexandre  III.  *  Guil¬ 
laume  de  Tyr,  /.  iS.  c.  26.  S.  Thomas  de  Cantorberi,  /.  /. 
epifi.  24.  Guillaume  de  Neubrige ,  l.  2.  c.6.  Baronius.  Pitfèus, 
Auberi.  Du  Chêne. 

ADRIEN  V.  pape ,  natif  de  Genes ,  8c  nommé  auparavant 
Othobon  de  hefiue  ,  étoit  fils  de  Théodore  de  Fiefque,  ffere 
du  pape  Innocent  IV.  Ses  parens  qui  l’avoient  deftiné  à  l’égli¬ 
fè  ,  lui  procurèrent  d’abord  plufieurs  bénéfices  confiderables  ; 
un  canonicatà  Plaifànce ,  l’archidiaconé  des  églifès  de  Reims , 
de  Parme  8c  de  Cantorberi,  Innocent  IV.  fon  oncle  le  créa 
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Cardinal  Diacre ,  du  titre  de  fàint  Adrien  en  1151.  Depuis 
il  fut  légat  en  Allemagne  &  en  Angleterre.  Après  la  mort 
d’innocent  Vûl  fut  élu  pape  le  1 2.  Juillet  de  l’an  1276.  Mais 
lorfqu’il  étoit  fur  le  point  de  Ce  frire  fàcrer  &  couronner  ,  i 
fot  attaqué  d’une  maladie  qui  l’emporta  le  1 8.  Août,  trente- 
neuf  jours  après  fon  élection.  On  dit  qu’il  répondit  à  Ces  pa¬ 
reils  qui  le  felicitoient  :  fi  aimerais  bien  mieux  que  vous  me 
viffiez.  cardinal  en  [ante  ,  que  pape  mourant.  Il  eut  pour  luc- 
cellèur  Jean  XXI.  *  Martin.  Polonus.  Onuphre.  Sponde,  A. 
C.  1176.  n.  f.  Du  Chêne. 

ADRIEN  VI.  pape,  Hollandois de  nation  ,  naquit  à  U- 
trechtle  2.  Mars  1459.  Ilfènommoit  avant  fon  pontificat 
Adrien  llorent ,  c’eft-à-dire  ,  Adrien  ,  fils  de  Florent  -,  car  ce 
dernier  nom  étoit  celui  de  fon  pere ,  tiflèrand  de  profelîïon  3 
de* félon  d’autres,  braflèur  de  bierre  ,  ou  fadeur  de  barques  : 
le  lirrnom  de  leur  famille  étoit  Boyens.  Il  étudia  à  Utrecht, 
puis  à  Louvain  dans  le  college  des  Portiens ,  où  l’on  nour- 
rifioit  de  pauvres  écoliers  gratuitement  3  &  il  fit  un  progrès 
confiderable  en  pliilofophie  ôc  en  théologie.  Lorsqu’il  prit  le 
bonnet  de  doéteur  le  21.  Juin  de  l’an  1491.  Marguerite 
d’Angleterre  ,  foeur  d’Edouard  IV.  roi  d'Angleterre  ,  ôc  alors 
veuve  de  Charles  le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne ,  voulut  elle- 
même  faire  la  dépenle  de  cette  cérémonie.  Quelque  tems 
après  on  le  fit  chanoine  de  S.  Pierre,  puis  profellèur  en  théo¬ 
logie  ,  doyen  de  l’églifè  de  Louvain ,  ôc  enfin  vice-chancelier 
de  Puniverfité.  Pour  témoigner  là  reconnoifïànce  à  l’univer- 
fité  qui  l’avoit  élevé,  il  fit  bâtira  Louvain  un  college  célébré, 
qui  porte  fon  nom  ,  ôc  le  fonda  pour  y  entretenir  de  pauvres 
écoliers.  L’empereur  Maximilien  I.  lui  fit  l’honneur  de  le  choi- 
fir  pour  être  précepteur  de  fon  petit-fils  l’archiduc  Charles , 
qui  n’étoit  alors  âgé  que  de  fopt  ans ,  ôc  qui  fut  depuis  em¬ 
pereur  ôc  roi  d’Elpagne  ,  lotis;  le  nom  de  Chaïles-fifiunt.  A- 
drienfi.it  envoyé  depuis  enEfpagne  en  qualité  d’ambafïàdeur 
auprès  du  roi  Ferdinand  ,  qui  le  rit  évêque  de  Tortofo,  ville 
de  Catalogne.  Après  la  mort  du  même  Ferdinand  ,  Adrien 
partagea  la  regence  d’Elpagne  avec  le  cardinal  Ximenés  ,  & 
demeura  enfin  foui  viceroi  de  ce  royaume  pour  Charles  V. 
Le  pape  Leon  X.  l’avoit  créé  cardinal  le  premier  Juillet  de 
l’an  1 5 1  7.  H  lui  lùcceda  le  9.  Janvier  de  l’an  mil  cinq  cent 
vingt-deux  ôc  fut  élu  pape ,  quoi  qu’étranger ,  ôc  ablent  de 
Rome  ,  &  qu’il  n’eût  jamais  vû  l’Italie.  Ce  fut  en  partie 
la  fatfion  de  Charles  V.  qui  l’éleva  à  la  papauté.  Adrien  prit 
les  habits  pontificaux  à  Victoria  en  Bilcaye  ,1e  lendemain 
qu’il  eut  reçu  la  nouvelle  de  fon  éleélion.  Il  partit  peu  de 
tems  après  pour  Rome,  y  arriva  le  3  o.  Août ,  ôc  fut  couron¬ 
né  le  lendemain.  Il  ne  voulut  point  changer  fon  nom  d’A¬ 
drien.  Il  renouvella l’alliance  avec  l’empereur  Chades-Ouint , 
pacifia  l’Italie ,  entreprit  la  réforme  de  l’état ,  ôc  la  dilcipline 
ccclefïaftique ,  envoya  Cheregat  évêque  deTeramo  ,  en  qua¬ 
lité  de  fon  nonce ,  avec  de  belles  inftru&ions  ,  ôc  un  bref  à 
la  diète  tenue  à  Nuremberg  i’an  1522.  L’ifle  de  Rhodes  fut 
prifo  la  même  année  par  Soliman  le  jour  de  Noël.  Quelques 
hifloriens  ont  acculé  Adrien  VI.  d’avoir  neçlifré  de  la  focou- 
nr,  parce  qu  il  etoit  uniquement  occupé  désintérêts  de  Char- 
\es-Qumt.  On  ne  peut  douter  qu’il  n’eut  de  grands  deflèins 
pour  la  gloire  de  Dieu  ,  ôc  pour  la  réforme  des  mœurs  :  il 
ne  voulut  jamais  bâtir  Sion  fur  le  fàng  (  c’étoient  les  termes  ) 
ni  avancer  aucuns  de  Ces  parens  aux  dignités  de  l’églifo.  La 
mort  prévint  fos  bons  dellèins.  Il  mourut  le  1 4.  Septembre 
de  l’an  1 523.  âgé  de  6 4.  ans  6.  mois  ôc  10.  jours  ,  après 
avoir  joui  du  pontificat  un  an  ,  8.  mois ,  ôc  6.  jours.  On  l’a 
blâmé  d’avoir  été  trop  lent  dans  Ces  entriprefos  ,  ôc  toute-à- 
fàit  irrefolu ,  d’ailleurs  ennemi  des  gens  de  lettres,  &  peu  fait 
aux  intrigues  &  à  la  politique  de  la  cour  de  Rome  :  ce  qui  a 
fût  dire  de  lui  au  cardinal  Palavicin  ,  Fu  Ecclefiafiico  ottimo , 
Tontefice  in  venta  médiocre.  Mais  Palavicin  ,  en  parlant  ainfi , 
écrit  plutôt  en  politique  qu’en  cardinal  :  car  on  ne  peut  dou¬ 
ter  qu  Adrien  VI.  n’ait  été  un  très-bon  pape ,  ôc  que  dans  le 
peu  de  tems  qu’il  fut  fur  le  fàint  Iiege ,  il  n’ait  travaillé  très- 
utilement  à  la  réforme  de  plufïeurs  des  abus  de  la  cour  de 
Rome ,  ôc  qu’il  n’eût  fait  plus  de  bien  à  l’églifè ,  fi  fon  pon¬ 
tificat  eût  duré  plus-long-tems.  Il  ne  fut  pas  aimé  des  Ro¬ 
mains  ,  parce  qu’il  fuioit  le  luxe  ôc  les  grandes  dépenfes , 
qu’il  n’étoit  point  accoûtumé  aux  maniérés  des  Italiens  ,  ôc 
qu  il  vouloit  établir  la  réforme.  Son  épitaphe  apprend  à  la  po- 
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fterité  ,  que  le  plus  grand  malheur  qu’il  ait  éprouvé  dans  le 
monde  ,  c’eft  d’avoir  été  obligé  de  commander  :  Hadrianus 
ï  L  hic  fitus  efi ,  qui  nihil  fibi  wficelicius  in  vit  a ,  quàm  quod  im¬ 
per  ar  et  ,  duxit.  Ce  pape  avoir  écrit  divers  ouvrages  :  Qu&ftio- 
nes  quodlibetica  ,  imprimées  à  Louvain  en  1515.  &  à  Paris 
en  1 5 1  G.  A  153t.  Difputationes  in  lib.  4..  Adavfir  1  Sente n- 
tiarum ,  Epifiola ,  (3c.  Il  a  fait  réimprimer  ,  étant  pape  ,  fon 
commentaire  furie  quatrième  livre  du  Maître  des  Sentences, 
fans  y  rien  changer  de  ce  qu’il  avoit  écrit ,  que  le  pape  peut 
errer ,  même  dans  ce  qui  appartient  à  la  foi.  Clement  VIL 
lui  foicceda.  *  Onuphre  &  Ciaconius ,  m  vit.  ponttfi.  Bellar- 
min  ,  de  ficript.  ccclcfi  Pollèvin  ,  m  apparat.  Valere  André  , 
bibl.  Belg.  Le  Mire  ,  m  biblioth.  ecclefi.  (3  tlog.  Br  Ig.  Sponde, 
in  annal.  Du  Chêne  ,  vies  des  papes  ,  (3c.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des 
aut.  ccclcfi.  du  XFI.  fieele, 

ADRIEN  de  Corneto ,  cardinal ,  cherchez.  CGRNETO. 

ADRIEN  (  Ælius)  empereur ,  étoit  fils  d’Ælius  Adrianus  » 
furnommé  Afier  ,  non  qu’il  fût  Africain  ,  comme  quelques 
anciens  auteurs  l’ont  cru  ,  mais  parce  qu’il  portoit  ce  nom  : 
il  avoit  été  préteur.  Adrien  naquit  à  Rome  ,  félon  quelques 
auteurs  ,  ôc  dans  la  ville  d’Italica  ;  félon  d’autres  ,  le  2  4.  Jan¬ 
vier  l’an  de  J.  C.  7  G.  d’une  famille  originaire  d’Adria ,  main¬ 
tenant  Atri ,  dans  le  royaume  de  Naples  ,  ôc  établie  à  Italica 
en  Efpagne  -,  fa  mere  avoit  nom  Domitia  Paulina.  Son  pere  le 
laifïà  orphelin  à  lage  de  dix  ans  fous  la  tutelle  de  Trajan ,  ôc 
de  Cad  ins  Tatiarius  chevalier  Romain.  Adrien  dans  fa  jeunef- 
fe  fit  de  très-bonnes  études.  U  fèrvit  de  très-bonne  heure ,  ôc 
il  étoit  tribun  d’une  légion,  avant  la  mort  de  Domitien.  Ce 
fut  lui  que  l’armée  de  la  bafîè  Méfié  députa  pour  apprendre  la 
mort  de  Nerva  à  Trajan ,  qui  fut  fon  fùcceïïeur.  Les  dépenfes 
excdîïves  de  fà  jeunefîè  lui  avoient  fait  perdre  Feftime  de  cet 
empereur  ;  il  la  recouvra  ,  ôc  époufa  Sabine  ,  petite -niece  de 
Trajan  ,  femme  d’un  caraétere  hautain.  Depuis  ,  il  accom¬ 
pagna  ce  prince  dans  la  plûpart  de  Ces  expéditions ,  &  il  fe 
fignala  fur-tout  dans  la  féconde  guerre  contre  les  Daces ,  par 
des  actions  fi  éclatantes ,  qu’après  avoir  été  déjà  quefteur  ,& 
tribun  du  peuple,  il  fut  encore  fùccefîivement  préteur  ,  gou¬ 
verneur  de  la  Pannonie ,  ôc  confiai.  Après  la  levée  du  liège 
d’Atra  en  Arabie  ,  Trajan ,  qui  lui  avoit  déjà  donné  le  gou¬ 
vernement  de  Syrie ,  lui  laifïà  le  commandement  de  l’armée. 
Enfin  cet  empereur  Ce  Cernant  à  l’extrémité  ,  l’adopta  par  les 
intrigues  de  Plotine  fon  époufè.  Adrien  monta  fur  le  thrône 
le  11.  Août  117.  Il  fit  d’abord  la  paix  avec  les  Parthes  ,  ôc 
leur  céda  une  partie  des  conquêtes  de  fon  prédecefîéur.  Soir 
par  bonté  ,  ou  par  politique  ;  il  remit  les  dettes  du  peuple 
Romain  ,  ôc  entreprit  de  vifiter  toutes  les  provinces  de  l’em¬ 
pire.  Il  n’eft  revenu  à  Rome  qu’en  l’année  1 1 8.  il  refufà  le 
triomphe,  qu’il  fit  donnera  l’image  de  Trajan,  ôc  l’année 
fuivante  il  marcha  contre  les  Sarmates  dans  la  Méfié.  Depuis 
il  entra  dans  les  Gaules  ,  ôc  païïa  dans  la  grande  Bretagne ,  où 
il  fit  tirer  un  mur  de  quatre-vingt  mille  pas  entre  l’Ecofîè  ôc 
l’Angleterre ,  pour  empêcher  les  courfés  des  Barbares.  Il  pafïà 
enfùite  des  Gaules  en  Efpagne ,  dans  la  Mauritanie,  &  enfin 
en  Orient ,  où  il  appaiïa  les  troubles  excités  par  les  Parthes. 
Après  avoir  vifité  les  provinces  d’Afïe,  il  revint  à  Athènes  en 
l’année  1 2  5 .  où  il  pafïà  l’hiver ,  vint  enfiiite  en  Sicile ,  ôc  vi- 
fita  le  mont-Etna,  ôc  Ce  fit  initier  aux  myfter  es  d’Eleufine.  Il 
étoit  à  Rome  au  commencement  de  l’an  1 29.  Il  fit  un  voya¬ 
ge  en  Afrique  ,  ôc  peu  après  fon  retour  ,  il  pafïà  encore  en 
Orient ,  fèjourna  en  Egypte ,  Pan  i32.repafîà  l’an  133.  en 
Syrie,  revint  l’an  1 3  4.  a  Âthenes  ,ôc  retourna  enfin  l’an  135. 
à  Rome.  La  perfécution  qui  s’étoit  élevée  contre  les  Chré¬ 
tiens  fous  fon  empire  fut  très- violente  ,  &  elle  n’avoit  été 
fùfpcndue  ,  que  lur  les  remontrances  de  Quadrat  êvêque 
d’Athencs  ,  ôc  d’Ariftide  ,  tous  deux  philofophes  Chrétiens  , 
qui  prefénterent  à  l’empereur  des  livres  en  faveur  de  la  reli¬ 
gion  Chrétienne  ,  dont  on  n’a  plus  que  quelques  fragmens  : 
l’empereur  ayant  lû  ces  écrits ,  promit  de  ne  punir  les  fideles 
que  pour  des  crimes ,  ôc  non  pour  la  religion.  Adrien  vain¬ 
quit  deux  fois  les  Juifs  3  il  fit  bâtir  Jeruïàlem ,  ôc  la  fit  nom¬ 
mer  zÆha  de  fon  nom.  Il  érigea  un  temple  à  Jupiter  fur  le 
Calvaire  ,  ôc  plaça  une  ftatue  d’Adonis  fur  la  crèche  de  Be¬ 
thléem  ,  fàifànt  élever  des  images  de  porcs  fur  les  portes  de 
Jerufàlem  ,  pour  infulter  les  Juifs,  qui  avoient  cet  animal  en 
horreur.  Au  furpîus  ,  ce  prince  avoit  de  grandes  qualités-,  il 
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avoit  la  mémoire  très-heureufi  ,  8c  il  droit  ver le;  dans  la  plu¬ 
part  des  fiiences  &  des  arts,  qui  fervent  à  polir  l’elprit.  Il 
fçavoit  l’aftrologie ,  8c  avoir  beaucoup  d’inclination  pour  la 
po'ëlie,  pour  la  philofophie  ,  &pour  la  medecine.  On  l’a  ac- 
eufé  avec  juftice  d’avoir  eu  Un  fort  grand  attachement  à  la 
ma»:e.  Il  le  divertilloit  quelquefois  à  compolèr  des  pièces 
d’éloquence  ,  8c  des  vers  grecs  8c  latins.  Nous  en  avons  des 
preuves  dans  l’anthologie  >  &  dans  la  réponlè  qu’il  fit  à  Flo- 
rus.  Ce  dernier  écrivit  familièrement  à  l’empereur  ces  vers  , 
fur  le  fi] et  de  fes  voyages  continuels. 

Ego  nolo  C&far  ejfe  , 

Ambulare  per  Bntannos , 

Scjthicas  pati  pruinas. 

L’empereur  lui  envoya  fur  le  champ  cette  réponlè  : 

Ego  nolo  Flortis  ejfe , 

Ambu  lare  per  tabernas , 

Latitare  per  p  opinas , 

Calices  pati  rotundos  , 

Depuis  ,  étant  au  lit  de  la  mort ,  il  fit  encore  ces  vers ,  en  par¬ 
lant  à  Ion  a  me  : 

Animula ,  vagula ,  blandula , 

Hcjpes ,  comefcjue  corporis , 

Qua  nunc  abibis  in  loca 
PalliâuU ,  rigida  ,  nudu’a  , 

Nec ,  ut  foies,  dabts  jocos. 

Adrien  avoit  ftit  un  po'ëme  grec  intitulé  ,  l’ Alexandreide. 
Photius  avoit  lu  quelques  déclamations  de  cet  empereur.  Spar- 
tien  cite  de  lui  un  premier  livre  de  difeours  ,  8c  ce  qu’il  en  a 
rapporté ,  regarde  la  grammaire  latine.  Il  avoit  prononcé  une 
belle  harangue  dans  le  fénat  pour  ceux  d'Italica.  Quelques- 
uns  lui  attribuent  un  ouvrage  fiir  la  maniéré  de  ranger  les 
armées  en  bataille.  Froben  a  imprimé  1551.  un  dialogue  en¬ 
tre  l’empereur  Adrien,  &  le  philolophe  Epiélete ,  contenant 
des  queftions  qu’Adrien  propolè  à  ce  philofbphe ,  8c  que  ce 
philolophe  rélout.  On  croit  qu’Adrien  eft  auteur  de  Ion  hi- 
ftoire ,  qui  portoit  le  nom  de  Phlegon  Ion  affranchi. 

Suidas  dit  que  la  paillon  qu’eut  Adrien  de  paraître  doéce , 
fit  fi  grande ,  qu’il  conçut  même  de  la  jaloufie  contre  le  phi- 
lolôphe  Favorin.  Il  étoit  très-filperftitieux  ,  8c  il  apporta  à 
Rome  le  culte  d’Ilis  &  de  Serapis ,  divinités  Egyptiennes.  Il 
voulut  palier  pour  un  dieu ,  &  il  le  fit  élever  un  autel  à  Athè¬ 
nes,  &  des  temples  dans  quelques  villes  d'Afie.  Ses  voyages 
continuels  ruinèrent  la  fànté  :  il  fut  attaqué  d’un  flux  de 
fimg,  qui  ne  put  jamais  être  arrêté,  malgré  l'habileté  des  me- 
decjns  dont  il  fe  lèrvit.  Le  chagrin  de  là  maladie  lui  rendit 
la  vie  fi  odieulè  ,  qu’il  chercha  toute  forte  de  moyens  pour 
fe  faire  mourir ,  làns  en  pouvoir  venir  à  bout.  Il  fe  lervit  de 
divers  charmes  pour  calmer  fon  mal  ;  mais  ces  lortileges  n’eu¬ 
rent  point  d'effet  ;  ce  qui  l’obligea  de  lôrtir  de  Rome  ,  8c 
d’aller  à  Bayes  ,  ancienne  ville  dans  la  Campanie  ,  où  mé- 
prilàntles  conlèils  des  médecins  ,  il  mourut  le  10.  Juillet  de 
l’an  138.  âgé  de  62 .  ans ,  5 .  mois  1 7.  jours ,  ayant  régné  z  o. 
ans  &  1 1 .  mois  moins  un  jour.  U  fut  enterré  à  Pouzolcs  dans 
fa  maifon.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  l’imperatrice  Sabine  là 
femme ,  &  il  adopta  l’an  135.  Lucius  Ælius  Verus  ,  qui  mou¬ 
rut  l’an  138.  Adrien  fit  le  même  honneur  à  Antonio  le  Pteux , 
à  condition  qu’il  adopterait  les  enfuis  de  Verus.  Adrien  avoit 
eu  pour  Antinous  une  palfonqui  le  porta  à  toute  forte  d’ex¬ 
cès.  Voyez  ANTINOUS  *  Spartien  ,  in  Adnan.  Xiphilin. 
Dion.  Tillemont,  hijloire  des  empereurs  ,  tom.  2. 

Les  anciennes  médailles,  &  les  hiftoriens  nous  apprennent 
qu’Adrien  étoit  bien  fait&  d’une  taille  dégagée  :  il  avoit  la 
tête  médiocrement  groflè  ,  un  peu  pointue  ,  8c  les  cheveux 
bouclés.  Il  étoit  d’un  tempérament  fi  robufte  ,  qu'il  n’avoit 
jamais  la  tête  couverte  ,  8c  qu’il  fit  à  pied  plufieurs  des  voya¬ 
ges  qu’il  fit  dans  toutes  les  provinces  de  l’empire.  C’eft  le 
premier  dés  empereurs  Romains  qui  ait  porté  de  la  barbe. 
Il  introduifit  cette  mode  ,  pour  cacher  des  porreaux  qu’il 
avoit  au  menton;  mais  fes  fuccelîèurs  s’en  firent  un  ornement. 
Son  tempérament  fanguin ,  bilieux  ,  8c  peut-être  les  fatigues 
qu’il  avoit  eflùyées  dans  fes  voyages ,  l’avoit  rendu  fujet  a  des 
faignemens  de  nez ,  qui  lui  étoient  làlutaires  ;  mais  ils  lui  eau- 
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firent  enfin  le  fleux  de  làng  ,  dont  il  mourut.  Après  là  mort 
Antoivn  le  Pieux  le  fit  mettre  au  nombre  des  dieux.  *  J. 
Spon ,  rech.  cur.  des  cmticj . 

ADRIEN  de  Phenicie  ,  Syrien  de  nation  ,  enfiigna  dans 
la  ville  d’Athenes ,  où  il  v;voit  avec  beaucoup  de  lômpruofïté. 
Il  fut  chéri  de  Marc-Antoine ,  qui  le  mena  à  Rome.  U  fut 
difiiple  d’Herode  le  philofophe  ,  8c  rival  d’Ariftide.  *  Suidas. 
Volli us  ,  /.  3.  c .  6.  hifl.  Lut. 

ADRIEN  ,  martyrifé  à  Célàrée  dans  la  perficution  de  Ga¬ 
lère  Maximien  ,  par  ordre  du  gouverneur  Firmilien  ,  étoit 
venu  de  Manganée  avec  Eubule  en  cette  ville  ,  pour  voir  les 
confeflèurs.  Adrien  fut  expoféaux  lions  le  cinq  de  Mars,& 
enlhitc  percé  d’une  épée  par  le  confeéteur  commis  pour  ache¬ 
ver  de  faire  mourir  les  bêtes ,  ou  ceux  que  les  bêtes  avoient 
bielles  dans  les  Ipeétacles  publics.  Sa  mort  arriva  le  cinq  de 
Mars,  jour  auquel  on  fait  fa  fête  dans  l’églife  Latine.  *Eufibe , 
de  martyr  ib.  Palefhna.  8c  Baillet ,  vies  des  Saints  ,  au  /.  Mars. 

ADRIEN ,  ell:  le  nom  d’un  martyr  de  Nicomedie  ,  vers 
l’an  307.  dont  on  fait  la  fête  dans  le  martyrologe  Romain  au 
8.  Septembre.  Mais  fes  aétes  font  fi  fabuleux  ,  qu’on  ne  peut 
y  ajoûter  aucune  foi.  On  célébré  encore  des  fêtes  de  làint 
Adrien  en  d’autres  jours  ,  comme  chez  les  Grecs  ,  8c  même 
dans  le  martyrologe  Romain  le  2  (■>.  Août ,  dans  celui  de  Jero¬ 
me  au  quatre  Mars,  dans  celui  de  Florusau  1 6.  Juin.  Mais  on 
voit  par  les  circonftances  de  1  hiftoire  ,  ou  par  les  noms  des 
compagnons  qu’on  donne  à  ces  Adriens  ,  que  c’eft  toujours 
le  même  Adrien  ,  dont  on  a  voulu  parler.  *  Aétes  de 
làint  Adrien  ,  dans  Montbricius  8c  dansSurius.  Les  martyro¬ 
loges.  Tillemont ,  /.  tome.  Baillet ,  au  S.  Septembre ,  vies  des 
Saints. 

ADRIEN  ,  a  écrit  au  commencement  du  VI.  fiecle ,  puif- 
qu’il  eft  cité  par  Caflîodore ,  dans  1  echap.  10.  du  livre  des  let¬ 
tres  divines.  Il  a  compofi  une  introduéfion  à  l’écriture  làinte  > 
dont  Photius  fait  mention  au  ficond  volume  de  là  bibliothè¬ 
que.  Elle  a  été  imprimée  en  grec  à  Auglbourg  en  1602. 
8c  dans  le  huitième  tome  des  critiques  d’Angleterre.  *  Cafi 
liodore  ,  eptfi.  divin,  c.  10.  Photius  ,  bibl.  M.  Du  Pin,  bibl. 
des  aut.  ec clef,  du  VI.  fiecle. 

ADRIEN  ,  Africain  de  naiflànce  ,  abbé  du  monaftere  de 
Neridan  ,  fut  choifi  par  le  pape  Vitalien  ,  pour  aller  en  An¬ 
gleterre  :  il  y  accompagna  Théodore, que  le  pape  avoit  nom¬ 
mé  archevêque  de  Cantorberi  au  refus  d’Adrien.  Ils  vinrent 
en  France  lan  669.  8c  de-là  paflerent  en  Angleterre  ,  où 
Adrien  fut  établi  abbé  du  monaftere  de  S.  Pierre  de  Cantor¬ 
beri  ,  vacant  par  la  celîion  de  S.  Benoît  Bifiop.  Il  travailla 
avec  Théodore  à  la  réunion  des  anciens  Bretons  ,  à  l’inftru- 
étion  des  peuples  ,  à  la  réformation  du  clergé  8c  de  la  difii- 
pline  ecclefïaftique.  Il  furvécut  quelque  tems  à  Théodore  , 
8c  ne  mourut  que  le  9.  de  Janvier  709.  Son  nom  fi  trouve 
dans  plufieurs  martyrologes.  *  Bede  ,  hifl.  d’ Angl.  D.  Mabil- 
lon  ,  fécond  fiecle  bencdichn.  Bollandus  ,  au  9.  de  ‘janvier . 
Baillet,  vies  des  Saints ,  au  19.  de  Septembre. 

ADRIEN  le  Chartreux ,  Flamand  ,  a  fleuri  au  commence¬ 
ment  du  XV.  fiecle ,  8c  compolà ,  à  l’imitation  de  Pétrarque  , 
un  traité  des  remedçs  de  l’une  8c  l’autre  fortune  ,  imprimé  à 
Cologne  l’an  1471.  *  M.  Du  Pin,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  XI V. 
fiecle. 

ADRIEN  (  Saint  )  en  Flandres  ,  petite  ville  de  la  Flandre 
impériale ,  fur  la  riviere  de  Tendre ,  à  quatre  lieues  de  Gand  ; 
à  deux  lieues  d’Aloft  &  d'Oudenarde.  C’eft  celle  qui  s’ap- 
pelloit  auparavant  Geerfberg  en  Flamand  ,  ou  Geralmont  en 
françois.  Elle  a  changé  ce  nom  depuis  qu’en  1 1 1  o.  on  y  a 
tran (porté  de  Raucourt  en  Hainaut  le  corps  de  S.  Adrien  , 
envoyé  de  Rome  dans  l’onzième  fiecle.  On  y  a  bâti  une  ab¬ 
baye  de  Benediétins  du  nom  de  S.  Adrien.  *  Baillet ,  topogra¬ 
phie  des  Saints. 

ADRIEN  ,  auteur  du  XVI.  fiecle  ,  cherchez.  FINIUS. 

ADRIEN  DE  VIEUX  BOIS  ,  moine  Flamand ,  auteur 
d’une  chronologie ,  dont  Volïîus  fait  mention ,  de  hifl.  Lat. 
lib.  3.  c.  6. 

ADRIENNE  ,  ducheflè  d’Eftouteville ,  cherchez.  D’ES- 
TOUTEVILLE. 

ADRON  ,  ville  d’Arabie,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
cinquième  concile  de  Conftantinople. 

ADROTTE ,  ville  maritime  de  la  Lybie.*Etienne ,  le geogr. 

ADRUMETE, 
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ADRUMETE ,  ville  d’Afrique  dans  la  province  Byzacene 
fur  le  bord  de  la  mer ,  colonie  des  Phéniciens ,  ville  epifcopa- 
le ,  fuffragante  de  Carthage.  Elle  eft  nommée  Adrume  par 
Strabon  ;  Adrumes  par  Etienne  ;  &  Adrumetos  par  Ptolome'e. 
Les  autres  auteurs  Latins  ,  comme  Sallufte  ,  Pline  ",  l’appel¬ 
lent  Adrumetum.  U  s’y  eft  tenu  un  concile  en  3  94.  On  croit 
que  c’eft  cette  ville  que  l’on  appelle  aujourd’hui  Mahometta  , 
nommée  par  les  Arabes  Ha.ma.metn  ,  dans  le  royaume  de 
Tunis ,  fur  la  côte  de  la  mer  Mediterranée.  *  Salluft.  m  fu- 
gurt.  Plin.  /.  /.  c.  4.  Ptolom.  Strabon ,  /.  7.  Stephan.  de  urbib. 
Baron.  Notice  de  l'Afrique,  dans  la  dermere  édition  d' Optât  , 
par  M.  Du  Pin. 

ADSON  ,  furnommé  Hermirie ,  abbé  de  Luxeiî ,  de  l’or¬ 
dre  de  S.  Benoît  en  Franche-Comté ,  fleurifloit  vers  la  fin  du 
X.  fiecle ,  auquel  vivoient  plufieurs  autres  abbés  du  même 
nom.  Celui-ci  dès  fon  enfance  fut  élevé  à  Luxeu ,  où  vers  984- 
il  lucceda  à  Aalonce  dans  la  dignité  d’abbé.  Nous  avons  de 
lui  un  livre  des  miracles  de  fâint  Walbert,  troifiéme  abbé  du 
même  monaftere.  Adfon  l’écrivit  à  la  priere  de  lès  religieux , 
à  qui  il  le  dédia  par  une  préface ,  où  il  promet  de  donner  aulfi 
la  vie  de  fâint  Euftafè ,  autre  abbé  de  Luxeu.  Mais  on  ne  trou¬ 
ve  nulle-part  qu’il  ait  tenu  fa  parole  *  D’Acheri  8c  Mabill. 
Sdcul.  11  J.  Benedtcl.  2.  part.  Mabill.  Annal.  Bened.  tom.  4.  ad 
an.  çi4. 

ADSON  ,  ou  AZON  ,  abbé  de  Montier-en-Der ,  au  dio- 
cefè  de  Châlons-fur-Marne ,  &  non  pas  deDeuvre  au  diocefè 
de  Bourges  ,  où  il  n’y  eut  jamais  de  monaftere  de  ce  nom  , 
quoi  qu’en  ayent  dit  quelques  auteurs ,  eft  different  d’un  autre 
Adfon  abbé  de  fâint  Bâle  ,  qui  vivoit  en  même  tems ,  8c  qui 
foufcrivit  les  actes  du  concile  du  Mont-Notre-Dame  fous 
Adalberon  archevêque  de  Reims.  Peut-être  auffi  le  doit-on 
encore  diftinguer  d’un  autre  Adfon  ou  Azozes ,  que  Brunon 
évêque  de  Langres  appella  à  fâint  Benigne  de  Dijon  pour  ré¬ 
former  ce  monaftere.  Celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  , 
éteit  né  d’une  famille  noble  dans  la  Bourgogne  Transjuran- 
ne.  Dès  fâ  plus  tendre  jeuneflè  il  fut  envoyé  au  monaftere  de 
Luxeu ,  où  il  fit  de  très-grands  progrès  dans  la  pieté  &  dans 
les  fciences.  La  réputation  de  fon  fçavoir  8c  de  la  probité  pé¬ 
nétra  jufqu’à  Toul ,  8c  porta  l’évêque  &c  le  clergé  à  l’y  appel- 
ler  pour  rétablir  la  pureté  de  la  réglé  de  S.  Benoît  dont  il  fâi- 
foit  profeffion ,  dans  les  abbayes  de  fâint  Evre  &  de  S.  Maufui. 
Là  ,  à  la  prière  de  l’évêque  fâint  Gérard ,  il  écrivit  un  traité 
des  miracles  de  S.  Maufid,.la  vie  &  les  miracles  de  fâint  Evre , 
que  dom  Martene  &  dom  Durand  ont  publiés  dans  leur  tré- 
for  d’Anecdotes.  De  Toul  Adfon  fut  obligé  de  palier  à  Mon¬ 
tier-en-Der  ,  où  il  fucceda  à  l’abbé  Alberic  peu  avant  984.de 
où  il  établit  une  exaéle  réforme.  Son  mérite  étant  connu  de 
Manalïe  évêque  de  Troyes,  ce  prélat  le  prit  en  une  fingulie- 
re  affection  ,  8c  lui  confia  le  gouvernement  d’une  partie  de 
fon  dioctfe  :  mais  Adfon  ayant  entrepris  le  voyage  de  Jeru- 
fâlem  avec  le  comte  Hilduin  ,  frere  de  Manafle ,  qu’il  avoit 
retiré  du  défordre ,  à  peine  fe  fut-il  embarqué  ,  qu’il  mourut 
au  mois  de  Juin  992.  Outre  les  ouvrages  que  nous  venons 
de  nommer ,  nous  avons  encore  de  la  compofition  de  ce  grand 
homme  j  un  livre  de  l’ante-chrift,  qu’il  dédia  à  la  reine  Ger- 
berge  ;  les  actes  de  fâint  Berchaire ,  de  S.  Bâle,  de  S.  Frobert. 
Il  laiflâ  auffi  plufieurs  pièces  de  poëfie ,  pour  laquelle  il  avoit 
beaucoup  de  difpofition  *  Anony.  de  diverfis  cajtb.  Derv.  fitc. 
n.Benediiï.  Mabillon.  Annal  Bcnediél.tom.  4.1  hefau.  Anecd. 
tom.  3.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  ecclef.  fine.  X. 

ADSTAT,  Adfiatum  ou  Ajlatum  ,  bourgade  dans  la  par¬ 
tie  foptcntrionale  d’Iflande  ,  près  du  golfe  de  Skage  ,  à  trois 
milles  de  la  ville  de  Hola  en  Allemagne.  Cette  bourgade 
eft  fous  la  domination  du  roi  de  Danemarck.  *  Angrimus 
Jahas.  Baudrand. 

ADUATIQUES  ,  peuples  de  la  Gaule  Belgique  ,  qui  oc- 
cupoient  le  pais  où  eft  à  prefènt  le  comté  de  Namur.  Voyez. 
NAMUR. 

ADVENTIUS  ,  évêque  de  Metz  dans  le  IX.  fiecle ,  fut 
celui  qui  fit  la  cérémonie ,  lorfque  Charles  le  Chauve  fut  cou¬ 
ronné  roi  de  Lorraine  dans  cette  ville.  *  M.  Du  Pin ,  bibl.  des 
aut.  ecclef.  tome  Vil.  pag.  122. 

ADUI,  fiirnom  de  Borhan-cddm  ibrahim  ,  qui  eft  encore 
furnommé  Al-Khalai.  C’eft  l’auteur  du  fiipplement  des  neuf 
derniers  chapitres  qui  manquoient  à  l’ouvrage  de  Ben 
Tome  1. 
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Schohnàh ,  intitulé ,  Le  fan  al-hckfiam ,  c’eft-à-dire  ,  la  langue 
des  juges  :  de  la  maniéré  dont  les  juges  doivent  prononcer 
leurs  fèntences  &  leurs  arrêts.  *  D’Herbelot. 

ADULA  ,  montagnes  des  Alpes, qui  comprennent  le  mont 
S.  Godard  ou  Gothard  en  Suiflè ,  dans  le  canton  d’Uri  j  les 
monts  Crifpal  8c  Vogelfberg  ,  où  font  les  fources  du  Rhin; 
le  mont  Furk ,  d’où  forcent  le  Rhône  8c  le  Tefin  ;  8c  le  mont 
Grimfol ,  duquel  coule  la  Ruff,  riviere  de  la  Suiflè.  *  Ptolo¬ 
mée.  Strabon.  Sanfon  ,  Baudrand  ,  &c. 

ADULTERE.  Le  crime  d’adultere  a  toujours  été  détefté 
prefque  de  tous  les  hommes ,  8c  même  des  plus  barbares  :  les 
Grecs  8c  les  Romains  avoient-établi  des  peines  contre  les  per- 
fonnes  qui  en  fèroient  coupables ,  ainfi  qu’Horace  nous  l’ap¬ 
prend  dans  fon  art  poétique ,  83  liv.  1.  Sat.  111 . 

Fuit  hac  fapientéa  quondam 
Concubitu  prohibere  vago ,  dare  jura  mardis , 

Opp.ida  molirt  ;  leges  incidere  ligno  .... 

Ne  quis  fur  efet ,  ne  h  latro ,  neu  qtiis  adulter. 

Autrefois  on  ne  reconnoijfoit  d'autre  fageffe  ,  que  de  réprimer 
la  fureur  des  hommes ,  qui  croyoïent  avoir  droit  de  difpofir  de 
toutes  les  femmes  ;  de  donner  des  réglés  aux  gens  mariés ,  pour 
les  faire  bien  vivre  dans  leurs  familles  ;  de  bâtir  des  villes  83 
d'établir  des  lotx  83  quil  n'y  eut  ni  larron  ,  ni  brigand ,  ni 
adultéré.  Solon  le  legiflateur  des  Lacédémoniens  ,  vouloir 
qu’on  punît  une  femme  furprifè  en  adultéré  par  le  dépouil¬ 
lement  des  ornemens  de  fa  condition ,  par  le  banniflemenc 
de  toutes  les  alîèmblées  de  la  religion  8c  de  la  focieté  des 
femmes  d’honneur.  Les  Thuriens  ordonnèrent  par  une  loi 
expreflè  ,  que  les  perfonnes  qui  fèroient  trouvées  coupables 
de  ce  crime  ,  fuflènt  reprefentées  fur  les  théâtres ,  pour  les 
expofèr  par-là  à  une  infamie  publique.  Parmi  les  loix  Ro¬ 
maines  ,  il  y  en  a  une  célébré ,  appellée  la  loi  fdia ,  fàite  par 
Augufte  ,  &  non  par  Jules-Céfâr  ,  comme  quelques-uns  fo 
font  imaginés  ,  trompés  par  le  mot  Julia  ;  puifqu’il  eft  con¬ 
fiant  qu’Oélayius  ,  qui  fut  furnommé  Augufle  ,  ayant  été 
adopté  par  le  teftament  de  fon  grand  oncle  ,  fut  depuis  ap- 
pellé  jules-Cefar ,  fuivant  la  coutume  dans  les  adoptions,  de 
prendre  le  nom  des  peres  adoptifs.  Cette  loi  ordonnoit  des 
peines  très-rigoureules  contre  les  adultérés ,  les  condamnant 
à  l’amende  8c  au  banniflèment  dans  quëlque  ifle  defèrte  ;  aü 
fouet ,  8c  à  être  faits  eunuques ,  comme  on  peut  l’apprendre 
de  ces  vers  d’Horaçe ,  dans  la  fécondé  faire  du  livre  premier . 

Hic  fe  pracipitem  teélo  dédit  :  ille  flagellis 
Ad  mortem  cafus  ;  fugiens  hic  décida  acrem 
Pr&donum  in  turbam  ;  dédit  hiepro  corpore  nummos  5 
Hune  permmxerunt  Calones  tquin  etiam  illud 
Accidit ,  ut  cuidam  tefes ,  caudamque  falacem 
Dcmeteret  ferrum  : 

Celui-ci  fe  voyant  fur  pris  en  adultéré  ,  s'efl  précipité  ;  l'autre 
a  été  foueté  jufques  à  rendre  l  ame  ;  celui-ci  a  racheté  fa  vie  a 
force  d'argent  ;  l'autre  a  été  deshonoré  par  des  poüfons ,  (3  en¬ 
fin  on  l  a  fait  entièrement  eunuque.  Lucien  ,  dans  la  mort  de 
Peregrinus ,  dit  que  ce  philofophe  ayant  été  furpris  en  adul¬ 
téré  ,  fut  contraint  de  fè  jetter  du  haut  en  bas  d’une  mai- 
fon  ,  avec  une  rave  dans  le  derrière ,  après  avoir  été  bien 
frotté. 

Les  loix  déclaraient  les  adultérés  infimes  8c  incapables  de 
pouvoir  rendre  aucun  témoignage  en  juftice.  Celles  d’ Athè¬ 
nes  permettoient  au  pere  de  la  femme  ,  au  mari ,  8c  même 
au  frere  ,  de  tuer  impunément  un  homme  furpris  en  adul¬ 
téré.  On  a  fur  cela  un  difeours  fort  éloquent  de  Lylias ,  qu’on 
peut  confîilter. 

Tacite  rapporte  qu’Emilia  Lepida  étant  accufoe  d’adultere , 
fut  condamnée  à  l’interdiélion  de  l’eau  8c  du  feu ,  qui  étoit 
une  efpece  d’exil.  Le  même  auteur  nous  apprend  encore 
qu’ Augufte  donnoit  aux  adultérés  des  princeflès  le  nom  de 
crime  de  lezeTmajefté  8c  de  fâcrilege. 

Le  même  auteur  dit  auffi  que  l’adultere  étoit  rareparmi 
les  Allemands  ;  8c  quand  il  s’en  trouvoit ,  on  le  punifloit  fur 
le  champ  :  le  mari  rafoit  fâ  femme  ,  8c  l’ayant  dépouillée  en 
prefènee  de  fès  proches  ,  il  la  chafloit  de  chez  lui  à  coups  de 
bâtons  ,  la  promenant  ainfi  ignominieufèment  par  toute  la 
ville.  La  loi  de  Moïfè  vouloit  qu’on  lapidât  la  femme  furprifo 
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en  adultère.  Les  loix  Romaines  ne  cîonnoient  la  liberté  de 
tuer  ladultere  qu’au  pere  de  la  femme  :  «  8c  li  le  mari  fè 
«  laiflôit  aller  dans  là  jufte  douleur  à  venger  fon  deshonneur 
«  par  la  mort  du  corrupteur  de  fon  époufè  ,  8c  par  celle  mê- 
»,  me  Je  fon  époufê ,  on  lui  pardonnoit  fà  faute  ,  fàns  punir 
M  comme  meurtriers  ni  lui  ,  ni  fes  efclaves.  »  Si  maritus  m 
adulteno  deprehenfam  uxorcm  occidat ,  quia  ignofcitur  et  ;  non 
tantum  marin  ,fed  etiam  axons  fervos  pænâ  liber ari  ,Jî  juftum 
dolorem  execjuenti  Domino  non  refiiterunt.  *  Ant.  Grecq.  8c 
Rom. 

ADUN1CATES ,  peuples  de  la  Gaule  Narbonnoifê ,  dont 
Pline  fait  mention  ,  liv.  y.  c.  4. 

ADVOCATUS  (  Jacques)  de  Bergame  ,  qui  vivoit  dans 
le  XV.  fiecle  ,  a  écrit  un  traité  ,  de  legibus  Cafarea  ma;ejla- 
tis ,  juxta  earum  vim  ubique  obfervandam.  *  Konig.  bibl.  vet. 
83  nov. 

ADVOCATUS  (  Fauftin  )  poète  Italien.  On  voit  de  fês  ou¬ 
vrages.  *  T.  L  délit.  Ital.  Konig.  bibl.  vet.  83  nova. 

ÀDVOUEZ  des  églifès  ,  en  latin  Advocati ,  nom  que  l’on 
donnoit  à  ceux  qui  défendoient  en  juftice  les  droits  des  égli- 
fes  ,  dont  on  leur  avoit  confié  le  foin  ;  emploi  qui  leur  fit 
aufli  donner  le  titre  de  defen/eurs.  Les  advoués  n’étoient  au 
commencement  que  de  fimples  avocats ,  ou  autres  gens  de 
juftice.  Dans  la  fuite  on  chargea  de  leurs  fonctions  les  fèi- 
gnetirs  les  pins  jbraves  8c  les  plus  puiflàns  ,  qui  étoient  bien 
plus  en  état  de  réfifter  par  les  armes  aux  violences  que  l’on 
pouvoit  exercer  contre  î’églife.  Ainfi  l’églifê  Romaine  ,  op- 
rimée  par  la  tyrannie  des  Lombards  ,  choifit  les  rois  de 
rance ,  8c  les  empereurs  d’Occident  ,  pour  advoués  ,  avo¬ 
cats  ,  ou  défenfeurs  8c  protecteurs.  Il  eft  dit  dans  la  vie  de 
Charlemagne  ,  que  les  Romains  l’élûrent  advoué  de  faint 
Pierre  contre  les  rois  Lombards  ;  8c  que  le  pape  Leon  III. 
lui  envoya  une  bannière  Sc  des  clefs ,  en  lui  donnant  cette 
qualité  Henri  II.  empereur  reçut  le  même  titre  d’avocat  de 
faint  Pierre  ,  lorfqu’il  fut  couronné  par  le  pape  Benoît.  Les 
advoués  ou  avocats  des  églifès  furent  élus  d’abord  par  les 
évêques  &  les  abbés ,  en  prefèneedes  comtes,  fuivant  le  pou¬ 
voir  que  les  rois  ou  princes  leur  en  donnoient.  Quelquefois 
on  les  demandoit  au  roi  ou  au  prince ,  qui  les  nommoit ,  & 
quelquefois  au  pape.  Souvent  aufli  les  fondateurs  d’églifès  fe 
réfèrvoient  le  titre  8c  le  pouvoir  d’advoué  ,  pour  eux  8c  leurs 
héritiers. 

Il  arriva  dans  la  fuite  des  terns  que  ceux  qui  pourfùivoient 
en  juftice  les  droits  des  égli  es  ,  rendirent  eux-mêmes  la  ju¬ 
ftice  aux  vaftàux  8c  fujets  de  ces  égli  fês,  &  s’établirent  des  ju- 
rifdiétions.  Les  égides  aufli  leur  donnèrent  quelque  partie 
de  leur  domaine  en  fief ,  pour  les  engager  plus  fortement  à 
leur  défenfè. 

Lorfqu’il  filloit  arrêter  les  oppreffions  par  la  force  des  ar¬ 
mes  ,  les  advoués  afîèmbloient  tous  les  valïàux  des  églifès ,  8c 
les  mettoient  en  campagne.  Ils  portoient  encore  l’étendart  de 
l’églifè  ,  dont  ils  étoient  les  défenfeurs.  Ainfi  le  comte  de 
Vexin  éto:t  advoué  de  l’abbàye  de  S.  Denys  en  France  ,  & 
Porre-Orifiarne.  Et  Guillaume  vicomte  de  Marfeille ,  advoué 
de  l’abbaye  de  faint  Viétor  de  cette  ville ,  en  portoit  auffi 
l’étendart. 

Les  premiers  advoués  établiflôient  fous  eux  d’autres  ad¬ 
voués,  qui  avoient  foin  des  principales  dépendances  de  l’é¬ 
glifè  ou  abbaye  ;  mais  à  caufe  de  leurs  exactions  8c  de  leurs 
injuftices ,  ils  furent  fupprimésau  concile  de  Reims  en  1148. 

L’hiftoire  nous  apprend  aufli  qu’il  y  a  eu  des  advoués  des 
villes  8c  des  provinces,  foit  qu’ils  eullent  le  gouvernement  ge¬ 
neral  ,  ou  qu’ils  fulîènt  fèulement  les  défenfeurs  de  toutes  les 
églifès  ou  abbayes  qui  y  étoient  fituées.  Les  Suifîès  appellent 
leurs  juges  Avoyers  ,  c’eft-à-dire ,  défenfeurs  de  la  jujhee  83  du 
peuple  opprime.  *  Du  Cange  ,  Glofanum  lattnit. 

ADURAM  ,  intendant  des  finances  du  roi  Roboam  ,  fils 
de  Salomon  ,  fut  envoyé  par  ce  prince  pour  appaifer  une  fedi- 
tion  qui  s’étoit  émue  contre  lui ,  parce  que  méprifànt  les  re¬ 
montrances  des  anciens ,  dl  ne  fuivoitque  les  confèils  violens 
des  jeunes  gens  qui  étoient  auprès  de  lui.  Aduram ,  loin  de 
rien  frire  pour  fon  prince,  fut  lui-même  lapidé  par  les  Juifs 
l’an  du  monde  3  oéo.  8c  avant  J.  C.  975.*  111.  Reg.  12. 

ADUSE,  rivière  de  1  Epire,  près  de  la  ville  d’Apollonie.  * 
Hoffman ,  Lexic.  umverf. 
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ADYRMACHIDES ,  peuples  de  Lybie.  Les  femmes  de  ce 
païs  portoient  des  cuiflârs  de  cuivre ,  8c  laiflbient  croître  ex¬ 
traordinairement  leurs  cheveux.  Les  filles  qu’on  marioit 
étoient  prefèntées  à  leur  roi ,  qui  avoit  droit  d’habiter  avec 
elles.  La  peine  du  talion  étoit  fcrupuleufcment  obfèrvée  pari 
mi  ces  barbares.  *  Hérodote ,  l.  4.  ou  Adefomene. 

ADZEL ,  petiteAdlle  de  la  Livonie  ,  fous  la  domination 
du  roi  de  Suede,  dans  la  Leitlande,  fituée  fur  la  riviere  d’Aa, 
entre  Derpt  8c  Riga  :  quelques-uns  l’appellent  Abzel.  * 
Baudrand. 

ADZIGERI ,  ACIKIREL  8c  EZIGEREI ,  nom  d’un  des 
grands  cams  des  Tartares,qui  régna  dans  une  profonde  paix. 
Son  fils  Haider  lui  fùcceda  l’an  de  J.  C.  1446.  *  Neugelian, 
l.  6.  Michor  ,  /.  i.c.16. 

Æ 

A  ,  cherchez.  EA. 

ÆACE ,  cherchez.  AE'TIUS. 

Æ  ACIDES ,  cherchez.  EAClDES. 

Æ  ANTIDES ,  cherchez.  EANTIDE, 

ÆANTIUM  ,  ÆANTIRNA  ,  zÆante,  ville  d’Afiç  dans 
la  Troade,  fur  le  rivage  de  la  mer,  dans  le  païs  appellé  Si- 
ge< ,  fut  ainfi  nommée  d’ Ajax ,  qui  y  avoit  fon  tombeau.  *  Pline 
8c  Saumaifè  fur  Solin.  Ceft  aulfi ,  félon  le  même  Pline  ,  un 
promontoire  de  la  Magnefie ,  8c  le  nom  d’une  ifle  près  de  la 
Cherfonefè  de  Thrace.  Ptolomée  met  encore  une  ville  de  ce 
nom  dans  le  païs  des  Pelafgiotes  en  Macedoine.  *  Pline,  l.  y. 
c.  yo.  I.  4.  c.  g.  83  12. 

ÆAS ,  riviere  de  l’Epire,  qui  fort  des  montagnes  de  Mace¬ 
doine  •,  appellées  Candaves ,  près  d’Apollonie.  Le  feul  Ovide 
dans  la  fable  d’/o ,  dit  que  ce  fleuve  fè  joint  avec  d’autres  au 
Penée,  dans  le  valon  de  Tempé.  Parce  qu’il  avoit  lû  que 
cette  riviere  8c  quelques  autres  venoient  du  mont  Pindus ,  il 
a  crû  qu’ils  dévoient  tous  fè  joindre  avec  le  Penée  •,  8c  il  eft 
confiant  que  l’Æas  gardoit  fon  nom  jufcju’à  la  mer  d'Ionie. 
Il  paffoit  près  des  murs  des  Apolloniates ,  félon  Mêla  ,  8c  non 
des  Epidamniens.  *  Iflàac  Voffius.  Hoffman  ,  ditl.  umverf. 

ÆÂTE  ,  zÆatus ,  fils  de  Philippe  ,  ennemi  capital  des 
Béotiens.  Voyez  EATE. 

ÆCANIENS  ,  zÆcani,  peuples  de  la  Tofcane  ,  que  Ca¬ 
mille  vainquit,  8c  enfuite  ravagea  leur  ville. *  Plutarq. 

ÆCHMACORAS ,  fils  d’Hercule ,  qu’il  eut  dePhillone, 
fille  d’Alcimedon ,  laquelle  s’étoit  laifTe  gagner  par  fès  em- 
preflèmens.  Cet  enfant  ne  fut  pas  fi-tôt  venu  au  monde  , 
qu’Alcimedon  indigné  de  l’adion  de  fà  fille  ,  le  fit  expofer 
avec  fi  mere  fur  une  montagne  voifine  ,  afin  qu’ils  fuflène 
dévorés  par  les  bêtes.  Une  pie  fè  trouva  par  hazard  dans  le 
même  endroit ,  qui  contrefaifoit  la  voix  d’un  enfant  qui  crie; 
Hercule  paflànt  alors  par-là,  reconnut  la  fille  8c  l’enfant  qu’il 
avoit  eu  d’elle  ,  leur  ôta  leurs  liens ,  8c  les  délivra  par  ce 
moyen  du  danger  auquel  ils  étoient  expofés.  *  Paufàn.  in 
Arcad. 

ÆCHMALOT ARQUES  ou  ÆCHTARQUES ,  cherchez. 
ECHMALOTARQUES. 

ÆCHMIS,  roi  d’Arcadie,  fùcceda  à  fon  pere  Polymeftor  , 
pendant  que  Theopompe  étoit  roi  des  Spartiates.  *  Paufànias, 

m  4 ircad . 

ÆCHMIS  ,  fils  de  Briace ,  fit  la  guerre  aux  Lacedemo- 
niens.  *  Paufànias ,  in  Arcad. 

Æ  DEMON  ,  ADEMON  ,  EDOMON,  affranchi  de  Pto¬ 
lomée  ,  lequel  voulant  venger  la  mort  de  fon  maître ,  que 
l’empereur  Caliguîa  avoit  fait  mourir,  tâcha  défaire  foûlever 
les  peuples  de  la  Mauritanie  ;  mais  cette  entreprifè  lui  coûta 
la  vie.  *  Sueton.  in  Caligul.  c.  7/.  Plin.  /.  /.  c.  1.  Dion.  /.  60. 

ÆDESIE ,  cherchez  EDESIE. 

ÆDESIUS  cherchez  FRUMENCE. 

ÆDESIUS  ,  Edefè  de  Cappadoce ,  fùcceda  à  Jamblichus 
dans  la  charge  d’enfèigner  publiquement.  Il  étoit  d’une  très- 
illuftre  famille  parmi  les  liens  ;  mais  avoit  peu  de  biens.  Euna- 
pius  de  Sardes  a  écrit  fa  vie ,  que  l’on  peut  confulter. 

ÆDESSE  ou  EDESSE  ,  ville  de  Macedoine ,  capitale  de 
l’Emathie  ,  fur  la  riviere  d’Erigon  ,  à  huit  lieues  de  Pella  du 
côté  d’occident ,  8c  à  quatorze  de  Theffalonique.  Juftin  dit 
au  livre  VII.  que  Caranus  s’empara  de  cette  ville,  ayant  pour 
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guide  un  troupeau  de  chèvres  ,  que  le  mauvâis  téms  fàifoit 
retirer,  &  à  la  faveur  d’un  épais  brouillard  mêlé  de pluye, 
qui  le  cacha  aux  habirans.  De-là  vint  qu’il  nomma  cette  ville 
Egée ,  d’un  mot  grec ,  qui  lignifie  une  chèvre.  Les  rois  de 
Macedoine  furent  long-tems  enlèvelis  dans  cette  ville  *  fon¬ 
dés  fur  un  prétendu  oracle,  que  tant  que  cette  ville  ferait  le 
tombeau  de  ceux  de  la  race  de  Pèrdiccas  roi  de  Macedoine, 
fa  famille  aurait  toujours  Ion  royaume  pour  héritage.  On  pré¬ 
tend  que  cette  famille  s’éteignit  en1  Alexande  le  Grand  ;  parce 
que ,  comme  chacun  fçait ,  ce  prince  ne  fut  pas  enfevefi  dans 
cette  ville.  On  la  nomme  maintenant  Vodena ,  ôc  la  riyiere 
qui  y  palïè ,  Wifintfa.  Voyez.  VODENA*  Ptolom. 

ÆDON ,  fille  de  Pandarée  d’Ephelè ,  époufa  Pojytechne 
charpentier  de  Colophon.Leuïs  avantures  fabuleufes  font  aflèz 
ièmblables  a  celles  de  Progné  ôc  de  Tirée,  racontées  fi  Ipiri- 
tuellement  par  Ovide  dans  lès  metamorphofes.*AntoniusLibe- 
ralis  ,  ex  Boci  Orntthogonia.  Il  paraît  qu’une  de  ces  fables  a  été 
forgée  fur  l’autre. 

ÆELNOTHE ,  moine  de  faint  Auguftin  à  Gantorbéri ,  qui 
a  fleuri  au  commencement  du  XII.  fiecle ,  a  palfé  une  partie 
de  la  vie  en  Danemaick,  ou  1  on  dit  qu  il  demeura  vingt-quatre 
ans.  Il  a  écrit  vers  l’an  i  no.  la  vie  &  la  palfionde  Canut  roi 
de  ce  pais,  donnée  par  Arnoul  Huitfeld  l’an  1601.  Ôc  avec 
les  notes  de  Meurfius ,  à  Hanavy  en- 1 631.  *  M.  du  Pin ,  btbl. 
des  auteurs  ecclef.  du  XII.  jiecle. 

ÆELREDE ,  AILREDE  ou  ETHELREDE ,  dé  l’ordre  de 
Cîteaux  ,  abbé  de  Rieval  ou  de  Reverbi  au  diocèlè  d’Yorck 
en  Angleterre ,  fleurilîôit  vers  le  milieu  du  XII.  fiecle  ,  ôc 
mourut  1  an  1 166.  Il -croit  îllulirc  par  lânailïance ,  ôc  même , 
à*ce  qu’on  dit ,  allié  à  la  maifon  royale  d’Angleterre.  David 
rai  d’EcolTè  lui  ofl'rit  des  évêchés ,  qu’il  réfula  par  humilité. 
U  s’appliqua  à  la  fpiritualité ,  &  tâcha' d'imiter  faint  Bernard 
dans  la  maniéré  d  écrire.  On  a  de  lui  trente  fermons  lùr  le 
ty.  chap.  d’Ifaïe ,  touchant  les  mallieurs  de  Babylone  ,  des 
Philiftins  ôc  des  Moabites  i  un  traité  intitulé ,  le  Miroir  de 
chanté,  divifé  en  trois  livres,  avec  l’abrégé  de  ce  traité  -,  trois 
livres  de  l’amitié  fpirituelle  ;  &  un  difeours  lùr  ces  paroles  de 
faint  Luc ,  fefks-Chnfl  étant  âgé  de  douze  ans  ;  Ôc  un  fragment 
de  Ion  hiftoire  d  Angleterre  ;  ôc  vingt-cinq  fermons  imprimés 
dans  la  bibliothèque  de  Cîteaux.  Son  miroir  de  chanté  eft  un 
très-bel  ouvrage  ,  plein  de  maximes  lôlides  fur  l’amour  de 
Dieu,  ôc  fur  les  autres  vertus  chrétiennes.  Le  traité  de  l’ami¬ 
tié  eft  compofé en  forme  de  dialogue;  il  y.  fait  voir  qu’il  ne 
peut  y  avoir  d’amitié  qu’entre  les  perlonnes  chrétiennes  & 
vertueufès.  Il  eft  encore  auteur  de  la' vie  de  lâint  Edouard 
rapporté  par  Surius  au  5.  de  Janvier.  La  réglé  de  faint  Ausm- 
fttn  pour  les  hommes ,  que  l’on  nomme  la  fécondé  rede  Hè 
trouve  fous  le  nom  de  faint  Æelrede,  dans  le  recueil  des  ré¬ 
glés  donné  par  Holftenius.  Quelques  œuvres  d’Æelrede  ont 
été  données  au  public  par  le  Jelùite  Gibbon ,  Ôc  imprimées  à 
Douai  l’an  1651.  &  dans  la  bibliothèque  de  Cîteaux ,  ôc  dans 
la  derniere  bibliothèque  des  peres.  Il  y  a  eu  un  autre  Æelrede 
ou  Ethelkede  ,  abbé  dé  I  ordre  de  Cîteaux  en  Angleterre  , 
vers  l’an  1110.  qui  commenta  quelques  pafîàges  dd’écriture’ 
ôc  fit  d’autres  ouvrages,  comme  de  vmculo  pèrfeéhonts ,  de  tri 
btu  homintbus ,  Tritheme.  Charles  de  Vilch ,  bibLCifterc. 
M.  du  Pin ,  btbl.  des  auteurs  ecclef.  du  XII.  fiecle. 

ÆETA ,  EETES ,  roi  de  Colchos  ,  fils  du  Soleil  ôc  de  Per- 
fée,  fille  de  l’Océan,  eut  pour  enfans  Medée,  Ablyrte  & 
Chalciope.  Phryxus,  fils  d’Athamante ,  vint  trouver  Æeta, 
&•  lui  apporta  la  toifon  d’or  ,  qu’il  garda  foigneufemenr  Les 
Argonautes  vinrent  pour  la  lui  enlever;  mais  ils  n’y  auraient 
pas  reulïï ,  làns  la  trahilbn  de  là  fille  Medée  ,  qui  indiqua  à 
Jalon ,  chef  des  Argonautes,  qu’elle  aimoit  le  lieu  où  étoit  la 
toilon  ,  ôc  endormit  le  dragon  qui  la  gardoit.  Medée  s’en  alla 
avec  Jalon.  Æeta  fe  mit  en  mer  pour  les  fuivre  ;  mais  Medée 
ayant  coupé  Abfyrte  en  morceaux ,  jetta  les  membres  l’un 
apres  l’autre  dans  la  mer;  &  Æëta  s’étant  arrêté  pour  les 
recueillir ,  donna  lieu  à  Jalon  ôc  à  fes  compagnons  de  fe  reti¬ 
rer.  Voila  la  fable.  L’hiftoire  eft  que  Phryxus  fils  d’Atha- 
mante  monté  fur  un  vailfeau  nommé  le  Belier ,  apporta  en 
Colchide  de  grands  tréfors  ;  les  Argonautes  étant  venus  poul¬ 
es  en  ever ,  &  n  ayant  pas  réufiî  par  la  force,  les  lùrprirent  par 
la  rrahifon  de  Menée.  L’expédition  des  Argonautes  doit  être 
fcxee  a  ladix-nuinéme  année  du  régné  d’Egée ,  neuvième  roi 
Tome  I. 
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d’Athenes ,  foixante  &  dix-neuf  ans  avant  la  prife  de  Troye, 

* an,  2n  l  3Ldü  m°ntle’ &  1  Z(î2* avanr  J.C.*Apollod.  Diodor. 
Cad.  Rhochgin ,  /.  a/.  c.  ay.  Valez.  Flac.  des  Argonautes ,  l. 
v.  4  3*  /•  3.  v .  4-9S*  Catull.  m  Argon tiut. 

ÆGA,ille  de  la  mer  Egée,  vers  les  côtes  de  l’Afie,  entre 
Chio  ôc  Tenedos  :  on  croit  que  c’eft  de  cette  file  que  cette  mer 
a  pris  Ion  nom.  *  Hoffman  ,  diEl.  univerf. 

ÆGA  Iclon  Strabon ,  nom  d’un  promontoire  dânsTEo- 
fide  ,  près  de  embouchure  du  Calque ,  &  une  rivière  &  une 
ville  dans  la  Theftalie. 

ÆGA,  cherchez.  EGA. 

ÆGA ,  ÆGE ,  reine  des  Amazones ,  qui  périt  dans  la 
mer  Egée,  d’où  cette  mer  tire  fon  nom ,  félon  Feftus  Pom- 
péiirs.  Voyez  EGE'E. 

ÆGALEOS  ou  EGALEE  :  c’eft  le  nom  de  deux  montagnes 
de  Grèce ,  1  une  dans  1  Afrique ,  à  l’oppolite  de  Salamine  ,  de 
laquelle  Hérodote  &  Thucididt  font  mention  ;  l’autre  dans 
la  Meflènie  ,  dont  parle  Strabon. 

ÆGARES ,  files  auprès  delquelles  les  Carthaginois  perdi¬ 
rent  contre  les  Romains  une  bataille'  fur  mer.  *  Tite-Live  , 
l.  1.  Deçad.  3. 

ÆGATES,  cherchez  EGATES. 

ÆGEAS ,  EGEE,  proconful  pour  les  Romains  dans  l’A- 
chaie ,  lequel ,  apres  avoir  fait  loUÏfrir  le  martyre  à  l’Apôtre 
làint  André ,  ayant  été  pofiedé  du  malin  eiprit ,  mourut  aufli- 
tôt,  fi  l’on  en  croit  les  ades  de  la  pafiîon  de  S.  André  ,  qui  font 
luppoles ,  aulîi- bien  que  le  nom  ôc  l’hiftoire  de  ce  gouverneur. 

ÆGEATES  (Jean)  hérétique ,  voyez  JEAN  ÆGEATES. 

ÆGEE,  roi  de  V Axûcyxt  3  voyez  EGEE. 

ÆGE  E  ,  EGE'E ,  que  l’on  appelle  communément  Archi¬ 
vage,  ôc  les  Turcs  Acdemz  ,  c’eft-à-dire  ,  Mer  Blanche ,  par 
oppofition  au  Pont-Euxin ,  que  les  mêmes  Turcs  appellent 
Garadeniz ,  c  eft-a-dire  y  Mer  Noire.  C’eft  une  partie  delà 
mer  Mediterranée  qui  divilè  l’Europe  de  l’Afie,  ôc  où  lent 
plusieurs  files  que  l’on  nomme  Cyclades  ôc  Sporades.  *  Dio- 
nyfius  ,  v.  133.  Quant  au  nom  Mtgée ,  que  porte  cette  mer, 
Pline,  (1.4-.  c.i /.)  dit  qu  il  lui  vient  d’un  rocher  qui  eft  entre  les 
files  de  Chio  ôc  de  Tenedos,  lequel  le  nomme  ainfi.  Feftus 
dit  que  ce  nom  lui  a  été  donné  à  caufè  de  plufieurs  petites 
files  qui  paroiflènt  de  loin  comme  autant  de  chèvres ,  c’eft  ce 
que  lignifie  (e  mot  Egée ,  ou  à  çaulè  d ’Egea  reine  des  Amazo¬ 
nes  qui  y  fut  fubmergée.  Voyez  ARCHIPELAGE. 

ÆGELION ,  ville  de  Macedoine  près  de  la  mer  Egée ,  qui 
fut  prife  par  Attale  roi  de  Pergame.  *  Tite-Liv.  /.  3t.  c.  3.6: 

ÆGES  :  les  anciens  géographes  parlent  de  deux  villes  de  ce 
nom.  L’une  eft  en  Macedoine  ;  ce  fut-là  où  Philippe  fut  tué , 
ôc  où  étoient  les  tombeaux  de  les  ancêtres.  Etienne  le  geogra- 
phé  dit  qu  elle  s’appelloit  Meloboteira ,  qui  lignifie  le  p.  fige  des 
troupeaux.  Elle  étoit  fituéedans  la  partie  de  ce  royaume,  dite 
proprement  la  Macedoine  ou  CEmathie ,  lur  le  fleuve  Aliac- 
mon.  Voyez  Plutarque  en  la  vie  de  Pyrrhus.  L’autre  étoit  dans 
l’Eolie ,  &  le  même  en  fait  mention  dans  la  vie  de  Themifto- 
cle.  Pline  en  parie  aulîi ,  /.  y.  c.  30.  Mynna ,  dit-il ,  qui  Je  fait 
nommer  Sebaftopolis ,  dans  fon  enceinte  zÆges.  Elle  failoit 
donc,  lèlon  cet  auteur,  une  partie  de  la  ville  dite  Mynna: 
mais  Hérodote  les  diftingue  au  hv,  1.  ch.  t+g.  Myrina  ‘étoit 
lùr  la  côte  de  la  mer. 

ÆGESTANS,  cherchez  EGESTANS. 

ÆGIALE ,  EGIALE ,  une  des  loeurs  de  Phaëton ,  lelquelles 
à  force  de  verfèr  des  larmes  ,  furent  changées  en  peupliers. 
Leurs  larmes  d’abord  humides ,  durciftoient  ôc  lè  changeoient 
en  ambre.  On  les  appelle  aulîi  Haliades. 

ÆGIALEE,  fils d’Aete ,  cherchez  ABSYRTHE. 
ÆGIALE'US ,  fils  d’Adrafte  ôc  de  Demoanallà ,  un  de  ces 
lèpt  que  les  Grecs  appellent  Epigones  ,  c’eft-à-dire  ,  enfans 
des  capitaines  qui  furent  tués  à  Thcbes ,  ôc  qui  y  allèrent 
pour  venger  1  injure  faite  à  leurs  peres ,  que  les  Thebains 
n  a  voient  pas  voulu  laifter  enterrer  Egialéus  fut  le  lèul  des 
lèpt  qui  y  périt  par  la  main  de  Laodamante  ;  les  fix  autres  re¬ 
vinrent  viétorieux.  Voyez  EPIGONES.*  Hygin.  fabl.  71. 
Apollod.  /.  3.  bibl. 

ÆGIDE ,  cherchez  EGIDE. 

ÆGIDIANUS  (  André  )  auteur  Flamand  ,  qui  a  écrit  en 
vers  héroïques  le  panégyrique  de  Charles  Maliui  évêque  de 
Gand.*  Konig.  bibl.  vêtus  &  nova. 
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ÆGIL ,  AIGIL  ou  EGIL ,  abbé  de  Fuïde  ,  qui  vivoit  fous 

Louis  le  Débonnaire.  Voyez.  EGIL. 

ÆGILA,  ville  de  Lacedemone ,  qui  du  tems  de  la  fécondé 
çuerre  Meffoniaque  fût  attaquée  pendant  que  les  femmes 
mariées  célebroient  la  fête  de  la  décile  Cerés  :  ces  femmes 
s’appuiant  fur  le  focours  qu  elles  attendoient  de  leur  pré¬ 
tendue  divinité ,  &  s’armant  de  couteaux  8c  de  broches 
dont  elles  fe  fervoient  dans  leurs  fàcrifices  pour  égorger  les 
viélimes  8c  pour  rôtir  les  viandes  ,  fe  défendirent  courageufo- 
ment ,  repoufîerent  l’ennemi ,  firent  meme  Ariftomene  pri- 
fonnier  ,  après  l’avoir  maltraité  à  coups  de  flambeaux  8c  de 
torches.  *  Paufon.  m  Mef. 

ÆGILE,  <sÆgiüut,  lieu  dans  le  païs  Attique  ,  où  demeurait 
une  des  tribus  des  Athéniens  *,  ce  nom  lui  fut  donne  par  Egilus, 
célébré  parmi  eux.  *  Athen. 

ÆGILIE»  aujourd’hui  11  Olgilio ,  ifle  de  la  merdeTof- 
cane  ,  qui  obéit  au  grand  duc.  Il  n’v  a  qu’un  gros  village  avec 
un  château  *  Hoffman ,  Lexic.  univerf. 

ÆGIM1US ,  cherchez.  EGIMIUS. 

ÆGINE,  ÆGIOPE,  cherchez.  ENGIA. 

ÆGÎNE,  femme  d’Ariftodême  roi  de  Sparte.  *  Héro¬ 
dote  ,  hv.  V /. 

ÆGINE,  ville  de  la  Paleftine,  nommée  auparavant  Ilype- 
rajle  *  Etienne  le  Geopraphe  en  fait  mention. 

ÆGINETA  { Paul  )  Voyez.  PAUL. 

ÆGINETA  ,  EG  INETE  ,  roi  des  Arcadiens  ,  fucceda  à 
Pompus  ,  fous  lequel  Lycurgue  publia  fos  loix  dans  Lacede¬ 
mone.  Son  fils  Poiymeftor  lui  fucceda.  *  Paufànias,  m  Ar car¬ 
dias.  Archelaiis  8c  Chavillus  de  fon  rems  regnoient  à  Sparte. 

ÆGIOCHUS  ,  mot  qui  vient  du  grec  fornom  de 

Jupiter ,  qui  cft  le  même  que  celui  d’Egioque  dont  je  vais  par¬ 
ler.  Nous  avons  des  médailles  des  empereurs  Philippe  8c  Vale- 
rien  ,  for  le  revers  d’une  defquelles  on  voit  réprefentée  une 
chèvre  ,  avec  cette  inforipdon  ,  Jovi  Conservatori  Augustv, 
&  for  l’aurre  une  chèvre  qui  porte  fur  fon  dos  un  Jupiter  en¬ 
fant  ,  avec  ces  mots  ,  Joyi  Crescenti.  *  anttq.  Gr/c.  &  Rom. 

ÆGIGN  ,  en  grec  h't-iov ,  8c  en  latin  eAEgium  ,  ville  de  l’A- 
ehaïe  maritime  for  le  bord  du  golfe  de  Corinthe ,  entre  Patras 
à  l’occident  &  Ægire  à  l’orient.  Srrabondir  (au  hv.8.)  qu’elle 
fût  coropofëe  par  l’aflèmblage  de  fept  botugs  :  dans  les  der¬ 
niers  fiecles  elfe  a  été  appellée  Vojhza  ;  mais  les  Turcs  l’ont 
depuis  entièrement  détruite.*Plutarque,  en  la  vie  de  Cleomene. 
Le  P.  Lubin  ,  dans  les  tables  géographiques  fur  cet  auteur. 

ÆGIOQUE,  <iÆgtochus ,  fornom  qui  fut  donné  à  Jupiter, 
parce  que  dans  la  révolté  des  Titans  il  combattit  contr’eux, 
ayant  pour  bouclier  la  peau  d’une  chèvre.  D’autres  difent  que 
ce  nom  lui  futdonné ,  parce  qu’étant  enfant ,  il  ne  fut  nouai 
que  du  lait  de  cet  animal.  *  Laélant.  /.  1.  lnjl.  c.  2t.  Nicol. 
Lloydius. 

Il  eft  auffi  le  nom  du  lieu  en  Crete ,  où  Jupiter  fût  nourri 
par  une  chèvre.  Voyez.  EGIOQUE/  Diodor.  Sicul.  I.  i. 

ÆGIPAN ,  fornom  que  les  poètes  donnoient  au  Dieu  Pan, 
parce  que ,  félon  eux ,  il  avoit  des  pieds  de  chèvre  -,  car  cu% 
eu  fs  en  grec  lignifie  chèvre.  Enfoiteon  appel  L  zÆgipansies 
Sylves  ou  Satyres  ,  que  les  anciens  réprefontoient  auffi  avec 
des  pieds  de  chèvres ,  8c  aufquels  le  dieu  Pan  commandoit. 
D  'autres  difent  que  les  Ægipans  éroient  des  Satyres  qui  avoient 
une  tête  8c  un  vilâge  de  chèvre ,  avec  une  queue  de  poiffon  *, 
&  que  le  premier  qui  eut  ce  nom  ,  éroit  fils  de  Pan  &  de  la 
nymphe  Æga. -,  qu’il  inventa  la  trompette  faite  d’une  conque 
marine  ;  8c  que  pour  cette  raifon  on  lui  donna  une  queue  de 
poiffon.  Dans  les  anciens  monumens  des  Ægyptiens  ,  on  voit 
quantit  de  ces  Ægipans  qui  font  différens  des  Satyres  ordi¬ 
naires.  *  Saumaifo  ,  in  nous  ad  Solm.  Elygin. 

ÆGIRCIUS,  en  françois  le  Gers  t  fleuve  de  la  France  en 
Gafoogne.  Voyez.  GERS. 

ÆGISTE ,  cherchez.  EGISTHE. 

ÆGITHARSE ,  promontoire  de  Sicile ,  entre  Drepane  8c 
Egefte ,  aujourd’hui  Capo  di  S.  Vito ,  ou  ,  félon  Briet ,  Capo 
di  S.  Theo  loro . 

ÆGLE',  cherchez.  EGLEL 

ÆGLOGE  ,  EGLOGE,  nourrice  de  l’empereur  Néron. 
*  Luét ,  m  Néron,  c.  yo. 

ÆGLON ,  roi  des  Moabites  tué  par  Ajoth.  *  Sabellic.  /.  8. 
Hoffman,  dstt.  umverfel. 
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ÆGOBOLE ,  zÆgobolus.  Bacchus  croit  honoré  fous  ce  nom 
dans  la  Polnie  ,  dont  voici  l’origine.  S’étant  pris  de  vin,  8c 
ayant  entièrement  perdu  la  raifon, il  commit plufîeurs  cruau¬ 
tés-,  8c  les  habitans  du  lieu  célébrant  un  jour  la  fête  de  Bacchus, 
tuerent  le  Sacrificateur  de  ce  faux  dieu.  Bacchus  en  fut  fi  irrité, 
que  pour  les  en  punir ,  il  frappa  de  la  perte  tous  les  habitans. 
Ils  confo Itèrent  l’oracle  d’Apollon ,  qui  leur  fit  réponfé  qu’ils 
ne  pouvoient  fé  garantir  d’un  fi  grand  malheur  ,  qu’en  im¬ 
molant  à  Bacchus  le  plus  bel  enfuit  qui  fo  pourrait  trouver 
parmi  eux.  Les  Pofniens  pendant  plufîeurs  années  continuè¬ 
rent  ce  facrifice  mais  Bacchus  lui-même  leur  ordonna  de 
fîibftituer  une  chèvre  à  la  place  de  l’enfant &  c’eft  de-là  que 
ce  dieu  porte  le  fornom  d'Eoobole /  Giraldus,  Synt.  de  dits. 

ÆGOCEROS ,  EGOCERUS  ou  CAPRICORNE ,  c’eft-à- 
dire  ,  portant  cornes  de  chevres.  Les  poètes  artîirent  que  dans 
le  combat  où  les  dieux  eurent  à  fo  défendre  contre  les  Titans , 
Pan  s’avifa  ,  pour  fe  mieux  déguifer ,  de  fo  cacher  fous  la 
figure  d’une  chèvre  fort  cornue  -,  ftratagême  dont  il  fur  con¬ 
traint  de  fo  forvir  pour  fo  tirer  des  mains  du  géant  Typhon  , 
le  plus  teaible  ennemi  des  dieux.  Jupiter  admirant  fon  adreftè,. 
voulut ,  pour  l’en  récompenfor ,  le  placer  dans  le  ciel  au  rang 
des  aftres.*  Lucret.  /.  /.  v.  613. 

ÆGOCORIS  ,  ancienne  tribu  de  l’Attique  ,  dont  Etienne 
le  Géographe  8c  Pollux  font  mention.  D’autres  l’appellent 
tALgicorée. 

ÆGOLIUS ,  cherchez  EGOLIUS. 

ÆGON ,  premier  roi  des  Argiens ,  après  que  la  famille  des 
Heraclides  fut  éteinte,  d’où  ces  peuples  avoient  de  tout  tems 
tiré  leurs  rois.  Les  Argiens  ayant  confulté  l’oracle  ,  pour  fça- 
voir  qui  ils  prendraient  pour  leur  roi ,  il  leur  fut  répondu 
qu’un  aigle  le  leur  ferait  connoître.  Quelques  jours  après  un 
aigle  vint  fopofèr  fur  la  maifon  d’Ægon  ,  qui  aulîî-tôt ,  d’un 
confontement  unanime,  fut  proclamé  roi/ Nie.  Lloidius. 

ÆGON ,  eft  le  nom  d’un  berger,  dans  Theocrite  8c  dans 
Virgile,  Ec/og.  y.  C’eft aufîi  le  nom  d’un  promontoire  de 
l’illc  de  Lemnos. 

ÆGON,  certain  Athlete  de  Lille  de  Zacynthe ,  qui ,  après 
avoir  pris  par  les  pieds  de  derrière  un  taureau  furieux  ,  l’en- 
traînadu  haut  d’une  montagne  jufques  dans  la  ville ,  pour  en 
faire  préfont  à  fo  bergere  Amarillis.  Il  mangeoit  facilement 
lui  foui  quatre-vingts  gâteaux.*  Theocrit.  ldill.  4. 

ÆGOPHAGE,  c’eft-à-dire,  mangeur  de  chèvre  ,  fornom 
que  les  Lacedemoniens  donnoient  à  Junon ,  parce  qu’on  lui 
fâcrifioitdes  chèvres  â  Sparte/  Cælius  Rhodig.  Athen.  I.  if. 
Meurfîus  ,  Mtfcell.  Lac  on.  L  1.  c.  y. 

ÆGOSAGES  ,  peuples  qui  habitoient  une  contrée  de  la 
Galatie ,  &  dont  le  roi  Artale  fo  forvit  dans  fos  guerres  d’Afie, 
comme  nous  l’apprenons  de  Polybe ,  {  hv.  y.  )  qui  en  d’autres 
endroits  les  appelle  Rhifojages.  Ortelius  aime  mieux  que  l’on 
dife  par-tout  Tehlofa^es. 

ÆGOS-POTAMOS ,  cherchez  EGOS-POTAMOS. 

ÆGREZ,  en  latin  zÆrgitia ,  riviere  de  Suiffo  ,  dans  le 
canton  de  Balle.  Elle  palfo  à  Liechtftalfo  8c  après  s’être  groftie 
de  plufîeurs  ruiftèaux ,  elle  entre  dans  le  Rhin  près  du  vieux 
Balle.  *  Urftifius,  abrégé  de  l'hijloirede  Bafle  ch.  2. 

ÆGUS  8c  ROSCILLUS ,  deux  fireres  Allobroges,  fils  d’Ab- 
ducillus*,  ils  étoient  extrêmement  vaillans,  8c  Céfàr  s’en  forvit 
dans  toutes  fos  guerres  des  Gaules.  Ils  le  quittèrent  enfin  pour 
aller  forvir  Pompée/  htjl.de  bello  civil.  L  3. 

ÆGYPANES ,  peuples  d’Afrique  ,  à  demi  fâuvages ,  qui 
habitent  les  contrées  les  plus  reculées.On  les  nomme  Egypans , 
parce  qu’ils  marchent  tout  nuds  ;  qu’ils  font  fî  légers  8c  fi 
alertes ,  qu’ils  fomblenr  avoir  des  pieds  de  chèvres/  Pompon. 
/.  /.  c.  4.  Pline ,  /.  y.  c.  8. 

ÆGYPIUS ,  fils  d’Anthée ,  petit-fils  de  Nomicn  ,  qui  de¬ 
meurait  fur  les  confins  de  1a  Thefîâlie  ,  ayant  acheté  à  prix 
d’argent  d’une  veuve  nommée  Timandre ,  1a  liberté  de  jouir 
d’elle  quand  il  voudrait Neophron  fils  de  Timandre  fut  pic- 
qué  de  cette  convention.  Comme  il  étoità  peu-près  du  même 
âge  qu’Ægypius ,  il  trouva  auffi  le  moyen  de  fon  côté  par  des 
préfons  de  gagner  Bulis ,  mere  d’Ægypius  ,  8c  de  l’engager  à 
venir  paftèr  la  nuit  chez  lui.  Enfîiite ,  bien  informé  de  l’heure 
8c  du  moment  qu’Ægypius  devoit  venir  trouver  Timandre 
fo  mere ,  il  la  fit  fortir  de  la  maifon  ,  8c  mettant  à  f à  place 
la  mere  d’Ægypius ,  fo  iaiffo  foule ,  l’aflurant  qu’il  alioit  reve- 
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nir  dcn>  un  inftant.  Dans  l’intervalle  ÆSypfos  arrive, qui  ne 
le  doi  t  int  point  du  tour  que  Neophron  lui  avoir  joué ,  coucha, 
làns  le  fçavoir ,  avec  fe  propre  mere ,  croyant  qu’elle  étoit  la 
veuve  Tiraandre  :  Bulis  croyoit  aurii  être  avec  le  feul  Neo¬ 
phron»  Bulis  éveillée ,  réconnoiriànt  fon  fils  Ægypius  encore 
endormi ,  fut  fi  fûrprife  8c  ii  outrée ,  qu’ayant  feifi  une  épée , 
elle  vouloir  arracher  les  yeux  à  fon  fils ,  8c  fe  tuer  elle-même. 
Là-deflus  Ægypius  fe  reveille  ,  &  reconnoifiant  que  Neo¬ 
phron  n’avoit  que  trop  bien  réufli ,  en  lui  donnant  le  change , 
élevant  de  défefpoir  les  yeux  au  ciel ,  il  ne  demandoit  qu’à 
être  exterminé  fur  le  champ.  Mais  Jupiter  changea  en  oifeaux 
appellés  Vautours  ces  deux  jeunes  garçons ,  Ægypius  8c  Neo¬ 
phron  ,  avec  cette  différence ,  que  Neophron  a  le  corps  plus 
petit.  Bulis  fut  changée  en  Plongeon  ,  Jupiter  lui  marquant 
pour  nourriture ,  de  ne  rien  manger  de  ce  qui  vient  fur  terre , 
&  de  ne  prendre  pour  pâture  ordinaire ,  que  des  yeux  de 
poilîbns  ,  d’oifeaux  &  de  ferpens.  Timandre  fut  métamor- 
phofee  en  un  oifeau  nommé  en  latin  Parus.  On  ne  voit  jamais 
ces  oifeaux  enfemble  dans  un  même  endroit,  *  Anton.  Libé¬ 
rales  ,  in  Metamorp. 

ÆGYPSUS,  ville  des  Getes  près  du  Danube ,  fur  la  croupe 
d’une  montagne.  Merula  croit  prouver  par  Pline  ,{1.7.  c.  7.  ) 
que  fes  habitans  fe  nommoient  Gypfes.  Ortelius  la  prend  pour 
l'zAEgifi  d’Antonin  ,  8c  f  tsEgijle  de  Procope  ,  (  iÆdij.  4.  ) 
qui  la  met  dans  la  Thrace.  Quelques-uns  croyent  que  c  eft  la 
même  queÆçyfîus,  que  le  liv.  des  not.  met  dans  la  baffe 
Méfié  ,  laquelle  fait  une  partie  de  la  Thrace ,  où  les  Getes  ont 
autrefois  habité.*  Ovide  en  fait  mention , /.  /.  de  Ponto. 

Stat  vêtus  urbs  ripa  vicma  bmommis  Iflri 
Mœnibus  85  pojitu  vix  adeunda  lou. 

Cajpius  ,  zÆgypJos  (de  fe  fi  crédit ur  ipf ) 

Condidit  &  proprio  nomme  dixit  opus. 

•  *  Voyez.  Nicolas  Heinfius  fur  ce  pafiage  d’Ovide. 

ÆIANES  ou  ÆNIANES ,  félon  Ortelius ,  peuple  de  la 
Grece  dans  la  Phocide ,  vers  1e  mont  Cnemis.*  Paufânias. 

ÆLANA ,  ville  de  l’Arabie  Petrée ,  au  fond  du  golfe  Ara¬ 
bique,  à  foixante  milles  du  mont  Sinaï.  Ptolomée  &  Etienne 
le  Géographe  en  font  mention.  *  Bochart  ,  Georg.  Sacr.  Lipe- 
nius ,  de  Navigat.  Salomon.  Orpiritica  Jetl.  2.  p.  1  //. 

ÆLETANS  ou  LALETANS  ,  anciens  peuples  d’Efpagne 
habitans  entre  l’Ebre  &  les  monts  Pyrénées.*  Strabon ,  /.  3. 

ÆLHUYSEN  (  de )  a  fait  un  commentaire  for  la  dialecti¬ 
que  de  Ramus,  qui  fut  imprimé  à  Tyl  en  1664.*  Konig. 
bibl.  vêtus  85  nova. 

ÆLIA  CATULA  ,  cherchez.  CATULA. 

ÆLIA  LÆLIA  CRISPIS,premiersmots  d’unecélebrein- 
fcription  qui  fe  voit  dans  la  maifon  de  campagne  du  fèna- 
teurVolta,  proche  de  Boulogne  en  Italie  ,  &  qui  a  exercé 
quantité  de  fçavans,  qui  fe  font  mêlés  de  l’expliquer.Elle  porte 
qu’Ælia  Lælia  Crifpis  n’étoit  ni  homme ,  ni  femme ,  ni  her¬ 
maphrodite  ;  qu’elle  n’étoit  morte  ni  par  la  faim  ,  ni  par  le 
for,  ni  par  lepoifon,  mais  par  tout  cela  enfemble  ;  quelle 
n’étoit  ni  dans  les  eaux ,  ni  au  ciel ,  ni  en  terre  ,  mais  en  tous 
ces  lieux.  Cette  épitaphe,  qui  futconfàcrée  par  Lucius  Agatho 
Prifeus,  qui  n’étoit  ni  fon  mari,  ni  fon  galant ,  ni  fon  pa¬ 
rent  ,  mais  tout  cela  à  la  fois»  Voici  l’infcription  latine  poul¬ 
ies  fçavans. 

nÆha  Lalia  Cri  fis 

Nec  vir  ,  nec  mulier  ,  nec  androgyna , 

Nec  puella  ,  nec  fuvents  ,  nec  anus  : 

Nec  meretnx  ,  nec  pudica , 

Sed  omma. 

Sublata  neque  famé ,  nec  ferro  ,  neque  veneno  , 

Sed  omnibus. 

Nec  ccelo  ,  nec  aquis  ,  nec  terris  , 

Sed  ubicjue  jacet. 

Lucius  Agatho  Prifeus 

Nec  maritus  ,  nec  amator  ,  nec  necefarius  , 

Neque  mœrens ,  neque  gaudens  ,  neque  flens  \ 

Sed  omnia. 

Hanc  neque  molcm ,  nec  pyramidem  ,  nec  fepulchrum , 
Scit  85  nefcit  quid  pofuerit. 

Hoc  ejl ,  fepulchrum  mtus  cadaver  non  habens  ; 

Hoc  ef ,  cadaver  ,  fepulchrum ,  extra  non  habens  ; 

Sed  cadaq/r  idem  ejl ,  85  fepulchrum  fibi. 
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Marins  Mrchaël  Angélus,  profeffeur  dé  Padouc,  prétendant 
expliquer  cette  énigme  ,  a  dit  qUe  c’étoit  l’eali  de  la  pluye  ; 
Jqannes  Turius  flamand  ,  que  c’étoit  la  matière  première  ; 
Ricardus  Vitus  ,  Anglois  ,  que  c ’étoit  Niobé  j  ou  l’aine  ,  ou 
1  idée  •,  Nicolas  Barnaud  ,  François ,  que  c’étoit  le  mercure  ;  & 
Gafpar  Guera  ,  Hollandois  ,  que  c’éfoit  l’amour.  Ce  dernier 
rapporte  q u  il  s  eft  fait  un  recueil  des  raifons  des  uns  8c  des 
autres,  imprimé  a  Padoue  8c  a  Dordrecht.  M.  Spon  croit 
que  ces  enigmes  font  les  penfees  ridicules  de  quelque  mo¬ 
derne  ,  qui  a  voulu  faire  le  bel  efprit,  &  que  cette  piece-là 
n’eft  pas  antique.  Il  ajoute  que  ce  qu’on  en  montre  n’eft 
qu’une  copie ,  8c  qu’il  n’a  pu  apprendre  ce  qu ’étoit  devenu 
l’original.  Il  remarque  encore  que  celui  qui  a  fait  cette  in- 
feription ,  n’entendoit  pas  l’œconomie  des  noms  latins  :  car 
zÆtia  8c  Lalia  font  deux  familles  différentes  ;  8c  Agatho , 
Prifeus  ,  font  deux  furnoms ,  (ans  avoir  aucune  famille  jointe. 
*  Jean  Spon  ,  voyage  d'Italie  en  167s. 

ÆLIA  PETINÂ ,  de  la  famille  des  T uberons ,  femme  de 
1  empereur  Claude ,  de  qui  elle  eut  Antoine ,  8c  que  ce  prince 
répudia  pour  époufer  Meffeline. 

ÆLIANUS  MECCIUS,  nom  d’un  certain  médecin  d’Ita¬ 
lie  ,  qui  pendant  que  la  peffe  faifoit  mourir  bien  du  monde  , 
fut  le  premier  qui  fit  prendre  de  la  thériaque  contre  ce  mal 
contagieux  :  ce  qui  fut  aux  uns  un  remede  contre  Ce  mal , 
8c  un  préfervatif  aux  autres.  Galien,  dans  fon  traité  de  la  thé¬ 
riaque  ,  loue'  ce  médecin ,  à  caufe  de  fon  habileté  à  bien 
traiter  les  malades. 

ÆLIUS  CELSUS ,  du  nombre  des  nobles  8c  des  fénateurs 
que  l’empereur  Severe  rit  mourir ,  8c  dont  Spartien  fait  le  dé¬ 
nombrement  dans  la  vie  de  ce  prince, 

ÆLIUS  CORDUENUS  ,  dont  1e  même  Spartien  nous 
parle  en  Pejconmus  Niger.  Il  étoit  un  des  generaux  d’armée 
de  l’empereur  Commode. 

ÆLIUS  GALLUS ,  médecin ,  dont  parle  Galien  au  liv.  2. 
des  Antidotes. 

ÆLIUS  GALLUS  (  L.  )  jurifeonfiilte  ,  a  écrit  dôuze  livres , 
de  fgmficatione  verborum  ad  jus  per  tinentium,  dont  on  trouve 
des  ffagmens  dans  les  pandettes.  Jean  Bertrand  ,  dans  les  vies 
des  jurtfconfultes  ,  croit  que  c’efl  de  cet  Æliüs  Gallus  dont 
veut  parler  Aulu-Gelle ,  /.  16.  c.  /. 

ÆLIUS  GALLUS,  chevalier  Romain  ,  fut  le  premier  qui 
foûmit  l’Arabie  Heureufe ,  y  ayant  été  envoyé  par  l’empereur 
Auguffe.*  Pline ,  l.  6.  c.  28.  Le  fameux  géographe  Stràbon 
eut  part  à  fon  amitié  ,  &  il  fit  avec  lui  le  voyage  du  Nil ,  8c 
parcourut  toute  l’Egypte ,  8c  une  bonne  partie  de  l'Afrique, 
C’eft  Strabon  lui-même  qui  parle  ainfi  de  ce  chevalier  dans 
fon  traité  de  géographie. 

ÆLIUS  GRACILIS  ,  ou ,  félon  Jufte  Lipfe  ,  Æ  L I U  S 
GRACCHUS ,  &  félon  Muret,  A.GRACCHUS ,  fut  envoyé 
dans  la  Gaule  Belgique  du  tems  de  Néron.*  Tacite,  XIII.  fj. 

ÆLIUS  LAMIA  ,  premier  mari  de  Domitia  Longina, 
fut  condamné  à  mort  par  l’ordre  de  Domitien  ,  qui  avoir 
débauché  là  femme.  Il  prit  pour  prétexte  de  ce  cruel  arrêt  des 
bagatelles  &  des  paroles  qui  ne  tiroient  point  à  confequence. 

ÆLIUS  L ANI A  ,  gouverneur  de  Syrie,  mais  l’empereur 
Tibere  l’appréhendant ,  le  retint  à  Rome,  8c  lui  en  donna  fe 
gouvernement.  Il  mourut  âgé ,  for  la  fin  de  l’année  du  con- 
fùlat  de  Servius  Galba  8c  Lucius  Sy lia.  Ses  funérailles  furent 
faites  aux  dépens  des  cenfeurs.*  Tacite ,  /.  6.  annal,  c.  27. 

ÆLIUS  MANTIA ,  de  Formiano ,  fils  d’un  affranchi ,  ac¬ 
cu  fe  en  fon  extrême  vieillerie  L.  Libon  devant  les  cenfeurs. 
Pompée  qui  y  prenoit  intérêt ,  en  étant  piqué  ,  lui  reprocha 
8c  là  baflè  extraction  8c  fon  extrême  caducité ,  lui  difànt  * 
qu’il  étoit  nouvellement  revenu  des  enfers  pour  venir  à  Rome« 
former  des  accufàtions.»  A  quoi  Manda  répondit  :  «Tu  dis  « 
vrai ,  Pompée ,  je  viens  des  enfers  pour  accufer  ce  coupable  -,  « 
mais  tandis  que  j’y  fèjournois  ,  j’y  ai  vû  un  Domitius  Eno-  « 
barbus ,  dégoûtant  de  fàng  ,  8c  fe  plaignant  d’avoir  été  tué  « 
par  tes  ordres  à  la  Heur  de  fon  âge  ,  fans  que  ni  fà  noblcfîè,  « 
ni  fe  vertu ,  ni  l’amour  qu’il  avoit  toujours  porté  à  fe  pa-  « 
trie ,  Payent  pû  garantir  de  ton  attentat  inhumain.  J’y  ai  vû  « 
Brutus  , perfonnage  d’aulîï  bonne  maifon  que  lui,  couverte, 
des  playes  ,  qu’il  difoit  être  l’ouvrage  de  ta  perfidie  8c  de  ta  « 
cruauté.  J’y  ai  vû  Cn.  Carbon ,  cet  homme  illuftre ,  qui  » 
avoit  fi  foigneufement  appuyé  ton  enfance ,  8c  fi  fidèle-  M 
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»,  ment  gouverne  le  bi  n  cjue  tu  avois  eu  de  la  focceffion  de 
=■>  ton  pere  :  je  l’ai  vu  ,  dis-je ,  chaige  de  chaînes  en  Ion  troi- 
«  fiéme  confolat ,  8c  Te  plaindre  ,  que  nonobftant  la  qualité 
»ôc  la  tienne-,  (car  tu  n’étois  encore  que  chevalier  Romain  ) 

,,  tu  Pavois,  fait  mourir,  contre  tout  droit,  contre  toute  raifon  , 

«  8c  fans  avoir  aucun  égard  à  fes  prières.  J’y  ai  vû  en  ce  même 
»  état  Perpenna ,  qui  eut  autrefois  l’honneur  d’exercer  la  pré- 
«  ture ,  èc  de  jouir  de  tous  les  privilèges  de  Rome.  En  un  motj 
»  lui ,  8c  tous  les  autres ,  te  reprochoient  que  n  étant  prefque 
»  pas  encore  fotti  de  l’enfance ,  tu  avois  été  leur  bouireau  , 

»  8c  que  jamais  tu  ne  les  avois  daigné  ouir  dans  leurs  défen- 

»  fes.'’'  Val.  Max.  I.  6.  c.  2.  ex.  8. 

ÆLIUS  MARTIANUS  ,  jurifconfulte  que  l’empereur  Di- 
dius  Julian qs  avoit  condamné  à  la  morç  \  mais  s  étant  fauvé ,  | 
il  fervit  depuis  dans  le  confeil  de  l’empereur  Alexandre.  Il  j 
a  beaucoup  écrit  fur  la  jurifprudence ,  de  fiorilloit  depuis  l’an  , 
de  J.  C.  1 9  3 .  jufqu’à  m. 

ÆLIUS  MELISSUS  ,  a  tenu  de  nos  jours ,  (ce  font  les  ter-  : 
mes  d'Aulu-Gelle)  un  rang  confîderable  à  Rome  parmi  les 
grammairiens.  Il  avoit  plus  d’airs  de  foftifance  que  de  verita- 
feavoir  j.  plus  de  pedantifme  8c  de  fophifterie ,  que  de  belles 
lettres.  II.  a  écrit  plufieurs  traités ,  entr’autres  un  livre  de  la 
propriété  des  termes ,  ôc  de  la  différente  lignification  des  mots, 
l)e  locjuendt  proprietate  ,  dans  lequel  il  remarque  que  matrona , 
eft  celle  qui  n’a  enfanté  qu’une  fois  que  mater-famihas  ,  eft  , 
celle  qui  a  eu  plufieurs  enfans  comme  on  appel leporcetra  , 
une  jeune  truie  qui  n’a  porté  qu’une  fois  -,  &  feropha ,  une  ! 
truie  qui  a  cochonné  plufieurs  fois.  *  Anlu-Gelle  ,  hv.  18.  \ 

JNofl.  Atuc.  * 

ÆLIUS  PÆTUS  ,  fils  de  Sextus ,  ou  de  Publius ,  s  ac¬ 
quit  l’eftime  du  peuple  Romain  par  un  endroit  allez  lingulier. 
Un  piver  s’étant  perché  fur  la  tête  de  ce  préteur ,  comme  il 
rendoit  juftice  dans  fon  tribunal ,  les  arufpiçes  ou  devins  , 
qui  par  l’infpeétion  des  entrailles  des  animaux ,  prédifbient 
les  chofes  à  venir  ,  furent  interrogés  fur  cette  avanture  j  & 
fur  ce  qu’ils  af&rerent  que  s’il  confervoit  la  vie  à  cet  oifeau  , 
l’état  de  fa  famille  feroit  très-heureux ,  8c  celui  de  la  républi¬ 
que  très-mifêrable  ;  mais  que  s’il  le  tuoit  ,  l’un  &  l’autre 
éprouveroientun  fort  tout  différent  -,  Ælius  Pætusprit  à  l’heure 
même  le  piver  avec  les  dents ,  8c  le  déchira  en  morceaux  en 
préfence  du  fénat.  Auffi  depuis ,  conformément  au  prélage , 
ce  préteur  perdit  en  la  journée  de  Cannes  ,  dix-fept  hommes 
de  fâmaifon  ,  tous  vaillans  hommes  -,  &la  république  au  con¬ 
traire  ,  par  fuccefîîon  de  tems ,  parvint  au  plus  haut  cpmble 
de  fa  grandeur,  *  Val.  Max.  /.  f.  c.  6.  exemp.  4.. 

ÆLIUS  SERENI  ANUS ,  jurifconflilre ,  un  des  difciples  du 
fameux  Papinien ,  8c  du  nombre  de  ceux  qui  étoient  du  con- 
foil  de  l’empereur  Alexandre  Severe.  Lampridius ,  dans  la  vie 
de  cçt  empereur ,  dit  qu’il  était  coufin  de  l’empereur ,  &  un 
dés  plus  feavans  8c  des  plus  vertueux  hommes  de  fon  tems. 
Bàronius  prétend  que  c’efl  le  gouverneur  de  la  Cappadoce  , 
duquel  Firmilien  évêque  de  Céfarée ,  fait  mention  dans  une 
de  les  lettres  à  fàint  Cyprien,*  Cafàub.  ad  Lampnd.  loc.  cit. 

ÆLIUS  STILO,  deLanuvium,  ancienne  ville  du  Latium, 
dite  aujourd’hui  lndovma ,  dans  le  voifinage  de  Rome  ,  eut 
pour  difciple  M.  Terence  Varron  -,  ce  qui  nous  marque  le 
tems  auquel  il  a  vécu.  Aulu-Gelle  dit  qu’il  étoit  eftimé  le  plus 
{cuvant  de  tons  les  Romains  ;  Suetone  en  parle  auffi  avanta- 
eufement.  Il  compofà  quelques  ouvrages ,  8c  entr’autres  deux 
vres  de  ratione  vocabulorum ,  &  un  autre  de  prolotjHtts  ;  où  , 
par  modeftie,il  fèmble  moins  chercher  à  inftruire  les  autres 
qu  a  être  lui-même  inftruit  par  les  bons  avis  qu’il  fbuhaite 
qu’on  lui  donne.  *  Aufbn.  Popma ,  m  nous  ad  Varronem. 

ÆLIUS  SUGCESSUS ,  furnommé  Pertwax ,  c’eft-à-dirc , 
opiniâtre  ,  pour  s’être  opiniâtrément  attaché  à  un  négoce  de 
bois ,  fu|  pere  d’Ælius  Pertinax ,  créé  empereur  après  la  mort 
de  Commode.*  J.  Capitolin. 

ÆLUS  TUBERO  ,  petit-fils  de  L.  Paulus  ,  cherchez. 
TU6ERON. 

ÆLIUS  VERUS  CE'SAR ,  cherchez  VERUS. 

ÆLIUS  X1FIDIUS ,  intendant  des  finances  fous  l’empe¬ 
reur  Valerien.  Flavius  Vopifcus ,  en  la  vie  d’Aurelien ,  a  inféré 
une  lettre  de  Xifidius  au  même  Valerien.  Le  même  auteur , 
dans  la  vie  de  l’empereur  Tacite  ,  fait  mention  d’un  Ælius 
Cesetianus  ,  préfet  de  Rome -,  d’un  Ærius  Sgqüpianus  ,  con- 
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fui ,  en  la  vie  de  Probus  -,  &  d’un  Ælius  Varro  ,  en  celle  de 
Firmus.  Jules  Capitolin  parle  d’un  Ælius  Sabinus  hiftorien. 

*  ln  Max.  rf 'un. 

ÆLREDE ,  abbé  de  l’ordre  de  Cîteàux ,  voyez  ÆELREDE. 

ÆLUEONS  dans  Ptolomée,  ou  HELVECON  dans  Tacite, 
anciens  peuples  d’Allemagne  dans  la  Prufïè ,  vers  la  mer  Bal¬ 
tique  -,  car  alors  les  Borulles  étoient  comptés  entre  les  peuples 
de  la  Germanie.  Leur  ville  capitale  étoit  celle  que  nous  ap¬ 
pelions  aujourd’hui  Elbmg ,  à  neuf  lieues  de  Dantzie. 

ÆLURES ,  peuples  de  la  Gaule  Cifâlpine ,’  au  voifinagedes 
Alpes.  Zonare  6c  Suidas  en  font  mention.  Leur  pais  étoit  plein 
de  châteaux,  dont  les  Goths  fè  faifîrent  pour  garder  les  pafîà- 
ges  &  faire  des  courfès. 

ÆMATF1ION ,  roi  d’Ethiopie ,  qui  fut  vaincu  par  Her¬ 
cule.*  Hoffman  xdttt.  univerf. 

ÆMIL1US  ,  cherchez  AIMILIUS. 

ÆMNESTE ,  tyran  d’Enna  ,  ville  de  Sicile ,  fut  chaile  de 
fon  pais  par  Denys  Y  Ancien  ,  tyran,  de  Syracufè.*  Diod.  I.  14.. 

ÆNEAS  GASÆUS ,  philofbphe  Chrétien  ,  vivoit  for  la 
fin  du  V.  fiecle.  Il  a  fait  un  traité  de  l’immortalité  de  l’ame  , 
en  forme  de  dialogue ,  traduit  par  Ambroifè  Camalduie  ,  in¬ 
féré  dans  la  bibliothèque  des  peres  ,  &  donné  depuis  çn  grec 
8c  en  latin  par  Barthius.*  M.  Du  Pin ,  bibL  des  auteurs  ecclef. 
du  V.  Jiecle. 

ÆNEAS  SILVIUS,  pape,  cherchez  PIE  IL 

ÆNE'E,  évêque  de  Paris ,  voyez  ENEf£,  évêque  de  Paris. 

ÆNES1DEME ,  &c.  cherchez  ENESIDEME. 

ÆNETE ,  certain  Grec,  qui  remportant  pour  la  cinquième. 

!  fois  le  prix  des  jeux  olympiques ,  mourut  de  joie  en  recevant 
la  couronne  que  l’on  donnoit  aux  vainqueurs.  On  voyoit  fâ 
ftatue  dans  Amicles  du  tems  de  Paufanias ,  qui  nous  en  parle 
dans  les  Uconicpaes. Volyxnns  au  {hv.V.  de  fes  ftratagêmes,)parle 
d’un  autre  Ænete  ,  qui  commandoitdans  Ephefè  pour  Deme-. 
trius  ,  8c  qui  perdit  la  ville  par  la  rufè  d'Andron  8c  de  Lycus. 

ÆNIANES  ,  peuples  de  la  Grece,  qui  ayant  été  chaflës  de. 
leur. pais,  &  s’étant  arrêtés  dans  celui  des  Molollès  vers  le 
fleuve  Abus,  furent  appelles.  Paraves.  Voyez  ÆJANES. 

*  Plutarque ,  m  cjmfl.  Ucsc.  S.trabon  8c  Heliodoue  les  met¬ 
tent  dans  la  Theflàlie  ;  8c  le  premier  parle  d’autres  peuples, 
de  ce  nom  dans,  la  Medie.  Etienne  le  Géographe ,  qui  cite  le 
même  Strabon,  1. 14 les  appelle  Parfiens.  Floffm.  ditl.umverf. 

ÆNIUS  ,  nom  de  deux  fleuves  ,  l’un  au  pais  des  Perrhe- 
biens,  vers  le  mont  Pindus  en  Theflàlie,  félon  le  géographe* 
Etienne  -,  l’autre  dans  la  Troade  ,  félon  Strabon,  l.  13. 

ÆNOS  ,  ville  libre  de  la  Thrace ,  que  Sophien  appelle 
Enos  ;  Apollodore ,  dans  Etienne  le  Géographe  ,  Poltymerna. 
Mêla  dit  quelle  fut  bâtie  par  Enéej  mais  elle  eft  plus  ancienne, 
puifqu’elle  envoya  du  fecours  à  Troye.  Callimaque  &  Eupho- 
rion  difènt  quelle  eut  fon  nom  d’un  des  compagnons  d’U- 
lilîè,  qui  y  eut  fà  fepulture  ,  comme  le  rapporte  Servius. 
On  y  voyoit  auffi  le  tombeau  de  Polydore  tué  par  Poly- 
meftor ,  qui  étoit  de  la  Cherfonefo  Taurique.  Cette  ville  fiib- 
fifta  jufqu’aux  derniers  tems  delà  Grece  ,  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  de  Ptolomée.  Voyez  Saumaifè  for  Solin.  Aujourd’hui 
les  Grecs  l’appellent  Eno38c  les  Turcs  Tgnos.  Elle  donne  fon 
nom  au  golfe  d’Eno ,  qui  eft  la  partie  occidentale  de  celui  dç. 
Mcgarifo.  *  Hoffman ,  dicl.  ttmvcrf.  Baudrand. 

ÆNOTHERE ,  certain  géant  né  dans  un  village  de  Souabe , 
qui  fèrvoit  dans  les  troupes  de  Charlemagne  en  qualité  de 
cavalier.  On  raconte ,  encre  fes  autres  exploits  ,  qu’il  pafloit 
les  rivières  à  pied ,  conduifant  fon  cheval  par  la  bride  -,  qu’il 
moiffbnnoit  comme  du  foin  les  Venedcs  8c  les  Avares  fos 
ennemis  ;  &  qu  après  les  avoir  tués  ,  il  les  enfiloit  à  fà  lance , 
comme  des  alouetes ,  Sc  les  portoit  ainfi  for  fon  dosAAvcntin , 
liv.  4-.  annal.  Bojorum. 

ÆOLE ,  dieu  des  vents ,  cherchez  EOLE. 

ÆONS.  Les  anciens  hérétiques  -,  fçavoir  les  Gnoftiques  , 
les  Valentiniens  8c  leurs  difciples,  admettoient  plufieurs  Æons, 
dont  ils  compofoient  la  divinité ,  qu’ils  appelloient  Plerome 
ou  divinité'  entier  e ,  complété  &  parfaite.  Pour  entendre  ce  que 
c’eft  que  ces  Æons ,  il  faut  fçavoir  que  cette  doétrine  eft  tirée 
des  principes  des  Platoniciens ,  qui  admettoient  diverfos  idées 
en  Dieu  ,  lefquelles ,  félon  quelques-uns  ,  étoient  réelles  8c 
diftincks.  Ces  hérétiques  les  réaliibicut  8c  les  perfonifioienr , 
pour  ainfi  dire ,  en  les  confiderant  comme  des  êtres  produits 
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Sc  crtiancs  de  Dieu,  8c  de  Sà  même  fu  bilan  ce  ;  diffèrens  feule¬ 
ment  en  grandeur ,  mais  non  pas  en  nature ,  comme  (àint 
Irenée  le  remarque  dans  les  chapitres  25.  8c  24.  contre  les 
héréfïes.  Simon  eft  le  premier  des  hérétiques  qui  ait  inventé 
ces  Æons.  Cette  Science  s’eft  appellée  Gnofiê  ;  &  de-là  (ont 
venus  les  Gnoftiques.  Valentin  a  perfectionné  ce  fÿftême ,  & 
fes  difciples  y  ont  ajoûté  &  changé  plufîeurs  choies  :  car  comme 
il  dépendoit  de  l’arrangement  de  ces  idées  imaginaires , 
chacun  les  rangeoit  &  les  combinoit  fuivant  là  fàntailie.  Les 
premiers  Gnoftiques  ne  connoilîoient  que  huit  Æons ,  en 
quatre  combinaisons  ;  la  première,  le  bjtos  8c  la  figé  >  la  pro¬ 
fondeur  8c  le  filence ;  la  Seconde  ,  Y efipnt Sc  la  vente; la.  troi¬ 
sième  ,  le  verbe  8c  la  vie  ;  la  quatrième  ,  Y  homme  8c  Yéghfe. 
Les  Gnoftiques  qui  ont  ftiivi  en  ont  ajoûté  plufteurs  autres  ; 
&  enfin  Valentin  a  compofé  Son  PJerome  de  trente  cAEons, 
aulquels  il  a  donné  differens  noms  de  divers  attributs  de  la 
divinité.  La  Sophie ,  qui  eft  le  dernier  de  ces  Æons ,  a  produit 
hors  du  P  1er  orne  ,  Achamot  ;  8c  dans  le  Plerome  le  Chrift  8c 
le  Saint-Elprit ,  8c  tous  les  Æons  enfèmble  ont  formé  le  Sau¬ 
veur.  Des  pallions  d’Achamot  font  Sortis  tous  les  êtres  mate¬ 
riels  8c  Spirituels ,  même  le  Démiurguc  ou  le  Fabricateur  du 
monde.  De  tous  les  difciples  de  Valentin ,  il  n’y  eut  qu’Accio- 
nique,qui  conferva  le  Sÿftême  de  Son  maître ,  Sans  altération. 
Les  autres  y  ont  changé  plusieurs  chofès,  foit  dans  le  nombre, 
foit  dans  l’arrangement ,  dans  les  noms  des  Æons.  *  Saint 
Irenée ,  liv.  l.Cf  2.  des  heref.  c.  2+.  Tertullien ,  contre  les  Va¬ 
lentin.  S.  Epiph.  heref.  31.  Baronius ,  anno  Chrifii  1+  /.  Cf  17 j. 
Tillemont ,  hifi.  ecclef.  Al.  Du  Pin,  bibl.  des  auteurs  ecclef.  2. 
part,  des  trois  premiers  fiecle  s.  De  Valentinianorum  haref.  con- 
jeflura  dijfert.  Londim  m-S°.  i7n.  Faydit ,  éclaircijfement  fin- 
la  doBrine  Cf  l' bifilaire  des  deux  premiers  fiée  le  s. 

ÆORE  ,  en  grec  ktà^y. ,  fete  que  les  Grecs  célebroient 
en  l’honneur  d'Erigone  fille  d’Egyfthe  8c  de  Clytemneftre , 
comme  nous  l’apprenons  entr’autres  ,  de  l’auteur  du  grand 
di&ionaire  étymologique.  Quelques-uns  veulent  que  cette 
fête  ait  été  célébrée  en  l’honneur  d’une  autre  Erigone ,  fille 
d’Icare,  qui  pour  Sà  pieté  envers  Son  pere  ,  fut  enlevée  dans 
le  ciel  ,  &  changée  en  la  conftellation  qu’on  appelle  la  Vierge. 

*  Hygin ,  fabl.it 6.  Helychius ,  au  mot  a Voftîus ,  de  ong. 
Cf  progref.  idololatr.  l.t.c.  13.  MeurSius ,  Gr&ca fer t ata  /.  /. 

ÆPIE,  AlmU  en  grec,  ville  de  l’ille  deCypre,que  Phiio- 
cyprus  roi  fit  appeller  Soles  en  l’honneur  de  Solon  ,  comme 
on  le  peut  voir  chez  Plutarque  dans  la  vie  de  ce  dernier  prin¬ 
ce.  Pline  I  appelle  Soloe  Sc  Solus.  Elle  étoit  Située  au  nord  de 
Fille  de  Cypre ,  au  lieu  où  eft  à  préfent  une  ville  àvte  Alexan¬ 
dre  tte*  Lubin  ,  tables  géographiques  fur  les  vies  de  Plutarque. 

ÆPIUS ,  certain  Athlete ,  dont  Plutarque  blâme  la  vanité  8c 
découvre  la  foiblefte  ,  au  traite  delà  louanoe  de  foi-meme. 

ÆPY  ,  ville  forte,  qui  appartenoit  à  Neftor  ,  &  dont  Ho¬ 
mère  fait  mention  au  livre  de  l’Iliade.  Elle  11’étoit  pas 
éloignée  de  Thryus ,  ville  de  l’Elide  dans  le  Peloponnefe. 
Stace  en  parle  au  liv.  IV.  de  la  Thebaïde. 

Quos  Thryon ,  Cf  fiummis  ingefihm  montibus  zÆpj. 

Strabon  en  parle  aulîi  au  liv.  ç.  Etienne  le  Géographe  la  met 
dans  la  Meftànie ,  8c  cite  pour  cela  un  vieux  poète. 

ÆQUIMELIE  ,  îÆquimelium  ,  grande  place  de  Rome , 
devant  le  temple  de  la  déeSfe  Tellus  ,  à  l’un  des  bouts  de  la 
rue  Exécrable.  Cette  place  a  été  ainfï  nommée  de  Septimus 
Melius ,  chevalier  Romain ,  qui  y  avoir  Sa  mailon  ,  laquelle 
fut  démolie  8c  ra fcc  par  Sentence  du  dictateur  L.  Quintius 
Cincinnatus;  parce  que  ce  chevalier  avoit  voulu  s’emparer 
du  gouvernement  Souverain  par  des  largefl es  faites  au  peuple. 
Lucius  Minutius  ,commiSîaire  general  des  vivres ,  ayant  dé¬ 
couvert  les  Sécrétés  menées  de  Melius ,  en  donna  avis  au 
<3u'  îuSea  1  affaire  d’une  telle  conléquence  ,  que  l’on 
créa  Sur  le  champs  un  dictateur  :  ce  fut  Cincinnatus.  Lelen- 
demain  on  cita  Melius  pour  répondre  à  l’accuSàtion  ;  mais  il 
refufa  de  comparaître ,  &  voulant  s’enfuir,  il  fut  pourlùivi 
&  tué  par  Servilius.  Le  dictateur  ordonna  que  Sà  mai  (on  ferait 
rafée ,  8c  que  la  place  demeureroit  fa  ns  aucun  bâtiment  :  8c 
pour  conferver  la  mémoire  de  la  perfidie  de  Melius  8c  de  fa 
punition ,  on  appella  depuis  cette  place  Æquimelium  ,  quafiî 
f  domo  Mêla.  Cicéron  rapporte  ainfï  cette  hiftoire 

dans  1  orailon ,  pro  domo  fua  ;  Sp.  Melii,  regnum  appctentis , 
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domus  efi  complanata  :  Cf  qmd  ahud  ?  aquiim  accidifife  Meho 
populus  Romanus  judicavu  ?  Nomme  ipfo  zÆcjuimeluftultitu 
pœna  compenfata  eft.  Ttte-Live  rapporte  cette  hiftoire  ample¬ 
ment  ,  /.  4.  de  fa  première  dec, 

ÆRES.  Ptolomée  nomme  ainfï  certains  peuples  de  la  Cara* 
manie,  Etienne  le  Géographe ,  parle  de  trois  villes  de  ce  nom 
l’une  ai  Macedome,  la  fécondé  en  Ionie,  &  la  troisième  près 
de  1  Hellelpont.  r 

ÆRIAS,  certain  roi  de  Cypre,  qui  fonda  le  temple  de 
Paphos.*  Tacite ,  h  fit.  1. 6.  c.  2.  r 

ÆRODIUS  ,  fçavant  jurifconfulte  du  XVII.  fiecle ,  voyez. 
AIRAULT.  *  7 


ÆROMANCE ,  cherchez.  EROMANCE. 

ÆROPE,  cherchez  EROPE. 

ÆRRA  8c  ERACCA  ,  village  de  Portugal ,  dans  Y Eftra- 
madiue ,  fur  la  rivière  de  Zatas ,  entre  le  bourg  de  Montargil 
8c  celui  de  Coruche.*  Mati ,  diB. 

ÆSAQUE ,  cherchez  ESAQUE, 

ÆSCHARDUS  (  Jean  )  a  écrit  un  traité  des  temples  im¬ 
prime  in- 8°.  en  1  o  17 .*  Konig.  bibl.  vêtus  Cf  nova. 

ÆSCHATIUS  (Ilaac)  publia  des  notes  en  1667.  fiir  le 
livre  de  Grotius  dejurebeth  Cf  pacis. 

ÆSCHELIUS  (Jeremie)  jurilconlulte,  a  publié  un  livre  in¬ 
titulé  Pa»/ophia  ,  imprimé  en  1 6<$6.*Konig,  bibl.  v'et.Cf  nov. 

ÆSCHRYON ,  cherchez  ESCHRYON. 

ÆSCULANUS ,  cherchez  ESCULANUS. 

ÆSION  ,  noble  Athénien,  qui  eftimoit  Si  fort  Demofthene, 
qu  il  publioit  hautement  que  cet  orateur  fàiloit  plus  d'hon¬ 
neur  a  Athènes  fa  patrie ,  qu  elle  ne  lui  en  pouvoit  faire  à  lui— 
meme.  *  Plutarque ,  dans  la  vie  de  cet  orateur. 

ÆSON,  cherchez  ESON. 

ÆSUVIEN  (  le  Pré)  nommé  autrement  Prata  Junia ,  étoit 
dans  le  territoire  de  Rome  près  de  Veies  dans  l’ancienne 
Etrurie  *  Plutarque  en  fait  mention  en  la  vie  de  Publicola. 

ÆSYETE ,  nom  d’un  homme  dont  le  tombeau  étoit  élevé 
près  des  murs  de  Troye,  &  d’où  Polités,  fils  de  Pnam  8c 
dCHecube ,  découvrait  tout  ce  que  les  Grecs  faifoient  dans 
leurs  vaiftèaux.  *  Homere  ,  m  Catal. 

ÆSYME ,  ville  de  Thrace  ,  d’où  étoit  Caftianire,  de  la¬ 
quelle  Priam  eut  Gorgition  ,  qui  fut  tué  par  Ajax ,  au  Siège 
de  Troye.*  Helychius, 

ÆSYA1NE,  cherchez  ESYMNE. 

ÆSYMNETES  \  c  eft  ainh  qu’on  appelloit  anciennement 
ceux  dont  l’autorité  égaloit  celle  des  rois ,  &  d’où  l’on  croit 
que  la  dignité  de  dictateur  a  tiré  fon  origine.  *  Alexand.  ah 
Alexand.  lib.  4.  c.  13,  Helychius.  C’eft  aufiï  un  des  Surnoms 
de  Bacchus ,  dont  PauSànias  aux  Attiques  rapporte  au  Ion? 
les  rai  Ions.  1  ô 


ÆTERNUS  FRON I O ,  commandoit  les  deux  légions  , 
qui  furent  envoyées  d’Italie  pour  le  Siège  de  Jerulàlein  Sous 
Tire,  8c  fit  des  merveilles  à  ce  ûége.*Jofe$ie, guerre  des  Juif, 
ÆTHER ,  pris  par  les  Payens  pour  Jupiter ,  eft  la  plus  Sub¬ 
tile  partie  de  1  air ,  qui  ,  Sï  Fon  en  croit  les  Payens  ,  s’en¬ 
flamme  aifement ,  8c  où  fè  forment  le  tonnerre  Sc  les  foudres 
des  matières  Subtiles  qui  s’y  enflamment.  De-là  vient  que  les 
poètes  dilènt  que  Jupiter  fait  gronder  le  tonnerre,  &  lance 
les  foudres  Sur  la  terre.  Ce  mot  vient  d’Ataw ,  brûler.  C’eft 
peut-être  pour  cela  qu’on  nommoit  aufïï  Jupiter  Ztd  ,  parce 
que  ce  mot,  lèlon  quelques-uns  ,  vient  de  zG» , bouillir.*  An¬ 
tiquités  Romaines. 

ÆTHERIUS ,  célébré  architedc,  lôus  le  régné  d’Anaftafe  I. 
empereur  d’Orient  au  commencement  du  VI.  Sîecle.  Il  occu- 
poit  une  des  premières  places  dans  le  conlèil  de  ce  prince, 
qui  lui  donna  ordre  de  bâtir  dans  le  grand  palais  de  Conftan- 
tinople  un  édifice  nommé  Chalcis.  "il  y  a  apparence  que  ce 
fut  lui  qui  éleva^aulli  cette  forte  muraille  qu’on  fit  de  fon 
tems ,  pour  empêcher  les  courlèsdes  Bulgares  Sc  des  Scythes, 
8c  qui  s’étendoit  depuis  la  mer  jufques  à  Selymbrie.  *  Ccdre- 
nus,  h  fil.  Compend.  Pomponius  Lætus.  M.  Felibien  ,  vies 
des  architeües. 


Æ  T  H  E  S ,  general  des  armées  de  Dromichete  ,  roi  de 
Thrace ,  le  vint  rendre  à  Lylïmachus ,  qui  le  reçut  de  bonne 
foi,  fur  la  parole  qu’il  lui  donnoit  de  ne  plus  vouloir  Servir  fon 
prince  ,  de  qui  il  le  plaignoit  d’avoir  été  maltraité.  L  es  Macé¬ 
doniens  s’endormant  Sur  les  faux  avis  qu’il  leur  donnoit ,  Dro- 
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michete  les  furprit  au  dépourvu,  &  en  tua  un  grand  nombre. 
*Polyænus ,  /.  7. 

ÆTHON  ,  nom  d’un  des  quatre  chevaux  du  Soleil.  Le 
premier  s’appelle  Pvrois,  c’eft-à-dire  ,  rouge  >  parce  que  le 
foleil  montant  fur  notre  horizon ,  environné  de  vapeurs  de  la 
terre ,  paraît  rouge.  Le  fécond  fe  nomme  Eous ,  qui  veut 
dire  luifànt ,  parce  que  le  foleil  s’étant  élevé  ,  8c  ayant  diflîpé 
Ces  vapeurs  ,  paraît  clair  8c  brillant.  Æthon  cil  le  troifiéme 
qui  lénifie  ardent  ,  ce  qui  arrive  au  foleil  en  fon  midi  8c  au 
milieu  de  fa  courfe ,  lorfqu’il  fait  fentir  fes  ardeurs  8c  fon 
feu.  Le  quatrième  eft  appellé  Phlegon  ,  c’eft-à-dire ,  de  cou¬ 
leur  roujfatre  ,  comme  eft  le  foleil  lorfqu’il  fe  couche.  C’eft 
ce  qu  Ovide  exprime  dans  ces  vers  : 

Jnterea  volucres  Pyrneu  ,  Eous  ,  8$  zÆthon  , 

Solis  equi ,  quartufijue  Phlegon ,  hmnitibus  auras 
Flammifieris  implent . 

*  Ovid  ,  metam.  hb.  2.  fabl.  1.  Antiquités  Grecq.  83  Rom. 

ÆTION  ,  pere  d’Andromaque ,  femme  d’Hedor  ,  qui  fut 
tué  à  Thebes  par  les  Grecs ,  avec  fept  fils  qu’il  avoir.  Lucien 
nous  apprend  qu’il  fut  particulièrement  honoré  aux  jeux 
olympiques. 

ÆTIUS  ou  ÆCE,  en  grec  AlW,  d’Amide  ,  médecin 
célébré ,  vivoit  du  tems  des  empereurs  Julien  8c  Valentinien. 
Il  mit  en  abrégé  tous  les  écrits  des  médecins ,  qui  avoient  été 
avant  lui ,  8c  particulièrement  ceux  de  Galien  ,  ce  qu’il  re¬ 
cueillit  en  XVII.  livres*  Marfilius  Cagnatus ,  in  vanis. 

ÆTNA,  montagne  de  Sicile,  cherchez.  ETNA. 

ÆTOLIE  ,  province  de  Grece ,  cherchez.  ETOLIE. 

ÆTUS ,  cherchez.  ETUS. 

ÆVE'ENS ,  peuple  de  la  Paleftine  ,  dont  la  ville  capi¬ 
tale  étoir  Gabaon ,  à  cinquante  ftades  de  Jerulàlem.*  fifué, 
JC  FUI.  8c  fanét.  Hieron.  de  loeis  hebraicts. 

ÆVITERNE  ,  cherchez.  EVITERNE. 

Æ  VOLUS  (  Célàrj  Neapolitain,  a  écrit  un  livre  des  caulès 
de  la  Empathie  8c  antipathie  des  effets  naturels ,  publié  en 
1 5  8  o.  &  un  autre  ouvrage  intitulé  Sephiroth  »  ou  des  Attri¬ 
buts  divins ,  imprimé  à  Venilè.*  Konig.  bibl.  vêtus  83  nova. 

ÆX ,  ille  environnée  d’écueils ,  dans  la  mer  Egée ,  entre 
Tenedos  8c  Chio.  On  lui  a  donné  ce  nom  à  caufe  de  là  figure, 
qui  reflèmble  à  une  chèvre.  Pline  dit  que  la  mer  Egée  a  tiré 
fon  nom  de  cette  ifle,  (liv.  4..  c.  //.)  Il  y  a  eu  en  Italie  une 
ville  de  ce  nom  au  pais  des  Mariés.  Plutarque  parle  d’un  jeune 
homme  ainfi  appellé ,  dans  le  livre  des  (jucfiions  Grecques  , 
(quefi.  12.) Et  la  fable  fait  mention  d’une  nymphe  appellée  Æx  , 
nourrice  de  Jupiter  ,  qui  la  plaça  entre  les  aftres. 

ÆXON1ENS  ,  cherchez.  EXONIENS. 

ÆZMA  (Foppius  Schettenus  d’)  jurilconfulte ,  publia  l’an 
1605.  les  poelies  compolèes  dans  là  jeuneffè  ,  luvenilia  ,  8c 
en  1 607.  deux  livres  2«-4°.  de  diflértations  fur  le  droit  civil. 
*  Konig.  bibl.  vêtus  83  nova. 

AE'CE ,  cherchez.  AE'TIUS. 

AELLO.  C’eft  le  nom  d’une  des  Harpyes  ;  ce  nom  eft 
grec  ,  8c  lignifie  celle  qui  prend  ce  qui  appartient  à  autrui.  C’eft 
auflî  le  nom  d’un  des  chiens  d’Aéteon  dans  Ovide  ,  qui  peut 
venir  d’un  mot  grec  ,  qui  lignifie  la  tempête ,  pour  marquer 
là  vîteflè  à  courir.  Voyez.  ELLO  8c  HARPYES. 

AEN,  ville  de  la  tribu  de  Simeon  ,  ftir  les  confins  de  celle 
de  Juda,  félon  Sanfondans  là  carte  delà  Terre-Sainte.  Jofué 
au  chap.  XV.  de  fon  livre ,  la  donna  à  la  tribu  de  Juda ,  8c  cette 
tribu  la  céda  enluite  à  celle  de  Simeon.  *  1.  Paralip.  IV.  sa. 

A  E  R  I U  S ,  héréfiarque  du  IV.  liecle  ,  avoit  d’abord  été 
engagé  dans  le  parti  des  Ariens  ,  8c  compagnon  d’Euftathe 
dans  la  vie  monaftique  :  il  brigua  l’évêché  de  Sebafte  en  Ar¬ 
ménie  ,  qu’Euftathe  emporta  liir  lui  vers  l’an  355.  Euftathe , 
pour  l’appaifer  ,  le  fit  prêtre ,  8c  lui  donna  l’intendance  de 
Ion  hôpital  j  mais  Aerius  ne  pouvant  fouffrir  Euftathe  ,  lé 
retira  ,  8c  fe  fit  chef  d’une  leéle  particulière.  Saint  Epiphane  , 
qui  vivoit  de  Ion  tems ,  rapporte  avec  làint  Auguftin ,  qu’outre 
les  erreurs  d’Arius  qu’il  luivoit ,  il  lôutenoit  encore  qu’il  n’y 
avoit  point  de  différence  entre  les  évêques  8c  les  Amples  prê¬ 
tres  :  qu’il  ne  falloir  point  prier  pour  les  morts  :  que  les  jeunes 
établis  par  l’églilé ,  8c  fur-tout  du  Mercredi ,  du  Vendredi  8c 
du  Carême ,  étoient  fuperftitieux  :  qu’il  falloir  plutôt  jeûner 
le  Dimanche,  8c  qu’on  ne  deyoit  plus  célebrqr  la  Pâque.  Ils 
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appelaient  Antiquaires ,  les  fideles  qui  Envoient  les  cérémo¬ 
nies  établies  par  l’églifé ,  8c  qui  s  attachaient  à  fîiivre  les  tra¬ 
ditions  ecclefiaftiques.  Ces  erreurs  furent  également  méprilees 
&  combattues  par*  les  Ariens,  &  par  les  Orthodoxes.  Il  eut 
quelques  dilciples,  qu’on  nomma  Aériens.  *  Saint  Epiphane  , 
harefi.731.  Sanél.  Auguft.  deharefic.  33.  Onuphre,  in  chron. 
anno  Ch.  349.  Sander.  h&ref.  ^.F’.iÆr.Tillemont,  t.  ç.hifi.  ecc. 

AETHLIUS  ,  de  Samos ,  fut  auteur  d’un  ouvrage  où  il  dé- 
crivoit  là  patrie.  Athenée ,  (  liv.  XIV.)  en  cite  deux  fois  le  cin¬ 
quième  livre  fous  deux  titres  diffërens.  U  l’appelle  d’abord 
G&n  ’z.dijuoi)  fines  Samn,  ce  qui  donne  l’idée  d’une  delcrip- 
tion  exacte  de  cette  ifle  ;  puis  il  le  fàit  reparaître  fous  le  titre 
d'Çlçfiîa  % dfj.au. ,  les  beautés  ou  les  délices  de  Samos.  Il  doute 
au  premier  endroit,  fi  l’ouvrage  qu’il  avoit  entre  les  mains 
étoit  d’Aëchlius ,  queftion  qu’on  ne  peut  décider ,  l’ouvrage 
tel  qu’il  fût ,  n’étant  pas  venu  jufqu  a  nous. 

AE'TIENS ,  hérétiques,  diléiples  d’Aëtius  furnommé  Y  Impie. 
Ils  formoient  le  parti  de  ceux  qu'on  nomma  purs  Ariens ,  & 
leur  impiété  fut  embraflee  par  Eunorne  ,  le  plus  fiimeux  diC 
ciple d’Aëtius  ;  8c  amodiée  par  Eudoxe,par  Ac ace  de  Cefiaréet 
par  George  à'  Alexandrie ,  8c  par  la  plûpart  des  Ariens  d’Oc- 
cident.  Outre  le  nom  de  purs  Ariens  ,  on  leur  donna  afléz  in¬ 
différemment  celui  d'Eunoméens,  à  caulé  d  'Eunome\  ou  d'Ano- 
méens  ,  parce  qu’ils  tenoient  le  fils  de  Dieu  dv'/aonv,  dtfiem - 
b  labié  a  fion  Pere  en  eflênce  8c  en  tout  le  relie  *,  ou  d’E/ete- 
roufiens ,  parce  qu’ils  le  croyoient  d’une  autre  fubllance  que 
fon  pere  i-nfiaiov.  On  les  appella  encore  depuis  Exoucontiens , 
parce  qu’ils  foûtenoient  que  le  fils  de  Dieu  n’étoit  fàit  d’au¬ 
cune  lùbftance ,  ou  étoit  créé  de  rien  Zvns  ;  8c  Troglytes 
ou  Troglodytes  ,  parce  qu’ils  tenoient,  dit  Theodoret ,  leurs 
aflémblées  dans  les  maifons  fecretes  8c  à  l’écart  ,  du  grec 
Tfoyxti ,  caverne v  Mais  comme  cette  fecte  ne  pofléda  jamais 
la  faveur  8c  la  proteélion  de  la  cour ,  elle  s’éteignit  peu  à  peu , 
làns  faire  beaucoup  de  bruit.  Voyez.  AE'TIUS,  ANOME'ENS 
&  EUNOME  ENS. 

AE'TION ,  fameux  peintre  de  l’antiquité ,  qui  nous  a 
laiflé  un  tableau  des  amours  de  Roxane  &  d’Alexandre ,  qu’il 
expofa  publiquement  aux  jelix  olympiques.  Ce  tableau  mit 
Aëtion  en  une  fi  grande  réputation  ,  que  celui  qui  préfidoit 
aux  jeux  lui  donna  là  fille  en  mariage. 

AE'TIUS  ,  hérétique  connu  fous  le  nom  d'impie ,  fut  dans 
le  IV.  fiecle  un  des  plus  zélés  défenfeurs  de  l’Arianiime.  U 
étoit  natif  delà  Cœle-Syrie ,  8c  Socrate  femble  dire  qu’il  étoit 
d’Antioche  même.  Son  pere,  qui  étoit  foldat  de  la  garde  dit 
gouverneur ,  ayant  été  condamné  à  perdre  la  vie  ,  tout  fon 
bien  fut  confilqué ,  de  forte  que  Cet  accident  ayant  réduit  fort 
fils  à  la  derniere  pauvreté  ,  ilfervit  d’abord  la  femme  d’un 
vigneron  ;  8c  enliiite  il  apprit  le  métier  de  forgeron.  Philo 
ftorge  fon  admirateur,  dit  qu’il  apprit  celui  d  orfèvre.  Saint 
Grégoire  de  NyJJe  remarque  qu’ayant  rendu  un  colier  de  an- 
ver  a  une  femme ,  qui  lui  en  avoit  donné  un  d’or  à  racommo- 
der  ,  il  fut  convaincu  8c  puni  en  juftice  de  cette  friponnerie. 
Il  fe  mit  enluite  avec  un  charlatan  nommé  Sopole ,  qui  cou¬ 
rait  le  pals  :  8c  ayant  appris  quelques  lécrets  de  medecine  ,  il 
voulut  paflèr  pour  médecin  ;  de  forte  qu’il  fe  trouvoit  même 
dans  les  aflémblées  de  ceux  de  cette  profeflïon  ,  où  il  n’étoit 
pas  des  derniers  à  dilputer ,  8c  à  parler  bien  haut.  La  doélrine 
d’Arius  faifoit  alors  du  bruit  dans  le  inonde  ;  Aëtius  la  goû¬ 
ta  ,  8c  devint  un  des  lès  Eclateurs.  Paulin  qui  de  l’évêché  de 
Tyr ,  ville  de  Phenicie ,  étoit  paflè  à  celui  d’Antioche ,  fut  le 
premier  qui  lui  en  donna  des  leçons ,  vers  l’an  de  J.  C.  3  3  o. 
Mais  après  la  mort  de  Paulin  ,  ayant  été  chaflè  d’Antioche 
par  Eulalius,  il  fe  rétira  à  Anazarbe  en  Cilicie ,  où  un  maître 
de  grammaire  le  prit  chez  lui  en  qualité  de  valet,  8c  lui  ap¬ 
prit  d’abord  fon  art,  mais  il  le  congédia  bientôt  après.  Atha- 
nafe  évêque  Arien  d’Anazarbe  le  reçut  chez  lui.  Ce  fut  là 
qu’il  eut  quelque  liaifon  avec  deux  dilciples  du  làint  martyr 
Lucien.  De-la  il  paflà  à  Tarie  dans  l’Afie  mineure  ,  où 
il  demeura  chez  un  pretre  Arien  ,  nomme  Antoine  ,  depuis 
eveque  de  Tarie,  il  revint  a  Antioche,  ou.  Leonce  alors  prê¬ 
tre  &  depuis  évêque  de  cette  églife ,  lui  expliqua  les  prophè¬ 
tes.  Il  fut  encore  chaflè  d’Antioche  8c  retourna  en  Cilicie  , 
où  il  eut  une  difpute  avec  les  hérétiques  appellés  Borborms , 
branche  des  Gnoftiques.  Enfin  il  vint  à  Alexandrie ,  où  ayant 
joint  à  fon  impiété  la  fubtilité  de  la  dialeétique ,  dont  un 

fophifte 
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fophifte  de  la  fèëte  d’Ariftote  lui  donne  des  leçons,  il  débita  le  S 
erreurs  contre  le  Verbe  divin  ,  &  contre  le  Saint-Efprit.  Il 
trouva  le  moyen  peu  après  de  s’iniinuer  dans  les  bonnes  grâ¬ 
ces  de  Gallus  Céfar  ,  8c  dans  celles  de  Léonce  évêque  d’An¬ 
tioche  ,  qui  l’ordonna  diacre  de  fon  églilè  ,  8c  qui  fut  obligé 
de  le  dépofer  prefèjue  aüfiï-tôt.  Il  demeura  encore  quelque 
tems  à  Antioche ,  mais  il  en  lôrtit  quelque  tems  après  ,  8c  s’en 
alla  une  féconde  fois  à  Alexandrie  ,  où  George  de  Cappa- 
doce,  qui  s’étoit  emparé  du  fiege  de  cette  ville ,  le  remit  & 
lui  lailla  faire  fès  fondions  de  diacre.  Il  y  demeura  jufqu  a 
ce  qu’Eudoxe  fut  établi  l’an  358.  fur  le  fiege  d’Antioche. 
Alors  il  revint  dans  cette  ville;  mais  Eudoxe  ne  put  venir  à 
bout  de  le  rétablir ,  &  il  fut  condamné  la  même  année  dans 
un  concile  tenu  à  Ancyre  par  les  demi-Ariens.  Peu  de  tems 
après,  il  frit  acculé  d’avoir  été  complice  des  deflèins  de  Gal¬ 
lus  Céfor ,  &  il  fi.it  relégué  par  1  ordre  de  l’empereur  en 
Phrygie.  Il  fut  excommunié  par  les  Anoméens  mêmes  ,  & 
dépofë  dans  le  concile  de  Conftantinople  de  l’an  360.  Ce¬ 
pendant  il  vint  à  Seleucie  ,  où  il  clifputa  dans  le  concile  con¬ 
tre  les  évêques  Semi-Ariens  ;  &  l’année  fuivante  ,  les  Aca¬ 
riens  le  condamnèrent  malgré  eux  dans  le  concile  de  Con¬ 
ftantinople.  Enfùite  il  flic  banni  à  Mopfuefte  eil  Cilicie ,  puis 
à  PAmblade ,  qui  eft  un  lieu  fiir  les  confins  de  la  Pif idie ,  de 
la  Phrygie ,  &  de  la  Carie  ,  au  pied  du  mont  Taurns.  Julien 
ÏApoftat  le  rappeila ,  lui  écrivit ,  &  lui  envoya  même  une 
commodité  publique  ,  pour  le  faire  venir  à  la  cour.  Aétius 
fut  alors  ordonné  évêque  par  Eudoxe ,  qui  avoit  pafïé  d’An¬ 
tioche  fur  le  fiege  de  Conftantinople.  Cependant  fous  l’em¬ 
pire  de  Jovien ,  fe  voyant  abandonné  par  le  même  Eudoxe  , 
il  forma  une  feefte  particulière  ,  8c  ordonna  même  des  évê¬ 
ques  pour  fon  parti.  Enfin  il  fut  encore  condamné  fous  l’em¬ 
pire  de  Valens ,  Sc  après  s’être  retiré  à  Lefbos,  il  revint  à  Con¬ 
ftantinople ,  où  il  mourut  l’an  de  J.  C.  5  67  i  Son  talent  étoit 
de  difputer  effrontément ,  fans  ordre  8c  fans  honnêteté.  Ce¬ 
pendant  il  avoit  l’imprudence  de  dire ,  de  lui  8c  de  fès  difèi- 
ples  ,  qu’ils  connoifiôient  Dieu  très-clairement ,  Sc  mieux 
qu’ils  ne  fé  connoifiôient  eux-mêmes  ;  parce  que  Dieu  leur 
avoit  révélé  tout  ce  qu’il  avoit  cache  aux  autres ,  depuis  les 
apôtres  jufques  à  leur  tems.  Saint  Epiphane  témoigne  avoir 
appris  de  pluf ieurs  perfonnes ,  qu’  ’ëtius  confideroit  les  actions 
infâmes  comme  les  necefîi tés  naturelles  les  plus  innocentes  , 
Sc  qu  il  enfeignoit  a  fes  difèiples  ,  que  Dieu  ne  demando  t  de 
nous  autre  chofe  que  la  foi  :  de  forte  qu’il  ne  leur  parloit  ja¬ 
mais  ni  de  jeûner  ,  ni  d  obfèrver  les  commandemens ,  ni  de 
mener  une  vie  fâinte  8c  exemplaire.  Theodoret  nous  apprend 
qu’Aëtius  ,  qui  étoit  très-peu  verfe  dans  l'écriture  8c  dans  la 
théologie  ,  avoit  fait  un  traité  intitulé  théologie  ou  :rt  de  /»■ 
ph'Jii'jaer .  Cet  ouvrage  contenoit  environ  trois  cens  propofi- 
tions ,  qu’Aëtius  croyoit  contenir  des  difficultés  indifîô'lubles 
contre  le  myftere  de  la  Trinité.  Saint  Epiphane  dans  l’hére- 
fie  76.  nous  a-  confèrvé  quarante-fèpt  propofitions  de  cette 
nature.  Celles  qui  fuivent  ,  feront  juger  des  autres.  Eft-i, 
pojjible  à  Dieu  de  faire  cjuune  perforine  engendrée  ne  foit  pas 
engendrée  ?  ... ,  Si  Dieu  n  eji  p.u  engendre  félon  fon  ejf  nce , 
comment  peut-on  dire  cjue  ce  cjui  eft  engendré  ,  foit  de  fon  ef 
fence  ?  ....  Une  même  cffence  peut-elle  être  engendrée,  S3  non 
engendrée.  *  Sanéf.  Athanaf  de  fynod.  Sand.  Gregorius  Nyflen. 
I.  /.  cont.  Eunom.  S.  Epiphanius  ,  h*r.  y  6.  Philoftorg.  l.f.  4. 
Cf  fecj.  Socrate ,  L  2.  83  3  Sozomene ,  /.  3.4..  83  s.  Theodoret , 
/.  2.  83  3.  Baronius,  A.  C.  336.  c 3  fecj.  Hermant ,  vies  de  fatnt 
Atkm.  83  de  famt  Baftle.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  am.  ecclef  du 
IV. ftecle.  Tillemont ,  loft,  ecclef.  t.  6 

AE  TIUS  ou  AE  CE  ,  comte  de  l’Empire  ,  patrice  des 
Gaules ,  8c  un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  tems ,  étoit 
fils  du  comte  Gaude nce.  Dès  l’an  408.  il  étoit  en  ôta^eala 
Cour  d’Alaric  ,  roi  des  Goths  ,  où  il  pafîà  trois  années.  En 
424.  il  entra  en  Italie  à  la  tête  d’une  armée  de  Huns ,  qu’il 
conduifoit  au  fecours  de  Jean  le  premier  des  fecretaires  de 
l’Empire ,  qui  s  etoit  mis  fur  le  trône  après  la  mort  d’Hono- 
rius.  Jean  fut  défiait  en  42  5 .  par  Afpar  general  de  l’armée  de 
Theodofe  ,  8c  Valentinien  III.  qui  demeura  maître  de  l’em¬ 
pire  d  Occident ,  fous  la  tutelle  de  fâ  mere  Placidie ,  retint 
Aétius  à  fon  fervice.  Ce  fut  le  fèul  general  qu’il  oppofa  heu- 
reufèment  a  tout  le  grand  déluge  de  Barbares ,  qui  pilloient 
1  tmpiie  d  Occident ,  <$c  qui  faifôient  leurs  efforts  pour  le 
Tome  /. 
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démembrer.  Deux  ans  après ,  Aëtius  qui  venoit  d’être  en¬ 
voyé  dans  les  Gaules  en  qualité  de  general ,  défit  Theodoric 
roi  des  Wifigoths  ,  3c  fit  lever  le  fiege  d’Arles.  Sur  l’avis 
qu  il  reçut  que  le  comte  Bonifàce  ,  qui  commandoit  en  A- 
frique ,  avoit  ordre  de  foire  la  guerre  aux  Vandales  en  Efpa- 
gne ,  poiifîé  de  jaloufie  ,  il  repafîà  en  Italie ,  trouva  moyen 
de  rendre  ce  general  fufpeét  à  1  impératrice ,  8c  l’engagea  par 
fès  artifices  dans  une  révolté  ,  qui  fit  paffer  dans  les  mains 
d’Aëtius  la  charge  de  maître  de  la  milice.  L’année  fuivante  ce 
dernier  défit  deux  fois  les  Francs  dans  les  Gaules  ,8c  obligea 
Clodion  leur  roi  de  repaftèr  le  Rhin  ;  mais  la  trahifôn  qu’il 
avoit  foite  au  comte  Bonifoce,  ayant  été  découverte  en  43 1. 
il  fut  difgracié  ,  8c  prit  le  parti  de  difputer  à  la  tête  de  fès 
troupes,  la  dignité  de  maître  de  la  milice,  qui  venoit  d’être 
rendue  au  comte  Bonifoce.  Ce  dernier  demeura  vainqueur , 
après  avoir  reçu  une  blefîùre ,  dont  il  mourut  l’année  d'après. 
Aëtius  ,  qui  avoit  été  chercher  une  armée  de  Huns  pour  fou¬ 
rnir  fès  droits  ,  défit  le  comte  Sebaftien  gendre  de  Bonifoce , 
8c  le  rendit  fi  redoutable ,  que  Placidie  fut  obligée  de  le  rap- 
peller  ,  8c  de  l’envoyer  dans  les  Gaules ,  revêtu  de  la  digni¬ 
té  de  patrice  ,  pour  y  faire  tête  aux  Barbares.  Il  remporta 
deux  viéfoires  en  43  6.  fur  Gondicaire  roi  des  Bourguignons  ; 
8c  dans  la  fixité  il  lui  donna  la  paix  ,  pour  réfifter  plus  facile¬ 
ment  aux  Wifigoths  8c  aux  Francs.  Ce  fut  la  même  raifon  qui 
l’obligea  à  foire  venir  dans  les  Gaules  une  multitude  de 
Huns  j  qu’il  partagea  en  trois  armées  ;  mais  après  de  légers 
combats ,  il  frit  obligé  de  traiter  avec  ces  differentes  nations  , 
pour  affurer  le  repos  de  l’Empire.  Ces  fiiccès  acquirent  a 
Aëtius ,  le  titre  glorieux  de  défenfèur  de  l’Empire.  Il  le  mé¬ 
rita  fur-tout  en  s’oppofont  à  Attila  roi  des  Huns.  Ce  roi  bar¬ 
bare  ,  qui  fè  foifoit  nommer  le  fléau  de  Dieu  ,  entra  dans 
l’Empire  l’an  447.  avec  près  de  fèpt  cens  mille  hommes ,  & 
porta  la  defolation  dans  toutes  les  Gaules.  Aëtius  ,  qui  étoit 
adroit  &  politique  ,  réunit  les  François ,  les  Bourguignons  & 
les  Wifigoths  ,  contre  ce  commun  ennemi.  Les  Romains  8c 
fes  Wifigoths  attaquèrent  les  Huns  devant  la  ville  d’Orléans, 
que  le  courage  de  fès  habitàns  ,  8c  la  vertu  de  S.  Agnan  leur 
évêque ,  avoient  défendue  jufques  à  l’arrivée  de  ce  fècours. 
Attila  fit  obligé  de  lever  le  fiege  de  la  ville  8c  de  fè  retirer , 
lc Ion  Grégoire  de  Tours,  m  campum  Aloriacum  ;  félon  Ifi- 
dore  ,  Jornandés  8c  Idace  ,  in  campos  Catalaunicos  -,  où  après 
cette  grande  viétoire  ,  Aëtius  joint  aux  Francs  &  aux  Goths 
lui  donna  bataille ,  &  le  défit  entièrement.  Théodore  roi  des 
Goths  fut  tué  dans  le  combat.  Quand  la  bataille  fut  finie  , 
Aëtius  perfuada  à  Thorifmond  fils  de  ce  roi  de  fè  retirer  dans 
fon  royaume ,  de  crainte  que  fes  freres  ne  s’en  emparallènt.  Il 
fè  fervit  d’un  femblable  prétexte  ,  pour  obliger  le  roi  des 
Francs  à  fè  retirer  -,  8c  demeura  ainfi  fèul  maître  du  champ 
de  bataille  &  de  la  plus  grande  partie  du  butin.  Cette  batail¬ 
le  fut  donnée  l’an  451.  On  ne  convient  pas  de  l’endroit.  La 
plus  commune  opinion ,  8c  qui  paroît  la  plus  véritable  ,  eft 
que  ce  fut  dans  les  campagnes  de  Châlons  3  d’autres  préten¬ 
dent  que  c’eft  en  Sologne  proche  d’Orléans  ;  d’autres  en  Ca¬ 
talogne  ;  quelques-uns  en  Auvergne  proche  de  Moriac  ;  M. 
de  Valois  près  de  Meri ,  ville  fur  la  Seine ,  proche  de  Troyes 
en  Champagne.  Après  cette  grande  viéloire ,  Aëtius ,  loin  de 
ruiner  Attila  ,  prit  le  parti  de  le  laiffèr  échapper  avec  ce  qui 
lui  reftoit  de  troupes ,  de  peur  qu’en  abattant  entièrement  fà 
puifîânCe  ,  il  n’accrût  celle  des  autres  nations  qui  avoient 
contribué  à  la  défaite  de  ce  formidable  ennemi.  Il  revint  en- 
fuite  à  Rome ,  où  il  fut  reçu  avec  des  acclamations  qui  irri¬ 
tèrent  l’empereur  Valentinien  ,  prince  naturellement  jaloux , 
défiant ,  8c  déjà  prévenu  contre  Aëtius ,  au  fiijet  de  l’évafion 
des  Huns  ;  de  forte  qu’il  tua  ce  grand  homme  de  fo  propre 
main  l’an  454.  La  nouvelle  de  cette  mort  furprit  toute  la 
terre  ;  8c  on  s’étonna  de  voir  l’ingratitude  de  ce  prince  pour 
un  homme  ,  qui  l’avoit  foit  regner  dans  la  douceur  8c  dans 
le  repos ,  pendant  qu’il  s’expofôit  à  toutes  les  fatigues  8c  à 
tous  les  périls  de  la  guerre  contre  les  Barbares.  Aëtius  fuc 
bientôt  vengé ,  8c  par  fa  mort  l’Empire  tomba  dans  nne  fi 
grande  décadence  ,  que  depuis  il  ne  put  jamais  le  relever.  * 
Cafîiodore.  Profjper.  m  chron.  Idace.  Viétor.  Procope.  Gré¬ 
goire  de  Tours.  Jornandés.  Paul  Diacre.  Aimoin. 

AE'TIUS  ,  chef  des  eunuques  du  Palais  de  l’imperatrice 
Irene  ,  partageoit  la  confidence  de  cette  princeifè  avec 
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Stauratius  foui  miniftre,  qui  contrebalança  fon  autorité.  Ces 
deux  rivaux  voyant  que  la  mai  ion  impériale  étant  détruite  , 
l’Empire  teroit  à  celui  qui  pourrait  s’en  rendre  maître  ,  for¬ 
mèrent  chacun  de  leur  côté  un  li  puillant  parti  pour  s’entre- 
ruiner  *  qu’Irene ,  qu;  avoir  été  malade  à  l’extrémité ,  étant 
revenue  en  convaletcence  ,  le  trouva  elclave  de  tous  les 
deux.  Elle  dilîimula  Ion  rellentiment  ;  mais  elle  envoya  à 
l’empereur  Charlemagne  des  ambaiîadeurs ,  pour  lui  deman¬ 
der  la  paix  ,  &  pour  lui  propoler  de  l’épouler.  Stauratius 
croit  mort,  Ôc  A'ctius  étoit  devenu  li  infolent ,  qu’il  cabaloit 
ouvertement ,  pour  faire  monter  fur  le  rhrône  un  de  fes  frétés 
nomme  Leon.  Ce  fut  dans  ce  rems  que  Charlemagne ,  après 
avoir  entendu  les  proportions  que  lui  firent  les  ambaiîadeurs 
d’irene ,  lui  envoya  à  Conftantinople  J  elle  évêque  d’Amiens 
de  le  comte  Hclingaud ,  pour  confirmer  la  paix  &  pour  trai¬ 
ter  de  ce  mariage.  Il  fè  ferait  très-afîùrement  conclu  ,  fi  Ae- 
tius ,  qui  avoit  alors  la  foprême  autorité ,  11e  s’y  fût  oppofe , 
afin  de  faire  réuflîr  le  deflèin  qu’il  avoir  forme  en  faveur  de 
fon  frere.  Mais  ce  milèrable  eunuque  serait  rendu  tellement 
iàfnpportable  aux  officiers  de  l’Empire  de  aux  patrices  ,  qu’ils 
s’unirent  tous  pour  le  perdre.  Ils  en  vinrent  a  bout , en  pro¬ 
clamant  empereur  en  Soi.  Nicephore ,  qui  étok  grand  chan¬ 
celier  de  l’Empire.  *Eginard.  m  A /mal. vit.  CaroL  magn.  Theo- 
pharie.  Cedrene. 

AE'TIUS,  archidiacre  de  1  églife  de  Paris  ,  ecclefiaftique 
de  grande  pieté  ,.a  ileuri  dans  le  VI.  fiecle.  Prétextât , évêque 
de  Reims,  croît  parrain  de  Merouée  fils  du  roi  Chilperic  •,  de 
on  faccufoit  non  feulement  d’avoir  marié  Merouée  avec 
Bnmeîmid  ,  mais  même  d’avoir  confoiré  contre  le  roi.  Il  fi.it 
ciré  flans  un  concile  tenu  a  Paris  en  577.  Aëtius  s’y  trouva  , 
de  adrclià  des  paroles  très-rauchantes  aux  prélats ,  par lefquel- 
ïcs  il  les  conjurait  de  défendre  un  de  leurs  confrères  inno¬ 
cent.  Il  fut  prefqne  le  foui  qui  .parlât  avec  courage.  Grégoire 
de  Tours  témoigne  neanmoins  qu’il  féconda  les  foins  d’Ae- 
tâus.  *  Grégoire  de  Tours ,  L  3.  c.  /y. 

A  F 

TCASÈï  ou  AFKAHASBI  ,  frimom  &  Ahmed  Ben 
Omad,  auteur  d’une  explication  ou  corrcéüon  du  livre 
des  animaux  compofo  par  DcîtuiL  Ce  commentaire  eft  in- 
titvslé  Albejan  al  Tàcnrt  fi  Tulfih  iat  al  Ken  al  al  Dcmiru  31  a 
âHÏÏi  compoic  en  vers  ttn  ouvrage ,  qui  a  pour  titre  Efiteffad 
fi  Réfutât  ni  ekhad  ,  c’eft-à-dirc  ,  delà  modération  que  les  hom¬ 
mes  doivent  garder  dans  Ô  accjuifiuoto  des  poflcffions,  Il  mourut 
fan  de  Tfregire  80S.  de  j.  C.  1405.  *  D’Hefbelor ,  bibhotk 

enextile. 

AFER  (Domirins)  célébré  orateur  fous  Tilbere  &  fous  les 
trois  empereurs  qui  lui  ont  fuccedé  ,  natif  de  Nîmes  en  Lan¬ 
guedoc  ,  parur  avec  fiiccès  dans  le  bateau,  de  Rome.  Mais  il 
étoit  moins  célébré  par  la  profefïion  d’orateur ,  que  redou¬ 
table  par  celle  de  délateur  ,  qu’il  exerça  contre  les  perfonnes 
les  plus  qualifiées.  La  première  accufàtion  qui  le  mit  en  cré¬ 
dit  s  ôc  qfti  le  rendit  agréable  à  Tibere  ,  fut  celle  qu’il  intenta 
contre  Claudia  Pulchra  confine  d’Agrippine.  Il  la  fit  condam- 
fter  l’an  de  Rome  779.  après  J.  C.  26.  Ôc  foits  le  confulat 
d’Appius  Jtftiius  Silanus,  de  de  Publius  Silrus  Nerva  :  Ôc  l’an¬ 
née  d’après  il  fo  porta  encore  pour  accufatcur  contre  Quin- 
tiîius  Varus  ,  fils  de  Claudia.  Sous  l’empire  de  Caügula  , 
Afer  courut  ri  (que  de  la  vie  ,  pour  avoir  mis  dans  l’inforip- 
tion  d’une  ffatue  qu’il  drejfïà  à  l’honneur  de  ce  prince,  qu’à 
l’âge  de  27*  ans  il  étoit  confit]  pour  la  deuxième  fois.  Cali- 
gula,  qui  fo  mit  en  tête  que  c’étok  lui  reprocher  là  trop 
grande  jeuneflè  ôc  finobfervation  des  loix,  accufia  lui-même 
Afer  en  plein  fénat  *,  mais  celui-ci  loin  de  fo  défendre  ,  fo 
mit  à  répéter  avec  des  cris  d’admiration  ,  la  harangue  de 
l’empereur  ,  proteftant  à  genoux  qu’il  craignoit  bien  plus  la 
force  dé  fon  éloquence  ,  que  celle  du  louvcrain  pouvoir. 
Cette  flatterie  le  fanva  ,  ôc  lui  valut  même  le  confulat ,  au¬ 
quel  on  l’éleva  par  la  deftitution  de  ceux  qui  îexercoient. 
Dans  la  fuite  ,  quoique  fon  grand  âge  eût  extrêmement  afr 
foifeli  le  talent  qu'il  avoit  pour  parler  en  public  ,  il  continua 
de  plaider  aux  dépens  même  de  fâ  réputation.  Il  mourut  en¬ 
fin  fous  l’empire  de  Néron ,  fan  de  Rome  g  1 1.  ôc  après  J.  C. 
60.  forts  le  confulat  dê  C.Cefonkw  Petus,  6c  de  C.  Pcrro- 
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nms,Turp3ianus.  Quintilien  dans  fâ  jeuneffe  avoit  été  ami 
Ôc  difciple  de  ce  Domitius  ,  dont  il  parle  fouvent.  U  dit  qu’on 
voyoit  dans  fes  plaidoyers  plulieurs  narrations  agréables ,  ôc 
qu’il  y  avoit  des  recueils  publics  de  fès  bons  mots  :  il  parle 
aulîx  de  deux  livres  que  cet  auteur  avoit  publiés  fur  les  té¬ 
moins.  Afer  qui  n’avoit  point  d’enfànt  ,  adopta  deux  freres 
qui  furent  nommés ,  l’un  Domitius  Afer ,  &  l’autre  Domitius 
Lucanus.  *  Plin.  Tacit.  annal,  hb .  14.  Dio,  /.  jy.  Sucton.  in 
Claud.  Quintil.  /.  /.  c.  y.  Eufebe  ,  in  chron.  Bayle  ,  dill.  cnt. 

AFEYRA  ,  en  Portugal  voyez.  FEYRA. 

AFFA ,  ville  ,  voyez.  ANAFE. 

AFFAN ,  Arabe ,  fut  pere  d’Ofman  ou  Ottoman  ,  gendre 
de  Mahomet.  Nous  n’en  apprenons  autre  chofe  de  l’hifloire 
des  Arabes.  *  Chevreau  ,  hifioire  du  monde. 

AFFAYDATI  (  Fortunat)  philofophe  &  théologien  Italien , 
publia  à  Venife  en  1549.  des  confiderations  phyfiques  & 
aftronomiques.  *  Konig.  bibl.  vêtus  63  nova. 

AFFELMAN  (  Jean  )  natif  de  Weftphalie ,  commença  d’en- 
feigner  la  théologie  à  Roftoch  à  l’âge  de  22.  ans,  ôc  mourut 
en  1624.  Il  a  publié  cenfura  lampadtma  :  un  traité  de  l’in¬ 
vocation  des  Saints  ôc  diverfes  dilpures.  *  Henningius  Wittæ , 
in  tnemorus  theolog.  p.  17p.  63c. 

AFFELN  (Jean  d’)  publia  l'homme  politique  en  1600.  * 
Konig.  bibl.  vêtus  63  nova. 

AFFIDATI ,  c’eft  le  nom  que  prennent  les  académiciens  de 
Pavie.  *  Naudé  &  J.  B.  Alberti. 

AFFIDEZ  ,  en  latin  affichai.  C’eft  ainfi  que  les  écrivains 
de  la  balle  latinité  appelloient  ceux  qui  s’étoient  mis  fous  la 
protection  de  quelque  feigneur,  en  lui  prêtant  forment  de  fi¬ 
delité.  *  Coutumes  de  Sicile  ,  L  3.  ut.  7.  63  <?.  Glojfatre  de 
Charles  du  Freine,  Ducange,  aux  mots  Affidare  63  Aifiduciarc. 

AFFIRMATIFS,  affirmative,  nom  qu’on  donne  aux  hé- 
.  retiques  dans  le  tribunal  de  l’inquifition  Romaine  ,  qui 
avouent  de  parole  ou  d’effet  qu’ils  ont  dans  l’elprit ,  l’erreur 
dont  on  les  accufe  ,  &  qui ,  étant  interrogés  dans  les  formes 
à  l’inqtiilîtion  ,  foûriennent  avec  opiniâtreté  leur  erreur.  * 
E  mer icm  dire  et  or  10  mquifitorum,  parte  2.  cjusfi.  34. 

AFFLEGHEM  ou  AFFLIGHEM ,  félon  Baudrand  affleghe- 
ma ,  abbaye  d’hommes  fort  confiderable ,  ôc  fituée  dans  le 
quartier  de  Bruxelles  eh  Brabant.  La  menfo  abbatiale  de  cette 
abbave ,  fondée  par  Paul  V.  a  été  unie  à  l’archevêché  de  Ma- 
lines  *  Mati ,  dtbL  Baudrand. 

AFFLICTO  ,  jurifoonfulte  ,  cherchez.  MATTHIEU  de 
AFFUCTO. 

AFFRINGUES  (  Bruno  d’ )  general  des  Chartreux ,  voyez, 
BRUNO  D’AFERINGUES. 

AFLAS  ,  fiimom  d’ Ahmed  Ben  Maah ,  auteur  d’un  livre 
intitulé  Enba  fi  Scharh  al-fafal  u  al-efma.  C’efl:  une  explica¬ 
tion  des  attributs  Ôc  des  noms  de  Dieu.  Cet  auteur  mourut , 
fan  de  l’hegirc  5  5  o.  de  J.  C.  1155.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AFRA,  château  fur  la  frontière  de  Zahara  en  Afrique,  bâti 
par  lecherif  Mahamet,  roi  de  Sus.  Il  y  avoit  toujours  de  l’ar- 
tillerie,&  fon  y  entretenoit  une  garnifon  de  cavalerie  ôc  d'in¬ 
fanterie,  pour  arrêter  les  cour  fes  des  Arabes  du  defort,  parce 
que  c’efl  l’entrée  de  la  Ntunidie  de  ce  côté-là.  Le  païseft 
abondant  en  dattes  &  en  chèvres ,  mais  peu  fertile  en  grains. 
*  Marmol ,  /.  7.  c.  20. 

AFRANCHI ,  en  latin  liber  tus.  C’eft  ainfi  que  le  Romains 
appelloient  les  efelaves  ,  à  qui  ils  avoient  donné  la  liberté.  Us 
failôient  diverfes  clalïes  de  ces  afranchis  :  les  uns  étoient  nom¬ 
més  mgenui ,  dont  les  peres  &  meres  étoient  nés  de  perfon- 
nes  afranchics  5  liber  tint,  qui  étoient  nés  de  peres  de  de  meres 
afranchis  -,  ôc  liberti  ,  qui  avoient  été  afranchis  eux-mêmes. 
La  diftindfon  de  liberti  ôc  libertim  celîâ  après  la  cenfore  d’Ap¬ 
pius  Cæcus.  Les  liberti  ou  afranchis  devenoient  citoyens  Ro¬ 
mains  ,  mais  on  ne  les  admettoit  qu’à  des  charges  de  pende 
confequence ,  ôc  ceux  qui  furent  intrus  dans  le  fénat  durant 
les  guerres  civiles  ,  en  furent  tous  chaffes  fous  le  confulat  de 
Pifon ,  comme  nous  l’apprenons  de  Dion  ,  (  liv.  40.  )  On  ne 
s’en  fervoit  pas  non  plus  à  la  guerre ,  h  ce  n’eft  dans  une  ex¬ 
trême  ncccfTité  j  au  lieu  que  les  Par  thés  n’avoient  prefquc  que 
des  efelaves  dans  leurs  armées ,  comme  nous  l’apprenons  de 
Juftirt,  { hv.41 .)  On  le  forvit  deux  fois  d’afranchis  dans  1 3 
guerre,  fous  l’empire  d’Auguftc.  Il  envoya  quelques  rrotipes 
d’afranchis,  pour  garder  les  frontières  d’Ulyrie ,  de  d’autres 
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pour  la  défenfe  du  Rhin.  *  Sueton.  in  Aug.  cap.  23.  Appien. 
Alex,  âebell.  civil,  hb.  i.  Cf  Hirtius  ,  de  bell.  Afrtc.  cap.  2.  Les 
afranchis  n’étoient  pas  feulement  diftingués  des  patriciens  , 
en  ce  qu’ils  ne  pouvoient  poflèder  les  charges  importantes  , 
ils  l’étoient  encore  par  leurs  habits ,  fur-tout  ceux  qui  n’étoient 
que  libertmi.  Outre  cela  les  mgenui  6c  les  libertim  n’étoient 
point  difpenfés  de  porter  la  marque  des  afranchis  ,  à  qui  011 
perçoit  l’oreille ,  comme  nous  l’apprenons  d’un  fèholiafte  de 
Juvenal  fur  la  fa  tire  1.  vers  104-.  Dans  la  fuite  des  tems  6c  du 
mauvais  gouvernement  des  empereurs ,  les  afranchis  devenus 
infblens  6c  abufànt  du  crédit  qu’ils  s’étoient  acquis  par  leurs 
flatteries  &  leurs  lâches  complaifànces  auprès  de  plulieurs  de 
ces  princes  efféminés  ,  fe  crurent  tout  permis  ,  6c  montèrent 
à  un  haut  point  de  puiflànce  6c  de  richefle ,  comme  Tacite 
s’en  plaint  au  premier  livre  de  fon  hiftoire.  Tels  furent  Lici- 
nius  6c  Pallas  fous  l’empereur  Claude  ,  Carus  6c  Mafia  fous 
Néron  -,  Afiaticus  fous  Vitellius  j  Parthenius  fous  Domitien  , 
&c.  Mais  ceux  qu’on  nomme  mgenui ,  defquels  au  moins 
l’ayeul  avoit  été  afranchi ,  ou  qui  tiraient  de  plus  loin  cet 
avantage ,  avoient  quelque  prérogative  fur  les  afranchis  du 
fécond  ordre  ,  6c  même  leurs  enfàns  pouvoient  être  faits 
chevaliers  Romains.  Au  refte ,  les  fimples  afranchis  n’avoient 
pas  anciennement  la  permilfion  de  fè  marier  avec  la  fille  d’un 
de  ceux  qu’on  nommoit  ingenm  ,  ni  même  de  fiiire  un  tefta- 
ment,  jufques  à  ce  que  cela  leur  fut  accordé  par  la  loi  Rapia 
Poppœa ,  comme  le  montre  Barn.  Briflonius ,  lib.  de  jure  con- 
nub.  mais  ils  pouvoient  hériter  6c  avoir  part  aux  legs  des  te- 
ftateurs.  *  Rolin.  antiq.  Roman,  lib.  1.  cap  20.  Symmachus  ,  /. 
10.  eptft.  j  4. 6c  Thom.  Dempfter.  m paralyp. 

Quant  à  la  maniéré  de  donner  la  liberté  aux  efclaves ,  ce 
que  les  Romains  appelaient  manumijfioti ’,  elle  eft  un  peu  dif¬ 
ferente  parmi  ces  peuples  6c  parmi  les  Grecs  ,  6c  elle  n’étoit 
pas  atiffi  toujours  la  même.  Car  ,  ou  l’efclave ,  du  confènte- 
ment  ou  par  l’ordre  de  fon  maître ,  qui  lui  avoit  fait  du  bien , 
alloit  déclarer  fi  liberté  6c  donner  fon  nom  fur  le  regiftre 
des  citoyens  :  6c  cette  maniéré  d’acquérir  la  liberté  tiroit  fon 
origine,  félon  Ulpien ,  de  SeryiusTullns,  fixiéme  roi  des  Ro¬ 
mains  ;  ou  l’efélave  étoit  déclaré  libre  par  l’impofition  d’une 
verge ,  qu'on  appelioit  vmdicla ,  que  le  préteur  portoit  fur  fà 
tête  ;  6c  l’on  tient  que  l’auteur  de  cette  féconde  maniéré  fut 
Valerius  Publicola ,  qui  l’introduilït  la  première  année  après 
que  l’on  eut  chafié  les  rois  de  Rome  ;  ou  enfin  ,  un  efclave 
acqueroitla  liberté  par  le  teftament  de  fon  maître,  qui  la  lui 
donnoit  après  fà  mort.  La  féconde  de  ces  trois  maniérés  etoit 
la  plus  ordinaire.  Quand  un  maître  vouloir  donner  la  liberté 
à  fon  efclave  ,  il  le  menoit  devant  le  préteur  ,  ce  qui  s’étoit 
fait  anciennement  devant  le  conféil ,  6c  le  prenant  par  la  tête , 
ou  par  quelque  autre  partie  du  corps  ,  après  avoir  prononcé 
ces  paroles  ,  je  déclaré  cet  homme -la  libre ,  il  retiroit  fa  main  , 
pour  marquer  qu’il  le  laifloit  aller  ou  il  vouloir  ;  6c  c’efl  d’où 
le  mot  de  manumiffion  tire  fon  origine.  Alors  le  préteur  te¬ 
nant  la  verge  fur  la  tête  de  l’efclave ,  après  avoir  prononcé  à 
fon  tour  ces  paroles ,  Je  déclaré  cet  homme-là  libre ,  la  prefèn- 
toit  à  un  officier  de  juftice  ,  qui  la  prenoit  &:  en  donnoit  un 
coup  fur  la  tête  de  l’efélave  ;  après  quoi  il  le  frappoit  de  la 
main  fur  la  joue  6c  fur  l’épaule.  C’eft  de-là  peut-être  qu’eft 
venue  la  même  coutume  ,  que  quelques  princes  &  grands  fei- 
gneurs  ont  aujourd’hui ,  quand  ils  envoyent  la  première  fois 
a  la  guerre  les  jeunes  Gentilshommes,  qui  les  ont  fèrvis  ;  ce 
que  les  Allemands  appellent  Wehrhejft  machen.  Il  n’étoit  pas 
neceflàire,  que  la  cérémonie  dont  on  vient  de  parler  ,  fe  fit 
toujours  devant  le  tribunal  du  préteur  ;  elle  pouvoit  aufii 
fè  faire  à  fonfpaflàge ,  quand  il  fortoit  pour  aller  aux  bains,  aux 
jeux  publics,  ou  ailleurs.  Ceux  qui  étoient  ainfi  mis  en  liberté, 
avoient  la  tête  rafe ,  6c  portoient  un  certain  bonnet ,  qui  étoit 
la  marque  de  cette  liberté  qu’ils  avoient  acquifé  ,  6c  qui  les 
mettoit  au  rang  des  citoyens.  Tertullien  dit  dans  le  traité  de 
la  Refurrelhon  de  la  Chair ,  que  de  fon  tems  les  efclaves  qui 
devenoient  afranchis ,  recevoient  de  leurs  maîtres  une  robe 
blanche  avec  un  anneau  d’or  ,  6c  qu’on  ajoûtoit  un  nouveau 
nom  à  celui  qu’ils  avoient  auparavant  :  6c  même  les  trois 
noms  ,  que  chaque  Romain  portoit ,  n’étoient  pas  tant  une 
marque  de  nobleffe  que  de  liberté.  Il  y  avoit  auffi  d’autres 
fortes  d’afranchifîemens  ou  de  manumiffîons ,  qu’on  appel- 
loit  conditionnelles  6c  imparfaites ,  lorfque  le  maître  fè  refcr- 
7c  me  1. 
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voit  de  certains  fèrvices,  jufques  à  la  mort ,  âpres  laquelle 
la  liberté  demeurait  entière  6c  pour  toujours.  A  quoi  il  finit 
ajouter  deux  remarques  confiderables.  La  première  eft  que 
lorfque  1  efclave  ,  durant  le  tems  de  fa  fèrvitude ,  avoit  com¬ 
mis  quelque  crime  ,  pour  lequel  il  avoit  été  châtié  ou  par  la 
prilon  ,  ou  parle  fouet,  ou  par  quelque  note  d'infàmie  ,qui 
lui  demeurait  au  front,  étant  rentré  en  grâce  auprès  de  fon 
maître,  il  ne  pouvoit  acquérir  que  la  pins  baflè  liberté  ,  &  il 
étoit  diftingué  des  autres  afranchis  par  le  nom  de  liber  ms  dé¬ 
duirais  :  ce  qui  fut  ordonné  par  la  loi  a Ælia  Sentia.  La  fécon¬ 
de  remarque  eft ,  qu’il  y  avoit  diverfés  peines  ordonnées  pour- 
les  afranchis ,  qui  fe  montraient  ingrats  envers  leurs  maîtres, 
qui  manquoient  pour  eux  de  refpeét ,  qui  fe  rendoient  leurs 
délateurs ,  qui  les  outrageoient  de  coups  ou  d’injures  ,  ou 
qui  refufoient  de  les  affifter  ,  s’ils  venoient  à  tomber  dans  la 
pauvreté  ou  dans  quelque  autre  difgrace.  Ces  afranchis  in¬ 
grats  étoient  punis  ,  ou  par  l’exil ,  ou  en  les  envoyant  aux 
mines  ,  ou  en  perdant  de  nouveau  leur  liberté.  Cicéron  ,  (  /. 
/.  des  epitres  à  Atttcus ,  epit.  XII.  )  fe  plaint  d’un  afranchi  en 
ces  termes ,  Libertum  ego  habeo,ptnè  m  quant  hominem.  j'ai  un 
afranchi ,  qui  ejl  un  pendard.  U  en  étoit  des  efclaves  parmi  les 
Grecs ,  à  peu  près  comme  parmi  les  Romains  ;  à  la  reférve 
qu’ils  ne  donnoient  pas  d’abord  à  leurs  efélaves  le  droit  de 
bourgeoifie  avec  la  liberté ,  6c  que  cette  liberté  fè  pouvoit 
acheter ,  malgré  la  volonté  des  maîtres  ,  pour  une  fomme 
d’argent,  C’eft  ce  que  dit  Plaute  dans  la  Cajîna » 

Fobis  invitis  ,  atque  amborum  tngratiis , 

TJnd  libella  liber  poffum  fieri. 

Outre  les  auteurs  déjà  cités ,  voyez  pour  tout  cet  article ,  * 
Marculf.  I.  2.  c.  33.  Jacob.  Rævard  ,  variar.  I.  4.  c.  9.  Adr. 
Turneb.  adixrf.lib.  18,  cap.  3.  Cf  Sam.  Petit,  comment,  m  LL. 
Atticns  ,  lib.  2.  tit.  6. 

AFRANIA ,  femme  de  Lecinius  Buccio  ,  fénateur  Ro¬ 
main,  aimoit extrêmement  les  procès,  6c  plaidoit elle-même 
les  liens  devant  les  préteurs  ,  avec  ime  hardieftè  ou  plûtôt 
une  effronterie  qui  pailà  depuis  en  proverbe  ,  de  forte  qu’on 
appelioit  Afianies ,  les  femmes  trop  hardies  6c  trop  libres. 
Elle  vivoit  encore  fous  le  premier  confulat  de  J.  Céfàr  l’an 
de  Rome  Gy  5 .  6c  avant  j.  C.  5  5».  *  Valçre  Maxime ,  /.  8.  c.  3. 
ex.  2.  Erafine  ,  m  Adagns. 

AFRANIUS  ,  poète  comique ,  a  compofë  des  comédies 
en  latin  ,  à  l’exemple  de  Menandre.  Cicéron  qui  loue  la  fub- 
tilité  de  fon  genie  ,  6c  le  ftyle  éloquent  de  fès  pièces ,  mar¬ 
que  qu’il  aftcctoit  d’imiter  C.  Titius  ,  chevalier  Romain. 
Quintilien,  en  lui  donnant  les  éloges  que  fon  efprit  mérité  , 
le  blâme  d’avoir  fouillé  fès  pièces  par  des  fujets  deshonnêtes. 
Tbgatts  excella  Aframus  ,  utinamque  non  inquinafet  puer  or  um 
fœdis  amonbus ,  mores  fuos  fajfus.  On  s’eft  étonné  que  Volca- 
tius  Sedegitus  allégué  par  Aulu-Gelle  ,  ait  oublié  ce  comi¬ 
que  ,  en  faifànt  mention  de  dix  autres  de  fa  profeflion. 
C’eft  d’Aftanius  que  Suetone  parle  en  la  vie  de  Néron ,  lori- 
qu’il  dit  :  On  joua  auffi  une  comedie  dû  Aframus  ,  dont  le  jujet 
était  Romain ,  Cf  qui  étoit  intitule 7’Embrafement  :  Cf  dans  ut  e 
reprefentation  le  pillage  de  la  maifon  qui  brûlait  ,  fk  t  donne  aux 
comédiens.  Il  vivoit  l’an  de  Rome  654.  100.  ans  avant  J.  C, 
*Cicer.  m  Brut.  c.  24.  Quintilien,  /.  10.  mft.c.  11.  Aulu- 
Gelle,/.  if.c.  24.  Horat.  de  arte  poet.  Cf  l.  2.  ep.  Voffius  ,  de 
poet.  Latin.  _ 

AFRANIUS  (  Lucius )  célèbre  dans  les  guerres  civiles  de 
Rome  5  avoit  été  conful  avec  Q^  Cœcilius  Metellus  Celer  , 
l’an  de  Rome  Gy 4.  &  60.  ans  avant  J.  C.  Lorfque  la  guerre 
fut  déclarée  entre  Pompée  6c  Céfar ,  il  fut  défait  par  ce  der¬ 
nier  près  d’Ilerda,  aujourd’hui  Lenda  en  Catalogne  ,  6c  per¬ 
dit  l’armée  qu’il  commandoit  avec  Petreïus  :  les  ennemis  î’ac- 
euférent  d’avoir  trahi  les  intérêts  de  Pompée  dans  cette  occa- 
fion.  Il  ne  laifîà  pas  de  le  fuivre  à  Pharfale  ,  où  il  fut  un  de 
ceux  qui  opinèrent  à  livrer  bataille,  Lorfque  Pompée  1  eut 
perdue ,  il  fé  retira  avec  les  autres  chefs  auprès  de  Caton  dans 
I’ifle  de  Corfou ,  6c  pafîà  avec  eux  en  Afrique.  Enfin  après  la 
défaite  de  Scipion  &  de  Juba  près  d'Ucique  en  Afrique  ,  l’an 
de  Rome  708.  6c  avant  Jefus-Chrift  4 G.  il  fe  tua  lui-même 
à  l’exemple  de  Caton  ,  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de 
Céfar.  *  J.  Cæfar  ,  de  bello  diffame.  Hirtius  ,de  bello  Africar.. 
Plutarchus ,  m  Pompeio,  pio  ,  l.  43. 
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AFRANIUS  (  Quinctianus  )  fénatcur  Romain  ,  extrême¬ 
ment  décrié  par  (es  débauchés ,  contre  lequel  Néron  compolà 
une  fatire  en  vers.  Pour  fe  venger ,  il  entra  en  8 1 8.  dans  cette 
fomeulè  conlpiration  de  Pilon ,  à  laquelle  Seneque  fut  acculé 
d’avoir  part.  Il  le  défendit  long-tems  d’être  du  nombre  des 
conjurés  ;  mais  après  l’avoir  avoué ,  dans  l’elperance  d’obtenir 
fa  grâce ,  il  fut  condamné  au  dernier  fùpplice ,  qu’il  louffrit 
avec  une  confiance  digne  d’une  vie  moins  elïeminée  que  la 
benne  ,  l’an  de  Rome  8*o.  ôc  après  J.  C.  Gy.  fous  le  conlülat 
de  L.  Fonteïus  Capito  ,  ôc  de  C.  Julius  Rufus.*  Tacit.  annal. 
I.  //.  c.  49 .  sb.  70. 

AFRANIUS  BURRHUS,  cherchez.  BURRHUS. 

AFRANIUS  POT1TUS  ,  Plebeïen ,  étant  venu  voir  l’em¬ 
pereur  Caïus  Caligula  malade ,  dit  qu’il  mourroit  volontiers 
pourvu  que  l’empereur  revînt  en  fonté.  Caligula  voulut  qu’il 
confirmât  par  lèrment  ce  qu’il  venoit  de  dire ,  ôc  étant  revenu 
en  fonté ,  il  fit  mourir  cet  homme ,  pour  l’empêcher ,  diloit-il , 
d’être  parjure.  *  Dion. 

AFRASIAB,  neuvième  roi  de  Perlé  de  la  première  dyna- 
ftie,  qui  porte  le  nom  de  Pifibdadiens ,  étoit  Turc  de  nail- 
fànce ,  ôc  roi  de  tout  le  pais  qui  s’étend  audelà  du  fleuve 
Oxus  ou  Gihon ,  vers  l’orient  ôc  le  feptentrion.  On  appelloit 
autrefois  ce  païs-là  Touran  j  mais  il  a  eu  depuis  le  nom  de 
Turqueltan.  Quoique  ce  prince  fût  Turc  de  nai fiance ,  il 
dclcendoit  néanmoins  de  Tour,  fils  de  Feridoun  roi  de  Perlé , 
&  prétendoit  par  conlequent  avoir  de  grands  droits  liir  ce 
royaume.  Il  commença  donc  «à  les  faire  valoir  contre  Ma- 
mougeher  qui  y  regnoit ,  ôc  lui  fit  une  guerre  fi  opiniâtre , 
qu’il  le  contraignit  enfin  de  s’enfuir  dans  les  montagnes  du 
Thabareftan ,  qui  elt  l’Hircanie.  Il  accorda  néanmoins  quel¬ 
que  tems  après  la  paix  à  ce  prince  fugitif,  ôc  il  lui  permit  de 
rentrer  dans  lés  états ,  à  condition  que  le  fleuve  Gihon  ou 
Oxus  ferviroit  de  leparation  entre  les  deux  grands  états  d’Iran, 
c’eft-à-dire,de  Perlé  ôc  de  Touran,  c’eft-à-dire,  du  Turqueflan. 

Cette  paix  dura  autant  que  la  vie  de  Mamougeher  5  mais 
Naudar  Ion  fils  qui  lui  lucceda ,  ne  pût  s’empêcher  d’avoir  de 
grands  démêlés  avec  Afiafiab.  Ces  démêlés  lui  attirèrent  liir 
les  bras  une  armée  effroyable  de  Turcs ,  qui  pallèrent  le  Gihon 
ôc  vinrent  fondre  fur  lui.  Afiafiab ,  qui  étoit  à  leur  tête  ,  livra 
bataille  à  Naudar ,  ôc  le  tua  de  La  propre  main.  Ce  coup  féul 
termina  la  guerre  :  car  l’armée  Perfienne  dépourvue  de  chef 
fe  mit  en  déroute ,  enlbrte  que  le  Turc  devint  maître  de  la 
Perle  ,  ôc  y  régna  paifiblement  pendant  douze  ans.  Il  y  avoir 
alors  dans  ce  royaume  un  fèigncur  de  marque ,  qui  pafloit 
pour  un  des  plus  anciens  ôc  des  plus  vaillans  héros  de  Perlé , 
que  l’on  nommoit  S.im  Neimran  ,•  mais  il  mourut  dans  cette 
conjon&ure  fatale  pour  fon  pais.  Sam  lailTâ  pour  héritier  de 
les  biens  &  de  là  valeur  un  fils  nommé  Zal  Zer ,  lequel  ne 
pouvant  fouffiir  les  dégâts  &  les  cruautés  que  les  Turcs  exer- 
çoient  dans  fon  pais  ,  ramaflà  un  corps  de  troupes  aflèz  con- 
fiderables  ,  avec  lequel  il  entreprit  de  faire  la  guerre  à  Afia- 
fiab  -,  fon  deflèin  lui  réulîït  fi  bien  ,  qu’en  effet  il  le  chafîà  de 
la  Perfe  ,&  le  repoulîà  julqu’au-delà  du  Gihon.  Ce  grand 
homme ,  apres  avoir  délivré  Ion  pais  d’un  joug  inlupportable, 
au-lieu  de  s’emparer  du  trône,  chercha  dans  la  famille  royale 
quelque  perlonnage  qu’il  put  y  élever.  Il  trouva  enfin  un 
prince  de  cette  maifon  ,  nommé  Zou  ou  Zab  ,  fils  de  Taha 
Malt ,  qu  il  fit  couronner.  Il  rétablit  par  ce  moyen  l’honneur 
de  la  nation ,  ôc  répara  la  brèche  qu’un  ufurpateur  étranger 
avoit  faite  à  la  monarchie  des  Pifchdadiens. 

Kilchtalb  fils  de  Zou  ,  qui  lucceda  peu  après  à  fon  pere ,  ne 
fut  nas  II  heureux  que  lui  ;  car  il  futaufli  dépouillé  ôc  chaflé 
de  les  états  par  Afiafiab  ,  lequel  lé  rendit  ainfi  maître  p'our 
la  troilîéme  fois  de  toute  Ja  Perfe.  Cette  conquête  des  Turcs 
termina  en  meme  tems  ôc  la  vie  de  Kilchtalb  ôc  la  monarchie 
des  Pilchdadiens. 

Zal  Zer  cependant ,  qui  s’étoit  cantonné  ôc  fortifié  dans 
le  pais  du  Midi ,  que  1  on  appelle  Sfian  ou  Segefian ,  avec  fon 
fils  Rollam  ,  longeoit  continuellement  à  délivrer  fon  pais 
de  ces  hôtes  farouches  ,  ôc  cruels  qui  le  deloloient  de  plus  en 
plus ,  lorlqu’il  s’éleva  tout  d’un  coup  un  prince  vaillant  ôc 
vigoureux,  qui  leva  l’étendart  contre  les  Turcs. 

Ce  prince  le  nommoit  K.aicobad ,  que  l’on  reconnoit  pour 
le  fondateur  de  la  féconde  dynaftie  ou  famille  régnante  des 
anciens  rois  de  Perfe.  Ce  prince  n’eut  pas  été  plutôt  pro- 
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clamé  parles  peuples ,  qu’il  appella  auprès  de  lui  Zal  Zer  & 
Rollan  fon  fils ,  ôc  leur  confia  le  commandement  de  fes  ar¬ 
mées.  Ils  marchèrent  auffi-tôt  tous  deux  contre  Afiafiab  ,  ils 
le  défirent  entièrement  ,  ôc  le  chalîèrent  tout-à-fait  de  la 
Perfe.  Cette  di  (grâce  ne  l’empêcha  pas  de  remettre  encore 
fur  pied  de  nouvelles  troupes ,  Ôc  de  faire  un  dernier  effort 
contre  les  Perfans  ,  fous  le  régné  de  Kaikhoftou ,  petit-fils 
de  Kaicobad  :  mais  cette  derniere  guerre  lui  fiit  fatal  -,  car 
ayant  été  poulie  lui  ôc  Gharlchiavez  fon  fiere  dans  les  mon¬ 
tagnes  d’Adherbigian  ou  de  Medie ,  ils  y  furent  tous  deux 
pris  ôc  mis  à  mort.  C’ell  ce  que  raconte  Khondemir. 

Mais  comme  il  faudrait  qu’Afralîab  eût  vécu  au  moins 
trois  ou  quatre  cens  ans  ,  pour  avoir  pû  faire  toutes  les  expé¬ 
ditions  militaires  que  nous  avons  vues  ;  quelques  hiltoriens 
ont  écrit  que  tous  les  rois  du  Turquellan  qui  ont  remporté 
de  fi  grandss  viéloircs  dans  ces  anciens  tems,  prenoient  le 
titre  à' Afiafiab  ou  de  Ferfiab  ,qui  fignifie  Conquérant  de  la 
Perfe.  Le  poète  Ferdoufi  dit  dans  fon  Scbahnameb  ouhilloire 
des  rois  de  Perlé  en  vers ,  que  tout  le  tems  du  régné  d’Afia- 
fiab  peut  être  comparé  à  une  nuit  fort  obfcure  qui  a  couvert 
toute  la  Perfe ,  jufqu’à  ce  que  le  foleil  de  la  famille  royale  de 
cette  Nation  l’ait  dillîpée. 

Ce  prince  n’a  pas  manqué  néanmoins  de  lailîèr  des  monu- 
mens  de  là  gloire  à  la  pollerité  :  car  le  Tarikh  Montekleh  dit 
qu’il  eft  le  fondateur  de  la  ville  de  Bagdet ,  qui  n’étoit  avant 
lui  qu’un  village  .  &  que  cette  ville  étoit  encore  retournée  à 
fon  premier  état ,  lorfquele  calife  Almanfor  la  rebâtit.  Toutes 
les  familles  Turques  qui  ont  fait  du  bruit  dans  le  monde  , 
prétendent  deléendre  de  ce  grand  conquérant.  Selgiuk  fonda¬ 
teur  de  la  monarchie  des  Selgiucides  vouloit  que  l’on  crût 
qu’il  étoit  le  trente-quatrième  de  lès  defeendans  en  ligne 
droite  ôc  mafeuline  :  ôc  les  Monarques  Orhomans  ,  qui  pré¬ 
tendent  toucher  aux  Selgiucides  par  la  famille  d’Ogouzkhan , 
prennent  volontiers  dans  leurs  titres  celui  d’ Afiafiab ,  tant 
pour  marquer  leur  noblellè  ,  que  pour  foire  ellimer  leur 
valeur  ,  particulièrement  depuis  que  dans  les  derniers  tems 
ils  ont  remporté  de  grands  avantages  fur  les  Perlâns.*  D’Her- 
belot ,  bibl.  orient. 

AFRICAIN  ,  Afiicanits ,  conléiller  d’Alexandre  Céfàr , 
très-habile  dans  la  Jurilprudênce,  ôc  difoiple  de  Papinien. 
*  Lamprid.  dans  lavte d’Alexandre  Severe ,  ch.  dernier.  Il  étoit 
aufïî  fort  verlè  dans  les  lettres  làcrées,  félon  Eutrop.  I.  6. 

AFRICAIN  (  Jules  )  hillorien ,  né  dans  la  Paleftine ,  a  vécu 
dans  le  III.  fïecle ,  fous  l’empire  de  Macrin,  d’Heliogabale  & 
d’Alexandre  Severe.  Il  étoit  Chrétien  ,  ôc  l’on  croit  qu’il  fut 
diléiple  d’Heraclas  évêque  d’Alexandrie.  On  le  députa  vers 
l’empereur  Heliogabale ,  pour  demander  le  rétabli lîément 
d’Emaiis  dans  la  Paleftine  ,  ôc  il  obtint  cette  grâce  de  l’em¬ 
pereur  Alexandre  Severe ,  qui  venoit  de  monter  fur  le  trône, 
en  faveur  des  habitans  d’Emaiis  ,  qu’on  appelle  ajourd’hui 
Nicopohs ,  ôc  dont  quelques-uns  difent  qu’ Africain  lui-même 
étoit  natif.  U  compolà  une  excellente  chronique  depuis  le  com¬ 
mencement  du  monde  julques  en  l’année  22 1.  de  J.  C.  fous 
le  conlülat  d’Annius  Gratus  ôc  de  Claudius  Seleucus.  Cet 
ouvrage  ,  que  nous  n’avons  plus  que  dans  la  chronique  d’Eu- 
lèbe ,  étoit  divifé  en  cinq  livres ,  ôc  Africain  y  comptoit  5  5  00. 
depuis  la  création  du  monde  julqua  la  naillànce  de  Jefus. 
Chrift.  Quelques-uns  ont  crû  qu’il  étoit  auteur  du  livre  inti¬ 
tulé  K i&v  Ceflorum ;  mais  d’habiles  critiques  l’attribuent  à 
un  Se x tus  Africanus ,  dont  nons  parlerons  a  la  fin  de  cet  arti¬ 
cle.  Jules  Africain  écrivit  une  lettre  à  Origene  ,  touchant 
l’hiftoire  de  Sulànne  ,  qu’il  croyoit  fuppofée.  Origene  dans  là 
réponlè  l’avertit  de  ne  pas  rejetter,  ou  par  imprudence  ,  ou 
par  ignorance ,  des  livres  qui  étoient  reçus  generalement  dans 
leglife.  On  a  fort  eftimé  la  lettre  qu’ Africain  écrivit  à  Ariftide, 
pour  accorder  la  contradiélion  apparente  qui  lé  trouve  dans 
la  généalogie  de  ■  Jefus-Chrift  ,  entre  S.  Luc  Ôc  S.  Matthieu, 
dont  l’un  fait  Jofeph  fils  d’Heli ,  ôc  l’autre  fils  de  Jacob.  Jules 
Africain  dit  que  Mathan ,  qui  defeendoit  de  Salomon  ,  époufà 
une  femme  nommée  Eftha ,  dont  il  eut  Jacob  ;  mais  qu’après 
la  mort  de  Mathan  ,  cette  même  femme  époufo  Melchi,  (  ou 
plutôt  Mathat)  defeendu  de  Nathan,  dont  elle  eut  un  fils 
nommé  Heli  ;  ôc  qu  ainfi  Jacob  Ôc  Heli  étoient  freres  utérins. 
Heli  étant  mort  (ans  enfans  ,  Jacob  fut  obligé ,  fuivant  la 
loi ,  d’époulèr  là  veuve ,  dont  il  eut  Joléph  l’époux  de  Marie , 
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lequel  étoit  par  confequenr  fils  de  Jacob  félon  la  nature  ,  & 
fils  d’Heli  félon  la  loi.  Pour  comprendre  facilement  cette 
généalogie ,  qui  efl  très-importante ,  je  vais  la  repréfènter  dans 
une  table. 


DAVID. 


SALOMON,  NATHAN, 

Sc  les  defcendans ,  rapportés  6c  Ce  s  defcendans ,  rapportés 

par  S.  Matthieu ,  par  S.  Luc, 

E  S  T  H  A 


M  A  T  H  A  N ,  Femme  des  deux.  M  E  L  C  H  I , 
premier  mari  ou  plutôt 

MATHAT, 
fécond  mari. 


JACOB,  LEUR  FEMME  HELI, 
fils  de  Mathan  ,  commune. 

premier  mari.  Dont  on  ne  fçait  point 

le  nom,  mariée  pre¬ 
mièrement  à  Heli , 
dont  elle  n’a  point  eu 
d’enfàns  ;  puis  à  Jacob 
fôn  frere. 


Fils  naturel  de  JOSEPH,  Fils  d’Heli  félon 
Jacob  ^ -  la  loi. 

Il  ne  faut  pasf  confondre  l’auteur  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler  ,  avec  un  Af  ricanus  ,  appelle  par  les  uns  Se x tus  ,  &  par 
d’autres  Ccjlus.  Ce  dernier ,  qui  étoitde  Lybie  ,  eft  apparem¬ 
ment  l’auteur  des  livres  qui  étoient  intitulés  Celles  a  Cefto 
Ventris  ,  Sc  qui  traitoient  des  herbes  &  des  philtres  ,  qui  peu¬ 
vent  porter  à  l’amour.  Suidas  confond  ces  deux  auteurs-,  Syn- 
celle  ,  Photius  &  Eufebe  même  attribuent  le  livre  des  Ceftes  , 
à  Jules  Africain  ;  mais  fon  fujet  paraît  indigne  de  la  pieté 
dont  il  faifoit  profeflion  ,  8c  il  convient  mieux  à  un  Payen  , 
telqu’étoit  Sextus  Africanus.  Photius  compte  24.  livres  des 
Ceftes ,  Suidas  n’en  met  que  14.  U  y  a  dans  la  bibliothèque 
du  roi  un  autre  livre  appellé  •  Cefte  ,  6c  attribué  à  un  Afri¬ 
canus  par  Politien ,  que  la  refîémblance  du  titre  pourrait  bien 
avoir  trompé.  Ce  livre  a  été  imprimé  depuis  peu. 

Nous  ne  parlons  point  ici  de  la  traduélion  du  faux 
Abdias  ,  dont  on  a  cru  trop  legerement  que  Jules  Africain 
croit  l’auteur.  Voyez.  ABDIAS.  *  Eufebe,  m  chron.  I.  6.  S.  Au- 
guftin ,  /.  2.  retrait. c.7.  Photius,  bibl.  cod.  34..  Suidas.  Scaliger. 
Baronius.  Bellarmin.  Polfevin.  Valois.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des 
auteurs  ectlef.  des  trois  premiers  fie  clés. 

AFRIQUE ,  le  nom  d’Afrique  dans  les  anciens  ,  fé  prend 
de  trois  maniérés.  1  °.  Pour  la  troifiéme  partie  du  monde 
feparée  de  1  Afie  par  1  Iflhme  ou  par  les  embouchures  du 
Nil ,  &  du  relie  entourée  de  tous  côtés  de  la  mer.  2  °.  Pour 
le  pais  qui  s’étend  le  long  des  côtes ,  depuis  le  détroit  de 
Gibraltar  jufqu  à  la  grande  Syrte  ,  au  lieu  que  les  anciens  ap¬ 
pellent  Ara  Philenorum  :  en  ce  Cens  c’étoit  un  Diocèlé  diflin- 
gué  de  l’Egypte ,  qui  comprenoitla  Mauritanie ,  la  Numidie , 
la  Tripolitaine  6c  la  Zeugitane  ,  à  qui  l’on  donnoit  fpeciale- 
ment  le  nom  d  Afrique.  Autrefois  le  nom  d’Afrique  étoit  plus 
commun  dans  le  fécond  féns  :  préfentement  on  le  donne 
plus  ordinairement  à  tout  le  pais  ,  qui  fait  la  troifiéme  par¬ 
tie  du  monde. 

ORIGINE  DES  PEUPLES  D'A  F  R  /  D  UE. 

L  Afrique  a  été  habitée  par  les  defcendans  de  Mefraïm  fils 
de  Cham  ,  qui  peuplèrent  l’Egypte ,  la  Lybie ,  6c  s’étendirent 
peu-a-peu  jufqu’aux  extrémités  de  l’Afrique.  On  croit  aufli 
que  les  defcendans  de  Phut ,  autre  fils  de  Cham ,  s’établirent 
en  Lybie  &  en  Mauritanie.  Pour  Chus,  premier  des  fils  de 
Cham  ,  il  efl  auteur  des  Ethiopiens  ;  mais  ces  Echiooiens  ne 
font  pas  d’Afrique.  C’efl  un  peuple  d’Arabie.  Il  efl  certain 
que  non  feulement  l’Egypte ,  les  côtes  de  l’Afrique  ;  maisaulfi 
1  intérieur  jufqu  a  l’extremité  ,  a  été  dès  les  premiers  tems 
peuplé  par  quantité  de  diffèrens  peuples ,  qui  ont  été  fort 
peu  connus.  Les  Lybiens  en  occupent  une  grande  partie ,  les 
Nazamones  une  autre;  6c  le  reile  étoit  habité  par  quantité 
de  peuples  ,  dont  on  peut  voir  les  noms  dans  Hérodote , 
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dans  Pline  6c  dans  les  anciens  géographes.  Les  Phéniciens  6c 
les  Grecs  établirent  des  colonies  en  difïérens  endroits ,  le  long 
des  côtes  de  la  mer  Mediterranée.  La  plus  fameufe  ,  efl  celle 
de  Carthage ,  bâtie  par  Didon  ,  venue  de  Tyr  en  Afrique  la 
feptiéme  année  de  Pygmalion  roi  de  Tyr,  882.  avant  J.  C. 

I  an  583  2-.de  la  période  Julienne. 

SES  NOMS  ANCIENS  ET  MODERNES. 

Cette  partie  du  monde  que  nous  appelions  Afrique,  efl 
nommée  Africa  par  les  Latins,  par  les  Italiens  ,  parles  Efpa- 
gnols ,  par  les  Anglois  &  autres  peuples  de  l’Europe  ;  Ephrifia 
par  les  Turcs ,  Alkebulan  par  les  Arabes-  ;  Bcfccath  par  les  In¬ 
diens  ;  6c  Iphnkya  ou  Aphrifia  par  les  peuples  du  païs.  Les 
Grecs  l’ont  nommée  Lybie ,  puis  Afrique.  Ibni-Alrabiq  ,  auteur 
Arabe,  dans  fon  livre  intitulé  l’arbre  de  laoenéalone  des  Afri¬ 
cains,  dit  quelle  a  pris  fon  nom  d’un  roi  de  l’Arabie  heu- 
reule  ,  appelle  Melec  Ifiriqui  ;  6c  que  les  étrangers  changeant 

I I  en  A  ,  1  ont  nommée  Afrique.  Quelques  auteurs  du  pais 
veulent  que  ce  mot  foit  corrompu ,  Sc  qu’il  vienne  de  Faracha, 
qui  veut  dire  en  Arabe  détaché  ou  divifi ,  parce  que  c’efl  une 
partie  de  terre  que  la  mer  fepare  de  l’Europe  ;  comme  le  golfe 
d’Arabie  &  le  détroit  qui  efl  entre  la  mer  Rouge  6c  la  Medi- 
terranee ,  la  feparent  de  1  Afie.  Jofephe  allure  que  le  mot 
d’Afrique  vient  d'Afer  ,  petit-fils  du  patriarche  Abraham. 
D  autres  le  tirent  d  Apngia  ,  qui  lignifie  expode  au  foleil  63 
au  grand  air.  Il  s’en  efl  même  trouve  qui  ont  dit  que  fon  nom 
a  1  apport  avec  le  mot  françois  afr r eux  ,  toute  cette  grande 
partie  du  monde  étant  véritablement  effroyable ,  à  caufè  des 
délerts  6c  de  la  grande  multitude  de  monflres  qui  l’habitent. 
* Bochart  dans  fon  Canaan  ,  1. 1.  c.  2f.  dérive  le  mot  d’Afri¬ 
que  de  1  Arabe  Phenfi,  qui  lignifie  un  c'pic ,  6c  fait  voir  que 
ce  païs  croit  célébré  pour  fâ  fertilité  en  grains. 

SA  FIGURE ,  SES  BORNES  ET  SA  SITUATION. 

L’Afrique  efl  une  très-grande  prefqu’ifle ,  en  forme  de 
cœur ,  d’une  figure  inégale ,  environnée  de  la  mer  Rouçe ,  de 
l'Océan  6c  de  la  mer  Mediterranée ,  fi  ce  n’efl  du  côté  de 
l’Afie  ,  à  laquelle  elle  touche  par  un  iflhme  ou  pointe  de  terre 
appellée  Suez,  qui  efl  d’environ  dix-neuf  lieues ,  felon  d’au¬ 
tres  de  trente  lieues  de  large  ,  &que  les  rois  d’Egypte  6c  les 
Sultans  Turcs  fe  font  vainement  efforcés  de  creufer,  pour 
faire  la  communicationdes  deux  mers.  Scrabon  Sc  Pomoonius 
Mêla  ont  femblé  vouloir  borner  l’Afrique  par  le  Nil.Etmême 
quelques  géographes  Arabes  l’ont  voulu  refïèrrer  entre  la  mer 
Mediterranée ,  l’Océan  6c  les  rivières  du  Zaire  Sc  du  Nil  ; 
mais  ces  fortes  de  divifions  ne  font  pas  Cl  1res.  La  longueur 
de  l’Afrique,  du  couchant  au  levant,  fe  peut  prendre  depuis 
lesifles  du  Cap  Verd,  jufqu’au  Cap  de  Guardafui,  vis-à-vis 
de  Eifle  de  Zocotora ,  &  près  du  détroit  de  Babelmandel ,  à 
l’entrée  de  la  mer  Rouge*  On  dit  que  cette  longueur  efl  de 
douze  cens  lieues  d’Allemagne.  Les  autres  prennent  la  lon¬ 
gueur  de  l’Afrique  du  feptentrion  au  midi ,  depuis  le  détroit 
de  Gibraltar,  en  paffànt  par  le  royaume  de  Fez  Sc  de  la  Lybie , 
Sc  en  defeendant  jufqu  a  la  pointe  de  la  côte  des  Cadres ,  ou 
Cap  de  Bonne  Efperance.  Sa  latitude  va  jufqu’au  3  4.  degré 
vers  le  midi,  où  efl  ce  Cap ,  Sc  jufqu’au  37.  vers  le  nord , 
où  font  les  parties  les  plus  fêptentrionales  de  la  Barbarie.  O11 
donne  à  l’Afrique  cinq  mille  lieues  de  tour.  Elle  a  pour  bor¬ 
nes  à  l’orient  la  Judée  ,  l’Arabie  ,  la  mer  Rouge  6c  la  mer  des 
Indes.  Ses  limites  du  côté  du  midi ,  où  elle  fait  une  pointe  vers 
le  Cap  de  Bonne-Efperance  ,  font  la  mer  d’Ethiopie ,  qui  la 
borne  encore  en  partie  du  côté  du  levant.  Elle  a  vers  l’occi¬ 
dent  l'Océan  Atlantique  ou  occidental ,  qui  la  divife  de  l’A- 
merique  ;  Sc  du  côté  du  nord ,  la  mer  Mediterranée, 

SA  DIVISION. 

L’Afrique ,  fuivant  ce  que  nous  avons  dit ,  étant  prife  pour 
la  troifiéme  partie  de  l'Europe  ,  peut  fe  partager  par  rapport 
à  l’antiquité  en  trois  parties  ;  fçavoir,  l’Egypte  .  qui  comprend 
la  Lybie  &  la  Thebaïde  -,  l’Afrique  ,  qui  comprend  tout  fe 
païs  qui  efl  le  long  des  côtes  depuis  la  grande  Syrie  jufqu’au 
détroit ,  &  s’étend  plus  ou  moins  ,  fuivant  que  les  côtes  font 
avancées  ou  reculées  vers  la  Lybie  intérieure,  dont  elle  eft 
feparée  par  des  montagnes  ;  6c  la  troifiéme  partie ,  qui  conn 
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prend  tout  le  relie  de  l’Afrique ,  depuis  ces  montagnes  8c  les 
extrémités  de  l’Egypte  ,  jufqu’à  la  pointe  de  l'Afrique.  Les 
anciens  géographes  Romains  partageoient  ce  qu’ils  gppelloient 
proprement  Afrique  ,  en  trois  provinces  ,  la  Mauritanie  ,  la 
Nurnidie  8c  l’Afrique  ;  mais  chaque  partie  fut  divilëe  depuis 
en  deux  •,  fçavoir  ,  la  Mauritanie  en  Tmgitane  8c  Cef arienne  ; 
&  l’on  fit  d’une  partie  de  la  Nurnidie  une  province  fèparée , 
appeilée  Mauritanie  Suiphienne.  L’Afrique  fut  aulîi  partagée 
entrois;  Içavoir,  la  province  Proconfùlaire,  laByzacene  8c 
laTripolitaine.  Telle  étoit  la  diviiionde  T  Afrique  du  tems 
de  l’empereur  Theodofè,  lice  n’eft  que  la  Mauritanie  Tin- 
gitane  fut  léparee  du  corps  des  provinces  d’Afrique  ,  pour 
être  jointe  à  celles  d’Efpagne.  L’Egypte  étoit  partagée  dès  les 
premiers  tems  en  trois  parties  ,  la  haute  8c  la  balle  Egypte  ,  8c 
laThebaïde.  La  Lybie  extérieure ,  qui  comprend  la  Cyrénaï¬ 
que  &  la  Marmarique ,  y  fut  jointe.  Le  relie  de  l’Afrique  étoit 
divife  en  deux  ou  trois  parties  ;  la  Lybie  intérieure  ,  la  haute 
8c  la  baffe  Ethiopie.  Les  géographes  modernes  la  partagent 
différemment  :  il  y  en  a  qui  ont  frit  deux  parties  de  l’Afrique , 
par  le  moyen  du  Nil  ;  l’une  orientale  ,  8c  l’autre  occidentale. 
D’autres  ,  fuivant  la  ligne  équinoétiale ,  l’ont  encore  divilëe 
en  feptentrionalc  &  méridionale.  Il  y  a  aulîi  des  modernes  qui 
la  conliderent  d’une  maniéré  très-ingenieufè ,  par  rapport  à 
quatre  parties ,  qui  font  le  pats  des  Blancs  ,  le  pais  des  Noirs , 
l’Ethiopie  &  les  1  lies.  Le  pais  des  Blancs  comprend  la  Barbarie, 
l’Egypte  ,  le  Biledulgerid  8c  le  Zaara.  Le  pais  des  Noirs  ou 
Negres  >  a  trois  parties,  qui  font  la  Nigritie,  la  Nubie  8c  la 
Guinée.  L’Ethiopie ,  félon  eux ,  eft  de  deux  fortes  la  haute 
ou  l’Abilfinie  ,  au-dedans  du  pais  ;  8c  la  balïè  le  long  de  la 
mer ,  qui  comprend  le  Congo  ,  la  Cafrerie  8c  leZanguebar. 
D’autres  néanmoins  croyent  que  pour  comprendre  plus  aifë- 
ment  quelles  font  les  provinces  de  l’Afrique,  il  faut  la  divifër 
en  fept  Régions ,  fans  y  comprendre  les  files  qui  feront  comme 
une  huitième  partie.  La  première  eft  l’Egypte  ,  que  fës  habi- 
tans  appellent  Chibth  ,  8c  les  Arabes  Bardamajfer.  Elle  em- 
brafîè  les  deux  côtes  du  Nil,  qui  la  traverfë  8c  la  rend  féconde 
par  fes  inondations.  Sa  fituation  efl entre  la  mer  Mediterranée 
vers  le  fëptentrion  ,  8c  la  mer  Ronge  vers  l’orient ,  PAbiflinie 
8c  la  Nubie  vers  le  midi,  le  Biledulgerid  8c  la  Barbarie  vers 
l’occident.  La  féconde  partie  de  l’Afrique  eft  la  Barbarie , 
aujourd’hui  la  plus  confiderable.  La  mer  Mediterranée  la  bai¬ 
gne  au  fëptentrion  ,  8c  la  mer  Atlantique  au  couchant.  Elle 
a  l’Egypte  au  levant ,  le  mont  Atlas  8c  le  Biledulgerid  au  midi. 
Les  parties  de  la  Barbarie  font  les  royaumes  de  Maroc ,  de  Fez , 
d’Alger  ,  de  Tunis ,  de  Tripoli ,  8c  les  pais  de  Barca.  Le  Bile¬ 
dulgerid  eft  la  troifiéme  partie  de  l’Afrique  :  la  mer  Atlantique 
eft  à  fon  couchant ,  le  Zaara  ou  Defèrt  au  midi ,  l’Egypte  au 
levant ,  &  la  Barbarie  au  fëptentrion.  Ses  principales  parties 
font  Sous ,  Teftèr ,  Data  ,  Tafilet ,  Thouë  ,  Tegorarim  ,  Se- 
gelmeflè ,  Elgerid  ,  Zeb  ,  Fefîèn  8c  le  Defèrt  de  Barca.  La 
quatrième  partie  de  F  Afrique,  eft  le  Zaara  ou  Defèrt,  entre 
la  mer  Atlantique  à  i  occident,  le  Biledulgerid  au  fëptentrion  , 
la  Nubie  à  l’orient,  &  le  pais  des  Negres  au  midi.  Il  compred 
le  pais  ou  Defèrts  de  Zanhaga ,  de  Fuenzigà  ,  de  Targa ,  de 
Lempta  ,  de  Berdoa ,  de  Gaoga.  La  cinquième  partie  eft  la 
Nigritie  ou  pais  des  Negres ,  qui  a  la  mer  Atlantique  au  cou¬ 
chant  ,  la  Guinée  8c  le  Congo  au  midi ,  la  Nubie  vers  le 
levant,  &  le  Zaara  au  fëptentrion.  On  y  trouve  au-decàdu 
Niger  les  royaumes  ou  peuples  nommés  Fouli ,  Genecha , 
Canvia ,  Tombout ,  Cano  ,  Cafîèna  ,  Gnangara  ,  Borno, 
Agadés  8c  Gualata  ;  au-delà  du  Niger,  Zanftra ,  Zegzeg ,  Ban- 
gana  ,  Cotori ,  Melli ,  Mandinga  ,  Gogo  ,  les  Caragoulis , 
Soufos  8c  Beccabena  ;  entre  les  bras  des  embouchures  du  Ni¬ 
ger,  Gambaya,  les  Brafans  8c  les  Jalofes.  Ceux  qui  établiflënt 
cette  divifion  de  l’Afrique  ,  ajoutent  à  cette  partie  la  Nubie 
&  la  Guinée.  La  Nubie  a  pour  bornes  au  fëptentrion  le  Defèrt 
de  Barca  8c  l’Egypte  ;  à  l’orient  la  côte  d’Abea,  8c  une  partie 
de  l’Abifîinie  ;  &  à  l’occident ,  le  pais  des  Negres  8c  le  Zaara. 
Les  principales  villes  de  ce  pais  font  Nubra,  Dancala,  Corham, 
Salous ,  Demba,  Ligide,  ëcc.  avec  les  Deferts  de  Gorham  8c 
de  Zea.  La  Guinée  a  vers  le  fëptentrion  le  pais  des  Negres,  à 
l’orient  le  Congo ,  au  midi  8c  à  l'occident  1  Océan  Atlantique. 
Les  plus  confiderables  pais  de  cette  partie  de  l’Afrique ,  font 
la  Guinée  propre ,  Malaguata  8c  Berin.  Les  villes  les  plus 
célébrés  font  Bénin,  Ardra  8c  Feftu,  qui  font  auffi  capitales 
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des  royaumes  de  même  nom.La  fixiéme  partie  de  PAfrique  efl 
l’Abiftinie  ou  haute  Ethiopie  ,  dont  les  bornes  font  au  fèpten- 
trion  ,  l’Egypte  8c  la  Nubie  ;  àTorient  la  mer  Rouge  8c  la  mer 
des  Indes  ;  au  midi  le  Monomotapa  -,  à  l’occident  le  Congo. 
On  y  comptoit  vingt-quatre  royaumes ,  dont  les  principaux 
étoient  Dafila  ,  Gueguerfë ,  Barnagafîà  ,  Tigremahon ,  8cc. 
Mais  fuivant  les  nouvelles  découvertes  ,  les  géographes  y 
comptent  aujourd’hui  trente  royaumes  ;  fçavoir  ,  Mazaga , 
Tigre ,  Dambea ,  Dojame  ,  Amara  ,  Angode ,  Cafadés ,  Ala- 
male ,  Fategat ,  8cc.  outre  les  côtes  d’Abea ,  d’Aja  8c'  de  Zap- 
guebar.  Enfin  la  feptiéme  partie  de  l’Afrique  eft  la  bafte  Ethio¬ 
pie  ,  qui  comprend  le  Monomotapa  ,  la  Cafrerie ,  le  Congo, 
où  l’on  trouve  les  royaumes  d’Angola ,  de  Cacongo  ,deLoan- 
go ,  de  Biafara ,  les  Ancicains.  D’autres  mettent  le  Congo  dans 
la  haute  Ethiopie.  Les  files  qui  font  a  l’entour  de  l'Afrique  , 
forment  comme  une  huitième  partie.  Les  principales  font  les 
Canaries  ,  Madere  ,  Pille  du  Cap  Verd  ,  fâint  Thomas  ;  fàinte 
Helene  ,  dans  l’Océan  occidental  ;  Madagafcar  dans  l’Oceart 
méridional ,  &  un  très-grand  nombre  d’autres  ;  entre  lefquei- 
les  font  Zocotora  8c  Babelmandel ,  vers  la  mer  Rouge  ;  8c 
Malte  dans  la  Mediterranée. 

Voici  une  autre  divifion  de  l’Afrique  ,  que  l’on  trouvera 
peut-être  plus  jufte ,  parce  quelle  concilie  la  moderne  avec 
l’ancienne.  On  divife  Y  ancienne  Afrique  en  deux  grandes  par¬ 
ties  ;  l’une  vers  le  fëptentrion  8c  l’occident ,  nommée  grande 
Lybie  ;  l’autre  vers  le  midi  8c  l’orient ,  que  l’on  appelle  grande 
Ethiopie.  La  grande  Lybie  eft  citerieure  ou  ultérieure.  Lacite- 
rieure  comprend  la  Mauritanie ,  la  petite  Afrique  ,  la  petite 
Lybie  &  l’Egypte.  La  Mauritanie  (  qui  étoit  dans  la  partie  occi¬ 
dentale  )  étoit  divifée  en  Céfârienue  8c  Tingitane.  La  petite 
Afrique  (  au  milieu  de  la  côte  )  comprenoit  la  Nurnidie  ,  l’A¬ 
frique  propre  ou  Carthaginoife ,  la  Bizacene  8c  la  Tripoîitaine. 
La  petite  Lybie  (  vers  l’orient  )  contenoit  la  Cyrénaïque ,  la 
Marmarique  8c  la  Lybie  propre.  L’Egypte  (  dans  la  partie 
orientale)  étoit  divilëe  en  baflë  Egypte  ou  Delta;  moyenne 
Egypte  ou  Heptanormie  ;  8c  haute  Egypte  ou  Thebaïde.  La 
grande  Lybie  ultérieure  avoir  la  Getulie  8c  la  Lybie  Defèrte  , 
ou  le  pais  des  Garamantes  vers  le  fëptentrion ,  les  Nigrites  8c 
les  Perorfes ,  8cc.  vers  le  midi.  La  Getulie  comprenoit  les 
peuples  Getules  ,  les  Autolales  ,  les  Nafombes ,  8cc.  8c  I4 
Lybie  Deferte  contenoit  les  Garamantes ,  les  Linxamates ,  8cc. 
Les  Nigrites  étoient  aux  environs  du  fleuve  Niger  ;  Sc  les  Pe¬ 
rorfes  ,  &c.  vers  la  côte  méridionale.  La  grande  Ethiopie  eft 
haute  ou  baflë.  Dans  la  haute  owciteneure ,  étoient  les  Tro¬ 
glodytes  ,  l’Azanie ,  la  Barbarie  ,  les  vrais  Ethiopiens ,  les  Nu¬ 
biens  ,  les  Hefperiens.  Dans  la  baffe  ou  inferieure ,  étoient 
Agifàmba,  les  Iéîhyophages ,  les  Antropophages  ,  8cc.  L'Afri¬ 
que  moderne,  fè  divife  en  fèptentrionale  &  méridionale.  La 
feptentrionale  contient  la  Barbarie ,  l’Egypte ,  le  Biledulge¬ 
rid  ,  le  Zaara ,  la  Nigritie ,  la  Guinée.  Dans  la  Barbarie  étoient 
autrefois  la  Mauritanie ,  la  petite  Afrique  8c  la  petite  Lybie. 
Le  Biledulgerid  ,  le  Zaara  &  la  Getulie,  étoient  vers  l’occi¬ 
dent  ,  la  Lybie  Defèrte ,  ou  le  pais  des  Garamantes  vers  l’orient. 
Dans  la  Nigritie  étoit  le  pais  des  Nigrites  ;  8c  dans  la  Guinée 
les  Perorfes ,  8:c.  L’Afrique  méridionale  eft  divilëe  en  haute 
8c  bafle  Ethiopie.  La  haute  Ethiopie  comprend  les  côtes  d’A¬ 
bea,  d’Ajan&  de  Zanguebar,  l’Abiflinie  ou  Ethiopie  propre  , 
La  Nubie,  le  Congo,  où  étoient  anciennement  les  parties  dé 
l’Ethiopie  citerieure;  fçavoir,  les  Troglodytes ,  &c.  La  baffe 
Ethiopie  contient  le  Monomotapa  8c  la  Cafrerie ,  où  étoient 
Abyfamba  ,  les  Iéîhyophages  8c  les  Antropophages ,  «Sec. 

MONTAGNES ,  LITIERES,  GOLFES, 

&  Caps  d’Afrique. 

Les  montagnes  les  plus  confiderables  de  l'Afrique  font , 
l’Atlas  8c  celle  des  Lions.  L’Atlas  eft  au  midi  de  la  Barbarie , 
8c  dans  le  Biledulgerid ,  ou  il  s’étend ,  feparé  en  diverfés  bran¬ 
ches  ,  depuis  la  mer  Atlantique ,  a  laquelle  il  donne  fon  nom , 
jufqu’aux  confins  de  l’Egypte.  Il  a  divers  noms ,  félon  la  diver- 
fité  des  lieux  ,  ou  s’eleve  cette  chaîne  de  montagnes.  On  les 
appelle  grand  8c  petit  Atlas ,  Montes  Claros ,  Monts  d’Aiduacal 
ou  Idevacal ,  de  Tenfif,  de  Dedes ,  de  Zizi ,  «Sec.  Les  monta¬ 
gnes  des  Lions  ou  Sierra  Liona ,  font  dans  la  Guinée  ;  les 
montagnes  de  la  Lune,  dans  l’Abiftinie ,  8cc.  Les  principales 
rivières  font  le  Nil  ,  qui  a  fa  fource  en  Abiffinic  ,  qu’il  tra- 
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vcrfo  ainfi  que  l’Egypte,  où  il  le  rend  dans  la  mer  Mediter¬ 
ranée  -,  le  Niger ,  qui  traverfe  tout  le  païs  des  Noirs ,  Sc  Ce 
jette  dans  la  mer  par  plulieurs  embouchures  fort  larges  vers  le 
Cat>  Verd  ;  le  Zaire  ;  enfin  les  rivières  du  Saint-Elprit ,  de 
l’Infant ,  de  Zambefo  en  Cafrerie  ;  il  y  a  encore  d’autres  riviè¬ 
res  qui  font  de  peu  de  confoquence.  La  première  reçoit  Je 
Gema ,  Keiti ,  Branti ,  Maleg ,  Tacazi ,  Jalac  ,  Scc.  Le  Niger 
forme  trois  principales  branches ,  le  Riogrande  ,  le  Gambra  , 
JeSenega.  Les  golfes  de  l’Afrique  lur  la  mer  Mediterranée, 
font  les  Seiches  de  Barbarie  (que  les  Efpagnols  nomment  Baxos 
de  Barberia  ;  &  les  Italiens ,  Golfe  de  Sidra  ,  Golfe  de  A4ac Co¬ 
rnet,  ,  ou  Hammanct  )  les  golfes  deBone,  de  Tunis,  de  Colle, 
de  Store ,  &c.  Sur  l’Océan  il  y  a  les  golfes  de  Salé ,  de  (àint 
Thomas ,  de  Melinde ,  de  la  mer  Rouge  ,  de  Suen  ,  Scc.  Les 
principaux  caps  ou  promontoires,  font  ceux  de  Guer ,  de  Non, 
de  (àinte  Marie ,  Cap  Verd ,  Cap  Roxo  de  Verga ,  de  Palmes , 
des  trois  Pointes ,  Cap  Formofo,  Cap  de  Lapo,  Cap  Noir, 
Cap  de  Banne-efperance  ,  das  Anguilhas  ,  das  Vacas  ,  Tal- 
batio  ,de  lâint  André  ,  de  Falco  ,  das  Baixas  ,  de  Guardafui , 
qui  eft  le  plus  orientai  de  toute  l’Afrique ,  Scc. 

LES  QUALITES  DE  CE  PATS. 

Les  anciens  ont  peü  connu  ce  grand  continent,  &mêmc 
tout  ce  qui  eft  au-delà  des  fources  du  Nil  Sc  des  montagnes 
de  la  Lune ,  n’a  été  découvert  que  depuis  deux  cens  ans. 
Comme  la  plus  grande  partie  de  l’Afrique  eft  fi  tuée  fous  la 
zone  torride  ,  on  s’imaginoit  autrefois  que  les  païs  qui  font 
fous  cette  zone  ,  étoient  inhabitables,  à  caufo  de  l’ardeur  ex- 
ceflïve  du  Soleil  :  ce  préjugé  empêcha  de  travailler  à  la  dé¬ 
couverte  des  parties  de  cette  prelqufille  ,  qui  font  éloignées 
de  la  mer  Mediterranée.  Il  y  a  eu  pourtant  des  anciens  qui 
ont  cru  que  le  dedans  de  l’Afrique  étoit  habité  ;  mais  ils  ont 
peuplé  ce  pais  de  monftres  fi  étranges  Sc  des  nations  fi  (au- 
Vages ,  qu’à  peine  les  peut-on  mettre  au  rang  des  hommes. 
Tels  font  les  Gymnetes  ,  au  rapport  de  Pomponius  Mêla , 
quialloient  tout  nuds,  Sc  qui  ignoraient  entièrement  l’ufâge 
des  fiéches  Sc  des  autres  armes  :  c’eft  pourquoi  ils  fuyoient 
devant  ceux  qu’ils  rencontraient ,  Sc  ne  fè  laiftôient  voir  qu’à 
ceux  de  leur  nation.  Tels  font  aufii  les  Cynocéphales ,  qui 
«voient ,  dit-il ,  une  tête  Sc  des  pâtes  de  chiens ,  Sc  aboyoient 
comme  ces  animaux;  les  Sciapodes,  qui  fo  couvraient  de  l’om¬ 
bre  de  leurs  pieds ,  contre  l’ardeur  du  foleil  ;  les  Blemmyes  , 
qui  étoient  làns  tête  ,  Sc  avoient  les  yeux  Sc  la  bouche  fur 
l’eftomach  ,  &  autres  peuples  fabuleux.  La  navigation  Sc  les 
nouvelles  découvertes  ont  fait  connoître  l’erreur  de  ces  anciens; 
l’on  a  trouvé  que  la  plupart  des  païs  au-dedans  de  l’Afrique 
font  bien  peuplés ,  Sc  que  la  grande  chaleur  du  jour  eft  mo¬ 
dérée  par  la  fraîcheur  de  la  nuit,  par  les  brouillards,  &  par¬ 
les  vents  frais  qui  s’y  élevent.  Il  eft  vrai  que  l’Afrique  eft 
pleine  en  quelques  endroits  de  deferts  fâblonneux  ;  mais  ail¬ 
leurs,  &  même  vers  la  ligne  équino&iale  ,  les  terres  y  font 
aufli  abondantes  en  rivières ,  en  fontaines  ,  en  bois  Sc  en  ar¬ 
bres  fruitiers ,  que  les  pais  les  plus  tempérés.  Sous  la  zone 
torride  on  a  toute  une  autre  fai  (on  que  fous  les  autres  zones. 
Dans  nos  païs  ,  le  foleil  en  s’éloignant  de  nous ,  caufo  le  froid 
Sc  la  pluye  ;  Sc  lorlqu’il  s’en  approche,  il  produit  la  chaleur  & 
la  fochereffo.  Le  contraire  arrive  fous  la  Zone  torride.  C’eft 
aux  fçavans  à  en  chercher  la  caufo.  Les  peuples  qui  demeu¬ 
rent  fous  l’équateur ,  ont  toutes  les  années  deux  hivers  ou 
faifons  pluvieules  ;  fçavoir  ,  l’orfque  le  foleil  eft  dans  l’équi¬ 
noxe  de  Mars  ,  Sc  lorfqu’il  eft  dans  l’équinoxe  de  Septembre. 
Mais  les  montagnes  apportent  quelque  changement  à  cette 
loi  de  la  nature  ,  parce  que  leur  cime  arrête  le  cours  de 
l’air  qui  fo  meut  d’orient  en  occident.  L’air  ainfi  repouflê  Ce 
condenfo  en  nuées ,  Sc  les  nuées  Ce  fondent  en  pluyeS  ,  pen¬ 
dant  que  le  tems  eft  clair  Sc  forein  de  l’autre  côté  des  monta¬ 
gnes.  Pour  appuyer  cette  raifon ,  l’on  rapporte  que  fur  les  côtes 
de  Malabar  ,  dans  la  prefqu'ifle  de  l’Inaer  deçà  le  golfe ,  l’hi¬ 
ver,  c’eft-à-dire,  la  faifon  des  pluyes,  régné  depuis  le  mois 
d’ Avril  julqu’au  mois  de  Septembre  ;  Sc  que  l’été  y  dure  de¬ 
puis  le  commencement  d’oétobre  jufqu’à  la  fin  de  Mars.  Et 
au  contraire  fur  les  côtes  de  Coromandel ,  qui  font  fituées 
fotis  la  même  zone ,  l’été  commence  avec  le  mois  d’ Avril ,  Sc 
finit  avec  le  mois  de  Septembre  ;  après  quoi  l’hiver  com¬ 
mence  Sc  finit  au  mois  de  Mars.  Cette  diverfité  de  fàifon 
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eft ,  dit-on ,  caufée  par  les  montagnes  de  Gatis ,  qui  divifont 
ce  païs  en  oriental  &  occidental.  Les  Portugais  Sc  les  Hollah- 
dois  ont  découvert  plufieurs  païs  de  cette  nature  dans  le 
royaume  de  Congo.  Tout  ceci  montre  clairement  que  les 
anciens  ont  eu  peu  de  connoiftànce  du  dedans  de  l’Afrique* 
Hanno  ,  fameux  Carthaginois ,  découvrit  autrefois  par  ordre 
de  la  république  ,  une  grande  partie  des  côtes  occidentales 
de  l’ Afrique  ;  mais  il  n’entra  pas  dans  le  païs  ;  &  d’ailleurs 
la  defeription  de  fon  voyage  demeura  inconnue  aux  Ro¬ 
mains  ,  parce  quelle  étoit  écrite  en  langue  punique.  La  na¬ 
vigation  de  quelques  Phéniciens ,  du  tems  de  Neco  roi  d’E¬ 
gypte  ,  n’eut  pas  pjus  de  fiiccès.  Ils  s’embarquèrent  fur  la  mer 
Rouge ,  Sc  ayant  côtoyé  l’Afrique  jufqu’à  l’embouchure  du 
détroit  de  Gibraltar  ,  ils  s’en  retournèrent  en  Egypte  le  Ion» 
de  la  mer  Mediterranée ,  fi  l’on  en  croit  Hérodote  :  outre 
qu’ils  ne  virent  que  les  côtes,  le  récit  de  leur  navigation  eft 
plein  de  menfonges.  La  pofterité  n’a  pas  tiré  plus  d  eclaircif 
foment  du  voyage  que  Satafpe  fit  autour  de  l’Afrique  du 
tems  de  Xercés  roi  des  Perfos.  L’expeditioh  des  Nafamones, 
anciens  peuples  du  royaume  de  Tunis,  ne  fut  pas  plus  heu- 
reùfo.  Ce  font  les  Portugais  ,  qui  les  premiers  ont  découvert 
ce  qui  étoit  inconnu  aux  anciens.  Henri  duc  de  Vifeo  ,  le  plus 
jeune  des  enfans  de  Jean  I.  roi  de  Portugal ,  découvrit  l’an 
1410.  Tille  de  Madere  ;  l’an  1418.  1  file  de  fàint  Port  ;  l’an 
1440.  les  files  du  Cap  Verd  ;  Sc  l’an  1450.  les  côtes  de  la 
Guinée.  Après  la  mort  de  ce  prince  en  1463.  cette  entreprifo 
demeura  (ans  effet  l’dpace  de  vingt  années.  Jean  II.  la  reprit, 
Sc  par  le  moyen  de  Diego  Kon  ,  découvrit  l’an  1488.  les 
royaumes  de  Congo  &  d’Angola  ,  Sc  l’ifle  de  fàint  George. 
Barthelemi  de  Diaz  pafïà  enfoite  le  Cap  Verd  ,  prit  terre  à 
Fille  du  Prince ,  Sc  avança  vers  le  midi  julqu’à  lfoxtrêmité  de 
P  Afrique  ,  dont  la  pointe  fut  depuis  appellé  le  Cap  de  Bonne* 
Ejperance ,  par  Vafques  de  Gama ,  lequel  ayant  paiïe  ce  Cap , 
Sc  laide  l’Afrique  à  gauche ,  découvrit  les  contrées  de  Quiloa, 
de  Mozambique ,  de  Mombaze  &  de  Melinde ,  dans  la  badè 
Ethiopie.  Les  Hollandois  Sc  les  Anglois  ont  fait  aufii  depuis 
de  nouvelles  découvertes  dans  cette  partie  du  monde. 

L  Afrique  eft  très-fertile  dans  les  lieux  où  elle  eft  cultivée , 
principalement  le  long  du  rivage  de  la  mer ,  où  l’on  trouvé 
le  plus  d  nabitans.  Mais  en  beaucoup  d’endroits  on  la  voit 
couverte  de  (ablons  fteriles,  &  il  y  a  plufieurs  degrés  inha¬ 
bités  ;  foit  parce  que  le  païs  eft  couvert  de  ces  (aidons  ar- 
dens  ,  (oit  parce  qu’il  n’y  a  point  d’eau  ;  ou  enfin  à  caufo  de 
la  grande  multitude  de  monftres  Sc  d’animaux  nuifibles  aux 
hommes  qu’on  y  trouve.  Les  animaux  (ont  le  chameau  ,  le 
cheval  domeftique  ,  (àuvage  Sc  marin  ,  le  dante,  que  les  Afri¬ 
cains  appellent  Lampe ,  le  guahex  ,  la  gazelle,  le  bœuf  ma¬ 
rin  ,  l’âne  (àuvage  ,  le  lion  ,  le  léopard  ,  la  panthère  ,  le  da- 
buth  ,  l’elephant ,  le  finge,  le  tigre  ,  le  rhinocéros,  la  licor¬ 
ne  ,  l’autruche  ,  le  caméléon  ,  le  dromadaire ,  le  crocodile  , 
Sc  une  grande  multitude  de  forpens  de  diverfos  efpeces.  On 
trouve  encore  en  ce  païs  plufieurs  mines  d’or  Sc  d’argent , 
Sc  même  de  fol  ;  des  fruits  rares,  des  drogues  utiles  ,  &  quel¬ 
ques  plantes  veninieufts ,  comme  l’Addad ,  dont  l’herbe  eft 
amere ,  Sc  la  racine  fi  dangereufo  ,  qu’une  drachme  de  fon 
eau  diftilée ,  a  la  force  de  faire  mourir  un  homme  dans  une 
heure.  On  croit  que  le  grand  nombre  de  monftres  qu’on  y 
trouve  ,  vient  du  mélange  des  animaux  qui  Ce  rencontrent 
dans  les  abreuvoirs  publics.  Ce  n’eft  pas  comme  je  l’ai  dit , 
qu’elle  n’ait  de  certaines  contrées  fi  fertiles  ,  que  le  grain  y 
rapporte  le  centuple  ,  Sc  que  les  fops  de  vigne  n’y  (oient  aufii 
gros  que  nos  plus  gros  arbres.  Cette  fertilité  Ce  trouve  dans 
la  Barbarie.  On  en  eftime  extrêmement  les  moutons ,  qu’on 
appelle  moutons  de  cinq  quartiers ,  à  caufo  de  leur  queue  ex¬ 
traordinaire.  L’Egypte  eft  aufii  très-fertile  ;  Sc  on  dit  même 
que  c’eft  le  païs  du  monde  le  mieux  peuplé  ,  Sc  que  les  fem¬ 
mes  y  portent  quatre  ou  cinq  enfans  à  la  fois.  Quelques  au¬ 
teurs  ont  dit  que  l’Egypte  a  renfermé  autrefois  jufoju’i  vingt 
mille  villes;  Les  anciens ,  à  caufo  de  (à  fertilité ,  l’ont  appel- 
lée  le  grenier  public  du  monde  ,  parce  que  l’abondance  ou  la 
difotte  de  l’empire  Romain  en  dépendoient.  Le  païs  eft  en¬ 
core  très-fertile  en  quelques  endroits  de  l’Abifiînie  ,  qui  eft 
entrecoupée  de  montagnes  Sc  de  rivières  ;  mais  les  habitans 
ne  fçavent  pas  ufor  des  mines  d’or  ,  d’argent  S’  de  cuivre 
qu’ils  y  ont  en  fi  grand  nombre ,  qu’on  dit  que  le  grand. 
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Negus  .cul  amok  dequoi  acheter  des  mondes  entiers  ;  ils  Ce 
contentent  feulement  d’araaflèr  ce  que  les  pluyes  détachent , 
Sc  ce  qu’ils  en  rrouvenr  parmi  les  fables  des  torrens  &  des 
rivières.  A  l’égard  des  deferts  ,  comme  celui  de  Barca  Sc  de 
7.331-3  ,  les  voyageurs  font  obl'gés  de  faire  leurs  provifions 
avant  que  d’y  entrer  •,  Sc  fur-tout  pour  l’eau  ,  parce  que  les 
maifons  Sc  les  puits  y  font  fi  éloignés  les  uns  des  autres  , 
qu’on  y  fait  quelquefois  cent  lieues  fans  y  en  trouver.  On 
rapporte  qu’un  marchand  que  la  fo if  preflôk  avec  une  ex¬ 
trême  violence  ,  donna  d:x  m  ile  ducacs  d’une  rafle  d’eau  , 
Sc  encore  ne  laifîà-t-U  pas  de  mourir  ,  aufli-bien  que  celui 
qui  la  luiavok  vendue. 


MOEURS  DES  AFRICAINS. 


Les  Africains  font  pour  la  plupart  bafànés  ,  noirs  ou  jau¬ 
nâtres.  Les  anciens  les  ont  toujours  eftimés  traîtres  ôc  de  peu 
de  foi.  Salvien  dit  dans  fon  traité  de  U  providence ,  L  7.  qu’il 
eft  difficile  de  trouver  quoi  que  ce-  foit  en  eux  qui  ne  foie  mau¬ 
vais  ;  qu’iis  font  cruels ,  amateurs  du  vin  ,  perfides ,  avares 
Sc  fans  pudeur;  &  que  leur  lubridté  &  leurs blalphêmes  fur- 
pafïènt  tout  ce  qu’on  pourroit  exprimer.  On  a  aulfi  dk  d’eux 
que  l’Afrique  ne  proauifoit  que  des  chofês  extraordinaires  ; 
c’eft-n-dire  ,  quelle  fàifoit  voir  des  hommes  qu  on  pouvoir 
confiderer  »  ou  comme  des  monftres  par  leurs  crimes  ,  ou 
comme  des  prodiges  par  leur  efprit  Sc  par  leur  vertu.  Nous 
•avons  l’exemple  de  ces  derniers  dans  Terrullien  ,  faint  Cy- 

r’en  ,  S.  Auguftin  ,  S.  Fulgence ,  Victor  de  Vire  ,  Araobe  , 
pape  Gelafe  I.  Sc  plufleurs  autres  ,  recommandables  par 
leur  érudition  Sc  par  leur  faintétc.  Les  principaux  des  peu¬ 
ples  qui  hab'renr  aujourd’hui  l’Afrique ,  font  ceux  qu’on  ap¬ 
pelle  originaires  du  païs  ,  les  Ethiopiens  &  les  Arabes  ,  dont 
il  y  en  a  de  plufleurs  fortes  ;  comme  de  ceux  qui  vivent  dans 
les  villes  5  de  ceux  qui  habitent  les  deferts ,  les  errans  *  les 
pafteurs  ,  Scc. 

Vincent  le  Blanc  rapporte  qu’il  y  a  des  Africains  rout-à- 
£rt  barbares  ,  Sc  qui  font  II  brutaux  ,  qu’ils  reflèmblent  plu¬ 
tôt  à  des  chiens  affamés  qu’à  des  hommes  raiflranablesfl  Voyez 
«CAIRE  >. }  Les  peuples  de  la  côte  de  Barbarie  font  grands 
pirates  Sc  écumeurs  de  raer.  Le  commerce  y  fleurir ,  fur-tour 
pont  les  chevaux  barbes,  pour  les  maroquins  &  pour  d’an¬ 
tres  denrées  .du  pays.  Les  Egyptiens  font  les  premiers  nageur 
du  monde ,  enjoués,  plaifans  &  ingénieux.  Leur  pais  a  érc 
autrefois  le  fojour  des  foiences.  I  es  Numides  font  ordinaire  - 
mens  peiâns  Sc  grofliers  ;  ils  onr  la  vue  courte  ,  .â  caufe  du 
venr  Sc  du  fable  Sc  on  dit  même  que  leurs  datres  leur  font 
tomber  les  dents  de  bonne  heure.  Les  habitans  de  Zaara  font 
prefque  tous  pafteurs  ,  fort  adroits  i  lachaflè  &  grands  cou¬ 
reurs.  Les  Nubiens  font  allez  Ctvilifes.  Un  roi  de  Nubie  y  a 
eu  autrefois  une  armée  de  cent  mille  chevaux.  Aujourd’hui 
les  habitans  y  trafiquent  de  l’or  ,  de  la  civette  ,  du  bois  de 
fondai  ronge  ôc  blanc  »  de  1 yvoire ,  du  mufe  ,  de  l'ambre 
gris,  du  po'vre,  du  focre  ,  du  tabac,  du  coron,  de  la  cke. 
du  miel  &  du  blé.  Ceux  de  Guinée  font  vains  ,  larrons  , 
jaloux ,  idolâtres  &  fuperftitieux,  aufli-bien  que  ceux  de  Mo- 
nomotapa.  Les  armes  de  ces  derniers  font  des  piques  ,  des 
arcs  &  des  flèches.  Leurs  femmes  y  font  guerrières,  &fe  font 
admirer  dans  les  armées. 

En  general  on  feait  que  les  Africains  n’ont  aucune  expé¬ 
rience  des  armes ,  Sc  qu’un  petit  nombre  de  Portugais  a  fob- 
jugé  pluiieurs  de  ces  nations  ;  qu’une  feule  forterefle  avec 
tme  petite  gamifon  tienr  toute  une  province  en  bride;  Sc 
qu’un  régiment  de  foidats  d’Europe  mettra  en  fuite  une  ar¬ 
mée  d’Africains.  Le  1  urc  foit  continuellement  la  guerre  au 
roi  des  Abiiîlns,  Sc  prend  for  lui  de  tems  en  tems  des  places 
d’importance  ,  ou  les  reçoit  en  fo  protedion ,  fons  que  le 
Prête-Jean  ofe  entrependre  de  reconquérir  ce  qu’il  a  perdu, 
lleft  vrai  qu’en  quelques  endroits  il  y  a  des  peuples  féroces  ; 
mais  comme  ils  ne  (çivent  pas  tirer  l  cpée  ui  manier  les  ar¬ 
mes,  cette  férocité  eft  de  peu  d  ufoge  pour  confèrver  un  grand 
royaume.  La  Barharie  eft  la  plus  belliqueufe  de  toutes  les  pro¬ 
vinces  d’Afrique  ,  parce  que  les  armes  des  Chrétiens  l’ont 
aguerrie.  Avec  les  Turcs  Sc  les  Arabes  originaires^lle  fo  défend 
couxageufoment  contre  ceux  qui  l’attaqucnr.  Cependant  ces 
peuples  fo  1  aident  dompter  par  les  Chrétiens ,  qui  bâtiflènr  des 
fomeflès  fur  leurs  côtes ,  d’où  Ms  les  incommodent  beaucoup. 
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LA  N  G  AGE  >  DE  S  AFRICAIN  S. 

Les  anciens  Africains  ,  appellés  Rereberes  ,  quoiqu’ils 
foient  divifés  en  pluiieurs  peuples  ,  Sc  répandus  en  plufleurs 
provinces  ,  parlent  tous  une  même  langue ,  qu’on  appelle  , 
tangue  d' Abimalic  ,  qu'on  tient  être  l’auteur  de  leur  gram¬ 
maire.  On  fo  fort  encore  en  Afrique  d’une  autre  langue  fort 
ancienne,  que  les  Arabes  appellent  langue  barbare  ,  par  rap¬ 
port  à  la  province  de  barbarie.  Jean  Leon  dit  qu’on  l’appelle 
actuel  marie  ,  c’eft-à-dire,  langue  noble.  Cette  langue  bar¬ 
bare  qui  étoit  la  langue  naturelle  des  Africains ,  a  maintenant 
grande  aflinké  avec  l’arabe ,  parce  que  ceux  qui  ont  com¬ 
merce  avec  ces  peuples ,  mêlent  quantité  de  mots  arabes,  & 
de  ceux  de  la  langue  d’Abimalic  dans  leur  ancien  idiome. 
L’Ethiopien  eft  un  arabe  corrompu.  Le  Zungai  Sc  le  Guber 
font  des  langues  particulières  à  certains  peuples  de  la  Nigri- 
rie.  LeZinch  eft  en  ufâge  dans  les  provinces  fltuées  le  long 
du  fleuve  Niger  -,  Sc  i’Abez  parmi  les  Abiflïns.  Nous  parle¬ 
rons  de  la  langue  égyptienne  dans  l’article  EGYPTE.  La  plû- 
part  des  livres  Sc  des  aétes  publies  s’écrivent  en  la  langue 
d’Abimalic  ,  ou  en  bon  arabe.  A  l’égard  de  lecriture  ,  il  ya 
des  auteurs  célébrés  qui  aflùrent  que  quand  les  Mahometans 
s’emparèrent  de  la  Barbarie  ,  fos  habitans  fo  forvoient  de  ca- 
raefores  latins  ,  parce  que  les  Romains  ayant  fiibjugé  l’Afri¬ 
que  ,  détruifirent  toutes  les  inscriptions  anciennes,  afin  d’abo¬ 
lir  la  mcinoke  des  exploits  des  vailians  Africains  ,  &  en  mi¬ 
rent  d’autres  en  leur  langue.  Mais  les  califos  ou  empereurs 
Arabes  s’étant  emparés  de  ce  pais,  firent  brûler  tous  les  li¬ 
vres  d’hiftoires  Sc  de  foiences  qu’ils  y  trouvèrent,  &  ne  per¬ 
mirent  la  lecture  d’aucuns  livres  que  de  ceux  cle  leur  fede  -, 
de  flirte  que  les  cara&eres  .africains  fo  font  enfin  perdus ,  Sc 
qu’on  y  écrit  aujourd'hui  en  lettres  arabes. 

GOUVERNEMENT. 

L’Afrique  a  eu  au  commencement  divers  princes  qui  y 
régnèrent  allez  longtems  ,  depuis  que  les  enfons  de  Cain  ,  Sc 
en  fuite  ceux  de  Chain  s  y  furent  établis ,  comme  dk  Jofephe. 
a  république  de  Carthage  yétoitpuiflàtite  ,&les  rois  deNu- 
iiidie  1  croient  aulïi.  Les  Romains  foûmirent  ces  derniers , 
A  détruifirent  Carthage;  Ils  y  avoient  des  colonies  Sc  des 
gouverneurs  ;  Ms  la  réduifirent  en  forme  de  province,  gou¬ 
vernée  par  un  procorifùl  ;  Sc  les  empereurs  en  furent  les  mai¬ 
res  jufques  dans  le  V.  fiecle,  Genferic  roi  des  Vandales  ,  ap¬ 
pelle  en  Afrique  par  le  comte  Bonfàce,  y  pafla  d’Efpagnc 
en  417.  ou  42A-  fous  l’empire  de  Valenrinicn  III.  Il  prit  de¬ 
puis  Carthage  ,  Sc  y  établir  le  royaume  des  Vandales.  Hun- 
nerîc  fou  fils  lui  fiicceda.  Ganthamond  Sc  Thrafomond ,  fré¬ 
tés  d’Hanneric  ,  regnerenr  enfuite.  Hilderic,  fils  de  ce  der- 
trer  ,  iùcceda  â  Thrnfàmond,  Sc  Gilinkr  le  détrôna  en  '5  3. 
Arielque  tems  après  l’empereur  Jtsftinien  envoya  en  Afrique 
Belifoire  ,  qui  prit  Carthage ,  Sc  fit  prifonnier  Gilimer  en  534. 
&  qui  abolit  le  royaume  des  Vandales.  Ainfi  l’Afrique  re¬ 
tourna  fous  la  domination  des  Romains ,  qui  la  diviforent  en 
lèpt  provinces.  Dans  le  VIL  fiecle  les  Arabes  Mahometans 
s’y  établirent.  Vers  l’an  <>47.  ils  y  défirent  le  gouverneurs. 
Grégoire  ",  Sc  impoforent  un  tribut  aux  Africains.  Le  calife 
Odman  y  envoya  une  armée  de  près  de  quatre-vingt  mMle 
hommes  ,  qui  ravagèrent  tout  le  païs.  En  697.  ces  infidèles 
chaflèrcnt  d’Afrique-  le  Patrice  Jean ,  &  y  envoyèrent  fou- 
vent  de  nouveaux  fccours  ;  ainfi  prefque  tous  ces  grands  païs 
devinrent  le  partage  des  Mahometans  ,  qui  s’y  font  mainte¬ 
nus  durant  plus  de  neuf  fiecles  ,  Sc  qui  de-là  fo  font  répan¬ 
dus  dans  1  Europe.  Quelques  auteurs  ont  crû  que  l’efelavage 
continuel  des  Africains  a  etc  une  punition  de  leurs  crimes 
Sc  de  leurs  defordres.  Aujourd’hui  l’Afrique  eft  foûmifo  à 
divers  princes.  Le  grand  foigneur  eft  maître  de  l’Egypte  Sc 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Barbarie  ,  ou  il  y  a  le  cherif 
ou  roi  de  Maroc  &  de  Fez,  &  divers  autres  petits  princes. 
Dans  le  BdcdiM^erid  le  roi  de  Tafilet  eft  très-puiflànt;  mais 
il  y  a  auflî  des  Chekes  Arabes  ,  comme  dans  le  Zaara.  Les 
antres  princes  fouverains  font  le  roi  de  Tambour  dans  la  Ni- 
gritie  ,  de  Dancala  dans  la  Nubie ,  d’Ardres  dans  la  Guinée  , 
Scc.  le  grand  Negus  d’Ethiopie  ,  le  Mani  ou  roi  de  Congo , 
l’empereur  de  Monomotapa,  Scc.  Outre  ces  rois  &  princes 
différais,  k  roi  d’E/pagne  y  poflède  for  les  côtes  de  Barbarie  , 

Mahmore , 
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Mahmorc ,  Larache ,  Oran ,  Marzalquivir ,  Penon  de  Velez , 
8c  Melilla.  Il  a  encore  fo r  la  mer  Mediterranée  l’ille  de  Pan- 
talarée  ;  &  en  la  mer  Atlantique  les  Canaries.  Les  Portugais 
ont  Alcazer  8c  Mazagan  en  Barbarie  ;  Carigueflèm  dans  le 
Biledulgerid  ;  le  fort  S.  Felippe  en  Nigritie;  Câchieu ,  le  châ¬ 
teau  d’Agien  &  le  fort  de  Coma  dans  la  Guinée  ;  S.  Paul ,  8c 
)es  forts  de  Maflôgan  &  d’Angola  dans  le  Congo  •,  Sofala  8c 
le  fort  de  Tête  dans  la  Cafterie  •,  Mozambique  ,  les  châteaux 
de  Qiiiloa  8c  de  Melinde  ,  avec  Mombaze  for  la  côte  de  Zan- 
guebar.  Ils  y  ont  encore  les  illes  TercereS  de  Madere  ,  de 
Porto-Santo,  du  Cap-Verd  ,  de  San-Thomé  ,  du  Prince ,  de 
Fernando-Pao ,  d’Anobon  8c  de  làinte  Helene.  Ils  avoient 
encore  dans  la  Barbarie  Tanger ,  qu’ils  ont  cedée  aux  An- 
glois  ,  8c  que  Charles  IL  roi  d’Angleterre  abandonna  en 
1682.  Le  roi  de  France  y  a  une  forterelîè ,  dite  le  Bajiion  de 
France.  Les  François  s’étoient  établis  dans  la  Guinée  avant  les 
Portugais  8c  les  Hollandois  ,  mais  ils  s’en  font  retirés.  Ces 
derniers  ont  en  Afrique  Arguin  ,  8c  Gorée ,  for  la  côte  de 
Nigritie  ;  les  forts  de  S.  George  ,  de  Mina  &  de  Naflàu ,  dans 
la  Guinée  ;  8c  Pavoafàn ,  en  Tille  de  S.  Thomé. 

VILLES  D'AFRIQUE  LES  PLUS  CONSIDERABLES. 

La  principale  8c  la  capitale  des  villes  d’Afrique  prife  dans 
le  fécond  fo ns ,  étoit  autrefois  la  ville  de  Carthage ,  fondée 
par  les  Tiriens ,  qui  difputa  longtems  l’empire  avec  Rome  , 
jufqu’à  ce  quelle  fut  ruinée  8c  brûlée  par  Scipion  ,  fous  le 
Confolat  de  Cornélius  Lentulus  8c  de  Lucius  Mumiilius  , 
Tan  608.  de  la  fondation  de  Rome  Elle  demeura  vingt-deux 
ans  (ans  être  habitée.  La  vingt-  troifiéme  année  les  Romains 
envoyèrent  une  colonie ,  mais  fuis  foccès.  C.  Julius  Célàr  y 
en  envoya  une  fécondé  deux  cens  deux  ans  après  là  ruine  , 
Tan  8 1  o.  de  la  fondation  de  Rome  ,  qui  lui  rendit  le  nom 
de  Carthage  j  8c  la  rétablit  prefque  dans  fon  premier  luftre. 
Depuis  ce  tems  elle  fut  la  capitale  de  l’Afrique  ,  Sc  Tune  des 
premiers  villes  du  monde  ,  jufqu’à  ce  qu’ayant  été  prifo  pâl¬ 
ies  Saralîns ,  elle  fut  entièrement  ruinée  ,  8c  tous  lès  habi- 
tans  8c  lès  richedès  tranfoortés  à  Tunis  Tan  <  1  c .  de  Tefiis- 
Chrift. 

Utiqtie  étoit  la  première  ville  après  Carthage.  Ces  deux 
villes  étoient  lîtuéeS  dans  des  promontoires ,  entourés  de  gol¬ 
fes.  Les  autres  villes  conlïderables  de  la  province  proconfù- 
laire,  font  Adrumet,  Hippozaritos  &  Tabraca  ,  fur  la  mer; 
dans  la  province  Bizacene ,  Bilàce  ,  Thifdraiis ,  &  Tines ,  for 
la  mer  ;  Suffètul ,  Taplè  ,  Telepte  Rufpe  ,  Caplà  ,  Tifor  & 
Tuburbes,  dans  les  terres  ;  dans  la  Tripolitaine,  Tacape  ,  $a- 
brata  ,  Oëa ,  Abrotonon  8c  Leptis  ,  le  long  des  côtes  -,  dans 
la  Numidie  ,  Hipporegius  ou  Hippone  ,  Rulîicade  ,  fur  le 
bord  de  la  mer;  Syrte  ou  Conftantine  ,  Mileve  ;  Bagaïs  , 
Tagafte ,  Madaure  ,  Sicca ,  Lambelè  8c  Tebefte ,  dans  les  ter¬ 
res  ;  dans  la  Mauritanie  Sitiphienne  ,  Igilgilis ,  aujourd’hui 
Gigeri ,  fur  la  mer  ;  Sitiphe ,  dans  les  terres  ;  dans  la  Mau¬ 
ritanie  Céfàrienne,  fallu  Cœjarea,  Tipaze,  Rufuccurra ,  fol¬ 
les  côtes  ;  dans  la  Tingitane ,  Tingis ,  fur  le  promontoire  du 
Detroit ,  Lixa ,  Banafà  >  8c  Sala ,  for  les  côtes  de  l’Océan  , 
Ruflîcadire ,  fur  la  Mediterranée,  Volubilis  &  Tocolofide  , 
dans  les  terres. 

A  prqfent  les  principales  villes  d’Afrique  font  Maroc,  Fez , 
Alger ,  Tunis ,  Tripoli  ,  Barca  ,  en  Egypte ,  Alexandrie  ,  le 
grand  Caire  j  Zaïde ,  Damiette  ;  dans  les  pats  le  long  des 
côtes  de  l’Océan  occidental,  Darra,  Tefète  ,  Zuinfîga  ,  Ge- 
nehoa  ,  Tombout ,  Cano  ,  Callera  ,  Gangara  ,  Madinga  , 
Guber ,  Zegzeg ,  Zamfàra  ,  Bénin  ,  Diafara,  Médias ,  Salva¬ 
dor  ,  Engarfe  de  Dongo ,  le  cap  de  Bonne-Efperance  ;  for  la 
mer  Rouge ,  Suaquem  ,  Ercoco ,  Adel  ;  le  long  des  côtes  de 
la  mer  de  Barbarie ,  Magadozo ,  Melinde ,  Monbazza ,  Qui- 
loa ,  Mozambique  ,  Mongalo  8c  Barva  ;  dans  l’empire  des 
Abifons ,  Chaxumume ,  Angot ,  Belcguanze  ,  Abiancativa  , 
Sova,  Amera,  Ambiam  ,  Georgia  ,  Zet  ,  Tirut ,  Caphat; 
dans  l’empire  de  Monomotapa ,  Zembre ,  Bagametro ,  Butua , 
Monomotapa. 

RELIGION  ANCIENNE  DES  AFRICAINS. 

Les  anciens  Africains  ont  tous  été  idolâtres.  Ceux  de  la 
Barbarie  adoroient  le  fol -il  8c  le  fou.  Ils  avoient  dreflè  à  ce 
dernier  des  temples  ,  où  cet  élément  étoit  conforvé  avec  au- 
1 ome  1. 


tant  de  foin  ,  que  parmi  les  Veftales  de  Rome*  Les  Numides 
adoroient  les  planètes.  Les  Negres  adoroient  quelqu’un  des 
affres  ou  des  élemens  ,  ou  même  la  première  chofe  vivante 
qu  ils  rencontraient  en  fortant  de  chez  eux.  La  foperftition 
des  Egyptiens  étoit  incroyable;  car  ils  adoroient  jufqu’à  des 
raves  8c  des  oignons.  Tous  ces  peuples  reçurent  depuis  les 
dieux  des  Romains.  Jupiter  avoir  un  fameux  temple  dans 
les  deforts  de  Barca ,  fous  le  nom  de  fupiter  Amman.  Les 
peuples  de  la  haute  Ethiopie  adoroient  le  Dieu  du  ciel  fous 
le  nom  de  Gmguimo.  On  prétend ,  mais  fans  fondement  ; 
qu’ils  embraflèrent  la  religion  des  Juifs ,  à  la  follicitation  de 
Maqueda ,  qu’on  dit  être  Ta  reine  de  Saba  ,  qui  fut  vifiter  Sa¬ 
lomon  ;  8c  qu’ils  eurent  pour  apôtre  de  la  foi  Chrétienne  , 
cet  eunuque  de  la  reine  Candace  ,  que  fàint  Philippe  diacre 
baptifa ,  comme  il  eft  rapporté  dans  les  A  des  des  apôtres. 

Quoique  Salvien  difo  ,  (,'.  7.  de  lu  Providence,  )  que  Téglife 
de  Carthage  a  été  fondée  par  les  apôtres ,  il  eft  certain  néan¬ 
moins  que  S.  Auguftin  reconnoît  dans  fon  livre  de  V Unité 
de  l'Eglife  ,  c.  /y.  que  les  Africains  n’ont  reçu  la  religion 
qu’après  plufîeurs  autres  peuples.  On  ne  peut  donc  pas  dire 
que  les  apôtres  ayent  prêché  dans  l’Afrique  :  il  y  a  de  l’ap¬ 
parence  quelle  n’a  reçu  la  religion  Chrétienne  qu’environ 
cent  ans  après  la  mort  de  Notre-Seigneur ,  par  des  million¬ 
naires  envoyés  de  Rome  ,  comme  S.  Auguftin  &  le  pape  In¬ 
nocent  I.  Taflùrent.  Mais  fi  cette  partie  du  monde  n’a  pas 
eu  le  bonheur  d  etre  fîtôt  éclairée  des  lumières  de  l'évangile  , 
elle  a  eu  celui  d’en  profiter  en  peu  de  tems  ;  car  le  Chriftia- 
mftne  y  fut  promptement  établi  &  répandu  dans  les  pais  fou¬ 
rnis  à  l’empire  Romain ,  8c  Ton  y  vit  bientôt  un  grand  nom¬ 
bre  d’églifès  ,  8c  une  infinité  de  Chrétiens.  Les  perfècutions 
en  enlevereht  plufîeurs  ;  mais  le  fàng  de  ces  martyrs  fut 
comme  une  fomence  qui  multiplia  les  Chrétiens,  fuivant  ce 
beau  mot  de  Tertullien  :  Plnres  tffic imur  cjuoties  metimur  d 
vobn  ,  femen  ejl  fungais  Chnfhanomm.  Quand  les  perfècu¬ 
tions  furent  finies,  Téglife  d’Afrique  fut  divifèe  par  le  fèhif 
me  des  Donatiftes  ,  qui  commença  Tan  3 1 1. 8c  dura  plus  de 
trois  cens  ans  ,  malgré  les  jugemens  eccleliaftiques  ,  les  con¬ 
ciles,  les  loix  des  princes  ,  les  conférences  8c  les  écrits  dont 
on  fè  fèrvit  pour  l’étouffer.  La  divifibn  des  provinces  eccle- 
fîaftiques  d’Afrique  étoit  conforme  à  celle  des  provinces  ci¬ 
viles  dès  le  tems  de  fàint  Cyprien  ;  mais  à  l’exception  de 
l’évêque  de  Carthage  ,  le  droit  de  métropole  ecclefîaftique 
n’étoit  point  attaché  à  la  métropole  civile  ;  le  plus  ancien 
évêque  de  la  province  étoit  le  primat  ou  métropolitain.  Pour 
Tévêque  de  Carthage  ,  il  étoit  comme  le  patriarche  de  toute 
T  Afrique ,  8c  avoir  des  droits  8c  des  prérogatives  de  dignité 
8c  d’autorité  fur  toutes  les  provinces.  Comme  l’Afrique  étoit 
très-peuplée ,  8c  qu’il  y  avoir  un  grand  nombre  de  villes  ,  de 
bourgs  ,  de  villages  8c  de  châteaux  ,  il  y  avoir  aufli  un  très- 
grand  nombre  d’évêques  ;  8c  Ton  en  mettoit  non  foulement 
dans  les  villes  ,  mais  même  dans  des  villages  8c  dans  des 
châteaux.  C’eft  pourquoi  les  conciles  d’Afrique  ont  toujours 
étécompofés  d’un  grand  nombre  d’évêques.  Il  en  parut  470. 
à  la  conférence  tenue  à  Carthage  en  4!  1.  8c  il  y  en  3458. 
dans  la  notice  des  évêques  d’Afrique ,  drefîèe  du  tems  d’Hun- 
neric  roi  des  Vandales.  Ils  furent  tous  chaflës  fous  ce  prince 
Arien  ;  néanmoins ,  il  refta  plufienrs  églifos  Catholiques  :  en 
forte  que  quand  Juftinien  eut  reconquis  l’Afrique ,  Repara- 
tus  de  Carthage  tint  encore  un  concile  de  2  17.  évêques.  Le 
nombre  des  évêchés  d’Afrique,  tiré  des  anciens  monumens, 
fè  monte  jufqu’à  690.  Mais  quand  les  Sarafins  fè  furent  em¬ 
parés  du  païs ,  Téglife  fut  entièrement  défolée ,  8c  réduite  en 
un  tel  état  ,  qu’il  n’y  avoit  pas  du  tems  de  Grégoire  VIL 
trois  évêques  dans  toute  l’Afrique.  Les  Arabes,  qui  entrè¬ 
rent  en  Afrique  dans  le  VII.  fiecle  ,  y  femérent  le  Mahome- 
tifine  :  8c  bien  que  les  naturels  du  pats ,  laflès  de  leur  domi¬ 
nation  ,  les  ayent  chaftès  dans  les  deferts,  ils  n’ont  pas  laiffé 
de  retenir  leurs  erreurs. 

RELIGION  MODERNE. 

Aujourd’hui  l’Afrique  a  cinq  fortes  d’habitans ,  fort  diffo- 
rens  en  créance  ;  fçavoir  les  Mahometans ,  les  Caftes  fins 
loi,  les  Idolâtres ,  les  Juifs  ,  8c  les  Chrétiens.  Les  Maho¬ 
metans  ,  qui  poflèdent  une  grande  partie  de  l'Afrique,  foI7t 
divifés  en  plus  de  foixante  8c  douze  feétes  ;  comme  de  ceux 
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tpi  foivent  l’Alcoran  fans  glofe  &  à  la  lettre  -,  des  autres  qui 
y  ajoutent  les  interprétations  de  divers  marabouts ,  ôcc.  Les 
Cafres  fans  loi  n’ont  aucune  connoilîànce  du  vrai  Dieu.  Les 
Idolâtres  font  en  grand  nombre  dans  le  païs  des  Noirs  , 
dans  la  balle  Etliiopie ,  &  même  dans  la  haute  ,  fur-tout  par¬ 
mi  ceux  qui  vivent  dans  les  ddèrts.  Il  y  a  auffi  plulieurs 
Juifs  en  divers  royaumes.  Les  naturels  du  pais  qui  le  dilènt 
defeendus  d’Abraham  ,&  qu’on  trouve  dans  l’Egypte  &  dans 
les  états  des  Abylïins  ,  font  allez  puiftàns.  Les  autres  font 
venus  d’Alie  après  la  prilè  de  Jerulalem  fous  Velpafien  ,  6c 
après  la  ruine  entière  de  la  Judée  par  les  Romains ,  les  Per- 
fens  ,  les  Chrétiens  &  les  Sarafms.  Il  y  a  enfin  des  Juifs  qui 
s'y  font  réfugiés  de  l’Europe,  d’où  ils  ont  etc  chalîès ,  comme 
de  quelques  endroits ,  d’Italie  en  1343.de  France  en  1 3  9  S ■  • 
d’Angleterre  en  1490.  Ce  d’Espagne  en  1 49z-  Us  vivent  di- 
verfement  6c  ont  differentes  lynagogues  •,  mais  ils  font  pau¬ 
vres  8c  méprifos  de  tout  le  monde.  Pour  les  Chre  tiens 
d’ Afrique  ,  il  y  en  a  d’étrangers  ,  comme  les  efclaves  3  -& 
d’originaires  ,  dont  plulieurs  font  Cadioliques  Romains  , 
comme  les  lûjets  du  roi  d’Efpagne  &  de  Portugal ,  une  ôc 
grande  pairie  des  Abifiîns.  Les  auteurs  font  Schilmatiques  , 
épars  dans  le  pats, comme  les  Maronites,  les  Géorgiens  > 
les  Grecs ,  les  Arméniens ,  6c  les  Chrétiens  de  fàiut  Thomas. 
Entr’eux ,  les  uns  reconnoiflènr  le  patriarche  d’Alexandrie 
les  autres  leurs  prélats  en  particulier,  8c  les  Grecs  le  patriar¬ 
che  de  Conftaatinoplc.  Les  Portugais  ont  beaucoup  travaillé 
à  établir  dans  ce  païs  la  religion  Chrétienne  ,&  lùr-tont  dans 
le  pais  de  leurs  conquêtes.  Ils  y  ont  même  divers  évêchés. 
Les  Elpaqnolsy  ontaufti  les  évêchés  de  Ceuta  en  Barbarie  , 
de  foint  Salvador  dans  le  Congo,  d’Angra  dans  Fille  Terce- 
sre  ,  de  Funchal  en  celle  de  Mader-e ,  de  S.  Jago  6c  de  feint 
Thomé  dans  les  iiles  du  Cap- Ve  ni.  Tous  ces  évêchés  font 
fiiftragans  de  Lifo  orme.  Il  y  en  avoir  un  à  Tanger ,  qui  a  été 
uni  à  celui  de  Ceuta  :  il  étoit  iuftragant  d’Evora.  Les  Efoa- 
gnols  ont  dans  les  Canaries  un  évêché  fufitraganr  de  Seviîle. 
Celui  de  Malte  «fi:  fous  la  métropole  de  Païenne  eu  Sicile. 

CONCILES  D'AFRIQUE. 

Eu  Afrique  il  y  avoir  deux  fortes  de  conciles  de  chaque 

Eovmce ,  &  des  conciles  de  plulieurs  provinces  ou  de  routes 
s  provinces  d’Afrique.  Les  Africains  donnoienti  ceux-ci 
Se  nom  de  conciles  xiniver&ls  ou  de  conciles  generaux.  L’évê¬ 
que  de  Carthage qui  étoit  le  primat  de  toute  l’Afrique  ,  le 
convoquait.  Agrippin  en  célébra  un  fous  le  pontificat  de 
lâint  Zephyrin,  au  commencement  . du  III.  fiecle  pour  le  Bap- 
fiêœe  des  hérétiques  ,  qu’il  crut  qu’on  devoir  réitérer.  Ilal- 
fcrobla  pour  cela  les  évêques  d’Afrique  ,  de  Numidie  6c  de 
Mauritanie  au  nombre  de  70.  &  après  qu’ils  eurent  délibéré 
cous  enfemble  ,  ils  ordonnèrent  qu’il  falloir  rebaptiïèr  les 
hérétiques.  Saint  Cyprien  parle  de  ce  concile  dans  fes  . épî- 
cres ,  6c  après  lui  faint  Auguftin  en  plufieius  endroits.  Depuis 
ce  tems  julqu’i  prefont ,  dk  S.  Cyprien  ,  on  .a  vû  dans  nos 
provinces  des  miniers  d’hérétiques ,  ielquels  revenait  à  Pé- 
glifo  ,  ont  demandé  avec  joie  d’être  régénérés  par  la  grâce 
Mie  l’eau  làlutaire  du  Baptême  ;  mais  ces  ex  prcHions  fon  ou¬ 
trées,  puifque  ce  ne  fur  que  du  tems  de  fiint  Cyprien  que 
l’ufege  de  rebaptiïèr  prévaluten  Afrique ,  comme  on  le  prou¬ 
ve  à  l’article  d’AGRIPPIN.  SL  Cyprien  célébra  depuis  l’an 
z  5  o.  ju  (qu’a  l’an  2  5  7.  plulieurs  conciles  des  évêques  de 
toutes  les  provinces  d’Afrique  à  Carthage ,  tant  for  la  d;  iicipli- 
ne  de  leglilè ,  à  l’égard  de  la  penitence ,  &  de  la  réconcilia¬ 
tion,  que  for  la  xebaptilâtion  des  hérétiques.  Il  y  a  eu  dans 
la  luire  plulieurs  autres  conciles  generaux  d’Afrique  3  mais 
.comme  ils  ont  été  tenus  à  Carthage ,  à  Mileve  ou  en  d’autres 
villes,  nous  en  parlerons  fous  leurs  titres.  L’Afrique  à  donné 
i  l’églilè  trois  grands  hommes  3  Tertullien,  S.  Cyprien  6c 
S.  Auguftin ,  làns  parler  d’Optat  de  Mileve t  de  Minutius 
Félix ,  de  S.  Fulgence ,  de  Facundus  :  ôc  parmi  les  prophanes , 
Apulée  de  Madame  eft  célébré. 

AU7EVRS  QUI  PARLENT  DE  ü  AFRIQUE. 

Ptolomée  ,  Strabon ,  Pline ,  du  Val ,  Sanfon ,  Baudrand  , 
£cc.  ta  geograph .  Tacke ,  Tite-Livre ,  Florus ,  SaMufte,  Dion  , 
Appien  Alexandrin  ,  Quintc-Curcc ,  ôcc,  en  hiji.  Procope  , 
de  leilo  FaucUL  Grégoire  Ahulpharage  ,  publié  par  Edouard 
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Pocockius  ,  hift.  Orient.  Jean  Leon ,  Marmol  &  Dapper  , 
defenp.  d'Afr.  Viélor  de  Vite,  htft.  Perf.  Fand.  François  Al¬ 
varez  ,  hiji.  tAEthiop.  Diego  de  Torrez  ,  hiji.  des  Cher.  Jean- 
Baptifte  Gramaie ,  Afr.  iUuji.  Jean-Baptifte  Birago ,  hiji.  Afr. 
Baithafer  Tellez  ihtji.  d’Ethiop.  Bernard  de  Alderete  ,  antiq. 
d'Afr.  Damien  de  Goëz ,  de  monb.  zÆthiup.  63e.  Louis  de 
Urreta  ,  hiji.  d'Ethiop.  Nicolas  Godinho  ,  de  reb.  Abijf.  Pierre 
Me.lquira  ôc  Pierre  Paéz ,  hiji.  d' Ethiopie.  Voyage  de  Thomas 
Herbert  en  Afrique  vde  Vincent  le  Blanc  ,  de  Linfehot,  de 
Mocquet ,  de  Jannequin ,  de  Montconis ,  de  Jean  de  Barros , 
de  George  Sandis ,  Ôcc.  6c  Ifeac  Vollius  ,  de  ong.  Nil.  Ludol- 
fe ,  hiji.  d'Ethiop.  M.  Du  Pin ,  de  U  géographie  t£  Afrique  63  de 
R hiji.  des  Donatijies  à  la  tête  d' Optât. 

AFRIQUE  ou  AFRICA  ,  que  ceux  du  païs  appellent 
Mahadia  ,  ville  d’Afrique  ,  de  Barbarie ,  &  dans  le  royaume 
de  Tunis.  C’eft  1  ’  Aphrodijium  des  anciens.  Elle  eft  à  vingt 
lieues  de  Mahometta  ,  Adrumet  ou  Hattiamethe.  Marmol 
s’eft  trompé  croyant  que  l’Afrique  eft  la  même  que  cette 
demiere  ville.  Il  en  parle  allez  au  Jong  dans  le  lixiéme  livre 
de  la  defoription  de  l’Afrique  3  6c  après  avoir  fixé  là  frtuation 
folon  le  fentiment  de  Ptolomée ,  il  ajoûte  :  Le  calife  Mehedi 
de  Carvan  ayant  pris  la  ville  d'Afrique ,  la  fortifia  63  la  nom¬ 
ma  de  fon  nom.  Elle  étoit  bâtie  comme  une  fe, fur  une  pointe 
de  ter  re  qui  avance  dans  la  mer ,  avec  un  beau  port  63  un  fort 
château-.  Quelques  corfatres  de  Sicile  Rayant  conquise ,  lui  don¬ 
nèrent  le  num  d' Afiique.  Un  roi  de  Maroc  s’en  rendit  depuis 
le  maître .  Enfin  lorjqu  die  fut  tombée  fous  la  puifance  de  l’em¬ 
pereur  Charles-Qumt ,  il  en  fit  demoltr  les  fortifications  63 
P  abandonna  aux  Maures.  *  Ptolomée.  Marmol,  I.6.C.28. 
jean-Chriftophe  Calver  ,  de  Apbrodf.  expugn.  comment. 
Baudrand. 

AFSCHIN  ( Haîdar  fils  de  Kaons,)  étoit  Turc  de  nation, 
&  de  condition  fervile.  Son  mérité  l’éleva  jufqu’au  comman¬ 
dement  general  des  armées  du  calife  Motalfem  l’Abbaffidei 
*  D  FIerbelot .  btbL  orient. 

AG 

GA  ,  nom  qui  fignifie  feigneur  en  langue  turque ,  fe 
donne  à  la  plûpart  des  officiers  de  la  cour  du  grand fei- 
gneur  Sc  de  fes  armées  ,  6c  aux  gouverneurs  de  places  fous 
les  Bachas.  Ainfi  on  appelle  le  grand  écuyer  Buyuflmrakor 
Aga  ;  le  gouverneur  des  pages  ,  Capi  Agafir,  le  general  de 
la  cavalerie,  Spahilar  Agafii ,  Ôcc.  Remarquez  que  quand  le 
mot  Aga  eft  joint  à  un  génitif,  on  y  ajoûte  fi\  comme  Capote 
Agafi  j  e’eft-à-dire,  le  feigneur  ou  maître  de  la  porte;  parce 
que  cap  ou  qui  lignifie  porte ,  eft  un  génitif 

AGA  des  Janiftàires  (  famfier  Aga)  dont  les.  fondions 
font  à  peu  près  les  mêmes  qu’etoient  celles  du  colonel  gé¬ 
néra 1  de  l’infanterie  en  France.  C’eft  un  des  plus  puiflans 
officiers  de  la  porte.  U  n  eft  point  du  corps  des  Janiftàires 
comme  les  autres  officiers  3  c’eft  le  grand  feigneur  qui  le 
nomme ,  Ôc  qui  choifrt  une  de  fes  créatures  pour  être  infor¬ 
mé  de  ce  qui  fe  paflè  dans  ce  corps ,  6c  pour  tenir  la  milice 
dans  le  devoir.  Quoique  l’Aga  n’ait  que  cent  afpres  de  paie 
par  jour  3  il  ne  laifîè  pas  d’être  très-riche ,  parce  qu’il  eft  hé¬ 
ritier  de  tous  les  Janiftàires  qui  meurent  fans  en  làns  ,  &  que 
•tous  les  capitaines  de  ce  corps ,  lorfqu’ils  prennent  poftèftïon 
de  leur  emploi  ,  font  obligés  de  lui  faire  prefent  de  quatre 
bouffes,  valant  cinq  cens  écus  chacune.  Il  a  feul  le  privilège 
de  paraître  devant  fon  prince  avec  une  contenance  libre  , 
fans  avoir  les  bras  croifés  fur  l’eftomac  ,  comme  tous  les  au¬ 
tres  officiers.  Sa  charge  lui  attribué  encore  l’autoritédela  po¬ 
lice  ,  a  la  cour ,  a  la  ville  &  a  1  armee ,  où  il  fait  tous  les  jours 
fa  ronde  avec  un  cortege  de  trais  cens  Janiftàires.  Il  eft  telle¬ 
ment  redouté  que  tout  le  monde  fuit  Ôc  ferme  là  porte  lorfi 
qu  il  pafle.  *  Ricaut,  de  R  empire  Othoman .  Tavemier,  hiji. 
du  Sérail.  M.  de  la  Croix ,  état  de  R empire  Othoman. 

AGABA ,  fortereflè  près  de  Jerulalem  ,  que  Galeftè  ,  qui 
en  étoit  gouverneur ,  remit  entre  les  mains  d’Ariftobule,fils 
d  Alexandre  ^anneus  ,  Ôc  d’Alexandra  fornommée  Saloméj 
Sc  frere  d  Hircan  ,  pour  lui  fervir  de  retraite.  *  Jofephe ,  * 
anttq.  Uv.  13.  c.  24.  v 

AGABE  5  Agabus ,  1  un  des  feptante-deux  difeiplesde  Jefos- 
Çhriû  3  felon  les  Grecs  ,  vint  4e  Jerulalem  à  Antioche , 
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lorfque  S.  Paul  y  étoit  avec  S.  Barnabe  ,  &  annonça  qu’une 
grande  famine  affligerait  bientôt  toute  la  terre  :  prophétie 
qui  fut  accomplie  la  quatrième  année  de  l’empire  de  Claude. 
Le  même  Agabe  vint  encore  de  Judée  trouver  faint  Paul  à 
Céfàrée  ,  &  lui  prédit  que  s’il  alloit  à  Jerufàlem  il  y  feroit 
pris  par  les  Juifs  ÔC  même  livré  aux  Gentils  :  ce  qui  arriva 
effectivement.  On  tient  qu’Agabe  mourut  à  Antioche  ,  & 
ce  fut  en  fôuffrant  la  peine  du  martyre ,  fi  l’on  s’en  rapporte 
aux  Grecs ,  qui  fixent  la  fête  de  ce  Saint  au  8.  de  Mars.  Les 
Latins  dès  le  IX.  lîecle  la  célébraient  le  x  3 .  Février.  *  Æt. 
cap.  //.  33  a/  Bolland.  13.  Feb. 

AG  AD ,  ville  de  la  tribu  d’Iflàchar ,  au  pied  du  mont  Her- 
mon.  *  S.  Jerome ,  m  locis  hcbraicis. 

AG  ADES  ,  royaume  d’Afrique  dans  la  Nîgritie,  vers  le  lac 
de  Guarda ,  entre  le  Zaara  au  feptentrion ,  la  riviere  de  Niger 
au  midi  ,1e  royaume  de  Cano  au  levant ,  &  celui  deTom- 
bout  au  couchant.  Ce  royaume  eft  fort  étendu  ,  3c  a  quelques 
villes.  Il  y  a  auffi  une  ville  de  ce  nom ,  dont  les  maifôns  font 
bâties  à  la  morelque.  Le  pais  ell  fertile  en  manne  ,  que  les 
habitans  confervent  dans  des  courges ,  pour  vendre  aux  mar¬ 
chands  qui  y  abordent  pour  en  avoir.  Le  fèigneur  de  cette 
province  tire  de  grands  droits  des  marchandifès  étrangères  ; 
mais  il  eft  obligé  de  payer  cent  cinquante  mille  ducats  par  an 
au  roi  de  Tombout.*  jean  Leon.  Marmol ,  l.  9.  c.  9.  Baudrand. 

AGAG ,  roi  des  Amalécites.  Les  habitans  de  ce  pais  avoient 
maltraité  les  Ilfaëlites  ,  lorfqu’ils  fortirent  d'Egypte,  &  s  Ap¬ 
pelèrent  à  leur  entrée  dans  la  terre  de  promifhon.  Dieu ,  pour 
venger  fbn  peuple  ,  fit  ordonner  à  Saül  par  Samuel  d’extermi¬ 
ner  entièrement  les  Amalécites ,  &  de  ne  faire  grâce  à  qui  que 
ce  fut ,  pas  même  aux  enfans  même  qui  étoient  encore  à  la 
mamelle  ,  mais  d  égorger  les  hommes  ,  les  femmes  3c  les  en- 
fans ,  d’exterminer  les  bœufs  ,  les  brebis  ,  les  chameaux ,  3c 
généralement  tous  les  animaux  qui  appartenoient  à  ce  peu¬ 
ple  idolâtre.  Saiil  ayant  allèmblé  les  Ifraelites  ,  trouva  dans  la 
revue  qu’il  en  fit ,  deux  cens  mille  hommes  de  pied  ,  3c  dix 
mille  hommes  de  la  tribu  de  Juda.  Il  marcha  avec  cettearmée 
contre  la  ville  d’Amalec ,  ravagea  le  pais  ,  ruina  les  villes , 
tailla  en  pièces  toute  l’armée  ,  prit  le  roi  Agag ,  à  qui  il  fit 
grâce ,  3c  épargna  ce  qu’il  y  avoir  de  plus  gras  dans  les  trou¬ 
peaux,  de  meilleur  &  de  plus  beau  dans  les  meubles ,  fous 
prétexte  d’en  faire  un  ficrifice  au  Seigneur.  Dieu  marqua  fbn 
indignation  de  ce  procédé ,  fè  plaignit  à  Samuel  de  la  defobéif 
fonce  de  Saiil.  Ce  prophète  vint  trouver  Saiil ,  qui  focrifioit  à 
Galgala  ,  le  reprit  de  fi  defobéiflànce  ,  lui  déclara  la  ven¬ 
geance  que  Dieu  voulait  en  tirer  5  l’obligea  pour  reparer  fi 
faute  de  lui  livrer  Agag  ,  que  Samuel  coupa  en  morceaux  à 
Galgala  devant  l’autel  du  Seigneur,  vers  l’an  1971.  du  mon¬ 
de  ,  3c  avant  J.  C.  1 064.  *  L  Reg.  c.  //.  Jofèphe ,  anuq.  Jud. 
L  6.  c.  8.  33  9.  U lier,  m  annal. 

•  AGAGAMMATES ,  ou  félon  d’autres ,  Agamantes  ou  Aoa- 
cimates  ,  certains  peuples  vers  les  Bains  Mæotides ,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  Pline,  hv.  6.  c.  y. 

AG  AGES  ou  JACCHÆ  ,  peuples  très-fer  oces  du  fond  de 
l’Afrique.  Ayant  porté  la  guerre  dans  le  royaume  de  Congo , 
s’en  rendirent  maîtres  ,  l’an  de  J.  C.  1 5  60.  après  l’avoir  en¬ 
tièrement  ruiné  par  une  infinité  de  mafîicrcs  :  ce  qui  arriva 
fous  leur  roi  Alvarez  I.  roi  de  Congo ,  qui ,  avec  ceux  qui 
étoient  reftés  des  fiens  ,  s’étant  fiuvé  dans  une  petite  ifle  du 
fleuve  Jarre ,  y  fôuffrit  des  miferes  extrêmes  ,  pendant  que 
les  Barbares  mettoient  dans  fbn  royaume  tout  à  feu  &  à  fang. 
Le  bruit  en  étant  venu  jufqu’aux  oreilles  de  dom  Sebaftien 
roi  de  Portugal ,  il  y  envoya  François  de  Govia  avec  de  bon¬ 
nes  troupes.  Govia  fit  la  guerre  aux  Agages  avec  tant  de  fuc- 
cès  ,  qu’il  les  chaflà  entièrement  du  royaume.  Alvarez  leur 
roi  fut  rétabli ,  3c  il  mourut  en  1 5  80.  Ceux  de  Congo  attri- 
buoient  la  caufb  de  leurs  maux  pafTes  &  l’irruption  des  Aga¬ 
ges  à  la  religion  Chrétienne ,  qu’ils  avoient  reçûe  fous  Jean'll. 
rot  de  Portugal  ;  mais  les  Portugais  à  bien  plus  jufte  titre  l’at- 
tnbuoient  au  mépris  3c  à  l’indifférence ,  que  ceux  de  Congo 
avoient  pour  cette  même  religion.  *  Georg.  Horn.  Or  b. 
imp.  pag.  367. 

AGAI ,  lieu  de  la  Palcftine ,  qui  n’eft  pas  fort  éloigné  de 
Bcthei.  Il  s’écrit  Ai  en  hébreu.  Saint  Jerome  rapporte  que 
de  fbn  tems  l’on  n’en  voyoit  prcfquc  que  les  ruines.  *  Hier. 
in  locis  hebr. 
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AGAILYTE ,  ou  plutôt  AGACLYTE,  affranchi  de  Verus  * 
qui  avoit  beaucoup  de  crédit  fur  i’efprit  de  ce  prince.  Capb 
tolin  dans  la  vie  de  l’empereur  Marc-Antonin,  c.  //.  MhI- 
tHm  fane  potuerunt  libcrti  fnb  Marco  33  Vero ,  Gemmas  33 
Agacljtns  ,  eut  patronat  dédit  invito  Marco,  Liborfts  uxorem\ 
c  eft-à-dire ,  «  que  ces  deux  afranchis  Geminas  3c  Agàclytus  « 
pouvoient  tout  fur  1  efprit  de  leurs  maîtres, &  même  l’em-  ce 
pereur  Verus  donna'à  ce  dernier,  qui  étoit  fbn  favori ,  la  ce 
femme  deLibon ,  contre  la  volonté  de  Marc-Aritonin.-  *  Idem 
Capitolin  ,  fur  Verus ,  c.  9. 

ÀGALASSES ,  peuples  des  Indes  habitans  la  partie  fiipé- 
rieure  du  fleuve  Indus  ,  vaincus  par  Alexandre  le  Grand ,  au 
rapport  de  Diod.  de  Sicile  ,  /.  17. 

AGALIS  ouANAGALIS,  fille  fcavante  ,  dont  les  anciens 
parlent  avec  éloge ,  étoit  de  l’ifle  de  Corfou ,  fçavoit  très-bien 
la  rhétorique  3  quelques  auteurs  lui  ont  attribué  l'invention 
d’une  forte  de  jeu  de  paume  ufité  parmi  les  Grecs.  Ce  jeu 
confiftoit  à  prendre  la  baie  avant  quelle  eût  touche  la  muraille, 
comme  Meuffius  l’a  remarqué  en  fbn  ouvrage  des  jeux  des 
Grecs.  On  affùre  auflï  qu’Agalis  foifoit  des  leçons  de  gram-' 
maire  ,  3c  qu’elle  en  avoit  écrit  quelques  traités.  *  Athenée , 
/.  /.  c.  8.  Suidas.  Pierre  Paul  de  Ribera ,  l.  13.  art.  380.  An- 
tonius  Auguftinus  ,  m  theat.  fœmin.  lut.  Meurfius,  de  lud. 
Grac.  p.  f.  Vid.  Aporras  CœL  Rhod.l.  8.  c.  1.  Volïius ,  1 

Philol.  c.  2.  Soprani  ,  gli  fer  ut.  délia  Ligttr. 

AGALLA  ,  ville  d’Arabie  dans  la  tribu  de  Ruben ,  qu’AIe- 
xandre  Janneus  premier  du  nom  ,  roi  des  Juifs ,  prit  fur 
Aretasroi  des  Arabes  ,  avec  plufieurs  autres.  Quelques  années 
après ,  fbn  fils  Hircan  les  rendit  à  ce  roi  Arabe  ,  pour  lui 
avoir  donné  du  fècours  contre  fbn  frere  Ariftobule,  qui  lui 
difputoit  la  couronne  3c  le  pontificat ,  ce  qui  arriva  l’an  du 
monde  3939.  avant  J.  C.  6  5 .  *  Jofèphe  ,  anticj.  L  14..  c.  2. 

AGALLIAS ,  ancien  auteur,  dont  il  eft  parlé  au  fujet  d’Ari- 
ftophane  dans  les  petites  Scholies  fur  l’Iliade  d’Homere,  p.3 20. 

AGALL1EN ,  un  des  generaux  d’armée  de  Leon  d’Ifâurie , 
à  qui  cet  empereur  donna  l’an  727.  le  commandement  de 
fbn  armée  navale.  Mais  s’étant  révolté  contre  fbn  prince  avec 
un  certain  Etienne ,  qui  lui  avoit  été  donné  pour  compagnon  , 
&  tous  les  vaiffeaux  ayant  été  brûlés  ou  coulés  à  fond  ,  on  fit 
mourir  tous  les  rebelles  qu’on  put  prendre  de  la  faétion  d’A- 
gallien  ;  3c  lui-même  ne  voyant  plus  de  reflource  ,  fe  préci¬ 
pita  dans  la  mer.*  Chevreau,/.»/?,  du  monde  l.  4. 

AGAMANA  ,  ville  de  la  Mefbpotamie ,  félon  Ptolomée  5 
c’eft  peut-être  la  même  que  l’Agabana  d’Ammien  Marcellin. 

AG  AME ,  ville  de  l’Afie  mineure  dans  le  royaume  du  Pont , 
au  voifinage  d’Heraclée.  *  Etienne  le  Géographe. 

AGAMEDE ,  frere  de  Trophonius,  3c  fils  d’Ërgihus  ,..fou- 
verain  d’Orchomene  dans  la  Beotie  ,  fit  de  grands  progrès , 
auflï-bien  que  fbn  frere,  dans  la  foulpture  &  dans  l’archite- 
dure.  Entre  autres  ouvrages  de  leur  façon ,  on  vantoit  le  lit 
d’ Amphitrion  3c  d’Alcmene  à  Thebes  ;  un  temple  de  Neptune 
au  pied  du  mont  Aîefè  dans  l’Arcadie ,  dont  l’entrée ,  quoique 
défendue  par  un  cordonde  laine  feulement,  ne  pouvoir  être 
forcée  fans  une  punition  fubite  ;  un  autre  temple  à  Delphes 
érigé  en  l’honneur  d’Apollon  -,  3c  enfin  une  chambre  qui  fer- 
voit  de  tréfor  à  Hyriée.  Les  deux  freres ,  dans  un  mur  de  cette 
chambre ,  avoient  difpofo  une  pierre  avec  tant  cl’artifice ,  qu’ils 
pouvoient  y  entrer  fans  qu’on  les  remarquât  :  mais  Hyriée , 
qu’ils  avoient  volé  plufieurs  fois  par  cette  voie ,  s’étant  ap- 
perçu  du  vol ,  fans  pouvoir  diviner  de  quelle  part  il  venoitf 
tendit  des  filets  à  l’ouverture  des  vafès  où  il  confèrvoir  fbn 
argent ,  dans  lefquels  Agamede  fè  trouva  pris.  Trophonius 
craignant  que  fbn  frere  ne  le  déclarât ,  fe  délivra  de  cette 
crainte  en  lui  coupant  la  tête,  &  fut  englouti  tout  vif  par  la 
terre,  qui  s’entrouvrit  fous  les  pieds,  dans  un  petit  bois  près 
deLebadie.  Voilà  ce  que  Paufànias  nous  apprend  du  fort  de 
ces  deux  freres ,  dont  le  crime  n’empêcha  pas  qu’ils  11e  fuftènt 
depuis  révérés  comme  des  dieux  par  les  Thebains.  Cicéron 
3c  Plutarque  content  diverfèment  ia  mort  d’Agamede  3c  de 
Trophonius.  Si  l’on  en  croit  ces  auteurs  ,  lorfque  ces  deux 
freres  eurent  achevé  le  temple  d’Apollon  à  Delphes  ,  ils  priè¬ 
rent  ce  Dieu  de  leur  donner  pour  récompenfè  ce  qui  étoit  le 
plus  utile  à  l’homme.  Apollon  leur  promit  de  les  exaucer  dans 
trois  jours  ,  au  bout  defquels  on  les  trouva  morts.  D’autres 
auteurs ,  &  Paufànias  lui-même,  font  Trophonius  fils  de  Ncp- 
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tune.  Voyez.  TROPHONIUS.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet 
Agamede  avec  un  autre  Agamhde  Arcadien  ,  frété  de  Gortys, 
&  de  Stymphàle.*  Paufàn.  in  Arcadie.  Stiab.  lib.  9.  Cicero, 
Jufculan.  ejmfi.  Plutarch.  in  con filât.  ad  Apollon. 

AGAMEMNON ,  fils  d’Atrée  &  d’Erope ,  félon  Homcre , 
ou  fils  de  Plifthene ,  8c  petit-fils  d’Atréc  ,  comme  veulent 
Hérodote  8c  Clément  Alexandrin ,  étoit  roi  de  Mycenes  dans 
le  Peloponnefè  ,  lorfqu’il  fut  élu  general  de  l’armée  des  Grecs 
contre  lesTroyens.  Il  commença  à  regner  l’an  2  8  3  9  .du  monde 
1 1 96.  avant  J.  C.  8c  régna  quinze  ans.  Quelques  anciens  lui 
donnent  vingt-fept  ou  vingt-huit  ans ,  parce  qu’ils  lui  donnent 
les  douze  ans  que  Thyefte  gouverna  pendant  Ion  bas  âge. 
Les  poètes  difèntque  pendant  le  fiege  de  Troye  Achille  l’obli¬ 
gea  de  lui  rendre  Brileis ,  qu  il  lui  avoir  enlevee  ,  8c  que  Caf- 
fàndre,  fille  de  Priam,  qui  fut  là  prifonniere  après  la  prife 
de  Troye  ,  lui  prédit  vainement  la  mort  qu  il  reçut  bientôt 
après  ;  car  dès  qu’il  fut  de  retour  dans  fes  états ,  il  fut  afîàfiiné 
par  Egifthe  ,  fils  de  Thiefte ,  (d  autres  dilent  fils  de  Plifthene) 
amant  de  Clytcmneftre ,  femme  d  Agamemnon ,  1  an  du  mon¬ 
de  28  5  2.  &  avant  J.  C.  1 1 8 3-  Egifthe  ,  après  avoir  époufé 
Clytemneftre  ,  s’empara  du  royaume  ;  mais  il  ne  le  conferva 
que  fèpt  ans ,  au  bout  defquels  Oreftc  le  tua ,  fans  même  épar¬ 
gner  Clytemneftre.  Outre  Orefte ,  Agamemnon  eut  encore 
d’elle  trois  filles  ,  félon  quelques-uns ,  8c  félon  d’autres ,  deux 
feulement-,  fçavoir,  Eledre  8c  Iphigenie:  les  poètes  ont  feint 
qu’il  fàcrifia  cette  derniere  à  Diane.  Paufànias  dit  qu’ Agamem¬ 
non  étoit  adoré  comme  un  Dieu  à  Clazomene.  Ces  hiftoires 
ont  fourni  aux  poètes  des  fùjets  de  tragédies-,  comme  l'Electre 
de  Sophocle ,  f’Oreftc  d’Euripide  ,  8c  l’ Agamemnon  de  Sene- 
que.  Agamemnon  eft  appellé  par  Homere  8c  par  les  autres 
poètes  ,  le  roi  des  rois ,  parce  qu’il  étoit  le  general  de  tous  les 
princes  de  la  Grece ,  qui  allèrent  faire  le  liège  de  Troye,  fui- 
vant  ce  que  dit  Seneque. 

Rex  ille  remtm  ,  duElor  Aoamemnon  ducum  , 

cb  _ 

Ch  jus  fi  ch  t  &  mille  vexillum  rates  ,  (3c. 

*  Homere.  Thucydide.  Plutarque.  Denys  d’ Halicarnajfe.  Eu- 
febe.  Paufànias.  Ovide.  Apollodorc  ,  8cc. 

AGAMEMNONIA  ,  rade  dans  le  pais  Attique  ,  où  la 
Hotte  des  Grecs  s’aflèmbla  pour  porter  la  guerre  contre  la  ville 
de  Troye. 

AGAMESTOR  ,  l’onzième  archonte  perpétuel  d’ Athènes , 
dont  le  gouvernement  commence  à  l’année  3 1 3  8. du  monde 
797.  avant  J.C.  Il  fut  archonte  pendant  vingt  ans ,  &  eut  pour 
fiicccfîèur  Efihyle.  *  Eufèbe.  Chromey. 

AGAMESTOR ,  philofôphe  académicien ,  fè  rencontra  avec 
quelques  perfonnes  dans  un  feftin ,  où  par  un  jeu  de  débau¬ 
che  ,  on  convint  que  celui  qui  boiroit ,  ordonnerait  aux  autres 
d’imiter  la  fituation  dans  laquelle  il  fè  trouverait  en  buvant , 
à  peine  d’une  amende.  Quand  ce  fut  le  tour  d’Agameftor  , 
comme  il  avoit  une  cuiflè  8c  une  jambe  étiques  8c  très-menues, 
il  mit  fa  jambe  dans  unevafè  très-étroit,  8c  il  obligea  les  au¬ 
tres  à  boire  dans  la  même  pofture  :  les  autres  ne  le  purent 
faire ,  8c  furent  contraints  de  payer  ce  qui  avoit  été  ordonné. 

*  Plutarque  ,  aux  cyu&ft.  de  table  ,  cju&ft.  4.  §.  4. 

AG  AN  ou  PAGAN ,  une  des  iiles  des  Larrons ,  dans  l’Océan 
oriental ,  où  Magellan  ,  fameux  capitaine  Portugais,  fut  aflàfi- 
finé  ,  en  allant  chercher  les  ifles  Molucques  ,  par  la  mer  du 
Sud.  Elle  eft  entre  les  ifles  de  Chomocoan  8c  de  Guagan. 

*  Baudrand. 

AGANICE ,  voyez.  AGLAONICE. 

AGANIPPE ,  fontaine  du  mont  Helicon ,  dans  la  Beotie , 
dont  les  eaux  avoient  une  vertu  fouveraine ,  pour  infpirer  les 
poètes.  Paufànias  dit  qu’Aganippe  étoit  fille  du  fleuve  Termef- 
fus  , qui  coule  autour  de  FHelicon* Paufànias ,  m  Bœotic. 

AGAOS,ou  autrement  AGAOUS ,  AGOASI ,  peuples  de 
PAbiflinie  ,  dans  le  royaume  de  Bagamcder  ,  vers  fariviere  de 
Tacaze.  *  Grégoire  l’Abiflin.  Il  y  a  auffi  en  quelques  autres 
endroits  de  l’Abiffinie  de  ces  peuples  nommés  Agaous  8c  A^a- 
tivi ,  8c  entre  autres  dans  la  province  de  Sacahak,  proche  des 
montagnes,  où  font  les  fôurces  du  Nil,  félon  la  defeription  du 
P.  Jerome  Lobo.  *  Baudrand. 

AGAPE  (  fàint  )  martyr  de  la  Paleftine ,  fut  expofe  à  Céfàrée 
aux  bêtes,  l’an  30 6.  par  ordre  de  Céfàr  Maximin  Daïa ,  dé¬ 
chiré  par  un  ours ,  rapporté  enfuite  dans  la  prifbn  >  8c  jette 
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dans  la  mer.  Eufèbe ,  dans  les  aEles  des  Martyrs  de  la  Palefiine. 

AGAPE  (  faint  )  martyr ,  fous  Valere  Maximien  ,  par  ordre 
du  gouverneur  Dulcetius ,  8c  exécuté  avec  fàinte  Chionie  fà 
feeur ,  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  de  l’an  306.  On  en  fait  la 
fête  au  x.  jour  d’ Avril,  jour  auquel  fàinte  Irene  leur  feeur 
fut  martyrifèe.  Néanmoins  dans  la  plupart  des  martyrologes, 
elle  eft  marquée  au  3.  Avril.  On  a  les  actes  de  fon  martyre  & 
de  celui  de  fés  compagnes ,  qui  paroiflènt  anciens.  Le  cardi¬ 
nal  Sillet  les  a  donnés  le  premier,  traduits  du  grec  en  latin 
fur  un  ancien  manufèrit  du  monaftere  de  Crypta-Ferrata.  Le 
cardinal  Baronius  les  a  enfuite  inférés  dans  fes  annales.  Et  le 
pere  Ruinart  les  a  donnés  dans  fà  collection.  Henféhenius  en 
a  produit  d’autres ,  mais  qui  font  vifiblement  fuppofes.*  Bail¬ 
ler  ,  vies  des  Saints  1.  d’ Avril. 

AGAPE,  dame  Efpagnole  de  grande  maifon ,  qui  donna 
dans  les  erreurs  des  Gnoftiques  avec  le  rheteur  Elpidius  du 
tems  de  l’empereur  Theodofè.  Voyez.  AGAPETES.  *  Hor- 
nillS  ,  hijl.  ecclef.  p.  çy. 

AGAPENOR ,  fils  d’Ancæus  ,  petit-fils  de  Licurgue ,  8c 
roi  d’Arcadie  ,  revenant  avec  les  Grecs  du  fïége  de  Troye , 
qui  fut  prifé  l’an  du  monde  2  8  5 1 .  8c  avant  J.  C.  1184.  fut 
jetté  parla  tempête  dans  l’ifle  de  Cypre ,  où  l’on  croit  qu’il 
bâtit  la  ville  de  Paphos ,  8c  le  temple  de  Venus,  qui  fut  depuis 
li  célébré.  *  Paufân.  m  Arcadie. 

AGAPES  ,  du  mot  grec  Àyé'm  ,  amour.  L’on  a  donné  ce 
nom  aux  feftins  de  chante ,  que  les  Chrétiens  fàifbient  entr’- 
eux  dans  leurs  afïèmblées  ecclefïaftiques.  C’étoitun  repas  qui 
fe  faifoit  le  loir  en  mémoire  de  la  derniere  cène  que  Jefus- 
Chrift  avoit  faite  avec  fés  diféiples  ,  8c  il  fè  fàifôit  au  com¬ 
mencement  de  l’aflèmblée  avant  la  communion.  Les  riches 
fournifîôient  à  la  dépenfè ,  8c  y  convioient  les  pauvres  ;  mais 
l’abus  commença  de  s’y  glillèr  du  tems  même  de  S.  Paul  : 
ce  qui  l’obligea  de  changer  la  pratique  de  ces  feftins ,  en  les 
remettant  après  la  célébration  des  faints  myfteres ,  fuivant  la 
remarque  deM.  de  Tillcmont.  Ce  changement  n’en  corrigea 
point  l’abus  -,  de  forte  que  les  prélats  firent  contraints  dans  la 
fuite  de  les  interdire ,  premièrement  dans  les  églifés ,  &  puis 
ailleurs  :  cependant  on  obfèrve  encore  tous  les  ans  le  Jeudi- 
Saint  cette  coutume  en  quelques  diocèfes.  Les  anciens  Peres 
parlent  fouvent  de  ces  Agapes ,  comme Terrullien,Minutius 
Félix,  Clément  Alexandrin.  On  les  pratiquoit  principalement 
dans  les  jours  de  naiftànce ,  de  funérailles  8c  de  mariages , 
félon  fàint  Grégoire  de  Nazianze.  Le  concile  de  Gangres  les 
défendit ,  à  caufé  des  abus  -,  8c  fàint  Auguftin  avoue  que  fàint 
Ambroifé  ne  les  approuva  jamais  ,  8c  lui-même  les  fit  dé¬ 
fendre,  lorfqu’il  alîifta  depuis  au  III.  concile  de  Carthage. 
Nous  trouvons  pourtant  que  fàint  Grégoire  le  Grand  permit 
aux  Anglois  nouvellement  convertis  de  faire  des  feftins  fous 
des  tentes  ,  ou  des  feuillages ,  au  jour  de  la  dédicace  de 
leurs  Eglifés ,  ou  des  fêtes  des  fàints  martyrs  ,  auprès  des  égli¬ 
fés,  mais  non  pas  dans  leur  enceinte.»  Tertul.  Orig.  Clem. 
d 'Alexand.  Minut.  Félix.  S.Greg.  Naztan.  Le  concil.  de  Laod. 
Les  concil.  V.  8c  VI.  de  Conftantinople.Conftitut. Apoft.  c.  44. 
S.  Auguft.  S.  Chryfi  homel.  32.  fur  S.Matth.  S.  Jerome,  ep.  22. 
S.  Greg./.  9.  epift.  yi.  Greg.  II.  epift.  y 4.  Baronius  .  A.  C.yy. 
377 •  384-  (3c. 

AGAPET ,  diacre  de  l’églifé  de  Conftantinople ,  vivoic 
dans  le  VI.  fiecle,  du  tems  de  Juftinien.  Quelque  tems  après 
le  couronnement  de  cet  empereur ,  il  lui  écrivit  une  excel¬ 
lente  lettre  ,  où  il  lui  donnoit  des  avis  pour  regner  en  prince 
Chrétien.  Les  Grecs  eftimoient  beaucoup  cette  lettre  ,  qu’ils 
appelloicnt  la  royale.  Nous  l’avons  dans  la  bibliothèque  des 
Peres  ,  fous  ce  titre  :  Agapeti ,  Conflantmopoliiana  ecclefia  dta- 
coni  ,  ad  J ufimianum  tmperatorem  Oratio  Par&netica  -,  cjuà 
eum  monet ,  cytiomodo  in  impeno  fe  gerere  debeat.  On  a  été 
long-tems  en  peine  de  fçavoir  qui  étoit  le  véritable  auteur 
de  cette  lettre.  Quelques  modernes  l’ont  attribuée  à  celui 
qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  d’Agapet  I.  Mais  elle  effc 
écrite  fi  purement  en  Grec ,  qu’il  n’y  a  pas  d’apparence  qu’un 
Romain  en  ait  été  l’auteur.  D’autres  ont  jugé  quelle  pouvoit 
être  l’ouvrage  de  l’un  de  ces  deux  Agapets ,  qui  vivoient  fous 
l’empire  de  Juftinien  ,  8c  dont  il  eft  très-fbuventfaitmention 
dans  les  aéics  du  concile  de  Conftantinople ,  aflémblé  en  5  3  5 . 
du  tems  de  Menas.  Mais  ce  fèntiment  eft  peu  vrai-fémblable  : 
car  ces  deux  Agapets  étoient  Archimandrites  ,  ou  abbes  de 
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lieux  monafteres  de  cette  ville  ;  &  l’auteur  de  la  lettre  à  Jufti- 
hien ,  étoit  diacre  de  l’cglifo  de  Conftantinople.*  Baronius , 
A.  C.327.  Le  Mire  ,  bibl.  ecclef. 

AGAPET  ,  en  latin  Agapet  us  ,  de  dura  Cornu ,  abbé  de 
Campredon ,  avoir  afîèmblé  une  nombreufe  bibliothèque 
qui  fut  entièrement  brûlée  par  le  feu  d’une  chandelle  ,  que 
l’on  y  avoit  laiftee  par  inadvertance.  Il  en  eut  tant  de  cha¬ 
grin  qu’il  en  mourut  de  regret  l’an  de  J.  C.  8 1 7.  *  Brufchius, 
m  monajlenis. 

AGAPET  ,  évêque  de  Synnade ,  ville  de  la  Phrygie  Paca- 
tiane  y  étoit  attaché  à  la  le  été  de  l’héréhe  de  Macedonius  ; 
mais  il  fut  converti  à  la  foi.  *  Socrat.  /.  7.  c.  3. 

PAPES  DE  CE  NOM. 

AGAPET  I.  de  ce  nom ,  Romain  de  nation  ,  Sc  rds  du 
prêtre  Gordien  ,  fucceda  à  Jean  II.  le  2 8  •  Avril  de  l’an  535. 
Auffi-tôt  après  fon  élection ,  il  reçut  des  lettres  Sc  une  con- 
feflîon  de  loi  ,  que  l’empereur  Juftinien  I.  envoyoit  à  Jean 
Ion  prédeccfleur.  U  lui  fit  une  réponlè  très-orthodoxe  ,  n’ap- 

fjrouvant  pas,  comme  l’empereur  le  demandoit,  qu’on  laiflât 
es  Ariens  en  pofïeffion  des  dignités  de  leglife  ,  fous  prétexte 
de  ménager  leur  réunion.  Les  conquêtes  de  Belilàire  avoient 
allarmé  Theodat  roi  des  Goths  en  Italie ,  qui  obligea  le  pape 
par  fes  menaces  d’aller  à  Conftantinople  pour  y  demander 
la  paix.  Agapet  ne  l’y  put  obtenir  3  mais  il  y  fignala  fà  vigueur 
pour  les  intérêts  de  la  religion  ;  car  il  refufa  d'y  communi¬ 
quer  avec  Anthime  Eutychien ,  &  difciple  de  Severe.  Cet 
homme ,  auparavant  évêque  de  Trebi fonde  ,  s’étoit  introduit 
fur  le  fiege  de  Conftantinople  ,  par  la  faveur  de  l’imperatrice 
Théodore  ,  qu’il  avoit  empoifonnée  de  lès  erreurs,  L’empe¬ 
reur  qui  ne  le  connoiftbit  pas  bien ,  vouloit  obliger  le  pape 
de  le  recevoir  à  là  communion  ,  &  le  menaça  de  l’exil,  s’il 
le  refufoit.  Agapet  lui  répondit  :  Je  croyois  avoir  trouvé  un 
empereur  Catholique  3  mais  ,  à  ce  que  je  vois ,  fai  en  te  te  un 
Dioclétien  :  fâchez.  pourtant  quefe  ne  crains  point  vos  menaces. 
Cette  réponfe  genereufe  obligea  Juftinien  d’examiner  la  do- 
étrine  d Anthime ,  qui  fut  chafïe ,  n’ayant  pas  voulu  confellèr 
qu’il  y  eût  deux  natures  en  Jefus-Chrift.  Mennas  fut  mis  en 
(a  place ,  Sc  fut  lacré  par  Agapet ,  qui  mourut  quelques  jours 
après  ,  lorfqu’il  fe  difpofoit  à  fon  retour  ,  le  17.  Avril  5  3  G. 
après  avoir  tenu  le  fiege  onze  mois  de  dix-huit  jours.  Outre 
i’épître  à  Juftinien ,  nous  en  avons  encore  quatre  de  lui ,  deux 
a  Célàire ,  éveque  d’Arles ,  &  deux  à  Reparat ,  évêque  de  Car¬ 
thage.  Il  eut  pour  fticcellèur  Silvere.  *  Anaftafe.  Nicephore , 
/.  17.  c.  9.  Baronius ,  A.  C.  737.  &  736.  M.  Du  Pin ,  bibl. 
des  auteurs  ecclef.  du  VI.  Jîecle.  C’eft  à  ce  pape  auquel  quel¬ 
ques  auteurs  ont  attribué  (ans  fondement  l'érection  prétendue 
de  la  terre  d’Yvetoten  royaume.  Voyez.  YVETOT. 

AGAPET  II.  tint  le  fiege  après  Martin  III.  en  94 G.  U 
fit  alîèmbler  divers  fÿnodes ,  Sc  entr  autres  un  en  94 G.  où  il 
le  trouva.  Il  appella  à  Rome  l’empereur  Othon  contre  Beren- 
ger  II.  qui  le  vouloit  faire  roi  en  Italie,  Sc  qui  exerçoit  là 
tyrannie  contre  les  ecclefiaftiqucs.  Il  mourut  l’an  955.  après 
avoir  gouverné  1 ’églilè  neuf  ans  ,  fept  mois  Sc  dix  jours. 
Jean  XII.  lui  focceda.  Il  régla  par  une  lettre  que  nous  avons , 
le  différend  qui  étoit  entre  l’eglife  de  Lorche&  celle  deSaltz- 
bourg  ,  touchant  le  droit  de  métropole.*  Leon  d’Oftie  ,  /.  /. 
&  2.  Flodoard.  Baronius ,  A.  C.  946.  SS  973.  M.  Du  Pin,  bibl. 
des  auteurs  ecclef.  du  X.fiecle. 

AGAPETES.  On  donnoit  ce  nom  à  des  vierges  qui  vivoient 
enfomble  dans  la  primative  églifo ,  ainfi  appellées  du  mot  grec 
AVV,,qui  veut  dire,  amour  ,  charité  &  alliance.  Mais  com¬ 
me  dans  la  fuite  on  s’apperçut  qu’elles  ne  vivoient  pas  avec 
toute  la  modeftie  Sc  la  bienf’éance  que  des  vierges  doivent 
obfèrver,  on  abolit  entièrement  ces  fortes  de  focietés.  S.  Jean 
Chryfofiome  ayant  été  fait  patriarche  de  Conftantinople ,  s’em¬ 
ploya  avec  un  foin  tout  particulier  à  corriger  les  abus  qui  fe 
rencontraient  dans  ces  allocutions  de  pieté  ,  &  il  compofà 
deux  petits  traités  fur  cette  matière.  Le  concile  general  de 
Latran ,  fous  Innocent  III.  en  1139.  abolit  cette  alîemblée 
de  vierges,  qu’on  appelloit  Religieufes,  bien  qu’elles  ne  fiftènt 
point  de  vœux;  &  qui  n’avoient  point  de  honte  de  tenir  des 
maifons  où  elles  recevoient  les  paftàns ,  fous  un  faux  prétexte 
de  religion  &  d’hofpitalité.  On  donnoit  aufti  le  nom  dé  A <ja- 
petes  aux  clercs  qui  fréquentoient  ces  femmes  ou  filles  devo- 
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tes.  Il  eft  défendu  dans  la  novelle  6.  aux  Diaconefïès  d’avoir 
avec  elles  avec  lelqucls  elles  vivoient  comme  avec 

leurs  freres  ou  pareils.  *  Voyez.  S.  Epiphàn.j^Mrf/T  63.  ÇS  79. 
Hieion.  ep.  ad  Eujlachium  2.  (S  ad  Ctejîphon.  in  Pelay  Pailad. 
m  vita  S.  Chryfoft.  Sander.  hxrcf.  6 3.  SS  79.  Prateole  ,  au  mot 
Apapetes.  Dodwel ,  3.  dijfcrt.  Cyprianique. 

AGAPIS,  philofophe  d’Alexandrie  ,  élevé  dans  les  études 
de  1  éloquence  ,  a  fait  des  commentaires  fur  la  medecine , 
&  ouvrit  une  école  dans  Byfànce ,  où  il  s’acquit  beaucoup  de 
réputation  par  la  fubtilité  de  fon  c-fprit.*  VoUîus  ,  de  phdofoph. 
cap.  13.  Il  y  a  encore  un  philofophe  d’Athenes  de  même  nom* 
difciple  de  Marin  de  Naples.  '‘Suidas.  Il  y  en  a  un  troifiéme 
qui  portoit  le  même  nom  ,  évêque  de  Céfàrée  enPaieftine. 

AGAPIUS  ,  moine  Grec  du  mont  Athos ,  ou  Aionte-Santo  , 
dans  la  Macedoine,  qui  s’eft  acquis  de  la  réputation  dans  le 
XVII.  fiecle  par  fes  écrits.  M.  Arnaud  a  cité  dans  fon  livre  de 
la  perpétuité  de  la  foi ,  le  témoignage  de  ce  Grec ,  qui  établit 
formellement  la  tranfïubftantiation  dans  fon  livre  intitulé , 
«««çôwàiN  aavieia.  ;  c’eft-à- dire ,  le  fil  ut  des  pécheurs  ,  imprimé 
à  Venife  en  1641.  Mais  M.  Claude  n’ayant  pù  répondre  à  un 
témoignage  fi  formel ,  s’eft  inforit  en  faux  contre  ce  livre,  fans 
en  avoir  d’autre  raifbn  ,  fi  ce  n’eft  qu’Allatius  ft’en  a  point 
parlé  ;  comme  fi  Allanus  avoit  cité  tout  ce  qu’il  y  a  de  livres 
compofes  par  les  nouveaux  Grecs.  Depuis  ce  tems-làM.  Si¬ 
mon  a  cité  fin  autre  édition  de  ce  même  ouvrage  à  Venife  en 
1 664.  Il  eft  écrit  en  grec  vulgaire  ;  Sc  il  eft  fi  eftimé  parmi  les 
Grecs ,  que  le  P.  Nau  Jefuite ,  qui  a  demeuré  dans  le  Levant 
en  qualité  de  millionnaire  ,  l’a  traduit  en  arabe  fous  le  nom 
d’ Agabius  :  car  c’eft  ainfi  que  les  Arabes  prononcent  êk  écri¬ 
vent  le  nom  grec  Agapius.*  M.  Simon. 

AGAPIUS ,  de  la  fèéle  des  Manichéens ,  vivoit  fur  la  fin  du 
IV.  fiecle.  Il  avoit  écrit  un  livre  divife  en  vingt-trois  parties, 
&  1 02.  chapitres ,  adrefié  à  une  femme  nommée  Uranie ,  de 
fà  fèéle,  contenant  les  impiétés  des  Manichéens ,  dont  Pho- 
rius  donne  un  extrait,  cod.  197. 

AGAR,  Egyptienne,  mere d’Ifmaël , forvânte  d’Abraham 
&  de  fà  femme  Sara.Sara  n’ayant  point  d’enfàns  engagea  fon 
mari  à  prendre  Agar  afin  qu’il  en  eût  des  enfàns.  Abraham 
fie  rendit  aux  prières  de  fon  époufè.  Agar  ayant  conçu  com¬ 
mença  à  méprifèr  fà  rnaîtreftè.  Sara  s’en  plaignit  à  Abraham , 
qui  lui  permit  de  chafîèr  Agar.  Cette  efclave  irritée  delafève- 
rité  de  Sara ,  s’enfuit  dans  le  defert  proche  d’une  fontaine 
qui  étoit  fur  le  chemin  de  Sur ,  où  un  Ange  lui  apparut ,  &  lui 
ordonna  de  retourner  dans  la  maifon  d’Abraham ,  de  s’hu¬ 
milier  Sc  de  fè  foûmettre  à  fà  maîtreflè  ,  lui  prédit  que  fà  po- 
fterité  ferait  très-nombreufè ,  Sc  quelle  aurait  un  fils ,  à  qui  il 
ordonna  de  donner  le  nom  d’Ifmaël.  Agar  retourna  chez 
Abraham,  qui  étoit  âgé  de  8 6.  ans  lorfqu’eile  lui  enfanta 
un  fils  ,  qui  fut  appelle  Ifmael ,  l’an  du  monde  2  1 2  5.  &  avant 
J.  C.  1910.  Ifmaéi  fit  quelque  chofe  qui  déplut  à  Sara.  Le 
texte  hebreu  porte  fimplement  qu’il  (e  jouoit ,  ou  qu’il  fomoç- 
quoit.  La  Vulgate  Sc  les  Septante  prétendent  que  cette  raillerie 
tomboit  fur  Ifaac.  Quoi  qu’il  en*  foit  ,  Sara  irritée  obligea 
Abraham  d’éloigner  Agar  Sc  fon  fils.  Le  fàint  patriarche  eut 
peine  à  s’y  réfoudre  ;  mais  Dieu  lui  ayant  fait  connoître  que 
c’étoit  fà  volonté ,  il  prit  du  pain  Sc  de  l’eau  qu’il  donna  à 
Agar ,  &  la  renvoya  avec  fon  fils  ,  âgé  pour  lors  d’environ 
dix-huit  ans.  Agar  s’enfuit  dans  le  defert  de  Berfàbée,  où 
l’eau  lui  ayant  manqué ,  elle  laifîà  fon  fils  fous  un  arbre , 
Sc  fe  retira  fous  un  autre,  pour  s’abandonner  aux  foûpirs  Sc 
aux  plaintes.  Alors  un  Ange  l'encourageant ,  lui  commanda 
d’avoir  foin  de  fon  fils  ,  Sc  lui  prédit  qu’il  fèroit  chef  d’un 
grand  peuple.  Dieu  ayant  ouvert  les  yeux  d’Agar,  elle  vit  un 
puits  plein  d’eau  ;  elle  y  alla  ,  remplit  fon  vaiftèau  Sc  donna 
à  boire  à  fon  fiislfmaël,  à  qui  elle  fit  époufèr  une  femme 
du  païs  d’Egypte.  Jofèphe  ajoute  à  ce  que  nous  venons  d’ex¬ 
traire  de  l’écriture  fàinre ,  une  circonftance  touchant  Agar. 

Il  dit,  que  des  bergeres  la  fècoururent  dans  cette  grande 
extrémité.  *  Gcnef.16.  SS  21.  Jofephe,  1. 1.  antiq.  judaic.  c.io . 
(S  12.  Ufter.  An. 

AGARENIENS  ou  AGA^RE'ENS ,  peuples  de  l’Arabie 
heureufe  ou  de  la  Sabée  ,  qu’on  dit  être  defeendus  d’Ifmaél 
fils  d’Abraham  Sc  d’Agar.  On  croit  auffi  qu’ils  ont  donné 
leur  nom  au  païs  &  à  Ta  ville  d’ Agranum  ,  queStrabon  ap¬ 
pelle  Agarena.  Ce  font  ces  mêmes  peuples  que  la  Vulgate 
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corrigée  nomme  Agarécns ,  8c  qui  eurent  guêtre  avec  ceux 
de  la  tribu  de  Ruben ,  deGad  êc  de  Manalles,  fous  le  régné 
de  Saiil.  L’empefeur  Trajan  les  poursuivit ,  8c  le  cielfe  déclara 
en  leur  faveur.  Voici  ce  qu’en  rapporte  Xiphilin  après  Dion. 

«  En  fui  te  Trajan  marcha  dans  l’Arabie  contre  les  Agarèniens 
*•  qui  s’étoient  révoltés.  Leur  ville  capitale  n’eft  ni  grande  ni 
«  riche  -,  8c  tout  le  pais  des  environs  eft  defèrt,  parce  qu’il 
«  ne  s’y  trouve  que  peu  d’eau ,  &  encore  très-mauvaifè  ;  <Sc  il 
«  n’y  a  ailleurs  ni  bois  ni  fburage  :  ce  qui  fait  qu’une  armée 
»  n’y  fçauroit  fubfifter  long-tems  j  outre  que  la  chaleur  du 
«  climat  y  fort  de  défenfo  contre  les  étrangers.  Ainfî ,  ni  Trajan 
»  alors ,  ni  Sevcre  depuis ,  ne  purent  jamais  la  prendre ,  bien 
«  qu’ils  eu  lient  abattu  une  partie  des  murailles.  Trajan  ayant 
«  fait  reconnoître  un  brèche  pâr  quelques  cavaliers  qui  revin- 
»  rent  au  camp  fort  maltraités ,  y  alla  lui  même  ;  8c  bien  qu  il 
«  eût  quitté  toutes  les  marques  d’empereur  pour  n  etre  pas 
33  connu ,  à  peine  put-il  échaper  fans  être  blefîé.  Car  les  Bar- 
”  bares  le  reconnoilîànt  à  les  cheveux  blancs  ,  &  à  (on  air 
«  majeftueuX  ,  tiroient  incellàmment  ftir  lui ,  de  forte  qu’ils 
»  tuerent  un  cavalier  à  fes  côtés.  Enfiiite  on  entendit  gronder 
53  le  tonnere ,  &  on  y  vit  paroître  l’arc-en-ciel.  Les  Romains 
35  fe  voyoient  accablés  de  foudres,  de  tempêtes  ,  de  pluye, 
«  de  grêle  ;  toutes  les  fois  qu’ils  vouloient  donner  i’aflàut. 
”  Outre  cela  ,  foit  qu’ils  bufîent ,  foit  qu’ils  mangeaffont ,  iis 
«  trouvoient  leur  viande  8c  leur  boiffon  remplies  de  mouches  : 
«  ce  qui  les  incommodoit  extrêmement.  Ces  raifons  ayant  obli- 
«  gé  Tajan  de  lever  le  fiége  ,  incontinent  après  il  tomba 
«  malade.”  Les  Agaréniens  ont  vû  naître  Mahomet  parmi 
eux  ,  fe  font  attachés  à  là  doctrine ,  &  l’ont  foütenue  fous  le 
nom  de  Sarafins.  Topez.  ARABIE  A  1.  des  Paralipomenes ,  c.  y. 
Xiphilin  ,  in  Trajan.  Baudrand. 

AGARISTE ,  jeune  Athénienne  d’une  beauté  fx  rare  >  que 
les  jeunes  gens  de  la  Grece  les  mieux  faits ,  qui  en  étoient  épris 
célebroient  à  l’envi  des  jeux  publics ,  pour  mériter  fa  ten- 
dreflè.  Elle  étoit  fille  de  Chflhenes  ,  qui  chafià  d’ Athènes  le 
tyran  Hippias ,  fils  de  Pifîftrate ,  la  troifiéme  année  de  la 
LXVIL  olympiade  ,  &  avant  Jefus-Chrifl  510.  Clifthenes 
étoit  ayeul  de  Pericles.  *  Herodot.  m  Terpfichor.  vel  hbro  y. 
Ælian.  variar.  htfi.  I.  12.  c.  24-. 

AGARISTE  ou  AGARISTIE,  fille  d’Hippocrate  ,  qui 
étant  mariée  à  Xantippe ,  s’imagina  en  fonge  qu’elle  enfantoit 
un  lion  :  quelques  jours  après  elle  mit  au  monde  Pendes. 
*  Plutarch.  m  Per  ici.  Herod.  I.  6.  Suidas. 

AGARUS  ,  fleuve  de  la  Sârmatie  en  Europe  ,  dont  Pto- 
lomée  a  fait  mention ,  8c  qu’Ovide  nomme  Sagans  ,  au¬ 
jourd’hui  Schiret ,  félon  Ortelius  j  ou  Malovpauda ,  félon  d’au¬ 
tres,  dans  la  Tartarie  des  Precopites  ,  fe  décharge  dans  la  mer 
de  Zabache ,  nommée  anciennemeut  Paulw  M&otis.  C’eft 
de  ce  fleuve  qu’on  a  tiré  le  nom  de  l’agaric,  efpece  de  cham¬ 
pignon  ou  potiron ,  qui  eft  l’un  des  plus  excellents  purgatifs 
qu’employe  la  medecine.  Il  y  a  une  grande  abondance  d’aga¬ 
ric  aux  environs  de  ce  fleuve  Agarus  ,  où  il  croît  fur  le  tronc 
de  l’arbre ,  qu’on  appelle  en  françois  Meleffe.* Cœl.  Rhodigin. 
I.  18.  c.  18.  Pline  2 y.  c.  9. 

AGASICLES ,  roi  des  Laccdemoniens ,  fils  d’Archidamus , 
8c  pere  d’Arifton  ,  de  la  famille  des  Proclides  ,  eut  le  bon¬ 
heur  de  jouir  d’une  longue  paix  ,  durant  tout  le  tems  de  fon 
l'egne.  Ce  grand  repos  lui  infpira  de  l’amour  pour  les  belles 
lettres  ;  &  comme  quelqu’un  s’étonnoit  un  jour  de  ce  qu’il 
avoit  renvoyé  Philophanes  fophifte  étranger  ,  il  lui  répon¬ 
dit  :  Ou  d  ne  devait  être  difciplc  que  de  ceux  dont  il  étoit  le 
pere.  Il  répondit  à  un  autre  ,  qui  lui  demandoit  comment  un 
prince  pouvoir  fo  procurer  de  la  fureté ,  8c  s’affermir  dans 
les  états  :  Qu'il  en  viendrait  à  bout  s’il  trait  oit  fes  [mets  comme 
un  pere  traite  fes  enfans.  Paufanias ,  qui  nous  a  donné  la  fuite 
des  rois  de  Lacedemone ,  ne  marque  point  les  années  de  leur 
régné.  Ce  qu’on  peut  recueillir  de  fon  récit ,  c’eft  qu’Archida- 
mus,  pere  d’Agaficles,  regnoit  après  la  féconde  guerre  des 
Laccdemoniens  &  des  Mefleniens.  Ces  derniers  furent  en¬ 
tièrement  vaincus  par  les  Lacedcmoniens  ,  la  première  année 
de  la  XXVIII.  olympiade ,  qui  eft  la  668.  avant  J. C.  Agafîcles 
regnoit  en  même  tems  qu’Anaxandride ,  de  la  race  des  Eury- 
ftenides ,  vers  l’an  650.  avant  J.C.*  Paufan.  m  Lacon.  Plutarc. 
apophtegm.  Lacon.  c.  48. 

AGASIE ,  fille  d’un  roi  des  Bretons ,  qui  fut  mariée  à  Dru- 
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fton  roi  d’Ecofîé ,  âc  bientôt  après  répudiée  for  de  faux  foup- 
çons.  *H.  Boéth.  /.  j?. 

AGASSAMENE  •,  roi  de  l’ifle  de  Naxos  ,  dans  la  mer  Egée, 
fut  élu  par  les  Thraces  qui  s’établirent  dans  cette  ifle ,  que  l’on 
nommoit  alors  Strongylc.  Ils  y  ctoient  venus  fous  la  conduite 
de  Butés ,  fils  de  Borée  roi  de  Thrace ,  lequel  devint  furieux , 
&  fe  précipita  dans  un  puits.  Agafîàmene  époiifà  la  princefle 
Paricratis ,  fille  d’Aloëus  ,  un  des  géants  :  mais  quelque-tems 
après ,  les  deux  Aloïdes ,  c’eft-à-dire ,  Otus  8c  Ephialtes  fils 
d’Aloëus ,  8c  itérés  de  Pancratie  ;  ôterent  la  couronne  à  Agaf- 
fàmene.*  Diodor.  rer.  antiq.  I.  y.  c.  12. 

AGASTE,  fécond  archonte  .perpétuel  d’Athcnes  ,'fucccda 
à  Medon  l’an  1987-  du  monde  ,  &eut  Archippe  pour  foccel- 
feur.  I)  régna  trente-lîx  ans. 

AGASTHENES  ,  roi  d'Elide  ,  fils  d’Augias ,  trouva  la  fou- 
veraine  autorité  divifée  par  fon  pere  ,  8c  il  entretint  fidèle¬ 
ment  les  traités  faits  par  ce  prince  5  car  il  régna  conjointe¬ 
ment  avec  Amphimaque  &  Talpius  petit-fils  d’Acior ,  avec 
Diores  fils  d’Amarynceus  ,  &  peut-être  avec  Polyxene  fon 
propre  fils ,  dont  Homere  a  célébré  la  beauté.  Au  moins  ce 
jeune  prince  fticceda  depuis  à  fon  pere.  Agafthenes  étoit  un 
des  quatre  chefs  des  Eléens  à  la  guerre  de  Troye,  &  com- 
mandoit  dix  galeres ,  pendant  que  Diores  en  commandoit 
autant ,  8c  que  les  vingt  autres  étoient  commandées  par  Am¬ 
phimaque  &  Talpius.  Agafthenes  regnoit  encore  pendant  la 
guerre  de  Troye,  qui  commença  vers  l’an  1 194.  avant  J.C. 

*  Paufàn.  m  Etiac.  1.  Apollodor.  Homer.  Iliad.  I.  2. 

AGASTROPHE ,  fils  de  Peon  ,  un  des  plus  fameux  dé- 
fenfours  de  la  ville,  durant  le  fiége  de  Troye,  ayant  reçu 
une  blefiùre  à  la  cuifîé  de  la  main  de  Diomede,  en  mourut. 

*  Homer.  Jhad. 

AGATHARCHIDES  ,  de  Guide  ,  hiftorien  Grec  ,  s’at¬ 
tacha  à  la  philofophie  des  Peripatcticicns  ,  8c  compofà  divers 
ouvrages  hiftoriques  ,  qui  font  fou  vent  cités  par  Strabon  8c  par 
Photius  ,  qui  a  extrait  quelques-uns  de  fés  traités.  Il  en  écri¬ 
vit  un  de  la  mer  Rouge,  8c  des  chofés  qu’on  a  peine  à  croi¬ 
re  ,  dix  livres  de  l’hiftoire  d’Alîc  ,  quarante-neuf  livres  de 
l’hiftoire  d’Europe ,  8c  d’autres  allégués  par  Plutarque  ,  par" 
Athenée  ,  par  Pline ,  par  Elien  8c  par  Joféphe.  Ce  dernier 
rapporte  deux  fragmens  de  lui.  Le  premier  eft  au  commen¬ 
cement  du  il.  livre  de  i’hiftoire  des  Juifs,  Agatharchides 
Gntdien  ,  ejui  a  écrit  t h  foire  des  fucajfeurs  d  Alexandre ,  nous 
reproche  fur  cela  notre  fuperfliiion  ,  d’.Jant  qu  elle  nom  a  fait 
perdre  notre  liberté.  Un  peuple  ,  dit-il ,  qui  porte  le  nom  de 
Juif,  cf  qui  habite  une  grande  85  forte  ville  nommée  Jerufa- 
lem  ,  ri  ayant  pas  voulu  par  une  folle  fuperjhuor  prendre  les  ar¬ 
mes  ,  a  fouffert  que  Ptolomée  s  en  foit  rendu  le  maître.  L’autre 
fragment  eft  dans  le  premier  livre  contre  Appion ,  où  il  eft 
dit  que  Stratonice  ,  après  avoir  abandonné  le  roi  Demetrius 
fon  mari,  vint  de  Macedoine  en  Syrie ,  dans  l’efperance  d’é- 
poufer  le  roi  Seleucus  j  que  ce  defîèin  ne  lui  ayant  pas  réufîî , 
elle  excita  dans  Antioche  une  révolté  contre  lui  ,  lorfqu’il 
étoir  à  Babylone  avec  fon  armée  •,  qu’à  fon  retour  il  prit  An¬ 
tioche  ;  que  Stratonice  s’enfuit  en  Cilicie  •,  8c  qu’un  fonge 
qu’elle  eut  l’ayant  empêchée  de  continuer  fon  voyage  ,  elle 
fut  prifé ,  &  mourut.  Agatharchides  vivoit  fous  Ptolomée 
Phtlomctor  roi  d’Egypte  ,  dont  le  régné ,  qui  fut  de  trente- 
cinq  ans,  commença  la  première  année  de  la  CL.  olympiade  > 
180.  ans  avant  Jefùs-Chrift.  *  Diodore  de  Sicile ,  /.  5.  Strabon  , 
/.  14-  Pline.  Lucien.  Joféphe,  hij}.  des  Juifs ,  /.  n.  85  contre 
Appion. 

AGATHARQUE ,  Agatharchm  ,  de  Samos ,  fils  d’Eude- 
mus ,  peintre  ,  HorifToit  à  Athènes  vers  la  LXXV.  olympia¬ 
de  ,  c’eft-à-dire ,  vers  l’an  du  monde  3555.  8c  avant  J.  C. 
480.  Il  a  été  le  premier  peintre  qui  ait  travaillé  aux  embel- 
liflèmens  de  la  Scene  ,  félon  les  réglés  de  la  perfpedlive.  Ce 
fut  à  la  follicitation  d’Efèhyles ,  par  les  avis  duquel  il  fe  ren¬ 
dit  fi  habile  en  décorations ,  qu’il  en  laiflà  même  un  traité. 
Alcibiades ,  qui  l’avoit  fait  mettre  en  prifon  ,  l’employa  de¬ 
puis  à  peindre  chez  lui ,  8c  le  recompenfa  magnifiquement. 
On  dit  que  ce  peintre  fé  vantant  un  jour  de  la  facilité  qu’il 
avoit  à  peindre  les  animaux  ,  Zeuxis  lui  répondit  froidement 
qu’il  louoit  fa  diligence  :  mais  que  pour  lui ,  il  employoit  plus 
de  rems  pour  les  rendre  plus  parfaits.  *  Plutarch.  m  Pende 
83  in  Alcibiade  3  Vitruv.  m  prœfat.  1. 7.  Suidas. 
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AGATHE  (  S.  )  née  dans  le  III.  fïecle  à  Palerme ,  ville  ca¬ 
pitale  du  royaume  de  Sicile ,  étoit  extrêmement  belle  ,  Sc 
aune  maifon très-noble.  Quintien , gouverneur  de  cette  ifle 
pour  l’empereur  Dece  ,  étant  à  Catane ,  en  devint  amou¬ 
reux  ,  &  n’épargna  rien  pour  s’en  faire  aimer  ;  mais  voyant 
que  lès  artifices  étoient  inutiles ,  8c  qu’il  ne  pouvoir  l'attirer 
à  l’idolâtrie  ,  il  la  lit  cruellement  tourmenter  ;  &  après  lui 
avoir  fait  couper  les  mammelles  ,  il  commanda  àfos  bour¬ 
reaux  de  la  rouler  toute  nue  fur  des  charbons  ardens  ,  &  fur 
des  pointes  de  pots  caflès.  La  Sainte  fut  enfoite  ramenée  en 
prilôn ,  ou  elle  mourut  le  5 .  Février ,  l’an  151.  fous  le  III. 
confiilat  de  l’empereur  Dece.  Depuis  ce.tems-là ,  lorfque  le 
Mont-Etna ,  maintenant  appelle  le  Mon t-Gibel ,  vomit  des 
flammes  de  feu  qui  le  répandent  jufqu’à  la  ville  de  Catane , 
les  habitans  courent  au  fepulchre  de  fàintc  Agathe ,  &  pren¬ 
nent  le  voile  qui  couvre  Ion  corps  ;  pour  loppofèr  aux  flam¬ 
mes.  On  fait  là  fête  le  5 .  de  Février.  Son  culte  eft  ancien  à 
Catane  :  il  s’eft  dc-là  répandu  dans  les  autres  païs  ,  où  il  y 
a  des  églifes  très-anciennes  d’une  làinte  Agathe.  Les  actes  qui 
font  dans  Metaphrafte  font  viflblement  lùppofos ,  &  les  la¬ 
tins  donnés  par  Bollandus ,  font  fufpeéfs  ou  corrompus.  On 
a  une  hymne  for  làinte  Agathe ,  attribuée  au  pape  Damalè  , 
qui  lèroitie  plus  ancien  titre,  iïeiie  étoit  inconreflablement 
de  ce  pape.  *  Hymne  du  pape  Damalè.  Thomas  Falèle  , 
bifi.  de  Sicile.  Acfta  Bolland.  Metaphrafte.  Baillée ,  vies  des 
Saints.  Tillentônt ,  t.  3. 

AGATHEMERUS  ORTHOÎ\I,en  grec  kyaàn(u&. <  od^r 
a  écrit  une  hypothypolè  de  géographie  ,  mile  au  jour  par  les 
foins  d’Ilàac  Volîius ,  comme  fort  pere  l’avoit  promis  ,  cbap. 
XI.  de  la  philologie.  Nous  en  avons  une  édition  d’Amfterdam 
de  1671.  avec  des  notes*  par  les  foins  de  Samuel  Ten- 
nulius. 

AGATHIAS  ,  dit  le  ScholaflicjUe  ,  c’eft-à-dire  ,  Avocat  , 
hiftorien  Grec  *  a  vécu  dans  le  VI.  iiecle  ,  fous  l’empire  de 
jfuftinien  ,  qui  monta  for  le  thrône  l’an  de  J.  C.  527.  Aga- 
thias  dit  lui-même  dans  la  préface  de  fon  livre  ,  qu’il  étoit 
de  Myrine  dans  l’Alie  mineure  ,  laquelle  il  diftingue  d’une 
autre  ville  de  ce  nom  ,  qui  étoit  dans  la  Thrace.  Son  pere 
s’appelloit  Mtmnontm ,  8c  étoit  avocat  à  Smirne.  Il  avoir  ap¬ 
pris  la  jurifpritdence  dans  ces  académies  de  droit,  qu’on  ap¬ 
pelle  écoles  :  d’où  il  a  pris  le  lurnom  de  Scholaflicjue.  Il  fré¬ 
quenta  allez  longtems  le  bareau  à  Smyrne ,  où  Memnonius 
fon  pere  s’étoit  acquis  beaucoup  de  réputation  :  ce  qui  a  fait 
croire  à  quelques  auteurs  ,  comme  à  Chriftophe  Perfona  * 
qu’Agarhias  étoit  natif  de  cette  même  ville  ;  peut-  être  parce 
que  Suidas  le  nomme  Scholaftique ,  ou  avocat  de  Smyrne  , 
2^oA.ctsjxâç2^.vjy«?oç.  Agathias  dit  qu’il  compolà  en  vers  he¬ 
xamètres  quelques  po'émes  qu’il  publia  fous  le  nom  de  Dapb- 
mcjues.  Il  fit  aulfi  un  recueil  d’épigrammes ,  dont  nous  avons 
encore  plu  fleurs  dans  l’anthologie.  Eutychien  ,  fecretaire 
d’état,  lui  conlèilla  d’écrire  Hiiftoire  que  nous  avons  en  cinq 
livres.  Il  la  commença  à  la  16.  année  du  régné  de  Juftinien , 
où  Procope  à  fini  la  fienne.  Son  ftile  eft  fleuri ,  coulant  ,  8c 
toujours  égal.  Nous  avons  une  tradueftiort  de  l’hiftoire  d’A- 
gathias  ,  par  feu  M.  Coufin  prélident  en  la  cour  des  mon- 
noyes  à  Paris.  Le  texte  grec  avec  la  verfion  latine  ,  &  les  no¬ 
tes  de  Bonaventure  Vulcanius ,  a  été  imprimé  deux  fois  à 
Leyden  en  1594.  m  40.  8c  à  Paris  dans  l’imprimerie  royale 
enjitiéo.  in  fol.  *  Suidas  ,  m  Agat.  Voffius,  de  h  fi.  Gr&c.  I. 
2.  c.  22.  La  Mothe  le  Vayer ,  jag.  des  hiji. 

AGATHOCLE  E  ou  AGATHOCLIE ,  courtifàne  8c  joueu- 
lè  d’inftrumens ,  célébré  par  fà  beauté.  Ptolomée  Philopator  , 
roi  d’Egypte  en  devint  fl  amoureux  ,  que  pour  Pépoufèr ,  il 
fit  mourir  la  reine  Eurydice  fa  femme  ,  qui  étoit  aullî  fà 
fœur ,  8c  dont  il  avoit  eu  Ptolomée  Epiphane.  Cette  princeflè 
infortunée ,  qui  eft  nommée  Arjù.oe  par  Polybe ,  8c  Cleopatre 
par  Jofèphe  8c  Tite-Live  ,  périt  la  deuxième  année  de  la 
CXLIII.  olympiade  ,107.  ans  avant  J.  C.  Agathoclée,  fé¬ 
condée  d’AgatnocIes  fon  frere ,  8c  d’Oenanthe  fà  mere ,  gou- 
vernoit  abfolument  le  royaume.  Ils  cachèrent  la  mort  du  roi , 
pillèrent  fès  tréfors ,  8c  voulurent  même  faire  mourir  le  jeune 
Ptolomée ,  qui  n’étoit  âgé  que  de  quatre  ou  cinq  ans  :  mais 
le  peuple  d’Alexandrie  le  délivra  de  ce  danger ,  &  Agatho¬ 
clée  fut  mife  en  pièces  avec  fa  mere  &  fon  frere ,  la  même 
année  que  mourut  Philopator  ,  204.  ans  avant  J.  C.  ¥  Poly- 
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be,  /.  is.  Plutarque  ,  m  Cleom.  Juftin.  I.  30.  31.  Athe- 

næu  s,  1.6. 

AGATHOCLES  ,  tyran  de  Sicile  ,  &  jais  d’un  potier  de 
terre  nommé  Carcfous ,  de  la  ville  de  Regge  en  Italie  ,  fuc- 
ceda  à  la  grandeur  du  premier  Dcnys.  Après  avoir  paflè  fà 
jermeflè  dans  la  débauche  ,  il  donna  de  grandes  preuves  de 
valeur  dans  la  guerre  .que  ceux  de  Syracufe  eurent  contre  les 
Etnéens  ,  fut  nommé  general  de  leur  armée  ;  8c  après  la  mort 
de  Damafèon ,  dont  il  époufà  la  veuve  ,  qu  il  avoit  débau¬ 
chée  longtems  auparavant ,  il  attaqua  les  Carthaginois  dans 
cette  ifle ,  8c  remporta  quelques  avantages  fur  eux,  la  troiflé- 
me  année  de  la  CXVI.  olympiade  ,314.  arts  avant  J.  C.  mais 
l’année  d’après  il  fut  défait  près  du  fleuve  Himer,  dit  au¬ 
jourd’hui  Ter  mini.  Ce  malheur  ne  lui  fit  pas  perdre  courage  3 
il  mit  de  nouvelles  troupes  en  campagne  ;  &  au  bout  de  deux 
ans  il  faillit  à  être  accablé  dans  une  fédition  militaire.  Il  ie 
tira  adroitement  du  danger;  puis  ayant  pris  Meflîne  &  quel¬ 
ques  autres  villes,  il  s’établit  tyran  de  Syracufe,  &  enfuite  de 
toute  la  Sicile.  Il  avoit  déjà  paflè  en  Afrique,  où  il  avoit  fou- 
vent  vaincu  les  Carthaginois;  &  il  y  avoit  même  pris  la  ville 
d’Utique,  où  il  laifïà  fon  fils  Achagate,  qui  y  fut  affiegé  par 
fes  propres  foldats.  Agathocles  Ce  mit  en  mer  pour  le  venir 
dégager  ;  mais  voyant  que  les  chofès  ne  lui  réufliffoient  pas , 
il  voulut  prendre  la  fuite ,  &  fut  arrêté  ,  puis  relâché.  Ses  en- 
fans  furent  égorgés  fans  pitié.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en  Si¬ 
cile  ,  il  vengea  cette  mort  par  celle  des  femmes  &  des  enfans 
de  ces  perfides  foldats.  Quelque-rems  après  il  délivra  la  ville 
de  Corfou  afliegée  par  Çafîànder ,  8c  brûla  tous  les  vaiflèaux 
des  Macédoniens.  A  fon  retour  il  rencontra  les  troupes  qui 
avoient  tué  Archagate  8c  fes  autres  enfans ,  8c  les  fit  toutes 
paffer  au  fil  de  l’épée.  Il  ravagea  enfuite  la  côte  d’Italie  ,  & 
prit  la  ville  Hipponium ,  qu’on  croit  être  aujourd’hui  Monte- 
Leone  dans  la  Calabre.  Il  y  laifïà  une  garnifon  que  les  habi¬ 
tans  égorgèrent,  après  avoir  retiré  les  otages  qu’ils  lui  avoient 
donnés.  Agathocles  mourut  du  poifon ,  que  lui  fit  donner  fon 
petit-fils  Archagate,  en  la  troifiéme  année  de  la  CXXII.  olym¬ 
piade  ,  l’an  464.  de  Rome,  du  monde  3749.  &  avant  J.  C. 

2  90.  étant  alors  âgé  de  72.  ans ,  dont  il  en  avoit  régné  1 3. 
Juftin  rapporte  diversement  cette  mort.  On  dit  qu' Agatho¬ 
cles  vouloir  être  fèrvià  table  avec  de  la  vaiflèlle  d’or ,  8c  avec 
de  la  vaiflèlle  de  terre ,  pour  conferver  la  mémoire  de  fà  naïf 
fànce ,  8c  pour  apprendre  aux  fiens  que  la  vertu  peut  élever 
à  une  haute  fortune.  *  Diodor.  de  Sicile  ,  hb.  iç.  &  20. 
&  in  fragm.  Juftin.  hv.  22.  &  23.  Plutarque  ,  apjph- 
tegm.  26. 

AGATHOCLES,  néàBabylone  (  on  ne  fçait  en  quel 
tems  ,)•  vint  s’établir  à  Cizique ,  8c  compofa  une  hiftoire  de 
cette  ville  ,  qu’Athenée  cite  plufléurs  fois.  Cicéron  ,  Solin , 
Feftus  ,  fè  fèrvent  du  témoignage  de  cet  auteur  fur  divers  fu- 
jets  ;  ce  qui  montre  que  c’eft  lui  qui  fut  l’auteur  des  com¬ 
mentaires  hiftoriques  cités  fous  le  nom  d’ Agathocles  par  le 
fèholiafte  d’Apollonius.  Il  y  a  eu  d’autres  écrivains  de  ce  nom. 
Agathocles  de  Chio  ,  difènt  Varron  8c  Columelle,  compofà 
un  traité  des  travaux  de  la  campagne  ;  8c  Pline  en  fait  auflî 
mention  :  un  autre  d’Atrace ,  fl  l’on  en  croit  Suidas ,  écrivit 
un  traité  des  poiflôns  :  Plutarque  en  cite  un  quatrième  de 
Samos  ,  qui  avoit  écrit  touchant  le  gouvernement  de  Peffi- 
nonte  ;  8c  un  cinquième  de  Milet ,  dont  il  ne  dit  point  quels 
furent  les  ouvrages.  *  Volïms,  b  jlonens  Grecs. 

AGATHOCLES  ,  fils  de  Lyjîmayue ,  fut  fait  prifonnier 
dans  la  guerre  qu’il  fàifbit  conjointement  avec  fon  pere  con¬ 
tre  les  Getes  ;  mais  Lyfimaque  fè  fauva.  Agathocles  ayant  été 
rendu  quelque-tems  après  à  fon  pere,  époufà  Lyfindra,  fille 
de  Ptolomée  Lagns  8c  d’Euridice  ;  8c  ayant  paflè  avec  une 
flotte  en  Afie,  il  fè  rendit  maître  du  royaume  d’Antigone.  Il 
bâtit  outre  cela  la  ville  d’Ephefè  fur  le  bord  de  la  mer  ,  & 
força  les  Colophoniens  8c  les  Lebadiens  ,  dont  il  détruifit 
les  villes  ,  d’y  venir  habiter ,  comme  le  témoigne  le  poète 
Phénix  de  Colophon  dans  un  poème  qu’il  fit  en  vers  ïambi- 
ques ,  fur  la  ruine  de  fà  ville  8c  de  fon  païs. 

AGATHOCLIS ,  AGATHOCLE  ou  AGATHOCLE'E. 

Il  y  a  deux  ifles  de  ce  nom  dans  le  golfe  Arabique  ,  félon 
Ptolomée  ,  8c  un  lieu  en  Afrique,  dit  la  Tour  d' Agathocles  à 

3  o.  milles  d’Utique ,  félon  Appien. 

AGATHON ,  fils  de  Priant  ,  s’employa  avec  empreffê* 
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ment ,  pour  retirer  le  corps  de  fon  frere  He&or  des  mains 
d’Achille.  *  Homere  ,  Jhad.  lib.  ult. 

AGATHON  ,  poète  Grec ,  tragique  5c  comique ,  florilldit 
vers  la  XC.  olympiade  ,  dans  la  4.  année  de  laquelle  il  fit  re- 
prefenter  ,  en  prelence  de  trente  mille  hommes ,  là  première 
tragédie  ,  5c  donna  enliiite  un  feftin.  magnifique  aux  princi¬ 
paux  affiftans.  Il  avoir  compolè  plufieurs  pièces  ,  entr  autres 
Thelelle  &  Telephe.  Atiftote  5c  Athenée  en  ont  allégué 
quelques  fentences  ,  qui  font  connoître  que  les  poéfies  d’A- 
gathon  étoient  pleines  d’antithefes.  Il  étoit  fort  ami  de  Pau- 
lânias  de  Cramine  ,  &  le  lùivit  à  la  cour  d’Archelaiis  ,  roi  de 
Macedoiiie.  Ælien  rapporte  que  ces  deux  amis  le  brouilloient 
fouvent  -,  5c  qu’Agathon  difoit,  qu’il  ne  fe  brouilloit  avec  fon 
ami  que  pour  avoir  le  plailïr  de  le  raccommoder.  Il  refta  à 
la  cour  d’Archelaüs  jufqu’à  la  mort  de  Paufanias  ,  5c  mourut 
peut-être  en  Macedoine.  *  Plato  >  m  convivw.  Ælian.  var. 
btfi,  Schol.  Ariftoph.  Arift.  ethicornm  ,  üb.  y.  Athenæus  > 
hb.  y. 

AGATHON  ,  muficien  ,  chantoit  fi  agréablement ,  qu’on 
ne  pouvoir  réfifter  aux  charmes  de  là  voix  -,  d’où  eft  né  le 
proverbe  ,  les  chanfiom  a *  Agathott ,  pour  exprimer  une  chofe 
qui  eft  plus  agréable  qu’utile.  *  Eralme  ,  m  Adag. 

AGATHON ,  diacre  de  Conftantînople ,  écrivit  lôus  l’em¬ 
pire  d’Anaftafe  H.  vers  l’an  715.  les  aéles  du  fixiéme  concile , 
&  mit  à  la  tête  un  mémoire  de  la  fortune  qu’avoient  couru 
fes  -actes  Ibus  les  derniers  empereurs.  *  M.  Du  Pin ,  bibl.  des 
emt\  eccitjiaftiejues  du  VJ  J  1.  ficelé. 

AGATHON  -ou  AGATHION,  Athénien  ,  homme  d’une 
force  extraordinaire  &  d’une  prodigieulè  taille  ,  vivoit  du 
tems  de  1  empereur  Adrien  ,  5c  d’Herodie  d’Athenes.  Voyez- 
h  dans  Philofirate  an  met  Atticus. 

AGATHON  ,  philofophe  Pythagoricien  ,  le  pîaifoit  fort 
aux  antithefes.  Le  roi  Archelaiis  ,  auprès  duquel  il  .avoit  beau¬ 
coup  d’accès ,  Payant  un  jour  fait  mettre  à  là  table,  ce  prince 
lui  demanda  fi  un  homme  de  quatre-vingts  ans  comme  lui , 
pouvoir  encore  avoir  des  forces  :  Oui  /ans  doute ,  repartit  A- 
wathon  j  ce  neft  pas  le  pnntems  fieul ,  mais  -encore  plus  l'antom- 
ÿje  3  qui  fournit  les  biens  (fi  l' abondance.  *  Ælhn.var.  bifior.  L 

3-  4-  ,  .  y 

AGATHON  eft  le  nom  d’un  abbé ,  qui  apprit,  dit-on ,  a 

garder  les  lilence  5c  a  fe  taire  ,  en  mettant  une  petite  pierre 
fi rr  là  bouche  ce  qu’ayant  pratiqué  l’elpace  de  trois  ans  ,  il 
perdit  entièrement  la  liberté  de  parler ,  quelque  befoin  8c 
quelque  envie  qu’il  en  eût.  *  Marallus ,  L  4.  c.  6 . 

J  AGATHON ,  l’un  des  capitaines  d’Alexandre ,  ayant  été 
établi  gouverneur  de  la  forterdïè  de  Babylone  par  Alexandre 
ée  Gra  d  ,  fut  emprifonné  par  ordre  de  ce  prince  ,  à  caulè 
de  fon  avarice  5c  de  la  cruauté  qu’il  exerçokenvers  le  peuple. 
*Quinte-Curce ,  /.  y.  c.  1.  (fi  L  io.  c.  t. 

PAPE  DE  CE  NOM. 

AGATHON  (  S.  )  né  à  Palerme  de  parens  fort  riches  5c 
fort  craignans  Dieu.  Si-tôt  qu’il  forent  morts  ,  il  diftribua 
tout  lôn  bien  aux  pauvres ,  le  retira  dans  le  monaftere  de 
fiaint  Hennés  à  Palerme ,  5c  prit  l’habit  de  religieux  Bénédi¬ 
ctin.  Il  s’acquit  une  fi  haute  réputation  de  pieté  ,  que  l’an 
67-3.  le  pape  l’honora  de  la  piêtrilè.  Il  fit  éclater  de  plus  en 
plus  la  vertu  qu’il  pratiquoit  depuis  fi  long-rems  ,5c  fut  élevé, 
au  pontificat  après  Domnus  ou  Domnion ,  le  1 1.  Avril  679. 
6c  fecréle  29.  de  Mai.  Il  étoit  doux,  charitable,  bienfei- 
fitnt ,  très-zélé  pour  les  intérêts  de  l'égide  ,  qui  étoit  alors 
troublée  par  l’héréfie  des  Monuthelites.  Il  les  condamna  à 
Rome  dans  un  fynode  de  plus  de  fix-vingts  évêques.  Enfiiite 
il  travailla  à  la  convocation  du  fixiéme  concile  oacumenique 
à  Conftantinople  ,  en  6  go.  &  en  68 1.&  il  y  envoya  quatre 
légats  avec  des  lettres  de  l’empereur  Conftantin  Pogonat  aux 
évêques.  Il  en  écrivit  d’autres  à  Ethelrede  roi  des  Merciens  « 
&  à  Théodore  archevêque  de  Cantorberi  -,  mais  il  y  a  de  l’ap¬ 
parence  que  ces  dernieres  font  fuppofées.  Avant  que  d’être 
pape  il  avoir  exercé  l’office  de  tréforier  de  l’églife  Romaine. 
Il  fit  ôter  le  tribu  que  le  fàint  fiege  payoit  aux  empereurs  à 
la  réception  de  chaque  pape  tribut  qui  avoit  été  impofë  par 
les  rois  des  Goths  en  Italie ,  5c  qui  avoit  été  continué  par  les 
empereurs  de  Conftantiple ,  5cc.  Il  mourut  le  10.  Juin  6 8t. 
félon  quelques  auteurs ,  ouïe  dix  janvier  de  la  même  année 


A  G  A 

félon  d’autres ,  5c  fot  enfeveli  dans  l’églife  de  S.  Pierre  à 
Rome.  L’églife  Latine  célébré  là  mémoire  le  1  o.  Janvier , 
que  l’on  croit  avoir  été  le  jour  de  là  fepulture  -,  mais  les  Grecs 
la  folemnifent  le  20.  Février,  qui  fot  apparemment  le  tems 
où  l’on  reçut  la  nouvelle  de  fa  mort  :  il  eut  S.  Leon  II.  pour 
fuccefi'eur.  *  Anaftafe.  Platine.  Du  Chêne.  M.  Du  Pin ,  bibl. 
des  aut.  ecclej.  Baillet ,  vies  des  Saints.  Mongitor  ,  bibl.  Stcula. 

AGATHOPE ,  célébré  dans  Pille  de  Crete  par  là  foi  en 
jefus-Chrift.  Baronius  le  nomme  avec  plufieurs  autres  dans 
lès  annales. 

AGATHOSTRATE ,  Rhodien  à  ce  que  l’on  croit ,  rem¬ 
porta  une  célébré  v-iétoire  for  le  general  de  la  Hôte  de  Ptolo- 
mée  roi  d’Egypte.  *  Polyen.  /.  / . 

AGATHYLLE  ,  poète  Grec ,  qui  s’adonna  for-tout  aux 
élegies,  n’eft  connu  que  par  Denys  d’Halicarnaflè, qui  nous 
apprend  qu’il  étoit  né  dans  quelque  lieu  de  1  Arcadie.  Il  cite 
quelques-uns  de  lès  vers.  Agathylle  eft  un  de  ceux  qui  ont 
écrit  que  Rome  fut  bâtie  par  Romus ,  fils  d’Enée  ,  dans  le 
fécond  âge  ,  c’eft-à-dire ,  un  peu  plus  de  trente  ans  après  la 
deftruébon  de  Troye.  *  Voffius ,  hift.  Gr.  (fi  poèt.  Gr. 

AGATHYRSE ,  AGATHYRSUM  ,  AGATIRNA ,  ou 
AGATIRNUM  ,  a  été  autrefois  une  ville  5c  un  promontoi¬ 
re  de  Sicile  ,  près  de  l’ancienne  Tindare.  Diodore  de  Sicile 
dit  que  la  ville  avoit  été  bâtie  par  Agathyrfe  fils  d  Eole.  Fa- 
zel  loutient  que  les  ruines  où  étoit  Agathyrlè  ,  ont  aujour¬ 
d’hui  le  nom  de  Campo  di  San  Martino  ,  5c  que  ce  promon¬ 
toire  eft  le  même  qu’on  nomme  Capo  d' Orlando.  *  Srrabon , 
l.  6.  Ptolomée.  Pline  ,  8c  Silius  Italicus ,  1. 14. 

AGATHYRSES,  peuples  voifins  de  la  Sarmatie  Européen¬ 
ne  ,  ainlï  appelles  d’Agathyrfes ,  fils  d’Hercule  le  Lybien.  Ou 
croit  qu’ils  habitoient  le  païsoù  font  aujourd’hui  les  provin¬ 
ces  de  Cargapol  5c  de  Vologda  en  Mofeovie.  Hérodote  rap¬ 
porte  qu’ils  étoient  magnifiques  en  habits  ;  que  les  femmes 
étoient  communes  entr’eux ,  afin  que  par  ce  moyen  ils  folîènt 
tous  parens ,  8c  pour  ainfi  dire  d’une  même  famille ,  5c  qu’ils 
vivaient  dans  une  profonde  tranquillité  ,  fins  avarice  5c  fans 
ambition.  Quelques  autres  auteurs  anciens  5c  modernes  ont 
cru  que  ces  Agathyrfes ,  auffi  nommés  Picles ,  vinrent  dans  la 
grande  Bretagne ,  5c  que  de-là  paflàns  en  France  ,  ils  don¬ 
nèrent  leur  nom  à  la  province  de  Poitou  ,  5c  à  Poitiers  là  ca¬ 
pitale.  Mais  cette  opinion  relient  trop  la  fable  5  car  ces  peu¬ 
ples  n’ont  para  en  Occident  que  l’an  8  7.  de  J.  C.  fous  l’em¬ 
pire  de  Dominent  5c  Jules-Céîàr  long- tems  auparavant  parle 
des  Pi&es  dans  lés  commentaires.  *  Hérodote,/.*,  c.  12.  Briet , 
geogr.  îlidore  ,  /.  là.  etym.  Célàr  ,  l.j.  (fi  7.  Du  Chêne  ,  anttq. 
des  villes  de  France. 

AGATONISI ,  ifie  de  l’Archipel ,  cherchez.  GATTONISI. 

AGAVE ,  fille  de  Cadmus  5c  d’Hermione,  fut  femme  d’E- 
chion ,  6c  mere  de  Penthée  roi  de  Thebes ,  qu’elle  fit  mou¬ 
rir  avec  le  lècours  de  fes  feeurs ,  parce  qu’il  méprifoit  les  fêtes 
de  Bacchns.  Ce  prétendu  dieu  les  aveugla  fi  fort ,  pour  fe  ven¬ 
ger  de  l’impiété  de  Penthée  ,  quelles  le  mirent  en  pièces , 
le  prenant  pour  une  bête  féroce.  Voyez  PENTHE'E.  *  Ovide, 
metamorph.  I.  3.  fab.  7.  (fi  8.  Plutarch.  de  fitperfi.  c.  S. 

AGAVE ,  un  des  neuf  fils  de  Priam ,  qui  lui  refterent  après 
la  mort  d’Heélor.  *  Homer.  lliad.  ult. 

AGAVES  ,  peuples  feptentrionaux,  dont  Homere  fait  men¬ 
tion  au  commencement  du  hv.  IIl.de  P  Iliade.  U  les  repré¬ 
sente  comme  une  nation  point  malfaifànte ,  fans  richelfes ,  8c 
qui  ne  vivoit  que  de  lait  de  jument.  Voyez  les  feholiaftes  for 
Hezychius , au  mot  Aytvoi  tSvo;  X)in6iwv. 

AGAUNE ,  ou  AGAUNUM ,  eft  l’ancien  nom  de  l’ab¬ 
baye  de  feint  Maurice  en  Chablais,  entre  Sion  8c  Geneve, 
cherchez.  S.  MAURICE.  Venance  Fortunat  donne  le  nom 
d’Agaunienne  à  la  légion  Thebaine  qui  y  fut  martyrifee  avec 
S.  Maurice ,  qui  en  étoit  le  chef,  l.  8. 

(fi  legiofelix 

Agaunenfis  adefl. 

AG  AURES ,  peuples  qui  habitent  les  montagnes  de  Baga- 
medri ,  royaume  de  l’Abyffinie  en  Afrique.  Ils  font  Chrétiens , 
5c  ne  pouvant  fouffrir  le  changement  de  religion  que  les  Jefoi- 
tes  leur  vouloient  faire  faire ,  ils  fe  révoltèrent  contre  le  roi 
d’Abyffinie  -,  5c  invitant  à  les  fecourir  un  certain  Melacaxtis 
de  la  famille  royale ,  ils  réduifirent  le  roi  à  de  telles  extrémi¬ 
tés  j  qu’il  fut  obligé  de  confirmer  leur  ancienne  religion.  Ce 
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prince  avoit  etc  gagné  par  les  Jefuites.  *  Ludolph  ,  hifioire 
cC Ethiop.  liv.  111.  &  XI. 

AGBARE  ,  roi  des  Ofroëniens  ou  d’Edeftè ,  cherchez.  AB- 
GARE. 

AGDE ,  à  l’embouchure  de  l’Airaut  ou  PErraut ,  ville  de 
France  dans  Je  bas  Languedoc  ,  avec  évêché  foffragant  de 
Narbonne.  Son  ancien  nom  eft  Agatha ,  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  ,  &  non  Agathopolis  ,  qui  écoit  proprement  celui 
de  P  ancienne  Maguefonne.  Agde  a  été  une  colonie  de  Mar- 
fêillois  ;  elle  n’eft  pas  grande ,  mais  elle  eft  très-forte  8c  très- 
commode  ,  à  caufè  de  fà  fttuation  fur  la  riviere  ,  où  les  bar¬ 
ques  arrivent  facilement ,  &  où  elles  apportent  diverfès  mar¬ 
di  andilès  ,  en  échange  des  bons  vins  quelles  y  viennent 
charger.  La  cathédrale  ,  qui  porte  le  nom  de  S.  Etienne,  a 
douze  chanoines  ,  entre  lefquels  il  y  a  quatre  dignités  ,  l’ar¬ 
chidiacre  ,  le  fàcriftain  ,  le  précenteur  ou  préchantre  ,  &  le 
chambrier.  L’évêque  en  eft  fèigneur  temporel ,  &  prend  le 
titre  de  comte  d’Agde.  Le  plus  ancien  évêque  dont  on  ait 
connoillànce ,  eft  Beticus  ,  qui  vivoit  vers  Pan  45  6.  Sophro- 
ne  fon  foccelîèur  fè  trouva  au  concile  d’Agde  en  5  06.  Cette 
églifo  a  eu  d’autres  grands  prélats  -,  comme  Leon ,  qui  vivoit 
dans  le  VI.  fîecle  ,  &  dont  parle  Grégoire  de  Tours  ;  Philippe 
de  Levis  cardinal ,  qui  fut  depuis  archevêque  d’Auch  ;  Claude 
de  La  Guiche,  &c.  Agde  a  eu  autrefois  des  foigneurs  qui  en 
étoient  vicomtes.  Ceux  de  Nîmes  8c  de  Carcalfonne  en  fu¬ 
rent  maîtres.  Bernard  Arton ,  fils  d’un  vicomte  de  Nîmes  de 
même  nom  ,  voulant  être  chanoine  de  la  cathédrale  de  Paint 
Etienne,  fit  don  de  la  vicomté  d’Agde  à  Pierre  ,  qui  en  étoit 
évêque.  L’ade  rapporté  par  le  fieur  Catel ,  eft  du  mois  de 
Juin  de  Pan  1187-  Cependant  Pierre  en  reçut  Pinveftiture 
des  comtes  de  Touloufè.  Depuis  les  évêques  partagèrent 
cette  fèigneurie  avec  les  comtes  de  Montfort  ;  ce  qui  changea 
parle  traité  d’échange  fait  entre  le  roi  Louis  VIII.  8c  Amauri 
de  Montfort.  *  Strabon  ,  /.  4.  Pline ,  /.  y.  c.  4.  Pomponius 
Mêla  ,  1.  2.  c.  f.  Ptolomée ,  l.  2.  c.  10.  Grégoire  de  Tours  ,  /. 
16.  htfi.  c.  1.  &  l.  /.  de  glor.  mart.  c.  79.  Catel ,  mémoires  de 
Languedoc.  Sainte-Marthe ,  Chili.  Chnfi .  Braudrand. 

CONCILE  D'AGDE. 

Il  fut  aftèmblé  le  1 1.  Septembre  5  où.  fous  le  regue  d’A- 
laric.  Ce  prince ,  quoiqu’Arien ,  permit  aux  évêques  Catho¬ 
liques  qui  étoient  dans  les  états  des  Vifigots ,  de  s’aflèmbler  : 
ce  qu’ils  firent  dans  Péglife  de  S.  André  d’Agde ,  au  nombre 
de  trente-cinq,  aufquels  S.  Céfàire  d’Arles  préfida.  Nous 
avons  dans  la  derniere  édition  des  conciles ,  une  de  lès  épi¬ 
nes  écrites-à  ce  fujet  à  Ruricius  évêque  de  Limoges  ,  avec  la 
reponlè  de  ce  dernier.  Nous  avons  auflî  foixante  8c  onze  ca¬ 
nons  de  ce  concile  d’Agde  ,  quoiqu’on  n’en  trouve  que  qua¬ 
rante-huit  dans  quelques  anciens  manuforits.  Ils  (ont  tous  im- 
portans  pour  la  difciplinc  eccleliaftique.  Le  dix-huitiéme  ca¬ 
non  ordonne  aux  fideles  de  communier  trois  fois  l’année ,  à 
Pâques ,  à  la  Pentecôte  &  à  Noël  ,  8c  porte  que  ceux  qui  y 
manqueront,  ne  feront  pas  tenus  pour  Catholiques.  Depuis  , 
en  1 2. 1 5 .  Péglife ,  dans  le  concile  de  Latran  ,  tenu  fous  In¬ 
nocent  III.  a  réduit  l’obligation  de  ces  trois  communions  à 
une  feule.  Il  y  a  d’autres  canons ,  qui  ordonnent  aux  fideles 
de  ne  point  fortir  de  la  mefïè  avant  la  benedidion  du  prêtre  -, 
que  le  jeûne  du  carême  foit  obfèrvé  religieulément  ,  &c. 
Voyez,  les  éditions  des  conciles  du  P.  Sirmond ,  du  P.  Labbe , 
êcc. 

AGDESINDE  ,  petit  pais  de  Norvège  dans  le  gouverne¬ 
ment  d’Aggerhus ,  entre  la  manche  de  Danemarck  8c  le  gou¬ 
vernement  de  Bergen ,  eft  divifè  en  quatre  parties  ou  vallées  ; 
mais  il  n’y  a  point  de  villes ,  8c  c’eft  la  partie  la  plus  méridio¬ 
nale  de  la  Norvège.  *  Sanfon.  Baudrand.  Bomgon ,  geograph. 
hiftonque. 

AGDESTE  ou  AGDISTE ,  montagne  de  Phrygie  ,  près 
de  Peflîn  ou  Pelïinus  ,  aujourd’hui  Pofïène ,  félon  Thevet. 
Attis  y  fut  enfèveli ,  félon  Paufànias  dans  les  Attiques.  Hezy- 
chius  nous  apprend  que  Cybele ,  mere  des  dieux  ,  fut  aulli 
nommée  Agdefte  ou  Agdeftis.  Il  eft  parlé  dans  Arnobe  de  la 
fureur  d’Agdefte.  *  VolTius ,  de! idolâtrie ,  c. 20. 

AGDUS  ,  rocher  for  les  frontières  de  la  Phrygie  ,  dans 
PAfie  mineure ,  d’où  les  anciens  ont  foint  que  Deucalion  8c 
Pyrrha  arrachoient  des  cailloux,  félon  le. commandement  de 
Tome  1. 
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la  déèflé  Thémis  ,  pour  les  jetter  en  arriéré ,  afin  qu’étant 
changés  en,  hommes  8c  en  femmes  ,  ils  puflènt  repeupler  le 
monde  ,  rendu  defért  par  le  deluge.  D’autres  difent  que  c  e- 
toit  un  champ  rempli  de  pierres.  *  Arnobe ,  /.  /.  corn,  les 
Gent.  Vollius  ,  detheol.  Gentil. 

AGDUANI ,  furnom  d  un  dodeur  8c  directeur  de  fofis , 
nommé  Abdal  Khalef  Il  eft  fort  eftimé  parmi  les  Muful- 
mans.  Huftàin  Vaëz  rapporte  à  fon  fujet  une  fentence  tirée  de 
la  tradition  8c  conçue  en  ces  termes  :  Craignez  la  préfacé  d'un 
véritable  fidele  :  car  il  pojjede  l'art  de  la  phyfionomie  en  perfe- 
fl  ion  >  (S  pénétré,  par  un  difcernement  tout  particulier,  ce  qud 
y  a  de  plus  cache  dans  le  cœur  des  hommes \  L’exemple  qu’il 
donne  enfuite  de  ce  docteur  en  eft  un  alfez  bon  témoignage. 
II  raconte  qu  Agduani  fè  trouvant  un  jour  en  conférence  avec 
fes  difèiples,  un  jeune  homme  ,  qui  paroilfoit  par  fon  exté¬ 
rieur  faire  profefhon  d’une  vie  retirée  ,  fe  prefenta  avec  une 
robe  de  derviféhe ,  portant  fous  fon  bras  un  de  ces  petits  taois 
qui  fervent  aux  Mufulmans  pour  fe  mettre  à  terre  lorfqu’ils 
font  leurs  prières.  Il  entra  avec  cet  équipage  dans  la  fàlle  de 
la  conférence  5  8c  ayant  pris  fà  place  en  un  coin  ,  il  fut  pen¬ 
dant  quelque-tems  attentif  aux  difcours&  aux  entretiens  qui 
fè  faifoient  dans  cette  afîèmblée.  Enfin  il  rompit  fon  lilence 
8c  demanda  au  dodeur  qui  y  préfidoit ,  l’explication  de  la 
fentence  qui  a  été  rapportée.  Agduani  le  regarda  d’abord 
fixement,  puis  lui  dit  ces  paroles  :  Le fas  de  cette  proportion 
ejl ,  que  vous  quittiez  la  ceinture  ,  marque  de  votre  infidélité' , 
que  vous  portez  fous  la  robe  de  dervifehe  ,  que  voiu  fafiez 
une  profeffion  fincere  delà  foi.  Le  jeune  homme  nia  d’abord  la 
chofe  ;  mais  ayant  été  dépouillé  de  fà  robe  ,  &  la  lar^e  cein¬ 
ture  qu’il  portoit  comme  Mage  de  religion  ,  &  adorateur  du 
feu  ,  venant  à  paraître  ,  il  admira  le  difcernement  merveil¬ 
leux  du  docteur  ,  8c  fit  en  coupant  lui-même  fa  ceinture  , 
une  profèllion  folemnelle  du  Mufolmanifine. 

Un  fait  li  furprenant  donna  occalion  a  notre  doéteur  de 
faite  une  exhortation  pathétique  à  fes  difèiples.  Voici  entr’a.u- 
tres  chofès  ce  qu’il  leur  dit  :  Venez,  mes  chers  amis  ,  (3  te¬ 
nons  tous  compagnie  à  c  e  Neophite  -,  il  a  coupé  la  ceinture  exté¬ 
rieure  qui  le  tenon  hé  a  /’ infidélité  ;  &  pour  nous  ,  qui  fommes 
depuis  long-tems  éclairés  par  la  foi ,  coupons  nos  ceintures  inté¬ 
rieures  ,  qui  nous  tiennent  attaches  a  nos  mauvaifes  inclinations 
3  à  nos  p  fi  fions.  *  D’Herbelot,  bibl.  orientale. 

AGE ,  zÆtas ,  âge  en  general,  fîecle  ,  qui  ne  comprenoic 
d’abord  que  vingt-cinq  8c  trente  ans  *  mais  depuis  il  a  été 
de  cent  ans.  Servius  remarque  que  le  fîecle ,  ou  l’âge  ,  s’eft 
pris  quelquefois  pour  l’efpace  de  trente  ans",  pour  cent  dix 
ans  ,  8c  quelquefois  pour  mille.  Les  poètes  Grecs  8c  Latins 
distinguent  quatre  âges  du  monde  ,  qu’ils  reduifent  quelque¬ 
fois  a  deux  ■,  l  âge  d  or  ,  l  âge  d  argent  ,  l’age  de  bronze  , 
8c  l’age  de  fer.  *  Ovid.  L  1.  des  metamorph.  v.  89. 

Anrea  prima  fata  efi  a  tas ,  qua  vindice  nullo 

Spontefua ,  fine  lege ,  filem  reélumque  eolebat. 

Subnt  argent ea  proies  , 

Aura  deterior  ,  83  c. 

Tertia  pojl  illas  fucccffit  ahenea  proies  , 

Savior  ingeniis .... 

V 'Lia  jacet  pietas.  Terras  Afiraa  reliquit , 

Virgile  n’a  diftingué  que  deux  âges  ;  l’un  avant  le  régné  de 
Jupiter  ,  dans  lequel  on  commença  à  partager  8c  à  labourer 
la  terre  ;  8c  l’autre  depuis.  Seneque  a  foivi  ce  fèntiment  ,  eti 
ne  diftinguant  que  les  deux  âges  de  l’homme  jufte  8c  heu¬ 
reux  ,  &  de  l’homme  injufte  &  malheureux  ,  c’eft-à-dire , 
lage  d’or  &  l’âge  de  fer.  Juvenal fait  la  diftinétion  des  qua¬ 
tre  âges  ;  mais  il  les  réduit  lui-même  à  deux ,  quand  il  dit 
que  les  adultérés  commencèrent  dès  lage  d’argent ,  fous  Ju¬ 
piter  ,  qui  en  fut  lui-même  l’auteur.  Hefiode  avoit  précédé 
de  plufieurs  fiecles  tous  ces  poètes  Latins ,  8c  il  avoit  diftin¬ 
gué  avant  eux  cette  diverfité  d’âges  5  il  reprefènte  les  trois 
premiers  d’une  maniéré  qui  approche  fort  de  celle  d’Ovide. 
Il  les  nomme  aufiî  fiecles  d’or ,  d’argent  &  d’acier  ;  du  qua¬ 
trième  il  en  fait  un  fîecle  de  juftice  8c  de  valeur.  Si  l’on  con- 
fîilte  néanmoins  les  hiftoriens  profanes  for  les  mœurs  des 
anciens  peuples  ,  ils  nous  les  dépeignent  comme  des  barba¬ 
res,  fans  foi ,  fins  loi ,  fans  demeure  allurée  ,  toujours  prêts 
à  attaquer ,  8c  faire  mourir  impitoyablement  leurs  voifins  , 
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s’entretuant  les  uns  les  autres,  n’ayant  ni  mariages  réglés  6c 
légitimés  ,  ni  police ,  ni  magiftrats ,  enfin  vivans  comme  des 
bêtes  féroces  -,  en  forte  que  ce  que  les  poètes  nous  ont  dit  de 
l'ordre  des  difFerens  âges  ,  doit  être  renverfé  ,  6c  qu’il  faut 
convenir  que  le  premier  âge  eft  un  âge  de  barbarie  «5c  de  vio¬ 
lence  ,  que  l’on  peut  plutôt  appeller  l’âge  de  fer  que  l’âge 
d’or.  Que  dans  la  fuite  les  hommes  commençant  à  fè  défaire 
de  la  barbarie ,  établirent  des  villes  ,  des  états ,  des  républi¬ 
ques.  On  peut  dire  que  c’eft  alors  que  le  fiecle  d’argent  a 
commencé.  Qu’enfin  les  hommes  étant  infhruits  par  les  fcien- 
■ces  <5c  les  arts ,  «S c  conduits  par  les  loix ,  ils  font  parvenus  à  un 
degré  de  perfection  dans  la  conduite  de  la  vie ,  dans  la  jufti- 
ce  ,  dans  l’honnêteté  des  mœurs  ,  «5c  dans  les  vertus  mora¬ 
les  5  ce  que  l’on  peut  appeller  l’âge  d’or.  En  cela  l’hifloire 
eft  contraire ,  non  pas  à  l’ancienne  fable ,  qui  s’accorde  avec 
elle ,  mais  â  la  fiction  de  quelques  poètes ,  à  qui  il  a  plû 
d’arranger  ainfi  les  âges  du  monde,  en  leur  donnant  ces  noms 
arbitraires  <5c  fans  fondement. 

On  diftingue  ordinairement  la  vie  de  l’homme  en  4.  âges 
ou  en  4.  difFerens  tems  qui  la  compofent  -,  fçavoir ,  l 'enfance , 
ou  l’âge  de  puberté,  qui  dure  depuis  la  naiflance  jufqu  a  qua¬ 
torze  ans  ;  ïadolefcence  ,  jufqu’à  vingt-quatre  ;  la  jeunejfe  , 
jufqu’à  foixante;  «Scia  viellejse ,  depuis  foixante  jufqu’à  la  fin 
de  la  vie. 

L’âge  ou  le  tems  de  la  vie  qu’un  homme  étoit  capable  des 
charges  ,  a  été  fixé  différemment  dans  la  république  Romai¬ 
ne  ,  &  Fous  les  empereurs.  Pour  être  Foldat ,  il  falloir  avoir 
au  moins  dix-fèpt  ans  ;  on  n’obtenoit  la  quefture  qu’à  vingt- 
fix  ans  ;  on  accordoit  le  tribunat  du  peuple  à  trente  ans  ;  on 
parvenoit  à  l’édilité  au  même  âge.  Les  patrices  entroient 
auffi  dans  le  fènat  à  cet  âge.  La  préture  6c  l’édilité  n’étoient 
accordées  qu’à  ceux  qui  avoient  trente-fèpt  ans.  Pour  être  con- 
ful  il  falloit  avoir  atteint  l’âge  de  quarante-trois  ans. 

Il  falloit  avoir  atteint  un  certain  âge  chez  les  Romains  , 
pour  pouvoir  contracter  on  parvenir  aux  charges.  Il  fuffifoit 
d’abord  pour  pouvoir  fè  marier  d’être  en  état  d’avoir  des  en- 
fans.  Cette  capacité  n’étoit  préfumée  que  quand  on  étoit 
parvenu  à  l’âge  de  quatorze  ans  pour  les  hommes ,  6c  à  douze 
accomplis  pour  les  femmes.  L’un  6c  l’autre  des  parties  n’avoit 
aucun  droit  de  tefter  ou  d’agir  ,  que  lorfqu’ils  avoient  cet  âge 
complet.  On  ne  laifïoit  pas  de  difpenfèr  quelquefois  du  tems 
ainfi  marqué  ,  principalement  fous  les  empereurs.  On  voit 
dans  Tacite  qu’au  commencement  on  n’avoit  point  d’égard 
à  l’âge ,  non  pas  même  pour  les  dignités  les  plus  éminentes  ; 
6c  il  fè  trouve  des  jeunes  gens  qui  ont  été  confuls  6c  dicta¬ 
teurs.  Il  ne  paroît  pas  que  l’âge  ait  été  déterminé  jufqu’en 
l’année  373.  fous  le  confûlat  de  Pofthumius  Albinus  ,  6c  de 
C.  Calpurnius  Pi  (cm  ,  que  le  tribun  L.  Julius  fit  pafîèr  une 
loi ,  au  rapport  de  Tite-Live ,  qui  regloit  l’âge  pour  les  char¬ 
ges.  *  Rofin ,  antiq.  Grec.  &  Rom. 

AGEDA ,  village  de  Portugal  fitué  dans  la  province  de 
Beira  ,  fur  la  petite  riviere  d’Ageda ,  entre  la  ville  de  Porto 
6c  celle  de  Coimbre.  *  Mati,  ditt. 

AGELAS ,  ftatuaire  habile,  qui  fut  maître  dePolycletc. 

AGELAS ,  roi  des  Corinthiens ,  cherchez.  AGELAUS. 

AGELASTE  eft  le  furnom  qu’on  donna  à  Crafîùs  ,  ayeul 
de  celui  qui  fut  tué  par  les  Parthes.  Ce  mot  grec  ctytKct&ç  , 
lignifie  ,  qui  ne  rit  point.  CrafFus  fut  ainfi  appellé  ,  parce  qu’il 
étoit  fi  fèrieux  ,  qu’il  ne  rit  jamais  qu’une  fois  en  là  vie  , 
voyant  manger  des  chardons  à  un  âne,  il  dit  alors  en  riant  , 
qu’une  telle  touche  mentoit  une  pareille  falade.  Similes  habent 
tabra  latlucas.  On  a  auffi  donné  le  furnom  à'Aoelafle  à  He¬ 
raclite  philofophe ,  qui  pleuroit  toujours ,  à  Anaxagoras  de 
Clazomcne ,  ôc  à  Ariftoxene.  *  Cicero ,  de  fin.  bonor.  (3  ma¬ 
lor.  I.  j.  Pline ,  I.7.  c.  19. 

AGELASTE  ,  nom  d’une  pierre ,  qui  félon  les  fèholiaftes 
d’Ariftophane ,  ( Equit.p.333 •)  eft  dans  i’ille  deSalamine  :  félon 
d’autres ,  c’eft  un  rocher  dans  l’Attique ,  proche  le  puits  de 
Gallichorus.  Cette  pierre  eut  ce  nom  ,  parce  que  Cerés  s’y 
affit  fur  le  point  de  defèendre  aux  enfers  -,  ou  bien  ,  parce 
que  Cerés  cherchant  en  vain  avec  un  flambeau  nuit  6c  jour 
fa  fille  enlevée  par  Platon  ,  repofâ  quelque-tems  fur  cette 
pierre  3  6c  qu’enfin  ayant  appris  des  Hirmioniens  le  defaftre 
arrivé  à  fit  fille,  elle  en  fut  fi  irritée  contre  les  dieux ,  quelle 
abandonna  le  ciel  3  6c  prenant  la  figure  d’une  femme  ,  elle 
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vint  à  Eleufine ,  où  elle  s’affit  fur  v.ne  roche  dans  l’Attique  , 
qui  depuis  s’eft  appellée  Agelajle ,  c’eft-à-dire  ,  fans  ns. 

AGELAUS  I.  ou  AGELAS ,  de  la  race  des  Heraclides,  roi 
des  Corinthiens ,  fùcceda  à  fôn  pere  Ixion  :  il  régna  3  7.  ans, 
laiflànt  pour  fiicceflèur  fon  fils  Prumnis  :  il  a  commencé  à 
regner  l'an  2977.  du  monde,  105  8. avant  J.  C. 

AGELAUS  II.  ou  AGELASTE ,  de  la  même  famille  ,  roi 
des  Corinthiens ,  fucceda  à  fon  pere  Bacchis ,  d’où  le  nom 
de  Bacchides  ,  Bacchidarum  ,  eft  demeuré  à  fà  pofterité  , 
régna  3  o.  ans  ,  6c  eut  Eudemus  pour  fiicceflèur ,  félon  Eufèbe 
6c  Paufànias.  Il  a  commencé  à  regner  107.  ans  après  le  pre¬ 
mier  roi  de  ce  nom  ,  l’an  3076.  du  monde  ,951.  avant  J.  C. 

AGELAUS ,  fils  de  Damaftor ,  amant  de  Penelope,  *  Ho- 
mer.  Odyjf.  20.  v 

AGELI ,  furnom  d’ Aboul  fotouh  Afad  Ben  Mahmoud  al 
Esfahant  ,  c’eft-à-dire  ,  natif  d' JJpahan  ,  auteur  qui  mourut 
l’an  600.  de  l’hegire.  Il  a  compofe  un  livre  ,  qui  a  pour  ti¬ 
tre  ,  A  fit  al  Vaahad ,  c’eft-à-dir&-,  des  dommages  caufés  par  les 
confeils. *  D  Herbelot. 

AGEL1US  ,  évêque  de  la  fècle  des  Novatiens  ,  fe  trouva 
au  concile  qui  fut  aflémblé  à  Conftantinople  par  l’empereur 
Theodofè  le  Grand  en  3  8  3.  pour  réunir  ou  pour  faire  con¬ 
damner  les  differentes  fèdes  d’Hérétiques  ,  qui  divifoienc 
alors  l’églifè.  Nectaire  ,  qui  étoit  alors  fur  le  fîege  de  Con¬ 
ftantinople  ,  s’appuya  du  fecours  d’Agelius ,  pour  défendre  la 
confubftantialité  du  Verbe ,  à  laquelle  cet  évêque  «5c  ceux  de 
fc>n  parti  croyoientaufïï-bien  que  les  Catholiques.  Mais  com¬ 
me  Agelius  n’étoit  pas  naturellement  éloquent,  ce  fut  Sifin- 
nius  qui  fut  chargé  de  parler.  Depuis  ce  tems-là  les  Novatiens 
jouirent  d’une  profonde  paix  fous  Theodofè.  *  Socrate ,  l.  3. 
c.  10.  Sozomene ,  l.  7.  c.  12.  Baronius  ,  A.  C.  38 3. 

AGELIUS  (  Antoine  )  chanoine  régulier ,  puis  évêque  d’A- 
cerno  dans  le  royaume  de  Naples  ,  Horifîoit  au  commence¬ 
ment  du  XVII.  fiecle  :  il  a  laifîé  de  fçavans  commentaires  fur 
lespfeaumes«5cfiir  les  cantiques,  fur  les  lamentations  de  Jé- 
remie ,  «Sc  fur  la  prophétie  d’Habacuc ,  imprimés  à  Rome.  * 
Aubert.  Myrus.  M.  Du  Pin ,  table  des  auteurs  ecclef. 

AGEM  AL-ROUMI,  furnom  de  Mokammed  ben  Adcl , 
auteur  d’un  livre  intitulé ,  Ergia  al  elm.  Il  mourut  l’an  900. 
del’hcgire,de  J.  C.  1494.  *  D’Herbelot , bibl.  orient. 

AGMAQUE,  AGEMACHUS  ,  general  des  Mefîèniens, 
qui  reprit  la  ville  de  Pheres  dans  le  Peloponnefè ,  fur  le  pi¬ 
rate  Nycon ,  qui  s’en  étoit  emparé ,  6c  caufoitde  grands  dom¬ 
mages  aux  Mefîèniens.  *  Polyen.  /.  2.  c.  33. 

AGEMON, frere  d’Ariftodeme  VIII.  roi  des  Corinthiens  , 
de  la  famille  des  Heraclides.  Ariftodeme  étant  mort ,  Age- 
mon  prit  le  gouvernement  du  royaume  pendant  fèize  ans ,  à 
la  place  de  Telefte ,  qui  étoit  trop  jeune  pour  regner.  Il  com¬ 
mença  à  gouverner  l’an  3174.  du  monde  861.  avant  J.  C. 
Alexandre  qui  s’empara  du  royaume  après  lui  ,  fut  tué  par 
Telefte.  *  Diodor.  apud  Syncell.  Paufitn.  Eufèbe ,  dans  fa  chro¬ 
nique  3  6c  Dioclore  ,  qui  prétend  qu’Agemon  étoit  oncle  de 
Telefte. 

AGEN  ,  ville  de  France  près  de  la  Garonne  ,  dans  la 
Guyenne ,  avec  préfidial ,  fènéchaufîèe  ,  6c  évêché  fufFragant 
de  Bourdeaux,  capitale  de  l’Agennois.  Elle  a  été  nommée  di- 
verfèment  par  les  anciens ,  Agenno  ,  Aginnum ,  6c  Agennum 
Nitiobrigum.  Agen  a  été  la  ville  capitale  de  ces  anciens  Ni- 
tiobriges ,  qui  étoient  fi  confiderables  parmi  les  Gaulois.  Ce 
font  ceux-çique  nous  devons  regarder  comme  les  véritables 
fondateurs  de  cette  ville,  fans  les  chercher ,  avec  des  auteurs 
fabuleux ,  dans  les  ruines  de  Troye ,  en  la  perfonne  ou  d’A- 
genor  fils  d’Antenor ,  ou  d'Agenor  petit-fils  d’Ajax ,  ou  en¬ 
fin  en  celle  d’Agenides  de  Sparte.  Il  eft  certain  qu’Agen  eft  - 
ufie  des  plus  anciennes  villes  de  France  6c  des  plus  confidera¬ 
bles.  Elle  eft  grande  6c  bien  peuplée.  L’églife  cathédrale  de 
S.  Etienne  a  un  chapitre  compofe  de  quatorze  chanoines  , 
entre  lefijuels  il  y  a  deux  dignités ,  le  grand  archidiacre  6c  le 
chantre  ou  préchantre.  La  collegiale  de  S.  Caprais  eft  très- 
belle.  Ce  faint  eft  le  premier  évêque  d’Agen  ,  qui  fut  marty- 
rife  vers  l’an  303.  fous  Dacien  préfet  des  Gaules.  Cette  ville 
a  eu  d’autres  illuftres  prélats  3  comme  S.  Phebade,  qui  étoit 
dans  un  extrême  vieilieflè  en  392.  S.  Dulcidius  ,  qui  avoir 
déjà  fuccedé  à  Gavide  en  40  5 .  Bebien  ,  qui  fe  trouva  au  con¬ 
cile  d’Orléans  en  5  49.  Polemius ,  qui  a  fouferit  à  celui  de  Paris 
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de  Pan  573.  Antidius,  qui  afîlfta  au  II.  de  Mâcon  en  5  88. 
Gombaudde  Ga  (cogne ,  qui  fur  depuis  archevêque  de  Bour¬ 
reaux  en  95 >2.  (On  croit  que  c’ell  lui  qui  obtint  pour  les 
évêques  d’Agen  le  pouvoir  de  faire  battre  monnoye.  )  Elie 
de  Caftillon ,  qui  fut  un  des  prélats  nommés  par  le  pape 
Eugene  III.  pour  la  difîblution  du  mariage  de  Louis  le  'jeune 
roi  de  France ,  St  d’Eleonore  d’Aquitaine  •,  Guillaume  de  Pon- 
toifê,  qui  travailla  beaucoup  pour  la  foi  dans  le  XIII.  liecle  ; 
Simon  de  Cramaud  ;  Leonard  de  la  Rovere ,  8c  Jean  de  Lor¬ 
raine  5  cardinaux  s  8cc.  Agen  renferme  les  paroi  (Tes  de  fàinte 
Foi,  de  S.  Hilaire ,  outre  des  maifbns  ecclef iaftiqués ,  &plu- 
fieurs  monafteres  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe ,  avec  un  college 
de  Jefùites.  La  fénéchauflêe ,  8c  le  prdlidial  y  font  établis 
depuis  Pan  1558.  Il  y  a  même  une  cour  des  aycles.  On  y 
voit  diverfês  antiquités ,  8c  des  veftiges ,  qui  font  croire  que 
la  Garonne  arrofôit  autrefois  les  murailles  d’Agen.  L’ancien 
château  de  Montravel  eft  aujourd’hui  le  palais  royal  ,  8c  le 
fiege  du  prélîdial.  On  y  voit  encore  les  ruines  d’un  autre 
château ,  dit  delà  Saigne.  Au  relie  la  deftinée  de  cette  ville  a 
été  fort  diverfê.  Des  Gaulois  elle  palïa  aux  Romains  ;  les 
Goths  8c  les  Viligoths  l’enleverent  à  ces  derniers  ;  elle  fut 
depuis  fouvent  pillée  par  les  Huns  ,  par  les  Vandales ,  par  les 
Bourguignons  ,  par  les  Sara  fins ,  par  les  Normands ,  8c  par 
d’autres  Barbares  ,  qui  la  ruinèrent  plufieurs  fois.  Agen  fut 
du  partage  des  rois  d’Aquitaine:  Elle  pafïà  aux  ducs  de  ce 
pais  &  à  ceux  de  Gafêogne.  Enfuire  elle  vint  aux  comtes  de 
Touloufê.  Depuis  les  Anglois  en  ‘furent  les  maîtres-,  ils  la 
redonnèrent  aux  mêmes  comtes  de  Touloufê  ;  ils  la  reprirent 
encore  ,  &  elle  fut  fouvent  un  fûjet  de  guerre  entr’eux  8c 
la  France ,  à  laquelle  elle  a  été  enfin  réunie.  Agen  fouffrit 
beaucoup  dans  le  XVI.  fiecle ,  durant  les  guerres  civiles.  En 
1589.  elle  Ce  révolta  en  faveur  du  parti  de  la  ligue.  Au  mois 
de  Février  15  9 1 .  Je  comte  de  la  Roche ,  fils  du  maréchal  de 
Matignon  ,  8c  S.  Chamaran  la  prirent  fur  les  ligueurs.  Faget , 
fameux  petardier  ,  8c  lieutenant  de  ce  comte  ,  y  entra  dégui- 
fe  en  païiàn ,  challànt  un  âne  chargé  de  choux.  Il  remarqua 
les  lieux  les  plus  foibles ,  8c  ayant  fut  fauter  la  porte  avec  un 
pétard  environ  fur  les  deux  heures  du  matin  ,  il  donna  en¬ 
trée  aux  autres  qui  fùrprirent  la  ville.  *  Ptolomée , /.  e.  c.  7. 
Strabon,/.  7.  Plin. /.  +.  c.  19.  Aufon.  epifl.  23.  Sidon.  Apol- 
linar.  /.  8.  tpift.  n.  ad  Lupum.  Grégoire  de  Tours.  Papire 
Mafïon.  Elle  Vinet.  Scaliger.  Sainte-Marthe.  Jean  d’Arnalt , 
eintuj.  d'Agen.  Du  Chêne  ,  dcfcnption  de  la  France.  Merula. 
Baudrand. 

AGENNOIS ,  province  de  France  dans  la  Guienne ,  avec 
titre  de  comté.  Les  anciens  Nitiobriges  de  Céfàr  y  habitoient , 
&  cette  province  eft  fituée  entre  le  Querci,le  Périgord,  le 
Bazadois ,  8c  1  Auflois  ou  pais  d’Auch.  La  ville  caoitale  eft 
Agen.  Les  autres  font  Villeneuve  ,  Haute-Futaye  ,  Clerac , 
Toneins,  Marmande,  Caftel-Moron  ,  le  Mars ,  Villefranche , 
Sainte-Foi  8c  Caflàneuil.  C’efl  dans  la  dernière  de  ces  villes 
cjue  Charlemagne  allant  l’an  778.  en  Efpagne ,  laifïà  la  reine 
Hildegardc  fbn  époufe,  qui  y  accoucha  de  Louis  le  Débonnaire, 
*k  de  Lothaire ,  lequel  mourut  peu  de  tems  après ,  8c  fut  en¬ 
terré  dans  le  même  lieu.  Le  comté  d’Agennois  étoit  uni  au 
royaume  d’Aquitaine,  8c  depuis  il  fut  pofïèdé  par  les  comtes 
de  Touloufê.  Guillaume  II.  le  donna  pour  dot  à  fa  feeur  Roge- 
linde ,  qu’il  maria  à  Wlgrin  comte  d’Angoulême.  Guillaume , 
le  fécond  des  fils  fortis  de  ce  mariage  ,  fut  comte  de  Périgord 
&  d’Agennois.  Ce  païs  pafïà  depuis  dans  la  maifon  des  ducs 
de  Guienne  8c  de  Gafcogne.  Eleonore  d’Aquitaine  le  porta 
avec  fes  autres  états  à  Henri  II.  roi  d’Angleterre.  Richard  leur 
fils  mariant  fà  fœur  Jeanne  avec  Raimond  VI.  comte  de  Tou¬ 
loufê,  lui  donnai  Agennois  8c  le  Querci  ;  8c  ces  pais  revinrent 
a  la  France  par  le  traité  de  mariage  de  Jeanne  de  Touloufê  8c 
d  Alfonfê  de  France.  Le  roi  faint  Louis  promit  aux  Anglois 
1  Agennois ,  par  le  traité  de  1259.  ce  qui  fut  confirmé  par 
Philippe  le  Hardi  en  1179,  8c  par  Philippe  le  Bel.  Mais 
Edouard  I.  roi  d  Angleterre ,  par  fà  félonie  ,  perdit  la  Guienne 
&  1  Agennois  ,  qui  furent  confifqués  8c  unis  à  la  couronne  en 
1293.  Raoul  de  Nefle  connétable  de  France,  s’en  rendit 
martre.  Dans  le  XVI.  fiecle  l’Agennois  fut  donné  en  appa- 
nage  à  la  reine  Marguerite  de  Valois.  *  T’oyez,  le  fragment  de 
lhifloire  d  Aquitaine  ,  imprimé  parles  foins  du  fleur  Pithou 
èc  du  fieur  du  Ciicne.  Gatcï  ,  bijloire  des  cormes  de  Touloufê. 
lomc  1. 
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Du  Pui  j  droits  du  roi.  D  Arnalt,  antiquités  d'Agen.  Baudrand. 
Les  annales  d' Aquitaine ,  par  du  Bouchet. 

AGENOR.  On  tient  qu’Agenor  8c  Bclus  étoient  fils  de 
Lybie  8c  de  Neptune ,  8c  que  cette  Lybie  étoit  fille  d  Io ,  fille 
d’f  afus  defeendant  d’Inachus  -,  qu’Agenor  étant  allé  en  Europe , 
époufa  ThelephafTa ,  dont  il  eut  trois  ou  quatre  fils  nommés 
F  béni x  ,  Cihx  ,  Cadmus  8c  Thajus  ,  8c  une  fille  appelléé 
Europe ,  que  quelques-uns  croyent  petite-fille  de  Phénix  ;  d’au¬ 
tres  donnent  pour  fils  à  Agenor  ,  Crotopus  roi  d’Argos.  C’efl 
ce  qu’Appollodore  8c  la  fable  nous  apprennent  d’ Agenor. Cad¬ 
mus  bâtit  Thebes  l’an  2545.  du  monde  1490.  avant  J. C. 
Phénix  &:  Cilix  donnèrent  leurs  noms  à  la  Phénicie  &  à  la 
Ciiicie ,  8c  Thafus  à  la  ville  de  Thafê.  Vers  le  même  tems 
Danaüs  filsdeBelus,  frere  d’ Agenor,  vint,  à  ce  qu’on  pré¬ 
tend  ,  d’Egypte  en  Grece.  Plufieurs  auteurs  croyent  qu’Age¬ 
nor  ,  Cadmus  8c  Danaüs  n’étoient  point  Egyptiens  ,  mais 
Phéniciens  d’origine.  D’autres  font  Agenor  fils  de  Triopas  roi 
d'Argos ,  &  prétendent  qu’il  a  été  quelque  tems  fur  le  trône 
d’Argos, &  que  fbn  fils  Crotopus  lui  a  fùccedé.Les  généalogies 
de  l’hiftoire  de  ces  anciens  tems  étant  fort  brouillées ,  il  eft 
difficile  de  les  établir  futcmcntdMarhres  d’Arondel.  Apollo- 
dore.  Eufebe.  Plutarque.  Paufànias.  Il  y  a  eu  un  Agenor  fils 
d’Antenor,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Homere  ,  lliad.  21. 

AGENGRIA.  Les  anciens  donnoient  ce  nom  à  la  déeflè 
de  l’induftrie  ,  du  mot  grec  hylvu%,  qui  lignifie  vaillant  , 
vigoureux.  On  l’appclloit  encore  Strenua  ,  du  latin  flrenuus , 
agifiant.  On  lui  oppofoit  la  décile  Murcie ,  ou  de  la  lâcheté  : 
8c  ce  nom  fut  donné  à  Venus  ,  parce  qu’elle  rend  les  hom¬ 
mes  lâches  8c  efféminés.  Les  Romains  avoient  élevé  un  tem¬ 
ple  à  Venus  Murcie  fur  le  mont  Aventin. ¥  Tite-Live,  1.  2. 
Pline ,  l.  //.  c.  29.  S.  Auguftin,/.  4.  de  civitate  Dei  c.  /6. 

AGERIE  ou  AiGRI ,  évêque  de  Verdun  cherchez.  AIRI. 

AGERIN ,  Agermms,  afranchi  d’Agrippine,  ayant  été  en¬ 
voyé  par  cette  princefîè  vers  Néron  fbn  fils ,  Anicet  jetta  un 
poignard  au  pied  d’Agerin  ,  8c  fit  comme  s’il  s’en  fàififfbit 
pour  garantir  l’empereur  -,  donnant  à  entendre  qu’Agrippiné 
n’énvoyoit  l’afranchi  que  pour  attenter  àfàperfonne.*Tacir. 
/.  /-f.  annal. c.  6.  t£  7. 

AGES  DU  MONDE.  On  donne  ce  nom  à  certaines  diffé¬ 
rences  ou  bornes  des  tems  ,  difttnguées  par  rapport  à  la  vie 
des  hommes.  La  plupart  des  Chronologiftes  en  comptent 
fept-,  mais  d’une  durée  différente. 

Le  pere  Petau,  compte  5714.  ans  depuis  la  création  du 
monde  jufqu  a  préfènt.  De  ce  nombre  d’années  ,  il  en  met 
3983.  depuis  la  création  jufqu  a  l’ére  Chrétienne  ;  8c  on  en 
doit  compter  1751.  depuis  le  commencement  de  l’ére  Chré¬ 
tienne  jufqu  a  maintenant. 

Il  divife  le  premier  de  ces  deux  intervalles  en  fix  autres. 

Le  I.  comprend  depuis  la  création  du  monde  jufqu’au  dé¬ 
luge,  1656. 

Le  IL  depuis  le  déluge  jufqu’à  la  75.  année  d’ Abraham  s 
3  66.  ans. 

Le  III.  depuis  la  7  s .  année  d’ Abraham  ,  jufqu  a  la  fortie 
des  Hebreux  hors  d’Egypte  ,430. 

Le  IV.  depuis  la  fbrtie  des  Hebreux  hors  d’Egypte ,  jufqu’à 
la  fondation  du  temple  de  Jerufàlem  ,519. 

Le  V.  depuis  la  fondation  du  temple  de  Jerufàlem ,  jufqu  a 
ce  que  Cyrus  rendit  aux  Hebreux  la  liberté ,  que  Nabuchodo- 
nofor  leur  avoit  fait  perdre,  474. 

Le  VI.  depuis  la  liberté  clés  Hebreux  jufqu  a  l’ére  Chré¬ 
tienne,  5  3  8.  Ce  qui  faitdcpuis  la  création  jufqu ’àl’ére  Chré¬ 
tienne  ,  3983. 

De  forte  que  fi  l’on  ajoute  les  173  r.  que  nous  tenons 
présentement  de  la  même  ère ,  on  en  trouvera  5714. 

Le  pere  Labbe  compte  aufiî  fept  âges. 

Le  I.  depuis  la  création  d’Adam  jufqu’au  déluge  de  Noé , 
comprend  165  6.  ans. 

Le  II.  depuis  le  déluge  de  Noé  ,  jufqu  a  la  naiflànce  d’A- 
braham  ,382. 

Le  III.  depuis  la  naiflance  d’Abraham  jufqu’à  la  fbrtie  de 
Moïfe  hors  de  l’Egypte  ,  505. 

Le  IV.  depuis  la  fortie  de  Moïfê  hors  de  l’Egypte,  jufqu’à 
la  fondation  du  temple  de  Salomon  ,  479. 

Le  V.  depuis  la  fondation  du  temple  de  Salomon ,  jufqu’au 
régné  du  roi  Cyrus  à  Babylone  ,493. 

V  ij 


156  AGE 

Le  VI.  depuis  le  régné  de  Cyrus  à  Babylone  ,  jüfqu’à  la 
venue  du  Meüicjj  j3. 

Le  VIL  depuis  la  naiflànce  de  J.C.  jitlqu  a  prefent- ,  1 7  3 1  • 

Ainli,  félon  le  pere  Labbc  ,  on  doit  compter  depuis  la  créa¬ 
tion  du  monde  jufqu’à  1ère  Chrétienne  4055.  ans ,  &  jufqu’à 
cette  année  1.7  3  x .  on  trouvera  5784-  ans. 

Il  prouve  la  durée  du  I.  âge  par  l’hiftoire  de  la  Genefè, 
prenanrles  années  qu’Adam .&  Tes  defeendans  ont  vécu ,  avant 
que  d’être  peres  des  enfàns ,  qui  font  la  fuite  des  patriarches 
jufqu’à  Noé.  Adam  eut  Seth  à  l’âge  de  1 3  0.  ans.  Seth  lorf- 
qu’il  fut  pere,  en  avoit  105.  Enos  90.  Cainan  70.  Malaleël 
65.  Jared  162.  Enoch  65*  Mathufilem  187-  Lamed  1S2. 
Ces  nombres  joints  enfèmble  font  105  G.  8c  y  ajoutant  G  00. 
u’avoit  Noé  ,  lôrfque  le  déluge  arriva ,  il  trouve  1656.  ans , 
epuis  la  création  du  monde  jufqu’au  déluge. 

Il  montre  la  durée  du  II.  âge ,  par  la  fupputation  des  années 
de  Senr  depuis  le  déluge  ,  d  Arphaxad  ,  du  jeune  Cainan ,  de 
Salé,  de  Heber ,  de  Phaleg,  de Rehu ,  de Sarug ,  de  Nachor 
&de  Tharé,  jufqu’à  la  naiflànce  de  leurs  fils  nommés  dans 
cette  genealogie  Sera  eut  Arphaxad  deux  ans  après  le  déluge. 
Arphaxad  avoit  3  5  •  lorfqu  il  fut  pere.  Le  jeune  Cainan 
30.  Salé  30.  Heber  54.  Phaleg  30.  Rehu  32.  Sarug  30. 
Nachor  29.  Tharé  130.  ans  3  ce  qui  fait  382.  ans ,  depuis  le 
déluge  jufqu’à  la  naiflànce  d’ Abraham. 

La  durée  du  III.  âge  fe  prouve  ainfï.  Abraham  âgé  de  100. 
ans  fut  pere  d’Ifàac,  lequel  a  lage  de  60.  ans  ,  eut  Efàii  & 
Jacob.  Celui-ci  âgé  de  1 3  o.  ans  entra  en  Egypte.  Ces  trois 
nombres  font  2  90.  ans.  Les  Ifraëlites  ont  demeuré  en  Egypte 
215.  ans.  Cela  fait  505.  ans ,  depuis  la  naifïance  d’ Abraham 
jufqu’à  la  fortie  de  Moïfe  hors  d’Egypte. 

Voici  les  deux  preuves  de  la  durée  du  IV.  âge  ,  qui  eft  de 
479.  ans.  L’écriture-fàiute  ,  au  III.  livre  des  Rois ,  nous  aflùre 
que  l’an  4e.  du  régné  de  Salomon ,  auquel  forent  jettés  les 
fondemens  du  temple  de  Jerufàlem ,  étoit  le  480.  depuis  la 
fortie  de  Moïfe  8c  des  Ifraëlites  hors  d’Egypte.  Les  régnés  des 
princes  8c  des  rois  qui  ont  gouverné  les  Ifraëlites  pendant 
ce  tems-là  ,  font  juftement  le  même  nombre  de  479.  de¬ 
puis  la  fortie  d’Egypte  jufqu’à  la  fondation  du  temple  de 
Salomon. 

La  durée  du  V.  âge  eft  établie  fur  cette  preuve.  La  ville  de 
Jerufàlem  a  été  prife  par  Nabuchodonofor  roi  des  Babyloniens, 

8c  le  temple  ruiné  42  3 .  ans  après  la  fondation  de  ce  fuperbe 
édifice.  Alors  commença  la  captivité  des  Juifs  à  Babylonc  , 
qui  a  duré  70.  ans,  jufqu’au  teins  que  Cyrus  fubjugua  les 
Babyloniens  ,8c  renvoya  les  Ifraëlites' en  Judée.  Ces  deux 
nombres  de  42  3.  de  de  70.  font  celui  de  493. 

On  prouve  la  durée  du  VI.  âge  par  le  calcul  des  olympia¬ 
des  ,  8c  des  années  de  la  fondation  de  Rome.  Cyrus  prit  la 
ville  de  Babylonc  l’an  2  1 5 .  de  Rome ,  8c  la  troifiéme  année 
de  la  LX.  olympiade.  Jefùs-Chrift  eft  né  l’an  7  5  3 .  de  Rome , 

&  la  quatrième  de  la  CXClV.  olympiade.  La  diftance  eft  de 
558.  ans. 

Quant  au  VII.  âge  ,  tous  les  Chrétiens  ,  d.’un  commun  con- 
fèntement ,  comptent  1751.  ans  jufqu’à  préfent. 

Les  Chronologistes  modernes  ,  qui  fûiventla  verfion  des 
Septante ,  divifènt  auflî  la  durée  du  monde  en  fept  âges. 

Le  I.  âge  fe  termine  au  déluge  ,  8c  comprend  22  j  G.  ans. 

Le  IL  jufqu’à  la  vocation  d’Abraham  1257. 

Le  III.  jufqu’à  la  fortie  d’Egypte  430. 

Le  IV.  jufqu’à  la  fondation  du  temple  de  Salomon  873. 

Le  V.  jufqu’à  la  deftruction  du  temple  fous  Nabuchodono¬ 
for  470. 

Le  VI.  jufqu’à  la  venue  du  Mcflîe  586. 

Et  le  VIL  jufquau  tems  où  nous  fommes  1731. 

C’efl  prefque  la  même  divifion  pour  les  âges  3  mais  la 
durée  en  eft  bien  plus  étendue  :  car  ils  comptent  5872.  ans, 
depuis  la  création  jufqu’à  l’ére  Chrétienne ,  8c  7603.  jufqu’à 
cette  année  1731. 

Pour  prouver  la  durée  du  I.  âge,  ils  fè  règlent  fur  la  verfion 
des  Septante ,  qu’ils  difèné  être  conforme  a  l’ancien  original 
hebreu ,  que  les  Juifs  ont  corrompu  &  altéré  depuis.  Suivant 
la  fùpputation  des  Septante  ,  Adam  lorfqu’il  eut  Seth  ,  avoit 
230.  ans.  Seth  fut  pere  à  205.  ans.  Enos  à  190.  Cainan  à 
170.  Malaleël  à  1  A  5 .  Jared  à  162.  Enoch  à  1 G  5 .  Matbu- 
klem  à  187.  Lamed  à  182.  Noé  avoir  éco.  ans,  quand  le  I 
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déluge  arriva.  Toutes  ces  années  jointes  enfèmble- ,  font  le 
nombre  de  2  2  5  6. 

Voici  la  preuve  qu’ils  rapportent  du  IL  âge.  Sem ,  fils  der 
Noé ,  eut  Arphaxad  deux  ans  après  le  déluge.  Arphaxad ,  lorf 
qu’il  fut  pere  ,  avoit  135.  ans.  Cainan  130.  Salé  130.  Heber 

1 2  4.  Phaleg  130.  Rehu  132.  Sarug  1 30.  Nachor  129.  Tharé 

1 3  o.  Abraham  avoit  7  5 .  ans ,  quand  il  entra  au  pais  ds  Cha- 
naan.  Ces  nombres  aftèmblez  font  1257. 

Ils  prouvent  ainfï  la  durée  du  III.  âge.  Abraham  avoit  75. 
ans ,  lorfqu’il  entra  dans  le  païs  de  Chanaan.  Il  étoit  âgé  da 
100.  ans ,  lorfqu’il  eut  Ifàac  ,25.  ans  après  fbn  entrée  dans  la 
terre  de , Chanaan.  Ifàac  âgé  de  60.  ans,  eut  Efàii  &  Jacob. 
Celui-ci  âgé  de  130.  ans ,  pafîà  en  Egypte  avec  toute  fa  famille. 
Les  Ifraëlites  demeurèrent  en  Egypte  2  1 5.  ans.  Cela  fait  4  30. 
ans ,  depuis  la  vocation  d’Abraham  jufqu’à  la  fortie  de  Moïfe 
hors  d’Egypte. 

La  durée  du  IV.  âge  fè  prouve  ainfi.  Moïfe  étant  fbrti  d’E¬ 
gypte  ,  conduifit  les  Ifraëlites  pendant  quarante  ans  dans  le 
defert  d’Arabie ,  &  mourut  fur  la  montagne  de  Nebo ,  âgé 
de  120.  ans ,  fans  entrer  dans  la  terre  promifè.  Jofûé  gou¬ 
verna  le  peuple  27.  ans.  Caleb  &  les  autres  anciens  de  Juda 
5  o.  ans.  Enfoite  il  y  eut  une  anarchie  de  3  5 .  an^ ,  (c’eft-à-dire  , 
un  tems,  pendant  lequel  la  république  des  Juifs  demeura  fans- 
chef  3  )  puis  une  fèrvitude  des  Ifraëlites,  fous  le  roi  de  Mefo- 
potamie  pendant  huit  ans.  Orhoniel  I.  Juge ,  gouverna  40. 
ans.  Depuis  il  y  eut  une  fécondé  anarchie  de  3  3 .  ans ,  &  une» 
fécondé  fèrvitude  fous  les  Moabites,  qui  dura  1 8.  ans.  AhodlI. 
Juge ,  gouverna  $  0.  ans.  Son  régné ,  fut  foivi  d’une  troifiéme 
anarchie  de  3  7.  ans,  &  d’une  troifiéme  fèrvitude  fous  Jabirt 
roi  des  Chananéens  ,  pendant  20.  ans  3  Debora  8c  Barachïïl. 
Juges  ,  gouvernèrent  enfèmble  40.  ans  3  puis  il  y  eut  une  qua¬ 
trième  anarchie  d’environ  18.  ans  3  &  une  quatrième  fèrvi¬ 
tude  fous  les  Madianites , durant  7.  ans.  Gedcon.  IV.  Juge, 
gouverna  40.  ans.  Abimelech  V.  Juge  3.3ns. Thola  VI.  Juge 
2  3 .  ans.  Jaïr  VIL  Juge  2  2 .  ans.  Il  y  eut  enfuite  une  cinquième 
anarchie  d’environ  3  o.  ans  5  &  une  cinquième  fèrvitude  fous 
les Philiftins  8c  les  Ammonites,  qui  dura  18.  ans.  Jephté 
VIII.  Juge,  gouverna  G.  ans.  Abefàn  IX.  Juge, 7.  ans.  Ahia- 
lon  X.  Juge ,  1  o.  ans.  Abdon  XI.  Juge ,  8.  ans  3  puis  il  y  eus 
une  fixiéme  anarchie  d’environ  5  o.  ans  3  &  une  fîxiéme  fèr¬ 
vitude  fous  les  Philiftins ,  pendant  40.  ans.  Samfon  XII.  Juge  , 
gouverna  20.  ans.  Heli  pontife  8c  XIII.  Juge,  40.  ans.  Son 
régné  fut  foi  vi  d’une  fèptiéme  anarchie  ou  fèrvitude ,  fous  les 
Philiftins  durant  2  o.  ans.  Samuël  prophète  8c  XIV.  Juge  , 
gouverna  20  ans.  Saiil  établi  roi  par  Samuël ,  régna  20.  ans. 
David  I.  roi  de  Juda  ,  après  la  mort  de  Saiil ,  régna  40.  ans. 
Salomon  régna  3 .  ans  avant  que  de  commencer  le  temple  de 
Jerufàlem.  Tous  ces  nombres  font  875.  depuis  la  fortie  d’E¬ 
gypte  jufqu’à  la  fondation  du  temple.  Ce  qui  fait  la  princi¬ 
pale  différence  de  ce  calcul ,  d’avec  celui  des  autres  chrono- 
logiftes  ,  c’eft  que  l’on  y  compte  les  anarchies  &  les  fèrvitudes, 
que  la  plupart  renferment  fous  les  années  des  Juges. 

Voici  les  preuves  de  la  durée  du  V.  âge.  Salomon  vécut 
fâintement  37.  ans  après  la  fondation  du  temple:  il  s’aban¬ 
donna  à  l’idolâtrie  durant  4  o.  ans.  Après  la  mort  de  Salomon , 
le  royaume  fut  divifè  en  ceux  de  Juda  8c  d’Ifraël.  Le  royaume 
d’Ifraël  ou  deSamariefut  détruit  par  Salmanafor  roi  des  Afty- 
riens  ,  après  avoir  fubfifté  2  60.  ans  3  mais  celui  de  Juda  ou 
de  Jerufàlem ,  dura  jufqu’au  tems  de  Nabuchodonofor  roi 
des  Chaldéens  ,  qui  ruina  le  temple,  470.  ans  après  fà 
fondation. 

La  durée  du  VI.  âge  ,  depuis  la  deftruéfion  du  temple  fous 
Nabuchodonofor ,  jufqu’à  la  venue  du  Meffie ,  eft  ainfï  prou¬ 
vée.  La  captivité  des  juifs  à  Babylone  dura  5  o.  ans.  La  mo¬ 
narchie  des  Perfès  commencée  par  Cyrus  ,  l’année  qu’il  dé¬ 
livra  le  peuple  Juif,  a  duré  205.  ans  jufques  à  Alexandre  le 
Grand,  qui  établit  la  monarchie  des  Grecs.  Seleucus  ,  nommé 
Atcanor ,  établit  en  Syrie  18.  ans  après,  le  royaume  des  Seleu- 
cides ,  qui  a  fubfifté  près  de  2  5  o.  ans  ,  8c  qui  fut  détruit  par 
Pompée  le  Grand ,  lequel  en  fit  une  province  Romaine  G  3 . 
ans  avant  la  naiflànce  de  Jefùs-Chrift.  Toutes  ces  années  font 
5  8  G.  ans  ;  8c  par  confequent ,  comme  nous  l’avons  déjà  dit , 
5872.  ans  jufqu’à  l’ére  Chrétienne  ,  8c  7603.  jufqu’à  cette 
année  1731. 

Usseiüus  compte  fèpt  âges ,  auffi-bien  que  les  autres  Chro- 
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nologiftes-:  8c  après  avoir  établi  que  le  monde  fur  créé.  îe  z  3 . 
Octobre  de  l’an  7 1  o.  de  la  période  Julienne  ;  voici  l’étendue 
qu’il  afligne  à  chacun  de  ces  âges. 


Le  I.  depuis  le  jour  de  la  création 
jufqu’au  déluge ,  comprend 

Le  IL  depuis  le  déluge  julqu’au  voyage 
qu’Abraham  commença  le  1 5 .  jour  du 
7.  mois ,  pour  s’établir  dans  la  terre 
de  Chanaan ,  après  la  giort  de  Ion  pere 
Tharé. 

Le  III.  jufqu’à  la  fortie  des  Hebreux 
hors  de  l’Egypte  j  le  15.  jour  du  pre¬ 
mier  mois. 

Le  IV.  jufqu’à  la  fondation  du  tem¬ 
ple  de  Salomon  ,  le  z.  jour  du  fécond 
mois. 

Le  V.  jufqu’à  la  deftruction  du  tem¬ 
ple  de  Dieu  par  Nabuchodonofor,  le  1  o. 
jour  du  cinquième  mois. 

Le  VI.  jnfqu’au  jour  de  la  naiffànce 
de  notre  Sauveur  Jefùs-Chrift ,  le  z 5 . 
Décembre  de  l’an  4709.  de  la  période 
julienne ,  qui  répondoit  au  5.  jour  du 
neuvième  mois  del’an  4ooo.du  monde, 
fi  l’on  avoit  foivi  jufqu’à  préfèntle  calcul 
de  l’ancien  calendrier,  comprend 
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Ain/î  depuis  le  foir  qui  ouvrit  le  premier  jour  du  monde  , 
jufqu’à  i'hçure  du  minuit  que  commença  le  z  5 .  jour  de  Dé¬ 
cembre,  auquel  J,  C.  naquit,  on  trouve  3  999.  années  Ju¬ 
liennes,  z.  mois  de  30.  jours,  z.  jours  &  6.  heures  jufi 
qu’au  premier  jour  de  Janvier  de  l’an  4714.  de  la  période 
Julienne ,  d’où  l’on  commence  l’ére  Chrétienne ,  appellée  vul¬ 
gaire,  on  trouvera  4003.  ans,  deux  mois,  9.  jours  8c  6.  heures. 

La  jultefïè  de  ce  calcul  dépend  de  la  certitude  des  époques 
generales  ou  âges  du  monde ,  dont  on  vient  de  parler. 

Les  I.  8c  fl.  âges  contiennent  le  tems  des  patriarches ,  dont 
la  fuite  eft  marquée  dans  le  5 .  &  1 1 .  chapitres  de  la  Gen de. 

Le  III.  &  IV.  fondent  leur  durée  fur  le  iz.  chapitre  de  la 
Gcncte ,  8c  fur  le  III.  livre  des  Rois ,  chapitre  6. 

Le  point  fixe  du  V.  âge  fê  prend  en  partie  du  nombre  en¬ 
tier  de  390.  énoncé  dans  le  4.  chapitre  d’Ezechiel,  8c  en 
partie  des  années  des  rois  d’Ifraël  8c  de  Juda ,  conciliées 
cntr’elles. 

Enfin  l’étendue  du  VI.  âge  ,  &  les  preuves  te  tirent ,  tant 
de  l’hiftaire  facrée ,  que  de  l’hiftoire  prophane ,  exactement 
liées ,  des  anciens  monumens  les  plus  incontefiables ,  8c  du 
calcul  aftronomique  des  éclypfos. 

_On  ne  s’eft  écarté  de  ce  fyfteme  que  pour  ce  qui  concerne 
Cainan  le  jeune  ,  fils  d’Arphaxad  ,  qu’Uilerius  rejette  de  la 
fuite  des  patriarches  ,  8c  que  nous  croyons  né  lorfque  fon 
pere  avoir  trente  ans  accomplis  :  d’où  vient  que  nous  mar¬ 
quons  4034.  ans  depuis  la  création  du  monde  jufqu’à  la  pre¬ 
mière  année  de  1  ere  Chrétienne.  *Petav.  de  doit,  temp .  Pere 
Labbe ,  b'.fi.  chronol.  Paul  Pezron ,  antiq.  des  tems.  Ulîèrius ,' 
chronol.  facr. 

AGESANDRE  RHODIEN  ,  célébré  teulpteur  ,  travailloit 
conjointement  avec  Polydore  &  Alexandre  de  Rhodes.  Ils  tra¬ 
vaillèrent  enfèmble  à  Rome  dans  le  palais  de  l’empereur  Vef- 
pafien  à  la  ftatue  de  Laocoon  ,  fàcrificateur  d’Apollon  ,  8c 
firent  d’une  feule  pierre  ce  groupe  admirable  ,  compofé  de 
Laocoon  ,  de  les  deux  enfàns ,  8c  des  deux  fèrpens.  *  Pline , 
l.  36.  c.  f.  Cette  ftatue,  l’un  des  plus  beaux  morceaux  qui 
nous  fbient  reftés  de  l’antiquité ,  fut  trouvée  à  Rome  dans  les 
ruines  du  palais  Vefpafien ,  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle.  Elfe  eft 
à  prêtent  dans  le  palais  Farnefe.  *  Monumens  de  Rome ,  par 
l'abbé  Ragucnet ,  où  il  fait  dans  fon  ftile  peu  naturel  une  de- 
teription  trop  affectée  de  cette  ftatue. 

AGESCUS  OC4ROS ,  cherchez.  ACHESEUS. 

AGESIAS  ,  philofophe  de  la  te  6b  des  Cyrenéeiis ,  voyez. 
HEGESIAS. 

AGESIAS ,  archonte  d’ Athènes ,  regnoitl’an  premier  delà 
CXIV.  olympiade.  Il  y  a  eu  un  autre  Agefias  de  Syracufè ,  fils 
de  Softrare.  *  Hoffman  ,  Lexic.  tramer  f. 

AGESIPAME  ,  de  Locres  ,  vainqueur  aux  jeux  olympi¬ 
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ques  ;  on  trouve  une  ode  dans  Pindare  en  fon  honneur. 

AGESILAUS ,  teirnom  que  les  anciens  donnoient  à  Pluton 
dieu  des  enfers.  C’eft  un  nom  grec  qui  eft  compote  d'dyav  > 
conduire  ou  mener  ;  &:  de  aÙsç  ,  peuple  :  il  lui  convenoit ,  parce 
que  ces  payens  croyoient  qu’il  attiroit  les  morts  ,  8c  les  faifoit 
conduire  dans  les  enfers  par  Mercure.  *  Callimaque,  hymne 
Jur  le  bain  de  R  allas.  Athenée ,  remarques  tirées  d'Efchyle. 

AGESILAUS  I.  du  nom,  fils  de  Doryffùs ,  &  petit-fils  de 
Labotas ,  étoit  le  cinquième  roi  de  Lacedemone ,  depuis  Eury- 
fthenes.  Son  régné  fut  très-court,  au  rapport  de  Paufanias  , 
qui  prétend  que  Lycurgue  donna  dans  ce  tems-là  tes  loix  aux 
Lacédémoniens.  Meurlius  a  prouvé  le  contraire  dans  les  anti¬ 
quités  de  Sparte.  Eufebe  ,Tfien  différent  de  Paufanias  ,  donne 
à  ce  prince  44.  années  de  régné  ,  dont  la  première  a  dû  com¬ 
mencer  l’an  du  monde  3 1 07.  8c  avant  J.  C.  9a  8.  Ceux  qui 
le  font  contemporain  de  Lycurgue  fê  font  trompés  :  car  Ly¬ 
curgue  n’a  commencé  à  régner  que  57.  ans  après  le  com¬ 
mencement  du  régné  d’Agefîlaüs  ,  &  a  été  contemporain  de 
de  fon  fils  Archelaüs  *Paufànias ,  in  Laconie.  Euteb.  m  chrome. 

AGESILAUS  II.  roi  de  Sparte  ,  étoit  fils  d’Archidamus  , 
de  la  famille  des  Eurypontides ,  ou  Proclides.  Après  la  mort 
d’Agis  fon  frere  ,  il  fut  élevé  fur  le  tbrône  des  Lacédémo¬ 
niens,  au  préjudice  de  Leotychides ,  qui  paflbit  pour  fils  d’A¬ 
gis  ,  mais  qu’on  croyoit  être  né  du  célébré  Alcibiade.  Agefi- 
laiis  étoit  de  fort  mauvaite  mine  ,  8c  boiteux  ;  mais  brave  , 
vigilant,  prompt ,  très-prudent ,  très-fobre  8c  très-réglé  dans 
tes  mœurs.  On  apprit  que  le  roi  de  Perte  mettoit  fur  pied  une 
puifîànte  armée ,  pour  ôter  aux  Lacedemoniens  la  fouveraineté 
de  la  mer.  Agefilaüs  fut  élû  general ,  pour  aller  s’oppoter  à  ce 
roi  ,  la  4.  année  de  la  XCV.  olympiade  ,  &  avant  J.  C.  3  97. 
L’année  fuivante  Tifâphernes  ,  l'un  des  generaux  de  l’année 
de  Perte ,  ayant  voulu  tromper  Agefilaüs  par'le  faux  prétexte 
d’une  trêve ,  Ce  vit  lui-même  abute  par  une  feinte  de  ce  roi , 
lequel  fai  faut  temblant  d’entrer  dans  la  Carie ,  Ce  jetta  dans  la 
Phrygie.  Il  pafîà  enfulte  dans  le  plat  païs ,  où  étoit  fituée  Sar¬ 
des  ,  ville  royale  de  la  Lydie ,  8c  ayant  donné  bataille  aux  en¬ 
nemis  ,  qui  étoient  venus  au  tecours ,  il  les  mit  en  déroute  au 
premier  choc  ,  8c  remporta  la  vi&oire.  Le  roi  de  Perte  fut  fi 
étonné  de  ce  coup  ,  qu’il  fit  tuer  Tifâphernes  ,  parTitrauftes 
fùccefïeur  de  ce  chef.  Ce  dernier  demanda  la  paix  à  Agefi¬ 
laüs  qui  lui  accorda  une  trêve  de  fix  mois.  Dans  le  même  tems 
les  Lacedemoniens  élurent  Agefilaüs  general  de  1  armée  de 
mer ,  comme  il  étoit  de  celle  de  terre  :  ce  qui  l’obligea  de 
palier  dans  les  provinces  du  gouvernement  de  Pharnabaze, 
par  la  Paphlagonie  ,  où  il  fit  alliance  avec  Coiys ,  qui  en  étoit 
fouverain.  Lorfqu’Ü  étoit  fur  le  point  d’entrer  dans  la  Perte ,  il 
reçut  ordre  des  Ephores  de  retourner  en  Grece  ,  parce  que 
les  Athéniens  ôc  les  Béotiens  avoient  déclaré  la  guerre  à  la  ré- 
publique  de  Lacedemone.  Alors  Agefilaüs  palîa  l’Hellefpont 
avec  tes  troupes ,  &  prellà  fi  fort  fa  marche ,  qu’il  fit  en  trente 
jours  le  même  chemin,  qui  avoit  coûté  un  an  entier  à  Xerxés. 
Il  pafla  dans  la  Béotie  ,  où  il  défit  les  Thebains  8c  leurs  alliés 
à  Coronée.  Depuis  il  te  rendit  maître  de  Corinthe ,  défit  les 
Acamàniens ,  ruina  une  féconde  fois  la  Béotie ,  prit  une  ville 
fur  les  Mantiniens ,  8c  mit  au  pillage  toutes  leurs  terres  j  mais 
il  eut  te  chagrin  de  voir  pendant  le  cours  de  tes  victoires , 
les  Athéniens  &  les  Thebains  remporter  de  grands  avantages 
fur  les  Lacedemoniens.  Enfin  à  l’age de  80.  ans  8c  plus,  il 
entreprit  de  mener  du  tecours  à  Neétanebc  contre  Thara- 
chus  roi  d’Egypte.  Il  tomba  malade  en  retournant  de  cette 
expédition  ,  8c  mourut  dans  la  Cyrénaïque  ,  âgé  de  quatre- 
vingt-quatre  ans  ,  dans  le  quarante-uniéme  de  fon  régné.  Ce 
fut  la  première  année  de  la  CVI.  olympiade ,  3679.  du  mon¬ 
de ,  356.  avant  J.  C.  Etant  près  de  mourir ,  il  défendit  qu’on 
lui  dreffât  aucune  ftatue  pour  honorer  fà  mémoire,  11c  vou¬ 
lant  point  d’autres  monumens  de  fa  gloire  que  tes  feules 
aâions.  *  Xenophon ,  dans  l'éloge  qu'il  a  fait  de  ce  rot.  Cor¬ 
nélius  Nepos,  S  Plutarque,  en  fa  vie.  Diodore  de  Sicile  ,  /.  /f . 
Juftin ,  /.  6. 

AGESILAUS  ,  qu’on  nomme  f  Athénien  ,  pour  îe  chftm- 
guer  des  autres ,  étoit  fils  de  Neocies  ,  8c  frere  de  Themifto- 
cles.  Il  fut  commis  pour  reconnoïtre  la  marche  de  l’armée  de 
Xerxés  ,  lequel  avec  plus  de  huit  cens  mille  hommes  ,  venoit 
pour  fe  rendre  maître  de  la  Grece.  Il  s’aquitta  fi  bien  de  fà 
commiffion ,  qu’ayant  pallié  en  habit  de  Perfàn  dans  quelques 
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quartiers  de  l’armée ,  il  vint  jufques  à  celui  ou  étôit  le  roi , 
8c  y  tua  un  de  lès  favoris  nommé  Mardonius  ,  croyant  qùe 
ce  fût  ce  prince.  Ayant  été  conduit  à  Xerxés ,  qui  faifoit  un 
fàcrifice  au  foleil  >  il  mit  fà  main  drôite  dans  le  feu  avec  un 
courage  intrépide ,  lui  difant  :  Que  les  Athéniens  étaient  tan i 
comme  lui  ;  &  que  s' il  ne  le  voulait  pas  croire  ,ü  mettrait  encore 
la  main  gauche  dans  te  feu  ,pour  le  lui  perfkader.  Cette  action 
fiirprenante  donna  tant  d’admiration  au  roi  de  Perle ,  qu’il  ne 
pat  s’empêcher  de  le  témoigner  à  Agefilaiis ,  qu’il  fit  garder 
avec  foin.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  Plutarque  dans  cet 
ouvrage  ,  où  il  compare  la  vertu  des  Grecs  à  celle  des  Ro¬ 
mains.  Il  cite  l’hiftorien  Agatharchides ,  8c  oppofe  l’àéfion 
d’Agefilaiis  à  celle  de  Mutius ,  qu’on  fùrhomme  Scevola  ,  qui 
tua  l’un  des  officiers  dePorfenna,  qu’il  prenoit  pour  Porfonna 
même.*  Plutarque,  Par  ail.  t.  2. 

AGESILAUS ,  oncle  d’Agis ,  fils  d’Eudàmidas  roi  dé  Sparte, 
fe  voyant  chargé  de  dettes  ,  applaudit  pour  s’en  dégager  ,  au 
changement  que  fon  neveu  vouloir  introduire  dans  l’etat ,  en 
arrêtant  le  luxe  8c  le  fiifte,  Sc  en  inrroduifànt  l’épargne  8c  la 
fobricté.  Agis  fit  d’abord  un  édit ,  qui  aboliffoit  toutes  les 
dettes ,  8c  ordonnoit  que  l’on  ferait  un  partage  égal  des  terres 
à  tous  les  citoyens.  Agefilaiis  fit  aulfi-tôt  apporter  toutes  les 
obligations  &  toutes  les  promefîès  des  créanciers  au  milieu 
d’une  cour  ,  &  y  fit  mettre  le  feu.  Alors  fa  joie  éclata ,  8c  il 
ne  put  s’empêcher  de  dire  qu’il  n’avoit  jamais  vù  une  lumière 
fi  agréable.  A  l’égard  du  partage  des  poffefiîons  ,  Agefilaiis 
fit  différer  l’exécution  de  ledit ,  parce  qu’il  avoir  plufieurs 
belles  terres ,  8c  qu’il  n’avoit  fait  ordonner  ce  partage  que 
pour  arnufer  le  peuple  par  cette  efpérance.  Ainfi  les  créan¬ 
ciers  étant  irrités  par  la  perte  de  leurs  dettes ,  8c  la  populace 
par  le  refus  qu’on  leur  fiifoit  de  partager  les  terres ,  fè  réfo- 
liïrent  de  rappeller  Leonidas ,  lequel  étant  revenu  exerça  fà 
Vengeance  fur  Agis  &  fur  toute  fà  famille  ,  qu’il  fit  condam¬ 
ner  à  la  mort  par  le  jugement  des  Ephores  ,  vers  la  CXXXV. 
olympiade,  13  8.  ans  avant  J.  C.  Agefilaiis  fe  fàuva  dans  le 
temple  de  la  Peur ,  après  avoir  été  blefîè ,  8c  il  obtint  la  vie 
de  fes  ennemis.*  Plutarch.  in  Agide. 

AGESILAUS,  hifforien  Grec,  a  écrit  une  hiftoire  d’Italie 
que  nous  n’avons  plus.  Plutarque  le  cite ,  8c  il  rapporte  après 
lui  la  fable  de  Fulvius  Stellus.'Ce  Stellus  aima ,  dit-on ,  une 
jument  dont  il  eut  Hipponne  qui  fut  mife  parmi  les  dieux  , 
8c  qu’on  reconnut  pour  la  décile  des  chevaux.  *  Plutarch.  in 
Paraît,  c.  2ç. 

AGESIPOLIS  ,  !.  de  ce  nom  ,  roi  de  Lacedemone ,  8c  fils 
de  Paufàniâs  ,  de  la  race  des  Euryftenides  ,  régna  quatorze 
années  >  &  monta  fur  le  thrône  la  2 .  année  de  la  XCVI.  olym¬ 
piade  ,  8c  395.  avant  J.C.  Il  demeura  long-tems  à  Lacede¬ 
mone  pendant  qu’ Agefilaiis  fon  collègue  commandoit  les 
armées  :  enfin  il  entra  dans  l’Argolide,  8c  défola  toute  la  cam¬ 
pagne.  Il  affiégca  depuis,  &  ruina  tout-à-fàit  la  ville  de  Man- 
tinée.  Quelques  années  après ,  fàifànt  la  guerre  aux  Olyn- 
rhiens,  il  fe  vint  camper  près  de  cefte  place  ,  &  ne  voyant 
paraître  perfonne ,  il  acheva  de  piller  ce  qui  reftoit  dans  ce 
miferable  païs ,  8c  pafià  ailleurs.  Mais  comme  c’étoit  dans  la 
plus  grande  chaleur  de  l’été  ,  il  fut  attaqué  d’une  fièvre  ar¬ 
dente  ,  8c  rêvant  toujours  à  la  fraîcheur  des  eaux  d’un  certain 
temple  de  Bacchus ,  qui  éroità  Aphyte  ville  de  Thrace ,  il  s’y 
fit  porter  ,8c  mourut  le  feptiéme  jour  de  fa  fièvre,  après  être 
lord  de  ce  temple ,  pour  ne  le  point  profaner  par  fà  mort. 
Il  fut  embaumé  dans  le  miel ,  felon  la  coutume  des  Lacédé¬ 
moniens  ,  8c  fut  porté  à  Sparte.  Cette  mort  arriva  en  la  pre¬ 
mière  année  de  la  C.  olympiade ,  &  La  3  80.  avant  J.C.*  Xeno- 
phon ,  /.  4..  (3  f.  hijt.  Grac.  Paufan.  I.  3. 

AGESIPOLIS  IL  roi  de  Lacedemone ,  étoit  fils  de  Cleom- 
brote,  frere  du  precedent,  auquel  il  fiicccda  la  2.  année  de  la 
Cil.  olympiade  ,  8c  la  3  7 1 .  avant  J.C.  Il  ne  régna  qu’une  an¬ 
née  ,  8c  fon  régné  n’eft  illuftre  par  aucune  aéfion  mémorable. 
*  Paufan.  m  Lacan.  Eufeb.  in  cbrron. 

AGESIPOLIS  III.  roi  de  Sparte  ,  prit  le  titre  de  roi ,  après 
que  Cleomenes  eut  été  tué  à  Alexandrie  la  2.  année  de  la 
CXL.  olympiade  ,  219.  ans  avant  J.C.  On  ne  fçait  pas  la 
durée  de  fon  régné.*  Paufàn.  in  Lacon.  Eufeb.  m  chron. 

AGESISTRATE ,  princeffe  de  Lacedemone  ,  mere  d’Agis 
III.  roi  deSparte ,  fut  tres-illuftre  par  fa  vertu  &  par  fon  cou¬ 
rage,  &  très-renommée  par  fes  richeflcs.  Elle  fut  étranglée  en 
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prifon  avec  fbn  fils  fous  la  CXXXV.  olympiade ,  vers  l’an  2  3  g. 
avant  J.  C.*  Plutarch.  in  vita  Agidis. 

AGESISTRATE  a  compofe  un  ouvrage  touchant  la  ma¬ 
niéré  de  conftruire  des  machines  de  guerre.  Vitruve  en  fait 
mention  dans  fà  préfacé  du  feptiéme  livre. 

AGESIUSf  Thaddée)  natif  de  Bohême,  a  écrit  un  livre 
de  la  bîïre,  un  traité  de  Metopofcopia  ,  five  frontijptcma  ;  un 
livre  d’ Aphonfmes  metopofeopiques  ,  c’eft-à-dire  ,  concernant 
la  phyfionomie.*  Ghilinus ,  m  theatr.  homin.  litterator. 

AGESSE ,  ancienne  ville  de  Thrace  ,  dont  Etienne  le  Geo- 
graphe  fait  mention.  Goltzius  parle  des  Ageffiens  dans  une 
médaille  de  Gordien. 

AGETES ,  Agetis  ,  fils  d’Apollon  8c  de  Cyrene ,  fille  que 
ce  dieu  enleva  fur  le  Pelion  ,  montagne  de  Theftàlie  :  il  étoit 
frere  d’Arifiie.*  Juftin ,  /.  13.  c.  8. 

A  G  G  ET ,  (  dont  le  nom  fignifié  joie)  l’un  des  douze  petits 
prophètes ,  vivoit  du  tems  de  Darius  fils  d’Hyfïafpe ,  roi  de 
Perte.  Il  commença  à  écrire  fà  prophétie  en  la  féconde  année 
du  régné  de  ce  prince,  vers  l’an  3515.  du  monde  ,  8c  520. 
ans  avant  la  naiflànce  du  fils  de  Dieu.  Il  joignit  fon  zele  à  celui 
du  prophète  Zacharie  ,  pour  exciter  les  Juifs  à  continuer  l’édi¬ 
fice  du  temple  qu’ils  avoient  commencé  de  rebâtir  3  8c  il  leur 
prédit  qu’il  ferait  plus  illuftre  que  le  premier.  Ce  qui  fe  doit 
entendre, non  pas  de  la ftruélure  de  ce  temple  materiel,  mais 
d’un  autre  temple  fpirituel ,  qui  eft  Jefus-Chrift ,  comme  fàint 
Auguftin  l’a  remarqué.  D’autres  expliquent  ce  texte  au  pied  de 
la  lettre.  Un  rabbin  nommé  Abraham  a  écrit  que  ce  prophète 
mourut  dans  le  tems  qu’Alexandre  le  Grand  vint  à  Jerufàlem  : 
fuivant  ce  fèntiment ,  il  faudrait  qu’Aggée  eût  vécu  plus  de 
deux  cens  ans.  Les  Septante  attribuent  quelques  pfeaumes  à  ce 
prophète  ,  ainfî  qu’à  Zacharie.  La  mémoire  du  prophète  Ag- 
gée  fe  célébré  le  16.de  Décembre  chez  les  Grecs.  Les  Latins 
ont  joint  fon  culte  à  celui  d’Ofee  au  quatrième  de  Juillet. 
S.  Atigüft.  /.  18.  de  civitate  Dei.  c.  +j.  S.  Jerome.  Sixte  de  Sien¬ 
ne.  Uffer.  annal.  M.  Du-Pin  ,  difjertations  préliminaires  fur 
l'ancien  teflament.  Baillet ,  vies  des  Saints . 

AGGENUS  URBiCUS  eft  un  des  auteurs  Latins  qui  ont 
écrit  touchant  les  bornes  des  champs.  Türnebe  eft  le  premier 
qui  publia  fes  ouvrages  avec  ceux  de  Siculus  Flaccus ,  de  Jules 
Frontin ,  d’Hygin  ,  &  de  quelques  autres  que  Nicolas  Rigault 
a  enrichis  depuis  de  belles  remarques.*' WolïmSjfcient.mathem. 

C.  27.  §;  10. 

AGGERHUS,  en  latin  Aggcrhufa ,  fortereffe  de  Norvège* 
fit  née  au  fond  du  golfe  d’Anflo,  commande  la  ville  d’Opfo, 
nommée  aufîi  Anjloye.  Cette  ville  eft  capitale  du  gouverne¬ 
ment  d’Aggerhus  ,  qui  eft  aflèz  confidérable  par  le  revenu 
qu’on  y  tire  de  la  pêche.  Il  eft  au  roi  de  Danemarck ,  8c  eft  fitué 
dans  l’endroit  le  plus  méridional  de  la  Norvège. *Schorter.  ht  fl. 
mund.  Ortelius ,  m  theatr.  geogr.  Du  Val  Sc  Sanfon ,  m  tabula 
geographicis.  Baudrand. 

AGGIUL  FELANQS  ,  en  latin  Philomelium  ,  petite  ville 
autrefois  épifeopale ,  dans  la  Natolie  vers  la  fource  du  Madré. 

*  Baudrand. 

AGGRAMMES  ou  ANDRAMES,  felon  Diodore ,  roi  des 
Gangarides  8c  des  Prafiens  dans  les  Indes ,  près  du  Gange  , 
n’étoit  que  le  fils  d’un  barbier ,  qui  s’étant  fait  aimer  de  la 
reine , s’empara  du  royaume,  après  avoir  afTaffiné  le  roi  & 
les  enfans.  Lorfqu’Alexandre  pafià  dans  les  Indes, il  apprit 
qu’Aggrammes  fe  préparait  à  défendre  l’entrée  de  fes  états 
avec  vingt  mille  chevaux  ,  8c  deux  cens  mille  hommes  de 
pied ,  fortifiés  encore  de  deux  mille  chariots ,  &  de  deux  ou 
trois  mille  élephans.  Ces  préparatifs  joints  aux  plaintes  8c  aux 
murmures  de  l’armée  d’Alexandre  l’empêcherent  d’entrer 
dans  le  royaume  d’Aggrammes.  Il  fut  obligé  de  ramener  fon 
armée  la  2.  année  delà  CXIII. olympiade,  8c  avant  J.C.327. 

*  Quinte-Curce  ,  l.  g.  c.  2.  Diodore  de  Sicile,  1. 17.  l’appelle 
Xandrame. 

AGGRINES  ,  certains  peuples  de  Grece ,  dont  Cicéron 
parle  dans  l’oraifon  contre  Pifon ,  8c  qu’il  dit  avoir  paflë  dans 
le  païs  des  Dolopes. 

AGHER  8c  AGBER  ,  Aghera ,  Agbera  ,  bourg  du  comté 
deTirane  dans  l’Ultonie,  province  d  Irlande.  Ce  bourg  eft 
dans  la  contrée  8c  à  une  petite  lieue  de  la  ville  de  Clogher.  Il  a 
le  droit  de  députer  au  parlement  d’Irlande.»  Mati ,  dttt. 

AG!A  PARASCEVE ,  fauxbourg  de  la  ville  de  Conftanti- 
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tiople ,  dont  il  eft  feparé  par  un  petite  golfe ,  qui  fort  de  port  à 
cette  ville.  *  Mati ,  dift. 

AGIAL  JAHIA  BEN  ABIBEER  BEN  AGIAR  ,  auteur 
Arabe ,  qui  a  compote  un  livre  intitulé  ,  ldhal  fil  Nejb,  c’eft- 
à-dire  ,  éclaircifement  fur  les  généalogies  .*  D’Herb.  bibl.  orient. 

AGIAL1 ,  fornom  d' Afaad  Ben  Mohammed  al  Elfahani , 
c’cft-à-dire ,  d'JJpahan  ,  mort  l’an  600.  del’hegire  ,  de  J.  C. 
1205.  Il  effc  auteur  d’un  livre  intitulé,  Tetmat  al~Tctmat , 
additions  aux  addition  s,  qui  ont  été  faites  au  livre  intitulé, 
(jetimat  al  deher .*  D’Herbelot ,  b ib l.  orient. 

AGIALOUI,  furnom  de  Schamfeddm  Mohammed  Ben  Ali , 
qui  a  abrégé  le  livre  de  Gafàli,  intitulé  ,  Ahia  al  oloum.  Cet 
auteur  mourut  l’an  8 1  3  .de  l'hegire ,  de  J.  C.  1 4 1  o.  *  D'Her- 
belot ,  bibl.  orient. 

AGIALOUN ,  EBN  KADHI  AGIALOUN,  auteur  Arabe 
d’un  livre  intitulé,  Tashih ,  c’eft-à-dire ,  torréfiions  d'tm livre 
de  Nattant ,  qui  porte  le  titre  de  Menhage  al-Thalebm  ,  c’eft- 
à-dire  ,  la  méthode  des  carieux  ,  ou  de  l' ’acc/uiftion  de  la  fcience. 
C’eft  un  livre  de  théologie  fcolaftique ,  traité  félon  la  méthode 
des  Mufolmans ,  &  compofè  par  Mohieddin  Nouaui  doétcur 
Schafèïen.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AGIAM-OGLANS  ou  AZAMOGLANS ,  en  Turquie ,  font 
de  jeunes  délaves  pris  à  la  guerre ,  ou  achetés  des  Tartares  , 
ou  des  enfans  de  Chrétiens ,  que  l’on  arrache  d’entre  les  bras 
de  leurs  parens  à  l’àge  de  dix  ou  douze  ans ,  dans  la  Morée , 
dans  l’Albanie  &  ailleurs.  Le  nombre  que  l’on  emmene  de  ce 
païs-là  monte  tous  les  ans  à  environ  deux  mille.  Lorfqu’ils 
font  arrivés  à  Conftantinople  ,  on  les  prefente  au  grand  vi¬ 
zir,  qui  les  fait  mettre  en  divers  endroits;  quelques-uns  dans 
le  férrail  de  Galata  ;  d’autres  dans  celui  de  l’Hippodrome  ;  6c 
d’autres  dans  le  férrail  d’AndrinopIe.  On  en  laifîc  quelques- 
uns  dans  la  ville,  que  l’on  occupe  à  divers  métiers  :  6c  ceux 
qui  font  bien  faits ,  font  placés  dans  le  grand  férrail  du  ful- 
tan ,  pour  y  férvir  de  valets  dans  les  cuifines ,  dans  l’écurie  , 
dans  les  jardins ,  6c  ailleurs.  Le  mot  d’Agiam-Og/ans  ,  ligni¬ 
fie  en  general  des  enfans  etrangers  on  barbares  a  l'egard  des 
Tares  \  6c  on  pourroit  donner  ce  nom  aux  Ichoglans  ;  mais 
il  eft  demeuré  propre  à  ceux  qui  font  employés  aux  fondions 
les  plus  baftés  ;  au  lieu  que  les  Ichoglans  fervent  dans  des 
emplois  plus  relevés.  Agiam  lignifie  étranger ,  6c  Oglan  un 
enfant ,  un  valet.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Ottoman. 

AGIARI  ,  liirnom  d'Abubecre  Mohammed  Ben  Hufain  , 
qui  a  compolé  l’hiftoire  d’Omar  Ben  Abdalaziz  ,  calife  de  la 
race  des  Ommiades ,  fous  le  nom  d’Akhbar.  Cet  auteur  mou¬ 
rut  l’an  3  60.  de  l’hegire,  6c  de  J.  C.  5*70.  Nous  avons  enco¬ 
re  de  lui  un  livre  fur  les  quarante  traditions.  *  D’Herbelot 
bibl.  orient. 

AGIDES ,  nom  des  princes  de  la  famille  d’Agis  rois  de  Spar¬ 
te,  qu’on  appelloit  aufti  Euryftenides,  d’Euryftene  pere  d’A¬ 
gis  ,  voyez.  EURYSTHENE'. 

AGIGE  ouOGIAIGE  ,  lurnom  de  Mohammed  Al-Bafri , 
natifde  Baffora ,  qui  a  ramalïé  les  poëliesde  plulieurs  auteurs 
Khovarélinicns,  fous  le  titre  d'AJchaar  al-Khovarezmiah.  Il 
mourut  l’an  320.de  l’hegire ,  6c  de  J.  C.  9  3  2 .  *  D’Herbelot , 
bibl.  orient. 

AGILA  ou  AGUILANE ,  roi  des  Vifigoths  en  Efpagne  , 
fut  mis  lùr  le  trône  vers  l’an  de  J.  C.  550.  après  la  mort  de 
Theudilicîe ,  prince  vicieux ,  que  fes  fùjets  avoïent  fait  mou¬ 
rir.  La  fin  d’Agila  ne  fut  pas  pius  heureulé  ni  fon  nom  plus 
illuftre  que  celui  de  fon  prédeceftèur.  Athanagilde  fe  fouleva 
contre  lui  l’an  552.  allifté  des  troupes  de  l’empereur  Jufti- 
nien ,  qui  lui  envoya  le  Patrice  Liberius.  Avec  ce  fécours  il 
défit  près  de  Cordoue  l’armée  d’Agila ,  qui  y  perdit  fon  fils 
6c  lés  trélors ,  6c  qui  fé  retira  à  Merida,  ville  d’Efpagne  dans 
la  Caftille  neuve.  Il  y  fut  aflaftiné  par  fés  fojets  mêmes ,  que 
ces  guerres  civiles  ruinoient ,  6c  qui  ne  pouvoient  plus  fup- 
porter  les  vices  d’un  fi  méchant  prince.  Ce  fut  l’an  5  54.  de 
J.  C.  &  la  cinquième  de  fon  régné.  Athanagilde  lui  fucceda. 

*  Ilidor.  m  chron.  Procope.  Grégoire  de  Tours.  Va  fée.  Grotius , 
prœf.  in  hiflortam  Vandalo-Goth. 

AGILE  ou  AILE ,  premier  abbé  de  Rebais  en  Brie  ,  vers 
l’an  642.  fous  le  régné  de  Dagobert  ,  fils  d’Agnoalde  ,  qui 
avoit  une  charge  honorable  dans  la  cour  de  Childebert  roi 
de  Bourgogne.  On  lui  attribue  piufieurs  miracles  fuivant 
Tillage  des  légendaires  de  ce  ficelé  ,  aufti  féconds  en  faux 
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miracles  que  les  premiers  l’ont  été  en  véritables.  *  Bailler, 
des  Saints , 

AGILES  (Raimond  d’)  dit  d.e P odio ,  parce  qu’il  étoit  cha¬ 
noine  du  Pui  en  Vêlai  ,  fut  fait  prêtre  dans  le  voyage  de  la 
Terre-fâinte  de  1  an  1 096.  où  il  avoit  fuivi  Aiman-de  Monteil 
fon  évêque  ,  qui  y  étoit  allé  en  qualité  de  légat  apoftolique. 
Il  lui  fervit  de  chapelain  ,  6c  à  Raimond  IV.  dit  de  S.  Gilles  * 
comte  de  Touloulè.  Il  fe  trouva  à  la  prife  de  Jerufolem ,  6c  en 
écrivit  Thiftoire  à  la  priere  de  Ponce  de  Baladun,  ami  du 
comte  de  Touloulè  ,  qui  fut  tué  au  fiege  d’Arcas  :  elle  eft 
adreftèe  à  l’évêque  de  Viviers ,  &  eft  imprimée  dans  le  recueil 
de  Bongars ,  intitulé  :  Gefia  Det  per  Francos. 

AGILMAR  ,  AGL1MAR  ou  EGILMAR  ,  archevêque  de 
Vienne  en  Dauphiné  dans  le  IX.  fiecle  ,  fucceda  en  852.  à 
Bernard ,  que  l’églilè  de  Vienne  honore  comme  un  lâint.  Il 
fut  un  des  trois  métropolitains  qui  préfiderent  en  855.  aii 
concile  de  Valence  ,  6c  quatre  ans  après  il  aflifta  à  celui  de 
Langres.  Charles  le  Chauve ,  à  la  confideration  ,  fit  de  grands 
dons  à  Téglife  de  Vienne.  Agdmard ,  dit  l’hiftorien  de  Dau¬ 
phiné,  a  etc  un  grand  prélat  digne  de  fiicceder  a  S.  Bernard  , 

d’avoir  pour  fuccef  car  S.  Adon.  U  mourut  fur  la  fin  de  Tan 
H  5  9-  *  Sainte-Marthe  ,  Gallia  Chnjhana.  Chorier  ,  hijl.  de 
Dauphine'. 

AGILULPHfe  ou  AGON  ,  duc  de  Turin ,  époulà  Tan  592. 
Theudelinde  ,  fille  de  Garibald  roi  de  Bavière  ,  veuve  d’An- 
tharide  roi  des  Lombards.  On  eft  obligé  aux  foins  de  cette 
vertueufe  princefte  de  la  converfion  de  ce  roi  Arien ,  ou  mê¬ 
me  Payen  ,  félon  quelques  autres ,  6c  de  celle  de  fes  fojets. 
Agilulphe  reçut  le  nom  de  Paul  au  baptême.  Ce  prince  fut  fi 
puiflànt ,  que  toute  l’Italie  lui  fut  foûmife  ,  à  l’exception  de 
Ravenne  6c  de  Rome.  Il  avoit  quelque  delïèin  for  cette  der¬ 
nière  ville  ;  ce  qui  obligea  faint  Grégoire  le  Grand ,  d’inter¬ 
rompre  fes  explications  lùr  le  prophète  Ezechiel  en  5  94.  pour 
oblèrver  les  démarches  de  ce  prince  ,  qui  venoit  de  repren¬ 
dre  Peroufe  6c  d’autres  places,  que  l’Exarque  de  Ravenne  lui 
avoit  enlevees.  Ce  fut  alors  que  les  Lombards  firent  aux  en¬ 
virons  de  Rome  les  ravages  que  S.  Grégoire  déplore.  Ils  fi¬ 
rent  aufti  grand  nombre  de  prifonniers ,  qu’ils  vendirent  aux 
François.  Agilulphe  prit  enfuite  les  villes  de  Peroufe ,  Cor- 
tone ,  Padoue ,  Mantouc,  Cremone  6c  piufieurs  autres,  qui  ref¬ 
leurirent  les  effets  de  là  cruauté  des  Lombards.  En  60  3 .  il  eut 
un  fils  nommée  A dr envahie  ou  Adelvoade ,  qui  fut  baptifé  le 
7.  Avril.  On  le  déclara  fùcceftèur  de  l’état  de  fon  pere ,  en  la 
prefence  des  ambaftàdeurs  de  Theodoric  II.  roi  d’Auftrafie  , 
qui  promirent  .à  ce  petit  prince  une  des  filles  de  leur  roi.  C’eft 
celle  que  Thierri  fon  oncle  voulut  depuis  époufer.  Agilulphe 
mourut  l’an  G 1  G.  *  Paul  Diacre ,  /.  3.  &  4.  S.  Grégoire.  Ai- 
moi  n.  Baronius ,  in  Annal. 

AGIRO  ou  AGIRA,  ville  de  Sicile ,  près  du  mont  Etna, 
que  Ptcdomée  ,  Pline  &  Diodore  nomment  diverfément  , 
Agunum  ,  Agynum  ,  Agjra,  Argirium  ,  eft  appellée  aujour¬ 
d’hui  San  Fdippo  d’Argrrone ,  ou  d'Agirone.  Elle  eft  célébré  , 
pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naiftince  de  Diodore  de  Sicile.  * 
Diodore ,  l.  /.  c.  4.  bibl.  hiftor.  Cluvier ,  de/cript.  ltal. 

AGIS  I.  roi  de  Sparte ,  ou  des  Lacédémoniens ,  de  la  famil¬ 
le  des  Euryfthenides,  ou  Agides ,  fucceda  à  fon  pere  Eutyfi 
thene ,  6c  ne  régna  qu’un  an ,  qui  fut  le  3  00  5 .  du  monde ,  6C 
le  1030.  avant  J.  C.  Pau  fi  nids  dit  que  c’eft  d’Agis  que  fés 
fucceftéurs  furent  nommés  Agides.  Noyez.  EURYSTHENE. 

*  Paufânias ,  /.  3.  Hcrodote.  Diodore  de  Sicile.  Eufè'be. 

AGIS  II.  de  ce  nom  ,  roi  de  Sparte  ,  ou  des  Lacédémo¬ 
niens  ,  de  la  famille  des  Proclides ,  ou  Eurypontides ,  fucce¬ 
da  à  fon  pere  Archidamus  ,  6c  eut  pour  collègue  Paufânias  , 
de  l’autre  famille  des  rois  de  Sparte.  Il  ravagea  le  pais  d  Ar- 
gos  durant  la  guerre  des  Lacedemoniens  contre  ceux  d’Epi- 
daure  ,  vilie  du  Peloponnefé ,  après  avoir  beaucoup  contribué 
à  la  victoire  que  les  Lacedemoniens  remportèrent  à  Manti- 
née  contre  les  Athéniens  &  les  Argiens ,  6c  qui  fut  foivie 
d’une  trêve  que  les  Athéniens  rompirent  bientôt.  Agis  les  en 
fit  repentir  ;  car  il  entra  dans  leur  païs  la  19.  année  de  la 
guerre  du  Poloponnefé ,  la  quatrième  année  de  la  XCI.  olym¬ 
piade  ,413.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Il  fortifia  Decelée  qu’on 
leur  avoit  enlevée  ,  6c  engagea  divers  peuples  à  fé  révolter 
contre  les  Athéniens.  Agis  ménagea  très-prudemment  les  al¬ 
liés  de  Sparte  ,  6c  ce  fut  par  fa  prudence  6c  par  fa  conduite 
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que ,  durant  la  célébré  guerre  du  Peloponnefe  ,  les  ennemis 
des  Lacedemoniens  eurent  prefque  toujours  du  defàvantage. 
Il  eft  vrai  que  Thrafylle,  general  des  Athéniens,  lefohaflà  de 
î’Attique,  où  ils  fàifoient  des  courfos}  mais  la  prifo  de  Pylos 
dans  la  Morée  confola  les  Lacedemoniens  de  cette  perte.  Mal¬ 
gré  les  ièr vices  &  les  grandes  qualités  d’Agis ,  les  Lacedemo¬ 
niens  ne  laiflèrent  pas  de  concevoir  quelque  forte  d’averfion 
contre  lui,  pour  avoir  ôté  l’égalité  que  fon  pere  Euryfthene 
avoit  établie  entre  les  fix  parties  ou  tribus  de  ce  royaume.  Il 
impofà  auili  de  nouvelles  charges  for  les  Eléens ,  qui  n’ayant 
point  voulu  recevoir  fon  édit ,  fo  révoltèrent  8c  lui  firent  la 
guerre ,  mais  fans  foccès.  Agis  difoit  ordinairement  qu’il  trou- 
voit  les  envieux  bien  malheureux,  d’être  tourmentés  parle 
bien  des  autres  comme  par  leur  propre  mal.  Un  orateur  en¬ 
nuyeux  lui  demandant  à  la  fin  de  fa  harangue  ,  quelle  répon- 
fe ,  il  vouloit  faire  à  ceux  qui  l’avoient  envoyé  :  Dis  leur  , 
répondit  Agis  ,  que  je  t' ai  laijfé  dire  tout  ce  que  tu  us  voulu. 
Et  à  un  autre  :  Dis  leur  que  tu  as  eu  bien  de  la  peine  à finir  ,  Çfr 
moi  à  t'entendre.  Quelqu'un  en  parlant  magnifiquement  de 
la  liberté  des  difoours  ;  On  a  befiom ,  répliqua  Agis ,  de  forces 
Çfi  d'argent  pour  les  Joûtenir.  Ce  prince  mourut  la  quatrième 
année  de  la  XCV.  olympiade  ,  3  517.  ans  avant  J.  C.  Son  fils 
Leotychides  fut  exclus  de  la  royauté ,  &  on  lui  préfera  Age- 
filaiis  ffere  d’Agis.  *  Thucydide,  /.  4.  7.  83 8 •  Diodore.  Juftin. 

AGIS  III.  fils  d’Archidamus  roi  de  Sparte  ,  qui  fut  tué  en 
Italie  ,  où  il  étoit  allé  fecourir  les  Tarentins  ,  la  quatrième 
année  de  la  CXI.  olympiade  ,  3  3  3.  ans  avant  J.  C.  Son  fils 
animé  par  la  valeur  d’Alexandre  le  Grand ,  foliieitoit  les  La¬ 
cedemoniens  de  ne  pas  fouffrir  plus  longtems  que  la  Grece 
fut  opprimée  fous  la  tyrannie  des  Macédoniens.  Enfuite  il  fut 
trouver  Pharnabaze  8c  Autophradates ,  gouverneurs  des  pro¬ 
vinces  frontières  pour  le  roi  de  Perfo ,  8c  en  obtint  du  fo- 
cours  contre  leurs  communs  ennemis  ;  8c  enfuite  il  fit  fouie - 
ver  prefque  tout  le  Peloponnefe.  Mais  Antipater  l’un  des  ge¬ 
neraux  d’Alexandre  le  Grand,  lui  fit  tête  devant  Megalopolis 
en  Arcadie ,  8c  battit  les  Lacedemoniens  dans  un  combat , 
où  Agis  perdit  la  vie  la  9.  année  de  fon  régné,  la  1,  année 
de  la  CXIV.  olympiade  ,314.  ans  avant  J.  C.  *  Quinte-Cur- 
ce ,  /.  6.  Diodore  de  Sicile,  1. 17.  Juftin ,  /.  12. 

AGIS  IV.  de  la  même  famille  des  Eurypontides ,  fucceda 
à  fon  pere  Eudamidas  ,  la  première  année  de  la  CXXII. 
olympiade,  271.  ans  avant  J.  C.  Ce  roi  forma  dès-lors  le 
deflèin  de  remettre  Sparte  dans  fà  première  égalité ,  8c  de  ré¬ 
tablir  l’ancienne  difoipline ,  en  renouvellant  les  loix  de  Lycur¬ 
gue  ,  en  aboliflànt  les  dettes ,  8c  en  rendant  communs  tous 
les  biens  des  habitans.  Les  plus  confiderables  des  jeunes  gens 
8c  du  peuple  y  donnèrent  îes  mains  ,  8c  approuvèrent  cette 
réfolution  -,  mais  les  riches  âc  les  femmes  s’y  oppofèrent.  Leo- 
nidas  collègue  d’Agis  combattit  aufîï  ce  deflèin  ,  foit  par  in¬ 
térêt  ,  foit  par  jaloufie  :  mais  Agis  fut  aflèz  puiflànt  pour  le 
faire  exiler  ,  8c  pour  faire  élire  en  fâ  place  Cleombrote  gen¬ 
dre  de  Leonidas.  Les  Achéens  ayant  demandé  du  focours  aux 
Lacedemoniens,  Agis  leur  en  mena  &  gagna  une  bataille,  où 
il  acquit  beaucoup  de  gloire.  A  fon  retour  il  trouva  la  ville 
très-brouillée  par  la  faute  d’Agefilaiis  fon  oncle,  8c  ne  put  em¬ 
pêcher  qu’on  ne  rappellât  Leonidas ,  qui  réfolut  de  fo  venger 
d’Agis.  Celui-ci  le  jetta  dans  un  temple  ;  mais  en  étant  forti 
jjour  aller  au  bain ,  un  Ephore ,  qui  devoir  de  grandes  fournies 
a  l'a  mere  ,  l’entraîna  dans  une  prifon.  Archidamie  ayeule  8c 
Agefiftrate  mere  d’Agis  ayant  fçû  qu’il  étoit  arrêté  ,  venoient 
le  voir  dans  la  prifon  ,  où  elles  arrivèrent  au  moment  qu’on 
le  faifoit  mourir.  Cet  Ephore  les  ayant  fait  entrer  fans  leur  rien 
dire ,  les  fit  étrangler  par  la  main  du  même  exécuteur  qui 
avoit  étranglé  le  roi.  On  dit  que  ce  prince  ayant  vu  quelqu’un 
qui  pleuroit ,  lorfqu’on  l’alloit  foire  mourir.  Ne  me  pleurez, 
point ,  leur  dit-il ,  car  puijqu’on  me  fait  mourir  avec  une  inju- 
flice  fi  criante ,  je  fuis  plus  homme  de  bien  que  les  auteurs  de  ma 
mort.  Sa  femme  nommée  Agiatis ,  fort  belle  8c  fort  riche  ,  fut 
arrachée  de  fon  logis  par  Leonidas  roi  de  Lacedemone  8c  col¬ 
lègue  d’Agis ,  8c  fut  contrainte  d’époufor  Cleomene  fils  de 
ce  roi ,  qui  lui  fucceda ,  8c  qui  eut  une  fin  auflî  tragique  que 
celle  d’Agis.  Ce  prince  malheureux  mourut  fous  la  CXXV. 
olympiade ,  vers  l’an  280.  avant  J.  C.  *  Plutarch.  in  vita 
Agid. 

AGIS  ,  poè'te  originaire  d’Argos  ,  fuivoit  la  cour  du  roi 
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Alexandre  k  Grand.  Quinte-Curce  dit  de  lui ,  qu’il  fut  après 
Cherile ,  le  plus  méchant  foifour  de  vers  qu’on  vit  jamais. 
Agis  fo  joignant  à  Cleon  Cilicien  ,  8c  à  quelques  autres  flat¬ 
teurs  de  cette  trempe  ,  s’acquit  plus  de  crédit  auprès  du  roi 
que  les  generaux  mêmes  de  ce  prince.  C’étoient  ces  fortes 
de  gens  qui  le  mettoient  dans  le  ciel ,  8c  qui  publioient  par¬ 
tout  qu’Hercule ,  Bacchus  ,  Caftor  8c  Pollux  cederoient  la 
place  à  ce  nouveau  dieu.  *  Quinte-Curce  ,  l.  8.  c.  /. 

AGIS ,  eft  le  nom  d’un  de  ces  capitaines  Grecs  qui  combat¬ 
tirent  pour  Cyrus  contre  fon  fîere  Artaxerxés.  Ayant  été  fait 
prifonnier  par  Tiflàpherne ,  il  fut  envoyé  au  roi.  *  Polien  , 
/.  7.  c.  18. 

AGIS  fut  auteur  d’un  art  de  lacuifine  ,  dit  Athenée,  /.  12 . 
Ceux  qui  le  mêloient  anciennement  d’écrire  fur  ces  matières  , 
n’étoient  pas  des  valets  comme  ceux  de  ce  tems  ;  c’étoient  des 
gens  qui  aimoient  les  bons  morceaux  ,  qui  fo  piquoient  de 
les  connoître  ,  8c  qui  ne  rougiflôient  pas  de  paflèr  pour  gour- 
mans.  Agis  fut  de  ce  nombre ,  8c  fon  avidité  étoit  fi  connue  , 
qu’un  poète  de  fon  tems  le  railla  dans  une  épigramme ,  en 
recommandant  à  fos  valets  de  tenir  tout  fous  la  clef,  de  crain¬ 
te  qu’Agis  les  fùrprenantne  dégarnilfo  les  plats.  On  peut  voir 
cette  épigramme  dans  le  même  grammairien ,  /.  8. 

AGISÙLFE ,  roi  des  Lombards,  voyez,  AGILULPHE. 

AGISYMBE ,  Agifymba ,  grand  païs  de  l’Afrique  du  coté 
du  midi ,  qui  s’étend  au-delà  de  l’équateur ,  &  qui  comprend 
plufieurs  contrées.  *  Ptol.  On  l’appelle  aujourd’hui  le  Zan- 
guebar  ,  car  le  mot  z.angue  lignifie  ,  noir ,  parce  que  les  habi¬ 
tans  font  de  cette  couleur.  Voyez.  ZANGUEBAR.  *  Joan. 
Borofo  8c  Garcia  ab  Horto. 

AGITATEURS  ,  officiers  créés  par  les  foldats  de  l’armée 
d’Angleterre  ,  pendant  les  troubles  de  ce  royaume  en  1643. 
pour  foûtenir  les  intérêts  de  la  milice.  Cromwel  fo  lia  focre- 
tement  avec  cette  efpece  de  gens  ,  qui  avoient  plus  de  pou¬ 
voir  que  le  confoil  de  guerre.  Ils  fo  mêlèrent  même  de  faire 
des  propofitions  pour  réformer  l’état  8c  la  religion.  *  Salmo- 
net ,  hfioire  des  troubles  de  la  Grande  Bretagne. 

AGIURD  ,  promontoire  ou  cap  de  la  province  de  Zangue- 
bar  ,  qui  s’avance  entre  les  villes  de  Bais  8c  de  Thahana.  Il 
a  la  première  de  ces  villes  au  midi,  8c  la  féconde  au  fopten- 
trion ,  en  tirant  vers  Sofala.  Ce  cap  eft  fort  dangereux ,  a  cau- 
fo  des  gouffres  qui  attirent  les  vaiflèaux ,  fi  on  n’a  le  foin  de 
les  en  éloigner.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AGL A,  AEGLA  ,  petite  ville  de  Barbarie  dans  le  royau¬ 
me  de  Fez  ,  fituée  dans  la  partie  méridionale  de  la  province 
d’Hafbat ,  fur  la  riviere  de  Guarga ,  entre  la  ville  de  Fez  8c 
celle  d’Arzille.  *  Baudrand.  Marmol.  Jean  Leon  /'Africain. 

AGLAB ,  IBRAFIIM  BEN  AGLAB ,  fut  envoyé  parle  ca¬ 
life  Haroun  Rafohid  pour  gouverneur  en  Afrique ,  l’an  de 
l’hegire  184.  de  J.  C.  800.  Mais  il  fo  comporta  plûtôt  en 
prince  abfolu  qu’en  gouverneur ,  8c  conquit  un  fort  grand  païs 
pour  lui  8c  pour  les  liens ,  qui  ne  relevoient  du  calife  que  par 
bienfeance.  Ses  fùccelfours  demeurèrent  maîtres  d’une  grande 
partie  de  l’Afrique  ,  fous  le  nom  d'Aglabites  ou  Aglebites  , 
jufqn’en  l’année  296.  de  l’hegire  ,  qui  eft  l’an  de  J.  C.  908. 
Alors  Ziadat  Allah ,  dernier  prince  de  cette  dynaftie ,  fut  dé¬ 
pouillé  de  fos  états  par  Abou  Abdallah ,  furnommé  Adohtaffib 
Billah ,  qui  fut ,  pour  ainfi  dire  ,  leprécurfour  des  Fathimites. 
Ainfi  les  Aglebites  ne  demeurèrent  maîtres  en  Afrique  qu’en- 
viron  1 12.  ans ,  8c  leur  dynaftie  fo  termina  en  la  perfonne 
du  même  Ziadat  Allah  ,  qui  ayant  été  tué  dans  un  combat  , 
ne  laiflà  point  de  pofterité  dont  on  ait  parlé.  Il  faut  cependant 
remarquer  que  les  Aglebites  ne  poflèdoient  en  Afrique  que 
les  païs  qui  s’étendent  depuis  l’Egypte  jufqu  a  Tunis  :  car  les 
Adarelïàh  ou  Ediffites  tenoient  pour  lors  le  refte  de  la  Barba¬ 
rie  ,  avec  Sebre ,  Fez ,  Tanger  ,  8c  tout  ce  qui  appartient  aux 
provinces  de  Mauritanie  8c  de  Numidie ,  d’où  ils  forent  auflî 
chafles  par  les  Fathimites.  Novairi  compte  onze  princes  de  la 
famille  des  Aglabites.  Ebn  Batrik  écrit  que  Ziadat  Allah  ayant 
été  défait ,  s’enfuit  en  Egypte ,  d’où  il  fo  rendit  avec  fà  famil¬ 
le  à  Ramla,  ville  de  la  Paleftine ,  où  il  mourut.  *  D’Herbelot , 
bibl.  orent. 

AGLAIDE  ,  fille  de  Megacle  ,  avoit  un  appétit  dévorant  : 
à  un  foui  de  fos  repas  elle  mangeoit  dix  livres  de  viande ,  au¬ 
tant  de  pain ,  8c  bûvoit  à  proportion.  *  Cæl.  Rhod.  /.  /.  c.  19. 

AGL  AIE  ,  une  des  Grâces  ,  qui  a  pour  compagnes 
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Euphrofine  &  Thalie.  On  les  fait  routes  trois  filles  de  Jupiter 
&d’Eurynome ,  &  Suivantes  infoparables  de  Venus ,  ou  de  la 
beauté.  Aglaie  eft  un  mot  grec  qui  lignifie  joie ,  comme  pour- 
dire  qu’il  faut  frire  du  bien  de  bonne  grâce  ,  &  que  nous  de¬ 
vons  être  joyeux  ,  quand  l’occalion  Ce  prelènte  de  faire  plaifir. 
Vojez  GRACES.  *  Hefiode  en  fa  théogonie. 

AGLAONICE  ou  AGANICE  ,  fille  d’Hegetor ,  fèigncur 
Theftàlien ,  droit  Içavante  en  la  connoiflance  des  aftres.  On 
dit  que  Iorfqu’elle  prévoyoit  quelque  éclipfe,  elle  Ce  vantoit 
ridiculement  quelle  ferait  defcendre  la  lune  du  ciel.  C’eft 
apparemment  fa  même  que  cet  auteur  appelle  ailleurs  Agam- 
ce.  La  vanité  de  cette  fille  a  Urologue  a  donné  lieu  an  prover¬ 
be  grec  ,  Veut  attirez,  la  lune  à  votre  conftifon.  *  Erafine  ,  in 
Adag.  I.  4.  Iraites  du  flcnce  des  oracles  (3  des  préceptes  du 
mariage. 

AGLAOPHON  THASIEN,  peintre  ,  vivoir  fous  la  XC. 
olympiade,  environ  420.  ans  ayant  J.  C.  Pline  le  range  entre 
les  plus  célébrés  de  fon  fiecle.  Ses  ouvrages  étoient  très-re¬ 
cherchés  ,  quoique  de  fon  tems  on  n’eût  pas  encore  une  gran¬ 
de  intelligence  du  coloris.  Il  futpere  8c  maître  de  Polygno- 
te  &  d'Ariftophon ,  aulli  célébrés  que  lui  dans  leur  art.  *  Plin. 
I.  3î-  c.  9.  Dio.  Chryfoft.  orat.  jo.  Qnintilian.  /.  12.  c.  10. 
Suidas. 

AGLAOSTHENES  ,  auteur  d’une  hiftoire  de  Naxe  ,  eft 
cité  par  Gennanicus  fur  les  phenomenes  d’Aratus  ,  &  par 
Hygien  dans  Con  aftronomie  poétique.  Laétance  cite  auffi  cet 
auteur ,  mais  en  copiant  Germanicus  :  ce  qu’ils  en  ont  pris  , 
ne  peut  fe  fùpporter  que  dans  un  ouvrage  poétique  ;  8c  aulli 
l’on  croit  que  tel  étoit  l’ouvrage  d’Aglaofthenes.  Ne  feroit-il 
‘  pas  le  même  que  l’Agathofthenes  dont  Germanicus  cite  les 
vers  afiatiques*  ?  Ce  ne  feroit  pas  la  feule  maniéré  dont  on  au¬ 
rait  altéré  fon  nom  ;  8c  ce  qui  fortifie  notre  conjecture  ,  c’eft 
que  l’Agathofthenes  de  Germanicus  a  dit  la  même  choie  que 
l’Aglaofthenes  d’Hygin  :  outre  que  ce  que  Pline  cité  d’A¬ 
glaofthenes  ,  n’a  pas  plus  de  rapport  à  l’ille  de  Naxe ,  qu’aux 
autres  ifies  de  l’Alie.  On  n’ofo  pourtant  pas  dire  qu’Agathof 
thenes,  de  qui  Tzetzes  écrit  qu’il  a  dû  quelque  chofe  des  fi¬ 
gures  d’hommes  extraordinaires  ,  eft  l’Agiaofthenes  dont  on 
parle  ici.  *  Germanicus.  Hygin.  Pline,  /.  +. 

AGLAURE ,  fille  d’Aétée  premier  roi  de  l’Attique  ,  porta 
ce  royaume  en  dot  à  Cecrops  fon  époux.  Elle  en  eut  un 
fils  appellé  Erefi&hon  ,  qui  mourut ,  avant  d’avoir  fuccedé  à 
fon  pere.  Leurs  filles  furent  Aglaure  ,  Herfë  ,  8c  Pandrofe. 
Apoliodore  donne  le  nom  d’Agraule  à  Aglaure  &  à  là  fille.  * 
Paulan.  m  Atticis.  Apoliodore. 

AGLAURE ,  fille  de  Cecrops,  promit  à  Mercure  de  le  1èr- 
vir  dans  fes  amours  auprès  de  là  foeur  Herlé ,  8c  lui  tint  pa¬ 
role  ,  moyennant  recompenfe  ;  mais  Pallas ,  indignée  de  cette 
lâcheté  ,  verfa  dans  le  lein  d’Aglaure  une  fi  forte  jaloulie 
contre  Herfé  ,  qu’elle  mit  tout  en  ufage  pour  la  brouiller 
avec  Mercure.  Voilà  ce  qu’en  rapporte  Ovide.  Paulànias  au 
contraire ,  dit  que  Pallas  donna  en  garde  aux  trois  lœurs  , 
Aglaure,  Herfé  8c  Pandrofe,  un  panier  où  étoit  enfermé  le 
petit  Eriéthonius  ,  8c  leur  fit  défenfe  de  l’ouvrir.  Pandrofe 
obéît ,  mais  fes  lœurs  plus  curieulès  quelle  ,  n’eurent  pas  plu¬ 
tôt  vu  cet  enfant ,  qu’étant  agitées  de  furie ,  elles  Ce  précipi¬ 
tèrent  elles-mêmes.  Apoliodore  dit  qu’ Aglaure  eut  du  dieu 
Mars  une  fille  appellée  Alcippe.  *  Ovid.  metamorphof.  I.  2. 
fabul  12.  Paulàn.  in  Atticis.  Apollodor.  /.  3. 

AGLAUS ,  né  dans  la  ville  de  Pfbphide  en  Arcadie ,  quoi¬ 
que  fort  avancé  en  âge ,  fe  contentoit  d’un  petit  champ  qu’il 
cultivoit  lui- même.  Gigés  roi  de  Lydie ,  royaume  puillànt  en 
armes  8c  en  richefîès  ,  confultant  Apollon  Pythien  ,  lui  de¬ 
manda  y  s  il  y  avoit  quelqu'un  au  monde,  qui  fut  plut  heureux 
que  lui  :  a  quoi  l’oracle  répondit  ,  cp'Aglaüs  le  furpajfoit  en 
bonheur ,  parce  qu'il  etoit  content  de  fon  fort.  Paulànias  attribue 
ce  trait  de  vanité  à  Crœfos.  *  Valere  Maxime,  l.7.c.i.  Ex.  2. 
Plin .1.7.  c.  4-7-  Paulàn.  in  Arcad. 

AGLIBERT  (S.)  &  S.  AGOARD  font  mis  au  nombre  des 
martyrs  dans  le  martyrologe  dUluard  au  24.  de  Juin.  On 
prétend  qu  ils  ont  été  martyrilès  à  Creteil  proche  de  Paris  , 
ou  1  on  tient  que  leurs  corps  repolènt.  Leurs  aéles  rapportés 
par  Surius  ne  font  d’aucune  autorité  ,  8c  il  n’eft  point  parlé 
de  ces  Saints  dans  aucun  auteur  ancien.  *  Baillct ,  vies  des 
Saints. 
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AGLIBOLUS ,  ancien  dieu  que  les  Syriens  idolâtres  ado¬ 
raient  particulièrement  dans  la  ville  de  Paimyre  ,  près  de 
1  Aiabie  delerte.  C  eft  aujourd’hui  Amegara ,  le  ion  Ortehus, 
&  Faid  au  rapport  de  Sanfon  :  ils  adoraient  auffi  un  aune 
dieu  nommé  Adalac-Belut.  Quelques-uns  croyent  qu’il  fàur 
lire  Agh-Belut ,  8c  que  ces  deux  noms  font  compolesde  Be- 
us  dieu  des  Payens.  Mais  les  auteurs  ne  font  pas  d’accord  , 
lorfqu’ils  expliquent  quelle  divinité  étoit  ce  Belus.  Helychius 
dit  que  c’étoit  le  ciel  ou  Jupiter ,  8c  que  le  Ibleil  éroit  appellé 
Bêla.  Saint  Jerome  8c  fàint  Ilidore  croyent  que  Saturne  fut 
nommé  Belus.  Herodien  allure  que  ceux  d’Aquilée  en  Italie 
nommoient  le  foleil  Beles.  Quelques  manuforits  Sc  quelques 
inferiptions  en  marbre ,  l’appellent  Belinut  8c  BeUnus.  Le  dieu 
Baal  ou  Beel-Phegor ,  dont  parle  l’ancien  teftament ,  étoit  le 
même  :  Belus  8c  Baal  en  fÿriaque ,  lignifient  Seigneur.  La  plu¬ 
part  des  fçavans  difent  qu’Aglibolus  étoit  l’idole  du  foleil  ;  8c 
Maiac-Belus  celle  de  la  lune.  Saumaifè  au  contraire ,  dit  qu’il 
ne  doute  pas  que  Maiac-Belus  ne  Ibit  le  foleil ,  8c  Aglibolus 
la  lune.  Mais  ce  qui  lèmble  détruire  cette  derniere  opinion  , 
c’eft  que  la  figui'e  de  Maiac-Belus  porte  un  croilîànt  fur  le  dos , 
ce  qui  ne  peut  convenir  qu’à  la  lune  :  8c  d’ailleurs  Aglibolus 
eft  toujours  nommé  le  premier ,  8c  tient  le  cote  droit  dans  les 
marbres  anciens.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  ,  ii  la  lune  eft  peinte 
8c  vêtue  en  homme  :  car  dans  la  Syrie  8c  dans  la  Melopora- 
mie  on  la  tenoit  pour  un  dieu.  Ce  que  Spartien  rapporte  for 
cefujet,  eft  allez  plailànt.  Après  avoir  parlé  du  dieu  Lûmes  \ 
il  dit  que  les  Içavans  ont  laillé  par  écrit  ,  8c  que  ceux  de 
Carrhes  en  Mefopotamie  croyoienr  conftammcnt ,  que  ceux 
qui  prenoient  cet  aftre  pour  une  déefle  8c  non  pour  un  dieu, 
feraient  toute  leur  vie  efélaves  de  leurs  femmes ,  mais  qu’au 
contraire  ceux  qui  le  tiendraient  pour  un  dieu ,  feraient  tou¬ 
jours  les  maîtres  :  il  ajoute ,  qu’encore  que  les  Syriens  8c  les 
Egyptiens  l’appellaflènt  d’un  nom  féminin  ,  ils  ne  laifîbient 
pas  de  faire  connoître  dans  leurs  myfteres ,  qu’ils  l’adoroient 
comme  un  dieu.  Il  refte  encore  plulieurs  médaillés  grecques , 
qui  font  voir  la  lune  reprelèntée  fous  l’habit  8c  fous  le  nom 
d’homme  ,  8c  coeffëe  d’un  bonnet  à  l’ Arménienne.  Les  Al¬ 
lemands  encore  aujourd’hui  donnent' le  genre  féminin  au  fo¬ 
leil  ,  die  Sonn  \  8c  le  mafeulin  à  la  lune  ,  des  Monn  :  Un  (ca- 
vant  a  cru  qu’Aglibolus  étoit  un  nom  formé  d’^AM  ,  qui  li¬ 
gnifie  en  grec  lumière  ou  éclat  \  8c  de  /2«*a<u  ,  qui  veut  dire 
etter  :  comme  qui  dirait ,  le  Dieu  qui  jette  la  lumt  rc.  Pour 
Maiac-Belus ,  on  le  compofè  de  Maiach  \  c’eft-à-dire ,  roi  en 
lÿriaque  -,  8c  Baal  on  Btel ,  lèigneur,  ce  qui  peut  convenir  à 
la  lune ,  que  le  prophète  Jéremie ,  parlant  d’une  fuperftitioa 
des  anciens ,  appelle  la  reine  du  ciel.  *  Spon ,  Recherches  cu~ 
neufes  d'antiquités. 

AGI  IE' ,  château  célébré  au  Canavois  ,  ancien  marquifàt 
dépendant  de  celui  d’Yvrée ,  dans  les  états  du  duc  deSavoye. 
C’eft  le  nom  d’une  des  plus  illultres  maifons  de  ce  pais-là  , 
laquelle  a  eu  pour  chef  Octave  de  S.  Martin  d’Aglié ,  mar¬ 
quis  de  S.  Germain  &  de  S.  Damien  ,  maréchal  de  camp ,  8c 
grand  écuyer  de  Ion  alteflè  royale  de  Savoye  ,  gouverneur  de 
Turin  ,  8c  grand  amiral  de  la  religion  de  S.  Maurice  &  de 
S.  Lazare.  Cette  mailbn  porte  écarteie  au  1 .  &  4.  d’azur  à  9. 
lozanges  d’or,  au  2 . 8c  3 .  de  gueules.  *  Sainte-Marthe.  Daviti. 

AGLIO  ,  la  Car  a  de  IC  Agho ,  ruines  des  1  ncienne  ville 
d 'Algidum.  Elles  font  dans  la  Campagne  de  Rome ,  près  de  la 
ville  de  Frelcati ,  fur  la  montagne  d’Aglio  ,  8c  près  du  bois 
qu’on  nomme  la  Selva  d'Ag’to.  *  Mati.  Baudrand. 

AGMAT  ,  province  d  Afrique ,  qui  a  fait  une  partie  de 
l’ancienne  Mauritanie.  Elle  comprend  une  partie  des  collines 
&  des  vallées  du  mont-Atlas ,  qui  font  très-fertiles  ,  8c  où 
l’on  jouit  d’un  air  très-pur;  au  lieu  que  celui  de  Maroc  &  des 
autres  villes  de  ces  quartiers-là  eft  fort  mal  làin.  Il  y  a  dans 
cette  province  une  ville  qui  porte  auffi  le  nom  d ’Agmat  ou 
d'Agmet.  Voyez.  AGMET.  Le  Géographe  Perben  la  place 
dans  le  troiliéme  climat.  Ce  fut  en  ce  iieu-là  qu’Ebn  Tom- 
rout ,  qui  a  fondé  l’empire  des  Almohadis  ,  lé  retira ,  après 
avoir  dilputé  contre  les  doéteurs  Marabouts  du  prince  A.li.  * 
D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AGMET ,  ville  dans  la  province  de  Maroc ,  à  huit  lieues 
de  la  capitale  de  cet  état.  C’eft  peut-être  l’ancienne  Bocanum 
Ilànerum.  Marmol  en  parle  ainli.  »  Agmet  eft  bâtie  lur  la  « 
pente  d’une  des  montagnes  du  grand  Atlas  ;  elle  éto.t  « 
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*’ autrefois  le  fiége  de  l’empire ,  avant  que  Maroc  fût  bâtie  ; 

»  8c  elle  avoir  plus  de  fept  mille  mai  fous ,  &  étoit  ceinte  de 
«  hautes  murailles ,  avec  une  bonne  forterefiè.  «  Ptolomée 
la  nommé  Emerci ,  dans  la  carte  de  la  Lybie,  &  la  met  à  9. 
degrés  10.  minutes  de  longitude  ,  8c  à  19.  degrés  50.  mi¬ 
nutes  de  latitude.  *  Marmol.  L  3.  c.  4-1. 

AGNADEL ,  que  les  Italiens  appellent  Agnudello ,  eft  un 
village  dans  le  duché  de  Milan ,  fur  les  frontières  de  l’état 
de  Vende  &  du  Cremafque,  célébré  par  la  victoire  que  Louis 
XII.  roi  de  France ,  y  remporta  fur  les  Vénitiens  l’an  1509. 
*  Baudrand. 

AGNAH.  Edrifli  écrit  que  c’eft  une  des  principales  villes 
de  l’ifle  de  Serandib  ou  Zeilan  aux  Indes ,  ou  le  roi  de  cette 
ifle  fait  fon  féjour.  Il  la  place  dans  le  troifléme  climat.  * 
D’Herbelot ,  bibl.  orient . 

AGNAN  (Saint)  évêque  d’Orléans  ,  que  l’on  croit  natif 
de  Vienne  fur  le  Rhône  ,  s’étant  retiré  dans  un  vieux  château 
près  d’Orléans ,  y  paflû  plufieurs  années  à  mener  une  vie  fo- 
litaire.  Euverte  évêque  d’Orléans ,  informé  de  la  pieté  ,  l’or¬ 
donna  prêtre ,  8c  l’établit  abbé  de  S.  Laurent  des  Orgeriles  , 
dans  les  fauxbourgs  de  la  ville.  On  croit  que  cet  évêque  , 
avant  de  mourir,  fit  élire  S.  Agnan  en  fa  place.  Quoi  qu’il  en 
foit  ,  S.  Agnan  lui  fucceda  en  391.  S’il  eft  vrai  qu’il  ait  été 
fiicceflèur  immédiat  d  Euverte  ,  il  faut  qu’il  ait  été  G  3.  ans 
évêque,  car  il  n’eft  mort  qu’en  4  5  3 . 8c  en  l’année  451.  dans 
le  tems  qu’ Attila  étant  entré  en  France ,  ravageoit  le  pais ,  Sc 
menaçoit  la  ville  d’Orléans ,  il  alla  à  Arles  demander  du  fo- 
cours  à  A'étius,  qui  le  lui  promit.  L’ennemi  étant  arrivé,  8c 
attaquant  la  ville  ,  fiint  Agnan  ,  pour  relever  le  courage  des 
habitans,  avertit  que  le  focours  venoit ,  comme  il  l’avoit  pré¬ 
dit.  Attila  fut  obligé  de  lever  le  fiege  ,  &  fut  enfuite  défait , 
comme  nous  l’avons  dit  dans  l’article  d’AETIUS.  S.  Agnan 
mourut  peu  de  tems  après,  le  17. Novembre  45  3. &  fut  en¬ 
terré  dans  l’églifè  de  S.  Laurent ,  d’où  il  a  été  transféré  de¬ 
puis  dans  leglifo  de  S.  Pierre  ,  à  prêtent  de  S.  Agnan.  Les 
martyrologes  mettent  fia  fête  au  17.  de  Novembre.  Ilyavoit 
au  tems  de  S.  Grégoire  de  Tours  une  vie  de  S.  Agnan  qui  eft 
perdue  *,  celle  qu’en  a  compolée  Charles  de  la  Sauflàye  ,  eft 
peu  fidelle.  On  dit  qu’au  commencement  de  l’épifcopat  de 
fàint  Agnan ,  Agrippin ,  gouverneur  d’Orléans  ayant  recou¬ 
vré  la  fitinteté  par  i’interceflîon  de  ce  prélat ,  lui  accorda  la 
liberté  de  tous  les  prifonniers ,  avec  lefquels  S.  Agnan  fit  Ion 
entrée  •,  8c  qu’en  mémoire  de  cette  ad  ion  ,  (  par  un  privilège 
particulier  accordé  depuis  )  les  évêques  de  cette  ville  ont  droit 
de  délivrer  tous  les  criminels  le  jour  de  leur  entrée.  Dans 
la  fuite,  cette  entrée  eft  encore  devenue  plus  célébré  j  quatre 
barons  du  duché  d’Orléans ,  étant  obligez  d’y  porter  fur  leurs 
épaules  l’évêque  alfis  dans  une  chaire ,  ce  qui  lui  eft  com¬ 
mun  avec  les  évêques  de  plufieurs  diocefès ,  comme  Angers , 
Senlis ,  8cc.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  2.  c.  7.  G  ail.  Chnjl.  Bail- 
let ,  vies  des  Saints. 

AGNANE  ,  ville  8c  abbaye ,  fur  l’Eraut  en  Languedoc  , 
près  de  Montpellier.  *  Daviti. 

AGNANO ,  Bagni  d’Agnano  ,  Aniana  Thermo. ,  bains  re¬ 
nommés  8c  fort  fréquentés  dans  la  terre  de  Labour  ,  province 
du  royaume  de  Naples ,  entre  Cumes  &  Bayes.  *  Baudrand. 

AGNANO  ,  Agnanus  Lac  us  ,  lac  de  la  terre  de  Labour , 
province  du  royaume  de  Naples  ,  à  quelques  milles  de  la  ville 
de  ce  nom.  Ce  lac  eft  tout  environné  de  montagnes  ,  ex¬ 
trêmement  profond  8c  plein  de  ferpens.  On  en  rapporte  en¬ 
core  cette  particularité  ,  que  lorfque  les  bêtes  entrent  dans 
une  caverne  voifine ,  qu’on  nomme  la  caverne  du  chien  ,  elles  y 
font  fùffoquées  par  l’odeur  du  fouftre  -,  mais  que  lorfqu’on  les 
en  retire  Sc  qu’on  les  plonge  dans  ce  lac  ,  elles  reviennent 
d’abord  de  leur  évaftouiflèment.  Peut-être  que  toute  autre  eau 
peut  avoir  la  même  vertu.  *  Mati ,  ditl.  Baudrand. 

AGNEAU  PASCHAL.  C’étoit  l’agneau  que  les  Juifs  im- 
moloient  8c  mangeoient  tous  les  ans  pour  faire  la  Pâque  , 
fuivant  qu’il  étoit  ordonné  par  la  loi.  Cet  agneau  ou  che¬ 
vreau  ;  (  car  l’un  8c  l’autre  pouvoient  fêrvir  à  la  Pâque)  de- 
voit  être  de  l’année  ,  mâle  8c  fans  défauts.  Chaque  famille 
en  choififlôit  un  -,  8c  li  le  nombre  des  perfonnes  d’une  fa¬ 
mille  n’étoit  pas  foffifànt  pour  le  manger ,  il  étoit  permis 
d’y  admettre  des  voifins.  On  l’immoloit  au  foir ,  ou  entre  les 
deux  fours  ,  c’eft-à-dire  ,  l’après-midi  du  14.  jour  du  mois 
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de  Niz.an.  On  le  fàifoit  rôtir  ,  8c  on  le  mangeoit  la  nuit 
avec  du  pain  fans  levain  ,  8c  des  laitues  fàuvages.  On  le  man¬ 
geoit  tout  entier  ,  8c  fans  qu’il  en  reftât  rien  pour  le  lende¬ 
main.  La  première  fois  que  les  Juifs  mangèrent  l’agneau  paf- 
chai ,  fut  la  nuit  qu’ils  fortirent  d’Egypte.  Il  leur  fut  ordon¬ 
né  ,  pour  cette  fois  ,  d’être  en  pofture  de  voyageurs ,  de  le 
manger  étant  débout  ,  ayant  les  reins  ceints ,  un  bâton  à  la 
main  ,  8c  des  fouliers  à  leurs  pieds ,  Sc  de  lé  manger  à  la  hâte. 
Mais  ces  cérémonies  n’étoient  preforites  ,  comme  remarque 
Maymonide ,  que  pour  cette  première  Pâque ,  8c  n’ont  plus 
été  pratiquées  depuis  3  comme  auflî  de  préparer  l’agneau 
dès  le  10.  jour  du  mois  ,  Sc  d’afperfor  de  fon  fàng  le  haut 
de  la  porte  8c  les  deux  poteaux  avec  un  fàifceau  d’hyfîôpe. 
Avant  même  que  le  temple  fût  bâti  à  JeLufàlem  ,  il  étoit  dé¬ 
fendu  aux  Juifs  d’immoler  l’agneau  pafchal  dans  un  autre 
endroit  que  dans  celui  que  Dieu  aurait  choifi  pour  y  invoquer 
fon  nom  ,  comme  il  eft  preferit  dans  le  Deuteronome ,  (  ch. 
16.  v.  /.  83  6.)  Maymonide  prétend  que  tous  les  agneaux 
qui  dévoient  fêrvir  à  la  Pâque ,  étoient  immolés  par  les  prê¬ 
tres  dans  le  temple.  Philon  dit ,  au  contraire,  que  dans  cette 
folemnité  ,  il  étoit  permis  à  chaque  particulier  d’immoler  fa 
viéfime.  C’eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  une  grande  Sc  longue 
contcftation  entre  le  pere  Lami  de  l’Oratoire ,  qui  tient  le  fon- 
timent  de  Maymonide ,  8c  fes  adverfàires.  Les  étrangers ,  8c 
même  les  Profèlytes ,  qui  n’étoient  point  circoncis  ,  ne  pou¬ 
voient  manger  l’agneau  pafchal  ;  mais  les  efclaves  en  pou¬ 
voient  manger.  Il  étoit  défendu  de  porter  de  la  chair  de  l’ag¬ 
neau  hors  de  la  maifon  ,  ni  de  rompre  aucun  de  fès  os.  A 
prefènt  les  Juifs  n’ayant  plus  de  temple ,  8c  ne  pouvant  s’afi 
fombler  à  Jerufâlem  comme  autrefois  ,  ne  mangent  point 
l’agneau  pafchal  ;  ils  mettent  feulement  dans  un  plat  quelque 
morceau  d’agneau  ,  préparé  avec  des  azymes ,  8c  des  herbes 
ameres  -,  comme  du  fclleri ,  de  la  chicorée ,  ou  des  laitues  , 
du  pain  fans  levain  ,  8c  de  la  ftufiè  dans  un  plat.  Ils  fervent 
auflî  fftr  la  table  de  la  brique,  en  mémoire  des  briques  qu’on 
leur  avoir  fait  porter  dans  l’Egypte  ,  8c  récitent  pendant  le 
repas  Y  Hagada ,  ou  l’hiftoire  de  l’inftitution  de  la  Pâque ,  8c 
de  fès  lignifications  ,  avec  des  prières  8c  des  benedieftions. 
L’agneau  pafchal  a  toujours  été  conlîderé  dans  l’églîfè  com¬ 
me  la  figure  de  Jefus-Chrift  crucifié.  Cet  agneau  eft  choifi 
fins  tache ,  immolé  ,  arraché  à  une  broche ,  dont  on  ne 
rompt  point  les  os  ,  8c  il  n’eft  mangé  que  par  le  fouis  cir¬ 
concis.  Prefque  toutes  ces  circonftances  ont  rapport  à  celles 
delapaflîon  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift.  Saint' Juftin  re¬ 
marque  dans  fon  dialogue  contre  Tryphon  ,  que  les  Juifs  , 
pour  cuire  l’agneau  ,  l’attachoient  à  deux  broches  ,  dont 
l’une  traverfoit  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds  de  derrière  •,  Sc 
l’autre  croifoit  la  première  d’une  extrémité  à  l’autre  des  pieds 
de  devant.  Ce  qui  reprefente  Jefus-Chrift  crucifié.  Maymo¬ 
nide  dit  que  les  Juifs  fè  forvoient  d’une  broche  de  bois ,  qui 
traverfoit  le  corps  depuis  les  mâchoires  jüfqu  au  fondement , 
8c  qu’ils  le  fùfpendoient  en  l’air  fur  le  feu.  *  Deuter.  c.  12. 
Exoà .  12.  Leon  de  Modene.  Maymonide.  Le  pere  Lami  , 
traité  de  la  Pâque ,  8c  ceux  qui  ont  écrit  contre  lui.  Continua¬ 
tion  de  l'hifioire  des  Juifs ,  imprimée  à  Paris  en  1710. 

AGNELLE  ,  autrement  ANDRE'  ,  abbé  de  Sainte-Marie 
des  Blanchernes  ,  &  de  S.  Barthelemi  de  Ravenne  ,  natif  de 
cette  derniere  ville  ,  étoit  encore  fort  jeune ,  quand  ces  deux 
abbayes  lui  furent  confiées ,  8c  occupoit  la  dixiéme  place  par¬ 
mi  les  prêtres  du  tems  de  Petronace  ,  qui  remplit  le  fiége  de 
Ravenne ,  depuis  l’an  Si  r .  jufques  vers  l’an  8  3  7.  A  la  priere 
des  prêtres  de  cette  églifo  ,  il  entreprit  d’écrire  la  vie  des 
évêques  de  Ravenne.  Cette  piece  étoit  reftée  en  manuforit , 
jufqu  a  ce  que  l’abbé  Bacchini  la  publia  fous  ce  titre  :  Agncl- 
U  ,  qui  83  Andréas  ,  abbatis  fiwcla  Maria  ad  Blanchernas  , 
83  fan cli  Bartholom&i  Ravennatü  liber  pontifie alis  ,five  vit a 
pontificum  Ravennatum.  D.  BenediElm  Bacchinius  ,  abbas 
fiwchc  Maria  de  Lacroma  ,  O.  S.  B.  congregat.  Cafinsnfis ,  ex 
bibliotheca  Efienfi  ertiit ,  dijfertationibus  83  obfervationibiis  , 
neenon  appendice  monumentorum  illuflravit  83  anxit  ,  83c.  A 
Modene  en  1708.  l’éditeur  ne  nous  donne  pas  une  grande 
idée ,  ni  du  ftyle  de  l’auteur,  ni  de  l’habilité  du  copifte,  qui 
a  écrit  le  manuforit  dont  il  s’eft  forvi.  Quo  ,  dit-il ,  barbare 
feripta  fuerant ,  corruptiffim'e  defcnpta  inverti.  *  Journal  des 
feav.  Novembre  1710. p.;ô2. 83e. 
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AGNELLUS  ,  ctoit  un  homme  riche  ôc  de  bonne  maifon. 
On  croit  qu’il  a  été  évêque  de  Raven  ne  ,  depuis  l’an  558. 
julqu’à  l’an  $66.  ôc  qu’il  eft  auteur  d’une  lettre  à  Armenius 
touchantlafoi ,  qui  le  trouve  dans  la  bibliothèque  des  Peres, 
&  dont  Théo  du  lie  évêque  d’Orléans  fait  mention  dans  fon 
traité  du  Saint-Efprit ,  auflî-bien  qu’Enée  évêque  de  Paris  , 
dans  fon  traité  contre  les  Grecs.  Cette  lettre  eft  fort  peu  con- 
fiderable  :  l’auteur  y  allure  que  le  Saint-Efprit  procédé  du 
Pere  &  du  Fils.  *  Tritheme.  Aubert.  Myr.  Rubens ,  /.  /.  Re¬ 
venu.  Ughel.  Voftius, 

AGNE'S  (Sainte)  eft  du  nombre  de  ces  Saintes  ,  dont  le 
nom  eft  célébré ,  quoique  leur  hiftoire  (oit  incertaine. Les  actes 
que  nous  avons  de  fon  martyre  fous  le  nom  de  faint  Ambroife, 
étant  fuppofè's  ,  nous  ne  pouvons  rien  fçavoir  d’elle  ,  que  ce 
qui  en  eft  rapporté  par  Prudence  dans  l’hymne  quatorzième , 
ôc  par  faint  Ambroife  ,  dans  Jon  livre  des  Vierges.  Cela  fè  ré¬ 
duit  à  dire  que  cette  jeune  Vierge ,  âgée  de  douze  à  treize 
ans,  ayant  confeftè  genereufèment  à  Rome  la  foi  de  Jefùs- 
Chrift  ,  foufhrit  plufieurs  tourmens ,  ôc  qu’elle  fut  enfuire 
exécutée  à  mort.  Prudence  ajoute  que  le  juge  voyant  que  les 
tourmens  ne  l’ébranloient  point,  la  condamna  à  être  expofée 
dans  un  lieu  public  ;  mais  qu’elle  fut  préfèrvée  par  un  mira¬ 
cle  -,  parce  que  le  premier  qui  la  regarda ,  perdit  la  vue ,  & 
tomba  à  demi  mort.  On  tient  que  cette  perfécution  lui  fut 
fufeitée  par  une  perfonne  qui  la  recherchoit  en  mariage,  & 
quelle  avoit  rcfufée,  ne  voulant  point  avoir  d’autre  époux 
que  Jefus-Chrift.  On  ne  fçait  point  précifément  le  tems  du 
martyre  de  cette  Sainte.  Bollandus  croit  que  ce  fut  fous  Au- 
relien  ,  dans  le  III.  fiecle.  Le  pere  Ruinart  Benediétiii ,  eftime 
qu’il  eft  plus  probable  que  ce  fut  en  3  04.  Saint  Jerome ,  dans 
l’épître  à  Démetriade ,  dit  que  cette  bienheureufè  martyre 
étoit  demeurée  vi&orieufe ,  ôc  de  fon  âge  ôc  du  tyran, & 
quelle  avoit  fcellé  par  fon  martyre  le  titre  de  fa  chafteté : 
Beata  martyr  Agnes  qua  atatem  vicit  &  tyranntim ,  (£  titu- 
lum  caftitatis  martyno  confecravit.  Il  ajoute  que  fa  vie  a  été 
louée  dans  les  églifès  de  toutes  les  nations ,  en  toutes  fortes 
de  langues.  En  effet,  fàint  Ambroife  ,  au  commencement  de 
fon  livre  des  Vierges  ,  dit  qu’il  eft  heureux  que  le  jour  qu’il  a 
à  parler  des  Vierges ,  fe  trouve  être  le  jour  de  la  naiflànce  de 
fainte  Agnès  *,  ôc  fàint  Auguftin ,  dans  le  Jermon  273.  dit  qu’il 
faifoit  ce  difeours  le  jour  de  la  paillon  de  fainte  Agnès ,  jour 
auquel  on  célebroit  aufti  la  naiflànce  de  fàint  Fructueux ,  de 
faint  Augure  ôc  de  faint  Euloge ,  martyrifos  le  z  1 .  Janvier  à 
Tarragone  en  Efpagne.  On  a  aufti  fait  la  fête  de  fainte  A  "nés 
à  Rome  en  ce  jour.  En  France  faint  Martin  évêque  de  Tours 
honoroit  la  mémoire  de  fainte  Agnès ,  comme  Sulpice  Severe 
le  rapporte.  Dans  les  martyrologes  on  en  fait  deux  fêtes  ;  l’une 
au  2  1 . 1  autre  au  28.  de  Janvier,  Les  Grecs ,  dans  leurs  Me¬ 
nées  ,  la  font  au  14.  ôc  au  2  1.  du  même  mois  ,  ôc  encore  au 
5 .  de  Juillet.  On  tient  que  fon  corps  a  été  enterré  à  Nomento 
où  l’on  croit  qu’il  eft  encore  ,  à  l’exception  de  fa  tête,  qu’on 
prétend  que  le  pape  Honorius  I.  tranfporta  dans  l’églife  de 
faint  Jean  de  Latran.  Théodore  le  Leéieur  a  écrit  que  les  reli¬ 
ques  ont  été  transférés  à  Conftantinople  fous  le  re<me  de 
Theodofè ,  d  ou  quelques-uns  ont  foutenu  qu  elles  avoient  été 
apportées  en  France  ,  &  de-là  à  Manreza  en  Catalogne.  On 
croyoit  aufti  les  avoir  à  Utrecht  ;  d’où  du  Sauflài  dft,  mais 
fans  fondement,  qu’elles  ont  été  tranfportées  en  Norman¬ 
die  ,  au  monaftere  duBreuil-Benoît,  ôc  de-là  à  fàint  MaHoire 
à  Paris ,  ôc  enfin  dans  l’églife  de  faint  Euftache  ,  qui  dans  fon 
commencement  portoit  le  nom  de  fainte  Agnès.  *  Prudence, 

/.  ©e(  çt. tpdvu ,  hymn.  14.  S,  Ambroifo ,  /.  /.  de  Virgin ib us ,  c.  2. 
S.  Jerome ,  ep fl .  ad  Demetnad.  S.  Auguftin  ,  Jèrtn .  273. 

3T4-.  Bolland.  aiï.  menf.  Apnl.  Saint  Maxime  de  Turin.  Les 
martyrologes.  Les  Menées  des  Grecs.  Baronius.  Du  Sauftài. 
A  fl.  mart.  flne.  Ruinart.  Baillet ,  aux  vies  des  Saints ,  du 
21.  Janvier. 

AGNE'S  ( Sainte)  de  Monte  Pulciano  en  Tofcane ,  née  dans 
cette  ville  1  an  1274»  entia  a  lage  de  quatorze  ans  dans  le 
monafteie  des  Sœuis  ,  qu  on  appelloit  Sachincs ,  à  caufo  d'un 
fcapulaire  de  grofte  toile  qu  elles  portoient.  Elle  fut  celleriere 
de  ce  monaftere  a  Alonte-Pulciano ,  enfùite  abbeftè  d’une  au¬ 
tre  maifon  du  même  ordre  à  Poceno  ,  ville  du  comté  d’Or- 
viete.  Elle  établit  enfuite  un  monaftere  à  Monte-Pulciano , 
fuivant  la  réglé  de  fàint  Auguftin  ,  ôc  l’mftitutde  fàint  Domi- 
Tome  1 
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nique  ,  où  elle  mourut  le  2  c.  Avril  l’an  1 3 1 7.  Ce  monaftere 
étant  déchu  depuis  par  la  mifére  des  tems  ,  ce  qui  y  reftoit  dé 
religieufes  fut  transféré  au  couvent  de  fàint  Paul  d’Orviete , 
qui  fut  donné  1  an  1 4  3  5 .  a  des  religieux  de  fàint  Dominique , 
ou  le  corps  d’Agnès  fut  tranfporté.  Le  pape  Clemertt  VII.  per¬ 
mit  aux  ha  bi  tan  s  de  Monte-Pulciano  de  foire  la  fête  d’Agnès, 
même  avant  fo  canonifotion.  Clement  VIII.  approuva  l’office’ 
particulier  de  cette  Sainte  ,  &  permit  d’en  faire  la  fête  ,  &  la 
fit  inférer  dans  le  martyrologe  Romain  au  20.  d’ Avril.*  Rai¬ 
mond, w  de  fainte  Agnes,  dans  Bolland.Baillet,z>w  des  Saints, 

1 M  P  ER  ATR  ICE  S. 

AGNE'S ,  impératrice ,  fille  de  Guillaume  V.  dit  le  Grand, 
duc  de  Guienne,  comte  de  Poitou,  &  de  fo  troifiéme  femme 
Agnes  de  Bourgogne-Comté,  mariée  à  l’empereur  Henri  III. 
f innommé  le  Noir  ,  veuf  d ’Ehphrude  ou  Cuneoonde  d’An¬ 
gleterre  ,  &  fut  mere  de  Henri  IV.  ôc  de  Conrad  duc  de 
Bavière.  Henri  mourut  en  1056.  Ôc  Agnès  devint  tutrice  de 
l’empereur  Henri  IV.  fon  fils.  Quelques  fèigrteurs  fe  férvant 
de  l’intelligence  qu’ils  entretenoient  avec  Conrad,  gouver¬ 
neur  de  Henri  IV.  enlevèrent  l’empereur  à  fo  mere,  pour  le 
conduire  dans  la  Saxe.  Agnès  de  chagrin  renonça  au  monde , 
&  fe  fit  religieufe  à  Frutelles  en  Lombardie.  Pierre  Damien 
lui  a  écrit  diverfes  lettres.  Grégoire  VII.  l’obligea  de  foire  un 
voyage  en  Allemagne,  pour  tâcher  de  calmer  l’efprit  de  l’em¬ 
pereur  fon  fils ,  mal  intentionné  pour  le  fàint  Siégé.  Ses  foins 
furent  inutiles  ,  ôc  elle  mourut  à  Rome  en  odeur  de  fointeté 
l’an  10 77.*  L’abbé  d’Ufperg.  Bertoldc.  Lambert.  Befii.  Baro¬ 
nius  ,A.  C.  1036,  1074 ■.  1077. 

AGNE'S  de  France ,  impératrice  de  Conftantinople  ,  étoit 
fille  de  Louis  dit  le  Jeune ,  ôc  d’ Alix  de  Champagne ,  ôc  foeur 
de  Philippe ,  furnommé  Augufle.  En  1179.  elle  fut  accordée 
en  mariage  à  Alexis  Comnene,  dit  /<?  Jeune ,  fils  de  l’empereur 
Manuel  j  ôc  quoiqu’elle  n’eût  que  huit  ans  elle  fut  envoyée 
à  Conftantinople,  où  les  noces  furent  célébrées  avec  beaucoup 
de  magnificence  le  2.  jour  de  Mars  de  l’an  1180.  Andromc 
Comnene  ayant  depuis  fait  mourir  Alexis ,  ôc  ufurpé  l’empire, 
époufo  cette  princeflé ,  dont  il  n’eitt  point  d’enfons  à  caufède 
fon  extrême  jeuneflè.  Andronic  mourut  en  1185.  &  Agnès 
étant  reftée  à  la  cour  de  Conftantinople ,  devint  amoureufé 
de  Théodore  Branas  ,  homme  de  qualité  ,  féigneur  d’Andri- 
nople  ôc  de  Didymotique.  Alberic  rapporte  que  ce  féigneur 
f époufo  enfin ,  ôc  qu’il  en  eut  une  fille ,  qui  fut  mariée  à  Nar- 
geaud  de  Toci ,  baile  ou  regent  de  l’empire  de  Conftantino¬ 
ple  ,  pere  d’une  fille ,  que  Guillaume  de  Ville-Hardouin  époufo 
depuis.*  Guillaume  deTyr,  /.  22.  Nicetas.  Roger  de  Howc- 
den.  Albcric  ,  m  chron.  A.  C.  1104-.  ô3  1 103. 

AGNE'S ,  comtefté  de  Nevers ,  d’Auxerre  ôc  de  Tonnerte , 
puis  impératrice  de  Conftantinople ,  fille  de  Gui  I.  de  ce  nom , 
comte  de  Nevers  ôc  d’Auxerre  ,  ôc  de  Adahaud  de  Bour-> 
gogne.  Le  roi  Philippe  Yîugufle  la  maria  en  1 1 84.  à  Pierre  II. 
féigneur  de  Courtenai ,  empereur  de  Conftantinople ,  à  qui 
elle  porta  les  comtés  de  Nevers  ôc  d’Auxerre  ,  dont  elle  avoit 
\herité  en  1 1  8  1 .  par  la  mort  de  Guillaume  V.  fon  frere.  Elle 
fùcceda  aufti  pour  le  comté  de  Tonnerre  à  Renaud  de  Nevers 
fon  oncle ,  qui  mourut  fans  enfans  au  fiége  d’Acre ,  Ville  de 
Phenicie  l’an  1 1  g  1 .  Agnès  ne  laiflà  qu’une  fille  ,  Mahuad  de 
Courtenai ,  comtefté  de  Nevers  ,  d’Âuxerre  ôc  de  Tonnerre  , 
accordée  l’an  1193.  à  Philippe  de  Hainaut,  puis  mariée  en 
1 199.  à  Hervé  IV.  féigneur  de  Donzi.  Mais  après  la  mort  de 
ce  dernier ,  elle  prit  une  féconde  alliance  avant  l’année  1226, 
avec  Guignes  IV.  comte  de  Forez  ;  enfin  elle  fè  fit  religieufe 
à  Fontevraud,  où  elle  mourut  après  l’an  1 2  5  4. De  fon  premier 
mari  elle  eut  Agnes  de  Donzi ,  comtefté  de  Nevers ,  ôcc.  qui 
ut  promifé  à  Henri ,  fils  aîné  de  Jean  roi  d’Angleterre  ;  mais 
e  roi  Philippe  Augufle  empêcha  l’exécution  de  ce  mariage. 

An  1217.  elle  époufo  Philippe  de  France  ,  fils  de  Louis  VIII. 
fere  aîné  de  fàint  Louis.  Ce  prince  étant  mort  peu  de  tems 
après,  elle  fit  une  féconde  alliance  avec  Gui  de  Châtillon  I. 
du  nom,  comte  de  fàint  Paul ,  Ôc  elle  fut  mere  dTolande ,  fem¬ 
me  d '  Archambaud  IX.  fire  de  Bourbon ,  ayeul  de  Beatrix  , 
mariée  à  Robert  de  France,  comte  de  ClermontADu  Boucher, 
hifloire  de  la  maifon  de  Courtenai.  '  Le  P.  Anfèlme  ,  hifloire 
generale  de  France. 


Xij 


164 


A  G  N 


R  E  1  N  E  S. 

AGNE'S  de  Aleranie,  reine  de  France  ,  fille  de  Bertholde  IV. 
duc  de  Meranie ,  que  Blondel  &  quelques  autres  prennent 
pour  la  Voitlande  ,  dans  la  haute  Saxe.  Le  roi  Philippe  Augufie 
ayant  répudié  lngelburge  de  Danemarck ,  l’époula  en  1196. 
Sc  il  en  eut  Philippe ,  dit  Hurepel ,  comte  de  Boulogne ,  Sc 
Marie.  Mais  ce  monarque  Ce  vit  contraint  par  les  cenfures  de 
l’églilè  >  d’abandonner  Agnès ,  qui  en  mourut  de  déplaifir  au 
château  de  Poifii  en  1201/ *  Guillaume  le  Breton  Sc  Rigord , 
'vie  de  Philippe.  David  Blondel  ,  de  formai,  regn.  Chrijl.  Le 
P.  Anfèlme. 

AGNE'S  de  Poitiers ,  reine  d’Arragon,  fille  de  Guillaume  IX. 
duc  de  Guyenne  ,  comte  de  Poitiers  ,  Sc  de  Philippe  ou  Ma¬ 
huad  de  Touloufè  là  fécondé  femme.  Quelques  auteurs  la 
nomment  Tve  ou  Mahuad.  Elle  fut  mariée  1  °.  à  un  vicomte 
de  Thouars:  20.  à  dom  Ramire  II.  roi  d’Arragon ,  que  les 
Elpagnols  lurnomment  le  Moine  ,  parce  qu’il  avoit  été  tiré  de 
l’abbaye  de  faint  Pons  de  Thomieres  ,  pour  être  mis  lùr  le 
thrône.  Il  laifià  de  ce  mariage  une  fille  unique  nommée  Per- 
renelle  ou  Urrague ,  qui  fut  mariée  à  Raimond  VI.  comte  de 
Barcelone  ,  &  roi  d’Arragon.  D’autres  parlent  de  quatre  filles  , 
dont  l’une  fut  mariée  à  Raoul  de  la  Faye ,  grand  lènéchal  de 
Guyenne. 

AGNE'S ,  nom  que  quelques  auteurs  ont  donné  à  la  fem¬ 
me  d’A/fonfê  VI.  roi  d’Elpagne.  Elle  étoit  fille  de  Gai  Geo- 
froi  j  dit  Guillaume  VIII.  duc  de  Guyenne  ,  comte  de  Poitiers , 
&  de  là  fécondé  femme  Marthe  ou  Matheode.  Belli  dit  qu’A- 
gnés  époulà  en  fécondes  noces  Elle  I.  comte  du  Mans.  Guil¬ 
laume  VIII.  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Aldearde ,  fille  de 
Henri  de  Bourgogne ,  petite  fille  de  Robert  de  France  duc  de 
Bourgogne  ,  &  il  en  eut  Ag  ne  's  de  Poitiers  ,  femme  de 
Pierre  Sanchez,  roi  d’Arragon.  Elle  fut  mere  de  Pierre, 
d ’Elifabeth ,  (3c. 

AGNE'S  ,  fille  d’ Albert  I.  empereur ,  femme  d’André'  roi 
de  Hongrie.  Après  la  mort  de  Ion  pere ,  elle  palîà  une  partie 
de  là  vie  dans  les  Cantons  Suilîès ,  Sc  fut  louvent  médiatrice 
de  la  paix  entre  l’armée  de  Ion  frere  Albert  de  les  Suilîès. 
Comme  elle  étoit  fort  adroite  ,  dès  quelle  voyoit  que  fon 
frere  n’étoit  pas  en  état  de  continuer  la  guerre  contre  lesSuil- 
fes  ,  elle  moyennoit  une  trêve  ou  une  paix ,  afin  que  dans 
cet  intervalle  il  pût  ramalîèr  des  troupes  ,  &  foûmettre  les 
Suilîès  :  elle  reprélèntoit  toûjoursque  ce  quelle  en  fàilôit  n’é¬ 
toit  que  pour  le  bien  de  la  paix  ,  &  par  une  compalfion  extrê¬ 
me  qu’elle  avoit  des  milères  que  la  guerre  caulbit  aux  Suilîès. 
*  Simler.  Helvet.  Spener ,Jyftem.  geneal. 

DUCHESSES. 


AGNE'S  de  France ,  duchefïè  de  Bourgogne,  fille  du  roi 
fàint  Lo  u  1  s  &  de  Marguerite  de  Provence ,  fut  mariée  en 
1279.  à  Robert  11.  duc  de  Bourgogne.  C’étoit  une  princelîè 
très-vertueulè  :  elle  eut  de  fon  mariage  cinq  fils  &  quatre 
filles ,  dont  nous  failôns  mention  en  parlant  de  Robert  II. 
Elle  mourut  en  1327 .  Sc  fut  enterrée  à  Cîteaux  près  du  duc 
fon  mari. 

AGNE'S  de  Bourgogne  ,  duchelîè-  de  Bourbon ,  fille  de 
Jean ,  dit  Sans-peur  ,  duc  de  Bourgogne ,  Sc  de  Marguerite  de 
Bavière,  fut  mariée  à  Autun  le  17.  Septembre  1425,  à  Char¬ 
les  I.  de  ce  nom ,  duc  de  Bourbon  Sc  d’Auvergne ,  comte  de 
Clermont.  Elle  eut  de  fon  mariage  fix  fils  Sc  cinq  filles.  La 
duchelîè  Agnès  avoit  beaucoup  de  vertu  Sc  de  pieté ,  Sc  eft 
morte  fort  âgée  à  Moulins  en  Bourbonnois  le  premier  Dé¬ 
cembre  1476. 

AGNE'S  d  eVermandois  duchelîè  de  Lorraine,  fille  d’Her¬ 
bert  de  Vermandois  comte  de  Troye ,  Sc  de  la  reine  Ogme  ou 
Ogive  ,  fut  mariée  à  Charles  de  France ,  I.  de  ce  nom  ,  duc  de 
Lorraine  ,  dont  elle  eut  quelques  enfàns  qui  moururent  jeu¬ 
nes.  Elle  fut  prilè  à  Laon  avec  fon  mari ,  Sc  demeura  dans  la 
prifon  avec  lui.  Voyez  CHARLES  I.  duc  de  Lorraine. 

COMTESSES. 


AGNE'S  de  Bourbon ,  comtelîè  d’Artois  ,  fille  d’Archam- 
baud  IX.  cfit  le  Jeune ,  lire  de  Bourbon ,  Sc  d' Iolande  de  Châ- 
tillon ,  fut  mariée  à  Jean  de  Bourgogne ,  lèigneur  de  Charo- 
lois ,  fils  de  Hugues  IV  duc  de  Bourgogne ,  Sc  d’ Rolande  de 
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Dreux.  Mais  ce  prince  étant  mort  peu  de  tems  après  ,  elle 
prit  une  féconde  alliance  en  1277.  avec  Robert  II.  comte 
d’Artois  ,  petit-fils  de  Louis  VIII.  roi  de  France.  Elle  mourut 
en  1283.  fuis  pofterité  de  fon  fécond  mariage  -,  mais  elle 
laifîà  de  fon  premier ,  Beatrix  de  Bourgogne ,  dame  de  Bour¬ 
bon  &  de  Charolois ,  mariée  à  Robert  de  France ,  comte  de 
Clermont ,  duquel  font  défendus  les  ducs  de  Bourbon. 

AGNE'S  de  Navarre ,  comtelîè  de  Foix ,  fille  de  Philippe 
111.  roi  de  Navarre  ,  comte  d’Evreux  ,&  de  Jeanne  de  France 
reine  de  Navarre  ,  fille  unique  de  Louis  X.  dit  Hulin  ,  roi  de 
France  ,  fut  mariée  à  Gaflon-Phœbus  111.  du  nom  ,  comte  de 
Foix  ,  Sc  vicomte  de  Bearn.  Le  traité  eft  du  5.  Juillet  1 348. 
Elle  eut  de  ce  mariage  le  célébré  Gafion  de  Foix.  Voyez 
CHARLES  II.  dit  le  Alauvais  ,  roi  de  Navarre ,  Sc  GASTON 
de  Foix. 

AGNE  S  de  Savoye ,  comtelîè  de  Longueville ,  fille  puînée 
de  Louis  duc  de  Savoye  ,  Sc  d’ Anne  de  Cypre,  fut  mariée 
par  contrat  pafïè  à  Montargis  le  2.  Juillet  14 <56.  à  François 
d’Orléans  I.  du  nom  ,  comte  de  Dunois  Sc  de  Longueville. 
Elle  mourut  le  16.  Mars  1508.  Son  corps  fut  enterré  à 
Notre-Dame  de  Cleri,  Sc  lès  entrailles  à  lainte  Geneviève 
de  Paris.  Nous  nommons  lès  enfàns  en  parlant  du  comte 
François  fon  mari. 

AGNE'S ,  fille  d’Othocare  ,  roi  de  Bohême  ,  refufi  d’être 
femme  de  l’empereur  Frédéric  11.  Sc  lèfitreligieulè  de  làinte 
Claire ,  dont  elle  prit  l’habit  en  1 2  5  4.  *  Sponde ,  A.  C.  1234.. 

AGNE'S  -,  il  y  a  eu  plulieurs  autres  princelïès  illuftres  de  ce 
nom  ,  dont  nous  faifons  mention  en  pariant  de  leurs  Uni  il  les. 

AGNE  S  (  Aftorgo) cardinal,  à  qui  Sigonius  donne  le  fùr- 
nom  de  Spatinfacia ,  étoit  de  Naples ,  d’une  famille  noble  Sc 
ancienne.  Martin  V.  le  pourvut  de  l’évêché  d’Ancone ,  Sc  du 
gouvernement  de  la  province  de  la  Marche.  Eugene  IV.  lui 
donna  enfuite  celui  de  Boulogne,  Sc  il  palîà  de  l’évêché  d’An¬ 
cone  à  l’archevêché  de  Benevent.  Nicolas  V.  le  créa  cardinal 
en  1449.  pour  reconnoître  les  grands  lèrvices  qu’il  avoir 
rendus  à  l’églife.  Il  les  continua  avec  le  même  zele ,  Sc  mourut 
le  10.  Oétobre  1450.  à  Rome,  où  l’on  voit  fon  tombeau 
dans  le  cloître  de  l’églifè  de  la  Minerve.  *  Onuphre.  Ciaco- 
nius.  Blondus. 

AGNE'S  SORELjfurnommée  la  belle  Agnes.  Voyez  SOREL. 

AGNESIO  ou  AGNE'S  (Jean-Baptifte)  prêtre ,  Efpagnol  de 
nation ,  natif  de  Valence,  où  il  eut  un  bénéfice  dans  l’églifo 
métropolitaine.  Il  vivoit  vers  l’an  1550 .Sc  écrivit  divers  ou¬ 
vrages  en  proie  Sc  en  vers ,  une  apologie  pour  fàint  Jerome  , 
deux  livres  d’épîtres  ,  Scc.¥  André  Scot ,  Sc  Nicolas  Antonio  » 
bibl.  H  fan.  Le  Mire ,  de  fer  ipt.  XVI.  f  euh. 

AGNESLE  ou  AGNELLUS  -,  c’eft  le  nom  d’un  évêque 
des  Chrétiens  dans  le  royaume  de  Fez  Sc  de  Maroc  ,  fous  Mi- 
ramolin  ,  l’an  de  J.  C.  1233.*  Hoffman  ,  Lexic.  univerf. 

AGNETTIN  ou  AGNETTEN ,  en  latin  Agnettmum  , 
bourgade  de  Tranlîylvanie,  près  cfola  riviere  d’Horpach,  à 
une  journée  d’Hermanftat.  *  Hoffman,  Lexic.  univerf  Bau- 
drand.  Jean  Sambuck. 

AGNI  (  Thomas  )  de  Leontini  en  Sicile  ,  entra  dans  l’ordre 
de  fàint  Dominique  vers  l’an  1220.  jetta  vers  l’an  123 1.  les 
fondemens  de  la  maifon  de  cet  ordre  à  Naples ,  Sc  gouvernoit 
la  province  de  Tofoane  en  125  5.  lorlqu’Alexandre  III.  le  fit 
évêque  de  Bethléem.  Agni  eut  avec  cet  évêché  le  titre  de 
légat  du  fàint  Siégé  dans  la  Terre-fainte,  Sc  fe  fit  tellement  efti- 
mer ,  que  Clement  IV.  lui  donna  en  1267.  l’archevêché  de 
Colènza  dans  le  royaume  de  Naples ,  qu’il  quitta  en  1272. 
pour  le  patriarchat  de  Jerulàlem  Sc  l’évêché  de  faint  Jean 
d’Acrc  qu’il  eut  enlemble  comme  étant  unis.  Il  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  dans  cette  derniere  ville ,  qu’il  lui  lurvint  une 
affaire  très-difficile.  Hugues  roi  de  Cypre  Sc  Marie  fille  du 
prince  d’Antioche ,  prétendoient  au  royaume  de  Jerufalem  : 
le  nouveau  patriarche  décida  en  faveur  de  Hugues  ,  ce  qui 
fâcha  le  pape  Grégoire  X.  qui  aurait  fouhaité  qu’on  eût  lailîe 
l’affaire  indécilè  ;  mais  il  lè  rendit  enfuite  à  la  raifon  ,  Sc 
conlèrva  l’eftime  de  ce  pape  Sc  de  lès  luccelîeurs.  Agni  mourut 
à  faint  Jean  d’Acre  en  1 2  77.  Sc  lailîà  quelques  ouvrages ,  dont 
il  n’y  a  que  la  vie  de  làint  Pierre  martyr  qui  loit  imprimée. 
Elle  eft  dans  les  actes  des  Saints ,  au  3 .  tome  du  mois  d’Avril , 
Sc  on  a  eu  foin  de  diftinguer  ce  qu’Agni  a  écrit  d’avec  ce 
qu’un  auteur  poftérieur  y  a  ajouté.  Thomas  avoit  dans  l’ordre 
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de  faint  Dominique  un  frere  nommé  Regnàuld ,  que  Clé¬ 
ment  IV.  eftimoit  beaucoup.  Ce  pape  écrivit  en  1267.  à 
Raoul  d’Albano  Ton  légat  en  Sicile ,  de  le  fàcrer  évêque  de 
quelque  lieu  vacant  de  la  légation  ;  mais  là  lettre  n’eut  point 
d’effet ,  &  Regnauld  ou  Regnier  ,  car  il  y  en  a  qui  l’appel¬ 
lent  ainfï ,  demeura  dans  l’ordre  julqu’en  1272.  qu’il  liicceda 
à  Barthelemi  Pignatelli  archevêque  de  Melfine.*Echard._/fov/tf . 
crd.  Prad. 

AGNIFILO  (  Amicio  )  cardinal ,  natif  d’Aquilce ,  étudia  à 
Boulogne ,  où  il  fut  profèlîèur  en  droit  canon.  Quelque  tems 
après  il  eut  à  Rome  un  canonicat  dans  l’églilè  de  làinte  Marie 
Majeure.  Alfbnlè  &  Ferdinand ,  rois  de  Naples,  lechoilirent 
pour  un  de  leurs  conlêillers.  Pie  II.  le  nomma  évêque  d’A- 
quila  dans  le  royaume  de  Naples ,  8c  Paul  II.  le  lit  cardinal 
en  1464.  Il  travailla  utilement  pour  l’églilè,  &  mourut  le 
9.  Novembre  1476.  *  Urbanius  Filicius ,  éT.  indicés  Congreg. 
Cenfor, 

ÂGNITA  ou  AGNITAS  ,  fîirnom  que  les  Lacédémoniens 
donnoient  à  Elèulape;  parce  qu’ils  le  reprefentoient  fous  la 
figure  d’une  plante  appellée  agneau*  Cad.  Rhodig. /.  18.  c.  y. 

AGNO  ou  CLANIO ,  autrefois  C/anuu ,  petite  riviere  du 
royaume  de  Naples,  dans  la  Campanie  ou  Terre  de  Labour, 
qui  a  là  fource  au  mont  de  S.  Nicolas ,  pafiè  entre  Avella  & 
Noie ,  &  va  baigner  Acerra  &  Averlè ,  8c  près  des  ruines  de 
l’ancienne  Lin  terne ,  dite  aujourd’hui  Torre  di  patna  ,  forme 
le  lac  de  Patria ,  8c  de-là  fie  jette  dans  la  mer.*  Virgile  parle  du 
Charnu  ,  U  2.  Georg. 

Vicina  Pefuvo 

Or  a  jugo ,  (3  vacuù  Clanïtu  non  £<puus  Acer  ris. 

Denys  d’HalicarnalTe ,  liv.  7.  Leandre  Alberti.  Baudrand. 

AGNO  ou  HAGNO ,  une  des  nymphes ,  qui ,  lèlon  les 
anciens ,  eut  foin  de  l’éducation  de  Jupiter.  C’eft  aulli  le  nom 
d’une  fontaine  dans  le  Lycée ,  dont  on  prétend  que  les  eaux 
avoient  une  vertu  extraordinaire.  Dans  un  teins  de  féchereflè , 
le  prêtre  de  Jupiter  Lycée ,  après  plulîeurs  cérémonies  8c 
quelques  prières ,  prenoit  une  branche  de  chêne ,  avec  laquelle 
il  remuoit  l’eau  de  cette  fontaine ,  for  laquelle  il  s’élevoit  Une 
petite  vapeur  dont  il  fo  formoit  un  nuage  très-épais ,  qui  lè 
réfolvoit  peu  de  tems  après  dans  une  pluye  très-abondante, 
qui  donnoit  à  là  terre  une  fécondité  que  l’on  prétend  qu’elle 
n’avoit  pas  auparavant.*  Pauûnias  ,  in  Arc  ad.  Cælius  Rho- 
digin.  A  13.  c.  17. 

ÂGNODICE  ,  jeune  fille  d’Athenes  ,  fouhaitant  avec  paf- 
fion  de  Içavoir  la  medecine  ,  Ce  déguifà  fous  l’habit  d’un  gar¬ 
çon  ,  8c  fréquenta  l’école  d’Hierophile ,  Içavant  médecin  ,  où 
elle  apprit  cette  foience.  Elle  la  mit  en  pratique  à  l’égard  des 
femmes groffes, qu’elle accouchoit  heureulèment.  Les  méde¬ 
cins  qui  faifoient  alors  l’ofhce  de  fages- femmes ,  perdant 
beaucoup  de  leurs  pratiques  ,  l'acculèrent  dans  l’ Aréopage  de 
n’exercer  cette  profefiion  que  pour  corrompre  les  femmes. 
Mais  elle  s’en  jurtifia,  en  déclarant  fon  fèxe  aux  juges,  qui 
permirent  aux  femmes  libres  d’exercer  à  l’avenir  cette  pro- 
felfion.  *  Higin.  tnfa(?.  174..  Dtjfertation  fur  les accouchemens , 
far  M.  de  Vaux  ,  chirurgien  ,  dans  Us  mémoires  de  littérature 
83  d’hiftoire  du  P.Defmolets  de  l’Oratoire ,  t *  3.  fart.  2. 

AGNOITES  ou  AGNOETES ,  lèéte d’hérétiques,  qui  foi- 
voient  l’erreur  de  Theophrone  de  Cappadoce;  que  lalèience 
de  Dieu  ,  par  laquelle  il  prévoit  les  cnofes  futures  ,  connoît 
les  prélèntes ,  8c  Ce  fouvient  des  choies  palîèes ,  n’eft  pas  la 
même  :  ce  qu  il  tâchoit  de  prouver  par  quelques  palîàges  de 
l’écriture.  Les  Eunomiens  ne  pouvant  fouffrir  cette  dodrine , 
le  chalîèrent  de  leur  communion  ,8c  il  le  fit  chef d’une  fede, 
a  qui  on  donna  aulli  le  nom  d’ Eunomiofhromens.  Ils  chan¬ 
gèrent  aulîî  la  forme  du  baptême  ,  en  ne  baptilànt  plus  au 
nom  de  la  Trinité ,  mais  au  nom  de  Jefus-Chriff  Ce  Theo¬ 
phrone  avoit  compofo  un  livre  de  l’exercice  de  I’elprit,  où  il 
loûtenoit  lès  nouveaux  lèntimens  ,  pour  lelquels  il  fut  charte 
par  les  Eunomiens ,  fous  l’empire  de  Valcns  vers  l’an  3  70.  que 
Theophrone  Ce  fit  chef  d’une  fede  particulière.*  Socrate  ,  A  j. 
c.  24..  Sozom.  A  6.  c.  26.  8c  l.  7.  c.  27.  Nicephor.  I.  12.  c.  30. 
Prateole ,  au  mot  Agnoïtes. 

AGNOITES  ou  AGNOETES  ,  autre  nom  d’une  fede 
d’Eutychiens ,  dont  Themilfius  fut  auteur  dans  le  IV.  fiecle. 
Us  font  ainfï  appellés , parce  qu’ils  foûtenoient  que  J.  C.  avoit 
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ignoré  ,  comme  homme ,  le  jour  du  jugement ,  8c  qu’il  avoit 
paru  lâche  8c  timide  dans  le  tems  que  là  paillon  apprcchoit. 
Theodolè ,  chef  du  parti  des  Theodoliens ,  écrivit  contre  eux , 
8c  Euloge,  patriarche  d’Alexandrie,  for  la  fin  du  VI.  lîecle , 
avoit  envoyé  à  faint  Grégoire  un  traité  contre  les  Agnoïtes , 
dont  ce  pape  approuve  la  dodrine  dans  la  réponfe  qu’il  fût 
à  ce  patriarche.Photius,  (cod.  230.)  a  donné  un  abrégé  du  traité 
d’Euîoge  contre  l’erreur  des  Agnoïtes ,  dont  il  fiuîoit  auteur* 
quelques  moines  de  Paleftine ,  qui  habitoient  dans  une  foli- 
tude  proche  de  Jerulàlem.*Leontius,  de  feiïü,  aütone  y.  Greg. 
Magnus ,  /.  8.  epiflolar.  epifl,  +2.  Joann.  Damafccnus ,  m  hbro 
de  har ,-fibtu .  Baronius,  ad  ann.  yjy.  Sanderus,  haref.  toi. 

AGNOLUS  (Michel)  a  écrit  de  l’interdit  de  Paul  V.  Cet 
ouvrage  eft  imprimé  à  Francfort  m- 40. 

AGNON ,  Morgantium ,  ville  ruinée ,  dont  on  voit  à  peiné 
les  vertiges  ,  qui  éroit  en  Sicile ,  for  la  riviere  de  Jaretta , 
entre  la  ville  de  Leontini  8c  celle  de  Catanià.  *  Baudrand  j 
diélion.  geograph. 

AGNON ,  fils  de  Nicias ,  general  dans  la  guerre  de  Sàmos , 
dans  le  tems  que  cette  ille  fut  prilèpar  Periclés.  Dans  la  guerré 
du  Peloponnelè ,  étant  parti  avec  une  bonne  armée  contre 
Potidée  ,  il  fut  contraint  de  s’en  revenir ,  8c  d’abandonner 
fon  entreprife  ,  à  caufe  d’une  violente  maladie  dont  il  fut  at- 
taqué.Agnon  bâtit  Amphipolis  ,  mais  dans  la  fuite  les  Amphi- 
politams  pendant  la  guerre.  Ce  rangèrent  du  parti  de  Brafidas , 
8c  attribuèrent  à  ce  dernier,  comme  au  fondateur,  la  colonie; 
&  ayant  détruit  tous  les  monumens ,  ils  en  rapportèrent  tout 
l’honneur  à  Brafidas.*Thucyd.  A  2. 

AGNON ,  philofophe  académicien ,  n’efi:  connu  que  par 
Athenée  ,qui  (  hv.  13.  )  lui  fait  dire  une  chofe  qu’on  a  peine 
à  croire.  On  décrira  en  fon  lieu  les  loix  de  Lacedemone  ;  & 
par  le  détail  qu’on  en  donnera ,  on  convaincra  tout  lecteur 
IbnCé ,  que  le  legiflateur  a  voulu  que  la  pudeur  &  l’honnêteté 
fulîènt  gardées  inviolablement  entre  lès  citoyens.  Cependant , 
fi  l’on  croit  Agnon  ,  les  filles  ,  dont  ces  vertus  font  le  prin¬ 
cipal  ornement ,  étoient  autorifées  par  les  loix  de  cette  ville  à 
Ce  prêter  à  la  brutalité  des  hommes ,  pour  des  débauches  con¬ 
traires  à  la  nature.  Tout  ce  qu’on  peut  dire  pour  exciilèr  CeC 
écrivain  ;  c’efi  que  ,  peut-être  ,  ce  defordre  étoit  fourtert  de 
Ion  feras  à  Lacedemone  ;  mais  il  n’en  devoit  pas  dire  davan-* 
tage  ;  &  il  y  a  de  l’extravagance  à  a/forer  que  les  loix  permet¬ 
tent  ce  qui  ne  demeure  impuni ,  que  pareeque  le  magjfiraf 
négligé  les  loix. 

AGNONIDE,  rheteur  d’Athehes,  s’étant  la  ille  gagner  pat 
quelques  envieux  de  la  vertu  de  Phocfon  ,  accufa  ce  grand 
homme  d’avoir  livré  le  port  de  Pirée  à  Nicanor ,  l’un  des 
generaux  de  Calfàndre.  Phocion  ,  quoiqu’innocent ,  fut  con¬ 
damné  la  3.  année  de  la  CXV.  olympiade  ,  318.  ans  avant 
J.  C.  8c  abandonné  aux  onze  exécuteurs ,  qui  lèlon  la  loix 
d’Athenes ,  avoient  coutume  de  punir  les  criminels  du  der¬ 
nier  fupplice.  *  Plutarque  &  Cornélius  Nepos ,  en  la  vie  de 
Phocion. 

AGNUS  ,  bourg  dans  l’Attique  ,  qu’Etienne  le  Geopraphe 
dit  avoir  été  de  la  tribu  Demetriade.  Suidas  le  met  dans  la 
tribu  Acamantide ,  Phrynicus  dans  l’Attalide.  Plutarque  ,  dans 
la  vie  de  Thelée,  appelle  un  habitant  de  ce  bourg  A 'yvltnos. 
*  Lubin ,  tables  geograph. 

AGNUS  DEI ,  nom  que  l’on  donne  aux  pains  de  cire  que 
•le  pape  bénit  le  Dimanche  in  Albu  ,  après  là  conlecration  ;  il 
fût  enfiiite  cette  cérémonie  de  fept  ans  en  lèpt  ans  :  on  im¬ 
prime  ordinairement  une  figure  d’agneau  lur  ces  petits  pains. 
L’origine  de  cette  cérémonie  vint  d’une  coutume  ancienne 
de  l’églile  Romaine.  On  prenoit  autrefois  le  Dimanche  in 
Albu  le  refte  du  cierge  palchal,  béni  le  jour  du  Samedi  làint, 
8c  on  le  diftribuoitau  peuple  par  morceaux.  Chacun  les  bru- 
loit  dans  là  mailbn  ,  dans  les  champs  8c  dans  lès  vignes ,  8c 
les  regardoit  comme  un  prélèrvatif  contre  les  preftiges  du 
démon,  8c  contre  les  tempêtes  &  les  orages.  Cela  Ce  prati- 
quoit  ainfi  hors  de  Rome;  mais  dans  la  ville  l’archidiacre  ,  au 
lieu  du  cierge  palchal  ,  prenoit  d’autre  cire ,  fut  laquelle  il 
verfoit  de  l’huile  ,  la  benirtôit,  8c  en  failànt  divers  morceaux 
en  figures  d’agneau  ,  les  diftribuoit  au  peuple.  C’eft-là  l’ori¬ 
gine  des  Agnus  Dei  que  les  papes  ont  depuis  bénis  avec  plus 
de  cérémonie  :  le  facrifte  les  prépare  long-tems  avant  la  béné¬ 
diction,  Latroiliéme  ferie  d’avant  Pâques ,  le  pape  revêtu  ds 
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fès  habits  pontificaux ,  les  trempe  dans  l’eau  benite  8c  les 
bénit:  après  qu’on  les  en  a  retirés,  on  les  met  dans  une 
boëte  qu’un  foûdiacre  apporte  au  pape  à  la  méfié  du  Samedi 
fâint  après  l’Agnus  Dei ,  8c  les  lui  préfènte ,  en  difàntpar  trois 
Fois  :  Ce  font  ici  de  jeunes  agneaux  qui  vous  ont  annoncé 'I*. Allé¬ 
luia  :  Voilà  qu'ils  viennent  à  la  fontaine  pleine  de  charité ,  Allé¬ 
luia.  Le  pape  les  prend ,  les  diftribue  aux  cardinaux ,  aux  évê¬ 
ques  8c  aux  autres  prélats.  On  croit  qu’il  n’y  a  que  ceux  qui 
font  dans  les  ordres  fàcrés  qui  les  puifïènt  toucher  3  on  les  en¬ 
veloppe  dans  des  morceaux  d’étoffe  proprement  travaillés 
pour  les  donner  aux  laïcs.  Quelques  auteurs  en  rendent  bien 
des  raifons  myftiques  ,  &  leur  attribuent  beaucoup  d’effets. 
*  L’ Ordre  Romain .  Alcuinus  ,  de  divinü  officiis.  Amalarius. 
\Valafrid  Strabon.  Durand.  Sirmond ,  dans  fes  notes  fur  Enno- 
bms.  Panairius.  Sicarelli.  Théophile  Raynaud. 

AGOARD  (Saint)  martyr.  Voyez.  (S.  )  AGLIBERT  fon 
compagnon.  / 

AGOASI ,  peuples  de  l’Abifîînie  ,  cherchez.  AGAOS. 

AGOBARD ,  AGOBERT,  AGOBALD  ou  AGUEBAUD, 
archevêque  de  Lyon,  a  été  l’un  des  plus  célébrés  8c  des  plus 
doéfes  prélats  du  IX.  fîecle.  Il  étoit  né  en  779.  félon  qu’il  eft 
marqué  de  fà  main  dans  un  martyrologe  de  Bede ,  qui  eft  dans 
la  bibliothèque  des  peres  de  l’Oratoire  de  Rome.  On  le  croit 
François  ;  néanmoins  dans  ce  même  martyrologe ,  il  dit  qu’il 
pafli  d’Efpagne  en  France  l’an  782.  Leidrade  archevêque  de 
Lyon  le  fît  prêtre  en  804.  8c  neuf  ans  après  lui  fit  partager 
la  conduite  de  fon  diocèfo,en  qualité  de  coadjuteur.  Lorfque 
Leidrade  fo  Fut  retiré  l’an  8  1 6.  à  fâint  Medard  de  Soiffons, 
on  voulut ,  mais  vainement ,  trouver  à  redire  à  l’ordination 
d’Agobard.  Il  écrivit  contre  l’ufurpation  des  biens  d’églifè , 
après  s’y  être  déjà  oppofë  dans  le  concile  d’Attigni  en  822. 
Jufq  Lies-là  tonte  la  conduite  d’Agobard  avoit  été  très-édi- 
fiante  5  mais  en  8  3  3 .  il  ofâ  fo  foulever  contre  Louis  le  Débon¬ 
naire  fon  bienfaiteur ,  en  Faveur  de  Lothaire  fils  rebelle  de 
ce  prince.  Il  Fut  même  un  des  prélats  qui  dépofèrent  Louis 
dans  l’aflèmblée  de  Compiegne.  Lorfque  ce  prince  eut  été 
remis  fur  le  thrône  en  8  3  4.  il  fit  l’année  d’après  dépofèr  dans 
le  concile  de  Thionville ,  Agobard  qui  s’étoit  retiré  en  Italie 
près  de  Lothaire.  Son  affaire  Fut  encore  agitée  l’an  836.  dans 
une  aflèmblée  tenue  à  Stramiac  proche  de  Lyon  -,  mais  elle 
y  demeura  indécifo  à  caufè  de  l’abFence  des  évêques.  Enfin 
les  en  fans  de  Louis  le  Débonnaire  ,  ayant  fait  leur  paix  avec 
ce  prélat ,  il  fut  rétabli  dans  fon  fiege,  8c  aflïfta  l’an  837.fi 
une  aflèmblée  qui  fè  tint  à  Paris  par  ordre  de  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire  :  il  rentra  même  dans  les  bonnes  grâces  de  cet  empe¬ 
reur  ,  auprès  duquel  il  mourut  en  Xaintonge  l’an  840.  le 
5 .  de  Juin.  Son  églifè  lui  donne  le  titre  de  Saint.  Cet  évêque 
n’a  pas  eu  moins  de  part  aux  affaires  de  leglife  de  Fon  tems , 
qu’à  celles  de  l’empire  ;  8c  a  montré  par  fès  écrits  8c  par  fà  con¬ 
duite  ,  qu’il  étoit  plus  fçavant  théologien  qu’habile  politique. 
Il  a  écrit  contre  le  culte  des  images ,  &  Femble  même  croire 
qu’il  eût  été  à  propos  de  les  Fupprimer  tout-à-Fait.  lia  com¬ 
battu  dans  un  traité  l’erreur  de  Félix  d’Urgel ,  qui  croyoit 
que  Jefùs-Chrift  pouvoir  être  appellé  fils  adoptif.  Il  demanda 
juftice  à  l’empereur  contre  les  Juifs  par  une  requête  &  par 
des  lettres  :  il  demanda  auffi  la  révocation  de  la  loi  de  Gon- 
debaud  qui  permettoit  de  vuider  les  différends  par  un  com¬ 
bat  fingulier ,  ou  par  l’épreuve  qui  fè  faifoit  alors  du  Feu  8c 
de  l’eau.  Il  défendit  les  droits  du  facerdoce  dans  un  écrit ,  où 
il  juftifie  que  quoiqu’il  foit  à  fouhaiter  que  tous  les  mini- 
ftres  de  Jefus-Chnft  mènent  une  vie  conforme  a  la  fàinteté 
de  leur  miniftere  :  cependant  les  médians  prêtres  ont  le 
pouvoir  d’adminiftrer  les  facremens.  Il  a  travaillé  dans  un 
autre  ouvrage  à  détromper  le  peuple  d’une  erreur  com¬ 
mune  alors  ,  qu  il  y  avoit  des  forciers  qui  excitoient  des 
tempetes.  Fredegifè  abbe  de  fâint  Martin  de  Tours ,  ayant 
trouvé  à  redire  à  quelques  endroits  d’un  écrit  d’Agobard  3 
celui-ci  fe  juftifia.  Il  couroit  en  ce  tems-là  un ,  certain  mal 
épidémique  ,  qui  prenoit  fubirement  aux  perFonnes  ,  8c 
les  fàifoit  tomber  comme  des  épileptiques.  On  fe  fervoit  de 
cet  accident  pour  attirer  des  donations  à  l’églife.  Agobard  ne 
pouvant  fourfrir  cette  avarice  ,  écrivit  contre  cet  ufage  :  il 
compofâ  encore  des  écrits  touchant  les  devoirs  des  payeurs 
8c  la  difpenfàtion  des  biens  ecclefîaftiqnes' ,  8c  Fur  plufieurs 
autres  points  de  difeipline.  Papire  Maffon  a  publié  pour  la 


première  fois  fès  ouvrages  en  1606.  après  les  avoir  recouvrés 
par  hazard.  Etant  à  Lyon  dans  la  rue  Mercierc  ,  où  il  cher- 
choit  des  livres  ,  il  y  trouva  les  Oeuvres  d’Agobard  ,  qu’un 
relieur  alloit  déchirer  ,  pour  s’en  fervir  à  couvrir  des  volumes 
qu’il  relioit.  Il  acheta  ce  manuferit  qui  eft  encore  dans  la  bi¬ 
bliothèque  du  roi.  Baluze  s’en  eft  fervi  dans  l’édition  qu’il 
nous  a  procurée  en  1 666.  Elle  eft  très-belle  ,  ttès-exaéle  , 
8c  enrichie  de  remarques  curieufes  :  il  l’a  augmenté  d’un  traité 
d  Agobard ,  contre  le  livre  des  offices  d’ Amalarius  ,  diacre  de 
Mets.  *  Vie  de  Louis  le  Débonnaire  ,  ad  ann.  8jy.  83  836. 
Ado’n  de  Vienne ,  in  chron.  A.  C.  iio  83  81  y.  Flodoard ,/.  a. 
hijl.  Rom.  c.  20.  Hugues  de  Flavigni ,  in  Chron.  YValafridus 
Strabo ,  in  carm.  apud  Canif um  ,  antiq.  leél.  Papire  Mafton 
&  Baluze  ,  m  edit:  Agob.  Baronius  8c  Sponde ,  in  Annal. 
Severt.  chron.  hifl.  archi.  Lugdun.  Sainte  Marthe  ,  Gall. 
Chrifl.  Le  P.  Théophile  Rainaud  ,  in  indtc.  SS.  Lugd.  M. 
Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  IX.  fiecle. 

AGOBEL ,  ville  dans  le  royaume  de  Tremecen  ,  qui  fait 
maintenant  partie  de  celui  d’Alger  en  Afrique.  Marmol  croie 
que  c’eft  la  même  que  les  anciens  nommaient  Victoria  ,  ÔC 
que  Ptolomée  met  à  14.  degrés  30.  minutes  de  longitude  , 
&  à  32.  degrés  20.  minutes  de  latitude.  Mais  Sanfon  foutient 
que  l’ancienne  Victoria  eft  Aloafcar ,  place  qui  eft  aujour¬ 
d’hui  affoz  confiderable.  Marmol  parle  auffi  d’AGOSEL ,  autre 
ville  d’Afrique  dans  la  province  de  Hea  au  royaume  de  Ma¬ 
roc.  *  Marmol ,  definption  de  L'Afrique ,  I.3.  c.  4.  Çf  l.  y.  c.  ty. 
Sanfon. 

AGON  ,  duc  de  Turin,  cherchez.  AGILULPHE. 

AGON  eft  un  nom  grec  qui  fignifie  exercice  ou  corhbat. 
Voyez.  JEUX. 

AGONALES ,  fetes  que  les*Romains  célébraient  en  l’hon¬ 
neur  de  Janus  trois  fois  par  chaque  année  3  fçavoir  le  neuviè¬ 
me  de  Janvier ,  le  ving-uniéme  Mai ,  8c  le  onzième  Décem¬ 
bre.  Feftus  dit  que  c’étoit  en  l’honneur  des  dieux  Agomens 
que  l’on  croyoit  préfider  à  toutes  les  aérions.  Ce  jour-là  le 
pretre  ,  que  l’on  appelloit  le  roi  des  chofes  facrées  ,  immoloit 
un  belier  ,  au  rapport  de  Varron.  Dans  ce  fâcrifice  le  mini- 
ftre  tenant  un  couteau  tout  prêt  pour  égorger  la  viérime  , 
demandoit  Ago-ne?  Agir  ai- je  ?  c’eft  de-là  qu’on  tire  l’origine 
du  nom  d’Agonales.  D’autres  la  dérivent  du  Mont-Agon  , 
qui  Fut  depuis  appellé  Quinnal  3  8c  quelques-uns  plus  fimple- 
ment  la  tirent  du  mot  grec  àyèv  qui  fignifie  jeux  8c  combats. 
Il  y  avoit  à  Rome  la  porte  Agonale ,  dite  depuis  Quirinale  8c 
Colline ,  Porta  Agonerfs  ,  8c  aujourd’hui  Porta  Sa! ara  ;  8c  le 
Cirque  Agonal ,  qui  eft  4*  place  Navone  d’aujourd’hui.  *  Var¬ 
ron  ,  /.  /.  de  L.  L.  Feftus.  Macrobe.  Blondus.  Rofin.  Antiqui- 
tatum  Romanarum.  Les  Commentateurs  «â’Ovide ,  in  lib.  t. 
Fafl.  Pitifcus ,  Lexicon  antiquitatum. 

AGONALES ,  Saliens  ou  prêtres  que  Numa  Pompilius  con- 
fâcra  au  dieu  Mars ,  dit  Gradive ,  au  nombre  de  1  2.  On  les 
appelloit  auffi  Palatins  ou  Quirinaux.  Voyez  SALIENS. 

AGONAX ,  AZOMAX  ou  AZONACH ,  l’un  des  difcipleî 
de  Sem  ou  d’Heber  ,  s’attacha  à  la  connoiiïànce  des  affres  8c 
à  rétablir  les  feiences  qui  s’étoient  perdues  par  le  déluge.  On 
dit  qu’il  eut  pour  difciple  Zoroaftre  roi  de  la  Baétriane ,  qui 
a  paflè  pour  un  très-grand  magicien  :  peut-être  parce  qu’il 
étoit  fçavant  dans  l’aftrologie.  Delrio  prétend  que  le  véritable 
nom  d’Agonax  étoit  Noach  ,  dont  Pline  a  Fait  celui  d’Azo- 
nach  ;  8c  que  ce  Noach  étoit  pere  de  Zoroaftre  :  tout  cela 
eft  Fort  incertain.  *  Pline  ,  /.  /.  83  30.  c.  /.  Delrio ,  difq. 
magic.  I.  1.  Naudé  ,  Apol.  des  grands  hommes  accufes  de 
magie  ,c.  8. 

AGONES  ,  nom  de  ceux  qui  qui  frappoient  la  viérime. 
On  les  appelloit  ainfi ,  parce  qu’ils  avoient  coûtume ,  avant 
que  de  l’égorger ,  de  fè  tourner  vers  le  peuple  ,  8c  de  leur 
crier  Agon  ?  Aga-ne  ?  c’eft-à-dire  >  fer  ai-je.  Voyez  AGONA¬ 
LES.  *  Varro.  Feftus.  Hefychius ,  de  dits  Agon.  Rofin.  Anti- 
qmtatum  Romanarum. 

AGONES  ,  peuples  d’Infùbrie  ,  aujourd’hui  le  Milanez. 
Leur  pais  étoit  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  la  vallée  Diegogna 
dans  le  territoire  de  Pavie ,  Félon  Merula  3  mais  Polybe  les 
place  entre  le  mont  Apennin  8c  le  Pô. 

AGONIS ,  affr  anchie  de  Venus  Erycine.  *  Cicéron ,  Verr.  I. 

AGONISANS ,  (Confraternité  des  )  eft  une  focieté  de  pé- 
nitens  qui  portent  dans  les  cérémonies  un  fâc  blanc  avec  une 
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'mofette  violette  fur  laquelle  il  y  a  un  écuffon  reprefentanl 
îa  Nativité  de  Jefos-Chrift.  Il  n’y  a  de  ces  pénitens  qu’a  Rome. 
Leur  principale  obligation  eft  de  prier  &  de  faire  prier  pour 
ceux  qui  font  condamnés  à  mort  par  la  Juftice.  La  veille  de 
l’execution  ils  en  donnent  avis  à  plusieurs  monafteres  de  re- 
ligieufes.  Le  jour  quelle  doit  fe  faire  ils  expofènt  le  faint 
Sacrement  dans  leur  églifo  ,  où  ils  font  célébrer  un  grand 
nombre  de  méfiés  pour  le  criminel  ;  8c  le  Dimanche  fuivant 
ils  afliftent  à  l'office  des  morts. 

AGONISTARQUE ,  Agomfiarcha ,  dans  les  anciens  gym- 
nafès  ou  lieu  d’exercice  ,  étoit  celui  qui  avoir  loin  de  frire 
exercer  les  athlètes  avant  qu’ils  combattilîènt.  Il  eft  frit  men¬ 
tion  de  cette  charge  dans  une  inlcription  rapportée  par  Ligo- 
rius  en  ces  termes. 

APOLLINI  INVICTO 
SACRUM. 

M.  AUREL I US.  M.  AUG. 

LIB.  APOLLONIUS. 
AGONISTARCHA  COM 

MO  DI  ANUS. 

L’Agoniftarque  étoit  different  du  Gymnafî arque  8c  du  Xyftar- 
que,  dont  le  premier  tenoit  le  premier  rang  entre  les  officiers 
du  gymnafe  ,  &  l’autre  le  fécond.  Il  différait  aulîi  du  préfi- 
dent  du  jeu  ,  Pr&feÜus  ludi ,  du  Gymnafte  ,  du  Progymnafte , 
du  Pædotribe.  On  peut  confulter  fur  tous  ces  emplois.  * 
Mercurialis  ,  de  arte  ojmnaflica  ,  l. 1.  c.  12. 

/fcONISTIQÜEîf,  nom  que  les  Donatiftes  donnoient  à 
leurs  Circoncellions  ,  c’eft-à-dire  ,  à  ceux  qui  couraient  par  la 
campagne  &  par  les  villes ,  (3  qui  exer f  oient  des  violences  con¬ 
tre  les  Catholiques.  *  Optât.  Milev.  1. 3. 

AGONOTHETE  étoit  chez  les  Grecs  celui  qui  avoir  la 
direction  des  jeux  publics,  8c  qui  étoit  le  préfident  8c  le  juge 
des  combats  8c  des  autres  exercices  appellés  Age  as  :  c’eft  un 
mot  grec  a’^i /o$îuk  compofè  d’àyuv  combat-,  &de  77 Shui-, 
mettre  ,  propofer.  A  Athènes  les  Archontes  étoient  les  Ago- 
nothetes  des  jeux  qui  fé  fâifoient  en  l’honneur  de  Baccnus. 
Les  Agonothetes  avoient  im  habit  particulier  8c  different  , 
félon  les  différens  jeux  que  l’on  reprefentoit.  Lorlqu'il  préfi- 
doit  aux  jeux ,  il  étoit  revêtu  d’une  robe  rouge.  Il  partugeoit 
à  fon  gré  les  dépouilles  que  l’on  avoit  remportées  fur  l’enne¬ 
mi.  Perfonne  n’étoit  admis  dans  les  jeux  qu’il  ne  leur  en  eût 
donné  la  permiffîorh  II  n’y  en  avoit  d’abord  que  deux  :  mais 
dans  la  IV.  olympiade  on  augmenta  leur  nombre  jufqu’à  7. 
dont  trais  furent  chargés  de  la  courfé  des  chevaux  ,  trois  au¬ 
tres  avoient  infpeétion  fur  les  athlètes ,  les  autres  avoient  foin 
des  autres  combats.  Ces  Agonothetes  paroifloient  en  public 
dans  un  char  de  triomphe ,  &  portoient  à  leur  main  un  féep- 
tre  d’yvoire ,  au  haut  duquel  il  y  avoit  la  figure  d’un  aigle. 
Dans  les  jeux  communs  de  toute  la  Grece ,  il  n’y  avoit  point 
d’Agonothcte.  *  Pitifous  ,  Lexicon  antiquitatum. 

ÂGONYCLITES ,  hérétiques  dans  le  VIL  fîecle ,  qui  ne 
faifoient  leurs  prières  que  debout ,  8c  ne  fe  mettoient  jamais 
à  genoux.  Ce  nom  vient  d’a  privatif,  8c  ylnv  genou  8c  de 
xxiva  incliner  ,  courber ,  plier.  *  S.  Jean  Damaféen.  de  hœref. 
Prateol.  Sander. 

AGORA ,  ville  de  la  Thrace  dans  la  Cherfonefé  for  les 
côtes  de  l’Hellefpont,  eft  appellée  aujourd’hui  Malanra  ,  au 
rapport  de  Leunclavius.  Lorfque  Xerxés  attaqua  la  Grece  ,  il 
traverfâ  cette  ville  avec  cette  prodigieufe  armée  ,  que  l’on 
dit  avoir  tari  le  ffeüve.Melafé  en  buvant.  *  Hérodote,  l.  7. 
Stephanus  de  JJrbib. 

AGORACITE,  natifde  Paras  ,&difciple  du  célébré  Phi¬ 
dias,  étoit  un  des  plus  fameux  fculpteurs  de  fon  tems.  Il  fit  une 
Venus  pour  les  Athéniens  ,  en  concurrence  avec  Alcmenes 
Athénien,  aufii  difciple  de  Phidias  ,  qui  en  fit  une  autre.  La  fa¬ 
veur  l’emporta  ,  8c  l’ouvrage  de  ce  dernier  fut  préféré  par  fés 
citoyens  à  celui  d’Agoracite.  Ce  fçavant  ouvrier  irrité  de  cette 
injuftice  ,  vendit  fa  Venus,  à  condition  qu’on  ne  la  porterait 
jamais  à  Athènes.  Elle  fut  placée  à  Rhamnus,  bourg  de  l’At- 
tique ,  8c  il  la  nomma  Nemefis  ,  pour  exprimer  la  vengeance 
qu’il  prétendoit  tirer  de  ce  peuple ,  qui  avoit  fait  plus  d’état 
d’un  citoyen  ignorant  que  d’un  habile  étranger.  Il  fioriffbit 
environ  la  LXXXIII.  olympiade ,  vers  l’an  448.  avant  J.  C. 
Fojez.  RHAMNUS.  *  Pline ,  l.  36.  c.  /. 
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AGORANOMES  eft  le  nom  que  les  Athéniens  donnoient 
aux  magiftrats  qui  avoient  infpedion  for  les  poids  &  fur  les 
mefùres  des  denrées.  Cette  charge  étoit  à  peu  près  la  même 
que  celle  des  Ediles  Gurules  chez  les  Romains.  Plaute  cire 
fouvent  ce  nom  dans  fés  comédies ,  comme  dans  celle  qui  a 
pour  titre ,  Capttvt.fcen.  2.  aEl.  4.  1 


Euge  pe  !  ediEliones  adtlitias  hic  habet  quidem  , 
Mirumque  adeo  eft ,  mhuncfecêre  fibi  Aet oli 
Agoranomum ...... 

Ce  nom  eft  formé  de  deux  mots  grecs  ,  marche  ,  & 
ny-àv,  dijlnbuer.  Ariftote  diftingue  deux  fortes  de  magiftrats  * 
les  Agoranomes  qui  avoient  l’intendance  fur  les  marchez  • 
8c  les  Aftynomes  de ivI/mi  qui  avoient  le  foin  des  édifices.  Les 
premiers  étoient  au  nombre  de  dix ,  cinq  dans  la  ville  mê¬ 
me  ,  8c  cinq  au  Pirée.  Pitifcus ,  *  Lexicon  antiquitatum. 

AGORE'É  ,  l’un  des  fornoms  de  Minerve  chez  les  Lace- 
demoniens:  Mercure  étoit  auffi  nommé  Agore'e  ,  de  même 
que  Jupiter  8c  les  autres  dieux ,  lorfque  leurs  ftatues  étoient 
au  milieu  des  places  publiques.  £e  mot  vient  d ,  place , 
marche  ou  ajjemb/ee  publique.  *  Paufanias,  m  Laconie.  Cad. 
Rhodigin.  I.  iS.  c.  /. 

AGOSTINI  (  Etienne  )  natif  de  Forli  dans  la  Romagne  , 
archevêque  d’Heraclée  ,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape 
Innocent  XL  le  1.  Septembre  1681.  8c  mourut  à  Rome  le 
1 1 .  Mars  1 68  3 .  âgé  de  6 8.  ans. 

AGOUGES  ou  D’AGOUGES ,  petite  riviere  de  France  en 
Auvergne  ,  fe  jette  dans  la  Siôle  avant  que  de  fe  joindre  à 
l’Ailier ,  un  peu  au-deflbus  de  S.  Porçain.  *  Papire  Maffon. 
Defcnpt.  flftm.  G  ail. 

AGQULT  (  Guillaume)  gentilhomme  Provençal ,  dans  le 
XII.  fîecle  ,  viyoit  vers  l’an  1 198.  8c  compofà  plufieurs  ou¬ 
vrages  en  vers ,  qu’il  dédia  à  Idelphonfe  I.  de  ce  nom  ,  comte 
de  Provence.  La  maifon  d’Agoult  eft  des  plus  anciennes  de 
la  Provence  8c  du  Dauphiné.  L’empereur  Henri  IL  inféoda  la 
terre  de  Sault  en  Provence,  à  Agoult  de  Welfe  ou  de  Loup , 
maréchal  de  l’empire  en  1004.  Laugier  évêque  d’Apt  vers 
l’an  1108.  &  Jean  archevêque  d’Aix  ,  mort  en  1394.  for- 
toient  de  cette  maifon.  *  Jean  Noftradamus  ,  hijl.  de  Proven¬ 
ce.  Céfàr  Noftradamus  ,  vies  des  poètes  Provençaux.  Du  Ver¬ 
dier  3  8c  la  Croix  du  Maine  ,  bibl.  Franc. 

AGOUSTE  (Augusta)  petite  ville  de  Sicile  ,  dans  la  val¬ 
lée  ou  province  de  Noto  ,  mais  très-forte  ,  for  la  côte  orien¬ 
tale  de  cette  1  ifle  ,  fut  bâtie  en  1229.  dans  une  prefqu’ille  , 
par  l’empereur  Frédéric  ,  qui  y  fit  faire  çn  1231.  une  cita¬ 
delle  pour  fa  defenfe.  Elle  eft  fïtuée  dans  un  canton  très- 
fertile  ,  lequel ,  pour  rendre  cette  place  encore  plus  forte  , 
fut  féparé  dans  le  XVI.  fîecle  ,  du  continent,  auquel  il  com¬ 
munique  par  un  point  de  pierre.  Cette  ville  a  encore  un  port 
fort  vafte  ,  dans  lequel  les  vaifféaux  font  en  afîurance  ,  parce 
qu’il  eft  défendu  par  trois  forts  qui  font  bâtis  dans  la  mer  fur 
des  écueils.  Les  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufàlem  s’y  font 
rétirés,  lorfque  les  Turcs  les  eurent  chaflès  de  Rhodes  ,  8c 
avant  que  Charles-Quint  leur  eût  donné  l’iile  de  Malte.  Ce  ne 
fut  qu’avec  peine  qit’elle  fut  emportée  en  1675.  Par  ^es  Fran¬ 
çois  ,  qui  l’abandonnèrent  de  leur  propre  volonté  au  roi 
d’Efpagnel’an  1678.  Cette  ville  fut  prefqu’entierement  abi- 
mée  par  un  tremblement  de  terre  arrivé  le  11  Janvier  1693. 
*  Cluvier.  Baudrand.  On  trouve  dans  les  anciens  livres  écrits 
il  y  a  600.  ans  ,  Agufta  au  lieu  d'AuguJia ,  d’où  eft  dérivé  le 
nom  de  Fam.igofiu ,  ville  d’Efpagne ,  qui  autrefois  s’appelloit 
Fama  Aupufta.  Voyez.  Sâumaifé  fur  Solin ,  p.  47. 

AGOUT ,  en  latin  Acutus  ou  Agotius ,  riviere  de  France 
dans  le  haut  Languedoc ,  a  fà  fource  dans  les  montagnes  de 
la  Caune  aux  Gevennes.  Elle  paffè  à  Fraiffè  ,  à  Bralîàc  ,  à 
Caftres  &  à  Lavaur  ;  8c  ayant  reçu  le  Caudet  ,  le  Tauret  8c 
quelques  autres  petits  ruilïèaux  ,  elle  fe  décharge  dans  le 
Tarn ,  au-delfous  de  Rabaftein ,  entre  Albi  8c  Montauban.  * 
Papire  Maffon  8c  Coulon  ,  Defc.fium.  G  ail. 

AGRA  ,  royaume  de  l’Inde  propre ,  au  milieu  des  étatsdu 
grand  Mogol ,  entre  les  royaume  de  Delli ,  de  Sembali ,  de 
Gualcor  &  de  Bando  :  il  eft  des  mieux  peuplés  de  ces  païs-là  , 
quoiqu’il  rie  foit  pas  des  plus  étendus.  Il  avoit  fon  roi  particu¬ 
lier  avant  qu’Ekebar  s’en  emparât  ,  8c  l’unît  à  fes  états  :  il 
eft  ainfi  nommé  du  nom  de  la  ville  capitale ,  qui  eft  auilî  ca- 
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pitalc  de  l’Inde  propre  ,  ou  de  1  Indoftan  3c  de  1  empire  du 
orand  Mogol.  Elle  eft  fituée  au-deflus  du  Gange ,  iur  le  fleu- 
ye  Gemini.  Cette  ville  etoit  le  fojour  de  1  empereur  ,  avant 
que  Cha-gehan  eût  fait  bâtir  la  ville  de  Gehan-abab  ,  où  il 
établit  fa  réfidence ,  parce  que  le  climat  y  eft  plus  temperé. 
Agra  eft  très-grande  ,  mais  mal  bâtie-,  car  les  maifons  y  font 
écartées  les  unes  des  autres  ,  3c  environnées  de  hautes  mu¬ 
railles  ,  de  peur  qu’on  ne  puilfe  voir  les  femmes.  Tout  ce 
qu’il  y  a  de  remarquable  à  Agra ,  c’eft  le  palais  du  roi  ,  avec 
quelques  tombeaux  près  de  la  ville  ôc  aux  environs.  Le  palais 
eft  fermé  d’une  double  muraille  terraflëe  en  quelques  en¬ 
droits.  La  première  cour  eft  environnée  de  portiques ,  com¬ 
me  eft  à  Paris  la  place  royale  &  le  palais  de  Luxembourg.  La 
fécondé  cour  eft  encore  environnée  de  galeries.  De-la  on 
palfe  dans  une  troihéme  cour, ou  eft  le  quartier  du  roi.il  y  a  une 
grande  galerie  peinte  de  feuillages  d  or  &  d  azur ,  3c  le  bas  eft 
tout  couvert  de  tapis.  Du  cote  qui  regarde  la  riviere  ,  il  y  a 
un  Divan  ou  Belvederen  faillie,  où  le  roi  vient  s’affeoir  lorf- 
qu’il  veut  avoir  le  plaifir  de  voir  le  combat  des  élephans. 
Avant  que  d’y  entrer ,  on  trouve  une  galerie  qui  lui  fer t  de 
veftibule.  Le  deflèin  de  Cha-gehan  étoit  de  la  revêtir  par¬ 
tout  d’une  treille  de  rubis  ôc  d  emeraudes  ,  qui  auroient  rv- 
préfènté  au  naturel  les  raifins  verds ,  ôc  ceux  qui  commencent 
à  rougir  :  mais  ce  deflein  qui  a  fait  grand  bruit  par  tout  le 
monde ,  auffi-bien  que  celui  de  faire  couvrir  d’argent  toute 
la  voûte  de  fà  grande  galerie ,  demandoit  plus  de  richefles 
que  ce  roi  n’en  peut  fournir,  ôc  eft  demeuré  imparfait.  Il  n’y 
a  que  deux  ou  trois  feps  d’or  avec  leurs  feuilles  ,  émaillés  de 
leurs  couleurs  naturelles ,  ôc  chargées  de  grappes  faites  d’éme¬ 
raudes  ,  de  rubis  ôc  de  grenats.  De  toutes  les  fepultures  qu’on 
voit  à  Agra  ,  celle  de  la  femme  de  Cha-gehan  eft  la  plus  fu- 
perbe.  Afin  que  tour  le  monde  la  vît  ôc  en  admirât  la  magni¬ 
ficence,  il  la  fit  bâtir  proche  du  Tafimacan  ,  qui  eft  un  grand 
marché  public,  compofé  de  grandes  roms  entourées  de  por¬ 
tiques,  qui  fervent  de  boutiques  ôc  de  magafins  aux  mar¬ 
chands  de  toile.  La  fepulture  de  cette  fultane  reine  eft  dans 
une  grande  place  fermée  de  murailles  ,  fur  lefquelles  régné 
une  'petite  galerie.  Cette  place  eft  pavée  de  marbre  blanc  Ôc 
noir ,  par  compartimens.  On  y  voit  trois  plateformes  élevées 
l’une  fur  l’autre  ,  avec  quatre  tours  aux  quatre  coins  de  cha¬ 
cune  -,  la  derniere  eft  couverte  d’un  dôme  qui  eft  fort  fuperbe. 
Il  eft  revêtu  dedans  ôc  dehors  de  marbre  blanc ,  le  milieu 
aérant  que  de  brique.  Sous  ce  dôme  eft  un  tombeau  vuide 
fort  magnifique  :  car  le  corps  de  la  princefîè  eft  enterré  fous 
la  voûte  de  la  première  plateforme.  On  a  employé  à  cet  ou¬ 
vrage  vingt  mille  hommes  pendant  vingt-deux  ans  -,  ce  qui  peut 
faire  juger  combien  la  dépenfe  en  a  été  grande.  Un  eunuque 
qui  commande  deux  mille  hommes ,  eft  commis  pour  la  garde 
de  la  fepulture  ôc  du  Tafimacan.  Lorfqu’on  arrive  à  Agra  du 
côté  de  Delli ,  on  trouve  un  grand  marché ,  proche  duquel 
il  y  a  un  jardin  ,  où  le  roi  Gehanguir  pere  de  Cha-gehan  eft 
enterré.  Au-deflus  du  portail  de  ce  jardin  on  voit  la  repré- 
fentation  de  fon  tombeau  ,  couvert  d’un  grand  voile  noir , 
avec  plu! leurs  flambeaux  de  cire  blanche  ,  &  deux  Jefoitcs 
qui  font  aux  deux  bouts.  On  s’eft  étonné  de  ce  que  Cha- 
gehan  avoit  fouffert  cette  peinture  contre  la  coutume  des 
Mahometans  ,  qui  ont  les  images  en  horreur.  Ce  ne  peut  être 
qu’en  confideration  de  ce  que  le  roi  fon  pere  ôc  Cha-gehan  lui- 
même  avaient  appris  des  Jefoites  les  principes  de  mathéma¬ 
tique  ôc  d’aftrologie.  Cette  ville  eft  à  cent  cinquante  lieues  de 
Lahors  ,  &  i  quarante  de  Jehanadad  ,  fuivant  François  Ber- 
nier ,  dans  fa  definption  de /VwdfdTavernier,  voyage  des  Indes, 
Baudrand. 

AGRAK  ,  c’eft  le  nom  que  quelques  voyageurs  donnent  à 
ce  que  les  anciens  appelloient  le  païs  des  Parthes  -,  ôc  que  d’au¬ 
tres  appellent  Al-Gebal,  Arah-el~Atz.em ,  Hierak^agemu  Elle 
avoit  pour  fà  capitale  Hecatompyles ,  que  quelques-uns  pren¬ 
nent  pour  Ifpaham  ,  qui  l’eft  aujourd’hui  de  la  Perfe.*  Che¬ 
vreau  ,  hifl.  du  monde. 

AGRAM  ,  ville  d’Efclavonie  ,  cherchez.  ZAGRAB. 

AGRAMMON  ,  roi  des  Pharrafiens  ,  dont  le  peren’étoit 
qu’un  barbier  ;  ayant  été  agréable  à  la  reine  ,  il  s’établit  fin¬ 
ie  trône ,  après  avoir  fait  mourir  le  roi  ôc  les  enfans.  Fvye~ 
1 RISE  OCCIDENTALE.  *  Quinte-Curce ,  /.  ç.  de  fon  h  fi. 

AGRAR1A.  On  appclloit  ainfi  chez  les  Romains  les  loix  qui 


AGR 

fegardoient  le  partage  des  terres  prifès  for  les  ennemis.  La 
première  fut  publiée  par  Spurius  Caiïïus ,  Iorfqu’après  avoir 
vaincu  les  Volfqucs  ôc  les  Elerniques ,  ôc  avoir  été  élu  confol 
pour  la  troifiéme  fois,  il  afpira  à  la  royauté  l’an  1 69.  de 
Rome  ,  c’eft-à-dire  ,  48  5.  ans  avant  l’ére  Chrétienne.  Depuis 
Tiberius  Gracchus  Tribun  ,  voulut  perfoader  au  peuple  Ro¬ 
main  de  faire  une  loi  ,  par  laquelle  perfônne  ne  pourroic 
poflèder  plus  de  800.  arpents  de  terre.  Ce  fut  l’an  621.  de 
Rome  ,133-  avant  J.  C.  Jules-Céfàr  afpirant  à  la  fouveraine- 
té  ,  publia  une  loi  fur  le  partage  des  terres  nouvellement  con- 
quifes  l’an  de  Rome  695  .ôc  5  9.  ans  avant  J.  C.  Pour  la  faire 
paflèr  il  empêcha  Bibulus  fon  collègue  de  paraître  en  public , 
Ôc  il  fit  mettre  en  prifôn  Caton  qui  s’y  oppofoit.  Le  digefte 
parle  encore  de  deux  loix  Agraires  -,  l’une  par  Jules-Céfàr,  & 
l’autre  par  Nerva  ;  mais  elles  ne  regardent  que  les  limites  des 
champs  ,  ôc  font  différentes  de  celles-ci.  *  Tite-Live ,  Florus 
ôc  Appian.  lib.  de  bell.  civil.  Digefte  ,jf.  47.  t.  1.  I.  3.  antiq. 
Gr&c.  Rom. 

AGRAULAS ,  bourg  ôc  château  dans  le  Condomois  en 
Guienne  ,  aux  comtes  de  Befoles ,  près  de  GondrinA  Daviti , 
dejenp.  de  la  France. 

AGRAULE ,  en  grec  a ''y-twMc  ,  bourg  de  l’Attique  au¬ 
près  d’Athenes  ,  de  la  tribu  Erechtheïde ,  auquel  Agraulos 
fille  de  Cecrops  donna  fon  nom.*  Lubin  ,  tables  geoor. 

AGRAULOS  ou  AGRAULE  ,  fille  d’Aéfée  ,  cherchez. 
AGLAURE. 

AGRAULOS ,  fille  de  Cecropos ,  cherchez.  AGLAURE, 
AGPvEDA ,  bourg  d’Aragon  for  la  riviere  de  Queiles'^& 
for  les  frontières  de  Caftille  la  vieille.  On  croit  que  c’eft  la 
Cracaris  ou  Graehnns  des  anciens.  Il  y  a  des  auteurs  qui  fou- 
tiennent  que  Cracuris  eft  aujourd’hui  Cagnna  dans  la  Navarre, 
ôc  qu’Agreda  eft  ï  A uguftobriga  des  anciens.LAmbroifè  Mora¬ 
les  ,  de  Lis  antiguad  de  las  ctudades  de  EJpagna.  Cluverius. 
Nonius.  Briet.  Sanfon.  Baudrand ,  ôcc. 

AGREDA  (Marie  d’)  ainfi  nommée ,  pour  avoir  pris  naif 
fance  dans  la  ville  de  ce  nom  ,  ou  plutôt  pour  y  avoir  été 
abbeflè,  vint  au  monde  l’an  1602.  Son  pere  fo  nommoit 
François  Coronel ,  ôc  fà  mere  Catherine  d’Arena.  Ils  eurent 
de  leur  mariage  deux  garçons,  morts  dans  l’ordre  de  S.  Fran¬ 
çois  ,  ôc  deux  filles ,  dont  Marie  fut  l’ainée.  La  mere  de  ces 
quatre  enfans  croyant  avoir  eu  une  révélation,  où  on  luior- 
donnoit  de  fonder  un  couvent  de  religieufès  de  l’immaculée 
Conception ,  prellà  fon  mari  d’y  confentir ,  Ôc  d’un  commun 
accord  ils  convinrent  d’en  jetter  les  fondemens  dans  leur  pro¬ 
pre  maifon-,  ce  qui  fè  fit  le  13.  de  Janvier  de  l’an  1619.  jour 
auquel  la  mere  ôc  les  deux  filles  prirent  en  même  tems  l’ha¬ 
bit.  Le  pere  entra  auflî  dans  le  même  couvent  de  l’ordre  de 
S.  François  ,  où  les  deux  fils  étoient  déjà  religieux  :  il  y  prit 
l’habit,  &  y  mourut  d’une  maniéré  fàinte  &  exemplaire.  L’ar- 
née  fuivante  1620.  jour  de  la  Purification ,  Marie  ôc  Ci  mere 
prirent  le  voile  3  ôc  la  profellîon  de  la  féconde  fille  fut  retar¬ 
dée  ,  parce  qu’elle  n’avoit  pas  encore  l’âge.  L’an  1627.  Marie 
étant  âgée  d’environ  2  5 .  ans  ,  fut  revêtue  de  la  charge  de  fo- 
perieure  j  &  bien  quelle  n’eût  pas  l’âge,  on  eut.recours  pour 
cela  à  une  difpenfè ,  à  laquelle  elle  fè  foûmit  par  obéiflànce. 
Si  on  l’en  croit ,  elle  reçut  pendant  les  premières  années  de  fà 
fuperiorité  ,  plufïeurs  commandemens  de  la  part  du  ciel  , 
d’écrire  fa  vie  de  la  fàinte  Vierge  ;  ce  quelle  commença  de 
faire  l’an  1637.  L’ayant  achevée ,  elle  la  brûla  par  l’avis  d’un 
confelleur  judicieux  ,  qui  la  dirigeoit  alors  en  l’abfènce  de 
fon  confeflèur  ordinaire.  Ce  dernier  étant  de  retour ,  lui  or¬ 
donna  de  travailler  une  féconde  fois  à  cet  ouvrage ,  ce  qu’elle 
fit ,  &  elle  s’eft  efforcée  de  faire  croire  quelle  avoit  reçue 
pour  cela  de  nouvelles  lumières.  Cet  ouvrage  eft  divife  en 
trois  parties,  contenues  en  huit  livres ,  &  a  été  intitulé  ,  A» 
Myfitqtse  Cité  .de  Dieu  ,ô§c.  Il  a  été  imprimé  après  fà  mort  à 
Lifbonne ,  à  Madrid ,  à  Perpignan ,  à  Anvers  ôc  à  Lyon.  I  a 
première  partie  a  été  traduire  de  l’Efpagnol  en  François  fur 
l’édition  de  Perpignan  ,  par  le  pere  Crofèt  Recollet,  dont  la 
verfion  a  été  imprimée  à  Marféille  en  1 69  5 .  Ce  livre  eft  plein 
de  vifîons ,  de  fables  ôc  de  rêveries  ,  que  l’auteur  débité  com¬ 
me  des  révélations.  Il  fut  cenfuré  à  Rome  en  1 6 8  o.  ôc  la  ver- 
fion  du  premier  livre  de  la  première  partie  (  ç’eft-à-dire ,  de 
ce  qui  avoit  été  imprimé  à  Marféille)  ayant  été  déférée  en 
1  696.  à  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  cette  compagnie , 
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après  l’avoir  fait  examiner  par  des  députés ,  cenfura  en  1 69  7. 
plulieurs  proportions  tirées  de  ce  livre.  Marie  d’Agjreda 
mourut  au  mois  de  Mai  1665.  âgée  de  63.  ans.  On  aune 
édition  de  la  traduction  du  pere  Crolèt  à  Bruxelles  1717.  en 
8.  vol.  m  ii.  ou  3.  m  4°.  elle  contient  les  huit  livres  de 
l’ouvrage  de  Marie  d’Agreda.  *  Mémoires  du  tems.  Préfacé  de 
la  cite  my fit  ne. 

AGREMMES  ,  roi ,  voyez.  AGGRAMMES. 

AGRES,  A y&ii,  habitans  d’un  terroir  de  l’Attique  aux  por¬ 
tes  d’Athenes.  On  dit  que  ce  canton  éroit  fi  propre  pour  la 
chafie ,  que  Diane  s’y  établit  après  qu’elle  le  fut  retirée  de 
Delos  :  enluite  de  quoi  on  lui  bâtit  dans  cet  endroit  un  petit 
temple,  auquel  on  donna  le  furnom  à' Agr  otera.  Ce  temple 
eft  aujourd’hui  une  petite  églifè  appellée  par  ceux  du  pais  le 
crucifiement  de  famt  Pierre ,  où  iî  le  voit  encore  un  ancien 
pavé  à  la  Mofàïque.  *  Pau  fan.  m  Atticus.  Meurfi  Athéna  anticj. 

AGRESPHON  ,  ancien  auteur  qui  a  écrit  touchant  les 
hommes  illuftres  qui  ont  porté  le  même  nom.  ¥  Suidas ,  au 
mot  ATroW  fry/oc. 

AGREST1N  ,  moine  de  Luxeuil  en  Bourgogne ,  où  il  en¬ 
tra  après  avoir  été  fecretaire  du  roi  Thierri ,  troubla  la  paix 
de  l  eglife  de  France  dans  le  VIL  hecle  :  car  ayant  fait  un  voya¬ 
ge  en  Italie ,  8c  s’étant  arrêté  quelque  tems  à  Aquiîce ,  dont 
le  peuple  s ’étoit  féparé  de  l’églifè ,  pour  l’affaire  des  trois  cha¬ 
pitres  du  concile  de  Calcédoine  ,  il  fe  laiffà  infèéier  de  ces 
nouvelles  opinions  qu’il  voulut  publier  en  fon  pais  ;  mais  la 
reliftance  de  S.  Euftafe  fucceflèur  de  S.  Colomban  l’ayant  ai¬ 
gri  ,  il  n’y  eut  rien  qu’il  ne  tentât  pour  le  perdre.  Abellin  évê¬ 
que  de  Geneve ,  fôn  parent ,  lui  prêta  fà  faveur  auprès  du  roi 
Clotaire  ,  qui  pour  les  contenter,  fit  aflèmbler  en  61 3.  un 
concile  à  Maçon.  Agreftin  y  fit  tous  fès  efforts  pour  décrier 
la  réglé  de  S.  Colomban  -,  il  attaqua  tous  les  ufàges  fingu- 
liers  qu'elle  avoit  introduits ,  foit  dans  les  chofès  indifféren¬ 
tes  ,  ou  dans  l’Office  divin  ;  mais  ils  furent  encore  mieux  dé¬ 
fendus  par  S.  Euftafe.  Agreftin  obligé  de  donner  des  mar¬ 
ques  de  réconciliation  avec  fbn  abbé  ,  ne  rentra  pourtant 
pas  dans  fbn  monaftere  3  mais  il  alla  dans  ceux  où  la  réglé 
de  S.  Colomban  éroit  fiiivie ,  pour  l’y  abolir ,  s’il  étoit  polli- 
ble.  Une  réglé  moins  auftere  n’auroit  pas  plu  davantage  à  un 
homme  d’aufli  mauvaifes  mœurs.  Dans  le  tems  qu’il  vouloit 
paroitre  li  zélé  pour  le  bon  ordre,  il  avoit  un  commerce  cri¬ 
minel  avec  la  femme  d’un  homme  qui  le  fèrvoit.  Celui-ci 
s’en  apperçut  enfin  ,  8c  vengea  fbn  déshonneur  par  la  mort 
de  l’adultere  ,  qu’il  tua  d’un  coup  de  hâche  en  61 8.  Cette 
mort  rétablit  la  paix  dans  les  monafteres.  *  Baronius  ,  A.  C. 
627 .  jonas ,  m  vtta  S.  Eufiafii.  Chifflet ,  m  cap.  26.  Chr.  Benig. 
Mabillon ,  Ann.  Bened.  tom.  /. 

AGRET1ÜS  ,  ancien  grammairien  ,  a  écrit  de  l’orthogra¬ 
phe  ,  de  la  propriété  8c  des  différences  des  mots  latins. 
George  Fabrice  en  a  procuré  l’édition. 

(  AGREVE  ,  ville  de  France ,  cherchez  SAINT  AGREVE. 

AGRI ,  évêque  de  Verdun  ,  ch  rehez  AIRI. 

AGRIA,  que  les  Allemands  nomment  Ejer ,  &les  Hon- 
.grois  Erlaw  ,  ville  de  la  haute  Hongrie  ,  fur  uneriviere  du 
même  nom,  &  à  trois  lieues  de  la  nviere  de  Teiff,  dans  le 
comté  de  Barzod ,  eft  le  fiege  d’un  évêque  fuffragant  de 
Srrigonie  3  &  quoique  petite ,  elle  eft  très-bien  fortifiée.  L’ar¬ 
mée  de  Soliman  II.  l’afliegea  inutilement  en  1551.  pour  la 
première  fois  avec  une  armée  de  fbixante  &  dix  mille  hom¬ 
mes.  La  garnifon  qui  étoit  dedans ,  8c  qui  ne  confiftoit  qu’en 
deux  mille  Hongrois  ,  8c  fbixante  gentilshommes  de  la  pre¬ 
mière  noble  fié  du  pais  ,  s’y  défendit  avec  une  extrême  intré¬ 
pidité.  Les  Turcs  battirent  la  ville  quarante  jours  fans  difeon- 
tinuer ,  avec  cinquante  pièces  de  canon  3  ils  donnèrent  même 
trois  affàuts  en  un  jour  ;  mais  ils  furent  toujours  repouffes  ,  8c 
perdirent  jufqu  a  huit  mille  hommes.  Dans  un  combat  fi  cruel 
la  valeur  des  femmes  éclata.  Il  y  en  eut  une  entr'autres  qui 
combattoit  en  prefence  de  fa  mere  &  de  fon  mari  qui  fut  tué 
auprès  d’elle.  Sa  mere  lui  difimt  d’emporter  le  corps  pour  le 
faire  enterrer  :  A  Dieu  ne  plafe  ,  lui  répondit-elle  ,  que  je 
i enterre  fans  l'avoir  venge.  Auffî-tôt  fè  faififfàntde  l’épée  8c 
du  bouclier  de  fon  mari ,  elle  fe  jetta  au  milieu  des  ennemis , 
&  ne  ceffà  point  de  combattre  ,  qu’elle  n’eût  vengé  fà  mort 
par  celle  de  trois  Turcs.  Une  autre  femme  qui  portoit  une 
grofïè  pierre  pour  k  jetter  fur  les  ennemis ,  ayant  été  tuée 
Terme  L 
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d’un  côlip  de  canon  qui  lui  emporta  la  tête  ;  û  fille  qui  la 
fùivoit ,  fins  s’amufér  à  fé plaindre, prit  cette  pierre,  &  toute 
rouge  qu’elle  étoit  du  fàng  de  fà  mere  ,  la  jetta  fur  la  foule 
des  ennemis ,  qui  s  efforçoient  de  monter  fur  la  muraille.  Les 
Turcs  étonnés  d  une  reliftance  h  extraordinaire ,  furent  con¬ 
traints  de  lever  le  liège  le  9.  d  Oélobre  ,  après  deux  mois  de 
tranchée  ouverte.  Les  alhegés  les  pourfuivirent ,  taillèrent  en 
pièces  un  grand  nombre  de  ces  infidèles  ,  8c  prirent  la  plus 
grande  partie  de  leur  bagage.  Mahomet  III.  fut  plus  heureux 
que  Soliman  ,  il  l’affïegea  en  1595.  mais  il  ne  la  prit  qu’après 
avoir  perdu  fbixante  mille  hommes  au  liège  de  cette  place ,  8c 
à  la  bataille  qui  le  termina  le  12.  Octobre  de  la  même  an¬ 
née.  Les  Turcs  l’ont  toujours  poffèdée  depuis  jufju’en  1687. 
que  la  ville  d’Agria  a  été  reprifè  fur  eux  par  les  Impériaux  au 
mois  de  Décembre.  Comme  cette  place  étoit  bloquée  depuis 
trois  ans  ,  plus  de  dix  mille  perfbnnes  y  moururent  de  faim 
&de  maladie.  Enfin  le  gouverneur  n’efperant  aucun  fècours , 
8c  manquant  de  tout ,  fut  contraint  de  le  rendre.  Il  demanda 
que  l’empereur  lignât  la  capitulation ,  afin  qu’elle  fut  inviola¬ 
ble  ;  parce  qu’il  craignoit  que  les  Chrétiens  n’en  ufàffènt  de 
la  même  maniéré  qu’avoient  fait  les  Turcs  après  la  prifè  de 
cette  ville  par  Mahomet  III.  en  159(5.  Ces  infidèles,  fans 
avoir  égard  aux  conditions  du  traité ,  avaient  màfftcré  tous 
les  foldats  de  la  gartlifon  à  deux  lieues  du  camp.  Ainli  les  Im¬ 
périaux  envoyèrent  à  Prelbourg  ,  où  l’empereur  étoit,  alors 
pour  faire  couronner  roi  d’Hongrie  l’archiduc  fbn  fils.  La 
capitulation  fiit  lignée,  &  les  Titres  fortirentle  16.  Décem¬ 
bre.  Huffein  Bacha,  commandant  de  la  place  ,  étoit  précédé 
du  bagage  &  des  Janiflaires  fàns  tambour  ,  8c  avec  leurs  en- 
feignes  pliées  ,  8c  fuivi  des  Spahis  au  nombre  de  fèpt  cens. 
On  battoir  devant  lui  une  petite  caiffè.  Il  y  eut  auffî  près  de 
quatre  mille  habitans  qui  abandonnèrent  la  ville ,  8c  trois  cens 
y  demeurèrent ,  demandant  le  baptême.  O  1  y  trouva  cent 
cinquante  pièces  de  canon  de  toutes  grandems  ,  fèpt  mortiers 
&  quantité  de  provifions  de  guerre.  Un  grand  nombre  de 
Chrétiens  efclaves  y  furent  m's  en  liberté.  Tous  les  comtés  „ 
bourgs  8c  villages  qui  font  de  la  dépendance  de  la  place,  ren¬ 
trèrent  fous  l’obéiffànce  de  l’empereur  :  mais  en  1704.  les 
mécontens  s’en  rendirent  maîtres.  *  Continuateur  de  Chal- 
condyle ,  hifi.  Turc.  De  Thou ,  h/fi.  I.  10.  Mémoires  du  tems. 
Baudrand. 

AGRIANE ,  ville  de  l’Afie  mineure  dans  la  Cappadoce  * 
près  du  fleuve  Iris  ,  *  Hoffman ,  Lex-’con  umvirf. 

AGRICIUS  (  Matthieu  )  qui  floriffoit  vers  l’an  1570.  étoit 
fort  fçavant  en  grec  8c  en  latin  3  il  enfèigna  quelque-tems  à 
Cologne.  Nous  avons  de  lui  en  vers  les  antiquités  du  mo¬ 
naftere  d’Emmenrode.  Cet  ouvrage  contient  en  particulier  la 
vie  de  plulieurs  moines  8c  freres  lais  ou  coilvers ,  qui  fè  font 
diftingués  dans  ce  monaftere  par  leur  fàinteté.  On  y  volt  fur- 
tout  la  vie  du  bienheureux  David  ,  difciple  de  S.  Bernard.  * 
Cherles  Vifch  ,  pag.  24-1.  Georg.  Matth.  Konig.  bibiiot.  vêtus 
83  nova. 

AGRICOLA  (  Cn.  Julius  )  natif  de  la  ville  de  Fréjus  en 
Provence  ,  vivoit  fous  l’empire  de  Néron  :  il  exerça  les  em¬ 
plois  les  plus  importans  de  la  république  ,  jufqu’à  celui  de 
Domitien.  Dès  l’an  815.  de  Rome,  8c  6 2.  après  J.  C.  ou 
le  nomma  quefteur  ou  tréforier  de  l’Afie ,  où  il  fe  gouverna 
avec  beaucoup  d’intégrité  ,  fàns  fe  laiffèr  corrompre  par  le 
mauvais  exemple  de  ion  prédeceffèur  Lucius  Salvius  Otho 
Titianus ,  qui  défola  cette  province  par  fes  vexations.  Un  an 
après  Agricolu  fut  élû  tribun  du  peuple  ,  puis  prêteur.  Enfin 
fous  l’empire  de  Vefpafien ,  il  fut  lieutenant  de  Bolanus  dans 
la  Grande-Bretagne ,  où  il  commanda  depuis  en  chef,  il  s’y 
rendit  fameux  par  fès  exploits  ;8c  pouffant  fès  conquêtes  juf- 
qu’aux  extrémités  de  l’Ecoffè  ,  il  trouva  qu’elle  ne  faifoit 
qu’une  même  ille  avec  l’Angleterre  ,  aulieu  qü’auparavant 
on  avoit  cru  que  c’étoit  un  nouveau  monde.  Il  alla  même 
jufqu’aux  Orcades  ,  qui  font  des  ifies  au-delà  de  l’Ecoffè ,  ti¬ 
rant  vers  le  nord  ,  lefquelles  furent  ajoûtées  à  l’empire  Ro¬ 
main,  L’an  8  5.  &  le  2.  du  régné  de  Domitien ,  il  paffà  dans 
l’Hibernie,  qu’on  appelle  aujourd’hui  Irlande  ,  pais  inconnu 
pour-lors  aux  Romains  ,  qu’il  fournit  8c  affujettit  à  l’empire. 
Trois  ans  après ,  la  guerre  s’étant  allumée  en  Angleterre  ,  8c 
les  peuples  de  cette  iffo  ayant  rallié  toutes  leurs  forces  pour 
faire  un  dernier  effort ,  à  deflèin  de  recouvrer  leur  ancienne 
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liberté -,  Julius  Agricola  y  courut ,  &  les  défit  en  bataille  ran¬ 
gée  avec  tant  de  fuccès ,  qti’après avoir  laifïe  dix  mille  hom¬ 
mes  des  ennemis  fur  la  place ,  il  mit  les  autres  en  fuite  ,  8c 
acheva  par  cette  victoire  l’entiere  réduction  de  cette  if-le.  Il 
en  donna  avis  à  Domitien  ,  qui  en  témoigna  une  joie  appa¬ 
rente,  mais  qui  en  effet  conçut  une  extrême  jaloufie  contre 
Agricola.  Il  permit  néanmoins  au  fènat  de  lui  décerner  les 
ornemens  du  triomphe  ,  au  lieu  que  Titus  lui  en  ayoit  accor¬ 
dé  les  honneurs  :  il  fe  contenta  de  lui  faire  élever  une  Ifatue , 
ajoutant  qu’il  le  vouloir  pourvoir  du  gouvernement  de  Syrie,, 
vacant  par  la  mort  d’Attiiius  ou  Largus.  Lorfque  Agricola 
revint  à  Rome  ,  Domitien  ne  voulut  point  qu’il  entrât  de 
jour  dans  la  ville,  de  peur  qu’il  ne  fût  honoré  d’un  triomphe 
.public.  C’eft  ainfi  que  ce  prince  s’efforça  d  étouffer  le  méri¬ 
té  de  ce  grand  homme  que  Vefpafien  &  Titus  avoient  plus 
dignement  reconnu  que  lui.  Si  l’on  en  croit  Tacite  ,  le  pre¬ 
mier  de  ces  empereurs  le  fit  confiil ,  &  lui  promit  alors  fà  fille 
en  mariage.  On  ne  trouve  pas  néanmoins  le  nom  d’Agricola 
dans  les  faites  confulaires  ,  d’où  l’on  doit  conjecturer  qu’il 
n’a  été  que  conful  fiibrogé.  Ce  grand  homme  acheva  fès  jours 
dans  la  tranquilité  d’une  vie  privée  ,  8c  mourut  vers  l’an  de 
J.  C.  93.  *  Tacit.  tn  Aoricola  vit  a.  Xiphilin.  in  Tito. 

AGRiCOLA  (Rodolphe)  célébré  pour  avoir  fait  renaître 
le  goût  des  belles  lettres  en  Allemagne  8c  dans  les  Païs-Bas  , 
naquit  vers  l’an  1441.  à  Baffiion  ,  qui  eft  un  petit  bourg  de 
Frife  près  de  Groningue ,  ce  qui  l’a  fait  nommer  par  quelques- 
uns  Rodolphe  de  Groningue.  il  étudia  à  Louvain  ,  où  il  parut 
'comme  un  prodige  d’cfprit,  8c  où  les  maîtres  mêmes  le  con- 
fultoient  fur  leurs  difficultés.  Depuis  il  voyagea  en  France 
8c  en  Italie,  &  il  fè  fit  par  tout  des  admirateurs  8c  des  amis. 
Il  voulut  être  difciplede  Théodore  de  Gaze  qui  enfèiguoit  le 
grec  à  Ferrare ,  où  le  duc  Hercule  d’Eft  l’arrêta  deux  ans  par 
fès  offres  obligeantes  8c  par  fès  libéralités.  Lorfqu  il  fut  de 
retour  dans  les  Païs-Bas ,  il  vit  à  Deventer  le  célébré  Erafme, 
qui  étoit  encore  fort  jeune  ;  8c  après  l’avoir  bien  confideré , 
il  prédit  qu’il  deviendrait  un  grand  homme.  On  tâcha  de 
l’arrêter  dans  fà  patrie  par  des  emplois  importans  ;  mais  ces 
fortes  d  occupations  étoient  trop  contraires  à  16 n  inclination , 
pour  s’y  attacher  plus  long-tems.  Il  les  quitta  ;  8c  ayant  réfu¬ 
té  les  offres  de  l’empereur  Maximilien  qui  le  vouloir  avoir 
auprès  de  lui,  8c  celles  qu’on  lui  faifoit  à  Anvers,  où  l’on  tâ- 
choit  de  l’attirer,  il  fè  retira  à  Heidelberg,  où  il  profèflà  la 
philofophie.  Il  pafià  le  refie  de  fès  jours  ,  ou  en  cette  ville  , 
ou  à  Wormes ,  ville  dans  laquelle  il  avoit  un  ami  intime  en 
la  perfonne  de  l’évêque  Jean  de  Dalburg  ,  auquel  il  avoit 
montré  le  grec.  Ce  prélat  avoit  chez  lui  un  Juif  de  qui  Agri¬ 
cola  apprit  la  langue  hébraïque  ;  8c  cependant  à  la  priere  de 
Philippe  éleéleur  Palatin ,  il  compofà  un  abrégé  de  1  hifloire, 
8c  travailla  à  perfeétionner  divers  autres  de  fès  traités.  Ce  font 
•ceux  qu'Alard  d’Amfterdam  recueillit  depuis  en  deux  volu¬ 
mes  tn  oElavo ,  que  Gymnicus  imprima  à  Cologne  en  1539 
Agricola  avoit  auffi  appris  la  mufîque ,  8c  il  fè  connoiflôit  en 
peinture  :  il  delfinoit  allez  bien  ;  il  étoit  poète  &  orateur  ,  8c 
les  arts  8c  les  fciences  n’avoient  rien  d’inconnu  pour  lui.  Il 
mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  à  Heidelberg  ,  où  il  voulut  être 
enterré  en  habit  de  Cordelier  ,  dans  l’égiifè  des  religieux  de 
fàint  François  le  28.  Oélobre  148  5.  âge  de  42.  ans.  Sa  vie 
eft  à  la  tête  de  fes  ouvrages  publiés  par  Alard  d’Amflerdam 
en  2.  volumes  in  oÜuvo  imprimés  à  Cologne  l’an  1539.  Voici 
l’épitaphe  qu’un  fèavant  Vénitien  fit  en  fon  honneur. 

Invida  cl  au  fer  uni  hoc  marmore  fut  a  Rodolphum 
Agrlcolam ,  F>  ifufpemjue  decufjue  [oit. 

Scihcet  hoc  vivo  mentit  G er  mania  ,  lundis 

Quidjuid  hnbet  Latium ,  Gracia  jutdjuid  hubet. 

On  pourra  voir  fon  éloge  dans  Erafni.  m  Cicer.  83' m  Adao. 
t.  edit.  dans  Paul  Jove  ,  Suffridus  Pétri,  Aubert’ le  Mire. 
Gefner.  m  bibl.  Poflèvin.  m  Apparat.  Trithem.  m  Script.  Jac! 
Philip-  Britan.  m  Chronol.  Voflius ,/.  3.  de  hifl.  Latin.  Valer. 
Andr.  b  .  ^ .  Aldcn.or  Adai  n.  in  vita  Germ.  philofoph. 

AGRICOLA  (  George  )  médecin  Allemand  ,  né  à  Glauch 
ou  Glaucha  dans  laMifnie  le  24.  Mars  1494.  Il  apprit  d’a¬ 
bord  les  premiers  élemens  des  lettres  humaines  en  Alle¬ 
magne.  Il  eut  pour  maître  à  Lipfic  Pierre  Mofelle  ,  l’un  des 
plus  fçavans  de  fon  ficelé.  Il  fit  un  voyage  en  Italie,  où  il  eut 
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pour  maîtres  les  plus  doéles  perfonnages  de  fon  tems.  Après 
fon  retour  en  Allemagne  ,  il  y  pratiqua  la  medecine  à  Joa- 
chimflal ,  ville  de  Mifnie  ,  8c  il  s’appliqua  fur-tout  à  la  con- 
noiflànce  des  métaux ,  des  mines  8c  des  animaux  fouterrains. 
Il  s’y  rendit  fi  habile  ,  qu’il  furpaflà  tous  les  anciens  en  ce 
genre ,  8c  fraya  le  chemin  aux  modernes  qui  en  ont  écrit  de¬ 
puis  lui.  Il  examina  aufîi  8c  critiqua  les  traités  de  Guillaume 
Budé  ,  de  Leonard  Portiiïs  8c  d’André  Âlciat ,  fur  les  poids, 
les  indurés  ,  8c  fur  le  prix  des  métaux  8c  des  mon- 
noyes.  Les  traités  qu’on  a  de  lui  font ,  De  orttt  83  eau - 
fis  fubterr  aneorttm.  De  natttra  eorum  ,  au  a  effuunt  ex  ter¬ 
ra.  De  naturel  fo(fdittM.  De  medicatis  font ibits.  De  fubterra- 
neis  animant  ibus.  De  re  met  allie  a.  De  veteribus  83  novis  me - 
ta  lits.  De  pretio  metallornm  8$  monetis ,  8c  quelques  autres 
fur  divers  fujets ,  comme  De  bdlo  Turcis  inferendo.  De  Ro - 
manorum  83  Gr&coram  menfuris83  pondcnbtts.  Depcfte,  8c 
De  tradition ibns  apoftolicis  ,  83c.  Agricola  témoigna  toujours 
beaucoup  d’averfîon  pour  les  opinions  nouvelles  fur  la  reli¬ 
gion,  8c  il  mourut  en  bon  Chrétien  dans  le  fe  in  de  l’églife 
le  21.  Novembre  1555.  âgé  de  61.  ans, à  Chemnitz  en 
Mifnie  près  de  ces  fameufès  minières  de  l’éleéteur  de  Saxe. 
Les  Luthériens ,  qu’il  avoit  combattus  avec  fuccès  ,  le  laiflè- 
rent  cinq  jours  fans  fepuiture  ;  mais  enfin  ils  le  firent  porter 
à  Zeits,  où  il  eft  enterré.  George  Fabricius  fit  fon  épitaphe  > 
8c  compofà  fur  fès  ouvrages  ces  épigrammes  qui  méritent 
d’avoir  ici  leur  place. 

Agricola  c  terris  thefauros  eruit  omnes: 

Quojue  forent  ufu ,  juo  prêt  love ,  docet. 

Début  t  m  tems  vir  tant  us  vivere  ;  cjuo  non 
Ingenium  majus  patna  nojlra  tulit. 

Urbe  jacet  Citio ,  vitrons  quam  tangu  Ehjler  * 

Fuma  vin  terris  mcumulata  manet. 

plderat  Agricola  ^  Phœbo  montrante ,  libellos 
jupiter ,  83  taies  edidit  ore  fonos  : 

Ex  ipfo  hic  terra  thefauros  eruet  Orco  : 

Et  fa  tris  pandet  tertio,  régna  mei. 

*  Gefner,  bibl.  de  Thou  ,  h /fl.  I.  16.  Melchior  Adam,  in  vit  A 
Germ.  medicor.  Valider  Linden ,  de  Jcnpt.  medic. 

AGRICOLA  (  Jean)  Allemand ,  furnommé  ljlebius ,  parce 
qu  ii  étoit  d’Iflebe  ou  Eifieben ,  dans  le  comté  de  Mansfèld, 
naquit  le  20.  Avril  de  l’an  1 492.  Après  avoir  étudié  en  théo¬ 
logie  à  Wirtemberg  ,  il  y  donna  dans  les  nouveautés  que  Lu¬ 
ther  fon  concitoyen  avoit  introduites  dans  la  religion.  Il  s’ac¬ 
quit  beaucoup  de  réputation  par  fès  prédications ,  pendant  là 
conférence  de  Spire  ,  où  il  fuivit  l’éleéleur  de  Saxe  avec  le 
comte  de  Mansfèld  ,  dont  il  étoit  miniftre.  Peu  après  il  fè 
brouilla  avec  Melanchton  ,  contre  lequel  il  écrivit  en  1527. 
8c  il  quitta  fon  pais  pour  fè  retirer  à  Wirtemberg ,  où  il  ob¬ 
tint  une  chaire  de  profeflèur  8c  de  miniftre.  Là  il  enfèignà 
une  nouvelle  doctrine  touchant  1  ufàgede  la  loi  fous  l’évan¬ 
gile  ,  &  fût  attaqué  par  Luther  ,  qui  étoit  fur  le  point  de  le 
faire  condamner ,  lorfqu’il  fè  retira  à  Berlin ,  où  on  lui  donna 

I  emploi  de  miniftre  en  1548.  On  le  choifit  pour  accommo¬ 
der  les  controverfès  de  la  religion  ,  8c  il  travailla  avec  Jules 
Pfiug,  évêque  de  Noumbourg,  &  avec  Michel  Helding ,  à 
ce  fameux  Intérim  ,  qui  ne  contenta  ni  les  Proteftaris ,  ni  les 
Catholiques.  Agricola  mourut  à  Berlin  le  22.  Septembre  de 
l’an  x  566.  Il  écrivit  des  commentaires  fur  l’évangile  de  fàint 
Luc:  il  fit  un  recueil  de  700.  proverbes  allemands,  8c  laiflà 
d'autres  ouvrages.  *  Chitræus,  Saxon.  De  Thou  ,  htjî.  I.  y. 
Steidan.  m  comment.  I.  13.  Melchior  Adam  ,  m  vit  a  Germ. 
theul.  Spond.  tn  annal. 

AGRICOLA  (  Gafpar)  profeflèur  du  droit  en  l’univerfité 
d’Heidelberg ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle,  8c  fût  confi¬ 
deré  comme  un  des  plus  habiles  jurifconfùltes  de  fà  nation. 

II  mourut  d  Heidelberg  le  9.  Mai  1 597.  âgé  de  73.  ans  , 
après  en  avoir  pafié  42.  àprofefîèr  le  droit  dans  l’univerfité 
de  la  même  ville.  *  Melchior  Adam. 

AGRIGOLA  (  François  )  natif  de  Lconen  ,  petit  village 
dans  le  duché  de  Juliers ,  a  été  célébré  par  fà  pieté  &  nar 
fes  écrits.  Il  fut  chanoine  8c  curé  de  Rodinge,  puis  de  Sitar- 
den  dans  le  même  duché  de  Juliers,  où  il  mourut  le  6.  Dé¬ 
cembre  de  1  an  1611.  Nous  avons  de  lui  :  Comment arium  de 
verbo  Dei  fcnpto  (3  non  firipto.  De  lechone  fiera  Scnpturs 
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ejufque  interpretibus.  Demonftr  ationum  Evangelicarum.  De 
Chrfio  Salvatore.  De  Primatu  dtvi  Pétri.  De  Sanélorum  Re¬ 
liquat  ,  &plufieurs  autres.  *  Valere  André ,  bibl.  B eln. 

AGRICOLA  (  Michel  )  minière  Luthérien  à  Abo  dans  la 
Finlande,  eft  le  premier  qui  ait  traduit  le  nouveau  teftament 
en  la  langue  de  ce  pais.  Il  mourut  en  1 5  5  6.  8c  fon  nouveau 
teftament  8c  le  pféautier  de  la  traduction  furent  imprimés  dès 
l’an  1 5  48  A  Le  Long ,  bib/.  fac. 

Il  y  a  encore  plufieurs  Agricola  ,  comme  Chrefiién  Agri- 
cola,  qui  a  compofe  des  alïèrtions  théologiques  lùr  le  ma¬ 
riage  ,  imprimées  à  Mayence  en  1 5  Si.  Conrad  Agricola  , 
auteur  des  concordances  bibliques,  qui  ont  paru  en  1610. 
Daniel  Agricola  ,  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs ,  auteur  d’un 
livre  de  la  paflîon  de  Norre-Seigrieur  ,  imprimé  à  Bâle  en 
1 5 14.  Wolfang  Agricola  ,  qui  a  fait  un  livre  allemand  fur  le 
mariage  catholique,  imprimé  à  Cologne  en  1609.  &  un  écrit 
fur  l’inftabilité  des  choies  humaines  ,  imprimé  à  In crolftad  en 
1678.  Gilles  Agricola  ,  jurilconfulte  &  profefléur  à  Altorf, 
mort  en  1596.  B  art  ht  us  Agricola  ,  qui  a  écrit  en  1617.  un 
traité  des  devoirs  d'un  bon  Avocat.  Chrejlïen  Agricola  a 
donné  en  1 5  92.  la  défenlè  de  l' Antipifiorius.  Je  an- George 
Agricola  ,  médecin  ,  qui  a  compofé  un  livre  de  l’ulâge  de  la 
viande  de  cerf  dans  la  medecine  ,  imprimé  en  1603.  Mel- 
cbior  Agricola  ,  poète  ,  né  en  1 5  g  1 .  8c  Nicolas  Agricola  , 
qui  a  fait  un  gros  commentaire  fur  les  orailons  de  Cicéron , 
imprimé  à  Bâle  en  1 5  5  5 .  en  ±.  vol.  m  foi 
AGRICOLE ( Saint )  ou  AGRECULE,  en  latin  Agraculus, 
fit  évêque  de  Châlon  lur  Saône  ,  depuis  environ  l'an  5  3  o. 
jufques  vers  1  an  580.  Saint  Grégoire  de  Tours  nous  apprend 
qu’il  étoit  d’une  race  de  lènateurs,  c’eft-à-dire,  des  ancien¬ 
nes  maifons  Gauloilès  ou  Romaines  du  pais.  Ce  même  auteur 
le  loue  comme  un  homme  poli ,  civil ,  prudent ,  d’une  grande 
abftinence ,  &  qui  étoit  d’ailleurs  habile  &  éloquent.  Il  rap¬ 
porte  encore  qu’il  fit  bâtir  plulieurs  édifices  8c  une  belle  é'riilè 
dans  la  ville  de  Châlon.  Il  alîifta  aux  conciles  III.  IV.  8c  V. 
d’Orléans  des  années  5  3  8. 541-  549-  à  celui  de  Clermont  de 

5  49.  au  II.  concile  de  Paris  de  l’an  5  5  5 .  &  au  III.  concile  de 
Lyon  de  l’an  5  67.  Il  mourut  la  8  3.  année  de  lôn  âge,  8c  la 
48.  de  fon  épifeopat.  Le  martyrologe  Romain  marque  fa  fête 
ru  18.  Mars.  S.Gieg.  turon.l.  /.  c.  4-6.de  for  ia  confie  forum 
c.  86.  Fortunat.  1. 3.  carm.  22.  Sainte  Marthe  ,  G  ail.  Chrifi. 
Bollandus.  Bailler ,  vies  des  Saints. 

AGRIENS,  nommés  aufli  Coréens ,  peuples  de  cette  con¬ 
trée  de  la  Thrace,  qu’on  appelloit  Péonie  ,  entre  les  monts 
Hemus  &  Rhodope.*  Robbe  ,  en  fa  géographie. 

^  AGRIGAN,  ille  que  les  Elpagnols  appellent  ilîe  de  faint 
François  Xavier,  a  feize  lieues  de  tour.  C’eft  une  des  illes 
Marianes  ou  des  Larrons.  Elle  eft  fituée  à  dix-neuf  degrés 
quatre  minutes  de  latitude  méridionale ,  à  dix  lieues  de  Me 
de  Pagon ,  &  à  vingt  de  celle  d’Aftônfong.  Cette  ille  eft  fort 
euplée  ,  fuivantle  pere  Louis  San-Vitores*  Charles  le  Go- 
ien  ,  htjl.  des  ifles  Marianes.  Baudrand. 

AGRIGENTE ,  ville  de-Sicile ,  cherchez.  GERGENTI. 
AGRIMONTE ,  ou  AGROMONTE,  Grumentum ,  eft  un 
chatcau  d  Italie  ,  dans  la  Balilicate ,  province  du  royaume  de 
Naples,  proche  la  riviere  d’Agri.  Ç’a  été  autrefois  une  ville 
allez  conlidérable  ,  avec  un  évêché  qui  a  été  uni  à  celui  de 
Marlico.  Saint  Grégoire  parle  de  l’églife  d’Agrimonte ,  8c  nous 
avons  une  lettre  du  pape  Pelage  a  Julien  qui  en  étoit  évêque. 
*Ivo  yindccr.  pag.  6éC.  112.  Gratien ,  difi.  76.c.  12.  Holfte- 
nillS  ,  in  not.  qeonr. 
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AGRIODES ,  lèlon  Ovide,  eft  un  des  chiens  d’Aéteon ,  ainfi 
nommé  ,  parce  qu’il  étoit  cruel  8c  farouche.  *  Ovide  ,met.  I.3. 

AGRIOMELA  ou  SELAMBRIA ,  en  latin  Sperchiw ,  riviere 
de  la  Gicce  ,  qui  a  la  lource  au  mont  de  Mezzovo.  Elle  coule 
dans  la  Theffâlie  ouJanna,près  des  frontières  de  laLivadie  , 

6  le  décharge  au  fond  du  golfe  de  Negrepont ,  au  lieu  qu’on 
appelle  le  golfe  de  Zetton*  Baudrand.  Nicolas  Sophian. 

AGRIONIES  ,  fêtes  qu’on  célebroit  toutes  les  années  dans 
la  Béotie  en  l’honneur  de  Bacchus.  Pour  comprendre  l’ori¬ 
gine  de  ce  nom  ,  il  faut  Içavoir  qu  on  donnoit  plulieurs  épi¬ 
thètes  à  cette  fiiulîè  divinité  3  les  unes  à  fa  louange ,  8c  les  autres 
à  Ion  delàvantage ,  apparemment  pour  marquer  les  effets  diffè¬ 
re™  que  le  vin  peut  produire.  Au  premier  égard  ils  l’appel- 
loient  ,  c  eft-a-dire  ,  doux  j  ,  qui  donne  de 

Tome  /. 
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i  la  joie.  Au  fécond  égard  ils  l’appelloient  n’w'c, 

c’eft-â-dire  i  cruel  (S  farouche.  Plutarque  a  fait  un  joli  ulâ^e 
de  ces  deux  différentes  efpeces  d’épithetes  dans  la  vie  d’An- 
toihe.  Quand  il  fit ,  dit-il  ,fon  entrée  dans  Ephefe  ,  les  femme  i 
allèrent  au  devant  de  lui  habillées  en  bacchantes  ;  les  hommes 
&  les  eMfam  fi  déguiferent  en  faunes  &  r*  fuyrcs  ,  &  on  ne 
voyoït  autre  chofe  par  la  ville  cjuc  javelines  entortillées  de  lierre, 
que  pfa! ter  ions ,  que  fiâtes  ,  que  hautbois.  Dans  leurs  cantiques , 
ils  appelloient  Antoine  Bacchus  ,  &  le  pore  de  la  joie.  En  effet , 
il  étoit  doux  é3  bénin  à  quelques-uns  ;  mais  il  étoit  cruel  &  in¬ 
humain  à  la  plupart.  Plutarque  parle  de  cette  fête  des  Anrio- 
niesen  deux  endroits  3  fçavoir  ,  lib.  VIII.  iymp.  qufil.  /.  &  m 
qusfi.  Græc.  Nous  apprenons  par  ces  deux  endroits ,  que  du¬ 
rant  cette  fête  les  femmes  cherchoient  Bacchus,  comme  s’il 
s’en  étoit  fui  3  &  qu’après  s’être  Lalfées  de  le  chercher,  elles 
dilôient  qu’il  étoit  allé  trouver  les  mules  3  qu’il  lé  tenoit  caché 
chez  elles.  Après  le  loûper ,  elles  fe  propolôient  des  énigmes  à 
expliquer.*  Lloyd.  ü 

AGRIOPAS  eft  le  nom  d’un  auteur  qui  a  dreftè  une  hiftoire 
des  jeux  olympiques.  *  Plin.  /.  8.  c.  2/.  C’eft  encore  le  nom 
de  ce  Cynare ,  qui  a  trouve  non  feulement  l’invention  des  tui¬ 
les  ,  des  métaux  8c  des  tenailles ,  mais  encore  du  marteau ,  du 
levjer ,  &  de  l’enclume.  *  Plin.  /.  7.  c.  s 6. 

AGRIOPHAGES ,  &  MOSCOPHAGES ,  peuples  fabuleux 
vers  le  couchant  de  1  Ethiopie  ,  qui  ne  vivoient  que  de  la 
chair  des  panthères  6c  des  lions ,  &  qui  étoient  commandés 
par  un  roi  qui  n  avoir  qu’un  œil.  Ptolomée  met  ces  peuples 
dans  l’Inde ,  au-deçà  du  Gange.*  Solin.  Ptol. 

AGR.IPP  A.,  fur  nom  de  quelques  hommes  célébrés  à  Rome , 
&  dans  la  Judée.  Les  grammairiens  ne  font  pas  tout-à-fàit 
d’accord  fur  fon  étymologie.  Pline,  Solin  ,  Aulu-Gelle  & 
Nonius  Marcellus  le  dériven t  ab  œgro  partit  3  &  fè  fondent  fur 
ce  qu  on  le  donnoit  à  ceux  qui  nailîoient  les  pieds  devant,  qui 
eft  une  maniéré  d  accouchement  fort  périlleux  &  très-doulou¬ 
reux.  Voici  les  paroles  de  Pline ,  (/.  7.  c.  8.  )  lnpedes  procédera 
nafeentem  ,  contr a  naturam  efl ,  quo  argumenta  eos  appellavere 
Agrippas  ,  ut  agr'e  partos ,  qualiter  M.  Agnppam  (c'cft  le  fa¬ 
vori  d’Augufte  )  ferunt  genitum.  Aulu-Gelle ,  (/.  16.  c.  16.)  cite 
Varron,  8c  affure  qu’il  y  avoità  Rome  deux  autels  confàcrés 
aux  deux  décidés  Carmenta ,  l’une  appellée  Pofivorta ,  l’autre 
nommée  Antevorta  ,  pour  détourner  de  defTus  les  femmes 
enceintes  le  péril  de  cette  forte  d’accouchement.  Mais  il  fe 
trouve  de  fçavans  critiques  qui  rejettent  cette  étymologie 
latine  d’Agrippa  *  parce  qu’ils  rencontrent  ce  nom  dans  les 
anciens  auteurs  Grecs  3  ils  le  dérivent  donc  de  dyféiv ,  aller  à 
la  chaffe ,  &  deiV^f,'  cheval.  Quoi  qu’il  en  fôit,  ce  mot  a  été  en 
ulage  chez  les  Romains,  d’abord  en  qualité  de  nom  ,  8c  puis 
de  furnom.  *  Saumafi  Exercit.  Pliman.pag.  31.  Harduinus,wz 
*Plimum  ,  t.  2.  p.  22. 

RO  I S  DU  NO  M  D’AG  R1PP  A. 
AGRIPPA  (Silvius)  roi  des  Latins  ,  fucceda  à  Tiberinus, 
lan  du  monde  3  13  3.  &  avant  J.Ç  902.  Son  régné,  quin’eft 
remarquable  par  aucun  événement  important ,  fut  de  quarante 
8c  un  xns.Allade  ou  Alladcs. que  les  autres  nomment  Aledmus 
8c  Aremulus ,  lui  fucceda.*  Dionyf  Halicarn.  antiq.Rom.  1. 1. 

AGRIPPA  (  Herode)  I.  de  ce  nom ,  étoit  fils  d’Ariftobule 
8c  de  Bérénice ,  8c  petit-fils  d’Herode  le  Grand  &ide  Mariam- 
ne.  Il  fit  un  voyage  à  Rome ,  peü  avant  la  mort  d’Herode  , 
8c  lia  une  amitié  fort  étroite  avec  Drufus  fils  deTibere  3  mais 
fbn  humeur  prodigue  le  jettadans  des  dépenfés  fi  exceffives, 
pour  fe  faire  des  créatures  à  la  cour  ,  qu’il  fé  trouva  accablé 
de  dettes  ;  8c  alors  craignant  la  pourfiiite  de  fés  créanciers ,  il 
s’enfuit  de  Rome  ,  8c  alla  s’enfèrmer  dans  la  fortereffé  de 
Malatha  en  Idumée,  où  il  auroit  lui-même  mis  fin  à  fés  jours, 
fi  fa  femme  Cypros ,  qui  l’aimoit  tendrement ,  ne  lui  eût  ou¬ 
vert  des  moyens  de  fubfifter  avec  quelque  honneur.  Enfuitc 
après  quelques  autres  difgraces ,  il  emprunta  une  fbfnme  d’ar¬ 
gent  ,  avec  laquelle  il  palîa  en  Italie.  Appuyé  de  la  protcéfion 
d’Antonia  veuve  de  Drufus ,  qui  avoit  été  aimée  de  Bérénice 
mere  d’Agrippa  ,  il  fe  pouffa  à  la  cour  ,  jufques  au  point  que 
Tibere  lui  donna  la  conduite  de  fon  petit-fils.  Sa  reconnoif- 
fance  pour  les  bontés  d’Antonia  le  portèrent  à  s’attacher  à 
fon  petit-fils  Caligula,  que  le  peuple  Romain  aimoit  tendre¬ 
ment  ,  à  caufe  qu’il  étoit  fils  de  Germanicus.  On  l’accufit  d’a¬ 
voir  fbuhaité  que  Tibere  mourût  bientôt ,  afin  que  Caligula 
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montât  à  fon  tour  fur  le  thrône  :  ce  qui  le  fit  jetrer  dans  une 
prifon.  Il  en  fortit  lîx  mois  après  par  ordre  de  Calignla  qui 
étoit  devenu  empereur.  Ce  prince  lui  donna  une  chaîne  d’or 
auffi  pelante  que  celle  de  fer  qu’il  avoit  portée  dans  fa  prifon , 
8c  lui  fit  prendre  le  titre  de  roi  l’an  37.  de  J.  C.  lui  alfignant 
les  provinces  de  Judee  qui  avoient  appartenu  à  Philippe  8c  à 
Lylanias ,  aufqueiles  ce  même  Empereur  ajouta  depuis  la  por¬ 
tion  ,  qui  droit  échue  à  Herode  le  Tetrarque.  Agrippa  fit  pla¬ 
cer  dans  le  tempie  de  Jerufàlem ,  comme  une  marque  de  là 
gratitude  ,  la  chaîne  d’or  dont  Caligula  lui  avoit  fait  préfont  : 
il  fut  en  faveur  non  lèulement  pendant  tout  le  régné  de  ce 
prince  j  mais  aulîï  lous  celui  de  Claude  ;  car  outre  qu’il  avoit 
été  élevé  avec  ce  dernier  pendant  fon  premier  voyage  de  Ro¬ 
me  ,  il  lui  donna  des  conlcils  qui  ne  contribuèrent  pas  peu  à 
lui  allùrer  l'empire ,  après  la  mort  de  Caligula ,  fo  trouvant 
pour  lors  à  la  cour.  Claude  n’en  fut  point  ingrat  :  il  lui  con¬ 
firma  la  pollèffion  des  dignités  dont  il  étoit  revêtu ,  &  y  en 
ajouta  de  nouvelles  ;  de  forte  qu’ Agrippa  réunit  à  là  couronne 
toutes  les  provinces  qui  avoient  compofo  le  royaume  de  fon 
avtul  Herode  le  Grand.  Il  amaflà  de  grands  rréfors  ,  s’en  for- 
vit avec  magnificence,  &  régna  avec  beaucoup  de  douceur; 
mais  la  complaifànce  qu’il  avoit  pour  fon  peuple  ,  le  poulîà 
iniques  à  faire  mourir  injuflement  l’apôtre  S.  Jacques ,  8c  à 
faire  emprifonner  S.  Pierre  ,  qu’il  avoit  auffi  réfolu  de  con¬ 
damnera  mort,  lorlqu’un  Ange  délivra  miraculeufement  cet 
apôtre.  Agrippa  mourut  à  Celàrée  ,  cinq  jours  après  cette 
harangue  qu’il  avoit  faite  au  peup!e,revêtu  de  fes  habits  royaux. 
Elle  lui  avoit  attiré  les  acclamations  de  l’alîèmblée,  qui  lui 
dit  en  le  félicitant ,  comme  il  eft  rapporté  au  livre  des  aéfes 
des  apôtres ,  cpud  avoit  la  voix  d'un  Dieu ,  83  non  celle  d'un 
homme.  Il  n’eut  pas  la  religion  de  repouilèr  cette  fiaterie  ou¬ 
trée.  Dieu  l’en  punit  for  le  champ,  en  Je  frappant  d’une  hor¬ 
rible  maladie ,  qui  le  fit  mourir  accablé  de  douleurs  violentes , 
&  rongé  de  vers  ,  la  feptiéme  année  de  fon  régné ,  8c  la  cin¬ 
quante-quatrième  de  fon  âge  l’an  43.  de  J.  C.  Il  laiiîà  un  fils 
nommé  Agrippa  ,8c  trois  filles  nommées  Bérénice ,  Munamne 
&  Dr u file.  Du  mariage  de  Drufille  avec  Félix  naquit  un  fils 
nommé  Agrippa  ,  qui  fut  confumé  avec  fa  femme  par  le  feu 
du  mont  Vefuve,fous  l’empire  de  Titus.* Ailes  des  apotres3c.  12. 
Jofèphe ,  anticj.  jttddic. L  2.  c .  8.  Dion ,  /.  39. 

AGRIPPA  II.  fils  d’EIerode  ,  a  été  le  dernier  roi  des  Juifs. 
Il  étoit  à  Rome ,  élevé  dans  la  maifon  de  l’empereur  Claude , 
lorfque  fon  pere  mourut  l’an  de  J.C.  43.  Agrippa  n’étoirâgé 
que  d’environ  dix-fêptans.  O11  détourna  l’empereur  fous  pré¬ 
texte  de  ce  bas  âge  ,  de  l’envoyer  prendre  poffeffion  de  fon 
royaume ,  8c  on  lui  perfoada  d’en  commettre  l’adminiftration 
à  Cufpius  Fadus.  Après  la  mort  d’Herode  roi  de  Chalcide  , 
frere  d’Agrippa  I.  l’empereur  Claude  donna  fon  royaume 
à  Agrippa  II.  mais  il  le  lui  ôta  quatre  ans  après ,  8c  lui  donna 
d’autres  provinces  en  échange  -,  à  quoi  Néron  ajouta  enfùite 
quatre  villes.  Avec  tout  cela  il  ne  paroît  pas  que  le  pouvoir 
d’Agrippa ,  for  la  nation  Juive ,  ait  été  comparable  à  celui 
qu’avoieni  les  gouverneurs  envoyés  de  Rome.  Son  autorité 
fèmble  ne  s’être  étendue  que  fur  ce  qui  regarde  la  religion  , 
8c  il  la  fit  valoir  par  la  deftitution  frequente  des  fcuverains  fà- 
crificateurs  ;  mais  il  étoit  peu  abfolu  fur  la  ville  de  Jcrufàlem , 
8c  fur  la  Judée  proprement  dite.  Auffi  ne  put-il  jamais  empê¬ 
cher  par  fà  fidelité  pour  les  Romains  ,  8c  par  fos  prcflàntes 
exhortations ,  que  les  Juifs  ne  fè  foûlevaffont ,  8c  ne  s’attiraflènt 
leur  ruine  entière.  Ainfi  n’ayant  pu  rien  faire  pour  le  bien  de 
cette  nation  ,  de  laquelle  il  avoit  reçu  mille  mauvais  traite- 
mens  en  fà  perfonne  ,  en  celle  de  fes  ambafïàdeurs  &  en  fos 
biens ,  il  joignit  fos  forces  avec  celles  de  Néron  pour  la  châ¬ 
tier.  Il  fut  même  bielle  au  liège  de  Gamala.  Après  la  mort  de 
Néron  il  vint  à  Rome ,  8c  ayant  découvert  qu’on  fongeoit  à 
élire  Vefpalien  pour  empereur ,  il  partit  pour  le  joindre  en 
Judée,  &  pour  être  des  premiers  à  le  féliciter.  C’eft  ce  que 
le  cardinal  Baronius.  n’a  pas  alfèz  examiné  ,  lorfqu’il  afïùre 
qu  Agrippa  étant  venu  à  Rome  fous  l’empire  de  Galba ,  né 
retourna  plus  en  Judée.  Ce  prince  fè  trouva  depuis  avec  Tite 
au  fiége  de  jerulâlem ,  comme  nous  l'apprenons  de  Tacite. 
Après  la  fin  de  cette  guerre  il  revint  à  Rome  avec  fà  fœur  Béré¬ 
nice-,  mais  on  ignore  l’endroit  où  il  palïà  le  relie  de  fos  jours. 
Quelques-uns  difonr  qu’il  n’eft  mort  que  la  troiliéme  année 
de  Trajan ,  8c  la  1 00.  de  J.  C.  Mais  il  eft  plus  vrai-fomblable 
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qu’il  eft  mort  la  14.  année  de  l’empire  de  Domitien  ,1a  94. -de 
J.  C.  après  avoir  régné  quarante-cinq  ans.  C’eft  de  lui  qu’il 
eft  fait  mention  aux  ch.  2f.  85  26.  des  actes  des  apôtres  ,  où 
l’on  voit  ce  que  le  gouverneur  Feftus  dit  dans  Célaréeau  roi 
Agrippa  touchant  S.  Paul ,  8c  le  difoours  que  S.  Paul  fit  en 
leur  prefonce.Cet  Agrippa  étoit  doué  de  grandes  qualités  -,  mais 
il  a  été  foupçonné  d’un  commerce  inceftucux  avec  là  foeur 
Bérénice.*  Jofophe ,  anticp,  I.  iç.  83  20.  83  de  la  guerre  judaic. 
l.  2.  Hegelippe,  /.  2.  Tacite  ,  annal.  I.  13.  83  hifi.  I.  2.  83  /. 
Xiphilin.  m  Tejpafiano.  Photius ,  c.  33. 

ROMAINS. 

AGRIPPA  (Menenius)  fut  confîil  l’an  de  Rome  25  x.& 
avant  J.  C.  502.  Les  Sabins  firent  alors  des  courfos  jufqu’aux 
portes  de  Rome,  &  mirent  en  déroute  les  troupes  de  Poft- 
humius  Tubertus  ,  qui  étoit  l’autre  conful  ,  8c  qui  fo  vit  con¬ 
traint  de  fo  retrancher  dans  un  porte  avantageux.  Agrippa  vint 
fecourir  fon  collègue  -,  8c  enfuite  ayant  défait  les  ennemis  ,  il 
entra  en  triomphe  dans  Rome.  Onze  ans  après ,  fon  éloquence 
fut  auffi  fàvorable  à  la  republique  durant  la  paix  ,  que  fon 
courage  lui  avoit  été  utile  en  tems  de  guerre.  Le  peuple  ac¬ 
cablé  de  dettes  8c  de  mileres ,  s’emporra  furieufoment  contre 
les  riches  uforiers ,  excita  une  fodition,  8c  fo  retira  enfin  fiir 
le  Mont-fàcré.  Agrippa  pour  l’appaifor  ,  fo  forvit  d’une  fable 
ou  apologue  où  il  lùppofoit  que  les  membres  du  corps  hu¬ 
main  ,  ayant  un  jour  conlpiré  contre  le  ventre  ,  s’étoientab- 
ftenus  de  manger-,  mais  qu’enfuite  la  langueur  dans  laquelle 
ils  tombèrent ,  les  en  fit  repentir.  Il  leur  remontra  que  toute 
la  republique  n’étoit  qu’un  grand  corps  ,  dont  le  fonat  étoit 
la  tête  8c  l’eftomac ,  qui  fembioient  fouis  engloutir  tout  ce  que 
les  autres  parties  pouvoient  acquérir;  mais  que  dans  le  fond 
ce  n’étoit  que  pour  lediftribu.r  aurefte  du  corps  ,  afin  de  le 
nourrir  &  de  le  fortifier,  c.  En  effet,  (ajoüta-t-il,  )  fi  ces  mem-  « 
bres  celloient  de  fournir  les  alimens  accoûtumés  ,  tout  le  « 
corps  feroit  bientôt  lans  force  8c  fàns  vigueur.  »  Cette  compa- 
railon  adoucit  le  peuple  ,  qui  écouta  des  propolîtions  d’ac¬ 
commodement.  On  conclut  l’accord  peu  de  tems  après;  à 
condition  qu’on  créerait  des  magiftrars  populaires ,  qui  furent 
appeliés  Tribuns.  Agrippa  mourut  fort  âgé  ;  8c  quoique  les 
grands  emplois  qu’il  avoit  eus  dans  la  republique  ,  eullènt  pû 
l’enrichir ,  il  étoit  néanmoins  fi  pauvre ,  que  le  peuple  fut 
obligé  de  faire  la  dépenfo  de  fos  funérailles.  *  Denys  d’EIali- 
carnalfo  ,  antiq.Rom.  L  6.  Tite-live ,  hifl.  L  6.  Florus ,  /.  1.  c.  22 . 
Plutarch.  m  Conolano.  Valere  Maxime ,  /.  4.  c.  4. 

AGRIPPA  FURIUS  MEDULLINUS ,  fut  conful  l’an  de 
Rome  3x0 .8c  avant  J.C.  444.  avec  T.  Quinétius  Capitoli- 
nus.  Ce  fut  fous  ce  confùlat  que  les  Volfcjues  &  les  Eques 
qui  ravageoient  le  territoire  de  Rome ,  furent  repouflës  jufi 
ques  chez  eux ,  8c  que  les  Romains  élus  arbitres  par  les  Arri- 
cicns  8c  les  Ardeates ,  s’ajugerent  à  eux-mêmes  les  terres  con- 
teftées.*  Tite-Live.  Glandorpius,  OnomaJHcon ,  p.  361.  83  362. 
Pighius-,  in  annal. 

AGRIPPA  (Menenius  Lanatus)  petit-fils  de  Menenius,  fut 
conful  l’an  3 1 7.  de  Rome ,  &  avant  J.  C.  43  7.  avec  T.  Quin¬ 
étius  Capirolinus.  Sous  fon  confùlat ,  arriva  la  confpiration  de 
Spurius  Melius  ,  qui  pour  s’acquérir  la  bienveillance  du  peu¬ 
ple  ,  8c  parvenir  à  la  royauté  ,  voulut  faire  de  grandes  diftri- 
butions  de  blé.  On  élut  pour  diétateur  L.  Quinàius  Cincinna- 
tus ,  qui  élut  pour  colonel  de  la  cavalerie  Servilius  Hala.  Celui- 
ci  tua  Sp.  Melius  dans  fà  maifon ,  8c  les  troubles  qu’on  crai- 
gnoirs’appaiforent.  Agrippa  avoit  été  fâit  Triumvir  quelque 
tems  auparavant ,  pour  conduire  une  colonie  dans  Aidée , 
8c  il  fut  deux  fois  tribun  militaire,  confulan  poteftate.  Au  refte 
le  furnom  Lanatus  a  été  donné  à  fon  ayeul ,  8c  a  été  commun 
à  la  famille  Patricienne  des  Meneniens.  Valere  Maxime  fàit 
mention  d’un  L.  Menenius  Agrippa  ;  mais  fàns  marquer  ni  fos 
emplois,  ni  le  tems  où  il  a  vêcu.*Tite-Live,  /.  4.  Valere 
Maxime ,  /.  7.  c.  8. 

AGRIPPA  (  Marcus  Vipfànius)  confîil  Romain,  favori  8c 
gendre  de  l’empereur  Augufte,  s’éleva  par  fa  valeur  aux  pre¬ 
mières  dignités  de  l’empire  Romain.  Sa  famille  étoit  obfoure, 
8c  fon  pere  avoit  nom  Lucius.  Pline  dit  qu’on  le  nomma 
Agrippa ,  parce  qu’il  fortit  du  foin  de  fà  mere  les  pieds  les  pre¬ 
miers.  Il  fut  trois  fois  confol ,  il  exerça  la  charge  de  cenfour 
avec  Augufte ,  8c  fut  deux  fois  tribun  avec  lui  pour  cinq  années 
chaque  fois,  après  l’avoir  été  déjà  avec  L.  Caniuius  Gallus- 
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Agrippa  étroit  un  des  plus  figes  &  des  plus  prudens  capitai¬ 
nes  de  fin  liecle  :  6c  Augufte  lui  deyoit  l’empire  du  inonde 
par  les  victoires  qu’il  remporta  fur  Marc- Antoine ,  6c  fur  le 
jeune  Pompée.  Il  fit  trois  voyages  en  Alie  :  dans  le  troifiéme 
qu’il  entreprit  l’an  14.  avant  J.  C.  Herode  ,  qui  l’avoit  prié 
de  venir  a  Jerufilem  ,  lui  fit  une  entrée  magnifique  ,  6c  n’é¬ 
pargna  rien  pour  le  bien  traiter.  Agrippa  offrit  une  héca¬ 
tombe  ,  c’eft-à-dire ,  un  ficrifice  de  cent  victimes ,  fit  un  feftin 
à  tout  le  peuple  j  6c  parut  très-fitisfiit  delà  manière  dont  il 
avoit  été  reçu.  Herode  alla  depuis  le  trouver  dans  le  Pont , 
avec  une  Hotte  dont  il  renforça  fin  armée.  Les  Juifs  fi  plai¬ 
gnirent  à  lui  de  ce  que  les  Grecs  les  troubloient  dans  la  jouif- 
fince  de  leurs  privilèges  *  6c  Agrippa  leur  accorda  tout  ce 
qu’ils  deman doient .Augufte  après  la  défaite  de  Marc- Antoine, 
fc  voyant  le  maître  de  1  empire ,  avoit  conlulté  fis  amis  Agrip¬ 
pa  &  Mecenas,  fur  le  parti  qu’il  devoir  prendre, ou  de  remettre 
le  gouvernement  au  fénat&  au  peuple,  ou  de  le  garder  pour 
lui-méme.  Agrippa,  dit-on,  fiûtint  qu’Auguffe  devoir  réta¬ 
blir  la  république  5  6c  Mecenas  fut  d’avis  qu'Augufte  confervât 
l’état  monarchique.  L’empereur  fiivit  ce  dernier  confiil. 
Cependant  il  étoit  fi  perfuadé  de  la  fidélité ,  du  mérité ,  6c  de 
l’amitie  d’Agrippa ,  qu’étant  malade  à  l’extrémité ,  il  témoigna 
qu’il  vouloir  qu’il  fût  fin  fucceffèur  à  l’empire.  Depuis  il  le 
fit  fin  gendre  l’an  2 1.  avant  J.  C.  &  lui  donna  pour  femme 
fi  fille  Julie  ,  dont  les  débauches  furent  une  fource  de  cha¬ 
grin  pour  Agrippa.  Il  avoit  déjà  été  marié  à  Cæcilia  Attica  , 
fille  de  Pomponius  Atticus ,  6c  avoit  eu  de  ce  mariage  Agrip¬ 
pine  femme  de  Tibere,  Il  avoit  époufi  en  ficondes  noces 
Maicella ,  fille  de  C.  Marcellus  6c  d’Octavia  :  6c  il  étoit  encore 
uni  avec  elle  par  les  liens  du  mariage  ,  lorfqu’Augufte  l’obli¬ 
gea  de  la  quitter  pour  époufer  fi  fille  Julie ,  de  laquelle  iJ  eut 
trois  fils  ;  Caïus ,  Lucius ,  Agrippa  pofthume,  &  deux  filles: 
Julie  mariée  à  Lucius  Paulus  :  6c  Agrippine  femme  de  Ger- 
manicus.  Les  deux  premiers  fils  d’Agrippa ,  Caïus  6c  Lucius , 
forent  adoptés  par  Augufte ,  qui  les  fit  déclarer  princes  de  la 
jeuneife  &c  confiils  défignés.  Ils  lui  auraient  infailliblement 
foccedé  j  mais  Lucius  qui  étoit  le  puîné  ,  mourut  à  Marfeille  : 
êc  Caïus  ,  après  avoir  réduit  l’Armenie,  mourut  d’une  blef- 
fore  qu’il  avoit  reçûe  dans  une  entrevûe  avec  le  roi  des  Parthes. 
Voyez,  CAÏUS  &  LUCIUS.  Nous  /parlerons  plus  bas  du  troi¬ 
fiéme  Agrippa  leur  frere.  Agrippa  mourut  dans  la  Campagne 
de  Rome  âgé  de  cinquante-un  ans ,  dans  le  tems  qu’il  fè  difi 
pofiit  à  paffèr  dans  la  Pannonie ,  douze  ans  avant  la  naiffince 
du  fils  de  Dieu.  Il  avoit  lui-  meme  écrit  fi  vie ,  mais  cet  ouvrage 
s’eft  perdu. 

Nous  avons  dans  des  médaillés  anciennes  une  peinture  in- 
genieufè  des  belles  actions  d’Agrippa.  Dans  l’une  il  eft  repré- 
lente  couronne  d  un  cercle  de  proues  de  galeres ,  avec  ces 
paroles  ,  M.  Agrippa,  L.  F.  CoJJ.  III.  6c  au  revers  on  voit  un 
Neptune  tenant  un  Dauphin  &  un  trident,  avec  les  lettres 
S.  C.  qui  fignifient  fènatus  confulto  ,  ou  de  l'ordonnance  du 
Jinat.  Cette  médaillé  étoit  un  monument  de  l’honneur  qu’il 
eut  d  accompagner  Augufte  en  Ion  triomphe,  après  la  viétoire 
d’Actium.  Il  y  parut  avec  une  couronne  compofoe  de  proues 
de  galeres,  6c  avec  Pétendart bleu  de  Neptune.  Velleïus  Pa- 
terculus  fou  tient  qu  Agrippa  fut  le  premier  des  Romains  qu’on 
•honora  de  cette  couronne  a  proues  5  mais  Pline  a  remarqué 
que  le  grand  Pompée  en  avoit  déjà  donné  une  à  M.Varron , 
après  la  guerre  .contre  les  pirates.  Dans  l’autre  médaille , 
Agrippa  y  eft  repréfenté  avec  Augufte.  Celui-ci  eft  couronné 
de  laurier ,  6c,  l’autre  de  proues  avec  ces  mots  :  lmp.  P.  L. 
T)iv.  F.  Le  revers  eft  un  Crocodile  attaché  à  un  palmier  avec 
ces  mots  ,  Col.  Nern.  que  quelques-uns  ont  regardé  comme 
une  abbreviation  cie  ces  mots ,  colligavit  nemo  ,  pour  marquer 
qu’ Agrippa  étoit  le  premier  qui  avoit  foûmis  l’Egypte  :  mais 
il  eft  certain  qu  ils  lignifient  coloma  Ncmaufenfium  ,  6c  que 
cela  marque  que  la  colonie  de  Nîmes  avoit  fiit  frapper  cette 
médaille  en  l’honneur  d’Agrippa.  Pendant  qu’il  fut  Edile  ,  6c 
encore  depuis ,  il  orna  Rome  de  divers  ouvrages  magnifiques , 
comme  de  thermes  ou  bains  publics ,  de  voûtes  ou  cloaques , 
d  aqueducs ,  de  chemins  publics ,  6c  d’autres  édifices  confide- 
rables  qu  il  avoit  tous  fiits  a  fos  dépens.  On  a  vanté  lur-tout 
la  fameufè  galerie  de  Neptune  (  ou  étoient  peintes  les  con¬ 
quêtes  des  Argonautes  fous  la  conduite  de  Jafon  )  6c  le  pan¬ 
théon.  Ce  dernier  étoit  un  temple  de  forme  fpherique  bâti 
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cn  1  honneur  de  tous  les  dieux.  Dans  la  foite  des  tems  le  pape 
Boniface  IV.  le  purifia  lan  607.  6c  le  confiera  fous  le  nom 
de  tous  les  Saints  :  il  a  aujourd’hui  le  nom  de  Notre  Dame  de 
la  Rotonde.  Philoftrate  parle  auflîdans  la  vie  du  Sophifte  Ale¬ 
xandre  ,  d  un  temple  qu’ Agrippa  avoit  fait  bâtir  à  Athènes  , 
de  qu  on  nomma  Agnppmm*  Suetonius ,  m  Augufl.  Velleïus 
1  aterculus  ,  hift.  I.  2.  Dion  ,  4  4^.  7^,  63  74.  Pline,  /.  4. 

4.  63c.  Jolephe,  4  //.  63  16.  hiji.  Philo,  in  légat.  Voftîus  ,  de 
hifi.  Lat.  p.  88. 

AGRIPPA  (  Marcus  )  troifiéme  fils  de  M.Vipfanius  Agrippa, 
fut  fiirnommé  Pofthume  ,  parce  qu’il  naquit  après  la  mort  de 
fon  pere.  Augufte  l’avoit  adopté  l’an  de  Rome  7  5  G.  mais  les 
mauvaifes  qualités  dégoûtèrent  fi  fort  cet  empereur  &  lui  cau- 
lerent  tant  de  chagrin  ,  qu’il  le  fit  releguer  par  arrêt  du  fonat 
dans  1  iffe  de  Planafie,  que  l’on  nomme  aujourd’hui  la  Piano  fa., 
entre  1  iffe  d’Elbe ,  6c  celle  de  Corle.  Agrippa  étoit  brutal  6c 
emporté  >  mais  il  n’avoit  été  convaincu  d’aucun  crime.  On  a 
même  dit  qu’Augufte  fongeoit  à  le  rappeller ,  6c  qu’il  avoit 
été  fecretement  le  voir  dans  fon  éxil  ;  mais  que  Livie  ayant 
pénétré  ce  myftere ,  avoit  pris  des  indurés  pour  rompre  le 
deflèin  de  1  empereur ,  qui  aurait  détruit  les  prétentions  de 
fon  fils  Tibere.  Quoi  qu’il  en  foit ,  la  première  aélion  de  Ti¬ 
bere,  apres  fon  avenement  à  l’empire,  fut  de  fiire  mourir 
Agrippa  1  an  14.  de  J.  C.  *  Tacite,  annal.  4  /.  Suetonius ,  tn 
Tiberio.  Dion ,  4  77. 

AGRIPPA,  ou  le  faux  Agrippa  ,  efolave  du  precedent ,  que 
1  on  nommoit  Clément ,  entreprit  de  fo  fiire  paffèr  pour  fon 
maître  ,  auquel  il  reffembloit.  Sa  hardieffè  aurait  pû  troubler 
la  tranquillité  publique,  fi  Tibere,  prenant  le  parti  de  la  rpfè , 
plutôt  que  celui  de  la  violence ,  n’eût  trouvé  moyen  de  le 
fiire  arrêter.  Car,  foit  par  crédulité,  ou  par  mauvaifo  inten¬ 
tion  contre  le  gouvernement,  on  ajoûtoit  foi  dans  Rome  au 
bruit  qu’on  fiifoit  courir  dans  l’Italie,  6c  par  tout  ailleurs, 
qu’ Agrippa  avoit  été  confèrvé  par  une  fiveur  particulière  des 
dieux.  Cet  impofteur  fut  mené  à  Tibere,  &  ne  put  être  contraint 
par  aucune  menace  à  découvrir  fès  complices.  Il  eut  même 
l’audace ,  lorfque  Tibere  lui  demanda ,  Comment  il  etoit  de¬ 
venu  Agrippa ,  de  lui  répondre  ,  de  la  même  maniéré  cjue  tu  es 
devenu  Cefar.  Tibere  n’ofint  le  fiire  mourir  en  public  ,  com¬ 
manda  qu’on  l’executât  dans  quelque  lieu  retiré  du  palais ,  8c 
qu’on  enlevât  fon  corps  fecretement.*  Tacite ,  annal,  l.t.63  2. 
Dion,  4  77.  Velleïus  Paterculus ,  4  2. 

AGRIPPA  (D.  Hatetius)  fut  confiil  avec  Sulpitius  Galba 
l’an  22.  de  l’ére  Chrétienne.  Il  avoit  été  tribun  du  peuple  6c 
préteur  ;  6c  comme  il  étoit  parent  de  Germanicus ,  il  y  a  quel¬ 
que  apparence  qu’il  étoit  fils  d’une  fille  de  Vipfinîus  Agrippa, 
6c  de  Marcellafi  féconde  femme,  &  que  Iefiirnom  d’Agrippa 
lui  fut  donné  à  caufè  de  fon  ayeul  maternel.  Tacite  en  parle 
comme  d’un  grand  débauché.  *  Tacite ,  4  /.  3. 63  6.  annal. 

AGRIPPA  (M. A finius) fut  confiil  avec  Coflïis  Cornélius 
Lentulus  l’an  2  5 .  de  J.  C.  fous  lequel  les  livres  de  Cremutius 
Cordus  furent  condamnés  au  feu.  Agrippa  mourut  en  l’année 
qui  fiiivit  fon  confulat ,  après  avoir  vécu  d’une  maniéré  digne 
de  fès  ancêtres.  Lipfè  croit  qu’il  étoit  fils  d’Afinius  Gallus ,  6c 
d’une  fille  d’Agrippa ,  que  Tibere  avoit  répudiée.  *  Tacite  , 
annal.  4  4. 

AGRIPPA  (  Vibulenus  )  chevalier  Romain  ,  étant  accufé 
fous  l’empire  de  Tibere  l’an  3  6.  de  J.  C.  fous  le  confulat  de 
Q^Plautius  6c  de  Sex.  Papinius ,  6c  craignant  les  brigues  qui  fè 
commettoient  dans  les  procès  criminels ,  ne  voulut  pas  atten¬ 
dre  fi  fèntence  ;  mais  s’empoifonna  lui-même  en  préfènee  des 
juges  ,  dès  que  les  accufiteurs  eurent  achevé  leur  plaidoyer. 
Le  peuple  fut  très-touché  de  cette  aéfion  -,  mais  plus  encore 
de  ce  qif  Agrippa ,  tout  mourant  qu’il  étoit ,  ne  laiffâ  pas  d’être 
traîné  en  prifon  ,  où  il  fût  étranglé.  *  Dion,  4  7 8.  Tacite , 
annal.  4  6.  c.  40. 

AGRIPPA  (  Fonteïus  )  fut  gouverneur  de  Méfié ,  après  avoir 
été  proconful  d’Afie  pendant  un  an ,  vers  le  tems  que  Vitel- 
lius&  Vefpafien  fè  difputoient  l’empire  de  Rome  l’an  70.de 
J.  C.  il  fut  tué  par  les  Sarmates  dans  fon  gouvernement.  Peut- 
etre  eft-ce  le  même  Fonte  ru  Agrippa  ,  qui  fut  un  des  accufi¬ 
teurs  de  Scribonius  Libo ,  6c  dont  Tibere  dota  la  fille  que  fon 
pere  avoit  offerte  pour  être  veftale ,  &  à  laquelle  une  autre  fut 
préférée.  *  Jofephe  ,  de  bello  ‘judaic.  4  7-  Tacitus  ,  hiji.  4  3. 
annal.  I.  2. 
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hommes  des  lettres. 

AGRIPPA  ,  mathématicien ,  vivoit  du  tems  de  Domitien. 
Ce  fut  lui  qui  oblèrva  dans  la  Bithynie  la  lune  jointe  aux  Pléia¬ 
des  le  29.  Novembre  ,  dans  la  4.  année  de  la  CCXVII.  olym¬ 
piade,  qui  croit  la  840.  de  Nabonafiàr ,  &  la  92.  de  J.  C. 
*Ptolomée ,  Almag.  I.  7.  c.  j.p.  170.  édit \  de  Baie  1738. 

AGRIPPA  ,  philofophe  Sceptique  ,  non  content  des  dix 
moyens  de  l 'Epoche ,  c’eft-à-dire  ,  des  dix  argumens  dont  les 
Pyrrhoniens  le  fervoient  pour  le  difpenfer  d’affirmer  aucune 
choie ,  en  inventa  cinq  autres  ,  pour  embrouiller  davantage 
les  dilputes ,  8c  pour  avoir  plus  de  prétextes  de  douter  de  tout. 
Diogene  Laërce  rapporte  ces  argumens  dans  Ion  livre  9. 

AGRIPPA  ,  dit  CASTOR ,  écrivain  ecclef  iaftique ,  vivoit 
dans  le  II.  lîecle ,  fous  l’empire  d’Adrien.  Il  écrivit  contre  les 
Traités  que  Balîlides  avoir  publiés,  un  excellent  ouvrage ,  où  il 
découvrait  toutes  les  impoftures  de  cet  héréliarque,&  les  com- 
battoitavec  beaucoup  de  fcience  &  d’érudition.  Il  en  écrivit 
un  fécond  contre  Ilïdore ,  fils  de  Balilide ,  qui  avoit  beaucoup 
enchéri  lûr  ies  impiétés  de  Ion  pere.  Ces  deux  ouvrages  d’A- 
grippa- Cafior  ne  font  pas  venus  julqu’à  nous,  &  nous  ne  les 
connoilîôns  que  par  les  citations  des  anciens.  *  Eulebe ,  /.  4  • 
c. 7.  h: fi.  S.  Hieronym.  de  fcnpt.  ecclef.  Honoré  d’Autun ,  de 
litmtn.  ccclcf.  M.  Du-Pin ,  bibl.  des  auteurs  ecclef.  des  trots  pre¬ 
miers  Jîecles. 

A  GRIPPA  (Henri  Corneille)  de  l’illuftre  famille  des 
Nettes-heim ,  naquit  à  Cologne  le  14.  Septembre  148G  Ses 
ancêtres  ayant  été  attachés  depuis  long-tems  à  la  maifon  d’Au- 
tridic  ,  il  entra  de  bonne  heure  au  fervice  de  Maximilien  I. 
Il  fut  d’abord  un  de  fes  fècretaires  •,  mais  comme  il  aimoitla 
profeffion  des  armes  ,  il  alla  lervir  ce  prince  pendant  fèpt  ans 
dans  fes  armées  d’Italie.  Il  fe  fignala  en  plufieurs  occafions  -,  ce 
qui  lui  acquit  le  titre  de  chevalier.  En  lui  te  il  le  fit  recevoir 
docteur  en  droit  8c  en  medecine.  Il  vint  en  France  vers  l’an 
1  5  o  6.  fit  enfui  te  un  voyage  en  Efpagne ,  &  revint  à  Dole  en 
Franche-Comté  en  l’année  1 5  09.  Il  y  eut  une  chaire  de  pro- 
fèflèur  des  lettres  làintes ,  8c  il  y  expliqua,  à  la  prierede  quel¬ 
ques  personnes  de  qualité  ,  le  livre  de  verbo  minfico ,  de  Jean 
Capnion  ouReuchhn.  Cela  lui  fit  des  affaires  avec  les  Zélés , 
&  donna  occafion  au  pere  Jean  Catelinet  Cordelier,  d’écrire 
contre  lui.  U  fit  depuis  le  voyage  d’Angleterre ,  d’où  il  revint 
à  Cologne  faire  des  leçons  de  théologie ,  nommées  Ouodhbe- 
tales.  Enluite  il  replia  en  Italie  ,  où  il  fèrvit  encore  dans 
l’armée  de  l’empereur  Maximilien  I.  Il  y  eut  de  l’emploi  ,8c 
s’y  di/fingua  par  là  bravoure.  Le  cardinal  de  Sainte-Croix , 
connoiffànt  Ion  mérité  ,  l’appella  au  concile  de  Pilé  contre 
Jules  II.  où  il  devoit  être  théologien  du  concile.  Comme  il 
s’expliquoit  en  huit  langues ,  &  qu’il  avoit  une  grande  con- 
noillànce  des  Iciences  ,  il  lè  fit  des  amis  des  grands  hommes 
de  fon  teins.  Trithéme  ,  Erafine  ,  Melanchton,  Jacques  le 
Févre  (TEftaplcs,  &  quelques  autres  furent  charmés  de  Ion 
mérité.  Il  enleigna  la  théologie  à  Pavie ,  8c  vers  l’an  1515.  à 
Turin ,  d’où  il  fut  obligé  de  le  retirer.  Il  alla  à  Mets  éc  y  Rit 
findic  ,  avocat  8c  orateur  de  la  ville.  Il  fut  encore  obligé  de 
fe  retirer  de  cette  ville  en  1 5  20.  tant  pur  avoir  écrit  contre 
l’opinion  commune  en  ce  tems-îi  des  trois  maris  de  làinte 
Anne ,  que  pour  avoir  protégé  une  payfànne  accufée  de  fo r- 
cellerie.  U  fe  retira  à  Cologne  fa  patrie.  L’année  fuivante  il  alla 
à  Gcneve ,  &  de-là  à  Fribourg ,  où  il  fit  profeffion  de  la  mede¬ 
cine.  En  1524.  il  vint  à  Lyon.  Le  roi  François  I.  lui  donna 
penfion ,  &  il  fut  médecin  de  Louilè  de  Savoye  ,  mere  de  ce 
roi-,  mais  il  encourut  bientôt  la  dilgrace  de  cette princellè  , 
tant  pur  n’avoir  pas  voulu  chercher  par  les  réglés  de  l’aftro- 
logie  l’évenement  des  affaires  de  France ,  que  pour  avoir  fait 
des  prédirions  en  faveur  du  connétable  de  Bourbon  ,  ennemi 
de  la  princellè.  Il  revint  donc  à  Paris  ,  d’où  il  alla  à  Anvers  ; 
mais  en  1529;  il  fut  appllé  en  même-tems  par  Henri  VIII. 
roi  d’Angleterre,  par  Gattinara  chancelier  de  Ourles- Quint  ; 
par  un  feigneur  d’Italie  ,  <Sc  par  Marguerite  d’Autriche ,  fœur 
du  meme  Chai  Ics-Cdumt  ,  alors  gouvernante  des  Pais-Bas, 
Il  accepta  les  offres  de  cette  princellè ,  qui  lui  fit  donner  le 
titre  d’hiftoriographe  de  l'empereur  Ion  frere.  Il  publia  en 
cette  qualité  ,  pour  prélude ,  la  relation  du  couronnement  de 
ce  prince  ;  8c  bientôt  après  il  fit  l’oraifon  funebre  de  Margue¬ 
rite.  En  1530.  il  fit  imprimer  à  Anvers  Ion  traité  de  la  vanité 


A  G  R 

des  Iciences  ,  <Se  là  philofophie  occulte  -,  ce  qui  le  fit  mettre 
en  prifon  l’année  fuivante  à  Bruxelles.  Après  en  être  forti,  il 
pafià  dans  le  pais  de  Cologne  à  Bonne ,  où  il  demeura  juf- 
qu’en  1535.  qu’il  revint  en  France,  dans  la  rélôlution  de 
demeurer  a  Lyon.  Il  fut  emprifônné  pour  avoir  écrit  contre 
Louife  de  Savoye  ,  mere  de  François  I.  8c  dès  qu’il  fut  élargi 
il  alla  à  Grenoble ,  où  il  mourut  fan  1535.  après  avo;r  éprou¬ 
vé  des  malheurs  continuels  ,  que  lui  attirèrent  fôn  inconftance 
A:  là  trop  grande  hardiefiè  à  parler ,  8c  à  écrire  fur  les  matiè¬ 
res  les  plus  délicates.  Grand  nombre  d’auteurs  l’ont  accufè  de 
magie.  Paul  Jove,  Delrio,  Thevet  ,  8c  quelques  autres,  le 
traitent  fort  mal ,  8c  difent  qu’il  fut  chaffe  de  tous  les  lieux 
où  il  voulut  s’établir.  Paul  Jove  ajoute  qu’il  avoit  un  chien 
noir  qui  lui  apprenoit  tout  ce  qui  fepaffôit  dans  le  monde  ; 
8c  qu’étant  près  de  mourir,  comme  on  le  preflôit  de  fè  repen¬ 
tir,  il  ôta  à  ce  chien  un  collier  garni  de  clous,  qui  formoient 
des  inferiptions  négromantiques ,  8c  lui  dit  avec  chagrin: 
Va-t’en  ,  malheureuse  bête  ,  qui  es  caufe  de  ma  perte  totale  : 
(  Abi,  perdita  beftia  ,  quæ  me  totum  perdidifti  :)  8c  qu’en¬ 
fui  te  ce  chien  fut  fè  précipiter  dans  la  Saône ,  làns  que  jamais 
on  l’ait  vû  depuis.  Un  poète,  fondé  fur  cette  hiftoriette  , 
a  fait  ce  diftique  ,  par  rapport  à  fon  traité  de  la  vanité 
des  Iciences  : 

Sial  varia  hœc  humaaa  licet  ;  fed  vanius  illud , 

H&c  à  latranti  te  didicife  Sopho. 

Mais  ce  qui  a  fervi  de  fondement  à  ce  poète ,  n’eft  qu’un 
conte  fait  à  plaifir.  Agrippa  n’eft  point  mort  à  Lyon  ,  où  Paul 
Jove  fuppolè  que  cette  hiftoire  eft  arrivée  *,  8c  ce  chien  * 
Rivant  le  témoignage  de  fôn  domeftique  ,  étoit  un  vrai  chien* 
qu’ Agrippa  avoit  depuis  long-tems.  Le  feul  attachement  qu’A- 
grippa  eut  pour  les  Iciences  cachées  ,  donna  fujet  à  toutes  ces 
calomnies  :  fa  pauvreté ,  fa  mifere  8c  fa  conduite  ,  font  allez 
voir  qu’il  n’étoit  pas  grand  border.  Il  a  toujours  vécu  eft 
mort  dans  la  communion  de  l’églile  Romaine  -,  8c  il  s’eft 
déclaré  contre  la  doctrine  de  Luther ,  quoiqu’il  ait  ménagé  là 
perfonne.  Au  refte,  il  faut  avouer  qu’il  avoit  de  grandes  qua¬ 
lités  ,  8c  qu’on  a  eu  raifon  de  l’appeller  le  Tnjmcgifle  de  Ion 
tems-,  parce  qu’il  étoit  Içavant  en  théologie  ,  en  medecine 
8c  en  jurifprudence.  Paul  Jove ,  qui  eft  un  de  ceux  qui  le  trai¬ 
tent  moins  favorablement ,  avoue  néanmoins  qu’il  avoit  de 
l’elprit  jufqu’au  prodige,  portent  o(um  mgemum.  Jacques  Gohor* 
le  place  entre  les  plus  brillantes  lumières  de  Ion  fiecle ,  inter 
clartfma  fui  jkctdtl. umin a: 8c  le  docle  Louis  Vivés  le  nomme 
le  miracle  des  lettres  8c  des  doctes ,  8c  l’amour  des  gens  de 
bien  ,  Venerandum  dommum  Agnppam ,  litterarum  litterato- 
rumque  omnium  miraculum  ,  (5  amorembonorum.  Ses  œuvres 
font  imprimées  en  deux  volumes  ta- 8°.  De  occulta  phdofo- 
phia.  Commentana  tn  arlem  brevem  Raimmdi  Lulh.  De  tri- 
phei  ratione  cogaofcendi  Deum.  Dehortatto  a  theologia  Genttli. 
De  vamtate  fcientiarum.  Expoftulatio  cum  Joanne  Catlineto. 
Epifiolarum  libri  Vil.  De  pr&ftantia  fexus  fœminim.  De  peccato 
originale.  De  facramento  Matrimomi ,  8c  quelques  lèrmons. 
Agrippa  avoit  beaucoup  d’efprit  &d  erudition.il  écrivoit  bien, 
8c  compofoit  des  pièces  afîèzjuftes  3  mais  il  étoit  grand  décla- 
mateur ,  làtirique  ,  emporté  ,  trop  libre  8c  trop  hardi  -,  il  le 
plaifoir  à  avancer  des  paradoxes,  comme  celui  de  la  préfé¬ 
rence  des  femmes  fur  les  hommes.  L’opinion  la  plus  extra¬ 
vagante  qu’il  ait  lôùtenuc,  eft  de  la  nature  du  péché  d’Adam, 
dont  il  dit  des  choies ,  que  l’on  devrait  s’appliquer  à  oublier, 
fi  on  les  avoit  appriles.  Le  plus  conliderable  de.  lès  ouvrages  , 
eft  fon  traité  de  la  vanité  des  Iciences  ,  &  de  l’excellence  de 
la  parole  de  Dieu ,  dans  lequel  il  entreprend  de  prouver  ce 
paradoxe,  qu’il  n’y  a  rien  de  plus  pernicieux  ni  de  plus  dan¬ 
gereux  pour  la  vie  des  hommes ,  8c  pour  le  làlut  de  leur  ame , 
que  les  Iciences  8c  les  arts.  Wier,  qui  avoit  été  fon  dome¬ 
ftique  ,  8c  qui  entreprit  de  le  juftifier ,  prouve  que  le  traité 
De  car em omis  Magicis ,  n’eft  pas  de  lui.  Voici  ce  que  les  rail¬ 
leurs  ont  écrit  d’ Agrippa  : 

inter  Divos  ,  nullos  non  carpit  ALomus. 

Inter  Hérons ,  monftra  quoique  wfeSlatur  Hercules. 

Inter  Demones  ,  rex  Erebi  Pinto  trafcitur  omnibus 
Umbris. 

Inter  Philofoploos ,  ridet  omnia  Democritw. 

Contra  dejlet  cunéla  Her aciittts. 
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Nefiit  quaqtie  Pjrrbo  ; 

Et  fcire fi  pu  tac  omma  Anfiotelet . 

Contemmt  cttnEla  DiogeneS. 

Nul/is  hic  pareil  Agrippa-. 

Contemmt  , 

Scit,nefctt ,  deflet,  rtdet ,  irafeitur,  infieElatur ,  carpitomnia. 

lpfe  Philojophm  ,  Dit  mon ,  Héros  ,Deus  ,  omma. 

*  J.  Wier.  de  pr&ft.  damon.  Paul  Jo v.in  elog.  doSl.  vir.  Delrio  # 
Difcjuif.  I.  2.  cjuaft.  12.  &  fiq.  Thevet ,  Eloges  des  hommes 
tUuji.  Melchior  Adam ,  in  vit.  Germ.  medic.  Naudé  ,  Apologie 
des  grands  hommes  accu  fie  s  de  magie  ,  c.  ty.  M.  Du  Pin  ,  bibl. 
des  aut.ecclef.  dti  XVI.  jiecle. 

AGRIPPIADE  ,  ville  de  la  tribu  de'  Simeon  ,  qu’Herode 
le  Grand  fit  rebâtir  de  nouveau ,  &  lui  donna  le  nom  d'Agnp- 
piade ,  pour  honorer  là  mémoire  de  fon  grand  ami  Agrippa. 

*  Jofephe ,  l.  13.  c.  21.  Elle  s’appelloit  auparavant  Anthedon, 
&  enfifite  elfe  a  été  nommée  Daron  ;  elle  étoit  épifebpale 
fous  le  partriarche  de  Jerufàlem.  Elle  eft  for  le  rivage  de  la 
mer  de  Syrie  ,  &  près  des  confins  de  l’Idumée  ,  à  quatorze 
ftades  de  Gaza,  de  à  dix  mille  pas  d’Afoalon.  ‘Quelques-uns 
penfént  que  c’eft  celle  que  les  livres  des  conciles  nomment 
Majuma.  Elle  fut  démolie  par  Alexandre  prince  des  Juifs 
8c  rebâtie  par  Gabinius. 

Il  y  a  eu  une  autre  ville  appellée  Agripptade  dans  l’Âfie  , 
qui  étoit  épifcopale,  &  foftragante  de  l’archevêque  de  Ser- 
giopolis ,  (bus  le  patriarchat  de  Conftantinople.  *  Miræus. 

AGRIPPIN ,  fils  de  Demetrius  Alabarche  d’Alexandrie ,  8c 
de  Mariamne ,  fille  du  grand  Agrippa  ,  8c  feeur  du  jeune. 
Jofephe ,  anticj.  I.  20.  c.  y. 

AGRIPPIN  (Paconius)  philofophe  Stoïcien,  vivôit  fous 
l’empire  de  Néron.  Epi&etc  8c  Arrien  font  mention  de  lui , 
8c  donnent  des  louanges  à  la  tranquiliré  defprit  qu’il  fit  pa- 
roître  lorfqfi’il  fut  accule  de  crime  d’état  en  même  tems  que 
d’autres  grands  hommes ,  8c  en  particulier  le  fameux  Thra- 
feas.  Agrippin  rie  fut  condamné  qu’au  bannillcment ,  quoi¬ 
qu’il  eût  hérité  de  la  haine  que  fon  pere  avoit  témoignée 
contre  les  méchans  princes ,  8c  pour  laquelle  il  avoit  été  mis 
à  mort  fous  l’empire  de  Tibere.  *  Tacite  ,  annal,  liv.  16.  vers 
la  fin.  Sueton.  inTiberium  ,cap.  6t.  Lipfi  mTacit.  annal. 

AGRIPPIN,  évêque,  de  Carthage,  vivoit  apparemment  à 
la  fin  du  II.  fiecle  ,  quoiqu’on  ne  fçache  pas  précifèment  en 
quelle  année  il  fut  élevé  à  lepifeopat,  ni  le  tems  de  là  mort. 
Quelques-uns  le  eroyent  prédecefleur  de  S.  Cyprien ,  qui  af- 
fure  lui-même  qu’il  eft  bien  plus  ancien  que  lui.  Il  tint  un 
concile  à  Carthage,  dans  lequel  il  fut  relolu  que  les  héréti¬ 
ques  qui  revenoient  à  l’églifé  ,  quoique  bapti  és  par  les  hé¬ 
rétiques  ,  feroient  baptifos  de  nouveau.  Mais  cette  pratique  , 
qui  étoit  établie  en  Afie  ,  ne  put  l’être  generalement  en  Afri¬ 
que  ;  8c  lorfque  S.  Cyprien  ordonna  la  même  chofe  qu’A- 
grippin  ,  il  déclara  bien  qu’il  y  avoit  long-tems  que  plufieurs 
évêques  alfemblés  avec  ce  prélat ,  avoient  ordonné  la  rebapti- 
làtion  mais  en  même  tems  Jubaïen  lui  objecta  qu’il  intro- 
duifoit  une  nouveauté ,  8c  qu’il  11’y  avoit  que  les  Donatiftes 
qui  rebaptifàftént  en  Afrique.  A  quoi  il  répondit  avec  les 
autres  évêques ,  que  la  raifon  &  la  vérité  dévoient  être  pré¬ 
férées  à  la  coutume  ;  8c  que  rien  n’empêchoit  qu’une  même 
pratique  ne  fut  commune  aux  Catholiques  8c  aux  Hérétiques. 
Saint  Denys  d’Alexandrie  remarque  auflï  que  les  Africains 
n’avoient  introduit  la  rebaptifàtion  qüe  de  fon  tems  -,  &  Fir- 
milien  ,  zélé  rebapdfànt ,  aiïure  dans  fà  lettre  à  S.  Cyprien  , 
qu’ils  n’avoient  pas  l’avantage  de  joindre  la  coûtume  à  la  vé¬ 
rité  ,  parce  qu’ils  ne  fiifoient  que  de  quitter,  ce  qu’il regar- 
doit  comme  une  erreur.  *  Saint  Cyprien  ,  epfi.  71.  &  72. 
S.  Auguftin.  1. 3.  de  bapufmat.  Vincent  de  Lerins  ,  commomt. 
c.  g.  Baronius ,  A.  C.  217.  Annal.  Cyprian.  ad  an.  24.8.  §.  3. 
M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclefi.  des  III.  premiers  fiecles. 

AGRIPPIN  fucceda  l’an  1 67.  à  Celadion  dans  le  fiege  d’A¬ 
lexandrie  ,8c gouverna  cette  églife pendant  douze  ans,  félon 
tous  les  auteurs  ,  ou  onze  ans  fept  mois  ,  félon  la  chronique 
orientale ,  8c  eft  parvenu  à  la  fin  de  l’année  179.  Il  eut  pour 
fucceflèur  Julien.  *  Succeffion  des  évêques  d’Alexandrie  des 
trois  premiers  fiecles.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.eccl. 

AGRIPPINE  (  Vipfânia)  fille  de  M.  P'ipfinmts  Agrippa,  8c 
de  Cecilia  Aitica  fà  première  femme ,  fut  mariée  à  Tibere  qui 
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I  aimoit ,  8c  dont  elle  eut  Dru  fus  3  mais  il  frit  obi  G-  tjc  jj, 
quitter ,  pour  époufèr  Julie  fille  d’Augufte ,  veuve  du  même 
Agrippa.  Alors  Agrippine  fe  remaria  à  Afinius  GJlus  ,  fils 
d’ A  fini  u  s  Polhon  ,  8c  eut  de  lui  plufieurs  efîfrms.  Elle  fut  là 
feule  des  enfàns  d  Agrippa  qui  mourut  de  mort  naturelle  » 
l’an  6.  de  l’empire  de  fon  premier  mari  ,  &  le  1  o.  de  J.  C. 
-°n  alliance  avec  Afinius  Gallus  déplut  a  Tibere,  qui  aimoit 
toujours  Agrippine.  Il  ne  s’accommodoit  pas  aufti  de  la  li¬ 
berté  que  Gallus  fè  donnoit  de  parler  du  gouvernement  8c 
des  affaires  d’état.  C’eft  pourquoi  il  le  fit  condamner ,  8c  le 
retint  toute  fa  vie  dans  une  prifon  ,  où  il  mourut  de  faim  ’ 
avant  que  fà  caufe  eût  été  jugée.  *  Dion  ,  /.  y 4.,  y 7 .  & 
Tacite  ,  annal,  l.t.  c.  12. 1.  3.  c.  19.  &  l.  6.  c.  23. 

AGRIPPINE  ,  fille  de  M.  Vipfamus  Agrippa  ,  8c  de  Julie 
petite  fille  à’  Augufle  ,  8c  femme  de  Germanicùs.  Son  ambi¬ 
tion  étoit  extraordinaire  ,  8c  fon  courage  indomptable  -,  mais 
elle  étoit  très-chafte  ,  8c  eut  toujours  un  grand  amour 
pour  fon  mari  Elle  l’accompagna  en  Allemagne  8c  en  Syrie , 
où  elle  fàifort  fouvent  l’office  de  general.  Elle  accoucha  plus 
d’une  fois  dans  les  armées  d’Allemagne;  Germanicùs  étant 
mort  en  Syrie  ,  8c  Pifon  ayant  été  foupçonné  de  l’avoir  em- 
pôifonné  ,  Agrippine  revint  à  Rome  ,  oû  protégée  du  peu¬ 
ple,  qui  aimoit  Germanicùs ,  à  caufe  de  fon  pere  Drufùs ,  elle 
pôurfoivit  le  meurtrier  de  fon  mari,  &  contraignit  enfin  Pi¬ 
fon  de  fe  donner  la  mort.  Tibere  qui  la  hatftbit  a  caufe  de  fes 
bonnes  qualités  „  l’accufà  de  plufieurs  crimes  ,  8c  la  releguâ 
dans  l’ifïe  de  Pandataire,  qui  étoit  extrêmement  deferte.  Et 
comme  cette  princefîè  lui  reprochoit  fes  cruautés  ,  il  la  fit 
frapper  fi  rudement  par  un  centurion ,  quelle  en  perdit  un 
œil ,  dont  elle  eut  tant  de  déplaifir ,  qu’elle  fe  laifïà  mourir 
de  fàim l’an  3  3.  de  J.  C.  &  le  5.  de  fon  exil.  Elle  finit  ainfi 
fà  vie  8c  fes  malheurs  temporels  5  mais  la  haine  que  cet  em¬ 
pereur  avoit  conçue  contre  elle  ne  finit  pas  ;  car  il  la  perfecu- 
ta  même  après  fà  mort  ,  jufqu  a  vouloir  que  le  jour  de  fe 
naifîànce  fut  mis  entre  les  jours  malheureux.  Agrippine  avoit 
eu  neuf  enfàns.  Les  trois  premiers  moururent  jeunes.  Drufius 
8c  Néron  enveloppés  dans  la  même  perfecution  que  leur  me- 
re ,  furent  condamnés  ,  relégués  ou  détenus  en  prifon ,  8c  y 
moururent  de  fàim.  Les  quatre  autres  furent  Cahgu'a  empe¬ 
reur,  Agrippine ,  dont  nous  allons  parler,  Drufille  8c  Livie 
dite  aufti  Lwille8c  Julie.  *  Tacitus  ,  annal.  I.  1.  2.  3.  0'  feq% 
Sueton.  m  T iber.  Calig : 

AGRIPPIN!:,  fille  de  Germanicùs  8c  de  Julie  Agrippine  , 
dont  nous  venons  de  parler ,  fut  mariée  trois  fois  3  la  premiè¬ 
re  ,  avec  Dominas  Ahenobarbus  ,  dont  elle  eut  Néron ,  qui 
fut  depuis  empereur  3  la  féconde ,  avec  Crijpus  PaJJPnus  ora¬ 
teur  ,  qui  avoit  été  deux  fois  confûl  3  8c  enfin  ,  avec  l’em¬ 
pereur  Claude.  Il  étoit  fon  oncle ,  frere  de  fon  pere  3  elle  al- 
loit  fouvent  le  voir  3  elle  étoit  belle  ,  leurs  vifites  fe  paflbient 
feul  à  féul ,  8c  elle  n’épargnoit  point  les  careffes  pour  s’attirer 
l’afrééiion  de  ce  prince  ,  qui  1  epoufà.  Elle  ne  frit  pas  plûtôc 
fur  le  thrône,  qu’elle  fe  fit  des  créatures  pour  mieux  venir  à 
bout  du  defièin  quelle  avoit  d’y  placer  fon  fils  Néron , 8c de 
regner  par  fon  moyen.  Ce  fut  alors  qu’elle  fe  défit  de  Lol- 
lia  Paulina  fà  rivale  ,  de  Julius  Silanus  prôconfol  d’Alïe ,  & 
de  Narciflé  ,  affranchi  de  Claude.  Elle  employoit  un  autre 
affranchi  nommé  Pallas  ,  qu’elle  avoit  mis  dans  fes  intérêts 
par  des  faveurs  criminelles.  Qri  l’affura  que  fon  fils  Néron  , 
pour  lequel  elfe  commettoit  tant  de  crimes  ,  la  feroit  mourir 
un  jour.  c<  N’importe  ,  répondit  Agrippine  ,  qu’il  me  tue  ,  « 
pourvû  qu’il  régné  :  J>  Occulat ,  modo  imperet.  Après  avoir 
perfuâdé  à  Claude  d’adopter  Néron ,  elle  fe  défit  bientôt 
de  ce  malheureux  empereur ,  quelle  empoifbnna  avec  des 
champignons.  Elle  avoit  frit  inftruire  Néron  avec  beaucoup 
de  foin  ,  8c  elfe  avoit  fait  rappeller  d’exil  le  célébré  Seneque  , 
quelle  chargea  du  foin  de  fon  éducation.  Elfe  gouverna  d’a¬ 
bord  avec  une  entière  autorité  3  elfe  répondoit  aux  ambaftà- 
deurs  des  princes  étrangers  ,  8c  envoyoit  fes  ordres  dans  fes 
provinces  de  l’empire  :  mais  dans  la  fuite  Néron  lui  ôta  la 
connoifîànce  des  affaires.  Ce  changementla  mit  au  deféfpoir  3 
8c  l’ambition  fe  renouvellant  dans  fon  efprit ,  il  n’y  eut  rien 
qu’elle  n’entreprît  pour  fe  maintenir  dans  1e  gouvernement, 
On  dit  même  quelle  voulut  donner  de  l’amour  à  fon  fil  5  3 
8c  que  par  une  conduite  abominable ,  elfe  férvit  à  fes  débau¬ 
ches.  Quelques  auteurs,  ont  foûtenu  que  Néron  répondit  â 
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{es  avances.  Depuis  il  ne  chercha  qu  à  s  en  défaire  ;  &  ayant 
manqué  de  la  faire  noyer ,  par  l’artifice  dun  vailleau  qui  fe 
démontoit ,  8c  qui  avoir  été  inventé  par  Anicet  affranchi  de 
Néron,  (  voyez .  ANICET)  il  la  fit  poignarder  dans  fa  cham¬ 
bre  le  x  o.  Juin  de  l’an  5  9-  de  J-  C.  Ce  fut  alors  qu’elle  con¬ 
nut  le  monftre  qu  elle  avoit  produit  •,  car  comme  un  centu¬ 
rion  la  pourfuivoit  l’épée  à  la  main  ,  elle  cria  montrant  Ion 
ventre  :  Ctfi  ceci  cju  il  faut  frapper.  Agrippine  étoit  née  dans 
une  ville  des  Ubiens ,  qu’elle  aggrandit  depuis  ,  8c  qu  elle 
fit  nommer  la  colonie  d’Agrippine,  coloma  Ayrippina.  Nous 
l’appelions  aujourd’hui  Cologne.  Cette  prince  lie  avoit  q  efpnt 
délicat  8c  allés  profond.  Elle  compofa  meme  des  mémoires 
très-curieux  ,  où  elle  décrivoit  fes  propres  avantures  *,  8c  Ta¬ 
cite  avoue  qu’il  en  avoit  tiré  des  choies  tres-particulieres  poux 
ion  ouvrage.  Pline  en  fait  aulîi  mention. *  Tacite,  anna  .  . 
12.  13.  83  14-.  Suetonius  in  Claudio  ,  8c  in  Néron.  Dion. 
Pline ,  &c. 

AGRIPPUS  ,  fameux  bateleur ,  furnomme  Memphis  ,  que 
l’empereur  Verus  avoit  amené  de  Syrie  ,  &  qu  il  comptoit  en¬ 
tre  fes  plus  précieufes  dépouilles.  *  Capitolin ,  dans  la  vie  de 
cet  empereur. 

AGRIRETH  ,  frère  d’Afrafiab  ,  roi  de  Turque  flan  ,  & 
conquérant  de  la  Perfe.Ce  prince  pafTe  pour  un  grand  prophè¬ 
te  parmi  les  nations  Turquefques,qui  habitent  au-delà  du  fleu¬ 
ve  Oxus  ou  Gihon.  Après  qu’Asfendiar  eut  tué  Argiafb  roi 
de  Turqueftan  ,  il  établit  en  fa  place  un  des  enfans  d’Agri- 
rèth  ,  pour  commander  a  tous  ces  peuples.  *  D  Herbelot  , 
bibl.  orient. 

AGROETAS  eft  un  auteur  qui  a  écrit  des  guerres  des  Scy¬ 
thes.  Le  Scholiafte  d’Apollonius  en  fait  mention  ,  liv.  2. 3. 
(3  4.  8c  Stephanus  au  mot  «4m  a.#*. 

AGROLAS  ,  étoit  un  homme  afifés  entreprenant ,  s’étant 
uni  à  Hyperbius ,  ils  établirent  leur  demeure  au  pied  de  la 
citadelle  d’ Athènes  ,  8c  cpnftruifirent  tous  le  tour  des  murs 
qui  environnoient  cette  citadelle  ,  à  l’exception  de  l’endroit 
que  Cimon ,  fils  de  Mithridate ,  fit  fortifier.  *  Paufan.  m  Ame. 

AGROMONTE ,  château  du  royaume  de  Naples ,  voyez 
AGPJMONTE.  ' 

AGRON  ,  fils  de  Pleuratus  ,  8c  roi  de  cette  partie  d’Illy- 
rie  ,  qui  avoit  autrefois  obéi  à  Pyrrhus ,  leva  plus  de  troupes 
qu’aucun  de  fes  pfédecefîèurs  n’en  avoit  jamais  entretenu,  il 
fe  rendit  redoutable  à  fes  voifîns ,  &  donna  du  fecours  aux 
Mydioniens  contre  les  Etohens  ,  peuples  des  plus  pui liants  de 
la  Grece ,  qui  avoient  afîiegé  la  ville  capitale  des  Mydioniens. 

II  fit  armer  cent  barques  pour  faire  lever  le  fiege  -,  8c  dix  mil¬ 
le  Illyriens  ayant  pris  terre  ,  combattirent  les  affiegeans ,  8c 
les  défirent  entièrement.  Leur  roi  fut  fi  charmé  de  ces  fùccès, 
qu’il  fit  un  grand  feftin  à  toute  fon  armée.  Il  y  but  avec  ex¬ 
cès,  &  fut  attaqué  d’une  pleurefie ,  qui  l’emporta,  Pan  524. 
de  la  fondation  de  Rome  ,230.  avant  J.  C.  Teuta  fon  épou- 
fe  lui  fucceda.  Ce  fut  cette  princefîè  qui  fit  mourir  les  am- 
ballàdeurs  des  Romains  ,  dont  les  habitans  de  Pille  d’Ilfe 
avoient  imploré  le  fecours  contre  elle.  *  Polybius  ,  liv.  2. 
hijl.  c.  4. 

AGRON  ou  plutôt  ARGON  eft  le  premier  des  Heracly- 
des  qui  régna  à  Sardes.  *  Hérodote  ,  /.  /.  Agron  eft  encore  le 
nom  d’un  célébré  médecin,  qui  voyant  que  la  pefte  ravageoit 
la  ville  d’ Athènes,  s’avife  d’allumer  quantité  de  feux  ,  &  par 
ce  moyen  fit  cefîèr  la  contagion.  *  Col.  Rhod.  I.  2 4..  c.  22. 
Le  fils  de  Ninus  portoit  auili  le  nom  d’ Agron  ,  parce  qu’il 
avoit  pris  naillance  dans  les  champs.  *  Id.  /.  23.  c.  3. 

AGRON  ,  médecin  d’Âgrigente  ,  cherchez  ACRON. 

AGROPOLI  ,  qui  eft  P  Acropoles  des  anciens  ,  bourg  ou 
plutôt  château  du  royaume  de  Naples ,  lur  une  montagne  8c 
fur  la  côte  de  la  mer  de  Naples  ,  &  du  golfe  de  Salerne  cfens 
la  province  dite,  pnncipato  cura  ,  ou  la  principauté  citerieure. 
C’etoit  autrefois  le  fiege  d’un  évêché ,  ii  donne  même  le  nom 
de  golfe  d’Agropoli  à  la  partie  orientale  du  golfe  de  Salerne. 
*  Leandre  Alberti ,  defcnpt.  Jtai.  Holftenius.  Baudrand. 

AGROSUS ,  nom  de  la  montagne  où  eft  maintenant  Rome. 
Faunus  ayant  été  challè  d’Arcadie  par  Evandre ,  s’y  retira  ,  8c 
la  nomma  Palatin. 

AGROTAS ,  de  Marfeille ,  orateur  Grec  cité  par  Seneque , 
contr.  JJ.  12-.  où  ii  dit  que  cet  orateur  fembloit  par  Ibn  ftyle 
peu  poli  n’étre  pas  né  parmi  les  Grecs  5  mais  que  par  fes  bel- 
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les  8c  graves  fentences  on  Pauroit  crû  né  parmi  les  Romains* 
AGRYLE ,  c’eft  une  des  colonies  fondées  dans  l’Ionie  par 
les  Athéniens.  *  Chevreau ,  hifi.  du  Monde ,  /.  7 
AGUADO  (François)  Jefuite  Efpagnol,  natif  de  Torre- 
jon  ,  village  près  de  Madrid ,  prit  à  Alcala  l’habit  de  religieux 
l’an  1 5  S  8 •  âgé  de  22.  ans,  étant  maître-ès-arts.  Il  gouverna 
plufieurs  maifons  de  fon  Ordre  en  Efpagne ,  8c  deux  fois  la 
51-ovince  de  Tolede  ;  fit  député  deux  fois  à  Rome  aux  con¬ 
grégations.  Le  roi  d’Elpagne  Philippe  IV.  le  choifit  pour  fon 
prédicateur ,  8c  le  comte  duc  d’Olivarés  premier  miniftre  de 
ce  prince  Peut  pour  confellèur  durant  14.  ans.  Après  nous 
avoir  lai  Ile  plufieurs  ouvrages  de  pieté  ,  il  mourut  à  Madricl 
le  1 5 .  Janvier  1654.  Ses  ouvrages  font  les  traités ,  du  parfait 
religieux y  en  efpagnol ,  infol.  1 6 29.  du  fage  Chrétien ,  1638. 
in  fol.  8c  1 65  3.  du  facrement  de  l' Euchanjiie  ,  in  fol.  1 640. 
diverjes  exhortations  fur  les  matières  de  la  foi ,  in  fol.  1641. 
des  fermons  pour  le  Carême  83  pour  /’  Avent  ,  1643.  fol* 
fur  les  myfieres  ou  fur  les  fetes  de  Notre-Seigneur  ,  C 3  de  la 
fatnte  Vierge  ,  in  fol.  1 GyG.  la  vie  du pere  Goudm  de  la  com~ 
pagme  de  fefus  ,  in  oétav.  1643.  Tous  ces  traités  ont  été  im¬ 
primés  à  Madrid.  Il  a  laifie  outre  ceux-ci  un  grand  nombre 
d  ouvrages  qui  n’ont  point  encore  été  imprimés.  *  Nicol. 
Antonio ,  bibl.  Hijp.  Alegambe ,  de fcnpt.  S.  f.  Sotwel ,  bibl. 
fcript.  Soc.  f. 

AGUAS.  La  province  de  las  Aguas ,  ou  des  Hamagazites , 
provwcia  Acjuarum  ,  Jtve  Hamagazitarum ,  pais  de  P  Améri¬ 
que  méridionale  ,  qui  prend  fon  nom  des  principaux  peu¬ 
ples  qui  l’habitent  8c  a  plus  de  deux  cens  lieues  d’étendue  , 
du  couchant  au  levant ,  entre  la  riviere  des  Amazones  au  mi¬ 
di  ,  8c  celle  du  Putomaye  au  nord.  Depuis  les  frontières  du 
Pérou  8c  du  Popayan  ,  jufqu’au  confluent  de  ces  deux  riviè¬ 
res  ,  ce  pais  eft  bon  8c  fertile ,  8c  ne  dépend  point  des  Elpa- 
gnols.  *  Baudrand  ,  dict.geogr. 

AGUAZZARl  (  Alphonfe)  Jefuite  ,  natif  de -Sienne  en 
Tofeane  ,  étoit  entré  fort  jeune  dans  une  congrégation  de 
prêtres  à  Brelîè  ;  mais  excité  par  le  bruit  que  répandoit  la 
nouvelle  focieté  établie  par  Ignace  de  Loyola ,  il  voulut  y 
être  reçu  avec  tous  les  compagnons  de  fon  premier  inftitut 
en  1567.  U  gouverna  le  premier  le  college  des  Anglois  à 
Rome  ,  puis  celui  des  Allemands  II  fut  auiïi  recteur  à  Sienne 
8c  à  Naples  ,  8c  fixperieur  de  la  maifon  profefiè  de  Rome. 
On  a  de  lui  la  vie  dun  jeune  Anglqjs  nommé  Edouard  Trog- 
morton ,  qui  avoit  été  fon  penfionnaire  au  college  des  Anglois 
à  Rome.  Le  P.  Aguazzari  mourut  en  1602.  au  college  Ro¬ 
main.  *  Sacchin  ,  hifl.  Soc.  f  Sotwel ,  fcript.  Soc.  f. 

AGUCCHIO  (  Jean-Baptifte  )  de  Boulogne  ,  archevêque 
d’Amafia  dans  IaNatolie  ,  naquit  le  20.  Novembre  1 570. 
&  eut  l’avantage  d’être  élevé  auprès  de  deux  grands  hom¬ 
mes  ,  qui  furent  tous  deux  cardinaux.  Philippe  Sega  fon  on¬ 
cle  ,  &  Jérôme  Agucchio  fon  frere, auquel,  après  trente  ans 
de  fervices  ,  le  pape  Clement  VIII.  donna  le  chapeau  en 
1604.  Ce  dernier  mourut  peu  après,  le  même  jour  de  la 
mort  de  Leon  XI.  le  27.  Avril  1605.  Ce  coup  toucha  fen- 
liblement  Jean-Baptifte  ,  qui  ne  put  trouver  de  confolation 
que  dans  1  étude  8c  dans  l’entretien  des  gens  de  lettres.  Il 
fervit  de  fecretaire  fous  les  cardinaux  Aldobrandin  8c  Ludo- 
vilio ,  neveux  de  Clement  VIII.  8c  de  Grégoire  XV.  8c  fe  tira 
avec  honneur  des  autres  emplois  qui  lui  furent  confiés.  Gré¬ 
goire  avoit  refolu  de  récompenfer  les  fervices  &  le  mérité 
d’Agucchio  ;  8c  la  mort  feule  r empêcha  de  lui  donner  le  cha¬ 
peau  de  cardinal.  Urbain  VIII.  envoya  en  1 624.  Agucchio 
nonce  à  Venife  ,  où  il  fe  fit  des  amis  de  tous  ceux  qui  le  con¬ 
nurent  -,  quoiqu’il  Ibûtînt  les  droits  du  feint  fiege  avec  beau¬ 
coup  de  force.  La  maladie  contagieufe  qui  affligea  l’Italie  en 
1630.  obligea  Agucchio  de  fe  retirer  dans  le  Frioul,  où  il 
mourut  a  la  Motte  en  1632.  Ses  connoilîànces  étoient  allez 
univerfelles.  Il  étoit  théologien  ,  philofophe  ,  mathémati¬ 
cien  ,  8c  avoit  compolë  un  traité  des  cometes  ,  des  météo¬ 
res  ,  la  vie  du  cardinal  Sega  ,  celle  de  Jerôme  Agucchio  Ion 
frere  ,  les  antiquités  de  la  ville  de  Boulogne,  &c.  *  Philippus 
Thomafinus  ,  m  tlog.  viror.  tllufi.  Bumaldi ,  bibl.  Bonon.  Ni- 
cius  Erythræus  ,  Ptnac  JJ  J.  imag.  illufi. 

AGUEB  AUD ,  archevêque  de  Lyon,  voyez  AGOBARD. 

AGUER  ,  ville  d’Afrique  dans  le  royaume  de  Maroc  ,  eft 
fituée  au  pied  du  mont  Atlas  ,  fur  un  promontoire  qui  fe 

nommait 
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nommoit  anciennement  Vifugre.  Les  Portugais  la  prirent 
dans  le  XVI.  fiecle  ,  8c  Gutierrcz  de  Monroi  y  commandoit 
pour  eux  en  1 5  3  6.  Le  cherif  Mahamet  la  ht  alïieger  par  Ion 
fils  avec  une  armée  de  cinquante  mille  hommes ,  8c  y  arri¬ 
va  bientôt  après  avec  de  nouvelles  troupes.  La  place  fut  em¬ 
portée  ;  mais  on  dit  qu’il  perdit  en  ce  fiege  plus  de  dix-huit 
mille  hommes.  Pour  s’en  venger ,  il  pallà  au  fil  de  l’épée 
tout  ce  qui  Ce  rencontra  dans  la  ville ,  làns  épargner  ni  âge  ni 
lèxe.  Le  gouverneur  fut  fait  prifonnier  avec  tous  ceux  qui 
s’ét oient  retirés  dans  les  tours.  Sa  fille  ,  nommée  Donna 
Mtncia  ,  étoit  très-belle  ,  8c  Mahamet  en  devint  éperdu¬ 
ment  amoureux  5  mais  elle  ne  pût  lôuffrir  que  la  perte  de  fon 
honneur  fût  le  prix  de  la  liberté  de  lem  pere  :  de  forte  que 
ce  barbare  tranlporté  de  rage ,  commanda  qu  elle  fût  expo- 
fée  à  la  lubricité  des  Nègres.  Lorlqu’elle  le  vit  réduite  à  cette 
extrémité ,  elle  promit  à  Mahamet  de  le  donner  à  lui ,  pourvû 
qu’il  la  tînt  pour  là  femme  legitiûae  ,  &  qu’il  lui  lailî àt  pro- 
felîer  là  religion  en  liberté.  Le  cheril  y  conlèntit.  Bientôt  après 
Mencia  étant  devenu  grolîè,  les  autres  femmes  de  Mahamet 
poullces  par  la  jalouhe ,  l’empoifonnerent  avec  fon  enfant. 
Lorlqu’elle  fût  morte  ,  le  cherif  mit  fon  pere  en  liberté  ,  8c  le 
renvoya  en  Portugal  comblé  d’honneurs  8c  de  prelens.  *  De 
Thon ,  htji.  I.  7. 

AGUERRO  (Barthelemi  Hidalguo  de  )  médecin  Elpa- 
gnol ,  cherchez  HIDALGUO  de  AGUERRO. 

AGUI  ou  SULTAN  AGUI ,  roi  de  Bantam  dans  Tille  de 
Java  ,  fils  du  lultan  Agoum  ,  lequel  étant  las  de  porter  la 
couronne,  remit  le  gouvernement  entre  les  mains  du  prince 
fon  fils  ,  vers  la  fin  du  XVII.  iïecle  ,  pour  ne  plus  s’occuper 
que  de  lès  plaifirs.  Ce  jeune  roi  ayant  exilé  deux  lèigneurs 
que  fon  pere  lui  avoit  principalement  recommandés ,  8c  fo 
rendant  d’ailleurs  odieux  à  lès  peuples ,  le  fultan  Agoum  prit 
les  armes  ,  pour  rentrer  par  force  dans  un  royaume  qu’il  ve- 
noit  de  quitter  de  Ion  bon  gré  ,  8c  il  afïiegea  la  ville  de  Ban¬ 
tam.  Agui  implora  le  lecours  des  Hollandois ,  par  un  Javan 
fidele  ,  qui  Ce  làuva  à  Batavie  à  la  faveur  de  la  nuit.  Le  gene¬ 
ral  Spelman  ,  homme  d’un  elprit  vif,  &  qui  aimoit  les  gran¬ 
des  entreprilès  ,  refolut  de  focourir  le  fultan  Agui ,  malgré 
l’avis  contraire  du  conlèil  qui  vouloir  demeurer  neutre. 
Après  avoir  fait  lever  le  liège  ,  le  voyant  maître  de  la  capita¬ 
le,  il  forma  le  delïein  de  fubjuguer  tout  le  royaume,  &  dcs’al- 
forer  de  la  perlonne  de  ces  deux  rois.  Il  donna  une  garde 
Hollandoilè  au  fultan  Agui ,  8c  la  lui  fit  agréer  ,  fous  prétex¬ 
te  de  le  mettre  hors  d’état  d’être  inlulté  par  lès  ennemis  •, 
puis  il  prit  le  vieux  fultan ,  qui  fut  renfermé  dans  une  prifon. 
Quelques  jours  après  le  jeune  roi  donna  ordre  aux  troupes 
étrangères  de  Ce  retirer,  parce  qu’on  lui  avoit  dit  qu’elles  fà- 
voriloient  le  parti  du  roi  fon  pere ,  8c  Ce  mit  enfuite  en  pailï- 
ble  polîèllîon  de  fon  royaume  ,  tenant  toûjours  fon  pere  pri- 
fonnier.  *  Le  pere  Tachard ,  voyage  de  Stam. 

AGUIGUAN  ,  ou  Cl  fie  de  S.  Ange  ,  l’une  des  illes  Maria- 
nes  ou  des  Larrons.  Elle  eft  fituée  fous  le  quatorzième  degré 
4  3 .  minutes  de  latitude  lèptentrionale  ,  à  treize  lieues  de  la 
ville  d’Aguiguan  ,  &  à  une  lieue  de  celle  de  Tinian.  *  Char¬ 
les  le  Gobien  ,  hift.  des  if  es  Adartanes. 

AGUILA  ,  ville  de  la  province  de  Habat ,  dans  le  royau¬ 
me  de  Fez  en  Afrique  ,  for  le  bord  de  la  rivière  d’Erguiile. 
Elle  eft  ruinée  en  partie  ,  &  les  environs  en  font  très-agréa¬ 
bles.  Il  y  a  quantité  de  lions  dans  les  forêts  voilines ,  mais  li 
lâches ,  qu’un  enfant  les  fait  fuir  5  8c  l’on  dit  communément 
à  Fez  ,  pour  déligner  un  poltron  :  Qu  il  ejl  comme  les  lions 
d' Aguila  ,  à  qui  les  veaux  rongent  la  queue.  *  Marrnol  ,  de 
r  Afrique  A.  4.  .  , 

AGUILANE  ,  roi  des  Wifigoths ,  cherchez.  AGILA. 

A-GUY-L’AN-NEUF  ,  nom  d’une  cérémonie  des  anciens 
Druides ,  prêtres  des  Gaulois  ,  qui  cueilloient  le  Gui  de  Chê¬ 
ne  le  1.  jour  de  l’an  ,  8c  alloient  par  les  campagnes  voifïnes 
de  leurs  forêts  ,  criant  à  haute  voix  :  A  Guy  l'an  neuf ,  ou 
Au  Guy  Druide  l'an  neuf.  Les  enfans  chantent  encore  ces 
mots  la  veille  du  jour  de  l’an  pour  fouhaiter  une  heureule 
année ,  dans  quelques  endroits  des  provinces  de  Bretagne  , 
de  Bourgogne  8c  de  Picardie ,  qui  ont  le  plus  retenu  des  an¬ 
ciennes  coûtumes  des  Gaulois.  Voici  quelle  étoit  autrefois  la 
cérémonie  de  cueillir  le  Guî.  Les  Druides  marchoient^  les 
premiers  avec  les  taureaux  du  làcrifice  i  fiiivis  des  Bardes ,  qui 
Ja-yac  i. 
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adrelfoient  des  cantiques  &  des  hymnes  à  leurs  divinités  ,  8c 
de  leurs  dilèiples  initiés  aux  myfteres.  Enfuite  venoit  un  hé¬ 
raut  vêtu  de  blanc  ,  avec  le  chapeau  de  même  ,  8c  le  cadu¬ 
cée  en  main ,  qui  étoit  une  branche  de  verveine ,  entortillée 
de  la  figure  de  deux  ferpens  joints  cnfèmble.  Après  le  hé¬ 
raut  ,  marchoient  trois  Druides  de  front ,  dont  le  premier 
portoit  le  vin  dans  un  valè ,  le  fécond  le  pain  pour  le  facrifî- 
ce  ,  8c  le  troifiéme  la  main  ou  le  foeptre  de  juftice.  Ce  trois 
étoient  lùivis  du  chef  ou  prince  des  Druides  ,  qui  marchoit 
lèul ,  vêtu  d’une  robe  blanche ,  8c  par  -  delïus  d’une  robe 
de  fin  lin ,  avec  la  ceinture  d’or  ,  le  chapeau  blanc  en  tête  , 
la  houpe  de  foye  blanche  ,  &  les  bandes  pendantes  derrière. 
Si  le  roi  étoit  dans  le  pais  ,  il  marchoit  avec  le  prince  des 
Druides  ,  lûivi  de  la  noblcllè  8c  du  peuple.  Alors  le  chef  des 
Druides  montoit  fur  l’arbre  ,  8c  avec  une  faucille  d’or  cou- 
poitle  Gui ,  que  les  autres  Druides  ,  vêtus  d’aube  de  lin ,  re- 
cevoient  dans  une  nape  blanche.  Il  n’étoit  cueilli  qu’au  mois 
de  Décembre  ,  qu'on  appelloit  Sacre  pour  cette  raifon.  On 
l’envôyoit  aux  grands  ,  8c  on  le  diftribuoit  au  peuple  pour 
étrennes  au  premier  jour  de  l’an ,  comme  une  cholè  très-fain- 
te  ,  8c  un  remede  à  tous  maux.  De-là  vient  qu'on  le  portoit 
pendu  au  cou ,  à  la  guerre  8c  ailleurs.  L’on  en  mettoit  aulll 
for  les  portes  des  maifons  ,  &  on  en  gardoit  toûjours  dans 
les  temples.  C’étoit  le  Gui  de  Chêne  dur  appelié  rouvre  , 
8c  parles  Latins  robur  ,  qui  ne  naît  que  de  la  hante  8c  ému- 
tilïèment  des  ramiers  ou  grives  qui  s’en  répàilîènt.  *  Pline  , 
hift.  I.  16.  c.  4-f  • 

On  a  depuis  donné  le  nom  d 'A-Guy-F  an-neuf,  à  une  quête 
qu’on  fàifoit  en  quelques  diocelès  ,  le  premier  jour  de  l’an 
pour  les  cierges  de  l’églifè.  Elle  lè  fàifoit  par  de  jeunes  gens 
de  l’un  8c  de  l’autre  lexe.  Ils  choilîllôient  un  chef  qu’ils  ap- 
pelloient  leur  follet ,  fous  la  conduite  duquel  ils  commettoient 
des  extravagances  dans  l’églifè ,  qui  approchoient  de  celles  de 
la  fête  des  faits.  Cette  mauvaile  coûtume  fut  abolie  dans  le 
diocelè  d’Angers  l’an  1595.  par  une  ordonnance  lynodale  i 
mais  on  la  pratiqua  enfuite  hors  des  églilès;  ce  qui  obligea  un 
autre  lÿnodc  en  166 S.  de  défendre  cette  quête  que  l’on  fài¬ 
foit  dans  les  maifons  avec  trop  de  licence  &  de  Icandale,  les 
garçons  &  les  filles  y  danfant  &  chantant  des  chanfons  dilïô- 
lues.  On  donnoit  aufii  le  nom  de  bachilettes  à  cette  folle  ré- 
jouilïànce,  peut-être  à  caufe  des  filles  qui  s’y  allèmbloient, 
8c  que  l’on  appelloit  bachelettes.  *  Thiers  ,  Traité  des  jeux. 

AGUILAR  (  Alonjo  )  cardinal  de  Cordoue  ,  fut  nommé 
cardinal  par  le  pape  Innocent  XII.  le  22.  Juillet  1  697.  puis 
grand  inquifiteur  d’Elpagne  ,  8c  mourut  à  Madrid  le  1 9. 
Septembre  1699.  avant  que  d’avoir  reçu  les  bulles  ,  âgé  de 
4 G.  ans. 

AGUILAR  DEL  CAMPO  ,  Aguilaria,  bourg  d’Elpagne 
fitué  dans  la  partie  méridionale  du  royaume  de  Navarre , 
près  de  la  Bifcaye  &  de  la  riviere  de  l’Ebre ,  entre  la  ville  de 
Logrono ,  &  celle  de  Salvaterra.  *  Mati ,  dici.  Baudrand. 

Il  y  a  une  autre  petite  ville  nommée  AguilAr  del  Campo ‘j 
Aguilaria  campeflris  ,  fituée  dans  la  Caftille  vieille  en  Elpa- 
gne,  à  quatorze  ou  quinze  lieues  de  la  ville  de  Burgos  ,  8c 
eft  vers  les  confins  de  la  Navarre  ,  fur  la  riviere  d’Aihama  , 
entre  la  ville  de  Calahorta  8c  celle  de  Soria ,  à  trois  lieues  de 
l’une  de  l’autre.  Cherchez.  MANRIQUEZ.  *  Mati ,  dicl. 
Baudrand. 

AGUILAR  TERRONE  DEL  CAGNO  (François)  évê¬ 
que  de  Leon  en  Elpagne  ,  étoit  d’Iliturgi  ou  Anduxar  ,  dans 
le  diocelè  de  Jaën.  Il  enlèigna  la  théologie  ,  &  fut  prédica¬ 
teur  de  Philippe  II.  On  lui  donna  la  théologale  de  Grenade, 
enluite  l’évêché  de  Tui ,  8c  enfin  celui  de  Leon.  Il  compo- 
fà  une  inftru&ion  pour  les  prédicateurs  ,  outre  quelques  au¬ 
tres  ouvrages  ,  8c  mourut  le  1 3 .  Mars  1613.  *  Nicol.  An¬ 
tonio  ,  bibl.  Hifpan. 

AGUIRRE  (Michel)  fameux  jurilèonfulre  ,  étoit  natif 
d’Afpeitiâ  au  diocelè  de  Pampelune  ,  dans  la  province  de 
Guipulcoa.Dansle  teins  qu’il  étoit  à  Boulogne,  il  écrivit  pour 
les  prétentions  de  Philippe  II.  roi  d’Elpagne,  lur  la  couron¬ 
ne  de  Portugal  ,  un  livre  intitulé  ,  Refponjum  pro  fuccefjione 
regm  Portugalhét  pro  Philippo  Hifpaniarum  rege,  adversus  Bo- 
nontenfum  ,  Patavinorum  (3  Perufmorum  collegia  ,  qui  fut 
imprimé  à  Venilè  en  1581.  Il  fut  juge  en  divers  tribunaux 
du  royaume  de  Naples  -,  8c  après  fon  retour  en  Efpagne  ,  il 
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fut  confeiller  an  confèil  de  Grenade  ,  ôc  mourut  en  1588.* 
Nico!.  Antonio,  bibl.  Hifpan.  Bayle ,  dicl.  crit. 

AGUIRRH  (Jofeph  Saënz  d’)  Benedidin  ,  depuis  cardi¬ 
nal  ,  étoit  ifl u  de  la  même  famille  que  le  precedent ,  auffi- 
bien  que  quatre  ou  cinq  autres  écrivains  Efpagnols ,  dont  il 
cft  parlé  dans  la  bibliothèque  de  Nicolas  Antonio.  Il  entra 
jeune  dans  l’ordre  de  fàint  Benoît ,  6e  y  fit  un  fi  grand  pro¬ 
grès  ,  non  feulement  dans  la  pieté ,  mais  encore  dans  toutes 
les  fèiences  convenables  à  Ion  état ,  qu’après  avoir  été  plus 
d’une  fois  abbé  du  college  de  S.  Vincent  d  Salamanque  ,  il 
fut  nommé  premier  interprête  de  l’ecriture  dans  cette fàmeu- 
fè  univerfité ,  puis  cenfeur  ôc  fecreraire  du  confèil  fuprême  de 
l’inquifition  en  Efpagne.  Enfin  le  pape  Innocent  XI.  lui  don¬ 
na  le  chapeau  de  cardinal  en  168 6.  Cette  nouvelle  dignité 
ne  lui  fit  en  rien  interrompre  lès  études  ,  ôc  ne  l’empêcha 

(>as  de  continuer  les  ouvrages  qu’il  avoit  commencés ,  ôc  de 
es  donner  au  public.  Sa  vie  fut  toujours  exemplaire  3  ôc  la 
pourpre  dont  il  le  vit  revêtu ,  diminua  fi  peu  fa  fimplicité  na¬ 
turelle  ,  qu’il  ne  fe  fit  pas  de  peine  ,  par  un  exemple  de  mo- 
deftie  bien  rare  dans  ces'  derniers  rems  ,  de  retraiter  par  écrit 
l’opinion  de  la  probabilité  qu’il  avoit  foûtenue ,  ayant  recon¬ 
nu  qu’elle  étoit  contraire  à  la  pureté  de  la  morale  chrétienne. 
Il  naquit  le  24.  Mars  1630.  ôc  mourut  à  Rome  le  1 9.  Août 
1 699.  Son  premier  ouvrage  cft  intitulé ,  Ludi  Salmanticenfes  : 
ce  font  des  diftèrtations  théologiques  ,  qu’il  compofa  félon 
I’ufàge  de  l’univerfité  de  Salamanque ,  avant  que  d’y  recevoir 
le  bonnet  de  doéteur  ,  ôc  qu’il  fit  imprimer  en  1668.  En 
1 67 1.  il  donna  trois  tomes  de  philofophie.  En  1675  H  PlI‘ 
blia  un  ouvrage  fur  les  livres  de  la  morale  d’Ariftote  •,  ôc  en 
1677.  un  traité  des  vertus  ôc  des  vices.  Dans  les  années  fui- 
yantes  il  donna  trois  gros  volumes  de  la  théologie  de  fàint 
Anfèlme  ,  où  il  fait  voir  qu’il  avoit  bien  lû  les  ouvrages  de 
ce  pere.  Il  compofâ  auffi  un  livre  qui.fut  imprimé  en  1683. 
contre  la  déclaration  de  l’aïïèmblée  du  clergé  de  France  de 
1682.  touchant  la  puiftànce  ecclefiaftique  ôc  politique  ,  fous 
le  titre  de  la  défenfo  de  la  chaire  de  S.  Pierre ,  ôc  on  lui  en 
attribue  un  autre  intitulé  ,  de  libertatibus  ecclcfia  G  allie  an  &  3 
mais  ce  dernier  n’eft  pas  du  cardinal  d’Aguirre ,  mais  de  Cha- 
ras.  Enfin  après  avoir  donné  en  1686.  une  table  ôc  une  no¬ 
tice  d’une  nouvelle  colleétion  des  conciles  d’Efpagne  ,  il  fit 
imprimer  cette  colleétion  à  Rome  en  1 69  3.  ôc  1 694.  *  Mé¬ 
moires  du  tems.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  X  VU.  ficelé. 

AGULANS  eft  le  nom  de  ces  peuples  dont  les  hiftoriens 
des  guerres  de  Jerufàlem  font  mention  ,  ôc  qui  obéifîôient 
aux  Sarafins  ôc  aux  Turcs ,  lorfque  les  François  entrèrent  en 
Syrie.  On  ne  fçait  pas  au  vrai  fi  ce  nom  marque  une  fèéte  ou 
une  nation  3  mais  on  les  voit  mêlés  avec  les  Publicains  ôc  les 
Azymites  ,  qui  font  inconteftablement  des  noms  de  Seétai- 
res.  Voici  la  feule  chofè  que  Guibert  l’hiftorien  en  rapporte. 
On  dit  que  ceux  que  l’on  nomme  Agulans ,  étoient  au  nom¬ 
bre  de  trois  mille  3  ce  font  gens  qui  n’apprehendent  ni  l’épée, 
ni  les  flèches  ,  ni  la  lance ,  ni  les  hallebardes  ,  parce  qu’eux 
ôc  leurs  chevaux  font  tout  couverts  de  fer  de  pied  en  cap  3 
6c  à  la  guerre  ils  n’ont  pour  toute  arme  qu’un  poignard. 
Voici  les  termes  de  Guibert  :  Eorum  fiqutdemquos  Agulanos 
niellant  tria,  numéro  milita  extitijfe  fer untur  ,  qui  neque  gla- 
dios  ,  ncque  lanceas  ,  aut  Jàgittas ,  nulla  pemtus  arma  formi- 
dant ,  quia  omni  ex  parte  cum  ipfi,  tum  equi  eorum ,  ferro  ad- 
operiuntur  ;  mbil  armorum  prorsus  m  belles ,  prêter  enfes  ,  ufui 
babent.  *  Guibert.  Gejlorum  Dei,l.  3.C.8.  Robert  de  Mon. 
I.  6.  ôc  Baldricus  ,  l.  f.  en  difènt  la  même  chofe. 

AGULHA  ou  l’ISLE  DE  GALE,  en  latin ,  Acus ,  ifle  de 
la  mer  d’Ethiopie  ou  de  Barbarie,  ainfi  appellée  par  les  Por¬ 
tugais  qui  l’ont  depuis  recouverte  ,  ôc  appellée  l’ Aiguille  par¬ 
les  François  3  elle  eft  fituée  à  trois  cens  milles  de  Madagaf- 
car  au  feptentrion  ,  &  à  900.  de  la  côte  de  Zanguebar  au 
levant.  *  Baudrand. 

AGURANDE ,  ville  de  France  fur  la  Creuze  ,  dans  la 
province  de  Berri,  aux  confins  de  la  Marche,  à  4.  lieues  de 
la  Chaftre ,  ôc  à  19.  de  Bourges  3  il  y  a  dans  cette  ville  un 
fauxbourg  appellé  Agurandete.  *  Daviti ,  dejeript.  de  la  Fran¬ 
ce.  Baudrand. 

AGUSTA  ,  LAGUSTA  ,  LAGOSTA  6c  LASTRE. 
Ladejla  6c  Celadujfa ,  ifle  du  golfe  de  Venifë.  Elle  eft  près 
du  golfe  de  Ragufè  ,  au  midi  de  l’ifle  de  Curzola  ,  du 
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duché  de  laquelle  elle  dépend.  *  Mati  ,  diEüonaire. 

AGUST h, voyez.  AGOUSTE. 

AGUSTINI ,  bourg  de  l’ifle  de  Candie ,  fitué  dans  lé  ter¬ 
ritoire  de  la  ville  de  ce  nom  ,  environ  à  7.  lieues  de  Caftel 
Giropetra  ,  vers  le  couchant.  On  croit  communément  que  ce 
bourg  eft  l’ancienne  ville  de  LyEhu  ou  Lychfum.  Il  y  a  pour¬ 
tant  quelques  géographes  qui  difènt  que  Lyctus  eft  entière¬ 
ment  détruite ,  ôc  qu’on  en  voit  les  ruines  près  de  Giropetra. 

AGIJYAR  ,  duché  en  Efpagne ,  dans  les  montagnes  de 
Bonal  au  royaume  de  Leon.  Le  dernier  qui  le  pollcda  fut 
Alvare  Perez  Oforio.  Il  fut  réuni  à  la  couronne ,  comme  l’on 
croit ,  par  Flenri  IV.  roi  de  Caftille  ,  l’an  1465.  *  Sainte 
Marthe ,  état  de  l'Ejpagne. 

AGYIE'E,  A^u/sd,  nom  prope  des  colonnes  piramidales , 
que  les  Athéniens  élevoient  dans  les  rues  devant  la  principa¬ 
le  porte  de  leurs  maifons  ;  il  y  avoit  auprès  de  ces  colonnes , 
des  autels  appcllés  Agyiéës  hyjiêii  :  les  uns  6c  les  autres  étoient 
confacrés  à  Apollon ,  félon  quelques  auteurs  3  félon  d’autres  , 
à  Dionyfus  3  6c  peut-être  à  l’une  6c  à  l’autre  de  ces  deux  di¬ 
vinités.  *  Harpocr.  C’eft  peut-être  de-là  que  vient  le  nom  ita¬ 
lien  Agugha ,  6c  le  françois  aiguille ,  déterminez  à  lignifier 
une  piramide.  Horace  (/.  4-  od.  6.  )  appelle  Apollon  Agyieus , 
fans  doute  par  rapport  à  ces  autels.  . 

AGYLÆUS  (  Henri  )  né  à  Bolleduc  ,  s’appliqua  à  l’étude 
des  langues  ,  6c  fur-tout  à  celle  du  grec.  Il  donna  en  1 5  G  r. 
une  traduction  latine  du  Nomo-Canon  de  Photius  ,  après 
Gentien  Hervct.  Ces  deux  verfîons  parurent  d’abord  en  latin 
fans  être  accompagnées  du  texte  grec.  Mais  la  derniere ,  qui 
eft  celle  d’Agilée,  eft  préférable  à  l’autre  pour  deux  raifons  3 
elle  eft  beaucoup  plus  ample  6c  plus  fournie,  ayant  été  faite 
fur  un  exemplaire  grec  fort  entier  3  outre  cela  elle  approche 
beaucoup  du  ftyle  des  juriféonfultes.  C’eft  cette  verfion  que 
Monfieur  Chriftophe  Juftel ,  a  fait  réimprimer  lorfqu’il  a 
donné  le  premier  le  texte  grec  du  Nomo-Canon  avec  les  com¬ 
mentaires  de  Théodore  Balzamon  ,  6c  deplufieurs  traités  fol¬ 
les  conciles  œcuméniques  par  Photius ,  Nile  de  Rhode ,  ôcc. 
m  40.  à  Paris  1615.  Henri  Juftel ,  fils  de  Chriftophe ,  a  in¬ 
féré  de  nouveau  le  Nomo-Canon  ,  avec  la  verfion  d’Agylée 
dans  fà  bibliothèque  du  droit  Canon  ancien  ,  donnée  en 
1661.  in  fol.  il  y  a  joint  les  prolegomenes  de  Photius  ,  que 
l’on  cherchoit  depuis  long-tems  ,  6c  qui  ont  été  trouvés  par 
le  fçavant  Uflérius  ,  archevêque  d’Armach.  Juftel  a  cité  dans 
cette  nouvelle  édition  les  différences  des  autres  manuferits 
qu’il  a  pu  confulter  3  en  forte  néanmoins  qu’il  a  fopplée  par 
une  nouvelle  verfion  ce  qui  pouvoir  manquer  dans  le  çrec  , 
qu’il  a  corrigé  ce  qui  ne  s’accordoit  pas  tout-à-fàit  avec  ce 
même  texte  ,  6c  qu’il  a  même  changé  quelques  termes  qui 
n’exprimoient  point  afîèz  au  jufte  les  matières  de  théologie. 
Il  compofa  encore  quelques  autres  ouvrages  ,  ôc  mourut  ail 
mois  d’Avril  1 5  95.  âgé  de  61.  ans.  *  Juftel ,  in  prafat.  Vide 
Gerhardum  Von ,  Maftricbt.  hifl.  ]unf.  Eccl.  n.  24.4. 

AGYLAUS ,  foptiéme  roi  de  Corinthe  ,  de  la  race  des 
Heraclides,  fucceda  àlxion,  6c  régna  37.  ans  comme  fon 
prédeceftèur.  *  Paufàn.  m  Lacon.Hztod.  lib. 4. Thucyd.  lib.  /. 
6c  Diodor.  /.  4. 

AGYLLA  ,  ville  de  Toftane  très-ancienne  ,  ainfi  nommée 
de  fon  fondateur  venu  de  Lydie ,  fuivant  Virgile  dans  ces  vers- , 
tÆneid.  I.  8. 

Haud  procul  bine  faxo  cohtur  fundata  vetufia 
Vrbis  Agyllina fedes  :  ubi  Lydia  quondam 
Gens ,  bello  pr&clara ,  jugis  infedit  Etrujcis. 

Denys  d’ Halicarnaffe ,  (/.  3.  (f  4.)dit  que  cette  ville  fut  bâtie 
par  les  Pelafgiens  venus  de  Theflàlie.  Elle  étoit  riche  6c  puif- 
faute ,  comme  le  témoignent  Lycophron  ,Tite-Live  6c  Denys 
d’ Halicarnaffe  :  on  l’a  depuis  appellée  Cap  ,  on  la  nomme  à 
prefènt  Cervetere.  Voyez.  CERVETERE. 

AGYLLÆUS  ,  gladiateur  Cleonien  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
la  thebafde  de  Stace  en  ces  vers ,  /.  6. 

. Levât  ardua  contra 

Mcmbra  Cleon&a  ftirpis  agit at or  Agyllaus 
Herculed  non  mole  mmor . 

AGYNNIENS ,  hérétiques  qui  parurent  vers  Fan  de  J.  C. 
694»  Ils  ne  prenoient  point  de  fèmmes ,  6c  prétendoient 
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que  Dieu  n’étoit  pas  auteur  du  mariage.  Ce  nom  vient  d’<* 
privatif,  &  de  yjv*  femme.  *  Prateole. 

AGYRIS  ,  roi  de  Cypre  ,  &  allie  des  Perlés ,  fut  tué  par 
Evagoras.  *  Diodor.  de  Sicil.  I.  14-.  fil.  4/7. 

AGYRIS  ,  roi  des  Agyrenicns ,  avec  lesquels  les  Meffo- 
niens  firent  la  paix ,  étoit  après  Denys  le  Tyran ,  le  plus  puif- 
fànt  prince  de  la  Sicile.  Il  avoit  en  là  difpofition  les  meilleu¬ 
res  fo rterellés  du  païs  ,  ôc  commandoit  abfolument  dans 
Agyreufo ,  ville  alors  très-peuplée.  L’on  y  comptoit  au  moins 
vingt  mille  habitans  3  outre  cela  ce  tyran  conlervoit  dans  la 
citadelle  de  grandes  richelïès  envahies  fur  les  citoyens  les  plus 
opulens ,  qu’il  fàilbit  mourir.  Denys  l 'Ancien  l’attira  dans 
Ion  parti ,  ôc  fe  ligua  avec  lui  pour  (é  défendre  contre  Magon 
Carthaginois ,  qui  étoit  entré  dans  la  Sicile  avec  une  armée 
de  quatre-vingt  mille  hommes  ,  la  première  année  de  la 
XCVII.  olympiade,  592.  avant  J.  C.  *  Diodor.  de  Sicil.  1.  4. 

AGYRIUS  fut  déclaré  general  d’armée  par  les  Athéniens 
à  la  place  de  Thralÿbule  qui  fut  tué  par  les  Afpendiens, 
proche  le  fleuve  Eurymedon ,  dans  la  troifiéme  année  de  la 
XCVII.  olympiade,  390.  avant  J.  C.  *  Diodor  de  Sicile, 
liv.  14-.  Ovide ,  metamorph.  liv.  ty.fab.  1. 
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H  A ,  rabbin  célébré  ,  qui  vivoit  dans  le  VII.  fiecle ,  a 
compofe  le  Se'elloth  ,  c’eft-à-dire ,  les  cjuejhons  far  les 
eommandemens  de  la  loi, qui  eft  un  ouvrage  très-eftimé.*  Ge- 
hebrard.  inchron. 

AHASSA,  ville  d’Arabie ,  fituée  dans  la  province  de  Bahar- 
cin ,  éloignée  de  la  ville  de  Semamah  d’environ  quatre  jour¬ 
nées  de  chemin.  Son  terroir  eft  fort  bon ,  ôc  produit  d’excel¬ 
lentes  dattes.  Il  y  a  de  cette  ville  jufqu  a  Cathif ,  autre  ville 
qui  eft  fur  le  rivage  du  golfe  Perfique ,  deux  journées  de  che¬ 
min.  Elle  eft  dans  le  fécond  climat  à  8  3.  degrés  30.  minutes 
de  longitude  &  24.  degrés  de  latitude.  Nafhreddin  dit  que  la 
ville  d’Ahafla  eft  dans  une  ifle  :  ce  qui  fé  peut  entendre  ou 
d’une  ifle  du  golfe  Perfique ,  ou  de  l’Arabie  entière ,  qui  eft 
-appellée  Gezirat  al  Arab  ,  c’eft-à-dire  ,  l'tfle  ou  la  prefquille 
des  Arabes.  Abdahnoal  dit  dans  fâ  géographie  perfienne ,  que 
toutes  les  fontaines  de  cette  ville  font  chaudes.*  D’Herbelot , 
bibl.  orient.  Baudrand. 

AHASTARI ,  fils  d’Aflïir  ôc  de  Naara ,  dont  il  eft  parlé 
dans  les  chroniques  des  rois  des  Juifs  3  ce  mot  eft  hebreu  , 
ôc  il  fignifie  un  conner  ou  la  diligence  de  la  tourterelle .*  I.  des 
Parai,  ch.  4. 

AHAVA ,  fleuve  près  de  Babylone ,  où  Efdras  aflèmbla  les 
Juifs  pendant  la  captivité ,  &  les  porta  à  faire  un  jeûne  de 
trois  jours  ,  afin  d’obtenir  de  Dieu  leur  affranchiflement  8c 
un  heureux  retour  dans  leur  païs.  Ces  trois  jours  étant  expirés , 
ils  en  partirent  le  douzième  jour  de  la  première  lune  ,  qui  eft 
Nifàn  ,  ôc  qui  répond  à  notre  mois  de  Mars.  V.  Efdras ,  FUI. 
U. 

AHAUSEN  ou  AHUIS ,  en  latin  Ahufa ,  petite  ville  de 
Suede  dans  la  province  de  Bleking  ;  quoique  petite ,  elle  eft 
forte  par  fà  fituation  à  l’embouchure  de  la  riviere  Helle  dans 
la  mer  Baltique,  avec  un  port  très-commode  dans  la  province 
de  Schonen ,  à  quatre  lieues  de  Chriftianftad.  Les  Suédois  en 
font  les  maîtres  depuis  1658.  Ci-devant  elle  appartenoit aux 
Danois.  *  Baudrand. 

ALICAF ,  contrée  de  l’Arabie  ,  qui  s’étend  depuis  Hadra- 
mouth  jufqu’en  Oman ,  dont  toutes  les  campagnes  font  cou¬ 
vertes  de  petites  collines  de  fable  mouvant.  Lorfque  les  vents 
méridionaux  foufïlent  dans  ce  païs-là,  ils  y  excitent  des  tem¬ 
pêtes  fi  furieufos ,  que  fouvent  les  Caravanes  entières  en  font 
renverfèes ,  ôc  y  demeurent  enfèvelies.*  D’Herb.  bibl.  orient. 

AHENOBARBUS  ou  BARBE  ROUSSE ,  eft  le  furnom 
qu’on  donna  à  une  branche  de  la  famille  des  Domitiens.  Cher¬ 
chez.  DOMITIUS. 

A  H  E  R ,  ville  de  la  province  d’Adherbigian  ou  Medie. 

*  D’Herbelot,  bibl.  orient. 

AHIALON  ,  AIALON  ou  HELON ,  de  la  tribu  de  Zabu- 
lon ,  juge  des  Ifraëlites ,  fucceda  à  Abefan  l’an  du  monde  2860. 
ôc  I  x 7  5. avant  J.  C.  Il  gouverna  le  peuple  durant  dix  ans , 
pendant  lefquels  il  ne  fit  rien  qui  fût  digne  de  mémoire. 
Eufèbe  l’a  retranché  de  fà  chronique  >  parce  qu’il  avoit  donné 
Terne  J 
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,  vingt-fèpt  ans  de  fegne  à  Jofué ,  qui  ne  gouverna  pourtant 
que  dix-fèpt  ans/  figes  c.  12.  Jofephe ,  antiq.  fid.  /.j.  c .  10. 
Eufèb.  in  chron.  UÏÏèrius ,  in  annal,  veteris  teftam. 

AHIAS  ou  ACHIAS  ,  prophète ,  natif  de  la  ville  de  Silo , 
rencontra  Jéroboam  à  la  campagne  près  de  Jerufàlem ,  déchira 
fon  manteau  en  douze  pièces ,  ôc  lui  commanda  de  la  part  de 
Dieu  d’en  prendre  dix  ,  pour  marque  qu’il  le  vouloit  établir 
fur  dix  tribus  ;  ce  qui  arriva  comme  il  l’avoit  prédit.  Après  la 
mort  de  Salomon,  Roboam  fon  fils  ayant  mécontenté  le  peu¬ 
ple,  dix  des  tribus  l’abandonnèrent,  &  prirent  pour  roi  Jéro¬ 
boam.  Mais  celui-ci  fo  rendit  indigne  des  bontés  du  Ciel  3 
car  fon  fils  Abia  étant  extrêmement  malade ,  il  ordonna  à  la 
reine  fa  femme  de  prendre  l’habit  d’une  perfonne  du  com¬ 
mun  ,  ôc  fous  l’apparence  d’une  étrangère  d’aller  confiilter  le 
prophète  fur  l’infirmité  de  ce  fils,  qui  devoir  être  le  fucceflèur 
de  fa  couronne.  L’homme  de  Dieu  infpiré  du  Ciel  la  reconnut, 
blâma  fà  feinte ,  ôc  lui  prédit  non  feulement  la  mort  d’Abia , 
mais  encore  la  ruine  Ôc  la  défolation  de  fà  maifon  ,  en  puni¬ 
tion  de  l’ingratitude  de  Jéroboam ,  qui  ayant  été  élevé  de  la 
pouffiere  fur  le  thrône ,  avoit  méprifo  les  faveurs  du  Ciel  pour 
facrifier  aux  idoles.  Ahias  ,  apres  avoir  prédit  à  Jéroboam 
fon  élévation  fur  le  thrône  qu’il  occupa  vingt-deux  ans ,  vivoit 
encore  peu  avant  la  mort  de  ce  prince,  qui  arriva  l’an  3081. 
du  monde i  &  954.  avant  J.  C.*  III.  des  Rois  *  c.  1 4.  12.  (J 
II.  des  Paralip.c.  9.  (3  10. 

AHIAS ,  voyez.  ADON  ,  dit  le  Voyant. 

AHICAM ,  fils  de  Saphan ,  ôc  pere  de  Godolias ,  fut  envoyé 
par  Jofias  roi  de  Juda  à  la  propheteflè  Holdan  pour  la  con¬ 
fiilter  fur  l’explication  du  livre  de  la  loi ,  que  le  fàcrificateur 
Helcias  avoit  trouvé  dans  le  temple/  IV.  des  Rois ,  XXII.  22. 

AHIEZER ,  fils  d’Aminifàddai ,  de  la  tribu  de  Dan  ,  fort! 
del’Egypte  avec  ceux  delà  tribu,  au  nombre  de  62700.  hom¬ 
mes  ,  tous  au-deflus  de  vingt  ans ,  fàns  comprendre  les  jeunes , 
qui  n’avoient  pas  encore  atteint  cet  âge ,  les  vieillards,  les  fem¬ 
mes  ôc  les  filles.  Il  fut  le  dixiéme  à  faire  fon  oiïdànàci*Nomb. 
VIL  66. 1.  Parai.  XII.  3. 

AHIMAN  ou  ACHIMAN ,  fils  d’Eriac ,  de  la  race  des 
geans,  habitoiten  la  partie  méridionale  de  la  terre  de  Cha- 
naan  3  fà  taille  prodigieufo ,  ôc  qui  furpaffoit  de  beaucoup  la 
taille  ordinaire  des  autres  hommes  ,  donna  de  l’épouvante  à 
la  plupart  de  ceux  que  Jofué  envoya  pour  reconnoxtre  ce  païs. 
*  Plomb.  XI  11.  23. 

AHINAON ,  cherchez  AIN  AON. 

AHIO  ôc  fon  flere  OSA  avoient  foin  de  conduire  l’acche 
du  Seigneur ,  lorfque  David  la  retira  de  la  maifon  d’Amina- 
dab ,  pour  la  tranfporter  à  Jerufàlem.  Ce  fut  alors  qu’arriva  la 
punition  terrible  d’Ofà ,  qui  voyant  que  les  bœufs  qui  traî- 
noient  le  chariot  où  elle  étoit ,  s’écartoient  ôc  faifoient  pancher 
l’arche  ,  eut  la  témérité  de  la  toucher  &  de  la  foûtenir  ,  de 
crainte  qu’elle  ne  tombât.Dieu  irrité  de  ce  qu’Ofà  s’étoit  donné 
une  liberté  qui  n’étoit  permifo  qu’aux  fàcrificateurs ,  le  fit 
mourir  for  le  champ.  David  fut  tellement  épouvanté  d’un  châ¬ 
timent  fi  prompt  ôc  fi  rigoureux ,  qu’il  n’ofà  faire  emmener 
l’arche  dans  la  ville ,  de  peur  qu’il  ne  lui  arrivât  quelque  chofe 
de  fomblable.  Il  la  fit  mettre  à  fa  campagne  dans  la  maifon  d’un 
fàint  homme  de  la  race  de  Levi ,  appellé  Obed  Edom  ,  qui 
étoit  de  Geth ,  où  elle  demeura  trois  mois.  Elle  le  combla  luî 
ôc  toute  fa  fàmille  de  tant  de  bénédictions ,  que  de  fort  pauvre 
qu’il  étoit  auparavant ,  il  devint  fi  riche ,  qu’il  s’attira  l’envie 
de  bien  de  gens.  Une  telle  profperité  diffipa  les  appréhen¬ 
dons  de  David  :  il  fo  réfolut  de  la  faire  conduire  à  Jerufàlem  3 
&  pour  ce  fujet  il  aflèmbla  tous  les  fàcrificateurs  &  les  lévites» 
qui  la  portèrent  fur  leurs  épaules  dans  le  lieu  que  ce  prince 
lui  avoit  fait  préparer/ 11.  Rois  VL 

AHIRA ,  fils  d’Enan  ,  chef  de  la  tribu  de  Nephthali ,  fortit 
d’Egypte  à  la  tête  de  cinquante-trois  mille  quatre  cens  hom¬ 
mes,  au-deflus  de  vingt  ans,  fàns  compter  ceux  qui  n’y  étoient 
pas  encore  arrivés ,  les  vieillards ,  les  femmes  ôc  les  filles.  Iî 
fut  le  douzième  à  foire  fon  offrande.  *  Nomb.  I.  //.  IL  29. 
VIL  78.  X.  27. 

AHLEN  ou  AWLEN ,  Alenas ,  ville  de  Souabe  en  Alle¬ 
magne  ,  fut  mifo  en  1 360.  par  l’empereur  Charles  IV.  au 
nombre  des  villes  impériales  :  elle  en  conforve  encore  les 
privilèges  ,  quoiqu’on  n’y  compte  plus  qu’environ  trente 
familles.  Les  ducs  de  Wïftemberg  l’ont  pofledée  j  ôc  ce  fut 
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Eberard  III.  dit  le  Querelleux  ,  qui  la  perdit.  *  Ortelius. 

AHMED  Bafcha  ou  Pafèha  -,  c’eft  le  même  que  Hergek 
ou  Herzek  Ogli.  Il  étoit  fils  d’un  duc  de  la  Boffîne ,  ou  de 
feint  Sabas,  que  l’on  appelle  encore  du  Mont-Noir.  Son  perc 
nommé  Etienne  piqué  dejaloulie ,  ou  porté  par  la  vengeance 
qu’il  vouloit  tirer  de  lès  proches ,  dont  il  avoit  été  maltraité, 
fe  jetta  entre  les  bras  de  Bajazet  II.  empereur  des  Turcs.  Ce 
Eu  1  tan  lui  donna  une  de  lès  filles  en  mariage ,  après  qu’il  eut 
embraffè  le  Mahometilme.  De  ce  mariage  naquit  Hergek^ 
Ogli ,  qui  devînt  un  fort  grand  capitaine.  Bajazet  le  fit  beghi- 
lerbeg  ou  gouverneur  de  la  Romanie ,  où  il  foûtint  tôûjours 
fies  interets  contre  le  lùltan  Selim  for  fils.  Il  combattit  cepen¬ 
dant  malheureufement  contre  le  fultan  d’Egypte  Kelaun ,  qui 
avoit  joint  lès  troupes  à  celles  d’Ulun  Callan  auprès  de  Tarie 
en  Cilicie ,  l’an  de  l’hegire  8  3 î>.  6c  de  J.  C.  1484-  car  il  de¬ 
meura  prifonnier  de  ce  fultan.  Quelques-uns  veulent  que  le 
duc  Etienne  fut  dépouillé  de  fes  états  par  Mahomet  II.  6c 
que  Herzek  Ogli  Ion  fils  fe  fit  Mahoinetan  ,  étant  déjà  avancé 
en  âge.  Ahmed  étoit  fort  bon  poète.  Etant  un  jour  entré  dans 
un  bain  public ,  où  il  y  avoit  déjà  quelques  jeunes  gens  -,  ceux- 
ci  fe  voyant  au  milieu  de  plufieurs  elclaves  jeunes  &  bien¬ 
faits  ,  ulèr  de  la  liberté  que  ces  fortes  de  lieux  n’occalïonnent 
que  trop  ,  6c  firent  deux  vers  turcs ,  dont  voici  le  lèns  ; 

Le  ciel  ejl  maintenant  bien  déshonoré , 

Piiifijue  les  Anges  font  obligez,  de  fervir  le  diable  i 

Ce  bacha  ne  lè  vengea  de  ces  vers  piquans  que  par  d’autres 
qu’il  fit  fur  le  champ  en  la  même  langue ,  6c  dont  le  lèns  étoit  : 

Le  cul  étoit  aveugle  >63  il  eft  maintenant  devenu  fourd  ; 

Car  il  n  eft  plus  rejlé  de  muets  dans  le  monde  ,  depuis  que 
chacun  fe  mêle  de  faire  des  vers. 

*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AHMED ,  lurnommé  Al-  Kareb ,  c’eft-à-dire ,  le  SeElaire  , 
géographe ,  duquel  Abulfcda  fait  louvent  mention.*  D’Her¬ 
belot  ,  bibl.  orient. 

AHMED  ,  fils  de  Mobarezeddin ,  quatrième  prince  de  la 
dynaftie  des  Modhaffèriens.*  D’Herbelot  ,  bibl.  orient. 

AHMED ,  lurnommé  Cheduc  ou  Chedic ,  c’eft-à-dire  en 
turc,  Ereche-dent ,  fut  élevé  par  Mahomet  II.  empereur  des 
Turcs, aux  plus  grandes  chages  de  l’empire  Ottoman.  Il  n’étoit 
que  limple  foLfi-,  c’eft-à-dire ,  du  nombre  de  ces  gardes  à 
pied  qui  font  toujours  autour  du  cheval  du  fultan  quand  il 
marche ,  6c  que  quelques-uns  confondent  avec  les  Peiks  , 
qui  font  les  valets  de  pied.  La  caufe  de  là  fortune  fut  un 
bon  mot  qu’il  dit  à  ce  fultan ,  qui  s’entretenoit  avec  lui  en 
chemin  :  il  lui  dit  qu’un  prince  n’étoit  jamais  véritablement 
grand ,  s’il  ne  feavoit  pas  de  petites  cholès  en  faire  de  grandes, 
&  de  grandes  en  foire  de  petites.  Il  devint  enfin  par  la  foveur 
de  fon  maître,  &  par  le  mérité  qu’il  acquit  dans  les  grands 
emplois  qu’il  exerça  ,  un  des  premiers  hommes  de  l’empire 
Ottoman.  Ce  fut  lui  qui  prit  la  ville  d’Otrante  en  Calabre 
l’an  8  8  5 .  de  l’hegire ,  qui  eft  de  J.  C.  1 4  8  o.  &  qui  défit  en¬ 
tièrement  Gem  frere  de  Bajazet  II.  6c  le  contraignit  de  s’en¬ 
fuir  en  Italie.  Mais  la  jaloufie  que  Bajazet  conçut  de  lui  , 
voyant  que  les  Janifîàires ,  qui  l’avoient  menacé  de  rappeller 
fon  frere  Gem ,  frequentoient  trop  fo  maifon ,  lui  fit  prendre 
la  réfolution  de  le  tuer  de  fo  propre  main  ;  ce  qu’il  exécuta  dans 
un  grand  feftin  qu’il  avoit  fait  à  tous  les  vifirsdans  fon  ferrail. 

*  D’Hcrbclot ,  bibl.  orient. 

AHMED  ,  lurnommé  Adherbigiant ,  peut-être  parce  qu’il 
étoit  de  la  province  d’Adherbigian  en  Perfe ,  auteur  Arabe  , 
duquel  nous  avons  une  grammaire  arabe ,  intitulée  Efnr  al 
Saadet ,  mourut  l’an  8  o  o.  de  l’hegire.*  D’Herb.  bibl.  orient. 

AHMED  BEN  ABI  KHALÈD ,  furnommé  Ahvaf  parce 
qu’il  étoit  borgne,  fiitvifir  des  califes  Mamon  & Motaftèm , 
6c  lùcceda  à  Fadhel  fils  de  Sahal.  Le  calife  Motaftèm  lifant 
la  dépêche  d’un  gouverneur ,  y  trouva  le  mot  arabe  àcbola  , 
cju  il  n  entendoit  pas  ;  6c  il  en  demanda  l’explication  à  fon 
vifir  Ahmed,  qui  fe  trouva  court;  fur  quoi  Motaftèm  dit  ces  pa¬ 
roles  :  Khaltfah  ommi  u  viz.ir  ami  ;  c’eft-à-dire  ,  le  khalife  eft 
ignorant ,  &  le  vifir  n'y  voit  goûte  :  puisfoifont  chercher  quel¬ 
qu’un  dans  l’antichambre,  6c  Ben  Zaiiât,  homme  fçavant ,  s’y 
étant  trouvé,  on  le  fit  entrer  pour  expliquer  lemotdekala. 
Ce  dofteur  dit  que  ce  mot  fignifioit  en  arabe,  dufourage 


qui  eft  encore  verd  ;  6c  cette  explication  lui  valut  la  charge 
de  vifir  ,  qui  fut  ôtée  à  Ahmed  le  borgne.  *  D’Herbelot , 
bibl.  orient. 

AHMED  BEN  AEM  AL  COUFI ,  c’eft-à-dire  ,  natif  de 
la  ville  de  Coufah  en  Ghaldée ,  auteur  du  Tarilfi  Fotoub ,  qui 
eft  Vbifioirc  des  premières  conquêtes  des  Mufulmans.  *  D’Her¬ 
belot  ,  bibl.  orient. 

AHMED  BEN  ALI  ,  furnommé  Al-Monaggem  ,  Afiro- 
norne ,  auteur  d’un  traité  fort  ample  de  chronologie ,  qu’il  a 
intitulé  ,  Beian  an  Tarikfi  fem  at  ’Zamam  ,  c’eft-à-dire  ,  dé- 
monftration  des  caratteres  chronologiques  des  années.  *  D’Her¬ 
belot,  bibl.  orient. 

AHMED  BEN  AL  THÂBIB ,  c’eft-à-  dire ,  fils  du  médecin , 
eft  un  auteur  qui  a  travaillé  fur  le  livre  de  l’interprétation.  Il 
étoit  grand  philofophe  6c  fubtil  logicien.  *  D’Herbelot. 

AHMED  BEN  ARASCHAB  ,  auteur  de  deux  ouvrages , 
dont  le  premier  eft  intitulé  ,  Meràt  al-adab ,  miroir  des  bon¬ 
nes  œuvres  (3  des  lettres  humaines.  Le  fécond  eft  *  Agiaib  al 
Macdur  fi  Akhbar  Timur ,  les  merveilleux  effets  de  la  provi¬ 
dence  ,  qui  Je  reconnoiffènt  dans  l'hifioire  de  Tamerlan.  Ce  li¬ 
vre  a  été  imprimé  en  arabe ,  6c  traduit  en  françois  par  Pierre 
le  Vattier ,  do&eur  en  medecine.  Les  fçavants  dans  la  langue 
arabe  ,  trouvent  beaucoup  de  foutes  dans  cette  tradu&ion.  * 
D’Herbelor,  bibl .  orient. 

‘AHMED  BEN  ATHA  *  poète  ,  qui  à  foit  de  fort  beaux 
vers  arabes  for  la  vie  folitairc.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AHMED  BENAUIS  ,  nom  d’un  grand  prince  ,  voyez.  AUIS. 

AHMED  BEN  AVIS  ,  voyez.  AVIS. 

AHMED  BEN  CASSEM  AL  ANDALOUSI ,  maure  de 
Grenade,  qui  vivqit  l’an  de  J.  C.  1 599.6c  qui  a  écrit  un 
ouvrage ,  où  il  cite  un  manuferit  arabe  de  S.  Cæcilius  arche¬ 
vêque  de  Grenade.  Il  fut  trouvé,  dit-on ,  avec  fèize  lames  de 
plomb  gravées  en  caradteres  arabes,  dans  une  grotte  proche 
la  même  ville.  Dom  Pedro  de  Caftroy  Quinones  ,  pour  lors 
archevêque  de  Grenade  ,  en  a  rendu  lui-même  témoignage. 
Ces  lames  de  plomb  ;  que  l’on  appelle  de  Grenade,  ont  été 
depuis  portées  à  Rome ,  où  ,  après  un  examen  qui  a  duré 
pluf  ieurs  années  ,  elles  furent  enfin  condamnées  comme  apo¬ 
cryphes  ,  fous  le  pontificat  d'Alexandre  Vil.  Elles  contien¬ 
nent  plufieurs  hiftoires  fobuleufès  touchant  l’enfonce  6c  l’é¬ 
ducation  de  Jefus-Chrift,  Sc  la  vie  de  la  fointe  Vierge.  Il  y 
a  enn- autres  chofes  ,  que  Jefus-Chrift  étant  encore  enfant  i 
6c  apprenant  à  l’école  l’alphabet  arabique ,  il  interrogeoit  fon 
maître  fur  la  lignification  de  chaque  lettre  ;  6c  qu’après  en 
avoir  appris  de  lui  le  fèns  ôc  la  lignification  grammaticale  , 
il  lui  enfèignoit  le  fens  myftique  de  chacune  de  ces  lettres.  Ce 
manuferit  eft  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  num.  10+3. 

Il  y  a  un  autre  Ahmed  ben  Cassem  ,  auteur  de  l'hifioire  des 
médecins  ,  fous  le  titre  à' Akhbar  al  Athebba.  *  D’Herbelot. 

AHMED  BEN  FARES  BEN  ZAKARIA ,  furnommé  Al- 
RazJ ,  auteur  d’un  diét  ion  aire  arabe  intitulé  Mogemal  oit 
Mugimel  Allogat.  Ce  Razi  étoit  natif  de  la  ville  de  Rei ,  fi- 
tuée  dans  le  Gebàl ,  qui  eft  la  partie  montueufè  de  la  Perfe.  * 
D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AHMED  BEN  HANBAL  ,  doéteur  Mufùlman  ,  vivoit 
fous  Motaftèm  ,  huitième  calife  de  la  race  des  Abbaftides. 
Ce  prince  le  tourmenta  beaucoup ,  parce  qu’il  ne  voulut  point 
fouferire  au  formulaire  qu’il  avoit  foit  publier  touchant  la 
création  de  l’alcoran.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AHMED  BEN  HASSAN  AL-KHATHIB ,  docteur  qui 
faifoit  la  charge  de  prédicateur  à  Conftantinople  l’an  7 1 1 .  de 
1  hegire ,  6c  de  J.  C.  1312.  eft  1  auteur  d’un  poème  en  vers 
libres  fur  la  médecine.  Les  Arabes  appellent  cette  forte  de 
poème  Agiouzah .*  D’Herbelot,  bibh.  orient. 

AHMED  BEN  JAHIA  ,  nom  d  'un  homme  de  la  ville  de 
Damas ,  donne  6c  confacre  a  Dieu  par  les  parens  ,  après  qu’ils 
eurent  oui  l’hiftoire du  facrifice  qu’Abraham  vouloit  foire  de 
fon  fils.  Ahmed,  quihfoit  cette  hiftoire,  après  avoir  entendu 
l’offrande  6c  le  vœu  de  fes  parens,  for tit  incontinent  du  lo¬ 
gis  ,  6c  dit  à  Dieu  :  Seigneur  ,  vous  me  tiendrez,  lieu  déformais 
de  perc  63  de  mer e.  U  alla  de  ce  pas  à  la  Mecque ,  où  il  fe  dé¬ 
dia  au  fervice  du  temple.  Après  vingt  ans  d’abfence  ,  il  lui 
prit  envie  d’aller  voir  fes  parens  à  Damas.  Etant  arrivé  à  la 
maifon  de  fon  pere  &  de  fa  mere  ,  il  voulut  fe  foire  recon- 
noitre  pour  être  leur  fils  Ahmed  :  mais  ces  bonnes  gens  lui 
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dirent  :  Nom  avions  à  la  vérité  autrefois  Un  fils  qui  portoit  ce 
■même  nom ,  (S  que  nom  donnâmes  à  Dieu  :  maintenant  nom 
ne  connoiffons  pim  ni  Ahmed  ni  Mahmud.  Un  poète  Perfân  a 
exprimé  ce  l'entiment  dans  des  vers  dont  voici  ie  feus  : 

Nom  vous  avons  donné ,  Seigneur  ,  tout  ce  que  nous 
pofiedions  , 

Et  nom  nom  fommes  engagés  nom-mêmes  ,  en  qualité 
d'efclaves  ,  dans  vos  liens. 

Aiais  fi  nom  vom  avons  fait  un  abandon  de  nous-mê¬ 
mes  ,  G?  de  tout  ce  que  nous  avions  de  plus  cher , 

Nom  vom  déclarons  ,  Seigneur ,  que  nous  ne  l'avons 
fait  que  par  le  pur  motif  de  votre  amour. 

*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AHMED  BEN  JOSEF  ABUL  ABBAS ,  furnommé  Al- 
Demefchki ,  parce  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de  Damas  ,  eft 
auteur  d’une  chronique  ou  hiftoire  univerfolle ,  intitulée , 
Akhbar  al  Doval ,  Z$c.  laquelle  finit  dans  l’an  1008.  dei’he- 
gire  ,  qui  eft  l’an  1 5  5? 9.  de  J.  C.  lous  Schah  Abbas  ,  pre¬ 
mier  du  nom  ,  roi  de  Perle.  *  D’Herbclot,  bibl.  orient. 

AHMED  BEN  ISMAIL  AL-SAMANI  ,  fucceda  à  fon 
pere  Ifmaël  fondateur  de  la  dynaftie  ou  empire  des  Samani- 
des.  Ge  prince  poffodoit ,  outre  le  Corafàn  ,  la  plus  grande 
partie  de  la  Perle  ,  fur-tout  après  qu’il  eut  défait  Amrou  Ben 
Laith ,  qui  lui  en  difputa  pendant  quelque  tems  la  poflcftîon. 
Ahmed  n’ayant  plus  ce  puiflànt  ennemi  fur  les  bras  ,  apprit 
que  Haflàn  Ben  Ali ,  qui  étoit  des  defeendans  du  grand  Ali 
gendre  de  Mahomet ,  avoit  fait  foûlever  la  province  de  Tha- 
bareftan  contre  lui.  Ce  mouvement  l’obligea  à  préparer  des 
forces  confiderables  pour  le  ranger  à  la  raifon.  Il  étoit  à  la 
challè  lorlqu’il  reçut  la  nouvelle  de  cette  révolté ,  8c  avoit  déjà 
commandé  qu’on  brûlât  fon  camp  pour  chaflèr  ailleurs.  Mais 
dès  qu’il  eut  reçu  cet  avis  ,  il  fut  obligé  de  retourner  au  mê¬ 
me  camp  qu’il  avoit  quitté ,  8c  qui  fo  trouva ,  dit-on  ,  encore 
au  même  état.  11  lui  fallut  donc  penlèr  à  toute  autre  chofo 
qu’à  la  chafiè ,  &  difpofor  fos  troupes  à  marcher  contre  l’en¬ 
nemi:  mais  à  peine  y  fut-il  rentré  ,  que  le  fou  y  prit ,  5c  con- 
fuma  tout  ce  qui  ne  put  pas  être  fauvé  en  diligence.  Les  aftro- 
logues  de  fi  cour  forent  confoltés  fiir  cet  accident ,  8c  tous  fu¬ 
rent  d’accord  qu’il  étoit  d’un  très-mauvais  préfige  pour  là 
perfonne.  En  effet  fon  armée  n’âvoit  pas  encore  marché  deux 
jours  ,  qu’il  fut  allàftiné  dans  fi  tente  par  fos  propres  efola- 
ves ,  peut-être  pour  juftifier  la  prédiétion  ;  ce  qui  arriva  l’an 
de  l’hegire  3 1 1 .  &  de  J.  C.  9 1 3 .  après  avoir  régné  fix  ans  8c 
fox  mois  ou  environ.  *  D’Herbelot. 

AHMED  BEN  ISRAIL  ,  aftrologue  de  grande  réputation , 
qui  vivoit  fous  le  califat  de  Vathek  Billah.  *  D’Herbelot. 

AHMED  BEN  NASSER  ,  ou  ,  félon  quelques  autres  ,  Ben 
Nez.tr ,  Ben  Malek^ ,  fornommé  Al-Khorai,  eft  l’un  des  plus 
célébrés  auteurs  des  traditions  Mufulmanes.  Il  vivoit  fous  le 
régné  du  calife  Vathek-Billah  ,  qui  le  fit  mettre  en  prifon  & 
mourir  enfoite  ,  tant  pour  n’avoir  pas  voulu  confofïèr  que 
l’alcoran  fut  créé ,  que  pour  avoir  été  deftiné  au  califat  par 
ceux  qui  avoient  conjuré  contre  fà  perfonne.  *  D’Herbelot. 

AHMED  KHAM  ,  foigneur  8c  prince  de  la  ville  8c  de  la 
province  de  Samarcand ,  fut  étranglé  par  fontence  des  do¬ 
cteurs  de  cette  ville  ,  à  caufo  de  la  profoffion  publique  qu’il 
fàifoit  de  méprifer  la  loi  Mufilmane  ,  l’an  de  l’hegire  488.de 
J.  C.  1095.  Maftoud  fon  neveu  lui  fucceda  dans  fà  principau¬ 
té,  quoiqu’il  eût  laifîè  deux  enfans  -,  dont  l’un  nommé  Dekak , 
commanda  dans  Damas ,  8c  l’autre  nommé  Redhuan  ou  Ri- 
zuan  ,  devint  foigneur  d’Alep.  Ce  prince  étoit  de  race  tur- 
quefque  ,  &  vouloir  renouveller  la  religion  des  Carmathes.  * 
D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AHMED  KHAN ,  fils  de  Holagu ,  8c  frere  d’Abaka ,  au¬ 
quel  il  fucceda,  fut  le  neuvième  empereur  des  Mogols  de  la 
race  de  Genghis-Khan.  C’eft  le  même  qui  portoit  le  nom 
de  Nicoudar  Oglan  :  mais  après  avoir  le  premier  de  tous  les 
Mogols  embraflè  le  Mahometifme ,  il  prit  le  nom  à' Ahmed. 
Il  écrivit  fort  au  long  au  fultan  nommé  Al-Maleh  Al-Aian- 
z.ur  Kelaoun  roi  d’Egypte  8c  de  Syrie ,  qui  étoit  pour-lors  le 
plus  confiderable  de  tous  les  princes  Muftilmans ,  pour  lui 
donner  part  de  fa  converfion  au  Mufulmanifone  ,  qu’il  vou- 
loit  profoflèr  publiquement ,  8c  offrir  fos  bonnes  grâces  à 
tous  les  Mufûlmans ,  qu’il  entreprit  de  protéger  8c  de  favo- 
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rifor  en  toutes  chofes.  Il  fucceda  à  Abaka  fon  foere  aîné  au 
préjudice  du  fils'  qu’Abaka  avoit  lai/îe  ,  &qui  avoir  nom 
Argoun,  8c  confirma  Schamfoddin  8c  Athalmolc  fon  frere 
dans  toutes  leurs  charges ,  leur  remettant  entre  les  mains 
Magdelmolk  Jezdi  leur  ennemi  capital ,  pour  en  faire  ce 
qu’ils  voudraient.  Le  changement  de  religion  de  ce  fiiitail 
excita  de  grands  troubles  dans  fà  famille ,  &  dans  tout  l’état , 
parce  que  les  Mogols  ou  Tartares  de  ce  tcms-là  avoient  une 
grande  inclination  pour  les  Chrétiens  ,  &  une  averfion  ex¬ 
trême  pour  les  Mahometans  :  en  forte  que  ce  prince  ,  quoi¬ 
que  doué  de  qualités  très-louables  ,  ne  put  jamais  les  gagner. 

Ce  fut  dès  ia  première  année  de  fon  régné ,  qui  eft  le  681. 
de  l’hegire  ,  de  J.  C.  n8a.  que  ces  troubles  commencèrent, 
8c  qu’ Athalmolc  foere  de  Schamfoddin  mourut.  Argoun  fils 
d’Àbaka  ,  qui  fou  forait  avec  peine  de  voir  Ahmed  fur  un 
thrône  qu’il  prétendait  lui  appartenir ,  fo  retira  en  la  provin¬ 
ce  de  Corafin  ,  où  il  fit  tous  les  préparatifs  qu’il  jugea  nécef- 
fiires  pour  leva'  l’étendart  de  la  révolté  contre  le  fultan  fort 
oncle.  Il  ne  commença  pourtant  à  fe  déclarer  ouvertement 
qu’en  l’an  683.  de  1  hegire,lorfqu’ilvint  camper  à  Damegan. 

Ahmed  fo  croyant  ainfi  délivré  de  toutes  fortes  de  dan¬ 
gers  ,  refolut  de  retourner  à  Bagdet ,  pour  s’y  abandonner  aux 
plaifirs  ,  8c  goûter  les  douceurs  de  la  paix.  Ayant  que  de  par¬ 
tir  ,  il  avoit  donné  ordre  à  l’émir  Bouga  ,  qui  gardoit  Ar¬ 
goun,  de  ne  le  Iaiffor  vivre  que  fopt  ou  huit  jours  :  mais  Bou¬ 
ga  ,  avec  plufieurs  autres  feigneurs  de  la  cour ,  qui  ne  s’ac- 
commodoient  point  du  tempérament  mou  8c  délicat  du  fol- 
tan  ,  réfolurent  de  mettre  Argoun  en  liberté ,  8c  de  fo  jetter 
for  le  quartier  d’Alinak.  Cette  réfolution  fut  aufîï-tôt  exécu¬ 
tée  que  prife.  Alinak  fut  furpris  8c  tué  avec  les  principaux 
officiers  du  fultan  ,  qui  étoient  demeurés  à  l’arriere-garde  de 
l’armée  qui  marchoit.  Argoun  fe  mit  à  la  tête  de  plus  hardis , 
8c  pourfuivit  le  fultan  ,  qui  ayant  eu  avis  de  ce  qui  s’étoit 
palïé  ,  fo  fàuva  de  la  ville  d’Esfàrain  .  où  il  étoit  encore  au 
camp  de  fa  rnere  ,  nommé  Koutai-IChai  u  j  ,  qui  étoit  du 
côté  de  Serab ,  dans  la  province  d’Adherbigian.  Mais  les  cou¬ 
reurs  d’Argoun  le  pouifùivirentfi  vivement,  qu’ils  l’atteigni¬ 
rent  en  peu  de  tems,  en  un  lieu  où  il  leur  fut  fort  facile  de 
l’enlever  ,  8c  de  le  conduire  jufqu’au  camp  d’Argoun. 

Ce  prince  le  mit  auffi-tôt  entre  les  mains  de  la  fuîtane 
Kongurtai  fà  belle- mere  ,  dont  il  avoit  fait  mourir  les  enfans. 
Cette  princeffo  ne  manqua  pas  de  lui  ôter  la  vie  pour  fe  ven¬ 
ger  de  celle  qu’il  avoit  ôtée  à  fos  enfans  ;  ce  qui  arriva  l’an  de 
l’hegire  68  3. 

Khôndcmir  qui  rapporte  cette  hiftoire  ,  la  finit  par  des 
vers  perfàns  ,  don  le  fens  eft  :  »  Qu’en  déchirant  la  peau  de  « 
ce  fultan  en  vertu  du  talion  ,  on  avoit  déchiré  le  cœur  de  <c 
tous  les  Mufolmans  ,  qui  eurent  grand  regret  de  voir  périr  .< 
un  prince  qui  avoit  frit  triompher  leur  religion  :  mais  tel  « 
eft  le  fort  de  ce  monde  :  en  un  moment  il  change  de  cou-« 
leur ,  &  l’on  voit  fouvent  la  même  peau  ,  tantôt  defïùs  ,  8c  « 
tantôt  deffous  le  fiege.  «  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AHMEDI  (  Abulbaka  Mohammed)  eft  l’auteur  d’un  livre 
de  grammaire  arabique ,  intitulé  Aarab  ,  où  il  ne  traite  que 
des  voyelles  qui  terminent  des  mots  arabes.  *  D’Hcrbelot. 

AHMEDI  KERMANI ,  poète  Per  (an  ,  natif  de  la  provin¬ 
ce  de  Kerman  ,  qui  eft  la  Caramanie  Perfique  ,  mourut  l’an 
815.  de  l’hegire  ,  &  de  J.  C.  141Z.  *  D’Herbelot,  bibl. 
orient. 

AHMET ,  cherchez.  ACHMET. 

AHNAF  BEN  CAIS  BEN  MOAVIAH.  On  le  met  en¬ 
tre  les  docteurs  Mufulmans  de  la  féconde  claftè  ,  qui  portent 
le  nom  de  labcm  ,  mot  qui  fignifie  les  fuivans ,  à  caufo  qu’ils 
fùivent  immédiatement  ceux  de  la  première,  que  l’on  nom¬ 
me  Sahabah  ,  c’eft-à-dire  ,  les  compagnons  8c  les  contemporains 
du  prophète.  Ce  n’eft  pas  qu’Ahnaf  n’ait  vécu  du  tems  de 
Mahomet  ;  mais  il  ne  l’a  ni  vû  ni  entendu  parler  :  c’eft  pour¬ 
quoi  il  ne  jouit  pas  de  la  prérogative  de  ceux  du  premier 
rang  ,  qui  ont  eu  tous  cet  avantage.  Cet  homme  étoit  prin¬ 
cipalement  eftimé  pour  fà  patience  &'pour  fà  douceur.  On 
rapporte  de  lui ,  qu’ayant  rencontré  en  chemin  un  homme 
qui  l’accompagna  pendant  un  alfoz  long  tems,  en  lui  fiifànt 
fans  cefîè  des  menaces  &  lui  difànt  des  injures  •,  lorfqu  il  fut 
près  du  lieu  où  il  alloit ,  il  lui  dit  :  «  S’il  vous  refte  encore  * 
quelque  chofo  à  dire  contre  moi ,  dites-lc  avant  que  nous 
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«  entrions  dans  ce  village ,  de  crainte  que  quelqu’un  ne  voûs' 
»  entende  ,  5c  ne  vous  rende  injure  pour  injure.  Cette  difpo- 
fition  dame  fut  trouvée  fi  belle  par  Mahomet  ,  qu’il  pria 
Dieu  pour  lui ,  difànt  ces  paroles  :  Seigneur ,  ayez,  pitié  d‘ Ah - 
tiaf,  puifquil  ne  Jouhaite  que  du  bien  a  tout  le  monde  5c  ce 
fut  cette  priere  qui  obtint  pour  lui  la  grâce  du  Mufulmanift- 
me  ,  comme  difènt  ces  conteurs  de  fables  dans  les  vies  de 
leurs  fâints  prétendus.  *  D’Herbelot. 

AHOD  ,  cherchez.  AOD. 

AHRON  ,  médecin  ,  cherchez  AARON. 

AHUAZ  ,  en  latin  Ahuaza  ,  ville  de  la  province  de  Khu- 
reftan ,  qui  eft  l’ancienne  Suiianne  >  eft  confiderable  par  la 
grandeur ,  &  par  celle  de  Ion  territoire  ,  qui  lait  une  petite 
province  qui  porte  fon  nom.  On  la  met  communément  au 
8  5.  degré  de  longitude  ,  &  au  3 1.  de  latitude  foptentrionale. 
Elle  eft  éloignée  de  la  ville  de  Vaflèth  ,  lituée  fur  le  Tigre, 
de  cinquante  lieues  perlîennes  ,  &  de  80.  de  la  ville  d’Ifpa- 
han.  La  province  qui  porte  aufti  le  nomd’Ahuaz,  comprend 
les  villes  de  Tofter ,  Carcoub ,  Daourac ,  Askcr  Mocrem  5c 
Ram  Hormoz ,  5c  Ce  trouve  entièrement  comprife  dans  le 
troiliéme  climat.  Quelques-uns  ajoutent  encore  au  nombre 
de  ces  villes  celle  de  Thib.  Il  y  a  eu  plulïeurs  écrivains  célé¬ 
brés  originaires  de  ce  païs ,  c’eft  pourquoi  on  les  lûrnomme 
Ahuazi.  Un  d’eux  a  travaillé  fur  Euclide.  Un  autre  nommé 
Mohammed  ben  Houffain ,  eft  auteur  du  livre  intitulé  Feraid 
u  Kelaid  :  c’eft  un  recueil  de  fentences  morales  5c  politiques , 
qui  Ce  trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  num.  92 /.  Haflàn 
Ben  Tamali ,  qui  vivoit  l’an  446.  de  l’hegire ,  auteur  du  livre 
qui  a  pour  titre  Acnaa  fil  Ke'rat ,  qui  eft  une  méthode  pour 
bien  lire  l’aîcoran ,  eft  aufti  nommé  Ahuazi-  On  peut  aflù- 
rcr  que  les  Arabes  appellent  Ahuaz  la  même  province ,  que 
les  Perfâns  nomment  Chuflflan.  Car  les  hiftoires  de  Moczed- 
doulat  5c  de  Solthaneddoulat  nous  apprennent  que  Toufter 
ou  Soufter  ,  qui  eft  l’ancienne  ville  de  Suze  ,  palîè  pour  là 
capitale.  *  Baudrand.  D’Herbelot. 

A  HUIS  ,  ville ,  cherchez  AHAUSEN. 

A  HUN  ,  en  Latin  Agedunum  5c  Acedunum ,  bourg  de 
Iran  ce ,  avec  un  vieux  château  ruiné  ,  dit  le  Château-Rocher  , 
5c  une  abbaye ,  dans  la  Marche  du  Limoufin  ,  fur  la  Creufo , 
à  trois  lieues  de  La  ville  de  Gueret  du  côté  du  levant ,  5c  à 
douze  de  Limoges.  * Dayiti,  defiript.de  la  France.  Baudrand. 
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I ,  gros  bourg  de  France  en  Champagne  fur  la  Marne , 
renommé  pour  lôn  grand  vignoble ,  5c  pour  fes  vins  , 
qui  font  délicats.  Il  eft  prefque  à  l’oppolite  de  la  ville  d’Eper- 
nai ,  qui  eft  à  la  gauche  de  cette  riviere. 

AJA  ,  pere  de  Refpha  femme  du  roi  Saül ,  dont  les  enfans 
furent  pendus  par  les  Gabaonites  ,  en  vengeance  de  ce  que 
ce  prince  leur  avoit  fait.  Ce  fut  David  qui  les  leur  livra.  * 
IL  des  Rois ,  XXL  8. 

AIA  ,  que  les  Latins  appeîloient  Allia ,  petit  fleuve  d’Italie 
qui  fo  décharge  dans  le  Tibre  ,  près  d’un  château  nommé 
Monte  Rotundo ,  dans  l’état  ecclchaftique  3  il  eft  célébré  dans 
l’hiftoire  par  la  défaite  de  trois  cens  Fabiens  qui  y  périrent 
dans  cette  bataille  qu’ils  donnèrent  fouis  contre  les  Vcïens 
l’an  de  Rome  27  j.  5c  avant  J.  C.  477.  Ce  fut  aufti  Cm  les 
bords  de  ce  même  fleuve  que  les  Romains  furent  défaits  par 
les  Gaulois  Senonois ,  conduits  par  Brennus  l’an  de  Rome 
3  64.  Sc  avant  }.  C.  390.  *  Baudrand. 

AIABIRA  5c  AYABIRA  ,  ville  ou  plutôt  bourgade  de 
l’ Amérique  méridionale  au  Pérou ,  dans  le  gouvernement  de 
Lima  ,  entre  la  ville  de  Culca  5c  le  lac  de  Tiricaca ,  à  trente- 
cinq  milles  de  cette  ville  vers  le  midi.  ''‘Baudrand.  Hoffînan. 
Lexic.  umverf. 

AJAC ,  petite  ville  de  France  en  Languedoc ,  avec  un  pref 
byterat  dans  le  Diocelè  de  Narbonne.  *  David. 

AIACCIO  ,  ville  de  Corfo  ,  cherchez  AIAZZO. 

AIADH  BEN  MOUSSA  AL  JAHASSI ,  {Innommé  en¬ 
core  Al-Sebti ,  parce  qu’il  étoit  de  la  ville  de  Sebtah  ,  que 
nous  appelions  aujourd’hui  Ceuta  en  Afrique.  On  l’appelle 
aufti  fort  fouvent  Cadhi  Ajadh  ,  parce  qu’il  étoit  Cadi.  On 
le  furnomme  aufti  Al-Magrebi ,  parce  qu’il  étoit  Africain. 
Il  naquit  l’an  470.  de  l’hegire  ,  5c  de  J.  Ç.  1077.  5c  a  fait 
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une  hiftoire  de  Cordoue ,  intitulée  Akhbar  Al  Corthobin  ;  un 
livre  de  dévodon ,  nommé  Azhâr  al  Riadh  ,  les  fleurs  des 
prairies  3  comme  qui  diroit ,  le  pre' jpirttuel  3  un  autre  intitu¬ 
lé  ,  Schafa  fi  taanf  hokpuf^al  Moflafa  ,  qui  traite  des  préro¬ 
gatives  de  Mahomet.  Ce  livre  eft  fort  eftimé  parmi  ceux  de 
la  religion ,  5c  a  été  commenté  par  Schemeni.  On  le  trouve 
dans  la  bibliothèque  du  roi,  num.  $82.  Aiadh  mourut  l’an 
544.  de  l’hegire ,  Sc  de  J.  C.  1 149.  5c  fut  enterré  dans  la 
ville  de  Maroc  ,  félon  les  chronologiftes.  Ben  Schonah 
compte  encore  parmi  les  ouvrages  de  ce  doéteur ,  Akmal  fi 
fcharch  Moflem ,  c’eft-à-dire  ,  des  perfections  qu'enferme  le 
mot  de  Moflem  ou  de  Mufulman  ,  qui  eft  la  même  chofo  : 
celui  de  Mefcharefl  Alanuar  ,  la  naifance  ,  ou  ,  pour  expli¬ 
quer  mot  à  mot ,  le  lever  ou  le  foleil  levant  des  lumières.  Le 
but  de  ce  livre  eft  d’expliquer  les  traditions  les  plus  rares  5c 
les  plus  curieufos.  *  D’Herbelot. 

AJALA  ou  MARTIN  PEREZ  DE  AJALA  ,  archevêque 
de  Valence  en  Ef pagne  ,  né  en  1 5  04.  à  Hiefte  ,  village  du 
diocefo  de  Carthagene  ,  fut  d’abord  contraint  d’enfoigner  la 
grammaire  aux  enfans  de  fon  village  pour  avoir  de  quoi  nour¬ 
rir  fà  mere.  Quelque-tems  après  il  étudia  à  Alcala ,  puis  à  Sa¬ 
lamanque  3  il  fut  reçu  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jacques ,  & 
s’y  étant  fait  ordonner  prêtre ,  il  entra  chez  François  de  Men¬ 
doza  évêque  de  Jaen ,  qui  le  choifit  pour  être  fon  confeflèur 
5c  fon  grand- vicaire.  Il  fùivit  ce  prélat  en  Italie  3  5c  de-là  étant 
paflè  dans  les  Païs-Bas ,  il  s’arrêra  quelque-tems  à  Louvain 
pour  y  apprendre  les  langues  orientales.  Lorfqu’il  eut  perdu 
l’évêque  de  Jaën  ,  qui  étoit  fon  patron ,  il  accompagna  un 
docteur  de  Louvain  à  Wormes ,  où  il  difputa  fouvent  contre 
les  Hérétiques  avec  tant  de  fuccès ,  que  l’empereur  Charles 
V.  lui  commanda  d’aller  au  concilede  Trente,  où  il  aflîfta  à 
la  VI.  foftlon  ,  qui  eft  celle  de  la  juftification ,  célébrée  le  1  3. 
de  Janvier  1 5  47.  A  fon  retour  en  1 5  48.  l’empereur  le  nom¬ 
ma  à  l’évêché  de  Guadix  au  royaume  de  Grenade ,  Sc  le  ren¬ 
voya  au  concile  de  Trente.  Quelque-tems  après  on  lui  donna 
l’évêché  de  Segovie ,  5c  enfin  l’archevêché  de  Valence.  Il 
remplit  les  devoirs  d’un  évêque  par  les  vifites  continuelles 
qu’il  fit  dans  fon  diocefo  ,  par  les  fÿnodes  qu’il  y  tint,  5c  par 
le  foin  qu’il  eut  d’y  faire  refleurir  la  vertu  Sc  les  foiences.  Le 
plus  important  de  fos  ouvrages  eft  intitulé ,  de  divines  tradition 
mbits ,  Itb.  X.  Il  en  compofa  plufieurs  autres  ,  comme  Com¬ 
ment  aria  in  univerfitha  Porphiru ,  53  c.  5c  il  mourut  en  r  5  66. 
*  Médina  ,  de  reüa  in  Deum  fide ,  /.  /.  c.  4.  Arias  Montanus  , 
m  ltw.  Benjam.  Tudelen.  Nicol.  Antonio  ,  biblioth.  Hilfan. 
53c. 

AJALA  (Baîthazar)  fils  de  Jacques ,  étoit  d’Anvers ,  & 
originaire  d’Efpagne.  Il  fut  intendant  de  juftice  dans  les  ar¬ 
mées  d’Efpagne ,  fous  le  duc  de  Parme.  On  lui  donna  depuis 
une  charge  de  confoiller  à  la  cour  de  Malines ,  mais  il  l’exer¬ 
ça  peu  de  tems  3  car  il  mourut  à  Aloft  au  mois  d’Oéfobre  l’an 
r  5  84.  âgé  foulement  de  3  6.  ans.  Il  laiflà  un  traité  de  jure  (3 
offiens  beUicis ,  ac  militari  difciphna.  *  Valere  André ,  bibl.  Belg. 
Beierlink  ,  in  chron.  Nicol.  Antonio  ,  bibl.  Hifpan. 

AJALA  (Gabriel)  médecin  d’Anvers  Sc  doéteur  de  l’uni- 
verfité  de  Louvain  dans  le  XVI.  fiecle ,  étoit  parent ,  8c  peut- 
être  frere  de  Baîthazar.  Il  a  écrit ,  Popularia  Epigram.  De  lue 
peftilenti  ,  53c.  *  Vander  Linden  ,  de  finpt.  medic.  Valet. 
Andr.  in  appen.  bibl.  Belg.  Nicol.  Antonio ,  bibl.  Hijpan. 

AJALA ,  cherchez  SANGAR. 

AIALA  (  Diego  d’Aïala  Lopez ,  )  cherchez  LOPEZ. 

AIALON ,  juge  des  Ifraëlitcs ,  voyez:  AHIALON. 

A  JALON  ,  ville  de  la  tribu  de  Dan ,  donnée  aux  Levites 
de  la  famille  de  Caath.  Jofoé  combattant  contre  les  cinq  rois 
qui  étoient  venus  alîieger  Gabaon ,  commanda  à  la  lune  de 
s’arrêter  fur  la  vallée  d’Ajalon ,  pour  ne  pas  lui  dérober  1© 
tems  d’achever  de  Ce  venger  de  fos  ennemis.  *  fofete  ,  X.  12. 
Jonathas ,  fils  de  Saül ,  y  remporta  une  grande  viétoire  fur  les 
Philiftins.  *  I.  des  Rois  ,  XIV.  51.  Cette  vallée  fut  habitée  par 
les  Amorrhéens.  Elle  touche  la  vallée  de  Terebinthe. 

Il  y  a  une  autre  ville  de  même  nom  dans  la  tribu  de  Ben¬ 
jamin  ,  qui  fut  rebâtie  par  Roboam  ,  après  la  révolte  des  dix 
tribus.  *  II.  Parai.  XL  /o.Elle  fut  enfuite  prifo  5c  entièrement 
ruinée  par  les  Philiftins  du  tems  d’Achaz  roi  de  Juda.  *  11. 
Parai.  XXVI II.  18.  Mafius  dit  qu’il  y  a  un  village  de  ce  nom 
près  de  Nicopolis. 
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AJAN  ou  COSTE  D’AYAN ,  AZANIA  ,  pais  d’Afrique 
Cherchez .  AYAN.  1  * 

AJ  AS ,  ville  de  Arabie  heureufo ,  à  deux  journées  d’Aden , 
eft  1  ituée  entre  deux  collines ,  au  milieu  defquelles  eft  un  beau 
vallon  ,  où  l’on  tient  le  marché  6c  les  foires.  Thevet  l’appelle 
Hegias ,  &  en  fait  un  royaume  ;  fur  quoi  il  eft  bon  de  remar¬ 
quer  que  les  voyageurs  ,  dans  leurs  rélations  ,  forment  fou- 
vent  en  Afrique  &  en  Alie  des  royaumes  de  peu  d'étendue  , 
6c  qui  ne  valent  pas  la  moindre  des  provinces  de  l’Europe.  * 
Daviti. 

A1ASCH  ,  JAHIA  BEN  AIASCH  BEN  SALEM  AL- 
ASSEDI ,  à  qui  l’on  donne  encore  le  nom  d’ Aboubecr  Schaa- 
bah ,  eft  un  cîoéteur  fort  eftimé  par  les  Mufulmans.  Ils  difent 
qu’il  avoit  lu  vingt-quatre  mille  fois  l’alcoran  ,  ôc  qu’il  for- 
toit  de  là  poitrine  un  rayon  de  lumière  que  l’on  prenoit  au 
commencement  pour  une  tache  de  lèpre.  Sa  vie  étoit  très- 
auftere ,  &c  il  avoit  couché  pendant  cinquante  ans  fur  la  dure. 
Il  mourut  l’an  de  l’hegire  195.  *  D’Herbelot  ,  bibliothèque 
orientale. 

AJAX  >  fils  cl  Otlee  roi  des  Locriens  5  fut  l  un  des  princes 
Grecs  qui  formèrent  le  liège  de  Troye.  Il  étoit  h  adroit  à  ti¬ 
rer  de  l’arc  ,  à  darder  un  javelot ,  &  h  leger  à  la  courfo  , 
•qu’il  y  en  avoit  peu  dans  l’armée  qui  puiïènt  l’égaler  dans 
ces  fortes  d’exercices.  Après  la  prilè  de  Troye  ,  il  viola  Cafi 
fandre ,  fille  de  Priam ,  dans  le  temple  même  de  Minerve  , 
où  elle  s’étoit  réfugiée ,  6c  dont  quelques  auteurs  difentqu’el- 
le  étoit  prêtrdîè.  La  prétendue  déelle  fut  fi  indignée  de  cette 
action  ,  qu’elle  foudroya  depuis  ce  facrilege  ,  &  excita  une 
furieulè  tempête  ,  pour  faire  périr  la  Hotte  fur  laquelle  il 
étoit.  Les  circonftances  de  là  mort  font  différemment  rap¬ 
portées  -,  Homeredit  qu’après  que  Minerve  eut  fait  périr  fon 
vailîèau  par  la  tempête  ,  il  le  làuva  fur  un  rocher ,  Ôc  qu’il 
s’écria ,  Ala/gre  les  dieux  j’en  réchapperai  ;  que  Neptune  in¬ 
digné  de  cette  audace  ,  fendit  le  rocher  en  deux  avec  fon  tri¬ 
dent  ,  6c  fit  tomber  dans  la  mer  le  côté  fur  lequel  Ajax  étoit 
afiis.  Virgile  6c  Higin  ne  font  agir  que  Minerve  toute  feule  ; 
6c  le  premier  dit  quelle  perça  Ajax  d’un  coup  de  foudre,  ôc 
quelle  attacha  fon  corps  à  un  rocher-,  néanmoins Lycophron 
dit  que  lôn  corps  fut  porté  dans  l’ifle  de  Delos ,  où  Thetis 
l’enterra.  Timéele  Locnen ,  Paulànias  &  quelques  autres  hi- 
ftoriens  lôûtiennent  qu’Ajax  fe  làuva  du  naufrage  avec  quel¬ 
ques  autres  Locriens ,  6c  qu’il  arriva  à  bon  port  à  Locride. 
Philoftrate  aftùre  qu’Ajax  ne  fit  aucune  violence  à  Cafîàndre , 
que  ce  fut  Agamemnon  qui  la  lui  enleva  de  fa  tente  5  qu’A¬ 
jax  s’enfuit  aufli-tôt ,  6c  qu’il  fit  naufrage.  Voici  l’hiftoire  en¬ 
tière  ,  telle  que  la  princelîè  Eudocia  l’a  décrite.  Ajax  de  Lo- 
cres  ,  l’un  des  héros  Grecs  qui  firent  le  liege  de  Troye  ,  eft 
reprelenté  par  Homere  comme  le  plus  fiei° :1e  tous  les  Grecs. 
Il  étoit  d’une  naiflànce  illuftre  dans  fon  pais  ,  qui  n’ayant  ja¬ 
mais  dépendu  des  rois  de  Mycenes  6c  d’Argos ,  paroifloit 
plus  libre  que  tout  le  refte  de  la  Grece  ;  auiîi  dans  l’armée 
même  d’ Agamemnon  ,  il  lè  conferva  toujours  en  quelque 
forte  indépendant  de  ce  prince.  Troye  étant  prife,  Ajax  enle¬ 
va  Calîandre  du  temple  de  Minerve,  dont  elle  étoit  prêtrel- 
fe ,  &  la  conduifit  dans  fa  tente ,  où  malheureufoment  elle  fut 
vûé  par  Agamemnon  ,  &  le  charma  par  fa  beauté.  Il  avoit 
tant  de  fois  éprouvé  lôn  pouvoir  lùr  l’elprit  des  Grecs ,  qu’il 
crut  pouvoir  fe  contenter  aux  dépens  d’Ajax.  Il  lui  demanda 
là  captive,  &  ne  l’ayant  pû  obtenir  ,  il  l’accuià  d’avoir  com¬ 
mis  un  lacrilege  horrible,  &  capable  d’attirer  la  colere  des 
dieux  fur  toute  la  nation  ,  s’il  n’étoit  expié  par  la  mort  du 
coupable.  Cette  calomnie  effraya  juftement  Ajax  ,  &  il  ne 
trouva  point  d’autre  parti  que  celui  de  prendre  la  fuite  ; 
mais  la  baïque  lùr  laquelle  il  Ce  jetta  ne  put  réfifter  à  la 
tempete ,  &  fiit  jettée  dans  le  paftàge  des  ifles  d’Androfce  , 
de  fenof contre ,  des  roches  appellées  Gyres  On  dit 
qu  apres  le  débris  de  la  barque  ,  Ajax  Ce  tint  long-tems  à 
un  de  ces  rochers  ,  jufqu’a  ce  qu’une  partie  en  fut:  déta¬ 
chée  par  un  coup  de  vent.  Il  fut  regretté  par  tous  les 
Grecs  ,  &  les  peuples  qui  lui  avoient  été  fournis  en  porte- 
rent  long-tems  le  deuil.  Ils  envoyèrent  même  chaque  an¬ 
née  faire  un  facrifice  en  mer.  *  Eudocia  Macrem  Bcletif 
fa  MS.  Homere  donne  à  Ajax  l’épithete  de  ,  velox, 

prompt ,  leger ,  agile  ,  alerte.  *  Virgile  ,  hv.  /.  de  l'Eneid. 

v.  4.3. 
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Pallafne  exurert  claflem 
Argivûm ,  atque  ipfos potuit  fubmergere ponton 
Umus  ob  noxam ,  &  fur  tas  Ajacis  Oilet  ? 

Jpjd ,  fovis  rapidum  jaculata  è  nubibus  ignem 
Dùjecitque  rates  ,  evertitque  aquora  venus  : 

Ilium  expirantem  transfixo  peElore  flammas 
Turbine  corripmt ,  fcopuloque  infixit  acuto. 

*  Homere.  L’auteur  des  tropiques.  Ovide ,  Seneca ,  in  Agst- 
memn.  Eufebe ,  en  fa  Chron.  a 

AJAX ,  fils  de  Telamon  ,  6c  roi  de  Salamine  en  Grece , 
étoit,  apres  Achille  ,  le  plus  vaillant  capitaine  de  tous  ceux 
qui  fe  trouvèrent  au  fiege  de  Troye  :  il  étoit  invulnérable 
comme  lui  ,  à  une  partie  de  fon  corps  près  -,  mais  d’ailleurs 
extrêmement  impie  6c  emporté.  Entr’autres  preuves  de  cou- 
rage  qu  il  donna  dans  cette  guerre ,  il  foûtint  contre  Heélor 
prince  Troyen ,  un  combat  d’un  jour  entier ,  dont  ils  forci¬ 
rent  tous  deux  avec  égal  avantage.  Us  eurent  tant  d’admira¬ 
tion  1  un  pour  1  autre ,  qu’ils  le  firent  mutuellement  des  pre- 
fens ,  qui  dans  la  fuite  leur  devinrent  funeftes.  Heélor  offrit 
une  épée  a  Ajax ,  6c  Ajax  lui  donna  un  baudrier.  Depuis ,  le 
meme  Heétor  ayant  été  tué  par  Achille ,  fut  attaché  par  fon 
vainqueur  à  ce  baudrier ,  6c  traîné  au  tombeau  de  Patrocle. 
Apres  la  mort  d  Achille  ,  Ajax  6c  Ulyfîe  difputerent  les  ar¬ 
mes  :  1  affàire  fut  long-tems  débattue  ;  mais  enfin  Ulyfîè  l’em¬ 
porta  par  la  fàveur  des  Grecs,  qui  firent  plus  d’état  de  fà 
prudence  6c  de  fes  bons  confeils  ,  que  du  courage  6c  de  la 
force  de  fon  concurrent.  Ajax  fut  tellement  outré  de  cct  af¬ 
front  ,  qu  une  nuir ,  tranfporté  de  fureur ,  il  fe  jetta  fur  tous 
les  troupeaux  du  camp  ,  6c  en  fit  un  carnage  effroyable  , 
croyant  fàcrifier  à  fà  vengeance  Ulyfîe  6c  les  autres  princes 
Grecs.  Mais  lorfqu’il  fut  rentré  dans  fon  bon  fons ,  6c  qu’il 
eut  reconnu  fon  erreur ,  il  tourna  contre  foi-même  l’épée  fa¬ 
tale  qu’il  avoit  reçue  d’Heéfor ,  ôc  fe  l’enfonça  dans  le  foin. 
Le  fàng  qui  coula  de  fà  playe  fut  changé  ,  dit  la  fable  ,  en 
cette  fleur  que  nous  appelions  biacinte.  Diodore  de  Sicile  dit 
qu  Alexandre  le  Grand  vifitale  tombeau  d’Ajax  ,  qui  étoit  fur 
le  promontoire  de  Rethée  avec  celui  d’Achille.  *  liv.  17.  c. 
17-  Ovide  ,  /.  13.  metam.  Reineccius ,  in  zÆacid.  Homer. 
Plutarch.  m  Sympos. 

AJAX  ,  fils  de  Teucer  }  bâtit  un  temple  en  l’honneur  de 
Jupiter  dans  Olbe  ville  de  la  Cilicie.  Le  prêtre  de  ce  temple 
étoit  feigneur  du  pais  qu’on  appelloit  Trachioùde.  Plufieurs 
tyrans  tachèrent  d’envahir  ce  pais ,  6c  de  s’y  maintenir.  Après 
qu’on  les  eut  exterminés,  il  futappellé  le  pais  de  Teucer  ,  6c 
la  pretrifo.  La  plupart  des  pontifes  qui  y  ont  régné,  ont  por¬ 
té  le  nom  de  Teucer,  ou  celui  d’Ajax;  Aba  fille  de  Xeno- 
phanes  ,  l’un  des  tyrans  ,  ayant  époufe  un  foigneur  de  cette 
fàmille ,  fo  rendit  maîtreflè  du  pais.  Après  fà  mort  le  pais  re¬ 
vint  au  pouvoir  de  ceux  qui  en  dévoient  être  les  poffofîèurs 
légitimés.  Voyez.  ABA.  *  Strabon  ,  /.  14.  Bayle  ,  dill.  crit. 

AJAX ,  ecclefiaftique  ,  recommandable  par  fon  zele  ôc  par¬ 
les  bonnes  mœurs ,  vivoit  dans  le  IV.  fiecle,  fous  l’empire  de 
Theodofo ,  vers  l’an  3.94.  de  J.  C.  U  avoit  un  frere  nommé 
Zenon,  fies  deux  freres  menèrent  une  vie  religieufo ,  non 
dans  une  foiitude,  mais  dans  la  ville  de  Gaza  ,  proche  de  la 
mer ,  dans  un  quartier  appellé  Aiauma.  Ils  défendirent  la  foi 
Chrétienne ,  6c  confoflèrent  genereufoment  la  foi  de  Jefùs- 
Chrift  ,  ayant  été  fouvent  cruellement  maltraités  par  les 
Payens.  On  dit  qu’Ajax  époufà  une  trçs-belle  femme ,  dont 
il  eut  trois  enfàns.  S’étant  enfuite  foparé  d’elle ,  fàns  doute 
de  fon  confentement ,  il  embraflà  la  vie  monaftique  ,  éleva 
deux  de  fos  enfàns  dans  l’étude  des  chofès  divines  6c  dans  le 
célibat  ,  6c  il  deftina  le  troifiéme  au  mariage.  Il  gouverna 
avec  beaucoup  de  fàgelfo  6c  de  modération  l’églife  de  Boto- 
lium  ,  dont  il  étoit  évêque.  Son  frere  Zenon  ayant  renoncé 
jeune  au  fiecle  6c  au  mariage  ,  forvit  Dieu  toute  fà  vie.  Il 
étoit  moine  6c  évêque  de  l’églifo  de  Maïuma  ;  il  vécut  jufi- 
qu’à  cent  ans  ,  6c  ne  cefïà  point  jufqu’à  fa  mort  d’aflifter  à 
tout  l’office  divin,  6c  de  travailler  de  fos  mains,  en  fàifàntde 
la  toile  pour  gagner  fà  vie  ôc  affifter  les  pauvres.  Sozomene 
dit  qu’il  a  fait  mention  de  ces  deux  évêques ,  pour  faire  con- 
noître  quelle  étoit  la  vie  des  évêques  de  ce  tems-là.  *  Sozo¬ 
mene  ,  /.  7.  c.  28. 

AJAX ,  fiirnom  de  Maximin  ,  qui ,  au  rapport  de  Jules 


184  AIC 

Capitolin ,  fut  ainfi  nomme  par  les  foldats  Romains ,  qui ,  a 
caufe  de  fon  courage  8c  de  fà  valeur  extraordinaire  ,  l’élurent 
empereur.  *  Capitolin  ,  in  Maximinis,  c.  4-.  dont  voici  les 

termes.  Tune  tlle _ mihtik  dificejfit  ,  &  tamen  retentai  efi 

per  amicos  Hcliogabah  ,  ne  hoc  cjiioejue  ilhas  fuma  accéder  et , 
cjuod  virtim  temporü  fui  fortijjimum ,  (3  epuem  alu  Herculem , 
alu  Achillem ,  alu  Ajaccm  vocabant.  ab  exerettu  fuo  dimoveret . 

AIAZZE  ,  Adjudant ,  ville  de  Tille  de  Corfè  en  Italie ,  qui 
cil  lîtuée  fur  le  bord  de  la  mer  ,  au  pied  d’une  montagne. 
Elle  a  un  évêque  fuffragant  de  l’archevêque  de  Pile ,  un  bon 
port  dans  le  golfe  de.  même  nom  ,&  un  château  fous  l’obéit 
lance  de  la  république  de  Genes.  Elle  pallè  pour  avoir  été 
autrefois  capitale  de  Tille  de  Corlè.  Pierre  Filipini  ditqu  elle 
cil  allez  peuplée.  Il  y  a  un  golfe  de  la  mer  Mediterranée  * 
près  de  cette  ville  de  même  nom.  *  Baudrand.  Pierre  Filipi¬ 
ni  j  hifi.  de  Corfe. 

AIAZZO ,  voyez.  LAIAZZO. 

A1BERT  ,  Efpagnol  de  nation  ,  &  abbé  de  Cîteaux ,  eft 
auteur  d’un  ouvrage  des  hommes  illuftres  de  fon  ordre.  Il 
eft  cité  par  *  Henriquez  ,  in  Menol.  8c  par  Charles  de  Vilch, 
in  bibl.  Cifierc. 

AICARD ,  voyez.  ACHAPJX 
AICELIN,  voyez.  MONT AIGU. 

AICHARD  j  Saxon  ,  religieux  de  Tordre  de  S.  Domini¬ 
que  ,  lifoit  les  lèntences  à  Paris  ,  lorfque  le  différend  entre 
Boniface  VIII.  8c  Philippe  le  Bel  forvint.  Le  pape  qui  le 
rappel  la  alors  ,  lui  donna  le  bonnet  de  doéteur  en  1301.  8c 
depuis  il  fut  provincial  dans  fon  païs  ,  8c  s’acquit  tant  de  ré- 

{mtation ,  qu’il  fut  choilî  lèul  pour  rétablir  l’obfèrvance  dans 
a  Bohême  ,  avec  plein  pourvoir.  Un  excès  de  zele  lui  lit 
avancer  plufîeurs  proportions  qui  parurent  dangereufès ,  8c 
Jean XXII.  les  condamna  par  fà  bulle  du  27.  de  Mars  1329. 
mais  en  même  tems  il  déclara  qu’il  ne  prétendoir  point  flé¬ 
trir  la  mémoire  de  celui  qui  étoit  déjà  mort ,  dans  les  fènti- 
mens  d’une  parfaite  foümiffion  à  Téglifè.  Ceux  qui  ont  eu 
occalion  de  parler  des  erreurs  d’Aicliard  ,  qu’ils  appellent 
Eccard  ,  ont  eu  moins  de  modération  que  le  pape.  On  a 
quelques-uns  de  lès  afèetiques  entre  les  ouvrages  de  Taule- 
re  j  8c  Tritheme  donne  le  dénombrement  de  lès  autres  ou¬ 
vrages  qu’il  avoir  vus.  *  Echar d.fifipt.  ord.  Praâ. 

Entre  les  épitres  de  Taulere  ,  la  XXXV.  eft  d’un  autre 
Aichard  ,  aufli  Saxon,  &  religieux  de  Tordre  de  S.  Domi¬ 
nique,  qui  mourut  en  1 3  3  7.  au  retour  du  chapitre  general , 
où  il  avoit  été  définiteur  de  fà  province.*  Le  même. 

AlCHSTAT  (  Philippe  dit  )  évêque  de  cette  villle ,  cherchez 
PHILIPPE ,  dit  d’ACHSTAT. 

AICHSTET  ou  EICHSTED,  Aiftadium ,  &  Al-a-Narifca, 
ville  d’Allemagne  dans  le  cercle  de  Fronconie ,  fur  les  confins 
de  la  Bavière ,  avec  évêché  luffragant  de  Mayence.  Elle  eft 
fituée  fur  la  riviere  d’Atmul  ,  8c  dépend  de  fon  évêque. 
Quelques-uns  croyent  que  c’eft  la  ville  Aureaturn  ,  nom¬ 
mée  dansles  anciennes  infcriptïons ,  8c  dans  l’auteur  de  l’iti- 
neraire  d’Allemagne ,  /.  -f. 

Aureati  veteres  à  culmine  cerno  ruinai , 

Mœma  prtfeorum  diruta  Marte  Ducum. 

Gafpard  Brufèhius  eft  de  ce  fèntiment  3  mais  Lazius  eftime 
qu’  Aureatum  eftle  bourg  de  Nafavels  ;  8c  d’autres  >  que  c’eft 
Aurath  ,  dans  le  duché  de  Wirtemberg en  Souabe.  L’an  740. 
S.  Boniface  de  Mayence  commit  aux  foins  de  S.  Guillebaud 
fon  parent  ce  lieu  où  il  ne  reftoic  alors  que  peu  de  maifons 
8c  une  chapelle  ,  depuis  que  la  ville  avoit  été  ruinée  par  les 
Huns.  Quinze  mois  après  il  érigea  ou  rétablit  l’évêché  dans 
cette  ville.  Il  donna  l’ordination  épifcopale  à  S.  Guillebaud , 
qui  a  paffè  aufli  pour  le  premier  évêque  d  Aichftet,  quoique 
d’autres  prétendent  qu’avant  que  les  Barbares  euflènt  détruit 
la  ville ,  elle  avoit  déjà  eu  un  fiege  épifèopal  fous  le  nom 
d’ Aureatum.  Gcbard  comte  de  Hafcbcrg ,  dernier  de  fà  fa¬ 
mille  ,  légua  à  cet  évêché  vers  Tan  t  300.  le  comté  de  Ber- 
chingen.  On  admire  dans  cette  églifè  un  foleil  fabriqué  pour 
enfermer  le  faint  Sacrement,  dont  Jean  Conrad  de  Gemmin- 
gen  ,  évêque  de  cette  ville  ,  fit  préfènt  Tan  1 G 1 1 .  C’eft  un 
ouvrage  d’une  beauté  extraordinaire ,  du  poids  de  quarante 
marcs  d’or ,  enrichi  de  350.  diamans ,  de  1400.  perles  ,  de 
2 5 o. rubis,  &  de  plufîeurs  autres  pierres  precieufès ,  le  tout 
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eftimé  plus  de  foixante  mille  fiorins.  Cet  évêché  a  deux  pla¬ 
ces  confîdcrables  par  leurs  fortifications  j  fçavoir  celle  d  Eich- 
fted  fur  la  riviere  d’Altmui ,  &:  à  demi-lieue  de  là  le  fort  de 
Wilibaibderg ,  fitué  fur  un  roc ,  environné  de  huit  jardins 
très-agreables  ,  où  l’évêque  fait  fà  réfîdence.  Il  a  plus  de 
.  quarante  mille  écus  de  revenu  par  an.  Aichftet  porte  degueulle 
à  une  croix  épfc  opale  d'argent*  Baudrand.  Bailler ,  Topographie 
des  Saints.  Heiff  hfi.  de  t  Empire  l.  6. 

AID  AN  ,  fils  de  Contran  ou  Gorane  roi  d  Ecoïïè  ,  vainquit 
les  Saxons  8c  les  Piétés  qui  lui  faifoient  la  guerre,  8c  gouverna 
fon  royaume  avec  beaucoup  de  prudence ,  par  les  confèils  de 
fàint  Colomban  Irlandois  ,  depuis  abbé  de  Luxeuil.  Il  mou¬ 
rut  Tan  604.  ou  606.  Chennet  lui  fucccda.  *  Bede,  l.  3.  hiji. 
d' Angleterre. 

AIDAN  ,  natif  d’Irlande ,  évêque  de  Lindisfârne  en  An¬ 
gleterre  ,  fut  appellé  par  Ofwald  roi  de  Nortumberland  ,  qui 
demanda  àSegene  ,  abbé  du  monaftere  d  Hy,  dans  une  iffo 
entre  l’Irlande  8c  TEcoflè,  des  religieux  de  fà  maifon  ,  pour 
travailler  à  la  converhon  des  Anglois.  Cet  abbé  mit  Aidan  à 
leur  tête,  «Se  lui  fit  recevoir  l’ordination  épifèopale.  U  n  y  avoit 
plus  d’évêché  à  Yorck.  Ofwald  donna  à  Aidan  la  terre  de 
Lindisfârne ,  dans  une  prefqu’ifle ,  au  nord  de  fon  royaume  , 
du  coté  de  TEcoffè,  où  le  fiege  épifèopal  d’ Yorck  fut  trans¬ 
fère.  Aidan  établit  dans  cette  nouvelle  églifè  la  difèipline  mona- 
ftique  ,  fuivant  la  réglé  de  fàint  Colomban  ,  8c  lesufàges  des 
Irlandois.  Après  la  mort  d’Of'wald  ,  qui  fut  tué  Tan  542.  à  la 
bataille  que  lui  donna  Penda  roi  de  Mercie ,  le  royaume  de 
Nortumberland  fi.it  partagé  entre  Ofwi  fon  frere  ,  8c  Owib  » 
tous  deux  fils  d'Ofnch ,  qui  avoit  régné  auparavant  dans  le 
païs.  Aidan  fut  en  grande  confideration  auprès  de  ce  dernier. 
Il  prédit  fà  mort ,  8c  ne  furvêcut  que  de  douze  jours ,  étant 
mort  le  dernier  Août  651.*  Bede,  hifi.d’  Anglet  L  3.  c.  /.  cf? 
14.  Baronius,  anno  Oor  ijît 634-.  8$  6ft.  Bailler ,  vies  des  Saints » 
mois  d' Août. 

AIDEM  BEN  ALI ,  fornommé  Al-Gialdc^i  ou  Gialhelfi , 
à  caufè  de  la  groilcur  de  fa  corpulence  ou  de  fà  voix  ,  eft  au¬ 
teur  d’un  livre  conliderable  pour  fà  matière  8c  pour  fà  grof 
fur  3  car  il  contient  quatre  volumes  alîèz  gros.  Il  a  pour  titre  , 
Borhan  fi  Afiar  elm  almizân  ,  &  il  y  eft  traité  de  toutes  les 
parties  de  la  philofophie.  Ce  docteur  d>t  qu’il  acompofe  cet 
ouvrage  pour  fèrvir  de  commentaire  aux  livres  de  Belinas  8c 
de  Gâber.  Nous  avons  encore  de  cet  auteur  un  livre  touchant 
lapriere,  dont  le  titre  eft  ,  Boghiat  al-Khabir.  Il  mourut  eri 
la  ville  de  Damas  Tan  740;  de  i’hegire  ,  8c  de  J.  C.  1239. 
*  D’Herbelot. 

AIDES ,  nom  que  Ton  a  donné  autrefois  à  toutes  fortes 
de  deniers ,  8c  autres  droits  équivalens ,  que  le  roi  levoit  en 
fon  royaume,  pour  fobvenir  aux  nécefîités  de  l’état ,  au  (quel¬ 
les  le  revenu  de  fon  domaine  ne  pou  voit  fufhre.  Dans  ce  fens 
on  comprenoitfous  le  nom  d’aides ,  tout  ce  qui  s’appelle  com¬ 
munément  deniers  extraordinaires  3  comme  les  tailles,  les 
gabelles ,  les  décimés ,  8c  tour  ce  qui  fè  paye  for  les  denrées  & 
marchandifès.  Ces  fortes  d’aides  ont  commencé  à  être  levées 
fous  la  troifïémé  race  de  nos  rois,  &  fur-tout  depuis  Philippe 
le  Bel.  On  prend  aujourd’hui  le  nom  d’aides  pourles  deniers 
que  le  roi  leve  for  les  marchandifès  qui  fè  débitent,  ou  fè 
tranfportent3  de  forte  qu’elles  font  diftinguées  des  tailles  8c 
des  gabelles.  Elles  fè  levoienr  au  commencement  à  raifon  du 
fol  pour  livre  ,&  quelques-uns  croyent  quelles  furent  établies 
fous  le  régné  de  Charles  V.  vers  Tan  1  3  7  o.  La  gabelle  fè  prend 
fur  le  fl ,  la  taille  fur  les  perfonnes ,  8c  l’aide  fur  les  marchan- 
difès  tranfportées  ou  vendues  en  gros  8c  en  detail ,  princi¬ 
palement  for  le  vin  8c  les  autres  boifîôns  *  Des  Maifons  , 
Traite  des  aides. 

AIDES,  eft  aufli  un  droit  établi  par  plufîeurs  coutumes. 
Il  étoit  dû  autrefois  par  le  vaflàl  au  fèigneur  féodal ,  8c  étoit 
différent  fuivant  les  lieux.  Il  fc  payoit  principalement  entrois 
cas  3  lorfque  le  fèigneur  fàifoit  fon  fils  aîné  chevalier ,  lorfqu’il 
marioit  fà  fille  aînée ,  8c  lorfqu’il  étoit  prifonnier  des  enne¬ 
mis  ,  pour  payer  fà  rançon  :  c’eft  ce  que  Ton  appelloit  loyaux 
ou  leaux  ,  aides  8c  devoirs ,  ou  aides  coutumières  (3  communes  3 
ou  aides  chc  ve/s  ,  ou  aides  de  noblejfe ,  cjhi  étaient  dues  de  droit , 
(3  par  la  coutume,  il  y  avoit  aufli  des  aides  raifonnables  qu’on 
accordoit  au  fèigneur  en  cas  de  néceflité ,  8c  qu’on  taxoit  félon 
les  facultés  de  chaque  noble  ou  roturier.  On  appelloit  aufli 
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aides  nobles  ou  gracieufes  ,  celles  qui  étoieïit  offertes  volon¬ 
tairement  au  fèigneur  par  lès  fùjets ,  dans  les  nécefîîtés  impré¬ 
vues.  Il  y  a  des  lettres  du  roi  Jean  de  l’an  1353.  par  lefquelles 
il  déclare  qu’il  tient  pour  fublïdes  &  aides  gracieufès  ,  certai¬ 
nes  femmes  levées  fur  les  nobles  ,  le  clergé  ôc  le  peuple.  On 
a  ajouté  aux  aides  loyaux ,  celles  qu’on  a  appellées  pour  l’allée 
d’Outremer,  enluite  d’une  aide  qu’établit  Louis  VII.  pour  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  qui  fut  payée  par  toutes  fortes  de 
perfonnes ,  fans  diftinction  de  fexe  ,  d’ige  ,  ni  de  dignité. 

On  payoit  encore  une  aide  au  fèigneur ,  quand  il  vouloit 
acheter  une  tetre  :  ce  qui  n’arrivoit  qu  une  fois  en  fâ  vie  II  y 
àvoit  des  aides  pour  la  fortification  des  places  ôc  des  maifons 
royales  3  d’autres  pour  la  défenfè  de  la  terre  du  fèigneur  contre 
les  ennemis  ;  d’autres  pour  faire  un  voyage  à  la  cour  de  l’em- 
pereui'i  II  y  âvoit  des  aides  de  l’Oft  ôc  de  Chevauchée  qu’on 
devoit  au  fèigneur ,  lorfqu’on  ne  pouvoir  pas  lui  rendre  fervice 
en  perfonne  à  l’armée. 

Les  évêques  ont  aulli  levé  des  aides  fur  les  ecclefiaftiques  , 
qu’ils  appelloient  Coutumes  epi/c opales  ou  jynodales ,  quelque¬ 
fois  Denier  de  Pâques.  On  les  payoit  au  tems  de  leur  facre  ôc 
joyeux  avenemcnt  j  ou  quand  ils  recevoient  les  rois  chez  eux  •, 
ou  lorfque  les  papes  les  exhortoient  de  venir  à  Rome ,  ou 
d  alîifler  à  quelques  conciles  3  ou  enfin  lorfqu’ils  alloient  pren¬ 
dre  à  Rome  le  Pallium.  Les  archidiacres  exigeoient  aufli  des 
aides  des  prêtres  de  leurs  archidiaconés.  *  Du  Cange  ,  GloJJa- 
rium  Latmitalis. 

AIDHAB  ,  ville  d’Egypte  ,  que  quelqües-uns  mettent  dans 
la  province  deSamar.  Les  pèlerins  de  la  Mecque  ,  qui  forçant 
du  Caire ,  prennent  le  chemin  de  la  mer  Rouge  ,  ôc  fuivent 
fès  bords ,  fans  la  traverfèr ,  marchent,  vers  le  midi ,  ôc  pafiènt 
par  cette  ville.  Le  géographe  Perfien ,  dans  fon  fécond  climat , 
place  cette  ville  un  peu  en  deçà  de  Souaken  ôc  de  Dahalak. 
Quelques-autres  la  nomment  Gaidhâb  ,  ôc  la  mettent  fur  la 
côte  de  la  mer  Rouge  ,  vis-à-vis  de  Giddà ,  port  de  la  Mecque 
en  Arabie  ;  c’eft  ce  qui  fait  que  plufieurs  ne  comptent  pas  cette 
ville  au  nombre  de  celles  d’Egypte  *  mais  de  celles  d’Ethiopie 
ôc  des  dépendances  de  l’empire  du  Negiafchi ,  qui  eft  l’em¬ 
pereur  des  Abyinns.  C’eft  apparemment  la  raifon  pour  la¬ 
quelle  la  caravane  des  pèlerins  du  Caire  ne  prend  pins  cette 
route- là,  mais  celle  de  Sués,  dans  laquelle  ils  ne  traverfent 
aucuns  païs  des  Chrétiens,  ôc  marchent  toujours  fur  les  terres 
des  Mufùlmans.*  D’Herbelot. 

AIDI,  SCHEHABEDDIN IAHIA  BEN  AIDI,  eft  un  au¬ 
teur  qui  a  traduit  plufieurs  ouvrages  de  fyriaque  en  arabe ,  ôc 
entr’autres  la  Poétique  d’Ariftote ,  &  l’Ifagoge  de  Porphire. 
Il  faut  remarquer  que  la  plupart  des  livres  grecs  ont  été  tra¬ 
duits  en  fyriaque  long-tems  avant  que  de  l’être  en  arabe. 
Notre  auteur  a  laifië  les  titres  grecs  à  fès  traductions  ;  mais  ils 
font  un  peu  traveftis  à  la  fyriaque.  Le  premier  a  pour  titre 
Abotilyy ,  que  les  Arabes  ont  encore  plus  corrompu  en  l’appel- 
lan z  Anotikai  Le  fécond  a  le  nom  d Tjfagougi,  qui  n’eft  pas 
tellement  déguifè  qu’on  ne  le  reconnoifïè.  *  D’Herbelot. 

AlDlN ,  nom  d’un  capitaine  Turc ,  lequel  étoit  gouverneur 
de  cette  partie  de  l’Afte  mineure ,  qui  comprend  la  Carie  &  la 
Lydie  ,  fous  les  premiers  fiiltans  Ottomans.  C’eft  de  lui  que 
te  païs-là  a  retenu  le  nom  Turc  qu’il  poflede  aujourd’hui  3 
car  v>n  l'appelle  Aidin  ih  ,  c’eft-à-dire ,  le  pais  d’ Adm  ,  que 
nos  géographes  nomment  par  corruption  Aldine  lit.  Le  mot 
Aidsn  en  turc  lignifie  lumière ,  ôc  devient  lenoln  propre  d’une 
perfonne  3  comme  Aidogdi ,  qui  fignifie  dans  la  même  langue 
la  lune  naïf  ante  ou  nouvelle ,  eft  le  nom  ou  fùrnom  de  Sangati, 
l’un  des  en  fans  d’Ortogtul  pere  d’Othman  premier  fùltan  des 
Turcs  de  Conftantinople.  Gundogdi  ,  qui  fignifie  le  jour 
mfeant  ou  l’aurore  ,  eft  le  nom  d’un  des  frétés  d’Ortogrul. 
*  D’Herbelot. 

AIDIN- DI ,  Aidinelli ,  Aidinia  Caria ,  nom  que  les  Turcs 
donnent  aujourd’hui  à  l’ancienne  Carie  3  ou  ,  pour  mieux 
dire  ,  le  païs  qu’ils  nomment  ainfi ,  ôc  qui  eft  dans  la  Nato- 
lie ,  répond  prefquc  entièrement  à  cette  ancienne  province 
de  l’Afie  mineure.  Il  a  la  rivière  de  Madré  ôc  le  Germian  au 
nord  ,  le  Mentefèlli  au  levant,  l’Archipel  &la  mer  Mediter¬ 
ranée  le  baignent  au  couchant  ÔC  au  midi.  On  n’y  voit  rien 
de  remarquable  que  la  ville  de  Melazzo ,  ôc  celle  d’Aidinelli , 
qui  a  donné  le  nom  à  tout  le  païs.*  Baudrand.  Leunclavius. 

A1DINELLI,  province  d’ Allé  ,  cherchez.  CARIE. 
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AIDINGÎK  ou  AIDINGIUK,  c’eft-à-dire ,  le  petit  Aidin  3 
province  comprifè  dans  l’ancienne  Troadc  ,  qui  s’étend  au¬ 
tour  d’Abzdos  ,  que  les  Turcs  appellent  aujourd’hui  Aidos ; 
C’eft-là  qu’il  y  a  un  des  deux  châteaux  des  Dardanelles  3  qui 
font  à  l’entrée  de  l’Hellefpont.  On  l’appelle  ordinairement  le 
Château  d'Afee .*  D’Herbelot.  Leunclavius.  Baudrand. 

AIDMERIN  3  ALI  AL-GIALDEKI ,  auteur  d’un  livre  de 
chymie  ,  intitulé  3  Badr  Almomr  fi  Khovas  al  Ekyir ,  où  il 
traite  des  propriétés  de  la  pierre  philofophale.  Entre  lesdiffé- 
rens  noms  que  les  chymiftes  donnent  à  leur  pierre  ,  ou  à  leur 
poudre  de  projeétion ,  celui  d’Af.  Jîr  ou  Jf  fer  ,  d’où  vient 
notre  mot  à’ Elixir  ,  eft  des  principaux.  *  D’Herbelot ,  bibl-. 
orient. 

AIDOGMISCH  MOSTAFA  BEN  ZAKARIA ,  BEN  Al- 
DOGMISCH  AL-CARAMANi ,  auteur  d’un  commentaire^ 
qu’il  appelle  Taoudhih ,  qui  lignifie  éclairciftèment  fur  le  livré 
intitulé ,  Mocaddemat  al  fealat ,  Préparation  à  la  priere  ,  qui 
eft  d’Aboul  Laith  Al-Candi.  Il  fè  trouve  dans  la  bibliothèque 
du  roi ,  num.  606.*  D’Herbelot. 

AIDONE'E ,  Aidoneus ,  ADESouHADES ,  roi  des  Molof- 
fiens  ,  peuples  de  l’Epire  ,  avoit  une  des  plus  belles  filles  qui 
fût  alors  dans  toute  la  Grece.  Ce  prince  publia  qu’il  la  don¬ 
nerait  à  celui  qui  pourrait  vaincre  le  chien  Cerbere.  Depuis , 
ayant  fou  que  Thefee  ôc  Pirithoiis  étoient  venus  pour  furpren- 
dre  ôc  enlever  la  princefïè  ,  fans  tenter  le  fort  d’un  combat ,  il 
les  fit  arrêter  tous  deux ,  ôc  fit  déchirer  le  dernier  par  Cer¬ 
bere.  Il  retint  Thefee  prifonnier,  jufques  à  ce  qu’Hercule  le 
pria  de  lui  donner  la  liberté.  Selon  d’autres ,  c’étoit  la  femme  * 
ôc  non  la  fille  d’Aidonée ,  que  des  deux  princes  fè  propofèrens 
d’enlever.  *  Plutarch.  m  Thefeo. 

AIDOS  ou  A1DOUS  ,  c’eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent 
un  des  deux  châteaux  des  Dardanelles  ,  qui  eft  fitué  dans  là 
Troade  en  Afie  3  ce  mot  eft  corrompu  de  celui  d’Abydos.  Ce 
lieu  donne  aufiï  le  nom  à  un  petit  païs  d’alentour,  que  les 
Turcs  appellent  Aidmgfe ,  c’eft-à-dire  3  le  petit  Ai  dm ,  pour 
le  diftinguer  de  l’autre  Aidin ,  qui  comprend  une  partie  de  là 
Lydie  ôc  la  Carie  toute  entière.  Voyez.  AIDIN.  Cependant  il 
eft  plus  vraifèmblable  que  le  nom  de  ce  païs  vient  d’ Aidin 
Beg ,  qui  fut  un  des  fèpt  capitaines  d’Ortogrul ,  lefquels  divi- 
ferent  entr’eux  la  Natolie  ou  Afie  mineure  5  qu’ils  avoienü 
fubjuguée.  *  D’Herbelot.  Baudrand. 

AIDOUN  ABOUL  HASSAN  AL  MOKHTAR  BEN 
AIDOUN ,  médecin  de  Bagdet  ,  cft  auteur  du  Takvim  al- 
Schat ,  qui  eft  un  traité  des  maladies  ôc  de  leurs  remedes ,  ré¬ 
digées  par  ordre  alphabétique,  ôc  feparées  endiverfès  claftès, 
à  la  maniéré  d’un  zige ,  c’eft-à-dire  ,  de  tables  aftronomiques* 
*  D’Herbelot. 

A1DUNI  ou  AIDONE ,  en  latin  Aidunum ,  petite  ville,  ou 
plûtôt  château  fitué  fur  une  haute  montagne  ,  dans  la  vallée 
ou  province  de  Noto  en  Sicile.  Elle  eft  vers  les  confins  de  là 
vallée  de  Demona  ,  au  pied  des  montagnes  ,  entre  la  rivieré 
de  Jarctta&celledeS.  Paolo.*  Baudrand  .Thomas  Fazel. 

AJELLO ,  Thyella ,  Tyllefeum  ,  duché  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  appartient  au  prince  de  Maflè.  Il  eft  fitué  dans  l’Abruzze, 
ou  Calabre  citerieure.  *  Baudrand.  Gabriel  Barrio. 

AIGE ,  bourgade  du  territoire  de  Schiraz  en  Perfe ,  d’où  eft 
forti  Noureddin  Mohammed  Ben  Abdallah ,  fiirnommé  Aigi , 
auteur  d’un  commentaire  Perfan ,  fur  les  quarante  traditions 
appellées  ordinairement  Arbain.  Il  y  a  un  autre  Aigï,  dont 
le  nom  propre  eft  Adhadeddin  Ben  Ahmed  ,  qui  mourut  l’an 
756.  de  l’hegire  ,  de  J.  C.  1  3  5  5 .  Il  a  laifië  plufieurs  ouvra¬ 
ges  de  fâ  façon ,  dont  celui  qui  eft  intitulé ,  Maovakyf ,  les 
articles ,  eft  le  plus  confïderable.  C’eft  un  traité  de  théologie 
foholaftique  des  Mufùlmans ,  où  tout  eft  examiné  à  la  rigueur, 
mais  fur  les  principes  de  l’alcoran.  Ce  livre  a  été  commenté 
par  Alaeddin  Thouri ,  qui  mourut  l’an  887-  l’hegire  ,  dé 
J.  C.  1482.'  On  le  trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi, 
num.  701.  Nous  avons  encore  de  cet  auteur  deux  livres  de 
morale ,  dont  l’un  eft  intitulé  Akfeldc ,  ôc  l’autre  Adâb ,  ôc 
enfin  un  ouvrage  hiftorique ,  qui  a  pour  titre  Efechrâfal-Tao- 
vankh ,  traduit  en  langue  turquefque  par  Ali  al-Schaer.  Aige 
eft  encore  le  nom  d’une  famille  Chrétienne  ,  de  laquelle  étoit 
un  vifîr  Cophte ,  qui  a  bâti  plufieurs  églifes  pour  les  Chré¬ 
tiens  de  ce  païs-là.*  D’Herbelot. 

AIGIL  ,  cherchez  EGiL, 
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AIGLE  j  le  roi  des  oifèaux  :  c’eft  le  plus  grand ,  le  plus  fort 
&  le  plus  vif  des  oifèaux  ,  &  celui  qui  vole  le  plus  haut.  Il  a 
un  bec  long  &  crochu ,  8c  les  jambes  jaunes ,  couvertes  d’é- 
cailles  ,  les  ongles  crochus  Sc  fort  grands ,  8c  la  queue  courte. 
Son  plumage  eft  châtain ,  brun ,  roux  8c  blanc.  Son  bec  eft 
noir  par  le  bout  &  bleuâtre  par  le  milieu ,  8c  en  quelques 
autres ,  jaune  :  il  a  du  duvet  lotis  les  grandes  plumes  ,  dont 
le  tuyau  eft  ordinairement  de  neuf  lignes  de  grandeur.  Il  fait 
fon  aire  lùr  les  plus  hauts  rochers  ,  nourrit  fes  petits  jufques 
à  ce  qu’ils  pui  fient  voler ,  &  alors  il  les  challe.  Il  le  nourrit  de 
la  chair  des  oifeaux ,  des  lièvres  ou  des  autres  animaux  qu’il 
prend.  Il  vit  fort  long-tems  ,  il  a  la  vûe  perçante.  Il  ne  peut 
tenir  long-tems  fur  aile  dans  les  plaines.  Il  eft  foible  quand 
il  fc  rabbat.  Ariftote  8c  Pline  font  lix  efpeces  d’aigles  ;  le 
rocalet ,  qui  eft  roux ,  le  noir  ,  qui  eft  le  plus  petit  de  tous  8c 
le  plus  vigoureux  ;  le  blanc ,  qui  a  la  queue  blanche  l'aigle  à 
la  grande  queue  \  l’aigle  de  mer  ,  ou  orfraie ,  qui  éprouvé  les 
aiglons  aux  rayons  du  foie  il  ;  8c  l'aigle  barbu*  Aldovrand  ,/.  i. 
Ormtolog. 

Quelques  relations  appellent  pierre  d! aigle  ,  certaine  pierre 
creufè  8c  fonnante ,  à  caulè  d’une  pierre  intérieure  qui  eft  de¬ 
dans.  Les  Italiens  la  nomment  pietra{  d'aquila  ,  parce  qu’on 
la  trouve  quelquefois  dans  les  nids  d’aigles.  Diofcoride  dit 
qu’elle  fort  à  découvrir  un  larron  ;  que  li  on  la  met  dans  ce 
qu’il  mangera,  il  ne  pourra  jamais  avaler.  Mathiole  ajoute  , 
que  les  oifeaux  de  proye  ne  peuvent  faire  jamais  éclorre  leurs 
petits  fans  cette  pierre  ,  8c  qu’ils  la  vont  chercher  jufqu’aux 
Indes.  La  principale  propriété  qu’on  attribue  à  cette  pierre  , 
c’eft  d’avancer  les  accouchemens  :  mais  tout  ce  qu’on  dit  de 
fos  effets  eft  fibuleux. 

AIGLE ,  ligne  celefte ,  dont  Parle  droite  touche  l’équino¬ 
xial  ,  la  gauche  n’eftpas  éloignée  duferpent ,  8c  dont  le  bec 
eft  comme  divifè  du  refte  du  corps  ,  par  la  ligne  oblique  qui 
va  d’un  tropique  à  l’autre.  Il  fè  leve  avec  le  capricorne ,  dans 
le  te  ms  que  le  lion  fecouche.Cetteconftellation  n’a  que  quatre 
étoiles ,  une  à  la  tête  ,  une  à  chaque  aile ,  8c  une  à  la  queue. 
La  fable  veut  que  l’aigle  ait  été  reçu  entre  les  aftres  ,  en  re- 
connoifïànce  du  bon  olhce  qu’il  rendit  â  Jupiter,  qui  ayant 
été  caché  pendant  fon  enfance  dans  une  caverne,  de  peur 
qu’il  ne  fut  dévoré  par  fon  pere  Saturne  ,  fut  nourri  par  un 
aigle  ,  au  rapport  de  Mero  de  Byzance.  D’autres  difênt  que 
ce  fut  en  mémoire  de  ce  que  l’aigle  fut  un  préfige  de  la  viéloire 
que  Jupiter  remporta  dans  Lille  de  Naxos  contre  les  Titans  -, 
ou  bien  parce  qu’il  lui  avoir  fourni  des  armes  dans  la  guerre 
qu’il  eut  contre  les  Titans  qui  avoient  enchaîné  fon  pere.  C’eft 
pourquoi  Jupiter  voulut  qu’à  l’avenir  cet  oifèau  lui  fût  parti¬ 
culièrement  conficré  5  8c  dans  routes  fes  expéditions  militaires 
il  porta  la  figure  d’un  aigle  dans  lès  drapeaux.  Les  naturali- 
ftes  prétendent  que  l’aigle  peut  regarder  fixement  le  foleil  fins 
Ce  blefler  la  vue ,  8c  qu’il  n’eft  jamais  frappé  de  la  foudre  : 
ce  qui  a  frit  dire  à  Horace  que  Jupiter  l’a  voit  établi  roi  for 
tous  les  oifèaux.  Quelques-uns  veulent  auffi  que  l’aigle  ait 
été  tranfporté  au  ciel ,  en  mémoire  de  l’enlevemcnt  de  Gany- 
mede,  dont  la  fable  eft  connue.  D’autres  difènt  encore  que  ce 
ne  fut  pas  un  aigle  qui  enleva  Ganymede ,  mais  que  ce  fut 
Jupiter  lui-même  transformé  en  aigle ,  qui  le  prit  dans  un 
bois  près  des  champs  de  Priape  8c  de  Cyzicene  ;  d’où  vient 
que  ce  lieu  fut  nommé  depuis  Harpagia ,  félon  Strabon , 
hv.  13.  Voyez.  GANYMEDE.  Quelques  Mythologi- 
ftes  racontent  que  cet  aigle  nâquit  de  Tryphon  8c  d’Êchidne  ; 
qu’il  rongea  fut  le  Mont-Caucafè  le  cœur&  le  foye  dePro- 
methée  fils  de  Japhec ,  a  qpi  fon  pereOlirisouMiffaïm  avoit 
donné  le  gouvernement  d'une  partie  de  l’Egypte  :  &  que  de¬ 
puis  Hercule  perça  cet  oifèau  de  fes  flèches.  Il  y  a  eu  enfin 
quelques  auteurs  entre  les  anciens ,  qui  ont  feint  que  Lame 
de  Platon  avoir  été  transformée  en  cet  aigle  célefte  ;  8c  c’eft 
le  fujet  de  cette  épitaphe  qu’on  a  traduite  de  grec  en  latin ,  8c 
que  1  on  attribue  a  Speufippus  philofophe  Athénien ,  neveu  du 
même  Platon. 

Cur  Aquila ,  ad tumulum  hune  volitas  ?  die  numqiudab Ajlrù 
Ihc  habit  are  Deum  forte  aliquem  intuita  es  ? 
lmo  anima  extmSh  fum  diva  Platonis  ;  Olympum 
Qua  colo  :  fed  corpus  terngtnum  Attica  habet. 

Apollonius  ,  /.  2.  des  Argon .  Hefiode ,  en  la  Theooonie. 
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Lucien ,  difeours  de  Prometbee  (J  dialogues  des  facrifîces.  Ale¬ 
xandre  ab  Alexandro ,  /.  2.C.2. 

Quelques  auteurs  difent  que  Mercure  étant  épris  de  la  beau¬ 
té  de  Venus  ,  8c  nepouvant  en  obtenir  d’elle  aucune  faveur  ; 
un  jour  que  la  décile  Ce  baignoit  dans  le  fleuve  Acheloiis  ,  Ju¬ 
piter  lui  fit  enlever  un  de  les  brodequins  par  un  Aigle ,  qui  le 
porta  à  Mercure  ;  mais  que  pour  le  recouvrer  elle  fâtisfit  la 
paillon  de  fon  amant. 

L’Aigle  paflôit  pour  un  oifèau  de  bon  augure,  lorfqu’il  ve- 
noit  en  volant  du  côté  droit ,  ayant  les  aîles  étendues.  Ainfile 
devin  Ariftandre  affura  qu’ Alexandre  ferait  viélorieux ,  parce 
qu’il  avoit  vû  un  aigle  qui  paflôit  de  l’armée  ennemie  dans  la 
fïenne.  Lorfque  Lucumon  appellé  Tarqum  ,  vint  s’établir  à 
Rome  avec  toute  fa  famille  ,  un  aigle  fèrvit  de  préfàge  de  la 
fortune  qu’il  devoir  faire  ;  car  Lucumon  étant  près  du  Jani- 
cule ,  un  aigle  vint  fondre  fur  fà  tete  8c  enleva  fon  bonnet , 
qu’il  vint  enfoite  remettre  fur  fa  tête.  Tan.aquille  femme  de 
Lucmon ,  appellce  depuis  Cata  C&aiia ,  Tofcane  de  nation  ,  8c 
fort  verfèe  dans  la  fèiencedes  augures,  interprêta  ce  prodige 
favorablement  pour  fon  mari ,  8c  Lafî'ura  qu’il  ferait  roi  :  ce  que 
Lévenement  juftifia.*  Tite-Live ,  bifi.  Rom.  antiq.  Rom. 

AIGLE ,  ENSEIGNE  M 1 L  IT A 1  RE. 

Plufieurs  nations  ont  pris  l’aigle  pour  enfèigne  militaire. 
Les  Perlés  8c  les  Epirotcs  ,  font  les  premiers  qui  s’en  font  fer- 
vis  :  enfoite  les  Romains  ont  pris  les  aigles  pour  enfèignes 
de  leurs  légions  :  peut-être  avoient-ils  tiré  cet  ufàge  des  Tofi 
cans.  Cette  enfeigne  qui  étoit  déjà  ancienne  parmi  les  Ro¬ 
mains  ,  frit  la  feule  qu’ils  retinrent  pour  fèrvir  à  chaque  légion. 
Sous  le  fécond  confùlat  de  Marius ,  cet  aigle  ,  qui  étoit  d’or 
ou  d’argent,  repréfenté  les  aîles  déployées,  8c  tenant  un  foudrç 
dans  fes  ferres  ,  comme  étant  for  le  point  de  le  lancer ,  il  étoit 
pofè  fur  la  pointe  d’une  hallebarde,  que  l’on  fîchoit  en  terre, 
au  milieu  du  quartier  où  fè  repofoit  la  légion.  En  marche  elle 
étoit  portée  par  le  capitaine  de  chaque  légion.  En  tems  de 
paix  on  la  gardoit  au  tréfor  qui  étoit  dans  le  temple  de  Sa¬ 
turne  ,  8c  on  ne  l’en  tiroit  que  lorfqu’il  falloitallcr  à  la  guerre. 
Alors  on  la  plantoir  en  terre  ,  foit  dans  le  camp ,  foit  dans  le 
champ  de  bataille.  S’il  arrivoit  qu’on  eût  peine  à  l’arracher  en 
changeant  de  lieu ,  cela  étoit  pris  pour  un  mauvais  augure  , 
comme  il  arriva  à  Crafliis ,  lorfqu’il  voulut  pafîèr  l’Euphrate. 
Au  refte,  les  Romains  avoient  une  grande  vénération  pour 
ces  enfèignes  militaires  ,  &ils  leur  bàtifloient  une  efpece  de 
temple  à  part,  ainfi  que  le  témoigne  Denys  D’Halicarnafïè. 
Tacite  appelle  les  aigles  Romaines,  les  dieux  des  légions  :  8c 
l’on  voit  dans  quelques  médailles  d’Augufte  un  aigle  avec  un 
autel  brûlant.  Il  y  en  a  auffi  de  foulptés  dans  la  colonne  de 
Trajan ,  avec  des  lances  8c  des  boucliers  au  bout ,  8c  des  buftes 
d’empereurs.  Les  aigles  de  chaque  légion  étoient  fimples  *, 
mais  quelquefois  quand  deux  légions  étoient  campées  enfèm- 
ble  ,  on  faifoit  un  aigle  double  ;  c’eft  de-là  que  font  venus 
les  doubles  aigles  de  l’Empire.  Les  Paleologues  ont  commencé 
à  fè  fervir  de  ces  armes  :  elles  ont  enfoite  pafîè  aux  empereurs 
d’Allemagne ,  qui  prennent  un  double  aigle  pour  leurs  armes  : 
le  roi  des  Romains  ne  porte  que  l’aigle  fimple.  Jean  Bafile 
grand  duc  de  Mofèovie ,  qui  vouloit  qu’on  le  crût  defeendu 
des  empereurs  Romains,  prit  auffi  l’aigle  double  pour  armes 
de  l’empire  de  Ruffie  ;  mais  avec  cette  différence ,  que  l’aigle 
Mofcovite  a  les  aîles  baillées  vers  la  terre  ,  8c  que  l’aigle  Ro¬ 
main  les  a  élevées  vers  le  ciel.  Au  refte,  8c  les  Romains  8c  les 
Grecs  ont  cru  que  les  armes  des  rois  8c  des  princes  étoient 
portées  après  leur  mort  for  des  aigles  dans  le  ciel  :  8c  cet  oifèau 
étoit  la  marque  de  leur  confécration.  Voyez.  APOTHEOSE. 
Et  de-là  vient  qu’on  ajoûte  ordinairement  un  aigle  à  leurs 
images.  *  Artemidore  ,  /.  2.  c.  20.  Xenophon,  Cyroped.  I.  7. 
Dion,  /.  4.  Dionyfi  Halicarnaftus ,  /.  6.  Tacite  ,  l.  2.  c.  17. 
Olearius ,  voyage  de  Perfe.  Thefèius  ,  dijfertation  des  armoi¬ 
ries.  Rofiæus.  Arch. 

AIGLE  de  l’empire  Romain.  Il  eft  repréfènté  à  deux  têtes 
dans  les  armoiries  :  mais  il  eft  difficile  de  fçavoir  le  tems  8c 
la  caulè  de  cette  divifion.  Lipfè  a  remarqué  que  dans  la  co¬ 
lonne  Trajane ,  il  y  a  un  foldat  qui  porte  fur  un  bouclier  un 
aigle  à  deux  têtes  ;  8c  c’eft  le  feul  exemple  que  l’on  ait  de  ces 
deux  tetes  dans  l’antiquité.  Les  fçavans  croyent  que  l’aigle  de 
ce  foldat  marquoic  la  réunion  de  deux  légions  en  une  >  ou  une 
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légion  commandée  par  deux  chefs.  Quelques-uns  difent  que 
Conftantin  le  Grand  prit  l’aigle  à  deux  têtes  pour  armoiries 
de  l’empire,  après  s  être  rendu  maître  dé  l’empire  d’Orient 
&  d’Occident ,  l’an  315.  pour  montrer  qu’encore  que  l’empi¬ 
re  fèmblat  divifo,  ce  n’éroit  néanmoins  qu’un  corps.  Trifïïno 
veut  que  la  tête  de  l’aigle  n’ait  été  divifee  qu’après  le  partage’ 
de  l’empire ,  fait  l’an  5  95.  entre  Arcàdius  Sc  Honorius  ,  fils 
de  Theodofe  le  Grand.  Le  cardinal  Bejlarmin  eft  de  cette' opi¬ 
nion.  Quelques-uns  attribuent  l’origine  de  cet  ufaee  à  Char¬ 
lemagne  :  d'autres  à  Sigifinond ,  fils  de  Charles  IV.  après  qu’il 
fut  parvenu  à  l’empire  Romain  en  1 4 1  o.  Leur  raifon  eft  que 
depuis  cet  empereur  on  trouve  des  monumens ,  où  elle  cil: 
de  cette  forme ,  Sc  qu’il  ne  s’en  voit  point  de  plus  anciens  : 
car  dans  la  bulle  d’or  même  ,  faite  par  Charles  IV.  l’aigle  n’a 
qu’une  feule  tête.  Néanmoins  il  y  a  une  petite  monnoye  d’ar¬ 
gent  de  Robert  de  Bavicie  empereur  ,  qui  régna  avant  Si-pif 
mond ,  laquelle  a  d’un  côté  une  fieur-de-lys  de  Florence  ,°& 
de  l’autre  côté  un  faint  Jean-Baptifte ,  avec  deux  écullôns  de 
Bavière  ,  Sc  un  petit  aigle  à  deux  têtes.  Le  pere  Menétrier 
dit  que  les  empereurs  d’Orient  ont  été  les  premiers  qui  ont 
porté  l’aigle  à  deux  têtes ,  Sc  que  l’origine  en  eft  la  même  que 
celle  des  croix  doubles  ,  que  l’on  voit  dans  leurs  monnoyes. 
Car  la  croix  étant  devenue  le  fceptre  des  empereurs  Chré¬ 
tiens  de  Conftantinople  ,  lorfqu’ils  étoient  en  même  terris 
deux  empereurs  fur  le  thrône ,  ils  fe  failôient  reprefenter  tous 
deux  fur  un  même  côté  ,  avec  une  croix  à  double  traverfè  , 
que  chacun  d’eux  tenoit  d’une  main.Il  y  a  apparence  qu’ils  fi¬ 
rent  la,  même  chofe  à  l’égard  de  l’aigle  de  leurs  armoiries  , 
&  qu’ils  en  joignirent  deux  en  un  ,  ou  lui  donnèrent  deux 
têtes:  ce  que  les  empereurs  d’Occident  imitèrent  quelque 
tems  après.  Cufpinien  dit ,  que  ce  n’eft  pas  un  aigle  feul  à 
deux  têtes  ,  mais  deux  aigles  ,  dont  l’un  couvre  loutre  de 
les  ailes  étendues  ;  cependant  les  anciens  blalônneurs  la 
nomment  au  Chef  Parti.  *  Le  pere  Menétrier  ,  ong.  des 
armoiries. 

AIGLE  BLANCHE  ,  nom  d’un  ordre  militaire  qu’on  pré¬ 
tend  oue  l’empereur  Albert  conféra  à  un  certain  gentilhom¬ 
me  Efpagnol ,  comme  archiduc  d’Autriche.  Il  eft  certain  que 

I  Autriche  ne  fut  érigée  en  archiduche  que  cinquante  ans 
après  la  mort  d’Albert ,  Sc  ainfi  il  y  a  au  moins  une  faute 
dans  cette  narration  3  le  refte  n’eft  peut-être  pas  plus  exaét 

II  y  a  des  auteurs  qui  veulent  que  UlaüislAs  V.  roi  de  Polo¬ 
gne  ait  inftitué  un  ordre  de  ce  nom  en  1  3 1 5 .  lorfqu’il  fit  ma¬ 
rier  fon  fils  Câfimir  avec  une  fille  du  duc  de  Lithuanie;  mais 
s’ils  ne  fe  trompent  point  en  cela  ,  au  moins  peut-on  fc  dé¬ 
fendre  de  croire  ce  qu  ils  ajoutent  du  nid  d’aiglons  trouvé 

I» r  Lechus  >  Femier  Pr”lce  de  Pologne  ,  lorfqu’il  faifoit 
creufer  les  fondemens  de  la  ville  de  Gaefiie.  Cet  ordre ,  s’il 
a  jamais  exifté  ,  étoit  tombé  en  oubli  jufqu’en  (705.  que  le 
roi  Augufte  le  renouvella  ,  en  donnant  aux  fugueurs  qui 
avoient  luivi  fon  parti  une  aigle  blanche  avec  cette  devifo  ,P,o 
fde ,  lege  33  rege.  *  Heliot,  hijl.  des  Ordres  mon.  tom.  8.c.  yi 
Martin  Cromer ,  h  fl.  de  Pologne. 

AIGLE  NOIRE ,  nom  de  l’ordre  de  chevalerie  inftitué  le 
ï  8.  Janvier  1701.  par  Frédéric  marquis  de  Brandebourg 
électeur  de  l’empire ,  pour  rendre  plus  remarquable  la  céré¬ 
monie  de  fon  couronnement  en  qualité  de  roi  de  Pruflc ,  qui 
le  fit  a  Komlberg  le  même  jour.  Le  collier  eft  une  croix  bleue 
entouree  d’aigles  noires,  &  attachée  avec  un  ruban  orangé  , 
qui  de  l’épaule  gauche  paftè  fous  le  bras  droit.  Ce  prince 
nomma  en  meme  tems  vingt  chevaliers  ,  qui  étoient  les  prin¬ 
ces  &  les  plus  grands  de  fa  cour.  *  Mémoires  du  tems. 

AIGLE ,  fur  la  Rille ,  Ac,mU  ou  ad  Aquilas ,  petite  ville 
de  France™  Normandie,  au  pais  d'Orche  fur  la  petite  rivie- 
re  de  Rille  .  avec  titre  ds  barome ,  à  douze  lieues  de  Dreux , 
a  huit  bet.es  de  Seez ,  &  à  cinq  de  Mortagne ,  eft  connue  poul¬ 
ies  bonnes  aiguilles  que  l’on  y  Sic.  En  ,  5  6 elle  fin  prife 
de  force  &  p.llee  par  le  vicomte  de  Dreux  ,  un  des  chefi  des 
Huguenots.  *  Sanlon.  Baudrand. 

1  ^IGL^  j  “t  dqiul*  »  village  d’Allemagne  dans 

le  diocefê  de  Trêves  fur  la  Mofelle,  vis-à-vis  de  l’embouchu¬ 
re  de  la  Sare,  a  deux  Feues  au-defiùs  de  la  ville  de  Trêves  , 
dont  on  allure  qu’il  étoit  autrefois  un  fauxbourg.  On  voit 
dans  ce  village  un  maufolée  fort  ancien  ,  élevé  deioixante-dix 
pieds  en  forme  de  piranude  pofée  lùr  un  plan  quarré.  *  Mati. 
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AIGLE  ,  Aqutla  ad  AqutUs ,  bourg  ou  petite  ville  de  Suif 
e ,  Fuie  dans  le  païs  de  Vaud  ,  près  de  celui  de  Valais  & 

u  ac  Léman  ,  eft  chef  dun  gouvernement,  qu’on  appelle 
es  cj liais  e  Mandemens  d' Aigle  ,  3c  qui  appartient  àii  cantoh 
de  Berne.  *  Man.  r 

AIGLE ,  Cdtharifles ,  cap  de  la  côte  de  Provence  ,  eft  en- 
viron  a  une  lieue  de  la  petite  ville  de  la  Ciotat ,  entre  celles 
de  Marfeille  &  de  Toulon.  *  Mati. 

AIGNAN  LE  FEUGET  ,  ville  de  France  du  gouverne- 
ment  de  Guienne,  dans  le  bas  Armagnac.  *  David ,  dcfcrtpL 
de  la  France.  1 

AIGNAN  (  Saint)  évêque ,  voyez.  S.  AGNAN. 

AIGNAN  (duc  de  faint,)  voyez.  BEAUVILLIER. 

AIGNAN  (faint)  ville  de  France,  voyez.  S.  AIGNAN. 

AIGRE  ,  riviere  de  France  dans  le  comté  de  Dunois ,  fort 
de  étang  de  Verde  ,  près  de  Châteaudun.  *  David  ,  defeript. 
de  la  France.  Pap.  Maifon.  J  1 

.  AIGREFEUiLLE,  ancienne  niai  fon  noble  du  bas  Limo- 
hn  ,  dre  fon  origine  de  la  terre  d’Aigrefeuille  en  Languedoc', 
a  laquelle  fut  jointe  la  terre  de  S.  Sebaftien  ,  près  de  la  ville 
u  ondule  ,  dans  les  Sevenes  ,  qui  s’appelle  depuis  ce  te  ms- 11 
laint  Sebaftien  d’Aigrefeuille,  ou  Aigrefetiille.  La  branché 
qui  s  établit  en  Limofin ,  s  allia  a  celle  des  Rogers  ,  fefoneurs 
de  Ro fiers  &  de  faint  Superi,  de  laquelle  font  fifos  les^papes 
Ciement  VI.  &  Grégoire  XI.  fon  neveu ,  ôc  aux  plus  ancien¬ 
nes maiions  de  cette  province.  U  y  a  eu  de  cette  maifon  trois 
cardinaux  6c  d’autres  prélats.  ;  fçavôir  ,  Guillaume  d'Aigre- 
feuille ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  foparé  , 
connu  fous  le  nom  de  cardinal  de  Snragofte  ;  Guillaume  JL 
fon  neveu  dont  il  fora  parlé  aufiî  ci-après  ;  Faydit ,  frere  de 
Guillaume  premier,  qui  fut  évêque  de  Rhodez,  enfuited’A- 
vignon  ,  &  enfin  cardinal ,  &  eut  pour  frere  Raymond  d’Ai- 
grefi  aille  j,  éveque  de  Rhodez  ;  Pierre  d’Aigrcfcuille ,  fuccef 
fivement  évêque  de  Clermont ,  d’Uzès ,  &  de  Mende  ;  Etien¬ 
ne  d’ Aigrefèuille  abbé  de  la  Ghaifo-Dieu  en  Auvergne;  Ber¬ 
nard  d’Aigrefeuille ,  prieur  de  faint  Martin  des  Chîmps-lez- 
Paris  ,  évêque  de  Viviers  ;  &  Brmar  d’Aigrefeüille ,  cheva¬ 
lier  ,  maréchal  de  1  égide  Romaine ,  qui  étoit  foigneiir  de  La- 
font  Sc  de  Tudel  en  Limofin ,  baron  de  Gramas  6c  de  Sou- 
beifiil  en  Querci.  Il  fut  pere  de  jean  d  A'grefènille ,  cheva¬ 
let  feigneur  des  memes  feigrieuries.  E/ziar  d’Aigréfèuilîe 
Danioifoau ,  fils  de  Jean  ,  mourut  fans  enfàns  vers  l’an  1 407. 

3c  fit  fon  heritier  Hugues  d  Aigrefèuille  fon  neveu ,  lequel 
n  ayant  point  eu  d  enfàns  de  Jacquette  de  faint  Julien  fà  fèm- 
,TU’  "  ht  fon  héritier  univerfèl  le  baron  de  Faudoas ,  fils  de 
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Douce  d  Aigrefèuille  ,  laquelle  étoit  fille  du  maréchal  de  .  ^ 
glde  Romaine,  1  eft  fait  mention  de  ce  t  Hugues  &  de  Jac- 
quette  de  faint  Julien  fa  femme  dans  le  teftament  de  fan  , 
feigneur  de  Faudoas  8c  de  Barbafan  ,  fait  au  mois  de  Juin  dé 
1  an  147  3 .  &  c  eft  de  lui  que  vint  Catherine  Barbafan  ,  dame 
de  Faudoas  Sc  de  Barbafan ,  mariée  en  l’année  1 5 17.  à  An¬ 
toine  de  Rochechouàrd  de  Charidenier  ,  baron  de  S.  Arnaud, 
fènéchal  de  Tonloufè  Sc  lieutenant  de  Roi  en  Languedoc. 
Ainfi  la  branche  des  foigneurs  d’ Aigrefèuille  finit  en  la  per- 
fonne  de  cet  Hugues.  En  Limofin  fa  fouche  fùbfifte  encore. 
Elle  étoit  établie  au  bas  Languedoc  à  Andufo  dans  les  Seve¬ 
nes  des  1  an  1 041.  Sc  a  donné  fon  nom  à  faint  Sebaftien ,  qui 
s  appelle  encore  aujourdhui  S.  Sebaftien  A* Aigre  feuille.  Cetté 
terre  a  été  dans  cette  maifon  jufqu’en  J’an  1516.  qu’elle  fut 
aliénée  par  Jean  d’Aigrefeuille ,  frere  d  Antoine  ,  tris-ayeul 
de  Jean-Pierre  d  Aigrefèuille,  chevalier,  feigneur  de  Cannel¬ 
les  ,  la  FofTè  Sc  autres  lieux,  confèiller  du  roi  en  Ces  confeils  , 
préfident  en  fà  cour  des  comptes  ,  aides  Sc  finances  de  Mont¬ 
pellier.  Jean  d’Aigrefèuille  dans  le  dénombrement  qu’il  ren¬ 
dit  au  roi  de  les  biens  nobles  devant  le  fènéchal  de  Beaucaire 
Sc  Nîmes,  le  z  1.  Février  1539.  déclara  avoir  aliéné  fon  titre 
de  feigneur  de  faint  Sebaftien  d' Aigrefeuille ,  qui  étoit  le  prin¬ 
cipal  titre.  lrojez. ,  archives  des  abbayes  de  faint  Gif  lie  me  3$ 
de  Sauve.  Baluze ,  epitres  d'innocent  H!.  33  vies  des  papes  d’A¬ 
vignon.  La  Faille  ,  Annales  deTolofe.  Baudin  ,  chronique  ma- 
nujtnte.  Catel  ,  hftoire  de  Languedoc.  Sainte-Marthe  ,  Galltei 
Chrftiana.  Arbuci.  Frifon.  Du  Chêne.  Ciaconius,  hftoire  des 
cardinaux.  Gallia  put  pur  ata.  Archives  du  college  de  S.  Martial 
d  Avignon  ,  du  comte  de  Foix  ,  du  château  de  Faudoas ,  de  la. 
vicomte  de  Turenne ,  de  l' évêché  de  Rodez.  33  du  château  de 
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S.  Sebaflien  d’Aigrefeuille.  Nobiliaire  de  Guyenne ,  hifl.  de  la 
maijon  de  Cardaillac  ,geneal.  de  la  maifon  de  Cafillac  &  de  Se¬ 
rait  ,  marquis  de  Sefiac  ,  registres  des  Chartres  du  trefor  royal , 
archives  de  la  ville  de  Montpellier  ,  regifires  de  la  cour  des 
comptes ,  aides  (3  finances  (3  du  bureau  des  finances  de  Mont¬ 
pellier ,  montres  du  ban  (3  arriere-ban,  (3  regifire  du  trefor  du 
roi  de  la  province  de  Languedoc . 

AIGREFEÜILLE  (  Guillaume  )  premier  de  ce  nom  ,  car¬ 
dinal  François  &  proche  parent  du  pape  Clement  VI.  prit 
l’habit  de  religieux  parmi  les  Benediéhns  de  la  congrégation 
de  Clugni  ,  8c  fut  prieur  de  S.  Pierre  d’Abbeville.  Clement 
VI.  ayant  été  élevé  au  pontificat ,  lui  donna  l’archevêché  de 
Saragofîè  dans  le  royaume  d’Arragon ,  ce  qui  a  fait  croire  à 
Martin  Carillos  auteur  de  l’hiftoire  des  prélats  de  cette  ville, 
qu’il  fè  nommoit  d’Aigrefeuille ,  8c  qu’il  étoit  Efpagnol.  Le 
même  pape  le  fit  cardinal  en  13  50.  8c  l’employa  en  diver- 
fes  affaires.  Urbain  V.  qu’il  fuivit  à  Rome  ,  l’envoya  légat  à 
Naples ,  &  il  mourut  à  Viterbe  le  4.  Oélobre  1369.  *  Au- 
beri.  Frizon ,  Scc. 

AIGREFEÜILLE  (  Guillaume  )  dit  le  Jeune  ,  aufïï  cardi¬ 
nal  ,  natif  de  la  province  du  Limofin ,  étoit  neveu  du  pré¬ 
cèdent.  Son  air ,  fes  maniérés  ,  8c  fur-tout  le  grand  progrès 
qu’il  fit  dans  la  jurifprudence  civile  &  canonique,  le  fit  con- 
fiderer  à  la  cour  de  Rome*.  Le  pape  Urbain  V.  qui  avoir  beau¬ 
coup  de  confédération  pour  le  cardinal  fbn  oncle  ,  voulut 
l’obliger  en  la  perforine  de  fon  neveu  ,  qu’il  honora  aufïï  de 
la  pourpre  le  il.  Mai  13 67.  quoiqu’il  ne  fût  âgé  que  de 
à  S*  ans.  Il  fuivit  depuis  le  parti  du  pape  Clement  VII.  au¬ 
quel  il  rendit  de  grands  fervices  ,  fut  légat  en  Allemagne  , 
«Sc  mourut  à  Avignon  le  13.  Janvier  1401.  *  Frizon.  Gall. 
pur  pur.  Bofquet ,  in  JJrb.  V.  Arnold.  Wion ,  m  hg.  vit  a  ,  lib. 
2.  c.ç.  (3c. 

AIGREMONT ,  efl  une  des  quatre  anciennes  baronies  du 
duché  de  Langres.  Il  y  en  a  une  autre  de  ce  nom  en  Lan¬ 
guedoc  ,  dans  le  duché  d’Ufcz.  *  Daviti  ,  defeript.  de  la 
France. 

AIGUE ,  cherchez.  EIGUES. 

AIGUE-BELLE  ,  c’efl-à-dire  ,  belle-eau  ,  village  du  Dau¬ 
phiné  ,  province  de  France ,  efl  iitué  dans  le  Valentinois  ,  fur 
la  petite  riviere  de  Berre ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  fàint 
Paul-T rois-Chateaux ,  capitale  du  Tricaflin.  Aigue-belle  a  une 
abbaye  ,qui  efl  la  feule  chofequi  rend  ce  village  confidera- 
ble.  *  Baudrand. 

AIGUE-BELLE  ,  bourgade  de  Savoye  ,  fituée  au  pied  des 
Alpes  fur  la  riviere  d’Arche ,  à  la  frontière  de  la  Maurienne , 
entre  la  ville  de  Chamberi  8c  celle  de  Mouftier.  On  voit  à 
une  lieue  de  cette  ville,  de  l’autre  côté  de  l’Arche  ,  en  ti¬ 
rant  vers  le  midi ,  un  lieu  nommé  la  Charbonnière  ,  qui  étoit 
autrefois  un  bon  fort ,  fitué  fur  le  fommet  d’une  montagne  , 
&  qui  préfèntement  efl  rafe.  *  Baudrand. 

AIGUEPERSE  ,  en  latin  Aqua  Sparfa  ,  ville  capitale  du 
duché  de  Montpenfier ,  8c  du  Dauphiné  d’Auvergne  ,  dans 
la  Limagne ,  fituée  fur  le  ruifleau  de  Buron  ,  à  cinq  lieues  de 
Clermont ,  à  deux  petites  lieues  de  Gannat ,  &  à  cinq  lieues 
de  fàint  Pourçain  ,  a  fous  fbn  reflort  toutes  les  terres  des  en¬ 
virons.  L’ancien  château  de  Montpellier  ,  fi  confidcrable  par 
fon  afîiette  8c  par  fes  fortifications  ,  étoit  au-deflùs  de  cette 
ville ,  &  fut  démoli  l’an  1634.  *  Baudrand. 

AIGUES  MORTES  ,  ville  du  bas  Languedoc ,  au  diocefe 
de  Nîmes  ,  près  de  la  mer,  à  deux  lieues  du  Rhône  8c  de 
l’étang  de  Peraut,  fur  le  canal  de  Boufgidon  ,  à  une  lieue  de 
l’étang  de  Mauguio  ,  en  allant  vers  le  fort  du  Pecai ,  8c  à 
cinq  lieues  de  Montpellier ,  efl  un  des  endroits  où  l’on  fabri¬ 
que  le  fel.  Il  y  a  un  phare  pour  faire  lignai  aux  vaillèaux.  On 
a  cru  que  Marius  avoit  fait  bâtir  cette  ville  ,  &  qu’il  y  avoit 
fait  palier  le  bras  du  Rhône ,  qu’on  nomme  Fojfie  Mariante  -, 
mais  le  nom  d’Aigues-Mortes  a  été  donné  à  cette  ville  à  caufè 
de  les  eaux  dormantes  ,  aqua  mortua  :  car  pour  le  folle  que 
Marius  fit  creufèr  ,  il  palloit  fans  doute  au  village  de  Proven¬ 
ce  ,  qui  porte  encore  aujourd’hui  le  nom  de  Foz  ,  8c  qui  efl 
entre  Arles  8c  Martigues.  Il  y  a  à  Aigues-Mortes  une  Tour 
appellée  Carbonniere ,  qui  fut  prife  en  1562.  par  les  Hugue¬ 
nots.  Cette  ville  étoit  autrefois  un  bon  port  de  mer ,  &  l’on 
voit  par  l’hiiloire  que  fàint  Louis  en  fit  nettoyer  le  port  ,  8c 
qu’il  s’y  embarqua  pour  les  deux  voyages  de  la  Terre-Sainte 
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&  d’ Afrique,  dans  les  années  1248.  &  1269.  mus  la  mer 
s’en  étant  éloignée  d’une  bonne  lieue  depuis  long-terris  ,  8c 
l’air  y  étant  mauvais  à  caufe  des  marais ,  elle  efl  devenue  pref- 
que  deferte.  *  Bourgon.  Georo.  hifl. 

AIGUES  VIVES  ou  AIGUEVIVE  ,  Aquaviva ,  village  de 
la  Touraine  en  France ,  efl  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Mont- 
Richard  ,  du  côté  du  midi. 

AIGUILLE  {U)  ou  la  montagne  inacceflible  ,  Actes ,  morts 
wacccffus ,  petite  montagne  ,  ou  plutôt  rocher  médiocrement 
haut ,  fait  en  forme  de  piramide  renverfée  ,  plus  large  vers  le 
fommet  que  vers  le  pied.  Il  efl  dans  le  Dauphiné ,  au  quar¬ 
tier  qu’on  nomme  le  pais  de  Tneves ,  à  quatre  lieues  du  bourg 
de  Mens  ,  du  côté  d’occident  ,  8c  à  cinq  *de  la  ville  de  Die 
du  côté  du  nord.  Ce  rocher  efl  une  des  fameufês  merveilles 
du  Dauphiné  ;  mais  fort  petite  merveille.  Il  feroit  fans  doute 
difficile  de  grimper  jufques  au  fommet  de  ce  roc  •,  mais  il  efl 
fi  peu  de  chofè  ,  que  je  doute  que  l’envie  en  ait  jamais  pris 
à  perfbnne  -,  8c  tout  ce  qu’on  en  dit ,  n’efl  que  pure  fable  * 
Mati.  Chorier.  Baudrand. 

AIGUILLES  ,  ou  CAP  DES  AIGUILLES  ,  Agulkt  ca- 
put  ,  que  les  Portugais  nomment  Capo  de  Agulhas ,  efl  un 
promontoire  d’Afrique  ,  à  la  pointe  la  plus  avancée  du  Cap 
de  Bonne-Efperanee.  Il  efl  ainli  nommé  de  l’ifle  d’Agulha'. 
On  dit  que  l’Aiguille  de  la  boullble  n’a  aucune  variation  en 
ce  lieu  ,  8c  qu’elle  regarde  directement  le  nord.  Voyez. 
AGULHA.*  Baudrand. 

AIGUILLON  ,  Aiguilhonum  ,  ville  de  France  ,  dans  l’A- 
genois  en  Guienne ,  avec  titre  de  duché ,  efl  fituée  fur  le  con¬ 
fluent  du  Lot  8c  de  la  Garonne  ,  entre  Agen  8c  Tonneins.  Les 
habitans  d’Alguillon  foûtinrentun  fïege  de  quatorze  mois  en 
1 5  4  6.  contre  Jean  duc  de  Normandie ,  depuis  roi  de  France , 
qui  fut  contraint  de  le  lever.  Cette  ville  fut  pillée  en  1430. 
Aiguillon  fut  érigée  en  Duché-Pairie  en  1595).  pour  la  mai- 
fon  de  Lorraine-Mayenne ,  par  lettres  vérifiées  au  parlement 
le  2.  Mars  1  600.  &  depuis  en  1658.  par  lettres  vérifiées  le 
dix-neufMai.  Cette  terre  a  été  long-tems  poflèdée  par  Marie 
de  Vignerod  ,  niece  du  cardinal  de  Richelieu ,  connue  fous  le 
nom  de  duchefîè  d’Aiguilion,  &  auparavant  fous  celui  de  ma¬ 
dame  de  Combalet ,  morte  à  Paris  le  27.  Avril  1675.  Cette 
dli’chefîè  légua  par  fonteflameiitfà  terre  d’Aiguilion ,  à  Marie- 
Magdelaine-Therefè  de  Vignerod  fà  niece  ,  foéur  du  Duc  de 
Richelieu.  *  Papir.  Maffon.  defeript.  flurn.  Gall.  Bayle  >  diblï 
critiq.  Baudrand. 

AIGUILLON  (François)  natif  de  Bruxelles,  entra  chef 
les  Jefuites  en  158  6.  âgé  de  vingt  ans  ,  chez  qui  il  enfeigna 
la  philo fophie&  la  théologie  durant  pluf  leurs  années  3  à  Douai 
8c  à  Anvers.  Il  fut  le  premier  de  fà  compagnie  qui  fit  fieurir 
les  mathématiques  dans  les  Païs-Bas.  Nous  avons  de  lui  fïx 
livres  d’optique ,  imprimés  à  Anvers ,  chez  Plantin ,  in  fol.  en 
1613.  Il  avoit  commencé  à  écrire  fur  la  catoptrique  8c  la 
dioptrique ,  lorfqu’il  mourut  à  Anvers ,  âgé  de  5 1 .  ans,  le  2  o. 
Mars  1 G 1 7.  *  Sotwel  ,fcript.fic.  Jefu. 

AIGULFE  (  S.  )  ou  S.  AOUST ,  en  latin  Agiulfits ,  Ajgu!- 
phus ,  Aiulfus  ,  vulgairement  S.  A011  ,  S.  Au ,  S.  Hou ,  fàint 
Aïoul,  S.  Aïeul.  Après  avoir  pafféles  premières  années  de  fà 
vie  dans  la  folitude  ,  il  fut  élu  archevêque  de  Bourges  vers 
l’an  8  1 1 .  après  la  mort  d’Ebroin  ,  ou  d’Elboin  ,  qui  avoit 
rempli  ce  fïege.  Ilaififtaen  829.  au  concile  de  Touloufè,  8c 
fut  depuis  l’un  de  ceux  qu’Ebbon  archevêque  de  Reims  choifït 
pour  juges  dans  le  concile  de  Thionville  ,  tenu  l’an  8  3  5.  & 
qui  le  condamnèrent  fur  fa  confeffion  à  être  depofé  pour  avoir 
dégradé  Louis  le  Débonnaire.  Il  mourut  le  22.  Mai  fuivant 
dans  une  folitude  de  fon  diocefè  où  il  s’étoit  retiré.  *  Theo- 
dulphe  d’Orléans ,  Carm.  4.  I.  4.  Labbe ,  biblioth.  des  manu- 
fer  it  s.  Sainte-Marthe ,  G  alita  ChriJhana.  Henfchenius.  Bollan- 
dus.  La  Thaumalîïere  ,  hifioire  du  Berri. 

AIGULPHE  (S.)  abbé  de  Lerins ,  vulgairement  S.  Ajout 
né  à  Blois  vers  l’an  630.  prit  l’habit  de  l’Ordre  de  S.  Benoit  au 
monaflere  de  Fleuri ,  8c  fut  choifï  par  l’abbé  Mommolc  , 
pour  déterrer  les  reliques  de  fàint  Benoît  &  de  fainte  Scolafli- 
que ,  de  deffous  les  ruines  du  Mont-Caffin  ,  8c  les  apporter 
en  France  ;  ce  qu’il  exécuta.  Il  fut  envoyé  par  Clotaire  Ill.pour 
mettre  la  réforme  8c  la  paix  dans  l’abbaye  de  Lerins ,  dans  la¬ 
quelle  le  defbrdre  s’étoit  mis  après  la  mort  de  l’abbé  Vincent. 
II  en  fut  élu  abbé  en  1 66 1 .  8c  il  réunit  la  plupart  des  efprits , 


A  I  L 

&  rétablit  l’obfèrvanct  monaftique  dans  l’abbaye.  Arcade  & 
Colomb  moines  rebelles  ,  ayant  formé  un  parti  contre  lui ,  8c 
aidés  par  Mommole  évêque  d'Dfèz ,  le  jetterent  dans  une  pri- 
fon ,  où  iis  lui  coupèrent  la  langue  ôc  lui  creverent  les  yeux. 
Enfuite  ils  le  livrèrent  entre  les  mains  de  certains  pirates ,  qui 
lui  tranchèrent  la  tke  dans  Fille  d’Amatis ,  entre  liile  de  Cor- 
fo  8c  la  Sardaigne.  Il  eut  3  3 .  compagnons  de  Ion  martyre ,  qui 
croient  des  religieux  de  Lerins  qu’on  avoit  enlevés  avec  lui.  Le 
corps  de  fàint  Ayou  fut  transféré  vers  l’an  675.  dans  l’abbaye 
de  Lerins ,  par  Rigomir  Ion  fùccefïeur.  Saint  Ayou  8c  les  com¬ 
pagnons  font  qualifiés  du  titre  de  martyrs  dans  le  martyrologe 
Romain  ,  où  leur  fête  eft  marquée  au  3 .  de  Septembre.  * 
Adrevalde  ,  vie  de  faint  Ayou  dans  les  Jiecles  Bénédictins  du  P. 
Mabillon.  Balteau ,  bifioire  monaftique.  Bernier ,  hijl.  de  Blois. 
Baillet ,  vies  des  Saints. 

AIGUR ,  voyez.  IGUR. 

AJIS  D’ANGILLON,  ou  plutôt  AIS,  8cc.  autrefois  Aja- 
eia  ,  ville  &  château  de  Berri  entre  Bourges  &  Sancerre  lùr  le 
Colin ,  d’où  elle  eft  éloignée  de  lîx  lieues  ,  tire  Ion  nom  d  An- 
gillon ,  d’un  dom  Gillon  ,  qui  en  fut  autrefois  féigneur.  C’eft 
une  des  plus  anciennes  villes  de  France,  &  qui  fouffrit  beau¬ 
coup  durant  les  guerres  de  Céfàr  dans  les  Gaules ,  lorlque  Ver- 
cingentorix  chef  des  Berruyens ,  y  mit  le  feu ,  pour  empêcher 
les  Romains  d’approcher  de  Bourges  •,  8c  durant  les  guerres 
des  Anglois  &  des  Bourguignons,  fous  Charles  VIL  *  Davi- 
ti ,  defcript.  de  la  France. 

AILA  ,  petite  ville  fur  les  confins  de  la  Syrie  8c  de  la  pro¬ 
vince  appellée  Aegraz ,  en  Arabie ,  fur  la  côte  de  la  mer  Rouge 
avec  un  port  &  un  château  au  pied  d’une  montagne ,  fous  la 
puiiîànce  des  Turcs,  près  de  la  province Hegraz  8c  des  fron¬ 
tières  de  la  Sourie.  C’eft  celle  que  les  anciens  géographes  ont 
appellée  Elana.  *  D’Herbelot. 

AILAKI ,  difciple  d’Avicenne ,  auteur  d’un  livre  intitulé  , 
Afbab  u  Alamat  :  les  caufes  83  lesftgnes  ou  pron.jhcs  des  mala¬ 
dies.  *  D’Herbelot. 

AILBEB  (  P.  )  poète  Allemand  ,  dont  on  lit  les  poëfîes  au  * 
Font.  /.  Del.  Germ.  p.  174-. 

AILE,  Ala  (  dans  les  armées  Romaines  )  étoit  compofoe 
de  cavalerie  8c  d’infanterie  des  alliés ,  8c  couvrait  le  corps  de 
l’armée  Romaine.  Il  y  avoit  l’aile  droite  ,  &  l’aile  gauche  , 
dont  on  nommoit  les  troupes  alares ,  ou  alares  copia.  Ces  ai¬ 
les  étoient  composes  chacune  de  quatre  cens  cavaliers  ,  divi- 
fés  en  dix  efeadrons ,  &  de  quatre  mille  deux  cens  fantafiîns. 
On  ne  fçait  pas  bien  qui  eft  Fauteur  de  cette  maniéré  de  ran¬ 
ger  une  armée  en  bataille  :  quelques-uns  croient  que  Paul 
X Indien  capitaine  de  Bauhus  en  a  été  l’inventeur.  C’eft ,  dit- 
on  ,  pour  cela  que  les  anciens  l’ont  peint  avec  des  cornes  à 
la  tête  ,  parce  qu’ils  appelloient  cornes  ,  ce  que  nous  appel¬ 
ions  ailes.  Selon  Bochart,  le  mot  à' aile  vient  d ’alauda  ,  qui 
lignifioit  une  légion  Gaüloifè,  ainfi  nommée  à  caufè  de  la  fi¬ 
gure  des  cafques  que  portoient  les  fôldats  qui  étoient  crêtés 
comme  des  alouettes.  *  Antiquit.  Rom. 

AILE ,  abbé  de  Rebais ,  voyez  AGILE. 

AILE,  petite  ille ,  ou  plutôt  écueil  d’Ecoflè  ,  vers  la  pro¬ 
vince  de  Gallowai.  *  Ortelius.  Baudrand. 

AILESBURI  ,  zÆgleflnirgm  ,  bourgade  de  l’Angleterre 
mitoyenne ,  eft  dans  le  comté  de  Buckingham  ,  fur  la  rivière 
de  Tame  3  à  cinq  lieues  de  la  ville  d’Oxford  du  côté  d’orient. 
*  Baudrand.  Jean  Speed. 

.  AILLAS  ,  petite  ville  du  gouvernement  de  Guienne  dans 
le  Bazadois.  *  Daviti ,  defcript.  de  la  France. 

AILL1 ,  fief  &  fèigneurie  dans  la  Picardie ,  a  donné  fon 
nom  à  la  famille  d’Ailli ,  qui  eft  des  plus  nobles ,  8c  des  plus 
anciennes  de  cette  province.  Robert  d’Ailli  qui  vivoit  vers 
l’an  1091.  en  eft  la  tige.  Elle  a  produit  divers  grands  hom¬ 
mes  ,  8c  eft  paffee  dans  celle  d’Albert-Luincs  par  le  mariage 
de  Charlotte  d’Ailli ,  fille  unique  héritière  de  Philibert- 
Emmanuel  d’Ailli ,  fêigneur  de  Pequigni ,  de  Raineval ,  8c 
vidame  d’Amiens ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ;  8c  de  Louise 
d’Ongnies  ,  comteflè  de  Chaulnes  ,  &  dame  de  Magni  ,  qui 
epoufa  en  1 G 1 9.  Honore'  d’Albert  duc  de  Chaulnes ,  maré¬ 
chal  de  France,  frere  du  duc  de  Luines,  connétable  de  Fran¬ 
ce  ,  8cc.  8c  mourut  en  1681.  âgée  de  7  5 .  ans.  Voyez  ALBERT. 

AILLI  (Pierre  d’)  cardinal  8c  évêque  de  Cambrai,  né  à 
Compiegne  ai  1350.  étoit  fils  d’un  boucher  ,  mais  qui  eut 
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grand  foin  de  fon  éducation.  Il  acheva  fès  études  à  Paris ,  où 
il  fut  reçu  bourfier  au  college  de  Navarre  en  137a.  Après 
avoir  pris  le  bonnet  de  doéteur  dans  funiverfité  de  cette  ville 
en  158  o.  il  fut  pourvu  d’un  canonicat  à  Noyon  la  même  an¬ 
née.  Il  fut  profeflèur  enphilofophie ,  &en  théologie  3  &  étant 
déjà  grand  maître  du  college  de  Navarre ,  il  fut  choifi  en 
1387*  par  l’univerfité  pour  pourfuivre  auprès  du  pape  Urbain 
VI.  la  punition  de  Jean  de  Montfou  Dominicain  ,  qui  avoit 
avancé  quelques  propolitions  trop  hardies  touchant  la  concep¬ 
tion  de  la  Vierge  ,  8c  fur  plufieurs  autres  matières.  L’univer¬ 
fité  fut  fi  fàtisfaite  de  fon  zele ,  qu’à  fon  retour  il  fur  élû  chan¬ 
celier  de  l’univerfité  de  Paris.  Charles  VI.  roi  de  France  le 
voulut  avoir  pour  confeftèur  ôc  pour  aumônier  en  la  même 
année  1389.  Bientôt  après  il  fut  nommé  tréfbrier  de  la  fuinte 
Chapelle  ,  puis  archidiacre  de  Cambrai ,  en  1  3  9 1 .  &  quel¬ 
ques  années  après  évêque  du  Puien  Vêlai,  8c  enfin  évêque 
de  Cambrai  en  1 396.  Le  roi  l’employa  en  diverfès  affaires , 
fur-tout  aufùjet  du  fchifme  qui  divifôit  lesfideles,  l’envoya  à 
Rome  &  à  Avignon ,  où  il  s’expliqua  avec  une  liberté  chrétien¬ 
ne.  En  1405.  il  prêcha  à  Genes  fur  le  myftere  de  la  Trinité  , 
8c  fut  caufe  que  Pierre  de  Lune ,  nommé  Benoît  XIII.  depofé 
au  concile  de  Confiance,  en  inftitua  la  fête.  Il  fè  trouva  depuis 
au  concile  de  Pife  en  1409.  Jean  XXIII.  le  créa  cardinal  en 
1 4 1 1 .  Il  fut  anffi  un  des  plus  célébrés  prélats  du  concile  de 
Confiance  ,  &  eut  beaucoup  de  part  à  tout  ce  qui  s’y  paflà 
d’important.  On  le  nomma  avec  les  cardinaux  des  Urfîns,d’A- 
quilée  8c  de  Florence ,  pour  rechercher  les  caufès  de  hérefies 
de  ce  tems-là ,  8c  pour  propofèr  enfuite  des  remedes  fàlutaires 
pour  en  empêcher  le  progrès.  Il  nous  a  lai  fie  des  preuves  de 
fà  capacité  dans  divers  traités  que  nous  avons  de  lui  :  le  plus 
coniiderable  eft  celui  de  la  réforme  de  l’églifê.  Le  cardinal 
d’Ailli  mourut  à  Avignon  ,  où  il  étoit  légat  de  Martin  V.  en 
1 4 1 9.  ou  1410.  8c  non  en  1 41 5 .  ni  en  1 42  G.  comme  beau¬ 
coup  d’auteurs  Font  dit.  Son  corps  fut  porté  à  Cambrai ,  8c 
enterre  dans  la  cathédrale  ;  on  lui  donne  le  titre  à’ Amie  des 
doéies  de  la  France  ,  8c  de  deftruEleur  des  hérefies.  Jean  Ger- 
fbn  ,  chancelier  de  l’univerfité  de  Paris  ,  &  Nicolas  de  Cle- 
mangis  ont  été  fès  difciples.  Le  cardinal  en  mourant  laiffà  fà 
bibliothèque  au  college  de  Navarre.  On  a  mis  cette  épitaphe 
fur  fon  tombeau. 

Mors  rapuit  Ve  tram ,  petram  fubiit  pâtre  corpus  , 

Sed petram  Chnftum  Spintus  ipje  petit. 

Oui  fuis  ades  ,  precibits  fer  opem  ,  femperque  memento 
(Juod  prater  mores  omnia  morte  cadunt. 

Nam  quid  amor  regum ,  quid  opes  ,  quid  glona  durent , 
Afpicis  }  hac  aderant ,  tune  mihi ,  nunc  abeunt. 

*  Froiffàrt ,  /.  4.  Jean  Juvenal  des  Urfîns ,  in  Carol.  VL  Monfi 
trelet ,  hjl.  Tritheme.  du  Boulai,  bft,  de  /’ umverfité  de  Paris. 
M.  Du-Pin,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  XV.  fecle.  Edition  nouvelle 
des  œuvres  de  Gerfon ,  dans  le  Gerfoniana  ,  l.  2.  où  Fon  trouve 
fa  vie  8c  fès  œuvres  parmi  celles  de  Gerfon. 

AILREDE  ,  EAILREDE  ,  ÆREDE ,  ou  ETHELREDE  ’ 
abbé  de  l’ordre  de  Cîteaux ,  voyez  ÆELREDE. 

AIMER,  ou  EIMER  ,  Anglois,  religieux  de  l’ordre  de 
S.  Benoît,  ftoriffôit  dans  le  XII.  fiecle, &  mourut  vers  Fan 
1130.  Il  laiffà  divers  ouvrages  :  De  inquiftione  Dei.  De  ab- 
fentia  vultus Dei, 83c.  * Pitfèus ,  de  feript.  And. 

J  n  •  '  ,  J  l  **  ,r  ’* 

AIMANT ,  eft  une  pierre  minérale, ou  plutôt  un  métal 
ou  un  fer  imparfait,  dont  la  pefanteur&  la  couleur  approche 
fort  de  celle  du  fer  :  il  eft  cependant  plus  pefànt  &  plus  dur. 
On  le  trouve  pour  l’ordinaire  dans  les  mines  de  fè r ,  8c  il  s’en 
rencontre  fouvent  des  morceaux  qui  font  moitié  aimant  8c 
moitié  fer.  Sa  couleur  eft  différente ,  fuivant  les  diffèrens  pais 
d’où  il  vient  :  le  meilleur  eft  d’un  noir  luifànt  II  n’y  en  a  point 
de  blanc.  Celui  d’Arabie  eft  rougeâtre  3  celui  de  Maçcdoine 
noirâtre  ;  celui  d’Hongrie  ,  d’Allemagne  8c  d’Angleterre  eft 
de  couleur  de  fer  non  poli.  Sa  figure  ni  fà  groffèur  ne  font 
point  déterminées.  On  en  trouve  de  toutes  figures  8c  de  grof- 
feurs  differentes.  Il  a  des  propriétés  merveilleufès.  U  va  s’unir 
au  fer  ,  lorfqu’il  n’eft  qu’à  une  certaine  diftance  3  8c  il  peut 
même  le  tenir  fufpendu ,  quoiqu’il  ne  le  touche  pas,  8c  qu’il 
y  ait  même  entre  eux  du  papier  ,  du  carton  ,  du  cuivre  ou 
quelqu’autre  corps  mince  3  c’eft  ce  qu’on  appelle  fa  vertu  at¬ 
tractive.  U  tourne  toujours  un  certain  côté  vers  le  nord ,  &  lè 
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côté  oppoféversle  fod.  C’eft-là  fa  vertu,  direEUve.  On  appelle 
fcs  côtés  les  pôles  de  C aimant ,  8c  la  ligne  qui  va  de  l’un  à  l’au¬ 
tre  pôle  ,  l'axe  de  l'aimant.  Il  communique  ces  mêmes  pro¬ 
priétés  au  fer  qu’il  touche  ,  ou  qui  a  palîê  près  de  lui  à  une 
certaine  diftance  :  en  forte  qu’il  a  des  pôles  qui  fo  tournent 
vers  les  pôles  du  monde,  auftî-bien  que  ceux  de  l’aimant.  Ce 
qu’il  y  a  de  /ingulier  c’eft  que  fi  ayant  prefonté  au  pôle  d’un 
aimant  le  pôle  d’un  autre  aimant ,  ils  le  joignent  ;  en  lui  pre- 
îèntant  le  pôle  oppolè ,  ils  fontblent  fo  fuir.  On  connoît  les 
pôles  de  l’aimant  ,  en  polànt  dellùs  une  aiguille  en  liberté  ; 
cette  aiguille  le  tournera  de  telle  forte  ,  qu’un  de  fos  bouts 
marquera  un  pôle  de  l’aimant,  &  l’autre  marquera  le  pôle  op¬ 
polè.  Pour  conforver  un  aimant,  il  faut  l’armer  ou  l’entourer 
de  petites  plaques  de  fer  qui  puillènt  le  toucher ,  ou  bien  le 
fulpendre  à  un  fil  par  fon  équateur ,  pour  lui  lailîèr  prendre  là 
lituation.  S’il  le  rouille,  li  on  le  laillè  quelque-tems  dans  le 
feu  ,  ou  li  on  le  met  en  poudre  ,  il  perd  la  conformation  na¬ 
turelle  de  fes  pores  ,  8c  par  conlequent  toutes  fos  propriétés. 
On  peut  augmenter  ou  diminuer  la  force  de  l’aimant,  au  lieu 
qu’on  ,ne  peut  point  la  rétablir  lorlqu’elle  eft  perdue.  Il  n’eft 
pas  vrai  qu’un  aimant  frotté  d’ail  perd  la  vertu.  Mathiole  dit 
que  l’aimant  fondu  avec  le  bronze  roux ,  le  fait  devenir  de 
couleur  d’argent ,  comme  la  calamite  donne  la  couleur  d’or 
au  cuivre.  Pline  dit  que  l’architcde  Dinocrate  d’Alexandrie 
avoit  commencé  à  voûter  d’aimant  le  temple  qu'un  des  Pto¬ 
lémées  avoit  fait  bâtir  .à  Alexandrie  à  là  lœur  Arlinoé  ,  afin 
d’y  frire  tenir  fulpendueen  l’air  l’image  de  cette  princeflc,  qui 
étoit  toute  de  fer.  Mais  Ptolemée  8c  l’architecte  moururent 
avant  que  l’oüvrage  fût  achevé.  On  fàit  accroire  au  peuple  la 
même  chofe  du  cercueil  de  Mahomet;  mais  ce  font  des  firbles. 
Le  tombeau  de  Mahomet  eft  en  terre  au  milieu  de  la  mof 
quée.  On  a  cherché  l’origine  du  mot  d’aimant.  Gallèndi  le 
dérivé  de  l’amour  qu’il  a  pour  le  fer  8c  pour  le  pôle  ,  y  ma  m- 
hil  amant  tus  cyiiam  attrabere  83  retinere.  Ménagé  le  dérivé  de 
ade  mante ,  ablatif  de  adamas ,  dont  on  a  ufé  en  cette  lignifi¬ 
cation.  On  l’appelle  en  latin  magnes  ,  lapis  Lydins  ,  ou  Hera- 
clins ,  parce  qu’on  le  trouvoit  auprès  d’Heraclée  ,  qui  eft  une 
ville  de  Magnefie ,  qui  fàit  partie  de  la  Lydie ,  ou  du  nom 
d’un  berger  nommé  Magnés,  qui  le  premier  le  découvrit  avec 
le  fer  de  la  houlette  au  mont  Ida  ,  comme  témoigne  Nican- 
der.  Les  anciens  qui  ont  fou  que  l’aimant  attire  le  fer ,  ont  en¬ 
tièrement  ignoré  la  propriété  qu’il  a  de  fo  diriger  vers  les  pô¬ 
les  du  monde.  Cette  faculté  ne  nous  eft  connue  que  depuis 
environ  quatre  iiecles.  On  allure  qu’un  certain  Jean  de  Goya 
de  Melph  dans  le  XIII.  liecle  a  été  l’inventeur  de  l’aiguille  ai¬ 
mantée.  Platon  l’appelle  pierre  Herculienne  ,  à  caufo  qu’elle 
commande  au  fer  ,  qui  dompte  toutes  choies.  C’eft  ainlï 
qu’elle  eft  nommée  dans  Euripide.  On  l’appelle  aufti  lapis 
n  au  tiens ,  à  caufo  de  fon  extrême  utilité  pour  la  navigation  j 
8c  Jîdentes ,  à  caufo  qu’il  attire  le  fer  que  les  Grecs  nomment 
criclu&ç ,  A:  en  vieux  ffançois  calamite  ou  marinette.  ¥  Gilbert , 
Cabcus ,  les  peres  Grandamir  8c  Kircher  en  ont  écrit  ample¬ 
ment.  Le  pere  Lieutau  en  a  donné  un  nouveau  lÿftême.  Défi 
cartes  ,  Rohaut ,  8c  après  eux  M.  Regis  ,  &  pïufieurs  autres 
philofophes  modernes  en  ont  traité  au  long ,  8cc.  8c  ont  exa¬ 
miné  en  quoi  conlifte  la  vertu  attraélive  de  cette  pierre. 

AIMAR  de  Chabanois  ,  cherchez.  ADEMAR. 

AIMAR  ,  évêque  d’Orange ,  fut  un  de  ceux  qui  accom¬ 
pagnèrent  Godefroi  de  Bouillon  à  la  conquête  de  la  Paleftine. 

*  Chevreau ,  hifi.  du  monde ,  /.  /, 

A1MAR-VERNAI  (  Jacques  )  païlàn  de  làintVeran,  près 
fàînt  Marcellin  en  Dauphiné ,  s’eft  rendu  fameux  par  I’ulàge 
de  la  baguette ,  avec  laquelle  on  l’a  vû  découvrir  les  eaux  loû- 
terraines  8c  les  métaux  enterrés.  Il  a  crû  depuis  pouvoir  éten¬ 
dre  cette  faculté ,  qu’on  prétend  lui  être  commune  avec  beau¬ 
coup  d  autres  perlonnes  ,  jufques  for  les  choies  cachées  ou 
dérobées ,  fur  les  cadavres  des  gens  afiàflînés  8c  furtivement 
enterrés ,  8c  lut  les  aiîàftins  mêmes.  On  dit  qu’il  les  pourfoi- 
voit  à  la  pifte  ,  conduit  par  la  foule  agitation  de  la  baguette 
courbe  qu’il  tenoit  à  .la  main,  &  parles  émotions  violentes 
qu’il  reftèntoit  dans  les  endroits  par  lelquels  ces  foelerats 
avoient  paftè.  Quelques  philofophes  ont  traité  cette  vertu  oc¬ 
culte  de chimere 8c d’impofture.  D’autres  ont  foutenu quelle 
étoit  naturelle,  8c  onteftàyé  de  le  prouver  par  des  raifonsde 
mouvement  8c  de  tranlpiration.  Quoi  qu’il  en  foir,  la  réputa- 
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tion  que  Jacques  Aimar  s’étoit  faite  dans  fa  province ,  n’â  pi> 
fo  foûtenir  à  Paris,  où  l’on  allure  qu’il  a  échoué  à  l’hôtel  de 
Condé  ,  8c  dans  quelques  autres  endroits.  *  Phyfitjue  occulte 
de  Vallemont.  Mercure  de  1692.  83  1693.  Bayle ,  diction,  cru. 
1.83  2.  édition.  Le  Brun ,  illufions  des  Philofophes  fur  la  baguette. 

AIME' ,  nom  d’un  homme ,  cherchez.  AMATUS. 

AhVlE'E  ,  nom  de  femme  ,  cherchez.  AM  ATA. 

A1MEN,  fieuve  de  l’Arabie  proche  de  l’Egypte ,  duquel  il 
eft  parlé  dans  l’hiftoire  de  Moyfo.  *  D’Herbelon 

AIMERI  de  Pavie  ,  capitaine  Lombard  ,  étoit  au  forvicc 
du  roi  d’Angleterre,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  Ca¬ 
lais  en  1348.  Quelques  feigneurs  François  qui  comman- 
doient  en  Picardie ,  voulant  le  faifir  de  Calais  pendant  la  trê¬ 
ve  ,  propoforent  vingt  mille  écus  de  récompenfo  au  gouver¬ 
neur  pour  leur  livrer  cette  ville  3  mais  il  ne  les  écouta  que 
pour  les  furprendre ,  &  en  avertit  le  roi  Edouard  ,  qui  paflà 
la  mer  avec  huit  cens  hommes  d’armes. ,  pour  ne  pas  man¬ 
quer  un  fi  beau  coup;  de  forte  que,  quand  on  en  vint  à  l’exe¬ 
cution  ,  les  François  fo  trouvèrent  pris  au  piege  qu’ils  avoient 
tendu.  Ils  étoient  mille  hommes  d’élite  ,  dont  cent  s’étoient 
engagés  eux-mêmes  dans  une  tour  du  château  :  les  autres  qui 
attendoient  le  lignai  pour  y  entrer ,  furent  chargés  8c  taillés 
en  pièces,  après  une  vigoureufe  défenfo.  Trois  ans  après  les 
prifonniers  qui  avoient  été  faits  dans  cette  liirprifo  ayant  été 
délivrés,  furprirent  aux  environs  de  ftiinr  Orner,  le  Lombard 
qui  les  avoit  fi  vilainement  trahis  ,  8c  le  firent  écarteler  tout 
vif.  *  Mezerai  ,au  régné  du  roijean. 

AlMERlC,  patriarche  de  l’églife  d’Antioche ,  fucceda  l’an 
1151.3  Rodolphe.  Il  fut  légat  du  làint  fiege  en  Orient ,  fous 
le  pontificat  d  Alexandre  III.  Pïufieurs  pèlerins  d’Occident 
vivoient  alors  dans  la  Paleftine  en  divers  hermitages  ,  8c 
étoient  expofés  a  la  violence  8c  aux  infoires  des  Barbares. 
Aimerie  les  raftèmbla  fur  le  mont-Carmel  3  8c  l’on  dit  que 
ceft  de-là  que  font  venus  les  Carmes.  Il  mourut  l’an  1 180. 
*  Guillaume  de  Tyr.  Genebrard  in  Chron.  Baronius ,  tn  annal. 

AIMILIUS  ou  ÆMILIUo ,  ftcond  fils  d’Afcanius  ,  de  qui 
1  on  croit  que  font  defoendus  les  Æmiliens  ,  faqsille  de  l’an¬ 
cienne  Rome  ,  illuftre  8c  du  premier  ordre  ,  qui  a  donné  à 
la  république  un  grand  pontife  ,  deux  chefs  du  fonar,  cinq 
dictateurs ,  quatre  meftres  de  la  cavalerie  ,  quatre  confiils  s 
quinze  cenleurs,  autant  de  triomphes,  &  douze  tribuns  du 
peuple  ,  revêtus  de  l’autorité  conlidaire.  Foyez  EMILES , 
EM  I  LIENS. 

AIMMOIN  ,  natif  de  Lybie  ,  fut  pere  de  I’herefiarquc 
Arius  ,  de  n’eft  connu  dans  l’hiftoire  que  par  cet  endroit. 

AIMGIN  ,  religieux  de  l’ordre  de  làint  Benoît  dans  l’Ab¬ 
baye  de  S.  Germain  des  Prés  de  Paris  ,  a  fleuri  dans  le  IX. 
fiecle,  vers  l’an  870.  du  tems  d’Abbon  qui  fut  fon  difoiple  , 
8c  qui  fit  quelques  vers  pour  lui.  Aimoin  foufcrivit  en  87Z  . 
une  charte  rapportée  par  dom  Jacques  du  Breuil.  Celui-ci , 
&  prelque  tous  les  auteurs  qui  ont  vécu  devant  le  tems  d’An¬ 
dré  Du  Chêne ,  avoient  attribué  à  Aimoin  de  S.  Germain  des 
Prés  l’hiftoire  de  France  que  nous  avons  fous  fon  nom  3  mais 
elle  eft  d’Aimoin  moine  de  Fleuri.  Celui  dont  nous  parlons 
compolà  un  traité  de  la  tranflation  du  corps  de  làint  Vincent 
martyr,  8c  un  autre  des  miracles  de  làint  Germain  évêque  de 
Paris.  *  Foyez  les  auteurs  cités  à  l’article  fuivant  ,  8c  le  IX.. 
fiecle  de  M.  Du-Pim 

AIMOIN  ,  religieux  de  l’abbaye  de  Fleuri  fur  Loire ,  de 
l’ordre  de  fàint  Benoît,  étoit  cf  Aquitaine  ,  fils  d’ Annentrude , 
parente  de  Gero  foigneur  d’Aubterre  ,  &  fut  reçu  par  Oibol- 
de  dans  cette  Abbaye  vers  l’an  970.  Il  s’attacha'  à  l’étude,  8c 
y  réuffit  parfaitement.  Abbon  qui  fucceda  à  l’abbé  Oibolde, 
eut  aufti  beaucoup  de  confiance  en  Aimoin,  qui  l’accompa¬ 
gna  dans  le  voyage  que  cet  abbé  fit  en  Gafcogne.  Ils  s’arrê¬ 
tèrent  quelque  tems  après  chez  Annentrude  mere  d’Aimoin , 
&  enfuite  ils  allèrent  à  l’abbaye  de  la  Reoie,  où  Abbon  fut 
maflàcré  en  1004.  L’année  d’après  Aimoin  compofa  la  vie 
du  même  Abbon,  qu’il  dédia  à  Hervé  tréforier  de  S.  Martin 
de  Tours.  Il  publia  aufti  un  ouvrage  des  miracles  de  S.  Be¬ 
noit  ,  8c  il  1  adrefta  a  Gozehn  abbé  de  Fleuri ,  8c  depuis  ar¬ 
chevêque  de  Bomges.  On  lui  attribue  encore  des  vers  tou¬ 
chant  la  fondation  de  Fleuri ,  publiés  dans  le  troifiéme  volu¬ 
me  des  écrivains  de  l’hiftoire  de  France  par  Du  Chêne  ,  8c 
un  ftrrnon  pour  les  fêtes  de  faint  Benoît.  Mais  le  plus  célébré 
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des  ouvrages  d’Aimoin  eft  une  hiftoire  de  France  qu’il  dédia 
à  l’abbé  Abbon,  comme  on  le  voit  dans  la  préface.  Il  eft  fur 
qu’il  la  fit  un  peu  avant  le  voyage  deGafcogne.  Cette  hiftoire 
eft  diviféeen  cinq  livres  ;  mais  il  n’y  a  d’Aimoin  que  les  trois 
premiers  livres,  &  les  quarante  &  un  premiers  chapitres  du 
quatrième,  qui  finit  à  la  fondation  du  monaftere  de  Fleuri 
Lerefte  qui  conduit  l’hiftoire  jufquesàl’an  1 1 65.  n’eft  qu’une 
compilation  de  quelqu’autre  hiftoire.  *  Sigebert.  de  ferrn. 
Bd  c.  tôt.  Voffius ,  de  hift.  Lat.  Du  Chêne.  Valois.  Dii 
Breuil.  Labb.  Judtc.  de  Aimotno  ,  83 c.  M.  Du-Pin ,  bibl.  des 
auteurs  ecclef.  des  IX.  83  X.  fiecle. 

AIMON  ,  pnnee  des  Ardennes ,  fut  le  pere  de  ces  quatre 
preux  ,  qu’on  appelle  ordinairement  les  quatre  fils  Aimon. 
On  dit  que  le  prince  Renaud ,  l’aîné  de  ccs  quatre  frétés ,  après 
avoir  été  un  grand  guerrier  fous  Charlemagne,  le  fit  moine 
à  Cologne-,  qu’il  mourut  martyr ,  &  qu’à  caufe  des  miracles 
qu'il  fit  après  fa  mort,  on  lui  bâtit  une'églife.*  Johan.  Bertels 
hift.  Lu.xemb.  Ferrarius ,  in  catalog.  Santé,  ad 7.  fanuarii 
AIMON ,  AYMON  ,  ou  HAIMON  &  HEMMON ,  évê¬ 
que  d’Halberftadt  dans  la  balle  Saxe ,  a  vécu  dans  le  IX.  fiecle. 
Quelques  auteurs  foû  tiennent  qu’il  étoit  Anglois ,  2c  d’autres 
dilènt  qu’il  naquit  en  Allemagne.  Quoi  qu’il  en  loit,  après 
avoir  été  difciple  d’Alcuin ,  il  fut  moine  de  Fuldes  ,  &  en- 
fuite  abbé ,  ou  plutôt  moine  d  Hirfeld  ,  2c  enfin  évêque  d’Hal¬ 
berftadt  en  841*  En  848.  il  le  trouva  au  concile  allembléà 
Mayence  contre  Gothefcalque ,  &il  mourut  le  27.  Mars  de 
l’an  853.  U  écrivit  des  commentaires  fur  les  pfeaumes  ,  fur 
ljaie  2c  fur  l’Apocalypfe  ;  des  fermons  fur  les  évangiles  des  Di¬ 
manches  83  Fêtes  de  Canne  i?,  imprimés  à  Cologne  en  1 5  3  é.  & 
un  abrégé  de  l’hiftoire  facrée ,  intitulé  ,  de  Chnftianarum  re- 
rum  memoria  ,  ëc  divifë  en  dix  livres*  Sigebert.  de  vir.  tllujl. 
t*.  t35*  Honore  d  Autun  ,  de  lurmn.  eccl.  I.  .  c .  7 .  Les  Annales 
de  Fuldes.  Tritheme.  Poftèvin.  BeUarmin.  Volîius ,  Ôcc.  Bul- 
teau.  hift.  Monaji.  M.  Du-Pin  ,  biblieth.  des  auteurs  ecclef.  du 
JX.  fiecle.  J 

AIMON ,  moine  de  l’abbaye  de  Savigni,  de  l’ordre  de 
Citeaux,  étoit  Breton  ,  2c  natif  de  Landaeob.  Il  prit  l’habit  de 
religieux  dans  l’abbaye  de  Savigni ,  au  diocefe  d’Avranches 
en  Normandie ,  différente  de  l’abbaye  de  ce  nom  qui  eft  dans 
le  diocefe  de  Lyon  ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  Il  écrivit  divers 
ouvrages  de  pieté ,  2c  mourut  en  odeur  de  fàintcté  vers  l’an 
1 1 7 4-*  Seguin,  de  vir.  illufi,  ord.  Cfter .  1. 3.  c.  67.  Manriquez, 
tom.  2.  annal,  ad  ann,  114-7.  c.7.  num.  6.  83  7 .  Carol.  deVilch. 
bibl.  Ctfier.  83c. 

AIN  (  L’  )  ou riviere  d’Ain  ,  Eus ,  Indus ,  Indu,  Dames  2c 
Idanus ,  riviere  de  France  qui  coule  entre  la  Breftè  8c  le  Bugei. 
Elle  tire  fa  fource  du  Mont-Jura  près  de  Noxeret ,  au  val  dé 
Miege  dans  le  comté  de  Bourgogne  ,  à  demi-lieue  au-defiiis 
de  la  fontaine  de  Seros.  Ellepafîè  à  Château-vilain ,  la  Chaux, 
Monfaugcon  ,  fous  le  pont  de  Poète  ,  à  Condes,  à  Confions, 
Poncin ,  le  pont  d’Ains ,  Varembon ,  Chafèi ,  2c  à  Loyettes , 
où  elle  fe  jette  dans  le  Rhône  vers  le  pont  d’Anton  ,  à  cinq 
lieues  au-deftus  de  Lyon ,  après  avoir  reçu  Surant ,  l’Arbelaine, 

6c  diveis  autres  ruifïeaux.*  Gollut ,  memoir.  de  Bourn .  I.2.C.12. 
Papii.  Mallort.  deje.  flum.  Gall.  Merula  ,  Cofmonr.part.il.  I.  4.. 
Guichenon  ,  h  fi.  de  Brefie ,  (3  de  Bugei ,  p.  /.  cfii.  Raudrand. 

)  AINAON ,  ou  félon  quelques  autres ,  AHINAON,  ille  de 
l’Afie  fur  la  côté  méridionale  de  la  Chine.  On  dit  que  fa  ville 
capitale  eft  appelîée  de  ce  nom. 

AINDRE ,  Antrum ,  eft  le  nom  d’une  ifle  qui  étoit  autre¬ 
fois  dans  la  balle  Bretagne ,  trois  lieues  au-defîôus  de  la  ville 
de  Nantes ,  a  1  embouchure  de  la  Loire ,  dans  la  mer.  Saint 
Hermeland  s  y  retira  pour  y  vivre  dans  la  folitude  ;  il  y  fit 
meme  bâtir  un  monaftere  qui  a  été  abîmé  par  les  eaux  avec 
l’ifle  toute  entière.  *  Baudrand.  Argentré. 

AINI  (Ben  Abdalrahman  )  auteur  d’un  commentaire  fur 
I  ouvrage  d’Abou  Haïan  ,  qui  a  pour  titre ,  Boghiat  al  dhaman 
menfaouaidAbiHaianficOi-à-àiï^Recueildece  qu'on  a  trouvé 

de  plus  utile  dans  I ouvrage  de  ce  ubfiW.*D’Herbelot. 

AINOUARDAH ,  lieu  de  Mefopotamie  ,  où  les  gens  du 
pais  prétendent  que  Noé  s’embarqua  dans  l’arche  un  peu 
avant  le  déluge.*  D’Herbelot.  * 

AINSA  ,  ville  d’Arragon  ,  cherchez.  AIZA. 

AINULPHE ,  hermite  ,  forti  de  la  famille  royale  d’Angle¬ 
terre  i  mais  qui  mépnfant  les  vanités  du  fiecle,  s’en^ea 
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volontairement  dans  la  vie  folitaire.  On  ne  fçait  pas  précifé- 
ment  en  quel  tems  il  vivoiri  Mais  ce  qu’on  donne  pour  fur , 
c’eft  que  la  ville  d’ Anulphfburi,  fiir  les  frontières  de  Bedfort  2c 
du  comté  de  Fluntington  ,  fut  bâtie  à  fôn  honneur  ,  quoioue 
dans  la  fuite  elle  ait  été  appelîée  par  corruption  Aimfbun . 
diti.  Angl.  J 

.  AINZIA,  petit  pais  de  I’Ecoftè  feptentrionale  dans  la  pro 
vince  de  Buquhan ,  aux  confins  de  Murrai ,  &  vers  l’embou 
ch ure  de  la  riviere  de  Spei.  Il  n’y  a  que  quelques  châteaux  de 
peu  de  conuderation ,  avec  une  ville  ,  mais  beaucoup  de  bois 
2c  de  montagnes.*  Baudrand.  r 

AjOMAMA,  Torone,  petite  ville  de  Romelie  dans  la  Ma¬ 
cédoine  ,  fur  le  fond  du  golfe  d’Ajomama.*  Mari.  Baudrand. 

AjOMAMA  ,  ou  le  golfe  de  famte  Anne  ,  autrefois  Toro- 
meus  Sinus,  golfe  de  l’Archipel  dans  les  côtes  de  Macedoine, 
au  nord  de  celui  de  Salonichi ,  dontiln’eft  féparéqiie  par  une 
petite  prefqu’ifle  ,  qu’on  nomme  Capo  Camflro.  IJ  prend  fon 
nouveau  nom  de  la  ville  d’Ajoma  ,  qui  eft  fituée  furies  côtes. 

*  Baudrand. 

AïON ,  duc  du  territoire  de  Breftè  ,  ôc  pere  de  Rotharis 
qui  fut  roi  des  Lombards  après  Ariovaldel’an  638.  de  J.  C. 
Il  y  a  aufîî  eu  Aion  fils  d’ Arichia  ,  duc  de  Benevent,  auquel 
le  même  Rotharis  fit  donner  un  poifon  lent  qui  le  rendit  in- 
lenfè.*  Paul.  Diaconus  ,  hift.  Longob. 

AION,  religieux  Anglois,  vivoit  du  tems  de  l’empereur 
Othon  II.  dans  le  X.  fiecle.  Il  a  écrit  les  chofès  mémorables 
de  fon  monafteie  de  Croiland  par  ordre  de  fon  abbé,  nom¬ 
mé  Turketude.  Cet  ouvrage  contient  le  tems  d’environ  270» 
années,  ceft-a-dire,  depuis  l  année  700.  jufqu'a  i  année  970 . 
en  laquelle  Egard  regnoit  en  Angleterre.*  Volfius,  de  hfi. 
Lat.  I.  3.  c.  s.  Pitfèus  ,  Scc. 

AIORA  (Gonfâlve)  de  Cordoue  ,  après  avoir  porté  les 
armes  en  France,  en  Italie  ,  &  en  Afrique  au  fiégede  Madal- 
quivir  ôc  d  Oran ,  laifta  des  ouvrages  très-ingenieux ,  2c  fur 
hiftoriogiaphe  d  Elpagne.  Il  vivoit  encore  au  commencement 
du  XVI.  fiecle.*  Nicol.  Antonio  ,  bibl.  Hiftan. 

~  AiOSSA  (  Antoine  )  clerc  régulier  de  Naples ,  auteur  de  pltr- 
fieurs  traités  différens  ,  dont  l’un  a  pour  titre ,  Dft.  de  SS.Trt- 
mtatis  myfteno  ,  imprimé  à  Rome  en  1 6 3  r.  ôcc. 

AIOÜEZ ,  peuple  fâuvage  qui  habite  les  bords  d’une  petite 
riviere  qui  vient  de  l’Eft-Nord-Eft ,  &  fè  décharge  dans  le 
Miftôuri  parle  43.  degrés  de  latitude  Nord.  On  trouve  chez 
eux  une  carrière  d’une  pierre  rouge  fort  belle  &  fort  aifoe  à 
tailler  -,  ces  Sauvages  en  font  leurs  beaux  calomets.*  Le  P.  de 
Charlevoix,  voyage  dans  /’  Amérique  feptentrionale. 

AIR  étoit  pris  par  les  anciens  pour  une  divinité.  Anaxi- 
mene  Melefien  ôc  Diogene  Apolloniate  le  prirent  pour  leur 
dieu.  Cicéron  2c  S.  Auguftin  les  ont  réfutés  par  des  raifons 
fort  folides.  Ce  dernier  nous  apprend  que  ces  deux  philofo- 
phes  ne  donnoient  de  la  divinité  à  l’air  que  parce  qu’ils  le 
croyoient  rempli  d’une  intelligence  infinie  ,  &  d’une  infinité 
de  génies  particuliers  qui  y  faifoient  leur  fëjour.Ce  qui  revient 
à  l’idée  des  Platoniciens  ,  qui  croyoient  que  Dieu  étoit  lame 
du  monde ,  2c  que  toutes  les  parties  de  ce  monde  étoient 
pleines  de  génies  ôc  de  fubftances  vivantes.  Les  Aftyriens& 
les  Africains  donnoient  à  l’air  le  nom  de  Junon  ou  de  Venus 
Uranie  &  Vierge  ,  comme  nous  l’apprenons  de  Julius  Firmi- 
cus ,  (Lib.  deEr.  Prof.  Ret.)  Les  Egyptiens  lui  donnoient  celui 
de  Minerve  ,  Ôc  l’honoroient  du  même  culte  que  cette  divi¬ 
nité  ;  témoin  Eufebe  :  Or  on  dit  qu'ils  appellent  l'air  Minerve. 
Mais  Diodore  de  Sicile  eft  celui  qui  a  le  mieux  développé  cette 
doctrine ,  en  parlant  des  Egyptiens.’  On  a ,  (dit-il,)  donné  à  « 
l’air  le  nom  d’Athéne  ou  de  Minerve  ,  que  l’on  croit  fille  de  « 
Jupiter,  &  vierge-,  parce  que  l’air  de  fà  nature  n’eft  point  fujet  t-. 
a  corruption,  ôc  qu’il  occupe  la  plus  haute  partie  du  monde.  « 
D’où  eft  venue  la  fable ,  que  Minerve  étoit  fortie  du  cer-  « 
veau  de  Jupiter.  On  l’appelle  engendrée  par  trois  fois;  parce  « 
qu’elle  change  trois  fois  l’an ,  au  printems  ,  en  été ,  ôc  en  « 
hiver.  On  lui  donne  des  yeux  bleus,  parce  que  l’air  paroît  de  « 
couleur  Jaleue.”  • 

Les  Grecs  ôc  les  Romains  donnèrent  à  l’air  les  noms  de 
Jupiter  ôc  de  Junon.  Ils  diftinguoient  dans  l’air  deux  vertus  , 
l’une  aétive  ôc malculine  ,  l’autre  palïive&  féminine;  comme 
nous  l’apprenons  de  Scneque  dans  fès  queftions  naturelles  : 
Aeta  marem  jucltcaht ,  quâ  ventus  eft  ;  femmam ,  qua  nebulo- 
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fks  mers.  Il  faut  néanmoins  avouer  que  C’eft  Junon  qu’on 
a  prife  plus  ordinairement  pour  l’air.  L’on  prétend  que  le 
nom  grec  de  Junon  »^,n’eft  qu’une  tranfpofition  d’àiîç.  Cicé¬ 
ron  explique  de  cette  forte  la  fable  de  Junon  :  Aér  ,  urStoici 
doutant ,  interjette  inter  mare  83  cœlnm  Junonia  nomme  con- 
fecratur  ,  qu&  eft  foror  83  conjux  Jovis ,  quoi  ei  fimilitudo  eji 
tÆtherù,  8$  cum  co  fumma  conjunttio. 

AIRAULT  (  Pierre  )  lieutenant  criminel  d’Angers ,  naquit 
en  cette  ville  en  1 5  3  6.  Après  avoir  fait  fes  humanités  à  Paris, 
il  alla  étudier  en  droit  àTouloufe ,  puis  à  Bourges ,  fous  Cujas, 
Duaren  &  Doneau.  Enfuite  il  revint  à  Paris ,  où  il  exerça 
long-tems  la  profelfion  d’avocat  dans  le  parlement  de  cette 
ville  :  enfin  ii  retourna  à  Angers  pour  y  remplir  la  charge  de 
lieutenant  criminel.  Il  fut  aulli  maître  des  requêtes  du  duc 
d’Anjou,  depuis  nommé  Henri  III.  Un  de  fes  fils  s’étant  fait 
Jefiiite  àfon  infçu ,  il  employa  l’autorité  de  ce  prince  pour  le 
retirer.  Le  roi  écrivit  deux  lettres  à  Rome  en  fa  faveur,  pour 
obliger  les  Jefiiites  de  lui  rendre  fon  fils ,  qui  avoit  déjà  padë 
trois  années  chez  eux  -,  mais  ces  lettres  furent  inutiles.  C’eft 
de-li  qu’Airault  prit  laréfolution  d’écrire  fon  traité  de  la  puif- 
fànce  paternelle  ,  qu’on  a  imprimé  plufieurs  fois.  Il  eft  encore 
auteur  d’un  livre  fort  curieux  intitulé  ,  L'ordre  83  mftruttion 
judiciaire  ,  dont  les  anciens  Gréer  83  Romains  ont  ufé  dans  les 
accuftitions  publiques  ,  accommodé  a  lufage  de  France.  Il  avoit 
epoufé  à  Paris  en  1 5  Gy.  ^imje  Des-Jardins ,  fille  de  Jean  Des¬ 
jardins  ,  médecin  de  François  I.  de  laquelle  il  eut  quinze 
enfans  ,  dont  dix  étoient  en  vie  lorfqu’il  mourut  à  Angers  le 
1 1 .  de  Juillet  1 60 1 .  âgé  dé  foixante-cinq  ans. 

AIRAULT  (René) fils-aîné  du  précèdent ,  né  à  Paris  le 
1  x .  Novemb.  1 5  67.  fut  mis  au  college  à  Paris  chez  les  Jefiii- 
tes ,  qui  l’attirerent  dans  leur  focieté  à  caufe  de  fon  efprit.  Son 

f>ere  ,  comme  nous  l’avons  remarqué  ,  fit  de  vains  efforrs  pour 
’en  faire  fortir,  René  Airault  entra  dans  la  Compagnie  de 
Jefus  àTrevesle  12.  Juin  1586.  il  pafïâ  enfuite  à  Fuldes, 
où  il  répéta  fes  études  de  rhétorique.  Il  voyagea  en  Alle¬ 
magne  ,  8c  il  fut  pris  par  les  Proteftans.  Enfuite  il  étudia  à 
Rome  en  philofophie ,  fous  Mutius  Vitellefohi ,  depuis  general 
des  Jefiiites  •,  au  fortir  de-là  il  fut  à  Milan  ,  puis  à  Dijon.  Après 
avoir  regenté  les  claftès  dans  cette  ville  pendant  quatre  ans 
avec  beaucoup  de  fuccès  ,  il  en  fortit  l’an  1 5  94.  lorfque  les 
Jefiiites  furent  bannis  du  royaume ,  8c  s’en  alla  dans  le  Pié¬ 
mont  ,  d’où  il  vint  à  Avignon  ,  où  il  étudia  en  théologie  -, 
après  quoi  il  retourna  à  Rome ,  d’où  il  fut  envoyé  à  Milan 
pour  y  enfiigner  la  rhétorique.  Lorfqu’il  fut  revenu  en  France, 
il  fut  préfet  du  college  de  Paris ,  reéleur  à  Reims  ,  à  Dijon ,  à 
Sens  ,  à  Dole ,  à  Befançon  3  aftîftant  du  provincial ,  8c  pro¬ 
cureur  de  la  province  de  Champagne ,  8c  puis  de  celle  de 
Lyon  à  Rome.  On  dit  que  quelques  années  avant  fà  mort ,  il 
eut  du  regret  de  s’être  fait  Jefiiite ,  foit  à  caufo  du  chagrin 
qu’il  avoit  donné  à  fon  pere  ,  ou  pour  quelqu’autre  raifon. 
Enfin  il  mourut  à  la  Flèche  le  1 8.  Décembre  1 644.*  Mena- 
gius  ,  in  vita  P.  <tÆrodii. 

AIRAULT  (Pierre)  fécond  fils  de  Pierre ,  fucceda  à  fon 
pere  8c  fut  préfident  en  la  fonéchauflëe  d’Angers ,  confoiller 
de  ville,  8c  maire.  Ce  fut  lui  qui  procura  en  1 604.  une  chaire 
de  droit  dans  l’académie  d’Angers ,  à  Guillaume  Bardai.  Il 
harangua  Marie  de  Medecis  ,  mere  de  Louis  XIII.  à  Angers 
le  1 6.  Octobre  1619.  Il  fut  député  à  l’aflèmblée  des  notables 
convoquée  à  Rouen  en  1617.  Il  a  laiflë  pofterité  Guyonne 
Airault ,  l’une  de  fis  fœurs ,  époufà  Guillaume  Ménage  ,  avo¬ 
cat  du  roi  au  préfiaial  d’Angers.  De  ce  mariage  eft  forti  feu- 
M.  Ménage ,  l’un  des  plus  fçavans  hommes  de  France.*  Mena- 
gius ,  in  vita  P.  nÆrodii.  / 

AIRE,  fur  l’Adour ,  ville  de  France  en  Gafoogne ,  avec  évê¬ 
ché  ,  fiifftagant  d’Auch.  Elle  a  des  noms  différens  dans  les 
anciens  auteurs  ,  8c  dans  les  itinéraires  ,  où  elle  eft  nommée 
diverfoment  Adunum  ,  Aturenfium ,  ou  Atyrenfium  civitas  , 
Vico-Julium  ,  Martianum  ,  83  c.  Aire  eft  du  reftort  de  la  foné- 
chauftèe  de  S.  Sever  ,  8c  du  Parlement  de  Guienne.  Elle  eft 
fituée  dans  un  païs  fertile^  8c  a  été  fous  les  rois  Vifigoths ,  qui 
y  fàifoient  leur  fojour ,  plus  grande  8c  plus  belle  qu’elle  ne  l’eft 
aujourd’hui.  On  y  voit  encore  fiir  le  bord  de  l’Adour  les  rui¬ 
nes  du  palais  d’Alaric.  C’eft  ce  même  prince  qui  fit  publier 
en  50  G.  à  Aire  le  code  Theodofien ,  qu’Anien  fon  chancelier 
avoit  revû,  8c  auquel  il  avoit  même  ajouté  des  éclairciftèmens 
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fur  les  queftions  qui  fembloient  les  plus  difficiles.  Depuis  ce 
tems-là  Aire  a  été  fouvent  ruinée  par  les  Sarafins ,  8c  brûlée 
par  les  Normands.  Elle  fouffrit  aulli  beaucoup  dans  le  XVI. 
liecle  ,  ayant  été  pillée  par  les  Huguenots  pendant  les  guerres 
civiles*  Toutes  ces  calamités  l’ont  rendue  bien  différente  de 
ce  quelle  étoit autrefois.  Les  lieux  les  plus  confiderables  du 
dioéèlè  font  S.  Sever ,  dit  Cap  de  Gafcogne  ,  qui  eft  la  capitale 
de  la  Gafcogne  proprement  dite  ,  8c  où  il  y  a  une  riche 
abbaye  -,  le  mont  de  Marfàn  8c  fainte  Quitere  ,  illuftre  par  le 
martyre  de  la  Sainte  de  ce  nom  ,  dont  l’églifè  a  eu  julqu’en 
1704.  les  droits  de  cathédrale  aulfi-bien  que  celle  d’Aire, 
qui  reconnoît  S.  Jean-Baptifte  pour  patron.  Le  chapitre  a  deux 
archidiaconés ,  8c  le  diocefo  eft  divifë  en  lix  archiprêtrés.  Le 
plus  ancien  évêque  ,  dont  nous  ayons  connoiflànce ,  eft  Mar¬ 
cel  ,  qui  envoya  en  5  06.  un  de  fes  prêtres  au  concile  d’Agde. 
Il  y  a  eu  entre  fès  fiicceftèurs  deux  cardinaux  -,  Louis  d’Albert , 
8c  Pierre  de  Foix.*  Sidonius  Apollinaris,  /.  2.  ep.  /.  Savaron.  & 
Sirmond.  mnot.adSidon.  Jofeph  Scaiiger.  m  lett.  Aafôn.  I.  2. 
c.  7.  Papir.  Mafton.  defcnpt.  flum.  G  ail.  Arnauld  Oihenard. 
not.  utnufq.  Cafcon.  De  Marca  ,  btfl.  de  Bear  a.  D11  Chêne  , 
antiquité  des  villes  de  France.  Sainte-Marthe ,  G  ail.  Clorijhana. 
Baudrand. 

AIRE ,  fur  la  riviere  de  Lis,  zÆria,  Aéria  ou  II  en  a  ,  ville 
de  Païs-Bais  dans  l’Artois,  for  les  frontières  de  Flandres.  Cette 
ville  qui  eft  fortifiée  d’un  bon  château ,  eft  beaucoup  au¬ 
gmentée  depuis  que  Terouane  a  été  ruinée.  Sa  fituation  dans 
les  marais  l’a  rendue  prefque  inaccelfible.  Elle  eft  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  S.  Orner ,  avec  laquelle  elle  a  commerce  par  le 
moyen  d’un  canal.  La  riviere  de  Lis  la  fopare  en  deux  ,  8c  on 
y  voit  de  belles  églifès ,  de  grandes  rues ,  8c  quelques  places* 
Les  François  prirent  Aire  que  les  Flamands  nomment  Arien  j 
en  1641.  après  un  fiége  célébré  •,  mais  les  Efpagnols  la  repri- 
!  rent  bientôt  après.  Elle  eft  à  préfent  fous  la  domination  du  roi 
!  de  France.  Louis  XIV.  s’en  rendit  maître  le  31.  Juillet  1676* 
par  un  fiége  de  dix  jours ,  après  cinq  jours  de  tranchée  ou¬ 
verte.  Elle  a  encore  été  afiïegée  par  les  alliés  au  mois  d’O- 
ctobre  1710.  La  principale  églife  qui  eft  la  collegiale  ,  eft  très- 
ancienne  :  c’eft  celle  de  S.  Pierre  ,  autrefois  de  S.  Jacques. 
Baudouin  de  l’Ifle  ,  comte  de  Flandres,  y  fonda  en  1054. 
quatorze  prébendes  pour  les  chanoines.  Ce  qui  eft  ainfi  mar¬ 
qué  fur  une  vitre  de  cette  églifè ,  par  ce  bout  de  vers  chrono- 
graphique. 

—  bis  feptem  prabendas  tV  baLdVIne  dedljll. 
Philippe  d’Alfàce  y  augmenta  depuis  le  nombre  des  chanoi¬ 
nes  en  1 18  6.  Pierre  Galand  ,  qui  a  enfoigné  à  Paris  dans  le 
college  de  Boncour,  étoit  natif  d’Aire  A  Mayer  8c  Marchantius, 
in  annal.  83c.  Fajles  de  Louis  le  Grand.  Baudrand. 

AIRE  ou  AYR ,  Aère  a  ,  ville  d’Ecoflè  ,  dans  la  partie  mé¬ 
ridionale  ,  eft  dans  la  province  de  Kile.  Elle  eft  vis-à-vis  l’ille 
d’Arren  ,  8c  fur  la  riviere  d’Airu.  Elle  a  un  port  à  l’embou¬ 
chure  de  cette  riviere ,  avec  une  fortereflè  bâtie  par  Cromwcl 
en  1 G  5  3 .  Cette  riviere  a  fà  fource  dans  la  montagne  de  Gran- 
zebain,  Guampius  mons ,  dans  la  province  de  Mars,  &  fo 
joint  au  Spei  dans  la  province  de  Buquhan.*Camden. 

AIRI  ou  AIRY,  Airiacum,  village  8c  château  près  de  la 
petite  ville  de  Clameci  dans  le  diocefo  d’Auxerre  en  Bour¬ 
gogne.  En  1020.  on  y  célébra  un  concile  national  fous  Be¬ 
noit  VIII.  où  Robert  roi  de  France  ,  fo  trouva  avec  Gozelin 
archevêque  de  Bourges  ,  8c  Leoteric  ,  qui  l’étoit  de  Sens. 
La  chronique  de  S.  Pierre-le-Vif  de  Sens  ,  en  fait  mention. 

*  Baudrand. 

A I  R  V  A  U  T ,  Aurea-vallis ,  abbaye  de  France ,  fituée 
dans  le  Poitou ,  à  dix  lieues  de  Poitiers  vers  le  couchant. 

*  Baudrand. 

AIRY  (  Saint)  ou  AGRI  en  latin  Agenm  ,  naquit  vers  l’an 
517.  dans  le  diocefo  de  Verdun,  en  la  lixiéme  année  du  régné 
deThierri  roi  de  Mets  ou  d’Auftrafie,  fils  de  Clovis.  Après 
avoir  vécu  trente  ans  dans  le  monde ,  il  reçut  la  tonfure  cléri¬ 
cale  de  Defiderius  ou  Didier ,  évêque  de  Verdun  3  &  ayant 
été  promû  aux  ordres  fàcrés ,  fut  élu  fon  fucceflèur  vers  Tan 
5  50.  Grégoire  de  Tours  8c  Fortunat  en  font  l’éloge  3  le  pre¬ 
mier  rapporte  que  du  tems  de  cet  évêque ,  il  y  eut  à  Verdun 
une  femme  poflèdée  ,  qui  fo  mêlant  de  deviner,  gagnoit  par 
ce  moyen  beaucoup 1  d’argent  3  qu’Airi  Texorcifà  3  8c  que 
n’avant  pû  chaffor  le  démon ,  ii  chafîà  cette  femme ,  qui  fortit 
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du  royaume  d’Auftrafie,  &  Ce  retira  auprès  delà  reine  Frede- 
gonde.  Saint|^jri  eut  beaucoup  de  crédit  auprès  du  roi  Chil- 
debert ,  8c  obtint  de  lui  la  grâce  de  Gontran  Bozon.  Il  reftîfa 
de  lui  rendre  Berthefroi ,  qui  s’étoit  retiré  dans  Ion  églife,  & 
où  il  fut  tué.  Saint  Airi  touché  de  cet  accident ,  mourut  le- 
premier  jour  de  Décembre  de  l’an  588.  jour  auquel  on  célé¬ 
bré  fà  fê te.*  Grcg.  de  Tours ,  /.  3.  c.  3r.l.  7.  c.  1.9 .  ,2. 

83  !3-  Fortunat  ,1.3.  Carm.  29.  83  3o.  Anttq.  des  Gaules  Bel  -, 
par  Richard  de  Wafbourg.  Bailler ,  vies  des  Saints. 

AISANCE,  petite  rivière  de  Normandie,  Ce  joint  à  celle 
de  Coëfhon ,  au-delîous  d’ Au  train/  Papir.  Maffon.  defcnpt. 
fum.  Gall. 

AISCHAH  ,  fille  d  Abnbecre ,  fut  la  troihéme  femme  que 
Mahomet  époufà  ,  8c  la  feule  qu’il  prit ,  étant  encore  fille  ; 
de-là  vint  qu Abdallah  fbn  pere  fut  nommé  Abnbecre ,  c’eft- 
à-dire  ,  pere  de  lapucelle.  Elle  fùrvêcut  Iong-tems  à  Mahomet, 
puifqu’elle  ne  mourut  qu’en  l’an  5  8.  del’hegire.  Son  autorité 
étoit  fort  grande  parmi  les  Mufulmans,  même  en  matière  de 
dodrine  8c  de  religion  :  car  on  recourait  fouvent  à  elle  ,  pour 
apprendre  quelque  tradition  du  prétendu  prophète  fbn  mari  : 
en  forte  qu’elle  eft  même  quelquefois  honorée  du  titre  de 
A labiah  y  ccft-a-dire,  la  prophetejfe.  Quant  a  ce  qui  regarde 
le  gouvernement  de  l’état,  elle  entreprit  de  condamner  elle- 
même  le  calife  Othman  d’impieté,  8c  elle  defàpprouva  enfuite 
fa  mort ,  &  fit  la  guerre  à  Ali,  pour  venger  le  fàng  d’Othman. 
On  la  vit  à  la  tête  de  trente  mille  hommes  donner  la  bataille 
à  Ali.  Elle  fut  cependant  défaite  8c  faite  prifonniere.  Mais  Ali, 
après  lui  avoir  frit  quelque  reproche  ,  la  renvoya  a  Médina , 
où  elle  mourut  &  fut  enterrée  auprès  de  Mahomet  fon  époux. 

*  D’Herbelot. 

AISCHAH  AL  SCHEIKHAH  BEN  JOSEPH  AL-DE- 
MEoCHKIAH.  AISCHAH ,  qui  porte  la  qualité  de  dodeur 
parmi  les  Mufulmans ,  étoit  fille  de  Jofeph ,  8c  native  de  la  ville 
de  Damas.  Elle  a  compofé  un  livre  ,  qui  a  pour  titre,  Efcha- 
rat  al  Rhafiah  JC  m en  an  al  aluah  ,  de  la  crainte  que  nous 
devons  avoir  au  fùjet  des  grâces  que  Dieu  nous  a  faites. 

*  D’Herbelot. 

AISCHAN  BEN  MOHAMMED  AL-MONAGGEM  AL- 
BOKHARI,  auteur  dun  livie  intitule  Al  ahbam  alaovam. 
Des  jugemens  aftrologiques  en  general/ D’Herbelot. 

AISNAI ,  ancienne  abbaye  dans  la  ville  de  Lyon,  au  con¬ 
fluent  de  la  Saône  8c  du  Rhône.  C’étoit  autrefois  une  célébré 
académie  d  éloquence  ,  nommée  par  les  anciens  ,  Athenaum , 
d  ou  efi  denve  le  nom  d  Aqnai ,  qu  elle  porte  aujourd’hui. 
C’étoit  l’empereur  Caligula  qui  l’avoit  inftituée  en  cette  ville. 
Ce  lieu  eft  devenu  célébré  aux  Fauxbourgs  de  Lyon  ,  à  caufe 
des  illuflres martyrs  du  tems  de  Marc-Aurele ,  qui  ont  été  fou- 
vent  nommés  de  ce  lieu,  martyres  Athenacenfs.  Brunehaud 
reine  de  Bourgogne,  y  fit  bâtir  une  abbaye  dans  les  commcn- 
cemens  du  fèptiéme  fiecle  :  elle  fut  depuis  donnée  aux  Béné¬ 
dictins  ,  8c  dédiee  Ions  le  nom  de  Jamt  A'iartm.  Cette  abbave 
a  été  fecuiarifée  par  Innocent  XI.  en  1685.  8c  eft  prefente- 
ment  un  chapitre  de  chanoines.  Avant  Brunehaud  les  Chré¬ 
tiens  y  avoient  bâti  une  églife  magnifique  en  l’honneur  des 
quarante-huit  martyrs.  Voyez  LYON/Baillet,r0/>^r.  des  Saints. 

AISNE  ou  AYNE  ,  Axona  ,  rivière  de  France  ,  dont  il  eft 
fouvent  parlé  dans  les  commentaires  de  Céfàr.  Elle  prend  fa 
fource  à  Somaifhe ,  petit  village  à  deux  lieues  de  l’abbaye  de 
Beaulieu  en  Argone  au-deffous  de  Clermont,  dans  le  duché 
de  Bar.  L’Aifne  paflè  à  fainte  Menehould  ,  à  Retel ,  à  Châ- 
teau-Portien ,  aSoifïons ,  qu  elle  divifè  en  deux  parties  inéga¬ 
les  ,  &  ayant  reçu  l’Auve ,  la  Velle ,  la  Bionne ,  la  Tourbe 
quelques  autres;  elle  fè  joint  â  l’Oife  peu  au-delà  de  Com- 
piegne.  Aufone  en  fait  mention/  Papir.  Mafîbn.  defenp.  flum. 
Gall.  Aufon.  in  Mofel.  r  J 

Nontibife  Ltger  ante  fer  et ,  non  Axona  prœceps. 

AISO  ,  Oafo  8c  Olarfo  ,  ville  ruinée  d’Efpagne,  dans  le 
Guipufcoa  à  deux  lieues  de  Fontarabie,  8c  à  trois  deS.Seba- 
ftien  ,  qui  a  été  bâtie  de  Ces  ruines. 

AISTULFE  ou  A.STOLFE ,  roi  des  Lombards  ,  focceda  à 
fon  frere  Rachis  en  750.  Il  commença  fon  régné  par  une 
grande  irruption  for  les  terres  de  leglife.  Le  pape  Etienne  III. 
1  alla  trouver  ,  8c  par  des  prefêns  il  obtint  la  paix  pour  48. 
années.  Mais  ce  prince  barbare  oublia  bientôt  ce  qu’il  avoit 
Tome  1. 


AIU  ,93 

promis  :  car  après  avoir  prisRavenne,  8c  toutlereftede  l’Exar¬ 
chat  ,  il  menaçoit  encore  Rome ,  8c  le  refte  des  terres  du  do¬ 
maine  de  l’églifè.  Alors  Etienne  appclla  à  fon  fecours  Pépin 
roi  de  France ,  qui  envoya  des  ambalfadeurs  à  Aiftulfe  ,  lorf- 
qu’il  alloit  affieger  Rome.  Ce  prince  leur  promit  de  ne  pas 
pouifoi vie  cette  entréprifè.  Cependant  le  pape  vint  lui-même 
en  France  en  7  5  4-  où  le  roi  ,  après  lui  avoir  fait  tous  les 
honneurs  imaginables,  voulut  être  fàcré  de  fa  main  ,  avec  Ces 
deux  fils ,  Charles  8c  Carloman.  Pépin  ayant  appris  qu’Ai- 
ftulfe  étoit  peu  difpofè  à  tenir  la  parole  qu’il  avoit  donnée  à 
fes  ambaflàdeurs  ,  fê  mit  à  la  tête  d’une  puiflànte  armée  ,  8c 
pafîà  en  Italie.  D’abord  il  fournit  toutes  les  garnifons  qui  s’op- 
pofoient  à  fon  paflàge  ;  8c  ne  trouvant  perfonne  qui  osât  lui 
faire  tête  dans  toute  la  Lombardie  ,  il  alla  affieger  Pavie  ,  où 
Aiftulfe  s’étoit  renfermé.  Ce  roi ,  prefîè  par  les  armes  des 
François  fit  la  paix  avec  le  pape  ,  auquel  il  promit  de  rendre 
tout  ce  qu’il  avoit  ufùrpé  for  l’état  ecclefiaftique.  Mais  le  pape 
ne  fut  pas  plutôt  à  Rome  ,  &  Pépin  en  France ,  qu’ Aiftulfe 
reprit  les  armes ,  8c  afîiegea  la  ville  de  Rome ,  après  avoir  fait 
un  épouvantable  ravage  aux  environs  ,  fans  épargner  les  égli- 
fes  &  les  tombeaux  des  martyrs.  Alors  Etienne  ,  fe  voyant  ré¬ 
duit  à  la  derniere  extrémité,  eut  recours  à  ton  protecteur ,  & 
lui  écrivit  même  au  nom  de  fàint  Pierre.  Pépin  le  mit  en 
campagne  ,  8c  pafîà  encore  en  Italie.  Aiftulfe ,  ayant  levé  le 
fiége  de  devant  Rome,  qui  avoit  duré  trois  mois  ,fè  renferma 
dans  Pavie.  Le  roi  de  France  l’y  afiiegea ,  8c  l’obligea  de  re¬ 
mettre  entre  les  mains  de  Fulrade ,  abbé  de  fàint  Denys ,  qu’il 
nomma  fon  commifîàire  pour  ce  traité ,  les  terres  qu’il  avoit 
uforpées ,  c  eft- à-dire  ,  C  Exarchat  ,  (3  tout  ce  qui  ejl  contenu 
entre  le  P  b  83  l’Apennin ,  depuis  Plaifance  jufquaux  marais 
de  Vemfe ,  avec  tout  ce  yui  eji  compris  entre  la  riviere  de  Foi  lie 
83  la  mer  Adriatique  :  ce  qui  fut  donne'  au  fawt  fege.  Quelques- 
tems  après  Aiftulfe,  étant  àlachafTè,  fut  tué  en  7  5  8/ Paul- 
Emile.  Anaftafius  ,  tn  Zachar.  Paul-Diacre  ,  8c  Baronius , 
A.  C.  fo.  î+.  83  736. 

AITON  ou  ATTON ,  évêque  de  Bâle  ,  cherchez  HAT- 
TON.  • 

AITON ,  religieux  Premontré ,  cherchez  HATTON. 

AITON,  ville  de  Grece ,  cherchez  AYTON. 

A1TONA  8c  AYTONA  ,  Ibhfona ,  bourg  8c  château  d'Ef- 
pagne ,  fitué  dans  la  Catalogne ,  for  la  riviere  de  Segre ,  à  une 
lieue  de  Lerida. 

AITZEMA  (  Leon  Van  )  gentilhomme  de  Frifc  ,  né  à  Doc- 
cuml’an  1600.  fut  confèiller  des  villes  aiiféatiques ,  8c  leur 
réfjdent  à  la  Haye.  Il  a  compilé  une  hiftoire  des  Provinces- 
Unies  des  Pais-Bas  ,  qui  comprend  les  traités  de  paix  ;  les  in- 
ftruôtions  8c  les  mémoires  des  ambaflàdeurs  ;  les  lettres  8c  les 
réponfes  des  fouverains  ;  les  capitulations  des  villes,  &  autres 
aétes  publics ,  traduits  en  flamand.  Cette  hiftoire  qui  étoit 
d’abord  contenue  dans  un  «1-4 °.  fut  enfuite  pouflèe  par  l’au¬ 
teur  jufqu’à  fêpt  volumes  m  folio ,  en  flamand  ,  qui  contien¬ 
nent  tout  ce  qui  s’eft  paflè  depuis  la  ceflàtion  de  la  trêve  faite 
par  les  Hollandois  avec  les  Espagnols  parles  foins  de  Henri  IV. 
roi  de  France  ,  en  1 61  x.  8c  finit  en  1 6 6 y.  Depuis  on  a  au¬ 
gmenté  cet  ouvrage  de  deux  volumes  ,  qui  comprennent  ce 
qui  s’eft  paflè  depuis  1 669.  jufques  en  1687.  Aitzema  mou¬ 
rut  à  la  Haye  ,  au  mois  de  Février  1665?.  après  avoir  été 
quarante  ans  agent  des  villes  anfèariques  ,  auprès  des  Provin- 
ces-LTnies  des  Païs-Bas.  Il  écoit  honnête ,  liberal  ,  officieux 
&  Içavant  dans  la  politique ,  8c  parloit  plufieurs  langues , 
comme  la  françoifè ,  l’alemande  ,  l’italienne  8c  l’angloife. 
*Bibl.  Belgic.  Konig.  bibl.  Bayle,  dit},  cru. 

AITZ1NGER (Michel)  mit  au  jour  une  difeription  delà 
terre  promifè  ,  imprimée  m-yQ .  en  1581/  Georg.  Matth. 
Konig.  bibl.  vet.  83  nov. 

AU  JB  ou  AIOUD  BEN  SCHADHI  ,  c’eft-à-dire  ,  joby 
fis  de  Schadht.  C’ell  celui  duquel  defeendent  les  Aïubites  ou 
Jobites ,  que  l’on  appelle  autrement  la  pofterité  de  Saladin. 
Ce  perfonnage  étoit  Curde  d’origine  ,  8c  Ben  Athir  eft  celui 
qui  nous  a  donné  une  plus  grande  connoifïànce  de  l’origine 
de  cette  famille.  U  dit  que  Schadhi  étoit  d’une  tribu  de  Cur- 
des  ,  nommée  Ravadiah  ,  qui  n’étoitpas  de  plus  confiderées 
parmi  eux.  Il  eut  deux  fils,  l’un  nommé  Schirgoueh  ,  8c  l’au¬ 
tre  Amb.  Etant  tous  deux  d’une  humeur  guerriere ,  ils  vin¬ 
rent  à  Bagdet  du  tems  que  Baharouz  y  commandoit  de  la  parc 
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des  fultans  Selgiucides  :  ils  offrirent  leur  fervice  à  ce  com¬ 
mandant  ,  qui  les  ayant  fort  bien  reçus ,  les  envoya  en  garni- 
fon  au  château  de  Talent.  Mais  Schirgoueh  ayant  tué  un 
homme,  il  fut  obligé  de  fortir  de  cette  place  avec  fon  frère  , 
&  de  fe  retirer  à  Moful  auprès  du  fultan  Omadeddin  Zengli , 
qui  en  étoit  le  maître.  Ils  fèrvirent  pendant  quelque-tcms  ce 
prince ,  qui  ayant  reconnu  beaucoup  d’habileté  &  de  prudence 
dans  Job  ,  que  quelques-uns  veulent  avoir  été  l’aîné  des  deux 
frères ,  lui  confia  le  gouvernement  de  la  ville  de  Baalbek , 
qui  avoit  été  prile  depuis  peu.  Le  fultan  ayant  été  tué  quelque- 
tcms  après, la  ville  de  Baalbek  fut  reprifè  par  l’armée  de  Damas. 

Aïub  fut  obligé  d’en  fortir  ;  mais  il  alla  s’établir  à  Damas , 
où  il  tint  toujours  un  rang  confiderable.  Pour  ce  qui  regarde 
Schirgoueh  fon  frere ,  il  prit  parti  auprès  de  Noureddin ,  fils 
d’Omadeddin  ,  lequel  devint  fèigneur  des  villes  de  Damas , 
Alep  ,  8c  de  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie. 

En  ce  tems-là  Adhad ,  l’onzième  8c  dernier  calife  de  la  race 
des  Fathimites  en  Egypte ,  ayant  envoyé  du  fècours  à  Nou¬ 
reddin  contre  les  Francs  qui  le  prefloient  fort,  ce  prince  dé¬ 
pêcha  aullï-tôt  Schirgoueh ,  8c  lui  donna  le  commandement 
d’une  armée ,  capable  non  feulement  de  fecourir  l’Egypte  , 
mais  encore  de  la  fûbjuguer.  Aïub  ou  Job  fut  furnommé 
Naymeddin  ,  &  eut  pour  fils  Salaheddin  Jofef ,  premier  roi 
d’Egypte  de  cette  famille.  Car  Bouranféhah,  furnommé  Malek \ 
Moadham  ,  en  fut  le  dernier.  Il  y  a  eu  aufh  une  branche  de 
ces  Aïubites  ou  Jobites,qui  a  régné  dans  Ylcmen  ,  ou  Ara¬ 
bie  heureufè ,  depuis  l’an  5  Go.  jufqu’en  l’an  Goo.  de  l’hegire. 
*  D’Herbelot. 

AIIJB  SELIM  BEN  AJUB  AL-RAZI ,  qui  mourut  l’an 
599.  de  l'hegire  ,  8c  de  J.  C.  1102.  eft  l’auteur  du  livre  in- 
titulé  ,  Efcharah  fil  forou  ,  qui  eft  une  inftruéiion  fur  le  droit 
des  Mululmans.  Gemaleddin  Abdallah  Ben  Aïub  eft  aufTi 
l’auteur  d’un  livre  de  la  guerifon  des  venins ,  qui  fè  trouve 
dans  la  bibliothèque  du  roi ,  num.  gay.  Mohammed  Ben  Aïub 
Ala  Thabari  a  compofè  un  livre  intitulé  ,  Ekbuarat  ,  qui 
traite  des  jugemens  aftronomioues. 

AÏUB  BEN  MOSSAILEMÀEI ,  auteur  d’un  Ketâb  ala  no- 
var,  livre  des  lumières,  qu’il  a  écrit  pour  le  calife  Abdalmalek, 
fils  de  Maman  ,  de  la  race  desQmmiades.*D’Herbelot. 

AIUBIAH ,  les  Aïubites,  ou  Jobites  ,  dynaftie  établie  en 
Egypte  par  Saladin ,  après  la  mort  du  calife  Adhed ,  qui  arriva 
l’an  de  l'hegire  567.  de  J.  C.  1 171.  Voici  la  famille  de  ces 
princes. 

Salaheddin  Josee,  fils  d’ Aïub,  fils  deSchadi ,  commença 
àregner  l’an  567.  8c  mourut  l’an  589.  laiffant  plufieurs  en- 
fans  ,  dont  les  principaux  qui  regnerent ,  furent  : 

Noureddin  Ali  ,  furnommé,  Malefisil- Afdhal  >  l’aîné  de 
tous ,  qui  fucceda  à  fon  pere  ,  dans  la  Syrie  8c  dans  la  Pale- 
ftine  ,  puis  en  Egypte  ,  après  la  mort  de  fon  frere  Malek  al 
Aziz.  Il  mourut  l’an  Gu.  de  l’hegire,  8c  de  J.  C.  1224. 
apres  avoir  été  dépouillé  de  la  Syrie  8c  de  l’Egypte ,  8c  réduit 
àla  feule  ville  de  Samofâte,  par  fon  oncle  Malek  Al  Adel. 

Malek  al  Aziz  Othman  ,  fécond  fils  de  Saladin ,  fucceda 
à  fon  pere  dans  le  royaume  d’Egypte.  U  mourut  l’an  595.  de 
l’hegire ,  ôc  de  J.C.  1 198.  8c  eut  pour  fuccefléur  fon  frereaîné 
Ad  Afdhal ,  qu’il  avoit  auparavant  dépouillé  de  la  Syrie. 

Malf.k  al  Dhaher  ,  troifîéme  fils  de  Saladin  ,  fucceda  à 
fon  pere  dans  la  principauté  d’Alep  8c  lès  dépendances.  U 
mourut  l’an  de  l’hegire  G 13.  de  J.C.  1 2 1  G.  8c  laifîà  pour 
fucceffènr  fon  fils  Malek  al  Aziz ,  qui  n’étoit  pas  encore  âsé 
de  trois  ans. 

Al  Malek  al  Adel  ,  frere  de  Saladin  ,  n’eut  pour  tout 
partage  de  la  fuccellion  de  fon  frere  ,  que  le  château  de  Karak 
ou  Crak  ;  mais  il  fout  fort  bien  fe  foire  un  grand  état  ;  car  il 
chaffo  Malek  Afdhal  fon  neveu, de  l’Egypte,  8c  mourut  l’an  de 
1  hegire  615.  de  J  C.  1218.  laiffont  après  lui  plufieurs  enfons. 

Malek  al  Kamel  ,  fils  de  Malek  Adel ,  fucceda  à  fon 
pere  au  royaume  d’Egypte.  U  céda  l’an  62  5.  de  l’hegire,  de 
J.C.  1227.  Jerufolem ,  dont  il  s’étoit emparé , aux  Francs  , 
fur  lefquels  il  avoit  repris  Damiette  dès  l’an  G 1  8.  8c  mourut 
l’an  G  35.  laiffont  pour  foicceïïeur  Malek  Saleh  fon  fils 

Malek  al  Moadham,  fils  de  Male  fi  al  Adel ,  fucceda  à 
on  pere  Damas.  Il  mourut  l’an  de  l’hegire  624.  &  Iaiflàpour 
uccefïèur  Malek  al  Naflcr  Salaheddin  Dâud  fon  fils. 

•  Malek  al  Asckraf  ,  fils  de  Malek  al  Adel,  fucceda  à  fon 
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pere  aux  états  de  la  Mefopotamie ,  fçavoir  à  Roha ,  Harran,&c 
8c  mourut  l’an  G  35.  de  l’hegire ,  de  J.  C.  1 2  3  -jg. 

Malek  al  Modhaffer  ,  fils  de  Malek  al  Adel ,  fucceda  à 
fon  pere  aux  états  de  Miaforekin  ,  8cc.  Il  y  eut  encore  plu-< 
fleurs  autres  enfons  de  Malek  al  Adel ,  qui  regnerent  en  diffé¬ 
rons  lieux  ,  comme  Malek  al  Saleh  Ifma'él  à  Boira  ,  Malek  al 
Aouhad  à  Akhlat ,  8cc. 

Malek  al  Aziz  ,  fils  de  Male  fi  al  Dhaher  ,  fils  de  Sala¬ 
din  ,  roi  d’Alep  8c  de  fes  dépendances,  mourut  Fan  634. 
8c  eut  pour  fuccefléur  Malek  al  Naffér  Salaheddin  ,  dernier 
prince  des  Aïubites. 

Malf.k  Saleh  ,  fils  de  Male  fiai  Kamel ,  fils  de  Male  fi  al 
Adel ,  commença  à  regner  en  Egypte  l’an  G  3  5 .  8c  mourut 
l’an  647.  de  l’hegire  ,  8c  de  J.  C.  1249.  la  même  année  que 
S.  Louis  prit  Damiette. 

Malek  al  Moaddham  ,  fils  de  Malek  al  Saleh ,  fucceda 
à  fon  pere  au  royaume  d’Egypte  l’an  647.  fous  la  tutelle  de 
fa  mere  nommée  Schagr  al  dorr ,  8c  d’ Ezzeddin  Ibef ,  Tur- 
coman  ,  chef  des  Mamluks.  Il  fut  défait  par  S.  Louis  l’an 
648-  mais  il  défit  peu  après  S.  Louis,  8c  le  fit prifonnicr. 
Moaddham  fut  enfuite  tué  par  les  Mamluks ,  8c  Ezzeddin 
Ibek  fut  proclamé  roi  à  fo  place. 

Schagr  al  Dorr  ,  mere  de  Malek  al  Moaddham  ,  qui  gou- 
vernoit  l’état  depuis  quelque-tems,  fit  tuer  Ibek,  puis  fut  tuée 
elle-même  par  les  Mamluks,  qui  proclamèrent  roi  Cothouz, 
un  de  leur  nation  ,  8e  lui  donnèrent  le  titre  de  Malek  al  Mod- 
haffenainfî  finit  la  dynaftie  desAïubites  oujobites  en  Afrique. 

Malek  al  Nasser,  fils  de  Malt  fiai  Aziz,  quiregnoit 
dans  Alep  ,  fo  rendit  cependant  maître  de  Damas ,  8c  fut 
appellé  par  une  foéfion  pour  regner  en  Egypte  ,  après  la 
mort  de  Maluk  al  Moaddham.  Il  s’étoit  même  déjà  tranfo 
porté  fur  les  lieux  ;  mais  fa  faâion  s’étant  trouvée  tropfoible, 
il  fur  obligé  d’en  fortir  à  la  hâte  &  de  retourner  en  Syrie.  Ce 
prince  fut  tué  par  Elolagou  ,  empereur  des  Mogols  ou  Tar- 
tares  l’an  648.  de  l’hegire ,  8c  de  J.  C.  1259.  deux  ans  après 
la  prifé  de  Bagdet ,  avec  fon  frere  Malek  ai  Dhaher ,  &  autres 
de  fâ  famille ,  lorfcjue  la  ville  d’Alep  fut  prifé  8c  foc cagée  par 
Holagou  dans  la  même  année. 

La  dynaftie  des  Aïubites  finit  dans  la  Syrie  en  la  per- 
fonne  de  ce  prince  ,  quoiqu’il  y  eût  encore  quelques-uns  de 
la  famille  dùperfés  dans  des  lieux  qui  n’étoient  pas  confidera- 
bles.*  D’Herbelot. 

AÏUBITES ,  cherchez.  AIUBIA.H. 

A1US  ou  LOCUTIUS,  comme  l’appelle  Tite-Live,  qui 
veut  dire  parlant ,  du  latin  aio  ou  lotfuor ,  je  parle.  C’eft  une 
divinité ,  en  l’honneur  de  qui  les  Romains  éleverent  un  autel 
dans  la  rue  neuve ,  félon  Cicéron  &  Aulu-Gelle  ,  ou  un  petit 
temple ,  félon  le  fontiment  de  P.  Victor.  Voici  ce  qui  y  donna 
lieu ,  félon  Cicéron  8c  Tite-Live.”  Un  nommé  Mærus  Cedi-  « 
dus ,  homme  de  baffè  extraction  ,  alla  donner  avis  aux  tri-  « 
buns ,  que  ,paiïànt  la  nuit  par  la  rue  neuve,  il  avoit  entendu  « 
une  voix  plus  qu’humaine  au-deflùs  du  temple  de  Vefta  ,  » 
qui  avertifîoit  les  Romains  de  l’arrivée  des  Gaulois  de-  « 
vant  Rome.  «  Cet  avertiflément  fut  négligé ,  à  caufe  de  la 
perfonne  qui  le  donnoit  -,  mais  l’évenement  le  juftifia.  C’eft 
pourquoi  Camille  fut  d’avis  ,  qu’afin  d’appaifér  les  dieux 
irrités ,  il  falloit  reconnoître  cetre  voix  ,  comme  une  nou¬ 
velle  divinité ,  (bus  le  titre  du  dieu  parlant ,  lui  dreflèr  un  autel, 
8c  lui  foire  des  facrifices.  Depuis  ,  la  ville  ayant  été  ruinée  , 
comme  les  fonateurs  délibéraient ,  s’ils  la  dévoient  abandon¬ 
ner  ,  pour  s’aller  établir  dans  la  ville  de  Veics  en  Etrurie ,  ou 
s’ils  y  demeureraient  pour  la  rétablir  ,  il  arriva  que  les  trou¬ 
pes  vinrent  à  paftèr,  8c  qu’un  capitaine  cria  d’une  voix  haute 
au  même  lieu  :  Porte ■  enfiigne  ,  plante  ici  ton  e'tendart  ,  nom 
y  ferons  mieux  cju  ailleurs.  Cette  avanture  inopinée  fut  caufe 
qu’on  eut  encore  plus  de  vénération  pour  ce  dieu  Anes , 
tutelaire de  la  ville.*  Tite-Live ,  /.  /.  c.  fo.  Cicéron  ,  I.  2.  delà 
divination  ,  c.  6g.  Valere  Maxime,  /.  /.  c.7.  ex  /.  (3  2.  Plu¬ 
tarque  ,  en  la  vie  de  Camili.  Aulu-Gcllc  ,  /.  16.  c.  17.  S.  Auguft. 

/.  4.  de  la  cite  de  Dieu  ,  c.  21.  Nie.  Lloydius. 

A1X  ,  ville  de  France, capitale  de  la  haute  Provence  ,  avec 
archevêché ,  dont  le  prélat  eft  chancelier  né  de  l’univerfîté  ; 
cette  ville  eft  fituée  à  cinq  lieues  de  Marféille  ,  vers  le  nord , 
à  douze  lieues  au  levant  d’Avignon ,  fiir  la  petite  riviere  d’Arc , 
dans  une  plaine  très- agréable.  Les  anciens  auteurs  en  font  fon- 
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vent  mention.  Ptolomée  la  nomme  fA>y,  SegxràïvoMW,  Sc 
prefque  tous  les  autres  auteurs  Latins  ,  Aqm  Sextia ,  ou  A- 
cjiunfis  civttas ,  nom  qu’elle  a  pris  de  fes  bains  d’eau  chaude. 
Ce  fait  autrefois  une  illuftre  colonie  des  Romains  établie  par 
Vefpafien.  C.  Sextius  Calvinus,conful  Romain,  en  foi  le  fonda¬ 
teur, l’an  deRome  6 3  o. environ  1 2 4.ans  avant  la  venue  deJ.C. 
Il  lui  donna  fon  nom ,  qu’il  joignit  à  là  foliation  dans  un  lieu 
rempli  d’eaux  chaudes ,  tiedes  6c  froides ,  &  en  forma  ces  deux 
mots  ,  Aqu&  Sextu.  Mais  il  y  a  apparence,  buvant  quelques 
hiftoriens ,  quelle  eft  plus  ancienne  ,  6c  que  ce  coufol  ne  fit 
que  la  rétablir  ,  après  qu’elle  eut  été  détruite  par  les  Barbares. 
Les  inferi  prions  qu’on  y  trouve ,  &  les  autres  monumens  de 
la  magnificence  des  Romains,  font  des  preuves  incontefta- 
bles  de  fon  ancienneté.  C’eft  près  de  cette  ville  que  Marius 
remporta  la  première  vi&oire  fur  les  Teutons  ,  peuples  de 
Germanie,  6c  fur  les  Ambrons  ,  peuples  delà  Gaule  Lyon- 
noife.  Dans  les  fiecles  fuivans  ,  elle  a  été  défolée  par  les  Lom¬ 
bards  ,  par  les  Sarafins  ,  6c  par  les  autres  barbares  que  la  fer- 
.  tilité  de  la  Provence  ,  6c  les  richelîès  de  cette  ville  y  attiraient. 
Les  comtes  de  Provence  y  ont  fait  leur  féjour  ordinaire , 
&  ont  commencé  à  1  aggrandir  &  à  la  rendre  reguliere. 
Elle  fut  prefque  ruinée  par  l’empereur  Charles  -  Omm  \ 
mais  à  prélènt  elle  paiïè  avec  raifon  pour  une  deT'plus 
belles  de  la  France  ,  tant  par  la  magnificence  des  mai- 
fons  ,  qu  on  a  eu  foin  d’y  faire  bâtir ,  que  par  la  grandeur 
de  fes  rues ,  de  fes  places ,  6c  par  les  autres  ornemens  qu’on  y 
ajoute  tous  les  jours-, &  s  il  y  manque  une  riviere  ,  on  y  trou¬ 
ve  de  belles  fontaines ,  qui  ne  font  pas  moins  utiles  aux  ha- 
bitans  ,  6c  qui  font  un  des  plus  beaux  ornemens  de  la  ville. 
Conftantin  le  Grand  érigea  fon  églife  en  métropole ,  qui  eft 
dédiée  fous  le  nom  de  laint  Sauveur,  6c  a  une  haute  tour  he¬ 
xagone.  On  voit  dans  cette  églife  diverfès  chofes  qui  méritent 
d’être  remarquées.  Le  baptiftaire  eft  une  piece  de  ftrudure 
admirable.  Il  eft  tout  de  marbre  blanc ,  foûtenu  par  des  co¬ 
lonnes  fufelées ,  au  tour  des  fonts  baptifiniux ,  &  en  façon 
de  petit  dôme.  La  chapelle  de  Notre-Dame  d’Efperance  y  eft 
très-belle  6c  très-riche.  Celle  de  faint  Maximin  eft  aufli  très- 
ancienne.  On  voit  dans  le  chœur  le  tombeau  de  Chafles  IL 
dernier  comte  de  Provence.  Le  chapitre  de  cette  églife  a  un 
prévôt ,  un  archidiacre,  un  capifcol ,  un  facriftaîn  &  quinze 
chanoines  ,  entre  lefquels  eft  le  théologal.  Il  y  a  aufli  des  bé¬ 
néficiers  ou  prebendiers ,  6c  mufique,  La  même  églife  de 
font  Sauveur  eft  encore  paroifle.  Il  y  en  a  deux  autres  ,  fainte 
Magdelaine  ,  &  le  S.  Efprit ,  avec  un  college  de  Jefùites ,  6c 
un  grand  nombre  de  maifôns  ecclefiaftiques  8c  religieufes. 
L’archevêché  d’Aix  a  pour  fuftfagans  ,  Apt  ,  Riez  ,  Fréjus , 
Gap  6c  Sifteron.  On  a  cru  long-tems ,  mais  fans  preuves ,  que 
font  Maximin  en  avoir  été  le  premier  évêque.  Quoi  qu’il  en 
foit ,  il  y  en  a  eu  de  tres-illuftres.  Entre  ceux-là ,  il  y  en  a  deux 
qui  font  réconnus  pour  Saints  ;  huit  cardinaux,  uh  qui  a  été 
pape  3  un  patriarche  de  Jerufalem  3  plufieurs  qui  ont  écrit  di¬ 
vers  ouvrages,  comme  Pierre  Aureolus,  Genebrard  ,  6c  de 
nos  jours  Jerôme  Grimaldi ,  cardinal ,  mort  en  1635.  Le 
parlement  d’Aix  fut  établi  par  Louis  XII.  en  1501.  car  Louis 
XI  n  avoit  fait  que  regler  lajuftice.  Outre  cette  cour  fouve- 
raine  ,  il  y  a  celle  des  aides  6c  finances  de  la  province  3  une 
chambre  des  comptes  3  une  généralité  des  treforiers  de  Fran¬ 
ce  ,  6c  une  de  la  monnoye  ,  qui  s’y  marque  à  la  lettre  (  63.) 
Il  y  a  encore  des  juftices  fubalternes,  aufquelles  le  président 
lieutenant  general  du  grand  fenéchal  delà  province  3  un  juge 
ordinaire  de  la  ville  -,  6c  un  autre  pour  le  roi  ,  nommé  Fi¬ 
guier.  Les  confuls  de  la  ville  d’Aix  font  procureurs  de  la  Pro¬ 
vence.  Le  premier  eft  toujours  un  gentilhomme  poflèdant 
fief.  L’univerfité  d’Aix  fut  établie  par  le  pape  Alexandre  V. 
en  1409.  Louis  III.  comte  de  Provence,  confirma  cette  fon¬ 
dation  en  1413.  Depuis  ,  elle  a  reçu  un  nouvel  éclat  par  les 
libéralités  des  rois  Henri  IV.  en  1603. 6c  de  Louis  XIII.  en 
i5iz.  En  1660.  lorfque  le  roi  Louis  XIV.  vint  à  Aix ,  il 
confirma  les  privilèges  de  cette  folle ,  dont  tous  les  anciens 
auteurs  patient  tres-avantageufement.  Les  modernes  en  font 
aufli  mention  ,  6c  fur-tout  les  hiftoriens  de  Provence ,  com¬ 
me  *  Noftradamus.  Bouche.  Ruffi.  Jean  Scholiaftique  Pit- 
ron ,  docteur  en  medecine ,  a  écrit  l’hiftoire  de  cette  ville  , 
qui  a  été  imprimée  in  fol.  en  1 666.  &  en  a  aufli  publié  les 
annales  ecclefiaftiques.  Baudrand. 
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CONCILES  D'  A  I  X. 

f  * 

Les  évêques  de  la  province  ont  fait  fouvent  des  aflèmbléeS 
fynodales  en  cette  ville.  La  plus  remarquable  eft  celle  qui  fé 
tint  l’an  1585.  Alexandre  Canigien  archevêque  ,  y  prélida  3 
pour  le  reglement  des  cérémonies  de  Péglifc,la  réforme  des 
mœurs ,  6c  la  propagation  de  la  foi  :  elle  fut  confirmée  par 
le  faint  fiege.  L’archevêque  Paul  Huraut  aflèmbla  aufli  fes  fiif- 
fiagans  ,  c eft-a-dire ,  Ries,  Fréjus  6c  Sifteron,  en  foi 2. 
pour  cehfurcr  le  livre  de  la  puifïànce  ecclefiaftique  &  politi¬ 
que  d  Edmond  Rich'er  -,  6c  ces  prélats  lignèrent  la  cenfùre 
qu’on  leur  demandoit  le  jeudi  24.  de  Mai.  Foycz.  la  yie  de 
Riche r ,  par  Baillet ,  art.  18.  Iw.  2. 

AIX  LÂ-CHAPELLE  ,  ville  libre  d’Allemagne  ,  fur  les 
frontières  du  duché  de  Juliers  &  de  Limbourg  fdans  le  cer¬ 
cle  de  Weftphalie.  Les  Allemans  la  nomment  Aach  ,  ceux 
des  Païs-Bas  Afin  ,  6c  les  auteurs  Latins  Aquifgranum  ,  & 
Aquà  Gram.  Munfter  s’eft  imaginé  qu’elle  avoit  été  bâtie 
par  Gran ,  frere  de  Néron  3  6c  quelques  auteurs  Allemans 
ont  donne  dans  ces  fables ,  aufli  ridicules ,  que  l’opinion  qui 
tire  le  nom  d 'Aquifgranum  ,  de  celui  d’Apollon  ,  fur- 
nommé  Grantm.  D’autres  croyent  que  Serenius  Granus , 
ou  Granianus  ,  la  fit  bâtir  du  tems  de  l’erilpereur  A- 
drien.  Mais  il  eft  bien  difficile  d  établir  quelque  vérité  fur  des 
conjectures  fi  foibles,  6c  fi  peu  allurées.  Il  eft  fur  que  le  noni 
d’ Aquœ  lui  vient  de  celui  de  fes  eaux  minérales ,  6c  que  celui 
d' Aix-la-Chapelle  lui  a  été  donné  à  caufè  que  fon  éfoife  col¬ 
legiale  eft  bâtie  en  forme  de  chapelle.  Aix  eft  fituée  entré 
des  montagnes  ,  dans  un  vallon  fi  agréable  que  l’empereur 
Charlemagne  la  choifit  pour  y  faire  fon  féjour  ordinaire.  Il 
rétablit  &  orna  cette  ville  ,  qui  avoit  été  ruinée  par  Attila. 
Il  y  fit  bâtir  un  fuperbe  palais ,  une  magnifique  églife  ,  8c  il 
la  mit  en  état  d’être  le  fiege  de  l’empire  d’Occident.  C’eft 
ce  que  marque  cette  infeription  ,  qu’on  lifoit  fur  une  des 
portes  du  palais  : 

Hic  fedes  regni  trans  Alpes  habeatur  , 

Capttt  omnium  civitatum  ,  63  provmciarum  GallUi 

Ce  palais  fut  depuis  ruiné  par  les  Normands  vers  l’an  88  r; 
On  voit  encore  à  Aix-la-Chapelle  dans  l’églifè  de  Notre- 
Dame  ,  le  tombeau  de  Charlemagne  ,  mort  en  8  14.  foûtenii 
par  quatre  anges.  Les  bains  y  font  célébrés  ,6c  il  y  eu  a  où 
l’on  defeend  par  des  degrés  de  marbre.  Dans  le  XVI.  fiecle  i 
cette  ville  foùftrit  beaucoup  par  la  violence  des  Proteftans  , 
qui  s’y  rendirent  les  maîtres.  Le  Marquis  de  Spinola  la  prit  en 
1614.  &  y  rétablit  le  magifirât  Catholique.  Depuis  elle  fut 
prelque  toute  brûlée  en  1656.  mais  on  l’a  rebâtie,  &  en 
1 66$.  on  y  conclut  la  paix  entre  la  France  6c  l’Efpagne.  Outre 
la  réputation  que  les  bains  de  cette  ville  lui  ont  donnée,  elle 
eft  encore  fameufè  pour  avoir  été  long-tems  le  lieu  où  l’on 
couronnoit  les  empereurs  :  ils  ne  peuvent  même  fe  faire  cou¬ 
ronner  à  Francfort  ou  ailleurs  ,  qu’avec  le  cortferitement  des 
habitans  ci’Aix  ,  qui  envoyent  au  lieu  du  couronnement ,  l’é¬ 
pée  de  Charlemagne ,  fon  baudrier  ,  les  reliques  de  S.  Etien¬ 
ne  ,  &  un  livre  d’évangiles  en  lettres  d’or ,  dont  cet  empereur 
fe  fèrvoit.  Le  magiftrat  d’Aix-la-Chapelle ,  qui  en  eft  le  dé - 
pofitaire ,  les  envoyé  ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  au  lieu  du 
fàcre ,  6c  l’archevêque  de  Mayence  eft  obligé  d’en  répondre  > 
6c  de  les  lui  remettre  après  la  cérémonie*  *  Bertius ,  defcripL 
German.  Guichardin,  défi,  des  Pats-Bas.  Baudrand  ,  63  c. 

CONCILES  D'AIX-LA-CHAPELLE . 

Le  féjour  ordinaire  que  Charlemagne  fofoit  à  Aix ,  rendit 
cette  ville  fi  célébré ,  que  les  évêques  y  tenoient  fouvent  des 
conciles.  En  789.  on  y  publia  un  capitulaire  compofé  de  SA 
articles.  Depuis  on  y  en  ajouta  1 6.  qui  font  proprement  pour 
les  moines ,  &  2  1 .  pour  diverfès  affaires  ecclefiaftiques  6c  po¬ 
litiques.  Les  prélats  s’y  aflèmblerent  l’an  799.  6c  Alcuiny 
difputa  contre  Félix  d’Urgel ,  qu’il  convainquit  d’héréfie. 
Charlemagne  après  être  revenu  d’Italie  l’an  302.  y  fit  célé¬ 
brer  un  autre  concile.  Eh  809.  les  évêques  s’y  aflèmblerent 
encore  par  ordre  du  même  empereur.  L’on  y  traita  de  la 
proccffion  du  Saint-Efprit,  6c  l’on  députa  deux  évêques  ,  Ber- 
nier  de  IVormes  ,  6c  Jeflé  d’ Amiens ,  avec  Adélard  abbé  de 
Cqrbie  pour  aller  trouver  lç  pape.  Un  autre  concile  s’y  aflèm- 
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blaen  Su.  Louis  le  Débonnaire  y  en  fit  tenir  un  autre  en 
S 1 6.  ou  Amalarius  diacre  de  Mets ,  fit  des  réglés  pour  les 
chanoines  8c  pour  les  religieulés.  Celui  de  l’an  3  17.  fut  tenu 
dans  un  appartement  du  palais ,  nommé  de  Latran ,  pour  la 
réforme  des  mœurs  ,  8c  le  reglement  des  religieux.  Il  contient 
S  o.  articles.  On  en  célébra  un  en  819.  pourouir  ceux  qui 
avoient  eu  ordre  de  travailler  à  la  réforme  des  monafteres. 
Plufieurs  auteurs  ne  font  qu’un  feul  concile  de  ces  deux  der¬ 
niers  ,  &le  placent  en  817.  ou  en  819.  En  81 8-  8c  8*9- 
le  troilïéme  capitulaire  de  Louis  le  Débonnaire  y  fut  compofo. 
Nous  avons  les  aétes  d’un  concile  qui  y  fut  convoqué  l’an 
836.  contre  les  ufiirpateurs  des  biens  d’églifè  ;  8c  les  évê¬ 
ques  en  firent  un  traité  qu’ils  envoyèrent  à  Pépin  roi  d’Aqui¬ 
taine  ,  qui  reftitua  ce  que  lui  8c  les  liens  avoient  pris  à  l’églile. 
En  841.  il  y  fut  tenu  un  concile  contre  l’empereur  Lothaire. 
En  860.  &  862.  les  évêques  s’alîèmblerent  pour  l’affaire  de 
Thietberge  8c  de  Lothaire  ,  rois  de  Lorraine.  En  937.  ils  Ce 
trouvèrent  à  Aix-la-Chapelle  pour  le  couronnement  de  l’em¬ 
pereur  Othon  I.  qui  fut  fàcré  8c  couronné  par  Hildebert  ar¬ 
chevêque  de  Mayence.  L’an  1 000.  Othon  III.  y  alîèmbla  plu¬ 
fieurs  évêques  8c  prélats  pour  examiner  l’alfaire  de  Vifèlerus , 
qui  polîèdoit  deux  évêchés  contre  les  conftitutions  canoni¬ 
ques.  Enfin  l’an  102a.  on  y  travailla  dans  un  lÿnode  d’évê¬ 
ques  ,  à  terminer  les  différends  de  Pelegrin  archevêque  de 
Cologne ,  8c  de  Durand  évêque  de  Liege. 

AIX  ,  Aqudt  Gratian& ,  ville  ou  bourgade  du  duché  de  Sa- 
voye  j  fur  le  lac  du  Bourget,  avec  titre  de  marquifît  ,(eft  lîtuée 
au  pied  des  montagnes  ,  entre  Chambcri ,  Anneci  8c  Ru- 
milli.  Cette  ville  elf  ancienne  ,  quoique  petite  8c  mal  bâtie  \ 
les  inlériptions  qu’on  y  trouve  en  font  un  témoignage.  Elle 
cft  renommée  par  les  eaux  d’alun  8c  de  fouffre ,  qui  font  que 
Ces  bains ,  qui  font  l’ouvrage  des  Romains  ,  8c  furent  répa¬ 
rés  par  l’empereur  Gratien ,  dont  elle  porte  le  nom,  font  fré¬ 
quentés.  *  Baudrand. 

AIX  (  Guillaume  dit  d’ )  chanoine  d’Aix-la-Chapelle.  Voyez. 
GUILLAUME  dit  d’AIX. 

AIXIONIDE  ou  AIXONIDE ,  étoit  une  tribu  d’ Athènes , 
dont  les  particuliers  étoient  fort  décriés  pour  leur  médilànce 
8c  leur  malignité  ,  d’où  vient  le  verbe  grec  A tïuviC&l ,  qui 
lignifie  accufer  ,  médire ,  mordre.  Il  eft  parlé  de  cette  tribu 
dans  le  Lâchés  de  Platon  ,  où  Lâchés  parle  ainfi  à  Socrate  : 
Quoique  faye  bien  de  quoi  vous  répondre  ,  je  ne  veux  pas  le 
faire ,  de  peur  que  vous  ne  me  preniez,  pour  un  homme  de  la  tri¬ 
bu  Aixtomde  ,  c’cft-à-dire ,  de  peur  que  vous  ne  m  accujîez.  d'ê¬ 
tre  un  malin  (5  un  médifant, 

AIZA  ou  AINSA ,  petite  ville  d’Arragon  ,  8c  capitale  du 
petit  pais  de  Sobrarve,  qui  eut  autrefois  titre  de  royaume  , 
eft  fur  la  riviere  de  Cinca ,  qui  y  reçoit  l’Arga  près  des  Pyré¬ 
nées  ,  à  lix  lieues  de  Balbaftre.  *  Baudrand.  Jerome  Zurita. 

AIZAR ,  roi  d’Ethiopie  au  IX.  fiecle ,  fut  trompé  par  une 
femme  artificieulè  nommée  Sabata  -,  laquelle  ayant  déjà  trom¬ 
pé  plufieurs  autres  rois ,  fo  mit  fur  le  thrône.  *  Genebrard. 

AIZO ,  feigneur  Goth ,  illuftre  par  fon  courage ,  8c  par  les 
avantages  qu’il  remporta  contre  Louis  le  Débonnaire.  S’étant 
retiré  mal  content  de  la  cour  de  cet  empereur  en  82  6.  il  fe 
fàifit  de  la  ville  d’Oflone  en  Catalogne  ,  8c  fit  ligue  avec  le 
roi  des  Sarafins  ,  qui  lui  donna  un  puiflànt  focours.  Il  preflà 
fi  vivement  les  gouverneurs  des  places  tenues  par  les  Fran¬ 
çois  ,  que  les  uns  les  abandonnèrent ,  8c  les  autres  fè  mirent 
de  fon  parti.  Il  ravagea  enfùite  les  comtés  de  Barcelone  & 
de  Girone ,  8c  l’armée  que  Louis  le  Débonnaire  avoit  envoyée 
à  Pépin  ,  ne  put  s’oppolér  à  fes  courlès.  *  Mezerai ,  hiji.  de 
France  ,  l.  10. 

AIZU ,  Aiz.ua ,  province  du  Japon  dans  l’ille  de  Niphon  , 
vers  la  terre  de  Tedzo ,  entre  les  royaumes  de  Narnbo  &  de 
Vozo,  avec  un  bourg  de  ce  nom  ,  qui  eft  la  capitale  du  païs. 
*  Sanfon.  Baudrand.  François  Antoine  Cardin. 
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KAKIA  (  Martin)  fils  de  Martin  Akakia  ,  né  à  Châ- 
lons  fur  Marne ,  fut  reçu  doefteur  en  medecine  de  la 
faculté  de  Paris  l’an  1572.  Triftan  de  Roftaing ,  chevalier  de 
l’ordre  de  làint  Michel ,  8c  Amyot  évêque  d’Auxerre ,  furent 
fes  patrons ,  Sc  lui  firent  donner  par  Charles  IX.  en  1 5  74.  la 
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charge  de  premier  le&eur  8c  profellèur  royal  en  chirurgie. 
En  1578.  il  fut  fait  fécond  médecin  de  Henri  III.  Comme 
cet  emploi  lui  donnoit  beaucoup  d’occupation,  il  pria  le  roi 
de  donner  là  charge  de  profellèur  royal  à  Jean  Martin  ,  hom¬ 
me  fort  capable  &  digne  de  remplir  ce  pofte  5  mais  ce  dernier- 
ayant  d’autres  emplois  qui  ne  lui  permettoient  pas  de  donner 
tout  fon  tems  à  faire  des  leçons  à  lés  écoliers  ,  remit  cette 
charge  entre  les  mains  d’Akakia  ,  qui  la  donna  enfuitc  à 
Pierre  Seguin  fon  gendre  ,  &  mourut  peu  de  tems  après  en 
1588.  âgé  d’environ  49.  ans.  Il  laiflà  deux  fils ,  8c  une  fille  qui 
fut  mariée  à  Pierre  Seguin  l’un  des  plus  habiles  médecins  de 
la  faculté  de  Paris ,  qui  exerça  cette  profclïion  dans  le  colle¬ 
ge  royal  depuis  l’an  1588.  jufques  en  1 5  99.  Martin  Akakia 
a  compofë  un  traité ,  De  rnorbis  muhebribus  ,  8c  Conjiha  me- 
dica  ,  que  l’on  a  aulfi  attribués  à  fon  pere.  *  René  Moreau  , 
Prdechones  m  librum  Hippocratu  ,85c.  Bayle ,  diél.  cnt. 

AKAKIA  (Martin )  fils  du  precedent ,  fi.it  reçu  docteur  en 
medecine  à  Paris  en  1 598.  8c  fut  aulfi  profellèur  royal  en 
chirurgie  l’année  d’après ,  par  la  démiffion  de  Pierre  Seguin 
fon  beau-frere.  Il  fit  un  voyage  à  Rome  ,  8c  mourut  à  Paris 
fans  lailïer  d’enfàns  l’an  1605.  Son  frere  Jean  Akakia  fut 
reçu  docteur  en  medecine  à  Paris  en  l’année  1612.  Il  fut  mé¬ 
decin  de  Louis  XIII.  8c  mourut  en  Savoye  l’an  1630.  U  laif¬ 
là  plufieurs enfans ,  Içavoir  Martin  Akakia,  profellèur  royal 
en  chirurgie ,  vers  l’an  1644.  qui  Ce  démit  de  là  charge  en 
faveur  de  Mathurin  Denyau  ,  8c  mourut  quelques  années 
après  en  1677.  lailïànt  un  fils,  qui  a  été  commis  du  contrôle 
general  des  finances  ;  8c  une  fille  mariée  à  M.  le  Vayer  de 
Boutigni ,  confèiller  au  parlement  de  Paris:  Roger  Akakia 
fécond  fils  de  Jean  ,  fut  employé  à  diverfes  négociations  im¬ 
portantes  :  8c  étant  lécretaire  de  l’ambalîàde  de  Pologne ,  il 
tâcha  de  porter  les  Polonois  à  élire  le  duc  de  Longueville 
pour  leur  roi ,  lorfqu’ils  voulurent  dépolèr  le  roi  Michel.  Il 
contribua  beaucoup  à  la  conclufion  de  la  paix  d’Oliva  ,  & 
mourut  en  Pologne  ;  Nicolas  Akakia  ,  autre  fils  de  Jean  , 
connu  fous  le  nom  de  M.  Du  Lac.  C’eft  lui  qui  a  pris  foin 
de  l’édition  des  livres  de  feu  M.  de  Saci  fur  l’écriture  làinte. 
Jean  Akakia  a  eu  plufieurs  autres  enfans.  *  Confultez.  René 
Moreau,  que  nous  avons  déjà  cité.  Bayle,  difl.  critiq. 

AKALZIKE ,  forterelîé  bâtie  fur  le  mont  Caucafè  ,  avec  un 
double  CoCCé ,  flanqué  de  tours  à  crenaux  à  quoi  eft  jointe  une 
ville  ,  compofèe  de  quatre  cens  maifons  habitées  de  Turcs  , 
d’Armeniens,  de  Géorgiens ,  de  Grecs  8c  de  Juifs ,  eft  lùr 
la  riviere  de  Kur ,  8c  elle  eft  le  liege  d’uh  bacha.  Elle  a  été 
bâtie  par  les  Géorgiens  -,  mais  les  Turcs  la  leur  ont  enlevée. 
*  Dicl.  Anolots. 

AKEN  (Jean  van  )  peintre  , voyez.  DAC. 

AKENT,  petite  ville  d’Ethiopie  à  demi  ruinée ,  firuée  for 
la  mer  Rouge  ,  eft  éloignée  d’environ  quatre  journées  de 
chemin  de  la  ville  de  Mancona ,  8c  de  cinq  de  celle  de  Baéfchi. 
Elle  n’a  point  de  port ,  mais  léulement  une  méchante  rade  : 
car  le  côté  de  la  mer  Rouge  qui  borde  l’Ethiopie  ,  n’eft  pas 
prelé]ue  navigable ,  à  eau  lé  des  rochers  8c  des  bancs  de  fable  , 
qui  empêchent  les  vaillèaux  d’en  approcher.  Il  n’y  a  que  l’ifle 
de  Suaken  ,  &  le  port  d’Arkiko ,  que  l’on  peut  aborder.  * 
D’Herbelot. 

AK  ANS  AS ,  làuvages  de  l’Amerique  féptentrionale.  Ils  ha¬ 
bitent  for  une  riviere  qui  porte  leur  nom ,  allez  près  de  fà  dé¬ 
charge  dans  le  fleuve  Milîiffipi.  Il  y  en  a  même  un  villa¬ 
ge  for  les  bords  de  ce  fleuve  ;  leur  pais  eft  très-beau ,  fore 
temperé.  *  Le  P.  de  Charlevoix ,  voyage  dans  /’  Amérique  fep- 
tentr. 

AKARA,  royaume  de  Guinée,  voyez.  ACGARA. 

AK  AS ,  ville,  voyez.  ACAXI. 

AKERMAN  ,  ville  capitale  de  la  Beflàrabie ,  for  la  côte  de 
la  mer  Noire.  Voyez.  BIALOGROD.  *  Baudrand. 

AKERSONDT ,  Acherjunda  ,  ille  de  Norwege ,  dans  le 
gouvernement  d’Aggerhus  ,  peu  confiderable ,  fituée  entre 
Friderichftad  &  Tonfoerg  *  Baudrand. 

AKERTEWE,  ville  dans  l'ille  de  Maragnan ,  l’une  de  cel¬ 
les  qui  font  comprilès  dans  le  Brefil. *  Sanfon ,  c.  31. 

AKHAF  ABDALLAH  BEN  AL-AKHAF,  homme  qui  palîi 
pour  laint  parmi  les  Mufulmans ,  8c  dont  Jafei  a  écri*  la  vie 
en  la  léétion  127.  de  fon  hiftoire.  *  D’Herbelot. 

AKHFASCH  ,  un  des  premiers  grammairiens  des  Ara- 
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bes  j  qui  fut  maître  de  Sibovieb  le  pfos  célébré  de  tous.  * 
D’Herbe  lot. 

AKHIGIUK ,  prince  de  l’Adherbigian  ou  Medie ,  fut  atta¬ 
qué  par  le  fùltan  Avis ,  qui  le  défit  en  bataille  rangée  l’an  de 
i’hegire  759.  de  J.  C.  1 3  57.  &  le  chalTà  enfuite  de  Tauris > 
d’où  il  fut  obligé  de  fuir  en  Arménie.  Un  autre  prince  nom¬ 
mé  Mohammed  Almodbajfer  ,  chef  Ôc  fondateur  d’une  dyna¬ 
stie  qui  porte  le  nom  de  Modhajferiens ,  &  qui  regnoit  en 
Perfe ,  fe  déclara  au/fi  contre  lui ,  &  le  défit  une  fécondé 
fois.  Nonobstant  tous  ces  malheurs ,  Akhigiuk  ne  Iaiffa  pas 
de  remettre  fur  pied  une  bonne  armée ,  avec  laquelle  il  vain¬ 
quit  à  fon  tour  le  fùltan  Avis,  ôc  l’obligea  de  fe  retirer  en  dé-‘ 
route  à  Bagdet.  Mais  l’été  fiiivant  Avis  ayant  pris  fon  tems , 
furprit  Akhigiuk  dans  la  ville  de  Tauris  fa  capitale,  Ôc  lui  fit 
couper  la  tête.  *  D’Herbelot. 

AKHI-ZADEH  eft  le  furnom  d'Iahia  Ben  Ali  Al-Hahm , 
qui  eft  mort  l’an  102.0.  de  Phegire  de  J.  C.  1611.&  a  com- 
pofé  le  livre  intitulé  Babnah.  *  D’Herbelot. 

AKHLATH,  ville  d’Armenie ,  que  l’on  appelle  auffi  Kha- 
lath.  Nafîîreddin  ôc  Ulug  Begh  la  placent  au  cinquième  cli¬ 
mat  ,  ôc  lui  donnent  7  5 .  degrés  40.  minutes  de  longitude  » 
Ôc  39.  degrés  20.  minutes  de  latitude  feptentrionale.  Il  y  a 
des  auteurs  qui  mettent  cette  ville  entre  celles  de  l’Adherbi- 
gian  ou  Medie.  Apres  qu’elle  eut  été  long-tems  difputée  en¬ 
tre  les  Grecs  &  les  Arméniens ,  Schah  Àrmen  s'en  rendit  le 
maître  vers  l’an  5  7 8.  de  Phegire  ,  nSi.de  J.  C.  Après  la 
mort  de  celui-ci ,  les  efclaves  devinrent  les  maîtres  de  la  ville. 
Saladin  les  en  voulut  chalTer  en  5  3 1  •  &  n’y  réufîit  pas  :  mais 
ion  neveu  -,  nommé  Almalet^  Al  Auhad ,  fils  de  Malel^  Al 
Adel ,  ffere  du  mêmeSaladin,  les  fubjugua  entièrement  Pan 
de  Phegire  604.  ôcixoy.  de  J.  C. 

Gelaleddin  le  Khovarezmien  la  prit  de  force  fur  Malek  al 
Afchraf,  autre  fils  de  Male  f  Al  Adel,  l’an  61 7.  de  Phegire*, 
mais  Malek  al  Afchrafla  reprit  bientôt  fur  lui ,  après  l’avoir 
défait  en  bataille  rangée ,  l’avoir  obligé  de  s’enfuir  en  Perfe. 
Alaëddin  ou  Aladin  ,  fùltan  de  Roum ,  c’eft-à-dire ,  delà  Na - 
tolie ,  qui  étoit  de  la  maifon  des  Selgiucides,  avoit  été  en  per- 
fonne  au  fecours  de  Malek  al  Afchrafayec  des  forces  confide- 
rables ,  ôc  avoit  beaucoup  contribué  à  cette  viétoire.  Cepen¬ 
dant  apres  avoir  confideré  la  grande  pui/Tance  que  les  Mogols 
ou  Tartares  établifioient  en  Ahe  fùr  la  ruine  des  Khovarez- 
miens ,  dontils  avoient  défait  ou  tué  le  fùltan  Gelaleddin,  il 
crut  qu’il  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d’envoyer  des  ambafîà- 
deurs  a  Oktai ,  qui  avoit  fuccede  à  Genghiz-Khan  fon  pere  , 
mort  dès  Pan  614.  de  Phegire  ,  ôc  de  fe  déclarer  fon  vafîàl. 
Sa  foûmifïîon  ayant  été  acceptée  Pan  630.  il  fe  prévalut  de 
cette  nouvelle  alliance,  &  prit  la  ville  d’Akhlarh  fur  Malek 
al  Afchraf.  Cette  ville  demeura  ainfi  un  peu  plus  d’un  fïecle 
entre  les  mains  des  Selgiucides  de  Roum  ,  a’où  elle  a  pafîe 
avec  tous  les  autres  états  de  ce  s  fùltans  dans  celles  des  Oth- 
manides  ou  des  Turcs ,  qui  la  poflèdent  encore  aujourd’hui. 

*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AKHMIN ,  ou  peut-être  plutôt  Akmin  ,  ville  de  la  The- 
baide  appellée  moyenne,  pour  la diftinguer  de  la  haute  &de 
la  bafïè.  On  y  voit  encore  des  reftes  admirables  de  palais  , 
d  obelifques  ôc  de  ftatues  colofïees  de  pierre  ou  de  marbre 
appelle  Granité.  Cette  ville  avoit  autrefois  la  réputation  d’être 
la  retraite  ou  demeure  des  plus  grands  magiciens.  *  D’Herbe¬ 
lot  ,  bibl.  orient. 

AKHSEBKI ,  voyez,  ABU-RASCHID. 

AKIBA  ,  rabbin  qui  vivoit  dans  le  II.  fiecle  de  I’églife  , 
étoit  en  grande  réputationparmi  les  Juifs ,  ôc  fur-tout  parmi 
ceux  de  la  Paleftine  :  car  il  fx.it  environ  quarante  ans  maître  du 
college  qu  ils  avoient  a  Jafhe ,  ou  a  Tiberiade ,  proche  le  lac 
de  Genezareth.  Les  doéteurs  Juifs  le  fîiivent  dans  les  expli¬ 
cations  qu’il  a  données  des  tables  de  la  loi.  Le  P.  Pezron  pré¬ 
tend  qu  il  a  altéré  le  texte  hebreu  de  l’écriture  fainte  fur  les 
années  des  patriarches ,  pour  faire  croire  que  le  tems  de  la 
venue  du  Mefîie  n’étoit  pas  encore  arrivé ,  parce  que  félon  la 
tradition  des  Juifs,  le  Christ  ne  fe  devoit  manifefter  qu’a- 
pres  le  cours  d  environ  fîx  mille  ans  j  mais  c’eft  une  conjecture 
ort  incertaine.  Akiba  fe  déclara  pour  l’impofteur  Barcoche- 
bas  qui  vouloir  pafîèr  pour  le  Meffie ,  &  fit  révolter  les  Juifs  5 
mais  l’empereur  Adrien ,  après  avoir  vaincu  les  Juifs  fit  mou¬ 
rir  cruçllement  Akiba  la  1 9.  année  de  fon  empire ,  135. 
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après  Jefos-Chrift.  Il  avoit  vécu  félon  les  Juifs  iio.  ans,  de 
fut  enterré  à  Tiberiade.  On  écrit  qu’il  a  fuppofé  à  Abraham 
le  livre  delà  création,  Ôc  qu  il  eft  le  premier  compilateur  des 
deuterofès  ou  traditions  ‘judaïques.  Il  eut  pour  difciple  Acn:i- 
la,  auteur  d’une  verfion  delà  bible  en  grec.  Voyez.  le  titre 
DURE'E  du  monde  ,  dans  l’article  MONDE.  *  Saint  Jerô- 
tne >  fur  Ifaie  Ôc  Zacharie.  Baiomus ,  G.  1 37 *  Voyez.  Aouila 
de  Pont.  Paul  Pezron ,  antiquité  des  tems.  Continuation  de  l hijl . 
des  juifs  en  1710. 

AKIL  ou  ACHIL  ,  Aehilis, ,  deux  petites  ifles  d’Irlande , 
dans  la  province  de  Connaught  ,  ôc  vis-à-vis  du  comté 
de  Majo.  Elles  ne  font  foparées  que  par  un  petit  canal.  *Bau- 
drand. 

AKïMlTOS ,  lieu  for  le  rivage  de  la  Natolie  ,  entre  Scu- 
taret  ôc  la  mer  Noire ,  tire  fon  nom  d’ün  monaftere  de  moi¬ 
nes  ,  que  l’on  appelloit  Akoimites,  à  caufè  qu’ils  fe  relevoient 
les  uns  les  autres ,  pendant  le  jour  &  pendant  la  nuit  pour 
pfâlmodier,  ce  qui  fàifoit  croire  qu’ils  ne  dormoient  point. 
Cette  maniéré  de  pfâlmodier  s’appelloit  autrefois  dans  quel¬ 
ques  anciens  monafteres  de  l’Occident  ,  Lam  perenws  ,  h 
louange  perpétuelle.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AKINGIS ,  voyez.  ACANGES. 

AKMAL-EDDIN  ou  KEMALEDDIN  ,  doéteur  Mu  fui- 
man  ,  qui  a  écrit  un  traité  de  théologie  foolaftique ,  intitulé» 
Enaiat  ou  Hedaiat  al-Hoffjulat.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AKOIJAN ,  nom  d’un  démon  ou  géant ,  avec  lequel  Ro- 
ftam  combattit  long-tems ,  ôc  par  lequel  même  il  fut  précipi¬ 
té  dans  la  mer  ;  mais  enfin  ce  héros  en  remporta  la  victoire 
ôc  le  tua.  Ces  géans  ou  cette  efpece  de  démons ,  que  les  Per- 
fàns  appellent  Dives ,  étoient  frequens  dans  les  tems  fabu¬ 
leux  ,  aufqueîs  les  héros  de  Perfe  vivoient.  *  D’Herbelot. 

AKROCZIM  ,  ville  dans  le  palacinat  de  Mazovie ,  en  Po¬ 
logne  ,  avec  un  châtçau  afïèz  fort ,  eft  du  reffort  de  Varfovie. 

*  Ortelius  ,  in  theat.geogr. 

AKSA  ou  AKZA ,  Aczjt ,  riviere  d’Afie  dans  la  Géorgie 
ou  Gurgiftan ,  fe  jette  dans  la  mer  Cafpienne ,  qu’on  nomme 
de  Sala  ou  de  Bacu  ,  auprès  de  la  ville  de  Zitrach  ,  dans  la 
province  de  Zuirie.  *  Baudrand.  Le  P.  Archange.  Lamberti. 

AKSTE'EDE  ou  ACKSTEDT,  Acjleda ,  bourgade  d’Al¬ 
lemagne  dans  le  duché  de  Bremen ,  appartient  aux  Suédois  , 
ôc  eft  iituée  for  la  riviere  de  Lun.  *  Baudrand.  Harries. 

A  L 

L,  riviere  de  Prufîè.  Quelques  auteurs  croyent  que 
c’eft  le  G  ut  talus  de  Pline  :  mais  d’autres  ne  font  pas  de 
ce  fèntiment.  Cherchez  ODER. 

ALA  ,  ville  de  Ciléfie  ,  entre  les  fleuves  de  Cydne  ôc  de 
Sinaré.  *  Strabon.  Arrien.  Pline  ôc  Euftathius.  Tzetzes  l’ap¬ 
pelle 

ALABA ,  cherchez  ALAVA. 

ALABA  ESQUIVEL  (Diego)  évêque  deCordoite,  natif 
de  Vittoria ,  ville  capitale  d’Aiaba  ou  Alava  en  Efpagne ,  étu¬ 
dia  à  Salamanque ,  ôc  fit  un  fi  grand  progrès  dans  la  connoif- 
fance  du  droit  ecclefiaftique  ,  qu’après  avoir  exercé  diverfts 
commiffions  ,  il  eut  une  charge  de  préfîdent  à  la  cour  de 
Grenade.  Dans  la  fuite  il  fut  nommé  évêque  d’Aftorga  ,  ÔC 
en  cette  qualité  il  fe  trouva  au  concile  de  Trente.  A  fon  re¬ 
tour  on  lui  donna  l’évêché  d’Avila  ,  puis  celui  de  Cordoue  , 
ôc  mourut  le  14.  Mars  de  l’an  1561.  Nous  avons  de  lui  un 
ouvrage  intitulé  ,  De  Conciliés  univerfahbm  ,  ac  de  his  qu& 
ad  rehgioms  &  reipublick  Chrifliana  reformationetn  injlituenda 
videntur.  *  Martin.  Afpilcueta ,  de  Refcnpt.  num.  104.  Nicol, 
Antonio ,  bibl.  Hijp. 

ALABANDA.  U  y  a  deux  villes  de  ce  nom  dans  la  Carie , 
province  de  l’Afie  mineure.  La  première  avoit  emprunté  le 
nom  d’ Alabanda ,  d’Alabandus  fils  d’Evippe.  La  fécondé  bâtie 
xtr  Car  ,  fut  auffi  nommée  Alabanda  du  nom  de  fon  fils , 
qui ,  félon  le  témoignage  de  Cicéron ,  an  livre  3.  de  la  nature 
des  Dieux  ,  étoit  plus  honoré  par  les  habitans  qu’aucune  des 
autres  divinités.  Etienne  de  Bizance  prétend  que  cet  Alaban- 
dus  fils  de  Car  ,  fe  rendit  célébré  pour  avoir  remporté  le 
prix  d’une  courfo  de  chevaux  ;  &  que  c’eft  delà  que  vient  le 
nom  de  la  ville.  Il  ajoute ,  que  dans  la  langue  de  ces  peuples , 
Ala  veut  dire  Cheval,  ôc  Banda  victoire  *,  ôc  que  les  Romains 
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fe  (ont  forvis  de  ce  même  mor  Banda,  pour  lignifier  Ficloire. 
Strabon  fait  mention  de  quatre  orateurs  célébrés  natifs  d’A-  I 
labanda ,  qui  allèrent  demeurer  à  Rhodes  ;  Menaclés  8c  Hie- 
raclés  ,  qui  etoient  freres  ;  Apollonius  8c  Molo.  Car ,  comme 
le  remarque  judicieufèment  Cafàubon  dans  les  commentaires 
fur  ce  géographe ,  il  ne  faut  pas  douter  que  dans  les  endroits 
de  Quintilien  &de  Suetone,  où  il  eft  fait  mention  d’Apollo¬ 
nius  Molo,  il  ne  fè  foit  gliflè  quelque  faute  ,  8c  qu’on  n’ait 
confondu  deux  perfonnes  en  une.  Voyez.  l’article  APOLLO¬ 
NIUS  D’ALABANDE.  Les  habitans  d’Alabanda  ont  été  les 
premiers  qui  ayent  mis  la  ville  de  Rome  au  nombre  des  divi¬ 
nités  :  exemple  qui  fut  depuis  foivi  de  plufieurs  autres  villes. 
Ils  envoyèrent  aux  Romains  ,  pour  leur  faire  fçavoir  l’an  de 
Rome  5  S  3  •  qu’ils  avoient  fait  bâtir  un  temple  confacré  à  leur 
ville  ,  à  laquelle  ils  avoient  voué  des  jeux  anniverfàires.  Les 
ouvrages  qu’on  faifoit  en  cette  ville  étoient  d’aflez  mauvais 
goût  ,  d’où  vint  le  proverbe  ,  Alabandicum  opus.  L’une  de 
ces  villes  fè  nomme  aujourd’hui  Eblebanda.  Il  y  a  eu  évêché 
fuffragant  de  Stauropolis.  *  Ptol.  Pline.  Strabon. 

ALABANDUS  ,  fils  de  Car  ,  qui  donna  fon  nom  à  la  ville 
à'Alabande  ,  dans  l’Afïe  mineure  ,  étoit  honoré  comme  un 
dieu  par  les  habitans  de  cette  même  ville  :  c’eft  ce  que  Cicé¬ 
ron  nous  apprend.  Les  Alabandiens ,  dit-il ,  élevent  leur  dieu 
Alabandus  qui  a  été  fondateur  de  leur  ville ,  au-defïùs  de  tous 
les  autres  dieux.  Atabandenfes  quidem  (  car  il  vaut  mieux  rap¬ 
porter  fes  propres  termes ) Janfhus  Alabandum  celant,  àquo 
eft  urbs  ilia  condita  ,  quant  quemquam  nobilmm  deorum  ;  apud 
quos  non  mur  banc  Stratonicus  ,  ut  multa  ,  cum  quidam  et  mo- 
hftus  ,  Alabandum  deum  ejfe  confirmaret ,  Herculem  negaret  \ 
Ergo  ,  inquit  ,  mihi  Alabandus  ,  tibi  Hercules  fît  iratus.  La 

Ïdaifànterie  eft  ingenieufè  dans  le  fyftême  du  Paganifme ,  fa¬ 
on  lequel  la  divinité  d’Hercule  étoit  inconteftablement  re¬ 
connue  ,  8c  par  confequent  fa  colere  fort  à  craindre.  *  Cice- 
ro ,  de  natur.  Dcor.  I.  3.  c.  //. 

AL  A  B  ASTER  (Guillaume  de)  théologien  Anglois,  né  à 
à  Hadle.i  dans  le  comté  de  Suffolc ,  fut  un  des  doéteurs  du 
college  de  la  Trinité  a  Cambridge,  8c  accompagna  le  comte 
d’Eftex  en  qualité  de  chapelain  à  l’expedition  de  Cadix ,  fous 
le  régné  d’Elizabeth.  Il  étoit  d’un  efprit  inquiet  &  changeant , 
8c  il  quitta  d’abord  la  religion  Anglicane  pour  embraflèr  la 
communion  Romaine.  Mais  il  n’y  refta  pas  long-rems  ;  car 
étant  repafîe  en  Angleterre ,  il  reprit  fà  première  religion ,  8c 
fut  pourvu  d’un  canonicat  dans  l’églifè  de  fàint  Paul  à  Lon¬ 
dres  3  puis  de  la  cure  de  Tharfield  dans  la  province  d’Harford. 
Il  entendoit  fort  bien  la  langue  hébraïque  3  mais  il  fè  gâta 
l’efprit  par  l’étude  de  la  cabale.  Alabafter  fit  imprimer  à  An¬ 
vers  l’an  1(307.  ApparaïusinrevelationemfefiiChrifti.Se s 
autres  ouvrages  font  :  Spir acutum  tubarum  ,  feu  fons  Jpiritua- 
raliumexpofitionum  ex  aqmvocis  Pentateuchi  fîgnificatiombus  ; 
8c  Ecce  fponfus  Venit  ,  feu  tuba  pulchritudinu  ,  hoc  eft ,  dc- 
monftratio  quod  non  fit  illicitum  nec  impoffîbile  computare  dura- 
ticncm  mundi,  (f  tempos  fecundi  adventûs  Chnfti  :  ils  ont  été 
imprimés  à  Londres.  On  peut  juger  par  ces  fèuls  titres ,  quel 
étoit  le  goût  de  ce  perfonnage  entêté  des  myfteres  prétendus 
d’une  nouvelle  cabale,  ftiivant  laquelle  il  donnoit  des  fèns 
fpirituels  tels  qu’il  s’imaginoit  au  texte  de  l’écriture  fàinte.  Il 
ne  faut  pas  oublier  fon  Lexicon  Hebraicum  in  folio.  Il  vivoit 
encore  en  1630.  mais  on  ne  fçait  point  le  teins  de  fà  mort. 

*  Le  pere  Garaftè ,  Do  fl.  curieufe.  André  Rivet.  Bayle ,  diiï. 
critiq. 

ALABASTRA ,  ville  d’Egypte  du  côté  de  l’Orient ,  près 
de  l’Arabie ,  fut  ainfî  nommée  à  caufè  de  certaines  boëtes 
à  baume  ou  onguent  aromatique  appellées  Alabaftres  ,  qui 
fe  faifoient  en  ce  lieu ,  qui  approchoient  de  l’onyx ,  &  que 
l’on  tiroir  d’une  montagne  voifine.  Saumaifè  ,  dans  fes  ob- 
fèrvations  fur  Solin  ,  obfèrve  que  quelques-uns  attribuent 
fàuiïèment  1  invention  de  l’Alabaftre  à  une  ville  de  Phrygie. 
Depuis  on  donna  le  nom  d’ Alabaftres  à  toutes  fortes  de  va- 
fès  ou  boetes  propres  à  tenir  du  baume  ou  autre  chofè  fëm- 
blable  ,  de  quelque  matière  quelles  puftènt  être,  ou  de  pier¬ 
re  rare  ,  ou  d’argent ,  ou  même  de  verre  ou  de  bois.  Saint 
Epiphane  croit  que  le  vafè  d’onguent  précieux  A 'ffîCaçpov  pivpis 
qui  fut  rompu  pour  le  répandre  fur  la  tête  de  Jefus-Chrift  , 
étoit  de  verre  ou  d’une  autre  matière  fragile,  pui (qu’il  fut 
rompu ,  comme  l’enfèigne  fàint  Marc,  (chap.  XlV.vcrf.  3.  ) 


1 

•AL  A 

Ce  n’étoit  pas  feulement  aux  vafès  ou  boëtes  propres  à  tenir 
des  liqueurs  que  l’antiquité  donnoit  le  nom  d’Alabaftres  , 
mais  auftî  aux  colonnes  8c  autres  pavés  où  l'on  employoit 
l’onyx  ,  le  jafpe  8c  le  porphyre.  *  Fuyez.  Pline ,  hv.  XX XVI. 
chap.  S.  8c  hv.  XXXVll.  chap.  22.  Autrefois  les  Alabaftres  les 
plus  eftimés  étoient  de  certaine  pierre  jaunâtre.  .Aujourd’hui 
nous  appelions  Alabaftre  ou  Albaftre  une  forte  de  marbre 
très-blanc  dont  on  fait  plufieurs  vafès  ou  figures  ,  la  matière 
prenant  le  nom  de  la  forme.  *  Hoffman.  Lexicon  umverf. 

ALACRANES  ,  illes  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  ainfi  nom¬ 
mées  à  caufè  de  la  quantité  de  fèorpions  qui  s’y  trouvent. 
Elles  font  au  nord  &  à  vingt  lieues  de  la  prefqu’ifle  de  Ju- 
catan  ,  dans  l’Amerique  fèptcntrionale.  *  San  fon. 

ALADE ,  roi  des  Latins ,  cherchez.  ALLADE. 

ALADIM ,  foudan  d’Egypte  8c  de  Damas  ,  étoit  fils  de 
ce  faladin  qui  fit  tant  de  maux  aux  Chrétiens  dans  la  Palefti- 
ne.  Après  la  mort  de  Saladin  arrivée  en  1 193.  de  J.  C.  8c 
de  l’hegire  589.  les  Chrétiens  prirent  quelques  places  for  les 
ennemis,  comme  Berite  8c  Jafà,  8c  rabatirent  l’orgueil  des 
Infidèles,  par  le  fècours  des  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufà- 
lem  8c  de  ceux  du  Temple.  Cependant  ils  ne  foutent  pas 
profiter  autant  qu’ils  l’auroient  pû  de  la  divifion  qui  troubla 
la  famille  de  Saladin  ,  dont  tous  les  enfans ,  hors  Noradin  , 
périrent  par  les  intrigues  de  leur  oncle  Saphadin.  *  Sanutus , 
t.  3.  Jacob,  de  Vitriac.  /.  3.  Baronius ,  A.  C.  119s.  Mannol , 
l.  2.  c.  36.  I 

ALADIN  ou  ALAEDDIM  BEN  KAIKHOSROU  ,  fur- 
nommé  Kaicobad ,  fultan  ,  dixiéme  prince  de  la  branche  des 
Selgiucides ,  qui  a  régné  dans  le  païs  de  Roum  ,  c’eft-à-dire, 
dans  la  Natohe  8c  pais  circonvoifîns.  Ce  fultan  eft  celui  ds 
toute  fa  race  qui  a  acquis  le  plus  de  réputation  ,  8c  a  pafïe 
pour  un  des  plus  grands  princes  de  fon  tems.  Il  foûtint  plu¬ 
fieurs  guerres  dans  la  Syrie  contre  les  rois  d’Egypte ,  8c  con¬ 
tre  les  Khovarezmiens ,  dans  lefcpielles  il  remporta  prefque 
toûjours  quelques  avantages  3  mais  il  fut  enfin  obligé  de  rc- 
connoître  les  Mogols  pour  fès  maîtres  ,  8c  mourut  empoifon- 
né  ,  comme  l’on  croit ,  l’an  636.  de  l’hegire  ,  après  avoir 
régné  vingt-fix  ans,  &  déclaré  fon  fils  Gaiathcddin  Kaikhofo 
rou  pour  fhcceflèur.  L’auteur  du  Tage  al  tavanckh ,  qui  eft 
une  hiftoire  des  monarques  Othomans  écrite  en  turc,  dit  que 
ce  prince  envahit  la  Caramanie ,  8c  qu’il  y  bâtit  les  villes  do 
Sivas  8c  de  Coniah  3  mais  il  eft  plus  probable  que  ce  foltan 
ne  fit  que  rebâtir  ces  villes  qui  étoient  fort  anciennes,  &  qui 
portoient  le  nom  de  Sebaftre  &  d’Iconium.  Ce  prince  pre- 
noit  le  titre  de  Schahgehan  ,  c’eft-à-dire ,  roi  du  monde  :  mais 
il  fe  trouva  fort  humilié  lorfqu’Oktai ,  Khan  de  Tartares  ou 
Mogols  dans  la  haute  Afïe  ,  lui  offrit  une  charge  dans  fon 
palais.  Abulfarage  écrit  qu’il  mourut  fhbitëment,  au  moment 
qu’il  fe  glorifioit  de  la  grandeur  de  fès  états ,  l’an  6  34.  de  l’he¬ 
gire  ,  de  J.  C.  1 2  3  G.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient . 

ALADIN  ou  ALAEDDINKUGIUK  ,  quatorzième  roi 
d’Egypte  de  la  dynaftie  des  Mammelucs ,  fornommés  Bahari - 
tes.  li  étoit  fils  de  Kelaoun  ,  lequel  eut  huit  enfans  qui  lui  foc- 
cederent  tous  l’un  après  l’autre.  Celui-ci  n’avoit  que  fopt  ans 
lorfqu’il  fijt  proclamé  roi  3  8c  il  ne  jouit  de  cette  dignité  que 
pendant  cinq  mois ,  au  bout  defquels  il  fut  dépolïèdé  l’an 
de  l’hegire  742.  de  J.  C.  1541.  Il  porta  le  fornom  de  Malefî 
al  Afchraf,  8c  eut  pour  fuccefîèur  Malek  al  Naflèr  Ahmed 
fon  frere.  *  D’Herbclor ,  bibl.  orient. 

ALADIN  ou  ALAEDDIN  MOHAMMED  ,  fils  de  Geîa- 
leddin  Haflàn ,  fut  le  fèptiéme  prince  des  Ifinaëliens  de  l’Iran 
ou  de  la  Perfo.  *  D’Herbelot. 

ALADIN  ou  ALAEDDIN  GIOVINI ,  auteur  d’une  hiftoi¬ 
re  écrite  en  langue  perfienne ,  intitulée  Gihan  Kufchai,  c’eft- 
à-dire  ,  la  découverte  du  monde.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ALADIN  ou  ALAEDDIN  MALEK  TERMEDI ,  homme 
de  grande  réputation  ,  qui  vivoit  fous  le  régné  de  Moham¬ 
med  ,  roi  des  Khovarezmiens.  Ce  prince  ,  irrité  contre  le 
calife  Naflèr ,  fit  un  fohifone  dans  la  religion  des  Mufolmans  3 
qir  il  lui  reforfà  l’obéiflànce  8c  convoqua  une  aflèmblée  d’I- 
mans  ,  c’eft-a-dire  ,  de  gens  qui  ont  i  intendance  &  le  gouver¬ 
nement  des  mofquées  3  8$  qui  font  les  chefs  &  comme  les  pon¬ 
tifes  de  la  religion  Mahometane.  Dans  cette  aflèmblée  il  fit 
créer  un  autre  calife ,  8c  ce  fut  notre  Alaeddin.  Quelques  au¬ 
teurs  Mufolmans  attribuent  toutes  les  difgraces  de  ce  prince, 
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qui  fut  défait  par  Genghis-Khan  ,  à  cet  attentat  fur  l’autorité 
fpirituellc  des  califos.*  D’Herbelot.  bibl.  orient. 

ALADIN  ou  ALAEDDIN ,  Mohammed  Ben  Mohammed , 
qui  prétendoit  être  de  la  race  des  fultans  de  Khovarezme  ,  a 
compofo  en  langue  perfïenne  un  abrégé  du  livre  de  Fakhrcd- 
din  Raci ,  intitulé  ,  EJfitarat  al negioumioh ,  c’eft-à-dire  ,  des 
jugement  Cf  prédictions  agronomiques.  Il  écrivit  enfuite  ce  mê¬ 
me  abrégé  en  arabe  ,  8c  lui  donna  le  titre  de  Ahkam  al  ala- 
mah  ,  c’eft-à-dire  ,  jugement  des  chofes  fupeneures  Cf  élevées 
au-dejjits  de  nom.  *  D’Herbelot. 

ALADULI,  Aladulia  ,  province  de  la  Natolie,  dans  la 
Turquie ,  entre  la  Caramanie  &  l’Euphrate.  C’eft  où  étoit  au¬ 
trefois  l’Armenie  mineure ,  partie  de  la  Cappadoce ,  &  la  par¬ 
tie  orientale  de  la  Cilicie  :  là  ville  capitale  eft  Marasho  ;  les 
autres  font  peu  conliderables ,  &prefque  réduites  en  bourgs 
par  la  grande  négligence  des  Turcs.  Selim  I.  empereur  des 
Turcs ,  fo  mit  en  polîèfîion  de  cette  province ,  après  avoir  fait 
couper  la  tête  à  Uftiages  dernier  roi ,  qui  étoit  tombé  entre 
fos  mains  par  la  trahifondu  general  des  troupes  de  ce  roi. 
Baudrand.  Le  Noir. 

ALAËDDOULAT  MIRZA ,  nom  d’un  prince  qui  étoit  fils 
de  Bailâncor ,  fils  de  Scharokh ,  fils  de  Timur  ou  Tamerlan. 
Ce  prince  ayant  appris  la  mort  de  Scharokh  fon  ayeul ,  s’em¬ 
para  de  la  ville  deHerat,  capitale  de  la  province  de  Corafàn , 
fous  prétexte  d’y  commander  de  la  part  d’Ulug  Beg ,  fils  de 
Scharokh  fon  oncle.  Il  y  trouva  de  grands  tréfors  qu’il  pilla ,  8c 
fo  làilit  même  de  la  perfonne  d’Abdallathif,  fils  d’Utué  Beg  . 
qu’il  tint long-tems  prifonnier.  Mais  Ulug  Beg  ayant  paffë  le 
fleuve  A  mon  avec  une  puilîànte  armée ,  défit  Alaëddoulat, 
&  l’obligea  de  fuir  vers  Mirza  Rabor  fon  fiere.  Ces  deux 
princes  ayant  joint  leurs  forces  ,  fo  trouvèrent  en  état  de  ref¬ 
iler  a  Ulug  Beg,  lequel  ne  jugeant  pas  que  la  partie  frit  égale  , 
les  lailîa  tous  deux  en  poiîèlîion  de  la  ville  de  Herat ,  8c  fo 
retira  à  Balkh.  *  D’Hcrbelot ,  bibl.  orient. 

ALAËDDOULAT,  prince  Turcoman  qui  commandoit  dans 
une  partie  de  la  Cappadoce,  fous  le  régné  de  Bajazet  fécond 
empereur  des  Turcs,  à  laquelle  il  alailîè  fon  nom  :  car  les 
Turcs  appellent  encore  aujourd’hui  une  partie  de  la  province 
de  Dhulkadir  ,  qui  eft  enfermée  dans  les  montagnes  de  Cap¬ 
padoce,  Aladoulat  lit ,  le  pats  éf  Alaëddoulat  :  c  eft  ce  que  nous 
appelions  \  Al  adulte.  *  D’Herbelot,  bibl.  orient. 

ALAF ,  roi  des  Sarafîns  en  Afie ,  ayant  fou  que  les  Chrétiens 
avoient  remporté  quelqu’avantage  fur  les  Turcs,  leva  une 

fuilïante  armée  ,  8c  vint  alîîeger  la  ville  d’Edelîe  ;  &  après 
avoir  battue  rudement ,  l’emporta  d’allàut  la  nuit  de  Noël 
1 145  •  Cette  perte  &  celle  de  Foulques  roi  de  Jerufàlem ,  qui 
étoit  mort  à  la  chaflè  en  1  141.  reveillerent  le  zele  des  prin¬ 
ces  Chrétiens  ,  qui  fo  croiforent  à  la  perfuafion  de  fàint  Ber¬ 
nard  ,  8c  firent  le  voyage  d’outremer  avec  allez  peu  de  foccès. 
On  croit  que  c’eft  ce  même  Alaf,  Alaph  ,  Alaf  ou  Palach , 
qui  prit  Baudouin  II.  roi  de  Jerufàlem,  8c  qui  le  tint  trois 
ans  en  prifon  en  r  1 2 1 .  de  J.C.  8c  de  l’hegire  5 1 5  /Guillaume 
de  Tyr ,  hifl.  Baronius ,  A .  C.  114-6.  Marmol ,  /.  a.  c.  3 4.. 

ALAGON  (  Claude  Alagon  de  Merargues  )  gentilhomme 
Provençal ,  originaire  par  fos  ancêtres  du  royaume  de  Naples , 
d’où  le  roi  René  avoit  amené  fon  trifàyeul  en  Provence.  Quel¬ 
que  reffomblance  de  fornom  lui  avoit  donné  la  vanité  de 
croire  qu’il  étoit  de  la  maifon  d’Arragon  8c  fur  cela  il  s’étoit 
mis  en  la  tête  de  faire  une  grande  fortune  du  côté  d’Efpagne , 
&  pour  la  mériter  par  quelque  aétion  finguliere,  il  avoit  entre¬ 
pris  d’introduire  les  Efpagnols  dans  Marfoille.  La  charge  de 
procureur  syndic  du  pais  ,  &  fos  grandes  alliances  du  côté 
de  fa  femme ,  qui  étoit  parente  du  duc  de  Montpenfier  8c  de 
la  maifon  de  Joyeufo ,  le  rendoit  fort  confiderable  ;  le  com¬ 
mandement  de  deux  galeres  entretenues  pour  le  fervice  du 
roi ,  fombloit  lui  faciliter  le  moyen  de  fo  rendre  maître  du 
port  ;  Sc  la  charge  de  viguier ,  qui  lui  étoit  afiïnce  pour  l’an¬ 
née  foi  van  te ,  lui  donnoit  une  grande  autorité  dans  la  ville. 

U  avoir  toutefois  fi  peu  de  gens  pour  executer  ce  grand  défi 
foin  ,  qu’il  fut  contraint  de*  le  communiquer  à  un  forçat  d’une 
de  fos  galeres  qu’il  y  vouloit  employer.  Le  forçat  le  découvrit 
au  duc  deGuifo,&  le  duc  deGuifeen  écrivit  à  la  cour  ,  où 
Alagon  fit  un  voyage  peu  après  pour  quelques  affaires  de  la 
province.  Il  fut  fi  bien  épié  ,  qu’on  ne  put  plus  douter  de  la 
conspiration ,  de  forte  qu’on  l’arrêta  prifonnier,  Bruneau  fo- 
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cretaire  de  I’ambaflàdeur  d’Efpagne  fut  en  même  tems  trouvé 
fàifi  d’un  écrit  qui  étoit  caché  fous  fa  jarretière  ,8c  qui  dé¬ 
couvrit  tout  le  myftere.  Les  deux  prifonniers  furent  interro¬ 
gés,  &  le  fècretaire  confoflà  tout:  enfuite  dequoi  il  fut  ren¬ 
voyé  à  l’ambaffàdeur  avec  une  copie  du  procès.  Pour  Ala¬ 
gon  ,  après  qu’il  eut  été  pleinement  convaincu  ,  il  fût  con¬ 
damné  par  un  arrêt  du  19.  de  Février  1  605.  à  avoir  la  tête 
tranchée  :  ce  qui  fut  exécuté  en  la  place  de  Grève  à  Paris  Son 
corps  fut  mis  en  quatre  quartiers  ,  qu’on  planta  aux  quatre 
principales  portes  de  la  ville  ,  8c  fa  tête  fut  envoyée  à  Mar- 
foille  ,  pour  y  être  mife  fur  une  des  portes.  *  Mezerai ,  dans  la 
vie  dj Henri  IV.  Robert,  Nobiliaire  de  Provence.  Le  P.  Daniel 
Jefuite ,  hifl.  de  France ,  édit.fln-40. 

ALAGON ,  Alavona  ,  Atlibona  ,  petite  ville  d’E(pa<me  , 
dans  le  diocefo  de  Saragoffè  en  Arragon  ,  far  la  riviere  de 
Xalon  ,  un  peu  au-defï'us  de  fon  embouchure  dans  l’Ebre. 

*  Baudrand. 

ALAHAMARE,  autrement  nommé  M.homet  Abufar ,  a 
été  le  premier  roi  de  Grenade.  Comme  il  vit  que  fur  le  dé¬ 
clin  de  l'empire  des  Almohades  chacun  fo  rendoit  maître  de 
fies  gouvernemens  ,  il  fie  fit  élire  roi  par  ceux  d’Archone  , 
dont  il  étoit  gouverneur ,  &  fie  fàifit  adroitement  des  villes 
de  Jaën ,  de  Cadix  8c  de  Grenade ,  où  il  établit  le  fiege  de  fà 
domination  l’an  1237.  qui  étoit  le  6  3  5 .  de  i’hegire.  Ses  fùc- 
ceflèurs y  regnerent  plus  de  230.  ans,  fous  le  nom d’Alaha- 
mares ,  jufqu’à  ce  qu’ils  firent  dépoffodés  par  Ferdinand  & 
Ifabelle  l’an  1492.  *  Mariana,  liv.  13.  c.  19.  Marmol,  /.  2. 
c*  38 •  * 

ALAHAN  ,  bourgade  de  l’Arabie ,  fitüéë  entre  les  villes 
deSanaa  8c  deZebid  ,  que  l’on  appelle  vulgairement  Zéid. 
Tous  ces  lieux  appartiennent  à  l’Iemen  ou  Arabie  heureufo. 

*  D’Hcrbelot ,  bibl.  orient. 

ALAHIS  ,  un  des  trente-fix  adminiftrateurs  du  royaume 
des  Lombards  en  Italie,  8c  qui  gouvernoit  le  pais  de  Breffo 
durant  l’interregne  de  dix  ans ,  après  la  mort  de  Clephis 
deuxième  roi ,  qui  11e  régna  que  trois  ans  Sc  lix  mois.  Il  fo  ré¬ 
volta  contre  Pertharit  fon  roi,  fit  la  guerre  à  Cunlbert ,  8c  fut 
enfin  tué  8c  toute  fon  armée  raillée  en  pièces.  *  ).  le  Sueur, 
hijt .  de  l' eglife  Cf  de  l'empire  ,  aux  années.  68y.  691.  (3  694.. 
Chevreau ,  h  fl.  du  monde  l.  4.. 

ALAIGNON  ,  riviere  de  France,  qui  prend  fa  fourcedans 
le  Liouran  en  Auvergne,  paffo  au  pont  de  Vernct  8c  à  Mafîiac, 
oc  fo  jette  dans  l’Ailier.*  Daviti ,  defertpt.  de  la  France. 

ALAIN.(  Jean)  Johannes  Ataniu ,  Danois,  nâquiten  1 563. 
8c  mourut  en  1 6  3  o.  U  publia  un  traité  de  l’origine  des  Cim- 
bres  8c  de  leurs  divers  établifîèmens  :  un  fécond  de  la  logi¬ 
que  naturelle  8c  artificielle  :un  troifiéme  de  la  prononciation 
delà  langue  grecque,  8c  une  apologie  pour  Saxon  le  grammai¬ 
rien  contre  Goropius  Becanus.*  Vindingius  ,  in  Reélor.  Hafn. 
p.  308.  Georg.  Matth.  Konig.  bibl.  vet.  83  nov. 

Un  autre  Alain  a  écrit  un  traité  du  pais  des  Santons  ,  ou  de 
Xaintonge ,  province  de  France  ,  8c  un  traité  de  factura  fahs , 
imprimé  en  1598  /  Idem  ibid. 

ALAIN ,  évêque  d’Auxerre  dans  le  XII.  fiecle  ,  natif  de 
Lille  ,  ville  en  Flandres  ,  fo  fit  religieux  à  Clairvaux  du  tems 
de  fàint  Bernard.  Il  fut  enfuite  abbé  de  la  Rivoire  au  dioccfo 
de  Trêves;  enfin  il  fut  élevé  furie  fiege  épifoopal  d’Auxerre , 
après  la  mort  de  Hugues  en  1 1 5  3 .  Il  fit  de  grands  biens  à 
fon  abbaye  ,  8c  demanda  avec  tant  d’inftance  au  pape  Ale¬ 
xandre  III.  la  permiflion  de  quitter  fon  évêché ,  qu’elle  lui 
fut  enfin  accordée  en  1 1 67.  Il  fo  retira  à  Clairvaux  ,  où  il 
mourut  fàintement  vers  l’an  1182.-  Il  compofà  une  vie  de 
S.  Bernard  8c  quelques  autres  traités.  Nous  avons  dans  la  bi¬ 
bliothèque  des  Peres  une  épïtre  de  Pierre  de  Celles  à  Alain. 
*Alberic.  m  chron.  Robert,  in  chron.  Altifj.  Henriquez  ,  in 
menol.  Cifl .  Manriquez ,  tom.  111.  annal.  Cfl.  N'col.  Camufàt. 
m  mtfcell.  83  notis  ad  chron.  Rob.  Altif.  Sainte-Marthe  ,  G  ail. 
Chnfl.  Valere-André,  bibl.  Belg.  Carol.  de  Vifch.  bibl.  Ctjlerc. 
M.  Du-Pin,  bibl.  ecclef. 

ALAIN ,  abbé  du  monaftere  deTewkfouri  ,  de  la  congré¬ 
gation  de  Clugni ,  8c  doéteur  de  l’univerfité  de  Paris ,  fut  ami 
de  S.Thomas  de  Cantorberi ,  8c  compofa  1  hiftoire  de  l’exil  de 
ce  fàint.  On  a  encore  quelques  ouvrages  de  lui ,  la  plupart 
manuforits ,  dans  les  bibliothèques.  Les  principaux  font ,  Aéia 
Claredonenfla.  Problematum  ,  l.  1.  Sermones ,  epiJtoL  ,  Cfc. 
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Il  mourut  en  t  ioï.  *  Pitfeus.  Baleus.  Leland.  de  feript.  Angl. 
Du  Boulai,  ht(l.  umverfit.  Part/.  tom.  3. 

ALAIN  ,  dit  Benclifi  Belloclivm  ou  Recolles  ,  Angîois  natir 
de  Su  fiole ,  &  l’un  des  plus  fçavans  théologiens  de  ion  teins , 
à  Henri  vers  l’an  1230.  Il  enfeigna  dans  l’univerfité  d’Oxfort 
en  Angleterre,  puis  dans  celle  de  Paris.* Matthæus  Paris  ,«* 
hij}.  ad  Anna  1229.  Pitfeus  ,  de  feript.  Angl.  Du  Boulai,  hifl. 
umver  fît.  PanJ,  tom .  3.  Gcfner.  Poflevin. 

ALAIN  DE  L’ISLE  ,  demfiulis  &  Dfulenfts ,  a  porté  ce  nom, 
foit  qu’il  fut  natif  de  Lille  en  Flandres ,  comme  prefque  tous 
les  auteurs  le  difent ,  foit  que  ce  fut  le  nom  de  fa  famille  , 
comme  Manriquez  8c  Jongelin  le  prétendent.  Il  fut  un  des 
plus  illuflres  ornemens  de  l’univeriité  de  Paris  ,  8c  mérita  le 
nom  d ’ümverfel ,  parce  qu’il  étoit  également  habile  dans  la 
théologie  ,  dans  la  philolophie  8c  dans  lapoëfie.  On  prétend 
-  que  ce  grand  homme  vécut  jufqu  a  la  hn  du  XI IL  liecle,  8c 
qu’il  mourut  âge  de  plus  de  cent  ans.  Il  compofà  un  tras- 
grand  nombre  d’ouvrages  en  vers  Ôc  en  profe  :  Opta  quadn- 
vartitum  fuper  fintenttas .  In  Cantica.  In  P entateuchum .  Anti- 
clàudianHs.  De  plant! u  naturœ.  De  paraboles.  De /ex  aies  Sera- 
phrm ,  &c.  Ce  dernier  fe  trouve  parmi  les  œuvres  de  S.  Bona- 
venture;  mais  on  l’attribue  a  Alain.  Le  P.  Charles  de  Vifch  a 
publié  l’an  t  6  5  3 .  à  Anvers  les  ouvrages  d’Alain  de  l’Ifle  en 
un  volume  tnfo/eo.  C’eft  de  lui  qu’on  a  dit,  Sufficeat  voies 
vidtjje  Alanum.  Voilà  ce  qu’on  fçait  de  plus  alluré  touchant 
la  vie  d’Alain.  Ceux  qui  veulent  qu’il  ait  été  moine  de  Cîteaux. 
fe  fondent  fur  le  récit  qui  fuit.  Ils  dilèntqu’Alain  ayant  à  prê¬ 
cher  un  fermon  de  la  Trinité  dans  une  des  premières  églifès 
de  Paris,  y  revoit  un  jour  fur  le  bord  de  la  Seine ,  lorfqu’un 
petit  enfant  qu’il  trouva  fur  le  bord  de  l’eau  ,  lui  fit  la  même 
réponfe  qu’on  prétend  qu’un  Ange  fit  autrefois  à  S.  Auguftin 
en  pareille  occafion  ,  8c  furie  même  fujet.  Ils  ajoutent  qu’A- 
lain  perfuadé  que  les  lumières  de  notre  efjorit ,  quelque  bril¬ 
lantes  qu’elles  paroiflènt ,  font  néanmoins  des  ténèbres  devant 
Dieu  ,  quitta  l’univerfité  de  Paris  pour  travailler  plus  efficace¬ 
ment  à  fon  falut .  8c  ne  s’appliquer  plus  qu’à  la  fcience  des 
Saints,  8c  qu’il  entra  comme  inconnu  à  Cîteaux  ;  qu’il  fut  reçu 
en  qualité  de  frere  convers,  8c  chargé  du  foin  de  garder  les 
brebis  de  l’abbaye.On  dit  que  l’abbe  qui  avoit  pris  ce  religieux 
en  affeétion ,  le  mena  avec  lui  au  concile  de  Latran ,  que  le 
pape  Innocent  III.  célébra  en  1 2 1 5 .  &  que  dans  cette  aflèm- 
blée  le  frere  convers  voyant  qu’on  ne  répondoit  que  foible- 
ment  aux  faufiès  firbtilités  d’un  Sophifte ,  difciple  d’ Arnaud  , 
prit  lui-même  la  parole ,  &  convainquit  fi  bien  cet  hérétique , 
que  l’hérétique  lui  dit,  ou  qu’il  étoit  Alain  ,  ou  un  démon: 
qu’ Alain  lui  répondit  qu’il  n’etoit  pas  un  démon  ,  mais  Alain  : 
ce  qui  rendit i’hérétiqué  fi  confus,  qu’il  n’ofà  plus  ouvrir  la 
bouche  pour  difputer.  Les  peres  du  concile ,  ajoûte-t-on ,  ne 
furent  pas  forpris  de  voir  tant  de  do&rine  dans  un  fimple 
frere  convers  ,  lorfqu’ils  fçurent  fon  nom ,  dont  la  réputation 
étoit  bien  plus  connue  que  là  perfonne.  Le  pape  lui  commanda 
alors  d’écrire.  Il  le  fit  par  obeifiànce  ,  mais  il  réfufà  des  em¬ 
plois  confiderables  &  de  grandes  dignités  qu’on  lui  offrit.Enfin 
l’on  produit  l’épitaphe  tuivantequi  eft  a  Cîteaux,  8c  que  l’on 
dit  être  d’Alain  de  l’Ifle. 

Alanum  brèves  hora  ,  brevi  tumulo  fepeüvit , 

Oui  duo  ,  qui  feptem ,  qui  totum  fcibile  fcivet , 

Scire  fuum  rn.ox.iens  dare  vcl  rettnere  nequivit. 

Labcntis  fach  contemples  rebus  egens  fit  , 

Intra  converfos  ,gregibus  commiffus  al  en  des , 

Mille  ducenteno  nonageno  quoque  quarto  , 

C  H  R 1 S  7  O  devotees  mort  aies  exuit  art  us. 

Il  y  a  néanmoins  d’habiles  auteurs  qui  foûtiennent  que  cette 
épitaphe  n’eft  point  d’Alain ,  fùrnommé  l 'Univerfel  j  mais  d’un 
autre  qui  a  mérité  le  même  titre.  En  effet  -,  il  faut  qu’il  y  ait 
eu  plus  d’un  Alain  qui  ait  été  fùrnommé  l’ Umverfil ,  non 
feulement  dans  ce  liecle  ,  mais  dans  le  précèdent  8c  dans  le 
fuivant  :  fi  pourtant  on  doit  s’en  rapporter  aux  auteurs  que 
nous  allons  citer,  Alberic ,  ou  Aubri ,  qui  étoit  lui  même  moi¬ 
ne  de  Cîteaux  dans  l’abbaye  de  Trois-Fontaines  ,  &  qui  vi- 
voit  dans  le  XIII.  ficelé,  dit  qu’Alain  l’ Univerfel  mourut  en 
izoz.  L’auteur  delà  chronique  du Païs-Bas , intitulée  ,  Chro¬ 
me  on  magnum  Btloicum  ,  qui  vivoit  à  la  fin  du  XV.  fiecle , 
allure  la  même  chofè.  Il  diftingue  Alain  de  l’Ifie  mort  en 
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1202.  d’un  autre  dit  aulîî  Univerfel  ,  qui  a  fleuri  du  rems 
de  Scot  &  de  Jean  André  ,  jurifoonfiilte  de  Boulogne  dans 
le  XIV.  fiecle  :  ce  qui  ne  peut  convenir  à  Alain  de  i’Illc  qui 
enfeigna  dans  l’univerfité  de  Paris  dans  le  XIII.  fiecle.  Quant 
aux  inductions  que  l’on  tire  du  livre  ,  intitulé ,  Commentaires 
Jur  les  prophéties  de  Merlm  ,  pour  prouver  qu’Alain  de  l’Ifle 
a  vécu  dans  le  XII.  fiecle  ,  8c  non  dans  le  XIII.  elles  ne  font 
de  nulle  autorité  -,  car  quoique  cet  ouvrage  ait  été  publie  à 
Francfort  fous  le  nom  d’Alain  de  l’Ifle  ,  il  eft  vifible  qu  il  eft 
fuppofè  ,  quoique  l’auteur  ait  voulu  rendre  fa  fuppofition  vrai- 
femblable.  Car  il  parle  de  l’ordre  de  Cîteaux  comme  de  (on 
ordre  ■,  de  l’Ille ,  comme  du  lieu  de  la  naiflanee  3  8c  d  une 
femme  qui  y  fut  accufée  de  magie ,  lorfqu’il  n’étoit  encore 
qu’un  enfant.  Ilajoûte  que  ce  fut  lorfque  Thierri  fe  fit  comte 
de  Flandres  :  Tempees  illudfuit ,  quo  Cornes  Theodoncees  al  In- 
fulanis ,  Gandavenfibus  c5  Brugenfibeu  advocatees  erat  e  terra 
fiua  m  Flandriam  ,  tanquam  légitimées  Flandru  hœres ,  &c. 
Ce  comte  eft  Thierri  d’Alfàce  ,  fils  de  Thierri  I.  duc  de  Lor¬ 
raine  >  fùrnommé  le  Vaillant ,  8c  de  Gertrude ,  fille  puînée 
de  Robert  le  Fripon  ,  comte  de  Flandres.  Il  fut  follicité  par 
quelques  villes  de  fe  rendre  maître  de  la  fùccelfion  de  Char¬ 
les  le  Bon  ,  fon  coufin  germain,  qui  avoit  été  tué  en  1 127. 
ce  qu’il  fit  l’année  d’après.  Sur  ce  pied  Alain  de  l’Ifle  ,  qui  eft 
mort  en  1 2 94.  aurait  vécu  dès  l’an  1127.  impoffibilité  qui 
fuffit  feule  pour  détruire  l’artifice  de  l’auteur  des  commentai¬ 
res.  *  Alberic.  vn  chron.  Henri  de  Gand.  Jacques-Philippe  de 
Bergame.  Tritheme  8c  le  Mire.  Henriquez ,  in  mtnol.  Cj ^ 
Manriquez,  in  annal.  Cifi.  Carol.  de  Vifch ,  inpr afi.  oper.  Alamt 
&  in  bibl .  Cifierc.  Du  Boulai ,  htfi.  univerfit.  Panf.  tom. 2.(3  3. 
Valere  André  ,  bibl.  Belg.  Ludovicus  Jacob  ,  /.  3.  feript.  Cabil. 
M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclej.  du X.i II.  fiecle.  Baillet  , jugent . 
des  Jfav.  edit.  in-40.  de  1722.  tom.  7. 

ALAIN ,  dit  DE  LYNNA  ,  Carme  Anglois  ,  dans  le  XV. 
fiecle ,  natif  du  village  de  Lynna  ,  dans  le  comté  de  Nortfoik , 
enfeigna  dans  les  plus  célébrés  univerfités  d’Angleterre.  U 
mourut  vers  l’an  1420.  8c  lailîà  quantité  d’ouvrages,  dont 
les  plus  utiles  font  :  Eluciàarietm  fiacre  Script ur a.  Moraiia 
Bibltorum.  Devano  Script  urne,  fienfiu.  Prdechoncs  théologie  a  , 
(Fc.  *  Sixtus  de  Sienn.  in  bibl.fiac.  Lucius  ,  m  bibhoth.  Carmel. 
A  le  «r.  m  par  ad.  Carmel.  Pitfèus  ,  de  feript.  Angl. 

ALAIN  DE  LA  ROCHE ,  célébré  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique  ,  naquit  en  Bretagne  vers  l’an  1 4 1 8.  &  fit 
fon  féjour  ordinaire  dans  le  Païs-Bas ,  où  il  demeurait  dès 
l’an  1459.  néanmoins  il  lut  les  fentences  quelque-tems  à 
Paris.  Son  zele  pour  Fobfervance  reguliere  &  pour  le  culte 
de  lafàinte  Vierge ,  lui  attira  beaucoup  de  confiderarion  dans 
fon  ordre  ,  où  il  enfeigna  quelque-tems.  Le  peuple  aimoit  à 
l’entendre ,  àcaufè  des  hiftoires  merveilleufês ,  mais  feintes, 
dont  il  entremêloit  fes  fermons-,  &  l’on  avoit  tant  de  goût 
pour  lui ,  qu’il  fallut  à  Roftoch  ,  où  il  ne  pouvoir  fe  faire  en¬ 
tendre  parce  qu’il  ne  fçavoit  pas  parler  allemand  ,  que  fon 
prieur  fe  donnât  la  peine  de  repeter  au  peuple  ce  que  le  pré¬ 
dicateur  venoit  de  prononcer  dans  fa  langue  naturelle.  Alain 
mourut  le  8.  Septembre  1474-  à  Zwol  dans l’Ovcr-Iflèl,& 
ne  lailîà  aucun  ouvrage-,  mais  les  fuperieurs  de  l’ordre  ayant 
ordonné  à  ceux  qui  l’avoient  entendu,  d’écrire  tout  ce  qu’ils 
avoient  retenu ,  on  vit  en  peu  de  tems  fous  fon  nom  plu- 
fieurs  traités ,  qui  après  avoir  demeuré  quelques  aimées  dans 
l’oubli ,  parurent  en  partie  par  les  foins  de  Jean  André  Cop- 
penftein  ,  qui  fe  donna  la  liberté  d’y  faire  des  changemens 
dans  le  ftile  ,  &  d’en  retrancher  quelque  chofe.  Il  eft  necefi 
faire  d’avertir  que  dans  toutes  les  narrations  d’Alain,  il  n’y  a 
rien  qui  mérité  la  moindre  créance.  Tout  ce  qu’il  dit  defàint 
Dominique,  de  fes  compagnons,  de  fes  miracles,  eft  con¬ 
traire  à  ce  qu’on  en  lit  dans  les  meilleurs  auteurs  :  il  a  imaginé 
des  gens  qui  ne  furent  jamais-,  il  a  attribué  à  ceux  qui  ontexi- 
fté  veritablemcct  des  choies  qui  ne  leur  conviennent  pas  ;  8c 
dans  fes  tranfports  il  lui  a  échappé  des  chofes  qui  paroiflènt 
même  contraires  à  la  foi.*  Echard.finpt.  ord.  Prœd. 

ALAIN  (Guillaume  )  cardinal  du  titre  de  fàint  Martin  aux 
Monts ,  appcllé  depuis  le  cardinal  d'Angleterre ,  étoit  né  d’une 
famille  très-noble  dans  la  province  dé  Lancaftre  en  Angle¬ 
terre.  Après  avoir  étudié  au  college  d’Orial  dans  l’univerfité 
d’Oxfort ,  il  fiat  pourvu  d’un  canonicat  de  l’églifè  métropo¬ 
litaine  d’Yorck.  Elifàbeth  ,  fille  de  Henri  VIII.  roi  d’Angle¬ 
terre  , 
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terre  ,  ôc  d’Anne  de  Boulen  ,  étoit  montée  fur  le  thrône  ,  & 
avoit  ordonné  au  clergé  de  la  reconiîoître  pour  chef  de  l’églife 
Anglicane  ;  Alain  s’y  oppofi  genereufement  3  mais  craignant 
la  rigueur  des  edits  ,  il  fe  retira  à  Louvain  fous  la  protection 
du  roi  d  Elpagne  ;  ou  s’etant  rendu  très-fçavant  dans  la  théo¬ 
logie  ,  il  écrivit  des  livres  de  controverfes  contre  les  Proteftans 
Anglois ,  ôc  un  traité  du  purgatoire  contre  Juël.  Il  retourna  à 
Oxfort  ,  Ôc  y  compofi  trois  livres  ;  l'un  du  lacerdoce  ,  l’autre 
des  indulgences,  &  le  troiliéme  de  la  vérité  infaillible  de  la 
foi  Catholique.  Ces  nouvelles  productions  irritèrent  les  héré¬ 
tiques  ,  qui  le  contraignirent  une  fécondé  fois  de  fuir  leurs 
perfecutions.  Il  repartà  dans  le  Païs-Bas ,  ôc  y  enfeigna  la  théo¬ 
logie  dans  un  monaftere  a  Malines.  Quelques-tems  après  il 
alla  a  Rome  avec  Jean  de  Vandeville  ,  profollèur  du  droit 
dans  1  univeriité  de  Douai ,  ôc  depuis  évêque  de  Tournai. 
Ce  prélat  lui  fit  prendre  a  Ion  retour  le  bonnet  de  doCteur  en 
théologie  dans  cette  univeriité  :  il  le  fit  encore  pourvoir  d’un 
canonicat  de  l’églife  de  Cambrai  ,&  l’aida  puiflàmment  à  ré¬ 
tablir  à  Douai  un  feminaire  pour  les  Anglois  éxilés  de  leur  pa¬ 
trie  à  caufe  de  leur  religion.  Alain  ne  ceflà  point  de  combat¬ 
tre  l’héréfie  par  de  nouveaux  traités  qu’il  mit  au  jour  touchant 
la  prédeftination  ,  les  ficremens  &  les  images.  Il  trouva  le 
moyen  de  fonder  encore  un  feminaire  à  Rome,  ou  il  fit  un 
fecond  voyage.  Il  en  fit  deux  en  Elpagne  ;  ôc  à  fon  retour  en 
France  ,  pendant  les  troubles  des  Païs-Bas ,  il  établit  un  autre 
feminaire  à  Reims ,  qui  fut  fondé  par  la  libéralité  d’un  car¬ 
dinal  de  Guife  ,  lequel  donna  un  canonicat  dans  là  cathédrale 
au  feavant  Alain.  Ce  fut-là  qu’il  publia  une  feavante  apologie 
pour  les  Catholiques  que  l’on  perfécutoit  en  Angleterre.  Dans 
un  troifieme  voyage  qu’il  fit  à  Rome  pour  regler  un  diffé¬ 
rent  qui  s’étoit  élevé  entre  les  Jefuites  &  les  écoliers  Anglois , 
le  pape  Sixte  V.  l’honora  du  chapeau  de  cardinal  en  l’an  1587. 

four  le  recompenfer  des  grands  fervices  qu’il  avoit  rendus  à 
églife ,  ôc  aux  Catholiques  d’Angleterre.  Le  roi  d’Elpagne 
Philippe  II.  lui  donna  une  riche  abbayetdans  la  Calabre,  afin 
qu  il  put  maintenir  fà  dignité  ,  &  le  nomma  encore  à  l’arche¬ 
vêché  de  Malines  :  mais  il  n’y  put  venir  réfider  ,  le  pape  11e 
voulant  pas  le  lailfer  forcir  de  Rome ,  où  il  s’étoit  rendu  né- 
celiàire  dans  les  confiftoires.  Ce  fçavant  homme  travailla  auffi 
avec  le  cardinal  Colonne  ôc  le  docïe  Bellarmin  à  la  révilion 
delà  bible  ,  quifut  imprimée  par  l’ordre  de  Sixte  V.  ôc  revue 
par  les  foins  de  Clement  VIII.  Il  avoit  entrepris  de  revoir 
tous  les  ouvrages  de  S.  Auguftin  ;  mais  la  mort  ne  lui  permit 

Pas  d  executer  ce  delfein.  Il  mourut  d’une  rétention  d’urine 
an  1 5  94.  âgé  de  foixante-trois  ans.  Son  corps  fut  enterré 
dans  1  églife  de  la  nation  Angloife  ,  où  l’on  voit  fon  épi¬ 
taphe.  ^  Bellarmin.  de  fenpt.  eccl.  Ifaac  Bullart ,  accadémie  des 
fcience's. 

ALAIN  de  Solminihac ,  abbe  de  la  Chancelade  ,  puis  évêque 
de  Cahors ,  fils  d  un  gentilhomme  de  Périgord  ,  né  en  1593. 
vint  étudier  en  théologie  a  Paris  en  1 61 8.  ôc  après  avoir  reçu 
en  162  5.  la  bénedidtion  abbatiale  ,  il  retourna  dans  fon 
abbaye ,  ou  il  établit  une  reforme  très-auftere ,  malgré  les  ob- 
ftacles  des  anciens  religieux ,  qui  fe  retirèrent  dans  des  prieu¬ 
rés.  En  1 6  3  6.  il  fut  nommé  à  l’évêché  de  Cahors ,  dont  il  prit 
poffertion  en  1639.1 1  travailla  fortement  à  regler  fSx\  diocefe  3 
mais  là  grande  régularité  lui  attira  des  perfëcutions  qui  furent 
appaifees  par  1  autorité  d’Anne  d’Autriche ,  regente  de  Fran¬ 
ce.  En  1 6  5  2 .  &  1 6  5  3 .  la  perte  ayant  fait  de  grands  ravages 
dans  Ion  diocefe ,  il  fe  confiera  au  fervice  des  malades  ,  leur 
portant  lui-meme  les  ficremens  :  il  fut  un  des  évêques  qui 
cenfurerent  1  apologie  des  Cafuiftes  :  il  tomba  malade  dans  le 
cours  de  fes  vifites  en  1659.  ôc  ayant  été  reporté  dans  fon 
chateau,  il  y  mourut  de  défaillance  de  nature ,  ôc  fut  enterré 
fins  aucune  pompe  dans  la  chapelle  des  chanoines  réguliers 
qu  il  avoit  fondée  à  Cahors.*  Godeau ,  eloge  des  évêcjues  ,  élooe 
102.  Vie  de  M.  Alain  de  Solminihac  in-8  °. 

DUCS  DE  BRETAGNE  DE  CE  NOM. 

ALAIN  I.  de  ce  nom,  fornomme  le  Fainéant  ,  duc  de 
Bretagne ,  régna  depuis  l’an  660.  jufqu’à  694.  Le  furnom 
qu’on  lui  donna  témoigne  affez  qu’il  aimoit  l’oifiveté  ,  Ôc  qu’il 
avoit  peu  d’inclination  pour  les  grandes  chofes.*  D’Arecnrré , 
hift.  de  Bretagne. 

ALAIN  IL  dit  le  Long ,  vivoit  dans  le  VIII.  fiecle ,  ôc  régna 
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avec  honneur  depuis  l’an  760.  jufqu’en  790.  Il  prit  lôuvenc 
les  armes ,  ôc  remporta  des  avantages  confiderables  fur  fes 

ennemis.*  D  Argefitré  ,  hift.  de  Bretagne.  Pierre  le  Baud ,  hft. 
de  Bretagne.  J 


ALAIN  III.  fils  de  Pafquitan ,  vivoit  dans  le  IX.  fiecle  ,  ôc 
partagea  la  Bretagne  avec  Juhel ,  après  la  mort  du  duc  Salo- 
mon  ,  verslan  874.  En  890.  les  Normands  qui  avoientat- 
tf(lu1e  !.ans  l’ne  rroihéme  fois ,  fe  voyant  contraints  de  pren- 
7e f?nrlir/.ent  fur  les  côtes  de  Bretagne,  &  fur  celles 
de  Neuftrie  ,  a  prefent  Normandie  ,  où  ils  prirent  le  château 
defaint  Lo  ,  Ôc  tuerent  même  Juhel,  un  des  ducs  de  Bretaone. 
Alain  fe  mit  en  campagne,  &  fit  vœu  de  donner  la  dixième 
partie  de  fes  biens  à  fiint  Pierre ,  fi  Dieu  lui  fiifoit  la  orace  de 
remporter  la  victoire  fer  ces  peuples  infidèles.  U  obligea  les 
Bretons  a  faire  le  mêmeivœu,  déchargea  fi  rudement  les  Nor¬ 
mands  ,  que  de  quinze  mille  il  n’en  refta  qu’environ  400. 
Alain  mourut  peu  de  tems  après.  *  D’Argentré ,  hft.  de  Br  et. 
Reginon.  Baronius ,  &c. 


COMTES  DE  B RETAG  NE  DE  CE  NOM. 

ALAIN  I.  de  ce  nom,  dit  Barbe-torte  ■>  premier  comte  de 
Bietagne  dans  le  X.  fiecle ,  gouverna  avec  affez  de  bonheur. 
II  rebâtit  diverfes  églifesque  les  Normands  avoient  ruinées , 
Ôc  mourut  en  9  5  2.  ou  9  5  9.  fefon  d’autres  auteurs ,  ne  laijfant 
cyue  deux  fils  naturels .  Hoël,  mort  [ans  lignée ,  &  Guérie,  tmc  des 
comtesde  AWj.*D’Argenté  &  Pierre  le  fSàxxà  ftft.de Bretagne. 

ALAIN  II.  dit  le  Rèbru ,  fils  de  Geofroi  I.  ôc  de  Hed- 
mge  de  Normandie ,  fuccedaàfon  pere  en  1  oog.  Il  fit  bâtir 
l’abbaye  de  fiint  George  de  Rennes  pour  fi  fœur  Adelais ,  qui 
y  mourut  vers  l’an  1067.  Depuis  il  fit  la  guerre  à  Robert  II. 
duc  de  Normandie ,  &  mourut  de  poifon  le  1  .Octobre  1040; 
Cherchez,  fes  ancêtres  &  fi  porter! té  à  l’article  BRETAGNE^ 
*  Hft  de  Bretagne. 

ALAIN  III.  dit  Fergent ,  fils  de  Havoifè ,  héritière  de  Bre¬ 
tagne  ,  &  de  Hoël ,  comte  de  Cornouailles  ,  &  de  Nantes, 
auquel  il  fecceda  en  j  084.  llfe  croifi  pour  le  voyage  d’outre¬ 
mer  ,  où  il  fe  trouva  a  la  prife  de  Nicée ,  d’Antioche ,  Ôc  de  Je- 
rufalem.  A  fon  retour  il  gouverna  fes  fiijets  avec  beaucoup 
de  douceui  &  de  pieté.  Il  fonda  en  1 1 12.  l’abbaye  de  laine 
Sulpice  près  de  Rennes,  puis  fe  retirai  celle  de  Redon ,  où 
il  mourut  l’an  1120.  Cherchez,  fes  ancêtres  ôc  fi  pofterité  à 
l’article  BRETAGNE.*  D’Argentré  &  Pierre  le  Baud ,  hft.  de 
Bietag.  Voyez  le  P.  Lobineau ,  hft.  de  Bretagne ,  à  Parts  1704. 

ALAIN  IV.  dit  le  Noir ,  porta  le  titre  de  comte  de  Bre¬ 
tagne  ,&  époufi  Berthet  fille  ôc  héritière  de  Conan  III.  dit 
le  Gros.  Hoël ,  fils  du  meme  Conan,  fut  privé  de  l’héritage. 
Alain  ,qui  était  feigneur  de  la  Roche-de-Rien ,  Ôc  comte  de 
Richement  en  Angleterre  ,  étoit  fils  puîné  ^Etienne  ,  comte 
de  Penthievre.  Il  mourut  le  30.  Mars  de  l’an  1 146.  ôc  eut 
pour  enfàns Conan  IV.  dit  le  Petite  Enoguen ,  féconde  abbelfe 
de  fiint  Sulpice  3  ôc  Confiance ,  femme  d’ Alain  III.  vicomte 
de  Rohan.  La  com telle  Berthe  fi  femme,  prit  une  féconds 
alliance  avec  Eudes  II.  vicomte  de  Porhoët ,  dont  elle  n’eut 
point  dopofterité.*  Guillaume  de  Jumieges ,  L  7.  c.  4 / .  D’Ar- 
gentr  é  ,  hft.  de  Bretagne. 

ALAINE,  petite  riviere  de  France  dans  leNivernois ,  vient 
de  Luzi ,  pâlie  a  Tais,  Ôc  fe  jette au-delîous  deTerci-la-Tour 
dans  1  Arron,  qui  fe  joint  a  la  Loire  près  de  Decife.  *Papir. 
Maffon.  defcrtpt.flunt.  Gall. 

ALAINS ,  peuples  Barbares  ,  qui  fe  répandirent  dans  l’Eu¬ 
rope  ,  puis  dans  l’Afrique,  fiir  la  fin  du  IV.  fiecle,  &au  com¬ 
mencement  du  V.  Ammien  Marcellin  croit  qu’ils  lortoient 
des  anciens  Mertagetes ,  peuples  de  la  Scythie  au  deçà  du  mont 
Iinaüs.  Pline  les  place  dans  1  Europe  au-delà,  des  embouchures 
du  Danube  3  Cluvier  les  met  dans  la  Mofeovie  fer  le  bord 
feptentrional  du  Doniec;  d’autres  dans  la  Lithuanie  :  mais 
Jofephe  les  met  proche  du  Tanaïs,  ôc  des  marais  Mœotides. 
il  rapporte  au  [liv.  7.  c.  19.  des  guerres  des  juifs ,  )  que  les 
Alains  firent  une  furieulè  irruption  dans  la  Medie  ôc  dans 
1  Arménie,  lotis  1  empire  de  Velpahen.  Dans  ce  tcms-là  Volo- 
gefes  roi  des  Parthes ,  demanda  du  fècours  à  cet  empereur 
contre  les  Alains,  avec  un  de  fes  fils  ,  pour  être  le  general  de 
fon  armée.  C’étoient  les  peuples  du  monde  les  plus  cruels  ôc 
les  plus  fanguinaires.  Ils  fe  joignirent  aux  Vandales,  aux  Sueves, 
aux  Bourguignons ,  ôc  s’avancèrent  en  l’année  406.  depuis 
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les  bords  du  Danube  jufqu’au  Rhin,  là  ns  trouver  aucune 
réliftance  -,  8c  ayant  été  joints  par  les  Vandales ,  échappés  de 
la  bataille  qu'ils  avoient  perdue  contre  les  Francs,  ils  entrè¬ 
rent  dans  les  Gaules.  Leur  roi  s’appelloit  Refpendial.  Une  par¬ 
tie  des  Alains  fous  la  conduite  d’Utace  ,  qui  avoit  fùccedé  à 
Refpendial ,  paflà  en  Efpagne  en  409.  &  s’établit  dans  la  pro¬ 
vince  de  Carthagene  8c  dans  la  Luhtanie.  L’autre  partie  tint 
bon  dans  les  Gaules  fous  la  conduite  de  deux  rois.  Les  Alains 
d'Efpagne  défaits  par  Vallia  roi  des  Wihgoths ,  près  de  Merida 
en  418.  furent  contraints  de  fe  fbûmettre  à  Honorius.  Leur 
roi  Vatace  perdit  la  vie  dans  le  combat.  On  voit  encore  que  les 
Alains  en  464.  fè révoltèrent  contre  les  Huns,  après  la  mort 
d’Attila  ,  8c  entrèrent  en  Italie  ,  où  ils  furent  défaits  par  Rici- 
mer.  Tant  de  Barbares  fêmbloient  ne  s’être  élevés  contre  les 
Chrétiens,  que  pour  les  punir  de  leurs  infidélités  8c  de  leurs 
defordres.  C’efl  la  réflexion  que  faifoitalors  le  do&c  Salvien , 
dans  le  feptiéme  de  fè  s  livres  de  la  Providence.  *  Profper.  & 
Cafnodor.  m  chron.  Ammien  Marcellin ,  /.  /.  Pline  ,  /.  4.  c.  2. 
Greg.  de  Tours ,  /.  2.  c.  9.  Orofè.  Bede.  Cluvier.  Baudrand. 

ALA1RAC,  Caftrttm Alanci ,  village  du  bas  Languedoc, 
entre  la  ville  de  Narbonne ,  &  celle  de  Carcaflonne.  Il  y  a  une 
montagne  de  ce  nom  en  Dauphiné.*  Baudrand  ,  diü.geog. 

ALAIS  ou  ALETS ,  fur  le  Gardon  ,  Alefia ,  ville  de  France 
dans  le  bas  Languedoc  ,  avec  titre  de  comté.  Cette  ville  qui 
eft  à  deux  lieues  d’Andufè  &c  à  cinq  lieues  d’LTfez  ,  apparte- 
noit  autrefois  à  la  maifon  de  Pelet ,  fortie  des  vicomtes  de 
Narbonne  ,  qui  ont  été  comtes  de  Mauguio ,  à  préfènt  Mel- 
gued,  petite  ville  proche  de  Montpellier.  Ce  comté  a  été  de¬ 
puis  poflèdépar  Charles  de  Valois,  duc  d’Angoulême,  fils 
naturel  de  Charles  IX.  Son  fils  Emmanuel  de  Valois, colo¬ 
nel  de  la  cavalerie  legere  de  France ,  8c  gouverneur  de  Pro¬ 
vence  ,  s’appelloit  le  comte  d’ Alais.  La  fille  de  ce  dernier  , 
Marie-  Françoifi  de  Valois ,  ayant  été  mariée  à  Louis  de  Lor¬ 
raine  ,  duc  de  Joyeufè ,  porta  le  comté  d’Alais  dans  la  maifbn 
de  Lorraine  établie  en  France.  Alais  eft  le  fiege  d’un  évêché 
fuffragant  de  l’archevêché  de  Narbonne  ,  8c  eft  fituée  au  pied 
des  montagnes  des  Sevennes.  C’eft  une  des  villes  quife  révol¬ 
tèrent  du  tems  de  Louis  XIII.  pendant  les  troubles  de  la  reli¬ 
gion  5  mais  elle  fe  foûmit  en  1619.  après  la  prifè  de  Privas. 
Depuis  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes ,  comme  il  y  avoit 
un  grand  nombre  de  nouveaux  Catholiques  dans  les  Seven¬ 
nes  ,  éloignés  de  toutes  les  villes  épifcopales  ,  le  pape  Inno¬ 
cent  XII.  à  la  priere  de  Louis  XIV.  érigea  cette  ville  en  évêché 
le  z 6.  Mars  1 694.  Elle  fàifbit  auparavant  une  partie  du  diocefè 
de  Nîmes  ;  on  y  a  uni  l’abbaye  de  Spalmodi.  François  de  Saulx 
en  fût fàcré premier  évêque  le  19.  Août  1694."''  Catel ,  hifl. 
de  Languedoc.  Papir.  Maflbn.  defc.fium.  G  ail.  Baudrand. 

ALAIS  (  Jean)  ou  ,  félon  quelques-uns ,  Jean  du  Pont 
Alais  ,  étoit  de  Paris ,  où  il  fut  maître  des  comédiens  dans  le 
Xll.fiecle.  Il  prêta  une  fbmme  d’argent  au  roi  ;  8c  pour  en  être 
rembourfë ,  il  eut  permiffion  de  lever  un  denier  fur  chaque 
panier  de  poifîon  qu’on  vendoit  aux  Halles.  On  dit  qu’il  tâ¬ 
cha  enfuite  de  faire  abolir  cet  impôt  ;  mais  que  n’en  ayant  pû 
obtenir  la  fuppreftîon,  il  en  mourut  de  déplaifir.  Il  ordonna 
qu’après  fâ  mort  on  l’enterrât  fous  l'égout  des  Halles,  pro¬ 
che  de  la  chapelle  de  fàinte  Agnès  ,  qu’il  y  avoit  fondée ,  8c 
qui  eft  aujourd’hui  dans  l’églife  de  fâint  Euftache.  Il  y  avoit 
encore  il  n’y  a  pas  long-tems  une  longue  pierre  élevée  fur 
deux  autres  ,  que  l’on  dit  repréfenter  la  tombe  :  elle  formoit 
une  efpece  de  pont ,  par  defîus  lequel  on  traverfoit  le  ruiflèau. 
On  appelloit  cette  pierre  le  font  Alais.  *  Antoine  du  Verdier, 
bibl.  antiq.  de  Paris. 

ALALCOMENE ,  petite  ville  de  Beotie ,  ainfi  nommée  , 
d’Alalcomenée ,  pere  nourricier  de  Minerve  ;  ou  d’Alalco- 
menie  ,  fille  d’Ogygés  &  nourrice  de  la  même  déeflè.  Cette 
ville  étoit  fous  la  protection  de  Minerve  ,  qui  y  étoit  née  ,  8c 
qu’on  y  adoroit  dans  un  temple  célébré,  fous  le  nom  d’A/al- 
comemenne.  Sylla  ayant  enlevé  la  ftatue  de  cette  déeflè ,  fbn 
temple  fut  depuis  négligé.  Ulyffe  ,  qui  avoit  aufli  pris  naif 
fànce  dans  Alalcomene  ,  fit ,  par  reconnoiflànce  porter  le 
même  nom  à  une  ville  de  l’ifle  d’Ithaque.  *  Paufànias 9. 
Strabon  ->1.7.83  9.  Plutarch.  quafi.gr  ac.  4.3. 

ALAM  EBN  AL  ALAM  ,  grand  mathématicien  ,  qui 
vivoit  fous  le  régné  d’Adhaeddoulat ,  fultan  de  la  dynaftie 
des  Bouides.*  D’Herbelot. 


AL  AM  AG  AN ,  ou  l’Isle  de  la  Conception  ,  une  des  ifles 
Marianes  ou  des  Larrons ,  a  fix  lieues  de  tour.  Elle  eft  fous 
le  dix-huitiéme  degré  dix  minutes  de  latitude  foprentrionale , 
à  trois  lieues  8c  demi  de  Fille  de  Guguan ,  &  à  dix  de  celle  de 
Pagon.*  Charles  le  Gobien  ,  hifi.  des  ifies  Martanes. 

ALAMAH  EBN  ALAMAH  BEN  ASSAN  ,  médecin  cé¬ 
lébré  ,  qui  mourut  Fan  65  z.  de  Fhegire ,  de  J.  C.  1  z  5  4.  lia 
écrit  fur  les  medicamens  Amples ,  fous  le  titre  d’ Efcharat  Ai - 
morfehedat.  *  D’Herbelot. 

ALAMAN ,  feigneurie  du  païs  de  Vaux  au  canton  de  Ber¬ 
ne  ,  près  du  lac  Léman  ,  dit  aujourd’hui  de  Geneve  ,  duquel 
cette  fèigneurie  a  pris  fbn  nom.  On  croit  qu’anciennement  il  y 
a  eu  un  roi  en  ces  quartiers-là  nommé  Léman ,  dont  le  nom 
eft  demeuré  au  lac  8c  à  cette  fèigneurie.*  Plantin ,  defirtpt.  de 
la  Su  fie. 

ALAM  AND  (  Joflèlin)  fèigneur  de  Château-neuf  dans  le 
IX.  fiecle  ,  étoit  de  l’illuftre  maifon  de  Touraine  ,  fouveraine 
de  Foucigni.  Il  paflà  dans  le  Levant  avec  quantité  de  nobleflè 
Françoife  ;  8c  apres  y  avoir  fèrvi  utilement  l’empereur  de 
Conftantinople  contre  les  Infidèles,  il  ne  demanda  pour  toute 
récompenfe  ,  que  les  oflemens  du  corps  de  fàint  Antoine  , 
qu’il  dépofà  dans  féglifo  de  l’Albene.  C’eft  en  cette  confidera- 
tion  que  le  jour  de  l’Afoenfion  l’on  a  accoutumé  d’appeller 
trois  fois  à  haute  voix  ,  le  Seigneur  baron  de  Château-neuf, 
pour  porter  à  la  proceflion  qui  fè  fait  autour  de  l’églifè  de 
fàint  Antoine  dans  la  ville  qui  en  porte  le  nom  ,  la  chaflè 
où  font  les  reliques  de  ce  faint.  Ce  même  baron  de  Château- 
neuf  a  aufli  la  liberté  de  prendre  trojs  poignées  d’argent  au 
baflin  ,  dans  lequel  on  met  les  offrandes  de  cette  fête  8c  il 
doit  être  nourri  trois  jours  par  l’abbé  de  fàint  Antoine  ,  avec 
toute  fa  fàmille  8c  fà  fuite.*  Le  Chevalier  l’Hermite-Souliers  , 
h  fi.  de  la  noble  fie  de  Tour  aine. 

ALAMANNI  ou  plutôt  ALEMANNI  (  Cofine  )  Jefuite  , 
natif  de  Milan  ,  étoit  fils  de  Benoît  Alemanni ,  qui  en  1 5  64. 
reçut  chez  lui  les  Jefùites  à  Milan  ,  lorfqu’ils  vinrent  s’y  éta¬ 
blir  ,  8c  qui  leur  prêta  fa  maifon ,  où  il  les  nourrit  pendant 
un  tems  confîderable.  Cofme  Alemanni  entra  dans  la  com¬ 
pagnie  de  Jefus  en  1575.  âgé  de  fèize  ans  ,  il  y  enfèigna  plu- 
fleurs  années  la  philofophie  8c  la  théologie.  Il  étoit  fi  attaché 
à  la  doctrine  de  faint  Thomas ,  qu’il  ne  s’en  écarta  jamais  en 
rien.  Nous  avons  de  lui  une  philofophie  tirée  des  ouvrages 
de  ce  fàint  Doéleur  ,  imprimée in-4.0.  à  Paris  en  1618.  fous 
ce  titre  :  Summa  tôt  tue  phdofophitt  e  D.  Thoma  Aquinatis  do¬ 
tions  Anglici  dotlrina.  Cofme  Alemanni  mourut  à  Milan  le 
z  4  Mai  1  6  3  4.  Il  avoit  quatre  de  fès  freres  aufli  Jefùites.  L’aîné, 
Jofèph  Alemanni ,  mourut  à  Aft  dans  le  Piémont,  Fan  1630. 
âgé  de  foixante  8c  quatorze  ans.  Il  a  laifle  divers  traités,  de 
chrtfiiana  fapientia.  Hfiona  miraculofa  tmagims  B.Virginis.83c. 
* Alegambe  ,  bibl.  fcnpt.  foc.  pefii.  Sacchin ,  hifi.  foc.  fcfi. 
Sotwel ,  fcnpt.  foc.  Jefu. 

ALAMANNI ,  (Nicolas)  Grec  de  nation ,  éftidia  à  Rome, 
où  il  fut  fecretaire  du  cardinal  Borghefè ,  &  depuis  garde  de 
la  bibliothèque  du  Vatican.  Au  commencement  du  X  V 1 1. 
fiecle  il  publia  l’hiftoire  de  Procope  ,  &  fit  une  defeription 
de  fàint  Jean  de  Latran.  Quelque-tems  après ,  pendant  qu’on 
travailloit  ï  l’églifè  de  fàint  Pierre  ,  il  eut  ordre  de  prendre 
garde  qu’on  n’y  profanât  aucun  tombeau  des  martyrs.  Il  le  fit 
avec  tant  de  foin  8c  d’afliduité ,  qu’il  y  fut  furpris  d’une  mala¬ 
die  dangereufè  ,  dont  il  mourut  peu  de  tems  après.*  Janus 
Nicius  Erythræus  ,  Pmac.  imag.  illufi.  P.  1.  c.  70. 

ALAMAT  fut  le  fixiéme  8c  le  dernier  roi  de  Perfo  ,  de 
la  lignée  d’Ufùn-Caflàn  ,  qui  ne  dura  que  vingt-une  années  ; 
car  Ufun-Caflàn  mourutl’an  1478- &  Alamat  en  1499.  Il  fit 
mourir  Chec- Aidai  t ,  qui  s’efforçoit  de  remonter  fur  le  thrône. 
Mais  fbn  fils  Ifînaël ,  qu’on  avoit  élevé  en  fècret,  prit  la  ville 
de  Tauris  •,  8c  ayant  vengé  la  mort  de  fbn  pere  ,  il  fût  le  pre¬ 
mier  de  la  famille  des  Sophis ,  qui  ont  donné  depuis  tant  de 
peine  aux  Othomans.*Mirkond ,  h  fi.  de  Perfe.  Marmol ,  l.  2. 
c.  39.  Sponde ,  A.  C.  1499. 

ALAMIR  ,  prince  de  Tarfè,prit  le  nom  de  calife  dans 
le  IX.  fiecle.  Il  entra  dans  les  provinces  de  l’empire  à  la  tête 
d’une  formidable  armée  de  Sarafîns ,  qui  y  commirent  de 
grands  excès.  André  Scythe  ,  gouverneur  du  Levant ,  fè  vou¬ 
lant  oppofèr  à  leur  furie ,  ce  prince  Barbare  lui  envoya  dire , 
que  s’il  lui  donnoit  bataille ,  le  fils  de  Marie  ne  le  fàuveroit 
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pas  de  fès  mains  -,  blafphême  qui  ne  demeura  pas  impuni. 
Car  au  jour  du  combat ,  ce  gouverneur  prit  la  lettre  du  Sara- 
fin ,  &  l’ayant  fait  attacher  à  une  image  de  la  Vierge  ,  pour 
fervir  d’étendart  >  il  vainquit  les  ennemis ,  dont  il  fit  un  grand 
carnage';  Alamir  fut  pris ,  8c  eut  la  tète  tranchée.*  Marmol , 
/.  2.  c.  26. 

ALAMOS  (Balthafor)  natif  de  Médina  del-Campo ,  dans 
la  Caftille  ,  après  avoir  fait  fon  cours  de  droit  à  Salamanque , 
entra  au  fèrvice  d’Antonio  Perez ,  fêcretâire  d’état  fous  Phi¬ 
lippe  II.  roi  d’Efpagne.  Il  eut  part  à  la  difgcace  de  ce  miniftre , 
&  fut  retenu  prifonnier  pendant  onze  ans.  Philippe  III,  le  mit 
en  liberté.Le  comte  duc  d’Olivarezfovori  de  Philippe  ÏV.l’apel- 
la  aux  emplois  publics.  Il  eut  la  charge  d’avocat  general  dans 
la  cour  des  caufes  criminelles  ,  8c  dans  le  confèil  de  guerre  : 
enfuite  il  fut  concilier  au  confèil  des  Indes ,  puis  au  confèil 
du  patrimoine  royal,  8c  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jacques.  Il 
vécut  88.  ans.  jufqu’au  milieu  du  XVII.  fiecle,  &  ne  laillâ 
que  des  filles.  Sa  traduction  Efpagnole  de  Tacite  ,  imprimée 
l’an  1614.  avec  fès  Aphorifmes  politiques ,  lui  a  acquis  beau¬ 
coup  de  réputation.  Il  a  tait  encore  d’autres  ouvrages  qui 
h’ont  pas  été  imprimés.  *  Nicol.  Antonio ,  bibl.  Hifp. 

ALAMUNDAR,  roi  des  Sarafîns  ,  fit  des  courfès  dans  la 
Paleftine,  vers  l’an  509.&  fit  mourir  plufieurs  des  folitaires 
qui  vivoient  dans  le  defert ,  &  dont  le  martyrologe  Romain 
célébré  la  mémoire  au  19.  de  Février.  Les  miracles  qu’il  vit 
ôperer  par  les  Chrétiens ,  le  touchèrent  fi  fort ,  qu’il  deman¬ 
da  d’être  reçu  parmi  eux.  Lorfqu’on  le  préparoit  à  recevoir 
le  baptême ,  les  Acéphales ,  difciples  de  1  hereftarque  Severe , 
réfolurent  de  l’attirer  à  leur  fèète.  Ces  hérétiques  confon- 
doient  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift  ,  d’où  il  s’enfùivoit 
que  la  nature  divine  avoit  fouffert ,  8c  étoit  morte  fur  la  Croix. 
Us  envoyèrent  à  Alamundar  des  évêques  de  leur  parti ,  pour 
l’obliger  à  recevoir  le  baptême  de  leurs  mains  ;  mais  le  nou¬ 
veau  Càtechumene  méprifâ  leurs  perfiiafions ,  8c  fè  fèrvit  d’un 
trait  tout-à-foit  ingénieux  pour  les  railler  de  leurs  erreurs.  U 
fèignit  d’avoir  reçu  des  lettres  ,  par  lefquelles  on  lui  appre- 
noit  la  mort  de  l’Archange  faint  Michel ,  &  leur  envoya  des 
gens  pour  apprendre  d’eux  ce  qu  ils  penfoient  de  cette  nou¬ 
velle.  Comme  elle  leur  parut  autant  impolïible ,  qu’elle  fèm- 
bloit  ridicule ,  il  leur  répondit  ces  belles  paroles  :  S'il  efi  donc 
1 vrai  qu'un  Ange  ne  fpauroit  ni  joujfrir  ni  mourir  ,  comment 
Voulez-Votu  que  Jesus-Christ  foit  mon  fur  la  croix  ,  fî ,  félon 
•vous  ,  il  fia  quune  nature  ,  qui  étant  divine  >  efi  tmpafjible.  * 
Anaftafè.Cedrene.  N.Cephorc.Baronius.  An.Chnfi.s09  8$  si  3. 

ALAN  ,  riviere  d’Angleterre  dans  !a  province  de  Cornou¬ 
aille  ou  Cornvval ,  fè  jette  dans  la  mer  à  l’entrée  du  golfe  de 
Briftùl ,  près  des  villages  de  Camelfort  8c  de  Paftow.  *  Cam- 
den.  Baudrand.  dit’l.  geogr. 

ALAN,  ville  du  Turqueftan ,  differente  de  celle  que  l’on 
nomme  Allan  ,  qui  eft  fi  tuée  aü  pied  du  mont  CauCafe  ,  en¬ 
tre  la  Géorgie  8c  l’Armenie  ,  au  8  ?  •  degré  de  longitude  ,  8c 
au  4  3 .  de  latitude  fèptentrionale.  Celle  dont  il  eft  ici  que- 
ftion ,  donne  fon  nom  à  une  province  ,  qui  comprend  dans 
fon  enceinte  les  villes  de  Bilcan  8c  de  Caoubari  ;  8c  C’eft  peut- 
être  de-là  que  font  fortis  les  Alains ,  qui  fe  font  fait  connoî- 
tre  dans  les  Gaules  8c  l’Efpagne.  Cependant  il  fè  pourrait  bien 
faire  que  les  Alains  du  mont  Caucafè  fuftent  venus  origi¬ 
nairement  de  la  ville  d’Alan  en  Turquefthan.  Il  eft  parlé 
d’un  roi  d’Alan  dans  le  titre  d '  Iagiouge.  *  D’Herbelot ,  bibl. 
orient.  Bâudrànd. 

ALANDON ,  petite  riviere  de  France,  dans  le  bailliage  de 
Gex  ,  fort  de  la  longue  chaîne  du  Jura,  près  du  paflàge  de 
foint  Claude ,  8c  fè  rend  dans  le  Rhône  deux  lieuesau-defîôus 
de  Geneve.  *  David. 

ALANDRIANA ,  ville  de  Grece  en  Ëpite ,  près  de  la  ville 
de  Sopoto ,  8c  des  montagnes  de  la  Chimera ,  en  latin  Maan- 
drta.  *  Baudrand. 

ALANDT  ,  ifle  de  la  mer  Baltique  dans  les  états  du  roi 
de  Suede ,  entre  ce  royaume  8c  la  Finlande ,  avec  titre  de  com¬ 
té.  Elle  eft  abondante  en  poiffons  8c  en  bêtes  fauves  ;  8c  ce¬ 
pendant  on  n’y  voit  ni  loups  ni  daims.  Ce  qui  pourrait  être 
caufè  que  ce  comté  a  pour  blafon  deux  daims ,  entre  neuf 
rofès  qui  bordent  l’écu.  La  fortereflè  qui  défend  cette  ifle  eft 
appellée  Cafiel-Holm.  *  Ceyez.  du  Val ,  relation  de  Suede.  Mi¬ 
chel  Wexfon  idefe.  Suecia.  Baudrand. 

Tome  /♦ 
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ALANGÜER  ,  Âlanguera  ,  AlangWerum  -,  petite  ville  dé 
Portugal ,  qui  eft  dans  l’Eftramadoure  proche  du  Tage ,  entre 
la  ville  de  Lifbonne  8c  celle  de  Leira ,  donne  fon  nom  à  un 
grand  territoire,  dans  lequel  la  ville  de  Lifbonne  eft  renfer¬ 
mée.  On  croit  communément  qu’Alanguer  eft  la  ville  qu’ori 
nommoit  autrefois  jerabnea  ,  quoique  quelques  géographes 
la  mettent  à  Pavos  ,  village  qui  eft  environ  à  une  lieue  d’A- 
languer.  *  Baudrand.  Michel  Vafconcellos. 

ALANIS,  Ancamcum ,  autrefois  ville  *  maintenant  châtedù 
d’Efpagne ,  fitué  dans  l’Andaloufie  ,  vers  les  confins  de  l’E¬ 
ftramadoure  d’Efpagne  ,  à  quatorze  lieues  de  la  ville  de  Sevil- 
le ,  vers  le  feptentrion.  Ce  château  a  été  fort ,  mais  il  eft  pre- 
fèntement  ruiné.  *  Baudrand. 

ALANKAVA  ou  ALANCOVA ,  fille  de  Gioubiné ,  fils  de 
Bolduz  roi  des  Mogols ,  de  la  dynaftie  ou  famille  de  Kiât ,  la 
féconde  qui  a  régné  parmi  eux  dans  l’Afîe  fèptentrionale  * 
après  le  rétablifîement  de  cette  nation.  Cette  princeflè  avoit 
époufé  fon  coufin  germain ,  nommé  Doujoun ,  roi  pour  lors 
des  Mogols ,  duquel  elle  eut  deux  enfans ,  nommés  Belghedt 
8c  Befr  giedt.  Après  la  mort  de  Doujourt,  A  Lan  kavajgouverna 
fès  états ,  &  éleva  fès  enfans  avec  beaucoup  de  fogefîe. 

On  fait  un  conte  for  le  fojet  de  cette  princefle ,  qui  a  été 
inventé  pour  faire  honneur  à  l’origine  de  ces  grandes  famil¬ 
les  de  Turcs,  de  Mogols  8c  de  Tartares  ,  qui  ont  gouverné 
tour  d  tour  en  Afie.  Mirkond  rapporte  donc ,  fuivant  les  tra¬ 
ditions  des  peuples  de  la  Scythie ,  que  cette  princeflè  étant 
éveillée  dans  fa  chambre  pendant  la  nuit ,  une  grande  lumiè¬ 
re  l’inveftit  tout  d  un  coup ,  lui  entra  dans  le  corps  par  la  bou¬ 
che  ,  defeendit  dans  fès  entrailles ,  8c  fortit  enfin  par  les  voies 
ordinaires  de  la  génération. 

Le  phénomène  ayant  peu  après  difparu ,  Àlankavà  fe  trou¬ 
va  fort  fùrprifè  de  cette  apparition  ;  mais  elle  le  fit  encore 
beaucoup  plus,  lorfqu’elle  fe  trouva  grolle  ,  fans  qu’elle  eût 
connu  aucun  homme.  Le  trouble  que  lui  caufâ  cet  événement 
lui  fit  auffi-tôt  convoquer  une  afîèmblée  de  fes  fiijets  ,  qui 
étoient  tous  très-perfuadés  de  fâ  lagellè.  Cependant  comme 
elle  les  trouva  fort  étonnés  de  la  nouveauté  de  ce  fo't,  8c  qu’ils 
en  parloient  diverfement  entr’eux  ,  Alartkava  ,  pour  dilliper 
tous  les  fbupçons  que  l’on  pouvoit  former  contre  fa  vertu, 
fit  venir  les  principaux  d’entr’eûx  ,  8c  les  enfermant  dans  fâ 
chambre  ,  les  rendit  témoins  oculaires  de  ce  qui  s’y  paflôit 
toutes  les  nuits.  Cés  fèigneurs  virent  donc  cette  lumière  ,  qui 
l’inveftiftoit  de  la  maniéré  qile  nous  avons  déjà  dit  :  de  forte 
que  par  ce  moyen  ils  la  juftifierent  pleinement  dé  tous  les 
mauvais  bruits  qui  commençoient  déjà  à  fè  répandre  contre 
elle  parmi  le  peuple. 

Enfin  le  terme  de  cette  grofteftè  étant  arrivé  ,  elle  accou¬ 
cha  de  trois  enfans.  Le  premier  fut  nommé  Boukpun  Caba- 
ki ,  duquel  les  Tartares  nom  més  Cabakm  8c  Capgtak^  font  défi 
cendus.  Le  fécond  eut  nom  Bouskw  Salefi ,  duquel  les  Sel- 
giucides  ont  tiré  leur  origine  ;  8c  le  troifiéme  fut  appellé 
Bouzangir  ,  lequel  eft  reconnu  pour  un  des  ayeuls  de  Gen- 
ghiskan  8c  de  Tamerian. 

Khondemir  ajoute  à  cette  narration ,  que  là  merveille  qui 
arriva  dans  la  groflèflè  d’Alankava ,  eft  la  même  qui  s’eft  ren¬ 
contrée  dans  celle  de  Miriârn  mere  d’IfTà  ,  c’eft-â-dire ,  de 
Marie  mete  de  Jésus  ;  Ce  qui  pourrait  foiré  croire  que  cette 
tradition  des  Mogols  eft  une  marque  du  Chriftianifrrte  que 
ces  nations  du  fèptentrion  ont  autrefois  profèfle ,  8c  qu’ils  ont 
beaucoup  corrompu  dans  la  fuite.  *  D’Hetbclot ,  bibl.  orient. 

ALANUS,  moine  deClairvaux  ,  voyez.  ALAIN, évêque 
d*  Auxerre. 

ALANUS  de  la  Roche  ,  voyez.  ALAÎN  dit  de  la  Roche. 

ALAR,  riviere  de  Perle  dans  l’Llircanie  ,  fè  jette  dans  la 
mer  Cafpienne ,  dite  mere  de  Sala  où  de  Bacu. 

ALARBES  ,  nom  des  Arabes  qui  fe  font  établis  en  Barba¬ 
rie  ,  8c  qui  ne  s’adonnent  qu’au  brigandage.  *  Marmol ,  de  fer. 
de  l'Afrique.  Baudrand. 

ALARCON  ou  ALARCO,  Jllarco ,  petite  ville  d’Efpagne 
dans  la  Caftille-neuve  fiir  la  riviere  de  Xucar ,  8c  au  quartier 
dit  la  Sierra.  Quelques  auteurs  croyent  qu’Alarcon  eft  l’an¬ 
cienne  ville  de  Lacuris ,  d’autres  prétendent  que  c’eft  Loque* 
tâ ,  bourg  de  la  Caftille  nouvelle ,  aux  confins  de  la  Murcie. 

*  Baudrand. 

ALARCON  (Diego  de)  Jefuite  Efpagnol ,  rnert  a  Ma* 

-  Ccij 
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dridle  2  g.  Octobre  1624.3  laillé  une  théologie  fcholartique 
imprimée  à  Lyon  en  1633.  8c  la  vie  du  P.  Diego  Daza.  * 
Alegambe. 

ALARD  ou  ADELARD  ,  dit  à'  Amjîer  dam  >  parce  qu’il 
étoit  natif  de  cette  ville  en  Hollande ,  vivoit  dans  le  XVI.  fic¬ 
elé.  Il  écrivit  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  ,  dont  on 
pourra  voir  le  catalogue  dans  Valere  André.  Les  plus  conli- 
derables  font  trois  volumes  de  conférences  ,  tirées  de  l’écri¬ 
ture  8c  des  Peres  ,  qu’il  nomme  felecla  fimilitudmes.  Dijferta- 
tiuncula  advenus  Hereticos.  De  Euchariftu  facramento.  De 
peccato  ortginali.  De  jujlorum  openbm  ,  (3  c.  Alard  étoit  un 
peu  lourd,  défautdont  il  avoir  lieu  de  fèconfoler,  par  toutes 
les  belles  qualités  qu’il  polledoit  d’ailleurs.  Il  mourut  a  Lou¬ 
vain  en  1541.  ou  1544.  8c  compolà  pour  lui-même  cette 
épitaphe ,  faifant  allulion  au  mot ,  Al-aerdt ,  qui  en  la  langue 
naturelle,  lfonifie  toute la  terre. 

Tota  tegit  tellus  ,  qui  tellus  tota  vocatur. 

*  Mirazus  yin  eloç.  Belg.  8c  P.  2.1con.  Melchior  Adam  ,in  vit. 
Fini.  Germa».  Valer.  Andréas ,  btbl.  Belg. 

ALARES  ,  anciens  peuples  de  la  Pannonie  ,  félon  Tacite. 
Ortclius  croit  que  ce  n’eft  pas  le  nom  d’une  nation  ,  mais 
plutôt  d’nne  forte  de  foldats,  qui  tiroient  leur  nom  d 'Ala  , 
qui  lignifie  aile,  à  caille  de  leur  legercté  à  combattre.  *  Ta¬ 
cite  ,  annal,  lib.  / /. 

ALARIC  I.  de  ce  nom  ,  roi  des  Goths ,  fut  l’un  des  plus 
cruels  ennemis  de  l’empire  Romain  ,  (ur  la  fin  du  IV.  liecle , 
8c  au  commencement  du  V.  Rufin ,  tuteur  d’Arcadius ,  après 
la  mort  de  Theodofé  le  Grand ,  en  395.  l’excita  à  venir  en 
Orient,  où  il  défola  plusieurs  provinces.  Quelque-tems  après 
Alaric  ,  attiré  par  l’efperance  d’un  plus  grand  butin ,  paflà  en 
Occident,  attaqua  l’Italie  l’an  402.  mais  il  fut  vaincu  par  Sti- 
licon,  qui  lui  donna  la  liberté  de  lé  retirer.  Depuis  Stilicon 
traita  avec  Alaric ,  8c  lui  promit  une  grande  fomrne  d’or  ,  à 
condition  de  le  férvir  dans  le  delîèin  qu’il  avoir  de  dérhrôner 
l’empereur  Honorius ,  8c  de  mettre  fon  fils  Eucherius  en  fà 
place.  Cependant  le  roi  Goth  menaçant  d’attaquer  Rome  , 
Stilicon  obligea  deux  fois  l’empereur  de  l’en  détourner  à  force 
d’argent ,  8c  en  lui  cedant  quelque  portion  des  Gaules.  Ce 
qui  fit  dire  à  Lampadius ,  homme  confulaire  »  qu’on  ne  cher- 
chojt  pas  à  faire  la  paix  ,  pour  afïùrer  la  liberté  de  l’empire  3 
mais  à  traiter  pour  le  jetter  dans  la  férvitude.  En  408'.  Stili¬ 
con  ,  dont  on  avoir  découvert  les  perfidies  ,  fut  tué  à  Raven- 
ne,  peu  après  avoir  attaqué  le  jour  de  Pâque  l’armée  d’Ala- 
ric,  qui  venoit  prendre  pofldîïondcs  païs  qu’on  lui  avoir  ac¬ 
cordés.  Alaric  fortit  de  cette  embufeade  avec  gloire  3  mais  il 
conçut  tant  de  dépit  de  la  trahifon  qu’on  lui  avoit  faite ,  qu’il 
retourna  fur  fés  pas ,  porta  le  fer  8c  le  feu  dans  toute  l’Italie,  & 
ficcagea  Rome  l’an  409.  Tout  y  fèntit  les  effets  de  fi  fureur, 
hors  les  fàints  lieux ,  aufqucls  il  ne  toucha  point.  L’année  fui- 
vante  Alaric  ,  après  avoir  dépofë  Attale,  qu’il  avoit  nommé 
empereur  ,  prit  le  chemin  de  la  Campanie ,  8c  s’avança  juf- 
qu’àReggio  3  mais  n’ayant  pu  pénétrer  jufqu’cn  Sicile ,  il  mou¬ 
rut  à  fou  retour  à  Cofcne ,  8c  fut  enterré  au  milieu  d’une  ri¬ 
vière  ,  l’an  de  J.  C.  410.  Ataulphe  lui  fùcceda.  *  Zozime  , 
l.  /.  c.  8.  (3  9.  Orofe,  /.  7.  Idatius.  Profper  ,m  chron.  Olym- 
piodore.  Baronius ,  m  annal. 

:  ALARIC  II.  roi  des  Wïfigoths ,  fucceda  à  fon  pere  Evaric 
ou  Euric  l’an  484.  Le  traité  de  paix  que  fon  pere  avoit  fait 
avec  les  François  fut  continué  3  8c  ce  prince  ne  chercha  que 
les  moyens  de  l’entretenir.  Siagrius  ,  fils  de  Gilon ,  après  avoir 
été  vaincu  par  Clovis dansla  bataille  de  Soillons  en  48  5.  s’é- 
toit  retiré  à  Touloufe.  Alaric  le  mit  entre  les  mains  de  Clo¬ 
vis  ,  de  peur  d’attirer  la  guerre  chez  lui.  Quoique  çe  prince 
fut  Arrien ,  il  permit  aux  prélats  Catholiques  de  célébrer  le 
concile  d’Agde  en  506.  On  y  pria  pour  lui,  dans  le  même 
tems  qu’il  fit  publier-  à  Aire  en  Gafcogne  l’abregé  de  feize  li¬ 
vres  du  code  Theodofien  fait  par  Anien.  Il  y  fit  quelques  chan- 
gemens,  afin  que  ce  code  put  férvir  de  foi  commune  aux 
Wifigoths ,  qui  vivoient  fous  fà  domination.  Pendant  qu’A- 
laric  goûtoit  les  fruits  d’une  paix  de  vingt  années  ,  Clovis  , 
qui  ne  fongeoit  qu’à  s’aggrandir ,  méditoit  la  conquête  de  fés 
états.  Il  y  eut  néanmoins  une  entrevue  entre  ces  princes,  qui 
fé  jurèrent  une  paix  éternelle  3  mais  elle  ne  futjpas  de  longue 
durée  :  car  peu.  apres  Cfoyis  déclara  la  guerrç  a  Al<U'fo 
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donna  bataille ,  8c  le  tua  de  fà  propre  main  l’an  507.  près  de 
Vouillé  8c  de  Civeau  fur  le  Clain  ,  à  cinq  lieues  de  Poitiers. 
Après  cette  viétoire  Clovis  ajoûta  l’Auvergne  8c  toute  l’Aqui¬ 
taine  à  fon  état ,  avec  les  villes  de  Touloufe  8c  d’Uzès ,  laifl 
fiant  aux  Wifigoths  la  Septimanie  dans  la  Gaule  Narbonnoifé. 
Alaric  avoit  époufé  Theodegotey£A\e  de  Theodonc  roi  des  Oftro- 
goths  en  Italie ,  &  il  en  eut  Ama/anc.  Mais  aufli-tôt  qu’il  fait 
mort,  Gefalic  fon  fils  naturel ,  fé  mit  fur  le  thrône.  Le  règne 
d’Alaric  fut  de  23.  ans.  *  Grégoire  de  Tours,  liv.  2.  cap. 
S  y.  36.  83  37.  Procope.  Fredegaire.  Roderic.  Ifidore  , 
&c. 

ALARO ,  Sagra  ,  riviere  du  royaume  de  Naples ,  coule 
dans  la  Calabre  ulrerieure  ,  ayant  fà  fource  au  mont  Apen¬ 
nin  ,  8c  Ce  décharge  dans  la  mer  Ionienne ,  au  midi  du  bourg 
d’Arucito.  Elle  baigne  le  bourg  de  Caftelvetere ,  8c  n’eft  re¬ 
marquable  que  par  une  grande  victoire  que  les  anciens  Lo 
criens  y  emportèrent  fur  les  Croroniates.  *  Baudrand. 

ALASCHEHIR  ou  UPSU ,  ville  de  la  Turquie  en  Afîe 
dans  la  Natolie ,  8c  la  province  de  Germian.  C’eft  le  nom  mo¬ 
derne  de  l’ancienne  Hypfus ,  ou  Hypfopolis  félon  quelques 
auteurs ,  fituée  dans  la  grande  Phrygie  5  félon  d’autres  ,  c’efl 
l’ancienne  Philadelphie.  C’étoit  autrefois  le  fiege  d’un  évê¬ 
ché.  *  Baudrand.  Leunclavius. 

ALASTOR ,  un  des  quatre  chevaux  du  char  de  Pluton ,  fé¬ 
lon  Claudien .'Voyez.  ABASTER. 

ALASTORES ,  nom  de  certains  efprits,  qui  ne  cherchoient 
qu’à  nuire  aux  hommes ,  8c  qui  excitoient  des  orages  ,  des 
pelles  8c  des  famines.  On  appelloit  ainfi  les  Telchines  ,  qui 
étoient  des  magiciens ,  que  Jupiter  changea  en  rochers  3  le 
nom  grec  ,  figilifie  malfaifant ,  ou  celui  cjfti  fait  des 

maux  qu'on  ne  peut  oublier .  Voyez.  TELCHINES.  *  Ovide  , 
metam.  I.  7,fab.  6. 

ALATOF ,  OLOTIEF  ,  &  ANAETOA,  Alatofa .  Alaüe- 
fa  ,  Anatoa ,  grande  chaîne  de  montagnes ,  que  Witfen  met 
dans  fà  nouvelle  carte  de  la  Tartarie.  Elle  s’étend  depuis  le 
païs  de  Pafcatir  vers  les  fources  du  Jaick  ,  prefcjue  jufqua 
fon  embouchure, tout  le  long  de  fà  rive  orientale.  Elle  a  divers 
noms,  félon  les  diverfès  contrées.  Dans  le  Papcatir  on  l’appelle 
Oeralsf,  Oelotawa ,  Ural  ou  Tfer  Geberchte,  c’eft-à-dire ,  la  mon¬ 
tagne  de  fer.  Vis-à-vis  le  lac  de  Jaick ,  il  lui  donne  le  nom  de 
Sor antow a  :  au  midi  de  celle-ci,  il  place  la  montagne  proche 
d’Alatof,  qui  eft  la  plus  étendue.  Après  defeendant  toujours 
vers  le  midi ,  il  met  le  Sont  Bergen ,  c’elt-à-dire ,  les  montagnes 
de fel  3  &  enfin  celle  de  Urack.  Au  refte,  Witfen  marque  que 
la  partie  feptentrionale  de  ces  montagnes  eft  un  païs  fort  fer¬ 
tile  ,  8c  qu’on  y  trouve  du  fer ,  du  cryftal ,  des  grenats  faux  , 
8c  des  carrières  d’albâtre  3  &  il  y  place  les  montagnes  que  les 
anciens  nommoient  Rhammci  ou  Rbimmct  Montes. 

ALATRI  ,  Alatrum  ou  Aletnum  ,  ville  d’Italie  dans  la 
Campagne  de  Rome ,  for  une  colline  au  pied  des  monts  , 
avec  évêché ,  dépendant  immédiatement  du  faint  Siégé.  Pline 
A;  Strabon  parlent  de  cette  ville  ,  qui  eft  ancienne  3  8c  Tite- 
Live  en  fait  auffi  mention.  Ignace  Dantes,  évêque  d’AIatri , 
y  publia  en  1 5  84- des  ordonnances  fÿnodales.  *  Tite-Live  , 
l.  9.  htji.  Leandre  Albcrti ,  definpt.  liai.  Miræus ,  not.  eptfc. 
orbu.  Baudrand. 

La  ville  d’AIatri  a  eu  deux  cardinaux  qui  ont  porté  fon 
nom.  Hugues  d’AIatri ,  qui  fut  créé  par  Je  pape  Pafchal  II. 
fut  employé  en  differentes  négociations ,  8c  mourut  fous  le 
pontificat  de  Calixte  II.  au  commencement  du  XII.  fiecle. 
Geoekoi  d’AIatri  cardinal ,  nommé  par  Urbain  IV.  au  mois 
de  Décembre  de  l’an  1261.  fonda  l’églifê  de  fàint  Etienne 
d’AIatri,  8c  mourut  de  perte  l’an  1287.  *  Onuphre.  Ciaco- 
nius.  Aubcri ,  bifl.  des  cardinaux. 

AL  A  VA ,  (  L’)  ou  ALABA  ,  petite  province  d’Efpagne ,  qui 
fait  partie  de  la  vieille  Cartille ,  qui  efl  terminée  au  fèptentrion 
par  la  province  de  Guipuzcoa  3  au  levant  par  la  Navarre  3  au 
couchant  par  la  Bifcaye  ,  &  au  midi  par  la  province  de  Rioja. 
Elle  s’étend  le  long  de  la  riviere  de  l’Ebro  ,  eft  afïèz  fertile  , 
8c  étoit  autrefois  bien  plus  étendue  3  car  elle  comprenait  la 
Bifcaye ,  le  Guipuzcoa ,  8c  une  partie  de  Rioja  3  mais  depuis 
elle  fut  plus  reflèrrée ,  <8c  a  même  fait  partie  du  royaume  de 
Navarre ,  jufqu’au  tems  du  roi  Sanche  le  dernier.  Alfonfe  XI. 
roi  de  Cartille  s’en  rendit  le  maître,  vers  l’an  1 342.  &  l’unit 
à  la  Cartille.  Scs  villes  font  Victoria,  capitale  du  païs  ,  que 
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dom  Sanche  roi  de  Navarre  fortifia ,  pour  forvir  de  barrière 
contre  le  roi  de  Cad  il  le ,  Trevigno  8c  Salvatierra  ,  avec  quel¬ 
ques  autres  places  moins  confiderables  ,  fiiivant  Jérôme  Zu- 
rka  ,  8c  Rodrigo  Mendez  Silva.  *  Garibai.  Baudrand.  Ma- 
riana,  /.  8.  c.  i. 

ALAVIN  ,  chef  des  Goths  qui  avoient  été  chaffés  de  leur 
païs  par  les  Huns ,  lûpplia  l’empereur  Valens  de  leur  laifïér 
habiter  les  rives  du  Danube ,  fur  les  frontières  de  Ion  empire , 
&  de  les  recevoir  au  nombre  de  les  liijets.  Valens  accorda 
cette  grâce  aux  Goths  ,  dans  la  peniée  qu’ils  lui  forviroient 
de  remparts  contre  ceux  qui  attaqueroient  l’empire  de  ce  cô¬ 
té-là.  Depuis  étant  tyrannifos  par  les  lieutenâns  de  cet  empe¬ 
reur ,  qui  les  chargèrent  de  fubfides,  ils  prirent  les  armes  pour 
s’en  délivrer  ,  &  combattirent  Lupicien  ,  l’un  des  generaux 
de  Valens.  Ce  prince  ,  qui  croyoit  les  épouvanter  en  mar¬ 
chant  lui-même  contre  eux  ,  perdit  la  bataille ,  8c  fut  brûlé 
dans  une  cabanne ,  l’an  3781 

La  plupart  des  auteurs  donnent  pour  rois  à  ces  Barbares , 
Fritigernes  Arien ,  8c  Athanaric  Payen.  *  Hiftoire  tripartite  , 
/.  8.  c.  14.  Paul  Diacre  ,  /.  /.  83  c. 

ALAUTA  ,  ALUTA  ,  grande  rivière  de  la  Turquie  en 
Europe ,  prend  la  fource  dans  les  monts  Krapacks ,  dans  la 
partie  foptentrionale  de  la  Tranlîylvanie  ,  près  de  la  petite 
ville  de  Cziok  qu’elle  baigne.  Enluite  elle  pallè  près  de  Braf 
lb\v  8c  d’Hermanflad  ;  8c  entrant  dans  la  Moldavie ,  elle  ar- 
rolè  la  petite  ville  d’Alauta  ,  8c  va  décharger  lès  eaux ,  8c  cel¬ 
les  quelle  a  reçûes  de  plufieurs  petites  rivières,  dans  le  Danu¬ 
be  ,  entre  la  ville  de  Widdin  8c  celle  de  Nicopolis.  *  Baudrand. 

AI_ AU  V AI  *  Aluva ,  bourg  de  l’Ecoffo  méridionale ,  dans 
la  province  de  Fri  le  ,  près  de  l’embouchure  du  Tai,  8c  de 
Sterling.  *  Baudrand.  Timothée  Pont. 

ALÀYMÜS  (  M.  Antoine  )  de  Sicile ,  a  écrit  un  traité  ,  de 
medicamentu  fuccedaneis ,  imprimé  en  1637.*  Georg.Matth. 
Konig.  bibl.  vet.  8$  nov* 

ALAZON ,  rivière  d’Afie  qui  tombe  du  mont  Caucafo ,  8c 
fè  jette  dans  le  Cyrus ,  lèparc  l’Albanie  de  l’Iberie.  Valerius 
Flaccus  en  fait  mention.  Armoriant,  vers  100 . 

iberni  qui  terga  No  a , gelidumque  fecuri , 

Eruit ,  83  tôt  a  non  audit  Alazjma  ripa * 

Alazon  ,  dans  Etienne  le  géographe ,  eft  aufil  le  liom  d’un 
peuple  voifin  des  Scythes. 

ALAZLAM ,  Fuyez.  BELOMANCE. 

ALB  ,  Alba ,  campagne  du  duché  de  Wirtemberg ,  eft 
dans  la  forêt  noire ,  joignant  le  bord  oriental  du  Neckre.  Elle 
eonlêrve  le  nom  d’une  ancienne  v  ile  d’Allemagne  qu’on 
hommoit  Alba.  *  Baudrand. 

ALBA ,  célébré  théologien  ,  voyez.  ALBI  (  Jean  d’ ) 

ALBA ,  Silvius ,  voyez.  SYLV1US  ALBA. 

ALBALATE  (  André  d’ )  né  en  Arragon ,  8c  frété  de  Pierre 
d’Albalate  archevêque  de  Tarragone ,  étant  entré  vers  l’an 
-1140.  dans  l’ordre  de  laint  Dominique  ,  s’y  diftihgua  telle¬ 
ment  par  là  vertu  ,  que  le  fiege  de  Valence  étant  vacant  ,  il 
fut  le  premier  des  neuf  lut  qui  le  chapitre  de  cette  églifè  jetta 
les  yeux ,  pour  en  donner  le  choix  à  ceux  en  qui  ii  avoir  com¬ 
promis.  Les  trois  compromifiaires  étoient  l’archevêque  de 
Tarragonne  fon  frere ,  Martin  archidiacre  de  Valence  j  8c  Do¬ 
minique  Cabifcol ,  ou  maître  des  écoles.  Ils  élurent  André  le 
2. 9.  Octobre  x  2 4  o.  8c  il  ne  fut  pas  plûtôt  làcré ,  que  Di  Jayme 
ou  Jacques  L  roi  d’ Arragon  le  fit  fon  chancelier.  Les  occupa¬ 
tions  de  cette  dignité  ne  turent  pas  capables  de  diminuer  l’at¬ 
tention  qu’il  devoit  à  fon .  diocefo  ;  il  fonda  dans  fon  églilè 
«douze  pavordes  ou  prebendes  ;  il  mit  le  couvent  des  Domi¬ 
nicains  dans  la  ville ,  en  failant  reculer  les  murailles  à  tes  dé¬ 
pens  ,  il  attira  les  Chartreux  dans  fon  diocefo ,  8c  bâtit  pour 
eux  8c  dota1  le  magnifique  couvent  qui  fut  appellé  Porta  c&li  -y 
il  traita  avec  le  roi  pour  les  décimés  de  fon  églifo ,  à  laquelle 
il  l’engagea  de  donner  de  grands  revenus  pour  faire  cefièr  les 
conteftations.  Enfin  il  tint  plufieurs  tynodes ,  8c  il  y  fit  de  très- 
beaux  reglemens  qui  n’ont  pas  été  imprimés ,  mais  dont  on 
a  le  précis  dans  le  3.  livre  de  la  1.  décade  de  l’hiftoire  de  Va¬ 
lence  ,  écrite  en  espagnol  par  Gafpar  Efoolano ,  qrti  avoit  eu 
communication  des  archives  de  cette  églifo.  Cet  écrivain  dont 
eft  tiré  tout  ce  qu’on  dit  ici,ainfi  que  de  l’hiftoire  d’ Arragon 
de  Diego  Jofoph  Donner  j  dit  que  ces  fÿnodcs  furent  tenus 


les  années  1155.  1256.  1262.  1263.  1167.  Ü69.  1273^ 
en  prefence  de  l’évêque  ;  ce  qui  prouve  fon  attention  à  fos  de¬ 
voirs.  Il  fut  à  la  cour  d’Urbain  IV.  en  1 2  65.  &  obtint  de  lui 
qu’on  prêcherait  une  croilàde  contre  les  rebelles  8c  contre  les 
Maures.  En  1274.ilfi.it  un  des  peresqui  aflîfterentau  con¬ 
cile  de  Lyon  ,  8c  il  ne  retourna  point  depuis  dans  fa  patrie , 
mais  il  ftiivit  les  papes ,  8c  mourut  à  Viterbe  le  24.  Mars  de 
l’an  1277.'*'  Echard.  fcnpt.  ord.  Pr&d. 

ALBAN ,  dit  Landal ,  Anglois  ,  qui  a  vécu  fur  la  fin  dit 
XVL  fiecle ,  étoit  doéteur  de  Cambridge  ,  &  archidiacre  de 
Chichcfter.  Son  zele  pour  la  foi  Catholique  l’engagea  très- 
fouvent  à  difputer  contre  les  Hérétiques.  Il  écrivit  même  di¬ 
vers  traités  contre  eux ,  vers  l’an  1584.*  Pitfous,de  fcnpt.  An^L 

ALBAN  (  Saint)  honoré  du  titre  de  premier  martyr  de  la 
grande  Bretagne ,  a  vécu  fous  les  empereurs  Auretien  8c  Pro¬ 
bus  ,  jufqü’au  temsde  Dioclétien.  On  tient  qu’il  fut  converti 
au  Chriftianifme  par  un  ecclefiaftique  qui  fo  retira  chez  lui 
pendant  la  perfocution  que  l’ayant  fait  fàuver ,  il  fut  arrêté 
en  fà  place  -,  8c  qu’après  avoir  confefîé  devant  le  juge  la  reli¬ 
gion  de  J.  C.  il  fut  condamné  à  mort ,  8c  conduit  au  lieu  dé 
l’execution  à  travers  la  riviere  de  Cole  *  que  l’on  dit  avoir  éré 
rendue  gayable  par  la  priere  du  Saint;  Il  eut  la  tête  tranchée , 
avec  le  foldat  qui  lui  devoit  fervir  de  bourreau  ,  qui  fo  com 
vertit  en  le  conduifànt  au  fupplice.  Le  martyrologe ,  qui  porté 
le  nom  de  faine  Jerome ,  lui  donne  près  de  neuf  cens  martyrs 
pour  compagnons.  Quelques-uns  difont  qu’il  fut  niartyrifë 
dans  le  tems  de  la  perfocution  de  Dioclétien  ;  mais  en  ce  tems- 
là  les  églifos  des  Gaules  8c  de  la  grande  Bretagne  jouillôient 
de  la  paix  fous  la  domination  de  Conftantius  Chorus.  C’eft  cé 
quia  fait  placer  le  martyre  de  fàint  Alban ,  vers  l’an  18 7.  fous 
l’empire  de  Maximien.  On  fait  la  fête  de  faint  Alban  le  22; 
de  Juin.  *  Bede  ,  hifii  d'Angl.  I.  /»  c.  7;  Gildas ,  de  txcidio 
Britanni a  ,  cap.  7.  83  8.  Ufforiüs,  antiquitatum  eccl.  But  an. 
Tillemont,  tom.  4.  des  mémoires  eccl.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

Offa  roi  de  Mercie ,  fit  bâtir  vers  l’an  790.  un  célébré  mo- 
naftere  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  dont  l’églifo  fut  dédiée  à  laint 
Alban.  Il  eut  onze  monafteres ,  8c  deux  fameux  hôpitaux  dé- 
pendans  de  cette  abbaye.  L’abbé  prenoit  le  titre  de  premier 
abbé  d’Angleterre.  *  Aîonafl.  Angl.  tom.  /;  Mabillon.  Anru 
Bened.  PrIIl.fac.  F.  S.  Alban. 

ALBAN  (Saint)  ville  d’ Angleterre ,  voyez  S.  ALBAN. 

ALBAN  (Saint  )  terre  de  Languedoc ,  voyez.  S.  ALBAN. 

ALBAN  (  Gautier  de  laint  )  cherchez.  GAUTIER 

ALBANA  ,  ville  d’Albanie  en  Afie  ,  fur  la  mer  Cafpienne* 
Quelques-uns  croyent  que  c’eft  la  ville  appellée  aujourd’hui 
Baclou ,  dans  la  Géorgie ,  d’autres  que  c’ell  Zttrach  ,  dans  le 
Dagheftan  ,  d’autres  enfin  que  ccdScamachie  ,  dans  le  Schir- 
van ,  fous  la  domination  du  roi  de  Perle  ,  à  l’embouchure  du 
fleuve  Albanus  j  aujourd’hui  Coban.  *  Ptolomée.  Briet. 

ALBANACTE ,  roi  fabuleux  des  Ecoffois  ,  qu’ils  tiennent: 
pour  leur  premier  roi  j  8c  qu’ils  difont  avoir  régné  du  tems 
de  David.  *  Genebrard; 

ALBANE  (  François  1’  )  hé  à  Boulogne  en  1578.  eiit  pour 
pere  un  marchand  de  foye,qui  voulut  inutilement  lui  faire 
embralfor  là  profellîon  :  car  le  penchant  de  l’Albane  le  por¬ 
tant  à  la  peinture  ,  il  fo  mit  d’abord  chez  Denys  Calvdrt ,  où 
étoit  le  Guide.  Celui-ci,  qui  étoit  déjà  fort  avancé  ,  enfoigna 
à  fon  compagnon  les  principes  du  delTein;  8c  étant  forti  de 
chez  fon  maître  pour  1e  mettre  fous  les  Caraches ,  i!  l’y  attira 
auffî.  Après  que  l’Albane  y  eut  fait  un  progrès  conlîderàble  * 
il  s’en  alla  à  Rome ,  où  l’étude  des  belles  chofos  le  fortifia  tel¬ 
lement  dans  fort  art  *  qu’il  devint  un  des  plus  fçavans  8c  des 
plus  agréables  peintres  d’Italie.  Etant  de  retour  à  Boulogne  , 
il  époufà  en  fécondes  nôces  une  femme  qui  lui  apporta  pour 
dot  une  grande  beauté  ,  8c  beaucoup  de  complaifànce.  Ainfi 
il  trouva  dans  fà  perfonne  le  repos  de  fà  maifort ,  8c  un  modè¬ 
le  parfait  pour  les  femmes  qu’il  avoit  à  peindre.  Elle  eut  de 
beaux  enfàns  dans  la  fuite  ,  &  l’Albane  prit  autant  de  plaifir 
à  les  peindre ,  que  là  femme  en  avoit  à  les  tenir ,  ou  dans  fos 
mains  ou  fufpendus  avec  des  bandelettes ,  folon  l’attitude  donc 
il  avoit  befoim  C’eft  ce  qui  lui  a  donné  occafion  de  peindre 
tant  de  fujets,  où  Venus,  les  amours  ,  les  nymphes  ,  8c  les 
dédiés ,  ont  toûjours  beaucoup  de  part.  Il  fo  forvoit  utilement 
8c  ingenieufement  des  lumières  qu’il  avoit  reçûes  des  belles 
lettres ,  pour  enrichir  les  inventions  ou  hélions  de  la  poêlie.  On 


206  A  L  B 


A  L  B 


lui  réproche  feulement  de  n’avoir  pas  aflèz  varié  Ces  figures  , 
8c  d’avoir  donné  prefque  par-tout  le  même  air  &  la  même  ref 
fèmblance.  Ce  qui  vient  de  ce  qu’il  Ce  fèrvoit  toujours  des 
mêmes  modèles ,  8c  qu’il  en  avoir  l’idée  remplie.  On  voit  fort 
peu  de  grandes  figures  de  fa  main  ;  8c  comme  il  a  peint  ordi¬ 
nairement  en  petit ,  lès  tableaux  fe  font  difperfès  comme  des 
pierres  précieufès  par  toute  l’Europe.  Ils  ont  été  payés  fort 
cher,  fur-tout  dans  ces  derniers  tems-,  &ils  font  devenus  fort 
à  la  mode ,  parce  qu’étant  également  fçavants  8c  agréables ,  ils 
plaifènt  à  tout  le  monde.  Ce  peintre  a  pafîê  quatre-vingt-deux 
ans  dans  une  vie  paiiible  ,  qu’il  changea  pour  une  meilleure 
en  1 66 o.  Francifco  Mola ,  8c  Jean-Baptifte  Mola ,  ont  été  les 
difciples.  *  M.  de  Pile,  vies  des  peintres. 

ALBANEL  (  Garceran  )  archevêque  de  Grenade  ,  Efpa- 
gnol  des  nation  ,  étoit  de  Barcelone.  Après  avoir  été  choifi 
pour  être  précepteur  de  l’infant  d’Efpagne ,  qui  fut  depuis  le 
roi  Philippe  IV.  on  le  récompenfà  de  l’abbaye  d’Alcala-Real , 
puis  de  l’archevêché  de  Grenade.  Ce  prélat ,  qui  mourut  le 
10.  Mai  de  l’an  1616.  avoit  compofe  un  abrégé  de  l’hiftoire 
d’Efpagne  ,  &  quelques  autres  ouvrages.  Nous  avons  encore 
de  lui  un  panégyrique  qu’il  prononça  au  mariage  du  roi 
Philippe  IV.  avec  Elifabeth  de  France.  *  Nicol.  Antonio  , 
btbl. 

ALBANESIUS  (  Gui  Antoine  )  publia  à  Pavie  en  1649. 
des  obfêrvations  fur  les  aphorifmes  d’Hippocrate.  *  Konig. 
btbl.  vet.  83  nova. 

ALBANI  (  Barthelemi  )  médecin  Italien  de  Bergame  ,  a 
écrit  un  traité,  de  balneis  Tranjchei  u ,  imprimé  en  1582,.* 
Konig.  bibi  vet.  83  nov. 

ALBANI ,  jurifconfolte  de  Bergame  ,  naquit  en  1^04.  & 
mourut  en  1 5  9 1 .  Il  a  écrit  un  commentaire  fur  Bartole  ;  de 
la  dignité  du  cardinalat  8c  de  l’immunité  des  églifès  ;  des  con¬ 
ciles,  8cc.  *  Gui  Pancirol.  m  jurijconjultü  ,  pag.  376.  Ghili- 
nus,  vol.  11.  p.  134-.  83  Donatus  Calvus,ï«  Bergomatibus,  0.24-6. 

ALBANI  (  Jean  )  de  Boulogne  ,  médecin,  qui  fiorifîoit  en 
1 6 1 4.  a  écrit  un  livre ,  de filLgiJmo  Arjiotelico  ;  &  un  traité  , 
De  convalefcentibus.  *  Konig.  btbl.  vttrn  83  nova. 

ALBANI  (  Jean-Jerôme  )  cardinal ,  étoit  de  Bergame  ,  8c 
fils  du  comte  François  Albani,  qui  le  fit  élever  avec  foin  dans 
l’étude  des  bel'es  lettres  &  dans  la  jurifprudence  civile  &  ca¬ 
nonique.  Il  s’y  rendit  fçavant ,  &  porta  depuis  les  armes  pour 
la  république  de  Venifè.  Pour  reconnoître  Ces  fèrvices ,  on  lui 
donna  la  principale  magiftrature  de  Bergame ,  où  il  fe  maria. 
Le  cardinal  Alexandrin,  qui  étoit  alors  inquifîteur  de  la  foi 
dans  l’état  de  Venifè  ,  eut  occafîon  d’y  connoître  le  comte 
Albani  II  admira  fà  capacité  dans  la  fcience  du  droit ,  8c  fon 
zele  pour  la  religion ,  qu’il  fit  éclater  contre  un  de  Ces  plus 
proches  parens  accule  d’hérefïe.  Lorfqu’AIexandrin  eut  été  fait 
pape  en  15  66.  fous  le  nom  de  Pie  V.  il  appella  à  Rome  Al¬ 
bani  .  qui  avoir  déjà  perdu  fa  femme  ,  &  le  fit  cardinal  en 
1570.  Après  la  mort  de  Grégoire  XIII.  en  1 5  8  5 .  on  l’eût  éle¬ 
vé  fur  le  fiege  pontifical ,  fi  l’on  n’eût  appréhendé  de  voir 
regner  avec  lui  les  enfans  qu’il  avoir  eus  de  fon  mariage.  Ce 
cardinal  mourut  en  1591.  Nous  avons  de  lui  un  traité.  De 
immumtate  ecclejîarum ,  qu’il  avoit  dédié  au  pape  Jules  III. 
en  1 5  5  3  De  potefiate  papa  83  conctlti ,  imprimé  à  Lyon  en 
1 5  5  8 .  &  à  Venifè  en  1561.  De  donatione  Confiant  mi.  De  car- 
dinaltbm  ,  83  c.  *  Le  Mire,  de  finpt.  fie.  XT1.  Auberi,  h  fi. 
des  cardinaux, 

ALBANI  (  Jean-François  )  né  à  Pezaro  dans  le  duché  d’Ur- 
bin  le  z 2.  Juillet  1649.  après  avoir  été  fècretaire  des  brefs  , 
fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VIII.  le  13.  Février 
1690.  fut  élû  pape  le  2  j.  Novembre  1700.  &  prit  le  nom 
de  Clement  XI.  cherchez.  CLEMENT  XI.  pape. 

ALBANIE ,  ancienne  province  d’Afie,  fur  la  mer  Cafpien- 
ne ,  eft  célébré  par  le  fleuve  Cyrus ,  aujourd’hui  Cur  ou  Chittr , 
qui  s’y  jette  dans  la  même  mer  Cafpienne  -,  &  elle  comprend 
aujourd’hui  la  Zuine  ou  Daghefthan ,  dans  la  Géorgie ,  le  Chi- 
pieche  &  le  Zitrachan.*  Pline  ,  /.  /.  c.  ,0.  Strabon,  /.  /.  Clu- 
vier.  Baudrand. 

ALBANIE  ou  L’ALBANIE ,  province  de  la  Turquie  en 
Europe ,  qui  avoit  le  nom  de  royaume  il  y  a  cinq  ou  lix  cens 
ans,  fur  le  golfe  de  Venife ;  &  qui  étoit  anciennement  une 
partie  de  la  Macedoine,  fous  le  nom  d’Epire,  vers  la  mer 
Adriatique.  L’Albanie  eft  fameufe  par  la  valeur  &  l’adreflc 


des  gens  de  cheval  qui  en  fortent,  8c  qui  ont  fouvent  donné 
la  victoire  aux  armées  des  empereurs  Turcs.  On  remarque  à 
ce  fujet  que  leurs  chevaux  ,  comme  la  plûpart  de  ceux  des 
Turcs  ,  font  tellement  accoûtumés  à  partir  du  coté  dumon- 
toir ,  8c  à  aller  d’eux-mêmes  gagner  la  croupe  de  l’ennemi , 
auifi-tôt  que  le  cavalier  lance  le  coup ,  qu’il  eft  impofîible  de 
le  faire  tourner  de  l’autre  côté.  De  forte  que  rompant  le 
cheval  à  la  demie  volte  ,  ou  furprenant  fon  homme  ,  lorf- 
qu’il  fè  leve  pour  appuier  fon  coup ,  il  faut  que  l’un  ou 
l’autre  tombe  par  terre.  Ces  peuples,  qui  vivent  fous  la  do¬ 
mination  du  Turc  ,  depuis  que  Mahomet  II.  enleva  ce  païs 
aux  enfans  du  brave  George  Caftriot,  dit  Scanderberg ,  font  la 
plûpart  Chrétiens ,  les  uns  fehifmatiques  Grecs ,  &  les  autres 
Catholiques  Romains.  Cette  province  a  vers  le  fèptentrion ,  la 
Servie  &  la  Dalmatie  -,  du  côté  de  l’orient ,  la  Macedoine  j 
vers  le  midi  l’Epire  3  8c  à  l’occident  Venifè ,  8c  la  mer  Ionien¬ 
ne.  Ses  villes  principales  font  Scutari ,  Antivari ,  Croye  ou 
Croya  ,Cataro ,  Drivafto ,  &c.  La  ville  d’ Antivari ,  qui  eft  fous 
la  domination  du  Turc  ,  eft  le  fiege  d’un  archevêque  ,  qui  a 
pour  fuftragans  les  évêques  de  Scutari ,  de  Drivafto ,  8cc.  La 
ville  de  Cataro  eft  le  fiege  d’un  évêque  fiiffragant  de  l’ar- 
çhevêché  de  Bari  en  Italie  ,  &  eft  très-confiderable.  C’eft  de 
ce  pais  que  viennent  les  Arnautes  ,  peuples  vagabonds  8c 
errans ,  que  l’on  comprenoit  autrefois  fous  le  mot  de  Grece. 
Les  foldats  Albanois  font  connus  fous  le  nom  de  Capelets, 
¥  Volaterran.  /.  S.geogr.  Chalçondylus ,  in  Aiahum.  11.  Sanfon. 
m  tab.  geogr.  Briet  Baudrand. 

ALBANIE,  Albam ,  eft  le  nom  qu’on  a  donné  quelquefois 
à  toute  l’Ecoflè  5  mais  plus  ordinairement  à  une  province  de 
l’Ecoflè  feptentrionale  ,  qui  a  titre  de  duché.  Les  Ecoflôis  la 
nomment  Bruid  Albain ,  c’eft-à-dire  ,  la  plus  hante  partie  d'E¬ 
co  fie  5  8c  Drum  Albain ,  c’eft-à-dire  ,  le  dos  de  /’  EcoJJe.  C’eft 
un  païs  rempli  de  montagnes  ,8c  dont  les  habitans,  nommés 
Clands ,  étoient  autrefois  de  grands  voleurs ,  8c  tout-à-fàit 
fànguinaires.  Leurs  voifins  pendoient  à  un  arbre  ceux  de  Clan- 
nes  ,  qui  étoient  furpris  en  dérobant ,  ou  bien  obligeoienc 
les  autres  de  réparer  les  maux  qu’avoient  fait  leurs  compa¬ 
gnons.  Ce  païs  a  été  plus  connu  par  fès  ducs  que  par  les 
places ,  8c  par  fès  qualités  qui  font  peu  confiderables  :  car  il  eft 
extrêmement  fterile.  Souvent  les  fils  des  rois  d’Ecofîè  ont 
porté  le  titre  de  ducs  d’Albanie.  On  dit  que  ce  nom  a  été 
donné  à  ce  pais  à  caufè  des  montagnes  qui  y  font  fort  blan¬ 
ches  ,  du  latin  albm ,  qui  lignifie  blanc  :  c’eft  de-là  qu’eft 
venu  le  nom  à’ Albion  ,  dont  plnfieurs  fè  font  fèrvis  pour 
défigner  /’ Angleterrey  à  caufè  des  rochers  de  couleur  blanche, 
qui  la  font  découvrir  de  loin*  Buchanan./.  t.hfi.Scot.  Cam- 
denus ,  défi.  magn.  Britan.  Baudrand. 

ALBANIE ,  eft  le  nom  d’un  fort  que  les  François  avoienc 
en  Amérique  ,  dans  l’ille  dite  de  Terre  Neuve ,  8c  que  les 
Anglois  firent  fauter  en  1693.  fous  le  commandement  du  che¬ 
valier  Wheller.*  Mémoires  du  tems. 

ALBANIE  (  la  mer  d’ )  Mare  Albanie  ;  c’eft  la  partie  orien¬ 
tale  du  golfe  de  Venifè,  vers  les  côtes  de  l’Albanie. 

ALBANIN  ou  BALBANIN ,  nation  qui  prétend  defeendre 
des  anciens  Grecs  ,  qui  ont  poflèdé  l’Egypte  depuis  Alexan¬ 
dre  ,  8c  n  a  maintenant  aucune  demeure  fixe  3  mais  fubfifte 
feulement  par  les  coudes  fréquentes  qu’elle  frit  for  les  Nu¬ 
biens  8c  fur  les  Abylîïns,  Ils  ont  une  langue  tout-à-fàit  diffé¬ 
rente  de  celle  des  Arabes,  des  Cophtes,&  des  Abyffins. 
*  D’Herbelot. 


ALBANO  (Nep.  de)  jurifconfîilte ,  a  écrit  un  traité  des 
témoins.*  Konig.  btbl.  vet.  83  nov. 

ALBANO  ,  Albanus ,  lac  &  montagne  dans  la  Campagne 
de  Rome.  Strabon  en  fait  une  defeription  allez  exaéfe ,  8c  dit 
que  la  montagne  étoit  couverte  de  maifons,de  vignes  &  de 
belles  forets.  C  eft  ou  l’on  célebroit  anciennement  les  fériés 
latines.  Le  lac  eft  auffi  très-renommé  dans  les  écrits  des  an¬ 
ciens.  Plutarque  rapporte  comme  une  chofè  furprenante ,  & 
qui  tient  du  miracle ,  que  Ces  eaux  s’accrurent  fi  fort  dans  une 
mut ,  qu  elles  s  éleverent  au-deffos  de  la  montagne.  Ce  lac  eft 
appelle  aujourd’hui  Lao0  di  Caftel  Gandolfo.  Martial  &  Pro- 

PCAnuMn  dans  Uursécrits.* Cluvier. 

ALBANO  &  MONTE  ALBANO ,  sllbamm,  tite  virfc 

du  royaume  de  Naples,  dans  la  Bafflicare  ,  avec 
c faute,  eft  litude  entre  la  rivière  d’Agri,  &ceUe  de 
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drella ,  à  deux  lieues  environ  de  la  ville  de  Turfi.  Elle  efl  re¬ 
nommée  par  la  fertilité  de  fo n  terroir ,  &  par  diverfes  familles 
nobles  qui  l’habitent. 

ALBANO,  voyez.  ALBE-LA-LONGUE. 

ALBANOIS ,  hérétiques  qui  s’élevèrent  dans  le  VIII.  fiecle 
pour  troubler  la  paix  &  la  tranquillité  de  l'Eglife.  Iis  renou- 
vellerent  la  plûpart  des  erreurs  des  Manichéens ,  &  des  autres 
hérétiques  ,  qui  avoient  vécu  depuis  plus  de  trois  cens  ans. 
Leur  première  rêverie  confiftok  à  établir  deux  principes  ;  l’un 
bon ,  pere  de  Jefus-Chrift ,  auteur  du  bien  &  du  nouveau  tefta- 
ment  ;  &  l’aun-e  mauvais ,  auteur  de  l’ancien  teftament  -,  qu’ils 
rejettoient,  en  s’inferivant  en  faux  contre  tout  ce  qu’Abraham 
8c  Moï'fe  ont  pû  dire.  Ils  ajoutoient  que  le  monde  efl;  de 
toute  éternité  ;  que  le  fils  de  Dieu  avoir  apporté  un  corps  du 
ciel;  que  les  facremens,  à  la  referve  du  baptême,  font  des 
fuperftitions  inutiles  -,  que  l’homme  a  la  puiffence  de  donner 
le  S.  Efprit;  que  leglife  n’a  point  de  pouvoir  d’excommunier  ; 
&  que  l’enfer  efl:  un  conte  fait  à  plaifir.*  Prateole.  V.  Alban. 
Gautier ,  dans  fa  chronologie. 

ALBANOPOLI ,  Albanopolü  ,  ville  de  Grece  dans  la  Macé¬ 
doine  ,  félon  Moletius.  Strabon  en  fait  mention.  C’eft  cette 
ville  qui  a  donné  fon  nom  à  toute  l’Albanie.*  Baudrand. 

ALBANS  (  Saint)  Fanum  faniïiAlbant ,  bourg  d’Angleterre, 
au  païs  d  Eflèx ,  fur  la  Tamifè ,  accrue  des  ruines  de  l’ancienne 
yille  de  Verulam ,  dans  le  comté  d’Oxfort.  Sa  première  origine 
n’étoit  qu’un  monaftere  de  Bénédictins.  Elle  a  pris  fon  nom 
de  S.  Alban.  Au  teins  du  fehifîne  &  de  la  information  Pro- 
teftante  ,  les  moines  en  furent  chafiès  avec  la  religion  Catho¬ 
lique  ;  8c  l’on  vouloit  abattre  cette  églifè ,  mais  les  bourgeois 
la  rachetèrent,  &  confêrverent  ainfi  ce  monument  de  la  pieté 
de  leurs  ancêtres.*  Bailler  topogr.  des.  Saints. 

ALBANS  (  Henri  Jermin  comte  de  Saint  )  voyez.  JERMIN. 
ALBANY,  Albama  nova  ,  Albama  coloma ,  fort ,  avec  un 
grand  nombre  d’habitations ,  appellé  autrefois  le  Fort  d' Oran¬ 
ge  ,  lorfqu’il  appartenoit  aux  Hollandois.  Ce  lieu  efl:  dans  l’A- 
merique  feptentrionale ,  au  pais  nommé  la  nouvelle  Tore* 8c 
autrefois  le  nouveau  P  ai  s- B  as ,  furie  fleuve  du  nord  vers  là 
lource.*  Baudrand. 

ALBARAZIN  ou  ALBARACiN ,  Lobetum  ,  Albaracinum , 
&  Turia ,  ville  d’Efpagne  dans  l’Arragon  fur  les  frontières  de 
la  Caftille-neuve  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Saragoflè ,  dont 
elle  efl  éloignée  de  vingt-fïx  lieues ,  vers  le  midi.  Elle  efl  fituée 
fur  une  montagne,  qui  efl  environnée  de  la  riviere  de  Gua- 
dalaviar,  &  paflè  pour  une  des  plus  anciennes  villes  d  Efpagne. 
Elle  efl  peu  peuplée,  &  a  été  conquife  fur  les  Maures  par  ceux 
de  la  famille  d’Azagra.  *  Baudrand. 

ALBARINE ,  petite  riviere  de  France  dans  le  païs  de  Bugei, 
a  fo  foiirce  entre  les  montagnes  de  Nantua  ,  près  de  Brenod , 
&  fe  rend  dans  l’Ain.*  Daviti.  défi,  de  la  France. 

ALBASTI  ou  ALBESTI ,  auteur  de  plufieurs  ouvrages  fur- 
la  Zairagie ,  fcience  fuperftitieufe.*  D’Herbclot ,  bibl.  orient. 
ALBASTRE,  cherchez.  ALABASTRA. 

ALBASTRE ,  efpece  de  pierre  moins  dure  que  le  marbre  ; 
mais  plus  dure  que  le  plâtre ,  8c  qui  efl  fi  unie ,  que  les  mains 
gliflènt  deflùs  fans  pouvoir  s’y  attacher.  On  en  trouve  de  tou¬ 
tes  fortes  de  couleurs.  Il  y  en  a  qui  efl  très-blanc  &  luifànt , 
c’eft  le  plus  commun  ;  8c  d’autre  qui  efl  rouge  comme  du 
corail.  Comme  l’albâtre  efl  aifé  à  tailler ,  on  en  fait  des  petits 
vafes,  des  ftatues  &  des  colonnes.  L’albâtre  fe  trouve  a  Ala- 
baftra  ville  d’Egypte ,  cherchez.  ALABASTRA.*  Relation 
d’ Egypte. 

ALBATEGNE ,  Albatcgnlus ,  aftronome  Arabe  ,  8c  chez 
les  Arabes  ,  Adohammcd  Ben-Grabet  Al- Batani ,  c’eft-à-dire, 
de  Bat  an  en  Mefopotamie  ;  8c  quelquefois  Harram ,  par  rap¬ 
port  a  la  ville  de  Harran  ,  ville  des  Sabiens  ,  dont  il  fuivoit 
la  îeligion;  car  il n  étoit  pas  Mahometan.  Il  a  laiflè  des  obfer- 
vations  tres-curieufês  touchant  le  foleil ,  la  lune  ,  les  étoiles 
fixes  ,  &  la  figure  oblique  du  zodiaque.  Ce  fiit  â  Racah  en 
Mefopotamie  qu’il  fit  fes  obfervations,  vers  l’an  de  J.  C.  9 1 1. 

&  de  1  hegiie  300.  *  Genebrard.  wchron.  Voflïus ,  de  fiientia 
mathem.  D’Herbelot ,  bibl.  orient.  i 

ALBAZIN  8c  LABAZ1N  ,  Albafinum ,  Labafinum^  ville  de 
la  grande  Tartarie ,  fituée  fur  la  riviere  d’Amur  ou  Yamour, 
ans  a  province  de  Dauria,  efl  fur  le  111.  degré  de  longi-  1 
10  e ,  8c  le  5  4.  de  latitude  ;  a  trois  mois  de  chemin  de  la  yille 
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de  Mofoou ,  8c  feulement  à  trois  femainesde  celle  de  Pékin" 
félon  la  relation  du  pere  d’Avril  Jcfiiite ,  qui  s’accorde  fort 
bien  avec  la  carte  de  \Vitfen.  Cette  ville  appartenoit  aux  Mos¬ 
covites  ;  mais  par  le  traité  de  paix  de  x  <58  5 .  le  grand  duc  de 
Mofcovie  l’a  cedée  aux  Chinois.Sa  fituation  efl  fur  un  des  che¬ 
mins,  par  lequel  les  marchands  vont  de  Mofoou  d  Peking  par 
terre.  Elle  a  une  bonne  fortereflè  pour  fe  défendre  contre  les 
Tartares-Monguls ,  &  contre  les  Chinois, 

ALBE ,  Alba  ,  nom  donné  â  trois  ou  quatre  villes ,  dont 
la  principale  étoit  Aiba-Longa  ,  Albe-la-longue ,  ainfi  nommée 
par  les  anciens  à  caufo  de  fon  aflîette  en  lohg  dans  la  Cam¬ 
pagne  de  Rome,  &  bâtie  par  Afoagne  ou  Afoanius ,  fils  d’Enér* 
vers  l’an  z  885.  du  monde,  avant  J.  C.  1150.  dont  les 
habitans  furent  nommés  Albams.  Afoagne  la  fonda  dans  l’en¬ 
droit  que  lui  avoir  marqué  la  Laie  blanche  30.  ans  après  la 
fondation  de  Eavimum  que  fon  pere  avoir  bâtie }  ce  nombre 
d  années  lui  ayant  été  fignifie  par  les  trente  petits  marcaflins 
que  cette  Laie  nourriflbir  alors.  Il  en  fit  la  capitale  de  fon  petit 
royaume  ,  félon  Denys  d 'Hahcarnaffe ,  8c  voulut  foire  tranft 
porter  dans  cette  nouvelle  ville  les  dieux  de  Troye,  qu’Enée 
y  avoit  apportés  a  Eavimum  :  ce  qui  fit  qu’ Afoagne  les  y  Iaiffo. 
Albe  fè  rendit  depuis  très-puiffonte ,  eut  plufieurs  rois  ,  &  fut 
le  fé jour  ordinaire  du  roi  des  Latins.’  Elle  foûtint  de  fortes 
guerres  contre  les  Romains  ,  qui  ne  ceflèrent  qu’après-le 
combat  des  trois  Curiaces  du  coté  des  Albains  ,  8c  des  trois 
Horaces  du  côté  des  Romains.  Les  trois  Curiaces  y  furent 
tués ,  8c  aflèrvirent  par  leur  mort  leur  païs  aux  Romans , 
comme  les  deux  peuples  en  étoient  demeurés  d’accord  avant 
le  combat.  Tullus  Hoftilius ,  roi  des  Romains  ,  détruifit  la 
ville  d’Albe ,  8c  tranfporta  à  Rome  fes  richeflès  8c  fes  habi¬ 
tans  ,  qui  ne  firent  plus  qu’un  peuple  avec  les  Romains.  C’eft 
auprès  des  ruines  d’Albe ,  qu’on  a  depuis  bâti  la  ville  d’Albano» 
principauté  qui  appartenoit  à  la  maifon  de  Savelli.  C’eft  auftï 
un  des  fix  évêchés  fùffragans  de  Rome ,  &  affrétés  aux  fix  plus 
anciens  cardinaux.  Ce  lieu  efl:  afïèz  recommandable  par  fon 
bon  vin;  mais  peu  renommé  pour  le  refte.*  Strabon ,/. /. 
Denys  d’Halicarnaflè.  Tite-Live  &  Florus ,  hfi.  Romaine ,  /.  /. 
Pitifous  ,  Lexicon  anticj.  Baudrand. 

ALBE,  A/ba-Fompeia  ,  ville  d’Italie  dans  le  Montferat , 
avec  évêché  fuffragant  de  Milan.  Elle  appartenoit  autrefois  au 
duc  de  Mantoue;  mais  l’an  1Ô3 1.  il  la  céda  par  la  paix  de 
Quierafque  au  duc  de  Savoye.  Elle  efl:  fur  la  riviere  de  Tanaro, 
8c  efl:  afïèz  bien  fortifiée  ;  mais  elle  eft  commandée  par  des 
collines  voifines.  Albe  n’eft  plus  aujourd’hui  fi  conhderable 
quelle  l’a  été  autrefois.*  Cluvier.  Baudrand. 

ALBE-ROYALE,  Alba-Regahs ,  que  les  Allemans  nom¬ 
ment  Stulweifiemburg ;  les  Eft  lavons,  Stolni  Biograd ;  8c  les 
Hongrois ,  Ekekes  Fe/erwar ,  eft  une  ville  dans  la  baffe  Hon¬ 
grie,  où  l’on  avoit  coutume  de  couronner  les  rois  dans  la 
même  églife  où  l’on  voyoit  leurs  tombeaux,  ce  qui  la  fait 
nommer  Royale  ;  elle  eft  bien  bâtie ,  grande  &  très-forte. 
Amurat  II.  empereur  des  Turcs ,  ayant  paflè  en  Hongrie  après 
la  mort  d’Albert  d’Autriche ,  l’afliegea  inutilement.  Elle  fut 
néanmoins  emportée  par  ces  Infidèles  i’an  1543.  Leduc  de 
Mercœur  ,  qui  fit  de  fi  belles  aélions  en  Hongrie  au  com¬ 
mencement  du  XVII.  fiecle,  la  reprit  l’an  1601.  Les  Turcs 
s’en  rendirent  encore  maîtres  en  iéoz.  La  même  année  le 
comte  de  Salms  gouverneur  de  Javarin  avoir  traité  avec  le 
juge  d’Albe-Royale  ,  qui  lui  devoir  rendre  la  place.  Mais 
l’empereur  Rodolphe  ,  qui  avoit  envoyé  à  Conftantinople 
George  Hozzuthoti  pour  y  parler  de  la  paix  ,  craignant  de  la 
ruiner  par  cette  aétion  ,  fit  commander  au  comte  de  Salms 
d’abandonner  cette  entreprifo.  Quelque-tems  après  le  Grancf- 
foigneur  ayant  découvert  ce  deflein,  fit  empaler  quarante 
habitans  qui  en  étoient  complices.  Le  juge  d’Albe-Royale  fe 
retira  à  Palota  ,  puis  à  Vienne  avec  fo  fomille  ,  fous  la  pro- 
teétion  de  l’empereur.  Les  Turcs  l’ont  poflèdéc  jufqu’en  r  6SS- 
mais  depuis  les  Impériaux  l’ont  reptile,  &  elle  leur  eft  reftée 
par  la  paix.*  Boiflàrd  ,  hift.  Hangar.  Vigenere ,  Contin.  hift. 
Turc.  De  Thou.  Baudrand. 

ALBE  ou  ALVA  DE  TORMES,  Alba ,  ville  d’Efpagne, 
dans  le  royaume  de  Leon ,  avec  titre  de  duché  ,  â  quatre  lieues 
de  Salamanque  fur  la  riviere  de  Tonnes  ;  c’eft  le  titre  des 
aînés  de  la  maifon  de  Tolede  ,  de  laquelle  étoit  1«  duc  d’Albs 
gouverneur  du  Païs-Bas.  Voyez.  TOLEDE. 
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ALBE-GRECQUE,  ville ,  cherchez.  BELGRADE. 

ALBE-JULE,  ville,  cherchez.  WEISSEMBOURG. 

ALBE  (  Ferdinand  de  Tolede  duc  d’)  cherchez.  TOLEDE. 

ALBEGNA  ,  riviere  d  Italie  dans  la  Tofcane  ,  Albanta , 
Almtanta  8c  Amiana.  Elle  a  là  lource  dans  le  Siénois ,  près 
du  château  de  la  Rocca-d’Albegna  ,  d’où  coulant  au  midi , 
le  jette  dans  la  mer  Mediterranée,  entre  Talamone  &  Orbi- 
tello.  *  Baudrand. 

ALBEJED,  Albejeda ,  riviere  de  Zagatai  dans  la  grande 
Tartarie  ,  entre  la  riviere  de  Giehun  8c  la  ville  de  Samar- 
chand.  C’eft  peut-être  la  même  que  Nofiefi  ou  Keregt*  Bau¬ 
drand.  Gollius. 

ALBELDA  ,  Albayda  ,  village  de  la  Caftille-Vieille  ,  dans 
la  contrée  de  Rioia ,  fur  la  riviere  d’Iregua. 

ALBELL ,  Albula  ,  riviere  du  païs  des  Grifbns  ,  coule  dans 
la  Ligue  Cadée  ou  de  la  Maifon-Dieu,  8c  fè  décharge  dans  le 
Bas-Rhin,  entre  le  bourg  de  Tufis  8c  celui  de  Furftenauw. 
*Baudrand. 

ALBEM  ARLE ,  Albemala ,  c’eft  le  nom  de  la  partie  la  plus 
fèptentrionale  de  la  Caroline  ,  une  des  provinces  de  l’ Améri¬ 
que  feptentrionale.  Les  Anglois  y  ont  des  habitations.  U  y  a 
une  riviere  de  ce  nom  en  Amérique  qui  arrofè  le  comté  d’Al- 
bemarle ,  8c  fè  rend  dans  la  mer  du  Nord  vers  le  cap  Harta- 
ras.*  Dici.  Angl.  Baudrand. 

ALBEN  ,  Albanum- ,  Albius  8c  Albium ,  montagne  de  la 
Carniole  ,  province  d’Allemagne  dans  le  Cercle  d’Autriche. 
Omy  trouve  des  mines  de  vif  argent  dans  l’étendue  de  qua¬ 
rante  milles ,  entre  Laubach ,  capitale  de  la  Carniole  8c  Capo 
d’Iftria  ,  ville  principale  d’Iftrie. 

ALBENAS  (  Jean  Poldo  d’)  natif  de  la  ville  de  Nîmes  en 
Languedoc, qui  vi voit  en  1560.  traduifk  en françois  l’hiftoire 
des  Taborites  d’Æneas  Silvius,  outre  un  ouvrage  des  anti¬ 
quités  de  Nîmes ,  &  quelques  autres  traités.  *  La  Croix  du 
Maine  &  du  Verdier,  bibliot.  Franc. 

ALBENGA  ,  ville  &  port  de  mer  de  la  republique  de  Gé¬ 
rés  ,  eft  nommée  diverfement  dans  Ptolomée ,  dans  Pline , 
dans  Strabon  &  dans  Pomponius  Mêla,  Albiga  ,  Albmgau- 
num  ,  Albia  8c  Alba  Ingaunum.  C’eft  une  ville  ancienne , 
belle  &  grande  ,  mais  deferte  ,  parce  qu’elle  eft  mal  faine.  Ce 
qui  fait  dire  aux  Italiens ,  Albenga  piana  ,  fie  fiofie  fiana,fie  di- 
mandarebbe  Stella  Diana.  Les  Pifàns  la  brûlèrent  en  1175. 
mais  elle  fut  bientôt  rebâtie  ,  8c  Alexandre  III.  y  établit  le 
fiege  d’un  évêché  vers  l’an  1 179.  TitiusÆlius  Proculus,qui 
fut  falué  empereur  du  tems  de  Probus ,  étoit  d'nlbenga.  Il  eft 
fait  mention  de  cette  ville  dans  les  a&es  de  fàint  Second 
d’Afte  8c  de  Colobere  ,  qui  fbuffrirent  le  martyre  l’an  12  1. 
II  y  a  vis-à-vis  de  cette  ville  la  petite  ille  d’Albenga ,  que  ceux 
du  païs  nomment  lfitletto  d Albcnga*  Tite-Live ,  /.  28.  85  3-0. 
Leandre  Alberti ,  défi.  Ital.  Auguftin  Juftiniani ,  hijl.  de  Genes. 
Baudrand. 

ALBENTON ,  petite  ville  de  la  Tierache ,  dans  le  gouver¬ 
nement  de  Picardie.  *  Daviti ,  défie,  de  la  France. 

ALBERGATI  (  Nicolas)  cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix , 
&  évêque  de  Boulogne ,  nâquit  dans  cette  ville  l’an  1375. 
Après  avoir  étudié  en  droit,  il  entra  dans  l’ordre  des  Char¬ 
treux  ,  chez  lefquels  il  fut  prieur  à  Florence.  Il  fut  enfûite  élevé 
l’an  1417.  à  l’évêché  de  Boulogne  ,  8c  réconcilia  fes  diocè- 
fâins  avec  le  pape  Martin  V.  Depuis  il  fut  envoyé  nonce  en 
France  l’an  1422.  8c  s’acquitta  fi  bien  de  cet  emploi ,  qu’il  en 
fut  recompenfé  en  1 42  6.  par  un  chapeau  de  cardinal  qu’on  le 
força  d  accepter.  Le  pape  Martin  V.  le  nomma  légat  en  forme 
1  an  143 1  -  &  Eugene  IV.  lui  donna  ordre  d  aller  préfider  au 
concile  de  Bâle.  Mais  les  peres  en  cette  ville ,  ne  l’ayant  pas 
voulu  reconnoître ,  il  fe  retira  auprès  du  pontife ,  qui  lui  donna 
encore  la  légation  de  France  3  &  depuis  le  mena  au  concile 
qu  il  avoit  convoqué  a  Ferrare,ou  il  difputa  doélement  contre 
les  Giecs.  Il  fut  encoie  légat  en  Allemagne ,  8c  fut  nommé  à 
fon  retour  grand  penitencier  del’églife.  Il  mourut  peu  de  tems 
après  à  Sienne  le  9.  Mai  1443.  Il  avoir  eu  parmi  fes  dome- 
ftiques Thomas  deSarzane  8c  Enée Silvius, qui  furent  depuis 
tous  deux  papes.  Ce  prélat  étoit  fort  laborieux ,  8c  employoit 
fes  heures  de  loifîr  à  compofer  des  fermons  ,  ou  à  di&er  des 
lettres.  Il  rétablit  8c  embellit  extrêmement  fon  églife  8c  fon 
palais  épifcopal ,  qu’il  orna  d’une  bibliothèque.  Dans  le  pon¬ 
tifical  de  Boulogne  que  le  cardinal  Paleotti  publia  dans  le 


XVI.  ficelé ,  8c  qui  eft  intitulé  ,  Archiepificopale  Bononienfie , 
Nicolas  Albergati  eft  mis  entre  les  bienheureux  titulaires  de 
cette  égiifè.*  Sigonius  ,  en  fia  vie.  Ciaconius ,  en  fia  vie.  Platine. 
S.  Antonin.  Dorland.  /.  7.  chron.  Carth.  BofTîus ,  c.  22.  de  vir. 
illufi.  ord.  Carth.  Petreïus ,  in  bibl.  Carth.  Auberi ,  hiji.  des 
card.  Bailler ,  vies  des  Saints  du  mots  de  Mai. 

ALBERGOTTI (François)  d’Arezzo  dans  l’état  de  Flo¬ 
rence  ,  fils  d’Alberic,  célébré  jurifconfùlte ,  fit  en  peu  de  tems 
un  merveilleux  progrès  dans  les  fciences ,  8c  entr  autres ,  dans 
la  philofbphie  8c  dans  la  jurifprudence  civile  8c  canonique  , 
qu'il  étudia  fous  le  célébré  Balde.  Il  exerça  afîèz  long-tems 
la  profelfion  d’avocat  à  Arezzo  3  mais  fèsamis,  qui  connoif- 
fbient  fon  talent ,  lui  perfuaderent  d’aller  à  Florence  en  1  3  49. 
Les  fèrvices  qu’il  y  rendit  à  la  république,  le  firent  annoblir 
lui  8c  fà  famille.  Quelque-tems  après ,  les  Florentins  étant  en 
différend  avec  ceux  deBoulognepour  les  bornes  de  leurs  états, 
chargèrent  François  Albergotti  de  les  regler  en  1 3  5  8.  On  dit 
qu’il  profeflà  le  droit  à  Boulogne,  8c  qu’il  s’y  fit  admirer, 
non  feulement  par  fà  grande  érudition ,  mais  encore  par  l’in¬ 
tégrité  de  fes  dédiions ,  qui  lui  acquirent  le  titre  de  dotfteur 
de  la  vérité  fblide ,  fiolida  ventatis  doElor.  Bartole  parle  très- 
avantageufèment  de  lui  :  nous  avons  encore  fès  commentaires 
fur  le  digefte  &  fur  quelques  livres  du  code  8c  des  confulta- 
tions.  Il  mourut  à  Florence  l’an  137  6.8c  laifîà  trois  fils ,  entre 
lefquels  Louis  Albergotti ,  célébré  jurifconfùlte  ,  exerça  des 
emplois  importans  dans  la  république  de  Florence.  Sa  famille, 
célébré  en  grands  hommes,  a  produit  encore  Marcellin 
Albergotti  évêque  d’Arezzo ,  8c  légat  dans  la  Marche  d’An- 
cone  ,  qui  rendit  de  grands  fèrvices  au  pape  Innocent  IV. 
contre  l’empereur  Frédéric  II.  Et  Jean  Albergotti ,  aufîî  évê¬ 
que  d’Arezzo  ,  que  le  pape  Grégoire  XI.  employa  contre 
Galeas  Vifconti ,  duc  de  Milan.  *  Matthieu  Paris,  Philippe 
Thomafïn  ,  e'iog.  part.  2.  Ughel.  Ital.  fiacr.  tom.  1. 

ALBERI  (Claude)  mort  en  1596.  a  écrit  fur  Hippocrate 
8c  fur  Ariftote,  8c  de  la  rejurrdhon  des  morts.*Czfmb.ep.fç. 
Konig.  bibl.  vet.  83  nov. 

ALBERIC  ,  marquis  de  Tofcane  ,  fils  à'Adelbert  8c  de 
Marozie  dans  le  X.  fiecle ,  fut  très-puiflànt  à  Rome ,  où  il 
commandoit  en  qualité  de  patrice.  Marozie  avoit  eu  du  pape 
Serge  III.  un  fils  qu’elle  fit  élire  pape  en  931.  fbus  le  nom 
de  Jean  XL  Depuis  elle  fe  maria  à  Gui  marquis  de  Tofcane, 
fils  d’ Adelberth  8c  de  Benhe  ;  8c  enfin  elle  époufà  Hugues  roi 
d’Arles  8c  d’Italie  ,  fils  du  comte  Thibaud  8c  de  la  même 
Berthe.  Elle  n’aimoit  pas  Alberic  qui  avoit  fait  mettre  en 
prifon  Jean  XI.  8c  qui  étoit  trop  puiflànt.  On  dit  qu’Alberic. 
donnant  à  laver  à  Hugues ,  roi  d’Arles  8c  d’Italie ,  8c  verfanr 
l’eau  un  peu  trop  fortement ,  Hugues  lui  donna  un  fouftlet. 
Alberic  pour  venger  cette  injure  ,  fit  révolter  la  ville  de 
Rome ,  8c  fe  mit  en  campagne  pour  lever  des  troupes.  Hugues 
en  avoit  déjà,  8c  vint  aftîeger  Rome  3  mais  il  fut  obligé  de 
quitter  cette  entreprife ,  8c  de  s’accorder  avec  Alberic.  Il  lui 
donna  en  mariage  Aide  fa  fille ,  qu’il  avoit  eue  d’une  autre 
Aide ,  princeffe  Allemande.  D’autres  difènt  que  ce  ne  fut  pas 
Alberic  qui  époufà  Aide  ,  mais  un  de  fes  fils  de  même  nom 
que  lui.  Quoi  qu’il  en  foit ,  celui  dont  nous  parlons  traita  de¬ 
puis  indignement  le  pape  Etienne  IX.  8c  mourut  félon  quel¬ 
ques-uns  peu  de  tems  après  3  félon  d’autres  vers  l’an  950. 

*  Luitprand.  hifl.  11.  l.  3.  83 s.  Leon  d’Oftie  ,7.  /.  bift.  Caffin. 
Flodoard.  Baronius. 

ALBERIC,  cardinal  religieux  du  Mont-Caflîn, écrivit  contre 
Berenger  vers  l’an  1  oyoALeon  d’Oftie,  l.  3.  chron.  Ca/fin.  c.  33. 
Platina,  in  Nicol.  II.  Sigonius  ,  /.  9.  de  reg.  liai.  Vofîîus  >  /.  a. 
de  hifit.  Latin.  Ughel.  Onuphre.  Auberi  ,  h] l.  des  card. 

ALBERIC  ,  abbé  de  Citeaux  ,  que  fa  grande  pieté  a  fàit 
mettre  au  nombre  des  Saints ,  fucceda  à  Robert  l’an  1099. 
8c  fut  imitateur  de  fès  vertus.  Il  avoit  été  auparavant  prieur 
de  Molefme  3  8c  ayant  voulu  obliger  les  religieux  à  obfèrver 
leur  îegle,  il  avoit  été  maltraite  «Semis  en  prifon  5  mais  ayant 
été  élargi  peu  apres  ,  il  s  etoit  retiré  dans  un  defert ,  d’où  il 
avoit  fuivi  fon  abbé  ,  premièrement  à  fon  ancien  monaftere  > 

& enfuite à  Cîteaux.  Auffi-tôt  qu’il  en  eut  été  fait  abbé,  il 
députa  deux  de  fès  religieux  au  pape  Pafchal  II.  qui  l’année 
uivante  mit  le  monaftere  fbus  fa  proteétjon  :  8c  il  travailla 
enfîiire  aux  premières  conftitutions  de  Cîteaux ,  qui  ne  furent 
proprement  des  reglemens  que  pour  cette  feule  abbaye. 

Alberic 
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Alberic  gouverna  ce  monaftere  neuf  ans  8c  demi ,  8c  mourut 
le  2  G.  Janvier  de  l’an  1109.*  Henriquez,  in  menol.  Cfterc. 
Man  ricj  liez ,  in  annal.  Cfterc.  Sainte  Marthe,  G  ail.  Chnjt. 

ALBERIC  ,  archevêque  de  Bourges  ,  vivoit  dans  le  XII. 
fiecle.  Après  avoir  été  écolâtre  de  leglifo  de  Reims ,  puis  évê¬ 
que  dc  Châlons ,  il  obtint  l’archevêché  de  Bourges  eh  1 1 5  G. 
eut  part  aux  grandes  affaires  de  Ion  tems ,  8c  mourut  en  1 140. 
*  Robert,  tn  fuppl.  ebron.  Sigebert.  Joan.  Chenu ,  m  ebro ». 
antiji.  G  ail.  Sainte  Marthe ,  G  ail.  Chnjl. 

ALBERIC ,  cardinal  évêque  d’Oftie ,  étoit  du  dioccfè  de 
Beauvais.  Il  prit  l’habit  de  religieux  de  Clugni ,  Si  fut  fait 
abbé  de  VeZelaivers  l’an  1 1Z4.  Le  pape  Innocent  II.  le  créa 
cardinal  8c  évêque  d’Oftie  en  1138 -8c  l’envoya  légat  en 
Angleterre  ,  où  il  affèmbla  un  concile  à  Londres.  A  ion  retour 
il  fut  encore  légat  en  Sicile  &  puis  en  Orient.  Le  pape  Eu¬ 
gène  III.  l’envoya  avec  le  même  titre  en  France  contre  l’héré¬ 
tique  Henri.  Alberic  mourut  en  1 1 47.  *  Guillaume  de  Tyr, 
/.  //.  Frizôn.  Ga/l.purpurata.  Baronius.  Auberi ,  bijt.  des  card. 

ALBERIC  ou  ALBRICE  ,  Anglois ,  natif  de  Londres ,  flo- 
riffoit  vers  l’an  1  z  1 7.  Il  s’occupa  à  lire  les  écrits  des  anciens , 
8c  compofo  divers  ouvrages  quon  eftima  beaucoup.  Les  plus 
importuns  font ,  VirtHtes  Antiquorum.  Canones  Jpeculativi.  De 
ngine  Deorum. *  Leland.  Pitfeus  &  Balæus ,  de  fcnpt.  Angl. 

ALBERIC ,  dit  Humbert ,  archevêque  de  Reims ,  après 
avoir  été  archidiacre  de  Paris  ,  fut  mis  fur  le  iïege  pontifical 
de  l’églife  de  Reims  en  1207.  Cetoit  un  prélat  d’un  rare 
mérité,  grand  prédicateur, &  extrêmement  zélé  pour  la  foi 
orthodoxe.  Il  le  croifo  contre  les  Albigeois  8c  contre  les  Sara- 
fins  ,  8c  Ce  trouva  en  1  z  1 5 .  au  concile  de  Latran.  Depuis 
étant  parte  en  E  {pagne ,  il  fut  pris  à  Lifbonne  parles  infidèles, 
&  délivré  par  les  chevaliers  de  Calatrava.  A  Ion  retour  il 
meurut  à Pavie  l’an  1  z  1 3-*  Alberic.  in  chron.  Marlot.  Aletrop. 
Rbe.nenfis.  Sainte  Marthe ,  G  ail.  Chrft. 

ALBERIC,  moine  de  l’abbaye  de  Trois-Fontaines,  de  l’or¬ 
dre  de  Cîteaux ,  dans  le  dioce{è  de  Châlons  en  Champagne , 
écrivit  divers  ouvrages  de  poéfîe ,  8c  une  chronique  depuis  le 
•commencement  du  monde  j niques  en  l’an  1241.  auquel  il 
Vivoit.*  Vortius  ,  /.  /.  de  bijl.  Lat.  De  Vifoh  ,  inbibl.  Cijt.  &c. 

ALBERIC,  dit  Tbofanus ,  moine  de  Citeaux ,  dans  l’abbaye 
de  Capella  Thofàn  en  Flandres,  vivoit  en  127Z.  Il  a  écrit  ou 
traduit  en  latin  une  chronique  qui  contient  l’hiftoire  de  la 
croifade  fous  Louis  le  Jeune.  Elle  eft  intitulée ,  Vux  de  cœlo  , 
per  boni  Patris  noftn  S.  Bernardi  faEla  m  cordibus  prtncipum 
8$  baronum  Chriftianorum.*  De  Vifch  ,  bibl.  Cafter. 

ALBERIC ,  dit  de  Rofate  ou  Roxiatt ,  jürifconfùlte  de  Ber- 
game  en  Italie ,  vers  l’an  1350.  fut  un  des  foavans  hommes 
'de  fon  tems ,  8c  eut  beaucoup  de  part  en  l’amitié  de  Barthole. 
Il  écrivit  des  commentaires  fur  le  VI.  livre  des  décrétales, 
ue  l’on  a  fouvent  imprimés.  On  lui  attribue  encore  un 
iétionaire  du  droit ,  un  traité  de  ftatutu ,  &  des  commen¬ 
taires  fur  les  pande&cs ,  fur  .  le  code  8c  fur  les  pochés  de 
Dante. 

ALBERIC  (Jacques  )  hermite  de  foint  Auguftin  ,  natif  de 
Bergame  ,  publia  en  1605.  un  catalogue  des  écrivains  illu- 
ftres  de  Venife  en  italien  3  mais  cet  ouvrage  ne  fait  pas  beau¬ 
coup  d’honneur  à  fon  auteur.*  Fifchard.  invita  jur.  Leandr. 
Alberti ,  defcnpt.  Ital.  M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  auteurs  eeelef. 
du  XIV  fiecle. 

ALBERIC  VEER ,  Anglois  3  de  la  famille  des  comtes 
d’Oxfort  8c  de  Clarence  ,  a  été  illuftre  parmi  les  chanoines 
réguliers  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  ,  vers  l’an  1  z  5  o.  Il  a  com- 
pofè  un  traité  de  l’Euchariftie  ,  1.1  vie  de  S.  Ofithe  ,  8c  les 
antiquités  de  fon  monaftere ,  qui  portoient  le  nom  de  ce 
Saint.  Sa  vie  eft  dans  Surius  au  7.  d’Oétobre.*  Leland.  Pit- 
fous  ,  de  fcnpt.  Angl.  M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  auteurs  ecclef.  du 
XIII.  fiecle. 

ALBERMONT  (  Frédéric  )  publia  eti  1675.  un  traité  inti¬ 
tulé  ,  Symmetrta  jundico- Auflnac a AKonft.  />;£/,  vet.  83  nov. 

ALBERSTROF  ,  Alberftrophia  ,  bourg  de  Lorraine  dépen¬ 
dant  de  l’évêché  de  Metz ,  8c  fftué  à  quatre  lieues  de  la  ville 
de  Mariai ,  vers  le  foptentrion  oriental.*  Baudrand. 

ALBERT  de  Parme  fut  légat  du  forint  hege  dans  le  XIII. 
fiecle.  Le  pape  Innocent  IV.  l’envoya  l’an  iz  54.  en  Angle¬ 
terre  3  8c  en  partant  à  Paris ,  il  entreprit  inutilement  de  ter¬ 
miner  le  différend  qui  divifoit  depuis  long-rems  l’univerfité 
Tonte  I. 
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d’avec  les  religieux  mandians.*  Thomas  de  Cantimpre ,/.  2. 
deapib.  c.  10.  n.  32.  Du  Boulai ,  bft.  y.niv.  Panj.  Le  P.  Daniel’, 
hft.  de  France  ,  édit,  de  1722. 

BMP  EREURS  DE  CE  NOM. 

ALBERT  I.  de  ce  nom  ,  empereur ,  étoit  fils  de  Rodol¬ 
phe  I.  Après  la  défaite  d’Ottocare  en  1278.  Rodolphe  in¬ 
vertit  Albert  du  duché  d’Autriche.  Sa  famille  en  prit  le  nom 
&:  quitta  celui  du  comté  de  Hapfburg  ,  (château  dans  1  Argow, 
entre  Bâle  8c  Zurich  )  Rodolphe  mourut  en  1291.  Sc  les  éle¬ 
cteurs  adèmblés  à  Francfort  avoient  réfolu  de  donner  l’em¬ 
pire  à  Albert  3  mais  Gérard  archevêque  de  Mayence  les  tourna 
h  adroitement ,  qu’il  obtint  leurs  fuffrages  en  faveur  d’Adol¬ 
phe  de  Nafiàu.  Albert  étoit  puiflant  par  lui-même  ,  8c  par  fort 
mariage  avec  Elifabetb  ,  fille -unique  8c  héritière  de  Mainard , 
comte  de  Tirol  8c  de  Goritie-,  8c  duc  de  Cârinthie.  Il  réfoluc 
de  monter  fur  le  thrône ,  dont  la  mauvaife  conduite  d’Adol¬ 
phe  lui  ouvrit  le  chemin.  Les  électeurs  indignés  contre  cet 
empereur  ,  déclarèrent  Albert  roi  des  Romains  :  après  quoi 
il  pourfoivit  Adolphe  ,  qu’il  tua  de  fa  propre  main  dans  la 
bataille  donnée  près  de  Vormcs  le  z.  juillet  1298.  Enfu'te 
il  renonça  à  fà  première  élection ,  8c  fut  elû  une  féconde  fois 
8c  couronné  à  Aix-la-Chapelle.  Cette  cérémonie  Ce  fit  avec 
tant  de  magnificence  ,  8c  un  concours  fi  extraordinaire  de 
peuple  ,  qu’ Albert  II.  duc  de  Saxe  fon  beau-frere ,  fut  étouffe 
dans  la  foule.  Le  pape  Bonifoce  VIII.  conféntit  aveepeine  à 
cette  élection ,  8c  ne  la  ratifia  -qu’à  condition  qu’Albert  fèroit 
là  conquête  du  royaume  de  France.  Mais  bien-loin  de  s’y 
engager  ,  il  s’aboucha  à  Vàucouleurs  en  Lorraine  ,  avec  le  roi 
Philippe  le  Bel ,  8c  il  y  conclut  au  mois  de  Décembre  1  z  99. 
le  mariage  de  Blanche  foeur  du  roi ,  avec  Rodolphe  fon  fils , 
qui  fut  roi  de  Bohême  après  la  mort  de  Venceflas.  Ce  jeune 
prince  mourut  peu  de  tems  après  3  8c  l’empereur  qui  mar- 
choit  à  la  tête  de  fès  troupes  pour  recueillir  fà  fuccertion  8c 
mettre  Fredefic  fon  autre  fils  en  fa  place,  fut  tué  à  Reins- 
feld  le  I.  Mai  1308.  en  fortant  d’un  bateau  dans  lequel  il 
avoit  pafle  le  Rhin  ,  par  Jean  duc  de  Souabe  fon  neveu  3 
dont  il  retenoit  les  biens.  Henki  VII.  lui  fùcceda.* Steron  8c 
Argentin ,  m  chron.  Sanct.  Antonin  tu.  21.  c.  /.  $.  4.  Spond. 
in  annal. 

ALBERT  II.  empereur  ,  étoit  auparavant  duc  d’Autriche 
8c  marquis  de  Moravie,  &  fils  d'Albert  IV.  duc  d’Autriche, 
que  l’on  foupçonna  avoir  été  empoifonné  en  1404.  lorfquil 
faifoit  la  guerre  à  loflè  ,  marquis  de  Moravie.  Albert  n’étoit 
alors  âgé  que  de  dix  ans.  Depuis  en  1422.  il  époufà  Elifa- 
beth ,  fille  unique  de  l’empereur  Sigismond  ,  &  en  1438.  il 
fut  couronné  roi  de  Hongrie  8c  de  Bohême.  Apres  la  mort 
de  l’empereur  fon  beau-pere  ,  quelques  fèigneuls  qui  avoient 
pris  le  parti  de  Barbe  ,  veuve  de  Sigifinond  ,  appelèrent  à 
leur  fécours  Cafimir ,  frere  du  roi  de  Pologne  :  mais  Tafcoil 
qui  étoit  le  chef  de  ces  révoltés ,  ayant  été  battu ,  les  autres 
fe  fournirent.  Ainfi  Albert  fut  élu  empereur  le  premier  Jan¬ 
vier  1438.  8c  enfuite  fut  couronné  à  Aix-là-Chapelle.  U 
commença  par  foire  agir  les  mêmes  ambaflâdeurs  que  fon 
prédeceflèur  avoit  envoyés  au  concile  de  Bâle  3  8c  il  approuva 
ce  qui  y  avoit  été  ordonné.  Son  premier  defîéin  avoit  été  de 
calmer  les  orages  qui  troubloitnt  le  repos  de  l’églife  :  mais 
comme  Amurat  II.  empereur  des  Turcs  délibérait  d’entrer 
en  Hongrie  avec  une  puiffànte  armée ,  il  fe  vit  obligé  de  s’y 
oppofèr  &  fur-tout ,  lorfqùe  le  defpote  de  Servie  lui  vint 
demander  du  fecours  pour  dégager  fon  fils  qui  étoit  affiegé 
dans  Sideravie  ,  ville  fur  le  Danube.  Il  fo  mit  donc  en  cam¬ 
pagne  3  &  il  étoit  déjà  arrivé  à  Bude  ,  malgré  les  ardentes 
chaleurs  de  l’été  ,  lorfqu’il  y  fut  attaqué  d  un  flux  de  fong  j 
pour  avoir  mangé  des  melons  avec  excès.  Ce  mal  lui  fit 
reprendre  le  chemin  de  Vienne  :  mais  il  mourut  avant  que 
d’y  arriver  le  2  7.0dobre  1439.  un  an  fopt  mois  &  quel¬ 
ques  jours  depuis  fon  éleétion.  Il  Jaiflà  Elifabetb  fon  époufo 
grolît  de  Ladislas  IV.  ou  V.  qui  fut  roi  de  Hongrie.  Il  avoit 
eu  un  autre  fils  nommé  George  qui  mourut  jeune;  Elifabetb  i 
qui  fut  mariée  à  Casimir  IV.  roi  de  Pologne  en  1454.  3c 
mourut  le  3  o.  Août  1 5  o  5  3  8c  Anne  ,  qui  fut  marice  en 
1446.  à  Guillaume  duc  de  Saxe,&  mourut  en  1461.  Aloeit 
étoit  un  bon  prince  ,  doux ,  patient ,  liberal ,  8c  qui  avoit  ce  S 
deffeins  extrêmement  avantageux  pour  l’églife  8c  poui  i  cm- 
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pire.  Frédéric  V.  lui  fucceda.*Æneas  Silvius ,  hifî.  Boherma. 
c.  s6.  Dubravius ,  /.  28.  Bonfin  ,  L  3.  dcc.  4.  Spond.  an. 
Chnjl.  14-37.  1+38.  &  1439' 

ROI  DE  POLOGNE. 

ALBERT,  roi  de  Pologne ,  cher  chez.  JEAN  ALBERT. 

ROI  DE  SUEDE. 

ALBERT,  roi  de  Suede  ,  8c  auparavant  duc  de  Mekel- 
bourg ,  fut  élevé  fur  le  thrône  en  1563.  par  la  nobleffe 
du  pais ,  qui  ne  pouvoir  pas  fupporter  la  tyrannie  &  les 
Vexations  de  Magnus  IV.  &  de  Haquin  ion  dis.  Il  étoit 
fils  d’ Albert  duc  de  Mekelbourg  8c  d’EuPHEMiE ,  fœur  de 
ce  Magnus ,  auquel  il  laiiîa  de  grands  biens  ,  qu’il  reprit 
depuis,  pour  réprimer  les  cabales  qu’il  entretenoit.  Après 
s’être  défait  de  ce  concurrent ,  il  fè  porta  lui-même  à  ces 
excès  de  tyrannie  qui  avoient  perdu  ion  prédeceflèur.  La  no¬ 
bleiïe  qui  l’avoit  élevé  entreprit  de  le  détruire  ,  &  lui  fit  une 
cruelle  guerre.  Marguerite  fiile  de  Vaidemar  roi  de  Dane- 
marck  ,  Souveraine  de  cet  état  &  de  la  Norwege ,  8c  veuve 
d’Haquin ,  iè  ièrvant  de  cette  conjoncture  favorable  ,  attaqua 
Albert,  le  vainquit  en  1387.  dans  une  furieufè  bataille,  le 
prit ,  8c  le  retint  fept  ans  en  prifôn.  Pour  en  fortir  il  fut 
obligé  de  ceder  (es  états  à  cette  princeilè  ,  dont  la  prudence 
eft  ii  vantée ,  &  de  renoncer  à  toutes  les  prétentions  qu’il 
pouvoir  avoir  fur  le  royaume.  Ainfi  dans  une  afïemblée  gene¬ 
rale  tenue  à  Colmar  en  1394.  Marguerite  réunit  en  faper- 
iônne  tous  ces  grands  états  du  fêptentrion ,  quelle  laiflà  en 
mourant  à  Eric  ion  neveu  en  1396.  Albert  avoir  régné  25. 
ans ,  depuis  l’an  1 3  63  .*  Jean  Magnus  ,  l.  21. 

DUCS  D'A  U  T  R  1  C  H  E. 

ALBERT  I.  de  ce  nom ,  duc  d’Autriche  ,  cherchez.  AL¬ 
BERT  I.  empereur. 

ALBERT  IL  duc  ou  marquis  d’Autriche ,  fut  furnommé 
le  Sage  ,  puis  le  Contrefait  \  parce  qu’un  poifbn  lent  qu’on 
lui  avoit  donné  lui  avoit  retrelh  tous  les  membres.  Il  étoit  le 
dernier  fils  de  l’empereur  ALBtRT,I.  &  fut  d’abord  pourvu 
d’un  canonicat  à  Palïiw  :  mais  fès  freres  Frédéric  ,  Rodolphe, 
Léopold,  Othon  8c  Henri  étant  morts,  il  recueillit  leurs  fuc- 
cellïons ,  8c  continua  la  pofterité.  C’étoit  un  prince  fàge , 
prudent  8c  judicieux ,  que  fès  maladies  continuelles  n’em- 
pêcherent  point  de  gouverner  heureufèment  fès  peuples.  Il 
mourut  le  18.  Juin  de  1  an  1 3  5  8.  8c  fut  enterré  au  mona- 
ftere  de  Gemming  ,  qu’il  avoit  fondé.  De  ion  époufe  Jeanne  , 
fille  8c  héritière  ü’Ulric  comte  de  Ferrette ,  morte  en  1353. 
il  eut  quatre  fils  8c  trois  filles.  1 .  Rodolphe  ,  qui  mourut 
à  Milan  l’an  1 3  4  5 .  âgé  de  vingt-fix  ans ,  fans  avoir  eu  d’en- 
fàns  de  Catherine,  fille,  de  Charles  IV.  empereur , morte  en 
13(50.  ni  de  Marguerite ,  là  féconde  femme  ,  fille  de  Henri 
duc  de  Carinthie  ,  puis  roi  de  Bohême ,  morte  en  1373', 
1.  Aleert  III.  dont  nous  allons  parler;  3.  Léopold  ; 
4-  Frédéric;  5  •  Marguerite  ,  femme  d’Othon  marquis  de 
Brandebourg;  6.  Agnes,  mariée  à  Henr.  duc  de  Javver  ; 
8c  7.  Catherine,  religieufè  de  fàinte  Claire  à  Vienne  en 
Autriche.  *  Bcrtius  ,  rer.  Gom.lib,  6.  Gans,  m  arb.  oeneal. 
dom.  Auft. 

ALBERT  III.  que  quelques-uns  furnomment  fAJlrolonue  , 
parce  qu’il  aima  fort  l’aftrologie ,  étoit  fils  d’ Albert  Ilf  En 
1363.  il  rétablit  Funiverfité  de  Vienne  en  Autriche,  puis  il 
bâtit  la  forterelîè  de  Laxembourg  :  mais  la  trop  grande  ar¬ 
deur  qu’il  eut  pour  l'exercice  de  la  cha fie ,  lui  caufà  une 
incommodité  qui  le  mit  dans  le  tombeau  le  1 8.  Août  1 3  9c. 
On  l’enterra  dans  leglifè  de  fàint  Etienne  de  Vienne ,  où 
étoit  le  tombeau  de  fès  prédecelïèurs.  Les  hifloriens  parlent 
avantigeufèment  de  ce  prince,  qui  eut  de  Beatrix ,  fille  de 
Frédéric  Burgrave  de  Nuremberg, fâ  fécondé  femme,  Al- 
bePvT  IV.  qui  lui  fucceda  ;  8c  Anne  d  Autriche ,  mariée  à  Henri 
duc  de  Bavière.  *  Joan.  Gans ,  m  arb. geneal.  dom.  Aujl.  Ber- 
tius.  Sanfovin.  Cufpinien. 

ALBcRT  IV.  dit  le  Patient ,  duc  d’Autriche,  fucceda  à 
fon  pereen  1390.  Quelques  auteurs  l’ont  furnommé  Mira- 
biha  mundi  ;  parce  qu’ayant  fait  un  voyage  dans  la  Terre- 
Sainte  ,  il  avoir  eu  le  plaifir  de  voir  une  partie  des  merveilles 
du  monde.  C  étoit  un  prince  très-clement  8c  très-pieux.  Il  fè 
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vit  obligé  de  prendre  les  armes  contre  Joflè ,  marquis  de 
Moravie  ;  &  mourut  du  poifon  qu’on  lui  donna  pendant  cette 
guerre ,  le  25.  Août  de  l’an  1404.  Ilépoufà  en  1 3  90.  Jeanne 
de  Bavière,  fille  d’ Albert  de  Bavière  comte  de  Hollande; 
8c  il  en  eut  Aleert  ,  qui  fut  fécond  empereur  de  ce  nom. 
Ce  prince  prit  une  féconde  alliance  avec  Mathilde ,  fille  de 
Louis  duc  de  Bavière  ;  mais  il  n’en  eut  point  de  pofterité. 
*  Bertius.  Sanfovin.  Gans  ,  arb. geneal.  dom.  Aufi. 

ALBERT  V.  duc  d’Autriche,  voyez. ALBERT  II. empereur. 

ALBERT  VI.  archiduc  d’Autriche  ,  gouverneur  ,  puis  fou- 
verain  des  Païs-Bas  ,  né  le  13.  Novembre  1 3  5 9.  étoit  le 
fixiéme  des  fils  de  1  empereur  Maximilien  II.  8c  de  Marie 
d’Autriche.  Il  fut  deftiné  à  l’églifè  ,  8c  fut  d’abord  cardinal 
&  archevêque  de  Tolede.  On  lui  donna  en  1 5  8  3 .  le  gouver¬ 
nement  de  Portugal  ;  &  fà  conduite  plut  tellement  à  Phi¬ 
lippe  II.  roi  d’Efpagne,  qu’il  le  nomma  gouverneur  des  Païs- 
Bas.  Il  arriva  à  Bruxelles  au  mois  de  Février  de  l’an  1596. 
Peu  après  il  prit  la  ville  de  Calais ,  puis  Aides,  8c  enfuite 
Hulft ,  qui  fc  rendit  le  1  8.  d’Août  de  la  même  année  1 594.' 
Portocarrero  ,  gouverneur  de  Dourlens ,  furprit  Amiens  le 
11.  Mars  l’an  1597.  mais  le  roi  Henri  IV.  la  reprit  le 
3.  Septembre  de  la  même  année.  Albert  renonça  au  cardi¬ 
nalat,  8c  époufà  en  1598.  Elifabeth-Claire-Ettgenie  d’Autri¬ 
che  ,  fille  du  roi  Philippe  II.  &  d'Elifabeth  de  France.  Cette 
princeilè  lui  porta  en  dot  les  Païs-Bas  Catholiques  8c  la 
Franche-Comté.  L’année  d’après  ils  partirent  d’Efpaone  ,  8c 
arrivèrent  dans  le  Brabant  au  mois  d  Août.  La  paix  entre  la 
France  &  l’Efpagne  conclue  à  Vervins  ,  lui  fit  renouveller  la 
guerre  contre  les  Hollandois.  Il  y  eut  bataille  le  2.  Juillet  de 
l’an  1  (500.  près  de  Nieuport.  L’archiduc  tua  d’abord  huit  ou 
neuf  cens  hommes  chargés  de  la  garde  d’un  pont  ;  8c  fans 
iaifïèr  reprendre  haleine  à  fès  foldats  fitigués  du  long  chemin* 
il  alla  affronter  les  ennemis.  Mais  le  comte  Maurice  de  Nafïau 
le  reçut  vigoureufement  &  le  défit.  Quelque-tems  après  Al¬ 
bert  fit  aftieger  Oftcnde  ,  qui  ne  fut  prife  que  le  22.  Septem¬ 
bre  de  1  an  1604.  Ce  fiege  fi  mémorable  dura  trois  ans* 
trois  mois  8c  trois  jours  ;  8c  Albert  n’eut  pour  fruit  de  fâ 
vidoire  qu’un  monceau  de  terre  qui  avoit  coûté  la  vie  à  plus 
de  cent  mille  hommes,  des  fbmmes  immenfès,  8c  la  perte 
de  deux  villes  confiderables  ;  car  Maurice  pendant  le  fîegç 
avoit  pris  l’Eclufe ,  Grave  8c  quelques  autres  places.  L’archi- 
duc  longea  a  la  paix  :  elle  commença  par  une  trêve  de  huit 
mois  en  1607.  8c  continua  par  une  autre  de  douze  ans  eu 
1 609.  Il  employa  ce  tems  à  policcr  fes  provinces ,  où  fà  bonté 
<Scfa  douceur  lui  avoient  gagné  le  cœur  de  tout  le  peuple. 
Il  mourut  fans  pofterité  le  1 3 .  Juillet  de  l’an  1621.  âgé  de 
fbixante-deux  ans.*  Miræus,  mclog. Albert.  Beyerlink.  tnchron. 
Thuldcnus ,  hjl.  nojln  temp.  De  Thou  ,  htjl.  Grotius ,  de  belle 
B  e/g.  Spond.  tn  annal,  ecclef.  Le  P.  Daniel,  hijh  de  France  f 
édit.  in-4v.  1722. 

ALBERT  VII.  archiduc  d’Autriche ,  fils  d’Ernest  prince 
de  Stirie,  de  la  branche  d  Infpruck  ou  de  Tirol ,  dont  Léo¬ 
pold^  fils  d  Albert  ,  dit  le  Sage  ,  fut  la  tige.  Il  eut  de  grands 
démêlés  avec  l’empereur  Frédéric  III.  fôn  fiere ,  fur-tout  à 
caule  de  la  fucccfhon  de  Ladiflas.  Après  une  guerre  de  fix 
ans ,  il  fut  mis  au  ban  de  1  empire  à  la  diète  de  Ratifbon- 
ne  tenue  en  1443.  Frédéric  fut  enfuite  fon  héritier.  U  fonda 
l’académie  de  Fribourg.  Foyez.  fès  ancêtres  à  l’article  AU¬ 
TRICHE.*  Hoffman.  Lcxic.  nniverf. 

DUCS  DE  B  A  Fl  ERE. 

A  L  B  E  R  T I  I.  de  ce  nom ,  duc  de  Bavière  ,  cherchez, 
ci-apres  ALBERT  DE  BAVIERE  ,  comte  de  Hainaut , 
Hollande ,  Zelande  ,  8cc.  fous  le  titre  des  COMTES  DE 
HAINAUT. 

ALBEPvi  II.  duc  de  Bavière,  étoit  fils  d’ALBERT  I.  8c  dé 
Marguerite  de  Cleves.  On  cfperoir  beaucoup  de  lui  ;  mais  il 
mourut  fans  pofterité  avant  fon  pere  le  1 8.  de  Janvier  de  l'an 
1 3  97.  *  Hundius,  m chron.  Raderus. 

ALBER  F  III.  furnommé  le  Dévot  8c  le  Débonnaire ,  né  en 
1 3  9(5.  ctoit  fils  d  Ernest.  Il  commença  de  regner  en  1434. 
8c  fut  obligé  de  prendre  les  armes  pour  fè  faire  raifon  de 
quelques  terres  qu  on  lui  retenoit  8c  qu’il  reprit.  Sa  pruden¬ 
ce  8c  fi  douceur  lui  acquirent  l’affeétion  de  tous  les  peuples 
d  Allemagne.  Les  peuples  de  Bohême ,  qui  l’avoient  vu  jeune 
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à  la  cour  de  l’empereur  Venceflas ,  lui  offrirent  la  couronne 
de  Bohême  ,  après  la  mort  de  l’empereur  Albert  en  1440. 
Mais  le  duc  la  réfufà  genereufèment ,  croyant  qu’elle  appar- 
tenoit  avec  plus  de  juftice  à  Ladi fias ,  fils  pofthume  du  même 
empereur.  Il  mourut  de  la  goûte  le  premier  Mars  1460.  lai  fi 
fànt  d’Anne  fille  d’Euic  duc  deBrunfwick  ,  1.  Jean  ;  2.  Si- 
gifmond  ;  3.  Chrtjlophe  ;  4.  Albert  IV.  qui  lui  fucceda  3  5. 
Elifabeth  ,  femme  d’ERNEST  éleéleur  de  Saxe  ,  morte  en 
1484  »  <J-  Marguerite  ,  mariée  en  1462.  à  Frédéric  de 
Gonzagues, marquis  de  Mantoue,  morte  le  1 4.  Octobre  1  4  8  03 
7.  Barbe  qui  fe  fit  religieufè  à  Munich  en  1472.  *  Hundius 
ôc  Sanlovin.  in  Chron.  Dolion.  m  amphit.  pnncip.  Geuvold. 
Bertius.  Reuner.  Ganfi 

ALBERT  IV.  fornommé  le  Sage ,  quoique  le  dernier  des 
fils  d’AiXERT  III.  refta  néanmoins  feu  1  duc  de  Bavière.  Jean 
fon  frere  aîné  gouverna  quelque-tems  avec  Sigifinond,  lequel 
fe  voyant  fèul  fôuverain  par  la  mort  du  premier  ,  arrivée  en 
1453.  fit  part  du  gouvernement  à  Albert  :  Sigifinond  mou¬ 
rut  peu  de  tems  après  ;  ôc  par  fà  mort  Albert  n’eut  plus  à 
combattre  que  les  prétentions  de  fon  frere  Chriftophe ,  contre 
lequel  il  prit  les  armes.  Il  l’emporta  fur  lui  par  la  faveur  de 
l’empereur  Frédéric  IV.  dont  il  époufa  la  fille  Cunegonde  en 
1487.  &  il  en  eut,  1.  Guillaume  III  ;  2.  Ernest  ,  archevê¬ 
que  de  Salzbourg ,  puis  comte  de  Glatz  dans  la  Bohême  ,  où 
il  mourut  le  7.  Décembre  15  60  -,  3.  Louis ,  qui  mourut  fans 
alliance  le  2  1.  Avril  1545  3  4.  Sidome ,  promife  à  Louis  Pa¬ 
latin  du  Rhin ,  morte  avant  la  confômmation  du  mariage  en 
1505  35.  Sibille ,  époufè  du  même  Louis ,  morte  le  1 8 .  Avril 
1 5 1 9  3  6.  Su/anne,  mariée  1  à  Casimir,  marquis  de  Bran¬ 
debourg  :  20.  à  Othon  Henri  Palatin  du  Rhin  ,  éleéteur  de 
l’empire  ,  morte  en  1543  3  7-  Sabine ,  femme  d’ULRic  duc 
de  Wurtemberg,  morte  le  19.  Août  1 5  64.  Albert  mourut  le 
17.  Mars  1508.  Après  fà  mort  Cunegonde  fbn  époufè  fè  fit 
religieufè  à  Munich  ,  où  elle  mourut  en  odeur  de  fàinteté  le 
5 .  Août  1520.  *  Ganf.  m  arb. geneal.  dom.  Aujl.  c.  7.  Sanfo- 
vin.  Geuvold. 

ALBERT  V.  fils  de  Guillaume  III.  né  le  premier  Mars 
1 5 1 8-  fucceda  aux  états  de  fbn  pere  en  1550.  Le  4.  Juillet 
1 5  4<j.  il  époufà  Anne  d’Autriche ,  fille  de  Ferdinand  d’Autri¬ 
che  depuis  empereur.  Albert  fut  un  des  principaux  défenfèurs 
de  la  foi  en  Allemagne ,  oû  il  ne  negligeoit  rien  lorfqu’il  s’a- 
gÜïoit  de  s’oppofèr  aux  nouveautés.  Il  fonda  dans  fbn  état  di¬ 
vers  colleges  de  Jefuites,  ôc  voulut  qu’on  y  élevât  la  jeunefïè 
dans  les  fentimens  orthodoxes.  En  1 5  5  6.  il  fe  trouva  au  nom 
de  l’empereur  fbn  beau-pere ,  à  la  diette  de  Ratifbonne  ,  & 
mourut  le  24.  Octobre  1575».  après  avoir  eu  fix  fils  ôc  deux 
filles.  1.  Charles  ,  né  en  1547.  mort  la  même  année  3 
2.  Guillaume  ,  dit  le  Jeune,  qui  lui  fucceda 3  3 .  Ferdinand •, 
4.  François  3  5 .  Frédéric ,  mort  jeune  en  1554  3  6.  Ernefl , 
archevêque  de  Cologne ,  mort  le  7.  Février  16123  7.  Mane- 
Maximilienne ,  née  en  1552.  morte  le  11.  Juillet  16143 
&  8.  Marie ,  qui  naquit  le  2.  de  Mars  l’an  1 5  5  3.  &  fut  ma¬ 
riée  en  1 571.  à  Charles  II.  archiduc  d’Autriche  ,  fils  de  l’em¬ 
pereur  Ferdinand  I.  ôc  pere  de  Ferdinand  IL  ôc  mourut  le 
29.  Avril  1608. 

ALBERT  duc  de  Bavière ,  fils  puîné  de  Guillaume  ,  & 
frere  de  Maximilien ,  qui  commença  la  branche  éleétorale  ,  a 
fondé  la  branche  Albertine.  Il  naquit  en  1 584.  Si  fut  admi- 
niltrateur  de  l’éleétorat  &  tuteur  de  Ferdinand-Mae.ie,  fon 
neveu.  Albert  eut  de  Mathilde  fa  femme ,  fille  de  George- 
Louis  ,  Landgrave  de  Lichtemberg  ,  Maximilien-Henri ,  né 
l’an  1621.  ôc  qui  a  été  éleéteur  de  Cologne  &  évêque  de 
Liege  ôc  d  Hildesheim  3  ôc  Albert  Sigiimond  ,  né  l'an  1623. 
qui  a  été  évêque  de  Frifingen.  Fbyez.  Î3A  VIERE.  *  Hoffman , 
Lexic.  univerf. 

DUCS  ET  E' LECTEURS  DE  SAXE. 

ALBERT  I.  de  ce  nom ,  dit  le  Superbe ,  duc  de  Saxe ,  mar¬ 
quis  de  Mifnie  ,  &c.  étoit  fils  d’OxHON ,  ôc  d’Edwige ,  fille 
d’Albert  éleéteur  de  Brandebourg.  Son  humeur  violente  ôc 
emportée  lui  fit  trouver  mauvais  que  fà  mefe  eût  fait  donner 
le  marquifàt  de  Mifnie  à  Ditenc  fbn  cadet.  Il  s’en  plaignit 
hautement  3  ôc  ne  trouvant  pas  Othon  fbn  pere  difpofé  à  lui 
faire  raifon ,  il  prit  les  armes  contre  lui  3  ôc  s’étant  làifi  de  fà 
perfbnne  vers  l’an  1 195.  il  le  retint  prifonnier.  Cette  yiolen- 
Tome  1. 
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ce  fut  défàpprouvée  de  tout  le  monde.  Albert  loin  de  s’en 

m7rT^CinC/  enc°re  de  {on  frere  >  &  enleva  le 

trelor  d  Othon  fon  pere.  Mais  le  Ciel  punit  cette  perfidie  par¬ 
la  mort  meme  d  Albert,  qui  ne  laiffa  point  de  pofterité  de 
Sophie  fon  époufè  ,  hile  du  duc  de  Bohême.  *  Bertius  J.  2.  rer. 
Germ.  Bange.  Albin.  Binhard. 

ALBERT  II.  furnommé  le  Dénaturé ,  parce  qii’il  desho¬ 
nora  la  race  par  fes  vices ,  étoit  fils  de  Henri ,  auquel  il  fucce¬ 
da  vers  1  an  1 2  8 S.  Il  epoufa  en  1 2  5  6.  Marguerite  ,  fille  de 
1  empereur  Frédéric  II.  dont  il  ent  Frédéric  ,  dit  le  Fort  ou 
le  Mordu  3  &  Diceman .  Cette  prmcefîè  qui  lui  avoit  apporté 
une  dote  confiderable ,  ne  manduoit  ni  de  vertu  ni  de  beau¬ 
té.  Mais  Albert,  qui  étoit  devenu  éperdument  amoureux  de 
Cunegonde  ,  fille  de  balle  naiflance  ,  réfolut  de  l’époufèr  ôc 
de  fe  défàire  de  Marguerite.  Le  poifon  ne  lui  ayant  pas  reuffi , 
il  voulut  gagner  un  muletier  qui  lui  fourniflbit  du  bois  pour 
fa  cuiluie  ,  &  lui  faire  étrangler  cette  princefïè.  Le  muletier 
eut  horreur  du  delïein  de  fon  maître ,  ôc  en  avertit  adroite¬ 
ment  Marguerite ,  qui  connoiflant  que  fa  patience  étoit  trop 
foible  pour  ramener  un  brutal ,  réfolut  de  prendre  la  fuite. 
En  embraflànt  fes  enfàns  les  larmes  aux  yeux  ,  elle  mordit  fr 
fort  la  joue  du  petit  Frédéric ,  que  la  marque  y  demeura  toute 
^  vie*  Elle  fe  fit  defcendire  dans  un  panier  d’ofier  par  une  fe- 
netre  de  fon  appartement  qui  donnoit  for  la  campagne  ,  ôc 
fe  retira  a  Francfort  dans  un  monaftere  de  rehgieufes,  où  elle 
mourut  de  chagrin  en  1270.  Cette  perte  fut^peu  fenfible  a 
Albert.  Il  epoufa  Cunegonde ,  &il  en  eut  un  fils  nommé  Louis  > 
qu’il  deftinoit  pour  être  héritier  de  fes  états.  Frédéric  le  Mor- 
du  ôc  Diceman ,  qui  étoient  élevés  chez  leur  ayeul  Henri ,  fon- 
geoient  continuellement  à  venger  l’injure  faite  à  la  duchefïè 
leur  mere.  Aufh-tot  apres  la  mort  de  leur  ayeul ,  qui  les  fit 
héritiers  de  divers  états ,  ils  prirent  les  armes  contre  leur  oere , 
lui  enlevèrent  fes  états  ,  ôc  le  firent  lui-même  prifonnier. 
L  empereur  Rodolphe  I.  ôc  quelques  autres  princes  lui  ayant 
procuré  la  liberté  ,  il  s  en  fervit  pour  reprendre  les  armes 
contre  fes  enfàns ,  ôc  engagea  dans  fa  querelle  Jean  marquis 
de  Brandebourg ,  &  Eberard  duc  d’Anhalt.  Cette  guerre  fut 
terminée  en  1290.  par  une  paix  conclue  entre  le  pere  ôc  les 
enfàns.  Albert  vendit  peu  de  tems  après  la  Thuringe  à  l’em¬ 
pereur  Adolphe  de  Nafîàu.  Il  employa  tout  ce  qu’il  tira  de 
cette  vente  pour  mettre  de  nouvelles  troupes  en  campagne 
contre  fes  enfàns.  Mais  fes  deffeins  ne  réufîîrent  pas  3  lapro- 
teétion  du  même  Adolphe  ôc  celle  d’Albert  I.  fon  foccefleur , 
lui  furent  inutiles  ;  &  enfin  miferable  ôc  abandonné  de  tout 
le  monde ,  il  fe  retira  dans  un  monaftere  à  Erfort ,  où  il  mou¬ 
rut  en  1315.  fans  biens  ôc  fans  honneur.  Il  avoit  époufé  en 
troifiémes  noces  Adélaïde.  Frédéric  fon  fils  aîné  lui  fucceda. 
Diceman  fut  aflàffiné  dans  une  églilè  à  Leipfic  en  1307.  par- 
un  foldat  de  Philippe  de  Nafîàu ,  qu’ Adolphe  fon  coufln  avoit 
laiffé  dans  la  Mifnie  pour  y  continuer  la  guerre  en  faveur 
d’Albert.  *  Bertius  ,  /.  2.  rer.  Germon.  Joan  :  Bang.  m  chron. 
Thunng.  Hagelgans ,  m  geneal.  duc.  Saxon.  Heydenreich.  m 
chron.  Leipfiénf.  Spangenberg.  in  ohron.  Mansfcld. 

ALBERT  I.  de  ce  nom  ,  éleéteur  de  Saxe  ,  de  la  famille 
d’Anhalt ,  étoit  fils  de  Bernard  ,  ôc  petit-fils  d’ Albert  l’Ours. 
L’empereur  Frédéric  I.  mit  cet  éleéforat  dans  leur  famille  en 
1180.  Albert  fut  auflï  duc  de  Wcftphalie  ôc  d’Angrie.  En 
1212.  il  fucceda  aux  états  de  fon  pere  ,  qu’il  gouverna  avec 
beaucoup  de  prudence ,  Ôc  d’équité  3  il  fut  fort  confideré  de 
l'empereur  Frédéric  II.  qu’il  foivit  dans  fes  voyages  &  dans 
fes  entreprifès ,  ôc  fè  croifà  pour  le  voyage  d’Outre-mer.  De 
fon  époufè  Helene ,  fille  de  l’empereur  Othon  IV.  il  eut  divers 
enfàns  ,  Ôc  entr’autres  Albert  IL  qui  lui  fucceda.  Albert  I. 
mourut  l’an  1260.  Il  a  été  mis  par  les  hiftoriens  d’Allema¬ 
gne  au  nombre  des  bons  princes.  *  Hagelgans ,  m  geneal.  duc. 
Saxon.  Spangenb.  Bertius.  Bange. 

ALBERT  II.  fucceda  en  1260.  à  fon  pere  Albert  I.  Il  ai- 
moit  la  paix  ôc  la  tranquillité  ,  ôc  fè  vit  néanmoins  contraint 
de  prendre  les  armes.  Il  les  tourna  d'abord  contre  Gonthier 
archevêque  de  Magdebourg  3  mais  des  amis  communs  ayant 
terminé  leurs  différends ,  Albert  reprit  les  armes  en  faveur  de 
fon  beau-frere  Albert  d’Autriche,  contre  l’empereur  Adolphe» 
Apres  la  bataille  de  Spire,  donnée  en  1298.  Albert  I.  archi¬ 
duc  d  Autriche  fut  élut  empereur,  ôc  couronné  à  Aix-la-Cha¬ 
pelle.  Cette  cérémonie  fe  fit  avec  un  fi  grand  concours  de 
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peuple,  qu’ Albert  électeur  de  Saxe  fut  étouffé  dans  la  prefîè. 
Il  avoir  époufè  Agnes  d’Autriche,  fille  de  l’empereur  Rodol¬ 
phe  I.  &  fœ  ur  &  Albert  I.  empereur  ,  &  il  en  eut  Rodolphe  I. 
électeur  de  Saxe ,  qui  lui  fucceda.  *  Bertius  ,  /.  2.  rerum  Ger- 
man.  Ganf.  m  arb.  geneal.  dom.  A  h  fl.  Spangenberg. 

ALBERT  III.  de  Venceslas  ,  fiicceda  à  Ion  frere  Rodolphe 
III.  l’an  141p.  &  mourut  d’une  maniéré  tragique.  Ilaimoit 
fort  la  chalïê ,  Sc  c’étoit  ion  divertilîèment  ordinaire.  Ojfege 
fa  femme ,  fille  de  Conrad  duc  d’Olff'en  Silefie  ,  l’y  accom- 
pagnoit  par  complaifànce  ,  ou  par  inclination.  Un  jour  l’ar¬ 
deur  de  la  charte  les  ayant  fait  penetrer  trop  avant  dans  un 
bois  ,  la  nuit  les  y  fiirprit.  Ils  la  pallèrent  dans  la  chaumière 
d’un  payfan  ,  où  le  feu  s’étant  mis  par  hazard  ,  Albert  en  fbr- 
tit  en  chemifè.  La  peur  le  lailit  il  fort,  qu’il  en  mourut  peu 
de  tems  après  en  1 41 2 .  Il  ne  laiffà  point  d’enfans.  Eric  V.  de 
la  famille  des  princes  d’Anhalt  qui  lui  devoir  fucceder,  étoit 
fon  plus  proche  parent  &  lôn  héritier  légitimé  ;  mais  l’empe¬ 
reur  Sigifmond  lui  préfera  Frédéric  le  Belliqueux ,  marquis 
de  Mifiiie.  * Ganf.  Arb.  geneal.  dom.  Aujï.  Bertius ,  l.  2. rerum 
German.  Bange. 

ALBERT  duc  de  Saxe ,  gouverneur  de  la  province  deFri- 
fé  dans  les  Païs-Bas  au  XV.  liecle  ,  étoit  fils  de  Frédéric  II. 
qu’on  fiirnomma  le  Débonnaire  ,  Sc  frere  à'ErneJl  électeur  de 
Saxe.  Un  certain  Kaufung  qui  prétendoit  avoir  été  maltraité 
par l’éleéteur  Frédéric,  enleva  ces  deux  princes  qu’on  élevoit 
dans  un  château  à  la  campagne  ,  &  les  mena  dans  un  bois. 
Quelques  foldats  qu’il  avoit  avec  lui ,  pallèrent  d’un  côté  avec 
Erneft  qui  étoit  l’aîné  ;  Sc  Kaufung  conduifit  lui-même  Al¬ 
bert  ,  lequel  ayant  rencontré  quelques  charbonniers ,  leur  de¬ 
manda  du  fècours,‘& fut  délivré.  Son  frere  fut  aulîi  ramené 
dans  le  même  tems.  Depuis  Albert  lè  rendit  illuftre  par  fa 
prudence  Sc  par  fà  bravoure.  C’eft  ce  qui  lui  fit  donner  le  fur- 
nom  de  Courageux.  D’autres  lui  donnèrent  celui  de  liras  droit 
de  l'empire  -,  Sc  dans  les  Païs-Bas  les  foldats  le  nommèrent  le 
Roland.  Il  y  fut  gouverneur  de  Frifè  en  l’an  1494.  pour  l’em¬ 
pereur  Maximilien  I.  à  qui  il  avoit  rendu  fèrvice  dans  plu- 
fieurs  occafions  importantes  ,  Sc  fur-tout  en  1491.  Les  Fri¬ 
ions  refilèrent  d’abord  de  lui  obéir  ,  &  il  le  vit  contraint  de 
les  fbumettre  les  armes  à  la  main.  Ils  le  reçurent  en  1499.  au 
mois  de  Juillet  ;  mais  enluite  prétendant  avoir  lùjet  de  le 
plaindre  de  lui  ,  ils  reprirent  les  armes.  Albert  les  poulîà 
avec  beaucoup  de  vigueur  jufqu’en  1 5  00.  qu’il  mourut  le  13 . 
Septembre  ;  les  uns  dilènt  d’une  blcflùre  ,  &  les  autres  de 
maladie.  Il  laiffà  de  Zedene  fa  femme ,  fille  de  George  Pog- 
gebrak  roi  de  Bohême,  George \Sc  Henri.  Ce  George  ,  qui 
fut  un  des  plus  grands  proteéfeurs  de  Luther,  lèsenfàns  étant 
morts ,  laiffà  pour  héritiers ,  Henri  Ion  frere  avec  lès  deux 
fils ,  Maurice  Sc  Augujle  ,  à  condition  qu’ils  ne  changeraient 
point  de  religion.  *  Bellefbrêt,  aux  additions  fur  les  lJais- Bas 
de  Guichard.  Ganf  geneal.  dom.  Aufl.  De  Thou  ,  hijl.  liv.2. 
Bertius.  Bange. 

MARQUIS  ET  E' LECTEURS  DE  BRANDEBOURG  , 

Ducs  de  Prujfe. 

ALBERT  I.  de  ce  nom  ,  furnommé  l’Ours  ,  marquis  Sc 
éleéfeur  de  Brandebourg  ,  né  en  1 106.  étoit  fils  d’ÜTHON 
prince  d’Anhalt ,  comte  d’Alèanie ,  &c.  L’empereur  Con¬ 
rad  III.  le  fit  marquis  Sc  électeur  de  Brandebourg  vers  l’an 
1150.  la  mailon  de  Staden ,  qui  avoit  long-tems  poffèdé  cet 
éleétorat,  ayant  manqué.  La  Marche  de  Brandebourg  n’étoit 
prelcjue  alors  qu’une  grande  forêt  :  Albert  eut  loin  de  faire 
défricher  ce  pais ,  d’y  bâtir  des  villes  ,  Sc  de  les  peupler  d’ha¬ 
bitants  qu’il  fit  venir  d’Hollande  ,  de  Flandre  Sc  de  Frile.  Il 
peupla  aulîi  le  relie  du  Brandebourg,  que  les  courlès  des  Sué¬ 
dois  Sc  des  Danois  avoient  défblé  ,  Sc  y  fonda  par-tout  des 
églilès ,  des  monafferes  Sc  des  colleges ,  pour  l’inftruction  de 
la  jeuneffe  de  lès  états.  Il  mourut  le  1 8.  Novembre  1 1 68.  Sc 
laiffà  entr’autres  enfàns  Othon  ,  qui  fucceda  au  marquilàt 
de  Brandebourg  3  Sc  Bernard  ,  qui  fut  duc  Sc  éleéteur  de 
Saxe  :  de  lorte  qu’on  vit  deux  éleélorats  dans  la  famille  des 
princes  d’Anhalt.  *  Andréas  Angélus  ,  m  chron.  Holfat.  Sj 
March.  Henricus  Sebaldus  ,  m  brev.  hijl.  Micrælius.  Bertius. 

ALBERT  II.  étoit  fils  d’OraoN  I.  Sc  frere  d’OTHON  IL 
auquel  il  fucceda  vers  l’an  1106.  Il  fut  des  amis  particuliers 
■empereur Frédéric  II.  qu’il  lèrvit  en diverfès  occafions. 
de.  v 
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On  dit  qu’il  mourut  l’an  1221.  laiffànt  de  Mathilde ,  fille  de 
Conrad  III.  marquis  de  Lulàce ,  Jean  I.  qui  n’eut  que  deux 
filles  3  Othon  III.  marquis  Sc  électeur  après  Ion  frere  3  Ma¬ 
thilde  ,  femme  A’ Othon  duc  de  Brunfwick  ;  Anne  ,  mariée  à 
Nicolas  prince  de  Suède.  *  Sebaldus  ,  m  brev.  hijl.  Bertius  , 

I.  2.  rer.  Germ. 

ALBERT  marquis  Sc  éleéteur  de  Brandebourg ,  furnommé 
l’ Achille  ,  l ’Uhfje  &  le  Renard  d’Allemagne ,  né  le  24.  No¬ 
vembre  1414-  étoit  fils  de  Frédéric  I.  qui ,  de  burgravede 
Nuremberg  ,  devint  marquis  Sc  éleéteur  de  Brandebourg  en 
1417.  Frédéric  II.  qui  lui  fiicceda  en  1440.  mourut  fàns 
enfuis  l’an  1469.  Sc  Albert  fbn  frere  ,  dont  nous  parlons  , 
recueillit  la  fucceffîon.  C’étoit  un  prince  adroit  ,  courageux 
Sc  intrépide  dans  les  occafions.  Il  fit  la  guerre  dans  la  Bohê¬ 
me  ,  dans  la  Pruflè  ,  dans  la  Silefie  ,  en  Allemagne  3  Sc  fè 
trouva  engagé  en  divers  combats  finguliers  ,  dont  il  fortit 
toujours  à  fbn  avantage.  Son  pere  avoit  vendu  le  droit  de 
burgrave  de  Nuremberg  aux  habitans  de  cette  ville ,  qui  s’éri¬ 
gea  en  republique.  Ce  fut  la  fburce  d’une  longue  guerre. 
Albert  la  Ibûtint  avec  beaucoup  de  courage  3  Sc  de  neuf  ba¬ 
tailles  qu’il  donna  en  fort  peu  de  tems  ,  il  en  gagna  huit.  Il 
fe  trouva  en  147  1 .  à  la  diète  qu’on  tint  à  Ratilbonne  pour  y 
conclure  la  guerre  contre  le  Turc  ,  Sc  mourut  le  11.  Mars 
14S6.  âgé  de  (oixante  Sc  douze  ans.  Quelques  auteurs  pré¬ 
tendent  que  ce  fut  à  Francfort ,  pendant  la  diète  où  Maximi¬ 
lien  I.  fut  élu  roi  des  Romains.  Voyez,  fis  ancêtres  Sc  fà  porte- 
rité  à  l’article  BRANDEBOURG.  Jean  dit  le  Grand  lui  fiic¬ 
ceda.  *  Albert.  Crantz.  Marop.  I.  /.  c.  4 8 .  Æneas  Silviuà  , 
Europ.  c.  jç.  Trithem.  m  chron.  Campanus ,  m  epifl.  I.  6. 
Bertius. 

ALBERT  de  Brandebourg,  grand-maître  de  l’ordre  Teuto- 
nique ,  puis  premier  duc  de  Pruffè,  né  le  17.  Mai  1490.  étoit 
fils  de  Frédéric  marquis  de  Brandebourg  ,  Sc  petit-fils  d’ Al¬ 
bert  X  Achille.  Il  fut  élû  grand-maître  après  Frédéric  de  Saxe 
en  1512.  Le  refus  qu’il  fit  de  rendre  hommage  pour  la  Pruffè 
à  fon  oncle  Sigifmond  roi  de  Pologne ,  lui  attira  la  guerre  , 
qu’il  foûtint  avec  le  fècours  que  le  general  Schomberg  lui 
amena  d’Allemagne.  U  tâcha  de  furprendre  quelques  places  3 
mais  tout  lui  réuffit  fi  mal ,  qu’il  fut  obligé  de  recourir  à  la 
bonté  de  Sigifmond  ,  qui  lui  accorda  une  trêve  de  quatre  ans. 
Enfuite  Albert  ayant  goûté  les  nouvelles  opinions  de  Luther , 
forma  de  nouveaux  deffèins  ,  Sc  obtint  la  paix  du  roi  de  Po¬ 
logne  en  1 5  2  5 .  Albert  y  trouva  fon  avantage  ,  Sc  tout  l’or¬ 
dre  Teuronique  y  trouva  fà  perte  3  parce  qué  fà  qualité  de 
grand-maître  de  Pruflè  ,  qui  étoit  éleéfive ,  fut  changée  en 
qualité  fèculiere ,  Sc  érigée  en  titre  de  duché  héréditaire  ,  à 
condition  d’en  faire  hommage  au  roi  &  à  la  couronne  de  Po¬ 
logne.  Albert  rendit  ce  premier  hommage  le  8.  d’ Avril  de  la 
même  année,  dans  la  grande  place  de  Cracovie  3  Sc  le  roi  fbn 
oncle  le  créa  chevalier ,  Sc  lui  donna  l’invertiture  de  ce  nou¬ 
veau  duché  par  un  drapeau  de  guerre.  Il  époufà  1  °.  en  15  2  5. 
Dorothee  ,  fille  de  Frédéric  I.  roi  de  Danemarck  ,  morte  le 

I I .  Avril  1547:2°.  le  17.  Mars  1550.  Marie  de  Brunfwick, 
princeffè  d’un  grand  mérité.  Albert  eut  beaucoup  de  part 
dans  les  affaires  d’Allemagne  3  mais  il  excita  beaucoup  de 
brouilleries  ,  Sc  contrevint  fbuvent  aux  conditions  du  traité 
de  1515.  Paul  Scahger ,  Sc  quelques  autres  qui  avoient  de 
lafeendant  fur  fon  efprit,  faillirent  à  ruiner  la  Pruflè,  parles 
confiais  qu’ils  lui  donnèrent ,  d’éloigner  de  la  province  les 
plus  grands  fèigneurs.  En  15  66.  Sigifmond  IL  roi  de  Polo¬ 
gne  crut  qu’il  étoit  de  fon  intérêt  Sc  de  celui  de  fon  état  de 
ne  pas  fbuffrir  qu’un  prince  fon  vartàl  osât  violer  les  loix  qu’on 
lui  avoit  impofèes  en  le  faifant  fouverain  ,  Sc  qu’il  entreprît 
de  regler  à  fon  gré  k  gouvernement ,  dont  il  étoit  devenu 
incapable  à  caufe  de  fon  grand  âge  &  de  la  foibleflè  de  fon 
efprit:  car  Albert  étoit  alors  âgé  de  g  B.  ans.  Ces  différends 
furent  réglés  dans  une  aflèmblée  à  Lublin  tenue  en  1 5  66. 
Albert  mourut  le  20.  Mars  1568.  Il  avoit  eu  d’Anne-Marie 
de  Brunfwick ,  qui  mourut  le  même  jour ,  un  fils  Sc  quatre 
filles.  *  Alexander  Guaguini.  hifl.  Polon.  Hennenberger.  de- 
fcnpt.  Borujf.  Starovolfèius.  De  Thou ,  h/Jl.  I.  37.  Surius.  Ber¬ 
tius.  Sponde. 

ALBERT-FREDERIC  de  Brandebourg  ,  duc  de  Pruffè  , 
fils  d’ALBERT ,  Sc  Si  Anne- Mane  de  Brunfwick ,  né  le  29. 
Avril  1 5  5  3.  fut  folemnellement  inverti  de  la  Pruffè  par  Sigif 
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mond  II.  dit  Augufle ,  roi  de  Pologne  ,  aux  états  de  Lublin  , 
tenus  en  i  $  66.  Deux  ans  après  il  fucceda  à  fôn  pere  ,  & 
épou (a  le  7.  Février  1573.  Marie-Eleonore  de  Cleves  ,  fille 
de  Guillaume  duc  de  Cleves  ,  de  Juliers  ,  Scc.  Sc  de  Marie 
d’Autriche.  Ce  prince  étant  tombé  en  démence ,  Etienne 
Batori  roi  de  Pologne,  lui  donna  en  1577.  pour  curateur  de 
fa  perfônne  &  de  lès  états  ,  George-Fredenc  de  Brandebourg 
Ton  coufin  ,  qui  prit  le  titre  de  duc  de  Pruffè .  pour  lequel  il 
prêta  ferment  de  fidélité ,  a  condition  de  n’employer  dans  les 
dignités  que  des  officiers  de  la  province  ,  d’avoir  loin  du  duc 
malade  ,  de  lui  reftituer  les  états  en  cas  qu’il  revînt  en  con- 
valefèence  ,  Sc  de  confèrver  le  droit  des  enfàns  qu’il  pour- 
roit  avoir  de  Mane-Eleonore  Ion  époule  ,  à  laquelle  il  s’obli- 
geroit  de  reftituer  là  dote.  George  étant  mort ,  Joachim- Fré¬ 
déric  électeur  de  Brandebourg  eut  Fadminiftration  de  cette 
curatelle ,  Sc  apres  lui  Jean-  Sigifmond  Ion  fils  aîné.  Ce  fut  de 
Ion  tems  que  mourut  Albert' duc  d’Anfpach  ,  légitimé  duc 
de  Pruftè.  La  Noblelîe  du  païs  remontra  que  la  lûccelîion  du 
duché  ne  regardoit  que  cette  branche  d’Anfpach  ;  cependant 
les  états  tenus  a  Varlovie  l’an  1611.  décidèrent  en  faveur  de 
Jean  Sigifmond.  Albert  mourut  le  3.  Août  léiS.&ladu- 
cheftè  Marie-Eleonore  en  1608.  *  De  Thou ,  hijl.  Hennen 
berger,  d efcnpt .  Bo\  Sebaldus ,  in  brev.  hift. 

ALBERT  marquis  de  Brandebourg ,  furnommé  l’ Alcibia¬ 
de  dl Allemagne ,  né  le  28.  Mars  15  kl.  fils  de  Casimir  de 
Brandebourg  ,  maïquis  de  Culcmbach  ,  eut  beaucoup  de 
paît  dans  le  XVI.  fiecleaux  guerres  qui  affligèrent  lon°-tems 
1  Allemagne.  En  1  547*  1  empereur  Charl es-Qumt  l’envoya 
dans  la  Saxe  ,  ou  il  reçut  de  Maurice  qui  en  étoit  électeur  , 
la  ville  de  Roclitz.  Adais  quelque-tems  apres  il  y  fut  furpns 
&.  fait  prilonnier  ,  dans  le  tems  qu  il  s  amuloit  à  faire  là  cour 
à  Elifabeth  de  Helîè ,  jeune  veuve.  Il  fut  bientôt  mis  en  li¬ 
berté  ,  Sc  fe  ligua  contre  Charles- O*/#/  avec  les  princes  con¬ 
fédérés.  En  1^2.,  il  commença  par  publier  un  manifèfte 
contre  l’empereur-,  &  depuis  croyant  que  Maurice  électeur 
de  Saxe  fongeoit  à  la  paix  ,  il  fe  mit  en  campagne  à  la  tête 
d’une  petite  armée  ,  toujours  prêt  de  tout  entreprendre.  En 
effet ,  après  avoir  pillé  Sc  faccâgé  une  partie  de  la  Pruffe ,  & 
tire  du  duc  Albert  une  glande  fomme  d’argent,  il  vint  vers 
Nuremberg,  ou  il  prit  le  3.  Mai  par  compolition ,  la  ville  Sc 
le  château  de  Lichtenaw.  Enfuite  il  écrivit  aux  magiftrats  de 
Nuremberg;  mais  n’étant  pas  làtisfait  de  leur  réponfe  ,  & 
ayant  d  ailleurs  quelque  fiijet  de  le  plaindre  de  leur  conduite , 

&  de  celle  des  confédérés ,  il  pilla  la  ville  &  le  château  de 
Lichtenaw  ,  y  mit  le  feu  ,  le  ruina  entièrement,  &  traita  de 
la  même  maniéré  cent  villages  &  70.  châteaux.  L’évêque  de 
Bamberg  fut  contraint  de  lui  ceder  vingt  villes  ,  par  accord 
fait  le  1 9.  Mai;  Sc  1  évêque  de  Wutfbourg ,  outre  deux  cens 
nulle  écus  comptant  qu’il  lui  donna  ,  fè  chargea  d’acquitter 
pour  neuf  cens  mille  livres  de  dettes.  Après  cela,  les  villes  de 
Souabe  lui  envoyèrent  des  dépurés;  &  celle  de  Nuremberg 
qu  d -a voit  alfiegée  ,  promit  de  lui  fournir  deux  cens  mille 
écus  avec  fix  grollès  pièces  de  canon  ,  &  leur  attirail.  Il  vint 
en  Elite  fur  les  terres  des  éleéleurs  de  Mayence  &  de  Trêves , 

&  y  porta  par-tout  la  défôlation.  Il  s’avança  jufques  fur  le 
Rhin  ,  où  il  prit  Spire  Sc  VVormes  :  il  courut  même  la  Lor¬ 
raine  &  le  Luxembourg,  perfecutant  partout  les  ecclefiafti- 
ques ,  pillant  &  brûlant  les  lieux  faims.  Il  voulut  furprendre 
le  duc  de  Guife  qui  étoit  dans  Mets  ,  &  le  trouva  au  fié^e 
de  cette  place  avec  l'empereur ,  après  s’être  accommode  av?c 
lui.  Au  commencement  de  l’an  1553.  étant  rentré  en  Alle¬ 
magne  ,  il  y  continua  fes  violences  ,  Sc  y  perfecuta  les  évê¬ 
ques  &  les  villes  qui  avoient  traité  avec  lui.  L’évêque  deBam- 
berg  ,  ayant  obtenu  contre  lui  des  lettres  de  la  Chambre  de 
Spire ,  s’efforçoit  de  les  faire  valoir.  Albert ,  après  avoir  pris 
de  bonnes  places ,  comme  Bamberg,  Schwinfurt,  &c.  voyant 
qu  on  s’aftembloit  contre  lui ,  fè  jetta  dans  la  Saxe  &  dans  le 
pajs  de  Brunlwick,  où  il  mit  tout  à  feu  &  à  fan  g.  Maurice 
eledteur  de  Saxe  lui  déclara  la  guerre  ,  &  lui  donna  bataille 
le  7.  Août  de  la  meme  année  1553.  Albert  y  fut  entière¬ 
ment  défait  ;  &  Maurice  y  reçut  une  bleftùre,  dont  il  mou¬ 
rut  peu  de  jours  après.  Le  crédit  &  les  forces  d’Albert  di¬ 
minuèrent  de  telle  forte  par  cette  bataille  ,  qu’il  ne  pût  de¬ 
puis  alîembler  que  des  troupes  très-mediocres.  Il  eut  même 
le  chagrin  de  fe  voir  mis  au  ban  Impérial  par  la  Chambre  de  ' 
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Spire  ,  &  par  l’empereur  ;  Sc  ayant  été  mis  en  déroute  à 
Schwinfurt  le  2.  Juin  1 5  34.  il  fe  vit  dépouiller  de  les  états  , 
Sc  fut  juftement  puni  de  fes  cruautés  Sc  des  fès  crimes.  Alors 
il  prit  le  parti  de  fe  retirer  en  France.  Sur  la  fin  de  l’an  15  37. 
ayant  obtenu  qu’il  pourroit  venir  en  Allemagne  pour  défè:n- 
dre  fa  caufe,  il  mourut  à  Pfôrzheim  le  8.  Janvier fuivant chez 
Charles  marquis  de  Bade ,  d’une  maladie  contractée  par  l’in- 
tempeiance  de  fa  vie  palfée ,  Sc  par  le  chagrin  que  lui  caufcût 
l’adverfité.  Au  refte  il  avoit  l’art  de  gagner  les  gens  de  guer¬ 
re  par  fes  prodigalités  ;  mais  il  étoit  prompt ,  violent ,  cruel , 
uniquement  occupé  des  évenemens  prefêns ,  Sc  incapable  de 
prévoir  l’avenir  :  défauts  qui  s’augmentoient  chaque  jour 
par  le  penchant  excelfif  qu’il  avoit  pour  le  vin,  Sc  qui  furent 
la  caufe  de  toutes  les  infortunes  dont  il  fut  accablé.  *  De 
Throu ,  hijl.  I.  +.  10. 11. 12. 13.  &  /<?.  Davila.  Sleidan. 

DUCS  DE  B  RUNSW1C  K. 

ALBERT  I.  dit  le  Grand  ,  fils  d’OrnoN  I.  étoit  un  prin¬ 
ce  courageux  &  entreprenant.  Il  fit  la  guerre  en  faveur  d’Ot- 
tocare  roi  de  Bohême  contre  Bêla  roi  d’Hongrie  :  Sc  pour  la 
ville  de  Lubec  contre  Jean  duc  d’Holfàce.  Depuis  combat¬ 
tant  dans  la  Mifnie  contre  Henri ,  il  fut  blefîè  ,  pris  ,  &  11e 
fortit  de  prifôn  qu’après  avoir  payé  une  rançon  très-confide- 
rable.  Il  fit  bâtir  les  villes  d’Harbourg  ,  d’Oterfperg  ,  Scc.  Sc 
mourut  l’an  1279.  Il  époufà  1  °.  Eiijabeth  ,  fille  de  Henri  II. 
duc  de  Brabant:  20.  Alexie ,  fille  Ù’Aldobrandin  II.  mar¬ 
quis  d’Eft.  Il  laiftà  divers  enfans,  Henri  ;  Albert  ;  Guillau¬ 
me  ,  éjc.  *  Bertius,  rtr.  Germ.  I.  2.  Albert,  Crantz.  Span- 
genberg. 

ALBERT  II.  duc  de  Brunlwick ,  furnommé  le  Gros  ,  fils 
puîné  d’Ai.BERT  I.  fucceda  à  fôn  frere  Guillaume.  Ce  prince 
naturellement  pacifique  gouverna  long-tems  avec  prudence, 
Sc  fe  fit  aimer  de  tous  fès  fujets.  Son  frere  Henri  fè  foûleva 
contre  lui  ;  mais  Albert  fçut  le  ranger  à  fôn  devoir.  Albert 
mourut  l’an  1318.  laiflant  de  Rexu  fille  du  prince  des  Wan- 
dales  divers  enfans ,  &  entr’autres  Magnus  qui  lui  fucceda.  * 
Albert.  Crantz.  metrop.  Bertius ,  /.  2.  de  Germ. 

DUCS  DE  MECKLEB  O  U  RG. 

ALBERT  fils  de  Jean  le  Théologien ,  duc  de  Mecklebourg , 
fut  fait  prince  de  l’Empire  avec  Jean  fôn  frere,  par  l’empe¬ 
reur  Charles  IV.  en  1348.  Il  foûtint  la  guerre  contre  Louis 
marquis  de  Brandebourg  ,  pour  Sturgard  ;  Sc  avec  Barnime  , 
Bogillas  Sc  Uratiflas  de  Pomeranie  ,  pour  Fille  de  Rugen. 
Ces  guerres  lui  réu (firent  heureufèment.  La  première  finit 
par  le  mariage  de  fa  fille  Ingelburqe  avec  Louis.  Il  eut  divers 
enfàns  d’ Euphcmie  ,  fille  du  roi  Mvmus  de  Suede.  Le  pre¬ 
mier ,  fçavoir ,  Alce  rt  IL  ayant  été  élû  roi  de  Suede ,  con¬ 
tre  Magnus  Simeeck ,  Sc  arrêté  prifônnier  avec  Eric  fôn  fils 
par  Marguerite  reine  de  Suede  ,  mourut  l’an  1394.  lailfànt 
plufïeurs  enfàns  ,  qui  n’eurent  point  de  mâles  ;  le  fécond 
Magnus  I.  continua  la  pofterité  ;  &  le  troifiéme  Henri,  eut 
pour  fils  Albert  III.  &  pour  petit-fils  Eric  roi  de  Suede,  de 
Danemarck  Sc  de  Norwege  ,  qui  ne  laiftà  point  d’enfàns. 
Topez.  MECKLEBOURG. v  Heilfi  htft.  de  F  Empire. 

ALBERT ,  furnommé  le  Beau ,  fils  de  Magnus  duc  de 
Mecklebourg  ,  aima  mieux  la  paix  Sc  le  repos  que  la  guerre. 

Il  combattit  néanmoins  avec  fôn  frere  Henri  contre  ceux  de 
Lubec ,  Sc  fe  trouva  au  fiége  de  Gueldres  pour  l’empereur 
Charles  V.  Après  la  mort  de  Frédéric  I.  roi  de  Danemarck , 
il  tint  avec  Chriftophle  d’Oldembourg  le  parti  de  Chriftian 
IL  détenu  prifônnier,  Sc  défendit  Copenhague  contre  Chri¬ 
ftian  III.  mais  il  fut  enfin  contraint  de  fè  rendre  Sc  de  deman¬ 
der  la  paix.  Il  eut  entr’autres  enfans  ,  Jean  Albert ,  qui  étoit 
fçavant ,  Sc  qui  avec  Ulnc  fon  frere  ,  évêque  de  Swerin ,  firent 
de  grandes  donations  à  l’académie  de  Roftoc.  Le  même  Jean 
Albert  inrroduifit  la  Cortfefïïbn  d’Aufbourg  dans  toutes  fes 
terres  ;  &  en  1555.  entra  dans  la  ligue  pour  la  défenfè  de  I4. 
liberté  de  Religion  ,  &  pour  la  liberté  du  landgrave  de  Hefîè. 
Depuis  il  eut  quelque  démêlé  avec  la  ville  de  Roftoc,  &  avec 
fôn  frere  Ulric.  Il  mourut  l’an  1 577.  Voyez,  fès  ancêtres  Sc  fa 
pofterité  à  l’article  MECKLEBOURG  f'Spenei.fyllog.  gen.hift. 

DE  LA  MAISON  D' A  N  H  A  LT. 
ALBERT  I.  prince  d’Anhalt ,  fils  de  Sifroi  ,  duquel  eft 
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{ortie  la  branche  de  Zekbst  ,  eut  d ’Elifabeth  de  Brandebourg 
Voldemar  ,  qui  for  tué  en  1367.  dans  la  guerre  que  Magnus 
duc  de  Bruhfwick  fit  à  ceux  d’Hildesheim ,8c 

ALBERT  B.  dit  le  "jeune,  pere  de  jean ,  qui  eut  pour  fils  , 

ALBERT  III.  fur  nommé  le  Boiteux ,  duquel  eft  Ibrtie  la 
branche  de  Katen.  Celui-ci  avec  Sigifmond  Ion  frere  ,  reçu¬ 
rent  foixante  mille  ducats  pour  la  Marche  de  Brandebourg  , 
que  l’empereur  Sigifmond  avoit  donnée  au  burgrave  de  Nu¬ 
remberg.  Albert  eut  plufieurs  enfans ,  8c  entr  autres , 

ALBERT  IV.  8c  Adolphe, qui  laiflà  deux  fils,  Guillaume, 
qui  fut  Cordelier  3  8c  Adolphe ,  évêque  de  Merlbourg ,  a  qui 
Luther  dédia  fes  théfes  des  Indulgences.  Voyez*  ANHALT. 
*  Hoffman.  L&xic.  univerf. 

CO  MT  ES  DE  N  ASS  AU. 

ALBERT  fils  de  Georges  8c  dé  Anne-Amelie  de  Sarbruck  , 
fa  première  femme  ,  naquit  à  Dillembourg  l'an  1596.  Après 
avoir  bien  fait  fes  études  ,  il  prit  le  parti  des  armes  ,  8c  fut 
tué  d’un  coup  demoufqueten  1616.  aufervice  des  Provin- 
ces-Unies. 

ALBERT ,  fils  de  Philippe  comte  de  Weilbourg ,  8c  d’ Anne 
fille  &  Albert  comte  de  Mansfelt ,  réunit  la  lèigneurie  de  Sar¬ 
bruck,  dont  il  étoit  légitimé  héritier  ,  par  la  mort  d’Adolfe , 
la  derniere  de  cette  branche  ,  à  celle  de  Weilbourg,  qui  en 
avoit  été  feparée  depuis  l’an  1419*  que  Philippe  8c  jean  , 
fils  de  Philippe  comte  de  Weilbourg  &  Sarbruck  partagèrent 
l’héritage.  Il  mourut  l'an  1616.  1  aidant  un  grand  nombre 
d’enfans  d'Anne  là  femme ,  foeur  de  Guillaume  I.  prince  d  O- 
range.  Voyez.  NASSAU.  *  Hoffman.  Lexic.  univerf. 

COMTE  DE  HAINAUT 

ALBERT  de  Bavière  ,  comte  de  Hainaut ,  de  Hollande  , 
de  Zelande ,  &c.  étoit  fécond  fils  de  l’empereur  Louis  de  Ba¬ 
vière  &  de  Marguerite, fille  8c  héritière  de  Guillaume  II.  comte 
de  Hainaut ,  &c.  8c  frere  de  Guillaume  III.  dit  1  ’Infenfé,  qui 
chaflà  {à  mere  en  1 3  5 1.  Ses  fujetsen  1 3  5  S. donnèrent  le  gou¬ 
vernement  à  fon  frere  Albert ,  fous  le  nom  de  Tuteur  ,  8c 
retinrent  Guillaume  prifonnier  au  Quefnoi  ,  ou  il  mourut 
l’an  1377.  Albert  gouverna  avec  beaucoup  de  fàgefïè ,  de 
douceur  ,  8c  de  modération.  Il  porta  fôuvent  les  armes  contre 
les  Friions ,  qu’il  vainquit  -,  8c  il  inftitua  en  138a.  un  ordre 
de  chevalier  de  Notre  Dame ,  8c  de  fàint  Antoine  :  il  mou¬ 
rut  le  2 5 .  Janvier  1 404.  8c  fut  enterré  à  la  Haye  en  Hol¬ 
lande.  Il  époufà  i°.  Marguerite  de  Silefïe,  fille  du  duc  de 
Brige  ,  dont  il  eut  Guillaume  IV,  qui  lui  fucceda  3  8c  Mar¬ 
guerite  ,  mariée  le  12.  Avril  1385.  à  Jean  ,  furnommé  fans 
Peur  ,  comte  de  Nevers  ,  puis  duc  de  Bourgogne ,  morte  le 
z  3.  Janvier  14a  3  :  a0.  Marguerite ,  fille  d’Adolphe  duc  de 
Cleves ,  8c  il  en  eut  Albert  de  Bavierre  -,  Jean  ,  qui  quitta 
l’évêché  de  Liege  ,  8c  fe  maria  avec  Eltjabeth  de  Luxem¬ 
bourg  ;  Catherine ,  mariée  à  Edouard  duc  de  Gueldres  ;  An¬ 
ne  ,  première  femme  de  l’empereur  Venceflas  ;  Jeanne  , 
qui  époufa  Albert  IV.  duc  d’Autriche.  *  Boxhornius  &  Gro¬ 
tius  ,  hifl.  Holl.  Chapeauville,  m  annal.  Dom.  Pierre  de  filin  te 
Catherine ,  m  tabul.  Rittershufius, 

COMTES  DE  VE  RMANDOIS. 

ALBERT  I.  de  ce  nom  comte  de  Vermandois  ,  étoit  fils 
de  Herbert  IL  auquel  il  fucceda  l’an  943 .  Cet  Herbert  avoit 
beaucoup  contribué  à  la  dépofition  de  Charles  le  Simple  ,  roi 
de  France.  Louis  d’ Outre-mer  ,  fils  8c  fuccefîèur  de  ce  prin¬ 
ce  ,  en  conçut  un  extrême  reflèntiment.  Mais  Albert  trouva 
le  moyen  de  faire  fa  paix  ,  avec  Louis  8c  avec  Richard  I.  duc 
de  Normandie  ,  auquel  il  envoya  Dudon  ,  doyen  de  fàint 
Quentin.  Il  mourut  fort  âgé  l’an  988.  après  avoir  eu  de 
Ger berge ,  fille  de  Gilbert  duc  de  Lorraine ,  Herbert  III 3  Eu¬ 
des  ,  mort  fans  pofterité  3  Luidulphe ,  évêque  de  Noyon ,  mort 
en  986  3  Gui ,  comte  de  Soiflons ,  pere  de  Renaud  3  Gille  , 
femme  du  comte  Arnoul,  8c  mere  de  S.  Thibaud. 

ALBERT  II.  comte  de  Vermandois  ,  qui  fonda  l’abbaye 
de  Bucilli ,  étoit  fils  d’HERBERT  III.  Il  mourut  fans  laifîèr 
d’enfans  d’ Emme  fon  époufè  ,  qui  étoit  veuve  en  1035.  O- 
thon  fon  frere  lui  fucceda ,  8c  eut  Herbert  IV.  dont  la  fille 
unique  Alix  de  Vermandois  fut  mariée  1 0 .  à  Hugues  ,  dit 
U  Grand  ,  fils  de  Henri  I.  roi  de  France:  2°.  à  Renaud 
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comte  de  Clermont  en  Beauvoifis ,  8c  vivoit  encore  en  1108. 
*  Flodoard.  m  chron.  Hemeré  ,  antiquités  de  fa<nt  Quentin. 
Sainte-Marthe  ,  hijl.geneal.  de  France.  Le  P.  Anfèlme. 

ORIGINE  DES  DUCS  DE  CH  AULNES. 

ALBERT ,  autrefois  ALBERTI ,  illuftre  maifon ,  qui  s’étoit 
établie  dans  le  comté  d’Avignon  ,  8c  qui  s’eft  extrêmement 
élevée  dans  le  XVII.  fîecle. 

I.  THOMAS  d’ALBERT ,  ou  félon  plufieurs  titres  AL¬ 
BERTI  ,  que  quelques  hiftoriens  ont  cru  fans  fondement , 
être  defeendu  d’un  frere  du  pape  Innocent  VI.  vint  s’établir 
au  PontS.  Efprit  en  1414.  où  il  vécut  plus  de  quarante  ans, 
8c  où  fà  pofterité  demeura  jufqu  au  connétable  de  Luynes. 
Ce  Thomas  fut  feigneur  de  Bouflàrgues ,  pannetier  du  roi , 
bailli  d’épée  du  Vivarais  8c  Valentinois  ,  viguier  royal  du 
Pont  S.  Efprit  en  1416.  &de  Bagnols  en  1420.  8c  mourut 
en  Août  1455.  Il  époufà  Pamtte  Champelle  ,  dont  il  eut 
Hugues  ,  qui  fuit  3  Jean  qui  fit  la  branche  des  feigneur  s  de 
Boujfargues  (fi  de  fiunt  André,  dont  la  pofterité  eft  finie  3  Jean  , 
dit  le  jeune ,  feigneur  ,de  Monclus  en  Languedoc  ,  écuyer  du 
roi ,  8c  gouverneur  du  Pont  S.  Efprit  ,  8c  prévôt  8c  maître 
des  cérémonies  de  l’ordre  de  fàint  Michel ,  vers  le  tems  de 
rinftitution  ,  mort  fins  pofterité  3  Jacques ,  chanoine  8c  fàcri- 
ftain  de  l’églifede  Viviers,  mort  en  1505  3 Pierre  ,  vivant 
en  1499  3  Claude  ,  prieur  de  S.  Martin  de  Peyre  ,  8c  chanoi¬ 
ne  de  Viviers  3  Charles ,  religieux  de  Clugni ,  8c  facriftain 
de  Tullette  3  Catherine,  mariée  à  Godefroi  de  Bondilhon  3 
Delphine ,  alliée  à  Pierre  de  Marroan  ,  du  bourg  de  fàint  An- 
deol  3  &  Loutfie  d’Albert ,  mariée  à  Jean  de  Blari  ,  morte 
en  1454. 

IL  Hugues  d’Albert ,  feigneur  de  Bouflàrgues ,  de  Sabran  & 
deSagriez  ,  fit  fon  teftament  en  1479.  Il  avoit  époufé  par 
contrat  du  8.  O&obre  1450.  Catherine  de  Malingris  ,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  de  Gaujac  ,  8c  d’Antoinette  de  Cadix ,  dont  il 
ent  Jacques,  qui  fuit  3  8c  Guillaume  d’Albert. 

III.  Jacques  d’Albert,  feigneur  de  Bouflàrgues ,  de  Sabran , 
&c.  fit  fon  teftament  en  Mars  1528-  Il  époufà  par  contrat  du 
12.  Odobre  1492.  Douce  de  Sarrat ,  fille  de  Jacques ,  fèi- 
gneur  de  Fontarache  ,  dont  il  eut  Leon  ,  qui  fuit  3  8c  Louis 
d’Albert. 

IV.  Leon  d’Albert ,  feigneur  en  partie  de  Luynes  en  Pro¬ 
vence  ,  8cc.  fit  fon  teftament  le  24.  Mars  1 5  44.  &  fut  tué  peu 
de  jours  après  à  la  bataille  de  Cerifolles.  Il  avoit  époufè  par 
contrat  du  21.  Septembre  1535.  Jeanne  de  Segur ,  dame  de 
Luynes  en  partie  fille  de  Antoine  de  Segur ,  feigneur  de  Ri- 
bert  ,  8c  de  Jeanne  de  Glandeves  ,  dont  il  eut  Honore'  , 
qui  fuit. 

V.  Honore'  d’Albert ,  feigneur  de  Luynes ,  de  Brantes  , 
de  Cadenet  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gouverneur  de 
Beaucaire  ,  8c  de  Pont  faint  Efprit,  fit  fon  teftament  le  6.  Fé¬ 
vrier  1592.  mourut  à  Melun  ,  &  y  eft  enterré  II  époufà  le  G. 
Mars  1573.  Anne  de  Rodulf ,  fille  dé  Honore  ,  feigneur  de 
Limans ,  8c  de  Louife  de  Benaud  de  Ville -neuve ,  dont  il  eut 
François ,  mort  jeune  3  Charles  qui  fuit  3  Honore'  ,  feigneur 
de  Cadenet  ,  puis  duc  de  Chaulnes  ,  pair  8c  maréchal  de 
France  ,  dont  la  pofterité  fera  rapportée  après  celle  de  fin  frere 
aîné 3  Marie,  alliée  à  Claude  de  Grimoard-de-Beauvoir  ,  du 
Roure ,  feigneur  de  Bonneval  8c  de  Combalet  3  Antoinette , 
mariée  ,  i°.  à  Bartheltmi ,  feigneur  de  Venet  :  20.  a  Henri 
Robert  de  la  Marck ,  duc  de  Bouillon  ,  comte  de  Braine ,  ca¬ 
pitaine  des  cent  Suiflès  de  lagarde ,  morte  le  2  2.  Mai  1644  3 
Louife  ,  femme  d’Antoine  de  Ville-neuve ,  marquis  de  Mons  > 
premier  maître  d’hôtel  de  Gaftonde  France  duc  d  Orléans  , 
8c  gouverneur  de  HonHeur  3  Anne ,  religieufe  3  8c  Leon,  fèi- 
gneur  de  Brantes  ,  puis  duc  de  Luxembourg  8c  de  Piney , 
pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  capitaine-lieute¬ 
nant  des  chevaux-legers  de  lagarde ,  8c  gouverneur  de  Blaye , 
mort  le  25.  Novembre  1630.  laiftant  de  Marguerite-Char - 
lotte ,  ducheftè  de  Luxembourg  8c  de  Pinei ,  fille  de  Henri , 
duc  de  Luxembouag  ,  pair  de  France  ,  8c  de  Marguerite  de 
Montmorenci ,  dame  de  Thoré,  qu’il  avoit  époufee  en  1620. 
Henri-Leon  d’Albert ,  duc  de  Luxembourg  8c  de  Pinei ,  né 
le  5.  Août  1630.  qui  céda  fon  duché  8c  fes  biens  à  fa  fœur 
uterine ,  en  prenant  les  Ordres  de  prêtrife  ,  8c  mourut  le  19. 
Février  1697  3  8c  Marie-Louife-Claire- Antoinette  d’Albert  , 
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prince/îè  de  Tingri ,  dame  du  palais  de  la  reine,  morte  le 
1 6.  Juillet  1706. 

VI.  Charles  d  Albert ,  duc  de  Luynes  ,  pair ,  connétable 
&.  grand-làuconnicr  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
&c.  dont  il  fera  parle  ci-après  dans  un  article  fépare ,  époufa 
en  Septembre  1617.  Marie  de  Rohan,  hile  aînée  d' Hercules 
de  Rohan,  duc  de  Montbafon  ,  pair  8c  grand-veneur  de 
France  ,  &  de  Magdclame  de  Lenoncourt.  Etant  reftée  veuve, 
elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Claude  de  Lorraine  ,  duc 
de  Chcvreufé  ,  pair  ,  grand-chambelan  &  grand-fiuconnier 
de  France  ,  8c  mourut  le  8  •  Août  1 6 7 9 .  ayant  eu  de  fon  pre- 
mier  mariage  TV.  d’Albert ,  mort  jeune  ;  Anne-Marie  d’Al- 
bert ,  morte  fans  alliance  le  z  1 .  Septembre  1646  -,  8c 

VII.  Louis-Charles  d’Albert,  duc  de  Luynes  8c  de  Clv- 
vreule  ,  pair  de  France  ,  marquis  d’Albert ,  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi ,  8c  grand-fauconnier  de  France ,  né  en  Décembre 
1 61  o.  mort  le  zo.  Octobre  1690.  Il  époufa  1°.  Marte Se- 
guier ,  hile  de  Pierre  Seguier,  marquis  d’O  ,  &  de  Maroue- 
rne  delà  Guefle,  morte  en  1^51:  2».  Par  difpenfe  du  pape , 
Anne  de  Rohan ,  hile  puînée  d'hercules ,  duc  de  Montbafon , 
8c  de  Marie  de  Bretagne,  fà  féconde  femme,  morte  en  Juillet 
1684  :  3  e.  Marguerite  d’Aligrc,  veuve  de  Charles- Bonaven- 
ture  marquis  de  Manneville  ,  &hlle  puînée  d' Etienne  d’ Mi¬ 
gre  IL  du  nom ,  chancelier  de  France  ,  morte  fans  entons  de 
ce  mariage  le  z6.  Septembre  1711.  âgé  de  quatre  vin  oc-un 
ans.  Du  premier  lit  fortirent  trois  hls morts  jeunes;  Charles- 
Honore'  d’Albert ,  qui  fuit  ;  Mane-Louife  religieufé  en 
l’abbaye  de  Jouarre ,  puis  prieure  perpétuelle  des  Bencdiéti- 
nes  de  Torci  ;  Hennette-Thereje ,  religieufé  en  la  même  ab¬ 
baye,  morte;  8c  Françoife-Paule-Char  lotte ,  mariée  le  3  Fé¬ 
vrier  1667.  à  Henri- Char  le  s  de  Beaumanoir  ,  marquis  de 
Lavardin,  chevalier  des  ordres  du  roi,  &c.  morte  en  couche 
en  1670.  Du  fécond  lit  font  ifîùs  Loms-Jofeph  comte  d’Al¬ 
bert  ,  colonel  du  régiment  des  dragons  de  monféigneur  le 
Dauphin,  puis  grand-écuyer  de  f  éledeur  de  Bavière,  &*grand- 
bailli  de  Liege,qui  a  époufê  le  17.  Mars  1715.  Marte- 
Honorine  de  Berghes  de  Montigni ,  chanoinefîé  de  Mons , 
hile  de  Philippe- François  prince  de  Berghes ,  &  de  Jacqueline 
de  Lalam;  Charles- Hercules  d’Albert ,  chevalier  de  Luynes, 
capitaine  de  vaifîéau ,  puis  chef  d’efeadre  en  Mai  1712-, 
Marie- Anne,  mariée  en  Février  1678.  à  Charles  de  Rohan  ,’ 
prince  de  Gnemené,  morte  le  zi.  Août  1679.  en  to  dix- 
féptiéme  année  ;  Charlotte- Ficloirc ,  mariée  en  Août  168  z.  à 
Alexandre- Albert-  François -B art  h  demi ,  prince  de  Bournon- 
ville  ,  moite  le  z  z.  Mai  1  701.'  Catherine-  Angélique ,  mariée 
en  Janvier  1 69 4.  à  Charles  G ouffier ,  marquis  de  Heilli ,  oui- 
don  des  gend-armes  du  roi,  &  maréchal  des  camps  far¬ 
inées  de  fa  majefté  ;  Jeanne- Baptifie  ,  mariée  en  Aoûtï68  5. 
a  jojeph- Ignace- Augufie-Mainfroi-Jerôme  de  Scaglia  ,  comté 
de  Verrue;  &  Jeanne-Therefe-Pelagie  d’Albert ,  mariée  en 
Mars  ;  698.2  Louis  de  Guilhem-de-Caftelnau-de-Cici mont- 
Lodève^  marquis  de  Sefthc ,  maître  de  la  garderobbe  du  roi. 

VIII.  Charles-Honore'  d’Albert ,  duc  de  Luynes ,  de 
Chevreufé,  8c  de  Chaulnes ,  pair  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  capitaine-lieutenant  des  chevaux  légers  de  to 
garde,  gouverneur  de  Guyenne,  né  le  7.  Oétobre  1646. 
mourut  le  5 .  Novembre  1 7 1  z.  âgé  de  foixante-fept  ans  II 
époufa  le  3 .  Février  1 6 67.  Jeanne-Marie  Colbert,  hile  aînée 
de  Jean- Baptise  Colbert ,  marquis  de  Seignelai ,  &c.  mini- 
itre  &  fecretaire  d’état,  grand  tréfbrier  des  ordres  du  roi. 
Controleur  general  de  fes  finances,  &  fur-intendant  des  bâti- 
mens ,  arts  &  manufadures  de  France  ;  &  de  Marie  Charon 
de  Menars,  aont  il  eut  Charles-Jean- Bapt/fte  comte  de  Mont- 
fort,  ne  en  1667  mort  le  3  .Août  1671  ;  Honore'-Charles 
duc  de  Luynes  8c  de  Montfort,  qui  fûit.  A/,  marquis  d’Al¬ 
bert  ,  mort  jeune  ;  Paul,  comte  de  Château-fort ,  mort  jeune  ; 
Louis-Auguste  d’Albert-d’Ailli ,  duc  de  Chaulnes ,  qui  a  tok 
branche,  o  dont  il  fera  parlé  ci- après-,  Louis-Nicolas  comte 
de  Chateau-fort ,  dit  le  chevalier  d’Albert,  colonel  d’un  reto- 
ment  de  dragons, a  k  tête  duquel  il  futtuéaü  combat  donné 
1 7 0 1  •  a  Pres  1  Adige  ;  Marie-Therefe ,  née 

'  1670  ’  >  mariée  le  z  8  .Août 

]  a  'Charles- François-Frédéric  de  Montmorenci ,  duc  de 
iixembourg ,  gou  verneur  de  Normandie ,  morte  le  i7.Sep- 

îe  1694  >  Marie-Therefe ,  mariée ,  to.  en  Avril  1.595  .à 
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à  Michel- Adalbert ,  comte  de  Morftoin  de  Chateau-villain  8ct 
colonel  du  reginunt  de  Haynault  :  z  ".en  Août  1698.  à  Ifmi- 
on-Renc ,  comte  de  Saflenage ,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  de  monheur  le  duc  d’Orléans;  &  Marie  Franco# 
d  Albert ,  mariée  en  Janvier  1698.  à  Charles-Euoene  duc  de 
Levis ,  pair  de  France.  ^ 

IX.  Honore'-Charles  d’Albert,  duc  de  Luynes  &  de 
Montfort,  ne  le  6.  Décembre  1 669,  capitaine-lieutenant  des 
chevaux-legers  de  la  garde  du  roi ,  ayant  été  commandé  pour 
efeorter  un  convoi  dans  Landau  ,  fut  bleffé  au  retour  d’un 
coup  de  carabine  dans  les  reins  le  9.  Septembre  1 7o4  & 
porté  a  Lankendal  oû  il  mourut  le  même  jour  II  avoir  époufé 
en  Février  1694.  Marie-Anne-Jeanne  de  Courcillon ,  hile 
unique  de  Philippe  de  Courcillon ,  marquis  de  Dangeau  ,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Touraine ,  confêiller 
d  état  d  épée,  8cc.  8c  de  Françoife  Morin  ,  to  première  fem¬ 
me  ,  morte  le  z  8 .  Juin  1 7 1 8.  en  to  quaranre-fêptiéme  année , 
dont  font  îflus  Charles-Philippe  ,  duc  de  Luynes,  qui  toit  ; 
Paul ,  comte  de  Montfort ,  né  le  5 .  Janvier  1703  5  Char  lot  te~ 
Melame ,  née  le  ïo.  Septembre  1696.  &  Marguerite- Euflachie 
d’Albert,  née  le  z.  Oétobre  1697. relioieufès7 

X.  Charles-Philippe  d’Albert  ,  duc  de  Luynes ,  8c  de 
Chevreufe ,  pair  de  France ,  &c.  né  le  3  o.  Juillet  1695.  époufa 
lez  4.  Février  1710.  Louife- Leontine- Jacqueline  de  Bourbon , 
hile  unique  de  Louis- Henri,  légitimé  de  Boutbon-Soifîons  , 
dit  le  prince 'de  Neuf-chaftol  ,  comte  de  Noyers ,  Ôcc.  8c 
d’Ange  h  qiu -Cunegon  de  de  Montmorenci-Luxembourg,  morte 
le  11.  Janvier  iyzi.  âgée  de  vingt-quatre  ans,  dont  il  a  eii 
Marie- Charles-Louis  ,  qui  toit  :  &  Ehfabeth-  Angélique  d’Al¬ 
bert  ,  née  le  z  8  •  Juillet  171 3  •  morte  le  z.  Janvier  17  ■>  z 

XI.  Marie-Charles-Louis  d’Albert  J,  duc  de  Montfort, 
né  le  z4.  Avril  1717. 


BRANCHE 


DES  DERNIERS  DUCS 
de  Chaulnes, 


IX.  Louis-AUguste  d’Albert  d’Ailli ,  duc  de  Chaulnes  , 
pair  de  France ,  vidame  d’Amiens  ,  ôcc.  cinquième  hls  de 
Charles-Honore'  d’Albert  ,  duc  de  Luynes,  ôcc.  8c  de 
Jeanne-Marie  Colbert  ,  né  le  Zo.  Décembre  1676.  étant 
devenu  le  fécond  hls  ,  par  le  décès,  tons  entons  de  fes  aînés, 
s’efl  trouvé  fobftitué  aux  biens  du  duc  de  Chaulnes  ,  à  la 
charge  de  porter  le  nom  &  les  armes  d’Ailli ,  &  a  été  pourvu 
de  la  charge  de  capitaine-lieutenant  des  chevaux-levers  delà 
garde  en  17  04.  après  la  mort  de  fon  frere  aîné.  Il  a  époufé 
le  zi.  Janvier  1704.  Marie- Anne-Romaine  de  Beaumanoir, 
hile  de  Henn-Chvrles  de  Beaumanoir,  marquis  de  Lavardin, 
chevalier  des  ordres  du  roi  ;  8c  de  Louije-Anns  deNoailles, 
to  féconde  femme,  dont- il  a  Louis-Marie  d’Albert  d’Ailli , 
qui  toit  ;  François  d’Albert  d’Ailli ,  comte  de  Pequigni ,  né 
le  <5. Septembre  1707  ;  Michel- Ferdinand ,  comte  de  Chaulnes, 
né  le  31.  Décembre  1714  ;  Marie-Therefe ,  née  le  10.  Février 
1709.  alliée  le  16  Janvier  17ZZ.  à  Louis  de  Rougé,  mar¬ 
quis  dû  Pleflis  Belliere ,  8c  Mane-Françoife  de  Sales  d’Albert 
d’Ailli  ,  née  le  4.  Août  1710. 

X.  Louis-Marie  d’Albert  d’Ailli ,  vidame  d’Amiens ,  né 
le  31.  Juillet  1705.  a  été  reçu  capitaine-lieutenant  des  che¬ 
vaux-legers  de  la  garde  ordinaire  du  roi ,  en  furvivance  de 
fon  pere,  dont  il  a  prêté  ferment  le  5.  Avril  1717. 

DUCS  DE  CHAULNES  SORTIS  DE  LA 
mai  fon  d' A  L  B  E  RT. 

•  4 

V I.  Honore.'  d’Albert ,  feignent  de  Cadenet ,  troiféme 
hls  d’Honore'  d’Albert,  fèigneur  de  Luynes ,  &c.  8c  et  Anne 
de  Rodulf,  s’infînua  dans  la  faveur  du  roi  Louis  XIII.  avec 
le  feigneur  de  Luynes  ton  frère.  Il  fut  fait  maréchal  de 
France  en  1 619.  chevalier  des  ordres  du  roi  le  31.  Décembre 
delà  même  année ,  créé  duc  de  Chaulnes ,  pair  de  France 
en  kSzi.  &  mourut  le  31.  Octobre  1649.  en  to  fbixante- 
neuviéme  année,  lailtont  de  Claire-Charlotte  d’Ailli,  com- 
tclfe  de  Chaulnes ,  dame  de  Pequigni ,  vidame  d’Amiens, 
hile  unique  8c  héritière  de  Philippe-Emmanuel  d’Ailli,  fei¬ 
gneur  de  Pequigni  ,  8c  de  Louife  d’Ognies ,  comteflè  de 
Chaulnes ,  qu’il  avoit  époufêe  en  1619.  morte  le  17.  Septeuri 
bre  1681  dont  il  eut  quatre  hls ,  qui  furent  obligés  de  porter 
le  nom  8c  les  armes  d’Aiili ,  8c  quatre  hiles.  1.  HsnRi-Loui3 


o 
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d’Ailli ,  duc  de  Chaülnés ,  qui  fuit;  i.  Ch Arles  d’Ailli,  mar- 
uisde  Rayneval  ,  mort  fans  alliance  en  1647  ;  3.  Charles 
’Ailli ,  duc  de  Chaulnes  ,  après  la  mort  de  fon  frere  nfoé  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  de  Guyenne ,  8c 
trois  fois  ambaflàdeur  extraordinaire  à  Rome,  mort  le  4  Sep¬ 
tembre  1698.  âgé  de  foixante-quatorze  ans,  fins  laiiler  de 
pofterité  d  Elifabeth  le  Feron ,  veuve  de  Jacques  Efthuer , 
marquis  de  fàint  Megrin ,  &  fille  unique  de  Hierome ,  dit 
Dreux  le  Feron  ,  lèigneur  de  Savigni ,  8c  de  Barbe  Servicn 
Montigni,  qu’il  avoit  époufée  en  1655.  morte  le  G.  Janvier 
1699*4.  Armand ,  dit  l’abbé  de  Chaulnes ,  mort  le  29.  Avril 
16  5  6  *  5 .  Anne  d’Ailli ,  abbelîè  de  S.  Pierre  de  Lyon  ,  morte 
le  4.  Février  1.572  *  6.  Marie- Alagdelame- Urbme-Therefe 
d’Ailli,  abbefiè  de  l’abbaye  aux  Bois,  morte  le  15.  Février 
1687  *  7.  Charlotte  ,  prieure  de  Poifii ,  morte  en  1707  *  & 
8.  Antoinette  d’Ailli,  -abbelfe  de  S.  Pierre  de  Lyon,  après 
là  four ,  morte  en  1708. 

VII.  Henri-Louis  d’Ailli,  duc  de  Chaulnes ,  pair  de 
France,  vidame  d’Amiens,  8cc.  mourut  le  21.  Mai  1653. 
Il  avoit  époufé  le  3. Mai  1646.  Françoife de  Neufville,  veuve 
de  Jufle-Loms ,  comte  de  Tournon ,  8c  fille  aînée  de  Nicolas 
de  Neufville,  duc  de  Villeroi ,  pair  8c  maréchal  de  France, 
8c  de  Magdelaine  de  Crequi.  Elle  prit  une  troifiéme  alliance 
avec  Jean  Vigaier ,  marquis  d’Hauterive ,  &  mourut  à  Paris  le 
1 1.  Mai  1701.  âgé  de  foixante-foize  ans ,  ayant  eu  de  Ion  fécond 
mariage  Magdelaine-Ckar lotte  d’Ailli  ,  mariée  en  Janvier 
1664.  à  Jean-Baptijle  de  Foix,  duc  de  Randan,  morte  en 
couche  le  3 .  Janvier  166 5 .  âgée  d’environ  16.  ans  *  Catherine 
.d’Ailli ,  morte  jeune  en  1662.  Voyez,  le  P.  Anlèlme. 

ALBERT  (Charles)  duc  de  Luynes  ,  pair  ,  connétable  & 
grand-fauconnier  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
né  en  1578.  fut  page  de  la  chambre  du  roi  Henri  IV.  qui 
le  donna  enfuite  au  roi  Louis  XIII.  lors  Dauphin ,  dont  il 
gagna  les  bonnes  grâces  dès  l’enfance.  Il  le  fit  gentilhomme 
de  fà  chambre  ,  le  pourvut  en  1615.  du  gouvernement  d’Am- 
fcoife  ,  le  fit  capitaine  des  Tuilleries,  confeiller  d'état,  & 
premier  commandant  des  gentilshommes ,  8c  fut  pourvû  en 
îGiG.  de  la  charge  de  grand-fauconnier  de  France.  La  mort 
tragique  du  maréchal  d’Ancre  ,  dont  il  eut  la  confifoation  des 
biens  ,  le  mit  en  1617.  à  la  tête  du  gouvernement  des  affaires 
de  l’état:. il  fut  premier  gentilhomme  de  la  chambre,  &  lieu¬ 
tenant  au  gouvernement  de  Normandie  A:  du  Pont-de-1’ Ar¬ 
che  ,  capitaine  de  cent  hommes  des  ordonnances ,  capitaine 
du  château  de  la  Baftille ,  8c  obtint  lettres  pour  avoir  rang , 
féance  8c  voix  délibérative  au  parlement  de  Paris.  Il  fe  démit 
en  1618.  de  la  lieutenance  generale  de  Normandie  ,  fut  pour¬ 
vu  de  celle  de  Pille  de  France  ,  avec  réfèrve  du  gouvernement 
de  Paris ,  pour  y  être  réuni ,  8c  celui  de  Picardie  *  fait  chevalier 
des  ordres  du  roi  le  dernier  Décembre  de  la  même  année , 
8c  honoré  de  la  charge  de  connétable  de  France  le  22,  Avril 
1621.  Il  exerça  la  charge  de  garde  des  fceaux  de  France ,  depuis 
le  3.  Août  de  la  même  année  jufqu’au  15.  Décembre  fuivant, 
qu’il  mourut  à  lage  de  quarante-trois  ans ,  8c  eft  enterré  à 
Maillé  ,près  Tours.  Terre  qui  avoit  été  érigée  en  duché- 
pairie  en  fa  faveur  ,  dès  le  14.  Novembre  1619.  *  Voyez,  le 
pere  Anfèlme. 

Les  armes  d  Albert  font  d  or  au  lion  de  gueules  ,  couronne' 
de  même  ,  écartelé  de  Rohan. 

PRELATS  ET  AUTRES  GRANDS  HOMMES 

de  ce  nom. 

ALBERT  ou  AD  ALBERT ,  archevêque  de  Mayence,  s’eft 
rendu  illuftre  fous  le  régné  de  l’empereur  Henri  V.  dont  il  fut 
chancelier ,  8c  qu’il  porta  à  rompre  avec  le  Pape.  On  allure 
que  l’archevêché  de  Mayence,  qu’il 'obtint  en  1110.  fut  le 
prix  de  fa  lâche  fiaterie.  Dieu  toucha  néanmoins  fon  cœur  , 
8c  il  s  oppofa  depuis  a  la  violence  de  cet  empereur,  dont  il 
avoit  li  fouvent  Hâte  les  pallions.  En  1 1 1 2.  il  rompit  entière¬ 
ment  avec  Henri  j  8c  eonfpira  meme  contre  lui.  L’empereur 
1  ayant  fou ,  le  fit  mettre  dans  un  prifon  ,  d’où  il  ne  fortit  que 
par  les  prefîàntes  follicitatiotis  de  Bruno  archevêque  de  Co- 
îogne ,  qui  voulut  bien  être  la  caution.  Ces  difgraces  jetterent 
Albert  dans  le  parti  du  pape  Calixte  II.  qui  le  nomma  même 
fon  légat  en  Allemagne.  En  1 1 3 1 .  il  célébra  un  concile  à 
Mayence  ,&  mourut  le  14.  Juillet  de  l’an  1137.  Quelques 
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auteurs  f®ûtiennent  qu’Albert  étoit  delà  maifon  de  Lorraifier 
mais  il  y  a  plus  d’apparence  qu’il  fortoit  de  celle  deSarbruch. 
Aldclbert  fon  neveu  lui  fucceda ,  8c  mourut  peu  de  tems  après 
en  1138. *  Othon  deFrilingen,  l.y.c.  i+.é3  ai.  Dodechin. 
tn  chron.  Serrarius  ,  hift.  Mogunt. 

ALBERT ,  archevêque  d’Hambourg ,  voyez.  ADELBERT. 

ALBERT  de  Louvain ,  cardinal  évêque  de  Licge ,  frere 
de  Henri ,  duc  de  Lorraine,  fut  élû  évêque  en  1191.  Son 
éleéfion  fut  confirmée  par  le  pape  Celeftin  III.  malgré  l’oppo- 
lition  de  Baudouin  comte  de  Haynaut ,  8c  celle  de  l’empereur 
Henri  VI.  qui  avoit  mis  des  gens  for  les  chemins  pour  l’em¬ 
pêcher  d’aller  à  Rome.  Albert  pafià  déguifo  fous  l’habit  d’un 
valet ,  accompagné  de  deux  ou  trois  Liégeois ,  8c  fo  préfonta 
en  cet  équipage  au  pape  Celeftin ,  qui ,  après  avoir  confirme 
fon  élection  ,  le  fit  cardinal  en  1 192.  8c  écrivit  en  faveur  de 
ce  prélat  à  plulieurs  princes  de  l’Europe.  L’empereur  avoir 
nommé  à  l’évêché  de  Liege  Lothaire ,  prévôt  de  l’églifo  de 
Bonn  *  8c  Albert  qui  avoit  été  ordonné  prêtre  8c  Caere  évêque 
au  retour  de  Rome,  le  réfugia  en  France ,  dans  l’efperance 
d’appailèr ,  par  fon  abfonce ,  la  colere  de  l’empereur.  Mais  Lo¬ 
thaire  ,  du  confontement  de  l’empereur ,  envoya  à  Reims 
trois  Allemands  qui  aflaftïnerent  Albert ,  8c  le  percerent  cruel¬ 
lement  de  treize  coups  d’épée  en  119  3 .  On  célébré  là  fête 
au  2 1 .  Novembre ,  quoiqu’il  ne  loit  mort  que  trois  jours 
’  après.*  Joan.  Chapeauvil.  de  poni.f.  Leod.  Tung.  Baillet,  vies 
des  Saints. 

ALBERT  naquit  à  Cafiro-di-Guallefier.  en  Italie ,  dans  le 
diocefe  de  Parme ,  8c  fo  fit  chanoine  régulier  de  Sainte-Croix 
de  Mortara.  Il  fut  élû  prieur  de  cette  maifon.  On  le  choifit 
enfoite  pour  être  évêque  de  Bobio ,  mais  il  préfera  l’évêché 
de  Verceil ,  dont  il  prit  pofiefiïon  l’an  1184.  Il  fut  employé  à 
diverfos  négociations  ,  fous  le  pontificat  de  Ciement  III.  8c 
d’innocent  III.  Enfin  il  fut  nommé  patriarche  dé  Jerulàlem 
en  1204.  8c  alla  faire  là  réfidence  à  Acre  ,  qui  avoit  pour 
lors  un  évêque  particulier ,  dont  l’évêché  fut  uni  au  patriar- 
chatpar  Urbain  IV.  Ce  fut  lui ,  qui  environ  l’année  1209. 
drelîa  une  réglé  tirée  de  fàint  Baille  pour  les  Hermites  du 
Mont-Carmel ,  8c  qui  les  établit  en  congrégation  :  elle  conlî- 
ftoit  en  lèize  articles ,  dont  on  a  fait  depuis  dix-huit  chapitres* 
Il  fut  aftàftiné  dans  une  proccfîîon  le  jour  de  la  fête  de  l’Exal¬ 
tation  de  fàinte  Croix  ,  l’an  1214.  Les  Carmes  font  fà  fête  le 
8.  Avril. *  Onuphr.  8c  Gencbrard.  inchron.  Pofîèvin.  tn  appar. 
facr.  Luca,  bibl.  Larme  lit.  Spond.  A.  C.  1203.  Bollandus. 
Baillet,  vies  des  Saints. 

ALBERT,  évêque  de  Frifïngen ,  ville  de  la  haute  Bavière  j 
étoit  de  la  maifon  des  comtes  de  Hohenberg.  Le  pape  Clé¬ 
ment  VI.  le  nomma  évêque  de  Wirrzbourg ,  dans  la  Fran- 
connie  l’an  1345.  après  la  mort  d’Orhon  Wolffskel  :  8c  de¬ 
puis  en  1352.il  eut  l’évêché  de  Frifïngen.  Il  focourut  Albert 
d’Autriche  au  fiege  de  Zurich ,  &  mourut  l’an  13  59.  On  lui 
attribue  quelques  ouvrages.*  Bertius,  l.j.  de  urbibus  Germani 
Simler,  bibhoihec. 

ALBERT ,  évêque  de  Paftàw  en  Bavière ,  iffo  des  barons 
de  Wincz ,  illuftre  8c  ancienne  famille  d’Autriche ,  fut  nommé 
à  l’évêché  de  Paftàw  en  1362.  8c  en  eut  la  conduite  pendant 
l’efpace  d’environ  dix-huit  ans.  Les  habitans  fo  révoltèrent 
contre  ce  prélat ,  qui  les  défit  dans  un  combat  très-fonglanr. 
L’empereur  les  condamna  à  une  amende  de  trois  mille  marcs 
d’argent ,  qu’ils  payèrent  à  leur  évêque,  en  punition  de  leur 
révolte.  Il  mourut  en  1380.  *  WiguleusHund  àSultzennos, 
Métropoles  SahJburgenJiSi 

ALBERT  de  Brandebourg  ,  cardinal  du  titre  de  S.  Chry- 
fogon,  8c  archevêque  de  Mayence.,  fils  de  Jean  IV.  dit  le 
Grand ,  éledeur  de  Brandebourg,  naquit  le  18.  Juin  1490. 
8c  après  avoir  été  chanoine  de  Mayence ,  il  devint  archevêque 
de  Magdebourg,  évêque  d’EIalberftat,  archevêque  de  Mayen¬ 
ce  ,  8c  enfin  cardinal.  Le  pape  Leon  X.  lui  fit  donner  le  cha¬ 
peau  en  1518.  par  les  cardinaux  deCurce  8c  Caietan  ,  légats 
en  Allemagne.  Albert  s’oppofà  courageufoment  aux  opinions 
des  Novateurs  de  fon  tems ,  8c  protégea  toûjours  les  foiences 
8c  les  gens  de  lettres.  Il  mourut  à  Mayence  le  2  5 .  Septem¬ 
bre  de  l’an  1545.  âgé  de  cinquante- cinq  ans. *Trithemius, 
tn  hjï.  S.  Max.mi.  Serrarius ,  hjl.  Mogunt.  Auberi ,  hift.' 
des  cardinaux. 

ALBERT  PIO ,  prince  de  Carpi ,  cherchez.  PIO. 
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HOMMES  DE  LETTRES . 

ALBERT  ,  dit  de  Mets ,  parce  qu’il  étoit  moine  de  cette 
ville,  vivoit  vers  l’an  iojo.  lelon  Tritheme.  Il  écrivit  i’hi- 
jftoire  de  fon  tems  qu’il  dédia  à  l’évêque  de  Mets.  C’étoit 
Thierri  ou  Theodoric  de  Luxembourg  ,  évêque  de  Mets. 
*  Sigebert ,  de  fcnpt.  ecclef.  e.  14. /.  Tritheme.  Gelner.  Voffius. 

ALBERT  d’Aix ,  Aquenfis ,  a  été  chanoine  &  làcriftain  de 
l’églifo  d’Aix-la-Chapelle  dans  le  XH.fiecle,  avoit  fait  le  voyage 
de  laTerre-Saihte,&  en  compolà  une  hiftoire  en  douze  livres, 
fo us  ce  titre  :  Hifiona  expéditions  Hierofiolymitamt  ,  fttper  iti- 
nere ,  five  pafiagio  Godofredi  Bulliomi.  Il  conduifit  cet  ouvrage 
julques  à  la  troifiéme  année  du  régné  de  Baudouin  II.  c’eft- 
a-dire ,  jufoues  à  l’an  mo.  Reiner  Reineccius  le  fit  imprimer 
en  1 6 oi.  fins  y  nommer  l’auteur  ;  mais  on  le  lui  attribue  dans 
le  recueil  des  auteurs  de  l’hiftdire  orientale ,  intitulé ,  Gefia 
Dei per  Francos*  Voffius ,  dehifi.  Lat.  L  3.  c.  6. 

ALBERT  ou  OLBERT ,  di tde  Lobes ,  religieux  de  l’ordre 
de  S.  Benoît  dans  le  monaftere  de  Lobes ,  depuis  abbé  de 
Gemblours  ,  fut  élevé  dans  le  premier  de  ces  deux  mona- 
fteres  fous  la  difeipline  d’Heriger ,  vers  la  fin  du  X.  fiecle. 
Il  étoit  de  Ledern ,  petit  village  dans  le  Païs-Bas.  Il  fut  envoyé 
d’afièz  bonne  heure  à  Paris  dans  le  monaftere  de  faint  Ger¬ 
main  des  Prés  ,  où  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  foienccs 
&  dans  la  pieté.  Il  étudia  enluite  trois  ans  à  Troye ,  d’où  il 
alla  à  Chartres ,  8c  y  ayant  pris  les  leçons  du  célébré  Fulbert , 
il  retourna  à  Lobes.  En  l’ari  1009.  Baudri  évêque  de  Ton- 
gres  le  donna  à  Burchard  pour  l’aider  dans  fes  études ,  &  ce 
hit  alors  qu’il  eut  part  à  cette  belle  colleétion  de  canons,  qui 
a  toûjours  paru  fi  utile  à  l’églilè.  Il  s’étoir  fèparé  de  Burchard 
dès  l’an  1012.  puifqiie  cette  ànnée-là  il  fut  fait  abbé  de 
Gemblours.  Eh  ion.  on  lui  confia  aufti  le  gouvernement 
de  la  nouvelle  abbaye  de  làint  Jacques  de  Liège  *  qu’il  prit  làns 
quitter  celle  qu’il  tenoitdéja.  C’eft  dâhs  celle  de  làint  Jacques 
qu’il  mourut  en  1048..  Il  écrivit  l’hiftoire  de  l’ancien  8c  du 
nouveau  teftàment ,  quelques  vies  des  làints ,  8c  d’autres  ou¬ 
vrages  en  vers  8c  en  profe.  Sigebert  dit  qu’il  a  été  illuftre  par 
là  foience  dans  les  belles  lettres  &  dans  les  matières  eccleiia- 
ftiques ,  8c  par  fon  zele  pour  la  religion  ;  8c  qu’il  a  rendu 
fon  nom  immortel,  en  écrivant  quelques  vies  des  Peres,  & 
en  compolànt  des  hymnes  eh  l’honneur  des  Saints.*  Libel.  de 
gefi.  abb.  Gemblac.  tom.2.jpicil.  Annal,  ord.  S.  Bened.  tom.  4. 
pag.  491.  492.  Sigebert.  de  fiript  eccl.  c.  142.  83  de  abbat. 
Gemblac.  Valere  André,  bibl.  Belg.  Aubert.  Miræus  ,  in  fchol. 
ad  Sioebertum. 

ALBERT  DE  PADOÜE ,  moine  de  la  congrégation  de 
Çlugni,  a  vécu  dans  le  XIII.  fiecle.  U  compolà  vers  l’an 
1  z  3  o.  les  vies  de  làint  Amant ,  de  fainte  Beatrix  ,  8cc 3  Poftè- 
vin.  in  appar.facr.  Gcfncr.  m  bib  .  Voftïus ,  de  hifi:  Lat. 

ALBERT  ,  abbé  de  Staden ,  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  dans 
l’archevêché  de  Brême ,  vivoit  dans  le  XIII.  fiecle.  Quelques 
auteurs  difent  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de  Pilé,  mais  Ar- 
houl  Wion  8c  d’autres  Ibûtiennent  qu’il  étoit  Allemand  de 
nation.  Il  tacha  d’introduire  la  réglé  de  Cîteaux  dans  fon 
abbaye,  qu’il  avoit  deftèin  de  réformer  ;  &  il  obtint  pour 
cela  une  bulle  clü  pape  Grégoire  IX.  en  1 2  3  6.  mais  n’ayant  pû 
la  faire  exécuter ,  il  prit  en  1  240.  l’habit  de  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  S.Françôis ,  dont  il  fut  enfuite  élû  general.  Il  avoitcom- 
pole  une  chronique ,  depuis  le  commencement  du  monde 
julques  en  12  5  o.  ou  12  5  6.  auquel  il  vivoit  encore.  Cet  auteur 
a  été  inconnu  à  Tritheme  ,  à  Gelner  8c  à  Simler  ;  mais  il  ne 
Palpas  été  à  Albert  Crantz,  qui  le  cite  avec  éloge ,  &  qui  a 
même  pris  de  lui  une  bonne  partie  des  chofes  qu’il  rapporte. 
Henri  Renzovius  d’Helmftad  avoit  cette  chronique  manu- 
fciitc  ,  8c  Reiner  Reineccius  la  publia  en  1  $  8  7.  avec  des  notes 
qu’il  faut  lire  avec  précaution ,  par  rapport  aux  traits  malins 
dont  cet  auteur  Proteftantles  a  remplies.  *  Arnolph.  Wion, 
l.  2.  ligm  vit  a  ,  c.  62.  Albert.  Crantz.*  m  metropol.  83  m  btjl. 
Saxon.  Voflîus  ,1.2.  de  hifi .  Lat.  Miræus ,  in  auEl.  de  fcnpt.  eccl. 
U.  Du-Pin,  bibltoth. 

ALBERT ,  dit  le  Grand ,  forti  de  l’illuftre  famille  des  com¬ 
tes  de  Eolftat,  étoit  de  Lawingenfur  le  Danube  dans  la  Soua- 
be ,  &il  naquit  en  1205.  d’autres  dilènt  en  1195.  °n  l’éleva 
avecbeaucoup  de  foin  ,  8c  on  l’envoya  à  Pavie ,  où  ayant  oui 
Jprcchei  le  P.  Jourdain  ,  de  l’ordre  de  S.  Dominique ,  il  en 
Tome  /.  ■* 
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fut  fi  touché  ,  qu’il  prit  l’habit  de  religieux  dans  le  même 
ordre  vers  l’an  1223.  Quelque-tems  après  la  mort  de  Jour¬ 
dain  ,  il  fut  fiicceflivement  vicaire-general ,  8c  provincial  de 
fon  ordre ,  &  vint  enlèignér  à  Cologne  ,  où  il  s’acquit  beau¬ 
coup  de  réputation ,  8c  eut  un  grand  nombre  d’écoliers.  Il  fit 
aufti  un  voyage  à  Paris ,  où  il  enleigna  trois  années  de  luire , 
c’eft-a-dire ,  l’année  1245.  8c  les  deux  luivantes;  8c  Fon  dit 
que  laclaftè  n’étant  pas  allez  grande  pour  contenir  tous  les 
écoliers  qui  le  venoient  écouter  ,  il  fut  obligé  de  faire  fes 
leçons  au  milieu  de  cette  place ,  qui  en  a  retenu  le  nom  de 
Place  Maubert,  comme  qui  dirait  de  Maine  Aubert.  Au 
bout  de  ces  trois  années  il  fut  reçu  docteur.  Depuis  il  revint 
à  Cologne ,  8c  ayant  été  appellé  à  Rome  par  le  pape  Alexan¬ 
dre  IV.  il  y  enfeigna  ,  8c  y  exerça  quelque-tems  l’office  de 
maître  du  làcré  palais.  Ce  fut  en  ce  tems-lâ  qu’il  dilputa  contre 
Guillaume  de  laint  Amour.  En  1260.  il  fut  élû  évêque  de 
Ratilbonne  ;  mais  1  amour  de  la  folitude  le  preftànt  conti¬ 
nuellement  de  retourner  dans  le  cloître,  il  quitta  çette  dignité, 
8c  le  contenta  de  reprendre  lès  exercices  ordinaires  dans  les 
univerfités.  Le  pape  Grégoire  X.  lui  fit  commander  de  lè  trou¬ 
ver  au  concile  general  de  Lyon  en  1274.  Albert  mourut  à 
Cologne  le  15.  Novembre  de  l’an  1280.  âgé  de  foixante  8c 
dix-lèpt ,  ou  lèlon  d’autres  de  quatre-vingt-lèpt  arts  ,  célébré 
par  les  éloges  de  S.  Thomas  d’Aquin  ,  fon  dilèiple  ,  8c  de 
plulieurs  autres  Içavans.  On  apprend  le  tems  de  fa  mort  de 
fon  épitaphe  s  où  il  eft  dit  qu’il  étoit  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingts  ans.  Si  l’on  en  croit  les  annales  de  fon  ordre  la 
làinte  Vierge  lui  communiqua  par  infulion  tous  les  lecrets 
de  la  philofophie  ;  étant  vieux  il  oublia  tout  oe  qu’il  avoit 
fçu,  8c  retomba  dans  une  elpece  d’enfanCe ,  qui  ne  l’empêcha 
pas  de  litivré  les  exercices  ordinaires  de  là  communauté.  La 
connoillànce  qu’il  avoit  des  lècrets  de  la  nature  ,  lui  a  fait  in¬ 
venter  des  machines  très-ingenieulès  ;  mais  elle  l’a  expofo 
en  même  tems  â  des  accufàtions  ridicules ,  comme  d'avoir 
ulè  de  magie  ,  d’avoir  Içu  le  lècret  de  la  pierre  philofophale, 
d’avoir  invenré  la  poudre  â  canon  ,  8c  d’avoir  formé  un  An¬ 
droïde  ,  c’eft-à-dire  ,  une  tète  et  air  m  forgee  fous  certaines  cen- 
Jleilations ,  qui  répondoit  à  lès  demandes.  Les  perfonnes  bien 
lènfoes  ont  jugé  plus  favorablement  de  ce  doéteui ,  dont  le 
corps  fut  trouvé  entier  trois  cens  ans  après  la  mort  :  il  fi.it  béa¬ 
tifié  par  lepape  Grégoire  XV.  en  1622.  Le  P.  Pierre  Jammi 
Dominicain  fit  imprimer  en  1651  les  œuvres  d’Albert  le 
Grand  à  Lyon,  eh  vingt-un  tomes  in  folio ;  mais  il  y  a  mis  quel¬ 
ques  traités  qui  ne  font  pas  de  ce  grand  homme  ,  8c  a  ou¬ 
blié  d’y  en  mettre  d  autres  qui  lui  font  attribués.*  Pierre  de 
Prufiè.  Rodolphe  de  Nimegue.  Séraphique  Caponi.  Pierre 
Jammi.  Henri  de  Gand  ,dc  v'tr.  illujlr.  c.4-3.  Tritheme.  Bel- 
larmin.  Leandre  Alberti.  Razzi.  Baillet ,  vies  des  Saints.  Alta- 
mura.  Sixte  de  Sienne.  Bzovius.  Sponde.  Ruderus.  Voftïus. 
Du  Boulai.  Naudé ,  apologie  des  grands  hommes  accufes  de 
magic.  Le  Mire.  M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  auteurs  ècclef.  du  XIII. 
fiecle.  Echard,  tom.  t.p.  162. 

ALBERT  de  Padoue,  religieux  de  l’ordre  des  Hermites  de 
faint  Auguftin  dans  le  XIV.  fiecle  ,  naquit  à  Padoue,  où  il 
prit  l’habit  de  religieux  en  1293.  On  l’envoya  en  France , 
où  il  fit  un  très-grand  progrès  dans  l’univerfitéde  Paris,  fous 
Gilles  de  Rome ,  &  où  il  enlèigna  lui-même  avec  applau- 
diftèment.  Les  talens  naturels  qu’ils  avoit  pour  l’éloquence, 
le  firent  rechercher  par  le  pape  Boniface  VIII.  qui  l’appella 
en  Italie  :  mais  ce  pape  étant  mort  peu  de  tems  après,  Albert 
revint  en  France  ,  &  mourut  à  Paris  le  28.  Mars  de  l’année 
1 3  28.  Le  Mire  dit  que  ce  fut  à  Lyon  en  la  quarante-fixieme 
année  de  fon  âge.  Il  a  écrit  des  commentaires  fur  les  cinq 
livres  de  Moïlè  ,  lùr  les  quatre  évangiles  ,  furies  épitres  de 
S.  Paul,  un  commentaire  furie  livre  des  fentences,  8c  cinq 
volumes  de  formons  ,  qui  fouis  ont  été  imprimés  â  Paris  en 
1 .544.  On  voitâ  Padoue  là  ftatue,  avec  une  inlèription  en 
forme  d’élogê,  que  le  public  lui  a  fait  dreflèr.  *  Trithemius  , 
de  fiript.  Poftèvinus  ,  m  appar.  Gefner,  m  bibl.  Pamphilus, 
bibl.  Atiguft.  Gurtius,  m  èlog.  vir.  illufi.  Crulènius ,  par  1.3.0.12. 

I.  Frifius.  Le  Mire: 

ALBERT,  dit  Argent ina  ou  Argentinenfis ,  parce  qu’il  étoit 
de  Stralbohrg ,  a  vécu  dans  le  XIV.  fiecle  ,  8c  a  compolé  une 
hiftoire  ou  chronique ,  qui  contient  ce  qui  s’eft  pafié  depuis 
l’empire  de  Rodolphe  I.  julques  à  Charles  IV.  ceft-à-direa 
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depuis  l’an  1170.  jufques  en  1378.  Cufpinien  le  cite  fou- 
vent  ,  &  en  a  même  publié  un  fragment  dans  fes  Çonfuls 
Romains.  Mais  depuis ,  Urfticius  a  donné  cet  ouvrage  entier , 
dans  le  recueil  des  auteurs  qui  ont  écrit  de  l’Allemagne.  On  y 
joint  ordinairement  un  fragment  de  chronique  qui  commence 
en  6  3  1 .  &  qui  finit  en  1 1 6 7.  *  Voflius ,  de  hifl.  Lat.  On  peut 
voir  lès  autres  ouvrages  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  eccle- 
Jiafhyues  du  XIV '.  de  M.  Du-Pin. 

ALBERT  du  Mont-Trapa-.o ,  fils  de  Benoît  Adalbati  &  de 
Jeanne  Palifli ,  naquit  à  Trapano  ,  ville  ancienne  de  la  Sicile , 
fur  la  fin  du  régné  de  Pierre  roi  d’Arragon,  lorfque  Frédéric  II. 
étoit  roi  de  Sicile ,  vers  l’an  1110.  Il  entra  dans  l’ordre  des 
Carmes  au  couvent  du  Mont-Trapano  ;  &  apres  s  etre  ac¬ 
quitté  avec  ferveur  des  exercices  monaftiques  ,  il  s’appliqua 
nrefque  uniquement  à  la  prédication.  Il  fut  élu  provincial  de 
fon  ordre  en  Sicile,  &  mourut  dans  une  folitude  ,  où  il  s’étoit 
retiré  proche  de  Meflîne  le  7.  Août  1x91.  Il  aétécanonifé 
dans  le  XV.  fiecle ,  &  l’on  fait  fa  fête  le  jour  de  fa  mort*  Vie 
anonyme  ,  corrigée  par  singe  Poli  tien  dans  burins.  B.ironius  , 
les  Martyrologes .  Baillet  ,  vies  des  Saints. 

ALBERT  (  Jean  )  natif  de  Harlem  en  Hollande ,  &  non  pas 
d’Italie  ,  comme  Marc-Antoine  Alegre  l’a  écrit,  a  vécu  dans 
le  XV.  fiecle.  Il  prit  l’habit  de  religieux  chez  les  Carmes  ,  & 
fut  doéteur  de  Louvain.  Il  compofà  divers  ouvrages  ,  &  entre 
autres  des  commentaires  fur  la  première  épître  de  S.  Jean  ; 
des  fermons  Qu&Jhones  m  Magtjlrum  Sententiarum  ;  Letlura 
in  ecclejîajhcum ,  8c  mourut  à  Malines  l’an  1496*  Valerius 
Andréas ,  btbl.  B  do.  Marcus  Andréas  Alegr.  m  Par  ad.  Carmtl. 

ALBERT  de  Sarciano ,  ville  de  Tofèane  en  Italie,  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  S.  François ,  vivoit  dans  le  XV.  fiecle  ,  fut 
un  des  plus  habiles  prédicateurs  de  fon  tems  ,  &  fçut  allier 
d’une  maniéré  édifiante  la  fcience  avec  la  pieté.  Il  laiflà  quel¬ 
ques  ouvrages ,  comme  un  traité  de  la  Penitence ,  8c  un  dis¬ 
cours  fur  divers  points  de  morale ,  âc  mourut  en  1 4  5  o.*Lean- 
dre  Alberti ,  défi.  liai.  Wading.  M.Du-Pin  ,  btbl.  des  auteurs 
ecc/ef.  du  XV.  fiecle. 

ALBERT  (  Philippe  )  Carme  Allemand ,  eut  le  fùrnom  de 
Nuflia. ,  lieu  de  fa  naiiîànce  ,  qui  eft  un  village  près  de  Franc¬ 
fort  ,  &  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fiecle  vers  l’an  1495.  U  pro- 
felîala  théologie  à  Paris  8c  à  Cologne  ;  &  écrivit  fur  le  canti¬ 
que  des  cantiques ,  fur  le  Maître  des  Sentences ,  un  volume  de 
fermons,  &c.*  Trithemius  ,  de  vir.  illuft.  Pollevin.  m  appar. 
Sacr.  Lucius  ,  btbl.  Carmel.  Alegr.  m  Par  ad.  Carmel . 

ALBER  F  de  Breffè  ,  cherchez,  MANDUGASlNO. 

ALBERT ,  AHREMIUS  ou  KIVET,  Chartreux  ,  cherchez. 
KIVET. 

ALBERT  DE  SAXE  ,  célébré  profeflèur  de  philofbphie 
dans  l’univerfité  de  Paris  ,  fioriflbit  vers  le  milieu  du  XIV. 
fiecle.  On  garde  chez  les  Dominicains  de  Boulogne  un  com¬ 
mentaire  écrit  de  là  main  en  1331.  fur  les  tables  aftronomi- 
ques  d’Alfonfe  3  8c  l’on  a  en  Sorbonne  un  autre  manufèrit  de 
fes  fophifmes ,  qui  a  été  fini  par  le  copifte  en  1389.  George 
Lokert  Ecofiôis  ,  profeflèur  de  philofbphie  au  college  de 
Montaigu  ,  fit  imprimer  en  1 5 1 6.  à  Paris  les  commentaires 
d’Albert  fiir  les  huit  livres  de  phyfique ,  les  trois  livres  du 
ciel  8c  du  monde  ,  &  les  deux  livres  de  la  génération  8c  de 
la  corruption  -,  on  a  auffi  imprimé  en  1 49.5.  à  Venifè  fon  petit 
traité  des  proportions  ,  qu’un  Dominicain  s’eft  avife  d’abre- 
ger ,  &  il  y  a  d’autres  ouvrages  du  même  auteur  dans  les 
bibliothèques.  Ellfius  a  prétendu  qu’Albert  étoir  Auguftin , 
mais  il  n’en  a  donné  aucune  preuve  -,  &  ceux  qui  en  ont  voulu 
faire  un  Dominicain  n’enavoient  pas  davantage. *Echard./cyçw. 
ord.  Prad. 

ALBERT  LEWEN  ou  LEONIN ,  mathématicien ,  voyez. 
LEWEN. 

ALBERT  ou  ROBERT  DE  S.  REMI ,  Benediétin ,  voyez. 
ROBERT  DE  S.  REMI. 

ALBERT  (  Laurent  )  publia  une  grammaire  Allemande  à 
Auglbourg  *«-<?«.  en  1573. 

ALBERT  (Leon-Baptifte)  mit  au  jour  à  Amfterdam  en 
164$.  un  traité  de  la  peinture  en  trois  livres. 

ALBERT  (Valentin)  mort  le  15.  Septembre  1697.  âgé  de 
foixantc-deux  ans  :  après  avoir  exercé  la  charge  de  profeflèur 
en  philofbphie  &  en  théologie  à  Leipfic  l’elpace  de  trente- 
quatre  ans ,  a  compofé  une  explication  &  apologie  delà  Con- 
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fefiîon  d’Aufbourg ,  publiée  en  1690.  8c  l’examen  du  con¬ 
cile  de  Trente  8c  de  l’expofition  de  la  Foi  Catholique ,  de 
Jacques  Benigne  Bofîùet ,  évêque  de  Meaux.  Valentin  Albert, 
a  qui  Konig  attribue  dans  fit  bibliothèque  un  abrégé  du  droit 
delà  nature  &  des  gens ,  imprimé  à  Leipfic  en  1676.  eft 
apparemment  le  meme.  *  Confultez.  P  indice  general  des  ailles 
de  Leipfic. 

ALBERT  (Salomon)  médecin,  a  publié  une  hiftoire  du 
feorbut ,  qui  fut  imprimée  en  15  94.  Il  eft  auffi  auteur  d’une 
hiftoire  des  parties  du  corps  humain. *Konig.  btbl.  vet.  £?  nov. 
ALBERT,  voyez  ADELBERT. 

ALBERT ANUS  a  fait  un  traité  de  l'art  de  parler  &  de  fè 
taire.  *  Konig.  btbl.  vet.  &  nov. 

ALBERTET ,  mathématicien  &  poète ,  gentilhomme  Pro¬ 
vençal  né  à  Sifteron  ,  vivoit  vers  l’an  1x90.  D’autres  difènt 
qu’il  étoit  de  Tarafcon,  8c  de  la  maifbn  de  Malefpine.  Mais 
il  y  a  plus  d’apparence  qu’il  ne  fit  que  demeurer  dans  la  der¬ 
nière  de  ces  villes.  La  galanterie  étoit  alors  l’occupation  des 
perfonnes  de  qualité ,  qui  fe  plaifbient  à  fèrvir  une  dame ,  & 
à  faire  de  cette  occupation  le  fujet  des  vers  qu’ils  compofoient. 
Albertet ,  fuivant  la  coûtume  de  fbn  fiecle ,  8c  pouffé  fans 
doute  par  fon  inclination ,  fit  beaucoup  de  galanteries  pour 
la  marquifê  de  Malefpine*,  8c  c’eft  peut-être  ce  qui  a  fait  croire 
qu’il  étoit  de  cette  maifbn.  Elle  lui  marqua  fit  reconnoiflàncc 
par  des  préfèns  de  drap  ,  de  chevaux  8c  de  quelques  bijoux. 
Mais  comme  ces  afliduités  pouvoient  faire  tort  à  fà  réputation, 
elle  le  fit  prier  de  ne  la  plus  voir.  Il  obéit  8c  fè  retira  à  Tarafi» 
con  ,  où  l’on  dit  qu’il  mourut  peu  de  tems  après.  Il  avoir  écrit 
quelques  traités  de  mathématique, &  diverfès  pièces  de  poéfie 
à  l'honneur  de  fà  marquifê.  En  mourant  il  pria  Pierre  de  la 
Valiere  ou  de  Valerne  de  les  remettre  entre  les  mains  de  cette 
dame  :  mais  cet  infidèle  ami  les  vendit  à  un  certain  poète 
d’Uzés ,  quiofâ  publier  ces  poëfies  comme  des  ouvrages  de 
fà  fàçon.  La  peine  du  foiiet  étoit  celle  dont  on  pünifïbit  alors 
ces  plagiaires  *,  8c  ce  fut  celle  que  fouffrit  celui  qui  s’érigea 
en  auteur  aux  dépens  d’Albertet.  *  Noftradamus  ,  vies  des 
poetes  Provençaux.  LaCroix  du  Maine,  Du  Verdier  Vaupri- 
vas,  btbl.  Franc. 

ALBERTI  (  Audouin  )  cardinal ,  natif  du  Liinofin ,  neveu 
du  pape  Innocent  VI.  qui  étoit  fur  le  fiiint  fiegeen  1352.. 
étoit  fçavant  dans  la  jurifprudence  civile  &  canonique,  dans 
les  belles  lettres  8c  dans  1  hiftoire  ecclefiaftique  ;  8c  il  fut  élevé 
en  1349.  fur  le  fiege  épifcopal  de  l’églife  cle  Paris,  en  13  50. 
fur  celui  d’Auxerre,  8c  en  1351.  fur  celui  de  Maguelone. 
Quelques  auteurs  ont  douté  qu’il  ait  été  évêque  de  Mague¬ 
lone  3  parce  que  nommant  dans  fbn  teftament  les  églifèsde 
Paris  8c  d  Auxerre ,  il  ne  parle  point  de  cette  derniere.  Mais 
il  y  a  défi  fortes  preuves  de  cette  vérité,  qu’il  eft  impoffible 
d’en  douter.  Le  pape  Innocent  VI.  le  fit  cardinal  le  15.  Fé¬ 
vrier  de  l'année  13  5  3.  &  le  mit  en  état  de  protéger  les  per- 
fbnnes  de  mérité  ,  8c  fùr-tout  les  gens  de  lettres  ,  dont  il 
cherchoit  l’entretien  avec  un  foin  extrême.  Depuis ,  ce  cardi¬ 
nal  opta  l’évêché  d’Oftie  ,  8c  après  la  mort  d’innocent  VI. 
fbn  oncle  arrivée  le  ix.  Septembre  13  6z.  il  fàcra  Urbain  V. 
qu’on  venoit  d’élever  fur  le  fiege  pontifical.  Il  ne  fûrvêcut 
pas  long-tems  au  pape  fbn  oncle  ;  car  il  mourut  le  9.  Mai 
de  l’an  1 3  A3 .  8c  fut  enterré  comme  lui  dans  l’églife  de  la 
Chartreufè  de  Villeneuve-lès-Avignou,  où  il  ordonna  qu’on 
mît  cette  épitaphe  :  Lapide  fub  hoc  modico  jacent  omnia  vifierd 
diüi  Oflienfis  Aiidomi  dum  vivebam  in  vita  mea.  Ce  cardinal 
fit  de  grands  biens  à  la  Chartreufe  de  Villeneuve,  fondée  par 
Innocent  VI.  8c ,  fi  l’on  en  croit  Viétorel ,  ce  fut  auffi  lui  qui 
fonda  l’hôpital  qui  eft  dans  la  même  ville  d’Avignon  près  de 
la  pointe  du  pont  du  Rône.  En  mourant  il  fit  divers  legs 
pieux ,  8c  fonda  un  anniverfàire  dans  les  églifès  de  Paris  & 
d’Auxerre.  Ayant  enfùite  confideré  que  l’qglifê  8c  l’état  per- 
doient  beaucoup ,  en  ce  que  plufieurs  jeunes  gens  d’efpric 
leur  demeuroient  inutiles  ,  faute  de  moyens  pour  étudier,  il 
voulut  contribuer  à  l’avancement  des  pauvres  écqliers.  C’eft 
pour  cela  qu’il  fonda  dans  l’univerfité  de  Touloufè  un  col¬ 
lege  ,  auquel  il  laifïà  tous  les  biens,  8c  où  l’on  entretient  un 
nombre  de  jeunes  gens  pendant  le  tems  qu’ils  étudienr  les 
humanités ,  la  philofbphie  8c  les  arts  liberaux.  *  Bofquer.  in 
vit.  lmpcent.  Pap.tVI.  Ciaconius.  Viétorel.  m  Innocent.  VI. 
Catel,  mcmpir.  de  langue  doc  J,  s.  Gaciel,  de  epifeop.  Magal. 
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trizon.Gall.purp.Samte  Marthe, Ga.ll.Cior.  hubetf  hifi.de  s card. 

ALBERTI  ( Etienne )  cardinal,  évêque  de  Carcaffbne', 
natif  de  la  province  de  Limolin  ,  8c  petit  neveu  du  pape 
Innocent  VI.  lequel  ayant  eu  grand  foin  de  le  faire  élever 
dans  la  fcience  8c  dans  la  pieté ,  lui  donna  l’évêché  de  Car- 
calîone  8c  enfuite  le  créa  cardinal  diacre,  du  titre  de  fàinte 
Marie  m  Acjuiro  en  1361.  Quelques-uns  difent  que  Jean  III. 
du  nom  ,  lucceda  en  1361.  à  Geofroi  de  Vairolis  évêque 
de  Carcaffbne  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  cardinal 
Alberti  fut  en  effet  le  fficceffèur  de  Geofroi  ,  8c  que  peu 
de  tenus  après  il  remit  cet  évêché  à  ce  Jean  III.  qui  , 
félon  les  ades  de  ce  tems-là  ,  étoit  évêque  de  Çarcaffone 
en  13  66.'  Quoi  qu’il  en  foit,  après  la  mort  d’innocent  VI. 
arrivée  en  1 3  6 x .  il  fut  très-effimé  du  pape  Urbain  V.  qu’il  fui- 
vit  en  Italie  l’an  1367.  L’année  d’après  ce  pape  le  fit  prêtre 
aux  Quatre-tems  de  Septembre  ,  8c  lui  changea  fon  titre  de 
fàinte  Marie  tn  Acjuiro  en  celui  de  faine  Laurent  tn  Lucma. 
Il  mourut  le  18.  Septembre  1369.  à  Viterbe  ,  où  il  fut  en¬ 
terré  dans  l’églifè  cathédrale.  *  Onuphrius ,  m  Innocent.  Fl. 
83  Urbano  F.  Bofquet.  tn  vit.  Innocent.  Fl.  Frizon.  Gall.  pur- 
pur.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chriji.  Auberi ,  hijl.des  cardinaux. 

ALBERTI  (  Jacques)  de  Boulogne  en  Italie ,  vivoit  dans  le 
XIV.  fiecle  vers  l’an  13x0.  Il  compofà  un  traité  de  la  diffé¬ 
rence  du  droit  civil  8c  du  droit  canon  ,  que  nous  avons  par¬ 
mi  les  ouvrages  de  Barthole.  *  Alidofi  ,  de  do  fl.  Bonon.  Bu- 
maldi  Mmervaffeu  bibl.  Bonon. 

ALBERTI  (  Leon-Baptifte  )  de  Florence ,  vivoit  dans  le 
XVI.  fiecle  ,  8c  mourut  en  1 540.  félon  Riccioli.  C’étoit  un 
fçavant  homme  8c  un  habile  architede  ,  qu’on  fîirnomma 
1  '  Archtmede  8c  le  Fitruve  de  fon  tems.  Il  compofà  divers  ou¬ 
vrages  ,  de  Piflura  ,  de  Architeflura ,  Momm ,  (3c. 

ALBERTI  (Nicolas)  Jefùite  ,  Allemand  de  nation  ,  en- 
féigna  la  philofôphie  à  Wirrfbourg  dans  la  Franconie  ;  publia 
quelques  traités  ,  8c  mourut  le  18.  Janvier  de  l’an  1641. 
*  Alcgambe  ,  bibl.  S.  f. 

ALBERTI  (  Leandre  )  de  BouIogne-la-Graffé  ,  ville  d’Italie , 
çligieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique  ,  né  le  1 1 .  Décembre 
1 47  9.  travailla  avec  une  très-grande  application  pour  le  public 
8c  pour  fon  ordre ,  où  il  remplit  fbuvent  les  charges  de  prieur 
8c  de  provincial.  L’an  1 5 1 7.  il  publia  un  ouvrage  des  hommes 
illuftres  de  fon  ordre  en  VI.  livres.  Depuis  il  donna  l’hiftoire  de 
Bfculogne ,  &  quelques  vies  •,  comme  celles  de  S.  Raimond  de 
Pegnafort ,  du  P.  Jourdain,  8cc.  Enfin  en  1 5  5  o.  il  fit  imprimer 
la  defeription  d’Italie ,  qu’il  dédia  à  Henri  II.  roi  de  France ,  «Se 
à  la  reine  Catherine  de  Medicis  fon  époufé.  Cet  ouvrage  fè- 
toit  excellent ,  fi  ce  P.  n’eût  donné  trop  aveuglement  dans  les 
contes  ridicules  de  fon  confrère  Artnius  de  Viterbe.  Il  le  re¬ 
connut  lui-même  dans  la  fuite ,  «Se  témoigna  la  jufte  douleur 
avoit  de  s’être  laiffe  abufer  par  ce  célébré  impofteur. 
Guillaume  Kiriander  traduilit  d’italien  en  latin  cet  ouvrage 
d’Alberti,  qui  publia  en  1551.  une  chronique  fous  le  nom 
d '  Ephemerides.  Il  y  parle  de  ce  qui  s’étoit  paffe  en  Italie  de¬ 
puis  le  voyage  du  roi  Louis  XII.  en  1499.  jufqu’en  1551. 
Quelques  auteurs  difent  qu’il  mourut  fur  la  fin  de  la  même 
année  1 5  5  1.  8c  d’autres  fôutiennent  que  ce  fut  dans  la  fùi- 
vante,  qui  étoit  la  74  de  fon  âge.  *  Gefner ,  bibl.  Simler. 
in  ep.  bibl.  Gefner.  Poffèvin.  in  appar.  fier.  Voffius,  /.  3.  de 
hijl.  Lat.  Mirætfs ,  m  aufl.  de  feriptonbus  ecclejîafhcis  ,  (3  de 
fcriptoribies  ftculi  decimi-fextt.  Bumaldi.  bibl.  Bonon. 

ALBERTI  f  Jean)  jurifconfulte  Allemand  ,  natif  de  Wid- 
mandftat ,  fioriffoit  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  étoit  fçavant  dans 
les  langues  grecque,  hébraïque  8c  arabefque.  Il  apprit  auffi 
la  fyriaque  de  Simeon  évêque ,  Syrien  de  nation ,  de  Thefee 
Ambroifc  8c  de  quelques  autres  qu’il  connut  à  Rome.  Depuis , 
étant  revenu  en  Autriche,  il  en  fait  chancelier  ;  8c  quelque- 
tems  apres  il  fut  nommé  chevalier  de  l’ordre  de  fàint  Jac¬ 
ques.  En  1 543.  il  publia  à  Nuremberg  un  abrégé  de  l’Al- 
coran ,  avec  des  notes  contre  les  impoftùres  que  Mahomet  y 
a  renfermées.  L’an  1556.  il  fit  imprimer  à  Vienne  en  Au¬ 
triche  ,  8c  aux  dépens  de  l’empereur  Ferdinand  I.  le  nouveau 
teftainent  en  langue  8c  en  caraétere  fyriaque ,  dont  Moyfé  , 
prêtre  de  Meredin ,  lui  avoit  fourni  un  exemplaire  manuferit , 
à  l  ufâge  des  Jacobites  ,  dans  lequel  là  féconde  épître  de  fàint 
Pierre  ,  la  fécondé  8c  la  troifiéme  de  fàint  Jean  ,  l’épître  de 
fàint  Jude ,  ni  l’apocalypfe  ne  fé  trouvoient  pas.  Il  donna  aufli 
Tome  /» 
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une  grammaire  facile  pour  apprendre  la  langue  fyriaque.  La 
préface  eft  très-curieufè ,  8c  il  a  eu  foin  d’y  marquer  les  pro¬ 
grès  des  langues  orientales  parmi  les  Latins.  *  Miræus ,  de 
fertpt.fœc.  XFI.  Simon. 

ALBERTI  ou  D’ALBERT,  maifôn  illuftre ,  cherchez.  AL¬ 
BERT  ,  ct-devant. 

ALBERTI  ou  DE  ALBERTIS  (  Albert )  cardinal ,  cherchez. 
AVERTIS. 

ALBERTIN  (  François  )  ecclefîaftique  de  Florence  ,  vivoit 
au  commencement  du  XVI.  fiecle.  Il  étoit  domeftique  d’un 
cardinal ,  8c  publia  un  traité  des  merveilles  de  l’ancienne  ÔC 
de  la  nouvelle  Rome  ,  qu’il  corrigea  depuis ,  8c  qu’il  dédia 
au  pape  Jules  IL  en  1509.  avec  un  autre  petit  traité  ,  de /au¬ 
dibles  Florentin  (3  Savons.  *  Simlçr.  m  epift.  btbltoth.  Gefner. 
Onuphrius ,  prœfit.  comment.  de  repub.  Romanor.  Voffius  , 
l.  3.  hijl.  Lat. 

ALBERTIN  (  Arnaud)  de  Majorque  ,  évêque  ,  non  de 
Badajoz ,  Tacenfis  ,  comme  Poffèvin  8c  le  Mire  l’ont  crû  3 
mais  de  Patti,  Pa1enfis>  qui  eft  une  ville  de  Sicile  ,  fous  la 
métropole  de  Mefîïne.  Il  eut  un  canonicat  à  Majorque  ,  où 
il  fut  depuis  inquifiteur  de  la  foi,  &  exerça  cette  même  di¬ 
gnité  dans  le  royaume  de  Valence  en  Efpagne  ,  8c  puis  en  Si¬ 
cile  ,  où  fon  mérité  l’éleva  fur  le  fiege  epifcopal  de  Patti.  En 
1538.  Ferdinand  de  Gonzague  ,  viceroi  de  Sicile  ,  l’y  laiflà 
fon  lieutenant ,  8c  il  s’acquitta  de  cette  nouvelle  charge  avec 
un  foin  «Se  une  alliduité  qui  lui  acquirent  l’cftime  de  tous  les 
Siciliens.  Arnaud  Albertin  compofà  divers  ouvrages  ,  Repe- 
titio  nova  ,five  Commentaria  Rubncrt  (3  cap.  1.  de  Hareticis , 
lib.  FI.  Qmfiio  de  fecreto ,  ejuando  debeat  (3  non  debeat  reve- 
lari.  De  agnofeendis  afertiombiu  catholicis  (3  h&rettcis  ,  (3c. 
Il  mourut  Pan  1545.  *  Poffèvin.  in  appar. fier.  Rocchus  Pyr¬ 
rhus  ,  notit.  ecclef.  Sied,  tn  PaZlenfi,  Miræus ,  de  fcript.  fie.  XFI. 
Nicol.  Antonio  ,  de  fcript.  H/ff. 

ALBERTIN  (Pierre)  profeflèur  en  droit  canon  à  Rome, 
a  fleuri  fur  la  fin  du  XV I.  fiecle  ,  8c  au  commencement  du 
XVII.  C’étoit  le  fils  d’un  pauvre  homme  qui  s’étoit  réduit 
à  fervir  pour  gagner  de  quoi  faire  étudier  fon  fils*,  ce  qui  lui 
réuffit  fi  bien ,  que  les  Jefuites  choifirent  ce  jeune  homme 
pour  enfeigner  le  droit  dans  le  college  des  Allemands,  où  le 
pape  Clement  VIII.  voulut  qu’on  mît  un  profeflèur.  Depuis 
Albertin  fut  domeftique  du  cardinal  Farnefè ,  8c  enfin  pro- 
feffèur  dans  le  college  Romain.  *  Janus  Nicius  Erythræus 
(  Jean  Vincent  le  Roux)  Ptnac.  j.lmag.  illuflr.  c.  s 2. 

ALBERTINI  (  François  )  Jefuite ,  illuftre  par  fà  doélrine 
8c  par  fà  pieté  ,  étoît  de  Cantazaro  dans  la  Calabre  ,  ville 
épifcopale  du  royaume  de  Naples.  Ses  parens ,  qui  l’avoient 
deftiné  à  l’état  ecclefîaftique  ,  lui  avoient  procuré  une  riche 
abbaye,  qu’il  quitta  pour  entrer  chez  les  Jefuites  en  1578. 
étant  âgé  de  1 6.  ans.  Il  profeffà  la  philofophie  «Se  la  théologie 
à  Naples  pendant  9.  ans  avec  applaudiffèment ,  8c  mourut  le 
15.  Juin  de  l’an  1619.  Entr’autres  ouvrages,  nous  avons  de 
lui  une  théologie  en  deux  volumes  in  folio  ,  fous  le  titre  de 
Corrollaria  Théologie  a  ex  pnncipiù  philofophicù  deduEla  ,  im¬ 
primée  à  Naples  en  1606.  8c  1610  &  à  Lyon  en  1616.  *  Alc¬ 
gambe  ,  de  fcript.  foc.  fef  Miræus,  de  fcript.  XFU.  f&c.  Sot- 
wel.  fcript.  foc.  f 

ALBERTINI  (Nicolas  )  né  vers  l’an  1150.  à  Prato  en 
Tofcane  ,  dont  on  dit  que  Facio  Albertini  fon  frere  étoit 
comte  *,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  quelquefois  Nicolas  de  Pra¬ 
to  ,  entra  jeune  dans  l’ordre  de  fàint  Dominique  ,  où  il  prit 
le  degré  de  doéteur  dans  l’univerfité  de  Paris.  On  le  vit  fuc- 
ceilîvement  profeffèur  de  théologie  dans  les  premières  chai¬ 
res  ,  provincial  dans  fon  pais  8c  procureur  general  de  fon  or¬ 
dre.  Il  exerçoit  cette  derniere  charge  lorfque  Boniface  VIII. 
lui  donna  le  1.  Juin  1x99.  l’évêché  de  Spolete ,  avec  l’emploi 
de  vicegerent  dans  la  ville  de  Rome.  Qi?dque-tems  après  * 
envoyé  par  le  même  pape  en  qualité  de  nonce  auprès  des 
rois  de  France  8c  d’Angleterre ,  il  eut  l’adreffè  de  gagner  les 
bonnes  grâces  de  l’un  &  de  l’autre  prince  ,  8c  de  rétablir  la 
bonne  intelligence.  Le  pape  Benoît  XI.  qui  le  con no iffoit  par¬ 
ticulièrement  ,  le  fit  cardinal  8c  évêque  d  Oftie  au  mois  de 
Décembre  de  l’an  1303.  «Se  le  fit  fon  légat  à  latcrecn  Tofca¬ 
ne  pour  y  appaifér  les  troubles.  Mais  corhme  les  Guelphes  y 
étoient  les  maîtres  alors ,  le  cardinal  qui  étoit  d’une  famille 
Gibelline  ne  put  fc  faire  écouter  *,  «Se  il  fut  mêufe  obligé  de 
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fe  retirer  précipitamment  à  Perouze  »  fur  l’avis  qu’on  lui  don¬ 
na  que  fa  vie  étoit  en  danger.  Le  malheureux  fuccès  de  cette 
légation  ne  diminua  rien  du  crédit  d’Albertini  -,  ce  fut  lui 
qui  après  la  mort  de  Benoît  XI.  concilia  les  efprits  des  cardi¬ 
naux  ,  dont  les  uns  étoient  attachés  à  la  mémoire  de  Boniface 
VIII.  &  les  autres  engagés  au  roi  Philippe  le  Bel  \  6c  qui  de 
concert  avec  ce  prince ,  les  engagea  d’élire  Clement  V.  Ce 
fut  lui  enfuite  qui  tira  adroitement  ce  pape  des  engagemens 
qu’il  avoir  pris  avec  le  roi ,  fans  le  choquer.  Il  eut  aufli  beau¬ 
coup  de  part  à  l’élection  de  Jean  XXII.  &  il  fut  l’ame  de  ce 
pontife  tant  qu’il  vécut  ,  de  même  qu’il  l’avoit  été  du  pré¬ 
cèdent.  Les  grandes  affaires  que  les  papes  lui  confièrent ,  ne 
lui  firent  point  oublier  l’obligation  qu’il  avoit  à  l’ordre  de  faint 
Dominique  •,  il  le  combla  de  biens  ,  fit  rebâtir  quelques-uns 
de  fe  s  couvens ,  qui  étoient  en  mauvais  état  -,  6c  il  voulut  être 
enterré  dans  celui  d’Avignon.  U  mourut  le  x.  Mars  1321. 
Avant  fa  mort  il  avoit  fait  diftribuer  tous  fes  effets  aux  pauvres, 
qu’il  avoit  toûjours  beaucoup  aimés.  Il  avoit  compofe  un  traité 
du  Paradis ,  6c  un  autre  de  la  maniéré  de  procéder  à  l’éleétion 
des  papes  :  mais  ils  n’ont  pas  été  imprimés ,  non  plus  que  les 
actes  de  fes  légations ,  qui  dévoient  être  très-curieux.  *Echard. 
fcnpt.  ord.  Pr&d. 

ALBERTIS  ou  ALBERT  DE  ALBERTIS ,  cardinal  diacre 
du  titre  de  Joint  Euftache ,  né  à  Florence  ,  6c  originaire  d’A- 
rezzo  ,  eut  un  canonicat  dans  l’églifc  de  Florence  ,  puis  fut 

{)ourvû  par  le  pape  Eugene  IV.  de  l’évêché  deCamerino  dans 
a  Marche  d’ Ancône  ,  6c  enfuite  fut  créé  cardinal  en  143  9. 
Eugene  IV.  l’employa  en  diverfès  négociations  importantes , 
6c  l’envoya  en  qualité  de  légat  dans  le  royaume  de  Naples , 
où  il  mourut  dans  le  monaftere  de  GrottaFerrata  le  1 1 .  Août 
1445.  Une  partie  de  fon  corps  fut  portée  à  Rome ,  &  fut  en¬ 
terrée  dans  l’églife  de  faint  Jean  de  Latran.  L’autre  ell  dans 
celle  de  fainte  Croix  de  Florence  ,  de  l’ordre  de  S.  François , 
où  les  foigneurs  Albertis  lui  éleverent  en  x  5  7  3 .  un  nouveau 
tombeau.  Mais  ils  fe  font  afïùrement  trompés ,  en  lui  attri¬ 
buant  dans  fon  épitaphe  l’honneur  d’avoir  commandé  l’ar¬ 
mée  navale  des  princes  Chrétiens  ligués  contre  le  Turc.  * 
Blondus ,  hfl.  Dec. 3.  I.  //.  Saint  Antonin ,  ut.  22.C.  10.  Ughel. 
Jtal.  facr.  Auberi ,  hfl.  des  card. 

ALBERTIS  (Albert de)  de  Trente,  eft  auteur  de  divers 
ouvrages.  Ftndicia  adversus  Gafp.’ Scioppium  ,  imprimées  en 
1649.  The  faunes  elocjuentt&  facr  s  63  prcphana  ,  imprimé  en 
1669.  Paradoxa  Moraha  de  ornatu  muuerum  ,  publiés  en 
1650.  *  Alegambe  ,  p.  9.  Konig.  bibl.  vet.  63  nov. 

ALBERTISTUS  (  Marins  Sajomonius  )  jurifoonfolte  de 
Rome  ,  mort  l’an  1530.3  laifle  un  commentaire ,  de  Pro- 
batiombm.  *  Guid.  Pancirol.  in  jurflonfultts  ,  lib.  IJ. 
cap.  136. 

ALBERTON,  Albertomum  6c  Paratomum ,  petite  ville  fur 
les  frontières  du  royaume  de  Barca  en  Afrique,  près  de  l’E¬ 
gypte  ,  à  cent  cinquante  mille  pas  d’Alexandrie.  Elle  eft  fur 
la  côte  de  la  Mediterranée ,  fousl’obéifîance  des  Turcs,  dans 
un  païs  afîèz  inculte  ,  6c  a  un  port  affez  fréquenté ,  que  les 
François  appellent  fouvent  le  Port- Albert.  *  Baudrand. 

ALBERTONIUS  (  Alexandre  )  a  raflèmblé  des  déclarations 
6c  refolutions  de  droit  en  XX.  livres.  Cet  ouvrage  fut  impri¬ 
mé  à  Venifè  in  fol.  en  1 5  8  5 . 

ALBERTUCCIDE  BORSELLES  (Jerome)  de  Boulogne 
en  Italie,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique, a  vécu 
dans  le  XV.  fiecle.  C’étoit  un  eforit  doux  &  facile  ,  qui  ai- 
moit  la  folitude ,  6c  qui  fo  faifoit  un  plaifîr  de  l’étude  de 
1  hiftoire.  Il  cornpofà  une  chronique  depuis  le  commence¬ 
ment  du  monde  jufqu’en  1491.  les  annales  de  fon  ordre,  & 
quelques  autres.  On  afTure  qu’il  mourut  le  2  5 .  Novembre 
de  l’an  1497.  *Leandr.  Albcrti,  de  fer.  Ital.  63  l.  -f.  de  vir. 
tlltift.  dont.  Séraphin.  Razzi,  htjl.de  fit  Huomin.  tllujlr.  dom. 
Voflîus ,  de  hifl.  Lat. 

ALBESANO ,  Albenfîs  Trattus  ,  petit  païs  d’Italie  ,  eft 
dans  le  Montferrat  ,  6c  partie  des  hautes  Langues ,  que  les 
François  appellent  Albefan ,  autour  de  la  ville  d’Alba  ,  qui 
en  eft  la  capitale.  Ce  païs  étoit  autrefois  au  duc  de  Mantoue  -, 
mais  il  a  été  cédé  au  duc  de  Savoye  par  le  traité  de  Quieraf 
que  en  1631.  6c  lui  appartient  à  prefènr.  *  Baudrand. 

ALBI ,  A/ba  Marforum  ,  petite  ville  d’Italie  à  demi  rui¬ 
née  ,  dépendante  du  royaume  de  Naples ,  dans  l’Abruzze  ul- 
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terieure  ,  à  deux  petites  lieues  du  lac  de  Cefàno  ,  du  côté  de 
l’occident.  *  Baudrand. 

ALBI  ou  ALBY  for  le  Tarn ,  Albia  6c  Albigx  ,  ville  de 
France  dans  le  haut  Languedoc ,  avec  archevêché  ,  ci-devant 
évêché  foffragant  de  Bourges.  Cette  ville  ,  capitale  de  l’Albi¬ 
geois  ,  eft  très-ancienne  ;  6c  il  en  eft  fait  mention  dans  Ptolo- 
mée  ,  dans  la  Notice  de  l’empire  ,  dans  Grégoire  de  Tours  , 
&c.  Son  églifo  cathédrale  ,  fous  le  nom  de  fainte  Cecile ,  a 
l’un  des  plus  beaux  chœurs  de  France  ;  &  fon  chapitre  eft  com- 
pofé  d’un  prévôt ,  d’un  chantre ,  d’un  fous-chantre ,  de  quatre 
archidiacres  ,  d’un  fàcriftain  ,  d’un  théologal ,  6c  de  vingt 
chanoines  ,  tous  à  la  nomination  de  l’archevêque ,  qui  eft 
aufli  fèigneur  temporel  de  la  ville.  Ce  chapitre  a  été  autre¬ 
fois  compofo  de  chanoines  réguliers  de  l’ordre  de  faint  Au- 
guftin  ,  6c  fut  fecularifé  parle  pape  Boniface  VIII.  en  1297. 
On  prétend  que  faint  Clair  martyr  eft  le  plus  ancien  évêque 
d’Albi  -,  6c  Grégoire  de  Tours  parle  de  faint  Salvius ,  qui  vt- 
voit  dans  le  VI.  fiecle.  Il  y  en  a  eu  d’autres  très-illuftres ,  6c 
entre  ceux-ci,  divers  cardinaux  ;  comme  Bernard  de  Cafta- 
net ,  Bertrand  de  Bordis,  Guillaume  Curti ,  Picfcais  de  Mon- 
tefquieu ,  Jean  Jofroi ,  deux  Louis  d’Amboifo  ,  Adrien  6c  Ai- 
mar  Gouffier ,  Antoine  du  Prat,  Jean  6c  Louis  de  Lorraine, 
6c  Laurent  Strozzi.  L’évêché  d’Albi  fut  érigé  en  archevêché 
l'an  1673.  Par  Innocent  XII.  à  l’inftance  de  Louis  XIV.  qui 
y  a  nommé  pour  premier  archevêque  ,  Hyacinthe  Serroni 
gentilhomme  Romain ,  auparavant  évêque  d’Orange  ,  6c  de¬ 
puis  évêque  de  Mende.  Les  évêchés  fuffragans  font  ceux  de 
Caftres ,  de  Mende ,  de  Rhodez ,  de  Cahors  &  de  Vabres ,  qui 
étoient  auparavant  fous  la  métropole  de  Bourges ,  laquelle  en 
compenfàtion  a  une  augmentation  de  revenus  à  prendre  fur 
l’archevêché  d’Albi.  Elle  a  refervé  par  le  concordat  le  droit  de 
primatie  fur  la  province  d’Albi ,  dans  la  poflèfîîon  duquel  elle 
a  été  maintenue  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris  donné  en  la 
grande  chambre  au  mois  d’Avril  17x0.  C’eft  d’Albi  que  le 
nom  d’Albigeois  fut  donné  aux  Vaudois,  dont  l’obftination 
fit  répandre  tant  de  fang  dans  le  XIII.  fiecle,  où  ils  s’étoient 
joints  avec  les  Bogomiles  venus  de  Bulgarie ,  &  d’autres  Hé¬ 
rétiques  ,  difciples  de  Pierre  de  Bruys.  L’auteur  qui  nous  a 
laifle  une  continuation  de  Phiftoirc  d’Aimoin ,  dit  que  Char¬ 
lemagne  ayant  érigé  le  royaume  d’Aquitaine  pour  fon  fils 
Louis  le  Débonnaire  ,  y  laifïà  dans  les  principales  villes  des 
comtes,  avec  autorité  de  gouverneurs,  qui  dévoient  avec  les 
évêques  affifter  le  jeune  prince  de  leurs  confèils.  Enfoire  il 
nomme  divers  de  ces  comtes ,  6c  entr’autres  Aimoin  ,  qui  le 
fut  d’Albi.  Le  même  auteur  parle  ailleurs  d’Ermengaud,  aufli 
comte  d’Albe.  Ce  comté  dans  le  X.  fiecle  paftà  dans  la  rnaifon 
des  comtes  de  Touloufo,  foit  par  le  mariage  deGirfende  ou 
Gerfinde  avec  Raimond-Pons  comte  de  Touloufè ,  foit  parla 
femme  de  Pons ,  fils  ou  petit-fils  du  même  Raimond-Pons  : 
on  11e  fçait  pas  le  nom  de  cette  femme.  Depuis,  les  biens  des 
comtes  de  Touloufè  ayant  été  ajugésâ  Simon  comtede  Mont- 
fort  ,  fon  fils  Amauri  les  céda  au  roi  Louis  VIII.  ce  qui  fut  con¬ 
firmé  par  le  traité  de  paix  fait  avec  le  roi  faint  Louis.  Ce 
prince  étant  à  Saumur  l’an  1241.  y  fit  chevalier  fon  frère  Al- 
phonfè  ;  6c  lui  ayant  donné  les  comtés  de  Poitiers  ,  d’Au¬ 
vergne  6c  d  Albigeois ,  fit  célebrerfon  mariage  avec  Jeanne, 
fille  6c  héritière  de  Raimond  le  Jeune  ,  comte  de  Touloufè» 
Mais  Alphonfe  étant  mort  fans  pofterité,le  comté  d’Albi  fut 
encore  réuni  à  la  couronne.  *  Grégoire  de  Tours,  l.  2.c.  13. 
I •  6-  63  7. 63c.  Aimoin  ,1.2.  63  /.  Pierre  des  Vaux  de  Cernai, 
hifi .  Albtg.  Catcl ,  mémoires  de  Languedoc  ,  63  hifl.  des  comtes 
de  Toulon]* .  Du  Chene  ,  antiq.  des  villes  de  France »  Sainte- 
Marthe  ,  G  ail.  Chrfliana. 

CO  NCI  LES  D' ALBI. 

Les  erreurs  des  Albigeois  faifoient  un  fi  grand  progrès  dans 
le  Languedoc ,  fur  la  fin  du  XII.  fiecle ,  que  les  prélats  pour  y 
remédier ,  célébrèrent  divers  conciles ,  &  en  1176.  s’affem- 
blerent  a  Albi.  Giraud  ou  Gérard  évêque  de  cette  ville  s’y 
trouva ,  6c  les  Albigeois  y  furent  acculés  de  fept  ou  huit  er¬ 
reurs  capitales.  Ils  y  prirent  trois  abbés  pour  arbitres  •,  6c  (c 
voyant  for  le  point  d’être  condamnés  d’herefie ,  ils  défavoue- 
rentles  articles  où  leur  créance  étoit  contenue.  Mais  Iorfqu’on 
les  preflà  de  fouferire  avec  forment  à  la  confofhon  de  foi  ortho¬ 
doxe,  ils  le  refuforent  :  6c  c’eft  pour  cette  raifon  qu’ils  furent 
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condamnés  par  les  évêques  &  parles  arbitres.  Vers  l’an  1254. 
Zoën  évêque  d’Avignon  ,  Ôc  légat  du  faint  fiege ,  ailèmbla  à* 
Albi  les  prélats  des  métropoles  de  Narbonne ,  de  Bourges  ôc 
de  Bourdeaux,  ôc  ils  firent  enlemble  diversreglemens  contre 
les  mêmes  Hérétiques  Albigeois.  Ce  fut  par  ordre  du  roi  àiac 
Louis,  comme  il  eft  marqué  dans  les  actes  :  Concihum  Albienfe 
fdlum  à  domino  Zoen  Avemonenjî  eptfiopo ,  Jedis  Apoftolica  le- 
gato,  multü  epifeopis ,  Narbonen/is,  Bituncenjis,  cf  Burdigalenfis 
provmciarum  ,  (Je.  congregatum  apud  Albiam  12 34.  juitu  Lud 
Francornm  regis  ,  (Je.  Roger  de  Hoveden ,  ad  ann.  n?6. 
'Sini*  Lctbbc  5  Scc •  m  cohciI%  collctl,  Dom  Luc  (LAcIicri  5  Spi~ 
cileg.  tom.  2 .  Nouguier,  hji.des  évêques  d’Avignon.  DeMar- 
ca ,  hiéï.  de  Bearn  ,1.8. 

ALBI  ou  ALBYE ,  petite  ville  du  Genevois,  dans  les  états 
du  duc  de  Savoye  ,  entre  Anneci  ce  Aix ,  effc  peu  confidera- 
ble.  Elle  eft^fituée  fiir  le  panchant  d’un  mont ,  qui  a  au  pied 
un  torrent  fâcheux.  *  Baudrand.  r 

ALBI  (Bernard  d’)  cardinal  prêtre  du  titre  de  faim  Cyna- 
que ,  né  dans  le  diocefe  de  Pamiers  en  Languedoc ,  a  fleuri 
dans  lesXIV.  fiecle.  U  fut  élevé  fur  le  fiegede  l’églife  de  Rho- 
dez  ,  après  Pierre  de  Châteauneuf  le  8.  Février  x  3  3  6.  ôc  il 
remplit  fi  bien  les  devoirs  de  Ion  miniftere  ,  que  le  pape  Be¬ 
noît  XII.  le  créa  cardinal  le  8.  Décembre  1337.  Depuis  il  fut 
évêque  de  Porto  après  le  cardinal  de  Comminges  3  &  c’eft 
en  cette  qualité  qu’il  fiera  Etienne  évêque  de  Ruben  au  mois 
de  Janvier  1 349.  ce  qu’on  doit  remarquer  pour  fixer  le  tems 
de  la  mort  de  Bernard  d’Albi.  Clement  VI.  qui  avoir  fuccedé 
a  Benoît ,  le  servit  de  ce  cardinal  pour  négocier  une  affaire 
très-importante  &  très-délicate.  Pierre  IV.  dit/.  Cérémonieux , 
roi  d’Arragon ,  &  Jacques  roi  de  Majorque,  fe  faifoient  la 
guerre  à  toute  outrance  3  Ôc  on  n  avoir  pii  encore  ni  les  accor¬ 
der  ,  ni  même  leur  perfuader  de  longera  une  trêve.  Le  pape 
le  chargea  de  cette  commiflion  ,  &  l’envoya  en  Eipagne  avec 
la  qualité  de  légat  Apoftolique.  Il  fçut  fi  bien  tourne?  1  efprit 
des  deux  rois ,  qu’il  leur  fit  accepter  en  1 3  47.  une  trêve  pour 
iix  mois.  Onuphre  &  Ciaconius  trompés  par  une  infeription 
qifon  voit  a  Avignon  au-ddTous  de  l’épitaphe  du  pape  Be¬ 
noit  XII.  ont  cru  que  Bernard  d’Albi  étoit  mort  en  13  44  Sc 
Frizon  a  fixé  cette  mort  en  1348.  mais  il  eft  confiant  qu’il 
mourut  le  13.  Nombre  13  5  o.  L’infcription  d’Avignon  ell  en 
ces  termes  :  ls  vero  qmjacet  ante  pedes  Benediéli ,  crédit ur  elle 
Bernardus,  (Je.  Obut  Avemone  fub  Clemtnte  Vl.anno  1344 
Ce  cardinal  avoir  beaucoup  d’efprit  &  de  doétrine,  &  fur-tout 
lin  genie  fi  facile  pour  la  poëfîe ,  qu’il  compolôit  plus  de  trois 
cens  vers  en  moins  d’une  heure.  C  eff  le  témoignage  qu’en 
rend  Pétrarque  qui  étoit  Ibn  ami.  *  Surira  ,  m  annal.  Arrao. 
t.  7.C.  69.  Onuphrius  &  Ciaconius  ,  m  Bened.  XII.  Bolduet. 
w  vit.  Bened.  XII.  Frizon.  G  ail.  purpur.  Auberi ,  b:Jl.  des  card. 
Ughci.  Ital.facr.  de  epifiop.  Portuenf  Sainte-Marthe ,  GW/. 
Chrijt.  de  epife.  Rut  en. 

ALBI  ou  DE  ALBÀ  (  Jean  )  Chartreuse ,  Efpagnol  de  na- 
ï  ’1 Cœ  trfH*méda“  fcXVIdicde  pour  &  pieté  &  pour 
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la  doctrine.  Apres  avoir  appris  parfaitement  la  théologie,  les 
langues  onentales ,  &  fur-tout  l’hebraique ,  il  prit  l’habit  de 
religieux  dans  la  chartreufe  dit  la  Vallée  de  Jcfus-Chrift ,  près 
,  ville  de  Segovie ,  au  royaume  de  Valence ,  où  il  mourut 
le  27.  Décembre  15  91.  après  vingt-fept  ans  deprofelïïon.  Ce 
Içavant  homme  infatigable  dans  le  travail,  laiffà  plufieurs  ou¬ 
vrages  lur  l’écriture-fainte.  Les  Chai-treux  de  fon  monaftere 
qui  en  firent  imprimer  un  l’an  1610.  fous  ce  titre ,  Sacrarum 
Simiofeo»,  Ammadverfionum  (J  Eleélorum  ex  utriufciue  telia- 
rnentilechone  Commentant  (J  Centuna ,  témoignent  dans 
la  préfacé  qu  ils  avoient  encore  de  lui  un  très-grand  nombre 
d  autres  ouvrages  lur  le  même  fujet.  Le  Mire  parle  d’un  autre 
imprime  en  1613.  intitulé:  SeleSla  Annotationes  (J  Expofîtio- 
nes  m  varia  utnufijue  Tejlamenti  difficile  loca.  *  Miræus,  de 
Jcnpt  fkc.XXE  Nicol.  Antonio,  L  P.bibl.  fcnpt.  Hifp. 

ALBIA  TERENTIA ,  dame  Romaine  de  très-illuftre  fa- 
miffe,  fut  ftmme  de  L.  Salvius  Othon,&  merede  l’empe¬ 
reur  üthon,  qu’elle  mit  au  monde  le  28.  Avril  l’an  34.  de 
1  ere  commune.  *  Chevreau  ,  hifl.  du  monde  , l.  3 . 

ALBMS,  petite  ville  de  France  dans  le  Querci  ,  près  de 
Negrep^ffè,  eft  feparée  en  deux  par  l’Aveyrou  ,  qui  fe  jette 

at  mîr m’  DaVItl  5  defcrtpt'  &  4*  Erance, 

ALBICI,  voyez.  ALBIZZL 
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ALBICI  (  Barthelemi  )  voyez. .  BARTHELEMI. 

de  JICI1&  AL,BUZA,  Montanat es  ,  village  du  duché 
de  Milan,  fitue  a  huit  ou  neuffieues  de  cette  ville  en  tirant 
»  rs  le  lac  Major. 

ALBICUS ,  archevêque  de  Prague  ,  qui  avoit  été  élevé  à 
cette  dignité  par  Sigifmond  roi  de  Bohême ,  fit  autant  de  tort 
a  e&hfe  par  fa  facilite  a  l’egard  de  l’hérefiarque  Jean  Hus  & 
hfiavTr "^Widcf,  que  fon  prédLflèur Stincon 
t  b'™P“/>n  exsude  à  sbppofoaux  erreurs 
de  cette  feéle  dangereufe  3  fon  avarice  étoit  fi  grande  ,  qu’il 

ne  vouloir  pas  meme  confier  la  clef  de  fa  cave  à  qui  que  ce 
fut.  II  n  avoir  pour  tout  domeftique  qu’une  vieille  fermante , 
qu  il  falloir  mourir  de  faim  j  &  il  n’ofoit  entretenir  des  che¬ 
vaux  pour  fon  u (âge,  parce  qu’ils  mangeoient  trop.  Ilcompofa 
deux  ou  trois  traités  de  medecine  ;  (çavoir,  Praxis  medïndi. 
Régime njamtatis.  Regimen  pefiilentia  ,  imprimés  d  Leipficl’an 
1484-  II  etoit  mort  iong-tems  auparavant.  *  Sponde  ,  A.  C . 
1412.  Vander  Linden ,  de  fcnpt.  medic. 

ALBIGEOIS,  Albtgenjis  Traélus ,  province  de  France  en 
Languedoc  ,  autrefois  plus  étendue  3  mais  à  prelent  plus  ref¬ 
erme  étant  bornee  par  la  Roüergue ,  par  le  Querci,  par  le  haut 
Languedoc  propre ,  par  le  Lauraguais  ,  &  par  le  bas  Langue- 
doc  3  entre  les  diocefes  de  Touloufe ,  de  Vabres  ,  de  Lavaur  & 
de  Rhodez.  Ceft  le  pais  des  anciens  Heleutheriens  ,  dont 
paile  Ceiar  ,  &  non  pas  des  Helviens,  qui  font  ceux  de  Viva- 
rais ,  le  long  du  Rhône.  Ce  pais  eft  fort  peuplé  &  très-fer¬ 
tile  ,  arrofe  de  plufieurs  rivières  ;  entr  autres  du  Tarn  ,  dé 
I  Agout  &  du  Dadou.  Ses  principales  villes  (ont  Albi ,  qui  eft 
la  capitale  de  la  province  ,  Caftres  ,  Villefranche  ,  Gai  (lac  , 
Realmont ,  Moneftier,  Lautrec,  Briatefte  &  Rabaftins.  ^  Du 
Chene,  deftri.pt.  aesprov.  de  France.  Ca.td.hiji.  de  Languedoc. 
Merula.  Sanlon.  Briet.  Baudrand.  & 

ALBIGEOIS.  C  étoit  une  (èéfe  compolee  de  plufieurs  hé¬ 
rétiques  qui  s’élevèrent  dans  le  XII.  fiecle  ,  dont  le  principal 
butetoit  de  détourner  les  hommes  de  la  réception  des  fàcrc- 
mens  ,  de  renverfer  l’ordre  hiérarchique  ,  &  de  troubler  la 
discipline  de  l  eglife.  Pierre  de  Bruys&  Henri  furent  les  pre¬ 
miers  qui  publièrent  ces  erreurs  ,  qui  fe  répandirent  dans  la 
Provence,  &  pénétrèrent  jufques  dans  l’Allemagne  ,  dans 
I  Italie  ,  &  en  Angleterre  :  Arnauld  de  Breffe  les  fomenta. 
Ces  heretiques  (ont  connus  fous  differens  nom  3  comme  celui 
d’Henriciens  ,  Petrobufiens  ,  d’Arnaudiftes  ,  Cathares  ,  Pif- 
res,  Pararins,  Tiflèrans,  Bons-Hommes ,  Publicains  ou  Po- 
biicains ,  Paffagiens ,  &c.  Il  y  avoit  parmi  ces  hérétiques  des 
erreurs  communes  a  toutes  ces  fades ,  &  d’autres  particulières 
a  quelques-uns  d  entr’elles.  Leurs  erreurs  communes  regar- 
doient  les  facremens ,  les  pratiques  de  l’églife  ,  &  l’ordre  hié¬ 
rarchique,  contre  lefquels  ils  avoient  tous  conjuré.  Les  par¬ 
ticulières  etoient  le  Manichéifine ,  l’Arianifine  j  &  quelques 
autres  impiétés ,  dans  lefquelles  plufieurs  de  ces  hérétiques 
furent  entraînés  par  un  aveuglement  étrange.  Leurs  erreurs 
furent  condamnées  d  abord  dans  un  concile  tenu  à  Touloufe 
1  an  1 1 19.  canon  2.  qui  fut  répété  dans  le  concile  de  Latraii 
de  1  an  1 1 3  P-Sc  dans  le  concile  de  Tours  de  l’an  1163.  Vers 
la  fin  de  ce  meme  fiecle ,  les  difciples  de  pierre  Valdo ,  appel- 
lés  Xaudots  ou  Pauvres  de  Lyon  ,  (è  joignirent  à  ces  héréti¬ 
ques  ,  ôc  toutes  ces  (cèles  furent  généralement  appellées  du 
nom  d  Albigeois  ,  de  la  ville  d’Albi ,  où  ils  s’étoient  établis. 
Mais  ceux  que  l’on  appelle  proprement  Albigeois ,  renouvel¬ 
lerait  1  hérefie  des  Manichéens ,  Ôc  y  ajoûtere'nt  des  hérefies 
encoie  plus  ridicules.  Ils  établifloient  deux  principes  de  rou¬ 
tes  choies  ,  Dieu  ôc  le  diable  3  affûrant  que  le  premier  a  créé 
les  âmes ,  ôc  1  autre  les  corps.  C’eft  fur  ce  fondement  qu’ils 
nioient  l’ancien  teftament  j  &  la  doétrine  des  faints  patriar- 
ches  ,  ne  voulant  recevoir  que  le  nouveau  teftament,  &foû- 
tenant  néanmoins  opiniâtrement  l’inutilité  des  facremens.  Ils 
nioient  1  infulion  des  nouvelles  aines ,  en  défendant  ridicu¬ 
lement  la  metempfÿcofè  dés  Pythagoriciens  ;  ôc  c’eft  pouf 
cela  qu  ils  rejertoient  la  priere  pour  les  morts ,  niant  la  refùr- 
reélion  ,  1  enfer  &:  le  purgatoire.  Us  foûtenoient  encore  quel¬ 
ques  erreurs  ,  ou  plutôt  des  blafphêmes  exécrables  contre  la 
perfonne  fainte  ôc  fàcrée  du  Fils  de  Dieu ,  difànt  que  le  véri¬ 
table  Rédempteur  des  hommes  n’eft  point  né  en  Betheléem  , 
ni  moi  t  fur  le  Calvaire  3  mais  qu’il  n’a  été  en  ce  inonde  que 
fpiritueilement  en  la  perfonne  de  faint  Paul,  M.  Boffùet  évêque 
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de  Meaux  a  prouvé  dans  le  XI .  livre  des  Variations ,  que  les 
Vaudois  étoient  en  tout  differens  des  Albigeois ,  ceux-ci  étant 
proprement  des  Manichéens ,  ce  que  les  Vaudois  n’ont  jamais 
été.  Les  Albigeois  étoient  venus  de  Bulgarie.  Les  Cathares 
furent  leur  tige.  Les  erreurs  dont  les  acculent  Alanus  moine 
de  Cîteaux,  &  Pierre  moine  des  Vaux  de  Cernai  ,  qui  écri¬ 
virent  contr’eux  en  ce  tems-là ,  fe  rapportent  à  ces  cinq  chefs. 
i°.  De  reconnoître  deux  principes  ou  deux  créatures ,  l’un 
bon ,  l’autre  méchant  -,  le  premier ,  Créateur  des  chofes  invifi- 
bles  &  fpirituelles  -,  le  fécond  ,  créateur  des  corps ,  &  tuteur 
de  l’ancien  teftament.  i°. D’admettre  deux  Chrilts,  l’un  mé¬ 
chant  ,  qui  eft  celui  qui  a  paru  fur  la  terre  ;  8c  l’autre  bon  , 
qui  n’a  point  été  vû  en  ce  monde.  3  °.De  nier  la  reforreétion 
de  la  chair,  &  de  croire  que  nos  âmes  font  des  démons  qui 
font  précipités  dans  nos  corps  en  punition  de  leurs  péchés. 

4.  De  condamner  tous  les  facremens  de  l’églife ,  de  rejetter  le 
Baptême  comme  inutile  ,  d’avoir  l’Euchariftie  en  horreur  , 
de  ne  pratiquerai  confelîion  ni  penitence  ,  de  croire  le  ma¬ 
riage  défendu.  5 0  De  femocquer  du  purgatoire ,  des  prières 
pour  les  morts,  des  images,  des  croix,  &  des  autres  cere¬ 
monies  de  l’églife.  Quant  à  leur  maniéré  de  vivre ,  il  y  avoit 
deux  fortes  de  gens  parmi  eux  ,  le  Parfaits  8c  les  Croyans. 
Les  Parfaits  fe  vantoient  de  vivre  dans  la  continence ,  ne  man- 
geoient  ni  chair ,  ni  œufs  ,  ni  fromage  :  ils  avoient  en  hor¬ 
reur  le  menfonge,&  ne  juroient  jamais;  les  Croyans  étoient 
même  déréglés  dans  leurs  mœurs  ;  mais  ils  étoient  perfuadés 
qu’ils  étoient  fauvés  par  la  foi  des  Parfaits ,  8c  qu’aucun  de 
ceux  qui  recevaient  l’impofition  de  leurs  mains ,  n  etoit  dam¬ 
né.  Les  Albigeois  portèrent  d’abord  le  nom  de  Bons-hommes, 
8c  Gilbert  de  Lyon  les  condamna  pour  la  première  fois  dans 
un  concile  tenu  à  Lornbés  en  1176.  Deux  ans  après ,  Pierre 
cardinal ,  accompagné  des  archevêques  de  Bourges,  de  Nar¬ 
bonne  ,  8c  de  divers  autres  millionnaires  ,  vinrent  dans  le 
Languedoc ,  à  deffein  de  les  ramener  à  leur  devoir  ;  8c  l'an¬ 
née  fuivante  le  concile  general  de  Latran  employa  encore  les 
foudres  de  l’églife  contre  ces  Novateurs.  Le  mal  s’étoit  long- 
tems  caché  :  l’hérefie  s’étoit  couverte  d’une  fauflè  apparence 
de  pieté  ;  &  lorfqu’on  voulut  s’y  oppofèr,  elle  avoit  déjà  pris 
de  fi  fortes  racines ,  qu’il  fallut  employer  le  fer  &  le  feu  pour 
l’exterminer.  En  1206.  Diego  évêque  d’Oime  en  Efpagne  , 
fuivi  de  faint  Dominique  fon  diocefain ,  d’Arnaud  abbé  de 
Cîteaux  ,  de  Pierre  de  Châteauneuf  évêque  de  Carcalîbnne , 
&  d’autres ,  entreprirent  de  prêcher  contre  les  Albigeois  ; 
quoique  ceux-ci  euflènt  pour  protecteurs  le  comte  de  Tou- 
loufe ,  8c  tous  les  princes  voifîns ,  qui  les  foûtenoient ,  ou  par 
interêt ,  ou  par  inclination  ,  ou  par  politique.  Pierre  de  Châ¬ 
teauneuf  avoit  le  titre  de  légat  du  fàint  fiege.  Raimond  comte 
de  Touloufe  le  chafla  du  Languedoc  ,  8c  le  fit  aiïàlliner  , 
lorfqu’il  fe  jettoit  dans  un  batteau  pour  pafîèr  le  Rhône. 
Cette  affaire  eut  des  fuites  fàcheufès.  Le  pape  excommunia 
le  comte  ,  &  publia  une  croifade  en  1210.  dont  Simon 
comte  de  Monfort  fut  le  chef,  8c  l’on  courut  aux  armes  con¬ 
tre  les  Albigeois.  Les  Croifës  s’aflèmblerent  à  Lyon  -,  8c  étant 
entrés  dans  le  Languedoc ,  prirent  Beziers  8c  Carcalfonne  , 
8c  puis  Minerbe  ,  Lavaur  ,  8c  d’autres  places.  On  fit  divers 
fieges’,  ou  donna  divers  combats  ;  &  cette  guerre  fut  extrê¬ 
mement  fanglante  ,  comme  le  font  celles  qu’on  fait  pour  la 
religion.  En  1213.  Pierre  roi  d’Arragon  ,  les  comtes  de  Tou- 
loutè ,  de  Foix  ,  de  Comminges  ,  avec  Gafton  vicomte  de 
Bearn ,  avoient  affiegé  Muret  fur  la  Garonne.  Le  comte  de 
Montfort  les  forprit ,  8c  leur  défit  plus  de  cent  mille  hom¬ 
mes  dans  une  bataille ,  où  le  roi  d’Arragon  fut  tué.  Louis  VIII. 
roi  de  France  fit  depuis  aux  Albigeois  une  guerre  qui  ne  finit 
qu’en  1228.  dans  laquelle  Raimond  le  ‘jeune  X.  de  ce  nom  , 
fils  de  celui  qu’on  furnomma  le  Vieux  ,  fe  reconcilia  à  l’égli- 
fo  8c  fit  fa  paix  avec  S.  Louis  ,  à  Melun ,  8c  puis  à  Paris. 
Cette  paix  rut  fuivie  de  l’établifîêment  de  l’Inquifition  con¬ 
tre  ces  hérétiques  à  Touloufe  l’an  1229.  &  d’une  déclaration 
du  comte  Raimond ,  publiée  contre  ces  hérétiques  Albigeois , 
qui  frirent  depuis  abandonnés  aux  inquifiteurs  ,  qui  achevè¬ 
rent  de  détruire  les  reftes  de  ces  malheureux  hérétiques  ,  fi 
ce  n’eft  que  quelques-uns  ont  pû  fe  joindre  aux  Vaudois  re¬ 
tirés  dans  les  vallées  de  Piémont ,  de  France  ,  8c  de  Savoye , 
où  ils  fomentèrent  long-tems  leurs  erreurs.  Dès  que  Zuingle 
eut  publié  les  fîennes,  ils  lui  envoyèrent  des  députés ,  pour 
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le  prier  de  leur  donner  quelques-uns  de  fes  difciples  ,  8c  le 
reconnurent  pour  réformateur  de  leur  feéfe.  Le  parlement  de 
Provence  dillimula  quelque-tems  cet  attentat  ;  mais  auffi-tot 
que  le  roi  de  France  eut  confirmé  par  fa  déclaration  le  dé¬ 
cret  des  théologiens  de  Paris ,  qui  condamnoit  les  nouveaux 
hérétiques  -,  le  fubftitut  du  procureur  general  du  parlement 
de  Provence ,  8c  un  officier  d’Avignon  fe  tranfporterent  à 
Merindol ,  à  Cabrieres  ,  8c  dans  d’autres  petites  villes  de  la 
Provence  8c  du  comté  d’Avignon  ,  où  s’étant  informés  de  la 
créance  des  habitans  de  ces  lieux ,  ils  firent  leur  rapport  au 
parlement ,  qui  condamna  ces  hérétiques  à  fe  faire  Catholi¬ 
ques  dans  trois  mois ,  faute  de  quoi  les  forces  de  la  province 
fèroient  employées  pour  les  exterminer.  Pendant  que  l’on 
différait  à  exécuter  cet  arrêt ,  ces  peuples  renvoyèrent  les  mi-  • 
niftres  Zuingliens  ,  8c  firent  venir  quelques  difciples  de  Cal¬ 
vin  ,  qui  reglerent  les  églifes  des  Albigeois  for  le  modèle  de 
celles  de  Geneve.  Le  parlement  de  Provence  ,  offenfé  par 
cette  nouveauté ,  eut  recours  au  roi ,  qui  fit  chaffèr  les  foéfa- 
teurs  de  Calvin ,  8c  procura  deux  millions  pour  inftruire  ces 
hérétiques.  Ces  moyens  ayant  été  inutiles ,  le  baron  d’Oppe- 
de ,  à  qui  le  roi  confia  le  gouvernement  de  Provence ,  en  l’ab- 
fence  du  marquis  de  Grigtian ,  obtint  un  ordre  du  conlèil 
pour  exécuter  l’arrêt  du  parlement.  U  fit  joerir  par  le  fer  ou 
par  le  feu  plus  de  quatre  mille  de  ces  Albigeois ,  &  aban¬ 
donna  tous  leurs  biens  au  pillage. 

On  a  imprimé  à  Amftérdam  en  1 692.  un  regiftre  des  fèn- 
tences  rendues  à  l’Inquifition  de  Touloufo ,  depuis  l’an  1307. 
jufques  en  1313.  Outre  quelques  erreurs  qu’il  attribue  en 
commun  aux  Albigeois  8c  aux  Vaudois  ,  il  impute  en  parti¬ 
culier  à  ces  derniers  celles  de  nier  l’autorité  légitimé  des  mà- 
giffrats ,  le  purgatoire  8c  la  priere  pour  les  morts.  *  Jean  Paul 
Perrin  ,  hijt.  de  Vaudois.  Pierre  moine  des  Vaux  de  Cernai  , 
hijl.  des  Albigeois.  Catel  ,  hijloire  des  comtes  de  Touloufe. 
Guillaume  le  Breton.  Guillaume  de  Puilaurent.  Sandere. 
Prateole.  Baronius  Sponde.  Bzovius.  Raynaldus.  de  Mar- 
ca  ,  &c.  M.  Bollùet  évêque  de  Meaux  ,  hifioire  des  varia¬ 
tions.  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  ecclcjiajhque  des  Jîecles  XII. 
83  XI U. 

ALBIIS  (  Thomas  de  )  ou  Thomas  deWhite,  fécond  fils 
de  Richard  de  White,  originaire  de  Hutton  ,  dans  le  comté 
d’Elîèx  en  Angleterre ,  fut  élevé  dès  fon  enfance  dans  la  re¬ 
ligion  Catholique.  Etant  devenu  grand ,  il  fé  fit  prêtre  fècit- 
lier  ,  8c  s’appliqua  beaucoup  ,  mais  avec  peu  de  foccès  à  la 
philofophie.  Il  fut  principal  de  college  à  Lifbonne ,  fous- 
principal  à  Douai  ,  8c  fojourna  affèz  long-tems  à  Rome  8c  à 
Paris.  Enfin  il  retourna  en  Angleterre  ,  où  le  fameux  Hob¬ 
bes  de  Malmefburi  8c  lui  fè  vifiterent  fouvent ,  8c  difpute- 
rent  plus  d’une  fois  for  diverfes  queftions  philofophiques  » 
comme  de  jeunes  écoliers  >  quoiqu’ils  euffènt  l’un  8c  l’autre 
environ  quatre-vingts  ans  ,  lorfqu’ils  commencèrent  à  fe  fré¬ 
quenter.  Thomas  mourut  en  1676.  âgé  de  94.  ans.  Entre 
fès  ouvrages  font  fonus  bucctna ,  une  difièrtation  de  tcrminan- 
du  fidei  htibus  >  ft (liera  morum  ,  8c  quelques  autres  égale¬ 
ment  defâpprouvés  par  les  Catholiques  &  par  les  Proteftans , 
parce  que  l’auteur  s’y  fait  de  nouveaux  fÿftêmes  fur  les  matiè¬ 
res  de  la  religion  ,  qu’il  veut  d’ordinaire  expliquer  par  les 
principes  d’Ariffote.  *  Ditl.  Anglois. 

ALBIN  (  Albinus)  nom  commun  à  plufieurs  Romains  for- 
tis  d’une  famille  Plebeïenne,  appellée  Cens  Aibinta.  Dès  l’an 
de  Rome  2  6  5 .  8c  avant  J.  C.  48  9-  L.  Albinus  fut  tribun  du 
peuple  :  il  le  fut  encore  deux  fois  depuis ,  8c  exerça  aufïi  deux 
fois  la  charge  d’Edile.  En  l’année  de  Rome  3  77.  avant  J.  C. 
377.  M.  Albinus  fut  l’un  des  fix  tribuns  militaires  ,  dont  la 
dignité  fut  fobffituée  pour  un  teins  à  celle  des  confols.  En 
5  6  3 .  &  avant  J.  C.  1 9 1 .  on  trouve  un  A.  Albinus  au  nombre 
des  quefteurs  ou  tréforiers  des  provinces.  On  croit  que  c’efl 
fon  nom  que  porte  une  piece  de  monnoye  d’argent ,  où  l’on 
voit  trois  cavaliers  accompagnés  d’un  piéton  ,  8c  courans  ra¬ 
pidement  ,  avec  cette  legende  ,  A.  Albinus  ,  8c  à  l’Exergue 
une  Diane  en  équipage  de  chalfe ,  avec  ce  mot  Rom  a  ,  foit 
que  ce  trois  cavaliers  défignaflènr  les  trois  premières  centuries 
de  chevaliers  Romains  inftituées  par  Romulus,  entre  lefquels 
A.  Albinus  étoit  peut-être  alors  le  plus  diftingué  ;  foit  que 
ce  fût  fimplement  un  monument  de  quelque  exploit  célébré, 
par  lequel  cet  Albinus  fe  ferait  fîgnalé  avec  d  autres  cheva- 
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Jicrs  Romains.  Erl  l’an  5  6%.  &  avant  J.  C.  ig£.  Sp.  Pofthu- 
mius  Albinus  fut  conful  ,  &  depuis  lui  plufîeurs  autres 
Pofthumiens  qui  portent  le  furnom  d’ Albinus  ,  ont  exercé 
le  confulat  ;  mais  il  les  faut  rapporter  à  la  famille  des  Pofthu¬ 
miens  ,  qui  étqit  Patricienne ,  Sc  divifée  en  plufîeurs  bran¬ 
ches  ,  l’une  defquelles  avoit  adopté  le  furnom  d 'Albin us. 
Sous  les  empereurs  ,  D.  Clodius  Albinus  qui  avoit  pris  le 
titre  d’empereur ,  fut  conful  avec  l’empereur  Severe  l'an  de 
J.  C.  194.  Nummius  Albinus  conful  en  146.  de  J.  C.  avec 
Brutius  Præfèns.  Un  autre  Nummius  Albinus  en  1  6  3 .  avec 
Maximus  Dexter.  En  3  3  5.  de  J.C.  C.Ceionius  ALBiNUsavec 
Fl.  Valerius  Conftantius.  En  345.  Rufius  Albinus  ,  avec 
Amantius  Ceïonius.  En  493.  D.  Albinus  ,  avec  Eufebius 
Tranio.  *  Tkius-Livius  ,  pa/Jim.  Idatius.  Calîiodor.  Pighius, 
in  ann.  Rom. 

ALBIN  (  Albinus )  Lucius,  ayant  apperçu  le  prêtre  de  Ro- 
mulus,  6c  les  Veftales  qui  emportoient  à  pied  les  images  des 
dieux  après  que  Rome  eut  été  prifè  par  les  Gaulois ,  l’an  3  64. 
de  Rome ,  Ôc  avant  J.  C.  39a.  fit  dépendre  là  femme  &c  les 
enfàns  d’un  chariot  qu’il  conduisit.  Il  y  fit  monter  ces  per- 
fonnes  auguftes  par  leur  profelîion  -,  ôc  préférant  le  bien  de  la 
religion  au  fâlut  de  fà  famille  ,  il  quitta  fon  chemin  pour  les 
conduire  au  bourg  de  Ceré ,  où  ils  fe  retiraient.  *  Plutarchus 
tn  Camillo.  Valer.  Maxim.  I.  2.  c.  /. 

ALBIN,  Albinus ,  A.  Pofthumius,  fut  conful  ayecCLici- 
niusLucullus  l’an  èoo.  de  la  fondation  de  Rome,  avant 
t  C.  1 5  4-  Il  avoit  écrit  en  grec  une  hiftoire  Romaine,  dans 
laquelle  il  prioit  le  leéleur  de  l’excufèr ,  s’il  ne  parloit  pas  bien 
Cette  langue.  Ce  qui  donna  fujet  à  Caton  de  ie  mocquer  de 
lui  de  ce  qu’il  aimoit  mieux  exculèr  fe  s  fautes,  que  de  s’e¬ 
xempter  d’en  faire ,  en  n’écrivant  point.  Cicéron  parle  de 
lui  dans  Ion  traité  des  orateurs.*  Plutarque  dans  la  vie  de  Ca¬ 
ton  ,  Aulu-Gelle ,  /.  s-  c •  w.l 1  avoit  aulfi  écrit  les  annales  en 
latin ,  félon  le  témoignage  de  Macrobe ,  qui  parle  de  lui  dans 
la  préfacé  de  fes  Saturnales ,  63  au  /.  2.  c.  16. 

ALBIN,  Albinos ,  poète  &  hiftorien  Latin ,  a  vécu  vers  l’an 
44.  avant  J.C.  6c  de  Rome  7 1  o.  Il  écrivit  en  vers  des  annales , 
dont  Prifèien  rapporte  ces  vers  ,  lib.  y. 

Jlle ,  eut  ternis  Capitolin  celfa  triomphes 

Sponte  Deùm  patoêre  ,  cui  fréta  nulla  repojlos 

Abfcondère  finus  ,  non  tut  a,  mœmbus  orbes . 

Albin  parloit  des  trais  viétaires  que  remporta  Pompée  en 
Efpagne  fur  Sertorius ,  en  Afrique  fur  Jarbas  ,  &  en  A  fie  fur 
Mithridate  &  fin*  les  pirates.  Gefher  confond  cet  Albin  avec 
Pofthumius  Albinus ,  qui  avoit  écrit  des  annales  en  grec  ,  ôc 
qui  fut  confiil.*  Voffius ,  de  hijl.  &  poèt.  Lat. 

ALBIN ,  Albinos ,  gouverneur  de  Judée  fous  Néron ,  fuc- 
ceda  à  Feftus  l’an  60.  de  J.C.  Lorfqu’il  allait  prendre  pof- 
feffion  de  fon  gouvernement ,  ayant  fçu  qu’Ananias  le  jeune  , 
grand  prêtre  ,  avoit  fait  lapider  S.  Jacques ,  que  le  texte  fàcré 
nomme  frere  du  Seigneur ,  pour  lors  évêqtle  de  Jerufalem  , 
il  écrivit  avec  menaces  au  grand  prêtre ,  que  cet  attentat  fit 
dépofer  trois  mois  après.  Ii  s’employa  d’abord  avec  foin  pour 
remettre  le  calme  dans  la  province  ,  ôc  la  délivrer  des  bandits 
qui  la  défoloient.  Mais  il  la  défola  lui-même  par  lès  concuf 
fions  ôc  par  fès  injuftices.  Lorfqu’il  fçutque  Florus  étoit  nom¬ 
mé  pour  lui  fucceder  en  l’année  6  5 .  il  jugea  tous  les  crimi¬ 
nels  enfermé#  dans  les  prifons  de  Jerufalem  ,  condamnant 
à  mort  les  plus  coupables ,  ôc  fe  contentant  de  punir  la  plus 
grande  partie  par  quelque  amende ,  ce  qui  remplit  la  Judée  de 
leelerats  ôc  de  voleurs*  Jofephe  ,  liv.  dernier  des  mue},  c.  S. 

ALBIN  (  Decimus  Clodius  )  fils  de  Ceïonius  Pofthumius 
Albinus  ôc  d  Aurélia  Mcflalinia  ,  Africain,  natif  de  la  ville 
d  Adrumete,  étoit  d’une  famille  noble  fortie  de  Rome ,  ayant 
la  blancheur  des  Européens  ,  ôc  la  barbe  fri  fée  comme  ceux 
du  pais.  Apres  la. mort  de  l’empereur  Pertinax  il  fè  fit  procla¬ 
mer  empereur  lan  de  J.C.  193.  parles  troupes  qu’il com- 
mandoit  dans  la  grande  Bretagne.  Alexandre  Severe  lui  ac¬ 
corda  la  dignité  de  céfar ,  &  l’afTura  même  qu’il  l’ayoitde- 
ftine  pour  etre  fon  fucceflèur  ;  mais  il  haïfîoit  trop  cet  ufur- 
pateur  pour  vouloir  exécuter  cette  promeffe.  En  effet,  ayant 
vaincu  1  annee  fuivante  Niger ,  qui  s’étoit  fait  déclarer  empe¬ 
reur  par  les  troupes  d’Orient ,  il  accula  Albin  de  tyrannie ,  ôc 
fit  entendre  au  fonat  que  ce  dénier  avoit  eu  deiïèin  de  Ce 
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faiiir  de  Rome  ,  ôc  de  ravira  tant  de  gens  qui  l’avoient  fuffi 
en  Orient ,  le  fruit  de  leurs  viétoires.  Albin  fè  prépara  à  fè  dé¬ 
fendre,  &  fit  venir  fès  troupes  à  Lyon  qui  tenoientfon  parti 
ou  Severe  vint  l’attaquer.  Albin  eut  l’avantage  dans  les  pre¬ 
miers  chocs,  &  Severe  même  étant  tombé  de  cheval  y  penfà 
demeurer  dans  une  rencontre  3  mais  enfin  Albin  fut  vaincu. 
La  bataille  fut  fi  fanglante  que  les  eaux  du  Rône  &  de  la 
Saône  furent  enflées  du  fang  qui  y  fut  répandu.  Severe  entra 
dans  Lyon  qui  fut  faccagé  &  brûlé  ;  &  Albin  afiiegé  dans  une 
maifon  près  du  Rône  ,  ne  voyant  plus  rien  à  efoerer  fè 
paffa  fon  épée  au  travers  du  corps  vers  l’an  i/g.  Severe 
en  u fa  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  brutale  -,  car  il  fit  paflèr 
fon  cheval  fur  le  cadavre  d’Albin,lui  fit  couper  la  tête  qu’on 
porta  au  bout  d’une  lance,  &  fe  fit  un  plaifir  de  proférer 
contre  lui  plufîeurs  paroles  ofFenfântes  ,  comme  s’il  eût  été 
encore  vivant.  Néanmoins  Albin  fut  plaint  ôc  regretté  du 
fonat  qui  le  trouvoit  d’une  humeur  plus  accommodante  que 
celle  de  Severe.  Il  étoit  grand  de  taille ,  il  avoit  le  teint  extrê- 
ment  délicat  pour  un  Africain;  la  voix  fi  claire  qu’il  fembloit 
que  ce  fût  celle  d’une  femme  ;  la  phyfionomie  avanta^eufe  ; 
d’ailleurs  emporté  ,  courageux ,  &  fi  bon  gladiateur  ,°qu’on 
1  appelloit  /e  Catilina,  de  fon  fiecle.  Il  bûvoit  très-peu  ;  mais 
il  mangeoit  avec  tant  d’excès  qu’il  lui  falloir  pour  fon  déjeuner 
jufques  à  dix  melons,  ou  cinq  cens  figues ,  ou  cinquante 
huîtres  à  l’écaille.  Il  étoit  extrêmement  exaét  à  faire  obferver 
la  difoipline  militaire,  &  cette  exactitude  alloit  jufques  à  la 
fèverité.  Il  aimoit  les  lettres  ,  ôc  avoit  compofo  des  fables  ôc 
des  géôrgiques  en  vers  afîèz  coulans.  Enfin  Jules  Capitolin 
nous  apprend  que  Commode  l’avoir  cru  digne  de  lui  fucceder. 

Jules  Capitolin.  Dion.  Herodien.  Lampridius.  Xiphilin. 

ALBIN  ,  grand  pontifè  des  Payens  à  Rome  vers  l’an  385. 
de  J.  C.  fut  fi  touché  de  la  pieté  &  de  la  vertu  de  fa  fille 
Læta  ,  qui  avoit  époufé  Toxoce  ,  fils  de  lainte  Paule  ,  qu’il 
fe  fit  baptifor  à  fon  exemple.  *  S.  Jerome,  ep.  7. 

ALBINA  ôc  ALBIMAIDES ,  grecs  de  la  poftérité  de  ceux 
qui  demeuraient  en  Egypte ,  lorfque  les  Arabes  conquirent 
ce  pais  fous  le  califat  dOmar.  Ces  gens  s’étoient  fort  multi¬ 
pliés  fous  le  califat  d’Almamon  ,  ôc  caillèrent  de  fort  orands 
troubles  en  Egypte.  Voyez,  ci-deffm  ALBANIN.  EbnBatrikh, 
qui  les  appelle  Ahel  Albima ,  dit  qu’ils  fè  révoltèrent  dans 
la  bafte  Egypte ,  ôc  qu’ils  furent  entièrement  défaits  par  les 
capitaines  d’Almamon.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ALBIN  de  Valse  agues  (  Jean  d’)  di tde  Serres , archidiacre 
de  S.  Etienne  de  Touloufè,  fameux  prédicateur.  On  peut  voir 
dans  Catel ,  (  mémoires  do  Languedoc  ,1.2.  pan.  167.  )  un  effet 
de  fon  éloquence ,  qu  on  aurait  de  la  peine  à  croire  ,  fi  cet 
auteui  n  afluroit  1  avoir  appris  de  gens  de  fon  tems ,  qui  en 
avoient  été  les  témoins  oculaires.  Nous  avons  de  lui  for  les 
matières  de  contra verfe  un  livre,  imprimé  à  Paris  chez  Guil¬ 
laume  Chauoicic  en  1^66.  fous  le  titre,  do  ficrement  de 
/’  Autel , pour  la  confirmation  do  peuple  François  :  avec  trois 
letties  écrites  a  une  dame  de  qualité  pour  la  détourner  de  fo 
fàiic  de  la  îeligion  prétendue  réformée;  ôc  une  quatrième 
adreffée  à  Robert  Prévôt ,  miniftre  de  Geneve  ,  qui  fè  di- 
foit  miniftre  de  Paris.  Il  écrivoit  fort  bien  pour  ce  tems-là. 
il  mouiut  a  Touloufc  le  17»  Août  1566.  Sc  eft  enfèveli  au 
cloître  de  faint  Etienne.  *  De  la  Faille  ,  annal,  de  Tooloofe  , 
part.  2.  pap.  2oç.  I 
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me  d’Angleterre.  On  dit  qu’après  Ja  mort  de  fon  pere ,  il  eut 
pour  fon  partage,  l’Albanie,  qui  eft  l’Ecoffe  d’aujourd’hui. 
Mais  Humbert,  roi  des  Huns,  ayant  fait  une  mvafion  dans 
fon  pais  ,  il  fut  défait  dans  un  combat,  ôc  fon  peuple  obligé 
de  fe  retirer  dans  le  pais  nommé  Leogna ,  où  regnoit  fon  fiera 
Locrine.  Humbert  ayant  marché  de  ce  côté-là,  fut  rencontré 
par  Lociine  ôc  par  fon  fiere  Camber ,  qui  le  défirent  entière¬ 
ment,  &  Humbert  fè  noya  dans  une  riviere  ,  qui  a  depuis 
porté  fon  nom  ,  ôc  qui  le  porte  encore  aujourd’hui.  *  l) VL 
Angl. 

ALBINE ,  illuftre  Romaine ,  ôc  mere  de  Marcelle ,  vivoit 
au  milieu  du  IV.  fiecle.  Elle  confultoit  fouvent  S.  Jerome 
for  les  difficultés  qu  elle  rencontrait  en  lifànt  l’écriture  fâinte. 
Ce  grand  homme  avoue  néanmoins  qu’elle  ne  s’attachoit  pas 
fi  foi  t  aux  explications  qu’il  lui  donnoit  des pafïàges  difficiles, 
qu  elle  n  examinât. feriepfèment ,  s’il  avoit  raifon  de  donner 
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ce  feus  au  texte  qu’elle  n’entendoit  pas  bien.  C  eft  pour  cela 
que  dans  la  prefacede  l’épître  aux  Galates ,  il  témoigné  qu  il 
la  resatde  autant  comme  Ton  juge,  que  comme  ton  ecoliere. 

Il  parle  encore  ailleurs  de  cette  fainte  femme,  &  de  Marcelle 
fa  hile ,  dont  il  nous  a  lailfé  la  vie*  S.  Jerome ,  far  repitre  aux 
Galatcs  ,63  dans  fes  lettres. 

ALBINE  ,  fille  de  Rufius  Ceïonius  Albinus ,  epoulâ  Vers 
l’an  387.de  Jefus-Chrill:,  Publicola  fils  de  fainte  Melanie 
l’ancienne  ,  &  en  eut  une  fille  nommée  aulfi  Melanie  , 
qu’on  maria  avec  Pinien.  Depuis  ,  toute  cette  famille  le 
confiera  au  fervice  de  Dieu.  Pallade  évêque  d’Helenopohs 
qui  ctoit  venu  à  Rome  pour  les  affaires  de  faint  Jean  L  ry~ 
foftomc  ,  en  parle  ainfi  dans  la  vie  de  fainte  Melanie  la 
jeune.  »  Sa  mere  Àlbine  eft  avec  elle ,  s’exerce  comme  elle 
-  dans  la  vertu  ,  6c  employé  comme  elle  tous  fes  biens  en 
»  charités  ,  &  en  aumônes.  Elles  demeurent  aux  champs , 

«  tantôt  en  Sicile ,  &  tantôt  dans  la  Campagne  de  Rome , 
c.  n’ayant  pour  tout  train  que  quinze  eunuques ,  quelques  filles 
»  &  quelques  fervantes.Pinien ,  auparavant  fon  mari ,  6c  main- 
„  tenant  fon  aifociédans  les  œuvres  de  charité ,  pratique  auflï 
»  de  fon  côté  la  vertu  en  la  compagnie  de  trente  Solitaires  , 

«  lifant  l’écriture  fainte  ,  s’occupant  au  foin  du  jardinage,  & 

«  à  des  conférences  de  pieté.  Lorfque  nous  fumes  à  Rome ,  ils 
«  nous  reçurent  avec  toute  forte  d’honneur ,  en  coniideration 
»  du  bienheureux  évêque  Jean ,  5cc*  Palladius  ,  hift.  Lauftac. 
Melanie ,  ou  la.  veuve  chantable ,  par  feu  M.  Macé,  curé  de 
fainte  Opportune. 

ALBINEUS  (  Nathanaël  )  publia  une  bibliothèque  chimique 
en  \666  *  Konig.  bibl.  vet.  63  nov. 

ALBINI  ou  AUBIN  (  Philippe)  Anglois,  célébré  mathé¬ 
maticien  6c  bon  philofophe ,  a  publié  Canones  tabularum ,  63c.  j 
Leland  6c  Pitfeus  parlent  de  lui ,  mais  fans  marquer  en  quel 
fiecle  ila  vêcuice  doit  être  apparemment  dans  le  XVl.*Leland. 
Pitfeus. 

ALBINOMAN  ,  ifie  de  la  mer  des  Indes,  fituée  au  midi 
d’une  autre  ,  que  l’on  nomme  Rami  ,  6c  qui  n’eft  éloignée 
que  de  trente  milles  de  celle  de  Ceilan.  Ses  habitans  ne 
vivent  que  du  fruit  d’une  eipcce  de  palmier  nommé  Cocos. 
*D’Herbelot,  bibl.  orient. 

ALBINOVANUS  (  Pedo  )  poete  Latin  ,  vivoit  fous  l’em¬ 
pire  d’Augufte,  quelques  années  avant  Jefus-Chrill: ,  6c  du 
tems  d’Ovide ,  qui  le  nomme  Divin  dans  la  derriiere  de  fes 
élegies  de  Ponto.  Albinovanus  avoit  écrit  des  épigrammes , 
le  voïage  de  mer  de  Germanicus  ,  6c  quelques  autres  pièces 
mais  il  ne  nous  refte  plus  de  lui  qu’une  élegie  à  Livie ,  femme 
d’Augufte ,  fur  la  mort  de  Drufus  fôn  fils ,  6c  une  autre  fur  la 
mort  de  Mœcenæs  -,  mais  que  quelques  critiques  prétendent 
n’être  pas  d’ Albinovanus  ,  parce  qu’elle  eft  plus  foible  que  la 
première.  Ovide  lui  adreflè  une  de  fes  élegies  -,  c’eft  la  dixié¬ 
me  du  même  livre.  Martial  6c  Seneque  parlent  de  lui.*  Scali- 
ger.  1 n  poet.  Voftius,  c.  2.  de  poet.  Lat.  On  a  une  belle  édition 
d’Abinovanus  à  Amfterdam  1705. m-120. 

ALBINUS  (  Ambroife  )  de  Boulogne  a  écrit  des  épigram¬ 
mes.  *  Konig.  bibl.  vet.  63  nov. 

ALBINUS  (  Jean  )  s’appliqua  à  la  poefie ,  on  ne  fçait  pas 
précifément  le  tems  dans  lequel  il  a  vécu.  *  T.  1.  de  lut.  Germ. 

ALBINUS (  Pierre  )  publia  en  1589-  une  chronique  de 
Mifnie.  Il  a  aulfi  fait  un  traité  de  l’origine  des  Thuringiens. 
*  Konig.  bibl.  vet.  63 nov. 

ALBION ,  chef  des  Saxons  conjointement  avec  Witikin , 
fit  révolter  fa  nation  contre  Charlemagne  l’an  de  J.C.  783. 
Mais  ces  deux  chefs  ayant  été  battus  en  plufieurs  rencontres , 
fe  fournirent  enfin  en  l’an  785 .6c  étant  venus  trouver  Char¬ 
les  à  Attigni ,  ils  y  reçurent  le  baptême/  Fleuri  hifl.  eccl.  I.44-. 

ALBION  ,  géant ,  fils  de  Neptune  ,  6c  ffere  de  Bergion , 
avec  lequel  il  fut  accablé  fous  une  grêle  de  pierres  que  Jupiter 
fit  pleuvoir  fur  eux ,  parce  qu’ils  s’oppofoient  à  Hercule ,  qui 
vouloit  palier  le  Rhône ,  6c  qui  manquoit  de  flèches  pour 
combattre  fes  ennemis.  *  Pomponius  Mêla ,  /.  2. 

ALBION.  On  donnoit  anciennement  ce  nom  à  la  Grande 
Bretagne  ,  à  caulê  de  fes  falaifes  ou  rochers  fur  les  côtes 
de  la  mer ,  qui  paroilîoient  blancs  à  ceux  qui  s’en  appro- 
choient ,  6c  qui  faifoient  découvrir  cette  ifle  de  loin.  Quel¬ 
ques  autres  ajoûtent  fabuleufement  quelle  avoit  pris  Ion  nom 
d’un  fils  de  Neptune ,  qui  s’appelloit  Albion.  Voici  la  deferip- 
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tion  que  nous  en  donne  Céfar ,  /.  /.  c.  3.  la  guerre  des  Gaules. 
L’Angleterre  eft  habitée  par  des  gens  du  païs  6c  la  côte  par 
des  Gaulois  ,  qui  gardent  encore  leur  nom  pour  la  plûpart. 
L’ifle  eft  fort  peuplée ,  6c  les  maifons  y  font  à  peu  près  lem- 
blables  à  celles  des  Gaules  :  il  y  a  quantité  de  bétail.  On  s’y 
fort  de  monnoye  de  cuivre ,  d’anneaux  de  fer  au  poids ,  faute 
d’argent.  Il  y  a  des  mines  d’étain  au  milieu  du  pais  ,  6c  de 
fer  fur  la  côte  qui  ne  font  pas  de  grand  revenu.  Mais  le  cuivre 
dont  ils  ufent  leur  eft  apporté  de  dehors.  Toute  forte  de  bois 
y  vient  comme  en  France  ,  hormis  le  hêtre  6c  le  fapin.  Lé 
peuple  y  fait  fcrupule  de  manger  des  lievres  ,  des  oyes ,  de» 
poules ,  quoiqu’ils  en  noürriflent  pour  leur  plaifir.  L’air  y  eft 
plus  temperé  qu’en  Gaule ,  6c  le  froid  moins  violent.  L’ifle  eft 
triangulaire.  Le  côté  qui  regarde  les  Gaules  a  plus  de  fix- 
vingts  lieues  d’étendue ,  depuis  le  comté  de  Kent  qui  eft  à 
l’un  des  bouts  vers  l’orient ,  6c  où  abordent  prefque  tous  les 
vaiflèaux  Gaulois  jufques  à  l’autre  qui  eft  au  midi  :  le  côté 
occidental  regarde  l’Efpagne  ,  6c  c’eft  de  ce  côté-là  qu’eft 
l’Irlande.  L’Irlande  eft  plus  petite  de  la  moitié  que  l’Angle¬ 
terre.  Au  milieu  eft  l’ille  de  Moue ,  où  quelques-uns  préten¬ 
dent  qu’il  y  a  trente  jours  de  nuit  en  hiver  ,  ce  qui  n’eft  pas 
certain  •,  on  remarque  feulement  par  des  horloges  d’eau ,  que 
les  nuits  font  plus  courtes  en  ces  quartiers-la  qu’en  Gaule. 
Quant  aux  mœurs  des  habitatis ,  les  plus  civilifos  des  Anglois 
font  ceux  du  comté  de  Kent,  qui  s’étendent  le  long  de  la  côte. 
Le  dedans  du  pais  n’eft  pas  cultivé  par-tout ,  6c  la  plupart  des 
habitans  y  vivent  de  laitage ,  6c  de  la  chair  de  leurs  troupeaux  * 

6c  s’habillent  de  leurs  peaux.  Ils  fo  teignent  le  corps  depaftei 
qui  leur  rend  la  couleur  perfo ,  6c  les  fait  plus  effroyables  dans 
les  combats.  Us  lè  raient  tout  le  poil  hormis  les  cheveux  8c 
lesmouftaches.  Les  femmes  ÿ  font  communes  à  dix  6c  à  douze 
hommes  -,  mais  les  enfans  appartiennent  à  ceux  qui  les  ont 
époufées  les  premiers.  • 

Tacite  dans  la  vie  d  Agricola ,  décrit  ainfi  cette  file.  Elle  eft , 
dit-il  y  la  plus  grande  de  toutes  lesijles  qui  font  venues  a  notre 
connoifance.  Elle  a  l'Allemagne  k  l'orient ,  63  ï EJpagne  a  l'occi¬ 
dent  fa  France  au  midi  3  63  au  feptentrion  unevafte  nie '  ,  cjui 
eflfans  bornes  63  fans  limites.  Fabius  6c  Tite-Live  ,  les  deux 
plus  éloquens  de  nos  Hiftoriens ,  tant  anciens  que  modernes  y 
pont  comparée  à  un  bouclier  long ,  ou  au  fer  d’une  hache  y 
parce  que  le  côté  de  deçà  en  a  la  figure.  On  a  connu  de 
notre  tems  que  c’étoit  une  file  après  en  avoir  fait  le  tour  du 
côté  du  feptentrion  ,  où  l’on  a  découvert  encore  d’autres  files' 
plus  éloignées ,  qu’on  appelle  Orcades,8c  l’Irlande  même,’ 
qu’un  éternel  hiver  déroboit  à  notre  vûe.  On  né  Içait  pas- 
bien  l’origine  des  habitans  de  cette  file,  ni  s’ils  font  naturels- 
ou  étrangers.  Les  Ecolfois  ont  le  poil  6c  la  taille  des  Alle¬ 
mands.  Ceux  qui  regardent  l’Efpagne  ont  les  cheveux  frifés, 
6c  la  couleur  balànée.  Les  autres  rellèmblent  aux  Gaulois  dont 
ils  font  voilins.  Le  tems  y  eft  toujours  couvert  6c  pluvieux, 
mais  le  froid  n’y  eft  pas  violent.  Les  jours  y  font  plus  longs 
que  parmi  nous  ,  6c  la  nuit  fort  claire  ,  principalement  vers 
le  bout  de  l’ifle  ,  où  il  y  a  peu  de  diftance  entre  la  fin  du 
jour  6c  le  commencement  d’un  autre.  On  dit  même  qu’en' 
un  tems  clair  6c  forain, on  ne  perd  pas  tout-à-fait  la  lumière  , 
6c  qu’on  la  voit  tourner  fur  l’horifon  3  de  forte  qu’à  le  bien 
dire ,  on  n’y  voit  jamais  lever  ni  coucher  le  foleil.  On  n’y 
voit  ni  vignes ,  ni  oliviers  ,  ni  les  autres  arbres  fruitiers  qui 
viennent  aux  païs  chauds ,  quoique  d’ailleurs  elle  foit  affoi 
fertile.  Les  fruits  y  viennent  aflez-tôt ,  mais  font  long-tems  à 
mûrir  à  caufe  du  défaut  de  chaleur  ,  «5c  de  leur  humidité. 
Voyez.  ANGLETERRE.  *  Pline  ,  /.  * .  c.  16.  Ptolom.  Céfar. 
Tacite,  6cc. 

ALBION  NOUVELLE  ,  partie  de  l’Amerique  foptentrio- 
nale  ,  dont  nous  n’avons  connoilîànce  que  par  quelques  rela¬ 
tions  des  Anglois ,  qui  la  nomment  New  Albion.  Les  uns 
difont  qu’elle  eft  au-deflus  de  l’ifle  de  la  Liturnie ,  6c  les  au¬ 
tres  la  mettent  vers  le  païs  de  Quivira  ,  entre  le  nouveau 
Mexique  6c  la  Floride.  Elle  fut  ainfi  nommée  par  François 
Drack  Anglois  ,  qui  la  découvrit  le  premier ,  l’an  1 5  7  8 .  Le  roi 
de  ce  païs  fe  foûmit  avec  tous  fes  fujets  à  Elifâbeth  reine  d’An¬ 
gleterre  ,  &  pour  en  donner  des  marques ,  il  mit  fà  couronne 
fur  la  tête  de  Drack  •,  mais  Hornius  nous  allure  que  les  An¬ 
glois  depuis  ce  tems-là  ont  abandonné  ce  grand  païs  ,  tant 
à  caufe  qu’il  eft  très-éloigné  de  l’Europe  qu’à  caufe  de  la 
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mifae  qu’on  y  fouflre.*  Gcorg.  Hornius ,  Or  b.  bip.  p.  4-83, 
63  484.  Sanfbn. 

i__  ALBIPHEDE  ,  géographe ,  cherchez.  ABULFEDA. 

ALBISINDE  ou  AUBISINDE  ,  fut  fille  cI’Alboin  ou  d’Aü- 
soin  ,  premier  roi  des  Lombards ,  6c  de  Clodofvinde  ,  fille  de 
Clotaire  -,  premier  du  nom.*  Chevreau ,  hijl.  du  monde  l.  4. 

ALBISOLA  >  Albifola  6c  Alba  Docilta ,  village  d’Italie ,  fur 
la  côte  de  Gènes ,  à  une  petite  lieue  de  la  ville  de  Savone  du 
côté  de  l’orient.  Ge  petit  lieu  efi  fort  remarquable  pour 
avoir  donné  deux  papes  à  Rome  ;  fçavoir  Sixte  IV.  de  la  mai- 
fonde  la  Rouere  originaire  de  Savone ,  &  Jules  IL*  Baudrand. 

ALBIST  A  VER  ATI.  Olbafa.  C’étoit  autrefois  une  ville  de  la 
Cilicie  :  maintenant  ce  n’eft  plus  qu’un  village  fitué  en  Nato- 
lie ,  au  pied  du  mont  Taurus,  fous  la  pui fiance  du  Turc , 
entre  la  ville  de  Satalie ,  6c  celle  de  Tachio  ou  Antioche. 
*  Baudrand. 

ALBIZZI  ou  ALBICI  (  Antoine  )  d’une  famille  très-noble 
à  Florence ,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  fous  le  pontificat 
de  Leon  X.  fut  religieux ,  puis  abbé  de  S.  Sauveur  de  Scptici 
près  de  Florence.  Il  étoit  très- habile  mathématicien ,  &  écrivit 
même  des  commentaires  fur  Euclide ,  &fiir  d’autres  ouvrages 
de  cette  nature.  Il  étoit  modefte  6c  lie  travailloit  que  pour  ion 
divertifièment  •,  c’eft  ce  qui  l'empêcha  de  publier  fès  produ¬ 
ctions.  Il  mourut  l’an  1532.  après  avoir  refufe  toutes  les  di¬ 
gnités  ecclefiaftiques ,  aufquelles  on  avoit  voulu  l’élever.  Dans 
le  XVII.  ficelé  un  autre  Antoine  Albizzi  de  Florence  a  écrit , 
Stemmata  principum  Chriflianorum,  Dans  le  XVII.  fiecle  le 
cardinal  François  Albizzi  ,  natif  de  Cefena  dans  la  Roma- 
gne,  promû  à  cette  dignité  par  Innocent  X.  en  1 6  5  4.  a  pafiè 
pour  un  des  plus  habiles  jurifconfultes  de  l’Europe.  Il  avoit 
été  marié  avant  que  d’embraflèr  l’état  ecclefîaftique ,  &  a 
vû  les.  enfons  de  fès  petits-fils ,  avant  fe  mort  arrivée  le  cinq 
Oétobre  1684*  âgé  de  quatre-vingt-onze  ans.  *  Charles  de 
Vifch ,  bibl.  Cijîerc.  Martin.  Zciller.  de  htft.part.  2.  63  3. 

ALBIZZI  (  Barthelemi)  cherchez. BARTHELEMI  ALBICI. 

ALBLAS.  Tabla ,  ancien  bourg  des  Bataves  dans  la  Hollande 
méridionale  ,  entre  la  Mervve  ou  Meufè  6c  le  Lek  ,  un  peu 
au-defiùs  de  leur  confluent ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Dor¬ 
drecht.  Il  donne  le  nom  d 'Albkjjer  Waart  à  un  petit  pais  ,  qui 
eft  à  fès  environs. 

ALBOFLEDE  ,  dit  Blanchefleur  >  fœur  du  roi  Clovis  I. 
reçut  avec  ce  monarque  le  baptême  le  jour  de  Noël  496. 
Enfuite  elle  confacra  fa  virginité  à  Dieu  ,  6c  mourut  peu  de 
tems  après.  Le  roi  qui  l’aimoit  beaucoup  ,  ne  put  êtreconfolé 
que  par  les  lettres  de  S.  Remi.*  Grégoire  de  Tours  ,  /.  2,  c.  31. 
Du  Chêne  ,  ant.  hijl.  Franc,  tome  /. 

ALBOHOZEN  ou  ALBOHAZEN  HALI ,  fils  d’Abenra- 
gel  Arabe  ,  vivoit  dans  le  XIII.  fiecle.  licompofe  un  livre  du 
jugement  qu’on  doit  faire  des  affres  ,  qu’Alphonfe  X.  roi  de 
Caftille ,  furnommé  l’ Aftronome  ,  fit  traduire  en  efpagnol , 
&  qui  depuis  fut  mis  en  latin.*  Vofiius ,  de  Mat .  c.  33.  §.  27. 
(3  c.  37.  §.  14.. 

ALBOIN,  roi  des  Lombards ,  Ce  rendit  redoutable  par  les 
différentes  alliances  qu’il  contracfa  avec  les  François  en  épou- 
fânt  Clothojïnde  ,  fille  de  Clotaire  ;  avec  les  Huns  ,  aufquels  il 
céda  la  Hongrie  ;  6c  enfin  avec  les  Bulgares,  les  Sarmates  6c 
les  autres  peuples  les  plus  à  craindre  de  ton  tems.  Clothofinde 
ou  Clodefinde  nous  eff  connue  par  la  lettre  que  S.  Nizier , 
archevêque  de  Treves  lui  écrivit ,  pour  l’encourager  à  con¬ 
vertir  fon  mari.  Alboin  époufà  en  fécondés  noces  Rofmonde , 
fille  de  Cttmmond  roi  des  Gepides.  Il  avoit  fait  mourir  ce 
roi ,  6c  fe  fervoit  de  fon  crâne  garni  d’or,  au  lieu  de  tafiè.  On 
dit  que  l’Eunuque  Narfez  extrêmement  irrité  contre  l’empe- 
reur  Juftin ,  &contre  Limperatrice  Sophie  de  qui  il  avoit  été 
raillé  un  peu  trop  fortement,  fit  quitter  à  Alboin  la  Pannonie 
en  5  G 8.  &  1  attira  en  Italie.  Il  y  entra  à  la  tête  d’une  puifîànre 
armee  ,  mit  tout  à  feu  6c  à  fang ,  prit  Milan  ,  puis  Pavie  après 
«n  long  fïége  ,  6c  enfin  les  villes  les  plus  confiderables ,  fi 
Ion  en  excepte  Rome  ,  Ravenne  ,  6c  quelques  autres  qui 
ctoient  fur  la  cote.  Enfuite  les  Lombards  voulurent  entrer 
dans  les  Gaules ,  6c  défirent  le  Patrice  Amatus  qui  s’oppofoit 
à  leur  pafiàge;  mais  ils  furent  vaincus  par  Mummoi  près  d’Am- 
brun.  Cependant  Rofimonde  toujours  outrée  contre  Alboin , 
qu’elle  regardoit  moins  comme  fon  époux ,  que  comme  meur¬ 
trier  de  fon  pere  ,  le  fit  aflà/îiner  à  Veronne  ,  par  HtUniges 
Tome  I. 
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qui  étoit  fori  galant.  Elle  Ce  retira  à  Ravenne  avec  de  grands 
tréfbrs ,  fuivie  d’une  partie  de  1  armée  l’an  5  74.  ou  5  72.  félon 
Paul  Diacre.  Clephis  lui  fùcceda.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  4, 
c.  33.  Paul  Diacre ,  /.  /.  63  2. 

ALBON ,  abbé  de  Fleuri ,  cherchez.  A  B  BON. 

ALBON  (  Claude  d' )  fut  confideré  dans  le  XV.  fiecle  entre 
les  avocats  du  parlement  de  Dauphiné.  En  1575.  il  donna 
au  public  un  ouvrage  hifforique  apolitique,  oti  il  traite  de 
la  inajeffé  royale ,  de  la  création  des  empereurs  ,  de  l’inflitu- 
tion  des  électeurs  6c  de  leurs  droits.*  Du  Verdier  Vauprivas  , 
bibl.  Franc.  Chorier,  hijl.  du  Dauph.  tome  2. 

ALBON  eff  une  terre  de  Dauphiné  dans  le  Viennois.  Les 
comtes  de  Graifivodan  qui  ont  aufii  pris  le  titre  de  princes  de 
Grenoble  ,  ayant  été  chafîès  de  leur  comté  par  les  Maures , 
defeendirent  a  Albon ,  6c  y  habitèrent  près  de  deux  cens  ans. 
De-là  ils  prirent  le  nom  de  comtes  d’Albon  3  6c  Albon  celui 
du  comté.  Leur  origine  elf  très-illuffre.  Le  plus  ancien  de 
de  ces  comtes  eff  Guigues  I.  qui  fe  trouva  l’an  8  8  9.  à  l’afïèm? 
blée  qu’Hcrmengarde  veuve  de  Bofon  fit  de  tous  les  grands 
de  fon  état  à  Varennes  ,  pour  délibérer  avec  eux  des  moyens 
de  confèrver  la  couronne  d’Arles  6c  de  Bourgogne  à  Louis 
Bofon  fon  fils.  Ifârne  évêque  de  Grenoble ,  qui  avoit  chaiîç 
les  Maures  de  fon  diocefe  vers  l’an  9  fi  7.  voulut  après 
cette  viétoire  difpofèr  de  toutes  les  terres  qui  en  dépendoient , 
prétendant  quelles  lui  appartenoient  par  droit  de  conquête. 
Mais  Guigues  VI.  dit  le  Vieux ,  rentra  dans  fon  bien  ,  6c  s’op- 
pofe  à  la  fouveraineté  que  les  évêques  s’attribuoient.  Il  mourut 
l’an  1075.  GuiGüts  VII*  dit  le  Gras ,  fon  fils ,  marchant  fin¬ 
ies  mêmes  traces  ,  alla  plus  loin.  Il  contraignit  S.  Hugues , 
évêque  de  Grenoble  ,  de  s’accommoder  avec  lui ,  6c  fit  valoir 
fon  droit  par  la  force.  Dans  les  anciens  titres  ces  comtes  dfAl- 
bon  ont  a'uffi  celui  d’Albis,  d’Albonne,&  d’Albion,  nom 
qui  leur  fut  fi  cher ,  qu’ils  le  preferent  à  celui  de  comtes  de 
Graifivodan  ,  6c  qu’ils  l’égalèrent  même  à  celui  de  comtes  de 
Vienne,  qu’ils  acquirent  depuis.  Un  d’eux  s’çtant  fait  appeller 
Dauphin,  fès  defoendans  Limitèrent,  6c  prefererent  au  titre  de 
comte  celui  de  dauphin  de  Viennois.  Gar  les  comtes  d’Albon 
ont  fait  la  première  ra.ee  des  dauphins  de  Viennois. *Chorier, 
hijl,  de  Dauph. 

ALBON  (  Antoine  d’ )  archevêque  de  Lyon  ,  étoit  fils  aîné 
de  Guillaume  d’Albon  IV.  dunom,fèigneur  d,e  feint  Forgeux, 
lieutenant  de  la  compagnie  des  cent  gentilshommes  de  la  mai- 
fon  du  roi,  6c  de  GabnelU  de  fâint  Priell ,  qui  le  mit  au  monde 
en  1507.  au  château  de  feint  Forgeux  dans  le  diocefe  de  Lyon. 
Dès  l’âge  de  douze  ans ,  fes  parens  le  ddfinerent  à  la  vie  reli¬ 
gieuse  ,  6c  il  en  prit  l’habit  en  151 9.  dans  l’abbaye  de  Savi- 
gni ,  que  François  d’Albon  ,  fon  grand  oncle ,  qui  en  étoit 
abbé ,  lui  réfigna  l’année  fuivanre.  Il  fut  encore  pourvû  de 
l’abbaye  de  Lille-Barbe  ,  par  la  fiveur  de  Jean  d’Albon ,  fèi- 
gneur  de  S.  André,  pere  du  maréchal  de  ce  nom.  Après  avoir 
fait  fes  études  dans  i’univerfité  de  Paris  ,  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  fon  coufin  Jacques  d’Albon  ,  fayori  du  dauphin  , 
qui  parvint  enfuite  à  la  couronne  fous  le  nom  d’Henri  IL 
Pour  le  produire  en  cour  avec  plus  de  liberté  ,  il  obtint  de 
Rome  la  difpenfè  de  les  vœux  ,  6c  fit  fécularifer  fon  bénéfice. 
Après  s’être  fait  conndître  fous  le  nom  d’abfié  de  Savigifi ,  il 
commença  d’être  employé,  lorfque  fon  coufin  Jacques  d’Al¬ 
bon  ,  alors  maréchal  de  France,  lieutenant  general  augou- 
,  vernement  du  Lyonnois  ,  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de 
feint  Quentin.  Le  comte  de  Grignari ,  nommé  par  le  roi  pour 
commander,  dans  Lyon  en  fe  place .,  étant  venu  à  mourir  , 
l’abbé  de  Savigni ,  fut  fubffitué  en  fon  lieu  Lan  1  j  5  8.  &  il 
prit  pcfîèiîîon  de  fon  gouvernement  dans  un  tems  où  il  y  avoir, 
beaucoup  à  craindre  de  la  part  des  Proteffan$  ,  qui  n’épar- 
gnoient  rien  pour  s’emparer  de  Lyon  ,  comme  ils  avoient 
fait  de  Geneve.  Ce  fege  6c  vaillant  gouverneur  fçut  fi  bien 
prévenir  leurs  menées ,  qu’ils  n’y  purent  jamais  avoit  h  liberté 
d’y  bâtir  un  temple ,  quoique  leur  parti  y  fût  fort  nombreux. 
La  prudence  6c  la  generofité  de  l’abbé  délivra  encore  cette 
ville  en  1 5  60  de  l’entreprifè  de  Maligni,  gentilhomme  Ma- 
connois ,  qui  y  avoit  fait  prendre  les  armes  aux  Proteffans  , 
croyant  s’en  rendre  le  maître  par  force  -,  mais  il  fur  repoufîé 
avec  tant  de  vigueur  ,  qu’il  fut  contraint  de  fè  feuver ,  en  fau¬ 
tant  les  murailles  de  la  ville,  pour  éviter  le  fupphcc qu’et:- 
durcrent  les  complices  de  fon  attentat.  Après  cette  aéfion , 
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on  tira  l’abbé  de  Savigni  de  Ton  gouvernement  de  Lyon  ,6c 
on  lui  donna  l’archevêché  d’Arles ,  qu’il  permuta  contre  celui 
de  Lyon  ,  par  un  accommodement  qu’il  fit  avec  le  cardinal 
de  Ferrare  ,  fuccelfeur  du  cardinal  de  Tournon.  Ce  change¬ 
ment  fut  un  fujet  de  terreur  pour  les  Proteftarts ,  lefquels  pen¬ 
dant  l’abfence  de  cet  archevêque  s’étoient  rendus  les  malrres 
de  Lyon ,  par  la  faveur  du  comte  de  Sault ,  nouveau  gouver¬ 
neur  de  cette  ville  ,  qui  fe  déclara  ouvertement  pour  eux. 
Les  premiers  (oins  de  ce  prélat  le  portèrent  à  faire  punir  les 
auteurs  delà  révolte,  &  à  rendre  au  Clergé  la  liberté  de 
vacquer  à  lès  fonctions.  Dans  le  délit  qü’il  avoir  d’abolir  mê¬ 
me,  s’il  eût  pû ,  la  faufl'e  doctrine  des  Religion naires  ,  il  fit 
une  exaéte  recherche  de  tous  leurs  livres  6c  en  ayant  ramafié 
autant  qü’il  lui  fut  polfible  ,  il  les  fit  brûler  publiquement. 
Enfin, après  que  ce  prélat  eut  fervi  utilement  Ion  Eglile  pen¬ 
dant  plulieurs  années ,  il  mourut  le  24.  Septembre  1 5  74< 
&  fut  enterré  dans  l’Eglilè  de  feint  Forgeux  dans  le  tombeau 
de  fes  ancêtres.*  Le  Laboureur  ,  ht  fi.  des  abbés  de  i' Jfe- Barbe. 

MAISON  ILLUSTRE  DE  CE  NOM. 

ALBON ,  famille  &  maifon  d’Albon  qui  lubfifté  encore  en 
diverlès  branches  ,  eft  très-ancienne  &  très-illuftrc. 

I.  A  n  dr  e'  d’Aibon ,  lèigneur  de  Curis  au  Mont-d’Or  près 
de  Lyon ,  vivoit  en  1  2  5  o  6c  1 2 9 o.  Il  époulà  1 Q .  Sibiüe  ,  fille 
de  Pierre ,  lèigneur  de  Moifions  en  Dauphiné  ,  6c  à.'  Arme  de 
Valïalieu  :i°.  Marguerite  de  Surre,  dont  il  eut  un  fils  poft- 
hume.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent  Gui ,  qui  ftlit  ;  Guil¬ 
laume,  qui  fit  la  tige  des  feigne  sirs  de  Baignols  ,  rapporté  ci- 
après  3  6c  FIenrI  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Pouille- 
Nai  ,  aujfi  mentionnée  ci-apres. 

IL  Gui  d’Albon ,  feigneur  de  Cutis ,  courier  ou  juge  de  la 
ville  de  Lyon  ,  vivoit  encore  en  1 3  3  1.  Il  époufà  le  2  8-  Dé¬ 
cembre  1288.  du  vivant  de  fon  pere,  Marguerite  d’Yoing  , 
dame  de  S.  Forgeux  6c  de  S.  Romain ,  fille  d'Etienne ,  lei- 
gneur  de  Chàtillon-d’Azergues ,  de  Baignols,  S.  Forgeux, &c. 
&  d ’Artande  de  Roulfilion  ,  dont  il  eut  Jean  ,  camerier  de 
l’écdife  de  S.  Paul  de  Lyon  -,  Henri  qui  luit  3  Louis ,  chanoine 
défrayé  ;  Gui ,  chevalier  de  Rhodes  ;  Agnes ,  mariée  en  1 3  o  3 
à  fan  d’Azergues ,  dit  de  Faverges  3  Silnllc  ,  alliée  en  1305. 
à  Guichard  ,  feigneur  de  Montaigni-,  6c  Charlotte  d’Albon  , 
qui  époulà  en  1313*.  Gaudemar  de  Revois  ,  lèigneur  de 

Tail.  .  . 

III.  Henri  d’Albon,  lèigneur  de  S.  forgeux  &  de  Curis , 
capitaine  de  Penne d’Agenois  en  1343.  fit  lôn  teftament  le 
1 1 .  Août  1 3  6 1 .  en  allant  à  l’armée.  Il  époufa  par  contrat  du 
2  1 .  Novembre  1327.  Blanche  Richarde  de  S.  Prieft ,  veuve 
d'Amé, lèigneur  de  Laire,  &  fille  de  Gilles  Richard  feigneur 
de  S.  Prieft  en  Dauphiné  ,  dont  il  eut  Guillaume,  qui  fuit  ; 
Henri ,  religieux  de  l’abbaye  de  l’Hle-Barbe  ;  Gilles ,  chanoine 
6c  làcriftain  de  l’égiilè  de  Lyon  pendant  quarante  ans ,  mort 
en  1427  3  Aynarde ,  alliée  à  Hugues ,  lèigneur  de  Trazettes 
enBeaujoloisj  &  Agnès  d’Albon  ,  mariée  en  1  549-  à  Mat¬ 
thieu  de  Talaru ,  lèigneur  de  la  Grange  &  de  Nouailli. 

IV.  Guillaume  d’Aibon ,  feigneur  de  S.  Forgeux  6c  de 
Curis  ,  fit  lôn  teftament  l’an  1404.  Il  époulà  l’an  1373.  Alix^ , 
fille  de  Hugues ,  lèigneur  de  l’Elpinalîè  5c  de  S.  André  près 
de  Roanne ,  à  condition  que  le  lècond  fils  de  Ion  mariage 
porterait  le  nom  de  l’Elpinalïè ,  6c  ferait  lèigneur  de  S.  André. 
Il  laiftà  de  ce  mariage,  1.  Guichard,  feigneur  de  S.  Forgeux 
&  de  Curis,  qui  fervit  l’an  1413.  en  l’armée  drelîèc  contre 
le  duc  de  Bourgogne ,  6c  fut  l’un  des  députés  que  le  roi 
envoya  à  Chamber i  en  142  3.  pour  traiter  de  la  paix  avec  le 
duc  de  Bourgogne.  Il  époufa  l’an  1400.  Philiberte  de  Senuir, 
dame  d’Oulches ,  fille  de  Gauvrgnon  ,  lèigneur  d’Oulches  ,  6c 
de  'Jeanne  de  Cerci ,  dame  de  Savigni ,  dont  il  eut  vingt  enfans 
de  mort  au  berceau  3  ce  qui  l’engagea  à  marier  lès  neveux , 
&  de  leur  partager  lès  biens  l’an  14403  2.  Jean  ,qui  fuit  3 
3 .  Guillaume ,  prieur  de  Montrotier ,  abbé  de  Savigni  en  141 5 . 
mort  l’an  14553  4-  Henri ,  chantre  6c  chanoine  de  Lyon  ,  dé¬ 
puté  au  concile  de  Confiance  3  5.  Renaud  ,  chanoine  &  ca¬ 
merier  de  l’églilè  de  Lyon  3  6.  Blanche  ,  prieure  de  S.  Sym- 
phorien  de  Nevers  ;  7.  Peronne ,  abbellè  de  S.  Pierre  de  Lyon 
en  14353  Marguerite ,  religieufe  à  S.  Pierre  de  Lyon ,  & 
prieure  d’Arehdon,  morte  le  18.  Juin  14293  9-  Catherine, 
morte  jeune  3  1  o.  Alix ,  mariée  à  Antoine  de  Talaru ,  lèigneur 
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de  la  Grande  6c  de  Nouailli  3  1 1 . 1 2 .  Jeanne  &  Jeannette  d' Ah 
bon  ,  mortes  jeunes. 

V.  Jean  d’Albon ,  dit  de  l’EfpinaJJe ,  feigneur  de  S.  André  i 
&c.  né  en  1374.  fut  obligé  de  prendre  ce  nom  comme 
fécond  fils  de  fes  pere  6c  mere ,  ce  qui  avoir  été  ftipulé  par  leur 
contrat  de  mariage  ,  6c  n’alla  pas  plus  loin.  Il  fut  capitaine 
châtelain  de  Belfenai ,  &  fervit  dans  l’armée  du  roi  contre  les 
Anglois  &  les  Bourguignons  ,  delquels  il  demeura  prilonniev 
en  °i  4 1 7.  Pendant  là  prilbn  le  chapitre  de  Lyon  l’élut  en 
1420.  bailli  &  gouverneur  de  toutes  les  terres  de  l’églilè  de 
Lyon  3  il  tint  ce  bailliage  &  gouvernement  julqu’à  là  mort  > 
6c  fit  lôn  teftament  le  2 2.  Septembre  1 442.  Il  époufa  Guille¬ 
rette  de  Laire ,  fille  de  Rodolphe  de  Laire  ,  &  de  Beatrix  de 
Balzac ,  dame  de  Cerzieu ,  dont  il  eut  Guillaume  II.  du  nom , 
qui  luit  3  Guichard  ,  chanoine  6c  comte  de  Lyon  en  1445. 
&  chantre  en  1461  ;  Jean,  abbé  de  Savigni  après  fon  oncle 
en  1455  3  Gilles  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneur  s  de  Saint 
André',  rapporté  ci-après  3  6c  Guicharde  d’Albon  ,  abbellè 
de  S.  Pierre  de  Lyon. 

VI.  Guillaume  d’Albon  II.  du  nom  ,  lèigneur  de  S.  For¬ 
geux,  6cc.  né  en  1418.  fit  fon  teftament  en  1488.  Il  époulà 
le  2 1 .  Février  1436.  Marie  de  la  Palilïè  ,  dame  de  Chazeul  i 
fille  aînée  dé  Antoine ,  lèigneur  de  Chazeul ,  &  d’Annette  de 
Chauvigni ,  dont  il  eut  Guillaume  d’Albon  JII.  du  nom ,  lèi-* 
gneur  de  Curis  6c  d’Oulches,  mort  en  1474-  fans  enfans  dé 
Marguerite  de  Levis  ,  fille  d'Eufiache ,  lèigneur  de  Quelus  » 
5c  d7 Alix  ,  dame  de  Coulàn ,  qu’il  avoir  époulèe  en  14713 
Henri  II.  du  nom  qui  fuit  3  François,  abbé  de  Savigni  en 
1493.  mort  en  15203  Antoine ,  religieux  de  Savigni ,  prieur 
de  S.Clement3  6c  Catherine  d’Albon,  néeeil  1444.  mariée 
1  °.  en  1 46 3 . à  Claude  de Lavieu  ,  lèigneur  de  Poncins:  2®.  à 
Jean  de  Bourguignon  ,  lècretaire  du  chapitre  de  Lyon. 

VIL  Henri  d’Albon  IL  du  nom  ,  lèigneur  de  S.  Forgeux , 
de  Curis,  6cc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  né  le  23.  Juin 
1447.  lèrvit  le  roi  dans  les  guerres  du  comté  de  Bourgogne 
en  1479.  &  mourut  en  1 50I.  Il  époulà  du  vivant  de  lôn  pere 
le  2  8  •  Décembre  1475.  Anne  de  Montmorin ,  fille  de  Char¬ 
les  lèigneur  de  Montmorin  ,  6c  de  Philippe  de  l’Elpinalïè , 
dont  il  eut  Jean  ,  mort  jeune  3  Guillaume  IV.  du  nom  ,  qui 
fuit  3  Antoine,  chanoine  ,  puis  prévôt  &  doyen  de  l’églilè  de 
Lyon ,  6c  abbé  de  Fille-Barbe  ,  mort  en  15155  Sibille  & 
Marie,  religieülès  à  S.  Pierre  de  Lyon  3  Guillemette ,  mariée 
à  Ifrael  de  la  Tour,  lèigneur  de  S.Vidal  3  6c  Guicharde  d’Al- 
bon ,  alliée  l’an  1 500.  à  François  de  Salïènage ,  lèigneur  du 
Pont  de  Royans ,  morte  en  1523. 

VIII.  Guillaume  d’Albon  IV.  du  nom  ,  lèigneur  de  S.  For¬ 
geux,  dé  Curis,  de  Chazeul,  &c.  gentilhomme  de  la  mai- 
lôn  du  roi ,  6c  lieutenant  des  cent  gentilshommes  en  1555. 
fit  lôn  teftament  en  1560.  Il  époulà  par  contrat  du  dernier 
Août’  1505.  Gabnelle  de  S.  Prieft,  fille  de  Jean  ,  baron  de 
S.  Chamond  ,  &  de  Jeanne  de  Tournon ,  donc  il  eut  Antoine 
d’Albon  ,  archevêque  d’Arles ,  puis  de  Lyon ,  itiortle  24.  Sep¬ 
tembre  1 574.r;W  il  eft  parlé  ci-defj us  dans  un  article  feparé ; 
Claude,  qui  fiiit  3  Henri ,  chanoine  6c  camerier  de  l’églilè  de 
Lyon ,  prévôt  del’Ille-Barbe  ,  &  abbé  de  S.  Sauveur  de  Lo¬ 
dève  3  René,  chanoine  6c  comte  de  Lyon  3"Bértrand  ,  qui 
a  fait  la  branche  îles  comtes  de  S.  Forgeux,  rapporté  ci-après  3 
Anne  ,  mariée  1  °.  en  1 5  2  6.  à  Heüor  l’Hennite,  lèigneur  de 
la  Paye  :  2  à  Jean  Maréchal ,  lèigneur  de  Fourchaut  :  3  9 .  à 
Jean  de  Marconnai ,  lèigneur  de  Montare  3  Guicharde  ,  alliée 
à  Pierre  d’Elpinac ,  lieutenant  de  roi  au  gouvernement' de 
Bourgogne  3  Françoife ,  qui  époulà  Antoine  de  la  Tour,  lèi¬ 
gneur  de  S.Vidal  3  6c  Gabnelle  d’Albon ,  mariée  i°.  à  Amblarél 
de  Chalus ,  lèigneur  de  Cordaix  :  2  °.  à  René  de  Bran ,  lèigneur 
de  la  Liegue. 

IX.  Claude  d’Albon  ,  lèigneur  de  Chazeul ,  commanda 
une  compagnie  de  deux  cens  chevaux-legers  au  voyage  d’E- 
collè  ,  &  fut  tué  dans  un  combat  donné  contre  le  marquis 
de  Brandebourg  au  liège  de  Mets  l’an  1552.  Il  époufa  du 
vivant  de  fon  pere  le  14.  Mars  1548.  Françoife ,  dame  de 
Sugni ,  fille  de  Matthieu  ,  lèigneur  de  Sugni ,  6c  d! Antoinette 
de  Marconnai ,  donc  il  eut  pour  fils  unique  Guillaume  V.  du 
nom ,  qui  fuir. 

X.  Guillaume  d’Albon  V.  du  nom ,  lèigneur  de  Chazeul , 
Sugni  3  Gregnieu  6c  Paniiîicu  ,  né  pofthume  ,  capitaine  de 
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cinquante  hommes  d’armes  ,  ne  fùccedâ  point  à  ion  ayeuî , 
contre  le  teftament  duquel  il  voulut  le  pourvoir ,  par  lequel 
il  donnoit  tous  l'es  biens  à  Bertrand  d’Albon  ,  ion  dernier 
fils  -  Se  ne  laifloit  que  cent  écus  d’or  une  fois  payés  à  fo n  pe¬ 
tit  fils  ;  mais  ce  fut  inutilement,  le  teftament  ayant  été  con¬ 
firmé  en  1580.  Il  s’attacha  à  la  fortune  de  l’archevêque  de 
Lyon  Ion  parent ,  après  la'  difgrace  duquel  il  fè  retira  en  fa 
maifon  de  Chazeul  ,oii  il  fit  Ion  teftament  ie  2  1 .  Avril  1622. 
laiftant  de  Catherine  Roybons  ,  fille  &  Etienne ,  fèigneur  de  la 
Gorge  ,  «Se  de  Madelame  de  Montmajour,  François  qui  fuit  ; 
Guillaume  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Montaut  , 
rapportes  ci-après  3  Pierre,  mort  fans  alliance-,  Claude  Se  Bal- 
tajar ,  chevaliers  de  Malte  3  Diane  ,  prieure  de  la  Voire- 
Prés-Marigné  -,  Ifabelle ,  mariée  ,  i°.  à  Claude  Popillon  ,  fèi¬ 
gneur  d’Avrilli  :  20.  à  François  de  Chantelot,  fèigneur  de 
Beaupoirier  ;  «Sc  Marie  d’Albon,  alliée  à  N.  comte  de  Copo¬ 
li,  Florentin. 

XI.  François  d’Albcn ,  feigneur  de  Chazeul ,  Sugni ,  Sec. 
lieutenant  des  gendarmes  du  marquis  d’Alincourt ,  gouver¬ 
neur  du  Lyonnois  ,  mourut  avant  le  mois  d’Août  1644.  Il 
époufà  par  contrat  du  14.  Décembre  1605?.  ratifié  le  10. 
Décembre  1613.  Antoinette  de  Bigni ,  fille  de  Jean  ,  fèi¬ 
gneur  d’Ainai ,  Se  d'Antoinette  Popillon-du-Ruau  ,  dont  il 
eut  Gilbert-Antoine  qui  fuit  ;  François ,  chanoine  Se  comte 
de  Lyon,  abbé  de  Mauzac ,  mort  en  Mars  1705  -,  Perronelle- 
Claude ,  mariée  en  1 642.  à  Albert  de  Grillet,  comte  de  fàint 
Trivier ,  puis  religieufè  à  la  Vifitation  de  Mâcon  3  «Sc  Marie 
d’Albon ,  alliée  en  1  (328.  à  Philibert  de  Rebé. 

XII.  Gilbert-Antoine  d’Albon  ,  comte  de  Chazeul ,  Sec. 
chevalier  d’honneur  de  la  duchefîè  d’Orléans ,  mort  en  1680. 
avoit  époufè  le  2.  Août  1 644.  Claude  Bouthillier  ,  veuve  de 
René  d’Averton ,  comte  de  Belin  ,  Se  fille  de  Denys  ,  fei¬ 
gneur  de  Rancé  ,  &c.  fècretaire  des  commandemens  de  la 
reine  Marie  de  Medicis ,  dont  il  eut  Catherine mariée  à  Fran- 
çois-Chnflophle  fèigneur  de  la  Barge  3  Henriette  ,  religieufè 
à  la  Vifitation  de  Tours  ;  Se  Claire  d’Albon ,  alliée  à  Louis  dp 
Hoftun ,  dit  de  Gadagne ,  comte  de  Verdun ,  baron  de  Bo- 
theon  ,  fèigneur  de  Meix  ,  Mirabel ,  Sec. 

SEIGNEURS  DE  MONTAUT. 

XI.  Guillaume  d’Albon  VI.  du  nom  ,  fécond  fils  de  Guil¬ 
laume  d’Albon  V.  du  nom ,  fèigneur  de  Chazeul  Se  de  Ca¬ 
therine  Roybons ,  fut  deftiné  à  l’églifè ,  Se  pourvu  du  prieuré 
deNouailli ,  qu’il  quitta  pour  époufèr  Charlotte  le  Brun,  dame 
de  S.  Dizier ,  dont  il  eut  N.  chanoine  &  comte  de  Lyon  3  Se 
Baltasar  ,  qui  fuit. 

XII.  Baltasar  d’Albon  ,  fèigneur  de  Montaut ,  chef  de 
la  maifbn  d’Albon ,  a  époufè  Claude  d’Apchon  ,  dont  des" 
enfans. 

SEIGNEURS  DE  S  AI  NT  FO  RG  EU  X. 

IX.  Bertrand  d’Albon ,  dernier  des  enfans  mâles  de  Guil¬ 
laume  d’Albon  IV.  du  nom  ,  Se  de  Gabr telle  de  faint  Prieft  de 
faint  Chamond  ,  fut  feigileur  de  faint  Forgeux  ,  ayant  été  in- 
ftitué  héritier  univerfel  de  fonpere  après  la  mort  de  fbn  frere 
aîné ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  Sc  en- 
fèigne  de  la  compagnie  d’ordonnance  du  duc  de  Savoye.  Il 
tint  conftamment  le  parti  du  roi  contre  la  ligue  au  païs  de 
Lyonnois ,  étant  demeuré  feul  de  la  province  fidele  à  fbn  prin¬ 
ce  ,  qui  le  fit  chevalier  de  fon  ordre  ;  Se  il  contribua  beau¬ 
coup  à  la  réduction  de  la  ville  de  Lyon  en  1 5  94.  Il  époufa 
le  2.  Novembre  1572:  Antoinette  de  Galles  ,  fille  unique  Se 
héritière  de  Claude  ,  feigneur  de  S.  Marcel  ,  Se  d'Anne  de 
Bron-de-la-Liegue  ,  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit  ;  François  , 
chanoine  Se  comte  de  Lyon  ,  abbé  de  Savigni  en  16233 
Claude  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Saint  Marcel  , 
rapportée  ci-après  3  Guillaume ,  chanoine ,  comte  Se  doyen 
de  l’églifè  de  Lyon ,  Se  prieur  de  Tarrare  -,  Bertrand,  cheva¬ 
lier  de  Malte ,  meftre  de  camp  en  France ,  en  Italie  Se  en 
Lorraine  ,  où  il  fut  tué  en  1 6  3  6  3  Gabnelle  3  Anne  Se  Fran¬ 
çoise  ,  mortes  fans  alliance  -,  Guicharde  ,  mariée  à  Pierre  fèi¬ 
gneur  d  Efpinac  3  Claudine  ,  alliee  en  1 5  5?  g .  à  Renaud  de 
Nanton ,  dit  de  fainte  Colombe ,  fèigneur  de  Pifèi  en  Beau- 
joîois *,  Catherine,  prieure  deLeignieu  en  Forez  3  Marguen- 
ïfj  qui  époufa  Chnfophle  de  Poudras ,  fèigneur  deConten- 
Tç  mj  I. 


fon  3  Ifabelle ,  mariée  à  Hugues  de  Rougemont ,  fèigneur  de 
Pierreclos  Se  de  Bufîieres ,  morte  en  1 67 1 3  «Se  Anne  d’Aibon , 
religieufè  à  Leignieu. 

X.  Pierre  d’Albon  ,  fèigneur  de  fàint  Forgeux ,  Sec.  che¬ 
valier  de  1  ordre  du  roi ,  lieutenant  de  la  compagnie  d’ordon¬ 
nance  du  duc  de  Savoye ,  mort  en  1635.  époufà  i°.  Anne 
de  Gadagne  ,  fille  de  Guillaume ’,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
Se  de  f canne  de  Sugni  :  20.  le  3.  Septembre  1620.  Marthe 
de  Safîènage  ,  fille  d'Antoine  baron  de  Saftènage  ,  Se  de 
Louife  de  la  Baume-Sufè.  Du  premier  mariage  vinrent  An¬ 
toinette  ,  mariée  i°.  en  1 616.  à  Geofroi  de  la  Guiche  >  fei¬ 
gneur  de  Chitain ,  tué  en  duel  en  16  2  S  :  2  °.  à  François  ba¬ 
ron  de  Safîènage  ,  marquis  du  Pont  de  Royans  3  Sc  Hilaire 
d’Albon ,  alliée  par  contrat  du  17.  Juillet  1630.  à.  Gaspard 
de  Vichi  ,  comte  de  Champrônd  ,  gouverneur  du  Pont- 
faint-Efprit.  Du  fècônd  fortirent  Gaspard,  qui  fuit  3  Claude, 
chanoine  Se  comte  de  Lyon  ,  Se  abbé  de  Savigni  3  Se  Su¬ 
zanne  d’Albon  ,  mariée  ert  1 646.  à  François  de  fainte  Colom¬ 
be  ,  baron  de  Laubepin. 

XI.  Gaspard  d’Albon  ,  marquis  de  fàint  Forgeux ,  fèigneur 
d’Avanges ,  Sec.  époufa  par  contrat  du  17.  Janvier  1646. 
Françoifi  de  Damas ,  fille  de  Charles  ,  comte  de  Thiange  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  «3c  de  Jeanne  de  la  Chambre , 
dont  il  eut  Claude -Jofiph  ,  prieur  de  Montrotier  ,  archidia¬ 
cre  «Sc  comte  de  Lyon  3  Camille,  qui  fuit  3  Claude  ,  mort 
jeune  3  Bertrand-Antoine  3  Jeanne  ,  mariée  à  Jaccjuss  d’A- 
manzé ,  fèigneur  de  Choffailles  3  Marthe  ,  alliée  à  Joachim 
de  la  Baume ,  comte  de  Sufe  ;  Hilaire ,  Se  Antoinette  d’Albon. 

XII.  Camille  d’Albon  ,  marquis  de  fàint  Forgeux  ,  Secù 
époufà  Françofe-Julie  de  Crevant ,  princeflè  fonveraine  d’Y- 
vetot ,  morte  le  2  3 .  Novembre  1698.  âgée  de  2  8 .  ans ,  ayant 
eu  Louis  ,  mort  jeune  3  Se  Françoif  d’Aibon. 

SEIGN  EU  RS  DE  SAINT  MARCEL. 

X.  Claude  d’Albon  ,  troifiéme  fils  dé  Bertrand  d’Al¬ 
bon  ,  fèigneur  de  faint  Forgeux,  Se  d' Antoinette  de  Galles  , 
dame  de  fàint  Marcel ,  fut  feigneur  de  faint  Marcel  Se  de 
Curis ,  Se  fit  fbn  teftament  le  G.  Janvier  1635.  Il  époufà  le 
2.  Mars  1619.  Benigne  de  Damas  ,  fille  de  François ,  fèi¬ 
gneur  de  la  Baftie ,  «Sc  de  Melchionne  Nagu  ,  dont  il  eut  Jean- 
Pierre  qui  fuit  3  Se  Marie  d’Albon  ,  alliée  à  Tnomas  Mefi 
chatin ,  fèigneur  de  la  Faye  en  Bourbonnois. 

XI.  Jean-Pierre  d’Albon  ,  feigneur  de  fàint  Marcel  ,  «Sc 
de  Curis  qu’il  vendit ,  fit  fbn  teftament  le  24.  Février  1661. 
Se  laiflà  de  Charlotte  de  Nami ,  fille  de  Claude  ,  fèigneur  de 
la Forêt-Nami  prèsThifî  ,  Se  de  TV.  de  Damas  ,  Thomas, 
qui  fuit  3  Claude ,  prieur  de  Sait  en  Forez  3  Gafpard ,  chevalier 
de  Malte  3  Raymond ,  chanoine  de  Briôude  3  Claude  ,  cheva¬ 
lier  de  Malte  3  Alexandre  ,  prieur  de  Crouzieu  3  Agathe  «Sc 
Marthe  ,  religieufè  à  Leignieu  3  Benigne  ,  mariée  à  Salomon 
de  Digoine  3  Se  Marie  d’Albon  ,  religieufè  à  Marcigni. 

XII.  Thomas  d’Albon,  feigneur  de  faint  Marcel ,  capitaine 
de  chevaux-legers ,  Sec. 

SEIGNEURS  DF  SAINT  ANDRE'. 

VI.  Gilles  d’Albon  ,  fils  puîné  de  Jean  d’Albon  ,  dit  de 
I Efjunafe  ,  Se  de  Guille?nette  de  Laire  ,  fut  feigneur  de  faint 
André  «Sc  d’Oulches ,  «Sc  mourut  avant  lan  1480.  Il  époufà 
le  2  1 .  Février  1 43  G.  Jeanne  de  la  Palilïè ,  fille  ptunee  d  An¬ 
toine  ,  feigneur  de  Chazeul ,  Se  d’ Annette  de  Ghauvigni ,  dont 
la  fille  aînée  Marie  de  la  Palilïè ,  dame  de  Chazeul ,  époufà 
le  même  jour  Guillaume  d’Albon  IL  du  nom  ,  fèigneur  de 
fàint  Forgeux  ,  frere  aîné  de  Gilles.  De  fon  mariage  vinrent 
Guichard  ,  qui  fuit  3 Philibert ,  chanoine  «Sc  comte  de  Lyon  3 
Jean  ,  fàcriftain  de  l’abbaye  dé  Savigni  3  Jean  d’Albon  le  jeu¬ 
ne  ,  prieur  de  Tarrare  3  Antoine  ,  câmerier  de  1  abbaye  de  Sa¬ 
vigni  ,  abbé  de  Fille-Barbe,  &  de  faint  Jean  au  Mont  près 
.Therouanne  3  Robinet ,  prieur  de  Mornan  ,  mort  l’an  15023 
Louis ,  chanoine  de  Therouanne ,  puis  chanoine  «Sc  comte  de 
Lyon  en  1491  3  Gui  ,  chanoine  «Sc  comte  de  Lyon  ;  Guille- 
mette ,  abbefïè  de  fàint  Pierre  de  Lyon  en  1484*  morte  le 
10.  Juin  1503  3  Se  Marguerite  d’Albon,  alliée  1  Q.  a  Louis 
de  Ry voire  ,  fèigneur  de  Gerbais  :  2e.  à  Jean  d’Urfè,  baron 
d’Aurofè. 

VII.  Guichard  d’Albon ,  fèigneur  de  S.  André  ,  d  Guiches  # 
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ôcc.  fiit  élevé  auprès  du  lire  de  Beaujeu,  depuis  duc  de  Bour¬ 
bon  ,  dans  l’efprit  duquel  il  Ce  mit  Ci  bien,  qu’il  lui  donna 
la  lieutenance  de  fa  compagnie  d’ordonnance ,  de  lui  procu- 
ra  le  gouvernement  du  pais  de  Roannois  ,  &  la  place  de  cha- 
relatif  de  Bourbon-Lanci.  Ayant  été  envoyé  en  Guienne ,  il  y 
reduilit  en  l’obéiftànce  du  roi ,  plulieürs  places  qui  favon- 
foient  le  parti  du  duc  d’Orléans  ;  puis  étant  paffë  en  Bretagne 
avec  les  troupes  qu’il  commandoit ,  il  le  joignit  à  1  armée  du 
roi ,  commandée  par  le  lire  de  la  Tremoille  ,  8c  Ce  trouva  a 
la  journée  de  fàint  Aubin  de  Cormier.  Apres  la  paix  il  Ce 
retira  auprès  du  duc  de  Bourbon ,  gouverneur  de  Languedoc , 

&  iurprit  la  ville  de  Salces  en  Roullillon  lut  le  roi  d  Aua- 
gon  ,  8c  mourut  en  1 502.  il  époufâ  1  Anne  de  faint  Ne- 
élairc  :  2  Catherine  de  Talaru  >  dont  il  n  eut  point  d  enfans. 
Ceux  qu’il  eut  de  la  première  furent ,  Louis ,  mort  fans  al¬ 
liance-,  Jean  ,  qui  fuit  •,  Gui ,  chanoine  8c  comte  de  Lyon  5 
Claude ,  mort  jeune  3  Jeanne ,  mariée  a  Guillaume  de  Laire  , 
feigneur  de  Cornilîon 8c  Franpoijè  d  Albon  ,  aliiee  a  Artaud 
feigneur  de  {ainte  Colombe  8c  de  la  Garde-d  Ampuis. 

VIII.  Jean  d’Albon  ,  feigneur  de  fàint  André  ,  d’Oulcîies, 
6ec.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gentilhomme  de  fa  cham¬ 
bre  ,  chevalier  d’honneur  de  la  reine  Catherine  de  Medicis  , 
bailli  de  Mâcon,  gouverneur  du  Lyonnois,Bourbonnois,  haute 
ôc  baffe  Marche,  &  pais  de  Combrailles  ,  fuivit  en  Italie  le 
lire  de  la  Tremoille  l’an  1 5 12.&  l’amiral  Bonnivet  au  liège 
de  Fontarabie  en  1521.  Deux  ans  après  étant  pafïè  en  Pi¬ 
cardie  ,  il  défendit  la  ville  de  S.  Quentin  des  attaques  des 
Anglois  ,  8c  en  obtint  le  gouvernement  avec  le  collier  de  l'or¬ 
dre  U  fut  député  en  1 5  3  7.  avec  autres  feigneurs  pour  traiter 
de  la  paix  avec  les  Impériaux  qui  affiegeoient  Therouanne  , 
8c  mourut  en  Août  1550.  Il  époufâ  du  vivant  de  fon  pere , 
Charlotte  de  la  Roche ,  fille  unique  de  Jean  ,  fire  de  Tour- 
nouelles  ,  8c  de  Franfoije  du  Bois ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui 
fuit  3  8c  Marguerite  d’Albon  ,  alliée  à  Artaud  de  fàint 
Germain ,  baron  d’Apchon  ,  8cc.  laquelle  devint  héritière 
de  fon  frere. 

IX.  Jacques  d’Aiboi-  marquis  de  Fronfac ,  feigneur  de 
fàint  André ,  chevalier  des  ordres  de  fàint  Michel  8c  de  la 
Jarretière  ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  gou¬ 
verneur  du  Lyonnois  8c  maréchal  de  France ,  eft  connu  fous 
le  nom  de  Maréchal  de  faint  André ,  8c  s’eft  rendu  célébré 
par  fa  naifîànce  ,  par  fès  emplois ,  par  la  fàveur  du  roi  Henri 
IL  8c  pour  avoir  été  un  des  plus  grands  capitaines  de  fon 
temps.  Il  étoit  brave  ,  bienfait  ,  magnifique ,  &  avoit  un 
efprit  adroit ,  civil  8c  infirmant ,  qualités  qui  lui  acquirent  la 
■faveur  du  dauphin  ,  lequel  étant  devenu  roi ,  (  fous  le  nom 
d’Henri  IL  )  combla  ce  favori  d’honneurs  8c  de  bienfaits. 
Saint  André  avoit  déjà  donné  des  preuves  de  fon  courage  à 
la  bataille  de  Cerifbles  ,  8c  au  fiége  de  Boulogne  ,  pendant  le¬ 
quel  il  fit  tous  fes  efforts  pour  fe  jetter  dans  la  place.  Henri  IL 
en  1 5  47.  i’honora  de  la  charge  de  maréchal  de  France  ,  puis 
de  celle  de  premier  gentilhomme  de  fà  chambre.  Au  facre 
du  meme  roi,  fàint  André  avoit  fait  l’office  de  grand-maître 
de  France,  &en  1 549.  il  fut  un  des  tenans  au  célébré  tour¬ 
noi  qu’on  fit  à  Paris.  L’année  fuivante  le  roi  le  choifit  pour 
porter  le  collier  de  fon  ordre  au  roi  d’Angleterre ,  qui  honora 
le  maréchal  de  celui  de  la  Jarretière.  A  fon  retour  il  eut  le 
commandement  de  l’année  de  Champagne  en  1 5  52.  &  en 
1554.  il  contribua  beaucoup  à  la  prifè  de  Mariembourg , 
ville  des  Païs-Bas.  L’année  fuivante  il  ruina  le  Château-Cam- 
brehs  ,  &  acquit  une  grande  gloire  à  la  retraite  du  Quefhoi.  Il 
le  trouva  depuis  à  la  bataille  de  Rend  &  à  celle  de  fàint  Quen¬ 
tin  ,  où  il  fut  fait  prifonnier  en  1 5  5  7.  Deux  ans  après  il  fut 
un  de  ceux  qui  travaillèrent  le  plus  à  la  paix  de  Cateau- 
Cambrefis,  qui  fut  fuivie  d’une  avanture  funefte  pour  la  Fran¬ 
ce  8c  pour  le  maréchal  de  fàint  André  :  ce  fut  la  mort  du  roi 
Henri  IL  Au  facre  de  Charles  IX.  ce  maréchal  fit  encore  l’of¬ 
fice  de  grand-maître  de  France.  Il  avoit  déjà  embrafîè  le  parti 
de  meilleurs  de  Guifc ,  qui  l’eftimoient  beaucoup ,  &  qui 
avoient  même  refolu  le  mariage  du  prince  Henri  de  Guife  , 
qui  fut  depuis  tué  à  Blois  ,  avec  Catherine  ,  fille  unique  du 
maréchal ,  dont  la  mort  rompit  toutes  les  mefures.  Il  Ce  trou¬ 
va  en  1 5  62.  d  la  bataille  de  Dreux  ,  où  il  agit  avec  fà  condui¬ 
te  8c  fà  bravoure  ordinaire  ,  8c  où  il  fut  tué  par  Bobigni  de 
Jvlezieres  d'un  coup  de  piftolet.  G  étoit  un  gentilhomme  Un- 
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auenot ,  dit  Brantôme  ,  à  qui  le  Maréchal  avait  fait  autrefois 
déplaifir.  Le  même  auteur  dit  que  les  Huguenots  ne  l’aimoient 
point ,  8c  qu’ils  l’appelloient  arquebufier  du  Ponant.  Voici 
comme  il  parle  du  preflèntiment  que  fàint  André  eut  de  fa 
mort.  ”  Le  matin  avant  la  bataille ,  il  vint  trouver  M.  de  Gui-  « 

Ce  dans  fà  chambre  ,  qu’il  n’étoit  pas  encore  jour  ,  8c  en  en-  « 
tram  il  demanda  au  jeune  Tranchelian  ,  brave  gentilhomme  « 
qui  en  fortoit  ,  ce  que  M.  de  Guife  faifoit.  Il  lui  dit  qu’il  « 
venoit  d’ouir  la  Meflè  8c  de  faire  fès  Pâques ,  &  qu’il  vou-  « 
loit  déjeuner  pour  monter  à  cheval.  Ah  !  Dieu  ,  ce  dit-il, « 

(  car  je  l’ouis  8c  y  étois  )  je  fuis  bien  malheureux  que  je  n’enc* 
aye  autant  fait ,  8c  ne  me  fois  mieux  préparé 3  car  le  cœur« 
me  dit  que  j’aurai  aujourd’hui  je  ne  fçai  quoi ,  &c.  0  II  époufâ 
Marguerite  de  Luftrac ,  laquelle  Ce  remaria  à  Geofroi  baron  de 
Caumont,  &  mourut  en  Oétobre  1568.  ayant  eu  de  fon 
premier  mariage  Catherine  d’Albon  ,  fille  d’honneur  de  la 
reine  Catherine  de  Medicis  ,  morte  fort  jeune  au  Monafteic 
de  Long-Champ ,  du  poilon  que  lui  fit  donner  fà  mere ,  dans 
l’efperance  d’éponfèr  le  prince  de  Condé  ,  auquel  elle  donna 
fà  terre  de  Valleri ,  avec  tous  les  riches  8c  précieux  meubles , 
dont  le  château  étoit  garni.  *  Brantôme ,  vies  des  hommes  il- 
lufires.  Le  P.  Anfèlme ,  tom.  3.  Le  P.  Daniel ,  hijl.  de  France 
édit,  in  4°.  1722.  Gcdeffoi ,  grands  officiers  de  la  couronne. 
Davila.  Mczerai ,  hijîotre  de  France. 

SE  1  G  NEUFS  DE  BA1G  NOLS. 

IL  Guillaume  d’Albon  ,  fécond  fils  d’ André'  ,  feigneur 
de  Curis  ,  &  de  S /Lille  de  Moiffons ,  fut  feigneur  de  Baignols , 
8c  de  Chaftillon-d’Azergues  par  le  mariage  qu’il  contraéla  le 
même  jour  que  fon  frere  en  1288.  avec  Eleonore  d’Yoing 
fille  puînée  à' Etienne,  feigneur  de  S.  Forgeux  8cc.  8c  à'Ar- 
taude  de  Rouffillon ,  dont  il  eut  Etienne  ,  qui  fuit  3  &  Gui 
d’Albon  vivant  en  1 3  09. 

III.  Etienne  d’Albon  ,  feigneur  de  Baignols  8c  de  Cha- 
ftillon-cl’Azergues  vivoit  en  1 309.  8c  laiffa  de  Jacqueline  de 
S.  Germain ,  fille  d’ Artaud,  feigneur  de  Mont-rond.  Jean  , 
qui  fuit;  Thibaut  ,  qui  continua  la  pofterité-,  Etienne,  came- 
rier  de  l’abbaye  de  Savigni ,  prieur  de  Mouvans  ,  vivant 
en  1369  -,  8c  Jacquette  d’Albon ,  reiigieufe  à  faint  Pierre 
de  Lyon. 

VI.  Jean  d’Albon  ,  feigneur  de  Baignols ,  8cc.  mort  avant 
l’an  1361.  laiilà  de  Marguerite  ,  fille  de  Gui  feigneur 
d’Yoing,  8c  de  Fleur-de-lys  de  Varei  3  Etienne  d’Albon,  qui 
demeura  fous  la  tutelle  du  feigneur  de  fàint  Forgeux  ,  ce  qui 
caufà  plufieurs  différends  ,  qui  furent  terminés  par  fà  mort 
arrivée  en  1  370. 

IV.  Thibaut  d’Albon  frere  de  Jean  ,  feigneur  de  Baignols, 
>t  feigneur  de  Bagermont  8c  cofeigneur  de  Chaftillon-d’A¬ 
zergues  ,  &  mourut  en  1 399.  On  lui  donne  pour  femme  N. 
de  Thelis ,  8c  pour  enfans  Thibaut  II.  du  nom  ,  qui  fuit  3 
Bertrand  3  Etienne  3  The  ode  ;  Hugues ,  prévôt  de  S.  Jean-,  8c 
Jacques  d’Albon. 

V.  Thibaut  d’Albon  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Baignols  ÔC 
de  Chaftillon-d’Azergues ,  fit  fon  teftament  en  1 4 1  6.  8c  lai C- 
fà  de  Catherine  de  Varei  5  Guichard ,  qui  fut  déshérité  par 
fon  pere,&  piaidoit  contre  fes  neveux  en  1418.  &  i4?4* 
Amede'e  ,  qui  fuit  3  8c  Guillaume  d’Albon,religieux  de  Savigni. 

VI.  Amede’e  d’Albon  ,  mourut  du  vivant  de  fon  pere  à  la 
bataille  d’Azincourt  en  1415.  laifTànt  de  N.  fà  femme ,  dont 
le  nom  eft  ignoré  ,  Antoine  ,  qui  fuit  3  &  Guillaume  d’Albon , 
âgé  de  quatre  ans  en  1417.  vivant  en  1434. 

VIL  Antoine  d’Albon,  feigneur  de  Baignols  ,  &c.  fut  in- 
.ftitué  héritier  de  Thibaut  II.  du  nom  ,  fon  ayeul  par  fon  te¬ 
ftament  ,  au  préjudice  de  Guichard  fon  oncle ,  8c  vivant  en 
1464.  Il  époufâ  N.  dont  le  nom  eft  inconnu  ,  dont  il  eut 
Jeanne  d’Albon ,  dame  de  Baignols  8c  de  Chaftillon-d’Azer¬ 
gues  ,  mariée  à  Rojfec  feigneur  de  Balfàc  ,  chambellan  du 
roi,  fenéchal  de  Beaucaire,  duquel  elle  étoit  veuve  en  1474* 

SEIGNEURS  DE  P  OUILLEN Al. 

II.  Henri  d’Albon  ,  troifiéme  fils  d’ANDRE'  d’Albon  ,  fei¬ 
gneur  de  Curis ,  8c  de  Sibi/le  de  Moiffons  ,  traita  de  fes  droits 
avec  Guillaume  fon  frere  ,  acheta  la  terre  de  Pouillenai ,  ÔC 
laifta  de  Marguerite  de  Fuel-  fà  femme  Simon,  mort  fàns  en¬ 
fans  3  Humbert,  qui  fuit  3  Nicolas ,  chanoine  de  S.  Nizier  de 
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Lyon  ;  8c  Louis  d’Albon  ,  qui  lai  (Ta  de  Marguerite  de  Mau- 
bec  Humbert  ,  vivant  en  1 34 6 -,  8c  Blanche d’Albon ,  mariée 
à  Artaud  de  Nerpo ,  feigneur  de  Chalamon. 

III.  Humbert  d’Albon ,  feigneur  de  Pouillenai ,  Te  trouva 
à  la  bataille  de  Poitiers  ,  à  celle  de  Briguais ,  &  à  la  prifè  de 
la  ville  d’Ance ,  demeura  prisonnier  en  ces  trois  rencontres  8c 
pour  avoir  donné  des  vivres  aux  ennemis  en  payement  de  fes 
rançons ,  il  obtint  remiflîon  par  lettres  confirmées  au  mois 
de  juin  1 3  68.  &  laiflà  de  A7. fà  femme,  dont  le  nom  eft  in¬ 
connu  ,  Humbert  d’Albon  ,  cjui  vendit  la  terre  de  Pouillenai 
à  Clâude  de  PompierreA/AKc  le  Laboureur ,  masure  de  lljle - 
Barbe.  Le  P.  Anfelme ,  h:ft.  des  grands  offic.  83  c. 

ALBONESIUS  (Thefée  Ambroife  )  célébré  jurifconfiilte 
Italien,  étoit  de  Payie,  &  mourut  en  1 340.  Il  publia  une 
introduction  aux  langues  chaldaïquc ,  fÿriaque ,  arménienne , 
&  dix  autres  langues  :  outre  plufieurs  traités  de  cabale  ,  8c  la 
defeription  d’un  infiniment  de  mufique,que  les  Italiens  ap¬ 
pellent  Il  fagotto.  *  Ghilin  ,  vol.  11.  p.  230.  Hotting.  au  XVI. 
Jiecle  ,  p.  207.  83  Konig. 

ALBONO  ,  ou  plutôt  ALBONA  ,  Albona  ,  Alvum  ,  Al- 
vona  ,  petite  ville  d’Italie  dans  J’Iflrie  ,  fltuée  fur  une  colline 
près  du  golfe  de  Carnero  ,  fous  la  domination  des  Vénitiens , 
environ  à  deux  lieues  de  l’embouchure  de  la  riviert  d’Arfà , 
Vers  le  feptentrion  oriental.  On  remarque  que  cette  ville  eft 
la  patrie  de  Matthieu  Flaccus  ,  Flaccius  ou  Flacius ,  fornom- 
mé  lllyncus ,  c’efl-à-dire  ,  Sclavon  ou  Dalmate.  Cette  ville 
eft  très-peu  confîderable  ,  &  n’eft  plus  qu’un  bourg.  *  Mati , 
thcl.  Baudrand. 

ALBOR  ,  Alborium ,  montagne  du  royaume  des  Algarbes 
en  Portugal ,  eft  près  de  la  côte  ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  La¬ 
gos  ,  &  il  y  a  un  vieux  château  dans  lequel  mourut  Jean  II. 
roi  de  Portugal  l’an  1495.  *  Baudrand. 

ALBORAC  ;  c’eft  le  nom  que  les  traditions  fabuleufès  des 
Arabes ,  donnent  au  cheval  blanc  ou  au  mulet  ,  qui  porta 
Mahomet  de  la  Mecque  à  jerufàlcm  ,  dans  la  dixiéme  partie 
d’une  nuit.  Elles  ne  marquent  pas  fï  ce  fut  en  été  ou  en  hi¬ 
ver.  De-là  il  fut  enlevé  au  ciel ,  &  eut  un  long  entretien  avec 
Dieu  &  avec  les  anciens  prophètes ,  d’où  il  retourna  à  la  Mec¬ 
que.  Ces  conteurs  de  fables  ajoutent  que  cet  animal ,  quel 
qu’il  fut  ,  ne  fè  laifloit  pas  facilement  approcher  ,  n’ayant 
jamais  encore  été  monté  d’aucun  homme.  La  plus  commu¬ 
ne  opinion  entr’eux,eft  qu’il  avoit  déjà  fervi  à  Abraham ,  à 
ifmaël ,  &  à  quelques  prophètes.  Mais  comme  il  s’étoit  pafïe 
près  de  fîx  cens  ans  entre  Jefus-Chrift  8c  Mahomet ,  8c  que 
le  cheval  s’étoit  long-tems  repofé ,  il  ne  fe  feroit  pas  laiifé 
dompter  fans  le  fecours  de  l’Ange  Gabriel ,  qui  fe  mit  en 
croupe  :  ce  que  d’autres  nient ,  pour  laiftèr  à  Mahomet  feul 
le  privilège  de  l’avoir  monté.  C’eft  du  même  cheval ,  dont  il 
doit  fè  fervir  le  jour  de  la  refurrecHon  generale.  On  peut  voir 
plus  au  long  cette  fable  dans  Samuel  Bochar t,Hùroz.  part. 
11.  lib.  6 . 

ALBORAN ,  que  d’autres  mal-à-propos  nomment  Albu- 
fima  ,  puifqu’elle  en  eft  éloignée  de  près  de  cinquante  mil¬ 
les  vers  le  levant ,  Errorù  mfula  ,  petite  ifle  d’Afrique  dans 
la  mer  Mediterranée ,  fur  les  côtes  du  royaume  de  Fez.  Il  y 
a  quelques^  villages  ,  avec  un  château  bâti  contre  les  pirates. 
*  Baudrand. 

ALBORG  ,  Alburgenjis  epifeopatus.  C’eft  une  des  quatre 
provinces  de  la  Jutlande  feptentrfonale  ,  partie  du  royaume 
de  Danemarck.  On  la  nommoit  autrefois  le  diocefède  Bur- 
glaw.  Elle  eft  prefque  toute  renfermée  entre  le  golfe  d’Al- 
borg ,  la  mer  d’Allemagne ,  8c  le  Categat.  On  la  divife  en 
treize  baillages  ,  qui  contiennent  foixante  &  dix-fopt  paroif- 
fos.  Outre  fa  ville  capitale  compofee  de  treize  châtellenies  , 
qui  eft  de  meme  nom ,  8c  ou  Jean  I.  roi  de  Danemarck  mou¬ 
rut  en  1 5 1 3.  on  y  remarque  encore  celles  de  Wenfuflèl  8c 
de  Tyftedt.  Ce  canal  eft  ainfi  nommé  à  caufo  de  la  quantité 
d'anguilles  qu’on  y  prend.  *  Baudrand. 

ALBORG ,  le  canal  d’Alborg  ou  de  Limford  ,  Lymicus 
Sinus ,  golfe  de  la  mer  Baltique.  On  lui  donne  communé¬ 
ment  le  nom  de  canal  ,  parce  qu’il  n’eft  pas  large ,  mais  fort 
ong  ;  s  étendant  depuis  le  Categat ,  où  il  a  fon  entrée ,  juf- 
qu  a  une  lieue  de  la  mer  d  Allemagne ,  &  féparant  prefqu'en- 
tierement  la  prefqu  ifle  de  Wenfuflèl  du  refte  de  la  lutlande. 
Baudrand. 
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ALBOR  IO  DE  GATTINARA.  Voyez.  GATTINARA. 
ALBORNITIUS  (  Gilles  )  Efpagnol  ,  qui  mourut  en  1367. 
fit  des  loix  ,  qui  font  encore  en  vigueur  aujourd’hui  dans  la 
Marche  d’Ancone.  Il  avoit  tant  d’tftime  pour  S.  François 
d  Aflife  ,  qu  -1  le  croyoit  (lui  fuflifant  pour  confirmer  la  reli¬ 
gion  de  J.  C.  *  Konig.  bibl.vet.  83  nov. 

ALBORNITIUS  (  Barthelcmi  )  Portugais  du  village  de 
Talaga ,  jurifconfiilte,  & profefltur  dans  l’univerfité  de  Me¬ 
xique  en  Amérique ,  qui  Horifloit  vers  l’an  1^73.  a  écrit  un 
traité  de  toutes  fortes  de  contrats  &  de  conventions.  *  Konig* 
bibl.  vet.  83  nov. 

ALBORNO  ,  Albumus ,  montagne  du  royaume  de  Naples 
dans  la  Lucanie.  Quelques-uns  la  nomment  monte  de  Pofii- 
gitane ,  8c  d’autres  Alontagna  délia  Pet  in  a.  *  Virgile  ,  /.  j. 
Georg.  Cluv.  h  al.  auticj.  lib.  4.  cap.  14-. 

ALBORNOS  (  Guides  Alvarés  Carillo  )  cardinal,  arche¬ 
vêque  de  Tolede  ,  a  été  l’un  des  plus  grands  hommes  que 
l’Efpagne  ait  produits.  Il  naquit  à  Cuenza  ville  du  royaume 
de  Tolede ,  de  parens  très-ilîuftres  ,  car  Alvarez  Albornos 
fon  pere  defcendoit  des  rois  de  Leon  ;  8c  Therefe  dé  Luna  fa 
mere,  de  ceux  de  Caftille.  Ses  parens  le  firent  étudier  à  Tou- 
loufe  >  où  il  ht  un  très-grand  progrès  dans  la  çonnoiflànce  du 
droit  canon.  Enfùite  ,  après  avoir  pris  les  ordres  fàcrés ,  il  fut 
aumônier  d’Alfonfè  XI.  roi  de  Caftille,  archidiacre  de  Cala- 
trava ,  8c  enfin  archevêque  de  Tolede.  Albornos  rendit  de 
très-grands  fervices  à  Alfonfe ,  dans  les  guerres  qu’il  fut  ob¬ 
ligé  de  foûtenir  contre  Alboazen  ,  le  plus  puifîànt  des  rois 
Maures.  Car  non  feulement  il  dégagea  de  la  mêlée  ce  prince 
qui  s’étoit  trop  avancé  ;  mais  il  tira  une  fomme  confîderable 
du  pape  Clement  VI.  &  de  Philippe  de  Valois  roi  de  Fran¬ 
ce  ,  pour  le  fiege  d’Algezire ,  ville  &  port  de  mer  fur  le  dé¬ 
troit  de  Gibraltar  >  qui  fut  emportée,  8c  où  les  Infidèles  fu¬ 
rent  battus.  Après  la  mort  d’Alfonte  en  135  o.  les  mauvais 
defïèins  que  fon  fuccefleur  Pierre  le  Cruels  avoir  formés  con¬ 
tre  la  vie  de  ce  prélat  ,  l’obligerent  de  venir  chercher  un 
azile  à  la  cour  du  pape  Clement  VI.  qui  étoit  pour  lors  à  Avi- 
guon.  Ce  pape  le  fit  cardinal  la  même  année.  Innocent  VI. 
fon  fuccefleur  envoya  Albornos  en  Italie  avec  la  dignité  de 
légat ,  8c  de  general  dans  la  guerre  qu’il  entreprit  contre  les 
ennemis  de  1  eglife ,  &  les  ufurpateurs  du  patrimoine  de  fàint 
Pierre.  Ce  cardinal  s’acquitta  fi  bien  de  cet  emploi ,  qu’il  ré- 
duifît  toute  l’Italie  fous  l’obéiflànce  du  pape.  Enfùite  il  fit  re¬ 
venir  à  Rome  le  pape  Urbain  V.  qui  avoit  été  nouvellement 
créé  :  puis  il  fo  retira  à  Viterbe  ,  pour  ne  plus  fonger  qu’aux 
chofès  de  l’éternité.  Il  fonda  par  fon  teftament  le  magnifique 
college  des  Efpagnols  à  Boulogne  ,  &  mourut  l’an  1367. 
Son  corps  fut  porté  à  Affile ,  8c  dépofe  dans  l’églifè  de  faine 
François  ,  qu’il  avoit  fait  réparer ,  8c  de-là  tranfporté  à  To¬ 
lede.  Le  pape  témoigna  une  douleur  extrême  de  cette  mort  -, 
il  accorda  même  des  indulgences  à  ceux  qui  porteroient  du¬ 
rant  quelque-tems  le  brancard  fur  lequel  on  avoit  mis  le  corps 
de  ce  grand  homme  :  fondion  dont  fè  chargèrent  Henri 
roi  de  Caftille  ,  8c  prefque  tous  les  grands  feigneurs  de  fà 
cour.  Lorfqu’ Albornos  avoit  été  fait  cardinal ,  il  avoit  quitté 
l’archevêché  de  Tolede  ,  difânt  à  ceux  qui  n’approuvoient 
pas  fà  démiffion  ,  qu’il  ne  fèroit  pas  moins  blâmable  de  gar¬ 
der  une  époufè  qu’il  ne  pouvoit  pas  fèrvir  ,  que  l’étoit  le  roi 
dom  Pierre  de  quitter  Blanche  de  Bourbon  fon  époufè,  pour 
careflèr  Marie  de  Padilie  fà  maîtreflè.  La  fàinte  liberté  avec 
laquelle  il  avoit  parlé  à  ce  roi  de  fès  amours  ,  l’avoit  fait  dif- 
gracier.  On  dit  auffi  qu’un  jour  le  pape  Urbain  V.  demanda 
compte  au  cardinal  Albornos  des  grandes  fommes  d’argent 
qu’on  lui  avoit  fait  tenir  pour  la  conquête  d’Italie.  Mais  le 
cardinal ,  ayant  fait  amener  un  chariot  chargé  de  clefs  8c  de 
fèrrures  :  Saint  pere  ,  dit-il ,  donnez-vous  la  peine  de  regarder 
dans  la  cour  de  votre  palais ,  vous  verrez  d  quoi  fai  employé' 
votre  argent.  Enfùite  ,  voyant  le  pape  à  la  fenêtre ,  fai  depenfe', 
ajoûta-t-il ,  les  fommes  dont  il  s’agit ,  d  vous  rendre  maître  de 
.. toutes  les  villes  dont  vous  voyez  les  clefs  83  les  ferrures  dans  ce 
chariot.  Le  pape  charmé  de  la  generofité  d’ Albornos ,  l’em- 
braflà  ,  8c  le  remercia  des  grands  fervices  qu’il  avoit  rendus 
à  l’églifè.  *  L’Efèale  ,  en  fa  vie .  Onuphre.  Ciaconius.  Bzo- 
vius.  Sponde.  Auberi ,  h /fl.  des  cardinaux. 

ALBORNOZ  (  Barthelemi  Frias  )  jurifconfiilte  Portugais, 
étoit  de  Talega ,  8c  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  On  l’envoya 
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dans  le  Mexique  en  Amérique  ,  où  il  enfeigna  le  droit  qu’il 
avoit  appris  fous  Diego  Covarruvias,  auquel  Albornoz  dédia 
en  x  5  7  3 .  un  ouvrage  intitulé  :  arte  de  los  contrat  os  ,  dont 
lonace  de  Lopés  de  Salceda  profeflèur  en  droit  canon  dans 
l’Univerfité  d’Alcala  ,  Ôc  d’autres  ont  parlé  avec  allez  peu 
d’eftime.  On  a  de  lui  un  autre  traité  lous  le  titre  de  la  conver- 
fiony  debelacion  de  las  lndias  ,  où  il  parle  avec  beaucoup  de 
franchife  ,  ce  qui  ne  plut  pas  à  tout  le  monde.  *  Andréas 
Schottus.  Nicol.  Antonio,/^/.  Hifp.  Auguftin.  Davilla Padil- 


la  ,  htft.  Mexic.  or  dm.  Prxd.  1. 1. 

ALBOROUGH  ,  gros  bourg  fur  la  mer ,  en  Angleterre  , 
dans  la  partie  orientale  du  comte  de  Suffolc  ,  qu  on  appelle 
Plumfgate.  Il  eft  fitué  dans  une  vallée  agréable  ,  ayant  la  mer 
à  l’orient ,  &  la  riviere  d’Ore  à  l’occident.  Ce  bourg  eft  re¬ 
nommé  pour  la  pêche.  *  Di'cl.  Anglots. 

ALBOUNI ,  eft  le  furnom  d 'Aboul  Abbas  Ahmed  Ben 
Ah  Ben  fifif  Il  croit  Coraifchite  de  race ,  ôc  faifoit  profeffion 
de  la  fede  de  Malec  :  les  Mulùlmans  le  regardent  comme 
un  homme  de  grande  dévotion  ôc  Ipirituahte.  Il  a  compole 
placeurs  ouvrages  fur  des  matières  de  pieté  -,  mais  il  eft  fou- 
vent  forti  de  fon  fojet ,  ôc  a  pafîè  jufqu  a  la  foperftition.  Ses 
principaux  livres  font  ,  Sthams  al  Maaref ,  ôSc.  fur  les  my- 
fteres  de  lettres  de  l’alphabet  arabique.  Scharh  Efma  al-Hof- 
„a ,  qui  eft  une  explication  des  noms  de  Dieu.  Lathatf  Efma 
al-EJcharat ,  rencontres  agréables  fur  la  lignification  des  let¬ 
tres  ôc  des  mots  :  &  enfin  Afrar  ahaz.ovar ,  for  les  talifmans. 
Cet  auteur  eft  auflï  nommé  par  quelques-uns  Alohieddm ,  ôc 
par  d’autres  Tdneddm  ,  avec  le  titre  ou  qualité  de  Mocrt , 
c’eft-à-dire,  deleÜeur  del’alcoran.  Il  y  aplulieurs  de  ces  fortes 
de  gens  dans  les  mofquées ,  qui  ont  des  revenus  fondés  pour 
y  lire  continuellement  l’alcoran.  Il  y  a  aufli  un  ouvrage  de  cet 
auteur  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  num.  6S7 .  Il  porte  le 
titre  ,  de  Lamaah  alnouramah  fi  aottrad  al  rabbamah  ,  rayons 
de  lumière  fur  les  prières  qu’on  récite  par  nombre  pour  ho¬ 
norer  Dieu.  *  D’Herbelot ,  btbl.  orient. 


ALBOUNIA  ,  pais  des  Indes ,  dont  le  roi  fit  la  guerre 
a  la  reine  nommée  Radbtah  ,  puis  l’époufà.  *  D’Herbelot  , 
btbl.  orient. 


ALBRECHT  (  G.  )  Allemand ,  docteur  en  théologie  -,  na¬ 
quit  en  1 60  x.  &  mourut  âgé  de  quarante -fix  ans.  Il  compofa 
un  livre ,  intitulé  ,  Antibellarmmus  Biblicus.  *  De  Wite ,  m 
vitis  theolog.  pag.  6é/.Konig.  btbl.  vet.  Çfi  nova. 

ALBRET  ,  pais  de  Gafèogne  dans  les  Landes  de  Bourdeaux 
&  dans  le  diocefe  de  Bazas ,  avec  titre  de  duché.  La  ville  ca¬ 
pitale  eft  Albret  ;  les  autres  font  Nerac ,  Montreal ,  Caftelja- 
loux ,  &c.  Ce  pais  a  été  polïèdé  pendant  plufieurs  fiecles  , 
par  les  feigneurs  de  lamailon  d’Albret,  auiquels  il  donnoit 
fon  nom.  En  155  6.  le  roi  Henri  II.  l’érigea  en  duché  pour 
Antoine  de  Bourbon  roi  de  Navarre,  &  Jeanne  d’Albret  fon 
époulè  mere  de  Henri  le  Grand.  Depuis  ce  duché  a  été  cédé 
à  la  maifon  de  Bouillon  ,  en  échange  de  la  principauté  de  Se¬ 
dan  ,  que  Frédéric  Maurice  de  la  Tour ,  duc  de  Bouillon ,  re¬ 
mit  en  1 641.au  roi  Louis  XIII.  Les  écrivains  Latins  ont  nom¬ 
mé  le  lieu  d’Albret  Leporetum ,  Ltpretum ,  Albretum ,  ils  ont 
appelle  le  pais  d’Albret  Pagum  Leporetanum  ,  &c.  Ceux  du 
païs  le  font  autrefois  forvis  du  nom  de  Labrit  ou  Lebret , 
dont  l’étimologie  vient  apparemment  de  la  grande  quantité 
de  lievres  ôc  de  lapins ,  dont  ce  païs  eft  rempli ,  à  caufo  des 
Landes  dont  il  eft  environné.  *  Valelïus  ,  notitia  G  allia. 
Baudrand. 

ALBRET  (Louis  d’)  cardinal  ,  fils  de  Charles  II.  Sire 
d’Albret  ôc  d’Anne  d’Armagnac ,  né  en  1422.  fut  évêque  de 
Cahors  &  d’Aire.  Il  fut  nommé  cardinal  du  titre  de  fiant 
Pierre  &  de  famt  Marcellin  ,  en  1461.  par  le  pape  Pie  II. 
Le  cardinal  de  Pavie  témoigne  qu’il  étoit  foavant  ôc  mode- 
fte ,  &  dit  qu’il  étoit  l’amour  ôc  les  délices  de  Rome  ôc  du 
focré  college.  Le  cardinal  d’Albret  mourut  le  4.  Septembre 
1465.  en  cette  ville,  ôc  fut  enterré  en  l’églife  d ’Ara-Cceh, 
où  l’on  voit  encore  fon  épitaphe,  a  Sainte-Marthe,  hfi.ge- 
nealog.  de  la  maifon  de  France ,  hb.  2 S.  Ciaconius ,  m  vit.  pont. 
Robert  ôc  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chnfi.  Auberi ,  hfi.  des  car¬ 
dinaux.  Du  Chêne ,  htft.  des  cardinaux.  Frizon.  G  allia  purpur. 

ALBRET  (  Amanieu  d’ )  cardinal  ,  étoit  fils  d’ Alain  lire 
d’Albret ,  ôc  de  Françoife  de  Bretagne  ,  frere  de  fi  an  roi  de 
Navarre  ,  ôc.  de  Charlotte ,  femme  de  Céfar  Borgia ,  duc  de 
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Valent! nois ,  fils  du  pape  Alexandre  Fl.  Par  le  traité  qui  fut 
fait  pour  ce  mariage ,  ce  pontife  donna  en  1408  ou  1300. 
lèlon  d’autres  ,  le  chapeau  de  cardinal  à  Amanieu  d’Albret, 
qui  alla  en  Italie  j  mais  il  fe  vit  contraint  d  en  fortir  ,  à  Télé- 
étion  de  Jules  II.  ennemi  des  parrifans  d’Alexandre.  U  eut 
l’évêché  de  Pamicrs ,  puis  celui  de  Comenges , -enfin  celui  de 
Pampelune  ,  capitale  du  Royaume  de  Navarre ,  au  fojet  du¬ 
quel  Jules  le  chagrina  encore.  Il  n’en  fut  paifiblc  pollelîèur , 
que  fous  le  pontificat  de  Leon  X.  ôc  il  mourut  le  2.  Septem¬ 
bre  1 520.  à  Cafteljaloux  en  Bazadois  ,  où  il  fut  enterré.  * 
Frizon.  Gall.  purpur.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrifi.  Auberi  , 
hifi.  des  car  d. 

ALBRET  ( Charlotte  d’)  dame  d’Avefoe ,  duchelîè  de Va- 
lentinois ,  fille  d’ Alain  lire  d’Albret ,  comte  de  Dreux ,  &c. 
ôc  de  Franfoife  de  Bretagne.  Elle  époula  le  9.  Décembre 
1495.  Charles  de  Croi ,  prince  de  Chimai.  C’étoit  une  prin- 
celïè  moins  illuftre  par  là  beauté  ôc  par  fon  efprit ,  que  par  la 
làgefïè  ôc  par  fa  pieté.  Le  roi  Louis  XII.  la  maria  à  Céfar 
Borgia ,  fils  du  pape  Alexandre  VI.  Elle  prit  part  aux  mal¬ 
heurs  de  fon  mari ,  fins  en  prendre  à  fos  défordres  ,  ni  à  la 
conduite.  Leur  fille  unique  nommée  Louife  de  Borgia  ,  frit 
mariée  à  Louis  de  la  Trcmoille,  veuf  de  GabrieUe  de  Bour¬ 
bon  j  ÔC  après  la  mort  de  ce  lèigneur  ,  elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Phihppes  de  Bourbon  ,  baron  de  Bulïèt.  Char¬ 
lotte  ,  duchelîè  de  Valentinois  ,  fo  retira  dans  le  Bcrri ,  au 
château  de  la  Mothe-Feuilli ,  près  de  la  Châtre ,  où  elle  vécut 
dans  l’exercice  de  la  pieté  la  plus  exemplaire ,  vifitant  très- 
fouvent  la  B.  Jeanne  de  France ,  fondatrice  de  l’ordre  de 
l’Annonciade.  Les  auteurs  parlent  très-avantageulèment  de 
cette  dame  illuftre ,  qui  mourut  le  1 1 .  Mars  de  l’an  1514. 
Le  pere  Hilarion  de  Cofte  a  fût  fon  éloge  parmi  ceux  des 
femmes  illuftres. 

ORIGINE  DE  LA  MAISON  DE  CE  NOM. 

ALBRET ,  maifon  qui  a  toujours  été  une  des  plus  nobles 
ôc  des  plus  illuftres  de  la  France ,  tire  fon  origine  de 

I.  Amanieu  lire  d’Albret ,  qui  vivoit  l’an  1 05  o.  ôc  que  Ton 
croit  pere  de  Amanieu  II.  du  nom ,  qui  fuit  j 

II.  Amanieu  II.  du  nom  lire  d’Albrct,  fit  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte  avec  Godefroi  de  Bouillon  ,  l’an  1096.  ôc  fut 
pere  Ù’Amanieu  III.  du  nom  ,  qui  fuit  *, 

III.  Amanieu  III.  du  nom ,  vivoit  en  1 1 3  o.  5c  laiflà  pour 
fils  Bernard,  qui  foi  1 3 

IV.  Bernard  lire  d’Albret ,  vivoit  en  1 140.  &  l’on  le  croit 
pere  d'AMANinu  IV.  qui  fuit-, 

V.  Amanieu  IV.  du  nom  lire  d’Albret ,  fit  fon  teftament 
l’an  1 2  09.  ôc  lailîà  d '  Almodie ,  là  femme ,  que  l’on  croit  fille 
de  Guillaume  IV.  du  nom ,  comte  d’Angoulefme  ,  Amanieu 
V.  du  nom,  qui  foit  3  N.  mariée  à  Roger-Bernard  comte  de 
Fczenzac  ;  Ôc  Mathe  d’Albret  ,  alliée  à  Raimond-Bernard 
vicomte  deTartas. 

VI.  Amanieu  V.  du  nom  lire  d’Albret,  mourut  avant  l’an 
1255.  lailîant  d'AJfalide  de  Tartas ,  fille  de  Dugue  vicomte 
de  Tartas ,  Amanieu  VI.  qui  fuit  3 

VII.  Amanieu  VI.  du  nom  lire  d’Albret,  ôcc.  vivoit  en  1272. 
U  époula  Mathe  de  Bordeaux,  fille  de  Pierre  de  Bordeaux, 
lèigneur  de  Puyguilhcm ,  vivante  en  1281.  dont  il  eut  Ber¬ 
nard  Ezi  I.  du  nom  ,  qui  fuit  3  Amanieu  VII.  du  nom,  qui 
continua  la  pofterité  rapportée  après  celle  de  fin  frere  aîné  3 
Arnaud- Amanieu  ,  qui  fut  d’églife  3  Mathe ,  alliée  à  Guillau¬ 
me  Seguin  ,  lèigneur  d’ Aurions  3&  Affalide  d’Albret ,  mariée 
par  contrat  du  1.  Mai.  1278.3  Centule  III.  du  nom,  comte 
d’Aftarac. 

VIII.  Bernard  Ezy  I.  du  nom  fire  d’Albret ,  vivoit  -en 
1 2  8  9  ■  ôc  époula  fianne  de  Lezignan ,  fille  de  Hugues ,  comte 
de  la  Marche ,  ôc  d’Angoulefine ,  Ôc  de  fianne  dame  de  Fou- 
gers  ,  dont  il  eut  Mathe  dame  d’Albret ,  vicomteiïè  de  Tar¬ 
tas  ,  morte  fins  lignée  3  &  Ifibelle  dame  d’Albret ,  morte  fans 
enfans  de  Bernard  VI.  du  nom  comte  d’Armagnac. 

VIII.  Amanieu  d’Albret  ,  fils  puîné  d’AMANinu  VI.  fire 
d’Albret ,  fut  fèigneur  de  Varennes  ,  devint  fire  d’Albret 
après  la  mort  de  la  comteflè  d’Armagnac  fà  nièce  ,  ôc  vivoit 
en  1 3  24.  Il  époula  en  1 2  8  S.  Rofe  Du  bourg ,  dame  de  Ver- 
teuil  ôc  de  Veyres ,  fille  de  Gérard ,  fèigneur  de  Verteuil  , 
ôi  de  Thomajfi  Gombaut  ,  dame  de  Veyres,  dont  il  eut 


ï.  Amanieu ,  mort  l’an  1 305)  -,  2.  Bernard  Eziïï.  qui  fuir, 
3.  Guitard ,  leigneur  de  Vçrteuil,  vicomte  de  Tartas  ,  qui 
époulà  lan  1 31 1 .  Mfcarofe  d’Armagnac,  fille  de  G  a  fl  on , 
vicomte  de  Fezenzaguet  ;  4.  Arnaud ,  pere  d’ Amanieu  ,  vi¬ 
comte  de  Tartas  j  mort  fans  pofterité;  5.  Bernard ,  qui  fit  la 
branche  des  fèigneurs  de  Verreuil  3  6.  AJfalide,  mariée  le  1 1. 
Août  1315.  à  Raymond  ,  lèigneur  de  Fronfac  ;  7.  , 

alliée  ,  i°.  l’an  1308.  à  Arnaud  Raymond  111.  du  nom  , 
vicomte  de  Tartas  :  1 9 .  l’an  1 3 14.  à  Renaud  Rudelde  Pons , 
lèigneur  de  Bragerac, vivante  en  1 3  3  8 ;  Ü.Tbomafle,  qui  époulà 
Guillaume  Maingot  VIL  du  nom  ,  lèigneur  de  Surgeres  i 
9.  Marguerite  ,  dont  l’alliance  eft  ignorée  ;  &  1  o.  Jeanne  d’Al¬ 
bret  ,  mariée  l’an  13  19.  à  Renaud  V.  du  nom ,  lire  de  Pons. 

IX.  Bernard  Ezi  II.  du  nom  lire  d’Àlbret ,  vicomte  de 
Tartas ,  ôcc.  mourut  en  1358.  U  époulà  ,  i°.  l’an  1318. fa- 
belle  de  Gironde ,  fille  d'Arnaud  leigneur  de  Gironde ,  &  de 
Talajfe  de  Caumont,  marte  làns  enfans  :  2  <•'.  l’an  13  21.  Xîathe 
d’Armagnac ,  fille  de  Bernard  Fl.  du  nom  comte  d’Ar¬ 
magnac  ,  &  de  Cécile  comtcflè  de  Rhodez ,  dont  il  eut  1 .  Ar¬ 
naud  Amanieu  VIII.  qui  luit  3  2 .  Bernard ,  qui  le  rendit  Cor- 
delier  j  3 .  Berard ,  feigneur  de  fainte  Bazeille ,  qui  époulà  l’an 
1357.  Helenc  de  Caumont ,  dame  de  fainte  Bazeille ,  dont  il 
eut  François  d’Albret ,  lèigneur  de  làinte  Bazeille  ,  mort  fans 
pofterité  l’an  1435»  4»  5  •  ^tr aud ,  Guitard,  dont  on  ne  trouve 
que  les  noms  ;  6.  Rofe ,  mariée  à  Jean  IF.  du  nom ,  lèigneur 
de  Grailli  &  captai  de  Buch,  morte  làns  enfans;  7. Souve¬ 
raine  ,  alliée  à  Jean  de  Pommiers  ,  feigneur  de  Lelcun  ; 
X,.  Jeanne ,  qui  époulà  le  8.  Juillet  1350.  Jean  1.  du  nom» 
tomte  de  l’îlle-én- Jourdain  ;  9. 10.  Marguerite  8c  Cife  ,  reli- 
gieulès  de  l’ordre  de  làinte  Claire;  11.  Taladie ,  mariée  le 
7.  Mars  1 3  6  2.  à  Barthelemi ,  lèigneur  de  Piis ,  vivante  en  14m  ; 
&  12.  Geraude  d’Albret  ,  alliée  en  1372.  à  Bertrand ,  lèi¬ 
gneur  de  la  Mothe. 

X.  Arnaud  Amanieu  VIII.  du  nom  lire  d’Albret , 
vicomte  de  Tartas ,  Ôcc.  grand  chambellan  de  France  ,  lè  trou¬ 
va  engagé  dans  le  parti  d’Edouard  III.  du  nom ,  roi  d’Angle¬ 
terre  après  la  mort  de  lôn  pere  ;  mais  le  roi  Charles  V.  trouva 
moyen  de  l’en  retirer ,  en  lui  faifant  épôulèr  la  fœur  de  la  reine 
là  femme.  U  lè  trouva  à  la  bataille  de  Rolèbeque  contre  les 
Flamands  en  1 3  81.  fut  nommé  grand  chambellan  de  France 
iainême  année ,  &  mourut  en  140 1.  Il  époulà  par  contrat  du 
4.  Mai  1368.  Marguerite  de  Bourbon ,  fille  de  Purre  duc  de 
Bourbon ,  8c  cf  Ifabelleàe  Valois ,  dont  il  eut  Charles  1.  du 
hom,  qui  fuit;  Louis ,  mort  jeune  ;  8c  Marguerite  d’Albret , 
alliée  par  contrat  du  1  o.  Avril  1410.  à  Gaflon  de  Foix  ,  captai 
de  Buch ,  comte  de  Benauges ,  dont  il  eut  des  enfans. 

XI.  Charles  I.  du  nom  lire  d  Albret ,  comte  de  Dreux, 
vicomte  de  Tartas ,  ôcc.  connétable  de  France ,  obtint  du  roi 
Charles  VI.  Ion  coufin  en  1 589.  permilfion  pour  lui  8c  pour 
fes  delcendans  d’écarteler  fes  armes  de  celles  de  France.  L’an¬ 
née  fuivantc  il  accompagna  Louis  IL  duc  de  Bourbon  au 
voyage  d’Afrique ,  &  lè  trouva  au  fiége  de  Thune.  En  1402. 
il  fut  nommé  connétable  de  France ,  dont  il  fut  démis  en  1411. 
h  étant  pas  agréable  a  la  fàétion  de  Bourgogne  ;  mais  il  y  fut 
rétabli  en  1413.  <Sc  fût  tué  le  2  5 .  Oétobre  ï  4 1 5 .  à  la  bataille 
d’Azincourt  donnée  contre  les  Anglois ,  où  il  commandoit 
i’avant-garde  de  l’armée  Françoilè.  Il  époulà  le  27.  Janvier 
1 400.  Marie  dame  de  Sulli  8c  de  Craon  ,  yeuve  de  Gui ,  lire 
de  la  Tremoilîe ,  8c  fille  unique  de  Louis  lire  de  Sulli ,  8c 
d'Jfabelle  dame  de  Craon ,  dont  il  eut  Charles  IL  qui  fuit; 
Guillaume ,  feigneur  d’Orval,  tué  au  combat  de  Rouvrai  en 
14 1 9  »  Jeanne  ,  fécondé  femme  de  Jean  comte  de  Foix  ;  8c 
Catherine  d  A  lbret ,  mariée  à  Charles  de  Mohtagu ,  lèigneur  de 
Montagu  ,  vidante  de  Laonois: 

XII.  Charles  II.  du  nom  lire  d’Albret ,  comte  de  Dreux , 
vicomte  de  Tartas,  ôcc.  mourut  en  1471.  ayant  eu  d'Anne 
d’Armagnac,  fécondé  fille  de  Bernard  FIL  du  nom  comte 
u  Armagnac ,  connétable  de  France  ,  &cîe  Bonne  de.  Berri , 
qu’il  avoir  époulèe  k  28.  Octobre  1417.  Jean, qui  fuit; 
Lotus ,  dont  nous  avons  parlé  ci-defiùs  ;  Arnaud  Amanieu, 
qui  fit  la  branche  des  feigneur  s  d'Q  rv AL ,  rapporté  ci-après  ; 
Charles ,  feigneur  de  làinre  Bazeille,  qui  eut  la  tête  tranchée 
a  Poitiers  le  7.  Avril  1473.  pour  avoir  trahi  Pierre  de  Bour¬ 
bon  ,  lire  de  Beaujeu ,  8c  l’avoir  livré  ès  mains  du  comte  d’ Ar- 
m3gnac  ;  Marie  d’Albret ,  comtelîè  de  Dreux ,  alliée  en  14  5  G. 


à  C  harles  de  Bourgogne ,  comte  de  Nevers  ;  &  Jeanne  d’Ah 

re!/.  I1nar^e  en  Jul^ct  x44i-  à  Art  us  de  Bretagne,  comte 
ne  Richemont ,  connétable  de  France ,  morte  en  1 444.  Il  eut 
aujji  pour  fils  naturel ,  Gilles  gagneur  de  Caflelmoron ,  mort 
avant  fin  pere ,  laiflantun fils  nomme  Etienne. 

XIII.  Jean  d  Albret ,  vicomte  de  Tartas,  mourut  avant  fort 
pere  ,  lardant  de  Catherine  de  Rohan,  veuve  de  Jacques  de 
Dman ,  baron  de  Chatcaubriant ,  &  fille  d'Alain  IX.  du  nom, 
vicomte  de  Rohan ,  &  de  Marguerite  de  Bretagne  fa  première 
femme ,  Alain  ,  qui  luit  ;  Louis,  que  l’on  dit  avoir  été  créé 
cardinal  en  1 47 3 .  par  le  pape  Sixte  IV.  mais  làns  preuve; 
Marte  ,  aliiee  en  1 4S0.  à  Bonfile  de  Juge ,  comte  de  Cadres 
chambellan  du  roi,  qui  donna  ce  comté  à  Alain  d’Albret  Ion 
beaufrere  en  1494;  de  Louife  d’Albret ,  mariée  en  1480.  à 
Jacques ,  lire  d’Eftouteville  ,  comte  de  Tancarville. 

^ ^ ’  Alain  lire  d  Albret,  lurnominé  le  Grand ,  comte 
de  Gaure ,  de  Périgord  ,  &  de  Cadres ,  vicomte  de  Limoges 
&  de  Tartas  ,  vivoit  en  1527.  Il  époulà  en  1470.  Franc 01  fe 
de  Bretagne,  comtefte  de  Périgord ,  vicomtelïè  de  Limoges, 
dame  d’Avefnes ,  fille  aînée  8c  héritière  de  Guillaume  de  Châ* 
tillon ,  dit  de  Bretagne  ,  vicomte  de  Limoges,  8c  d'Elfabeth 
e  la  Tour,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  Amante  h  ,  dontnous 
avons  parlé  ci-delîus  ;  Pierre ,  comte  de  Périgord  ,  mort  làns 
alliance  ;  Gabriel ,  leigneur  d 'Ave lues ,  viceroi  de  Navarre  -, 
qui  vivoit  en  1503;  Louife ,  dame  d’Avranches  ,  mariée  lç 
9.  Décembre  à  Charles  de  Croi ,  prince  de  Chimai  ;  llabe/le  , 
alhee  en  1494.  à  Gaflon  de  Foix  IL  du  nom ,  comte  deCan- 
dal ,  captai  de  Buch ,  vicomte  de  Benauges  ;  Charlotte ,  mariée 
a  Cejdr  Borgia ,  duc  de  Valentinois ,  vivante  en  1513  ;  8z 
Anne  d’Albret : ,  nommée  dans  le  teftàment  de  fa  mere. 

Jean  lue  d  Albret ,  &c.  fut  roi  de  Navarre  8c  comte 
de  Foix  ,  à  caufe  de  fa  femme  ,  &  mourut  lé  17.  Juin  1 5 1  é. 
Il  époulà  par  contrat  du  mois  de  Janvier  1484.  Catherine  de 
Foix,  reine  de  Navarre ,  fille  de  Gaflon ,  prince  de  Viane  ,  8c 
de  Magdelaïne  de  France ,  morte  de  triftefîè  de  la  perte  de 
fon  royaume  le  12.  Février  15 17.  dont  il  eu t  Jean- André 
Phœbus  ,  Martin  P  herbus ,  8c  Bonaventure  ,  morts  jeunes  ; 
Henri  ,  qui  fuit  ;  Charles ,  prince  de  Navarre ,  mort  au  fié^e 
de  Naples  en  1  52.8.  làns  alliance;  Anne ,  mariée  à  Jean  de 
^nw-^an<^e’  ^  Allante,  morte  làns  pofterité  ;  Ifabciiey 

alhée  en  1 5  3  6.  à  René  1.  du  nom ,  vicomte  de  Rohan  ;  Cathe¬ 
rine  ,  abbeflè  de  la  Triiiké  de  Caen  ,  morte  en  Novembre 
1532;  Quitter  te,  prieure  de  Prouillecn  Languedoc;  &  Man  de- 
lame  d’Albret ,  religieulè.  b 

XVI.  Henri  d  Albret  IL  du  nom  ,rôi  de  Navarre ,  prince 
de  Béarn  ,  comte  de  Foix  ;  8c c.  né  en  Avril  1 5  03 .  &  mort  le 
2  5 .  Mai  1555.  époulà  le  3 .  Janvier  152^.  Marguerite  d’Or¬ 
léans- Angouleme  ,  lœur  de  Français  I.  du  nom ,  roi  de  France, 
dont  il  eut  fean ,  mort  jeune  ;  &  Jeanne,  qui  fuit; 

XVII.  Jeanne  d’Albret ,  reine  de  Navarre  ,  Scc.  époulà  le 
20.  Oétobre  1 5 48.  Antoine  de  Bourbon ,  duc  de  Vendolme, 
qui  fut ,  à  caufe  d’elle  ,  roi  de  Navarre ,  &  mourut  de  la  bief- 
fiire  qu’il  reçut  au  fiége  de  Rouen  le  17.  Novembre^ 62. 
la  reine  fa  veuve,  qui  embraftà  la  religion  &  le  parti  des 
Huguenots,  mourut  le  9.  Juin  1572.  en  la  quarante-qur* 
triéme  année ,  ayant  eu  entr’autres  enlàns  Henri  IV.  du  nom  , 
roi  de  France  8c  de  Navarre,  qui  a  tranlmis  ce  royaume  à  lès 
lùccellcurs  rois  de  France. 

SEIGNEURS  D’ORFAL. 

XIII.  Arnaud  Amanieu  d’Albret ,  troifiéme  fils  de  Char¬ 
les  II.  du  nom  lire  d’Albret,  &  de  Marte  d’Armagnac  ,  lut 
feigneur  d’Orval  8c  des  Châteaux  de  Bruyères ,  Efpincul ,  Châ- 
tcaumeliand ,  Saint  Amant ,  Laillier ,  Monrond ,  Boifbelle,cec. 
lieutenant  general  pour  le  roi  en  Rouftïllon  ;  8c  mourut  en 
1663.  Il  époulà  le  2  5 .  Novembre  1457.  Ifabeau  de  la  Tour , 
fille  de  Bertrand  de  la  Tour ,  comte  de  Bologne  &  d’Au¬ 
vergne  ,  dont  il  eut  Jean, qui  fuit  ;  Gabriel,  baron  del’Elpar- 
re,  lieutenant  general  pour  le  roi  au  royaume  de  Naples,  8c 
gouverneur  du  Limofin ,  mort  làns  alliance  ;  8c  Françofe 
d  Albret,  mariee  en  Mars  1479.  à  Jean  de  Bourgogne,  duc 
de  Brabant ,  comte  de  Nevers ,  <Scc.  dont  elle  fut  la  troifiéme 
femme  ,  morte  le  G.  Mars  1521. 

XIV.  Jean  d’Albret,  lire  d’Orval ,  8cc.  fût  gouverneur  de 
Champagne ,  8c  mourut  le  lo.Mai  15  24.  Il  époulà  le  *  5  .Avril 
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i486.  Charlotte  de  Bourgogne , comtefïè  de  Rhetel ,  fécondé 
fille  de  Jean  de  Bourgogne  ,  duc  de  Brabant ,  comte  de 
Nevers  ,  8c  de  Paule  de  Brode  (à  féconde  femme ,  dont  il  eut 
Marie  d’Albret ,  comtefïè  de  Rhetel ,  mariée  le  2  5 .  Janvier 
1504.  à  Charles  de  Clcves,  comte  de  Nevers  fon  coulin  ger¬ 
main  ;  Charlotte ,  alliée  à  Odet  de  Foix  j  vicomte  de  Lautrec  ; 

&  Helene  d  Albret ,  accordée  à  Lotus  de  Cleves  ,  comte  d’Au¬ 
xerre  ,  morte  avant  l’accompliflèment  du  mariage.  U  eut  auflî 
pour fils  naturel  Jacques ,  évêque  d'Auxerre ,  mort  le  12.  Fé¬ 
vrier  ifïÇ. 

COMTES  DE  MIOSSANS.  > 

Les  comtes  de  Miodàns  qui  étoient  de  la  maifon  d’Albret , 

&  en  portoient  le  nom  8c  les  armes ,  defeendoient  d’ 

I.  Estienne  P, ‘.tard  d’Albret  I.  fenechal  de  Foix  I.  cham¬ 
bellan  de  Jean  d’Albrct ,  roi  de  Navarre  ,  qui  époufa  Fran¬ 
ce  de  Béarn,  dame  de  Miclïâns,  fille  8c  héritière  de  Pierre 
baron  de  Miollâns  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ^ 

II.  Jean  d’Albret ,  baron  de  Miollâns  ,  lieutenant  general 
j’Henri  d’Albret  roi  de  Navarre ,  en  fbn  royaume  de  Navarre , 
îbuveraineté  de  Bearn&  comté  de  Foix,  époufa  Sufanne  de 
Bourbon  ,  gouvernante  de  la  perfonne  d’Henri  IV.  roi  de 
France  8c  de  Navarre  ,  fille  de  Pierre  Batard  de  Bourbon  > 
feigneur  de  Bulïct  ,  8c  de  Marguerite  d’Alegrc,  dont  il  eut 
Henri  I.  du  nom  ,  qui  fuit ,  8c  Anne  d  Albret »  mariée  a 

Jojeph  de  Cochefilet.  _ 

III.  Henri  d’Albret  I.  du  nom  ,  baron  de  Mioflans ,  de 
Coarafe ,  &c  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  lieutenant  de  la 
compagnie  de  200.  hommes  d  armes ,  époufa  Antoinette  dame 
de  Pons ,  fille  aînée  8c  héritière  à' Antoine  lire  de  Pons ,  comte 
de  Ma  rennes ,  &  de  Marie  de  Montchenu  fa  fécondé  femme , 
dont  il  eut  Henri  II.  qui  fuit  -,  8c  Apollon  d’Albret ,  pfoio- 
notaire  du  faim  fiege. 

IV.  Henri  d’Albret  II.  du  nom ,  baron  de  Pons  8c  de  Miof- 
fàns ,  comte  de  Marennes ,  époulâ  par  contrat  du  3.  Janvier 
1611.  Anne  de  Gondrin  ,  fille  d' Antoine  Arnaud ,  feigneur  de 
Gondrin  8c  de  Pardaillan  ,  marquis  de  Montefpan,  capitaine 
des  oardes  du  corps ,  8c  chevalier  des  ordres  du  roi ,  8c  de 
Marte  du  Maine  fà  première  femme ,  dont  il  eut  François- 
Alexandre,  qui  fuit}  Cb'sar-Phoebus  qui  continua/*  pofte- 
rité  rapportée  apres  celle  de  fon  frère  aine  j  François  Ama- 
nieu ,  comte  de  Mioflans  ,  feigneur  d’Ambleville ,  tué  en 
duel  en  1672.  fans  laiflèr  de  pofterité  d’Elifabeth  de  Pons  du 
Bourcr ,  morte  le  2  3 .  Février  1714  ;  Antoinette  d’Albret  l’aînée, 
mariée  le  6.  Avril  163  7.  à  AWGruel  de  la  Frette  ,  marquis 
de  Lonzac  en  Saintonge;  Diane ,  abbefîe  de  Sainte-Croix  de 
Poitiers  ,  morte  en  Oétobre  16S0  j  Paule  ,  prieure  de  Notre- 
Dame  de  Pafh ,  morte  le  2.  Février  1683  •,  Antoinette  d’Al¬ 
bret  ,  la  jeune  ,  prieure  de  Prouille  en  Languedoc ,  morte  en 
Décembre  1682  ;  Jeanne ,  mariée  à  Claude ,  marquis  de  Rebé , 
baron  d’Arques  8c  de  Cornuflàn  3  8c  Françotfe  d’Albret, 
alliée  à  H  an  Bernard  de  Miollâns  ,  Comte  de  Saüflôns  8c 
.de  Sadirac. 

V.  François-Alexandre  d’Albret ,  lire  de  Pons ,  comte  de 
Marennes,  mourut  en  1648,  Il  époufa  le  1 6.  Octobre  1644- 
.Anne  Poufïârd  ,  fille  de  François  ,  marquis  de  Fort ,  feigneur 
du  Vigean  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Charles  Amameu 
d’Albret ,  fire  de  Pons,  comte  de  Marennes,  dit  le  marquis 
d’Albret ,  meftre  de  camp  du  régiment  de  Navarre  ,  tué  au 
château  de  Pinon  en  Picardie  le  5.  ou  6.  Août  1678.  fans 
laiflèr  de  pofterité  de  Marie  d’Albret  fa  coufine,  fille  de  Céfar- 
Phcebus ,  maréchal  de  France. 

VI. Ce'sar-Phoebus  d’Albret,  fils  puîné  d’HENRi  d’Albret  II. 
du  nom,  baron  de  Pons  8c  de  Mioflans,  fut  comte  de  Mioflans, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  France ,  gouverneur 
de  Guienne  ,  8c  mourut  le  13.  Septembre  167 6.  âgé  de 
foixante-deux  ans.  Il  époufa  le  6.  Février  1645.  Magdelatne 
de  Guenegaud ,  fille  puînée  de  Gabriel  de  Guenegaud  ,  fei¬ 
gneur  du  Pleffis-Belleville ,  tréfôrier  de  l’épargne ,  8c  de  Maris 
de  la  Croix  ,  vicomteflè  de  Scmoine  ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique ,  Marte  d’Albret  dame  de  Pons  ,  princefîè  de  Mor¬ 
gane  j  fouveraine  de  Bcdeille ,  8c  mariée  i° .  le  2 .  Mars  1662. 
à  Charles  Amameu  d’Albret ,  fire  de  Pons  fon  coufïn  germain  : 
20.  en  Mars  168  3 .  à  Charles  de  Lorraine  ,  comte  de  Marfân  , 
chevalier  des  ordres  du  roi, morte  le  13.  Juin  165? 2. âgée  de 
quarante-deux  ans  ,  fins  pofterité. 
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ALBRICUS  ou  ALBRICIUS ,  qu’on  croit  avoir  été  An- 
glois ,  &  avoir  vécu  dans  le  XIII.  ou  dans  le  XIV.  fiecle  ,  a 
écrit  des  images  des  dieux.  *  Cafp.  Barthius  ,  in  nuis  majo - 
nbus  ad  Claudia a.  pag.  167.  Cet  auteur  l’appelle  un  fubtil 
mythologifte. 

ALBR1ZUS  (  Aloyfi  )  a  publié  un  traité  de  fermons  en 
trois  parties,  imprimé  à  Mayence  en  1 669.  *  Konig.  bibl. 
vet.  &  nov. 

ALBS  ou  IL  SAVIO ,  Sapis  &  Jfapis  j  riviere  d’Italie  dans 
la  Romagne ,  fè  jette  dans  le  golfe  de  Venifè ,  entre  Cervia  8c 
Ravenne.*  Pline.  Lucain ,  /.  2.  Sil.  Ital.  Leandre  Alberti. 

ALBUCASA  ou  ALBUCASSIS ,  médecin  Arabe  ,  vivoit 
dans  le  XI.  fiecle  ,  du  tems  de  l’empereur  Henri  IV.  vers  l’an 
1  o 8  5 •  Il  compofâ  plufieurs  excellens  ouvrages  que  nous  avons 
encore  3  8c  eticr’autres  ,  une  méthode  pour  guérir  les  mala¬ 
dies.  Elle  eft  divifée  en  trois  livres ,  avec  des  figures  d’inftru- 
mens  de  chirurgie ,  qui  eft  la  partie  de  la  medecine  qu’il  étu¬ 
dia  avec  le  plus  de  foin.  *  Juftus ,  m  chron.  medic.  Caftellaih 
m  vit.  illujlr.  medic.  Vander  Linden ,  de  feript.  medic. 

ALBUCI  (  Aurele  )  auteur  Italien ,  publia  à  Venifè  en  1 5  3  4. 
des  inftruclions  Chrétiennes  divifées  en  trois  livres  in-%°. 

*  Konig.  bibl.  vet.  (3  nov. 

ALBUC1LLE ,  femme  perdue  de  réputation  pour  fè  s  impu- 
dicités,  8c  dont  Tacite  fait  mention,  Uv.  /. 

ALBUFEIRA  >  bourg  ou  château  de  Portugal  ,  dans  le 
royaume  des  Algarves  fur  la  côte ,  au  midi  de  la  ville  de  Sil- 
ves.  *  Mati ,  dtéhon.  Baudrand. 

ALBUFERA ,  lac  de  Valence  en  Efpagne-,  c’efl  celui  que 
Pline  nomme ,  Amuenum  Stagnum.  *  Baudrand.  Zurita ,  ann. 
d’ Arraion. 

ALBÜ-H  AS  CEN,  roi  de  Fez,  &  fiiccefïèur  de  Jacob, 
envoya  un  fècours  très-confiderable  à  Albu-Hagex  roi  de  Gre¬ 
nade  ,  contre  les  Chrétiens.  Depuis  ayant  eu  guerre  contre 
le  roi  de  Tremeeen ,  il  rappella  fès  troupes ,  8c  déchrôna  fôn 
ennemi  après  une  guerre  de  trois  années.  Il  fè  rendit  anflî 
maître  du  royaume  de  Tunis,  &  devint  un  des  plus  puiflàns 
princes  qui  ayent  régné  en  Afrique  depuis  le  déclin  de  l’em¬ 
pire  &  des  califes.  Il  conçut  une  fi  furieufè  haine  contre  les 
Chrétiens  qui  avoient  tué  fôn  fils  aîné ,  qu’il  paflà  la  mer 
avec  une  armée  de  près  de  cinq  cens  mille  hommes ,  8c  qu’il 
attaqua  Tarife ,  qui  fut  défendue  vaillamment ,  &  devant  la- 
ouelle  plus  de  deux  cens  mille  Maures  furent  tués  par  les  trou¬ 
pes  des  Chrétiens  l’an  1440-  de  J.  G.  8c  de  l’hegite  844* 
Albu-Hafcen  ayant  repaflè  la  mer ,  fut  chafîë  par  un  de  fès 
fils  qui  portoit  le  même  nom  que  lui ,  8c  qui  avoit  obtenu  du 
fècours  de  Pierre  de  Caftille.  *  Marmol ,  /.  *.  c.  28. 

ALBULA  eft  l’ancien  nom  du  Tibre ,  appelle  de  ce  dernier 
nom  depuis  la  mort  de  Tiberinus  roi  des  Latins ,  qui  s’y  noya 
après  la  perte  d’une  bataille  l’an  du  monde  3 13  9. 8c  avant 
J.  C.  8  8  3  A  Eufèb  m  chron.  Denys  d’Halkarnafïè ,  /.  /. 

ALBULA.  Outre  le  Tibre ,  qui  étoit  anciennement  nppellé 
de  ce  nom ,  il  y  a  eu  une  riviere  appellée  Albula  dans  i’ancicn 
Piccnum ,  aujourd’hui  la  Marche  d’ Ancône.  Blondus  8c  Lean- 
der  croyent  que  c’eft  la  même  qu’on  appelle  aujourd’hui  ' 
Liber  ata  ,  entre  les  villes  d’Afcoli  8c  de  Teramo,  8c  qui  fe 
jette  dans  le  golfe  de  Venife.  Martial,  (hv.t.)  fait  auffi  mention 
d’une  fontaine  ,  nommée  Albula ,  dont  l’eau  étoit  fouveraine 
pour  la  guerifon  des  playes ,  8c  qui  étoit  dans  le  territoire 
de  Tivoli.  Voici  fes  termes  ; 

ltur  ad  Herculei  gelidas  qua  Ttburis  Arces 
Canaque  fulfureis  tabula  fumât  aquis. 

Il  en  eft  parlé  dans  Strabon. 

ALBULA  &  ALBUNA ,  Albuneus  Mons  ,  Albunea  Sylva; 
Montagne  8c  forêt  de  même  nom  :  on  les  trouve  près  de  la 
ville  de  Tivoli  dans  la  terre  Sabine  ,  proyince  de  l’état  de 
l’églifè.*  Baudrand. 

ALBULBASIS  BEN  ABER  AZERI  M ,  fçavant  médecin 
Arabe  ,  contemporain  de  Jean  Mefué ,  a  écrit  des  prépara¬ 
tions  des  médicamens.  *  Spizelius  ,  in  Jpec.  bibl.  umv.  pag.  47* 
Konig  bibl.  vet.  é3  nov. 

ALBUMAZAR  ou  ABOASSAR ,  Arabe  très  -  renommé , 
vivoit  dans  !eIX.  fiecle  ,  où  félon  d’autres  ,  dans  le  X.  fiecle. 
Son  ouvrage  de  la  révolution  des  années  ,  l’a  fait  regarder 
comme  un  des  grands  aftronomes  de  fbn  tems.*  Jofèph  Blari- 
canus ,  m  chren,  mathem.  Vofiius ,  de  mat  hem.  c.  7/.  §•  4* 

ALBUNA , 
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ÂLBUNA  ,  cherchez  ALBULA. 

ALBUNE'E ,  en  latin  Albunea ,  déefie  qui  avoit  un  tem¬ 
ple  à  Tibur,  aujourd’hui  Tivoli ,  dans  la  Campagne  de  Rome. 
Quelques  auteurs  ont  ainli  nommé  la  nymphe  de  ces  eaux 
minérales  qu’on  voyoit  à  Tivoli ,  admirables  pour  la  guerifon 
des  playes .  fi  l’on  en  croit  Pline.  D’autres  l’ont  prife  pour  la 
dixième  Sibille  nommée  Tibtirtwc,  8c  née  à  Tivoli.  D’autres 
enfin  l’ont  confondue  avec  Ino ,  fille  d’Athamas ,  qui  fèpré- 
c  pita  dans  la  mer  avec  fbn  fils  Melicerte,  pour  fè  dérober  à  la 
fureur  de  fon  époux.  *  Ovid.  metam.  I.  4-.fabl.  13.  Paufanias , 

/.  /.  Pline,  /.  31.  c.  4.  Laétance ,  /.  /.  c.  6. 

ALBUQUERQUE,  petite  ville  d’Efpagne  dans  le  royaume 
de  Leon ,  8c  dans  la  province  de  Portugal  dans  l’Eftrama- 
doure,  avec  le  titre  de  duché.  Henri  II.  roi  de  Leon  8c  de 
Caftille ,  érigea  Albuquerque  en  comté  pour  Sanche  fon  frere , 
qui  ne  laifià  qu’une  fille  unique  8c  pofthume ,  mariée  à  Ferdi¬ 
nand  de  Caftille  roi  d’Arragon  ,  mort  en  1416.  Cette  ville 
paflà  depuis  dans  la  maifon  de  la  Cueva ,  8c  fut  érigée  en  duché 
en  1464.  en  faveur  de  Bertrand  de  la  Cueva ,  dont  les  ancêtres 
8c  la  pofterité  feront  rapportés  ci-après.  Cherchez  CUEVA 
(Bertrand  de)  Albuquerque  a  été  polTèdée  par  plufieurS  per- 
fonnes  illuftres  -,8c  entr  autres  par  le  fameux  Alfonfe  d’Albu- 
querque  ,  à  qui  fès  belles  adions  ont  mérité  le  nom  de  Grand. 
Emmanuel  roi  de  Portugal ,  l’envoya  dans  les  Indes  Orien¬ 
tales  ,  où  il  fùcceda  à  Almeïda  en  qualité  de  viceroi.  U  s’ac¬ 
quitta  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de  fidelité,  de  prudence , 
&  avec  un  très-grand  fliccès  pour  l’exaltation  de  la  foi ,  8c 
pour  l’avantage  de  fbn  prince  ,  au  nom  duquel  il  fit  plufîeurs 
conquêtes  dans  ce  païs,&  auquel  il  procura  l’alliance  du  roi 
de  Perfè.  Il  mourut  l’an  1515.  dans  un  navire  au  port  de  Goa , 
en  revenant  d’Ormus.  On  dit  que  ce  fut  de  déplaifir  de  ce 
qu’on  lui  envoyoit  un  fiicceflèur.  Le  roi  extrêmement  affligé 
de  cette  mort ,  engagea  Blaife  d’AJbuquerque  ,  né  près  de  la 
ville  d’ A  Iveria  l’an  1500.  fils  de  ce  duc,  à  prendre  le  nom 
d 'Alfonfe ,  pour  conferver  la  mémoire  de  ce  grand  homme. 
Enfuite  le  nomma  capitaine  d’un  des  vaiffèaux  de  guerre  qui 
ont  conduit  l’infante  dona  Beatrix  en  Savoye ,  dont  elle  alloit 
époufêr  le  duc  le  maria  avec  dona  Maria  de  Noronha ,  fille 
du  premier  comte  de  Linhares  ,  nommé  dom  Antonio  de 
Noronha ,  8c  l’éleva  aux  premières  charges  ;  8c  entr  autres  à 
celle  d’intendant  general  des  affaires  du  royaume ,  que  les 
Portugais  appellent  Veador  da  facenda.  Blaife  d’Albuquerque 
écrivit  en  langue  portugaifê  des  mémoires  de  ce  que  fbn  pere 
avoit  fait.  Ils  furent  imprimés  à  Lifbonne  l’an  1576.  fous  ce 
titre  :  Commentanos  do  grande  Alfonfo  de  Alboquerque  capitan 
general  da  India ,  8£c.  fl  eft  mort  en  1 5  80.  8c  eft  enterré  au 
grand-autel  des  Auguftins  réformés  de  Lifbonne.*  Jean  de 
Barros.  Matfée.  Mannol.  Vafconcellos.  Nicolas  Antonio. 
Baudrand. 

ALBUQUERQUE  (André  d’ )  Portugais ,  né  à  Cintra  en 
1 G  2  1 .  de  parens  nobles ,  étoit  très-habile  dans  l’art  militaire. 
Nous  avons  de  lui  une  defeription  de  la  bataille  qu’il  gagna 
contre  les  Efpagnols  entre  Arrondies  &  Afîùmar  le  8 .  No¬ 
vembre  1653.  imprimée  par  ordre  du  roi  dom  Jean  IV.  à 
Eifbonne  ladite  année,  in-\°.  Il  eft  mort  d’un  coup  de  mouff- 
quet  au  fiége  de  la  ville  d’Elvas ,  frit  par  les  Efpagnols  ,  après 
avoir  fignalé  fon  courage  ,  le  14.  Janvier  1659.  *  Mémoires 
du  Portugal. 

ALBUQUERQUE  COELHO( Edouard  d’)  Portugais, né 
dans  le  Brezil ,  étoit  marquis  de  Bafto  ,  comte  8c  fèigneur  de 
Pernambuco ,  chevalier  de  Chrift  en  Portugal ,  8cc.  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  de  Philippe  IV.  roi  de  Portugal ,  8c 
confèiller  d’état.  Il  s’eft  diftingué  par  fà  valeur  durant  la  guerre 
que  les  Hollandois  faifoient  à  la  Bahia  contre  les  Portugais. 
J1  a  écrit  un  journal  de  la  guerre  du  Brefil  commencée  en 
1630.  intitulé  ,  Memonas  Diarias  de  laguerra  del  Brezil  par 
difeurfo  de  nueve  anos  empezando  defde  el  ano  de  1630.  imprimé 
à  Madrid  in- 4  °.  en  1 G  5  4.  eft  mort  à  Madrid  le  2  4.  Septembre 
1 G  5  8. 8c  eft  enterré  dans  le  couvent  de  fàinte  Barbe  des  Mer¬ 
cenaires  Dechaufîès.  *  Mémoires  de  Portugal. 

ALBURGIUS  (  Jean  )  Danois ,  publia  en  1572.  des 
hôtes  fur  le  traité  de  Cicéron  de  Seneiïute* Konig. btbl.  vet. 
&  nov. 

ALBURNIUS  ou  EBURNIUS  VALENS  ,  que  Jules  Capi¬ 
tolin  nomme  Salvuts  Valens}  jurifconfulte  célébré ,  qui  vivoit 
Tome  I. 
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du  tems  d’Antonin  le  Débonnaire ,  dans  le  II.  fiecle,  laiflàfepr 
livres  de  Fideicommijfis  ,  &e.¥  Jul.  Capitolin,  in  Antoniu .  Pio  » 
Ci  2.  Rutilius ,  in  vita  iurtfe. 

ALBURNUS ,  l’un  de  ces  dieux  particuliers  qu’adoroient 
les  Romains ,  8c  dont  Tertullien  fait  mention.  On  ne  fçait 
pas  trop  ce  que  c’étoit ,  à  moins  qu’on  ne  difè  que  Marc  Emile 
qui  avoit  une  dévotion  finguliere  pour  les  divinités  étran¬ 
gères  ,  comme  le  marque  Tertulien  ,  au  même  endroit ,  ne 
voulût  faire  palier  pour  une  divinité  la  fève  des  arbres  que 
les  Latins  appellent  Alburnum.  C’eft  cette  humeur  vifqueufè 
qui  leur  tient  lieu  de  fàng  ,  qui  les  nourrit ,  8cc.  *  ApoL  c.  fi 
advenus  Marc.  c.  18. 

ALBUT1US ,  prince  des  Celtiberes  ,  affligé  de  voir  em¬ 
mener  fà  femme  captive  par  les  ennemis  ,  eut  recours  à  la 
generofité  de  Scipion  Y  Africain ,  qui  la  lui  fit  rendre.  Plutar¬ 
que  l’appelle  Lucéius  ,  8c  Valere  Maxime  ,  indibilù ,  l.t.  c.  4. 

ALBUTIUS  SILUS  (Caïus)  orateur,  natif  de  Novare, 
fut  très-eftimé  à  Rome  ,  où  il  vécut  avec  L.  Munatius  Plan¬ 
ais  ,  difèiple  de  Cicéron.  Albutius  avoit  quitté  fà  patrie , 
où  il  étoit  édile,  outré  d’un  affront  que  lui  avoient  fait  quel¬ 
ques  plaideurs ,  en  le  tirant  de  fon  tribunal  par  les  pieds  ; 
mais  lorfqu’il  commença  de  vieillir  ,  un  abcès  qu’il  eut  dans 
la  poitrine ,  l’obligea  de  retourner  au  lieu  de  fa  naiflànce. 
Peu  après  ayant  fait  aflèmbler  fès  amis  ,  il  leur  déclara  qu’il 
avoit  deffein  de  fè  procurer  la  mort  ,  pour  éviter  les  maux 
qu’il  fouffioit.  Ce  qu’il  exécuta ,  en  fè  privant  des  alimens  né- 
ceflàires  à  l’entretien  de  la  vie ,  fous  l’empire  d’Augufte  ou  de 
Tibere  j  quelques  années  après  J.  CA  Suetonius ,  m  fragment, 
de  clarù  rhetoribm. 

ALBUTIUS  TITIUS  ou  TITUS  ,  philofophe  Epicurien  * 
dont  parle  Cicéron  au  Iw.  i.dela  nature  des  dieux ,  au  5 .  livre 
des  Tufculanes ,  8c  au  commencement  du  1 .  livre  des  Fins. 
Il  alla  dans  fa  jeuneflè  faire  fes  études  à  Athènes  ,8c  prit  un 
tel  goût  aux  maniérés  grecques ,  qu’il  âitnoit  mieux  paflèr 
pour  Grec  que  pour  Romain  i  ce  qui  donna  lieu  à  Scevola 
de  le  faluer  8c  de  le  faire  fàluer  en  Grec ,  lorfqu’il  le  venoit 
voir.  Albutius  ne  fut  pas  feulement  philofophe  ,  mais  encore 
orateur  :  il  exerça  aufli  des  charges  de  fa  république.  Il  fut  pro- 
réteur  en  Sardaigne  *,  mais  il  ne  put  obtenir  du  fénat  les 
onneurs  des  fupplications  qu  il  demandoit ,  en  aétion  de  grâ¬ 
ces  de  les  exploits  ,  contre  quelques  brigands  de  Sardaigne. 
Il  fut  accule  de  conctiflion  &  banni  :  il  Ce  retira  à  Athènes , 
où  il  fe  donna  tout  entier  à  la  philofophie.  Horace  raille  un 
Albutius  ,  fi  dura  l’égard  de  fes  domeftiques,  qu’il  avoit 
coûtume  de  les  châtier  avant  qu’ils  entrepriflent  ce  qu’il  leur 
commandoit ,  de  peur  ,  difoit-il,  qu’il  n’eût  pas  le  foifirde 
le  faire  ,  s’ils  oublioient  de  fe  bien  acquitter  de  ce  qui  leur 
étoit  ordonné.  Quelques-uns  croyent  que  celui-ci  eft  le  pere 
de  l’empoifbnneufè  Camdie,mais  cela  eft  fort  incertain.  Il  y 
a  eu  un  autre  Albutius,  médecin  célébré  ,  dont  Pline  parle» 
l.  29.  c.  1*  Horat.  /.  2.  fat.  2.  ubiconjuleanttqua  Schoha. 

ALBUZA,  cherchez  ALBICIA. 

ALBUZEME ,  Albufama  ,  petite  ifle  ,  ou  plûtôt  rocher 
de  la  mer  de  Barbarie,  eft  fur  la  côte  de  l’Errif ,  province  du 
royaume  de  Fez ,  vis-à-vis  du  bourg  d  Albouzeme.  On  la 
place  dans  les  cartes  du  feptentrion  du  cap  des  trois  pointes , 
où  Baudrand  aflùre  qu’il  faut  mettre  Lille  d’Alboram  ,  &  non 
pas  celle-ci.*  Baudrand. 

ALBY,  ville  de  Languedoc  8c  de  Savoye.  Voyez  ALBI. 

ALCAÇAR  ,  nom  que  les  rois  Maures  donnoient  à  leur 
palais ,  comme  à  celui  de  Tolede ,  qui  a  été  réparé^  embelli 
par  Charl es-Qumt.  On  y  voit  une  machine  qui  fait  monter 
Peau  du  TageTpour  la  départir  à  toute  la  ville  par  le  moyen  de 
divers  canauxAAmbrof.  Morales ,  antiq.  des  villes  d'Efpag. 

ALCAÇAR ,  furnommée  Quivir  ou  la  Grande ,  ville  capi¬ 
tale  de  la  province  d’Afgar ,  fur  les  côtes  de  Barbarie  dans  le 
royaume  de  Fez ,  eft  fameufe  par  la  journée  d’ Alcaçar ,  où  en 
j  578.  Sebaftien  roi  de  Portugal  8c  les  deux  rois  Maures  , 
qui  difputoient  le  royaume  de  Maroc,  perdirent  la  vie  dans 
iine  bataille.  Cette  ville  fut  bâtie  par  Jacob  Almanzor  roi  de 
Fez ,  pour  fervir  de  havre  d’où  l’on  pût  paflèr  à  Grenade. 
Alfonfe  V.  roi  de  Portugal  s’en  rendit  maître  en  1471-  Ljs 
Maures  qui  l’attaquerent  onze  ans  après  ,  firent  obliges  de 
fè  retirer  avec  honte.  Il  n’y  a  dans  Alcaçai  ni  puits  ni  on 
raines,  &  Pou  n’y  boit  que  de  l’eau  depluye  que  l’on  recueiUç 
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dans  des  citernes.*  Jean  de  Leon.  Marinôl.  t  t.c.  6.  &  l • 

Ck  4-1  %  S<inut.  /.  .h  y-/-  i, 

ALCAÇAR  (  Louis  )  Jefuite  ,  né  a Seville  en  Elpagne  1  an 

î  C  C4  entra  chez  les  Jefuites  en  1 5  69.  âgé  de  quinze  ans, 
nonobstant  la  réfiftance  de  Tes  parens.  Il  fut  profefleur  en 
philofophie  &  en  théologie  à  Cordoue  &  à  Sevilie  pendant 
vinat  ans.  Il  a  écrit  divers  ouvrages  -,  un  commentaire  fur 
l’apocalypfo  de  S.  Jean,  fous  ce  titre  :  Fejhga.no  arcamfenfus 
tn  apocalypfi*  à  Anvers ,  tn  folio  1614-  un  autre ,  de  faons  ponde- 
Ytbiu  menfuris ,  ibid.  16  iç.  ôc  a  Lyon  1616.  ôc  un  ,  de  malis 
Médias ,  à  Lyon  1631.  itt  folio.  Il  mourut  à  Seville  le  16.  Juin 
de  l’an  1 6 1 3 .  âgé  de  foixante  ansZAiegambe ,  btbl.fcnpt.S.J. 

ALCAÇAR  DO  S  AL,  Salacta,  petite  ville  del’Eftrama- 
doure  en  Portugal  for  la  riviere  de  Cadaon.*Arabrof  Mora¬ 
les.  Baudrand. 

ALCAÇ  AR-ZEGUER  (  c’eft-à-dire ,  le  petit  palais  )  ville  de 
k  province  de  Habat  dans  le  royaume  de  Fez  en  Afrique ,  eft 
fituée  vers  le  détroit  de  Gibraltar  ,  qui  n’a  en  cet  endroit  que 
trois  lieues  de  trajet ,  vis-à-vis  de  Terif.  Elle  fut  bâtie  par 
Jacob  Almanzor  roi  de  Maroc,  qui  la  nomma  ainfi  ,  pour  la 
diftinguer  d’ Alcaçar-Ouivir  ,  c’eft-à-dire ,  le  grand  palais. 
Alfonfo  V.  roi  de  Portugal  conquit  la  ville  d’Alcaçar-Zeguer 
en  l’année  1471.  mais  le  roi  Jean  III.  l’abandonna  en  1540* 
parce  qu’elle  lui  etoit  inutile.  Marmol  ,del  Ajr .  L  4- 

ALCAÇOVA  CARNEIRO  (Pierre)  Portugais,  comte 
d’Idanha,  préüdent  du  confoil  des  Finances  du  roi  D.  Seba- 
ftien  ,  ôc  fon  ambaftàdeur  à  la  cour  de  Philippe  IL  eut  depuis 
le  malheur  de  déplaire  au  roi  fon  maître  ,  qui  l’éxila.  On  dit 
que  le  roi  étant  en  Afrique  lui  écrivit  pour  avoir  fon  avis  for 
une  affaire  importante  ;  ôc  que  le  comte  fe  contenta  de  lui  ré¬ 
pondre  par  ce  mot  qu’il  écrivit  à  la  marge  de  la  lettre  :  Sire , 
un  homme  mort  ne  parle  point*  Mémoires  de  Portugal. 

ALCADIN  ,  fils  de  Garjin  ,  natif  de  Saragolîè  en  Sicile  , 
fut  philofophe ,  médecin  &  po'éte  fur  la  fin  du  XII.  fiecle,  ôc 
au  commencement  du  XIII.  Après  avoir  profeflè  la  philofo¬ 
phie  ôc  la  médecine  dans  l’univedité  de  Salerne ,  il  fut  choifi 
par  l’empereur  Henri  VI.  pour  être  fon  médecin  ordinaire. 
Il  guérit  cet  empereur  d’une  maladie  très-dangereufè ,  ce  qui 
le  mit  en  crédit.  Henri  VI.  étant  mort  eu  1198.  Alcadin  ne 
fut  pas  moins  eftimé  de  Frédéric  IL  grand  amateur  de  la  poëfi e, 
auquel  il  dédia  un  traité  en  vers ,  des  bains  de  Pouzzol.  Avant 
Alcadin  ,  d’autres  foavans ,  comme  Démocrate  ,  Philon,Ni- 
cander ,  Q^Serenus  de  Andromachus ,  avoient  fait  autrefois 
plufieurs  poèmes  for  des  fojets  empruntés  de  la  medecine. 

*  Scipio  Mazella ,  addit. 

ALCAEA  (Pierre de)  Efpagnol,  a  compofo  un  dictionaire 
arabe  &  efpagnol ,  qui  a  été  mis  par  ordre  alphabétique  par 
Sebaftien  Tegnagelius.  U  eft  dans  la  bibliothèque  de  Vienne. 

ALC AFORADO  (  François  )  Portugais ,  écuyer  de  l’infant 
D.  Henri ,  fils  du  roi  D.  Jean  I.  le  fuivoit  quand  on  fit  la  dé¬ 
couverte  de  Tiffe  de  Madere  \  Ôc  il  donna  une  relation  égale¬ 
ment  exade  ôc  bien  écrite  de  cette  découverte. *  Mémoires 
de  Portugal. 

ALCÀI ,  vafte  montagne  fertile  en  orges ,  vins ,  fruits , 
huiles ,  ôcc.  dans  le  royaume  de  Fez  ,  à  douze  lieues  de  la  capi¬ 
tale.  Ses  habitans  fè  piquent  de  noblelïè  ôc  d’indépendance  : 
ils  font  riches ,  ôc  ne  payent  point  de  tribut  -,  parce  que  les  rois 
de  Fez  n’ont  jamais  pu  les  réduire  ni  les  forcer  dans  leurs  re¬ 
traites  inacceflibles.*  Marmol.  1.4-  c.  22. 

ALCAIDE  eft  le  nom  qu’on  donne  en  Barbarie  à  celui  qui 
eft  juge  &  gouverneur  d’une  ville.  Sa  jurifdidion  eft  fouve- 
raine ,  tant  au  civil  qu’au  criminel  -,  ôc  les  amendes  lui  appar¬ 
tiennent.  Les  Efpagnols  appellent  aullî  leurs  juges ,  Alcaides. 

*  Marmol.  L  4 ■  c.  22 . 

ALC  AIME  (  Marc-Antoine  )  médecin  natif  de  Sicile,  fio- 
rifïoit  en  1630.  ôc  163  5.  Il  a  compofo  quelques  ouvrages, 
comme  Cenfultatto  pro  ulcer.  ôfc.*  Vander  Linden,  de fcnpt. 
rnedic.  &c. 

ALCALA ,  ville  d’Efpagne  dans  la  Caftille-Neuve ,  eft 
fumommée  de  Henarez. ,  à  caufo  d’une  riviere  de  ce  nom , 
qui  palïè  tout  près.  Les  Latins  la  nommoient  Complutum.  Elle 
eft  célébré  par  fon  univeriité ,  fondée  par  le  cardinal  Ximenés 
de  Cilneros, archevêque  de  Tolède  en  1517.  Ce  même  car¬ 
dinal  y  fit  imprimer  la  bible  polyglotte,  qui  porte  encore  le 
nom  cfo  cette  ville ,  qui  eft  fituee  dans  une  plaine  5  il  y  a  une 
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fort  belle  place  &  un  beau  palais'.  Jean  I.  roi  de  CaftilLe ,  y 
mourut  en  l’année  1590.  le  9.  Ocftobre  i  ôc  l’empereur  Fer¬ 
dinand  y  naquit  l’an  1503*  Elle  eft  à  fix  lieues  de  Madrid 
Ôc  à  quinze  de  Tolede.  Cette  ville  étoit  très-floriiïànte  du 
tems  des  Goths ,  Ôc  il  y  avoit  un  évêché  foffragant  de  Tolède. 
Prudence  en  fait  mention  dans  une  de  fès  hymnes  en  l’hon¬ 
neur  de  S.  Juft  Ôc  de  S.  Pafteur ,  m  Penfieph.  hymn.  4  *  Mid- 
dendorpius ,  de  academ.  Mdchior  de  la  Cerda ,  Itb.  de  appar. 
Latin,  ferm.  Schottus ,  bibl.  Htfpan.  Merula ,  Cofmogr.  hift. 
d’EJp.  Baillet ,  topogr.  des  Saints. 

ALCALA-DE-GUADAIRA ,  en  Iarin  Hienipa ,  petite  ville 
d’Efpagne  dans  l’Andaloufie ,  for  la  petite  riviere  de  Guadaira , 
d’où  elle  tire  ce  furnom ,  à  deux  lieues  de  Seville  ,  avec  un 
ancien  château.*  Baudrand. 

ALCALA  DEL  RIO ,  qu’on  nomme  auflî  Seville  la  Vieille. 
Itahca  ,  bourg  d’Andaloufie  for  la  riviere  de  Guadalquivir  > 
un  peu  au  fèptentrion  de  Seville.  L’ancienne  Italica ,  qui  eft 
la  même  que  ce  bourg ,  étoit  une  colonie  Romaine  ôc  ville 
épifcopale.  Elle  a  été  célébré  pour  avoir  donné  1a  naiflàncc 
aux  empereurs  Trajan ,  Adrien  ôc  Theodolè  le  Fieux ,  &  au 
po'éte  Si.lius  Italiens.*  Baudrand. 

ALCALA  E  HERRERA  (  Alfonfo  de  )  né  à  Lifoonne  le 
iz.  Septembre  1599.  s’appliqua  beaucoup  à  la  poëfie;  &pour 
juger  de  fon  goût,  il  ne  faut  que  lire  les  titres  de  fos  ouvra¬ 
ges  :  Fmdarium  anagrammaticum  ,  flonbm  Lufitanis ,  Caftel- 
Lnis  (3  Latines  conjlans ,  683.  anagrammata  complétions.  PJal~ 
itrium  quadruplex  anagrammaticum  ,  Angelicum  ,  lmmactt- 
latum ,  Alananum ,  Deipara  dicatum  ,  60.  anagrammata  latin  a 
complétions.  Ces  deux  recueils  furent  imprimés  à  Lifoonne  , 
le  premier  en  16  5  4.  Ôc  le  fécond  dix  ans  après.  L’auteur  mou¬ 
rut  le  zi.  Novembre  ié  8  dans  un  âge  extrêmement  avancé. 
*  Mémoires  de  Portugal. 

ALC  AL  ADIE,  province  du  royaume  de  Fez ,  dans  la  par¬ 
tie  foptentrionale  qui  s’approche  plus  duroyaume  d’Alger  ,  le 
long  de  la  côte  de  la  mer  Mediterranée.  On  l’appelle  autre¬ 
ment  Gara  •,  &  il  y  a  la  ville  de  Cuiviane ,  ôc  la  fortereffe  de 
Melilla.  *  Baudrand. 

ALCALA  REALE ,  en  latin  Alcala-Regalis ,  ville  d’Efpagne 
dans  l’Andaloufie,  fur  les  frontières  du  royaume  de  Grenade, 
à  neuf  lieues  de  la  ville  de  Grenade ,  a  été  autrefois  plus  forte 
ôc  plus  peuplée. 

ALCÂM  AH  ,  feigneur  Arabe ,  fut  pere  à'Emine ,  femme  de 
Haccm  ôc  mere  de  Martvan  ou  Merwan ,  un  des  fiicceflèurs; 
de  Mahomet.*  Chevreau ,  hift.  du  monde  ,  l.  4.  c.  1. 

ALCAMENE ,  general  des  Achéens  dans  la  guerre  que 
les  Romains  firent  aux  Grecs  fous  le  conliil  Lucius  Mummius 
Ôc  fous  le  prêteur  Quintus  Cæcilius  Metellus.*  Chevreau  , 
hift.  du  monde  ,  J.  7 . 

ALCAMENE ,  general  des  Lacédémoniens*  Thucyd.  /.  S, 
c.  3.  Le  même  auteur  parle  dans  le  même  livre  d’un  Alcamené 
fils  de  Sthenelas ,  qui  commandoit  une  efoadre  de  vaiffèaux 
des  Lacédémoniens,  ôc  qui  fut  tué  dans  un  combat  naval 
contre  la  flotte  d’Athenes. 

ALCAMENE  ,  neuvième  roi  des  Lacédémoniens ,  foçcedà 
à  fon  pere  Te  le  cle ,  l’an  du  monde  3135.  ôc  avant  J.  C.  800, 
Un  jour  qu’on  demandoit  à  Alcamenc  quel  étoit  le  moyen  le 
plies  jtur  de  conferver  la  république  5  il  répondit ,  que  c  'etoit  dé 
ne  rien  faire  en  vue  de  P interet.  On  l’interrogeoif  pourquoi  il 
vivoit  fi  pauvrement ,  quoiqu'il  fut  riche ?  c  eft ,  dit-il ,  parce 
qu'un  homme  riche  a  plus  de  gloire  en  vivant  félon  la  raftn , 
qu'en  fe  laftant  aller  d  fa  cupidité.  Il  répondit  à  ceux  qui  (c 
moquoient  de  ce  qu’il  avoit  refufo  un  préfont  des  Meffoniens , 
qu’il  n’auroit  pu  avoir  la  paix  avec  les  loix,  s’il  eût  accepté 
cette  libéralité  des  ennemis  de  fa  patrie.  *  Plutarque  >  Apo- 
ph/egm.  Lacon.  c.  32.  Paufanias  ,  in  Lacon.  &  in  Meffenic. 
Eufob.  tn  chron.  Meurfïus ,  de  regno  Laconico  ,  c.  p. 

ALCAMENE ,  fameux  foulpteur  d’Athenes ,  l’emporta  par 
faveur  fur  Agoracrite  ,  aufùjet  d’une  Venus  qu’ils  firent  en 
concurrence  l’un  de  l’autre.  Il  le  difputa  même  à  Phidias  fon 
maître,  fi  l’on  en  croit  Tzetzes,  quipourroit  bien  avoir  con¬ 
fondu  ces  deux  combats.  Les  ouvrages  d’Alcamene  étoient 
très-eélebres  dans  la  Grece:on  admirait  entr’autres  une  Ve¬ 
nus  ,  un  Vulcain  à  Athènes  ,  ôcc.  Alcamene  florififoit  vers  la 
LXXXVIII. olympiade ,  4z 8.  ans  avant  J.C.*  Pline,/.  $6.  c.  7, 
Paufanias ,  pajfm.  Tzetzes.  Cbihad.  FIU.  hft.  1133. 
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ALCÀMO ,  en  latin  Alcamus ,  ville  de  Sicile  dans  la  val¬ 
lée  de  Mazare,  au  pied  du  mont  Bonifàti ,  à  lèize  milles  de 
la  ville  de  Païenne. 

ALCANDRE ,  femme  de  Polybe  roi  d’Egypte ,  dont  parle 
Homere  en  fon  Odylïèe ,  en  racontant  que  Menelaiis  &  Hé¬ 
lène  revenant  de  Troye ,  furent  jettes  par  la  tempête  fur  les 
terres  de  ce  prince.  *  Homere ,  Odyf.  I. 4. 

ALCANDRE ,  jeune  homme  de  Sparte  ,  creva  ün  œil  à 
Lycurgue  en  le  pourfuivant  dans  une  (édition  qui  s’étoit  éle¬ 
vée  contre  ce  legiflateur ,  ^u  on  vouloir  faire  palier  pour  le 
plus  févere  de  tous  les  hommes  *  à  caulè  des  loix  qu’il  ve- 
noit  de  publier  vers  1  an  du  monde  5x51.  &  avant  J.  C. 
884*  Il  prouva  pourtant  le  contraire  ;  car  ayant  pris  ce  jeune 
homme  auprès  de  lui ,  bien  loin  de  le  faire  punir ,  il  le  traita 
comme  fon  propre  hls:ce  qui  toucha  11  fort  Alcandre ,  qu’il 
fut  le  plus  ardent  des  amis  de  Lycurgue.  *  Plutarque ,  dans  la 
•vie  de  Lycurgue ,  8c  dans  les  apophthegmes  Laconiques  ,  c.  89. 
Paulànias ,  l.  3. 

Ovide  parle  d’un  Alcandre  qui  étoit  ami  de  Sarpedon  , 
8c  qui  fut  tué  par  Ulyllè.  *  Metam .  l.is. 

S.  Clementi  d’Alexandrie  parle  aulïi  d’un  Alcandre  ,  qui 
avoir  écrit  que  les  Mules  étoient  hiles  de  Jupiter  8c  de  Mne- 
molyne.  On  croit  que  cet  Alcandre  fut  un  poète  Grec  très- 
ancien.  *  Clem.  Alex,  m  Protr * 

ALCANDRINUS,  aftrologue  Arabe, wy^ARCANDUM. 

ALCANl  fZ  j  en  latin  Alcamtium ,  petite  ville  d’Elpagne 
en  Arragon,  avec  un  château  fur  la  riviere  de  Guadalolie  ,  à 
quatre  lieues  de  Calpe  ,  &  un  peu  moins  des  frontières  de  la 
Catalogne ,  &  à  neuf  de  Torto  le.  *  BaudrancL 

ALGANIZES  ,  petite  ville  d  Elpagne  dans  le  royaume  de 
Leon ,  proche  la  frontière  de  Portugal ,  avec  un  bon  château , 
&  à  quatre  lieues  de  la  riviere  de  Dovero.  *  Baudrand. 

ALCANTARA  ,  ville  de  Portugal  dans  l’Eftramadoure 
lut  le  Tage  ,  eft  la  N or  b  a  C&farea  Turobrica  ,  ou  Pons  Tra- 
janto  des  anciens.  Elle  fut  prife  fur  les  Maures  l’an  1212. 
par  Alphonle  IX.  roi  de  Caftille ,  qui  en  confia  la  garde  aux 
chevaliers  de  Calatrava  :  8c  deux  ans  après  elle  fut  remilè  aux 
chevaliers  dit  de  làint  Julien  du  Poirier  ,  dont  l’ordre  avoit 
été  inftituél’an  1170.  par  Gomés  Fernand ,  8c  approuvé  par 
le  pape  Alexandre  III.  l’an  x  177.  fous  la  réglé  de  S.  Benoît. 
Ils  prirent  depuis  ce  teins  leur  nom  de  cette  ville ,  8c  la  croix 
verte  ou  le  linople  fleurdelilee.  Quelques  delbrdres  qui  ar¬ 
rivèrent  parmi  ces  chevaliers ,  après  que  les  Maures  eurent 
été  chalîès  d  Elpagne ,  les  obligèrent  de  demander  la  perraif 
lion  de  lé  marier  :  ce  qui  leur  fut  accordé  l’an  1 5  40.  Depuis , 
la  maitrife  de  cet  ordre  ,  aulîî-bien  que  celle  de  Calatrava  , 
furent  unies  a  la  couronne  de  Caftille  ,  lous  le  régné  de  Fer¬ 
dinand  &  d’Ilabelle  ,  après  la  défaite  des  Maures ,  &  la  prilè 
de  Grenade ,  qui  fut  emportée  l’an  de  Jefus-Chrift  1492.  * 
Mariana  ,  12.  hijl.  c.  3, 

ALCANTARA  (  S.  Pierre  d’ )  cherchez.  PIERRE  D’AL- 
CANTARA. 

ALCANTARA  (  François  d’ )  Elpagnol  ,  a  écrit  un  livre 
de  la  priere  8c  de  la  méditation ,  imprimé  à  Cologne  en  1607. 

*  Konig.  bibl.  vêtus  83  nova. 

ALCARAZ  ,  Alcaratius  Aions ,  montagnes  d’Elpagne  , 
dans  la  nouvelle  Caftille  ,  entre  les  lources  de  la  Guadiane  , 
&  de  la  Guardamena  ,  8c  les  royaumes  d’Andaloulie  8c  de 
Murcie,  prennent  leur  nom  de  la  ville  d’Alcaraz.  *  Baudrand. 

ALCARAZ  ,  en  latin  Alcaratium  ,  ville  d’Elpagne  dans  la 
nouvelle  Caftille ,  fur  la  petite  riviere  de  Guardamena.  L’on 
y  voit  un  ancien  aqueduc  qui  eft  encore  fort  remarquable  -, 
elle  eft  lur  une  montagne  8c  toute  environnée  d’autres  mon- 
tagnes  que  l’on  appelle  la  Sierra  dA/caraz. ,  8c  le  pais  le 
nomme  le  Camp  de  Moutiel  :  elle  eft  défendue  par  un  châ¬ 
teau  allez  fort  *  Rodrigo.  Mendez  Silva.  Baudrand. 

ALCASAR ,  voyez.  ALCAÇAR. 

ALCASAR  (  André  )  médecin  Elpagnol ,  a  publié  lîx  livres 
de  chirurgie  imprimés  à  Salamanque  m  fol.  en  1575.  *Konig. 
bibl.  vêtus  83  nova. 

ALCASSIR ,  ou  plutôt  ALCHASIR ,  ville  fituée  for  la  mer 
Rouge ,  où  les  marchands  Européens  qui  viennent  du  Caire  , 
s’embarquent  pour  l’Abylïïnie.  *  Ditt.  An  fois.  Baudrand. 

ALCATARAN  fut  mis  for  le  thrône  de  Cordoue  par  les 
Arabes  après  la  mort  d’Abdulmalic  vers  le  milieu  du  XIV.  I 
Tome  I. 
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fiecle.  Mais  là  trop  grande  complaifance  qu’il  eut  pour  les 
Mahometans  étrangers ,  &  for-tout  pour  ceux  de  Damas ,  ir¬ 
rita  tellement  ceux  qui  lui  avdient  mis  la  couronne  fur  la  tête  j 
qu’ils  prirent  dellein  de  la  lui  ôter.  Ils  forent  pourtant  vain¬ 
cus  près  de  Tolede  par  Alcataran  ,  qui  fe  repentit  d’avoir  li 
fort  élevé  ces  perfides  Arabes.  Depuis ,  ces  ingrats  s’étant  en¬ 
core  ralîèmblés  ,  l’alîiegerent  dans  la  forterelîè  de  Cordoue  4 
8c  le  pendirent  à  l’un  des  créneaux.  *  Marmoi ,  /.  z.  c.  13-. 

ALCATHE'E  ,  femme  de  Cleombrote  roi  de  Sparte  ,  & 
mere  de  Paulànias  fon  focceflèur ,  qui  fut  fupçonnée  d’entre¬ 
tenir  en  Perfe  quelque  intelligence  contre  là  patrie.  *  Voyez. 
le  Scholiafte  d’Ariftophane. 

ALCATHOUS,  fils  de  Pelops,  étant  fupçonné  d’avoir  fait 
allàlhner  fon  ffere  Chryfippe ,  chercha  un  alyle  chez  les  Mega- 
riens ,  où  ayant  tué  un  lion  qui  avoit  déchiré  le  hls  du  roi 
Megareus  ,  8c  un  grand  nombre  de  fes  fojets  ,  il  époulà  la 
princelïè  &  régna  à  Megare,  qui  fut  depuis  appellé  Alcathoé 
de  fon  nom.  Un  autre  Alcathous  frere  d'Oene'e  roi  de  Caly- 
don ,  fut  tué  par  fon  neveu  Tidée  ,  qui  fut  exilé  pour  cette 
aétion.  *  Apollodor.  /.  1.  Paulanias,  in  Attic. 

ALCAUDETE  ,  en  latin  Alcadeta ,  ville  d’Elpagne  dans 
l’Andaloulîe  ,  for  une  hauteur ,  avec  un  château  proche  des 
deux  petites  rivières  de  Vivoras  8c  Cigarrales  ,  à  lîx  lieues  de 
Jaën.  *  Baudrand. 

ALCE'  ,  en  grec  A’Açwjàs ,  ville  du  Peloponnelê.  Il  y  a  ap¬ 
parence  qu’elle  étoit  de  l’Arcadie  ,  aulîi-bien  qu’Hærée ,  dont 
il  eft  parlé  dans  la  vie  de  Cleomene  par  Plutarque.  Elles 
étoient  toutes  deux  fous  la  domination  des  Achéens.  Paufa- 
nias  ,  à  la  fin  de  fon  livre ,  ou  il  traite  de  l’Achaie ,  parle 
d’une  riviere  de  cette  contrée  nommée  Alfas  ,  Vhmi  ,  qui 
lèmble  avoir  donné  fon  nom  à  cette  ville.  *  Lubin ,  tab.geogr. 
pour  les  vies  de  Plutarque. 

ALCE'  eft  le  nom  d’un  chien  dans  Xenophon  ,  de  Venatio- 
ne ,  8c  Ovide  donne  ce  nom  à  un  de  ceux  d’Aétæon. 

Et  Dr  ornas  ,  83  Canache  ,  Sticleque  83  Tigrù  83  Alce. 

Metamorphof.  lib.  111.  Aulu-Gelle  parle  aulïi  d’une  femme  dé¬ 
bauchée  nommée  Alce.  ¥  Noël.  Ame.  lib.  IV.  c.  11. 

ALCE'E  poète  dont  Plutarque  fait  mention  ,  vivoit  fous  la 
CXLV.  olympiade ,  l’an  de  Rome  5  Q.  comme  il  paroît  par 
la  chanfon  qu’il  compolà  for  la  bataille  que  Philippe  roi  de 
Macedoine  perdit  dans  la  Thelïàlie.  Cette  chanfon  faifoit  fiiit 
Philippe  plus  vite  qu’un  cerf ,  8c  amplifioit  le  nombre  des 
morts ,  afin  de  lui  faire  plus  de  dépit.  Néanmoins  Plutarque 
allùre  que  Titus  Flaminius  ,  qui  avoit  gagné  cette  bataille  ,  fo 
trouva  plus  choqué  des  vers  d’Alcée  que  Philippe  ,  à  caulè 
que  la  chanfon  nommoit  les  Etoliens  avant  les  Romains ,  & 
lèmbloit  par-là  donner  aux  premiers  le  principal  honneur  de 
cette  viéfoire.  Philippe  lè  défendit  contre  la  chanfon  d’Alcée 
par  une  autre  chanfon  qui  voici  : 

ti'çhotoç  x)  aipyXXof  ,  -ni  J?  cnn  VUT°f 

AXiyùw  çwjff  7nlyvv7tu  tiht8a.TV{. 

Qu’Amiot  a  traduit  ainfi  : 

Sans  feuille  aucune  83  fins  ecorce  auffii 
Ami  paffant ,  on  a  fait  ici  tendre , 

Sur  ce  coteau  cette  patence-ci , 

Exprefëment  pour  Alcaiu  y  pendre. 

On  parle  aufli  d’un  Alcf/e  Melïènien  ,  qui  vivoit  fous  l’em¬ 
pire  de  Velpafien  &  fous  celui  de  Titus.  Il  y  a  quelques-unes 
de  lès  épigrammes  dans  l’anthologie.  Je  ne  feai  lequel  de  ces 
Alcées  fouffirit  la  peine  des  adultérés  pour  fes  impudicités  , 
comme  il  paroît  par  une  épitaphe  grecque  rapportée  par  Vofi 
fius.  Cette  peine  étoit  une  elpece  d’empalement.  On  leur  fi- 
choit  dans  le  fondement  une  des  plus  grolîes  raves  que  l’on 
trouvât.  Au  défaut  des  raves  on  prenoit  un  poillôn  qui  avoit 
la  tête  fort  grolîè.  Voifius  a  cru  que  celui  qui  fouftrit  cette 
peine  ,  eft  celui  qui  offenlà  Philippe  roi  de  Macedoine.  Voi¬ 
fius  confond  cet  Alcée  avec  le  comique  ,  de  même  nom  qui 
étoit  contemporain  d’Ariftophane.  *  Bayle ,  diël.  cntiq.  Le 
Fevre,  vies  des  poët.  Grecs  Bailler,  jugemens  des  fav.  t.  3.  m  4  0 . 

ALCE'E  ,  fils  de  Perlée  ,  époux  cl’Hipponome  ,  fut  pere 
d’ Amphitryon  8c  ayeul  d’Hcrcule.  *  Apollodore.  Diodore  de 
Sicile .  EulèbtN 

Ggij 
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ALCE'E  ,  poëte  tragique ,  premier  inventeur  de  la  tragé¬ 
die  ,  fi  l’on  en  croit  Suidas.  Macrobe  fait  mention  de  ce  poè¬ 
te  ,  &  cite  une  de  fes  pièces ,  qui  avoir  pour  titre ,  Cœlum. 

*  Suidas.  Macrob.  Saturn,  I.  f.  c.20,  , 

ALCE'E ,  illuftre  poëte  Lyrique  originaire  de  l’ifle  de  Lefi 
bos  ,  &  natif  de  la  ville  de  Mitylene  ,  vivoit  fous  la  XLIV. 
olympiade ,  vers  l’an  604.  avant  J.  C.  du  tems  de  Sapho ,  qui 
ctoit  de  même  pais  que  lui.  Alcée  fut  ennemi  zélé  des  ty¬ 
rans  ,  &  entr’autres  de  Pittacus  8c  de  Periandre ,  qui  n’ont  pas 
laide  d’être  mis  tous  les  deux  entre  les  fages  que  l’ancienne 
Grcce  a  tant  célébrés.  Hérodote  raconte  que  ce  poëte  prit  la 
fîiite  dans  une  bataille  qui  fe  donna  entre  les  Athéniens  8c 
ceux  de  Mitylene,  &que  les  ennemis  ayant  trouvé  fis  armes  , 
les  attachèrent  dans  le  temple  de  Minerve  a  Sigée.  Il  lailla  des 
ouvrages  dont  il  ne  nous  relie  que  tres-peu  de  fragmens ,  qui 
nous  en  font  regretter  la  perte.  Horace  fàilànt  allulion  a  la 
haine  qu’Alcée  avoit  témoignée  contre  les  Tyrans  ,  appelle 
fes  Mules  menaçantes,  /.  4-  Od.  9. 

Et  Alc&i  minaces , 

Stefichonque  graves  Camœna. 

C’ell  de  cet  Alcée  que  nous  effc  venue  cette  efpece  de  vers 
que  nous  appelions  Alcatques  ,  8c  qui  palïènt  pour  être  des 
plus  beaux  8c  des  plus  agréables  dans  le  genre  lyrique.  Syne- 
fius  ,  rapporté  par  Giraldi ,  remarque  qu’il  n’avoit  pas  coutu¬ 
me  d’employer  des  perfonnages  feints ,  ni  des  matières  chi¬ 
mériques  ou  inventées  à  plailir ,  comme  les  autres  poëtes  ont 
coûtume  de  foire  5  mais  que  les  perfonnes  8c  les  choies  y 
étoient  véritables  ;  de  forte  qu’il  ne  trompoit  perfonne.  Son 
dialeéte  étoit  Eolique ,  comme  celui  de  Sapho.  4  Hérodote , 
l.  3.  ou  Terpjic.  Diogenes  Laërt.  L  /.  tn  Ptttac.  Cicero  ,  tn 
U  bru  de  naturel  deor.  item  in  quafiion.  Tufculan.  Horat.  4  /• 
Od.  32.  ad  Lyram ,  &  l.  4.  Od.  9.  ad  Lollium.  Dionyf  Halt- 
carnajf  in  judtc.  de  poet.  p.  19.  edit.  in  Z9 -inter  opufcul.  cntic. 
Fabius  Quintil.  mftitut.  Oratoriar.  I.  10.  c.  1.  Lilius  Gyrald. 
de  hijior.  poè'tar.  diàlog.  9.  p.  272.  edit.  in  8  °-  Olaiis  Borri- 
chius.  Dijfertat.  de  poet.  p .  23,vtdend.  Laur.  Crall.  de  poet. 
Crac.  Eufob.  in  Suidas ,»»  Diction.  Sanél.  Cyrill.  /.  /.  ad¬ 
venus  Jultanttm.  Baillet ,  jugement  des  fp  avant  Jur  les  poètes  , 
tom.  5.  ou  t.3.  in  4Ç. 

ALCE'E  ,  fils  de  Micus ,  poëte  comique  ,  vivoit  du  tems 
d’Arillophane ,  vers  la  XCV1I.  olympiade ,  environ  3  9a. ans 
avant  J.  C.  Il  compofo  des  comédies  citées  par  Athenée  8c 
par  les  autres.  Suidas  allure  qu’il  en  lailfo  dix ,  dont  l’une  étoit 
intitulée  Pajiphae'. 

Il  y  a  deux  autres  Alce'es  poëtes  ;  l’un  qui  vivoit  fous  la 
CXLV.  olympiade ,  l’an  de  Rome  555 .8c  l’autre  fous  Vcfpa- 
fien.  Ce  dernier  elt  auteur  de  quelques  épigrammes  de  l’an¬ 
thologie.  *  Suidas.  Macrobe,  Satura.  I.  /.  c.20.  Vollius  ,  de 
poet.  Grac.  c.  7. 

ALCE'E ,  philofophe  dont  parle  Elien ,  fut  chalfé  de  Rome 
avec  Philifque  ,  parce  qu’ils  débauchoient  la  jeunelle.  Us 
étoient  du  nombre  de  ceux  qui  ont  deshonoré  par  leurs  dé¬ 
bauches  la  fecle  d’Epicure ,  d’ailleurs  pleine  de  gens  très-ré¬ 
glés  ,  comme  le  remarque  Gallèndi  dans  la  vie  de  ce  philofo¬ 
phe  ,  /.  3.  c.  f.  4  Elian.  1. 9.  c.  12.  Var.  hifl. 

ALCENOR  ,  vaillant  Argien  ,  qui  dans  un  combat  de 
trois  cens  de  fes  concitoyens  contre  autant  de  Lacedemoniens , 
où  il  s’agiflbit  de  regler  les  limites  des  deux  états ,  demeura 
feul  des  liens  en  vie  avec  Chromius ,  tous  ceux  du  parti  con¬ 
traire  étant  auffi  morts ,  à  la  referve  d’un  foui  nommé  Oth- 
ryas.  *  Hérodote.  Hoffin.  Lexic.  umverf. 

ALCENSIA ,  ou  DE  ALCENSIA  (  Nicolas  )  Allemand  , 
8c  religieux  de  l’ordre  des  Carmes  ,  florifloit  fur  la  fin  du 
XV.  fiecle.  Il  écrivit  divers  ouvrages ,  8c  entr’autres  des  com¬ 
mentaires  fur  l’exode  8c  fur  l’apocalypfo  de  foint  Jean  :  Ser- 
mones  de  tempore  :  de  ofjicio  mijft ,  &c.  il  vivoit  vers  l’an  1495. 
*  Trithem.  de  feript.  ecclef.  Polîèvin.  m  appar.  facr.  Alegr.  m 
par  ad.  Carmeli ,  &c. 

ALCESTES  ou  ALCESTIS ,  fille  dePelias ,  époufed’^/- 
mete  roi  de  Thelfolic.  Ce  prince  étant  tombé  dangereufo- 
ment  malade ,  Alcelles  conlulta  l’Oracle  fur  l’évenement  de 
cette  maladie.  L’Oracle  répondit ,  qu’Admete  mourroit ,  à 
moins  que  quelqu’un  de  fes  amis  ne  voulût  fubir  le  même  fort 
en  fa  place.  Aucun  des  amis  d’Admete  n’ayant  voulu  lui  ren- 


A  L  C 

dre  ce  forvice  •,  Alceftes ,  pour  lui  conforver  la  vie ,  fo  donna 
elle-même  la  mort.  Euripide  rapporte  qu’Hercule  étant  arri¬ 
vé  chez  Admete,  le  jour  même  qu’Aîceftes  s’étoit  donné  la 
mort ,  fin  bien  reçu  d’Admete ,  qui  le  logea  dans  un  appar¬ 
tement  fëparé,  pour  ne  pas  bief  for  l’hofpitalité  par  un  objet 
fi  trifle.  Hercule  paya  bien  fon  hôte  •,  car  il  entreprit  de  com¬ 
battre  la  mort ,  qui  enlevoit  l’ame  d’Alceftes  ,  la  mit  en 
fuite  ,  ramena  cette  ame  dans  fon  corps ,  8c  rendit  à  Adme¬ 
te  fo  femme. 

La  princelfo  Eudocia  raconte  cette  hifloire  d’une  maniéré 
très-vrai-femblable.  Alcestis  fille  de  Pelias  ayant  été  accu¬ 
lée  avec  fes  autres  foeurs  d’avoir  fait  mourir  fon  pere  ,  fut 
obligée  de  prendre  la  fuite ,  8c  fo  retira  à  Pheres  ,  où  Ad¬ 
mete  qui  étoit  le  roi  de  cette  ville  1 ’époufo.  Ce  mariage  fut 
bientôt  troublé.  Acafte  fils  de  Pelias ,  voulant  vengerfo  mort, 
alla  mettre  le  fiége  devant  Pheres  ,  8c  Admete  ayant  fait  une 
fortie  pendant  la  nuit,  eut  le  malheur  d’être  fait  prifonnier  de 
guerre.  Ce  malheur  donna  occafion  à  un  événement  des 
plus  remarquables  de  l’hiftoire.  Admete  prifonnier  pouvant 
racheter  fo  liberté  aux  dépens  d’Acelflis  n’y  voulut  jamais  con- 
fontir ,  8c  celle-ci  fçaehant  qu’on  menaçoit  fon  mari  de  mort, 
alla  fo  livrer  elle-même  pour  lé  délivrer  de  ce  danger.  Leur 
generofité  fut  recompenfoe.  Hercule  étant  venu  peu  après  à 
Pheres ,  apprit  d’Admete  jufqu’où  Alceftis  avoit  poullé  l’a¬ 
mour  pour  lui ,  8c  charmé  d’un  fi  grand  exemple  ,  la  rede¬ 
manda  à  Acafte  qui  refofo  de  la  rendre  ,  8c  par-là  s’attira  la 
guerre.  Acafte  fut  défait ,  8c  fo  foeur  rendue  à  Admete ,  avec 
qui  elle  jouit  par  la  fuite  d’une  parfaite  tranquillité.  *  Eudocia 
Macrembolitiflà.  MS. 

Ovide  donne  à  Alcefte  le  furnom  de  Pagafee ,  comme  étant 
de  Pagafis  ville  de  Theflalie. 

Fat  a  Phereùada  conjux  PagaftA  r  e  démit  y 
Proque  viri  ejl  uxor  funere  lata fui. 

Oyide  ,  metamorphof  I.3.V.  19. 

. Speblant  fubeuntem  fata  mariti 

Alcejîem  ;  (3  ,  jtmilù  Ji  permutatio  detur , 

Morte  vin  captant  ammam  fervare  catellx, 

*  Juvenal ,  Sat.  6.  v.  6s 3. 

Voyez.  ADMETE.  *  Euripide’,  dans  l’ Alcefte.  Apollod.  Hyg. 

ALCETAS  roi  de  Macedoine  ,  fils  d’Erope  ,  8c  pere  d’A- 
myntas ,  régna  19.  ans  ,  &  mourut  l’an  du  monde  3448.  & 
avant  J.  C.  5  5  6.  Eufobe  en  fait  mention ,  8c  Juflin  l’a  oublié 
dans  le  dénombrement  qu’il  fait  des  ayeuls  d’Alexandre  le 
Grand.  4  Eufobius ,  tn  Chron. 

ALCETAS  roi  desEpirotes,  8c  fils  à'Arybbas ,  fut  fi  vio¬ 
lent  8c  fi  cruel ,  que  fon  pere  même  ne  le  pouvant  fouffrir , 
le  chaffa  du  royaume.  Il  y  revint  après  fo  mort ,  8c  lui  fuc- 
ceda-,  mais  fo  fureur  augmentant  de  jour  en  jour ,  fes  fujets 
le  fùrprirent  pendant  la  nuit ,  le  tuerent  avec  fos  enfàns  ,  8c 
mirent  Pyrrhus  fils  d’Eacide  en  fo  place,  la  1.  année  de  la 
CXXI.  Olympiade ,  8c  avant  J.  C.  2  9  5 .  *  Paufonias  ,  /.  /. 

ALCETAS  roi  des  Molofîes  entre  l’Epire  &la  Thelfolic  , 
fut  chaffe  de  fos  états  dans  une  rébellion  de  fos  fujets.  Bien¬ 
tôt  après  il  fut  remis  fur  le  trône  par  le  focours  des  Illiriens 
8c  de  Denys  tyran  de  Sicile ,  auprès  duquel  il  s’étoit  retiré. 
Ce  retabliffoment  fo  fit  l’an  quatrième  de  la  XCVII.  Olym¬ 
piade  ,  félon  Diodore.  Itv.  /. 

Il  y  a  eu  auffi  un  Alcetas  capitaine  fous  Alexandre  le 
Grand  ,  dont  Suidas  fait  mention  -,  8c  un  Hiftorien  Grec  de 
ce  nom  ,  qui  a  écrit  du  temple  de  Delphes ,  folon  Athenée. 
Itv.  13. 

ALCETAS  ,  ancien  écrivain ,  n’eft  connu  que  par  un  en¬ 
droit  d’Athenée  ,  Itv.  13.  où  ce  grammairien  cite  le  fécond 
livre  de  fon  traité  des  chofos  offertes  à  Apollon  ,  8c  placées 
à  Delphes ,  «afe»  Aêxpoîç  cLoa^nfad-mv.  Cet  endroit  méri¬ 
té  d’être  remarqué ,  parce  que  rien  ne  montre  mieux  qu’el¬ 
les  étoient  alors  les  mœurs  des  Grecs.  Toute  cette  nation 
n’ayant  que  trop  admiré  la  beauté  de  Phryné,  femme  publi¬ 
que  ,  les  Periétiones  pouffèrent  la  folie  jufqu’à  lui  ériger  une 
ftatue  d’or  dans  le  lieu  où  ils  adoroient  Apollon ,  8c  l’on  ne 
crut  pas  deshonorer  Archidamus  roi  de  Lacedemone  ,  8c 
Philippe  roi  de  Macedoine  en  plaçant  cette  ftatue  entre  les 
,  leurs. 

ALCHABITIUS  ,  aftrologue  Arabe’,  vivoit  dans  le  XII. 
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fiecle  ,  Mon  qu’on  le  peut  conje&urer.  Nous  avons  de  lui 
une  introduction  à  la  connoiftànce  de  influences  celeftes  :  un 
traité  de  la  conjonction  des  planètes ,  6c  un  autre  d’optique. 

*  Vofîius,  de  Adathem.  c.  62.  §.  4.  &  c.  6-4-.  §.  t. 

ALCHAZAR  ,  petit  païs  de  la  grande  Arménie ,  où  l’Eu¬ 
phrate  prend  fa  fource.  *  Hoffm.  Lexic.  umverf. 

ALCHILDE  de  Rhodes ,  fut  lî  amoureux  d’un  cupidon  de 
marbre ,  qu  il  ne  put  jamais  s  empechcr  de  lui  donner  des  mar¬ 
ques  de  fon  infâme  paffion  ,  comme  s’il  en  eût  efperé  quel¬ 
que  retour.  *  Pline ,  l.  36.  c.  y. 

ALCH1NDE  ,  médecin  &  aftrologue  Arabe  ,  très-inge- 
nieux  ,  a  compofê  un  livre  des  quantités ,  6c  plufieurs  autres. 
Cardan  en  fait  tant  d  état,  qu  il  le  met  au  nombre  des  douze 
efprits  fubtils  du  monde.  On  a  deux  livres  imprimés  de  lui  ; 
1  un  ,  de  temporum  mutatiombus  ,•  6c  l’autre  de  gradibus  compo- 
nendarum  me  die  in  arum  invefigandts.  Il  y  a  eu  un  autre 
Alchinde  philofophe  6c  médecin  Arabe,  qui  vivoiten  1445. 

*  Wolfàng.  Juif,  apad  Aderckfm. 

ALCHYMIE.  On  donne  ce  nom  ;  1  °.  à  l’art  de  préparer  6c 
de  purifier  les  métaux  ;  2®.  à  l’art  de  tranfmuer  les  métaux 
moins  parfaits  en  or  6c  en  argent  ;  3  p.i  l’art  de  tirer  les  eftèn- 
ces  &  les  efprits  des  minéraux  &  des  plantes.  Le  mot  d’Al- 
chymte  efl  un  mot  compofé  de  l’article  Arabe  Al,  6c  du  nom 
grec  yjfxnç  [hc  ,  dérivé  de  yùnv  fondre.  Quelques-uns  néan¬ 
moins  veulent  que  ce  foit  un  mot  purement  arabe  ,  que  les 
Grecs  ont  emprunté ,  6c  qu’il  efl  formé  de  l'article  Al  ,  & 
de  chema  ,  qui  veut  dire  art  occulte.  D’autres  enfin  avancent 
fabuleufement  que  cet  art  a  été  ainfî  appellée  de  Chant  fils  de 
Noc ,  6c  premier  roi  d  Egypte ,  qui  l’enfèigna  aux  Egyptiens  : 
ce  qui  ne  pourrait  s’entendre  que  de  l’Alchymie  prile  dans  le 
premier  lens ,  laquelle  ne  conlifle  qu’en  la  préparation  des 
métaux.  Elle  étoit  en  ufage  dès  le  commencement  du  mon¬ 
de  -,  puifque  nousiapprenons  de  la  Genefè ,  que  Tubalcaïn  s’oc- 
cupoit  à  forger  de  l’airain  &  du  fer.  A  l’égard  de  l’Alchymie , 
par  laquelle  on  prétend  faire  de  l’or,  les  Egyptiens  n’ont  point 
eu  ce  fecret  *,  de  ceux  qui  prétendent  le  découvrir  font  dans 
une  illufion  très-dangereufè.  M.  Arnaud  remarque  fort  judi- 
cieufement  ,  qu  il  y  a  quatre  grands  fujets  qui  occupent  de¬ 
puis  long-tems  les  philofophes  6c  les  mathématiciens  ,  fans 
qu’ils  y  puiflènt  réuffir  ;  le  premier  eff  la  quadrature  du  cer¬ 
cle  ;  le  fécond  ,  une  machine  qui  ait  un  mouvement  perpé¬ 
tuel  ■,  le  troifieme ,  une  lampe  inextinguible ,  par  le  moven 
d  une  huile  6c  d  une  mèche  qui  ne  le  confument  point  ;  le 
quatrième  ,  eff  la  pierre  philofophale  ,  ou  l’art  de  faire  de 
1  or  &  de  1  argent  par  la  tranfmutation  des  métaux.  Ceux  qui 
s  addonnent  a  cet  art ,  en  font  remonter  l’origine  jufques  à 
Adam ,  qui  enfèigna ,  difent-ils ,  ce  fecret  à  Enoch.  Ils  ajou¬ 
tent  qu’après  le  déluge,  Cham  fils  de  Noë  ,  exerça  l’Alchy¬ 
mie  en  Egypte  ;  qu  Hernies  philofophe  Egyptien  en  fit  un  li¬ 
vre  écrit  en  lettres  hiéroglyphiques  ;  que  Pythagore  n’igno- 
roit  pas  ces  myfferes  ;  que  Moyfe  inftruit  dans  la  fciencedes 
Egyptiens ,  fçavoit  cet  art  ;  &  que  plufieurs  grands  hommes 
1  ont  pratiqué  fort  heureufement ,  comme  Hippocrate ,  Ari- 
ffote,  Albert  le  Grand,  6c  plufieurs  autres.  Ils  ne  manquent 
pas  non  plus  u  attribuer  a  Salomon  la  connoifîance  de  cet  art , 
qu  ils  difent  etre  renferme  dans  le  livre  fiippofe ,  auquel  on 
a  donné  le  nom  de  Clavicule  \  mais  fi  cela  eût  été ,  Salomon 
n’auroit  pas  fait  tant  de  dépenfè  ,  pour  tirer  de  l’or  du  païs 
d’Olphir.  Leur  impiété  va  jufques  à  ofer  dire  que  le  canti¬ 
que  des  cantiques  eff  comme  un  épithalame  du  foleil  &dek 
lune  ,  oü  Salomon  a  décrit  les  myfferes  de  l’Alchymie.  Tous 
ces  moyens  extravagans  ,  dont  ils  fe  fèrvent  pour  donner 
quelque  crédit  à  leur  profefiion  ,  ne  fort  que  découvrir  leur 
ignorance  &  leur  témérité  :  car  il  eff  certain  qu’il  ne  fe  trou¬ 
ve  aucun  auteur  avant  la  naiflânee  de  J.  C.  qui  ait  parlé  de 
cet  art.  Pline  dit  que  l'empereur  Caligula  fut  le  premier  qui 
prépara  de  larfemc  naturel ,  pour  en  faire  de  l’or  ,  6c  qu’il 
cefla  d  y  travailler ,  parce  que  la  dépenfe  furpafïôit  le  profit. 
Get  empereur  néanmoins  n’avoit  pas  la  pierre  philofophale  ; 
car  il  falloir  l’or  ,  non  par  tranfmutation  des  métaux  ,  mais 
par  la  feparation  de  l’or  mêlé  avec  l’arfenic.  Ils  difent  que 
Julius  Firmicus  qui  vivoit  dans  le  IV.  fiede ,  fait  mention  de 

c  îymie  *,  mais  ce  mot  ne  fè  trouve  point  dans  les  ma- 
nulcnts  de  la  bibliothèque  Vaticane  -,  &  s’il  fe  trouve  en  quel¬ 
ques  autres ,  il  a  été  ajouté  par  les  nouveaux  Alchymiftes , 
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pour  établir  l’antiquité  de  leur  art.  Suidas  rapporte  que  l’em¬ 
pereur  Dioclétien ,  fur  la  fin  du  III.  fiecle,  fit  rechercher  dans 
1  Egypte  tous  les  écrits  de  ceux  qui  avoient  traité  la  matière 
de  fondre  l’or  &  l’argent  -,  &  qu’il  les  fit  brûler,  pour  ôter 
aux  Egyptiens  le  moyen  d’amafTer  des  richefTes  ,  qui  les  por- 
toient  a  la  révolté.  Mais  cet  art  de  fondre  l’or  6c  l’argent 
netoitpasla  pierre  philofophale  des  Alchymiftes  :  &  ficela 
eut  etc ,  ce  n’auroit  pas  été  un  grand  fecret ,  puifqu’il  auroit 
etc  commun  en  Egypte.  Il  eft  vrai  que  les  Egyptiens  foavoient 
tirer  1  or  en  feparant  par  le  feu  les  métaux  ou  les  minéraux  , 
aufquels  il  étoit  attaché  ;  mais  ils  ne  fçavoient  pas  changer  le 
cuivre ,  ou  l’argent  en  or.  Nicephore  Blemmida  ,  qui  vivoit 
dans  le  XIII.  fiecle  ,  fit  un  traité  de  la  chymie ,  où  il  ne  parle 
point  de  la  tranfmutation  des  métaux.  Ce  furent  les  Arabes 
qui  inventèrent  depuis  cet  art  myfterieux  ;  6c  ils  furent  fùivis 
par  Arnaud  de  Villeneuve  ,  Raimond  Lulle,  Jean  Azot,  Pa- 
racelfo  ,  6c  plufieurs  autres  vifionnaires  ,  qui  ayant  bien  foufi- 
fié  ,  n’ont  trouvé  que  des  cendres  dans  leurs  fourneaux  , 
après  avoir  diffipé  en  fumée  tout  ce  qu’ils  y  avoient  mis.*Pline. 
Suidas.  Le  P.  Athanafè  Kircher  ,  Adundi  Jubterranei ,  tom.  2 , 
ALCIAME ,  troifiéme  roi  de  Lydie  de  la  race  des  Nima- 
des  j  defeendus  de  N  mus ,  félonie  compte  d’Adam  Rupert, 
contre  le  fentiment  d’Ubbo  Emmius  6c  de  Scaliger. 

ALCIAT  ou  ALCIATO  (André)  très-habile  jurifconful- 
te ,  a  qui  le  public  a  1  obligation  d  avoir  banni  la  barbarie 
d  entre  les  interprètes  du  droit ,  6c  d’avoir  remis  cette  fcience 
dans  fon  luftre  ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  étoit  fils  d’un 
riche  marchand  de  Milan ,  félon  Pancirole  ,  6c  d’un  gen¬ 
tilhomme  ,  félon  d’autres.  Il  naquit  à  Milan  le  1.  de  Mai 
1492.  &  fat  fâvant  dès  fâ  première  jeuneftè.  Après  avoir 
étudié  le  droit  fous  Jafon  du  Maine  à  Pavie ,  6c  fous  Charles 
Ruinus  à  Boulogne ,  il  enfeigna  à  Avignon ,  6c  à  Bourges  , 
ou  il  fut  attiré  en  1 5  29.  par  les  libéralités  du  roi  François  I. 

Il  n  y  demeura  pas  plus  de  cinq  ans ,  6c  il  paroît  avoir  toû- 
jours  eu  beaucoup  de  peine  à  fè  fixer  -,  car  étant  allé  à  Pavic 
au  fortir  de  France ,  il  quitta  cette  ville  pour  aller  à  Bou¬ 
logne  ,  où  il  enfèigna  quatre  ans  ;  6c  étant  retourné  à  Pavie 
en  1 543.  il  en  fortit  encore  pour  aller  enfèigner  à  Ferrare  , 
où  il  ne  demeura  que  quatre  ans  -,  après  quoi  il  alla  pour  la 
I  troifiéme  fois  revoir  Pavie ,  où  il  mourut  âgé  de  57.  ans  6c 
quelques  mois ,  l’an  1550.  honoré  des  dignités  de  protono¬ 
taire  6c  de  comte  Palatin  par  le  pape  Paul  III.  6c  de  celle  de 
Sénateur  par  l’empereur ,  6c  favorifè  de  preféns  par  les  rois 
de  France  6c  d’Efpagne  ,  mais  en  réputation  d’homme  extrê¬ 
mement  avare  ,  6c  de  grand  mangeur.  Il  nous  a  laifie  plu- 
fieurs  ouvrages  de  droit  6c  des  emblèmes ,  imprimés  à  diver- 
fès  fois  ,  qui  font  voir  qu’il  n’ignoroit  rien  des  fciences  hu¬ 
maines.  C’eft  à  fés  emblèmes  qu’Alciat  eft  redevable  du  rang 
qu’on  lui  donne  parmi  les  poètes ,  6c  l’on  peut  dire  que  ce 
rang  n’eft  pas  un  des  derniers ,  quoiqu’il  foit  rare  d’être  tout 
à  la  fois  grand  jurifconfulte  &  grand  poëte.  Ses  emblèmes 
ont  delà  douceur,  de  l’élegance  &de  la  force;  6c  les  fènten- 
ces  y  font  allez  belles  pour  pouvoir  fèrvir  à  la  conduite  6c 
au  reglement  de  la  vie.  On  en  a  fait  grand  nombre  de  ver- 
fions  6c  d’éditions.  Son  épitaphe  qu’on  voit  à  fâint  Epipha- 
ne  de  Pavie  ,  marque  fâ  mort  en  1550.  Elle  eft  conçue  en 
ces  termes  :  Andrea  Alciato  Adediolanenfi  f.  C.  comiti ,  pro- 
tonotario  Apofelico ,  C&farcoque  Senatori ,  qui  omnium  doüri- 
narum  orbem  abfolvit ,  primtis  Legum  fiudia  anttquo  refit  uit 
décor i.  Aixit  annos  L'AIL  m.  Ail.  d.  IA.  Obiit pridie  Idus  fa~ 
nuaruA ,  anno  M.  D.  L.  M.  De  Thou  ,  qui  s’eft  trompé  fur 
plufieurs  faits  'de  la  vie  d’Alciat ,  met  fa  mort  en  l’année 
1 5  5 1.  &  dit  qu’il  mourut  à  Pavie  le  12.  Janvier  âgé  de  5  8. 
ans  8.  mois  6c  4.  jours.  Ceux  qui  voudront  fçavoir  le  cata¬ 
logue  des  ouvrages  d’Alciat  n’ont  qu’à  confulter  les  éloges 
des  hommes  fçavans  de  M.  De  Thou  par  Teiffier  ,  tom.  1. 

*  Forftcr ,  in  vit.  jurij.  Joannes  Imperialis ,  in  elog.  DoEl.  De 
Thou  ,  hifi.  I.  g.  Jul.  Cæfâr  Scaliger ,  /.  ô.poèticcs  fvs  hyper- 
cntic.  pag.  7Çf.  796.  Joann.  Matth.  Tofc.  m  pepl.  Ic al.  Laur. 
Craffi  inpoët.  Grac.  Ital.  defeript.  ord.  Jtlphab.  pag.  33.  in  fol. 
Boffius ,  m  orat.  funebri  Alciati,  &  apud  Crafum.  Maillet,  ju¬ 
gement  des  fçavans  fur  les  poètes,  tom.  7. 

ALCIAT  (  François  )  de  Milan ,  cardinal ,  éleve  &  parent 
du  célébré  jurifconfulte  André  Alciat  ,  fut  comme  lui  un 
des  plus  grands  ornemens  du  droit ,  qu’il  enfèigna  à  Pavie 
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dans  la  même  chaire  qu’ André ,  &  où  il  eut  fanit  Charles  j 
Borroméc  pour  difciple.  Ce  cardinal  le  fit  venir  a  Rome ,  ou  I 
le  pape  Fie  IV.  après  l’avoir  pourvu  d’un  évêché ,  le  lervit 
de  lui  dans  l’emploi  de  Dataire  ,  ôc  enluite  le  nomma  car¬ 
dinal  en  1565.  Muret  allure  dans  une  de  fes  oraifons ,  qu’il 
fit  for  l’excellence  des  feiences  ,  que  les  cardinaux  Alciat  & 
Sirlet  étoient  l’ornement  du  fiede,  le  foûtien  des  lettres ,  & 
le  véritable  modèle  de  la  vertu  ôc  de  1  érudition.  Le  cardinal 
Alciat  mourut  à  Rome  l’an  1580.  âgé  de  5  8*  ans  &  fut  en¬ 
terré  dans  l’églife  des  Chartreux ,  où  l’on  voit  Ion  portrait 
&  Ion  épitaphe.  Il  avoit  été  protecteur  de  leur  ordre  ôc  de 
celui  de  faint  François.  *  Janus  Nicius  Erythræus.  Pwac.  imag. 

illufi.  p.  2.  c.  4.7.  Le  Mire.  .  .  . 

ALCIAT  (  Jean-Paul  )  gentilhomme  Milanois ,  luivit  la 
profeffion  des  armes  \  puis  s’étant  retiré  a  Geneve  avec  Geor¬ 
ge  Blandrata  ,  Valentin  Gentilis  ,  Faufte  Socin  ,  ôc  divers 
autres  ,  pour  y  embralïer  la  nouvelle  Reforme ,  il  tomba  d  a- 
bîme  en  abîme ,  jufquesà  s’engager  dans  les  erreurs  de  Socin 
fur  Je  myftere  de  la  Trinité.  La  fèverité  dont  on  ufa  a  Gene¬ 
ve  à  l’égard  de  Gentilis  ,  épouvanta  ces  Unitaires  qui  fe  ré¬ 
fugièrent  en  Pologne.  Gentilis  ,  dont  les  opinions  fur  la 
Trinité  étoient  differentes  des  leurs  >  les  y  fuivit  -,  ôc  Jean- 
Paul  Alciat ,  qu’on  a  publié  s’être  fait  Turc,  mourut  Soci- 
nien  à  Dantzic  vers  l’an  1565.  Voyez.  SOCFN  ôc  GENTI¬ 
LIS.  *  Beza  ,  in  vit  a  Calv.  hifl.  Reformât.  Pol.  Biblioth. 
Antivrinit. 

ALCIAT  (Terence)  Jefuite  de  la  famille  des  jurifconful- 
tes  de  ce  nom  ,  naquit  a  Rome  en  1  )  7  Apres  cinq  ans 
d’étude  en  droit ,  il  entra  dans  la  focieté  des  Jefuites  en  1591- 
où  il  exerça  fucceflivement  les  emplois  de  préfet  du  college 
de  Rome  ,  de  profeflèur  en  philofbphie ,  &  en  théologie  , 
de  fbus-fuperieur  delà  maifon  profellè,  ôc  de  fous-provincial 
jufqu’en  l‘année  1651.  qu’il  mourut  d’apoplexie.  C’efl  lui 
que  le  pape  Urbain  VIII.  avoit  choifi  pour  oppofer  une  hi- 
ftoire  du  Concile  de  Trente  à  celle  du  célébré  Frapaolo  j 
mais  la  mort  le  prévint ,  ôc  lui  fit  laiflèr  l’exécution  de  ce 
defièin  au  pere  Sforce  Palavicin ,  depuis  cardinal.  Alciat  écri¬ 
vit  la  vie  du  pere  Fabri  Jefuite.  *  Bibl.  ant.Joc.  Jefu. 

ALCIAT  (  Melchior)  j urifeonf dite  ,  eft  auteur  desouvra- 
oes  fuivans  ,  de  acquirenda  pofcjjione.  De  novi  operu  nuncia- 
tione.  In  Cœfhreas  conjlitntiones  Jlaim  Mediolanenjîs.  *  Ghilin. 
vol.  1.  p.  17 1.  Konig.  bibl.  venu  ô5  nova. 

ALCIBIADE  I.  du  nom  ,  fils  d’Æantide  ,  fê  joignit  à  Clif 
thenes,  fils  de  Megaclés ,  pour  chafîèr  d’Athenes  Hippias ,  fils 
de  Pififlrate  ,  la  première  année  de  la  LXVII.  olympiade,  ôc 
avant  J.  C.  sia.  Mais  s’étant  rendu  trop  puifîànt  dans  Athè¬ 
nes  ,  il  en  fut  banni  par  la  loi  de  l’Oftracifme.  Il  lailïà  un  fils 
nommé  Alcibiade  U.  *  Thucydide  ,  I.3. 

ALCIBIADE  II.  fils  d’Alcibiade  I.  refufâ  dans  Athènes  aux 
fils  des  Lacedemonierts  le  droit  de  domicile  ,  que  fon  fils 
Clinias  leur  accorda  depuis.  Il  fut  deux  fois  banni  par  la  loi 
de  1  Oflracifme.  *  Thucydide  J.  3. 

ALCIBIADE  fils  de  Clinias ,  Capitaine  Athénien  ,  fut  dif¬ 
ciple  de  Socrate  ,  qu'il  fuivit  à  Potidée  ville  de  Macedoine. 
La  nobleffe  de  fa  famille  lui  donnoit  autant  davantage  par- 
defïùs  tous  les  autres  Athéniens  ,  qu’ Athènes  l’emportoit 
par-deffos  toutes  les  autres  villes  de  la  Grece.  On  remarque 
qu’étant  jeune,  il  refufâ  d’apprendre  à  jouer  delà  flûte,  di- 
fânt  qu’il  étoit  né  pour  recevoir  du  plaifir ,  plutôt  que  pour 
en  donner.  Comme  il  étoit  un  des  jeunes  hommes  de  mieux 
faits  d  Athènes  ,  il  étoit  très-bien  reçu  dans  toutes  les  com¬ 
pagnies  ,  Ôc  préferoit  fôuvent  les  appas  de  la  volupté  ,  aux 
charmes  de  la  philofophie.  Depuis  ayant  commencé  de  por¬ 
ter  les  armes  ,  il  fê  fignala  dans  toutes  les  occafions ,  ôc  rem¬ 
porta  le  prix  aux  jeux  olympiques.  Durant  la  guerre  du  Pelo- 
ponnefe  ,  les  Athéniens  le  déclarèrent  avec  Nicias  ôc  Lama- 
chus  ,  general  de  leur  armée  de  mer  ,  contre  les  Syracufâins , 
fous  la  XCI.  olympiade  ,  ôc  avant  J.  C.  416.  Ses  envieux 
le  rendirent  fofpeél  au  peuple  pendant  fon  abfence ,  ôc  pri¬ 
rent  occafion  de  l’acculer  de  fâcrilege  *,  parce  que  tout  ce  qu’il 
y  avoit  dans  la  ville  de  flatues  élevées  en  l’honneur  de  Mer¬ 
cure,  fè  trouva  renverfe  la  nuit  qui  précedoit  le  jour  dq  fon 
départ  ;  impiété  dont  on  le  foupçonna  ,  de  forte  qu’il  fut 
rappelle  l'année  fuivante ,  pour  venir  répondre  à  ces  accufa- 
tions  ;  mais  connoiflânt  la  cruauté  Ôc  la  legereté  de  fès  ci- 
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toyehs ,  il  fê  déroba  des  gardes  qui  le  conduifoient  à  Thu- 
rium  ville  d’Italie  ,  ôc  s’en  alla  dans  1  Elide  ,  puis  à  Thebes. 
Ayant  appris  qu’il  avoit  été  condamné  ,  ôc  que  fes  biens 
avoient  été  confifqués ,  il  fe  jetta  dans  le  parti  des  Lacede- 
moniens ,  leur  fit  cointrader  alliance  avec  le  roi  de  Perfê  , 
leur  perfuada  d’aflîeger  la  ville  d’Athenes  ,  ôc  les  unit  avec 
les  Ioniens.  Il  fê  retira  enfuite  vers  Tifîâphernes  general  de 
Darius ,  parce  que  les  Lacédémoniens ,  qui  craignoient  qu’il 
ne  les  abandonnât  ,  avoient  refolu  de  le  faire  mourir.  En 
effet  il  fut  rappellé  dans  fâ  patrie  j  ôc  avant  que  d’entrer  à 
Athènes ,  il  obligea  les  Lacedemoniens  ,  qui  avoient  été 
vaincus  cinq  fois  fur  terre  ôc  trois  fois  fur  mer ,  à  demander 
la  paix  :  il  fe  rendit  maître  de  l’Ionie  ,  prit  Bifânce ,  ôc  plu- 
fieurs  autres  villes  fur  les  frontières  de  l’Afie.  A  fon  retour 
il  fut  reçu  en  triomphe  par  fès  citoyens  ,  qui  lui  rendirent 
fes  biens" ,  ôc  le  comblèrent  d’honneur.  Ce  fut  la  deuxième 
année  de  la  XCII.  olympiade  ,  41 1.  ans  avant  Jefos-Chrifl. 
Peu  de  tems  auparavant  Pifandre  avoit  fait  ordonner  que  le 
gouvernement  populaire  feroit  abrogé  ,  ôc  qu’on  éliroit  qua¬ 
tre  cens  perfonnes  pour  gouverner  la  Republique.  Mais  ces 
quatre  cens  ,  qui  en  avoient  ufè  très-violemment ,  furent 
foupçonnés  d’afpirer  à  la  tyrannie  ,  ôc  furent  dépofes  l’année 
fuivante.  On  deftina  cinq  mille  perfonnes  pour  gouverner  en 
leur  place  -,  ôc  ce  fut  pour  lors  qu’on  fit  une  loi  pour  le  rap¬ 
pel  d’Alcibiade ,  ôc  qu’il  fut  élu  general  ,  avec  Thrafibule  ôc 
Theramenes.  Il  partit  de  Samos  avec  vingt-deux  vaiflèaux  * 
ôc  y  rerourna  après  quelques  exploits.  Les  deux  années  fui* 
vantes  il  eut  très-grande  part  aux  viétoires  qui  furent  rem¬ 
portées  contre  Mindare  ôc  les  Syracufâins  -,  il  vainquit  encore 
Pharnabaze  ,  ôc  ravagea  les  provinces  dont  ce  dernier  étoit 
gouverneur  pour  le  roi  de  Perfe.  En  l’année  407.  avant  Jefos- 
Chrifl  ,  après  s’être  fait  déclarer  generalifîime  à  Athènes  ,  il 
s’embarqua  fur  une  flotte  très-puifîânte  •,  mais  pendant  qu’il 
étoit  allé  au-devant  de  Thrafibule  ,  Antiôchus  fôn  lieutenant 
fe  voyant  près  des  Lacedemoniens  ,  ofâ  leur  livrer  bataille  > 
quoiqu’il  eût  des  ordres  contraires.  Elle  fut  très-fânglante  » 
ôc  les  Athéniens  y  furent  entièrement  défaits.  Les  ennemis 
d’Alcibiade  fe  fêrvirent  de  cette  nouvelle  occafion  pour  le 
frire  dépofer  ,  ôc  l’obligerent  de  fe  retirer  du  côté  de  Perin- 
the  ,  où  il  fortifia  trois  places.  Tous  les  chagrins  qu’il  avoit 
reçus  de  la  part  de  fes  citoyens ,  ne  purent  le  faire  renoncer 
à  l’amour  qu’il  avoit  pour  fâ  patrie.  Il  fe  vint  offrir  à  Philo- 
clés  pour  combattre  Lyfânder ,  general  des  Lacedemoniens  » 
mais  Philocles  ,  craignant  qu’il  n’acquît  toute  l’autorité  par¬ 
mi  les  troupes  ,  refufâ  ce  fècours ,  &  fut  vaincu  ,  pour  avoir 
méprifé  fes  confeils.  Alors  Alcibiade  fe  retira  vers  Pharnaba¬ 
ze  ,  qui  lui  donna  Grunium ,  fortereffe  confiderable  en  Phry- 
gie ,  qui  lui  valloit  toutes  les  années  cinquante  talens  de  re¬ 
venu.  S’il  eût  aimé  la  vengeance ,  il  avoit  de  quoi  fe  fatisfaire 
puifque  les  Lacedemoniens  fe  voyant  maîtres  de  la  campa¬ 
gne  ,  vinrent  aflieger  Athènes ,  ôc  la  prirent.  Mais  il  avoit 
des  fentimens  plus  genereux ,  ôc  ne  pouvant  fouffrir  que  fâ 
patrie ,  toute  ingrate  qu’elle  étoit ,  reliât  plus  long-tems  efela- 
ve  de  Sparte  ,  il  conçut  le  deflein  de  s’unir  avec  le  roi  de 
Perfe,  pour  détruire  les  Lacedemoniens.  Critias  ,&  les  autres 
tyrans  d’Athenes  ,  qui  s’en  doutoient ,  en  avertirent  Lyfan- 
der  ,  lui  jurant  qu’il  n’y  avoit  que  la  mort  d’Alcibiade  qui 
pût  donner  des  fers  à  Athènes.  Lyfânder  pratiqua  Pharna¬ 
baze  ,  qui  envoya  Sufâmithres  &  Mafoeus  ,  ou  Bagoas  pour 
tuer  Alcibiade  ,  lorfqu’il  alloit  trouver  le  roi  de  Perfe.  Ils  le 
furprirent  la  nuit  dans  une  cabane  ,  ôc  y  mirent  le  feu  ,  afin 
de  s’en  défaire  par  cet  incendie.  Ce  grand  homme  s’étant 
éveillé  ,  fortit  de  la  maifon  où  on  l’avoit  invefli ,  ôc  fut  tué 
à  coups  de  flèches  ,  après  avoir  évité  les  flammes.  Ce  fut  la 
première  année  de  la  XC1V.  olympiade  ,  l’an  404.  avant 
J.  C.  ôc  environ  la  5  o.  de  l’âge  d’  Alcibiade.  Sa  flatue,  com¬ 
me  d’un  des  plus  vaillans  des  Grecs ,  fut  mife  par  une  or¬ 
donnance  du  fenat  dans  la  place  publique  de  Rome ,  fuivant 
l’Oracle  Pythien.  O11  rapporte  d’Alcibiade  qu’étant  un  jour 
entré  dans  un  lieu  où  l’on  inflruifoit  la  jeuneffe ,  ôc  n’y  ayant 
point  trouvé  l’Iliade  d’Homere  qu’il  demanda  ,  il  donna  un 
rude  foufflet  au  maître ,  lui  difânt  qu’il  n’étoit  qu’un  igno¬ 
rant,  &  tout  propre  à  rendre  des  jeunes  gens  aullx  ignorans 
que  lui-même.  Plutarque  a  écrit  fort  au  long  la  vie  d’Alci¬ 
biade  en  grec ,  ôc  Cornélius  Nepos  l’a  écrite  en  latin  d’un  flyle 
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fort  élégant.*  Plutarque  &  Æmil.  Probus ,  en  fa  vie.  Thucy¬ 
dide  ,  l.  /.  6. 7.  (3  8.  Xenophon ,  b/Ji.  Grec.  I.  /.Diodor.  de 
SiciL  Olymp.  çj..  Juftin.  L  3.  c.  8. 

A  LC  I  DAMAS ,  difciple  de  Gorgias  Leontin  ,  s’adonna  à 
la  philofophie ,  &  compofa  un  traité  demufique.  Quelques 
auteurs  difènt  que  c’eft  le  même  qui  vivoit  fous  la  LXXXIX. 

.  olympiade ,  vers  l’an  422.  avant  J.  C.  Diogene  Laërce  parlé 
de  lui  dans  la  vie  de  Protagoras ,  comme  d’un  habile  rhéteur. 
Quintilien  &  Suidas  en  font  mention,  aufti-bien  que  Plutar¬ 
que  ,  dans  te  traite  des  Orateurs.  On  croit  aulîi  que  c’eft  cet 
Alcidamas  dont  parle  Cicéron,  &  qui  avoir  écrit  un  élo*»e  de 
la  mort.*  Quintilien ,  l.  3.  c.  1.  Cicéron  ,  Tufc.  I.  /. 

ALCIDAMIDAS,  general  des  Mefïèniens  ,  abandonna 
ltome ,  que  les  Lacédémoniens  ruinèrent ,  &  alla  chercher 
fortune  dans  1  Italie.  Il  fo  retira  a  Reggio  ,  vis-i-vis  de  la 
Sicile  ,  fous  la  XIV.  olympiade  ,  l’an  725.  avant  T.  C.  *  Pau- 
fanias ,  hv.  4.  J 

ALCIDE  eft  le  nom  qu’on  donna  à  Hercule,  pour  expri¬ 
mer  la  force ,  félon  la  lignification  du  mot  grec,  rotor, 
ou  bien  à  caufe  d’AIcée  qui  fut  fon  ayeul ,  félon  la  pen fée 
d'Herodote.  Apoilodore  ,  dans  le  fécond  livre  de  là  biblio¬ 
thèque,  dit  qu’il  fe  nommoit  Alcide;  maisDiodore,  dans  le 
premier  de  la  benne ,  le  nomme  Alcée ,  qui  approche  du  nom 
hebreu  Ehca ,  que  l’on  trouve/,  a.  Reg.  c.  23.  v.  23.  ou  de 
El-ebai ,  qui  lignifie  le  Dieu  vivant.  Les  anciens  avoient  ac¬ 
coutumé  de  mettre  le  nom  de  Dieu  dans  leurs  noms.  Hercule 
n’émit  qu’un  furnom  ,  qui  lignifie  le  Marchand.  Cherchez. 
HERCULE. 

ALCIMAQUE ,  peintre  fameux  dont  Pline  fait  mention , 
Itv.  33.  c.  u. 

ALCIME ,  de  Sicile ,  a  écrit  des  chofes  d’Italie ,  &  eft  cité 
par  Athenée  ,  liv.  10.  &c  par  Feftus  Pompeïus. 

ALCIME, grand  facrifïcatcur  des  Juifs ,  que  Jofephe  nom¬ 
me  auiii  facim ,  fucceda  à  Onias,  furnommé  Menelaüs  ,  au¬ 
quel  Antiochus  Eupator  fit  couper  la  tête  à  Beroé  en  Syrie  l’an 
38//.  du  monde,  &  162.  avant  J.C.  Alcime  fè fouilla  lui— 
meme  pour  plaire  à  Antiochus  Epiphane  en  mangeant  des 
viandes  défendues:  ce  qui  irrita  fi  fort  les  Machabées  contre 
lui ,  que  ne  pouvant  fouffrir  un  pontife  profane,  ils  k  dépo- 
ferent.  Depuis  ,  après  la  mort  d’Antiochus  Epiphane ,  il  fit 
quelques  prefèns  deee  qu’il  avoit  dérobé  dans  le  temple  à  De- 
metnus  Soter ,  afin  d’être  rétabli ,  &  accufa  de  révolte  toute 
la  nation  ,  &  principalement  Judas  Macliabée  &  fes  freres 
II  difoit  que  ces  défendeurs  des  Juifs  avoient  tué  tous  ceux 
du  parti  du  roi ,  qui  croient  tombés  entre  leurs  mains ,  Sc 
qu’ils  avoient  ainfi  contraints  les  autres  d’abandonner  leur 
fais,  pour  chercher  ailleurs  leur  fûreté :  ce  qui  les  obWoit 
a  le  fuppher  d’envoyer  quelqu’un  en  qui  il  fe  confiât ,  pour 
s  informer  des  choies  dont  ils  accufoient  Judas  &  fes  freres. 
Demetnus  animé  par  ce  difeours  ,  fit  de  grandes  careffes  à 
Alci  me,  ôc  envoya  Bacchides  avec  des  troupes,  pour  le  con¬ 
duire  en  Judee  ,  &  pour  le  rétablir  dans  fa  dignité.  Il  coin - 
mença  a  ravager  le  pais ,  &  à  fe  rendre  redoutable  par  fes  cruau¬ 
tés  &  par  fes  volcries.  Mais  Judas  voyant  qu’il  fe  fortifioit  tous 
les  jours,  fe  mit  en  campagne  pour  le  combattre.  Alcime  fe 
Voyant  je  PIus  fQIble ,  retourna  vers  le  roi  Demotrius ,  &  1  ir¬ 
rita  encore  davantage  contre  Judas,  qu’il  accufa  de  plufieurs 

prîmes.  Ce  fut  alors  que  ce  roi  envoya  Nicanor  en  Judée ,  qui 
fut  tue  dans  une  bataille.  Le  roi  envoya  Bacchidcs  &  Alcime  en 
Judee  avec  une  nombreufe  armée ,  compofee  des  plus  robuftes 
&  des  plus  forts  hommes  du  pais.  Us  prirent  plufieurs  villes, 
tuerent  un  grand  nombre  d'hommes ,  vinrent  iufqu  a  Jerufà- 
.m  ,  dont  Alcime  fit  abattre  les  murailles  de  la  partie  inté¬ 
rieure  du  temple ,  &  détruire  tous  les  ouvrages  des  prophètes. 
Pieu  pour  le  punir  de  toutes  les  cruautés  qu’il  avoit  exercées 
pontre  fon  peuple ,  le  frappa  de  plufieurs  playes  ,  en  lui  ôtant 
entièrement  1  ufaoe  de  la  parole  ,  l’affligeant  d’une  paralifie 
qui  le  rendit  perclus  de  tous  fes  membres ,  &  lui  faifànt  fentir 
des  douleurs  fi  vives  qu’il  mourut  l’an  du  monde  3^75.  & 
avant  J.  C.  160.  après  avoir  exercé  le  pontificat  durant  deux 
ans.  Le  peuple  d’un  confentement  general ,  choifit  pour  lui 
focceder  Judas  Macliabée,  lequel  fut  le  premier  de  la  race  des 
Aliamonéehs ,  qui  réunit  en  fa  perfonne  l’autorité  de  prince 
du  peuple  ,  &  celle  de  fouverain  pontife.-*  /.  des  Michab.  7. 

C  9.  Jofephe,  /.  12.  anttej.  13.  iû.  (J  77, 
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I  AL?1f  ;  orateur  Grec,  duquel  Diogene  Ltfrce  parle  dm. 
la  vie  de  Sti  pon  de  Megare ,  l,v.  i.  |J  en  nomme  un 

dans  la  Vie  de  Platon,  au  J.  Athenée  fait  aulfi  mention 
ci  un  hiftorien  dccc  nom  5  originaire  rl^Qî  *f  •  . 

de  l'Italie  ,  au  hv.  l0  &  9“  aVGlteerft 

aAlcChiüS  3  cherchez  ALETHIÜS. 

ALCIMEDON  $  ’  T? eVêqUC’  AVITüS  (Alcime:) 

,  v  celebre  0,uvrIcr  pour  les  ouvrages  en  relief 

dont  Virgile  fait  mention  dans  la  troifiéme  églogue  , 


Façina 

O 


~~Pocula  ponam 


.  .  4  uo 

c&latum  divini  opus  Æcimcdomis. 

ALCIMENES  ,  poète  de  Megare  ,  a'écrit  des  tragédies  II 
y  en  a  un  autre  de  meme  nom  ,  d'Athenes ,  qui  a  comnofé 
des  comed.es.  Suidas  parle  de  tous  les  deux ,  &  Athenée  dit 
dernier ,  dont  ,1  nomme  ces  pièces  U  T,,fir ,  &  /„  PechJs . 

mais  on  ne  fçaiten  queltemsils  vivoieut.  Plutarque  parle d'uh 

^AI  ONOp.  Vte  ^  ^lon*  v°dlus  ,  polies  Grecs. 

ALCINOE  femme  d  un  certain  Amphilochus ,  &  fille  de 

Polybe  Corinthien  avoit  retenu  le  falaire  d  une  pauvre  ou! 
vuicre.  En  punition  de  cette  injuftiee ,  Diane  lui  infpira  pour 
Xanthus  Samien  un  amour  forcené ,  qui  lui  fit  quitter  fon  mari 
&  les  eniâns,  pour  fuivre  l’objet  de  fa  nouvelle  paffion  Le 
repentu-  iuceeda  dans  la  fuite  à  fon  crime .  mais  Je  fut  trob 
tard.&magreies  confolations  de  fon  amant ,  pouflèe  /c 
delclpoir ,  elle  fe  précipita  dans  la  mer.’  Parthenïus,  m  En. 
ticts ,  c.  27.  Bayle ,  dit},  cnt. 

r^C!N^A^  5  un  des  vainqueuts  qui  échappè¬ 
rent  de  la  bataille  que  es  Argiens  donnèrent  contre  les  Lace- 
demoniens  pour  la  ville  de  Thyrée.  Ces  deux  peuples  fe  difr 
putant  cette  ville ,  il  fut  réfolu  entr’eux  qu’il  n’y  en  auroit  que 
trois  cens  qui  combattraient  de  chaque  côté  ,  &  que  la  ville  , 
qui  etoit  lefu jet  de  la  guerre,  demeurerait  aux  vainqueurs. 
Ceux  qm  avoient  ete  ehoifis,  combattirent  avec  une  fortuné 
li  égalé ,  que  de  fut  cens  hommes  qu’ils  étoient ,  il  n’en  de- 
meura  que  trois  feulement;  fçavoir  Alcinor  avec  Chramius 

ÎhZ  ,îltgS’ &  0thryadedu  parti 

ALCINOUS ,  fils  de  Nauftthoüs ,  &  roi  des  Pheaques, 
peuples  voluptueux  de  fille  deCorcyre,  aujourd’hui  Corfou 
Ce  prince  aimoit  extraordinairement  l’agriculture  :  ce  qui  lui 
fit  cultiver  avec  grand  foin  les  jardins  qui  ont  rendu  fon  nom 
1  celebre.  Homere  a  feint  que  leurs  arbresy  produifoient  des 
fruits  tous  les  mois  de  l’année;  en  forte  que  dès  qu’on  en 
cueilloir,  il  en  croifloit  un  autre.  La  tempête  ayant  jetté  Uiyftè 
ur  les  cotes  de  Corcyre  ,  Alcinoiis  le  reçut  avec  affeéiion  ,  &c 
lui  fit  tres-bonne  chere.  Ce  qui  donna  occafion  à  ce  proverbe 
des  anciens,  qu’Erafme  n’a  pas  oublié  ,  la  table  d'Alcmous. 

T  H°^cr.  /.  7.  de COdyffee.  Ovide,  /.  2.  metam.  Julius  Polfox, 

/.  b.  Virgile ,  /.  2.  des  Georg.  Pline  ,  /.  iç.  c.  4. 

ALCINOUS,  philofophe  Platonicien  ,  nous  a  lai  fie  un 
abrégé  de  la  philofophie  de  Platon ,  que  Marcile  Ficin  tradif- 
ht  en  latin  ;  &  que  Jacques  Charpentier  a  depuis  corrigée  & 
donnée  au  public,  avec  un  commentaire  fçavant  &  afrîeux 
Eulcbe  cite  une  bonne  partie  de  l’ouvrage  d’Alcinoüs  fous  le 
nom  de  D.dyme  ,  au  1. 1  / .  de  la  préparation  évanç. 

ALCIONE  ,  cherchez  ALCYONE. 

ALCi’ONIUS  (  Petrus  Alcyonius)  Vénitien  ,  correcteur 
d  imprimerie  a  Venife ,  &  depuis  profèflêur  à  Florence  & 
en  fui  te  a  Rome ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  Après  avoir  été 
quelque  tems  médecin  d’un  couvent  de  religieuses  à  Venife 
û  Pr^«ut  à  un  emploi  qu’ilne  put  obtenir ,  ce  qui  iWaga 
a  venir  a  Florence,  où  il  fut  pro/efîêur  en  grec  II  qüitfa  ce 
pofte  pour  chercher  fortune  à  Rome  ;  itfdis  il  y  perdit  tour  ce 
qu  il  avoir ,  durant  les  troubles  excités  par  les  Colonnes;  & 
meme  quelque-tems  après ,  lorfque  Rome  fut  prifr  paries 
troupes  Impériales  l’an  15i7.il fut  blefTé  en  fe  fLvant  dars 
le  chateau  fa.nt  /,nge.  Dans  la  fuite  il  quitta  lâchement  Clé¬ 
ment  VlUon  bienfaiteur,  pour  fe  retirer  auprès  du  cardinal 
Pompee  Colonne,  qui  étoit  ennemi  de  ce  pontife,  &  chez 
lequel  il  mourut  bientôt  après  de  maladie  avant  l’âge  de  qua- 
îante  ans.  etoit  allez  fçavant  en  grec  &  en  latin  ;  mais  vain 

me  1  Quelques-uns  ont  dit  qu’ayant  entre  les  mains 
e  ti  ai  te  de  Cicéron  de  Gloria ,  il  brûla  ce  fcul  original  qui  fût 
au  monde,  après  y  avoir  pillé  tout  ce  qui  lui  convenait  ponf 
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Ton  ouvra»  de  Exilto  ;  d’autres  en  ont  accufe  Phileîphe  ;  tes 

uns  &  les  autres  parafa  l’avoir  fait  (ans  fondement.  Il  a 

laifle  quelques  traductions  d’Ariftote  allez  médiocres.  Paul, 
lov.  tn  elog.  doit.  c.  122.  Pienus  Valenan.  de  tuer,  tnfeUcit. 
Bayle  ,  diùl.  cnt.  Le  journal  desfçavans  de  fcntfe  1710.  t.  J. 

A  LCIPHRON,  célébré  philofophe  de  Magnefîe,  qui  Ho- 
rilîoit  du  tems  d’Alexandre  le  Grand ,  félon  Suidas.  Il  eft  diffé¬ 
rent  d’un  autre  Alciphron  ,  auteur  de  quelques  cpîtres*  Bar- 

ihius  ,  m  Adverf.  W.  17  •  , 

ALCIPO  &  TRIGOLDON.  Alctpus,  Tngoldomum ,  ancien¬ 
nement  ,  Hat] u* ,  Glyfia ,  Halyfea ,  petite  ville  de  Grece  dans 
l’Epire ,  fur  la  côte  orientale  d’un  petit  golfe  nomme  /  orto- 
FlL  entre  la  villede  S.Maure  &  la  rivière  d’Afpri.*Baudrand. 

ALCIPPE  (  Axw'ototi  )  fille  d’Aglaure&  de  Mars -,  pourfuivie 
par  un  fille  de  Neptune ,  nommé  Hahrothim ,  qui  la  vouloir 
forcer  8c  qui  fut  tué  par  Mars.  Ce  dieu  ,  difent  les  poetes  ,  fut 
enfuite  accu fé  par  Neptune  devant  douze  dieux  ,  dont  les 
voix  allèrent  à  l’abfoudre.  Le  lieu  où  les  dieux  rendirent  ce 
jugement  dans  Athènes ,  fut  depuis  appellé  Aréopage  ou  champ 
de  Mars ,  8c  les  juges  Areopagttes.  *  Pline  ,  /.  7.  Apollod.  /.  3- 
*  t  . 8e  fpmme d’Evenus ,  fut  mere 


A  LCIPPE ,  fille  d’Oënomaiis ,  8c  femme  d’Evenus ,  fut  mere 
de  Marpeffe.  Cette  fille  ayant  été  enlevée  par  Idas ,  Evenus 
fon  pere  pourfuivit  le  ravifïeur  -,  mais  ne  le  pouvant  atteindre, 
il  fe  jetta  dans  le  fleuve  Lycornas ,  &  devint  immortel.*  Plu¬ 
tarque  ,  aux  Parallèles ,  c.  ■j.o. 

ALCIPPE  fille  du  géant  Alcion.  *  Rhodigin.  Uv.  *.  c.  //. 

Suidas. 

ALCIPPE  ,  qui  enfanta  un  éléphant.*  Pline,  /. 7.  c.  3. 

ALCIPPE,  Lacedemonien  ,  fut  éxilé  de  fà  patrie  par  la 
cabale  de  quelques  envieux ,  qui  l’accuferent  de  vouloir  ren- 
veefer  la  république.  Sa  femme  Democrite  ,qui  avoit  deflèin 
de  lefuivre,  en  fut  empêchée  par  le  magillrat,  qui  fit  vendre 
fes  biens ,  8c  lui  ôta  le  moyen  de  marier  deux  filles  qu’ils 
avoient ,  craignant  qu’elles  ne  milïènt  des  enfàns  au  monde 
qui  puflènt  un  jour  venger  le  tort  qu’on  faifoit  à  leur  ayeul. 
Democrite  outrée  de  defèfpoir ,  épia  le  tems  où  les  femmes 
les  plus  confiderables  de  la  ville  croient  dans  un  petit  temple 
pour  célébrer  une  fête.  Alors  ,  ramaflànt  plufieurs  monceaux 
de  bois  qu’on  avoit  préparés  pour  des  facrifices ,  elle  brûla  ce 
temple  avec  toutes  les  perfbnnes  qui  étoient  dedans  -,  &  lorf- 
qu’elle  vit  le  peuple  accourir  pour  éteindre  le  feu  &  punir  les 
incendiaires ,  elle  fe  tua  avec  fes  deux  filles.  Les  Lacedemo- 
niens  pour  fe  venger  ,  firent  jetter  les  corps  de  Democrite  & 
de  fes  filles  hors  des  frontières  de  leur  pais  :  ils  en  furent  punis 
par  une  cruelle  pefte.  *  Plutarque,  dans  fes  évenemens  tragi¬ 
ques  caufi's  par  t  amour. 

ALCISTHENE ,  femme  Grecque ,  qui  peignoit  des  ouvra¬ 
ges  forteftimés.*  Pline  ,  l.jf.  c.u. 

ALCITHOE',  fille  de  Minée,  méprifoit ,  aufîi-bien  que  fes 
fœurs ,  les  Orgies  qu’on  célébrait  à  Thebes ,  en  l’honneur  de 
Bacchus.  Un  jour  quelles  étoient  occupées  à  travailler  ,  lorf- 
que  toute  la  ville  folemnifoit cette  fête,cllcs  furent  failles  d’une 
fi  violente  frayeur,  qu’elles  s’imaginèrent  être  pourfuivies  par 
des  bêtes  feraces.  Elles  fe  cachèrent  dans  les  endroirs  les  plus 
écartés  de  leur  maifbn ,  8c  furent  métamorphofées  en  chauve- 
fouris.  Leurs  ouvrages  furent  changés  en  lierre  8c  en  feuilles 
de  vigne.  *Ovid.  metam.  1. 4. 

ALCMAER ,  ainfi  nommée  de  fà  fituation  en  des  marais, 
ville  des  païs-bas  en  Hollande ,  à  cinq  lieues  d’Amfterdam , 
eft  l’une  des  plus  agréables  du  pais.  Une  preuve  de  fon  ancien¬ 
neté  ,  c’eft  quelle  foûtint  autrefois  laguerre  contre  les  Frifons , 
qui ,  l’afîiegere»t  plufieurs  fois.  En  1517.  les  habitans  de  la 
Gueldre  la  prirent ,  8c  elle  frit  expofée  au  pillage  huit  jours 
de  fuite.  Depuis  elle  fut  foûmife  à  ceux  qui  établirent  la  répu¬ 
blique  des  Hollandois ,  vers  l’an  1572.  L’année  fuivante  ,  les 
Efpagnols  ayant  pris  Harlem ,  vinrent  allieger  Alcmaer  -,  entre- 
prife  qu’ils  furent  obligés  d’abandonner.  Les  voyageurs  van¬ 
tent  la  propreté  des  maifons  &  des  rues  de  cette  villle  ,  8c 
difent  quelle  eft  la  plus  grande  de  la  Hollande  feptentrionale. 
On  prétend  que  c’eft  aux  environs  de  cette  ville  que  fe  fait  le 
meilleur  beurre  8c  le  plus  excellent  fromage  de  Hollande. 
Elle  eft  proche  de  Schermer ,  qui  étoit ,  avant  que  d’être  défi- 
feché ,  le  plus  grand  lac  de  cette  partie  feptentrionale.  Les 
bateaux  palfent  de-là  dans  l’Y  pour  fe  rendre  à  Amfterdam. 
Cette  ville  a  produit  de  grands  hommes  -,  comme  Pierre  N  an- 
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nius ,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle ,  Pierre  Foreftus ,  Adriea 
Metius  ,  Caftricomius,  Deifennius ,  &c.*  Nannius  ,  Uv.  10. 
Adtjcel.  c.  2.  Zuerius ,  théâtre  Hollandois.  Guicnardin,  defertp . 

du  Pats-Bas.  x 

ALCMAN ,  né  à  Sardes  ville  de  Lydie  ,  8c  eleve  a  Lacc- 

demone  où  il  demeura ,  eft  un  des  plus  anciens  auteurs  de  la 
Grece.  C’étoit  un  po'éte  lyrique  ,  qui  vivoit  vers  la  XXVII. 
olympiade ,  du  tems  de  Manallës  roi  de  Juda ,  vers  l’an  672  . 
avant  l’ére  Chrétienne.  On  croit  qu’il  a  le  premier  compofé 
des  poches  amoureufes  -,  mais  il  ne  nous  refte  rien  de  lui  ,que 
quelques  petits  fragmens  qtie  les  auteurs  ont  cités.  Il  aima 
Megaloftrate  ,  femme  d’efprit ,  qui  faifoit  fort  bien  des  vers. 
Paufànias  parle  du  tombeau  d’Alcman  -,  8c  Plutarque  rapporte 
une  épigramme ,  qui  confirme  le  fentiment,  qui  fait  Alcman 
Sardien ,  &  que  nous  croyons  le  feul  véritable.  Ce  poète  eft 
confondu  par  M.  Bayle  ,  avec  Alcméon ,  autre  poète.  *  Pau- 
fànias  J. S-  Eufeb.  tnchron.  Suidas,  in  Lextc.  lutcr.  A.  Vel- 
leïus  Paterculus ,  /.  /.  hijt ,  Vofîius ,  1. 1.  de  poët.  Grec.  Tanaq. 
Le  Févre ,  vies  des  poët.  Grecs.  Laur.  Craflb.  de  poët.  Grec.  &c. 
Baillet ,  jugem.  desfçav. furies poët. tom.  /. 

ALCMAN ,  Meilènien  ,  autre  poète  lyrique ,  vivoit  vers 
la  XLII.  olympiade ,  6 1 2.  ans  avant  J.  C.  félon  la  chronique 
d’Eufebe.  Les  anciens  ont  parlé  d’un  poète  lyrique  de  ce  nom, 
qui  mourut  de  la  maladie  pédiculaire.  On  ne  fçait  fi  c’eft  le 
Spartiate  ou  le  Meilènien.  Si  même  l’on  doit  admettre  deux 
Alcmans  :  l’un  de  Sardes  8c  un  autre  de  Mefiïne.  Plufieurs 
critiques  prétendent  qu’il  n’y  a  eu  que  le  premier  ,  &  ils  fem- 
blent  avoir  raifbn.  Voyez  Saumaife  fer  Solin  où  il  débrouille 
toutes  ces  difficultés.*  Plutarque  ,  en  la  vie  de  Scylla.  Pline  , 

/.  n.  c.  33* 

ALCMENE ,  fille  d’Eledrion  roi  de  Mycertes ,  époufa  Am¬ 
phitryon  ,  à  condition  qu’il  vengerait  la  mort  de  fon  frere , 
que  les  Teleboëns ,  peuples  d’Etolie ,  avoient  fait  mourir.Tan- 
dis  qu’il  étoit  occupé  à  cette  guerre,  Jupiter ,  amoureux  d’Alc* 


mene  ,  prit  la  forme  de  fbn  mari ,  8c  lui  ayant  rendu  vifite  , 
elle  en  conçut  Hercule.  Plaute  en  a  fait  un  fujet  de  comédie  , 
fous  le  nomd 'Amphitryon ,  qui  a  été  traité  très-heureufement 
en  vers  françois  par  Moliere.  Ovide  ajoûte  que  Junon  fçaehant 
qu’ Alcmène  étoit  en  travail  d’enfant ,  fut  prier  Lucine  d’em¬ 
pêcher  quelle  ne  pût  accoucher d’Hercule j  &  que  Galanthis 
fà  fervante  s’étant  oppofée  adroitement  aux  preftiges  de  cette 
fage-femme  des  dieux  ,  fut  changée  en  belette  par  Junon* 
Alcmene  fùrvêcut  à  fon  fils  Hercule ,  8c  eut  le  chagrin  de  voir 
les  fils  de  ce  héros  pourfeivis  par  Eurifthée ,  perfëcuteur  du 
pere  -,  mais  ils  trouvèrent  un  azyle  à  Athènes  -,  &  Hyllus  ayant 
tué  le  tyran ,  lui  coupa  la  tête ,  dont  il  fit  préfènt  à  Alcmene , 
à  qui  les  Thebains  8c  les  Athéniens  rendirent  des  honneurs 
divins  après  fà  mort.  Plutarque  parle  de  fon  tombeau,  8c  ré¬ 
marque  qu’elle  époufa  Rhadamante  après  la  mort  d’ Amphi¬ 
tryon.  Pline  fait  mention  d’un  portrait  d’ Alcmene ,  fait  par 
Zeuxis , dont  ceux  d’Agrigente  fûfoient  grand  état*  Pline , 
l.  c.ç.  Diodore  de  Sicile ,  l.  4-.  Ovid.  metam.  1. 9.  Plutarc. 

m  Lyfand. 

ALCMEON,  fils  d’Amphiaraiis  ,  tua  fa  mere  Eriphyle, 
pour  obéir  à  fon  pere  irrité  contre  elle  -,  parce  que  s’étant 
laide  gagner  aux  préfens  de  Polynice  ,  elle  avoit  découvert  le 
lieu  où  iîs’étoit  caché ,  pour  évirer  d’aller  à  la  guerre  de  The¬ 
bes.  Ce  fils  criminel ,  pour  avoir  été  trop  obéidant ,  fût  obfedé 
des  furies  8c  de  l’ombre  de  fa  mere  ,  jufqu’à  ce  que  le  flevve 
pheoée  le  purifia ,  en  lui  donnant  fa  fille  Arfinoë  en  mariage. 
Alcméon  lui  fit  préfent  du  collier  fatal  qu’Eriphyle  avoit  eu 
pour  prix  de  fà  trahifon.  Mais  dans  la  fuite ,  ayant  contracté 
un  fécond  mariage ,  du  vivant  même  de  fa  première  femme, 
avec  Callirhoé  ,  fille  d’Acheloüs  ,  qui  exigeoit  de  lui  ce  col¬ 
lier  :  il  le  reprit  fous  un  faux  prétexte ,  8c  le  lui  donna.  Cette 
adion  lui  coûta  la  vie  :  car  les  freres  d’Arfinoë  ,  outrés  de 
l’affront  fait  à  leur  fœur ,  le  pourfuivirent  &  le  tuèrent.  Il  fut 
le  chef  des  Epigones  ,  c’eft-à-dire ,  des  princes  ,  qui ,  pour  ven¬ 
ger  la  mort  de  leurs  peres  affregerent  Thebes ,  8c  la  prirent 
l’an  2  8 1 5  •  du  monde  ,1210.  ayant  J.  C.  *  Ovid.  metam.  1. 9. 
fabl.  10.  Paufan.  /.  8.  Natal.  Com. Eufeb.  Apollod. 

ALCMEON  ,  fut  le  dernier  des  Archontes  perpétuels  d’A- 
thenes.  Après  lui  Charops ,  fils  d’Efchyle,  obtint  cette  magi- 
ftrature  fouveraine  pour  dix  ans  feulement ,  ainfi  que  les  au¬ 
tres  qui  le  foivirent.  Alcméon  commenta  à  gouverner  l’an 

3281. 
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3281.  du  monde  »  754.  avant  J.  C.  &  il  ne  gouverna  que 
deux  ans.*  Euleb.  tn  chron. 

ALCMEON ,  defèendant  du  precedent ,  fils  de  Megacles , 
étoit  d’une  famille  illuitre  à  Athènes  :  il  vivoit  au  tems  de 
CraTus,  &  rendit  beaucoup  de  fervices  aux  Lydiens  qu’il  avoit 
envoyés  en  Grèce  confulter  les  oracles.  Ce  prince  voulant  lui 
donner  des  marques  de  fiireconnoiflance,  î'appella  à  là  cour, 

&  lui  donna  ce  qu’il  pourroit  emporter  d’or  a  une  feule  fois. 
Alcméon  profita  de  la  libéralité  de  Crœfus  d’une  manière  allez 
plaifante.  Non  content  d’en  remplir  les  chauflùras  qu’il  fe  fit 
faire  à  defîèin  d’une  grandeur  extraordinaire ,  &  une  vafte 
robe  qui  ne  devoir  aulli  fervir  qu’à  cet  ufiige  ,  il  en  garnit  fès 
cheveux,  &  prit  encore  un  lingot  entre  fès  dents.  Crœfus  qui 
le  vit  en  cet  état,  plus  femblable  à  toute  autre  chofè  qu’à 
un  homme ,  ne  fit  qu’en  rire  ,  &  lui  fit  encore  d’autres  préfèns. 
Alcméon  devenu  un  des  plus  riches  d’entre  les  Grecs ,  eut 
encore  l’honneur  de  remporter  le  prix  aux  jeux  olympiques. 

Il  eut  un  fils  nommé  Megacles  ,  qui  tient  une  place  confide- 
rable  dans  l’hiftoire  d’ Athènes.4  Hérodote,  /.  6. 

ALCMEON  ,  philofophe  de  Crotone ,  fils  de  Pirithus  ,  8c 
difciple  de  Pythagore  ,  a  écrit  le  premier  de  la  phyfique ,  8c  a 
cm  que  la  lune  étoit  éternelle  5  que  les  afires  étoient  animés-, 
8c  que  l’ame  étant  immortelle,  elle  étoit  toujours  en  mouve¬ 
ment  comme  le  foleil.  *  Phavorin  ,  cité  par  Diogene  Laercc 
dans  la  vie  de  ce  philofophe ,  au  livre  huitième.  Clem.  Alexand. 
liv.  /.  Stromal.  Plutarque,  en  la  vie  de  Solon ,  cite  un hiftorien 
de  même  nom. 

ALCMEONIDES ,  oü  defoendans  d’ Alcméon  ,  étoient  fort 
confiderés  à  Athènes.  Ils  s’oppofèrent  à  Pififtrate ,  &  abolirent 
entièrement  la  tyrannie  dans  leur  patrie ,  félon  Hérodote , 
Thucydide  8c  Paufimias.  Depuis  étant  chafîès  d’Athenes ,  ils 
firent  marché  avec  les  Amphictions  pour  bâtir  le  temple  de 
Delphes ,  qu’ils  éleverent  avec  beaucoup  de  magnificence. 
On  dit  qu’ils  gagnèrent  par  argent  la  Pythie,  afin  que  tou¬ 
tes  les  fois  qu’il  viendrait  des  Spartiates  pour  confulter  l’ora- 
clc ,  on  leur  perfûadât  de  délivrer  Athènes  de  la  tyrannie , 
comme  Hérodote  le  dit  au  livre  cinquième  Terpjïchore.  Plu¬ 
tarque  ne  tombe  pas  d’accord  de  toutes  ces  chofès  au  petit 
traité  qu’il  a  fait  contre  cet  hiftorien. 

ALCMON  8c  PASSALUS ,  deux  ficres ,  dont  les  inclina- 
nations  furent  très-mauvaifès  8c  fort  corrompues.  Ils  étoient 
fils  d’une  femme  appellée  Semnon  ,  qui  fè  mêloit  de  prédire 
l’avenir.  Elle  les  avertit  de  fè  garder  d’un  mélanpygue ,  c’eft-à- 
dire ,  d’an  animal  qui  auroit  le  dernere  noir  &  velu.  Ayant  donc 
un  jour  rencontré  Hercule  qui  dormoit  appuyé  contre  un  ar¬ 
bre  ,  ils  réfè)lurent  de  le  faire  mourir  -,  mais  Hercule  s’étant 
éveillé ,  &  ayant  reconnu  leur  mauvais  defîèin  ,  s’en  fiaifït ,  8c 
les  pendit  par  les  pieds  à  fa  maflue  ;  8c  comme  il  marchoit  en 
cet  état ,  ils  s’apperçurent  qu’il  avoit  le  derrière  noir  8c  velu  -, 
8c  fè  reflbuvenant  alors  de  la  prédiefion  de  leur  mere ,  ils  fè 
crurent  perdus  :  mais  Hercule  ayant  appris  d’eux  le  fùjet  de 
leur  crainte ,  fè  mit  à  rire  ,  8c  les  laifîà  aller.*  Antiq.  Grecq.  & 
Rom.  Joan.  Rofin.  Thom.  Dempfter.  Danet.  dici.  antiq. 

ALCOBAÇA,  en  latin,  Alcobacia  8cEberobntum ,  bourg 
de  la  province  de  J’Eftramadoure  du  Portugal ,  fi  tué  à  deux 
lieues  de  la  mer,  8c  à  cinq  de  la  ville  de  Leira  vers  le  midi. 
Il  y  a  un  monaftere  qui  eft  une  célébré  abbaye  de  l’ordre  de 
S.  Benoît ,  fondée  par  le  roi  Alphonfè  I.  Cette  abbaye  eft 
la  fèpulture  de  la  plupart  des  rois  de  Portugal ,  8c  fe  nomme 
Alcobaça ,  parce  qu’elle  eft  fur  une  côte  près  des  torrens  d’ Al¬ 
coa  8c  de  Baca. 

ALCOC  ou  ALCOCUS  (Simon)  Anglois,  docteur  en  théo¬ 
logie  ,  prédicateur  8c  philofophe ,  a  été  en  grande  réputation 
dans  le  XIV.  fiecle.  Non  feulement  il  étoit  confolté  fur  les 
queftions  de  l’école ,  mais  encore  fur  les  paftàges  difficiles 
de  l’écriture.  Il  laifîà  divers  ouvrages ,  dont  il  y  en  a  encore 
plufieurs  dansdiverfes  bibliothèques  :  De  modo  dividendi  the- 
mapro  matena  fermonis.  Expofuionesm  Magiflrum  Sentent ia- 
ram  ,  &c.  8c  vivoit  encore  en  1380.  fous  le  régné  de  Ri¬ 
chard  II.  roi  d’Angleterre/  Leland.  8c  Pitfèus ,  de  fcnpt.  Angl. 

ALCOC  ou  ALCOCUS  (  Jean)  évêque  d’Eii  dans  le  comté 
de  Cambridge  en  Angleterre  ,  fut  l’un  des  plus  fàints  8c  des 
plus  dotftes  prélats  qui  ayent  paru  dans  l’églifè  d’Angleterre 
au  XV.  fiecle.  Fils  d’un  pere  qui  avoit  beaucoup  de  pieté  ,  il 
l  irnita  parfaitement  ;  car  outre  qu’il  étoit  gavant  théologien , 
Tome  L 
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il(fe  rendit  fur-tout  célébré  par  fa  pureté  8c  par  fa  patience. 

Il  fut  élevé  furie  fiege  d’Eli avec  l’applaudiflement  de  tous 
les  gens  de  bien ,  8c  il  acquit  à  Dieu  un  nombre  infini  d’ames. 

Il  employa  fès  heures  de  loifir  à  écrire  divers  traités  de  pieté, 
comme  des  homélies ,  des  commentaires  fur  les  fèpt  pfèau 
mes  de  la  pénitence  :  Mon  s  perfcéhonis  :  Abbatia  Spintns 
fanèïi.  Ce  prélat  mourut  en  odeur  de  fàinteté  -l’an  1500. 
Polydore  Virgile ,  hifi.  Angl.  Pitfèus ,  de  fcnpt.  And.  &c. 
ALCOCER  DO  SAL,  voyez.  ALCAÇAR  DO  SAL. 
ALCOLEA ,  bourg  d’Efpâgne ,  fituéedans  l'Andalouhe  foi* 
le  Guadalquivir  ,  à  fept  ou  huit  lieues  au-deffus  de  Seville. 
C’eft  le  lieu  de  l’Efpagne  Betique  ,  qu’on  nommoit  autrefois 
Araa  8c  Elavium  Araenfe .*  Baudrand. 

ALCOLÈL  (  Martin  )  a  publié  à  Lyon  en  1 669.  un  recueil 
des  fautes  qu’il  a  remarquées  dans  les  neuf  tomes  des  oeuvres 
d’Antoine  Diana.  *  Konig. 

ALCOMICEM  ou  ALCORRUCEM ,  Sactlù ,  bourg  d’Efo 
pagne  dans  le  royaume  de  Grenade.*  Baudrand. 

ALCON  ,  fils  d’Ereéthée,  prince  Athénien ,  ou  félon  d’au¬ 
tres  ,  Crétois  ou  Candiot  de  naifîànce ,  tirait  une  flèche  avec 
tant  d’adreflè ,  qu’il  atteignit  un  dragon  qui  avoit  enlevé  un 
de  fes  fils ,  8c  le  tua  fans  bleflèr  l’enfànt.  Paufânias  décrit  le 
tombeau  d’un  Alcon  ,  fils  de  Hippocoon ,  au  /.  9.  Voyez.  Ser- 
vius  fur  Virgile. 

ALCORAN  eft  le  livre  de  la  loi  Mahometane ,  8c  lignifie 
Recueil  en  arabe.  Mahomet  qui  en  eft  l’auteur ,  s’étant  aflbcié 
à  Batyfàs  hérétique  Jacobite ,  8c  à  Sergius  moine  Neftorien  , 
fit,  avec  le  fècours  de  quelques  Juifs  ,  le  plan  de  fa  dotftrine, 
fondé  fur  un  nombre  infini  d’impoftures  8c  d’abfiudités  , 
compilées  dans  ce  livre.  Il  le  divîfa  en  quatre  parties  ,  8c  cha¬ 
cune  en  deux  chapitres  qui  ont  des  titres  ridicules  ,  comme 
de  la  Vache  ,  des  Fourmù  ,  des  Araignées  ,  des  Mouches  ,  8c  de 
plufieurs  autres  également  extravagans.  Ce  livre  compofo.de 
vers  arabes, eft  afîèz  pur  en  fort  ftyle  :  mais  fi  mal  difpofo, 
que  c’eft  un  galimatias  continuel ,  fans  ordre  &  fans  métho¬ 
de  i  l’impofteur  qui  l’a  écrit ,  parlant  tantôt  en  fa  perfonne,  8c 
tantôt  en  celle  de  Dieu  ou  des  fideles.  Tous  fès  fontimens 
font  des  héréfies  empruntées  d’Arius  ,  de  Neftorius ,  de  Sa- 
bellius,  ou  des  penfoes  erronées  qui  fè  réfutent  d’elles-mêmes. 

Il  fè  fort  quelquefois  des  hiftoires  de  la  bible,  qu’il  falfifie 
comme  il  lui  plaît,  corrompant  celles  des  patriarches,  &  ajoû- 
tant  des  fables  à  la  naifîànce  de  Jefus-Chrift  8c  de  fàint  Jean- 
Baptifte  fbn  précurfeur.  Ce  livre  eft  en  fi  grande  vénération 
parmi  les  Mahometans ,  qu’un  Juif  ou  un  Chrétien  qui  l'au¬ 
rait  foulement  touché ,  ferait  mis  à  mort ,  à  moins  qu’il  ne 
changeât  de  religion  ;  8c  qu’un  Mufùlman  (  c’eft  ainlï  qu’ils 
appellent  leurs  prétendus  Croyans  )  qui  l'aurait  touché  fans  fo 
laver  les  mains  ,  forait  criminel  parmi  eux.  Le  faux  prophète 
leur  a  tellement  perfuadé  que  tous  les  hommes  enfomble  , 
ni  même  tous  les  Anges ,  ne  fçauroient  faire  un  ouvrage  pareil, 
qu’ils  haïfîent  à  mort  tous  ceux  qui  ofont  croire  le  contraire. 
C’eft  pour  cela  qu’ils  difent  que  Dieu  envoya  I’Alcoran  à 
Mahomet  par  l’Ange  Gabriel ,  écrit  fur  un  parchemin  fait  de 
la  peau  du  mouton  qu’Abraham  facrifia  en  la  place  de  fon 
fils  Ifàac.  Pour  ce  qui  regarde  la  doctrine  de  l’ Alcoran  ,  il  eft 
dit  qu’après  le  châtiment  de  la  première  pofterité  des  enfans 
d’Adam ,  qu’on  y  nomme  le  plus  ancien  des  prophètes,  Noé 
avoit  réparé  ce  que  les  premiers  avoient  perdu  -,  qu’Abraham 
avoit  fuccedé  à  ce  fécond Jofoph  au  troifiéme;  qu’un  mira¬ 
cle  avoit  produit  &  confèrvé  Moyfe  -,  qu’enfin  S.  Jean  étoit 
venu  prêcher  l’évangile que  Jefus-Chrift,  conçu' fans  cor¬ 
ruption  dans  les  entrailles  d  ’une  Vierge  exempte  des  tentations 
du  démon ,  créé  du  fouffle  de  Dieu  ,  &  animé  de  fon  fàint 
Efprit ,  l’avoit  établi  ;  &  que  Mahomet  l’avoir  confirmé.  En 
donnant  ces  éloges  au  Sauveur  du  monde  ,  que  ce  livre  ap¬ 
pelle,  le  Verbe ,  la  Vertu ,  l’Ame  C?  la  force  de  Dieu  -,  il  nie 
pourtant  fa  génération  éternelle  ,  8c  mêle  des  fables  extrava¬ 
gantes  à  toutes  les  fàintes  vérités  du  Chriftianifme.  Il  admet 
la  priera  pour  les  morts ,  8c  le  Purgatoire ,  mais  en  croyant 
que  les  peines  des  damnés  ceflèront  un  jour  ,  8c  que  les  dé¬ 
mons  forant  convertis  pr  l’ Alcoran.  L’ame  eft ,  à  ce  qu’il  dit , 
une  portion  de  Dieu ,  comme  les  Gnoftiques  le  croyoient  j 
8c  en  avouant  le  libre  arbitre  de  l’homme  avec  les  Chrétiens , 
il  reconnoît  la  puifîànce  inévitable  du  deftin  avec  les  Payens. 
Quant  au  Paradis ,  l’ Alcoran  dit  qu’il  y  en  a  fèpt  -,  8c  le  liyrc 
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d’Azar  ajoûre  que  Mahomet  les  vit  tous  montés  fur  un  animal 
nomme  Aborak_  ,  qui  étoit  plus  grand  qu’un  âne  8c  plus  petit 
qu’un  mulet.  Le  premier  eft  de  hn  argent  ;  &  le  fécond  d’or  \ 
le  troisième  de  pierres  précieufes  ,  où  il  y  a  un  Ange  ,  d’une 
main  duquel  jufqucs  à  l’autre  ,  il  y  a  foixante-dix  mille  jour¬ 
nées  ,  avec  un  livre  qu’il  lit  toujours  -,  le  quatrième  eft  d’é¬ 
meraudes-,  le  cinquième  de  cryftal  -,  le  fîxiéme  de  couleur  de 
'  feu  •,  8c  le  feptiéme  eft  un  jardin  délicieux  arrofe  de  fontaines 
8c  de  rivières  de  lait ,  de  miel  8c  de  vin  ,  avec  divers  arbres 
toûjours  verds ,  &  des  pommes  dont  les  pépins  fè  changent 
en  des  filles  fi  belles  8c  li  douces ,  que  fi  l’une  d’elles  avoit 
craché  dans  la  mer,  fon  eau  n’auroit  plus  d’amertume.  Ce 
livre  ridicule  dit  encore  que  ce  Paradis  eft  gardé  par  des  An¬ 
ges  ,  dont  les  uns  ont  la  tête  d’une  vache ,  qui  portent  des 
cornes ,  lefquelles  ont  quarante  mille  nœuds  ,  8c  éloignés  les 
uns  des  autres  de  quarante  journées  de  chemin.  Il  y  en  a 
d’autres  qui  ont  foixante-dix  mille  bouches ,  chaque  bouche 
foixante-dix  mille  langues  ,  8c  chaque  langue  loue  Dieu  foi¬ 
xante-dix  mille  fois  le  jour,  en  foixante-dix  mille  fortes  d’idio¬ 
mes  différens.  Devant  le  trône  de  Dieu  il  y  a  quatorze  cierges 
allumés ,  qui  contiennent  cinquante  journées  de  chemin  d’un 
bout  à  l’autre.  Il  n’a  pas  marqué  fi  ces  journées  feront  d  un 
homme  de  pied  ou  de  cheval.  Tous  les  appartemens  de  ces 
deux  imaginaires  feront  garnis  de  tout  ce  qu’en  peut  conce¬ 
voir  de  plus  pompeux ,  de  plus  riche  8c  de  plus  magnifique  ; 
&  les  bienheureux  y  feront  fèrvis  des  mets  les  plus  rares  & 
les  plus  délicieux.  Outre  cela  ils  doivent  époufer  des  filles  qui 
refteront  toûjours  vierges,  fâifànt  confifter  leur  félicité  dans 
îa  feule  brutalité  des  fens.  L’Aicoran  dit  que  les  femmes  n’en¬ 
treront  point  en  Paradis  ",  mais  quelles  regarderont  féulement 
de  loin  les  piaifirsde  leurs  époux.  Pour  l’enfer ,  il  confifte 
en  des  peines ,  lefquelles  finiront  un  jour  par  la  bonté  de  Ma¬ 
homet  ,  qui  lavera  les  damnés  en  une  fontaine  pour  leur  faire 
manger  les  reftes  d’un  feftin  qu’il  aura  fait  aux  bienheureux. 
Voici  ce  que  l’Alcoran  &  la  Suna  difént  du  purgatoire.  Après 
la  mort  deux  Anges  noirs  viennent  dans  le  tombeau  &  remet¬ 
tent  lame  dans  le  corps  du  défimr  ,  qu’ils  interrogent  s’il  a 
bien  obfervé  la  loi.  Si  le  mort  répond  qu’oui ,  &  qu’il  ne  foit 
pas  vrai ,  le  membre  tranfgreiïèur  répond  qu’il  en  a  menti , 
Sc  lui  reproche  fon  crime.  Alors  un  de  ces  efprits  noirs  lui 
donne  un  coup  de  marteau  fiir  la  tête,  qui  l’enfonce  fépt 
bradées  en  terre ,  où  ils  le  tourmentent  aftéz  long-  tems.  Au 
contraire  fi  le  mort  eft  reconnu  innocent ,  deux  Anges  blancs 
fuccedent  aux  noirs,  8c  confèrvent  le  corps  jufqu’au  jour  du 
Jugement.  La  terre ,  félon  ce  livre ,  fut  créée  en  deux  jours. 
Un  bœuf,  qui  eft  an-defîous  la  foutient  *,  &  s’appuyant  for  une 
pierre  blanche  ,  il  a  la  tête  en  Orient  &  îa  queue  en  Occi¬ 
dent  ,  avec  quarante  cornes  &  autant  de  dents  ;  8c  toutes  ces 
cornes  ont  de  l’une  à  l’autre  autant  de  chemin  qu’en  pourrait 
faire  un  homme  marchant  mille  ans  de  fixité.  Mais  pour  mettre 
fin  à  ces  ridicules  imaginations  ,  il  fuffit  de  dire ,  outre  ce  que 
nous  avons  remarqué ,  que  l’Alcoran  met  pour  bafè  de  la  loi 
deux  points  abominables.  Le  premier  eft  la  prédelvination , 
qui  confifte  à  croire  que  tout  ce  qui  arrive  eft  tellement  déter¬ 
miné  dans  les  idées  étemelles  ,  que  rien  n’eft  capable  d’en 
empecher  les  effets.  Le  fécond  eft ,  que  cette  religion  doit  être 
établie  fans  miracles ,  fans  difpute ,  &  reçue  fins  contradiélion  *, 
de  forte  que  tous  ceux  qui  y  répugnent ,  doivent  être  mis  à 
mort  fans  autre  forme  de  procès  -,  8c  que  les  Mufuhnans  qui 
tuent  ces  incrédules ,  méritent  le  Paradis. 

Voici  ce  qui  arriva  à  ce  recueil  fi  bizarre  après  la  mort  de 
Mahomet.  Comme  les  Orientaux  ,  avtifi  inconftans  que  foper- 
ftitieux ,  s  eftorçoient  de  perféélionner  cette  nouvelle  religion, 
il  fè  trouva  plus  de  deux  cens  divers  commentaires  fur  l’Al- 
coran.  Cette  confufion  de  préceptes  pouvant  caufér  une  défo- 
lation  generale  parmi  des  peuples  fans  raifon  ,  qui  votiloient 
tous  faire  valoir  leurs  commentaires  chimériques  ;  Mohavie, 
calife  de  Babylone ,  chercha  le  moyen  d’appaifèr  ces  troubles , 
qui  avoient  enfanté  plufieurs  fééles.Il  convoqua  une  afîémblée 
generale  dans  la  ville  de  Damas ,  où  tous  ceux  qui  avoient 
quelque  écrit  du  legifhreur  ou  de  fès  fucceflèurs ,  eurent  ordre 
de  les  apporter.  Mais  la  diverfité  des  opinions  fit  naître  tant 
de  conteftations  entre  ces  doâeurs ,  qu’on  ne  put  jamais  con¬ 
clure.  Il  en  choifir  lui-même  fix  des  plus  dodes  ,  8c  les  ren¬ 
fermant  dans  un  logis  ,  leur  commanda  de  choifir  chacun 
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féparement  ce  qu’ils  trouveraient  de  meilleur.  On  en’conî- 
poià  fix  livres  ,  que  l’on  nomme  encore  Alcoran  *,“  8c  tout  le 
refte  fut  jetté  dans  la  riviere.  Enfoite  on  ordonna  que  nul  ne 
fût  fi  hardi  de  croire  ou  faire  rien  au  contraire  de  ce  qui 
étoit  écrit  dans  ce  volume,  fur  peine  d 'être  déclaré  hérétique. 
Mais  quelque  diligence  que  ces  dodeurs  eufîènt  apporté  à  éta¬ 
blir  un  féul  fondement  de  leur  do&rine,  ils  devinrent  néan¬ 
moins  les  auteurs  de  quatre  fe&es  différentes.  La  première  eft 
celle  du  doefeur  Melich  ,  la  plus  fiiperftitieufè  ,  mivie  pat  les 
Maures  &  par  les  Arabes.  La  fécondé  ,  qu’on  nomme  l’Ime- 
mane,  conforme  à  la  tradition  d’Ali ,  8c  la  plus  raifonnable, 
eft  fuivie  par  les  Perles.  Les  Turcs  s’attachent  à  la  plus  libre , 
qui  eft  celle  d’Omar-,  &  lesTartares  fiiivent  la  quatrième, qui 
eft  la  plus  fimple ,  félon  le  fèntiment  d’Odman.  Mahomet  eft 
néanmoins  également  confideré  de  ces  aveugles  ,  qui  le 
croyent  le  plus  grand  des  prophètes.  Voyez,  ce  que  nous  difons 
fur  la  religion  de  chacun  d’eux ,  en  particulier  ,  après  avoir 
parlé  de  leur  pais.  Plufieurs  faints  8c  doéèes  perfonnages  ont 
réfuté  folidement  les  impoftures  de  ce  recueil  extravagant, 
comme  S.  Jean  de  Damas ,  Pierre  de  Clugni ,  le  cardinal  de 
Cufà ,  Jean  de  Segovie ,  &c.  On  peut  voir ,  touchant  l’Alco- 
ran ,  A.  Pfeifferi  Theologia  Muhammedica  ,  dtff.  VI.  où  il  a 
recueilli  les  principales  chofés  que  l’on  en  dit  -,  8c  touchant  la 
religion  Turqu e  Je  s  remarques  de  M.  Simon  ,  fur  le  voyage 
au  A4ont -Liban ,  du  pere  Dandini.  Maracci ,  Alcoraons. 

ALCORAZ ,  ville  d’Efpagne  dans  la  nouvelle  Caftiîlc ,  près 
des  montagnes  d’Orofpeda ,  appellées  pour  cet  effet  Sierra  de 
Alcoraz  ,  mémorable  pour  la  défaite  des  Maures ,  qui  y  arriva 
en  1094.*  Dtcl.  Angl. 

ALCOSSUA  (  les  Montagnes  d’ )  Alcoffiia  Montes ,  mon¬ 
tagnes  d  Efpagne ,  font  dans  le  petit  pais  d’Alava ,  font  partie 
des  monts  qu’on  appelloir  anciennement  Idnbeda. 

ALCUBIA  ,  en  latin  Alcudia ,  bourg  ou  petite  ville  de  Bar¬ 
barie,  dans  le  royaume  de  Fez,  dans  la  province  de  Gareta  , 
fituée  fur  le  cap  des  trois  Fourches.*  Mati ,  dtEl. 

ALCUDIA  ,  en  latin  Alcudia  ,  petite  ville  fortifiée  depuis 
peu  par  les  Efpagnols ,  à  qui  elle  appartient  ;  a  un  bon  port , 
8c  eft  fur  la  cote  orientale  de  l’ifle  Majorque  auprès  du  petit 
golfe  d’Alcudia*  Baudrand. 

ALCUIN,  FLACCUS  ALBINUSou  ALCUINUS,ném 
Angleterre ,  fut  difciple  d’Egbert  archevêque  d’Yorck ,  8c  dia¬ 
cre  de  fon  églifè.  Il  lui  focceda  dans  la  proféflîon  d’enfèigner 
publiquement  les  fàintes  lettres  dans  l’églifè  d’Yorck.  Il  fur 
appelle  par  Charlemagne  l’an  794.  pour  venir  au  concile  de 
Francfort  combattre  les  erreurs  de  Félix  8c  d’Elipand,  contre 
lefquels  il  avoit  déjà  écrit.  Alcuin  afîifta  à  ce  concile  ,  ou 
l’empereur  le  recommanda ,  comme  un  homme  très-habile 
dans  les  matières  ecclefîaftiques  *,  il  dreftà  la  lettre  fÿnodique 
de  cette  afîémblée,  qui  fait  fon  éloge  dans  le  dernier  canon. 
Quand  le  concile  fut  fini ,  l’empereur  pria  Alcuin  de  demeu¬ 
rer  près  de  lui  :  il  condeféendit  à  cette  priere  pour  deux  rat¬ 
ions  qu’il  marque  lui-même*,  la  première,  fondée  fur  les  defor- 
dres  du  royaume  d'Angleterre  *,la  féconde,  fur  ie  befoin qu’on 
avoit  de  lui  pour  combattre  l’erreur  de  Félix  8c  d’Elipand. 
Il  demeura  donc  près  de  Charlemagne,  non  en  France ,  mais 
en  Auftrafie  ,  à  Aix-la-Chapelle  ,  où  cet  empereur  fàifoit  fâ 
refidence.  C  eft-la  qu’il  compofâ  fès  lettres  8c  Ces  traités  con¬ 
tre  Félix  8c  Elipand.  Il  fut  en  grande  confiderarion  auprès  de 
Charlemagne ,  &  pafïà  pour  un  des  plus  habiles  hommes  de 
fon  tems.  Ilinftruifitles  François  non  feulement  par  fès  écrits, 
mais  encore  par  les  leçons  publiques  qu’il  faifoitdans  le  palais 
de  ce  prince,  c’eft-à-dire  ,  à  Aix-la-Chapelle  ,  au  moins  à  ce 
que  prétend  M.deLaunoi*,  mais  le  pere  Liron  Benediélin, 

(  dans  fès  aménités  de  la  critique ,  tom.  t.pag.  23?.  )  paraît 
bien  réfuter  cette  opinion.  Charlemagne  l’employa  aufîi  dans 
des  négociations,  lui  donna  plufieurs  abbayes ,  &  eii  dernier 
lieu  celle  de  fàint  Martin  de  Tours  ,où  il  fe  retira  fur  la  fitt 
de  fa  vie  ,  8c  y  mourut  le  1 9.  Mai  de  Fan  804.  Quelques-uns 
croyent  qu’il  eft  un  de  ceux  qui  ont  contribué  à  Fétabliflè- 
ment  de  1  univerfité  de  Paris  *,  mais  c’eft  une  fàufîè  prétention, 
puifque  cette  univerfité  n’a  commencé  que  long-tems  après. 
Nous  n  avons  pas  defîéin  de  faire  ici  un  dénombrement  de 
tous  les  traités  d  Alcuin.  Les  curieux  les  pourront  voir  dans 
le  recueil  de  les  ouvrages  ,  qu’ André  du  Chêne  fît  imprimer 
1  an  1 6 1 7.  a  Paris  eu  un  yolume  in folio.  On  y  voit  en  tête  la 
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vie  cl’ Alcuin.  Ses  ouvrages  y  font  di  viles  en  trois  parties,  la 

eft  compofèe  de  divers  traités  for  l’écriture  ;  la  II.  contient 
tout  ce  qui  regarde  la  théologie  ,  la  philofophie  ôc  les  arts 
liberaux;  &  la  III.  les  ouvrages  hiftoriques ,  les  épîtres  ôc  les 
poëfies.  Le  P.  Chifflet  a  publié  un  ouvrage  intitulé  U  Confefi 
Jton  d' Alcuin.  Plulieurs  auteurs  ,  entr  autres  ceux  qui  nous 
ont  donné  l’Office  du  Saint  Sacrement  en  latin  ôc  en  fran- 
çois ,  foûtiennent  que  cet  ouvrage  eft  fuppofé ,  ôc  ont  donné 
des  raifons  for  ce  fojet  qui  ont  beaucoup  d’apparence  de 
vérité.  Jean  Daillé  miniftre  de  Charenton  eft  du  même  fen- 
timent  ,  dans  un  livre  que  l’on  a  imprimé  de  lui  après  la 
mort  ;  mais  le  fçavant  P.  Mabillon  ,  religieux  Bcnediclin  , 
nous  a  donné  des  témoignages  très-authentiques  ,  pour  ju- 
llifier  que  cette  Confeffion  eft  d’Alcuin ,  ainfi  que  le  pere 
Chifflet  l’avoit  reconnu  dans  un  manuforit  de  plus  de  huit 
cens  ans ,  que  l’on  voit  encore  aujourd’hui  à  Dijon.  Ce  pere 
donne  des  raifons  fi  fortes  pour  appuyer  ce  témoignage ,  qu’il 
n’y  a  plus  aucun  lieu  de  douter  de  cette  vérité  ;  ôc  il  prouve 
que  Daillé  s’eft  trompé  en  avançant  que  l’auteur  de  cette 
Confeffion  vivoit  dans  le  XII.  fiecle.  On  voit  dans  leglifè  de 
S'.  Martin  de  Tours,  où  Alcuin  eft  enterré  ,  fon  épitaphe  en 
24.  vers  qu’il  avoit  lui-même  compofés.  André  du  Chêne 
en  rapporte  encore  d’autres.  *  Le  concile  de  Francfort  de 
l’an  794.  can.  s 6.  Honoré  d’Autun  ,  de  lumin.  eccl.  I.4..C.2. 
Sigebert.  de  vir  tllufl .  c.  84.  Guillaume  de  Maltnelburi.  Ro¬ 
ger  de  Hoveden.  Tritheme.  Sixte  de  Sienne.  Baronius.  Bel- 
farmin.  Poflcvin.  Gefner.  Pitfèus.  Dempfter.  Du  Chêne.  Vof- 
fius.  Le  Mire ,  &c.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  des  Fil.  ô3 
yill.Jtecles.  Baillet ,  vies  des  Saints  ,19.  Mai. 

ALCYMEDE  ,  fille  de  Philax  ,  fut  femme  d’tÆfon  ôc 
inere  de  J  afin.  Il  en  eft  fait  mention  dans  Valerius  Flaccus , 
Argon*  lib,  I. 

Hune  gravis  *Æfin 
Et  pâriter  vigil  Alctmede  ffeélantcjuc  tencntque. 

Apollonius  la  fait  fille  de  Climenes  ;  d’autres  donnent  d’au¬ 
tres  noms  à  la  mere  de  Jafon.  *  Hoffin.  Lexic.  univerf. 

ALCYON  ,  oifeau  tant  vanté,  dont  on  raconte  cette  fa¬ 
ble  :  qu’Alcinoé  ,  fille  d’Eole ,  ayant  perdu  dans  la  mer  le 
beau  Ceyx  Ion  mari  ,  fils  de  l’étoile  du  jour,  fe  confumoit 
en  des  regrets  fuperflus ,  lorfque  les  dieux  touchés  de  com- 
paffion  la  changèrent  en  oifèau ,  qui  cherche  encore  for  les 
eaux  celui  qu’elle  a  perdu.  C'eft  un  oifèau  fort  petit  >  ôc 
dont  le  ramage  a  quelque  chofe  de  lugubre.  Pour  récompen- 
fe  de  fon  amour  ,  lorfqu’il  fait  fon  nid ,  ôc  qu’il  couve  fès  pe¬ 
tits  ,  les  vents  retiennent  leur  haleine ,  ôc  la  mer  eft  tranquille 
dans  la  plus  grande  rigueur  de  l’hiver.  C’eft  ce  que  difènt  les 
naturaliftes ,  mais  ce  font  des  contes  qu’il  faut  renvoyer  avec 
ce  qu’ils  rapportent  du  Phénix ,  de  la  Salamandre  ,  &c.  à 
moins  qu’on  ne  veuille  dire,  que  l’inftinél  des  Alcyons  leur 
fait  preftèntir  le  rems  favorable  pour  leur  couvée.  On  nom¬ 
me  ces  beaux  jours  Alcyomens ,  à  caufo  d’Alcyon.- Pline  fait 
la  defèription  de  cet  oifèau  :  Il  eft ,  (dit-il,  )  un  peu  plus  gros 
»  qu’un  moineau  ,  5c  de  couleur  azurée  ,  ayant  néanmoins 
«quelques  plumes  incarnates  Ôc  blanches.  Les  plus  petits 
«  chantent  communément  parmi  les  ro féaux.  Ils  font  leurs 
«  petits  vers  la  mi-Decembre.  Leurs  nids  font  ronds  en  for- 
«  me  d’une  grollè  boule  ,  n’ayant  qu’un  petit  trou.  *  Pline  , 
/.  10.  c.  32. 

ALCYONE  (  Ahyone )  une  des  Pleïades  ,  étoit  fille  d’At- 
ïas  ôc  de  Pleïone.  On  croit  qu’elle  étoit  la  mere  de  cette  au¬ 
tre  Alcyone  ,  qui  fût  femme  de  Ceyx.  Paufànias  dit  que  Ju¬ 
piter  l’enleva ,  ôc  que  fà  foeur  Taygete  fut  enlevée  par  Nep¬ 
tune.  *  Paufànias,  apud  Aulu-GelJ.  3.  c.  10.  Bocace  ,  /.  10. 

ALCYONE  (  Alcyone  )  fille  de  Neptune  ou  d  Eole  ,  félon 
le  fèntiment  de  quelques  mythologiftes,  étoit  époufè  du  roi 
Ceyx  ,  qui  fit  naufrage  en  revenant  de  confulter  l’oracle 
d’Apollon.  Cette  princeflè  en  frit  fi  penetrée  de  douleur  , 
qu’elle  fe  précipita  dans  la  mer  auprès  du  lieu  où  elle  voyoit 
flotter  le  corps  de  fon  mari.  Une  aiftion  fi  genereufè  ne  de¬ 
meura  pas  fans  récompcnfè.  Le  dieux  touchés  de  pitié,  me- 
tamorphofèrent  ces  époux  en  alcyons  ,  oifeaux  de  mer  qui 
ne  fe  féparent  jamais ,  Ôc  qui  fe  portent  même  l’un  l’autre 
lorfque  le  mauvais  tems  leur  ôte  la  force  de  voler.  *  Ovide, 
tnetam.l.  n.  fable  10 . 
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ALCYONE  ,  fille  d’Evene  roi  d’Etolie  ,  cherchez  MAR- 
PESSE. 

ALCYONE  (  Alcyone  )  ville  de  la  Thefîàlie  ,  qui  étoit 
proche  du  golfe  de  Malée  ,  maintenant  appellé  le  golfe  de 
Zithon  ,  ôc  fur  les  ruines  de  laquelle  fut  enfùire  bâtie  la  ville 
de  Methon  ,  remarquable  par  la  blcffiire  de  Philippe  roi  de 
Macedoine  ,  qui  y  perdit  un  œil.  *  Juftin. 

ALCYONE'E  ,  Alcyoneus ,  géant  ,  frere  de  Porphyrion  9 
tua  vingt-quatre  foldats  d’Hercule  qui  l’avoient  attaqué ,  ôc 
voulut  affommer  ce  héros  qui  para  le  coup  de  fà  maffiie,  Ôc 
le  tua  lui-même  à  coups  de  flèches.  Sept  jeunes  filles  qui 
l’aimoienr,  en  furent  fi  touchées  ,  que  de  défèfpoir  elles  fc 
précipitèrent  dans  la  mer  ,  où  elles  furent  changées  en  Al¬ 
cyons.  *  Apollodor.  /.  /.  Natalis  Cornes  ,  /.  7.  c.  1.  Cælius 
Rhodiginus ,  /.  4.  /.  //. 

ALCYONE'E,  Alcyoneus ,  étoit  fils  d’Antigonus  Gona- 
tas ,  roi  de  Macedoine.  Un  Argien  lui  donna  la  tête  de  Pyr¬ 
rhus  qu’il  venoit  de  couper.  Antigonus,  auquel  ce  prince  la 
porta  ,  détourna  fès  yeux  d’un  objet  fi  déplorable  ,  &  fe  mit 
en  colere  contre  fon  fils.  Le  même  Antigonus  apprenant  la 
mort  d’Alcyonée ,  dit  qu’il  s’étonnoir  qu’Alcyonéc  ne  fè  fût 
pas  fait  tuer  plutôt  dans  les  dangers  continuels  ,  où  l’expo- 
lôit  fà  bravoure  temeraire.  Ainfi  Alcyonée  mourut  avant  fon 
pere ,  dont  on  marque  la  mort  la  3  .année  de  la  CXLI  V.olym- 
piade  ,  ôc  avant  J.  C.  242.  *  Plutarque ,  vie  de  Pyrrhus , 
au  traite  de  la  confi/ation  a  Appollonins ,  c.  s 4.. 

ALCYONE'E  ,  lac  du  pais  de  Corinthe  ,  dans  le  Pelo- 
ponnefè  ,  aujourd’hui  la  Mirée.  La  tradition  des  Argiens 
portoit  que  c’étoit  par  ce  lac  ,  que  Bacchus  étoit  defeendu 
pour  ramener  Semelé  des  enfers.  Ce  lac  eft  extrêmement 
profond  ,  ôc  l’empereur  Néron  qui  eut  la  curiofité  de  le 
faire  fonder ,  n’en  put  jamais  trouver  le  fond  ,  quoiqu’on 
eût  attaché  quantité  de  cordes  les  unes  aux  autres.  *  Paufàn» 
m  Cormth, 

ALDANA  { Bernard)  capitaine  Efpagnol  ,  étoit  gouver¬ 
neur  de  Lippa  fur  les  frontières  de  Traniîylvanie.  Les  Turcs 
avoient  afiiegé  Temifwar  en  1 5  5  2 .  Aldana  s’imagina  qü’après 
ce  fiege  ,  ils  le  viendraient  attaquer.  Dans  cette  crainte  ,  il 
envoya  de  fes  gens  pour  apprendre  des  nouvelles  des  enne¬ 
mis.  Ils  lui  en  venoient  rendre  compte  ,  lorfque  par  hazard 
ils  furent  fuivis  de  quelques  troupeaux  ,  qui  faifûient  lever 
en  marchant  de  gros  nuages  de  poufliere.  Les  fèntinelles  ayant 
afpperçu  ces  tourbillons  ,  en  avertirent  Aldana  ,  qui  fè  bif¬ 
fant  furprendre  par  une  terreur  panique ,  fit  brûler  l’arfenal , 
le  château  &  la  ville  de  Lippa.  Les  Turcs  informés  de  ce  qui 
s’étoit  pafle  dans  cette  maîheureufe  place  ,  fur  laquelle  ils 
n’avoient  formé  d’abord  aucun  defîein  ,  y  vinrent  en  dili¬ 
gence  ,  éteignirent  le  feu  &  la  rétablirent.  Aldana  fut  pris 
ôc  condamné  à  mort:  mais  Marie  reine  de  Bohême  ,  femme 
de  Maximilien ,  qui  fut  depuis  empereur  ,  obtint  de  Ferdi¬ 
nand  fon  beau-pere  ,  qu’en  confïderation  de  la  nation  Efpa- 
gnole ,  on  changerait  la  peine  du  coupable  en  une  pnfon 
perpétuelle  ,  d’où  Aldana  forçât  par  la  même  faveur.  Il  eut 
depuis  de  l’emploi  dans  la  guerre  d’Afrique  à  l’expedition  de 
Tripoli.  *  De  Thou  ,  hifl.  I.  9.  &  2s. 

ALDANA  (  François  )  autre  capitaine  Efpagnol,  eft  auteur 
de  divers  ouvrages  en  proie  ôc  en  vers.  Il  foivit  dom  Seba- 
fticn  roi  de  Portugal  en  Afrique ,  ôc  y  fut  tué  en  1 572.  à 
la  bataille  d’Alcaçar  ,  dans  laquelle  ce  prince  perdit  auffi  la 
vie.  On  publia  en  1593.  à  Madrid  diverfes  pièces  d’ Aldana 
fous  ce  titre  ,  Los  Obros  cfue  fie  an  podido  h.illar  del  capital 
Francifco  de  Aldana.  *  Nicolas  Antonio  ,  tom.  1.  bibl.  Hifj>. 

ALDAR  (  Jean)  hiftorien  Anglois,  a  laiflè  un  traité  hifto- 
rique  de  l’Irlande  ôc  de  l’Ecoflè.  On  ne  fçait  pas  en  quel  fic¬ 
elé  il  a  vécu.  *  Baleus ,  bibl.  Britan.  Pitfèus ,  de  ficnpt.  AngL 
Voffius ,  de  hift.  Lat.  p.  2.  I.  3. 

ALDBOROUGH  ,  ancien  bourg  du  comté  d’Yorck  en 
Angleterre  ,  dans  le  quartier  de  cette  province  nommé  Plane 
geajl ,  du  côté  du  Nord.  *  Dicl.  Angl. 

ALDEA  EL  MURO,  Aide  a  Mûri ,  bourg  d’Efpagne  , 
qu’on  nomme  autrement  Aldea  del  Poco.  Il  eft  dans  la  vieille 
Caftiile ,  près  de  l’Arragon ,  entre  la  ville  de  Soria ,  ôc  celle  de 
Tarracone.  On  croit  que  c’eft  l’ancienne  Auguftobria  ,  que 
quelques-uns  pourtant  placenta  Agreda  petite  ville  qui  n  eil 
pas  beaucoup  éloignée  de  ce  bourg. 
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ALDEA  EtklO ,  Aldea  Rivi ,  village  de  l’Andabufieen 
Efpagne ,  eft  fur  le  Guadalquivir ,  entre  la  ville  de  Cordoue, 

8c  celle  d’Anduxar.  Voyez.  MONTORO.  *  Baudrand. 

ALDEBERG  ,  petite  ville  ou  plutôt  bourgade  d’Allema¬ 
gne  ,  dans  la  haute  Saxe ,  du  côté  de  Bohême  8c  vers  l’Elbe , 
appartient  au  duc  de  Saxe ,  eft  allez  peuplée  ,  &  eft  a  quatre 
ou  cinq  lieues  de  Drefde.  Son  nom  latin  eft  Aldeberga. 

¥  Baudrand. 

ALDEBERT  ou  ADALBERT  >  eft  le  nom  d’un  impo- 
fteur  ,  François  de  nailîance  ,  qui  léduilôit  le  peuple  par  le 
récit  de  lès  vifions  ridicules  dans  le  VIII.  liecle.  Il  affecta 
une  dévotion  particulière  pour  être  élevé  à  l’ordre  de  prêtri- 
lè ,  8c  devint  évêque.  Il  employoit  fur-tout  le  lècours  des  vi¬ 
vons  pour  inlînuer  lès  erreurs.  Il  le  vantoit  d’avoir  une  let¬ 
tre  écrite  par  Jefus-Chrift ,  8c  tombée  du  ciel  a  Jerufàlem  , 
d’où  elle  lui  avoit  été  apportée  par  l’archange  fàint  Michel , 
outre  des  reliques  d’une  vertu  admirable  qu  il  diftribuoit  au 
peuple  abufe ,  avec  de  rognures  de  les  cheveux  8c  de  les  on¬ 
gles.  Il  lè  mocquoit  des  églilès  8c  des  pèlerinages  ,  failoit 
bâtir  des  oratoires  à  la  campagne  ,  drellôit  des  croix  au  bord 
des  fontaines  8c  dans  les  bois  ,  ou  il  vouloit  qu  on  priât 
Dieu ,  8c  lè  fiilbit  invoquer  lui-même.  Il  fut  dépofé ,  &  fes  er¬ 
reurs  furent  condamnées  dans  le  concile  de  Soiftons,  alîèm- 
bîé  par  Pépin,  duc  des  François  en  744.  8c  depuis  dans  le 
(ècond  concile  de  Rome  en  745.*  Binius  8c  Sirmondus ,  m 
not.  concil.  tom.  6 .  conal.  Serrarius  ,  hifi.  Mogunt.  Baronius , 
A.  C.  74-3-  74 /• 

ALDEBERT ,  cherchez.  AD  ALBERT  évêque  d’Aug- 
fbourg. 

ALDEBOURG  (  Jean }  ainli  nommé  d’une  paroi Ife  de 
Flandres  ,  où  il  naquit ,  fut  religieux  de  l’ordre  des  Carmes , 
&  vivoit  dans  le  XVI.  liecle.  Il  lailîà  quelques  traités  de  phi- 
lofophie  ,  dont  on  pourra  voir  le  dénombrement  dans  Bof- 
lius ,  dans  Marc- Antoine  Alegre  ,  8c  dans  Valere  André  , 
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ALDEBÜRG  ou  ALDERROUG ,  petite  ville  ou  bourg 
d’Angleterre  ,  eft  fur  la  côte  du  comté  de  Suftolc ,  droit  à 
l’orient  de  la  petite  ville  de  Burve  ,  8c  à  cinq  lieues  de  celle 
d’Ipfwich.  Aldebroug  a  une  bonne  rade  ,  8c  le  droit  de  dé¬ 
puter  au  parlement.  *  Baudrand. 

ALDEGISE  ,  fils  de  Didier  roi  des  Lombards ,  cherchez. 

ADALGISE.  ' 

ALDEGO ,  Aldegus ,  riviete  de  Lombardie  dans  le  Vero- 
nois ,  fe  joint  dans  l’état  de  la  république  de  Vende  à  1  Adi- 
ge.  *  Baudrand. 

ALDEGONDE  (Sainte)  vierge  en  Hainant ,  éroit  fille  de 
Walbert  ou  Gualbert  prince  du  fang  royal  de  France  ,  8c  de 
la  B.  Bertilde  ,  naquit  dans  la  province  de  Hainaut  en  630. 
Elle  ne  voulut  point  fe  marier ,  8c  reçut  en  66  x.  le  voile  de 
religieulè  ,  des  mains  de  làint  Ainand  évêque  de  Maftricht , 
8c  de  fàint  Aubert  évêque  de  Cambrai.  Elle  lè  retira  enfuite 
à  l’endroit  où  eft  à  prefènt  Maubeuge.  Elle  y  bâtit  un  mo- 
naftere  ,  où  elle  alfembla  plufieurs  religiculès ,  &  y  mourut 
le  30.  Janvier  684.  jour  adqüel  on  célébré  là  fete.  *  Ano¬ 
nyme  auteur  de  fa  vie.  Huguebaud ,  moine  de  fàint  Amand. 
Autre  Anonyme  moine  de  fàint  Guillain.  Bailler  ,  vies  des 
Saints ,  30.  ‘janvier. 

ALDEGONDE  (  Philippe  Marnix  de  Sainte  )  cherchez. 
MARNIX. 

ALDEGRAF  (  Albert)  peintre  8c  graveur  ,  étoit  natif  de 
So'éft  ,  dans  la  Weftphalie  en  Allemagne ,  à  huit  lieues  de 
Munfter  ,  8c  fè  rendit  célébré  vers  l’an  1540.  On  voit  de 
beaux  tableaux  de  fà  main  à  Soëft  8c  à  Nuremberg.  Mais  i 
excelloit  fiu-tout  à  graver  des  portraits  :  ce  qui  paroi  t  dans  le 
fien  qu’il  a  fait  avec  beaucoup  de  délicatefiè  ,  8c  dans  ceux 
de  Jean  de  Leyden  ,  nommé  Le  roi  des  Anabapttftes ,  de 
Munfter ,  &  de  ion  compagnon  Kuiperdolling.  Il  s’acquit 
aulTi  beaucoup  de  réputation  par  les  deileins  qu’il  fit  fur  le 

fiapier  à  la  plume  ,  8c  par  les  autres  de  fa-  façon  qu’il  a  gravés 
ui-même  ,  ou  qui  ont  été  gravés  d’après  lui.  Il  mourut  à 
Soëft ,  où  un  peintre  de  Munfter  lui  fit  drefîèr  une  épitaphe 
pour  immortalifèr  fa  mémoire  ,  ceux  de  fon  pais  ne  lui  ayant 
pas  rendu  les  honneurs  qu’il  méritoit ,  parce  qu’il  ne  l  iiftà 
point  de  biens.»  Sandrat.  academ.  PiEl.  part.  2.  L  g. 

ALDE  MANUCE ,  voyez.  MANU CE. 
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ALDENACHIUS  (  Gafpard  )  jurifconfulte  ,  a  écrit  Pr<t- 
leEliones  in  mjhtutiones  jures ,  imprimées  en  1606.  in  40.  * 
Konig. 

ALDENAER  ,  Alâenana  ,  petite  ville  d’Allemagne  dans 
l’éleétorat  de  Cologne  fur  la  riviere  d’Ahr  ,  entre  les  petites 
villes  de  Bruggen  8c  d’Arwiller.  *  Mati,  dibl. 

ALDENBOURG  ou  OLDENBOURG  ,  Aldebttrgum  , 
petite  ville  d’Allemagne  dans  le  duché  d’Holface  ou  d’Hol- 
ftein  ,  dans  le  pais  de  Wagren.  Charlemagne  y  fonda  un 
évcché  ,  qu’on  transfera  depuis  en  l’an  770.  à  Lubeck, dont 
Aldcnbourg  eft  éloignée  d’environ  fèpt  lieues  d’Allemagne. 

*  Baudrand. 

ALDEPHONCE ,  comte  de  Touloufe,  voyez.  ALFONCE. 
ALDEPRAND  ou  FIILDEBRAND ,  roi  des  Lombards , 
voyez.  FIILDEBRAND. 

ALDERBURI ,  petite  place  dn  comté  de  Shrop  en  An¬ 
gleterre  ,  qui  n’a  rien  de  plus  remarquable  que  d’avoir  donné 
naifîànce  à  Thomas  Parre ,  qui  étant  né  en  1483.  mourut 
en  1 6  3  5 . 8c  vécut  ainfi  1 5  z.  ans ,  pendant  lefcjuels  il  vit  dix 
rois  difterens  fe  fucceder  les  uns  aux  autres.  Deux  ans  avant 
fà  mort  ,  il  fut  conduit  à  Londres  8c  prefenté  à  Charles  1. 

Il  eft  enfeveli  dans  l’abbaye  de  Weft munfter.  *  DM.  Anglais * 
ALDERETE  (  Bernard  d’ )  Jefuite  ,  né  à  Zamora  en  1 5  94. 
fut  profelïèur  de  philofophie  à  Compoftelle  8c  à  Valladolid , 
enfuite  profefîà  la  théologie  à  Salamanque.  Il  eft  entré  chez 
les  Jefuites  en  1613.  c’eft  le  premier  de  cette  fôcieté  que 
l’univerlité  de  Salamanque  honora  du  bonnet  de  doéteur.  Il 
eft  mort  à  Salamanque  le  ^.Septembre  1  ô  5  7.  Nous  avons 
de  lui  un  traité  de  Incarnatione  ,  en  deux  tomes  ,  imprimé  à 
Lyon  en  \6\z.8c  trois  autres.  De vtfione  83  feientia  Det.  De 
voluntate  Det ,  De  pr&dtjl  mat  urne  83  reprobatione ,  imprimé  à 
Lyon  en  1661. 

ALDERETE  (  Jofèph)  Efpagnol  ,  natif  de  Malaga,  cîo- 
deur  en  droit  civil  8c  canonique  ,  chanoine  8c  official  de 
Cordoue,  quitta  toutes  ces  dignités  pour  entrer  chez  les  Jefui- 
tesj  il  fut  redeur  du  college  de  Grenade,  &  mourut  en  1616. 
âgé  de  5  6.  ans.  Il  a  laiflè  un  ouvrage  fur  l’exemption  des 
Réguliers  imprimé  à Seville  en  1605.  m  40.  8c  un  autre  , 
De  rehgiofa  dijcipüna  tuenda  A.  3.  ibid.  m  40.  16 1  5*  C’eft 
peut-être  le  même  dont  parle  Nicolas  Antonio,  fous  le  nom 
de  Bernard  Alderete,  qu’il  dit  avoir  étudié  le  grec  8c  l’he- 
breu  *,  avoir  écrit  divers  traités  en  latin  \  avoit  compofe  en 
efpagnol  un  traité  de  l’origine  de  la  langue  Caftillane  ,  im¬ 
primé  en  1606.  m  4°.qui  pafîè  pour  être  un  des  plus  fça- 
vanS  ouvrages  d’Alderete.  Nicolas  Antonio  ajoûte  qu’il  a  aufit 
donné  les  antiquités  d’Efpagne,  ÇMvàfÿv*  ,  Jive  de  invento¬ 
rie  martyrum  ,  Eucloarijtica  Symbola ,  deque  illis  fertis  epmntis 
Jacrandis ,  83c.  *  Nicolas  Antonio ,  bibl. 

ALDERMAN  ou  EALDERMAN  ,  c’eft-à-dire  ,  âge  ou 
ancien  dans  la  langue  des  Anglo-Saxons  ,  eft  le  nom  d’une 
magiftrature  en  Angleterre.  Autrefois  on  le  donnoit  généra¬ 
lement  à  tous  les  gouverneurs  de  province  ,  &  même  aux 
premiers  juges  des  villes ,  8c  à  ceux  qui  eommandoient  dans 
les  forterellès ,  lefquels  dévoient  être  tous  fçavans  dans  le 
droit.  Le  même  nom  fut  donné  à  Athelflan  chef  des  Anglois 
Orientaux  ,  qui  ,  pour  fa  grande  puifïànce  fut  aufii  appelle 
Halflcing  ,  c’eft-à-dire  ,  Demi-roi ,  de  même  que  fes  deux  fils 
Athevold  8c  Alewin  ,  comme  on  le  voit  dans  une  épitaphe 
de  l’an  969.  Il  eft  parlé  auflï  dans  les  anciennes  archives  des 
Anglois  y  de  Y  Aider  m  an  du  roi ,  qui  étoit  comme  un  inten¬ 
dant  ou  juge  de  province ,  envoyé  du  roi  pour  exercer  la 
juftice ,  8c  que  l’on  nommôit  autrement  jufticier.  Il  étoit  joint 
à  l’évêque  pour  connoître  des  délits  :  de  forte  néanmoins 
que  la  jurifdiélion  du  premier  fè  renfermoit  dans  les  loix 
humaines ,  8c  celle  de  l’autre  dans  les  loix  divines.  C’étoit  à 
l’alderman  de  lever  des  gens  de  guerre  dans  l’étendue  de  fon 
gouvernement  ,  8c  de  mettre  à  la  raifon  les  rebelles  par  la 
force  des  armes ,  lorfqu’ils  ne  vouloient  pas  fe  rendre  à  celle 
des  loix.  L’alderman  d’une  ville ,  d’un  bourg ,  ou  d’un  châ¬ 
teau  ,  faifoit  obfèrver  inviolablement  les  loix  ,  les  libertés ,  & 
les  juftes  coutumes  du  royaume  -,  8c  lorfqu’il  découvrait 
quelque  entreprifè  contre  le  bien  de  l’état ,  il  afîèmbloit  in¬ 
continent  le  peuple  au  fon  des  cloches  pour  remedier  au  mal 
naiflànt.  Aujourd’hui  l’alderman  eft  comme  un  fcnéchal  oa 
bailli.  »  Spelman. 
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ALDERNAI ,  ifle  de  la  mer  Oceane ,  près  de  la  ente  de 
Normandie,  dans  la  Manche  près  du  Coutantin ,  eft  tenue  par 
les  Anglois  avec  celles  de  Gerlèi  8c  de  Gernelèi ,  &  eft  appel¬ 
le  par  lès  habitans  Aungm.  *  Baudrand.  Le  P.  Brier. 

ALDOBRAND1N  (  Jean)  cardinal  Florentin  ,  fils  de  Syl- 
vejlre  Aldobrandin  ,  &  de  Lefa  Detti ,  fut  d’abord  pourvu 
de  l’ofiice  d’auditeur  de  Rote ,  puis  de  l’évêché  d’Imola ,  où 
fon  zele  &  là  modération  lui  attirèrent  l’amour  &  la  vénéra¬ 
tion  de  tout  le  peuple.  Le  pape  Pte  V.  l’honora  du  chapeau 
de  cardinal  en  1 570.  &  le  nomma  environ  deux  ans  après 
avec  d’autres  cardinaux  ,  pour  ménager  une  ligue  contre  le 
Turc  ;  enfoite  il  lui  donna  l’office  de  grand-penitencier  ,  8c 
enfin  la  charge  de  préfet  de  la  fignature  des  brefs.  Il  mourut 
à  Rome  en  1 5  7  3 .  &  eft  enterré  à  fainte  Marie  de  la  Miner¬ 
ve  ,  où  l’on  voit  lbn  effigie  en  marbre  avec  fon  éloge.  *  Ca¬ 
brera.  Viâorel.  Petramdlarius.  Ughel.  Auberi,^.  des  car  dm. 

ALDOBRANDIN  (  Hippolyte  )  feere  du  precedent.  Tojez^ 
CLEMENT  VIII. 

ALDOBRANDIN  (Silveftre  )  voyez.  SILVESTRE. 

ALDRIC  (Saint  )  évêque  du  Mans  ,  fils  de  Sut» ,  gentil¬ 
homme  de  Saxe  ,  &  de  Gerilde  Bavaroife ,  tous  deux  illùs  de 
feng  royal  n’avoit  que  douze  ans  lorfque  fon  pere  le  mena  à 
la  cour  de  Charlemagne  &  de  Louis  le  Débonnaire  ,  où  il  s’ac¬ 
quit  l’amitié  de  ces  deux  princes  8c  de  tous  les  feigneitrs.  Sa 
vocation  à  l’ecat  ecclefïaftique  lui  fit  renoncer  aux  premières 
charges  que  l’empereur  Louis  voulut  lui  donner  dans  fon  pa¬ 
lais  ,  avec  plufieurs  terres  8c  comtés.  Il  quitta  la  cour  vers  l’an 
8  z  1 .  &  pallà  d’Aix-la-Chapelle  à  Mets  ;  l’évêque  Gondulfe  le 
reçut  dans  fon  feminaire ,  lui  conféra  la  tonlure  cléricale  ,  8c 
une  prébende  dans  l’églife  de  feint  Etienne  de  Mets ,  où  fon 
mérité  lui  acquit  bientôt  après  les  premières  dignités  de  cette 
églife.  Drogon  ,  ou  Dreux ,  fils  naturel  de  Charlemagne  , 
fuccelîèur  de  Gondulfe ,  l’obligea  de  recevoir  la  prêtrife  l’an 
S  z  6.  L’empereur  qui  le  cherilfoit  toûjours  ,  le  fit  révenir 
auprès  de  lui ,  &  le  prit  pour  fon  confeffèur.  Il  fut  nommé  en 
8  3 a  1  éveciié  du  Mans  ,  dont  il  jouit  alfez  pâifiblement 
jufqu’à  l’an  840*  que  l’empereur  Louis  mourut.  Cette  mort 
caufe  de  grands  troubles  dans  le  royaume  ,  pendant  lefquels 
Aldric  fut  injuftement  calomnié  &  challé  de  fon  églife  par 
Lothaire  ,  fils  aîné  de  l’empereur  Louis  :  mais  il  fut  rétabli 
par  le  roi  Charles  II.  lequel  avec  Ion  feere  Louis  défit  fon 
autre  feere  Lothaire  en  la  journée  de  Fontenai  en  Auxerrois 
le  z  5 .  Juin  de  1  an  841-  Aldric  ayant  repris  le  gouvernement 
de  fon  églife,  vaqua  plus  affidumentqué  jamais  aux  fonctions 
de  1  épifeopat.  Il  convoqua  une  alfemblée  d’évêques  à  Cou- 
laines  près  du  Mans  pour  corriger  les  abus  qui  s’étoient  glilîès 
dans  la  aiicipline  ecclefïaftique.  Il  aiîifta  au  concile  de  Paris 
en  84 ù.  8c  a  celui  de  Tours  en  849.  mais  en  8  5  3.  il  tomba 
dans  une  paralyfie  qui  le  retint  au  lit  le  refte  de  fes  jours.  Il 
mourut  1  an  856.  apres  avoir  tenu  le  Iiege  épifcopal  plus  de 
24.  ans;  Son  corps  fut  enterré  dans  l’abbaye  de  feint  Vincent. 
Outre  fe  pieté  extraordinaire  ,  il  avoir  encore  beaucoup  de 
lcience,  comme  on  le  voit  par  le  livre  qu’il  a  laiilè,  où  il  a 
rama.fië  tous  les  decrets  des  feints  peres ,  8c  tous  les  canons  des 
conciles  fynodaux  8c  nationaux ,  touchant  la  police  eccleüafti- 
que.  Il  y  a  mis  une  préface  très-utile  pour  l’intelligence  de 
cette  matière.  De  fon  temsla  fête  delaTouflâints  futinftituée 
par  Grégoire  IV.  &  l’ufege  des  orgues  inventé  :  il  en  établit 
des  premiers  dans  fon  églife.  *  Jean  Bondonnet ,  des  évêques 
du  Mans.  Ballet ,  vies  des  Saints ,  7.  ‘janvier. 

ALDRIC  ,  jurifeonfulte  Anglois  ,  avoit  écrit  quelques  ou¬ 
vrages  que  nous  n  avons  plus  ,  8c  qui  font  fouvent  cités  par 
Accurfe.  Nousnefçavons  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Pitfeus , 
de  fer ipt.  Angl. 

ALDRICHT  (  Robert  )  évêque  de  Carlifle  en  Angleterre , 
fous  le  regne"d  Henri  VIII.  Burnham ,  dans  le  comte  de  Buc¬ 
kingham  ,  fut  le  lieu  de  fe  naiffence ,  8c  Cambridge  celui  où 
il  fit  fes  études.  En  1 5  z  5 .  il  fut  feit  procureur  de  l’univerfité 
de  cette  ville  ■,  &  ce  fut  dans  ce  tems-là  qu’il  eut  commerce 
de  lettres  avecErafine  fon  intime  ami ,  qui  l’appelle  un  jeune 
homme  d  une  douce  éloquence ,  blanda  éloquent  ta  juvenem. 
Enfuite  il  devint  regent ,  directeur  ,  8c  enfin  prévôt  d’Eaton, 
jufqu’en  1 5  3  7.  qu'Henri  VIII.  le  fit  évêque  de  Cariifle.  Il 
mourut  a  Horn  ,  chateau  du  comté  de  Lincoln  ,  dépendant 
de  Ion  évêché  l’an  1555.  fous  le  régné  de  Marie.  *  D/cl.  Ang. 
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ALDRINGER  ,  general  de  l’empire  fous  FerunKum  n. 
étoit  de  Luxembourg  ,  &  de  très-balfe  naiffànce.  11  étudia 
avec  quelques  gentilshommes  de  Franconic  ,  au  fervice  défi 
quels  il  s’étoit  mis  dès  fe  première  jeunefee ,  &  fut  dans  la 
luire  chancelier  du'comte  de  Madrucci  ;  enfoite  cfequoi  on 
l’employa  dans  la  chancellerie  de  Trente.  Mais  un  inôtif  de 
dépit  1  ayant  porté  à  prendre  le  parti  de  la  guerre  ,  du  rang 
de  limple  foldac ,  il  s  éleva  julqu  a  celui  de  general  des  ar¬ 
mées  de  l’empire  ,  après  s’être  diftingué  en  plufieurs  occa- 
fions.  L’an  1630.  il  prit  avec  Galas  la  ville  de  Mantoue.  Deux; 
ans  après  il  fut  bldlè  en  défendant  le  paffegede  Lech  ;  8c 
cette  même  année  ,  étant  allé  au  fecours  du  Landshut  dans  la 
Bavière  ,  il  y  fut  tué  en  faifent  le  devoir  d’une  brave  capitai¬ 
ne.  Il  avait  été  elevé  à  la  dignité  de  comte  de  l’empire*  *  Le 
Blanc ,  hijl.  de  Bavière.  Du  Buifion  ,  hjh  du  vicomte  de  Tu - 
renne ,  8$c.  Bayle  ,  dtiï.  cntiq. 

ALDROVANDUS  (Uliffie)  prefeifeur  en  philofophie  8c 
en  medecine  à  Boulogne  fe  patrie ,  eft  un  des  auteurs  qui  a  le 
plus  travaillé  à iliiftoire  naturelle.  Ses  foins,  fes  travaux  8c 
fes  dépenfes  fur  cefujet ,  font  incroyables.  Il  voyagea  dans 
les  pais  les  plus  éloignés ,  fans  autre  motif  que  de  s’inftruire 
des  chofes  que  la  nature  y  feit  paroître.  Les  minéraux ,  les 
mécauk ,  les  plantes,  ,  les  animaux  éroienc  l’objet  de  fes  recher¬ 
ches  8c  de  fa  curiofité  ;  mais  il  s’attachoit principalement  aux 
oifeaux  ;  &  pour  en  avoir  des  figures  bien  exaétes  8c  au  vif  i 
il  employa  plus  de  trente  années  à  fes  propres  frais  les  plus 
exccllens  artiftes  de  l’Europe.  Voici  ce  qu’Aubert  le  Mire 
(  de  fcnptoribm  ftculi  XVI .  p.  //4-  )  rapporte  de  lui  :  PiBori 
cuidam  ea  w  arte  umeo  ,  triginta  85  amp  Uns  annos  annuum 
ducentorum  aureorum  flipendium  perfolvit.  Dehneatores  cele - 
berrimos  ,  (  continue  le  même  auteur  )  Lâurentium  Reimi- 
num  Florentinum  Cornelium  Suintum  Francofurtenfem  j 
are  fuo  conduxit  ,  neenon  Jacobi  Ligotii  ftrenijfimi  Etruna 
ducü  piclorts  eximn  opéra  ,  m  hac  eadern  provmcia  Florentin 
quandoque  ufus  ejl ,  ut  quo  maxime  fieri  poffet  artificio  aves 
ea  dejignarentur .  Tandem  fculptorem  habuit  infignem  Chrifto- 
phorum  Coriolanum  Nonmbergenfem  ,  ntqùe  èjus  nepotem  , 
qui  eas  adeo  venufl  'e  adeoqiie  eleganter  exculpfercit ,  ut  non  ni 
hgno  ,  fed  in  are  fatla  videantur.  Ces  dépenfes  abîmèrent 
Aldrovandus  ;  il  fe  vit  enfin  réduit  à  la  derniere  necelîîté  ; 
8c  l’on  prétend  qu’il  eft  mort  à  l’hôpital  de  Boulogne ,  char¬ 
gé  d’années  8c  aveugle  l’an  1605.  L’antiquité  ne  nous  four¬ 
nit  peut-être  point  d’exemple  d’un  defiein  aufii  étendu  8c 
auffi  laborieux  que  celui  d’ Aldrovandus ,  par  rapport  à  l’hi- 
ftoire  naturelle.  Pline  à  la  vérité  s’eft  répandu  fur  plus  de 
fortes  de  fujets  5  mais  il  ne  feit  qu’effleurer  ,  il  ne  dit  que  peu 
de  mots  fur  chaque  chofe  ,  au  lieu  qu’Aldrovandus  ramaf- 
foit  tout  ce  qui  fe  pouvoir  rencontrer.  Sa  compilation  con¬ 
tient  1 3 .  volumes  m  fol.  dont  la  plupart  ont  été  imprimés 
après  fe  moBt.  Il  a  donné  de  fon  vivant  l’ornithologie  ou 
l’hiftoire  des  oifeaux  en  3 .  volumes  m  fol.  imprimés  d  Bou¬ 
logne  en  r  599.  fept  livres  des  infeétes ,  imprimés  en  un  vo¬ 
lume  m  foi  ibid.  en  1  6oz.  Les  autres  volumes  ont  paru  de¬ 
puis  fe  mort  3  feavoir  le  volume  des  ferpens  en  1 640.  les 
trois  volumes  îles  bêtes  à  quatre  pieds  en  1616.  rézi.  8c 
1645.  le  volume  des  poiffôns  en  1613.  celui  des  animaux 
qui  n’ont  point  de  feng  en  un  volume  en  1 606.  l’hiftoire  des 
monftres  avec  des  fupplémens  des  animaux  en  1642.  le 
traité  des  métaux  en  un  volume  l’an  1648.  8c  la  dendrolo- 
gie  ou  l’hiftoiredes  arbres  en  x  668.  Mais  plufieurs  perfon- 
nes  ont  travaillé  après  lui  for  ces  ouvrages.  Barthelemi  Arm 
brôfîus  médecin  de  Boulogne ,  a  eu  foin  de  l’édition  du  vo7 
lume  des  ferpens  -,  Jean  Corneille  Uterverius  8c  Thomas 
Dempfter,  du  volume  des  quadrupèdes  au  pied  fourchu ,  pu¬ 
blié  par  Marc- Antoine  Benia  j  &  par  Jérôme  Tamburin.  Le 
même  Uterverius  eut  part  à  celui  des  quadrupèdes  au  pied 
continu ,  &  à  celui  des  poiftdns  publié  par  Tamburin.  Celui 
des  quadrupèdes  à  doigts  ou  à  grifes  ,  a  été  compilé  par  Am- 
brofin ,  qui  a  auffi  ralfemblé  l’hiftoire  des  rhonftres ,  8ç  les 
fopplémens  à  l’hiftoire  des  animaux.  La  dendrologie  eft  l’ou¬ 
vrage  d’Ovide  Montalbanus.  Ainii  Aldrovandus  ne  peut  pas 
paflèr  pour  feul  auteur  de  ce  grand  ouvrage1,  mais  feulement 
des  fix  premiers  volumes  ,  les  autres  ayant  été  achevés  8c 
compilés  depuis  fe  mort  par  difterens  auteurs  ,  fur  le  plan 
qu’Aldrovandus  avoit  fifivi  :  plan  très-vafte  ;  car  il  ne  rapporte 
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pas  feulement  ee  qu’il  a  lu  dans  les  naturalises ,  il  remarque 
encore  ce  que  les  hiftoriens  en  ont  écrit  ,  ce  que  les  législa¬ 
teurs  en  ont  ordonné,  &  ce  que  les  poètes  en  ont  feint.  Il 
ajoute  les  difFerens  ufages  que  l’on  peut  faire  des  chofes  dont 
il  parle  dans  la  vie  civile  ,  dans  la  medecine  ,  dans  l’archi- 
teélure  &  dans  les  autres  arts.  Enfin  il  parle  des  moralités  , 
des  proverbes ,  des  devifès,  des  énigmes  ,  des  hieropliphes , 
des  médaillés  &  de  quantité  d’autres  chofes  qui  regardent 
fon  fujet.  Cependant  il  paroît  qu’il  fçavoit  peu  de  grec  ,  qu’il 
n’étoit  pas  fort  bon  critique,  &  qu’il  compiloit  plufieurs  cho¬ 
ies  fins  marquer  beaucoup  de  jugement.  Maffée  Barber  in  , 
depuis  pape  fous  le  nom  d’Urbain  VIII.  fit  l’épigramme  fui- 
vante  à  la  louange  de  cet  incomparable  naturalifte. 

Multipliées  rerum  formas ,  quas  pontus  (3  ather 
Exhibet ,  (3  quidquid  promit  &  abdit  humus  , 

Mens  haunt  ,fieliant  oculi ,  dum  cunfta  figaci , 
Aldrovande  ,tuus  digent  arte  liber. 

Mirât  ur  proprios  filer  s  indufiria  fœtus  , 
t  Quamque  tulit  molt  fe  negat  ejfe  parem. 

Objlupet  tpfa  Jimul  rerum  fœcunda  creatrix  , 

Et  cupit  ejfe  fitum  quod  videt  artts  opus. 

*  Aubcrtus  Miræus ,  de  fiript.  ficuli  XVI.  p.  iS4-  Johan.  1m- 
perialis  ,  in  Mufio  hijl.  Freher.  m  Theatro.  Jean  ,  Jacques 
Hoffman,  ‘journal des  Sçavans  de  Paris  par  M.  1  abbé  Gallois , 
du  12.  de  Novembre  1668.  p.  Ç7. 

ALDRUITE ,  Anglois  ,avoit  une  grande  connoilîance  des 
fècrets  de  la  nature  ,  ce  qui  le  fit  palier  pour  Magicien  dans 
l’efprit  des  ignorans.  Il  écrivit  un  traité  de  quintes  ejfentus . 
Leland  &  Pitfous ,  de  fiript.  Angl. 

ALDUDE  (les  Monts  d’j  Aldujda  Mous  ,  Alduydenfes 
Montes ,  partie  des  Monts  Pyrénées ,  quneft  entre  la  ville  de 
Pampelune&  celle  de  fàint  Jean  de  Pied-de-Port.  Ces  mon¬ 
tagnes  dépendoient  autrefois  du  comté  de  Bigorre  *,  mais 
elles  font  maintenant  de  la  nation  Elpagnole.  *  Baudrand. 
Oihenart. 

ALDUIN ,  roi  des  Saxons  Méridionaux ,  fucceda  a  Brent 
dans  le  VIII.  fiecle  •>  mais  Ina ,  fouverain  de  ces  peuples  Oc¬ 
cidentaux  ,  le  priva  de  la  couronne  6c  de  la  vie.  *  Polidore 
Virgile  ,  /.  4. 

ALDUIN ,  abbé  de  fàint  Jean  d’Angeli  en  Saintonge ,  crut 
avoir  trouvé  en  1 02  5 .  le  chef  de  fàint  Jean-Baptifte  enfermé 
dans  un .  coffre  de  Pierre.  Ce  bruit  étant  répandu  par  toute 
l’Europe  ,  Robert  roi  de  France ,  Sanche  roi  de  Navarre ,  un 
autre  Sanche  duc  de  Gafoogne  ,  6c  plufieurs  autres  princes  , 
le  vinrent  vifiter ,  6c  en  félicitèrent  Guillaume  duc  d  Aquitai¬ 
ne  ,  dans  les  états  duquel  ce  précieux  tréfor  avoir  été  décou¬ 
vert.  Voilà  l’opinion  commune  où  l'on  a  été  long-tems  fur 
cette  tranflation.  Mais  aujourd’hui  on  eft  perfuadé  que  ce 
chef  n’étoit  pas  celui  de  faint  Jean  Précurfèur  du  Fils  de 
Dieu ,  mais  celui  de  fàint  Jean  d’Edefle ,  qui  fouffrit  le  mar¬ 
tyre  en  cette  ville  avec  fàint  Cyreou  Cyr.  Leurs  corps  avoient 
été  portés  à  Alexandrie  &  mis  ,  à  ce  qu’on  dit ,  avec  ceux 
d'Ananias ,  Azarias  6c  Mifàel ,  que  l’auteur  de  la  tranflation 
de  ce  chef  prétend  être  trois  des  faints  Innocens  qu’Herode 
fit  égorger.  Ils  furent  depuis  portés  en  France  du  tems  de 
Pépin ,  6c  mis  dans  le  Monaftere  de  fàint  Jean  d’Angeli  5  6c 
Alduin  ayant  peut-être  trouvé  le  nom  de  fàint  Jean  fur  le 
reliquaire ,  ou  pouflé  par  quelque  autre  raifon  ,  ou  prévenu 
par  les  préjugés  de  la  tradition  du  païs  où  il  étoit ,  s’imagi¬ 
na  que  ce  chef  étoit  celui  de  fàint  Jean-Baptifte  ,  comme  le 
plus  connu.  Les  Auteurs  mettent  d’autres  mandations  plus 
véritables  du  chef  de  ce  grand  Saint.  Les  curieux  pourront 
confulter  fur  ces  recherches  le  traité  hiftorique  que  M.  du 
Cange  publia  là-defîùs  en  1665. 

ALDUIN  gouverneur  d’Angoulême  fous  le  roi  Charles 
le  Simple ,  s’en  rendit  fouverain.  Ses  defeendans  la  gardèrent 
en  qualité  de  comte  jufqu’à  Aimar.  Ce  dernier  n’eut  qu’une 
fille  mariée  au  comte  de  Lufîgnan  &  de  la  Marche ,  après  la 
mort  de  Jean  Sans-terre  roi  il’ Angleterre ,  qui  l’avoit  épou- 
foe ,  après  l’avoir  enlevée  à  Aimar ,  auquel  elle  avoit  été  pro 
mile.  Voyez.  ANGOULEME. 

ALDULF  roi  des  Eajl  Angles  ,  c’eft-à-dire  ,  des  Anglois 
Orientaux ,  fucceda  à  fon  oncle  Ethelwald  en  664.  Ôc  fut  un 
bon  prince.  *  Ditl.  Angl. 
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ALE  royaume  qui  appartient  aux  Barbecians ,  negres  d'A¬ 
frique.  Les  filles  de  ce  pais  font  confifter  leur  beauté  en  de  . 
grandes  découpures  quelles  fe  font  for  le  corps,  &  qui  por¬ 
tent  la  figure  de  divers  animaux.  On  dit  que  le  roi ,  lorfqu’it 
veut  faire  la  guerre  ,  afïèmble  fon  confèil  dans  un  bois  près 
de  fon  palais  ,  où  iis  font  une  foilè  ,  dans  laquelle  ils  baif- 
fent  tous  la  tête  pour  y  dire  leur  avis.  Puis,  quand  la  réfo- 
lution  eft  prife ,  le  prince  les  affole  que  la  fofïè  qu’on  fait 
combler  ,  ne  découvrira  pas  le  fecret ,  afin  qu’ils  ne  le  dé¬ 
clarent  point  eux-mêmes.  Cette  cérémonie  nous  fait  allez 
connoître  quelle  eft  la  diferetion  de  ces  peuples.  *  Dapcr , 
de  I  Afriq. 

ALEA ,  EUa  ,  Elea ,  étoit  autrefois  une  petite  ville  de 
l’Æolide  dans  l’Afie  mineure ,  6c  donnoit  le  nom  de  Golfe 
Eleatique  à  toute  la  partie  de  la  Mer  Egée ,  qui  eft  entre  l’Ifle 
de  Metelin  6c  la  Natolie  ,  &  qu’on  nomme  maintenant  le 
Golfe  de  Smyrne.  Efie  n’eft  plus  aujourd’hui  qu'un  petit  vil¬ 
lage  ,  fitué  fur  ce  Golfe.  *  Mati ,  DiEl. 

ALEANDRE  (  Jerome  )  cardinal ,  étoit  de  la  Mothe ,  pe¬ 
tite  ville  fur  les  confins  du  Frioul  6c  de  l’Iftrie ,  où  il  naquit 
le  1 3.  Février  de  l’an  1480.  On  dit  que  fà  famille  étoit  for- 
tic  de  celle  des  comtes  de  Landri  -,  il  le  prétendoit  lui-même» 
mais  on  lui  a  difputé  cette  origine  ,  6c  il  n’a  pu  en  fburnier 
les  preuves.  François  Aleandre ,  médecin  ,  fon  pere  ,  l’éleva 
avec  beaucoup  de  foin ,  6c  l’envoya  étudier  à  Venifè  6c  à  Por- 
to-Naone  ,  où  à  1  âge  de  quinze  ans  il  enfèigna  les  humani-» 
tés ,  6c  fe  fit  admirer  de  tout  le  monde.  Depuis  il  étudia  les 
mathématiques ,  la  phyfîque  ,  la  medecine ,  6c  les  langues 
grecque  6c  hébraïque ,  dans  lefquelles  il  fit  un  fi  grand  pro* 
grès ,  avec  le  fecours  d’une  mémoire  prodigieufè ,  qu’il  les 
parloir  Sc  les  écrivoit  fans  peine.  Le  pape  Alexandre  VI.  ?n- 
ftruit  de  fon  rare  mérité ,  le  deftina  pour  être  fêcretaire  de 
fon  fils ,  puis  fon  nonce  en  Hongrie.  Mais  une  maladie  fa- 
cheufè  ayant  obligé  Aleandre  à  prendre  d’autres  mefùres ,  il 
vint  en  France  ,  où  il  étoit  appellé  par  les  offres  obligeantes 
du  roi  Louis  XII.  qui  le  gratifia  de  lettres  de  naturalité.  Il 
fut  reéteur  de  l’Univerfité  de  Paris ,  &  profcflèur  en  langue 
grecque  ,  6c  depuis  il  enfeigna  encore  à  Orléans  8c  à  Blois. 
Etienne  Poncher  évêque  de  Paris  l’attira  chez  lui ,  ôc  le  donna 
à  Everard  de  la  Mark ,  évêque  de  Liege ,  qui  le  fit  fon  chan» 
celier ,  6c  qui  lui  conféra  la  dignité  de  prévôt  dans  cette  cgli- 
fe.  Ce  même  prélat  l’engagea  à  faire  un  voyage  à  Rome ,  où 
le  pape  Leon  X.  qui  le  retint  à  fon  fèrvice ,  l’envoya  nonce 
en  Allemagne  en  1519.  6c  quoiqu’abfènt ,  le  fit  bibliothé¬ 
caire  du  Vatican  en  152  o.  après  la  mort  de  Zenobio  Ac- 
ciaivoli.  Aleandre  parut  dans  fà  nonciature  avec  éclat ,  foie 
par  fon  rang  de  nonce  ,  foit  par  fa  doéhine  ôc  fon  éloquen» 
ce  ,  que  l’on  admira- dans  la  diète  de  Wormes,  où  il  parla 
trois  heures  de  fuite  contre  Luther  avec  un  grand  fiiccès.  Il 
ne  put  empêcher  que  Luther  ne  fut  oui  dans  cette  diète,  & 
il  refùfà  de  difputer  avec  lui  mais  il  obtint  que  l’on  brûleroit 
les  livres  ,  &  que  l’on  profèriroit  fà  perfonne  •,  &  il  dreflà 
même  l’Edit  qui  le  condamnoit.  A  fon  retour  Clement  VII. 
lui  donna  l’archevêché  de  Brindes ,  6c  le  nomma  nonce  en 
France.  Il  étoit  auprès  du  roi  François  I.  à  la  batailie  de  Pavie  , 
où  il  fut  fait  prifonnier.  Le  même  pape  l’envoya  encore  en 
Allemagne  en  1 5  3 1 .  où  il  trouva  un  grand  changement.  Le 
peuple  n’étoit  plus  ,  à  ce  qu’il  dit  ,  fi  animé  dans  les  villes 
Proteftantes  contre  le  fàint  Siégé ,  mais  dans  les  villes  Catho¬ 
liques  il  témoignoit  une  envie  extrême  de  fè  retirer  de  l’obéit 
fance  du  pape ,  6c  de  s’enrichir  des  biens  de  l'églifè  ,  comme 
avoient  fait  les  Proteftans.  Aleandre  fit  tout  ce  qu’il  pût , 
mais  fàns  fuccès ,  pour  empêcher  Qhzûcs- Quint  de  faire  une 
trêve  avec  les  princes  Proteftans.  Il  fè  rendit  enfûite  à  Veni¬ 
fè  ,  d’où  PaulIII.  le  retira  pour  l’honorer  du  chapeau  de  car* 

I  dinal  en  1 5  3  6.  Il  fut  encore  nommé  légat ,  pour  préfider  au 
concile  qu’on  devoir  tenir  à  Vicenze  j  mais  ce  deflèin  n’ayant 
pas  eu  de  fuite  ,  il  alla  avec  la  même  dignité  ea  Allemagne, 
où  il  avoit  remporté  tant  d’avantages  for  les  Luthériens.  Après 
I  fon  retour  à  Rome ,  il  y  mourut  le  1 .  Février  1541.  non  par 
l’ignorance  de  fon  médecin  ,  comme  on  l’a  dit,  mais  parce 
qu’il  avoit  ruiné  fa  fànté  pour  avoir  trop  pris  de  remedes 
dont  il  n’avoit  pas  befoin.  Il  mourut  dans  le  tems  qu’il  mer- 
toit  la  derniere  main  à  fon  grand  ouvrage  contre  les  profef- 
fèurs  des  fcienccs ,  qui  n’a  pas  paru ,  6c  qu’on  le  deftinoit  à 
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préfider  au  concile.  Il  nous  cil  relié  de  lui  une  épforamme 
de  vingt -deux  vers  latins,  &  Ion  épitaphe  en  deux  vers 
grecs,  des  dialogues ,  âcc.  M.  de  la  Monnoye  a  traduit  ainlî 
ion  épitaphe  : 

Je  meurs  à  la  bonne  heure ,  un  favorable fort  , 

Aie  veut  pas  que  je  continue  , 

A  voir  des  chojes  dont  la  vue 

Eft  cent  fois  pire  que  la  mort. 

♦Paul  Jove,  inelog.  c.  98 .  Viétorel.  in addit.  Ciacon.  Sponde. 
Auberi,  &c. 

ALEANDRE  (Jerome)  de  l’académie  des  Humotilles, 
fameux  junfconfulté ,  antiquaire,  poète,  8c  l’un  des  Icavans 
du  XVII.  lîecle ,  étoit  de  la  famille  du  cardinal  Aleàndre , 
petit-fils ,  du  côté  de  fa  mere ,  de  Jerome  Amalthée.  Il  quitta 
le  Fnoul  fon  pais  natal ,  pour  aller  a  Rome ,  où  il  trouva  chez 
le  cardinal  Oétave  Bandini  un  emploi  de  fècretaire.  Urbain 
VIII.  le  rira  du  lèrvice  du  cardinal  Bandini ,  pour  l’attacher  à 
celui  des  Barberins ,  &  le  fit  lecretaire  du  cardinal  François 
Barberin  fon  neveu.  Il  fuivit  ce  cardinal  en  France  lôrfqu’il 
y  alla  légat  à  latere  ;  8c  il  mourut  après  Ton  retour  à  Rome , 
au  mois  de  Décembre  163 1.  ou  au  mois  de  Mars  1629.  Il 
écrivoit  d’une  maniéré  agréable  &  facile.  Ses  principaux  ou¬ 
vrages  font,  un  commentaire  fur  les  inllitutions  de  Caïus  ; 
l’explication  de  deux  Antiques  ;  un  volume  de  vers  Italiens; 
quelques  poëfies  latines  ,  parmi  celles  des  freres  Amalthées 
dans  l’édition  de  1 627;  un  volume  du  double  état  de  la  Reli¬ 
gion  en  Ecoffè  ;  trois  livres  des  aliénions  catholiques  ,  8c  la 
réfutation  d’un  auteur  anonyme  fur  les  provinces  fuburbicai- 
res  ,  &  le  diocefe  du  pape ,  &c.*  Bailler ,  jugement  des  fçav. 
Bayle ,  diSl.  crû. 

ALEAUME  (  Louis  )  fils  d’un  fèigneur  de  Verneuil ,  vivoit 
dans  le  XVI.  fiecle.  Ilpaflà  plufieurs  années  à  Paris ,  où  fà  rare 
doélrine  lui  acquit  beaucoup  de  réputation  dans  le  barreau. 
Enfùite  il  fè  retira  à  Orléans ,  où  il  fut  lieutenant  general  au 
préfidial ,  &  où  il  mourut  en  1594.  âgé  de  plus  de  foixante- 
dix  ans, après  avoir  exercé  pendant  vingt  ans  cette  charge  avec 
toute  la  prudence  8c  toute  l’intégrité  que  l’on  peut  attendre 
d’un  bon  magiftrat.  Il  compofâ  quelques  poèmes ,  que  fon  fils 
publia  depuis.*  Sainte  Marthe ,  l.  4.elog. 

ALEAUME  (  Saint  )  en  efpagnol  fâint  FJefrne ,  moine  de  la 
Chaifè-Dieu  en  Auvergne ,  abbé  de  S.  Jean  de  Eurgos  en 
E {pagne ,  dans  le  XI.  fiecle ,  fils  d’un  gentilhomme  de  Loudun 
en  Poitou  ,  diflribua  fôn  bien  aux  pauvres  après  la  mort  de  fes 
parens ,  8c  fortit  de  fôn  pais ,  pour  aller  faire  un  pèlerinage 
à  Rome.  Mais  étant  arrivé  à  Ifloire  ,  il  y  rencontra  Robert , 
premier  abbé  de  la  Chaifè-Dieu,  qui  voulut  lui  perfuader  de 
refter  dans  fon  monaftere  :  nonobllant  cela ,  Aleaume  fit  le 
voyage  de  Rome  nuds  pieds ,  &il  revint  au  bout  de  deux  ans 
à  la  Chaife-Dieu ,  comme  il  l’avoit  promis  à  Robert ,  de  la 
main  duquel  il  reçut  l’habitde  religieux  de  l’ordre  de  S.Benoît. 

Il  fè  diflingiia  par  fâ  piete ,  fut  charge  du  foin  des  novices , 

&  élu  abbé  de  la  Chaifè-Dieu  après  Durand  fùccefïèuf  de 
Robert ,  félon  quelques-uns  ;  félon  d’autres  ,  il  ne  voulut 
point  1  accepter ,  ou  ne  le  fut  qu’après  la  mort  de  Seguin 
qui  gouverna  la  Chaife-Dieu  après  Durand.  Quoi  qu’il  en 
iôit ,  Confiance  femme  d’Alfonfe  V I.  roi  de  Caflille  &  de 
Leon ,  1  attira  dans  fès  états  $  où  on  lui  donna  lhofpice  8c  la 
chapelle  de  S.  Jean  1  Evangelifle  près  de  Burgos.  Il  y  fit  bâtir 
un  grand  hôpital  8c  uft  monaflere ,  dont  il  fut  le  premier 
abbe  ,  &  y  mourut  Vers  l’an  1 1  oo.  La  ville  de  Burgos  l’a  choifi 
pour  fon.  patron,  &  fait  fâ  fête  ail  30.  Janvier.*  Bolland. 
Yepes.  Mariette.  Alphonfè  Venero.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

ALECE ,  Alex ,  H  a! ex ,  petite  riyiere  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  coule  dans  la  Calabre  ultérieure ,  8c  fè  décharge  dans  la 
mer  de  Sicile ,  près  de  la  ville  de  Reggio.*Baudrand.  Gabriel 
Barrio. 

ALECTON  eft  fœur  de  Tifiphonè  &  de  Megere ,  &  l  une 
des  trois  Furies ,  qu  on  nomme  aufli  Erynnies  ou  Eumenides. 
Elles étoient  filles  de  l’Acheron  &  delà  Nuit,  ou, comme 
veulent  les  autres,  de  Proferpine  &  de  Pluton.  L’antiquité 
payenne  craignoit  fi  fort  leur  vengeance ,  que ,  pour  fe  les  ren¬ 
dre  favorables ,  elle  leur  élevoit  des  temples  ,  8c  leur  rendoit 
un  «mite  particulier.  On  croyoit  d’elles  quelles  étoient  du 
co  eu  des  trois  juges  d’enfer ,  Eaque ,  Minos  8c  Rhadainante , 
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&  quelles  avoicnf  ordre  d’examiner  les  procès  des  morts , 
dans  toute  la  rigueur  de  la  juftice.  On  les  peint  d’ordinaire 
avec  un  regard  furieux,  8c  une  coëffuré  de  fèrpens  entrelallès 
les  uns  dans  les  autres,  tenant  en  leurs  mains  des  fouets  8c  des 
flambeaux  allumés.*  Apollod.  Hygin.  hft.  des  Dieux.  Virml. 
/.  j.  6.  8.  O  12.  de  l  E  net  de.  Suidas.  Orphée,  hymne  66. 

ALECTRION ,  jeune  foldat ,  confident  des  amours  de 
Mars  ,  fut  mis  en  fèntinelle  par  ce  dieu  pendant  qu’il  étoit 
avec  Venus  ;  mais  s’étant  endormi ,  il  fut  caufe  que  Vulcain 
furprit  les  deux  amans ,  8c  découvrit  aux  dieux  fon  infâmie 
parle  fecours  du  foleil.  Mars  en  fut  fi  piqué  qu’il  metamor- 
phofa  fon  favori  en  un  oifèau  de  fon  nom ,  c’efl-à-dire  ,  en 
un  coq ,  qui  garde  encore  la  crête  de  l’armet  qu’il  avoir  lorf- 
qu’il  fut  changé ,  lequel  fè  refiouvenant  de  fâ  pareflè ,  n’oublie 
rien  pour  1  efîàcei  par  une  vigilance  réglée  ,  en  annonçant 
toutes  les  nuits  le  lever  du  foleil,  par  le  battement  de  fes  ailes 
&  par  fon  chant.*  Lucien. 

^  ALEDOSI  (François  )  nomme  le  cardinal  de  Pavie ,  naquit 
a  Caflel  del  Rio,  dans  la  Romagne,  Ou  Louis  Aledofi  fon 
ayeul  avoit  polfedé  la  fèigneurie  dSImola.  Paul  Jove  ne  parle 
pas avantageufèment  de  ce  prélat;  car  il  dit  de  lui,  qu’étant 
extrêmement  beau  ,  il  préféra  la  fortune  à  l’honneur ,  8c  ne 
fè  fit  point  un  fèrupule  de  la  rechercher  par  des  voies  indi¬ 
rectes.  Il  s  etoit  attache  au  cardinal  de  la  Rovere ,  qui  ayant 
été  crée  pape  fous  le  nom  de  Jules  II.  le  pourvût  d’un  office 
de  tréforier  general  de  l’Evêché  de  Pavie,  &  lui  donnale  cha¬ 
peau  de  cardinal  au  mois  de  Décembre  de  l’an  1505.  Depuis 
il  1  employa  dans  les  affaires  les  plus  importantes ,  l’honora 
des  légations  de  Viterbe  8c  de  Boulogne,  8c  lui  confia  la  con¬ 
duite  des  troupes  deflinées  contre  les  Vénitiens.  Ce  fut  dans 
cette  occafion  qu’Aledofi  fe  brouilla  avec  le  duc  d’Urbin , 
qui  le  tua  apres  la  prifè  de  Boulogne  par  les  François  en  1 5 1 1 . 

*  Laul  Jov.  in  elog.  Auberi ,  hifl.  des  Cardin.  Guichardin ,  /.  g. 
hft.  Rubei ,  hift.  Raven.  I.  8. 

ALEGAMBE  (  Philippe  )  Jefuite ,  né  à  Bruxelles  le  2  2.  Jan¬ 
vier  1592.  après  y  avoir  fait  fès  études,  paffa  en  Efpagne  , 
où  il  entra  au  fervice  du  duc  d’Offone  ,  qu’il  fuiviten  Sicile. 

U  prit  1  habit  de  Jefuite  à  Païenne  le  2 .  Septembre  1613.  fit 
fa philofophie dans  la  même  ville,  8c  étudia  en  théologie  à 
Rome  ,  enfèigna  la  philofophie  à  Gratz  ,  8c  après  quelques 
voyages ,  fe  fixa  a  Rome ,  ou  malgré  les  grandes  occupations 
que  lui  donnoient  fès  emplois ,  il  a  augmenté  la  bibliothèque 
des  écrivains  de  fa  compagnie ,  que  le  pere  Ribadeneira  avoit 
publiée  en  1608.  Cet  ouvrage  eft  conduit  avec  beaucoup 
d  exactitude.  Alegambe  mourut  à- Rome  d’hydropifielefixié- 
me  Septembre  de  l’an  1652.  où  il  travailloit  â  augmenter 
encore  là  bibliothèque  des  écrivains  de  fâ  fôcieté  qu’il  avoit 
déjà  donnée  au  public  l’an  1643*  &  dont  le  pere  Sotwel  a 
donné  Une  nouvelle  édition  à  Rome  en  1675.  avec  les  addi¬ 
tions  qu’Alegambe  avoit  préparées.  *  Bayle ,  dtch  cru.  Baillet , 
jugement  des  fçav.  t.  2.  de  F  édit,  in -4  v. 

ALEGRANCA ,  petite  ifie  près  des  Canaries ,  qui  n’a  rien 
de  confidcrable  qu’un  hâvre  afîèz  commode ,  8c  un  château 
pour  le  défendre.*  J.  Grammaye  ,  Afnq.  illujl.  1. 9.  c.  y. 

ORIGINE  DELA  MAISON  D'ALEGRE. 

ALEGRE ,  illuflre  8c  ancienne  maifon  d’Auvergne ,  qui 
n’efl  pas  moins  diflinguée  par  fes  alliances,  que  par  les  <nands 
hommes  qu’elle  a  produits  ,  defèend  d’ 

I.  Asailli  fèigneur  de  Tourzel ,  qui  vivoit  en  1 3  64.  8c  fèr- 
vit  aux  guerres  de  Guienne  8c  d’Auvergne  fous  le  maréchal  de 
Sancerre  en  13  86.  époufi  Marqmfe  d’Efpinchal ,  fille  de 
Guillaume  fèigneur  d’Efpinchal ,  dont  il  eut  Morinot  ,  qui 
fuit  ;  Ce cile ,  8c  lfabelle  de  Tourzel. 

II.  Morinot  fèigneur  de  Tourzel ,  baron  d’Alegre  ,  &c. 
confèiller  8c  chambellan  du  roi ,  8c  de  Jean  duc  de  Berri ,  du¬ 
quel  il  fut  d’abord  échanfon  ,  8c  qui  lui  procura  de  grands 
biens.  Ce  prince  lui  ayant  cédé  au  mois  d’Avril  1335.  tous 
les  droits  qu’il  avoit  aux  châteaux,  terres  8c  fèigncuries  d’Alc- 
gre  ,  de  Charnels ,  S.  Jufl ,  Auzelles  8c  dépendances ,  il  acquit 
depuis  ceux  qu’y  avoit  le  comte  d’Armagnac  ,  dont  il  obtint 
confirmation  du  toi  en  Mai  1393.  Il  acquit  auffi  de  Jean 
comte  de  Boulogne  8c  d’Auvergne  les  terres  de  Millaut ,  de 
Viveros ,  8c  de  Livrados  ;  fèrvit  au  voyage  que  le  roi  fit  en 
Allemagne  en  1388.  fut  préfènt  le  5.  Juin  de  l’année  flif 
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vante ,  au  mariage  du  duc  de  Bem  avec  Jeanne  comtefTe  de 
Boulogne  &  d'Auvergne  ,  &  le  roi  le  remit  de  fon  conff.il  e. 
1407.  11  ell  dit  dans  un  arrêt ,  que  les  Officiers  du  duc  de 
Berri ,  ayant  conçu  haine  &  jaloulie  contre  lu. ,  le  tant  con¬ 
tinuer  prifooniet  à  la  Conciergerie  ,  d  ou  il  fût  mene  a  hôtel 
de  Nef  le,  «3c  de-là  à  Dourdan  ,  mais  qu’il  fut  mis  en  libeite 
par  la  duchellè  de  Berri.  Il  mourut  l’an  141 8-  &  eut  de 
W  de  Vichi ,  dame  de  Buiiet-,  Pmfagut  6c  S  Pneft , 
fille  Ôc  héritière  de  Guillaume  feigneur  de  Vichi ,  ôcc.  ôc  d  li¬ 
belle  de  Saligni ,  qu’il  avoir  époulée l’an  1 3  S7.  fvES ,  qui  uit , 
Antoinette ,  mariée  i°.  à  Jean  feigneur  d’Apchon  :  1  .  a 
Guillaume  de  Tinieres ,  feigneur  de  Mardoigne;  &  Pierre 
Tourzel,  feigneur  de  Preci ,  qui  lerv.t  fous  le  duc  de  Bour¬ 
bon  au  voyage  du  roi  en  Picardie  1  an  14 1 3.  ep°  a 
1400.  JfabeJle ,  fille  de  Guillaume  feigneur  de  la  Tremoille, 

&  de  Marie  de  Sulli>  dont  il  eut  pour  hile  «nique  Claude  de 
Tourzel ,  dame  de  Preci ,  mariee  a  Claude  feigneur  d  Apcher. 

III.  Yves  de  Tourzel  ,  baron  d’ Alegre  ,&c.  mourut  a  la 
bataille  de  Tartas  ,  donnée  contre  les  Angiois  l’an  1 441. 
époufa  Marguerite  d’ Apcher ,  fille  de  Béraud  feigneur  d  Ap¬ 
cher  ,  &  $  Anne  de  la  Gorce ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  3 
Gabriel ,  chanoine  de  Clermont  3  Chrifiophle  ,  chanoine  du 
Pui  i  Marie  ,  qui  époufa  l’an  1448-  Gilles  Brachet  ,  baron  de 
Masnac  3  Anne,  mariée  en  145  a  Antoine  de  la  Roche  , 
fcfoneur  de  Châreauneuf&  de  Miremont;  Lomfi  ,  alliee  en 
1  ii  9  à  Pierre  feigneur  de  Dinreville  3  Antoinette ,  qui  époufa 
en  1463.  Pierre  de  la  Gorce  ,  fèigneur  de  la  Londe  &  de 
Taillac  3  &  Bertrand  de  Tourzel.,  dit  d’Alegre  ,  qui  etoit  le 
fécond  fils,  qui  fut  baron  de  Bullèt  ,de  Puifàgut ,  du  Temple 
&  de  S.  Prieft  ,  «Sc  chambellan  du  roi  l’an  1474-  ôc  époufa  , 

!  q.  fanne ,  fille  de  Z>tfm?delaTarliere ,  de  laquelle  il  n’eut 
point  d’enfàns :  i?.  Jeanne  de  Levis,  fille  üEuftache, ,  Ici- 
Leur  de  Florenfàc ,  Ôc  d '  Alis  de  Coufan,  dont  il  eut  Mar 
ouerit  e  ,  dame  de  Buffet,  mariée  i®.  en  1493-  a  Claude  fei- 
gneur  dcLcnoncourt:  x°.  à  Pierre  de  Bourbon  ,  fils  naturel, 
de  l’évêque  de  Liege  ,  dont  font  defeendus  les  comtes  de 
Buffet 3  Catherine,  mariée  par  contrat  du  18.  Avril  149 3 
à  Charles  de  Bourbon ,  feigneur  de  Caréner,  ôc  Anne  d  Ale 

§’  iv!  jIcqbk  baron  d’Alegre,  &c.  confeiller&  chambellan 
du  roi,  vivoit  en  1 5  08.  ôc  époufa  A.Gabnelle ,  fille  de  Dra- 
emnet ,  feignent  de  Laflic,  &  de  Gabnelle de  Peyre  :  1®.  li¬ 
belle  de  Foix  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Rabat ,  &  de  Leonore 
de  Comenoes.  Du  fécond  lit  forment  Mormot ,  mort  fans 
enfans3&  Franpotfe  d’Alegre, alliée  i°.à  CW/«delaPerou- 
fe  ,  feigneur  de  Pofols  :  z°.  à  Pierre  de  Rohanne.  Du  pre¬ 
mier  vinrent  Yves  II.  du  nom ,  qui  fuit;  Guillaume ,  proto¬ 
notaire;  Anne ,  alliée  à  Tnjlan  de  Langheac;  Marie ,  qui 
époufa  Antoine  de  faint  Nectaire;  «Sc  François  d’Alegre  , 
comre  de  Joigni,  baron  de  Viteaux ,  feigneur  de  Preci ,  vi¬ 
comte  de  Beaumont-le-Roger  «Sc  d’ Arques,  chambellan  du 
roi ,  Ôc  grand  maître  ôc  réformateur  general  des  eaux  Ôc  forets 
de  France,  qui  fut  l’un  des  principaux  feigneurs  de  France 
qui  accompagnèrent  le  roi  Charles  VIII.  à  la  conquête  du 
royaume  deNaples ,  où  il  fut  commis  avec  fon  frere  au  gou¬ 
vernement  de  la  Bafilicate  ,  «Sc  mourut  avant  le  moisd’Oâo- 
bre  1 5  z  5 .  Il  époufa  1  °.  Jeanne  Malet , fille  dejean ,  feigneur 
de  Graville ,  ôc  de  Marie  de  Montauban  ,  dont  il  n’eut  point 
d’en  fan  s:  1°.  Charlotte  de  Châlons,  comteflè  de  Joigni, 
dame  de  Viteaux ,  veuve  d 'Adrien  de  faint  Maure  ,  comte  de 
Néelle  ,  «Sc  fille  de  Charles  de  Châlons,  comte  de  Joigni ,  «Scc. 
ôc  de  Jeanne  de  Banquetin ,  dont  il  eut  Anne  à  Alegre,  dame 
de  Viteaux ,  ôc  de  Preci,  mariée  1  °.  le  30.  Novembre  15x7* 
à  Antoine  du  Prat ,  feigneur  de  Nantouillet ,  prévôt  de  Paris  : 
z°.  à  Georges  de  Clermont,  feigneur  de  Gallerande  ,  avec 
lequel  elle  vivoit  en  1 5  66  3  ôc  Avoye  d  Alegre  ,  mariée  le 
8-  Août  1 5  3 1.  à  Jean  de  la  Baume,  comte  de  Montrevel , 

morte  en  1334*  ....  0  , 

V.  Yves  II.  du  nom  baron  d’Alegre  ,  confeiller  ôc  cham¬ 
bellan  de  Charles  d’Anjou  ,  roi  de  Naples  ôc  de  Sicile  ,  fuivit 
à  la  conquête  du  royaume  de  Naples  le  roi  Charles  VIII.  qui 
k  fit  gouverneur  de  la  Bafilicate ,  ôc  le  roi  Louis  XII.  qui  lui 
donna  le  gouvernement  du  duché  de  Milan.  Il  accompagna 
aufiî  le  duc  de  Nemours  lorfqu’il  alla  en  Italie  faire  la  guerre 
au  pape  Jules  IL  fut  gouverneur  de  Boulogne  en  15  iz.  & 


mourut  la  même  année ,  après  avoir  eu  la  meilleure  part  à  la 
victoire  de  Ravenne.  Il  époufa  en  1474*  Jeanne  dcChaban- 
nes  ,  fille  de  Geofroi -,  feigneur  de  la  Palice ,  ôc  de  Charlotte  de 
Plie ,  dont  il  eut  Jacques  d’Alegre ,  fèigneur  de  Viveros ,  tué  à 
la  vue  de  fon  pere  à  l,a  bataille  de  Ravenne  l’an  15123  Gabriel 
qui  fuit  3  ôc  Chnjlophle  d’ Alegre  ,  dont  defeendent  les  ièi- 
oneurs  de  Viveros  «3c  de  Beauvoir  ,  ?  apportes  ci-apres. 

VI.  Gabriel  baron  d’ Alegre  ,  feigneur  de  faint  Juft  Sc  de  ^ 
Miliaut ,  chambellan  du  roi  Louis  XfL  étoit  maître  de  requê¬ 
tes  en  1 5  09.  prévôt  de  Paris  en  1 5 1 3 .  Ôc  bailli  de  Caen ,  où 
il  reçut  le  roi  François  I.  en  1 5  3  z.  il  époufa  en  1513.  Marie 
d’Eftouteville ,  dame  de  Blainviile ,  d’Oifèri ,  de  Marcïlli,  &c. 
fille  de  Jacques  ,  baron  de  Beine ,  «Scc.  prévôt  de  Paris,  &  de 
Gillette  de  Coétivi.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Jean  de 
Faaes  ,  feigneur  du  Bouchet ,  ayant  eu  de  fon  premier  maria¬ 
ge0,  1  .François  baron  d’Alegre,  feigneur  d'Oifèri ,  qui  fut 
tué  en  1 5  42! .  à  l’âge  de  vingt-iepr  ans ,  fans  laiflèr  d’enfans  de 
Magdeleine  de  Mioians ,  comteilè  de  Montmajour  3  z.  Gilbert 
baron  d’Alegre  après  fon  frere  ,  mort  en  1 5  5  z .  à  l’âge  de 
trente  ans  fans  alliance  5  3 .  Yves  baron  d’Alegre  ,  en  faveur 
duquel  cette  baronnie  fut  érigée  en  marquifât  en  1 576-  pour 
récompenfè  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  aux  rois  Henri  II. 
Charles  IX.  «3c  Henri  III.  Ce  prince  le  choifit  avec  le  comte 
d’Efcars ,  pour  aller  tenir  otage  en  Allemagne  des  fommes 
promifès  au  comte  Palatin  pour  les  troupes  qu’il  lui  avoit 
amenées;  mais  n’ayant  pu  faire  le  voyage  à  caufe  de  fon  âge , 
il  fubrogea  en  fà  place  le  baron  de  Miliaut  fon  neveu  ,  qu’il 
adopta  «3c  inftitua  Ion  héritier  en  1 577.  Il  fut  tué  la  même 
année  par  fes  ennemis  particuliers ,  ne  laillànt  point  d’enfins 
de  Jacqueline  d’Aumont ,  fille  de  Pierre  ,  comte  de  Château- 
roux,  ôc  de  Françoijc  de  Sulii  3  4.  Christophle  ,  qui  fuit  3  ôc 
5 .  Antoine  d’Alegre  ,  baron  de  Miliaut ,  qui  fervit  le  roi  Char¬ 
les  IX.  «3c  le  duc  d  Anjou  en  plulieurs  occafions.  Il  fe  trouva  à 
la  bataille  de  Montcontour  3  ôc  étant  fur  le  point  de  partir  pour 
accompagner  Henri  duc  d’Anjou  ,  élu  roi  de  Pologne ,  il  fut 
rué  à  Pans  en  1573.  âgé  de  quarante-trois  ans ,  par  Guillaume 
du  Prat ,  baron  de  Viteaux  fon  parent.  Il  avoit  époufe  Fran- 
çmfe  de  Mailli,  fille  de  Re>.e  baron  de  Mailii,  «Scde  Françoijè 
de  Hangefi: ,  dont  il  eut  1/abelle  d’Alegre,  mariée  à  Gabriel 
du  Queïncl ,  feigneur  de  Coupigni ,  qui  prit  la  qualité  de 
marquis  d’Alegre  après  la  mort  de  fon  beau-frere  3  Renee- An¬ 
gélique  ,  qui  époufa  Georges  de  Beaufremont ,  comte  de  Cru- 
hiles  3  Jeanne  ,  dont  l’alliance  cft  ignorée;  ôc  Tves  d’Alegre  , 
baron  de  Miliaut ,  puis  marquis  d’Alegre  par  adoption  de  fon 
oncle ,  lequel  fut  donné  en  otage  au  prince  Jean  Cafïmir , 
comte  Palatin ,  avec  le  jeune  comte  d’Efcars ,  pour  aflùrance 
des  fommes  promilès  aux  Reiftrcs  ,  qui  oftènfés  de  ri etre  pas 
payés,  l’emprifonnerent  au  château  d’Heidelberg,  où  il  de¬ 
meura  jufqu’en  1 5  8  o.  ôc  étant  de  retour ,  il  plaida  Ces  coufîns  , 
fe  ht  adjuger  le  marquifât  d’Alegre ,  «3c  tous  les  biens  defquéls 
Yves  marquis  d’Alcgre  fon  oncle  avoit  pû  difpofèr  en  fà  faveur. 
Pendant  la  ligue  il  tua  Guillaume  du  Prat ,  baron  de  Viteaux 
fon  parent ,  en  vengeance  de  la  mort  de  fon  pere  3  ôc  le  roi 
Henri  IV.  lui  ayant  donné  le  gouvernement  d’Iflbire  ,  il  JT 
fut  tué  dans  une  fédition  populaire  en  159Z.  fans  laifîèr  de 
pofterité. 

VII.  Christophle  d’Alegre ,  feigneur  de  S.  Jufl  ôc  d’Oi- 
feri ,  prétendit  le  marquifât  d’Alegre  contre  fon  neveu  ,  en 
vertu  des  fubftitutions  de  fes  prédeceflèurs ,  «Sc  mourut  à  Ro¬ 
me  en  1580.  âgé  de  cinquante-cinq  ans.  Il  époufa  Antoinette 
du  Prat ,  fille  d'Antoine  ,  feigneur  de  Nantouillet ,  ôc  d’Anne 
d’Alegre  ,  barone  de  Viteaux,  morte  en  1 5  98.  dont  il  eut 
Christophle  II.  du  nom  ,  qui  fuit;  Anne,  mariée  1 0 .  par  con¬ 
trat  du  premier  Septembre  1583.  à  Paul  de  Coligni ,  dit 
Gui  XIX.  du  nom  ,  comte  de  Laval  :  z°.  en  1 5  99.  à  Guil¬ 
laume  de  Hautemer,  fèigneur  de  Fervaques,  maréchal  de 
France;  Marie  ,  alliée  i°.  à  Jerome  d’Arcona :  z°.  à  Jean 
de  Sabrevois ,  baron  de  Bethomas  :  3  °.en  Novembre  1 60 8- 
à  Philippe  de  Bethune ,  comte  de  Selles  ôc  de  Charoft  3  Magde- 
latne ,  qui  époufa  François  d’Alegre  ,  fèigneur  de  Viveros,  <Sc 
de  Beauvoir  fon  coufin  3  ôc  Marguerite  d’Alegre  ,  alliée  à 
Georges  du  Fai,  fèigneur  de  la  Mefàngere ,  vicomte  de  Pon- 
teau  de  mer. 

VIII.  Christophle  marquis  d’Alegre  II.  du  nom ,  baron 
de  S.  Juft ,  &c.  ayant  tué  le  feigneur  de  Hallot  en  1593.  fe 

retira 
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retira  vers  le  duc  de  Mayenne ,  puis  en  Italie  ;  d’où  étant  de 
retour ,  il  époufà  Louife  de  Flageac ,  hile  de  Pierre  baron  de 
Flageac ,  de  Courcieux ,  S.  Romain-le-Bois ,  ôcc.  8c  de  Mar¬ 
guerite  de.  Roftaing ,  dont  il  eut  Claude- Yves  ,  qui  fuit  ;  Pierre , 
Jefuite-,  Louis  y  feigneur  d’Oifèri  ,  mort  fans  alliance  en  la 
guerre  de  Lorraine  3  Claude-Chrflophle ,  comte  d’Alegre ,  fèi- 
gneurde  Ferrieres,  &c.  mort  fans  alliance  le  27.  Avril  1677, 
Emmanuel  ,  qui  continua  la  pofterité,  rapportée  après  celle  de 
fon  frere  aine  3  Anne ,  mariée  à  Aimé  de  la  Roche- Aymon  , 
marquis  de  S.  Maixant-,  &  Marguerite  d’Alegre  ,  qui  époufà 
Emanuel  de  Lafcaris  d’Urfé  comte  de  S.  Juffc ,  marquis  de 
Baugé ,  morte  le  6.  Novembre  1683. 

IX.  Claude-Yves  ,  marquis  d’ Alegre ,  &c.  mort  le  14.  No¬ 
vembre  1664.  époufà  i°.  en  1636.  Louife  Echallart,  hile 
de  Philippe  ,  feigneur  de  la  Boullaye  ,  8c  de  Marie  Hurault- 
des-Marais ,  dont  il  n’eut  qu’une  hile,  morte  jeune:  2».  le 
27.  Février  1655.  Margueritc-Gilbertc de  Roqucfeuil,  veuve 
de  Gajpard ,  comte  de  Coligni ,  marquis  de  Dorne ,  8c  hile 
unique  &  Alexandre  marquis  de  Roquefèuil,  morte  le  pre¬ 
mier  Février  1 699.  dont  il  eut  TV.  morte  jeune  -,  &  Marte- 
Marguerite  marquifè  d’Alegre ,  mariée  par  contrat  du  8.  Fé¬ 
vrier  1-675.  ^  Jean-Baptife  Colbert,  marquis  de  Seignelai , 
fecretaire  d’état ,  commandeur  8c  grand  tréforier  des  ordres 
du  roi,  morte  le  16.  Mars  1678.  laiflànt  pour  hile  unique 
Manc-Jeanne  Colbert ,  marquifè  d’Alegre ,  morte  le  14.  Avril 
j68o. 

IX.  Emmanuel  vicomte  d’Alegre  ,  hls  puîné  de  Chris- 
tophle  II.  du  nom  marquis  d'Alegre ,  hicceda  à  la  marquifè 
de  Seignelai  là  niece  ,  au  marquifat  d’Alegre ,  feigneuries  de 
Blainvilie , Oifèri ,  Flageac,  Auroufè ,  Lodieres,  &e.  Il  époufà 
Marte  de  Rémond  de  Modene  ,  veuve  de  Jean-Gabriel  Mo- 
tier ,  feigneur  de  Champeftiers  ,  8c  hile  de  François  de  Ré¬ 
mond,  baron  de  Modene,  grand  prévôt  de  France,  morte 
le  12.  Janvier  1689.  dont  il  eut  Yves  ,  qui  fuit-,  8c  Louife- 
Mane  d’Alegre ,  alliée  en  1 6  8  3 .  à  Pierre  du  Cambout ,  mar¬ 
quis  ,  puis  duc  de  Coiflin ,  pair  de  France  ,  morte  fans  pofte¬ 
rité  le  1 5.  Septembre  1692. 

X.  Yves  marquis  d’Alegre  ,  lieutenant  general  des  armées 
du  roi ,  gouverneur  de  fàint  Orner ,  8c  lieutenant  general  du 
haut  Languedoc  ,  a  époufé  en  1679,  Jeanne- Fr ançoife  de 
Garaud  de  Caminade  ,  hile  de  Jean-George  de  Garaud,  fei¬ 
gneur  de  Doneville ,  marquis  de  Miremont ,  baron  de  Mau- 
vcftn  ,  préftdent  au  parlement  de  Touioufe  ;  &  de  Marthe  de 
Caminade,  dont  il  a  eu  Yves- Emmanuel  comte  d’Alegre, 
colonel  du  régiment  royal  des  Cravates ,  cavalerie ,  mort  fans 
alliance  le  9  .Mai  1 70  5 .  âgé  de  dix-neuf  ans  3  Mane-Therefe- 
Delphine-Euflochie  ,  alliée  le  1 1.  Janvier  1 696.  à  Louis-Fran¬ 
çois- Marie  le  Tellier ,  marquis  de  Barbezieux ,  miniftre  8c 
fecretaire  d’état,  chancelier  des  ordres  du  roi ,  morte  le  29. 
Oétobre  1706.  âgée  de  vingt-hx  ans  3  Marie-Marguerite  , 
qui  époufà  le  25.  Janvier  1705.  Phdippe-Eugcne-François- 
Jofephdc  Bologne ,  baron  de  Lieques  ,  comte  de  Rupelmonde 
en  Flandre  3  Mar  te  ,  alliée  le  26.  Janvier  1713.  à  Jean- 
Eaptific-Françots  Defmarefts ,  marquis  de  Maillebois ,  maî¬ 
tre  de  la  gar  dérobé  du  roi ,  Ôcc  ,  Emmanuel  y  8c  Mar  puer  ue- 
Therefe  d’Alegre. 

SE1GNËURS  DE  VIVEROS , 

83  de  B  EAU  FO  1  R. 

VI.  Christophle  d’Alegre ,  troihéme  hls  cI’Yves  II.  du 
210m  baron  d’Alegre ,  fut  feigneur  de  Viveros ,  8c  époufà 
Magdelatne  Loup ,  hile  de  Blum  Loup ,  feigneur  de  Beauvoir 
ôc  de  Pierrcbrune  ,  &  de  Eaule  du  Pui ,  dont  il  eut  Gaspard  , 
qui  fuit  3 

VIL  Gaspard  d’Alegre ,  feigneur  de  Viveros ,  de  Beauvoir, 
Baftie  ,  fàint  Marcel ,  fàint  Déliré  ,  chevalier  de  l’ordre  du 
roi  en  1569.  époufà  Charlotte  de  Beaucaire  ,  dame  de  Puv- 
guillon  de  la  Crefte  ,  de  fàint  Defiré  8c  de  Chaumedies ,  hile 
de  Jean  de  Beaucaire  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  premier- 
maître  d’hôtel  de  la  reine,  8c  de  Guyonne  du  Breuil,dame 
d’atour  de  la  reine ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  3  Marie , 
alliée  à  Claude  de  la  Fayerte  ,  feigneur  de  Hautefeuillc  3  Ga- 
hr telle ,  mariée  à  Charles  Caponi  ,  feigneur  d’Amblerieux , 
chevalier  de  l’ordre  du  roi  3  Guyotme  ,  qui  époufà  Jean  de 
Çhauvigni  de  Blot ,  feigneur  (du  Vivier  3  Louife  ,  mariée  à 
Tome  1. 
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Louis  de  Rollat,  feigneur  de  Thouri  3  8c  Marguerite  d’Ale- 
gre,  alliée  1  °.  à  Ifaac  de  Beaucaire ,  feigneur  de  Lieiïè  :  1°.  à 
Gilbert  de  Rollat,  feigneur  de  Bru  ghet. 

VIII.  François  d’Alegre ,  feigneur  de  Viveros  ,  de  Beau- 
voir,  &c.  époufà  par  contrat  du  27.  Août  1610.  Magdelatne 
d  Alegie  fà  parente ,  hile  de  Chriftophle  ,  feigneur  de  S.  Juft , 
8c  a  Antoinette  du  Prat ,  dont  il  eut  Gaspard  II.  du  nom ,  qui 
fuit  3  8c  Claude  d’Alegre ,  mariée  1  °.  à  Gilbert  de  Beaufort  > 
vicomte  de  la  Mothe-Canillac  :  2°.  à  Jacques  le  Groin»,  vi¬ 
comte  de  Montmartin  ,  neveu  du  maréchal  d'Effiat.  ^  * 

IX.  Gaspard  d  Alcgre  II.  du  nom ,  feigneur  de  Beauvoir  $ 
ôcc.  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  époufà  1  Mander 
lame  de  Tournon  ,  hile  de  Jufl-Lonis ,  lire  de  Tournon ,  8c  de 
Magdelatne  de  la  Rochefoucault ,  dont  il  n’eut  point  d’en- 
fàns  :  2°.  par  contrat  du  6.  Mars  1628.  Aiane  d’Eftaing ,  hile 
de  Jean  vicomte  d’Eftaing  ,  8c  de  Catherine  de  la  Rochefou- 
cauit ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuit  3  8c  Marie  d’Aleure  ,  alliée 
à  Philippe  de  Canillac-Montboilîîer  comte  de  Diehne. 

X.  Claude  d  Alegre ,  marquis  de  Beauvoir  ,  comte  de  la 
Crefte ,  &c.  grand-fénéchal  d  Auvergne  ,  gouverneur  de  la 
ville  8c  château  de  Montaigu-lès-Combrailles ,  époufà  par 
contrat  du  3  o.  Août  1654.  Marie*  Ligondez  ,  hlls  de  Jean , 
comte  de  Rochefort  près  Riom,  8c  de  TV.  de  Rouvignac ,  dont 
il  eut  Jean,  qui  fiait  3  TV.  hls  3  8c  TV.  d’Alegre,  mariée  en  1690. 
à  Timoleon  Damorefan  ,  feigneur  de  Precigni ,  concilier  au 
parlement. 

XI.  Jean  d  Alegre,  marquis  de  Beauvoir,  comte  de  la 
Crefte }  Ôcc.  mort  le  3 1.  Janvier  1 692  .  avoit  époufe  en  Juillet 
1 680.  Mar ie-Magdi lame- Françofife  du  Frefnoi ,  hile  d'Hehe 
du  Frefnoi ,  premier  commis  des  marquis  de  Louvois  8c  de 
Barbezieux ,  mimftres  8c  fccretaires d’état,  dont  desenfans. 

*  Sainte-Marthe  ,  hijtoire  generale  de  la  mai  fon  de  France. 
Le  P.  Anfèlme. 

ALEGRE  DE  CASANATE  (Marc-Antoine)  Efpagnol, 
natif  de  Tarragone  en  Catalogne,  éroit  religieux  de  Perdre 
des  Carmes.  Son  pere  qui  étoit  très-bien"  auprès  de  Phi¬ 
lippe  III.  lui  avoit  obtenu  la  furvivancede  la  charge  de  fecte- 
raire  du  roi ,  qu’un  de  fes  oncles  exerçoir.  Mais  il  préfera  le 
repos  du  cloître  à  toutes  ces  efperances.  Il  a  cômpofè  dix  ou 
douze- ouvrages  difîërens  3  &  entr  autres  celui  qui  cft  intitulé 
Paradifts  Carmelitanus.  C’eft  un  volume  m  fol.  où  ce  pere  a 
mêle  quantité  dç  fables  :  ce  que  les  Carmes  même  avouent. 
Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Lyon  en  1639.  Le  P.  Jean  Che- 
ton  de  Bourdeaux  avoue  que  cet  auteur  avoit  beaucoup  de 
pieté  ,  mais  très-peu  de  connoiffance  de  l’antiquité ,  pium 
virum  magts  cjuàm  antiquarium.  Alegre  eft  mort  l’an  1658-. 
âgé  de  foixante-huit  ans.*  Nicol.  Antonio,  bibl.  H  fan.  Jean 
Cheron  ,  m  v'ind.  fcapul. 

ALEGRIN  (  Jean  )  cardinal  &  patriarche  de  Conftantino- 
ple,  étoit  d’Abbeville  en  Picardie,  &  de  la  noble  famille  des 
Alegrins'.  Après  avoir  reçu  le  bonnet  de  doéteur  à  Paris  ,  8c 
avoir  été  élù  profefïèur  en  théologie ,  il  fut  doyen  de  la  cathé¬ 
drale  d’Amiens  3  8c  puis  ayant  été  nommé  à  l’archevêché  de 
Befànçon ,  il  y  renonça  deux  ans  après ,  lorfqne  Grégoire  IX. 
le  créa  cardinal,  évêque  de  Sabine  l’an  1227.  Ce  pape  ne 
voulant  pas  permettre  qu’Alegrin  allât  à  Conftantinopie ,  donc 
il  avoit  été  nomme  patriarche  par  Honoré  III.  le  retint  auprès 
de  fà  perfbnne ,  pour  fèfèrvir  de  fônconfèil.  Il  fit  légat  a  la- 
tere  en  Efpagne  8c  en  Portugal ,  où  il  prêcha  la  croifàde  aveé 
beaucoup  de  fuccès.  Depuis  il  fut  envoyé  vers  Frédéric  II.  8c 
ht  cnfortc  que  cet  empereur  conclût  le  traité  de  paix  avec  le 
fàint  Siégé ,  8c  fe  fournit  volontairement  aux  cenfures  de  l’c- 
glifè ,  en  cas  de  contravention  à  quelque  article  du  traité. 
Frédéric  ayant  depuis  violé  fa  parole  ,  fut  excommunié  par 
Alcgrin ,  qui  en  avoit  reçu  l’ordre  exprès  de  fà  fàinteté.  Aie- 
grin mourut  l’an  1257.  &  laifîà  quelques  ouvrages. *  Ciaco- 
nius.  Onuphrius.Vion.  Robert,  Gaule  Chrétienne.  Marrier ,bibl. 
de  Clugm.  Frifônius  ,  G  allia  purpurata.  Ignace  de  Jefùs-Maria, 
Canne  déchaullë ,  h  fl.  ecclef.  d’ Abbeville. 

ALEMAGNE  ,  chercher  ALLEMAGNE. 

ALEMAN  (Louis  )  cardinal  du  titre  de  fainte  Cecile  ,  8c 
archevêque  d’Arles ,  a  mérité  le  nom  de  Bienheureux.  Les 
auteursqui  avoient  parlé  de  lui  avant  Guichenon  ,  hiftorien 
de  B  refie  &de  Bngei,  &  dont  quelques-uns  l’ont  nommé  le 
cardinal  d’Arles ,  s’étoient  trompés  en  pluheurs  choies  qui 
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regardent  le  pais  >  la  naiftance  &  la  vie  de  ce  prélat.  U  étôit 
fils  de  Jean  Aleman  ou  Alamandi ,  feigneut  d’Arbent  &  de 
Mon  °i  (Ion ,  6c  vint  au  monde  vers  l’an  1 3  9°-  dans  le  château 
d’Arbent  au  pais  de  Eugei.  Il  fut  d  abord  chanoine  6c  comte 
de  l’églife  de  S.  Jean  de  Lyon  ,  enfuite  abbé  de  Touinus  fur 
Saône^,  évêque  de  Maguelone ,  &  non  de  faint  Malo  ;  &  enfin 
archevêque  d’Arles.  En  14x2.  le  pape  Martin  V.  l’envoya  à 
Sienne  pour  y  faire  agréer  la  tranilation  du  concile  de  Pavie 
dans  cette  première  ville  ;  6c  peu  de  tems  apres  il  le  nomma 
à  la  légation  de  Bologne  >  d’ou  il  alla  réformer  la  police  de 
Forli  &  d’imola  dans  la  Romagne.  Louis  III.  roi  de  Naples , 
comte  de  Provence ,  s’eftima  heureux  d  avoir  dans  (es  états 
un  prélat  que  toute  l’Europe  regardoit  avec  refpeét  ;  &  a  la 
conlideration  il  confirma  les  privilèges  que  les  princes  fes  pré- 
decefléurs  avoient  accordés  libéralement  à  la  ville  d’Arles.  Le 
pape  defon  côté  nomma  Louis  Aleman  cardinal  eu  1^16. 
&  le  fit  vice-camerlinge  de  l’églilè.  Après  la  mort  de  Martin  V . 
pendant  le  concile  de  Bâle  ,  le  cardinal  Aleman  le  brouilla 
avec  le  pape  Eugene  IV.  au  lîijet  du  concile  que  ce  pontife 
transfera  ailleurs,  &  que  le  cardinal  fit  continuer  à  Bâle.  Eu¬ 
gene  y  fut  dépofé,  &  Amé  VIII.  duc  de  Savoye  fut  mis  en  là 
place  en  1439.  lôus  le  non}  de  Félix  V.  Eugene  de  lôn  côté 
excommunia  le  car.  final  Louis  qui  préfidoit  à  cette  afïémblée, 
le  dégrada  du  cardinalat,  6c  le  déclara  indigne  de  tous  les 
emplois  qu’il  exerçoit  dans  1  églife.  Mais  après  que  Félix  V.  eut 
renoncé  l’an  1 449.  à  la  papauté  en  faveur  de  Nicolas  V.  légi¬ 
timé  fuccefièur  d  Eugene ,  ce  pontife  reçut  à  la  communion  le 
cardinal  d’Arles ,  lui  alîura  la  poftéiïîon  de  lès  dignités ,  6c 
l’envoya  en  qualité  de  lôn  légat  dans  la  balle  Allemagne. 
Au  retour  de  ce  voyage ,  Louis  fe  retira  dans  fon  diocefé ,  où 
il  travailla  continuellement  à  la  réforme  de  fon  clergé ,  6c  à 
l’inftruéfion  des  peuples  fournis  à  la  conduite ,  &  mourut  à 
Salon  le  16.  Septembre  1450.  âgé  de  loixante  ans.  Sa  fain- 
teté&  fes  miracles  l’ont  fait  beatifier  en  1517.  par  le  pape 
Clément  VII.  6c  fon  corps  a  été  porté  à  Arles  ,  où  l’on  voit 
fon  tombeau.’''  Pius  II.  Cojmog.  c.  +2.  cfi  m  comment.  Onuphre. 
Ciaconius.  Auberi  6c  du  Chêne  ,  bfi.  des  card.  Frizon  ,  G  ail. 
purp.  Saxi ,  Pont.Arel.  Bzovius  Sc  Spond.  in  annal.  Du  Sauflài , 
m  mart.  G  ail.  Swer.  m  areb.  Arel.  Sainte-Marthe  ,  Gcill.Chn.Jl. 
Guichenon  ,  htft.  de  Br e fit  6$  de  Bugei ,  part.  3.  p.  4.  Sandere. 


Chenu  ,  &c.  Baillée  *  vies  des  Saints. 

ALEMAN  (  Nicolas  )  leigneur  du  Châtelet ,  6c  de  l’illuftre 
maifon  des  Alemans  de  Touraine,  6c  fils  de  Rodolphe  féné- 
chal  de  Bcaucaire.  Il  llorilfoit  dans  le  XVI.  liecle  fous  le 
régné  de  François  I.  qu’il  lervit  en  qualité  de  gentilhomme 
de  la  chambre.  Il  fut  depuis  fon  ambalîadeur  en  Italie  l’ef- 
pace  de  trente-cinq  ans.  A  fon  retour  ce  prince  l’employa 
pour  frire  enlever  le  pavillon  d’Ardes  ,  qui  fervit  à  l’entrevue 
des  deux  rois.  Il  fonda  les  Minimes  de  Châtelleraut ,  où  il  eft 
enterré.  *  Le  Chevalier  l’Hermite  Souliers ,  hifi.  de  la  noblejje 
de  Touraine. 

ALEMANNI  { Gilbert  )  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle  vers  l’an 
1334.  Il  compofà  quelques  ouvrages  ,  &  entre  autres  une 
hiftoire  de  la  Terre-Sainte,  qu’il  dédia  à  Taillerand cardinal 
de  Perigeux. 

ALEMANNI  (  Louis )  embraftà  dans  le  XVI.  fiecle  les  nou¬ 
velles  opinions  de  Calvin.  Dans  la  fuite  il  s’oppolà  à  la  do¬ 
ctrine  de  cet  héréfiarque ,  touchant  l’euchariftie  ;  6c  vers  l’an 
1 5  66.  il  enfeigna  à  Lyon  celle  de  Zuingle.*  Prateole,  A’I  Lug. 
Aient-  Gautier ,  chron.fitc.  XVJ. 

ALEMANNUS ,  roi  fabuleux  des  anciens  Germains ,  régna 
après  fon  pere  Teuta.  Ce  prince  s’acquit  une  fi  grande  répu¬ 
tation  par  (à  force  6c  par  fon  courage  ,  qu’on  l’appclloit  f  Her¬ 
cule  Germanique.  C’eft  de  lui  ,  félon  quelques-uns  ,  que  les 
Germains  furent  appelles  allemands.  Il  avoir  coûtume  de  fo 
faire  fuivre  par  un  lion  enchaîné  ,  d’où  l’on  prétend  que  les 
princes  d’Allemagne  ont  pris  la  coutume  de  mettre  un  lion 
dans  l’écufiôn  de  leurs  armes.  On  lui  dreflà  une  ftatue  dans 
une  ifle  nommée  alors  Augia  ,  6c  depuis  Reichenaw ,  fituée 
dans  le  lac  de  Zell  ou  de  Confiance  ,  dans  la  Sueve  ,  aujour¬ 
d’hui  Souabe.  Cette  ftatue  fut  tran (portée  par  Maximilien 
dans  une  petite  ville  de  Bavière ,  nommée  Oëtingen.  Les  Alle¬ 
mands  eurent  une  fi  grande  vénération  pour  ce  prince  ,  qu’fis 
l’invoquèrent  comme  un  Dieu  après  (a  mort.  Il  laiftà ,  dit-on  , 
plufieurs  fils  qui  régnèrent  en  divers  païs  d’Ailemagtie  ou 
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Germanie  3  fçavoir,Noricus , Bonis,  Dan  ,  Angul  ,Helvetiù$ 
&  Hunnus.  *  Henning.  rom.  1. 

ALEMDAR  ,  à  la  cour  du  grand-féigneur ,  eft  celui  qui 
porte  l’enfeigne  ou  étendart  verd  de  Mahomet ,  lorfque  le 
fultan  (ê  montre  en  public  dans  quelque  folemnité.  Ce  mot 
eft  comoofë  d’Alem  ,  qui  lignifie  étendart ,  6c  de  Dur  ,  qui 
fignifie  avoir ,  tenir.  *  Ricault,  de  C  empire  Ottoman. 

ALEMDIN  ,  grande  ville  d’Afrique  6c  bien  peuplée ,  voyez. 
ELMANDINE. 

ALEN  6c  ALEM ,  Alema  6c  Alena ,  petite  ville  de  Weft- 
phalie  en  Allemagne  ,  eft  fituée  dans  le  haut  diocefé  de  Mun- 
fter  ,  fur  la  riviere  de  W er(è  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de 
Wolbeck ,  vers  le  midi  oriental.*  Mati ,  diél.  Baudrand. 

ALENCASTRO  ou  LANCASTRE,  tige  des  ducsd’A- 
veiro  6c  d’Abranres  fortis  des  rois  de  Portugal,  cherchez 
ABRANTES. 

ALENÇON  (  Charles)  fils  aîné  de  Charles  IL  comte  d’A- 
lencon ,  6c  frere  du  cardinal  Philippe  d’Alençon ,  archevêque 
de  Rouen ,  dégoûté  du  fiecle  par  les  grands  troubles  qui  arri¬ 
vèrent  après  la  mort  de  fon  pere  ,  entra  dans  l’ordre  de 
fàinr  Dominique  au  couvent  de  faint  Jacques  de  la  ville  de 
Paris.  Marie  d’Efpagne  fit  mere  qui  s’oppofoit  â  fon  deftéin , 
en  fit  de  grandes  plaintes  au  pape  ,  qui  députa  le  marquis  de 
Montferrat ,  pour  examiner  la  vocation  de  ce  novice.  Ce  féi- 
gneur  ayant  reconnu  qu’elle  étoit  bonne ,  Charles  d’Alençon 
fit  profelîîon  dans  cet  ordre ,  où  il  vécut  avec  pieté.  Il  fàifoit 
avec  plaifir  la  quête  dans  la  ville  de  Paris ,  portant  la  befàce 
for  les  épaules.  Devenu  dans  la  foite  habile  théologien  6c  hom¬ 
me  d’une  fàgeflé  extraordinaire  ,  il  fut  nommé  par  le  roi  fon 
parent  archevêque  de  Lyon.  Il  mourut  le  5 .  Juillet  1375.  dans 
fon  château  épi  (co  pal  de  Pierre  Anche.*  Sainte-Marthe ,  G  ail. 
ChnJ }.  tom.  /.  Font,  theat.  Domina  tu.  de  archicpifi.  n.  f6. 

ALENÇON,  fur  la  riviere  de  Sarre ,  Alencontum ,  ville  de 
Normandie ,  avec  titre  de  duché  6c  bailliage.  Elle  eft  ancienne, 
&  fituée  dans  une  plaine  fertile  ,  entre  la  forêt  d’Ecouis  6c 
celle  de  Perfoigne,  avec  un  pont  (ur  la  Sarte,  où  elle  reçoit 
la  Briante  ,  qui  forme  dans  la  ville  une  petite  ifle.  On  voit 
dans  la  paroilTe  de  Notre-Dame  quelques  tombeaux  des  ducs 
d’Alençon  ,  qui  de  leur  tems  y  avoient  une  chambre  du  con- 
fèil,  nommée  Efchiqmer.  Cette  chambre  fut  depuis  (opprimée 
par  la  réunion  du  duché  à  la  couronne.  Alençon ,  dont  le 
bailliage  eft  de  plus  grands  de  la  province  ,  fournit  beaucoup 
'  dans  le  XVI.  fiecle  ,  pendant  les  guerres  civiles.  M.  de  Mati¬ 
gnon  ,  depuis  maréchal  de  France ,  empêcha  qu’à  la  journée 
de  S.  Barthelemi  l’an  1572..  on  y  maftàcrât  les  Prétendus 
Réformés.  Il  prit  depuis  cette  ville  en  l’année  1573.  mais  elle 
fut  reprifê enfuite  parles  Ligueurs, fous  le  duc  de  Mayenne. 
Les  hiftoriens  de  France  parlent  de  quelques  Seigneurs  d’Alen¬ 
çon  ;  6c  entr’autres  de  Robert  Rotrou ,  dont  la  fœur  nommée 
Elle ,  vendit  au  roi  Philippe  Augufie  la  feigneurie  d’Alençon: 
Le  roi  faint  Louis  la  donna  avec  titre  de  comté  à  fon  fils 
Pierre ,  qui  mourut  au  retour  du  voyage  d’Afrique  le  6.  Avril 
1183.  (ans  laifier  d’enfans  de  fà  femme  Jeanne  de  Châtillon , 
comteflè  de  Blois  6c  de  Chartres.  Ainfi  le  comté  d’Alençon 
revint  a  1  1  couronne.  Le  roi  Philippe  le  Hardi  le  donna  à  fon 
fils  Charles  de  Valois  ;  6c  celui-ci  le  donna  â  un  autre  Char¬ 
les  lôn  (econd  fils ,  lequel  de  Marie  d’Efpagne  fà  féconde 
femme ,  eut  Charles ,  qui  prit  l’habit  de  religieux  de  S.  Domi¬ 
nique  ,  6c  qui  fut  archevêque  de  Lyon ,  dont  il  eft  parlé  dans 
l’article  précèdent;  Philippe  cardinal  ;  6c  Pierre  ,  qui  continua 
la  pofterité.  Ce  dernier  laiftà  Jean  I.  en  faveur  duquel  le  roi 
Charles  VI.  érigea  l’an  1414.  le  comté  d’Alençon  en  duché 
6c  pairie.  Il  eut  trois  fiicceflèuts  jufqu’à  Charles  111.  qui  mou¬ 
rut  fans  pofterité  en  1 5  2  5 .  Ce  duché  retourna  à  la  CQuronne , 
6c  fut  donné  depuis  à  François  ,  fils  de  Henri  II.  La  mort  de 
ce  prince,  qui  ne  laiftà  point  de  fûcceftèur,  fit  encore  réunir 
Alençon  au  domaine.  Cette  ville  fit  depuis  une  partie  de  l’ap- 
panage  de  G.ifton  ,  fils  d’Henri  IV.  duc  d’Orléans,  6c  paftà 
en  1660.  à  lfabelle  d’Orléans  fà  féconde  fille,  qui  fut  mariée 
à  fofeph  de  Lorraine  duc  de  Guifé.  Après  la  mort  de  cette 
princefté  en  1^96.  le  duché  d’Alençon  fut  encore  réuni  à 
la  couronne;  6c  ,  par  lettres  patentes  du  mois  de  Juin  1710. 
vérifiées  en  Parlement  le  1  o.  Juillet  fûivant ,  il  fut  donné  pouf 
appanage  à  Charles  de  Berri ,  petit-fils  de  Louis  XIV. 

Cette  ville  eft  aufli  connue  par  les  diamans ,  appelles  diamant 


ALE 

£  Alençon  :  ils  ne  font  point  pourtant  pas  proprement  d’Alen¬ 
çon,  puifqu’ils(croifïènt  en  un  village  nommé  Hertré  à  deux 
lieues  de-là ,  dans  un  terroir  fàblonneux  ôc  plein  de  roches , 
dont  les  pierres  font  fort  dures  &  grifes  ,  ôc  le  fable  forf  Iui- 
{ant.  On  y  trouve  de  ces  diamans  qui  font  au/li  gros  qu’tin 
œuf ,  ôc  même  davantage.  Il  y  en  a  de  fi  nets  ôc  de  fi  bril- 
lans  ,  que  quelques  lapidaires  y  ont  été  trompés.  *  Sânfon. 
Bourgon.  géographie  htfiortque. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  ET  GENEALOG. 
des  comtes  (fi  ducs  ^Alençon* 

XV.  Charles  de  Valois  II.  du  nom ,  fornommé  le  Mag¬ 
nanime  ,  fécond  fils  de  Charles  de  France  ,  comte  de  Va¬ 
lois  ,  d’Alençon  ,  ôcc.  &  petit-fils  de  Philippe  III.  du  nom  , 
furnommé  le  Hardi  ,  roi  de  France  ,  fut  comte  d’Alençon  , 
de  Chartres ,  du  Perche ,  de  Porchoët  ôc  de  Joigni ,  &c.  & 
mourut  à  la  bataille  de  Creci ,  donnée  le  1 G.  Août  134 6.  Il 
époufa  1  °.  par  contrat  du  mois  d’Avril  1314.  Jeanne ,  com- 
tefiè  de  Joigni  &  dame  de  Mercœur ,  fille  unique  de  Jean  II. 
du  nom  ,  comte  de  Joigni,  foigneur  de  Mercœur,  ôc  à' Ag¬ 
nes  de  Brieniïe  »  morte  fans  enfans  le  2.  Septembre  1336: 
1°.  par  contrat  du  mois  de  Décembre  1336.  Marie  d’E<- 
pagne  ,  veuve  de  Charles  d’Evreux  ,  comte  d’Eftampes  ,  ôc 
fille  de  Ferdinand  d’Efpagne  II.  du  nom  ,  foigneür  de  Lara , 
&  de  feanne  héritière  de  Lara ,  morte  le  1 9.  Novembre 
1379.  dont  il  eut  1 .  Charles  III.  du  nom  comte  d’Alençon, 
qui  fè  rendit  religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique ,  fut  de¬ 
puis  archevêque  de  Lyon  en  1 365.  ôc  mourut  le  5.  Juillet 
1375  Phdtppè cardinal  d’Alençon  ,  évêque  de  Beauvais 
en  1 3  5  6\  archevêque  de  Rouen  en  1 3  5  9.  adminiftrateur  de 
l’archevêché  d’Aufch  en  1374.  patriarche  de  Jerufalem  en 
T...&  créé  cardinal  le  18.  Septembre  1378.  mort  à  Rome 
le  1 5 .  Août  1 3  97  *,  3 .  Pier  re  IL  qui  fuit  ;  4.  Robert ,  Comte 
du  Perche  &  de  Porchoët,  mort  en  1377.  ayant  eu  de  Jeanne 
de  Rohan  ,  fille  de  Jean  I.  du  nom  vicomte  de  Rohan  *  qu’il 
avoit  époufee  le  5.  Avril  1374.  Charles  d’Alençon  ,  mort 
jeune-,  &  5  .Ifabelle  d’Alençon ,  religieufè  au  prieuré  de  Poifîi. 

XVI.  Pierre  IL  du  nom  ,  furnommé  le  Noble  ,  comte 
d’Alençon  ,  du  Perche  Ôc  de  Porchoët,  Ôcc.  mourut  le  10. 
Septembre  1404.  Il  époufa  le  20.  Octobre  1371.  Marie 
Chamaillart ,  vicomtefîè  de  Beaumont  au  Maine ,  fille  ôc  hé¬ 
ritière  de  Guillaume  Chamaillart ,  feigneur  d’Anrenaife  ,  ôc 
de  Marie  de  Beaumont  ,  morte  le  \  8.  Novembre  1425. 
dont  il  eut  Pierre  ,  mort  jeune  en  1375;  Jean ,  mort  jeune 
en  13765  Jean  I.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Marie  ,  morte  jeune  en 
13773  Jeanne,  morte  fans  alliance  le  G.  Août  14033  Marie , 
alliée  par  contrat  du  1  7.  Mars  1 3  89.  à  Jean  VII.  du  nom  , 
comte  d’Harcourt  &  d’Aumale,  morte  avant  l’an  14183 
Catherine  ,  mariée  1  °.  en  Août  1 4  x  1 .  à  Pierre  de  Navarre , 
comte  de  Mortain  :  2  ».  le  1.  Octobre  1413.3  Louis  de  Ba¬ 
vière  ,  dit  le  Barbu ,  feigneur  d’ingolftat ,  morte  le  2  5 .  Juin 
1 462  3  &  Marguerite  d’Alençon ,  qui  pa(Tà  fa  vie  en  l’Hôtel- 
Dieu  d’ Argentan  ,  &  y  mourut.  Il  eut  auffi  pour  fils  naturel , 
Pierre  bâtard  d’Alençon ,  feigneur  d’Aunou ,  de  Faucon  (fi  du 
Goulet. 

XVII.  Jean  I.  du  nom ,  furnommé  le  Sage ,  duc  d’Alençon  , 
pair  de  France ,  &c.  né  le  9.  Mai  1 3  8  5.  'mourut  à  la  bataille 
d’Azincourt,  donnée  le  15.  O&obre  1415.  Il  époufa  par 
contrat  du  2  G.  Juin  1 3.96.  Marie  de  Bretagne ,  dame  de  la 
Guerche ,  fille  de  Jean  V.  du  nom  duc  de  Bretagne  ,  ôc  de 
Jeam.e  de  Navarre,  morte  le  18.  Décembre  1446.  dont  il 
eut  Pierre ,  né  le  4.  O&obre  1407.  mort  le  1 6.  Mars  14083 
Jean  IL  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  née  le  17.  Septembre 
1412.  morte  le  17.  Octobre  1420  3  Marie ,  qui  ne  vécut 
que  deux  ans  3  ôc  Charlotte  d’Alençon  ,  née  le  1 5 .  Décem¬ 
bre  1413.  morte  fans  alliance  le  24.  Mars  1435.  Il  eut 
auffi  pour  fils  naturel,  Pierre  bâtard  d' Alençon  ,  feigneur  de 
Gallardon. 

XVIII.  Jean  II.  du  nom ,  furnommé  le  Beau ,  duc  d’Alen¬ 
çon  ,  pair  de  France ,  chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  ôCc.  né  le 
2.  Mars  1409.  mourut  en  1476.  Il  époufa  i°.  en  1421. 
Jeanne  d’Orléans  ,  fille  aînée  de  Charles  duc  d’Orléans  ,  ôc 
d’ Ifabelle  de  Franee  fà  première  femme ,  morte  fans  enfàns 
le  19.  Mai  1432.  en  fà  23.  année  :  2®.  par  contrat  du  30. 
Avril  1437-  Marie  d’Armatmac ,  fille  de  Jean  IV.  du  nom 
Tomel. 
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comte  d’Arrttagnac ,  ôc  à' Ifabelle  de  Navarre  fa  deuxième 
femme ,  morte  le  2  5 .  Juillet  1 47  3  •  dont  il  eut  Rene',  qui  fiiit  j 
ôc  Catherine  d’Alençon  ,  mariée  par  contrat  du  8.  JanvieC 
146 1 .  à  François,  dit  Gui ,  XIV.  du  nom ,  comte  de  Laval  » 
moi'te  fans  lignée  le  1 7.  Juillet  1505.  Il  eut  auffi  pour  enfans 
naturels,  Jean  batard  d' Alençon ,  vivant  en  14-83  ;  Robert  » 
qui  fut  prefenté  à  l’évêque  d'Angers  l’an  1489.  pour  admim - 
flrcr  l’hùtelDieu  de  fiant  Juhen-lés-Pont  de  Châteaugontier  3 
Jeanne  ,  marne  par  contrat  du  14..  Novembre  14-70.  à  Gui 
de  Maumont ,  feigneur  de  fiant  Quentin  en  la  Marche  3  (fi 
Magdelaine  bâtarde  d' Alençon ,  qui  époufa  Henri  du  Breuil , 
vivante  en  14-87. 

XIX.  Rene'  duc  d’Alençon,  pair  de  France,  comte  du  Per-* 
che ,  ôcc.  mort  le  1.  Novembre  1492.  époufa  par  contrat  dû 
14.  Mai  1 488-  Marguerite  de  Lorraine  ,  fille  de  Favri  de 
Lorraine  IL  du  nom  ,  comte  de  Vaudemont ,  ôc  dé  Iolande 
d’Anjou  ,  reihe  de  Sicile  ,  ducheflè  de  Lorraine  ôc  de  Bar» 
Après  la  mort  dé  fon  mari  elle  fo  rendit  religieufè  aux  filles 
de  fàinte  Claire  d’Argentan  ,  où  elle  mourut  le  1 .  Novembre 
1 5  2 1 .  en  fa  38.  année ,  ayant  eu  pour  enfàns  Charles  IV*. 
du  nom ,  qui  fuit  3  Françoife  ,  mariée  1 °.  par  contrat  du  G. 
Mai  1505.8  François  d’Orléans  IL  du  nom ,  duc  de  Longue¬ 
ville  :  2°.  le  18.  Mai  1513.3  Charles  de  Bourbon  ,  duc  de 
Vendôme  ,  morte  le  3 .  Septembre  1 5  5  o  3  ôc  Anne  d  Alen¬ 
çon,  née  en  Oétobre  1492.  mariée  le  31.  Août  1508.3 
Guillaume  Paleologue  V.  du  nom  ,  marquis  de  Montferrat* 
Il  eut  auffi  pour  enfans  naturels ,  Charles  bâtard  d’ Alençon  , 
mort  avant  tan  1343  3  Marguerite  ,  qui  époufa  i°.  par  con - 
tràt  du  16.  Juillet  14-83.  René,  feigneur  de  Boifguyon  :  i°.  Henri 
de  Bournel  3  (fi  Jacquette  bâtarde  d'Alençon ,  mariée  à  Gilles 
des  Ormes  ,  feigneUr  de  S.  Germain  ,  premier  ntaitre-d'hotel 
du  roi  Louis  XI, 

XX.  Charles  IV.  du  nom  duc  d’Alençon ,  pair  de  Fran¬ 
ce  ,  comte  du  Perche  ,  &c.  gouverneur  de  Champagne  ôc  de 
Normandie ,  né  le  2.  Septembre  1489.  mourut  le  1 1.  Avril 
1525.  fans  enfàns  de  Marguerite  d’Orléans ,  fille  de  Charles  t 
comte  d’Angoulefme  ,  ôc  de  Louifi  de  Savoye  ,  qü’il  avoit 
époufee  le  9.  Octobre  1 509.  Elle  le  remaria  l’an  1 527.  à 
Henri  d’Albret  ,  roi  de  Navarre,  ôc  mourut  le  1 1.  Décem¬ 
bre  1 5  49.  *  La  Clergerie ,  hifl.  du  Perche  (fi  d'Alençon.  Sainte- 
Marthe  ,  hifi.  geneol.  de  la  maifion  de  France.  Du  Chêne  , 
antiq.  des  villes  de  France.  De  Thou  ,  hfi.  Le  Pere  Anfel- 
me ,  ôcc. 

ALENÇON ,  voyez.  PHILIPPE  d’Alençon ,  cardinal. 

ALENGON ,  cherchez  LANGON. 

ALENIO  (Jules)  Jefuite  de Brefoia  dans  Pétât  de  Venifè  * 
entra  dans  la  Société  Pan  1 600.  Il  pafià  en  Orient ,  ôc  arriva 
à  Macao  en  iGic.  n’étant  pas  encore  prêtre  ,  où  il  enfèigna 
les  mathématiques  ôc  fut  maître  des  novices.  De-là  ayant  pé¬ 
nétré  plus  avant  dans  le  vafte  empire  de  la  Chine ,  il  cultiva 
cette  terre  infidelle  durant  trente-fix  ans.  Il  porta  le  premier 
la  foi  dans  la  province  de  Xahfi ,  ôc  bâtit  plufieurs  églifès  dans 
Celle  de  Foquieh.  Il  fut  fuperieur  de  plufieurs  refidences  du¬ 
rant  vingt-trois  ans  ,  ÔC  vice-provincial  pendant  fèpt  ans.  Il 
mourut  au  mois  d’Août  1649.  Nous  avons  de  lui  plufieurs 
ouvrages  en  Chinois.  La  Fie  de  J.  C.  en  huit  tomes.  De 
t Incarnation  de  J.  C.  La  vie  de  J.  C.  en  efianipes.  Du  Sa¬ 
crifice  de  la  Meffe.  Du  Sacrement  de  Pénitence.  Du  l'Origine 
du  monde.  Preuve  de  texifience  de  Die  U.  Réfutation  des  er¬ 
reurs  des  Chinois ,  (fi  Reponfes  â  leuri  qkefiions.  Dialogues.  Dia¬ 
logue  de  fatnt  Bernard  ,  entre  l'ame  (fi  le  corps ,  en  vers  Chi¬ 
nois.  Des  Sciences  de  f  Europe.  Geometne  Pratique ,  en  4.  liv. 
La  Fie  du  P.  Matthieu  Ricci.  La  Fie  du  Dofteur  Michel 
Tam  ,  Chinois  converti.  La  Fie  d'un  jeune  Chinois  fort  ver¬ 
tueux.  Théâtre  de  l'Univers ,  ou  Cofnographie.  Ce  dernier  fo 
fè  confèrve  à  Rome  chez  les  Jefûites  à  la  Maifon  Profefîè.  * 
Sotwel.  bibl.fcnpt.  foc.  J. 

ALENTAKEN ,  petit  païs  de  Suede  en  Livonie,  entre  le 
lac  de  Peipis  proche  de  Narva ,  ôc  le  golfe  de  Finlande  dans 
l’Efthonie  ,  dont  il  fait  partie.  Ce  païs  eft  fous  l’obéifîànce 
du  roi  de  Suede  depuis  un  fiecle.  *  Baudrand. 

ALENTEJO  ou  ENTRE  TEJO  GUADIANA  ,  Provin- 
cia  inter  Lagum  (fi  Anam ,  ou  Tranfiagana  Provincia  ,  c  efl 
la  plus  grande  province  de  Portugal ,  très-fertile ,  Ôc  ainfi 
nommée  ,  parce  qu’elle  eft  entre  les  rivières  du  Tage  &  de  U 
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Guadiana.  Elle  a  environ'  trente-fix  lieues  de  longueur  ,  Sc 
trente-quatre  de  largeur  ,  félon  Olivera.  Ses  principales  villes 
font  Evora  ,  fiege  des  anciens  rois ,  Elvas ,  Portalcgre  ,  Eflre- 
moz ,  Baja ,  8cc.  C’efl  dans  cette  province  qn’Alphonfe  I.  de 
ce  nom  ,  roi  de  Portugal ,  gagna  en  1 1 3  9.  la  célébré  bataille 
d’Oriquc  contre  cinq  rois  ou  generaux  Maures.  *  Vafooncel- 
!os,  hifl.  de  Portugal.  Mariana ,  hijï.  Hiff>.  Nicolas  Olivera , 
grandes  de  Lijb.  &c. 

AT  F  P  ,  ville  de  Syrie  ,  entre  Alexandrete  8c  l’Euphrate. 
Quelques-uns  la  prennent  pour  l’ancienne  Berroca  3  quel¬ 
ques-uns  pour  Hierapolü  3  d’autres  enfin  pour  Lanffa.  Elle 
cil  bâtie  fur  quatre  collines  ;  le  château  efl  fur  la  plus  haute , 
qui  fait  le  milieu  d’Alep  ,  &  qui  efl  foûtenue  par  des  voûtes 
en  quelques  endroits,  de  peur  que  la  terre  ne  s’éboule.  Elle 
a'  environ  deux  lieues  de  circuit.  Hors  de  la  ville  il  y  a  une 
petite  riviere  nommée  Coïc ,  qui  fert  à  arrofer  les  jardins  -, 
où  il  croît  d’excellentes  piflaches.  Les  édifices ,  tant  publics 
que  particuliers,  ne  font  beaux  que  par  dedans  ;  les  murail¬ 
les  y  font  revêtues  de  marbre  de  differentes  couleurs ,  &  les 
lambris  font  enrichis  de  feuillages  &  d’infcriptions  en  or.  Il 
y  a  environ  fix  vingrs  mofquées ,  dont  il  y  en  a  fopt  qui  font 
fort  magnifiques  ,  8c  trois  qui  ont  leur  dôme  couvert  de 
plomb.  La  plus  grande  étoit  une  églife  des  Chrétiens  ,  que 
l’on  croit  avoir  été  bâtie  par  fainte  Helene.  Dans  un  des  faux- 
bourgs  il  y  a  encore  une  mofquée  qui  a  été  auffi  autrefois 
une  églife  des  Chrétiens ,  où  l’on  voit  une  chofo  remarqua¬ 
ble.  Dans  le  mur  qui  efl  au  côté  droit  de  la  porte ,  il  y  a  une 
pierre  de  deux  â  trois  pieds  en  quarré  ,  où  efl  marquée  la  fi¬ 
gure  d’un  calice  8c  d’une  hoftie  au-defïùs  de  l’ouverture  du 
calice ,  avec  un  croiflânt  qui  couvre  l’hoflie ,  &  dont  les  deux 
ointes  defoendent  fur  les  bords  du  calice.  On  croiroit  d’a- 
ord  que  ces  figures  foroient  des  pièces  rapportées  comme 
les  peintures  à  la  Mofàïque  -,  mais  tout  y  efl  naturel ,  comme 
on  l’a  reconnu  en  grattant  la  pierre  avec  un  ferrement  en  l’ab- 
fence  des  Turcs.  Il  y  a  eu  plufieurs  confuls  qui  ont  voulu 
acheter  cette  pierre  :  quelques-uns  en  ont  offert  jufqu’à  deux 
mille  écus  ;  mais  les  bachas  ou  gouverneurs  d’Alep  n’ont 
jamais  voulu  la  vendre.  A  demie-lieue  de  la  ville  il  y  une 
coteau  très-agreable ,  qui  fort  de  promenade  aux  Francs.  On 
y  voit  une  grotte  où  les  Turcs  difent  que  le  prophète  Ali  â 
demeuré  quelques  jours  -,  8c  parce  qu’il  y  a  dans  le  roc  Pim- 
prefïion  d’une  main  affoz  mal  defîinée  ,  ils  croyent  que  c’efl 
celle  de  ce  faux  prophète.  Il  y  a  trois  colleges  dans  Alep  ,  où 
l’on  enfoigne  la  grammaire  ,  la  philofophie  8c  la  religion  Ma- 
hometane.  On  y  compte  quarante  carvanforas  pour  les  voya¬ 
geurs  8c  les  marchands  ,  8c  cinquante  bains  publics.  Les 
rauxbourgs  de  la  ville  font  grands  8c  peuplés ,  8c  prefque  tous 
les  Chrétiens  y  ont  leurs  maifons  8c  leurs  églifes.  Il  y  a  de 
cinq  fortes  de  Chrétiens  dans  Alep  ,  les  Romains  ou  Catho¬ 
liques  ,  les  Maronites,  les  Grecs ,  les  Arméniens  8c  les  Jaco- 
bites.  Les  Catholiques  ont  trois  églifos  defforvies  par  les  Ca¬ 
pucins  ,  les  Jefuites  8c  le  Carmes  Déchaufles.  Les  Maronites 
dépendent  du  pape  ,  8c  ne  font  gueres  plus  de  douze  cens  : 
leur  églifo  efl  dédiée  à  fàint  Elie.  Les  Grecs  y  ont  un  arche¬ 
vêque  ,  8c  font  environ  quinze  ou  foize  mille  :  leur  églifo  efl 
dédiée  à  fàint  George.  Les  Arméniens ,  qui  font  à  peu  près 
douze  mille ,  ont  un  évêque  &  une  églife  dédiée  à  la  Vierge. 
Les  Jacobites  ont  auffi  un  évêque  8c  une  églife  fous  le  titre 
de  la  Vierge  8c  leur  nombre  égale  prefque  celui  des  Armé¬ 
niens.  Il  fo  fait  grand  trafic  à  Alep  d’étoffo  de  foye  ,  de  ma¬ 
roquins  &  de  camelots  de  poil  de  chevre  ,  de  noix  de  galle, 
de  fàvons  8c  de  plufieurs  autres  marchandées  :  8c  il  s’y  rend 
des  negocians  de  tous  les  endroits  du  monde.  Sans  parler 
de  Turcs ,  des  Arabes  ,  des  Perfàns  8c  des  Indiens  ,  il  y  a 
toujours  à  Alep  quantité  de  François  ,  d’Italiens  ,  d’Anglois 
8c  de  Hollandois  ;  8c  chaque  nation  a  fon  confié  pour  foû- 
tenir  fos  droits  8c  fes  interets.  Ce  commerce  ne  fo  fait  pas  , 
comme  quelques-uns  ont  écrit ,  par  les  rivières  de  l’Euphrate 
8c  du  Tigre ,  fur  lefquclles  ils  difent  que  les  marchandées  fo 
tranfportent  en  defeendant  8c  en  montant  jufqu’au  Bir  ,  où 
on  les  débarque  pour  Alep.  A  l’égard  de  l’Euphrate ,  la  quan¬ 
tité  de  moulins  qu’on  y  a  bâtis  pour  tirer  l’eau  afin  d’arrofer 
les  terres ,  en  empêche  la  navigation ,  &  la  rend  dangereufo. 
Pour  ce  qui  efl  du  Tigre,  il  n’efl  gueres  navigable  que  de¬ 
puis  Bagdat  jufqu’à  Balfora,  La  ville  d’Alep  efl  gouvernée  par 
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un  Bacha  qui  commande  à  toute  la  province ,  depuis  Alexan¬ 
drie  jufqu  a  l’Euphrate.  Sa  garde  efl  pour  l’ordinaire  de  trois 
cens  hommes.  Il  y  a  auffi  un  aga  ou  capitaine  de  cavalerie  , 
qui  commande  environ  quatre  cens  fpahis  3  8c  un  autre  aga 
qui  a  fous  lui  fopt  cens  janiffàires ,  8c  qui  efl  maître  des  por¬ 
tes  de  la  ville.  Le  château  efl  fous  un  autre  commandant 
que  le  grand  feigneur  y  envoyé  de  Conflantinople.  Il  a  fous 
lui  deux  cens  moufquetaires  ,  &  tout  le  canon  efl  en  fon  pou¬ 
voir.  Le  cadi ,  comme  ailleurs  ,  y  juge  les  caufos  civiles  8c 
criminelles  *,  8c  le  moufti  efl  le  chef  &  l’interprete  de  la  loi 
de  Mahomet.  *  Tavernier ,  voyage  de  Perfe. 

ALERAN ,  fils  de  la  foeur  de  l’empereur  Othon  I.  fut  créé 
par  lui  premier  marquis  de  Saluffos. 

ALERE(  Jean)  de  Alerio  ou  de  Alerlo ,  general  de  l’ordre 
des  Carmes ,  a  vécu  dans  le  XIV.  fiecle.  Il  étoit  de  Toulou- 
fe ,  8c  fut  élu  general  dans  un  chapitre  tenu  à  Montpellier 
l’an  1 3  2 1 .  Après  avoir  gouverné  neuf  ans  avec  beaucoup  de 
fageffe  ,  il  demanda  avec  un  empreffoment  extrême  la  grâce 
de  pouvoir  vivre  en  fimple  religieux  le  refie  de  fos  jours.  On 
la  lui  accorda ,  quoiqu’aVec  peine  3  8c  après  avoir  fait  une  ab¬ 
dication  volontaire  de  fa  charge  ,  il  fo  retira  dans  le  mona- 
flere  de  Touloufe ,  où  il  mourut  l’an  1341.  Il  a  écrit  fur  les 
quatre  livres  du  Maître  des  Sentences  ,  fur  l’Ecclefîaflique  , 
8cc.  *  Sixtus  Senenfis . ,  bibl. fantta.  Poffovin.  m  appar,  facr. 
Boérfius  ,  m  catal.  gener.  Carmel.  Lucius ,  m  bibl.  Carmel. 
Tritheme.  Alegre. 

ALERED  ,  roi  de  Northumberland  en  Angleterre ,  vivoic 
dans  le  VIII.  fiecle ,  immédiatement  après  Ethelwald  ,  fur 
lequel  il  ufiirpa  la  couronne.  Mais  après  avoir  régné  neuf 
ans  il  fut  dépofo  ,  8c  contraint  avec  peu  de  perfonnes  atta¬ 
chées  à  lui  de  fuir  de  lieu  en  lieu.  *  Ditt.  Angl. 

ALERIA ,  ancienne  ville  de  Corfo  avec  évêché  fiifiragant 
de  Pifo,efl  aujourd’hui  ruinée ,  8c  prefque  abandonnée  à  caufe 
du  mauvais  air.  Il  n’y  a  plus  que  dix  maifons  8c  l’églifo  3  fon 
évêque  fait  fa  refidence  à  Cervioni ,  qui  efl  au  milieu  de  l’ifle. 
Les  mafiires  où  étoit  Aleria  ont  encore  aujourd’hui  le  nom 
&  Alerta  deflruEla.  Il  y  a  près  de  ces  mafiires  une  riviere  que 
Moletius  nomme  Aleria  ,  8c  Leandre  Alberti  Tavignano. 
C’efl  l’ancienne  Rhotanut  de  Ptolomée.  *  Leand.  Alberti, 
Baudrand. 

,  A  L  E  S  (  Alexandre  )  d’Edirfibourg  en  Ecoffo  ,  cherchez, 
ALEXANDRE  ALES. 

ALESA ,  ALAESA  8c  HALESA ,  ancien  nom  d’une  ville 
de  Sicile  ,  que  l’on  croit  être  aujourd’hui  le  bourg  de-Tofa 
dans  la  vallée  de  Demona ,  où  paffo  auffi  un  fleuve  ancien¬ 
nement  nommé  Alcjîus  ou  Halcjùu  ,  8c  aujourd’hui  Piîtineo. 
Cette  ville  avoit  donné  fon  nom  à  une  fontaine  qui  étoit 
aux  environs  ,  &  dont  on  a  publié  des  chofos  affoz  extraor¬ 
dinaires.  On  dit  que  dans  le  tems  quelle  étoit  calme  ,  fi 
l’on  jouoit  de  la  flûte  fur  fos  bords ,  on  voyoit  auffi-tôt  l’ea  u 
s’agiter  peu  à  peu,  bouillonner  ,  8c  comme  fi  elle  eût  été 
charmée  de  la  douceur  de  cet  infiniment ,  s’enfler  jufques  à 
fortir  de  fon  baffin.  C’efl  ce  que  ces  vers  de  Prifcien  ont 
marqué. 

Hic  &  Alejînus  forts  ejl  mttijfmus  undis , 

Ttbt  acjuem  extolht  :  cantufaltare  putatur 
JUufcHS ,  &  npis  Ut  ans  excurrere  plenis . 

*  Solinus  ,  cap.  ji.  deferiptio  Sictl.  Cluv.  Sicilu  anttq.  lib.  2. 

ALESH  AM ,  petite  ville  pauvre ,  dans  le  quartier  du  com¬ 
té  de  Norfolk  en  Angleterre ,  appellé  Epmgbam ,  n’efl  pref¬ 
que  habitée  que  par  des  fàifours  de  bas  à  l’aiguille.  Elle  efl 
éloignée  de  99.  milles  de  Londres.  Il  s’y  tient  un  marché 
tous  les  Samedis.  *  Dttt.  Angl. 

ALESSANO ,  Alexannm ,  petite  ville  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  avec  titre  de  duché  ,  fituée  auprès  du  cap  de  Sta  Maria, 
di  Leuca  ,  dans  la  terre  d’Otrante.  Elle  a  un  évêché  fuffra- 
gant  de  l’archevêché  d’Otrante.  *  Baudrand. 

ALESSIO ,  en  latin  Lyjfus ,  ville  d’Albanie ,  fituée  fur  la 
côte  du  golfe  de  Venife ,  près  de  l’embouchure  de  la  riviere 
de  Drin,  efl  le  fiege  d’un  évêché  fuflragant  de  Durazzo ,  & 
elle  efl  célébré  par  le  fopulchre  du  fameux  Scanderberg  fou- 
verain  d’Albanie,  qui  y  mourut  en  1467.  Les  Turcs  s’en 
étant  depuis  rendus  maîtres ,  eurent  une  fi  grande  vénération 
poux  là  mémoire  ,  qu’ils  s’eflimoient  heureux  lorfqu’ils  pou- 
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soient  approcher  du  tombeau  de  cet  Alexandre  Chrétien  , 
dont  le  nom  foui  les  faifoit  fuir  pendant  qu’il  vivoit.  Quel¬ 
ques-uns  même  emportoient  de  la  terre  ,  ou  quelque  petit 
morceau  de  fon  fepukhre  ,  qu’ils  attachoient  à  leur  col  com¬ 
me  une  relique  précieufè  qu’ils  croyoient  devoir  les  animer 
dans  un  jour  de  combat.  *  Mar.  Barlet,  /.  9.  &  10. 

ALESTEROSO  ,  LESTEROCORI  ,  AleElriopolis  ,  an¬ 
ciennement  Gaforus  ,  Gazorus ,  ville  autrefois  épifeopale ,  & 
fufhagante  de  Philippes.  Elle  eft  entre  cette  ville  8c  celle  de 
Salonique  dans  la  Maccdoine.  *  Baudrand. 

ALESTRI  (  Richard  )  doéfceur  en  théologie ,  né  en  1619. 
à  Upington  dans  le  comté  de  Shrop  en  Angleterre ,  étoit  fils 
de  Robert  Aleftri ,  gentilhomme  de  bonne  famille  du  comté 
de  Derbi ,  fut  reçu  dans  l’églife  de  Chrift  à  Oxford  en  165  G. 
Lorfqùe  les  guerres  civiles  commencèrent  ,  il  prit  les  armes 
pour  le  roi  Charles  I.  Quand  ce  prince  eut  choifi  Oxford 
pour  fon  quartier  general ,  Aleftri  retourna  à  fes  études.  Mais 
dans  la  fuite  les  affaires  du  roi  devenant  plus  mauvaifès  ,  il 
prit  parti  dans  un  régiment  levé  par  Luniverfité  pour  le  fer- 
vice  du  fouverain.  Il  continua  dans  ce  pofte  à  s’appliquer  à 
l'étude  avec  plus  d’attachement  que  la  conjoncture  ne  fèm- 
bloit  le  permettre.  Quand  Oxford  tomba  entre  les  mains  des 
Parlementaires  ,  Aleftri  fut  un  de  ceux  qui  témoignèrent  le 
plus  d’empreflèment  à  faire  paflèr  le  décret  folemnel  de  l’uni- 
verfité  contre  le  Convenant .  Oxford  ayant  été  vifité  par  or¬ 
dre  du  parlement ,  on  chaflà  tous  ceux  de  l’univerlité  qui 
tenoient  pour  le  roi ,  8c  Aleftri  perdit  fà  charge  comme  les 
autres.  Il  fe  retira  d’Oxford  dans  le  comté  de  Shrop.  Après 
la  bataille  de  Worcefter ,  ceux  qui  avoient  en  main  les  affai¬ 
res  du  roi  >  l’envoyerent  à  ce  prince  à  Rohan.  De  retour  en 
Angleterre  ,  il  fixa  fon  fojour  dans  le  comté  d’Oxford ,  où 
il  négocia  avec  les  Royaliftes  pour  le  rappel  du  roi.  Après  le 
retour  de  fà  majefté ,  il  fut  fait  chanoine  de  l’églifè  de  Chrift , 
chapelain  du  roi ,  profeflèur  royal  &  prévôt  d’Eaton  II  étoit 
d’une  vie  reguliere ,  fçavant ,  &  bon  prédicateur;  &  s’acquit¬ 
ta  de  tous  fes  emplois  avec  réputation.  Il  mourut  le  8 -Jan¬ 
vier  1 68 o.  &  fut  enterré  dans  l’églifè  collegiale  d'Eaton ,  où 
on  lui  a  érigé  un  tombeau  chargé  d’une  infeription.  Il  a  laifle 
un  volume  de  formons  in  folio ,  où  l’on  trouvera  l’hiftoire  de 
fà  vie  plus  au  long.  *  Diiï.  Angl. 

ALET  (  Antoine  )  prêtre ,  chanoine  de  l’églifè  cathédrale 
de.  Noyon ,  né  en  1 61  $ .  à  fàint  Remi  en  Lo ,  diocefo  de  Beau¬ 
vais  ;  fut  pourvu  de  la  cure  de  Pont-l’Evêque  près  de  Noyon, 
où  il  efiàya  de  réparer  par  fà  pieté  &  par  fon  zele  le  foandale 
de  Jean  Calvin ,  qui  avoit  été  curé  du  même  lieu.  M.  de  Ba- 
radas  évêque  de  Noyon  ,  l’en  tira  pour  lui  confier  l’établif 
fêment  8c  la  direéfion  d’un  fominaire  dans  fon  diocefo  ,  & 
conçut  tant  d’eftime  pour  lui  qu’il  le  fit  appeller  dans  fà  der¬ 
nière  maladie ,  &  rendit  les  derniers  foupirs  entre  fos  bras. 
Quelque  tems  après,  il  fût  fait  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Noyon  ,  8c  les  peres  de  fàint  Lazare  furent  chargés  du  foin 
du  fominaire  de  Noyon.  On  lui  attribue  l’établiffoment  d’une 
congrégation  de  filles ,  fous  le  titre  de  la  fainte  Congrégation 
de  la  famille  de  notre  Seigneur  jefus-  Cbrifi ,  en  fàveur  de  la¬ 
quelle  il  obtint  des  lettres  patentes  du  roi  en  1 679.regiftrées 
en  parlement  en  1687.  Il  eft  mort  en  1695.  après  avoir 
pafle  fà  vie  à  convertir  les  hérétiques ,  à  inftruire  les  gens  de 
la  campagne ,  8c  à  aftifter  les  pauvres. 

ALET  fur  l’Aude  ,  ville  de  France  en  Languedoc  ,  avec 
évêché  fuffi'agant  de  Narbonne  ,  érigé  par  le  pape  Jean 
XXII.  vers  l’an  13x7.  à  Limoux,  8c  transféré  deux  ans  après 
à  Alet.  Cette  ville  eft  dans  le  comté  de  Razez  ;  elle  eft  pe¬ 
tite  &  fituée  dans  nne  vallée  afîèz  fertile.  Son  nom  latin  eft 
Aletta  ou  EleEla  ;  ôc  il  faut  prendre  garde  de  ne  la  pas  con¬ 
fondre  avec  Aletha  ,  qui  eft  fàint  Malo  en  Bretagne  ,  avec 
Alefia  ,  Alés  ou  Alais  en  Languedoc  ;  8c  avec  Alctium  , 
Lecce ,  ville  épifoopale  du  royaume  de  Naples.  *  Papire 
Mafton.  Sainte-Marthe.  Baudrand. 

ALETHES ,  fils  dl  Hippotas ,  fùivit  les  defoendans  d’Hcr- 
cule  qui  firent  irruption  dans  le  Peloponnefo.  Ce  fut  cent 
trois  ans  après  celle  qu’y  avoit  faite  Hyllus  fils  d’Hercule  & 
de  Dejanire ,  8c  cinquante-cinq  ans  depuis  la  prifo  de  Troye. 
Il  fe  fàifit  de  Corinthe  l’an  2 90  5 .  du  monde ,  8c  avant  J.  C. 
il 30.  Il  en  fût  le  premier  toi  pendant  3  5 .  ans.  Voyez. 
HERACUDES.  *  Paufànias ,  /.  2.  Eufebe ,  dans  fa  chronique. 
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ALETHES ,  capitaine  d’un  des  vaiflèaux  de  la  flotte  d’E- 
née ,  lorfqu  il  alla  en  Italie.  Son  vaifteau  fut  du  nombre  de 
ceux  qui  fouffrirent  par  la  tempête  qu’Eole  excita  contre  ce 
Troyen  par  ordre  de  Junon.  *  Virgil.  *Æ»eid.  lib.  7. 

ALETHIUS  (Latinus  Alcimus)  profoffour  de  rhétorique 
a  Bourdeaux  ,  dont  fàint  Jerome  fàit  mention  dans  fos  addi¬ 
tions  à  la  chronique  d’Eufobe  fous  Lan  3  60.  Quelques  au¬ 
teurs  1  ont  confondu  avec  Alcime  Avitus  ;  mais  il  y  a  eu  plus 
d’un  fîecle  de  l’un  à  l’autre.  C’eft  celui  dont  parle  Sidonius 
Apollinaris  dans  une  de  fos  épîtres  ,  qui  eft  la  2.  du  livre  8* 
Aiifone  lui  a  adreffe  une  épigramme  ,  c’eft  la  féconde  de 
celles  que  ce  poète  a  faites  à  l’honneur  des  profeflèurs  de 
Bourdeaux.  On  y  voit  qü’Alethius  avoit  compofé  une  hiftoi- 
re  de  Julien  l’Apoftat ,  que  nous  n’avons  plus. 

ALETIDES ,  anciens  fàcrifices  que  les  Athéniens  faifoient 
à  Icare  8c  à  Erigone  ,  dont  voici  l’origine.  Icare  fils  d’Oeba- 
lus  8c  pere  d’Erigone ,  ayant 'reçu  de  Bacchus  un  outre  plein 
de  vin  ,  en  fit  boire  aux  bergers  de  L Afrique  fort  altérés  à 
caufo  des  grandes  chaleurs  de  l’été.  Ils  en  burent  jufques  à  en 
perdre  la  raifon  ,  8c  fe  croyant  empoifbnnés  par  cette  li- 
qüêtif ,  ils  Ce  ruerent  fur  Icare  ,  le  tuerent  8c  jetterait  fon 
corps  dans  un  puits.  Il  âvoit  une  petite  chienne  nommée 
Mar  a ,  qui  vint  tirer  fa  fille  Erigone  par  le  bas  de  fà  robe ,  8c 
l’amena  jufques  à  l’endroit  où  étoit  le  cadavre  de  fon  pere  : 
le  voyant  en  cet  état  ,  elle  fe  pendit  de  defofpoir  :  plu- 
fieurs  filles  Athéniennes  qui  l’aimoient  extraordinairement 
fuivirent  fon  exemple.  La  chienne  même  mourut  de  lan¬ 
gueur.  Jupiter  la  tranfporta  dans  le  ciel  ,  où  elle  eft  fous  le 
nom  de  Canicule.  Icare  fut.  changé  en  ce  ligne  du  zodiaque 
qu’on  nomme  le  Bouvier ,  8c  Erigone  en  celui  qu’on  appelle 
Virgo.  L’oracle  d’Apollon  ayant  été  confulté  ,  ordonna  qu’on 
feroit  un  fàcrifice  folemnel  aux  mânes  d’Erigone  8c  de  fos 
compagnes ,  dans  lequel  on  repré fonteroit  des  figures  foifpen- 
dues  :  8c  il  étoit  même  de  cette  cérémonie  que  quelques  fil¬ 
les  s’attachant  à  ces  Cordes  fuflènr  quelques  momens  en  l’air. 
Ce  nom  vient  du  grec  ctAwr/î  »  vagabonde ,  errante ,  parce 
qu’Erigone  chercha  par  tout  fon  pere  Icare  ,  jufques  à  ce 
qu’elle  le  trouva  mort.*  Hygin ,fab.  130.  Giraldi.  HiJltdeorum« 
ALETS,  cherchez.  ALAIS. 

ALEVAS  fut  mis  fûr  le  thrône  de  Theflàlie ,  par  le  moyen 
de  fon  oncle  ,  qui  fit  parler  l’oracle  de  Delphes  en  fà  fà¬ 
veur  ,  contre  le  deffoin  de  fon  pere,  qui  avoit  naturellement 
de  l’averfion  pour  lui.  Ses  defoendans  nommés  Alevades  li¬ 
vrèrent  depuis  la  Theflàlie  à  Xerxés ,  lorfque  ce  prince  en¬ 
treprit  de  réduire  la  Grece.  *  Plutarque  ,  Traite  de  C  amine' pat¬ 
tern  elle.  Paufàn.  in  Arcadie. 

ALEUS  roi  d'Alcadie  régna  à  Tegée  ,  portion  de  l’Arca¬ 
die  qui  étoit  écheue  en  partage  à  fon  pere  Aphidas ,  auquel 
il  fûcceda.  Il  bâtit  un  temple  8c  un  palais ,  8c  il  eut  pour  fils 
Lycurgue ,  Ampidamas  8c  Cephée.  Sa  fille  Augé  fut  aimée 
d’Hercule  ,  dont  elle  eut  un  enfant.  Aleus  le  fit  enfermer 
dans  un  coffre  avec  fa  mere  ,  8c  les  expofà  fur  les  flots ,  qui 
les  pouffèrent  vers  l’embouchure  du  fleuve  Caycus.  Teuthras 
y  époufa  Augé  ,  dont  la  beauté  l’avoit  charmé.  *  Paufànias , 
m  Arcadie. 

ALEXANDRA ,  furnommée  Salome ,  reine  des  Juifs ,  étoit 
femme  d'AriJlobule  ,  fils  aîné  d’ Hircan.  Ce  prince  s’étant 
fait  couronner  roi  des  Juifs ,  âflbcia  à  la  couronne  fon  frere 
Antigone ,  fit  garder  étoitement  fes  trois  autres  freres  ,  &  fit 
même  mourir  de  faim  fa  mere  ;  mais  quelque-tems  apres  > 
ayant  eu  quelque  foupçon  contre  Antigone  ,  il  le  fit  mourir, 
8c  mourut  lui-même  de  regret.  Alors  Alexandra  mit  en  li¬ 
berté  les  freres  d^Ariftobule  ,  &  établit  roi  Alexandre  Jan- 
neus ,  qui  étoit  l’aîné  8c  le  plus  modéré  de  tous  ,  1  an  du 
monde  3919.  8c  avant  J.  C.  106.  *  Jofephe ,  antiq.  ÿudaïc, 
l.  13.  c.  19.  83  20. 

ALEXANDRA ,  reine  des  Juifs ,  femme  du  roi  Alexandre 
Janneus  ,  fut  mere  d’ Hircan  8c  d’ Anflobule ,  8c  par  fà  con¬ 
duite  conferva  le  royaume  à  fos  enfans.  Le  roi  Alexandre 
Janneus  avoit  aigri  l’efprit  du  peuple  8c  des  Pharifiens  qui 
étoient  très  puiflànts.  En  mourant  il  ordonna  à  la  reine  fà 
femme  de  ne  rien  faire  fàns  l’avis  de  ces  mêmes  Pharifiens , 
8c  il  la  laiflà  regente  du  royaume.  Cette  habile  princelle  fui- 
vit  fos  confèils ,  8c  elle  s’en  trouva  très-bien.  Hircan  1  aîné  de 
fos  fils  étoit  peu  capable  de  gouverner  ,  8c  ne  cherchoit  qu  2 
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vivre  en  repos.  Ariftobule  au  contraire  avoit  beaucoup  d'ef- 
prit ,  étoit  hardi  Sc  entreprenant.  La  reine  qui  avoit  gagné 
Feiprit  du  peuple  ,  parce  qu’elle  avoit  toujours  témoigné  de 
fournir  avec  beaucoup  de  peine  les  fautes  du  roi  Ion  mari ,  fit 
établir  Hircan  grand  facrificateur  ,  non  pas  tant  parce  qu’il 
droit  l’aîné  ,  qu’à  caufe  de  fon  incapacité.  Elle  laiflôit  cepen¬ 
dant  les  Pharifiens  difpofer  de  tout ,  &  commandoit  meme 
au  peuple  de  leur  obéir.  Ainfi  elle  fe  conferva  le  royaume. 
Elle  mourut  peu  de  tems  après  ,  l’an  du  monde  3965. 
avant  J.C.  70.  dans  le  tems  qu  Ariftobule  voulut  fe  mettre 
for  le  trône.  Jofephe  dit  qu’elle  ne  tenoit  rien  de  la  foiblefte  de 
fon  féxe ,  &  qu’elle  fit  voir  par  fes  aérions  ,  quelle  étoit  très- 
capable  de  commander.*  Jofephe>^#riy.  Judaic. 1.13,0.23. 13 2 -f. 

ALEXANDRA  ,  fille  d’ Hircan  ,  époufà  Alexandre  fils 
à  Ariftobule  IL  roi  de  Juifs,  Sc  fut  mere  d’un  autre  Arfto- 
bnle  grand  fàcrificateur  ,  Sc  de  Mariamne  femme  Si  Her ode. 
C’étoit  une  princelïè  extrêmement  ambitieufo  ,  Sc  dont  la 
vanité  contribua  beaucoup  à  la  perte  de  là  famille.  Elle  s’a- 
drelîà  à  .Cleopatre  ,  pour  la  prier  de  demander  à  Antoine  la 
grande  làcrificature  pour  fon  fils.  Herode  en  fut  averti  3  Sc 
feignant  de  fe  réconcilier  avec  elle  ,  il  donna  cette  dignité  à 
Ariftobule.  Mais  quelque-tems  après  ,  ayant  découvert  que 
la  mere  Sc  le  fils  fe  vouloient  fauver  dans  des  coffres  faits  en 
forme  de  biere ,  pour  aller  trouver  Cleopatre ,  il  fit  noyer  le 
grand  facrificateur.  Alexandra  difiunula  ,  de  peur  d’un  plus 
grand  mal  -,  mais  en  fccret  elle  follicitoit  Hircan  fon  pere  de 
fônger  à  quelque  changement.  Ainfi  ce  bon  prince  s’étant 
laillé  perfoader  de  fe  retirer  vers  les  Arabes  ,  Herode  le  pré¬ 
vint  Sc  le  fit  mourir.  Le  même  roi  fe  défit  encore  de  Ma¬ 
riamne.  Alors  Alexandra  oubliant  par  un  changement  hon¬ 
teux  cette  grandeur  de  courage  qu’elle  avoit  montré  jufqu’a- 
lors,  fit  paraître  autant  de  lâcheté  qu’elle  avoit  marqué  d’or¬ 
gueil.  Elfe  s’emporta  violemment  contre  fa  fille  -,  mais  cette 
lâche  Sc  baffe  diflimùlation  ne  la  mit  pas  à  couvert  de  la  fu¬ 
reur  d’Herode.  Car  ayant  fçu  qu’elle  tachoit  a  fe  rendre  mai- 
trefte  de  deux  forterelîes  de  Jerufàlem ,  il  la  fit  mourir  1  an 
400.  du  monde,  18.  avant  J.  C.  *  Jofephe ,  Itv.  14-.  13  //• 
mttcj.  ! u date.  13  1.  des  guerres. 

ALEXANDRA  ,  fille  d’ Ariftobule,  Sc  femme  de  Phihp- 
pion  ,  fils  de  Ptoleme e  Mennevu ,  roi  de  Chalcide  ,  province 
fituce  fur  le  Mont  Liban  ,  étoit  d’une  beauté  fi  extraordinai¬ 
re  ,  que  fon  beau-pere  en  devint  éperdument  amoureux ,  fit 
tuer  fon  fils ,  Sc  l’époufe.  *  Jofephe ,  anticj.  1. 4.  c.  13. 

ALEXANDRA  ,  fille  de  Phazael  fils  de  ce  Phazaël ,  qui 
fe  tua  ,  quand  il  fe  vit  pris  par  les  Parthes  avec  Hircan  Sc 
Mariamne  fille  du  grand  Herode.  Elle  époufà  7 imius  ,  un 
des  plus  illuftres  feigneurs  de  l’ifle  de  Cypre ,  qui  mourut 
fans  enfàns.  *  Jofephe  ,  antft.  I.  /S.  c.  7. 

ALEXANDRA  DE  L’ESCALE.  Voyez.  L’ESCALE. 

ALEXANDRE  (Paris  )  fils  de  Priam ,  voyez.  PARIS. 

ROIS  DE  MACEDOINE . 


ALEXANDRE  I.  de  ce  nom  ,  roi  de  Macedoine  ,  étoit 
fils  d ’Amyntas  I.  auquel  il  focceda  la  troifiéme  année  de  la 
LXVIII.  olympiade,  Sc  avant  J.  C.  506.  Il  remporta  plu- 
fieurs  fois  le  prix  aux  jeux  olympiques.  Tandis  que  le  roi 
fon  pere  vivoit  encore  ,  quelques  Ambaflàdeurs  que  Ma- 
gabaze  general  des  Perfes  avoit  envoyé  en  Macedoine  , 
s’étant  un  peu  trop  licentiés  avec  les  dames  de  la  cour , 
il  en  eut  tant  de  reffentiment ,  qu’ayant  fait  retirer  le  roi ,  il 
les  fit  maffàcrer  fur  le  champ.  Après  la  mort  d’Amyntas  il 
régna  heureufement  ;  Sc  lorfque  Xerxés  fe  fut  rendu  maître 
de  la  Grece  ,  il  obtint  de  lui  tout  le  pais  d’entre  le  mont 
Olympe  Sc  le  mont  Hemus.  Les  Hiftoriens  difent  qu’il  n’ag- 
grandit  pas  moins  fon  royaume  par  fà  valeur ,  que  par  la 
libéralité  des  Perfes.  Ce  fut  fon  mérité  Sc  fon  autorité  qui 
mirent  en  réputation  le  nom  des  Macédoniens ,  qui  étoit  peu 
célébré  avant  lui.  Son  régné  fut  d’environ  4  3 .  années.  Il  mou¬ 
rut  la  première  année  de  laLXXIX.  olympiade  ,464.  ans 
avant  J.  C.  Perdiccas  IL  fon  fils  lui  focceda.  *  Juftin ,  l.  7. 
Eufebius  ,tn  Chron.  Diodore  de  Sicile. 

ALEXANDRE  II.  fils  d 'Amyntas  IL  fut  aftàflîné  par  fon 
frere  puîné  Ptolomée  ,  furnommé  Alontes  ,  qui  Ce  porta  à 
cette  extrémité  pour  uforper  la  couronne  de  Macedoine.  Cet 
ufurpateur  n’occupa  le  thrône  que  trois  ou  quatre  ans  ,  en- 
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fuite  de  quoi  fes  freres  Perdiccas  Sc  Philippe  pere d’Alctan-  ' 
dre  le  Grand  regnerent  l’un  après  l’autre.  Juftin  rapporte  di- 
verfement  ces  avantures  3  Sc  il  aflùre  qu’Eurydice  mere  de 
ces  princes ,  Sc  femme  d’Amyntas ,  fut  la  caufe  de  ces  mal¬ 
heurs.  Le  régné  d’Alexandre  IL  ne  fut  que  d’environ  une 
année ,  Sc  il  fut  aflàffiné  la  première  année  de  la  CIII.  olym¬ 
piade  ,  3  68.  ans  avant  J.  C.  *  Diodore  de  Sicile  ,  liv.  //.  SS 
16.  Juftin,  Itv.  7.  13  c, 

ALEXANDRE  III.  de  ce  nom ,  roi  de  Macedoine ,  à  qui 
fes  aérions  héroïques  firent  mériter  le  nom  de  Grand ,  éroit 
fils  de  Philippe  de  Macedoine  &  d' Olympias,  félon  l’opinion 
la  plus  commune  3  car  fon  pere  même  en  a  douté ,  fi  l’on 
en  croit  quelques  hiftoriens  qui  font  fort  partagés  là-defltis. 

Il  nâquit  en  la  première  année  de  la  CVI.  olympiade  ,  l’an 
3  98.de  Rome ,  Sc  3  5  6.  avant  Pere  Chrétienne  ,  au  troifiéme 
mois  appelié  par  les  Athéniens  Boedromion ,  Sc  la  même  nuit 
que  le  temple  de  Diane  d’Ephefe  fut  réduit  en  cendres  :  d’où 
les  mages  prirent  occafion  de  prédire ,  qu’il  s’allumoit  un 
flambeau  qni  devoit  embrafer  tout  l’Orient.  Quelque-tems 
avant  fà  nai  fiance  ,  fon  pere  avoit  été  déclaré  vainqueur  aux 
jeux  olympiques,  où  il  avoit  envoyé  quatre  chariots  5  Sc 
vers  le  même  tems  un  confier  ,  qui  lui  vint  de  la  part  de 
Pârmenion  ,  lui  annonça  que  les  Macédoniens  avoient  rem¬ 
porté  une  viétoire  fignalée  fur  les  Jllyriens.  Pour  la  nouvelle 
de  la  prife  de  Potidée ,  que  cite  ici  Plutarque  ,  c’eft  une  er¬ 
reur  femblable  à  celle  qui  lui  a  fàit  placer  ,  Sc  à  la  plûpart  des 
modernes  après  lui ,  la  naiflànce  d’Alexandre  fous  le  mois 
appelié  Hecatomb&on  :  car  Potidée  avoit  été  prife  deux  ans 
auparavant ,  c’eft-à-dire ,  la  troifiéme  année  de  la  CV.  olym¬ 
piade.  L’enfànce  d’Alexandre  fut  célébré  parplufieurs  évene- 
mens ,  fur  lefquels  on  fonda  les  préfàges  de  fà  grandeur  fu¬ 
ture.  Entr’autres ,  ayant  dompté  dans  un  âge  fort  tendre  le 
cheval  Bucephale  ,  qu’il  monta  depuis ,  Sc  que  les  écuyers 
les  plus  habiles  n’avoient  fçu  réduire ,  fon  pere  en  fut  fi  char¬ 
mé  ,  qu’il  avoua  ,  tranfporté  de  joie  ,  que  la  Macedoine 
étoit  trop  étroite  pour  un  courage  auiïi  vafte  que  celui  de 
fon  fils.  Philippe  étant  obligé  d’aller  à  la  guerre  ,  le  laiffe 
gouverneur  de  Macedoine  à  l’âge  de  quinze  ans  :  commifi 
fion  dont  il  s’acquitta  fi  bien ,  qu’il  rangea  les  Medurores  à  la. 
raifon.  Il  foivit  depuis  le  roi  dans  fes  expéditions  3  Sc  lui  ayant 
fauvé  la  vie  dans  une  bataille  ,  il  devint  l’admiration  des  ca¬ 
pitaines  les  plus  expérimentés.  Cependant  Philippe  n’étant 
pas  fàtisfàit  de  fà  femme  Olympias  ,  la  répudia ,  Sc  époufà 
Cleopatre  princelïè  jeune  Sc  galante ,  dont  il  étoit  paflionné- 
ment  amoureux.  Alexandre  n’ayant  pas  allez  de  comptai  fon¬ 
ce  ,  pour  flatter  la  pafîion  de  fon  pere  ,  témoigna  quelque 
refîèntiment  du  tort  qu’on  faifoit  a  fà  mere  Olympias.  Il  fe 
brouilla  même  avec  Attale,  qui  étoit  frere  de  Cleopatre,  Sc 
qu’il  fit  depuis  mourir  3  Sc  il  pouffe  fon  dépit  fi  loin  ,  qu’il 
fe  vit  contraint  de  quitter  la  cour  dé  Philippe ,  Sc  de  fe  reti¬ 
rer  auprès  d’Alexandre  roi  d’Epire ,  Sc  frere  de  fa  mere  Olym¬ 
pias  :  mais  quelque-tems  après  il  fut  rappellé  en  Macedoine  , 
où  il  gagna  l’affeérion  des  peuples  par  les  bons  offices  qu’il 
leur  rendoit ,  Sc  par  fes  libéralités.  Après  la  mort  de  Philippe 
par  Paufenias  fe  première  année  de  la  CXI.  olympiade  ,336. 
ans  avant  J.  C.  Alexandre  âgé  pour  lors  de  1  o.  ans  monta 
fur  le  trône  ,  Sc  fucceda  au  royaume  de  fon  pere ,  qu’il  trou¬ 
va  ébranlé  Sc  chancelant  après  fa  mort  3  mais  il  fçut  l’affer¬ 
mir  par  le  fiipplice  de  fes  meurtriers  ,  &  fit  punir  tous  ceux 
qui  furent  accufes  d’avoir  eu  part  à  cet  attentat ,  quoique  fà 
mere  elle-même  en  fut  foupçonnée.  Cet  fut  alors  qu'étant 
maître  de  fon  fort ,  Sc  ne  Longeant  plus  qu’à  augmenter  fe 
gloire ,  il  porta  fes  armes  plus  loin  qu’aucun  autre  avant  lui. 
Il  conquit  la  Thrace  Sc  l’Illyrie ,  Sc  fit  trembler  -la  Grece 
par  la  ruine  de  Thebes  3  Sc  après  avoir  déclaré  la  guerre 
aux  Perfes ,  il  paffe  en  Afie  l’an  334.  avant  J.  C.  Sc  la  troifié- 
me  année  de  la  CXI.  olympiade.  Darius  roi  des  Perfes  n’y 
avoit  point  voulu  foire  de  dégât ,  félon  l’avis  de  Memnon  : 
au  contraire ,  il  méprifo  les  defïèins  du  roi  de  Macedoine  , 
auquel  il  oppofo  pourtant  une  armée  qu’ Alexandre  défit  au 
paflàge  du  neuve  Granique ,  dans  la  Phrygie  majeure.  De¬ 
là  ,  ce  jeune  prince  côtoyant  l’Archipel ,  emporta  les  vil¬ 
les  d’Ephefe  ,  de  Milet  ,  d’Halicarnaflè  ,  de  Sardes  ,  Sc 
foûmit  avec  une  extrême  rapidité  toute  la  Lydie  ,  l’Ionie , 
|  1a  Carie ,  la  Pamphiiie  Sc  la  Cappadoce.  Enfuite ,  après  avoir 
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coupé  le  nœud  Gordien  , 'qu’il  n’avoit  pu  dénouer ,  non  plus 
que  tous  ceux  qui  i’avoient  entrepris  avant  lui*,  il  défit  l’ar¬ 
mée  de  Darius  auprès  d’I/lùs  ,  s’empara  de  fos  tréfors ,  ôc  fit 
quantité  de  prifonniers  ;  parmi  lefquels  étoient  la  mere  ,  la 
femme ,  le  fils ,  ôc  les  deux  filles  de  ce  prince  infortuné.  On  ne 
peut  trop  louer  la  maniéré  refpeélueufo  avec  laquelle  Alexan¬ 
dre  en  ufà  à  l’égard  de  ces  prin celles  ;  &  cet  endroit  eft  peut- 
être  le  plus  beau  de  là  vie.  La  viéloire  d’Ifiùs  fut  fuivie  de 
la  conquête  de  la  Phenicie  ,  &  de  la  prilè  de  Sidon ,  de  Da¬ 
mas  ,  de  Tyr ,  de  Gaza ,  ôc  de  plulicurs  villes  ôc  provinces 
importantes.  Jolèphe  ajoute ,  que  ce  conquérant  pendant  le 
fiege  de  Tyr ,  écrivit  à  Jaddus  grand  làcrificateur des  Juifs, 
pour  lui  demander  les  mêmes  lècours  qu’il  donnoit  à  Darius. 
Le  làcrificateur  le  refulà  ;  &  ce  prince  en  fut  fi  irrité  qu’aulfi- 
tot  après  la  prilè  de  Tyr,  il  marcha  contre  lui  avec  lôn  ar¬ 
mée.  Cependant ,  Jaddus  averti  en  longe  de  ce  qu’il  devoir 
faire ,  alla  au  devant  d’Alexandre  ,  accompagné  des  autres 
làcrificatcurs ,  tous  en  habit  de  cérémonie ,  ôc  luivis  de  tout 
le  peuple.  Le  prince  voyant  approcher  ce  pontife  revêtu  de 
fon  éphod  de  couleur  d’azur,  enrichi  d’or,  &  la  thiare  fur 
la  tête  avec  une  lame  d’or ,  lu r  laquelle  le  nom  de  Dieu  étoit 
écrit ,  adora  cet  augufte  nom ,  &  làlua  même  Jaddus.  Parme- 
nion  paroillànt  lurpris  de  ces  refpeéb ,  il  lui  dit  :  qu’il  n’a- 
doroit  pas  le  grand  làcrificateur,  mais  le  Dieu  dont  il  croit 
le  minime ,  qui  lui  étoit  apparu  en  longe  lorfqu’il  déliberoit 
par  quel  moyen  il  pourroit  conquérir  l’Afie  ,  ôc  qui  l’avoir 
exhorïé  de  palier  hardiment  l’Hellelpont.  Le  fouverain  pon¬ 
tife  lui  fit  voir  enlùite  le  livre  de  Daniel,  dans  lequel  il  étoit 
écrit  qu’un  prince  Grec  détruirait  l’empire  des  Perles  ;  ôc  il 
obtint  tout  ce  qu’il  voulut  de  ce  conquérant.  Alexandre  ayant 
offert  des  làcrifices  à  Dieu  ,  ôc  lait  des  largeflès  au  peuple  , 
palïà  en  Egypte ,  qu’il  réduifit  lous  lôn  obéilîànce  -,  il  alla 
tonfqlter  l’oracle  de  Jupiter  Ammon ,  qui  le  nomma  Ion  fils , 
ôc  bâtir  la  ville  d’Alexandrie  lur  une  des  bouches  du  Nil. 
Enfuire  il  donna  la  bataille  d’Arbelles  contre  Darius  ,  qu’il 
défit  entièrement ,  onze  jours  après  une  écliple  de  lune  mar¬ 
quée  par  Diodore  de  Sicile ,  Plutarque,  ôc  plulîeurs  autres  , 
la  troiliéme  année  de  la  CXII.  olympiade  ,330.  ans  avant 
J.  C.  Ayant  fou  que  ce  prince  fuïoit  en  Medie  ,  il  forma  le 
delîèin  de  le  pourfuivre  ;  mais  auparavant  il  prit  Babylone  , 
conquit  la  Suiïahne ,  palïà  dans  la  Perlé ,  lè  rendit  maître*  de 
Perftpolis ,  ôc  ajouta  la  Medie,  l’Hircanie  ôc  les  autres  pro¬ 
vinces  voifines  à  lès  conquêtes.  La  mort  funelle  de  Darius , 
malîàcré  par  le  traître  Belîûs  ,  lui  fit  varier  des  larmes  :  aulïï 
en  eut-il  tant  de  reflèntiment  ,  qu’il  punit  lèverement  lès 
parricides.  Enfin  ,  pour  ne  point  parler  ni  de  Tyr ,  ni  de  la 
défaite  du  roi  Porus,  il  âHtijettic  toute  i’Afie  julques  aux  In¬ 
des  &  les  Indesrmêmes  ,  ôc  prit  l’Océan  pour  borner  Ion 
empire.  A  lôn  retour  il  mourut  à  Babylone  de  poifon  ou 
de  fiév» ,  à  l’âge  de  trente-deux  ans  ôc  huit  mois  ,  après  en 
avoir  régné  douze  ,  il  avoir  reçu  peu  auparavant  des  Ambaf 
Jàdeurs  de  prelque  toutes  les  nations  du  monde ,  qui  venoient 
ou  lè  loumettre  à  lès  armes  ,  ou  prendre  part  au  bonheur  de 
fes  viétoires.  Cette  mort  arriva  en  la  première  année  de  la 
CXIV.  olympiade  ,  3x4.  ans  avant  J.  C.  Alexandre  avoir 
époufo  trois  femmes  ;  Statira  ,  fille  de  Darius  ;  Roxarie ,  fille 
d 'Oxyathre'i  -,  ôc  Parfine  ,  fille  à'Artabasce.  Il  eut  deux  fils 
des  deux  dernieres  ,  qui  tous  deux  périrent  avec  leur  mere , 
par  la  trahilbn  de  Cafîànder  ôc  de  Poliperchon. 

On  lèra  peut-être  bien-aife  de  voir  une  ébauche  de  ce  fà- 
Ineux  conquérant ,  tirée  de  lès  médailles.  Il  avoir  le  col  un 
peu  tendu  en  avant ,  les  yeux  fendus  à  fleur  de  tête  ,  ôc  le 
regard  élevé  :  (  ce  qui  marque  un  homme  courageux  ôc  en¬ 
treprenant,  )  Il  étoit  d’une  taille  médiocre  ,  ôc  plutôt  petit 
que  grand  ;  prompt ,  vigilant ,  genereux  ,  liberal  ,  aimant 
les  lettres  ,  mais  uiperjfjtieux  ,  ôc  enflammé  d’un  défit*  in- 
fatiable  de  gloire  *,  jufques-là  qu’étant  encore  jeune  ,  il  ver- 
f°it  des  larmes  ,  lorfqu’il  apprenoit  les  conquêtes  de  fon 
pere  ,  ôc  lè  plaignoit  de  lui ,  comme  s’il  eût  dû  ne  lui  rien 
iaiHèr  à  conquérir.  L’ambition  ne  fut  pas  lôn  lèul  défaut  *, 
car  ,  fans  parler  de  lôn  penchant  criminel  pour  l’Eunuque 
Bagoas ,  ôc  de  lès  300.  concubines  ,  la  cofore  ôc  le  vin  le 
pouffèrent  fouvent  à  des  excès  ,  dont  il  eut  honte  lui-même. 
De-là  vient  qu’un  ancien  voulant  encenfer  un  de  fes.  héros, 
lui  applique  ce  trait  ingénieux ,  qui  renferme  lèul  les  éloges 
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les  plus  magnifiques  :  Magna  illi  Alexandra  par  ;  fedfobno 
nec  iractmdo.  En  effet ,  à  ces  vices  près  ,  Alexandre  étoit  le 
plus  accompli  de  tous  les  princes  qui  ayent  jamais  régné.  Au 
relie  il  eut  une  vénération  toute  particulière  pour  les  feien- 
ces  ôc  pour  les  Içavans  :  il  honora  toûjours  Arillore  lôn  pré¬ 
cepteur ,  qu’il  combla  de  biens  -,  ôc  à  la  prilè  de  Thebes,  il 
prit  foin  de  faire  conferver  la  famille  ôc  la  maifon  du  poëtc 
Pindarc.  La  lecture  des  œuvres  d’Homere  le  charmoit  fi  fort  i 
qu’il  les  portoit  ordinairement  avec  lui  ;  enviant  même  le 
bonheur  d’Achille-,  dont  un  fi  grand  homme  avoit  chanté 
les  actions.  Pour  faire  honneur  à  l’Iliade  ,  il  la  mit  dans  unç 
caflètte  couverte  de  pierreries ,  qu’il  trouva  dans  les  dépouil¬ 
les  de  Darius ,  dilànt  qu’il  ne  pouvoit  mieux  placer  l’ouvrage 
le  plus  exquis  de  fefprit  humain ,  que  dans  un  lieu  fi  riche  : 
Ht  pretiofijjimum  anirni  humant  optes ,  cjuam  maxime  divtti  eps-, 
re  fervaretur.  Ce  font  les  paroles  de  Pline.  Bien  plus ,  dans 
le  fort  de  fos  conquêtes  il  envoya  à  Ariftote  huit  cens  talens  , 
c’eft-à-dire  ,  quatre  cens  quatre-vingt  mille  écus  de  notre 
monnoye ,  félon  la  fopputation  de  Budé  ,  pour  fournir  aux 
dépenfos  qu’il  fàifoit ,  dans  les  recherches  phyfiques  ,  pour 
fon  hiftoire  des  animaux. 

Quoiqu’il  ait  tant  donné  de  marques  de  faveur  ôc  d’ami¬ 
tié  à  Ariftote  s  on  l’aceufè  néanmoins  d’avoir  été  cruel  à 
l’égard  de  fos  amis ,  qui  n’avoient  pas  allez  de  complailànce 
pour  le  flatter  ôc  pour  le  croire  fils  de  Jupiter.  Il  fit  mourir 
Clite ,  parce  qu’il  n’approuvoit  pas  qu’il  eût  pris  les  coutu¬ 
mes  des  peuples  qu’il  avoit  vaincus ,  ôc  qu’il  fo  fît  adorer 
comme  un  Dieu.  Cependant  on  dit  qu’Ariftobule  l’un  de 
fos  capitaines  ,  lilànt  un  jour  à  ce  prince  ,  qui  navigeoit  fur 
l’Hydalpe  ,  ce  qu’il  avoit  écrit  de  là  bataille  contre  Porus  ,  où 
il  mêloit  des  flatteries  extraordinaires  ;  Alexandre  jetta  le  li¬ 
vre  dans  la  riviere ,  ôc  lui  dit  qu’il  mériterait  un  pareil  traite¬ 
ment  ,  pour  avoir  été  fi  lâche  que  d’attribuer  de  faux  exploits 
à  Alexandre  ,  comme  s’il  n’en  avoit  pas  fàit  aftèz  de  vérita¬ 
bles;  Il  rebuta  pareillement  un  architecte  ,  qui  vouloit  tailler; 
le  mont  Athos  pour  en  faire  là  ftatue  ,  ôc  faire  que  d’une 
main  il  tînt  une  ville  ,  ôc  de  l’autre  il  versât  un  fleuve.  Il 
n’a  jamais  voulu  permettre  qu’à  trois  hommes  de  travailler 
à  fon  portait ,  à  Praxiteles  en  fculpture,  à  Lyfippe  en  fonte , 
ôc  Apelles  fut  l’unique  peintre  qu’il  jugea  digne  de  tirer  fon 
portrait. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  naiflànce  d’Alexandre ,  il  eft 
bon  de  fçavoir  que  les  Grecs  le  faifoient  paflerpourle  fils  de 
Jupiter  Ammon:  ce  qu’ils  inventèrent  pour  flatter  l’efprit  de 
ce  prince  ambitieux  ,  &  pour  ménager  la  réputation  de  là 
mere  Olympias  ,  qui  ne  paflôit  pas  pour  être  fort  chafte.  Plu¬ 
tarque  écrit  qu’Olympias  avoit  ■elle-même  révélé  ce  focret  3 
ôc  avoué  qu’Aléxandre  n’étoit  pas  fils  de  Philippe  ,  mais  de 
Jupiter  Ammon .  Arrien ,  Quinte-Gurce  ôc  d’autres  hiftoriens , 
rapportent  la  même  chofo  ,  ôc  difont  que  quand  Alexandre 
eut  la  euriofité  d’aller  confulter  l’oracle  de  ce  dieu ,  lorfqu’il 
palïà  en  Egypte ,  le  prêtre  le  falua  comme  fils  de  Jupiter.  Lè 
roi  Philippe ,  quelque  tems  avant  que  de  mourir  avoit  même 
dit  publiquement  qu’Alexandre  n’étoit  point  fon  fils  *,  ôc  ce 
fut  un  des  prétextes  dont  il  prétendit  autorifor  fon  divorce 
avec  Olympias.  Mais  Alexandre  qui  avoit  la  vanité  de  vou¬ 
loir  faire  croire  qu’il  étoit  forri  d’un  dieu  ,  fo  forvir  de  ce 
bruit  pour  y  parvenir  ;  ôc  corrompant  les  prêtres  de  Jupiter 
Ammon  ,  il  leur  fit  diéler  les  réponfos  qu’il  en  attendoit.  Il 
fo  voit  d’anciennes  petites  pierres  à  porter  âu  doigt,  où  eft 
gravé  Alexandre  avec  le  prêtre  qui  lui  montre  la  tête  de  Ju¬ 
piter  Ammon  fon  pere  ,  fous  la  figure  de  celle  d’un  belier. 
On  voit  auflî  dans  quelques  médailles  d’01*  un  Alexandre  avec 
un  calque  en  tête  ôc  une  tête  de  belier  fur  Peftomac  ,  Ôc  au 
revers  le  nom  de  ce  roi.  Après  la  victoire  qu’il  remporta  fur 
la  reine  Cleophis  ôc  fur  Porus ,  il  porta  une  couronne  de  lier¬ 
re  ,  à  l’imitation  de  Bacchus  :  ce  qui  fo  voit  dans  quelques 
fàphirs ,  où  eft  gravée  la  tête  d’Alexandre  ornée  de  lierre  *, 
ôc  il  ne  faut  pas  s  ctonner  s’il  fo  trouve  un  grand  nombre  de 
ces  fortes  de  pierres  de  de  médaillés  qui  reprefontent  ce  prin¬ 
ce  ,  puifqu’au  rapport  de  Trebellius  Pollio,  les  perfonnes  les 
plus  confiderables  fo  faifoient  honneur  d’avoir  lur  eux  l’ima¬ 
ge  d’Alexandre  en  or  ou  en  argent  :  &  que  les  femmes  meme 
la  portoient  fin*  des  bagues  ,  ôc  s’en  faifoient  des  bracelets  ôc 
autres  fomblables  ornenjens.  pour  revenir  a  la  naifiarme 
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d’Alexandre ,  quelques  hiftoriens  qui  donnent  dans  les  fables  > 
aflurent  qu’il  n’étoitfils  ni  de  Jupiter ,  ni  de  Philippe,  mais 
d’un  ma°e  nommé  Nedenabo ,  dont  plutarque  fait  mention , 
&  qui  avoit  régné  en  Egypte ,  d’ou  il  étoit  forti  fècretement , 
après  avoir  connu  par  les  aftres ,  que  les  Perfes  dévoient  bien¬ 
tôt  l’en  charter.  Il  vint  ,difent-ils,  à  la  cour  du  roi  Philippe  , 
©u  il  fut  fort  bien  reçu  -,  8c  étant  devenu  amoureux  d’Olym- 
pias ,  il  prit  la  figure  de  Jupiter  Ammon  pour  en  jouir  :  ce  qui 
donna  lieu  de  dire  qu’il  étoit  fils  de  ce  dieu  *  Pline ,  l.n  *  c.17 >. 
Sel.  29.  c.  7.  Arien.  Quinte-Curce.  Plutarque.  Diodore  de 
Sicile.  Jofephe.  Spon.  Drufius ,  Mifcellan. 

ALEXANDRE  ,  hls  d’ Alex andre  le  Grand ,fut  aflaliine  la 
deuxième  année  de  la  CXVII.  olympiade ,  l’an  3  u.  avant 
J.C.  avec  fa  mere  Roxane,  par  Callander ,  qui  uiuipa  La 

couronne  de  Macedoine.  *  Juftin  ,/.  if.c.2t 

ALEXANDRE ,  fils  de  Cassanber  roi  de  Macedoine ,  dii- 
puta  le  royaume  à  fon  frere  Am, pater  ,  qui  étoit  l’aîné.  Thejfa- 
lomce  leur  mere  favorifoit  Alexandre  :  Antipater  la  tua  ,  8c 
Alexandre  leva  des  troupes  pour  punir  ce  parricide  -,  mais 
ayant  défarmé  par  le  conleil  de  Lyfimachus ,  il  fut  attaque  de¬ 
puis  &  fut  tue  la  troifiéme  année  de  la  CXXI.  olympiade, 
i94.’ans  avant  LC.  par  Demetrius  fils  d'Antigone,  qui  s’em¬ 
para  de  la  Macédoine.*  Juftin,  /.  16.  Eufeb.  chron. 

*  ALEXANDRE  (Ptolomée  )  trois  rois  d’Egypte  de  ce  nom. 

Voyez.  PTOLOME  E. 

ROIS  D'E'P  IRE. 

ALEXANDRE  I.  de  ce  nom  roi  d’Epire ,  étoit  fils  de  Neo- 
ptoieme ,  8c  frere  d’Olympias ,  mere  d’Alexandre  le  Grand. 
On  dit  qu’ayant  mal  expliqué  un  oracle,  qui  lui  confeilloit 
de  fuir  le  fleuve  Acheron  ,  il  forcit  de  fon  pais ,  pour  éviter  ce 
fleuve  qui  y  couloit ;  mais  il  trouva  la  mort  près  d’un  autre 
fleuve  de  même  nom ,  dans  le  pais  des  Brutiens  en  Italie.  Il 
faifoit  alors  la  guerre  aux  Lucaniens  &  aux  Samnites,  qui 
font  aujourd’hui  les  peuples  de  l’Abruzze&  de  laBafihcate. 
Après  les  avoir  vaincus  dans  une  bataille  1  an  3  3  2.  avant  J.C. 
il  ht  alliance  contre  eux  avec  les  Romains.  Quelques  années 
après  il  fut  défait  8c  tué  dans  une  bataille  près  du  fleuve 
Acheron  par  ces  mêmes  ennemis  ,  l’an  de  Rome  428.  & 

•  avant  J.C.  3*6.  Aulu-Geile  dit  que  ce  prince  fe  plaignant 
de  l’inégalité  qu’il  y  avoit  entre  fa  fortune  8c  celle  de  fon  ne¬ 
veu  ,  difoit  que  pour  lui  il  avoit  trouvé  des  hommes  à  com¬ 
battre  en  Italie,  mais  que  le  roi  de  Macedoine  ne  combattoit 
que  des  femmes  dans  l’Afle. *  Juftin,  /.  17.  Strabon  ,  l.  6. 
Tite-Live ,  /.  9.  Orofe  ,  l.  3 •  Aulu-Gelle  ,  L  17.  c.  2,. 

ALEXANDRE  II.  roi  d’Epire ,  voulut  venger  la  mort  de 
Pyrrhus  fon  pere  ,  qui  avoit  été  tué  faifant  la  guerre  à  Anti¬ 
gone,  la  première  année  de  la  CXXVII.  olympiade  >  *72. 
ans  avant  J.C.  Il  entra  dans  la  Macedoine  en  l’abfence  de  fon 
ennemi ,  qui  combattoit  pour  lors  les  Athéniens.  Demetrius 
qui  étoit  très-jeune  ,  fe  montra  digne  fils  d’Antigonus  -,  il 
remit  une  armée  fur  pied ,  chafla  Alexandre  de  fes  terres , 
&  le  pourfuivantavec  vigueur  ,  le  dépouilla  du  royaume  d’E¬ 
pire  Ce  prince  fe  réfugia  chez  les  Acarnanes,  8c  fut  bientôt 
remis  fur  le  thrône  parleurs  fècours,  8c  parle  zeie  des  Epi- 
rotes  fes  fujets ,  qui  ne  lui  témoignèrent  pas  moins  d’affeéfion 
que  fes  alliés.  *  Juftin,  I  26.  c.  2. 

ROIS  DE  SYRIE. 

ALEXANDRE  I.  de  ce  nom ,  dit  Baies  ou  Balas  roi  de 
Syrie ,  régna  après  la  mort  d’Antiochus  Epiphanes ,  dont  il  fe 
difoit  le  fils ,  bien  qu’il  ne  fût  qu’un  impofteur  nommé  Pom- 
pule ,  oui  arracha  la  couronne  à  Demetrius  Soter.  Il  commença 
par  s’emparer  de  Ptolemaïde,  ville  de  Phenicie,  la  quatrième 
année  de  la  CLVI.  olympiade  ,133*  avant  J.  C.  8c  fitalhancc 
avec  les  Juifs,  qui  lui  donnèrent  du  fecours  contre  Demetrius. 
Ce  dernier  fut  tué  l’année  fumante  dans  une  bataille  contre 
Alexandre ,  qui  époufà  Cléopâtre ,  fille  de  Ptolomée  Philo- 
metor  roi  d’Egypte ,  en  préfence  de  Jonathas  ,  grand  facrifi- 
cateitr  des  Juifs ,  que  fon  pouvoir  rendoit  confidcrabie  à  tous 
ces  princes.  Dans  la  fuite  Alexandre  s’abandonna  aux  plus 
honteufès  débauches ,  laiflànt  le .  foin  du  gouvernement  à 
Ammonius  3  mais  l’an  148.  avant  J.  C.  Demetrius  furnommé 
Nicanor ,  fils  de  Soter ,  leva  des  troupes  dans  l’iile  de  Crete  où 
il  étoit ,  &  partant  en  Cilicie ,  y  fit  la  guerre  à  fôn  ennemi , 


ALE 

qui  étoit  alors  eh  Phenicie.  Ptolomée  11e  manqua  pas  d’armer 
de  fon  côté,  en  apparence  pour  fecourir  fon  gendre;  mais  en 
effet  pour  s’emparer  de  fes  états.  Il  rompit  bientôt  avec  lui  ; 

&  ayant  pris  pour  prétexte  qu’il  lui  avoit  fait  dreflèr  des  em¬ 
bûches  par  Apollonius  fôn  general ,  il  lui  ôta  fa  fille  &  la 
donna  à  Nicanor ,  8c  tous  deux  enfemble  chaflèrent  Alexandre 
de  la  Syrie  :  de  forte  que  ce  prince  ayant  pris  la  fuite  en  Arabie, 
un  feigneur  de  ce  païs  nommé  Zebel  ou  Diocles  ,  lui  coupA  la 
tête ,  8c  l’envoya  à  fes  ennemis  ,146.  ans  avant  J.C  Son  régné 
ne  fut  que  de  fept  ans  moins  cinq  mois,  ôc  il  laiflà  un  fils 
nommé  Antiochus*  M.achab.  /.  /.  c.  17.  Jofephe  ,  /.  13.  hijl, 
des  'Juifs.  Juftin ,  l.  3S.  Strab.  1. 17.  Eufèbe.  Sulpice  Severe,  &c. 
Appian.  ta  Syriac. 

ALEXANDRE  II.  furnommé  Zcbm  ,  fut  fait  roi  de  Syrie 
par  la  faveur  de  Ptolomée  furnommé  Phyfcon ,  à  qui  les  Sy¬ 
riens  ,  qui  ne  pouvoient  plus  fupporter  l’orgueil  de  Deme- 
trius  Nicanor ,  demandoient  un  fouverain  de  la  famille  de 
Seleucus.  Il  y  fut  donc  envoyé  avec  une  puiflànte  armée,  qui 
défit  Nicanor,  &  mit  Zebin  fur  le  thrône.  Ce  dernier  régna 
pendant  quatre  années  avec  allez  de  gloire  ;  mais  dans  la  cin¬ 
quième  ayant  rompu  mal  à  propos  avec  Ptolomée  fon  pro¬ 
tecteur  ,  1 1  fut  vaincu  8c  tué  par  ordre  d’Antiochus  ,  furnommé 
Grypiss ,  fils  de  Demetrius  Nicanor ,  l’an  122.  avant  J.  C.  là 
troifiéme  année  de  laCLXIV.  olympiade.  Porphyre  dit  qui! 
s’empoifonna  lui-même.*  Jofephe  ,  /.  13 •  antiq.  Jud.  c.  18. 
Juftin  ,  I.39.C.2.  Porphyr.  m  excerpt.  Eufeb. 

AUTRES  PRINCES  DU  NOM  D* ALEXANDRE. 

ALEXANDRE ,  tyran  de  Pherés  dans  la  Thertàlie  ,  fe  rendit 
redoutable  par  fès  cruautés  ,  8c  s’attira  la  haine  de  tous  les 
gens  de  bien.  Pelopidas  general  des  Thebains,  que  ce  tyran 
avoit  autrefois  tenu  en  prifon  ,  l’attaqua  à  la  tête  des  troupes 
de  fit  république  ;  mais  il  y  perdit  la  vie ,  quoiqu’il  remportât 
la  viéloire  en  mourant,  la  première  année  de  la  CIV.  olym¬ 
piade,  364.  ans  avant  J.C.  Sept  ans  après,  Thifbé  ,  femme 
d  Alexandre,  Paflàflîna  avec  l’aide  de  Tifiphonus ,  Lycophroit 
8c  Pitholaüs,  frere  de  ce  tyran.*Plutarquc  8c  Cornélius  Nepos, 
en  la  lie  de  Pelop.  Diod.  /.  //.  Pauian./.  6. 

ALEXANDRE  ,  fils  d'Eropc  ,  fui  nommé  Lyncefles  ,  fut 
accufé  d’avoir  contribué  à  la  mort  de  Philippe  de  Macedome 
l’an  3  3  <5.  avant  J,  C.  8c  la  première  année  de  la  CXL  olym¬ 
piade.  Alexandre  le  Grand  ,  qui  fit  mourir  pour  ce  crime  les 
deux  freres ,  lui  fit  grâce,  parce  qu’il  l’avoit  le  premier  falué 
du  nom  de  roi.  Depuis  il  l’envoya  dans  la  Phrygie  avec  les 
Thefîàliens  qu’il  con&iifoit  ;  mais  ayant  fçu  que  Darius  l’avoit 
gagné  pour  le  tuer ,  il  le  fit  arrêter  &  le  fit  enfuitë  mourir, 
après  l’avoir  tenu  dans  les  fers  plus  de  deux  ansdAtien.  Freins- 
hemius ,  aux  fupplemens ,  l.  i.83  2. 

ALEXANDRE,  fils  de  Polyperchm,  l’un  des  generaux  d’A¬ 
lexandre  le  Grand ,  s’empara  de  la  fouveraineté  de^Sycione 
dans  le  Peloponnefê;  &  après  s’être  fignalé  par  plufîeurs  aétions 
de  valeur ,  il  fut  aflalTîné  à  la  tête  de  fon  armée  par  Alexion  l’un 
de  fes  courtifàns  ,  la  deuxième  année  delaCXVI.  olympiade  , 
313.  ans  avant  J.  C.  Il  avoit  epoufe  C,ratcJypolis ,  femme  d  uri 
courage  mâle  8c  héroïque ,  qui  fe  maintint  dans  la  fouve- 
raine  autorité ,  même  après  la  mort  de  fon  mari.*  Diodor.  I.19. 

ALEXANDRE  HELIOS, fc’eft-à-dire  Soleil)  fil sdtMarc- 
Antoœe  8c  de  Clcopatre  ,  fut  deftiné  par  fon  pere  au  royaume 
de  Medie  &  d’ Arménie  ;  mais  après  la  défaite  de  Marc-An¬ 
toine  dans  la  bataille  d  Aéf ium ,  1  an  de  Rome  7  2  3  •  8c  avant 
J.  C.  31.  ans ,  il  fut  mené  devant  Augufte  ,  qui  le  donna  à 
jiiba  roi  de  Mauritanie ,  fon  beau- frere ,  lequel  avoit  époufé 
la  jeune  Cleopatre  fœur  d’Alexandre.  *  Plutarque. 

ALEXANDRE ,  impofteur  ,  qui  fè  difoit  fils  du  roi  Perfee , 
de  Macedoine,  leva  une  armée  , avec  laquelle  il  s’empara  des 
environs  du  fleuve  Neftus;  mais  Metellus  general  des  Ro¬ 
mains  le  pourfuivit  de  Après,  qu’il  le  pouflà  jufqu’en  Dar- 
danie,  où  ce  fourbe  difparut ,  la  deuxième  année  de  laCLVIII. 
olympiade ,  147.  ans  avant  J.  C.  *  Zonar.  ex  Dion.  Uflèr.  ta 
annal. 

ROIS  DES  JUIFS k 

ALEXANDRE  I.  de  ce  nom,  roi  des  Juifs,  furnommé 
JanneHS ,  étoit  frere  du  roi  Ariflobule ,  8c  fils  d' Hircan  ,  prince 

des  Tuifs.  Ariflobule  le  tenait  en  prifon  avec  fès  autres  freres; 
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mais  après  fà  mort  Alexandra,  furnommé  Safomé,  veuve 
d’Ariftobule,  le  délivra,  &  l’établit  roi.  Il  fit  d’abord  mourir 
un  de  lès  freres ,  qui  prétendoit  à  la  couronne ,  ôc  attaqua  Pto- 
jemaïde  ,  que  Ptolomée  Lathurus  roi  d’Egypte  défi- n doit.  Ce 
lut  là  l’origine  d’une  longue  guerre  entre  ces  deux  princes. 
La  cruauté  d’Alexandre  irrita  tellement  les  fiijets  ,  qu’ils  lui 
fulcirerent  une  guerre,  dans  laquelle  il  en  périt  plus  de  cin¬ 
quante  mille.  Il  en  fit  conduire  à  Jerulalem  un  grand  nom¬ 
bre  qu’il  avoit  faits  prilbnniers  ;  &  un  jour  qu’il  falloir  un 
fèftin  à  lès  concubines,  il  en  fit  crucifier  huit  cens  devant  lès 
yeux  ,  &  fit  égorger  en  leur  prélence  leurs  femmes  &  leurs 
enfàns.  Enfin,  après  avoir  perdu  une  grande  bataille  contre 
Demetrius  Eucerus ,  ôc  avoir  été  vaincu  par  Aretas  roi  des  Ara¬ 
bes  ,  il  s’abandonna  à  des  excès  de  vin ,  qui  le  firent  tomber 
dans  une  fièvre  quarte ,  laquelle  dura  trois  ans.  Sa  maladie  ne 
l’empêchant  pas  de  s’expolèr  aux  travaux  de  la  guerre ,  il 
mourut  for  la  frontière  des  Gerafèniens ,  pendant  qu’il  afiie- 
geoit  le-château  de  Ragaba  au  de-là  du  Jourdain  ,1’an  du  mon¬ 
de  $956.  &75>.  avant  J.  C.  Jolèphe  dit  que  lorlejue  ce  roi 
étoit  à  l’extrémité ,  la  reine  Alexandra  là  femme ,  qui  étoit  une 
très-habiJe  princelïè  ,  outrée  de  douleur ,  par  rapport  à  la  dé¬ 
flation  où  elle  le  voyoit  prête  de  tomber  avec  lès  en  fins ,  lui 
demanda  quel  parri  elle  pouvoir  prendre  dans  une  fi  facheufè 
conjoncture.  Il  lui  conlèilla  de  cacher  là  mort ,  &  de  gagner 
l’affeétion  des  Phariliens  ,  en  leur  donnant  quelque  autorité. 
En  achevant  ces  mots ,  il  rendit  l’efprit ,  étant  âgé  de  quarante- 
neuf  ans ,  ôc  après  en  avoir  régné  vingt-fept.  Ce  prince  lailîà 
deuxfils,  Hircan  ôc  Arijlobule ,  &ordonna  par  Ion  teftament 
que  la  reine  là  femme  lèroit  regente.  Elle  luivit  les  confiais 
d’Alexandre ,  ôc  s’en  trouva  très-bien.  Voyez.  ALEXANDRA. 
♦Jolèphe,/.  13.  de  l'btfi.  (5  /.  de  la guerre  des  Juifs. 

•  ALEXANDRE  II.  fils  d ’  Arijlobule ,  lècond  roi  des  Juifs , 
eut  part  à  toutes  les  dilgraces  de  Ion  pere.  Il  fut  emmené  pri- 
fonnieràRome  par  Pompée  avec  Ion  pere  ,  fon  frere  Anti¬ 
gone  ôc  lès  deux  fiœurs.  Lorfqu’il  lè  fut  fàuvé  de  prilon  avec 
Ion  pere  ,  ils  armèrent  dans  la  Judée  dix  mille  hommes  de 
pied ,  avec  quinze  cens  chevaux  >  ils  fortifièrent  le  château 
d’Alexandrion ,  litué  près  de  Corea  ,  comme  aulïi  celui  de 
Macheron,  vers  les  montagnes  de  l’Arabie ,  ôc  firent  des  cour- 
fès  dans  la  Judée  ,  lans  qu’Hircan  frere  d’Ariftobule  s’y  put 
oppofèr.  Gabinius  ,  general  des  Romains ,  marcha  contre  eux , 
&  Alexandre  lè  retira  près  de  Jerulàlem,  où  la  bataille  lè 
donna.  Les  Romains  remportèrent  la  viéfoire  ,  Ôc  enlùite  ils 
allïcgerenr  Ariftobule  ôc  Alexandre ,  qui  s’étoient  enfermés 
dans  Alexandrion.  Ces  malheureux  princes  fe  voyant  prellès  , 
rendirent  à  Gabinius  la  place ,  avec  Hyrcania  ôc  Macheron , 
l’an  du  monde  39751.  &  avant  J.  C.  5  6.  Ils  furent  encore 
conduits  à  Rome  •,  mais  on  donna  la  liberté  à  Alexandre  ,  à 
qui  Célàr  ordonna  pendant  les  guerres  civiles  d’armer  dans  la 
Syrie.  Il  y  alîèmbla  de  grandes  troupes  ,  courut  toute  la  pro¬ 
vince,  ôc  tua  autant  de  Romains  qu’il  en  pouvoit  rencontrer, 
marchant  a  la  tête  de  trente  mille  hommes.  Peu  après  il  hazar- 
da  une  bataille  près  du  mont  Thabor;  mais  les  Romains  fu¬ 
rent  victorieux ,  &  les  Juifs  y  perdirent  dix  mille  hommes. 
Quelque-tems  après  Alexandre  étant  à  Antioche  ,  Scipion 
proconfiil  de  Syrie  lui  fit  couper  la  tête  par  ordre  exprès  de 
Pompée  ,1’an  du  monde  3986.  ôc  49.  ans  avant  J.  C. *  Jo- 
fèph.  Ant.  I. 14.  &  /.  de  bell .  Saiian.  ôc  Torriiel.  m  annal, 
vct.  Teflam .  [  •  .  ..  ; 

:  ALEXANDRE  ,  fils  dé  Her  ode  ,  que  les  Juifs  nomment  le 
Grand ,  fut  élevé  à  la  cour  d’Augufte  avec  fon  frere  Arijlo- 
bute.  Après  la  mort  de  fà  mere  Manamne ,  il  frit  marié  à 
G iapbyra ,  fille  d'Arcbelaiis  roi  de  Cappadoce.  Mais  Herode 
prévenu  par  les  ennemis  de  fès  fils ,  les  accufà  à  Rome  d’avoir 
eu  defrein  de  lui  ravir  la  couronne  avec  la  vie.  Alexandre  s ’é- 
tont  juftifié  de  cette  calomnie  ,  l’empereur  Augufte  réconcilia 
ces  princes  avec  leur  pere  ,  lequel  étant  depuis  entré  dans  de 
nouveaux  foupçons  ,  fit  mettre  en  prifon  Alexandre.  Il  le  dé¬ 
livra  ,  à  la  confideration  du  roi  Archelaws  ,  qui  fit  fà  paix 
avec  Herode.  Enfin  ce  pere  barbare  fè  laiftànt  encore  prévenir 
L’efprit  contre  fes.enfans,  il  les  fit  condamner  à  Beryte  dans 
une  grande  alîèmblée ,  ôc  les  fit  étrangler  à  Sebafte ,  l’an  du 
monde  4029.  ôc.6.  ans  avant  la  naiflànce  du  Fils  de  Dieu. 
♦Jolèphe.,  1. 16.  de  l'bfl.  (3  1 ,  de  la  guerre  des  Juifs. 

1  #3  ALEXANDRE ,  impofteur  Juif,  avoit  été  nourri  dans 
Terne  /. 
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Sidon  chez  un  affranchi  d’un  citoyen  Romain.  Il  entreprit  de 
s’élever  fur  le  thrône ,  par  la  reflèmblance  qu’il  avoit  avec 
Alexandre,  que  le  roi  Herode  fon  pere  avoit  fait  mourir.  Ce 
rapport  étoit  fi  grand ,  que  ceux  qui  avoient  connu  ce  jeune 
prince,  fi:  perfuadoient  quec’étoit  lui-même.  Le  faux  Alexan¬ 
dre  fè  fit  inftruire  par  un  homme,  qui  avoit  une  particulière 
connoilîapce  de  tout  ce  qui  s’ëtoit  paflè  dans  la  rnaifon  royale. 
Alors  il  (outint  qu  il  etoit  Alexandre  ;  qu’un  homme  qui  avoit 
eu  ordre  de  le  fàire  mourir  l’avoit  fàuvé  ;  &  ayant  tiré  de  l’ar¬ 
gent  des  Juifs  des  iflcs  de  Crete  ôc  de  Melos,  il  vint  à  Rome. 
Augufte  découvrit Ja  fourberie  de  ce  faux  Alexandre,  ôc  l’en¬ 
voya  aux  galeres.*  Jofèphe ,  antiq.  Jud.l.  17.  c.  i+. 

PAPES  DE  CE  NOM. 

ALEXANDRE  (Saint)  L  de  ce  nom  ,  pape  ,  Romain  de 
nation,  fucceda  à  S.  Evariste,  fous  le  régné  d’Adrien,  vers 
lan  1 1 9.  après  J.  C  Les  particularités  que  l’on  a  débitées 
de  fon  pontificat ,  ne  font  fondées  que  fur  des  actes  vifible- 
ment  fàux ,  ôc  que  l’on  peut  dire  avoir  été  fabriqués  dans  le 
VII.  fiecle,  puif qu’ils  avoient  été  inconnus  julques-là.  Ce  qui 
regarde  fon  martyre  n’eft  gueres  plus  certain  ;  ôc  S.  Irenée 
même  paraît  contraire  à  cette  opinion;  puifque  dans  le  cata¬ 
logue  qu’il  fait  des  premiers  papes,  fine  donne  la  qualité  de 
martyr  qu’au  fèul  Telefphore,  &  on  ne  le  trouve  point  au 
rang  des  martyrs  dans  les  anciens  mono  mens.  Cependant  les 
martyrologes  marquent  la  fêté  comme  d’un  martyr  le  3.  de 
Mai,  &  lui  donnent  pour  compagnons  Evence  ôc Théodule. 
Dans  le  martyrologe  attribué  à  S.  Jerome ,  il  eft  placé  au 
1 7.  de  Mars.  Il  eft  auili  mis  dans  le  canon  de  la  mefrè  entre 
les  martyrs.  Mais  on  peut  dire  que  legiifè  a  donné  ce  titre  aux 
anciens  papes  qui  ont  gouverné  l’églife  fous  les  princes  payens , 
ôc  pendant  les  perfècutions  ,  quoiqu’ils  n’euflentpas  répandu 
leur  fàng  pour  la  foi  de  Jefos-Chrift.  Il  mourut  l’an  129.  après 
J.  C.  &  il  eut  S.  Sixte  ou  Xiste  pour  fùcceftèur.  Les  épitres 
qu’on  lui  attribue  font  apocryphes.  C’eft  à  ce  pape  que  Pla¬ 
tine  attribue  la  priere  du  canon  de  la  niellé  qui  commence 
par  ces  mots ,  Qui  pndie  quant  pateretur  ,  (3c.  ôc  l’inftitution 
ôc  l’ufàge  de  l’eau  benite  ;  la  mixtion  d’eau  dans  le  calice  ;  la 
célébration  avec  du  pain  azime ,  ôcc.  mais  fans  aucun  fonde¬ 
ment.  *  S.  Irenée ,  l.  4.  c .  3.  Baronius.  Tillemont ,  mémoires 
pour  l  hjl .  ecclef.  M.  Du-Pin  ,  bibl.  ecclef.  Baillet ,  vies  des 
Saints.  Platina.  Pagi ,  cntic.  ad  an.  67.  (5  130. 

ALEXANDRE  II.  nommé  auparavant  Anfelme ,  fut  mis 
fur  la  chaire  de  S.  Pierre  après  la  mort  de  Nicolas  II.  l’an 
1061.  Il  étoit  Milanois,  ôc  évêque  de  Lucques,  avant  fon 
éleétion  au  pontificat.  Les  évêques  Cifàlpins ,  appuyés  de  l’au¬ 
torité  de  l’empereur  Henri  IV.  ne  purent  le  fouffrir  fur  le 
fîege  de  S. Pierre.  Ils  donnèrent  leurs  voix  à  Cadaloux  ou  Can- 
daloiis  évêque  de  Parme ,  qui  prit  le  nom  d’HoNORius  II. 
ôc  qui  affligea  l’églifè  par  un  long  fchifme,  jufqu  a  ce  qu’il  eût 
été  condamné  dans  le  concile  de  Mantoue  en  1064.  ôc  qu’il 
fût  mort  mifèrablement.  L’année  précédente  Alexandre  avoit 
tenu  un  concile  à  Rome.  Il  en  tint  deux  autres  l’année  fui- 
vante  contre  les  Simoniaques  ôc  contre  les  Nicolaïtes ,  qui 
foûtenoient  que  les  degrés  de  confanguinité  ne  dévoient  être 
étendus  que  jufqu’aux  coufins  germains.  Le  pape  fè  fèrvit  de 
Pierre  Damien  pour  combattre  fès  erreurs  ,  tandis  qu’Hilde- 
brand  fon  légat ,  alfifté  des  armes  de  la  comteflè  de  Mahaut 
ou  Mathilde  ,  recouvrait  les  terres  ufùrpées  fur  le  fàint  fiege 
par  les  princes  Normands.  Il  favorifà  les  prétentions  de  Guil¬ 
laume  duc  de  Normandie ,  qui  difp’utoit  le  royaume  d’Angle¬ 
terre  à  Harauld  ou  Heral ,  ôc  mourut  en  odeur  de  fàinteté  le 
xi.  Avril  de  l’an  1 07  3 .  après  avoir  tenu  le  fiege  onze  ans  , 
fix  mois  ôc  vingt-deux  jours.  Nous  avons  4  5 .  épîtres  de  lui , 
ôc  des  fragmens  de  plufieurs  autres.  Hildebrand  qui  avoit 
manié  les  affaires  les  plus  épineufès ,  pendant  le  cours  de  fon 
pontificat ,  lui  fùcceda  fous  le  nom  de  Grégoire  VII.*  Nau- 
clerc.  Onuphre.  Sigebert.  Platine.  Leon  d’Oftie.  Genebrard. 
Baronius,  depuis  l'an  1061.  jufqu  à  1073.M.  Du-Pin ,  bibl.  des 
auteurs  ecclef. 

ALEXANDRE  III.  natif  de  Sienne ,  fucceda  à  Adrien  IV. 
en  l’année  1159.  Son  nom  étoit  Roland ,  celui  de  fon  pere 
Ranuci.  Comme  il  étoit  cardinal  ôc  chancelier  de  l’Eglife  de 
Rome,  ôc  fort  aimé ,  il  fut  élû  pape  par  vingt-deux  cardinaux. 
Trois  cardinaux  mécontens  de  fon  éle&ion  ,  quoique  cano» 
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nique ,  entreprirent  d’en  faire  une  autre ,  &  élurent  Oâavien , 
l’un  d’eux ,  qui  prit  le  nom  de  Vtttor  111.  Cet  antipape  s’in- 
ftala  par  force  ,  &  fit  emprifonner  fon  compétiteur  -,  mais  le 
peuple  fe  foûleva ,  8c  fit  couronner  Alexandre.  L’empereur 
Frédéric  Barberoujfe  étoit  pour  lors  en  Italie.  On  eut  recours 
à  lui ,  &  il  cita  les  deux  concurrens  à  Pavie  ,  où  il  indiqua 
un  Concile  pour  les  juger.  Alexandre  refufà  de  s’y  trouver  ; 
mais  Victor  y  alfifta  -,  8c  après  avoir  fait  confirmer  fon  éle&ion, 
toute  irrégulière  qu’elle  étoit ,  il  fit  excommunier  Alexandre , 
qui  avoit  refufe  de  venir  à  ce  concile.  Alexandre  de  fon  côté 
excommunia  Frédéric  -,  &  quelque -tems  après  l’antipape 

Viftor  mourut,  après  avoir  été  condamné  par  les  affemblées 

des  prélats  de  France  &  d’Angleterre ,  dont  les  rois  reconnoif- 
jfoient  Alexandre.  Mais  le  fchifme  ne  finit  pas  avec  la  vie  de 
Viétor  :  car  Gui  de  Crème  dans  la  fuite  fut  introduit  en  fà 
place  ,  fous  le  nom  de  Pafchal  111.  Cependant  le  pape  légi¬ 
timé  n’avoit  pû  trouver  d’autre  retraite  que  la  France  ,  azyle 
ordinaire  de  fes  prédeceflèuts  affligés  ,  où  Louis  le  Jeune  le 
reçut  avec  affection  avant  la  mort  de  Vi&or.  Il  convoqua  un 
concile  à  Tours  contre  les  Albigeois ,  &  les  ennemis  du  fàint 
fieoe  ;  &  après  une  abfence  de  deux  ou  trois  années ,  les  Ro¬ 
mains  le  rappellerait ,  malgré  les  efforts  de  l’antipape  Pafchal. 
-  ’  •  ^  S**--' - :  brouillé 


s  etoit 


Frédéric ,  appuyé  du  roi  d’Angleterre ,  qui 
avec  le  pape  au  fujet  de  la  mort  de  S.  Thomas  de  Cantor- 
beri ,  défit  les  Romains  dans  une  bataille  &  prit  une  partie 
de  la  ville  de  Rome.  Mais  étant  contraint  de  fe  retirer ,  par 
une  maladie  dont  il  fut  furpris  ,  il  fut  encore  excommunié 
8c  depofè  par  le  pape  dans  le  concile  de  Latran  tenu  l’an  1168. 
Enfuite  Alexandre  s’étant  retiré  à  Benevent ,  après  avoir  tenté 
inutilement  de  fixer  fbn  féjour  à  Rome  ,  Emmanuel ,  empe¬ 
reur  de  Conflantinople ,  lui  envoya  les  ambafîàdeurs  en  1170. 
pour  lui  offrir  fes  armes,  8c  lui  promettre  d’unir  l’égHfè 
Grecque  avec  la  Latine ,  s’il  vouloir  réunir  lui-même ,  comme 
on  i’avoit  vû  autrefois ,  l’empire  Romain  dans  une  même  corps 
8c  fous  une  même  tête.  Ce  fâge  pontife  éluda  ce  coup ,  8c 
répondit  à  cette  dangereufê  demande ,  qu’il  ne, pouvoit  réu¬ 
nir,  fan  s  eue  blâmé  de  la  poflerité ,  ce  que  les  prédecefièurs 
aveitnt  exprefîement  divifé.  Quelque-tems  après  l’antipape 
Pafchal  mourut ,  &  fes  palliions  lui  lubftituercnt  Jean  abbé  de 
Sturm ,  fous  le  titre  de  Calixte  111.  Enfin ,  après  pluiieurs  ten¬ 
tatives  de  guerres  8c  de  négociations ,  Frédéric  ménagea  avec 
le  pape  Alexandre  une  entrevue  à  Venife  ,  où  la  paix  fur  con¬ 
clue.  Quelques  auteurs  ont  dit  qu’ Alexandre  recevant  l’em¬ 
pereur  ,  lui  mit  le  pied  for  le  coup ,  8c  lui  dit  ces  paroles  du 
plèanme  90.  rom  marcherez.  far  l'ajpic  83  far  le  bajiltc  ;  vous 
foulerez  aux  pieds  le  lion  (3  le  dragon.  Que  Frédéric  répondit; 
Ce  nefi  pas  a  vous  que  ces  paroles  ont  été  dites ,  mais  à  Pierre  ; 
non  ttbi ,  fed  Petro.  Et  qu’ Alexandre  répliqua  ,  83  à  moi  83  à 
Pierre  *,  83  mihi  83  Petro.  Mais  le  cardinal  Baronius,  8c  plu- 
fïeurs  autres ,  ont  prouvé  que  ce  n’effc  qu’une  fable ,  refutée  par 
les  lettres  d’Alexandre ,  où  il  rapporte  de  quelle  maniéré  fê  fit 
cette  entrevue.  Quoi  qu’il  en  foir,  le  pape  fe  fèntanr  redevable 
à  la  Republique  de  Venifè ,  qui  l’avoit  protégé  contre  les  per- 
fécutions  du  même  empereur  Frédéric ,  tacha  de  lui  en  témoi¬ 
gner  fâreconnoifïànce.  Car  non  feulement  il  fut  l’auteur  de  la 
cérémonie  d’époufèr  la  mer  le  jour  de  F  Afoenfion  ;  mais  il  ac¬ 
corda  encore  à  Sebaftien  Zani  doge  de  Venifè ,  les  trompettes 
d’argent ,  le  parafol ,  la  chaifè  pliante ,  les  enièignes ,  &c.  Ale¬ 
xandre  revint  à  Rome  ,  où  il  fut  rappellé  l’année  fuivantc  *,  8c 
il  mourut  le  27.  d’Août  de  l’an  1 1 8 1.  après  avoir  gouverné 
fàintement  l’églifè  durant  vingt-deux  ans  ,  moins  dix  jours, 
&  avoir  triomphé  de  trois  Schématiques.  Il  eut  pour  fîicceflèur 
Luce  III.*  S.  Antonin.  Naucler.  Volaterran.  Onuphre.  Platine. 
Genebrard.  Baronius ,  ôcc.  M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  auteurs  eccl. 
du  XU.  Jiecle. 

ALEXANDRE  IV.  iflù  des  comtes  de  Signi,  neveu  de  Gré¬ 
goire  IX.  8c  d’innocent  III.  fut  mis  fur  la  chaire  de  S.  Pierre, 
après  la  mort  d’innocent  IV.  lorfque  l’églifè  étoit  perfecutée 
par  les  entreprifès  de»  papes  d’Italie  ,  8c  par  la  fa&ion  des 
Guelphes  8c  des  Gibelins.  Son  nom  étoit  Ratnaud ,  &  il  étoit 
fils  de  Philtppe  ,  frerede  Grégoire  IX.  qui  le  fit  cardinal.  Il  fut 
élûpape  le  21.  Décembre  de  l’an  1254.  Auffi-tôt  après  fon 
éleéfion  ,  il  s’oppofâ  à  Mainfioi ,  fils  naturel  de  l’empereur 
Frédéric ,  8c  donna  l’inveftiture  du  royaume  de  Sicile  à  Ed¬ 
mond,  filsdu  roi  d'Angleterre.  Il  youfoic  renouvellcr  laguerrc 
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contre  les  Infidèles ,  fi  un  différend  qui  arriva  entre  les  Véni¬ 
tiens  8c  les  Génois ,  ne  l’en  eût  empêché.  On  tient  que  ce 
coup  imprevû  le  fit  monrir  de  déplailir  l’an  1261.  après  avoir 
gouverné  l’églifè  fix  ans  ,  cinq  mois ,  8c  quatre  jours.  Ce  pape, 
à  l’exemple  de  Grégoire  IX.  fon  oncle  prit  hautement  le  parti 
des  Mandians;  &  à  leur  follicitadon ,  il  condamna  le  célèbre 
Guillaume  de  Saint  Amour.  Il  y  a  trois  de  fès  lettres  dans  la 
derniere  colleétion  des  conciles  ;  fix  autres  lettres  adreflèes  à 
S.Louis  ,  furies  privilèges  des  chapelles  du  roi ,  dans  le  tome  9, 
du  Spicil.  8c  quantité  d’autres  en  faveur  des  ordres  religieux, 
dans  l'hifaoire  de  Wadmgue ,  83  dans  les  Bullaires.  Il  ne  fit  au¬ 
cune  réforme ,  &  accorda  au  contraire  quantité  de  grâces 
extraordinaires  à  toute  forte  de  perfonnes ,  créa  de  nouveaux 
officiers  dans  fà  cour  ,  donna  des  difpenfès  contre  l’ordre  -, 
unit  &  défùnit  quantité  de  bénéfices ,  permit  d’en  pofîèder 
pluiieurs  incompatibles ,  mit  la  daterie  dans  une  grande  con- 
fùfion.*  Onuphr.  8c  Genebrard.  in  chron.  Papir.  Maffon.  hi/l. 
de  eptfeop.  urbis.  Du  Chêne,  hifi.  des  papes.  Du  Boulai,  hijl. 
umverf.  Partf.  tom.  XI.  83c .  M  .Du-Pin  ,  bibl.  des  auteurs  eccl. 
du  111.  fade. 

ALEXANDRE  V.  (  Pierre  Philargi  ou  Philaret  )  Grec ,  né 
dans  l’ifle  de  Candie.  Sesparens  étoient  fi  pauvres,  qu’ils  fu¬ 
rent  contraints  de  l’abanaonner  à  la  merci  de  ceux  qui  au¬ 
raient  pitié  de  lui.  C’eft  pourquoi  lorfque  la  providence  divine 
l’eut  élevé  fur  le  ïhrône  de  î’églife  ,  il  difoit  qu’il  avoit  cet 
avantage par-deflùs  fes  prédecefièurs  ,  qui!  ne  pouvoit  être 
tenté  comme  eux  d’aggrandir  fès  parens ,  n’ayant  jamais  connu 
ni  pere ,  ni  mere ,  ni  frere ,  ni  fôeur ,  ni  neveu.Comme  il  étoit 
encore  jeune  enfant ,  8c  qu’il  mandioit  dans  les  rues  de  la  ville 
de  Candie, un  Cordelier  Italien,  voyant  que  fa  phyfionomie 
promettoir  beaucoup ,  le  mena  au  couvent  pour  y  fervir  à  l’é¬ 
glifè  ,  8c  prit  foin  de  lui  enfèigner  les  principes  de  la  langue  la¬ 
tine  8c  de  la  grecque  :  cet  enfant  réuffit  fi  bien ,  qu’on  lui 
donna  l’habit  lorfqu’il  eut  l’âge  competent.  On  l’envoya  dans 
le  couvent  d’Oxfort  en  Angleterre,  où  il  commença  fès  étu¬ 
des  ;  puis  dans  celui  de  Paris ,  où  il  prit  le  bonnet  de  doéteuc 
en  théologie.  Etant  enfuite  retourné  dans  fà  province  de  Lom¬ 
bardie  ,  il  s’acquit  tant  d’effime  par  fès  éloquentes  prédica¬ 
tions  ,  8c  par  fes  doctes  écrits,  que  Jean  Galeas  Vifoonti ,  fei- 
gneur  de  Milan ,  lui  donna  la  première  place  dans  fon  confeil, 
le  fit  créer  évêque  de  Novare ,  puis  archevêque  de  Milan; 
8c  l’envoya  en  ambaflàde  vers  l’empereur  Venceflas  ,  dont  il 
obtint  pour  Galeasle  titre  de  duc,  &  pour  foi-même  l’illuftrc 
qualité  de  prince  du  fàint  Empire.  Il  fut  enfuite  élevé  ail 
cardinalat  par  Innocent  VII.  qui  l’envoya  légat  en  Lombardie* 
On  l’élut  pape  au  concile  de  Pife  en  140g.  dans  un  tems  où 
l’églifè  avoit  befoin  d’un  chef,  qui  fut  capable  de  redonnée 
la  paix  à  la  Chrétienté  paiTcxtinétiondu  fehifme;  mais  il  mou¬ 
rut  en  1410.  après  avoir  confirmé  par  une  bulle  les  aétes  du 
concile  de  Pife ,  auquel  il  avoit  prefidé  ,  8c  après  avoir  été  fùe 
le  fàint  fiege  feulement  dix  mois  &  huit  jours.  Jean  XXIII* 
fut  élu  en  fà  place.  On  dit  que  ce  pape  difoit  à  fes  amis  :  fai 
été  riche  évêque  ,  cardinal  pauvre  83  pape  mandiant.  ■''Ba¬ 
ronius.  Volaterran.  Sponde.  Onuphre.  Genebrard.  Papirc 
Maffon. 

'v  ALEXANDRE  VI.  ayant  changé  le  nom  &  les  armes  de 
fon  pere  Geofrot  Lenzoli ,  ford  d’une  des  grandes  maifons  du 
royaume  de  Valence  ,  pour  prendre  celles  de  fà  mere  ,  feeuc 
de  Calixte  III.  avec  le  fiunom  de  Borgia ,  s’introduific  au  pon¬ 
tificat  par  des  voies  peu  légitimés.  La  poflerité  apeine  à  croire 
ce  qu’on  rapporte  d’un  homme  ,  qui  ayant  pafle  par  les  plus 
honorables  emplois  de  Téglife  avant  fa  promotion  ,  8c  qui 
étant  doué  de  toutes  les  qualités  nécefîàires  à  un  illuftre  pape# 
a  terni  tour  cet  éclat  par  les  vices  les  plus  affreux.  Calixte  III. 
fon  oncle  maternel  >  le  créa  cardinal  en  145  f.  8c  lui  donna 
l’archevêché  de  Valence  en  Efpagne.  Sixte  IV. l’y  envoya  légat , 
8c  il  parut  dans  routes  les  occafions  d’une  maniéré  qui  lui  fut 
très-avantageufe;  mais  fon  ambition  le  pouffant  au  pontificat» 
il  mit  toutes  ehofes  en  ufàge  pour  y  arriver.  Après  la  mort 
dTnnocenr  VIII.  il  employa  dans  lecondave  les  grands;  biens 
qu’il» avoir  pour  fe  faire  des  créatures.  Il  réuffit  dans  fes  vues» 
carilifiitélû  le  i-r.  Août  1492-.  Mais  ceux  qui  le  mirent  fur 
;  le  fiege  de  l’églife ,  payèrent  même  en  ce  monde  une  partie 
de  la  peine1  que  meriroic  leur  avarice ,  comme  Gukhardin  ,  &T 
les  autres  auteurs  de  ce  ïemsTont  remarqué.  U  prit  le  nom 
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à  Alexandre  ,  &  commençant  de  gouverner  avec  afïèz  de 
douceur  &  de  modération  ,  il  fit  d’abord  des  ordonnances 
très-fin  lires  pour  l’adminiftration  de  la  juftice  ,  &  pour  le 
loulagement  des  peuples.  Tous  les  princes  Chrétiens  lui  fi¬ 
lent  témoigner  par  des  ambaflàdcs  folemnelles,  la  joie  -  qu’on- 
avoit  de,  fon  exaltation  au  pontificat  ;  mais  là  conduite  fit 
bientôt  changer  de  fentimens.  On  dit  même  que  la  nou¬ 
velle  de  fion  élection  fit  verfèr  des  larmes  à  Ferdinand  roi 
de  Naples  ,  prince  très-experimenté  ,  qui  prévit  tout  ce 
qu’on  devoir  appréhender  de  ce  pape.  N’étant  encore  que 
cardinal ,  il  avoit  eu  de  Vanotia ,  dame  Romaine ,  femme  de 
Dominique  Arimano ,  quatre  fils  8c  une  fille.  L’aîné  de  ces 
fils ,  Jean  Borgia  ,  fut  duc  de  Candie  ;  le  fécond  (  Cesa  r  ) 
fut  cardinal  ,  puis  duc  de  Valentinois  ,  homme  le  plus 
cruel  &  le  plus  ambitieux  qui  ait  jamais  été  :  il  tua  Ion  fie- 
re  ,  &  le  jetta  dans  le  Tibre.  Ce  qui  donna  lieu  à  ces  deux 
vers  contre  Alexandre  VI. 

Pifcatorem  bematum  ne  te  non ,  Scxte ,  paterne. 

Pifcaris  nutum  retibus  ecce  tuum. 

Alexandre  ,  qui  avoit  une  complaisance  aveugle  pour  lui  , 
tenverfii  toutes  les  loix  divines  8c  humaines  pour  le  porter ,  s’il 
eut  pu ,  ) niques  fur  le  thrône  des  Céfiirs ,  dont  il  lui  fit  pren¬ 
dre  le  nom.  Il  donna  le  titre  de  Catholique  à  Ferdinand  vain¬ 
queur  des  Maures  ,  8c  partagea  les  Indes  entre  lui  8c  le  roi 
de  Portugal ,  pour  les  rendre  favorables  à  fes  defeendans.  De 
Ion  rems  Charles  VIII.  roi  de  France,  réduifit  le  royaume  de 
Naples  fous  fon  obéilîànce  ;  &  malgré  la  mauvaife  foi  de  ce 
pape ,  il  gagna  à  fon  retour  la  célébré  bataille  de  Fornoue 
en  l’an  1495.  Après  la  mort  de  Charles  VIII.  Louis  XII.  qui 
•lui  fucceda  ,  le  Fgua  avec  Alexandre  3  8c  peut-être  que  cette 
alliance  fit  le  malheur  de  fon  régné  ,  Dieu  ne  voulant  pas 
qu’il  eût  aucune  liailôri  avec  un  homme  qui  deshonoroit  la 
dignité  par  fon  ambition  ,  par  fon  avarice  8c  par  mille  cri¬ 
mes  ,  le  fiilànt  un  jeu  de  vendre  les  bénéfices,  d’ulurper  les 
biens  qui  l’accommodoient ,  8c  de  faire  mourir  ceux  qui 
■ne  lui  plaifoient  pas ,  ou  qui  improuvoient  lès  défordres. 
Excès  effroyables  dans  un  pape  ,  qui  donnèrent  lieu  à  ces 
vers  , 

Vendit  Alexander  çlaves  ,  ait  aria ,  Cbnfium  : 

Vendere  jure  potejl ,  emerat  ille  prias. 

Et  à  ces  autres  : 

Sextus  Tarquimus  A  Se x  tu  s  Nero ,  Sextus  8$  ipfe: 

S  cm  per  85  ci  Sextis  perdita  Roma  fuit. 

De  vitio  tn  vitium  ,  de  flamma  cefft  in  ignem , 

Roma  fub  Hijpano  depentura  jugo. 

Mais  enfin  Dieu  commença  à  punir  fos  crimes.  Le  pape 
8c  fon  fils  Céfar  avoient  refolu  d’empoifonner  quelques  car¬ 
dinaux  dans  une  maifon  de  campagne  du  cardinal  Adrien  de 
Corncco,  qui  étoit  lui-même  du  nombre  des  proferits.  Ale¬ 
xandre  VI.  y  alloit  fouper  avec  grande  compagnie  -,  &  Céfiir 
fon  fils  avoit  donné  à  un  de  fes  gens  une  bouteille  de  vin 
empoifonnée  >  avec  ordre  de  n’en  donner  qu’à  ceux  qu’il  lui 
marque  toit  :  c’étoit  au  commencement  du  mois  d’Août.  Le 
pape  y  arrivant  fort  échauffe  demanda  à  boire.  Celui  qui 
avoit  porté  la  bouteille  empoifonnée ,  l’avoit  remifè  à  un  au¬ 
tre  ,  qui  en  donna  à  boire  au  pape,  Céfiir  en  but  auffi ,  8c 
ils-  Ce  fèntirent  d’abord  violemment  tourmentés  du  poifon. 
Le  dernier  s’étant  fait  envelopper  dans  le  ventre  d’une  mule 
en  revint.  Mais  Alexandre ,  qui  étoit  âgé  de  71.  ans  ,  en 
mourut  le  1 8.  Août  1503.  après  avoir  tenu  le  pontificat  onze 
ans  8c  trois  jours.  Pie  III.  lui  fucceda.  *  Guichardin.  h: fl.  1. 
2.  85 feq.  Marianà,  bifl.  Hijpan.  /.  /.  c.2.  Raphaël  Volaterran. 
Antrop.  /.  22.  Paul.  Jov.  in  Gonfal.  Du  Préau  ,  hift  eedef.  Du 
Chêne  ,  hijl.  des  papes.  Papir.  Maifon.  de  epifeop.  tir  bis.  Greg. 
Leti ,  vita  C.  Borgia.  Sponde. 

.  ALEXANDRE  VIL  (  Fabio  Chîgï  )  né  à  Sienne  le  1 6.  Fé¬ 
vrier  1 5  99.  fut  mis  fur  le  lîege  de  fâint  Pierre  l’an  1 G  5  5 .  après 
la  mort  d’iNNocENT  X.  U  avoit  été  inquifiteur  à  Malte ,  vice 
Jégat  à  Ferrare ,  8c  nonce  en  Allemagne ,  où  il  fut  médiateur 
;de  la  paix  de  Munfter.  A  fon  retour  il  fut  fait  évêque,  d’Imo- 
la  dans  la  Romagne;  enfui  te  cardinal  8c  fècretaire  de  fon  pre- 
dccefîèur.  Le  pape  Innocent  X.  étant  mort  en  1655.  il  fut 
Tome  I. 
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élu  pape  par  les  voix  de  foixante  &  quatre  cardinaux  qui  le 
trouvèrent  au  conclave.  Depuis  fon  éleéfion  au  pontificat ,  il 
n’oublia  rien  de  tout  ce  qui  pou  voit  fiervir  à  la  propagation 
du  Chrilfianifine.  Il  donna  .des  fècours  d’argent  8c  de  trou» 
pes  aux  Vénitiens ,  pour  continuer  la  guerre  contre  les  Otto¬ 
mans  ,  A  fit  de  grandes  laigefiés  au  peuple  de  Rome  ,  que  les 
ficaux  de  la  pelle  des  inondations  avoient  défoies.  I  es 
Corfes  de  la  garde  du  pape  ayant' infulté  le  duc  de  Crequi  , 
ambafîàdeur  de  fa  majeffé  rrès-Chrétiennc  ,  Alexandre  lui  en 
fit  toutes  les  fatisfaâions  que  meritoit  la  perfonne  d’un  roi  de 
France,  consentant  qu’on  élevât  une  pyramide  à  Rome  pour 
detefter  l’aéfion  de  cette  foldatefque  ,  qui  fut. déclarée  incapa¬ 
ble  de  jamais  fèrvir  dans  cette  ville ,  &  envoyant  fon  neveu 
le  cardinal  Chigi  légat  a  latere  en  France.  Il  canonifâ  firint 
Thomas  de  Villeneuve  ,  archevêque  de  Valence ,  &  fâint 
François  de  Sales  ,  évêque  &  prince  de  Geneve.  Il  donna  en 
faveur  du  fécond  une  difpenfe  de  treize  années,  du  teins  qui 
eff  porté  par  le  décret  d’Urbain  Vf II. pour  procéder  à  la  béa¬ 
tification  des  perfonnes  qui  meurent  en  odeur  de  fàinreté.  Ce 
pontife  eut  la  confolation  de  voir  abjurer  l’hérefie  à  la  reine 
Chriftine  de  Stiede  5  d’envoyer  fâ  benediélion  pour  un  même 
fujet  au  duc  de  Mekelbourg ,  8c  à  la  princeffe  Louife  Palati¬ 
ne  ,  fille  de  la  reine  de  Bohême  ;  de  faire  baptifér  le  roi  de 
Maroc  3  8c  de  fçavoir  que  la  reine  de  Cinga,  dans  le  royaume 
de  Congo  ,  avoit  quitté  l’idolâtrie.  Il  confirma  la  bulle  d’in¬ 
nocent  X.  contre  les  cinq  fàmeulès  propofitions  ,  que  l’on  di- 
foit  extraites  du  livre  de  Janfenius,  &  fut  auteur  du  formu¬ 
laire  qui  eft  encore  en  ufage,  ayant  été  fubffitué  à  celui  qu’on 
avoit  drefïe  en  France  contre  le.livre  de  Janfenius.  Enfin  après 
avoir  publié  une  bulle ,  qui  portoit  défenfe  de  rien  dire ,  écri¬ 
re  ni  prêcher  contre  l’opinion  de  l’immaculée  conception  de 
la  faintc  Vierge-,  &  après  avoir  orné  la  ville  de  Rome  de  très- 
beaux  édifices ,  il  mourut  l’an  1 667.  âgé  de  68.  ans ,  après 
en  avoir  pafï'é  douze  j  un  mois  8c  quinze  jours  dans  le  pon¬ 
tificat.  Ce  pape  étoit  fçavant ,  bon  poëte  Latin.  Nous  avons 
un  volume  m  folio  de  fes  poëfîes  imprimé  au  Louvre  en  16  5  6. 
fous  le  titre  de  Philomathi  mu  fa  juvéniles.  Il  prit  ce  nom  de 
Philomathi ,  parce  qu’il  étoit  de  l’académie  d es  Phtlomathi  de 
Sienne.  Il  acheva  de  faire  bâtir  le  college  de  la  Sapience  ,  & 
parut  toûjours  affèz  affeétionné  aux  gens  de  lettres.  Il  eut 
pour  fuccefïéur  Clément  IX. 

ALEXANDRE  VIII.  {  Pierre  Qttoboni  )  Vénitien  ,  fucceda 
à  Innocent  XI.  le  6.  Oétobre  t  689.  U  nâquit  le  10.  Avril 
1610.  de  Marc  Ottoboni ,  grand  chancelier  de  la  république 
de  Venifè,  &  de  Viftoire  Tornielii.  Après  avoir  achevé  fès  étu¬ 
des  à  Padoue  ,  8c  y  avoir  pris  le  bonnet  de  doéfeur  en  droit 
civil  8c  canon  ,  fon  pere  l’envoya  à  Rome  à  Page  de  vingt 
ans  pour  fe  former  aux  affaires  ecclefiaffiques  ,  fous  Jean- 
Baptiife  Coccino  Vénitien  ,  doyen  de  la  Rote.  Urbain  VIII. 
alors  pape ,  le  fit  quelques  années  après  prélat  8c  référendai¬ 
re  ,  en  l’une  8c  en  l’autre  fig'nature  :  il  le  fit  encore  gouverneur 
de  Terni ,  de  Rictti  &  de  Citta  Caftellana ,  8c  l’envoya  pour 
ajufter  les  différends  de  ceux  de  Spolette  8c  de  leurs  voifïns. 
Après  avoir  été  fait  auditeur  de  Rote  à  la  nomination  de  la 
république  de  Venifc ,  Innocent  X.  qui  fucceda  à  Urbain  VIII. 
en  1  644.  le  fit  cardinal  prêtre  ,  du  titre  de  S.  Sauveur  m  Lau~ 
ro  ,  le  19.  Février  165Z.  En  1 654.  il  fur  fiait  évêque  de  Bref 
fè.  Alexandre  VIL  qui  monta  furie  fâint  fiege  en  1655. 
le  nommant  Dataire,  lui  fit  quitter  fon  évêché  de  Brefîè  pour 
l’avoir  auprès  de  lui ,  8c  le  fit  palier  du  titre  de  fiainr  Sauveur 
in  Lauro ,  à  celui  de  Jètint  Marc.  Il  fut  depuis  de  toutes  les 
congrégations  de  Rome  ,  comme  de  celles  des  évêques ,  des 
réguliers ,  &c.  évêque  de  Frefcari  fous-doyen  du  fâeré  Colle¬ 
ge  -,  &  enfin  il  fut  élû  pape  le  6.  Oéfobre  1689.  Durant  fon 
pontificat  il  donna  des  fommes  confiderâbles  à  l’empereur 
Léopold  I.  8c  aux  Vénitiens  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs-, 
U  avança  fa  famille  en  peu  de  rems ,  perfoadé  qu’il  n  avoit  pas 
encore  long-tems  à  vivre ,  8c  qu’il  falloir  fe  hâter  :  fur  quoi 
on  lui  fait  dire,  Oho  fono  vintt  tre hore  e  mefli ,  il  eff:  vingt- 
trois  heures  8c  demie.  La  France  avoit  en  ce  tems-là  des  dé¬ 
mêlés  avec  la  cour  de  Rome ,  touchant  les  propofitions  dé 
l’aflèmblée  du  clergé  de  1  6  8  z .  8c  les  fianchifès  :  le  roi  lui 
accorda  les  fianchifès,  &le  pape  ne  fit  pas  beaucoup  d’inftan- 
ce  fur  la  déclaration  de  i£>8z.  Mais  quelque-tems  avant  que 
de  mourir,  il  publia  une  bulle  contre  ce  qui  s’étoit  fait  dan$ 
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l’afièmblée  du  clergé  de  France  en  1682.  II  mctttttttlc  pre¬ 
mier  Février  1 6  9 1 .  agc  de  plus  de  St.  ans  ,  apres  avoir  occupé 
le  laint  Siégé  pendant  un  an  ,  trois  mois  &  vingt-iix  jours. 
Innocent  XII.  lui  a  fuccedé  le  12.  Juillet  de  la  même  année. 
*  Mémoires  hijior. 

EVESQUES  ET  CARDINAUX. 

ALEXANDRE  (Saint)  évêque  de  Jerufalcm,  eft  célébré 
dans  l’églilc  par  là  pieté  &  par  Tes  loufFrances  pour  Jefus- 
Chrift.  On  ne  fçait  pas  le  lieu  de  là  nailîànce  ;  mais  vers  l’an 
1 90*  il  étudia  les  là  in  tes  écritures  à  Alexandrie  ,  fous  le  cé¬ 
lébré  Pantene ,  &  depuis  fous  làint  Clement  d’ Alexandrie  : 
enfuite  il  fut  (àcré  évêque  dans  la  Capadoce ,  Ôc  fut  mis  en  pri¬ 
son  pour  la  foi  ,  fous  la  perfecution  de  Severe  vers  l’an  2  04. 
11  fut  même  long-tems  ptifonnier  ;  &  ce  fut  durant  la  prifon 
que  Clement  à  Alexandrie  ,  qui  fùyoit  la  perfecution  ,  s’arrê¬ 
ta  dans  la  Cappadoce ,  &  qu’il  y  travailla  utilement  pour  fup- 
pléer  à  l’impuiflànce  où  étoit  alors  làint  Alexandre  ,  d  agir 
pour  la  conduite  de  fon  peuple.  C’eftce  que  nous  apprenons 
d’une  épître  de  ce  làint  prélat  a  l’églilê  d  Antioche ,  qu  Eufe- 
be  nous  a  confervée.  Depuis  les  Hdeles  jouilïànt  de  la  paix 
fous  l’empire  d’Antonin  Carâcalla ,  faint  Alexandre  infoiré  de 
Dieu,  vint  à  Jerufalem  l’an  2  1 i.ÔC  il  fot  alfocié  pour  le  gou¬ 
vernement  de  cette  églife  avec  S.  Narcillè ,  que  fa  grande  vieil- 
lelîê  rendoit  incapable  des  fondions  de  l’épifoopat.  Dieu  ap¬ 
prouva  cette  conduite  par  des  miracles.  Saint  Alexandre  écri¬ 
vant  aux  Antinoïtes  dans  l’Egypte  ,  dont  l’églile  étoit  en  di- 
vilîon ,  finit  là  lettre  que  nous  avons  dans  Eufebe ,  par  ce  làlut 
apoftolique  :  N arci fit  vous  faine ,  lui  qui  a  gouverné  avant 
moi  cette  églife  ,  85  qui  la  gouverne  encore  prefentement  avec 
moi  par  fis  pneres ,  étant  dge  de  plus  de  116.  ans.  Saint  Alexan¬ 
dre  ayant  depuis  trouvé  Origene  dans  laPaleftine  ,  l’engagea 
à  in  fi  ru  ire  publiquement  les  peuples ,  &  à  leur  interpréter  l’é¬ 
criture.  Theodifte  de  Céfarée  ôc  les  autres  évêques  furent  de 
ce  fentimeflt ,  qui  fut  improuvé  par  Demetrius  à' Alexandrie , 
parce  qu’Origene  n’étoit  encore  que  laïque.  Mais  Demetrius 
témoigna  bien  plus  d’aigreur ,  brique  les  mêmes  prélats  l’eu¬ 
rent  élevé  à  la  dignité  du  làcerdoce.  Saint  Alexandre  mourut 
de  milère  &  de  langueur  à  Céfàréé  en  Paleftine  ,  après  une 
prilon  de  plulieurs  mois  vers  l’an  253.  durant  la  perfecution 
de  Dece.  Il  avoir  écrit  plulieurs  lettres  qui  font  perdues.  Eu- 
febe  rapporte  des  fragmens  de  quatre.  Enfin  il  avoit  recueilli 
à  Jerufalcm  une  très-belle  bibliothèque  ,  dont  faint  Jerome 
fait  mention  ,  m  catal.  in  chron.  Les  Grecs  célèbrent  là  fête 
au  12.  Décembre ,  &  nos  Martyrologes  la  placent  au  18.  de 
Mars.  *  Etilèb.  m  chron.  85  h>fi.l.6.c.S.n.  tj-.  85c.  Baillet ,  vies 
des  Saints.  M.  Du  Pin  fiibl.des  aut.ecc.  des  trois  premiers  ficelés. 

ALEXANDRE  (Saint)  évêque  deComane  ,  martyr,  eft 
fornommé  le  Charbonnier ,  à  caulè  de  la  profèfiion  qu’il  fai- 
foit  avant  qu’il  fut  évêque.  Son  éledion  à  l’épifoopat  fut  toute 
miraculeulè.  Les  peuples  de  la  ville  de  Comane  étant  venus 
prier  faint  Grégoire  de  Neocéfarée  dit  Thaumaturge  ,  de  ve¬ 
nir  fonder  chez  eux  une  églife,  ôc  de  leur  donner  un  évêque; 
ce  Saint  alla  palier  quelques  jours  avec  eux  vers  l’an  248. 
Lorlqu’enlùite  il  fallut  donner  un  chef  à  leur  églife ,  les  prin¬ 
cipaux  de  la  ville  jettoient  les  yeux  fur  ceux  qui  paroilloient 
les  plus  fçavans  ,  &  en  qui  l’éloquence  fe  trouvoit  jointe  à  la 
noblcllè  ôc  à  tout  ce  qui  éclate  davantage  dans  le  monde. 
Saint  Grégoire  leur  remontra  qu’il  ne  falloit  confiderer  que 
le  mérité  feul ,  &  ne  pas  rejetter  ceux  qui  étant  d’une  condi¬ 
tion  méprilàble,  étoient  les  plus  élevés  devant  Dieu  parleur 
vertu.  L’un  des  principaux  de  la  compagnie  n’approuvant 
pas  la  conduite  du  làint  prélat  :  Si  vous  voulez,  amji  rebuter 
les  plus  illufires ,  lui  dit-il  en  riant ,  il  faut  chotfir  le  Charbon¬ 
nier  Alexandre.  Celui-ci ,  tout  noir  de  charbon ,  très-mal 
vêtu  8c  à  demi  nud ,  fit  rire  la  compagnie.  Mais  S.  Grégoire 
in  {pi  ré  du  ciel ,  l’ayant  fàit  habiller  ,  le  leur  donna  en  effet 
pour  évêque.  Il  ne  fe*  trompoit  pas  -,  car  c’étoit  un  homme 
admirable  ,  qui  avoit  embrafié  cette  vile  profèfiion  pour  fe 
cacher  aux  yeux  du  monde.  Il  avoit  jugé  que  ce  genre  de  vie 
leroit  très-propre  pour  fe  conferver  dans  la  pureté  ;  parce 
qu’étant  dans  la  fleur  de  fà  jeunellè  ôc  très-bienfàit ,  il  voyoit 
fon  innocence  expofee  à  un  continuel  péril  ;  qu’ainfi  ce  mé¬ 
tier  par  ce  travail  continuel ,  pourrait  mortifier  fon  corps ,  ôc 
par  îa  noirceur  du  charbon  couvrir  Sc  défigurer  fon  vifàge. 
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Telle  étoit  la  philofophie  de  ce  grand  homme  ,  qui  n’étant 
connu  que  de  Dieu  ,  devint  utile  à  Féglife  par  la  raillerie  d’un 
noble  orgueilleux  qui  le  vouloit  infulter ,  en  le  propofant  pour 
évêque.  Cependant  après  fon  éleétiôn  ,  làint  Grégoire  fou- 
haitant  que  le  peuple  fe  détrompât  ,  Ôc  qu’il  connût  ce  que 
valoit  fon  pafteur  ,  obligea  fàint  Alexandre  de  parler  en  pu¬ 
blic  :  ce  qu’il  fit  avec  tant  de  force  Ôc  de  folidité  ,  que  tout 
le  monde  fut  charmé  de  fa  dodrine,  qui  étoit  accompagnée 
de  beaucoup  de  fimpliciré.  Baronius  rapporte  cet  événement 
à  l’an  2  3  2.  ou  233.  mais  il  fe  trompe  ;  car  Grégoire  Thau¬ 
maturge  n’a  été  fait  évêque  de  Neocélàrée  qu’en  240.  On 
ne  fçait  rien  davantage  de  ce  faint  évêque  de  Comane,  finon 
qu’il  fut  martyr  de  Jelùs-Chrift  ,  &  qu’il  périt  par  le  feu 
fous  l’empereur  de  Dece ,  à  ce  que  l’on  conjedure.  Sa  fête 
eft  marquée  dans  le  martyrologe  Romain  au  1 1.  jour  d’Août. 
*  Gregor.  Nyfienus  ,  in  vit  a  S.  Gregor.  Thaum.  p.  993.  8$ 
fiq.  Baronius  ,  in  martyr.  85  annal.  A.  C.  233.23  s.  n.  138. 
Baillet ,  vies  des  Saints. 

ALEXANDRE  (  fàint)  évêque  d’Alexandrie ,  fùcceda  à 
Achillas  l’an  3 1 2.  de  l’érc  Chrétienne.  C’étoit  un  homme  , 
dit  Theodoret ,  qui  n’avoit  rien  que  de  louable  dans  fa  vie  * 
ni  rien  que  d’apoftolique  dans  fà  dodrine.  Arius  ,  qui  étoit 
prêtre  de  la  même  églife ,  réfïfta  ouvertement  à  la  dodrine 
de  fon  évêque ,  enfeignant  contre  le  faint  prélat ,  que  le  Ver* 
be  étoit  une  créature  tirée  du  néant ,  qui  ne  fubfiftoit  point 
de  toute  éternité  ;  qu’il  n’étoit  point  de  même  nature  que  le 
Pere ,  &  qu’il  ne  lui  étoit  point  égal.  Saint  Alexandre  ,  qui 
étoit  de  lui-même  un  efprit  doux  ôc  paifible  ,  fit  tous  fes  ef¬ 
forts  pour  le  ramener  -,  il  aflèmbla  fon  clergé ,  ôc  lui  fit  figner 
une  lettre  adrefîee  à  Arius  &  à  fes  partifans  ,  par  laquelle  il 
les  exhortoit  d’abjurer  leur  impiété  ;  mais  voyant  que  tous  fes 
foins  étoient  inutiles ,  il  fut  obligé  d’en  venir  à  l'excommu¬ 
nication.  Ayant  donc  affemblé  à  Alexandrie  l’an  320.  ou 
321.  un  concile  de  près  de  cent  évêques  d’Egypte,  delà  Ly* 
bie  8c  de  la  Pentapole  ,  la  doctrine  ôc  la  perfonne  d’ Arius  ôc 
de  fes  feétateurs  y  furent  condamnées  :  en  confequerice  Ale¬ 
xandre  écrivit  une  lettre  circulaire  à  tous  les  évêques  ,  pour 
leur  faire  fçavoir  fà  condamnation.  Arius  fortit  alors  d’E¬ 
gypte  ,  ôc  s’étant  retiré  dans  la  Paleftine ,  il  trouva  des  amis 
ôc  des  protecteurs  ,  principalement  Eufebe  de  Nicomedie  , 
qui  écrivit  plulieurs  lettres  circulaires  en  fà  faveur ,  ôc  le  fit 
recevoir  dans  deux  conciles  ;  l’un  tenu  en  Paleftine  ,  ôc  l’autre 
en  Bithynie.  S.  Alexandre  ,  pour  prévenir  les  évêques  qui  au¬ 
raient  pu  être  fùrpris ,  écrivit  des  lettres  à  plulieurs  d’enrr’eux 
contre  Arius  ôc  contre  les  évêques  qui  l’avoient  reçu  à  leur 
communion.  Il  ne  nous  en  refte  qü’une  adreftée  à  Alexandre 
de  Byzance  ,  rapportée  pat*  Theodoret ,  avec  la  première  let¬ 
tre  circulaire  qui  fe  trouve  dans  l’hiftoire  de  Socrate  ;  ôc  une 
troifiéme  que  Cotelier  a  donnée  dans  une  note  for  le  2  8.  ch* 
du  3 .  livre  des  Conftitutions  Apoftoliques.  La  caufe  d’Arius 
ayant  été  enfoite  portée  au  concile  general  de  Nicée  ,  fàint 
Alexandre  ,  quoiqu’extrêmement  âgé ,  s’y  trouva ,  ôc  y  mena 
faint  Athanafe  fon  diacre.  Il  eut  la  confolation  d’y  voir  triom¬ 
pher  la  vérité  de  l’erreur  d’Arius  ôc  de  fes  partifàns  :  la  fou- 
miflion  ôc  le  retour  de  Melece  à  l’églifè ,  fut  encore  pour  fàint 
Alexandre  un  fujet  de  joie  ;  ôc  étant  revenu  à  Alexandrie ,  il 
y  mourut  environ  cinq  mois  après  la  fin  du  concile  au  mois 
de  Janvier  de  l’année  326.  Il  choifît  S.  Athanafe  pour  être 
fon  focceffeur.  *  S.  Epiphanius ,  har.  69.  Theodoret ,  1. 1.  So¬ 
crate  ,  /.  1.  Sozomene  fl.t.85  2.  Hermant ,  vie  de  S.  Athana- 
fi,  l.  t.  2.85  3.  De  Tillemont ,  hijl.  ecclefi  Dom  Barnard  de 
Montfaucon  ,  vie  de  S.  Athanafe ,  à  la  tête  des  œuvres  de  ce 
S.  Dodeur.  M.  Du  Pin ,  bibl.  desaut.  ecclefi  du  IF.  [iecle.  Pagi, 
cru.  ad  ann.  3"- 

ALEXANDRE  ,  évêque  de  Byzance ,  fùcceda  en  3  r  3.  à 
Metrophanes ,  ainfi  qu’on  le  prouve  à  l’article  de  celui-ci.  So¬ 
crate  ,  Sozomene  ,  Theophanes,  fàint  Nicephore  de  Confian- 
tinople  ,  ôc  Nicephore  Callifte  afiùrent  qu’il  gouverna  cette 
églife  2  3 .  ans  ;  ce  qui  ne  pourrait  être  vrai  ,  s’il  n’avoit  été 
fait  évêque  qu’après  le  concile  de  Nicée,  ainfi  que  quelques 
modernes  le  prétendent.  Theodoret  dans  fon  hift.  ecclefi  4 
1.  c.  3.  prouve  fàns  répliqué  qu’il  letoit  long-tems  aupara¬ 
vant  ,  en  afiurant  qu’il  letoit  déjà  lorfqu’ Arius  commença  à 
attaquer  la  divinité  du  Verbe  ,  ôc  en  produifànt  une  lettre 
qu’ Alexandre  d’ Alexandrie  lui  avoit  écrite  touchant  cet  hé- 
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refiarque.  Sozomene  rapporte  qu’après  Ja  défaite  de  Licinius, 
Conftantin  étant  entré  dans  Byzance ,  donna  audience  à  des 
philofophes  qui  venoient  fc  plaindre  à  lui-même  de  ce  qu’il 
introduifoit  une  religion  nouvelle  ,  au  mépris  des  anciennes 
coutumes  des  Grecs  8c  des  Romains  obfcrvées  par  les  préde- 
ceftéurs  ,  ôc  qu’ils  lui  demandèrent  d’entrer  en  conférence 
avec  l’évêque  Alexandre  ;  que  la  proportion  fut  acceptée  ;  8c 
que  ces  philofophes  s’étant  alïèmblés ,  Alexandre  leur  ayant 
propofo  de  choifir  quelqu’un  d’entr’eux  pour  porter  la  parole 
pendant  que  les  autres  garderoient  le  lilence  i  il  dit  à  celui 
qui  fut  choifi  ,  Au  nom  de  J.  C.  je  vous  commande  de  vous 
taire  ;  8c  que  ce  philolôphe  aufîi-tôt  demeura  làns  rien  dire , 
comme  s’il  eût  eu  la  bouche  fermée.  Ce  trait  d’hiftoire  eft 
encore  une  nouvelle  preuve  à  laquelle  on  ne  peut  rien  oppo- 
ïèr  de  raîfonnable  ;  car  on  n’y  voit  rien  qui  la  puiftè  faire  ré¬ 
voquer  en  doute.  Le  concile  de  Nicée  ordonna  que  la  ville 
de .  Byzance  ou  de  Conftantinople  étant  devenue  la  féconde 
ville  de  l’empire,  fbn  évêque  jouiroit  auffi  du  fécond  rang  : 

en  confèquence  de  ce  decret  ,  fàint  Alexandre  devint  le 
premier  patriarche  de  Conftantinople.  Après  le  concile  de 
Nicée ,  il  continua  de  s’oppofèr  fortement  à  l’hérefie  d’Arius , 
&  ne  voulut  jamais  recevoir  cet  hérefiarque  à  fà  communion. 
Cependant  ceux  du  parti  d’Arius  ayant  gagné  Conftantin,  tin¬ 
rent  un  concile  dans  Conftantinople  pour  le  rétablir.  Cet  em¬ 
pereur  qu’ils  avoient  trompé  y  conlènrit  ;  8c  fàint  Alexandre 
dans  une  extrémité  fi  prenante ,  fit  faire  pendant  fépt  jours 
.des  jeûnes  8c  des  prières  publiques3&  pafia  lui-même  plufieurs 
nuits  fous  l’autel  le  vifàge  contre  terre ,  pour  détourner  le 
malheur  dont  l’églife  étoit  menacée.  Cependant  Alexandre 
eut  ordre  de'l’empereur  de  recevoir  Arius.Saifi  de  douleur  il 
entra  dans  fon  églilè  ,  8c  demanda  à  Dieu  qu’il  le  retirât  du 
monde  ,  s’il  falloir  qu’Arius  fût  reçu  à  la  communion.  Le 
lendemain  les  Eufébiens  conduifoient  Arius  en  pompe  à  l’é- 
glifè  y  mais  comme  il  pallbit  par  la  place ,  s’étant  trouvé  tout- 
à-coup  preflè  de  quelque  neceftité  ,  il  entra  dans  des  latri¬ 
nes  ,  où  il  mourut  fubitement.  Ceci  arriva  l’an  336.  Alexan¬ 
dre  ne  lui  furvêcut  pas  long-tems ,  8c  mourut  la  même  an¬ 
née  ou  la  fuivante ,  ayant  defigné  Paul  pour  fon  fùcceftèur. 
Car  ceux  qui  le  font  vivre  jüfqu’en  340.  ne  prennent  pas 
garde  que  Paul  fon  foccefleur  fut  exilé  du  vivant  de  Conftan¬ 
tin  ,  8c  condamné  en  338.  dans  un  fynode  d’Ariens.  Les 
Grecs  font  la  fête  d’Alexandre  au  30.  Août ,  8c  les  Latins  au 
2  8.  *  Sanéf  Athanafius ,  eptflol.  ad  Solit.  epiftol.  ad  Serapion. 
Sanét.  Grégorius  Nazianz..  orat.  27.  RufHn.  /.  /.  S.  Epiphan. 
Ji&ref  69.  Socrate ,  liv.  1.  (3  2.  Sozomene  ,  l.  3.  Theodoret, 

/.  /.  Baronius ,  A.  C.  317.  336.  33-0.  Hermant ,  vie  de  jamt 
Athan.  Tillemont.  Baillet ,  vies  des  Saints .  M.  Du  Pin  j  IV. 
fiecle.  Pagi ,  crit.  ad  artn.  33.0. 

ALEXANDRE  ,  patriarche  d’Antioche  ,  fut  élû  en  414. 
après  la  mort  de  Porphyre.  Theodoret ,  qui  lui  donne  la  qua¬ 
lité  d’un  homme  divin  ,  dit  qu’il  s’étoit  rendu  recomman¬ 
dable  par  fà  penitence  8c  par  fés  aufterités  en  vivant  parmi 
les  folitaires  ;  &  qu’il  étoit  également  venerablé  par  fa  mo¬ 
dération  ,  par  fa  fageftè  8c  par  fon  éloquence.  Il  aima  fur- 
tout  la  paix ,  &  fés  premiers  foins  furent  de  l’établir  dans  fon 
‘églifé.  Il  y  avoit  plufieurs  années  quelle  étoit  dans  une  dé¬ 
plorable  divifion  au  fujet  d’Euftathius  ,  dont  le  parti ,  Ca¬ 
tholique  de  créance  ,  avoit  fon  prélat  en  particulier  :  de  forte 
qu’il  y  eut  très-long-tems  deux  évêques  Orthodoxes  dans 
cette  églife.  Alexandre  travailla  à  réunir  ces  deux  partis  ,  & 
il  en  vint  heureufément  à  bout  -,  car  Dieu  donna  tant  de  be- 
bedi&ions  à  fà  charité  8c  à  fon  zele ,  que  l’opiniâtreté  des 
Euftathiens  fé  laiflà  vaincre  par  la  douceur  de  fés  perfùa- 
fions.  Enfuite  Alexandre  improuvanr  les  emportemens  de  fon 
prédecefîcur  Porphyre  contreS.  Jean  Chryfoftome ,  remit  le 
nom  de  ce  Saint  vers  l’an  4 1 5  •  dans  les  dyptiques  ou  tables 
de  l’églifé  d’Antioche ,  qui  lui  avoit  donné  naiflànce  ,  8c  qui 
avoit  reçu  de  fà  bouche  tant  de  divines  inftrudions.  Depuis 
il  envoya  des  depntés  à  Innocent  I.  8c  lui  demanda  fà  com¬ 
munion.  Le  pape  écrivit  à  Alexandre ,  qui  mourut  peu  après 
en  41 7.  *  Theodoret ,  liv.  f.  ch.  33.  Innocent  I.  m  epift.  Ba¬ 
ronius  ,  A.  C.  30S.  83  3-t  1. 

ALEXANDRE  ,  évêque  d’Hieraplc  ,  fut  chef  des  parti- 
fans  de  Neftorius  dans  le  premier  concile  d’Ephefe  contre 
fàint  Cyrille  xi ’ Alexandrie.  U  iiüprouva  l’accommodement  j 


qu’avoir  fait  Jean  à' Antioche,  8c  fé  fcpara  de  la  communion 
de  ce  prélat  ,  qui  employa  contre  lui  l’autorité  impériale. 
Enfin  Alexandre  ,  après  avoir  divife  long-tems  les  évêques 
d’Orient  par  les  intrigues  8c  par  fon  opiniâtreté  à  défendre 
la  perfonne  de  Neftorius  ,  quoiqu’il  condamnât  la  doctrine 
qu’on  lui  attribuoit ,  fut  dépofé  8c  relégué  aux  mines  de  Fa- 
motis  ,  ville  d’Egypte  l’an  435.  Alexandre  eft  auteur  de 
vingt-quatre  lettres  qui  fé  trouvent  dans  le  recueil  du  P.  Lu¬ 
pus.  *  Htft.  du  concile  d’Ephefe.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  attt . 
ecclef.  du  V.  fiecle. 

ALEXANDRE  ,  patriarche  d’Aquilée  ,  fils  de  Ziemovite 
duc  de  Mazovie  ,  fut  nommé  évêque  de  Trente ,  puis  pa¬ 
triarche  d’Aquilée  j  &  enfin  il  fut  créé  cardinal  par  Félix  V. 
l’an  1 440.  Il  fut  chargé  par  cet  antipape  de  la  légation  de 
Pologne-,  pour  tâcher  d’y  fouftraire  le  peuple  de  lobéiftàn- 
ce  du  pape  Eugene  IV.  mais  il  ne  put  pas  venir  à  bout  de  ce 
defléin ,  à  caulè  des  fortes  oppolitions  qu’il  y  rencontra  de 
la  part  du  roi  8c  des  fèigneurs  du  royaume.  *  Auberi  ,  hifl. 
des  cardinaux . 

ALEXANDRE  ,  évêque  de  Liege ,  fils  du  comte  de  Ju- 
liers,  remporta  en  1130.  une  grande  viftoire  fur  Godefroï 
duc  de  Louvain.  Le  duc  perdit  dans  ce  combat  un  très-grand 
nombre  de  fés  foldats  avec  fon  étendart ,  que  l’on  a  long- 
tems  porté  aux  procédions  de  la  ville  de  Liège ,  en  mémoi¬ 
re  d’une  victoire  fi  avantageufe.  Alexandre  eut  l’honneur  de 
recevoir  le  pape  Innocent  IL  lequel  en  1131.  alla  à  Liege  , 
où  il  couronna  Lothaire  II.  roi  des  Romains.  Le  chapitre  de 
Liege  étoit  alors  très-augufte  ;  car  on  y  comptoit  neuf  fils  de 
rois  ,  vingt-quatre  fils  de  ducs ,  vingt-huit  fils  de  comtes  , 
fépt  fils  de  barons,  avec  plufieurs  autres  gentilshommes. 
Quoique  ce  prélat  eût  toujours  rempli  les  devoirs  d’un  bon 
pafteur  ,  il  eut  néanmoins  des  ennemis  qui  le  firent  dépofér 
par  le  pape  Innocent  II.  Il  en  mourut  de  dépiaifir  l’an  1135. 
après  avoir  gouverné  feulement  cinq  ans  l’églife  de  Liege. 

*  Guil.  Gazci  ,  hifi.  ecclef  du  Puis-Bas.  Chapeauville  ,  de 
cpt/c.  Leodienf. 

ALEXANDRE  Farncfé ,  cardinal ,  cherchez.  FARNESE 
(  Alexandre.  ) 

ALEXANDRE  ,  fondateur  des  Acæmetes ,  né  fous  l’em¬ 
pire  de  Confiance  ;  fut  élevé  dans  fon  bas  âge  dans  une  des 
illes  de  l’Archipel  ou  de  la  mer  Egée ,  fut  envoyé  enfuite  à 
Conftantinople  i  8c  y  ayant  fait  fés  études  ,  il  fut  officier  de 
l’empereur  Theodofe  :  il  quitta  bientôt  la  cour  8c  fe  retira 
dans  un  monaftere  de  la  Syrie ,  où  il  férvit  fous  la  discipline 
de  l’abbé  Elie  pendant  quatre  ans.  De-là  il  fé  confina  dans 
un  defèrt  du  côté  de  l’Euphrate  ,  où  il  pafia  fépt  années.  Il 
alla  enfuite  prêcher  la  foi  de  Jefus-Chrift  aux  idolâtres  à  l’ex¬ 
trémité  de  la  Syrie  8c  de  la  Mefopotamie.  Comme  on  le 
vouloit  faire  évêque  d’une  de  ces  villes ,  il  fé  fàuva,  8c  en 
chemin  tomba  entre  les  mains  des  voleurs  ,  qu’il  convertit. 
Il  fe  rendit  fur  le  bord  de  l’Euphrate  ,  où  il  bâtit  un  mona¬ 
ftere  dans  lequel  il  fit  chanter  jour  8c  nuit  les  louanges  de 
Dieu  ,  divifànt  lès  moines  en  plufieurs  chœurs.  Après  avoir 
établi  ce  monaftere ,  il  fé  retira  dans  une  folitude  avec  plu¬ 
fieurs  de  fés  ilifciples ,  8c  tenta  de  s’établir  à  Antioche  8c  à 
Palmyre  i  mais  il  fut  chafié  de  ces  deux  villes,  8c  relégué  à 
Chalcidc  par  le  gouverneur  de  Syrie.  Il  vint  enfin  s’établir  à 
Conftantinople ,  8c  y  fonda  un  monaftere  d’ Acæmetes.  Il  fut 
obligé  de  fé  retirer  encore  de  cette  ville  par  les  mauvais  trai- 
temens  qu’on  lui  fit  :  il  alla  bâtir  un  monaftere  de  fon  ordre 
à  l’embouchure  du  Pont-Euxin  ,  fur  les  frontières  de  la  Bi- 
thinie ,  en  un  lieu  nommé  Gomont  ,  où  il  mourut  en  paix 
vers  l’an  430.  Son  corps  fut  depuis  tranfporté  à  Conftanti¬ 
nople  dans  le  monaftere  des  Acæmetes  de  Stude.  *  Bollan- 
dus,  au  13.  Janvier.  Bulteàu,  hifi.  monajl.  d’ Orient.  Baillet , 
vies  des  Saints ,  au  1 5 .  Janvier. 

LES  ALEXANDRES  MARTYRS. 

ALEXANDRE  martyr ,  compagnon  de  fàint  Sifînne  8c  de 
faint  Martyr ,  venus  de  Cappadoce  en  Occident  ,  s’arrêta 
avec  eux  à  Milan  pendant  le  pontificat  de  faint  Ambroife. 
Ce  fàint  les  envoya  à  Vigile  évêque  de  Trente ,  afin  qu  il  les 
employât  à  la  convcrfion  des  habitans  des  vallées  des  Alpes , 
après  avoir  ordonné  Sifinne  diacre ,  Martyr  leéfeur  ,  &  Ale¬ 
xandre  portier  :  ils  travaillèrent  avec  fruit  a  cette  million  , 


2.61  ALE 

&  bâtirent  une  cglife  dans  une  boutade  de  cette  vallee ,  np- 
pellée  Methon  ou  Medole  ,  à  huit  lieues  de  Trente.  Sifinne  y 
fet  tué  le  premier  par  les  Payens  ,  &  e  lendemain  Martyr  & 
Alexandre  fubirent  le  même  fort  :  ce  dernier  fut  jette  vif  dans 
le  feu  ,  avec  les  corps  de  fes  deux  compagnons  le  2 9.  jour  de 
Mai  de  l'an  5  97.  *S.’  Auguftin.  epft.  / 19 •  Paulin,  m  va»  Am- 
irofu.  Vigile  de  Trente.  AEtei  rapportes  par  Bollandus  &  Rui- 
nard.  Baillct,  vies  des  Saints. 

ALEXANDRE  (  Saint)  martyr  ,  compagnon  d  Epipode  , 
étoit  Grec  de  nailïànce.  Etant  venu  à  Lyon ,  il  le  lia  d  amitié 
avec  Epipode  &  ils  y  foutfrirent  tous  deux  le  martyre  apres 
Taint  Potin  ,  l’an  178.  de  Jefus-Chrift.  Epipode  fut  le  pre¬ 
mier  exécuté.  Alexandre  le  fuivit  deux  jours  apres  ,  ayant 
été  attaché  à  une  croix ,  après  avoir  été  cruellement  déchiré. 
Leurs  corps  ont  été  long-tems  conlervés  dans  1  Eglile  de 
faint  Irenée  de  Lvon  ,  quoique  les  chanoines  de  faint  Julte 
ayent  prétendu  les  avoir.  Les  martyrologes  placent  a  mort 
•d’Epipode  au  22.  Avril ,  6c  celle  d’Alexandre  au  24.  Us  don¬ 
nent  à  ce  dernier  plufieurs  'autres  compagnons  de  Ion  mar¬ 
tyre  *  Aétes  dans  Bollandus  &  Ruinard.  Sanét.  Gregonus 
Tarons,  Je  glorta  Confefrum.  Chifflet.  Tillemont  , 
moires  pour  l’htjl.  ecclej.  Fleuri.  Bailler ,  vies  des  Saints.  _ 

Il  y  eu  un  autre  Alexandre  auffi  martyr  de  Lyon  qui  rat 
martyrifé  avec  faint  Potin  ,  avant  celui  dont  nous  venons  de 
parler  :  il  étoit  de  Phrygie  &  médecin  de  profeflïon  ,  &  le 
déclara  lui-même  Chrétien  au  tribunal  du  gouverneur ,  pen¬ 
dant  qu’on  interrogeoit  les  autres  Chrétiens.  Le  lendemain 
il  fut  expofe  aux  bêtes  avec  Attale.  On  fait  la  fete  avec  les 
autres  martyrs  de  Lyon  le  2.  Juin  A  Lettre  des  eghfes  de Lyon 
&  de  Vienne  aux  éqlifcs  d’ AJie  63  de  Phrygie  dans  Eufebe. 

/.  /.  Henfchenius.  Dom  Thierri  Ruinard.  Baillet ,  vies  des 

Saints.  - 

ALEXANDRE,  Juif,  fut  envoyé  l’an  de  Jelus-Chrilt  3 1 5 
par"  Judas  fils  du  patriarche  Hillcl ,  vers  ceux  de  là  nation, 
pour  en  recueillir  lesdixmes&  les  prémices  ,  6c  pour  les  lui 
apporter.  En  exécutant  cette  commiffion  il  communiqua  fou- 
vent  avec  les  Chrétiens ,  &  s’appliqua  à  lire  les  évangiles  :  ce 
qui  irrita  tellement  les  Juifs  ,  qu  ils  le  prirent ,  &  1  ayant 
maltraité  le  jetterent  dans  la  riviere  de  Cydne.  Il  échappa  de 
ce  danger ,  6c  vint  trouver  Conftantin  ,  pour  lui  faire  fes 
plaintes  du  mauvais  traitement  que  ceux  de  fa  nation  lui - 
avoient  fait ,  à  caulè  qu’il  avoit  em brade  la  religion  Chrétien¬ 
ne.  L’empereur  lui  fit  un  bon  accueil ,  &  lui  donna  pouvoir 
de  bâtir  des  églifes  dans  la  Judée.  C’eft  peut-être  ce  qui  don¬ 
na  occafion  à  Conftantin  de  faire  la  loi  que  l’on  voit  dans  le 
code  Theodofien  ,  /.  16.  lit.  8.  &  l.  1.  cod.  de  pœnü ,  par  la¬ 
quelle  il  condamna  au  feu  les  Juifs  qui  tourmenteraient  les 
Chrétiens.  *  Le  Sueur  ,  htft.  de  l'églife  (3  de  l  empire.  Ce  que 
cet  hiftorien  écrit  en  cet  endroit ,  n’eft  rapporté  par  aucun 
auteur  digne  de  foi. 


HERETIOVES  MAGICIENS . 

ALEXANDRE  ,  ouvrier  en  cuivre ,  fut  excommunié  par 
feint  Paul ,  pour  avoir  apoftafié  ,  pour  s’être  oppolc  à  la  do- 
drine  ,  6c  pour  avoir  enfeigné  des  erreurs  dangereufes.  Cet 
Apôtre  en  parle  ainfi  dans  la  première  épître  à  Timothée  : 
Confervez.  la  bonne  confcienco/)  a  laquelle  quelques-uns  ayant  re¬ 
noncé  ,  ont  fait  naufrage  ,  en  perdant  la  foi  :  (3  de  ce  nombre 
font  Hy menée  (3  Alexandre ,  que  fai  livres  à  Satan.  Il  ajoute 
dans  la  II.  épître  au  même  Timothée  :  Alexandre  l  ouvrier 
en  cuivre  ma  fait  beaucoup  de  maux ,  le  Seigneur  lui  rendra 
félon  fes  œuvres.  Gardez.-votis  de  lui ,  parce  qu'il  a  fortement 
combattu  la  dotlnne  que  fenfeigne.  *  1.  ad  Timoth.  cap.  1. 
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ALEXANDRE  d' Abonotique  ,  qui  le  dilôit  fils  de  Podali- 
re  ,  étoit  de  la  ville  d‘ Abonotique  dans  la  Paphlagonie  ,  en 
l’Afie  mineure.  Ce  fut  un  infigne  fourbe  ,  qui  s’attira  même 
des  honneurs  divins ,  par  des  artifices  lurprenans.  Lucien  dit 
qu’il  étoit  de  belle  taille  6c  de  bonne  mine  ,  qu’il  avoit  l’œil 
vif,  le  teint  blanc  ,  6c  la  voix  claire  ,  avec  un  ton  doux  6c 
affable  -,  l’efprit  vif,  infirmant  &  très- propre  à  perfuader  tout 
ce  qu’il  emreprenoir.  Il  étoit  encore  jeune  ,  lorfqu’il  fe  joi¬ 
gnit  à  un  charlatan  qui  contrefaifoir  le  magicien  -,  il  en  apprit 
plufieurs  fecrets  prétendus  ,  tant  pour  faire  aimer  ou  haïr  , 
«pie  pour  découvrir  des  thréfors,  &  autres chofes femblables. 
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Après  la  mort  de  ce  charlatan  ,  il  s’affocia  avecuiiByzSntitr,, 
qui  avoit  une  adreflè  prodigieulè.  Ces  deux  Icelcrats  couru¬ 
rent  par-tout ,  pour  furprendre  les  efprits  foibles  -,  6c  enfin 
refolurent  de  faire  parler  un  oracle  parmi  les  Paphlagoniens , 
parce  que  ce  peuple  étoit  fort  grolîier,  &  extrêmement  fu- 
perftitieux.  Pour  y  réullir  ,  ils  cachèrent  dans  un  vieux  tem-. 
pie  d’Apollon  qui  étoit  à  Calcédoine  ,  des  lames  de  cuivre, 
où  ils  avoient  écrit  qu’Efculape  viendroit  bientôt  avec  Ion 
pere  établir  fa  demeure  dans  la  ville  d’Anobotiquc.  Puis  ayant 
fait  enforte  que  ces  lames  fuifent  trouvées ,  la  nouvelle  s’en 
répandit  aufli-tôt  par  toute  la  Bithynie  6c  la  Galatie  ,6c  par¬ 
ticulièrement  au  lieu  déligné  ,  dont  les  habitans  refolurent 
de  conlàcrer  un  temple  à  ces  dieux ,  6c  commencèrent  à  en 
creufer  les  fondemens.  Cependant  le  Byzantin  rendoit  des 
oracles  ambigus  à  Calcédoine  ,  où  il  mourut  de  lf  morfurc 
d’une  vipere.  Après  lui  parut  Alexandre  tenant  en  fa  main 
une  fimlx  comme  Perlée  ,  duquel  il  fe  diloit  delcendu  du 
côté  de  fa  mere.  Il  trompa  fi  adroitement  les  Paphlagoniens, 
que  ces  peuples  ftupides  ajoutèrent  aifément  foi  aux  oracles 
qu’il  débitoit.  Il  nourrifloit  deux  de  ces  grands  ferpens  de 
Macédoine  ,  qui  étoient  fi  privés  qu’ils  tettoient  les  femmes, 
6c  fe  jouoient  avec  les  enfans  ,  fans  leur  faire  de  mal.  Lorf 
qu’il  vit  le  tems  favorable ,  il  fe  tranfporta  la  nuit  dans  1  et> 
droit  ou  l’on  creufoitles  fondemens  du  temple  ,  &  y  cacha 
un  œuf  d’oye  ,  dans  lequel  il  avoit  enfermé  un  petit  ferpent 
qui  ne  fàifoit  que  de  naître.  Le  lendemain  il  vint  dans  la 
piace  publique  ,  6c  dit  tout  haut ,  que  ce  lieu  etoit  heureux 
d’être  honoré  de  la  nailïànce  d’un  dieu  -,  puis  courant  vers 
le  lieu  où  il  avoit  caché  fon  œuf  d’oye  ,  il  commença  de 
chanter  les  louanges  d’Apollon  6c  d  Efculape ,  6c  d  inviter  ce¬ 
lui-ci  à  fe  montrer  aux  hommes.  A  linftant  il  enfonce  unp 
coupe  dans  un  endroit  plein  d  eau  ,  ou  il  avoit  caché  l  oeuf 
myfterieux  3  6c  l’ayant  retiré  ,  il  l’ouvre  ,  puis  s’écrie  qu’il 
tenoit  Efculape.  Ce  petit  ferpent  paroît  6c  s’entortille  autour 
de  fes  doigts  -,  tout  le  peuple  témoigne  fa  joie  par  fes  accla¬ 
mations  &  par  fes  louanges.  Cependant  1  impofteur  court 
en  fa  maifon,  tenant  en  fà  main  ce  nouvel  Efculape.  Peu  de 
tems  après  il  montra  a  une  foule  de  gens  allemblés  chez  lui, 
un  de  ces  gros  ferpens  de  Macedoine  ,  dont  il  cachoit  la  tête 
fous  fon  aiffelle  ,  faifant  en  paraître  une  de  linge  qui  avoit 
la  figure  humaine  :  ce  qui  remplit  tout  le  monde  d  admi¬ 
ration  -,  les  plus  fins  même  étant  furprfi  de  voir  6c  de  tou¬ 
cher  un  ferpent  qu’ils  croyoient  avoir  vu  naîtra  ,  6c  qu  ils 
s’imaginoient  être  parvenu  en  peu  de  jours  à  une  fi  prodigieu- 
fe  groftèur  -,  outra  la  tête  humaine  qui  avoit  quelque  chofe 
de  merveilleux.  Il  avertit  enfuira  que  ce  dieu  rendrait  des 
oracles  dans  un  certain  tems  ,  6c  ordonna  d’écrire  dans  un 
billet  cacheté  ce  qu’on  lui  voudrait  demander.  Alors  s  en¬ 
fermant  dans  le  fànéluaire  du  temple  qui  étoit  déjà  con- 
ftruit ,  il  faifoit  appeller  par  un  héraut  tous  ceux  qui  avoient 
donné  leurs  billets ,  chacun  a  leur  rang  ,  6c  les  leur  rendoit 
cachetés  comme  il  les  avoit  reçus,  avec  Une  réponfequil 
fàifoit  paffer  pour  celle  du  dieu  ',  car  il  fçavoit  1  art  de  lever 
un  cachet  fans  en  rompre  la  cire ,  ou  d’y  appliquer  le  me¬ 
me  cachet ,  .après  l’avoir  rompu.  Voici  les  moyens  dont  il 
fe  fervoit.  Il  détachoit  avec  une  aiguille  chaude  la  cire  qui 
joignoit  le  filet  au  deftùs  de  la  lettre,  fans  rien  défaire  du 
cachet  -,  6c  après  avoir  mis  fa  réponfe ,  il  le  rejoignoit  de  la 
même  forte.  Quelquefois  il  faifoit  une  boule  d’un  maftic 
compofé  de  poix ,  de  cire  6c  de  bitume  ,  mêlés  avec  de  la 
poudre  de  talc  j  6c  cette  boule  étant  encore  tendre  ,  &  ap¬ 
pliquée  fur  le  cachet  ,  après  avoir  été  frottée  de  graille  de 
pourceau ,  recevoir  l’empreinte  du  cachet  ,  puis  devenoit 
tellement  dure  ,  qu’elle  fervoit  enfuira  à  récacheter  la  lettre. 
A  l’égard  de  fes  réponfes ,  elles  étoient  toutes  obfeures  6c 
ambiguës ,  fuivant  la  coutume  des  oracles  ,  à  la  referve  des 
remedes  qu’il  preferivoit  nettement  aux  malades  -,  parce  qu’il 
feavoit  plufieurs  beaux  fecrets  de  médecine.  Il  prenoit  en¬ 
viron  dix  fols  pour  chaque  oracle  •,  ce  qui  montoit  a  une 
fomme  très-conliderablc  ,  puifqu’il  en  débitoit  près  de  qua¬ 
tre-vingt  mille  par  an  :  mais  tout  cela  ne  tournoit  pas  à  foil 
profit  •,  car  il  avoit  fous  lui  plufieurs  officiers  ,  dont  les  uns 
mettoient  lés  oracles  en  vers  ,  les  autres  les  fouferivoient  ou 
les  cacheraient ,  N:  d’autres  les  interpretoient.  Sa  réputation 
s’étendit  jufqu’à  Rome  ,  dont  les  principaux  envoyèrent 
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ton  fui  ter  cet  oracle  d’Efèulape.  Il  eut  même  entrée  à  la  cour 
de  Marc-Aurele  ,  vers  l’an  1 74.  Enfùite ,  après  avoir  trom¬ 
pé  une  infinité  de  gens  ,  ôc  avoir  prédit  qu’il  mourrait  d’un 
coup  de  foudre  comme  E (eu lape ,  il  périt  mâiheureufement 
d’un  ulcéré  à  la  jambe  qui  lui  gagna  le  petit  ventre  :  ce  fut 
à  lage  de  70.  ans  ,  &  non  pas  de  150.  comme  il  l’avoit 
annoncé.  Telle  fut  la  fin  de  ce  fameux  charlatan  dont  Lu¬ 
cien  a  décrit  les  impoftures.  *  Lucien.  Spon.  recher.  car. 
nantie]. 

EMP  EREURS  ROMAINS. 

.  ALEXANDRE ,  qui  porte  le  nom  d’ Aurele  dans  quelques 
inferiptions ,  &  furnommé  Severe  à  caufè  de  là  rigueur  envers 
les  foldats ,  fi  l’on  en  croit  Lampridius  ;  mais  plutôt  à  eau  Ce 
de  l’empereur  Severe ,  puifque  ce  nom  lui  eft  donné  dans  les 
médaillés  ,  lorfqu’il  n’étoit  encore  que  Céfar  ,  naquit  le  pre¬ 
mier  Octobre  l’an  208.  dans  la  ville  d’Arce  en  Phenicie.  Il 
étoit  fils  de  Genefius  Marcianus  Syrien ,  &  de  Julia  Mamea , 
fille  de  Julia  Maëfà ,  femme  de  l’empereur  Severe  ;  car  Mae  (à 
avoir  eu  deux  filles  ,  l’une  nommée  Soëmias  mere  d’Helio- 
gabale,  prédeceflèur  d’Alexandre  ,  &  Mamea  mere  du  der¬ 
nier.  Alexandre  fut  adopté  ôc  fait  Céfàr  par  Heliogabale , 
à  la  perfuafion  de  Maëfa ;  Sc  lui  fucceda  n’étant  âge  que 
de  quatorze  ans  le  1 1.  Mars  l’an  22 2.  On  remarqua  dans 
lui  tout  ce  que  peut  un  bon  naturel ,  fortifié  par  une  édu¬ 
cation  aufiî  noble  que  celle  que  lui  procura  fa  mere ,  fécon¬ 
dée  par  la  fàgefte  des  grands  hommes, qu'il  confidera  com¬ 
me  les  véritables  amis.  Ulpien ,  fçavant  jurifconfulte  ,  tint 
le  premier  rang  parmi  eux ,  Sc  entra  fi  avant  dans  fa  con¬ 
fidence  ,  qu’ Alexandre  le  fit  préfet  du  Prétoire  ôc  premier 
miniftre.  Il  permit  d’abord  aux  Juifs  de  demeurer  dans  la 
Paleftine ,  Sc  de  jouir  de  leurs  privilèges*  traita  avec  douceur 
les  Chrétiens ,  ôc  donna  tant  de  marques  d’equité  en  toutes 
les  occafions ,  qu’il  fut  aimé  de  fês  l'ujets  ,  ôc  honoré  de  les 
ennemis.  Il  garda  une  fi  grande  modeftie  dans  une  fi  haute 
élévation ,  qu’il  né  voulut  jamais  fouffrir  qu’on  lui  donnât 
les  titres  de  Dominus ,  d’Antonin ,  de  grand  ,  que  le  fenat 
youlut  lui  donner ,  ordonnant  qu’on  le  làluât  feulement  par 
ces  mots  ,  Ave  Alexander ,  ôc  condamnant  par  cette  mo¬ 
deftie  fes  prédecefïèurs  ,  ôc  principalement  Heliogabale , 
qui  vouloit  être  fâlué  ainfi  :  Dominas  ô3  Deus  nofièr  fie  fien 
jubet ,  c’eft-à-dire  ,  notre  fèigneur  &  notre  dieu  le  Veut 
ainfi ,  dit  Suetone.  Les  premières  années  de  fon  régné  furent 
agitées  par  quelques  apparences  de  guerre  du  côté  de  la  Per- 
fe  ,  ôc  â  Rome  par  les  feditions  de  fes  foldats ,  qui  tuerent 
Ulpien  ,  préfet  du  Prétoire  en  228.  Il  eut  la  même  année 
quelque  guerre  contre  les  Allemands,  qui  furent  vaincus  en 
Illyrie  ;  Sc  Artaxerxés  roi  de  Perfè  le  fut  l’année  füivante  en 
Arménie.  En  2  3  2.  Alexandre  paflâ  en  Syrie ,  pour  s’oppofèr 
aux  Perfes  ,  ôc  l’année  d’enfuke  il  défit  encore  Artaxerxés: 
Le  ravage  que  les  Allemands  faifoient  dans  les  Gaules  ,  le 
rappella  à  Rome  ,  où  il  triompha.  Il  en  partit  pour  s’oppo- 
fer  à  ces  barbares;  mais  étant  arrivé  à  Mayence,  Maximin  , 
qui  régna  après  lui ,  le  fit  tuer  à  Sichlingen  près  de  Mayen¬ 
ce  avec  fa  mere  Mamea  le  1 8.  jour  du  mois  de  Mars  de  l’an 
23  5.  après  un  régné  de  1 3.  ans  ôc  9.  jours ,  âgé  de  26.  ans 
5.  mois  ôc  1 9.  jours.  Ce  prince  étoit  grand ,  robufte  ôc  beau 
de  vifage.  Il  aimoit  moins  la  langue  latine  que  la  grec¬ 
que  ,  ôc  l’apprit  moins  bien.  Il  fài/oit  allez  facilement  des 
vers  ,  &  compofa  même  des  poèmes  fur  la  vie  de  quel¬ 
ques  princes.  Il  aimoit  la  mulique  ,  peignoir  très-bien  * 
avoit  quelque  teinture  des  mathématiques  ôc  de  la  géo¬ 
métrie,  jouoit  des  orgues ,  ôc  touchoit  le  luth.  Il  s’appliqua 
beaucoup  à  la  fcience  des  arufpices  ôc  des  augures  ,  &  à  tou- 
tas  les  vaines  oblèrvations  par  lefquelles  les  payens  s’ima- 
ginoient  apprendre  l’avenir.  Il  pollèdoit  d’ailleurs  des  qua¬ 
lités  bien  plus  nécellàires  pour  le  bonheur  de  fes  fujets. 
Sa  modération  parut  d'abord  lorfqu’il  refiifà  tous  les  titres 
magnifiques  que  le  fenat  voulut  lui  donner  ;&  l’on  vit  bien¬ 
tôt  l’empire  changer  de  face  ,  ôc  fur-tout  le  vice  banni. 
L’amour  qu’il  avoir  pour  fes  fujets,  le  porta  à  s’obliger  par 
ferment  de  ne  changer  jamais  la  république  ,&  de  retrancher 
îa  multitude  des  officiers.  Il  prenoit  une  particulière  connoif 
fence  des  affaires ,  qu’il  vouloit  être  examinées  par  d’habiles 
gens, dont  la  fidélité  lui  étoit  connue,  afin  qu’enfuiteoniui 
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en  fît  le  rapport.  Plufieurs  loix  furent  établies  en  faveur  du 
peuple ,  Ôc  pour  le  reglement  des  finances  ;  mais  il  n’en  éta¬ 
blit  aucune ,  fans  1  avis  de  vingt  jurifèonfultes  ,  ôc  de  cinquante 
autres  perfonnes ,  dont  il  connoilloit  la  capacité  &  l'experience. 
Il  ota  la  vénalité  des  charges ,  les  donnant  au  fèul  mérite.  Son 
confeil  fut  compofe  des  plus  vertueux  ôc  des  plus  habiles 
jurifconfultes  de  l’empire ,  entr’autres  d’UIpien ,  dont  il  a  déjà 
été  parlé ,  de  Califtrate  &  de  Modeftin.  Il  fut  liberal  fanspro- 
fufion ,  vaillant  fans  cruauté ,  Ôc  un  juge  fevere  &  équitable 
tout  enfemble.  Il  fit  punir  très-feverement  un  certain  Turi- 
nus  ,  qui  abufoit  de  fa  confidence ,  ôc  qui  exigeoitdes  femmes 
d’argent  de  plufieurs  perfonnes ,  fousprétexte  de  leur  ména¬ 
ger  des  grâces  auprès  de  l’empereur  :  car  l’ayant  convaincu  de 
ce  commerce ,  il  le  fit  attacher  à  un  pieu ,  autour  duquel  011 
mit  de  la  paille  ôc  du  bois  humide  qu’on  alluma*  tandis  qu’un 
héraut  crioit ,  le  vendeur  de fumée  efi  puni  par  la  fumée.  Il  difoit 
auffi  qu’il  falloir  charger  du  foin  de  la  république,  non  ceux 
qui  le  recherchoient  avec  emprefîèment,  mais  ceux  à  qui  on 
étoit  oblige  de  faire  violence  pour  leur  faire  accepter  les  di¬ 
gnités.  C’eft  pour  cette  r?:fon  qu’il  établit  préfet  du  Prétoire 
un  homme  qui  s’étoit  enfui  de  peur  de  l’être.  Au  refte  >  il 
étoit  afîèz  porté  pour  les  Juifs,  &  il  fit  paraître  beaucoup  de 
penchant  pour  la  religion  Chrétienne ,  dont  fa  mere  Mamea 
faifoit  profèlfion.  Il  avoit  dans  fon  cabinet  les  portraits  de 
Jefus-Chrift  Ôc  d’Abraham  :  Sc  on  dit  même  qu’il  avoit  deffeirt 
de  bâtir  un  temple  à  Jefus-Chrift,  &  de  le  mettre  au  nombre 
des  dieux  ;  mais  il  en  fut  empêché  par  ceux  qui  regloient  les 
affaires  de  la  religion.  L’amour  qu’il  avoit  pour  fa  mere  Mar 
mea ,  princefïe  avare  ôc  ambitieufe ,  fut  félon  quelques-uns  la 
caufè  de  fa  perte.  Maximin  lui  fùcceda.*  Lamprid.  m  Alex. 
Capitolin,  m  Max.  Herodien  ,/./.£?  6.  Eufeb.  hifi.  I.  6.  Eu- 
trope.  Viétor.  Caffiodore.  Tillem.  vies  des  emp. 

ALEXANDRE  II.  troifiérne  fils  de  l’empereur  Basile  le 
Macédonien ,  Ôc  frere  de  Leon/<?  Pbilofophe ,  leur  fùcceda  ,  ôc 
prit  pofîèffion  de  l’empire  d’Orient  le  1 1.  Mai  de  l’an  9 1 1. 
U  eft  vrai  qu’il  fuivit  peu  l’exemple  de  leur  vie,  qui  étoit  toute 
modérée  ;  car  fe  plongeant  dans  les  crimes  les  plus  infâmes, 
il  fit  profèlfion  fi  ouverte  d’impieté,  qu’il  voulut  faire  adorer 
Bacchus  ;  ôc  s’écria  même  un  jour  ,  en  voyant  de  belles  ftatues 
de  Jupiter  Ôc  de  Mars ,  qu’on  avoit  apportées  de  Rome ,  qu’il 
ne  falloir  pas  s’étonner  que  l’empire  eût  été  fi  fortuné,  tandis 
qu  on  leur  avoit  rendu  des  honneurs  divins.  Le  ciel  punit  fès 
blafphemes  par  une  mort  digne  de  fà  vie  :  un  jour  étant  gonflé 
de  vin  ôc  de  viande  ,  il  monta  à  cheval  pour  aller  jouer  à  la 
paume  ;  mais  fon  cheval  vigoureux  ôc  plein  de  fèu  le  fècoua 
fi  violemment ,  qu’il  fe  rompit  une  veine  qui  lui  caufâ  une 
hæmoragie  par  haut  ôc  par  bas ,  dont  il  mourut  le  6.  Juin 
de  1’  an  912.  U  eut  pour  fùccefïèur  fon  neveu  Constan¬ 
tin  VIII.  furnommé  Porpbyrogenetef Curopalate.  Cedrene. 
Baronius ,  &c. 

ALEXANDRE,  né  en  Phrygie,  fùivant  quelques  hifto- 
riens ,  ôc  félon  d’autres  né  en  Pannonie ,  parvint  par  degrés  à 
la  dignité  de  vicaire  du  préfet  du  prétoire  en  Egypte  ,  au  com¬ 
mencement  du  IV.  fiecle  ;  ôc  il  exerçoit  cette  charge  lorfcjue 
Galere  Maximien  mourut  en  3 1 1 .  Zofime  afliire  que  Maxence 
qui  regnoit  alors  en  Italie ,  voulant  fe  rendre  maître  de  l’A¬ 
frique  qui  devoir  appartenir  à  Licinius,eut  le  bonheur  d’y 
être  reconnu  d’abord  ;  mais  que  comme  une  partie  des  trou¬ 
pes  de  la  province  paroifloit  difpofee  à  fe  mutiner ,  il  forma 
le  defïèin  d’y  palier  à  la  tête  d’une  formidable  armée  ;  ce  qu’il 
aurait  fait  fi  les  Arufpices  ne  l’en  avoient  détourné.  La  crainte 
d’une  révolte  le  porta  à  prendre  un  autre  expédient  pour  la 
parer ,  ce  fut  de  demander  à  Alexandre  qu’il  lui  donnât  foiî 
fils  en  otage  ;  mais  celui-ci  croyant  devoir  tout  appréhender 
d’un  prince  également  cruel  Ôc  débauché  ,  fe  fervit  de  la  dif* 
pofition  où  il  voyoit  les  troupes ,  &  fe  revêtit  de  la  pourpre.  Il 
ne  la  porta  pas  long-tems.  Celui  â  qui  il  avoit  affaire,  quel¬ 
que  déréglé  qu’il  fût ,  étoit  vigilant  dans  l’occafion ,  Sc  il  avoit 
de  bons  generaux  qui  n’eurent  aucune  peine  à  défaire  Alexan¬ 
dre  ,  homme  peu  accoûtumé  â  la  guerre  ,  ôc  dont  les  troupes 
étoient  mal  armées.  Zofime  ajoûte  qu’Alexandre  fait  prifon- 
nier ,  fut  étranglé  par  ordre  des  generaux  de  Maxence.  On 
lui  a  donné  pour  fils  un  Nigrinien  dont  On  a  des  médailles  : 
mais  ce  jeune  prince  eft  plus  ancien  qu’Alexandre.  On  lui  a 
donné  auffi  trois  années  de  règne  »  en  fe  fondant  fur  de  pré- 
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tendues  médailles  trouvées  par  Goltzius  j  cciSlis  si  elt  certain 
qu’il  ne  régna  que  peu  de  mois,  puilque  des  le  mois  d  0- 
dèobre  3  1 2.  Maxence  fut  défait  par  Confhntindans  une  ba¬ 
taille  où  il  périt.  *  Les  deux  Vièlors.  Zalime.  Bandu.  Nwmfm. 
emp.  Rom. 

•ALEXANDRE  fils  de  J  afin  ,  fut  envoyé  à  Rome  par  Hyr- 
(Jlr  grand  focrificateur  des  juifs.*  jofcphe  ,  ant.  L 1+.  c.  16. 

ALEXANDRE  iûis  de  Théodore  ,  fut  auffï  envoyé  à  Rome 
par  Hyrcatî pour  demander  au  fénat  que  les  juifs  nallafiènt 
pointa  la  guerre  l’année  fobbatique,  qu’ils  ne  payafïènt  au¬ 
cune  impoûtion ,  8c  qu’ils  jo  aillent  de  leurs  .privilèges  -,  ce 
qui  leur  fur  accordé.  DolabeUa  étok  aloi'S  ccc  (uk*  Jofephe  , 

Mjttiq.  L  j-f.  c.  *7.  (3  a  a. 

ALEXANDRE  fils  de  Phazjtel  &  de  Ssdantpfo ,  laquelle 
■croit  fille  dHerode  le  Grnnd,  ôc  de  Adanatimc.  jofephe  , 

A Uïnj.  L  1.8.  £.  7- 

ALEXANDRE  fils  d‘  Alexandre ,  fils  As  Hcr  ode  le  Grand 
de  Glaphira ,  fille  Al  Ar  ch  dam  roi  de  Cappadoce.  *  jofephe , 
&ntiq.  LjS.c.  7. 

ALEXANDRE  fil  s  de  Tigrane ,  que  J’emperear  Néron  éta- 
y  it  jroi  d’Armenie.  Ce  Tigrane  fût  fils  d’un  Akxandrrq uifiut 
.encore  fils  As.  Alexandre  -nvari  de  Glaphira  ,&  fils  d 'Herode  le 
Grand  8c  de  Mariamne.  Cet  Alexandre  ,  dont  fe  parle  ici,  & 
qui  eut  pour  bifoïeul  Alexandre  fils  de  Mariamne  ,  époufo 
Retape*  fille  ■àlAnuochm  roi  de  Comagene  :  l’empereur  Ve(- 
paffen  liai  donna  le  royaume  d’Efis  en  Cilicie-,  fes  .  enfin  s  aban¬ 
donneront  la  religion  des  juifs  pour  «nbrafièr  celle  des 
Ci ecs  »  cclbà-dire  ,  pour  fe  foire  -Chrétiens.  *  Jafephe ,  mue]. 
iL.1J~c.7~d  '  ' 

ALEXANDRE  de  la  ville  de  Cyrenc ,  capitale  de  la  Lybie  j 
p^nr.Tnnlit.ii.ne..  fort  horaroe  de bien  &extremeraerît  riche,  ; 
jfiït  accufe  par  Jonathaschef  des  Sicaires  ,  devant  Camlcgou-  ; 
■n  erneur  de  cette  province  s  d’avoir  voulu  faire  foidever  le  peu-  j 
He  a  &  fe  ïrewvant  accablé  par  fes  ennemis  9  il  fût  condamné  j 
i.  la  mort  avec  fa  femme  -Bérénice  Tan  4  j..  de  j.  G. *  jofephe,  j 
guer  re  des  Juifs  ,  l.  7.  c.  38. 

ALEXANDRE  fils  dece  'SifmuleCymxissD,  qui  aida  Jcfus-  : 
Gtirift  à  porter  fa  .croix  Jodqu  oc  Je.tncnok.aii  Calvaire.  On  ; 
croît  qu’ri  fur  .un  des  fokante  &  douze  difeipies  du  'Sauveur.  ! 
'*Morca  XF~.zu  | 

ALEXANDRE,  foenommé  LyBmadksu,  de  race  làcesdatale  \ 
£z  aiafaarche  d’Alexandrie  ,Æ.sfoà  dire  -,  intendant  des  fahnes ,  j 
aisfifia  àl’atlèmblée  que  les  juifs,  ficera  .contre  :5.  Pierre  8c  les  . 
amres  Apôtres  .  où  ils  .furent  interrogée  au  nom  de  qui  ils  i 
iprèchaieitf: .& .fàifeientrantdemiracles.  -Cet  Alexandre, ayant  j 
«eu  le  .maniement  des  affaires  d’Anfonia  Caligrtla  ,1e  fit  .met-  j 
«te  *en  prifon  ,  où  il  demeura  jufqu’à  ce  que  Claude, -qui 
Cucceda.à  Caligula  ,  l’en  fit  ferrir.  *  jofephe,  antiq.  Juddiq.  \ 
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peu  d’argent  les  files  Hébrides,  de  Magnus ,  fuccc fleur  d’A- 
chon ,  qui  époufa  depuis  une  des  filles  d’Alexandre.  Il  avoit 
lïfurpé  quelques  biens  de  l’églife",  mais  par  les  foins  de  l’évê¬ 
que  de  S.  André  ,  il  les  reffitua  ,  &  envoya  des  troupes  à 
S.  Louis  pour  i’expedition  de  la  Terre-Sainte.  Après  avoir 
établi  des  lois  très- avantageules  pour  le  bien  du  royaume,  il 
mourut  le  19.  Mai  de  l’an  12.  $6.  fans  laifïèr  d’enfans.  Son 
régné  fuederrente-fept  ans.  Sa  mortcaufe  de  grandes  diviüons 
en  Ecolïè  entre  Jean  de  Bailleul  de  Harcourt  &  Robert  de 
Brus ,  qui  prétendoient  tous  deux  à  la  couronne.*  Jean  Lellé, 
L  6 .  hiji.  Scot.  Buchanan ,  /.  7.  Boétius ,  /.  13. 

ALEXANDRE ,  duc  d’Albanie  ,  frere  de  Jacques  /IL  roi 
d'Ecofiè ,  vivoit  dans  le  XV.  fiecle.  A  fon  retour  de  fiance ,  ou 
il  étoit  allé  vifiter  fon  grand-pere  maternel ,  il  fut  fait  prifon- 
nier  par  les  Anglais,  &  relâché  peu  de  rems  après ,  à  la  prière 
desEcofîois ,  qui  croient  dégoûtés  de  leur  roi  à  caufe  delà 
balîèliè  de  fes  inclinations,  qui  lui  fai  foi  t  choilir  des  artifans 
pour  fes  favoris,  &  qui  youloient  purger  la  cour  de  cette  ca¬ 
naille.  Les  court  i  tans  informés  de  ce  qui  fe  tramoit ,  fo  faifirenc 
de  Jean ,  de  plus  jeune  frere  du  roi ,  qui  avoit  mal  parlé  des 
affaires  de  l’état  ,Sc  le  firent  condamner  à  la  mort.  Alexandre 
fe  vit  par-là  fort  en  danger  ,  &  quoiqu’il  fit  tout  ce  qu’il  pur 
pour  éloigner  de  lui  tout  foupcon,  les  courtifàns  ne  fe  cru¬ 
rent  pasen  fiireté  tant  qu’il  vivrait,  &  pour  fe  délivrer  de  leur 
crainte,  ils  Renfermèrent  dans  le  château  d'Edimbourg.  Mais 
il  en  fortit  fecretemcnt ,  8c  fe  fitiva  à  la  cour  d’Edouard  TV. 
roi  d’Angleterre  ,  à  qui  il  fit  part  de  la  mélintelligence  qu’il  y 
avoit  entre  de  roi  d’Ecofiè  &lanobklIe  dupais.  II  ajoura  que, 
s’il  von  bit  profiter  de  foccafion  ,  -un  grand  nombre  de  trou- 
pes  fe  joindrait  à  lui  ,  dès  qu’il  aurait  mis  le  pied  en  'Ecofle. 
Sur  cela  le  roi  Edouard  envoya -une  armée  fous  lecominande- 
mem:  de  Rkdtard  duc  de  Gloceffer  fon  fiere.  Par  ce  moyen 
l’Angleterre  recouvra  la  ville  de  Barwich  ,  •&  Alexandre  fut 
•rétabli  dans  toutes  fes  dignités, ayant  mêmeété déclaré regent 
du  royaume  dans  la  première  afièmblée  des  états  d’Ecofiè. 
Pour  effacer  les reftes  de  Ja  haine  que  fon’ fiere  avoit  conçue 
contre  lui ,  il  le  retira  de  la  prifon  où  on  l’avoit  rnis  ,  &  le  fit 
remonter  fur  le  thrône.  Mais  ce  bienfait  ne  prévalut  point  for 
les  anciennes  ofrenfes.  La  jadouhe  que  le  rai  conçut  contre  fon 
frere ,  qui  -étoit  un  prince  fort  populaire ,  fut  augmentée  par 
des  infiigations  de  gens  -mal-intentionésqui  s’approchoient  de 
Jni ,  &  qui  lui  faifoient croire  qu’Alcxandre  avoir  defièin  de 
:le  iîipplanter.  Enfin  ayant  été  averti  par  fes  amis  que  la  cour 
•avait •conjuré û.  perte,  il  s’enfuit  en  Angleterre  ,  &  de-là  ea 
france  ,  où  il  mourut.  Il  laiflà  deux  fils  ,  l’un  nommé  Alexan¬ 
dre  t  qu’il  eut  de  fa  première  femme ,  qui  étoit  fille  du  comte 
d’Orkni»  8c  Jacques. ,A\me  feconde  femme.  Celui-ci  fut  d^as 
la  fuiceregent  dÉcdfe  pendant  plufieurs  années.*  Buchanan. 


•L  sp~  c.  4. 

ALEXANDRE  de  la  ville  cTEp'hefe ,  tres-fçavant  dans  la  loi 
Aes  juifs  qu’il  prafefioit  ;  mais  grand  ami  -des  'Chrétiens,  • 
appafia  la  fëdition  qui  .avoir  été  fufeirée  court  eus  à  caufe  des  ■ 
idoles  de  Diane  que  Demetrius  &i.es  autres  orfèvres  faifoient, 
Oc  -r.Gtje.xe  lefqueil.es  S.  Paul  .avoit prêché.*  AQes  XIX. 

ROIS  D'£'(  C  O  :S  S  £. 

.ALEXANDRE  I.  de  ce  nom,  roi  d’Ecofiè,  dit  h  Fort, 
•disk  frere  d’EGDAR  IV.  .auquel  il  fiicceda  l’an  1  a .05.  Il  fe  ren¬ 
dit  illiîfrre  par  là  pieté  &  par  fon  amour  pour  la  juffice  ;  &  il 
mourut  fins  enfms  l’an  ,1115.  David  .I.  fon  frere  fut  roi  après 
Iui.*Leflé ,  L  6-  Buchanan..  Genebrard  ,  en  fa  .-chronique* 

ALEXANDRE  II.  fils  de:  Guiu.au.ms  ;furnt>mraé  le  Lion , 
parvint  a  la  couronne  d’Ecofiè  fan  12.14.  H  prit  la  ville  de 
Carlile  for  les  Anglois  ,  &  le  rendit  .après  La  paix  d’Yordc,  Ses 
femmes  furent  Jeanne ,  four  de  Hhn.ri  JII.  roi  d’Angleterre 
,8c  en  fécondés  noces  Jldarts  ,  Bile  à'ingelien,  comte  deGou- 
.ver  ;  &  enfin  Marthe  de  .Couci.  Il  régna  trente-cinq  ans ,  • 8c 
-mou tut  eu  1x49-  Alexandre III.  fon  filsiui foeœdaALeflé  • 

X  6~  Polydore  Virgile. 

ALEXANDRE  III.  roi  d’Ecofiè,  monta  fiir  le  tluône  à 
l’âge  de  neuf  ans.  Le  royaume  fut  gouverné  durant  là  mino¬ 
rité  par  la  faction  nommée  des  Cumeyiens ,  que  ce  roi  chafià 
.-depuis,  parce  qu’ils  avoient  opprimé  le  peuple.  Il  entretint  la  - 
j?atx  avqc  le  roi  d’Angleterre  Henri  IIL  dont  il  cpoulâ  la  fille  ; 
JfarKmàs*  fi  4éfe  Adksm  mi  deNarvege  3&rec*œza  f*mr  S 


MOI  DE  POLOGNE. 

ALEXANDRE,  toi  de  Pologne  ,  fils  de  Casimir.  II.  & 
fiere -du  xoi  Jean- Albert ,  auquel  ii  fucceda  l’an  1501.  étoit 
.auparavant  grand  duc  de  Lithuanie  -,  &  les  peuples  de  -oc 
■duché,  autrefois  fi  oppoiès  au  Polonais,  entrèrent  dans  leurs 
fentimensen  faveur  d  Alexandre  ,  &  confèntirent  à  la  réunion 
des  deux  érats  j  à  condition  que  leleétion  des  rois  fe  foi  font 
en  Pologne,  les  Lithuaniens  y  auraient  drok  de  féance  &  de 
foffiage.  C’eff  ce  qui  fit  préférer  Alexandre  à  Lad-illas  roi  de 
Bohême  ,  &àSigifmond.  Frédéric,  qui  croit  cardinal  8c  ar¬ 
chevêque  de  Gncfhe ,  le  focra  dans-Cracovie  -,  mais  on  ne  cou¬ 
ronna  point  la  princefiè  Helene  fo  femme  ,  fille  de  Jean  grand 
duc  de  Mofeovie  ,  parce  qu’elle  iuivoit  la  créance  de  l  églife 
Grecque.  Alexandre  contraignit  fon  beau-pere  à  foire  un  trêve 
deiîx  ans  avec  la  Lithuanie.  Il  arrêta  les  courfes  de  Bogdan» 
fils  d’Etienne  ,  palatin  de  Valachie  ,  &  celles  des  Tartaresqui 
xouroient  la  Lithuanie.  Alexandre  , avant  que  de  naoiirir,  eut 
la  confoiarion  d’apprendre  la  nouvelle  de  leur  défoite  par  Mi- 
diel  Glinski ,  qui  tua  20000.  deces  infidèles,  llmourat  quel- 
que-.tems  après  âgé  de  quarante- cinq  ans,  le  1 9.  Août  de  l’an 
1 5  06.  après  avoir  régné  cinq  années.  Il  ne  laifià  point  d’en- 
fons  d’Helene  de  Mofeovie  fo  femme.  Ce  prince  étoit  mé¬ 
lancolique  8c  taciturne,  mais  liberal ,  julques  à  prévenir  les 
délits  de  ceux  qui  avoient  à  lui  demander  quelque  glace.  Il 
eut  pour  foccefièur  Sigisaiond  I.  *  Midhovius ,  /.  4.  htjl .  PoL 
£.  i 2.  Alexandre  Guagnini ,  htji.  (3c. 
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AUTRES  PRINCES  DE  CE  NOM. 

ALEXANDRE  de  Bourgogne  ,  fèigneur  de  Montagu,  au 
diocefe  de  Châlons ,  étoit  fils  puîné  de  Hugues  III.  de  ce 
nom  duc  de  Bourgogne ,  8c  &  Alix  de  Lorraine  là  première 
femme  ,  &  frere  à’ Eudes  III.  duc  de  Bourgogne.  Ce  prince , 
qui  eft  nommé  dans  divers  Chartres  des  abbayes  de  Clugni 
éc  de  fàint  Benigne  de  Dijon ,  mourut  l’an  1205.  Il  eut  de 
Beatrix  là  femme  ,  qu’on  croit  fille  de  Guillaume  II.  comte 
de  Châlons,  Eudes  I.  quilaifïà  pofterité  d' Elifabeth  dzGom- 
tenai  ;  8c  Alexandre  de  Bourgogne  de  Montagu ,  qui  fut 
doyen  de  l’églifè  de  Bcfànçon ,  &  fut  depuis  nommé  évêque 
de  Châlons  fur  Saône ,  dans  le  premier  concile  general  de 
Lyon  tenu  en  1 2  4  5 .  Alexandre  ,  après  avoir  très-bien  rempli 
tous  les  devoirs  d’un  bon  évêque  ,  mourut  le  2  3 .  du  mois  de 
Décembre  de  l’an  1 2  6 1  ,8c  fut  enterré  dans  l’églifè  de  l’abbaye 
de  Notre-Dame  de  Maifieres  ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe. 

*  Du  Chêne ,  bifi.  de  Bourgogne.  Sainte-Marthe ,  hiji.  généa¬ 
logique  de  la  maifonde  France ,  &  Gall.  Chnjî.  Le  P.  Anfelme , 
bijl.  geneal.  de  la  maifon  de  France  ,  &c. 

ALEXANDRE  ,  bâtard  de  Bourbon  ,  fils  naturel ,  de 
Jean  I.  du  nom  duc  de  Bourbon  8c  d’Auvergne,  comte  de 
Clermont ,  de  Montpenfier  &  de  Forez  ,  fèigneur  de  Beaujo- 
lois ,  de  Dombes ,  &c.  avoit  été  deftiné  à  l’état  ecclefiaftique , 
&  fut  même  chanoine  de  Beaujeu  3  mais  il  quitta  fon  cano- 
nicat  pour  embraflèr  la  profeflion  des  armes.  En  1 4 3  5).  il  fiir- 
prit  la  ville  de  la  Mothe  en  Lorraine  ,  &  il  fit  fortir  du  châ¬ 
teau  de  Loches  ,  le  dauphin  ,  depuis  Louis  XI.  qü’il  mena  â 
Moulins ,  où  les  princes  l’allerent  trouver.  Charles  VIL  en  fut 
tout-à-fait  •  irrité  contre  le  bâtard  de  Bourbon ,  lequel  ayant 
été  arrêté,  fut  noyé  par  ordre  du  roi,  à  Bar- fur- Aube  l’an  1440. 

*  Monftrelet,  hijl.  Jean  Chartier.  Le  P.  Anfelme ,  htjl. geneal. 
de  la  maifon  de  France.  s 

ALEXANDRE ,  prince  des  Valaques  dans  le  XVI.  fiecle, 
devint  l’horreur  de  fes  propres  fujets ,  par  lès  defbrdres ,  8c 
fur-tout  par  fès  cruautés  inouies.  Un  certain  Jacques ,  homme 
de  bonne  mine ,  qui  s’étoit  mis  dans  les  bonnes  grâces  des 
Polonois ,  lui  fit  la  guerre ,  fè  difànt  iflù  des  anciens  princes  de 
Valachie.  Albert  Laski  prit  fon  parti ,  &  dépouilla  le  cruel 
Alexandre  de  fon  état.  Il  en  donna  la  pofîèflîon  à  Jacques , 
lequel  ayant  fait  aufîi-tôt  des  profufions  d’argent  aux  Baflàs  , 
alla  à  Conftantinople ,  &  obtint  en  1561.  du  grand  Turc 
Soliman  IL  d’être  confirmé  ,  félon  la  coûtume ,  dans  la  prin- 
cipauté.de  Valachie.  *  De  Thou  ,  hijl.  1. 2g. 

ALEXANDRE  duc  de  Lithuanie ,  rendit  fon  nom  célébré 
par  fès  victoires.  Au  commencement  du  XVII.  fiecle  ,  il  prit 
Novogrod  ,  ville  floriflànte  dans  le  Septentrion  ,  qui  payoit 
cent  mille  écus  d’or  de  tribut  annuel  aux  ducs  de  Lithuanie.Elle 
fut  reprifè  par  Jean  Bafile ,  grand  duc  de  Mofcovie.*  Crantz , 
1. 13.  Cromer  ,  l.  2ç. 

ALEXANDRE  de Medicis,  premier  duc  de  Tofcane  ,  fils 
naturel  de  Laurent  de  Mcdicis  duc  d’Urbin  ,  époufà  Mar¬ 
guerite  ,  fille  naturelle  de  l’empereur  Charles  V.  qui  l’a  voit 
établi  à  Florence  avec  le  titre  de  gouverneur  perpétuel.  Alexan¬ 
dre,  à  la  faveur  d’un  appui  fi  puiflànt,  devint  le  maître  abfblu 
du  gouvernement  3  ce  qui  le  rendit  extrêmement  odieux , 
même  à  ceux  de  fà  famille.  Laurent  de  Medicis  fôn  coufin  le 
fit  tuer  le  6.  Janvier  de  l’an  1537.  dans  fon  palais,  où  il  lui 
avoit  promis  de  lui  mener  pendant  la  nuit  une  fille  des  plus 
belles.  Il  ne  laifià  point  de  pofterité  de  Marguerite  d’Autriche 
fà  femme,  que  l’empereur  fôn  pere  remaria  avec  Octave  Far- 
nefe  duc  de  Parme.  Alexandre  portoit  pour  deyifè  un  rhino¬ 
céros,  avec  ces  paroles  :  Non  Buelvo  lin  vmcer.W  fàifoit  allu- 
fîon  ,  comme  dit  Paul  Jove  ,  à  ce  vers 

Rhinocéros  numquam  vicias  ab  hojle  cadit  * 

On  le  loue  d’avoir  aimé  la  juftice  ,  8c  de  l’avoir  rendue  très-- 
rigoureufèment.*  DeThou ,  bijl.  I.  /.  Paul.  Jovius ,  m  elog.  hijl: 
CS  imag.  Villani ,  hijl.  tlor. 

ALEXANDRE  FARNESE ,  duc  de  Parme  8c  de  Plaifànce , 
cherchez.  FARNESE  (  Alexandre.  ) 

ALEXANDRE  de  Portugal,  fils  de  Theodote  de  Portu¬ 
gal  IL  de  ce  nom ,  duc  de  Bragance  8c  de  Barcellos  ,  conné¬ 
table  de  Portugal ,  8c  d'Anne  de  Velafquede  de  Giron ,  né  l’an 
i  607.  mourut  le  3 1 .  Mai  de  l’an  1 G  3  y.  Gc  prince  étoit  frere 
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de  Jean  IV.  du  nom, dit /f  Fortuné,  roi  de  Portugal ,  8c  d’£- 
douard ,  que  les  Elpagnols  retinrent  prifonnier  à  Milan. 

HOMMES  DE  LETTRES. 

ALEXANDRE  d'Etuhe ,  qui  eft  ce  pais  de  la  Grece  ,  que 
quelques  géographes  modernes  nomment  le  Defotat ,  étoit 
un  fçavant  grammairien  ,  qui  fàifoit  auffi  des  pièces  en 
vers  ,  8c  qui  fut  meme  un  des  poètes  tragiques  de  la  Pleiade  3 
au  rapport  de  Suidas.  Il  vivoit  vers  la  CXXX.  olympiade,  8c. 
vers  l’an  260.  avant  J.  C.  Les  anciens  le  citent  fouvent.*  Par- 
thenius ,  Erot.  c.  3.  Strabon,  /.  13.  &  / 4.  Suidas.  Voffius, 

ALEXANDRE’,  philofophe  de  la  Seéte d’Epicure ,  eft  loué 
par  Plutarque  dans  le  fécond  livre  des  quejhons  de  table.  C e(ï 
le  premier  qui  propofà  cette  queftion ,  fçavoir  qui  eft  venu  le 
premier  de  la  poule  ou  de  l’œuf  ,  Utrum  prîtes  gallina  ,  an 
ovum  ?  *  Plutarçhus  ,  inSympofl.  2.  q.  3.  Gkillendi ,  m  vit  a 
Epicur.l.  2.  c.  6. 

ALEXANDRE ,  furnommé  POLYHISTOR ,  grammai¬ 
rien  ,  philofophe ,  géographe  &  hiftorien  ,  né  à  Milet  félon 
Suidas ,  8c  félon  d’autres  à  Cotyée  dans  la  petite  Phrygie ,  flo- 
rifïôit  vers  la  CLXXIII.  olympiade ,  environ  S  5 .  ans  avant 
J.  C.  On  ne  fçait  par  quel  hazard  cet  homme  qui  étoit  lié 
libre  devint  efclave  :  il  fut  vendu  à  Cornélius  Lentulus  ,  à  qui 
il  enfèigna  les  belles  lettres.  Lentulus  ou  Sylla  l’affranchit ,  8c 
il  prit  Te  furnom  de  Cornélius.  Il  avoit  écrit  quarante-deux 
traités  de  divers  fujets.  Etienne  de  Byzancé  cite  ceux  qui  coût 
cernoient  la  Phrygie ,  la  Bithynie ,  la  Carie ,  la  Lycie  ,  l’Afïe  , 
laSyrie  ,  l’ifle de Cypre  ,  l’Egypte ,  la  Paphlagonie,  la  Libye  , 
le  Pont  Euxin  ,  8c  l'Europe  ,  à  quoi  il  ajoûte  Un  traité  de  ce 
qu’il  y  avoit  de  géographique  dans  Aleman.  Le  feholiafte  d’A¬ 
pollonius  cite  aufli  de  lui  une  defeription  de  l’ifle  de  Crete  , 
dont  Athenée  fait  mention.  Plutarque  le  fait  encore  auteur 
d’une  hiftoire  des  mufîciens  de  Phrygie ,  &  Diogene  Laëfce 
lui  attribue  deux  autres  ouvrages ,  l’un  de  l’ordre  dans  lequel 
les  philofôphes  féfuccedent  les  uns  aux  autres  ,  8c  l’autre  des 
commentaires  de  Py  thagore.  Saint-Clement  à'  Alexandrie  qui 
parle  de  ce  dernier  ouvragé ,  fous  le  titre  de  fymbole  de  Py- 
thagore,  rappelle  aufli  la  mémoire  d’un  autre  touchant  les 
Juifs ,  qu’Eufébe  a  inféré  prefque  entier  dans  le  neuvième 
livre  de  la  préparation  évangélique.  Il  y  eut  au  témoignage  de 
ce  dernier  ,  peu  d'hommes  aufli  habiles  qu’  Alexandre  3  il  fè 
fèrt  quelquefois  de  lui  dans  fà  chronique  :  Pline  l’a  employé 
aufli  en  beaucoup  d’endroits ,  8c  d’autres  encore  ,  entré  lef 
quels  on  ne  doit  pas  oublier  S.  Cyrille ,  qui  dans  fon  premier 
livre  contre  Julien  cite  ce  que  cet  auteur  dit  du  déluge  ,  8c  dç 
la  tour  de  Babel.  Suidas ,  qui  lui  attribue  de  plus  cinq  livres 
touchant  la  ville  de  Rome ,  dit  que  le  feu  ayant  pris  à  fà  mai¬ 
fon  de  Laurente ,  il  y  périt ,  &  que  fà  femme  ayant  appris  ce 
malheur,  s’étrangla  elle-même.*  Voffius  ,  hijlonens  Grecs. 

ALEXANDRE  d'Ephefe  ,  furnommé  le  Flambeau,  veau 
à  peu  près  dans  le  même  teins  que  celui  dont  on  vient  de  par¬ 
ler  ,  puifque  Strabon  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  yivoient 
peu  avant  lui.  Il  s’appliqua  à  diverfés  fortes  d’études ,  &  il 
fut  orateur ,  poète ,  hiftorien  &  géographe.  Son  ouvrage  hifto- 
rique  étoit  une  defeription  de  la  guerre  Marfique  ,  qu’Aure- 
liusVi&or  a  citée.  U  avoit  décrit  lesaftres  dans  un  poème, dont 
Haraclide  a  cité  deux  vers  touchant  l’harmonie  célefte.  Etien¬ 
ne  de  Byzance  fè  fèrt  aufli  de  deux  traités  géographiques  de 
l’Afie  8c  de  l’Afrique  qu’il  avoit  publiés.  Quelques  vers  cités 
par  le  même  auteur ,  montrent  qu’ Alexandre  avoir  fait  d’au¬ 
tres  poëfies  qui  ne  font  pas  connues.  Tous  ces  ouvrages  ne 
l’empêeherent  pas  de  prendre  part  au  gouvernement  de  fà 
patrie,  dont  il  fut  un  des  plus  grands  ornemtns.  Quelques 
modernes  croyent  que  cet  Alexandre  eft  celui  dont  Cicéron 
parle  ,  comme  d’un  méchant  poète.  PiutarqUe  çite  un  autre 
Alexandre  de  Mynde  ,  qui  pourrait  bien  être  le  même ,  que 
Diogene  Laërce  appelle  Alexon ,  8c  qui  avoit  compofe  au 
moins  neuf  livres  de  fables,*  Voflius  j  hifloriens  Grecs. 

ALEXANDRE  d'Egée ,  philofophe  Peripateticien ,  fut  pré¬ 
cepteur  de  Néron  ,  comme  nous  l’apprenons  de  Suidas.  Il 
n’eut  pas  le  crédit  de  fàire  valoir  la  doétrine  d’Ariftote,  dan; 
une  cour  où  Burrhus  8c  Seneque  ,  qui  étoient  Stoïciens  1  utl 
8c  l’autre  3  avoient  tant  de  pouvoir.  *  Voyez.  Suidas  qui  parle 
de  plufîeurs  autres  de  ce  nom. 

ALEXANDRE  d’Aphrodifée ,  philofophe  4e  la  fe^ç. d’Ari- 
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ftote  ,  natif  d’ Aphrodifée ,  ville  de  la  Carie ,  dans  1  Afie  mi¬ 
neure  ,  floriflbir  fur  la  fin  du  IL  fiecle  ,&  au  commencement 
du  III.  Les  Grecs  l’ont  nommé  le  Commentateur ,  aulfi  a-t-il 
été  le  plus  illuftre  interprête  d'Ariftote.  Ariftote  fut  le  pre¬ 
mier  profdfeur  de  la  philofophie  Péripatéticienne ,  qui  fut 
établie  à  Rome  par  les  empereurs  Marc-Aurele  ,  &  Lucius 
Verus  fon  fils ,  comme  il  l’avoue  lui-même  dans  les  commen¬ 
taires.  Nous  n’avons  point  fur  la  doctrine  d’Ariftote  de  plus 
ancien  ouvrage ,  que  celui  d’Alexandre  d 'Aphrodifée  ;  car  celui 
d’Herminuseft  perdu,  à  quelques  fragmens  près.  Non  feu¬ 
lement  Alexandre  éclaircifloit  la  doctrine  d’Ariftote ,  mais  il 
lafortifioit  par  de  nouveaux  argumens.  C’eft  dans  fes  com¬ 
mentaires  que  Plotin  avoir  appris  quels  etoient  les  fentimens 
des  Peripateticiens.  Saint  Jerome  dit  qu’il  les  avoit  traduits  en 
latin  ,  pour  s’y  inftruire  dans  la  connoiftànce  de  la  philofo¬ 
phie.*  Porphir.  tu  vita  Plotm.  S.  Hieron.  eptfl.  ad  Dommon. 
S.  Cyrill.  adverf.  Julian.  Poftevin.  in  appar.  Gefner.  in  btbl. 
Voffius  ,  de  philof.  c.  !?.§.  16.  83  >7 •  83  de  Mathem.c.  yg.  §.  /4> 

83  16.  83c.  ;  '  . 

ALEXANDRE  Trallien ,  médecin  8c  philofophe ,  rut  ainfi 

nommé ,  parce  qu’il  etoit  natif  de  Tralles ,  ville  de  Buhynie , 
dans  l’AIïe  mineure,  nommée  par  les  Latins  Tralles.  On  ne 
Içait  pas  précifement en  quel  temsil  a  vécu*,  mais  il  y  a  appa¬ 
rence  que  ce  fut  dans  le  VI.  fiecle  fous  l’empire  de  Juftinicn 
le  Grand.  Il  femble  même  que  nous  n’en  devons  pas  douter, 
après  le  témoignage  d’ Agathias.  Anthemms  le  Trallien, dit-il, 

*  admirablement  reuffi  à  faire  des  machines.  Son  frere  Metro- 
dore  a  été  un  célébré  grammairien  ,  83  Olympius  un  excellent 
jurifconfulte.  Vif  dore  a  enfeigné  la  médecine  aux  Tralhens ,  83 
Alexandre  sefi  établi  à  Rome  ,  ou  il  a  vécu  avec  honneur.  Ce 
dernier  voyagea  en  Italie ,  dans  les  Gaules  ;  8c  en  Efpagne , 
ôc  s’arrêta  enfin  à  Rome.  Il  écrivit  quelques  traités  de  méde¬ 
cine  ,  publiés  dans  le  XVI.  fiecle ,  par  ’les  foins  de  Pierre  du 
Chaftel  évêque  de  Mâcon ,  8c  grand  aumônier  de  France  ,  qui 
les  rira  de  la  bibliothèque  du  roi.*  Agathias ,  htjl.  I.  y.  Juftus  , 
in  chron.  medic.  Caftellan.  tn  vita  medic.  Vander  Linden ,  de 
fcnpt.  medic.  Voffius  ,  de  philofop.  c.  tz. 

ALEXANDRE ,  abbé  du  monaftere  d’Anchin  près  de 
Douai ,  vivoit  vers  l’an  i  ioo.  Il  a  écrit  la  vie  de  S.  Cofwin, 
que  le  pere  Richard  Gibbon  Jefuite,  fit  imprimer  en  l’an  i6z  o. 
à  Douai  en  un  volume  in-S°.¥  Voffius ,  de  hijl.  Lat.  L  2.C.+6. 
83  l.  5 .  C.  6.  Valer.  Andréas ,  bibl.  Belg.  83c. 

ALEXANDRE  de  Cantorben ,  Anglois  ,  religieux  de  l'or¬ 
dre  de  S.  Benoît  de  la  congrégation  de  Clugni ,  du  tems  de 
S.  Anfèlme  de  Cantorben ,  dont  il  fut  ami  :  il  le  fut  aulfi  d’un 
autre  Anfelme ,  neveu  de  ce  premier ,  8c  lui  dédia  un  recueil 
qu’il  avoit  compofé  de  fentences  ou  penlèes  de  fbn  oncle.  Il 
vivoit  encore  en  1  120  .¥DtBa  Anfelmi  arcloiepifc.  Arnul.Wion, 
in  hgno  vit  a.  Pitfèus ,  de  fcnpt.  Angl. 

ALEXANDRE ,  dit  Celefnus  ou  de  Ceglio ,  abbé  d’un  mona¬ 
ftere  de  ce  nom ,  vivoit  dans  le  XII.  fiecle  du  tems  de  Roger 
roi  de  Sicile  ,  qui  régna  jufqu’en  1154.  Il  écrivit  en  quatre 
livres  l'hiftoire  de  ce  roi ,  que  Dominique  de  Portonari  a  pu- 
bliés,&  que  nous  avons  dans  le  troifiéme  volume  des  écrivains 
de  l’hiftoire  d’Efpagne ,  que  les  curieux  pourront  confulter. 

ALEXANDRE ,  abbé  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  Anglois  de 
nation  ,  florifloit  dans  le  XIII.  fiecle.  Flenri  III.  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  l’envoya  à  Rome  pour  y  fbûtenir  les  droits  de  fbn  état  : 
ce  qu’il  fit  aveczele.  Ce  fbin  ne  plut  pas  à  la  cour  de  Rome  , 
qui  lui  fit  éprouver  fbn  reflèntiment.  Pandulphe ,  légat  du 
pape  en  Angleterre ,  trouva  moyen  d’excommunier  Alexan¬ 
dre  ,  8c  de  lui  faire  perdre  fbn  abbaye.  Cet  abbé  mourut  peu 
de  tems  après  vers  l’an  1217.  Il  écrivit  divers  traités  :  ViBoria 
à  Proteo  •,  de  Ecclef  a  potejlate  5  de  poteflate  vicana  \  de  cefatione 
papal/ ,  83c.¥  Baleus ,  bibl.  Bnt an.  Pitfeus  ,  de  fenp.  Angl. 

ALEXANDRE  NEKAM ,  voyez.  NEKAM  (Alexandre.) 

ALEXANDRE ,  dit  de  Sommer fet ,  de  Staffort ,  8c  Efebienfis , 
chanoine  régulier  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  ,  a  fleuri  dans  le 
XIII.  fiecle ,  vers  l’an  1 220.  8c  a  été  prieur  dans  une  maifon 
de  fbn  inftitut.  Il  étoit  théologien  &  poète  aulfi-bien  qu’ora- 
teur ,  8c  il  a  fait  un  abrégé  de  l’hiftoire  de  la  bible  ,  8c  un 
autre  de  celle  d’Angleterre  ,  outre  quelques  vies  des  Saints, 
des  poéfies ,  8c  d’autres  pièces.  *  Poflèvin.  tn  appar.  facr. 
Gefner , m  bibl.  Voffius,  de  htfl.  Lat.  t.  2.  c.  /<?.  Pitfèus?  de 
fcnpt.  Angl.  83c. 
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ALEXANDRE  de  Aies  ou  de  Haies  ,  dit  le  doBeur  irréfra¬ 
gable  83  la  fontaine  de  vie ,  étoit  Anglois.  On  lui  a  donné  le 
nom  de  Aies  ,  qui  eft  celui  d’un  monaftere  dans  le  comté  de 
Chefter  ,  où  il  avoit  été  élevé.  Il  vint  à  Paris ,  où  après  avoir 
pris  le  bonnet  de  doéteur ,  il  profeflà  la  philofophie  8c  la  théo¬ 
logie.  Sa  grande  doétrinc  étoit  foûtenue  par  beaucoup  de 
pieté ,  ôc  fur-tout  par  une  très-grande  dévotion  à  la  faintc 
Vierge.  Crantz  dit  qu’il  s’étoit  engagé  de  ne  refufer  aucune 
des  chofès  qu’on  lui  demanderait  au  nom  de  Marie.  Les  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  S. François  profitèrent  de  cet  avis,  &  réfb- 
lurent  de  s’en  fervir  dans  leur  ordre  pour  l’attirer.  En  effet , 
un  bon  religieux  lui  ayant  rendu  vifite,  lui  demanda  au  nom 
de  la  fâinte  Vierge  de  prendre  l’habit  de  S.  François  ;  cequ’A- 
lexandre  fit ,  dit-on ,  avec  plaifir.  Mais  on  doit  ajouter  pen 
de  foi  à  cette  hiftoriette.  Alexandre  de  Aies  a  été  l’un  des 
grands  ornemens  de  fon  ordre ,  où  il  entra  en  1 2  22.  ôc  il  fut 
précepteur  de  S.  Bonaventure.  Il  compofà  par  l’ordre  d’inno¬ 
cent  IV.  un  commentaire  fur  les  quatre  livres  des  fentences  , 
ou  une  fomme  de  théologie  très-fiibtile  ,  imprimée  à  Nurem¬ 
berg  en  1484. 8c  depuis  en  deux  autres  endroits.  Il  ne  la  faut 
pas  confondre  avec  le  commentaire  fur  les  fentences  imprimé 
à  Lyon  fous  le  nom  d’Alexandre  de  Haies  l’an  1 5 1 5 .  qui  n’eft 
point  1  ouvrage  de  l’ancien  Alexandre  de  Haies  ]  il  n’eft  point 
non  plus  auteur  de  la  fomme  des  vertus ,  ni  du  deflruBoruim 
vitiorum ,  imprimé  fous  fon  nom.  Il  avoit  compofé  une  poftillc 
fur  toute  la  bible  ;  mais  le  commentaire  fur  les  pfeaumes, 
imprimé  fous  fon  nom  à  Venifè  l’an  1 45x5.  eft  de  Hugues  de 
faint  Cher  cardinal.  Il  y  a  lieu  de  douter  fi  le  commentaire 
fur  l’Apocalypfe  donné  fous  fon  nom ,  eft  véritablement  de 
lui.  Le  commentaire  fur  la  métaphyfique  d’Ariftote  ,  çft  d’A¬ 
lexandre  à’ Alexandrie ,  doéteur  cle  Barcelone.  On  ne  peut 
porter  aucun  jugement  touchant  les  commentaires  for  les  Pro¬ 
phètes  ,  fur  les  Evangiles  8c  furies  épîtres  de  S.  Paul ,  qui  n« 
fe  trouvent  que  dans  les  manuferits.  On  a  perdu  le  commen¬ 
taire  qu’il  avoit  fait  fiir  la  réglé  des  Freres  Mineurs  ,  8c  un 
traité  de  la  concorde  du  droit  divin  8c  humain ,  dont  Trithé- 
me  fait  mention.  Enfin ,  l’on  n’a  point  les  vies  de  S.  Thomas 
de  Cantorben ,  ni  de  Richard  roi  d’Angleterre ,  non  plus  qu’un 
traité  contre  Mahomet ,  que  quelques  auteurs  difent  qu’il 
avoit  compofes  :  de  forte  qu’il  ne  nous  refte  de  certain  de 
tous  les  ouvrages  d’Alexandre  de  Haies  que  fà  fomme  de 
théologie  ,  dans  laquelle  il  fait  paroître  beaucoup  plus  de  fob- 
tilité  que  de  connoiftànce  de  l’antiquité  ecclefiaftique.  Alexan¬ 
dre  de  Haies  mourut  à  Paris  le  27.  Août  de  l’an  1 245.  8c  fuc 
enterré  dans  l’églifè  des  Cordeliers  ,  où  l’on  voit  encore  fbn 
éloge  en  vers ,  fur  une  table  pofee  contre  le  mur ,  8c  cette 
épitaphe  fur  fon  tombeau,  que  le  P.  Benigne  de  Genes,  mini- 
ftre  general  de  l’ordre  de  S.  François  fit  rétablir  en  1622. 

Clauditur  hoc  tumulo  famam  fortuits  abundèy 

Gloria  doélorum  ,  deens  83  flos  philofopborum  ? 

Author  fcnptorum  vir  Alexander  vartorum  , 

Inclytits  Anglorum  fuit  Archilevita  ,  fed  horum 

Spretor  cunétorum  ,  fatrum  Collega  Minorant 

FaBtts  egenorum  ,  fit  doBor  prunus  eorum. 

*  Hernie ,  Gandav.  de fenp.  ecclef.  c.  46.  Bartholomasus  Pifâr 
nus  ,  hb.  Conf.  Franc.  Henric.  Willotanus  ,  Athen.  Franc. 
Lucas  'Wadingus ,  m  annal.  Mm.  Baleus  &  Pitfèus ,  de  fcnpt. 
Angl.  Du  Boulai ,  hifi.  univerf.  Parif  tom.  111.  Bellarmin. 
Poftevin.  Le  Mire  Gefner ,  &c.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  au¬ 
teurs  ecclef. 

ALEXÂNDRE  de  Ville-Vieu ,  connu  ordinairement  fous 
le  nom  à'  Alexander  Volenfis ,  parce  qu’il  étoit  de  Dol  en 
Bretagne ,  a  vécu  dans  le  XIII.  fiecle.  Quelques  auteurs  ont  crû 
qu’il  fut  religieux  de  l’ordre  de  S.  François,  8c  d’autres  de 
S.  Dominique.  Il  eft  fur  qu’il  enfeigna  à  Paris ,  8c  qu’il  fut 
doéteur  de  cette  célébré  univerfité.  Il  écrivit  divers  ouvrages, 
8c  un  entre  autres  en  vers  Léonins ,  intitulé  Doélrmale  pue- 
rorum.  C’eft  une  méthode  pour  apprendre  la  grammaire  aux 
enfans,  dont  ons’eftfêrvi  jufqu’en  1 5 14.  où  dans  une  aflèm- 
blée  de  Malines ,  on  ordonna  qu’on  expliquerait  à  l’avenir 
ce  que  Jean  Defpautere  a  publié  fur  ce  fujet ,  comme  étant 
plus  facile  &  plus  commode  pour  la  jeuneflè.  Meyer  dit  que 
ce  fut  en  1212.  qu’Alexandre  de  Tille-üteu  publia  fon  Do- 
Brin  ale.  Mais ,  s’il  a  été  religieux  de  S.  François ,  il  y  a  appa- 
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rcace  que  ce  fur  plus  tard  ,  puifqu’en  1212.  cet  ordre  n’é- 
toit  pas  encore  établi.  Trithsme  foutient  que  ce  docteur 
n’a  fleuri  qu’en  1240.  Outre  ce  traité  ,  on  lui  en  attribue 
encore  quelques  autres  :  De  Sphara.  De  Computo  Ecclefiafitco. 
De  Ane  mimer  andi  ,  (3c.  *  Trithemius  ,  de  feript.  ecclef. 
Meyer ,  in  annal.  Henricus  Oandaven.  de  fcnpt.  ecclef.  c.  fç. 
Willot.  Athen.  Franc.  Du  Boulai ,  hifl.  univerf.  Par  if.  tom. 
3.  (3 c.  M.  Dü  Pin  ,  bibl.  des  attt.  ecclef.  du  XVI. fiecle. 

ALEXANDRE  dit  à' Alexandrie ,  dans  l’état  de  Milan, 
qui  vivoit  dans  le  XIV.  liée  le  ,  prit  l’habit  de  religieux  de 
l’ordre  de  S.  François  ,  &  en  fur  le  XVI.  minière  general. 
Il  mourut  à  Rome  l’an  1314.  après  avoir  écrit  divers  ouvra¬ 
ges  de  pieté  8c  de  théologie ,  dont  Wadinge  fait  mention.  * 
Wadingus  ,  in  annal.  (3  bibl.  Miner.  Willot.  Athen.  Franc. 
Gelner.  in-bibl.  Polie  vin.  m  appar.  (3c. 

ALEXANDRE ,  dit  de  Sanfto  Elpidio  ,  ville  d’Italie  près  de 
Rome  ,  élu  l’an  1312.  general  des  Hermites  de  S.  AugU- 
ftin ,  &  fait  l’an  1325.  archevêque  d’Amalfi  dans  le  royau¬ 
me  de  Naples ,  fut  célébré  par  Ion  Içavoir  8c  par  là  pieté , 
8c  vivoit  encore  dans  tin  âge  très-avancé  en  1 3  3  o.  Il  com- 
polà  par  l’ordre  du  pape  jean  XXII.  un  traité  de  la  jurif- 
diétion  de  l'empire  &  de  l’autorité  du  pape  ,  divifè  en  deux 
livres  ,  imprimés  à  Lyon  en  1 5  38.  &  à  Rimini  en  1624. 
On  dit  que  l’on  trouve  quelques  traités  manulcrits  du  même 
auteur ,  entr’autres  un  traité  de  la  pauvreté  évangélique  ,  8c 
de  l’unité  de  l’églife.  *  Ughel.  hal.  Sacra.  Pamphile.  Poflè- 
vin.  Gelner  ,  &c.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  atit.  ecclef.  du  XIV. 
fiecle. 

ALEXANDRE  d’Imoîa  ,  voyez.  TARTAGNI  (Alexandre.) 
ALEXANDRE  d’ Alexandre  ou  ab  Alexandro  ,  jurifeon- 
fulte  de  Naples- ,  naquit  en  cette  ville  en  1461.  8c  fleurit 
principalement  fur  la  En  du  XV.  lîecle  ,  &:  au  commence¬ 
ment  du  XVI.  du  tems  de  George  de  Trebizonde ,  de  Théo¬ 
dore  de  Gaze,  de  Domitius  Calderinus ,  d’Hermolaiis  Bar- 
bafus  ,  dePhilelpije  ,  de  Pontanus  ,  &c.  La  famille  des  Ale- 
xandres  a  toujours  été  célébré  à  Naples  par  fon  Içavoir  ,  par 
là  probité  ,  8c  elle  a  produit  de  doctes  jurilconfultes.  Angelo 
ab  Alexandro ,  dans  le  XIII.  fiecle,  fut  confèiller  de  Charles 
I.  roi  de  Naples.  Charles  ab  Alexandro  fut  employé  par  le 
même  prince  dans  un  office  de  judicature.  Alphonfe  8c  Fer¬ 
dinand  d’Arragon  ,  rois  de  Naples ,  fè  fervirent  d’ANToiNE 
ab  Alexandro ,  qu’ils  envoyèrent  ambafîàdeur  .à  Rome.  Celui 
dont  nous  parlons  ,  foûtint  très-bien  la  gloire  des  grands 
hommes  de  fà  famille.  On  le  confîdera  comme  un  des  plus 
habiles  jurilconfultes  de  fon  teins  à  Naples  8c  à  Rome  ,  où 
il  refidoit  ordinairement.  Pancirole  dit  qu’il  fut  protonotai¬ 
re  du  royaume  de  Naples ,  &  qu’on  le  fit  enfuite  abbé  com- 
mendataire  de  l’abbaye  de  Carbone  ,  de  l’ordre  de  faint 
Bafile ,  dans  la  Bafilicate.  Au  refte  il  aimoit  la  vie  tranquille 
8c  le  repos.  La  crainte  de  l’interrompre  lui  fit  refufèr  tous 
les  emplois  que  fes  amis  lui  propoferent.  On  lui  confèilla 
d’écrire ,  &  il  compofà  l’ouvrage  que  nous  avons  fous  le  titre 
de  Dienim  gemalium  ,  Itb.  vj.  André  Tiraqueau  y  a  fait  d’ex¬ 
cellentes  remarques ,  8c  il  y  allégué  avec  exaélitude  les  au¬ 
teurs  qu’ Alexandre  ab  Alexandro  avoir  lui-même  négligé  de 
citer.  Alexandre  ab  Alexandro  mourut  le  2.  Octobre  de  l’an 
1523.3  1  âgé  de  6 1 .  ans  ,  non  à  Naples ,  comme  on  l’a 
crû ,  mais  à  Rome.  Cet  auteur  a  fait  encore  Dijfertauones 
IV.  de  rébus  admrrandü  m  ltalia  nuper  contigerunt ,  id 
tfi  de  fomnus  ,  de  umbrarurn  figurù  ,  de  illufionibm  dtmonum 
(3c.  Ce  livre  qui  eft  très-rare  8c  qui  montre  la  crédulité  de 
fon  auteur  ,  fut  imprimé  à  Rome  *«-4°.  fins  date  8c  fins 
nom  d’imprimeur.  *  Fifohard.  in  vit.  jurifconfult.  m  app.  Gefi 
ncr,  m  bibl.  Simler,  in  epift.  Gefn.  Voffius  ,  /.  3.  de  hifl.  Lat. 
c.  8.  Miræus ,  bibl.  ecclef.  Lorenzo  Craffo  ,  elog.  d'Huom. 
Le  t  ter  P.  J.  (3  c.  Bayle  ,  dicl.  crit. 

-  ALEXANDRE  le  Charpentier  ,  ainfi  appellé  parce  qu’il 
étoit  fils  d’un  Anglois  de  ce  métier ,  a  fleuri  vers  l’an  1430. 
&  a  compofo  un  traité  intitulé  ,  le  Dcftruüoire  des  vices  , 
imprimé  à  Nuremberg  l’an  1496.  8c  à  Venife  l’an  1582.. 
fous  le  nom  d’Alexandre  l 'Anglots.  *  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut. 
ecclef.  du  XV. fiecle. 

ALEXANDRE  Aies  (  Alefiits  )  théologien  de  la  confeflîon 
d’Aufbourg ,  né  à  Edimbourg  en  Ecoflè  le  2  3 .  Avril  1 5  00. 
défendit  la  do&rine  Catholique  contre  Patrice  Hamilton  , 
Tome  1. 
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prévenu  des  nouvelles  opinions  de  Luther  ;  mais  en  voulant 
convertir  ce  fëigneur ,  il  fut  lui-même  perverti.  Il  étoit  alors 
chanoine  de  l’églife'  métropolitaine  de  faint  André  :  le  pré¬ 
vôt  de  cette  églife  le  fit  mettre  en  prifon  -,  &  l’ayant  élargi 
pour  quelques-tems  ,  le  prifonnier  s’enfuit  en  Allemagne  en 
1  $  31.  8c  y  embrafla  la  religion  Luthérienne.  Après  le\chan- 
gement  de  religion  arrivé  en  Angleterre  fous  Henri  VIII.  il 
vint  à  Londres  en  î  5  3  5.  &  y  enfeigna  publiquement ,  fou- 
tenu  par  Crammer  archevêque  de  Cantorberi ,  par  Latimer 
8c  par  Thomas  Cromvvel.  Après  la  chute  de  Crammer,  il 
.  e  magne ,  où  leleéteur  de  Brandebourg  le  fit 

profeffeur  en  théologie  à  Francfort  fur  l’Oder.  En  1 5^40.  il 
s’attacha  à  Melanchthon  ,  8c  il  foûtint  avec  lui  que  le  mam- 
ftrat  peut  8c  doit  punir  l’adultere.  Il  fe  retira  enfuite  à  Lefo- 
fick  ,  où  il  profefïà  la  théologie  jufqu  a  fa  mort  arrivée  le 
2 7. Mars  1565.2!  âge  de  6 5 .  ans.  Ses  principaux  écrits  font  : 
Commentant  m  Evangelium  foannis  (3  inutramque  Epiftolam 
ad  Timotheum.  Expnfitio  m  Pfalmos  DaVtdis.  De  jufiificatio- 
ne  contra  Ofiandrum.  De  fantta  Tnmtate  ,  cum  confutationè 
errons  Vaicntim  Gentilis.  RcFponfio  ad  32.  articulas  theolooo- 
rum  Lovamenfinm ,  (3c.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  auteurs  ecclef. 
du  XVI.  fiecle.  Eloges  des  hommes  fi  avant  de  M.  Thou  par 
Tefîier. 

ALEXANDRE  (  Noël  )  Dominicain  ,  l’un  des  plus  labo¬ 
rieux  auteurs  du  XVII.  fiecle  ,  naquit  à  Rouen  le  19.  Janvier 
1639.  après  avoir  fiit  fes  premières  études ,  il  entra  dans 
l'ordre  de  Freres  Prêcheurs  ,  où  il  fit  profelfion  à  Rouen* 
meme,  le  9.  Mai  de  1  an  1655*  d  vint  peu  de  tenus  après 
continuer  fes  études  â  Paris  au  grand  Couvent ,  8c  quand  il 
les  eut  fini  ,  on  voulut  qu’il  y  enfeignât  fiicceflivement  la 
philofophie  &  la  théologie  ,  ce  qu’il  fit  pendant  douze  an¬ 
nées.  Il  fut  le  Prefente  de  fon  ordre  dans  fi  licence  qu’il  fit 
avec  fiicces ,  8c  reçut  le  bonnet  de  dodteur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris  le  2  t.  Février  1675.  Il  a  depuis  travaillé 
continuellement  à  de  grands  ouvrages ,  qui  font  fort  utiles 
aux  bacheliers  de  licence ,  Sc  qui  ont  été  eftimés  dans  les 
pais  ou  ces  fortes  d  études  n’étoient  pas  encore  connues.  Son 
premier  ouvrage  eft  celui  où  il  prouve  contre  M.  de  Launoi , 
que  la  fournie  attribuée  à  faint  Thomas  eft  véritablement 
de  lui  :  Summa  S.  Thomavindicata ,  (3c.  Il  le  publia  à  Paris 
en  1  675.  8c  des  1  annee  fuivante  parut  le  premier  volume 
de  fa  théologie  pofitive  en  latin,  où  il  s’attache  à  remarquer 
8c  a  éclaircir  dans  chaque  fiecle  les  principaux  points  de 
l’hiftoire  ecclefiaftique  :  SeleEla  h  fort  a  ecclefiajhca  capita.  Cet 
ouvrage  eft  en  2  6.  volumes  in  8°.  dont  les  quatre  derniers 
ne  parurent  qu’en  1686.  Dès  Tannée  fuivante  on  fit  uns 
nouvelle  édition  de  tout  l’ouvrage  dans  la  même  forme  3  8c 
en  1689*  le  P-  Alexandre  en  publia  un  autre  de  la  meme 
forte  for  l’ancien  teftament  3  mais  en  1699.  il  joignit  ces 
deux  ouvrages  ,  &  les  fit  imprimer  en  huit  volumes  m  fol. 
fous  ce  titre  :  Hiftona  Ecclefiaftica  veterü  novique  Teft amen¬ 
da  (3c.  Il  en  a  été  fiit  une  édition  femblable  en  1715.  On 
fit  des  remarques  critiques  contre  les  premiers  volumes  de 
fon  ouvrage  qui  furent  fupprimées.  Le  Pere  Alexandre  déli¬ 
vré  de  la  neceffité  de  répondre  à  ces  remarques ,  eut  depuis 
une  autre  affaire  beaucoup  plus  fonfible  pour  lui.  Ayant  fou- 
tenu  les  ptopofitions  du  clergé  de  l’afîêmblée  de  1682.  quel¬ 
ques  points  des  libertés  de  l’églife  Gallicane  8c  les  droits  de 
Regale,  il  encourut  la  difgrace  de  la  cour  de  Pvome  ,  8c  fès 
ouvrages  furent  proferits  par  un  decret  exprès  d’innocent  XI. 
donné  le  treiziéme  Juillet  de  l’an  1684.  dans  lequel  on  dé¬ 
fend  de  les  lire  ,  retenir  ,  imprimer ,  8cc.  fous  peine  d’ex¬ 
communication  refervée  au  pape.  Cela  n’empêcha  pas  le  P. 
Alexandre  de  continuer  fon  ouvrage  ,  qu’il  n’avoit  alors  avan¬ 
cé  que  jufqu’au  XIII.  fiecle.  Il  l’a  fiit  fur  les  mêmes  princi¬ 
pes  ,  8c  la  cour  de  Rome  n’en  devoir  pas  être  plus  contente  : 
ce  qui  lui  a  fait  appliquer  cette  parole  d’un  ancien  poète  , 
potuit  fulmsn  meruijfe  fecundum.  Pendant  le  cours  de  cette 
fuite  de  volumes  ,  il  a  fait  quelques  diftèrtatioils  fèparées.  Il 
y  en  a  trois  ou  il  fait  l’éloge  de  faint  Thomas  ,  prouve 
qu’il  eft  auteur  de  l’office  du  faint  Sacrement,  &  ôte  à  Ale¬ 
xandre  de  Halés  la  qualité  de  maître  ou  précepteur  de  ce 
S.  Doéfeur ,  que  l’opinion  vulgaire  lui  donnoit ,  à  Paris  i  63 o. 
in  12.  Il  a  eu  un  démêlé  particulier  avec  le  Pere  FrafTen ,  re¬ 
ligieux  Cordelier ,  fur  la  verfïon  vulgate  de  la  bible  3  8c  a 
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défendu  la  confeflion  facramentelle  contre  le  miniftre  Daillé. 
La  théologie  politive  fut  fuivie  d  allez  près  de  la  théologie 
dogmatique  8c  morale  ;  elle  parut  en  1694.  en  dix  volumes 
w  8°.  8c  dès  1698.  on  en  vit  une  nouvelle  édition  m  fol.  à 
Vende  ;  mais  l’auteur  y  ayant  joinr  en  1701.  un  volume  des 
paralipomenes  ,  on  jugea  à  propos  d’imprimer  le  tout  en- 
femble  ,  &  on  vit  cette  théologie  paraître  en  1703.  en  deux 
volumes  m  fol.  L’année  précédente  le  Pere  Alexandre  avoit 
publié  des  réglés  fur  la  prédication  :  Infiitutio  Concionatorum  , 
tfc.  Cet  ouvrage  étoit  augmenté  ;  car  la  première  édition  eft 
de  1701.  En  1703.  il  donna  une  expolîtion  littérale  8c 
morale  de  l’évangile  félon  les  quatre  Evungeliftes  in  fol.  8c 
en  1710.  il  donna  un  pareil  volume  fur  les  épîtres  de  feint 
Paul ,  &  les  fept  épîtres  catholiques.  Long-tems  auparavant , 
c’eft-à-dire ,  en  1678.  il  avoit  publié  trois  diflèrtations  ,  l’une 
contre  Blondel  fur  la  fuperiorité  des  évêqués  au-deflùs  des 
prêtres ,  la  deuxième  fur  le  célibat  des  miniftres  de  l’églife  , 
où  il  fait  l’hiftoire  de  Paphnuce  ,  la  troifiéme  fur  la  vulgate. 
Il  écrivit  auflî  quelques  ouvrages  en  françois  -,  entr’autres  un 
abrégé  de  la  foi  &  de  la  morale  de  l’églife ,  qui  parut  en 
deux  volumes  in  12.  en  168  6.  8c  pour  la  fécondé  fois  ,  deux 
ans  après  M.  Jacques  Nicolas  Colbert  archevêque  de  Rouen , 
ayant  recommandé  en  1 696.  à  fes  curés  La  leélure  de  la  théo¬ 
logie  dogmatique  &  morale  du  Pere  Alexandre  ,  il  y  eut  un 
théologien  qui  dès  la  même  année  entreprit  ce  prélat ,  Ibus 
apparence  de  lui  propofer  fes  difficultés  -,  ce  qui  engagea  le 
P.  Alexandre  à  publier  en  1697.  ^es  éclairciffemens  qui  fu¬ 
rent  fuivis  de  quelques  lettres  ,  aufquelles  on  croit  que  ce 
fçavant  Dominicain  n’eut  point  de  part  :  mais  le  P.  Daniel 
Jefuite  ,  qui  n’en  étoit  pas  perfuadé  ,  fit  paraître  fucceflîve- 
ment  neuf  lettres  contre  lui  ,  aufquelles  le  Pere  Alexandre 
répondit  par  fix  lettres  adreflees  aux  Jeliiites  ,  8c  qui  paru¬ 
rent  toutes  dans  la  même  année  1 697.  Cette  dilpute  aurait 
eu  des  fuites ,  fi  le  roi  n’avoit  impofé  filence  aux  deux  par- 
iis.  Les  lettres  furent  réimprimées ,  mais  tronquées ,  à  Lyon  y 
on  en  fit  en  1698.  une  édition  plus  exa&e  à  Delft.  Le  Pere 
Alexandre  ,  jufqu’alors  attaqué  ,  attaqua  à  fon  tour  :  des  the- 
fes  loûtenues  par  les  Jefuites  de  Lyon  en  1 697.  lui  donnèrent 
lieu  d’écrire  deux  lettres  à  un  doiâeur  de  Sorbonne.  Il  publia 
encore  en  1699.  à  Cologne  l 'Apologie  des  Dominicains  Mifi 
fionnaires  de  la  Chine  :  en  1700.  il  fit  paraître  la  Conformité 
des  ceremonies  Chinoifes  avec  l’ido/àtne  Greccjue  83  Romaine 
8c  il  donna  encore  fept  lettres  fur  la  même  matière  ,  adreflees 
aux  Peres  Dez  8c  le  Comte  Jefuites.  Le  pere  Alexandre  eft 
mort  à  Paris  le  2  x.  Août  1724.  dansfe  86.  année.  *  Echard , 
fcnpt  ord.  Prad.  M.  Du  Pin,  bibl.  des  aut.  eccl.  du  XVII fie cle. 

ALEXANDRE  Tralhen ,  auteur  moderne  qui  a  écrit  en  grec 
l’hiftoire  des  Turcs. 

ALEXANDRE  religieux  ,  Grec  de  nation  ,  auteur  d’un 
traité  de  l’Invention  de  la  Croix  ,  que  le  P.  Gretfer  a  publié 
en  1616.*  Trad.  de  S.  Cruce. 

ALEXANDRE  de  Pans ,  ancien  poète  François  qui  vivoit 
du  rems  de  Lambert-li-Cors  au  XII.  fiecle  ,  fit  avec  lui  le 
roman  d’ Alexandre  le  Grand.  On  dit  que  c’eft  de  lui  qu’eft 
venu  le  nom  de  Vers  Alexandrins  ,  ou  de  douze  fyllabes.  * 
Fauchet,  Recueilli.  2. 

ALEXANDRE  POLYHISTOR,  voyez.  POLYHISTOR. 
ALEXANDRE  WENDOC  ,  cherchez  WENDOC. 

ALEXANDRE'E  ,  femme  de  Carpocrate ,  chef  de  l’herefie 
des  Carpocrariens  dans  le  II.  fiecle  de  l’églife ,  native  de  Ce- 
phalonie  ifle  de  Grece  ,  vivoit  vers  l’an  1  50.  8c  eut  de  Car¬ 
pocrate  un  fils  nommé  Epiphane ,  qui  ayant  été  élevé  dans 
les  maximes  de  la  philofophie  de  Platon  ,  ajouta  quelques 
nouveaux  dogmes  à  ceux  de  Ion  pere ,  8c  mourut  âgé  de  1 7. 
ans.  *  S.  Epiphane.  Clem.  Alex.  tom.  s. 

ALEXANDRETE  ,  anciennement  ville  conhderable  de 
Sourie ,  connue  autrefois  fous  le  nom  de  Syrie ,  préfentement 
c’eft  un  port  de  Sourie  à  Fextremité  de  la  mer  Mediterranée  , 
ou  arrivent  les  marchands  qui  vont  trafiquer  à  Alep.  Les 
Turcs  ,  a  qui  elle  appartient,  l’appellent  Scander ona  ,  &  les 
Italiens  Alexandrete.  U  y  a  un  vice-conlul  François  &  un  vice- 
conful  Anglois.  Le  premier  fait  ordinairement  la  fonétion  de 
vice-conful  Hollandois.  Ces  emplois  font  très-lucratifs  3  mais 
l’air  d’Alexandrete  eft  extrêmement  mauvais  :  tous  les  ha'oi- 
tans  y  ont  un  teint  olivâtre  ,  8c  les  François  y  contractent 
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de  grandes  maladies.  On  a  remarqué  qu’un  vice-conful  An- 
glois ,’  nommé  le  fleur  Philippe ,  a  été  le  feul  qui  y  ait  vécu 
22.  ans  mais  il  étoit  obligé  d’avoir  un  cautere  à  chaque 
partie  de  fon  corps.  Ce  qui  contribue  beaucoup  à  ce  mau¬ 
vais  air ,  c’eft  un  amas  de  plufleurs  marais  qui  s’étendent  dans 
les  plaines  voiflnes.  La  plupart  des  habitans  d’Alexandrete  en 
fortent  dès  que  les  grandes  chaleurs  approchent ,  &  fe  reti¬ 
rent  dans  un  village  appellé  Eelan  ,  fitué  fur  une  montagne 
prochaine ,  où  il  y  a  de  bonnes  eaux  8c  d’excellens  fruits. 
Environ  à  demi-lieue  d’Alexandrete ,  on  voit  une  tour  où 
font  gravées  les  armes  de  Godefroi  de  Bouillon.  Selon  les  ap¬ 
parences  elle  a  été  faite  pour  défendre  le  chemin  qui  eft  bordé 
de  marais  de  côté  8c  d’autre.  Il  n’eft  pas  permis  aux  Francs 
d’aller  à  pied  d’Alexandrete  à  Alep ,  qui  n’en  eft  éloignée  que 
de  22.  lieues  vers  l’orient  :  ce  qui  parait  allez  étrange.  Voici 
le  fujet  qui  a  donné  lieu  à  cette  defenfe.  Il  arrivoit  fouvent 
que  quelques  matelots  qui  avoient  un  petit  fonds  d’environ 
cent  écus ,  couraient  à  pied  à  Alep ,  où  n’ayant  pas  dequoi 
faire  un  long  fejour ,  ils  ne  fe  foucioient  pas  de  païer  les  mar- 
chandifes  qu’ils  achetoient  quatre  ou  cinq  pour  cent  plus 
qu’elles  ne  valoient  -,  ce  qui  étoit  de  très-dangereufe  confe- 
quence  pour  les  gros  marchands ,  qui  étoient  obligés  d’ache¬ 
ter  ces  fortes  de  marchandifes  au  prix  des  premiers  acheteurs , 
fiiivant  la  coutume  du  pais  :  de  forte  que  feifent  des  achats 
pour  des  femmes  très-conflderables  ,  ils  avoient  intérêt  que 
ces  matelots  ne  prilîènt  pas  les  devans  pour  faire  enchérir  les 
marchandifes.  G’eft  pourquoi  les  marchands  obtinrent  que 
les  étrangers  ne  pourraient  plus  aller  à  pied  d’Alexandrete 
à  Alep }  mais  qu’ils  feraient  obligés  de  prendre  des  chevaux, 
8c  de  payer  fix  piaftres  pour  chaque  cheval ,  &  autant  pour 
le  retour.  Ainfi  ,  en  comptant  les  frais  tant  du  chemin  que 
du  fejour  à  Alep,  le  voyage  ne  fe  peut  foire  à  moins  de  tren¬ 
te  piaftres  :  ce  qui  emporterait  tout  le  profit  qu’un  matelot 
pourrait  foire  fur  la  fomme  qu’il  voudrait  employer.  Par  ce 
moyen  le  trafic  eft  demeuré  libre  aux  gros  marchands.  *  Ta- 
vernier  ,  voyage  de  Perfe.  Baudrand. 

ALEXANDRIE ,  qu’on  a  Itunommé  la  Grande  ,  pour  la 
diftinguer  des  autres  villes  de  ce  nom  ,  Alexandrta  ,  ville 
d’Egypte  fur  la  mer  Mediterranée  ,  avec  titre  de  patriar- 
chat.  Alexandre  le  Grand  la  fit  bâtir  par  Dinocrate  ou  Stefi- 
crate  célébré  architecte ,  comme  un  des  monumens  de  fes 
conquêtes  ,  la  première  année  de  la  CXII.  olympiade  332. 
ans  avant  la  naiflance  de  J.  C.  La  fltuation  de  cette  ville 
étoit  des  plus  avantageufes  ;  car  elle  étoit  placée  entre  la  mer 
8c  un  des  bras  du  Nil.  Depuis ,  Alexandrie  devint  très-céle- 
bre  i  8c  ce  fut  non  feulement  la  première  ville  de  l’Afrique 
après  la  ruine  de  Carthage ,  mais  la  première  du  monde  après 
Rome  ,  comme  l’appelle  Herodien.  Ammien  Marcellin  lui 
donne  le  titre  de  capitale  ;  8c  à  la  vérité  ,  foit  que  l’on  con¬ 
fident  l’avantage  de  fe  fituation  ,  la  fertilité  de  fon  ter¬ 
roir,  la  magnificence  de  fes  bâtimens  ,  8c  la  commodité  de 
fon  port-,  foit  que  l’on  eût  égard  auxfeiences  8c  aux  arts  qu’on 
y  cultivoit  ,  elle  fembloit  l’emporter  fur  toutes  les  autres. 
C  étoit  celle  du  monde  qui  étoit  la  plus  fécondé  en  hommes 
de  lettres ,  8c  lur-tout  en  aftronomes  8c  en  médecins ,  parmi 
lelquels  on  ne  confideroit  prelque  que  ceux  qui  fortoient  des 
écoles  d’Alexandrie.  Pour  l’hiftoire  ,  Appien  8c  Herodien 
font  allez  connus.  Les  Ptolomées  rois  d’Egypte,  qui  avoient 
choilî  Alexandrie  pour  capitale  de  leur  royaume ,  avoient  eu 
tant  de  foin  de  la  rendre  ifluftre  ,  qu’elle  ne  cedoit  qu’à 
Rome  feule.  Lorlque  les  Romains  eurent  éteint  la  domina¬ 
tion  de  ces  princes  en  la  perfonne  de  Cleopatre  ,  8c  qu’ils  fe 
furent  rendus  maîtres  de  l’Egypte  après  la  défaite  de  Marc 
Antoine  ,  ils  conferverent  cette  ville  dans  fe  fplendeur.  La 
qualité  de  Citoyen  d' Alexandrie  leur  étoit  fi  chere  ,  que  les 
empereurs  en  donnoient  les  lettres  avec  plus  de  précaution 
8c  de  referve  ,  qu’ils  n’en  auraient  apporté  à  donner  la  qua¬ 
lité  de  Citoyen  Romain.  Plufieurs  de  ces  empereurs  ajoutè¬ 
rent  de  nouveaux  ornemens  à  cette  ville  ,  8c  augmentèrent 
fes  privilèges  ;  entr’autres  Adrien  8c  Antonin  :  mais  Cara- 
calla  ne  la  traita  pas  fi  favorablement.  Le  peuple  d’Alexan¬ 
drie  étoit  railleur  ;  il  avoit  defobligeamment  parlé  de  ce 
prince  ,  lequel  s’en  voulant  venger  ,  fous  prétexte  de  com- 
pofer  une  phalange  des  jeunes  hommes  de  cette  ville ,  les  fit 
aflèmbler  dans  une  plaine -,  où  on  les  maflàcra  de  la  manière 
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qu’Herodien  le  rapporte.  Outre  que  les  Alexandrins  étoient 
railleurs  ,  ils  étoient  encore  voluptueux  &  fourbes.  Quinti- 
lien  6c  Ammien  Marcellin  nous  l’afforent ,  en  rapportant 
ce  proverbe  des  anciens  -,  Delicis  Alexandrins.  Ils  étoient 
aufli  portés  au  changement  «Se  à  la  révolté  ,  6c  élifoient  fôu- 
vent  des  empereurs  pour  ériger  leur  ville  en  capitale  du 
monde.  Dans  la  fuite  des  tems  Alexandrie  fo  vit  foûmifoaux 
Sarafins.  Omar  leur  troisième  calife  l’emporta ,  6c  peu  à  peu 
elle  a  perdu  toute  la  première  folendeur.  Les  Turcs  en  font 
aujourd’hui  les  maîtres ,  Selim  la  foûmit  en  1 5 1 7.  avec  le 
refte  de  l’Egypte  6c  les  païs  qui  compofoient  l’empire  des 
Mammelus. 

Quelques-uns  y  comptent  trois  ports  ;  mais  il  n’y  en  à  que 
deux  où  les  vaiflèaux  arrivent ,  le  vieux  port  ne  fervant  plus. 
Le  port  de  Maria  ,  que  les  François  nomment  le  Port- neuf , 
eft  celui  où  abordent  les  gros  vaiflèaux  chargés  des  mar- 
thandilès  les  plus  conlîderables ,  comme  ceux  de  Vcnifè ,  de 
Genes,  d’EI'pagne ,  d’Angleterre  6c  de  France  ,  6c  même  de 
Grèce  6c  de  Turquie  ;  mais  il  en  vient  plus  d’Italie  que  d’ail¬ 
leurs.  L’autre  port,  nommé  Marfa  Circila ,  ou  le  Port  de  la 
Chaîne  ,  eft  à  la  droite  du  premier  ;  6c  c’eft-là  où  arrivent  les 
vailfoaux  de  Tunis  &  de  route  la  Barbarie.  Entre  ces  deux 
ports  il  y  a  un  e/pace  de  terre  d’environ  neuf  cens  pas  ,  qui 
eft  faite  comme  un  mole.  Ce  fut  à  la  pointe  de  ce  mole  que 
Ptolomée  Philadelphe  fît  bâtir  la  tour  du  Phare ,  au  haut  de 
laquelle  il  y  avoir  un  fanal  pour  éclairer  la  nuit  ceux  qui 
abordoient ,  parce  que  l’entrée  des  ports  étoit  fort  difficile. 
Ce  Phare  fut  d’abord  bâti  dans  une  ifle  ;  mais  depuis  il  fut 
attaché  au  Mole  par  une  digue  ou  jettée  de  pierres  de  de  ter¬ 
re  ,  qui  forme  un  quai  :  de  forte  qu’une  partie  du  canal  a 
été  comblée ,  6c  que  fur  le  refie  il  y  a  un  pont  de  pierre  , 
foûtenu  par  quelques  arçhcs.  Les  Turcs  ont  bâti  deux  châ¬ 
teaux  aux  deux  côtés  de  l’entrée  du  Port-neuf,  dont  l’un  eft 
à  la  pointe  ,  où  étoit  la  tour  du  Phare ,  6c  l’autre  «Je  l’autre 
côté  ;  mais  la  ville  eft  maintenant  embarraffoe  de  ruines ,  Sc 
mal  peuplée.  Elle  fut  ruinée  après  la  délivrance  de  fàint 
Louis  en  l’année  12  50.  &  les  François  avec  les  Vénitiens  la 
démantelèrent,  6c  y  mirent  le  feu,  voyant  qu’ils  ne  la  pou- 
voient  garder.  Le  foudan  rebâtit  les  murailles  ,  6c  les  Turcs 
l’ont  réparée  depuis  5  mais  elle  n’eft  plus  ce  quelle  étoit  5 
6c  la  malignité  de  l’air  qui  y  eft  corrompu  par  les  exhaiai- 
fo ns  6c  les  vapeurs  des  citernes  voûtées ,  en  a  chaffé  la  plu¬ 
part  des  habitans.  Quand  le  Nil  croît ,  l’eau  entre  par  un 
aqueduc  dans  la  ville  par  deffous  les  murailles.  De  cet  aque¬ 
duc  ,  que  1  on  ouvre  le  premier  jour  d’Août  avec  de  gran¬ 
des  réjouiflànces ,  on  diflribue  l’eau  dans  les  cîternes  des  par¬ 
ticuliers  ,  qui  font  fi  grandes ,  Sc  en  fi  grand  nombre ,  qu’el¬ 
les  fournifîcnt  de  1  eau  pour  toute  1  année.  Les  marchands 
de  l  Europe  ne  laiffont  pas  d  y  trafiquer  malgré  le  mauvais 
air  ,  parce  qu’ils  n’y  demeurent  pas  long-tems  ;  «Se  il  ne  fe 
paffo  prefque  point  d’années  que  les  Provençaux  n’y  envoyent 
quatre-vingts  ou  cent  bâtimens  ,  qui  y  chargent  des  étoffos 
du  Levant ,  des  épiceries,  des  plumes  d’autruches ,  des  raci¬ 
nes  medecinales  ,  des  momies ,  6c  autres  marchandifès  fem- 
blables.  On  y  voit  encore  les  ruines  du  magnifique  palais  de 
Cleopatre  6c  hors  de  la  ville  on  découvre  la  colonne  de 
Pompée  dont  le  fuit  eft  haut  de  fix  toifès ,  tout  d’une  piece , 
6c  d  une  granité  admirable  •,  c’eft-à-dire  ,  d’une  pierre  artifi¬ 
cielle  ,  que  1  on  croit  que  les  anciens  fàifoient  à  la  fonte  ,  6c 
qui  ne  fe  polit  point.  On  y  fait  voir  aufli  le  lieu  du  conclave, 
où  l’on  dit  que  les  feptante  interprètes  firent  la  vcrfîon  grec¬ 
que  de  la  bible  hébraïque  ,  ce  que  fàint  Jerome  «Seplufieurs 
autres  peres  regardent  comme  fabuleux.  Au  milieu  de  la 
ville  il  y  a  un  Turbo  ou  chapelle  Mahometane  ,  que  les 
Turcs  appellent  Skendena  ,  6c  ils  foûtiennent  qu’ Alexandre  le 
Grand  y  eft  enterré  :  ce  qui  y  attire  une  affluence  de  pèle¬ 
rins  Turcs.  La  petite  eglifè  de  fàinte  Catherine  y  eft  célé¬ 
bré  ,  parce  qu  elle  eft  bâtie  au  lieu  où  l’on  ‘prétend  qu’étoit 
la  prifon  de  cette  fajnte  :  c'eft  un  Chrétien  qui  en  a  la  clef, 
&  qui  l’ouvre  aux  pèlerins.  Près  de-là  eft  l’égiife  de  S.  Marc, 
poflcdée  par  des  Cophtes  ,  ou  l’on  voit  le  fèpulchre  de  cet 
évangelifte ,  dont  les  Vénitiens  ont  enlevé  le  corps.  Les 
François  y  ont  leur  Fondego  ou  logement ,  qui  a  été  bâti  par 
1  ordre  du  grand  feigneur ,  lequel  même  donnoit  tous  les  ans 
aux  confùls  François  2  00.  écus  pour  l’entretien  de  cette  mai- 
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fon  ;  mais  cette  penfion  ne  fe  paye  plus.  A  üû  bout  de  la 
ville  on  montre  un  four  ,  où  l’on  dit  que  Jacob  Almanfor 
roi  de  Maroc  ,  fit  le  métier  de  boulanger  :  6c  l’on  y  accourt 
encore  de  toutes  parts  par  dévotion  ,  parce  que  les  Maho- 
metans  croyent  quil  y  eft  enterré.  Alexandrie  eft  à  quatre 
journées  du  Caire  6c  c’eft-là  que  venoient  les  riches  mar- 
chandifès  des  Indes  6c  de  l’Arabie  Heureufè ,  que  l’on  dé- 
barquoit  à  Aydeb  fiir  la  mer  Rouge ,  6c  qu’on  menoit  en- 
fuite  fur  des  chameaux  jufqu’au  Caire  ,  6c  delà  par  le  Nil  à 
Alexandrie  ,  où  les  marchands  abordoient  de  toutes  parts. 
Mais  depuis  que  les  Portugais  ont  découvert  le  chemin  des 
Indes  par  l’Occa»  ,  le  commerce  y  eft  fort  diminué.  La  rade 
du  port  d’Alexandrie  eft  bonne  6c  fûre  ;  mais  l’abord  en  eft 
dangereux ,  à  caufe  de  deux  grands  écueils  qui  font  à  l’en¬ 
trée  ,  dont  l’un  s’appelle  Diamant ,  6c  l’autre  Girofle.  Les 
murailles  font  fortifiées  de  plus  de  fix-vingts  tours  ,  donc 
chacune  a  quatre  étages  ,  6c  eft  fi  fpacieufe ,  qu’elle  peut 
contenir  une  centaine  de  foldats.  Le  toit  des  maifons  n’eft 
pas  en  pente ,  mais  en  plate-forme  ;  c’eft  pourquoi  on  y  man¬ 
ge  ,  &  même  on  y  couche  en  été.  Pendant  le  régné  du  Pa~ 
ganifme ,  il  y  avoit  deux  académies ,  le  Serapeum ,  6c  l’ Jfeum , 
qui  portoient  les  noms  du  dieu  Serapis  6c  de  la  déeflè  lfïs, 
Ptolomée  Philadelphe  y  avoit  fait  amaffor  plus  de  cinq  cens 
mille  volumes  ,  pour  former  cette  belle  bibliothèque  ,  qui 
eft  fi  célébré  dans  l’hiftoire  ,  6c  que  fès  fuccefïeurs  augmen¬ 
tèrent  encore  depuis.  Mais  ce  tréfor  ineftimable  de  manu- 
ftrits  périt  par  le  feu  pendant  les  guerres  civiles  de  Céfàr 
6c  de  Pompée.  Céfàr  combattant  contre  les  habitans  d’Ale- 
xanderie ,  fit  mettre  le  feu  à  leurs  vaifleaux  ,  qui  fe  prit  à  la 
bibliothèque  ,  6c  la  confùma  toute  entière.  Ce  diélateur  n’a 
point  parlé  dans  fon  hiftoirede  ce  malheur ,  dont  il  étoit  la 
caufe  ;  mais  Plutarque ,  Dion  6c  Tite-Live  ne  l’ont  pas  ou¬ 
blié.  Cleopatre  ,  reine  d’Egypte,  drefîà  une  autre  bibliothè¬ 
que  dans  le  Serapeon  ,  6c  obtint  d’Antoine  la  bibliothèque 
d’Attale  roi  de  Pergame  ,  pour  commencer  la  fienne.  Cette 
bibliothèque  s’enrichit  infenfîblement ,  6c  dura  jufqu’au  tems 
des  Chrétiens ,  qui  du  régné  de  l’empereur  Theodofê  ,  rui¬ 
nèrent  le  temple  de  Serapis  ,  «Sc  brûlèrent  la  bibliothèque  , 
dont  les  livres  ne  fêrvoient  qu’à  autorifèr  la  fuperftition. 

*  Marmol ,  de  t  Afrique  ,■  liv.  2.  Daper  ,  defcnptwn  de  l'A¬ 
frique.  Voyez,  au  fi  Thevenot  ,  voyage ,  pag.  I.  liv .  i.chap.  2 . 
Baudrand. 

E'G  LISES  ETCO  N  CI  LES  D'ALEXANDRIE. 

Quoique  tous  les  avantages  6c  les  privilèges  dont  jouif- 
foit  Alexandrie  ,  lui  eufîènt  acquis  le  nom  de  Ville  par  ex¬ 
cellence,  auffi-bien  qu’à  celle  de  Rome  ,  néanmoins  fà  gran¬ 
deur  ecclefîaftique  étoit  encore  préférable  à  fon  éclat  tem¬ 
porel.  Saint  Marc  avoit  fondé  cette  églifè  vers  l’an  50.  de 
J.  C.  en  la  dixiéme  année  de  l’empire  de  Claude.  Le  nombre 
des  Chrétiens  s’y  multiplia  dès-lors  d’une  maniéré  prodi- 
gieufe  :  6c  Eufebe  remarque  que  fàint  Marc  fut  obligé  d’y 
établir  plufîcurs  églifès  ;  c’eft-à-dire  ,  dit  M.  Bailler ,  de  di- 
vifèr  la  ville  par  quartiers  ou  paroifïes  ,  comme  nous  parlons 
aujourd’hui ,  ordonnant  que  ceux  de  chaque  quartier  s’a  fi 
fèmbleroient  en  un  lieu  marqué  ,  fous  l’ancien  ou  le  prêtre 
qui  en  fèroit  chargé ,  pour  y  recevoir  les  inftructions  de  la 
parole  de  Dieu  ,  6c  y  rompre  enfèmble  le  pain  fàcré  de  la 
communion.  C’eft  au  moins  ce  qui  fo  pratiquoit  a  Alexan¬ 
drie  dès  la  fin  du  III.  fîecle ,  ou  le  commencement  du  fui- 
vant  :  au  lieu  que  dans  la  plupart  des  autres  villes  ,  tout  le 
peuple  s’affombloit  encore  alors  en  un  même  lieu  avec  l’é¬ 
vêque.  Cette  églife  fut  depuis  la  fécondé  ;  parce  que  cette 
ville  étoit  confiderée  comme  la  féconde  de  l’empire  ,  6c  que 
les  églifès  ont  fuivi  dans  leur  diftribution  la  forme  de  l’em¬ 
pire.  Ainfi  ces  évêques  ont  eu  anciennement  le  fécond  rang, 
ne  cedoient  qu’à  celui  de  Rome ,  &  précedoient  celui  d’An¬ 
tioche  même.  Car  outre  le  foin  qu’ils  avoient  de  regler  tou¬ 
tes  les  années  le  cycle  Pafcal  ,  c’eft-à-dire  ,  d’annoncer ,  à 
quel  jour  on  devoit  célébrer  la  fête  de  Pâques  ;  ils  étoient 
comme  vicaires  nés  du  fàint  Siégé  ,  pour  les  affaires  de  l’O¬ 
rient  ,  6c  leur  pouvoir  s’étendoit  même  for  plufieurs  caufes 
temporelles ,  le  fîxicme  canon  du  concile  de  Nicée  foumet 
l’Egypte,  la  Libye  6c  la  Pentapole  à  l’églife  d’Alexandrie ,  6c. 
veut  que  l’évêque  de  cette  ville  étende  fon  autorité  for  cev 
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provinces ,  à  l’exemple  &  félon  la  coutume  de  celui  de  Rome. 
Ce  canon  qui  «a  été  fi  célébré  dans  le  XVII.  fiecle  ,  paq  tant 
d’écrits  &  de  difputes ,  eft  à  la  venté  tres-avantageux  a  1  e- 
olife  8c  aux  évêques  d’Alexandrie  ;  mais  il  note  au  pape ,  ni 
fe  titre  de  chef  de  l’églife,  ni  les  droits  qui  font  attaches  a 
la  dignité  de  fuccefïèur  de  fàint  Pierre.  Les  plus  fçavans 
hommes  des  premiers  fiecles  avoient  été  inftruits  dans  l’éco¬ 
le  de  l’églife  d’Alexandrie.  Le  patriarchat  d’Alexandrie  étoit 
auffi  étendu  que  le  diocefe  civil  de  l'Egypte,  qui  étoit  d’a¬ 
bord  partagé  en  trois  provinces  ,  de  l’Egypte,  de  la  Pentapole 
&  de  la  Libye  ,  aufquelles  faint  Athanafè ,  Apol.  2.  ajoute  la 
Thebaïde  -,  8c  Ammien  ,  /.  22.  l’Auguftamnique.  On  y  a 
ajoûté  depuis  une  proviuce  nommée  Arcadie.  Saint  Epipha- 
ne  ,  Heref.  6S.  compte  fept  provinces  de  l’Egypte  :  3  Ravoir  , 
l’Egypte  ,  proprement  dite ,  la  Libye  ,  la  Thebaïde ,  la  Mar 
reotide  ,  l’Ammoniaque ,  la  Mareotide  ,  ou  plûtôt  la  Marma- 
rique  &  la  Pentapole.  La  Mareotide,  qui  eft  deux  fois  dans 
la  lifte  de  faint  Epiphane ,  n’étoit  point  une  province  ,  mais 
un  païs  où  il  n’y  avoit  ni  évêque  ni  coévêque ,  &  qui  étoit 
gouverné  par  des  prêtres ,  comme  faint  Athanafè  l’aflure.  La 
notice  de  l’empire  marque  fix  provinces  d’Egypte  ;  fçavoir , 
la  Libye  fuperieure  ,  la  Libye  inferieure  ,  la  Thebaïde  ,  l’E¬ 
gypte  ,  l’Arcadie  8c  l’Auguftamnique.  Du  tems  de  Theo- 
dofè  &  de  Valentinien  ,  il  y  avoit  dix  métropoles  en  Egypte 
qui  dépendoient  d’Alexandrie  ;  car  ces  empereurs  ordonnè¬ 
rent  à  Diolcore  patriarche  d’Alexandrie  ,  de  fe  rendre  ÿ. 
Ephefe  avec  les  dix  métropolitains  de  fon  diocefe  ;  cepen¬ 
dant  on  n’en  trouve  que  neuf ,  après  la  divifion  de  l’Egyp¬ 
te  ,  de  l’Auguftamnique  8c  de  la  Thebaïde  en  deux.  En  voi¬ 
ci  la  lifte  8c  les  noms  des  yilles  métropoles  de*  chaque 
province. 


Noms  des  provinces. 

•  La  première  Egypte. 

La  féconde  Egypte. 

La  première  Auguftamnique. 

*  La  fécondé  Auguftamnique. 
La  première  Thebaïde. 

La  féconde  Thebaïde. 

La  Libye  fiiperieure ,  ou 
la  Pentapolitaine. 

La  Libye  inferieure. 
L’Arcadie. 


Villes . 

Alexandrie. 

Cabafes, 

Pelufè. 

Leontopole. 

Antinoe. 

Ptolemaïde  d’Hermiane. 

Ptolemaïde. 

Darnis. 

Oxyrenque. 


On  ne  fçait  pas  quelle  eft  la  dixiéme  métropole  5  mais  il  fe 
peut  faire  qu’il  y  ait  eu  en  Egypte  du  tems  de  Theodofe  8c 
de  Valentinien  ,  quelques  villes  qui  avoient  le  titre  de  mé¬ 
tropoles  fans  avoir  de  provinces.  Pantene  ,  Clement  d  Ale¬ 
xandrie  8c  Origene  en  avoient  été  les  principaux  ornemens. 
Ammonius ,  le  diacre  Ambroifé  ,  dont  parle  fàint  Jerome , 
Anatolius  évêque  de  Laodicée  ,  Didyme  1  Aveugle  ,  8c  un 
autre  Ambroifé  fon  difciple ,  n’y  avoient  pas  moins  fleuri 
par  la  réputation  de  leur  doélrine  ,  que  par  celle  de  leur 
pieté.  Saint  Heracle ,  fàint  Denys  ,  Theonas ,  faint  Athanafè , 
fàint  Cyrille  &  plufieurs  autres  ,  avoient  rendu  illuftre  le 
lxege  de  cette  églifè  par  la  fcience  8c  par  la  fàinteté  qu'ils  por¬ 
tèrent  fur  la  chaire  patriarchale.  Melitius  ,  &  non  pas  Mele- 
tius ,  évêque  en  Egypte  ,  commença  un  fèhifine  très^déplo- 
rable  à  Alexandrie.  Saint  Pierre ,  qui  en  étoit  évêque ,  Payant 
convaincu  d’avoir  facrifié  aux  idoles  ,  fut  obligé  de  le  dé- 
pofér  dans  un  concile.  Mais  Melitius  ,  au  lieu  de  fe  foûmet- 
tre  à  cette  fentence ,  fe  rendit  auteur  d’un  fchifme  pernicieux  , 
8c  s’emporta  à  publier  beaucoup  d’injures  8c  de  calomnies 
contre  fàint  Pierre  à! Alexandrie.  Voilà  de  quelle  maniéré 
faint  Athanafè  rapporte  l’origine  du  fçhifme  de  Melitius  -,  8c 
c’eft  en  vain  que  l’on  oppofé  à  fon  témoignage  celui  de 
faint  Epiphane  ,  qui  paroît  avoir  été  trompé  par  les  faux 
mémoires  de  quelques  Melitiens.  Car  quant  à  ce  que  faint 
Epiphane  impute  à  fàint  Pierre  à' Alexandrie  d’avoir  voulu 
rétablir  les  ecclefiaftiques  qui  étoient  tombés  dans  l’idolâ¬ 
trie  ,  contre  le  fentiment  de  Melitius  ,  qui  prit  de  là  fujet 
de  fè  feparer  de  fa  communion  ,  rien  n’eft  plus  frivole  que 
cette  accufàtion  formée  contre  faint  Pierre  d 'Alexandrie  en 
faveur  de  Melitius  ;  8c  elle  fe  détruit  vifiblement  par  les  ca¬ 
nons  qui  nous  font  reliés  de  faint  Pierre  &  Alexandrie  dans 
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im.difcours  de  la  penitence ,  inféré  dans  la  derniere  édition 
des  conciles.  Le  dixiéme  canon  ordonne  pofitiyement  que 
les  clercs  qui  font  tombés ,  foient  privés  de  leur  miniftere  , 
8c  admis  feulement  à  la  communion  :  ce  qui  paroît  même 
avoir  été  ftatué  à  l’occafîon  de  la  chûte  de  Melitius.  Quel- 
que-tems  après  la  révolté  de  ce  (chifmatique  ,  Arius  fit  une 
playe  encore  plus  dangereufe  à  l’églife  d’Alexandrie  ,  dont 
il  étoit  prêtre  ,  par  fes  opinions  impies  contre  la  divinité  du 
Verbe  :  8c  ce  fut  alors  que  S.  Alexandre  évêque  d’Alexan¬ 
drie  ,  tenta  toutes  fortes  de  voies  pour  étouffer  cette  hérefie 
dans  fa  naillànce  ,  en  dépofant  cet  hérefiarque  dans  le  pre¬ 
mier  concile  de  cent  évêques ,  qu’il  tint  à  Alexandrie  en 
32.2.  Conftantin  fut  obligé  d’y  envoyer  le  fameux  Ofius 
évêque  de  Cordoue  en  Efpagne ,  tant  pour  réunir  les  efprits 
divifés  par  le  fchifme  de  Melitius  ,  8c  appaifer  les  différends 
qui  s’étoient  élévés  au  fujet  du  tems  de  la  célébration  de  la 
Pâque ,  que  pour  éteindre  le  feu  de  l’Arianifme.  La  condam¬ 
nation  de  Sabellius  fut  le  fujet  du  deuxième  concile  d’Ale¬ 
xandrie  ,  tenu  par  le  même  Ofius  en  324.  Les  évêques  des 
provinces  de  l'Egypte ,  de  la  Thebaïde  ,  de  la  Libye  Sc  de  la 
Pentapole  s’aflèmblerent en  340.  à  Alexandrie,  pour  la  ju- 
ftification  de  faint  Athanafè.  Ce  faint  prélat  revenu  de  fon 
exil  de  Trêves  après  la  mort  de  Conftantin  le  Grand ,  fe  vit 
encore  expofé  aux  perfecutions  des  Ariens  ,  qui  avoient  pré¬ 
venu  l’efprit  de  Confiance.  Les  confrères  de  ce  Saint  s’uni¬ 
rent  au  nombre  de  cent  pour  faire  connoîrre  fon  innocen¬ 
ce  ,  8c  écrivirent  alors  une  excellente  lettre  qui  nous  refte , 
&  qui  eft  un  des  plus  célébrés  monumens  de  l’hiftoire  ec- 
clefiaftique.  Elle  eft  adreffée  à  tous  les  évêques  de  l’églife 
Catholique  ,  8c  fut  envoyée  au  pape  Jules.  En  350.  le  même 
fàint1  Athanafè  étant  encore  revenu  dans  fon  églifè ,  y  célé¬ 
bra  un  concile ,  où  fe  trouvèrent  les  évêques  d’Egypte,  qui 
confinèrent  ce  que  les  conciles  de  Sardique  8c  de  Jerufà- 
lem  avoient  décidé  en  fa  faveur.  Deux  ans  après  ,  le  pape 
Liberius  ayant  fuccedé  à  Jules,  &  les  ennemis  de  fàint  Atha- 
nafe  s’étant  efforcés  de  le  prévenir  au  défâvant^e  de  ce 
Saint ,  foixante-quinze  ou  quatre-vingts  évêques  s’afïèmble- 
rent  encore  pour  juftifier  fon  innocence ,  par  une  lettre 
qu’ils  écrivirent  au  pape.  Saint  Hilaire  avoit  eu  deflèin  de 
nous  la  confervcr ,  en  l’inferant  dans  l’un  de  fes  ouvrages  ; 
mais  cet  endroit  a  été  perdu.  L’an  362.  faint  Athanafè  étant 
encore  revenu  triomphant  dans  fon  églifè  après  la  mort  de 
l’empereur  Confiance  afïèmbla  un  concile  ,  où  aflifterent 
Eufebe  de  Verceil,  Aftere  évêque  de  Petra,  8c  plufieurs  au¬ 
tres  prélats  très-célebres.  On  y  fit  des  reglemens  importans 
touchant  ceux  qui  étoient  tombes  dans  1  Arianifme.  Le  con¬ 
cile  refolut  que  ceux  qui  avoient  été  les  défenfeurs  de  l’hé- 
refie  8c  les  chefs ,  pourraient  obtenir  le  pardon  par  la  péni¬ 
tence  ,  mais  qu’ils  feraient  retranchés  du  clergé  3  8c  que 
ceux  qui  avoient  été  entraînes  par  la  violence  des  autres  , 
feraient  confervés  dans  leur  dignité  en  fou  Ecrivant  au  con¬ 
cile  de  Nicée.  O11  y  agita  auflï  la  queftion  des  trois  hypofta- 
fès  ,  Sc  -l’on  jugea  que  ceux  qui  difoient  qu’il  y  avoit  trois 
hypoftafes  dans  la  Trinité ,  étoient  de  même  fentiment ,  que 
ceux  qui  n’en  admettoient  qu’une ,  parce  qu’ils  entendoient 
différemment  ce  terme  :  enfin ,  on  y  parla  du  myfteve  de  l’in¬ 
carnation  ,  8c  l’on  décida  que  le  Verbe  avoit  non  feulement 
pris  un  corps ,  mais  auffi  une  ame  8c  un  efprit. 

Ce  concile  eft  un  des  plusconfiderables  du  IV.  fiecle*,  foit 
qu’on  ait  égard  au  mérité  des  perfonnes  qui  le  compofoient :  *, 
foit  que  l’on  en  juge  par  la  qualité  3c  l’importance  des  déd¬ 
iions  qu’on  y  fit.  Quelque- tems  après  la  célébration  de  ce 
concile  ,  S.  Athanafè  fut  encore  challè  de  fon  églifè ,  pendant 
la  perfécution  de  Julien  l’ Apofiat  3  mais  ce  prince  ayant  été 
tué  ,  Jovien  qui  lui  fùcceda  ,  rappel  la  ce  fàint  patriarche ,  8c 
le  pria  de  lui  envoyer  une  inftrudion  fur  le  parti  qu’il  devoit 
prendre  pour  regler  les  affaires  de  l’églifè.  Theodoret  ^nous 
apprend  que  S.  Athanafè  affembla  les  plus  habiles  des  évêques 
de  l’Egypte  ,  de  la  Thebaïde ,  8c  de  la  Libye  3  8c  qu’enfuite 
il  écrivit  à  l’empereur  la  lettre  que  cet  hiftorien  rapporte ,  8c 
que  nous  trouvons  auffi  dans  les  œuvres  mêmes  de  ce  Saint , 
8c  dans  les  recueils  des  conciles.  Celui-ci  fut  célébré  l’an  363. 
Cinq  ans  après  ,  S.  Damafe ,  fuccefïèur  de  Liberius ,  ayant  con¬ 
damné  dans  un  concile  de  Rome  ,  Urfàce  8c  Valens  chefs  des 
Ariens ,  il  en  écrivit  une  lettre  à  tous  les  prélats  en  general. 
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Ceux  d’Egypte  aflcmblés  avec  S.  Athanafè  lui  récrivirent , 

rur  le  remercier  de  ce  qu’il  avoit  fait ,  &  pour  lui  demander 
condamnation  d’Auxence ,  qui  s’étoit  fait  mettre  fur  le  fiege 
de  l’églifè  de  Milan.  Outre  cette  lettre >  ils  en  écrivirent  une 
autre  aux  évêques  d’Afrique.  En  399.  Théophile,  patriarche 
d’Alexandrie ,  condamna  dans  un  concile  les  erreurs  que  l’on 
attribuoit  au  fçavant  Origene.  Saint  Cyrille  fuçceda  à  Théo¬ 
phile.  En  4  5  o.  il  aflèmbla  à  Alexandrie  un  concile  contre  Ne- 
ftorius.  Nous  en  avons  les  aétes  parmi  ceux  du  concile  general 
d’Ephefê.  Diofcore ,  qui  s’étoit  élevé  fur  le  fiege  épifcopale  de 
l’églife  d’Alexandrie,  ayant  fçû  que  le  pape  S.  Leon ,  dans  un 
concile  de  Rome ,  avoit  condamné  les  attentats  de  cette  aflem- 
blée  ,  qu’on  a  nommée  le  Brigandage  d’Ephefie  ,  longea  à  le 
venger,  &  ayant  fait  venir  en  tumulte  quelques-uns  de  fes 
partifàns  ,  il  ofâ  prononcer  anathème  contre  S.  Leon  en  449. 
Trois  ans  après  on  reçut  les  ordonnances  du  concile  de  Cal¬ 
cédoine  ,  dans  un  concile  que  Proterius  fît  tenir.  Mais  ce  pa¬ 
triarche  ayant  été  maflàcré  par  les  hérétiques ,  Timothée 
Elurus  ufurpa  cette  églifè  ;  8c  comme  il  étoit  partifàn  de  l’héré- 
(ie ,  il  eut  l’imprudence  de  condamner  le  concile  de  Calcédoi¬ 
ne  ,  dans  une  aflemblée  de  prélats  de  fon  parti ,  qu’il  convo¬ 
qua  en  459.  Pierre  Mongus ,  aufiî  hérétique,  a  été  un  des 
ufûrpateurs  du  fiege  de  cette  ville,  où  il  célébra  vers  l’an 484. 
ou  48  5.  deux  faux  fÿnodes  en  faveur  de  l’héréfie.  C’étoit  le 
malheur  de  cette  églifè  de  fè  voir  defolée  par  la  fureur  8c  par 
les  impiétés  de  ces  faux  patriarches.  En  630,  elle  en  eut  un 
très-méchant  en  la  perfonne  de  Cyrus,  qui  d’évêque  dePlaci- 
die ,  fut  fait  archevêque  d’Alexandrie ,  comme  pour  récom- 
penfe  d’avoir  trompé  l’empereur  Heraclius ,  en  le  fàifânt  tom¬ 
ber  dans  les  erreurs  des  Monothelites.  Ce  patriarche  célébra 
au  mois  de  Mai  de  l’an  63  5.  un  fynode,  où  dans  ce  decret , 
quon  nomme  de  fiatisfaftton  ou  d'accord ,  il  publia  neuf  arti¬ 
cles  ,  &  dans  le  fèptiéme  il  foûtint  hardiment  l’héréfie  des 
Monothelites  ,  8c  y  menaça  d’anathême  ceux  qui  ofèroient 
la  combattre. 

Saint  Jerome  allure  que  depuis  l’Evangelifte  fâint  Marc , 
jufqu’aux  évêque^  Heraclas  &  Denys,  les  prêtres  d’Alexan¬ 
drie  choififfoient  un  d’entr’eux ,  qu’ils  mettoient  dans  une 
place  plus  élevée ,  8c  l’appelloient  évêque.  Eutychius ,  patriar¬ 
che  d’Alexandrie ,  pouflè  la  chofè  plus  loin  ;  &  après  avoir  dit 
que  S.  Marc  établit  Ananie  premier  évêque  d’Alexandrie,  il 
ajoûte ,  «qu’il établit  avec  lui  douze  pretres,qui  lorlque  le 
«  fiege  viendrait  à  vacquer,  éliraient  l’un  d’entr’eux ,  8c  que 
»  les  onze  r.-itres  impoferoient  les  mains  fur  lui ,  le  béniraient, 
«  &  le  feraient  patriarche.  »  Cette  relation  d’Eutychius  ,  au¬ 
teur  du  X.  fîecle  ,  eft  peu  exaâe ,  8c  ce  que  dit  S.  Jerôme  ne 
doit  pas  s’entendre  de  l’ordination  ,  mais  de  l’éle&ion  de 
l’évêque  d’Alexandrie ,  qui  jufqu’au  pontificat  de  Denys , 
n’étoit  élu  que  par  les  prêtres.  Depuis  ce  tems-là  l’évêque 
d’Alexandrie  étoit  élû  par  le  Clergé  8c  par  le  peuple ,  fuivant 
l’ufage  commun  alors  dans  l’églife. 
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des  Patriarches  cF  Alexandrie. 

Nous  ne  mettons  ici  que  les  patriarches  qui  ont  gouverné 
jufques  dans  le  VIII.  fiecle ,  parce  que  la  fucceflîon  en  eft 
afîîirée  8c  fans  interruption.  Il  ferait  difficile  de  marquer  le 
nom  des  autres ,  qui  n’ont  eu  que  le  titre  de  prélats  de  cette 
églifè,  durant  le  tems  qu’ Alexandrie  a  étéfoûmifè  aux  Bar¬ 
bares.  Nous  commençons  par  mettre  l’année  de  leur  élévation 
fur  le  fiege  patriarchal ,  8c  nous  remarquons  enfui  te  le  tems  de 
leur  pontificat. 

«a Nombre  des 
Pontifes „ 
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Années 
de  J.  c. 
Commen¬ 
cement  de 
leur  pon¬ 
tificat. 


Duree  de  leur 
pontificat. 


I. 


II. 

ni. 

IV. 

v. 

VI. 


Ci. 

85. 

98. 

107. 

120. 


S.  Marc  qui  a  fondé  cette 
églifè  vers  l’an  5 1.8c  eft 
mort  en  61.  félon  Eufèbe. 
Anien  ou  Hananie. 
Abilius  ou  Melianus. 
Cerdon. 

Primus. 

Juftus. 


il. 

1 3* 
S’¬ 
il. 

1 1. 


Komb. desVont. 

An.de  q.C. 

"Durée  de  leurPon 

Vil. 

131. 

Eumene. 

1 2 .  (fi  qu.  n 

VIII. 

144- 

Marc  IL  ou  Marcien. 

A 

IO. 

IX. 

1 5  3* 

Celadion  ou  Ciaudien.  14. 

X. 

167. 

Agrippin. 

12. 

XI. 

1 80. 

Julien. 

9* 

XII. 

189. 

Demetrius. 

43. 

XIII.  , 

23 1. 

Heraclas. 

1 6 • 

XIV. 

248. 

Denys. 

17. 

XV. 

265. 

Maxime. 

,  17. 

XVI. 

282. 

Theonas. 

19. 

XVII. 

VJJ 

0 

P 

S.  Pierre  martyr. 

1 1. 

XVIII. 

3*2. 

S.  Achillas. 

qu.  mois , 

XIX. 

312. 

S.  Alexandre. 

14. 

XX. 

326. 

S.  Athanafè. 

47. 

XXI. 

373* 

Pierre  II. 

8. 

XXII. 

380. 

Timothée. 

5* 

27« 

XXIII. 

385. 

Théophile. 

XXIV. 

412. 

S.  Cyrille. 

32.  ■ 

XXV. 

■444. 

Diofcore  chaflè ,  mort  en 

458.  7* 

XXVI. 

452* 

Proterc. 

5* 

Suite  des  Patriarches  d’Alexandrie ,  Cophtes , 

ou  Eutychiens 
à  préfient. 

depuis 

Protere  XXP'I.  Patriarche  jufiqu , 

XXVII. 

457* 

Timothée  Elurus  III. 

20. 

XXVIII. 

477- 

Pierre  III.  dit  Mangin. 

13* 

XXIX. 

490. 

Athanafè  II. 

7. 

xxx. 

497- 

Jean  II.  dit  Mêla. 

9* 

XXXI. 

507. 

Jean  III.  dit  Maciotta. 

9* 

XXXII. 

5*7- 

Diofcore  II. 

2. 

XXXIII. 

5 ’9- 

Timothée  IV. 

1  C. 

XXXIV. 

535- 

Theodofè  chafle  par  Gai¬ 
nas  ,  &  rétabli  deux  ans 

après ,  appellé  par  l’empe¬ 
reur  Juftinien  à  Conftan- 
tinople,  8c  envoyé  en  éxil, 
dans  lequel  il  a  pafle  28. 
ans ,  mort  en  5  67. 

XXXV.  567.  Pierre  IV.  2. 

XXXVI.  5  69.  Damien ,  diacre  du  mont 

Thabor.  24. 

xxxvn.  593.  Anaftafè.  12. 

XXXVIII.  60 4.  Andronic,  C. 

1 afjtiici  il  riy  a  eu  qu'un  Patriarche  à  Alexandrie ,  depuis  il  y 
en  a  eu  deux,  F un  Adèle hit  e ,  de  la  communion  du  Pa¬ 
triarche  de  Conftantinople  ,  (fi  F  autre  ^ acabit  e. 


Jacobites. 

XXXIX.  Cio.  Benjamin.  3 9. 

Benjamin  fè  retire ,  8c  cede  les 
églifès  à  Cyrus. 


Adelchites. 

6 1  o.  Jean  l’Aumônier.  1 0. 
610.  George.  10, 

6  30.  Cyrus  ,  envoyé 
par  Heraclius.  1 0. 


IF  année  64-1.  Alexandrie  ejl  prife  par  les  Sarafins. 
Benjamin  rétabli  par  le  Califè. 

640.  Pierre. 


10. 


La  fucceflîon  des  autres  patriarches  Grecs  à  Alexandrie  eft 
peu  connue,  8c  depuis  l’an  1100.  ils  ont  été  fournis  aux  patriar¬ 
ches  de  Conflantinople  ;  ainfi  nous  ne  continuerons  que  la 
fucceflîon  des  patriarches  Jacobites. 


Nombre  des 
Pontifes. 

XL. 

XLI. 

XLII. 

XLIII. 

XLIV. 

XLV. 

XLVI. 

XL  VII. 
XLVIII. 


~ Années 

de  J.  C. 

649. 
C68. 
677. 
*8  o. 
703. 

727* 

718. 

73  9- 
7C1. 


Agathon. 

Jean. 

Ifàac. 

Simon. 

Alexandre. 

Cofme. 

Theodoret. 

Chail. 

Minas  ou  Mennas. 


Durée  à.e  leur 
Pontificat. 

19. 

9- 

2.  (fi  y. mois. 
25. 

24. 

1.  (fi  i.ntois . 
11.  (fi  7.  mois . 
23. 

9* 


272. 

Nomb.desPent.  An.deJ.C. 

XLIX. 
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L. 

LI. 

lii. 

Lin. 

LIV. 


772.  Jean. 
75?  8 .  Marc. 

Jacob. 
8  3  6.  Simon, 
lofeph. 


8  $6. 


Michel. 


Durée  de  leur! ont. 

M* 

ic.  8.  mois. 

j.  mots. 
ï  8.^  1 1 .mois. 
5 .  mois. 


LV. 

851. 

Cofme  II.  9.  5.  mois. 

LVI. 

859. 

Sanut  ou  Chenouda.  21.  3.  mois. 

LVII. 

880. 

Chail  II.  2 7. 

Le  fiege  vaque  pendant  quelques  années. 

LVIII. 

% 

913. 

Gabriel.  n. 

LIX, 

924. 

Cofine  III.  1 0. 

LX. 

934* 

Macaire.  24. 

LXI. 

958. 

Theophane.  4. 

LXII. 

962. 

Minas  ou  Mcnnas  U.  18. 

LXIII. 

980. 

Ephrem.  2 . 83  quemois . 

LXIV. 

982.. 

Philothée.  24. 

LXV. 

1005. 

Zacharie.  »  28.  ; 

LXVI. 

1032. 

Sanutius.  1 5 . 

LXVII. 

1047- 

Chriftodule.  3  0. 

LXVI  II. 

1078. 

Cyrille.  14.  3.  mois. 

LXIX. 

1092.. 

Michel.  9.  8-  mois. 

LXX. 

I  102. 

Maire.  2  G.  1.  mois. 

LXXÏ. 

1 129. 

Gabriel.  14.  2.  mots. 

LXXII. 

1 146. 

Michel.  9.  mois. 

LXXIII. 

1 14  6. 

Jean.  20. 

LXXIV. 

1 1 67. 

Marc.  22. 

LXXV. 

x  18  9* 

-2 

Jean.  27. 

Le  Siégé  d’Alexandrie  refte  vacant  pendant  vingt  ans. 

LXXVI. 

1235. 

Cyrille.  7.  mois. 

Le  Siégé  vaque  pendant  environ  huit  ans. 

LXXVII. 

1231. 

Athanafè.  11.  mois. 

LXXVIII. 

12(52. 

Gabriel,  chafle.  1.  mots. 

LXXIX. 

î  2  61. 

Jean.  29. 

LXXX. 

1293. 

Theodolè.  6.  83  6.  mois. 

LXXXI. 

1300. 

Jean.  20. 

LXXXII. 

1320. 

Jean.  6. 

LXXXIII. 

1327. 

Benjamin.  1  x . 

LXXXIV. 

1340. 

Pierre.  8. 

LXXXV. 

Marc  > mort  l’an  1363. 

LXXXVI. 

1365. 

Jean. 

LXXXVII. 

Gabriel. 

LXXXVIII. 

Matthieu, 

LXXXIX. 

Gabriel. 

xc. 

Jean. 

XCI. 

1 

Matthieu. 

xcir. 

Gabriel- 

XCIII. 

Michel. 

XCIV. 

Jean. 

cxv. 

Jean, 

XCVL 

Gabriel. 

XCVII. 

Jean. 

XCVIII. 

Gabriel. 

XCIX. 

1602. 

Marc,  8. 

c. 

Jean. 

CI. 

Jean. 

CII. 

1643. 

Marc. 

cm. 

1660. 

Matthieu. 

CIV. 

Jean ,  qui  occupoit  encore  le  fiege 

d’Alexandrie  l’an  1703. 

D  V 

CYCLE  ET  CALENDRIER , 

83  de  la  Chronique  d’ Alexandrie. 

L'année  vague  des  Egyptiens  ,  qu’on  nomme  aufïî  l'année 
Chalddique  8c  de  Nabonaflar ,  fi  célébré  parmi  les  agrono¬ 
mes  &  parmi  les  chronologiftes  ,  n’étoit  proprement  ni  fo- 
laire  ni  lunaire.  Car  elle  étoit  compofëe  de  365.  jours ,  diftïi- 
bues  en  douze  mois  de  trente  jours  chacun  ,  au  (quels  on 
ajoûtoit  les  cinq  jours  ,  qu'ils  nommoient  Epagomenes  ,  elle 
s’approchoit  à  la  vérité  en  cela  du  cours  du  Soleil  -,  mais  elle 
s’cn  éloignoit  aufii ,  en  ce  que  (es  douze  mois  ne  correfnon- 
doient  point  aux  quatre  (ai(bns  de  l’année.  Ils  changcoient 
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de  place  ,  paftànt  de  l’hiver  à  l’Automne  ,  &  de  l’Âutomné 
à  l’été  ,  puis  au  primeras  ,  rétrogradant  toûjours  ,  8c  chan¬ 
geant  de  quatre  ans  en  quatre  ans  :  ce  qu’ils  appelaient  le  1. 
de  Tkoth  ,  c’eft-à-dire ,  le  premier  jour  du  premier1  mois.  Ceux 
d’Alexandrie  voulant  fixer  cette  année  vague  ,  ajoûterent  de 
quatre  ans  en  quatre  ans  un  jour  à  leurs  épagomenes.  Pour 
cela  ils  commencèrent  à  compter  par  l’ére  de  leurs  martyrs  , 
qu’on  nomme  ordinairement  de  Dioclétien ,  en  l’année  284. 
de  (âlut.  Ainfi  leur  année  commença  avec  le  cycle  de  la 
lune ,  ou  du  nombre  d’or ,  le  Vendredi  29.  Août ,  qui  (è  ren¬ 
contra  avec  l’année  Julienne  ,  32  p.  avec  l’ére  d’E(pagnc 
322.  &  avec  celle  de  Nabonaftàr,  1032.  Anatolius  d’Ale¬ 
xandrie  ,  évêque  de  Laodicée  ,  en  l’année  277.  inventa  un 
cycle  lunaire  de  19.  années  ,  ou  plutôt  il  corrigea  celui  que 
Meton,  (çavant  aftronome  d’Athenes  ,  avoir  lui- même  in¬ 
venté  en  la  LXXXVI.  olympiade  ,  pour  tâcher  de  regler  le 
cours  de  la  lune  à  celui  du  foleil.  Anatolius  ne  corrigea  ce  cy¬ 
cle  ,  que  pour  trouver  plus  ailement  la  fête  de  Pâques.  En  effet 
le  concile  de  Nicée  ayant  depuis  arrêté  qu’on  célebreroit cette 
fête  le  jour  du  dimanche ,  fe  rapporta  ài’églife  d’Alexandrie  , 
pour  regler  le  Dimanche  auquel  il  la  falloit  célébrer.  Comme 
les  Egyptiens  avoient  alors  la  réputation  d’être  plus  (çavans 
en  aftronomie  que  ceux  des  autres  provinces ,  on  ordonna  que 
les  prélats  d’Alexandrie  demanderoient  tous  les  ans  au  pape 
en  quel  jour  la  Pâques  fuivante  devoir  échéoir ,  afin  que  tou¬ 
tes  les  autres  églifes  plus  éloignées  en  pu  lient  avoir  connoifi 
fiance.  C’étoit  ordinairement  au  jour  de  la  fête  de  l’Epiphanie , 
qu’on  annonçoit  celle  de  la  Refurreétion  du  fils  de  Dicu.Thco- 
phile,  qui  fut  depuis  patriarche  d’Alexandrie  ,  drellà  l’année 
380.  un  cycle  pafchal  pour  cent  ans.  Ce  cycle  ,  quoiqu’il  ne 
fut  publié  qu’en  cette  année  380.  commençoit  pourtant  avec 
le  nouveau  cycle  de  la  lune,  dès  le  29.  Août  de  l’année  379. 
qui  étoit  la  96.  de  l’ére  des  martyrs  d’Alexandrie  ou  de  Dio¬ 
clétien.  Saint  Cyrille  auffi  patriarche  d’Alexandrie ,  &  neveu 
de  Théophile  ,  réduifit  ce  cycle  à  9  5 .  ans  ,  8c  il  le  commença 
en  l’année  437.  de  falut,  qui  étoit  l’an  153.  de  l’ére.de 
Dioclétien.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  Ip  calendrier  d’Ale¬ 
xandrie,  c’cft-à-dirc,  leur  année  ou  premier  jour  de  leur  mois 
Thoth  y  commençoit  par  le  29.  de  notre  mois  d’Août.  Divers 
auteurs  ont  donné  des  réglés  infaillibles  pour  réduire  lesjours 
de  l’année  d’Alexandrie  à  notre  année  Julienne.  Les  curieux 
pourront  confiilter  les  mêmes  auteurs  que  nous  allons  indi¬ 
quer.  Quoique  la  chronique  d’Alexandrie  ne  (bit  pas  exemre 
de  défauts,  elle  eft  néanmoins  d’un  grand  11  (âge  jour  éclaircir 
quantité  de  faits  d’hiftoire  8c  de  chronologie.  Plufieurs  (ça¬ 
vans  croyent  qu’elle  a  été  faite  du  tems  de  Maurice,  de  Phocas 
8c  d’Heraclius ,  à  la  vingtième  année  de  l’empire  duquel  elle 
finit.  On  trouve  dans  cette  chronique  plufieurs  pièces  de  Ju¬ 
lius  Afiicanus  8c  d’Eufebe ,  qui  ne  font  pas  ailleurs.  Jerome 
Surita  eft  le  premier  qui  trouva  cette  chronique  dans  une 
bibliothèque  de  Sicile.  Il  la  porta  à  Rome  ,  8c  conféra  avec 
Antonius  Auguftinus ,  avec  qui  il  convint  de  donner  à  cçt 
ouvrage  le  nom  de  fajles  de  Sicile.  Sigonius  8c  Onuphre  la 
citent  (bus  ce  nom.  Jofèph  Scaliger  en  recouvra  une  partie  , 
qu’il  fit  imprimer  en  grec  l’an  1 606.  dans  l’édition  qu’il  donna 
de  la  chronique  d’Eulebe  ,  (bus  ce  titre  ,  Compendium  tem- 
porum  autloris  mnommati ,  numquam  ante  ediium ,  ab  Adam 
primo  homme  ad  ar.num  XX.  Hcraclu ,  cum  confultbm.  Frédéric 
Silburge  ayant  trouvé  cette  même  chronique  qu’il  avoit  ache¬ 
tée  trente-fix  écus  d’or ,  en  fit  préfent  à  la  bibliothèque 
d’Augfbourg.  Le  pere  Matthieu  Raderus  Jefuite  Allemand  en 
ayant  eu  une  copie ,  la  traduifit  en  latin  ,  8c  la  publia  Fan 
1 6 1 5. à  Munich ,  en  un  volume  m-4Q.  (bus  le  tirre  Chroni- 
cum  Alexandrimtm  itemque  aJlronomtGum  83  ecclejiafticum 
(  vulgo  Siculum ,  vel  Fafii  Stcult  )  grece  Cum  latina  tnterpre- 
tatione.  La  meilleure  édition  que  nous  ayons  de  cet  ouvrage 
eft  celle  qui  nous  a  été  donnée  à  Paris  paf  M.  Du  Cange  en 
1688.  imprimée  au  Louvre.  *  Quinte-Curce.  Plutarchus  , 
m  Alexandra.  Diodore  de  Sicile.  Strabon  ,  /.  17.  Pomponius 
Mêla.  Ptolomée.  Pline ,  /.  7.  c.  10.  Herodien  ,/.  4.  83  7.  Am- 
mien  Marcell.  1-4.83 1. 2.  Sanétus  Athanaftus ,  apolog.  2.  conc. 
Nic&n.  can.  6.  Sandb  Epiph.  haref.  6S.  epijl.  Theodojii  83  Va- 
lentmiani  aéhone  prima,  concil.  Calced.  nopit.  imp.  Marmot  8c 
Jean  Leon  ,  dejer.  Afiic.  Bellon  ,  obferv,  I.  2.  c.  19.  Sanur  , 
/.  9.  fur  le  cycle.  Bucheûus.  Scaliger,  Petau.  Guldin.  Calvifius. 

'  Riccioli, 
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jRûccioli  3  fur  les  provinces  dépendantes  d'Alexandrie.  Miræus. 
J  K  ont.  epifcop.  orbis.Qt  roi.  à  S.  Paulo,  geogr  aph.  ftcr.  De  anti- 
qua  ecciifis.  difctphna  de  M.  Dupin. 

ALEXANDRIE  (  ielac  d’ )  Alex  an  dru  lacus ,  Mareotis  8c 
Anpotes  Maria  ou  Aiarea,  grand  lac  d’Egypte,  environ  à  fèpt 
lieues  de  la  ville  d’Alexandrie,  du  côté  du  midi.  On  l’appelle 
ûLilîi  le  Lac  érAutacon  8c  de  Buchetra ,  du  nom  de  deux  petites 
villes  voiiines. 

ALEXANDRIE,  ville  de  foixante  Rades  de  tour,  qu’Àlexan- 
dre  le  Grand  fit  bâtir  auprès  du  Tamis,  fleuve  de  la  Sarmarie 
Européenne.  lien  fit  bâtir  plufieurs  autres  du  même  nom,  dont 
une  for  le  mont  Caucafè ,  une  dans  la  Tfirace ,  une  dans  les  In¬ 
des,  une  dans  la  Sufiane  ,  qui  fut  la  patrie  de  Denys  le  Géogra¬ 
phe,  &c.  *  Quint.  Curtius,  hb.y.  Plutarchus,  m  Alexandra  ma- 
gno.  Plinius,  lib.  6.  Ptolomée.  Strabon. 

ALEXANDRIE  ou  ALEXANDRIE  DE  LA  PAILLE, 
Alexandrin  Stateüiorum ,  que  les  Italiens  nomment  Aleflan- 
dria  délia  Pagha  ,  ville  d’Italie  dans  le  Miianez  ,  avec  évêché 
foifiragant  de  l’archevêché  de  Milan  ,  efi  fur  la  riviere  de  Ta- 
naro.  Ceux  de  Cremone ,  de  Plaifànce,  &c  de  Milan  ,  qui  En¬ 
voient  le  parti  d’Alexandre  Ill.contre  l’empereur  Frédéric  Bar¬ 
ber  ouffe,  la  bâtirent  vers  l’an  1 1 5  8.  &  1170.  félon  d’autres. 
On  dit  quelle  eut  au  Commencement  le  nom  deCéfàrée, qu’on 
changea  en  celui  d’Alexandrie  pour  faire  honneur  au  même 
pape.  D’autres  foûtienrtent  que  l’empereur  voulut  lui  faire  don¬ 
ner  le  nom  de  Céfàrée ,  8c  que  les  habitans  s’obflinant  à  lui 
confèrver  celui  du  pape,  il  l’appella  par  moquerie  Alexandrie 
delà  paille,  peut-être  parce  que  fés  murailles  n’étoient  que  de 
paille  &  de  bois ,  enduits  de  terre.  Car  c’efl  une  fable ,  que  le 
nom  d’ Alexandrie  dé  la  Paille  ait  été  donné  à  cette  ville,  parce 
que  les  empereurs  y  recevoient  une  couronne  de  paille.  Le 
même  Frédéric  l’afliegea-,  &  quoique  les  murailles  de  cette  vil¬ 
le  ne  fùflènt  que  de  boue ,  il  fut  obligé  de  fè  retirer  après  fix 
mois  de  fiege.  Il  y  avoir  dès-lors  quinze  mille  habitans  qui  la 
défendirent  avec  beaucoup  de  réfôlution  8c  de  courage.  Ils  la 
mirent  fous  la  proteéfion  du  fâint  fiege  ;  &  le  pape  Alexandre 
III.  y  fonda  un  évêché.  Cette  ville  a  été  foûmife  aux  ducs  de 
Milan ,  aux  Vifoonti ,  aux  Sforces  ,  aux  François  8c  aux  Efpa- 
gnols.  Elle  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI.  fiecle.  Aujourd’hui 
elle  eR  forte  8c  bien  munie.  Le  fiege  que  le  prince  de  Conri  8c 
le  duc  de  Modene  y  mirent  en  1 6  5  7.ne  fut  pas  heureux.  Cette 
ville  a  produit  de  grands  hommes  ,  8c  entr  autres ,  Georges 
Merula ,  qui  eR  diffèrent  d’un  autre  Georges  Merula ,  fils  de 
Paul  Merula ,  de  Dordrecht  en  Hollande.  *  Blondus ,  /.  //.  hijl. 
Volaterran.  /.  4.  Georg.  Platina ,  in  Alex.  I1J.  Merula,  h  fl. 
I.  3.  Cono  ,  hifl,  Mcdiol.  Leandre  Alberti  defertpi.  liai, 
de. 

ALEXANDRIE ,  petite  ville  de  Pologne ,  dans  la  haute 
Volhinie ,  au  palatinat  de  Lufiic,  for  la  riviere  d’Horin,  qui 
fut  bâtie  à  la  fin  du  fiecle  paflè ,  8c  qui  a  été  fort  maltraitée  par 
les  Tartares  dans  les  dernières  guerres.  *  Baudrând  ,  diction . 
geogr.  Guillaume  le  Vaflèur. 

ALEXANDRIN ,  Alexandrtnus  TraElus ,  petite  province 
du  duché  de  Milan  en  Italie  :  ce  pais  eR  renfermé  entre  la  Lo- 
melline ,  le  Tortonois ,  8c  le  Montferrat.  U  prend  fon  nom 
de  la  ville  d’Alexandrie  de  la  Paille,  qui  en  eR  la  capitale. 
*  Baudrand. 

ALEXANDRIN  de  NEÜSTAIN  (  Jule  )  natif  de  Trente, 
médecin  de  Maximilien  II.  naquit  dans  le  XVI.  fiecle,  8c 
l’an  1506.  Il  fut  très-avant  dans  les  bonnes  grâces  de  cet  em¬ 
pereur  8c  après  avoir  écrit  en  vers  &  en  profe  divers  ou¬ 
vrages  ,  Salubnum  ou  de  famtate  tuenda  •,  De  medicina  d 
rnedico ,  remplis  de  beaucoup  d’érudition  ;  Annotatianes  m 
Galenum ,  Ant-  Argenter  ica  pro  Galeno  contre  Argentefo 
médecin  Italien  ;  la  defenfè  de  cet  ouvrage,  &c.  Il  mourut  à 
Trente  en  15  90.  âgé  de  8 4.  ans.  *  JuRus  ,  tn  chron.  medic. 
Joan.  Sambuc,  inlcon.  medic.  Vander  Linden,  de  fcrip.medtc. 
Croc félins ,  P.  II.  elog.  hifl.  De  Thou.  L’on  trouve  la  lifte  de 
fés  ouvrages  dans  Teiflîer  ,  ou  éloges  des  hommes  illuftr.  tirez 
de  M.  de  Thou. 

ALEXANDRIN  (Clement,  dit)  cherchez.  CLEMENT. 
ALEXANDRINUS  (  Nicolas  )  Juriféonfolte ,  gendre  de 
Bartole ,  a  fait  quelques  répétitions  inférées  parmi  les  oeuvres 
de  fon  beau-pere.  Il  vivoit  vers  l”an  1550.  *  bibl.  h  fl.  des 
* Ht.  du  droit ,  par  Denys  Simon,  édit.  Partf.in  12. 1702. 
Tome  L 
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ALEXANDRION ,  fortercflé  dans  la  tribu  de  Manaffè, 
deçà  le  Jourdain  ,  bâtie  for  un  haute  montagne ,  par  Alexan¬ 
dre  I.  de  ce  nom ,  roi  des  Juifs ,  pour  empêcher  que  fés  fojets 
ne  féiévoltaflent  contre lui.  *  Joféph .anùtj,  liv.  14-,  chap.  10. 

ALEXANDRO  (  Antoine  de  )  de  Naples ,  vivoit  vers  l’an 
1470.  Il  a  enféigné  long-tems  dans  fit  patrie,  &  y  a  fait  la 
charge  de  vice-protonotaire  du  confeil  du  roi.  *  Bibl.  h  fl. 
des  aut.  du  droit ,  par  Denys  Simon,  ed.it.  PariJ.in  12.  1702. 

ALEXANDRO  W ,  en  latin  Alexandrov  1  am ,  petite  ville, 
8c  plutôt  bourgade  de  Pologne ,  dans  le  palatinat  de  B  ra¬ 
cla  w  ,  a  quatre  milles  de  la  riviere  de  Bog ,  a  été  prefoue 
mince  par  les  Cofâques.  *  Guillaume  le  Vafleur.  Baudrand. 
diél. geogr. 


ALEXARQUE ,  eR  le  nom  d’un  hiRorien  dont  Plutarque 
parler»  Parùll.c.  7.  Servius  en  fait  auflï  mention  au  3.  liv. 
de  l  Enetde,  v.  334.  Il  le  qualifie  du  nom  d’hiftorien  Grec , 
8c  fe  fort  de  fon  autorité  pour  le  nom  d’Epire  8c  de  Noie. 
*Vofïius,  dehfl.  Grac.  p.  31p. 

ALEXAS  de  Laodicée ,  eR  le  même  que  Timogene  pre- 
fenta  a  Marc- Antoine,  8C  qui  ménagea  les  amours  de  ce  Ro¬ 
main  avec  Cleopatre ,  8c  ton  divorce  avec  Oéfavie  féeur 
d’AuguRe.  Cet  empereur  étant  maître  de  la  perfonne  d’A- 
lexas,  le  fit  punir  du  dernier  fopplice.  On  croit  que  cet  Alexas 
efi  le  meme  que  Joféphe  appelle  Alexandre.  Il  dicqu’Augufie 
ne  voulut  jamais  lui  pardonner  à  la  priere  d’Herode ,  qui  avoir 
demande  fa  grâce.  *  Plutarchus ,  m  vita  Anton.  Joféphus,  lib. 
i.cle  betl.'jud.  c.  15. 

ALEXAS,  Juif  ,  étoit  l’un  des  favoris  du  roi  Herode  le 
Grand ,  qui  lui  fit  époufér  Salomé  fâ  fœur.  Elle  aimoit  un 
Arabe,  nommé  Sillens ,  qu’elle  vouloit  épou fer  3  mais  Hero¬ 
de  la  contraignit  de  fe  marier  à  Alexas  -,  &  il  employa ,  pour 
l’y  réfoudre  ,  l’autorité  de  Impératrice  Livie  ,  qui  lui  fit 
connoître  que  le  roi  fon  frere  1 ’abandonneroit ,  fi  elle  refu- 
foit  ce  parti.  Elle  époufa  Alexas ,  8c  cette  obéiflànce  la  re¬ 
mit  dans  les  bonnes  grâces  d’Herode.  Ce  prince  étant  au  lit 
de  la  mort,  fie  venir  Alexas  8c  Salomé,  8c  les  conjura  pat- 
toute  l’aflèètion  qu’ils  avoient  pour  lui  ,  qu’aullî-tôt  qu’il 
aurait  rendu  l’efprit  ,  ils  fiflènt  égorger  grand  nombre  de 
perfonnes  de  condition  ,  qu’il  retenoit  dans  l’Hippodro¬ 
me.  Ils  le  lui  promirent  ;  8c  cependant  avant  que  la  nou¬ 
velle  de  fâ  mort  fût  feue ,  ils  délivrèrent  tous  ces  prifonniers, 
dirent  même  qu’ils  îe  fàifoient  par  ordre  du  roi  ,  l’an  4. 
avant  1ère  vulgaire.  *  Joféphe  ,  antiq.  rjudaic.l.  17.  c .  1.  S. 
d  10. 


ALEXENOR ,  fils  d’EféuIape  &  de  Lapeties 
ALEXICACUS  ou  CHASSE-MAL  (  malo- 

rum  depuljor  ,  eR  le  nom  que  les  Athéniens  donnèrent  à 
Apollon  ,  après  qu’il  eut  délivré  de  lapefie  le  pais  Attique, 
que  cette  maladie  avoir  entièrement  défolé.  C’efi  ce  que 
les  Latins  appellent  averuncantts  m  malis  adjutor.  Hercule 
mérita  aulli  ce  nom ,  pour  avoir  purgé  la  terre  de  diver- 
fes  fortes  de  monfires.  On  le  donna  encore  à  certains  bons 
gerties  ,  nommés  Apompées  ou  Atropopées ,  lefquels  détour¬ 
noient  les  maux  des  perfonnes  qui  les  invoquoient.  *  Paufâ- 
nias,  in  Attic.  Cœlius  Rhodiginus,  l.x.c.  32. 

ALEXIE  ou  ALISE  :  Alefia  ou  Alexta  ,  bourgade  de 
France  en  Bourgogne  ,  au-deflùs  du  petit  bourg  de  fâinte 
Reine  ,  dans  le  pais  Duefmois ,  qui  fait  partie  de  l’Auxois, 
&  près  de  la  ville  de  Flavigni ,  eR  fituée  fur  la  pente  d’une 
colline  ,  près  de  laquelle  les  deux  ruiflèaux  de  Loze  8c 
d’Ozerain  fè  jettent  dans  la  riviere  de  Brainc.  Cela  s’accorde 
allez  bien  avec  la  defeription  que  Céfâr  fait  dans  les  com¬ 
mentaires  de  l’ancienne  ville  d’Alexie.  On  croit  que  celle 
d’aujourd’hui  a  été  bâtie  fur  les  ruines  de  cette  ville  des  an¬ 
ciens  Mandu  biens ,  fi  célébré  par  le  fiege  que  Cefâr  y  mit 
environ  5  2.  ans  avant  la  naiflàn ce  de  J.  C.  Il  la  prit ,  &  la  rui¬ 
na,  malgré  les  efforts  des  Gaulois  ,  qui  avoient  mené  de 
prodigieufés  forces  à  fon  fecours  ,  fous  la  conduite  de  Ver- 
cingentorix.  Diodorc  de  Sicile  dit  que  ce  fut  Hercule  qui 
bâtit  Alexie ,  pour  en  faire  la  capitale  des  Gaules.  *  Diodor. 
bibl.  h  fl.  I.4..C.  11.  Céfâr.  Tite-Live.  Du  Chêne.  Sanfon. 
De  Chaflèneu.  Paradin,  8cc. 

ALEXINUS ,  philofophie  de  la  fetfie  d’Euclide  de  Mega- 
re ,  étoit  d’Elis ,  capitale  de  la  province  d’Eiide  dans  le  Pe~ 
poponefé.  Il  fut  difciple  d’Eubuiide  ,  8c  parut  extrêmement 
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oppofé  aux  fentimens  de  Zenon  le  Cynique.  C  croit  un 
homme  violent  &  célébré  de  Ton  tems  par  fa  force  extraor¬ 
dinaire.  Un  jour  qu’il  fe  baignoit  dans  le  fleuve  Alphée ,  ayant 
été  picqué  d’un  rofeau  ,  il  en  mourut.  Il  vivoit  vers  la 
CXX.  olympiade.  Alexinus  fut  grand  ami  du  philofophe 
Menedeme.  *  Diogene  Laerce  ,  m  Meneâ.  1. 2. 

[ALEXIS  ,  premier  efelave  d’Afinius  Pollio ,  félon  Apulée, 
Apol.  /.  ôc  Donat,  ainfi  nommé,  comme  qui  diroit,  fans  ré- 
fonfe,  ôc  fuperbe.  D’autres  dérivent  ce  nom  du  grec  àhtya 
curo3  avoir  fom  ,  faire  attention  ;  parce  que  Virgile  étoit , 
dit-on ,  tourmenté  des  foins  cuiians  de  l’amour  qu’il  avoit 
pour  ce  jeune  efclave  :  c’eft  peut-être  ce  qui  fait  dire  a  ce 
poete ,  Eglog.  2.  v.  6. 

O  crudelis  Alexi ,  nihil  me  a  carmin  a  curas  ! 

D’autres  tirent  ce  nom  du  verbe  *kI%ü»  ,  arceo ,  éloigner , 
écarter  ,  parce  qu’Alexis  rejettoit  ce  poète  avec  dédain.  Virg. 
ubi  fuprà,  v.  ult. 

Invenies  alium  ,  fi  te  hic  fafiidit  Alexis. 

Martial,  (l.  7.  Epig.  5  6.)  dit  que  cet  Alexis  étoit  fils  ou  page  de 
Mecenas ,  favori  de  l’empereur  Augufte. 

'  Et  Macenati  Maro  ciim  cantaret  Alèxim. 

Etau  liv.  8.  Epior.  5  6.  parlant  de  la  vifite  que  Virgile  rendit 
à  Mecene,  pour"  lui  reprefenter  fa  mifere ,  ôc  la  perte  de  fes 
terres  aux  environs  de  Cremone. 

jugera  perdiderat  mifira  vicina  Cremon&> 

Flebat  (fi  abduélas  Tityrus  ager  oves  : 

R  fit  7  u fieu  s  eqHes ,  paupertatemque  levando, 

Repulit  ,  (fi  celeri  juffit  abire  fugâ. 

Accipe  divitias  (fi  vatum  maximus  efio 
7 h  licety  (fi  nofirum*  dixit ,  Alexm  ama. 

*  Voyez.  Servius  ,  fur  la  2.  Eglogue  de  Virgile.  Nicolaiis 
Lloidius. 

ALEXIS  ARISTENE,  Alextus  Arifiinus ,  œconomeou 
diacre  de  l’églife  de  Conftantinople ,  alîifta  au  lÿnode  de 
Conftantinople  de  l’an  1 166.  ôc  y  cita  contre  Nicephore,  pa¬ 
triarche  de  Jerufolem,  le  canon  3  7.  du  concile  de  Taule. 
Il  a  fait  des  notes  fur  un  recueil  de  canons  ,  imprimées 
dans  les  pandeétes  des  canons  de  Beveregius.  *  M.  Du-Pin, 
bibl.des  aut.  ecclef.  du  XII.  fieele. 

ALEXIS  ,  évêque  de  Melfi  dans  le  royaume  de  Naples, 
florifloit  en  1512.  Dans  cette  année  il  fit ,  par  ordre  du  pa¬ 
pe  Jules  II.  un  difoours  aux  peres  du  concile  de  Latran  , 
qui  dévoient  aflifter  à  la  troifiéme  fofllon  tenue  le  1 1 .  Dé¬ 
cembre.  Le  fojet  de  fon  difoours  rouloit  fur  la  meilleure 
maniéré  de  tenir  des  conciles ,  (fi  fur  la  neceffité de  l'union  ;  De 
ratione  fynodorum  habendarum  optima ,  (fi  concordia  necejfi- 
tate.  Ce  difoours  ,  avec  la  lettre  par  laquelle  il  informe  le 
pape  qu’il  s’eft  acquitté  de  ce  dont  il  l’avoit  chargé  ,  fo  trouve 
au  tome  XIV.  des  conciles,  p.  122. 

ALEXIS ,  poète  comique  Grec ,  oncle  de  Menandre,  vi¬ 
voit  du  tems  d’Alexandre  le  Grand  ,  fous  la  CXI.  olym¬ 
piade,  vers  l’an  3  3  6.  avant  J.  C.  ôc  compofa  diverfos  pièces, 
qui  font  fouventeitées  par  les  anciens.  *  Volfius,  de  poét.Grac. 
e.  8.  de  hift.  Grœc. 

ALEXIS ,  hiftorien ,  qui  a  écrit  un  ouvrage  de  Fimbus  Sa- 
miorum>  dont  parle  Athenée  >  liv.  3.  9. 10.  (fi  13- 

ALEXIS ,  métropolitain  de  Nicée  ,  a  compofé  des  canti¬ 
ques  ecclefiaftiques  lur  faint  Demetrius  Martyr. 

ALEXIS ,  Alcxius  ,  tenoit  compagnie  à  Atticus  pour  l’é¬ 
tude,  ôc  étoit  fon  fecretaire.  Cicéron  en  parle  dans  fes  lettres. 

ALEXIS  (  foint  )  né  à  Rome  vers  l’an  3  50.  voici  ce  que 
l’on  en  raconte  :  mais  peut-être  fans  aucun  fondement.  Il 
étoit  fils  d’EupHEMiEN ,  un  des  plus  illuftres  fenateurs  de  cette 
ville ,  ôc  d’Aglais ,  dont  la  nobleflè  répondoitàcellede  fon 
mari.  Lorfqu  il  fut  en  âge  ,  fon  pere  ôc  là  mere  l’obligerent  à 
époufor  une  fille  d’une  naiflance  très-illuftre  •,  mais  le  foir 
même  du  jour  de  fes  noces,  il  crut  que  Dieu  demandoit  de 
lui  de  quitter  celle  à  qui  on  venoit  de  l’unir.  Plein  de  cette 
penfëe,  on  dit  qu’étant  entré  dans  là  chambre,  il  lui  donna 
une  bague  ôc  une  ceinture  enveloppée  dans  un  tafetas  d’é- 
earlate ,  lui  recommandant  de  les  conforver  avec  foin  : 
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qu’enfoite  il  paflà  dans  fon  cabinet ,  où  il  prit  de  l’argent  & 
des  pierreries  ;  ôc  qu’étant  forti  fecretement  de  la  maifon ,  il 
s’en  alla  au  port.  Y  ayant  trouvé  un  vaiflèau  prêt  à  partir, 
il  fit  voile  à  Laodicée ,  d’où  il  fo  rendit  par.  terre  à  Ede'fo, 
ville  de  la  Mefopotamie.  Là  il  diftribua  ce  qui  lui  reftoit 
aux  pauvres,  puis  il  fo  retira  fous  le  porche  de  l’églifo  de  No¬ 
tre-Dame  ,  où  il  vivoit  d’aumônes.  Cependant  fon  pere ,  là 
mere  ôc  là  femme  le  firent  chercher  inutilement  ;  de  forte 
qu’il  paflà  dix-fept  ans  en  cet  endroit.  Enfoiite  il  retourna 
à  Laodicée ,  dans  le  deflèin  d’aller  à  Tarfe  ;  mais  une  furieu- 
fe  tempête  le  pouflà  en  Italie ,  ôc  le  fit  aborder  à  Rome,  fl 
refolut  alors  de  demeurer  inconnu  dans  la  maifon  de  fon 
propre  pere.  Il  l’aborda  au  retour  du  palais,  ôc  lui  demanda 
quelque  endroit  pour  s’y  retirer  :  ce  que  ce  foigneur  lui  ac¬ 
corda  ,  fins  l’avoir  pû  reconnoître  ,  après  une  abfonce  de 
dix-fopt  ans.  Lorfqu’Alexis  fut  proche  de  là  mort ,  il  écrivit 
dans  un  billet  fon  nom  ,  là  famille  ,  fon  mariage  ,  ôc  les 
principales  circonftances  de  là  vie ,  ôc  tint  ce  billet  dans  fo 
main  jufqu’au  dernier  foûpir.  L’hiftoire  de  fo  vie  dit  que  le 
pape  Innocent  I.  célébrant  la  mefle  un  jour  de  Dimanche 
dans  l’églife  de  foint  Pierre ,  en  prefonce  de  l’empereur  Ho- 
norius ,  on  entendit  une  voix  du  haut  de  l’autel ,  qui  difoit  : 
Cherchez,  l’homme  de  Dieu  ,  il  doit  mourir  Vendredi  pro - 
cham.  N’ayant  pû  découvrir  où  étoit  ce  foint  homme  ,  le 
pape  ôc  l’empereur  ,  avec  un  grand  nombre  de  prélats  ôc 
defoigneurs,  fe  trouvèrent  dans  l’églife  le  Vendredi  fùivant» 
Alors  une  voix  femblable  dit  hautement  ,  que  l'homme  de 
Dieu  étoit  dans  la  maifon  d' Euphemien.  Le  pape  &  l’empereur 
y  allèrent ,  ôc  trouvèrent  le  foint  qui  venoit  d’expirer.  On 
prit  le  papier  ,  qu’il  tenoit  en  fo  main;  ôc  Aëtius,  chancelier 
de  l’églifo  Romaine  le  lut  publiquement.  Il  n’eft  pas  difficile 
de  s’imaginer  quels  furent  les  tranfports  de  douleur  que  fi¬ 
rent  éclater  en  cette  rencontre  le  pere,  la  mere  ÔC  la  femme 
de  laint  Alexis.  Après  avoir  donné  quelque-tems  aux  pre¬ 
miers  mouvemens  de  douleur  ,  on  fit  les  ceremonies  delà 
fepulture,  ôc  fon  corps  fut  porté  folemnellement  dans  l’églifo 
de  foint  Pierre,  félon  le  récit  de  Metaphrafte,  ou  dans  cel¬ 
le  de  foint  Boniface  (  qui  étoit  celle  où  il  avoit  été  marié  ) 
félon  le  martyrologe.  La  maifon  d’Euphemien ,  qui  étoit  fur 
le  mont  Aventin  ,  où  pendant  le  régné  du  Paganifme,  on 
voyoit  le  temple  d’Hercule  le  Vainqueur ,  fut  dans  la  fuite 
changée  en  une  églife ,  fous  le  nom  de  foint  Alexis.  Le  mar¬ 
tyrologe  ôc  le  bréviaire  Romain  mettent  fo  mort  au  17.  de 
Juillet.  Metaphrafte  ,  qui  la  fixe  au  17.  de  Mars  ,  doit 
s’entendre  du  jour  que  le  corps  du  foint  fut  mis  dans  un 
nouveau  fepulchre.  On  croit  que  ce  fut  fous  le  pontificat 
d’innocent  I.  qui  tint  le  fiege depuis  402.  jufqu’en4i7.  Non 
feulement  le  tems  de  fo  mort  eft  très-incertain  ;  mais  toute 
cettehiftoire  même  par oît  extrêmement  fofpeéte:  on  ne  la  tient 
que  de  Metaphrafte ,  auteur  peu  digne  de  foi  •,  d’ailleurs  cette 
vie  nefemble  être  qu’une  mauvaile  copie  de  celle  de  S.  Jean 
Calybite ,  déjà  corrompue.  Ainfi  foint  Alexis  &  foint  Jean 
Calybite  ,  pourroient  bien  n’être  qu’une  foule  perfonne.  Les 
moines  Grecs’ venus  de  Conftantinople  ,  qui  firent  connôî- 
tre  ce  foint  à  l’églife  Latine  en  s’établiflànt  à  Rome  ,  lui 
donnèrent  l’épithete  d 'Alexis  ou  de  Guenfieur ,  à  caufe  des 
guerifons  miraculeufes  dûes  à  Ion  intercelfion.  Si  cela  eft, 
on  ne  peut  lire  la  vie  de  foint  Alexis,  fons  demeurer  convaincu, 
que  fous  le  nom  de  Rome  ,  il  finit  entendre  Conftantinople. 
*  Simeon  Metaphrafte ,  en  fa  vie.  Pierre  de  Natalibus.  Baro- 
nius,  in  martyr ol.  Bailler ,  Vies  des  Saints ,  au  17.  de  juillet. 

EMPEREURS  DE  CO  N  STA  NTl  NOP  LE. 

ALEXIS  I.  Comnene,  fils  de  Jean  Grand  Domefticjue,  & 
(fi  Anne  Dalaflène  ,  exerça  les  premières  charges  fous  le  régné 
de  Nicephore  Botoniate ,  qui  l’employa  dans  toutes  les  occa-  ' 
fions  où  il  y  eut  des  foûlevemens  dans  l’empire;  mais  après 
l’avoir  délivré  de  tous  fes  ennemis  ,  il  fe  foulcva  lui  même 
contre  ce  prince ,  l’enferma  dans  un  cloître ,  ôc  fo  fit  recon¬ 
noître  empereur  en  1081.  Il  étoit  neveu  d’Ifoac  Comnene, 
qui  avoit  été  empereur  depuis  l’an  1057.  jufquen  l’an 
1059.  A  fon  avenement  à  l’empire ,  il  fevit  obligé  de  ré- 
compenfer  fes  freres ,  qui  luiavoient  aidé  à  l’ufurper.  Il  leur 
en  donna  à  tous  quelque  portion  comme  ce  partage  faifoit 
qu’il  n’avoit  pas  dans  ce  qui  lui  reftoit ,  des  revenus  fuffifons 
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pour  entretenir  des  armées  Sc  payer  fcs  troupes,  pour  y  fetis- 
faire  ,  il  pilla  fes  fu jets ,  Sc  ufixrpa  même  les  biens  de  l’é- 
glife.  Il  parut  s’en  repentir  depuis  Sc  le  témoigna  par  des 
ordonnances  publiques  :  mais  fon  repentir  n  croit  que  feint. 
Robert  Guifeard ,  duc  de  la  Pcuille  &  de  Calabre ,  ayant  iujet 
de  le  plaindre  de  lui,  pafla  dans  la  Grece  à  la  tête  de  quinze 
mille  hommes  ,  Sc  en  challà  cent  foixante-dix  mille,  que 
l’empereur  Grec  lui  oppofe.  Cette  bravoure  étonna  Alexis, 
lequel,  traita  avec  Henri  IV.  empereur  d’Occident  ,  pour 
faire  la  guerre  à  Guifeard.  Il  eut  de  grandes  guerres  à  foû- 
tenir  avec  les  Turcs  &  avec  les  Patzinacites.  Ceux-ci  ayant 
d’abord  eu  quelques  avantages  ,  furent  enfiiite  fî  maltraités, 
qu 'Alexis  en  transporta  une  partie  dans  les  terres  de  l’empire, 
>pour  les  cultiver.  Ceux-là  en  s’emparant  de  quelques  ifles 
de  l’Archipel ,  l’effrayerent  tellement ,  qu’il  eut  recours  au 
pape  Urbain  IL  qu’il  pria  de  lui  ménager  le  lècours  des  prin¬ 
ces  d’Occident  ;  ce  qui  engagea  en  partie  ce  pape  à  faire 
publier  la  première  croilàde.  Alexis  avoit  charte  les  Turcs  des 
ifles ,  lorlque  les  Croifes  entrèrent  de  tous  cotés  dans  fès  états. 

Il  en  fut  allarmé  ;  Sc  parce  qu’il  les  vit  allez  forts  pour  le  dé- 
thrôner ,  il  voulut  le  perfuader  qu’ils  ne  manqueraient  pas 
de  l’entreprendre.  Levenement  juftifia  la  droiture  de  leurs 
intentions  ;  mais  l’empereur  ne  put  jamais  fe  détrompa-  :  après 
avoir  conclu  avec  eux  un  traité  ,  fiiivant  lequel  ils  dévoient 
lui  livrer  toutes  les  places  dont  ils  challèroient  les  Infidèles, 
il  donna  tous  fès  foins  à  les  faire  manquer  de  vivres;  ce  qui 
les  obligea  enfin  de  le  regarder  comme  un  ennemi ,  d’autant 
plus  dangereux ,  qu’il  affectait  toujours  de  bonnes  dùpo- 
Iitions  à  leur  égard.  Sa  mauvaife  foi  lui  fit  perdre  l’occafîon 
de  fe  rendre  maître  d’Antioche  Sc  des  autres  places  de  Sili- 
cie,  qu’ils  lui  auraient  rendues,  comme  ils  avoient  fait  de 
Nicée,  avant  qu’il  fe  fût  fait  connoitre.  Sa  mere  le  gouverna 
long-tems,  &  î’imperatrice  Irene  là  femme  eut  en foite  toute 
l’autorité.  U  en  eut  entr  autres  enfàns  'Jeun  Comnene ,  qui  lui 
fucceda  ;  Sc  Anne ,  mariée  à  A icephore  Rryenne  ,  qu’Irene 
aima  jufqu  a  vouloir  le  rendre  maître  de  l’empire.  Il  étoit  âgé 
d’environ  70.  ans,  lorfqu’il  mourut  le  1 5.  Août  x  1  x  S.  après  j 
avoir  régné  31.  ans  ,  4.  mois  Sc  15.  jours.  Anne  fà  fille  a  j 
écrit  l’hiftoire  de  fà  vie  en  quinze  livres ,  Sc  en  fait  le  portrait 
comme  d’un  héros  ;  mais  il  ne  faut  pas  s’y  arrêter.  *  Zonare. 
Glycas  ,  dont  les  hiftoires  finilîènt  à  cet  empereur.  Baro- 
nius,  tac. 

ALEXIS  II.  Comnene ,  fixrnommé  le  Porphyrogenete  , 
étoit  fils  de  Manuel  Comnene  ,  à  qui  il  fucceda  en  1180. 
fous  ia  tutelle  de  Adar.e  fà  mere ,  qui  par  ton  affetüon  pour 
un  prince  de  la  maifon  régnante  ,  an  fïi  nommé  Alexis,  irrita 
tous  les  feigneurs  contre  elle.  Andronic  Comnene ,  homme 
ambitieux  ne  négligea  pas  cette  occafion  de  s’aggrandir.  S’é¬ 
tant  mis  à  la  tête  des  mécontens  ,  il  entra  avec  une  armée 
à  Conftantinople  en  1183.  au  mois  d’ Avril  ;  &  ayant  auffi- 
tot  chalîé  Marie  ,  il  contraignit  le  jeune  empereur  de  fe 
l’affocier ,  &  le  fit  étrangler  au  mois  d’Octobre  de  l’année  fui- 
vante.  Alexis  n’avoit  au  plus  que  feize  ans  alors;  car  il  étoit  né 
en  1167.  Cependant  il  avoit  époufè  Agnes ,  fille  de  L'.ms 
le  Jeune  Sc  ài  Alix  de  Champagne.  *  Guillaume  de  Tyr. 
Banduri.  Numifm.  tmp.  Rem. 

ALEXIS  III.  quitta  le  nom  de  X Ange  pour  prendre  celui 
de  Comnene  Sc  de  Porphyy  ogenete.  C’étoit  un  très-méchant 
homme  ,  qui  avoit  arrache  les  yeux  &  l’empire  à  fon  frere 
Ifàac  ,  quoique  ce  prince  l’eût  tiré  des  mains  des  Turcs. 

Il  commença  de  regner  le  1  o.  Avxil  de  l’an  1195.  b°at  faire 
connoître  fon  caraétere  ,  il  feffit  de  dire  qu’on  le  furnomma 
le  Tyr  un ,  &  qu’il  fi.it  haï  de  tout  le  monde.  Il  étoit  brutal, 
emporté ,  &  fi  avare  ,  que  cette  miferable  pafîion  le  rendit 
capable  de  toute  forte  de  lâchetés.  Ifàac  avoit  un  fils  nommé 
Alexis ,  qui  mandioitdu  fecours  pour  remonter  fur  le  thrône. 

II  vint  à  Venife ,  où  il  trouva  les  François  Sc  les  Vénitiens, 
qui  fe  préparaient  à  faire  voile  en  Orient ,  pour  le  bien  de 
la  Religion.  Scs  malheurs  les  touchèrent  de  compaffion ,  Sc  il 
leur  perfuada  de  palier  à  Conftantinople  ,  où  ayant  vaincu 
les  Grecs  par  mer  Sc  par  terre  ,  ils  prirent  ia  ville  après  un  fiege 
de  huit  jours  ,  en  l’an  1203.  Ils  tirèrent  Ifaac  de  prifon,  Sc 
chafferent  l’ufiirpateur  Alexis  l’Ange.  Ce  miferable  avoit 
deux  filles ,  Eudome ,  qui  époufà  Alexis  Ducas  ;  Sc  une  au¬ 
tre  nommé  Anne ,  femme  de  Théodore  Lafearis.  Il  traita 
Tome  1. 
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très-cruellement  fcs  deux  gendres  ;  mais  le  dernier  l’ayant 
fùrpris ,  lorfqu’il  t rai  toit  avec  les  Turcs  pour  fon  rétablifîc- 
ment ,  il  l’enferma  dans  un  monaflere  de  la  ville  de  Nicée. 
*  Nxétas.  Villehardouin  ,  Scc. 

ALEXIS  IV.  dit  le  Jeune  ,  ayant  eu  le  plaifiï  de  revoir 
Ifàac  fon  pere  fur  le  thrône  ,  le  partagea  avec  lui,  Sc  fut  cou¬ 
ronné  dans  feinte  Sophie  au  mois  d’Àoût  de  l'an  1203.  mais 
il  ne  régna  que  jufqu  au  mois  de  Janvier  de  l’année  fuivante. 
Ifaac  mourut  fur  la  fin  de  ce  mois;  &  peu  de  jours  après,  Alexis 
Murtzuplile  prit  le  jeune  empereur  Sc  le  fit  étrangler  en  prifon. 
*George  Logotheta.  Nicetas.  Gregoras.  Spond.  A.  C.120+. 
».  //.  12.  S£c. 

AL  EXIS  V.  fùrnommé  Muriz_uph!e ,  empereur  de  Con¬ 
ftantinople  en  1204.  étoit  de  illuftre  maifon  des  Ducas ,  Sc 
proche  parent  des  empereurs.  Il  fut  fùrnommé  Murtzuphle , 
à  caufe  qu’il  avoit  les furcils joints,  fort  épais ,  Sc  qui  lui  pen- 
doient  jufques  furies  yeux  :  ce  que  l’on  a  cru  de  tout  tems 
être  la  marque  d’un  méchant  homme.  Quelque  lignifica¬ 
tion  cu’ait  ce  mot ,  il  eft  confiant  que  ce  prince  avoit  lame 
très-cruelle.  Il  fe  feifît  du  prince  Alexis  ,  fils  de  l’empereur 
Ifàac  ,  &  le  fit  renfermer  dans  un  cachot  ;  puis  il  fe  fit  pro¬ 
clamer  empereur  par  le  peuple.  Le  miferable  Ifàac  qui  étoit 
fort  malade,  mourut  de  peur  quelques  heures  après  ,  ou  de 
douleur,  ou  même,  comme  quelques-uns  l’ont  crû,  par  la 
cruauté  de  Murtzuphle  ,  lequel  defcendit  enfuite  dans  le 
cachot  du  jeune  prince,  Sc  i’y  étrangla  de  fes  propres  mains, 
voyant  que  le  poifon  qu’il  lui  avoit  fait  donner ,  ne  faifoit  pas 
fon  effet  affez  promptement.  Quelque-tems  après  étant  forti 
de  Conftantinople  ,  avec  une  bonne  partie  de  fon  armée, 
pour  drciîer  une  embufeade  aux  princes  Latins ,  qui  s’apro- 
choient  de  ia  ville  pour  l’aflieger  ,  il  fut  défait  par  le  prince 
Henri  frere  du  comte  Baudouin.  Illaiffe  vingt  des  principaux 
de  fon  armée  parmi  les  morts ,  Sc  très-grand  nombre  de  pri- 
fonniers,  avec  tout  fon  bagage.  Les  Latins  y  prirent,  avec  le 
grand  étendard  de  l’Empire  ,  cette  fameufe  image  de  la  Vier¬ 
ge  ,  que  les  empereurs  Grecs  avoient  coutume  de  faire  por¬ 
ter  devant  eux  dans  les  batailles  ,  «S:  que  l’empereur  Zi- 
mifeés,  après  avoir  vaincu  les  Bulgares  l’an  970.  fit  met¬ 
tre  fiir  le  char  de  triomphe  qu’on  avoit  préparé  pour  lui. 
j  Les  princes  Latins  ayant  efealadé  les  murailles  de  Conftanti- 
!  nople  ,  Muftzuphle  excita  fes  gens  à  défendre  un  porte  avan¬ 
tageux  qu’ils  tenoie’nt  fur  une  colline,  Sc  fe  retira  dans  fon  pa¬ 
lais  ,  feignant  d’aller  prendre  quelque  repos;  mais  il  fe  feuva 
.  la  nuit  dans  un  vaiflèau  avec  Impératrice  Eupbrofine  Sc  la 
!  princefiè  Eudoxie  fa  fille  ,  Sc  fe  retira  à  Meffinople ,  où  le 
vieil  Alexis  serait  fait  reconnoître  empereur  durant  le  fiege 
de  Conftantinople.  Mais  au  lieu  d’y  avoir  un  afyle  ,  il  y  trou¬ 
va  de  nouveaux  malheurs  :  car  ce  vieillard  l’ayant  invité  à 
un  feftin  ,  fe  faifit  de  fe  perfonne  Sc  lui  fit  arracher  les  yeux. 
Peu  de  jours  après  le  vieil  Alexis  prit  la  fuite ,  pour  éviter  l’ap¬ 
proche  de  l’empereur  Baudouin  :  ce  qui  donna  lieu  à  l’évafîon 
de  Murtzuphle ,  lequel  ayant  erré  quelque-tems  en  habit  dé- 
guife ,  fut  pris  &:  mené  à  Conftantinople  ,  où  l’empereur 
voulut  qu’on  lui  fit  fon  procès  dans  les  formes.  Il  fut  accufë 
d’une  infinité  de  crimes,  Sc  fur-tout  du  déteftable  paTricide 
commis  en  la  perfonne  du  jeune  empereur  Alexis.  Ayant  été 
condamné  à  mort  ,  il  fut  conduit  dans  une  grande  place, 
j  qn’on  appelloit  la  Place  du  Taureau  ,  au  milieu  de  laquelle 
Theodofe  le  Grand  avoit  fait  ériger  une  colonne  de  mar¬ 
bre  d’une  hauteur  extraordinaire  ,  au-deffius  de  laquelle  il 
avoit  fait  mettre  fe  ftatue  equeftre.  On  fit  monter  Murtzuplile 
au  haut  de  cette  colonne  par  un  efealier  pratiqué  en  dedans  3 
&  à  la  vue  de  tout  le  peuple,  on  le  précipita  dans  la  place. 

*  Nicetas.  Gregoras.  George  Logotheta.  Villehardouin. 

ALEXIS  COMNENE,  fut  le  premier  empereur  de  Tre- 
bifonde ,  Sc  cet  empire  demeura  toujours  feparé  de  celui  de 
Conftantinople  ,  jufqu  a  ce  que  les  Turcs  s’emparèrent  de  l’un 
Sc  de  l’autre.  L’empire  de  Trebifonde  fe  forma  de  cette  ma¬ 
niéré.  Après  que  les  principaux  chefs  des  Croifes  eurent  élu 
Baudouin  empereur  de  Conftantinople  ,  ils  conquirent  faci¬ 
lement  tout  ce'  que  l’empire  Grec  poftèdoit  en  Europe  ,  Sc  y 
formèrent  diverfes  principautés.  Le  marquis  de  Montferrat, 
qui  époufà  la  veuve  d’Ifeac ,  eut  la  Thefïàlie  pour  fe  part ,  avec 
titre  de  royaume,  moyennant  quoi  il  céda  l’ifle  de  Candie  aux 
Vénitiens.  Les  princes  Grecs  fe  conferverent  l’Afie ,  où  ils 
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établirent  plufieiïrs  fouverainetes.  Théodore  fie  rcvctii  des  or- 
nemens  impériaux  a  Nicee  en  Bithinie  ,  &  eût  la  do  minât  ion 
ia  plus  étendus  de  la  maifon  des  Comnenes  3  Michel  eut 
une  partie  de  l’empire  3  David  1  Heraclee  ,  la  Pontique  &  la 
Paphlagonie  3  &  Alexis  ion  frere  eut  la  ville  de  Trebifonde, 
dont  il  fur  couronné  empereur  en  1204.  *  Nicetas.  Grego- 
tas.  Villehardouin. 

ALEXIS,  Sicilien,  voulut  Te  faire  empereur  dans  le  tems 
cpe  le  tyran  Murtzuphle  fit  mourir  Alexis  11  Ange,  en  1204. 
mais  il  fut  arrêté  Sc  puni.  *  Nicetas.  Gregoras ,  Scc. 

ALEXIS,  fumomraé  Ibancus,  s'éleva  dans  la  Myfie  dans 
le  mèrae-tems  que  celui  dont  on  vient  de  parler.  Mais  il  n  eut 
pas  un  meilleur  focces  5  car  ayant  été  arrête  ,  il  fut  auffi  puni  du 
pernier  ftipplke.  *  Nicetas.  Gregoras, &c.  ^ 

ALEXIS,  patriarche  de  Conftantinople ,  fut  élû  après En¬ 
tache  en  1 02V  II  répondît  .aux  évêques  lès  (uffragans ,  qui  le 
voûtaient  chaflex  de  fon  fiege,  pour  y  introduire  Jean  fi.ere  de 
l’empereur  Michel  PAphlagomen ,  que  h  tan  elcéiion  n  etoit 
pas  légitimé,  cornme  ils  ta  pretendoient ,  la  leur  qu  ils  av oient 
£ake  eux-mêmes  ,  n  croit  pas  canonique  1  de  tarte  qu’il  leur 
ferma  la  bouche  par-  cette  judicieufe  réponfe.  Il  tint  le  fiege  de¬ 
puis  l’an  .10 1  y,  ju(qu  a  ï  04  3  *  le  ion  Batonnis,  Zonaias,  ôc  Cu- 
ropalate-  Il  a  fait  quelques  conftkurions  fur  des  matières  eccîe- 
fiaftiques,  rapportées  dans  ia  coîfeéiion  du  droit  Grec-Ro- 
Mtowt.  *M.  Du-Pin  »  biblioth .  des  auteur  s  eeclef.  dit  Xi.  fiecLe. 

ALEXIS  MICHALOUK,  grand  duc  ©u  czar  deMofoôvie, 
feccedaà  fonpece  Michel? an  1  £45.  Il  témoigna  d’abord  qu’il 
SBveirddflèan  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  tas  voifins,  & 
principatamenravec  LadiflasIV.  roi  de  Pologne,,  qui  avoir  tak 
tin  rrairéde  paix  avec  tan  per  e  Michel,  fi  <en  ai  tara  aulli  Jean 
Cafimir,  ûac,2c  iuccelïèurde  Ladiflas  -,  mais  il  ne  fixtpas  fidè¬ 
le  a&pmmeffè.  i^revolKdesCotaqnesitüparoiïtairimeoc- 
rahnn  .trop  favorable  pourîa  larfîèr  palier  tans  s'en  fcrv ir.  En 
1054.  E  (afitagea  Smolensko,  dans  le  tems  qu’une  partie  de 
fes  troqpes  taifoit  des  coud  es  -dans  ia  Lithuan  ie.  Ermanr,  ca- 
piraioeltaionois,  -en  ayant  fitrpris  un  parti,  les  défit  entiere- 
ebou,  &  ce  ne  fut  pas  ie  foui  combat  qu’on 'donna.  Mais  ce~ 
pendantles  Mofcevlreî  défotarœt  torse  la  Lithuanie  3  Sc  ayant 
pkSmobnxko  ammpofitfon  ,  Es  ne  voulurent  pas  mème  ob- 
ferm  !e  .traité  qu  ils  avoient  fait  avec,  celui  -qui  cofinmariclok 
dansla  place.  Le  grand  duc  Alexis  s  efforça  de  yiftiftar  tas  ai- 
tmespar  des  -manitaftes  A:  par  des  ambaîlàdes  qu’il  envoya  i 
l’empereur^:  à  quelques  antres  princes  3  mais  on  étoit  perfuadé 
de  tas  mauvaitas  imcnrtans.  Les  oua  tirés  de  tas&ldars  faifoient 
htatteurâioittelEurope.  ïls  mdlacroient  les  enfans,  &  me- 
meâenr  les  hommes  &.  les  femmes  en  e  (clavage.  .Peut-être  étoir- 
ce  pour  repeupler  la  Motaoyie ,  ou  la  taule  ville  de  Motaoa 
.svoit  vu  périr  près  de  quatre  cens  mille performes  par  la  pelle. 
Les  Mo  (coûtes  firent  dautr.es  conquêtes  dans  la  Lithuanie.  En 
1-656.  3s  la  cederent  par  un  traité  depaix,&  ionlatrlaiilà'Smo- 
lensko.  Alexis  recommença  depuis  la  guerre  ,  &  en  1 6  6 1  les 
Kronpes  eurent  du  deffinis.  Quelque-rems  .apres  il  fit  battre,  <& 
voukiî  foirepaffèr  une  rnonnoye  -de  cuivré,  quitaûleva  tas  fu- 
jets.  Il  envoya  entaite  des  embaffadeurs  en  France,  en  Angle¬ 
terre,  Sc  en  quelques  autres  cours  3  Sc  mourut  au  commence¬ 
ment  de  Tannée  1 67A  après  un  régné  de  3  2.. ans.*  Mémoires 
du  tems. 

ALEXIS ,  Piémonrois.  Il  y  a  un  livre  de  fecrers  qui  court 
depuis  allez  long-tcmstaus  le  nom  de  cet  Alexis.  E  fut  impri¬ 
mé  :â  Elle  tn  ■aÈiazso  l’an  a  5  6  3 .  traduit  de  Hrdien  en  latin  par 
Weclcer.  E  a  auîfi  été  traduit  en  françois  ,  ■&  imprimé  plu¬ 
sieurs  fois  avec  des  augmentations.  On  y  voit  ome  préfacé,  où 
îePiémontois  apprend  an  public  ,  qu’il  eft  né  de  maifon  no¬ 
ble  3  que  dès  tan  enfance  il  s’eft  appliqué!  l’étude  3  qu’il  a  ap¬ 
pris  le  latin  >  le  grec,  l’hebren,  ieohaldéen,  l’arabe,  &  plufieurs 
aurres  langues  3  qu’ayant  eu  tar-tout  une  extrêmepaïîion  pour 
lesfecretsde  la  nature,  il  en  a  uuuafiè autant  quE  apû  pendant 
fies  voyages  ,  qui  ont  duré  59.  ans  3  qu’il  s’étoit  pique  de  ne 
communiquer  à  patanne  tas  tacrets  3  -mais  quà  lage  de  S  2. 
ans&  7.  mois ,  avant  vu  à  Milan  un  pauvre  malade  qui  étoit 
mort ,  lequel  3  eût  pi  guérir  ,  s’3  eût  communiqué  tan  tacret  l 
nuebirargien,  E  fitr  touché  d’un  Egtand  rdmors  decontaien- 
cc  quil  le  fir  hcnnrte.  Ce  fer  dans  cette  talimde  qu’O  mit  Les 
sütacrs  en  ctastd  être  donnés  su  pubhc.  Le  reouey  entier  dbnn 
gsoi  eus  fùtico  péfk  recacs!  *  eu  fort  can- 
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ve  apparemment  l’élite  des  remedes  de  cet  Alexis ,  &c  on  en 
vend  beaucoup  dans  les  foires  de  village.  *  Merckiin  ,  m  Lm- 
dento  renovato.  Bayle ,  diclion.  critic/.  deuxieme  édition. 

ALEXIUS  (  Vincent  )  de  Perouta ,  archiprêtre  de  la  cathé¬ 
drale  &  profelleur  en  droit ,  depuis  auditeur  de  Rote  à  Rome, 
&  évêque  de  Perouta ,  a  laide  des  leétures  ,  des  décidons  ôc 
des  réponfes.  Il  eft  mort  en  1 6 1 1 .  *üiblioih.  htjior.  des  auteurs 
de  droit,  par  Denys  Simon  ,  édition  de  Paris,  in  12.  1702. 

ALEXIUS  (Nicolas)  né  à  Perouta  comme  ta  precedent, 
&  chanoine  de  la  cathédrale  ,  renonça  à  lage  de  vingt  ansaut 
elperances  que  ta  réputation  naidànte  pouvoit  lui  faire  conce¬ 
voir  ,  &  ta  contacta  a  Dieu  dans  l’ordre  de  taintDominique,  où 
ayant  cultivé  tas  talens  pour  la  chaire ,  3  devint  un  de  plus  cé¬ 
lébrés  prédicateurs  de  l’Italie.  On  afiùre  qu’il  reçut  de  grands 
éloges  des  papes  Paul  El.  ôc  Paul  IV.  qui  l’entendirent  3  Sc 
qu’ayant  prêché  un  carême  dans  ta  patrie,  3  toucha  le  cœur 
d’un  gLand  nombre  degens ,  Sc  entr’autres  de  plufieurs  fem¬ 
mes  débauchées  ,  à  qui  il  procura  une  maitan  de  retraite ,  & 
donna  des  conftiturions,  ta  cardinal  Fulvio  Corneo  ,  évêque 
de  Perouta,  ayant  approuvé  (on  zele.  Il  fut  auiîi  premier  pto- 
fefièur  du  college  de  Perouta ,  où  il  eut  pour  écolier  Michel 
Boneüi. ,  fils  de  la  taeur  de  taint  Pie  V.  qui  lui  offrit  divers  évê¬ 
chés  ,  qu’il  réfuta  toujours  avec  beaucoup  de  modeftie. 

1 5  66  . il  fut  fait  inqu  ifireur  de  Perouta  &  de  l’Ombric  3  Sc  ayant 
exercé  cet  emploi  dix-neufans,  avec  autant  de  douceur  &  de 
bonté,  que  d’exaéiitude,  3  mourut  delà  mort  des  juftes  le  2  S. 
Février  1585.  âgé  de  70.  ans.  Alexius  avoir  toujours  aimé  la 
poëfie  latine  ,  &  il  y  donna  1e  tems  que  lui  laiflbient  tas  occu¬ 
pations  ,  &  tas  exercices  de  religion  ,  aulqueis  il  fut  toujours 
ïtès-exaél  3  orme  connoît  de  poème  de  ta  compofitionimpri- 
ané,  qu’un  périt  fur  la  pelle ,  &  un  autre  moindre ,  mais  on 
garde!  Perouta  Thiftoire  des  rois  de  Juda  &  d’Ifraël 3  Sc  les 
éloges  des  tairas  de  l’ordre  de  taint  Dominique.  On  lui  attri¬ 
bue  des  traités  de  latairtte  Trinité,  du  (buverainbien,  &  dt 
3’Euchariftie  ,  &  deux  volumes  de  fermons.  *  Eclaard ,  fertpt. 
erd.FF.  Pndjc.t.  bl. 

ALEXON ,  Myndîen ,  a  compota  des  livres  de  récks  fabu¬ 
leux,  LDiogen.  Laërt.r#  TlraJei. 

ALFANDEGUE  (ljon  appelle  ainfi  la  maifon  de  la  dauan- 
ne  A  Lilboane  en  Portugal. 

AI! ANUS  chérchez.  ALPHANüS. 

AIFAQÜINS ,  A/faejuwi ,  eft  le  nom  de  certaines  gens  qui 
tant  encore  aujourd’hui  cachés  en  Efpagne,  &  qui  font  comme 
les  prêtres  des  Maures.  Voici  ce  qu’en  dit  J.  Royas,  de  hsiret. 
par,t.j.§.  552.  «  Dans  le  royaume  de  Valence  lesinquifiteurs 
peuvent  procéder  contre  les  Juifs  &  les  Sarafins  ,  ou  les  au-  « 
.tr.es Infidèles  non  baptitas,  qui  (è  mêlent  de  dogmatitar  parmi» 
les  Chrétiens  ^particulièrement  fi  ce  font  ceux  qu  on  appelle  * 
communément  Alfiicjtuns ,  ou  qui  empêchent  l’exercice  Sc  « 
&JLa  jurifdiélion  de  îinquifition,  ou  qui  follickent  un  Chré-  « 
tien  à  renier  Ja  foi,  ouqui  rinduifent  à  fuivre  leurs  coutumes,  » 
Sc  à  embrafiff  leurs  ceremonies  publiques.  *»  *Jacq.  Hoftnam  « 
Lcxic .  umv. 

ALFACQS  ,  Alfacjiuum  ,  bourg  dEfpagne,  fitué  en  Ca¬ 
talogne,  à  l’occident  de  la  riviere  d’Ebic,  (ur  un  cap,  auquA 
3  donne  fon  nom.  *  Baudrand. 

ALFADH  ABDALLAH  MOHAMMED  BEN  ALfADH 
AL-BARID,  auteur  de  l’hiftoire  d’Iefid ,  fils  de  Moaviè ,  fécond 
calife  de  la  race  des  Ommiades,  Cet  auteur  mourut  l’aîî  513. 
de  i’hegire,  de  J.  C.  s1 5  *  *  D’Herbelot. 

AEFAQUES  &  ALFACHUSA ,  Rufget ,  jtetke  ville  de 
Barbarie,  dans  le  royaume  de  Tunis ,  fur  la  cote  occidentale 
du  golfe  de  Opes,  étoit  autrefois  épifoopale  &  füffragante  de 
Carthage.  *  Baudrand. 

AIE ARABIUS ,  cherchez.  ALPHARABIUS. 

AJJ  ARDO  (  Pierre  )  Portugais ,  né  à  Coimbre,  vint  taire 
tas  études  à  Paris,  où  il  prit  le  bonnet  de  dodtenr  en  théologie. 
U  retourna  en  ta  patrie,  où  il  trouva  Jean  Peculiar,  chantre  de 
Ccmnbre ,  avec  lequel  3  avoir  contraélé  une  grande  amkié 
petidant  fon  féjoür  à  Paris.  U  entra,  à  l’imitation  de  Peculiar 
fon  ami,  dans  le  couvent  de  tainte  Croix  nouvellement  établi, 
Sc  fût  un  dcs7  2  .ditaiples  de  taint  Theodonius,  qui  l’élut  prieur 
da  Ckuflra.  Le  troifiéme  prieur  de  tainte  Croix  étant  mort,  3 
fittrms  en  ta  place  par  le  choix  des  religieux  &  par  îapprobâ1- 
àm  ek  roidem  Aifefede  Ltanri ,  Tau  1184.  Ce  103  Sc  idn  3s‘ 
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tîoni  Sancho  I.  ont  enrichi  à  fà  recommandation  ce  couvent,  i 
dans  le  teins  qu’il  ctoit  prieur  da  Clauftra,  ôc  le  roi  dom  Aifbn- 
k  l’avoir  nommé  (bii  premier  hiftoriographe.  Il  a  écrit ,  par 
ordre  de  fàint  Theodonius ,  i  hiftoire  de  la  f  ondation  du  cou¬ 
vent  de  fàinte  Croix,  en  latin,  qu’on  garde  dans  les  archives 
de  ce  couvent ,  8c  effc  moitié  3 1 .  Août  1190.  *  Manoir  es  de 
VcYtitgàl. 

ALFEGE,  archevêque  de  Cantorberi,  voyez.  ELPHESE. 

/.I FELD ,  liom  d’une  des  plus  illuflres  famillqs  du  duché 
de  Fiolftein,  laquelle  a  produit  des  feigneurs,  quiontpofïèdé 
les  plus  beaux  emplois  à  la  cour  de  Danemarck. 

Al  FELD  ou  ALVELD,  Alfelda ,  petite  ville  de  la  bafïè 
Saxe  en  Allemagne ,  fur  la  rivière  de  Leyne  ,  entre  la  ville 
d’Hildesheim  &  celle  d’Eimbach ,  appartenoit  autrefois  aux 
évêques  d’Hildesheim  -,  mais  elle  eft  pofïèdée  prçfèntement  par¬ 
les  ducs  de  Brunfvvick.  *  Baudrand. 

ALFENUS  ou  ALPHENUS  VARUS  deCremone ,  ayant 
quitté  le  métier  de  cordonnier  qu’il  profefibit,  alla  à  Rome,  8c 
profita  fi  bien  auprès  de  Servius  Sulpitius  ,  qu’il  devint  un 
grand  jurifconfùlte,  8c  fut  confùl  avec  P.  Vinicius  en  la  fécon¬ 
de  année  après  ia  naiiïànce  de  jefus-Chrift.  Aulu-Gele  té¬ 
moigne  qu’il  avoir  ime  grande  connoiflànce  de  l’antiquité  ,  8c 
rapporte  ion  fentiment  touchant  un  tribut  annuel  que  les  Car- 
thaginois  payaient  en  argent  aux  Romains ,  qu’il  appelle  Ar- 
ger.tum  purum  put  mm.  Il  laiflà  divers  ouvrages  de  droit ,  com¬ 
me  des  livres  de  digeftes ,  dont  Aulu-Gelle  cite  le  trente- 
quatrième,  &c.  Ceftlemême  P.  Alfenus  Varus  qu’Horace 
raille  dane  une  de  Les  fàtyres  : 

— Ut  Alfenus  va  fer  ,  omni 

AbjeElo  mflrumento  artis  ,  claufâctue  tabernâ, 

Sut  or  erat ,  fapiens ,  fie  optimus  omit  s 

Eft  optfex ,  83  c. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  Alfenus  ;  l’un  dont  parle  Cicéron 
dans  l’oraifon  pro  Qumtio  3  un  autre  dont  parle  Donat ,  dans 
la  vie  de  Virgile  3  &  un  autre  enfin  general  d’armée,  8c  préfet 
dü  prétoire  fous  Vitellius ,  dont  l’article  eft  ci-deflbus.  *  Cicer. 
pro  Ouin 1 10.  Donat, vita  Virgd.  Tacite,  I.2.C.29.  Bayle,  ditl.crit. 

ALFENUS  VARUS ,  maréchal  de  camp  du  parti  de  l’em¬ 
pereur  Vitellius,  *  Tacite,  l  2.  c.  29.  enfuite  capitaine  des  gar¬ 
des  du  même  empereur  avec  Julius  Prifcus  :  ayant  été  défait 
avec  tous  ceux  du  parti  de  Vitellius,  il  lùrvécut  à  fbn  infamie 
&  à  fbn  defàftre.  *  Cornel.  Tacit.  h  fi.  I.  j-.c.n. 

ALFEO ,  fleuve  de  Sicile,  voyez.  ANAPE. 

ALFERE  (  fàint)  né  vers  le  milieu  du  X.  ficelé ,  d’une  des 
plusiiluftres  familles  de  Salerne  ,  fut  employé  par  les  princes 
de  cette  ville  en  diverfès  négociations  ,  mais  une  grande  mala¬ 
die,  qui  le  mit  à  deux  doigts  de  la  mort,  l’ayant  dégoûté  du 
monde ,  il  refolut  d’embraflèr  1  état  ecciefiaftique  ,  dcaipirant 
enfuite  à  une  plus  grande  perfection,  il  fe  joignit  à  Üdiion  ab¬ 
bé  de  Clugni ,  qui  l’emmena  dans  ce  célébré  monaftere ,  où 
Alfere  fit  prùfeffion  de  la  réglé  de  fàint  Benoît,  au  plutôt  l’an 
25>i-  La  réputation  de  fa  fàintcté  le  ht  bientôt  redemander 
par  Gaimar  III.  prince  de  Salerne  pour  gouverner  les  mondfte- 
res  de  cette  ville  :  après  s’en  être  acquitté  queique-tems  avec 
lùcces,  il  fe  retira  fur  un  coteau  de  la  montagne,  qu’on  appelle 
S.  Elle  3  8c  ne  s’y  trouvant  pas  encore  aflèz  folitaire,  il  alla  fe 
cacher  au  bas  d  un  rocher  affreux  ,  ou  il  ne  lad 'a  pas  que  d’être 
fui  vi  par  un  grand  nombre  d’hommes,  qui  vouloient  vivre 
fous  fa  conduite ,  8c  entre  lefquels  il  en  choifît  douze.  Le  lieu 
de  fà  retraite  fut  appelle  Cave  ,  parce  qu’on  en  avoit  tiré  des 
pierres,  dont  le  vuide  formait  une  caverne ,  &  il  eft  devenu  de¬ 
puis  chcfd’une  célébré  congrégation.  Mais  du  vivant  de  fàint 
Alfere  il  n’y  euttoûjours  que  douze  religieux.  L’acte  de  la  do¬ 
nation  que  Gaimar  lui  en  fit,  eft  de  1 02  5.  Le  fàint  fondateur 
y  vécut  jufqu’à  l’an  1050.  qu’il  plut  à  Dieu  de  le  retirer  du 
monde.*  Ughel.  liai.  fie.  tom.  7.  pag.  ///.  Bolland.  17.  janv. 

17.  Feb.  83  i-f.  Mart.  Mabillon,  Ann.ord.Bened.to7n  4.. 
ALFERES,  ville  du  royaume  de  Naples ,  voyez.  GUARDIA 

alpheres. 

ALFES  ou  AIPHES ,  rabbin,  dans  le XI.  &  XII.  fiecles,  a 
cômpofé  un  abrégé  du  Thalmud  ,  intitulé  Siphra  8c  Siphre 
fort  c  filmé  par  les  Juifs.  Il  mourut  en  1103.  *  Genebrard 
Buxtorf,  bibl.  Rabb. 

ALfIDENA,  Aufidna ,  bourg  ou  petite  ville  du  royaume 
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de  Nap.cs ,  dans  lA.br uzze  citeneure  ,  fut  là  rivteié  de  San- 
gro ,  vers  les  frontières  de  latente  de  Labour,  &  du  comté  de 
Mohfe  *  Baudrand. 

R  O  J  S  &  A  R  A  G  O  N. 

ALFONSE  I.  du  nom ,  roi  d’Aragon  &  de  Navarre  ,  unit 
ces  royaumes  à  ceux  de  Leon  &  de  Caftille ,  voyez,  entre  ceux 
là  ALFONSE  VIL  7 

ALFONSE  II.  nommé  auparavant  Raymond ,  droit  fils  dé 
Raymond  Berenger  IV.  de  ce  nom  ,  comte  de  Barcelone,  8c 
de  Pétronille ,  fille  unique  de  Rarnir  II.  dit  le  Moine.  Alfonfell. 
nommé  par  quelques-uns  lldefons,  fut  auffi  comte  de  Pro¬ 
vence.  Son  père  le  laifïa  très-jeune  l’an  1 1 6$.  fous  la  tutelle  de 
fà  mere  Pétronille,  qui  le  quitta  ,  Iorfque  ce  prince  eut  atteint 
lage  de  douze  ans,  lui  donnant  le  comte  de  Provence  fbn  cou- 
fin  pour  confeiller  8c  pour  minifax\  Le  comté  de  Barcelone  fut 
alors  uni  a  la  couronne  d’Aragon.  Alfonfè  augmenta  depuis  fès 
états  :  car  il  fùcceda  a  Raymond  dit  te  ‘jeune ,  comte  de  Pro¬ 
vence.  Le  comte  ae  Touloufe  prétendit  avoir  droit  fur  cet  état, 
8c  voulut  s  en  fàire  raifbn  les  armes  à  la  main  3  mais  Alfonfè 
foutint  très-bien  fes  droits,  &  obligea  le  comte  de  Touloufe  de 
demander  la  paix,  qu  on  lui  accorda.  En  1 174  •  un  le  voulut 
marier  a  la  fille  d  Emmanuel  I.  empereur  de  Conftantinople. 
Les  articles  en  furent  même  lignés ,  &  cette  princeflè  fut  me¬ 
née  a  Montpellier.  Mais  le  roi  d’Aragon  ayant  pris  d’autres 
mefures  ,  époufa  Sanche  de  Caftille  fille  &  Alfonfè  VII.  qui  fè 
ciifcnt  empereur  des  Efpagnes  3  8c  les  ambaflàdeurs  Grecs  vou¬ 
lant  fàuver  la  gloire  de  leur  empereur  8c  de  leur  princeflè ,  fè 
virent  obligés  de  la  marier  avec  Guillaume  ,  comte  de  Mont¬ 
pellier.  Alfbnfe  chatia  la  ville  de  Nice,  qui  s’étoit  révoltée  avec 
quelques  feigneurs  de  Provence  ,  &  enfuite  il  prit  les  armes 
contre  les  Sarafins,  fur  lefquels  il  remporta  quelques  avantages. 
Il  unit  les  comtés  de  Provence  8c  de  Forcalquier  ,  fit  diverfès 
fondations  ,  8c  mourut  à  Perpignan  le  2  5 .  Avril  de  i’an  1196. 
Ce  prince  mérita  les  noms  de  chafie ,  de  fige,  de  vertueux,  8c 
fit  paroitie  d  ailleurs  beaucoup  découragé.  Il  défendit  aux 
notaires  de  la  Catalogne  de  dater  leurs  contrats  par  les  années 
des  rois  de  France,  comme  ils  avoient  coutume  de  le  faire.  De 
Sanche ,  fà  femme  il  laiflà  Pifrre  ou  Pedro  II.  roi  d’Arragon, 
qui  lui  fùcceda  3  Atfmfe  ou  Jidcfons  II.  comte  de  Provence  3 
Ferdinand ,  religieux  de  Citeaux  3  8c  Conjrance  ,  reine  de 
Fiongiie ,  puis  impératrice,  8c  femme  de  Frédéric  II3  Eleonore, 
cinquième  femme  de  RaymondVl.  dit  le  Vieil ,  comte  de  Tou- 
loule  3  8c  Manche ,  époufè  de  Raymond  VII.  dit  le  jeune,  auffi 
comte  de  Touloufe.  *  Vafæus  ,  m  chron.  Surita  ,  /.  1.  Noftra- 
cîamus  8c  Bouche,  h  fi.  de  Prov.  Ruffi.  hift.  des  comtes  de  Pro- 
vente. 

ALFONSE  III.  dit  le  Btenfàifant ,  fils  de  Pierre  III.  &  de 
Confiance  de  Sicile,  fille  de  Alain  foi,  bâtard  de  Frédéric  U. 
empereur ,  fùcceda  aux  états  d’Aragon,  fur  la  fin  de  l’an  1285. 
Jacques  fbn  frere,  qui  étoit  en  Sicile,  y  prit  la  qualité  de  roi  de 
cette  ille.  Alfonfè  joignit  les  états  de  Majorque  &  de  Minor- 
que  aux  liens,  d’où  il  chafîà  entièrement  les  Maures.  Charles  de 
Valois  avoir  eu  l’inveftiture  du  royaume  d’Aragon.  Alfonfè  eut 
le  plaifir  de  terminer  heüreufement  cette  grande  affaire,  &  il 
mourut  de  pefteà  l’âge  de  27.  ans  en  1291.  fàns  laiflèr  d’en- 
fans.  Son  frere  Jacques  IL  roi  de  Sicile  lui  fùcceda.  *  Mariana, 
h  fi.  l.i+.  c.i+.  83 17.  Surita,  l.  2.  S.  Antonin,  titre  20.  c.  s.  §. 

/.  83c. 

ALFONSE  IV.  fùrnommé  le  Débonnaire ,  fils  de  Jacques  IL 
eût  /f  jufte  8c  de  Blanche  d’Anjou  Sicile,  fille  de  Charles  II.  roi 
de  Naples,  fùcceda  aux  états  de  fonpereen  1 3  î  7.  fonda  l’uni- 
verfite  de  Lerida ,  &  n’oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  con¬ 
tribuer  au  bien  de  fbn  royaume.  Le  roi  de  Caftille,  quil’avoit 
attaqué,  fut  obligé  de  lui  demander  la  paix.  Leurs  différends 
furent  terminés  par  les  foins  de  Gafton  II.  comte  de  Foix  8c 
feigneur  de  Béarn,  &  par  ceux  de  Philippe  III.  roi  de  Navarre, 
dont  la  fille  Marie  fut  promife  à  Pierre  prince  d’Aragon.  Le  roi 
Alfonfè  mourut  à  Barcelone  le  24.  Janvier  133  6.  laifïànt  de 
Ttotrejc  d’Urgel,  Pierre  IV.  qui  lui  fùcceda  *Marina,  /.  6.  c.  4. 
Sponde,  8cc. 

ALFONSE  V.  furnorhrné  le  Sage  8c  le  Magnanime,  occupa 
le  throne  après  la  mort  de  fon  pere  Ferdinand  dit  le  jufte ,  au¬ 
quel  il  fùcceda  en  1 4 1 6.  Jeanne  II.  reine  de  Naples,  layant  fait 
fon  heritier ,  il  fè  mit  en  état  d’aller  prendre  pofîèffion  de  ce. 
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royaume*,  mais  fon  ingratitude  l’en  ayant  rendu  indigne,  cette 
pnnceile  le  priva  du  droit  d'adoption.  Il  tourna  la  vengeance 
contre  la  ville  de  Marfeille,  qu’ü  prit  &  qu  il  pilla  en  MM- 
&  il  voulut  fe  rendre  maître  des  états  de  Jeanne,  a  quelque 
prix  que  ce  fût.  Cette  reine,  qui  mourut  l’an  1 4  3  5 .  avoit  in- 
flitue  fon  heritier  René  d'Anjou  ,  frere  de  Louis  III.  d’Anjou, 
quelle  avoit  adopté.  Ai  foulé  entreprit  de  le  dépofleder  ,  il 
fut  même  introduit  dans  Capoue,  8c  il  donna  une  bataille  na¬ 
vale  -,  mais  il  fut  pris  par  les  Génois,  &  perdit  la  Hotte.  Depius 
ayant  été  délivré  par  Philippe  duc  de  Milan ,  il  vint  a  Galette, 
8c  ht  des  courfes  for  les  terres  du  làint  liege ,  en  haine  de  ce 
que  le  pape  ne  vouloir  point  lui  donner  l’inveftiture  dun 
royaume  qui  n’étoit  pas  à  lui.  Iiallïegea  Naples  inutilement  en 
143  8.  8c  il  s’en  rendit  maître  depuis,  aufli  bien  que  de  tout  le 
royaume  l’an  144».  Avant  cela  René  lui  avoit  prelente  la  ba¬ 
taille  ,  qu’il  avoit  refufée,  &  U  delefperoit  d  emporter  la  ville 
de  Naples  ,  lorlque  la  fortune  lui  ht  découvrir  un  aqueduc  , 
par  lequel  il  s’entendit  maître.  Les  uns  difentque  ce  fut  une 

femme  qui  lui  montra  cet  endroit,  &  les  autres,  que  ce  fut 

un  maflon  nommé  Anello  Ferrato.  Il  étendit  enéore  plus  loin 
fes  conquêtes,  &  fouilla  la  paillon  qu’il  avoit  pour  les  belles 
lettres  &:  pour  les  gens  Içavans ,  par  fon  attachement  criminel 
pour  les  femmes.  Il  mourut  l’an  1458.  &  laite  les  royaumes 
qu’il  avoit  uforpés  à  Ferdinand  fon  fils  naturel ,  a  qui  le  pape 
Pie  IL  en  conforma  la  polîêllion,  malgré  les  intentes  pourfui- 

tes  du  roiRené  d’Anjou ,  comte  de  Provence,  &  de  Jean  fon 
fils,aulqucls  ces  états  appartenoient légitimement.  Jean  ILfrere 
d’Alfonfe  V.  lui  focceda  au  royaume  d’Aragon  '  Antoine  de 
Palerme.  Fazel.  Blondus.  Summonté.  Colenutio.  Surita.Spon- 
de.  Noftradamus ,  8cc. 

RO  IS  DE  LEON  ET  DE  CASTILLE. 


ALFONSE I.  de  ce  nom ,  roi  de  Leon  en  Elpagne ,  fut  mis 
fur  le  thrône,  quiappartenoit  à  fà  femme  Ermecrnde ,  hile  de 
Peiaçe  ,  8c  fœur  de  Fafila  ou  Favilla,  tué  par  un  ours.  Alfon¬ 
fe  coîranença  de  régner  cny3S.ou.739.  Uétoithls  de  Pierre 
duc  de  Biicaye  8c  de  Navarre,  qui  delcendoit  de  Ruarede.  Son 
reene  fut  de  dix-huit  ans,  &  il  mourut  en  7  5  7.  laiflant  Froiia 
qui  lui  fucceda',  8c  A  un  ho,  qui  tua  en  768.  fon  frere,  pour 
reener  lui-même ,  &  qui  ayant  fait  alliance  avec  les  Infidèles, 
donna  fà  fœur  en  mariage  à  un  de  leurs  rois  :  bien  different  en 
eda  de  fon  pere  Alfonlè ,  à  qui  fà  pieté  ht  mériter  le  furnom  de 
Catholique ,  dont  Jules  U.  l’honora.  Ce  prince  ht  continuelle¬ 
ment  la  euerre  aux  Maures,  fur  lesquelles  il  prit  pluheurs  vil- 
les,  où  il  rétablit  les  évêques  qui  en  ay  oient  été  chalfés.  Ma- 
riana ,  hijhü' tfpagne.  Lucas  i  udenfis,  m  chron.  Roderic.  Seb. 

Salmant.  Baronius,  A.  C.  738.  C '§  74-4--  A 

ALFONSE  IL  fumommé  le  Chafie  ,  parce  qu  il  vécut  en 
continence  avec  fa  femme ,  fucceda  à  Veremond  l’an  7  9 1  .  Il 
prit  les  armes  contre  les  Sarahns ,  après  la  mort  de  Muragat  hls 
naturel  à N&onCt  I.  qui  avoit  fait  alliance  avec  ces  Inhdeles,  & 
qui  leur  payoit  un  tribut  annuel  de  cinquante  hiles.  Alfonfe 
prit  LifLonne  8c  pluheurs  autres  places  fur  les  Inhdeles,  &  leur 
rua  foixante-dix  mille  hommes  en  ime  bataille  l’an  79  3  -de  Je- 
fus  -  Chrift,  8c  le  i77.  de  l’égire.  Ambroife  Morales  nous 
apprend  qu’Alfonfe  ht  bâtir  une  églife  fous  le  nom  du  Sauveur 
du  monde,  qu’il  conhdera  comme  lefeulparla  proteéfion  du¬ 
quel  il  avoit  triomphé  des  Inhdeles.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  foisi 
if  remporta  encore  d’autres  victoires  ,  avec  le  fècours  des  Fran¬ 
çois  que  Charlemagne  lui  envoyoit.  Ces  deux  Princes  s  ai- 
moient  8c  fe  vihtoientfbuventpar  leurs  ambaflàdeurs.  Alfonfe 
avoit  foin  de  lui  rendre  compte  de  les  profperités,fçachant  que 
Charles  y  prenoit  beaucoup  de  part.  Quelques  auteurs  foûtien- 
nent  qu’Aifonfe  avoit  époufé  Berthe ,  fœur  de  Charlemagne  ; 
mais  ce  prince  n’eut  point  de  fœur  de  ce  nom.  Pépin  le  Bref 
fon  perc  n’eut  que  trois  hiles,  Rothaide  8c  Adelaide,  qui  mou¬ 
rurent  jeunes,  8c  Gille  ou  Gifèle,  qui  fut  abbclle  de  Notre- 
Dame  de  Soillons.  Chimene ,  fœur  d’Alfonfe,  aïant  époufé  fans 
permifîion  Sanche ,  comte  de  Cerdagne,  il  la  ht  enfermer 
dans  un  monallere ,  8c  tint  ce  prince  en  prifon ,  après  lui  avoir 
fait  crever  les  yeux.  Il  ne  laite  pas  de  faire  élever  Bernard  del 
Carpio,forti  de  ce  mariage.Ce  jeune  prince  inftruit  de  fon  ori¬ 
gine  ,  8c  du  malheur  de  fes  jaarens,  pria  fon  oncle  de  les  mettre 
?n  liberté.  Mais  ne  l’ayant  pu  obtenir  ,  il  fe  retira  de  la  cour,  & 
perditainh  la  couronne  qu’Alfonfe  lui  deflinoit.  Ce  dernier 
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mourut  l’an  8xi.  ou  8x4.  ou  8x5.  félon  les  autres.  Céfot 
fous  fon  régné  qu’on  trouva  à  Compoftellc  dans  la  Galice  le 
corps  de  faint  Jacques  le  Majeur,  h  l’on  en  croit  les  hiftoriens 
Efpagnols.  Quoi  qu’il  en  foit,  Alfonfe  ht  bâtir  à  Compoftelle 
une  fuperbe  églife  en  l’honneur  de  ce  Saint ,  &  il  y  ht  transfé¬ 
rer  le  lie^e  épifcopal  d’Iria  par  le  pape  Leon  III.  Le  foccefîèur 
d’Alfonfe  fut  Ramir  ou  Ray  mtr  hls  de  Veremond.  *  Roderic 
de  Tôle  de.  Mariana.  Marmol,  &c. 

ALFONSE  III.  dit  le  Grand ,  focceda  à  fon  pere  Ordognë 
I.à  l’âge  de  quatorze  ans.  En  864*  d  prit  les  armes  contre  un 
feigneur  de  Galice  nommé  Froiia  Bermudes  qui  vouloitufor- 
per  fur  lui  la  couronne ,  8c  qui  fut  tué  par  les  habitans  d’Ovie¬ 
do.  Il  ht  de  grands  biens  au  clergé ,  rétablit  les  églifes ,  &  refi- 
ftaavec  vigueur  à  Mahomet  8c  àAbdalla  ,  princes  Sarahns. 
Son  hls  Gardas  fe  révolta  contre  lui  ,  en  faveur  de  Chimene, 
femme  d’Alfonfè,  qui  étoit  brouillée  avec  fon  époux  :  de  forte 
qu’Aifonfe  fut  obligé  de  quitter  la  couronne  après  l’avoir  por¬ 
tée  48.  ans  avec  tant  de  gloire.  Cette  abdication  fè  ht  l’an  9 1  o. 
8c  ce  prince  mourut  peu  de  tems  après. Ambroife  Moralés,fuivi 
par  le  cardinal  Baronius  &  par  pluheurs  autres ,  met  la  mort 
d’Alfonfe  en  911.  D’autres  chronologiftes ,  comme  Riccioli, 
s’éloignent  encore  bien  davantage  :  car  quoiqu’ils  donnent  46. 
ans  de  régné  à  Alfonfe,  ils  en  placent  la  première  année  en 
8  4 1 . 8c  la  derniere  en  8  8  7.  Il  eut  pour  fucceflèur  fon  hls  Gar- 
cias  qui  lavoir  déthrôné.  *  Mariana.  Ambroife  Moralés. 
Riccioli. 

ALFONSE  IV.  hls  d’ORDOGNE  ,  fut  fùrnommd  le  Moine9 
parce  qu’il  s’étoit  renfermé  dans  un  Cloître ,  8c  avoit  fait  vœu 
de  fe  faire  moine.  Le  dehr  de  fe  voir  fur  le  thrône  lui  ht  violer 
ce  vœu  en  9x4.  Mais  après  avoir  trainé  durant  cinq  ans  &  demi 
une  vie  allez  languilîante,  il  fut  pris  par  Ramir  II.  fon  frere, 
qui,  après  l’avoir  pourfoivi  deux  ans  de  fuite,  le  mit  dans  un 
monallere ,  ahn  qu’il  y  pût  accomplir  fon  vœu.  D’autres  difent 
qu’on  lui  creva  les  yeux  par  ordre  du  même  Ramir  qui  lui  foc¬ 
ceda.  *  Ambroife  Morales,  l.  16 .  c.  7 •  9 •  &  10 - 

ALFONSE  V.  fucceda  en  999.  ou  1000.  à  fon  pere  Vere¬ 
mond.  IL  à  l’âge  de  cinq  ans ,  fous  la  tutelle  de  Melenda  Gonza¬ 
les  comte  de  Galice.  Ce  comte,  homme  de  grande  expérience, 
gouverna  avec  beaucoup  de  fàgefîè ,  8c  de  bonheur.  Il  avoit 
une  hile  très-vertueufè,  nommée  Elvire,  qu’il  ht  époufèr  au  roi 
à  qui  il  intpira  ce  zele  dont  il  fut  animé  pour  la  défenfè  de  i’é- 
giifo.  Alfonfe  corrigea  les  loix  des  Goths,  dans  l’aflèmblée  des 
états  generaux  de  fon  royaume,  tenus  à  Oviedo  l’an  1010. 
Il  ht  la  guerre  aux  Maures ,  8c  fut  tué  d’un  coup  de  flèche  au 
liege  de  Vifeuen  Portugal,  le  7.  Mai  de  l’an  1  ox7.  après  avoir 
régné  x7.ou  x8.ans.  Veremond  III.  fon  hls  lui  focceda.  *Ro- 
deriede  Tolède Mîûsn^kft.  Genebrard,  en  la  chronique. 

ALFONSE  VI.  dit  le  Vaillant,  roi  de  Leon  8c  deCaftille,fut 
tiré  d’un  Cloître ,  où  il  avoit  été  enfermé  malgré  lui,  pour  être 
mis  en  la  place  de  Sanche  fon  frere  tué  au  fiege  de  Zamora  en 

I  o7x.  Ils  étoient  hls  de  Ferdinand  ou  Fernand  1.  de  ce  nom, 
hls  de  Sanche  IL  roi  de  Navarre,  8c  de  Nugna  de  Caftille.  Al- 
fonle  prit  la  ville  de  Tolede  le  x  5  *  Mai  del  an  1  o  8  5  •  il  en  ht  la 
capitale  de  fes  états,  s’y  ht  même  donner  le  titre  d’empereur, 
8c  y  mit  fur  le  hege  épifcopal  Bernard ,  religieux  de  l’ordre  de 
làint  Benoît.  U  fournit  encore  Talaverajllelcas,  Madrid,  Medi- 
na-Cœli  &  pluheurs  autres  villes  conhderables  qu’il  prit  for  les 
Maures.  Il  ht  époulèr  là  hile  Therefe,  qu’il  avoit  eue  de  Chime¬ 
ne  de  Gufrnan,  à  Henri  de  Bourgogne, arriere-petit-flls  de  Hu¬ 
gues  Capet,  qui  l’avoit  fecouru  contre  les  Sarahns ,  &  qui  fut 
le  premier  roi  de  Portugal,  félon  quelques  auteurs.  Alfonlè 
eut  lix  femmes ,  8c  il  contribua  d’une  grande  fortune  d’argent 
pour  bâtir  l’églilèdeClugni.  On  ajoûte  même  qu  il  avoit  def 
lèin  de  prendre  l’habit  des  religieux  de  cet  ordre,  h  S.Hugues, 
qui  en  étoit  abbé ,  ne  lui  eût  confeillé  de  vivre  fur  le  thrône,  on 
ii  pouvoir  travailler  avec  plus  d’utilité  pour  le  bien  de  la  reli- 
g  un.  Le  Cid  ,  h  célébré  dans  les  hiftoires  ,  vivoit  fous  fon 
régné,  qui  fut  de  quarante-trois  ans. Alfonfe  avoit  époufé  Con- 
fiance  de  Bourgogne,  hile  de  Robert  de  France  duc  de  Bourgo¬ 
gne, &  deHelte  deSemur,  veuve  d'Hugues  IL  comte  deChâlon. 

II  eut  de  ce  mariage  une  hile  unique  nommée  Ur raque ,  reine 
de  Leon  8c  de  Caftille,  laquelle  eut  de  R aymond  deBourgognc 
comte  de  Galice ,  hls  de  G uillaume  H.  Alfonse  VIII.  Cette 
reine  prit  une  fécondé  alliance  avec  Alfonfe  roi  d’Aragon,  qui 
le  fut  auili  de  Leon  8c  de  Caftille ,  fous  lç  nom  d’AiFONse  VIL 
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Alfonfe  VI.  mourut  le  i .  Juillet  1 1 09.  âgé  de  foixante-dix  ans. 
Il  eut  pour  fùcceflèur  Alfonse,  qui  fuit/*  Roderic  de  Tolede 
/.  6.  Mariana  ,  /.  10.  htft. 

ALFONSE,  dit  le  VII.  de  ce  nom  par  les  auteurs  qui  le 
mettent  au  nombre  des  rois  de  Caftille  ,  étoit  fils  puîné  de 
Sanche  I.  roi  d’Aragon ,  qui  fut  tué  au  fîége  d’Huelca  en 
ï  094.  oc  de  Feltcie  d’Urgel.  Pierre  I.  Ion  fils  aîné,  lui  avoit 
fuccedé  ;  8c  après  fa  mort  arrivée  le  2  8.  du  mois  de  Septem¬ 
bre  de  l’an  1 164.  Alfonlè  Ion  frere  hérita  de  la  couronne 
d’Arragon  ,  &  régna  avec  gloire.  U  fut  roi  de  Caftille  par  fon 
mariage  avec  Urrayue  ,  fille  unique  de  héritière  à' Alfonfe  Fl. 
Elle  avoit  époufé  en  premières  noces  Raimond  de  Bourgogne 
comte  de  Galice ,  dont  il  eut  Alfonse  VII.  ou  VIII.  qui  étoit  le 
véritable  héritier  de  la  couronne  de  Caftille.  Le  roi  d’Aragon 
en  jouit  cependant,  du  chef de  la  reine  Urraque  fa  femme?  Il 
portoit  aufli  le  titre  de  roi  de  Navarre  ,  que  Sanche  I.  fon  pere 
avoir  ulürpé  ftir  Sanche  IV.  fils  de  Gardas  IV.  La  vie  d  Ur¬ 
raque  ,  fut  fi  infâme  &  fi  Icandaleufe,  que  ne  pouvant  plus  fiip- 
porter  lès  defordres ,  &  n’ayant  pu  feulement  les  modérer  , 
il  lui  rendit  la  couronne  de  Caftille  &  la  répudia.  Du  refte  , 
Alfonfe  fut  fi  bon  foldat ,  qu’il  mérita  le  nom  de  Batailleur 
ou  de  Guerrier ,  pour  s’être  trouvé  en  vingt-neuf  batailles  ran¬ 
gées  ,  où  il  donna  des  marques  de  fa  valeur  &  de  fôn  coura°e. 
Il  fè  fit  appeller  empereur  des  Efagnes ,  prit  Cordoue  ,  Sarra- 
goffe ,  &  plufieurs  autres  places  fur  les  Maures  ;  ôc  mourut  dans 
une  bataille  l’an  1 1 34.  ou  1 1 3  7.  félon  les  autres ,  après  avoir 
régné  près  de  trente  ans.  *  Mariana.  Genebrard  ,  en  ja  chro¬ 
nologie.  Marmol ,  /.  2.  c.  3. 

ALFONSE  VII.  ou  VIII.  fils  de  Raimond  de  Bourgogne 
comte  de  Galice  ,  8c  dtUrracjue  reine  de  Leon  8c  de  Caftille , 
fut  mis  fiir  le  thrône  en  1 1 2 2.  Sa  modeftie  lui  fit  obtenir  de 
fon  beau-pere  Alfonfe  VII.  quelques  places  que  ce  prince 
cenoit  encore.  Depuis  il  convoqua  une  aflèmblée  de  prélats , 
Ôc  fè  fit  couronner  empereur  par  l’archevêque  de  Tolede  l’an 
1135.  Après  la  mort  de  fon  beau-pere ,  il  fit  la  guerre  aux  rois 
de  Navarre  8c  d’Aragon  ,  qui  obtinrent  enfin  la  paix  ,  fous  des 
conditions  moins  honteufes  que  quelques  hiftoriens  intereftes 
ne  l’ont  écrit.  L’armée  de  foixante  mille  hommes  de  cheval , 
ôc  de  cent  mille  hommes  de  pied,  que  Jofeph  II.  roi  de  Ma¬ 
roc  amena  en  Efpagne  reveilla  ce  prince ,  qui  rechercha  le 
fècours  du  pape  8c  du  rài  de  France ,  pour  s’oppofer  aux  Infi¬ 
dèles,  fur  lelquels  il  remporta  d’abord  quelques  avantages. 
Loi  fqu  ils  eurent  mis  le  fiege  devant  Almerie,  il  y  accourut , 
8c  tomba  malade  dans  Baça ,  ou  il  laifïa  le  commandement  de 
l’armée  à  fes  fils ,  pour  retourner  à  Tolede  :  mais  en  paflànt  la 
montagne  que  les  Efpâgnols  nomment  la  Sierra  Morena ,  le 
mal  le  prelfa  fi  fort  au  paftâge  deMuradal ,  qu’il  fut  contraint 
de  s’appuyer  contre  un  chêne.  Il  y  mourut  l’an  1157.  après 
un  régné  de  trente-cinq  ans.  Il  laiffa  la  couronne  de  Caftille 
à  fon  fils  aîné  Sanche  ,  furnommé  le  De/ire;  8c  celle  de  Leon 
à  Ferdinand  le  cadet.*  Mariana.  Marmol ,  /.  2.  c.  3 /.  L’inven¬ 
taire  de  l’hiftoire  d’Efpagne  ,1.8. 

ALFONSE  VIII.  ou  IX.  furnommé  le  Noble  ou  le  Bon ,  fut 
déclaré  roi  à  l’âge  de  quatre  ans  ,  fous  la  tutelle  de  fa  mere 
Blanche ,  fille  de  Garcias  F.  roi  de  Navarre  ,  après  la  mort  de 
fon  pere  Sanche  le  Dejîre ,  qui  ne  régna  qu’un  an  8c  onze  jours, 

&  mourut  le  31.  d’Aoûtdel’an  1158.  La  jeuneffe  d’ Alfonfe 
excita  l’ambition  de  fès  voifins.  Sanche  roi  de  Navarre  prit 
fur  lui  quelques  places-,  &  Ferdinand  roi  de  Leon  fon  oncle , 
n  ayant  pu  ufurper  tout  fon  royaume ,  lui  en  enleva  du  moins 
une  bonne  partie.  Mais  lorfqu’Alfonfe  fut  plus  âgé,  il  chaftà 
cet  ufùrpateur ,  fit  la  guerre  à  fès  autres  ennemis ,  reprit  plu¬ 
fieurs  places ,  8c  fè  rendit  paifible  pofïeftèur  de  fou  état.  Depuis 
il  tourna  fes  armes  contre  les  Maures ,  fit  prêcher  une  croilâde 
par  ordre  d’innocent  III.  8c  les  attaqua  de  toutes  fes  forces. 
Cette  guerre  obligea  Almanfor  qui  reglioit  en  Afrique  de  paf- 
fèr  en  Efpagne  avec  une  puifîânte  armée  de  trois  cens  mille 
hommes  de  pied3  ôc  de  cent  mille  chevaux.  Alfonfe  qui  atten- 
doit  le  fècouis  des  Chiétiens  ,  impatient  de  ce  qu’ils  n’arri- 
voient point,  donna  la  bataille  &  fut  blefte  à  la  cuiffeavec 
grande  perte  des  fiens  en  1 1 9  5 .  Quelque  tems  après ,  il  eut  fa 
revanche, &  tua  vingt  mille  Sarafins.  La  trêve  ayant  mis  fin  à  ces 
guerres,elles  recommencèrent  fous  le  régné  du  fils  d’Aîmanfor, 
Mahamet  Enacet ,  qui  rompit  la  trêve,  ôc  paflà  en  Efpagne 
avec  fix-vingt  mille  chevaux ,  &  trois  cens  mille  hommes^de 
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pied.  Alfonfe  afiifté  des  princes  Chrétiens  de  France  ,  d’Ef¬ 
pagne  ,  de  Provence  &  d’Italie ,  attaqua  les  Infidèles  avec  tant 
de  courage  ,  qu’ils  furent  défaits  en  12  1 2.  On  tient  qu’ils  y 
perdirent  plus  de  cent  cinquante  mille  hommes  d’infanterie, 
ôc  tiente-cinq  mille  chevaux.  Quelques  hiftoriens  Croyent 
qu  apres  cette  bataille  ,  nommée  de  Mur  ados  ou  dès  AUves 
de  Toulon fe ,  le  roi  qui  eut  pour  fa  part  du  butin  le  pàrillôrtdu 
prince  Maure,  en  forma  les  armes  de  Caftille  ,  qui  font  de 
gueules,  au  chateau  fommé  de  trois  tours  d’or;  mais  les  au¬ 
tres  veulent  qu  e  les  foiem  plus  anciennes.  Il  époufa  EleonW 
d  Angleterre ,  hile  d  Henri  II.  roi  d’Angleterre?  &  d' Aliéner 
de  Guienne,  &  il  eut  onze  enfans  ;  entr’aucres  fon  fils  Henri  ï, 
qui  lui  fucceda,  8c  qui  mourut  fans  enfans.  On  prétend  que 
Blanche ,  femme  de  Louis  Fllt.  furnommé  le  Lion ,  roi  de 
France ,  pere  de  S.  Louis  ,  étoit  l’aînée  des  filles  d’Alfonfè  ; 
&  qu’aptes  la  mort  d’Henri,  refté  fils  unique  d’Alfonfe  ,  Fer¬ 
dinand,  fils  de  Bercnguela,  fécondé  fille  de  ce  roi,  fut  mis 
lur  le  throne;  mais  d  autres  foûtiennent  que  Berenmiela  étoit 
1  aînée  de  Blanche.  Alfonlè  mourut  l’an  1214.  âge  de  foixante 
ans ,  après  un  régné  de  cinquante-quatre.*  Mariana.  Turquet» 
Genebiard.  Marmol ,  2.  c.  36.  83  37.  Vafôus  ,  chronol. 

ALFONSE ,  dit  IX.  par  ceux  qui  ne  comptent  pas  le  roi  d’À- 
ragon ,  étoit  fils  de  Ferdinand  II.  roi  de  Leon  &  de  Caftille, 
8c  àHJrratjue  de  Portugal ,  fille  d  Alfonfe  I.  roi  de  Portugal. 
Ce  prince  fucceda  aux  états  de  Leon  &  de  Caftille  ,  &épouÉ 
Therefe  de  Portugal  ,  fille  de  Sanche  1.  frere  d'brrJme  hi 
mere.  Ce  mariage  fut  déclaré  illicite  pour  eau  Ce  de  parenté; 
8c  Therefe  le  retira  dans  le  monaftere  de  Lorvano ,  où  elle 
mourut  en  réputation  de  faintete.  Alfonfe  prit  une  féconde 
alliance  avec  Berengnela  ou  Berengere  ,  fille  d’Alfonfe  FUI. 
fœui  d  Henri  I.  roi  de  Caftille ,  8c  de  Blanche  reiné  de  Fran¬ 
ce.  Il  y  a  apparence  ,  comme  nous  l’avons  dit,  que  Beren¬ 
gere  croit  1  amée  :  elle  en  eut  du  moins  les  avantages  ;  car 
Henri  étant  mort  fans  enfans  lan  11 17.  Alfonlè  lui  fucceda 
du  chef  &  fous  le  nom  de  la  reine  là  femme.  D’autres  ne  le 
mettent  pas  au  nombre  des  rois  de  Caftille,  prétendant  que 
cet  état  ne  lui  appartenoit  pas ,  mais  qu’il  appartenoit  à  fon 
fils  Ferdinand  III.  On  ajoute  même  que  poufle  de  jaloüfie ,  il 
l’éloigna  des  affaires.  Il  eft  fur  du  moins  qu’ Alfonlè  les  gou¬ 
verna  avec  beaucoup  de  probité  &  de  prudence,  qu’il  régna 
en  paix ,  8c  augmenta  fes  états  confiderablement.  Quelques 
auteurs  difent  qu  il  mourut  en  1 22  6.  d’autres  foûtiennent  que 
ce  fut  en  1227.  mais  il  y  a  plus  d’apparence  que  Ce  fut  lé 
24.  Septembre,  de  l’an  1230.  Il  lailfa  pour  fucceflèur  Ferdi¬ 
nand  III.  qu’on  a  mis  au  catalogue  des  Saints ,  le  15.  Fé- 
viicr  1671.  *  Roderic  de  Tolede  ,  /.  8.  Mariana  ,  hijlona 
Ht  fan.  83  c. 

(  ALFONSE  X.  furnomnle  le  Skge  8c  V  AJlronome ,  fucceda 
a  fon  pere  Ferdinand  III.  lan  1252. Les  connoiflànces qu’il 
avoit  acquifes  dans  1  hiftoire ,  la  philofophie  8c  les  mathéma¬ 
tiques  ,  lui  infpirerent  la  penlèe  de  travailler  aux  fàmeufes 
tables  aftionomiques  que  nous  avons  de  lui ,  &  qu’on  nomme 
Afonfennes  de  fon  hoin.  Il  y  employa  quelques  habiles  juifs 
de  Tolede,  Ôc  entr'autres  les  rabbins  Ifaac  Hazan  &  Benfud. 
Elles  furent  fixées  âu  premier  jour  du  mois  de  Juin,  qui 
fut  celui  de  fon  avenement  à  la  couronne;  après  1 999.  ans  & 

2  3  o.  jours  de  Nabonalîar;  apres  13  7  J*  ans&  2  3  o.  jours  depuis 
Alexandre  ;  après  1562.  ans  &  8.  mois,  de  l’ére  des  Seleu- 
cides  5  après  1289.  ans  &  5.  mois ,  de  l’ére  d’EIpagne  ,  la 
649.  année  &  123.  jours  de  1  hegire  des  Mahometans ,  Si 
finiffènt  à  l’an  3  o  1 2.  du  monde  ,  1 2  5  2.  de  J.  C.  Ces  tables 
ont  été  originairement  compofées  en  hébreu  ,  Ôc  traduites 
en  latin  par  R.  Moyle  Cariathiarim.  On  allure  que  ce  prince 
dépenfa  jufques  à  quatre  cens  mille  ducats  pour  la  compofh 
tion  de  ces  tables.  Alfonfe  fut  moins  éclairé  dans  la  politi¬ 
que  qu  il  ne  1  étoit  dans  les  feiences  ;  ce  qui  parut  pat  les  fau¬ 
tes  qu  il  fit  en  matiete  de  gouvernement.  Il  avoit  éponfe  en 
1246.  Toland  d  Aragon  ,  fille  aînée  de  Jacques  I.  de  ce  nom 
roi  d’Aragon  ,  princefte  de  grand  mérité ,  mais  dont  il  ne 
pouvoir  avoir  d  enfans.  Il  voulut  la  répudier  pour  époufer 
Chriftine  de  Danemarck.  Le  roi  d’Aragon  s’en  fentant  cruel¬ 
lement  offènle ,  courut  aux  armes ,  8c  les  fit  prendre  à  Mar¬ 
guerite  de  Bourbon  ,  veuve  de  Thibaud  I.  roi  de  Navarre  , 
mere  8c  tutrice  du  jeune  Thibaud  II.  De  forte  que  toutes  cho- 
fes  le  préparaient  à  de  cruelles  diilenlions ,  fi  la  prudence  des 
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évêques  des  trois  royaumes  ne  s’y  fit  oppofée  -,  8c  fi  dans  le 
tems  que  la  pnncefie  de  Danemarck  arriva  ,  on  ne  le  fut  ap- 
perai  de  la  groffofîè  de  la  reine  ,  qui  donna  neuf  enfans  à 
Alfonfe  ;  fécondité  que  dans  la  fuite  l’un  d’eux  fit  payer  bien 
cher  à  ce  prince.  Le  ciel  fe  déclara  pour  lui  dans  la  guerre 
qu’il  eut  contre  les  Maures ,  fur  lefquels  il  remporta  de  très- 
prands  avantages.  Un  autre  bonheur  qui  lui  for  vint  ><3c  dont 
il  ne  profita  point ,  fut  d’être  appelle  à  l’empire.  Les  Electeurs 
n’ayant  pû  s’accorder  entr’eux  ,  les  uns  nommèrent  au  mois 
de  Janvier  de  l'an  1  2  5  7.  Richard  duc  de  Cornouaille ,  frere 
d’Henri  III.  roi  d’Angleterre  ;  8c  les  autres  élurent  le  2 1.  du 
mois  de  Mars  Alfonfe  X.  roi  de  Caftille,  qui  ne  fortit  point 
de  fon  état ,  &  fe  contenta  de  porter  le  titre  d’empereur. 
Çette  négligence  d’ Alfonfo  fit  élire  apres  la  mort  de  fon  com¬ 
pétiteur,  Rodolphe  de  Halbourg  ,&lc  reduifitmême  à  re¬ 
noncer  à  l’empire  en  1274.  dans  une  entrevue  ou  1  attira  le 
pape  Grégoire  X.  On  dit  que  quelque  tems  après  il  s’en  re¬ 
pentit  ,  &  qu’il  voulut  rependre  le  titre  d’empereur  8c  les  ar¬ 
mes  de  l’empire  ;  mais  qu’il  en  fut  empêché  par  l’archevê¬ 
que  de  Seville  ,  qui  avoit  ordre  du  pape  de  1  excommunier. 
Alfonfe  eut  d  Yoland  d  Aragon ,  Ferdinand  ,&  Sanche.  Le 
premier  mourut  en  1 27  3  •  huilant  de  Blanche  de  France ,  fille 
de  fiint  Lotus ,  Alfonfe  dit  de  la  Cerda  ;  de  Ferdinand.  Ces 
princes  dévoient  fucceder  à  la  couronne ,  comme  fils  de  l’aî¬ 
né  ,  8c  Philippe  le  Hardi  leur  oncle  en  fit  des  pourfuites  très- 
preïïàntes  ;  mais  ce  fut  inutilement.  Le  roi  de  Caftille  leur 
préfera  fon  fils  dom  Sanche  ,  qui  fut  furnommé  le  Brave. 
Mais  ce  prince  dénaturé  déthrôna  celui  qui  lui  avoit  donné 
la  vie ,  le  contraignit  d’avoir  recours  au  roi  de  Maroc ,  &  de 
fe  forvir  de  fos  troupes  pour  attaquer  Cordoue.  Ce  fiege 
n’ayant  pas  réuffi  à  Alfonfe ,  il  fe  retira  à  Seville ,  où  il  mau¬ 
dit  ce  fils  ingrat ,  que  le  pape  Martin  IV.  excommunia  l’an 
128a.  Alfonfe  mourut  de  déplaifir  deux  ans  après  ,  le  21. 
Avril  1284.  après  avoir  régné  3  2.  ans.  Son  teftament  infti- 
tuoit  héritiers  Alfonfo  8c  Ferdinand  de  la  Cerda  ,  l’un  au  dé¬ 
faut  de  l’autre  ;  &  s’ils  mouroient  fans  enfans  ,  Philippe  roi 
de  France  -,  mais  Sanche  ne  lai  fia  pas  de  conforver  la  couron¬ 
ne.  On  dit  qu’ Alfonfo  lut  quatorze  fois  toute  la  bible  avec 
fos  glofos ,  8c  que  fos  grandes  occupations  ne  l’éloignoient 
pointe  de  l’étude  8c  de  fes  obforvations  aftronomiques.  Il  di- 
foit  ordinairement  qu’il  auroit  mieux  aimé  vivre  en  fimple 
particulier ,  que  de  manquer  de  fcience  8c  d’érudition.  Ei^nt 
très-malade ,  &  les  médecins  lui  ordonnant  des  remedes  ,  il 
fo  mita  lire  dans Quinte-Curce l’hiftoire  d'Alexandre , 8c fut 
tellement  charmé  de  la  beauté  de  cette  leéhire ,  qu’ayant  par 
ce  moyen  recouvré  une  fânté  parfaite ,  il  s’écria  :  »  Adieu  Avi- 
»’  cenna ,  Adieu  Hippocrate ,  Adieu  les  médecins  :  vive  Quin- 
»  te-Curce ,  mon  fâuveur  ôc  mon  médecin  ,  «  Valeant  Avi- 
cenna ,  Hyppocrates ,  ntedici  c&teri  ;  vivat  Curtius  ,  foffitator 
meut.  On  rapporte  encore  de  ce  prince  que  confiderant  en 
aftronome  les  merveilles  de  la  création  du  monde  ;  il  ofà  dire 
que  fi  Dieu  lui  eût  fait  l’honneur  de  l’y  appellcr ,  il  lui  auroit 
donné'de  bons  confèils.  *  Roderic.  Mariana.  Turquet.  Ge- 
nebrard.  Sponde.  Bzovius  ,  8cc.  hifi.  des  juifs  ,  depuis  j.  C. 
jufques  à  prefent ,  édit,  de  Paris  in  12.  1710.  corrigée  83 
augmentée  par  M.  Du  Pin. 

ALFONSE  XI.  fut  fâlué  roi  dès  le  berceau  ,  n’ayant  en¬ 
core  qu’une  année  8c  2  5 .  joins ,  lorfque  fon  pere  Ferdinand 
ou  Fernand  IV.  mourut  fubitement  à  Jaën  l’an  1312.  Son 
royaume  fut  extraordinairement  divifé  pendant  fo  minorité , 
par  l’ambition  de  ceux  qui  vouloient  avoir  le  maniement  des 
affaires.  Dès  qu’ Alfonfo  fut  en  état  de  gouverner  lui-même , 
il  trouva  que  plufieurs  de  fos  ennemis  avoient  été  abattus  -, 
&  ayant  dompté  les  autres ,  il  ne  fongea  plus  qu’à  faire  la 
guerre  aux  Maures  ;  mais  comme  il  ne  fo  fontoit  pas  lui  foui 
affoz  fort  contre  de  fi  puiffons  ennemis  ,  il  fit  une  double 
alliance  avec  le  Portugal  8c  l’ Aragon  ,  calma  les  diffonfions 
domeftiques ,  fotisfit  tout  les  mécontens  du  royaume  ,  8c  at¬ 
taqua  enfiiite  ces  Infidèles ,  for  lefquels  il  prit  plufieurs  fortes 
laces.  Il  en  perdit  lui-même  quelques-unes  ,  comme  Gi- 
raltar  ,  8c  il  fut  obligé  de  leur  accorder  une  trêve.  Enfoite 
le  roi  de  Grenade  s’étant  ligué  avec  celui  de  Fez  ,  ce  dernier 
envoya  fon  fils  Abdulmalic  en  Efpagne,  qui  fut  défait  8c  tué. 
Le  pere  en  fut  fi  irrité  ,  qu’il  jura  de  s’en  venger.  Il  envoya 
d’abord  deux  cens  foixantc-dix  navires  pour  garder  le  détroit; 
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8c  on  vit  paffor  durant  quatre  mois  des  gens  de  tout  fo  xe  8c 
de  tout  âge  ;  de  forte  que  l’on  comptoir  plus  de  foixante-dix 
mille  chevaux  ,  8c  quatre  cens  mille  hommes  de  pied.  Le 
roi,  qui  pafifo  le  dernier  avec  fo  cour ,  afliegea  Tariffe ,  défen¬ 
due  par  le  comte  de  Bennavidés.  Mais  Alfonfe  8c  le  roi  de 
Portugal  vinrent  attaquer  les  Maures  avec  tant  de  bonheur , 
que  tous  les  hiftoriens  tombent  d’accord  qu’il  y  en  mourut 
deux  cens  mille  ;  jufques  là  que  les  chemins  étoient  couverts 
de  morts  à  plus  de  trois  lieues  à  la  ronde.  On  y  fit  grand 
nombre  de  prifonniers  confiderables  ;  8c  le  butin  en  fut  fi 
grand ,  que  le  prix  de  l’or  en  baiffo  d’une  fixiéme  partie. 
Cette  bataille  fo  donna  un  Lundi  30.  Octobre  de  l’an  1 340. 
Depuis ,  Alfonfo  prit  Algezire  fur  les  Sarafins  ;  8c  après  une 
trêve  de  quelques  années ,  il  attaqua  Gibraltar  ;  mais  la  pefte 
s’étant  mile  dans  fon  camp,  il  en  mourut  le  27.  Mars  de 
l’an  1350.  à  l’âge  de  3  8.  ans ,  laiffont  la  couronne  à  fon  fils 
dom  Pedro  ,  furnommé  le  Cruel.  Il  l’avoit  eu  de  Marie  de 
Portugal ,  fille  d’ Alfonfe  IV.  dit  le  Fier ,  roi  de  Portugal ,  qu’il 
avoit  époufoeen  1328.  Cette  reine  ne  mourut  qu’en  1 3  56* 
8c  elle  vit  une  partie  des  defordres  de  fon  fils  Pierre  le 
Cruel.  Alfonfo  avoit  eu  d'une  de  fes  maître  fes  ,  Henri  comte 
de  Triftcmare ,  qui  s’établit  depuis  for  ie  thrône.  C’cft  Henri 
II.  roi  de  Caftille ,  de  qui  Ferdinand  le  Catholique  defoen- 
doit  en  droite  ligne  ;  quoique  d’autres  Payent  fait  fortir  faufi 
foment  de  Pelage  le  I.  roi  des  Afturies.  *  Mariana ,  hfi.  I.  //. 
83  /é.Villani,/.  u.c.  //^.Turquet.  Genebrard. Sponde ,  8cc. 

ROIS  DE  NAPLES. 

ALFONSE  I.  de  ce  nom,  roi  de  Naples,  voyez  ALFON¬ 
SE  V.  roi  d’Aragon. 

ALFONSE  IL  fucceda  en  1494.  à  Ferdinand  I.  fils  natu¬ 
rel  d’ Alfonfe  roi  d’Aragon.  Son  humeur  cruelle  8c  fàuvage  le 
fit  haïr  de  fos  fojets  ;  ce  qui  contribua  beaucoup  à  engager 
Charles  VIII.  roi  de  France ,  d’entreprendre  la  conquête  du 
royaume  de  Naples.  Ce  prince  avoit  été  attiré  en  Italie  pat- 
divers  foigneurs  de  cet  état ,  &  par  Louis  Sfbrce ,  dit  le  Mau¬ 
re  ,  duc  de  Milan  ,  qui  avoit  ravi  ce  duché  à  Jean  Galeas 
fon  pupile ,  qu’ Alfonfo  fon  beau-pere  vouloit  rétablir.  Lorfque 
Charles  eut  pris  Naples ,  Alfonfe  abdiqua  le  2  3 .  Janvier  de 
l’an  1495.  en  faveur  de  Ferdinand  IL  fon  fils ,  qui  s’étoit  re¬ 
tiré  dans  l’ifle  d’Ifohia.  Enfoite  il  prit  l’habit  de  moine  dans 
l’ordre  des  Olivetains  ,  8c  fo  retira  en  Sicile  ,  où  il  mourut 
peu  de  tems  après.  *  Philippe  de  Commines,  /.  7.  c.  //.Paul 
Jove.  Guichardin,  8cc. 

ROIS  DE  PORTUGAL. 

ALFONSE  I.  de  ce  nom ,  roi  de  Portugal  ,  furnommé 
Henncjuez.  ou  Henri ,  naquit  à  Guimaranez  au  mois  de  Juil¬ 
let  de  l’an  1 1 1  o.  Il  étoit  fils  de  Henri  de  Bourgogne ,  de  la 
rnaifon  de  France ,  8c  de  Therefe  ou  Therafa  ,  fille  d’Alphon- 
fe  VI.  roi  de  Caftille.  En  1139.  il  défit  cinq  rois  ou  gene¬ 
raux  Maures  à  Ourique  ,  près  de  la  riviere  du  Tage.  Enfuite 
il  fut  falué  &  couronné  roi  de  Portugal  le  27.  Juillet  de  la 
même  année  ,  &  emporta  Lifbonne  après  un  fiege  de  cinq 
mois.  Le  titre  de  roi  lui  fut  confirmé  en  1169.  par  le  pape 
Alexandre  III.  Après  la  bataille  d’Ourique  ,  il  prit ,  à  ce  qu’on 
croit ,  pour  armes  autant  d’écus  qu’il  avoit  vaincu  de  rois 
Sarafins  ,  8c  il  inftitua  l’ordre  à' Avis.  Il  fut  obligé  de  tenir 
fa  mere  en  prifon  ,  parce  qu’elle  vouloit  fe  marier  ayec  le 
comte  de  Triftemare ,  auquel  il  donna  fa  fœur  Urrayue  ;  ce 
qui  donna  lieu  à  une  cruelle  guerre  qu’il  eut  contre  Alfonfo 
VII.  roi  de  Caftille.  Il  la  finit  pourtant  avec  honneur  ,  audi¬ 
ble  n  que  celle  qu’il  eut  pour  la  ville  de  Badajoz ,  contre  Fer¬ 
dinand  II.  roi  de  Leon.  Ce  fut  lui  qui  fonda  les  monafteres 
de  Coimbre ,  d’Alcobace  ,  8c  de  fâint  Vincent  près  de  Lif¬ 
bonne.  Il  mourut  à  Coimbre  le  9.  Novembre  de  l’an  1185* 
en  fa  76.  année.  D’autres  lui  donnent  9 1.  ans  de  vie.  Voyez, 
fa  pofterité  à  l’article  de  PORTUGAL.  *  Mariana,  hifi.  Hfi. 
Surita ,  in  chron.  I.  2.  Guichenon ,  hfi.  de  Savoy  e.  Catel ,  h  fi. 
de  Languedoc.  Imhoff,  regnum  Lufitanicum.  Le  P.  Anfolme , 
83c. 

ALFONSE  II.  furnommé  le  Gras ,  né  le  2  3 .  Avril  1185* 
vint  à  la  couronne  après  Sanche  I.  fon  pere  ,  en  l’an  1212. 
Il  traita  fos  freres  avec  cruauté  ;  ce  qui  fut  le  fujet  de  plufieurs 
guerres  qu’il  eut  avec  le  roi  de  Leon ,  qui  ne  finirent  que  par 
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les  foins  dn  pape  Innocent  III.  Ii  conquit  la  ville  d’Alcacer- 
do-Sal  fut  les  Maures ,  &  Ce  rendit  redoutable  par  là  bravou¬ 
re.  Il  mourut  en  n$  3.  félon  Nugnez  &  Vafconcellos  -,  mais 
d’autres  aflùrent  plus  vrai-femblablemenrque  ce  fut  le  2  5. 
Mars  de  l’an  12.2  3.  Voyez,  fâ  pofterité  à  l’article  de  POR¬ 
TUGAL.  *  Vafconcellos ,  Anaceph.  reg.  Lufit.  Imhofï.  regnum 
Eufitamcum.  Le  P.  Anfolme ,  85  c. 

ÀLFONSE  III.  roi  de  Portugal  &  des  Algarbes  »  né  le  5. 
Mai  1  2 1  o.  ou  1209.  félon  d’autres ,  fucceda  à  fon  frere  S  an¬ 
che  II.  dont  il  ufurpa  les  états.  Il  eft  vrai  qu’il  fut  appellé  au 
royaume  par  les  Portugais  même  mécontens  de  la  lâcheté  de 
Sanche  >  8c  encore  plus  de  l’humeur  hautaine  de  la  reine.  Al- 
fonfe  répudia  A4  ah  au  d  ou  Mathilde ,  fille  unique  de  Reg- 
ttaud  comte  de  Dammartin  &  de  Boulogne  ,  veuve  de  Phi¬ 
lippe  de  France ,  comte  de  Mante  ,  8c  époufo  en  1253.  Bea¬ 
trix  ,  fille  naturelle  d’ Alfonfe  X.  di t/c  Sage ,  roi  de  C affilie  , 
qui  eut  pour  dot  le  royaume  des  Algarbes.  Les  papes  Alexan¬ 
dre  IV.  8c  Grégoire  X.  mirent  fon  royaume  en  interdit  3  mais 
il  s’en  moqua ,  8c  foûtint  plufieurs  guerres  avec  courage.  Il 
inourut  au  mois  de  Février  1279.  lailfant  Denys  fon  fùécefi- 
four.  Voyez,  fâ  pofterité  à  l’article  de  PORTUGAL.  *  Maria- 
na ,  l  14.  hift.  Nugnez  Surita.  Imhoff,  regnum  Lujitamcum. 
Le  P.  Anfolme ,  85  c. 

ALFONSE  IV.  dit  le  Brave  ou  le  F  ter ,  hé  le  8.  Février 
1290.  étoit  fils  de  Denys,  auquel  il  fucceda  en  1325.  & 
d’Elifabeth  d’Aragon  ,  qui  eft  reverée  comme  fâinte.  Il  fit  la 
guerre  aux  Maures  8c  aux  Caftillans ,  8c  donna  fecours  aux 
derniers ,  qui  remportèrent  la  fàmeufé  viétoire  de  Tariffe  le 
3  o.  Oélobre  1340.  Il  mourut  au  mois  de  Mai  1357.3 1  âge 
de  67.  ans  ,  8c  après  un  régné  de  32.  ans.  Voyez  fopofteri- 
té  à  l’article  de  PORTUGAL.  *  Duard .genealogie  de  rois  de 
Portugal.  Mariana ,  /.  //.  Imhoff.  Le  P.  Anfèlme ,  85c. 

ALFONSE  V.  roi  de  Portugal  8c  des  Algarbes ,  naquit  à 
Sintra  au  mois  de  janvier  de  l’an  1432.  Edouard  fon  pere 
mourut  en  Ï43  8.  laifîânt  ce  jeune  prince  à  1  âge  de  6.  ails  , 
fous  la  tutelle  de  fâ  mere  Elconore  d’Aragon  ,  fille  de  Ferdi¬ 
nand  IV.  mais  les  états  ayant  refufo  de  lui  obéir  ,  Pierre ,  duc 
de  Coimbre ,  fils  de  Jean  I.  &  oncle  d’Aftonîe ,  fut  élu  regent 
du  royaume.  Ce  roi  étant  venu  en  âge  prit  lui-même  foin  des 
affaires  ,  &  fut  fùrnommé  l' Africain  ,  pour  avoir  pris  Tan¬ 
ger  ,  Arzile  8c  Alcàzar-Ceguer ,  villes  d’Afrique  en  1471.  Il 
perdit  une  bataille  à  Toro  contre  Ferdinand  V.  roi  d’Aragon , 
le  1.  Mars  147  6.  8c  fit  la  paix  avec  lui  au  mois  d’Octobre 
1479.  Dès  l’année  1447.  ilavoit  époufo  Ehjabeth  de  Por¬ 
tugal  ,  fille  de  fon  tuteur  Pierre ,  duc  de  Coimbre ,  qu’il  tua 
dans  une  bataille  en  1449.  après  qu’il  fè  fut  révolté.  Ses 
fujets  découvrirent  la  Guinée  *,  8c  de  l’or  qu’on  en  apporta  , 
il  fit  battre  une  efpece  de  monnoye  nommée  Croifats  ,  à  cau- 
fo  de  la  croifàde  accordée  par  le  pape  Nicolas  V.  Il  époufâ  en 
fécondes  noces  en  1475.  par  dilpenfè  de  Sixte  IV.  'feannt  de 
Caftille  fâ  nièce,  fille  de  Henri  IV.  di tl’lmpuijfant.  Mais  ce 
pape  fè  plaignit  depuis  qu’il  avoit  été  fürpris  ,  8c  fit  mettre 
cette  princeflè  dans  un  monaftere ,  où  elle  vécut  plufieurs  an¬ 
nées.  Alfonfe  mourut  âgé  de  49.  ans  ,  le  24.  Août  1481. 
Voyez  fâ  pofterité  à  l’article  de  PORTUGAL.  *  Mariana.  Tur- 
quet ,  8cc. 

ALFONSE-HENRI ,  roi  de  Portugal  8c  des  Algarbes , 
foigneur  de  Guinée  ,  né  le  2 1 .  Août  de  l’an  1643.  fucceda  à 
fon  pere  Jean  IV.  fous  la  regence  de  la  reine  Louife  de  Guz¬ 
man  fâ  mere  en  1 6  5  6.  Il  remporta  de  grands  avantages  fin¬ 
ies  Efpagnols  dans  les  années  1659.  1662.  &  1664.  Le 2  5. 
Juin  1 666.  il  époufâ  Marie-Elifabeth-Françoifè  de  Savoye  , 
fille  puînée  de  Char  les- Amede'e  de  Savoye ,  duc  de  Nemours 
&  d’Aumale  ,  &  d’Elifabeth  de  Vendôme.  Mais  depuis  il  fut 
interdit  à  caufè  de  fon  incapacité.  Son  mariage  fut  déclaré 
nul  le  24.  Mars  1  <568  -  à  caufe  de  l’impuiflânee  de  ce  prince , 
8c  il  fut  conduit  l’année  fiiivante  dans  l’ifle  de  Tércere.  Son 
frere  dom  Pedro  ,  qui  depuis  lui  fucceda ,  fut  alors  déclaré  re¬ 
gent  du  royaume ,  8c  époufo  la  reine  ,  de  laquelle  il  eut  une 
fille  l’année  fuivante  ,  nommée  Elifabeth-Marie-Loufe-jo- 
fephe,  infante  de  Portugal,  morte  en  1692.  Le  roi  Alphonfè 
repaflà  à  Lifoonne  3  mais  il  ne  s’y  montra  point.  Il  mourut 
le  12.  Septembre  1683.  au  château  de  Cintra  en  Portugal. 

ALFONSE ,  prince  de  Portugal ,  voyez  JEAN  II.  roi  de 
Portugal. 
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ALFONSE ,  cardinal  ,  cherchez  EMMANUEL  ,  roi  de 
Portugal. 

DUCS  DE  FERRARE  ET  DE  MO  DENE. 

ALFONSE  I.  de  ce  nom ,  de  la  maifon  d’Eft ,  duc  de  Fer- 
rare  ,  de  Modene ,  de  Reggio  ,  &c.  né  le  ii.  Juillet  147 6. 
étoit  fils  d’ Hercule  I.  8c  d'Eleonore  d'Aragon  ,  fille  de  Ferdi¬ 
nand  roi  de  Naples ,  &:  fucceda  aux  états  de  fon  pere  en  150  5 , . 
Alfonfe  fut  general  des  Florentins  contre  les  Medicis  en  1508. 
8c  vicaire  de  l’églifei  11  époufo  i°.  en  1491.  Anne  ,  fille  de 
G  ale  eu  Sforce,  duc  de  Milan:  20.  en  1501.  Lucrèce  Borgia  , 
fille  du  pape  Alexandre  VI.  veuve  d’ Alfonfe  d’Aragon  ,  duc 
de  Bifceglia.  Il  confonde  à  cette  alliance  pour  tâcher  de  Ce 
confervcr  3  mais  il  trouva  en  la  perfonne  de  Jules  II.  un  fu¬ 
rieux  ennemi  3  8c  après  avoir  perdu  Modene  8c  Reggio  ,  à 
peine  fè  conferva-t-ii  Ferrare.  Leon  X.  le  voulut  faire  périr  , 
pour  Ce  venger  de  ce  qu’il  avoit  foûtenu  les  Florentins.  Il  évi¬ 
ta  les  embûches  de  ce  pape  3  8c  après  fo  mort ,  lorfque  le  fiege 
étoit  encore  vacant ,  il  Ce  foifit  de  Reggio ,  de  Rubiera  &  de 
quelques  autres  places.  Depuis ,  fous  le  pontificat  de  Clement 
Vil.  il  fit  alliance  avec  l’empereur  Charles- Quint ,  à  condition 
qu’il  le  protegeroit  contre  ce  pape ,  8c  il  perfiiada  au  duc.  de 
Bourbon  d’aller  à  Rome.  En  eftèt ,  cette  ville  ayant  été  pri- 
fè  j  8c  le  pape  étant  afîîegé  dans  le  château  Saint-Ange ,  Al- 
fonfo  reprit  Modene  3  8c  par  le  traité  de  paix  conclu  en  1526. 
entre  le  pape  8c  l’empereur ,  il  fut  arrêté  que  Clement  don- 
neroit  l’inveftiture  de  Ferrare  à  Alfonfe  ,  lequel  garderait 
Modene  8c  Reggio  ,  comme  vaflal  de  l’empire  ,  8c  jouirait 
auffi  de  la  ville  de  Carpi.  L’empereur  lui  devoir  aufîî  donner 
la  citadelle  de  Novi ,  pour  le  mariage  d’une  de  Ces  filles , 
qu’Hercule  ,  fils  d’Alfonfe ,  devoir  époufèr  3  mais  comme  ce 
mariage  ne  fè  fit  pas,  le  duc  racheta  cette  place  foixante  mille 
écus  de  l’empereur  ,  qu’il  fèrvit  depuis  dans  les  guerres 
d’Allemagne.  Après  la  mort  de  la  ducheflè  Lucrèce ,  il  époufo 
en  fecret  une  de  fès  maîtreflès  ,  nommée  Laure  Euftochia ,  8c 
il  en  eut  Alfonse,  pere  de  Ce'sar  ,  qui  fut  depuis  duc  de  Mo¬ 
dene.  Alfonfe  mourut  le  3 1.  du  mois  d’Oétobre  de  l’an  15  3  4, 
Hercule  II.  fon  fils  lui  fucceda*  De  Thou,  hift.  L  1.  Jean- 
Baptifte  Pigna.  Paul  Jove ,  &c. 

ALFONSE  II.  duc  de  Ferrare,  de  Modene ,  8cc.  fils  d’HER- 
cule  II.  8c  de  Renée  de  France  ,  fille  du  roi  Louis  XII.  8c 
d'Anne  de  Bretagne ,  naquit  le  19.  Janvier  15  3  3.  &  fucceda 
aux  états  de  fon  pere  en  15  5  9.  Il  avoit  été  élevé  en  France  , 
où  il  prit  des  inclinations  dignes  d’un  prince  de  fo  famille,  fa 
fécondé  en  perfonnes  illuftres.  Durant  les  guerres  de  Soli¬ 
man  en  Hongrie ,  il  y  fut  à  la  tête  de  plufieurs  bonnes  trou¬ 
pes  s’offrir  à  l’empereur ,  auquel  il  prêta  une  fomme  très-coh- 
fîderable.  Il  époufo  i°.  en  15  60.  Lucrèce  de  Medicis,  fille  dé 
Corne  I.  grand  duc  de  Tofoane  :  2®.  le  1.  Décembre  15  65. 
Barbe  d’Autriche ,  fille  de  Ferdinand  I.  empereur:  3 0  .en  i  5  7  9 . 
Marguerite  de  Gonzague  ,  fille  de  Guillaume ,  marquis  de 
Mantoue.  Mais  il  mourut  fons  laiflèr  d’enfans  le  2  7.  li'Otfto- 
bre  de  l’an  15 97.  César,  fils  de  cet  Alfonfe  ,  que  fon  ayeuî 
avoit  eu  de  Laure  Euftochia  ,  ne  lui  fucceda  qu’aux  duchés  de 
Modene  8c  de  Reggio  3  8c  le  pape  Clement  VIII.  Ce  fâifit  de 
Ferrare.  *  De  Thou,/)//?.  /.  24-.  38.  85c.  jean-Baptifte  Pigna. 
Sponde.  Du  Chêne,  8cc . 

ALFONSE  III.  duc  de  Modene  ,  de  Reggio  ,  8cc.  fils  de 
César  8c  de  Virginie  de  Medicis  ,  né  en  1591.  fucceda  aux 
états  de  fon  pere  en  162 S.  En  1608.  il  époufo  Jftibelle  de  Sa¬ 
voye,  fille  de  Char  les  Emmanuel  duc  de  Savoye.  Cette  prin¬ 
ceflè  mourut  en  162  6.8c  fut  inhumée  dans  i’églifodes  Thea- 
tins  en  habit  de  Capucine.  Le  duc  >  extrêmement  touché  de 
cette  mort ,  voulut  quitter  le  monde  ;  8c  ayant  remis  en  1629. 
fes  états  à  François  I.  fon  fils ,  il  prit  l’habit  de  Capucin ,  8c 
le  nom  de  F.  Jean-Baptfte.  U  mourut  dans  le  même  habit  à 
Château-Neuf  de  Grafiniana ,  le  2  3 .  Mai  mil  fix  cent  quaran¬ 
te-quatre. 

ALFONSE  IV.  duc  de  Modene  ,  de  Reggio ,  8cc.  naquit 
le  13.  Février  de  l’an  1634.  de  François  I.  8c  de  Marie  Far- 
nefo ,  fa  première  femme.  Il  lui  fucceda  le  1 3 .  Octobre  dé 
l’année  1658-  8c  commanda  les  armées  de  France  en  Italie 
dans  diverses  occafions.  En  \G  5  5 .  il  époufo  Laure  Martinoz- 
zi,  fille  du  comte  ferôme  Martinozzi ,  &  de  Marguerite  Ma- 
zarin,  foeur  aînée  de  fuies  cardinal  Mazarin  ,  8c  il  en  eut  en 

Nn 


282  A  L  F 


1660  François  II.  duc  de  Modene  ,  &  fon  fucceffeur  ;  & 
Mmt-Ekmm  ,  née  en  1658.  mariée  en  1S75.  a 
duc  d’Yôrck  ,  puis  roi  d’Angleterre  ,  mort  en  1718.  Alton  e 
iv!  mourut  le  16.  Juillet  1661.  Voyez.  EST. 

AUTRES  PRINCES  DE  CE  NOM. 

ALFONSE  de  France ,  comte  de  Poitiers  &  de  Touloufe  , 
fils  de  Louis  VIII.  dit  le  Lion  A  de  Blanche  de  Caftille ,  naquit 
le  n.  Novembre  de  l’an  u  20.  En  12  24.  ü  fut  accorde  avec  11a- 
belle  ,  fille  &  Hugues  X.  de  ce  nom ,  comte  de  la  Marche  , 
mais  il  ne  l’époufa  pas.  Depuis ,  en  1119.  d  dssxscys  Jeanne > 
fille  unique  &  héritière  de  Raimond  VIII.  comte  de  Toulou- 
fc  ,  &  de  Sancie  ou  S  anche  d’Aragon  ,  fa  première  femme  , 
qu’il  époufa  l’an  1241.  Avant  fon  mariage  il  avoir  etc  fait 
chevalier  à  Saumur  le  jour  de  la  fête  de  feint  Jean-'Baptifte  ; 
&  le  roi  faint  Louis  fon  frère  lui  avoir  donne  pour  appanage 
le  comté  de  Poitou.  Etlfuitele  même  roi  ayant  entrepris  le 
voyage  d’Outrc-mer ,  le  lailTa  regent  avec  la  reine  Blanche 
leur  me  re  enn48.  Mais  l’année  d’après  il  voulut  avoir  part 
aux  entreprifes  du  roi ,  &  fut  fuivi  par  la  comteffe  fa  femme 
en  ce  voyage.  Alfonle  fe  trouva  au  combat  de  Pharame  , 
donné  le  5  ?  Avril  de  l’an  U  5  o.  &  fut  fait  pnfonmer  par  les 
Infidèles.  Mais  ayant  été  racheté  ,  il  revint  en  France ,  8c  prit 
poflèflion  du  comté  de Touloufe  le  13.  Mai  12 51.  Il  voulut 
encore  accompagner  le  roi  fbn  frere  dans  fon  voyage 
frique ,  &  il  fit  fon  teftament  à  Aimargues ,  près  d’ Aigues- 
mortes  ,  où  il  s’embarqua  le  1.  Juillet  1271.  A  fon  retoui  1 
mourut  d’une  fièvre  maligne ,  non  pas  à  Sienne ,  comme  on 
l’a  crû  ,  mais  au  château  deCorneto,  dépendant  de  Sienne , 
le  11.  du  mois  d’Août  1271.  fans  laiffer  aucun  enfant^  Son 
corps  fut  porté  à  faint  Denys  ,  8c  fon  cœur  a  Maubuiflon. 
Voyez,  la  chronique  de  faint  Denys  ■,  Matthieu  Paris  3  Bernard 
Gui ,  in  chron.  Guillaume  de  Nangis ,  vie  de  faint  Louis.  Vin¬ 
cent  de  Beauvais,  l.  3.  c.  89. 8c  98 .Spec.  Catel ,hijl.  du  Langue  . 
Le  P.  Anfelme,  83c. 

ALFONSE  I.  de  ce  nom  ,  comte  de  Provence ,  voyez. 
ALFONSE  II.  roi  d’Aragon. 

ALFONSE  ou  ILDEFONSE  II.  comte  de  Provence  &  de 
Forcalquier ,  fécond  fils  d’ Alfonse  II.  roi  d’Aragon  &  de  S  an¬ 
che  de  Caftille,  &  frere  de  Pierre  ou  Pedro  IL  roi  d’Aragon, 
eut  pour  appanage  le  comté  de  Provence  ;  8c  après  être  en¬ 
tré  en  pofîeflion  l’an  1196.  il  gouverna  avec  beaucoup  de  pru¬ 
dence.  Guillaume  VI.  dit  le  jeune  ,  comte  de  Forcalquier  , 
avoit  une  fille  unique  nommée  Gar fende ,  qu’il  maria  à  Rat- 
net  ou  Ramier  de  Sabra  ,  feigneur  de  Caftellar.  Elle  eut  de 
ce  mariage  un  fils  qui  mourut  en  enfance ,  &  deux  filles  ; 
Gar  fende  8c  Beatrix.  Guillaume  VI.  maria  l’aînée  de  fes  pe¬ 
tites-filles  à  Alfonfe ,  du  vivant  même  du  roi  fon  pere  ,  en 
1193.  &  par  le  traité  on  unit  les  comtés  de  Provence  8c  de 
Forcalquier.  Depuis  Guillaume  fe  repentant  de  ce  qu’il  avoit 
fait ,  prit  les  armes  contre  Alfonfe ,  8c  affiegea  Sifteron.  Pierre 
II.  roi  d’Aragon  ,  fecourut  fon  frere ,  &  la  guerre  fut  termi¬ 
née.  On  fit  un  nouveau  partage  du  comté  de  Forcalquier  3  8c 
Guillaume  donna  ce  qui  étoit  dans  le  Gapençois  &  l’Ambru- 
nois  à  Beatrix  fon  autre  petite-fille  qu'il  maria  à  André  de 
Bourgogne, dauphin  de  Viennois.  Lecomte  Alfonfe  fit  di- 
yerfes  fondations  ,  &  mourut  vers  1  an  *1209.  laifîànt  Rai- 
mond-Berenger  V.  ScGarfende mariée,  félon  quelques-uns , 
avec  un  comte  de  Bearn  de  la  maifon  de  Moncade.  *  Surita  , 
/.  /.  Noftradamus  8c  Bouche  ,  htfl.  de  Provence.  Rufi ,  htfl.  des 
comtes  de  Provence  ,  83c. 

ALFONSE,  ILDEPHONSE  ,  ou  ALDEPHONS  ou  AM- 
PHOS  ,  comte  de  Toulôufe  ,  étoit  fils  de  Raimond  de  faint 
Gilles  ,  8c  de  Gilloire  ou  Elvire  de  Caftille  ,  fille  d' Alfonfe 
VI.  roi  de  Caftille.  Cette  princeflè ,  qui  avoit  fuivi  le  comte 
Raimond  au  voyage  d’outre-mer ,  y  accoucha  d’ Alfonfe  vers 
l’an  1103.  au  Château-Peîerin.  Il  fut  baptifë  dans  le  fleuve 
du  Jourdain  ,  8c  pour  cette  raifon  on  le  nomma  Alfonfe 
Jourdan  ou  Jourdain.  C’étoit  un  prince  pieux ,  courageux ,  8c 
zélé  pour  la  gloire  de  Dieu.  Après  la  mort  de  fès  parens ,  il 
fut  ramené  dans  le  Languedoc ,  8c  prit  la  ville  de  Touloufe 
qui  étoit  occupée  par  les  comtes  de  Poitou.  Il  leur  fit  la  guer¬ 
re  avec  divers  fuccès  ;  mais  il  en  fortit  heureufement  avec  le 
fecours  du  roi  de  Caftille  fon  ayeul  ,  &  avec  celui  des  habi- 
tans  de  la  ville  de  Touloufe  ,  aufquels  il  accorda  de  beaux 
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privilèges.  Alfonfe  époufà  Faidide ,  qu’on  croit  fille  de  Gil¬ 
bert  comte  de  Provence  ,  8c  fœur  de  Douce  ,  mariée  à  Rai¬ 
mond  Berenger  comte  de  Barcelone.  Le  comte  de  Touloufe 
porta  auffi  le  titre  de  marquis  de  Provence  ,  à  caufe  des  ter¬ 
res  qu’il  avoit  au-dcla  du  Rhône.  Il  fecroifa  pour  le  voya¬ 
ge  de  la  Paleftine  vers  l’année  1 147.  &  mourut  de  poifon  à 
Céfarée.  Il  laiffa  Raimond  VI.  dit  le  Vieil  \  8c  un  fille  mariée 
au  vicomte  de  Beziers.  *  Roderic  de  Tolede ,  /.  6.  c.  21.  Guil¬ 
laume  de  Tyr.  Catel ,  8cc.  ,  .  . 

ALFONSE  d’EJpagne  ou  de  la  Cerda ,  feigneur  de  Lunel , 
étoit  fils  de  Ferdinand  infant  de  Caftille.  Alfonfe  X.  dit 
Y  Aflronome  ,  avoit  eu  d’Yoland  d’Aragon  Ferdinand  8c  San¬ 
che  IV.  Ferdinand  mourut  à  Valladolid  en  127  5. 8c  laiffa  de 
Blanche  de  France  ,  troifiéme  fille  du  roi  faint  Louis  ,  Alfon¬ 
fe  8c  Ferdinand,  qui  a  fait  la  branche  des  fèigneurs  de  Lara. 
La  couronne  de  Leon  8c  de  Caftille  appartenoit  légitimement 
à  ces  princes  comme  fils  de  1  aine  3  mais  le  roi  Alfonfç  leur 
préfera  Sanche  le  puîné  ,  malgré  les  preflàntes  follicitations 
de  Philippe  le  Hardi  leur  oncle.  Le  roi  de  Caftille  fut  puni 
de  fon  injuftice  par  la  rébellion  de  fon  fils  Sanche  ,  qui  1  o- 
bügea  de  lui  ceder  la  couronne.  Cette  ingratitude  le  toucha  i 
&  lorfqu’il  mourut  en  1284.il  fit  un  teftament  ,  par  lequel 
il  nommoit  fes  héritiers  Alfonfe  8c  Ferdinand  fes  petits-fils , 
l’un  au  défaut  de  l’autre  3  mais  c’étoit  trop  tard ,  8c  Sanche 
IV.  étoit  trop  bien  établi.  Alfonfe  vint  en  France ,  où  Blan¬ 
che  fa  mere  s’étoit  retirée  à  Paris.  Il  prit  en  divers  actes  le 
titre  de  roi  d’Efpagne  3  de  il  epoufa  1  .  Adahaud ,  dont  la 
maifon  n’eft  pas  bien  connue  ,  8c  de  laquelle  il  eut  Louis 
d’Efpagne ,  prince  des  ifles  Fortunées  8c  comte  de  Talmond , 
amiral  de  France:  2  °.Ifabeau  dame  d’Antoing  8c  d’Efpinoi,donü 
il  eut  Charles  d’Efpagne  connétable  de  France,  que  Charles  IL 
dit  le  Mauvais ,  roi  de  Navarre ,  fit  tuer  le  6.  Janvier  de  1  an 
1334.  dans  la  ville  de  l’Aigle  au  Perche  ,  en  haine  de  ce  que 
le  roi  lui  avoit  ôté  le  comté  d’Angoulême  ,  pour  le  donner 
au  connétable.  Alfonfe  de  la  Cerda  mourut  à  Gentilli  pies 
de  Paris  l’an  1327.  *  Sainte-Marthe ,  hifloire généalogique  de 
la  maifon  de  France.  Mariana.  Mayerne.  Turquet.  Le  P.  An¬ 
felme  ,  Imhoff ,  &c.  *  ,  1  » 

ALFONSE  de  Portugal ,  douzième  grand-maître  de  1  ordre 

de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  dont  la  refidence  étoit  pour  lors  à 
Ptolemaïde  ou  S.  Jean  d’Acre  ,  fùcceda  en  1 1 94.  a  Geofroi 
de  Donjon.  Il  étoit  iffu  de  la  maifon  des  rois  de  Portugal  3  & 
croyant  fe  faire  couronner  roi ,  il  y  fit  un-  voyage  la  meme 
année,  mais  fans  fuccès.  Auffitôt  qu’il  fut  élû  grand-maître 
il  tint  un  chapitre  general  dans  le  chateau  de  Margat ,  8c  fit 
de  très-belles  loix ,  pour  faire  obferver  la  difeipline ,  mais  im 
peu  trop  rigoureufes  :  ce  qui  lui  attira  la  naine  de  plu- 
fïeurs  chevaliers.  Le  déplaifir  quil  eut  de  fe  voir  ainfime- 
prife ,  fut  un  des  motifs  qui  le  portèrent^  a  fe  démettre  de  fa 
dignité  pour  fe  retirer  en  Portugal ,  où  il  vécut  jüfqu  en  1 2  07 . 
8c  où  il  périt ,  dit-on ,  par  l’ordre  du  roi  Sanche ,  avec  lequel 
il  s’étoit  brouillé.  Il  avoit  voulu  regler  la  maifon  du  grand- 
maître  ,  8c  le  réduire  à  n’avoir  qu’un  cheval  de  fervice  ,  un 
courtaut ,  une  mule ,  trois  écuyers  ,  un  page ,  un  fenéchal ,  8c 
deux  chevaliers ,  qui  auroient  chacun  quatre  chevaux.  Il  avoit 
ordonné  que  la  religion  ne  ferait  obligée  de  recevoir  qui  que 
ce  foit  chevalier ,  fi  on  ne  le  lui  avoit  promis  en  lui  donnant 
l’habit.  D’où  l’on  peut  connoître  que  plufieurs  gentilshommes 
prenoient  l’habit  pour  faire  fervice  à  l’hôpital  8c  a  la  religion  > 
par  dévotion ,  8c  fans  être  reçus  au  rang  des  chevaliers.  Il  eut 
pour  fucceffeur  Geofroi  le  Rat.*  Bofio ,  htfl.  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem.  Naberat ,  privilèges  de  l’ordre •. 

ALFONSE ,  troifiéme  fils  de  dom  Manuel  roi  de  Portugal , 
8c  de  dona  Marie ,  naquit  à  Abrantes  le  2  3 .  Avril  1 5  09.  Il 
n’avoit  encore  que  feptans  lorfque  le  pape  Leon  X.  lui  donna 
l’évêché  de  Guarda.  Il  y  joignit  prefqu’auffitot  les  admini- 
ftrations  des  évêchés  de  Vifeu ,  8c  d’Evora  ,  8c  des  monafte- 
res  d’Alcobaça ,  8c  de  fainte  Croix  de  Coimbre  3  8c  en  1 5 1 7. 
il  le  nomma  cardinal  8c  évêque  de  Targa.  En  1 5  2  2 .  Adrien  IV. 
lui  donna  de  plus  l’archevêché  de  Lifbonne.  On  allure  que 
ce  jeune  prince  fe  rendit  encore  plus  refpeétable  par  fà  vertu 
que  par  fà  naifïànce.  Il  adminiftroit ,  dit-on ,  les  facremens 
aux  malades ,  inftruifoitles  jeunes  enfans ,  8c  en  un  mot  rem- 
pliffoit  tous  les  devoirs  d’un  bon  pafteur.  On  affiire  encore 
qu’à  la  pieté ,  il  joignit  l’amour  des  belles  lettres ,  8c  la  libéra- 
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Eté  envers  les  fçavans.  U  compofa  plufieurs  ouvrages ,  tant 
en  profej'qu’en  vers ,  St  entr  autres  la  vie  du  rot  Alfonfè 
Henri  ;  mais  la  plupart  ont  été  perdus.  Il  mourut  le  z  i  .Avril 
1 540.  n’étant  âgé  que  de  trente-un  ans  &  deux  jours.  *  Mé¬ 
moires  de  Portugal. 

o 

HOMMES  DE  LETTRES. 

ALFONSE  (  Pierre)  Efpagnol ,  né  de  parens  Juifs ,  dans  le 
XII.  fiecle,  ayant  connu  les  vérités  de  la  religion  Chrétienne  , 
demanda  le  baptême  &  eut  pour  parrain ,  Alfonfè ,  dit  le  Ba¬ 
tailleur  ,  roi  d’Aragon.  Pierre  Alfonfè  écrivit  un  traité  de  fiien- 
tia  &  philofiphta  ,  &un  dialogue  entre  un  Juif  qu’il  nomme 
Moyfe ,  &  un  Chrétien  qu’il  introduit  fous  le  nom  de  Pierre. 
Le  premier  nom  eft  celui  qu’il  avoit  eu  parmi  les  Juifs ,  St 
l’autre  efl  celui  qu’il  porta  lorfqu’il  fut  éclairé  des  lumières  de 
l’évangile.  Ce  dernier  ouvrage  fut  imprimé  en  1 5  3  6,  à  Colo¬ 
gne.*  Gefner ,  m  bibl.  Genebrard.  Le  Mire ,  &c. 

ALFONSE,  dit  Bon-homme  ,  Efpagnol  ,  religieux  de  l’ordre 
de  S.  Dominique  ,  dans  le  XIV.  iiecle ,  traduifit  en  1 3  3  9.  d’a¬ 
rabe  en  latin  un  traité  d’un  Juif  nommé  Samuel ,  que  nous 
avons  fous  ce  titre  ,  de  adventu  Jesu  vert  MeJJia,qiiem  'judai 
fiufra  expcftant .  *  Le  Mire ,  m  auél.  de  Jcript.  ecclef. 

ALFONSE ,  évêque,  dit  de  Carthage  ne ,  ou  de  Burgos ,  parce 
qu’il  fut  évêque  de  cette  ville  en  Efpagne ,  étoit  fils  de  Paul 
•de  Bingos  ,  lequel  étant  encore  Juif,  avoit  eu  trois  fils  ,  dont 
cet  Alfonfè  étoit  l’aîné.  Il  fut  élevé  dans  les  fciences  St  dans 
le  Judaïfme  ;  &  depuis  les  uns  St  les  autres  reçurent  le  baptê¬ 
me.  Paul  eut  un  canonicat  à  Segovie ,  St  fut  depuis  évêque  de 
Burgos  ,  après  fon  pere  mort  en  1435.  U  vécut  jufques  vers 
l’an  1458  St  écrivit  divers  ouvrages ,  entr’autres  un  abrégé 
de  Phiftoire  d’Efpagne,  qu’il  intitula  ,  Anacephaleofs  regum 
Htfpanu.  *  Vafèus ,  m  chron.  Hifp.  c.  4.  Mariana ,  hifl.  Hifp. 

I.  19.C.8.  Aubert  le  Mire ,  m  auél.  de  fcnpt.  ecclef.  Vofhus,  de 
hifl.  Latin.  I.  3.  c.  7.  &c. 

ALFONSE  DE  ZAMORA ,  ainh  nommé  ,  parce  qu’il 
étoit  natif  de  cette  ville  en  Efpagne  ,  qui  vivoit  au  commence¬ 
ment  du  XVI.  fïecle  ,  avoit  pris  naifîànce  de  parens  Juifs ,  St 
étoit  un  des  plus  habiles  rabbins.  Ses  connoif  lances  lui  fervi- 
rent  à  penetrer  les  vérités  de  l’évangile  ;  St  enfuite  il  demanda 
le  baptême  ,  qu’il  reçut  avec  zele  St  avec  foûmiffion.  Depuis 
le  cardinal  Ximenés  le  choifîr  pour  travailler  à  l’édition  des 
bibles  d’Alcala.  Alfonfè  deZamora  y  contribua  beaucoup.  Lorf 
que  ce  grand  ouvrage  fut  achevé,  il  en  compofa  plufieurs 
autres  de  là  façon  ,  comme  Tocabulanum  hebraicttm  atcjue 
chaldatcum  Tetens  Tefamentt .  Catalogua  eorum  cjua  m  utro— 
«lue  Teflament »  aliter  fcnpt  a  funt ,  vu  10  fcnptorum  ,  cjuàm  m 
habreo  & graco.  Vocabularium  breve ,  &c.  Il  mourut  vers  l’an 
1530.  ou  1535.*  Alvarez  Gomez  ,  in  vita  card.  Ximen. 
Nicolas  Antonio ,  bibl.  Hifian.  (je. 

ALFONSE  DE  S.  VICTOR ,  évêque  de  Zamora,  natif  de 
Burgos  en  Efpagne,  fè  retira  parmi  les  religieux  de  S.  Benoît 
&  compofa  en  fa  langue  naturelle  deux  volumes  m  folio  ,  fur 
la  réglé  de  S.  Benoit.  Ces  volumes  font  imprimés  ,  l’un  à 
Madrid  en  1645.  &  l’autre  à  Tolede  en  1648.  En  1651. 
Alfonfè  fut  fait  évêque  d’Almerie ,  puis  d’Orenfe  en  1 6  5  3 .  St 
enfin  en  165  9.  de  Zamora  ,  où  il  mourut  l’année  fuivante. 

*  Nicolas  Antonio,  bibl.  Fhfian. 

ALFONSE  à  Caftro,  cherchez,  A  CASTRO. 

ALFONSE  Y AKG AS ,  cherchez.  VARGAS  ALPHONSE. 

ALFONSE ,  ou  ALPHONSE ,  Efpagnol ,  Juif  converti , 
religieux  de  l’ordre  de  S.  François,  &  reéteur  de  l’univerfité 
de  Salamanque,  a  fait  un  ouvrage  intitulé ,  la  for  ter  efe  de  la 
fit ,  contre  Jes  Juifs  ,  les  Sarafins ,  &  les  autres  ennemis  de  la 
foi ,  imprimé  a  Nuremberg  fans  nom  d’auteur  ,  l’an  1 494. 
C  eft  un  ouvrage  qui  promet  plus  dans  le  titre  que  dans  l’exe¬ 
cution  3  car  il  n  efl  pas  bien  écrit  3  il  ne  contient  rien  de  bien 
recherché,  &  il  fè  fort  fouventde  preuves  ,  de  raifonnemens 
St  de  reponfès  trcs-foibles  :  cependant  il  y  a  quelque  érudition, 
&  il  peut  être  de  quelque  ufige.*M.  Du-Pin,  bibl.  des  auteur  s 
ecclef  du  XT.  ficelé. 

ALFORD  ( Michel  )  Jefoite  Anglois  de  Londres,  né  en 
1587  -  entra  dans  la  compagnie  âgé  de  vingt  ans  en  1  607. 
Apicsfès  études  de  philofophie  &  de  théologie  qu’il  fit  partie 
en  Efpagne ,  partie  a  Louvain  ,  il  fut  cinq  ans  pénitencier  à 
TUme.  De-là  étant  envoyé  en  Angleterre,  il  fut  arrêté  à  Can- 
Tome  /. 
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torberi,  St  préfènté  au  magiftrat  qui  l’envoya  à  Londres.  Ma¬ 
rie  Henriette  le  délivra.  Depuis  ce  tems-là  il  cultiva  la  mif 
non  d  Angleterre  durant  plus  de  trente  ans.  Il  fut  deux  fois 
député  a  Rome  pour  les  affaires  delà  focieté.  Nous  avons  de 
ui ,  Bntanma  illujlr ata  ,  five  Lucü ,  Helena ,  Confl antmi  pa- 
ttta3(j)  fides  3  cum  appendice  de  tribut  hodie  controverfs  ,  de 
pafehate  Bntannorum ,  de  clericoram  nuptus ,  S3  num  ohm  Bn - 
tanma  coluent  Romanam  ecclef  am  ,  imprimée  à  Anvers  en 
1 64 1 .  in-  4  0  •  Annales  ecclef  afl ici  Bntannorum ,  Saxonum  , 
&  Anglorum  d  Chrtfonato  ,  ufjue  ad  annum  1189.  ibtd.  Tom. 
quart,  in-40.  Il  mourut  à  S.  Orner  l’an  1651.*  Sotvvel.^i. 
Jcript.  fie.  fefu. 

ALFORD ,  Alfordta ,  petite  ville  du  comté  de  Lincoln  ,  en 
Angleterre,  eft  vers  la  côte ,  environ  à  huit  lieues  de  la  ville 
de  Lincoln.  *  Baudrand. 

ALFRAGANUS  ou  ALPHERG ANUS  (Mahomet)  mathé¬ 
maticien  arabe ,  a  vécu  fiir  la  fin  du  IX.  fïecle.  Le  nom  à'Al- 
fiangan  eft  celui  de  fon  pais ,  comme  fi  on  eût  dit  al  Frangan 
ou  Fergana-,  car  il  étoit  natif  d’une  ville  de  ce  nom  dans  la  Sow- 
diane.  Il  écrivit  en  arabe  un  ouvrage  intitulé ,  les  élemens  de 
l'Aflronomie  ,  que  Jacques  Golius  a  traduit  en  latin,  St  qu’il 
a  fait  imprimer.Outre  ce  traité ,  il  en  écrivit  ttn  autre ,  de  fiate- 
ricity  St  un  de  plamjpharti  forma,  divifione  atcjue  ufu.  Le  même 
Golius  prouve  qu’ Alfraganus  vivoit  vers  l’an  8  8  3 .  du  tems 
d’Almamon ,  empereur  ou  calife  des  Sarafins ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  l’hiftoire  de  ces  peuples.  Ibn  Jonis  Arabe ,  qui 
floriffoit  dans  le  même  fiecle ,  cite  Alfraganus  dans  les  tables 
qu’il  nomme  Ha  Kimicés ,  parce  qu’il  les  dédia  à  Ha  Kimus 
roi  d’Egypte  ,  qui  mourut  en  960.  Cet  auteur  eft  celui  que 
Pierre  d’Apon  ou  d’Apono  ,confultoit  avec  le  plus  de  plaiiîr  3 
St  on  affure  que  ce  fut  cette  lecfture  qui  lui  gâta  l’efprit.  *  Jo- 
fèph  Blancanils  ,  m  chron.  mathem.  Jacques  Golius ,  m  prafat. 
ad  Aifagan.  Voffius,  de  filent,  math.  c.  33.  $.  /. 

ALFRED  roi  d’Angleterre ,  quatrième  fils  d’ETELUFE  ,  St 
de  fa  première  femme  Ofburge ,  que  l’on  nomme  auflï  Dal- 
fred  ou  Alvred ,  fucceda  l’an  871.  à  fon  frere  Ethelrede  , 
St  mérita  le  nom  de  Grand  par  fes  belles  actions.  Il  vainquit 
Gitro  roi  des  Danois ,  qui  étoit  entré  dans  fon  ifle  avec  une 
puiflânte  armée ,  St  lui  perfuada  d’embrafîèr  la  religion  Chré¬ 
tienne  :  ce  qu’il  fit ,  changeant  au  baptême  fon  nom  en  celui 
üEtheflan  ,  que  plufieurs  de  fès  fùccefïèurs  portèrent  depuis. 
Alfred ,  outre  trois  monafteres ,  fonda  l’univerfité  d’Oxfort , 
&  attira  plufieurs  fçavans  dans  fon  royaume.  Il  avoit  coutume 
d’employer  huit  heures ,  ou  â  l’étude  ou  à  la  priere,  &  autant 
de  tems  à  donner  audience  à  fès  fùjets  3  St  pour  animer  les 
gens  de  lettres  au  travail ,  il  compofa  lui-même  un  recueil  de 
chroniques  3  il  traduifit  en  anglois ,  ou  pour  mieux  dire  en 
fàxon  ,  les  dialogues  attribués  à  S.Gregoire ,  le  traité  de  Boëce 
de  la  confolation  de  la  philofophie ,  les  pfèaumes  de  David , 
l  hiftoire  d’Orofè  ,  St  celle  d’Angleterre  de  Bede  :  enfin  il 
publia  des  loix ,  St  quelques  autres  ouvrages  ,  St  fut  regardé 
comme  l’unique  Mecene  de  fon  fiecle.  Il  régna  pendant  vingt- 
huit  ans  ,  félon  les  uns ,  ou  vingt-neuf  ans  St  fïx  mois  ,  félon 
les  autres,  St  il  mourut  le  28.  Oéfobre  899.  Le  P.  Cellot  a 
rapporté  fon  teftament.  Edouard  fon  fils  lui  fucceda.  Fbyez. 
fès  ancêtres  &fà  pofterité  à  1  article  d’ANGLETERRE.  Aflô- 
rius  Menevenfîs  a  écrit  l’hiftoire  d'Alfrede  3  elle  eft  d’autant 
plus  digne  de  foi,  que  cet  hiftorien  a  été  témoin  oculaire  de 
tout  ce  qu’il  rapporte*  Si  l’on  en  croit  Baleus ,  auteur  Anglois , 
St  grand  panegyrifte  de  ceux  de  la  nation ,  ce  prince  étoit 
grammairien ,  philofophe ,  rheteur ,  hiftorien ,  muficien ,  poè¬ 
te  ,  outre  cela  architeâe  &  géomètre  parfait.  *  Polydore  Vir¬ 
gile,/.  /.Genebrard,  m  chron.  Matthieu  de  'Wefttnunfter. 
Baleus  St  Pitfèus ,  de  fcnpt.  Angl.  SSc.  M.Du-Pin ,  bibl.  des  aut. 
ecclef  du  IX.  fiecle. 

ALFRED ,  dit  le  Bâtard ,  roi  de  Northumberland  en  An¬ 
gleterre  ,  vivoit  au  commencement  du  VIII.  fiecle.  Il  étoit  fils 
d’Ofwîn  ,  qui  l’avoit  eu  d’une  de  fes  maîtreflès.  Le  petit 
royaume  de  Northumberland  fut  prefque  entièrement  défolé 
par  les  guerres  civiles  fous  le  régné  d’Ecfrid ,  fils  du  même 
Ofwin  ,  St  frere  d’Alfred.  Ce  dernier  fè  retira  en  Ecofîè  ,  où 
il  s’occupa  à  l’étude  &à  des  exercices  de  pieté.  Il  fit  de  grands 
progrès  dans  l’un  St  dans  l’autre.  Depuis, étant  repaflèdans 
l’état  de  fon  pere,  il  y  fut  mis  fur  le  thrône ,  St  il  gouverna 
avec  beaucoup  de  prudence.  Quelques  auteurs  aflùrent  qu’il 
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le  quitta  pour  entrer  dans  un  monaftere  3  d’autres  ajoutent 
qu’il  tut  depuis  evêquc-  Quoi  qu  il  en  loir ,  Bede  nous  ap¬ 
prend  qu’il  aimoit  les  lettres  &  les  dodes  ,  Sc  qu’il  compofa 
divers  ouvrages.  On  met  la  mort  en  705.*  Bede , hifi.  Angl. 
Pitlèus ,  de  Jcript.  Angl.  (3  c. 

ALFRED ,  le  plus  jeune  fils  d 'Ethelrede ,  furnommé  le  Mal¬ 
prêt  ,  fût  cruellement  maltraité  par  Canut  roi  d’Angleterre ,  de 
la  race  des  Danois.*  Dicl.  Angl . 

ALFRED,  évéque  Anglois,  a  fleuri  fur  la  fin  du  X.  fiecle, 
vers  l’an  990.  Il  fut  religieux  de  l’ordre  de  S.  Benoit,  dans  le 
monaftere  de  Malmelburi ,  puis  abbé  ,  Sc  enfin  évêque  d  Ex¬ 
celler.  Il  compolâ  un  traité ,  de  naturu  rerum ,  l’hiftoire  de  la 
vie  de  S.  Aaelme  ,  &  celle  de  fon  abbaye  de  Malmelburi. 
*  Guillaume  de  Malmelburi ,  degefl.  pont.  Pitlèus ,  de  firtpt. 
Angl.  Vollius  ,de  hifi.  Lut.  1. 2. 

ALFRED ,  chanoine  &  thrélorier  de  Péglilè  d’Yorck  en 
Angleterre ,  vivoit  dans  le  XII.  fiecle  ,  Sc  s’eft  lait  connoitre 
à  la  pofteriré  par  lès  ouvrages.  Les  plus  importans  font ,  deflo- 
rationes  Galfredi ,  hb.  s.  DegeJUs  regum  Britannu.  De  gejlis 
regain  An  glu ,  (3  c.  U  mourut  vers  l’ait  1136.*  Pitfeus ,  de 
fcript.  Angl. 

ALFRED,  furnommé  le  Philojophe ,  Anglois ,  s’eft  attiré  les 
éloges  de  prefque  tous  les  gens  de  lettres  de  fon  païs ,  qui  ont 
vécu  depuis  le  XIlLfiecle.  Il  le  diftingua  non  feulement  en  An¬ 
gleterre,  mais  encore  dans  les  voyages  qu’il  fit  en  France  &  en 
Italie.  Il  s’arrêta  long-tems  à  Rome  3  &  il  y  fût  domeftique  du 
cardinal  Ottobon  de  Fiefque ,  que  le  pape  Clement  IV.  envoya 
depuis  légat  en  Angleterre.  Alfred  l’y  foivit  vers  l’an  1168.  Sc 
mourut  peu  de  tems  après.  Il  laiflâ  cinq  livres  fur  la  confola- 
tion  de  la  philo fophie  de  Boëce ,  quatre  for  les  meteores 
d’Ariftote  ,  un  for  les  végétaux.  De  naturis  rerum .  De  educa- 
tusne  accipttrum.  De  motu  [eu  vit  a  cor  dis ,  (3  c 3  Roger  Bacon , 
hb.  de  tttd.  Img.  Lelande.  Baleus  Sc  Pitlèus  ,  de  fcnpt. 
Angl.  (3c. 

ALFRETON ,  Alfertmium ,  bourg  ou  petite  ville  du  Comté 
de  Darbi  en  Angleterre ,  eft  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Darbi , 
du  côté  du  lèptenrrion.  *  Baudron  d. 

ALFRIC  ,  ÆILFRïC ,  ELFRIC ,  ALVRIC  ou  ALVRED , 
dit  le  Grammairien ,  parce  qu’il  écrivit  divers  ouvrages  de 
grammaire  >  vivoit  au  commencement  du  XL  fiecle.  On  ne 
ferait  pas  fon  païs  3  mais  on  prétend  qu’il  étok  de  parens  très- 
nobles  &  très-riches.  Il  fut  élevé  parmi  les  religieux  de  lâint 
Benoît ,  fous  la  dilcipline  de  lâint  Ethewak ,  dans  i’abbaye 
d’Ab’mgtoiv,  enfoitc  il  fut  abbé  de  Malmelburi-,  depuis  évê¬ 
que  d’une  égîife  ,  dont  on  ne  convient  pas  3  &  enfin  arche  ^ 
vêquè  de  Cantorberi  en  998.  Il  mourut  le  18.  Août  de  l’an 
100  6.  après  avoir  été  huit  ans  archevêque  de  Cantorberi ,  Sc 
fur  enterré  dans  le  monaftere  d’Abington ,  ou  il  avok  été  reli¬ 
gieux,  puis  transféré  à  Cantorberi.  Il  obtint  plufieurs  privilè¬ 
ges  en  faveur  de  fon  ordre,  d’Etheîrede ,  pour  lors  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  à  qui  il  perfoada  de  faire  bâtir  deux  grands  mona- 
fteres  ,  que  ce  prince  donna  aux  Benedidins.  Il  compolâ  plu- 
fieurs  traités  de  grammaire  ,  un  didionaire  latin ,  une  chroni¬ 
que  des  archevêques  de  Cantorberi ,  Sc  d’autres  ouvrages  , 
dont  les  curieux  pourront  voit  le  dénombrement  dans  Pit- 
fèus ,  de  feript.  Angl.  pag.  1S2.  *  Confultcz.  M.  Du-Pin  ,  bibl. 
des  auteurs  ecclef.  du  X.  fiecle.  Mabillon ,  ad.  BenecL  Warton, 
de  fiript.  (3  fac.  Vernac.  Cave. 

ALFRIC  ,  dit  de  faint  Alban ,  parce  qu’il  a  été  abbé  du 
monaftere  de  ce  nom  en  Angleterre  ,  compofâ  une  liturgie , 
&:  quelques  autres  traités  ,qui  ne  font  pas  venus  julqu  a  lions. 
Matthieu  Paris  parle  txès-avantageufèment  de  lui,  de  reb.geji. 
abbat .  S.  Alban. 

ALFRIDE ,  évêque  de  Munfter ,  a  écrit  la  vie  de  S.  Lud- 
ger ,  premier  évêque  de  Munfter ,  qui  Ce  trouve  dans  les  fiecles 
Benedidins.il  fut  le  troifiéme  évêque  de  Munfter  après  lâint 
Ludger,  ayant  foccedé  à  Geofroi ,  neveu  de  ce  lâint  en  8  3  9. 
Sc  mourut  en  849-  Orrhegrin  ,  moine  de  Werrhin  avoit  écrit 
avant  lui  la  vie  de  S  Ludger ,  qui  Ce  trouve  auiîidans  les  fiecles 
Benedidins.  *  M.  Du-Pin,  bibliothèque  des  auteurs  ecclef.  du 
IX.  fiecle. 

ALFT  AFIORD,  Al  fl  a ,  golfe  de  l’Océan  lèptentrional ,  for 
la  côte  méridionale  de  l’ifîe  d’iflande.  *  Baudrand. 

ALF  WOLD ,  roi  de  NorrhumberLind  en  Angleterre ,  foc- 
ceda  à  Eardulf,  Sc  ne  régna  que  deux  ans ,  après  iefquels  ce 
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royaume  tomba  comme  de  lui-même ,  un  fi  grand  nombre  de 
rois  de  ce  païs  ayant  été  défaits  par  leurs  fojets  ,  que  per- 
fonne  ne  fut  plus  aflèz  hardi  pour  porter  cette  couronne.  Cela 
donna  lieu  aux  Danois ,  qui  s’étoient  contentés  jufques-làd’in- 
fefter  les  côtes ,  à  entrer  dans  le  pais  où  ils  commirent  mille 
ravages.*  Dicl.  Angl. 

ALG  A  (S.  Georges  ,  dit  d’ J  ordre  de  chanoines  réguliers  , 
cherchez.  GLORGES  (  Saint  )  dit  d’Alga. 

ALGARRIA  ,  ou  la  PLAINE  ,  une  des  quatre  parties  de 
laCaftille  nouvelle  ,  eft  la  plus  confiderable  de  toutes,  parce 
que  c’eft-làque  font  Madrid  ôc  Tolede.  Pour  en  donner  une 
idée  nette ,  on  obfervera  qu’en  delcendant  la  montagne  de 
Samofierra ,  qui  fèpare  les  deux  Caftilles ,  on  traverfè  de  grands 
bois  qui  durent  cinq  ou  fix  lieues  de  longueur ,  julqu  a  Bui- 
trago  ,  petite  ville  bâtie  for  un  rocher,  d’où  l’on  va  à  Madrid 
par  dix  lieues  ou  environ  de  montagnes  ,  &  trois  de  plaines , 
qu’on  commence  à  trouver  à  Alcovendas ,  autre  ville  peu  con¬ 
fiderable.  On  ne  trouve  par  tout-là  que  terre  lâblonneufè  ou 
pierreufe ,  ou  fouvent  l’un  Sc  l’autre ,  Sc  l’oh  y  voit  à  peine 
quelques  arbres  ;  mais  en  récompenfè  les  environs  de  Madrid 
font  aflèz  ornés.  D’un  côté  de  la  ville  eft  le  palais  ordinaire 
des  rois  d’Efpagne  -,  Sc  au-delà  dü  Mançanafés ,  un  autre  palais 
avec  fon  parc  ,  appelle  la  Cafa  de  Campo  3  de  1  autre  eft  le 
Bucn  Retiro  ,  dont  le  féjour  eft  enchanté.  De  Madrid ,  en  paf- 
fânt  le  Mançamrés ,  on  va  à  l’Efcurial ,  qui  eh  eft  éloigné 
de  fèpt  lieues  3  le  quartier  des  environs  s’appelle  Real  de  Man- 
çanares.  C’eft  la  ville  de  Mançanarés  qui  donne  le  nom  à  ce 
quartier  &  à  la  riviere.  Elle  eft  ornée  du  titre  de  comté  :  les 
autres  villes  font  Colmenar ,  Guadarrama ,  Galapagar ,  Gua- 
dalix  Sc  Porquerizas.  Las  Naves  de  Marques ,  marquifât ,  eft 
aufli  dans  ce  quartier.Les  environs  de  la  riviere  nommée  Hena- 
res  ,  ne  fontguercs  moins  confidérables  :  c’eft-là  qu’on  trouve 
Alcala,  fi  célébré  par  fonuniverfité-,  Guadalajara ,  cité  depuis 
l’an  1 460.  Brigueha  ;  Siguenza ,  ville  épifoopale ,  avec  univer- 
fité  :  un  peu  plus  loin  eft  Medina-Celi,  duché  ;  &  encore  plus 
au  nord ,  Monreagudo ,  comté  3  Uzeda  ou  Üceda ,  duché* 
eft  aufli  aux  environs  de  PHenares  ,  à  fèpt  ou  huit  lieues  au 
nord  d’ Alcala.  Il  y  a  d’autres  lieux  remarquables  au  midi  de 
Madrid  -,  Efoalona  Sc  Magueda ,  duchés  3  le  premier  for TAb 
berche,le  fécond  dans  une  prelquïfle  ,  entre  l’Alberche  & 
la  Guadarama  3  Leganés  ,  marquifât  fort  près  de  Madrid  : 
fur  le  Tage  ,  Tolede ,  ville  archiepifcopale ,  avec  UniVerfité  ; 
Aranjués ,  château  royal ,  avec  les  plus  beaux  jardins  d’ÈIpa- 
gne  3  Mora ,  comté  for  la  Tajima  :  Sc  plus  haut ,  à  l’orient  d» 
Madrid ,  Paftrana,  duché.  Il  étoit  d’autant  plus  néceflâire  d’in¬ 
diquer  ces  lieux  ,  que  la  plupart  ne  Ce  trouvent  pas  dans  les 
cartes  ordinaires ,  Sc  que  d’autres  y  font  marqués  dans  la 
Caftille  Vieille  ,  à  laquelle  elles  donnent  trop  d’étendue  vers 
le  midi  Tout  ce  païs  eft  fort  inégal  :  les  bords  du  Tage  auprès 
de  Tolede  font  très-fertiles.*  Juan  Alvarés  de  Colmenar ,  de- 
lices  de  l'Ffiagne. 

ALGARVE ,  en  latin  Algarbia ,  province  d’Elpagne  dans 
le  Portugal ,  avec  titre  de  royaume.  Elle  a  le  Portugal  au  fèp- 
tentrion  ,  l’ Andaloufie  au  levant ,  Sc  la  mer  Oceane  au  cou¬ 
chant  Sc  au  midi.  Ses  villes  font  Faro ,  Sylves  évêché,  Tavîla  , 
qui  paflè  pour  la  Balfia  des  anciens  ,  &  Lagos.  Le  mot  d’Al- 
garve,  en  langue  morelque ,  veut  dire  campagne  fertile.  Aufli 
cette  province  produit-elle  des  vins  très-eftimés ,  des  figues  , 
des  raifins ,  des  olives ,  des  amandes ,  &  une  très-grande  quan¬ 
tité  de  poiflonsque  la  mer  voifine  fournit.  Alfonse  II.  roi  de 
Portugal  ,  eft  le  premier  qui  ait  pris  le  titre  de  roi  d’Algarvc 
ou  des  Algarbes ,  après  fon  mariage  avec  Beatrix  de  Caftille , 
fille  naturelle  d’A/fonfe  X.  roi  de  Caftille ,  3c  de  Marte  de 
Gufinan-Villena.  La  province  d’Algarve  n’étoit  auparavant 
qu’un  comté ,  qui  fut  donné  en  dot  à  cette  princeflè  avec  titre 
de  royaume.  Beatrix  fut  mere  de  Denys,  dit  le  pere  de  là  Patrie, 
qui  prit  le  titre  de  roi  des  Algarbes ,  &  depuis  fès  focceflèurs 
l’ont  toûjours  porté.  *  Vafconcellos ,  Anaceph.  reg.  Portugal. 
Montan ,  m  Merc.  Merula ,  Georg.  (3c. 

ALGASEL  ALGAMATA,a  écrit  en  arabe  un  livre  intitulé, 
les  balances  de  lajuftice  ou  la  balance  jufie ,  qui  contient  des  pré¬ 
ceptes  moraux  ,  Sc  qui  a  été  traduit  en  hebreu  par  Abraham 
Bar-Chaldaï ,  &  un  livre  philofophique  intitulé ,  la  defiruBwn 
des  phdo/ophes.  Ce  livre  a  été  traduit  en  latin  ,  Sc  imprimé  à 
Venife en  1 5  éo.avçç  les  œuvres  d’Ariftote.*  Bartolocci,^/. 
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■Rabbinic.  hiftoire  des  Juifs ,  depuis  J.  C.  jufqù’à  préfent , 
tow.  Vil.  édit.  Partfin-t  2. 1710. 

ALGER ,  ville  &  royaume  d’Afrique  dans  la  Barbarie ,  a  le 
royaume  de  Tunis  au  levant,  leBiledulgerid  au  midi ,  au  cou¬ 
chant  le  royaume  de  Fez ,  &  la  mer  au  fèptentrion.  On  le  di- 
vifè  ordinairement  en  cinq  provinces,  La  ville  d’Alger ,  qui  en 
eft  la  capitale  eft  belle  &  grande,  avec  un  très-bon  port.  C’eft 
VAlgeria  ,  Algerium  ou  Algaria  des  hiftoriens  Latins.  Divers 
auteurs  Le  font  imaginés  que  cette  ville  eft  l’ancienne  ÿuka  Ca- 
firea  ,  que  Juba  roi  de  Mauritanie  fit  bâtir  à  l’honneur  de 
Céfor ,  dont  il  voulut  que  fa  ville  portât  le  nom  ;  mais  aujour¬ 
d’hui  on  eft  revenu  de  cette  opinion.  Julio.  Cofaréa  eft  plus 
probablement  Tenez ,  dans  le  royaume  d’Alger.  Il  y  a  bien 
plus  d’apparence  que  la  ville  d’Alger  eft  le  Rufcurium  ou  Ru- 
fuccurum  d’Antonin  ,  de  Pline ,  8c  de  Viétor  de  Vite ,  que 
Ptolomée  homme  Rhufuccoro.  Cette  ville  étoit  le  fiege  d’un 
évêque  fuftragant  de  Céforée ,  8c  les  prélats  de  cette  églifo 
avoient  très-fouvent  foufèrit  aux  conciles  d’Afrique.  Les  Afri¬ 
cains  l’appellent  Gezeir  de  Béni  Mofigana  ,  &  les  Arabes  la 
nomment  Algefir.  Elle  eft  fituée  fur  la  pente  d’une  montagne 
qui  s’élève  infènfiblement  :  de  forte  que  les  maifons  qui  font 
bâties  for  cette  pente,  depuis  le  bord  de  la  mer  jufqu’au  haut 
de  la  montagne,  forment  une  efpece  d’amphithéâtre  d’autant 
plus  agréable  à  la  vue ,  que  chaque  maifon  a  fon  corridor  ou 
fo  galerie  tout  autour ,  avec  une  belle  terraflè.  La  plupart  font 
bâties  de  brique ,  8c  il  y  a  plufieurs  palais  à  la  moderne ,  faits 
par  d’exceilens architectes.  Près  delà  grande  mofquée  eft  la 
principale  prifon  desefclaves,  appellée  Mahmora  ou  Bagues. 
Les  murailles  de  la  ville  d’Alger  font  hautes  8c  flanquées  de 
bons  baftions.  Elle  a  quatre  portes  principales.  Vis-à-vis  de 
celle  qui  regarde  le  fèptentrion ,  eft  le  port  &  une  ifle ,  laquelle 
eft  maintenant  jointe  à  la  terre  forme  par  un  mole ,  qui  rend 
le  port  plus  leur  ,  8c  plus  grand  qu’il  n’étoit  auparavant.  Il  y 
a  plufieurs  forterefïès  aux  environs  de  la  ville ,  avec  de  bonnes 
jgarnifons  &  quantité  d’artillerie  ;  entr’autres  ,  le  fort  de  Bur- 
che ,  à  un  quart  de  lieue  du  château.  U  eft  défondu  par  quatre 
baftions  couverts  de  canons  de  bronze  ;  8c  il  a  une  place  d’ar¬ 
mes  capable  de  tenir  mille  hommes.  Du  côté  de  la  terre  ,  la 
ville  eft  environnée  de  rochers ,  au  pied  defquels  font  de  vaftes 
plaines  fertiles  en  bled  8c  en  pâturage.  Cette  ville  eft  aujour¬ 
d’hui  la  plus  riche  de  toute  l’Afrique,  8c  la  douane  rapporte 
autant  de  revenu  que  tout  le  royaume.  On  y  compte  environ 
cent  mille  habitahs  ;  fçàvoir  douze  mille  foldats ,  qui  font  pref- 
que  tous  Chrétiens  renégats  ;  quarante  mille  efolaves  de  tous 
Les  endroits  de  l’Europe ,  outre  des  Maures,  des  Turcs  8c  des 
Juif.  Alger  a  été  foûmife  aux  rois  de  Mauritanie ,  puis  aux 
Romains,  aux  Arabes ,  8c  à  d’autres  princes.  Dans  le  XVI.fiecle 
Barberôuffo  la  prit  8c  la  laifià  à  fon  fils  Afàn.  Mais  aujourd’hui 
c’eft  proprement  une  république  fous  la  protection  du  Turc , 
qui  y  envoyé  quelquefois  des  bachas.  La  ville  eft  une  infâme 
retraite  de  corfoires&  d’écumeurs  de  mer.  Elle  a  été  bombar¬ 
dée  deux  fois  ,|&  prefcjue  réduite  en  cendres ,  en  punition  de 
leurs  pirateries  ,  par  les  Hottes  du  roi  Louis  XIV.  en  1681. 
fous  les  ordres  de  M.duQuefoe,  &  en  168  S.  fous  ceux  du 
maréchal  d’Eftrées.  Ces  barbares  n’ont  ofé  depuis  attaquer  les 
vaiflèaux  François.*  Marmol ,  de  l'Afrique.  Saiifon,  description 
d  Afrique.  Mercator.  Paul  Jove. 

ALGERI ,  cherchez.  ALGÜER. 

ALGERUS ,  prêtre  illuftre  par  fon  fçavoir  8c  par  fo  pieté  ; 
fîoriffoit  au  commencement  du  XII.  fîecle.  Il  étoit  de  Liege  , 
où  il  fit  fos  études  avec  foccès ,  8c  où  il  paflà  une  partie  de  fa 
vie ,  en  qualité  de  diacre  de  l’églife  de  S.  Barthelemi  *  puis 
de  chanoine  de  S.  Lambert.  Il  y  refta  près  de  vingt  années  , 
&  fo  fit  religieux  de  Clugni  après  la  mort  de  Frédéric  évêque 
de  Liege.  L’erreur  de  Berenger  anima  tous  les  gens  de  lettres 
de  fon  tems  à  la  réfuter  avec  force.  Algerus  ne  fut  pas  des  der¬ 
niers.  Il  publia  un  ouvrage,,  du  facrement  du  corps  83  du  fiarg 
à-  Notre- Seigneur  ,  qu’on  a  toujours  eftimé.  Nous  voyons 
encore  le  jugement  avantageux  que  Pierre  le  Venerable  en  fait 
au  commencement  du  traité  qu’il  compofo  lui-même  fur  ci 
fujet.  Car  il  préféré  l’ouvrage  d’Algerus  à  ceux  de  Lanfranc  & 
de Guitmond  ,qui  étoienttous  deux  de  fon  ordre;  8c  après 
avoir  dit  que  le  premier  avoit  bien  écrit ,  8c  le  fécond  encore 
mieux  ;  il  ajoute  que  le  dernier  les  a  furpaffos ,  8c  qu’il  avoit 
faifonné  âyec  plus  de  force  :  optrne ,  dit-il ,  plenijfime ,  per- 
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ficlijfime  differuit.  Cependant,  quoique  fon  traité  foit  beaucoup 
plus  ample  que  ceux  de  Lanfranc  8c  de  Guitmond  ,  &  qu’il 
cite  un  plus  grand  nombre  de  paftages  des  peres ,  il  ne  raifon- 
ne  pas  li  jufte  ,  8c  il  n  écrit  pas  fi  bien  que  Lanfranc.  Eraf- 
me ,  dans  une  de  fos  lettres ,  déclare  qu’il  n’a  jamais  douté  de 
la  vérité  du  Corps  8c  du  Sang  de  Jefus-Chrift  dans  l’Eucha- 
riftie  ;  mais  que  cependant  la  leéture  de  ce  livre  d’Algerus , 
egalement  pieux  &  doéle  ,  1  avoit  fortifie  dans  cette  créance. 
Les  théologiens  Catholiques  qui  font  venus  depuis  ,  8c  en- 
tr  autres  le  cardinal  du  Perron ,  n  ont  pas  moins  eftimé  cet 
auteur.  Jean  Vlimmer ,  prieur  des  chanoines  réguliers  de  Lou¬ 
vain  ,  y  fit  imprimer  en  1 5  6 1 .  en  un  volume  m  oïlavo  ,  Ce 
traité  d’Algerus ,  avec  les  autres  écrits  fur  la  même  matière. 
Ce  traité  eft  divifé  en  trois  livres  ;  Erafme  l’avoit  déjà  fait  im¬ 
primer  à  Anvers  :  on  l’a  depuis  mis  dans  la  bibliothèque  des 
peres.  Outre  cet  ouvrage  ,  Bellarmin  dit  qu’il  a  écrit  fur  la 
grâce  8c  le  libre  arbitre.  Il  compofà  auffi  un  traité  de  mifen- 
cordia  83  judrno ,  qui  n’a  été  imprimé  qu’en  1717.  dans  le  V. 
tome  du  nouveau  threfor  d’anecdotes  de  dom  Martene.  Son 
delîèin  eft  d’y  expofor  les  temperamens  néceflâir es  dans  l’ob- 
forvation  des  canons  ,  foit  à  l’égard  des  pécheurs  qu’il  faut 
fimplement  ou  corriger  ou  fupporter,  foit  à  l’égard  de  ceux 
dont  l’églife  nous  interdit  le  commerce.  A  l’égard  de  ceux- 
ci  il  prend  au  fe ns  literal  le  texte  de  S.  Jean,  qui  exclut  juf- 
qu’aux  civilités  communes  ;  8c  il  foûtient  qu’on  ne  peut  s’en 
écarter  qu’en-  un  très-petit  nombre  de  cas  privilégiés.  Il  mou¬ 
rut  1  an  1 1 3 1.  &  il  eft  appel  lé  Saint  par  celui  qui,  comme 
nous  l’avons  remarqué ,  publia  fon  traité  du  corps  8c  du  font» 
du  Seigneur  en  1561.*  Pierre  de  Clugni ,  L  2.  adv.  Henric. 
83  de  Mirac.  [ut  temp.  Triteme ,  m  catal.  feript.  ecclef.  83 1.  2 . 
c.  ço.  de  vir.  illufir.  Bened.  Erafme  ,  in  epifi.  83 praf.  ad  Alg. 
Jean  Vlimmer ,  in  prof,  ad  Alger .  Bellarmin  ,  de  fcnpt.  ecclef. 
Valere  André,  b  Al.  Belg.  tom.  VI.  bibl.PP.  Morel,  col.  271. 83  c. 
M.  Du-Pin ,  bibl.  des  a  ut.  eccl.  du  XI.  fie  cle. 

ALGERUS  (Pomponius)  natif  de  Noie  en  Italie,  vivoit 
dans  le  XVI.  fiecle.  Etudiant  à  Pavie  ,  il  quitta  l’églife  Ro¬ 
maine  pour  embraflèr  la  nouvelle  dodrine  des  Proteftans , 
qu’il  enfoigna  en  particulier  ;  mais  ayant  été  découvert ,  if  fut 
mené  au  gouverneur  de  la  ville ,  qui  le  fit  conduire  à  Venife. 
De-là  on  l’envoya  à  Rome ,  où  le  pape  Paul  IV.  le  fit  condam¬ 
ner  comme  hérétique  à  être  brûlé  vif.  Algerus  fouffrit  ce 
fuppliee  en  1 5  5  5 .  à  lage  de  vingt-quatre  ans. *  Theodor. 
Beza ,  dehom.  illufir. 

ALGEZIRE,  ville  d’Efpagne  for  le  détroit  de  Gibraltar, 
avec  port  de  mer  ,  a  été  autrefois  très-confiderable  ;  mais 
aujourd’hui  elle  eft  entièrement  ruinée.  Ambrofius  Morales, 
Antonius  Auguftinus ,  Nonius  8c  d’autres ,  ne  doutent  point 
qu  Algezire  ne  foit  1  ancienne  Carteia ,  Car  thêta  ou  Carthea , 
dont  il  eft  fouvent  foit  mention  dans  les  anciens  auteurs.  En 
effet ,  quoique  Goropius ,  Bccan  ,  Mariana ,  8c  d’autres  ayent 
crû  que  c’étoit  Tariffe,  8c  que  Charles  Clufius&  Jofoph  Mo- 
letius  l’ayent  prifepour  Carthagene  ,  la  defoription  queTite- 
Live  fait  de  Carteia  ,  s’accorde  fi  bien  avec  Algezire ,  qu’il 
y  auroit  de  l’opiniâtreté  à  vouloir  foutenir  le  contraire.  Après 
la  bataille  que  Jules-Céfor  gagna  à  Munda  for  les  fils  de 
Pompée ,  l’aîné  qui  avoit  fo  Hotte  à  Carteïa  ,  s’y  retira ,  8c 
le  jeune  fe  retira  à  Cordoue.  Cette  derniere  ville  fut  fi  mal¬ 
traitée  ,  que  les  habitans  de  l’autre  appréhendant  le  même 
malheur ,  fo  foifirent  de  la  perfonne  de  Pompée ,  pour  le  pré- 
fonter  à  Céfor.  Ses  amis  firent  leurs  efforts  pour  le  délivrer  : 
de  forte  qu’il  s’y  fit  un  fonglant  combat,  à  la  faveur  duquel 
il  fe  fouva  dans  fos  vaiflèaux  ,  quoique  blefie  à  l’épaule  8c  à 
la  jambe.  Dans  la  foite  des  tems ,  les  Maures  étant  devenus 
maîtres  de  cette  ville  ,  lui  donnèrent  apparemment  le  nom 
d ' Algez.tr e.  Ils  la  gardèrent  long-tems ,  8c  la  fortifièrent ,  par¬ 
ce  quelle  leur  étoit  commode,  pour  recevoir  les  fecours 
qu’on  leur  envoyoit  d’Afrique.  Après  la  célébré  bataille  qu’Al- 
fonfe  XI.  roi  de  Caftille,  ligué  avec  les  autres  rois  d’Efpagne, 
gagna  contre  les  Infidèles  à  Tariffe  ,  il  réfolut  d’emporter  Al¬ 
gezire,  qui  leur  étoit  fi,  importante.  Il  i’afliegeaen  1344.  ôc 
la  prit  le  2  5 .  de  Mars.*Pline,  /.  7.  c.  48. 83  1. 9.  c.  ^o.Tire-Live , 

•  38. 43'  83c.  Hirtius.  Mariana.  Vafeus.  Roderic  de  Tolede. 
Ambrofius  Morales.  Louis  Nonius,  htfl.  c.  u.  83c. 

AL  GHER ,  ville  ,  cherchez.  ALGUER. 

ALGIAPTU  ou  OLGIAPTU ,  8c  OLGI AJTU ,  félon  1W 
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teuc  de  Magma  al  Rafchidiah  >  qui  lui  dedia  [fou  ouvrage  > 
étoit  iils  d'Argoun ,  Sc  lucceda  à  Ion  frété  Cazjtn  dans  1  em¬ 
pire  des  Mogols ,  l’an  de  l’hegite  703*  &  de  J.  C.  1 303.  il 
fe  ht  Mahometan ,  &  prit  le  nom  de  Guiatheddtn  Mohammed , 
avec  le  iurnom  pet  (an  de  Khodabende  ,qui  lignifie  [érvitenr  de 
Dut*.  Il  vint  de  la  province  de  Choralàn  à  Arragian ,  où  il  fefit 
couronner  empereur,  Sc  donna  la  charge  d’Emir  al  Omara,  qui 
eft  celle  de  general  des  années ,  a  Corluc Schab  ,  &  celle  de 
grand-vilir  fut  donnée  conjointement  à  Ralchideddin  Sc  à  Saë- 
deddin.Mais  celui-ci  étant  devenu  lùlpecl  de  quelque  malver- 
fàtion  ,  fut  puni  de  mort ,  Sc  la  charge  donnée  à  Ait  (chah ,  qui 
l’exerça  de  bonne  intelligence  avec  Rafehid.  L’any  04.  de  1  he- 
o'ne ,  Sc  de  J.G.  1 3  04.  Aigiaptu  bâtit  la  ville  de  Soltanie ,  &  en 
fit  le  fiege  de  fon  empire.  Pendant  qu’il  y  faifoit  fon  lëjour  , 
plufieurs  feigneurs  de  Syrie  &  d’Egypte  vinrent  implorer  fon 
fecours  contre  les  violences  de  Malek  al  Ni  a  (1er  ,  fils  de  Ke- 
laoun  roi  d’Egypte.  Ce  prince ,  qui  défiroit  ardemment  de 
recouvrer  la  Syrie  ,  que  fes  ancêtres  avoient  poflèdée ,  leva 
une  grande  armee  >  palïa  1  Euphrate  1  an  y  1 1.  Sc  vint  camper 
à  Raiiabat  proche  de  Damas.  Il  fe  paflà  plulieurs  efcarmou- 
ches  entre  l’armée  des  Mogols  Sc  celle  des  Syriens  ;  mais  on 
n’en  vint  point  jufqu’à  une  bataille  :  car  le  vifir  Rafehid  Içur  fi 
bien  manier  toutes  choies  dans  une  négociation  qu’il  mit  fur 
le  tapis,  que  la  paix  fut  conclue  entre  les  deux  partis,  Sc 
Aigiaptu  retourna  dans  fa  ville  de  Soltanie.  Il  n’y  fut  pas  plû- 
tor  arrivé ,  qu’il  reçut  la  nouvelle  que  Kepek  Khan ,  Sc  Biflùr 
Oglan ,  princes  du  Turqueftan ,  avoient  paflè  le  fleuve  Amou, 
pour  envahir  la  province  de  Choralàn.  Ces  Turcs  avoient 
déjà  défait  les  principaux  commandans  de  cette  province  , 
nommés  'JejdouL  Sc  Ali  Coufchgt ,  lorlque  ce  prince  marcha 
contre  eux ,  Sc  les  contraignit  de  repafièr  l’Amou  avec  une 
extrême  diligence.  Cette  irruption  des  Turcs  fit  qu’ Aigiaptu 
donna  le  gouvernement  de  Choralàn  à  Abulàïd  Ion  fils  aîné, 
avec  des  troupes  confiderables  pour  défendre  cette  province , 
&  le  fit  accompagner  par  l’Emir  Sounege ,  qui  avoir  la  princi¬ 
pale  direéiion  des  affaires.  Abulàïd  ne  fut  pas  plutôt  arrivé 
dans  fon  gouvernement ,  qu’il  punit  La  lâcheté  d’Iefiàoul  Sc 
d’Ali  Coulchgi  ,  qui  avoient  fui  devant  les  Tûtes  ;  Sc  failànr 
regnet  par  tout  la  juftice  avec  lui,  il  établit  dans  peu  de  teins  la 
paix  Sc  le  commerce  dans  cette  grande  province.Il  arriva  peu  de 
rems  après  que  Bifîùr  Oglan  ayant  quitté  les  interets  de  Kepek 
Khan  ,  Ce  jetta  entre  le  bras  d’ Abulàïd.  Ce  changement  de- 
voit  exciter  une  grande  guerre  entre  des  voifins  ;  mais  la  mort 
d’ Aigiaptu ,  qui  arriva  l’an  7  j  6.  de l’hegire ,  de  J.  C.  1 3  t  6. 
calma  toutes  chofes.  Ce  prince  mourut  à  lagc  de trente-fix 
ans ,  après  en  avoir  régné  douze ,  &  remporta  avec  lui  la 
gloire  d’avoir  fait  fleurir  la  juftice  dans  Ces  états ,  plus  qu’au¬ 
cun  autre  de  la  famille  de  Genghiskhan.  Il  avoir  un  grand 
zele  pour  la  religion  Mahometane  -,  il  en  honoroit  &  grati¬ 
fient  les  principaux  chefs ,  Sc  particulièrement  ceux  de  la  fe&e 
d’Ali ,  en  faveur  delquels  il  fit  graver  le  nom  des  douze  Imans 
fur  là  mounoye.  Rafehideddin  ,  vifir  d’ Aigiaptu  ,  étoit  fort 
Lavant.  Il  a  fait  un  grand  recueil  d’éruditions  arabiques  inti¬ 
tulé,  Magmeu  al  Ralchidiah .  On  le  trouve  dans  la  bibliothè¬ 
que  du  roi  ,  n*.  ï  .  Sc  c’eft  un  desplus  grands  volumes  &  des 
mieux  conditionnés  de  tous  les  livres  arabes.  *  D’Herbelor, 
btbl.  orient. 

ALGIAR  ,  ZAARAM,ZABRAM  ,  ville d’Afie  firuée dans 
l’Arabie  heureule,  dans  la  principauté  de  la  Mecque,  ou  la  pro¬ 
vince  d’EIagias  ,  à  l’embouchure  de  la  rivière  de  Laakic , 
dans  la  mer  Ronge  ,  Sc  environ  à  vingt-cinq  lieues  de  la  ville 
de  Medine  du  coté  du  couchant.’1'  Baudrand ,  diiï.  geogr. 

ALGONKIN,  nation  làuvage  de  l’Amérique  feptentrio- 
nalc  autrefois  très-nombreulè ,  &  aujourd’hui  prelque  anéan¬ 
tie.  On  lesdivife  en  Algonkins  fuperieurs  Sc  Algonkins  infé¬ 
rieurs.  Les  premiers  habitoient  les  environs  du  lac  fuperieur, 
les  féconds  étoient  le  long  du  Saguenai  Sc  à  Que  bec.  Les 
Outaouaks  ,  Saulteurs  ,  Nipifiïngs  étoient  des  premiers  -,  les 
aurres  n’ont  point  d’autre  nom  que  celui  d’ Algonkins.  Leur 
langue  eft  une  langue  avec  laquelle  on  fèroit  prelque  le  tour  de 
tout  ce  Continent.*  Relation  de  la  nouvelle  France. 

ALGOT  I.  de  ce  nom ,  roi  fabuleux  de  Suede ,  fùcceda  à 
Adolphe ,  long-tems  avant  la  naiflànce  de  J.  C.  Son  régné  fur 
allez  heureux.  Eric  fon  fils  lui  fucceda.  *  Eric  de  F  orner  Ame ,  de 
eng.  Danar.  Saxon  le  Grammairien ,  (Se. 
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ALGOT,  II.  fils  de  F  or  dm  111.  régna  vers»  l’an  5Si.de  J.C. 
jufqu’en  6oé.  On  dit  qu’il  rendit  les  Rufliens  tributaires. 

*  Enc  de  borner  ame  >  de  origin.  gent.  Danor.  Saxon  le  Gram¬ 
mairien  y  (SC. 

ALGOW  (  1’  )  en  latin  Algea  Sc  Algovia ,  anciennement 
Almcngovia,  Alcmanma.  province  d’Allemagne  dans  la  Soua- 
be,  dont  elle  Lit  une  partie  fort  confiderable.  Ses  bornes  font, 
au  léptentrion  le  Danube  ;  au  levant  le  Leck  ,  au  couchant  le 
Hegou  Sc  le  lac  de  Confiance  3  Sc  au  midi  le  comté  de  TiroL 
Il  y  a  dans  ce  pïs-là  le  marquilàt  de  Burgau,  &  les  comtés 
de  Bregentz  Sc  de  Montfort ,  les  terres  de  l’évêque  d’Aufi 
bourg ,  de  l’abbé  de  Kempten  ,  des  comtes  de  Foucres  ,  de 
Wal  bourg  ,  de  Konigleck  Sc  de  Mindelheim ,  avec  les  villes 
d’Aufbourg  ,  de  Kempten  ,  de  Mommingue  ,  d’Ifiœ  ,  de 
l’Indaw,  Biberac  &  Wangen  :  on  ne  parle  point  de  ce  pais 
dans  la  plupart  des  cartes  recelâtes.  *  Baudrand. 

ALGOZALI  ABUD-ACHMAD, Arabe,  a  écrit  un  livre  en 
arabe  ,  intitulé  Mehaméiadu ,  c’eft-à-dire ,  celui  cjui  unit.  C’eft 
un  livre  de  l’unité  de  Dieu ,  qui  eft  écrit  contre  la  Trinité, 
reconnue  par  les  Chrétiens ,  Sc  a  été  traduit  en  hebreu  par 
R.  Moyfe  Ben-Jofué.  Ce  livre  n’eft  que  manuferit  dans  la 
bibliothèque  Vaticane.  Algozali  a  encore  écrit  un  livre  de  la 
providence  divine  ;  un  traité  de  la  loi  3  un  autre  traité  de  mo¬ 
rale  ,  Sc  un  ouvrage  fur  les  opinions  des  philofophes.  Tous  ces 
traités  ne  font  que  manulcrits  3  le  dernier  a  été  traduit  en 
1307.  par  Ilàac-Albulagh.  *  Bartolocci ,  bibl.  Rabbmic.  Con¬ 
tinuation  de  l’hiftoire  de  Joléphe  ,  tmn  Vil.  édit .  de  Paris  , 
w-12.  tyio.  corrigée  (S  augmentée  par  M.  Du-Pin. 

ALGRAlN,  cherchez.  ALEGRIN. 

A  LGUASIL ,  mot  elpagnol ,  connu  depuis  quelques  années 
en  France  ,  pour  lignifier  un  fergen:  ou  exempt.  Ce  nom  eft 
venu  des  Arabes ,  parmi  lelquels  il  fignifie  un  officier  de \uflice  , 
qui  execute  les  ordres  du  magiftrat5  Sc  on  dit  communément 
en  Elpagne  .que  l’on  a  mis  à  un  homme  des  Alguafis  en  troufle 
pour  le  fàifir.*  Relation  d'E [pagne. 

ALGUECHET ,  Algmchetum ,  Alguchetum ,  petit  païs  d’A¬ 
frique  ,  dans  les  defèrts  fieriles  de  Barca ,  vers  les  confins  de 
l’Egypte  Sc  de  la  Nubie  3  cependant  il  eft  très-fertile  &  bien 
pourvû  d’eau.  O11  croit  que  ce  lieu  eft  celui  que  les  anciens 
nommoient  Oajîs  magna  ,  que  Ziegler  place  pourtant  à  Gade- 
mez ,  ville  &  defert  du  Biledulgcrid.  *  Baudrand. 

ALGUER  ou  ALGERI ,  autrefois  Corax  ,  ville  de  Pille  de 
Sardaigne  ,  fur  la  côte  occidentale,  avec  évêché.  Il  y  a  fur 
cette  côte  une  pêcherie  de  corail ,  qui  eft  la  plus  eftimée  de 
toutes  celles  qui  Ce  trouvent  dans  la  mer  Mediterranée.  Les 
autres  pêcheries  font  fur  les  côtes  de  la  même  ifle  de  Sardaigne, 
à  Boza  &  proche  de  l’ifle  de  S.  Pierre  3  fur  les  côtes  de  Pille  de 
Code ,  de  Sicile  ,  d’Afrique  ,  de  Catalogne  Sc  de  Pille  de 
Majorque.  Ce  font- là  tous  les  lieux  où  l’on  pêche  du  corail  3 
car  il  ne  s’en  trouve  point  dans  l’Océan.  *  Cluvier.  Baudrand. 
Tavernier ,  voyage  des  Indes. 

ALHACA  ou  ALEIARAM  ,  roi  des  Maures  en  Elpagne  , 
régna  vingt-fix  ans  dix  mois  Sc  quinze  jours  ,  Sc  mourut  Pan 
de  j.  C.  8i  1.  le  2.06.  de  Phegire.  Il  laiflà  vingt-une  filles  Sc 
dix-neuf  fils ,  dont  l’aîné  Abderame  IL  fut  fon  fùccefléur. 

*  Mariana ,  hijl.  Hijp. 

ALHACA ,  roi  de  Cordoue,  qui  régna  feize  ans ,  &  mou¬ 
rut  l’an  3  66.  de  Phegire,  Sc  97  6.  de  J.C.  Hijfen  fon  fils  ,âgé 
de  dix  ans ,  lui  fucceda ,  fous  la  tutelle  de  Mahomet  Aknanfor, 
qui  avait  toute  l’autorité.*  Roderic  de  Tolede  ,  hifi. 

ALH  AM  A ,  ville  du  royaume  de  Grenade  ,  vers  la  femrcç 
de  Rio-Frio ,  à  égale  diftance  de  Loxa ,  Sc  fur  le  Xenil ,  Sc  de 
Puerto  de  Torres  fur  la  Mediterranée ,  à  fept  lieues  de  Grena¬ 
de ,  a  été  bâtie  félon  quelques-uns ,  par  les  Maures ,  mais  d’au¬ 
tres  prétendent  que  c’eft  l’ancienne  Arugis.  Cette  ville  eft 
firuée  dans  une  vallée  étroite ,  au  milieu  de  montagnes  fort 
hautes  Sc  extrêmement  efearpées  :  fon  terroir  eft  fertile  en 
toutes  les  chofes  qui  fervent  aux  befoins  Sc  aux  douceurs  de 
la  vie  3  mais  rien  ne  la  rend  tant  célébré  que  fes  bains  ,  qui  font 
les  plus  beaux  Sc  les  mieux  entretenusqu’on  voye  en  Elpagne. 

|  On  les  trouve  un  peu  au-deflbus  de  la  ville  :  ce  font  plufieurs 
fources  qui  jettent  une  eau  fi  claire  Sc  fi  pure ,  qu’on  verroit 
une  obole  fur  Je  gravier  3  d’une  chaleur  qui  vient  de  la  nature 
feule  ,  Sc  fi  modérée  qu’on  s’y  baigne  avec  plaifir.  Elle  n’a 
point  de  mauvais  goût ,  de  on  la  boit  fàns  peine  3  &  de  quelque 
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maniéré  qu’on  en  ufe  ,  on  prétend  quelle  fortifie  les  nerfs 
foulés ,  &  fort  à  la  guerifon  de  diverfes  maladies.  On  prend 
ces  bains  au  printems  &  en  automne  ,  particulièrement  au 
mois  de  Mars  &  de  Septembre.  Un  peu  au-defîùs  paroiflènt 
des  rochers  effroyables  ,  entre  lefquels  le  Rio-Frio  coule  à 
grand  bruit ,  formant  plufieurs  cafoades  naturelles  -,  fbn  eau 
excefîivement  froide  paflcà  côté  des  bains ,  fo  mêle  avec  leur 
eau ,  Sc  l’entraîne  dans  la  mer.  Il  y  a  un  autre  lieu  nommé 
Alhama  en  Aragon  :  ce  n’eft  qu’un  village  fituéfurle  Xalon  , 
trois  lieües  au-deffos  de  Calataïud  ,  &  de  ce  diocefo.  U  y 
a  auffr  des  bains ,  &  des  eaux  minérales ,  mais  moins  célébrés 
prefentement,  que  celles  d’Alhama  dans  le  royaume  de  Gre¬ 
nade.*  Juan  Alvar.  de  Colmenar,  delices  de  l'Efp. 

ALHAMBRA  ,  village  d’Efpâgne  ,  dans  la  nouvelle  Caftil- 
le.  Il  eft  dans  le  quartier  nommé  Campo  Manuel ,  au  pied  des 
montagnes ,  près  de  la  rivière  de  Roidera.  On  croit  que  c’eft 
en  ce  lieu  qu  étoit  la  ville  qu’on  nommoit  autrefois  Flavium 
Lamimtanum .  *  Baudrand. 

ALHARAM  ,  roi  des  Maures  ,  voyez.  ALfrjfaâCA. 
ALHANGE ,  ville  de  l’Eftramadoure  Efpagnole  ,  à  cinq 
lieues  de  Feria  à  l’orient ,  à  trois  de  Merida  à  1  occident ,  Sc 
à  frx  ou  fopt  de  Caferes  au  midi ,  Sc  l’une  des  plus  confidera- 
bles  commanderies  de  l’ordre  de  faint  Jacques.  Elle  eft  bâtie 
dans  un  lieu  fort  élevé  ;  Sc  au-deffos  on  voit  un  château  bâti 
fur  un  roc  ,  que  les  gens  du  pais  croyent  imprenable.  Le 
grand  nombre  d’inferiptions  qu’on  a  trouvées  dans  les  ruines 
des  anciens  édifices ,  fait  croire  que  ce  font  les  Romains  qui 
ont  bâti  ce  château.  *  Juan  Alvarés  de  Colmenar ,  délices  de 
tECfagne. 

ALHARITS ,  fris  de  Muavias  ,  eft  le  premier  parmi  les 
Arabes  qui  trouva  le  moyen  de  faire  la  chaflè  avec  un  oifoau 
de  proye  que  l’on  appelle  le  facre  :  ce  nom  [acre  vient  de  l’a¬ 
rabe  Salz.ara ,  qui  lignifie  acutè  vider e  ,  avoir  l’œil  perçant  , 
Sc  il  lignifie  d’ordinaire  une  efpece  d’épreviers  ou  faucons , 
dont  Ja  maniéré  de  chaffor  furpafrè  celle  de  tous  les  autres  oi- 
feaux  de  proye ,  félon  Alkafuinius  ;  car  deux  fàcres  fe  jettant 
fur  les  yeux  d’une  chevre  fauvage ,  ou  la  battant  des  ailes,  ne 
la  quittent  point  qu’elle  ne  foit  tombée  entre  les  mains  des 
chaffeurs.  Le  même  auteur  s’étonne,  comment  un  fi  petit oi- 
feau  ofe  venir  fondre  fur  la  grue.  *  Bochard,  Hier oz.  part, 
pojl.  l.l.C.  !Ç. 

ALHAZEN  ou  ALHAZON,  foavant  Arabe  ,  quivivoit 
dans  le  XI.  fiecle ,  nous  a  laide  divers,  ouvrages  d’optique ,  Sc 
quelques  autres.  Frédéric  Riinen  a  fait  de  fçavans  commen¬ 
taires  fur  le  premifer.  *  Blancanus,  ebron.  mat.  S.  XL  Volfius, 
de  matbem.  c.  26.  $.  7.  SS  37.  §.  //. 

ALI ,  roi  de  Cordoue ,  fut  tué  par  Aliatarus ,  qui  pour  cette 
a&ion  s’attira  la  haine  de  tous  les  Arabes.  *  Marmol ,  /.  2. 
c.  29. 

ALI ,  fils  d’ Abou-Tbalen  ,  coufin  Sc  gendre  de  Mahomet, 
dont  il  avoir  époufo  la  fille  aînée  appellée  Fatime.  Après  la 
mort  de  Mahomet ,  Ali ,  fuivant  Ces  intentions ,  ayant  vaine¬ 
ment  tenté  de  fe  faire  élire  calife ,  Ce  retira  dans  l’Arabie  ,  & 
fit  un  recueil  de  la  dodrine  de  ce  faux  prophète  ,  qu’il  nom¬ 
ma  la  loi  Imemia  ,  ou  pontificale  ,  permettant  beaucoup  de 
chofes  qu’Abubequer ,  Omar  Sc  Qthman  Ces  ennemis  côndam- 
hoient  dans  les  autres  recueils  qu’ils  avoient  faits.  Celui  d’Ali 
fut  enfuite  commenté  par  Hambcli ,  d’ou  il  fut  nommé  Ham- 
belia  ou  Alcoran  d'Hambeli.  Par  la  douceur  de  cette  loi ,  il 
attira  quantité  d’Arabes ,  Sc  amaffànt  toûjours  de  nouvelles 
forces  »  il  fit  une  guerre  continuelle  aux  califes  ou  focceffeurs 
de  Mahomet ,  prenant  auflï  le  titre  de  calife.  Lorfqu’Oth- 
tnan  ,  troifiéme  calife ,  fut  mort ,  Ali  tâcha  de  monter  fur  le 
throne  ,  Sc  fut  en  effet  déclaré  calife  par  les  Egyptiens  ,  qui 
avoient  trempé  dans  l’aftaflinat  d’Othman  :  ce  qui  fut  con¬ 
firmé  par  les  Mecquois  Sc  par  les  Medinois.  Il  vainquit  Ma- 
hamet  fils  d’Othman  ;  mais  ayant  voulu  changer  les  gouver¬ 
neurs  établis  par  fon  predecefïeur ,  il  vit  former  un  parti  con¬ 
tre  lui ,  où  l’on  fit  entrer  la  veuve  de  Mahomet.  Ali  le  dilfipa , 
&  remporta  une  grande  vidoire  près  de  Bafforaen  Arabie , 
fur  l'armée  de  Ces  ennemis.  Conduite  par  Thaleb  Sc  Zobaïr  : 
il  y  prit  même  Aifchab ,  veuve  du  prophète  ,  qu’il  renvoya 
avec  honneur  à  la  Mecque.  Cependant  Moavie  lui  fufeitoit 
de  nouvelles  affaires  en  Syrie  ,  dont  il  étoit  gouverneur.  Ali 
y  conduifit  une  armée  5  Sc  après  quelques  progrès  qu’il  fit 
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contre  fon  ennemi  ,  il  pouvoir  Ce  flatter  de  remporter  Une 
vidone  complette ,  lorfque  Moavie ,  de  concert  avec  Amru , 
capitaine  de  i  armée  d’Ali ,  l’engagea  par  des  motifs  de  reli¬ 
gion  nommés  dans  F  Alcoran ,  à  remettre  la  décifion  de  leurs 
différends  entre  les  mains  d’arbitres  dont  on  conviendroit  II 
fallut  qu  Ah  cédât,  quoiqu’â  regret  ,  à  l’autorité  de  l’Alco- 
ran,  de  peur  de  voir  fon  armée  fe  foûlever  contre  lui  Le 
traître  Amru ,  qui  s’étoit  fait  nommer  arbitre  avec  Abou- 
Mouffa  Je  fit  opiner  a  la  dépofition  d’Ali ,  pour  mettre  Moa¬ 
vie  en  la  place.  Ali  ne  perdit  point  courage ,  il  défit  même 
&  tailla  en  pièces  une  armée  de  rebelles  commandée  par  Ab- 
dallach  Ben-Vaheb.  Ses  lieifienans  remportèrent  encore  quel¬ 
ques  avantages  for  ceux  de  Moavie  ;  mais  l’an  40.  de  l’hem- 
re,  &  avant  J.  C.  66 o.  il  fut  tué  après  avoir  régné  4.ansi& 
6.  mois,  par  un  affàffïnqui  s’étoit  dévoué  â  la  Mecque  ,  avec 
deux  autres  pour  allâffînçr  les  chefs  de  parti  ,  Ali ,  Moavie 
Sc  Amru.  Sa  devife  étoit:  J  adore  Dieu  ,  mon  Seigneur  ,  d'un 
cœur  Jincere.  Ad.oro  Dcum  Dominum  meum  fincero  corde.  Ali 
laifla  quinze  enfàns ,  Sc  entr’autres  deüx  fils  nommés  Hajfem 
Sc  Hujftin.  Celui-ci  eut  douze  fils  ,  dont  le  puîné  appelle 
Mabamct  Mohadm  ,  n’eft  pas  encore  mort ,  félon  la  ridicule 
créance  des  Perfans.  *  Marmol ,  de  l’Afrique  ,1.2.  D’Herbe- 
lot ,  bibl.  orient. 

ALI  BEN  HUSSAIN ,  petit-fils  du  grand  Ali ,  gendre  de 
Mahomet ,  fut  furnommé  Zin  al  âbedin ,  c’eft-à-dire  ,  l'orne- 
ment  des  ferviteurs  de  Dieu.  On  le  compte  pour  le  quatrième 
Imam.  Nous  tiouvons  dans  le  livre  intitulé ,  Rabi  alabrar , 
qu  Ali  ayant  envoyé  Hareth  Ben  Giaber  ,  pour  commander 
de  fa  part  dans  la  partie  la  plus  orientale  de  la  Perfe,ce  gou¬ 
verneur  y  rencontra  deux  princefTes ,  filles  d’Iezdegerd  ,  der¬ 
nier  roi  de  Perfe ,  qui  avoir  été  dépouillé  Sc  chafîè  de  fes 
états  par  les  Mufulmans ,  fous  le  califat  d’Omar.  L’aînée  de 
ces  princeffès /voit  nom  Scheber  Banou  ,  Sc  la  fécondé,  Ke- 
ber  Banou.  Ali  ,  a  qui  Hareth  les  avoit  envoyées  ,  donna 
la  première  en  mariage  â  Houffam  fon  fécond  fils ,  Sc  la  ca¬ 
dette  fut  mariée  a  Adohammed  fils  d '  Aboubecre ,  premier  ca- 
hfe.  Houfïàin  eut  de  cette  princeffe  un  fils ,  qui  eft  celui  dont 
nous  parlons  ici ,  qui  naquit  1  an  3  8  -  de  i’hegire  >  en  la  ville  de 
Médine. 

Il  eut  de  grandes  conteftations  avec  Mohammed  Beri  H.v 
nifi  fon  oncle  pour  la  dignité  d’imam  ,  que  celui-ci  lui  céda. 
Enfin  Ali  mourut  1  an  7  5 .  de  1  hegire ,  Sc  lailla  quinze  enfàns 
après  lui ,  huit  garçons  &  fept  filles.  L’aîné  des  garçons  fut 
Mohammed  ,  furnommé  Baker ,  qui  tient  le  cinquième  rang 
parmi  les  Imams.  Entre  Ces  autres  enfàns ,  Zsid  fut  le  plus 
malheureux  ;  car  n’ayant  pas  voulu  imiter  la  modération  de 
fon  pere ,  qui  avoit  refuféle  califat,  que  les  Coufites&plu- 
fieurs  autres  feigneurs  lui  avoient  offert ,  il  Ce  laifîà  embarquer 
mal-à-propos  dans  une  entreprife  contre  le  calife  Hefchâm  , 
où  il  périt  malheureufement ,  l’ah  de  l’hegire  m.  de  J.  C. 
73  9.  Voyez.  FIESCHAM.  Son  petit-fils  nommé  fahta  ,  fils 
de  Zêib  ,  n’eut  pas  un  meilleur  fort  dans  la  province  de  Cho- 
rafan ,  où  s’étant  foûlevé  contre  Valid  fils  d’Ified , -calife  de 
la  race  des  Ommiades  ,  il  fut  défait  Sc  tue'.  *  D’Herbelot , 
bibl.  orient. 

ALI  BEN  MOUSSA  AL  KADHEM ,  ou  comme  les  Per- 
fàns  Sc  les  Turcs  le  prononcent,  Elhuicem ,  eft  le  huitième 
Imam  de  la  race  d’Ali.  Il  fut  furnommé  Radha ,  ou  comme 
les  Perfans  &les  Turcs  le  prononcent  Riz.a ,  titre  que  lui  don¬ 
na  le  calife  Almamoum  ,  lorfqu’il  le  déclara  fon  fùcceffèur  , 
Sc  qui  lignifie  celui  dans  lequel  Dieu  a  mis  fa  complaifance.  Cet¬ 
te  déclaration  qu’Almamoum  fit  par  le  confeil  de  fon  vifir  , 
nomme  F adhel ben  Sabal ,  appaifa  véritablement  tous  les  trou¬ 
bles  que  les  Alides  fufeitoient  contre  les  califes  dans  plulieurs 
provinces  de  l’empire  ;  mais  elle  alluma  une  guerre  inteftinc 
Sc  domeftique  dans  Ca  famille ,  qui  témoigna  un  grand  mé¬ 
contentement  d  un  tel  choix  :  Sc  fans  la  mort  inopinée  de 
cet  Imam ,  Almamoum  fe  trouvoit  en  danger  de  le  voir  dé¬ 
pouillé  lui-même  du  califat. 

La  ville  de  Thous,  une  des  principales  de  la  province  de 
Chorafân  ,  ayant  été  choifie  pour  le  lien  de  la  fepulture  de 
1  Imam  Riza,  a  perdu  fon  nom  :  car  depuis  qu’il  y  fut  enter¬ 
ré  ,  elle  a  toujours  été  appellée  Mafcbhad  Ali ,  ou  fîmplement 
Mafcbbade  ,  ceft-à-dire  le  fepulcre  d' Ali-Riz.a ,  ou  le  Sc-pul- 
chre  par  excellence ,  ou  plûtôt  te  heu  du  Martyre  ou  du  td- 
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raoignage  de  cet  Imam.  Cette  ville  eft  celle  que  nos  geogra- 

Ïi'nes  nomment  ordinairement  Mexad ,  ou  Mexat ,  mot  que 
’on  doit  prononcer  à  la  portugaile  ,  c’eft-à-dire  ,  la  lettre  x  , 
comme  le  ch  françois.  Cet  Imam  qui  pendant  là  vie  étoit  fort 
eftiméà-caufe  de  Ion  abftinence  &  de  fon  application  à  la 
priere  ,  eft  maintenant  révéré  dans  cette  ville  à  un  point  que 
les  Per  fa  ns  y  vont  en  pèlerinage  de  tous  côtés  ,  comme  -au 
lieu  eftimé  le  plus  faint  de  toute  la  Perfe.  Il  y  a  un  azile  pour  • 
toutes  fortes  de  gens  ,  ôc  pour  toutes  fortes  de  crimes  ,  ôc 
l’on  y  défraye  tous  les  pèlerins.  Khoncjemir  cite  un  auteur 
Perfien,qui  dit,  qu’une  feule  vifitcvde ce  lepulcreeft  d’un 
aufti  grand  mérité  que  quatre-vingts  pèlerinages  de  la  Mec¬ 
que  entrepris  par  dévotion  au-delà  de  celui  dont  l’obligation 
eft  preiôrite  par  la  loi.  Cet  Imam  né  à  Medine  l’an  148.de 
l’hegire ,  mourut  l’an  z03.de  la  mêmehegire,  8  18.de  J. C. 
les  uns  difont ,  pour  avoir  trop  mangé  de  railins  ,  ôc  les  autres 
pour  en  avoir  mangé  une  grape  empoifonnée  par  l’ordre 
d’AlmamoUm.  Les  Perfans  outre  le  nom  qu’ils  ont  donné  à 
la  ville  où  il  eft  enterré ,  8c  que  nous  avons  rapporté  plus 
haut ,  nomment  en  particulier  l’enceinte  du  lieu  où  eft  fon 
tombeau,  Raouz.at  Thaibaat ,  'jardin  odoriférant  ,ôc  croyent 
qu’il  avoir  la  clef  ôc  le  focret  du  livre  myfterieux  appellé  Gef- 
u-Giame.  Le  Scheikh  Kanaovi  met  cet  Imam  dans  la  lifte  des 
fondateurs  ou  inftituteurs  d’ordres  ôc  de  réglés  desSofis,gcns 
retirés  du  monde,  qui  vivent  religieufement  parmi  les  Mu- 
fulmans.  Thaher  premier  prince  de  la  dynaftie  des  Thahéri- 
tes ,  ôc  qui  fut  fornommé  Dhoul  jermnein  ,  c’eft-à-dire ,  Am¬ 
bidextre  ^ovxzmdin  la  province  de  Choralàn  pendant  la  vie  de 
notre  Imam ,  au  -nom  du  calife  Almamoum.  Il  difoit  fouvent , 
que -des  deux  mains  dont  il  fe  lervoit  également  bien  ,  l’une 
combattoit  pour  Almamoum  &  l’autre  pour  l’Imam  Riza  ; 
qu’il  reconnoiftoit  le  premier  pour  le  maître  abfolu  de  l’état , 
ôc  qu’il  regardoit  le  focond  comme  le  fouverain  chef  de  la  re¬ 
ligion.  Daghil  Khozai  excellent  poëte  Arabe ,  qui  accompa¬ 
gna  cet  Imam  dans  le  voyage  qu’il  fit  en  Choralàn  ,  lui  liloit 
fouvent  quelqu’un'  de  Ces  ouvrages.  Un  jour  qu’il  lui  lut  une 
clegie,  qu’il  avoit  compofée  fur  la  mort  de  l’Imam  Moufa  fon 
pere  ,  lorfqu’il  fut  arrivé  à  un  vers ,  où  il  parloit  de  la  fèpul- 
ture  de  cet  Imam  à  Bagdet ,  l’Imam  Riza  en  ajouta  fur  le 
champ  un  autre  de  fà  façon ,  par  lequel  il  donnoit  à  entendre 
que  la  fienne  foroit  en  la  ville  de  Thous.  Il  mourut  âgé  de 
cinquante-cinq  ans  ,  ôc  laiftà  pour  fuccefïèur  ôc  neuvième 
Imam  ,  Mohammed  Giaovâd  fon  fils.  *  D’Herbelot  ,  bibl. 
orientale. 

ALI  BEN  MOHAMMED  AL  GIAVAD ,  eft  fornommé 
jAskeri ,  à  caufe  de  la  ville  d’Asker  ,  qui  eft  la  même  que  Ser- 
menrai  ôc  Samarath  ,  où  le  calife  Motavakel  le  fit  tranfporter 
de  Medine  ,  pour  y  paiïèr  le  refte  de  fes  jours.  Il  étoit  né  l’an 
ziz.de  l’hegire , de  Jefos-Chrift  82.7.  ôc  mourut  l’an  z 5 4. 
fous  le  califat  de  Morâz.  Pendant  tout  le  tems  que  cet  Imam , 
que  l’on  compte  pour  le  dixiéme  des  douze,  demeura  à  Ser- 
menrai ,  il  ne  s’appliqua  à  autre  chofe ,  qu’à  la  priere  ôc  à  l’é¬ 
tude,  pour  ne  donner  aucune  jaloulie  aux  princes  entre  les 
mains  defquels  il  étoit.  On  ne  laiffo  pas  cependant  de  croire 
qu’il  mourut  de  poifon  ,  comme  la  plûpart  de  fes  predecef- 
feurs ,  dans  la  quarante-uniéme  année  de  fon  âge.  U  porta 
aùflï-bien  que  fon  pere  les  titres  de  Taki  ôc  de  Zaki ,  dont  le 
premier  lignifie  craignant  Dieu  ,  ôc  le  fécond  ,  par  ôc  inno¬ 
cent  ,  ôc  obtint  en  particulier  celui  de  Hadi ,  c’eft-à-dire  de 
jDireéleur.  Il  laiftà  quatre  enfans  mâles  ,  Hafan  ,  qui  lui  foc- 
ceda  dans  la  dignité  d’imam  -,  Hafjain  3  Mohammed  ôc  Gio- 
far.  Ben  Schonab  fait  naître  ce  dixiéme  Imam  l’an  z  1 4.  de 
l'hegire  ,  de  J.  C.  8  z  9.  &  dit  que  le  calife  Motavakel  le  fit 
enlever  de  Medine  par  Jahia  Ben  Harthema ,  ôc  le  fit  garder 
fort  foigneufement  dans  la  ville  d’Asker  ou  Samarath  ,  où  il 
avoit  transféré  le  fiege  du  califat ,  en  abandonnant  Bagdet. 
Ce  même  auteur  dit  aufti  que  le  fujet  de  cet  enlevement  fut 
îe  grand  foupçon  qu’il  avoit  conçu  contre  les  Alides,  qui 
croient  favorifés  &■ protégés  par  fon  fils  Montaftèr.  »  D’Her¬ 
belot  ,  bibl.  orient. 

ALI  ABOULVAFA ,  auteur  d’un  divan  arabe ,  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  la  bibliothèque  du  roi  ,  nam.  1180.  *  D’Herbelot , 
bibl.  orient. 

ALI  AL  AMEDI ,  dotfteur  Mufolman  ,  natif  de  la  ville 
d’Amed  ou  Amida  ,  que  les  Turcs  appellent  Caraemid  ôc 
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Diarbehjr ,  a  compofé  un  livre  intitulé.  Ehham  Fi  ofo  al  al  ah- 
kam  ,  fur  les  principaux  articles  de  la  foi  des  Mahometans.  * 
D’Herbelot  ,  bibl.  orient. 

ALI  BEN  HAMOUDAB  ,  douzième  calife  des  Mufol- 
mans  en  Efpagne ,  qui  fut  fornommé  Motavakel  Al  Allah.  Il 
defeendoit  en  droite  ligne  d’Ali ,  du  côté  de  Haftàn  fon  fils 
aîné.  Soliman  fon  predeceftèur  avoit  été  tué  par  fes  ordres 
avec  tous  les  fiens ,  fous  pretexte  de  tirer  vengeance  de  la  mort 
de  Moviat ,  l’an  de  l’hegire  480.  &  de  J.  C.  10*17.  mais  il 
ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  fon  ambition  &  de  fa  cruau¬ 
té  :  car  deux  ans  n’étoient  pas  encore  écoulés ,  qu’un  de  fes 
parens  nommé  Abdalrahman  le  dépouilla  entièrement  de  fes 
états  ,  ôc  prit  la  qualité  de  calife  avec  le  furnom  de  Mortadhi 
ou  Morthadab.  Peu  après  cette  difgrace  Ali  fut  tué  par  fes 
•propres  efclaves  3  ôc  Cafiem  Ben  Hamoudab  fon  frere  prit  le 
titre  ôc  la  qualité  de  calife ,  avec  le  furnom  de  Cai  m.  Celui- 
ci  régna  jufqu’en  l’an  41Z.  de  l’hegire ,  qui  étoit  l’an  iozr. 
de  J.  C.  Les  hiftoriens  Efpagnols  appellent  ce  prince  AliEbn 
Hamid.  Ce  fui  lui  qui  fit  une  interruption  à  la  famille  rég¬ 
nante  desOmmiades  en  Efpagne.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ALI  BEN  MOAFFEK.  C’eft  un  des  faints  que  les  Mufol- 
mans  reverent  ,  ôc  dontjafeiaécritl’hiftoire.  *  D’Herbelot , 
bibl.  orient. 

ALI  JEZDI,  ftirnommé  Scherfeddm ,  eft  l’auteur  de  Zefer 
Named,  titre  qui  fignifie.  Livre  des  ViÜoires.  C’eft  l’hiftoire 
de  Tamerlan ,  compofée  d’un  ftile  fort  élégant  en  langue  pér- 
fienne  ,  par  les  ordres  d’un  des  enfans  de  ce  prince.  Ce  livre 
eft  aufti  fort  connu  fous  le  titre  de  Sahebkeram  ,  à  caufe  que  le 
titre  de  Sahebkeran  ,  qui  fignifie ,  le  maître  des  révolutions  du 
monde ,  fut  donné  à  ce  grand  conquérant.  *  D’Herb  bibl.orient. 

ALI  MASVIEH  ,  auteur  d’un  livre  perfien  intitulé ,  Adab 
al  Arab  a  alfars  3  les  mœurs  des  Arabes  (3  des  Perfans.  Cet 
ouvrage  eft  fouvent  cité  par  les  hiftoriens  de  Perfe.  *  D’Her¬ 
belot  ,  bibl.  orient. 

ALI  MESRI ,  auteur  d’un  livre  intitulé,  Ekhtiaràt  ,  qui 
font  les  élections  ôc  pronoftics  de  l’aftrologie  judiciaire.  * 
D’Herbelot,  bibl.  orient. 

ALI  MIRZA ,  fils  de  Baiera  ou  B  aie  ara ,  regnoit  dans  Ca- 
nuri  ou  Kannoge  aux  Indes  ,  lorfqu’un  Gioghi  ou  Bramen 
lui  apportal’Anbértkend  ,  livre  des  Brachmansou  Bramans, 
qui  contient  la  religion  ôc  la  philofophie  des  Indiens.  *  D’Her¬ 
belot.,  bibl.  orient. 

ALI  CHELEBI  AL  MOUFTI  ,  auteur  d’un  traité  fur  la 
danfe.  Il  foùtient  qu’elle  eft  permife ,  &  fondée  fur  l’exem¬ 
ple  des  dervis,  qui  en  ont  fait  une  des  pratiques  de  leur  dé¬ 
votion.  C’eft  pourquoi  il  a  intitulé  fon  ouvrage,  Giovasal  ra- 
kas.  Le  fentiment  de  ce  moufti  eft  particulier  :  car  les  Mufùl- 
mans  mettent  communément  la  danfe  entre  les  chofes  défen¬ 
dues  par  la  loi.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ALI  CURDI ,  prince  des  Curdes  du  tems  de  Tamerlan  , 
eft  l’un  des  trois  capitaines  qui  fatiguèrent  Ôc  incommodèrent 
le  plus  les  troupes  de  ce  conquérant ,  lorfqu’il  s’approcha  du 
Tigre  :  car  ce  Curde  joignit  fes  forces  à  celles  du  Gebal ,  qui 
eft  l’Itaque  Perfienne  ,  ou  la  partie  montueufe  de  la  Perfe , 
ôc  fit  des  courfes  continuelles  fur  fon  camp.  *  D’Herbelot , 
bibl.  orient. 

ALI  MOSLEM ,  appellé  autrement  Abu  Naim ,  auteur  du 
livre  intitulé  Moflakreg ,  où  il  traite  des  traditions  Mufùlma- 
nes.  *  D’Herbelot/^/.  orient. 

ALI  MUIJAD ,  douzième  prince  de  la  race  des  Sarbada- 
riens. 

ALI  SCHAER  ,  c’eft  ainfi  que  l’on  appelle  ordinairement 
Mojlhafa  ben  Ahmed ,  qui  a  traduit  en  langue  turquefque  le 
livre  arabe  d’Aigi ,  intitulé  Efcbrakjtl  Tavarick  3  c’eft  une  hi- 
ftoire  generale.  Ce  traduéfeur  mourut  l’an  de  l’hegire  1080. 
de  J.  C.  1 669.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ALI-SCHAMSE'DIN-KHUNGE'H  ,  fixiéme  prince  de  la 
race  ou  dynaftie  des  Sarbédariens. 

ALI-THAHERI ,  prince  qui  a  régné  dans  l’Iemen  ou  l’A- 
rabie-Heareufe.  Il  étoit  de  la  race  des  Ajubites  ,  c’eft-à-dire  , 
delà  poflerttc de Saladm ,  félon  quelques  hiftoriens.*  D’Her- 
bclot ,  bibl.  orient. 

ALI-VAFA  ou  VEFA ,  auteur  d’un  livre  intitulé  fFijfaia , 
qui  contient  des  préceptes  ôc  des  inftruélions  laiftees  par  te- 
ftament.  Il  étoit  de  la  race  du  grand  Ali ,  &prenoit  la  qualité 
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de  Scid ,  qui  eft  attachée  à  ceux  de  cette  mai  Ion  ,  que  l’on 
appelle  ordinairement  au  plurier  Sadat ,  c’eft-à-dire ,  les  fei- 
anettrs .*  D’Herbelot,  btbl.  orient.  ^ 

ù  y\LÎ,  fils  de  fifeph  ,  fut  le  troifiéme  roi  de  Maroc ,  de  la 
lianée  des  Almoravides.  Dès  Ion  avenement  à  la  couronne 
en  1 1  io.  de  J.C.  &  505.  de  l’hegire,  il  fit  bâtir  la  princi¬ 
pale  mofquée  de  Maroc  ,  &  plufieurs  autres  beaux  édifices. 
En  1 1 14.  voyant  la  guerre  allumée  entre  les  princes  Chré¬ 
tiens  ,  il  palfa  en  Efpagne  ,  afiiegea  la  ville  de  Tolede  ,  8c  ra¬ 
vagea  le  pais  d’alentour ,  d’où  il  emmena  plufieurs  captifs  -, 
mais  delefperant  de  pouvoir  prendre  la  ville ,  il  leva  le  liege , 
&  retourna  palier  l’hiver  à  Cor  doue.  L’an  1 1 1 5 .  de  J.  C.  & 
de  Pheregie  510.  Alfonlè  II.  ayant  fait  publier  une  croifade 
par  le  pape  Pafehal  II.  donna  bataille  à  Ali  ,  qui  y  fut  tué 
avec  plus  de  trente  mille  Maures.  Ceux  qui  fe  faùvcrent 
retournèrent  en  Barbarie  ,  où  ils  lâluerent  pour  roi  Ion  fils 
Brahem.*  Marmol,  de  l'Afrique,  /.  2. 

ALI  BASSA ,  a  été  l’un  des  plus  grands  8c  des  plus  expéri¬ 
mentés  capitaines  de  l’empire  Ottoman  ,  qui  ait  paru  dans  le 
XVII.  fiecie.  Il  commença  à  porter  les  armes  fous  Aitturat  IV. 
&  fit  de  fi  belles  allions  à  la  guerre  de  Perle,  que  pour  recom- 
penfer  là  valeur  ,  cet  empereur  lui  donna  une  de  fies  lœurs  en 
mariage, &  lefitbacha  general  de  fies  armées.  Il  s’acquit  depuis 
tant  de  réputation  Ibus  Ibrahim  8c  fous  Mahomet  IV.  que  fon 
grand  pouvoir  fit  ombrage  à  Mahomet  Coprogli  Pacha,grand 
vifir,  qui  avoit  refolu  de  lui  ôter  le  commandement  de  l’armée 
de  Tranllylvanie,  lorfqu’Ali  mourut  en  1 66$ .  en  la  70. année 
de  fon  âge.  *  Hift-des  grands  vifirs. 

ALIAPTU ,  fo  fit  Mahometan  pour  être  calife  de  Perfe  ,  8c 
fe  fit  appeller  Sultan  Mahomet  Ben- Argon.  Il  fonda  la  ville  de 
Sultanie  ,  foûmit  le  pays  de  Damas  ,  &  mourut  Pan  de  J.  C. 

1 1 1  G.  8c  de  Phegire  510.*  Texeira,  /.  a.  chap.yj. 

ÀLIATAN  ,  roi  des  Arabes  enElpagne,  mit  une  puilïànte 
armée  for  mer ,  qu’il  envoya  courir  les  côtes  d’Italie.  Elle  pil¬ 
la  les  illes  de  Majorque  &  de  M  inorque,  8c  prit  celles  de  Cor- 
fe  &  de  Sardaigne,  Pan  780.  de  Jefus-Chrift ,  8c  de  Phegire 
1 6 4.  Charlemagne  roi  de  France  envoya  une  armée  navale, 
qui  attaqua  celle  d’Aliatan ,  8c  lui  coula  à  fond  onze  galeres. 
Depuis  le  même  prince  ayant  fait  joindre  lès  troupes  à  celles 
d’ Alfonlè  II.  roi  de  Caftille,  elles  prirent  Lilbonne,  8c  tuerent 
en  une  autre  occafion  foixante  mille  Barbares.  Louis  le  Débon¬ 
naire  fon  fils  remporta  encore  de  grands  avantages  fi.tr  ce  roi 
Maure ,  qui  fut  enlevé  par  une  fièvre  l’an  8  1 9.  de  J.  C.  8c  de 
Phegire  104.  lorlqu’il  étoità  la  tête  d’une  armée ,  pour  venir 
attaquer  Barcelone.  Il  laillà  douze  fils  8c  vingt-deux  filles. 
*Marmol,  /.  2.  c.  20.  21.22. 

A  L I  A  T  T  E  S  ,  roi  de  Lydie  ,  cherchez.  H  A  L  Y  A  T- 

TES.  .  v 

ALIBALUCH ,  ifle  de  la  mer  Calpienne  ou  de  Sala,  vis-a¬ 
vis  de  la  province  de  Tariftan ,  appartient  au  roi  de  Perlé.  Elle 
eft  fituée  vis-à-vis  de  l’embouchure  de  l’Aaraxe  ,  à  côté  du  de- 
lèrt  de  Mokan.  *  Olearius.  Sanlôn.  Baudrand. 

ALIBINALI,  Alibinalmm ,  ville  de  PArabie-Heureufe  en 
Afie ,  eft  fituée  près  de  la  riviere  de  Prim,  dans  la  principauté 
d’Alibinahjdont  elle  eft  capitale.  Elle  eft  environ  à  foixante 
lieues  de  la  ville  d’Amanzirifdin,  un  peu  plus  de  celle  de  Far- 
tach,  8c  environ  à  1 5 .  de  Guebelhaman.  La  province ,  à  qui 
elle  donne  fon  nom  ,  eft  dans  la  contrée  de  Seguer  ,  entre  les 
principautés  de  Fartach,  d’Amanzirifdin,  de  Jemeni ,  8c  de  la 
mer  d’Arabie. Alibinali  &  Guebelhaman  en  font  les  lieux  prin¬ 
cipaux.  *  Baudrand. 

ALICANTE ,  ville  d’Efpagne  fur  la  mer  Mediterranée , 
dans  le  royaume  de  Valence,  avec  un  bon  port  renommé  par¬ 
le  commerce  qui  s’y  fait  des  vins  8c  des  autres  fruits  du  pays. 
Ce  port  eft  au  pied  d’une  montagne  ,  où  il  y  a  un  château  a f- 
lèz  fort.  Il  y  a  auflxun  mole  qui  fort  d’abri  aux  barques,  8c  de 
'  commodité  à  décharger  les  marchandifos  des  vaiflèaux  qui  s’y 
tiennent  à  la  rade ,  parce  que  le  port  n’a  pas  allèz  de  profon¬ 
deur.  La  ville  n’eft  pas  grande  -,  mais  elle  eft  riche  8c  bien 
peuplée.  Elle  fut  enlevée  aux  Mores  Pan  r  2  64.  par  Jacques  I. 
roi  d’Aragon.On  ne jdoute point  quelle  nefoit  plûtôtl’ Alone 
dePtolomée  8c  de  Mêla,  que  non  pas  llhci, qui  eftElche.  *Pto- 
lom.  Pomp.  Mêla.  Baudrand. 

ALICANTE  (  le  golfe  )  autrefois  lllicitanus  Sinus ,  eft  dans 
la  mer  Mediterranée  ,  8c  s’étend  le  long  des  côtes  du  royaume 
Tome  L 
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de  Valence  en  Efpagne ,  depuis  le  cap  Martin  jufqu’à  celui  de 
Palos.  Il  prend  aujourd’hui  fon  nom  de  la  ville  d’ Alicante, 
comme  il  le  prenoit  autrefois  de  celle  d’Illici.  *  Baudrand. 

ALICATE  ou  LICAT A,  &  LEOCATE ,  en  latin  Leocata , 
ville  fur  la  côte  de  Sicile.  Quelques  auteurs  Ce  font  imaginés 
qu’Alicate  a  été  bâtie  furies  ruines  de  l’ancienne  Gela, mais  ils 
fe  trompent  ;  car  c’eft  aujourd’hui  Terra  nova  dans  la  vallée  de 
Note ,  comme  Cluvier,  Leandre  Alberti,  8c  d’autres  Pont  dé¬ 
montré.  *  Baudrand. 

ALiCATE  (la  montagne  d’)  autrefois  Ecnomus  moni, mon¬ 
tagne  de  Siciliedans  la  vallée  de  Noto,  entre  les  embouchures 
du  Salfo,  près  de  la  ville  d’Alicate  ,  qui  lui  donne  fon  nom. 
Il  y  avoit  autrefois  fur  cette  montagne  un  château  nommé  D&- 
dahon,  où  Phalaris  tyran  d’Agrigente  tenoit  le  taureau  d’airain 
fameux  inftrument  de  là  cruauté.  *  Baudrand. 

ALICE  (le  capd’)  Ahjîum  Promontonum ,  cap  de  la  Cala¬ 
bre  Citerieure,  province  du  royaume  de  Naples ,  eft  à  l’entrée 
méridionale  du  golfe  de  Tarente ,  à  l’orient  de  la  ville  d’Lîm- 
hriatico.  Il  eft  le  même  qu’on  appelloit  autrefois  Crmifa. 
^Baudrand. 

ALICUR  ,  Eric  h  fi,  unedesifles  deLipari ,  fituée  dans  la 
mer  de  Tofeane ,  eft  fort  petite ,  8c  il  n’y  a  que  quelques  ca¬ 
banes  de  pefeheurs.  *  Baudrand. 

ALIENOR ,  cherchez.  El  EONOR. 

ALIENUS  CÆCINA ,  receveur  general  de  l’empereur 
Galba  ,  dans  laBætique,  fut  nommé  par  cet  empereur  com¬ 
mandant  de  la  légion  quiétoit  en  Allemagne,  parce  qu’il  avoit 
pris  fon  parti.  Ce  prince  ayant  été  informé  peu  de  tems  après 
qu’Alienus  avoit  détourné  les  deniers  publics,  il  le  fit  condam¬ 
ner  comme  coupable  de  crime  de  peculat,  c*eft-à-dire  d’avoir 
foulé  les  provinces.  Cæcina  en  eut  tant  de  dépit,  qu’il  refolut 
de  s’en  venger  par  toutes  fortes  de  voies,  &  même  aux  dépens 
de  la  république.  On  n’eft  pas  fur  qu’il  eût  Atienus  pour  fur- 
nom.  On  le  trouve  ainfi  écrit ,  A.  Cacina  ,  fur  une  ancienne 
pierre  de  Fulvius  Vrfin.  *  Tacit.  /.  i.htfi.  c.  s 2. 

ALIFE,  ville  d’Italie  dans  la  Terre  de  Labour,  au  royaume 
de  Naples ,  avec  évêché  fufffagant  de  Benevent,  eft  fituée  dans 
une  plaine  ,  au  pied  du  mont  Apennin  ,  &  fur  le  Vulturne. 
C’eft  l'Alhfa ,  Alipha  ou  Ahfa,  dont  il  eft  fouvent  parlé  dans 
les  anciens  auteurs.  Tite-Live  parle  de  la  bataille  que  Fabius 
Maximus  y  gagna  for  les  Samnitcs.  Aujourd’hui  Alife  eft  prefi 
que  ruinée ,  8c  l’évêque  fe  tient ,  à  ce  qu’on  dit ,  dans  le  petit 
bourg  de  Pedemonte.  *  Tite-Live,  /.  ç.  &  a/.  Strabon.  Ptolo- 
mée.  Pline.  Leandre  Alberti.  dtficrtpt.  liai.  Onuphr.  8c  Ciaco- 
nius  ,  m  Urban  FJ. 

ALIGF.RI  (  Louis  )  jurifeonfiilte  de  Veronne ,  vivoitdans  le 
XVI.  fiecle  ,  versl’an  1530.  La  famille  des  Aligeri  a  produit 
de  grands  hommes ,  entr’autres ,  le  célébré  Dante.  Fojcz 
DANTE.  *  jule du  Pui , elog.  doSt. colleg.Feronn. 

ALIGERNE,  abbé  du  Mont-Cafïin,  élu  l’an  9451.  s’ac¬ 
quit  une  grande  réputation  par  le  rétablifiêment  de  la  difei- 
pline  regulieredans  cette  abbaye ,  où  les  religieux  étoient  ren¬ 
trés  depuis  trois  ans ,  8c  par  le  foin  qu’il  prit  de  faire  achever 
les  bâtimens  commencés  par  les  abbés  Leon  8c  Jean.  lire» 
œuvra  auffi  la  phfpart  des  biens  uforpés  par  les  comtes  deTea- 
ne  ôc  d’Aquino  ;  mais  ce  ne  fut  pas  (ans  beaucoup  de  peine. 
Adenulphe,  comte  d’Aquino,irrité  de  ce  qu’il  setoit  plaint  de 
fon  obftination  à  retenir  les  biens,  à  Landulphe  prince  de  Ca- 
poue  ,  poufïà  l’infolence  jufqu’à  faire  enlever  le  pieux  abbé» 
qu’il  expofà  à  fes  chiens,  couvert  d’une  peau  d’ours  •,  mais  cet¬ 
te  infulte  fut  punie  peu  après  ;  8c  Adenulphe  avant  été  forcé 
d’aller  la  corde  au  col  implorer  la  clemence  de  Landulphe,  U 
fut  livré  à  Aligerne  »  qui  fe  contenta  de  lui  faite  reftituer  les 
biens  de  fon  abbaye,  où  il  vécut  tranquillement  jufqu’en  986., 
*  Mabillon,  annal,  ord.  S.  Bened. 

ALIGRE  (Etienne  I.  d’)  chancelier  de  France,  feigneur  de 
la  Riviere  8c  de  Chouvilliers ,  s’éleva  par  fon  mérité  à  la  pre¬ 
mière  dignité  de  la  robe.  Il  étoit  originaire  de  Chartres,  8c  fut 
confeiller  au  grand  confeil ,  intendant  de  lamaifon  de  Charles 
de  Bourbon  ,  comte  de  Soiftons  ,  qui  le  nomma  tuteur  hono¬ 
raire  de  Louis  fon  fils  ;  puis  il  eut  une  charge  de  confeiller 
d’état,  8c  il  fut  fait  garde  des  feeaux  le  6.  Janvier  1624.  Louis 
XIII.  très-fatisfait  de  fà  conduite  ,  le  nomma  chancelier  de 
France  après  la  mort  de  M  de  Silleri ,  au  mois  d’Oclobre  de  la 
même  année  -,  8c  deux  ans  après ,  ayant  quitté  les  feeaux ,  il  le 
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retira  uans  (à  maifon  de  la  Rivière  au  Perche,  où  il  mourut  le 

1 1 .  Décembre  1 4  3  5 .  âgé  de  7  5 .  ans. 

A  LIG  RE  (  Etienne)  chancelier  de  France,fils  du  precedent, 
né  à  Chartres  le  1 3.  Juillet  i 5  92..  fut  reçu  conleiller  au  grand 
conleil  en  x  4 1 5 .  à  1  âge  de  2  3 .  ans.  Le  roi  Louis  XIII.  l’envoya 
peu  après  en  ambaliade  a  Vernie  ;  le  nomma  conleiller  d  état 
à  l'on  retour  en  1 4  35.  Ôc  intendant  de  juftice  en  la  généralité 
de  Caen  en  1  4  3  S.  Ôc  le  commit  en  1645.  Pour  tcnir  ^c£  états 
de  la  province  de  Languedoc.  Il  fur  reçu  conleiller  d’honneur 
au  parlement  en  1651.  exerça  pendant  1  o.  mois  en  1653. 
la  charge  de  iiirinten  Jant  des  linances  ,  Ions  le  titre  de  direc¬ 
teur  du  finances  ,  &  fut  établi  chef  du  commerce  de  marine 
en  1  6  5  4.  Le  roi  Louis  XlV.  ayant  établi  en  1 44 1 .  un  conleil 
royal  des  finances,  il  futchoili  pour  le  premier  des  commilïài- 
rcs  qui  le  dévoient  compolêr.Etant devenu  doyen  des  confèils; 
&  le  roi  voulant  iui-même  tenir  les  iceaux ,  après  la  mort  du 
chancelier  Séguier  ,  il  fur  le  premier  des  commillàires  nom¬ 
mes  pour  y  alîifter  avec  voix  délibérative  -,  Ôc  quelques  mois 
après  ,  là  majefté  étant  obligée  de  l'e  mettre  à  la  tête  de  fes 
armees-il  le  pourvut  de  la  charge  de  garde  des  fcc  aux  de  France 
par  lettres  du  mois  d'Avnl  1  672.  dont  il  prêta  ferment  le  14. 
du  même  mois ,  bd’honora  au  mois  de  Janvier  1674.  de  la 
dignité  de  chancelier  de  France,  dont  il  prêta  ferment  le  10. 
&  en  jouit  jinqu  a  là  mort,  arrivée  à  Vcrlailles  le  2 5 .  Octobre 
z  677-agé  de  S  5.  ans. 

I.  Etienne  d’Aiigre  I.  du  nom  ,  feigneur  de  la  Rivicre, 
Chou  Milliers  ,  ôcc.  chancelier  de  France  ,  dont  l’éloge  efl 
r Apporte  a-deflus ,  mourur  le  11.  Décembre  i4 35.  Il  époulà 
Ehjubeth  ,  fille  de  jean-jacques  Chappelier,  conleiller  d’état, 
de  de  Manie- Aine  le  Bouienger,dont  il  eut  Etienne  II.  du  nom, 
qui  luit  -,  Louis,  feigneur  de  Chouvilliers,  mort  fans  alliance -, 
jVuo/.is,  abbé  de  S.  Euroult,  mort  en  Eipagnele  2  4.  Odfobre 
1 6  3  8  -,  j  V.  reiigieufe  au  prieuré  de  Beilomer,  ordre  de  Fonte- 
vrault;  Ma-gutnte,  prieure  de  Beilomer-,  N.  reiigieufe  en 
l’abbaye  de  Gif-,  &  Elifabeth  d’Aligre ,  mariée  à  François  de 
Coui  cru  J  les,  baron  de  Rouvrai. 

IL  Etienne  d’Âligre  II.  du  nom  ,  chancelier  de  France, 
dontl’eiüge  .ji  au.jp  rapporte  ct-dejfus,  mourut  le  1 5.  Octobre 
16  •  âge  de  isj  ans.  llcpoulà  i°.j  tanne  Luilliér  ,  fille  de 
irmp'r  leigneur  «flnrerviife  ,  lècretairedaconfèil,  &  à  Anne 
Bracher  de  Portmorand  :  2y.  Geneviève  Guynet ,  veuve  de 
(f<:  • ,  du  Gue ,  feigneur  de  Villetaneufè,  maître  des  comptes, 
ôc  fille  de  /V.  '.'Lu  Guynet,  concilier  au  grand  confeil,  ôc  de 
Cr  a  vi’  ve  Gafteau  fa  première  femme,  morte  en  Septembre 
1 6  >  7:  4  g.  EujdiKih  Luiilier ,  vctivc  de  Michel  Moreau,  lieu- 
tenant-ciyiiau  Châtelet  de  Paris,  ôc  fille  de  jeromc  Luiilier, 
procureur  general  en  la  chambre  des  comptes  ,  ôc  d ‘  Ifabelle 
Dreux  ,  morte  le  8. Février  1685.  ^ «eut  point  d’enfâns  des 
deux  derniers  mariages  ,  mais  du  premier  il  en  eut  1 8-lçavoir 
ï.  L  ai  s  marquis  d’Aligre,  colonel  de  cavalerie  ,  puis  lieute¬ 
nant  general  des  armées  du  roi  en  Catalogne  en  1 4  5  2 .  mort 
le  1  i.Aoùt  1554.  âgé  de  7  3  .ans,!àns  alliance  2 .  A7,  mort  jeu¬ 
ne-,  3 .  François,  né  le  2  4.  Décembre  1620.  abbé  de  S  Jacques 
de  Provins  en  1643.  moitié  2 1 .  Janvier  1 7 1 2.  en  fà  92.  an¬ 
née  -,  4.  Michel  ,  qui  fuit;  5  Etienne ,  chevalier  de  Malte,  tué 
en  1 643.  à  laprile  dugallion  de  la  lultane  Mere  ;  4.  Charles , 
abbé  de  faint  Riquier  en  Ponchieu ,  concilier  au  parlement  en 
1660.  puis confeiller  d’érar  ordinaire  en  1672.',  7.  jean ,  che¬ 
valier  de  Malte ,  commandeur  de  Beauvoir-lès-Abbeville, 
moi  t  le  1 3 .  Octobre  1710.  âgé  de  7  2.  ans  ;  8.  Marie ,  née  à 
Venifè  ;  9.  Eiifabeih ,  auffi  née  à  Venife,  abbellè  de  faint  Cyr 
près  Ve  Railles*,  10.  Anne,  religieule  à  Fontevrault,  puis  coad- 
jutricc  de  laint  Cyr,  morte  le  1 .  Avril  1 669  ;  1 1.  Marie, alliée 
1  °.  à  Michel  de  Verthamon  ,  feigneur  de  Breau ,  marquis  de 
Manœuvre  ,  conleiller  d’état  :  20.  à  Godefroi  comte  d’Eftra- 
des ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  maréchal  de  France,  ôcc.  vi¬ 
vante  en  Mars  1723  :  12.  Helent,  mariée  â  Uaude  de  Laubef- 
pine  ,  marquis  de  Verderonne,  morte  le  1  4.  Mars  1 7 1 2  *,  1  3 . 
Sujunne,  morte  jeune*,  14-  Genevieve,  morte  jeune;  1  yFran- 
çoife,  coadjutrice  >  puis  abbellè  de  faint  Cyr  ,  morte  le  3 .  Fé¬ 
vrier  1 7 1 9.  âgee  de  8  5 .  ans  *  1 4.  1 7.  N.  ôc  Al.  mortes  jeunes*, 
ôc  1 8-  ManpAtriiL  d’Aligre ,  alliée  i°.  à  Charles- Bonaventu- 
re,  marquis  de Manneviile  :  ic,.à  Louis-Charles  d'Albert, duc 
de.Luynes,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  morte 
le  ié.  Septembre  1 722.  âgée  de  8 1.  ans. 
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III.  Michel  d’Aligre  ,  feigneur  de  Villenefle,  de  Boifîan- 
dri ,  ôcc.  conleiller  au  parlement ,  puis  maître  des  requêtes,  ôc 
intendant  de  la  généralité  d’Alençon  ,  mourut  le  i  o.  Août 
166 1.  Il  époufa  1  0 .  en  Mars  1651.  Catherine  de  Machault, 
morte  le  1  o.Juillet  fuivant  :  2 Q.  Marie Arragonnet,fille  d'An¬ 
toine  Arragonnet,  tréforier  des  gardes  françoilès,  ôc  de  jeanne 
le  Gendre,  morte  le  1 6.  Mars  1657.  dont  un  fils  mort  jeune: 
3  Q.  Magdelame  Blondeau,  fille  de  Gilles  Blondeau,  prélidenc 
en  la  chambre  des  comptes,  ôc  de  Magdelame  Boulets,  morte 
le  1 2.  Juillet  1 696.  dont  il  eut  EtienneIII.  du  nom  ,  qui  fuit*, 
&  Gilles  d’Aligre  ,  feigneur  deBoiflandri,  confëilier  au  parle¬ 
ment,  mort  le  1 2.  Avril  1 7 1 1 .  Il  avoit  époufè  en  Août  1 686. 
Catherine  Turgot, fille  d’ Antoine,  feigneur  de  faint  Clair,  maî¬ 
tre  des  requêtes.  Elle  a  pris  une  féconde  alliance  avec  Claude- 
Charles  Hatte  de  Chevilli,  capitaine  au  régiment  de#  gardes 
françoifes,  ayant  eu  defon  premier  mariage  jeanne  Elifabeth 
d’Aligre,  morte  jeune. 

IV.  Etienne  d’Aligre  III.  du  nom,  feigneur  de  la  Riviere* 
de  Vieuchâteau  ,  ôcc.  a  été  concilier  au  parlement  en  Mai 
1683.  Puis  maître  des  requêtes  en  16  8  8  •  confeiller  d’honneur 
au  parlement,  ôc  a  été  reçû  préfident  à  mortier  le  1 8. Novem¬ 
bre  1701.  U  a  époufè  i°.  le  3.  Avril  1684.  Magdelame  le 
Pelerier ,  fille  de  Claude \c  Peletier ,  miniftre  d'état  ,  fùrinten- 
danr  des  portes ,  ôc  contrôleur  general  des  finances  ,  ôc  de 
Adarie- Magdelame  Fleuriau ,  morte  le  19.  Septembre  1702* 
âgée  de  3  2.  ans:  2  °.  le  6.  Août  1 708. Marie- Anne  Fontaine 
Dcfmontées,  morte  en  couches  le  1  .Juin  1 7 1 1.  âgée  de  3  1. 
ans:  3  e.le  17.  Septembre  17  1  1.  Magdelame-  Catherine  de 
Boivin ,  fille  de  jeanne  -  Baptijîe,  feigneur  de  Bonnetot ,  pre¬ 
mier  préfident  en  la  chambre  des  comptes  ôc  cour  des  aydes 
de  Normandie,  ôc  de  jeanne  Mirie  Mallet.  Du  premier  ma¬ 
riage  il  a  eu  Etienne  ,  mort  jeune;  Etienne- Claude  ,  qui  fuit  ; 
Magdelaine  -  Erançoife,  née  le  2.  Avril  1 690.  abbellè  de  faint 
Cyr;  Aiane-  Magdclaine-Geneviéve ,  née  le  1 9.  Mars  1  (>934 
religieule  de  fàinte  Marie  ;  ôc  Magdelame- Lomfe  d’Aligre,  née 
le  2  5 .Juillet  1^97.  mariée  le  1 4.  Septembre  1 7 1 1.  à  Guillau¬ 
me  de  Lamoignon ,  feigneur  de  Blancmefnil  ,  avocat  general 
au  parlement,  morte  le  8.  Janvier  1714.  Du  fécond  mariage 
vint  Marte -  Anne  d’Aligre,  morte  12.  jours  après  là  mere.  Du 
îroifiéme  font  ifTus  Etienne- jean-François-Marie  d’Aligre  de 
Boillandri ,  né  le  19.  Janvier  1717;  jeanne- AFagdelame-Ca- 
thenne,  néelc  1,8.  Oériobre  1 7 1 2;  ôc  Marte-Catherine  d’ Ali- 
grc  ,  née  le  3  o.  Décembre  1713. 

V.  Etienne  Claude  d’Aligre ,  né  le  2  4.  Mai  ï  494.  a  été  re¬ 
çu  confeiller  au  parlement  ôc  commifîàîre  aux  requêtes  du  pa¬ 
lais  le  3  o.Dccembre  1 7 1 4.  *  Du  Chêne ,  hifl.  des  chanceliers . 
Le  P.  Anfelme,  hifi.  des  grands  offle.  &c. 

ALIMENTAIRES,  nom  que  donnoientles  Romains  à  des 
enfàns  pauvres  &  orphelins  de  l’un  ôc  de  l’autre  fèxe,  que  l’on 
élevoitaux  dépens  du  public,  &dont  ladépenfè  fèprenoitfûr 
le  file  ou  fur  des  fonds  que  les  empereurs  ôc  les  particuliers 
avoient  faits  &  légués  par  teftament  pour  l’entretien  de  ces  hô¬ 
pitaux.  On  appelloit  ces  enfans  alimentarü  puen ,  ôc  les  filles 
alimentant,  puclU.  On  les  nommoit  auflî  fort  fôuvent  du  non» 
de  leurs  fondateurs  &  fondatrices.  Julius  Capitolinus,  dans 
la  vie  d’Antonin ,  fiirnommé  le  Pieux ,  dit  que  ce  prince  infti- 
tua  une  communauté  de  filles,  qui  furent  appellées  Faurtines, 
Eau  fl  tnt,  du  nom  de  fa  femme  :  puellas  aliment  anas  tn  honorent 
Eauftwt ,  Eauflmumas  conflituit.  Le  même  auteur ,  parlant  de 
l’empereur  Alexandre  Severe  nous  dit  qu’il  fuivit  l’exemple 
d’Antonin,  en  inftituantune  communauté  de  filles  ôc  de  gar¬ 
çons  ,  à  qui  il  donna  fon  nom,  ôc  celui  de  fà  mere ,  les  fiiifànt 
appeller  Mammeens  ôc  Mamméenncs .  Puellas  &  puer  os  d 
quemadmodumAntomus  Fauflimanas  mftituerat ,  Mammtanas 
&  Mammaanos  inftituit.  *  Jul.  Capitolin,  m  Anton.  &  Se  ver. 

ALIMENTIUS,  hiftorien  ,  voyez.  CENC1US  ALIMEN- 
TIUS.  , 

ALIMIBIG  ou  ALIMIBECONG,  Alimibigus  Lacus,  lac  de 
i’Amerique  feptentrionale.  Il  eft  dans  la  nouvelle  France  ,  au 
fèptentrion  du  lac  luperieur  ,  dans  le  pays  des  Kiriftinous 
ou  Kiiiftinous.  *  Baudrand. 

ALIMIS ,  ville  de  la  tribu  de  Gad,dontil  eft  parlé  /.  Moch. 
V.  26. 

ALINCOURT  (  marquis  d’)  voyez.  NEUFVILLE  VILLE- 
ROI. 
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JALINGE ,  Khan  ou  Ilingé  Khan ,  quatrième  roi  des  Turcs 
Orientaux ,  de  la  pofterité  de  Tuift  ,  fils  de  fafhet ,  à  ce  qu’on 
dit.  Sous  fon  régné  les  Turcs  vécurent  dans  une  grande  abon¬ 
dance  de  toutes  choies ,  ce  qui  leur  ht  oublier  peu  à  peu  les  in- 
ftruétions  de  leurs  peres  j  de  forte  que  n’àyant  plus  la  crainte 
de  Dieu  devant  les  yeux  ,  ils  s’abandonnèrent  à  toutes  fortes 
de  débauches,  &  à  l’idolâtrie.  Ce  prince  eut  deux  enfâns  ju¬ 
meaux,  qui  forent  nommés  Tatar  8c  Aîoguf  entre  lefquels  il 
partagea  lès  états,  lorfqu’il  fe  vitcalîé  de  vieilleffe.  C es  deux 
princes  vécurent  après  la  mort  de  leur  pere  en  fort  bonne  in¬ 
telligence  ,  8c  chacun  d’eux  gouverna  les  états  avec  juftice  8c 
avec  prudence.  Mais  leurs  foccellèurs  n’en  ulèrent  pas  de 
même ,  ce  qui  fut  caulè  des  grandes  guerres  qui  s’émurent 
entre  les  deux  nations  de  Tartares  8c  de  Mogols ,  qui  tirèrent 
leur  nom  de  ces  deux  princes.  *  D’Herbelot  »  bibL  orient. 

ALINGES  (le  fort  d’)  Arx  Alingiarum ,  fort  de  Savoye ,  lîtué 
dans  le  Chablais,  fur  une  colline ,  près  de  la  rivière  de  Drance , 
à  deux  lieues  de  la  petite  ville  de  Thonon.  Ce  fort  n’eft  plus 
qu’un  tas  de  mafores.  *  Mati ,  diü.geogr. 

ALIOLA  ou  ALIOA,  Aliodora ,  ifle  d’Afrique  for  la  mer 
d’Ethiopie  ,  entre  la  côte  de  Zanguebar ,  &  les  ides  de  Mada- 
galcar  ,  &  près  de  celles  du  S.  Efprit ,  de  Comoro ,  de  S.  Chry- 
ftovaon,  &c.  *  Baudrand. 

ALIOUN  ou  ELIOUN ,  Abül  Thajeb  Abdalmumtn  Ben 
Mohammed  Ben  Alioun  ou  Eliotm  ,  fornommé  Al-Halabi , 
parce  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  d’Alep  en  Syrie  ,  eft  auteur 
du  livre  intitulé ,  Erfchad  Al-Mobtadt.  Sa  mort  arriva  l’an  de 
ï’hegire  3  89.  lèlon  quelques  hiftoriens  ;  mais  il  y  en  a  d’autres 
qui  la  marquent  trois  cens  ans  après  ;  fçavoir,  l’an  689. 
qui  eft  de  Jefos-Chrift  1290.  *  D’Herbelot ,  bibliothèque 
oriental. 

ALIPE,  Ahpius ,  évêque  de  Tagafte,  ville  de  Ntimidie  en 
Afrique ,  ami  de  S.  Auguftin  ,  étoit  né  comme  lui  à  Tagafte , 
8c  avoir  quelques  années  moins  que  ce  fàint,  né  en  3  57.  Il  fut 
fon  difoiple  pour  les  humanités ,  &  le  fùivirà  Carthage ,  quoi¬ 
qu’il  fo  fut  brouillé  avec  fon  pere,  &  prit  fos  leçons  de  rhéto¬ 
rique  :  il  l’accompagna  à  Rome  ,  8c  fut  engagé  comme  lui 
dans  les  erreurs  des  Manichéens.  Il  y  étudia  le  droit  ;  8c  après 
avoir  fini  fos  études ,  il  exerça  la  charge  d’aftèftèur  du  rréforier 
general  de  l’empereur  en  Italie  3  mais  il  quitta  îa  charge  &  la 
ville  de  Rome ,  pour  fuivre  S.  Auguftin  à  Milan  ,  où  il  fut 
encore  aflèflèur  au  lîege  du  vicaire  d’Italie.  Il  reconnut  avec 
S.  Auguftin  la  vérité  de  la  Religion  Catholique ,  8c  fut  baptilè 
le  même  jour  que  lui  à  Milan  par  S.  Ambroifo ,  la  veille  de 
Pâques  de  l’an  387.  Ils  revinrent  de-là  à  Rome ,  8c  repaftèrent 
enfcmble  en  Afrique,  où  ils  demeurèrent  dans  une  folirude 
près  de  Tagafte.  Saint  Auguftin  ayant  été  fait  prêtre  d’Hip- 
pone  ,  attira  Alipe  dans  le  monaftere  qu’il  établit  dans  cette 
ville.  Alipe  fit  un  voyage  en  Paleftine,  où  il  fit  connoiftànce 
avec  S.  Jerome.  Au  retour  de  fon  voyage,  il  fut  élu  évêque  de 
Tagafte  en  3  94.  deux  ans  avant  que  S.  Auguftin  le  fut  d’Hip- 
pone.  Il  aftifta  à  plufieurs  conciles  d’Afrique  ,  &  fut  choifi 
pour  un  des  fopt  évêques  qui  foùtinrent  la  caufo  des  Catholi¬ 
ques  contre  les  Donatiftes  dans  la  conférence  de  Cartilage  , 
tenue  en  l’année  4 1 1.  Il  fit  encore  un  fécond  voyage  en  Italie 
en  420.  pour  folliciter  l’empereur  contre  les  Pelagiens ,  8c  y 
-  demeura  quelques  années.  Il  eft  à  croire  qu'il  fùrvêcat  S.  Au¬ 
guftin,  mort  l’an  430.  Le  martyrologe  Romain  fait  mention 
de  lui  au  15.  d’Août.*  S.  Auguft.  Confeft.  I.  6.  7.  8.  ep.  22.  23. 
24-.  23.  27.  28.  82.  123.  J 2 f.  126.  18S.  I.  /.  ad  Bonifac.  I.  2.  con¬ 
tra  duos  epift.  Belagianorum ,  lib.  1.  83  3.  operis  imperf.  contra 
julian.  S.jerôme ,  epift.  82.  M.  Du-Pin ,  dam  l'édition  d' Optât. 
Baillet ,  vies  des  Saints. 

ALIPE ,  Ahpms ,  d’Antioche ,  auteur  d’une  géographie  qui 
contenoit  l’ancien  monde  ,  que  Jacques  Godefroi  a  publiée 
en  grec  8c  en  latin  ,  vivoit  du  tems  de  Julien  Y Apojiat ,  8c 
envoya  fon  ouvrage  à  ce  prince  qui  le  reçut  avec  plaifïr.  On 
croit  que  c’eft  le  même  qui  fut  gouverneur  d’Angleterre  ,  & 
à  qui  le  même  Julien  avoit  donné  le  foin  de  rétablir  le  temple 
de  Jerufàlem.  Il  fut  enfuite  exilé  en  371.  pendant  la  perfocu- 
tion  qui  s’étoit  élevée  contre  ceux  qui  avoient  recherché  par 
les  voies  de  la  magie ,  quel  feroit  le  fucceftèur  de  Valeris.*Am- 
mien Marcellin,  l.  2 3. (3  2g.  Julien, ep.  39  3J  offias>  de  Mathem. 

ALIPE ,  fornommé  le  Cionite  ou  le  Stylite ,  cherchez,  ALYPE. 

ALIPE ,  philofophe  d’Alexandrie  ,  l’un  des  plus  fubtils  dia- 
Tome  I. 
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lecliciens  de  fon  tems,  èc  contemporain  de  Tamblique ,  voyez, 
ALYPIUS. 

ALIPE  (Flaconius  Probus)  préfet  de  Rx>n\c>voyez.  ALYPIUS, 
AL1PIUS ,  cherchez.  ANDRONIC. 

ALISCHAH  MOHAMMED  BEN  CASSEM,  ‘étoit  datif 
de  la  province  de  Khovarezm ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  fùr- 
nom  de  Al-Khovarez.mi.  Il  eft  auteur  d’un  livre  perfien  in¬ 
titulé  Afchgiar fil  Ahkam ,  où  il  traite  dcsjugemens  aftro logi¬ 
ques.  Cet  auteur  eftaufti  foitvent  cité  fous  le  nom  d’Ola  Al - 
Bokhan ,  parce  qu’il  étoit  de  Bokhara  ville  de  la  province 
Tranfoxane ,  païs  d’Avicenne.* D’Herbelot,  bibl.  orient. 

ALISCHAH,  vifir  d’Algiaphe  8c  d’Abufàid  empereurs  des 
Mogols, de  la  pofterité  de  Genghiskam.  Ce  fut  lui  qui  pro¬ 
cura  la  mort  de  fon  collègue  le  fameux  8c  le  fçavant  Rafohi- 
deddin  auteur  du  Magmu  al  Rafchidiah.  Le  nom  propre  d’Alil- 
chah  eft  compofè  de  celui  à' Ali  8c  de  Schah ,  qui  lignifie  en 
langue  perlienne  roi  :  mais  quand  il  entre  en  compofitiort 
pour  faire  un  nom  propre ,  il  ne  marque  point  la  dignité 
royale ,  8c  fo  donne  indifféremment  à  des  particuliers. *D’Her- 
belot ,  bibl.  orient. 

ALISCHIR ,  lieutenant  du  foiltan  Huftàin  dans  la  ville  de 
Samarchand.Tamerlan  partagea  pendant  quelque  tems  le  gou¬ 
vernement  de  cette  ville  avec  lui  :  mais  enfin  il  s’en  défit ,  8c 
demeura  ainfi  foui  commandant  dans  cette  ville  ,  ce  qui  lui 
facilita  les  moyens  de  s’en  rendre  le  maître  abfolu.  *  D’Her¬ 
belot,  bibl.  orient. 

ALISCHIR ,  prince  qui  commandoit  8c  avoit  une  très- 
grande  autorité  dans  le  Chorafàn  l’an  904.  de  l’hegire,  de 
J.  C.  1 498.  étoit  fçavant  &  curieux.  Ilramaflà  une  fortnom- 
breufo  bibliothèque  dans  la  ville  de  Herat  dont  il  donna  la 
charge  à  Kondemir  l’hiftorien.  Il  eft  qualifié  par  cet  auteur  du 
titre  88 Emir ,  8c  de  celui  de  Nezam  Aldoulet-u-eddm ,  l'orne¬ 
ment  de  l'etat  83  de  la  religion .*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 
ALJUBAROTE,  Aljubarota  ,  village  de  l’EftramadurePor- 
tugaifo ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Leiria ,  du  côté  du  midi 
occidental.  Ce  lieu  porte  auftî  le  nom  d 'Agibaropa,  &  il  eft 
remarquable  par  une  grande  victoire ,  que  Jean  roi  de  Portugal 
y  remporta  contre  les  Caftillans  l’an  1 3  8  6  A  Baudrand. 

ALISE  ,  bourg  de  France  en  Bourgogne ,  voyez  ALEXI. 

ALIX ,  reine  de  France  cinquième  fille  de  Thibaud  JE.  dit 
le  Grand ,  comte  Palatin  de  Champagne  ,  8c  de  Mahaud  de 
Carinthie ,  fut  mariée  fur  la  fin  de  l’an  1160.  à  Louis  dit  le 
‘jeune  8c  le  Pieux  ,  roi  de  France  ,  VII.  du  nom  ,  donc 
elle  fut  la  troifiéme  femme.  Après  la  mort  de  ce  monarque , 
elle  fut  établie  regente  du  royaume ,  conjointement  avec  fon 
frere  Guillaume  cardinal ,  8c  archevêque  de  Reims ,  pendant 
le  voyage  d’outre-mer,  que  Philippe  Auguft e  fon  fils  entre¬ 
prit  en  x  1 90.  Cette  princeflè  mourut  à  Paris  le  4.  Juin  1 2  06. 
8c  fat  enterrée  en  l’abbaye  de  Pontigni ,  qu’elle  avoit  choilîe 
pour  fepulture. *  Voyez  la  chronique  de  l’abbé  Robert,  reli¬ 
gieux  d’Auxerre.  Guillaume  le  Breton.  Rigord.  Le  pere  An- 
folme,  &c. 

ALIX ,  reine  de  Cypre  ,  étoit  fille  d 'Henri  furnommé  lè 
jeune  ,  comte  de  Champagne  ,  8c  d’ IJabeau  de  Jerufàlem. 
Ce  Henri  focroifa  pour  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ;  &  étant 
déjà  veufd’ Hermanfon  ou  Hermanfere ,  fille  unique  de  Henri 
marquis  de  Namur ,  il  époufa  Ifabeau  ,  fille  d 'Amauri  roi  de 
Jerufàlem  ,  8c  veuve  de  Conrad ,  marquis  de  Montferrat , 
qui  l’avoit  enlevée  à  Humfroi  de  Toron  fon  premier  époux  : 
de  forte  que  quelques-uns  difoient  que  ce  mariage  n’étoit  pas 
légitimé.  Il  en  eut  deux  filles ,  Alix  8ç  Philippe ,  mariée  à 
Erard  de  Brienne.  Alix  fut  mariée  à  Hugues  de  Lufîgnan , 
premier  de  ce  nom ,  roi  de  Cypre  ,  8c  elle  en  eu t  Henri  J.  auftî 
roi  de  Cypre;  &  deux  filles ,  Marie  8c  Ifabeau.  Le  roi  Hugues 
mouruten  1218.  On  dit  qu’Alix  prit  une  féconde  alliance 
avec  Boèmond  IV.  prince  d’Antioche ,  dont  elle  fut  foparée 
fous  prétexte  de  parenté  ;  8c  que  s’étant  remariée  à  Raoul  de 
Soiflons ,  elle  mourut  vers  l’an  1 246.  *Sanut ,  /.  3.  Etienne 
de  Lufîgnan ,  8cc. 

ALIX  de  Bourgogne ,  ducheftè  de  Brabant ,  étoit  fille  d’Hu¬ 
gues  IV.  8c  d'Toland  de  Dreux  fà  première  femme.  Elle  époufà 
Henri  III.  duc  de  Brabant  >  dit  le  Débonnaire ,  8c  fut  mere 
d'Henri  qui  fo  fit  religieux  ;  de  Jean  I.  8cc.  Elle  mourut  le 
23.  Oélobre  1273.  &  fut  enterrée  dansl’églifo  des  Domini¬ 
cains  de  Louvain ,  quelle  avoit  fondée  avec  fon  mari. 
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ALIX  de  Vergi ,  duchelïè  de  Bourgogne ,  fille  d’ Hugues  fei- 
gncur  de  Vergi ,  fut  mariée  en  1 199.  à  Eudes  III.  duc  de 
Bourgogne.  C’eft  celle  qui  fonda  l’an  1230.  les  Dominicains 
de  Dijon.  Elle  fit  auflî  de  grands  biens  à  d’autres  maifons 
religieüfes ,  8c  mourut  fort  âgée  le  3 .  Mai  1251.  De  Ion 
mariage  elle  eut  Hugues  IV  ;  jeanne^  mariée  en  1222.  à  Raoul 
de  Lufignan  II.  du  nom ,  comte  d’Eu ,  morte  peu  après  làns 
poftcnté-,&  Beatrix  A ame  de  Montreal,  mariée  à  Humbert  111. 
du  nom ,  lèigneur  de  Thoire  8c  de  Villards.*Le  P.  Anfèlme. 

ALIX  comtefiè  de  Bretagne,  fille  de  Confiance  héritière  de 
Bretagne ,  &  de  Guide  Thouars,  fon  troifiéme  mari ,  époufa 
en  1213.  Pierre  de  Dreux ,  dit  Maucler c ,  qui  étoit  fils  de 
Robert  II.  dit  le  jeune ,  comte  de  Dreux,  8c  d'Toland  de 
Couci.  Robert  étoit  fils  de  Robert  1.  qui  l’étoit  de  Louis  VI. 
dit  le  Gros ,  roi  de  France.  Alix  mourut  en  1 2  2  1 .  &  fut  en¬ 
terrée  dans  l’abbaye  de  Ville-neuve-lès-Nantes.  Elle  eut  deux 
fils  ,  Jean  I  8c  Artus  mort  jeune  3  8c  Toland ,  née  en  1215. 
8c  mariée  en  1238.  à  Hugues  XI.  dit  le  Brun  ,  lire  de  Lufi¬ 
gnan  ,  comte  d’Angoulêine ,  ôcc.  morte  le  1  o.  Oétobre  1272. 
*  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

ALIX ,  fille  de  jean  I.  duc  de  Bretagne ,  née  le  6.  Juin 
1 24 3 .  fut  mariée  en  1 2  5  4.  à  jean  de  Châtillon  I.  du  nom  , 
comte  de  Blois.  Elle  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  en  1287. 
8c  à  Ion  retour  elle  mourut  le  2.  Août  1 2  8  8.  8c  fut  enterrée 
près  de  Ion  mari  dans  l’abbaye  de  la  Guiche ,  près  de  Blois , 
qu’elle  avoit  fondée  en  1277.  ✓ 

ALIX  ,  dite  auflî  Adele  ,  comtefiè  de  Crépi ,  8c  de  Valois, 
fille  de  Raoul  l).  comte  de  Crépi  8c  de  Valois ,  8c  d’Alix  com¬ 
tefiè  de  Bar-for- Aube ,  là  première  femme ,  8c  lœur  du  B.  Si¬ 
mon  comte  de  Crépi ,  dont  le  pere  dom  Luc  d’Acheri,  Béné¬ 
dictin  ,  a  publié  la  vie ,  époulà  1 Q  .Herbert  IV.  du  nom ,  comte 
de  Vermandois  :  2  v.  Thibaud  111.  comte  de  Champagne  8c 
de  Brie.  Elle  eut  d’Herbert ,  Alix  comtefle  de  Vermandois , 
de  Valois  8c  de  Crépi ,  qui  porta  toutes  lès  terres  à  Hugues 
de  France,  fornommé  le  Grand ,  fils  d’Henri  I.  8c  tige  des 
féconds  comtes  de  Vermandois.  Après  la  mort  de  ce  prince , 
arrivée  dans  le  Levant  l’an  1102.  elle  Ce  remaria  30.  à  Re¬ 
naud  II.  comte  de.  Clermont  en  Beauvaifis.  Une  charte  du 
prieuré  de  Crépi  témoigne  qu’elle  vivoit  encore  l’an  1 1  x  8  • 
Elle  eut  lèpt  enfans  d’HuGUEs  ;  Simon ,  élû  Evêque  de  Noyon 
en  1 1 2  r .  qui  fonda  l’abbaye  d’Orcamp ,  8c  mourut  en  Seleu- 
cie  au  retour  de  la  Paleftine ,  le  10.  Février  1148»  Henri  qui 
a  fait  la  branche  des  lèignetirs  de  Chaumont  en  Vexin  3 
Mahaud ,  mariée  en  1090.  à  Raoul  lèigneur  de  Baugenci  3 
JM.  mariée  à  Bomface ,  marquis  en  Italie;  Al.  mariée  à  Hugues  1. 
Seigneur  de  Gournai  3  8c  Eltfabeth ,  mariée  1 0 .  à  Robert  comte 
de  Meulan:2°.  à  Guillaume  de  Varenne  II.  du  nom,  comte 
de  Surrei  en  Angleterre.  Raoul  I,  qui  étoit  l’aîné,  époulà  en 
fécondes  noces  Alix ,  dite  Petromlle ,  fille  puînée  de  Guil¬ 
laume  X.  duc  de  Guienne  ,  8c  fut  mere  de  Raoul  II.  dit  le 
jeune ,  &  le  Lepreux  3  8c  de  deux  filles.  On  ne  Içait  pas  le 
tems  delà  mort.  Elle  eft  enterrée  à  S.Arnoul  de  Crépi  auprès 
de  fon  mari.  *  Le  P.  Anfèlme ,  &c. 

ALIX  comtefiè  de  Touloule ,  dite  auflî  Hele  ,  Helene  ou 
Blute  ,  fille  d'Eudes  I.  fornommé  Borel,  duc  de  Bourgogne , 
8c  de  Mathilde  de  Bourgogne-Comté ,  fille  de  Guillaume  11. 
fornommé  Tète-hardtt ,  époulà  1  °.  Bertrand  comte  de  Tou- 
loufe  8c  de  Tripoli ,  tige  des  comtes  de  Tripoli  :  2°.  Guil¬ 
laume  111.  de  ce  nom ,  fornommé  Talvas ,  comte  d’Alençon , 
8c  de  Ponthieu ,  dont  elle  eut  Gui  IL  comte  de  Ponthieu ,  8cc. 
Elle  mourut  le  dernier  Février  1 1 9 1 .  &  elle  fut  inhumée  dans 
l’abbaye  de  Perlèigne  en  Sonnois,  diocelè  du  Mans,  fon¬ 
dée  par  fon  fécond  mari  en  1145.  Hugues  II.  frere  de  cette 
Alix ,  laifià  de  Mathilde ,  fille  de  Bozon ,  premier  vicomte 
de  Turenne,  Eudes  II.  qui  de  Marie  de  Champagne,  eut 
Alix  de  Bourgogne,  femme  d ’Archambaudde  Bourbon  VII  : 
puis  d’Eudes  de  Deols ,  feigneur  de  Châteauroux ,  duquel 
étant  veuve  .elle  fe  fit  religieufe à  Fontevrault ,  oûellemou- 
rutaprès  l’an  1200.* Le  ?.  Anfèlme. 

ALIX  de  France ,  fille  du  roi  Louis  Vil.  8c  d’Alienor 
ducheflè  de  Guienne  là  première  femme ,  née  au  retour  du 
voyage  que  fon  pere  avoit  fàit  en  Orient ,  fut  mariée  en  1164. 
à  Thibaud  I.  dit  le  Bon ,  comte  de  Blois ,  fenéchal  de  France , 
auquel  elle  donna  fept  enfans.*  Robert ,  m  chron. 

ALIX  de  France ,  fille  de  Louis  VU.  dit  le  jeune ,  8c  d’Alix 
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de  Champagne  là  troifiéme  femme ,  fut  fiancée  à  Richard 
d  Angleterre ,  comte  de  Poitou  3  mais  le  20.  Août  1195.  elle 
époulà  Guillaume  II.  comte  de  Ponthieu,  8c  elle  en  eut  jean  11. 
mort  jeune  3  8c  Marie  ,  qui  époulà  1 9 .Simon  de  Dammartin 
comte  d’Aumale:  2°.  Matthieu  de  Montmorenci ,  lèigneur 
dAttichi. 

ALIX.  Il  y  a  eu  quelques  autres  princeflès  de  ce  nom  ,  dont 
nous  faifons  mention ,  ou  en  parlant  de  leurs  peres  ,  ou  en 
parlant  de  leurs  maris. 

ALIX  ,  cherchez.  ADELAÏDE. 

ALIZE'ES, forte  de  vents  qui  s’élèvent  régulièrement  en  cer¬ 
taines  làifons  de  l’année  en  divers  parages  de  l’Ocean.Ces  vents 
portent  de  l’eft  à  i’oueft,  c’eft-à-dire ,  du  levant  au  couchant. 

ALKEND  ,  grand  philofophe ,  fut  perlecuté  par  Albumulàr, 
nous  le  connoiflons  Ions  le  nom  d’ Attendus.*  D’Hcrbelot. 

ALKIN,  Alkmum  ,  autrefois  grande  ville  ,  maintenant 
bourg  de  l’Arabie  heureulè  en  Afie.  Ce  lieu  eft  dans  la  princi¬ 
pauté  de  la  Mecque ,  environ  à  cinquante  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  vers  le  nord.*  Baudrand. 

ALKINDE  (  Jacques  )  mathématicien  célébré ,  a  vécu  dans 
le  XIII.  fiecle  vers  l’an  1 2  3  5.  Il  laifià  divers  traités ,  &  entr’- 
autres ,  un  de  radiis  Stellarum .*  Luc  Gauric.  in  calend.  ecclef. 
Voflius  ,  déficient,  mathcm.c .  35.  §.30. 

ALKINDUS ,  ALKINDE ,  cherchez.  ALCHINDE. 

ALLA  ,  petite  ville  ou  bourg  d’Allemagne ,  fur  l’Adige 
dans  la  vallée  de  Trente,  aux  confins  du  Veronois,  appar¬ 
tient  à  la  maifon  d’Autriche.  *  Baudrand. 

ALLA  ou  ELLI ,  premier  roi  deSudlèx  ou  des  Saxons  méri¬ 
dionaux  en  Angleterre ,  vivoit  dans  le  VIIÏ.  fiecle.  On  dit  que 
le  délit  d’acquérir  une  couronne  l’ayant  fait  fortir  de  la  Saxe 
avec  une  armée  navale  ,  capable  de  la  foûtenir  dans  ce  def- 
fein  ,  il  aborda  en  Angleterre ,  où  il  fit  des  conquêtes  con- 
fiderables.  Au  bout  de  neuf  ans  il  prit  le  titre  de  roi  ;  mais 
n’étant  pas  làtisfàit  de  Ces  victoires ,  il  lè  mit  encore  en  cam¬ 
pagne.  Les  naturels  du  païs  lui  firent  tête,  8c  l’obligerent  de 
lè  retirer  dans  les  bornes  de  lès  premières  conquêtes.  Trois 
ans  après  ayant  reçu  un  puifiànt  fecours  qu’on  lui  envoyoit 
de  Saxe ,  il  entra  dans  le  païs  de  Kent ,  s’empara  des  meilleures 
places  de  cette  province ,  8c  en  auroit  encore  fournis  davan¬ 
tage  ,  fi  la  mort  n’eût  mis  des  bornes  à  lès  victoires.  Cisle  fon 
fils  lui  focceda.*Du  Chêne ,  hifi.d'Angl.  Polydore  Virgile, &c. 

ALLA  ,  lècond  roi  de  Northumberland  en  Angleterre , 
régna  dans  le  VI.  fiecle.  U  fiicceda  aidas  qui  étoit  fon  parent , 
8c  porta  durant  trente  ans  la  couronne  avec  beaucoup  de 
gloire.  Ce  fut  de  fon  tems  que  S.  Auguftin  Benediétin  ,  8c 
apôtre  de  la  Grande  Bretagne  ,  y  pafla ,  pour  travailler  à  la 
converfion  des  peuples  qui  y  étoient  encore  idolâtres.  *  Du 
Chêne ,  hifi.  Angl. 

ALLADE,  ALLADIUS  ou  ALADINUS  SYLVIUS  ,  roi  , 
que  Caflîodore  8c  Sextus  Aureliils  Viéfcor  nomment  Are- 
mulm ,  8c  d’autres  Romns  ou  Romulm  ,  roi  des  Latins ,  fut 
célébré  par  lès  impiétés ,  qui  le  firent  nommer  le  Sacnlege. 
Son  orgueil  l’emportoit  julques  à  s’égaler  à  Jupiter  3  8c  pour 
lui  devenir  femblable  en  toutes  cholès  ,  il  faifoit  contrefàire 
le  bruit  du  tonnerre  par  de  certaines  machines.  Mais  il  périt 
par  des  coups  de  foudre  auflî  véritables  que  les  fiens  étoient 
vains  8c  ridicules.Denys  d’ Hahcarnafife  dit  qu’il  fut  noyé  dans 
le  Tibre ,  vers  l’an  du  monde  3  1 80.  8c  855.  ans  avant  J.  C. 
Allade  avoit  fiiccedé  à  Agrippa  Sylvius.  Aventin  fut  roi  après 
lui.*  Voyez  Tite-Live ,  Denys  d ’Halicarnafie.  Eutrope.  Caflîo¬ 
dore.  Eufèbe,  in  chron.  85c. 

ALLAH ,  Allah  en  langue  turque ,  eft  le  nom  de  Dieu 
répété  deux  fois.  Les  Turcs  prononcent  ces  panoles ,  lorlqu’ils 
fouhaitent  un  heureux  fuccès  à  quelqu’un  ,  8c  qu’ils  implo¬ 
rent  le  lècours  de  Dieu ,  foit  pour  eux ,  foit  pour  d*autres. 
Ils  repetent  ordinairement  le  mot  d 'Allah  trois  fois  dans  leurs 
prières ,  quelquefois  deux ,  8c  quelquefois  quatre  ou  cinq  , 
ou  même  huit.  Leur  grand  cri  de  guerre  eft  Allah ,  Allah  , 
Allahu .*  Ricaut ,  de  l’empire  Ottoman. 

ALLAKI  ou  OLLAKI ,  nom  d’une  ville  8c  d’une  mon¬ 
tagne  du  païs  des  Negres  que  les  Arabes  appellent  Soudan , 
eft  fituée  au-deça  de  la  yille  de  Gana  leur  capitale ,  8c  peuplée 
de  Juifs ,  de  Chrétiens  ,  8c  de  Mufolmans.  Gana  eft  fituée 
entre  l’équateur  8c  le  premier  climat  3  mais  Allaki  eft  com- 
prife  dans  le  premier  climat  ,  au  couchant  de  la  ville 


d  Afôvan  ,  qui  eft  la  Sienne  cies  anciens ,  où  ils  ont  marqué 
le  commencement  du  fécond  climat.  La  montagne  qui  porte 
le  même  nom  ,  s’élève  allez  près  de  cette  ville .  8c  eft  fort  fà- 
meulè  pour  lès  mines ,  où  l’on  trouve  en  abondance  l’or  le 
plus  fin  de  tout  le  monde.  Au  pied  de  cette  montagne  il  y  a 
une  grande  plaine  fort  aride  ,  où  il  y  a  aulïï  beaucoup  d’or , 
&  il  ne  faut  pas  fouiller  fort  avant  pour  y  trouver  de  l’eau. 
*D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ALLATIUS  (Léo)  cherchez.  ALLAZZI. 

.  ALLARD  (  Gui)  né  en  Dauphiné  vers  le  milieu  du  XVII. 
fiecle  ,  s’y  eft  fait  un  nom  par  un  allez  grand  nombre  d’ouvra¬ 
ges  >  qui  ont  tous  rapport  a  1  hiftoire  de  cette  province.  Le 
premier  que  l’onconnoiflè,  eft  un  nobiliaire  du  Dauphiné, 
qui  parut  en  1671.  Il  donna  l’année  fui  vante  la  génealoc-ie  de 
lamaifon  de  Simiane  fur  les  a&es  d’un  manufcrit  en  vélin  , 
contenant  1 18.  chartes  depuis  l’an  802.  jufqu’en  nu.  & 
publia  au fti  le  premier  des  quatre  volumes  w-4.0.  qui  con¬ 
tiennent  l’hiftoire  généalogique  des  maifons  du  Dauphiné. 
On  prétend  qu’on  ne  doit  pas  beaucoup  compter  fur  les  re¬ 
cherches  d’Allard  ;  8c  que  prefque  toutes  lès  généalogies  ont 
été  drellèes  fur  les  mémoires ,  8c  imprimés  aux  dépens  de 
ceux  qui  y  choient  interefles.  Quand  il  compofa  cet  ouvrage , 
il  fe  procura  le  titre  de  génealogifte  du  Dauphiné,  8c  il  étoit 
p/éfident  en  l’éle&ion  de  Grenoble;  mais  depuis  il  fùtobligé 
par  là  mauvailè  conduite  de  Ce  défaire  de  cette  charo-e.  En 

5  573.  il  fit  paraître  un  ouvrage  d’une  efpece  bien"  diffé¬ 
rente  des  premiers , dont  voici  le  titre,  Zifimi ,  prince  Otto¬ 
man  ,  amoureux  de  Philippine  Helene  de  Safenage  :  il  lui  coûta 
d’autant  plus ,  comme  il  le  dit  lui-même ,  qu’il  fut  obligé  de 
ï’écrire  d’un  ftile  auquel  il  n’étoit  pas  accoutumé  ;  8c  afin  qu’on 
ne  fe  figurât  pas  que  c’étoit  un  roman  ou  une  nouvelle  faite  à 
plaifir ,  il  indiqua  dans  là  préface  les  auteurs  8c  les  endroits 
où  il  prétendoit  avoir  trouvé  ce  qu’il  avoit  écrit.  L’hiftoire 
des  trois  illuftres  du  Dauphiné ,  qui  parut  en  r  675.  eft  une 
piece  plus  ferieufe  :  ces  trois  illuftres  font  François  de  Beau¬ 
mont  ,  baron  des  Adrets  ;  Charles  Dupui ,  fèigneur  de  Mont- 
brun  ,  &  Sofïfei  Calignon  ,  prélident  au  parlement  de  Gre¬ 
noble.  Il  travailla  encore  depuis  à  l’hiftoire  des  hommes  illu¬ 
ftres  de  Ion  pais ,  &  1  on  connoit  quatre  ouvrages  imprimés 
qui  font  les  fruits  de  cette,  étude  ;  fçavoir  la  bibliothèque  du 
Dauphiné ,  ou  l’on  trouve  les  noms  de  ceux  qui  le  font  diftin- 
gués  par  leur  fçavoir  dans  cette  province  ;  l’hiftoire  de  Hum¬ 
bert  II.  dauphin  du  Viennois  ;  les  préfidens  uniques  8c  pre¬ 
miers  prefîdens  du  conleil  Delphinal ,  ou  du  parlement  de 
Grenoble  ;  les  gouverneurs  &  lieutenans  au  gouvernement  de 
Dauphiné.  Celui-ci  qui  parut  en  1704.  eft  le  dernier  qu’on 
Içache  qu  Ailald  ait  publié;cependant  il  ne  mourut  qu’en  1715 . 
quarante-quatre  ans  après  que  fon  premier  ouvrage  parut ,  8c 
il  en  avoit  d’autres  prêts  depuis  long-tems  ;  car  outre  une 
hiftoire  complété  du  confeil  Delphinal ,  8c  du  parlement  de 
Grenoble 4  il  avoit  préparé  dès  avant  1680.  un  traité  rrès- 
ctendu  de  la  juftice ,  de  la  police ,  8c  des  finances  de  France , 
par  ordonnantes ,  édits ,  &c.  avec  des  remarques  hiftoriques 

6  critiques.  Outre  ces  ouvrages,  Allard  publia  en  1 68  3 .  les 
anciennes  infèriptions  de  Grenoble  ;  mais  le  public  n’eut  pas 
lieu  d’être  content  dupréfent  qu’il  lui  fit ,  à  caufe  du  grand 
hombre  des  fàutes  que  1  auteur  y  fit ,  ou  qui  échappèrent  à 
l’imprimeur.  *Le  Long,  bibl.  hijl.  de  la  France . 

ALLARD  { Claude)  apparemment  de  la  même  famille,  du 
moins  du  meme  pais  que  celui  dont  on  vient  de  parler,  reli¬ 
gieux  de  1  ordre  de  S.  Antoine  de  Viennois ,  eft  auteur  d’un 
livre  imprimé  à  Paris, intitulé: Z,<?  crayon  des  grandeurs  de Jawt 
Etienne  de  Viennois ,  qui  parut  à  Paris  en  1 6  5  3 .  Il  donna  aulfi 
la  meme  année  a  Poitiers  l’hiftoirede  la  vie  de  Charlotte  Flan- 
drine  de  Nalïàu ,  abbelîè  de  fàinte  Croix  de  Poitiers ,  fous  le 
titre  de  Miroir  des  âmes  religieufes ,  &  mourut  en  1 6  5  8  *  Le 
Long  ,  bibl .  hift.  delà  France. 

ALLATUR ,  ville  de  Mofèovie  dans  le  royaume  de  Cazan , 
lur  la  nviere  de  Cama.  *  Baudrand. 

ALLAZZI  (Leoj  connu  parmi  les  Içavans  lôus  le  nom  d'Al- 
lanus,  garde  de  la  bibliothequeVaticanc ,  s’eft  acquis  beaucoup 
de  réputation  dans  le  XVII.  fiecle  par  fon  mérite  &  par  fôn 
érudition.  Il  naquit  dans  Pille  de  Chio  l’an  1586.  d’une  famille 
de  Grecs  fehifinatiques.  Dès  l’âge  de  neuf  ans  on  le  mena  en 
«allé,  &  il  s’arrêta  dans  la  Calabre.  Enfuitc  U  vint  à  Rome 


l’ffl  i«oo.  Il  y  fit  du  progrès  daus  la  philofophie  &  dans  la 
îeologie  ,6e  Bernard  Juftiniani ,  évêque  d’Anglona ,  le  choific 
pour  être  lôn  grand- vicaire.  Il  remplit  fi  bien  tous  fes  devoirs 
durant  deux  années ,  que  Marc  Juftiniani  évêque  de  Chio , 
lui  confia  le  meme  emploi  dans  fon  dioc etc.  U  eut  ainfi  la  con- 
lolation  de  palier  quelques  années  dans  fa  patrie.  De-là  il 
revint  a  Rome ,  ou  il  étudia  en  medédne  fous  Tules-Céfàr 
Lagaila = ,  8c  ou  il  fut  choifi  peu  après  pour  enfeigner  dans  le 
college  des  Grecs.  Le  pape  Grégoire  XV.  l’envoya  en  Alfe- 
magne  i  an  1 62  2  , pour  faire  transporter  à  Rome  la  bibliothè¬ 
que  de  l  eleéteur  Palatin ,  dont  l’éleéteur  de  Bavière  avoit  fait 
prefent  a  ce  pape  ,  &  qui  étoit  à  Heidelberg.  Allatius  après 
avoir  demeure  quelque  tems  chez  le  cardinal  Bilèia  devint 
domeftique  8c  bibliothécaire  du  cardinal  François  Barberin 
&  s’occupa  toujours  utilement ,  ou  à  tompofer  divers  ouvra¬ 
ges ,  ou  a  tirer  des  tenebres  ceux  de  plufieurs  auteurs  anciens. 
Il  s  acquit  1  eftime  des  fçavans  ,  fous  les  pontificats  d’Ur- 
bain  VIH  &  d’innocent  X.  &  Alexandre  VII.  le  fit  garde  de 
la  bibliothèque  du  Vatican  après  la  mort  de  Luc  Rolftenius. 
Cet  emploi  étoit  digne  de  la  grande  capacité  d’AIlatius.  C’étoit 
un  homme  d  une  profonde  érudition  ;  mais  il  n’avoit  pas  tou¬ 
jours  afîèz  de  juftefîenide  critique.  Il  s’étoit  particulièrement 
applique  a  la  le  dure  des  nouveaux  Grecs ,  8c  s’étoit  fur-tout 
occupé  à  fe  fervir  de  leurs  écrits ,  pour  faire  voir  qu’ils  ne  font 
pas  fi  éloignés  que  l’on  croit  de  la  dodrine  8c  des  rits  de 
l’éghfe  Romaine  ,  afin  de  porter  les  Latins  «Se  les  Grecs  à  la 
réunion  ,  dont  le  pape  Urbain  VIII.  avoit  alors  conçu  le  def- 
fèin.Il  ecrivoit  en  latin  allez  nettement  &  afîèz  purement,  8i 
compofoit  auffi  ties-bien  en  grec.  Quelque  inclination  qu’il 
eut  pour  fes  compatriotes ,  il  fôûtint  avec  chaleur  les  droits  de 
l’éghfe  Romaine,  «Se  l’autorité  du  pape  dans  toute  l’étendue 
que  lui  donnent  les  théologiens  de  la  cour  de  Rome.  U  vécut 
dans  le  célibat,  fans  vouloir  entrer  dans  les  ordres  ecclefia- 
ftiques  j  de  ne  s  occupa  toute  fa  vie  qUe  de  fes  études ,  fàns  rc* 
chercher  aucune  dignité.  Il  fonda  divers  colleges  dans  l’ifié 
de  Chio  fa  patrie,  8c  mourut  à  Rome  au  mois  de  Janvier 
l’an  16651.  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans.  Nous  avons  plu¬ 
fieurs  ouvrages  de  fa  façon  ,  entr’autres.  Guetta  SS.  Pair  uni 
in  Jeremiam.  Eufiathius  Antiochenus  m  Hexameron  ;  83  de 
Engaflnmytho.  Monumentum  Adulitanum  Ptolom&i  111.  Con- 
futatio  fabula  de  foanna  papijfa.  Libanü  orationes .  Apts  Vr~ 
ban*.  De  Pfellis.  De  Georgns.  De  Simeomb us.  Proch  Diadochi 
paraphrajts  tn  Ptolemai  hb.  IV.  Socratis  >AntiJlhems ,  (3c.  Epi - 
fioU.  Sallufin  phtlofopht  opufculum ,  de  dus  (3  mundo.  De  pa¬ 
ir  ia  Honjeri.  Philo  Byzantin.  De  feptem  orbis  {peflaculis.  Ex= 
cerpta  varia  Gracorunt  Sophijlarum  (3  rhetorum.  De  librîs 
ecclejtajlicis  Gracorum.  De  menfura  temporum  antiquorum » 
De  ecclejia  Occidentalis  atque  Onentalis  perpétua  confcnjione. 
Orthodoxe  Gracia  feriptorum.  2.  vol.  Symmdla.  Vindiaa  Jynodi 
Ephejina.  IShh  oper a.  Appendix  ad  opéra  S.  Anfilmi.  Concûr - 
dia  natiomtm  Chnjlianarum  AJia  ,  Afiica  (3  Èuropa  ,  in  Jîde 
Catholica.  De  ollava  fynodo  Photii .  De  wterjlitiis  Gracorum 
ad  or  dîne  s.  De  templis  Gracorum ,  de  Narthece  ecclejîa  vete* 
ris »  (3c.  8c  plufieurs  autres  ouvrages.  *  Baillée ,  jugement  des 
fçavans .  M.  Du-Pin  ,  bibl.  ecclef. 

ALLECTUS  ,  préfèt  du  prétoire  de  Caraiifius ,  tyran  eti 
Angleterre,  le  tua  fur  la  fin  de  l’an  294 .8c  fè  fit  reconnoître 
empereur  par  fès  troupes.  Il  en  confèrva  ce  titre  jufqu’en 
lan  297.  parce  qü’on  ne  l’inqüieta  pas  auparavant,  mais 
Conftantius  Céfàr  qui  avoit  le  département  des  Gaules , 
ayant  enfin  fait  équiper  Une  flotte  ,  entreprit  cette  année  de 
fôûmettre  l’Angleterre  ,  8c  en  vint  bientôt  à  bout.  La  flotte 
étoit  partagée  ;  Confiance  en  conduifôit  une  partie  ;  Afcle- 
piodote  ,  préfèt  du  prétoire  commandoit  l’autre.  Alledus 
n’ayant  pu  empêcher  le  débarquement ,  alla  attaquer  bruf 
quement  le  préfet,  qui  le  reçut  avec  beaucoup  d’intrepi- 
dité  :  on  fè  battit  courageufcment  de  part  8c  d’autre  ;  mais 
enfin  les  rebelles  eurent  du  deflôus  :  Alleétus,  fàifànt  éga¬ 
lement  les  fondions  de  foldat  8c  de  general ,  fut  tué  fur  lé 
champ  de  bataille.  *  Eumen.  in  panegyr.  Conjl.  Banditri ,  Nu° 
mifin.  imp.  Rom. 

ALLELUIA ,  rtionafterc  d'Ethiopie ,  dont  le  premier  abbé 
lui  donna  ce  nom ,  parce  qu’il  voulut  qu’on  y  chantât  fôuvent 
Alléluia  ,  c’eft-à-dire.  Louez  Dieu  :  ce  qu’il  fit  fur  le  rapporc 
qu’un  hermite  lui  avoit  fait,  qu’étant  ravi  en  extafè ,  il  avoit 
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vu  6c  oui  des  Anges  qui  chantoient  fans  cefïè  Alléluia.  Cette 
coutume  néanmoins  étoit  établie  dans  l’éghfeRomaine  &  par¬ 
mi  les  Grecs  dès  le  tems  de  fàint  Jérôme  8c  de  laint  Augu- 
ftin  ,  avec  cette  referve  ,  qu’on  ne  le  chantoit  qu’en  certain 
tems  de  l’année,  &  toujours  hors  du  Carême.  On  croit  que 
le  pape  Damafe ,  qui  mourut  en  384-  introduiiit  la  coutume 
de  le  chanter  dans  les  autres  tems  de  l’année.  L’hiftoire  nous 
apprend  qu’on  le  chantoit  même  dans  la  pompe  funebre  des 
Saints  -,  8c  làint  Jerome  témoigne  que  cela  fe  ht  dans  la  cé¬ 
rémonie  de  l’enterrement  de  fainte  Fabiole.il  ajoute  que  c’étoit 
la  première  parole  que  l’on  apprenoit  aux  enfàns  ;  8c  que  les 
artifàns  dans  Jerufalem ,  8c  les  payfans  à  la  campagne  ,  chan- 
toient  des  Alléluia  ,  au  lieu  de  chanfons  profanes.  C  etoit 
aulTi  le  mot  par  lequel  on  alTembloit  les  moines  pour  venir 
au  chœur,  Eede  rapporte  que  les  Saxons  étant  un  jour  prêts 
de  combattre  ,  animèrent  les  foldatsen  criant  avec  joie  Al¬ 
léluia  ;  ce  qui  leur  fit  remporter  la  victoire.  *  François  Alva- 
rés  ,  relation  d'Ethiopie.  S.  Jerome ,  epift.  7.  8c  dans  Y épitaphe 
de  fainte  Fabiole.  S.  Auguftin,  mpfalm.  106.  S.  Grégoire ,  /.  7. 

moral.  Bede  ,  /.  /.  c.  20.  __ 

►  ALLEMAGNE,  ou  ALEMAGNE,  pais  d Europe,  avec 
titre  d’empire  ,  Ger marna.  Elle  comprend  de  vaftes  provin¬ 
ces  ,  très-fertiles ,  &  des  villes  très-magnifiques.  Cependant , 
s’il  en  faut  croire  les  hiltoriens  anciens ,  elle  ne  renfermoit 
autrefois  que  des  deferts  fteriles  ,  des  montagnes  inacceftï- 
bles ,  de  vaftes  forêts ,  de  grands  marais  3  8c  tout  cela  n’étoit 
habité  que  par  des  hommes  barbares ,  8c  femblables  aux  bê¬ 
tes  farouches.  Voici  ce  qu’en  dit  Tacite ,  qui  s’eft  attaché  à 
découvrir  une  partie  de  ce  qui  regarde  ce  pais.  »  L’Allemagne , 
«  (dit  cet  hiftorien) ,  eft  renfermée  entre  le  Rhin,  le  Danube, 
»  l’Océan  ,  hormis  du  côté  de  la  Pologne  8c  de  la  Hongrie; 
„  &  elle  a  pour  bornes  des  montagnes  ,  où  font  des  nations 
«  très-belliqueufes.  L’Océan  y  forme  de  grands  golfes  8c  des 
»,  illes  immenfes.  Le  Rhin  prend  là  fource  chez  les  Grifons , 
»’  & defeendant  du  fommet  des  Alpes,  va  fe  décharger  bien 
»  loin  dans  la  mer  du  feptentrion,  en  gauchiflànt  un  peu  vers 
»  l’occident.  Le  Danube  tombe  du  mont  Abnobe  ,  8c  va  fe 
M  rendre  dans  la  mer  Noire  par  fix  embouchures  ;  car  la  fep- 
«  tiéme  fe  perd  dans  des  marécages.  On  dit  qu’Hercule  a  été 
«  en  ce  pais ,  8c  qu’Ulylfe  même  dans  fes  longs  8c  fabuleux 
»,  voyages  ,  fut  porté  par  la  tempête  en  Allemagne  ,  où  il  bâ- 
«•  tit  une  ville  fur  le  bord  du  Rhin  ,  qu’on  nomme^  encore 
„  Afehelbourg  ,  du  nom  grec  qu’il  lui  donna.  On  ajoute  qu’il 
»,  y  avoit  un  autel  qui  lui  étoit  conlàcré ,  fous  le  titre  de  fils 
«  de  Laërte  ;  8c  qu’il  relie  encore  des  monumens  avec  des  in- 
„  foriptions  grecques  fur  les  frontières  des  Grifons  8c  de  l’Al- 
«  lemagne  :  ce  que  je  ne  voudrais  ni  affiner,  ni  révoquer  en 
«  doute.  «  Voilà  ce  que  Tacite  dit  de  ce  païs. 

LE  NOM  D'ALLEMAGNE  ,  ET  L'ORIGINE 
de  fes  peuples. 

Les  auteurs  ne  font  point  d’accord  fur  l’origine  de  cet  an¬ 
cien  nom  de  Germanie  ,&  de  Germains  qu  on  donnoit  a  1  Al¬ 
lemagne  ,  8c  aux  peuples  qui  l’habitoient.  Si  nous  examinons 
néanmoins  le  fens  de  Célar  dans  fes  commentaires ,  de  Taci¬ 
te  ,  de  Dion ,  8c  des  autres  écrivains  de  l’antiquité ,  nous  trou¬ 
verons  que  ce  nom  fut  donné  à  ces  peuples  par  d  anciens 
Gaulois ,  8c  qu’il  fut  attribué  aux  cinq  petits  peuples  des  Ebu- 
rons ,  des  Condrufes  ,  des  Segnes  ,  des  Cerefes  &  des  Pema- 
nes  ,  qui  occupoient  le  païs  où  font  aujourd’hui  l’évêché  de 
Liege ,  8c  les  duchés  de  Limbourg ,  &  de  Lunebourg.  En  ef¬ 
fet  ,  ceux-ci  ayant  quitté  leur  païs  ,  8c  palîè  le  Rhin ,  pour 
venir  s’établir  dans  la  Gaule ,  ils  prirent  le  nom  de  Tongres , 
comme  il  elt  facile  de  le  voir  dans  les  hiltoires  des  derniers 
tems  de  l'empire  Romain.  Tous  ces  peuples  furent  appellés 
du  nom  de  Germains  ou  de  Freres ,  qu’on  donna  enfuite  à 
ceux  qui  demeuraient  au-delà  du  Rhin.  Les  Gaulois  les  ap- 
pelloient  ainfi ,  quoiqu’entr’eux  ils  ne  fe  fèrvilîènt  que  du  nom 
de  Die  Teutifche  oij  Teutons ,  qu’ils  avoient  formé  de  Tkeuth  , 
qui  eft  celui  que  plufieurs  nations  ont  donné  à  Dieu ,  fe 
perfuadant  qu’ils  étoient  deftendus  de  lui  ;  8c  de  Man ,  nom 
qu’ils  donnoient  au  premier  de  tous  les  mortels.  Ils  croient 
au  (fi  que  le  nom  de  Germain  eft  venu  de  celui  de  Germannen , 
&  que  Man  ,  fignifiant  Homme  ,  on  a  voulu  marquer  en  leur 
langue  qu’ils  n’avoient  rien  que  de  viril.  Le  mot  d 'Allemand 
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ou  Allemannen  ,  a  la  même  origine  ,  félon  eux.  D’autre 
croyent  que  ce  nom  de  Germain  eft  tiré  de  celui  de  Weeren  * 
qui  veut  dite ,  fe  défendre ,  ou  de  Werren  ,  qui  fignifie  dispu¬ 
ter  8c  quereller  ;  8c  qu’ils  ont  été  appellés  Weermans  ,  Guerre- 
mans  8c  Germains ,  comme  qui  dirait  ,  peuple  guerrier  Zy  ai¬ 
mant  les  combats.  Peut-être  auffi  que  le  nom  d'Allemands 
vient  de  celui  des  Alains.  Quoi  qu’il  en  foit ,  le  nom  de  Ger¬ 
main  8c  de  Germanie  étoit  un  nom  récent  du  tems  de  Taci¬ 
te  ;  8c  il  y  a  apparence  que  les  peuples  qui  fo  liguèrent  enfom- 
ble  contre  les  Romains ,  ne  le  prirent  que  pour  marquer  leur 
confraternité  8c  leur  union.  Quelques-uns  de  leurs  auteurs 
les  font  defcendre  d’Afchenaz  fils  de  Gomer,  8c  petit-fils  de 
Japhet  ;  mais  fans  s’arrêter  à  cette  origine  peu  certaine,  il  fuf 
fit  de  remarquer  en  general  qu’il  y  a  plus  d’apparence  que  de 
divers  peuples  qui  font  venus  s’établir  en  Allemagne ,  les  uns 
font  fortis  des  Gaules  ,  8c  les  autres  de  la  Scythie ,  delà  Pan¬ 
nonie  ,  8c  du  païs  des  Daces. 

BORNES  ET  LIMITES  DE  L'ALLEMAGNE . 

Les  plus  anciens  géographes  ont  reflèrré  l’Allemagne  entre 
les  mers  Baltique  &  Germanique  au  foptentrion ,  8c  entre  les 
rivières  du  Rhin  à  l'occident ,  du  Danube  au  midi  8c  de  la 
Viftule  à  l’orient.  Elle  gardoit  encore  les  mêmes  limites ,  lorf- 
que  Charlemagne  entreprit  de  la  fubjuguer.  Mais  depuis  on 
y  ajouta  plufieurs  autres  païs  jufqu’en  Italie.  De-là  vient  qu’au- 
jourd’hui  les  auteurs  marquent  diverfèment  les  bornes  de 
l’Allemagne  ;  parce  que  quelques-uns  y  comprennent  les  con¬ 
quêtes  que  la  France  a  faites  fur  elle  ;  les  autres  ,  les  Païs- 
Bas  ,  qu’on  nomme  la  Bafee  Allemagne  ou  lâ  Germanie  Infe¬ 
rieure  ;  8c  d’autres ,  ce  que  les  Suédois  y  ont  d’un  côté ,  &  les 
Su i fies  de  l’autre.  Mais,  félon  l’opinion  Ja  plus  commune  , 
l’Allemagne  eft  bornée  maintenant  au  foptentrion  par  la  mer 
Baltique  ,  par  le  Danemarck ,  &  par  la  mer  Germanique  ;  au 
midi  par  l’Italie  &  les  Suiflès  ;  à  l’orient  par  la  Prude ,  la  Hon¬ 
grie  &  la  Pologne  ;  8c  au  couchant  par  les  Païs-Ras ,  la  Lor¬ 
raine  8c  la  Franche-Comté.  Ainfi  le  Palatinat ,  Cologne ,  Trê¬ 
ves  ,  Liege ,  8cc.  qui  faifoient  autrefois  partie  des  Gaules ,  font 
incorporés  à  la  Germanie  ;  8c  au  contraire ,  la  Frifo ,  Gronin- 
gue ,  Oweriflèl ,  en  ont  été  démembrés  pour  être  unis  aux 
Païs-Bas. 

DIVISION  DE  L' ALLE  M  AG  NE. 

Depuis  le  régné  de  Charlemagne  ,  on  divifo  l’Allemagne 
en  Haute  8c  en  Baflè.  La  Haute  Allemagne  vers  le  midi ,  com¬ 
prend  l’Alfàce ,  le  Palatinat  du  Rhin  ,  la  Franconie ,  la  Soua- 
be ,  la  Bavière ,  la  Bohême ,  la  Moravie ,  l’Autriche  ,  la  Carin- 
thie ,  la  Carniole ,  la  Stirie,  le  Tirai ,  les  Suiflcs ,  les  Grifons , 
&c.  Les  provinces  de  la  Baflè  Allemagne ,  vers  le  foptentrion , 
font  le  bas  païs  du  Rhin  ,  Trêves ,  Cologne  ,  Mayence  ,  la 
YVeftphalie ,  le  païs  de  Heftè ,  Brunfwick ,  Thuringe ,  Mifnie , 
Lnfàce ,  haute  Saxe  for  l’Elbe ,  baflè  Saxe  for  l’Elbe ,  Meck- 
lembourg,  Lawembourg ,  Brandebourg  ,  Magdebourg ,  & 
Pomeranie.  Il  y  a  encore  une  autre  divifion  de  l’Allemagne 
qui  eft  très-commode  ,  8c  qui  la  diftingue  en  celle  qui  eft  aux 
environs  du  Rhin  ,  celle  qui  eft  aux  environs  du  Danube  , 
8c  celle  qui  eft  aux  environs  de  l’Oder ,  de  l’Elbe  8c  du  Vefor. 
On  met  dans  la  première  l’Alfàce ,  le  Palatinat  du  Rhin  ,  la 
Franconie ,  les  éleélorats  de  Mayence ,  de  Trêves  8c  de  Colo¬ 
gne  ,  les  états  de  Cleves  8c  de  Juliers ,  la  Weftphalie  8c  le  païs 
de  Heftè.  Celle  qui  eft  aux  environs  du  Danube ,  comprend 
la  Souabe ,  le  païs  des  Suiftès  ,  Aufbourg ,  Confiance,  le  du¬ 
ché  de  Wirtemberg,  la  Bavière ,  le  Tirai ,  Saltzbourg ,  Pafi 
fàw ,  Ratifbonne ,  &c.  8c  l’Autriche ,  qu’on  met  avec  la  Sti- 
ric ,  la  Carinthie ,  la  Carniole  ,  &c.  L’Allemagne  qui  eft  aux 
environs  de  l’Elbe ,  de  l’Oder  8c  du  Vefor,  comprend  la  Bo¬ 
hême  avec  la  Silefie ,  la  Moravie  8c  la  Lufàce  ;  la  haute  Saxe, 
avec  le  Brandebourg  8c  la  Pomeranie ,  8c  la  baftè  Saxe ,  avec 
les  archevêchés  de  Magdebourg  8c  de  Bremen  ;  les  évêchés 
d’Alberftat ,  de  Ferden,  &  d’Hildesheim  ;  8c  les  duchés  d’Hol- 
ftein ,  de  Lunebourg ,  Brunfwick ,  8cc. 

DIVISION  DE  L’EMPIRE  PAR  CERCLES. 

Il  y  a  encore  une  autre  divifion  de  l’empire  en  dix  cer¬ 
cles,  qui  fut  faite  en  1 5 1  z.  par  l’empereur  Maximilien  I. 

1 .  Le  cercle  d’Autriche  comprend  l’archiduché  d’Autri- 


ALL 

che  ,  la  Stirie  ,  la  CarnioIe,le  Windifînarck,  la  Carinthie  & 
le  Tirol ,  avec  les  évêchés  de  Trente  ôc  de  Brixen.  Autrefois 
les  comtés  de  Schombourg  ,  de  Hardek  ôc  de  Riggendorf  ; 
les  foigneuries  de  Loknftein  &  de  Wolckenftein  -,  les  évê¬ 
chés  de  Gurck  ,  de  Chiemfèe  ,  de  Lavant  ôc  de  Selkow , 
avec  les  bailliages  ou  commanderies  d’Autriche  ôc  d'Adede  , 
étoient  au  nombre  des  états  de  l’empire  ;  mais  l’empereur  , 
archiduc  d’Autriche,  les  a  fait  rayer  de  la  matricule. 

i .  Le  cercle  de  Bavière  renferme  les  états  feculiers  ôc  les 
c'tats  eccleliaftiques.  Les  feculiers  font  le  duché  électoral  de 
Bavière  ,  le  duché  deNeubourg ,  la  principauté  de  Sulzbach  , 
lelandgraviatde  Leuchtemberg  ,  le  comté  de  Meichfèlrein  Ôc 
de  Waldeck  ,  le  comté  d’Ortembourg ,  la  baronie  de  Sultz- 
bourg  ôc  la  ville  impériale  de  Ratifoonne.  Les  états  ecclefïa- 
ftiques  font  l’archevêché  de  Saltzbourg ,  les  évêchés  de  Ra¬ 
tifoonne  ,  de  Pafiàw ,  de  Freihngen  ,  les  abbayes  de  Wal- 
daflen  ,  de  faint  Emeran ,  ôcc.  Le  comté  de  Hae  eft  réuni 
au  duché  de  Bavière. 

3 .  Le  cercle  de  Souabe  comprend  divers  états  ecclefiafti- 
ques  ôc  feculiers ,  ôc  quelques  villes  impériales.  Les  états  ec- 
clefiaftiques  font  l’évêché  de  Confiance  (  dont  la  capitale  eft 
Mcrfpourg  ;  parce  que  la  ville  de  Confiance  appartient  à  l’ar¬ 
chiduc  d’Autriche  )  l’évêché  d’Aufoourg  ,  (  celui  de  Coire 
n’eft  plus  de  l’empire ,  ôc  il  appartient  aux  Grifons ,  alliés  des 
Suidés  ,  )  les  abbayes  de  Kempten  ,  d’Urfperg ,  de  Reiche- 
naw  ,  de  fàint  Ulrik ,  de  Maulbrun  ,  ôcc.  la  commanderie 
au  bailliage  d’Alfoce ,  la  commanderie  d’Alfchaufèn  ,  ôcc.  Les 
états  feculiers ,  font  le  duché  de  Wirtemberg ,  le  marquifot  de 
Bade-Baden  ôc  deBade-Dourlac,  la  principauté  de  Hohen-Zo- 
lern  ,  les  comtés  de  Furftemberg,d’Oftingen,  d’Hoëm-Ems, 
de  Sultz ,  ôcc.  Le  comté  de  Montfort  (  dont  la  capitale  eft  Tct- 
tung,  parce  que  Montfort  eft  à  la  maifon  d’Autriche.  )  Le  com¬ 
té  cîe  Tubingen  eft  uni  au  duché  de  Wirtemberg.  Les  villes 
impériales  font,  Ulm ,  Augfoourg ,  Nordlingen ,  Hall ,  Rotz- 
wil,  Offembourg,  Y  lui ,  Bibrach,  &c.  (  Saint  Gai ,  Schaftbu- 
fe  ,  ôcc.  ne  font  plus  villes  impériales.  ) 

4;  Le  cercle  de  Franconie  contient  les  évêchés  de  Bamberg , 
de  Wittzbourg  ôc  d’Aichftet,  la  principauté  du  grand-maitre 
de  l’ordre  Tectonique  (  dont  la  capitale  eft  la  ville  de  Malien-  ; 
dal  )  les  marquifàts  de  Brandebourg  ,  Culejibach  ou  Culm-  ! 
bath,  ôc  d’On.'pach  oud’Anfpach  ;  les  comtés  de  Henneberg , 
de  Hohenoë  ou  Holach,  de  Caftell,  de  Wertheim,  deRei-  ' 
neck,  d  E  nach,  ôc  de  Schwartzcnberg;  les  baronits  de  Lim-  1 
bourg  ôc  de  inzheim  -,  les  villes  impériales  de  Nuremberg,  de 
Rottembourg  fur  ie  Tauber ,  de  \V  indsheim ,  de  Schwenfurt ,  1 
de  WeiHenic.onrg  en  Nordgaw ,  ôcc. 

5 .  Le  cercle  de  l  a  ■haute  Saxe  comprend  les  évêchés  de  Meif  1 
fen  ,  de  Merfooarg  Ôc  de  Naumbourg  ;  (  ceux  de  Brande-  j 
bourg,  de  Havelberg,  de  Lebuif&  de  Komin  ,  font  fecula-  j 
rifés ,  Ôc  appartiennent  a  l’életteur  de  Brandebourg)  les  abbayes  j 
de  Salved,  de  Riterhaufon ,  ôcc.  le  duché  ôc  élettorat  de  Saxe,  ! 
les  autres  duchés  de  la  maifon  de  Saxe ,  comme  Saxe-Merf- 
bourg ,  Saxe-Meiflèn ,  Saxe-Oltimbourg ,  Saxe-Weimar ,  ôcc. 
L’éiettoratde  Brandebourg,  le  duché  de  Pomeranie,  la  prin¬ 
cipauté  d’Anhalt ,  les  comtés  de  Schwartzenbourg,  deMans- 
feld,  de  Stolberg ,  deBorbi,  de  Rugenftein,  ôcc. 

6.  Dans  le  cercle  de  la  balle  Saxe  ,  les  états  eccleliaftiques  , 
font  les  évêchés  de  Lubeck  ,  de  Ratzenbourg  ,  ôc  de  Hildes- 
heim.  (L’archevêché  de  Magdebourg,  a  été  lèculari Ce  par  le 
traité  de  Munfter ,  ôc  a  été  cédé  à  l’életteur  de  Brandebourg. 
L’archevêché  de  Bremen  a  été  érigé  en  duché  pour  le  roi  de 
Suede.  L’évêche  de  Halberftad  eft  maintenant  une  principau¬ 
té  ,  polïèdée  par  Metteur  de  Brandebourg  ;  ôc  l’évêché  de 
Swerin  a  été  lecularife  pour  le  duc  de  Mekelbourg.  )  Les  états 
feculiers  font  les  duchés  de  Mekelbourg  ,  de  Saxe-Lavem- 
beurg,  de  Brunfwick ,  de  Lunebours ,  &de  Hollàce  ou  Hol- 
ftein.  Les  villes  impériales  font  Lubek  ,  Hambourg ,  Mulhau- 
fen  en  Thuringe  ,  Goflar  ,  ôcc.  U  eft  bon  de  remarquer  ici 
que  j’évêque  de  Ratzenbourg  en  étoit  autrefois  foigneur  tem¬ 
porel  ;  mais  par  la  paix  de  Munfter  en  1648.  la  fèigneurie  de 
cette  ville  appartient  au  duc  de  Mekelbourg. 

7.  Dans  le  cercle  de  Weftphalie ,  les  états  eccleliaftiques  font 
les  évêchés  de  Munfter,  de.Liege,  de  Paderborn,  ôc  d’Ofna- 
bruk  •,(  celui  de  Minden  a  été  changé  en  une  principauté ,  qui 
appartient  à  Metteur  de  Brandebourg  j  celui  d’Utrecht  eft 
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aux  Hollandois  ;  Ôc  celui  de  Ferdin  au  roi  de’Suede  ;  l’arche¬ 
vêché  de  Cambrai  dépend  aujourd’hui  de  la  France  ;  )  les  ib, 
bayes  de  Corbei ,  de  Werden,  d’Efîên,de  Stable,  &c.  Les 
états  feculiers  font  les  duchés  de  Juliers  &  de  Cleves;  les  com- 
tes  de  la  Marck ,  de  Ravenfoerg ,  de  Lippe ,  de  Dillembourg , 
de  Bentheim ,  d  Emden ,  ou  Oftfrilè ,  Ôcc.  La  principauté  d’A- 
remberg  ,  enclavée  dans  le  cercle  du  bas  Rhin ,  Ôcc.  Les  vil¬ 
les  impériales  font  Cologne  (qui  n’appartient  pas  d  l’archevê¬ 
que)  Aix-la-Chapelle,  Dormund  ,  &  Herfort.  Wefel  Duif 
bourg  ,  Soëft ,  &c.  ne  font  plus  états  de  l’empire ,  elles  appar¬ 
tiennent  a  1  eletteur  de  Brandebourg.  rr 

8.  Dans  les  cercles  du  bas  Rhifo’,  les  états  eccleliaftiques 
font  les  archevêchés  &  élettorats  de  Mayence  ,  de  Trêves  & 
de  Cologne  -,  les  abbayes  de  Prum  &  de  faint  Maximin ,  unies 
a  l’archeveché  de  Trêves.  Les  états  feculiers  font  les  états  du 
prince  Palatin  du  Rhin ,  dont  la  capitale  eft  Heidelberg  ;  les 
comtés  de  Nallau ,  de  Beilftein  ,  d’Ifèmbourg ,  de  Salm  5  le 
baillage  ou  commanderie  de  Coblentz ,  ôc  la  prévôté  de  Selz , 
la  ville  impériale  de  Gelnhaufen ,  Ôcc. 

9.  Dans  le  cercle  du  haut  Rhin ,  ou  cercle  d’Alface  ,  les 
états  eccleliaftiques  font  les  évêchés  de  Wormes  ,  de  Spire  , 
de  Baie  ,  donne  liege  eft  a  Polentru  ;  de  Lauzanne  ,  dont  l’é¬ 
vêque  relîde  à  Fribourg  ;  &  de  Geneve  ,  qui  foit  fa  relidence 
à  Anneci.  L’archevêché  de  Belânçon  ,  &  les  évêchés  de  Straf 
bourg  ,  de  Mets  ,  de  Toui  ôc  de  Verdun  /  dépendent  de  la 
France.  L’évêché  de  Sion  n’eft  plus  de  l’empire  ,  &  l’évêque 
eft  allié  des  Cantons  Suiflès  Catholiques.  Les.autres  ecc'elia- 
ftiques  font  le  grand  prieuré  d’Allemagne  de  l’ordre  de  Mal¬ 
te  ,  dont  la  relidence  eft  à  Heitersheim  ;  les  abbayes  de  Ful- 
de  ,  de  Murbach,  de  Luders,  &c.  Les  états  feculiers  font  les 
états  des  princes  palatins  de  Sponheim ,  de  Veldentz ,  de  Lau- 
tereck  ,  de  Zweibruck ,  ou  des  Deux-Ponts  ;  les  landgraviats 
de  HelTè-Caflèl  ôc  de  Helïe-Darmftat  -,  les  comtés  de  Wal- 
dek  ,  de  Sarbruk ,  d’Eylenbourg  ,  &c.  Les  villes  impériales 
de  Wormes ,  de  Spire,  de  Francfort,  Haguenaw ,  Weif- 
fembourg ,  ôc  les  huit  autres  villes  du  Haguenaw ,  qui  étoient 
impériales,  appartiennent  au  roi  de  France. 

10.  Le  cerc  e  de  Bourgogne  ne  contient  à  prefènt  dans  les 
Pais-Bas ,  que  les  états  qui  appartiennent  a  1  empereur  \  foa- 
voir  une  partie  du  duché  de  Brabant,  (où  footaufïï  lafeigneu- 
rie  de  Malines ,  ôc  le  marquilàt  du  faint  emp  e)  du  duché  de 
Gueldre  ,  du  duché  de  Limbourg ,  du  co  ntede  Namur ,  du 
comté  du  Hainaut,  &  du  comté  de  Flandres.  Les  autres  par¬ 
ties  ôc  provinces  des  Païs-Bas ,  appartiennent  au  roi  de  France 
ôc  aux  Hollandois.  Le  comté  de  Bourgogne ,  qui  donnoit  le 
nom  à  ce  cercle ,  eft  au  roi  de  France.  La" baronie  de  Breda , 
dans  le  Brabant  Hollandois ,  eft  au  prince  d’Orange.  Les  com¬ 
tés  d’Egmond  ôc  d’Yfèlftein,  dans  la  nord-Hollande ,  ne  font 
plus  de  l’empire  ,  ni  le  comté  de  Berg ,  qui  eft  enclavé  dans 
celui  de  Zutphen.  Le  comté  de  Horn  eft  à  l’évêque  de  Liè¬ 
ge  ,  Ôc  le  roi  d’Efpagne  l’a  fait  rayer  de  la  matricule  de 
l’empire. 

Il  fout  remarquer  qu  il  y  a  eu  des  villes  impériales  hors 
de  ces  dix  cercles  ;  comme  Prague ,  dans  la  Bohême  ,  Dant- 
zick ,  Marienbourg ,  Thorn ,.  Culm ,  Elbing ,  &  Braunfoourg , 
dans  la  Pruftè  royale ,  Konigfberg ,  dans  la  Pruffe  ducale ,  Riga , 
Pernau ,  Revel  ôc  Derpt ,  dans  la  Livonie.  Voyez,  membres  de 
l’empire  dans  l’article  EMPIRE. 
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d' Allemagne. 

Les  diocefes  d’Allemagne  font  encore  une  divifîon  aftèzna» 
turelle.  Les  .archevêchés  font  Mayence  ,  Cologne  ,  Trêves , 
Saltzbourg ,  Magdebourg,  Bremen ,  ôc  autrefois"  Befançon  dans 
la  Franche-Comté  ,  ôc  Prague  dans  la  Bohême.  L’archevêque 
de  Mayence  a  treize  fuffragans,  Wormes,  Wirtzbourg,  Spi¬ 
re  ,  Aichftet  ou  Eichftet  ,  Strafbourg  ,  qui  appartient  aujour- 
d  hui  a  la  France  ,  W erden ,  Coire  dans  le  païs  des  Grifons  „ 
Hildesheim ,  Augfbourg ,  Paderborn ,  Confiance,  Halberftat, 
ôc  Bamberg.  Trêves  n’a  que  trois  fuftragans ,  Mets ,  Toul  ôc 
Verdun,  qui  font  aujourd’hui  au  roi  de  France,  &qui  lui  ont 
été  cédés  par  le  XLIV.  article  de  la  paix  de  Munfter.  Cologne 
a  eu  cinq  fuftragans ,  Liege  ,  Munfter ,  Ofoabruck,  Minden  ÔC 
Utrecht  5  mais  en  1 5  5  9.  ou  15  60.  cette  derniere  églife  fut 
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érigée  en  métropole.  Magdebourg  a  pour  luflfragans ,  Meif- 
fen ,  Mer  (bourg  ,  Naumbourg  ,  Brandebourg  8c  Haverberg. 
Ceux  de  Saltzbourg  (ont  ces  onze ,  Freifinghen,  Ratifbonne  , 
Pallaw  ,  Brellenon  ou  Brixen ,  Gurcz  ou  Gurck  &  Goritz ,  Ll  - 
vemunde  ou  Lavenmuntz  8c  Lavamind  ,  Seckaw  ,  Chienfe  , 
Vienne  ,Neuftat ,  &  Lubech  ou  Laubach.  L’archevêché  de  Bre- 
men  a  pour  fufFragans  Lubech,  Ratzembourg  &  Swerin.  Be¬ 
sançon  dans  la  Franche-Comté ,  n’a  que  trois  fufïragans ,  Lau- 
zanne,  Bâle  8c  Bellei  ,  qui  eft  en  France.  Prague,  dans  la  Bo¬ 
hême  ,  dont  elle  eft  la  capitale ,  n’a  proprement  qu  Olmutz , 
qu’on  puiftè  dire  de  l’Allemagne  •,  parce  que  cette  ville  eft  dans 
la  Moravie.  Les  autres  évêchés  que  la  métropole  de  Prague  a 
pour  fufïragans ,  font  en  Hongerie  •,  fçavoir  Strigonie  ouGran, 
Agria  &  Vefprin ,  Nitracht ,  Raab ,  &  Vaccia.  Nous  marquons 
en  parlant  des  cercles  de  l’empire ,  &  de  leurs  privilèges ,  quels 
font  les  évêques  qui  ont  droit  d  alhfter  aux  dietes  generales  de 
l’empire.  Outre  tous  ces  diocefês ,  il  y  a  encore  1  évêché  de 
Bamberg  ,  qui  dépend  immédiatement  du  feint  fiege ,  Bref- 
law  en  Silcfie ,  Lebufl',  8c  Comin  dans  la  Pomeranie,  fufFra¬ 
gans  de  Gnefoe  en  Pologne.  Il  faut  aufti  remarquer  qu  entre 
les  autres  diocefês  déjà  nommes  ,  il  y  a  deux  archevechcs  8c 
treize  fîeges  d’évêques  ,  qu’on  a  fecularifés  par  les  traités  de 
Paflàw  ,  d’Ofnabruck  8c  de  Munfter ,  pour  en  abandonner  la 
jouiftànce  aux  Proteftans.  Les  archevêchés  font  Magdebourg 
&  Bremen  -,  8c  les  évêchés  font  Halberftat,  Minden,  \Ver- 
den ,  Naumbourg  ,  Merfbourg  ,  Meiflên  ,  Bandebourg  ,  ou 
Brandenbourg,  Havelberg,  Ratzenburg ,  Swerin ,  LebulF,  Co¬ 
min  8c  Lubech.  Nous  pouvons  ajouter  Ofiiabruck ,  que  les 
Cathohques  8c  les  Luthériens  pollèdent  alternativement.  Lau- 
zanne ,  Geneve  8c  Sion ,  retiennent  le  titre  de  princes  du  fàint 
empire.  Les  Calviniftes  font  les  maîtres  à  Geneve  &  à  Lauzan- 
ne  -,  l’évêque  de  cette  derniere  ville  fait  fa  réfidenceà  Fribourg  -, 
8c  l'autre  à  Anneci.  Celui  de  Confiance  la  fait  ou  à  Merfbourg 
ou  à  Peterhaufen.  Il  y  a  aufti  en  Allemagne  {les  évêchés  qui 
font  unis,  comme  ceux  de  Wormes  8c  de  Spire ,  a  celui  de 
Mayence ,  êcc.  Les  univerfités  d’Allemagne  font  Cologne , 
Trêves  ,  Mayence  ,  Paderborn ,  Vienne  ,  Francfort ,  Heidel¬ 
berg  ,  Altorf ,  Fribourg ,  Strafbourg  ,  Bâle ,  Eibinz  ,  Erfort , 
Dilinghen ,  Gieflên ,  Helmftad ,  Leipfic  ,  Marburg ,  Newftad , 
Prague,  Ingolftad ,  Jena ,  Lawingen ,  Meiflên ,  Roftoc ,  Zurich , 
^Virtemberg  ,  Tubinge  ,  Breflaw,  Konifberg ,  Kiel  ,  Grats  , 
Wifîêmbourg, &  quelques  autres, dont  nous  ferons  mention 
en  parlant  des  villes  où  elles  font  établies. 

FL  EUTES  ,  MONTAGNES  ET  FORESTS. 

Les  plus  célébrés  fleuves  d’Allemagne  font  le  Rhin  ,  leque 
varant  des  Alpes  des  Grifons ,  vers  le  mont  fàint  Bernard , 
paffe  par  le  lac  de  Confiance ,  8c  reçoit  la  Mofelle,  le  Neker , 
le  Mein ,  la  Lippe  8c  quelques  autres.  Le  Danube  qui  reçoit 
le  Lek ,  llfer ,  Lins,  le Nab ,  &c.  L’Elbe,  l’Oder ,  le  Vefer  , 
8c  plufîeurs  autres.  La  chaîne  des  montagnes  qui  environne  la 
Bohême  ,  tient  le  premier  rang  entre  celles  du  pais  que  nous 
décrivons.  Il  y  a  le  mont  Abnobe  ou  Abenow,  dans  ie  duché 
de  Wirtemberg ,  proche  des  fources  du  Danube  ,  que  les  ha- 
bitans  appellent  aujourd’hui  Die-Baar  -,  le  Taunus  des  anciens 
vers  Mayence ,  à  prefent  nommée  Der  Haynch  -,  les  Su  dit  ou 
Sudeti  y  qui  font  aujourd’hui  les  montagnes  de  Rifemberg  , 
Wendenberg  8c  Fiechtelberg ,  où  font  (  félon  Bertius  )  Hol- 
feld ,  Culembach  ,  Peyurreut ,  8c  Hoff-,  le  mont  Cetius,  que 
■Strabon  nomme  KjW  Syt ,  (  Lazius  allure  qu’il  porte  au¬ 
jourd’hui  les  noms  de  Kalemberg  ,  de  Schnebcrg ,  de  Denf- 
berg ,  Smering ,  Plaitz  ,  &c.  dans  la  baflê  Autriche  ;  )  le  Mont 
faint  Godart ,  le  mont  Jura ,  mie  partie  des  Alpes ,  &c.  for  les 
frontières  d’Allemagne.  Entre  les  forêts  celle  que  les  hiftoriens 
ont  tant  célébrée  dans  leurs  écrits  ,  eft  l’Hercinie ,  qui  avoir 
foutante  journées  de  longueur  ,  8c  neuf  de  largeur.  La  forêt 
Noire  ,  que  les  Romains  nommoient  Forêt  de  Mars  ,  &  Pto- 
lomée  Defirt  des  Helvetiens ,  en  eft  une  partie.  Elle  occupe 
tout  les  pais  qui  font  aux  environs  du  Rhin  ,  entre  l’Alfàce  8c 
le  lac  de  Confiance  ;  8c  elle  donne  le  nom  à  quatre  villes  que 
l’on  nomme  foreftieres  ;  qui  font  Rinsfeld  ,  Sekingen,  Laufr 
femberg,  8c  Vald-Huft.  Celle  qui  eft  du  côté  de  Bohême,  a 
le  nom  de  Bohemerwaldt -,  8c  celle  qu’on  trouve  vers  la  Tu- 
rînge ,  eft  Turingerwaldt.  La  forêt  que  les  anciens  nommoient 
jBacenis ,  partie  de  l’Hercinie ,  eft  le  Hartwald  dans  la  baflê 
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Saxe.  Nous  pouvons  y  ajoûter  celles  de  Heric ,  de  Spethar  , 

8cc. 

MOEURS  DES  PEUPLES. 

Tacite  parlant  des  anciens  Allemands ,  dit  qu’ils  n’ont  point 
été  corrompus  par  le  commerce  8c  l’alliance  des  autres  peu¬ 
ples  :  c’eft  pourquoi  ils  fê  reflemblent  prefcjue  tous-,  car  ils 
ont,  dit-il ,  les  cheveux  blonds,  les  yeux  bleus,  un  regard  fa¬ 
rouche  ,  une  taille  avantageufê ,  le  corps  néanmoins  incapable 
d’un  long  travail ,  8c  qui  n’a  que  la  première  impetuofité  , 
fopportant  difficilement  le  chaud  8c  la  foif ,  8c  facilement  le 
froid  &  la  faim  ,  à  caufe  de  la  conftitution  du  pais.  Ceux 
qui  demeurent  fur  notre  frontière  recherchent  l’argent  à'caufo 
du  commerce  ,  &  connoilïênt  certaines  pièces  anciennes  de 
notre  monnoye,  qu’ils  aiment  mieux  que  les  autres;,  comme 
celles  qui  portent  la  marque  d’une  foie, ou  d’un  chariot.  Le  reftc 
trafique  encore  par  échange  ,  comme  les  premiers  hommes. 
Leur  cavalerie  n’a  que  la  lance  &  le  bouclier.  L’infanterie 
porte  aufti  des  dards ,  8c  chaque  foldat  en  a  plufîeurs ,  qu’il 
fcait  lancer  avec  beaucoup  de  force  &  d’adrefle ,  n’étant  point 
empêché  de  fos  habits  ni  de  fes  armes  ;  car  ils  n’ont  qu’une  - 
faye  pour  tout  vêtement.  A  confiderer  leurs  troupes  en  gene¬ 
ral  l’infanterie  eft  la  meilleure  :  c’eft  pourquoi  ils  la  mettent 
parmi  la  cavalerie.  C’eft  une  infamie  parmi  eux  d’abandonner 
fon  bouclier ,  &  ceux  qui  l’ont  fàit,  n’oforoient  plus  fo  trouver 
aux  aflêmblées ni  aux  fàcrifices.  En  l’éleélion  de  leurs  rois ,  ils 
ont  égard  à  la  naiflànce  \  8c  en  celle  des  chefs ,  à  la  vertu.  Il 
n’y  a  parmi  eux  que  les  prêtres  qui  ayent  droit  d’emprifonner 
8c  de  punir.  Ils  fe  fervent  d’une  invention  particulière  pour 
fçavoir  l’évenement  des  grandes  guerres-,  ils  prennent  un  cap¬ 
tif  du  parti  contraire,  auquel  ils  oppofont  un  de  leur  parti ,  & 
ils  jugent  de  l’iflùe  de  la  guerre  par  celle  de  leur  combat.  Ils 
comptent  par  nuits  ,  &  non  point  par  jours  ,  comme  nous  fài- 
fons  -,  8c  dans  les  ordres  qu’ils  donnent ,  ils  mettent ,  une  telle 
nuit ,  8c  non  pas  un  tel  jour ,  parce  qu’il  leur  femble  que  la  nuit 
eft  la  première.  Ils  font  armés  dans  leconfeil,  8c  les  prêtres 
fouis  ont  droit  de  faire  faire  filence ,  comme  ils  ont  droit  aufli 
de  punir.  La  peine  eft  differente  félon  la  diverfité  du  crime. 
On  pend  à  un  arbre  les  traîtres  8c  les  déferteurs.  On  étouffé 
les  lâches  8c  les  infâmes  dans  un  bourbier,  puis  on  les  couvre 
de  clais.  La  fàye  qu’ils  portent  pour  tout  habit ,  comme  on  l’a 
remarqué  ci-deflùs ,  eft  attachée  d’une  agraffe ,  ou  d’une  épi¬ 
ne  :  le  relie  du  corps  eft  nud.  Les  plus  riches  ont  des  habits  , 
non  pas  larges  8c  amples,  à  la  façon  des  Parthes  &  des  Sarma- 
tes ,  mais  juftes,  8c  qui  marquent  la  forme  des  membres.  Ils 
fo  vêtent  aufti  de  fourures.  Les  femmes  y  font  vêntes  comme 
les  hommes  ,  hormis  qu’elles  portent  iule  efpece  de  chemifé 
de  lin  fàns  manche  ,  bordée  de  fo ye  cramoifîe ,  qui  leur  laiflè 
les  bras  8c  le  foin  découverts.  Les  mariages  néanmoins  y  font 
chaftes  ,  &  la  chafteté  n’y  eft  point  corrompue  par  les  feftins, 
par  les  aflêmblées ,  ni  par  les  fpeélacles.  On  n’y  donne  ni  on 
n’y  reçoit  point  de  lettres,  ou  de  bîHetsde  galanterie  :de  forte 
qu’il  y  a  peu  d  adultérés  dans  un  fi  grand  peuple.  On  n’y  fo» of¬ 
fre  pas  de  fécondés  noces  -,  8c  une  femme  prend  un  mari  com¬ 
me  on  prend  un  corps  8c  une  ame.  C’eft  une  abomination 
pour  eux  de  défaire  fos  enfàns,  ou  de  s’empêcher  de  concevoir. 
Chacun  eft  élevé  dans  fa  fàmillc ,  fàns  autre  nourrice  que  fà 
mere.  Il  n’y  a  gueres  de  peuple  qui  fê  plaife  plus  à  traiter  &  à 
recevoir  les  étrangers  :  c’eft  un  crime  de  fermer  fo  maifon  à  qui 
que  ce  foit.  Quand  vous  arrivez  chez  quelqu’un  ,  il  vous  don¬ 
ne  ce  qu’il  a  5  8c  lorfoju’il  n’a  plus  rien il  vous  mene  lui-mê¬ 
me  chez  fon  voifîn,  qui  vous  reçoit  avec  le  même  vifoge  &  la. 
même  franchife.  Ils  boivent  de  la  biere  :  car  il  ne  croît  point 
de  vin  en  leur  pais.  Leur  nourriture  eft  fort  fimple ,  de  fruits 
fouvages,  de  lait  caillé  ,  de  venaifon  -,  &  ils  vivent  fàns  friandi- 
fe  8c  fàns  dépenfe.  Ils  n’ont  qu’une  forte  de  fpeélacles  -,  leurs 
jeunes  gens  foutent  tout  nuds  entre  les  pointes  des  épées  & 
des  Javelots.  Ils  ne  partagent  point  l’année  en  quatre  foifons 
comme  nous  :  8c  l’automne  leur  eft  inconnue  aufîi-bien  que  fos 
prefons.  Leurs  funérailles  font  fons  pompe  8c  fàns  magnificen¬ 
ce  :  ils  brûlent  feulement  les  corps  des  perfonnes  de  condition 
avec  quelque  bois  particulier ,  fons  mettre  fur  le  bûcher  ni  par¬ 
fums  ,  ni  vêtemens ,  mais  feulement  les  armes ,  8c'  quelquefois 
le  cheval  du  mort.  Leurs  fepultures  font  fàites  de  gazon ,  & 
ils  méprifont  l’appareil  de  nos  tombeaux.  Ils  préfèrent  le  fbuvcnir 
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au  deuil ,  &  laiflènt  les  pleurs  aux  femmes.  Du  refte  ils  font 
grands  bûveurs ,  8c  fort  grands  joueurs ,  julques  à  fo  jouer  eux- 
mêmes  j  après  avoir  perdu  tout  leur  bien.  Voilà  ce  que  f  hifto- 
rien  Tacite  rapporte  des  coutumes  8c  des  mœurs  des  anciens 
Allemands.  Céfàr  parlant  des  mêmes  peuples ,  nous  dit  qu’ils 
n’ont  ni  prêtres ,  ni  focrifices,  8c  qu’ils  ne  comptent  entre  les 
divinités  que  celles  qu’ils  voyent ,  8c  dont  ils  relient  ent  les  ef¬ 
fets  ,  comme  le  foleil  ,  la  lune  8c  le  feu  ;  8c  que  la  guerre  8c  la 
chaflè  font  tout  leur  exercice.  *  Céfor  ,  dans  la  guerres  des 
Gaules ,  /.  6.  Les  Allemands  de  ce  tems  font  laborieux ,  (im¬ 
pies  ,  fideles  ,  bons  guerriers ,  braves  ;  mais  cruels ,  adonnés 
au  pillage  dans  les  combats ,  8c  toujours  prêts  à  marcher  pour 
de  l’argent  ;  fermes  dans  la  religion  qu’ils  embralfent,  lents  en 
leurs  confeils  ,  vaillans  ,  vrais  amis  :  mais  avec  cela  ennemis 
ouverts  ,  défians  8c  foupçonneux ,  8c  fur-tout  blâmés  de  ce 
qu’ils  aiment  à  manger  8c  à  boire  avec  plus  d’excès  qu’aucune 
autre  nation  du  monde.  Ces  peuples  étoient  autrefois  grof 
fiers  8c  barbares ,  mais  ils  fo  font  polis  8c  civilifos  avec  le  tems. 
Bodin  dit  que  l’application  alîidue  à  l’étude,  pour  les  connoil- 
lànces  humaines  •,&  les  fontimens  de  religion  pour  les  divines , 
ont  beaucoup  perfectionné  les  Allemands  :  ce  qui  n’empêche 
pas  néanmoins  qu’ils  ne  foient  toujours  un  peu  Allemand  >'  dans 
leurs  écrits  ;  c’eft-à-dire ,  que  quoiqu’il  n’y  ait  point  de  foien- 
ce  à  laquelle  ils  ne  foient  parvenus  par  leur  travail  8c  par  leur 
induftrie ,  on  ne  trouve  point  dans  les  ouvrages  des  auteurs  de 
ce  pais,  lafobtilité,  le  brillant,  la  vivacité,  la  politeffo  8c  les 
autres  beautés  qui  fo  voyent  dans  les  écrits  des  Grecs  Sc  des 
Romains.  On  peut  dire  qu’ils  ne  réuflïlfent  qu’à  force  d’appli¬ 
cation  au  travail  :  c’eft  pourquoi  un  Italien,  pour  .marquer  que 
cette  natitin  eft  laborieufo ,  difoit  en  raillant ,  que  les  Allemands 
ont  Tefprit ,  non  pâs  dans  la  cervelle  comme  les  autres  hom¬ 
mes  ,  mais  fur  le  dos.  C’eft  pour  cette  raifon  que  les  Allemands 
ne  font  pas  ordinairement  excellens  poètes  ;  ni  grands  orateurs , 
parce  qu’ils  manquent  de  feu  ,  de  vivacité ,  8c  d’imagination 
pour  la  poëlîe ,  8c  pour  les  pièces  d’éloquence.  Leurs  Hifto- 
îiens  s’éloignent  quelquefois  de  la  vérité  par  quelque  intérêt 
particulier ,  ou  par  une  crédulité  exceftîve  ;  &  leurs  difoours 
font  fouvent  remplis  de  verbiage  8c  de  fatras,  comme  l’avoue 
Keckerman.  A  l’égard  de  la  philofophie  8c  des  belles  lettres , 
les  Allemands  y  ont  acquis  de  la  réputation.  La  grande  lectu¬ 
re  des  auteurs  les  a  rendus  bons  humaniftes  ;  8c  c’eft  ce  qui  les 
a  portés  à  entaflèr  trop  de  citations  dans  leurs  écrits ,  &  à  faire 
paraître  trop  d’affectation ,  pour  les  antiquités  Grecques  8c  Ro¬ 
maines.  Scaliger  allure  ,  que  la  maniéré  des  Allemands  eft 
d’amalîèr  des  lieux  communs ,  &  de  foire  des  recueils  plûtôt 
que  de  produire  rien  du  leur.  Un  Auteur  de  nos  jours  fomble 
avoir  voulu  difputer  aux  Allemands  la  qualité  de  bel  eforit  -, 
mais  il  n’a  point  prétendu  leur  ôter  la  gloire  d’être  de  bons 
elprits.  Et  tout  homme  de  jugement  doit  convenir ,  qu’un  Al¬ 
lemand  qui  s’eft  rendu  bon  elprit  par  fon  induftrie  8c  par  fon 
travail ,  eft  plus  louable  qu’un  Italien  ou  un  François ,  qui  étant 
né  bel  elprit,  ne  l’employe  qu’à  de  vains  amufemens.  La  force 
du  geme  des  Allemands  a  paru  depuis  quelques  iîecles  dans 
l’invention  de  l’imprimerie ,  de  l’artillerie,  du  compas  de  pro¬ 
portion  ,  &  dans  la  découverte  de  plulïeurs  focrets  d’aftrono- 
mie ,  8c  de  mathématique.  Dans  le  IX.  lîecle  ils  ont  commen¬ 
cé  d’avoir  des  gens  de  lettres  :  avant  ce  tems  ils  ne  les  connoif- 
foient  pas  beaucoup.  Depuis  ils  en  ont  eu  phffieurs ,  comme 
Rabanus  Maurus,  Othori  de  Freilînghen  ,  Hermannus  Con- 
traétus ,  Albert  le  Grand  ;  8c  dans  les  derniers  Iîecles ,  Agrico- 
la ,  Tritheme ,  Glareanus ,  Melan&hon ,  Camerafius,  Gefoer  , 
Vadianus  ,  Eckhius  ,  Simler  ,  Bullinger ,  Clavius  ,  Gretfor  , 
Coccius  ,  Albert  Crants ,  Longolius ,  Culpinien  ,  Aventin , 
Sleidan,  Goltzius ,  Lange , Fufon,  Paracelfo,  Agrippa,  Regio- 
montan ,  Zuinger ,  Fabricius,  Pontanus ,  Bufohiüs  ,  Wolfius , 
Amelius ,  Peutinger ,  Purbachius ,  Xilander,  Velforus,  Mar- 
quardus  Freher ,  Holftenius ,  Buxtorf ,  Kircher  ,  8c  un  très- 
grand  nombre  d’autres.  L’amour  des  foiences  leur  a  fait  éta¬ 
blir  ce  grand  nombre  d’univerlîtés  qu’ils  ont.  Ils  ne  manquent 
pas  auftî  de  belles  bibliothèques,  témoin  celle  de  l’éleéteur  Pa¬ 
latin  ,  que  le  Comte  de  Tilli ,  lieutenant  general  du  duc  de 
Bavière ,  prit  en  16 10.8c  que  l’on  envoya  à  Rome ,  où  elle  fai t 
un  des  plus  riches  ornemens  de  celle  du  Vatican.  Les  Alle¬ 
mands  ont  aulli  divers  cabinets  de  médaillés  8c  d’autres  curio- 
fités.  Ils  donnent  dans  les  nouveautés  des  expériences  chymi- 
Tomel. 
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ques  ;  Sc  on  prétend  que  c’eft  parmi  eux  qu’on  trouve  ces  vi- 
lionnaires  entêtés  de  la  pierre  philofophale ,  8c  de  ceux  qu’on 
nomme  Freres  de  la  Rofe- Croix.  Scaliger  dit  que  les  Allemands 
font  glorieux ,  8c  qu’ils  regardent  le  monde  dé  travers.  En  Al¬ 
lemagne  ,  ajoûte-il  ,  il  n’y  a  li  petit  prince ,  qui  ne  penle  être 
de  meilleur  maifon  que  le  roi  de  France.  Ils  ont  des  jeux  par¬ 
ticuliers  ,  dont  quelques-uns  font  un  peu  bizarres;  &  ils  aiment 
extrêmement  la  chalïè ,  qui  eft  pour  l’ordinaire  le  plus  grand 
revenu  de  la  noblellè.  La  langue  allemande  eft  proprement 
une  dialeéte  de  la  teutonique  ;  quoique  quelques  auteurs  ayent 
écrit  quelle  eft  une  langue  mere.  Mais  cette  recherche  n’eft 
pas  de  ce  ftijet.  Les  Allemands  Catholiques  lîiivent  le  calen¬ 
drier  Grégorien  ;  8c  les  Proteftans  fo  fervent  de  l’ancienne  fa¬ 
çon  de  compter.  Ils  s’imaginent  que  ce  forait  avoir  trop  de 
deference  pour  Rome  ,  que  de  fuivre  une  correction  qu’ils 
croyent  raifonnable  dans  le  fond  ,  mais  qu’ils  improuvent 
dans  la  pratique  ,  parce  qu’elle  a  été  faite  par  l’ordre  du 
pape. 

LE  GOUVERNEMENT. 

L’Allerriagne  a  toujours  été  foûmifo  à  tant  de  princes, qu’il  ne 
fout  pas  douter  que  leur  manière  de  gouvetner  n’ait  été  très- 
differente.  Nous  pouvons  dire  en  general ,  que  les  peuples  qui 
la  compofont  ont  toujours  beaucoup  aimé  la  liberté  ;  &  que 
ce  n’eft  qu’avec  une  grande  violence  qu’ils  ont  été  obligés  de 
fe  foûmettre  aux  Romains,  &  dans  la  fuite  aux  François.  Mais 
pour  eux ,  ils  ont  fouvent  foit  des  courfos  dans  les  pais  étran¬ 
gers.  Les  Cinabres  8c  les  Teutons  furent  les  premiers  qui  fo 
firent  connoitre  aux  Romains  ,  en  fo  jettant  dans  les  Gaules 
8c  dans  l’Italie ,  pour  y  chercher  un  meilleur  pais  que  le  leur. 
Caius  Marius  les  défît  en  partie  à  la  defoente  des  Alpes.  Depuis , 
]ules-Célàr  ayant  dompté  les  Gaules  ,  réfolut  de  palier  le 
Rhin ,  &  d’attaquer  les  Germains.  Cette  entreprife  fut  le  com¬ 
mencement  d’une  guerre  longue  8c  cruelle  ;  8c  h  les  Romains 
y  ont  quelquefois  triomphé,  leurs  hiftoriens  avouent  ingenue- 
ment ,  que  les  Allemands  n’ont  jamais  été  entièrement  vaincus 
8c  aflùjettis.  Il  eft  vrai  que  les  peuples  qui  demeuraient  entre 
l’Italie  8c  le  Rhin ,  frirent  fournis  du  tems  d’AugufL  &  de  Ti¬ 
bère  ;  mais  après  la  mort  de  ces  empereurs ,  les  Romains  n’ont 
pû  conftrver  que  ceux  qu’on  appelîa  premièrement  du  nom 
d’Allemands  ,  qui  fe  révolterait  encore  vers  l’an  200.  8c 
qui  firent  fouvent  des  courfos  dans  les  Gaules.  Le  refte  de  l’Al¬ 
lemagne,  au-delà  du  Danube  &  de  l’Elbe,  ne  fut  jamais  affu- 
jetti  ;  puilqu’au  contraire  les  Gotns  ,  les  Bourguignons  ,  les 
Vandales,  les  Lombards ,  &  quelques  autres  nations ,  s’étant 
jettées  fur  les  terres  de  l’empire  Romain ,  les  occupèrent  prêt- 
que  toutes.  Clovis  I.  roi  de  France  ,  commença  à  les  foûmet¬ 
tre  à  la  bataille  de  Tolbiac,  en  49 (5.  Depuis,  Clotaire  roi  de 
France ,  8c  Thieri  rai  d’Auftrafie ,  fils  du  même  Clovis  ,  dé¬ 
firent  les  Thuringiens  en  5  30.  8c  en  5  32.  Dans  la  fuite  les 
fucceffèurs  de  Thieri  gouvernèrent  par  des  ducs  les  peuples , 
qu’ils  avoient  fournis  en  Allemagne.  Les  autres  vivoient  prêt 
que  tous  en  forme  de  république  ;  8c  il  n’y -en  avoit  que  très- 
peu  qui  fe  fulfont  fournis,  ou  à  des  rois, ou  à  des  capitaines , 
dont  l’autorité  étoit  limitée  par  la  raifon  8c  par  les  loix.  Les 
viétoires  de  Charlemagne  donnèrent  des  chefs  à  tous  ces  peu¬ 
ples  différais.  Les  Saxons  furent  les  premiers  foûniis  ;  enfuite 
Tallîllon  roi  de  Bavière  ,  8c  le  refte  de  l’Allemagne  fuivit  jufo 
ques  à  la  Viftule  8c  à  la  mer  Baltique.  On  croit  même  que  les 
Efclavons  ,  qui  occupoient  alors  une  partie  de  ce  qui  eft  au¬ 
jourd’hui  du  royaume  de  Pologne ,  reconnurent  par  des  tri¬ 
buts  le  pouvoir  8c  les  victoires  du  plus  grand  prince  qui  fut 
alors.  Ce  fut  dans  ce  tems  qu’on  divifo  l’Allemagne  en  di- 
verfes  provinces.  Les  gouverneurs  y  avoient  des  noms  diffe- 
rens.  Les  ducs  y  étoient  les  principaux  ;  &  ceux  mêmes  qui 
avoient  le  plus  de  pouvoir  8c  d’autorité.  Ils  étoient  comme  vi- 
cerois  ,  8c  ils  reprefontoient  la  perfonne  du  prince.  Il  y  avoit 
auflî  deux  fortes  de  comtes ,  dont  les  üns  défendoient  les  pro¬ 
vinces  les  armes  à  la  main ,  8c  les  autres  rendoient  la  juftice. 
Ceux-ci  étoient  obligés  de  fùivre  la  cour  ,  &  d’accompagner 
le  prince ,  8c  on  les  appella  Comités.  Les  Allemands  les  ont 
nommés  Graven.  Et  c’eft  de-là  qu’eft  venu  le  nom  de  Lande- 
grave  ,  juge  d’un  pais  ,  de  Bur grave  ,  Juqe  ou  commandant 
d’une  ville  ,  &C  Charlemagne  ne  négligea  rien  pour  adou¬ 
cir  l’efprit  farouche  de  ces  peuples  ,  que  l’amour  de  la  liberté 
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portoit  continuellement  à  la  révolte.  Mais  ils  rompirent  fou- 
vent  fes  mefures-,  &  recommençant  toujours  leurs  pratiques  , 
ils  lui  fburnifloient  de  nouveaux  iujcts  de  triomphes  8c  de  vi¬ 
ctoires.  Ce  prince  longea  principalement  à  le  les  allùrer  par 
le  lien  de  la  confoience  5  8c  dans  ce  dellèin  il  y  établit  des  évê¬ 
ques  j  8c  y  envoya  des  millionnaires  pour  les  inftruire  dans  le 
Chriftianifme.  Cet  empereur  mourut  en  l’année  8 1 4.  Louis 
le  Débonnaire ,  Ion  fils ,  roi  de  France  8c  empereur ,  lui  fucce- 
da  8c  des  trois  fils  qu’il  eut  d’Ermengarde  là  première  femj 
me ,  Lothaire  ,  l’aîné  fut  empereur  •,  Pépin  le  fécond  fut  roi 
d’Aquitaine  •,  Louis  le  Pieux  ,  qui  étoit  le  troifiéme ,  eut  l’Al¬ 
lemagne  3  fous  le  nom  du  royaume  de  Germanie  *,  8c  Charles 
IL  dit/e  Chauve ,  qu’il  avoit  eu  de  Judith ,  fut  roi  de  France. 
Pour  connoître  ici  la  luccellion  des  empereurs  8c  des  rois  de 
Germanie  ,  il  faut  remonta*  à  Lorhaire  8c  à  Louis  le  Pieux. 
Lothairf.  fut  afiôcié  à  l’empire  à  Aix-la-Chapelle  en  8 1 7- 
Depuis,  il  prit  l’habit  de  religieux  de  S.  Benoît  dans  l’abbaye  de 
Prum ,  8c  y  mourut  en  855.  Entre  divers  enfans  qu’il  laifià  -, 
Louis  IL  l’aîné  lui  focceda  à  l’empire,  &  fut  couronné  en  844* 
8c  en  849.  Il  mourut  l’an  875.  Enfuite  Charles  le  Chauve , 
roi  de  France  ,  oncle  de  ce  Louis,  fc  fit  couronner  empereur , 
8c  mourut  en  877-  Onuphre,  Baronius,  &  quelques-unes, 
ont  cru  que  Louis  le  Begue  fut  enfuite  empereur  3  mais  il  eft 
fur  que  ce  fut  Charles  III.  dit  le  Gras  ou  le  Gros  ,  de  la  fa¬ 
mille  des  rois  de  Germanie.  Il  étoit  fils  de  Louis  le  Pieux ,  le¬ 
quel  étant  mort  en  876.  laifià  Carloman  roi  de  Bavière  *, 
Louis  IL  dit  le  Jeune ,  roi  de  Germanie  ,  qui  mourut  en  8  8  2. 
8c  Charles,  dit  le  Gros  ,  mort  en  8  8  8.  Carloman,  qui  mou¬ 
rut  en  880.  laifia  un  fils  naturel ,  nomme  Arnoul  ,  qui  fut  em¬ 
pereur  ,  (3  mourut  l’an  Sçç. 

31  eut  ePOtte  fon  époufo,  Louis  III.  roi  de  Germanie  ,  que 
les  Allemands  mettent  au  nombr  e  des  empereurs ,  &  qui  mou¬ 
rut  fans  pofterité  fan  9 1 2.  Ainfi  la  famille  de  Charlemagne 
ne  garda  l'empire  que  1 1  2.  années.  Après  la  mort  de  Charles 
le  Gros ,  les  Italiens  fe  firent  des  empereurs  ,  que  nous  nom¬ 
merons  dans  la  luite' chronologique  des  princes  qui  ont  tenu 
î’empire.  Après  la  mort  de  Louis  III.  les  Allemands  méprifânr- 
la  jeunefiè ,  8c  le  peu  de  valeur  de  Charles  le  Simple  roi  de 
France ,  à  qui  l’Allemagne  appartenoit  légitimement  comme 
héritier  de  Charlemagne ,  ils  élurent  Conrad ,  mort  en  918. 

!>uis  Henri  L  fiirnommé  f  Oifelenr  ,  qui  mourut  en  936.  Ce- 
ui-cï  profita  du  malheur  8c  delà  foiblefiède  Charles  le  Sim¬ 
ple  ,  pour  ufirper  ce  que  les  François  pofièdoient  encore  au 
de-là  duRhin.  Baronius  8c  les  Italiens  ne  nomment  ces  deux 
princes  que  rois  d’Afemagne ,  parce  qu’ils  n’ont  pas  été  cou¬ 
ronnés  par  des  papes  :  mais  cette  délicateflè  eft  trop  grande. 
Othon  I.  dit  le  Grand  ,  fils  de  Henri  ,  lui  fucceda  ,  8c  il  fiit 
. fîiîvi  des  autres  empereurs,  dont  nous  donnerons  la  fuite  plus 
bas ,  après  avoir  parlé  de  l’empire ,  8c  de  la  maniéré  dont  il 
eft  aujourd’hui  gouverné  par  l’empereur  ,  &  les  états  qui  le 
compofont. 

LA  RELIGION  DES  ALLEMANDS. 

Les  anciens  Germains  avoient  prelque  les  mêmes  dieux  que 
les  Gaulois.  Ils  avoient  grande  inclination  à  rendre  leurs  hom¬ 
mages  à  des  divinités  vifibles,  8c  c’eft  pour  cette  raifon  qu’ils 
adoraient  les  aftres  &  les  élemens,  &  fur-tout  le  foleil ,  la  lune 
8c  le  feu.  Us  célébraient  encore  dans  leurs’  vers  l’hiftoire  d’un 
dieu  né  de  la  terre  nommé  Tuifion ,  &  de  fon  fils  Man ,  que 
quelques-uns  croyent  être  le  même  qu’Adam.  Mercure  étoit 
en  grande  vénération  parmi  eux  *,  8c  ils  lui  facrifi oient  même 
des  hommes ,  au  lieu  qu’ils  nümmoloient  aux  autres  que  des 
victimes  ordinaires.  Une  partie  des  Sueves  adoraient  Ilîs'  fous 
la  figure  d’un  vaiftèau.  Us  ne  croyoienr  pas  que  la  grandeur 
des  dieux  permît  de  les  peindre  comme  des  hommes ,  ou  de 
les  renfermer  dans  des  temples  3  mais  ils  fo  contentoient  de  leur 
confacrer  des  forêts  dont  les  plus  cachées  étoient  celles  qu’ils 
adoraient.  Us  étoient  tout-à-fait  adonnés  aux  augures  8c  aux 
jforts,  fans  y  obferver  pourtant  grande  cérémonie.  Car  ils  cou- 
poient  Amplement  en  plufieurs  pièces  une  branche  de  quelque 
arbre  fruitier,  8c  les  marquant  de  certains  caraéteres ,  il  les  jet- 
toient  à  l’avanture  fur  un  drap  blanc.  Aors  le  prêtre  ,  ou  le 
pere  de  famille ,  fi  c’étoit  dans  quelque  maifon  particulière  ,  , 
levoit  trois  fois  chaque  brin ,  après  avoir  prié  les  dieux  ,  8c 
conjeéluroit  de  l'avenir  par  les  caraéteres  heureux  ou  raalheu- 
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reux  tracés  fur  les  morceaux  de  bois  ,  que  le  hafard  lui  avoit 
fait  lever.  Les  prêtres  fouis  avoient  droit  de  punir  les  coupa¬ 
bles  ,  8c  de  juger  les  affaires  d’importance.  Voilà  ce  que  rap¬ 
porte  Tacite  touchant  la  religion  des  anciens  Germains.  Mais 
il  faut  obferver  que  cet  hiftorien  donne  des  noms  romains  & 
grecs  aux  dieux  de  la  Germanie  ,  à  caufo  de  quelque  legere 
reficmblance  que  i’011  remarquoit  entre  le  culte  8c  les  ftatues 
de  ces  dieux.  Le  peu  de  communication  que  ces  peuples  avoient 
avec  les  autres ,  8c  l'ardeur  qu’ils  témoignoientpour  la  liberté, 
eft  la  caufo  qu’ils  n’ont  été  véritablement  éclairés  des  lumières 
de  l’évangile  ,  qu’après  avoir  été  fournis  par  les  amies  des 
François ,  depuis  Clovis  jufques  à  Charlemagne.  Saint  Boni- 
face  qui  a  mérité  le  nom  d’apôtre  d’Allemagne ,  y  établit  par¬ 
faitement  les  vérités  du  Chriftianifme,  qu’on  y  a  vu  pratiquer 
dans  toute  fa  pureté  ,  jufques  au  tems  de  Martin  I  uther,  qui 
a  été  la  fource  malheureufo  de  toutes  les  divifions  qui  affli¬ 
gent  l’églife  8c  les  pais  du  Nord.  Les  princes  auraient  pû  d’a¬ 
bord  s’oppofor  à  ces  révolutions,  fi  les  intérêts  de  la  religion 
les  euflent  autant  touchés  ,  que  ceux  de  leurs  états.  Mais  i’in- 
jufte  jalouiïe  de  l’empereur  Charles  V.  contre  la  France  8c  con¬ 
tre  ces  princes  ,  le  projet  ambitieux  qu’il  faifoit  d’établir  une 
monarchie  univerfoile  ,  8c  la  trop  grande  facilité  qu’il  eut  de 
permettre  aux  Proteftans  l’exercice  de  leur  nouvelle  religion , 
ruinèrent  l’unité  de  1 ’églife ,  &  firent  triompher  la  confufion  , 
le  fohifme  8c  le  defordre.  Ce  formulaire  ou  decret  qu’on  fit  à 
Aufbourg ,  8c  qu’on  nomma  Intérim ,  fut  en  partie  caufo  de 
ces  malheurs.  L’empereur  y  alîèmbla  en  1548.  des  théolo¬ 
giens  de  l’un  &  de  l’autre  parti  •,  8c  ils  y  permirent  non  feule¬ 
ment  le  mariage  des  prêtres  8c  la  communion  fous  les  deux 
efpeces ,  mais  encore  d’autres  pratiques  qui  furent  improuvées 
des  Orthodoxes  &  des  Hérétiques.  Aujourd’hui  l’Allemagne 
eft  compofèe  de  peuples  de  toute  forte  de  créance  ,  quoi 
qu’011  n’y  fouff're  publiquement  que  l’exercice  de  la  religion 
Catholique ,  de  celle  des  Luthériens ,  8c  des  Calviniftes. 

CONCILES  U  ALLEMAG  NE. 


On  met  ici  fous  le  nom  d’Allemagne  quelques  conciles , 
pree  qu’on  ignore  celui  des  villes ,  où  ils  ont  été  célébrés. 
Saint  Boniface  apôtre  d’Allemagne  afièmbla  fouvent  les  clercs 
de  fon  églifo  ,  pour  faire  des  rcglemens  fàlutaires  ;  mais  fie 
toutes  ces  aflemblées ,  il  n’y  en  eut  point  de  plus  illuftre  8c  de 
plus  utile  que  celle  qui  eft  placée  pr  la  plupart  des  auteurs 
fous  l’année  740.  On  y  travailla  avec  beaucoup  de  foin  à  fi¬ 
xer  tout  ce  qui  pouvoit  regarder  la  difeipline  ecclefiaftique  & 
La  foûmiftion  au  fàint  fiege.  C’eft  ce  qu’on  a  recueilli  d’une 
lettre  que  ce  fàint  apôtre  de  l’Allemagne  écrivait  à  Cuthberr, 
archevêque  de  Cantorbai  en  Angleterre.  Le  fécond  concile 
fut  tenu  par  le  même  prélat  &  pour  le  meme  ftijet  l’an  742. 
en  prefonce  de  Carloman.  Nous  en  avons  fopt  canons  ,  rap¬ 
portés  dans  le  recueil  des  conciles.  On  afièmbla  un  troifiéme 
concile  l’an  745.  contre  un  impofteur  nommé  Adelbert ,  qui 
trompoit  le  peuple  par  fes  déguifomens  &  par  fon  hypocrifie  ; 
l’empereur  Henri  IL  fit  tenir  celui  de  1 007.  contre  les  Simo- 
n  laques.  On  en  tint  un  autre  en  1225.  contre  les  mêmes  8c 
contre  les  Conaibinaires-,  8c  dans  la  fuite  on  n’oublia  rien  de 
ce  qui  pouvoit  contribuer  au  bien  des  fideles  8c  à  l’exaltation 
de  la  foi.  Quant  au  concile  tenu  en  Allemagne  du  tems  de 
l’empereur  Henri  II.  iln’eftpas  fi  bien  marqué  dans  le  recueil  . 
des  conciles  du  Louvre ,  que  celui  de  1 22  5. 

LES  PROVINCES  ET  PARTIES  D'ALLEMAGNE 
par  ordre  Alphabétique. 


L’Algou. 

L’Alfàce. 

L’Archevêché  de  Saltzbourg. 
L’Autriche. 

La  Bavière. 

Le  Brifgau. 

Le  Buchau. 

La  Carinthie. 

La  Carniole. 

La  Cafiôubie. 

Le  Comté  de  Henneberg. 
Le  Comté  deHove. 

Le  Comté  de  la  Marck. 


Le  Comté  d’Oldembourg. 
Le  Comté  de  Ravenfberg. 
Le  Creichgau. 

Le  Duché  de  Bremen. 

Le  Duché  de  Brunfvvick. 

Le  Duché  de  Cleves. 

Le  Duché  de  Juliers. 

Le  Duché  de  Lauvembourg. 
Le  Duché  de  Lunebourg. 

Le  Duché  de  Magdcbonrg. 
Le  Duché  de  Mons. 

L’Eiffel. 

L’Eifohfeld. 
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L’Ëledlorat  de  Cologne. 
L’Eledorat  de  Mayence. 
L’Eleélorat  de  Saxe. 
L’Eleélorar  de  Trêves. 
L’Evêché  d’Aichftat. 

L’Evêché  de  Bamberg. 
L’Evêché  de  Hildesheim. 
L’Evêché  de  Liege. 

L’Evêché  de  Munfter. 
L’Evêché  d’OIhabrug. 
L’Evêché  de  Paderborn. 

La  Franconie. 

La  Frife  Orientale. 

Le  Geraw. 

Le  Haveland. 

La  Balle  Hefle. 

La  Fiaute  Helîè. 

Le  Holftein. 

Le  Hundlruck. 

L’Ille  de  Rugern  , 

La  Lulàce. 

La  Marche  &  leleélorat  de 
Brandebourg. 

La  Milnie. 

Le  Nortgau. 


L’Ortnau. 

L’Ofterland. 

Le  Bas-Palatinat  ,  ou  le  Pala- 
tinat  du  Rhin. 

Le  Fiaut-Palatinat ,  ou  le  Pa- 
latinat  de  Bavière. 

La  Pomeranie  citerieure. 

La  Pomeranie  ultérieure. 

La  Principauté  d’Ànhalt. 

La  Principauté  de  Ferden. 

La  Principauté  de  Halber- 
ftad. 

La  Principauté  de  Minden. 
Le  Saurland* 

La  Souabe. 

Le  Sternberg. 

La  Stirie. 

Le  Sundgait. 

Le  Tirol. 
ta  Turinge. 

Le  Valgou. 

Le  Vefterau. 

Le  Veftervald. 

Le  Voigtland. 

La  "Weftphalie. 
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les  plus  confderables. 


Amberg. 

Lunebourg. 

Aufbourg. 

Magdebourg. 

Bamberg. 

Marpotirg. 

Bautxen. 

Mayence. 

Berlin. 

Meiflèin. 

Brandebourg. 

Merlbourg. 

Brême. 

Minden. 

Brifac. 

Mulhaufo. 

Brixen. 

Munick. 

Brunlwick. 

Munfter. 

Camin. 

Naumbourg. 

Caflèl. 

Neuftat. 

Coblentz. 

Nuremberg. 

Cologne. 

Ofnabruck. 

Confiance. 

Paflàw. 

Drabourg. 

Petau. 

Drefde. 

Ratilbonne. 

Embde. 

Roftock. 

Francfort  for  le  Mein. 

Saint-Weit. 

Francfort  for  l’Oder. 

Saltzbourg. 

Fribourg. 

Soft. 

Frifingue. 

Spire. 

Gorlitz. 

Stetin. 

Gratz. 

Stralfund. 

Hal. 

Straubinguc. 

tlalberftad. 

Stugard. 

Hambourg. 

Trente. 

Hanovre. 

Treves. 

Havelberg. 

Tubinguc. 

Hildesheim. 

Vienne. 

Ingolftad. 

Ulm. 

Infpruck. 

Wifmar. 

Leaubac. 

"Wittemberg. 

Leipfic. 

"Wolfombuttel. 

Liege. 

Lintz. 

’Vjf'ormes. 

W  urtzbourg. 

Lubec. 

DE  L'EMPIRE 

D'ALLEM  AG  NE. 

L’Empire  d’Allemagne  eft  un  corps  dont  l’Empereur  eft  le 
chef,  &  dont  les  membres  font  les  états  de  l’empire.  Ces 
états  font  divifos  en  trois  claflès  -,  Içavoir  le  college  des  éle¬ 
cteurs  ,  le  college  des  princes  ecclefiaftiques  &  foculiers ,  8c 
le  college  des  villes  impériales  ,  qui  entrent  dans  les  dietes  ou 
aflèmblées  generales.  On  les  divife  encore  en  dix  cercles  ou 
grandes  provinces ,  qui  ont  leurs  aflèmblées  particulières. 

Tome  /. 


A  L  L  299 

DE  L'ÉLECTION  ET  DU  COURONNEMENT 

de  l'empereur * 

L’Empire  devient  vacant  par  la  mort  du  dernier  empereur  ; 
ou  par  là  démiflion  volontaire  ,  laquelle  il  peut  faire  ,  làns 
que  les  électeurs  8c  les  autres  états  de  l’empire  puiflènt  l’en 
empêcher  -,  ou  par  là  promotion  aux  ordres  làcrés  ;  ou  par  là 
deftitution >  dont  on  a  peu  d’exemples ,  parce  qu’elle  n’eft' 
autorilée  par  aucune  conftitution  de  l’empire.  Alors  les  prin¬ 
ces  électeurs  procèdent  à  l’éleCtion  d’un  luccelïèur  qui  doit 
être  Allemand  de  nation  ou  d’extraCtion  -,  laïque  8c  non  clerc  •, 
d’une  illuftre  naiflànce ,  8c  au  moins  comre  ou  baron  -,  riche 
8c  qui  puilïè  lôûtenir  la  dignité  impériale.  L’âge  n’eft  point 
réglé  par  les  Conftitutions.  Othon  fut  élu  à  onze  ans  -,  Hen- 
ri  III.  à  douze  ;  Henri  IV.  à  cinq  ;  Vinceflasà  quinze  ;  8c  Fré¬ 
déric  II.  n’étant  encore  qu’au  berceau.  Auflitôt  que  l’éleCtion 
de  l’empereur  eft  faite ,  il  dépêche  un  extraordinaire  à  Rome , 
pour  en  donner  avis  au  pape ,  &  en  obtenir  de  lui  l’agrément 
8c  la  confirmation.  Les  états  de  l’empire  aflèmblés  à  Francfort 
l’an  1338.  &  à  Cologne  en  1 339.  conclurent  que  l’éleCtion 
foule  conférait  au  prince  la  pleine  puiflànce  impériale  ,  après 
qu’il  avoir  prêté  le  forment  accoutumé  à  l’empire  3  8c  décla¬ 
rèrent  que  les  deux  couronnemens  qui  fo  faifoient  autrefois  > 
l’un  à  Rome ,  8c  l’autre  à  Milan  ,  n’étoient  pas  néceflàires. 
Cependant  les  papes  ne  s’en  font  pas  voulu  tenir  à  ces  regle- 
mens ,  8C  ils  ont  toûjours  refiifo  de  reConnoître  l’empereur , 
s’il  ne  venoit  à  Rome  recevoir  la  couronne  impériale  3  ou  s’il 
n’obtenoit  d’eux  un  bref  qui  l’en  diipenlât ,  8c  qui  confirmât 
fon  élection.  Lorlqu’on  eft  convenu  du  jour  8c  du  lieu  du  cou¬ 
ronnement  ,  8c  que  l’éleCteur  de  Mayence  en  a  donné  avis  aux 
magiftrats  d’Aix-la-Chapelle  ,  8c  de  Nuremberg  ;  ces  magi- 
ftrats  envoyent  par  leurs  députés  les  ornemens  impériaux  » 
dont  ils  font  les  gardiens  ;  Içavoir  Ceux  de  Nuremberg ,  la 
couronne  d’or  de  Charlemagne  (  qui  pefo  quatorze  livres ,  ) 
l’anneau ,  le  foeptre ,  le  globe ,  les  fouliers  ,  8c  l’épée  qu’un 
ange ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  donna  à  Charlemagne  ;  une  longue 
aube,  une  étole,une  châppe  avec  une  ceinture.  Ceux  d’Aix- 
la-Chapelle  envoyent  une  chaifo  couverte  de  diamarts ,  où  l’on 
conforve  du  làng  de  S.  Etienne ,  l’épée  ordinaire  de  Charle¬ 
magne  avec  fon  baudrier ,  8c  un  livre  d’évangiles  en  lettres 
d’or ,  dont  cet  empereur  fo  forvoit.  Après  la  meflè  8c  le  cou¬ 
ronnement  ,  l’empereur  eft  conduit  par  les  trois  électeurs 
ecclefiaftiqües,  précédés  des  électeurs  foculiers  ,  julques  for 
une  tribune ,  où  il  fo  place  dans  une  chaifo  qui  y  eft  préparée. 
(Si  la  cérémonie  fo  fait  à  Aix,  on  y  met  la  chaifo  de  Charle¬ 
magne,  que  l’on  garde  toûjours  dans  cette  églifo.)  Alors  l’offi¬ 
ciant  lui  prononce  ces  paroles  :  Prenez.  83  confervez  la  pofejfwn 
de  la  place  qui  vous  ejl  confere'e  ,  non  par  droit  d‘ hérédité ,  ni 
par  celui  de  fuccejfion  paternelle  ;  mais  pat  les  fujfrages  des  éle¬ 
cteurs  de  l'empire  Allemand ,  83  particulièrement  par  la  pro¬ 
vidence  de  Dieu  tout-puijfant ,  83  c.  Enfuite  l’empereur  ,  ac¬ 
compagné  des  électeurs  foculiers  ,  crée  des  chevaliers  ,  qu’il 
touche  avec  l’épée  de  Charlemagne  3  apres  quoi  un  chanoine 
de  l’églifo  collégiale  d’Aix-la-Chapelle  fo  préfonte  devant  l’em¬ 
pereur  ,  8c  lui  ayant  remontré  que  chaque  empereur  y  eft  reçu 
chanoine  ,  félon  l’ancien  ulàge ,  il  le  fupplie  de  vouloir  en  prê¬ 
ter  le  forment  :  ce  que  là  Majefté  fait  en  latin.L’empereur  8c  les 
électeurs  donnent  aufli  un  écrit  à  ce  chanoine  qui  porte  :  Qu& 
le  couronnement  fait  ailleurs  que  dans  la  ville  d’ Aix-la-Chapelle, 
ne  pourra  préjudicier  a  l  eghfe  ,  ni  a  la  ville  d  Aix  ,  en  leurs 
anciens  droits  83  privilèges.  Autrefois  ,  lorfque  le  royaume 
d’Italie  étoit  réputé  une  partie  de  l’empire ,  les  empereurs  Alle¬ 
mands  étoient  encore  couronnés  avec  la  couronne  de  Lom¬ 
bardie  ,  qui  étoit  d’or  fans  pointes,  8c  enrichie  de  diamans, 
avec  une  petite  bande  de  for  blanc  au  dedans  :  c’eft  pourquoi 
on  l’appelloit  la  couronne  de  fer  3  8c  ce  couronnement  fo  failoit 
dans  l’églifo  de  S.  Jean  à  Montza,  qui  eft  un  bourg  du  Mila- 
nez ,  ouïes  rois  de  Lombardie  faifoient  quelquefois  leur  fojour. 
Il  eft  arrivé  néanmoins  que  cette  cérémonie  s’eft  faite  ailleurs, 
comme  à  Milan ,  en  l’églife  de  S.  Ambroife ,  8c  à  Alexandrie. 
Mais  Conrad  I.  quoique  couronné  à  Milan  ,  voulut  encore 
l’être  à  Montza  3  ce  qui  ne  fut  pas  fuivi  par  Frédéric  I.  qui  fo 
contenta  de  l’être  dans  l’églifo  de  S.  Michel  de  Pavie  par  les 
mains  de  l’archevêque  de  Milan.  Par  ce  couronnement  1  em¬ 
pereur  devenoit  roi  d’Italie  ,  ou  de  Lombardie.  Outre  ces 
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deux  couronnemens >  l’empereur  étoit  encore  couronné  pour 

la  croiliéme  fois  à  Rome.  Néanmoins  Charles -Quint  le  con¬ 
tenta  de  recevoir  la  couronne  des  mains  du  pape  a  Bologne , 
à  l’ imitation  de  Louis  le  Débonnaire ,  qui  l’avok  reçue  à  Reims 
du  pape  Etienne  IV.  Quant  aux  empereurs  Rodolphe  I.  Al¬ 
bert  ,  Maximilien  I.  Ferdinand  I.  Maximilien  II.  Rodolphe  11. 
Mathias  ,  Ferdinand  II.  Ferdinand  III.  Léopold  I.  Jofeph  8c 
Charles  VI.  il  n’ont  jamais  pallë  les  Alpes  pour  s  aller  faire 
couronner  en  Italie  -,  quoique  par  les  capitulations  faites  de¬ 
puis  Charles-£W ,  prédecdleur  de  Ferdinand  I.  les  empe¬ 
reurs  ayent  toujours  été  invités ,  principalement  parles  éle¬ 
cteurs  Catholiques  ,  de  fo  faire  couronner  par  le  pape  -,  mais 
ils  fe  font  contentés  d’obtenir  de  fà  fâinteté  des  lettres  de  con¬ 
firmation  de  leur  élection.  Voyez,  le  titre  du  college  de  éle¬ 
cteurs  dans  ce  même  article. 

DU  POUVOIR  DE  L'EMPEREUR . 

Avant  Charlemagne  >  &  long-tems  après  ,  c’eft-à-dire , 
non  feulement  pendant  que  l’empire  a  été  pofïedé  par  ceux 
de  fà  famille  à  titre  héréditaire,  mais  aufii  lorfqu  il  a  pâlie  par 
élection  dans  les  maifons  de  Saxe ,  de  Franconie ,  8c  de  Souabe 
iufou’à  Frédéric  IL  l’an  1145-  l’empire  a  été  purement  monar- 
chioue  dans  toute  l’étendue  des  terres  qui  le  compofoient , 
foiten  Allemagne  ou  en  Italie.  Mais  depuis  Frédéric  IL  les 

électeurs  &  princes  d’Allemagne  fe  font  infenfiblement  attri¬ 
bué  des  droits  qu’ils  n’avoient  pas  auparavant  -,  de  forte  que 

le  gouvernement  de  l’empire  tient  à  préfent  du  monarchique 

&  de  i’ariftocratique  ;  car  il  y  a  des  chofes  que  l’empereur 
fait  de  fà  feule  puiflànce  &  autorité  impenale  -,  &  d’autres  ou 
il  doit  appelier  les  princes  &  électeurs ,  8c  même  tous  les  états 
de  l’empire,  pour  avoir  leur  avis  &  leur  confentement,  à 
quoi  il  s  oblige  par  une  capitulation  folemnelle,  lorfqu’il  eft 
élû.  L’empereur  prend  toutes  les  marques  des  anciens  empe¬ 
reurs  d’Occident ,  avec  les  titres  de  toujours  Augujie ,  ou  de 
Cejar ,  &  de  Sacrce  Majefié.  Sa  couronne  eft  fermée  &  for- 
montée  d’un  globe  du  monde,  qui  eft  le  fymbole  de  La  mo¬ 
narchie  univerfelle -,  &  les  princes  Chrétiens  lui  défèrent  le 
premier  rang,  à  caufè  de  fà  dignité.  C’eft  lui  qui  convoque 
les  dieres  &  autres  aftèmblées  impériales,  &  qui  les  congé¬ 
dié.  lia  droit  d’en aurorifer  les  réfolutions,  qui  fe  publient 
enfoite  8c  s’exécutent  fous  Ion  nom.  Il  confiime  les  allian¬ 
ces  &  les  traités  que  fo n  prédeceftèur  a  faites  pour  le  bien  de 
l’empire.  Il  jouit  foui  du  droit  qu’on  appelle  de  premières 
■prier es ,  c’eft-à-dire ,  de  choifir  après  fon  couronnement,  des 
perfonnes  capables  pour  remplir  le  premier  canonicat  ou  la 
première  dignité  vacante  dans  les  églifos  cathédrales  8c  collé¬ 
giales  ,  8c  dans  les  abbayes  de  l’empire ,  où  iis  doivent  être 
reçus  à  fa  nomination.  Il  crée  &  conféré  les  autres  dignités 
séculières  -,  comme  celles  de  roi ,  de  prince ,  d  archiduc ,  de 
duc ,  de  marquis,  de  landgrave ,  de  comte  &  de  bacon.  Ainfi 
Henri  II.  érigea  en  royaume  le  duché  de  Hongrie  l’an  1020. 
eu  faveur  d’Etienne,  qui  en  étoit  duc.  Henri  IV.  créa  roiUra- 
tiflas  ou  Ladiflas  roi  de  Bohême  l’an  1 08  6.  Frédéric  I.  donna 
au  prince  Pierre  l’inveftimre  du  Danemarck  ,  qui  rclevoir 
alors  de  l’empire,  fous  le  titre  de  royaume,  &  le  couronna 
lui-même.  L’empereur  Othon  III.  érigea  aufti  le  duché  de 
Pologne  en  royaume  l’an  969.  en  faveur  de  Boleilas.  Ponrce 
qui  eft  des  duchés  &  autres  principautés  &  dignités,  il  y  a  une 
infinité  d’exemples-,  comme  à  l’égard  des  duchés  de  Brunfo 
wick,  de  Holftein  ,  de  juliers ,  &c.  Il  n’appartient  qu’à  l’em¬ 
pereur  de  conférer  les  grands  fiefs  de  l’empire,  dont  il  donne 
i’inveftiture  aux  princes  ccclefiattiques  par  le  foeptre  ,  8c  aux 
fêculiers  par  l’étencfart  ou  par  l’épee.  C’eft  à  lui  que  fo  prête 
le  forment  de  fidelité  par  les  électeurs ,  parles  autres  princes 
&  par  tous  les  membres  de  l’empire.  Il  a  l’entiere  difpofition 
des  états  qui  font  dévolus  à  l’empire  par  forfait  ou  autre¬ 
ment.  Il  accorde  des  grâces  8c  des  rémiffions.  Il  inftitueou 
confirme  les  univerfités  8c  les  académies ,  &  a  encore  d’autres 
droits  qui  marquent  fà  fouveraineté.  Mais  il  eft  obligé  de 
prendre  l’avis  des  électeurs ,  lorfqu’il  s’agit  d’aliener  ou  d’en¬ 
gager  les  biens  de  l’empire,  d’accorder  le  privilège  de  battre 
monnoye,  ou  de  confifqucr  les  biens  8c  états  des  rebelles. 
Le  confentement  general  de  tous  les  états  de  l’empire  eft  né- 
ceflàire  quand  l’empereur  veut  regler  ce  qui  concerne  la  reli¬ 
gion  -,  faire  des  lois  ou  les  abolir ,  mettre  le  prix  à  la  monnoye-, 
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dénoncer  la  guerre  dans  l’empire  ou  déhors  -,  impofer  des 
fobfides  ou  contributions  generales;  faire  des  levées  de  gens 
de  guerre  -,  bâtir  de  nouvelles  fbrtereffos-,  mettre  des  troupes 
dans  les  anciennes  places  ;  faire  des  traités  de  paix  &des  con¬ 
fédérations.  Si  néanmons  l’aftàire  prefïè ,  il  ne  faut  que  le 
confentement  des  éteéleurs  ;  8c  pour  les  trêves  8c  fùfpenfion 
d’armes,  l’autorité  de  l’empereur  foftit.  Lorfque  l’empereur 
eft  élü  ,  il  s’oblige  à  ces  refondions  de  fon  pouvoir  ,  par  la 
capitulation  qu’il  fait  avec  les  électeurs  8c  princes  de  l'empire. 
C’eft  comme  un  contrat  qu’il  parte  avec  eux ,  avant  que  d  erre 
déclaré  empereur ,  8c  qu’il  ratifie  après  fon  éledion.  On  n’a 
introduit  l’ufàge  de  ces  capitulations ,  que  depuis  l'empereur 
Charles  -Quint.  Avant  ce  tems-là  les  conftitutions  ordinaires 
de  l’empire  renoient  en  quelque  façon  lieu  de  ces  capitula¬ 
tions.  A  l’égard  des  droits  fbuverains ,  ils  font  tellement  atta¬ 
chés  à  la  couronne  impériale ,  qu’en  cas  d’abfonce  de  l’empe¬ 
reur,  c’eft  le  roi  des  Romains ,  s’il  y  en  a  un ,  qui  en  jouit 
comme  vicaire  perpétuel  de  l’empire.  Et  s’il  n’y  a  ni  em¬ 
pereur  ni  roi  des  Romains ,  ce  font  les  deux  vicaires  de  l’em¬ 
pire  en  Allemagne  -,  fçavoir,  Pélcdeur  de  Bavière,  ou  Pèle* 
deur  Palatin  du  Rhin  (  car  ce  droit  eft  contefté  entr’eux  ) 
8c  l’éledeur  de  Saxe  ,  qui  exercent  ces  mêmes  fondions, 
chacun  dans  l’étendue  de  fà  principauté  ,  à  la  réforve  toutes 
fois  de  ce  qui  regarde  les  grands  fiefs ,  que  l’on  nomme  Fiefs 
de  feeptre ,  ou  d'ecendart  8c  à' épée  5  car  l’empereur  foui  a  la 
difpofition  8c  le  droit  d’inveftir  de  ces  fiefs. 

DU  DOMAINE  DE  L'EMP  ERÈUR. 

Le  domaine  de  l’empereur  eft  réduit  à  Ci  peu  d’étendue, 
qu’il  y  a  fujet  d’en  être  étonné.  Ce  qu’il  faut  entendre  du  do¬ 
maine  que  l’empereur  a  comme  empereur  ,  8c  des  revenus 
qu’il  tire  de  l’empire,  pour  foûtenir  fà  dignité  impériale.  Dans 
les  royaumes  héréditaires ,  comme  en  France ,  on  ne  fait  point 
dediltindion  entre  le  domaine  du  roi ,  8c  le  domaine  delà 
couronne -,  parce  que  dès  qu’un  prince  eft  parvenu  à  la  royau¬ 
té  ,  fon  domaine  particulier  devient  domaine  de  la  couronner 
Mais  cela  n’a  pas  lieu  dans  les  royaumes  éledifs ,  où  le  fils 
n’eft  pas  aiïùré  de  focceder  à  la  couronne  de  fon  pere.  C’eft 
pourquoi  le  roi  a  ordinairement  fon  domaine  particulier, 
comme  on  le  voit  en  Pologne ,  8c  comme  il  fo  pratiquoit  en 
Danemarck  8c  en  Suede.  Cela  s’eft  obfervé  en  Allemagne , 
dès  le  rems  que  l’empire  commença  d’être  éledif,  après  la 
mort  de  Louis  III.  Ainfi  la  Saxe ,  la  Franconie ,  la  Souabe,  &c. 
font  demeurées  aux  héritiers  des  empereurs  qui  étoient  de  ces 
maifons-là.  Mais  le  domaine  impérial  eft  afredé  à  ceux  qui 
polfodenr  le  titre  d’empereur ,  pendant  qu’ils  gouvernent 
l’empire.  Ce  domaine  a  été  autrefois  très-confiderable  ;  mais 
à  préfont  l’empereur  n’en  tire  pas  de  quoi  payer  les  frais  des 
portes  de  l’empire ,  8c  les  appointemens  d’une  partie  de  (es 
officiers  *,  tant  s’en  faut  qu’il  lui  puifîè  fournir  de  quoi  foûtenir 
fà  dignité ,  8c  encore  moins  de  quoi  contribuer  à  la  fobfiftancc 
des  gens  de  guerre.  Il  n’y  a  pas  une  foule  ville  dans  l’em¬ 
pire  qui  appartienne  à  l’empereur  comme  empereur,  8c  en 
cas  qu’on  vint  à  élire  quelque  empereur ,  qui  ne  po/Tèdât  point 
de  domaine  particulier ,  la  ville  de  Bamberg  lui  a  été  aflîgnée 
pour  y  faire  fà  demeure  -,  8c  l’évêque  en  cecasforoit  obligé  de 
le  retirer  à  Villac.  Le  revenu  de  l’empereur  confifte  en  aydes  , 
que  l’on  appelle  Mois-Romains ,  qui  Ce  payent  par  les  états  & 
membres  de  l’empire  ;  entr  autres  fubfïdes  des  villes  impéria¬ 
les  ,  qui  ne  montent  par  an  qu’à  environ  quarante  mille  livres^ 
en  taxes  de  chancellerie,  &  en  impofitions  fur  les  Juifs  ,  que 
l’on  nomme  argent  à' oblation.  Il  y  a  encore  les  droits  des  in- 
veftitures  des  nefs  de  l’empire  -,  mais  tout  le  profit  de  ces 
droits  eft  pour  les  officiers  de  l’empereur ,  lequel  n’a  que  l’hon¬ 
neur  de  ces  inveftitures. 

DES  CONSEILS  DE  L'EMPEREUR. . 

L’empereur  a  trois  fortes  de  conforts  pour  les  affaires  de  ^ 
l’empire.  Le  premier  eft  le  confort  d  état  compofo  d’un  préfî- 
dent  ,  8c  de  vingt-quatre  confoillers ,  qui  font  des  princes  8c 
des  comtes  de  l’empire  ,  8c  autres  foigneurs  confiderables , 
avec  dix  focretai res,  pour  l’expedition  des  lettres  &  des  arrêts. 
Le  fécond  confoil  eft  celui  des  finances ,  compofo  de  deux 
préfîdens  ,.d’un  dire&eur ,  8c  de  quatorze  affolTèurs ,  avec  Cix 
focretaires.  Le  troiiiéme  eft  le  confoil  impérial  de  guerre ,  ou 
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il  y  a  deux  préfidens ,  qui  font  generaux  d  années ,  &  fopt  con- 
icillevs ,  qui  font  maréchaux  de  camp ,  generaux  majors  ,  & 
colonels ,  avec  i  auditeur  general,  les  greffiers  «Sc  les  tccretair es. 

DU  ROI  DES  ROMAINS. 

Le  titre  de  roi  des  Romains ,  dans  le  Ce  ns  qu’on  le  prend 
aujourd'hui ,  étoit  inconnu  du  teins  des  premiers  empereurs, 
même  de  ceux  de  la  maifon  de  Charlemagne  ;  car  alors  les 
empereurs  étoient  rois  des  Romains,  c’eft-à-dire,  princes  fou- 
verains  de  la  ville  de  Rome  ;  «Sc  les  rois  des  Romains  étoient 
empereurs.  Charlemagne  ayant  deftiné  fon  fils  aîné  à  la  fuc- 
ceffion  de  l’empire,  lui  donna  la  qualité  de  roi  d’Italie.  Louis 
le  Débonnaire  ,  &  Lothaire  I.  foivirent  fon  exemple,  &  don¬ 
nèrent  aufiî  à  leurs  héritiers  préfomptifs  le  titre  de  rois  d’Ita¬ 
lie,  lequel  fignifioit  en  ce  tems-là ,  ce  que  le  nom  de  Célir 
défignoit  fous  les  anciens  empereurs ,  «Sc  ce  que  celui  de  roi 
des  Romains  fignifie  à  préfont.  Cette  derniere  qualité  com¬ 
mença  d’être  mifo  en  ufoge  l’an  5?  46.  fous  le  titre  de  rois  des 
Romains ,  n’ofant  lui  donner  celui  d’empereur  ,  dans  la  pen- 
féeque  la  qualité  d’empereur  ne  pouvoir  être  donnée  que  par¬ 
le  pape  ,  à  qui  ce  droit  appartenoit.  Depuis  ce  tems-là  pin¬ 
ceurs  empereurs  n’ont  pris  que  le  titre  de  rois  des  Romains , 
julqu  a  ce  qu’ils  euifont  été  couronnés  par  les  papes  5  «Sc  c’eft 
dans  ce  fons  qu’il  faut  entendre  le  focond  chapitre  de  la  bulle 
d’or  ,  qui  parle  de  l’éleétion  durai  des  Romains ,  c’eft-à-dire , 
du  fîiccelîeur  à  l’empire ,. qui  ne  fe  qualifiait  empereur,  qu’a- 
près  avoir  été  couronné  par  le  pape.  On  appelle  aujourd’hui 
rai  des  Romains ,  celui  qui  eft  élû  par  les  princes  électeurs 
pendant  la  vie  de  l’empereur ,  pour  avoir  la  conduire  des  affai¬ 
res  en  l’abfonce  de  l’empereur  ,  comme  vicaire  general  de 
l’empire ,  «Sc  pour  fiicceder  après  là  mort  à  la  dignité  d’empe¬ 
reur  ,  fans  qu’il  foit  befoin  d’autre  éleétion  ou  confirmation. 
Cette  éleétioh  fo  foit  lorfqu’un  empereur  veut  s’affurer  pen¬ 
dant  fo  vie  d’un  fuccefteurj  ou  lorlqu’il  n’eftplusen  état  d’a¬ 
gir  pour  le  gouvernement  de  l’empire.  Le  roi  des  Romains 
n’eft  pas  couronné  d’une  couronne  impériale  ,  mais  d’une 
couronne  ouverte ,  que  l’on  appelle  Romaine  ;  «Sc  on  ne  lui 
prête  aucun  forment  de  fidelité  qu’aprés  la  mort  de  l’empe¬ 
reur.  On  ne  lui  donne  aulfi  que  le  titre  âiAugufle ,  &  noir  pas 
celui  de  toujours  Augufle ,  qui  eft  réforvé  1  l’empereur  -,  & 
l’aigle  éployée  qu’il  porte  dans  fos  armes ,  n’eft  qu’à  une  tête , 
&  non  à  deux  comme  eft  l’aigle  impériale.  Il  n’a  point  de 
pouvoir  tant  que  l’empereur  eft  dans  l’empire  -,  mais  en  fon 
abfcnce  il  commande  en  vertu  de  fo  dignité.  Il  eft  traité  de 
Majefte  royale  par  tous  les  princes ,  «Sc  il  a  un  même  tribunal 
avec  1  empereur  :  ce  qui  lui  donne  rang  dans  l’empire  avant 
les  autres  rois. 

DES  TROIS  COLLEGES  DE  L'  EMPIRE-, 

&  premièrement  du  college  des  Electeurs. 

Les  trois  colleges  de  l’empire  font  celui  des  électeurs  ,  celui 
des  princes ,  &  celui  des  villes  impériales.  Cette  diftinétion  fut 
établie  en  la  diete  de  Francfort  l’an  1 5  8  o.  Le  college  électoral, 
conliftoit  originairement  en  fopt  électeurs  ;  il  a  été  augmenté 
depuis  d’un  huitième  ;  préfontement  il  eft  compote  de  neuf, 
qui  renferment  deux  qualités  en  une  même  perfonne ,  celle 
de  princes  de  l’empire  &  celle  d’éleéteurs.  Comme  princes , 
ils  font  fouverains  dans  l’étendue  de  leurs  états  ,  avec  de  cer¬ 
taines  reftiiétions ,  qui  les  rendent  dépendans  de  l’empereur 
&  de  l’empire.  Comme  électeurs,  ils  ont  droit  d’élire  l’em¬ 
pereur  &  le  rai  des  Romains,  «Sc  ils  précèdent  tous  les  autres 
princes  de  l’empire ,  même  les  cardinaux  «Sc  les  rois.  Ce  college 
comprend  trois  archevêques  ,  «Sc  cinq  princes  fèculiers.  Les 
archevêques  font  ,  celui  de  Mayence,  celui  de  Trêves,  & 
celui  de  Cologne  ,  qui  font ,  fo  Ion  la  bulle  d’or ,  grands  chan¬ 
celiers  de  l’empire  ;  lçavoir  l’archevêque  de  Mayence ,  en 
Allemagne  *,  l’archevêque  de  Trêves  ,  dans  les  Gaules  5  «Sc 
1  archevêque  de  Cologne ,  en  Italie.  Les  princes  féculieres 
font  le  rai  de  Bohême,  qui  eft  grand  échanfon-,  le  duc  de 
Bavière,  qui  eft  grand  maître  du  palais;  le  duc  de  Saxe  ,  qui 
eft  grand  maréchal  ;  le  marquis  de  Brandebourg ,  qui  eftgrand 
chambellan  ;  «Sc  le  comte  Palatin  du  Rhin ,  qui  eft  grand  thré- 
forier.  Le  nombre  des  électeurs  a  été  augmenté  par  l’empe- 
teur  Léopold,  mort  en  1705.  quia  créé  un  neuvième  cle- 
ôoraten  faveur  de  la  maifon  de  Brunfwick ,  fous  le  titre  d’éle- 
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deux  d  Hanoycr.  Le  prétexte  à  été  de  fotisfoire les Proteitans, 
qiu  le  plaignoxent  de  la  diminution  de  leur  autorité ,  par-  le 
paftage  de  1  eleéfeur  Palatin  dans  une  branche  Catholique  de 

fèrWi1?1!  1|aaniîCi‘  r  1 3  cctte  dlfférence  entre  les  éleéte  uri 
o  £rS&  eccl(ÿaftiques ,  que  les  foculiers  ont  voix  aéiive 
eC  paffive,  chacun  d  eux  élifont  &  pouvant  être  élû  empereur; 
au  lieu  que .les  ecclefiaftiques  n’ont  que  la  voix  aétive,  pou¬ 
vant  bien  elue,  mais  ne  pouvant  être  élus.  Il  fout  que  les 
rais  archevêques  ayent  l’âge  de  trente  ans  accomplis ,  pour 
obtenir  cette  dignité  :  condition  à  laquelle  on  n’a  point  eu 
d  egard  dans  1  eleéhon  du  prince  Clement  de  Bavière ,  aujour- 
d  hui  eleéfeur  de  Cologne.  A  l’égard  d’un  éleéteur  fëculier  , 
il  doit  avoir  1  âge  de  dix-huit  ans  accomplis ,  pour  pouvoir 
faire  .a  fonchon.  Avant  ce  tems-là  on  lui  donne  fon  plus  pro¬ 
che  parent  pour  tuteur  ou  adminiftrateur ,  lequel  exerce  la 
dignité  eleéforafo  de  fon  chef,  tenant  la  place,  &  portant 
ha^it  d  eleéfeur.  Il  y  a  deux  de  ces  électeurs  qui  font  vicaires 
generaux  de  l’empire  ;  fçavoir  l’éleéfeur  de  Bavière  ,  «Sc  l’ele- 
cteur  de  Saxe ,  lelquels  ne  font  leur  fonéfion  qu’après  la  mort 
de  I  empereur  ou  après  fo  démiifion ,  Idrfqu’il  n’y  a  point  de 
raides  Romains,  &  pendant  l’interregne.  Par  le  traité  de 
Mtmfter  en  164S.  le  duc  de  Bavière  fut  invefti  de  la  dignité 
électorale ,  dont  hrederic  V.  Palatin  avoit  été  priyé  ;  8c  l’on 
créa  un  huitième  éleéforat  en  foveur  de  Charles-Louis,  fils 
aine  de  Frédéric ,  &  comte  Palatin  du  Rhin  ,  avec  le  titre  de 
giand  threforier,  a  condition  que  fil  a  branche  de  Bavière 
venoit a  manquer  ,  l’éleétorat  quelle  polfocfe retournerait  à 
a .  alarme ,  &  que  le  nouvel  éleéforat  forait  fupprimé.  Depuis 
ce  tems-la  1  eleéfeur  de  Bavière  a  prétendu  la  qualité  de  vicaire 
general ,  qui  appartenoit  à  l’éleéforat  de  Frédéric  V.  «Sc  le 
comte  Palatin  du  Rhin  lui  a  difpuré  cette  prérogative ,  pré¬ 
tendant  qu  elle  etoit  attachée  à  la  principauté  de  comte  Pala¬ 
tin  du  Rhin ,  «Sc  non  a  la  dignité  éleéforale.Toutefoisen  16  <7 
le  duc  de  Bavière  l’emporta  fur  l’éleéteur  Palatin  pour  la  fon- 
élion  de  ce  vicariat , après  la  mort  de  Ferdinand  III.  Les  vicai¬ 
res  de  l’empire  exercent  leur  pouvoir  foparément ,  chacun 
dans  les  provinces  de  fo  jurifdiétion ,  à  la  réforve  de  la  cham¬ 
bre  de  Spire,  dans  les  aétes  de  laquelle  les  noms  des  deux 
vicaires  font  toujours  mis  enfomblc ,  parce  que  la  juftice  y  eft 
admmiftrée  par  tous  les  états  de  l'empire.  Les  cinq  éMeurs 
cculiers  ont  chacun  un  vicaire,  pour  faire  leur  charge  en 
em  ablence.  Leroi  de  Bohème  a  pour  vicaire,  en  la  charge 
de  grand  échanfon ,  le  baron  de  Limbourg.  Le  duc  de  Ba¬ 
vière ,  qui  eft  grand  pour  vicaire  le  comte 

de  Truchfes ,  de  la  famille  de  Waltbourg.  Le  vicaire  du  duc 
de  Saxe,  grand  maréchal,  eft  le  comte  de  Papenheim.  Celui 
du  marquis  de  Brandebourg ,  grand  chambellan ,  eft  le  comte 
de  Hohenzoilern.  Er  celui  de  l’eleéfeur  Palatin ,  grand  thréfo- 
1 1er,  eft  le  comte  de  Sinzendorf  Tous  ces  vicariats  font  héré¬ 
ditaires  dans  les  familles  qui  les  pollèdent. 

Les  éleéteurs  ecclefiaftiques  &  foculiers,  font  également 
immédiats  pour  ce  qui  eft  de  leurs  éle&orats ,  «3c  de  leurs  prin¬ 
cipautés  :  ils  font  éleéteurs  parce  qu’ils  font  princes ,  c’eft-à- 
dire  qu’avec  certaine  principauté  ils  acquièrent  l’éleéforat  qui 
y  eft  attaché.  Des  qu  ils  en  font  revêtus ,  ils  ne  peuvent  les  per¬ 
dre  que  par  la  mort  naturelle  ou  civile.  Les  ecclefiaftiques  ac¬ 
quièrent  1  eleéforat  de  la  maniéré  dont  on  obtient  les  préla- 
tures  ;  les  foculiers  l’acquierent  par  coliation  ou  par  fuccelfion 
La  collation  a  lieu  quand  tous  les  males  légitimés  «Sc  laïcs  d’une 
famille  éleétorale  viennent  à  manquer  ;  &  elle  fe  foit  par  l’em¬ 
pereur  ,  qui  eft  obligé  de  rendre  complet  le  nombre  des  éle- 
deurs ,  «Sc  de  conférer  la  place  vacante  dans  leur  college ,  à  un 
prince  Allemand  capable  de  la  remplir.  La  fuccdîioif  lubfiftc 
auffi  long-tems  qu’il  y  a  des  defeendans  mâles  légitimés  «Sc 
laïcs  d’un  éleéteur  ;  «Scelle  fe  conforme  à  la  loi  Salique,«Sc  non 
au  droit  commun.  Selon  cette  loi  l’aîné  &  fos  fils  ,  puis  le 
focond  «Sc  fos  defoendans ,  8c  le  troifiéme  de  même  fuccelfive- 
ment;  de  la  branche  la  plus  proche  à  la  plus  éloignée,  ju  (qu’au 
dernier  qui  repréfente  la  tige ,  font  appellés  à  l’éleétorat, 
fons  que  rien  interrompe  cet  ordre  favorable  au  droit  d’aîneftè , 
qui  fuit  toujours  le  tems  de  la  nativité ,  «Sc  non  celui  de  la  fuc- 
cellion  ,  indépendamment  des  tranfoéfions  ,  teftamens  8c  au¬ 
tres  aétes  civils ,  dont  on  fo  fort  pour  changer  l’ordre  des  fiic- 
ceflions.  Il  eft  vrai  qu’on  a  contefté  long-tems  fi ir  la  condi¬ 
tion  de  1  éleéforat  de  Bohême ,  que  les  états  du  paï;  préten» 
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doient  être  électif,  mais  en  1648.  Ferdinand  BI.  le  mit  en 
hérédité  pleine  ôc  entière  ,  ce  qui  le  rendit  conforme  aux  au¬ 
tres  dédorais.  Autrefois  lorfque  les  électeurs  alloxent  a  a  cour, 
l’empereur  alloit  au  devant  d’eux ,  Ôc  les  recevoit  une  lieue  & 
demie  hors  des  villes*,  mais  à  la  diete  d’ Aufbourg  de  1  an  1 5  50. 
Charles  V.  donna  à  fes  fùccefléurs  l’exemple  de  fe  difpenfer 
de  cette  coutume, en  s  exeufant  furfon  peu  de  fanté.  Préfen- 
temenr  ,  lorfque  l’empereur  tient  une  aflémblëe  generale ,  il 
vifite  les  éledeurs  chez  eux,  en  commençant  par  les  pre¬ 
miers  venus*,  ou  s’ils  s’y  rendent enfèmbie,  il  fe  conforme  au 
ran»  établi  entr’eux.  Les  éledeurs  ont  le  droit  de  polleder  les 
fàlines ,  ôc  les  mines  de  toute  forte  de  métaux  dans  leur  ele- 
dorat  *,  de  faire  battre  de  la  monnoye  d’or  ôc  d’argent  ;  de 
lever  les  anciennes  importions  *,  d’acquérir  les  plus  grands 
fiefs,  par  préférence  à  tous  autres*,  d’être  inveftis  gratuite¬ 
ment*,  de  ne  déférer  à  aucun  privilège  contraire  aux  leurs*, 
d’exercer  la  jurifdidion  foperieure  ôc  fouveraine  dans  leurs 
états,  fins  que  leurs vallàux  ou  leurs  fujets  piriflent  appelles 
ou  être  appelles  ,  hors  de  leur  territoire  que  pour  déni  de 
jufficc  *,  ce  dernier  article  n’a  lieu  néanmoins,  qu’à  l’égard 
des  éledeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  qui  font  les  fouis  qui 
fàlfont  juger  en  dernier  refîort  dans  leurs  tribunaux  ,  les  au¬ 
tres  ayant  lai  fié  la  jurildidion  fouveraine  à  la  chambre  impé¬ 
riale.  Les  autres  droits  qui  les  diftinguent  ôc  les  caraderifont , 
pour  ainfi  dire ,  font  ceux  de  dépolèr  ôc  d’élire  l’empereur. 
Ceft  le  fujet  de  l’article  fuivant. 

DE  L'ASSEMBLEE  DES  ELECTEURS 
peur  CéleChon  de  l'Empereur , 


Auflit-ôt  que  l’cîedeurde  Mayence  a  eu  avis  que  l’empire 
df  vacant ,  il  eft  obligé  comme  doyen  du  college  éledoral , 
de  convier  fes  collègues  par  lettres  ou  par  ambaflàdcurs ,  de 
ic  trouver  dans  trois  mois  à  Francfort ,  qui  eft  le  lieu  ordi¬ 
naire  deftiné  pour  l’éfedion.  Quand  chaque  éîedeur  ou  fon 
ambaflàdeur  arrive  à  Francfort ,  il  n’y  doit  entrer  qu’avec  une 
foire  de  deux  cens  chevaux ,  parmi  lesquels  il  ne  doit  y  avoir 
que  cinquante  hommes  d’armes  -,  mais  ce  reglement  de  la  bulle 
d’orne  s’exécute  ps,  Ôc  il  n’y  a  point  aujourd’hui  d’eledeur 
qui  n’amene  une  fuite  de  plus  de  cinq  cens  chevaux.  Les  éle¬ 
cteurs  s’allèmbleut  dans  la  grande  églifo  de  S.  Barthelemi ,  où 
Pon  dit  une  raeflè  folemnelle.  Lorfque  l’on  commence  le 
per  omma  facula  fuuhrum  ,  de  la  préface  qui  précédé  le  ca¬ 
non  ,  les  pinces  ôc  les  ambaflàdeurs  Proteftans  fe  retirent ,  ôc 
reviennent  à  la  fin  de  la  méfié.  Après  cette  cérémonie,  où 
les  éledeurs  font  le  forment  accoutumé  pour  l’éledion ,  ils 
plient  dans  le  conciave ,  qui  eft  une  efpece  de  galerie  voû¬ 
tée  ,  joignant  le  chœur  de  1  églifo.  L’éledeur  de  Mayence pré- 
fide  à  cette  alïemblée  éledorale ,  comme  grand  chancelier 
d’Allemagne  &  diredeur  de  ce  college.  Quoiqu’un  éledeur 
ait  la  liberté  de  donner  fon  fùffrage  à  fon  fils ,  on  à  fon  frere , 
il  ne  paît  pas  fe  le  donner  à  foi-même.  Mais  fi  fes  collègues 
foi  ont  donné  leurs  voix  ,  il  a  droit  d’y  joindre  la  fïenne ,  & 
de  conclure  l’éledion  en  là  propre  perfonne.  Si  le  nouvel  em¬ 
pereur  eft  de  l’aflèmblée,  les  éledeurs  repaliènt  du  conclave 
dans  l’églife  ,  &  vont  droit  au  grand  autel ,  for  lequel  ils  le 
font  aflèoir  *,  &  là  l’archevêque  de  Mayence  lui  fait  ligner  la 
capitulation.  Au  forcir  de  l’autel  on  le  conduit  dans  une  tri¬ 
bune  au-deflùs  de  la  porte  du  chœur ,  où  s’étant  aflis  avec  les 
éledeurs ,  il  entend  la  proclamation  qui  fe  fait  de  fon  éiedion. 
Les  éledeurs  prétendent  qu’ils  ont  droit  de  convenir  du  lieu , 
pour  le  couronnement  de  l’empereur.  Autrefois  cette  cérémo¬ 
nie  fe  foifoit  ordinairement  à  Aix-la-Chapelle.  Louî s  le  Débon¬ 
naire  fut  le  premier  qui  s’y  fit  couronner, parce  qu’il  confideroît 
cette  ville ,  à  caufe  que  Charlemagne  fon  pere  en  avoit  fait  fon 
féjour  ordinaire.  A  fon  imitation  plusieurs  de  fes  focceffours 
y  voulurent  être  couronnés  *,  &  Charles  IV.  en  fit  une  loi , 
ordonnant  par  la  bulle  d’or  ,  que  le  couronnement  du  roi 
des  Romains  (  c’eft-à-dire ,  de  l’empereur  )  s’y  feroit  doréna¬ 
vant  ,  quoiqu’il  eût  été  lui-même  couronné  à  Bonn  au-deflùs 
de  Cologne.  Charl es-Qttutt  voulut  y  être  couronné  ,  quoique 
la  pefte  y  fit  alors  de  grands  ravages.  Mais  Ferdinand  I.  ôc 
fes  focceflèurs  ont  été  couronnés  à  Francfort  ou  à  Ratifbonne. 
L’éledeur  de  Mayence ,  comme  premier  archevêque  d’Alle¬ 
magne  ,  prétend  avoir  droit  de  fàcrer  5c  de  couronner  les  em¬ 
pereurs,  à  l’exemple  de  fes  prédecrifours  -,  mais  cet  ufage  fut 
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changé  au  couronnement  de  Henri  III.  qui  étant  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  y  voulut  être  facré  ôc  couronné  par  l’archevêque 
de  Cologne ,  diocéfàin  du  lieu  ;  Ôc  enfoite  un  autre  archevêque 
de  Cologne  fàcra  ôc  couronna  l’empereur  Henri  IV.  Comme 
cette  cérémonie  s’eft  faite  ordinairement  depuis  ce  tems -là 
dans  le  diocéfe  de  Cologne ,  l’archevêque  a  tiré  de  c*t  ufage 
le  droit  de  fàcrer  les  empereurs ,  auflî-bien  dans  les  autres  die- 
céfes  que  dans  le  lien.  Quand  l’empereur  Mathias  fut  fàcrc 
ôc  couronné  par  l’archevêque  de  Mayence  ;  cela  fe  fit  parce 
que  celui  de  Cologne  n’avoit  pas  encore  le  pallium  ,  fans  le¬ 
quel  un  archevêque  ne  peut  fàcrer  un  empereur.  Ce  différend 
entre  l’archevêque  de  Cologne  ôc  celui  de  Mayence  a  été  réglé 
en  1659.  ôc  ils  font  demeurés  d’accord  qu’ils  fàcreroient  le 
nouvel  empereur  chacun  dans  fa  province  *,  ôc  que  fi  le  cou¬ 
ronnement  fefaifoit  ailleurs  que  dans  leurs  diocefes  ,  ou  dans 
ceux  des  évêques  fuffragans,  l’archevêque  de  Cologne  &  celui 
de  Mayence  le  feroient  alternativement  l’un  après  l’autre.  Au¬ 
paravant,  ôc  en  1658.  l’archevêque  de  Cologne  fàcra  l’em¬ 
pereur  Léopold  à  Francfort ,  qui  eftdudiocefe  de  Mayence, 
mais  ce  fût  du  confontement  de  f électeur  de  Mayence,  fans 
conféquence  pour  l’avenir.  Voyez.  ELECTEURS. 

DU  COLLEGE  DES  PRINCES  DE  L'EMPIRE . 

Ce  college ,  qui  eft  le  fécond  après  celui  des  princes  éle¬ 
deurs  ,  comprend  tous  les  autres  princes,  foit  foculiers,  com¬ 
me  ducs ,  marquis ,  landgraves ,  burgraves ,  ôc  autres  comtes, 
princes;  ifoit  ecclefiaftiques,  comme  archevêques ,  évêques* 
abbés  ôc  autres  prélats  princes ,  ou  relevans  immédiatement 
de  l'empire.  Ceux  qui  compofont  ce  college  ont  droit  de 
féance  ôc  de  voix  délibérative  ôc  décifive  dans  les  dietes  ou 
aiïèmblées  generales ,  ôc  contribuent  aux  néceflïtés  de  l’em¬ 
pire  ,  fuivanr  la  taxe  portée  par  la  matricule  ou  regiftre  des 
états.  Il  y  a  néanmoins  des  princes  de  l’empire  qui  ont  droit 
d’afiïfter  aux  dietes  ,  fàns  être  obligés  de  contribuer  aux  char¬ 
ges  ,  dont  ils  font  exempts  par  quelque  privilège  *,  comme  le 
duc  de  Savoye ,  le  duc  de  Lorraine ,  en  qualité  de  marquis  de 
Nomeni ,  &  quelques  autres.  Il  y  en  a  auffi  qui  ont  confervé 
le  titre  de  princes  du  Sainr-Empire,  quoiqu’il  y  ait  long-tems 
qu  ils  n’ayent  plus  ni  feance  ni  fùffrage  dans  ces  aflémblées, 
ôc  qu’ils  ne  contribuent  rien  aux  befoins  de  l’empire  ;  comme 
les  archevêques  de  Briançon  ôc  de  Cambrai*,  les  évêques  de 
de  Geneve ,  de  Sion  ôc  de  Lauzane  *,  les  abbés  de  fàint  Gai  & 
de  f  Hermitage ,  Ôc  quelques  autres  prélats  ;  ôc  quelques  prin¬ 
ces  ,  comtes  ôc  feigneurs  fèculiers ,  dont  la  plupart  même  ne 
prennent  plus  leur  inveftiture  de  l’empereur.  U  y  a  encore 
d’autres  pinces  ,  dont  les  fiefs  relevent  immédiatement  de 
l’empire  *>  mais  parce  qu’ils  ne  font  plus  fujets  aux  taxes  de 
l’empire,  ils  n’en  font  plus  confiderés  comme  membres ,  mais 
feulement  comme  feudataires.  Les  ducs  de  Milan  &  de  Man- 
toue  font  de  ce  nombre  ,  ôc  les  marquis  de  Montferrat ,  de 
Final  &  de  Piombin.  L’archevêque  deSalzbourg  Ôc  l’arcliiduc 
d’Autriche  font  diredeurs  alternatifs  du  college  des  princes 
de  l’empire  *,  ôc  cette  alternative  ne  fè  fait  pas  à  chaque  féance  *, 
mais  félon  les  matières  qui  font  propofees ,  fans  que  l’un  & 
l’autre  quittent  lairs  places.  Il  fout  ici  remarquer  que  tous 
ceux  qui  compofont  le  college  des  princes  ne  font  pas  prin¬ 
ces*,  il  y  a  des  prélats ,  des  abbés  Sc  des  comtes,  qui  y  font 
admis  comme  membres  immédiats  de  l’empire ,  c’eft-à-dire, 
comme  poffèdans  des  fiefs,  qui  relevent  immédiatement  de 
l’empire. 

LES  PRINCES  S  O  UVERA1NS  D'ALLEMAGNE , 
&  ce  que  chacun  y  pojlede . 

L’E mterîur  pofléde  le  royaume  de  Bohême ,  ôc  en  Alle¬ 
magne  l’Autriche ,  la  Stirie ,  la  Carinthie ,  la  Carniole ,  le  Vin- 
difmarch ,  le  comté  de  Tirol,avec  Ces  annexes,  lemarquifât 
de  Burgau ,  le  Brifgau ,  l’Orthnau ,  ôc  autres  terres  en  Souabe. 

L’archevêque  ôc  éledeur  de  Mayence  ,  a  les  terres  de  l’éle- 
dorat  de  Mayence ,  avec  le  pais  d’Eifenfeld ,  ôc  les  villes  de 
Erford  Ôc  Fritzlar. 

L’archevêque  éledeur  de  Tre'ves  ,  pofléde  l’éledorat  de 
Trêves  ,  avec  l’abbaye  de  Prum ,  qui  lui  eft  unie. 

L’archevêque  éledeur  de  Cologne  ,  pofléde  l'électorat  de 
Cologne  le  long  du  Rhin  ,  avec  le  duché  de  "Weftphalic  ySc 
le  comté  de  Reclinchufè. 


A  L  L 

Leduc  électeur 'de  Bavière  ,  polîède  le  duché  8c  l’électo¬ 
rat  de  Bavière  ,  le  haut  Palatinat ,  le  landgraviat  de  Lcuch- 
remberg ,  les  comtés  de  Chamb  8c  de  Mindelheim ,  8c  la  ville 
de  Donavert. 

Le  duc  éleéteur  de  Saxe  ,  polîède  leleétorat  de  Saxe  ,  avec 
la  haute  Lulàce ,  la  Milnie  ,  l’évêché  de  Meillèn ,  les  comtés  de 
Mansfeld  &  de  Barbi ,  8c  les  quatre  bailliages déparés  du  bur- 
graviat  de  Magdebourg. 

Le  duc  électeur  de  Brandebourg,  polîède  tome  la  Marche 
de  Brandebourg  ,  les  duchés  de  la  Pomeranie  ultérieure ,  de 
Magdebourg ,  de  Cleves  8c  de  Croillèin  ,  les  principautés  de 
Halberftad ,  de  Minden  8c  dé  Camin ,  8c  les  comtés  de  la  Mar¬ 
che  de  Ravenfberg,avec  quelques  villes  de  la  Lulàce  ;  8c  hors 
d’Allemagne  ,  le  duché  de  Prullè  ,  8c  les  deux  territoires  de 
Rutow  8c  de  Louvemberg. 

Le  comte  électeuf  Palatin  ,  polîède  le  bas  Palatinat  ,  ou 
le  Palatinat  du  Rhin  ,  qui  elt  l’électorat ,  les  duchés  de  Simme- 
ren ,  de  Juliers ,  de  Mons  Sc  de  Neubourg ,  avec  la  plus  gran¬ 
de  partie  du  comté  de  Spanheim. 

L’archevêque  de  Saltzbourg  ,  polîède  le  territoire  de  l’ar¬ 
chevêché  de  Saltzbourg ,  allez  étendu  dans  le  cercle  de  Bavière. 

L’évêque  de  Munster  ,  polîède  l’évêché  de  Munlter  ,  fort 
étendu  en  Weltphalie ,  voyez.  MUNSTER. 

L’évêque  de  Liege  ,  a  l’évêché  de  Liege,  fort  étendu  le  long 
de  la  Mcufè. 

L’évêque  de  Wurtzbourg  ,  elt  duc  de  Franconie ,  8c  a  Ion 
état  le  long  du  Main  en  Franconie. 

L’évêque  de  Bamberg  ,  a  la  plus  grande  parti  de  Ion  état  en 
Franconie ,  &  partie  aulli  en  Carinthie. 

L’évêque  de  Paderborn  ,  a  Ion  état  en  Weltphalie. 

L’évêque  d’OsNABRUcK ,  a  Ion  état  en  Weltphalie. 

L’évêque  de  Strasbourg,  a  une  partie  de  Ion  état  dans  l’Or- 
nau  enSouabe. 

L’évêque  d’AusBouRG ,  a  Ion  état  en  Souabe ,  lùr  les  confins 

•  de  la  Bavière. 

L’évêque  de  Freising  ,  a  fes  terres  enclavées  dans  la  Bavière. 

L’évêque  de  Basle,  a  Ion  état  dans  le  cercle  du  haut  Rhin , 
fur  les  frontières  de  la  France  8c  de  la  Suillè. 

L’évêque  de  Constance  ,  a  lès  terres  le  long  du  lac  de  mê¬ 
me  nom  en  Souabe ,  lùr  les  frontières  de  la  Suillè. 

L’évêque  de  Hildesheim  ,  a  Ion  évêché  dans  la  balle  Saxe  , 
enclavé  dans  l’évêché  de  Brunfwick. 

L’évêque  de  Passaw  ,  a  lôn  petit  état  dans  la  Bavière,  pro- 

•  che  de  là  ville. 

L’évêque  de  Ratisbone  ,  a  fes  terres  près  de  cette  ville-là 
en  Bavière  ,  8c  Ion  païs  elt  très-petit. 

L’évêque  de  Spire  ,  a  Ion  état  dans  le  cercle  du  haut  Rhin , 
proche  du  bas  Palatinat  &  de  l’Alface. 

L’évêque  de  Wormes  ,  a  Ion  petit  païs.  près  la  ville  de  ce 
nom  ,  8c  tout  enclavé  dans  le  bas  Palatinat. 

L’évêque  de  LubecIc  ,  a  fon  petit  état  d’Eutyn  près  cette  vil¬ 
le-là  ,  &  il  elt  prefque  comme  un  appanage  des  cadets  des 
ducs  de  Holftein. 

L’abbé  de  Fulde  ,  a  le  païs  de  Buthau  ,  dans  le  cercle  du 

haut  Rhin. 

L’abbé  de  Kempten  ,  a  lôn  état  dans  le  cercle  de  Souabe. 

L’abbé  de  Corvei  ,  a  Ion  état  fur  le  Veler ,  dans  la  'Welt¬ 
phalie. 

Le  prévôt  d’EiBANG ,  a  fes  terres  en  Souabe. 

\APRE’S  LES  PERSONNES  D’EGLISE, 

voici  les  états  des  princes  feeuhers. 

Le  duc  de  Brunswick  de  Lunebourg-à-Zel ,  polîède  le  du- 
thé  de  Lunebourg ,  8c  les  comtés  de  Danneberg ,-  Hoye  8c 
Diepholt. 

Le  duc  de  Brunswick  8c  de  Lunebourg-à-Hanovre ,  pof- 
{elle  les  duchés  de  Calemberg ,  Gottingue  &  Grubenhague. 

Le  duc  de  Brunswick  8c  de  Lunebourg-à-Wolfembutel , 
polïede  l’état  de  Wolfembutel  ,  &  la  ville  8c  territoire  de 
Brunfwick. 

Le  duc  de  Mèklèbourg  Schwerin ,  polïede  la  moitié  du  du¬ 
ché  de  Mekleboiiïg  ,  8c  les  principautés  de  Schwerin  8c  de 
Ratzebourg ,  dans  la  balle  Saxe. 

Le  duc  de  Meklebourg  Gultrau ,  polîède  la  moitié  du  duché 
4e  Meklebourg ,  avec  le  Quartier  de  Gultrau. 
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\Le  duc  de  Holstein  Slêfvic-à- Gottofp ,  polîède  ia  moitié 
du  duché  de  Holltein  en  diverlès  parties  :  il  a  aulli  la  moitié 
du  duché  de  Slefvic  *,  mais  celui-ci  elt  hors  de  l'Allemagne ,  8c 
il  a  de  grands  différends  la-delîus  avec  le  roi  de  Danemarck. 

Les  ducs  de  HôESTEiN-'à-Sonderbôurg ,  Noderbourg ,  Glul- 
bourg  ,  Arenlbec  8c  Ploën  ,  ont  leurs  petits  états  dans  le  Hol¬ 
ltein  ,  près  les  lieux  de  même  nom. 

Le  duc  de  Virtemberg  a  Ion  état  dans  la  Souabe. 

Le  landgrave  de  Hesse-Cassel,  polîède  la  plupart  de  la  balle 
Heffe ,  &  une  bonne  partie  de  la  haute ,  avec  la  principauté 
de  Hirchfeld ,  8c  Smalcade. 

Le  duc  de  SAXE-à-Zuenfùrt ,  polfede  mie  grande  partie  de 
la  Thuringe ,  avec  les  quatre  bailliages  tirés  du  duché  de 
Magdebourg. 

Le  duc  de  Saxe-Mersbourg  ,  a  l’évêché  de  Merfbourg  en 
Thuringe ,  8c  la  balïè  Lulàce. 

Le  duc  de  Saxe-Naumbourg  ,  a  les  terres  de  l’évêché  de 
Naumbourg  en  Thuringe ,  la  plus  grande  partie  du  Voigtland , 
8c  partie  du  comté  de  Henneberg. 

Les  ducs  de  SAxE-à-Veimar  ,  à  Eilènach  8c  à  Jena ,  ont  les 
trois  petits  états  de  ces  noms  ,  avec  partie  du  comté  de 
Henneberg. 

Le  duc  de  SAxE-à-Gotha ,  polîède  les  quartiers  de  Gotha  8c 
d’Altenbourg ,  qu’on  appelle  autrement  l’Alterland. 

Le  duc  deSAXE-à-Cobourg ,  tient  le  territoire  au  quartier  de 
Cobourg  dans  la  Franconie. 

Le  marquis  d’ANSPAcn  ,  de  la  mailbn  de  Brandebourg ,  pof- 
fède  le  marquilàt  d’Anlpach  ,  qui  eft  le  bas  burgraviat  de  Nu¬ 
remberg  dans  la  Franconie. 

Le  marquis  de  CuLEMBACH-au-Bareith ,  de  la  mailbn  de  Bran¬ 
debourg  ,  a  le  marquilàt  de  Culembach ,  qui  eft  le  haut  bur¬ 
graviat  de  Nuremberg  en  Franconie. 

Le  landgrave  de  Hesse-Darmstad  ,  polîède  Legereau ,  &  la 
plus  grande  partie  de  la  haute  Helle ,  où  eft  Gielîèn. 

Le  landgrave  de  Hesse-Rhin-Fels  ,  a  partie  du  bas  comté 
de  Catzenellobagen  ,  vers  le  Rhin ,  8c  les  territoires  d’Elch- 
wege  8c  de  Rotenbourg ,  dans  la  balïè  Helfe. 

Le  marquis  de  Bade,  a  le  haut  marquilàt  de  Bade ,  dans  le 
cercle  de  Souabe ,  8c  partie  du  comté  de  Spanheim. 

Le  marquis  de  Bade-Dourlac  ,  a  le  bas  marquilàt  de  Bade , 
8c  une  partie  du  Brifgau. 

Le  prince  Palatin  de  Birkenfels  ,  polîède  la  principauté]  de 
Birkenfels  ;  8c  partie  du"  comté  de  Spanheim ,  dans  le  cercle 
du  haut  Rhin. 

Les  princes  d’ANHALT-à-Delïàu ,  àBernbourg,  à  Zerbft  8c 
à  Plotzke  ,  pollèdent  chacun  leur  portion  de  la  principauté 
d’Anhalt ,  dans  la  haute  Saxe. 

Le  prince  de  la  Frise-Orientale  ,  polîède  la  Frilè  Orienta¬ 
le  ,  qui  eft  dans  le  cercle  de  Weftphaîie  ,  8c  qui  étoit  aulli 
nommée  le  comté  d’Embden. 

Le  prince  de  Nassau-Had amar  ,  a  la  principauté  de  Hada- 
mar-au-Weftervald ,  dans  le  cercle  du  haut  Rhin. 

Le  prince  de  Zolern,  jouit  de  là  principauté  de  Zolern  en 
Souabe. 

Le  prince  d’AREMBERG ,  a  fa  principauté  d’Aremberg  dans 
l’Eiffel ,  au  cercle  du  bas  Rhin. 

Le  prince  de  Furstemberg  ,  a  lôn  état  de  Furftemberg  dans 
la£ouabe ,  vers  la  fburcedu  Danube  8c  la  Suillè. 

Le  prince  d’ErriNG ,  a  là  principauté  dans  la  Souabe. 

Outre  ces  princes ,  il  y  en  a  encore  plufieurs  autres  ,  dont 
on  parlera  en  leur  lieu  :  il  y  a  aulli  en  Allemagne  quantité 
de  comtes ,  qui  ne  relevent  que  de  l’empire  ;  ils  font  divi- 
les  en  quatre  clallès -,  foavoir  ,  ceux  de  Vetterau,  de  Souabe, 
de  Franconie  8c  de  Weftphaîie  :  il  y  a  quantité  de  noblefi- 
lè  libre  divifoe  en  trois  clallès ,  de  Franconie ,  de  Souabe  8c 
du  Rhin. 

Et  déplus,  il  faut  remarquer  que  le  roi  de  France  polîède 
en  Allemagne  la  haute  8c  la  balïè  Allàce ,  avec  le  Sundgau  -, 
mais  que  tout  cela  n’eft  plus  dans  l’empire  ,  8c  qu’il  lui  a  été 
accordé  par  le  traité  de  paix  de  Weftphaîie  de  1 648.  8c  par 
celui  de  Nimegue  en  1675».  Le  roi  de  Danemarck  tient  aulli 
en  Allemagne,  la  moitié  du  duché  de  Holftein,  8c  les  com¬ 
tés  d’Audembourg  8c  Delmenhorft  •,  mais  il  les  polîède  com¬ 
me  fiefs  de  l’empire  ;  de  même  que  le  roi  de  Suede  polïede 
la  Pomeranie  Citerieure ,  8c  le  duché  de  Brême ,  les  principautés 
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de  Ferden  &  de  Rugen  ,  8c  la  ville  de  Wifonar  ,  qui  lui  ont 
été  accordés  par  le  traité  d’Ofnabruck. 

Les  princes,  tant  du  premier  que  du  fécond  ordre,  relèvent 
immédiatement  de  1  empereur  &  de  l’empire;  8c  ils  tiennent 
leurs  fiefs  avec  les  annexes ,  la  poflèlîïon  utile  ,  la  juridiction 
&  la  fiipériorité ,  ou  les  regales.  Ils  en  prennent  l’inveftiture , 
les  plus  grands  avec  l’épée ,  de  la  main  du  fouverain,  foant  en 
Ion  thrône  ;  les  comtes  &  les  barons ,  de  la  chambre  de  Spire , 
avec  l’enfeigne ,  où  les  armes  de  leurs  terres  font  reprefentées. 
S’il  y  a  quelque  obftacle  ,  ils  ne  laiflent  pas  d  admini fixer  en 
vertu  d’un  induit  que  l’empereur  leur  accorde,  pourvu  néan¬ 
moins  qu’ils  foient  majeurs ,  c’eft-à-dire  ,  âgés  de  dix-huit  ans. 
Ils  donnent  pour  l’inféodation ,  8c  pour  1  acte  qui  en  eft  dref- 
fé ,  (celle  du  foeau  impérial,  le  poids  de  1 16.  livres  d  argent 
fin.  Ils  peuvent  conftituer  des  juges  pour  adminiftrer  la  jufti- 
ce ,  que  les  uns  ont  fouveraine ,  8c  les  autres  limitée  a  de  cer¬ 
taines  fommes,  au-delïùs  defquelles  la  voie  d  appel  a  la  cham¬ 
bre  de  Spire  efi  ouverte  aux  parties.  Il  leur  efi  permis  d  établir 
de  nouvelles  loix ,  de  créer  des  magiftrats ,  d  accorder  des^  let¬ 
tres  de  grâce ,  de  répi ,  de  fauf-conduit ,  de  bénéfice  d  âge  , 
de  légitimation.  Ils  font  en  droit  de  focceder  aux  bâtards ,  d  or¬ 
donner  des  levées  &  des  logements  de  foldats,d  eriger  des  uni- 
verfités ,  de  foire  battre  monnoye,  forger  des  armes  &  fondre 
de  l’artillerie ,  d’accroître  le  nombre  de  leurs  fortereflès  ,  de 
les  aflùrer  par  des  garnifons ,  de  s’allier  entr’eux  8c  avec  les 
étrangers  pour  leur  commune  défenfo ,  8c  enfin  de  regner  for 
leur  territoire,  comme  l’empereur  foit  for  tout  l’empire.  Il  y  a 
un  ufoge  établi  depuis  le  XIII.  fiecle ,  8c  qui  mérité  d’etre  con¬ 
nu.  Peux  princes  s’unifiant  de  confraternité  héréditaire  ,  af¬ 
fectent  mutuellement ,  tant  à  eux  qu’à  leurs  defoendans  mâles , 
la  foccefiion  de  celui  dont  la  race  finira  la  première ,  ou  ne  fo 
continuera  que  par  des  filles  ;  8c  le  reforvent  foulement  la  li¬ 
berté  de  difpofor  par  teftament  de  leurs  meubles ,  jufqu’a  la 
concurrence  de  certaine  fomme.  Cet  acte  pafiè  pour  une  do¬ 
nation  réciproque  de  leurs  biens  8c  de  leurs  états ,  &  pour  une 
convention  irrévocable ,  qui  à  la  vérité  concerne  l’avenir  ;  mais 
qui  a  cet  effet  prefont ,  que  l’on  reçoit  l’hommage  &  le  for¬ 
ment  des  vafiàux  de  l’autre.  Pour  rendre  ces  conventions  va¬ 
lables  ,  ils  doivent  y  foire  intervenir  les  trois  ordres  de  leur 
province  ,  &  obtenir  la  confirmation  de  l’empereur  8c  des 
états  ;  mais  ces  difficultés  n’ont  pas  empêché  ces  confraternités 
d’être  fi  communes,  qu’on  nefçait  fi  l’on  trouveroit  une  foule 
principauté,  qui  à  faute  d’héritiers ,  dût  retourner  à  l’empire. 

Il  y  en  a  qui  comprennent  le  royaume  de  Bohême  dans  l’Al¬ 
lemagne  ,  mais  fort  mal  à  propos  -,  puifqu’il  n’eft  ni  de  l’Alle¬ 
magne  ,  ni  de  l’empire  ;  qii’ii  foit  un  état  foparé ,  fort  confide- 
rable ,  avec  les  annexes  ;  que  fes  habitans  ne  parlent  point  la 
langue  allemande ,  mais  l’efolavone  ;  8c  que  même  ils  ne  fo 
prétendent  point  Allemands.  *  Heifl ,  état  &  defcnpt.  de  T  Alle¬ 
magne.  Baudrand. 

DU  COLLEGE  DES  VILLES  IMPERIALES. 


Le  troisième  college  efi  celui  des  villes  impériales.  Il  s’aflèm- 
ble  à  part ,  comme  les  deux  autres  colleges  ,  pour  délibérer 
fur  les  affaires  qui  font  propofoes  pour  les  befoins  de  l’empire. 
Les  villes  qui  le  compofent  font  nommées  Impériales ,  parce 
quelles  dépendent  immédiatement  de  l’empereur  &  de  l’em¬ 
pire.  Dans  les  dietes ,  ces  villes  ont  droit  de  foance  &  de  voix 
délibérative  &  décifive ,  comme  les  autres  colleges.  Elles  rè¬ 
glent  dans  leur  juriltliétion  la  forme  du  gouvernement  politi¬ 
que  ,  créant  des  magiftrats  &  des  officiers  de  juftice  ;  &  fài- 
font  des  loix ,  des  reglemens  &  des  ftatuts ,  de  leur  propre  au¬ 
torité.  Elles  ont  droit  de  battre  monnoye ,  &  de  la  marquer  à 
leur  coin ,  de  fortifier  les  places  de  leur  relfort ,  de  lever  des 
gens  de  guerre,  &  de  faire  ce  que  les  princes  de  l’empire  font 
dans  l’étendue  de  leurs  principautés.  L’Allemagne  avoit  au¬ 
trefois  quatre-vingt-quatre  ou  quatre-vingt-cinq  villes  impéria¬ 
les  -,  mais  à  prefent  il  n’y  en  a  plus  que  cinquante-huit ,  qui 
font  foparées  en  deux  bancs  dans  les  aflèmblées  ;  celui  du 
Rhin ,  &  celui  de  Souabe.  Le  banc  des  villes  du  Rhin  com¬ 
prend  les  villes  de  Cologne  ,  d’Aix-la-Chapelle ,  de  Lubek  , 
de  Wormes ,  de  Spire ,  de  Francfort  lùr  le  Mein,  de  Vetzlar  , 
de  Gelnhaufon ,  Dortmund  &  Friedberg.  Le  banc  des  villes 
de  Souabe  efi  pour  Radfbonne  ,  Aulbourg  ,  Nuremberg  , 
Ulm  >  8c  trente-deux  autres  villes. 
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DES  DIETES  IMPERIALES  OU 

afîemblees  des  états  de  l'Empire. 

Les  dietes  impériales  font  compofoes  de  trois  colleges ,  qui 
comprennent  tous  les  états  8c  membres  immédiats  de  l’empi¬ 
re.  C’eft  l’empereur  qui  les  convoque  ,  après  être  demeuré 
d’accord  avec  les  électeurs ,  de  la  neeeffité  de  s’allèmbler  ,  8c 
du  lieu  propre  pour  cette  aflemblée  generale.  L’empereur  y  efi 
alïis  dans  un  thrône ,  ayant  à  fa  droite ,  fur  la  première  ligne, 
les  électeurs  de  Mayence ,  de  Bavière  ,  8c  de  Brandebourg  , 
&  à  fo  gauche ,  for  la  même  ligne ,  les  électeurs  de  Cologne , 
de  Saxe ,  &  le  Palatin.  Vis-à-vis  de  fa  perfonne  efi  alïis  l’élec¬ 
teur  de  Trêves.  Les  bancs  des  princes  ecclefiaftiques  font  à  la 
droite  ,  &  ceux  des  princes  foculiers  à  la  gauche.  Les  députés 
des  villes  impériales  font  alïis  lùr  des  bancs  qui  traverfont  du 
côté  droit  au  côté  gauche.  La  propofition  de  l’empereur  étant 
faite  dans  l’aflèmblée  generale  ,  les  trois  colleges  délibèrent  à 
part  for  les  matières  propofoes  ;  puis  s’aflemblent  tous  en  un 
même  lieu  ,  pour  fo  communiquer  leurs  fontimens:  apres  quoi 
ils  arrêtent  le  reliiltat  8c  l’envoyent  à  l’empereur.  Si  fo  majefté 
l’approuve  ,  il  pafiè  pour  un  Reces ,  c’eft-à-dire ,  qu’il  efi  reçu 
comme  une  conftitution  impériale. 

DES  CERCLES  DE  LE  MP  IRE. 

Les  cercles  de  l’empire  font  comme  certaines  généralités  ou 
grandes  provinces ,  fous  lefquelles  font  compris  les  princes  , 
les  prélats  ,  les  comtes  8c  les  villes ,  qui  peuvent,  par  leur  voi- 
finage  ,  s’aftèmbler  commodément  pour  les  affaires  commu¬ 
nes.  Maximilien  I.  divifa  l’an  1 500.  les  membres  de  l’empire 
en  fîx  parties  ,  fous  le  nom  de  cercles  ;  fçavoir  ,  en  ceux  de 
Franconie ,  de  Bavière ,  de  Souabe,  du  Rhin  ,  de  Weftphalie 
&  de  la  baflè  Saxe.  U  y  ajouta  en  l’année  1512.  ceux  d’Au¬ 
triche  ,  de  Bourgogne ,  du  bas  Rhin  &  de  la  haute  Saxe  :  ce 
que  Charles-Quint  confirma  l’an  1521.  De  forte  que  l’Alle¬ 
magne  eft  depuis  divifoe  en  dix  cercles  ,  qui  font  ceux  d’Au¬ 
triche  ,  de  Bavière  ,  de  Souabe ,  de  Franconie,  de  haute  Saxe, 
de  baffe  Saxe  ,  de  Weftphalie ,  du  bas  Rhin  ,  du  haut  Rhin 
8c  de  Bourgogne.  Chaque  cercle  a  des  directeurs  Sc  un  colo¬ 
nel.  Les  direâeurs  ont  le  pouvoir  de  convoquer  l’aflèmblée 
des  états  de  leurs  cercle ,  8c  d’y  regler  les  affaires  publiques. 
Le  colonel  commande  aux  gens  de  guerre,  &  a  foin  de  l’ar¬ 
tillerie  8c  des  munitions.  Comme  tous  les  membres  de  l’em¬ 
pire  doivent  contribuer  à  fos  befoins ,  chaque  cercle  eft  taxé 
pour  l’entretenement  des  troupes ,  &  pour  les  neceffités  pu¬ 
bliques  ,  à  raifon  de  tant  de  cavaliers  8c  de  fontaffins  3  ou 
d’une  fomme  d’argent  par  mois  ;  &  ces  contributions  s’appel¬ 
lent  Mois  Romains.  Ce  nom  vient ,  félon  quelques-uns ,  de 
ce  que  la  taxe  fo  fit  premièrement  pour  entretenir  vingt  mille 
hommes  de  pied ,  &  quatre  mille  chevaux  ,  qui  dévoient  ac¬ 
compagner  l’empereur  Iorfqu’il  faifoit  le  voyage  de  Rome  : 
ceux  qui  ne  pouvoient  fournir  de  foldats ,  donnoient  par  mois 
l’équivalent  en  argent.  Voici  ce  qu’il  y  a  à  remarquer  fur  cha¬ 
que  cercle  et\  particulier.  Le  cercle  d’Autriche  ,  dont  l’empe¬ 
reur  eft  le  directeur  ,  comme  archiduc  ,  comprend  toutes  les 
provinces  que  la  maifon  d’Autriche  poflède  dépendantes  de 
l’empire.  Car  les  royaumes  de  Hongrie  &  de  Bohême ,  &  plu- 
fieurs  autres  états  qu’elle  poflède  indépendamment  de  l’empi¬ 
re  ,  ne  font  point  renfermés  dans  ce  cercle.  Le  cercle  de  Ba¬ 
vière  eft  ainfi  appellé ,  parce  que  le  duché  de  Bavière  en  foit 
la  principale  partie,  quoique  ce  cercle  comprenne  plufieur  s 
autres  états  inaépendans  de  la  Bavière.  L’éleCteur ,  comme  duc 
de  Bavière  ,  8c  l’archevêque  de  Saltzbourg ,  en  font  les  di¬ 
recteurs.  Le  cercle  de  Souabe  eft  plus  abondant  en  villes  im¬ 
périales  qu’aucun  autre.  Il  a  pour  directeurs  l’évêque  de  Con¬ 
fiance  8c  le  duc  de  Wirtemberg.  Le  cercle  de  Franconie  tire 
fon  nom  de  la  province  de  Franconie ,  qui  en  eft  la  partie  la 
plus  confiderable.  Ses  directeurs  font,  l’évêque  de  Bamberg, 
&  le  marquis  de  Bareith  ,  ou  de  Culembach  ,  qui  poflède  le 
burgraviat  de  Nuremberg.  Le  cercle  de  la  haute  Saxe  eft  ainfî 
nommé,  parce  que  l’éleCteur ,  comme  duc  de  Saxe ,  y  poflède 
les  plus  grands  états ,  8c  qu’il  en  eft  le  foui  directeur.  Le  cer¬ 
cle  de  la  baflè  Saxe  eft  un  des  plus  confiderables  de  l’Alle¬ 
magne  ,  à  caufo  des  puiflans  états  qu’il  comprend.  Le  roi  de 
Suede :, comme  duc  de  Bremen ,  &  l’éleCteur  de  Brandebourg , 
comme  duc  de  Magdebourg  ,  font  ,  l’un  après  l’autre  , 
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condiretteurs  de  ce  cercle,  avec  le  plus  âgé  des  ducs  de  Brunf- 
wick  &  de  Lunebourg.  Le  cercle  de  W eftphalie  eft  fi  rem¬ 
pli  d’hommes  propres  à  la  guerre ,  8c  Ci  abondant  en  chevaux , 
qu’on  aimeroit  mieux  pendant  les  guerres  que  les  états  de 
cette  province  fourniïîènt  leur  taxe  en  cavaliers  8c  en  fàntal- 
hns ,  qu’en  argent.  U  a  pour  directeurs  l'éleéteur  de  Brande¬ 
bourg  8c  le  duc  de  Neubourg  (  comme  pofïèdans  les  duchés 
de  Juliers ,  de  Cleves  8c  de  Mons  ;  les  comtés  de  la  Mark  , 
de  Ravenfbcrg ,  8c  la  feigneurie  de  Ravenftein  )  avec  l’évê¬ 
que  de  Munfter.  Le  cercle  du  bas  Rhin  eft  auffi  nommé  le 
Cercle  des  quatre  éleveurs ,  parce  qu’il  eft  compofë  des  trois 
élc&orats  ccclefiaftiques  8c  du  Palatinat,  qui  font  h'tués  lùr 
Je  Rhin.  Ses  directeurs  font,  l’électeur  de  Mayence  8c  l’élec¬ 
teur  Palatin.  Le  clercle  du  haut  Rhin  a  pour  directeurs  l'évê¬ 
que  de  Wormes  8c  l’électeur  Palatin  ,  comme  ayant  fuccedé 
au  duché  de  Simmeren.  L’évêque  de  Wormes  prétend  néan¬ 
moins  être  feul  diredeur.  Le  cercle  de  Bourgogne  à  pris  Ton 
nom  du  comté  de  Bourgogne  ,  qui  n’eft  plus  de  l’empire  , 
&  qui  appartient  maintenant  au  roi  de  France.  Le  roi  d’Efpa- 
gne  eft  fouverain  8c  direéteur  de  ce  qui  reftede  ce  cercle ,  foit 
en  Allemagne  ou  dans  les  provinces  des  Païs-Bas ,  que  Char- 
hs-Quint  ht  recevoir  pour  membres  de  l’empire  l’an  1548. 
à  la  diete  d’Atilbourg ,  indépendans  néanmoins  de  la  cham¬ 
bre  impériale  de  Spire,  quant  à  la  juftice  ,  mais  lùjets  aux 
charges  8c  contributions.  Toutes  les  taxes  qui  lè  payent  pour 
un  mois  Romain ,  par  tous  les  cercles  de  l’empire ,  font  en- 
fèmble  le  nombre  dé  2681.  cavaliers  ,  8c  de  1275)5.  fan- 
taffins  ;  ou  en  argent  la  fomme  de  8  3  3  64.  florins ,  valant 
quarante  lois  de  notre  monnoye  ,  à  raifon  de  douze  florins 
pour  cavalier ,  8c  quatre  florins  pour  fmtaflin.  Les  taxes  par 
an  pour  l’entreteneiUent  des  officiers  de  la  chambre  impériale 
de  Spire ,  montent  à  4892  5 .  florins. 

DES  TRIBUNAUX  DE  LA  fUSTlCE 
de  C  Empire. 

Il  y  a  deux  fortes  de  juftice  dans  l’empire.  L’une  qui  s’exer¬ 
ce  dans  les  tribunaux  generaux ,  8c  l’autre  dans  les  tribunaux 
particuliers.  Tous  les  princes ,  états  8c  membres  de  l’empire 
ont  droit  de  juftice  fouveraine  dans  l’étendue  de  leurs  fiefs , 
excepté  qu’en  certains  cas  on  en  peut  appeller  à  la  chambre 
impériale  de  Spire  ,  ou  au  confoil  aulique.  Dans  ces  jurif- 
ditftions  particulières  ,  on  foit  les  loix  de  l’empire ,  qui  font 
les  conftitutions  anciennes ,  la  bulle  d’or ,  la  pacification  de 
faflàw  ,  les  traités  de  Weftphalie,  le  droit  Saxon  établi  par 
Charlemagne  dans  la  Saxe  ,  8c  fe  droit  Romain  ,  établi  par 
l’empereur  Juftinien  ,  qui  s’obforve  en  tous  les  lieiik  où  le 
droit  Saxon  n’eft  point  reçu.  Il  y  a  deux  tribunaux  généraux  ; 
le  premier  eft  la  chambre  impériale  de  Spire ,  l’autre  eft  le 
confoil  aulique  de  l’empereur  ;  8c  ce  s  deux  cours  fuperieures 
ont  une  jurifdiétion  univerfolle  8c  fouveraine  fur  tous  fos  fo- 
jets  de  l’empire. 

La  chambre  impériale  étoit  autrefois  ambulatoire.  Elle 
fut  établie  à  Aufoourg  l’an  1473.  par  Frédéric  IV.  enluite 
elle  a  tenu  fos  féances  à  Francfort ,  à  W ormes ,  à  Nuremberg , 
à  Ratifbonne ,  à  Eflingen  ,  8c  enfin  l’an  1527.  à  Spire  ,  où 
Chades-Quint  la  rendit  foden taire  l’an  1530.  Par  les  tiaités 
de  Weftphalie  ,  elle  doit  être  cohipofoe  d’un  juge  Catholi¬ 
que  ,  8c  de  quatre  préfidens ,  deux  Catholiques  &  deux  Pro- 
teftans ,  8c  de  cinquante  confoillers ,  vingt-lix  Catholiques  & 
vingt-quatre  Proteftans.  L’empereur  nomme  le  juge  &  les 
quatre  préfidens.  Il  faut  que  le  juge  foit  prince  ,  comte  ou 
baron ,  8c  que  deux  des  préfidens  foient  d’épée  ,  8c  deux  de 
lettres.  Les  confoillers  font  nommés  Sc  prefontés  fçavoir , 
deux  Catholiques  par  l’empereur ,  deux  Catholiques  par  cha¬ 
cun  des  quatre  ék&eurs  Catholiques ,  deux  Proteftans  par 
chacun  des  trois  électeurs  Proteftans ,  8c  les  autres  par  cha¬ 
cun  des  cercles  de  l’empire.  Voilà  ce  qui  a  été  réglé  par  les 
tiaités  de  Weftphalie  en  l’année  1648.  Mais  la  chambre 
impériale  eft  maintenant  réduite  à  un  moindre  nombre  d’of¬ 
ficiers.  Elle  eft  fouit  ment  compoféc  de  l'électeur  de  Trêves , 
qui  en  eft  le  Juge  comme  évêque  de  Spire  -,  de  deux  préfi¬ 
dens  ,  dont  l’un  eft  Catholique  &  l’autre  Proteftant  -,  8c  de 
quinze  confoillers,  huit  Catholiques  8c  fopt  Proteftans,  à 
caufoque  les  difficultés  du  tems  ne  permettent  pas  d’y  entre¬ 
tenir  unplus  grand  nombre  d’officiers. 
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Lb  Conseil  Aulique  eft  établi  par  l’empereur ,  qui  en  nom¬ 
me  tous  les  officiers.  Ce  confoil  eft  compofë  d’un  préfident 
Catholique,  d’un  vice-chancelier  ,  que  l’éleéteur  de  Mayence, 
prelente  ;  8c  de  dix-huit  confoillers ,  neuf  Catholiques  8c  neuf 
Proteftans.  Us  font  divifosendeux  bancs ,  dont  1  iin  eft  oc¬ 
cupé  par  des  nobles  ,  8c  l’autre  par  des  jurifconfultes.  Il* 
tiennent  leur  aflcmblee  auprès  delà  perlonne  de  l’empereur  $ 
c’eft  pourquoi  on  l’appelle  Confeil  Aulique  ou  de  la  Cour 
Impériale.  Quoique  ces  deux  chambres  jugent  en  dernier 
reflort ,  il  y  a  néanmoins  des  cas  où  les  parties  peuvent  ap¬ 
peller  à  l’empereur ,  8c  demander  la  révifion  du  procès  de¬ 
vant  fa  majefté  :  comme  quand  il  s’agit  des  caufes  qui  regar¬ 
dent  les  duchés  ,  les  principautés ,  les  comtés ,  8c  les  autres 
fiefs  immédiats  de  l’empire.  L’empereur ,  comme  fouverain 
juge ,  préfide  dans  ces  deux  tribunaux,  &  y  prononce  les  ar¬ 
rêts  ,  lorfqu’il  s’y  trouve  en  perfonne.  Et  parce  que  le  jugé 
qui  préfide  dans  la  chambre  de  Spire ,  ou  dans  le  confoil  auli¬ 
que  ,  reprefente  l’empereur ,  i]  a  droit  de  porter  un  feeptrç 
impérial ,  comme  la  marque  de  là  dignité. 

DE  LA  NOBLESSE  LIBRE  DE  L'EMPIRE. 


Il  y  a  en  Allemagne  deux  fortes  de  Uobleflè,  l’une  libre  8t 
immédiate ,  qui  ne  releve  que  de  l’empereur  8c  de  l’empire 
l’autre  médiate  ,  qui  reconnoiflânt  l’empereur  comme  chef 
de  l’empire  ,  eft  encore  foumifo  à  la  jurifoiéfion  d’un  autre 
prince.  Celle-ci  n’a  pas,  à  beaucoup  près  ,  les  libertés  de  la 
première  nobleflè ,  quoiqu’elle  ne  Jaiflè  pas  d’être  fort  confi- 
derable  en  Allemagne.  Car  il  y  a  une  infinité  de  ces  gen¬ 
tilshommes  du  fécond  rang  ,  dont  les  Maifons  Ce  vantent 
d’être  aufti  anciennes  8c  auffi  illuftres ,  que  celles  des  nobles 
immédiats ,  8c  qui  préfèrent  une  demoifelle ,  quoique  pau¬ 
vre  ,  à  une  bourgeoifo ,  quelque  riche  quelle  puifïè  être.  Pour 
ce  qui  eft  des  gentilshommes  du  premier  rang ,  il  y  en  a  plu- 
fieurs  qui  defeendent  de  ces  héros,  qui  accompagnèrent  l’em¬ 
pereur  Charlemagne  &fosfuccefïèurs  dans  toutes  les  conquê¬ 
tes  qu’ils  firent  fur  les  Saxons  8c  autres  peuples ,  qu’il  fourni¬ 
rent  à  leur  empire.  PluffourS  autres  étant  venus  des  états  voi- 
lins  s’établir  en  Allemagne ,  furent  depuis  unis  à  ce  corps  de 
nobleflè  ,  parce  qu’ils  étoient  de  race  noble.  D’autres  enfin , 
dont  les  peres  avoient  mérité  le  titre  de  nobles  par  leurs  bel¬ 
les  actions ,  fe  font  dans  la  fuite  du  tems  fait  immatriculer 
parmi  cette  ancienne  nobleflè ,  en  vertu  des  lettes  obtenues 
de  1  empereur.  Mais  ces  derniers  nobles  ne  peuvent  entrer 
dans  les  chapitres ,  d’où  fe  tirent  les  archevêques-éleéteurs  de 
Mayence  ,  de  Trêves  8c  de  Cologne ,  âc  les  autres  évêques 
8c  prélats ,  princes  d’Allemagne  *,  parce  que  pour  être  reçu 
dans  ce  chapitre ,  il  faut  prouver  trente-deux  quartiers  de  no¬ 
bleflè  ,  de  pere  8c  de  mere  :  ce  qui  éft  impoflîble  à  la  noblef 
fe  moderne.  La  nobleflè  immédiate  poflède  des  fiefs  qui  ne 
relevent  que  de  l’empereur  8c  de  l’empire  ,  8c  qüi  font  affe¬ 
ctes  aux  enfans  8c  héritiers  mâles  ;  parce  qu’il  y  a  une  char¬ 
ge  expreflè  de  fèrvir  l’emperéur  en  perfonne  dans  toutes  oc- 
cafionS  avec  un  certain  nombre  de  valets ,  félon  la  force  8c 
le  revenu  du  fief  Ges  fiefs  font  prefque  tous  fitués  en  Soua- 
be,  en  Franconie  8c  le  long  du  Rhin  ,  y  comprenant  la  baffe 
Alfàce  :  ce  qui  a  été  fait ,  afin  que  la  nobleflè  étant  moins 
difperfée  ,  fut  plutôt  prête  pour  les  oceafiorts,  8c  qu’elle  pût 
auffi  défendre  plus  commodément  les  frontières  de  ce  côté- 
là  ,  contre  l’invafion  des  étrangers.  Les  empereurs  ont  don¬ 
né  à  la  nobleflè  immédiate  les  mêmes  privilèges  qu’ont  les 
autres  états  immédiats  de  l’empire  i  avec  pouvoir  de  fàir« 
des  impofitions  dans  l’étendue  de  leurs  fiefs ,  8c  d’exercer  une 
jurifdidion  civile  &  criminelle  ,  dont  la  criminelle  eft  fans 
appel  :  quant  à  la  civile  ,  on  n’en  peut  appeller  qu’au  confoil 
aulique  ,  ou  à  la  chambre  impériale  de  Spire.  U  eft  certain 
que  cette  nobleflè  entroit  autrefois  dans  les  dietes  impéria¬ 
les  ,  8c  qu’elle  prétendoit  y  avoir  féance  devant  les  villes. 
Mais  pour  la  décharge  de  la  dépenfo  extraordinaire  qu’elle 
y  fâifoit ,  on  ceflà  peu  à  peu  de  l’y  appeller  ,  lui  laiflànt  la  li¬ 
berté  de  fe  cottifor  pour  contribuer  aux  neceflités  publiques 
de  l’empire.  Cette  noblefle  forme  une  efpece  de  république 
ariftocratique  :  car  quoiqu’elle  foit  divifée  en  trois  clafles  5 
fçavoir  une  en  Souabe ,  une  en  Franconie ,  &  une  le  long  du 
Rhin  -,  ces  trois  claflès  ne  laiflènt  pas  dans  les  affaires  im¬ 
portantes  de  joindre  leurs  confèils  8c  leurs  forces  pour  la 
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confcrvation  détour  le  corps.  Elle  a  divifo  le  cercle  de  Soua- 
be  en  cinq  quartiers  \  celui  de  Franconie  en  fix  -,  &  celui  du 
Rhin  en  quatre.  Les  cinq  quartiers  de  Souabe  font  leHegaw, 
l’AIgaw ,  le  Schwartz-wald  ,  l’Orthnaw ,  &  le  Kocher  ,  joint 
au  Kreichgaw.  Les  lîx  quartiers  de  Franconie  font  l’Oden- 
wal ,  le  Rhen  ,  le  Verra ,  le  Stergewald ,  l’Althmiith  ,  &  le 
Baunach.  Les  quartiers  du  Rhin  font  le  haut  &  le  bas  Rhin  , 
la  Veteravie ,  8c  la  balfo  Allàce.  Tous  ces  quartiers  ont  leurs 
chefs  ,  qui  s’appellent  dire  Heur  s  en  Souabe  8c  dans  la  balle 
Allàce  ,  8c  capitaines  en  Franconie ,  8c  for  le  haut  8c  bas 
Rhin  >  lefquels  on  choifit  tantôt  d’une  famille,  tantôt  d’une 
autre.  Un  chef  ne  peut  rien  regler  que  de  l’avis  de  deux  ou 
trois  autres  gentilshommes ,  qui  font  nommés  pour  être  lès 
adjoints ,  8c  d’un  jurilconfolte ,  pour  les  affaires  où  il  s  agit 
d’une  interprétation  dç  la  loi.  Avec  ces  conleillers  ,  le  dire¬ 
cteur  ou  capitaine  examine  les  différends ,  for  lefquels  les 
gentilshommes  fè  pourvoyent  pardevant  lui  8c  tient  la  main 
à  la  confcrvation  des  privilèges  de  tout  le  corps.  S’il  elt  ne- 
celfaire  de  réprimer  les  injuftices  8c  les  violences  de  quelques 
hobles ,  le  directeur  ou  capitaine  convoque  toute  la  noblelîè 
du  cercle  ,  Ou  même  des  trois  cercles ,  pour  lui  donner  main 
forte  dans  l’execution  de  fè  s  jugemens.  Quant  aux  affaires 
publiques  ,  les  quartiers  s’aflèmblent  ordinairement  une 
fois  l’an. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DÈS  EMPEREURS 

d' Allemagne. 

Voici  la  fuite  des  princes  qui  ont  tenu  l’empire  depuis 
Charlemagne.  Nous  commençons  par  mettre  l’année  de  leur 
élévation  à  l’empire ,  &  enfoite  le  teins  de  leür  Régné. 

EMPEREURS  D’ occident. 

EMPEREURS  DE  LA  MAISON  DE  FRANCE. 


Commencement  de  régné. 


Ans.  Mois. 


840.  Juin 
85  5 .  Septer 
875.  Août 


? 


ours. 


Durée  de  régné. 
Ans.  Mois. J  ours. 


z  5 .  Charlemagne , 

13- 

1  • 

4* 

4  8.  Louis  I.  le  Debonnai- 

re  s 

z  6. 

4. 

44. 

4 1 .  Lothaire  I. 

1  S* 

13- 

10. 

49.  Louis  II. 

19. 

10. 

8. 

8.  Charles  H.  le  Chau¬ 

ve  , 

4. 

4. 

7» 


878.  Septemb.  ï  3 .  Louis  III.  le  Begue. 

8 7  9 -  Decemb.  4  5  j  Charles  III.  le  Gras.  8. 
rg  87.  Novemb.  1 1 .  Gui ,  fils  du  duc  de 
?  Spolete  ,  Italien. 

Q g 7. Novemb.  ii.Arnoul,  filsdeCar- 

loman ,  il. 

899.  Novemb.  i  9 .  Louis  IV.  1 2 . 

EMPEREURS  ALLEMANDS . 

Commencement  de  Régné.  Durée  de  Régné. 


o. 

o. 

é. 

O, 

ix. 

zi. 


z  1. 

3- 

6. 

17. 

4  1. 

M 

7. 

19. 

16. 


Ans.  Mois. 

Jours.  Ans.  Mois. 

912. 

Conrard  I.  7* 

6. 

9 1 9.  Juillet 

1 .  Henri  I .  dit  !  Oijeleur ,  1 7 . 

z. 

93  6.  Juillet 

2 .  Othon  I.  dit  le  G rand,  3  6 . 

10. 

9  73.  Mai 

7.  Othon  II.  le  Sangui¬ 

naire  ,  1 0. 

7- 

983.  Decemb. 

8 .  Othon  III.  le  Roux  ,  18. 

1. 

i  002 .  Janvier 

S.  Henri  IL  dit  le  Boi¬ 

teux  i  zi. 

5- 

1024. 

Conrard  IL  le  Sali - 

ejue ,  15. 

&c. 

1039.  Juin 

4.  Henri  III.  le  Noir  ,  i  7. 

4- 

1056.  Octobre 

5 .  Henri  IV.  le  Fiel ,  4  9. 

10. 

1077.  Mars 

2.  Rodolphe  I.de  Souabe,  5 . 

4* 

i  106.  Août 

7.  Henri  V.  iS. 

4. 

1 1  z  5 .  Septemb. 

13.  Lothaire  II.  13. 

4.- 

ii  39.  Avril 

1 .  Conrard III.  12. 

i  0. 

ri  5  2.  Mars 

5  .Frédéric  I  .Barberouffè,  37. 

3* 

i  1 90.  Juin 

il.  Henri  VL  8. 

3* 

1 199.  Mars 

8.  Philippe,  9. 

3* 

1208.  Juin 

2 3.  Othon  IV.  4. 

mn 

Frédéric  IL  31. 

Antt  MoiE  fars.  Ans.  Mois. Jour  s. 

F 1146.  Henri  VII.élû,&  non 

couronné. 

j  2^  ’  Guillaume  ,  comte  de 

Hollande,  défigné 
L  empereur ,  8. 

1  z  5  S •  Janvier  6.  Richard  comte  deCor- 

nouaille ,  élu  8c  non 
couronné. 

1  z  5  S  •  Mars  31.  Alphonfe  roi  de  Caf- 

ftille ,  élu ,  U*  6’  ll- 

1  i  74.  Octobre  1 5 .  Rodolphe  I.  comte  de 

Hapfbourg ,  16.  *9* 

1  i  9  i .  "Janvier  7 .  Adolphe  de  Naflàu , 

élu  ,  6, 

1298.  Albert  I.  .  9-  9-  1 5* 

1308.  Novemb.  24.  Henri  VII.  de  Lu¬ 
xembourg,  4«  9-  °* 

1314.  Octobre  i  8.  Frédéric  III.  dit  le  Beau, 

régna ,  9- 

1314.  Octobre  1 8  •  Louis  V .  de  Bavière  j 

régna  fèul,  i7«  *o. 

1347.  Octobre  1 1 .  Charles  lV.de  Luxem¬ 
bourg,  31. 

1378.  Août  4o.  Wencellas  roi  de  Bo¬ 
hême  ,  2  4. 

1400.  Août  4  o .  Frédéric  IV.  de  Brunf- 

s  wick. 

1400.  Septemb;  1  o.  Robert  duc  de  Baviez 

re,  9‘  o* 

1410.  Septemb;  4  o.  Jofïè  marquis  de  Mo¬ 

ravie  ,  o;  6.  b, 

1 4 1 1 .  Mars  Sigifmond  roi  de 

Hongrie,  26;  8;  ài 

BRANCHE  D' AUTRICHE. 

1438.  Janvier  1.  Albert  IL  i.  8.  4 6; 

1440.  Janvier  1.  Frédéric  V.  33*  7»  1 9*" 

1493.  Août  19.  Maximilien  i  45.  4*  25. 

1519.  Juin  4  8  •  Charles ,  dit  le  Quint,  39.  2.  4  y  : 

1558.  Mars  1 8. Ferdinand  I.  8.  *•  i» 

15  64.  Juillet  4  5 .  Maximilien  IL  12.  4.  18* 

1576.  Oéïobre  iz.  Rodolphe  IÏ.  35.  3*  9- 

1612.  Juin  44.  Mathias ,  6.  8.  iA: 

16  ici.  Août  4  8.  Ferdinand  IL  17.  J.  17* 

1637.  Février  1  y.  Ferdinand III.  20.  I.  16: 

1 657.  Avril  2 .  Leopol-Ignàce-Fran- 

çois-Baitazar-Jofèph- 
Felicieri,  48.  io.  47; 

1705,  Mai  5 .  J ofèph -  Jacob  Ignace- 

Jean- Antoine-Eufta- 
che,  5.  if.  iz. 

1 7 1 1 .  Oétobrc  1  z .  Charles  VI.  François- 

Jofèph. 

AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  V ALLEMAGNE 
(3  de  l'Empire. 

Tacite  ,  de  morib.  Germanor.  Céfar.  Dion.  Florus.  Ve!-' 
leïus  Paterculus.  Suetone.  Herodien.  Lampridius.  Aurelius 
Viétor.  Jule  Capitolin.  Eutrope.  Zofime.  Vopifous.  Orofè. 
Ammien  Marcellin.Procope.  Jornandés.Calfiodore.Paul  Dia¬ 
cre.  Strabon.  Pomponius  Mêla.  Pline.  Solin.  Ptolomée.  Prif- 
tien.  Feftus  Avienus.  MarCien  Heracleota.  l’itineraire  d’An- 
tonin.  Peutinger.  Les  Tables  de  Bilibaldus  Pircheimerus.  Ja¬ 
nus  Rutgerfius.  Cluvier.  Bertius.  Ortelius.  Briet.  Sanfon.  Du 
Val.  Baudrand  ,  &c.  Jean  Aventin.  Hermannus  Conrraétus. 
L’abbé  d’Urfper».  Albert  Crantz.  André  Althamer.  Majolus. 
Brachelius.  Davila.  Brulèhius.  Volfgangus  Lazius.  Marnera- 
nus.  Lotichius.  Beatus  Rhenanus.  Jean  Sleidan.  Jacques 
Schoper.  Vadianus.  Wimphelingus.  Goldaftus.  Jacque  Ef- 
prinenard.  Nicolas  Reufoer.  Bernard  Mofèr.  Marquard  Fre- 
her.  Irenicus.  Lanfbergius.  Munfter.  Brunius.  Michel  Piccart. 
Bucelin.  Cornélius  Callidius.  Joannes  Heroldus.  Lambert. 
Hortenfius.  Zinggrefhus.  Catepolius.  Kyriander.  Gretfèr. 


ALL 

-Hoffman.  Trithéme.  Jean  Textor.  Brouver.  Zeilfer.  Hottin- 
ger.  Gefher.  Simler.  Othon  de  Freifingen.  Argentina.  Phi¬ 
lippe  de  Bergame.  Cochlæus.  Marianus  Schotus.  Mercator. 
De  Thou.  Paul  Jove.  Pontanus.  Opmer.  Beyerlink.  Notifia 
utrtufijue  imperù.  Rerum  Germanie  arum  fcriptores .  Laziard. 
Scaliger.  Julie  Lipfe.  Steron.  Ttirfclin.  Vignier.  Gordon. 
Calvifius.  Agricola.  Alberic.  Broterus.  HcifE  hiji.  de  l'empire 
d' Allemagne.  Ce  dernier  auteur  (  Heifï)  eft  celui  des  moder¬ 
nes  qui  a  le  mieux  écrit  de  l’Allemagne. 

ALLEMANT  (  Pierre  F)  voyez.  LALLEMANT. 

ALLEN ,  eft  un  mot  que  Louis  II.  duc  de  Bourbon  prit  vers 
l’an  1400.  pour  mot  de  devife  •,  mais  il  changea  enluite  ce 
mot  en  celui  d’efpérance.  On  trouve  ce  mot  dont  la  lignifica¬ 
tion  n’eft  pas  connue ,  en  lettres  d’or  chiffrées  ftir  un  éculîon 
d’argent  j  dans  un  oratoire  attenant  à  la  chapelle  du  château 
de  Moulins  en  Bourbonnois ,  ôc  à  Paris  au  château  du  Lou¬ 
vre  ,  dans  la  chapelle  des  Bourbons/  Favin  ,  m  theat.  honor. 
fag.  767. 

ALLEN  (Guillaume)  Anglois  de  nation  ,  étoit  marchand 
&  n ’avoit  point  étudié.  Il  fuivit  les  erreurs  répandues  en  An¬ 
gleterre  au  fujet  de  la  religion.  Il  fut  d'abord  attaché  au  parti 
des  Antinomes  ,  qui  fous  prétexte  de  faire  plus  d’honneur  au 
mérité  de  Jefus-Chrift,  ôc  de  relever  davantage  l’efficace  de  la 
grâce ,  anéantiffent  prefque  entièrement  la  néceffité  des  bonnes 
œuvres.  Ayant  quitté  ce  parti ,  il  entra  dans  celui  des  Indé- 
pendans  ,dont  les  erreurs  le  jetterent  dans  la  religion  des  Ana- 
.  baptiftes ,  chez  lefquels  il  exerça  même  la  fonction  de  prédi¬ 
sant.  Ayant  ainfi  fait  le  tour  d’une  partie  des  religions ,  il  fe 
fixa  enfin  à  l’églife  Anglicane  ;  &  pour  montrer  qu’il  ne  le 
faifoit  pas  fans  raifon  ,  il  publia  un  livre ,  où  il  expîiquoit  les 
fùjets  de  fon  changement.  Il  publia  un  autre  écrit  contre  les 
Nonconformiftes ,  dans  lequel  il  montra  qu’il  n’avoir  rien  fait 
témérairement  ôc  fans  y  avoir  bien  penfé  auparavant.  Le  fa¬ 
meux  Richard  Baxter  entreprit  de  le  refùter  ;  Allen  lui  fit  une 
réplique.  Les  pièces  dont  nous  venons  de  parler ,  ne  fe  trou¬ 
vent  point  dans  le  recueil  de  fes  ouvrages.  Quoiqu’Allen  n’eût 

(>as  étudié  j  il  avoit  lû  dans  fa  langue  maternelle  quelques 
ivres  de  rhétorique  &  de  logique ,  ôc  l’on  voit  qu’il  en  fait 
ufàp;e  dans  fos  écrits.  On  les  a  ramafîês  en  un  corps  ,  ôc  im¬ 
primés  m  folio  à  Londres  «11707.  En  voici  les  titres ,  oü  du 
moins  les  fùjets  dont  ils  traitent.  I.  De  la  nature  des  fins ,  ôc  de 
la  différence  des  deux  alliances.  II.  Difoours  fur  la  foi.  III.  Ré¬ 
flexions  fur  la  dodxine  de  la  juftification ,  avec  des  remarques 
fur  le  livre  de  Robert  Fergufon ,  qui  a  pour  titre ,  Quels  font 
les  offices  de  la.  raifon ,  dans  l' article  de  la  rehgion  qui  concerne 
la  jufiif cation  ,  en  forme  de  lettre.  I  V.La  juftification  des  Chré¬ 
tiens  établie.  V.  Difoours  fur  le  fècours  divin  ôc  fur  la  métho¬ 
de.  VI.  Difoours  pratique  fur  l’humilité.  VII.  Exhortation  à  la 
paix  &  à  la  concorde  entre  les  Chrétiens.  VIII.  Difoours  grave 
ôc  tendre  adreffé  aux  Nonconformiftes  ,  ôc  fur-tout  aux  Ana- 
baptiftes.  IX.  Le  Catholicifme ,  ou  diverfos  recherches  fur  la 
nature  ôc  l’étendue  de  l’églife  vifible  ôc  de  fa  communion. 
X.  Le^f7ov  -i-ivébç,  ou  la  première  erreur  des  Quakers  dé¬ 
couverte  ôc  réfutée.  XI.Le  myftere  d’iniquité  expliqué.  XII.De 
l’état  de  l’églifedes  tems  à  venir.  XIII.  De  la  nature ,  la  fuite , 
Ôc  l’ordre  des  chofes  prédites  dans  le  chapitre  XL  de  l’Apo- 
calypfe ,  à  quoi  on  aajoûté  le  difoours  fait  fitr  la  mort  de  l’au¬ 
teur/  Aües  deLeipfic  -,  fupplem.  tom.  K  pag.  24-2.  &c. 

ALLEN  (Henri  Fitz  ;  comte  d’Arondel  ,  cherchez.  FITZ- 
ALAN. 

ALLENSTEIN ,  Allenflemum ,  petite  ville  avec  un  château 
dans  la  Warmie  ,  partie  de  la  Pruffe  royale,  fur  la  riviere 
d’Alla  ,  au-defîùs  de  la  petite  ville  de  Guftad/Mati,  diEl.geog. 

ALLERBURG ,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Pruffe  du¬ 
cale  ,  eft  fur  la  riviere  d’Ala  ,  à  dix  lieues  de  Konigfberg. 
*  Baudrandi 

ALLERE  ou  AL.RË,  Aller  a ,  riviere  d’Allemagne  dans  la 
baffe  Saxe ,  a  fe  fource  dans  1e  duché  de  Magdebourg ,  d’où 
elie  pafîè  dans  celui  de  Lunebourg  -,  &  groffie  par  fes  eaux  de 
diverfos  autres  rivières ,  elle  arrofe  Zcll&  Ferden.  Un  peu  au- 
defîôuselle  fe  jette  dans  1e  Wefer/  Baudrandi 

ALLERSPERG ,  AUt fer ga  ,  bon  bourg  ou  petite  ville  du 
cercle  de  Franconie  en  Allemagne ,  eft  à  f  ix  lieues  de  la  ville 
de  Nuremberg  du  côté  du  midi ,  ôc  fe  trouve  dans  une  petite 
portion  du  territoire  de  cette  ville  j  enclavée  entre  le  marquifet 
Tome  I. 
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d’Anfpach  ôc  le  Palatinat  de  Bavière.  *  Mati ,  diblion.  qeorr. 

ALLERTON ,  NORT-ALLERTON ,  petite  ville  avec 
marché ,  en  Angleterre ,  dans  le  nort  du  comté  d’Yorck ,  à 
cent  foixante-fîx  milles  de  Londres//)//.  Angl. 

ALLEUS  (  Jean  des)  en  latin  de  Allodiü ,  natif  d’Orléans , 
ayant  fait  fes  études  à  Paris,  &  ayant  été  reçu  doéfeur  en  théo¬ 
logie  ,  fut  fait  en  1171.  chancelier  de  l’éghfe  &  de  l’univer- 
fité.  C’étoit  un  homme  d’une  pieté  profonde ,  ôc  un  célébré 
prédicateur:  Jean  le  Templier  évêque  de  Paris  étant  mort 
le  13.  Septembre  1  2.  79.  Ôc  le  chapitre  lui  ayant  donné  pour 
fucceflèur  Eudes  de  feint  Denys  -,  le  pape  Nicolas  III.  qui 
n’approuva  pas  cette  élection  à  caufe  de  l’extrême  vieillefîè 
d’Eudes ,  qui  ne  pouvoit  plus  faire  les  fondions  épifeopales 
nomma  à  fe  place  Jean  des  Alleus,  dont  il  connoiftôitle  mé¬ 
rite  ;  mais  cet  humble  dodeur ,  pour  éviter  cette  dignité , 
entra ,  fur  1e  premier  avis  qu’il  en  eut  dans  l’ordre  de  S.  Do¬ 
minique  ,  où  il  fut  un  modelé  de  pieté  jufqu  a  fe  mort  qui 
arriva  le  1.  Odobre  130 6.  Il  ne  s’éroit  point  démis  de  fon 
office  de  chancelier ,  Ôc  il  y  eut  des  gens  qui  l’approuverent , 
mais  d’autres  procédèrent  à  une  nouvelle  éledion  aufiitôt 
après  fe  profeffion ,  ôc  c’eft  depuis  ce  rems-là  qu’on  prend  le 
chancelier  de  l’univerfité  dans  l’abbaye  de  feinte  Geneviève. 
Jean  des  Alleus  avoit  mis  par  écrits  quelques-uns  de  fes  fer¬ 
mons  ,  mais  on  n’en  a  dans  les  bibliothèques  qu’un  petit 
nombre  qui  paroiffent  avoir  été  mal  confervés/Echard.  feript. 
ord.  Pr&cl. 

ALLI ,  Allitts ,  Semirus,  petite  riviere  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  coule  dans  la  Calabre  ultérieure,  baigne  la  petite  ville  dé 
Taverna ,  ôc  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Squilace ,  à  une  lieue 
de  la  riviere  de  Cantazaro  du  côté  du  levant/Baudrand. 

ALLIA  ,  riviere  d’Italie ,  dans  le  pais  des  Sabins  ,  dite 
aujourd’hui  X  Alla  ou  Cammata ,  ou  ,  félon  d’autres ,  Rio  de 
Moffo  ôc  Correfio.  C’eft  près  de  cette  riviere  que  les  tribuns 
étant  allés  au  devant  des  Gaulois  avec  la  plus  nombreufe 
armée  que  Rome  eût  encore  mis  fur  pied  ,  leur  livrèrent  la 
bataille  ,  ayant  à  leur  dos  l’Ailier  :  c’eft:  d’où  lui  vient  le  nom 
à' Allie» fs  pttgna.  Le  combat  fut  rude  ôc  opiniâtré  ;  mais  enfin 
les  Gaulois  vainquirent,  ôc  firent  un  grand  carnage  des  Ro¬ 
mains  ,  la  riviere  les  empêchant  de  fuir.  Ce  jour  ,  qui  étoit 
le  premier  d’Août ,  fut  marqué  dans  le  calendrier  Romain  , 
comme  un  jour  funefte  ôc  malheureux  ,  l’an  5  66.  de  la  fon¬ 
dation  de  Rome,  ôc  388.  avant  J.  G.  Cette  perte  fut  plus 
fenfible  &  plus  préjudiciable  aux  Romains,  dit  Cicéron,  que 
la  prife  de  Rome  par  les  mêmes  Gaulois  :  ma  ores  noftn  J une- 
f  iorem  diem  effe  voluerunt  Alhenfs  pugna  ,  qukm  urbis  capta. 
Depuis  ce  malheur  la  riviere  d’ Allia  fut  comme  en  abomina¬ 
tion  aux  Romains ,  félon  la  remarque  de  Virgile ,  /.  7.  zÆncïd. 

Quofque  fecans  infauflum  interluit  Allia  nomen. 

* Tite-Live  ,  l.  f.  Plutarque,  in  Camllo.  Florus ,  ôcc. 

ALLIACO  (  Pierre  de  )  cherchez.  AILLY. 

ALLIBA  WN ,  Celedonia ,  Albania ,  eft  la  partie  feptentrio- 
nâle  de  l’Ecoffe,  le  païs  des  anciens  Calédoniens,  ôc  comprend 
les  comtés  de  RofiT,  Loquebar,  ôc  Athol/  Baudrand. 

ALLIER  ,  en  latin  Elaver ,  riviere  de  France  dans  l’Auver¬ 
gne  ôc.  1e  Bourbonnois ,  fort  de  la  montagne  de  Lofere  ,  la 
plus  haute  du  Givaudan ,  ôc  entrant  dans  l’Auvergne ,  traverfe 
toute  cette  province.  Elfe  -arrofe  Langeac ,  Brioude,  Ulfon, 
Ifîoire  ,  ôcc.  puis  entrant  dans  1e  Bourbonnois ,  elfe  paffe  à 
Moulins.  L’Allier  reçoit  en  Auvergne  la  Couffe,  l’Aure,  là 
Diore ,  la  Siofe ,  ôcc.  dans  1e  Bourbonnois  la  Daure  ôc  1e  Quefi- 
ne;  elle  entre  enfuite  dans  1e  Nivernois„&  fe  perd  dans  la 
Loire  au  Bec  d’Allier  au-deftous  de  Nevers.  Cette  riviere  eft 
navigable  à  Viale  près  de  Maringue  ,  ôc  même  au  pont  du 
château  qui  eft  plus  haut  \  maisce  n’eft.  que  dans  1e  tems  des 
crues  d’eaux  ôc  des  fontes  de  neiges.  Pendant  fept  ou  huit  mois 
de  l’année  elfe  porte  de  petis  batteaux  ou  radaux  depuis  Brif- 
fec ,  qui  eft  encore  plus  haut  que  1e  pont  du  château/  Papiré 
Mafîôn,  defcript-.flum.Gall.  Baudrandi 

ALL1NGTON  ,  famille  eonfiderable  d’Angleterre ,  dans 
laquelle  réfide  préfentement  1e  droit  d’être  l’échanfon  du  roi 
1e  jour  de  fon  couronnement.  Celui  d’aujourd  hui  s’appelle 
Gilles  Allington ,  fils  de  Guillaume  ,  qui  de  pair  d’Irlande  fut 
fait  baron  d’Angleterre  par  fe  roi  Charles  II.  Dans  1e  tems 
de  Guillaume  le  Conquérant ,  fe  droit  dont  on  vient  de  parler 
étoit  dans  la  famille  de  Fitz-Tecas.  De-là  il  vint  par  mariage 
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à  celle  des  Argentons ,  qui  tire  fo n  origine  de  Déuid  Argcn- 
ron ,  qui  forvoit  (bus  Guillaume  !»  Les  mâles  de  cette  maifon 
venant  à  manquer  fous  le  régné  de  Henri  VI.  ce  droit  parvint 
à  la  famille  d’Allington  ,  par  le  mariage  &  EU fa.be  tk  d’Argen- 
ton  avec  Guillaume  d’Allington ,  de  qui  le  lord  d’Allington 
d’à  préfont  eft  le  lèptiéme  defoendant.  *  Ddl.  Angl.  ImhofF. 
bijl.  generale  des  pairs  d' Angleterre. 

ALLIROTHIUS ,  fils  de  Neptune ,  voulant  venger  fon 
pere  de  ce  que  Minerve  avoir  remporté  le  prix  pour  la  fonda¬ 
tion  d’Adienes ,  enfaifont  naître  un  olivier ,  alla  par  ordre  de 
Neptune  pour  l’abattre  avec  une  coignée»  Mais  il  ne  réulïit 
pas  dans  loin  deftèin  -,  car  le  coup  de  la  coignée ,  au  lieu  de 
tomber  for  l’arbre  ,  tomba  fur  fes  jambes  avec  tant  de  violence 
qu’il  en  mourut.*  Apoll.  d'Aihen. 

ALLOBROGES ,  anciens  peuples  de  la  Gaule  Narbonnoifo 
&  Viennoilè ,  habitoient  le  Dauphiné  8c  la  Savoye ,  entre  les 
Alpes  grecques ,  le  lac  Léman  ,  le  Rhône  8c  l’Ifore.  Mais  de¬ 
puis  ils  s’étendirent  plus  loin.  Les  Grecs  les  nommoient 
Allobnges.  L’opinion  la  plus  commune  eft:  que  ce  font  les 
Savoyards  ,  ceux  de  Dauphiné ,  8c  les  Piémontois.  On  dit 
aufii  qu’ils  ont  eu  le  nom  d '  Anobrigts  ,  que  quelques-uns 
tirent  du  mot  grec  Açtltx  8c  du  Gaulois  Brtg  ,  dont  l’un  ligni¬ 
fie  hardi  (d  belliqueux  ,  8c  l’autre  peuple  6c  nation.  Mais  ceux 
qui  jugent  que  ces  peuples  ont  toujours  été  appelles  Allobro¬ 
ges  ,  donnent  à  ce  mot  une  origine  bien  differente.  Les  uns 
veulent  qu’il  foit  compolé  d’AxxoV  &de  Brogajtrre  ou  pais  en 
ancien  gaulois ,  pour  marquer  que  c’était  un  peuple  venu 
d’une  autre  province.  Geofroi  de  Virerbe ,  qui  vivoit  dans  le 
XI.  fiecle,  &  qui  avoir  été  focre taire  des  empereurs  Con¬ 
rad  III.  Frédéric  I.  Henri  VI.  dérive  le  nom  des  Allobroges , 
de  celui  d’une  rivière  ,  qu’il  nomme  Labroya ,  comme  s’ils 
avoient  premièrement  habité  fur  fos  rivages.  Quoi  qu’il  en 
foit ,  les  Allobroges  étoient  une  nation  célébré  par  fon  cou¬ 
rage  &  par  là  valeur.  Les  Carthaginois  les  appellerent  à  leur 
fecours  contre  les  Romains ,  qui  leur  difputoienrla  poflèffion 
de  la  Sicile.  Deux  de  leurs  rois  ou  capitaines  entrèrent  en  Ita¬ 
lie.  Ils  fo  joignirent  depuis  avec  Annibal ,  pour  faire  la  guerre 
aux  Romains.  Ces  derniers  ne  perdirent  pas  le  fouvenir  de 
cette  injure.  Ils  vinrent  eux-mêmes  attaquer  les  Allobroges, 
qui  furent  vaincus  l’an  632..  de  Rome,  1x2.  avant  J.  C.  par 
le  confol  Cneius  Domitius  Ænobarbus  ,  puis  encore  par  le 
confol  Fabius  Maximus,  qui  en  remporta  le  nom  d’ Ailobro- 
gique.  Il  fit  du  païs  des  Allobroges ,  de  la  Provence  8c  d’une 
partie  du  Languedoc  ,  une  province  qu’on  nomma  depuis 
Narbonnoife  ,  8c province  Romaine.  C’eft  celle  qui  porta  depuis 
fos  plaintes  au  fénat  Romain  contre  Fonteïus.  Cicéron ,  qui 
entreprit  là  défenfo ,  en  nomme  les  habitans  Allobroges .  Les 
principales  villes  des  Allobroges  font,  Chamberri ,  Geneve , 
Grenoble ,  S.  Jean  de  Morienne ,  Mouftiers ,  Vienne.*  Stra- 
bon  ,  /.  4.  Georg .  Etienne  de  Byzance.  Polybe ,  l.  3.  Tite-Live , 
dec.j.  I.  i.  Ptolomée,/.  3.  Plutarque ,  m  Annib.  Jules  Célàr. 
Dion.  Pline.  Juftin.  Orof  Velleïus.  Florus.  Eutrope,  &c. 
Monet ,  geo yr.  Franç.  Guilleman ,  Helv.  1. j.  c.  3.  Chorier , 
h.f.  de  Dauphine  ,  &c. 

ALLOBROX ,  eft  le  nom  que  le  Berofo  fuppofo  d’Annius  de 
Viteibe  donne  au  quinziéme  roi  des  anciens  Gaulois.  Quel¬ 
ques  auteurs ,  qui  ont  donné  dans  ces  fables ,  en  ont  tiré  l’ori¬ 
gine  du  nom  des  Allobroges .  Dupleix  a  mis  ce  roi  dans  fos 
mémoires  des  Gaules ,  /.  2.  c.  16. 

ALLOÜETTE  (  François  de  1’  )  bailli  du  comté  de  Vertu , 
8c  maître  des  requêtes  de  l’hôtel  du  roi ,  publia  en  1 5  77.  à 
Paris  un  ouvrage  in-4.0.  fur  des  matières  très-intcrellàntes  -, 
lçavoir  un  traité  des  nobles ,  de  leur  charge ,  vocation ,  rang 
&  degré  ,  de  leurs  marques ,  généalogies  &  clpeces  ,  8c  de 
l’origine  des  fiefs  &  des  armories  ,  avec  unehiftoire  généalo¬ 
gique  de  la  maifon  de  Couci ,  &  de  fos  alliances.  Il  publia 
aufii  en  1584.  dans  la  même  ville  la  genealogie  de  la  maifon 
de  la  Mark  5  &  il  donna  encore  un  traité  des  affaires  d’état, 
de  finance ,  du  prince  ,  du  noble  &  du  tiers-état  ;  mais  on  ne 
foait  quand  cet  ouvrage-ci  parut  pour  la  première  fois ,  8c  on 
n’en  connoît  que  la  fécondé  édition ,  faite  à  Mets  en  i  5  97. 
L’auteur  y  eft  appelle  le  préficient  de  l’Allouerte.  La  Croix 
du  Maine  lui  attribue  un  traité  de  l’origine  des  François, 
qu’il  prétendoit  être  iiîus  des  purs  Gaulait  :  on  ne  fçait  ni  où  il 
étoitné  ,  ni  quand  il  mourut. 
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AIXOÜTNEUR  >  Allotttnettra  ,  petite  ville  de  fille  de 
Ceilan  dans  le  royaume  de  Candi ,  fur  la  riviere  de  Mauwilla- 
gongue ,  qu’on  nomme  dans  les  cartes  ordinaires ,  Tnnquile - 
male  ou  Fentana  ,  entre  l’embouchure  de  cette  riviere  8c  la 
ville  de  Candi.*  Mati ,  difl.geogr. 

ALLUCIUS ,  étoit  un  feigneurtrès-confiderc  entre  les  Gel- 
tiberiens  ,  ancien  peuple  d’Efpagne, que  l’anden  Scipion  Ï’A- 
friquain  vainquit ,  l’an  de  Rome  5  44.  &  avant  J.  C.  21  o. 
Après  cette  vi<ftoirc,ii  fo  trouva  parmi  les  prifonniers  de  gueue 
une  fille  d’une  beauté  extraordinaire ,  que  l’on  amena  à  Sci¬ 
pion,  lequel  s’étant  informé  de  fon  païs  &  de  là  famille,  apprit 
qu’elle  étoit  fiancée  au  jeune  Allucius,  dont  elle  étoit  pafiion- 
nément  aimée.  Ce  conquérant  le  fit  venir  aufîitôt  en  fà  pié- 
fènee ,  avec  les  parens  de  cette  fille ,  8c  ayant  témoigné  qu’il 
approuvoit!  le  mariage  de  ces  deux  amans ,  il  prit  Allucius 
en  particulier,  8c  lui  dit  obligeamment  :  «  On  vous  l’a  gardée  « 
avec  foin ,  afin  qu’on  pût  vous  foire  un  préfont  digne  de  « 
vous  8c  de  moi  ;  toute  la  récompenfo  que  je  vous  demande,  « 
eft  que  vous  foyez  ami  de  la  république.  »  Ce  jeune  prince 
confus  de  cet  excès  de  bonté,  8c  tranfporté  de  joie ,  prit  la 
main  de  Scipion  ,  8c  pria  les  dieux  de  recoin pen for  une  aébori 
fi  genereufo.  Enfoite  les  parens  de  cette  fille  offrirent  une 
fomme  confiderable  pour  ia  rançon ,  8c  fopplierettt  Scipion  de 
l’accepter ,  du  moins  comme  un  témoignage  de  leur  grati¬ 
tude.  Scipion  feignant  de  folaiflèr  vaincre  à  leurs  prières,  fit 
prendre  cet  argent,  8c  ayant  appellé  Allucius,  liai  dit  :  «  Voilà« 
Ce  que  vous  aurez  par  defïiis  la  dot ,  que  votre  beau -pere  * 
vous  donne;  recevez  le  de  ma  main,  comme  une  féconde  « 
dor  dont  je  vous  fois  préfoür.  •»  On  ajoute  que  Scipion  dit 
aux  foldats  qui  lui  avoient  amené  cette  belle  perfonne  :  «  Si  « 
ma  fortune  étoit  bornée  à  celle  d’un  fimple  particulier  ,  « 
vous  n’auriez  pû  me  faire  un  préfont  plus  agréable;  mais  « 
étant  comme  je  fuis  maintenant  general  de  l’armée ,  je  n’ai  « 
pû  l’accepter.  »  *  Tite  Live ,  /.  10.  Polybe  ,  7*  .27»  Spon ,  re¬ 
cherches  d  antiquités. 

ALLUS ,  de  la  ville  deSamarie  *  affranchi  d’Augufte ,  prêté 
à  Agrippa  le  Grand  un  million  de  pièces  d’argent  ou  de  ficles. 
*  Jofophe ,  antiq.  I.  gu.  g. 

ALLÜYE  (  marquisd’  )  cherchez  ÈSCOUBLEAÜ. 

ALMA ,  riviere  de  la  prefqu’ifle  de  la  petite  Tàrtarie.  C*eft 
fons  doute  celle  qu’on  nomme  aufii  Baciefarai ,  prenant  fort 
nom  des  villes  de  Baciefàrai  &  d’Alma  qu’elle  arrofo  égale¬ 
ment.  Sanfon  dans  fo  carte  de  la  T urquie  en  Europe ,  lui  donne 
le  nom  de  Karbata .*  Baudrand. 

ALMAARUB-IBNI-CAHTAN,  autrement  nommé  Arabe  i 
frere  de  Sabe ,  &  de  Petre ,  fils  de  Cahath ,  petit-fils  de  Chann 
On  dit  qu’il  donna  fon  nom  à  l’Arabie ,  8c  qu’il  fur  auteur 
de  la  langue  qu’on  y  parle ,  comme  un  de  fos  frétés  donna 
fon  nom  à  l’Arabie  Petrée  ,  8c  l’autre  à  la  Sabée  ou  Hcureufe  , 
folon  Marmol.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  la  plupart  de 
ces  origines  font  foufïès  ;  8c  que  les  noms  viennent  de  ificbreu, 
comme  Bochart  le  prouve  m  Phaleg.  *  Marmol ,/.  /.  c.  2  g. 

ALMACARON ,  Abnacara ,  petite  ville  d’Efpagne,  hono¬ 
rée  du  titre  de  cité  ,  fïtuée  dans  le  royaume  de  Murcie ,  à 
l’embouchure  de  Guadalentin  ,  8c  à  fept  lieues  de  la  ville  de 
Carthagene  du  coté  d’orient ,  n’eft  connue  que  par  la  quantité 
d’alun  qu’on  trouve  dans  fon  terroir.  *  Baudrand. 

ALM  ACHARANA  &  ALMACHARAMA ,  ville  de  l’A¬ 
rabie  Heureufo  en  Alie,  dans  la  principauté  de  Mocca  ,  entre 
la  ville  d’Aden  8c  celle  de  Saada.  On  croit  quelle  eft  l'an¬ 
cienne  ville  de  Saphar ,  qui  étoit  la  plus  confiderable  de  toute 
l’Arabie  Heureufo.  *  Baudrand. 

ALM  AD  ,  Almada ,  petite  ville  de  1  Eftramadoure  de  Por¬ 
tugal  ,  eft  à  l’embouchure  du  Tage ,  vis-à-vis  la  ville  de  Lifo 
bonne.*  Baudrand. 

ALMADA  (  André  de)  né  à  Pompadilho  près  de  Coim- 
bre  en  Portugal ,  étoit  fils  de  dom  Antoine  de  Almada  II.  du 
nom ,  &de  Vicence  de  Caftro.  L’elperance  de  parvenir  aux 
dignités  eccleüaftiqucs  fut  moins  forte  en  lui  que  le  goût  pour 
l’étude  de  la  théologie  ;  il  s’y  appliqua  avec  tant  de  fùcccs  , 
qu’il  en  fut  foit  profèflèur  ,  quoiqu’il  s’éloignât  conftam- 
menr  de  recevoir  l’ordre  de  prêtrifo  ;  6c  ce  qu’il  y  a  déton¬ 
nant,  eft  qu  encore  qu’il  vécût  long- teins ,  il  ne  fit  ri eiî  im¬ 
primer.  On  allure  néanmoins  qu’on  a  trouvé  dans  fos  papiers 
un  traité  de  l'Incarnation  prêt  à  imprimer ,  8c  d’autres  moins 
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avancés.  Il  «oufut  le  z  9.  Novembre  1  642.3  Goimbre  ,  où  il 
avoit  toû  jours  fait  là  demeure.*  Mémoires  de  Portugal. 

ALMADAG  ,  Stella  ,  montagne  de  laNatolieen  Alie ,  dans 
le  pais  qu’on  nommoit  autrefois  la  Galarie,  eft  près  de  la 
Ville  d’Angouri ,  nommée  auparavant  Ancyre.  *  Baudrand. 

ALMABERGE  ,  fille  de  Theodoric  ,  roi  des  Gûts ,  voyez. 
AMALABERGUE. 

ALMAGESTE  ,  que  les  Arabes  prononcent  &  écrivent 
Almagejlbi  ou  Almegtftht ,  c’eft  un  ouvrage  célébré  où  Pro- 
loméc  avoit  recueilli  un  grand  nombre  de  problèmes  des 
anciens  fervant  à  la  geometrie  &  à  l’aftronomic.  Il  eft  intitulé 
en  grec  m flapie  iMpett.  C’eft  de  ce  dernier  mot  grec  que 
les  Arabesonttiréleleurpar  corruption  ,  ou  plutôt  par  l’ad¬ 
dition  de  leur  article-^/,  &  .c’eft  en  fuivant  cette  addition 
que  nous  avons  formé  le  terme  d’Almagefte.  Ce  livre  a  été 
traduit  du  grec  en  arabe  par  Ifeac  Ben  Honain  &  corrigé 
par  Thaben-Ben  Coratb.  Il  le  trouve  dans  la  bibliothèque 
du  roi,  «v.  887.  Schirazi  a  fait  un  commentaire  fur  cet  ou¬ 
vrage,  8c  l’a  intitulé  ,  Hall  mofthcolat  al  magtfthi ,  ôc  Bouz- 
giana  a  compofé  un  autre  fÿftême  d’aftronomie  auquel  il  a 
donné  le  meme  titre  d’ Almagefti.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ALMAGRO  (  Diego  )  fameux  capitaine  Efpagnol ,  dans  le 
XVI.  fieck  ,  ctoit  d’une  famille  obfeure ,  &  tour-a-fait  in¬ 
connue.  Il  emprunta  ion  nom  du  lieu  de  fe  naiflànce ,  bourg 
de  Cafnlle ,  de  dans  cette  contrée  en  particulier,  que  ceux  du 
païs  appellent  Campo  dt  Calatrava.  U  accompagna  François 
Pizarro ,  qui  découvrit  &  conquit  le  Pérou  en  1 5  2. 5 .  Au  refte , 
c’étoit  l’homme  du  monde  le  plus  brutal  &  le  plus  emporté, 
aufii-bien  que  Pizatro  ,  que  le  capitaine  Gonzalés  Pizarro 
avoit  reconhn  pour  fils.  Leurs  injuftices  &  leurs  cruautés  con¬ 
tre  les  milërables  Indiens ,  étoienr  extraordinaires.  Dieu  per¬ 
mit  que  leur  bonne  intelligence  ne  dura  pas  long-tems.  Ils 
prirent  les  armes  les  uns  contre  les  autres  -,  ôc  Almagro  devint 
le  prifonnier  de  Pizarro.  Diego  ,  frere  de  Pizarro,  fit  mourir 
Almagro’,  ôc  un  autre  Diego ,  fils  d’ Almagro,  fit  une  conju¬ 
ration  pour  perdre  Pizarro ,  &  le  perdit  en  effet.  Ce  même 
Diego  eut  depuis  la  tête  coupée  par  les  ordres  de  Vacea  de 
Caftros ,  que  Charl cs-jQuint  envoya  pour  remedier  aux  defor- 
dres  arrivés  en  ce  païs ,  vers  l’an  1546.*  Mariana ,  /.  26.  hft. 
Sandoval ,  vida  de  Carlos  V.  De  Thou ,  hift.  I.  /.  Ferdinand 
Pizarro  ,  Varones  illuftr.  delnuevomundo.  Sponde,<2«,  Chnft. 
//z/.  1S2Ô.  &c. 

ALMAGUER  ou  ALMAGRA,  Almagrum ,  petite  vilk  de 
l’Amerique  méridionale  ,  ôc  dans  le  royaume  de  Popaïan ,  eft 
fi  tuée  lur  une  petite  montagne,  où  eft  la  foutre  de  la  riviere 
de  Cùca ,  environ  à  vingt  lieues  de  la  ville  de  Popaïan  ,  qui 
donne  fon  nom  au  royaume.*  Sanfon.  Baudrand. 

ALMA1DA ,  cherchez.  ALME1DA. 

ALMA1N  (Jacques  )  natif  de  Sens ,  bon  feholàftique ,  & 
Jfobtil  dialeâicicn ,  étôit  doéteur  de  Paris ,  ôc  profeflèur  en 
théologie  au  college-de  Navarre  3  mais  non  religieux ,  comme 
Gefner  ôc  fon  abbreviateur  Simler  l’ont  écrit.  Il  floriflok  au 
commencement  du  XVL  lïecle ,  ôc  fut  extrêmement  attaché 
aux  fontimens  de  Stor  &  cfOccain ,  ce  qu’on  peut  juger  par 
la  leélure  de  fos  ouvrages.  Gn  le  choifitpour  écrire  en  faveur 
du  roi  Louis  XIL  contre  le  pape  Jules  II.  Ôc  depuis  encore 
pour  défendre  l'autorité  des  conciles ,  contre  le  cardinal  Caje- 
tan.  Ses  autres  onyxages  font  une  morale ,  avec  des  additions 
de  David  'Craéfton  Erollois.  Almain,  qui  avoit  été  reçu  do- 
éfeur  en  1 5 1 1 .  furenievé  par  une  mort  prématurée  en  1515. 
On  a  de  lui  Lcéiura  en  ///.  Magiftn  Sententiarum  compléta. 
Lcélura  m  IM.  fententiarum  imperfèéla.  De  poteftate  ccclcfta- 
JHca.  De  authoritate  ecclejhc ,  Bcilavmin  ,  de  feript.  ecclef. 
Hift.umverf.  Parif.MX)n-E'm,bibl.  des  ant.  eccl.  du  XVI. ftecle. 

ALMALÏC  ,  ville  du  Turqueftan  à  laquelle  les  géographes 
Arabes  donnenno2.degrés  50.  minutes  de  longitude,  &  44. 
degrés  de  latitude  feptentrionale.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ÂLMAMON,  voyez.  ABDALLA. 

ALMANSOR  ,  roi  de  Cordouc  en  E (pagne ,  fe  mit  for  le 
thrône  après  Alhaca ,  qui  mourut  Fan  97  6.  de  J.C.  &  3  66.  de 
l’hegire  ,  8c  lavoir  laide  tuteur  de  fon  fils  Hiflèn.  Ce  roi , 
autant  par  ambition  que  par  un  zele  foperftitieux  pour  le  Maho- 
naetilme  ,fit  continuellement  la  guerre  aux  Chrétiebs.En  985. 
il  prit  Barcelone ,  &  mit  enfoite  devant  Leon  un  fiege  qui  dura 
près  d’un  an.  Il  remporta  de  grands  avantages  en  diverfes  oc- 
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caftons  ,  &  mourut  après  un  régné  de  vingt-fix  ans ,  en  l’an 
"t  002.  qui étoit  le  593.  de  l’hegire.  *  Roderic >  hift.  Vafcus , 
chron.  &c. 

ALMANSOR  (  Jofeph  )  roi  de  Maroc  ,  ayant  été  appellé 
par  les  Maures  d’Eipagne ,  palîà  la  mer  avec  fonçante  mille 
chevaux ,  ôc  cent  mille  hommes  de  pied  l’an  1 1 5  8.  de  J.  C. 
&  5  5  3 .  de  i  hegire.  Il  fut  battu  en  diverfos  rencontres  par  les 
Chrétiens  :  de  forte  que  pour  Ce  dédommager  il  ufiupa  les 
états  de  ceux  qui  l’avoient  appellé.  Depuis  étant  repaflè  en 
Afriqlie,  il  revint  avec  des  troupes  plus  nombreufes  ,&  fuivi 
de  treize  rois  Maures ,  il  adîegea  Santaren  dans  le  Portugal  , 
où  il  reçût  un  coup  de  flèche,  dont  il  mourut*  Marmol , /. 
c.  33.  Mariana.  Va&us. 

ALMANSOR  (  Jacob  )  fils  de  Jofeph ,  fut  (innommé  Emir- 
eLMemumm  ,  ou  Prince  desfideles.  Il  Ce  rendit  maître  de  M:- 
roc,  de  Fez ,  de  Tremecen ,  de  Tunis ,  de  tout  le  païs  julqu’à 
Tripoli  i  &  fut  un  des  plus  puiflfens  rois  d’Afrique.  II  paflà  en¬ 
foite  en  E (pagne  avec  quatre  cens  mille  hommes ,  qu’il  avoit 
aflèmblés  par  la  publication  de  la  Gafie ,  qui  eft  parmi  les  Mau¬ 
res  ,  ce  qu’eft  la  Croifade  parmi  les  Chrétiens.  Il  (è  fit  recon- 
noître  fouverain  par  les  peuples  de  (à  feefte  ,  &  gagna  la  fa- 
meufo  bataille  d’Alarcos  ,  dans  la  nouvelle  Caftille.  Le  papç 
Innocent  III.  lui  adreflà  un  bref  l’an  1 199.  de  J.  C.  Sc  de 
l’hegire  5  9  6.  en  faveur  de  S.  Jean  de  Matha,  patriarche  de 
l’ordre  de  la  feinte  Trinité ,  pour  faciliter  le  rachat  des  efeia- 
ves  Chrétiens,  à  quoi  les  religieux  de  cet  inftitut  travaillent 
avec  charité.  Ce  bref  Ce  trouve  dans  lefecond  livre  des  épî- 
tres  décrétales  de  ce  pape.  Almanfor  étant  retourné  en  Afri¬ 
que  ,  reprit  Maroc  ,  qui  s’étoit  révolté  ,  Sc  fit  mourir  les  re¬ 
belles  ,  contre  la  foi  promife  j  de  quoi  ayant  été  repris  par 
un  Marabout ,  il  alla  errant  parmi  k  monde,  ôc  mourut  bou¬ 
langer  à  Alexandrie  ,  félon  les  auteurs  Arabes  allégués  par 
Marmol ,  au  /.  2.  c.  36. 

ALMANSOR  ou  ALMEON ,  forriommé  Almanzor,  voyez. 
ALMEON.  7 

ALMAQUE ,  (  Saint  )  voyez.  TELEMAQUE. 

ALMARAZ  ,  Alarajtum ,  petite  ville  d’E(pagnç  fituce  (ur 
k  Tage  dans  lEftramadure,  encre  la  ville  de  Plaeentia  ôc  celle 
de  Truxillo.  *  Baudrand. 

ALMAZ  ,  Almaft ,  Ahfca  ,  petite  ville  de  la  baflè  Hon¬ 
grie  ,  eft  for  le  Danube  vis-à-vis  de  celle  deColotz.  Quelques 
géographes  la  prennent  pour  la  ville  nommée  autrefois  Ama- 
ita ,  Anamatia  ÔC  Anamajcia ,  que  d’autres  placent  à  Mohacz. , 
Ôc  d’autres  encore  à  Cmq-Eglfs,  petite  ville  du  même  païs. 
*  Baudrand. 

ALMAZAN ,  Aknaz.anum  ,  petite  ville  d’E (pagne  dans  la 
Vieille  Caftille  (lirleDour©,  entre  la  vilk  de  Soria  ôc  celle  dé 
Siguença.  *  Baudrand. 

ALME,  Alma ,  Ahz.o  ,  petite  riviere  d’Allemagne  i  a  fe 
fource  dans  1e  duché  de  'Weftphalie  près  du  bourg  d’A Imen  , 
entre  dans  l’évêché  de  Paderborn,  ôc  Ce  décharge  dans  la  Lippe, 
fort  près  de  la  ville  de  ce  nom.*  Baudrand  ,  dicl.  geogr. 

ALMEDINE,  vilk  de  la  province  de  Duquela,  dans  lé 
royaume  de  Maroc  en  Afrique  ,  fituée  dans  une  plaine  encre 
Safic  ôc  Azamor.  Elle  étoit  autrefois  riche  ôc  peuplée ,  ôc  la 
capitale  de  la  province  ,  parce  qu’il  n'y  a  point  de  païs  dans 
tout  1e  royaume  de  Maroc,  qui  (bit plus  fertile  en  bleds  ôc  en 
pâturages  -,  mais  elle  eft  maintenant  ruinée  ,  &  il  n’y  refte  que 
de  vieux  murs  ,  accompagnés  de  tours.  Les  Arabes  ôc  quel¬ 
ques  Bereberes  courent  la  campagne  ,  ôc  ne  permettent  pas 
qu’on  repeuple  cette  vilk ,  qu’ils  ne  veulent  point  non  plus 
habiter  ,  parce  qu’ils  n’aiment  pas  à  être  renfermés.  Iis  font 
vaillans ,  &  font  quelquefois  des  courfes  julqu’aux  portes  de 
Mazagan.*  Manno  1 ,  de  £  Afrique ,  /.  3. 

ALMEIDA  (François)  gentilhomme  Portugais ,  fut  au  com¬ 
mencement  du  XVI.  fieck  le  premier  gouverneur  pour  les 
Portugais ,  des  Indes  orientales,  où  le  roi  Emmanuel  l’envoya 
l’an  1505.  Toutes  les  difficultés  de  cette  conquête  furent 
heureufoment  furmonrées  par  la  valeur  ôc  par  la  (âge  conduire 
des  chefs  ,  entre  lefquels  François  Almeida  fe  fignala,  car  il 
défit  en  1 5  08.  l’armée  navale  de  Campfon ,  foltan  d’Egypte , 
Sc  il  remporta  dans  la  foite  un  grand  nombre  d’autres  avan¬ 
tages.*  Jerome  Oforio ,  hijl.  d’Emman.  Ma  liée ,  htfl.  des  Indes. 
De  Thou ,  hift.  I.  /.  Vafconcellos ,  m  Emman.  i$c. 

ALMEIDA  (  Apollinaire  de )  né  à  Lubonne  le  2a.  Juillet 
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1587.  entra  dans  la  compagnie  de  Jefus  le  2.7.  Avril  1601. 
Philippe  IV.  l’ayant  nommé  en  1616.  évêque  de  Nicée,& 
futur  fucceflèur  du  patriarche  d’Ethiopie  Âlfonfo  Mendes ,  il 
partit  anflitôt  pour  Goa  ,  d'où  il  ne  fortit  pour  aller  eu  Ethio¬ 
pie  qu’en  1630.  Il  n’y  put  pas  faire  beaucoup  de  progrès, 
tous  les  prédicateurs  ayant  été  chaffos  prelque  auflitôt  3 
mais  n’ayant  pas  voulu  renoncer  à  l’efperance  de  rentrer  dans 
cet  empire,  il  s’arrêta  avec  deiix  de  les  compagnons  près  de 
la  mer  Rouge  dans  un  lieu  défert ,  où  il  fut  réduit  à  vivre 
d’herbes ,  2c  à  coucher  fur  la  terre.  Il  rentra  enliiite  en  Ethio¬ 
pie  ,2c  l’empereur  ayant  fçu  qu’il  adminiftroit  les  facremens  à 
Figré ,  le  fit  arrêter ,  2c  le  fit  conduire  à  un  bourg  nommé 
Ondagne ,  où  il  fut  lapidé  avec  les  peres  François  Rodriguez , 
2c  Hyacinthe  François  le  9.  Juin  1568.  On  garde  a  Bragance 
une  lettre  qu’il  avoit  écrite  d’Ethiopie  :  il  avoir  compofé  aufll 
la  vie  du  P.  François  de  Mendoça.*  Mem.  de  Portugal. 

ALMEIDA  (  Chriftophe  de  )  né  à  Golegaa  dans  le  diocelè 
de  Lilbonne ,  entra  dans  la  congrégation  des  Auguftins  réfor¬ 
més  ,  où  il  exerça  plulieurs  emplois  honorables ,  2c  fut  enfin 
nommé  coadjuteur  par  1  archevêque  de  Lilbonne  ,  avec  le 
titre  de  Martyria.  Il  mourut  à  las  Caldas  le  26.  Oélobre  1679. 
On  a  quatre  volumes  de  formons  de  là  compontion  imprimés 
à  Lilbonne  en  1673.  1  680.  2c  1 6i6.  *  Mem.  de  Portugal, 

ALMEIDA  (  Emmanuel  de  )  né  à  Vifeu  en  Portugal ,  entra 
dans  la  compagnie  de  Jefus  en  1 5  92.  2c  fut  envoyé  en  Ethio¬ 
pie  ,  où  il  demeura  dix  ans  ,  également  appliqué  à  catechifor 
ces  peuples ,  2c  à  s’inftruire  de  leurs  ufages.  Il  étoit  dans  le 
deflein  d’y  retourner ,  lorfqu’il  mourut  à  Goa  le  1  o.  Mai  1646. 
â»é  de  foixante-cinq  ans.  Il  avoit  écrit  un  traité  des  erreurs  des 
Abyflins ,  2c  avoit  raflèmblé  de  bons  mémoires  pour  l’hiftoire 
de  la  Haute-Ethiopie.  Onaflùre  même  que  ces  mémoires  font 
le  fonds  de  l’hiftoire  de  cet  empire ,  que  le  P.Balthazar  Telles 
a  publiée.*  Mem.  de  Portugal.  Alcgambe ,  bibl.fiript.Joc.  Je f. 
Nicol.  Antonio,  bibl.ficnpt.  Hifpan.  m  append. 

ALMEIDE ,  maifon  Portugailè ,  voyez.  ABRANTES. 

ALMELOO ,  Almeloa  ,  bon  bourg  qui  a  de  beaux  privilè¬ 
ges.  Il  efl  dans  l’Overyflèl ,  une  des  Provinces-Unies  des  Païs- 
Bas ,  dans  la  partie  de  cette  province  ,  qu’on  nomme  Tvvente, 

*  Mati ,  àitl.geogr. 

ALMENDARIS  (Henriquez-Alfonlê  de)  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  la  Merci ,  puis  évêque  de  Cuba  en  Amérique  ,  étoit 
natif  de  Seville.  Il  fut  facré  évêque ,  fous  le  titre  de  Sade  ou 
Sidon ,  2c  enfuite  il  fut  nommé  à  celui  de  Cuba,  d’où  on  le 
transfera  à  celui  de  Mechoacan.  U  mourut  l’an  1623.  après 
avoir  publié  une  relation  du  diocele  de  Cuba.  *  Gilles  Gon¬ 
zales  d’Avila ,  m  theat.  ecclefi  lndic.  Nicolas  Antonio ,  bibl. 
fcnpt.  Hifpart, 

ALMENDRALEJO  ,  Almendralegium ,  bourg  de  l’Eflra- 
madure  d’Efpagnc  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Merida ,  du 
côté  du  midi.*  Baudrand. 

ALMENSA(  Jérôme)  natif  de  Naples,  fo  diftingua  dans 
l’ordre  des  Freres  Prêcheurs ,  tant  par  (à  vertu  2c  fon  érudition, 
que  par  Ion  expérience  à  traiter  les  affaires  importantes.  Le  roi 
de  Naples  fe  fervit  fouvent  de  lui  dans  plufieurs  négociations , 
où  lepereAlmenfafitcotinoîtrefon  habileté.  Le  même  prince 
le  nomma  à  l’évêché  de  Policaftro  au  royaume  de  Naples. 
Il  mourut  le  4.  Janvier  de  l’an  1493.  lorfqu’il  faifoit  la  fon¬ 
ction  d’ambaflàdeur  de  ce  roi  auprès  d’Alexandre  V I.  fut 
enterré  à  Rome  au  couvent  de  la  Minerve  :  quelque  tems 
après  on  tranfporta  fon  corps  au  couvent  de  S.  Dominique  à 
Naples.*  Ughel ,  Ital.  facr.  tom.  V.  Font,  thea.tr.  Domimc. 
part.  t.  c.  47/. 

ALMEON ,  prince  Arabe  ,  2c  mathématicien ,  vivoit  dans 
le  XI.  fiecle  ou  dans  le  XII.  folon  les  autres.  Il  y  a  eu  un  autre 
Almeon  ,  furnommé  Almanfor ,  que  quelques-uns  confon¬ 
dent  avec  le  premier  ,  qui  a  laifle  des  obfèrvations  aftrono- 
miques  touchant  le  foleil.  Le  dernier  a  compofé  des  aphorifmes 
ou  maximes  d’aftrologie  intitulées  ,  Almanfioris  aphorifimi ,  Jeu 
propofittoncs ,  ac  fententiœ  afirologica  ad  Saracenorum  regem. 
Hcr  vagi  us  les  publia  en  1 5  30.  à  Baie  avec  Julius  Firmicus  , 
2c  quelques  autres.*  Blancanus ,  t»  chron.  mathem.  VofIius,ùc 
filent.  mathem.  c.  3s.  jj.  3.  ig. 

ALMERIC ,  patriarche  d’Antioche ,  2c  légat  apoftolique , 
nom  défiguré ,  voyez.  AIMERIC. 

ALMERIC  ,  cherchez.  AM  ALRIC  &  AMAURI. 
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ALMERIE  ou  VILLA-RICCA ,  ville  d’Ameriqüe  dans  k 
nouvelle  Efpagne,  &  dans  la  province  de  Tlafcala  ,  avec  un 
bon  port ,  fur  le  golfe  de  Mexique.  Ceux  du  païs  la  nomment 
Noathalanfi  caufe  d’une  riviere  de  ce  nom.*Sanfon.Baudtand. 

ALMERIE ,  ville  d’Efpagne  dans  le  royaume  de  Grenade, 
avec  évêché  fuffragant  de  Grenade.  Son  nom  latin  efl:  Almé¬ 
ria  ,  2c  quelques  auteurs  la  prennent  pour  le  Portas  magmu 
des  anciens.  Elle  efl  près  du  Cap  de  Gata  ,  dans  un  païs  fer¬ 
tile.  Lorfque  les  Sarafins  dominoient  en  Efpagne  ,  elle  devint 
fi  puiflànte ,  quelle  eut  même  un  roi  nommé  Aben-Hut. 
Alfonfo  VIII.  roi  de  Caftille  la  prit  fiir  les  infidèles  avec  le 
focours  des  Génois  l’an  1 147.  2c  mourut  en  allant  La  focourir 
contre  les  mêmes  Barbares ,  quil’avoient  afliegée  de  nouveau 
en  l’an  1 1 57.  de  J.C.  ou  félon  d’autres  en  1 1 5  9.*  Baudrand. 

ALMERIN ,  Aimennum ,  bourg  de  Portugal ,  dans  la  pro¬ 
vince  d’Eftramadure  ,  efl:  fitué  für  le  Tage  ,  vis-à-vis  de  San- 
taren.  C 'étoit  autrefois  le  féjour  des  rois  de  Portugal.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

ALMISSA  ou  ALMIZA ,  Almifium ,  Damifiim  ,  Dalman * 
tium  2c  Peguntium ,  ville  de  Dalmatie  for  la  mer  Adriatique  * 
qui  appartient  au  Turc,  a  eu  autrefois  le  fiege  d’un  évêché, 
qui  a  été  uni  à  l’archevêché  de  Spalatro.  Les  Efclavons  la  nom¬ 
ment  aujourd’hui  Omis ,  Ceux  qui  ont  crû  que  c’eft  l’ancienne 
Delmmittm  ,  paroillènt  s’être  trompés.  *  Baudrand. 

ALMIST  A ,  montagne  de  l’ifle  de  Chio ,  dans  la  mer  Egée  * 
aujourd’hui  l 'Archipel.  On  croit  que  c’eft  l 'Armfius  de  Pline 
2c  XAruis  de  VibiusSequefter.  Cette  montagne  efl  renommée 
par  les  excellens  vins  qu’elle  produit ,  2c  que  l’on  nomme 
Malvotfies,  du  nom  de  la  montagne  où  ils  croiflènt*Baudrand. 

ALMIZA  ,  ville  de  Dalmarie,  voyez.  ALMISSA. 

ALMO ,  petit  ruiflèau  de  l’ancien  Latium ,  appelle  aujour¬ 
d’hui  XAyuataccia.  Il  coule  dans  la  Campagne  de  Rome ,  & 
fo  jette  dans  le  Tibre  auprès  de  la  porte  de  S.  Sebaflien , 
que  l’on  nommoit  autrefois  la  Porte  Capene  ,  à  Rome.  Ses 
eaux  fèrvoient  à  nettoyer  l’idole  de  Cybele  ,2c  à  laver  les  vi¬ 
ctimes  qu’on  immoloit  à  cette  déeflè.  C’eft  à.  ce  fil  jet  qu’Ovida 
en  parle  au  liv.  4.  des  fafies. 

llüc  purpurea  canus  cum  vejîe  Jacerdoi 
Almonis  dominam  Jacraque  lavit  aejua. 

ALMODAVAR-DEL-C  AMPO ,  Almodavaria  campefirtfi 
ville  d  Efpagne  dans  la  Caftîlle-Neuve  ,  &  dans  la  contrée 
appellée  la  Manche,  efl:  fituée  dans  une  vallée  à  fix  lieues  de 
Ciudad  Real.*  Baudrand. 

ALMODIS ,  Bearnoife ,  on  ne  fçait  pas  bien  de  qitelle  fa¬ 
mille  elle  étoit.  Les  Efpagnols,  2c  entr  autres  Surtta ,  Ganbai 
2c  Dtago  difênt  qu’elle  étoit  comteflède  Carcaflônne ,  femme 
du  comte  Raimond  Berenger.  Guillaume  de  Malmefburi  dit 
qu’elle  eut  trois  maris  en  même  tems  3  fçavoir  le  comte  d '  Ar-> 
les  ,  qu’elle  quitta  ,  fans  autre  formalité  ,  pour  fo  marier  au 
comte  de  Touloufè ,’  qui  étoit  Pons  11.  de  qui  elle  eut  deux 
enfans ,  &  qu’elle  quitta  fous  prétexte  de  parenté  ,  pour  fo 
marier  au  comte  de  Barcelone.  Befli  dit  que  cette  Aimodis 
étoit  fille  de  Bernard  comte  de  la  Marche.  Elle  vivoit  vers  1  an 
1055 .  2c  empoifonna  Pierre  &  Raimond  troifiéme  fils  d’Ifâ» 
belle  femme  de  Raimond  Berenger ,  qui  fut  un  des  maris  d’ Ai¬ 
modis.*  Pierre  de  Marca,  en fionhifi.  de  Bearn,l.  S.  c.  6. 

ALMÔGANENS  ,  peuples ,  voyez.  ADELITTES. 

ALMOHADES ,  nom  de  la  quatrième  race  des  rois  de  FeX 
2c  de  Maroc ,  en  Afrique.  Le  premier  roi  de  cette  race  fut 
Abdallah  ,  fornommé  le  Mohavedm ,  qui  n’étant  qu’un  maî¬ 
tre  d’école  ,  forma  le  deflein  d’ufurper  la  couronne,  2c  de 
changer  fâ  fertile  en  un  feeptre.  Il  trouva  le  moyen  de  lever 
une  armée  en  1 1 4 8 .  de  J.  C.  &  5  4  3 .  de  l’hegire  ,  fous  pré¬ 
texte  de  vouloir  réformer  la  religion  3  2c  ayant  vaincu  Abraham 
roi  de  Fez  ,  il  monta  fur  le  thrône  de  ce  prince ,  qui  fut  le  der¬ 
nier  de  la  race  des  Almoravides.  Abdul-Mumen  fon  fuccefi 
four ,  fit  de  grandes  conquêtes  dans  l’Afrique  2c  dans  l’Efpa- 
gnej  2c  Jacques  Almanfor ,  le  troifiéme  de  fes  focceflèurs, 
étendit  encore  plus  loin  les  bornes  de  fon  empire.  Mais  Moha- 
med-Enazir  perdit  une  grande  bataille  en  Efpagne  l’an  1210. 
de  J.  C  2c  607.  de  l’hegire  3&  s’étant  retiré  en  Afrique,  il  y 
mourut  peu  de  tems  après ,  2c  laifli  dix  fils,  qui  ne  pouvant 
s’accorder  pour  le  partage  des  royaumes  de  leur  pere ,  don¬ 
nèrent  lieu  aux  gouverneurs  des  provinces  de  fo  révolter ,  2ù 
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<de  fe  fendre  fouverain.  Ainfi  pendant  les  diflènfions  de  ces 
dix  Almohades  ,  il  fé  forma  plufieurs  royaumes  particuliers 
dans  l’Afrique  &  dans  l’Efpagne  ;  fçavoir,  ceux  de  Grenade, 
de  Tremecen  ,  de  Tunis  &  de  Tripoli  :  6c  les  Merinsfè  ren¬ 
dirent  maîtres  du  royaume  de  Fez.  *  Rodcric  de  Tolede.  Hôr- 
nius  j  or  b.  imp.  D’Herbelot,  bibl.  orient. 

ALMOKTADY  BILA,  calife  de  Perfe,  recouvra  ce  que 
les  capitaines  fès  prédecefïèurs  avoient  ufurpé  ,  &  mourut 
après  un  régné  de  2 4-  ans ,  l’an  5  5  5 .  ou  5  5  6.  de  l’hegire ,  & 
1 1 61.  de  J.  C.  *  Texeira ,  /.  2.c.  43.  8c  +8. 

ALMONACID  ,  bourg  d’Efpagne ,  fitué  dans  la  nouvelle 
Caftille ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Tolede.  Il  a  été  bâti 
des  ruines  de  l’ancienne  Reccopolis ,  qui  n’en  font  pas  beaucoup 
éloignées.  *  Baudrand. 

ALMONACIR  (  Jerome  )  religieux  de  l’ordre  de  S.  Do¬ 
minique  ,  du  couvent  de  Ciudaci-Rodrigo  ,  fut  plus  de  40. 
ans  profeflèur  de  théologie  à  Burgos ,  &  à  Alcala ,  où  il  fut 
émerite  en  x  592.  il  fut  auflï  confulteur  8c  cenfèur  du  tribu¬ 
nal  de  l’inquifition.  Ce  religieux  qui  ne  mourut  qu’en  1 604. 
âgé  de  plus  de  80.  ans ,  paftà  en  Efpagne  pour  un  des  meil¬ 
leurs  théologiens ,  &  eut  toujours  un  grand  concours  d’au¬ 
diteurs  ;  cependant  on  ne  put  lui  perfoader  que  fort  tard  de 
rendre  publics  quelques  fruits  de  fès  travaux ,  &  tout  ce  qu’il 
accorda  enfin  aux  fbllicitatiôns  de  fès  amis  ,  fut  de  faire  pa- 
roître  en  158&.  à  Alcala,  un  commentaire  furie  cantique 
des  cantiques  en  deux  vol.  m- 40.  On  yreconnoît  un  hom¬ 
me  verfé  dans  la  ledure  des  peres  ,  6c  qui  a  bien  confulté  les 
interprètes  Grecs  &  Hebreux.  Polie  vin  reconnoîtque  ce  com¬ 
mentaire  ne  le  cede  à  aucun  des  autres  commentaires  qui 
avoient  paru  for  ce  livre  fi  difficile  ;  mais  parlant  enfuite  de 
Louis  de  Leon  ,  Auguftin  ,  qui  a  fait  un  ouvrage  de  meme 
forte,  il  dit  que  fi  on  compare  les  deux  commentaires  ,  on 
trouvera  que  les  deux  auteurs  Ce  font  rencontrés  fouvent ,  ou 
que  l’un  a  fouvent  copié  l’autre  ,  l’un  ou  l’autre ,  félon  Poflè- 
vin ,  eft  donc  un  plagiaire  :  cependant  Louis  explique  tout 
brièvement ,  &  ne  Ce  propofé  que  de  rapporter  à  tout  hom¬ 
me  Chrétien  les  paroles  de  Salomon  ,  au  lieu  que  Jerome 
s’étend  beaucoup ,  &  qu’il  rapporte  tout  à  l’églifè  de  la  loi 
ancienne,  &  à  celle  de  la  loi  nouvelle  :  leur  deftein  étoit  donc 
différent ,  Sc  s’il  leur  arrive  quelquefois  de  penfér  de  même  , 
il  n’y  a  pas  lieu  de  les  chicaner  là-deflus  ;  rien  n’eft  plus  or¬ 
dinaire  dans  cette  forte  de  travail.  *  Echàrd  ,  fcnpt.  ord.  FF. 
Fr  ad.  tom.  2. 

ALMONDBURL  Camulodmüm ,  village  dil  comté  d’Yorck 
fen  Angleterre  ,  à  trois  lieues  du  bourg  d’Hàli&x ,  du  côté  du 
midi.  On  voit  près  de  et  village  les  ruines  de  la  ville  ,  que 
les  anciens  ndmmoient  Cambedunum ,  Campodunum  ,  Sc  Cà- 
tntilodunum.  *  Baudrand. 

ALMONST ACEN  ,  dernier  calife  de  la  famille  d’Abax, 
fut  tué  par  les  Tartares  ,  qui  fé  rendirent  maîtres  de  Bagdet, 
l’an  6  5  6.  de  l’hegire ,  Sc  1 2  5  8.  de  J.  C.  Il  y  a  eu  un  Almon- 
stancer  ,  qui  mourut  l’an  642.  de  l’hegire ,  1244.  de  J.  C. 
&  un  troifiéme  nommé  AimonstanzI  ,  mort  lan  576.  de 
l’hegire  &  1 1  So.  de  l’ere  Chrétienne.  *  Texeira ,  /.  2.  c.  ;o. 
J2. 83.C3S4-. 

ALMOPS,  fils  de  Neptune  &  d’Àthamantis ,  fut  un  des 
géants  qui  firent  la  guerre  à  Jupiter,  &  duquel  on  dit  qu’une 
lande  partie  dé  la  Macedoine  fut  nommée  Almopie  ,  6c  fès 
abitans  Almopet  ou  Almopiens.  *  Stephan.  m  geog. 

ALMORA VIDES ,  peuples  d’Afrique  vers  le  mont  Atlas , 
qui  chaflèrent  les  Zenetes  du  royaume  ae  Fez ,  vers  l’an  1051. 
de  J.  C.  &  de  l’hegire  443.  Leur  premier  toi  fut  Abul- 
Thefïéfin ,  qui  choifit  la  ville  d’Acmed  pour  la  capitale  de 
fon  royaume.  Joféph  lui  focceda  ,  6c  conquit  une  grande  par¬ 
tie  de  l’Afrique  -,  puis  paflànt  en  Efpagne  ,  il  s’y  rendit  maî¬ 
tre  de  quantité  de  villes.  Il  bâtit  auffi  la  ville  de  Maroc  ,  où 
il  établit  le  fiege  de  fon  empire.  Mais  en  1 148.  de  J.  C.  & 
5  4  3 .  de  l’hegire  ,  Abdallah  le  Mohavedm ,  chef  des  Altrio- 
nades ,  gagna  une  grande  bataille  contre  Abraham  roi  de 
Fez,&  le  pourfiiivit  fi  vivement,  que  ce  roi  fuyant  à  cheval , 
Ce  précipita  du  haut  d’un  rocher  dans  la  mer.  Cette  viétoire 
mit  Abdallah  for  le  thrône  ,  voyez.  ALMOHADES.  *  Hor- 
tlius  ,  or  b.  imp. 

ALMOUCHIQUOIS  ,  Sauvages  de  P  Amérique ,  qui  ha¬ 
bitent  vers  la  riviere  de  Chovacouet  &  l’ifie  de  Bacchus , 
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dans  le  Canada.  Ceux-ci  font  fort  differens  des  autres  Saii- 
vages  de  la  Nouvelle  France  :  ils  Ce  raient  les  cheveux  depuis 
le  front  jufqu’au  fommet  de  la  tête ,  6c  laifïènt  croître  ceux 
de  deiriere  ,  qu’ils  nouent ,  6c  qu’ils  ornent  de  divers  pluma¬ 
ges.  Il  Ce  peignent  le  vifàge  de  rouge  &  de  noir.  Leurs  ar¬ 
mes  font  l’arc  Sc  les  flèches  ,  une  mallùe  Sc  une  lance.  Ils 
cultivent  là  terre ,  &  y  fement  du  mays  6c  des  fèves  de  Tur¬ 
quie  au  mois  de  Mai,  dont  ils  font  la  récolté  en  Septembre. 
Ils  plantent  aufii  du  tabac,  &  'ont  une  infinité  de  vfones  , 
dont  les  François  difent  avoir  fait  d’excellent  verjus  au  mois 
de  Juillet.  Ils  ont  des  demeures  arrêtées ,  6c  ne  changent  pas 
facilement  de  lieu ,  comme  les  autres  Sauvages.  Leurs  caba¬ 
nes  font  couvertes  d’écorces  de  chênes  ,  &  environnées  de 
groflès  poutres ,  pour  s’y  pouvoir  défendre  contre  les  attaques 
de  leurs  ennemis.  *  De  Laët ,  hifi.  du  nouveau  monde. 

ALMOUTFI  ou  Alamout ,  ville  6c  château  de  la  province 
de  Ghilan  ,  où  étoit  la  principale  retraite  des  Bathenicns.  Les 
géographes  Arabes  lui  donnent  85.  degrés  37.  minutes  de 
longitude ,  Sc  3  6.  degrés  21.  minutes  de  latitude  feptentriç- 
nale.  *  D’Herbelot ,  i  ibl.  orient. 

ALMSTAD  ,  Almofladmm  ,  ville  de  Suede  dans  la  prç- 
vince  de  Smalande  ,  for  la  frontière  de  celle  de  Blçking*, 
entre  la  petite  ville  d’Herlunda  6c  celle  d’Ellehohn  ,  en¬ 
viron  à  lépt  lieues  de  celle  de  Chriftianftad.  *  Baudrand. 
diEl,  geogr.  . 

ALMUD AV AR  ,  Almudavaria ,  Burtim ,  ville  d’Efpagne  \ 
fitué  dans  le  royaume  d’Aragon  ,  à  trois  lieues  de  la  ville 
d’Huelèà  ,  vers  le  feptentrion  occidental.  Ce  lieu  étoit  autre¬ 
fois  une  ville  des  Iilergettes ,  qu’on  nommoit  Bnrttna  ou  Bor- 
tma.  *  Baudrand., 

ALMUNECAR ,  petite  ville  du  royaume  de  Grenade ,  avec 
un  allez  bon  port  fur  la  Mediterranée ,  à  deux  lieues  ,  à 
l’embouchure  de  Rio-Frio,  eft  ornée  du  titre  de  cité ,  6c  eft 
défendue  par  une  citadelle ,  où  le  roi  d’Efpagne  entretient 
garnifon  en  tout  terris.  Cette  citadelle  a  été  bâtie  par  les  rois 
Mores  ,  qui  y  renfermoient  leurs  fils  ou  leurs  freres  ,  lorf 
qu’ils  leur  devenoient  fûfpe&s.  Quelques-uns  çroyent  que 
cette  ville  eft  la  Menoba  des  anciens.  *  Çolmenâr  ,  del. 
de  l’ Efpagne.  ,  ,  . 

. ,  ALMUNHA ,  Almuna ,  village  d’Elpagne  dans  l’Aragonl. 
Il  eft  près  de  la  riviere  de  Xalon  6c  du  bourg  de  Rida ,  entre 
Saragollé  6c  Calàtajud.  Quelques  géographes  prennent  Al- 
munhà  pour  Nertobnga  ou  Nertobnca  ,  ville  des  anciens 
Celtiberiens ,  qtie  d’autres  mettent  à  Riclâ  ,  &  d'autres 
encore  à  Rota  ,  village  qui  eft  près  du  bourg  de  Rida.  * 
Baudrand. 

ALNE ,  Alaunum  ,  riviere  d’Angleterre  dans  le  Northum- 
berland  près  de  l’Ecoflé.  Elle  Ce  jette  dans  la  mer  d’Allema¬ 
gne  après  avoir  palîè  à  Alnewick  ,  â  qui  cette  riviere  donne 
fon  nom.  *  Baudrand.  s 

ALNEWICK  ou  AVEWICK,  bourg  d’Angleterre  fur  là 
riviere  dé  ce  nom  dans  le  Northumberland.  Bertwald  & 
Wilffid ,  archevêques  de  Cantorberi&  d’York,  y  célébrèrent 
l’an  790.  un  concile,  où  l’on  confirma  les  donations  faites 
à  quelques  monafteres.  Cette  ville  eft  célébré  par  la  défaite 
de  Guillaume  ,  dit  le  Lion ,  roi  d’Eco  lié  ,  qui  y  attaqua  les 
Anglois  en  1173.  &  où  l’année  fuivânte  il  fut  battu  6c  pris 
par  les  mêmes.  *  Baudrand. 

ALNEWICK  (  Martin  d’)  religieux  de  l’ordre  de  S.  Fran¬ 
çois  ,  voyez.  MARTIN. 

ALNEY,  petite  ifie  que  fait  la  Saverne  proche  de  Glocefter 
en  Angleterre.  Elle  eft  célébré ,  parce  que  ce  fut  là  que  Ce  fit 
le  duel  pour  la  couronne  d’Angleterre,  entre  le  roi  Edmond , 
furnommé  Cote  de  fer ,  Sc  Canut  le  Danois.  Ce  duel  fé  fit 
en  prefénee  des  deux  armées ,  après  diverfés  batailles  fànglan- 
tes,  qui  n’avoient  rien  décidé.  Canut  y  ayant  été  bleftè ,  pro- 
pofà  un  accommodement  avec  tant  de  prefénee  d’efprit  6c  de 
jugement ,  que  les  deux  combattans,  remettant  leurs  épées 
dans  le  fourreau ,  s’embrafîèrent  6c  fe  firent  mille  autres  ca- 
rêflés  à  I’envi  l’un  de  l’autre.  Les  deux  armées ,  voyant  ce  qui 
fé  paflôit ,  accompagnèrent  cette  réconciliation  de  leurs  accla¬ 
mations.  L’accord  confiftoit  en  ce  que  le  royaume  féroit  di- 
vife  en  deux  parties  ,  dont  la  méridionale  féroit  pour  le  roi 
Edmond,  6c  la  feptentrionale  pour  le  roi  Canut  ;  ce  qui  fut 
exécuté.  *  Ditf.  Angl. 
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ÀLODîE  (  fâlntc  )  fœur  de  fâinte  Nunillon  ,  cherchez. 
NUNILLON. 

ALOE'E ,  nom  d’un  géant ,  que  les  poètes  ont  fait  fils  de 
Titan  &  de  la  Terre  j  époux  d’Iphimedie ,  &  pere  des  AIoï- 
des.  *  Apollod.  Hygin. 

ALOES  ,  nom  d’une  fete  que  célébraient  les  laboureurs 
d’ Athènes  ,  en  l’honneur  de  Céres  8c  de  Bacchus ,  après  la 
récolté  des  fruits.  On  l’appelloit  en  grec  du  motàAeî, 
qui  fignifie  Y aire  dune  grange.  *  Giraldi  dans  fon  traité  ,  de 
JDiis  Gentium. 

ALOGIENS  (  K  h' y  h  )  Hérétiques  ainfi  nommés  ,  com¬ 
me  qui  diroit  fans  Verbe  ,  parce  qu’ils  nioient  que  J.  G.  fut 
le  Verbe  Eternel.  Comme  l’évangile  &  l’apocalypfè  de  fâint 
Jean  renverfoient  leurs  fôphifmes ,  ils  les  attribuoient ,  fi  l’on 
en  croit  fâint  Epipharte  ,  à  l’héretique  Gerinthe  :  quoique 
fâint  Jean  ait  compofè  fbn  évangile  pour  confondre  cet  hé¬ 
rétique.  Theodote  corroyeur  de  Bizance  ,  fut  depuis  le  dé- 
fenfeur  de  ces  erreurs.  Saint  Epiphane  fait  mention  d’une  feéte 
d’Héretiques,  appellés  Alogtens-,  qu’il  fait  contemporains  des 
Cathaphryges.  *  Tertullien ,  hv.  des  prefcriptions ,  ch.  dernier. 
S.  Epiphanius,  haref.  yi.  83  î4-.  S.  Ànguflin.  deh&ref.  c.  33. 
Eufeoe,/.  y.  c.  39.  Barortius  ,  A.  C.  196.  Tilleniont.  M.  Du 
Pin.  bibt.  des  dut.  eccl.  du  l.fiecle. 

ALOIDES,  nom  que  l’on  donna  à  Othus  &àEphialtes, 
fils  d’Aloé  8c  d’Iphimedie ,  ou ,  félon  d’autres,  de  Neptune  8c 
d'Iphimedie,  qui  devint  enceinte  ,  allant  tous  les  jours  fur  le 
rivage  de  la  mer ,  où  elle  prenoit  de  l’eau  qu’elle  fê  jettoit 
dans  le  fèin.  On  dit  que  ces  deux  jumeaux  étant  nés  ,  Neptu¬ 
ne  leur  accorda  le  privilège  de  croître  tous  les  ans  d’une 
coudée  en  grofîèur ,  &  d’une  aulne  en  hauteur  :  de  forte  que 
dès  l’âge  de  neuf  ans ,  ils  étoient  d’une  grandeur  prodigieu- 
fr  •,  &  c’eft  dans  cet  âge  à  peu  près  qu’ils  entreprirent  de  dé¬ 
raciner  le  mont  Ofîâ ,  dit  Homere  ,  &  de  le  mettre  fur  l’O¬ 
lympe  j  8c  celui  de  Pelion  par-deflùs ,  afin  de  s’en  fèrvir  com¬ 
me  d’échelle  pour  monter  aux  cieux.  Après  ce  coup  d’eflâi , 
ils  fe  joignirent  aux  géants ,  8c  déclarèrent  la  guerre  à  Jupiter. 
Ils  mirent  le  dieu  Mars  dans  les  fers ,  8c  le  renfermèrent  dans 
une  prifon  pendant  treize  mois  ,  d’où  il  ne  fortit  que  par  l’a- 
drefîe  de  Mercure.  Ephialtes  prétendit  avoir  Judon  pour  fem¬ 
me  -,  8c  Othus  ,  Diane  pour  la  fienne  :  ce  que  Jupiter  empê¬ 
cha.  ils  fe  rendirent  fouverains  de  l’ifle  de  Nazos ,  8c  déli¬ 
vrèrent  leur  mere  8c  leur  fœur  ,  qui  y  étoient  retenues  cap¬ 
tives.  Mais  enfin ,  Apollon  Sc  Diane  les  tuerent  à  coups  de 
fléchés.  Virgile  a  fait  dire  à  Enée  qu’il  vit  ces  deux  géants 
dans  les  enfers  : 

Hinc  &  Alôidas  gemïnos  ,  immània  vidi 

Corpora ,  qui  manibus  magnum  refcindere  ceelum 

Agrejfi. ....  Virgil.  zÆnéid.  I.  6.  v.  382. 

*  Homere  ,  OdyJÏ.  y.  Apollodor.  1. 1.  Diodor.  I.  3. 

ALOIGNI  (  Henri  Louis  d’ )  marquis  de  Rochefort ,  &c. 
capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi  ,  gouverneur  de  Lor¬ 
raine  ,  de  Barrois  ,  de  Metz ,  Toul  8c  Verdun  ,  8c  du  païs 
Meffin ,  maréchal  de  France ,  fèrvit  dès  fâ  plus  tendre  jeuneflè 
fous  le  prince  de  Coudé  ,  qui  le  fit  capitaine  de  fâ  compa¬ 
gnie  de  gendarmes.  Après  la  paix  des  Pyrénées ,  il  pafîà  en 
Allemagne  8c  en  Hongrie  ,  où  il  fèrvit  fous  meilleurs  de 
Coligni  8c  de  la  Feuillade  ;  depuis  maréchal  de  France ,  8c  fe 
diftingua  en  plufieurs  occafions  ,  en  l’une  defquelles  il  reçut 
line  blefïùre  confiderable  au  vifâge  ,  dont  il  porta  toujours 
la  marque.  A  fon  retour  le  roi  le  pourvut  en  1 6  6  5 .  de  la 
charge  de  capitaine  lieutenant  des  gendarmes  de  Monfèi- 
gneur  le  dauphin  ,  le  fit  brigadier  de  la  gendarmerie ,  8c  lui 
donna  en  Avril  1667.  le  gouvernement  de  la  ville  d’Ath  en 
Flandres.  Il  frit  nommé  maréchal  de  camp  en  Janvier  1 668. 
8c  feryit  fous  le  comte  de  Duras ,  puis  dans  l’année  de  Flan¬ 
dres  ,  fous  le  vicomte  de  Turenne.  Le  roi  lui  accorda  une 
penfîon  de  fix  mille  livres  la  même  année  ,  8c  il  alla  fèrvir 
la  fuivante  fous  le  maréchal  de  Crequi ,  fur  les  frontières  de 
Lorraine.  Ayant  été  fait  lieutenant  general  en  1672.  il  foi- 
vit  le  roi  en  la  guerre  de  Hollande  3  Ce  trouva  au  paflâge  du 
Rhin ,  à  la  prifè  d’Utrecht,  8c  fut  pourvu  de  la  charge  de  ca¬ 
pitaine  des  gardes  du  corps.  Il  alla  commander  en  1673.  les 
troupes  qui  étoient  en  Lorraine  &  Barrois ,  qui  eurent  ordre , 
ainfi  que  celles  des  évêchés  de  Metz ,  Toul  8c  Verdun ,  de  le 
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rcconnoîrre  &  de  lui  obéir.  Il  fè  trouva  en  1674.4  la  ba¬ 
taille  de  Senef,  &  le  27.  Février  1 67  5 .  il  fut  pouryû  du  g®u- 
vernement  de  Lorraine  ,  8c  du  Barrois  ,  8c  des  villes  8c  cita¬ 
delles  de  Metz ,  Toul  8c  Verdun ,  8c  des  dépendances.  La 
même  année  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  maréchal  de  France*, 
8c  en  Mars  1 676.  il  frit  choifi  pour  aller  commander  en  chef 
un  corps  d’armée  fur  les  rivières  de  Meule  8c  de  Mofèlle  *, 
mais  il  n’exerça  pas  long-tems  ces  emplois  ,  étant  mort  à 
Nanci  le  23.  Mai  fuivant ,  d’où  fon  corps  fut  apporté  aux 
Urfùlincs  de  Paris. 

Quoique  la  maifon  d’Aloigni  foit  une  des  plus  anciennes 
de  Poitou  ,  comme  il  fè  juftific  par  un  titre  du  tréfor  de  Poi¬ 
tiers  de  l’an  1281.  auquel  Guillaume  d’Aloigni  prend  la 
qualité  de  chevalier  ,  l’on  n’en  rapportera  ici  la  pofteriré 
que  depuis. 

I.  Pierre  d’Aloigni ,  feigneur  de  la  Millandierc ,  qui  épou- 
fâ  l’an  1356.  Aiglaniine  de  la  Tremoillc  ,  darne  de  Roche- 
fort  ,  fille  de  Guillaume  feigneur  de  Rochefort ,  morte  vers 
l’an  1410.  dont  il  eut  Guillaume  ,  qui  fuit  *, 

IL  Guillaume  d’Aloigni ,  fèigneur  de  Rochefort  8c  de  la 
Millandierc  ,  époufâ  avant  l’an  1391.  Jacquet  te  Couraudc, 
dont  il  eut  Egftacbe ,  fèigneur  de  Rochefort ,  vivant  en  1436. 
mort  fâns  enfans  *,  Guillaume  II.  du  nom  ,  qui  fuit  3  Aiglxn - 
une  ,  mariée  par  contrat  du  2  o.  Mai  1 4  3  6.  à  Alain  de  Kara- 
Ieuc ,  fèigneur  de  Bergeriflè  3  &  Marguerite  d’Aloigni. 

III.  Guillaume  d’Aloigni  II.  du  nom  ,  fèigneur  de  Mil- 
landiere  ,  puis  de  Rochefort  après  la  mort  de  fon  frereaîné  » 
vivoit  en  1467.  Il  époufâ  par  contrat  du  2 g.  Décembre 
1442.  Marguerite  de  la  Touche,  fille  de  Pierre  ,  fèigneurdc 
Nuaillé  ,  &  de  Marguerite  Maurufîon ,  vivante  en  1499. 
dont  il  eut  1.  François  ,  qui  fuir  3  2.  Guillaume ,  fèigneur  de 
la  Millandiere  ,  qui  frit  pere  de  Catherine  ,  mariée  à  Jean 
d’ Arnac  3  8c  de  Marguerite ,  alliée  à  François  de  Salignac  3  3  * 
Jacquette  3  4.  Marquife  ;8c  5 .  Jeanne  d’Aloigni. 

_  IV.  François  d’Aloigni,  feigneur  de  Rochefort  &  de  la 
Millandiere  ,  époufâ  par  contrat  du  20.  Octobre  1481.  Ca¬ 
therine  Guérin  ,  fille  &  héritière  de  Renaud  >  fèigneur  d’Oin- 
zé  ,  dont  il  eut  Rene'  ,  qui  fuit  3  Louife ,  mariée  par  traité  du 
g.  Janvier  1515.3  Georges  le  Clerc,  fèigneur  de  Varennes  3 
8c  Françoife  d’Aloigni. 

V.  Rene'  d’Aloigni ,  feigneur  de  Rochefort ,  delà  fylillan- 
diere  8c  d’Oinzé  ,  époufâ  le  1.  Juillet  15  23.  Gabr telle  de  la 
Tremoille  ,  fille  de  Philippe ,  feigneur  de  Fontmorand ,  &  de 
Marguerite  de  Salignac ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  3  Louife  ; 
Marguerite  ;  8c  Françoife  d’Aloigni ,  vivantes  en  1557. 

VI.  Pierre  d’Aloigni ,  fèigneur  de  Rochefort  &  de  la  Mil¬ 
landiere  ,  guidon  de  la  compagnie  d’ordonnance  du  comte 
de  Charni ,  8c  gouverneur  du  Blanc  en  Berri ,  continua  fès 
fèrvices  dans  les  guerres  jufqu’en  1 5  94.  Il  époufâ  par  traité 
du  27.  Janvier  1548.  Marguerite  de  Salignac ,  fille  de  Fran¬ 
çois  ,  fèigneur  de  la  Roehe-Belluffon ,  dont  il  eut  Antoine, 
qui  fuit  ;  8c  Gui  d’Aloigni  ,  fèigneur  de  Fontmorand ,  qui 
laiflâ  pofterité. 

VII.  Antoine  d’Aloigni ,  fèigneur  de  Rochefort ,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi ,  gouverneur  de  la  ville  8c  château  du  Blanc 
en  Berri ,  fèrvit  le  roi  contre  la  ligue  en  1 5  91.  8c  mourut  en 
1620.  Il  énoufa  par  contrat  du  30.  Juin  1581.  Lucrèce  de 
Perion ,  fille  d!  Antoine ,  fèigneur  de  la  Grange ,  8c  de  Marie 
de  la  Roque ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  foit  3  Anne  ,  religieufc 
à  l’Encloitre  3  Marie ,  religieufe  à  Fontevrault  3  Marguerite  , 
alliée  à  Louis  Largenticr ,  baron  de  Chapelaines  ,  bailli  de 
T rayes  3  8c  Lucrèce  d’Aloigni ,  morte  fâns  alliance. 

VIII.  Louis  d’Aloigni ,  marquis  de  Rochefort ,  &c.  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi,  bailli  de  Berri ,  lieutenant  general 
de  Poitou  ,  chambellan  du  prince  de  Condé ,  lieutenant  de 
fâ  compagnie  des  chevaux  levers ,  8c  fin-intendant  des  bâti- 
mens ,  arts  8c  manufactures  de  France  en  1621,  mourut  le 
3 .  Septembre  1657.  Il  époufâ  Mine  Habert ,  fille  de  Jean  , 
fèigneur  deMontmor,  tréforicr  de  l’extraordinaire  des  guer¬ 
res  ,  8c  d’ Anne  Hue ,  dame  de  la  Brofiè  ,  morte  le  1 9.  Juin 
1657.  dont  il  eut  Louis >  marquis  de  Rochefort ,  mort  avant 
fon  pere  fâns  alliance  3  Henri-Loùis  ,  qui  fiiir  3  Pierre  ;  Fran¬ 
çois  3  Annibal ,  morts  jeunes  3  Antoine  ,  abbé  de  Fonrcom- 
baut ,  mort  en  1687  i  Marie  ,  alliée  1  ».  à  Jean  de  Ponte- 
vez ,  comte  de  Carces ,  grand  foncchal ,  8c  lieutenant  de  roi 

de 


A  L  O 

de  Provence  :  2*. à  ‘Jacques  le'Coigneux ,  marquis  de  Moht- 
meliand ,  Plailli  &  Morfbntaine ,  préfident  à  mortier  au  par¬ 
lement  de  Paris ,  morte  le  1 3.  Mai  16755  Anne  Angélique , 
mariee  à  Claude-Alfonfe  de  Brichanteau  ,  marquis  de  Nan¬ 
tis,  mettre  de  camp  du  régiment  de  Picardie  ;  Marguerite,  ôc 
Charlotte  d’Aloigni ,  religieufes  Urfulines. 

IX.  Henri-Louis  d’Aloigni ,  marquis  de  Rochefort ,  ma¬ 
réchal  de  France  ,  qui  a  donne  heu  à  cet  article  ,  Ü?  dent  l’éloge 
vient  d’être  rapporté,  époufa  le  30.  Avril  1661.  Magdelawe 
de  Laval ,  dame  d’honneur  de  madame ,  douairière  d’Orléans, 
fille  de  Gui  marquis  de  Laval,  lieutenant  general  des  armées 
du  roi ,  &  de  Magdelawe  Seguier ,  dont  elle  a  eu  Louis-Pier¬ 
re-Armand ,  marquis  de  Rochefort ,  baron  de  Craon  ,  bri¬ 
gadier  des  armées  du  roi ,  mort  le  2 1.  Juillet  1701.  âgé  de 
31.  ans ,  fans  alliance  -,  «Se  Mane-Hennette  d’Aloigni  ,  ma¬ 
riée  i°.  à  Louis-Fanfte  de  Brichanteau  ,  marquis  de  Nan- 
gis ,  colonel  du  régiment  royal  de  la  marine  ,  fon  coulïn  : 

1 0.  à  Charles  de  la  Rochefoucault  de  Roye ,  comte  deBlan- 
zac  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi.  *  Toyez.  le  pere 

Anfelme.  ,  ,  .. 

-  ALOIGNI  (  Galehaud  d’ )  teigneur  de  la  Groye  ,  chevalier 

Se  l’ordre  ,  chambellan,  fenéchal  ôc  gouverneur  de  Châtel- 
leraud  ,  ôcc.  étoit  de  la  maifon  d’Aloigni  de  Touraine  ,  & 
fils  de  Pierre  d’Aloigni  II.  feigneur  de  la  Groye.  Galehaud 
fè  fit  confiderer  à  la  cour  de  Louis  XI.  &  de  Charles  VIII. 
qui  Phonorerent  de  divers  emplois ,  dont  il  s’acquitta  avec 
honneur.  En  1479.  il  eut  de  Louis  XI.  le  commandement 
des  archers  Ôc  arbalétriers ,  qu’on  entretenoit  pour  le  fervice 
de  fa  majefté  dans  l’Angoumois  ,  en  Saintonge  &  dans  tout 
le  gouvernement  de  la  Rochelle.  En  1 48  2.  il  fut  établi  gou¬ 
verneur  &  fenéchal  de  Châtelleraud  ,  lorfque  ce  comté  fut 
réuni  à  la  couronne  ,  ôc  érigé  en  fiege  royal.  L’an  1483.  le 
roi  l’envoya  en  Calabre  avec  le  prince  de  Tarente,  pour  ame¬ 
ner  en  France  fâint  François  de  Paule.  Il  eut  enfuite  l’inten¬ 
dance  des  vivres ,  lorlque  ce  monarque  le  difpofoit  à  faire  la 
guerre  contre  le  duc  de  Bretagne  -,  &  fut  enfin  député  pour 
le  rachat  de  la  gabelle  de  Guienne ,  avec  plufieurs  autres  fei- 
gneurs  du  royaume.  Il  fut  auffi  pieux  que  vaillant  -,  «Sc  à 
l’exemple  de  les  prédeceflèurs ,  il  fonda  à  Ingrande  un  col¬ 
lege  de  fix  chanoines ,  dont  le  curé  eft  le  doyen.  Il  fit  plu¬ 
fieurs  dons  au  chapitre  de  Notre-Dame  de  Châtelleraud  , 
qui  lui  en  rendit  hommage  en  1 494.  &  qui  céda  à  Galehaud 
d’Aloigni  ôc  à  fes  fuccefleurs  le  droit  d’entrer  dans  le  chœur 
de  cette  églifè  ,  l’oilèau  lùr  le  poing ,  bottés  Ôc  éperonnés  3 
de  prendre  feance  dans  les  premières  places ,  &  d’attifter  dans 
le  même  état  à  toutes  les  procédions.  *  Le  Chevalier  l’Her- 
mite  Souliers  ,  hifi.  de  la  noblejje  de  'Touraine. 

ALOISIA  SIGEA ,  voyez.  SIGE'E  (Louife.) 

ALOMATON ,  Softcnium  ,  Michaehum  ,  forterelfe  de  la 
Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Thrace  ouRomanie,fur 
le  détroit  de  Conftantinople ,  à  l’entrée  de  la  mer  Noire. 
C’eft  apparemment  le  lieu  qu’on  nomme  dans  les  cartes 
Caflel  Nuovo  d’Europa  ,  ôc  qui  eft  vis-à-vis  d’un  autre  ,  qui 
eft  dans  la  Natolie  ,  ôc  qu’on  nomme  autti  Caftel  Nuovo 
d  A  fia.  Amurath  fit  démolir  une  églilè  dédiée  à  S.  Michel , 
que  l’empereur  Conftantin  y  avoit  fait  bâtir ,  ôc  éleva  fur  fes 
ruines  le  fort  d’Alomaton ,  qu’on  nomme  pour  cette  railon 
Michaèlium  en  latin.  * Baudrand. 

ALOPE ,  l’une  des  maîtreflès  de  Neptune.  Arnobe ,  /.  4. 
contre  les  Payens  en  fait  mention  >  pour  leur  reprocher  la 
lubricité  de  leurs  divinités  :  outre  Aiope  ,  ce  dieu  de  la 
mer  avoit  encore  Acaphitheilè ,  Hippothoé  ,  Amymone  , 
Menalipe ,  ôcc. 

ALOPECHE'  (  A\«7reo  )  bourg  de  PAttique ,  dépendant 
de  la  tribu  Antiochide  ,  étoit  voifin  du  college  nommé  Cy- 
nefarges ,  &  allez  près  cle  la  ville  d’ Athènes ,  qu’il  avoit  à  Ion 
couchant.  C’eft  le  lieu  de  la  naiflânee  du  philofophe  Socrate , 
comme  le  remarque  Diogene  Laërce  ;  ôc  c’étoit  la-meme 
qu’étoit  le  tombeau  du  héros  Anchimolius.  *  Spon.  tom.  2. 
de  fon  voyage. 

ALOST ,  que  ceux  du  pais  nomment  Aëlfl ,  en  latin  Alo- 
fium ,  ville  des  Païs-Eas  dans  la  Flandre  ,  eft  fituée  fur  la  ri¬ 
vière  deDender ,  ôc  c’eft  la  première  ville  de  Flandre  du  côté 
d’orient  :  ce  qui  fait  croire  que  fon  nom  eft  tiré  de  mot  fla¬ 
mand  Aloofl  ,  c’eft-à-dirc  ,  qui  eft  orientale. 
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Quelques  auteurs  ont  crû  que  les  Goths  la  bâtirent  dans 
le  V.  fiecle.  Elle  eft  capitale  de  la  Flandre  Impériale ,  ôc  a  eu 
autrefois  des  comtes  particuliers.  Ives  gu  Ivain  comte  d’A- 
loft ,  époufa  Laurette  ou  Laurence  de  Flandre ,  fille  de  Thierri 
d’Alfàce  ,  comte  de  Flandre ,  alors  veuve  d’ Henri  de  Lim- 
bourg.  Elle  prit  une  troifîéme  alliance  avec  Raoul  de  Verman- 
dois  ,  II.  de  ce  nom ,  dit  le  Lépreux ,  ôc  une  quatrième  avec 
Henri  de  Namur.  De  ce  mariage  vint  Thierri  comte  d’A- 
loft,  lequel  mourant  fans  enfans ,  ouvrit  la  fucceflion  à  Phi¬ 
lippe  d  Alfàcc ,  comte  de  Flandre.  Après  celui-ci  ,  Bau¬ 
douin,  dit  le  Courageux,cut  le  comté  d’Âloft ,  qu’il  donna  à 
fon  fécond  fils  Philippe  ,  auffi  comte  de  Namur.  Ce  dernier 
prit  alliance  avec  Marie  de  France ,  fille  du  roi  Philippe ,  dit 
Augufte  ,  ôc  d'Agnès  de  Meranie  \  mais  Marie  étant  morte 
fans  enfans ,  le  comté  d’Aloft  fut  réuni  à  la  Flandre.  Cette 
ville  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI.  fiecle.  Les  Espagnols  la 
furprirent  en  1 576.  ôc  y  commirent  mille  indignités.  En 
1 5  82.  le  duc  d’Anjou  s’en  rendit  maître  i  ôc  enfuite  les  An- 
glois  qui  l’avoient  en  garde  ,  la  vendirent  au  prince  de  Parme. 
Les  François  la  prirent  encore  en  1667.  ôc  depuis  ce  ternis  , 
elle  n’eft  plus  fi  forte  qu’elle  étoit  auparavant.  Le  territoire 
d’Aloft  comprend  environ  cent  foixante  Ôc  dix  villages  ,  le 
pais  de  Waes ,  ôc  quatre  villes  ,  qu’ils  nomment  Offices  -,  fça- 
voir  ,  Hulft ,  Axile ,  Bonchout  ôc  Afïènede.  Aloft  a  produit 
plufieurs  hommes  de  lettres ,  ôc  entr ’autres  Colvener ,  Smece , 
Cofter ,  Pierre  Silvius  ,  &c. 

ALOTA,  Aluca  ,  autrefois  petite  ville,  maintenant  villa¬ 
ge  fitué  fur  la  côte  occidentale  de  l’fle  de  Corfè ,  près  du  gol¬ 
fe  ,  ôc  à  l’orient  de  la  ville  d’Ajazzo.  *  Baudrand. 

ALOUETTE ,  en  latin  A/auda.  Les  poètes  ont  forint  que 
Scylla ,  fille  de  Nifus  roi  de  Megare ,  ayant  trahi  fon  pere  , 
en  coupant  le  cheveu  fatal  de  couleur  d  empourpre",  duquel  dé- 
pendoit  la  confèrvation  de  la  ville  qu’elle  livra  à  Minos  roi  de 
Crete  ,  qui  affiegeoit  Megare  :  Scylla  fut  changée  en  aliouet- 
te  ,  ôc  fon  pere  en  épervier  ;  d’où  ils  tirent  la  raifon  pour  la¬ 
quelle  l’épervier  pourfuit  toujours  l’alouette.  Alauda  eft  auffi 
le  nom  d’une  légion  Romaine  que  Jules-Céfàr  compofâ  de 
Gaulois  qui  avoit  pour  enfèigne  une  alouette  en  cafque ,  fui- 
vant  l’ancien  ufàge  des  Gaulois.  *  Ovide  ,  metam.  Suetone  , 
in  Julio », 

ALP-ARSLAN ,  fils  de  Daud  ou  David  ,  fille  de  Mikyil 
ou  Michel  ,  fut  le  fécond  fultan  de  la  fomille  «Se  dynaftie 
de  Selgiucides.  Il  fucceda  à  Tboyrul  Beg  fon  oncle  mort  fans 
enfans  l’an  de  l’hegire  4  5  5 .  ôc  de  J.  C.  1063.  Le  nom  qu’il 
prit  après  avoir  embraflè  le  Mahometifme ,  fut  Mohammed  \ 
car  il  s’appelloit  auparavant  Iffaël  -,  ôc  celui  d’ A/p-Arfan  , 
qui  fignihe  en  Turc  un  lion  courageux ,  eft  plutôt  un  fûrnom , 
qu’un  nom  propre.  Quelques  auteurs  le  font  fils  non  de 
David  ,  mais  de  G  fier  Beg  ,  autre  frere  de  Togrttl.  Ce  prince 
réunit  en  un  feul  état  tout  ce  que  les  Selgiucides  poflèdoient 
dans  l’Afie,  Ôc  il  fe  trouva  monarque  feul  «Se  abfôlu  de  tous 
les  païs  qui  font  compris  entre  les  fleuves  d’Amou  ou  Oxus , 
ôc  du  Tigre.  Cette  grande  puiflànce  qu’il  s’étoit  acquifè  au¬ 
tant  par  fà  valeur  que  par  la  fucceflion  de  fon  oncle ,  lui  tint 
lieu  d’un  grand  mérité  auprès  du  calife  de  Bagder  Caicm 
Bermrillah  ,  qui  l’honora  du  titre  ou  furnom  à’Ez.z.edm 
ou  Adhadeddm ,  qui  fignifie ,  le  protecteur  de  la  religion  Mu - 
fulmane. 

Dès  le  commencement  de  fon  régné  Alp-Arflan  fit  arrê¬ 
ter  ôc  emprifonner  Konderi ,  furnommé  Amid-Almolf,  vifir 
de  fon  prédeceflèur  ,  pour  avoir  abufe  de  l’autorité  de 
fon  maître  dans  le  régné  précèdent.  Il  le  fit  enfuite  punir 
de  mort  ,  après  l’avoir  convaincu  de  plufieurs  malverfà- 
tions  dans  fa  charge.  Il  mit  en  fà  place  Nalham  al  mole  ou 
Nezam  al  mule  ,  comme  prononcent  les  Perfàns  ,  qui  étoit 
le  plus  grand  homme  de  fon  fiecle.  Ce  vifir  gouverna  les 
affaires  avec  une  approbation  univerfélle  ,  ôc  fè  rendit  fous 
ce  monarque  ,  ôc  fous  Malcf  Schaf  fon  fils  ,  l’arbitre  de 
la  paix  ôc  de  la  guerre ,  dans  toute  l’étendue  de  ce  grand 
empire. 

La  victoire  la  plus  mémorable  de  ce  Sultan  ,  fut  celle  qu  a 
remporta  fur  Ormanus  ,  empereur  de  Conftantinople  ;  car 
c’eft  ainfi  que  les  Orientaux  appellent  Rom  amis ,  furnommé 
Diogenes.  L’armée  des  Grecs  montoit  jufques  à  près  de  trois 
sens  mille  hommes  ,  lorfqu’Alp-Arflan  ,  qui  nen  avoit 
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encore  que  douze  mille  avec  lui ,  fut  obligé  de  combattre  j 
mais  il  le  fit  avec  tant  de  vigueur  ,  qu’il  mit  l’armée  des 
Grecs  en  déroute ,  &  l’empereur  même  en  fuite.  Le  Sultan , 
après  avoir  remporté  un  fij'grand  avantage ,  fit  pourfuivre 
les  fuyards  par  un  de  lès  generaux  nommé  Giavaher  ,  qui 
fut  allez  heureux  pour  faire  prilônnier  l’empereur  même. 
On  rapporte  que  ce  fiilran  faifànt  la  revûe  de  les  troupes 
avant  le  combat ,  voulut  caflèr  un  de  lès  cavaliers  ,  parce  qu’il 
le  trouva  fort  malfàit  :  mais  un  officier  l’en  empêcha  ,  lui  di- 
lànt  qu’il  étoit  fort  brave ,  8c  qu’il  pourroit  arriver  que  celui 
qu’il  mépriloit  II  fort ,  feroit  prilônnier  l’empereur.  Ce  que 
l’officier  avoit  prédit  arriva  à  point  nommé  ,  8c  le  cavalier  au 
lieu  d’être  carte  ,  fut  avancé  dans  les  premières  charges  de 
l’armée.  Alp-Arfian  ufà  de  cette  viéloire  avec  une  très-grande 
modération.  Il  traita  fort  honnêtement  Ion  prilônnier  8c  lui 
rendit  la  liberté  ,  après  avoir  fait  un  traité  de  paix ,  dans  le¬ 
quel  il  fi.it  ftipulé  ,  que  l’empereur  Grec  donnerait  là  fille 
en  mariage  au  fils  aîné  du  lultan ,  ce  qui  fut  exécuté  de 
bonne  foi. 

L’an  4  5  7.  de  l’hegire ,  de  J.  C.  1 064.  le  fultan  alla  répri¬ 
mer  l’audace  de  Khazan ,  qui  s’étoit  fôûlevé  contre  lui  dans 
le  pals  de  Khovarezme.  De  trente  mille  combattans  ciue  ce 
rebelle  avoit  mis  en  campagne ,  il  en  échapa  fort  peu  à  la 
colere  du  fultan  &  à  la  fureur  des  lôldats.  Il  pacifia  ainll 
cette  province  ,  ôc  en  donna  le  gouvernement  à  Malek, 1 
Schah  fôn  fils  aîné.  Au  retour  de  cette  expédition  il  paflà  par 
le  Chorafan  ,  vifita  le  fèpulchre  du  huitième  Iman  ,  nommé 
Ali Riza ,  qui  eft  enterré  dans  la  ville  de  Thous ,  ou  un  grand 
nombre  de  pèlerins  fè  rend  par  dévotion.  Voyez,  ce  qu’on  a 
dit  ci-deffiis  au  titre  d’ALI-BEN-MOUSSA. 

Apres  qu’il  fe  fut  acquitté  de  ce  pèlerinage»  il  prit  le  che¬ 
min  de  Radecan ,  où  il  choifit  un  lieu  fort  agréable  pour  y 
camper  avec  toute  fôn  armée.  Ce  fut  de  ce  lieu-là ,  qu’il  dé¬ 
pêcha  des  couïiers  par  toutes  les  provinces  de  fôn  empire , 
pour  en  aflèmbler  les  gouverneurs  8c  grands  feigneurs  en 
forme  d’états  generaux.  Après  qu’ils  furent  tous  afîèmblés  , 
il  leur  déclara  qu’il  avoit  choill  Male  fl  Schah ,  fôn  fils  aîné , 
pour  fîtccefîèur  &pour  unique  héritier  de  tous  fès  états.  Cet¬ 
te  déclaration  étant  faite  ,  il  fit  aflèoir  fon  fils  fur  un  thrône 
d’or  »  préparé  pour  cette  cérémonie ,  8c  lui  fit  prêter  le  fer¬ 
ment  de  fidelité  par  tous  les  officiers  de  l’empire.  Après  cette 
aétion  il  fit  fçavoir  à  tous  les  chefs  8c  generaux  de  fès  ar¬ 
mées  ,  qu’il  vouloit  entreprendre  la  conquête  du  Turqueflan , 
d’où  il  tirait  fôn  origine  ,  8c  donna  fès  ordres ,  afin  que  tout 
fut  prêt  pouf  pafîèr  le  grand  fleuve  Amu ,  8c  entrer  dans  ce 
vafte  païs  ,  que  les  nations  belliqueufès  des  Turcs  ,  des  Tar- 
tares  ,  8c  des  Mogols  habitent.  Ce  fut  l’an  465.  de  l’hegire 
qu’il  commença  cette  expédition  qui  lui  fut  fatale  :  mais  par¬ 
ce  quelle  fut  la  derniere ,  qui  finit  les  aétions  de  ce  prince , 
nous  laiflèrons  pour  un  peu  de  tems  l’hiftorien  Kondermr  , 
auteur  de  ce  que  nous  venons  de  dire ,  pour  recueillir  ce  que 
les  autres  hiftoriens  rapportent  des  guerres  que  ce  prince  fit 
en  divers  lieux  pendant  fôn  régné. 

Nezam  el  mule ,  auteur  du  livre  intitulé  Va  fl  Ata,  rappor¬ 
te  plufieurs  faits  hiftoriques  ,  qui  regardent  ce  prince ,  dont 
il  étoit  vizir.  Il  dit  qu’au  commencement  de  fon  régné  ,  il 
fit  la  guerre  à  Kutulmifch  fôn  coufin  germain  ,  qui  s’étoit 
fôulevé  contre  lui  dans  la  province  de  Damegan  ;  mais  cette 
révolté  fut  bientôt  appaifèe  :  car  à  peine  le  Sultan  fut-il  arrivé 
en  prefènee  de  fon  ennemi ,  qu’un  accident  imprevû  lui  don¬ 
na  la  victoire  8c  la  paix.  Kutulmifch  ,  qui  avoit  de  fort  belles 
troupes  y  fè  préparait  à  livrer  un  fanglant  combat ,  lorfque 
s  avançant  à  la  tête  de  fôn  armée  ,  fon  cheval  s’abattit  tout 
d  un  coup  fous  lui  8c  lui  fit  rompre  le  cou  :  les  révoltés  de¬ 
mandèrent  auffi-tot  quartier  au  fultan ,  qui  le  leur  accorda , 
8c  gagna  par  ce  moyen  une  bataille  fans  coup  ferir.  Cette 
guerre  ne  fut  pas  plûtot  finie ,  que  Kara-Arilam  lui  fufeita 
de  nouvelles  affaires  dans  la  Perle  8c  dans  le  Kerman.  Le 
Sultan ,  pour  ranger  ce  rebelle  à  fon  devoir ,  employa  un  de 
fès  plus  vaillans  capitaines  »  nommé  Fadhlovieh ,  qui  ayant 
défait  Kara-Arflam ,  reçut  pour  recompenfe  de  fès  fèrvices  , 
le  gouvernement  de  la  Perfe.  Dès  que  ce  gouverneur  ambi¬ 
tieux  vit  que  le  fultan  tournoit  du  côté  du  Chorafan  ,  il  fon- 
gea  à  fe  rendre  maître  abfolu  de  fà  province.  Pour  parvenir 
à  ce  deffein  ,  il  fit  fortifier  un  château  fitué  dans  un  polie 
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très-avantagéux  ,  où  il  s’enferma  avec  de  bonnes  troupés , 
muni  d’un  gros  tréfor  ,  qu’il  avoit  amafle  par  mille  concuf- 
fions  exercées  dans  fon  gouvernement.  Nazam-el-mule  reçut 
ordre  de  fon  prince  d’attaquer  ce  château ,  &  de  lui  amener 
Kara-Arflam  vif  ou  mort.  Néanmoins  tous  ceux  qui  avaient 
quelque  connoiflànce  de  cette  place  diffiiadoient  le  fiege , 
parce  qu’ils  la  jugeoient  imprenable.  Le  vifîr  cependant /qui 
vouloit  contenter  le  fultan  ,  ne  laiflà  pas  de  la  faire  invertir 
par  fes  troupes ,  8c  alla  lui-même  pour  la  reconnoître.  Pendant 
qu’il  en  faifôit  le  tour,  il  ne  vit  paraître  aucun  des  affie^és 
fur  les  remparts  ,  ce  qui  lui  fit  croire  qu’ils  fe  tenoient  en  une 
aufli  grande  artùrance ,  que  s’ils  n’avoient  point  eu  d’armée  à 
leurs  portes.  Cette  fècurité  des  affiegés  lui  donnoit  beaucoup 
de  chagrin,  8c  il  aurait  dès  ce  moment-là  levé  le  fiege ,  fi  la 
honte  ne  l’en  eût  empêché.  Il  ranima  donc  fon  courage  à  1» 
vue  des  grandes  difficultés  qu’il  prévoyoit  devoir  fè  rencon¬ 
trer  dans  fon  entreprifè  ,  8c  fit  apporter  de  tous  côtés  dans 
fon  camp  des  provifions  8c  des  munitions ,  pour  y  demeurer 
une  année  entière.  Son  armée  étant  ainfi  pourvûe  abondam¬ 
ment  de  toutes  chofes  ,  8c  le  chef  abandonnant  de-  fon  côté 
le  fuccès  de  ce  fiege  à  la  conduite  de  la  providence  (  car  il 
avoit  beaucoup  de  pieté  )  il  fit  commencer  les  attaques qui 
réuffirent  toujours  fi  mal ,  que  fon  embarras  augmentoit  de 
jour  en  jour.  Le  vifir  ayant  parte  une  nuit  fort  inquiet ,  fut 
bien  furpris  d’entendre  le  lendemain  ,  dès  la  pointe  du  jour , 
battre  la  chamade,  8c  d’apprendre  que  le  gouverneur  deman- 
doit  à  capituler.  La  joie  qu’il  reçut  de  cette  nouvelle  ,  fit 
qu’il  lui  accorda  des  conditions  fort  honorables ,  dont  la  prin¬ 
cipale  fut ,  qu’il  demeurerait  dans  la  place ,  qu’il  rendrait 
hommage  au  fultan ,  8c  lui  payerait  tous  les  ans  un  certain 
tribut ,  dont  on  conviendrait ,  outre  les  prefens  ordinaires. 
Après  cette  capitulation  le  vifir  parut  fort  curieux  de  fçavoir 
le  fujet,  qui  avoit  obligé  le  gouverneur  à  fè  rendre  fi-rôt,  8c 
il  apprit  enfin  par  quelqu’un  qui  fortit  de  la  place  que  la  nuit 
précédente  l’eau  avoit  manqué  tout  d’un  coup  ,  parce  que 
les  fontaines  ,  8c  cîternes,  qui  y  étoient  en  grand  nombre, 
tarirent ,  8c  demeurèrent  à  fèc  dans  un  inflant.  Cet  accident 
ne  manqua  pas  de  pafîèr  auflî-tôt  pour  un  miracle ,  8c  fut  at¬ 
tribué  à  la  protection  que  Dieu  donnoit. à  la  juftice  des  ar¬ 
mes  du  prince  &  à  la  pieté  du  vifir.  Mais  voici  un  fait  qui 
frappa  encore  davantage.  Lorfque  le  fultan  alla  porter  la  guer¬ 
re  dans  la  province  de  Kerman  ,  dont  on  vouloit  le  dépouil¬ 
ler  ,  il  fut  obligé  de  traverfèr  avec  fon  armée  le  grand  defert , 
qui  fépare  cette  province  d’avec  celle  de  Chorafan.  Ce  defèrt 
s’appelle  Noabendigian ,  8c  manque  de  toutes  les  chofès  necef 
faites  à  la  fubfîftance  d’une  armée.  Les  troupes ,  qui  ne  s’jrçP 
étoient  engagées  qu’avec  beaucoup  de  répugnance  ,  voyant 
leurs  provifions  manquer  de  jour  à  autre ,  commencèrent  à 
murmurer,  8c  la  révolte  generale  étoit  prête  à  éclorre ,  lorfque 
l’on  rencontra  fur  le  chemin  un  vieux  château  ruiné  ,  qui  11e 
paroiflôit  autre  chofè  que  la  retraite  des  hiboux  6c  des  bêtes 
farouches.  On  ne  laiflà  pas  néanmoins  de  le  reconnoître,  8c 
l’extrémité  où  l’on  étoit  réduit ,  obligeant  à  y  faire  une  re¬ 
cherche  fort  exaéle ,  on  y  trouva  des  grains  en  fi  grande  abon¬ 
dance,  qu’ils  fûffirent  à  nourrir  toute  l’armée.  Une  des  prin¬ 
cipales  conquêtes  d ’Alp-Arflan  ,  fut  celle  de  la  province  du 
Gurgiftan  en  Géorgie  ,  où  après  en  avoir  fûbjugué  les  peu¬ 
ples  ,  il  ôta  la  liberté  à  tous  les  grands  fèigneurs  du  païs ,  8c 
les  obligea  de  porter ,  au  lieu  de  chaînes  ou  de  coliers  ,  un 
fer  à  cheval  pendu  à  l’oreille  pour  marque  de  leur  efclavage. 

Ce  fut  cette  marque  fi  ignominieufè  qui  fut  caufè  que  plu¬ 
fieurs  d’entr’eux  ,  pour  s’en  délivrer  ,  firent  une  profeffion 
extérieure  du  Mufulmanifme.  Ce  fultan  ne  put  pas  cependant 
11  bien  réduire  ces  peuples  ,  qui  étoient  fort  attachés  à  la 
religion  Chrétienne ,  dont  ils  fàifoient  profeffion ,  8c  à  leur 
prince  naturel ,  qu’il  ne  reliât  beaucoup  de  lieux  forts  dans 
les  montagnes ,  où  ils  s’étoient  retirés ,  qui  auraient  demandé 
beaucoup  de  tems  ,  s’il  eût  voulu  les  forcer  ,  mais  ce  prince 
ayant  des  affaires  qui  l’appelloient  ailleurs  ,  fè  contenta  d’y 
laiflèr  Malek  Schah  fon  fils ,  qui  continua  la  guerre  ,  8c  qui 
s’attacha  à  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  fort  dans  le  mont  Cauca- 
fe  ,  pour  achever  la  conquête  de  fon  pere.  Le  plus  fameux 
fiege  que  Malek  Schah  entreprit  dans  la  Géorgie ,  fut  celui 
d’un  lieu  appelléecn  perlien  M'.nam  Nifchin  ,le  lieu ,  ou  la 
demeure  de  Marie  ,  à  caufè  d’un  monaflere  8c  d’une  églifè 
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dediée  à  l’honneur  de  la  fai n te  Vierge ,  qui  étoit  dans  cettë 
place  limée  au  milieu  d’un  lac.  Malek  Schah  en  lit  faire  l’ar- 
taque  par  l’élite  de  lès  troupes  ,  qu’il  mit  dans,  des  bateaux 
garnis  d’échelles  &  d’arpons ,  pour  y  donner  i’aflàur.  Tout 
étoit  dé/a  prêt  pour  cette  etttreprife ,  lorlqu’il  s’éleva  tout 
d’un  coup  au  milieu  du  jour  une  tempête  fi  furieufe  dans  le 
lac?,  &  le  ciel  fe  couvrit  de  tenebres  iî  épailïès,  que  ni  les 
alfiegeans ,  ni  les  affiegés  ne  lurent  plus  en  état  de  longer, 
ni  à  l’attaque ,  ni  à  la  défenfe.  Cet  orage  fut  l’avant-coureur 
d’un  tremblement  de  terre  li  violent ,  que  les  Chrétiens  cru¬ 
rent  ce  jour  là  devoir  être  enfevelis  tout  vivans  fous  les  rui¬ 
nes  de  l’univers.  Cependant  le  plus  grand  malheur  ne  tomba 
que  lur  les  affiegés  :  car  une  partie  de  leurs  murailles,  s’étant 
renverfée  dans  le  lac,  après  que  l’orage  fut  diffipé  &  qtie  le 
tremblement  de  terre  fut  appaifé ,  les  Turcs  emportèrent  aifé- 
ment  la  place  d’allàut  ;  &  ruinèrent  le  monaftere ,  qui  étoit 
celui  de  toute  la  Géorgie,  où  il  y  avoit  le  plus  grand  concours 
de  dévotion.  Les  affaires ,  qui  appellent  ailleurs  ce  lùltan  , 
comme  nous  avons  dit  ei-delïùs,  étaient  les  aprêts  qu’il  fai- 
lok  pour  exécuter  un  delléin  qu’il  rouloit  dans  Ion  efprit  de¬ 
puis  long-tems  ;  c’étoit  la  conquête  du  Turqueftan ,  pais  où 
les  ancêtres  avoient,  à  ce  qu’il  prétendoit  ,  régné  autrefois. 
II  fit  marcher  pour  cet  effet  une  armée  très-puiiîànte  vers  le 
fleuve  Amu ,  &  voulut ,  avant  que  de  le  palier,  s’alsûrer  de 
quelques  châteaux,  qui  auroient  pû  incommoder  fon  paflàge. 
U  fit  d’abord  attaquer  celui  de  Berzem ,  dans  lequel  un  hom¬ 
me  intrépide  nommé  Jofef  Cothual ,  Khovarezmien  de  na¬ 
tion  ,  commandait.  Ce  gouverneur  défendit  vigoureulèment 
fà  place  pendant  plufîeurs  jours  •,  mais  ayant  été  enfin  forcé 
&  fait  prilonnier  de  guerre ,  le  fûltân  le  fit  venir  en  làpréfence , 
&  s  emporta  contre  lui  avec  des  paroles  fort  injurieulès  lur  la 
témérité  qu  il  avoit  eue  de  rélilter  fi  long-tems  à  une  armée 
auïfi  nombreufe  quelafiehne.  Jofef  qui  s’attendoif  plutôt  à 
chtendre  louer  fa  bravoure  par  le  fultan ,  irrité  d’un  traitement 
fi  outrageux ,  lui  répondit  avec  beaucoup  de  fierté  ,  &  perdit 
même  le  relpeéh  Le  prince  commanda  aulfitôt  qu’dn  l’atta¬ 
chât  à  quatre  pieux ,  pour  le  faire  mourir  cruellement.  Jofef , 
après  avoir  entendu  prononcer  cet  arrêt,  mit  la  main  à  un 
couteau ,  qu’il  avoit  dans  lès  bottines,  8c  menaçant  le  fultan , 
lui  dit ,  Ejl-Ce  là  le  traitement  cjtte  mente  ttn  homme  de  ma  qua¬ 
lité?  &  s’approchant  pour  le  fiapper  ,  les  gardes  du  ftiltan 
Voulurent  fe  jetter  für  lui  ;  mais  ce  prince ,  qui  n’avoit  pas  fon 
égal ,  ni  pour  la  force ,  ni  pour  Fadrdîè  à  tirer  de  l’arc ,  les 
empêcha  de  l’arrêter  ,  &  décocha  lîir  Jofefune  flèche  qui  le 
manqua.  Alors  Jolèf  plein  de  fureur  ,  courut  de  toute  là 
orce  fur  le  fultan  ,  &le  bleflaarnôrt.  L’aflaffiiiy  après  avoir 
fait  fon  coup  ,  fè  défendit  encore  long-tems  contre  les  gardes 
au  prince  >  &  il  en  avoit  déjà  blelîe  plulieurs ,  lorfqu’un  valet 
de  chambre  du  fultan  le  coucha  par  terre  d'un  coup  de  le¬ 
vier.  Alp-Arilan  vécut  très-peu  après  là  bfellùre  ;  &  fe  trou¬ 
vant  proche  de  là  fin  dit  a  lès  confidens  ;  »  Je  me  fonviens 
”  maintenant  de  deux  avis  ,  que  m’avoit  autrefois  donnés  un 
*»  làge  vieillard  mon  maître.  Le  premier  étoit  de  neméprifer 

jamais  perfonfie  ;  &  le  fécond ,  de  ne  s’eftimer  jamais  trop 
”  foi-même.  Cependant ,  j’ai  péché  contre  ces  deux  avis  li 
”  importans  ces  deux  derniers  jours  de  ma  vie  ;  car  hier  re- 
”  gardant  de  dellus  une  hauteuf  le  grand  nombre  de  mes 
*  troup€S  ,  je  crus  qu  il  n’y  avoit  plus  dans  le  monde  aucune 
”  force  qui  me  pût  rélilter,  ni  aucun  homme  qui  osât  m’at- 
•’  taquer  ;  &  aujourd’hui  défendant  à  mes  gardes  d’arrêter  cet 
»  homme  qui  venoit  à  moi  fe  couteau  à  la  main  ,  je  me  per- 
»  lùadois  d  avoir  allez  de  force  &  d’adrelïè  pour  m’en  défen- 
”  dre  moi  fèul  \  mari  je  m’apperçori  maintenant  qu’il  n’y  a  ni 
»  force  ni  adreflè  contre  le  deftin.  »  Ce  prince  mourut  l’an  de 
l  hegire4<5  5  .de  J.C.  1 07  2 .  &  fût  enterré  dans  la  ville  de  Mero 
1  une  des  quatre  principales  du  Choralân  ,  avec  cette  épita¬ 
phe.  Pou*  tous  qui  avez  vu  la  grandeur  d' Alp-  Arflan  éleVee 
tuf  que  s  aux  cteux  ,  venez  a,  Aierû  t  (f  vous  la  verrez  enfe- 
Velte  foui  la  pouffer e. 

Il  étoit  né  1‘ an  de  l’hegire  42 1.  &  il  avoit  déjà  commandé 
dix  années  entières  dans  fe  Choralân  en  qualité  de  lieutenant 
general  de  Thogrul  Beg ,  fon  oncle ,  avant  que  de  monter  for 
le  thrône.  Il  étoit  très-vaillant  &  très-liberal  ;  &  avoit  une 
taille  &  une  mine  fi  asvantageufo ,  qu’il  attiroit  à  lui  fe  refpeél 
&  l’affedion  de  tous  ceux  qui  l’approchoient,!!  portoit  de  fort 
Tome  I, 
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fortgues  mouftaches,  &  couvroit  ordinairement  là  tête  d'un 
turban  fort  haut  fait  en  forme  de  couronne.  Sa  puifïànte  étoit 
fi  grande  dans  toute  1 ’Afie  ,  qu’il  a  vu  au  pied  de  Ion  thrône 
julqua  douze  cens  princes  ou  enfans  de  princes  lui  faire  la 
cour.  DHerbelot,  bibl.  orientale ,  qui  eue  Kondentir ,  fafaia, 
Lehtartkh ,  Ben  Schohnah ,  Night  artjian. 

ALPAIDE  ou  ALTHAIDE ,  fécondé  femme  de  Pépin  le 
Gros  ou  d [Henjlel  dont  elle  eut  Charles  Martel.  On  croit 
aulfi  quelle  a  été  la  mere  de  Childebrand ,  que  tous  nos 
genealogiftes  modernes  foht  de  la  tige  des  comtes  de  Ma 
trie  ou  Maftrie.  Adrien  de  Valois  eft  prdque  1e  feul  qui  com- 
batte  ce  lentinlent.  Quoi  qu’il  en  foit ,  AlpaiJe  fc  retira  dans 
un  monaftere  de  rehgieules  qu’elle  avoir  fondé  à  Qrp-le- 
Grand  en  Brabant ,  où  elfe  mourut.*  Fredegaire ,  c.  3.  Samte- 
Mârthe  ,geneal.  de  la  maijonde  France.Vdoi%  tonf.  ///.  annal. 
Franc.  Bayle ,  dicl.  cru. 


ALPAIDE,  fille  du  roi  Louis  le  Débonnaire  >  &  d'Ermen- 
garde ,  là  première  femme  époulà  Begon  comte  de  Paris  ;  dont 
Flodoard  a  fait  mention  ,  &  fut  mere  de  Letard  8c  d'Etard. 
*  Flodoard ,  hift.  Rhem.  t.  2.  c.  12.  (f  L  +.  c.  16. 

ALPATRAGIU’S ,  mathématicien  Arabe ,  a  compofé  des 
commentaires  aftroiogiques.  Il  y  a  apparence  que  cet  auteur 
eft  1e  même  qp'Alpetrege ,  qui  étoit  aulfi  aftrologue.*  Voflius , 
de  fcient.  math .  c.  64-.  §.  3. 

ALPEN,  ville,  voyez  ALPHEN. 

ALPES,  que  les  Italiens  nomment  Alpi „  &rles  Allemands 
Alben ,  montagnes  qui  féparent  l’ftâfié  de  la  France  8c  de 
l’Allemagne ,  depuis  la  mer  Liguftique  ou  de  Genes  ,  jufoues 
a  la  mer  Adriatique  ou  goife  de  Venife  dans  1e  Frioul.  Les 
anciens  leur  ont  donné  divers  noms  ,  conformément  à  leurs 
diverles  lîtuations.  On  nommoit  Alpes  maritimes .  celles  qui 
étoient  les  moins  éloignées  de  la  mer,  &qui  com  , renoient 
les  montagnes  qu’on  trouve  depuis  Savonne  &  la  mer  de  Ge¬ 
nes,  en  montant  dans  1e  comté  de  Nicej  là  Provence  8c  le 
Dauphiné  julqu’âu  mont  Vilo ,  où  eft  la  fource  du  Pô  Depuis 
ce  mont  julqu  au  mont  Cenis ,  elles  portoient  1e  nom  d’Alpes 
Cottmes.  Ce  nom  leur  avoit  été  donné  de  celui  du  roi  Cottus 
ou  Cottius ,  qui  avoit  dans  ces  montagnes  fon  état ,  dont  Sufo 
étoit  la  capitale.  Après  la  mort  de  Cottius  ,  Néron  les  érigea 
en  provinces.  On  donndit  le  nom  d'Alpes  Grève, ,  es  ou  Grec¬ 
ques  aux  Alpes,  qui  étoient  depuis  le  même  mont  Cenis  juf- 
qu’à  celui  du  grand  mont  S.  Bernard  fur  les  frontières  du  Va¬ 
lais.  Celles  qui  fuivent  dans  le  même  pais  du  Valais  entre  fe 
grand  mont  S.  Bernard  8c  S.  Gothard ,  font  celles  que  les 
anciens  ont  nommées  les  Alpes  Apennmes.  Les  Airs  bustes 
font  aü  mont  S.  Gothard,  à  la  fource  du  Rhin  8c  du  Rhône 
dans  la  Suilïe.  Il  y  a  enluite  les  Alpes  Leopon tiennes  au  fèpten- 
trion  du  lac  Major  dans  le  Milanez  d’un  côté  ,  &  de  l’autre 
vers  la  Suilïè  au  mont  S.  Bernardin.  Les  Alpes  Rbeuques  font 
celles  des  Grilôrts  ,ou  l’Inn  a  la  fource  au  mont  Bernina  ,  8c 
coule  du  côté  de  l'Allemagne  pour  fe  jetter  dans  1e  Danube  j 
&  l’Adda ,  8c  d’autres  rivières  en  fqrtent  du  côté  d'Italie.  Les 
Alpes  Tndenunes  ou  du  païs  de  Trente  font  depuis  le  mont 
Bernina  puefque  jufqu’à  la  rivière  de  Natiffonne.  On  v  voie 
diverfes  montagnes  d’une  hauteur  prodigieufe ,  8c  plulieurs 
rivières  qui  y  ont  leur  fource ,  tant  du  côté  du  Tirol  que  dans 
1  Italie.  Enfoire  on  trouve  les  Alpes  Carmques  dàris  le  Frioul 
&  la  Garinthie  a  la  fource  du  Save  i  les  Alpes  Juliennes  8c  de 
Venife ,  qui  lont  celles  d’ïftrie.  8c  de  Carniole  5  &  les  Alpes 
Nonques  aux  frontières  du  Frioul ,  du  Tirol  &  de  la  Carin- 
thie ,  proche  des  fources  du  Drave.  L’empereur  Àugufte  fou¬ 
rnit  tous  les  peuples  des  Alpes  -,  8c  pour  en  éternifèr  la  mé- 
moire  ,  on  érigea  un  trophée  auprès  de  la  ville  de  Su  fe ,  avec 
une  infètiption  qu’on  y  voit  encore  en  partie.  Pline  a  eu  foin 
de  nous  la  conlèrver.  Il  y  eft  marqué  que  c’eft  pour  avoir  foû- 
lïUîi  fes  peuples  des  Alpes ,  qui  fonr  depuis  la  mer  fuperieure 
c’eft-a-dire,  fe  golfe  de  Venife  .oui  eftau-delTus  de  l’Italie, 
jufqu  à  la  mer  inferieure  ,  qui  eft  celle  de  Genes  ,  au-deffous 
de  1  Italie.  Quod  ejus  duElu  aufncufque  genres  Alptnx  omnes  , 
qui  a  mari  Jupero  ad  infer um  pertinebam  ,  fub  imperium  P.  R. 
redatta  funt ,  (fc.  Il  y  à  divers  pafîàges  dans  les  Alpes  pour 
entier  dans  1  Italie.  Les  principaux  font  1e  col  de  Tende,  fe 
co  de  1  Argentiere ,  le  mont  Vifo ,  le  mont  ôenévre ,  le  mont 
Cenis, le  petit  S.  Bernard  ,  le  col  de  la  Croix,  Scc.  *  Ptolo- 
mee  * ^  3'  Geogr .c.  t.  Pline ,  /.  3.  Strabon  J.4-.& /.Tite-Live* 

Rr  if 


5  î  6  A  L  P 

Tacite.  Polybe.  Dion.  Cluvier.  Ortelius.  Merula.  Guilliman. 

Sanfon.  Du  Val ,  &c.  ,  ^  , 

ALPHABET ,  eft  le  nom  que  l’on  donne  à  la  collection  de 
toutes  les  letrres  qui  fervent  a  compofèr  des  mots  *,  il  eft  ainii 
appelle  du  nom  des  deux  premières  Alpha  8c  Betha  >  &  ce  n’eft 
pas  d’aujourd’hui  que  ce  nom  eft  en  ufoge,  puifque  on  lit  dans 
Juvenal  : 

Hoc  difeunt  ante  Alpha  83  Betha  paella. 

On  voit  dans  les  monnoyes  anciennes  à  côté  de  la  figure  de 
la  croix  des  A  &  des  fi  ,  peut-être  par  rapport  à  ce  qui  eft 
dit  de  Jefus-Chriftdans  l’apocalypfe ,  E^o  Jum  Alpha  83  Ome- 
na.  Les  anciens  Chrétiens  fortifient  aufli  graver  ces  caraéteres 
fur  les  lepulchres.  Dans  la  dédicacé  d’une  églilê  l’évêque 
qui  fait  la  cérémonie, a  coûtume d’écrire  fur  le  pavé  couvert 
de  cendres  avec  le  bout  de  là  crollè ,  un  Alphabet.  Quelques- 
uns  croyent  que  c’eft  par  allufion  au  partage  de  l’apocalypfe  -, 
mais  il  y  a  plus  d’apparence  que  c’eft  parce  que  dans  l’oraifon 
qu’il  récite,  il  y  a  le  mot  d ’elemema ,  que  les  grammairiens 
ont  pris  pour  lignifier  les  lettres  de  l’Alphabet  ;  en  forte  que 
le  feul  mot  a  attiré  l’acfion. 

ALPHANO ,  Alphanum ,  village  de  Portugal ,  lîtuée  dans 
l’Alentejo ,  for  le  chemin  de  Lilbonneà  Elvas.  On  croit  que  ce 
lieu  eftla  petite  ville  de  l’Elpagne-Lulîtanique,  appellée  au¬ 
trefois  Fr  a  x  mit  m  3  Baudrand. 

ALPHANUS ,  moine  du  Mont-Calïm ,  puis  abbé  de  foint 
Benoît  de  Salerne ,  &  archevêque  de  cette  ville  dans  le  royau¬ 
me  de  Naples  ,  a  fleuri  for  la  fin  du  XI.  lîecle ,  8c  au  commen¬ 
cement  du  XIL  Outre  quelques  vîesdes  foints  en  vers ,  que 
nous  avons  dans  les  recueils  de  Lipoman  &  de  Surius ,  rap¬ 
portées  par  Ughellus  dans  le  fécond  tome  de  l’Italie  lâcrée,  il 
compola  encore  quelques  aunes  ouvrages  *  Poilèvin ,  tn  app. 
Jacro.  Baronius,  annal,  ad  an.  1107.  Vollius,  de  hijl.  Lot.  83c. 
M.  Du-Pin ,  bibl.  des  auteurs  du  XI. fie  de. 

ALPHANUS  (  Accurfo)  de  Peroufo  jurifconfulte,  petit-fils 
de  Barthole ,  foere  de  Tmdare  t  a  lailîc  un  volume  de  confeils. 
*  Bibl.  hfi.  des  auteurs  de  droit ,  par  Denys  Simon ,  édit,  de 
Paris,  tn- il.  ijoz. 

ALPHANUS  ou  ALE  ANUS  (  Bernardin  )  célébré  doâeur 
en  droit  de  Peroufo ,  a  fait  Colledanea  feu  reportata  )uru  ci- 
‘vilis  m  cent  urias  decem ,  Ve  net.  tâoj.Sc  eft  mort  en  i  59  °«a3e  de 
cinquante-fix  ans.  *Bibl.  hfi .  des  aut.  de  droit ,  par  Denys  Si¬ 
mon  ,  édit,  de  Paris ,  in-11.  1 702.  Il  7  a  un  Jean-Baprifte 
Alphanus  ou  Nuccms  de  Senttna  ,  docteur  de  Peroufo, gen¬ 
dre  de  Barthole  qui  a  fait  des  réponfos ,  8c  de  arbttrü  com- 
pr  o/m  fi  s  ,  en  1 4 1 6.  v  idem. 

ALPHANUS  (Tindare)  profolfour  de  Peroufo,  fils  de  Jean- 
Baprifte  Alphanus,  petit-fils  de  Barthole  ,  &  bifoyeul  de  Ber¬ 
nardin  Aîphanus  ,  eft  auteur  du  traité  de  Teftibus.*  BibL  htjl. 
des  auteurs  de  droit ,  par  Denys  Simon  ,  édit,  de  Paris  3  in- 1  z. 
1701.  Il  y  a  un  Vincent  Alphanus,  dodeur  Napolitain  qui  a 
écrit ,  De  ver  a  fubjlantia  dotis  ad  Utpianum  in  L  quod  dicitur 
dig.  de  impenfis  in  res  dot.faïïù ,  Neapolu  1707 .  Idem. 

ALPHARAB1US  ou  ALFARABIUS,  eft  le  nom  d’un  ga¬ 
vant  aftrologue  Arabe ,  qui  vivoit  for  la  fin  du  X.  fiecle.  Il 
avoit  Élit  diverfos  obforvations  qui  témoignent  combien  il 
étoit  intelligent  en  aftronomie*  Blancanus , m chron.  math. 
Genebrard.  in  vaa  Sylv.  Voffius ,  de  filent,  mathem.  c.  jf. 
§.  S.  83c. 

ALPHE  E.  H  7  a  eu  deux  pexfonnesde  ce  nom.  Le  premier 
fut  pere  de  S.  Matthieu.  Voyez,  le  chapitre  IX.  de  fon  évan¬ 
gile  ,  verf.  9.  8c  Marc.  IL  14. 

Le  fécond  fut  fornommé  Cleophas ,  &  fur  pere  de  Jacques  le 
Mineur  8c  de  Lebée  furnommé  Thade'e .*  Matth.  X.  3. 

ALPHE  E  ,  fleuye  du  Peloponnefo ,  que  les  habirans  de  la 
Morée  nomment  aujourd’hui  Orfea ,  &  les  mariniers  Italiens 
Carbon  ,  coule  dans  le  païs  d'Elide ,  où  il  reçoit  l’Erytnante  , 

6  Céladon,  &  près  de  cent  quarante  petites  rivières.  Il  parte  à 
Ol7inpié,  8c  fe  décharge  dans  la  mer  après  avoir  reçû  le  Da- 
lion  8c  l’Acheron. 

Les  poètes  ont  feint  qu’Alphée ,  chaffour  célébré ,  de¬ 
vint  amoureux  d’Arethufo ,  Nymphe  de  Diane  -,  d’autres  difont 
de  Diane  même,  8c  que  la  pourfùivanr  jufques  auprès  de  Sy- 
raeufe  en  Sicile  ,  dans  le  deffoin  de  lui  faire  violence  ,  cette 
nymphe  implora  le  focours  de  Diane  ,  qui  la  changea  en  fon¬ 
taine.  Alphce  for  aufîi  méramorphofo  en  fieuve ,  &  ne  pou- 
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vant  oublier  la  tendreflè  qu’il  avoit  eue  pour  Arethufe,  La 
fable  porte  qu  il  la  lui  témoigna  en  mêlant  fos  eaux  à  celle  de 
la  fontaine  d’Arethufo,  en  partant  du  Peloponnefo  par  le  mi¬ 
lieu  de  la  mer,  fans  y  confondre  fos  eaux,  jufques  dans  la 
Sicile  ,  où  il  réjoint  Arethufe.  MaisStrabon  foûtient,quece 
fleuve  qui  a  fo  fourcedans  l’Arcadie ,  ne  parte  point  au  traveri 
de  la  mer  Ionienne  ,  par  des  conduits  fouterrains ,  pour  venir 
Ce  mêler  dans  la  Sicile  avec  les  eaux  d’Arethufe.  U  dit  que  cc 
fleuve  aune  embouchure  par  où  il  fe  décharge  dans  la  mer; 
&  qu’il  ne  trouve  point  de  goufres  en  fon  chemin  où  il  fo 
perde  ,  comme  plufieurs  autres ,  pour  paraître  inopinément 
ailleurs.  Quant  à  la  fontaine  Arethufe ,  il  fe  moque  des  poètes 
qui  ont  feint  que  cette  fontaine  naifloit  comme  le  fleuve 
Aiphéc  dans  l’Atcadie  ,  quelle  prenoit  le  même  chemin  que 
lui ,  &  que  pliant  par-deflbusla  mer,  leurs  eaux  fe  mêloienc 
enfemble  dans  la  Sicile.  Ce  n’eft  ps  que  la  chofe  ne  foitpof- 
lîble  ,  puifqu’il  eft  conftantqu’il  y  a  d’autres  fleuves  qui  partent 
dans  les  lacs  8c  dans  des  mers  ,  8c  qui  en  retirent  leurs  eaux 
aufli  douces  qu’auparavant  ;  mais  à  l’égard  du  fleuve  Alphée 
&  de  la  fontaine  Arethufe ,  tous  les  géographes  font  du  même 
(èntimentque  Strabon.  Hercule  tira  un  canal  de  cette  riviere  , 
pour  nettoyer  l’étable  d’Augias ,  remplie  des  immondices  que 
uois  mille  bœufs  y  avoienr  foires  durant  trente  ans.*  Ovide  , 
mttam .  Pline.  Strabon. 

ALPHEN  ou  ALPEN  ,  Alpenum  ,  Alphenum  ,  ptite  ville 
avec  une  citadelle  en  Allemagne  dans  le  diocefe  de  Cologne, 
près  du  duché  de  Cleves  8c  du  Rhin ,  entre  la  ville  de  Rhyn- 
berg  8c  celle  de  Santen.  Quelques  géographes  croyent  que 
c’eft  la  ville  nommée  anciennement  Cajlra  Vlpia ,  que  d’au¬ 
tres  placent  à  Cleves.  *  Baudrand. 

ALPHENUS  (  Guillaume  )  ancien  praticien  d’Hollande  a 
recueilli  un  grand  nombre  de  formules  ,  foivant  l’ufàge  de 
fon  païs.  *  Bibl.  des  ^tuteurs  de  droit ,  par  De^s  Simon ,  édit, 
de  Paris,  m- fi.  1701. 

ALPHENUS ,  cherchez.  ALFENUS. 

ALPHERGANIJS ,  cherchez.  ALFRAGANUS. 

ALPHES ,  rabbin,  cherchez.  ALFES. 

ALPHESIBEE,  Alphifibœa ,  fille  du  fleuve  Phegius ,  qu’ Alc¬ 
méon  époufo ,  lui  ayant  foit  péfent  d’un  collier  qu’il  avoit 
pris  à  fo  mere  Eriphyie.  Properce  en  foit  mention,  1. 1.  eleg.  tfi 
Alphcfibœa  fuos  ultra  eft  pro  conjuge  fratres  , 

Sanminis  83  chan  viucula  rttpu  amor. 

ÂLPHISSAH,  païs  del’ifîe  de  Madagafcar,  dafts  la  prtie 
méridionale  ,  à  l’occident  du  païs  dè  Mânamboüle.  Il  y  a 
beaucoup  de  vignes  8c  quantité  de  foye.  *  Flacourt ,  hifl.  de 
Madagafcar. 

ALPHIUS  AVITUS ,  poète , cherchez  AVITUS  ALPHIUS. 

ALPHON-VECCHIO ,  fleuve ,  cherchez  ALPIN. 

ALPHONSE ,  cherchez.  ALFONSE. 

ALPIN,  roi  d’Ecoflè  ,  étoit  fils  à' A  chai  us  qui  mourut  en 
819.  Gongalus  ou  Conal  lui  fucceda,  &  enfùite  Dongal  V. 
Alpin  fucceda  à  ce  dernier,  8c  pourfuivit  les  ennemis  du  royau¬ 
me  avecaflèz  de  bonheur  -,  mais  ayant  été  pris  par  Brude  roi 
des  Piétés ,  il  fut  mis  à  mort  l’an  de  J.  C.  8  34-  qui  étoit  le 
quatrième  de  fon  regne.*  Buchanan  8c  Leflé ,  hfi.  d'Ecofe. 

ALPIN  j  Alpinus ,  (Corneille)  poète  qui  compofo  l’hiftoire 
de  Memnon  tué  par  Achille.  Horace  remarque  qu’il  écrivoit 
fos  fotires  dans  le  même  rems  que  ce  poète  y  travailloit. 
Turgidtts  Alpmus ,  jugulât  dum  Memnona ,  dumque 
Depmgit  Rheni  luteum  caput ,  hoc  ego  ludo. 

Cette  expreflion  d’Horace  nous  apprend  que  c’étoitun  poète 
enflé.  Qielques-uns  croyent  que  ce  Cornélius  Alpinus  eft  le 
même  que  Gallus ,  furnommé  Alpinus ,  parce  qu’il  étoit  ori¬ 
ginaire  de  Fréjus ,  ville  au  pied  des  Alpes  -,  mais  cette  con  jeéture 
eft  peu  vrai-fomblable.  *  Horace ,  l.  /.  fat.  10.  La  Popeliniere  , 
l.  /.  des  hfionens.  Voflius ,  l.  /.  c.  17.  des  hfionens  Latins ,  83 
c.  2.  des  poètes. 

ALPIN ,  Alpinus ,  (  Julius  )  un  des  chefs  des  Suirtés ,  que 
Cécina  fit  mourir  comme  étant  le  promoteur  de  la  guerre. 
*  Tacite,  hfi.  I.  1.  c.  6. 

ALPIN  ou  ALPHON  VECCHIO ,  fleuve  d’Italie  dans 
le  Veronois,  qui  fo  joint  à  celui  de  l’Adige  ,  dans  l’état  de  li 
république  de  Venife.  *  Baudrand. 

ALPINI  (Profper)  médecin  célébré  né  à  Maroftica ,  petite 
ville  de  l’état  de  Venife ,  le  X3.  Novembre  de  l’an  *553' 
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porta  les  armes  &  eut  même  de  l’emploi  dans  l’état  de  Milan  ; 
mais  pr elle  par  François  Alpini  Ion  pere  qui  étoit  médecin  , 
il  alla  à  Padoue  ,  où  il  étudia  avec  tant  d’alîiduité ,  qu’il  fut 
reçû  doéteur  en  medecine  l’an  1578-  Il  s’attacha  à  la  botani¬ 
que  ,  à  examiner  la  nature  des  lîmples ,  &  à  compoler  l’hiftoire 
du  baume.  Mais  pour  y  réuffir >  il  crut  qu’à  l’exemple  de 
Galien  ,  il  devoit  voyager  &  examiner  la  nature  des  plantes , 
par  la  qualité  des  terres  qui  les  produifont.  La  république  de 
Vende  ayant  nommé  George  Hemi ,  pour  être  baile  ou confié 
en  Egypte ,  celui-ci  y  mena  Alpini  en  qualité  de  fon  méde¬ 
cin.  Les  ouvrages  qui  nous  relient  de  lui  prouvent  les  recher¬ 
ches  curieulès  qu’il  fit  durant  trois  ans  de  fojour  en  Egypte. 
A  Ion  retour  en  Italie ,  André  Doria ,  prince  de  Melphe ,  l’en¬ 
gagea  à  être  fort  médecin  ;  mais  la  république  de  Vende  ne 
Voulant  pas  être  plus  long-tems  privée  d’un  de  fos  fujets  ,  du 
mérité  de  Profoer  Alpini,  elle  le  nomma  pour  être  profoflèùr 
en  botanique  dans  l’univeriité  de  Padoue.  Il  y  parut  avec  beau¬ 
coup  de  réputation ,  &  y  mourut  le  i  3 .  du  mois  de  Novembre 
de  l’année  1 6 1 6.  Il  laiflâ  quatre  fils  ,  Antoine ,  jurdconlùlte  , 
qui  mourut  de  pelle  en  1631  ;  f ean ,  qui  étoit  médecin  ,  & 
mourut  en  1637;  Maurice ,  moine  du  Mont-Caffiii ,  qui  paya 
le  tribut  à  la  nature  en  1 644  ;  le  dernier  fit  profelîion  des  ar¬ 
mes.  Outre  divers  ouvrages  inanüfcrits  que  Profoer  ladïà , 
nous  avons  de  lui ,  de  medicina  tnethodica ,  lib.  XI 11.  De  medi- 
cwa  lÆgyptiorum  ,lib.  IV.  De  plant is  tÆgypti ,  lib.  J.  De  prit- 
fagienda  agrotantium  vit  a.  De  Balfamo ,  (5  c.*  Phi  lippus  Tho- 
mafinus ,  P. IJ.  elog.  illufi.  viror.  Vahder  Linden,  de  fcnpt.med. 
ALPON- VECCHIO ,  fleuve  ;  cherchez.  ALPIN. 

ALPTEGH1N ,  Turc  de  nation ,  avoir  été  elclave  d’ Ahmed 
fils  d’Ifmaël  II.  fuliran  des  Samanides.  Il  fo  mêloit  de  faire 
des  tours  de  foupleffo ,  qui ipalfoient  pour  des  enchantemens 
magiques  >  mais  ayant  été  affranchi  par  fon  maître ,  il  s’adonna 
à  l’exercice  des  armes,  &  parvint  enfin  de  charge  eh  charge , 
jufques  à  celle  de  gouverneur  de  la  grande  province  de  Cho- 
ralân ,  fous  le  régné  d’Abdalmalec  fils  dé  Nouh  Cinquième 
fultan  de  la  même  maifon  des  Samanides.  Ce  prince  étant 
mort  l’an  de  l’hegire  3  o  5 .  de  J.C.  $  1 7 .  les  principaux  de  l’état 
confolterent  Alpteghin  for  le  choix  d’un  lucceffeur.  Ce  gou¬ 
verneur  ne  fut  pas  d’avis  d’élever  for  le  thrône  Manfour  fils 
du  roi  défunt ,  à  caufo  de  fon  bas  âge ,  qui  le  rendoit  incapa¬ 
ble  de  gouverner  par  lui-même  fon  royaùme;  mais  il  donna 
fon  foffrage  à  l’oncle  de  ce  jeune  prince  ,  qu’il  en  jugeoit 
très-digne.Dansces  entrefaites  les  habitans  de  la  ville  de  Bok- 
hara  capitale  dé  cet  état ,  farts  attendre  la  réponfo  d’Alpteghin , 
proclamèrent  ce  jeune  enfant  pour  leùr  roi.  Alpteghin  fo  trou¬ 
va  fort  offenfë  de  Ce  pro'cedé  ,  8c  vint  à  la  cour ,  où  il  ne  put 
s’empêcher  de  témoigner  du  chagrin  au  fo  jet  de  cette  éleélion; 
mais  comme  fon  parti  n’étoit  pas  le  plus  fort,  il  fut  obligé  d’en 
fortir  ,  &  déclaré  peu  de  tems  apres  rebelle  de  l’état.  Il  fo 
retira  de  Bokhafa  avec  fopt  cens  chevaux  feulement ,  8c  fut 
foivi  par  quinze  mille ,  que  Manfour  envoya  après  lui  ;  mais 
comme  il  avoir  une  connoiilance  parfaite  de  l’art  militaire  & 
du  pais  où  il  étoit ,  il  s’alla  poiler  dahs  le  fond  d’un  vallon , 
où  l’on  ne  pouvoit  venir  à  lui  que  par  de  longs  défilés.  Etant 
campé  en  ce  lieu ,  il  mit  deux  cens  cavaliers  en  embufeade 
dans  un  coin  du  vallon ,  8c  monta  avec  les  cinq  cens  autres 
deffus  la  colline,  où  les  rangeant  tous  fur  une  même  ligne  , 
il  montra  une  très-grande  face  à  les  erihemis ,  8c  les  chargea 
d’abord  brufquement ,  puis  tout  d’un  coup  lâchant  le  pied  8c 
fe  battant  en  retraite  ,  il  attira  fes  ennemis  à  l’embufoade , 
qu’il  leur  avoit  drelfoe.  Quand  les  troupes  de  Manfour  forent 
engagées  dans  ces  chemins  étroits  ,  où  elles  trouvèrent  des 
gens  qui  les  envelopoieht  de  tous  côtés ,  elles  s’aperçurent 
que  le  grand  nombre  de  leurs  propres  gens  leur  nuifoit  :  car 
fe  renverfànt  les  uns  fur  les  autres ,  ils  fe  chargèrent  dans  la 
foite  entr’eux.  Alpteghin  remporta  par  le  moyen  de  ce  flrata- 
gême  uneviéloire  très-complette  fur  fos  ennemis,  8c  fit  pri- 
fonniers  tous  ceux  qui  échappèrent  âu  maflàcre.  On  dit  que 
ce  brave  guerrier  s’étant  vû  réduit  à  fopt  cens  chevaux,  8c 
fçaehant  qu’il  étoit  pourfuivi  par  quinze  mille ,  dit  aux  liens 
qu’il  n’y  avoit  nulle  apparence  de  pouvoir  réfîfler  aux  ennemis 
avec  des  forces  fi  inégales  ;  c’efl  pourquoi  il  leur  confoilloit  de 
l’abandonner, &  de  faire  leur  parti  le  meilleur  qu’ils  pour- 
roient  avec  le  foltan.  Mais  fos  foldats ,  qui  meritoient  de  com¬ 
battre  fous  un  fi  grand  capitaine  >  lui  répondirent  tous  d’une 
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qu’ayant  joui  julques  alors  de  fâ  bonne  fortune  ,  il 
étoit  raifonnable  qu’ils  partageaffont  avec  luilamauvaifo  qui 
le  ménaçoit  ;  qu’ils  étoient  tous  réfolus  de  courir  le  même 
rifque  que  lui-  Où  pouvons-nous  aller ,  apres  vous  avoir  quitté? 
lui  difoient-ils  avec  beaucoup  de  tendreffo.  Ce  fut  cette  gene- 
reufo  réfolution ,  qui  non  feulement  acquit  une  victoire  fi 
confiderable  à  leur  chef  ;  mais  qui  l'éleva  encore  à  un  degré 
d’honneur ,  qu’il  n’auroit  jamais  ofe  fè  promettre  du  dellin 
le  plus  favorable.  Car  s’étant  rendu  maître  de  la  campagne, 
il  marcha  droit  à  la  ville  de  Gazna,  où  il  fut  reconnu  pour 
maître.  Ce  fut  de  cette  ville  &  de  fes  environs ,  qu’il  tira  des 
forces  confiderables ,  &  d’où  il  fortit  plufieurs  fois  contre  Man¬ 
four  8c  fos  capitaines ,  qu’il  battit  en  plufieurs  rencontres  ; 
enfin  ce  fiit  dans  cette  capitale  qu’il  régna  foize  ans ,  8c  qu’il 
-laiflâ  après  fà  mort  une  couronne  à  Sebcélegbm  fon  gendre  , 
qui  fut  pere  de  Mahmud  fondateur  de  la  grande  monarchie 
des  Gaznevides  l’an  de  l’hegire  353.  de  J.C.  964.  Mirkhond. 
Nighiariftan.  *  D’Herbelot,  bibl.  orient.  ■ 

ALPUXARRAS(los)  païs  de  montagnes  dans  le  royaume 
de  Grenade,  ainfi  appellé  à  ce  qu’on  prétend  ,  d’Alpuxar, 
capitaine  More  qui  en  eut  le  commandement.  Ce  païs  à  dix- 
fopt  lieues  de  longueur  fur  onze  de  large ,  8c  s’étend  le  long 
des  côtes  de  la  mer  Mediterranée  entre  les  villes  de  Velez- 
Malaga  &  d’Almeria.  Il  n’efl  habité  que  par  des  Mores ,  qui 
ayant  embrafle  la  religion  Chrétienne ,  conforment  néanmoin  s 
leur  maniéré  de  vivre  ,  leurs  habillemens  8c  leur  langue  i 
mais  fort  corrompue.  Il  efl  partagé  en  onze  petits  quartiers , 
que  les  habitans  appellent  Taas ,  8c  les  Efpagnols  Cabeç.is  de 
partido  :  les  principaux  font  Taadel  Orgira  ,  qui  efl  une  terre 
des  marquis  de  Valençuela  ,  8c  Taa  de  Pitros ,  où  l’on  voit  des 
arbres  fruitiers  d’une  hauteur  8c  d’une  groflèur  prodigieufo. 
Entre  Pitros  8c  Porrugos  on  trouve  un  petit  ruiflèau ,  dont 
l’eau  teint  en  noir  fur  le  champ  les  filets  de  laine  oU  de  foye 
qu’on  y  plonge  ;  8t  près  de-là  efl  Une  caverne ,  qui  exhale 
une  vapeur  fi  maligne  ,  qu’elle  tue  les  animaux  qui  s’appro¬ 
chent  de  fon  ouverture.  Ces  montagnes  font  extrêmement 
peuplées, &  on  y  trouve  un  nombre  prefque  incroyable  de 
villages  où  demeurent  ces  Mores ,  qui  ayant  conforvé  le  natu¬ 
rel  laborieux  de  leurs  peres ,  s’appliquent  à  la  culture ,  Sç  plan¬ 
tent  leurs  montagnes  de  vignes  8c  d’arbres  fruitiers.  Ils  vont 
à  Velez  Malaga  ,  &  dans  les  autres  lieux  commodes ,  vendre 
leurs  vins ,  leurs  raifîns ,  &  leurs  fruits. ,  qui  font  revendus 
enfoite  aux  marchands  étrangers. ^Juan  Alvarés  de  Colmenar, 


de/,  de  l'EJp. 

ALRE ,  riviere  d’Allemagne ,  cherchez.  ALLERE. 

ALREDE,  ATHELREDE ,  ETHELREDE ,  roi  des  Saxons 
occidentaux  en  Angleterre ,  quitta  volontairement  la  cou¬ 
ronne  la  dixiéme  annee  de  fon  régné ,  de  chagrin  de  voir  fon 
pais  ruiné  par  les  guerres  civiles.  Polyd.  Virg.  1. 4.  C’efl  auffi 
le  nom  d’un  hïflorien  dont  Baronius  fait  louvent  mention , 
qui  mourut  en  1166.*  Trithémius.  Sixtus  ,  J  en.  m  catalogo. 

A LRESFORD ,  fur  la  riviere  d’Itching ,  Airesfordia  petite 
ville  d’Angleterre  ,  dans  la  province  dite  Hantshire  ,  environ 
à  fix  lieues  de  Winchefter.  *  Camden.  Baudrand. 

ALRIC ,  roi  de  Kent  en  Angleterre ,  qui  vivoit  dans  le 
VIII.  fiecle,  étoit  fils  de  Withred ,  8c  frere  <5  EJ  ber  t  8c  d’Edil- 
bert  i  qui  avoient  fùeceffi veinent  porté  la  couronne  de  ce 
petit  païs.  Il  en  releva  l’éclat  par  fou  courage  -,  mais  fur  la  fin 
de  fâ  vie  il  perdit  contre  le  roi  de  Mercie  une  importante 
bataille  :  ce  qui  affoiblit  extrêmement  fon  état ,  &  lui  fit  per¬ 
dre  une  partie  de  la  réputation  qu’il  s’étoit  acquifo.*  Du  Chê¬ 
ne  ,  hift.  d'Angl. 

ALRIC,  né  8c  élevé  dans  la  province  de  Cumberland  en 
Angleterre,  vivoit  dans  le  XI.  fiecle,  8c  mourut  au  commence¬ 
ment  du  XII.  l’an  1107.  Ilpaffà  fâvie  en  hennite  dans  une 
forêt  près  de  Carlifle  ;  8c  quand  il  mourut ,  faint  Godéricky 
autre  hermite  qui  fut  préfont  à  fâ  mort ,  vit  fon  ame  monter 
dans  le  ciel,  comme  Un  globe  de  vent  enflammé.  Au  moins 
efl-ce  le  rapport  de  S.  Goderick  lui-même.*  Diél.  Angl. 

ALRICK  ou  ELRICK ,  Alncus  8c  E  Inc  us ,  riviere  d’Ecoifo , 
dans  la  province  de  Thwedal ,  fo  joint  a  la  T wede  •,  &  c  eft 
fur  ce  confluent  qu’eft  fituée  la  petite  ville  de  Selrik ,  environ 
à  quinze  ou  dix-huit  lieues  de  Barwik. 

ALSAC ,  (  Moyfe  )  rabbin  Juif  de  ces  derniers  tems ,  a  com4 
pofo  plufieurs  commentaires  for  la  bible  >  fous  differens  titres, 
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dont  la  plûpart  ont  été  imprimés  a  Vernie  »  &  quel¬ 

ques-uns  à  Conftantinople.  M.  Simon  >  qui  les  a  lus ,  du  de 
cet  auteur  ,  que  laleCkurede  fes  livres  eft  plus  propre  a  des 
"juifs  qu’à  des  Chrétiens  -,  parce  qu’il  a  feulement  compris  dans 
fes  commentaires  les  divers  lèns  de  l’écriture ,  fou  littéraux, 
foit  allégoriques  ,  ou  myftiques  &  cabaliftiqueSi^M.  Simon  , 
fjiJÎ.  critique  du  vieux  Tejlam.  L  3.  c.  6* 

ALSACE  ,  que  les  Allemands  nomment  die  ElJaJ. ? ,  les 
Latins  Alfatia ,  province  d’Allemagne ,  elt  lïtuée  le  long  de  la 
riviere  du  Rhin  à  l’orient ,  &  vers  la  Lorraine  au  couchant , 
vers  le  Palatinat  du  Rhin  au  feptentrion ,  ôc  au  midi  vers  le 
Sundgaw  ou  comté  de  Ferrete  ,  ôc  en  partie  vers  la  Franche- 
Comté  Ôc  la  SuifTe.  Ses  villes  font  Strafbourg ,  Colmar ,  Ha¬ 
guenaw,  Saverne,  Scheleftad,  Landaw,  Bensfeld  ,  Weif- 
femburg ,  Melshcim ,  &c.  C’eft  le  païsdes  anciens  Tribocces , 
qui  retinrent  leur  nom  julques  au  tems  de  Charlemagne.  Les 
Romains  en  forent  les  maures  durant  plus  de  cinq  cens  ans. 
Depuis ,  les  rois  de  France  y  commandèrent  julques  à  Othon  I. 
dans  leX.  fiecle.  Othon  III.  de  ce  nom  lerigea  en  landtgra- 
viat.  La  maifon  d’Autriche  >  qui  fe  l’étoit  approprié ,  l’apofîe- 
dé  plufieurs  années  5  mais  il  a  été  encore  réuni  à  la  couronne 
de  France  par  les  traités  de  paix  dont  il  fera  bientôt  parlé. 
Dans  la  guerre  que  les  François  unis  avec  les  Suédois  ,  forent 
en  Allemagne  vers  l’an  1630.  ôc  les  fuivans ,  ils  fournirent 
prefque  toute  l’Alface.  En  1633.  le  duc  de  Weimar  y  em¬ 
porta  diverlès  places,  &  mourut  le  1 8-  Juillet  de  1  an  1659. 
Après  cette  mort,  le  maréchal  de  Guebriant  reçut  auffi  des 
Suédois  ce  qu’ils  avoient  en  AlfaCe  ,  &  le  joignit  à  ce  qui 
âvoit  été  déjà  foûmis  par  les  armes  de  fa  majefté  très-Chré- 
tienne.  Ces  places  lui  forent  cedées  par  la  paix  de  Munfter  de 
1 648.  en  l’article  47  .qui  eft  exprimé  en  ces  termes  : 11  Sa  maje- 
»  ftc  impériale ,  tant  pour  foi  que  pour  toute  la  maifon  d’Au- 
»  triche  ÔC  l’empire ,  renonce  à  tous  les  droits  de  propriété , 
»  feioncurie ,  pofïèffion  8c  jurifdiCtion  qu’ils  avoient  en  la  ville 
»  de  Brifàc ,  au  landtgraviar  de  la  haute  &  balle  Al  face ,  Sund- 
»  gaw,  8c  en  la  préfeéfore  provinciale  des  dix  villes  imperia- 
»  les  frfes  en  Alfàce  3  fçavoir ,  Haguenaw ,  Colmar  ,  Schele- 
«  ftad ,  Weiflemburg  ,  Landaw  ,  Qberenheim  ,  Rufsham  , 
*»  Munfter  en  la  vallée  faint  Grégoire ,  Kaiferiberg  Ôc  Turin- 
*s  chen ,  Ôc  en  tous  les  villages  qui  en  dépendent ,  qu’ils  tranf- 
»  portent  au  roi  très-Chiétien  &  à  fon  royaume  ,  8cc.  »  Les 
articles  fuivans  confirment  la  même  ceffion.  Par  le  cinquième , 
l’empereur  &  le  duc  d’Infpruch  renonçant  au  droit  qu’ils  pou- 
voient  avoir  fur  ce  pais ,  promettent  d’y  faire  renoncer  le  roi 
d’Efpagne.  C’eft  ce  qui  fè  fit  par  la  paix  des  Pyrénées  de  1 6  5  9 
car  par  l’article  LX1.  le  rôi  Catholique  renonce ,  tant  en  fon 
nom  qu’en  celui  de  fès  fucceilèurs ,  à  tous  les  droits  qu’il 
âvoit  ou  pourroit  avoir  fur  la  haute  &  bafîè  Alfàce ,  le  Sund¬ 
gaw  ou  comté  de  Ferrete  ,  Brifàc  «3c  fès  dépendances ,  &  for 
tous  les  pars ,  places  ôc  droits  qui  avoient  été  délaifles  ôC 
cédés  au  roi  très-Chrétien  par  le  traité  fait  à  Munfter  le  a  4. 
OCfobre  1648.  pour  être  unis  ôc  incorporés  à  la  couronne  de 
France.  C’eft  de  cette  façon  que  la  France  a  acquis  un  nou¬ 
veau  droit  for  l’ Alfàce ,  qui  a  été  confirmé  par  le  traité  de  Rif 
wick  en  1697 .  avec  cette  exception,  qu’en  échange  de  Straf¬ 
bourg  qui  a  été  cédé  au  roi  Louis  le  Grand ,  il  a  rendu  Fri¬ 
bourg  ,  Brifàc  ,  8c  leurs  dépendances  fituées  au  -  delà  du 
Rhin.  En  general  l’ Alfàce  eft  une  province  très-fertile ,  qui 
produit  beaucoup  de  grains  de  toutes  les  efpeces ,  vins ,  fbu- 
rages ,  bois ,  lins ,  tabac ,  légumes ,  fruits,  «Sic.  Les  montagnes 
qui  la  fèparent  delà  Lorraine  font  fort  élevées ,  &  la  plûpart 
couvertes  de  bois  de  fàpins ,  hêtres  ,  chênes  &  charmes  :  celles 
qui  font  du  côté  de  la  Suiflè  foint  moins  hantes  ,  ôc  fournit 
font  toute  forte  de  bois  :  le  païs  qu’elle  enferme  eft  varié  par 
d’agréables  côreaux ,  &  par  des  belles  plaines  ;  on  y  trouve 
aufîi  des  forêts ,  dont  les  plus  confiderables  font  celles  de  la 
Hart ,  de  Haguenaw  ôc  «de  Bienwal  »  ou  de  Lutterbourg.  Le 
pais  qui  eftenrre  la  rivière  d’Ill ,  la  Hart,  &  le  Rhin  jufqu’à 
Strafbourg  eft  étroit ,  ôc  d’une  fertilité  médiocre  :  on  n’y 
trouve  point  de  vignes  >  &  il  y  a  peu  de  bonnes  prairies  à 
caiifo  des  frequens  débordemens  du  Rhin.  Celui  qui  eft 
enfermé  encre  les  montagnes ,  l’fll ,  ôc  la  plaine  depuis 
Soults  dans  la  haute  Alfàce  jufqu’à  deux  lieues  au-deffos 
d’Haguenaw,  eft  très-abondant  en  toute  forte  de  grains ,  vins 
ôc  fonçages  ;  ce  qui  «ft  au-deffos  de  Soults  ôc  de  JSctfort 
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en  foivant  la  montagne  fur  la  largeur  de  trois  lieues  eft  rem¬ 
pli  de  bois  ,  les  terres  labourables  y  font  fpongieufes ,  mais  il 
y  â  de  bonnes  prairies.  Le  canton  qui  s’étend  vers  la  Suiflè 
jufqu’à  Altkirck  ,  Bafie  ôc  Mulhaufeneft  plus  fertile  3  le  ter¬ 
roir  de  Haguenaw  appellé  plaine  de  Manendal  n’eft  au  con¬ 
traire  que  terres  fabloneufes  3  mais  les  terres  depuis  la  mon¬ 
tagne  de  Saverne  ,  ôc  la  plaine  de  Strafbourg  jufqu’au  Rhin 
font  extrêmement  fertiles.  La  plaine  de  Landaw  eft  aufîi  tres- 
abondante  en  grains ,  ôc  le  pied  de  la  montagne  depuis  cette 
ville  jufqu’à  Weifîèmbourg  eft  rempli  de  vignes.  L’Alface 
eft  bornée  ôc  coupée  par  plufieurs  rivières  :  le  Rhin,l’Ill,  la 
Brufch  ,  la  Mafîîck ,  la  Soor ,  le  Zinzel ,  la  Motter ,  la  Saur , 
la  Seltfbach ,  la  Lutter  ,  ou  Lauter  ,&  la  Queiche.  On  y  trouve 
trois  grandes  routes  3  la  première  eft  celle  de  Francfort  qui  eft 
pratiquableen  tout  tems ,  parce  qu’elle  eft  fi  élevée  au-deflùs 
du  terrain  ,  que  les  eaux  du  Rhin  &  des  autres  rivières  ne 
peuvent  jamais  pafîèr  par  defïùs  3  la  fécondé  eft  celle  qui  con¬ 
duit  dans  le  Brifgaw  ,  elle  a  les  mêmes  avantages  que  la  pre¬ 
mière  3  la  troifiéme  conduit  dans  la  Souabe«Scdans  le  Wur¬ 
temberg  :  elle  fouffre  quelquefois  des  inondations.  Il  y  a  vingt- 
quatre  paroifîèsdu  diocéfè  de  Befànçon  dans  la  haute  Alfàce  , 
dont  tout  le  refte  eft  du  diocéfè  de  Bafie ,  à  l’exception  du 
chapitre  de  Lauttembach ,  qui  eft  du  diocéfè  de  Strafbourg  : 
celui-ci  s’étend  dans  la  bafîè  Alfàce ,  &  ne  la  comprend  pas 
toute  entière  ,  une  partie  étant  du  diocéfè  de  Spire.  Toute 
l’Alface,  tant  la  haute  que  la  baffe ,  eft  du  reflôrt  du  confèil 
fuperieur  établi  à  Colmar  3  mais  il  y  a  plufieurs  fîeges  qui 
coonoiffent  en  dernier  reffort  jufqu’à  certaine  fomme,  com¬ 
me  le  directoire  de  la  noblefîe  de  la  bafîè  Alfàce ,  jufqu’à  la 
fomme  de  cinq  cens  livres ,  &  le  fenat  de  Strafbourg  jufju’à 
celle  de  mille  livres  :  celui-ci  juge  aufîi  au  criminel  fans  appel. 
Les  juftices  royales  fout  le  bailliage  ôc  prévôté  d’Haguenaw, 
du  neuf  Brifàc,  le  bailliage  Ôc  préfecture  d’Haguenaw,  les 
bailliages  de  \Ceiffembourg  ôc  de  Candek ,  les  prévôtés  d’Hu- 
ningue  ,  d’Enfisheim  ,  &  du  Fort-Louis.  L’Alfàce  eft  païs 
d'impofitions ,  &  on  y  paye  la  taille  fous  le  nom  de  fubven- 
cion  :  le  papier  timbré ,  ôc  diverfes  autres  impofitions  n’y  ont 
pas  lieu.  C’eft  l’intendant  de  la  province  >  ou  fes  fubdelegués, 
qui  connoifïènt  de  toutes  les  affaires  qui  dans-  les  autres  pro¬ 
vinces  occupent  les  officiers  des  eleCtions,  ôc  bureaux  des  finan¬ 
ces,  ôc  les  appellations  de  leurs  jugemens  font  portées  au  con- 
:  fèil  d’état.*Cluvier,  defcnpt.  tor/w.Sebaftien  Brand  ou  Titio  , 
ôc  Bernard  Hertzog,  chron.  Alfat ,  Bertius.  Du  Pui ,  ôcc. 

ALSCHAÜSEN  ,  Alfchaufenium  ,  petite  ville  ou  bourg 
d’Allemagne ,  où  il  y  a  une  commanderie  des  chevaliers  de 
l’ordre  Tectonique.  Il  eft  fi  tué  dans  laSouabe ,  fur  les  confins- 
du  comté  de  Konigfec ,  à  trois  lieues  de  la  petite  ville  de  Bu- 
chaw  vers  le  midi.*  Mati ,  ditl.  geogr. 

ALSELSE  ou  ALS1TZ ,  Alifontia ,  riviere  des  Païs-Bas  dans 
le  duché  de  Luxembourg,  pafîè  parla  ville  de  ce  nom  Ôc  fe 
va  jetter  dans  le  Saur,  pour  fe  joindre  enfuite  à  la  Mofelle  , 
au-deffus  de  Trêves.  Aufone  fait  mention  de  cette  riviere, 
en  parlant  de  la  Mofelle  ,  ldill.  10 . 

Nec  minor  hoc  tatitum  qui  per  fia  ptngttia  labens 

Stnngit fr légiféras  feliX  Altjontia  ripas. 

Cependant  Freher  prétend  que  l’ Alifontia  d’Aufone ,  eft  la 
riviere  que  l’on  nomme  aujourd  hui  Eltz.  3  ôc  que  ce  n  eft  nt 
Alk  comme  le  veut  Scaliger ,  ni  Alfuz  comme  on  le  dit  ici. 
*  Voyez,  les  notes  for  l’ Aufone  ,  ad  ufum  Delph.  Baudrand. 

ALSEN ,  ifie  de  la  mer  Baltique ,  qui  dépend  du  roi  de 
Danemarck ,  eft  à  l’orient  du  duché  de  Slefwik ,  dont  elle 
n’eft  éloignée  que  par  un  très-petit  trajet.  Sa  longueur  eft  de 
quatre  lieues  ôc  fà  largeur  eft  de  deux.  Selon  quelques  géogra¬ 
phes  rifle  d’Alfèn  a  été  habitée  par  des  peuples  qu’on  nom- 
moit  Ely fient.  Elle  eft  fertile  ôc  fort  peuplée ,  &  on  la  divife 
en  partie  méridionale  ôc  en  partie  fèptentrionale ,  qui  font 
les  bailliages  de  Sonderbourg  &  de  Nortbourg.  *  Baudrand. 
Audifret ,  geoqr.  tom.  t. 

ALSFELDT ,  Ahfelda ,  petite  ville  ou  bourg  d'Allemagne» 
dans  le  landgraviat  de  Hefîè-Cafïèl,  vers  l’abbaye  de  Fulde, 
fur  la  riviere  de  Swalm ,  environ  à  trois  lieues  au-deflus  de  la 
forterefïe  de  Ziegenhaim.*  Mati ,  diB.  geogr. 

ALSFORD  ,  petite  ville  d’Angleterre  avec  on  marche» 
da»s  la  province  nommée  Hanshére*  Dt&.  AngL 
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A'LSHAHER  (  Jofèph  )  appellé  Bitubtd,  prêtre  Egyptien  , 

*  recueilli  8c  paraphrafe  en  langue  arabique ,  les  canons  des 
quatre  premiers  conciles  generaux  dans  le  pandeéU  canonxm , 
imprimé  en  1671.  tonte  /.  Il  vi voit  vers  l’an  1390.  *  Bibl. 
biji.  des aut.  de  droit ,  edit.  de  Paris  ,  in-i2.  1702. 

ÀLSINC-SÜND ,  Alfa  Fretum ,  détroit  delà  mer  Baltique 
entre  l’ifîe  d’Alfén  &  le  duché  de  Slefwik.  On  l’appelle  auffi 
Je  détroit  de  Sunder  bourg,  à  caufe  d’une  ville  de  ce  nom ,  qui 
en  eft  près.  Il  a  environ  cinq  ou  lix  lieues  de  long  ;  mais  il  eft 
étroit,  n’ayant  pas  une  lieue  de  largeur  en  quelques  endroits. 

*  Baudrand. 

ALSlTZ ,  riviere  ,  voyez.  ALSELSE. 

ALSONE ,  Alfona ,  petite  ville  ou  bourg  de  France ,  dans 
le  Languedoc  fur  la  riviere  de  Frefquel  >  entre  la  ville  de  Car- 
calïonne  &  celle  de  faint  Papoul  ,  à  deux  lieues  de  l’une  8c 
de  l’autre.  *  Baudrand. 

ALSTEDIUS  (Jean Henri)  Allemand ,  auteur  Prateftant, 
s’eft  acquis  dans  le  XVII.  fiecle  beaucoup  de  réputation  par¬ 
les  ouvrages ,  8c  par  lôn  aflîdùité  au  travail.  Il  demeurait  à 
Herborn  petite  ville  du  comté  de  Naltau  dans  la  Veteravie , 
&  il  fut  un  des  Calviniftes  qui  fôuférivirent  au  fameux  conci¬ 
liabule  de  Dordrecht.  Nous  avons  de  lui  divers  traités  qui 
marquent  que  l’érudition  de  cet  auteur  étoit  affez  diverfifiée. 
Comme  confhanus  academie  us  ,  Jeu  methodus  formait  dorum 
fiudiorum ,  imprimé  à  Stralbourg  en  \G\o.  m quarto ,  8c  en 
1617.  Philofophia  rejiituta.  Panacca  philofophtca.  Elément  a 
inathematica.  Thefaurus  chronologie.  Encyclop&dia  ,  83c.  Ce 
dernier  ouvrage  qui  eft  une  vraie  rapfodie  ,  eft  en  quatre 
Volumes  in  folio.  Alftedius  mourut  l’an  1 63  8.  âgé  de  5  o.  ans. 

*  Voiïîus  ,  de  mathem.  c.  s 3.  ,§.  17-  Martin  Xeiler ,  P.  IL  htft, 
Lorenzo  Crafîo  ,  elog.  de  gli  huom.  letter.  Bayle  ,  diEl.  criticj. 

ALSTER ,  petite  riviere  d’Allemagne  dans  le  duché  d’Hol- 
ftein  ,  Ce  jette  dans  1  Elbe ,  auprès  de  la  ville  d’Hambourg. 
*Sanfôn.  Baudrand.  0 

ALSTETTEN ,  petite  ville  de  Suiflé  fituc'c  dans  le  Rhin- 
thal  près  du  Rhin ,  à  trois  lieues  de  la  ville  d’Appenzek  * 
Mati  ,  diEl.  geogr. 

ALSTON-MOOR ,  petite  ville  avec  marché  en  Angleter¬ 
re,  dans  la  province  de  Cumberland  à  205?.  milles  de  Lon¬ 
dres  ,  mefure  d’Angleterre.  Il  y  a  dans  le  voi/ïnage  quantité 
de  mines  de  plomb.  *  Dift.  Angl. 

ALWANGEN ,  Aljvanga ,  petite  villefdu  duché  de  Curlan- 
de ,  fituée  fiir  la  cote  de  la  mer  Baltique ,  environ  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  Windaw'.  *  Baudrand. 

ALT ,  petite  riviere  d’Angleterre ,  dans  le  comté  de  Lan- 
caftre ,  le  jette  dans  la  mer  d’Irlande  près  du  petit  village  d’Al- 
muth.  Les  auteurs  Latins  lui  donnent  le  nom  d ’A/ta ,  qui  eft 
encore  celui  d!  Alt  en  8c  d’ Altenbotten  ,  riviere  8c  détroit  ou 
bras  de  mer  de  Norwege ,  dans  la  province  de  Werdhun.  * 
Camden.  Baudrand. 

ALT  A ,  bourg  de  la  Suede  propre ,  près  des  confins  de  la 
Geftricie.*  Mati  ,  dtcl.  geogr aph. 

ALTADAS,  voyez  ALTHAD  AS. 

ALTAEMPS ,  Altiempt  { Marc  )  fils  de  Wolfang  ,  comte 
de  1  empire  au  diocelè  de  Conftanae ,  8c  d’une  fœur  du  pape 
Pie  IF  fut  fait  cardinal  en  1 5  G 1 .  après  avoir  été  élu  évêque 
de  Confiance.  U  préfidaau  concile  de  Trente,  en  qualité  de 
légat,  au  retour  de  là  nonciature  d’Allemagne ,  fut  rappellé 
de  Trente  pour  lever  des  troupes ,  &  pour  s’oppofer  aux  Lu¬ 
thériens  Allemands  ,  qui  menaçoient  Rome  ,  8c  mourut  à 
Rome  en  1595.  Il  y  a  eu  un  duc  d’ALTAEMFs  (Jean- Ange) 
fameux  par  fon  amour  pour  les  belles  lettres ,  mort  en  1620. 
Un  autre  duc  de  ce  nom  (  Gaudentius)  qui  mourut  en  16/7. 

8c  qui  fut  auteur  de  la  vie  de  faint  Chryfofiome  ,83  de  la  fain- 
tete  perfecutée  83  triomphante.  Il  eut  pour  fils  N.  duc  d’Al- 
taëmps  mort  à  Rome  le  1  9.  Février  1713.*  Bayle,  dtcl.  cntiq. 

ALTAHAIM  ou  ALTAHE’N ,  Altaheimum  ou  Altei- 
mttm, ancienne  ville  au  pais  des  Grifons ,  où  fut  tenu  l’an  9 1 7. 
un  fÿnode  en  prelènce  d’un  nonce  apoftolique  du  pape  Jean 
X.  *  Tome  IX.  des  conciles. 

ALTAÏ,  que  d’autres  nomment  Belgian ,  montagnes  de 
I’Afie,dans  la  Tartarie  fêptentrionale ,  &  près  de  la  ville  de 
Caracoran  dans  le  royaume  de  Montgal.  On  dit  qu’on  trou¬ 
ve  les  tombeaux  des  rois  du  pais  dans  ces  montagnes  ,  à  qui 
les  auteurs  donnent  des  noms  differens.  *  Sanfôn. 
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ALTAMïRA  ,  comté  avec  le  titre  de  grand  d’Efpagne  en 
Cilh  e,  appartenoit  à  la  maifon  de  Mofcofb.  Vafco  Lopez 
de  Ulloâ  époufà  Agnes  de  Mofcofo  héritière  de  fa  maifon ; 
&  Jean  IL  roi  de  Caftille  érigea  dans  le  XV.  fiecle  cette  terre' 
en  comte  en  faveur  de  ce  maria  ^e. 

ALTAMÜRÂ  (  Ambroifc  d’ f  Dominicain ,  fut  ainfi  nom- 

w  -n  j  °U  1  na<3u^c  L  1  f •  Novembre  1 608.  Il  étoit  de 
la  famille  del  Giudtce ,  8c  publia  quelques  ouvrages  En  16 
un  traité  italien  intitulé  II  Melchifedech ,  à  la  louange  du  faint 
facrement;  en  165  $.  des  commentaires  fur  les  topiques  d’A- 
,  riftoteen  167 1 .  les  éloges  des  fàints  de  l’ordre  de  faint  Do-- 
minique  :  cet  ouvrage  eft  peu  exaét  :  il  travailla  auffi  à  une 
nouvelle  bibliothèque  Dominicaine  ,  dont  la-  première  partie 
parut  en  1 677.  peu  de  mois  après  la  mort  de  l’auteur  :  les  ftu 
perieursde  l’ordre  n’en  furent  pas  contens.,  8c  ne  permirent 
pas  d’imprimer  la  féconde  partie  qui  commençoit  au  XVII. 
fiecle  \  auffi  remarque-t  on  dans  ce  qui  a  été  imprimé  des 
fautes  énormes ,  «5c  en  très-grand  nombre.  *  Echard ,  Jcnpt. 

ALTAMÜRA-,  que  d’autres  nomment  Altavilla ,  Alt  us 
Mur  us ,  ville  d’Italie  ,  au  royaume  de  Naples  ,  8c  dans  k 
province  de  Bari ,  avec  titre  de  principauté.  Quelques  au* 
teurs  ont  cru  que  c  eft  la  Pctiha  ou  Peteha  des  anciens  j  mais 
il  y  a  plus  d’apparence  que  cette  ville  eft  Policaftro.  Luc  Hoh 
ftenius  foutient  au  contraire  que  Petilia  eft  Strormoli ,  ville 
épifèopale  de  la  Calabre.  *  Cluvïer.  Baucftand. 

ALTAMÜRA ,  bourg  de  la  Zacanie  en  Morée.  Quelques- 
uns  le  placent  au  milieu  des  terres ,  entre  le  golfe  de  Neapoli 
&  celui  de  Colochine.  D’autres  le  mettent  fur  le  premier  de 
ces  golfes  ,  a  deux  lieues  de  la  viile  de  Malvafie  du  côté  du 
midi ,  auquel  lieu  ils  prétendent  quetoit  le  port  qu’on  nom- 
moit  autrefois  Mmoa.  *  Mati ,  diü.  oeofr. 

ALTAR ,  Altare ,  bourg  d’Italie  ,  fitué  dans  le  Montfèrrat , 
fur  les  frontières  des  terres  de  Genes  8c  du  marquifàt  de  Fi¬ 
nal.  *Mati  ,  dict.geogr, 

ALTAVILLA  ,  petite  ville  du  royaume  de  Naples,  dans 
la  principauté  citerieure  ,  fur  la  riviere  de  Selo ,  à  deux  lieues 
du  golfe  deSalerne.  Altavilla  eft  prefque  deferte.  *  Baudrand. 
ALT-BERGSTAT ,  ville  de  Souabe ,  voyez  BULACH. 
ALTCORE ,  voyez  ALTORF. 

ALTEA,  petite  ville  du  royaume  de  Valence  ,  fur  le  bord 
de  la  mer ,  entre  Villa  Loyfà  8c  Dénia ,  à  deux  lieues  de  la  pre¬ 
mière,  8c  a  trois  ou  quatre  de  la  féconde  ,  eft  confidcrablc 
par  fes  richeftés  en  vin  ,  en  lin  ,  en  fo ye  ,  8c  en  beau  miel  : 
outre  ces  prefens  de  la  nature ,  l’art  y  a  joint  des  verreries ,  qui 
font  d’un  afiéz  grand  revenu.  *  Colmenar ,  del.  de  l’Efpagne. 

ALTELIA  ,  petite  ville  du  royaume  de  Naples  ,  fituée 
dans  la  Calabre  citerieure  ,  fur  la  riviere  de  Sanuto ,  environ 
à  une  lieue  de  la  ville  de  Martorano  vers  le  nord.  *  Mati , 
diél.  geogr. 

ÀLTÉMBERG  en  Tranflylvanie,  wyec  ALTEMBOURG. 
ALTEMBOURG ,  ville  d’Allemagnie  ,  fort  jolie  8c  ornée 
d’un  beau  château ,  eft  fituée  dans  la  Mifnie ,  fur  la  riviere  de 
Plaiff,  avec  titre  de  duché  ,  &  appartient  à  La  maifon  de  Saxe , 
qui  eft  divifée  en  deux  principales  branches  ,  dont  famée  fé 
nomme  Emeftme ,  8c  la  caderte  Albertine.  Celle-ci  pofïéde 
l’éleélorat ,  8c  eft  divifée  en  quatre  autres  branches.  L’aînée 
en  avoir  deux  ,  Saxe-Altembourg ,  8c  Saxe-Weimar  j  mais 
celle  d’Altembourg  étant  demeurée  fans  héritiers ,  celle  de 
Weimar  s’eft  fubdivifèe  en  Weimar  8c  Gotha.  Altembourg 
eft  la  capitale  du  duché  de  même  nom ,  connu  autrefois  fous 
le  nom  d’Oflerland  :  il  eft  pofïédé4par  le  duc  de  Saxe-Gotha 
depuis  l’an  1672.  Cette  ville  fut  impériale  jufqu’en  1308. 
que  Frideric  le  Mordu  ,  marquis  de  Mifnie,  la  fournit  à  fôn 
obeifiance.  Voyez  SAXE.  *  HeifT,  hifi.  de  l’empire  geogr. 
htjl.  Bourgon. 

ALTEMBOURG ,  que  les  Hongrois  nomment  O  mr ,  pe¬ 
tite  ville  bien  fortifiée  dans  la  baffe  Hongrie  ,  appartient  à  la 
maifon  d’Autriche.  *  Baudrand. 

ALTEMBOURG ,  autre  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la 
Bavière.  Elle  eft  fur  le  Danube.  D’autres  la  nomment  Altem- 
burgi  en  latin  Atilia ,  félon  Jean  Aventin. 

ALTEMBOURG  ,  ou  ALTEMBERG ,  Ahemberga ,  ville 
de  Tranfîylvanie  ,  avec  un  château  fur  une  montagne  à  fix 
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ALTEMBOURG ,  château  ruiné  aux  pais  d  ArgoW  en 
Suiflé.  C’eft  d’où  font  for  ris  les  comtes  de  ce  nom  ,  &  dou 
ouelaues-uns  font  venir  la  maifon  d  Autriche.  Rapoton  , 
oomred  Altembourg >  fit  bâtir  le  clûteau  d-Habfpug ,  donc 
il  ne  relie  aufli  que  de  mazures.  *  Plantm ,  defcrqnon  de 

la  Surfe. 

ALTEN ,  voyez.  ALT . 

ALTENA  ,  que  quelques  cartes  écrivent  Althona  ,  gros 
bourg  dépendant  du  duché  de  Pinemberg ,  eft  près  du  fleuve 
d’Elbe  ,  prelqu’à  la  porte  de  Hambourg  ,  &  imparti  entre 
cette  ville  8c  le  feigneur  de  Pinemberg.  Les  rues  en  font  lar¬ 
ges  ,  les  maifons  allez  exhauflées ,  &  les  dehors  fort  rians.  Le 
rui  fléau  qui  paflè  au  milieu ,  fait  la  léparation  des  deux  quar¬ 
tiers-,  chacun  defquelsa  fes  banieres  &  fes  corps  de  garde  , 
fur  les  deux  bords  du  ruifléau.  D’un  cote  font  des  troupes 
Danoifes ,  8c  de  l’autre  des  troupes  du  magiftrat  dela  viüe  de 
Hambourg.  Les  Reformés  de  Hambourg  Allemands  &  Fran¬ 
çois  y  vont  faire  l'exercice  de  leur  religion.  Elle  a  été  entiè¬ 
rement  brûlée  dans  les  dernieres  guerres  des  Suédois  contre 
les  Danois.  Ce  font  ces  premiers  qui  l’ont  fait  pour  fe  ven¬ 
ger  de  leurs  ennemis.  *  Mémoires  du  chevalier  de  Beaujeu  , 

Cÿ  Mémoires  du  tems.  .  ,  , 

ALTENA ,  Altenacum ,  bourg  de  tyeftphahe  ,  fituc ;  dans 
le  comté  de  la  Marck  ,  vers  la  frontière  du  duché  de  Welt- 
phalie ,  fur  la  rivière  de  Lenne ,  entre  fon  embouchure  dans  le 
Roër  &  la  petite  villede  WeerdoëL*  Mati  ,MLgeog. 

ALTENA ,  Altenacus  Ager ,  petit  pais  de  la  Hollande  mé¬ 
ridionale  ,  entre  le  Biefbos ,  la  Meufe  ,  &  le  Brabant.  On  y 
voit  la  ville  d’Heufden ,  celle  de  Worckum  ,  8c  le  village 
d’Altena ,  qui  donne  le  nom  au  pais.  *  Mati ,  diB.geog. 

ALTENAW  ,  bourg  de  la  balle  Saxe  en  Allemagne  ,  elt 
dans  la  contrée  de  Grabenhague  fur  la  rivière  d’Ocker ,  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  Goflar ,  du  côté  du  midi ,  &  a  iix  de  celle 
d’Halberftat ,  vers  l’occident  d’hiver.  On  le  nomnie  en  latin, 
Altenavium.  *  Baudrand. 

ALTEN  ASOCHITES ,  feéle  des  Mahometans,  voyez.  MU- 

NASICHITES.  f  .  .  ,  .  ,  . 

ALTEN-HOHENAW  >  Vêtus  Hohenavia ,  bourg  du  duché 

de  Bavière  en  Allemagne.  Il  eft  fur  la  rivière  d’Inn  ,  au-def- 
fus  de  Waflèrbourg ,  au  couchant  du  lac  nommé  Chiemz.ee . 
Quelques-uns  croyent  qu’Alten-Hohenaw  eft  la  petite  ville  de 
Vindelicie,  qu’on  nommoit  autrefois  zÆm  Tons ,  ou  Oem 
Tons  ,  que  d’autres  placent  à  Oeting  ,  bourg  fitué  fur  la 
même  riviere  ,  environ  à  neuf  lieues  de  celui-ci.  *  Mati  , 

diti.  geogr.  .  , 

ALTENHOVEN,  Arrianum  ,  Vêtus  Curia ,  Altenhovia  , 
bourg  ou  petite  ville  de  la  haute  Autriche  en  Allemagne.  Il 
eft  dans  le  quartier  du  Haut- Wiener- Waldt  près  du  Danube  à 
quatre  lieues  de  la  petite  ville  d  Ens  du  coté  d  orient.  Alten- 
hoven  a  été  autrefois  une  ville  des  Carates ,  peuples  de  Non- 
que.4*  Baudrand. 

ALTENIUS ,  montagne  de  la  Carie  ,  ou  il  y  a  un  grand 
nombre  de  fcorpions  ,  qui  à  ce  qu  on  dit ,  ne  font  point  de 
mal  aux  étrangers  ;  mais  incommodent  fort  les  habitans  du 
pais.  *  Alexand.  ah  Alexand. 

ALTER-DE-CHAON ,  Altéra  Chaonis  ,  bourg  de  Portu- 
oal  dans  l’Alentejo.  Il  eft  fitué  fur  la  riviere  d’Avis ,  à  quatre 
lieues  de  la  ville  de  Portalegrc  »  du  coté  d  occident.  Quelques 
géographes  prennent  ce  bourg  pour  la  ville  nommée  ancien¬ 
nement  Alt  en  8c  Alterium  ,  que  d’autres  placent  au  village 
d'Aerra.  *  Baudrand. 

ALTESSE.  Les  plus  grands  potentats ,  même  les  rois  de 
France  de  la  première  8c  de  la  féconde  race  ,  fé  donnoient 
fôuvent  le  titre  de  Celjttude  ou  Altejfe  ,  en  parlant  d  eux-me- 
mes.  Saint  Bernard ,  du  tems  de  la  troifîéme  race ,  le  donna 
aufli  à  un  évêque- de  Langres.  Les  rois  de  Caftille ,  d’Aragon 
8c  de  Portugal  ont  pris  le  titre  d’alteflé  jufqu’au  fiecle  paflè. 
Charles  -Quint  le  prit  jufqu’à  ce  qu’il  fût  élû  empereur  -,  & 
on  continua  de  donner  ce  titre  au  roi  de  Portugal ,  jufqu’ace 
que  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  s’empara  du  Portugal ,  après  la 
mort  du  roi  cardinal  Henri.  Lorfque  la  couronne  impériale 
&  celle  d’Efpagne  furent  entrées  dans  la  maifon  d’Autriche , 
tous  les  princes  de  cette  maifon ,  tant  de  la  branche  d’Alle¬ 
magne  que  de  celle  d’Efpagne ,  prirent  le  titre  d’alteflé.  On 
donna  aufli  ce  titre  aux  princes  Philibert  &  Thomas  de  Sa- 
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voye,  à  caufe  qu’ils’étoient  fils  de  l’infànte  Catherine  d’ Au¬ 
triche  jcoufine  germaine  du  roi  d’Efpagne  Philippe  III.  &  il 
paflà  même  à  dom  Juan  d’Autriche ,  fils  naturel  de  Philippe 
IV.  auquel  l’empereur  donna  le  titre  d’alteflé ,  après  qu’il  fe 
fut  mis  à  la  tête  des  affaires  d’Efpagne.  En  l’année  1 677.  les, 
grands  d’Efpagne  conféntirent  aufli  de  lui  donner  ce  titre , 
pourvû  qu’il  leur  promît  de  leur  donner  celui  d’excellence.  A 
l’égard  de  la  France ,  il  n’y  avoit  d’abord  que  les  fireres  des  rois 
qui  prilfent  le  nom  d’alteflé  *,  &  on  ne  donnoit  aucun  titre  aux 
princes  du  fàng  royal ,  qu’on  traitoit  feulement  de  vous  ,  à 
l’exception  que  le  nonce  du  pape  8c  l’ambaflàdeur  de  Venifé 
leur  donnoient  celui  d’excellence.  Cela  dura  de  cette  maniéré 
jufqu’à  ce  que  le  prince  de  Condé  fut  à  Rome  en  1 6x1.  8c 
qu’il  demanda  d’être  traité  d’alteflé.  Le  pape  y  confentit ,  le 
fit  couvrir  à  l’audience  qu’il  lui  donna,  le  fit  afléoir  au  confi- 
ftoire,au-deflùs  du  dernier  cardinal  diacre.  Tous  les  princes 
du  fàng  prirent  enfuite  le  titre  d’alteflè.  Ce  titre  eft  aufli  paflè- 
à  des  enfans  naturels  des  rois. 

Lorfque  les  rois  quittèrent  le  nom  d’alteflé  pour  prendre 
celui  de  majefté ,  les  princes  fbuverains ,  qui  ne  font  point 
têtes  couronnées ,  prirent  la  qualité  d’alteflé.  Les  plénipoten¬ 
tiaires  du  roi  à  Munfter ,  écrivant  une  lettre  circulaire  à  tous 
les  princes  d’Allemagne  ,  leur  donnèrent  ce  titre  -,  8c  le  roi  a 
voulu  que  fes  miniftres  le  donnaflént  non  feulement  aux  prin¬ 
ces  fbuverains  féculiers ,  mais  aufli  aux  ecclefiaftiques  qui  ne 
font  princes  que  par  élection  3  en  forte  que  fés  ambaflàdeurs 
traitaflént  les  électeurs  ecclefiaftiques  d’alteflé  électorale  ,  8c 
les  autres  évêques  fbuverains  d’Allemagne ,  d’alteflé.  Ce  fut 
le  roi  Louis  XIII.  qui  en  1637.  fit  donner  le  premier  par 
fes  miniftres ,  le  titre  d’alteflé  aux  princes  d’Orange ,  aufquels 
on  ne  donnoit  auparavant  que  celui  d’excellence.  Néanmoins , 
comme  le  roi  ne  donne  le  titre  d’alteflé  à  perfonne  ,  MM. 
d’ Avaux ,  de  Servien  8c  de  la  Tuilerie  ne  voulurent  point  que 
dans  le  traité  fait  en  1 644.  avec  les  états  generaux  ,  un  des 
députés  prît  la  qualité  de  conféiller  de  fon  alteflè  le  prince 
d’Orange  ,  parce  que  le  roi  parloir  dans  cet  aéte.  Cromwel* 
ayant  ufurpé  l’autorité  fouveraine  en  Angleterre  en  1 649. 
fans  toutefois  prendre  le  titre  de  roi ,  fé  fit  donner  le  titre 
d’alteflé. 

On  ne  donne  pas  ce  titre  à  tous  les. princes  fbuverains  d’Ita¬ 
lie.  La  république  de  Venife  ne  donne  que  l’excellence  au 
duc  de  Parme  3  8c  on  donne  féulement  le  titre  d’alteflé  aux 
princes  de  Maflé  ,  delaMirande,  8cc.  Le  connétable  Colon¬ 
ne  8c  le  duc  de  Bracciano  font  convenus  entr’eux  defe  trai¬ 
ter  mutuellement  d’alteflé  ,  &  de  fe  donner  l’un  à  l’autre , 
quand  ils  s’écrivent  ,1a  qualité  de  fereniffime.  Quand  les  prin¬ 
ces  fbuverains  d’Italie  prirent  le  titre  d’alteflé ,  leurs  cadets  pri¬ 
rent  d’abord  celui  d’excellence  -,  mais  dans  la  fuite  tops  les 
princes  cadets  des  maifons  fouveraines  d’Allemagne  8c  d’I¬ 
talie  ont  pris  l’alteflé  :  en  forte  que  le  pape  donna  ce  titre  au 
duc  de  Neubourg  ,  8c  le  roi  voulut  que  fés  ambaflàdeurs^à 
Rome  le  donnaflént  à  ce  prince ,  au  duc  de  Brunfwick  évê¬ 
que  d’Ofnabruk,  8c  aux  princes  cadets  de  la  maifon  de  Medi- 
cis.  Cependant  le  prince  de  Neubourg  ne  put  obtenir  ce  ti¬ 
tre  du  viceroi  de  Naples  ,  à  caufé  que  ce  duc  a  une  princi¬ 
pauté  dans  le  royaume  de  Naples.  On  ne  voulut  point  aufli  le 
donner  à  l’évêque  d’Ofnabruk  3  8c  les  grands  d’Efpagne  re- 
fuferent  de  le  donner  aux  princes  cadets  des  maifons  de  Savoye 
8c  de  Medicis.  *  Mémoires  curieux. 

ALTESSE- ROYALE.,  L’ufage  de  ce  titre  a  commencé  en 
1633.  lorfc[ue  le  cardinal  infant  paflà  par  1  Italie  pour  aller  au 
Païs-Bas  :  car  fé  voyant  fur  le  point  d’être  environné  d’une 
multitude  d’alteflés  ,  avec  lefquelles  il  étoit  chagrin  d’être 
confondu  il  fit  enforte  que  le  duc  de  Savoye  convint  de  le 
traiter  d’alteflé  royale ,  8c  de  n’en  recevoir  que  l’alteflé.  Gafton 
de  France  duc  d’Orléans  ,  qui  étoit  alors  à  Bruxelles ,  ne  vou¬ 
lant  pas  fouffrir  qu’il  y  eût  de  diftinélion  entre  ce  cardinal  8c 
lui  ,  puifqu’ils  étoient  tous  deux  fils  8c  freres  de  rois  ,  prit 
auflî-tôt  la  même  qualité.  Les  fils  8c  petits-fils  des  rois  en 
France ,  en  Angleterre  8c  dans  le  Nord ,  ont  aufli  pris  ce  titre. 
C’eft  ainft  que  l’a  porté  feu  Monfieur  Philippe  de  France  duc 
d’Orléans,  8c  frere  unique  du  roi  Louis  XIV.  8c  c’eft  ainfi  que 
le  porte  aujourd’hui  fon  fils  unique  Philippe  duc  d’Orléans , 
petit-fils  du  roi  Louis  XIII.  Le  prince  Palatin  Charles-Guftavc 
ayant  été  défigné  fucceflèur  de  la  couronne  de  Suede ,  obtint 
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que  M.  Chanut ,  ambaiïàdeur  de  France!  près  de  la  reine 
Chriftine  lui  donnât  ce  titre ,  &  le  prince  d’Orange  l’a  auffi 
pris  comme  petit-fils  de  Charles  I.  roi  d’Angleterre ,  du  côté 

-  de  fa  mere.  Lorfque  le  maréchal  duc  de  Grammont  alla  l’an 
ï  G  5  9.  en  E (pagne ,  pour  demander  l’infante  en  mariage  pour 
le  roi,  il  voulut  foavoir  du  roi  d’Efpagne  s’il  agrétoit  qu’il  don¬ 
nât  le  titre  d’altefîè-royale  au  prince  fon  fils  8c  aux  prince  (les 

-  les  filles-,  mais  ce  roi  témoigna  qu’il  n’approu voit  pas  1’uiàge 
de  ce  mot,  qu’il  traita  de  nouveau  8c  d’inufité  ;  8c  il  voulut 
que  ce  miniftre  ne  donnât  au  prince  8c  aux  infantes  que  le 
foui  nom  d’alteilè.  Louis  XIV.  ne  vouloit  pas  non  plus  qu’on 
donnât  ce  titre  à  monfoigneur  le  dauphin  ,  à  caufo  du  grand 
nombre  de  princes  qui  le  prennent.  Cependant  comme  le 
tour  de  la  phrafe  italienne  veut  que  l’on  donne  quelque  titre 
en  cette  langue  ,  &c  qu’après  celui  de  majelté  ,  il  n’y  en  a 
point  de  plus  relevé  que  celui  d’alteffo-royaîe ,  il  agréa  que  les 
cardinaux  en  écrivant  à  ce  prince ,  le  traitaffont  de  fèrenilîime 
alteffo-royaie.  Le  duc  de  Savoye  en  vertu  de  la  qualité  de  roi 
de  Cypre  ,  a  auffi  pris  le  titre  d’altefiè-royale ,  auflîbien  que 
le  duc  de  Lorraine  en  vertu  d’un  diplôme  de  l’empereur  Léo¬ 
pold  du  mois  d’Oétobre  1700.  enregiftré  dans  toutes  les 
chancelleries  des  princes  de  l’empire.  Le  grand  duc  de  Tof- 
cane  fe  l’eft  aulîi  fait  accorder  par  l’empereur  Joièph  ,  pré¬ 
tendant  que  fon  titre  de  grand  duc  ,  lui  donne  les  mêmes 
droits  qu’aux  ducs  de  Savoye  &c  de  Lorraine.  *  Mémoires  cur. 

ALTESSERRA  (Dadinus)  cherchez.  HAUTTESERRE 
(  Antoine-Dadin.) 

ALTH ,  voyez.  OLT. 

ALTHADAS ,  que  Jules  Africain  nomme  Setlios  ,  futl’on- 
ziéme  roi  des  Aftyriens  après  Minus  ,  quoique  les  autres  ne 
le  mettent  que  le  dixiéme.  Il  régna  3  a.  ans  dans  une  grande 
oifiveté ,  qui  ne  fut  interrompue  que  par  f es  crimes.  On  doit 
fixer  le  commencement  de  fon  régné  fuivant  le  P.  Petau  en 
1 7  5  3 .  ans  avant  J.  C.  8c  félon  Uflèrius ,  que  nous  fuivons  , 
«n  <no.  feulement  ayant  J.  C.  l’an  du  monde  3094. 

ALTHAEN ,  (  Eberard  )  cherchez.  EBERARD. 

ALTHAIDE,  cherchez.  ALPAIDE. 

ALTHAHER-BILA ,  calife,  cherchez  ALZAHER. 

ALTHE'E ,  femme  d 'Oenée  roi  de  Calvdon.  Les  poètes  di- 
fént  qu’Oenée  fàifànt  un  fàcrifice,  oublia  la  déefic  Diane  ,  qui, 
pour  fo  venger  de  ce  mépris  ,  envoya  un  fànglier  qui  ravagea 
les  terres  de  Calydon.  Meleagre  fon  fils  afièmbla  une  partie 
des  princes  de  Grece ,  pour  chafièr  cette  furieufé  bête ,  8c  Ata- 
lante  ,  fille  de  Jafius  roi  d’Arcadie ,  s’y  trouva.  Cette  prin- 
ceflè  blefïà  la  première  le  fànglier  ,  8c  Meleagre  par  civilité  ou 
par  amour , lui  en  donna  la  première  dépouille,  lorfqu’il  eut 
été  tué.  Mais  Plexippe  8c  Toxée ,  freres  d’Alrhée  ,  piqués 
qu’une  fille  eût  emporté  tpute  la  gloire  de  cette  cliaflè,  ôte-, 
rent  à  Atalante  la  proye  qu’elle  emportoit  :  Meleagre  en  eut  un 
tel  refièntiment,  qu’il  fé  jettafùr  les  oncles  -,  8c  les  tua  fur  le 
champ.  C’eft  ce  qui  porta  Althée  leur  foeur  de  fàcrifier  fon 
fils  Meleagre  aux  mânes  de  fés  freres ,  en  jettant  dans  un  bra- 
fier  le  ti fon  fatal ,  auquel  par  le  décret  des  Parques ,  la  vie  de 
ce  jeune  prince  étoit  attachée  ,  parce  qu’il  ne  devoit  vivre 
qu’autant  que  ce  tifon  dureroit.  Voyez  MELEAGRE.  Elle  fo 
punit  enfoite  elle-même  de  fà  cruauté  ,  en  s’ouvrant  le  foin 
d’un  poignard  ,  ou  comme  veulent  quelques-uns ,  en  s’étran¬ 
glant.  *  Diodore  de  Sicile ,  /.  /.  Ovide ,  l.  Si  fable  4.  des  me- 
tamorph.  Appollodor.  /.  /.  Hygin. 

ALTHEMENES ,  fils  de  Catrée  roi  de  Crete ,  fçut  de  l’ora¬ 
cle  qu’il  devoit  tuer  fon  pere  ce  qui  l’effraya  fi  fort ,  qu’il  prit 
la  fuite-  avec  quelques  amis  qu’il  avoit ,  8c  vint  aborder  à 
Rhodes  ,  où  il  fit  bâtir  le  temple  de  Jupiter  Camiréen  for  le 
mont  Achabyre.  Cependant  Catrée ,  qui  n’avoit  que  ce  foui 
fils  ,  le  vint  chercher  à  Rhodes  ,  où  Althemenes  le  tua  fans 
le  connoître.  Voyez  CRATE'E.  *  Diodore  de  Sicile  ,  /.  /.  c.  9. 

•  ALTHUSIUS  (Jean)  jurifoonfolte  Allemand  ,  fioriffoit 
vers  la  fin  du  XVI.  fiecle.  Il  a  fait  quelques  ouvrages  de  poli¬ 
tique  8c  de  jurifprudence ,  où  il  foûtient  que  la  fouveraineté 
des  états  appartient  au  peuple.  *  Bayle ,  dtél.  crit. 

ALTHUSIUS  (  Thomas  )  eft  auteur  d’une  hiftoire  de  l 'Eu- 
tychiamfme ,  imprimée  en  1 G  5  9.  *  George  Matth.  Konig.  bibl. 
vente  &  nova. 

ALTIERI ,  famille  Romaine  noble  &  ancienne  ,  a  porté 
autrefois  le  nom  de  Parraines ,  comme  on  le  voit  par  l’épita-  > 
Tome  L 
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phe  d’AmERi  de  Parraluciis  ,  mort  le  4.  Juillet  1431.  à 
^  1  âge  de  1 10.  ans ,  laquelle  fo  trouve  encore  dans  leglifo  de¬ 
là  Minerve  d  Rome ,  en  la  chapelle  du  fàint  Sacrement.  Lau¬ 
rent  fon  fils  prit  le  furnom  A'  Altieri ,  que  fà  famille  a  depuis 
retenu.  Il  fut  eonforvateur  du  peuple  Romain  ;  8c  eut  pour 
petit-fils  Jerome  Alfieri  ,  qui  fut  gouverneur  de  Tivoli  en 
1556.  &  p  lu  fleurs  fois  eonforvateur  du  peuple  Romain.  Ce¬ 
lui-ci  laiflà  plufieurs  enfans ,  8c  entr  autres  ,  Mario  Altieri , 
chanoine  de  1  églife  de  fàint  Pierre,  auteur  de  deux  volumes 
fur  ies  cenfures  \  8c  Laurent  Altieri,  dont  vint  jean-Baptifle  , 
qui  après  avoir  été  majordome  du  cardinal  Scipion  Borahe- 
fe,  qui  étoit  neveu  régnant  du  pape  Paul  V.  évêque  de°Ca- 
merino  ,  viccgerent  &  vifiteur  apoftolique  des  fix  évêchés 
propres  aux  fix  anciens  cardinaux ,  8c  nonce  à  Florence  ,  fût 
enfin  créé  cardinal  par  le  pape  Urbain  VIII.  le  1 3 .  Juillet 
1643.  Il  eut  encore  l’évêché  de  Todi ,  8c  mourut  le  z6. 
Novembre  16 54.  Les  autres  freres  de  ce  cardinal  furent , 
Emile  Altieri ,  évêque  de  Camerino ,  nonce  à  Naples ,  focre- 
taire  de  la  congrégation  des  évêques  8c  des  réguliers ,  con- 
fulteur  de  la  congrégation  du  fàint  office ,  fait  cardinal  le  1 9. 
Novembre  1669.  par  le  pape  Clement  IX.  auquel  il  fiicceda 
le  29.  Avril  fuivant ,  8c  prit  le  nom  de  Clement  X.  Voyez 
CLEMENT  X.  Mario  Altieri  3  chevalier  de  l’ordre  d’Alcan- 
tara.  jerbme  ,  grand-croix  de  l’ordre  de  fairtt  Jean  de  Jerufa- 
lem ,  grand  prieur  d’frlande  ,  8c  ambafîàdeur  de  fa  religion 
près  du  pape  Innocent  X.  8c  François  ,  officier  major  dans  le 
Ferrarois,  tous  trois  morts  avant  1661.  Le  pape  Clement  X. 
eut  encore  un  ffere  Antoine  Altieri ,  qui  étoit  marié  3  mais 
qui  mourut  fàns  enfans  males  :  ce  qui  obligea  ce  fouverain 
pontife  d’adopter  le  cardinal  Paluzzi ,  créature  du  pape  Ale¬ 
xandre  VII.  qui  l’avoit  fait  cardinal  en  1664.  Il  lui  fit  pren¬ 
dre  le  nom  Al  Altieri,  le  nomma  camerlingue  de  la  fàinte  égli¬ 
fe  ,  &  fon  premier  miniftre.  Celui-ci  mourut  le  29.  juin 
1 69  g.  U  avoit  un  ffere ,  Ange  Paluzzi ,  qui  avoit  époufo  une 
nièce  du  pape  ,  8c  qui  prit  auftï  le  nom  $  Altieri.  Un  de  ces 
fils  eft  Laurent  Altieri ,  né  le  9.  Juin  1 66 1 .  créé  cardinal  par 
le  pape  Alexandre  VIII.  le  1 3.  Novembre  1 690.  qui  a  pour- 
neveu  Emile  Altieri ,  fils  Al  Emile  ,  prince  de  Monterano  , 
mort  le  6.  Août  1721.  en  fa  52.  année.  Voyez  les  mérn.  & 
intrigues  de  la  cour  de  Rome  depuis  166g.  jufjuen  1676.  à  Paris. 

Outre  ceux  qui  ont  été  ci-devant  nommés ,  il  y  a  eu  encore 
dans  le  XVI.  fiecle  Ange  Altieri ,  chanoine  de  fàint  Jean  de 
Latran  ,  rréforier  du  pape  Nicolas  V.  &  evêqüe  de  Nepi  en 
1453.  8c  Lelio  Altieri ,  auffi  chanoine  de  fàint  Jean  de  La¬ 
tran.  *  Michel  Juftiniani,  hijl.  des  gouverneurs  de  Tivoli. 

ALTILIUS  (  Gabriel)  natif  du  royaume  de  Naples ,  pré¬ 
cepteur  de  Ferdinand  le  'jeune  ,  roi  de  Naples ,  puis  évêque 
de  Buxente,  aujourd’hui  Pohcaflro  ,  dans  la  principauté  cite- 
rieure  au  royaume  de  Naples ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fiecle, 
8c  étoit  un  des  plus  excellens  poètes  de  fon  tems.  Il  eft  dé¬ 
licat  8c  tendre  dans  fos  élegies ,  8c  il  a  excellé  dans  les  vers 
héroïques  ,  comme  il  l’a  fait  voir  dans  I’épithalame  d’Ifàbelle 
d’Aragon.  Jules  Scaiiger  témoigne  que  cet  épithalame  eft 
très-bon  ;  mais  qu’il  aurait  été  encore  meilleur  ,  s’il  eût  eu 
la  force  de  fo  modérer  dans  fà  compofition ,  8c  de  ne  point 
épuifor  dans  fon  füjet  tout  ce  qu’il  foavoit.  Paul  Jove  qui  a 
fait  fon  éloge  ,  fo  plaint  de  ce  qu’il  avoit  abandonné  les  Mu- 
fes  :  ce  ne  fut  néanmoins  que  pour  fo  donner  entièrement  a 
l’étude  des  livres  facrés.  Il  mourut  dans  fon  évêché ,  âgé  de 
plus  de  Go.  ans  ,  en  1 5  o  î .  Pontanus  8c  quelques  autres  com- 
poforent  des  vers  à  fà  louange.  Les  poëfies  d’Altilius  font  au 
premier  tome  des  délices  des  poètes  d’Italie.  *  Paul  Jove ,  /« 
elog.  cap.  1-4-S.  Jules-Céfàr.  Scaiiger ,  Hypercritic.  Itb.  poët.  p „ 
798.  Bayle,  ditl.  crit.  Bailler ,  jugemens  des  fçavans  fur  les  poè¬ 
tes  ,  t.  7.p.  81.  édit,  de  Paris. 

ALTlN ,  Altmum  regnum ,  royaume  d’ Afïe  ,  dans  la  gran¬ 
de  Tartarie,  entre  les  fources  de  l’Irtis  &  de  Lobi  ;  il  s’étend 
environ  depuis  le  102.  degré  de  longitude  ,  jufqu’au  107. 
8c  depuis  le  5  G.  de  latitude  jufqu’au  Go.  Il  eft  habité  par  les 
Tartares  de  Kalmaach  ou  Kalmucs.  La  ville  d’Altin  ,  Alti- 
«a?»,  qui  lui  donne  le  nom  ,  en  eft  la  capitale.  Il  y  a  dans  ce 
royaume  un  lac  qui  a  environ  quarante  lieues  de  long  & 
vingt  de  large  ,  quoiqu’il  paroiffo  beaucoup  plus  grand  dans 
les  cartes  de  Sanfon.  Les  Latins  l’ont  nommé  Alt  mus ,  Lacm 
CarentU. 

Sf 
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ALTING  (  Menfo  )  miniftre  de  la  religion  Prétendue  Re¬ 
formée  à  Embden  en  Frife  ,  étoit  petit-fils  d’un  autre  du  mê¬ 
me  nom ,  qui  avoit  été  donné  en  otage  au  duc  de  Gueldres 
par  les  états  de  Drente  en  1 5  z  3 .  &  celui-ci  avoir  eu  pour  bif- 
ayeul  un  autre  Menjo  Alting  ,  confèiller  de  Reynoîd  ,  dit  le 
Gras ,  duc  de  Gueldres,  qui  s’étoic  retiré  au  païs  de  Drente 
l’an  1 3  6 1 .  Celui  dont  nous  parlons ,  o/à  le  premier  ,  avec 
deux  autres ,  prêcher  le  Calvinifme  dans  le  territoire  de  Gro- 
ningue  ,  vers  l’an  1 5  67.  Il  fut  au/îi  le  premier  qui  monta 
dans  la  chaire  de  la  grande  églilè  de  Groningue  ,  après  que 
les  Hollandois  Ce  furent  emparés  de  la  place  l’an  1 5  94.  Il  fit 
Ces  fondions  de  miniftre  dans  Embden  pendant  3  8 .  ans  ;  s’op- 
po(à  avec  vigueur  aux  Anabaptiftes  3c  aux  Ubiquitaires ,  & 
mourut  le  7.  Octobre  16 1  a.  lai/îànt  pour  fils  Henri  ,  dont 
fera  parle  dans  l'article  fmvant.  *  Bayle ,  dill.  cm. 

ALTING  (  Henri)  fils  du  précèdent,  naquit  à  Embden  le 
17. Février  1583.  Aprèsfespremieresétudes,ilpa/îàen Al¬ 
lemagne  ,  3c  fut  retenu  en  1 A o  5 .  pour  être  précepteur  des 
trois  jeunes  comtes  de  Nafïau  ,  de  Solms  &  d’Kenberg ,  qui 
ctudioient  à  Sedan  avec  le  prince  électoral  Palatin.il  eut  l’hon¬ 
neur  d’être  nommé  précepteur  de  ce  prince  en  1 608.  il  en 
fit  les  fondions  à  Sedan  pendant  deux  ans ,  puis  il  accompa¬ 
gna  ce  prince  lorfqu’il  paftà  en  Angleterre  l’an  1 6 1 z.  Etant 
revenu  à  Heidelberg  ,  il  y  fut  reçu  dodeur  en  théologie  au 
mois  de  Novembre  1 6 1 3 .  &  en  x  G  x  6.  il  y  eut  la  diredion  du 
college  de  la  Sapience.  On  le  députa  de  la  part  du  Palatinat , 
avec  deux  autres  ,  pour  aflifter  au  fynode  de  Dordrecht  en 
16 1  S.  Après  fort  retour  il  courut  de  grands  rifques  dans  Hei¬ 
delberg  ,  lorfque  cette  ville  fut  prile  par  le  comte  de  Tilli  : 
cela  l’obligea  de  Ce  retirer  à  Embden  en  1613.  d’où  il  alla 
trouver  à  la  Haye  le  roi  de  Bohême  fon  éleve  ,  qui  le  retint 
auprès  de  lui  pour  l’inftrudion  du  prince  fon  fils  aîné ,  celui 
qui  périt  fai  la  mer  de  Harlem  en  1 619.  Il  lui  permit  pour¬ 
tant  en  1 617.  d’aller  à  Groningue  prendre  polîefiion  de  la 
place  de  profefîèur  en  théologie.  Le  prince  Louis  Philippe  , 
admmiftraîeur  du  Palatinat  ,  lui  ayant  offert  en  1.6  3  3 .  une 
place  de  profefîèur  en  théologie  &  de  fenateur  ecclefiaftique 
â  Heidelberg ,  Alting  partir  l’année  drivante  pour  s’y  rendre  3 
mais  la  bataille  de  Nordlingue  gagnée  par  les  Impériaux  , 
l’obligea  de  rebrouflèr  chemin ,  &  de  revenir  à  Groningue  , 
où  il  mourut  accablé  de  chagrin  &  d'infirmités,  le  z 5 .  Août 
s  6 44.  L’aîné  de  les  fils  fut  profefîèur  en  droit  à  Deveoter-, 
3c  le  fécond  fut  Jacques,  dont  il  fera  parlé  dans  l'article  fm¬ 
vant.  Ses  ouvrages  qui  ont  été  imprimés  font  :  Nota  in  Déco¬ 
dera  Pr oblematum  'joannis  Bchm ,  de  glorio fes  Dei  &  bea’.orum 
ccclo  y  Heidelberge  161  S.  Loci  communes  cum  didaéhct  tum 
elenthci  ;  Prsbkmata  tant  tbtoretica  qukm  praéltca  3  Exp/tca- 
Sio  catechefeos  Palatin a  cum  vindiciis  ab  Armwiank  33  Soci- 
uianis ,  Amflelodamt  164-6.  en  trois  volumes.  Methodus  théo¬ 
logie.  Didaciice  33  catechetice ,  Amfeel.  1670.  Ceux  qu’on  n’a 
point  publiés  font  en  plus  grand  nombre.  La  demiere  main 
manque  à  quelques-uns.  On  en  voit  la  lifte  à  la  fin  de  la  vie 
de  l’auteur.  On  y  voit  auüi  que  la  Medulla  htftorta  profane  , 
publiée  par  Daniel  Paneus,  eft  un  ouvrage  d’ Alting.  L’fiiftoî- 
re  ecclefiaftique  du  Palatinat  ,  depuis  la  réformation  jufqu’à 
î’adminiftrateur  Jean  Calîmir  ,  eft  parmi  fes  ouvrages  manu¬ 
scrits  ,  l’un  des  plus  confiderabîes.  *  Bayle  ,  dicl.  crttiq.  Les 
vies  des  profejf.  de  Groning.  imprimées  m fol.  l’an  1654.  Vit  a 
Alring. 

ALTING  (  Jacques)  fils  du  precedent  ,  né  à  Heidelberg 
en  r  61 8.  fit  fes  études  à  Groningue  >  pafïa  en  Angleterre  en 
de  s’y  fit  recevoir  miniftre  de  l’églife  Anglicane.  Il  re¬ 
vint  en  Hollande  ,  où  il  fut  profefîèur  en  hebreu  dans  l’uni- 
verfité  de  Groningueen  1643.  puis  doéteur  8c  profefîèur  en 
rhéologie  en  1 667.  Sa  maniéré  d’enfèigner ,  differente  de  celle 
de  Samuel  Defmarêts  fon  collègue ,  fofeira  contre  lui  ce  pro¬ 
fefîèur  ,  qui  1  accu  (à  d’hétefïe.  La  caufè  fin  portée  à  l’académie 
de  Leyde  ,  ou  Alting  fur  blâmé  d’imprudence,  3c  Defmarêts 
de  peu  de  charité.  Cette  querelle  eût  duré  plus  long-tems  , 
ii  les  puifîànces  &  la  mort  de  Defmarêts  ne  l’enflent  éteinte. 
Alting  mourut  en  1679.  après  avoir  écrit  plufieurs  traités  , 
ramafîès  en  cinq  volumes  m  foL  3c  imprimés  à  Amfterdara 
en  1687*  Si  Jacques  Alting  eût  vécu  encore  quelque-tems , 
s!  auroir  compofé  deux  livres  ,  l’un  en  latin ,  l’autre  en  fla¬ 
mand  3  le  premier  eut  été  une  apologie  de  fâ  doélrine  ,  ôc 
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l’autre  une  hiftoire  de  fa  vie,  depuis  qu’il  avoit  commencé  à 
être  profefîèur  -,  Sc  l’on  auroit  vu ,  à  ce  que  dit  l’auteur  de  fà 
vie ,  l’injuftice  qu’on  lui  avoit  faite  en  lui  fufeitant  une  longue 
fuite  de  chagrins.  Il  étoit  fort  attaché  au  texte  de  l’écriture  , 
au  Cocceïanifme  &  au  Rabbinifme.  Cette  derniere  applica¬ 
tion  l’expofa  à  de  groffieres  injures  de  la  part  de  fes  adverfài- 
res.  On  le  traita  de  demi-Juif,  d’homme  qui  ne  différait 
prefque  d’un  Juif  que  parle  prépuce  -,  enfin,  d’homme  qui 
fè  plaignoit  quelquefois  de  n’être  pas  circoncis  ,  &  à  qui  le 
prépuce  pefoit.  Il  prêchoit  bien  en  allemand  ,  en  flamand  3c 
en  anglois.  *  Voyez,  fa  vie  mife  au  devant  de  fes  œuvres  ;  3c 
Bayle ,  ditl.  cnt. 

ALTING  (  Menfon  )  fils  on  neveu  du  précèdent ,  fut  bour- 
guemeftre  de  Groningue.  Il  étoit  d’une  capacitépeu  commu¬ 
ne  ,  &  mourut  dans  la  même  ville  le  z.  d’Août  1713.  âgé  de 
7  6.  ans.  Il  a  laifïè  une  chronique  facrée  ,  3c  un  commentaire 
fur  l’itineraire  ,  qu’on  appelle  la  table  de  Peutinger .  On  pro¬ 
met  d’imprimer  ces  ouvrages  ,  qui  feront  deux  volumes 
Nous  avons  de  lui  une  excellente  defeription  des  Païs-Bas  , 
fous  le  titre  de  Notitta  Germanie  inférions.  *  Mem.  de  Tré¬ 
voux  y  Février  171 4. 

ALTINO  (  Altmum  )  ville  d’Italie  dans  l’état  de  Venife  , 
entre  Padoue  3c  Concordia ,  fur  ruinée  par  Attila  roi  des 
Huns  au  V.  fiecle.  U  y  avoit  le  fiege  d’un  évêque  ,  qu’on 
tranfera  depuis  à  Torcello  près  de  Venife.  Les  ruines  de  la 
ville  d’Altino  fe  voyent  encore  fur  la  riviere  de  Sile.  On  y  bâ¬ 
tit  un  château,  où  fe  tint  apparemment  le  concile  d’Altino  , 
dent  nous  parlerons  dans  lajuitcy  quoique  d’autres  foutiennent 
qu’il  fur  tenu  dans  l’églife  de  Pille  de  Torcello ,  à  laquelle  on 
donne  toujours  le  titre  d’églifè  d’Altino.  Quoi  qu’il  en  foit , 
Blondus  s’eft  trompé  >  en  difànt  que  Pline  eft  le  premier  qui 
ait  parlé  d’Altino,  Strabon  en  avoir  parlé  avant  cet  auteur.  H 
en  eft  auffi  fait  mention  dans  Martial ,  lib.  1. 

Saint  Heiiodore  fut  évêque  de  cette  ville  du  tems  de 
S.  Ambroife  &  de  S. ‘Jerome,  qui  étoit  fon  ami.  Il  paraît 
avoir  vécu  jufqu’à  la  fin  du  IV.  fiecle ,  &  peut-être  plus  avant, 
puifqu’il  a  fùrvécu  à  fon  neveu  Neporien ,  prêtre  de  fon  églb 
fè,  mort  en  3  96. 

CONCILE  D'  A  L  TI  N  O. 

Jean  duc  de  Venife  ,  qui  avoit  été  élû  durant  la  vie  de 
Maurice  fon  pete ,  voulut  faire  évêque  un  certain  prêtre  Grec  , 
nommé  Chnjhphle  »  que  l’empereur  Nicephore  lui  avoit  re¬ 
commandé.  Jean  évêque  de  Grade  improuvace  deffein, par¬ 
ce  qu’il  étoit  perfeadé  que  ce  prêtre  étoit  indigne  de  cette  di¬ 
gnité.  En  effet ,  après  l’avoir  fouvent  averti  de  changer  de 
vie ,  il  l’excommunia.  Le  duc  Jean  s’imaginant  que  le  patriar¬ 
che  n  avoir  ainfî  agi  que  pour  le  braver  ,  le  fit  précipiter  d’une 
tour,  3c  maltraita  même  quelques  autres  ecclefiaftiques.  Pau¬ 
lin  patriarche  d’Aquilée  ,ne  pouvant  foufffir  un  tel  attentat, 
afîembla  en  8  o  1 .  ce  concile  d’Altino ,  &  écrivit  à  Charle¬ 
magne  pour  fè  plaindre  du  duc  de  Venife,  qu’on  exila  avec 
fon  fils  Maurice.  *  Baronius ,  A.  C.  802.  Contareno ,  hijl.  Ve¬ 
rset.  tom.  VIL  conctl.  33c. 

ALTINUS  (  Julius  )  après  que  la  conjuration  de  Pifon  fut 
découverte  ,  fi.it  relégué  par  Néron  dans  les  ifles  de  la  mer 
Egée ,  plutôt  comme  fufpeét  ,  que  comme  pleinement  con¬ 
vaincu.  *Tacit.  /.  //.  annal,  c.  7/. 

ALTMAN  ,  moine  d’Hautvilliers  ,  dans  le  diocefe  de 
Rheims ,  qui  vivoit  dans  le  IX.  fiecle ,  fit ,  à  lapriere  de  Theu- 
doin  fon  éyêque  ,  la  vie  de  fàint  Memrne  ,  premier  évêque 
de  Châlons.  Le  P.  Mabillon  nous  a  donné  dans  le  fécond 
corne  de  fes  analeétes,  la  lettre  que  lui  écrivoit  cet  évêque  , 
&  fà  réponfe  ,  avec  un  extrait  du  Necrologe  de  l’abbaye 
d’HautvÊiiers  ,  qui  nous  apprend  que  cet  auteur  avoit  encore 
fait  la  plainte  de  la  France  ravagée  par  les  Normands  3  3c  les 
vies  de  faint  Nivard  ,  archevêque  de  Reims  ;  de  Sindulphe , 
prêtre  folitaire  3  de  fâinte  Helene  impératrice  3  l’hiftoire  de  la 
tranflation  des  reliques  de  celle-ci  au  monaffere  d'Haurvil- 
Iiers  3  &  quelques  autres  ouvrages.  *  M.  Du  Pin  ,  btbl.  des  aut. 
ecckfiaftiques  du  IX.  fiecle. 

ALTMAN ,  évêque  de  Padoue ,  &  légat  du  fàint  fiege  en 
Allemagne ,  a  vécu  dans  le  XI.  fiecle.  Il  fouffrit  beaucoup 
pour  défendre  contre  l’empereur  Henri  IV.  les  droits  de 
l’églife,  fous  le  pontificat  de  Grégoire  VU.  de  Vi&or  IIL  8c 
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tf  Urbain  IL  il  fut  aufii  employé  pour  finir  ces  divisons  îa- 
cheufèsi  &  SebaftienTengnagel  a  publié  les  actes  de  fa  légation. 

*  Confultez.  aujfi  Baronius ,  ad  ann.  10S1.  1089.  ioço.  1091.  85c. 
ALTMUL,  Alemamm ,  Aimanta ,  riviere  d’Allemagne, 

prend  fà  fburce  dans  le  marquifàt  d’Onfpach  en  Franconie  , 
arrofè  la  ville  de  Papenheim  &  celle  d’Aichftat ,  traverfè  une 
etite  partie  de  la  Bavière ,  8c  fo  décharge  dans  le  Danube  au 
ourg  de  Kelheim ,  environ  à  huit  lieues  au-deffous  de  la  ville 
d’Ingolftad.  *  Baudrand. 

ALTOBOSCO  ,  bourg  ou  ville  de  la  Natolie  en  A  fie ,  fîtué 
entre  la  ville  de  Smirne  8c  celle  d’Ephefè.  Quelques  géogra¬ 
phes  difènt  que  c’eft  l’ancienne  ville  épifcopale  de  Colophon, 
que  d’autres  croyent  être  entièrement  ruinée»  Voyez.  COLO¬ 
PHON.  *  Baudrand. 

ALTOBOSCO  (  le  lac  d’)  Senelufia  Palm  ,  lac  de  la  Naro- 
lie  en  Afie.  Il  eft  près  de  l’embouchure  du  Chiais  dans  l’Ar¬ 
chipel  ,  8c  près  du  bourg  d’Altobofoo ,  qui  lui  donne  main¬ 
tenant  le  nom.*  Baudrand. 

ALT-OFFEN ,  Buda  Vêtus  ou  Sicambria ,  étoit  autrefois 
line  grande  ville  bâtie  par  les  Sicambres ,  que  l’empereur  Va¬ 
lentinien  avoit  établie  dans  la  balle  Hongrie.  Attila  la  ruina , 
8c  il  ne  refte  plus  parmi  lès  ruines  qu’un  petit  village  fîtué  fin¬ 
ie  Danube  un  peu  au-delîîis  de  la  ville  de  Bude.  Baudrand 
conjecture  qu’Âlt-Offen  pôurroit  être  Herculia  ,  ancienne 
ville  de  la  Pannonie. 

ALTOGRADI  (  Lelio)  fçavant  jurifconfulte ,  natif  de  Luc- 
ques ,  8c  d’une  famille  originaire  de  S.  Miniato  en  Tofoane , 
étudia  à  Pavic  8c  à  Bologne,  &  s’appliqua  particulièrement 
à  la  jurifprudence ,  dans  laquelle  il  réufîit  fi  bien  ,  qu’on  le 
voulut  attirer  à  Rome,  à  Modene  8c  à  Pavie  ;  mais  il  s’arrêta 
dans  fâ  patrie ,  où  il  mourut  dans  le  XVII.  fîecle.  Il  a  laiflè 
divers  ouvrages  ,  8c  entr’autres ,  deux  volumes  de  confùlta- 
tionsA  Lorenzo  Craflo ,  clog.  d'huom.  letter. 

ALTOMARUS  (  Blaifè  )  docteur  Neapolitain  ,  avocat  dans 
les  fouverains  tribunaux  de  Naples ,  a  fait  des  obfervations 
fur  les  confeils  de  Rovito ,  imprimés  à  Naples  m  folio  1671. 
&  fur  les  décidons  du  même  Rovito ,  Neapoh  1666  fol.  De 
nullitatibus  fententiarum  ,  decretorum  ,  Laudorurn  85  arbitra- 
mentorum  ,  fol.  Supplément um  ad  decifiones  fan.  Baptifc . 
Thoro A  Denys  Simon  ,  bibl.  des  auteurs  de  droit ,  85 c.  édit,  de 

*  Paris  en  1702. 

ALTOMONTE ,  Altomontium  ,  Balbia  ou  Babia,  bourg 
du  royaume  de  Naples ,  fîtué  for  une  colline ,  au  pied  de 
l’Apennin ,  près  de  la  riviere  de  Grondo ,  dans  la  Calabre 
citerieure.  Altomonte  eft  à  quatre  lieues  de  la  petite  ville  de 
S.  Marco ,  du  côté  du  nord.  On  y  amaflè  beaucoup  de  manne, 
&  on  y  trouve  aufii  du  criftalA  Baudrand. 

ALTON  ou  ALTUNKHAN  ,  roi  de  Cathai  ,qui  faifoit  fa 
réfidence  à  Nanquin ,  ville  de  la  Chine.  Oktai  Caan  ,  fils  de 
Genghiskham ,  lui  fit  la  guerre ,  défit  fon  armée,  prit  Les  prin¬ 
cipales  villes ,  8c  le  reduiiit  à  un  fi  grand  defèfpoir ,  qu’il  Ce 
brûla  lui-même  avec  tout  ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux , 
pour  éviter  la  captivité.  Cette  aétion  d’Althunkhan  a  été  en¬ 
core  imitée  depuis  par  d’autres  rois  de  la  Chine.  *  D’EIer- 
belot ,  bibl.  orient . 

ALTON,  Altonium  ,  bourg  du  comté  de  Hanton  en  An¬ 
gleterre,  eft  for  les  frontières  du  comté  de  Surrei ,  à  l’orient 
de  la  ville  de  Winchefter A  Baudrand. 

ALTON  (  Guillaume  d’)ainfï  nommé  du  lieu  dont  on  vient 
de  parler  ,  fut  religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique ,  8c  floriC- 
foit  au  plûtardl’an  i2<S7.puifque  dans  le  raanufcrit  976.  de 
la  bibliothèque  de  S.  Victor,  qui  a  été  écrit  en  1167.  8c 
donné  à  cette  abbaye  en  1289.  on  traite  les  apoftilles  de 
Guillaume  d’Alton  fur  l’Ecclefiafte  8c  for  la  Sagefîè.  Il  eft  à 
remarquer  que  ces  apoftilles  for  la  Sagefîè  font  les  mêmes 
qu’on  a  imprimées  à  Rome  entre  les  œuvres  de  S.  Bonaven- 
ture.  Guillaume  d’Alton  a  fait  aufii  des  commentaires  for  la 
Genefè ,  l’Exode ,  le  Levitique  ,  les  Nombres ,  Jofoé ,  les  Ju¬ 
ges  ,  Ruth ,  Ifàïe ,  Jeremie ,  8c  les  Lamentations ,  qu’on  trouve 
dans  deux  gros  manufcrits  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Seigne- 
lai.  Le  P.  Nicolas  le  Fevre,dans  fon  Prédicateur  Chartrain , 
a  prétendu  que  Guillaume  étoit  fon  compatriote ,  8c  né  à 
Aulton  ,  dans  le  diocéfè  de  Chartres  ;  mais  il  s’efl  trompé. 
D’autres  qui  l’ont  reconnu  Anglois  ,ont  cru  qu’il  n’avoit  fleuri 
qu’au  XIV.  fîecle.*  Echard  ,fcript.  ord.  Pr&d. 
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ALTOR.F,  petite  ville  d’Allemagne  dans  là  Franconie* 
Altorfia ,  avec  château  &  université ,  qui  eft  fîtuée  près  de  la 
petite  riviere  de  Chawartzac  ,  dépend  de  la  ville  impériale  de 
Nuremberg.  Les  magiflrats  de  certc  derniere  ville  fondèrent 
en  1 5  79.1’univèrfité  d’Altorf,  dont  ils  obtinrent  les  privilèges 
de  l’empereur  Rodolphe  IL  l’an  1581.  Ils  tâchèrent  d  y  attifer 
de  fçavans  profefîèurs  ,  comme  ils  en  avoient  eu  à  Nurem¬ 
berg  ,  8c  entr’autres,  Melanchthon,  Jean Funccius , 8cc.  En 
1 5  8  8 .  ils  y  firent  venir  Hugues  Donellus  jurifconfulte ,  depuis 
Obertus  Giphanius ,  Philippe  Scherbius ,  &  d’autres  profef- 
feurs  célébrés  par  leur  érudition  A  Bcrthius ,  de  reb.  Germ.  85  c. 

ALTORF  ,  Altdorfium  ,  ville  capitale  du  canton  d’Uri  en 
Suifîe  ,  for  la  riviere  de  Rufl  ou  Ruflè  ,  au  pied  des  Alpes, eft 
environnée  de  jardins  8c  de  maifons  de  campagne.  Celles  de 
la  ville  font  peintes,  &  ces  peintures  repréfentent  les  victoires 
que  ceux  d’Altorf  ont  remportées  ;  ce  qui  rend  leur  ville  très- 
agréable.  Elle  n’a  point  de  murailles ,  mais  on  n’y  craint  point 
les  ennemis  -,  car  pour  y  arriver ,  il  faut  nécefîàirementjaaflèr 
de  fâcheux  défilés  fur  des  montagnes ,  où  vingt  pertonnes 
arrêteraient  des  armées  entières.  Le  canton  d’IJri  eft  tout  Ca¬ 
tholique  ,  8c  les  églifès  d’Altorf  font  afîèz  propres.*  Plantin , 
defcnpt.  de  la  Smfte. 

ALTRINGHAM ,  Altringamum ,  bourg  ou  petite  ville 
d’Angleterre ,  fîtuée  dans  le  comté  de  Chefter ,  aux  confins  de 
celui  de  Lancaftre ,  for  la  riviere  de  Ringai.  *  Baudrand. 

ALTRIP  ,  Alt  a- Ripa ,  village  d’Allemagne  dans  le  diocéfè 
de  Spire  for  le  Rhin ,  un  peu  au-defïùs  de  Manheim.  Alrrip 
étoit  autrefois  plus  confiderable  qu’il  ne  l’eft  aujourd’hui. 

*  Baudrand. 

ALT-SAX  ou  SAX ,  Altfaxiitm ,  petite  ville  de  Suifïè  dam 
le  Rhintal ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  ville  d’Appenzel.  Elle 
eft  capitale  d’une  baroniequi  appartient  au  canton  de  Zurich. 

*  Mati ,  diiï.geogr. 

ALTSHEIMAM  RHEIN,  Alzeia  Rhénan  a ,  bourg  d'AlIç- 
magne  fîtué  dans  le  Palatinat  du  Rhin ,  for  ce  fleuve ,  entre  la 
ville  de  Wormes  8c  celle  d’OppenheimA  Mati ,  diEl.geogr. 

ALTSOL ,  Alttfolium ,  petite  ville  du  comté  de  Biftricz 
dans  la  haute  Hongrie.  Elle  efl  for  la  riviere  de  Gran ,  envi¬ 
ron  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Newfol  ou  BriftriczABaudrand» 
ALTUNKHAN  ,  voyez  ALTON. 

ALTXEI  8c  ALTZHEIM  ,  Alz.eta  ,  petite  ville  ancienne 
d’Allemagne  dans  le  Palatinat  du  Rhin  ,  lituée  à  fîx  lieues  dé 
Mayence  du  côté  du  nord  ,  eft  capitale  d'une  préfecture  dit 
Palatinat ,  renfermée  entre  celles  d’Oppenheim  ,  de  Meiflèn- 
heim  8c  de  NeuftatA  Baudrand. 

ALVA  ,  dit  PETRUS  DE  AL  VA  8c  ASTORGA  ,  Efpa- 
gnol ,  religieux  de  l’ordre  de  S.  François  ,  prit  l’habit  de  cet 
ordre  dans  le  Pérou.  Etant  venu  en  Efpagne ,  il  voyagea  dans 
divers  endroits  de  l’Europe ,  pour  y  executer  un  defîèin  qu’il 
avoit  de  faire  un  recueil  de  tout  ce  qui  pouvoir  établir  les 
privilèges  de  fon  ordre ,  augmenter  la  gloire  de  fon  fondateur, 
8c  fèrvir  aux  éloges  de  la  fâinte  Vierge ,  8c  fur-tout  de  fà  con¬ 
ception  immaculée.  Il  publia  fur  ces  matières  un  nombre  pro¬ 
digieux  de  volumes  m  folio,  que  l’on  fait  monter  jufqu’à  qua¬ 
rante.  Il  fut  obligé  de  quitter  l’Efpagne  ,  8c  mourut  dans  le 
Païs-Bas  en  1667  A  Nicolas  Antonio ,  bibl.fcnpt.  Hijp. 

ALVAHAT ,  province  de  la  haute  Egypte ,  qui  eft  toute  en¬ 
tière  dans  le  premier  climat ,  comprend  la  ville  d’Afoan  ,  qui 
eft  apparemment  1  ancienne  ville  de  Syene  ,  fîtuée  fous  le  tro¬ 
pique  ,  &  celles  d’Ancuah  8c  de  Redini.  Cette  province  étoit 
autrefois  fort  peuplée  ;  mais  aujourd’hui  on  n’y  voit  que  des 
ruines  d’anciens  édifices  ,  qui  paroiflènt  avoir  été  fort  magni¬ 
fiques.  *D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ALU  AND  ou  ALUEND,  montagne  de  Perfe  fort  élevée. 
Saadi ,  poète  Perficn ,  dit  que  le  plus  haut  Minaret  des  mof- 
quées  de  toute  la  Perfè  paraît  fort  bas  auprès  du  mont  Aluand. 
Il  y  avoit  autrefois  fur  cette  montagne  plufieurs  pyrées  ou  tem¬ 
ples  des  Ghébres,  qui  font  adorateurs  du  feu.  *D’Herbelot, 
vibl.  orient. 

ALUAND  ou  ALUEND  Mirza ,  fils  de  pofeph  Beg ,  8c 
petit  fils  81  Ufum-Cajfan ,  fut  le  douzième  foltan  desTurco- 
mans  de  la  famille  du  Mouton-Blanc.  Ce  fulran  s’engagea  mal 
à  propos  dans  la  guerre  qu’il  fit  à  Schah  Ifînael ,  Sofi  roi  de 
Perfe  ,  l’an  de  Phegire  907.  8c  de  J.  C.  x  5  o  1 .  mais  il  eut  tout 
le  loifir  de  Ce  repentir  de  fà  téméritcicaril  fut  défaitpar  Schah 
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Ifmaël  ,  ôc  en  fuite  dépofîèdé  de  {es  états  par  fon  propre  frète 
nommé  Mohammed  Mirzji.  Il  eft  vrai  que  celui-  ci  ne  jouit 
pas  long-tems  de  Ion  ufùrpation  3  car  il  lut  tué  par  Morad  , 
fils  de  Jacob  Ion  parent  5  ôc  Aluend  dépouillé  mourut  l’an  de 
l’hegire  9 1  o .  &  de  J.C.  1  5  04.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ALUANI,  pere  de  Zohak  roi  de  Perle,  de  la  première 
Dynaftie.  Alcjani  eft  aulîi  le  lurnom  de  Scherfeddin  Abdallah 
Ben  Mohammed ,  auteur  d’un  commentaire  fur  les  Arbains  , 
c’eft-à-dire,  lur  les  quarante  traditions  choilîes.  Il  mourut  l’an 
de  l’hegire  749.  de  J.C.  1348.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ALV  AR  ADO,  riviere  de  Mexique,' voyez..  PAPALO  APOM. 

ALUARDI ,  auteur  d’un  poème  Oneïro  critique ,  c’eft-à- 
dire  ,  qui  traite  de  l'explication  des  fconges ,  intitulé  ,  Alocad- 
demat  Al Fardiat.  Il  eft  dans  la  bibliothèque  du  roi  n°.  10  3  3 . 
Il  y  a  eu  auffi  Een  Ai.uardi  ,  c’eft-à-dire  ,  le  fils  d' Alitardi , 
qui  eft  auteur  d’une  géographie  univerfelle,  intitulée  ,  Khcn- 
dat  al  algiatb ,  qui  eft  louvent  citée  par  les  auteurs  Orientaux. 

*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ALVAREZ  DE  CORDOUE ,  prêtre  de  cette  ville  en  Efpa¬ 
gne  ,  où  il  étoit  né  ,  a  fleuri  dans  le  IX.  fiecle.  Il  étoit  ami 
intime  de  S.  Euloge  prêtre  de  Cordoue ,  qu’Abderame  roi  des 
Maures  fit  mourir ,  un  Samedi  1 1.  jour  du  mois  de  Mars  de 
l’année  8  5  9.  Alvarez  compolà  l’hiftoire  de  ce  martyr ,  que  le 
fçavant  Ambroifè  Morales  a  publiée,  ôc  que  nous  avons  dans 
le  IV.  tome  durecueildes  auteurs  de  l’hiftoire  d’Efpagne  ,  fous 
le  titre ,  d ’Hi[pama  tlluflrata ,  ôc  dans  les  aétes  de  Bollandus. 
Ou  lui  attribue  encore  d’autres  ouvrages.  *  Ambroilè  Mora¬ 
les  ,  in  vit.  S.  Eulogii  Ccrdubenfts.  Voflius,  /.  3.  de  htfi.  Lut. (3c. 

ALVAREZ  CAPRAL  (  Pierre  )  Portugais ,  general  de  la 
flotte  qu’Emmanuel  roi  de  Portugal  envoya  dans  les  Indes  Oc¬ 
cidentales.  Deux  ans  après  les  navigations  de  Chriftophe 
Colomb  ôc  d’Americ  Velpuce,  il  entreprit  le  fécond  voyage 
des  Indes ,  avec  une  flotte  compofée  de  treize  vaiflèaux.  Il 
partit  du  port  de  Lifbonne  le  8. du  mois  de  Mars  de  l’an  15  00. 
ôc  après  avoir  été  long-tems  agité  par  une  dangereufè  tem¬ 
pête,  qui  le  jetta  fur  les  côtes  du  Brefil,  il  découvrit  par  hazard 
ce  païs ,  où  il  fit  élever  une  colonne  de  marbre ,  avec  les  ar¬ 
mes  du  Portugal  le  1 3 .  de  Mai.  Depuis  il  arriva  le  1 3 .  Sep¬ 
tembre  à  Calicut ,  dans  la  prefqu’ifle  de  l’Inde ,  en  deçà  du 
Gange  ,  ôc  il  eut  guerre  avec  le  roi  de  Malabar.  Nous  avons 
fous  le  nom  d’ Alvarez  Capral  une  relation  de  ce  voyage , 
que  JeanRamufio  a  traduite  en  Italien.*  Jerome  Oforio,  /.  2. 
derub.  Emmanuel.  MafFée ,  h  fi.  Ind.  L  2.  Jean  de  Barros,  Ôcc. 

ALVAREZ  (François)  prêtre  Portugais ,  fut  aumônier  d’Em¬ 
manuel  roi  de  Portugal ,  ôc  ambafladeur  de  ce  prince  auprès 
de  David  empereur  d’Ethiopie  ou  des  Abyfllns.  U  mania  les 
affaires  de  fon  roi  &  celles  de  l’églifè  avec  tant  d’habileté  , 
que  l’empereur  David  fit  alliance  avec  Jean  III.  qui  avoit  fùc- 
cedé  à  Emmanuel ,  ôc  envoya  des  ambaflàdeurs  au  pape  Clé¬ 
ment  VII.  pour  prêter  obedience  au  fàint  fiege.  Il  publia  en 
portugais  une  relation  d’Ethiopie ,  intitulé ,  Ferdadi  ira  infor- 
rnaçon  de  Prefte  Jogno  dos  Induis ,  emejuc  fe  contano  todos  os 
fît  os  dos  terras  ,  e  dos  tratos ,  &  commercio  délires  ,  &c.  Cet 
ouvrage  fut  traduit  en  latin  ôc  en  fiançois  ;  &  l’auteur,  au  fen- 
timent  de  Bodin  ,  eft  celui  qui  avoit  écrit  avec  plus  de  fide¬ 
lité  ,  des  affaires  d’Ethiopie.  Alvarez  mourut  en  1 5  40.  un  an 
après  qu’on  eut  publié  à  Lifbonne  fà  relation  d’Ethiopie. 

*  Bodin  ,  in  Met.  hifi. 

ALVAREZ  (Balthazar)  Jefuite  Efpagnol ,  natif  de  Ccrvera , 
dans  le  diocéfe  de  Calahorra ,  a  été  célébré  par  fa  pieté.  Il  na¬ 
quit  en  1 5  3  3 .  d’une  famille  noble  ôc  confiderable  3  ôc  en  1 5  5  5 . 
il  prit  l’habit  de  religieux  parmi  les  Jefuites ,  où  après  avoir- 
exercé  quelques  charges ,  il  mourut  en  1 5  8  o.  Il  a  écrit  quel¬ 
ques  traités  de  pieté  ,  ôc  entr’autres  ,  un  contre  les  Illuminés , 
qui  s’élevoient  en  Efpagne  ,  fous  le  titre  de  traüatiu  de  modo 
&  ratione  loquendi  de  rébus  fpiritualibus.  *  Louis  du  Pont ,  in 
ejus  vit  a.  Ribadeneira  ôc  Alegambe ,  bibl.  fcnpt.  Jociet.  jefu. 
Nicolas  Antonio ,  bibl.  Hijp. 

ALVAREZ  (Emmanuel)  Jefiiite ,  natif  de  l’ifle  de  Madere 
en  Portugal ,  étoit  un  fçavant  grammairien ,  à  qui  Scioppius 
ôc  d’autres  ont  donné  de  grands  éloges.  Il  fut  redeur  à  Coim- 
bre ,  à  Lifbonne  ôc  à  Evora  3  où  il  mourut  le  3  o.  Décembre  de 
l’an  1 5  82.  Ilacompofo  une  grammaire  latine  fort  eftimée  des 
fçavans.  Elle  a  été  imprimée  en  1599.  avec  des  commen¬ 
taires.*  Ribadeneira  ôc  Alegambe ,  bibl.  de fcnpt.  foc.  Jef. 
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ALVAREZ  DE  RIBERA  ( François )  jurifconfolte Efpagnol* 
qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle ,  étudia  le  droit  à  Salaman¬ 
que  3  ôc  ne  s’étant  point  voulu  marier  de  la  maniéré  que  fon 
pere  le  fouhaitoit,  il  fit  un  voyage  en  Italie,  prit  le  parti  des 
armes ,  ôc  eut  de  l’emploi  à  Orbitello.  Depuis  étant  revenu 
en  Efpagne ,  fon  efprit  fut  goûté  à  la  cour,  ôc  on  le  renvoya 
en  Italie  ,  où  on  le  fit  préfident  de  la  chambre  des  comptes 
de  Naples.  Il  eut  enfuite  des  emplois  plus  confiderables3  mais 
fouhaitant  de  vivre  en  repos,  il  embraflà  l’état  ecclefiaftique  > 
ôc  reçut  même  l’ordre  de  prêtrifè.  Il  fut  pourvû  d’un  cano- 
nicat  à  Salamanque,  ôc  cl’une  abbaye  en  Sicile  3  ôc  après  avoir 
refufe  un  évêché ,  il  mourut  à  Valiadolid  à  la  fuite  de  la  cour , 
le  1 8.  d’Odobre  de  l’an  1605.  On  dit  que  Sixte  V.  voulut  lui 
donner  un  chapeau  de  cardinal ,  pour  le  mettre  dans  fes  in¬ 
térêts.  Il  avoit  écrit  un  traité  fur  la  fiicceflïon  au  royaume  de 
Portugal ,  ôcc.  *  Eugenio  Caraccioii ,  Neap,  facr.  Nicolas  To- 
pius  ,  /.  P.  de  ong.  tribun.  Neap.  I.  4.  c.  7.  ô3  III.  P.  Jules 
Capacio ,  Il  For  eft.  don.  7,  Nicolas  Antonio ,  bibl.  Hifp.  &c. 

ALVAREZ  (Diego)  Jefuite,  natif  de  Grenade  en  Efpagne, 
a  profefle  la  théologie  morale  au  commencement  du  XVII. 
fiecle ,  ôc  eft  mort  à  Seviîle ,  où  il  étoit  reéleur ,  en  1617. 
Il  publia  fous  le  nom  de  Melchior  Zambrano,  decifto.  cafuum 
occurrentiumtn  articulomortis ,  (3c.  *  Alegambe ,  bibl.  foc.  Jef. 

ALVAREZ  (Jean  )  évêque  de  Solfonne  en  Catalogne,  étoit 
Efpagnol ,  ôc  natif  de  Toraîba  ,  qui  eft  un  village  dans  l’Ara- 
gon.  Il  prit  l’habit  de  religieux  de  Cîteaux,  après  avoir  étu¬ 
dié  à  Alcala  de  Henarés ,  ôc  s’acquit  une  fi  grande  eftime  dans 
fon  ordre ,  qu’il  y  fut  pourvû  d’une  abbaye,  ôc  quelque  tems 
après  nommé  à  l’évêché  de  Bofà  en  Sardaigne.  Comme  il  en 
aîloit  prendre  poflèflion  ,  on  l’arrêta  en  Efpagne  ,  pour  lui 
donner  celui  de  Solfone  où  il  mourut  vers  l’an  1611.  Il  tra- 
duifit  en  efpagnol  divers  ouvrages  de  S.  Bernard ,  ôc  compofà 
en  cette  même  langue  la  vie  de  ce  fàint ,  ôc  l’hiftoire  de  la  fon¬ 
dation  de  quelques  monafteres  de  fon  ordre.  Charles  de 
Vifch.  bibl.  Cfier.  pag.  174.  Vincenzo  Blafoo  de  Lanuza  ,  hifi , 
Aragon,  tom.2. 1.  /.  c .  4^.  Nicolas  Antonio  ,tom.  /.  bibl.  Hijp. 
pag.  479.  (3c. 

ALVAREZ(Balthazar)  Jefuite  néàChavei  en  Portugal, 
profeflà  la  théologie  à  Evora ,  ôc  mourut  à  Coimbre  le  1 2.  Fé¬ 
vrier  1630.  Nous  avons  de  lui ,  Index  expurgatorms  librorum 
ab  exorto  Luther 0.  *  Ribadeneira  ôc  Alegambe  ,  bibl.  foc .  Jef. 
Nicolas  Antonio ,  bibl.  Hijp.  Mem.  de  Portugal. 

ALVAREZ  (  Diego)  qui  fut  religieux  de  l’ordre  de  S.  Do¬ 
minique  ,  puis  archevêque  deTrani  dans  le  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  étoit  Efpagnol ,  ôc  natif  de  Rio-Seco  ,  dans  la  Caftille- 
Îa-Vieille.  Il  profeflà  la  théologie  en  Efpagne  ,  puis  à  Rome 
durant  trente  ans  3  ôc  enfin  il  fut  élevé  fur  le  fiege  de  l’églife 
métropolitaine  de  Trani  en  1606.  ôc  mourut  extrêmement 
âgé  en  1635.  U &£  choifi  avec  le  pere  Lemos  pour  foûtenir 
la  caufe  des  Dominicains  contre  les  Jefuites ,  dans  les  congré¬ 
gations  tenues  à  Rome  au  commencement  du  XVII.  fiecle , 
fous  Clément  VIII. ôc  Paul  V.  furies  matières  delà  grâce.  Il  a 
écrit  des  commentaires  fur  Ifàïe ,  De  auxiliis  divtnœ  gratine, 
Rejponftones  ad  objeÜiones  adversus  concordiam  liben  arbitru 
cum  divma  prœfcientia.  De  origine  Pelagiana  h&refïs  ,  (3c.¥Al. 
fonfo  Fernandus  ,  de  fcnpt.  ord.  Domintcan.  Nicolas  Antonio 
bibl.  Hijp.  (3c.  Echard  ,  tom.  2. 

ALVAREZ  (  Gabriel)  Jefuite ,  natif  d’Oropeza  en  Efpagne , 
étoit  entré  dans  la  focieté  en  1 5  82.  Il  a  écrit  fur  Ifàïe  ,  ôcc. 
ôc  mourut  en  1 645.  âgé  de  quatre-vingt-un  ans  A  Alegambe, 
bibl.  fcnpt.  foc.  fefu. 

ALVAREZ  (  Antoine  )  doéleur  ôc  profoflèur  en  medecine 
dans  les  univerfités  d’Alcala  Ôc  de  Valiadolid  ,  s’attacha  à  la 
perfonne  de  dom  Pedro  Giron  duc  d’Oflone ,  qui  ayant  été 
nommé  viceroi  de  Naples,  fe  fit  accompagner  par  Alvarez.  Ce 
fut  dans  ce  royaume  qu’il  fit  imprimer  en  1585.  Epfiolarum 
(3  conftliorum  medicmalium  ,  pars  prima.  *  Mem.  de  Portugal. 

ALVAREZ  ( Emmanuel)  Portugais ,  né  dans  l’ifle  de  Made¬ 
re  ,  entra  dans  Ja  compagnie  de  Jefus  en  x  5  4 6.  Il  étoit  alors 
âgé  de  vingt  ans ,  ôc  depuis  il  exerça  divers  emplois  dans  la 
focieté.  Sa  grammaire  latine  qui  a  été  imprimée  en  France,  & 
en  Suifle ,  eft  encore  celle  dont  fe  fervent  les  Jefuites  de  Por¬ 
tugal  dans  leurs  colleges.  *  Mem.  de  Portugal. 

ALVAREZ  (  Jean  )  prêtre  ôc  chevalier  de  l’ordre  d’Avis , 
fut  fecretaire  de  l’infant  dom  Fernand  fils  de  dom  Jean  I.  roi 
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de  Portugal ,  qu’il  aècompagna  dans  fon  voyage  en  Afrique. 
D.  Fernand  ayant  été  donné  en  otage  aux  Mores ,  trouva  dans 
Alvarez  un  fidele  ferviteur ,  qui  eut  enfin  le  déplaifir  de  le 
Voir  mourir  dans  une  terre  étrangère.  L’infant  D. Pedro  racheta 
■  Alvarez  en  1448»  &  le  roi  Alfonfo  V.  lui  donna  une  ab¬ 
baye  :  il  venoit  de  négocier  le  rachat  des  autres  domeftiques 
de  D.  Fernand ,  &  il  eut  foin  enfu.'te  de  Confèrver  la  mémoire 
de  ce  prince,  dont  la  vie  nefi.it  imprimée  que  long-tems  après, 
en  1 5  z  7.  à  Lifbonne.*  Mem.  de  Portugal * 

ALVAREZ  (  Louis  )  Jefùite ,  exerça  plufieurs  emplois  dans 
la  focieté ,  &  fut  célébré  en  Portugal ,  où  il  étoit  né ,  par  lès 
prédications ,  qui  ont  été  imprimées  à  Evora  en  trois  volumes. 
On  a  de  lui  quelques  autres  ouvrages  de  fpiritualité  ,  &  il 
mourut  extrêmement  vieux  à  Lilbonne  le  13.  Janvier  170p. 
*Mem.  de  Portugal. 

ALVAREZ  (  Thomas  )  Portugais  né  à  Leyra ,  fut  premier 
tréforier  de  la  chapelle  royale,  8c  s’appliqua  à  l’intelligence 
des  rubriques  du  miflèl  &  du  bréviaire  Romain ,  fur  lefquel- 
les  il  publia  lès  obforvations  en  161 5.  6c  en  1 629.  à  Liibon- 
nc.*  Mem.  de  Portugal. 

ALVAREZ  Garcia ,  voyez.  PAUL  DE  BURGOS. 

ALVAREZ  GOMEZ  DE  CASTRO ,  voyez.  GOMEZ  DE 
CASTRO. 

ALVAREZ  GOMEZ  CIUDAD-REAL,  voyez.  GOMEZ 
ClUDAD-REAL. 

ALVAREZ  GUERRERO  (Alfonfe)  voyez  GUERRERO. 

ALVAREZ  DE  I  UNA  ‘,  voyez  DE  LIJNA. 

ALVAREZ  DE  PAZ,  voyez  PAZ  ALVAREZ  (Diego  ou 
Jacques  de). 

ALVAREZ  PELAGE  ,  voyez  PELAGE  ALVAREZ. 

ALVAROT  (Jacques)  de  Padoue,  célébré  jurifconfulte , 
a  fleuri  dans  le  XV.  fiecle.  On  allure  que  la  famille  des  Alva- 
ros  eft  originaire  de  Hongrie ,  8c  la  même  que  celle  de  Spe- 
roni.  L’une  &  l’autre  a  été  fécondé  en  grands  hommes.  Celui 
dont  nous  parlons  étoit  très-fçavant  dans  la  jurilprudence 
civile  8c  canonique ,  avoir  étudié  forÉTOarthelemi  Saliceti ,  & 
fous  François  Zabarella ,  qui  fut  depuis  cardinal.  On  le  fitpro- 
feflèur  à  Padoue  ;  &  il  a  écrit  divers  traités ,  entr’autres , 
commentana  m  libros feudorum.  Il  mourut  le  17.  Juin  de  l’an 
1 4  5  z.  &  fut  enterré  dans  l’églifo  de  S.  Antoine.*  Forfter  ,  /.  3. 
btfi.  jur.  civil.  Ci  3+.  n.  8.  Jean  Cavaccia  ,  m  aula  Zabareh 
bibl.  htji.  des  auteurs  de  droit ,  par  Denys  Simon* 

ALVATA ,  riviere ,  voyez  OLT. 

ALUBETRE  Arazi ,  voyez  RASIS. 

ALVED ,  ville  de  Saxe ,  voyez  ALFED. 

ALVEND  ,  voyez  ALVAND. 

ALVERNO  (  il  monte  )  Alvernus  mons ,  montagne  du  ter¬ 
ritoire  de  Florence  ela  Italie ,  eft  un  peu  au  foptentrion  de 
Borgo ,  S.  Sepolchro ,  8c  on  ne  la  connoît  que  par  un  célébré 
monaftere  des  Soccolantes  ,  moines  de  l’ordre  de  S.  François , 
qui  y  eft  bâti.*Baudrand. 

ALVERTON  ,  Alvertoma ,  petite  ville  ou  bourg  du  duché 
d'Yorck  en  Angleterre.  Il  eft  for  la  riviere  de  Wik  ,  entre  la 
Ville  d’Yorck  &  celle  de  Durham.*  Baudrand. 

ALVERWICK  ou  ALNEW1CK ,  voyez  MARTIN  D’AL- 
NEVICK. 

ALVIDONA,  Leutarr.ia  ,  bourg  du  royaume  de  Naples 
dans  la  Calabre  citerieure  ,  aux  confins  de  la  Bafilicate  ,  fur 
le  golfe  de  Roflàno ,  voyez  TORRE  DI  SAN  BASIL1G. 
*  Baudrand. 

_  ALULFE ,  étoit  religieux  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  dans 
l’abbaye  de  S.  Martin  de  Tournai ,  où  il  entra  en  1 09  5 .  &  il 
V  vécut  près  de  quarante-huit  ans.  A  la  perfùafïon  d’Odon  alors 
abbé  de  S.  Martin  ,  &  depuis  évêque  de  Cambrai ,  il  fit  un 
recueil  de  fontences  ou  penfoes ,  extraites  des  œuvres  de  faint 
Grégoire  le  Grand,  qu’il  intitula  Gregonalis.  Le  P.  Mabillon 
en  a  donné  la  préface  dans  le  premier  tome  de  fes  analectes  : 
Alulfe  fit  un  autre  traité ,  fous  le  titre  ,  d 'optes  exceptionum. 
Ces  ouvrages  ont  été  publiés  à  Paris  8c  à  Strafbourg  en  1516. 
♦Heriman,  in  annal,  cœnob.  S. Martin.  T'ornac.  Vàlere  André, 
bibl.  Belg.  &c.  M.  Du-Pin ,  bibl.  des  auteurs  eccl.  du  XII.  fiecle. 

ALUMBRADOS ,  feftes  d’hérét  :iques  d’Efpagne  ,  voyez 
ILLUMINEE.  °  J 

ALUMERA  ,  voyez  LUNERA. 

ALVRED  ou  ALVRIC,  voyez  ALFRIC. 


A  L  ^ 

A  LUS ,  défère  d  Arabie ,  où  fut  fait  le  dixiéme  campement 
des  Ifraëlitcs.  Ils  partirent  de  Daphca  le  premier  jour  du  troi- 
fieme  mois,  que  les  Hébreux  appellent  Stnuan  ,  &  qui  eft  le 
premier  jour  de  la  lune  de  Mai  parmi  nous ,  lequel  tomboit 
un  Lundi.  Ils  en  partirent  le  lendemain  pour  venir  eu  Raphi- 
dim.  *  Nomb.  XXXI II.  13.(5,+.  r 

ALYAMATA,  voyez  ALGASEL. 

ALYATTES ,  quatrième  roi  de  Lydie  de  la  famille  des 
Mermnades  ,  fucceda  a  Sadiattes  fon  pere  l’an  3411.  du 
monde  ,8c  614.  avant  J.C.  Son  régné ,  qui  fur  de  cinquante- 
fept  ans  ,  eft  plus  remarquable  que  celui  d’aucun  de  fes  pré- 
decefleurs.  Sadyattes,  quoiqu  cmbarrafle  parles  Cimmeriensj 
avoit  entrepris  de  fe  rendre  maître  de  Milct,  8c  Alyartes  fui- 
vant  fes  vües  continua  de  faire  la  guerre  aux  Miléfiens.  Il  né 
pouvoir ,  dit  Hérodote,  former  le  fiége  de  la  ville,  parce 
qu  il  n  avoit  point  de  flotte ,  8c  il  ne  vouloir  pas  non  plus 
ruiner  les  métairies  de  fes  ennemis ,  parce  qu’il  les  regardoit 
comme  des  biens  qui  dévoient  lui  appartenir  bientôt  ;  aïnft 
il  le  contentoit  de  mettre  le  feu  aux  bleds  lorfqu’ils  étoient 
murs ,  8c  par-la  il  efperoit  contraindre  les  Miléfiens  de  Ce  fou- 
mettre  a  lui.  Enfin  il  arriva  que  le  feu  gagna  jufqu’à  un  bourg 
nomme  Aflefe ,  8c  que  le  temple  de  Minerve  y  fut  brûlé.  La 
déeffe  s’en  vengea  en  frappant  Alyattes  d’une  maladie  dont 
les  médecins  ne  purent  découvrir  la  caufè.  Ort  eut  recours  à 
l’oracle  de  Delphes ,  qui  ordonna  la  réparation  du  temple. 
Ehrafybule ,  qui  dominoit  alors  a  Milet  ;  en  étant  averti,  fit 
porter  dans  la  place  publique  toutes  les  munitions  de  bouche  ; 
&  il  ordonna  aux  citoyens  de  drefîèr  les  tables  dans  toutes  les 
rues ,  lorfqu’il  fè  préfenteroit  un  héraut  d’ Alyattes  pour  de¬ 
mander  une  treve.  Cet  ordre  produifit  l’effet  qu’il  s  étoit  pro- 
mio>;  le  heiaut  frappé  d  etonnement  a  la  vûe  de  l’abondance 
qui  paroifloit  regner  encore  dans  une  ville  qu’on  croyoit 
affamée ,  raconta  ce  qu  il  avoit  vù  au  roi  fon  maître  ,  qui  re¬ 
nonçant  aufhtot  à  1  efperance  de  réduire  Milet ,  fit  la  paix  avec 
Thrafÿbule  l’an  3426.  du  monde.  Alyattes,  dit  Hérodote  * 
chafïà  au lh  les  Cimmeriens  de  l’Afie ,  trait  important  d’hiftoi- 
re,  dont  il  parle  trop  brièvement,  puifqu’il  nenous  apprend 
pas  ce  que  devint  ce  peuple ,  qui  doit  avoir  été  confiderable. 
Il  ajoute  qu’il  eut  guerre  avec  Cyaxares  roi  des  Medes  ,  parce 
qu’il  s’obftina  à  retenir  auprès  de  lui  quelques  Scythes,  que 
ce  prince  redemandoit  pour  les  punir  de  mort.  Cette  guerre 
dura  cinq  ans  entiers ,  8c  la  victoire  balança  toujours  entre  les 
deux  partis.  La  fixieme  année,  une  grande  bataille  qui  paroi f- 
foir  devoir  être  décifive  fut  interrompue  tout  à  coup  par  une 
échpfo  du  foleil.  Les  Lydiens  8c les  Medes  également  frappés 
d’un  événement  dont  ils  ne  connoifloient  point  la  caufe ,  fè 
retirèrent  dans  leur  camp ,  8c  fe  rendirent  enfuite  plus  faciles 
à  écouter  les  propofitions  d’accommodement  qui  leur  furent 
faites  par  les  rois  de  Babylone  &  de  la  Cilicie.  La  principale 
for  le  mariage  d’Ariene  fille  d’Alyattes  avec  Aftyages  fils  de 
Cyaxares.  Nos  aftronomes  ont  remarqué  que  cette  éclipfe  du 
foleil  arriva  l’an  3438.  du  monde  le  9.  de  Juillet.  Alyattes 
comptoir  alors  la  dix-huitiéme  année  de  fon  régné.  Il  mourut 
l’an  3478.  du  monde  ,8c  557.  avant  J.C.  Crœliis  fon  fils  qui 
lui  fucceda ,  le  fit  inhumer  auprès  du  lac  Gygée  ,  où  l’on 
voyoit  fon  tombeau  encore  long-tems  après.  Il  avoit  eu  deux 
femmes,  l’une  Carienne,&  l’autre  Ionienne.  Crœfus  étoit  né 
de  la  première  ;  la  fécondé  fut  mere  de  Pantaleon  ,  en  faveur 
de  qui  l’on  fit  des  brigues  qui  ne  réuflîrent  pas.*Herodote,  1. 1. 

ALYNE ,  Aitneus  Lacas ,  lac  d’Irlande  dans  le  comté  de 
Letrim  en  Conacie ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Le- 
trim  du  côté  du  Nord.  *  Baudrand* 

ALYPE  ou  ALIPE  (Saint)  dit  le  Ctomte  ou  le  Stylite ,  né  dans 
le  VI.  fiecle  à  Adrianople  ,  petite  ville  de  Paphlagonie ,  fut 
élevé  fous  la  difcipliile  de  Théodore  évêque  du  lieu  ,  &  fut 
fait  diacre  &  économe  de  fon  églifè  ;  mais  le  défir  de  s’avan¬ 
cer  dans  la  perfeéfion ,  lui  fit  diftribuer  fes  biens  aux  pauvres , 
8c  embraffer  la  vie  folitaire.  Il  fe  retira  dans  une  cellule  for- 
une  montagne  du  territoire  de  la  ville,  puis  à  lage  de  trente 
ans  il  monta  fur  une  colonne  ,  où  après  s’être  garanti  pendant 
quelque  tems  des  injures  de  l’air  par  une  efpece  de  loge  qu’il 
y  fit;  il  y  foûtint  enfuite  à  découvert  toutes  les  rigueurs  des 
faifons.  Les  peuples  venoient  de  toutes  parts  le  confolter  for 
les  affaires  de  leur  fàlut.  Et  fon  exemple  excita  plufieurs  per- 
fonnes  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe  à  la  pratique  des  confiais  évam 
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«cliques.  Il  en  forma  trois  communautés ,  I  une  de  reclus  , 
l’autre  de  moines ,  5c  la  troifiéme  de  religieufes.  Il  refta  cin¬ 
quante-trois  ans  fur  cette  colonne,  5c  y  mourut ,  après,  avoir 
fouffert  avec  une  patience  admirable  une  maladie  de  treize  ou 
quatorze  ans.  Ilvivoit  du  temsde  l’empereur  Heraclius ,  qui 
commença  à  regner  en  610.  On  ne  fçait  pas  précifément 
l’année  de  fa  mort* Bulteau ,  hijl.  monafl.  d’Orient.  I.  4. Bail- 
let  ,  vies  des  Saints  au  26 •  Novembre. 

ALYPIUS ,  philofophe  d’Alexandrie  ,  contemporain  de 
Jamblique ,  5c  1  un  des  plus  tubtils  dialecticiens  de  ion  tems, 
étoit  petit  comme  un  nain  -,  mais  fon  eforit  réparait  ce  défaut. 

Il  eut  beaucoup  de  foétateurs  ,  aufquels  il  fo  contentoit  de 
donner  des  inftruétions  de  vive  voix ,  fins  leur  rien  dicter.  Cela 
fit  qu’on  le  quitta,  pour  s’attacher  a  Jamblique  ,  fous  qui  on 
pouvoir  profiter  en  plus  de  maniérés  par  des  leçons  5c  par  des 
écrits,  jamblique  ayant  eu  quelques  entretiens  avec  Alypius , 
fit  «rand  cas  de  fon  jugement  5c  de  fon  genre,  5c  compota 
même  fa  vie ,  où  il  loue  fa  vertu  5c  la  fermeté  de  fon  ame. 
Alypius  mourut  fort  âgé  dans  la  ville  d’Alexandrie.*Eunapius, 
in  vita  Jambhc.  Bayle  ,  dicl.  cnt.  ^  . 

ALYPIUS  (  Falconius  Probus  )  frere  de  P.  Clodius  Hcrmo- 
«enianus  Olybrius,  fut  préfet  de  Rome  fous  l’empereur  Theo- 
3ofe.  Baronius  l’a  prouvé  par  des  inferiptions.  Il  ajoute  qu’on 
a  plufieurs  lettres  de  Symmaque  à  cet  Alypius  :  il  cite  le  mar¬ 
tyrologe  Romain ,  qui  marque  que  S.  Almachius  fut  tué  par 
des  Radiateurs,  fous  la  préfecture  d’Alypius-,  enfin  il  conjecture 
1  °.qu’ Alypius  gouverneur  d’Egypte ,  avec  lequel  Jean  l’ana- 
chorete  eut  une  converfation  ,  eft  le  même  que  celui  dont  on 
parle  dans  cet  article.  i°.  Que  cet  entretien  de  l 'anachorète 
convertit  Alypius.  Un  Anglois  a  avancé  que  le  martyr  S.  Al¬ 
machius  eft  un  faint  imaginaire  ,  5c  que  le  titre  de  l’almanach 
en  a  fait  un  faint.  C’eft  dans  un  livre  imprimé  en  anglois  à 
Londres  en  1 68 8.  5c  intitulé  ,  TheenthouJîafme  oft  te  church 
ofReme ,  c’eft-à-dire  ,1  ' enthoufiafme  de  îéglife  Romaine.  Ceux 
qui  n’entendent  pas  l’anglois  ,  peuvent  confulter  l’onzième 
volume  de  la  bibliothèque  univerfelle,/?^.  139 •  fs  y  verront 
que  fuivant  les  conjectures  de  l’auteur  Anglois  ,  quelque 
moine  ignorant  du  VII.  ou  du  VIII.  fiecle ,  voyant  au  haut 
du  calendrier  5.  Almanachum  ,  écrit  par  abbreviation  félon 
la  coûtume  de  ce  tems-là,  S.  Almachum ,  prit  ce  mot  peu 
ufité  alors  pour  le  nom  de  quelque  Saint,  lui  donna  un  ter- 
minaifon  en  tu ,  5c  le  plaça  au  premier  jour  de  l’année.  L’igno¬ 
rance  5c  le  hazard  ,  ajoûte-t-on  ,  n’eurent  pas  plutôt  mis  au 
monde  ce  nouveau  Saint ,  qu’il  trouva  des  martyrologiftes , 
qui  le  firent  tuer  dans  l’amphithéatre  de  Rome  fous  le  préfet 
Alypius  par  les  gladiateurs  ,  qu’il  vouloir  empêcher  de  com¬ 
battre  ,  mais  pour  fentir  le  ridicule  de  cette  penfée ,  il  ne 
faut  que  fçavoir  que  le  S.  Almaque  des  Latins  eft  le  même 
que  les  Grecs  appellent  S.  Telemaque,  dont  Théodore t ,  au¬ 
teur  pretque  contemporain  a  paile.*  Bayle ,  dicl.  cnt. 

ALYRE  ,  bourg  avec  abbaye  ,  voyez.  SAINT  ALYRE. 

ALYXOTHOE  ,  nymphe  aimée  de  Priam ,  dont  elle  eut 
Æfaque ,  lequel  étant  devenu  amoureux  d’Hetperie ,  fut  méta- 
morphofé  en  plongeon.  *  Ovide  ,  /.  11.  metam.fab.  n. 

ALZAHERou  ALTHAHER  BILA,  calife  de  Perfo,  fuc- 
ceda^à  fon  pere  Nacer  ,  5c  ne  régna  qu’un  an  ,•  qui  étoit  le 
6z  5 .  de  l’hegire ,  5c  le  11  tj.  de  J.C.*  Texeira ,  /.  2.  c.  52. 

ALZATO&  5c  ALZIA  ,  Alziaturn ,  Alùatum  ,  village  du 
Milanez  en  Italie  ,  dans  le  territoire  de  Como  ,  environ  à  une 
lieue  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  midi ,  a  donné  la  nait- 
fance  5c  le  nom  à  Alciat,  jurifconfulte  très-célebre.*Baudrand. 

ALZIRA  ,  petite  ville  d’Efpagne  dans  le  royaume  de  Va¬ 
lence  ,  eft  agréable  par  fa  fituation  ,  entre  deux  bras  de  la 
riviere  de  Xucar  ,  qui  fe  jette  peu  après  dans  la  mer.  La  ville 
qui  eft  aflèz  jolie ,  paftè  pour  riche  à  caufe  de  fon  commerce 
de  foye  ,  eft  éloignée  d’environ  cinq  ou  fix  lieues  de  celle  de 
Valence  ,  capitale  du  royaume  de  ce  nom.  *  Baudrand, 

AM 

AM ,  ville  célébré  d’Armenie  ,  où  l’on  comptoir  cent 
mille  maifons  ,  5c  jufqu  a  mille  églifes,  qui  fut  prife  par 
les  Tartares  l’an  1219-  après  un  fiége  de  douze  jours.*  Vin¬ 
cent  ,  /.  3.  c.  93.  S.  Antonin ,  ut.  19.  c.  3. 

AMABLE  (Saint  )  prêtre ,  curé ,  patron  de  Riom  en  Au- 
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né  dans  le  V.  fiecle  ,  fut  élevé  à  l’état  ecciefiaftique. 
L’évêque  de  Clermont  ayant  connu  fon  mérité  ,  lui  donna 
la  paroiflè  de  Riom  à  gouverner.  On  dit  qu’il  fit  bâtir  en  ce 
ieu  deux  églifes ,  l’une  fous  le  titre  de  S.  Jean-Baptifte ,  5c 
'autre  fous  celui  de  S.  Benigne  ,  martyr  de  Dijon.  Saint  Gré¬ 
goire  de  Tours  5c  l’auteur  de  la  vie  allùrent  qu’il  a  été  chan¬ 
tre  de  Clermont  -,  mais  on  ne  Içait  pas  fi  c’eft  devant  ou  après 
avoir  été  curé  de  Riom.  Selon  S.  Grégoire  de  Tours  il  eft 
mort  5c  a  été  enterré  à  Clermont  vers  l’an  464.  mais  lèlon 
l’auteur  de  là  vie  il  eft  mort  5c  a  été  enterré  à  Riom  dans 
l’églilè  de  S.Benigne ,  l’an  47  5 .  Quoi  qu’il  en  loit,  on  le  croit 
à  prêtent  à  Riom ,  dans  l’églile  qui  porte  fon  nom ,  qui  étoit 
autrefois  une  abbaye  de  Benediétins  ,  depuis  de  chanoines 
réguliers ,  5c  à  prêtent  chapitre  de  chanoines.  On  rient  qu’il 
s’eft  fait  plufieurs  miracles  au  tombeau  de  ce  fiiint.*  S.  Gré¬ 
goire  de  Tours ,  de  glona  Confejf.  Nie  de  faint  Amable  ,  dans 
Surius.  Savaron  ,  origine  des  églifes  de  Clermont.  Buillet ,  vies 
des  Saints-,  1.  Novembre .  Vie  de  faint  Amable ,  par  M.  l’abbé 
Faydit,  édit,  de  Paris  m- 11.  1702... 

AMABLE ,  archevêque  de  Boprdcaux ,  voyez.  AMATUS. 

AMAC  ,  voyez  AMAGER. 

AMACACHES ,  peuple  de  l’Amerique  méridionale  dans 
le  Bretil ,  vers  le  gouvernement  de  S.Sebaftien  de  Rio  Janeiro, 
Les  auteurs  Latins  la  nomment  Amacaxi.* Sanfon.  Baudrand. 

A  MACAO  dans  la  Chine ,  voyez  MACAO. 

AMACORE  5c  AMACURA ,  Amacora ,  Amacura  ,  ri¬ 
viere  de  l’Amerique  méridionale.  Elle  coule  dans  laCaribane , 
5c  fo  décharge  dans  la  mer  du  Nord ,  un  peu  à  l’orient  de 
l’embouchure  de  l’Orenoque.*  Baudrand. 

AMACUSA ,  ille  5c  province  du  Japon ,  avec  une  ville  du 
même  nom.*  Chardin. 

AMADABAT  ou  ARMADABAT  ,  ville  dit  royaume  de 
Guzarate ,  dans  l’empire  du  grand  Mogol ,  à  dix-huit  lieues 
de  Cambaye ,  proche  du  fleuve  Indus.  La  ville  eft  fort  grande 
5c  bien  peuplée  ;  5c  lçsbâtimcns ,  tant  publics  que  particu¬ 
liers  ,  y  font  fort  magnifiques.  On  y  tient  une  garnifon  très- 
confiderable  ,  à  caule  des  Badures  peuples  voifins ,  qui  ne 
reconnoillènt  point  le  grand  Mogol ,  5c  qui  font  inceflàm- 
rnent  des  courtes  tur  fes  terres.  Il  s’y  fabrique  quantité  d’é¬ 
toffes  de  foye  5c  de  coton ,  des  brocards  d’or  5c  d’argent , 
des  latins  5c  des  velours  de  toutes  fortes  de  couleurs ,  des  al- 
catis ,  ou  tapis  à  fond  d’or.  Les  autres  marchandifes  dont  on 
y  fait  trafic,  font  du  lucre  candi ,  de  la  laque,  du  gingem¬ 
bre  ,  5c  autres  fortes  d’épiceries ,  5c  de  l’indigo ,  que  ceux  du 
païs  appellent  Ami.  On  y  trouve  autïï  beaucoup  d’ambre  gris 
5c  de  mute.;  mais  il  vient  de  Pegu  5c  deBengala.  On  voit  à 
Amadabat  une  tuperbe  motquée,  dont  le  dedans  eft  orné  à  la 
motaïque  5c  enrichi  d’agathes  de  divertès  couleurs  ,  qu’on 
tire  des  montagnes  de  Cambaye.  Il  y  a  plufieurs  tèpultures 
d’anciens  rois  idolâtres  *,  cette  motquée  avoit  été  auparavant 
une  pagode  ,  c’eft-à-dire,  un  temple  d’idole,  dont  les  Maho- 
metans  te  font  tàifis.  Au  voifinage  de  cette  ville  on  voit  une 
grande  quantité  de  finges  \  5c  comme  les  Bajanes  ou  idolâtres 
les  ont  en  grande  vénération ,  de  même  que  quelques  autres 
animaux ,  il  y  a  dans  Amadabat  deux  ou  trois  maifons  qui 
leur  fervent  d’hôpitaux ,  5c  où  l’on  porte  ceux  qui  font  eftro- 
piés.  La  ville  entretient  de  fon  revenu  pour  le  fervice  du 
grand  Mogol  douze  mille  chevaux  5c  cinquante  élephans. 
Le  cham ,  c’eft-à-dire  ,  le  gouverneur  ,  prend  la  qualité  de 
Radia ,  Raja  ou  Ratgi ,  c’eft-à-dire  ,  grince  ,  5c  eft  extrême¬ 
ment  riche  A  Mandello ,  tome  2.  Olearius.  Tavcrnier,  voyage 
des  Indes  ,  l.  i.c.f. 

AMADAN ,  ville  des  plus  belles  5c  des  plus  confiderables 
de  la  Perte ,  entre  Monfiil  5c  Ifpahan ,  eft  environ  à  neuf  jour¬ 
nées  de  cette  derniere.  Elle  eft  affile  au  pied  d’une  montagne, 
d’où  il  fort  une  infinité  de  tour  ces  qui  arrofont  le  païs.  Son 
terroir  eft  fertile  en  bled  5c  en  riz ,  dont  il  fournit  quelques 
provinces  voilines  ;  5c  c’eft  pour  cette  raifon  que  le  roi  de 
Perte  n’en  fait  pas  moins  de  cas  que  de  Babylone  ou  Bagdat, 
qui  lui  coûtent  beaucoup  à  entretenir ,  5c  d’où  il  ne  tire  pas 
tant  de  commodités  que  d’Amadan.*  Tavernier ,  voyage  de 
Perfe ,  /.  2.  c.  f.  On  croit  que  cette  ville  eft  l’ancienne  Ecbatane, 
AMADDEDULAT ,  premier  lultan  de  la  maifon  des  Bifi¬ 
des  ,  étoit  fils  de  Buïach  ,  pêcheur  de  la  province  de  Dilem, 
tur  la  mer  Cafpienne.  Ali  furnommé  Amadeddoulat ,  étoit 


Ce n  fils  aîné.  Ce  fut  le  calife  Radhi,  qui  lui  donna  ce  furnom , 
qui  lignifie  foûtien  63  appui  de  l'état ,  6c  il  eut  ce  nom  àcaufè 
des  grands  fèrvices  qu’il  lui  avoit  rendus.  Il  commença  là  for¬ 
tune  dans  les  armées  de  Makan  fultan  de  Dilem  5  6c  quand 
ce  prince  eut  été  défait  par  Mardavige ,  il  s’attacha  à  celui-ci , 
dont  il  quitta  aulîi  le  fèrvice ,  lorfqu’il  Ce  vit  en  état  de  faire 
quelque  chofe  pour  lui-même.  Il  conquit  en  fort  peu  de  tems 
la  Perle  ,  l’Iraque  Perfienne ,  pais  des  Parthes ,  6c  Kerman  ou 
Karamanie  Perfienne ,  6c  il  eut  la  generofité  de  partager  lès 
conquêtes  avec  lès  deux  Itérés  Hafian  &  Admed.  Hafiàn  fut 
depuis  lùrnommé  Rokneddulat ,  6c  eut  pour  fon  partage  l’Ira- 
que  Perfienne.  Il  faifoit  là  réfidence  ordinaire  à  Ifpahan.  Ah¬ 
med  ,  qui  fut  furnommé  Moëzeddulat  ,  eut  le  Kerman  , 
6c  pour  lui  il  lè  rélèrva  la  province  de  Perfe ,  6c  établit  fon 
liege  royal  à Schiraz ,  l’an  3  2 1 .  de  l’hegire ,  qui  eftle  9 3  3 . de 
J.  C.  Jacout  commandoit  dans  cette  province  de  la  part  du 
calife  Caher  l’Abalïide  ;  mais  il  en  fut  chaflepar  Amadeddulat, 
Sc  obligé  de  lè  retirer  à  Bagdet  ;  où  il  fit  tant  par  les  prdîàntes 
foliieitations auprès  de  Caher,  qu’il  obtint  de  lui  une  grollè 
armée ,  avec  laquelle  il  prétendoit  poulîèr  Amadeddulat  hors 
de  tout  la  Perlé.  U  vint  pour  cet  effet  fe  pofter  dans  un  lieu 
très-avantageux ,  où  il  étoit  comme  impoiîible  à  Amadeddulat 
de  l’attaquer.  Le  lùltan  vint  camper  à  Firouzan ,  pour  l’attirer 
au  combat  :  mais  Jacout ,  qui  ne  vouloit  pas  décider  du  fort 
de  la  Perlé  par  une  bataille ,  lè  tenoit  clos  6c  couvert ,  6c  faifoit 
périr  peu  à  peu  l’armée  de  fon  ennemi ,  en  lui  coupant  les  vi¬ 
vres,  &  lui  enlevant  lès  fourages.  Le  fultan  avoit  déjà  pâlie 
trois  mois  entiers  dans  cette  déplorable  néceflité ,  qui  le  fit  ré¬ 
foudre  de  décamper  >  lorlqu’il  lui  arriva  de  fonger  la  nuit , 
qu  étant  monté  fur  un  de  fes  chevaux ,  nommé  Firouzé ,  6c  lè 
promenant  dans  fon  camp  de  Firouzan  ,  on  lui  prélèntoit  une 
iturquoife ,  qui  s’appelle  en  langue  perfienne  Firouzé.  Ces  trois 
noms  qui  font  tous  trois  dérivés  de  Firouz ,  mot  perfan ,  qui 
fignifie  Fittoire ,  lui  furent  un  bon  augure  de  celle  qu’il  rem¬ 
porta  le  lendemain.  En  effet ,  il  apprit  à  fon  réveil  que  Jacout, 
nom  qui  fignifie  en  perlàn  la  pierre  que  nous  appelions  Hya¬ 
cinthe,  lè  trouvant  encore  plus  incommodé  que  lui  dans  fon 
camp ,  l’avoit  levé  avec  précipitation  ,  6c  abandonné  tous  fes 
équipages.  La  guerre  de  Perle  étant  ainli  finie,  le  calife  Radhi , 
qui  avoit  fuccedé  à  Caher ,  fit  la  paix  avec  lui ,  &  confentit  qu’il 
conlèrvât  toutes  lès  conquêtes.  Il  lui  envoya  une  vefte  royale 
avec  des  lettres  patentes,  par  lelquelles  il  le  déclaroit  lultan  6c 
fouverain  dans  tous  les  états  qu’il  avoit  conquis  :  il  lui  accorda 
même  le  privilège  de  faire  battre  monnoye  à  fon  propre  coin, 
&  n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  gagner  ce  prince  en  flattant 
fon  ambition.  Toutes  les  autres  guerres  qu’Amadeddulat  eut  à 
foûtenir  contre  Valchmaghin ,  fiere  de  Mardavige,  furent  très- 
peu  de  chofe  -,  car  il  battit  fes  ennemis  en  toutes  les  rencontres 
qu’il  eut  avec  eux.  Mais  la  lèdition  qui  commença  à  s’élever  dans 
fon  armée  faute  de  paye ,  fut  lur  le  point  de  renverlèr  tout 
d’un  coup  toute  là  grandeur.  Ce  prince  genereux  6c  liberal 
avoit  plutôt  fongé  à  partager  lès  freres  qu’à  amallèr  des  tré- 
fors  :  c’eft  pourquoi  l’argent  venant  à  lui  manquer  ,  fes  trou- 

fes  commencèrent  auifi  à  fe  débander  ;  lorlque  la  fortune  qui 
avoit  élevé  à  un  fi  haut  point  de  grandeur  ,  prit  le  foin  de 
l’y  maintenir.  Un  jour  qu’il  lè  promenoit  dans  une  des  falles 
de  fon  palais,  que  Jacout  avoit  autrefois  habité ,  il  vit  unfèr- 
pent  qui  montrait  la  tête  par  la  fente  d’un  mur.  Il  commanda 
aulfitôt  que  l’on  ouvrît  cet  endroit  pour  chercher  &  tuer  le 
lèrpent:  cette  ouverture  étant  faite,  on  découvrit  un  lieu  fecret, 
dans  lequel  on  ne  trouva  point  de  lèrpent  -,  mais  un  tréfor  en- 
fèrmé  dans  plufieurs  coffres  ,  où  Jacout  avoit  mis  ce  qu’il  avoit 
de  plus  précieux  én  or ,  en  pierreries  ,  &  en  étofes.  Cette 
avanture  fut  luivie  d’une  autre  ,  qui  n’eft  pas  moins  lurpre- 
nante.  Ce  prince  voulant  employer  les  étofes  qu’il  avoit  trou¬ 
vées  en  habits  &  en  ameublemens ,  on  lui  prélènta  un  ouvrier 
qui  avoit  autrefois  fèrvi  Jacout.  Cet  homme  qui  étoit  un  peu 
lourd ,  n  entendant  pas  bien  ce  que  difoit  le  prince  ,  qui  com¬ 
mandoit  a  un  de  les  domeftiques  d’apporter  une  canne  pour 
melûrer  lès  étofes, crût  que  les  ordres  étoient  donnés  pour  le 
foire  bâtonner  ,  afin  de  découvrir  ,  s'il  n’avoit  rien  chez  lui 
qui  appartint  a  Jacout.  Cette  crainte  l’ayant  vivement  làifi  , 
il  fe  jetta  aux  pieds  du  fultan ,  6c  lui  dit  qu’il  n’étoit  pas  nécef- 
foire  de  le  maltraiter  pour  lui  faire  découvrir  ce  que  jacout  lui 
avoit  donné  en  garde.  Cet  accident  fi  inopiné  fit  fourire  le 


lultan ,  auquel  cet  homme  avoua  franchement  qu’il  avoit  chez 
lui  plufieurs  coffres  qui  luiappartenoient.  Le  fultan  ayant  donc 
pour  lors  abondamment  de  quoi  payer  les  arrerages  de  la  folde 
qu’il  devoir  à  fon  armée,  n’eut  plus  rien  qui  lui  donnât  de 
l’inquiétude,  fine  fongea  depuis  qu’à  bien  établir  fa  maifon, 
6c  n’ayant  point  d’enfans,  il  choifît  pour  fuccelfeur  fon  neveu , 
furnommé  Acthadeddoulat *  fils  de  Rohneddoulat  fon  frere ,  6c 
&  mourut  après  avoir  régné  feize  ans  &  demi*  l’an  de  fhefore 

3  3  8.  &  de  J.  C.  949-*  D’Herbelot ,  bibl.  orient.  Khondemir. 
Nighiariftan.  Lebnanikh ,  6cc. 

AMADIA  ,  qui  eft  peut-être  la  même  qui  eft  appelléedans 
quelques  cartes  Elatamadia ,  eft  une  grande  ville  du  Curdi- 
ftan  en  Afie ,  à  deux  journées  de  Gefira.  Elle  eft  fituée  for  une 
montagne  fi  haute ,  qu’il  faut  deux  heures  pour  monter  au 
fommet.  Au  milieu  de  la  ville  il  y  a  une  grande  place  pleine 
de  boutiques  de  marchands.  Elle  eft  gouvernée  par  un  bei , 
qui  peut  mettre  dix  mille  hommes  de  cheval  fur  pied ,  6c 
plus  d’infanterie  que  nul  autre  bei.  La  ville  fait  un  mand 
négoce  en  noiîc  de  galle  6c  en  tabac  avec  l’Aflÿrie  6c  avec  la 
Turquie.  ¥Diiï.  Angl. 

AMADRYADES voyez.  HAMADRYADES. 

AMAGER  ou  AMAG,  Amagria ,  ifle  du  Danemarck ,  for 
la  mer  Baltique  vis-à-vis  de  la  ville  de  Copenhague ,  où  l’on 
peut  pafièr  for  un  pont  que  l’on  a  bâti.  Ceux  du  païs  difènt 
que  î’ifle  d’Amager  eft  la  mere  nourrice  de  Copenhague , 
parce  quelle  eft  tres-fèrtile  en  grains  6c  en  autres  chofès. 

*  Baudrand. 

AMAGIA ,  ville ,  voyez  AMAIA. 

AMAGUANA ,  ifle  de  f Amérique  fèptentrionale ,  6c  une 
desLucayes,  prèsdel’ifle  Hifpaniola  ou  de  foint  Domingue. 

*  Sanfon.  Baudrand. 

AMAHARA,  montagne  d’Ethiopie ,  voyez  AMARA. 

AMAJA  (  François  )  Efpagnol ,  natif  d’Antiquara,  fût  l’un 
des  plus  célébrés  jurifconfoltes  de  fon  païs.  Il  enfeigna  le  droit 
à  Offuna ,  6c  en  1 6 1 7.  il  fut  appelle  à  Salamanque ,  où  il  eut 
une  chaire  de  profeffeur.  Quelque  tems  après  on  l’en  tira  pour 
le  faire  avocat  du  fife  à  Grenade ,  puis  confèiller  à  Valladolid , 
où  il  mourut  vers  l’an  1640.  ou  1645.  H  a  laiflë  divers  ou¬ 
vrages  ,  Obfervationcs  juris.  Commentana  m  pojler tores  héros 
Codicis  fujhmam,  63c.  Le  premier  ouvrage  fut  imprimé  à  Sa¬ 
lamanque  en  1 6 1 6.  6c  l’autre  à  Lyon  en  1 6  3  9.  puis  à  Geneve 
en  1 6  5  5  4*  Nicolas  Antonio ,  bibl.  Hijp. 

AMAIA  ,  AMAJA  ,  AMAGIA  ,  étoit  autrefois  la  princi¬ 
pale  ville  des  Cantabres  en  Efpagne  .  Leovigilde  ,  roi  des 
Goths,y  remporta  une  célébré  victoire  for  les  Romains.  Elle  eft 
maintenant  entièrement  détruire ,  &  on  en  voit  les  ruines  dans 
la  vieille Caftille,  vers  les  confins  desAfturies,à  trois  lieuesde 
Villa- Diego, du  côté  du  nord. *  Baudrand. 

AMAK ,  c’eft  le  nom  d’un  célébré  poète  Perfien  appelle 
aufîî  Abulnagib  al  Bokhari.  Le  mot  de  Bokhari  fait  connoître 
qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de  Bokhara,  6c  on  lui  donna  pour 
éloge  le  titre  de  Uftad  al  Schoara ,  c’eft-à-dire  ,  de  maître 
des  poètes.  Il  vivoit  fous  la  dynaftic  des  Khacaniens ,  c’eft-à- 
dire  ,  des  princes  qui  portoient  le  titre  de  Khacan ,  6c  qui 
regnoient  dans  les  provinces  Tranfoxanes  ,  qui  font  au-delà 
du  grand  fleuve  Amu  ou  Oxus.  Ce  mot  de  Khacan  eft  turc , 
6c  fignifie  roi ,  comme  auffi  celui  de  Khan ,  qui  en  eft  abrégé. 
Les  foltans  de  Conftantinople  prennent  Caan  au  lieu  de 
Khacan.  Khedber  Kan  regnoit  pour  lors  dans  ces  provinces , 
6c  un  autre  Khedber  fils  d’ibrahim  ,  étoit  fultan  des  Gaznevi- 
des ,  dont  les  états  s’étendoient  fort  avant  dans  les  Indes, pen¬ 
dant  que  Malek  Schah ,  fils  d’Alp-Arflan ,  dont  il  a  été  parlé 
ci-defîùs ,  pofledoit  toute  la  Perfè.  Ces  trois  princes  aimoient 
fort  les  lettres ,  6c  particulièrement  la  poëfie  perfienne  ;  ce  qui 
les  portoit  à  attirer  à  leur  cour  par  émulation  l’un  de  l’autre 
les  plus  excellens  poètes ,  dont  ce  fiecle-là  fut  fort  fécond.  Il 
eft  vrai  que  Khedber  Kan  ,  qui  furpafioit  les  autres  en  puifo 
fonce,  étaloit  auflî  fo  magnificence  avec  plus  de  pompe  6c  d’é¬ 
clat  :  car  il  tenoit  une  efpece  d’académie  ,  à  laquelle  il  affiftoit 
en  perfonne  ,  afïis  fur  une  eflrade ,  au  pied  de  laquelle  il  y 
avoit  quatre  grands  badins  pleins  de  monnoye  d’or  6c  d’ar¬ 
gent  ,  qu’il  dîftribuoit  à  fes  poètes  ,  félon  le  mérité  de  leurs 
ouvrages.  Ce  prince  avoit  pour  fo  garde  ordinaire  fèpt  cens 
cavaliers ,  qui  marchoient  devant  lui ,  &  fept  cens  qui  le  fui- 
voient.  Les  premiers  portoient  chacun  une  rnaflè  d’armes  d’ar- 
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oent,  ôc  les  derniers  une  de  pur  or  -,  nuis  ce  qui  relevait  le  lu- 
ftre  de  fa  cour  &  i’eftime  de  fa  perfonne ,  droit  une  foule  de 
fçavans  diftingués.  Ils  l’accompagnoient  par  tout ,  &  s’eftbr- 
çoient  par  émulation  ,  ou  de  l’inftruirepar  leurs  entretiens ,  ou 
de  l’animer  à  la  gloire  par  leurs  éloges.  Le  nombre  de  ces  fça- 
vans  étoit  ordinairement  de  cent,  auxquels  il  donnoit  de  gref¬ 
fes  pendons.  Les  plus  confiderables  d’entr’eux  étoient ,  Raf- 
chidi,  Nagib  Morghabi ,  Hakim  Lului,  Kelami ,  Schaidi ,  Ali , 
Schatrangi ,  Bahar  Saghirgi,  Ali  Pariendi ,  Pefer  Nerghioufch , 
Saheri ,  5cc.  Amak  avoit  fait  connoître  au  fultan  la  plupart  de 
ces  habiles  gens ,  dont  il  étoit  comme  le  chef  ôc  le  prélident , 
ôc  avoit  beaucoup  plus  profité  que  les  autres  des  bonnes  grâces 
ôc  des  bienfaits  du  prince  i  car  il  polfedoit  un  grand  nombre 
d’efclaves  de  l’un  ôc  de  l’autre  fexe,  ôc  avoit  une  écurie  de  trente 
chevaux  de  main ,  avec  de  riches  harnois.  Cet  équipage  fi  ma¬ 
gnifique  ,  étoit  regardé  des  autres  avec  quelque  forte  de  jalou- 
iie  -,  ôc  Rafchidi ,  qui  lui  devoit  fà  fortune ,  employa  toutes 
iortes  de  moyens  pour  prendre  fon  porte.  U  fe  fervinpour  cela 
des  bonnes  grâces  d’une  des  maîtrellès  du  fultan  ,  à  la  louan¬ 
ge  de  laquelle  il  avoit  fait  pîufieurs  vers  ,  Ôc  réuflït  fi  bien 
qu’il  gagna  peu  à  peu  celle  du  maître  ôc  occupa  enlùite  la  place 
-que  tenoit  Amak  dans  l’eftime  de  ce  prince.  Amak  fentit  vi¬ 
vement  la  préférence  que  le  fultan  donnoit  à  Rafchidi ,  ôc  cher¬ 
cha  depuis  ce  tems-là  les  occafions  de  décrier  la  poêfie  de  ion 
collègue  :  il  en  eut  une  favorable.  Rafchidi  ayant  compofé  un 
ouvrage  intitulé ,  Hadaïc  al  Seher  ,  le  far  dm  enchante  ,  &  le 
fultan  ayant  demandé  fôn  fentiment  fur  ce  poème ,  il  lui  dit 
franchement  que  la  poëfie  en  étoit  bonne ,  mais  qu’il  y  man- 
quoit  un  peu  de  fèl.  Il  arriva  peu  après  que  le  fultan  tenant 
fon  académie  ordinaire,  ôc  voulant  fe  divertir  ,  comme  il  ar¬ 
rive  fbuvent  aux  grands ,  aux  dépens  de  ces  deux  poètes  ,  dé¬ 
clara  publiquement  le  jugement  qu’Amak  avoit  fait  de  l’ou¬ 
vrage  de  Rafchidi ,  ôc  demanda  à  celui-ci  ce  qu’il  avoit  à  ré¬ 
pondre  à  cette  cenfure.  Rafchidi ,  dont  l’efprit  étoit  vif  ôc 
prefènt ,  ne  réva  pas  long-tems  pour  lui  faire  cette  réponfè  en 
vers  : 

Amak^accufe  mes  vers  d être  fans  fel ,  &  je  crois  qu  il  a 
raifsn  : 

Car  je  ne  les  aftaifonne  que  de  miel  &  de  fucre ,  qui  ne 
s'accordent  pas  avec  le  fel. 

Mais  pour  les  ftens ,  qui  n'ont  pas  plus  de  goût  que  les  lé¬ 
gumes  les  plus  fade  s ,  ils  en  aur  oient grand  befoin . 

Amak  fut  fort  mortifié  de  cette  réponfe  ,  ôc  encore  plus  de 
voir  que  le  prince  fit  donnera  Rafchidi  l’or  ôc  l’argent  des  baf- 
fins  ,  qui  étoit  dertiné  à  celui  qui  remportoit  le  prix  dans  ces 
fortes  de  combats  d’efprits.  Ce  poète  arriva  jufqu’à  un  extrême 
vieilleflè ,  ayant  vécu  plus  de  cent  ans.  Son  principal  ouvrage 
eft  l’hiftoire  des  amours  de  fofeph  &  Zoleis'çhah  en  vers  per- 
fiens  ,  roman  tiré  de  l’hiftoire  du  patriarche  Jofeph ,  qui  a 
été  brodée  d’une  étrange  maniéré  dans  l’Alcoran.  Amalc  ex- 
eelloit  particulièrement  dans  la  compofition  des  élegies ,  Ôc 
l’on  rapporte  que  le  fultan  Sangiar  le  Selgiucide  ayant  perdu  fà 
foeur  nommé  Mamulk ,  qu’il  avoit  mariée  au  fultan  Mahmoud 
fon  neveu  ôc  fon  focceflèur ,  demeura  inconfolable  de  cette 
perte  ,  ôc  méprifà  tous  les  éloges  funèbres ,  que  les  poètes  de 
Ion  tems  lui  prefènterent  fur  ce  fujet.  Il  refolut  enfin  de  faire 
venir  de  Bokhara  le  poète  Amak  qui  s’y  étoit  retiré ,  afin  qu’il 
composât  quelque  ouvrage,  qui  fit  palier  fon  chagrin ,  &  qui 
fut  capable  de  le  confcler.  Amak  qui  étoit  déjà  cafle  de  vieil- 
ieflè ,  ne  put  pas  fè  mettre  en  chemin ,  mais  il  eut  encore  aflèz 
de  vigueur ,  pour  faire  une  élegie ,  qu’il  envoya  par  Hamidi 
fon  fils  au  fultan.  Cette  princeflè  pour  laquelle  l’élegie  fut  fai¬ 
te  ,  étoit  morte  dans  le  printems  de  la  fàifon  Ôc  de  fon  âge,  ce 
qui  donna  occafion  au  poète  de  commencer  fon  poème  par 
ces  vers  : 

Au  tems  que  la  rofe  commence  à  e'clorre  dans  les  jardins , 
celle  qui  étoit  déjà  épanouie  ,  s' eft  ftetne  en  un  inftant  , 
&  nous  la  voyons  déjà  couverte  de  pouffer e  ; 

Et  lorfque  les  rejetions  des  arbres  fuccent  l'eau  des  nuées 
printanier  es  ,  ce  Narctffe  s' eft  defféché ,  faute  d'eau  ,  au 
milieu  de  la  fraîcheur  d'un  jardin. 

Cette  élegie  au  jugement  de  Sangiar  ,  qui  avoit  beaucoup 
d’efprit  ôc  de  fçavoir,  remporta  le  prix  fur  toutes  celles  qui  lui 
avoient  été  prefèntées  au  fujet  de  la  mort  de  la  princeflè  fà 
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fœur.  La  vie  de  ce"  poète  a  rempli  tout  le  cinquième  fiecîe  de 
fhegire  ,  dans  lequel  les  monarques  de  la  race  de  Selgiuk  que 
nous  appelions  communément  Selgmades ,  ont  .fait  fleurir  les 
ciences  Ôc  les  arts  dans  leur  empire.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AMALABERGUE ,  fille  de  Theodoric  roi  desj  Goths  en  Ita¬ 
lie  ,  fut  mariée  à  Hermenfroi  roi  de  Thuringe  en  partie  ,  Ôc 
frere  de  Baudri  ôc  de  Berthier  ,  qui  poflèdoient  chacun  une 
troifiéme  partie  de  ce  royaume.  Cette  princeflè ,  après  que  fon 
mari  eut  fait  afïàffiner  Baudri ,  voulut  l’obliger  à  fe  défaire  en¬ 
core  de  Berthier  pour  regner  feule.  Elle  commanda  un  jour  à 
dîner  ,  que  la  table  ne  fût  couverte  qu’à  demi  :  ce  qui  furprit 
ie  roi ,  lequel  en  demanda  la  raifon  Amalabergue  répondit 
allez  fierement ,  que  puifqu’il  n’avoit  que  la  moitié  d’une  cou¬ 
ronne  ,  il  falloit  que  fa  table  ne  fût  fèrvie  qu  a  demi.  Hermen- 
froi  piqué  par  ces  paroles  ,  fe  joignit  à  Thierri  roi  de  Mers  , 
ôc  fit  la  guerre  à  Berthier  ,  qui  perdit  une  bataille  ,  où  il  fut 
tué.  Mais  Hermenfroi  ne  jouit  pas  long-tems  de  cette  ufurpa- 
tion  :  car  Thierri  lé  fit  précipiter  des  murailles  de  Tolbiac  : 
nommé  depuis  Zulpic  ,  l’an  531.  La  cruelle  Amalabergue  fut 
contrainte  de  fè  retirer  auprès  d’Athalaric  roi  des  Oftrogoths  , 
où  elle  vécut  en  perfonne  privée.  *  Paul-Emile. 

AMALAFRIDE  ,  fille  de  Valamcr ,  ôc  fœur  de  Theodoric  . 
roi  des  Oftrogoths,  qui  regnoient  en  Italie,  époufà  unfeigneur 
de  fà  nation  ,  ôc  en  eut  Théo  dut  ou  Theodahade ,  ôc  Amala- 
bergue  ,  femme  d’ Hermenfroi  roi  de  Thuringe.  Depuis  Theo¬ 
doric  remaria  fa  fœur  avec  Thraftmond  roi  des  Wandales  en 
Afrique.  Ce  prince  mourut  fans  enfans  l’an  5  2  3 .  ôc  eut  pour 
fùccefleur  Hùderic  fils  d’Hunneric.  Il  ne  fut  pas  favorable  à 
Amalafride ,  qui  fut  arrêtée ,  ôc  qui  mourut  en  prifbn  vers  l’an 
516.*  Procope.  Jornandes. 

AMALARIC  ou  AMAURI ,  roi  des  Wifigoths  en  Epar¬ 
gne  ,  ôc  dans  le  bas  Languedoc  ,  étoit  fils  d'A/anc,  que  Clovis 
tua  l’an  5  07.  à  la  bataille  de  Vouillé ,  ôc  de  Theodegote ,  fille  de 
Theodoric  roi  des  Oftrogoths.  Gefàlic ,  fils  naturel  du  même 
Alaric , s’établit  dans  l’état  des  Wifigoths,  ôc  s’y  maintint  juf- 
qu’en  5 1 1 .  que  Theodoric ,  comme  tuteur  de  fon  petit  fils  , 
l’en  chaflà  ,  ôc  le  gouverna  lui-même  jufqu’à  fà  mort  arrivée 
en  52.6.  Amalaric  prit  alors  en  main  les  refnes  du  royaume 
des  Wifigoths.  Il  avoit  déjà  époufè  l’an  517.  Clottlde  ,  fille 
Clovis  ,  dit  le  Grand  ,  roi  de  France ,  ôc  de  fàinte  Clotilde , 
princeflè  pieufe  ôc  vertueufè ,  qui  fùivoit  conftamment  les  ma¬ 
ximes  de  pieté  que  lui  avoit  infpirées  la  reine  fà  mere.  Ceprin-  . 
ce ,  qui  étoit  Arien ,  l’accabla  de  mauvais  traitemens.  Elle  foufi- 
frit  d’abord  avec  patience-,  mais  enfin  elle  fè  plaignit  à  fès  frè¬ 
res.  On  dit  même  qu’un  jour  elle  leur  envoya  un  voile  teint 
de  fon  fàng ,  comme  une  marque  des  violences  quelle  fouffroit 
d’Amalaric.  Guidebert  entreprit  de  la  venger  :  il  entra  dans  les 
états  des  Wifigoths  ,  ôc  les  défit  l’an  531.  Amalaric  prit  la 
fuite  -,  ôc  ayant  été  pourfiiivi ,  il  fut  tué  peu  de  tems  après  â 
Narbonne  -,  d’autres  difent  à  Barcélone.  Il  y  en  a  qui  croyent 
que  ce  fut  un  François  qui  le  tua  -,  d’autres  foûtiennent  que  ce 
fut  un  des  fiens  ,  ôc  même  Tendis  ou  T  boudas  ,  qui  avoit  été 
écuyer  de  Theodoric  ,  ôc  qui  fucceda  à  Amalaric  en  531.  * 
Grégoire  de  Tours  ,  /.  3.  Ifidorus ,  in  chron.  Procope,  /.  1.  ô3c. 

ÀMALARIUS  ,  dit  FORTUNATUS  ,  archevêque  de  Trê¬ 
ves,  l’un  des  plus  illuftres  prélats  qui  ayent  vécu  fous  le  régné 
de  Charlemagne ,  avoit  été  élevé  à  Luxeuil  ;  ôc  dès  l’an  810. 
il  fut  mis  fur  le  fiege  de  l’églifè  de  Trêves.  Les  grands  emplois 
que  fon  mérité  lui  fit  avoir  auprès  de  Charlemagne  l’empê- 
cherent  de  refter  dans  fon  diocefe  -,  mais  il  y  laiflà  des  gens  ca¬ 
pables  pour  le  gouverner.  L’empereur  l’envoya  en  ambaflàdd 
avec  Pierre  abbé  de  Nonantule  ,  diocefè  de  Modene ,  vers  Mi¬ 
chel  Curopalate ,  empereur  d’Orient.  Il  s’acquitta  très-bien  de 
cette  commiflion  ,  ôc  à  fon  retour  il  mourut  l’an  8 1 4.  Hettus 
lui  fucceda  fur  le  fiege  de  l’archevêché  de  Trêves.  Il  eft  auteur 
du  livre  du  fàcrement  de  baptême ,  dédié  à  Charlemagne,  que 
nous  avons  fous  le  nom  d’Alcuin.  Les  autres  traités  des  divins 
offices ,  qu’on  a  long-tems  crû  d’Amalarius  Fortunatus  ,  font 
d’Amalarius  de  Mets  ,  qui  fuit.  *  Broverius  ,  m  annal,  ecct. 
Trev.  /.  3.  Robert.  Sammart.  G  ail.  Chrift.  Sirmond.  in  not.  ad 
Theod.  Aurel.  Le  Mire ,  in  not.  ad  Honor.  Auguft.  &c.  M.  Du 
Pin ,  btbl.  des  aut.  eccl.  du  IX.  fecle. 

AMALARIUS ,  que  quelques-uns  fùrnomment  Fortuna- 
tus ,  comme  le  precedent ,  diacre  de  leglifè  de  Mets  dans  le 
IX.  fiecle,  a  vécu  peu  après  Amalarius  de  Trêves,  dont  nous 

venons 
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venons  de  parler  :  ce  qui  les  a  fait  confondre  par  divers  au¬ 
teurs  ;  car  les  uns  n’ont  connu  qu’un  même  écrivain  de  ce  nom , 
6c  les  autres  ont  attribué  à  l’archevêque  de  Trêves  les  ouvra¬ 
ges  qui  font  du  diacre  de  Mets.  On  a  même  crû  que  le  pre¬ 
mier  a  vécu  jufqu’en  82.7.  quoiqu’il  ait  eu  un  foccelïèur  en 
8 1 4.  Trithême  eft  peut-être  le  premier  qui  ait  confondu  ces 
deux  auteurs  ;  ôc  il  a  été  foivi  par  Polfevin ,  par  Bcllarmin  & 
par  plufieurs  autres.  Le  P.  Sirmond  publia  en  1611.  les  œu¬ 
vres  d’Ennodius ,  évêque  de  Pavie  *  6c  dans  fos  notes  fur  le 
traité  de  la  bénédiction  du  cierge  pafchal ,  il  fit  connoître  l’er¬ 
reur  de  ceux  qui  des  deux  Amalarius  n’en  font  qu’un.  Dom 
Conftantin  Cajetan ,  abbé  de  l’ordre  de  fàint  Benoît,  de  la  con¬ 
grégation  du  Mont-Caffin ,  6c  fèçretaire  du  pape  Paul  V.  avoit 
fait  la  même  faute  dans  la  vie  d’Amalarius  ,  qu’il  avoit  compo¬ 
se  ,  comme  il  publia  en  1 6 1 6.  celle  de  fàint  Ifidore  de  Seville , 
de  fàint  Ildefonfa  ,  6c  de  Grégoire  cardinal  d’Oftie.  Il  écrivit 
fur  ce  fujet  au  P.  Sirmond ,  dont  il  avoit  vû  les  notes  fur  Enno- 
dius  :  6c  ce  dernier  lui  répondit  très-fortement  par  une  lettre 
que  le  P.  Labbe  nous  a  confèrvée  dans  fon  traité  des  écrivains 
ecclefiaftiques.  Les  raifons  du  P.  Sirmond  font  convaincantes  -, 
mais  elles  ne  perfoaderent  pas  Cajetan.  D’autres  en  ont  mieux 
profité.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Amalarius  ,  que  Sigebert  nomme 
mal  Attalartus ,  étoit  diacre  de  l’églifa  de  Mets ,  6c  non  pas 
évêque,  comme  l’a  écrit  Honoré  d’Autun  -,  ni  archevêque  de 
Lyon  ,  comme  l’a  cru  Uflèrius  archevêque  d’Armach.  Il  fut 
deptiis  abbé ,  6c  il  a  cette  qualité  dans  plufieurs  anciens  manu- 
fcrits.  Il  a  même  le  nom  de  coévêque  dans  celui  de  l’abbaye 
d’Eternach  du  diocefe  de  Trêves  ,  dans  le  duché  de  Luxem¬ 
bourg.  Il  vivoit  encore  en  S40.  âgé  au  moins  de  60.  ans,  puif- 
qu’il  avoit  été  difciple  d’Alcuin  en  Auftrafïe ,  6c  peut-être  par¬ 
vint-il  jufqu’en  841  •  maisle  tems  de  fa  mort  nous,  eft  inconnu. 
Lous  le  Débonnaire  ,  qui  connoiflôit  la  capacité  d’Amalarius  , 
lui  demanda  de  compofar  l’ouvrage  des  offices  ecclefiaftiques 
ou  divins  ,  De  ecclefafticis  feu  divin  is  offcns ,  que  nous  avons 
en  quatre  livres.  Ce  fut  encore  par  un  ordre  du  même  empe¬ 
reur  ,  qu’il  fit  un  voyage  à  Rome  l’an  831.  fous  le  pontificat 
du  pape  Grégoire  IV.  pour  y  examiner  l’ordre  des  antiennes 
dontfe  fervoit  l’églife  Romaine  dans  l’office  divin-,  6c  ce  fut  à 
fon  retour  qu’il  compofà  fon  traité  De  ordme  antiphonario. 
Nous  avons  tous  ces  ouvrages  dans  la  bibliothèque  des  peres. 
Quelques  auteurs  prétendent  qu’il  en  avoit  compoféun  autre, 
qui  fut  approuvé  parles  évêques  afïèmblés  en  concile  à  Aix-la- 
Chapelle  l’an  8  1 6.  Cetoit  des  réglés  pour  les  chanoines  6c 
pour  les  religieufes,  fous  ce  titre  :  Forma  inftitutioms  canomco- 
rum  63  fanftimonia/ium  canonice  viventium.  On  dit  qu’Ama- 
larius  les  avoit  recueillies  des  anciens  doéleurs.  Aubert  le  Mire 
publia  en  1 63  8.  ce  traité  avec  des  notes.  Le  P.  Sirmond  avoit 
déjà  fait  remarquer  qu’Ademar  moine  d’Angoulême  ,  pirloit 
de  cette  piece  dans  fà  chronique ,  que  le  P.  Labbe  nous  a  depuis 
donnée.  Le  P.  dom  Luc  d’Acheri  a  auftî  publié  cinq  lettres 
d’Amalarius.  La  première  eft  écrite  à  Jéremie ,  archevêque  de 
Sens,  fiir  la  maniéré  dont  il  faut  écrire  le  nom  de  Jefus.  La  fé¬ 
conde  à  Jonas  d’Orléans  fiir  le  même  fujet.  Il  y  a  des  répon- 
fesà  ces  deux  lettres.  La  troifiéme  eft  écrite  à  Rangaire  évêque 
de  Noyon  ,  fur  le  fans  de  ces  paroles  :  Hic  ejl  calix  fangmnis 
met  novt  63  aterni  teflamenti.  La  quatrième  à  Hetton  moine , 
for  le  nom  de  Seraphim  ,  pour  fçavoir  quand  il  eft  mafculin  , 
6c  quand  il  eft  neutre.  Dans  la  derniere  de  fes  lettres  écrite  à 
Guntard ,  Amalarius  examine  s’il  eft  permis  de  cracher  d’abord 
après  la  communion.  L’ouvrage  des  offices  divins  d’Amalarius 
fut  attaqué  par  faint  Agobard  archevêque  de  Lyon  ,  dans  un 
traité  que  nous  avons  parmi  fes  œuvres ,  fous  ce  titre ,  Incipit 
liber  vcnerabilü  Agobardt  archiepifcopi  Lugdunenfis  ,  contra 
libros  IV.  Amalarn  abbatis.  On  croit  de  meme  que  c’eft  d’A¬ 
malarius  dont  parle  ce  prélat  dans  fon  livre  De  divin  a  Pfalmo- 
dia, où  il  s’exprime  en  ces  termes  :  Quia  nuper  flultus  (3  impro- 
bus,  ip saque  ftultitià  63  improbttate  fud  omnibus  notus  calum- 
ûiator  erupit ,  qui  fanélam  ecclejiam  nojiram  ,id  efi  ,  Lugdu- 
nenfem,non  folumverbo  ,fed  etiam  fer  iptis  lacer  are  non  ceffat , 
63c.  *  Honoré  d’Autun ,  de  lumin.  ecclef.  Sigebert ,  in  catal. 
Ademard  d’ Anqoulèmc ,  in  chron.  Sirmond ,  m  not.  ad  tom.  2. 
concil.  Galad.  Ennod.  63  ep.  ad  Confiant.  Cajet.  Dom  Luc  d’A¬ 
cheri  ,  t.7.  Spiçil.  Le  Mire,  in  not.  ad  Honor.  Augufl.  63  m  regul. 
tonftitut.  clenc.  Baluze,  in  not.  ad  Agobard  ,  63c.  M.  Du  Pin  , 
bibl.  des  aut.  eccl.  du  IX.  fiecle. 
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AMALASONTE  ou  AMALASUNTE ,  fille  de  Theodonc 
roi  des  Oftrogoths  en  Italie  ,  6c  d’ Audeflede  foeur  du  Jroi  Clo¬ 
vis  ,  étoit  une  princeflè  d’un  excellent  efprit ,  6c  parfaitement 
inftruite  dans  les  langues  grecque  6c  latine.  Elle  fçavoit  même 
fi  bien  celles  que  les  Barbares  parloicnt ,  quelle  n’eut  jamais 
befoin  d’interprête  pour  répondre  aux  peuples  de  toutes  ces  na¬ 
tions  differentes,  quicompofoient  l’empire  Romain.  Elleépou- 
fa  Euthanc  ,  petit  neveu  de  F 'hrafmond ,  6c  elle  en  eut  Atha- 
lanc.  Ce  prince  fucceda  aux  états  de  fon  ayeul,  6c  durant  fa 
minorité  Amalafonte  gouverna  avec  une  prudence  admirable. 
Après  la  mort  d’Athalaric  ,  la  princefle  qui  étoit  fans  fils  6c 
fans  mari ,  voulant  fe  faire  un  appui ,  mit  la  couronne  fiir  la 
tête  deTheodat,  qui  étoit  fon  coulin  germain,  fils  d’Amalafri- 
de  foeur  du  roi  Theodoric.  Mais  cet  ingrat ,  oubliant  fos  bien¬ 
faits,  enferma  Amalafonte  dans  un  château  bâti  au  milieu  d’une 
petite  ille  du  lac  de  Bolfane  en  Tofaane  ,  &  la  fit  mourir  fur 
la  fin  de  l’an  534.  O11  dit  même  que  ce  fut  lui  qui  l’étrangla 
dans  un  bain.  L’empereur  Juftinicn ,  qui  eftimoit  beaucoup 
cette  princeflè,  commanda  à  Belifaire  de  venger  fa  mort,  qui 
fut  le  pretexte  de  la  guerre  qu’on  fit  aux  Gotns ,  6c  la  caufe  de 
la  ruine  de  leur  état  en  Italie.  *  Procope ,  /.  1.  de  bell.  Gotb.  c.2. 
63  4.  Caifiodore,  l.  2.  ep.  2.  3.  63  4.  jornandes.  Marceliinus, 
in  chrome.  Vie  de  Cajjiodore ,  par  dom  Denys  de  Sainte-Marthe» 
/.  2.  c.  /.  a.  63  3. 

AMALBERGUE,  fille  de  Theodoric  roi  des  Goths ,  voyez. 
AMALABERGUE. 

AMALECH ,  fils  de  Thamna ,  qui  étoit  concubine  d’Eliphas 
fils  d’Efaü ,  fut  le  pere  &  le  chef  des  peuples  qui  habitoient  aü 
midi  de  l’Idumée ,  qu’on  nomma  Amalecites.  L’écriture  fainte 
parle  en  plufieurs  endroits  de  ces  peuples.  Un  de  leurs  rois  vint 
a  Raphidim  combattre  contre  les  Ifraêlites ,  après  qu’ils  furent 
fortis  d’Egypte.  Moyfa  fa  tint  fur  une  colline  pour  prier  Dieu 
de  faire  remporter  la  viéfoire  aux  Hebreux  fur  ce  peuple  ido¬ 
lâtre.  Jofué  combattit  contre  Amalech ,  6c  avoit  le  delîus  lorf- 
que  Moyfa  élevoit  fas  mains  vers  le  Ciel  -,  mais  auffi-tôt  que 
ce  libérateur  du  peuple  de  Dieu  les  abaifloit ,  Amalech  avoit 
l’avantage.  C’eft  ce  qui  obligea  Aaron  &  Hur  de  foûtenir  les 
mains  de  Moyfa  jufqu’au  foleil  couché.  Pendant  ce  tems-là  Jo¬ 
fué  mit  en  fuite  Amalech  6c  fon  armée ,  dont  il  tua  la  plus 
grande  partie  :  Dieu  ordonna  alors  aux  Ifraêlites  de  fa  fouvenir 
d’exterminer  entièrement  tous  les  Amalecites  quand  ils  faroient 
paifibles  poftèflèurs  de  la  terre  promifa.  Après  la  mort  de  Ba- 
rach  &  de  Debora  en  l’année  2  7  8  3 .  du  monde ,  6c  1 2  5  2.  avant 
J.  C.  les  Madianites  affiliés  des  Amalecites  6c  des  Arabes ,  fi- 
rant  la  guerre  aux  Ifraêlites ,  6c  les  vainquirent  dans  un  com¬ 
bat,  ravagèrent  leur  païs,  &  emportèrent  beaucoup  de  butin. 
Samuel  commanda  à  Saiil  de  la  part  de  Dieu  ,  de  détruire  les 
Amalecites.  Ce  prince  leur  fit  la  guerre ,  prit  leurs  villes  ,  & 
les  défit  entièrement  l’an  2971.  du  monde  ,  8c  avant  J.  C. 
1064.  mais  il  fauva  la  vie  à  leur  roi  Agag ,  contre  la  défenfcde 
Dieu  ,  6c  épargna  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  excellent  parmi 
leurs  befüaux  &  leurs  meubles.  Cette  defobéiflance  lui  fut  fa¬ 
tale  ;  elle  le  fit  réprouver  de  Dieu ,  dont  il  avoit  négligé  les 
commandemens ,  6c  lui  fit  perdre  le  royaume.  David  les  pour- 
fiiivit  après  qu’ils  eurent  faccagé  Siceleg ,  6c  les  défit  l’an  du 
monde  2980.  6c  avant  J.  C.  1055.  Depuis  ils  furent  entière¬ 
ment  exterminés.  *  Genefe,  36.  Exode,  17.  Deuteronome  ,  27, 
jofué ,  14. 1.  des  Rois  ,  if.  I.  des  Parahpomenes  ,  1 2.  Jofephe  , 
/.  2.  c.  1. 63  h  6.  c.  S. 

AMALFI ,  voyez  MALPHL 

AMALON,  qui  prenoit  la  qualité  du  duc  de  Champagne, 
étant  éperdûment  amoureux  d’une  belle  fille ,  la  fit  conduire 
dans  fa  chambre  ,  dans  le  defïèin  de  faire  violence  à  fa  pureté. 
Cette  genereufe  Judith  voyant  que  le  duc  plein  de  vin  s’étoit 
endormi ,  le  tua  ,  6c  fe  fauva  vers  le  roi  Gontran  ,  qui  étoit 
à  Châlons  ,  6c  qui  la  protégea  en  confideration  de  fa  vertu. 
Cela  arriva  l’an  592.011 593.*  Grégoire  de  Tours ,  /.  4.  c.  27. 

AMALRlC  ou  AMAURI ,  archevêque  de  Tours ,  fucceda 
à  Landran  II.  vers  l’an  8  50.  ou  8  5*1  -  Il  préfida  avec  Hincmar 
de  Reims  au  concile  de  Soiflôns ,  tenu  en  8  5  3 . 6c  il  y  fut  prié 
de  faire  un  voyage  au  Mans  ,  pour  y  voir  l’évêque  Aldric , 
qu’une  paralyfie  avoit  empêché  d’affifter  à  ce  concile.  Amalric 
fa  trouva  encore  à  celui  de  Verberie,  qu’on  célébra  fur  la  fin 
du  mois  d’Août  de  la  même  année ,  6c  mourut  vers  1  an  S  $ 

*  Flodoard, /.  3.  hift.  c.  21.  Sainte-Marthe. 
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AMALRIC ,  évêque  de  Senlis  ,  a  fleuri  dans  le  XII.  fiecle. 
Il  avoit  pris  l’habit  parmi  les  religieux  de  I  ordre  de  (liteaux  3 
&  après  avoir  été  abbé  de  Chaalis  ,  il  fut  élevé  lur  le  fiege 
cpilcopal  de  l’éghfe  de  Senlis  j  vêts  1  an  1 148»  Sa  cathedtale 
tomboit  en  ruine  •  il  travailla  a  la  faire  reparer  3  ôc  le  roi  Louis 
le  'jeune  écrivit  aux  prélats  du  royaume  ,  pour  le  faire  aflifter 
de  leurs  libéralités  dans  une  telle  entreprife.  La  lettre  eft  fou- 
ferite  par  Hugues  de  Champ-Fleuri ,  §évéque  de  Soillons ,  ôc 
chancelier  de  France.  Amalric  mourut  lan  1161.  ou  1162. 
&  fut  enterré  dans  le  chœur  de  l’abbaye  de  Chaalis.  *  Sam- 
marth.  G  ail.  Chnft. 

AMALRIC  (Arnaud  )  archevêque  de  Narbonne ,  qui  vivoit 
dans  le  XIII.  fiecle  ,  prit  l’habit  de  religieux  de  Cîteaux ,  ôc 
fut  abbé  de  Pobîet  >  puis  de  Grand-Sclve  ,  ôc  general  de  1  ordre 
de  Cïteaux.  On  le  nomma  inquifiteur  de  la  roi  en  Languedoc 
contre  les  Albigeois ,  ôc  eut  pour  collègue  en  cet  emploi  Pierre 
de  Châteauneuf  légat  du  faint  fiege.  La  plus  importante  com- 
miflion  qu’il  eut,  fut  celle  d’unir  les  princes  d’E (pagne  contre 
les  Maures.  U  y  réuflït,  &  ces  princes  remportèrent  une  célé¬ 
bré  viéfoire  le  Lundi  16 .  Juillet  de  l’an  1212.  Amalric  s’y 
trouva  ,  Ôc  en  écrivit  une  relation  que  nous  avons  encore.  A 
fon  retour  d’Efpagne  on  le  mit  fur  le  fiege  de  l’églife  de  Nar¬ 
bonne  ,  fur  la  fin  de  la  même  année  1 2 1 2.  ou  au  commence¬ 
ment  de  la  fuivante.  Simon  comte  de  Montfort  avoit  fur  le 
duché  de  Narbonne  des  prétentions  contraires  à  celles  de  ce 
prélat,  qui  fut  protégé  par  le  pape  Innocent  III.  fon  ami.  Ar¬ 
naud  Ce  trouva  en  1 2 1 4.  au  concile  de  Montpellier  -,  s’oppofâ 
avec  zele  aux  Albigeois  ,  ôc  mourut  en  1 2  25.  On  dit  que  ce 
fut  le  2  g.  Septembre,  ôc  qu’il  fut  enterré  à  Cîteaux.  Outra  la 
relation  dont  nous  avons  parlé,  on  lui  attribue  quelques  autres 
traités.  Le  pape  Innocent  Hl.  lui  dédia  un  volume  de  fes  fer¬ 
mons.  *  Pierre  des  Vaux  de  Cernai ,  hijl.  Albig.  c.  +.  66.  Si.  (3 
$2.  Cefàire  ,  l.  f.  &  7.  c.  21.  &  s 2.  Henriquez  ,  m  Faft.  SS. 
Cifier.  Catel,  hijl.  du  Langueâ.  l.f.  Manriquez,  m  annal.  Caft. 
SammartL  G  ail.  Cbrijl.  Charles  de  Vifch,  bibl.  Cifter.  Aubert  le 
Mire ,  on^.  Momfl.  I.  f.  c.  19. 

AMALRIC  AUGERI,  hiflorien,a  vécu  dans  îeXlV.  fie¬ 
cle  ,  du  terris  du  pape  Urbain  V.  qui  fut  élû  en  1 3  62.  Il  dédia 
à  ce  pontife  une  hiftoire  des  papes,  qu’il  nomme  Chromcum 
pontificale.  C’étoit  comme  un  diétionake  hiftorique  des  pa¬ 
pes ,  où  leur  vie  étoit  rapportée  par  ordre  alphabétique.  Il  étoit 
de  l’ordre  de  faint  Auguftin  ,  comme  on  le  peut  juger  par  la 
préface  de  fon  ouvrage ,  Beatijfimo  Patn  ,  &c.  vefter  dévot  us 
capellanus  Amalricus  Augerü  de  B  revis ,  Prior  vejlrimonafte- 
rü  fan&a  Maria  de  Apriano ,  ordwù  fanélt  Auguftini ,  Elnen- 
fis  diœcefis  ,  &c.  Il  avoue  qu’il  avoit  compilé  fbn  hiftoire 
d’après  plus  de  deux  cens  auteurs.  Il  la  finit  à  Jean  XXII.  qui 
mourut  l’an  1334.  Cette  chronique  n’a  point  été  publiée  que 
nous  fçaehions.  *  Voflius,  de  hijl.  Lat.  1. 3.  c.  1. 

AMALTHE'E ,  fille  de  Mehjfe  roi  de  Crcte ,  fut  nourrice 
de  Jupiter,  félon  Laéfance.  Les  autres  af lurent  que  ceft  le 
nom  d’une  chevre ,  qui  nourrit  de  fbn  lait  ce  dieu  fabuleux  , 
lequel  en reconnoiflànce  de  ce  bon  office,  la  plaça ,  avec  deux 
chevreaux  quelle  avoit ,  dans  le  ciel  où  elles  forment  ces  deux 
étoiles  que  le  poète  Aratus  appelle  Etoiles  du  Chartier  ,  qui 
préfàgentle  mauvais  tems.  On  ajoûte  qu’Adraftée  ôc  Ida,  à  qui 
cette  chevre  appartenoit ,  eurent  fà  corne,  qui  fut  célébré  par 
fbn  abondance.  D’autres  difént  que  Jupiter  donna  une  des 
cornes  de  la  chevre  Amalthée  aux  Nymphes  qui  avoient  eu 
foin  de  fbn  enfance ,  ôc  que  cette  corne,  qui  fut  depuis  appel- 
îée  Corne  d'abondance  ,  avoit  cette  vertu  de  produire  à  l’in- 
ftant  tout  ce  que  les  nymphes  pouvoienr  defirer  :  d’où  vient 
le  proverbe  en  ufàge  ,  Amalthea  cornu ,  pour  exprimer  que 
l’on  a  tout  en  abondance.  Horace  dans  fbn  poème  féculai- 
re ,  v. 

— — - Apparetque  beat  a  pleno 

Copia  cornu. 

Et  le  meme,  /.  /•  cp.  12. 

• -  Aurea  fiuges 

It alla  pleno  dijfudit  copia  cornu. 

Âpollodore  dit  que  la  corne  d’abondance  appartenoit  à  Amal¬ 
thée  ,  fille  d’Hemonius ,  laquelle  en  fit  prefent  à  Hercule.  Tous 
ceux  qui  ont  fait  mention  de  cette  fable ,  comme  Ovide ,  Dio- 
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dore  de  Siale  ,  Strabon  ôc  Laéfance  Eirmien  ,  la  racontent  di- 
verfément.  Ovide  fait  fbrtir  cette  corne  d’abondance  du  fleuve 
Acheloüs  changé  en  taureau  ,&  vaincu  par  Hercule ,  qui  lui 
ayant  arraché  une  de  fes  cornes  ,  la  jetta  fans  en  faire  aucun 
état.  Néanmoins,  dit  Ovide  ,les  Naïades  ne  la  lai  fièrent  pas 
perdre ,  elles  la  ramafïèrent  ôc  la  remplirent  de  fruits  ôc  de 
Heurs  -,  ôc  c’eft  la  corne  que  la  déelfe  d’abondance  porte  tou¬ 
jours  à  la  main.  Le  fondement  de  cette  fable  eft  qu  Hercule 
vint  à  bout  de  reftèrrer  le  fleuve  Acheloüs  dans  fes  bornes , 
par  le  moyen  des  levées  qu’il  fit  faire  le  long  de  les  bords.  La 
corne  qu’il  lui  arracha  fut  le  retranchement  de  quelqu’un  de 
fes  bras ,  dans  le  lit  duquel ,  lorfque  l’eau  en  fut  détournée , 
on  vit  croître  une’ fi  grande  quantité  de  toutes  fortes  de  fruits, 
nourris  de  la  graiflè  de  la  terre  encore  limoneufè ,  qu’une  fer¬ 
tilité  fi  extraordinaire  donna  lieu  à  la  fable  de  la  corne  d’abon¬ 
dance.  Amalthée  fèmble  venir  du  phénicien  Omeneth  ou 
Amantha  ,  qui  fignifie  nourrice.  C’eft  de-là  que  les  poètes  ont 
nommé  Jupiter  alyoM< ; ,  chcvner  ,  ôc  qu  ils  ont  donné  a  fon 
bouclier  le  nom  à' Egide ,  parce  qu’ils  difent  que  ce  bouclier 
étoit  couvert  de  la  peau  d’Amalthée.  Amalthée  eft  auf fi  le  nom 
d’une  agréable  maifbn  de  campagne  d’Atticus  en  Grèce  , 
qu’il  avoit  appellée  ainfi  ,  pour  lignifier  que  tout  y  abon- 
doit  :  car  ce  mot  d’Amalthée  fe  prend  pour  abondance.  *  Ci¬ 
céron,  /.  /.  epijl.  13.  à  Atticus .  Ovide,  metam.  hv.  9.  fable  1. 
Apollodor.  Hygin. 

AMALTHE'E  ,  DEMOPHILE  ou  HIEROPHYLE,  eft  le 
nom  qu’on  donne  à  la  Sibylle  de  Cumes,  fameufe  dans  l’an¬ 
tiquité  par  fes  prophéties.  Elle  avoit  compofé  neuf  livres  de 
prédirions  de  choies  à  venir  ,  qui  concernoient  l’empire  de 
Rome.  S’étant  adreflee  àTarquin  le fuperbe  roi  de  Rome, elle 
les  lui  prefenta  ,  lui  demandant  3000.  écus  d’or  de  la  mon- 
noye  de  Philippe  3  mais  le  roi  rebuta  fbn  prefent  :  indignée  de 
ce  refus  ,  elle  en  brûla  trois  en  prefènee  du  prince.  La  fibyllc 
étant  revenue  à  quelques  jours  de  là  ,  elle  demanda  pareille 
fbmme  pour  les  fix  qui  reftoienr  3  ôc  voyant  qu  on  la  lui  refit» 
foit ,  elle  en  brûla  encore  trois.  Cela  étonna  le  roi.  Enfin  , 
comme  on  voulut  feavoir  ce  qu’elle  pretendoit  avoir  des  trois 
derniers  ,  elle  exigea  le  même  prix  de  trois  cens  pièces  d’or. 
Tarquin  confùlta  les  pontifes  fur  cette  propolition ,  &  par  leur 
avis  il  paya  ce  que  demandoit  cette  femme.  Cela  arriva  vers 
l’an  1 1  g.  de  la  fondation  de  Rome ,  &  avant  J.  C.  5  3  5.  Au 
refte  ces  livres  furent  en  telle  vénération  dans  cette  ville  , 
qu’on  créa  deux  magiftrats  qui  n’avoient  point  d’autre  fon- 
étion  ,  que  de  les  garder ,  ôc  de  les  confulter  dans  les  occa- 
fions ,  parce  qu’ils  contenoient  les  deftinées  de  l’empire.  Car 
on  ne  les  ouvroit  que  dans  les  prellàntes  neceffités  de  la  répu¬ 
blique,  pour  y  chercher  la  manière  d’expier  les  prodiges,  & 
de  détourner  les  mifères  publiques.  *  Laéfance ,  c.  6.  Tite- 
Live ,  1. 1.  Suidas.  Florus ,  ôcc. 

AMALTHE'E.  U  y  a  eu  dans  le  XVI.  fiecle  trois  freres  de 
ce  nom  en  Italie,  Jerome ,  Jean-Baptifte ,  &  Corneille  ,  tous 
trois  excellens  poètes  Latins.  Jerome  ne  a  Oderzo  dans  la  mo¬ 
narchie  Trevifàne  ,  fut  un  habile  philofophe  &  unfçavant 
médecin.  Il  mourut  en  fbn  pais  l’an  1574»  âgé  de  67.  ans  & 
fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Martin.  Jean-Baptiste  Amal¬ 
thée  pafià  prefque  toute  fa  vie  à  Rome ,  où  il  fut  aimé  de  trois 
papes.  Il  accompagna  les  cardinaux  que  Paul  IV.  ou  Pie  IV. 
députa  au  concile  de  Trente,  ôc  les  fervit  en  qualité  de  fecre- 
taire.  Il  revint  enfuiteà  Rome  où  il  mourut  l’an  1 5  74.  âgé 
de  47.  ans ,  &  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Sauveur.  Tout 
ce  que  l’on  fçait  de  Corneille  Amalthée  ,  c’eft  qu’il  fût  aufli 
excellent  poète  que  fès  deux  freres  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler.  Jerome  laiflà  un  fils  nommé  Attilius,  dont  nous  allons 
parler.  -Grævius  a  fait  imprimer  à  Amfterdam  les  poëfies  lati¬ 
nes  des  trois  freres  Amakhées  en  1 68g.  &  a  mis  l’éloge  des 
trois  freres  à  la  tête  de  cette  édition.  Les  poëfies  des  trois  Amal- 
thées  fe  trouvent  aufli  au  premier  tome  des  délices  des  poètes 
Latins  d’Italie.  Elles  ont  été  fort  eftimées  dans  leur  fiecle  3  ôc 
on  les  a  jugées  prefque  égales  aux  produéf ions  des  anciens, 
pour  leur  douceur  &  leur  naïveté.  On  trouve  encore  en  di¬ 
vers  recueils  plufieurs  vers  italiens  de  Jean-Baptifte  Amalthée. 
*Jean.  Nic.Erythr.  Ptnacothec.  i.p.l.  y.  ab  Plier  on.  Alex  an- 
dn  elooio.  Jacob.  Auguft.  Thuan.  hfil.  fiuor.  temp.  ad  ann. 
<S74.  Baillet,  jugement  des  Jcavans ,  tome  7.  ou  tom.  4.  de 
P  édit,  in-4* 
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ÂMALTHE'E(  Attilius  )  natif  d’Oderzo  ,  ville  de  la  Mar¬ 
che  Trevilâne  en  Italie,  &  fils  de  Jerome  Amalthée ,  s’adonna 
à  la  poëfie  -,  il  s’appliqua  enfui  te  au  droit  civil  6c  canonique , 
&  à  la  théologie.  Le  pape  le  fit  référendaire  ;  «Sc  quelques 
innées  après  Paul  V.  lui  ayant  donné  le  titre  d’archevêque 
d’ Athènes  ,  1  envoya  en  qualité  de  nonce1  à  Cologne.  Il  chér- 
choit  tous  lés  moyens  de  foulager  ceux  qui  abjuraient  l’héré- 
fie ,  pour  rentrer  dans  le  fein  dé  leglilê  ;  &  l’on  remarque 
qu’écrivant  au  cardinal  Bellarmin  ,  il  l’aflutoit  que ,  s’il  avoit 
cent  mille  écus  de  rente  ,  il  en  donnerait  quâtré-vingt-quinze 
mille  aux  nouveaux  Catholiques.  Lorfqu’il  fut  de  retour  à 
Rome  ,  il  emjuloya  le  refte  de  fa  vie  à  des  aétions  exemplaires 
de  pieté  Ôc  de  charité  :  y  mourut  fort  âgé  ,  Sc  fut  enterré 
dans  l’églife  du  nom  de  Jefus.*Jcan.  Nie.  Erythræus ,  pinac. 
alter. 

AM  AM  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  ¥  Jofué,  XV.  26. 
AMAMA(  Sixtinus)  natif  de  Frife  ,  profeflèur  en  langue 
hébraïque  dans  l’académie  de  Franeker ,  «Sc  difeiple  de  Dru- 
fius  j  a  publié  plufieurs  ouvrages  Le  premier  fut  proprement 
l’eflài  d’un  plus  gros  qu’il  médirait ,  «Sc  qui  devoir  être  une 
critique  de  toute  la  Vulgate.  Il  commença  par  celle  du  Pen- 
tateuque ,  qui  fut  imprimée  en  162.0.  Il  préparait  la  fuite, 
lorfqu’il  fut  obligé  de  travailler  ù  conférer  la  verfion  fla¬ 
mande  de  l’écriture  avec  les  originaux  ôc  avec  les  plus  exactes 
venions.  Cette  verfion  flamande  avoit  été  faite  fur  la  verfion 
allemande  de  Luther*,  &  il  fit  voir  dans  un  ouvrage  flamand 
intitulé  ,  Bybelfche  conferencte ,  ôc  qui  parut  en  1623.  quelle 
étoit  pleine  de  fautes.  M.  Simon  a  parlé  de  ce  dernier  ou¬ 
vrage  dans  fon  traité  de  l' infjnration  des  livres  facrés.  Il  in¬ 
finité  que  fi  les  églifês  Réformées  de  Flandre  ont  fuivi  la 
méthode  d’Amama  dans  leur  nouvelle  traduéfiori ,  ils  n’ont 
pu  la  rendre  exaéle.  Il  y  prouve  encore  que  les  premiers  ré¬ 
formateurs  ont  eu  grand  tort  d’abandonner  l’ancien  inter¬ 
prète  de  l’églife ,  pour  ne  fubftituer  en  fa  place  que  de  très- 
mauvaifes  verfions  de  l’écriture.  Pendant  qu’Amama  y  avoit 
travaillé ,  le  P.  Merfenne ,  Minime ,  avoit  réfuté  fa  critique 
du  Pentateitque  quant  aux  fix  premiers  livres  de  la  Genefe  , 
&  Rivet  lui  en  donna  avis  en  1 6  2  6.  Il  s’appliqua  à  répondre 
1  par  une  lettre  au  P.  Merfenne  publiée  en  1627.  2  Par 
une  autre  piece  qui  fe  trouve  parmi  celles  qui  compofenf  le 
livre  qu’il  fit  imprimer  en  1628.  feus  le  titre  &  Antibar  bar  m 
JBiblicus  :  les  autres  pièces  qui  y  font  contenues ,  font  la  criti¬ 
que  de  la  Vulgate  for  les  livres  hiftoriques  du  vieux  Tefta- 
ment ,  for  Job ,  fin  les  Pfeaumes ,  fur  les  livres  de  Salomon , 
Sc  quelques  dilfertations  particulières.  Cet  ouvrage  devoit 
contenir  deux  parties  ,  chacune  de  trois  livres  :  l’auteur  ne 
donna  que  la  première.  On  la  réimprima  l’an  1 6  5  6.  &  on  y 
joignit  le  quatrième  livre  ,qui  eft  fur  Haïe  &  fur  Jerémie. 
M.  Simon  a  remarqué  qu’il  n’y  a  gueres  de  jugement  dans 
tout  le  livre  d’Amama ,  dont  tout  le  deflèin  a  été  de  montrer 
que  la  barbarie  n  eft  entrée  dans  l’églife  Romaine ,  que  parce 
qu’on  y  a  autorife  la  verfion  des  Septante  ôc  la  Vulgate  :  au 
lieu  qu’on  devoit,  félon  lui  ,  s’attacher  entièrement  à  l’ori¬ 
ginal  hebreu.  Pour  venir  à  bout  de  fon  deflèin  ,  il  a  ramaflè 
tout  ce  qu’il  a  trouvé  dans  les  livres  qui  traitent  de  cette  ma¬ 
tière  ,  foit  qu’ils  ayent  été  écrits  par  des  Catholiques  ,  ou  par 
des  Proteftans  ,  ôc  il  s’emporte  avec  excès  contre  le  concile 
de  Trente.  Mais  les  témoignages  qu’il  produit  fi.tr  ce  fojet 
font  autant  de  preuves  évidentes  de  la  fage  conduite  des  évê¬ 
ques  aflèmblés  dans  ce  concile ,  à  l’égard  de  l’autorité  qu'ils 
ont  donnée  à  la  Vulgate.  On  peut  fe  fervir  utilement  de  cet 
ouvrage  d’Amama  contre  lui-même ,  ôc  contre  les  autres  Pro¬ 
teftans  qui  ont  donné  un  mauvais  fens  aux  paroles  du  con¬ 
cile.  Amama  mourut  en  Décembre  1629.  Nicolas  fon  fils 
donna  au  public  en  1 65 1 .  un  livre  qui  a  pour  titre,  Difer- 
tationum  Mann  Arum  décos ,  où  il  y  a  beaucoup  de  leélure , 
&  où  fans  s’attacher  à  la  nouvelle  philofophic  ,  il  s’éloigne 
très-fouvent  d’Ariftote  :  i’ortographe  même  y  eft  nouvelle. 
*  Simon ,  hjl.  critique,  l.  3,  c.  9.  ôc  traité  de  l'wjpiration ,  &c. 
Bayle,  dut.  crit . 

AMAN  ,  Amalecite  ,  étoit  fils  d ’Amadath  de  la  race  de  ce 
roi  A  gag ,  que  Saiil  épargna ,  «Sc  que  Samuel  fit  mettre  par 
morceaux  devant  l’autel  du  Seigneur  à  Galgala,  ôc  favori  d’Af- 
fuerus  roi  de  Perlé.  Aflùerus  l’avoit  élevé  au-deflùs  de  tous 
fes  princes  «Sc  feigneurs  de  fa  cour ,  ôc  ordonné  à  tous  les  ofh- 
Torne  L 
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cicrs  de  fléchir  les  genoux  devant  lui.  Mardochée  Juif  de  na¬ 
tion  ,  fut  le  foui  qui  ne  lui  rendit  pas  cet  honneur.  Aman  en 
étant  averti  fut  indigné  contre  Mardochée  ,  «Sc  fit  retomber 
fon  reflchtiment  for  toute  la  nation  Juive  qui  étoit  dans  les 
états  d’Ailuerus.  La  douzième  année  du  régné  de  ce  prince  / 
au  premier  mois  des  Juifs  appellé  Nifan  ,  qui  répond  à 
notre  mois  de  Mars ,  Aman  jetta  le  fort  pour  fçavoir  dans 
quel  tems  il  devoit  faire  exterminer  tous  les  Juifs  \  le  fort 
tomba  fur  le  douzième  mois  appelle  Adar ,  qui  répond  aii 
mois  de  Février.  Aman  fous  prétexte  que  les  Juifs  méprifoient 
les  ordres  du  roi ,  «Sc  qù’il  étoit  important  à  l’état  que  cette 
nation  fut  détruite ,  demanda  au  roi  un  ordre ,  portant  que 
l’onmaflàcrât  tous  les  Juifs ,  ôc  offrit  à  Afluerus  en  cas  qu’il 
le  donnât ,  de  payer  dix  mille  talens  au  fifc.  Ce  prince  lui 
permit  de  donner  les  ordres  néceflaires  pour  faire  exterminer 
le  peuple  Juif  dans  toüs  fes  états.  Le  treiziéme  jour  du  mois 
de  Nifan  de  l’année  fuivantc  ,  Aman  fit  aflèmbler  les  fecre- 
taires  d’Aflùerus  &  leur  fit  écrire  au  nom  du  roi  à  tous  les 
fatrapes ,  gouverneurs  ôc  juges  des  provinces  qui  dépendaient 
d’Aflùerus ,  que  le  treiziéme  jour  du  douzième  mois ,  appellé 
Adar,  ils  euflènt  à  faire  maflacrer  tous  les  Juifs,  de  quel-, 
qu’âgé  ôc  de  quelque  fexe  qu’ils  fuflènt,&  de  piller  tous  leurs 
biens.  Ces  ordres  furent  feellés  de  l’anneau  du  roi  Aflùerus, 
ôc  envoyés  en  diligence  par  les  couriers  de  ce  prince ,  dans 
toutes  les  villes  de  fes  états.  Avant  que  le  tems  de  l’execution 
de  cet  ordre  fût  arrivé  ,  Aman  fit  dreflèr  une  potence  de  cin¬ 
quante  coudées  de  haut ,  ôc  vouloir  y  faire  pendre  Mardo¬ 
chée.  Il  arriva  qu’Aflùerüs  s  étant  fait  lire  les  annales  des  an¬ 
nées  précédentes  de  fon  régné ,  y  trouva  que  Mardochée  lui 
avoit  fàuvé  la  vie  ,  en  découvrant  une  confpiration  que  l’on 
avoit  formée  contre  lui ,  ôc  qu’il  n’en  avoit  pas  été  récom- 
penfé.  Il  demanda  à  Aman  de  quelle  maniéré  il  falloit  hono¬ 
rer  une  perfonne  que  le  roi  voüloit  honorer.  Sur  la  réponfe 
d’Aman  ,  il  lui  ordonna  de  faire  monter  Mardochée  fur  lé 
cheval  que  le  roi  avoit  eoûtüme  de  monter,  de  lui  faire  met¬ 
tre  fur  la  tête  le  diadème  royal ,  de  tenir  les  rênes  du  cheval  *. 
de  le  mener  par  la  ville ,  en  criant  :  Cefi  atnjî  que  mérité  d'être 
honoré  celui  que  le  roi  honore  de  fon  eflime.  Aman  exécuta 
ponctuellement  cet  ordre  d’Aflùerus ,  quoiqu’avec  une  extrê¬ 
me  répugnance.  Dès  le  foir  même  ayant  été  convié  au  feftin 
qu  Efther ,  nièce  de  Mardochée  âvoit  fait  préparer  pour  Affluer 
rus ,  cette  reine  ayant  informé  le  roi  des  ordres  qu’Aman 
avoit  donnés  pour  exterminer  toute  la  nation  Juive,  Aflùe¬ 
rus  en  fût  fùrpris  ôc  irrité  j  fe  leva  du  fèftin  tout  en  colere , 
Ôc  entra  dans  un  jardin.  Aman  fe  jetta  aux  pieds  de  la  reine, 
pour  la  fiipplier  de  lui  fàuver  la  vie  3  Aflùerus  étant  rentre 
ÔC  le  voyant  en  cette  pofture,  s’imagina  qu’il  vouloit  lui  faire 
violence  ,  Ôc  commanda  qu’Aman  fut  pendu  à  la  même  po¬ 
tence  qu’il  avoit  préparée  pour  faire  mourir  Mardochée.  Le 
même  jour  Aflùerus  donna  à  Efther  la  maifon  d’Aman,  ôc 
à  Mardochée  l’anneau  qu’il  avoit  donné  à  Aman ,  ôc  révo¬ 
qua  l’édit  donné  contre  la  nation  Juive.  Voyez.  ESTHER. 
«Sc  MARDOCHE'E.*  £/%«*,  c.  3-  /.  6.  7.  8. 

AMAN  ,  le  mont  Aman  ,  Amanus  ruons  ,  Pieria  mons  » 
chaînes  de  montagnes  en  Afie ,  qui  feparent  la  Sourie  de  la 
Cilicie ,  ôc  s’étendent  depuis  la  Mediterranée  jufques  à  l’Eu¬ 
phrate.  C’eft  dans  ces  montagnes  près  de  la  côte  entre  la 
ville  d’Ajazzo  ôc  celle  d’Alexandrette ,  qu’eft  le  fameux  dé¬ 
troit  qu’on  appelloit  anciennement  Amantes,  Porta ,  Porta - 
Cihcia ,  Porta-Syria  ,  auprès  defquelles  Alexandre  le  Grand 
remporta  une  célébré  victoire  for  Darius  roi  de  Perfe.  On 
appelle  à  préfent  ces  montagnes  Allocan ,  Scanderone ,  de 

Monte-Nero,  A  , 

AMAN ,  port  du  royaume  de  Maroc  fùr  la  cote  de  1 Q- 
cean  Atlantique  ,  entre  le  cap  de  Ger  &  celui  de  Can- 
thiu.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  c’cft  Mijjocaras ,  dont  parle 

Ptolomée.  . 

AMANA ,  étoit  une  montagne  de  la  Syrie ,  dont  4  eft  parlé 
dans  le  cantique  des  cantiques,  «Sc  que  quelques-urts  croyent 
avoir  été  une  partie  du  Mont-Liban.  *  Ciccro,  ad  Atticum, 
Plutarch.  in  Cicéron .  Cant.  4.  8. 

AMANA  ,  ifle  de  l’ Amérique  feptentrionale  ,  ôc  une  des 
Lucayes.  Les  Anglois  en  font  aujourd’hui  les  maîtres.  *  Sanfon. 

AMAND(  Saint)  ville  de  Flandre  ,  avec  abbaye  >  cherchez, 

,  S.  amand. 
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AM  AND  (Saint)  ville  de  France  dans  le  Bourbonnofc, 
cherchez.  S.  AMAND. 

AMAND( Saint) évêque  de  Bourdeaux  dans  le  V.  fiecle, 
fut  élevé  à  la  prêtrife  par  S.  Delphin  évêque  de  Bourdeaux. 
Il  fut  le  catechifte  &  le  parrain  de  S.  Paulin  ,  depuis  évêque 
de  Noie ,  &  ce  faint  lui  a  écrit  plufieurs  lettres.  Il  fut  élu  évê¬ 
que  de  Bourdeaux  en  404.  &  céda  le  gouvernement  de  fon 
églife  à  S.  Severin  évêque  de  Cologne ,  qui  s’étoit  venu  re¬ 
tirer  à  Bourdeaux ,  &  le  reprit  après  la  mort  de  cet  évêque.  Il 
recueillit  les  écrits  de  S.  Paulin  mort  avant  lui  en  43 1 .  On  fait 
la  fête  de  ce  faint  évêque  au  x  8.  de  Juin*  Lettres  2.9. 12.48. 
de  S.  Paulin.  Gregor.  Turon.  deglona  confefor.  c.  +f.  Baillet , 
vies  des  Saints  ,  au  mois  de  'juin. 

AMAND  (Saint)  évêque  de  Maftricht,  apôtre  d’une  partie 
des  Païs-Bas,  vivoit  dans  le  VII.  fiecle.  Il  gouverna  diverfes 
églifes,  5c  s’étant  retiré  près  de  Tournai ,  il  y  fonda  l’abbaye 
d’Elnone ,  qui  prit  depuis  fon  nom.  Ce  faint  mourut  l’an 
679.  Quelques  auteurs  croyent  qu’il  eft  différent  de  celui 
qui  a  gouverné  l’églife  de  Wormes  ,  où  on  voit  fon  épita¬ 
phe  en  ces  termes. 

Prsful  amavit  oves  proprias ,  13  pavit  Amandus  , 

1dm co  fuperis  femper  Amandus  erit. 

Ule  Deum  docuit  ardenter  Amandus  amandum , 

Et  nobis  igitur  femper  Amandus  erit. 

*  Gazet ,  hift.ecclef.  des  Pats-Bas.  Dom  Mabillon  ,  de  ail. 
fanBorum  ord.  BenedtEl. 

AMAND  ,fùrnommé  DU  CHASTEL  ,  de  Caflello ,  vivoit 
au  commencement  du  XII.  fiecle  vers  l’an  1 1 1 3 .  Après  avoir 
été  chanoine  de  Tournai,  il  fut  religieux  du  monaftere  de 
S.  Martin  dans  la  même  ville  3  puis  prieur  de  l’abbaye  d’An- 
chin ,  près  de  Douai  3  &  enfin  abbé  de  celle  de  Marchiennes  , 
danslediocéfè  d’Arras,  qu’il  rétablit  avec  beaucoup  de  foin 
&  de  zele.  Il  écrivit  divers  traités ,  Sc  entr’autres  une  lettre 
qui  contenoit  la  vie  de  S.  Odon  ,  évêque  de  Cambrai.*  Valere 
André,  bibl.  Begl.  Voflius,  de  hijl.  Lat.  1. 2.  c.  4-8. 

AMAND  (  Sufon  ou  félon  d’autres,  Henri  )  voyez.  HENRI 
DE  SUZE. 

AMAND ,  dit  FAYE  ou  FAYTA  (  Jean  S.  )  abbé  de  faint 
Bavon  de  Gand  dans  le  XIV.  fiecle  ,  étoit  doâcur  de  l’uni- 
verfité  de  Paris ,  5c  il  témoigna  beaucoup  de  zele  contre  cer¬ 
tains  hérétiques  nommés  Flagellans ,  qui  Ions  une  faufie  appa¬ 
rence  de  dévotion ,  trompoient  les  fimples.  Saint  Amand  fit 
un  voyage  à  Avignon ,  dans  le  defièin  de  perfuader  à  Clé¬ 
ment  VII.  de  fè  fèrvir  de  fon  autorité ,  pour  exterminer  ces 
hypocrites.  Il  réuffit  dans  fon  defièin  3  car  ce  pape  détruifit 
entièrement  ces  hérétiques.  A  fon  retour  il  fe  démit  de  fon 
abbaye ,  5c  mourut  peu  de  tems  après  vers  l’an  1 3  94.  Il  avoit 
compofë  divers  traites  ,De  efu  carmum ,  dont  Trithême  parle 
avec  éloge ,  Manipurum  exemplorum.  Qtufhones  fuper  fen- 
tentias  ,  13 c.  *  Sandere ,  Rer.  Gand.  I.  4.  c.  4.  Valere  André , 
bibl.  B  e/g.  Trithême.  Le  Mire  ,  5cc. 

AMAND  DE  ZIRICZE'E ,  ainfi  nommé ,  parce  qu’il  étoit 
natif  de  cette  ville ,  capitale  de  l’ifle  de  Schoucvven ,  dans  la 
Zelande,fut  religieux  de  l’ordre  de  S. François  dans  le  XVI. 
fiecle.  Exerçant  la  dignité  de  Provincial  de  fon  ordre  dans  les 
Païs-Bas ,  il  y  travailla  à  reformer  les  monafteres.  Depuis , 
il  revint  à  Louvain ,  où  il  profeflà  la  théologie  ,  5c  mourut 
le  8.  Juin  de  l’an  1534.  Il  étoit  doéleur  de  l’univerfité  de 
cette  ville  ,  5c  fçavoit  la  langue  grecque ,  l’hebraïque  5c  la 
chaldaïque.  Ses  ouvrages  font ,  De  LXX.  hebdomadibus  Da- 
nielis.  Commentants  m  Genefîm ,  jobum ,  13  Ecclefîajlen.  De 
XL.  manfiombus.  De  S.  Anna  conjugio ,  13 c.  Nous  avons 
encore  de  lui  une  chronique  en  V I.  livres ,  depuis  le  com¬ 
mencement  du  monde  jufques  en  1534.  fous  ce  titre ,  Scru- 
tinium ,  feu  venatto  ventatts  hiflortca.  *  Swert ,  in  Ath.  Franc. 
Valere  André  ,  bibl.  Belg. 

AMANGUCI ,  Amangucium  ,  ville  d’Afie  dans  l’ifle  de 
Niphon ,  la  principale  de  celles  du  Japon  ,  fur  la  côte  occi¬ 
dentale  de  Jamayloti ,  où  elle  a  un  fort  grand  5c  bon  port. 
Elle  eft  éloignée  de  cen  t  milles  de  Nangazachi ,  en  tirant  vers 
l’orient  d’été.*  Baudrand. 

AMANSIFIRDIN  ou  ZIRIFDIN ,  ville  d’Arabie ,  cherchez. 
ZIRIFDIN. 

AMANT  (  Marc-Antoine-Gerard  de  S.  )  pocte  François , 
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a  paffë  long-tems  pour  le  fils  d’un  gentilhomme  verrier, 
cependant  il  nous  apprend  lui-même,  dans  une  de  fos  épîtres 
dédicatoires  que  fon  pere  ayoit  été  chef  d’efeadre ,  pendant 
vingt-deux  ans  au  fèrvice  d’Elifàbeth  ,  reine  d’Angleterre. 
Saint  Amant  naquit  à  Rouen ,  fut  de  l’académie  Françoifo  en 
1634.  5c  s’acquit  de  la  réputation,  par  fès  ouvrages.  Car 
encore  qu’il  n’eût  pas  étudié ,  ou  plûtôt  qu’il  n’eût  pas  pafte 
fous  laferule ,  comme  il  le  dit  lui-même ,  il  a  montré  ce  que 
peut  un  efprit  libre  &  facile ,  fans  le  fecours  de  l’étude.  On 
dit  qu’ayant  vécu  aflèz  librement  pendant  fa  vie,  il  devint 
fort  fàge  dans  fès  dernieres  années.  On  prétend  que  c’eftàfà 
mifère  qu’il  eft  redevable  de  fon  changement.  Il  fut  reçu  à 
l’académie  Françoifo  en  1 S  3  4.  5c  mourut  félon  l’abbé  d’O- 
livet ,  fur  la  fin  de  l’an  1 66 o.  âgé  de  foixante-fopt  ans.  Il  re- 
citoit  fort  bien  des  vers  3  mais  il  y  avoit  beaucoup  de  défauts 
dans  ceux  qu’il  faifoit;  5c  c’eft  de  lui  dont  Gombaud  a  vou¬ 
lu  parler  dans  cette  épigramme  : 

Tes  vers  font  beaux ,  quand  tu  les  dis  3 
Mais  ce  nefi  rien  ,  quand  je  les  lis. 

Tu  ne  peux  pas  toujours  en  dire  3 
Fais-en  donc  que  je  puife  lire. 

Comme  on  lecroyoit  fils  d’un  gentilhomme  verrier,  Maynard 
ht  cette  autre  épigramme  fur  lui  : 

Votre  noblefe  ejl  mince  3 
Car  ce  neft  pas  d'un  prince > 

Daphnie  ,  que  vous  fortez. . 

Gentilhomme  de  verre , 

Si  vous  tombez,  à  terre  3 
Adieu  vos  qu alitez.. 

On  a  de  lui  trois  volumes  de  poëfies  diverfos ,  dont  la  plu¬ 
part  font  comiques  Sc  galantes.  La  folitude ,  eft  à  la  tête  de  fos 
œuvres  3  Sc  l’ Andromède ,  fâ  Rome  ridicule,  ôc  le  Moyfe  fauve , 
paflènt  pour  les  moins  mauvaifos  de  fos  pièces.*  Saint  Amand, 
préfacé  de  fès  œuvres ,  13  dans  la  préfacé  de  fon  Moyfe  fauve'. 
Jean  Chapelain ,  dans  la  préfacé  du  poème  de  la  Pucelle.  Ro- 
fteau  ,fent.fur  quelques  ouvrages  d’auteurs  qu  il  a  lus ,  p-  7 s. 
Nicolas  Boileau  Defpreaux ,  fat.  1.  fat.  9.  Defenfe  du  poème 
heroique  contre  M.  Defpreaux.  Recueil  des  poètes  François  , 
dtpuis  Vil  on  jufques  a  Benfcrade.  Recueil  d’epigrammes  fran - 
çoifes.  Baillet, des fçav. fur  les  poètes  modernes. 

AMANTHEA  ,  ou  Amantia  Sc  Adamantia ,  ville  de  Ca¬ 
labre,  fur  la  mer  Mediterranée ,  avec  évêché  fuffragant  de 
Reggio  ,  5c  dans  le  pais  qui  dépend  du  prince  de  Bifignano  , 
vers  le  cap  Suvaro  ou  de  fâinte  Euphemie  Ôc  Martorano.  Il  y 
a  un  château  aflèz  fort.  La  ville  d’Amanthea  témoigna  beau¬ 
coup  de  fidelité  pour  les  princes  de  la  maifon  d’Arragon , 
pendant  les  guerres  que  les  rois  Charles  VIII.  ôc  Louis  XII. 
firent  en  Italie  ,  pour  la  conquête  du  royaume  de  Naples.*Sci- 
pion  Mazella ,  defeript.  del.  reg.  diJVap.  Leandre  Alberti ,  defe. 
Ital.  Aubert  le  Mire ,  notit.epifc.  or  b.  13 c. 

AM  ANTIUS ,  grand  chambellan  de  l’empereur  Arcadius , 
introduifit  chez  ce  prince ,  Porphyre  évêque  de  Gaze  ,  qui 
venoit  pour  le  porter  à  la  démolition  du  temple  de  l’idole  qui 
étoit  à  Gaze.  Ce  qu’il  obtint  après  la  merveille  qu’on  dit  être 
arrivée  le  jour  du  baptême  deTheodofo  le  Jeune,  l’an  de  J.C. 
4oi.*Mareus,  m  vita  Janlli  Porphyni.  Socrate.  Sozomene. 
Baronius  ,ann.  Chnfl.  401. 

AMANTIUS ,  préfet  de  la  chambre  de  l’empereur  Ana- 
ftafe ,  amafla  de  grandes  richeflès ,  avec  lefquelles  il  entreprit 
de  mettre  fur  le  thrône  fon  ami  Theocrite,  ne  pouvant  s’y 
élever  lui-même ,  parce  qu’il  étoit  eunuque.  Il  confia  ce  défi 
foin  à  Juftin,  5c  lui  remit  les  fournies  néceflàires  pour  gagner 
les  fuffiages  du  peuple  ôc  des  foldats.  Mais  Juftin  les  brigua 
pour  lui-même  3  Sc  après  avoir  ufurpé  la  fouveraine  puiflànce, 
fit  mourir  Amantius  ôc  Theocrite,  l’an  de  J.  C.  518.  Le  pre¬ 
mier  avoit  long-tems  abufo  de  la  faveur  d’Anaftafo  fon  maî¬ 
tre  ,  Sc  avoit  perfocuté  les  Orthodoxes  en  fervant  les  Euty* 
chiens.  *  Evagre ,  /.  4.  c.  1. 

AMANTIUS  (  Barthelemi  )  jurifoonfiilte  ,  natif  de  Lan  fi 
perg,  a  vécu  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  publia  un  ouvrage  inti¬ 
tulé  ,  llores  celebriorum  fententiarum  Gr&carum  13  Latina- 
rum,  qu’il  fit  imprimer  à  Ingolftad  l’an  1556.  On  l’a  inféré 
à  Cologne  l’an  1567.  dans  le  Polyanthea  de  Mirabellus. 
*  Gefner ,  bibl. 
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AMANUS,  montagne  de  Cilicie,  qui  la  divile  de  la  Syrie , 
&  qui  eft  à  l’orient.  On  l’appelle  aujourd’hui  Monte-Neoro. 
Elle  n  croit  habitée  que  par  des  bêtes  fauvages  &  des  bandits.' 
Cicéron  étant  proconful  de  Cilicie ,  attaqua  ceux  qui  s’y 
rctiroient ,  &  démolit  leur  retraite.  On  paife  de  Cilicie  en 
Syrie  par  une  vallée  étroite  qui  coupe  le  mont  Amanus,  & 
que  les  anciens  nommaient  Amante*,  port*.  Ce  fut  près  de¬ 
là  qu’AIexandre  vainquit  Darius  la  première  fois.  *  Pline.  Stra- 
bon.  Baudrand. 

AMAPAIA ,  province  de  i’Amerique  méridionale  ,  dans 
la  nouvelle  Andaloulïe ,  &  près  de  la  riviere  d’Orenoquc. 
*  Baudrand.  '  * 

AMARA  ou  AMAHARA,  montagne  d’Ethiopie  ,  donne 
ion  nom  à  une  ville  &  à  un  royaume  ,  près  de  celui  de  Ba- 
gamedr-i  &  de  Beleguanze.  On  y  garde  les  fils  des  rois  des 
Abyflins,  &  les  princes  de  la  famille  royale.  Après  la  mort 
du  roi,  celui  qui  lui  doit  fucceder,  fort  de  ce  lieu  pour  venir 
monter  for  le  throne.  C  eft  pour  éviter  les  guerres  civiles  , 
que  les  Abyflins  ont  foin  de  renfermer  ces  princes.  *  Lu- 
oolf,  htfl.  Ethiop. 

AMARACUS,  jeune  homme  qui  forvoit  Cynaras  roi  de 
Cypre,  fut  tellement  affligé  d’avoir  répandu  un  parfum  pré- 
cieux  qu  il  portoit  dans  un  vafè ,  qu’il  en  mourut  de  defefooir. 
Il  fut  changé  en  cette  plante  ,  a  qui  les  Latins  ont  donné  fon 
nom ,  &  que  nous  appelions  Marjolaine.  *  Pline  parle  des  di- 
verfes  vertus  de  cette  plante  ,  au  /.  a/,  c.  £?  t2.  Virgilfos , 
Ub.iÆnetdot  V.  697.  CatuII.  epig.  62.  v.  7. 

AMARAH,  ftirnom  de  Nagmeddin-al-Jemieni3  auteur  d’une 
hiftoiie  des  vifirs  du  Caire ,  intitulé  Nofl  al  afarth ,  idc  Cet 
auteur  moumt  l’an  de  l’hegire  5  é9A  D’Herbelot ,  bibU  orient. 

AMARAH  BEN-ALIEMIENI ,  fot  proclamé  calife  par 
les  Alides  ou  partifans  d’Ali ,  après  la  mort  d’Adhed ,  der¬ 
nier calife  des  Fathimites  en  Egypte;  mais  Saladin  caffa  cette 
élection.  Cet  Amarah  étoit  fort  bon  poète.  *  D’Herbelot 
bibl.  orient. 

AMARAL  (  André  d' )  feigneur  Portugais ,  grand  chan- 
ceher  &  grand-croix  de  l'ordre  de  S.  jean  de  Jerufalem, 
s  eft  rendu  odieux  a  la  pofterité ,  pour  avoir  facilité  à  Soli¬ 
man  II.  la  pnfe  de  Rhodes  ,  poufle  par  la  jaloufie  qu’il  avoir 
conçue  contre  Philippe  de  rifle-Adam  ,  grand-maître  de  cet 
ordre.  Il  fe  fervit  pour  cette  trahifon  du  miniftere  d’un  nom¬ 
me  Blai-Dtes ,  qui  étoit  un  de  fes  domeftiques  ,  &  qui  de 
tems  en  tems ,  de  deffos  un  boulevard  ,  tiroir  de  flèches  dans 
1  armee  des  Turcs,  avec  des  billets  attachés.  Il  y  inftruifoit 
Soliman  de  Jetât  de  l’ifle,  &  l’encourageoità continuer  le 
fiege  1  afturant  qu  il  en  ferait  bientôt  le  maître.  Blas-Dics  fut 
enfin  remarqué,  &  conduit  devant  le  grand-maître.  La  rrahi- 
lon  ayant  ete  découverte,  ce  malheureux  fot  pendu  &  écartelé 
&  fon  maître  Amaral ,  après  avoir  été  dégradé  ,  eut  la  tête’ 
coupee  :  ce  qui  n’empêcha  pas  la  perte  de  cette  ifle ,  où  Soliman 
s  attacha  plus  fortement ,  profitant  des  avis  qu’il  avoir  recûs 
Ie  ?T“  »  5lu  rendirent  la  vigilance  de  le  grand  courage 
de  1  Ifle-Adam  inutiles.4'  Bofîo ,  htfl.  de  Malte  fl.  20.  S 

AMARAL  (Pierre  de)  Jefuite  Portugais,  a  été  célébré  à  la 

1  îr  j>XV  '  bcce  dans  fufoverfité  de  Coimbre;  mais  il  n’a 
iaifled  autres  monumensde  fon  efprit,  qu’un  difeours  étendu 
en  1  honneur  de  la  Vierge ,  qu’il  intitula  Canne  um  Mananttm , 
&  qui  fut  imprime  a  Evora  en  1 705).  Amaral  mourut  à  Lifo 
bonne  le  19.  Décembre  171t.*  Mem.  de  Portuoal 

AMARAM,  ANN1BAS&ELEAZAR,  n-oi?dcspluscon- 

Ldcrables  habitans  du  bourg  de  Mya  ,  qui  eft  de-là  le  Tour- 
dain.  Ils  prirent  les  armes  contre  ceux  de  Philadelphe  pour 
a  efenfede  leurs  limites,  &  y  excitèrent  une  tiès-dangereufe 
ledmon  ;  mais  ils  forent  pris  par  Fadus ,  gouverneur  de  la  Tu- 

dCu*frfium0UrU'AnmbaS5  ^  envoya  les  deux  autres  en 
exil*  Jofephe,  anticj.  I.  20.  c.  /. 

AMARANTES ,  Amaranti ,  anciens  peuples  de  la  Colchi- 

j  °ient  une™omagne  de  même  nom  ,  où  eft  la  fource 

du  Phafe ,  fleuve  célébré  dans  les  écrits  des  poètes  A  Stephan. 
Apollonius.  1  r 

AM  ARIAS  ûlsd’ Avarias ,  vingt-troifiéme  grand  facrifi- 
cateur  des  Juifs  fiieceda  a  fonpere  ,&  laifTa  cette  dignité 

^  A^obJofepbe  l'appelle  /Verte  ou  Une*  /.Parai. 
V*'  "•  Huré ,  ditt.  de  ta  bible. 

AMARIN  (  S.  )  ville  d’Alface ,  voyez.  SAINT  AMARIN. 


A  M  A  zzz 

^^mochdum^lle  de  Zangmdiar  en 
vJ  ,ncft.dans  Je  royaunie  de  Melinde ,  à  la  fource  de  la  n- 

düopie U  “  d'E‘ 
da^rv^i^r-  ^  Pdote  conduifit  fur  mer  Thefée 

nesT&  après Ravoir  P  ’  ^  "7“ le  P*5 {s  ** AmL^ 
es  ,  N  apres  y  avoir  long-tems  coulé  ,elle  fe  décharge  dans 

Hommes!  S:  peu  au-delfous  desilles  Ama|ues  ou 

AMASA,  cherchez.  AMAZA. 

SOL  IM  AN^BEN^  MAHER  AN^”’  ^  ^abometans  »  voyez 

nJZ  -  ?  i  de,Smbon  fe  G^pke,  comme  il  1e  dit  ÎS 
meme  .den  a  fait  une  magnifique  defeription  Ceftauiout 
d  hui  I  un  des  principaux  BeNerbeV-irc  nn  „  °^L~ 

Turcs  dans  la  Loi  fe. 

d'un  archevêque.  Ce  fut  en  cet  enS^™^ 
perfecution  ouverte  de  Licinius  l’an  j  r  9  Jouc}  e  n?  l* 

q  AM ASFm" Ttyrife> Strabon’  '■  «•'«‘■ftec  «  „LÏ  fl 
fituée  dans  le  defert  &  fur  lelacde  B^ô  Jt"  c^d!un 

F  AhTsmsTp1”^  fon  nom'* toW  P 

Bol^/^f-^^^rede 

précepteur  d'ÏÏeiaSm  toS*  ÎVlfld  ^ ^ 
Enfuifeon  le  dé™  v et  &£?  du  taPe  ^  W. 

Pire.&  versleLdePoteT; pe'Tufes Rn  fi' 
fecretaire.  Il  étoit  mort  dès  l’an  tte/J  f  UL  ,hr  lop} 

mort  jufqu'en  IJ,8.  Il  a  traduit  en  lâtfe  avec  ‘afe' d'éfc 
gance ,  mais  avec  peu  de  fidelité ,  Paufonias  Z  ) L  r 

de  Xenophon  fur  l'expedition  du  eune  CvrS  M  F  ™S 
outre  cette  rraduéiion  :  OrMw»umvd«ml  ■  ScuflflJ 

du  fixiéme  livre  de  Polybe.  Il  n’étoit  pas  fort  ifhT  fragmens 

AMAsîf  -  rlde  AMAZuf  ’ 

AMASIS  roi  d  Egypte ,  parvint  l  la  couronne .  dit  Héro¬ 
dote  ,  Uv  par  fa  révolte  contre  Apries  .  qui  vènoit  deîu 
donner  1e  commandement  de  fes  années  Cet  aurem-  '  " 

qu'Amalis  s'étant  affermi  fur  fe  rhrône  pr  la  U“ 'dAnfeT 

eut  a  formonter  l’injuftice  de  fes  fiiierc  >  \  >  T.  e  * 

d’une  naiflâncei, lulhe ,  mais  ^nvpls^ch^en  Je  Siupfldans 
la  province  de  Sais,  qu'il  vint  à  bout  de  la  répugnance  d 
Egyptiens  par  fa  douceur  &  par  fon  adrefTe  ;  &  L®1  Toc  fll 
enluite  apolicer  fon  royaume,  où  il  attira  les  Grecs  par  f 
grands  privilèges  qu'il  eut  accorda.  Hérodote  a  bien  S  fl 
vertu  que  tout  ce  qu'il  dit  des  Egyptiens ,  il  fe  tient  d'eux 
memes,  ceiWire,  du  peuple  fe  pL  vain ,  &  fe  plus  ,nèn'. 
teui  qui  fût  jamais.  Amafis  fucceda  à  Apries  l’an  s  46 6.  du 
monde,  Jép.avant  J.C.c’eft-à-dire,  la  trente-huitième  année 
duregnede  Nabi, chodonofor,  qui,  félon  la  prophétie  dTze! 
chiel  ch.  29  a  du  entreprendre  la  conquête  V l'Egypte  dès 
f  J457;  du  monde;  &  ce  royaume,  félon  le 
phete ,  a  du  lui  appartenir ,  i  lui  &  à  fes  defeendans  penLt 
quarante  ans.  1  y  a  donc  bien  de  l'apparence  qu'Amafi 
s  d  furemployedansles  troupes  par  Apries,  fe  retira enfuim 

de  fon  fervice  pour  fe  livrer  à  Nabuchodnnof,,-  a ....  . 
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&  Pfammcnicus  fon  fils  lui  fucccda  l’an  3510.  du  monde  , 

< 2 (.avant  J.  C. 

AMASTRE ,  AMASTRIS  ou  AMASTRIDE  ,  dite  Crom- 
na ,  puis  Amajlru  ,  ville  maritime  de  Paphlagonie ,  appellée 
aujourd’hui  Tamafiro ,  fur  le  bord  du  Pont-Euxm  ,  fort  peu¬ 
plée  autrefois  &  de  grand  trafic  ,  où  fe  faifoit  le  commerce 
du  Nord  avec  l’Alie  Mineure.  Son  évêque  étoit  fuffràgantde 
de  la  métropole  de  Gangre.  Saint  Hyacinthe  martyr  naquit 
&  mourut  en  cette  ville  au  IV.  fiecle.  L’églife  de  cette  ville 
étoit  célébré  dès  le  II.  fiecle»  dont  Palmas  étoit  fon  évêque. 

S.  Denys  de  Corinthe  écrivit  aux  fideles  de  cette  ville/  Baillet, 
Jopogr.  des  Saints. 

AMASTRIS ,  fille  d 'Oxathns ,  frere  du  dernier  Bar  nu , 

&  coufine  germaine  de  Statira ,  fille  de  ce  Darius  8c  femme 
d’Alexandre  le  Grand.  Elles  avoieht  été  élevées  enfemble,  8c 
s’aimoient  beaucoup.  Lorlqu’ Alexandre  le  maria  avec  Statira > 
il  voulut  qu’Amaftris  fût  mariée  à  Craterus ,  l’un  de  lès  fa¬ 
voris.  Celui-ci  vécut  fort  bien  avec  elle  »  jufqu  a  ce  que  fes 
intérêts  »  ou  peut-être  aufii  Ion  inclination  »  apres  la  mort 
d’Alexandre ,  lui  inlpirerent  l’envie  de  lè  marier  avec  Phila , 
fille  d 'Antipater.  Alors  Amaftris  ,  du  confentement  de  Cra¬ 
terus  ,  fc  maria  avec  Denys  Tyran  d’Heraclée  ,  ville  de  Pont. 
Elle  lui  procura  de  grands  biens  ,  par  le  moyen  defquels  il 
acheta  les  meubles  de  Denvs  Tyran  de  Sicile  -,  8c  comme  il 
étoit  appuyé  d  ailleurs  de  l’affeclion  de  fes  fujets ,  il  fit  des 
conquêtes ,  8c  envoya  un  paillant  fecours  d  Antigonus ,  pen¬ 
dant  la  guerre  de  Cypre.  En  rcconnoii  lance  de  ce  fècoitrs  , 
Antigonus  maria  Ptolomée  fon  neveu  ,  gouverneur  de  l’Hel- 
lefpont ,  à  une  fille  du  premier  lit  de  Denys  »  qui  eut  trois 
enfans  d’Amaftris ,  deux  fils  8c  une  fille.  La  fille  s’appelloit 
comme  fa  mere.  L’un  des  fils  fe  nommoit  Clearcjuc ,  l’autre 
Oxathres.  Tout  alla  bien  fous  la  tutelle  8c  la  regence  d’Ama¬ 
ftris  ;  car  Antigonus  fè  rendit  le  proteéleur  d’Heraclée  8c  des 
pupilles  -,  8c  lorfqu’il  cefïà  de  le  faire ,  Lyfimachus  prit  fa  place, 
8c  époufà  même  la  veuve  de  Denys.  Il  l’aima  pailionnement , 
jufqu’à  ce  qu’il  fut  devenu  amoureux  d’Arfionë ,  fille  de  Pto¬ 
lomée  Vhdadelphe.  Ces  nouvelles  amours  cauferent  une  rup¬ 
ture  entre  Lyfimachus  8c  Amaftris ,  qui  fut  caufe  que  cette 
femme  commanda  feule  dans  Heraclée ,  jufqu’à  la  majorité  de 
Clearque  fon  fils  aîné.  Ce  prince  8c  Oxathrésfon  frere  furent 
fi  méchans  ,  qu’ils  firent  périr  leur  mere  fur  mer  pour  de  lé¬ 
gères  raifons.  Lyfimachus,  qui  regnoit  alors  dans  la  Macé¬ 
doine  ,  fè  réfolut  de  venger  cet  attentat.  Il  dilhmula  néan¬ 
moins  fon  deffein  j  8c  ayant  témoigné  à  Clearque  la  même 
aftèéEon  qu’auparavant ,  il  fut  reçu  dans  Heraclée  comme  un 
bon  ami.  Il  fit  mourir  les  deux  princes  dénaturés ,  qui  s’étoient 
défaits  de  leur  mere ,  s'empara  de  tous  leurs  biens ,  8c  rendit 
à  ceux  d’Heraclée  leur  liberté.  Ils  ne  la  conferverent  pas 
lono-tems  ;  car  Lyfimachus  étant  retourné  chez  lui ,  fit  des 
deferiptions  fi  vives  du  bon  état  où  l’habileté  d  Amaftris  avoit 
mis  Heraclée  8c  deux  autres  villes  ,  qu’Arfinoe  fà  femme  les 
lui  demanda  en  préfent.  Il  la  rcfufà  d’abord  ;  mais  comme 
elle  étoit  adroite,  8c  qu’il  commençoit  à  être  foible  à  caufè  de 
fon  grand  âge ,  elle  vint  à  bout  d’obtenir  ce  qu’elle  deman- 
doit  >  8c  envoya  dans  Heraclée  un  gouverneur  ,  qui  traita  fort 
durement  cette  ville.  On  ne  doit  pas  oublier  que  du  mariage 
de  Lyfimachus  &  d’ Amaftris  naquit  un  fils  nommé  Alexandre. 
♦Photius.  Polytenus.  Bayle ,  ditt.  crit. 

AMATA  ou  AIME'E,  fut  la  première  fille  confâcrée  à  la 
déeflè  Vefta.  Ce  fut  en  fon  honneur  qu’on  donna  depuis  le 
nom  à’Amata  à  la  fiiperieure  des  Veftales, comme  Aulu- 
Gelle  l’a  remarqué  au/.  / .  c.  12. 

AMATA  ,  femme  de  Latinus  roi  des  Latins  en  Italie ,  8c 
mere  de  la  princeflè  Lavinie  ,  prit  le  parti  de  Turnus  roi  des 
Rutules ,  contre  Enée ,  qui  devoit  époufèr  la  princeflè  fà  fille. 
Depuis ,  s’étant  perfùadée  que  Turnus ,  qui  étoit  fon  neveu, 
avoit  été  tué ,  elle  (è  pendit  de  defèfpoir  ,  vers  l’an  du  monde 
2. 8  5  9-  &  avant  J.C  1 1 74/ Virgil.  /.  7.  (S  12.  tÆneid. 

AMATH ,  fils  de  Chanaan ,  bâtit  une  ville  de  fon  nom , 
que  les  Macédoniens  appelèrent  depuis  Epiphanie ,  du  fur- 
nom  d’un  de  leurs  princes.  Pline  parle  d’une  ville  de  ce  nom 
dans  les  Indes ,  l.  6 .  c.  20.  *  Jofèphe ,  1. 1.  anticj.  ‘Jad.  c.  7. 

AMATH  ,  eft  le  nom  du  pere  du  prophète  Jonas ,  comme 
nous  le  voyons  au  commencement  de  fà  prophétie  :  Et  fafttim 
ejl  verbnm  Dmmi,  ad  ‘jonmfilwm  Amatbt . 


AMA 

AMAÏHONTÈ  ou  AMATHUSE ,  ville  de  I’ifîe  de  Cypre , 
qui  en  a  pris  le  furnom  d 'Amathujïe,  étoit  confâcrée  à  Venus. 
Les  habitans  de  cette  ville  lui  avoient  bâti  un  luperbe  temple , 
comme  à  Adonis  fon  mignon  ,  8c  avoient  coûtume  de  lui  fà- 
crifier  d’abord  les  étrangers  fur  Ces  autels*,  mais  la  déeflè  ayant 
horreur  de  fi  cruels  facrifices ,  changea  ces  habitaiis  en  tau¬ 
reaux  ,  afin  qu’ils  fuflènt  eux- mêmes  les  viélimes  des  fàcrifi-f 
ces }  8c  ôtant  toute  pudeur  à  leurs  femmes  qui  avoient  mé- 
prife  fès  myfteres ,  elle  fit  qu’elles  fè  proftituerent  à  tout  ve¬ 
nant.  Lès  anciens  parlent  fouvent  de  cette  ville  fous  le  nom 
d 'Amatus  ou  à’Amathufa.  Elle  a  eu  évêché  fiiffragant  deNi- 
cofie.  Le  Noir  ,  Mercator  8c  d’autres  géographes  modernes 
ont  cru  que  l’ancienne  Amathufe  eft  LtmiJJo  d’aujourd’hui. 
Mais  d’autres  foûtiênnent  que  Limifto  eft  à  plüs  de  fèpt  milles 
des  ruines  d’ Amathufe.  Quoi  qu’il  en  foit ,  ces  villes  foht 
aujourd’hui  fous  la  domination  des  Turcs  depuis  l’an  1570. 
qu’ils  enlevèrent  Lille  de  Cypre  aux  Vénitiens.*  Ovide,/.  10. 
metam.  Pline,  l.f.c.31.  Mercator,  Atlas  mardi,  (3c.  anticj.Rom. 

AMATHUS  ou  AMATHONTE ,  ville  de  la  tribu  de  Ma- 
nafte  deçà  le  Jourdain.  *  Simon  ,  ditf.  delà  bible. 

AMATHUSE  ,  ville.,  cherchez.  AMATHONTE. 
AMATIQUE  ou  S.  THOMAS ,  Amattca ,  ville  de  la  nou¬ 
velle  Efpagne,  dans  la  province  des  Honduresou  de  Honduras, 
dans  l’ Amérique  fèptentrionale.  Elle  eft  très-petite.  Les  Efpa- 
gnols  l’ont  bâtie  depuis  l’an  1 5  97/Baudrand. 

AMATITUC ,  Amatitucm  ,  riviere  de  l’Amerique  fèpten¬ 
trionale  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  8c  dans  la  province  de  So- 
conufco ,  fè  jette  dans  la  mer  Pacifique ,  fur  les  frontières  de 
la  province  de  Guaxaca/  Baudrand. 

AMATO ,  riviere  d’Italie  dans  la  Calabre ,  Amatius  8c  La- 
met  as ,  a  fà  fource  dans  l’Apennin  ,  8c  Ce  jette  dans  la  mer  Me¬ 
diterranée  près  du  bourg  de  fainre  Euphemie,  qui  donne  fort 
nom  à  un  golfe/  Leand.  Albert.  Cluvier. 

AMATUS  ou  AIME' ,  archevêque  de  Seris ,  8t  l’un  des 
plusfaints  prélats  du  VIL  fiecle,  fiicceda  à  Emmoou  Eminort 
l’an  675.  Sa  vertu  fit  ombrage  à  Ebroin ,  maire  du  palais , 
qui  perfùadaau  roi  Thierri,  que  ce  fàint  prélat  ne  lui  étoit 
pas  favorable.  On  l’envoya  l’an  676.  en  éxil  à  Perorlrie  ,ou 
on  le  mit  fous  la  garde  d’un  fàint  abbé,  nommé  Ultan.  Depuis 
il  fut  recommandé  à  fàint  Mauron ,  &  mourut  au  monafter© 
de  Melville  vers  l’an  690.  Lafâinteté  de  fà  vie  &  fès  miracles 
le  firent  mettre  au  nombre  des  Saints.  Son  corps  fur  porté  à 
Douai ,  où  il  eft  honoré  comme  un  des  protecteurs  de  cette 
ville ,  8c  où  on  célébré  fà  fête  le  1 3.  du  mois  de  Septembre. 
*  Molan  ,  in  natal.  SS.  Bel.  Le  Mire.  Bucelin.  Sandere ,  8cc. 

'  AMATUS ,  AMABLE  ou  AME',  évêque  d’Olcron ,  arche¬ 
vêque  de  Bourdeaux ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XI.  fiecle ,  étoit 
de  Bearn  ,  8c  fut  élevé  fur  le  fiege  épifcopalde  la  ville  d’Ole- 
ron,  après  la  mort  d’Etienne  l’an  1064.  ou  1065.  Le  pape 
Grégoire  VII.  lui  commit  la  légation  de  Gafèognc  8c  d’Aqui¬ 
taine.  En  1074.  il  eut  ordre  de  travailler  avec  Gozelin  de 
Parthenai  archevêque  de  Bourdeaux ,  à  la  diffolution  du  ma¬ 
riage  de  Guillaume  VIL  comte  de  Poitou  &  de  Gafèognc* 
dont  la  femme  étoit  fille  d’Audcbert  comte  de  Périgord  ,  & 
fà  parente  à  un  degré  défendu  par  les  canons.  Il  célébra  pour 
cela  un  concile  à  Poitiers.  Depuis ,  il  eut  une  autre  commit 
fion  fèmblable ,  au  fujet  de  Centule  IV.  vicomte  de  Bearn  » 
qui  avoit  époufe  une  de  fès  parentes  nommée  Gifla.  Bernard 
abbé  de  Marfèille  fut  donné  pour  ajoint  à  Amarus  j  8c  à  leur 
perfuafion  le  vicomte ,  qui  étoit  un  prince  de  grande  vertu  , 
quitta  fà  femme  ,  8c  fit  diverfès  fondations  pour  l’expiation  de 
cette  faute.  Gifla  même  fe  fit  religieufè  dans  le  monaftere  que 
S.  Hugues  abbé  de  Clugni  avoit  fondé  à  Marcinac ,  &  elle  y 
mourut  fàintement.  Le  pape  chargea  Amatus  d’un  négocia¬ 
tion  plus  importante  en  1 077.  Ce  fut  de  perfuaderaux  princes 
8c  aux  fèigneurs  d’Efpagne  ,que  leur  état  ayant  été  tributaire 
du  fàint  fiege ,  ils  nepouvoienr  retenir  ces  droits  fàns  impiété. 
L’abbé  de  fàint  Pons  deThomieres  eut  ordre  de  l’accompa¬ 
gner.  En  107 9.  le  légat  fut  encore  envoyé  en  Bretagne, ou 
l’on  avoit  remarqué  qu’entre  les  abus  qui  s’étoient  glifïés  dans 
la  difèipline  ecclefiaftique  ,  celui  des  fàuiïès  pénitences  étoit 
le  plus  pernicieux,  il  célébra  un  concile  pour  y  rétablir  la  par¬ 
faite  pénitence  ,  qui  conliftoit  à  changer  de  vie,&  à  fîibir  la 
peine  dûe  aux  péchés.  A  fon  retour  il  tint  un  autre  concile  a 
Bourdeaux  avec  Hugues  de  Dè>  8c  l’armée  d’après  1080.  il 
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préfida  à  celui  de  Saintes  avec  Gozelin  de  Parthenai  archevê¬ 
que  de  Bourdeaux ,  qui  mourut  en  1086.  Dans  un  concile 
tenu  dans  la  même  ville  de  Boufdeaux  le  5 .  Novembre  de 
l’an  108  3.  Amatus ,  qui  y  préfidoit ,  fut  mis  fur  le  lîege  mé¬ 
tropolitain.  En  1095.  il  tint  un  autre  concile  à  Bourdeaux  , 
&^deux  ans  apres  il  Ce  trouva  au  concile  que  le  pape  Urbain 
II.  célébra  à  Clermont  en  Auvergne  le  jour  de  l’odave  de 
faint  Martin.  Il  continua  à  travailler  avec  le  même  zele  ,  8c 
mourut  l’an  1101.  après  avoir  rendu  pendant  tout  le  cours 
de  là  vie ,  des  fèrvices  très-importans  à  l’églife.  *  La  chroni¬ 
que  de  Maillczais.  De  Marcà  ,  hift.  de  Bearn  ,  /.  4.  Baronius  , 
tn  annal.  Grcgorius  VII.  intpifi.  Sainte-Marthe,  G  ali.  Chrijl. 
tom.  /.  3- 

AMATUS  de  Portugal ,  excellent  médecin  vers  l’an  1550. 
avoit  pour  véritable  nom  celui  de  Jean  Rodrigue  s  de  ÇajleL 
■  Blanco ,  c’eft-à-dire  de  Château-Blanc,  qui  étoit  le  lieu  de  fa 
nailïànce.  Il  étudia  à  Salamanque ,  s’acquit  la  réputation  d’un 
des  plus  habiles  médecins  de  fon  tems ,  8c  voyagea  en  Fran¬ 
ce  ,  dans  les  Païs-Bas  &  en  Italie  ,  où  il  enfeigna  à  Ferrare. 
Le  roi  de  Pologne  8c  la  république  de  Ragufe  voulurent  l’at¬ 
tirer  dans  leurs  états  ;  mais  il  refufà  l’un  8c  l’autre  parti,  pour 
refider  à  Theflàlonique  ,  où  il  fe  fit  Juif.  Ce  fut  alors  qu’il 
le  fit  appeller  Amatus  Lufitanus.  U  a  écrit  divers  excellais 
ouvrages  ,  des  commentaires  fur  Diofcoride  ,  Curationum 
Medictnahum  Ctnturu  VIL  Commentaria  m  Avicemam  , 
(£c.  *  Juftus  ,  in  Chron.  Med.  Cafteilan.  m  vit.  Medic.  Vali¬ 
der  Linden ,  de  Script.  Medic.  Nicolas  Antonio ,  htbl.  htjl. 

AMATUS,  moine  du  Mont-Cafiin  ,  &  évêque  en  Italie, 

(  on  ne  fçait  pas  de  quelle  églilè  )  avoit  écriqquatre  livres  en 
vers  adreîïès  à  Grégoire  VII.  fur  les  adions  des  apôtres  Faint 
Pierre  &  S.  Paul ,  8c  huit  livres  de  l’hiftoire  des  Normands 
que  l’on  dit  fe  trouver  manu fc ri ts  dans  là  bibliothèque  du 
Mont-Caffin.  Il  avoit  atiffi  fait  des  vers  à  la  louange  de  Gré¬ 
goire  VIL  fur  les  douze  pierres  prccieufès  du  rational  du 
grand  prêtre ,  8c  fur  la  Jerufàlem  célefte.  *  M.  Du  Pin ,  bibl. 
des  attt.  ecclej.  du  XL  jiecle. 

AMATUS  (  Avellus  )  avocat  du  fife  à  Naples ,  a  fait  Pro- 
logomena  fettdalta  i  ad  tit.  yua  Jînt  regalia ,  (3  ad  cap.  /.  an 
Agnatus  ,  Neapoli  in-40.  Refjponfum  in  caujls  J  urifdiclionali- 
bus.  Confihorum [eu  refpon forum  ccnturia  ,  in  fol.  Neap.  1616. 

*  Bibl.  hifi.  desaut.  de  Droit ,  c'dit.  de  Parts  ,  in  12.  1702. 

AMAURI  I.  comte  de  Jafè  ,  roi  de  Jerufàlem  en  1163. 
après  la  mort  de  Baudouin  III.  fon  frere ,  fut  couronné  le 
ï  8.  Mars.  C’étoit  un  jeune  prince  de  27.  ans ,  qui  entre  plu- 
fieurs  bonnes  qualités ,  avoit  de  très-grands  défauts.  L’avari¬ 
ce  qui  ledominoit  ,  lui  fit  entreprendre  dans  l’Egypte  une 
guerre  très-heureufè  dans  fès  commencemens  ;  mais  qui  fut 
enfin  caufe  de  la  perte  de  Jerufàlem.  Il  challà  deux  fois  de 
route  l’Egypte ,  Siracon  >  prince  très-puiflànt  entre  les  Infidè¬ 
les  •,  8c  ce  Mahometan  s’y  rétablit  par  l’avarice  de  ce  mal¬ 
heureux  roi ,  qui  avoit  pris  Damiette  ,  8c  qui  auroit  pû  em¬ 
porter  avec  la  même  facilité  le  grand  Caire ,  fi  la  crainte  qu’il 
eut  que  fon  armée  ne  profitât  du  pillage  de  cette  ville ,  ne 
l'eut  porté  à  écouter  les  propofitions  du  fbudan.  Celui-ci  qui 
connoifioit  la  lâche  paffion  d’Amauri ,  l’amufà  fi  long-tems , 
fous  prétexte  de  lui  amafïèr  deux  millions  d’or  qu’il  lui  avoit 
promis  ,  que  l'armée  de  Noradin  qu’il  attendoit,  arriva  8c 
fit  lever  le  fiege.  Ainfi  Amauri  s’en  retourna  dans  fon  royau¬ 
me  ,  avec  la  honte  d’avoir  perdu  fà  peine ,  fon  honneur  8c  le 
tribut  que  les  Egyptiens  lui  payoient.  Saladin  qui  fucceda  à 
Siracon  fon  oncle ,  mit  en  un  extrême  danger  les  états  des 
Chrétiens,  qui  étoient  preflès  par  ce  fbudan  d’un  côté,  8c 
par  Noradin  de  l’autre.  Amauri  ne  négligea  rien  pour  rom¬ 
pre  leurs  mefiires,  8c  foùtenu  d’une  puifiante  Hotte  de  l’em¬ 
pereur  Grec ,  il  mit  le  fiege  devant  Damiette  -,  mais  il  fut 
contraint  par  les  pluyes  8c  par  la  famine  de  le  lever.  Cepen¬ 
dant  Saladin  entra  dans  la  Paleftine ,  prit  Gaze  8c  fit  un  hor¬ 
rible  ravage  ,  dans  le  tems  que  Noradin  en  faifoit  autant  vers 
Antioche.  Amauri  qui  s’oppofbit  avec  un  courage  invincible 
aux  efforts  de  tant  d’ennemis  mourut  le  1 1 .  Juillet  de  l’an 
1 174.  âgé  de  3  8. ans.  Il  laiflà  &  Agnes  de  Courtenai ,  Bau¬ 
douin  IV.  qui  lui  fucceda  3  8c  Sibylle  ,  mariée  1  °.  à  Guillaume 
dit  Longue-epce  ,  marquis  de  Monfcrrat  :  i°.  à  Gui  de  Lu- 
fignan.  Amauri  prit  une  féconde  alliance  avec  Marie  ,  niece 
de  Manuel  empereur  de  Confhntinople ,  8c  il  en  eut  Ifabeau , 
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alliée  1  a  Atifrot  du  Tqron  :  2 °.  à  Conrard marquis  de 
Montferrat:  3  °.  à  Henri  IL  comte  de  Champagne  :  40.  à 
Amauri  IL  de  Lufignan  ,  qui  fut  auffi  roi  de  Cypre.  Elle 
s  étoit  fcparée  d  Aufioi ,  8c  elle  eut  ces  trois  derniers  maris 
du  vivant  du  premier.  *  Guillaume  de  Tyr ,  /.  i9.  20.  2t.  Sa- 
nut,  L.  3.  p.  to.  c.  7. 

AMAURI  IL  de  Lufignan  ,  roi  de  Jerufàlem  &de  Cypre, 
étoit  fils  d’HuGUEs  VIII.  dit  le  Brun  ,  lire  de  Lufi<man  ,  8c 
frere  de  Gui.  Ce  dernier  étoit  roi  de  Lille  de  Cypre  ,  qu’il 
avoit  achetée  de  Richard  roi  d’Angleterre  en  1 1 9 1 .  &  roi 
de  Jerufàlem ,  dont  il  perdit  la  couronne  :  il  mourut  l’an 
1 194.  &  Amauri  II.  lui  fiicceda.  Ifabeau  ,  féconde  fille  d'A- 
maurt  I.  difputa  à  Amauri  IL  le  titre  de  roi  de  Jerufàlem  , 
qu  elle  porta  à  Henri  11.  comte  de  Champagne  fon  troifiéme 
mari.  Mais  ce  dernier  étant  mort  d’une  chute  eii  1197. 
Amauri  II.  qui  étoit  veuf,  époufà  Ifàbeau  ,  8c  fut  couronné 
roi  de  Jerufàlem.  Il  fe  tenoit  à  Acre,  8c  les  projets  qu’il  fit 
contre  les  Sarafins,  qui  étoient  maîtres  de  la  fâinte  Cité, fu¬ 
rent  inutiles.  Ce  fut  en  vain  qu’il  demanda  du  fécours  aux 
princes  Chrétiens  de  l’Europe.  Baudouin  IX.  comte  de  Flan¬ 
dres  ,  Louis  comte  de  Blois,  8c  divers  autres  féigneurs  Fran¬ 
çois  ,  s’étoient  embarqués  en  1 2.02.  à  Venifé  pour  cette  expé¬ 
dition  ^  mais  ils  furent  obligés  de  s’arrêter  ailleurs ,  &  ce¬ 
pendant  Amauri  mourut  l’an  1205.  il  avoit  époufe  en  pre¬ 
mières  nôces  EJcbme ,  fille  de  Baudouin  d’Ibelin,  feigneur  de 
Rames ,  8c  il  en  eut  Hugues  I.  de  ce  nom  roi  de  Cypre  -,  Gui 
8c  Jean  morts  jeunes-,  Bourgogne ,  femme  de  Gautier  de  Mont- 
belliard  ;  8c  Helvis  mariée  à  Rupin  prince  d’Antioche.  De  fa 
fécondé  femme  Ifabeau  de  Jerufàlem ,  il  eut  Sibylle ,  mariée  à 
Livon  ou  Leon  L  de  ce  nom  roi  d’ Arménie  ;  Melifende  ou 
Melufme ,  femme  de  Bocmond  IV.  dit  le  Borgne ,  prince  d’An¬ 
tioche.  On  croit  quelle  a  donné  le  fujet  au  roman  de  Melu- 
fine  ou  Merlufine.  Les  autres  enfans  d’Amauri  8c  d’Ifabeau 
de  Jerufàlem  ,  font  Robert ,  abbé  de  S.  Michel  en  l’Erm  ;  8c 
Amaun,  mort  jeune.  *  Sanm,l.3.  Robert  deS.Marthe.  Vil- 
le-Hardouin ,  Gefla  Detper  Franc  os ,  8fc. 

AMAURI ,  patriarche  de  Jerufàlem ,  fut  élu  après  Fulcher 
ou  Foucher  ,  l’an  1159.  Baudouin  III.  mourut  quelque  tems 
après  ,  &  Amauri  I.  de  ce  nom  ,  fon  frere,  lui  fiicceda  au 
royaume  de  Jerufàlem.  Le  patriarche  refufà  de  le  couron¬ 
ner  ,  s’il  ne  quittoit  fà  femme  Agnès  de  Courtenai ,  parce 
quelle  étoit  fa  parente  au  quatrième  degré.  Il  Ce  joignit  pouf 
cela  avec  le  cardinal  Jean  de  Sutri ,  qui  étoit  légat  du  faint 
fiege  ils  obligèrent  le  roi  de  Ce  féparer  d’avec  Agnes .  Ce 
fut  pourtant  à  condition  que  deux  enfans  qu’elle  en  avoit 
eus ,  feroient  déclarés  légitimés.  Le  patriarche  eut  encore 
d’autres  affaires  ,  qui  le  mirent  en  réputation  d’homme  bi¬ 
zarre.  Il  mourut  en  xiSo.  fous  le  régné  de  Baudouin  IV. 
dit  le  Ladre.  Heraclius  lui  fucceda  fur  le  fiege  patriarchal  de 
Jerufàlem.  *  Guillaume  de  Tyr ,  l.  rç.  c.  14.  &c. 

AMAURI ,  dit  de  Chartres ,  natif de  Bene ,  village  du  dio- 
cefe  de  Chartres  ,  enféigna  la  logique  8c  expliqua  l’écriture- 
fàinte  à  Paris  au  commencement -du  XIII.  fiecle  ,  8c  avança 
des  opinions  particulières.  Il  foûtint  entr  autres  chofés ,  que 
tout  Chrétien  étoit  obligé  de  croire  comme  un  article  de  foi , 
qu’il  étoit  membre  de  Jefus-Chrift.  Ces  opinions  ayant  été 
cômbattues  dans  les  écoles  de  Paris ,  la  contefhtion  fut  por¬ 
tée  au  pape  Innocent  III.  lequel ,  après  avoir  entendu  les  pro¬ 
pofitions  d’Amauri ,  8c  la  réfutation  qu’en  avoient  faite  ceux 
de  l’univerfité  de  Paris  ,  condamna  le  fèntiment  d’Amauri. 
Celui-ci  étant  venu  à  Paris,  fut  obligé  de  fè  ré  trader  ,  mais 
on  croit  qu’il  ne  changea  pas  pour  cela  de  fentiment.  Il  mou¬ 
rut  peu  de  tems  après  ,  &  fut  enterré  proche  le  monaftere  de 
faint  Martin  des  Champs.  Ses  difciples  perfifterent  dans  Ce  s 
rêveries ,  8c  y  en  ajoutèrent  plufieurs  autres  ,  foûtenant  que  fi 
Adam  n’eût  point  péché  ,  les  hommes  Ce  fufïènt  multipliés 
fàns  génération  :  Qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  paradis  que  la 
fàtisfadion  de  bien  faire  ,  ni  point  d’autre  enfer  que  l’igno¬ 
rance  8c  les  tenebres  du  péché  :  Que  la  loi  du  faine  Efprit 
avoit  mis  fin  à  celle  de  Jefus-Chrift  8c  aux  fàcremens ,  com¬ 
me  celle-ci  avoit  accompli  celle  de  Moyfe ,  &  les  cérémonies 
du  vieux  teftament  :  Que  toutes  les  adions  qui  Ce  faifoient 
dans  l’efprit  de  charité ,  même  les  adultères  ,  ne  pouvoienc 
être  mauvaifès.  Pierre  II.  évêque  de  Paris,  &  Jarin  confeiller 
du  roi  Philippe  le  Bel ,  ayant  découvert  les  fêcrets  de  ces  fc- 
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chaires  par  un  émiflaire  qui  fe  fourra  parmi  eux  ,  en  firent 
prendre  un  grand  nombre  de  toute  forte  d  âge  ,  de  fexe  8c 
de  profeffion.  Ces  gens  ayant  été  convaincus  &  condamnés 
en  un  concile  de  Paris  tenu  l’an  120p.  furent  livrés  au  bras 
feculier,  qui  pardonna  aux  femmes ,  fit  brûler  les  hommes, 

&  fit  déterrer  Amauri  déjà  mort  depuis  quelques  années  , 
dont  on  jetta  le  corps  à  la  voirie.  *  Prateoîe ,  des  Heref.  San- 
derus,  Haref.  133.  Gaguin  ,  /.  6.  Vincent ,  /.  29.  c.  109.  Saint 
Antonin, part.  3. tit.  19. c.  1.  $.  7.  Sponde,  A.  C.  1 204.  ».  /7* 
Du  Boulai ,  hift.  umverft  Parf.  M.  Du-Pin,  bibl.  des  auteurs 
ecclef.  du  XIII.  fade. 

AMAURI ,  archevêque  de  Tours ,  &c.  voyez.  AMALRIC. 

AMAURI ,  comte  de  Montfort,  voyez.  MONFORT. 

AMAURI ,  roi  des  Vifigoths ,  voyez.  AMALARIC. 

AMAURI  ou  AYMERIC  DE  RIVES ,  voyez.  RIVES. 

AMAXIE ,  ville  dans  la  Cilicie  ,  fécondé  en  bois  propres 
à  bâtir  des  navires.  Cleopatre  l’eut  en  prefènt  de  Marc-An¬ 
toine.  *  Strabon ,  /.  14.  Pline,  l.  f.c.  9.  d  30. 

AMAXITE  ,  ancienne  ville  de  la  Troade ,  où  éroit  le  tem¬ 
ple  d’Apollon,  dont  Chryfès  étoit  grand  prêtre.  *  Stephanus 
Scylax,  in  def.  Troad.  Strabon  ,1. 11. 

AMAXOBIENS  ,  anciens  peuples  de  la  Sarmatie  ,  dans  le 
pays  des  Roxolanes ,  où  eft  maintenant  la  Mofcovie. 

AMAYA ,  AMAGIA  ,  bourg  d’E (pagne  dans  le  royaume 
de  Leon  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Burgos.  On  af¬ 
fûte  que  ce  lieu  a  été  autrefois  une  ville  épifoopale.  Voyez. 
A  MAI  A.  *  Baudrand. 

AMAZA  ou  AMASA ,  fils  de  Jother  8c  d’ Abigail ,  foeur  de 
Sarvia  mere  de  Joab,  toutes  deux  foeurs  de  David ,  fut  gene¬ 
ral  de  l’armée  d’Abfâlom ,  lorfque  ce  fils  dénaturé  fè  révolta 
contre  fôn  pere.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  David  envoya 
dire  à  Amaza  qu’ayant  l’avantage  d’être  neveu  du  roi ,  il  de¬ 
voir  rentrer  en  fon  devoir.  Il  le  fit ,  &  on  lui  conferva  la 
charge  qu’Abfàlom  ldi  avoit  donnée.  Ce  qui  donna  tant  de 
jaloufie  à  Joab  ,  qu’il  prit  Amaza  par  la  barbe ,  fous  prétexte 
de  le  vouloir  embraflèr ,  8c  le  tua  d’un  coup  qu’il  lui  donna 
dans  le  côté  -,  aulfi-tôt  les  entrailles  lui  fortirent  du  corps,  8c 
il  mourut  fur  le  champ  l’an  du  monde  3012.  8c  avant  J.  C. 
1023.  *  II. des  Rois ,  20.  8c  III.  2 .  Jofèph ,  hift.  des  Juifs ,  /.  7. 
c.  9.  d  10.  Uflèr.  in  Annal. 

AMAZIAS  ou  AMASIAS ,  roi  de  Juda,  fiicceda  à  fon  pere 
Joas  ,  qui  avoit  été  afîàffiné  par  quelques-uns  de  fes  gens , 
i’an  du  monde  3204.  &  avant  J.  C.  8  35>-  Sa  mere  s’appel- 
loit  Joadan.  Amazias  étoit  âgé  de  dix-neuf  ans  lorfqu’il  com¬ 
mença  à  regner.  La  première  aélion  de  fbn  régné  fur  de  ven¬ 
ger  la  mort  de  fbn  pere ,  en  faifànt  mourir  les  officiers  qui  y 
avoient  eu  part.  Amazias  afïèmbla  tout  le  peuple  de  Juda  , 
dont  il  fè  trouva  trois  cens  mille  hommes  capables  de  porter 
les  armes.  Il  prit  auffi  à  là  fblde  cent  mille  hommes  des  plus 
forts  &  des  plus  robuftes  du  peuple  d’Ifraël ,  pour  lefquels  il 
donna  centtaîens  d’argent.  Un  prophète  lui  perfuada  de  ren¬ 
voyer  les  Ifraëlites ,  parce  que  Dieu  n’étoit  point  avec  ce  peu¬ 
ple  qui  l’avoit  abandonné.  Amazias  ayant  congédié  les  Ifrae- 
Htes ,  fit  marcher  ceux  de  la  tribu  de  Juda  dans  la  vallée  des 
Salines ,  où  il  défit  dix  raille  des  enfàns  de  Seyr.  Ils  prirent 
suffi  dix  mille  prifbnniers ,  qu’ils  menèrent  fur  la  pointe  d’un 
rocher ,  d’où  ils  les  précipitèrent  en  forte  qu’ils  périrent  tous. 
Les  Ifraëlites  irrités  de  ce  que  ceux  de  Juda  n’avoient  pas  vou¬ 
lu  permettre  qu’ils  allaflènt  à  la  guerre  avec  eux ,  fè  répandi¬ 
rent  dans  toutes  les  villes  de  Juda  ,  depuis  Samarie  jufqu’à 
Bethoron ,  tuerent  trois  mille  hommes ,  8c  firent  un  très-grand 
butin.  Amazias  après  avoir  défait  les  Iduméens ,  emporta 
kurs  dieux  ,  à  qui  il  offrit  de  l’encens  &  des  facrifices.  Un 
prophète  vint  le  trouver  8c  lui  dit ,  qu’il  s’étonnoit  extrême' 
ment  de  voir  qu’il  honorât  comme  des  dieux  ceux  qui  n’a¬ 
voient  pû  défendre  contre  lui  leurs  adorateurs  3  mais  ces  pa¬ 
roles  mirent  Amazias  en  une  telle  colere,  qu’il  menaça  l’hom¬ 
me  de  Dieu  de  le  faire  mourir.  Comme  l’orgueil  d’Amafias 
croiffoit  toujours ,  il  écrivit  à  Joas  roi  d’Ifîaël ,  qu’il  lui  or- 
donnoit  de  lui  obéir  avec  tout  fon  peuple  3  &  qnc  s’il  ne  le 
vouloit  faire  volontairement ,  il  lui  déclarait  la  guerre.  Joas 
lui  répondit  en  ces  termes  :  «  Il  y  avoit  autrefois  fur  le  mont 
*>  Liban  un  très-grand  cedre  ,  8c  un  chardon  lui  demanda  fâ 
«fille  en  mariage  pour  fon  fils;  mais  en  même  temsque  le 
*  chardon  lâifoit  cette  demande  ,  une  bête  vint  qui  le  foula 
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aux  pieds ,  8c  l’écrafà.  Profitez  de  cet  exemple ,  pour  n’en-  * 
treprendre  rien  au-defïùs  de  vos  forces.  «  Amazias  irrité  de 
cette  lettre  déclara  la  guerre  à  Joas  roi  d’Ifraël  ,  qui  marcha 
contre  lui.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  près  de  Beth- 
famés  ville  de  Juda ,  celle  de  Juda  fut  taillée  en  pièces  par 
celle  d’Ifraël  ,  8c  Joas  prit  prifonnier  Amazias  roi  de  Juda , 
entra  en  triomphe  dans  Jerufàlem ,  fit  une  brèche  de  quatre 
cens  coudées  de  long  aux  murs  de  la  ville  ,  emporta  tout 
l’or ,  l’argent  8c  tous  les  vafès  qui  fe  trouvèrent  dans  le  tem¬ 
ple  ,  8c  dans  les  tréfors  du  roi ,  prit  des  otages  ,  retourna  à 
Samarie ,  &  laiflà  en  liberté  Amazias ,  qui  régna  encore  quin¬ 
ze  ans  après  la  mort  de  Joas  Roi  d’Ifraël ,  après  lefquels  il  fe 
fit  une  confpiration  contre  Amazias  à  Jerufàlem  3  ce  prince 
fe  retira  dans  la  ville  de  Lachis  ,  les  ennemis  l’y  pourfoivirent 
8c  le  tuerent  l’an  du  monde  3225.  avant  J.  C.  810.  &  le 
29.de  fon  régné.  *  IV.  des  Rois ,  12.14-,  13.  IL  des  Paralip. 
24.  d  2f.  Jofephe ,  hift.  des  Juifs ,  /.  9.  c.  11.  Sulpice  Severe  , 
hift.  facrée  ,  /.  /.Uflèr.  in  annal. 

AMAZONES ,  c’eft  le  nom  fous  lequel  les  Grecs  ont  connu 
une  nation  de  femmes  guerrières  ,  qui  habitoient  près  du 
fleuve  Thermodon ,  non  dans  la  Cappadoce  ,  mais  dans  la 
Scythie  où  il  y  avoit  auffi  un  fleuve  de  même  nom  ,  proche 
du  Tanaïs.  Deux  jeunes  princes  du  fàng  royal ,  nommés  Ylin 
8c  Scolopite ,  chaffés  par  une  faction  contraire ,  avoient  pé¬ 
nétré  jufques-là  :  leurs  defoendans  trop  inquiets ,  irritèrent 
contr’eux  tous  leurs  voifins  3  ils  furent  taillés  en  pièces  ,  & 
le  peu  d’hommes  qui  fe  fàuva  fut  obligé  de  laiflèr  aux  femmes 
le  foin  de  les  défendre  de  l’infulte  des  vainqueurs.  Elles  s’en 
acquittèrent  avec  un  courage  qu’on  n’auroit  pas  dû  attendre 
de  leur  fexe  3  8c  elles  en  furent  fi  contentes  elles-mêmes  , 
qu’elles  commencèrent  à  méprifèr  les  hommes  3  8c  bientôt  ce 
mépris  fe  changeant  en  haine ,  leur  fit  prendre  la  cruelle  ré- 
folution  de  faire  mourir  tous  ceux  que  le  fer  des  ennemis 
avoit  épargnés.  On  ne  marque  pas  le  tems  d’un  évenelhent 
fi  extraordinaire.  Les  Amazones  élurent  deux  reines  3  8c  pour 
avoir  de  la  pofterité  ,  elles  recherchèrent  l’alliance  de  leurs 
voifins  3  mais  en  même  tems  elles  prirent  cette  précaution  , 
de  n’élever  que  les  filles, &  de  les accoûtumer  de  bonne  heu¬ 
re  aux  exercices  de  la  guerre.  Hippocrate  dit  qu’elles  étoient 
obligées  de  demeurer  vierges  ,  jufqu’à  ce  quelles eufîènt tué 
trois  hommes  du  pays  ennemi.  Leurs  reines  partageant  en- 
tr’elles  le  foin  de  gouverner  le  dedans  du  royaume,  &  défaire 
la  guerre  ,  commandoient  les  armées  tour  à  tour  3  &  l’on  dit 
qu’elles  étendirent  leurs  conquêtes  afîèz  loin.  Marthefie  & 
Lampeto  r  egnoient  à  Themifoyre  à  peu  près  en  même  tems 
qu’Egée  à  Athènes ,  8c  Adrafte  à  Argos  3  &  c’eft  à  ces  heroi- 
nes  que  l’on  dit ,  qu’Ephefè  8c  plufieurs  autres  villes  de  l’Afie 
mineure  doivent  leur  naifïànce.  Antiope  8c  Orithye  qui  leur 
fuccederent ,  furent  les  dernieres  reines  :  leur  hiftoire  a  été 
altérée  par  les  poëtes.  Orithye  ayant  déclaré  la  guerre  à  The- 
fëe  ,  &  formant  le  defïèin  d’envahir  toute  la  Grece ,  vit  bien¬ 
tôt  ce  prince  fur  les  bords  du  Thermodon,  Sc  les  fecoursde 
fès  voifins  n’empêcherent  pas  la  défaite  de  toutes  fes  troupes. 
On  dit  que  celles  qui  furent  prifes  alors ,  furent  embarquées 
fur  trois  vaiiîèaux  3  8c  qu’étant  en  pleine  mer  ,  elles  égorgè¬ 
rent  ceux  qui  les  conduifoient.  Le  vent  ayant  pouffé  ces  vaifi 
féaux  jufqu’au  Palus  Meotide ,  elles  attirèrent  bientôt  fur  elles 
l’attention  des  naturels  du  pais  ;  où  elles  firent  leur  defèente , 
par  l’enlevement  d’un  grand  haras  3  mais  les  foldats  qu’on  fit 
marcher  contr’elles , honteux  de  combattre  des fèmmes,pro- 
blablement  jeunes  8c  bienfaites  ,  fe  contentèrent  d’arrêter 
leurs  courfès  3  8c  diverfès  renconrres  ,  quelquefois  ménagées 
par  les  uns  8c  par  les  autres ,  firent  bientôt  réunir  les  deux 
armées  dans  un  même  camp.  Le  païs  où  les  Amazones  étoient 
defoendues  ,  étoit  celui  des  Scythes ,  &  changeant  alors  de 
goût ,  elles  trouvèrent  plus  de  douceur  à  vivre  toute  l’année 
auprès  de  leurs  maris ,  que  d’aller  chercher  tous  les  ans  un 
homme ,  au  hazard  de  ne  le  point  trouver  :  mais  en  même 
tems  elles  confèrverent  l’amour  8c  l’independance  ,  8c  ne 
pouvant  fè  refoudre  à  fè  foûmettre  au  roi  des  Scythes ,  elles 
engagèrent  leurs  maris  à  faire  un  nouvel  établifïèment  au-dela 
du  Tanaïs.  Ces  Scythes  ,  dit  Hérodote ,  font  ceux  qu’on  ap¬ 
pelle  les  Sauromates  3  8c  leurs  femmes  ,  auffi  guerrières 
qu’eux  ,  imitent  afîèz  bien  leurs  ayeules.  Juftin  ,  qui  con¬ 
vient  qu’Orithye  fut  défaite  par  Thefèe ,  ajoute  qu’elle  fè  re- 


tira  dans  Tes  états ,  après  avoir  traverse  de  grands  païs  fans 
faire  aucune  nouvelle  perte  ;  ce  qui  ne  peut  être  vrai ,  puis¬ 
que  la  bataille  le  donna  dans  le  païs  même  des  Amazones. 
Çe  qu’il  dit  cnfuite  de  Penthefiiée,  qui  filon  lui ,  ïucceda  à 
Orithye ,  &  fut  tuée  devant  T roye ,  que  les  Grecs  afîiegeoient , 
eft  fabuleux.  Minithye  ou  Thaleitris ,  reine  des  Amazones  du 
(ems  d’Alexandre  »  dont  elle  rechercha  l’alliance ,  eft  aufîi 
une  heroïne  romanefque  :  il  n’y  avoit  plus  d’ Amazones  alors  » 
ainfî  qu’Arrien  l’a  remarqué  -,  SC  s’il  eft  vrai  qu’on  ait  amené 
à  ce  prince  cent  filles  armées  en  Amazones ,  elles  étoient  de 
ces  Sauromates  dont  on  vient  de  parler.  Quelques  moder¬ 
nes  prétendent  quil  n’y  eut  jamais  d’Amazones ,  &  ils  le 
prétendent  après  Strabon  ,  auteur  grave  -,  mais  dont  le  ju¬ 
gement  ne  doit  pas  l’emporter  fur  le  témoignage  des  hifto- 
xiens  plus  anciens  que  lui ,  lorfqu’il  ne  les  combat  pas  avec  de 
bonnes  preuves.  *  Diodore  de  Sicile ,  /.  j.  c.  yy.  y+.  //.  83  1. 
4.  „~c.  2S.  Juftin.  /.  2.  e.  +.  Hérodote ,  /.  +.  Arrien ,  /.  7.  P.  Petit , 
des  Amazon. 

AMAZONES  ,  ou  RIVIERES  DES  AMAZONES  ,  que 
les  Efpagnols  nomment  Rio  de  Lis  Amazonas  »  fleuve  célé¬ 
bré  ,  ainfi  nommé  du  nom  des  prétendues  Amazones ,  fem¬ 
mes  belliqueufis,  qu’on  fuppofè  être  dans  P  Amérique  mé¬ 
ridionale  ,  Sc  qui  ont  donné  le  nom  au  païs  appelle  le  royau¬ 
me  des  Amazones.  Sous  ce  nom  l’on  comprend  prefque  tout 
Ce  qui  eft  fitué  au  midi  de  la  ligne  équinoxiale  ,  &  dans  le 
milieu  de  l’Amerique  méridionale.  On  donne  pour  bornes 
à  ce  royaume  vers  le  fiptentrion ,  la  Caftille  d’Or ,  &  la  Guia- 
ne  ;  vers  le  midi ,  les  païs  fitués  aux  environs  du  Rio  de  la 
Plata-,  à  l’orient  le  Brelil  -,  Sc  à  l’occident  le  Pérou.  François 
Orelhan ,  lieutenant  general  de  GonzalePizarre,  gouverneur 
de  la  province  de  Quito  au  Pérou  ,  qui  entreprit  en  l’année 
1 5  40.  de  découvrir  tout  le  cours  de  la  riviere  des  Amazo¬ 
nes  ,  l’appella  d’abord  Orelhane ,  de  fon  nom  -,  mais  après 
avoir  navigé  quelques  jours  deffus ,  Sc  avoir  appris  d’un  caci¬ 
que  ou  prince  des  Sauvages ,  nommé  Aparia,  qu’il  y  avoit  fur¬ 
ies  bords  de  cette  riviere  des  femmes  belliqueufis ,  qui  s’é- 
toient  rendues  redoutables  dans  les  guerres  contre  leurs  voi- 
fms  ,  il  crut  avoir  trouvé  des  Amazones  ,  lorfqü’il  arriva  à 
une  contrée»  où  il  vit  quantité  d’hommes  Sc  de  femmes  ar¬ 
més  ,  &  où  les  femmes  fèmbloient  Commander  &  conduire 
tome  la  troupe.  Il  publia  cette  rencontre  en  Efpagne  avec  tant 
d’exaggeration ,  que  le  nom  en  eft  demeuré  à  la  riviere  ,  Sc 
aux  païs  circonvoifins.  Les  rivières  des  Amazones  a  fa  fource 
dans  les  montagnes  du  Perdu ,  Sc  fon  cours  »  qui  s’étend  jufi 
qu’à  la  mer  du  Nord  ,  vers  la  ligne  équinoxiale  ,  parcourt 
près  de  dix-huit  cens  lieues.  Elle  reçoit  dans  cet  efpace  un 
grand  nombre  de  îivieres  ;  comme  le  Putamayo  ,  l’Aquari- 
co ,  le  Currai  »  le  Maragnon ,  le  Madera ,  &c.  Sc  a  plus  de 
trente  lieues  de  largeur  à  fôn  embouchure.  Les  provinces  de 
cette  grande  étendue  de  terres  ,  que  quelques-uns  nomment 
l’empire  du  grand  Amazone ,  font  très-peuplées»  Sc  les  habi¬ 
tations  fi  frequentes  ,  que  l’on  entend  d’un  village  le  bruit 
de  ceux  qui  travaillent  dans  un  autre.  Toutefois  on  n’en  a 
encore  pû  connoître  qu’environ  cent  cinquante  ,  dont  les 
plus  confiderables  font  Corupa  ou  Curupa  »  Apânta  »  Cam- 
î'uara  »  Caribana ,  Suana ,  Homagua ,  Corofifâris  ,  Yoriman  , 
Mataya  ,  Pille  deTopinamba»Tapajofos  Sc  Maragnon  ,  que 
d’autres  mettent  dans  le  Brefil.  L’air  de  ce  païs  eft  temperé , 
quoique  proehe  de  la  ligne ,  Sc  le  terroir  y  eft  extrêmement 
fertile.  Les  prairies  Sc  les  vallées  y  font  fort  agréables  -,  les 
arbres  y  prodbifont  beaucoup  de  fruits  ;  les  rivières  font  rem¬ 
plies  d’excellent  poiflon  ;  la  tortue  Sc  le  veau  marin  y  font 
fort  communs  \  les  forêts  y  nourriflènt  quantité  de  gibier  *, 
Sc  ce  qu’il  y  a  de  particulier  »  c’eft  que  les  mouches  8c  autres 
infiéfes  qui  font  fi  incommodes  par  toute  l’Amerique  ,  ne  fi 
Voyent  point  en  ce  païs.  Les  principales  richeflès  de  ce  royau¬ 
me  confiftent  en  arbres  de  cocos ,  en  bois  d’ébene ,  de  brefil , 
de  cedre ,  &  d’autres  efpeces  de  differentes  couleurs  propres 
pour  les  teintures.  Le  tabac  Sc  les  cannes  de  focre  y  viennent 
aifèment.  Le  coton  y  croît  par  tout  en  abondance.  L’orique , 
dont  on  teint  l’écarlate ,  y  eft  très-commun  »  aufli-bien  que 
les  refines  odoriférantes ,  les  gommes ,  &  les  herbes  médici¬ 
nales.  Ces  peuples  font  plus  raifonnables  Sc  moins  cruels  que 
les  autres  nations  de  l’Amerique.  La  plupart  vont  nuds  -,  mais 
il  y  en  a  pourtant  qui  fo  fervent  de  vêtemens  de  coton.  Leur 
Tome  /. 


teint  eft  bazané ,  &  n 
ils  font  de  bonne  foi  » 
armes  ordinaires  font  l’arc  Sc  les  flèches ,  ayec  le  javelot  qu’ils 
lancent  d’une  force  incroyable.  A  l’cgard  de  la  religion ,  ils 
fo  font  des  idoles  de  bois  »  qu’ils  adorent  comme  leurs  dieux* 
Sc  ils  les  placent  d’ordinaire  à  un  coin  de  leur  habitation  ;  car 
ils  n’ont  point  de  temples.  Leurs  mages  où  prêtres  leur  font 
croire  que  ces  divinités  defoendirent  autrefois  du  ciel  pour 
vivre  avec  eux  ,  Sc  pour  leur  faire  du  bien.  Ces  peuples  n’ont 
point  encore  l’ufage  de  l’acier  ni  dü  fer  ;  Sc  ils  taillent  ces  ido¬ 
les  avec  des  haches  de  pierre  ou  d’ün  bois  très-dur.  *  Lâet  * 
hiji.  du  nouveau  monde.  Relation  de  la  riviere  des  Amazones. 

AMAZONlUS.  Le  mois  de  Décembre  a  été  ainfi  appel¬ 
le  pendant  quelque  tems  du  régné  de  l’empereur  Commo¬ 
de  ,  par  fis  flatteurs ,  en  l’honneur  d’une  courtifânne  qu’il  ai* 
moit  éperdument  ,  Sc  qu’il  avoit  fait  peindre  en  Amazone. 
Ce  même  prince  pour  l’amour  de  cette  maîtreflè ,  prit  aufîi  le 
nom  d’Amazomus  »  Sc  fit  graver  fur  fon  cachet  le  portrait  de 
cette  femme  ,  avec  le  mot  Aynazoma  :  ce  fut  encore  pour 
elle  que  cet  empereur  n’avoit  point  de  honte  de  defcendre 
dans  l’arêne  »  pour  combattre  comme  un  fimple  gladiateur. 
*  Lamprid.  m  vtta  Commodi ,  c.  11. 

AMBADAR  »  fur  le  Nil  »  Ambadara ,  ville  dé  la  hauté 
Ethiopie  ou  Abyflinie ,  dans  le  royaume  de  Bagamedri.  Elle 
eft  fituée  au  pied  des  montagnes ,  entre  les  provinces  de  Sa* 
vea  Sc  de  Dambea.  *  Ludolf.  Baudrand. 

AMBALLE ,  voyez  LAMBALE. 

AMBARRES ,  anciens  peuples  de  la  Gaule  ,  Ambarri  »' 
comprenoient  ceux  du  diocefo  de  Mâcon  Sc  du  Charolois  * 
en  venant  vers  Autun  -,  Sc  félon  d’autres  *  ceux  du  Nivernois 
Sc  de  Morvant  ou  Marvant.  Céfàr  en  fait  mention  dans  fes 
commentaires, 

AMBARVALES.  La  fête  des  Ambarvales.  En  ce  jôur  le 
peuple  faifoit  le  tour  des  terres  labourées  Sc  enfèinencées  , 
en  l’honneur  de  la  déeflè  Celés.  Il  y  avoit  à  Rome  deux  fê¬ 
tes  de  ce  nom  -,  l’üne  au  mois  d’Avril  ,  ou ,  filon  quelques 
auteurs ,  à  la  fin  de  Janvier  -,  Sc  l’autre  au  mois  de  Juillet.  Les 
douze  freres  Arvâux  »  dont  nous  parlerons  en  leur  rang,  con* 
duifoient  une  troupe  de  citoyens  ,  qui  avoient  des  terres  Sc 
des  vignes  hors  de  la  ville.  La  même  cérémonie  Ce  pratiquoit 
dans  la  campagne  par  d  autres  prêtres»  avec  les  habitarts  des 
villages.  On  tournoit  trois  fois  autour  des  terres  -,  un  des 
prêtres  couronné  de  fouilles  de  chêne  »  danfoit  en  chantant 
des  hymnes  en  l’honneur  de  Gérés  ,  déeffo  des  bleds.  Il  arro- 
foit  enfuiie  Un  porc  avec  du  lait ,  du  vin  Sc  du  miel  ,  Sc  im- 
moloit  cet  animal  à  la  déelfo  Cerés.  Il  n’y  a  point  d’auteur 
ancien  qui  ait  parlé  de  toutes  ces  cérémonies  avec  plus  d’exa* 
éfitude  que  Virgile  dans  lé  livre  des  geôrgiques. 

CunEla  tibi  Cererem  pubes  açrefiis  adoret  ; 

Cui  tu  laEle  favos ,  8$  miti  dilue  Baccho  » 

Ter  que  novas  circum  felix  eat  hoftia  fiuges  » 

Omnis  cjuam  chorus  »  83  fieu  comitantur  ovantes  * 

Et  Cererem  clamore  vocent  in  tebla ,  nec  ante 
Falcem  mytturis  qmfquam  fupponat  anjhs> 

Quam  Cereri ,  torta  redimitus  tempora  cjuercu  » 

Det  motus  mcompofitos ,  83  carmma  dicaU 

Cette  cérémonie  s’appelloit ,  Ambàrvaha  ,  ab  àmbiendis  ar « 
vis  ,  ou  cjuod  vithma  arva  ambiat  -,  Sc  les  viétimes  que  l’ori 
immoloit  après  cette  procefïïon  fi  nommoient  Ambarvales 
hofitA.  Il  y  en  avoit  de  trois  fortes  ;  fçavoir  une  truie  ,  une 
brebis ,  Sc  un  taureau  :  ce  qui  a  donné  lieu  d’appeller  ce  tri¬ 
ple  ficrifice  ,  Juevetaurilia  ,  mot  Compofé  de  fus ,  ovis ,  Sc  de 
taurus.  Dans  le  premier  ficrifice  du  mois  d’Àvril ,  ils  priôient 
la  déeflè  Cerés  Sc  le  dieu  Mars  de  vouloir  préfirver  de  là 
nielle  les  bleds ,  les  garantir  de  la  grêle ,  Sc  de  les  faire  venir 
en  une  parfait  maturité  *»■  Sc  dans  celui  du  mois  de  Juillet  , 
ils  le  priôient  de  vouloir  bénir  la  récolté.  Caton  nous  a  lailfë 
la  formule  des  prières  qu’on  faifoit  pour  cela ,  au  chap.  141. 
des  chofis  rufiiques.  Mais  cette  priere  ne  s’adreflè  qu’à  Mars  j 
comme  elle  eft  curieufi  à  caufo  de  fon  antiquité  »  on  ne  fora 
point  fâché  de  la  voir  ici.  Mars  pater ,  te  precor ,  quafoque  uti 
fies  volens  propmufque  mthi ,  domo  ,  familiaque  nofira  :  quojus 
rei  ergo  »  agrum  »  terram  »  fundumque  meum  fiuovetaurilia  cir~ 
cumagi  jutfi,  mi  tu  morbos  vifos  mvifiofque »  viduertatem ,  vafib* 


’eft  pas  fi  brûlé  que  celui  des  Brefiliens; 
Sc  naturellement  doux&  affables.  Leurs 
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tudmemque ,  calamitates  ,  intemperiafqué  prohibées ,  defendai , 
4  verruncefque  :  uti  tu  fruges  ,  v  inet  a  ,  frumenta  ,  virgultaque 
grandir e  ,  bentque  evemre  Jinas  ;  pajlores ,  pafcuaque  falva  fer- 
vajfts  ,  duifque  bonam  falutcm ,  valetudmemque  miht ,  domo  , 
famihaque  noflra.  Harum-ce  rerum  ergo,fundi  terra  ,  agri- 
que  met  lujlrandt ,  lujlrique  faciendi  ergo  ,  faut  dixi  malle 
bifce  faovetaunlibus  laüentibtts  immolandts  efto.  Mars  pater , 
ejufdem  rei  ergo  maEle  hifce  faovetaunlibus  lablentibus  ejîo. 
Item  cultrofacito  firuem ,  63  fertlum  uti  ad  fat. 

Le  même  auteur  nous  a  laifle  encore  l’autre  formule  de  la 
prïere  qui  fe  faifoit  dans  la  fécondé  fete  des  Ambarvales  au 
mois  de  Juillet,  dans  laquelle  on  immoloit  une  truie  ,  avant 
que  de  faire  la  moiflôn  ,  qu’on  nommoit  porca  pracidanea. 
Cette  priere  s’adreflè  à  Janus ,  à  Jupiter  &  à  Junon  ,  6c  non 
point  du  tout  à  Cerés ,  non  plus  que  la  première. 

Il  y  avoit  de  deux  fortes  de  fêtes  appellées  Ambarva¬ 
les  ;  les  unes  étoient  publiques  ,  6c  les  autres  particulières. 
Chaque  chef  de  famille  officioit  dans  les  particulières.  Les 
douze  prêtres  Arvaux  avoient  feuls  droit  de  folemnifer 
les  fécondes.  Outre  les  formules  de  prières  rapportées  ci- 
defliis  ,  les  anciens  en  avoient  encore  d’autres  à  peu  près 
fèmblablcs. 

Diipatrii ,  purgamus  agros ,  purgamus  agrefles  , 

Vos  mata  de  nojirù  pellite  limttibus.  Tibul.  II.  ».  17. 

Mais  la  priere  la  plus  ufitée  &  la  plus  commune  eft  celle-ci , 
/rapportée  par  Feftus , 

Avertas  morbum  ,  mortem ,  labem  ,  nebulam ,  impetigi- 
nem ,  pefefiatem. 

Voyez.  AMBURBALE ,  ARVALES  ,  6c  THESMOPHO- 
RIES. 

*  Macrob.  Sat.  1. 3.  ant.  Grecq.  63  Rom.  Cato.  Pitifous.  Lexic. 
antiq.  63c. 

AMBASSADEURS.  Ce  n’eft  que  depuis  la  fin  du  XVI. 
fiecle  que  les  ambaflàdeurs  fè  font  donner  le  titre  Ü excellen¬ 
ce  ,  6c  ce  à  Poccafion  du  duc  de  Nevers  ,  ambaflàdeur  de 
France  à  Rome  en  1 5  9  3 .  à  qui  ce  titre  ayant  été  donné  com¬ 
me  prince  de  la  maifon  de  Mantoue  ,  l’ambaflàdeur  d’Efpa- 
gne  fo  le  fit  donner  en  même  tems ,  à  quoi  les  autres  ambaf- 
fadeurs  fe  font  conformés  dans  la  fuite.  *  Puftèndorf ,  mémoi¬ 
res  touchant  les  ambafîadeurs. 

AMBER  j  que  les  auteurs  Latins  nomment  Ambro ,  Am¬ 
bra  6c  Amber ,  riviere  d’Allemagne  dans  la  Bavière  ,  a  fa 
fource  à  deux  lieues  de  Fuxfèn  vers  le  Tirol  3  &  elle  fè  joint  à 
l’Ifèr  un  peu  au-defïùs  de  la  ville  de  Landshur.  *  Baudrand. 

AMBERG,  ville  d’Allemagne, capitale  du  haut  Palatinat , 
Amberga  ,  eft  fituée  for  la  riviere  de  "Wils ,  entre  Nurem¬ 
berg  6c  Ratifbonne.  Les  habitans  y  font  grand  commerce  de 
fer  &  d’autres  métaux ,  qu’on  tire  des  montagnes  voifmes. 
Louis  II.  de  ce  nom ,  duc  de  Bavière  6c  électeur  Palatin  , 
acheta  en  1166.  la  ville  d’Amberg ,  de  Conrad  duc  de  Soua- 
be.  Depuis  elle  a  été  foûmifë  aux  princes  Palatins.  L’empe¬ 
reur  Robert  qui  étoit  de  cette  maifon  ,  donna  de  beaux  pri¬ 
vilèges  à  la  ville  d’Amberg.  Son  attachement  pour  fès  princes 
lui  fit  des  affaires  avec  l’empereur  Frédéric  IV.  Aujourd’hui 
cette  ville  appartient  au  duc  de  Bavière.  *  Bertius  ,  m  comm. 
rer.  Girman.  tracl.  de  urbtb.  Gravius.  Zeiller.  Cluvier  ,  de  fer. 
German.  63  c. 

AMBERKELET ,  roi  d’Ecoflè  ,  fucceda  à  Eugene  VI.  l’an 
G97.  Il  fut  un  des  plus  vertueux  princes  de  fon  tems ,  avant 
que  de  monter  fur  le  thrône  ;  mais  après  fon  couronnement, 
il  s’adonna  à  toutes  fortes  de  vices.  Il  fit  la  guerre  aux 
Pietés,  &  fut  tué  l’an  704.  pendant  la  nuit  d’un  coup  de 
flèche  à  la  tête ,  fans  qu’on  fçût  qui  l’avoit  tirée.  *  Leflé ,  /.  4. 
Riccioli. 

AMBIAM ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Ambiamum  > 
ville  &  royaume  d’Ethiopie  vers  le  lac  de  Zafian.  *  Baudrand. 

AMBIANCATIVE,  ville  6c  royaume  d’Ethiopie  dans  l’A- 
byfîinie.  Il  eft  le  long  du  Nil  entre  la  Nubie  6c  le  royaume 
de  Bagamedri.  *  Baudrand. 

AMBIATIN  ,  en  latin  ,  Ambiatinus  vicus ,  village  d’Alle¬ 
magne  ,  près  de  Coblentz  ,  où  naquit  l’empereur  Caligula , 
félon  le  témoignage  de  Pline.  Cluvier  croit  que  c’eft  celui 
quon  nomme  aujourd’hui  Capelle ,  fur  le  Rhin  entre  Coblentz 
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6c  Boppart ,  où  l’on  voit  encore  quelques  monumens  d’an¬ 
tiquités  Romaines.  *  Baudrand. 

AMBIBARRIENS ,  peuples  de  l’ancienne  Gaule  ,  donc 
parle  Céfàr.  On  croit  que  ce  font  ceux  du  diocefè  d’Avran- 
ches ,  d’où  l’on  dit  que  le  bourg  d’Ambie  ,  ou  Hambie  a  tiré 
fon  nom.  Il  eft  à  cinq  ou  fix  lieues  du  mont  S.  Michel. 

AMBIERTE  ,  Ambierta  ,  bourg  de  France  dans  le  Fo¬ 
rez  ,  fur  les  confins  du  Bourbonnois  ,  6c  à  trois  lieues  de 
la  ville  de  Roane ,  du  côté  du  fèptentrion  occidental.  *  Mati , 
dibl.  geogr. 

AMBIGAT  ,  prince  puifîànt  &  roi  de  toutes  les  Gaules  , 
vivoit  du  tems  de  Tarquin  l'Ancien  vers  l’an  de  Rome  1 64. 
6c  avant  J.  C.  550.  Tite-Live  nous  apprend  que  deux  de  fès 
neveux ,  fils  de  fà  fèeur ,  fe  fignalerent  par  les  fameufès  colo¬ 
nies  des  Berryers,  Auvergnacs ,  Autunois  ,  Senonois,  Char- 
tïains  6c  autres  peuples  voifins  qu’ils  conduifirent  -,  fçavoir, 
Segovefè  dans  l’Allemagne, &Belloyefe dans  l’Italie.  Le  pre¬ 
mier  ayant  pafle  le  Rhin ,  traverfa  la  grande  forêt  Hercynie , 
6c  logea  une  partie  de  fès  troupes  dans  la  Bohême ,  une  autre 
fur  le  bord  du  Danube ,  6c  la  troifiéme  vers  la  mer  Oceane , 
dans  la  Frize  &la  Weftphalie ,  d’où  fortirent  depuis  les  Fran¬ 
çois  fous  Pharamond  6c  Clodion.  Bellovefè  defeendit  vers  la 
mer  Mediterranée ,  où  il  affifta  les  nouveaux  habitans  de 
Marfèille  contre  les  Saliens-,  6c  enfuite  ayant  pafle  les  Alpes , 
il  s’arrêta  dans  la  Lombardie  ,  où  ces  peuples  bâtirent  lés  vil¬ 
les  de  Milan ,  Bologne  ,  Cremone  ,  Bergame,  Breflè  ,  &c. 
Cherchez.  BELLOVESE  6c  SEGOVESE.  *  Tite-Live ,  liv.  f. 
Cordemoi  t  hijl.de  Fr. 

AMB1QRIX  ,  roi  des  Eburons  ,  ou  des  Nerviens  vers  le 
pais  de  Liege ,  prit  les  armes  contre  les  Romains  3  6c  les  ayant 
fait  donner  dans  une  embufèade ,  défit  une  légion  comman¬ 
dée  par  deux  lieutenans  de  Céfàr.  Depuis  il  attaqua  en  vain 
une  autre  légion  commandée  par  Quintus  Cicéron ,  frere  de 
l’orateur,  l’an  de  Rome  701.  &  avant  J.  C.  53.  Il  fè  foûleva 
dans  la  fuite ,  6c  fut  encore  vaincu.  Céfàr  le  défit  avec  près 
de  foixante  mille  Gaulois.  Il  fè  retira  dans  un  château  où  il 
penfà  être  pris  par  l’armée  Romaine  :  s’étant  fàuvé  par  bon¬ 
heur  ,  il  fe  réfugia  dans  les  Ardennes  ,  &  il  courut  quelque 
tems  dans  la  forêt  de  place  en  place  avec  quatre  cavaliers , 
n’ofànt  fe  fier  à  un  plus  grand  nombre.  *  Céfàr  ,  /.  6.  de  U 
guerre  de  Gaules.  Dion ,  /,  40.  Orofè  ,  /.  6.  c.  9.  Dupleix ,  mem. 
des  Gaules ,  l.  4.  c.  33.  63  56. 

AMBIVARETES,  anciens  peuples  de  la  Gaule  Celtique  qui 
occupoient  le  pais  appellé  aujourd’hui  Nivernois. 

AMBIVARITES ,  peuples  de  la  Gaule  Belgique  3  leur  de¬ 
meure  étoit  en  Brabant ,  lelon  Ortelius. 

AMBIVIUS  (  Marcus  )  foccedaau  gouvernement  de  Judée 
à  Coponius ,  6c  n’exerça  cette  charge  que  très-peu  de  tems. 
Il  ne  fè  paflà  rien  de  confiderable  fous  fon  gouvernement  , 
que  la  mort  de  Salomé  ,  fèeur  duogrand  Herode,  le  fléau  de 
la  famille  d’Hircan.  Annius  Rafus  vint  après  lui.  *  Jofèphe , 
antiq.  I.  iS.  c.  3. 

AMBLESIND ,  Amblefanda  ,  village  du  comté  de  Weft- 
morland  en  Angleterre.  Il  eft  fitué  for  le  lac  Wynandermeer , 
entre  la  ville  de  Kendal  &  celle  de  Kefwick.  On  croit  qu’ Am- 
blefinde  eft  le  lieu  où  éroit  l’ancienne  Amblogana ,  ville  des 
Brigantes.  4  Baudrand. 

AMBLETUSE ,  port  de  mer  de  France  en  Picardie ,  dans 
le  Boulonois ,  à  deux  lieues  de  Boulogne  &  à  cinq  de  Calais. 
Il  y  a  près  de  là  un  bon  mouillage  3  6c  comme  ce  port  avoit 
été  autrefois  gâté  par  les  Anglois  ,  on  a  travaillé  depuis  peu 
à  le  nettoyer  6c  à  le  mettre  en  état  de  fèrvir  par  une  bonne 
levée  6c  par  un  havre  que  le  roi  a  fait  faire ,  outre  le  fort  que 
l’on  y  a  conftruit  :  en  forte  qu’il  eft  à  prefènt  un  des  meil¬ 
leurs  ports  de  toute  la  côte.  Ce  port  eft  remarquable  par  le 
débarquement  de  Jacques  II.  roi  d’Angleterre  ,  l’an  1688. 
lorfqu’il  fè  réfugia  en  France  ,  pour  éviter  le  mauvais  traite¬ 
ment  de  fes  flijets  rebelles.  *  Bourg,  geogr.  htjl. 

AMEOHISTMENES  ,  peuples  d’Afrique  dans  la  partie 
orientale  de  l’ifle  de  Madagafèar  ,  où  il  y  a1  des  montagnes 
fort  hautes.  ¥  Flacourt. 

AMBOILLA,  pais  d’Afrique ,  voyez.  AMBUILA. 

AMBOINA  ou  AMBOINE ,  ifle  de  la  mer  des  Indes,  Sc 
l’une  des  grandes  Moluques.  Elle  a  environ  vingt-quatre  ' 
lieues  de  circuit,  Sa  capitale  qui  porte  le  même  nom ,  ou  celui 
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^î’Ifoà  j  à  ün  fort  château  que  l’on  nomme  la  ViÜoire.  Vers  îa 
partie  occidentale  de  la  ville  il  y  a  une  baye  de  fix  lieues  où 
les  navires  font  à  couvert  de  tous  vents.  Les  habitans  étoient 
autrefois  antropophages  ou  mangeurs  d'hommes  ;  mais  le  com¬ 
merce  qu’ils  ont  eu  avec  les  Perfes  &  les  Portugais  leur  a  fait 
quitter  cette  coûtume  de  manger  de  la  chair  humaine.  Cette 
ifle  fut  découverte  en  1515.  par  les  Portugais  ,  fous  la  con¬ 
duite  d’Antonio  Abro  ,  qui  y  fit  ériger  une  colonne  ,  pour 
marquer  lapoflèffion  qu’il  en  prenoit  au  nom  du  roi  de  Por¬ 
tugal.  Maisen  1605.  Etienne  Verhagen  amiral  Hollandois, 
prit  le  château  d’Amboina,  6c  en  chalïà  les  Portugais.  Les  Ef- 
pagnols  y  rentrèrent  en  i  6zo.  6c  les  Hollandois  qui  s’y  font 
rétablis  depuis ,  y  ont  une  colonie.  Les  peuples  de  cette  ifle 
croient  payens  ;  &  ils  embraflèrent  le  Mahometifmc ,  par  le 
commerce  qu’ils  eurent  avec  les  Perfans  6c  les  Arabes  -,  cepen¬ 
dant  ils  s’attachent  toujours  à  leurs  anciennes  fuperftitions. 
Il  y  en  a  encore  plufieurs  qui  adorentle  diable ,  qu’ils  nom¬ 
ment  Nito  ,  c  e (La- dire  ,  mauvais  esprit  5  ou  Tuan  ,  qui  iii7ni- 
fie ,  Seigneur:  car  ils  font  préoccupés  de  cette  faillie  opinion', 
qu’il  ne  leur  arrive  point  de  mal,  que  par  l’ordre  du  diable  : 
c’eft  pourquoi  ils  l’adorent  pour  le  le  rendre  favorable ,  ou 
pour  l’appaifer.  Ils  difent  même  que  leur  Nito  paroît  fouvent 
fous  la  forme  d’un  homme ,  6c  qu’il  leur  rend  lès  oracles.  Pour 
le  foire  parler ,  ils  s’allèmblent  au  nombre  de  vingt  ou  trente , 
6c  l’appellent  au  fon  d’un  petit  tambour  qu’ils  nomment  7 y  fa , 
prononçant  quelques  conjurations  qu’ils  croyent  être  fort  effi¬ 
caces.  Ils  ont  auiïï  leur  circoncifion ,  mais  elle  eft  bien  diffé¬ 
rente  de  celle  des  Juifs  6c  des  Mahometans  :  car  ils  ne  cir- 
concilènt  les  enfons  qu’à  1  âge  de  douze  ou  treize  ans  :  6c  au 
lieu  de  couper  le  prépuce,  ils  ne  font  que  le  fendre  avec  une 
petite  canne  deftinée  pour  cette  cérémonie.  Ils  font  ftupides 
6c  méfians ,  6c  ne  s’occupent  gueres  qu’à  la  pêche,  ou  à  culti¬ 
ver  leurs  jardins.  Les  Hollandois  ont  trois  forts  dans  l’ifle 
d’Amboina  5  celui  de  la  Vi&oire ,  6c  ceux  de  Hiten  ou  de  Low. 
Le  premier  eft  muni  de  foixante  pièces  de  canon  ,  6c  d’une 
garnifon  de  fix  cens  hommes  :  de  forte  que  c’eft  le  meilleur 
établilïèment  qu’ils  ayent  dans  les  Indes  ,  après  celui  de  Bata¬ 
via  ,  dans  1  ifle  de  Java.  Ils  en  tirent  quantité  de  clous  de 
girofle.  *Mandeflo ,  voyage  des  Indes. 

AMBOISE,  ville  de  Touraine  fiir  la  Loire ,  au  confluent  de 
cette  riviere  &  de  1  Amafle ,  Ambacia ,  avec  un  château  royal 
que  Charles  VIII.  augmenta  confiderablement  pour  honorer 
le  lieu  de  fo  naifïànce ,  qui  a  été  aullî  celui  de  fo  mort.  Cette 
ville  eft  ancienne.  Grégoire  de  Tours  en  fait  mention  au  fiijet 
de  S. Martin  ;  6c  dit  ailleurs  que  Clovis  &  Alaric  fe  virent  dans 
lifte  qui  eft  près  d  Amboifè.  Cette  ifle  eft  aujourd’hui  enfer¬ 
mée  dans  la  ville  :  6c  il  y  a  là  un  pont  de  pierre  for  lequel  on 
traverfe  la  riviere.  Les  Normands  y  firent  des  courfes  &  la 
ruinèrent*  Foulques  III.  dit  Nerra  ou  le  1 Voir,  comte  d’ Anjoü , 
la  repara ,  6c  y  fonda  l’églife  collegiale  de  S.  Florentin.  Le  roi 
Louis  XI.  fit  a  Amboifè  1  inftitution  de  l’ordre  des  chevaliers 
de  S.  Michel,  le  premier  jour  d’Août  de  l’an  14 66.  Cette 
ville  a  cela  de  remarquable  qu’il  y  a  deux  paroiflès  ;  l’une 
pour  les  gentilshommes ,  ceux  qui  poflèdent  des  fiefs ,  les 
officiers  ,  6c  pour  tous  les  nouveaux  venus  6c  leurs  domefti- 
ques,  pour  la  première  année  feulement,  après  laquelle  s’ils 
ne  font  pas  gentilshommes,  tenans  fief,  ou  officiers  ,  ils  font 
de  1  autre  paroiflè ,  qui  eft  celle  des  bourgeois  6c  du  peuple. 
La  ville  a  été  affranchie  de  taille  par  lettres  patentes  du  roi 
Louis  XI.  données  au  Pleffis-les-Tours  au  mois  d’Octobre 
1 58x.  mais  les  fouxbourgs ,  qui  font  plus  grands  que  la  ville 
y  font  flijets. 

CONJURATION  D'A  MB  0 1  SE. 

C  eft  en  cette  ville  qu’en  1560.  les  partifons  de  la  religion 
Prct,  Refor.  voulurent  executer  une  conjuration  contre  te  roi 
François  II.  la  reine  Catherine  de  Medicis  fa  mere ,  &  les  prin¬ 
ces  deGuifè.  Les  conjures  avoient  élu  pour  chef  muet  le  prince 
de  Condé,  6c  fous  lui  Georges  Bari  delà  Renaudie ,  qui  avoit 
été  condamné  pour  quelques  fouffetés.  Ils  s’étoient  affemblés 
à  Nantes  ,  6c  ils  avoient  projetté  d’executer  leur  entreprifè  à 
Blois  ;  mais  comme  la  courétoitaAmboifè,onréfolutque  ce 
fèroit  en  cette  derniere  ville ,  qü’ils  viendraient  les  armes  à  la 
main  fous  quelque  prétexte  ,  quand  ce  ne  fèroit  que  pour 
préfenter  une  requete  au  roi.  Maligni  devoir  mener  foixante 
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gentilshommes  au  prince  de  Condé  La  Renaudie  devoit  vC- 
nir  à  Nozii ,  avec  des  troupes  qu’on  devoit  envoyer  peu  à  peu 
dans  la  ville  5  6c  lui-même  y  devoit  entrer  fur  l’heure  du  dîner, 
ayant  deftiné  une  partie  de  fès  gens  à  s’emparer  des  portes 
du  château ,  «Se  1  autre  à  fè  faifir  des  princes  de  la  maifon  de 
Guife.  Mais  cette  entreprifè  ayant  été  découverte  par  d’Avel- 
lenes  avocat  à  Paris  ,  la  plupart  des  conjurés  furent  pafles 
au  fil  de  1  epee  a  Amboifè  ?  ou  ils  s*étoient  rendus.  La  Re-* 
naudie  fut  tue  ,  fon  coips  fut  pendu  durant  quelques  heures 
à  une  potence  fur  le  pont  d’Amboife ,  avec  cet  écriteau  *  chef 
des  rebelles -y  enfuite  il  fut  écartelé ,  &  les  quartiers  de  fon  cada¬ 
vre  furent  placés  en  divers  endroits.  Plufieurs  perfonnes  de 
qualité  y  furent  exécutées.  Entre  ceux-là  Caftelnau  fefoneur 
de  Chaloffes  fut  un  des  plus  confiderables.  Le  duc  de°Lon- 
guevillc  ,  les  feigneurs  d’Andelot  6c  de  Coligni ,  6c  même  le 
duc  d  Aumale  de  la  maifon  de  Guife,  demandèrent  fo  grâce  j 
mais  ce  fut  inutilement.  Lorfqu’on  lui  prononça  fa  fentenee  » 
par  laquelle  il  étoit  condamné  comme  coupable  du  crime  de 
îeze-majefté  :  «Je  fuis  innocent  de  ce  crime,  répondit-il,  puif-  4 
que  je  n’ai  rien  entrepris  ni  contre  le  rai ,  ni  contre  fa  mere ,  « 
ni  contre  fon  epoufè  ôc  les  parens  qui  font  compris  fous  le  4 
crime  de  leze-majefte.  J  ai  pris  les  armes  contre  les  princes  4 
de  Guife  ,  qui  font  étrangers ,  &  qui  uforpent  l’adminiftra-  u 
ti°n  publique  contre  les  loix  du  royaume.  Si  c’eft  là  un  « 
crime  de  leze-majefté,  il  falloir  premièrement  les  déclarer  « 
rois.  C’eft  à  ceux  qui  viendront  après  moi  de  prendre  garde  « 
qu’ils  n’affèéfent  de  le  devenir;  car  pour  moi  ia  mort  me  va  « 
délivrer  de  cette  crainte.  »  En  achevant  ces  mots  il  tendit  le 
col  à  l’épée  ;  6c  on  trouva  dans  fès  habits  un  papier  qui  con- 
tenoit  l’ordre  de  la  confpiration  contre  les  princes  de  Guife  j 
avec  proteftation  que  le  nom  dü  roi  étoit  fàint  6c  foc  ré  pour 
les  conjurés.  Cherchez.  AVELLENES;  RENAUDIE  6i 
EDITS  D’AMBOISE.  *  Jacques  Scotter  ,  agn  Turon.  63 
Ambac .  arcus  amœn.  Du  Chêne ,  anticj.  des  villes  de  France. 
Sainte-Marthe ,  hifl.  delà  Trcmoille.  De  Thou ,  hifl.  1. 24.  Bel-* 
leforêt ,  /.  6.  c.  S.  Mezerai ,  dans  François  IL  63c. 

AMBOISE,  eft  une  maifon  ancienne  6c  illuftre  de  France , 
qui  a  produit  de  grands  hommes  &  a  porté  le  nom  de  la  ville 
d’Amboife,  dont  elle  apeflèdé  la  feigneurie ,  qui  tomba  pat- 
femmes  dans  la  maifon  de  Berrie  ,  qui  prit  le  furnom  d’Am¬ 
boife,  ainfl  qu'il  va  être  remarqué.  La  ville  fut  confifcjuée  fur 
Louis  fire  d’Amboife,  vicomte  de  Thouars,  parlerai  Char¬ 
les  VII.  On  lui  rendit  fes  biens  dans  la  fuite  ,  ou  à  fon  petit- 
fils  Louis  II.  du  nom  ,  feigneur  de  la  Tremoille;  mais  le  roi 
Louis  XI  retint  la  ville  d’Amboife  &  le  dédommagea  par  d’au¬ 
tres  terres. 

I.  Pierre  feigneur  de  Berrie,  qui  vivoic  vers  l’an  1 100. 
eft  le  premier  de  cette  maifon ,  dont  la  mémoire  s’eft  confèrvée 
jufqu  a  nous.  Il  laiffà  de  Sarrazinefs  fèmme ,  un  fils  nommé , 

II.  Etonne  fèigneur  de  Berrie  ,  qui  fut  pere  de  Renaud  , 
qui  fuit  ;  6c  de  Guillaume  de  Berri ,  élu  abbé  de  fàint  Aubin 
d’Angers  en  1 1 74. 

III.  Renaud  fèigneur  de  Berrie  ,  vivoit  encore  en  izo6.- 
Il  aveit  époufè  Marguerite  d’Amboife ,  fille  de  Hugues  II!. 
du  nom  feigneur  d’Amboifè ,  de  Chaumont ,  de'  Montri- 
chard,  Bleré  ,  Jalligni ,  &c.  dont  il  eut  entre  autres  enfons , 

IV.  Jean  I.  du  nom  feigneur  de  Berrie,  qui  fueceda  en 
1x56.  aux fèigneuries d’Amboifè,  de  Chaumont,  de  Montri- 
chard  ,  de  Bleré ,  6cc.  après  la  mort  de  Mahaud  dame  d’Am¬ 
boife  ,  eomteflè  de  Chartres  fo  coufine ,  dont  il  prit  le  nom 
6c  les  armes  ,  6c  mourut  le  6.  Juillet  1  z  74.  Il  eut  de  fa  femme 
dont  le  nom  eft  ignoré  ,  Jean  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ; 

V.  Jean  II.  du  nom  fèigneur  d’Amboife ,  de  Chaumont  j 
Montrichard ,  Bleré  6c  de  Berrie,  vivoit  en  1191.  fl  foiffo 
de  TV.  fo  femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré ,  6c  que  quelques- 
uns  nomment  Jeanne  de  Charrois ,  Pierre  I.  du  nom ,  fèi¬ 
gneur  d’Amboifè ,  qui  fuit  ;  Hugues  ,  fèigneur  de  Chaumont , 
duquel  font  défendus  les  feigneurs  de  Chaumont  ,  mentionnés 
ci-après  ;  6c  Gilbert  dit  Gui  d’Amboifè ,  chantre  de  l’écffifè  de 
Tours  en  1348. 

VI.  Pierre  I.  du  nom  fèigneur  d’Amboifè ,  de  Montri¬ 
chard  6c  de  Berrie  ,  étoit  mort  en  1  3  22.  De  lui  6c  de  Jeanne 
dame  de  Chevreufè  ,  fille  d '  Anceau  fèigneur  de  Chevreufà 
6c  de  Malrepaft ,  morte  en  1343.  vinrent  Ingelger  I.  du  nom 
fèigneur  d’Amboifè  ,  qui  fuit  ;  Céfar  ;  Gui  ;  Jeanne ,  mariés 
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î«.  à  Geofroi  deMortagne,  vicomte  d’Aunai  :  a5. à  Geofrti 
de  Thouars  ,  feigneur  de  Tifauges  :  3  à  Guillaume  Flote  , 
féigneur  de  Revel ,  chancelier  de  France  •,  8c  Anceau  d’Am¬ 
boifè  ,  féigneur  de  Chivré  &  de  Bleré  ,  qui  époufà  Mahuad 
du  Mez  ,  dame  de  la  Brode ,  dont  il  eut  Anceau  d’Amboifè  , 
feigneur  de  Bleré ,  chambellan  du  duc  de  Berri ,  qui  de  Cathe¬ 
rine  là  femme,  ne  laifïà  qu’une  fille  nommée  Jeanne  d’Am- 
boife  ,  morte  fans  alliance. 

VII.  Ingelger  I.  du  nom  féigneur  d’Amboife,  Montri- 
chard  ,  Chevreufe  ,  &c.  furnommé  le  Grand ,  Ce  trouva  en 
roft  de  Wironfoflè  en  1 340.  fut  fait  prifbnnier  des  Anglois 
à  la  bataille  de  Poitiers  ,  8c  mourut  en  1 3  7  3 .  Il  époufà  1  °.  en 
1337.  Marie  de  Flandres ,  dame  de  Nefîe ,  Montdoubleau , 
8c  de  Tenremonde  ,  fille  aînée  8c  hérétiere  de  "jean  de  Flan¬ 
dres  ,  vicomte  de  Chateaudun ,  8c  de  Beatrix  de  Chaftillon 
S. Paul  :  i°.  Ifabeau  de  Thouars  ,  dame  de  Rochecorbon  , 
veuve  de  Gai  de  Nefle  ,  feigneur  de  Mello ,  maréchal  de  Fran¬ 
ce,  8c  fille  de  Louis  vicomte  de  Thouars,  feigneur  de  Tal- 
mond  ,  8cc.  8c  de  Jeanne  ,  comteflè  de  Dreux.  Elle  prit  une 
troifiéme  alliance  avec  Guillaume  de  Harcourt,  feigneur  de 
la  Ferté-Imbault.  Il  eut  de  fà  première  femme  Jean  d’Am¬ 
boife  ,  mort  jeune*,  Jeanne  ,  dame  de  Nefle  8c  de  Montdou¬ 
bleau  ,  mariée  à  Charles  de  Trie,  comte  de Dammartin 3  Mar- 
ouente  ,  alliée  à  Pierre  de  fàinte  Maure  II.  du  nom  ,  dit  Dru- 
mas  ,  feigneur  de  Montgaugier  ;  8c  Marie  d’ Amboife,  femme 
d’ Olivier  feigneur  de  Hullon.  De  fâ  féconde  femme  vinrent 
Pierre  IL  du  nom  feigneur  d’ Amboife ,  qui  fucceda  en  1 3  97. 
au  vicomte  de  Touars,  qui  fonda  l’églifé  des  Cordeliers  d’Am- 
boifé  en  1411.  &  mourut  en  1426.  fans  enfans  de  Jeanne  de 
Rohan  ,  ni  d’ Ifabeau  Goyon  fes  deux  femmes  ;  Ingelger 
d’Amboifé ,  qui  fuit  *,  &  Perronelle  d’ Amboife ,  mariée  à  Oli¬ 
vier  du  Guefclin ,  comte  de  Longueville,  firere  du  connétable 
du  Guefclin. 

VIII.  Ingelger  d’Amboife,  feigneur  de  Rochecorbon  ,de 
Marans ,  de  Montils  ,  8cc.  fuivit  le  duc  de  Bourbon  en  fon 
expédition  d  Afrique  en  1 3  90. 8c  mourut  avant  fon  frere  aîfié 
tn  1410.  Il  époufà  Jeanne  de  Craon,  fille  de  Pierre  de 
Craon ,  feigneur  de  la  Sufè  *,  Chantocé ,  Briolai  &  Ingrande  , 
&  de  Catherine  de  Machecoul  fa  deuxième  femme ,  dont  il 
eut  Louis  feigneur  d’ Amboife  ,qui  fuit  -,  Jacqueline ,  mariée 
à  Jean  de  la  Tremoille  ,  feigneur  de  Joinville ,  chevalier  de 
la  toifon  d’or  ;  Perronelle ,  dame  de  la  Rochecorbon ,  mariée 
le  1 2.  Juin  1412  AHardoum  feigneur  de  Maillé  en  Touraine; 
8c  lfabelle  d’Amboifé  ,  alliée  à  Jean  d’Ancenis  ,  feigneur  de 
Martigné-Ferchaut. 

IX.  ^ Louis  feigneur  d’Amboife,  vicomte  de  Thouars  ,  prin¬ 
ce  de  Talmond  ,  comte  de  Guines  8c  de  Benaon ,  feigneur 
de  Mauleon,  Montrichard ,  de  Fille  de  Rhé ,  de  Marans ,  8cc. 
ayant  embraffë  le  parti  des  Anglois  ,  fut  arrêté  prifbnnier  par 
ordre  du  roi  Charles  VII.  qui  fit  faillir  fes  terres  qui  lui  furent 
rendues  quelques  années  après  ,  à  l’exception  d’Amboifè  ôc 
Montrichard  ,  au  lieu  defquelles  on  lui  donna  d’autres  terres. 
Il  fervit  ce  prince  au  fiege  de  Pontoifé ,  8c  au  recouvrement 
de  la  Guienne ,  8c  mourut  en  1469.  Il  époufà  1  °.  Marie  de 
Rieux,  fille  de  Jean III.  du  nom  fire  de Rieux  &  de  Roche- 
fort,  maréchal  de  France,  8c  de  Jeanne  deRochefbrt  :  2°.  Ni¬ 
colle  de  Chambes ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Monrforeau ,  8c 
de  Jeanne  Chabot ,  dont  il  n'eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il 
eut  de  fà  première  femme ,  furent  Prançoife  d’Amboifé ,  ma¬ 
riée  le  2  1 .  Juillet  1431.  à  Pierre  //.  du  nom ,  duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  après  la  mort  duquel  elle  fe  fit  religieufe  en  1467. 
8c  mourut  le  4.  Odobre  1485.  Perronelle ,  dite  Jeanne  ,  alliée 
à  Guillaume  de  Harcourt ,  comte  de  Tancarville  *,  &  Mar¬ 
guerite  d’Amboifé ,  qui  devint  héritière  de  fà  maifbn ,  8c 
époufà  le  2  o.Août  1  ^6. Louis  I.  du  nom,  fire  de  laTremoille. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CHAUMONT. 

VI.  Hugues  d’Amboifé,  feigneur  de  Chaumont ,  fécond 
fils  de  Jean  III.  du  nom  féigneur  d’Amboifé ,  époufà  en  1304. 
Anne  ,  dite  Jeanne  dame  de  faint  Verain ,  fille  unique  de  Hu¬ 
gues  IV.  du  nom  féigneur  de  faint  Verain ,  8c  de  Jeanne  de 
^Mello  ,  dont  il  eut  Jri  an  ,  qui  fuit  *,  Hugues  ,  féigneur  de  la 
Maifonfort  &  de  Langeron  ,  qui  fit  fon  teftament  en  1373. 
8c  laiflà  d 'Ifabeau  de  Buci  fa  femme  ,  une  fille  unique  nom¬ 
mée  Annette  d’Amboifè ,  dame  de  la  Maifonfort ,  mariée  à 
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Guillaume  Guenand  ,  feigneur  des  Bordés  3  Anceau  d’Attl» 
boifé ,  mort  fans  alliance  ;  Jeanne ,  dame  du  Parc  ,  mariée  en 
1329.3  Gui  l’Archevêque ,  feigneur  de  Soubifé  &  de  Taille- 
bourg  *,  &  Ifabeau  d’Amboifé  ,  morte  fàns  alliance. 

VII.  Jean  d’Amboifé  ,  feigneur  de  Chaumont  8c  de  fàint 
Verain  ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Creci  en  1 3  46.  Il  avoit  époufe 
en  1337,  Jeanne  de  Beaumont,  fille  de  Robert  vicomte  de 
Beaumont  au  Maine ,  8c  de  Marie  de  Craon  ,  dont  il  eut , 
Hugues  V.  du  nom ,  qui  fuit  *,  8c  Jeanne  d’Amboife ,  mariée 
à  Jean  de  Prie ,  feigneur  de  Châreauclos. 

VIII.  Hugues  d’Amboifé  II.  du  nom,  féigneur  de  Chau¬ 
mont  8c  de  fàint  Verain ,  fut  tué  à  la  bataille  d’Azincourt  en 
1415.  On  lui  donne  pour  première  femme  ,  Anne  de  fàint 
Verain  :  &  pour  féconde,  Marguerite  dit  Joinville ,  veuve  du 
fire  de  Culant ,  8c  fille  de  Jean  de  Joinville ,  féigneur  de  Dou- 
levant.  Du  premier  lit  fortirent  Ifabeau  d’Amboifè  ,  mariée 
i°.  à  Jean  de  Prunelé,  feigneur  d’Herbaut  :  20.  à  Gui  d’ki- 
greville ,  féigneur  de  Monceaux  *,  Marie,  alliée  i°.  à  Ht  b  on 
de  Naillac ,  féigneur  d’Onzain  :  2  à  Gui  IV.  du  nom ,  fei¬ 
gneur  d’Argenton  *,  8c  Catherine  d’Amboife,  mariée  i°.à 
Charles  de  Villaines  :  2°.  à  Pierre  de  Chandio:  30.  à  Triflan 
de  Clermont ,  féigneur  de  Surgeres.  Du  fécond  lit  vinrent 
Hugues  III.  du  nom ,  qui  fuit;  8c  Marte  d’Amboifé  ,  reli¬ 
gieufe  au  prieuré  de  Poifli. 

IX.  Hugues  d’Amboifé  III.  du  nom,  féigneur  de  Chau¬ 
mont  8c  de  fàint  Verain  ,  conféiller  8c  chambellan  du  roi , 
époufà  par  difpenfé  Jeanne  Guenand ,  dame  des  Bordes ,  fille 
unique  de  Guillaume  Guenand  ,  féigneur  des  Bordes,  &  d' An¬ 
toinette  d’Amboifé,  dame  de  la  Maifonfort,  dont  il  eut  Pierre, 
qui  fuit  ;  &  Magdelaine  d’Amboifé ,  mariée  à  Antoine  de  Prie, 
feigneur  de  Bufànçois  ,  grand  queux  de  France. 

X.  Pierre  d’Amboifè ,  féigneur  de  Chaumont ,  Meillan , 
Sagonne,  des  Bordes,  de  Buffi ,  chambellan  des  rois  Char¬ 
les  VII.  8c  Louis  XI.  8c  ambafïàdeur  à  Rome  ,  mourut  le  2  8. 
Juin  1473.  Il  époufà  le  2  3 .  Août  1428.  Anne  de  Bueil ,  fille 
de  Jean  IV.  du  nom  fire  de  Bueil ,  grand  maître  des  arbalé¬ 
triers  ,  8c  de  Marguerite  Dauphine ,  dont  il  eut  neuf  fils  & 
huit  filles  ;  fçavoir  ,  1 .  Charles  I.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  2.  Jeany 
abbé  de  fàint  Jean  d’Angeli ,  8c  de  Bonnecombe ,  évêque  de 
Maillezais,  puis  de  Langres ,  lieutenant  general  en  Bourgogne, 
mort  à  Dijon  le  28.  Mai  1498  ;  3.  Aimeri  ,  grand  prieur  de 
France,  puis  grand  maître  de  Rhodes,  dont  il  fera  parle'  ci-après 
dans  un  article  fiparé ;  4 .  Louis  ,  évêque  d’Albi ,  lieutenant 
general  pour  le  roi  en  Bourgogne ,  Languedoc  &  Roufîîllon  , 
qui  établit  le  parlement  de  Dijon  au  nom  du  roi  en  1496. 
qui  fit  la  diffolution  du  mariage  du  roi  Louis  XII.  en  1498. 
8c  mourut  en  1505;  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s 
de  Bussi ,  rapportée  ci-après  ;  6. P  terre,  abbé  de  fàint  ]ouin  fur 
Marne ,  8c  de  Lire ,  évêque  de  Poitiers  mort  le  1 .  Septembre 
1505  ;  -/.Jacques,  abbé  de  Jumiegesen  1476.  de  Clugni  en 
1481.  puis  évêque  de  Clermont ,  ou  il  mourut  le  27.  Dé¬ 
cembre  1 5 1 7;  8 .  Georges  ,  cardinal ,  archevêque  de  Rouen, 
premier  miniftre  d’état,  dont  on  parlera  ci-après  dans  un  ar¬ 
ticle  feparé  ;  9.  Hugues  ,  qui  a  fàit  la  branche  des  feigneur  s 
df  Aubijoux  ,  rapportée  ci-après  ;  1  o.  Anne ,  mariée  à  Jacques 
féigneur  de  Chazeron  ;  1 1 .  Marie ,  alliée  à  Jean  de  Hangeft , 
feigneur  de  Genlis  ;  12.  Catherine ,  fèmme  de  Pierre ,  dit  Tri- 
fan  de  Caftelnau  ,  féigneur  de  Clermont-Lodeve  513.  Loui- 
fe  ,  premier  femme  de  Guillaume  Gouffier ,  féigneur  de  Boiffi, 
premier  chambellan  du  roi  Charles  VII.  ;  14.  Magdelaine, 
abbefïé  de  fàinte  Menehould  ;  15.  Marguerite ,  mariée  1  °.  à 
Jean  Crefpin ,  baron  du  Bec-Crefpin  8c  de  Mauni  :  2  0 .  à  Jean 
de  Rochechouart ,  féigneur  de  Mortemar  ;  16.  Charlotte  , 
prieure  de  Poifli  -,  8c  17.  Françoife  d’Amboifé  ,  religieufe  à 
Fontevrault. 

XI.  Charles  d’Amboifé  ,  I.  du  nom  féigneur  de  Chau¬ 
mont  ,  de  Sagonne ,  Meillan  ,  Charenton ,  8cc.  gagna  les  bon¬ 
nes  grâces  du  roi  Louis  XI.  qui  le  fit  gouverneur  de  l’ifle  de 
France ,  de  Champagne  &  de  Bourgogne,  conféiller  &  cham¬ 
bellan  ,  chevalier  ,  de  fon  ordre  de  fàint  Michel ,  8c  lui  donna 
le  comté  deBrienne.  Il  mourut  à  Tours  le  22.  Février  148 1. 
ayant  eu  de  Catherine  de  Chauvigni ,  fille  d’André,  féigneur 
de  Ravel ,  &  de  Catherine  de  Beaujeu  ,  François  prieur  de 
fàint  Lazare ,  qui  céda  fon  droit  d’aînefïé  pour  fix  mille  livres 
de  rente  ;  Charles  II.  qui  fuit  ;  Louis ,  cardinal  8c  évêque 
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d’Àlbi  j  mort  en  1517;  Marie  ,  alliée  1  °.  à  Robert  de  Sarre- 
Bruche,  comte  de  Braine  :  x°.  à  JeanVl.  du  nom  ,  lêigneur 
de  Crequi ,  morte  en  1 5 1 9  3  Catherine ,  dame  de  Chaumont , 
alliée  1  °.  à  C hnjîophle  de  Tournon ,  échanlôn  du  roi  Char¬ 
les  VIII  :  2°.  à  Philibert  de  Beaujeu ,  feignent  de  Linieres: 

3  à  Louis  de  Cleves ,  comte  d’Auxerre ,  morte  fins  enfans 
en  1 5  5  o  3  8c  Gui  d’Amboilè  lêigneur  de  Ravel ,  capitaine  de 
deux  cens  gentilshommes  de  la  mailon  du  roi ,  qui  vivoit  en 
1 5  07.  Il  époulà  le  r  8-Novembre  1481.  Catherine  Dauphine , 
fille  de  Béraud  de  l’Elpinafiê ,  dit  Dauphin ,  lêigneur  de  Corri- 
bronde  &  de  Jalligni ,  &  d’Antoinette  de  Polignac  ,  dont  il 
eut  Catherine  d’Amboilê ,  première  femme  de  François  de  la 
Tour  II.  du  nom ,  vicomte  deTurenne,  morte  fins  en  fins  ; 
8c  Antoinette  d’Amboilê ,  dame  de  Ravel,  de  Chaumont ,  8cc. 
après  là  tante ,  mariée  1  à  Jacques  d’Amboilê ,  lêigneur  de 
Bulîi,  Ion  coulin  :  1  °.  à  Antoine  de  la  Rochefoucault ,  lêigneur 
de  Barbelieux  ,  grand  lênéchal  de  Guienne  :  3  à  Louis  de 
Luxembourg ,  comte  de  Rouci  ,  qui  lui  diffipa  de  grands 
biens  ,  morte  en  1551.  laifîànt  des  enfans  de  fon  fécond  mari. 

'  XII.  Charles  d’Amboife  II.  du  nom ,  lêigneur  de  Chau¬ 
mont  ,  Meillan  ,  &c.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  fuccelîive- 
ment  grand-maître  ,  maréchal  &  amiral  de  France ,  gouver¬ 
neur  de  Paris  ,  du  duché  de  Milan  ,  de  la  lêigneurie  de  Ge- 
nes ,  &  de  la  province  de  Normandie  ,  fi.it  fait  lieutenant- 
general  en  Lombardie  en  1501.  8c  affilia  à  l’entrée  que  le 
roi  Louis  XII.  fit  en  150 x.  dans  la  ville  de  Genes ,  laquelle 
s’étant  depuis  lôûlevée ,  il  contribua  beaucoup  à  la  reprendre 
en  1 507.  Il  commanda  l’avantgarde  de  l’armée  du  roi  à  la 
bataille  d’Aignadel  en  1 5  09.  prit  plulieurs  places  fur  les  Véni¬ 
tiens  la  même  année  &  la  luivante  >  &  mourut  à  Correggio 
en  Lombardie  le  1 1.  Février  1511.  âgé  de  trente-huit  ans , 
d’où  fon  corps  fut  porté  .à  Amboilê  ,  &  enterré  dans  l’é- 
glilê  des  Cordeliers.  Il  avoir  époulè  Jeanne  Malet  de  Gravide, 
dame  de  Marcoulfis ,  fille  Sc  héritière  de  Louis  Malet ,  lêi¬ 
gneur  de  Gravide,  amiral  de  France  ,  8c  de  Marie  de  Balfic  , 
dont  il  eut  George  d’Amboilè  ,  lêigneur  de  Chaumont ,  8cc. 
qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  Février  15x4.  à  l’âge 
de  vingt-deux  ans ,  fins  avoir  été  marié. 
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XI.  Jean  d’Amboilê .,  cinquième  fils  de  Pierre  d’Am¬ 
boilê  ,  lêigneur  de  Chaumont ,  8cc.  &  d’Anne  de  Bueil ,  fut 
feigneur  de  Bulîi  ,  des  Bordes  8c  de  Reynel,  conlêiller  8c 
chambellan  du  roi  Louis  XI.  bailli  de  Chaumont ,  8c  lieute¬ 
nant  general  de  Normandie.  Il  époulà  le  30.  Juin  1474. 
Catherine  de  làint  Belin  ,  dame  de  Choilêul ,  la  Fauche , 
Vaurai ,  Blailè  ,  Vignori ,  Saxe-Fontaine,  &c.  fille  unique  de 
Geofroi  de  làint  Belin ,  baron  de  Saxe-Fontaine  ,  8cc.  bailli  8c 
capitaine  de  Chaumont ,  8c  de  Marguerite  de  Baudricourt , 
dont  il  eut  Jacques,  lêigneur  de  Bulîi ,  qui  luit  -,  'jean ,  évêque 
8c  duc  de  Langres ,  mort  le  x 6.  Septembre  1510  -,  George  11. 
du  nom ,  cardinal  8c  archevêque  de  Rouen ,  mort  le  x  5 .  Août 
1550.  ayant  lùbftitué  fes  biens  ,  lôn.  nom  8c  lês  armes  à 
jaccjur  j  de  Clermont- Gallerande  lôn  neveu.  L'oyez.  CLER¬ 
MONT.  Geofroi ,  abbé  dé  Clugni ,  mort  le  1 5 .  Avril  15183 
Charles  ,  colonel-general  de  l’infànterie  Françoilê  -,  Jacques 
d’Amboilè,  lêigneur  de  Vaurai ,  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en 
15x4.  làns  alliance  3  Bernard  ;  Robert  3  Louis  ,  morts  jeunes  3 
Renée  ,  dame  de  Bulîi  8c  de  Saxe-Fontaine ,  mariée  à  Louis  de 
Clermont ,  lêigneur  de  Clermont  8c  de  Gallerande  3  Fran¬ 
çais  ,  alliée  1  °.  à  Gnfegonelle  Frotier  ,  baron  de  Preuilli  :  x  °.  à 
François  de.  Volvire  ,  baron  de  Ruffec;  Charlotte ,  femme  de 
Pierre  de  Beaufremont,  lêigneur  deSenecei  ;  Marie ,  abbelle 
de  la  Trinité  de  Poitiers  ,  morte  le  8.  Février  15373  Anne , 
abbefîè  de  làinte  Menehould  3  Marguerite ,  8c  Adagdelaine 
d’Amboile ,  religieulês. 

XII.  J  A  c  qu  E  s  d’Amboilê  ,  lêigneur  de  Bulîi ,  Reynel , 
Vignori,  Saxe-Fontaine  ,  &c.  mourut  à  la  bataille  de  Mari- 
gnan  en  1515.  ayant  eu  d’ Antoinette  d’Amboilè  ,  dame  de 
Ravel  là  couline ,  fille  de  Gui ,  feigneur  de  Ravel ,  &  de  Cathe¬ 
rine  de  l’Elpinaflè ,  dite  Dauphine  ,  Renée  d’Amboilê,  mariée 
à  François  de  Choilêul  II.  du  nom  ,  lêigneur  de  Clermont , 
morte  fans  enfans  3  &  Françoife  d’Amboilê ,  dame  de  Raynel , 
mariée  i°.  à  René  de  Clermont,  feigneur  de  làint  Georges  : 
i°.  à  Charles  de  Croi ,  comte  de  Seninghen. 
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NI.  Hugues  d’Amboife,  neuvième  fils  de  Pierre  d’Am- 
boife ,  togneur  de  Chaumont ,  &  dé  Anne  de  Beuil ,  fût  fei- 
gneur  d  Aubijoux  ,  capitaine  des  cent  gentilshommes  de  la 
mailon  du  roi ,  fenechai  de  RoufliU»»  %  4,  cer,W  .  s>. 
lieutenant-general  au  gouvernement  de  Languedoc.  Il  lè  trouva 
a  la  journée  de  Fornoue  en  1495.011  il  le  comporta  avec  tant 
de  valeur,  que  le  roi  le  choiht  en  Août  1496.  pour  lôn  lieu¬ 
tenant-general  en  Tolcane ,  api  es  avoir  lêrvi  a  l’entreprilê  fur 
la  ville  de  Genes.  Le  roi  Louis  Xil.  le  fit  capitaine  d’Aiguc- 
morte  8c  fénéchal  de  Beaucaire  en  Octobre  1 5  o  1 .  &  il  mou¬ 
rut  a  la  bataille  de  Mangnan  en  1515.  ayant  eu  de  Adarouente 
d  Armagnac  ,  fille  de  jean ,  comte  de  Comenges ,  maréchal 
de  France ,  8c  de  Marguerite  de  Saluces  ,  Jacques  d’Amboife , 
baron  d  Aubijoux  ,  qui  luit  5  Georges  8c  Hugues  ,  morts  jeu¬ 
nes  3  Barbe ,  mariee  a  jean  comte  de  la  Chambre ,  vicomte  de 
Maurienne  3  Magdeiame  ,  allieea  Guillaume  de  Levis  ,  baron 
de  Qiielus  ;  8c  Jeanne  d’Amboilê  ,  prieure  de  Prouille  en 
Languedoc. 

XII.  Jacques  d’Amboife ,  baron  d’ Aubijoux, &  de  Caftel- 
nau  ,  capitaine  d  une  compagnie  d’ordonnance ,  8c  colonel 
des  légionnaires  de  Languedoc,  mourut  au  liege  de  Marfeille 
en  153  6.  qu  il  aida  a  defèndre  contre  l’armée  de  l’empereur 
Charles-^»/»/.  Il  époulà  en  15X6.  Hippolytc  de  Chambes  , 
fille  de  jean ,  feigneur  de  Montforeau  ,  &  de  Marie  de  Châ- 
teaubiiant ,  dont  il  eut  François ,  enfant  d’honneur  du  roi 
François  I.  mort  jeune  3  Louis ,  qui  luit  3  Anne ,  mariée  à  Fran¬ 
çois  de  Voilins,  baron  d  Ambres  5  Jeanne ,  feligieulê  à  Albi  3 
Magdelaine ,  religieufe  au  prieuré  de  Prouille  3  8c  Françoife 
d’Amboilê  ,  moire  jeune. 

XIII.  Louis  d  Amboilê  ,  comte  d’ Aubijoux ,  baron  de  Ca- 
ilelnau  ,  de  Bonnefond  8c  de  Cafaubon ,  né  polîhume  ,  élevé 
enfiint  d  honneur  du  roi  François  I.  fut  colonel  des  légionnai¬ 
res  de  Languedoc  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes , 
gouverneur  des  diocélês  d’Albi ,  Caftres ,  Lavaur,  comte  de 
Pezenas ,  lênéchal  d  Albi ,  8c  chevalier  des  ordres  du  roi ,  & 
mourut  à  l’âge  de  lôixante-dix-huit  ans.  Il  époufa  1  0 .Blanche 
de  Levis  ,  fille  de  Gilbert ,  comte  de  Vantadour,&  de  Snfanns 
de  Leyre  :  x®.  Marie  deChabannes,  veuve  de  Jean  lêigneur 
de  Langheac  ,  8c  fille  de  Charles  de  Chabannes  ,  lêigneur  de 
la  Palice ,  8c  de  Catherine  de  la  Rochefoucault ,  dont  il  n’eut 
point  d  enfàns.  Ceux  qu’il  eut  de  là  première  femme  furent 
Georges  d’Amboilê  ,  baron  de  Cafaubon ,  capitaine  de  cin¬ 
quante  hommes  d’armes ,  mort  avant  lôn  pere  à  1  fio  e  de  trente- 
trois  ans  lans  pofterité  de  Louife  de  Luxembourg,  fille  de 
Jean,  comte  de  Brienne ,  &  de  Guillemet  te  de  la  Marck  3  Jac¬ 
ques  ,  comte  d’Aubijoux  ,  nommé  I  ’  Amant  fortuné ,  mort  à  la 
bataille  de  Coutras  en  1587.  fans  enfiins  de  Françoife  de  Bira- 
gue  ,  veuve  de  Imbert  de  la  Platiere ,  lêigneur  de  Bourdillon , 
maréchal  de  France,  8c  fille  de  René  de  Birague,  chancelier  de 
France  ,  &  de  Falentme  Balbiane  ;  François,  qui  fuit  3  Louife , 
mariée  à  Blafe  de  la  Roche  ,  baron  de  Fontenille  3  Adagde- 
lame  ,  8c  Jeanne  d’Amboile,  mortes  jeunes. 

XIV.  François  d’Amboilè ,  deftiné  chevalier  de  Malte,  fut 
comte  d’Aubijoux  après  la  mort  de  lôn  fiere  aîné.  Il  fervit 
comme  colonel  des  légionnaires  de  Languedoc  ,  les  rois 
Henri  III.  88  Henri  IV.  &  époulà  Ifabelle  de  Levis ,  fille  de 
jean-Claude ,  baron  d’Audon  8c  de  Bellefta ,  lênéchal  &  gou¬ 
verneur  de  Foix  ,  8c  de  Chnflophle  de  Bergoignars  ,  dont  il  eut 
Jean  ,  8c  Dominique ,  morts  jeunes  3  Louis  ,  comte  d’Aubijoux, 
mort  de  la  blclîùre  qu’il  reçut  à  la  jambe  au  combat  de  Lcu- 
cate  3  François-Jacques ,  comte  d’ Aubijoux ,  chambellan  de 
Gallon  de  France  ,  duc  d’Orléans  ,  lieutenant  general  en  Lan¬ 
guedoc,  gouverneur  de  la  ville  8c  citadelle  de  Montpelier  , 
mort  làns  alliance  en  1665.  étant  le  dernier  de  lôn  nom  8c  de 
là  mailon  ;  Anne ,  morte  jeune  3  Louife  ,  qui  époulà  en  1 G  3  7. 
Jacques  de  Crulîôl ,  marquis  de  làint  Sulpice  3  8c  Elifabeth 
d’Amboilê ,  mariée  en  1 64  5 .  à  Louis  de  Bermont  du  Caylar , 
marquis  de  Toyras ,  feigneur  de  làint  Bonnet ,  neveu  du  maré¬ 
chal  de  France ,  dont  le  fils  aîné  fut  comte  d’AubijouxAFôjez. 
le  P.  Anlêlme. 

AMBOISE  (  Aimeri  d’)  quarantième  grand-maître  de  l’or¬ 
dre  de  S.  Jean  de  Jerulàlem  ,  dont  la  rélïdence  étoit  alors  en 
l’ille  de  Rhodes ,  luccedale  10.  Juillet  1503.  à  Pierre  d’Ad- 
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buifon.  Il  fut  élü  abfent ,  étant  grand-prieur  de  France ,  8c  fit 
(on  entrée  à  Rhodes  l’année  fuivante.  L’an  1506.  ilinftitua  la 
proceflion  fblemnelie  qui  fe  fait  tous  les  Vendredis  pour  la 
confervation  &  la  profperité  de  l’ordre.  En  1 5 10.  il  gagna 
une  fameufe  bataille  contre  le  foudan  d’Egypte  ,  proche  du 
port  de  Lajazzo ,  dans  la  Caramanie ,  fur  les  confins  de  la  Syrie, 
Vers  le  mont  Aman ,  ou  Monte- Neoro.  Les  Egyptiens  ,  dont 
l’armée  étoit  compofée  de  vingt- cinq  vaiflèaux  de  guerre  , 
furent  prefque  tous  défaits  ,  &  le  neveu  du  foudan  y  fut  tué. 
Le  grand-maître  fit  repréfènter  ce  combat  fur  des  pièces  de 
tapiflèries ,  qui  fe  voyent  encore  au  palais  de  Malte  ;  &  il 
ordonna  que  tous  les  ans,  la  veille  de  la  nativité  de  S.  Jean  ,  on 
prépareroit  une  collation  au  grand-maître  8c  aux  baillifs ,  fous 
la  tente  qui  couvroit  la  poupe  du  navire ,  ou  avoit  combattu 
le  neveu  du  foudan.  Quelque  tems  après  le  patriarche  des 
Grecs  étant  mort ,  le  grand-maître  ,  à  qui  la  nomination  ap- 
partenoit ,  préfenta  à  l’archevêque  de  Rhodes  un  caloyerdu 
mont  Sinaï ,  pour  gouverner  l’églilê  des  Grecs, fuivant  leur  rit 
8c  leurs  coûtumes.  L’an  1 5 1 1.  le  grand  prieur  de  S.  Gilles  en 
Provence ,  qui  fè  nommoit  Charles  Alleman  de  la  Rochtnard , 
envoya  au  grand-maître  &  à  l’ordre ,  un  préfent  très-riche  de 
tableaux ,  8c  une  croix  d’or.  Le  1 3 .  Novembre  1 5 1 2.  le  grand- 
maître  d’Amboife  mourut ,  fort  regretté  de  tous  les  cheva¬ 
liers  ,  &  il  eut  pour  fucceflèur  Gui  de  Blanchefort.  *  Bolio  , 
bift.  de  l'ordre  de  S.  "jean  de  jerufalem.  Naberat .  privilèges 
de  l'ordre . 

AMBOISË  (  George  d’ )  cardinal ,  archevêque  de  Rouen , 
8c  miniftre  d’état  fous  Louis  XII.  fils  de  Pierre  d’Amboifè , 
fèigneur  de  Chaumont,  &c.  8c  81  Anne  de  Beuil,  s’infinua 
dans  les  bonnes  grâces  du  roi  Louis  Xll.lorfqu’il  n’étoit  encore 
que  duc  d’Orléans ,  8c  il  travailla  avec  une  zele  infatigable  , 
pour  le  faire  fortir  de  prifon  après  la  bataille  de  fàint  Aubin. 
Son  zele  le  porta  même  un  peu  loin  ;  car  il  fur  arrêté  :  mais 
ayant  recommencé  de  pourluivre  la  liberté  du  duc  d’Orléans , 
il  y  réuflit  avec  beaucoup  d’honneur.  Avant  cela  il  avoit  eu 
l’évêché  de  Montauban  en  1484-  puis  l’archevêché  de  Nar¬ 
bonne  ,  8c  enfuiteon  le  fit  paflèr  à  celui  de  Rouen  en  1498. 
Céfàr  Borgia ,  fils  du  pape  Alexandre  VI.  lui  apporta  le  cha¬ 
peau  de  cardinal  la  même  année ,  dans  le  tems  que  le  roi 
Louis  XII.  lui  avoit  confié  les  affaires  du  royaume.  Ilperfuada 
à  ce  Monarque  d’entreprendre  la  conquête  de  Milan  ,  qui  lui 
appartenoit  légitimement,  à  caufè  de  Valentine  fàgrand-mere  : 
ce  qui  fut  exécuté  en  peu  de  tems ,  l’an  1 499.  Enfùite  les  Mila- 
nois  s’étant  révoltés  ,  le  cardinal  d’Amboife  fut  chargé  de  les 
aller  remettre  dans  leur  devoir.  Sa  prudence  8c  fès  confêils  , 
joints  à  la  valeur  des  troupes  ,  furent  caufe  que  l’état  fut  ré¬ 
conquis  en  1 5  00. &  que  le  duc  Louis  Sfbrce  ,  avec  le  cardi¬ 
nal  Afcagne  ,  &  grand  nombre  d’autres  perfonnes  de  confi- 
deration ,  furent  faits  prifonniers.  Dans  cette  occafion ,  un 
jour  de  Vendredi  fàint,  le  cardinal  d’Amboifè  accorda  au  peu¬ 
ple  de  Milan  le  pardon  de  fà  félonie ,  agifïànt ,  comme  dit 
Guichardin  ,  en  homme  qui  avoit  la  langue  8c  l’autorité  du 
roi.  Comme  le  pape  l’avoit  fait  fon  légat  en  France ,  il  s’em¬ 
ploya  pendant  la  paix  à  reformer  quelques  ordres  religieux ,  8c 
particulièrement  celui  de  S.  François.  Après  la  mort  d’Alexan¬ 
dre  VI.  peut-être  eût-il  été  mis  en  la  place ,  fi  le  cardinal  de  la 
Rovere ,  qui  fut  depuis  Jules  II.  n’eût  empêché  cette  éleétion, 
pour  fe  mettre  lui-même  la  thiare  fur  la  tête.  L’an  1510. 
pendant  que  la  cour  étoit  à  Lyon ,  le  cardinal  d’Amboifè  y 
tomba  malade  ,  8c  mourut  dans  le  monaffere  des  Celeftins 
le  2  5 .  Mai  âgé  de  cinquante  ans.  Le  roi  témoigna  un  déplaifîr 
extrême  de  cette  mort ,  8c  tout  le  monde  pleura  la  perte  de  ce 
miniftre ,  qui  avoit  gouverné  fans  orgueil  &  fans  avarice  ;  8c 
de  ce  cardinal ,  qui  s’étoit  contenté  d’un  fèul  bénéfice ,  8c  qui 
n’ayant  confideré  que  la  gloire  du  roi  &  l’avantage  de  fe  s  peu¬ 
ples  ,  s’éroit  acquis  mille  8c  mille  benechéfions.  Il  procura  à  la 
ville  de  Rouen  un  parlement  fedentaire ,  au  lieu  de  la  jurif- 
diélion  de  l’échiquier  ,  dont  elle  s’étoit  jufques-là  contentée. 
Il  l’embellit  de  fontaines  ,  de  cloches ,  de  places ,  8c  de  plu- 
fieurs  autres  édifices ,  8c  la  rendit  ainfi  la  féconde  ville  du 
royaume.  Il  ne  recevoir  que  le  tiers  de  fbn  bénéfice ,  8c  les 
deux  autres  étoient  employés ,  félon  l’ufàge  des  canons  ,  à  la 
nourriture  des  pauvres ,  8c  aux  réparations  des  lieux  fàints. 
Cependant  il  ne  laifloit  pas  d’orner  les  temples ,  de  fonder 
des  couvens  &  des  hôpitaux ,  8c  de  contribuer  à  toutes  les 
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actions  de  pîctc ,  qu’il  jugeoit  capables  d’augmenter  la  gloire 
de  Dieu ,  8c  le  bien  de  fon  troupeau.  Il  ne  demanda  jamais  rien 
au  roi  fbn  maître  -,  il  fe  contenta  de  recevoir  les  préfens  que 
fa  majefté  lui  faifbit ,  lorfqu’il  appréhendoit  qu’il  ne  trouvât 
mauvais  qu’il  les  refusât.  Il  eut  un  foin  particulier  des  gens  de 
lettres.  Un  gentilhomme  de  Normandie  avoit  une  terre  voi- 
fine  de  la  belle  maifon  de  Gaillon ,  qui  appartenoit  à  l’arche¬ 
vêché  de  Rouen  -,  il  n’avoit  point  d’argent  pour  marier  là 
fille  -,  8c  pour  en  trouver ,  il  omit  au  cardinal  de  lui  vendre  fà 
terre  à  vil  prix.  Un  autre  auroit  profité  de  cette  occafidn  *, 
mais  le  cardinal  fçaehant  le  motif  du  gentilhomme  ,  lui  laiflà 
fa  terre,  &  lui  donna  gratuitement  l’argent  dont  il  avoit  bc- 
fbin.  Son  teftament  fut  une  preuve  authentique  de  fà  charité 
pour  les  pauvres ,  &  de  fà  modération  à  l’égard  de  fès  parens. 
Il  confèilla  à  ceux-ci  de  ne  fè  jamais  mêler  des  aftàires  d’état, 
de  crainte  qu’ils  n’y  engageaient  leur  honneur  ou  leur  con- 
fcience.  Il  fè  repentit  d’avoir  employé  à  cette  forte  d’affaire  le 
tems  qu’il  devoir  donner  à  l’inftruéfion  de  fis  brebis  j  8c  il 
fembla  porter  envie  à  la  condition  du  Celeftin  qui  lui  fervoit 
d’infirmier ,  en  lui  difànt  plufieurs  fois  ,  Frere  'jean  ,  je  vou- 
drvu  avoir  été  toute  ma  vie  frere  jean.  Son  cœur  fut  enterré 
dans  l’églifè  des  Celeftins  de  Lyon  ,  où  l’on  voit  fon  portrait 
à  côté  du  grand  autel ,  &  fon  corps  fut  porté  à  Rouen ,  où  eft 
fon  tombeau ,  derrière  le  chœur  de  l’églifè  cathédrale.*  Con- 
fultez.  Baudier  8c  des  Montagnes  ,  dans  fa  vie.  Claude  Seiflèl , 
dans  la  vie  de  Louis  Xll.  L’auteur  de  la  vie  du  chevalier 
Bayard, c. 41.  Guichardin.  Ciaconius.  Onuphre.  Frizon.Au- 
beri.  Genebrard.  Sponde.  Hilarion  de  Cofte.  Du  Bouchet. 
DuTillet.  Sainte-Marthe.  Mezerai.  Dupleix ,  &c. 

AMBOISE(Françoifè  d’)  née  en  1427.  eut  pour  pere  Louis 
d’Amboifè  ,  vicomte  de Thouars,  prince  de  Talmond  ,  8c  de 
plufieurs  autres  terres  confiderables ,  8c  pour  mere  Marie  de 
Rieux ,  fut  élevée  à  la  cour  du  duc  de  Bretagne ,  8c  époufà  le 
prince  Pierre  II.  du  nom ,  qui  la  mena  à  Guingamp.  Ce  prince 
devint  jaloux  ,  8c  maltraita  la  princeflè  ,  qui  foufrrit  avec  une 
patience  héroïque  fès  mauvais  traitemens.  Bientôt  il  reconnut 
fà  faute  8c  lui  en  ayant  demandé  pardon,  il  trouva  en  elle 
toutes  fortes  de  confolations.  Pierre  II.  après  s’être  reconcilié 
avec  cette  princeflè  ,  devint  duc  de  Bretagne  par  la  mort  de 
fon  frere ,  &  fè  fit  couronner  à  Rennes  avec  fà  femme.  Quel¬ 
que  tems  après  Françoifè  demanda  à  fon  mari  la  permiflïon 
de  réformer  le  luxe  des  habits,  8c  de  s’habiller  plus  modefte- 
ment,  pour  donner  l’exemple  quelle  devoit  aux  dames  8c  aux 
demoifelles  de  fa  cour.  Le  prince  y  confèntit ,  8c  la  réforme 
commença  deux  jours  après  cette  converfàtion.  Le  duc.  voulut 
dans  la  fuite  mettre  un  nouvel  impôt  fur  fes  fujets  j  mais  la 
princeflè  l’en  diflùada.  Elle  le  porta  auflî  à  folheiter  la  cano- 
nifation  de  S.  Vincent  Ferrier.  Après  cette  canonifàtion  ,  la 
ducheflè  engagea  le  duc  Pierre  fon  mari  à  établir  les  filles  de 
fàinte  Claire  dans  fes  états  j  &  ce  prince  leur  fit  bâtir  une  belle 
maifon  dans  la  ville  de  Nantes.  Pendant  qu’on  bâtiflbit  cette 
maifon,  le  duc  fut  attaqué  d’une  maladie,  dont  les  médecins 
ne  pûrent  connoître  ni  la  nature  ni  la  caufè.  On  s’imagina 
qu’elle  avoit  été  procurée  par  quelque  forcier  ou  magicien  , 
gagné  par  un  ennemi  du  prince.  Il  fè  trouva  des  courtifàns  qui 
dirent  qu’il  falloit  chercher  un  autre  forcier  ,  qui  pût  lever 
le  charme  du  premier  ,  &  rétablir  le  tempérament  du  duc; 
mais  la  ducheflè  détourna  un  fi  mauvais  deflèin ,  8c  fon  époux 
mourut  entre  fès  bras ,  au  mois  d’Oétobre  de  l’an  1457.  après 
fèpt  ans  de  régné.  La  ducheflè  fut  penetrée  de  douleur  de  la 
mort  de  fon  époux,  8c  eut  à  fouffrir  de  la  part  d’Artur,  fùc- 
cefleur  de  fon  mari ,  qui  voulut  la  dépouiller  de  fes  biens.  Le 
comte  d’Etampes ,  fils  du  prince  Richard  de  Bretagne,  fuccefi 
feur  d’Artur  ,  marqua  en  plufieurs  occafions  beaucoup  de 
confideration  pour  la  princeflè ,  qui  l’engagea  à  faire  plufieurs 
œuvres  de  charité.  M.  d’Amboifè ,  pere  de  la  ducheflè ,  voulut 
la  marier  après  fon  veuvage.  U  en  fit  la  propofition  à  la  reine 
de  France  pour  le  prince  de  Savoye.  Cette  propofition  fut  fort 
bien  reçue  de  la  reine  8c  du  roi  Louis  XI.  fucceflèur  du  roi 
Charles  VII.  M.  de  Montauban  fut  envoyé  en  Bretagne  pour 
déclarer  à  la  ducheflè  veuve  les  volontés  du  roi  &  de  M.  d’Am¬ 
boifè.  Mais  il  ne  réuflït  pas  dans  cette  négociation.  Le  roi 
Louis  XI.  vint  à  Rhedon  ,  8c  envoya  de  Rhedon  M.  d’Am¬ 
boifè  à  Rochefort ,  où  la  ducheflè  s’étoit  retirée.  Ne  fè  con¬ 
tentant  pas  de  cela ,  il  écriyit  à  cette  veuve  une  lettre  cendre 
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&fi  pi'cfïànte  >  qu’il  falloir  une  fermeté  plus  qu’humaine  pour 
réfifter  aux  intentions  du  roi.  Mais  M.  d’Amboife  arriva  à 
Rochefort  un  jour  après  quelle  eut  fait  vœu  /impie  de  cha- 
fteté  perpétuelle.  M.  d’Amboife  entretint  long-tems  /à  fille  ; 
mais  il  ne  la  put  ré/ôudre  au  mariage.  Elle  vint  à  Nantes ,  & 
le  roi  ordonna  à  quelques  paï  ens  de  la  duchefle  de  la  faire  en¬ 
lever  dans  des  bateaux  di/pofes  pour  cela  fiir  la  riviere  de 
Nantes  -,  enfin  la  riviere  te  trouva  glacée  :  cela  n’eft  pas  fur- 
prenant  ,  pui/que  cet  événement  arriva  en  Novembre ,  quoi¬ 
que  des  hiftoriens  pour  rendre  la  chofe  plus  merveilleufe  , 
Payent  placé  en  Juillet  ;  quoi  qu’il  en  /oit ,  le  lendemain  les 
bourgeois  de  Nantes  mirent  la  prince/îè  en  fiireté.  Enfin  elle 
prit  l’habit  de  Carmélite  dans  le  monaftere  des  trois  Maries 
près  de  Vannes.  On  verra  dans  /cm  hiftoire  les  circonftances 
de  Ion  noviciat  &  de  /à  profeflion  -,  les  grands  exemples  qu’el¬ 
le  donna  de  fà  ferveur  j  la  maladie  dont  elle  fut  attaquée  j 
fon  dernier  difeours  à  fes  filles ,  &  fa  mort.  *  Fie  de  la  bienheu- 
reufe  Françoife  d'Amboife  ,  duchefe  de  Bretagne  ,  fondatrice 
des  Carmélites ,  par  M.  l'abbé  Barrin  ,  imprimée  à  Bruxelles , 
In- 12.  en  1704. 

AMBOISE  (  François  d’ )  fils  de  Jean  d’Amboife  chirur¬ 
gien  des  rois  Charles  IX.  &  Henri  III.  étudia  au  college  de 
Navarre  à  Paris  ,  8c  après  y  avoir  été  profelîèur  d’humanités 
pendant  quatre  ans ,  vers  157a.  il  fut  élu  procureur  de  la 
nation  de  France.  Il  quitta  depuis  l’univer/ïté  pour  fuivre  le 
barreau  ;  &  après  avoir  exercé  quelque  tems  la  profe/Iion 
d’avocat  au  parlement  de  Paris ,  il  fut  con/èiller  au  parlement 
de  Bretagne ,  puis  maître  des  requêtes  ,  8c  enfin  con/èiller 
d’état  fous  Henri  III.  Il  avoit  voyagé  ,  8c  avoit  publié  dans 
fà  jeuneflè  quelques  vers  françois  &  latins  ,  8c  quelques  tra¬ 
ductions.  Quelques-uns  de  ces  ouvrages  furent  publiés  /bus 
le  nom  ma/qué  de  Theophime  Picard.  Dans  la  fuite  Amboife 
publia  les  œuvres  d’Abailard  ,  avec  une  préface  apologéti¬ 
que  j  outre  un  petit  traité  du  concile  de  Sens ,  où  les  œuvres 
d’Abailard  furent  condamnées  ,  8c  une  préface  fur  l’hiftoire 
de  Grégoire  de  Tours.  *  De  Launoi ,  bijl.  du  college  de  Navar¬ 
re.  Bayle ,  diél.  cnt. 

AMBOISE  (  Adrien  d’ )  frere  puîné  de  François ,  fit  auflï 
tes  études  d’humanités,  dephilofophie  8c  de  théologie  au 
college  de  Navarre  ,  &  il  étoit  de  cette  maifon  lor/qu’il  fut 
reéteur  de  l’univerfité  de  Paris  en  1 5  79.  Il  devint  enfuite  pré¬ 
dicateur  &  aumônier  du  roi ,  grand-maître  de  Navarre  ,  curé 
de  /àint  André  des  Arcs ,  &  enfin  évêque  de  Treguier  en  Bre¬ 
tagne  ,  où  il  mourut  le  a  8.  juillet  1616.  On  a  fous  fon  nom 
une  tragédie  Françoife  intitulée  ,  Holuferne.  *  De  Launoi , 
bijl.  du  college  de  Navarre.  Bayle  ,  dicl.  cnt. 

AMBOISE  (Jacques  d’)  troifiéme  frere  des  deux  préce- 
dens  }  après  avoir  exercé  quelque  tems  la  chirurgie  ,  avec 
beaucoup  de  réputation ,  étudia  en  medecine ,  y  prit  des  de¬ 
grés  ,  fut  fait  docteur ,  ôc  médecin  du  roi.  Pendant  /on  cours 
de  medecine ,  on  le  fit  reéteur  de  l’univerfité  de  Paris.  Il  ne 
refte  de  lui  que  deux  harangues  latines ,  qu’il  prononça  pen¬ 
dant  fon  redorât ,  en  1 5  5)4.  contre  les  Je/uites  dans  le  parle- 
men  de  Paris ,  il  eft  mort  le  5 .  d’Août  1 606.  *Launoi.  Bayle, 
diél.  critiq.  Voyez,  fur  Jean  d’Amboi/è  &  tes  trois  Cl\s,  {'Index 
funereus  chirurgorum  Panfenfurn  de  feu  M.  de  Vaux  très-ce- 
lebre  chirurgien  ôc  ancien  prévôt  de  /àint  Côme  de  Paris. 
p.  30.  (3  fuiv. 

AMBOISE  (  Michel  )  teigneur  de  Chevillon  ,  vivoit  vers 
l’an  1543.  Il  compo/a  divers  ouvrages  ,  où  il  prend  le  nom 
ÜEfclave  fortuné ,  8c  entr’autres  les  contre-épîtres  d’Ovide  , 
Babylon ,  8cc.  *  François  de  la  Croix  du  Maine  ,  8c  du  Ver- 
dier-Vauprivas ,  bibl.  Françoife  ,  (3c. 

AMBOTE ,  Ambota  ,  bourg  de  Pologne  dans  la  Sarnogi- 
tie ,  fur  la  riviere  de  Wirwfita ,  un  peu  au-defiiis  de  fon  em¬ 
bouchure  dans  celle  de  Nù'eta.  *  Baudrand. 

AMBOULE  ou  VALLE'E  D’AMBOULË  ,  pais  de  I’ifle  de 
Madagatear ,  dans  la  partie  méridionale  ,  vers  la  côte  qui  re-' 
garde  l’orient ,  8c  au  nord  du  païs  de  Carcanolfi ,  eft  très-fer¬ 
tile  ,  8c  on  y  fait  quantité  d’huile  de  fezame  :  les  pâturages  y 
font  excellais  ,  les  vaches  8c  les  bœufs  y  font  très-gras  ,  8c 
leur  chair  eft  de  très- bon  goût.  Il  y  a  plufieurs  mines  de  ter 
8c  d’acier  -,  &  c’eft  où  te  forgent  les  plus  belles  zagaïes.  On 
y  voit  une  fontaine  proche  du  bourg  d’Amboule  ,  dont  l’eau 
çft  chaude ,  8c  fouveraine  pour  les  maladies  qui  proviennent  | 
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d’humeurs  froides.  Cette  fontaine  eft  à  quatre  toifes  d’un  pe¬ 
tite  riviere  ,  dont  le  /able  eft  fi  chaud  au  fond ,  que  l’on  11’y 
teauroit  tenir  les  pieds ,  quoique  l’eau  de  la  riviere  foit  froide. 
Les  habitans  font  gouvernés  par  un  vo adz.tr  1  ou  prince  noir  , 
qui  eft  le  chefdes  grands  de  cette  vallée.  On  y  compte  près 
de  trois  mille  hommes  3  mais  ils  font  libertins  8c  infolens  ,  & 
ce  païs  eft  le  refuge  de  tous  les  yagabonds.  *  Flacourt ,  bijl. 
de  Madagafcar. 

AMBOU.R.NA  I  y  AmbroniacHm  y  bour^  âvcc  une  âbbâvc 
dans  le  Bugei ,  petite  province  de  France  près  la  riviere  de 
Dain  8c  de  la  ville  de  Bourg  en  Br  e/te.  *  Baudrand. 

AMBRACIE ,  Ambî  acia ,  ville  d  Epire  ,  qui  a  eu  autrefois 
évêché.  Les  modernes  la  nomment  Larta  ou  Y  Art  a  3  8c  le 
golfe  d’Ambracie , golfe  de  Larta  ou  de  Prevefi.  Alexandre  le 
Grand  a/fura  aux  Ambraciens  là  liberté  qu’ils  avoient  depuis 
peu  recouvrée ,  en  chaftànt  de  leur  ville  une  garnifon  de  Mai 
cedoniens.  Plutarque  dit  que  ç’avoit  été  le  féjour  de  Pyrrhus. 
Le  golfe  d’Ambracie  eft  célébré  par  la  viétoire  qu’Augufte  rem¬ 
porta  fur  Marc-Antoine  près  du  promontoire  d’Aétmm  ,  le  r. 
Septembre  de  l’an  7Z 3.  de  Rome  ,31.  ans  avant  J.  C.  Voyez. 
ARTA.  *  Pline,/.  4-.  c.  /.  Strabon  ,/.  10.  Freinshemius  ,  in 
fupp/cm.  ad  Quint.  Curt .  /.  /.  Aulu-Gell.  c.ti.  I.  7. 

AMBRASI ,  riviere  d  Afrique  dans  le  royaume  de  Con^o , 
AmbrafvM ,  a  fa  fource  dans  les  montagnes  près  du  bourgde 
Tinda,  8c  te  jette  dans  la  mer  d’Ethiopie  >  entre  les  rivières 
de  Lelunda  8c  de  Lofe.  *  Baudrand. 

AMBRE.  L’ambre  eft  une  gomme  ou  refine  d’arbre ,  félon 
Pline  ,  qu  il  dit  avoir  été  appellé  fuccinum  ,  à  cau/e  que  c’eft 
un^  fitc  d  arbre  comme  le  pin  ,  dont  il  a  l’odeur  quand  il  eft 
brûlé.  Il  y  a  plufieurs  fortes  d’ambres ,  dont  les  plus  remar¬ 
quables  font  Y  ambre-gris ,  &  Y  ambre-jaune. 

L’ambre-gris  eft  opaque  8c  d’une  odeur  douce  8c  agréable  î 
il  te  fond  a  la  moindre  chaleur ,  &  il  produit  des  effets  mer¬ 
veilleux  ,  pour  fortifier  le  cœur ,  l’eftomac  8c  le  cerveau.  Il  te 
trouve  en  divers  endroits  de  l’Océan  ,  comme  aux  côtes  de 
Mo/covie  8c  de  Ruflîe ,  &  principalement  fur  les  rivages  de 
la  mer  des  Indes.  On  croit  que  c’eft  un  compote  de  cire  8c 
de  miel ,  que  les  mouches  font  fur  les  arbres  ,  dont  les  côtes 
de  Mo/covie  font  remplies ,  ou  dans  le  creux  des  rochers , 
qui  font  au  bord  de  la  mer  des  Indes  ;  que  cette  matière  te 
cuit  au  foleil ,  8c  que  le  détachant  en/ùite  ,  ou  par  l’effort  des 
vents ,  ou  par  l’élévation  des  eaux,  ou  par  fon  propre  poids, 
elle  tombe  dans  la  mer ,  où  elle  achevé  de  te  perte&ionner. 
Ce  qui  autorite  ce  fentiment ,  c’eft  que  de  la  cire  &  du  miel 
mêlés  enfemble ,  on  tire  une  eftènee ,  qui  a  des  qualités  fort 
approchantes  de  celles  de  l’ambre-gris  ,  &  qui  feroit  fà  ns 
doute  beaucoup  meilleure,// on  te  fervoit  du  miel  des  Indes  ou 
de  Mofeovie ,  où  les  fleurs  font  plus  odoriférantes.  On  ajoute 
que  quelquefois  on  a  pêché  de  groflès  pièces  d’arnbre-gris , 
qui  n’avoient  pas  encore  toute  leur  perreâion  >  8c  qu’en  les 
rompant ,  on  y  trouve  au  milieu  des  rayons  de  cire  8c  de 
miel.  Le  meilleur  ambre-gris  eft  dans  l’i/îe  Mauricius ,  8c  te 
trouve  communément  après  une  tempête.  Les  pourceaux  le 
tentent  à  une  grande  diftance  ,  8c  y  courent  comme  enragés. 
I/aac  Vigni  grand  voyageur  François,  dit  qu’en  une  certaine 
côte  il  en  trouva  une  fi  grande  quantité  ,  qu’on  en  eut  pu 
charger  1000.  vaiflèaux.  Il  en  prit  urte  pièce  qu’il  venait 
1300.  liv.  fterling.  Mais  on  n’a  pu  retrouver  ce  lieu-là  , 
quoiqu’on  ait  croi/é  for  cette  côte  fix  femaines  durant.  Il  croit 
que  c’eft  une  vi/cofité  maritime  qui  devient  ambre ,  étant  fe- 
chée  au  foleil.  On  le  fond  for  un  petit  feu  ,  &  on  en  fàit 
des  extraits,  des  eflences  ôc  des  teintures.  L’ambre-jaune, 
qu’on  appelle  autrement  Succin  ou  Karabé ,  te  fond  plus 
difficilement,  8c  garde  toujours  quelque  tran/parence.  L’hui¬ 
le  qu’on  en  tire  a  une  odeur  très-forte ,  8c  fert  heureufement 
dans  les  coiivulfions  ,  8c  les  apoplexies.  Cet  ambre  ne  fe  trou¬ 
ve  ordinairement  que  dans  la  mer  Baltique  ,  for  les  côtes  do 
la  Pruflè.  Quand  de  certains  vents  régnent,  il  eft  jetté  /ùr  les 
rivages  ,  où  les  habitans  des  environs  le  vont  ramâflèr  au 
plus  fort  de  la  tempête.  On  en  trouve  des  morceaux ,  au  mi¬ 
lieu  defquels  on  voit  des  feuilles  d’arbres ,  des  fétus ,  des  arai¬ 
gnées ,  des  mouches ,  des  fourmis ,  &  d'autres  in/effes  qui  ne 
vivent  que  for  la  terre ,  ce  qui  furprend  fort  les  naturaliftes. 
Martial  a  fàit  cette  épigramme  /ùr  une  fourmi  qu’on  lui  fie 
voir  au  milieu  d'un  morceau  d’ambre  ; 
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Dam  Phaëtonteâ  Formica  vagatur  in  timbra  , 

Implicuit  tenuem  fiuccma  gutta  forum. 

Sic  modo  cjHA  [lierai  vitd  nulli  empta  manente , 

Funeribus  faéia  eft  nunc  prctiofa  fini. 

les  philo  fôphes  n’en  ont  rendu  jufqu’à  prefent  aucune  rai- 
ion  qui  latisfaflè  l’efprit.  On  en  peut  rapporter  une  a  fiez  pro¬ 
bable -,  mais  il  faut  connoître  auparavant  l’origine  de  l’ambre- 
gris.  Ceux  qui  ont  voyagé  fur  la  mer  Baltique ,  ont  remarque 
que  du  côté  de  la  Pruflè  ,  il  y  a  de  grands  rivages  fur  lefquels 
la  mer  s’étend  tantôt  plus  8c  tantôt  moins  ,  mais  que  du 
côté  de  la  Suède  ,  ce  font  de  hautes  falaifes,  ou  des  terres 
foutenues  ,  fur  le  bord  defquelles  il  y  a  de  grandes  forets 
remplies  de  peupliers  8c  de  lapins,  qui  produifent  tous  les 
ctés  quantité  de  gomme  8c  de  refîne.  Cela  étant ,  il  eft  aile 
de  concevoir  qu’une  partie  de  cette  matière  vifqueufe  demeu¬ 
rant  attachée  aux  branches  des  arbres ,  les  neiges  la  couvrent 
pendant  l’hiver  ;  les  froids  l’endurcillent  8c  la  rendent  caftan¬ 
te  j  &  les  vents  impétueux  ,  en  fecouant  les  branches ,  la  dé¬ 
tachent  8c  l’enlevent  dans  la  mer.  Enfuite  de  quoi  la  mer  ve¬ 
nant  à  s’aliter  extraordinairement ,  8c  le  vent  pouflànt  fes  flots 
des  côtes° de  la  Suede  ,  vers  celles  de  la  Pruflè ,  l’ambre  fuit 
ce  mouvement ,  8c  vient  tomber  entre  les  mains  des  pêcheurs. 
Ainii  l’endroit  de  la  mer  Baltique ,  où  il  y  a  le  plus  d’ambre , 
doit  être  audeftbus  de  ces  arbres ,  8c  du  côté  de  la  Suede-,  8c 
fl  la  mer  n’y  étoit  pas  trop  profonde  ,  on  y  en  trouverait  une 
mrande  quantité  ,  fans  attendre  que  le  vent  fût  favorable  , 
comme  on  fait ,  pour  le  porter  aux  côtes  delà  Pruflè.  On  peut 
■trouver  quelques  morceaux  d’ambre  en  d’autres  endroits  de 
la  mer  Baltique  ,  8c  même  dans  l’Océan ,  avec  lequel  elle  a 
communication  ;  car  la  mer  étant  continuellement  agitée  , 
elle  peut  en  pouffer  quelques-uns  fur  des  rivages  fort  éloi¬ 
gnés  -,  mais  cela  ne  fe  voit  pas  fort  fouvent.  L’ambre  fe  for¬ 
mant  de  cette  maniéré,  il  eft  aifé  d'expliquer  comment  des 
mouches ,  des  fourmis  8c  d’autres  infeétes  peuvent  fe  trouver 
au  milieu  d’un  morceau  d’ambre  -,  car  s’il  arrive  qu’une  de  ces 
petites  bêtes ,  en  fe  promenant  fur  les  branches  d’un  arbre  , 
rencontre  une  goutte  de  cette  refine ,  qui  coule  à  travers  l’é¬ 
corce,  &  qui  eft  aflèz  liquida  en  fortant ,  elle  s’y  embarrafle 
facilement  -,  8c  n’ayant  pas  la  force  de  s’en  retirer  ,  elle  eft 
bientôt  enfèvelie  par  d’autres  gouttes ,  qui  fuccedent  à  la  pre¬ 
mière,  8c  qui  la  groflïflènt,  en  fè  répandant  tout  à  l’entour. 
La  propriété  qu’a  l’ambre  d’attirer  la  paille  eft  aflèz  connue  3 
mais  la  caufe  en  eft  cachée  aux  plus  fçavans  :  car  de  dire  que 
l’ambre  enleve  la  paille  par  une  qualité  occulte ,  c’eft  avouer 
qu’on  ne  laconnoït  point.  Quelques-uns  imaginent  que  l’am¬ 
bre  contient  dans  fes  pores  une  matière  fort  fubtile ,  8c  qu’en 
le  frottant  elle  fort  8c  s’étend  un  peu  à  la  ronde  -,  enfuite  qu’é¬ 
tant  repouflee  par  l’air,  elle  rentre  dans  fès  pores-,  de  c’eft 
alors  que  les  chofes  legeres  qui  fè  trouvent  dans  fon  chemin , 
fuivent  ce  mouvement ,  8c  s’approchent  de  l’ambre ,  où  cette 
matière  fubtile  retourne.  Quoi  qu’il  en  foit ,  on  doit  remar¬ 
quer  que  l’ambre  n’a  point  de  fympathie  avec  la  paille  ,  plu¬ 
tôt  qu’avec  d’autres  corps  légers  :  car  quand  on  l’a  frotté  ,  il 
attire  aufli  du.papier ,  du  verre  ,  de  la  cire  d’Efpagne ,  de  la 
gomme  ,  du  jayet ,  8c  la  plupart  des  pierres  précieufès.  Ce 
n’eftpas  ici  le  lieu  d’examiner  li  l’ambre-jaune  eft  une  gomme, 
ou  une  refine-,  il  fuftît  de  dire  qu’il  femble  qu’il  doit  être  mis 
au  rang  des  refînes  ,  parce  qu’il  ne  fè  fond  qu’au  feu ,  8c  que 
la  gomme  fè  fond  à  l’eau.  On  dit  néanmoins  qu’un  fçavant 
Hollandois  a  trouvé  le  fècret  de  ramolir  l’ambre  autrement 
que  par  le  feu 3  8c  qu’il  en  fait  une  pâte  à  laquelle  il  donne 
telle  figure  qu’il  lui  plaît.  Il  a  même  enfermé  par  ce  moyen 
un  petit  foetus  ou  corps  d’enfant  au  milieu  d’une  maflè  d’am¬ 
bre  ,  &  il  le  confèrve  ainfi  à  Utrecht  depuis  plusieurs  années. 
*Denys  ,  dtjjertatton  Jur  l'ambre ,  1672. 

AMBRESBURI ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Am- 
brofius  viens ,  ville  d’Angleterre  dans  la  Wiltonie,  eft  fur  la 
riviere  d’Avon ,  environ  à  cinq  lieues  de  Salifouri ,  capitale 
du  comté  de  Wiltonie.  En  977.  on  y  célébra  un  conciie  qui 
contient  5  6.  canons  ou  ordonnances.  *  Camden.  8c  Jean 
Spéed.  defer.  Br  nanti. 

AMBROISE,  diacre  d’Alexandrie,  vivoit  dans  le  III.  fîe- 
le ,  du  tems  d’Origene.  C’étoit  un  homme  de  qualité ,  riche  , 
confideré  8c  mari  d’une  fàinte  dame  nommée  Marcelle ,  dont 
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il  eut  pluficurs  enfans.  Il  avoit  beaucoup  d’efprit  &  d  élo¬ 
quence  3  mais  il  fut  aflèz  malheureux  pour  tomber  dans  les 
erreurs  de  Valentin  ,  félon  Eufèbe ,  ou  de  Marcion ,  félon 
faint  Epiphane.  La  curiofité  le  porta  à  aller  entendre  Origcne , 
qui  faifoit  les  catechefes  dans  l’école  d’Alexandrie  pour  y  ju¬ 
ger  aufli-bien  que  divers  autres ,  de  l’habileté  d’un  homme , 
dont  on  parloit  fi  avantageufèment.  La  force  de  la  vérité  , 
qui  parloit  par  la  bouche  d’Origene ,  fut  comme  une  lumière 
qui  pénétra  le  cœur  d’Ambroifè  ,  8c  qui  le  convainquit.  Il 
abjura  fès  erreurs,  &  embraflà  la  foi  de  l’églifê vers  l’an  211. 
L’ardeur  qu’il  avoit  pour  la  Ieéture  des  livres  fàcrés  ,  fut  caufe 
qu’il  pria  Origene  de  lui  en  donner  l’explication  ,  8c  qu’il 
procura  à  l’églifè  ces  célébrés  commentaires ,  qui  ont  été  ad¬ 
mirés  de  toute  l’antiquité.  Pour  lui  fournir  tous  les  moyens 
d’y  travailler ,  il  lui  donna  plus  de  fèpt  perfonnes  pour  écrire 
fous  lui ,  8c  eut  foin  de  les  entretenir  de  toutes  chofès.  Il  le 
prefloit  même  tous  les  jours  de  lui  faire  voir  ce  qu’il  écri¬ 
vons  &  c’eft  pour  cette  raifon  qu’Origene  l’appelle  dans  une 
de  fes  lettres  y  fon  follicitenr.  Ambroifèfut  fait  diacre  de  l’égli¬ 
fè  d’Alexandrie  ,  8c  depuis  il  confeflà  courageufèment  la  foi 
de  jcfùs-Chrift  devant  Maximin ,  qui  iè  le  fit  amener  dans 
la  Germanie  avec  le  prêtre  Protoélete  ou  Theoétifte  vers  l’an 
23  6.  Origene  lui  fit  une  excellente  exhortation  ,  pour  l’en¬ 
courager  au  martyre.  Il  fut  néanmoins  délivré  de  la  main 
du  tyran,  8c  il  retourna  vers  l’an  2  3  8.  à  Alexandrie ,  oà  il 
engagea  Origene  à  réfuter  les  livres  de  Celle  philofophe 
Epicurien,  contre  la  religion  Chrétienne.  Saint  Jerome  parle 
de  quelques  lettres  d’Ambroifè  remplies  d’efprit  -,  8c  il  ajoute 
qu’il  mourut  avant  Origene ,  mais  fans  marquer  en  quelle 
année  ce  fut.  M.  de  Tillemont  place  cette  mort  vers  l’an 
250.  fous  l’empire  de  Dece.  D’autres  la  placent  en  2  5 1 .  Celle 
d’Origene  arriva  l’an  253.  L’églifè  honore  la  mémoire  d’Arn- 
broife  le  1 7.  Mars ,  le  jour  que  Boliandus  a  cru  ,  mais  fans 
fondement ,  être  confàcré  à  Ambroifè  difèiple  de  Didyme. 

*  Origenes  ,  exhortât,  ad  martyrium  ,  /.  de  oratione ,  /.  /.  8$ 

8.  contra  Celfum  ,  tom.  5 .  in  joannem  Philocal.  c.  /.  in  eptjl. 
apud  Cedrenum  83  Snidam.  Eufèbius ,  l.  6.  hift.  c.  1.  23.8$ 
28.  Sanèt.  Hieronym.  in  catal.  c.  67.  83  72.  ep.  18.  ad  Marcel - 
lam.  Epiphan.  harej.  64.  Halloix  ,  in  Ong.  defonfo.  Sixte  de  ■ 
Sienne ,  8cc.  Tillemont ,  mémoires  ecclejiajl.  M.  Du  Pin ,  bibl. 
des  aut.  ecclejiajl.  des  111.  premiers  Jieclcs.  Baillet ,  vies  des 
Saints. 

AMBROISE  (  fàint  )  archevêque  de  Milan  8c  doéteur  de 
l’églifè ,  fils  d 'Ambroifè  préfet  du  prétoire  dans  les  Gaules , 
naquit  dans  le  palais  de  fon  pere ,  8c  dans  la  ville  où  il  refî- 
doit  alors  ,  qui  étoit  Trêves,  vers  l’an  3  3  3.  félon  quelques- 
uns  ,  &  540.  félon  d’autres ,  dont  l’opinion  eft  la  plus  pro¬ 
bable.  Sa  naifîànce  fur  accompagnée  d’un  préfàge  aflîiré  de 
fon  éloquence  future.  On  vit ,  dit-on  ,  un  eflàin  d’abeilles 
entrer  8c  fortir  de  fà  bouche ,  lorfqu’il  étoit  encore  dans  le 
berceau  :  prodige  que  l’on  avoit  autrefois  remarqué  dans  l’en¬ 
fance  de  Platon.  Après  la  mort  de  fon  pere ,  fà  mere  l’amen* 
à  Rome  avec  Marcelline  fà  fœur ,  8c  Satire  fon  frere  aîné.  Elle 
eut  un  foin  tout  particulier  de  l’éducation  de  fès  enfàns.  Mar¬ 
celline  fît  vœu  de  virginité ,  8c  reçut  le  voile  de  la  main  du 
pape  Libéré.  Ambroifè  profita  de  ces  exemples  domeftiques  , 
8c  joignit  l’étude  à  la  pieté.  Ses  études  étant  achevées,  il  s’ac¬ 
quit  l'amitié  d’Aniçius  Probus ,  préfet  du  prétoire  &  de  Sym- 
maque  3  il  plaida  quelque-tems  dans  le  tribunal  du  préfet  du 
prétoire  avec  tant  de  fùccès ,  que  Probus  le  choifit  pour  être 
fon  aflèflèur.  Il  le  fit  enfuite  gouverneur  de  l’Emilie  &  de  la 
Ligurie,  qui  comprenoient  les  pais  connus  aujourd’hui  fous 
le  nom  de  Milanez ,  état  de  Genes  ,  Piémont ,  Parmefàn  , 
Bolonois ,  Modenois  8c  Romagne.  On  dit  que  Probns ,  lorfi 
que  fàint  Ambroifè  partit  pour  fon  gouvernement,  lui  adrefîà 
ces  paroles  :  Allez. ,  83  gouvernez,  plutôt  en  évêque  qu'en  juge. 
Cette  parole  fut  comme  une  prédiètion  de  ce  qui  lui  devoit 
arriver  3  car  peu  de  tems  après  ,  Auxence  évêque  de  Milan  , 
qui  étoit  du  parti  des  Ariens ,  étant  mort,  il  s’éleva  une  gran¬ 
de  conteftation  entre  les  Ariens  8c  les  Orthodoxes  de  cette 
ville ,  fur  le  choix  d’un  évêque ,  chacun  des  deux  partis  vou¬ 
lant  mettre  fur  la  chaire  épifcopale  un  fujet  de  fà  communion. 
Ambroifè  crut  que  comme  gouverneur  il  devoit  aller  à  l’é- 
glifè  pour  appaifer  le  tumulte.  Il  y  fut  en  effet ,  8c  harangua 
le  peuple ,  au  fùjet  de  l'élection  ,  avec  tant  de  fageflè  8c  de 

douceur. 
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douceur ,  qu’on  le  proclama  évêque  d’une  commune  voix  , 
quoiqu’il  ne  fut  encore  que  catechumene.  Cet  fut  en  vain 
qu’il  relifta  de  tout  Ion  pouvoir  à  cette  élection  ,  qui  dit  con- 
fiimée  par  l’empereur  Valentinien.  Il  fut  contacté  le  7.  Dé¬ 
cembre  de  l’an  374.  &  le  pape  Damafè  lui  donna  un  fàinr 
prêtre  nommé  Simphcien ,  pour  le  loulager  dans  les  fondions 
de  l’épifcopat.  Entre  tarit  de  vertus  qui  éclatèrent  dans  la 
conduire  de  ce  fàint  d odeur ,  les  auteurs  de  fa  vie  ont  remar¬ 
qué  trois  devoirs  qu’il  s’étoit  impoiës.  C’étoit  de  ne  palier 
jamais  aucun  jour  làns  célébrer  les  faints  myfteres  ;  de  prê¬ 
cher  tous  les  Dimanches  l’évangile  à  fon  peuple  ;  &  de  n’ou¬ 
blier  rien  de  tout  ce  qui  pou  voit  augmenter  la  religion  Chré¬ 
tienne.  Ce  dit  lui  qui  convainquit  &  qui  fit  condamner  Së- 
cundianus  &  Pallàde  ,  prêtres  Ariens ,  dans  le  concile  d’Aqui- 
lée ,  tenu  en  3  8 1  •  Il  rélifta  courageufement  à  l’impératrice 
Juftine,  qui  fàvorifoit  les  Ariens  3  il  lui  retufà  l’églifè  quelle 
demandoit  pour  eux  à  Milan  ;  il  abolit  plufieurs  abus  dans  le 
clergé ,  &  vendit  les  vales  fàcrés ,  pour  en  employer  le  prix 
à  délivrer  les  efclaves  Chrétiens ,  &  à  loulager  les  pauvres  du¬ 
rant  la  tyrannie  de  Maxime.  Il  alla  trouver  deux  fois  ce  prin¬ 
ce  dans  les  Gaules  ,  à  la  priere  de  l’empereur  Valentinien  , 
l’an  383-  8c  387.  pour  lui  perdiader  de  quitter  les  armes. 
Saint  Ambroifo  dit  ledéfènfèurde  la  confubftantialité  du  Ver¬ 
be  contre  les  Ariens.  Il  affilia  à  divers  conciles  à  Rbme ,  à 
Aquilée  8c  ailleurs-,  il  en  célébra  dans  lôn  églifè ,  &:  il  côn- 
dàmna  Priicillietl ,  jbvinien ,  ôcc.  Il  étoit  aufti  de  fon  tems 
comme  le  chef  des  airmées  du  Seigneur  -,  &  là  charité  ne  le 
répandoit  pas  fur  les  feuls  peuples  de  Milan ,  il  fombloit  pren¬ 
dre  foin  de  tout  le  monde  Chrétien.  Sa  prudence  8c  fa  cha¬ 
rité  le  fàifôient  agir  lans  paflion  8c  fans  emportement ,  mais 
auffi  làns  vaine  complailànce.  L’empereur  Theodofë  étoit 
pafle  en  Occident ,  où  il  avoit  rétabli  Valentinien  fur  le  thrô- 
ne ,  après  la  défaite  du  tyrari  Maxime.  Il  éprouva  la  fermeté 
d’Ambroifo  dans  la  défenfe  dés  droits  de  l’églilè  -,  car  ce  làint 
prélat  s’oppolà  courageulèmentau  rétabli flèment  d'une  lyna- 
gogue  que  l’empereur  vouloit  faire  rendre  aux  Juifs  3  8c  à 
celui  de  l’autel  de  la  Victoire  ,  que  demaridoit  le  fameux 
Symmàqüe,&que  làint  Ambroilê  avoit  déjà  empêché.  Etant 
informé  du  màflàcre  épouvantable  que  Theodofe  avoit  fait 
foire  à  Theftàloœque ,  pour  punir  une  ledition  qui  s’y  étoit 
élevée,  il  luirefùlà  courageulement  l’entrée  del’églilè  de  Mi¬ 
lan,  &  l’obligea  d’en  faire  peniterice.  L’empereur  obéit  3  8c 
en  mourant  l’an  395.fi  recommanda  lès  enfans  à  làint  Am- 
broilè  i  lequel  mourut  lui-même  le  4.  Avril  ,  veille  de  Pâ¬ 
ques,  l’an  397.  âgé  de  5  7'.  aris.  Outre  là  vertu ,  lôn  zele  ,  là 
pieté  8c  Ces  talens  naturels ,  il  avoit  une  fcience  diftiiguée,  8c 
une  douceur  d’expreflion  qui  lui  a  fait  nieriter  le  lùrnom  de 
docteur  de  miel ,  DoElor  melüfluus  &  mellitiffimut ,  que  quel¬ 
ques  auteurs  lui  donnent.  Paulin  prêtre  dé  Milan ,  bien  dif¬ 
ferent  de  l’évêque  de  Noie ,  a  écrit  là  vie  à  la  pii.-re  de  fà>nt 
Auguftin.  Le  cardinal  Baronius  l’écrivit  aufti  fur  la  fin  du  XVII. 
fiecle ,  à  la  priere  dû  Cardinal  Montalte  i  auquel  il  la  dédia  , 
comme  Paulin  avoit  dédié  la  fienne  à  laint  Auguftin.  Elles 
font  toutes  deux  à  la  tête  des  oeuvres  de  làint  Ambroifo.  Le 
même  cardinal  Montalte ,  qui  fut  depuis  le  pape  Sixte  V.  les 
fit  imprimer  l’an  1581.  à  Rome ,  &  les  dédia  a  Grégoire  XIII. 
On  les  y  réimprima  depuis  ,  8c  c’eft  for  cette  édition  qu’on  a 
foit  celle  de  Paris  en  1 5  8  6. 8c  en  1 6  6 1 .  La  meilleure  édition 
eft  celle  qui  a  été  achevée  à  Paris  en  1  69 1 .  en  deux  volumes 
in  fol.  par  les  foins  des  peres  Bénédictins  de  la  congrégation 
de  fàint  Maur ,  qui  y  ont  joint  de  fçavantes  notes  ,  avec  une 
vie  de  fàint  Ambroifè  tirée  de  lès  œuvres  ,  8c  une  critique 
exacte  de  fès  ouvrages ,  tant  dans  la  vie  que  dans  les  préfaces. 
Ce  n’eft  pas  ici  le  heu  de  fàire  le  dénombrement  des  traités 
qu’ils  contiennent ,  ni  de  parler  de  ceux  qu’on  attribue  à  ce 
fàint ,  &  qui  ne  font  pas  de  lui.  La  Priere  pour  la  préparation 
àu  facrtfice  de  la  méfié  eft  de  ce  nombre  ,  aufli-bien  que  le  Te 
Deum.  *  Pau  lin  8c  Baronius ,  tn  vit  a  Amb.  S.  Hieronym.  cotai. 
&  cbr.  S.  Bafile.  Profper.  Theodoret.  Sigebert.  Sixte  de  Sienne. 
Bellarmin.  Tritheme.  Poftèvin ,  8cc.  Tillemont.  M.  Du  Pin , 
IV.  fiecle.  Vie  de  S.  Ambroije  par  les  Btnediftws. 

AMBROISE  à’ Alexandrie  ,  difciple  du  fameux  Aveugle 
Didyme ,  vivoit  encore  for  la  fin  du  IV.  fiecle ,  vers  l’an  392. 
Il  écrivit  urt  traité  dogmatique  contre  Apollinaire ,  8c  des 
commentaires  for  Tob.  *  Saint  Jerome ,  Cat.  c.  126.  Trithe- 
Tomtl. 


me.  Poftèvin. 
du  IV.  fiecle. 
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Le  Mire ,  ôcc.  M.  Du  Pin  ,  bill.  des  au't.  ecclefi 


AMBROISE  (  S.  )  en  latin  Ambrofius  »  évêque  de  Cahors, 
fut  élevé  fur  ce  fiege,  qui  étoit  vacant  depuis  la  fin  du  VIL 
fiecle  ,  1  an  752.  fous  le  régné  de  Pépin.  Il  Ce  retira  en  7  5  9. 
8c  s’alla  cacher  dans  une  caverne ,  pour  éviter  les  violences  de 
Guaifre  duc  d  Aquitaine  -,  il  y  pafta  trois  ans  entiers  ,  après 
lefquels  il  fit  un  voyage  à  Rome  -,  &  à  fon  retour ,  après  avoir 
vifité  l’églifè  dê  fàint  Martin  de  Tours ,  il  fe  retira  dans  le 
Berri ,  8c  Ce  pratiqua  un  hermitage  à  Serifbourg  for  la  riviere 
d’Arnoù  ,  à  quatre  lieues  de  Bourges ,  où  fi  mourut  vers  l’an 
770.  Vers  le  X.  fiecle  fon  corps  fat  tranfporté  à  Bourges  dans 
l’abbaye  de  fàint  Pierre  8c  de  fàint  Paul ,  qui  fut  depuis  ap- 
pellée  de  fon  nom.  On  fait  fà  fête  le  1 6.  Octobre.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  un  anonyme  qui  a  vécu  après  le  X.  fiecle ,  &  a 
été  donnée  par  G.  de  la  Croix  dans  l’hiftoire  de  l’églifè  de  Ca¬ 
hors.  ■'‘Bailler,  ait  16.  Oüobre ,  vies  des  Saints. 

AMBROISE  de  Sienne  ,  Dominicain  ,  de  l’illuftre  famil¬ 
le  de  Sanfèdoni  *  né  à  Sienne  en  Tofèane  le  1 6.  Avril  de  l’an 
1 220.  prit  l’habit  de  Dominicain  à  l’âge  de  i7-  ans.  Il  fut 
envoyé  à  Paris  pour  y  faire  fès  études  -,  8c  après  y  avoir  pris, 
le  degré  de  bachelier  ,  il  allai  à  Cologne  ,  où  il  enfèigna  ia 
théologie  avec  réputation.  La  ville  de  Sienne  l’ayant  rappel- 
lé  ,  le  députa  vers  le  pape  Clement  IV.  pour  faire  fàpaix  avec 
le  fàint  pere ,  qui  avoit  mis  cette  ville  en  interdit ,  poür  avoir 
pris  le  parti  de  l’empereur  Frédéric.  Il  fut  encore  envoyé  une 
fécondé  fois  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Grégoire  X.  8c  ob¬ 
tint  Une  feConde  fois  la  réconciliation  de  fà  patrie  avec  le  fàint 
fiege.  Il  refufà  les  prélatines  que  le  pape  lui  offrit ,  8c  vécut 
faintemënt.  Il  mourut  le  20.  Mars  1286.  ou  12  87.  Le  pape 
Honorius  IV.  travailla  à  fà  canonifation  -,  mais  quoiqu’il  ne 
pût  l’achever ,  on  fit  néanmoins  fà  fête  à  Sienne  8c  en  d’autres 
endroits.  Il  n’a  même  jamais  été  canonifé  3  mais  les  papes  Eu¬ 
gène  IV.  8c  Grégoire  XV.  ont  permis  de  célébrer,  fà  fête  8c 
fon  office  ,  comme  d’un  fàint  canonifé.  *  S.  Anton.  Leancf 
Caftill.  Lop.  Diar.  Domm.  Bollandus.  Bailler ,  vies  des  Saints „ 

AMBROISE  le  Camaldule  ,  né  à  Portico  ,  bourg  delà 
Romagne  audeflùs  de  Forli  près  de  l’Apennin,  de  la  famille 
des  Traverfari  de  Ravenne ,  apprit  le  grec  à  Venifo  fous  Em¬ 
manuel  Chryfoloras  ,  entra  dans  l’ordre  des  Camaldules  en 
1400.  à  lage  de  22.  ans  î 4.  jours  -,  8c  après  y  avoir  exercé 
des  emplois  confiderables  pendant  l’ef  pace  de  trente  années  , 
il  fut  élû  general  en  1431.  Il  fut  envoyé  par  le  pape  Eugene 
IV.  au  concile  de  Bâle ,  où  il  fôûtint  avec  vigueur  les  intérêts 
du  fàint  fiege.  Dans  la  fuite  il  Ce  diftingua  aux  conciles  des 
Ferrare  8c  de  Florence,  où  l’on  admira  la  facilité  qu’il  avoit 
à  s’énoncer  en  grec  3  8c  il  fut  même  chargé  de  drellèr  le  for¬ 
mulaire  d’union  entre  l’églife  Grecque  &  la  Latine.  Côme 
de  Medicis  le  confideroit  beaucoup  -,  &  les  fçavans  de  fon  tems 
recherchoient  fon  amitié.  L’étude  ne  le  rendit  point  farou¬ 
che  ,  la  pieté  ne  le  rendit  point  fèvere ,  8c  fi  paroiflôit  toûjours 
d’agréable  humeur  :  Fuit  hic  vir  ,  cjuod  raro  evenit ,  fine  oris 
tnjlitia  ,  fanôlks  ,  femper  uttcjùe  fuavis  atqite  Jer entes.  C’eft 
l’éloge  que  lui  donne  Paul  Jove.  Ambroife  travailla  à  la  ré¬ 
conciliation  de  Laurent  Valla  &  de  Pogge  Florentin  3  mais  ce 
fut  inutilement,  &  fi  difoit  à  ce  fujet ,  qu’il  ne  pouvoir  fouf- 
frir  qu’on  profanât  la  pureté  des  Mufes  par  des  inventives  8c 
par  des  fitires  3  8c  qü’il  n’eftimoit  pas  les  fçavans  qui  n’avoient 
ni  la  charité  d’un  Chrétien ,  ni  l’honnêteté  d’un  homme  de 
lettres.  Il  a  traduit  le  livre  de  la  hiérarchie  célefte ,  attribué  à 
faint  Denys  l’Areopagite  3  ceux  de  Manuel  Calecas,  contre 
les  erreurs  des  Grecs  3  la  vie  de  faint  Chryfoftome ,  par  Palla- 
dius  3  le  Theophrafte  d’Enée  de  Gaza  3  le  pré  fpirituel  3  fàint 
Jean  Climaque  ;  quelques  formons  de  fàint  Epnrem ,  8c  plu¬ 
fieurs  autres  ouvrages  des  peres.  La  traduction  de  Diogene 
Laërce  lui  fit  moins  d’honneur.  On  a  aufti  de  lui  une  chro¬ 
nique  du  Mont-Caflin  ,  une  hiftoire  de  fon  generalat ,  des 
harangues  ,  des  lettres ,  un  itinéraire  appellé  Hodoeporicon  , 
un  traité  De  facramento  admirabili  corporis  Chrijh  ,  Çfic.  Il 
mourut  en  1 4  3  9.  le  2  x .  Octobre ,  âgé  de  6 1 .  ans  2  7 .  jours , 
8c  il  eft  enterré  à  Camaldoli.  Quelques  auteurs  qui  ont  écrit 
qu’il  mourut  fort  vieux  3  fo  font  trompés.  Nous  avons  fa  vie 
écrite  par  Ange  Florentin  ,  religieux  Camaldule  dans  fon 
troifiéme  8c  dernier  livre  de  l’hiftôire  de  fon  ordre.  * 
Hifi.  de  Camaldoli.  Paul.  Jovius ,  melogiüs.  Poftèvin.  Le  Mire, 
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Voiîius.  M.  Du  Pin  j  bibl.  des  auteur  s. ecclef.  du  XV.  fecle. 

AMBROISE  CORAN  ,  ou  CORIOLAN  ,  General  des 

Auguftins  ,  cherchez,  CORAN. 

AMBROISE  AURELE,  dit  Astreints  ou  AurelianuSi  voyez 

AURELIUS. 

AMBROISE  CALEPIN  ,  voyez  CALEPIN. 

AMBROISE  GRANELLO,  ou  SPIGHETTO ,  Génois  , 

voyez  GRANELLO.  r 

AMBROISE  PARE'  DE  LAVAL  ,  cherchez  PARE 

AMBROISE.  ,  , 

AMBROISE  DE  WOESTINE  ,  religieux  ,  cherchez 

WOESTINE.  . 

AMBROISE  au  Bois  (faint)  ordre  religieux  qui  le  mit 
fous  la  protection  du  foint  archevêque  de  Milan.  L  origine 
de  cet  ordre  a  paru  incertaine  jufqu  a  cette  heure ,  quoique  la 
bulle  que  Grégoire  XI.  adreffo  l’an  i  3  7  5 .  aux  religieux  de 
l’églifo  de  faint  Ambroife,  hors  des  murs  de  Milan ,  femble 
en  inftruire  fuffifomment.  On  apprend  de  cette  bulle  >qui 
y  avoit  depuis  long-rems  des  religieux  qui  deflervoient  cette 
églifo ,  &  qui  étoient  fournis  à  un  prieur ,  mais  fans  aucune 
réglé  approuvée,  &  que  l’archevêque  avoit  fupplié  Grégoire 
XL  de  pourvoir  à  leur  état.  Ce  pape  leur  ordonna  en  confe- 
quence  de  fuivre  la  réglé  de  S.  Auguftin,  &  leur  permit  de 
porter  le  nom  de  S.  Ambroife  au  Bois  ,  de  réciter  1  office  fé¬ 
lon  le  rir  Atnbrofien ,  &  d’élire  un  prieur  qui  devoit  être  con¬ 
firmé  par  l’archevêque  de  Milan.  Ces  religieux  firent  enfuite 
divers  établiflèmens  en  Italie  ,  mais  indépendans  les  uns  des 
autres  ,jufqu’à  ce  qu’Eugene  IV.  par  une  bulle  de  1 44 r- 
les  unit  en  congrégation  ,  8c  les  exempta  de  la  jurifdiéfion 
des  ordinaires ,  fins  leur  foire  quitter  le  rit  Ambrofien.  U  ré¬ 
gla  en  même  rems  que  le  couvent  de  Milan  forait  le  chef  de 
l’ordre,  ordonna  d’y  tenir  le  chapitre  general  de  trois  ans  en 
trois  ans ,  pour  élire  un  general ,  8c  dreflèr  des  ftatuts  con¬ 
venables  ,  êc  défendit  aux  religieux  de  palier  dans  d’autres 
ordres,  même  plus  aufteres.  On  remarque  que  lobforvance 
reguliere  s’étant  un  peu  relâchée  depuis  dans  leurs  maifons  , 
ils  prièrent  foinî  Charles  Borromée  d  affilier  a  leur  chapitre 
de  l’an  j  5  79. 8c  que  par  fou  confeil  ils  y  établirent  de  bons 
reglemens.  L*an  15  89.  Sixte  V.  unk  à  cette  congrégation  à 
celle  defoint  Bamabé ,  quelle  regarda  depuis  comme  Ion  fé¬ 
cond  patron  *,  mais  l’une  &  l’autre  fut  fupprimée  l’an  1650. 
par  le  pape  Innocent  X. 

§31  ]  y  a  encore  un  couvent  des  rcligieufes  de  l’ordre  de  foint 
Ambroife  au  Bois ,  fur  le  mont  Varaifé  ,  dans  le  diocelé  de 
Milan.  La  B.  Catherine  Morigia  s’étant  retirée  fur  cette  mon¬ 
tagne  ,  obtint  en  1 474.  de  Sixte  IV.  la  permiffion  de  changer 
fon  hermitage  en  un  monaflere  de  l’ordre  de  foint  Ambroifo 
au  Bois ,  8c  par  les  vœux  que  firent  les  premières  religieufes  , 
elles  fe  fournirent  à  la  direélion  de  î’archiprêtre  du  mont 
Varaife.  On  ne  voit  pas  qu’il  y  ait  eu  ailleurs  des  religieufes 
de  cet  ordre. 

AMBROISE  (  foint)  petite  ville  fur  la  Doire  ,  aux  con¬ 
fins  du  Piémont  dans  le  marquifot  de  Suze.  On  y  voit  tout 
près  de-îà  l’abbaye  de  foint  Michel  de  l’Eclufe  ,  bâtie  à  ce 
que  difent  ceux  du  pais  par  la  main  des  Anges.  On  la  nom¬ 
me  de  tEclufe,  parce  qu’elle  eft  voifine  de  la  Chiufa.  Les  rois 
Lombards  y  avoient  fait  bâtir  un  grand  rempart  pour  en  fer¬ 
mer  les  avenues  aux  étrangers.  Cette  abbaye  eft  célébré  , 
parce  quelle  eft  un  des  quatre  chefs  d’ordre  de  S.  Benoît , 
duquel  dépend  un  grand  nombre  d’abbayes  &  de  prieurés , 
tant  en  Italie  qu’en  France.  *  Sanlon.  Davîti. 

AMBROISIENS  ,  ou  PNEUMATIQUES  ,  nom  que 
quelques-uns  ont  donné  à  des  Anabaptiftes  ,  difciples  d’un 
certain  Ambroifo  qui  vantoit  Ces  prétendues  révélations  di¬ 
vines  ,  en  comparaifon  defquelles  il  méprifoit  les  livres  fo- 
crés  de  l’écriture.  *  Prateole  ,  de  Hat  et.  Gautier  >  au  XVI. 
Jiecle. 

AMBRONS ,  peuples  de  la  Gaule  du  côté  d’Ambrun ,  com¬ 
me  l’a  cru  Feftus  ;  ou  de  la  Suiftè ,  dans  les  cantons  de  Zurich , 
Berne ,  Lucerne  &  Fribourg ,  comme  l’affiire  Cluvier  :  ce  qui 
s’accorde  avec  le  fontiment  de  Florus ,  qui  donne  le  nom  de 
Tigurins  à  ces  Ambrons  ,  lefquels  s’étant  joints  aux  Cinabres 
&  aux  Teutons ,  remportèrent  quelques  avantages  for  les  Ro¬ 
mains  commandés  par  le  confiil  L.  Caffius  ,  vers  l’an  647. 
de  Rome ,  &  1 07.  avant  J.  C,  Marius  leur  donna  uae  fi  fon- 
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glante  bataille  en  Provence ,  qu’on  afture  qu’il  en  demeura 
près  de  deux  cens  mille  fur  la  place.  Ce  fut  1  an  6  5 1.  de  Ro¬ 
me  ,  8c  1 02..  avant  J.  C.  On  voit  encore  des  marques  de  ccttc 
viéloire  dans  un  relie  de  pyramide  qui  fut  élevée  dans  une 
plaine  qui  eft  entre  Aix  8c  faint  Maximin ,  près  de  la  petite 
riviere  de  l’Arc  où  la  bataille  fut  donnée.  Voyez  CIMBRES. 

*  Plutarque ,  en  U  vie  de  Marius.  Florus  ,  /.  3.  c.  3.  Eutro- 
pe  ,  /.  /.  Orofe  ,  /.  /.  c.  //.  Strabon  ,  /.  4.  Cluvier,  /.  2.  c.  4. 
de  l'ancienne  Allemagne. 

AMBROSIA ,  certaine  fête  que  l’on  célébrait  à  Rome  le 
z 4.  Novembre,  inftituée  en  l’honneur  de  Bacchus  parRo- 
mulus  ,  que  les  Romains  appelloient  Brumalia3  8c  les  Grecs 
Ambrojîa. 

AMBROSIE ,  viande  des  Dieux,  félon  la  fi&ion  des  poè¬ 
tes.  Ce  nom  fignifie  immortalité ,  comme  qui  dirait  ambro- 
Jie  ,fans  mort ,  de  l'a.  privatif,  &  du  mot  grec  b&lîç ,  c’eft-à- 
dire  ,  mortel.  On  nomma  ainfi  cette  nourriaire  ,  parce  que 
l’on  prétendoit  que  ceux  qui  en  mangeoient  devenoient  im¬ 
mortels.  Les  anciens  Idolâtres  ont  feint  que  les  dieux  avoient 
pour  viande  de  l’ambrofie,  &  pour  breuvage  le  neélar ,  qui 
leur  étoit  verfo  par  Hebé  déefle  de  la  jeuneffè.  Lucien  fo  rail¬ 
lant  de  ces  divinités  poétiques ,  nous  dit  que  l’ambrofie  8c  le 
neélar  dont  l’un  eft  leur  viande,  &  l’autre  leur  breuvage,  ne 
doivent  pas  être  fi  excellens  que  chantent  les  poètes ,  puilqu’ils 
les  quittent  pour  du  fong  8c  de  la  graillé  qu’ils  viennent  hu¬ 
mer  autour  des  autels  comme  des  mouches.  * Homere ,  /.  4. 
de  1‘ Iliade ,  83  f.  de  l’Odyfée.  Lucien ,  Dial. 

AMBROSIEN,  RIT  Ambrofien, OFFICE  Ambrofien, 
ou  MESSE  Ambrofienne ,  eft  un  office  ecclefiaftique  en  ufoge 
dans  l’églifo  de  Milan.  Ce  nom  vient  de  foint  Ambroifo  qui 
en  a  été  évêque.  Walafride  Strabon  a  prétendu  que  S.  Am¬ 
broifo  a  été  véritablement  l’auteur  de  l’office  que  l’on  nomme 
encore  aujourd’hui  Ambrofien,  8c  qu’il  le  difpofo  d’une  ma¬ 
niéré  particulière,  tant  pour  fon  églifo  de  Milan,  que  pour 
toutes  les  autres  églifos  de  fon  diocefo.  Mais  il  y  a  de  l'appa¬ 
rence  qu’avant  même  foint  Ambroifo  ,  l’églifo  de  Milan  avoit 
un  office  particulier  &  different  de  celui  de  Rome  ,  aufli- 
bien  que  les  autres  églifos  d’Italie.  Quand  les  papes  firent 
prendre  aux  églifos  d’Occident  l’office  Romain ,  celle  de  Mi¬ 
lan  fo  mit  à  couvert  fous  le  nom  de  foint  Ambroifo  •,  8c  depuis 
ce  tans-là ,  on  nomma  fon  office ,  l’office  félon  le  rit  Ambro¬ 
fien  ,  pour  le  diftinguer  des  autres  églifos  qui  foivoient  le  rit 
Romain.  Avant  Charlemagne  chaque  églifo  avoit  fon  rit  par¬ 
ticulier  -,  dans  Rome  même,  il  y  a  eu  une  grande  diverfité 
d’office.  Pierre  Abailard  a  remarqué  que  dans  Rome  ,  il  n’y 
avoit  que  la  foule  églifo  de  Latran  qui  conforvât  en  fon  en¬ 
tier  l’ancien  office  de  Rome. 

AMBROSIUS  NOMEDIUS  ou  NOMËDICUS  ,  poète 
dont  011  eftima  les  ouvrages  8c  la  pieté ,  vivoit  dans  le  XVI. 
fiecle,  8c  il  mourut  en  1541.  Voici  fon  épitaphe. 

Spinius  Ambrojii  terra  fua  membra  rehcyuit , 

Nunc  iteritm  cœlo  redditur  Ambrojîa.  Gefber. 

AMBRUN  ou  EMBRUN  ,  ville  de  France  en  Dauphiné 
avec  archevêché  qui  a  pour  fuffragans ,  Digne ,  Grade,  Ven- 
ce ,  Glàndeve ,  Senez  &  Nice.  C’eft  XEbrodunum  ,  Eborodu » 
num ,  &  Ebrodunum  Catungam  des  anciens  bien  différente 
XEbrodunum ,  qui  eft  Iverdun  en  Suiffè.  Ambrun  eft  la  mé¬ 
tropole  des  Alpes  maritimes ,  &  capitale  d’un  petit  païs ,  dit 
l’ Ambrunois  ,  qui  futpoflédé  d’abord  par  les  comtes  de  For- 
calquier ,  puis  par  les  dauphins  de  Viennois ,  lefquels  en  firent 
porter  le  nom  à  leurs  aînés.  Ambrun  eft  fîtuée  fur  la  petite 
plate-forme  d’un  rocher  efoarpé  &  battu  des  eaux  de  la  Du¬ 
rance.  Elle  eft  très-ancienne.  Les  habitans  d’Ambrun  avoient 
alliance  avec  les  Romains ,  8c  Néron  leur  donna  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  le  Droit  de  Latinité ,  auquel  Galba  ajoûta  de  nouveaux 
privilèges.  L’églifo  cathédrale  eft  dédiée  fous  le  titre  de  la 
teinte  Vierge  avec  quatre  dignités ,  de  prévôt ,  de  focriftain , 
de  chantre  ,  &  d'archidiacre ,  8c  vingt  canonicats.  Nos  rois 
y  ont  une  place  d’honneur  depuis  Louis  XI.  Les  prebendes 
théologales  &  préceptorales  ont  été  unies  autrefois  par  le  zele 
de  Guillaume  8c  d’Hugues  archevêques  d’Ambrun  ,  au  col¬ 
lege  que  les  Jefuites  poflèdent  aujourd’hui  en  cette  ville.  Le 
premier  prélat  d’Ambrun  a  été  foint  Marcellin  au  commen¬ 
cement  du  IV.  fiecle.  Il  a  eu  d’illuftres  fiiccefléurs  ,  entre 
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Iefquels!’il  y  en  a  neuf  ou  dix  qui  font  reconnus  pour  fàints  ; 
foavoir  Guillaume  de  Benevent ,  à  qui  Pierre  de  Clugnt ,  donne 
de  li  pompeux  éloges ,  archevêque  en  1 1 3  o  ;  Bermont ,  le^at 
du  faint  liege  dans  le  même  lîecle  ;  Pierre  de  Poitiers  ,  chan¬ 
celier  de  l’univerhté  de  Paris,  &  docte  théologien ,  qui  mou¬ 
rut  1  an  1  2  o  5  \  Henri  de  Sufe ,  célébré  par  fis  ouvrages  ;  Guil¬ 
laume  de  Mandagot ,  que  le  pape  Boniface  VIII.  employa  à  la 
compilation  des  décrétales ,  que  Clement  V.  fit  cardinal,  8c 
qui  mourut  en  1424;  Pafteur  d’Aubenas  ;  Pierre  de  Sarcenas  ; 
Julien  de  Medicis  ,  depuis  pape  ;  Nicolas  de  Fiefque  ;  Fran¬ 
çois  de  T.  ournon  ,  &  Robert  de  Lenoncourt ,  tous  cardinaux. 
Ces  prélats  prennent  le  titre  de  princes  d’Ambrun  ,  &  de 
comtes  de  Guilleftre  8c  de  Beaufort.  Autrefois  ils  avoient 
encore  celui  de  trifoamerier ,  ou  chambellan  de  l’empire  , 
avec  droit  de  faire  battre  monnoye  :  ils  ont  une  partie  du  do¬ 
maine  de  la  ville  ,  l’autre  elt  au  roi.  Jacques  Gelu  ,  archevê¬ 
que  d’Ambrun  ,  qui  mourut  en  1427.  fit  un  recueil  des  pri¬ 
vilèges  dont  jouiflôient  les  prélats  de  cette  ville.  Elle  fut  dans 
le  XVI.  liecle  la  proye  des  foldats  durant  les  guerres  civiles. 
Lefdiguieres  la  prit  lur  la  fin  de  l’an  1 5  83.  &  la  plupart  des 
chefs  &  les  foldats  Huguenots  fo  jette rent  dans  l’églilè.  Entre 
un  très-grand  nombre  de  précieux  ornemens  dont  elle  étoit 
enrichie  &  qui  furent  enlevés,  il  y  avoir  de  grandes  ftatues 
d’argent,  l’une  de  la  fâinte  Vierge  >  &  l’autre  de  faint  Mar¬ 
cellin  -,  celle-ci  maflîve,  pefante  plus  de  mille  écus ,  8c  l’autre 
quatre  ou  cinq  cens.  Les  habitans  furent  exemts  du  pillage , 
moyennant  une  promeïïè  de  dix  mille  écus.  Il  y  avoit  fept 
paroiïïès ,  dont  deux  ont  été  brûlées.  La  citadelle  qu’on  y 
voyoit ,  a  depuis  été  démolie  5  8c  c’eft  aujourd’hui  le  couvent 
des  Capucins.  Le  duc  de  Savoye  prit  cette  ville  par  compo- 
fition  après  douze  jours  de  fiége  ;  mais  il  fut  contraint  de  l’a¬ 
bandonner  trois  fomaines  après  en  16513.  ou  1694.  Il  y  a  a 
Ambrun  un  bailliage ,  un  juge  royal ,  &  un  juge  de  l’archevê¬ 
que.  On  garde  dans  la  bibliothèque  des  Jefuites  de  Lyon , 
line  hiftoire  generale  des  Alpes  maritimes ,  8c  particulièrement 
d’Ambrun  qui  en  eft  la  métropole,  où  l’hiftoire  profane  eft 
traitée  en  même  tems  que  l’hiftoire  ecclefiaftique.  Elle  a  été 
compofée  en  1642.  par  le  P.  Marcellin  Former  ,  Jefuite  de 
Tournon,  mais  on  ne  l’a  pas  encore  publiée.*  Tacitus  ,  /.  //. 

(3  2.  htfi.  Pline ,  /.  z*.  c.  3.  Dion ,  /.  /* .  Vopifcus  i  in 
Aurel.  (3  Probo.  Ammien  Marcellin ,  /.  //.  Sainte-Marthe  , 
Gall.  Chnft.  Belleforêt,  Cofmogr.  Papire  Mafîon  3defcnpt.flum 
Cnil.  Bouche,  hijl.  de  Provence.  Chorier,  hji.  de  Dauphiné. 

C  O  N  C  i  L  E  D'A  Ai  B  RU  N. 

Raimond  de  Meüillon ,  de  l’ordre  de  S.  Dominique,  étoit 
évêque  de  Gap ,  lorfqu’il  fut  appellé  à  l’archevêché  d’Am¬ 
brun  en  1288.  En  12^0.  îlaftembla  en  concile  les  évêques 
delà  province ,  &  on  y  fit  de  nouveaux  ftatuts  pour  l’églifo  , 
ou  plutôt  on  y  confirma  les  ordonnances  fÿnodales  faites  par 
Henri  de  Sufe,  depuis  cardinal  dOftie.  Ces  ftatuts  commen¬ 
cent  ainfi  :  Hac  Jlatuta  ,  qua  nos  fréter  de  Aiedulhone  ,  Dei 
patientiâ  ,  S.  Ehredunenfis  ecclefiA  archiepifcopus ,  per  dominum 
Henrtcum  b  on  a  memoriA  Ebredunenfem  archiepifcopum  ,  ac 
poftmodum  OJhenfem  epifeopum  ,  compenmus  ej]e  fatta ,  una 
cum  vener  abilibus  ftatnbm  G.  Dighen.  B.  Glandai.  Lant. 
Grajfen.  B;  Senefcen.  H.  JVicien.  (3  Guill.  Vencien.  Dei  gratin 
[upaganm  nojlrü  faire  P.  abbate  Bafchaud  ac  procuratonbus 
capitulorum  ecclejïarum  ipforum ,  conflituti  tn  nojiro  provin- 
ciah  concilto ,  apud  Ebredun.  Anno  Domim  MCCXC.  die 
Sabbati ,  ante  afumptionem  B.  Virgtms  evocato  ,  (3c.  Ces  évê¬ 
ques  ,  dont  les  noms  ne  font  marqués  que  par  la  première  des 
lettres  qui  les  compofoient ,  font  Guillaume  de  Porcellet ,  évê¬ 
que  de  Digne ,  Latelme  de  Grade  ,  Bertrand  de  Senez  ,  Hu¬ 
gues  de  Nice ,  Guillaume  de  Vence.  Celui  de  Glandeves  eft 
inconnu ,  l’abbé  de  Bofcodon ,  eft  Pierre  de  Corp*  Gafîèndi  5 
notit.  ecclef.  Digmenf.  Chorier  ,  hifl.  de  Dauph. 

AMBUBAIES, femmes  impudiques,  qui  de  Syrie  vinrent 
s’établir  à  Rome ,  où  elles  étoient  en  grand  nombre ,  félon  ce 
vers  d’Horace  ,{at.  2. 1.  1. 

Ambubarum  Collegia ,  pharmacopola. 

On  ne  fçait  pas  bien  l’étymologie  de  ce  nom.  Quelques-uns 
prétendent  qu’il  vient  de  ce  que  ces  femmes  étant  toujours 

pnfts  de  vin ,  ne  pouvoient  parler  librement ,  &  balbutioient 
Tome  1. 
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continuellement.  D’autres  ont  prétendu  avoir  mieux  rencontré 
en  tirant  ce  mot  des  fiu tes  dont  les  femmes  faifoient  un  grand 
ufage  ,  que  1  on  appelle  Ambubaja ,  en  langue  fyrienne.  sim- 
bubaja  dicuntur  mulieres  tibicina  hngua  Syrorum  ,  etemm  lyrii 
tybia  ,five  fymphonia ,  Ambnbaja  dicitur  3 Acton.  Horat.  Quoi- 
qu  il  en  foit,  il  eft  confiant  que  ces  femmes  menoient  à  peit 
près  une  vie  fomblable  à  celle  de  ces  coureiifès  que  nous  ap¬ 
pel  ons  Bohémiennes  ou  Egyptiennes ,  qui  jouent  du  tambour 
de  balque ,  8c  elles  fe  vantoient  d’avoir  des  remedes  fouve- 
rains  pour  toute  forte  de  maux.  C’eft  le  fentiment  d’Acron 
Ce  nom  vient  du  fyriert  Abbub  ,  ou  de  l’arabe  Anbub,  qui 
lignifie  flûte  y  ou  d'ambu  pour  am,  c’eft-â-dir e ,  aux  environs  i 
&  de  Bai  a ,  félon  le  fentiment  de  quelques-uns  ,  qui  difont 
que  c  étoient  des  femmes  débauchées  qui  Ce  retiraient  auprès 
de  Bayes  en  Italie.  Cruquius  eft  d’un  autre  fentiment ,  met¬ 
tant  ces  femmes  du  nombre  de  celles  qui  débitent  des  drogues 
pour  fàider.*  Juveiial,  fat.  3.  Horace  ,  /.  /.  eptjl.  2.  Suetone, 
dans  la  vie  de  Néron ,  c.  27.  Pitfolls  ,  Lexicon. 

AMBUILA  8c  AMBOILLA  ,  Ambuda  ,  païs  qui  a  titre  de 
duché ,  8c  qui  ne  dépend  que  de  fon  duc.  Il  eft  en  Afrique  , 
dans  le  pais  qu  on  nomme  le  Congo ,  entre  le  lac  d’Aquilunda 
8c  la  ville  de  S.  Salvador.*  Mari ,  diél.  eeogr. 

AMBURBALE  ,  facrifice  qui  fofàifoit  en  Ce  promenant  où 
raifant  la  proceftion  autour  de  la  ville.  *  Lucan,  1.  v.  jq2. 
Ce  facrifice  étoit  û  peu  près  lé  même  que  celui  des  Ambar- 
vales ,  ab  ambundis  arvis ,  comme  amburbale  vient  d'urbs  $ 
ville ,  8c  ambire ,  faire  le  tour.  Ainfi  on  appelloit  hofties  ambur- 
biales  ,  amburbiales  hofiiA ,  celles  que  l’on  coùduifoit  autour 
des  mures  de  Rome ,  ou  de  quelque  autre  ville*  Feftus.  Dans 
Tite-Live  ,1’on  trouve  Ambttrbium ,  tout  foui ,  ou  Amburbiale 
facrfcium ,  pour  exprimer  cette  efpece  de  facrifice.  Voyez 
AMBARVALE  ,  où  vous  trouverez  les  animaux  que  l’on  y 
devoit  oftrir. 

AMCOPELZ-HOKELL ,  Aincopeltum  ,  montagne  extrê-< 
mement  haute  dans  Pille  d’Iflande ,  à  neuf  ou  dix  lieues  de  la 
ville  de  Skolholt.*  Baudrand. 

AMDAN  ou  AMADANj  château  &  maifon  royale  des 
rois  del’Iemen  ou  Arabie  heureufo ,  dans  la  ville  de  Sanaaqui 
en  eft  la  capitale.  Seif,  fils  de  Dhoù  Izen  en  challa  Maff  uc , 
fils  d’Abrahah  l’Abiflïn ,  qui  s’étoit  emparé  de  cet  état ,  pour 
y  établir  le  fîege  de  fon  nouvel  empire.  *  D’Herb.  bibl.  orient. 

AMDENAGER  ,  un  des  royaumes  de  Kunkam  ,  dont  les 
rois  s’appellent  Ni  fa  Maiuco ,  ceft-a-dire,  l’appui,la  défenfo 
du  royaume.  Ha  fa  regm.  On  appelle  Kunkam  ,  tout  le  grand 
pais  qui  eft  entre  l’empire  du  Mogol  8c  les  royaumes  de  Ma¬ 
labar  -,  8c  on  le  divifo  aujourd’hui  en  fix  royaumes  ,  dont  le 
plus  remarquable  eft  Dekan.  *  Georg.  Hornius ,  or  bis  imper  1 
P-  44/. 

AME',  voyez  AMEDE'E. 

AME',  archevêque  de  Bourdeaux ,  voyez  AM  ATTJS. 

AMEDE'E ,  du  latin  Amadeus ,  eft  le  nom  de  plufieurs  ducs 
de  Savoye ,  8c  lignifie  Aimé ,  Amatrn  ,  comme  René  vient  de 
Renatus.  Amadeus  ,  comme  fi  l’on  difoit  amans  Deum  ,  ai¬ 
mant  Dieu  ;  c’eft  le  même  nom  que  Théophile. 

AMEDE'E  I.  de  ce  nom  ,  ou  AME'  comte  de  Savoye  ,  8c 
de  Maurienne,  fils  d’HuMBERT  aux  blanches  mains ,  fuivit 
l’empereur  Henri  III.  qui  s’alloit  faire  couronner  à  Rome ,  8c 
acquit  en  ce  voyage  le  furnom  de  la  Queue  ,  parce  qu’il  ne 
vouloit  pas  entrer  au  palais  de  l’empereur  à  Veronne ,  fi  on  ne 
laiffoit  entrer  fa  fuite ,  qu’il  appelloit  fa  queue.  Il  mourut 
vers  l’an  1047.  fans  laifîèr  d’enfans  d' Adélaïde  fon  époufo. 
Odon  fon  frere  lui  fucceda.  U  y  a  des  auteurs  qui  ne  mettent 
pas  Amedée  au  nombre  des  princes  de  Savoye ,  parce  qu’il 
mourut  avant  fon  pere  Humbert  aux  blanches  mains 3  Guiche- 
non ,  hifl.  de  Savoye. 

AMEDE'E  II.  comte  de  Savoye,  fucceda  à  fon  pere  Odon 
vers  l’an  1 060.  &  fut  un  de  ceux  qui  s’engagèrent  envers  le 
pape  Alexandre  II.  à  défendre  le  fàint  fîege  contre  Richard 
prince  des  Normands ,  en  cas  que  ce  prince  rompît  le  traité 
de  paix.  Il  accompagna  en  Italie  l’empereur  Henri  IV.  qui  lui 
avoit  donné  la  fouveraineté  de  Bugei  -,  8c  il  ménagea  fà  ré¬ 
conciliation  avec  le  pape  Grégoire  VII.  Il  mourut  l’an  105?  J. 
&laiftà  Ces  états  à  fon  fils  Humbert  II.  furnommé  le  Ren¬ 
forcé.  Voyez  SA V OYE.*  Guichenon,  hifl.  de  Savoye.  Guillaume. 

La  Chieza,  &c. 
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AMEDEE  EL  comte  de  Savoye  ,  qui  prit  le  premier  le  nom 
de  comte  de  Piémont  ôc  de  Lombardie,  fucceda  à  ton  pere 
Humbert  II.  l’an  1105.  fous  la  tutelle  de  Gtfele  de  Bourgogne 
fa  mete  ,  ôc  enfuite  d ’Aimon  comte  de  Geneve.  Depuis  en 
iii  o.  il  accompagna  l’empereur  Henri  V.  à  Rome ,  où  il  alloit 
fe  feûe  couronner  pat  le  papePafchal  II.  Henri  le  fie  comte 
de  l’empire.  Dans  la  fuite ,  après  avoir  faitplufieurs  fondations 
de  pieté ,  il  le  croila  avec  le  roi  de  France  Louis  Le  jeune,  pour 
le  voyage  d  Orient ,  qui  ne  fut  pas  heureux -,  &  à  ton  retour  en 
1 1 49.  fi  mourur  à  Nicolie  ,  qui  étoit  alors  la  capitale  de  Tille 
de  Cypre.  Voyez,  fo  pollerité  a  l’article  de  SAVOYE.*  Guiche- 
non,  h  fi.  de  Savoye. 

AMEDE'E  IV.  comte  de  Savoye ,  fucceda  aux  états  de  ton 
pere  Thomas  Tan  1 2  3  3 .  &  fut  fait  duc  de  Chalais  Ôc  d’Aoufte 
par  l’empereur  Frédéric  II.  qui  le  déclara  vicaire  general  de 
l’empire.  En  reconnoifïànce  de  ces  fiveurs ,  il  s’emprelîa  de 
le  réconcilier  avec  le  pape  Innocent  IV.  qu’il  alla  voir  a  Clu- 
gni.  Ce  pape  avoir  trouvé  le  moyen  de  lever  en  France  des 
troupes ,  qu’il  vouloit  conduire  contre  Frédéric  ;  mais  le  comte 
de  Savoye  prévoyant  quelles  romproient  toutes  les  mefures 
qu’il  avoif  prilês  pour  la  paix ,  leur  refufo  le  paflage  fur  lès 
terres.  Quelque-temsaprès  il  reçut  l’empereur  àTurin ,  il  fit  de 
grands  biens  à  quelques  monalteres ,  &  il  mourut  le  14.  Juin 
de  Tan  rz  5  3.  t'oyez  fès  alliances  ôc  les  enfons  à  SAVOYE. 
Son  fils  Boniface  lui  fucceda.*  Guichenon  ,  bfi.  de  Savoye. 
Paradin.  Pingon ,  ôcc. 

AMEDE  E  V.  à  qui  fes  aélion.s  illuftres  acquirent  le  nom  de 
Grand,  droit  fécond  fils  de  Thomas  de  Savoye  ,  comte  de 
Flandres.  Il  naquit  en  1 14  9.  &  en  1*85.  il  fucceda  à  Philippe 
ton  oncle.  Dans  les  dilférenres  guerres  qu’il  eut  avec  fos  voi- 
fjns ,  pendant  iefquelies  on  remarque  qu’il  fit  jufqu’à  trente- 
deux  lièges;  il  n’entreprit  jamais  rien  dont  il  ne  vînt  heureu- 
fèmenr  à  bout.  Aufli  joignit-il  de  très-belles  lèigneuries  à 
l’état  de  Savoye.  Les  Turcs  ayant  foit  de  grands  efforts  Tan 
13  1 1.  pour  reprendre  Tille  de  Rhodes ,  que  les  Chrétiens 
leur  a  voient  orée ,  les  chevaliers  s  y  maintinrent  vaillamment, 
avec  i’aide  du  comte  Amedée,  qui  pouvoir  bien  jufleraent 
s’appliquer  la  devilè  ou  le  lÿmbole  F.  £.  R.  T.  que  lès  lùccef- 
fèurs  re  tiennent  encore  aujourd’hui,  &que  Ton  explique  par 
ces  mots ,  Fomtudo  ejus  Rhodtim  tenutt.  Mais  il  eft  certain 
que  les  princes  de  cette  maitors  porroient  cette  devife  long- 
tems  auparavant  ;  ôc  que  depuis  cette  victoire  ,  les  ducs  de 
Savoye  prirent  pour  armes  la  croix  de  Malte.  Amedée  étoit 
très-conlideré  des  papes  Clement  V.  ôc  Jean  XXII.  ôc  il  eut 
beaucoup  de  pouvoir  for  Telpritdu  roi  Philippe  le  Bel.  L’em¬ 
pereur  Henri  VII.  commanda  à  ton  fils  Charles  de  Luxem¬ 
bourg  ,  prince  de  Bohême ,  qu’il  envoyoit  en  Italie ,  de  ne 
fuivre  de  conlèil  que  celui  d’ Amedée.  Ce  prince  mourut  à 
Avignon  Tan  1 3  2  3.  où  il  étoit  allé  perlùader  au  pape  Jean 
XXII.  d’entreprendre  unecroifode  contre  les  Infidèles ,  en  fa¬ 
veur  d’Andronic  empereur  d’Orient ,  qui  époula  Anne  de 
Savoye  fo  fille.  Il  étoit  pour  lors  âgé  de  foixante-quatorze  ans, 
ôc  en  avok  régné  trente-huit.  Les  auteurs  parlent  très-avanta- 
geufement  de  ce  comte ,  &  les  chroniques  de  Savoye  le  nom¬ 
ment  Prince  très-fage ,  de  bonnes  moeurs  Ô3  très-prudent .  Papyre 
Malton  dit  qui!  avoit  le  vifoge  royal,  la  taille  belle  Sc  le  juge¬ 
ment  merveilleux.  Voyez,  lès  alliances  &  lès  enfons  dans  l’ar¬ 
ticle  de  SAVOYE.  Son  fils  Edouard  lui  fiicceda.*  Guiche¬ 
non,  bifi.  de  Savoye.  Papyre  Malïon,  inelog.  due.  Sab.  ($c. 
Mezerai ,  au  régné  de  Philippe  IV. 

AMEDEE  VL  dit  le  Comte  Verd ,  pour  s’être  trouvé  à  un 
tournois  avec  des  armes  vertes,  Ôc  monté  fur  un  cheval  capa- 
raflônné  de  verd ,  fur  un  des  plus  grands  princes  de  ton  tems. 
Après  s’être  affermi  dans  lès  états  où  il  avoit  lùccedé  en 
1 343.  à  ton  pere  Amon  ou  Aimon  ,  à  lage  dé  dix  ans;  ôc 
après  avoir  heureufèment  achevé  quelques  guerres  qu’il  avoit 
avec  fès  voilïns ,  il  reçut  Tinveftiture  de  fo  touveraineté  par 
les  mains  de  l’empereur  Charles  IV.  Il  mena  du  lècours  à 
Jean  roi  de  France ,  contre  Edouard  roi  d’Angleterre  ;  fit  une 
ligue  avec  Jeanne  reine  de  Naples  &  de  Sicile  ;  fit  la  guerre  au 
prince  d’Âchaïe  ,  qui  avoir  foit  mourir  quelques-uns  de  lès 
officiers  ;  ôc  Tan  1363.  il  inftirua  l’ordre  de  TAnnonciade. 
Depuis  en  1 3  66.  il  alla  en  Grece  au  fecours  de  Jean  Paleolo- 
gue ,  qu’il  délivra  des  mains  du  roi  de  Bulgarie  ;  &  à  ton  re¬ 
tour  il  palfo  à  Virerbe,  où  il  prélènta  à  Urbain  V.  le  patriarche 
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de  Conftantinople ,  que  l’empereur  lui  envoyoit.  Enfin  ,  après 
s  eue  vû  l’arbitre  de  l’Italie  ôc  le  défenlèur  des  papes ,  il  mou¬ 
rut  de  pelle  dans  la  Fouille  Tan  1383.  où  il  avo;t  mené  du 
fecours  à  Louis  d’Anjou ,  roi  de  Naples  ,  pour  la  conquête  de 
ton  royaume ,  après  un  régné  de  quarante  années.  Ce  prince 
heureux  en  tout,  s  les  entreprifos  ,  fonda  diverlès  maitons  re- 
ligieulès,&  entr’autres la  Chartreufo  de  Pierre Châtel.  Il  unit 
à  la  couronne  de  Savoye ,  les  baronies  de  Vaud,  de  Gez,  de 
Foucigni,  &c.  Voyez,  fo  pollerité  à  l’article  de  SAVOYEAGui- 
chenon,  b  fi.  de  Savoye. 

AMEDEE  VII.  lùrnommé  le  Rouge  ou  le  Roux ,  foûtint 
avec  gloire  lès  droits  contre  les  lèigneurs  de  Beau  jeu  &  le 
marquis  deSaluces  ;  il  lècournt  le  roi  de  France  Charles  VI. 
ôc  s’empara  du  comté  de  Nice ,  quoique  ce  ne  fut  pas  par  une 
voie  légitimé  ;  enfin  il  mourut  d’une  chûte  de  cheval  dans  la 
forêt  de  Lorme  près  de  Tonon  ,  en  pourfùivant  un  fonglier 
àlachalîè  le  1.  Novembre  1391.  en  la  trentième  année  de 
ton  âge.  Voyez,  fo  pollerité  à  l’article  de  SAVOYE.*  Guiche¬ 
non  ,  bfi.  de  Sa  oye. 

AMEDEE  VIII.  dit  le  Pacifique ,  premier  duc  de  Savoye , 
riavoit  que  huit  ans  torique  ton  pere  mourut  «11391.  Quand 
il  fut  en  âge  ,  il  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence,  fit  eri- 
ger  la  Savoye  en  duché  Tan  1416.  ôc  laillant  en  1434-  fcs 
états  à  lès  enfons ,  il  lè  retira  à  Ripaille  ,  petite  ville  du  Cha- 
blais ,  y  fit  bâtir  un  monallere ,  où  il  mit  des  moines  de  S.  Mau¬ 
rice,  ôc  fit  élever  à  côté  un  magnifique  palais  ,  qu’il  appella 
Hermitage.  Deux  de  lès  favoris  ôc  vingt  leigneurs  de  fo  cour 
l  imitèrent  dans  un  lî  bizarre  dclîèin.  Ils  étoient  commodé¬ 
ment  logés,  &  jouillôient  de  tous  les  plailirs  d’une  vie  tran¬ 
quille  :  on  lèrvoit  for  leurs  tables  des  mets  exquis  ,  ôc  leurs 
joins  couloient  dans  une  molle  oilîveté.  Cependant  ils  lè  di- 
lôient  Hermi  ts ,  peut-être  parce  qu’il  n’y  avoit  aucune  tomme 
avec  eux  ;  qu’ils  lailfoient  croître  leurs  barbes ,  ôc  qu’ils  avoient 
une  efpece  de  vêtement  fort  particulier.  Leur  habit  ôc  leur 
chaperon  étoit  d’un  drap  gris  très-fin,  ils  avoient  un  bonet 
d’écarlatte ,  une  grolîe  ceinture  d‘or ,  ôc  de  leur  col  pendoic 
une  croix  de  même  metail.  Pendant  qu’Amedée  menoit  une 
vie  fi  molle ,  le  concile  de  Bâle ,  auquel  préfidoit  le  B.  Louis 
Aleman ,  archevêque  d’Arles  ,  setant  brouillé  avec  le  pape 
Eugene  IV.  voulut  lui  oppolèr  un  autre  pontife.  On  jetta  fes 
yeux  for  le  duc  Amedée ,  qui  fut  élu  le  5 .  Novembre  de  Tan 

1439.  quoique  Tambafîadeur  de  France  proteflât  contre  cette 
élection.  Amedée  fut  couronné  à  Bâle  le  24.  Juin  de  Tan 

1 440.  par  le  cardinal  d’Arles ,  ôc  il  prit  le  nom  de  Félix  V.  fo 
laillant  conduire  à  ceux  qui  avoient  allèmblé  le  concile  ;  mais 
après  la  mort  d’Eugeneen  1447.  Nicolas  V.  ayant  été  mis  lut 
le  fiege  de  S.  Pierre  ,  Charles  VII.  roi  de  France  ,  pria  l’anti¬ 
pape  Félix  de  donner  la  paix  à  i’églife ,  &  de  finir  un  fehifine 
qui  avoit  déjà  duré  neuf  ans  :  deforte  que  dans  un  lÿnode 
alîèmblé  à  Lyon  ,  il  abdiqua  le  pontificat  Tan  1449.  Cette 
foûmiffion  parut  fi  édifiante  ,  peu  après  un  autre  fohifine  qui 
avoit  duré  plus  de  quarante  années ,  qu’on  chantoit  par-tout 
ce  petit-vers  à  la  façon  du  tems  : 

Fufit  lux  mundo ,  cejjit  Félix  Nicolao. 

Le  pape  légitimé  envoya  le  chapeau  de  cardinal  à  Amedée ,  le 
fit  doyen  du  focré  college ,  légat  en  Allemagne  ,  &  approuva 
d’ailleurs  tout  ce  qu’il  avoit  foit  comme  pape  ;  mais  Amedée 
ne  jouit  pas  long-tems  de  ces  faveurs ,  car  il  mourut  à  Geneve 
le  7.  Janvier  1451.  à  l’âge  de  foixante-neuf  ans.  Ce  fut  un 
prince  genereux  ,  amateur  delà  juftice,  qui  maintint  fos  états 
en  paix  pendant  que  fos  voifins  étoient  en  guerre ,  qui  par  fo 
prudence  fe  fit  furnommer  le  Salomon  de  Jon  fiecle ,  ôc  que  les 
plus  grands  princes  de  fon  tems  prirent  fouvent  pour  arbitre 
de  leurs  différends.  Voyez,  fo  femme  &  fes  enfons  dans  l’arti¬ 
cle  de  SAVOYE.  Son  fils  Louis  lui  focceda.  *  Æneas  Silvius, 
/.  7.  comment.  Guichenon ,  bfi.  de  Savoye.  Vignier.  Onuph. 
Geneb.  Sponde ,  ôcc. 

AMEDEE  IX.  dit  le  Bienheureux  ,  fils  de  Louis  duc  de  Sa¬ 
voye,  ôc  à’ Anne  de  Cypre ,  né  à  Tonon  le  premier  jour  du 
mois  de  Février  Tan  1435.  fucceda  aux  états  de  fon  pere  en 
1465.  C’étoit  un  prince  extrêmement  dévot ,  amateur  de  la 
juflice ,  très-genereux ,  ôc  qui  pardonnoit  volontiers  à  ceux 
qui  Tavoient  perfocuté.  Ses  maladies  continuelles  Tobligerent 
de  donne*  la  regence  de  fès  états  àYoland  de  France  fon  épou- 


A  ME 

fc  ,  qui  le\  gouverna  avec  beaucoup  de  lâgeflè.  Les  princes  du 
fàng  en  turent  jaloux  ,  de  voulurent  avoir  part  au  gouverne¬ 
ment.  Le  comte  de  B  relie  ,  pour  fàvorilèr  ce  parti ,  entra  en 
Savoye  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1 47 1 .  &  ayant  lûrpris  Mont- 
meillan ,  s’y  fàifit  d’Amedée ,  qu’il  mena  à  Chamberi.  Mais 
le  roi  Louis  XI.  envoya  une  année  au  fècours  du  duc;  8c  les 
princes  révoltés  3  avec  le  comte  de  Brelîè ,  demandèrent  la 
paix ,  qu’on  leur  accorda.  Enfuite  Amedée  ayant  pâlie  les 
monts ,  mourut  à  Verceil  la  veille  de  Pâques  de  l’an  147a.  à 
1  âge  de  trente-fèpt  ans.  Sa  lâinteté ,  juftifiée  par  plulîeurs  mi¬ 
racles  ,  lui  a  fait  donner  le  titre  de  Bienheureux.  Il  étoit  encore 
au  berceau ,  lorfqu’il  fut  accordé  à  Tours  le  x  6.  d’Août  143  6. 
avec  Yo/and  de  France  ,  fille  du  roi  Charles  VU.  8c  de  Marie 
d’Anjou.  Ce  mariage  ,  qui  ne  fut  conlommé  qu’en  1452.  à 
Feurs  en  Forez ,  fut  beni  par  la  nailîànce  de  lïx  fils  8c  de  quatre 
filles.  Voyez-les  à  l’article  de  SAVOYE.  PHiLiBtRT ,  fon  fils 
aîné  lui  lùcceda.*  Guichenon ,  hiji.  de  Savoye. 

AMEDE'E  de  Savoye  ,  comte  de  Piémont,  prince  d’Achaïe 
&  de  la  Morée ,  étoit  fils  de  Jacques.  Ils  delcendoient  de 
Thomas  comte  de  Flandre  ,  troiliéme  fils  de  Thomas  I. 
côrnte  de  Savoye.  Amedée  comte  de  Piémont ,  lùcceda  en 
1 3  GG.  aux  états  de  Ion  pere  ,  fous  la  tutelle  d’Amedée  VI. 
comte  de  Savoye.  Philippe  lôn  ayeul  avoit  époufé  Ifabelle  de 
Vilkhardouin,  fille  unique  8c  héritière  de  Guillaume ,  prince 
d’Achaïe.  Amedée  voulant  recouvrir  les  états  d’Achaïe  8c  d  : 
Ja  Morée ,  s’allia  avec  les  Vénitiens  ;  8c  étant  à  Venile ,  il  y  fit 
un  traité  avec  un  regent  d’Achaïe  le  5.  Juin  1391.  Mais  ce 
traité  demeura  fàns  effet,  parce  qu’Amedée  ayant  eu  guerre  • 
avec  les  marquis  de  Salaces  8c  de  Montfèrrar,  ne  put  accom¬ 
plir  ce  qu’il  avoit  promis ,  étant  mort  peu  de  tems  âpre,  en 
1401.  V  ez  là  pofterité  à  l’article  de  SAVOYE. ^Guichenon  , 
hifi.  de  Savoy e: 

AMEDE'E ,  évêque  de  Laulâne  ,  illuftre  par  là  vertu  8c  par 
û  nailîànce  dans  le  XII.  fiecle,  né  à  la  côte  laint  t  ndré ,  petite 
ville  du  Dauphiné  ,  étoit  fils  d '  Ame  dee  fèigneur  de  Haute- 
rive  ,  beau-frere  du  dauphin  G  moue  s  VII.  dont  il  avoit  époufé 
la  feeur  nommée  Petromlle ,  &  parent  de  1  empereur  Henri  V. 
La  vertu  des  religieux  deCkeaux  enflamma  Amedée  fèigneur 
de  Hauterive ,  d’un  ardent  défir  de  les  imiter.  Il  entra  parmi 
eux  dans  l’abbaye  de  Bonnevaux ,  près  de  Vienne ,  l’an  1199. 
&  il  y  fut  fùivi  de  lèize  chevaliers  fès  vaflàux.  Le  jeune  Ame¬ 
dée  avoit  fùivi  le  fèigneur  de  Hauterive  lôn  pere  à  Bonne- 
vaux  ,  mais  fôn  âge  n’ayant  pas  permis  qu’il  fût  admis  à  faire 
les  vœux  de  la  religion ,  il  s’attacha  à  la  fuite  de  l’empereur 
Henri  V.  fôn  parent.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  il  féconda 
les  ardens  défirs  de  fôn  pere ,  qui  le  rappelloit  dans  la  lôli- 
tude.  En  effet  il  prit  l'habit  de  religieux  dans  le  même  ordre. 
£01139.  il  fucceda  à  Bibien  abbé  de  Hautecombe;  8c  en 
1 144.  il  fut  fait  évêque  deLaufàne,  après  Gui  de  Matigni. 
Amedée  lôn  pere  ne  vécut  pas  long-tems  ;  mais  il  eut  la  fàtif- 
faétion  de  rendre  vifite  à  fon  fils ,  8c  de  fortifier  fôn  elprit  par 
iès  confeils.  Ce  fèigneur  mourut  après  fon  retour  à  Bonne- 
vaux  ;  8c  les  anciens  monumens  de  l’ordre  de  Cîteaux  le  met¬ 
tent  au  nombre  des  faints  qu’il  a  produits.  L’évêque  de  Lau- 
làne  fon  fils  ,  ne  fè  diftingua  pas  moins  par  fà  pieté.  Il  fût 
honoré  de  la  tutelle  d’Humbert  III.  furnommé  le  Saint , 
comte  de  Savoye ,  fils  d’Amedée  III.  Quelques  auteurs  ali fi¬ 
rent  qu’il  fut  chancelier  de  l’empereur  Frédéric  1. 8c  qu’étant 
né  le  jour  de  fainte  Agnes ,  il  fut  religieux ,  puis  abbé  &  enfin 
évêque  au  même  jour.  Il  mourut  vers  l’an  1158.  Nous  avons 
de  lui  huit  homélies ,  compolees  en  l’honneur  de  la  làinte 
Vierge ,  qui  font  dans  la  bibliothèque  des  peres.  Le  P.  Richard 
Gibbon ,  Jefuite ,  les  publia  en  1 6 1 3 .  à  Anvers  ;  &  le  P.Theo- 
phyle  Raynaud,  aulfi  Jclùite,  les  fit  imprimer  l’an  1 A 3  3 .  à 
Lyon  ,  avec  les  œuvres  de  S.  Leon  pape ,  8cc.  Les  critiques  fè 
font  inlcrits  en  faux  contre  Henri  XCillot  qui  artribuoit  ces 
homélies  à  un  autre  Amedée ,  religieux  de  l’ordre  de  S  Fran¬ 
çois.  L’éveque  de  Laulâne  eft  mis  au  catalogue  des  fàints  qu’a 
produits  l’ordre  de  Cîteaux.  *  L’auteur  de  la  vie  de  S.  Bernard, 

L  2.  c.  8.  Le  Mire ,  m  aut.  de  feript.  ecclef.  m  chron.  Cfier. 
Marracius  ,  in  bibl.  Mariana.  André  du  Saufîài ,  in  fupp.marty. 
Gall.add.  27.  Sept.  Henriquez  ,  tn  menai.  Cifier.  Manriquez , 
in  annal,  adann.  ny».  c.  y.  Sammarth.  G  ad.  Chrfi.  deepifeop. 
Lauf.  Charles  de  Vilèh ,  bibl.  Cifier.  Chorier ,  hifi.  de  Dauph. 
.tom.  2.1.  t.  &  2. 
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AMEDE'E, religieux  de  l’ordre  de  S.  François  ,  dont  le 
vrai  nom  eft  jean  Menez  ,  fut  fils  de  Rodrigue  Gomez  de 
Silva ,  d  une  des  plus  illuftres  maifôns  de  Portugal ,  8c  d’I- 
fàbelle  Menez.  Il  fût  marié  à  l’âge  de  dix-huit  ans  ;  mais  ayant 
quitté  fa  femme  dansl  inftant  même  des  noces  ,  il  alla  en  Ca- 
ftille  pour  combatne  les  Maures  fous  le  roi  Jean  II.  8c  ayant 
été  bleflé  au  bras ,  il  prit  la  réfolut.on  de  quitter  le  monde. 
On  allure  qu’il  fut  d’abord  hermite  de  S.  Jerome  dans  le  cou- 
vent  de  Guadaloupe  ,  &  que  le  défir  de  répandre  fôn  fang 
pour  la  foi ,  le  porta  à  aller  à  Grenade ,  où  ayant  été  décou¬ 
vert,  il  fût  cruellement  battu  de  verges;  il  entra  enfuite  dans 

I  ordre  de  S.  François ,  où  on  ne  le  reçut  d’abord  qu’en  qualité 
de  frere  laie ,  encore  ne  fût-ce  qu’après  l’avoir  rcjettélono- 
tems.  La  régularité  delà  conduite  fit  voir  aux  fûperieurs  qu’ils 
avoient  eu  tort  :  ils  lui  firent  recevoir  les  ordres  lâcrés  ;  & 
devenu  lûperieur  d’une  maifôn  de  fon  ordre  ,  il  vint  bientôt 
à  bout  d’en  fonder  plulîeurs  autres,  aulquellesil  preferivit  des 
obfervances  particulières ,  &  qui  formèrent  une  elpecc  de  con¬ 
grégation  ,  qu’on  appella  des  Amadefies.  Amedée  étoit  alors 
en  Italie  .  les  faux  fieies  lui  caulerent  de  tems  en  tems  quel¬ 
ques  inquiétudes  ;  mais  là  douceur  8c  fà  bonne  conduite  les 
filent  rentrci  dans  leur  devoir ,  ou  rendirent  leur  cabale  in¬ 
utile.  Il  avoit  été  ordonné  prêtre  en  1 4  5  9.  En  1 47 1 .  le  pape 
Sixte  IV.  1  appella  à  Rome ,  le  choiht  pour  fon  confèfîeur ,  8c 
lui  donna  le  couvent  de  S.  Pierre  m  Montono ,  qui  n’étoit  pas 
encore  achevé.  Amedée  y  demeura  jufqu’à  l’an  1482.  qu’on 
lui  permit  d  aller  viliter  les  monafteres  de  fà  congrégation  , 
étant  prêt  de  retourner  à  Rome,  il  mourut  à  Milan  ïe  10.  Août 
de  la  meme  année.  On  a  fous  Ion  nom  un  livre  de  prophéties , 
qui  a  lans  doute  etc  coi  rompu  ,  puilqu’il  eft  rempli  de  rêve¬ 
ries,  dont  plulîeurs  font  direéfement  oppofées  à  la  foi.  Dans 
les  éditions  précédentes  de  ce  dictiohaire ,  on  avoit  repréfenté 
Amedée  comme  un  perfonnage  amoureux  de  l’imperatrice 
Ekonore  >  epoukde  Freddie*,  il  avoit  difoir-on  accompagné 
cette  princellè  a  Rome  ;  8c  pour  ne  pas  perdre  toute  efperance 
de  la  ie voir  ,  il  s  étoit  fà:t  Cordelier  :  celaavoit  été  copié  ap¬ 
paremment  dans  quelque  roman.  La  Congrégation  des  Ama- 
deiftes  fubhfta  jufques  fous  le  pontificat  de  S.  Pie  V.*Wadin<*. 
ann.  Men.  Rodul.  Tulîînian.  hfi.  Seraph.l.  a.Dormn.  deGu- 
bernat,  ord.  Seraph  tom.  /.  I.  y.  Marc  de  Lifboa  »  chronica  dos 
Menores ,  tom.  3. 1.  6.  c  y. 

AMEDE'E  ou  A MABLE,  archevêque  de  Bourdeaux.ws, 
AMATUS ,  AMABLE  ou  AME7.  J 

AMEDE  E  deSaluces ,  cardinal ,  eveque  de  Valence ,  voyez 
SALUCES. 

AMEDE  E  de  Talaru ,  cardinal  ,  archevêque  de  Lyon» 
voyez  TALARU. 

AMEL  ,  royaume  d’Afrique  dans  la  Nigritie,lelong  de  la 
mer  fi  tlantique  ,  à  l’embouchure  du  lieuve  Niger  *  Baudrand. 

AMELAND ,  petite  ille  du  Pais-Bas ,  fur  la  côte  de  laFrifè 
occidentale ,  environ  a  fix  lieues  de  Leeuwarden  ,  ne  contient 
que  quelques  villages.  On  dit  quelle  eft  couverte  de  fable  du 
côté  du  leptentrion  ;  mais  alïèz  fertile  vers  le  midi  ,  &  que 
l’on  y  pêche  quantité  de  chiens  de  mer.  *  Baudrand.  Bour- 
gon.  hfi.geogr. 

AMELESAGORAS  ou  MELESAGORAS ,  de  Calcédoine, 
hiftorien  Grec  ,  eft  des  plus  anciens  qui  ayent  écrit  ;  car  il 
vivoit  avant  la  guerre  du  Peloponnefè ,  qui  commença  la 
deuxieme  annee  de  la  LXXXVII.  olympiade ,  8c  431.  ans 
avant  la  nailîànce  de  J.  C.  Plulîeurs  anciens  auteurs  le  citent 
avec  éloge.  Saint  Clement  &  Alexandrie ,  qui  le  nomme  Mele- 
fagoras ,  dit  que  Gorgias  Leontin  8c  Eudeme  de  Naxe  avoient 
pillé  les  ouvrages  de  cet  auteur.  C’eft  le  même  que  IeScho- 
liafte  d’Euripide ,  fur  la  Cebetide  ,cite  fous  le  nom  d'Aurdea- 
goras ,  &  rapporte  fur  fon  témoignage  ,  qu’Efculape  fut  frap¬ 
pé  de  la  foudre  ,  parce  qu’il  avoit  fait  rendre  la  vie  à  Glaucus. 

II  faut  le  diftinguer  d’un  autre  Amelesagoras  ,  Athénien ,  qui 
avoit  fait  une  defèription  du  pais  d’Attique.*  Clement  d’Ale¬ 
xandrie  ,  /.  6.  Strom.  Maxime  de  Tyr  ,  fierm.  22.  Vofïius,  de 
hifi.  Grac.  /.  1.  c.  2.  M.  Du-Pin ,  bibl.  des  hifioriens  profanes. 

AMELIA  ,  ville  d  Italie  dans  le  duché  de  Spolete  ,  avec 
évêché  qui  dépend  immédiatement  du  làint  fîege.C’eft  Y  Ame¬ 
na  des  auteurs  Latins  ,8c  Y  Amer  mm  de  Suidas.  Elle  eft  fîtuée 
lut  une  montagne ,  entre  les  rivières  du  Tibre  8c  de  Mera ,  qui 
n  en  font  pas  éloignées.  Caton ,  cité  par  Pline ,  ditqu’elle  fut 
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bâtie  964.  ans  avant  la  guerre  de  Perfee  3  ainfi  cette  guerre 
ayant  commencé  l’an  de  Rome  583-  Amelia  fèroit  plus  an¬ 
cienne  cjue  Rome  de  3  8 1 .  ans ,  ôc  auroit  été  fondée  i’an  du 
monde  1900.  &  avant  J.  C.  1 1 3  5-  Amelia  a  eu  un  certain 
Amirus  pour  fondateur ,  félon  Feftus ,  &  elle  donna  naillànce 
au  fameux  comédien  Rofcius  ,  pour  qui  Cicéron  fit  un  beau 
plaidoyer.  Elle  a  produit  d’autres  grands  hommes  ,  &  a  eu 
d’iliuftres  évêques  ,  entr’autres ,  Célàr  Nacci ,  qui  étoit  lui- 
même  d’ Amelia;  Antoine  Maria  Gratiani,  &c.  Ce  dernier 
publia  en  1 5  9  5 .  des  ordonnances  fÿnodales ,  imprimées  deux 
ans  après  à  Venife  en  un  volume  m  folio.  On  eftime  les  vignes 
d’ Amelia.*  Pline,  l.  3.  Leandre  Alberti ,  de/ertpt.  lui.  Bayle , 
ditt.  crit. 

AMELIN  ou  d’AMELIN  (Jean)  gentilhomme  de  Sarlat, 
vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  du  temsde  Henri  II.  ôc  de  Fran¬ 
çois  IL  c’eft-à-dire ,  vers  les  années  1 5  5  o.  ôc  1 5  60.  Il  publia 
en  1 5  5  9.  une  traduction  de  quelques  livres  de  Tite-Live-,  Ôc 
entr’autres,  celui  où  il  parle  de  la  leconde guerre  Punique  des 
Carthaginois  contre  les  Romains.Cette  veriion  eft  allez  bonne, 
&  il  eut  loin  d’y  marquer  à  la  marge  le  nom  moderne  des 
villes ,  des  rivières  &  des  provinces.  Ilcompofâ  encore  d’au¬ 
tres  ouvrages  en  vers  françois  ôc  latins ,  ôc  une  hiftoire  de 
France ,  dont  Ronfard  a  parlé.*  La  Croix-du-Maine ,  &  du 
Verdier  Vauprivas  ,  bibl.  Franç. 

AMELIUS  (  Gentilianus  )  de  Tofcane,  philofophe  Platoni¬ 
cien  dans  le  III.  fiecle  ,  avoit  étudié  fous  un  certain  Lifima- 
chus,  philofophe  Stoïcien,  &  fe  mit  enfuite  fous  la  dilcipline 
du  fameux  Plotin  ,  auquel  il  s’attacha  avec  plus  d’affiduité 
qu’aucun  autre  de  lès  difciples.  Il  publia  plufieurs  traités  de 
philofophie ,  recueillis  des  conférences  où  il  avoit  affilié ,  &  il 
les  adrellà  à  Hefychius  fon  fils  adoptif.  En  luire  il  compola  qua-  | 
tante  livres  contre  Zoftrianus  -,  une  défenlè  de  Plotin ,  qu’on 
accufoit  d’avoir  pillé  Numenius  3  ôc  des  éclaircillèmens  for  i 
la  doctrine  du  même  Plotin ,  lefquels  firent  tomber  les  armes  | 
des  mains  à  Porphyre ,  qui  avoit  formé  objections  fur  obje-  J 
crions, &  qui  fe  rendit  enfin  aux  raifons  d’Amelius.  Longin 
faifoit  cas  des  ouvrages  de  ce  philofophe ,  quoiqu’il  improu- 
vât  le  tour  trop  diffiis  qu’il  prenoit  dans  fès  explications ,  ôc 
la  fechereflè  de  fon  ftile  ,  dénué  des  grâces  de  l’élocution. 
Theodoret  en  citant  ce  paflâge  où  Amelius  le  forvoit  du  com¬ 
mencement  de  l’évangile  de  S.  Jean ,  pour  la  défenfe  de  la 
doctrine  Platonicienne,  appelle  ce  philofophe  Chef  de  l'école  \ 
de  Porphyre.  Jonfius  inféré  de-là  qu’il  focceda  à  Plotin.  Ame-  i 
lius  s’étoit  retiré  à  Apamée ,  ville  de  Syrie  ,  du  vivant  même 
de  fon  martre  -,  &  il  ne  Ce  trouva  point  à  là  mort  ,  quoiqu’il 
•eut  pâlie  près  de  vingt-quatre  ans  près  de  lui ,  depuis  *4  6. 
jufqu’en  1 69  *  Porphyre ,  in  vit.  Plotin.  Eunapius.  Theodoret. 
Jonfius  3.  c.  16.  Bayle  ,  dicl.  crit. 

AMELIUS  (  Pierre  )  qui  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle  ,  fut  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  ,  puis  évêque  de  Senigaglia , 
ville  du  duché  d’Urbin  en  Italie.  Il  étoit  natif  d’Alet  en  Lan¬ 
guedoc  ,  Aleéla  j  ôc  non  pas  de  laint  Malo  en  Bretagne,  qui 
efi;  Ale  ta  3  où  de  Lecce ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  qui  efi 
Aletium.  Pierre  Ameiio  ou  Amelius ,  étoit  à  Avignon  en  13  76. 
lorfque  le  pape  Grégoire  XI.  tranfporta  le  fàint  fiege  à  Rome. 

Il  accompagna  ce  pontife  ,  ôc  écrivit  en  vers  une  relation  de 
ce  voyage.  Papire  Maflon  en  fait  mention  dans  la  vie  de  ce 
pape.  Amelius  mourut  à  Senigaglia ,  dont  il  avoit  été  fait  évê¬ 
que  en  1 365*  Papire  Maflon  ,  m  vitct  Gregor.  XL  Bzovius. 
Sponde.  Rainaldi,  m  annal.  (3c.  Echar à.fcnpt.  ord.  Pr<td. 

AMELIUS (  George  )  jurifoonfolte  célébré ,  profeflà  long- 
tems  le  droit  à  Fribourg  enBrifgaw.  Son  nom  étoit  Achifmt , 
qu’il  changea  en  celui  à' Amelius ,  félon  la  manie  de  plufieurs 
gens  de  lettres  du  XVI.  fieeje.  *  Melchior  Adam. 

AMELIUS  (Martin) fils  de  George ,  né  à  Fribourg  le 
3  o.  Octobre  1516.  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin.  Le  mar¬ 
quis  de  Bade  voulut  l’avoir  auprès  de  lui ,  &  lui  confia  l’ad- 
minifiration  de  fes  affaires  ,  fous  la  direction  d’Ofivald  Gut 
fon  chancelier.  Amelius  s’acquitta  très-bien  de  fès  emplois,  & 
fût  enfuite  envoyé  à  Vienne.  Il  s’y  fit  admirer  à  la  cour  de 
l’empereur  Ferdinand  ,  qui  lui  donna  des  lettres  de  nobleflè  , 
ôc  il  fut  reçu  docteur  ès  droits  civil  &  canonique  dans  l’uni- 
verfiré  de  cette  ville.  A  fon  retour  il  devint  chancelier  par  la 
mort  d’Ofvyald  Gut  3  ôc  comme  il  aimoit  paffionnément  1 ’ar- 
cbitecture,  il  fit  bâtir  de  belles  maifons ,  puis  la  forterefîè  de 
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Niefernburg.  Il  travailla  auffi  pour  les  belles  lettres ,  Ôc  en 
faveur  de  la  Prêt.  Réforme ,  vers  l’an  1556.  On  ne  fçait  pas 
précifement  le  tems  de  fàmort.  *  Henri  Pantalcon ,  /.  3-profp. 
Melchior  Adam ,  in  vitajurifc.  German. 

AMELONGUS ,  foldat  de  Romuald  roi  des  Lombards , 
étoit  fi  fort  ôc  fi  robufte  que  d’un  coup  de  bâton  il  abattoit 
un  cavalier  de  deflùs  fon  cheval,  ôc  l’enlevoit  par-delfos  fâ 
tête ,  avec  une  merveilleule  facilité.  *  Paul.  Diac.  hijl.  Longob. 

AMELOT,  de  la  Houflàie(  Abraham  Nicolas  J  né  à  Or¬ 
léans  au  mois  de  Février  1634.  efi  un  des  auteurs  du  fiecle 
qui  a  le  plus  travaillé  for  la  politique  ôc  fur  les  ouvrages  qui 
en  traitent.  Il  a  donné  plufieurs  traductions  en  fiançois  d’au¬ 
teurs  Italiens  ôc  Efpagnols.  L’hiftoire  du  concile  de  Trente 
m  quarto,  traduite  en  françois  fur  l'italien  de  Fra  Paolo,  efi  de 
lui,  ôc  la  traduélion  en  françois  de  l’homme  de  cour  de  Bal- 
thazar  Gratian,  JefoiteEfpagnol,  où  il  y  a  plufieurs  maximes 
de  politique ,  dont  quelques-unes  font  dangereufès.  M.  Ame- 
lot  a  encore  fait  part  au  public  de  la  traduélion  des  annales 
de  Tacite ,  accompagnées  de  notes,  de  remarques  hirtoriques 
ôc  de  réflexions  fur  plufieurs  endroits  de  cet  hiftorien.  La  plu¬ 
part  de  ces  notes  font  tirées  d’auteurs  Elpagnols.  On  lui  doit 
encore  la  traduétion  françoifè  du  livre  attribué  à  Marc  Velfè- 
rus  ,  célébré  jurifconfùlte ,  intitulé:  àquittwto  délia  liber  ta  Ee- 
neta  :  Examen  de  la  liberté  originaire  de  Eentfe ,  avec  des  re¬ 
marques  ,  à  Paris  1 6 77.  in- 1 1.  Il  a  auffi  donné  au  public  une 
nouvelle  édition  des  lettres  du  cardinal  d’Oflàt  ambaflàdeur 
à  Rome  pour  les  affaires  de  France  fous  Henri  IV.  Ces  lettres 
font  accompagnées  de  notes  politiques.  Son  ftyle  ,  quoiqu'un 
peu  dur ,  fe  fait  lire  par  tous  ceux  qui  aiment  à  raifonner  foli- 
dement  fur  les  affaires.  Il  eut  le  fort  des  fçavans  vertueux , 
c’cft-à-dire ,  que  bien  loin  d’être  opulent ,  il  fut  dans  l’indi¬ 
gence  3  ôc  fans  les  fècours  d'un  abbé  diftingué  par  fon  mérité 
Ôc  fon  fçavoir  autant  que  par  fà  naiflànce ,  il  f croit  tombé  dans 
la  plus  grande  mifère.  Il  mourut  à  Paris  le  8.  Décembre  17 06. 
âgé  de  foxante-douze  ans  ou  environ ,  ôc  fut  enterré  dans  le 
cimetiere  de  S.  Gervais.  *  Mém.  du  tems. 

AMELOTE  (  Denys  )  né  à  Saintes  l’an  1 606.  embraflà  l’état 
ecclefiaftique ,  ôc  fut  ordonné  prêtre  en  i6}i.  Il  avoit  de 
grandes  liaifons  avec  les  prêtres  de  l’Oratoire  ,  ôc  dès  l’an 
1 643 .  il  compolà  la  vie  de  Charles  de  Condren ,  fécond  ffo- 
perieur  de  cette  congrégation  ,  qui  fut  imprimée  â  Paris  ,  mais 
il  n’y  entra  lui-même  que  l’an  1 650.  &  il  y  demeura  jufqu’à 
fâ  mort,  qui  arriva  en  1678.  Saverfion  françoifè  du  nouveau 
Teftament,  imprimée  d’abord  en  quatre  volumes  w-Sff.  en 
1 666  1667.  ôc  16 78.  ôc  fon  abrégé  de  théologie ,  font  fès 
principaux  ouvrages.  Il  a  fait  encore  une  journée  Chrétienne , 
un  catechifine  pour  le  jubilé.  M.  Nicole  choqué  du  témoi¬ 
gnage  que  rendoit  le  P.  Amelote  des  fèntimens  du  P.  Con¬ 
dren  touchant  l’abbé  de  fàint  Cyran  ,  vengea  la  mémoire  de 
cet  abbé  dans  un  petit  livre  qu’il  fit  imprimer  fous  le  titre , 
Idée  generale  de  l'ejprit  (3  du  livre  du  P.  Amelote  ,  (3c.  Le 
P.  Amelote  y  répondit  avec  vivacité  dans  fà  préface  du  nou¬ 
veau  Teftament. 

AMELSFELD ,  que  les  Sclavons  nomment  Cafiovcopolje , 
ôc  d’autres  Cajfovo  ôc  Campo-Merlmo ,  Campus  Cajfobus  ,  Caf- 
fovius ,  Merule  Campus ,  pais  de  la  Turquie  en  Europe.  Il  efi 
dans  la  partie  orientale  de  la  Bofnie ,  aux  confins  de  la  Servie  , 
autour  de  la  riyiere  de  Sitniza.  Ce  païs  efi  une  campagne  fort 
étendue  ôc  fort  fertile  :  on  y  voit  la  ville  de  Priftina,&  quel¬ 
ques  autres.  Mais  il  efi  principalement  connu  par  une  grande 
victoire  qu’Amurath  fiiltandes  Turcs  y  remporta  fur  Lazare 
defpote  de  Servie  ,  dans  laquelle  le  defpote  fut  fait  prifonnier, 
ôc  le  fultan  victorieux  fut  tué,  ou  pendant  la  bataille ,  ou  après 
la  victoire.  *  Mati,  difî.geogr. 

AMENECLE'S ,  Corinthien ,  fut  le  premier  des  Grecs  qui 
bâtit  à  Corinthe  ôc  à  Samos  des  galeres ,  ou  barques  Iegeres  à 
trois  rangs  de  rameurs  3  car  auparavant  les  Grecs  ne  fè  fèr- 
voient  que  de  galeres  de  cinquante  rameurs ,  ôc  de  longs 
navires.  Depuis ,  ces  peuples  firent  des  courfès  plüs  facilement 
for  mer.  Quarante  ans  après  Ameneclés ,  il  y  eut  entre  les 
Corinthiens  ôc  les  Corcyriens,  un  combat  naval,  qui  efi, 
félon  Thucydide,  le  plus  ancien  dont  il  foit  parlé  dans  l’hi¬ 
ftoire  ,  2  60.  ans  avant  la  fin  de  la  guerre  du  Peloponnefè ,  c’eft- 
à-dire  ,  l’an  40  5  o.  de  la  période  Julienne ,  qui  eft  la  première 
de  l’olympiade  XXIX.*  Thucydide,  /.  S.  Marsham.yfo.XP7/. 


AME 

ROIS  D'E  G  T  P  T  E. 

AMENOPHIS  I.  de  ce  nom ,  roi  d’Egypte ,  dans  Diofpo- 
](,  fucceda  à  Cliebron  i’an  3408.  de  la  période  Julienne  , 
avant  J.  C.  1306.  &  régna  20.  ans  &  7.  mois,  ou  24.  ans 
7.  mois ,  félon  Africanus.  Ameffis  fa  fœur  lui  fucceda  l’an 
34z9.de  la  période  Julienne.  *  Jules  africain.  Eufabe.  Ma- 
nethon  5  cité  par  Jofcphe,  /.  /.  cont.  Appion.  Ulïèr.  M.  Du 
Pin  ,  bibl.  des  aut.  proph. 

AMENOPHIS  II.  ouMEMNON,  fucceda  à  Thetmofis, 
qui  fut  aulîi  roi  de  la  petite  Diofpole  ,  après  Mifphragmu- 
thofis  &  Mephres  ,  qui  avoient  fuccedé  l’un  après  l’autre  à 
Amellis.  Il  commença  de  regner  l’an  izio.  avant  J.  C. 
3  5  04.  de  la  période  Julienne  ,  8c  régna  3  o.  ans  8c  1  o.  mois. 
Horus  lui  fucceda.  Sous  ton  régné  les  rois  pafteurs  qui 
avoient  été  vaincus  &  renfermés  dans  Abaris  ,  tous  le  régné 
de  Mifphragmuthoûs ,  &  qui  étoient  fortis  d’Egypte  fous  le 
régné  de  Thetmofis ,  y  rentrèrent ,  8c  en  firent  maîtres  l’efpa- 
ce  de  treize  ans ,  après  quoi  ils  en  furent  chalfas.  Au  refte, , 
divers  auteurs  croyent  que  celui-ci  eft  ce  Memnon  ,  fi  célé¬ 
bré  dans  les  écrits  des  anciens  ,  dont  la  ftatuc  étoit  fabriquée 
avec  tant  d’artifice  ,  qu’aux  premiers  rayons  du  foleil  levant , 
elle  formoit  des  fans  mélodieux.  C’eft  auffi,  félon  quelques- 
uns,  le  même  qui  commença  de  mettre  les  Ifraëlites  en  fer- 
vitude  ;  mais  ce  fyftême  lie  s’accorde  point  avec  la  chrono¬ 
logie.  *  Pline  ,  /.  36.  c.  7.  Eufebe.  Jules  Africain.  Ufîèr  ,  m 
annal.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut. proph. 

AMENOPHIS  III.  fils  de  Ramcfrés ,  monta  fur  le  thrône 
l’an  1025.  avant  J.  C.  3689.  de  la  période  Julienne  ,  8c 
régna  1 9.  ans  &  6.  mois.  Il  eut  pour  fuccefîèur  Set  ho  fis ,  que 
l’on  croit  être  le  fameux  Sefoftris ,  ou  le  Sefàc  de  l’écriture. 
Voyez.  BELUS.  *  IJfïèf.  Marsham.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des 
aut.  proph. 

AMENOPHIS  PHARAON  ou  PHERON  ,  cherchez 
PHERON. 

AMEPSIAS  ,  po'ëte ,  voyez  AMIPSIAS. 

AMER  BEAKHAM  ALLAH  :  C’eft  le  furriom  d 'Abbu 
'Ali  Manfour  ,  fils  de  Mofiaali ,  faptiéme  calife  des  Fathimi- 
tes  en  Egypte.  Il  fut  proclamé  calife  après  la  mort  de  ton 
pere  à  l’âge  de  cinq  ans  ,  l’an  de  l’hegire  49  5 .  de  J.  C.  1 1  o  1 . 
Fadhel  fut  fan  tuteur  8c  fan  premier  miniftre,  ayant  le  com¬ 
mandement  de  la  milice  ,  8c  Padminiftration  de  la  juftice  8c 
des  finances  entre  fès  mains.  Son  régné  fut  troublé  dans  les 
commencemens  par  un  de  fies  oncles  nommé  Barar  ;  mais 
il  fut  bientôt  rangé  à  fan  devoir  par  les  foins  8c  par  l’in- 
duftrie  de  Fadhel.  Ce  fut  de  fan  teins  que  Haflàn  Sabah  , 
qui  eft  le  fondateur  de  la  dynaftie  des  Ifrnaëlites  en  Perfe  , 
commença  à  fc  fortifier  dans  Roudbar  8c  dans  l’Iraque  Per- 
fienne.  Ce  calife  fut  tué  par  un  aflàffin  à  l’â<to  de  34.  ans  , 
l’an  de  l’hegire  5  24.  après  avoir  régné  2  9.  ans!*D’Herbdot , 

bibl.  orient. 

AMER  BEN  ABDALUAHAB  ,  fils  à' Ali  Al-Thaheri  , 
fut  ie  dernier  des  Arabes  qui  régnèrent  dans  l’Iemen  ou 
l’Arabie  Heureufe.  Il  étoit  de  la  famille  des  Califes  Ommia- 
des  ,  8c  on  le  furnommoit  Al- Malek  Al-Dhafer.  Il  fut  dé¬ 
pouillé  par  Soliman  &  par  Selim  fan  fils,  tous  deux  monar¬ 
ques  Ottomans ,  au  commencement  du  dixiéme  fiecle  de 
l’hegire  ,  c’eft-à-dire  ,  fur  la  fin  du  fitzieme  de  jefus-Chrif. 
*  D’Herbelot,  bibl.  orient. 

AMERBACH,  Amerbachms  (  Jeah  )  de  Baie ,  fçavant  im¬ 
primeur  dans  le  XV.  fiecle ,  donna  au  public  divers  auteurs  , 
entre  lefquels  il  corrigea  lui-même  avec  une  extrême  appli¬ 
cation  les  œuvres  de  faint  Atiguftin ,  qui  parurent  imprimées 
pour  la  première  fois  en  1 5  o 6.  Enfuite  ayant  commencé  l’é¬ 
dition  de  Saint  Jerome  ,  8c  fa  mort  ne  lui  ayant  pas  permis 
de  finir  l’ouvrage,  il  le  recommanda  en  mourant  à  fies  trois 
fils  ,  Boniface,  Bruno  8c  Bafile,  qui  1  exécutèrent.  Ce  fut  lui 
&  Jean  Pétri  fan  aftocié  qui  pour  perfectionner  leur  art,  par 
les  fècours  d’une  louable  émulation ,  appellerent  à  Bâle  lean 
Froben  &  Adam  Pétri.  C’eft  Jean  à  Amerbach  que.  Bon  eft 
redevable  des  nouveaux  caraéteres  dont  on  s’eft  fervi  depuis 
fan  tems  dans  l’imprimerie.  Il  étoit  extrêmement  jaloux  de 
w  correction  des  livrés  qü  il  imprimoit.  Cet  imprimeur  étoit 
de  Reutlingue  en  Souabe.  Sa  femme  fenommoit  Barbe  Or- 
temberg.  *  Malincrot ,  artù  typogr.  c.  /*.  Rcuchlin/^  Capn , 
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de  verbo  mirifi.  I.  /.  Mclchior  Adam ,  vit.philofioph,  in  tol.p-.fy. 
Er?--m.  vit.  a  feipfo  fcnpta.  Baillée ,  jugement  des  fiav.  tom.  2. 
des  impnm.  d'Allemagne.  Chevillier ,  ortg.  de  l’imprtm.p.  129. 

AMERBACHIUS ,  Amerbachms  (Boniface)  fils  de  jean , 
8c  célébré  jurifconfùlte,  naquit  1  an  1495*  de  après  avoir  été 
élevé  parmi  les  gens  de  lettres ,  il  eut  beaucoup  de  part  en 
1  amitié  de  Conon  ,  d’Erafme  8c  de  Zafius.  Il  voyagea  en  Ita- 
lie  &  en  France,  ou  il  prit  le  degrc  de  doéteur  en  l’univerfité 
d’Avignon.  A  fan  retour  à  Bâle, il  eut  une  chaire  de  doéteur 
en  droit ,  8c  il  enfeigna  durant  vingt  ans ,  pendant  léfquels  il 
fit  connoitre  en  diverfes  occafîons ,  que  les  belles  lettres  lui 
étoient  très-fàmHieres.  U  compufa  divers  traités ,  8c  mourut 
en  1 5 61.  à  Bâle,  où  il  fut  enterré  aux  Chartreux.  Il  s’étoit 
préparé  un  tombeau  avec  une  infeription ,  qui  contenoit  l’é¬ 
loge  de  Jean  fan  pere.  *  Gefner ,  m  bibl.  Melchior  Adam  m 
vit.  jurif confiait.  German.  De  Thou,  hifl.  I.  34. 

AMERBACHIUS,  Amerbachms  (Vitus )  de  Wendiguen 
en  Souabe  ,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  donna  dans  les 
nouveautés  que  Luther  8c  Melanchthon  enfeignoient  :  mais 
ayant  connu  leurs  erreurs  ,  il  rentra  dans  le  fein  de leglifa. 
il  profèfîa  la  philotophie  a  Ingolftat ,  8c  laifïà  divers  traités  , 
dont  on  voit  une  lifte  exaéte  dans  Teiffier ,  éloges  des  hommes 
jç  avant  ,  vol.  1.  Il  mourut  en  1557.*  Gefner  ,  m  bibl. 

ÀMERGO ,  Mergum ,  Tocolofida  ,  petite  ville  du  royaume 
de  Fez  en  Afrique.  Elle  eft  au  pied  d’une  montagne  ,  fur  la¬ 
quelle  elle  etoit  autrefois  bâtie ,  environ  à  treize  lieues  de  la 
ville  de  Fez ,  du  coté  du  Nord.  *  Baudrand. 

AMERI ,  fiirnom  de  Mohammed  Ben  ‘jofef ,  auteur  du 
livre  intitule  ,  Amadd  ala  al  Anadd.  C’eft  auffi  le  furnom 
d'Jaha  ben  Abibecre  ,  auteur  du  livre  intitulé  ,  Bahagiat  al 
Mahafiel,  le  devertijfiement  des  compagnies.  Il  le  compote  l’an 
de l’hegire  855.  de  J.C.  1451.* D’Herbelot , bibl.  orient. 

AMERIAS  ou  AMERIUS  ,  Macédonien ,  qui  a  écrit  un 
ouvrage  en  grec  de  l’origine  des  mots.  *  Voffius,  de  philolog. 

f  •  §•  /  6  • 

AMERICO  Vefpucci ,  voyez  VESPUCCI. 

AMERIQUE  ,  America ,  eft  le  nom  qu’on  donne  aux  In¬ 
des  occidentales.  C  eft  une  des  quatre  parties  du  monde  , 
qui  fut  découverte  en  1492.  par  Chriftophle  Colomb  Gé¬ 
nois  ,  puis  en  1 497  •  par  Amenco  ou  Amer  te  Vefpuce  ,  qui 
lui  donna  fan  nom. 

SI  LES  ANCIENS  ONT  CONNU  L'AMERIQUE. 

Il  y  a  apparence  que  les  Phéniciens  &  les  Carthaginois 
ont  eu  quelque  connoifîànce  de  l’Amenque  ;  mais  que  la  lon¬ 
gueur  8c  le  péril  du  voyage  ,  le  hazard  des  mers  qui  fëpa- 
rent  l’un  &  l'autre  continent ,  &  le  peu  d’experience  qu’ils 
avoient  de  la  navigation  ,  leur  en  avoient  fait  abandonner  où 
du  moins  négliger  la  route.  De  forte  que  fi  on  fa  fût  trouvé 
d’humeur  à  ne  pas  ajouter  foi  à  la  relation  de  Chriftophle 
Colômb  ,  on  ignoreroit  peut-être  encore  tout  ce  vafte  con¬ 
tinent  des  Indes  occidentales  de  l’Amerique  ,  avec  les  ifles 
qui  l’environnent.  Il  famble  que  par  un  efprit  prophétique 
Seneque  ait  prédit  les  découvertes  que  nous  avons  fûtes  dans 
le  XIV.  8c  le  XV.  fiecle  ,  ou ,  pour  parler  plus  raifonnable- 
ment ,  la  connoifîànce  que  ce  philofophe  avoir  des  facrets  de 
la  nature  8c  de  i’hiftoire ,  lui  avoit  fait  prévoir  qu’il  n’étoit 
pas  impoffible  qu’on  découvrît  enfin  un  païs  qui  avoit 
été  connu  ;aux  Phéniciens  8c  aux  Carthaginois.  Il  s’en  ex-? 
pliqUe  ainfi  : 

Ventent  annvs 

S&cula  fieris  ,  e/uibus  Oceanus 
Vincula  rerum  laxet ,  (3  mgens 
Pateat  tellus ,  Tiphyfièjue  novos 
Dctegat  orbes  ,  nec fit  terris 
Ultima  Thaïe. 

Pour  être  perfuadé  que  ce  continent  n’a  pàs  été  ab/olu- 
ment  inconnu  aux  anciens  ,  il  ne  faut  que  les  confalter. 
Platon  dans  fan  Timée  ,  introduit  des  prêtres  Egyptiens  qui 
racontent  à  Solon  qu’autrefois  au-delà  des  colonnes  d’Hef- 
cule  il  y  avoit  une  ille  nommée  Atlantique ,  plus  grande  que 
l’Afie  8c  la  Lybie  ou  l’Afrique ,  8c  qu’elle  fut  fubmergée  par 
un  horrible  tremblement  de  terte  ,  8c  une  pluye  extraordi¬ 
naire  qui  dura  un  jour  &  un  nuit.  Il  parle  enfuite  des  rois  qui 
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y  commandoient ,  de  leur  pouvoir  ,  &  de  leurs  conquêtes. 
Crantor  ,  qui  a  le  premier  interprète  Platon ,  allure  que  cette 
hiftoire  eft  véritable  -,  8c  Origene ,  Porphyre  ,  Proclus  8c 
Marlile  Ficin  ,  le  foûtiennent  aulfi.  Proclus  allégué  même 
un  hiftorien  d’Ethiopie  ,  nommé  Marcel ,  qui  avoit  écrit  la 
même  choie  -,  8c  Marlile  Ficin  remarque  que  Platon  donne 
toujours  le  nom  de  fable  à.  ce  qu’il  invente  -,  mais  qu’il  appel¬ 
le  ainfi  des  chofes  admirables  &  extraordinaires.  Tertullien 
paroît  révoquer  en  doute  la  vérité  de  cette  hiftoire  dans  le  li¬ 
vre  du  manteau ,  &  dans  fon  apologétique  ;  mais  ces  paflàges 
ont  été  li  bien  reftitués  par  Turnebe  ,  8c  lî  Içavamment  ex¬ 
pliqués  par  Pamelius  ,  qu’on  ne  fçauroit  le  lèrvir  du  témoi¬ 
gnage  de  ce  pere  contre  le  fentiment  de  Platon.  Outre  cela 
Diodore  de  Sicile  rapporte  que  quelques  Phéniciens  ayant 
pâlie  les  colonnes  d’Hercule ,  furent  emportes  par  de  furieu- 
fes  tempêtes  vers  des  terres  fort  éloignées  de  1  Océan,  & 
qu’ils  abordèrent  à  Toppofite  de  1  Afrique ,  dans  une  ille  tres- 
fertile ,  arroleede  grands  fleuves  navigables ,  &  cette  ille  pré¬ 
tendue  pourroit  être  {'Amérique ,  fi  1  on  conlidere  bien  la  li- 
tuation.  Il  ajoûte  enfin  que  les  Carthaginois  empecherent 
que  les  Européens  n’eulïènt  connoillànce  de  ce  païs.  L’auteur 
du  livre  du  monde,  que  les  fçavans  attribuent  à  Ariftote  ou 
à  Theophrafte  fon  difciple ,  dit  qu’outre  la  grande  ille  où  nous 
vivons ,  qui  contient  l’Europe ,  l’Alie  8c  l’Afrique  ,  il  y  en 
avoit  encore  d’autres ,  ce  qui  ne  fe  peut  entendre  que  du  nou¬ 
veau  monde.  *  Diodore  de  Sicile ,  l.f.  Pline  ,  /.  2.  c.  92.  Ar- 
nobius,  /.  f.  adv.  gent.  Becan  ,  /.  3.  des  origines  à  Anvers. 
Turnebe ,  l.  20 .  adverf.  c.  //.  Pamelius  for  Tertullien  ,  cap.  2. 
».  2f.  de  pallio ,  (3c.  40.  ».  328.  apologet.  Volîius,'^  mathem. 
c.  42.  §.  10. 

BORNES  ET  SITUATION  DE  L'AMERIQUE. 

L’Amerique  eft  compofoe  de  deux  grandes  peninfoles ,  qui 
fè  joignent  à  Panama  au  Nombre  de  Dios ,  par  un  détroit 
qui  n’a  environ  que  dix-lèpt  lieues  de  largeur.  L’une  de  ces 
prefqu’ifles  conrient  plus  de  mille  lieues ,  tirant  vers  le  détroit 
de  Magellan’,  &  celle  qui  eft  vers  le  lèptentrion,  s’étend  beau¬ 
coup  davantage ,  8c  eft  entourée  de  tous  cotes  par  1  Océan. 
Quelques-uns  la  croyent  foparée  de  tout  antre  continent  *, 
d’aurres  prétendent  qu’au  détroit  d’Anian  ,  elle  s’approche 
environ  à  cent  lieues  de  la  Tartarie.  A  l’orient  elle  a  la  mer 
du  Nord  à  l’occident  la  mer  du  Sud  ou  mer  Pacifique ,  vers 
la  Chine  &  le  Japon  -,  le  détroit  de  Magellan  au  midi ,  avec 
celui  de  le  Maire ,  ainfi  nommé ,  parce  qu’il  fut  découvert  en 
1616.  par  Jacques  le  Maire ,  du  Païs-Bas.  Les  limites  de  l’A- 
merique  du  côté  du  lèptentrion,  nous  font  encore  inconnues. 
Jean  Davis  lui  donne  la  mer  Glaciale  pour  bornes  de  ce  côté- 
là  ,  vers  le  Groenland ,  où  eft  le  détroit  de  ce  nom.  Mais  il 
eft  difficile  de  rien  aflurer  d’un  pais ,  qui  n’eft  pas  encore 
bien  découvert  :  car  on  doute  s’il  eft  joint  aux  Terres  Anti¬ 
ques  ,  ou  s’il  en  eft  feparé  :  les  glaces  8c  les  tempêtes  prelque 
continuelles ,  ayant  empêché  nos  voyageurs  d’y  faire  des  nou¬ 
velles  découvertes. 

DIVISION  DE  L'AMERIQUE. 

Tout  ce  grand  continent  de  l’ Amérique  eft  divile  en  Ame 
rique  Mexicane  ou  lèptenrrionale ,  8c  en  Amérique  meridio' 
mie  ou  Peruane.  La  première  tire  fon  nom  de  la  ville  de 
Mexico.  La  fécondé  a  la  mer  Pacifique ,  8c  le  détroit  de  Ma 
gellan  au  couchant  8c  au  midi  *,  au  lèptentrion  le  golfè  de 
Mexique  -,  8c  la  mer  du  Nord  à  l’orient.  Les  parties  de  TA¬ 
merique  fèptentrionale  font  en  delèendant  du  lèptentrion  au 
jnidi ,  le  Canada  ou  nouvelle  France  ,  qui  comprend  aulfi  la 
nouvelle  Bretagne  ,  Saguenai ,  Accadie ,  le  païs  des  Hurons, 
le  païs  des  Iroquois  ,  la  nouvelle  Angleterre  ,  le  nouveau 
Païs-Bas ,  &c.  Après  le  Canada  on  trouve  la  Virginie ,  l’Efto- 
tîland ,  la  Floride ,  le  nouveau  Danemarck ,  le  nouveau  Me¬ 
xique  ,  le  Mexique  ou  nouvelle  Elpagne  ,  8c  les  illes  de  la 
mer  du  Nord.  Le  nouveau  Mexique  a  la  Californie ,  l’Anien , 
le  Quivita ,  qu’on  a  aulfi  appellé  nouvelle  Albion ,  le  Cibola , 
&C.  Le  Mexique  ou  nouvelle  Elpagne  comprend  la  nouvelle 
Galice ,  la  Guadalaïara,  la  nouvelle  Bifcaye ,  le  Mexique  ,  le 
Mechoacan ,  le  Panuco,  le  Jucatan ,  le  Guatimala  ,  Hondu¬ 
ras  ,  Nicareagua ,  Cofta-rica ,  Veragua  ,  8cc.  Les  illes  font 
Terre-Neuve ,  Californie  ,  Tille  de  Cuba ,  Hilpaniola  ,  ou 
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Tille  de  S.  Doihingue  ,  les  Bermudes  ,  les  Antilles,  &c. 

L’  Amerique  méridionale  ou  Peruane ,  touche  la  Mexicane 
au  détroit  de  Panama ,  8c  s’étend  en  pointe  julqu’à  celui  d« 
Magellan.  L’Amerique  Peruane  comprend  le  royaume  du 
Pérou  qui  lui  donne  Ion  nom  ;  la  Caftille  d’or ,  qui  a  la  Terre- 
fèrme  ,  Carthagene  ,  lâinte  Marthe  ,  Rio  de  la  Hacha ,  le 
gouvernement  de  Popajan ,  le  nouveau  royaume  de  Grenade , 
la  nouvelle  Andaloulie  ,  Venezuela ,  &c.  Les  autres  parties 
de  TAmerique  méridionale  font ,  la  Guiana ,  le  Brefil ,  le  Chi¬ 
li  ,  la  Terre  Magellanique  ,  le  Tucuman ,  la  Plata,  le  Para- 
guai ,  Parana,  Paria ,  Terre  des  Feux,  8cc.  Les  François ,  les 
Anglois  ,  les  Portugais ,  les  Hollandois ,  8cc.  ont  des  terres 
dans  TAmerique  mais  les  Elpagnols  y  occupent  les  plus  con- 
liderables  dans  la  Mexicane  8c  dans  la  Peruane  ;  8c  quoiqu’ils 
ayent  d’abord  traité  les  princes  8c  les  peuples  qu’ils  y  trou¬ 
vèrent  ,  avec  une  barbarie  qui  forpalïè  tout  ce  que  les  tyrans 
ont  exercé  de  plus  cruel ,  ils  n’ont  pas  lailîe  d’y  étendre  leur 
domination.  En  effet  ils  y  ont  fix  archevêchés ,  environ  tren¬ 
te-quatre  évêchés ,  des  univerlités ,  des  vicerois,  des  gouver¬ 
neurs  ,  des  magiftrats ,  8c  d’autres  officiers ,  pour  y  exercer  la 
juftice  comme  en  Elpagne. 

QU  ALITE'  S  DU  RATS. 

L’air  de  TAmerique  eft  different ,  lèlon  que  les  païs  font 
plus  ou  moins  éloignés  de  la  ligne.  On  dit  pourtant  que  la 
plus  grande  partie  eft  fort  temperée ,  même  celle  qui  eft  fous 
la  zone-torride.  En  effet  ,  au  Pérou ,  qui  eft  entre  les  deux 
tropiques ,  les  nuits  ne  font  pas  excelfivement  chaudes  8c  le 
Canada  quoiqu’extrémement  froid  ,  ne  laillè  pas  d’être  fer¬ 
tile  en  quelques  endroits ,  8c  d’avoir  même  des  mines  d’or. 
Au  refte  ,  la  terre  y  eft  prelque  par  tout  fertile ,  8c  fi  abon¬ 
dante  en  quelques  endroits,  comme  dans  le  Pérou ,  qu’elle 
y  rend  quelquefois  cent  pour  un.  On  y  a  porté  de  l’Europe 
des  femences  qui  ont  réulfi  diverlèment  ;  mais  on  y  trouve 
plulieurs  arbres  8c  diverlès  fortes  d’animaux  qiienous  n’avons' 
point.  Les  maiz  ou  mahiz,  qui  eft  proprement  ce  que  nous- 
appelions  bled  d'Inde ,  8c  que  les  Italiens  nommtidt  grain  de 
Turquie ,  y  eft  fort  ordinaire.  Les  Ameriquairis  en  font  du 
pain,  8c  en  tirent  même  un  certain  breuvage  qu’ils  nomment 
diverfement ,  chica  ,  acua  ou  fora  -,  ce  dernier  eft  défendu 
parce  qu’il  enyvre.  Entre  les  arbres  les  plus  confîderables'  , 
font  ceux  qui  portent  le  baume ,  le  coton ,  le  là ng  de  dragon , 
la  calfe  ,  la  refine,  l’ambre  liquide  ,8c  le  gingembre,  qui  ne 
lè  trouvent  pourtant  pas  indifféremment  par  tout.  Ce  quôn 
dit  du  Maguai ,  que  Vincent  le  Blanc  appelle  Mangouai  ,  a 
quelque  chofe  d’extraordinaire  ,  parce  qu’il  fournit  aux  In¬ 
diens  de  l’eau ,  du  vin ,  de  l’huile  ,  du  vinaigre ,  du  miel ,  dît 
firop  ,  du  fil ,  des  aiguilles ,  8c  plusieurs  autres  choies  :  ce  qui 
fembleroit  incroyable ,  fi  plusieurs  voyageurs  ne  l’aflùroient  : 
aulfi  proteftent-ils  qu’on  en  fait  grand  état  dans  la  nouvelle 
Elpagne  ,  8c  que  les  Indiens  ont  toûjours  un  arbre  de  cetté 
efpece  près  de  leur  demeure.  Il  y  a  aulfi  grande  abondance 
d’or ,  qu’on  trouve  en  trois  façons  ;  en  paille  ou  pépin  ,  qui 
font  de  petits  morceaux  d’or  làns  mélange  d’autre  métal  -,  en 
poudre ,  &  celui-ci  eft  dans  les  rivières  *,  8c  en  pierre ,  dans 
les  mines.  L’argent  eft  plus  abondant  ,  &  fur-tout  dans  la 
nouvelle  Efpagne  8c  au  Pérou ,  où  il  y  a  aulfi  beaucoup  d’ar¬ 
gent  vif  8c  de  perles  *,  mais  les  plus  belles  fè  trouvent  en  cette 
ille ,  à  qui  on  a  donné  le  nom  de  Marguareta.  Les  Elpagnols 
ont  tiré  de  TAmerique  des  fommes  prodigîeulès  d’or  8c  d’ar¬ 
gent.  Les  mines  de  Potofi  leur  en  ont  fourni  de  très-conlide- 
rables ,  fans  parler  des  tréfors  d’Atabalipa  roi  du  Pérou  ,  des 
richelîès  8c  des  meubles  précieux  de  la  ville  de  Culco.  On 
allure  aulfi  que  ce  n’étoit  point  une  choie  extraordinaire  de 
voir  dans  quelques  villes  des  temples  revêtus  d’argent ,  & 
des  maifons  couvertes  de  plaques  d’or.  Aujourd’hui  même 
les  Indiens  dilènt  que  quoiqu’ils  ayent  tout  perdu  ,  il  leur 
refte  encore  dix  fois  plus  de  richelîès  qu’ils  n’en  avoient ,  vou¬ 
lant  parler  de  celles  que  leurs  peres  avoient  eu  foin  de  ca¬ 
cher.  Cependant  les  Elpagnols  fè  vantent  d’en  tirer  toutes  les 
années  douze  millions  ,  fans  ce  qui  refte  à  divers  officiers. 
On  en  rapporte  aulfi  des  marchandifès  précieulès ,  dont  nous 
parlons  dans  les  articles  des  illes  8c  provinces  particulières.  Il 
fuffit  de  remarquer  qu’entre  les  montagnes  de  TAmerique ,  ii 

n’y  en  a  pas  de  plus  riche  que  celle  de  Potofi  dans  le  Pérou. 
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Les  Andes  ,  qni  régnent  du  côté  de  l’Amérique  meridiona- 
le,font  eftimées  les  plus  grandes  montagnes  du  monde.  Entre 
les  rivières,  celle  de  Canada  en  la  partie  fèptentrionale ,  eft 
dite  U  grande  nviere  -,  elle  porte  encore  le  nom  d 'HochUge , 
de  Nobegruma ,  ÔC  de  nviere  de  S.  Laurent .  La  rivière  de 
Plata  ôu  de  l’Argent  ,  eft  auffi  très-confiderable  ,  auffi-bien 
que  celle  des  Amazones. 

ORIGINE  DES  A  AIE  RI  QJU  AINS. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’origine  des  Ameriquains,  il  eft  vrai- 
femblable,  félon  Grotius  ^  que  les  peuples  de  l’Amérique  Lcp- 
tentrionale  font  venus  de  Norwege  -,  ceux  du  Jucatan  ,  de 
L'Ethiopie  5  ceux  du  Pérou  ,  de  l’Inde  Ôc  de  la  Chine  ;  6c  que 
ceux  qui  font  vers  le  midi  jufqu’-au  détroit  de  Magellan ,  y  font 
pailès  du  pais  de  l’Orient  par  les  terres  auftrales.  On  peur 
encore  croire  que  les  extrémités  de  la  Tartarie  étant  conti¬ 
guës  a  1  Amérique  ,  ou  la  touchant  de  fort  près  ,  les  peuples 
de  ce  pais  ,  d  ou  il  eft  forti  pluheürs  colonies ,  font  palîés  en 
Amérique  :  ce  qui  a  d  autant  plus  de  vrai-fomblance ,  que  la 
langue  des  Ameriquains  teptentrionaux  a  beaucoup  de  rap¬ 
port  avec  la  langue  Tartare.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  eft  con¬ 
fiant  que  foit  de  l’Europe  par  le  Groenland  ,  foit  de  l’Afie 
par  quelques  détroits  qui  ne  font  pas  fort  larges  ,  on  a  pu 
pafter  dans  1  Amérique  ,  qui  touche  prefque  des  deux  bouts 
vers  le  nord  à  notre  grand  continent.  On  a  pu  encore  y  paf- 
fer  delà  terre  auftrale  par  le  détroit  de  Magellan  ,  qui  n’a  que 
deux  ou  trois  lieues  de  largeur  ,  ou  par  celui  de  le  Maire  , 
plus  avant  vers  le  fud,  fuppofè  qu’en  cet  endroit  cette  même 
terre  auftrale  ait  des  habitans.  Mais  quand  tout  cela  ne  foroit 
pas  ,  ne  peut-il  pas  être  arrivé  plus  d’une  fois  depuis  tant  de 
fiecles  ce  qui  arriva  à  Alfonfe  Sanchez ,  qui  fut  porté  d’Afri¬ 
que  en  Amérique  par  une  forte  tempête  :  c’eft  une  chofe  très- 
aifoe  a  concevoir ,  6c  dont  l’on  pourrait  fournir  plus  d’un 
exemple.  Ainli  les  Ameriquains  doivent  leur  origine  ,  ou  aux 
Européens  ,  ou  aux  Asiatiques  ;  ôc  peut-être  la  doivent-ils 
aux  uns  &  aux  autres. 

MOEURS  DES  PEUPLES. 

Les  peuples  de  l’ Amérique  étoient  generaleraent  lâuvages 
Sc  cruels,  &  avoient  le  courage  bas  ,  ôC  les  inclinations mau- 
vaifes.  Les  plus  civilifos  étoient  dans  le  pais  des  Incas.  On  y 
trouvoit  aufli  divers  antropophages  -ou  mangeurs  d’hommes  , 
6c  for  tout  dans  le  Canada  ,  vers  là  nviere  des  Amazones  , 
Ôc  ailleurs.  On  dit  que  les  Patagons  ,  qui  font  dans  le  pais 
de  Chica  ,  ont  dix  à  onze  pieds  de  haut  ;  qu’ils  avalent  un 
iêau  de  vin ,  comme  les  plus  grands  buveurs  un  verre  -,  qu’ils 
font  couverts  de  peaux  5  qu’ils  portent  des  maftues,  des  arcs 
ôc  des  flèches  -,  ôc  qu’ils  mettent  leurs  morts  for  des  collines , 
&  fous  de  grands  monceaux  de  pierres.  Aujourd’hui  la  fré¬ 
quentation  des  Européens  a  rendu  prefque  tous  ces  peuples 
plus  civils  ôc  plus  fociables.  Ils  font  légers  à  la  courfe  ,  ôc 
grands  nageurs.  L’ Amérique  eft  aujourd’hui  habitée  par  qua¬ 
tre  fortes  de  nations  ,  par  les  Européens  qui  s’y  font  établis  , 
par  d’autres  qui  font  nés  de  ceux-ci  ôc  des  Indiennes  ,  & 
qui  font  nommés  diverfement ,  Me  tu ,  Crioles  ,  6§c-.  par  des 
Negres  qu’on  y  a  tranfportés  d’Afrique  ôc  d’ailleurs ,  Ôc  par 
des  Sauvages.  Ces  derniers  vivent  de  chaflè  Ôc  de  maiz  ou 
bled  d’Inde.  Ils  vivent  fans  police  ôc  fans  loix ,  Sc  demeurent 
à  la  campagne.  Les  courtes  des  Efpagnois  les  ont  fouvent 
obligés  de  s’unir  pour  réfifter  à  ces  puiflàns  ennemis.En  effet, 
ils  ont  trouvé  le  moyen  de  fe  raflèmbler  dans  ces  attaques  , 
pour  défendre  leur  vie  ôc  leurs  biens.  Ceux-là  font  dans  les 
montagnes  ôc  dans  les  forets.  On  avoüe  pourtant  qu’il  y  a 
dans  la  manière  de  vivre  de  quelques-uns  de  ccs  Sauvages  , 
un  certain  caraéfcre  d’innocence  tout  particulier  ,  ôc  des  ten- 
timens  même  de  la  divinité.  C’eft  ce  que  l’on  remarquoit 
particulièrement  dans  ceux  du  Mexique  ,  dont  la  police 
ctoit  admirable,  fi  l’on  en  croit  Garcilaifo  de  la  Ve«a. 

LA  RELIGION. 

Lorfqu’on  découvrit  l’Amcrique ,  tous  les  habitans  étoient 
ou  plongés  dans  1  idolâtrie  ,  ou  n’avoient  aucune  religion. 
Les  peuples  du  Brefil  étoient  de  ceux-ci.  Ceux  du  Mexique 
adoraient  les  idoles ,  ôc  leur  immoloient  des  hommes  ,  arra¬ 
chant  le  cœur  à  ces  miferables  viétimes,  Ceux  du  Pérou  étpient 
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plus  modérés  en  leurs  facrifices  ;  &  ils  adoraient  le  foleiï ;  mais 
1  s  ne  penfoiem  pas  qu’il  fût  toutpuilîànt.  Us  lui  donnoient 
un  pere  Ôc  un  fouveram ,  qui  l’étoit  auffi  de  toutes  choies ,  ôc 
ils  appefloient  Pachacame.  Depuis  que  les  Européens  s’y 
font  établis  ,  la  religion  y  fleurit ,  &  il  y  a  même  fix  arches 
vecnes  avec  divers  évêchés.  Les  peuples  y  foivent  la  religion 

es  princes  qui  les  ont  fournis.  Mais  ,  comme  l’intérêt  a  plus 
agi  que  la  charité  dans  le  cœur  de  plufieurs  de  ceux ,  qui  ont 
entrepris  d’inftruire  ces  peuples ,  auffi  ont-ils  négligé  de  leur 
faire  connoitre  à  fonds  les  verftés  faintes ,  pour  ne  s’attacher 
qu  i  ce  qui  leur  pourrait  être  avantageux  à  eux-mêmes.  Voyez. 
ici  les  principales  villes  de  -l'Amérique  méridionale  &fepten- 
trionale.  r 

AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  L’AMERIQUE. 

Jean  de  Laët ,  Ind.  Occid.  defeript.  lib.XVIII.  Antonio  dé 
Remofal ,  htji.gener.de  las  Indias  Occid.  Juan  de  Torquema- 
da ,  monarch.  Indiar.  Antonio  de  Herrera  ,  de  fer.  Ind.  Occid. 
hijl.  Amurica.  Jean-Baptifte  Ramufio  ,  nazuçar.  &  viaofl. 
Chapelain ,  voyage  de  la  nouvelle  France.  Maffi ée,hfl.  Ind.  BaC- 
thelemi  de  las  Cafàs  ,  obras  &  vtag.  Bernard  de  Vergas ,  dejer. 
de  las  Indias.  Girolamo  Benzoni  ,  h  fl.  del  Mundonuevo.  Jean 
de  Leti ,  h  fl.  de  l’ Amérique.  Jofeph  .Acofta ,  hifl.  natur.  de  las 
Indias.  Hugo  Grotius  ,  de  orig.  gènt.  Amène.  Jean  de  Laët, 
reponfes  à  Grotius.  Pedro  de  Cicca ,  cronic,  del  Peru.  Garci- 
laffo  de  la  Vega ,  &  Diego  Fernandés  ,  h  fl.  del  Peru.  Rochc- 
fort  ,  h  fl.  des  fies  Antilles.  Texeira.  Oviedo  Vincent  le 
Blanc.  Noquet.  Cluvier.  Ortelhis.  Sanfon.  Du  Val.  Baudrand. 
Mendez  Pinto.  Barras.  Thomas  Lopés.  Anton,  de  Solis.  hifl. 
delà  conquête  du  Mexique ,  ÔSc.  Antonio  Leon ,  bibl.  Ind. 

L’hfl.  des  avantuners  de  l’Amerique ,  par  A.  Oexmelin  ,  où 
1  on  voit  la  maniéré  de  vivre  des  Boucaniers  ,  où  chafïèurs 
François  de  1  Amérique ,  ôc  leur  premier  établiflèment ,  avec 
diverfes  entreprifes  des  pirates  François  ,  Anglois  &  Hollan- 
dois,  for  les  Efpagnois.  On  doit  encore  joindre  à  cette  hiftoi- 
re  la  relation  d  un  voyage  des  Fhbufliers  à  la  mer  du  Sud ,  par 
Ravenau  de  Lu  flan  ,  où  l’on  verra  la  grande  foiblefïè  des 
Efpagnois  dans  l’Amerique. 

AMERITH  ,  bourg  de  la  haute  Galilée  fur  une  montagne 
Vers  la  partie  méridionale  de  la  tribu  de  Nephtali. 

AMERIUS ,  voyez.  AMERIAS. 

AMERONG ,  comte  d  Athlone  ,  ôcc.  (  Codar  Àdrian  de 
Reede  ,  feigneur  d’)  cherchez  ATHLONE. 

AMERSFORD  ,  Amersfordia.  Ville  des  Provinces-Unies  > 
fituée  dans  celle  d’ütrecht,  fur  la  petite  riviere  d’Ems  ,  en¬ 
viron  a  3  •  lieues  d  Utrecht ,  Ôc  a  deux  du  Zuiderzée.  Amers- 
ford  eft  le  fiegë  d’une  des  quatre  maréchanflèes  qui  compo- 
fent  la  province  dUtrccht.  Elle  fut  prife  par  les  Efpagnois 
en  1624.  ôc  reprife  par  les  Hollandois.  Les  François  s’en 
anparerent  en  1672.  ôc  l’abandonnèrent  deux  ans  après, 

*  Baudrand.  * 

AMERSFORDER-BERG ,  ôu  la  montagne  d’Amersford. 
Amer sfordienjîs  Mons .  Cette  montagne  n’eft  prefque  qu’un 
amas  de  fable  couvert  de  quelques  bruyères ,  parmi  lefquel- 
les  il  n’y  a  que  fort  peu  de  terres  cultivées.  Elle  a  environ 
deux  lieues  de  long  ,  &  autant  de  large.  On  y  a  planté  unê 
allée  d  arbres ,  qui  la  traverte  dans  toute  fa  longueur,  depuis 
Amersford,  ju fiques  à  une  lieue  d’ütrecht  :  mais  les  arbres  ne 
réuffi fient  pas  fi  bien  là  qu  ailleurs.  *  Mari ,  diEl.  oeoor, 

AMERSHAM  ou  AGMUNDESHAM  ,  Amershamum  ou 
Agmitndeshamum  y  bourg  de  l’Angleterre  mitoyenne,  fitué 
dans  le  comté  de  Buckingham  ,  vers  les  confins  de  celui  de 
Hartford  ,  &  à  fix  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Amêrsham  a 
droit  d’élire  deux  députés  pour  le  parlement  d’Angleterre, 

*  Baudrand. 

AMESBURI  ,  ville  avec  marché ,  capitale  d’un  petit  pai's 
qu’on  appelle  le  canton  d’Amerfburi  dans  la  NCiltonie  en 
Angleterre  ,  a  fix  milles  de  Salifburi  en  tirant  vers  le  nord,  ôc 
à  foixante-cinq  milles  de  Londres.  *  Ditf.  Anglois. 

AMESIUS  l  Guillaume  )  Anglois  Proteftant ,  ôc  profèflèur 
en  théologie  à  Franeker  dans  le  XVII.  fiecle ,  a  écrit  plufieurs 
traités  de  controverfè  contre  le  cardinal  Bcllnrmin  ,  contre 
les  Arminiens  ,  contre  les  Sociniens ,  ôcc.  ôc  quelques  ou¬ 
vrages  d’autre  nature.  U  mourut  avant  l’année  1655.  *  Bayle  „ 
dicl.  crttiq. 

Yy 
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AMESSIS ,  fille  d'Amcnopbis  I.  régna  en  Egypte  après  la 
mort  de  Ion  pere  l’an  du  monde  1 2 3  9.  6e  avant  J.  C.  1765. 
Son  reçne  fut  de  2  i.ans,  7.  mois  ,  &  félon  Eufebe,  ded¬ 
ans.  Mephrés  lui  fucceda.  *  Eufeb.  m  chron.  Jofèphe,  /.  /. 
m  ap.  c.f.  U fier,  annal. 

AMESTR1S  ,  femme  de  Xerxés  roi  de  Perle ,  eut  tant  de 
j'aloulie  de  voir  que  ce  prince  étoit  devenu  amoureux  d’Ar- 
taynte  femme  de  fon  fils ,  &  fille  de  fon  frere  Maliftés,  qu’el¬ 
le  jura  de  s’en  venger  fur  lamcre  de  cette  princellè  ,  qui  avoit 
elle-même  été  aimée  du  roi ,  &  qu’elle  foupçonnoit  de  favo- 
rifer  cette  intrigue.  Elle  attendit  le  tems  que  Xerxés  devoir 
faire  un  feftin  iolemnel ,  que  les  Perfans  appelloient  7 yda 
c’eft-à-dire  ,  parfait  cf  accompli  -,  &  ayant  demandé  Ion  enne¬ 
mie  au  roi ,  elle  lui  fit  couper  les  mammelles ,  les  oreilles  ,  le 
nés ,  la  langue ,  8c  les  levres ,  &  la  renvoya  en  cet  état  à  fon 
époux  la  quatrième  année  de  la  LXXV.  olympiade ,  8c  avant 
J.  C.  477.  Maliftés  prit  le  parti  de  fe  retirer  dans  la  Bachia- 
ne  ,  dont  il  étoit  gouverneur ,  pour  la  faire  révolter  j  mais  il 
fut  tué  en  chemin  avec  les  enfans  ,  par  ordre  de  Xerxés.  * 
Hérodote  ,  /.  9.  Diodor.  I.  //. 

AMFORA  ,  Amfora,  petite  riviere  de  l’état  de  Venife. 
Elle  coule  dans  le  Friôul ,  8c  fè  décharge  dans  le  golfe  de  Ve¬ 
nde  ,  près  d  Aquilée. 

AMHARA ,  royaume  de  l’Abyflînie  ,  fous  l'obéiflânce  du 
grand  Negus.  Il  eft  étendu  dans  le  milieu  de  cet  Empire  ,  8c 
confine  au  fèptentrion  avec  le  royaume  de  Bagemder  ,  à 
l’orient  avec  le  royaume  d’Angot ,  ainfi  qu’au  midi  avec  celui 
de  Walaka ,  8c  à  l’occident  il  eft  borné  par  le  Nil  qui  le  di- 
vifê  du  royaume  de  Gojam.  Ce  pais  eft  remarquable  pour 
les  montagnes  de  Ghefghen  8c  d  Ambacel  ,  où  étoient  ci-de¬ 
vant  enfermés  les  enfans  8c  les  proches  parens  des  rois  d’Abyf- 
finie  ,  ce  qui  eft  caufè  qu’on  la  regarde  comme  la  patrie  de 
ces  rois  modernes.  Le  royaume  eft  divifc  en  trente-fix  petites 
parties  ou  contrées ,  dont  les  noms  font  rapportés  dans  i’hi- 
ftoire  d’Ethiopie  de  Ludolf. 

AMI  Rabbin  8c  Rabbi  Afè ,  ont  enfeigne  dans  l’école  de 
Tiberiade  en  4060.  félon  le  calcul  des  Juifs»  8c  l’an  300. 
félon  notre  ère. 

AMI  »  chef  des  Nathinéens  :  fes  enfans  revinrent  de  Ba- 
bylone  au  nombre  de  trois  cens  quatre-vingt-douze.  *  J. 
Bjdras ,  U.  /7.  k 

AMI  ou  AMICI  (  Guillaume  )  de  Limoges ,  que  le  pape 
Clément  VI.  eftimoit  beaucoup  ,  vivoit  dans  le  XIV.  liecie. 
11  fut  auditeur  de  Rote-,  &  étant  allé  en  pèlerinage  dans  la 
Terre-Sainte  ,  il  fut  élû  patriarche  de  Jerufalem  -,  mais,  fon 
peu  de  fànté  ne  lui  permettant  pas  d’y  faire  un  long  fèjour , 
il  revint  en  Europe  ,  8c  il  eut  avec  l’évêché  de  Chartres  » 
l’adminiftration  du  temporel  de  celui  de  Fréjus,  &  enfuice 
l’archevêché  d’Aix  ,  qu’il  ne  gouverna«ju’environ  deux  ans , 
après  lefquels  il  mourut  en  1360.  Les  archives  de  l’églife 
d’Aix ,  8c  Jean  Chenu  parlent  de  lui  comme  d’un  làint.  Il 
eft  différent  d’un  autre  Guillaume  Amici  Flamand ,  &  patriar¬ 
che  de  Jerufalem,  qui  fucceda  l’an  1 1  30.  à  Etienne  ,  8c  qui 
mourut  l’an  1 146.  *  Baronius,  t.  12.  annal.  Sainte- Marthe , 
G  ail.  Chrftiana.  Pitton  ,  Annal,  de  l'e'glije  d’Aix. 

AMIANTHE ,  efpece  de  pierre ,  qui  fe  trouve  dans  l’ifle 
de  Cypre  ,  8c  qui  ayant  bouilli  dans  une  lefiivc  avec  de  l’in¬ 
digo  ,  perd  les  parties  qui  la  rendoient  aride.  Après  avoir  été 
enfuite  battue  avec  un  marteau ,  elle  devient  fi  fouple ,  qu’on 

fieut  la  peigner ,  la  filer  8c  en  faire  de  la  toile ,  qui  lorfqu’on 
a  jette  dans  le  feu  ,  ne  s’y  brûle  point  ;  mais  ne  fait  que  fe 
nettoyer.  On  prétend  que  les  anciens ,  8c  fur-tout  les  Bra- 
chmanes  ,  s’en  férvoient  pour  brûler  les  corps  morts  ,  afin 
d’en  mieux  recueillir  les  cendres  :  mais  il  n’y  a  nulle  appa¬ 
rence  à  cela  -,  car  les  anciens  en  auraient  dit  quelque  choie  , 
ôc  l’Amianthe  n’eft  pas  en  afléz  grande  abondance ,  pour  fèr- 
vir  à  cet  ufage.  On  prétend  que  les  Cypriots  s’en  férvoient 
auffi  autrefois,  pour  faire  des  voiles  à  leurs  vaifleaux. 

AMICI  (  Guillaume  )  voyez.  AMI. 

AMICI  ^  François  d’ )  di  Venafro,  docteur  des  fiefs  à  Na¬ 
ples  ,  a  écrit  m  hb.  1.  m  ufb.feudor.  ubt  nffonjio  ,  c.  4.  de 
bu  qui  feu  dam  dore  pof.  imprimé  à  Naples  en  1595.  fol.  Con- 
fiha  ,  imprimés  avec  ceux  de  Grammaticm ,  fol.  1551.*  Bibl. 
hifi.  de  f  a  ut.  de  droit ,  pat  Denys  Simon  1695. 

AMlCIEde  Courtenai,  comtefié  d’Artois,  damedeCon- 
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ches ,  de  Mehun-fur-Yevre,  &c.  fille  unique  &  héritière  de 
Pierre  de  Courtenai ,  féigneur  de  Conches  ,  Ôcc.  8c  de  Per- 
ne  lie  de  Joigni  ,  fut  accordée  à  Pierre  II.  fils  de  Tbiband  VI. 
comte  de  Champagne  8c  roi  de  Navarre  :  mais  ce  prince  étant 
mort  peu  de  tems  après ,  elle  fut  promifé  en  11 59.  à  Robert 
II.  comte  d’Artois ,  petit-fils  de  Loau  VIII.  roi  de  Franée. 
Le  mariage  s’accomplit  par  difpenfé  du  pape  Urbain  IV.  en 
l’année  1 162..  8c  elle  fut  mere  de  Philippe  d’Artois  -,  de  Ro¬ 
bert  ,  mort  jeune-,  8c  de  Adabaud  ,  qui  époufâ  Othon  IV. 
comte  de  Bourgogne.  Elle  mourut  en  «275.3  Rome ,  8c  elle 
fut  enterrée  en  grande  pompe  dans  l’églife  de  fàint  Pierre.  * 
Du  Bouchet ,  hift.  de  Court.  Sainte-Marthe ,  hftoire gencalo* 
gique  de  la  maifon  de  France.  Le  P.  Anfelme. 

AMlClS  (  Ovidiusde  )  Piémontois ,  protonotaire  Apofto- 
lique ,  a  palfé  pour  un  des  premiers  juriféonfultes  de  fon  tems. 
Il  eft  auteur  des  traités  Ve  jure  emphyteutico  ,  Romet  1622. 
fol.  De  primata  ccclefx  ,  tam  m  ftnritualibus  cjukm  intempora- 
libas  -,  Tr  ablatas  duo  ad  Urbanam  VIII.  Additiones  ad  opas 
de  jure  emphyeatico.  *  Biblioth.  hift.  des  aut.  du  droit  par  Denys 
Simon  edit.  P anj.  in-12.1695./.  2. 

AMICLES ,  roi  de  Sparte  ,  voyez.  AMYCLAS. 

AMID  (  Aboulfidhi  Mohammed  ben  Houfïàin  ben  Amid  ) 
furnommé  Al-Kareb  ,  c’eft-à-dire ,  l’ Ecrivain  ,  eft  plus  con¬ 
nu  fous  le  nom  de  ben  Amid.  11  fut  vifir  de  Rohneddulat 
fùltan  de  la  maifon  de  Buides.  C'étoit  un  perfonnage  d’un 
grand  mérité  j  car  outre  qu’il  étoit  homme  d’état ,  il  étoit 
grand  orateur  8c  fort  bon  poète.  Ce  fut  lui  qui  perfectionna 
les  car  clercs  arabes ,  qu’Âbdal  Hamid  avoit  déjà  réduits  i 
peu  près  à  la  forme  qu’ils  ont  aujourd’hui.  Ebn  Ebâd ,  autre 
homme  illuftre  ,  contracta  une  amitié  8c  fraternité  fi  étroite 
avec  ce  vifir,  qu’il  fut  toûjours  depuis  furnommé Saheb  ,  ou 
l’Ami  de  ben  Amid.  Celui-ci  mourut  l’an  de  l’hegire  360. 
8c  de  J.  C.  970.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AMID  ,  Almolk ,  vifir  de  Thogrul  Begh ,  premier  fùltan 
des  Selgiucides.  Alp-Arllan  ,  fuccefîéur  de  Thogrul  ,  le  fit 
mourir.  *  Khondemir.  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AMîDA ,  ville  de  Mefopotamie ,  voyez.  CARAMIT. 

AMIDA,  que  les  Japonois  honorent  comme  Dieu ,  a  plu- 
fieurs  temples  dans  l’empire  du  Japon ,  dont  le  principal  eft 
à  Jedo.  Sa  ftatue  y  eft  montée  fur  un  cheval  à  fèpt  têtes ,  & 
eft  compofée  d’une  tête  de  chien  8c  d’un  corps  d’homme. 
Proche  de  la  ville  de  Miaco ,  on  voit  un  autre  temple  dédié 
à  cette  idole  ,  qui  y  eft  repreféntée  fous  la  figure  d’un  jeune 
homme  qui  porte  fur  fâ  tête  une  couronne  environnée  de 
rayons  d’or.  Il  eft  accompagné  de:  mille  autres  idoles  ,  qui 
font  rangées  aux  deux  côtés  de  ce  temple.  Les  Japonois  ont 
une  fi  grande  confiance  dans  l’idole  Amida  ,  qu’ils  fè  per- 
fuadent  de  jouir  d’un  bonheur  éternel ,  pourvu  qu’ils  puif- 
fènt  fcuvent  invoquer  ou  prononcer  fon  nom  -,  ils  croyent 
même  qu’il  fiiffit  ,  pour  fè  fàuver  ,  de  redire  8c  repeter  les 
paroles  fùivantes  :  N  ami  Amida  bath  ,  c’eft-à-dire ,  heureux 
Am  da  fauvez.-nous.  On  garde  une  des  figures  de  cette  ido¬ 
le  à  Rome  dans  le  cabinet  de  Kircher  ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  le  Muftam  collegu  Romam  Societatu  Je  fa ,  imprimé 
à  Amfterdam  en  1678-  Voyez.  KIRCHER.  *  Ambaflàde  des 
Hoilandois  au  Japon ,  I.  p  irtie. 

AMIDA  ou  AMIDE'S,  roi  de  Tunis  ,  s’empara  de  ce 
royaume  vers  l’an  1 545.  de  J.  C.  &  952.  de l’hegire  ,  pen¬ 
dant  l’abfénce  de  fon  pere  Mulei  Haféen.  Il  fit  enfuite  la 
guerre  à  fon  pere  8c  à  fes  freres ,  &  exerça  une  cruelle  ty¬ 
rannie  fur  fès  iiijets.  Mais  enfin ,  Selim  II.  empereur  deCon- 
ftantinople  l’ayant  vaincu ,  lui  ôta  le  feeptre  de  Tunis  :  de  for¬ 
te  que  ce  prince  inhumain  paflà  mifèrablement  le  refte  de 
fès  jours.  *  Pierre  Dan ,  hift  de  Barbarie  des  corfaires.  Louis 
de  Maïerne.  Turquet,û//?.  d'Efpagne. 

AMIDE  ou  AMME  E ,  félon  Ptolomée  ,  ancienne  ville 
de  Mefopotamie  fur  le  Tigre ,  fut  prifè  plufieurs  fois  par  les 
Barbares  ,  8c  entr  autres  l’an  3  5  9.  par  Sapor  II.  roi  de  Perlé, 
après  un  fiege  de  trois  mois ,  malgré  la  genereufè  refiftance 
de  l’armée  Romaine  ,  qui  fe  défendit  vaillamment  contre 
celle  de  Sapor ,  compofée  de  plus  de  cent  mille  hommes ,  8c 
qui  en  tua  plus  de  trente  mille.  Ammien  Marcellin  décrit 
ce  fiege ,  dont  il  devoir  être  parfaitement  informé ,  puifqu’il 
allure  qu’il  étoit  dans  la  ville  pendant  quelle  fut  attaquée  , 
ôc  qu’il  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fàuver.  L’empereur  Conftan- 
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tins  ,  qui  l’avoit  aggrandie  8c  embellie  ,  lui  donna  le  nom 
de  Confiant  te  ;  mais  elle  a  repris  depuis  fon  ancien  nom,  8c 
elle  Te  nomme  encore  aujourd’hui  Amed.  Elle  eft  fort  éloi¬ 
gnée  de  la  ville  de  Caraëncit ,  avec  laquelle  placeurs  la  con¬ 
fondent.  Elle  étoit  autrefois  métropole.  Saint  Acace  étoit  évê¬ 
que  de  cette  ville  au  V.  fiecle ,  du  tems  de  Theodofe  le  Jeune. 
Aujourd’hui  elle  eft  fous  la  pui/fan ce  des  Turcs.  *  Ammien 
Marcellin.  Daviti ,  des  états  du  Tare  en  Afie.  Voyez.  Caramit. 
Baillet ,  Topogr.  des  Saints . 

AMIDUS  ,  cherchez.  ACHAB. 

4  AMIENS ,  fur  la  Some ,  ville  de  France ,  capitale  de  la  pro¬ 
vince  de  Picardie  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Reims,  aene- 
ralité ,  prélîdial  &  bailliage.  C’eft:  l 'Ambianum  ou  Samaro- 
bnva  Ambianorum  des  anciens.  Les  auteurs  rapportent  diver¬ 
ses  fables  fur  là  fondation.  Les  uns  en  attribuent  l’honneur  à 
un  capitaine  Macédonien ,  (Scies  autres  à  l’empereur  Antonin 
le  Pieux.  Le  premier  de  ces  fentimens  eft  très-incertain ,  8c 
l’autre  absolument  contraire  à  la  vérité.  La  ville  d’Amiens 
étoit  célébré  long-tems  avant  Antonin  le  Pieux ,  8c  cet  empe¬ 
reur  ne  contribua  qu’à  l’aggrandir ,  8c  peut-être  à  la  fortifier. 
Avant  lui  Célàr  avoir  éprouvé  le  courage  des  habitans  d’A¬ 
miens.  Us  prirent  même  les  armes  contre  ceux  de  Reims  ,  qui 
avoient  cédé  trop  facilement  au  vainqueur,  8c  ils  les  défirent. 
Depuis, le  même  Célàr  établit  à  Amiens  un  magafin  pour  fon 
armée,  &  il  y  convoqua  une  afl'emblée  de  tous  les  peuples 
des  Gaules.  Il  parle  très-avantageufement  de  cette  ville  ,  aufiî- 
bien  qu’ Ammien  Marcellin.  Antonin  le  Pieux  ne  fut  pas  le 
fêul  qui  l’augmenta;  Marc-Aurele  Ion  fils  contribua  aulfi  à 
l’orner.  Conftantin ,  Conftans ,  Julien ,  Valentinien  ,  Valens , 
Gratien  &  Theodofè  la  choifirent  pour  le  lieu  de  leur  fèjour 
dans  les  Gaules.  Elle  foufïrit  beaucoup  dans  les  fiecles  fui- 
vanspar  les  courfes  des  Alaihs,  des  Vandales  &  des  Nor¬ 
mands  ,  &  en  92.5.  elle  fut  prefque  entièrement  brûlée;  mais 
on  répara  bientôt  cette  perte.  Edouard  III.  roi  d’Angleterre 
y  rendit  hommage  au  roi  Philippe  de  Valois  le  6.  juin  de 
1  an  1  3  z  9.  pour  le  duché  de  Guienne  8c  le  comté  de  Ponthieu, 
en  préfence  des  rois  d’Aragon ,  de  Navarre ,  de  Bohême  8c  de 
Majorque.  Le  meme  Philippe  de  Valois  commença  de  faire 
foitifier  Amiens  en  1 34 7*  deftein  qui  ne  fut  achevé  que  fous 
le  régné  de  Louis  XI.  Sur  la  fin  du  XVI.  fiecle  les  Espagnols 
fhrprirent  Amiens  par  ftratagême  ,  au  mois  de  Mars  de  l’an 
1 5  97.  Mais  peu  après  le  roi  Henri  le  Grand  la  reprit  glorieu- 
fèment ,  &  y  fit  bâtir  la  citadelle ,  qui  pafîèroit  pour  être  l’une 
des  meilleures  &des  plus  regulieres  de  l’Europe  ,  h  elle  étoit 
achevée.  La  ville  eft  belle  ,  avec  de  grandes  rues ,  de  belles 
maifons  8c  diverfes  places.  Les  remparts  y  forment  une  pro¬ 
menade  agréable,  a  caufè  des  grandes  allées  d’arbres  qu’on  a 
eu  foin  d  y  planter,  La  riviere  de  Some  entre  dans  Amiens 
par  douze  canaux  différens,  fous  trois  ponts;  &  après  l’avoir 
arrofee  en  divers  endroits  ,  ou  l’on  s’en  fèrt  pour  plufieurs 
fortes  de  manufactures ,  elle  fe  raftèmble  encore  à  l’autre  bout 
de  la  ville ,  ou  eft  le  pont  S.  Michel  ;  mais  le  plus  grand  orne¬ 
ment  d’Amiens  c’eft  l’églife  cathédrale  de  Notre-Dame  ,  l’une 
des  plus  belles ,  des  plus  grandes  8c  des  mieux  ornées  du 
royaume.  La  nef ,  la  menuiferie  des  chairs  du  chœur ,  8c  la 
charpente  du  clocher  pafïent  pour  des  chef  d  œuvres  chez  les 
connoifièurs.  C’eft-là  où  l’on  conferve  le  chef  de  S.  Jean- 
Baptifte ,  filon  en  croit  les  habitans.  Ce  fut ,  dit- on  ,  Wallon 
de  Sarton  ,  gentilhomme  de  Picardie  ,  qui  en  fit  préfènt  à 
cette  églifè  ,  ou  il  avoit  un  oncle  chanoine.  Il  s’étoit  croifè 
pour  le  voyage  d’Outre-mer.,  &  il  fè  trouva  à  la  prifè  de  Con- 
ftantinople  en  1204.  Ce  fut  la  ou  il  trouva  cette  relique  dont 
il  voulut  enrichir  fon  pais.  Ceux  qui  voudront  être  informés 
a  fonds  de  cette  vérité ,  pourront  confulter  l’excellent  ouvra¬ 
ge  que  M.  Du  Cange  a  publié  fous  le  titre  de  Traité  hijlo- 
ricjue  du  chef  de  faint  jean-  Baptifle.  La  cathédrale  a  un  doyen, 
deux  aichidiacres ,  8c  d  autres  dignités.  Le  plus  ancien  évêque 
eft  S.  Firmin.  Entre  f es  fuccefleurs ,  Firmin  le  martyr,  Firmin 
leconfèfleur ,  Honoré, Berchaud ,  Sylvius  8c  Godefooi  font 
reconnus  pour  fàints.  Il  y  a  eu  d’autres  prélats  illuftres  par 
leur  qualité  ,  parleurs  emplois  8c  par  leur  mérite  ;  8c  entre 
ceux-la  on  compte  divers  cardinaux  ,  comme  Jean  de  la 
Grange ,  Jean  le  Jeune ,  Charles  Hemard ,  Claude  de  Longui, 
Nicolas  de  Pellevé  ,  8c  Antoine  de  Crequi.  Amiens  a  treize 
paroiftes ,  &  vingt  monafteres  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe ,  8c  eft 
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une  ville  tres-marchande.  Elle  contient  au  moins  50000. 
habitans,  &  plus  eje  6000. maifons.  C’eft  le  fèjour  d’un  in¬ 
tendant  ;  il  y  a  un  bureau  des  finances ,  une  élection  ,  gre¬ 
nier  a  fèl ,  maréchauiîèe  ,  maîtrifè  particulière  des  eaux  8c 
orcts ,  traites  8c  foraines ,  prévôté.  Le  palais  épifoopal  eft 
eft  beau  ;  le  revenu  de  l’évêché  eft  de  28000.  à  30000. 
livres  de  rente  :  on  compte  800.  paroillès  dans  fon  dirtriéh 
Elle  a  produit  de  grands  hommes  ,  entre  lesquels  nous  nous 
contenterons  de  nommer  Pierre  l’Hermite  ,  Fernel  Sylviits  , 
Tagault ,  Rioland  ,  8cc.  Cette  ville  eft  à  vingt-huit  lieues  de 
Paris  8c  de  Rouen  ,  à  quatorze  lieues  d’Arras ,  à  douze  de  Pe- 
ronne  ,  8c  a  dix  d’Abbeville.  Elle  donne  fon  nom  à  un  petit 
pais  dit  l' Amiennois ,  qui  renferme  Corbie ,  Dourlens  ,  Pe- 
quigni ,  Conti  8c  Poix.  Galeran  comte  du  Vexin  François , 
fous  les  rois  Louis  A' Outre-mer  8c  Lothaire ,  époufa  Edelgarde 
comtelîè  d’Amiens ,  &  il  en  eut  Gautier  I.  comte  du  Vexin 
&  d’Amiens,  qui  viyoit  en  97  5 .  &987  -  Celui-ci laiflù  d 'Eve, 
fille  héritière  de  Landn  comte  de  Dreux,  Gautier  II.  qui 
fit  bâtir  le  château  de  Crépi,  fous  le  regne  du  roi  Robert, 
8c  qui  époufa  Adelaide ,  fille  &  Herbert  comte  de  Senlis ,  donc 
il  eut  Dreux  comte  de  Vexin  &  d’Amiens;  Raoul,  comte  de 
Crépi  ;  Foulques,  é\c que  d’Amiens  ;  8c  une  fille.  L’aîné  laifïà 
d'Edith ,  fille  d'Edelred  roi  d’Angleterre  >  trois  fils ,  dont  le 
fécond  nommé  Raoul  ,  fut  comte  d’Amiens  ;  8c  le  dernier 
nommé  Foulques  ,  en  fut  évêque  après  fon  oncle ,  de  même 
nom.  Raoul  laifîa  Raoul  IL  pere  de  Gautier ,  qui  fut  tué 
près  de  Reims  ;  le  B.  Simon ,  qui  fo  fit  religieux  à  S.  Claude  ; 
8c  Alix,  qui  porta  cette  fùccefîion  à  Herbert  IV.  comte  de 
Vermandois.  Une  autre  Alix  leur  fille  la  porta  à  Hugues  de  • 
France.  Enguerrand  de  Couci ,  feigneur  de  Bove  ,  prenoit 
le  titre  de  comte  d’Amiens  en  1 08  5  foi  eut  pour  fils  Thomas  , 
lequel  ayant  pris  les  armes  contre  le  roi  en  faveur  de  ceux 
de  Laon  ,  Louis  le  Gros ,  vers  l’an  1109.  afîîegea  Amiens, 
fit  démolir  le  château  ,  8c  priva  les  comtes  de  ce  qu’ils  y 
avoient.  U  eut  deux  fils  ,  dont  le  cadet  nommé  Robert ,  eut 
le  comté  d’Amiens  ,  que  Raoul  de  Vermandois  lui  enleva , 
comme  appartenant  d  la  fîicceffion  d' Alix  fa  mere.  Philippe 
Augufle  réunit  l’Amiennois  à  la  couronne  l’an  1185.  Char¬ 
les  VII.  le  céda  à  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogneen  1435. 
mais  il  revint  à  la  France  en  1477.  après  la  mort  de  Charles 
le  Tcmeraire.  Les  d’Ailli  fèigneurs  de  Pequigni ,  ont  été  vidâ¬ 
mes  d’Amiens.  Leur  fùccefîion  eft  pafté  depuis  dans  la  maifon 
d’Albert  de  Luines.  La  reine  Ifabeau  de  Bavière  avoit  créé  un 
parlement  à  Amiens ,  établifîèment  qui  n’eut  point  de  fuite. 
Deux  auteurs  ont  entrepris  d’écrire  Thiftoire  d’Amiens  :  le 
premier ,  Adrien  de  la  Morliere ,  chanoine  de  la  cathédrale , 
publia  les  antiquités  d’Amiens  dès  l’an  1622.  U  s’en  fit  deux 
autres  éditions  en  moins  de  cinq  ans;  8c  en  1642.  à  Paris 
une  quatrième ,  qu’on  groffit  du  recueil  des  maifons  illuftres 
du  diocéfè  d’Amiens,  par  le  même  auteur.  Le  fécond  eft  is 
célébré  M.  Du  Cange  ,  l’honneur  de  cette  ville ,  où  il  naquit, 

8c  où  il  fut  tréforier  de  France.  Il  compofâ  l’hiftoire  de  l’état 
8c  de  la  ville  d’Amiens,  8c  de  fès  comtes  ,  &  l’acheva;  mais 
cet  ouvrage  n’a  point  été  imprimé.  Feu  M.  Mafolef,  chanoine 
d’Amiens  aufîî  célébré  pour  fà  foience  que  pour  f  à  pieté  en 
avoit  un  exemplaire  m  folio.  *  Célàr ,  /.  2.  /.  83  8.  Pline  ,  l.y. 
c.32.  Solin  ,  c.  4-3.  La  Morliere ,  antiq.  d'Amiens.  Sammarth. 

G  a  II.  Chnjl.  Du  Chêne  ,  recherche  de  France  ,  h  foire  de 
Cajlil.  83 c. 

AMIENS ,  (  Gui ,  évêque  d’ )  voyez  GUI  d’ AMIENS. 

AMIENS ,  (  Hugues  d’)  voyez  HUGUES  d’ AMIENS. 

AMILCAR ,  general  des  Carthaginois  ,  commanda  leur 
armée  qui  pafïa  en  Sicile  ,  à  la  follicitation  de  Xerxés  roi  de 
Perfo ,  la  première  année  de  la  LXXV.  olympiade  ,  480.  ans 
avant  J.  C.  Cette  entreprifè  ne  fi.it  pas  heureufé  ,  8c  Gelon 
roi  de  Syracufé  tailla  les  Carthaginois  en  pièces  près  d’Hi- 
mera  ,  qui  eft  aujourd’hui  Termim.  Amilcar  y  fut  tué  avec  cent 
cinquante  mille  hommes  A  Diodore  de  Sicile ,  /.  11. 

AMILCAR  ,  fils  de  Gifcon ,  general  des  Carthaginois ,  com¬ 
manda  les  troupes  de  Carthage  contre  Agathoclés  tyran  de 
Sicile.  Depuis  il  fit  amitié  avec  lui ,  8c  obligea  le  peuple  de 
Syracufé  de  le  recevoir  avec  foûmilfion.  Agathoclés  ayant  mal¬ 
traité  les  alliés  des  Carthaginois ,  fàns  qu  Amilcar  s’y  oppo- 
fât ,  ils  allèrent  fè  plaindre  de  fà  conduite  à  Carthage.  Les 
fénateurs,qui  n’ofoient  l’irriter ,  parce  qu’il  avoit  les  princi- 
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pales  fortes  de  la  république  en  maiq, ,  lui  firent  fon  procès 
fecretement ,  mirent  leurs  opinions  par  écrit,  &  les  enfermè¬ 
rent  dans  une  vafe  qu’ils  fcellerent  ;  mais  la  mort  d’Amiicar , 
<jui  fut  tué  à  Syracufè ,  prévint  leur  indignation.  Il  périt  la 
4.  année  de  la  CXVII.  olympiade  ,  &  avant  J.  C.  309.  ans. 

*  Juftin,/.  2^.  c.  2.  (3 3 •  Diodore de  Sicile ,  /.  20. 

AMILCAR  ,  furnommé  Barcas  ,  capitaine  Carthaginois  , 
conduilit  une  armée  navale  en  Sicile  ,  avec  differens  foccès. 
II  couroit  les  côtes  d’Italie  depuis  cinq  années  ;  8c  parce  qu’il 
'empêchoit  qu’aucun  vaifièau  n’en  Ibrtît ,  Rome  fo  réfolut  de 
faire  un  effort  pour  accabler  cet  ennemi.  Il  y  eut  une  grande 
bataille  donnée  près  de  Trapani  &  del’ifie  nommée  aAEgates , 
l’an  5 12.  de  Rome  ,242.  ans  avant  J.  C.  Les  Carthaginois  y 
furent  défaits,  &  la  paix  qu’ils  demandèrent  finit  la  première 
guerre  Punique.  Amilcar  fit  tous  fes  efforts  pour  en  commen¬ 
cer  une  fécondé.  Il  arma  toute  l’Afrique  ,  après  avoir  vaincu 
avec  allez  de  bonheur  plus  de  cent  mille  rebelles  ,  8c  quel¬ 
ques  villes  révoltées ,  &  paffa  enfuite  en  Efpagne  l’an  5 17.  de 
Rome  -,  8c  après  avoir  fubjuguédes  nations  extrêmement  bel- 
liqueufes,il  enrichit  toute  l’Afrique  de  leurs  dépouilles.  Mais 
comme  il  fe  difpofoit  àpaflèr  en-  Italie ,  neuf  ans  après  fon  arri¬ 
vée  en  Efpagne ,  il  y  fut  tué  en  combattant  l’an  5  2  6.  de  Rome, 
8c  avant  J.  C.  2  2  8 .  8c  il  laifii  la  conduite  de  fon  armée  à  fon 
gendre  Afdrubal.  Amilcar  avoir  trois  fils ,  8c  il  difoit  ordinai¬ 
rement  qu’il  élevoit  trois  lions  qui  déchireroient  un  jour 
Rome.  C’eft  le  même  qui  fit  jurer  fur  un  autel  à  Annibal  l’aîné 
de  fês  fils ,  une  éternelle  inimitié  contre  les  Romains.  *  Cor¬ 
nélius  Nepos ,  in  Arml.  Plutarch.  in  Anmb.  Polybe  ,1.2.  Tite- 
Live,  l.2i.  Diodore,  l. 23.  Florus,  8cc. 

AMILCAR ,  capitaine  Carthaginois  ,  combattit  dans  l’ar¬ 
mée  de  Magon  ;  8c  après  la  défaite  de  ce  dernier ,  fe  mit  à  la 
tête  des  Gaulois  Infobres  ,  8c  de  ceux  du  Mans ,  vers  l’an  de 
Rome  5  5  2.  8c  avant  J.  C.  202.  Avec  ce  focours  il  defoendit 
dans  l’Ombrie ,  où  Servilius  Geminus  8c  Claudius  Nero,  con¬ 
fiais  ,  marchèrent  contre  ces  Barbares ,  8c  leur  donnèrent 
bataille  3  mais  ce  fut  à  leur  defâvantage  :  car  les  Romains  y 
furent  défaits  ,  8c  laiffèrent  fopt  mille  de  leurs  morts  fur  la 
place.  Après  cette  viétoire ,  les  Gaulois  prirent  Plaifânce.  Deux 
ans  après  l’an  de  Rome  5  5  4.  L.  Furius  ,  prêteur  des  Gaules , 
défit  Amilcar ,  vengea  les  confiais  par  la  défaite  de  trente 
mille  Gaulois ,  dont  il  prit  deux  mille  prifonniers ,  8c  raffura 
l’Italie  épouvantée  par  cette  viétoire  d’Amilcar ,  qui  fuit  trouvé 
entre  les  morts.*  Orofe  ,  l.  4.  c.  19.  Eutrope,  /.  4.  Tite-Live , 
/.  31.  (3  32.  (3c. 

AMILCAR  ,  Carthaginois ,  furnommé  Rhodamts ,  ayant 
été  admis  dans  le  conlèil  d’Alexandre  le  Grand ,  pendant  la 
conquête  de  Perfè , fous  la  CXII.  olympiade ,  8c  environ  332. 
ans  avant  J.C,  donnoit  avis  de  tout  ce  qui  y  étoit  réfolu  à  fos 
citoyens  ,  qui  le  firent  mourir  à  fon  retour  ,  comme  s’il  eût 
voulu  vendre  fâ  patrie  à  ce  conquérant.*  Juftin ,  I.21.C.6. 

AMILCON ,  voyez.  HIMILCON. 

AMILI A  (Michel)  archiprêtre  de  l’églifo  de  Pâmiers,  & 
grand  vicaire  de  M.  Caulet ,  évêque  de  ce  diocefo,  mourut 
le  premier  des  chanoines  réformés  de  cette  églifè ,  âgé  d’en¬ 
viron  cinquante-cinq  ans ,  avant  l’affaire  de  la  regale.  Il  avoir 
beaucoup  de  probité  8c  de  capacité.  Il  fut  long-tems  grand- 
vicaire  de  l’évêque  de  Pamiers ,  8c  prieur  de  la  communauté 
des  chanoines  réformés  de  la  cathédrale.  Il  avoir  beaucoup 
de  talent  pour  la  prédication.  Avant  qu’il  s’attachât  à  l’évê¬ 
que  de  Pâmiers ,  il  avoit  long-tems  été  occupé  dans  le  diocéfe 
deTouloufè  ,  en  qualité  de  millionnaire  8c  en  d’autres  em¬ 
plois.  Comme  il  avoit  du  talent  pour  la  poëfie  ,  il  s’en  forvit 
pour  mettre  en  vers  vulgaires  tout  ce  qui  regarde  les  devoirs 
des  Chrétiens.  Ces  vers  furent  imprimés  &  mis  en  mufîque , 
aux  dépens  du  clergé  de  Pâmiers ,  8c  diftribués  aux  curés , 
pour  les  mettre  entre  les  mains  du  peuple.  Le  deflèin  de 
M.  Amilia  étoit  d’enfoigner  d’une  maniéré  agréable  les  prin¬ 
cipes  &  les  devoirs  de  la  religion  ,  8c  d’empêcher  que  les 
Chrétiens  ne  s’occupafîènt  à  chanter  des  chanfons  profanes. 
*  Mémoires  du  tems. 

AMILO  ou  AMULUS ,  fleuve  de  la  Mauritanie ,  dont  parle 
Pline.  Il  dit  que  les  élephans  y  venoient  en  troupe  au  renou¬ 
veau  de  la  lune  pour  s’y  purifier  3  8c  qu’ayant  adoré  cet  aftre  , 
ils  retournoient  dans  les  forêts  porter  leurs  petits.  *  Pline , 
l.  8.  c.  1. 
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AMIMETÔBiE ,  nom  que  Marc-Antoine  &  Cleopatre  don¬ 
nèrent  à  la  focietc  des  plaints  qu’ils  lièrent  enfemble  à  Ale¬ 
xandrie  ,  lorfque  cette  reine  y  eut  amené  ce  Romain.  Ce  mot 
Amimetobie  eft  compofé  du  grec  ifù  ,  qui  fignifie  inimi¬ 
table,  8c  de  £  loi  ,  vie.  En  effet  la  vie  que  menoienr  Antoine 
&  Cleopatre,  étoit  telle  ,  qu’il  étoit  impoffible  de  Limiter , 
à  caufe  des  dépenfes  effroyables  qu’elle  demandoit.  C’étoit 
un  afl'emblage  de  tout  ce  qu’on  peut  imaginer  de  luxe ,  8c  une 
fuite  continuelle  de  délices.  Ils  fe  donnoient  tour  à  tour  des 
fêtes ,  où  ils  employoient  d’immenfes  tréfors.  Plutarque  ra¬ 
conte  une  partie  de  leurs  folies  8C  de  leurs  jeux.  Un  certain 
Philotas  ,  qui  en  ce  tems-là  étudioit  en  medecine  à  Alexan¬ 
drie  ,  ayant  fait  connoiflànce  avec  un  des  écuyers  de  cuifine 
de  la  maifon  d’Antoine,  cet  écuyer  le  mena  un  jour  avec  lui , 
pour  lui  montrer  le  grand  appareil  8c  la  fumptuofité  d’un  feul 
fouper  ordinaire.  Philotas  vit  daps  la  cuifine  une  infinité  de 
viandes  ,  &  entr’ autres  huit  fângliers  tout  entiers  qu’on  rotif- 
foit ,  d’où  il  conjeétura  qu’il  y  avoit  un  grand  nombre  de 
conviés.  Alors  l’écuyer  de  cuifine  fe  prit  à  foûrire ,  8c  lui  dit 
qu’il  n’y  avoit  que  douze  perfonnes  -,  mais  que  l’heure  du  repas 
étant  incertaine  ,  il  falloir  tenir  des  viandes  prêtes  ,  pour  être 
fa-vies  dans  le  tems  qu’ Antoine  fe  voudroit  mettre  à  table ,  à 
quelque  heure  que  ce  fut  ;  ce  qui  obligeoit  à  en  préparer  quan¬ 
tité  ,  les  unes  après  les  autres.  Cependant  Antoine  avouoit  lui- 
même  que  Cleopatre  le  furpaffoit  infiniment  en  toutes  fortes 
de  magnificences  5  8c  il  l’avouoit  avec  raifon  ,  s’il  en  faut 
croire  l’hiftoire  de  fa  vie.  *  Plutarch.  m  Anton. 

AMIN  BEN  HAROUN ,  fïxiéme  calife  de  la  maifon  des 
Abbafïides.  Son  nom  étoit  Mohammed,  8c  fon  ffurnom  Amm  , 
qui  fignifie  le  fidele.  Il  fucceda  à  fon  pere  Haronn  Rafchid , 
l’an  193.  de  l’hegire  &  de  J.  C.  808.  Son  frere  furnommé 
Mamoun  lui  étoit  fubrogé  au  califat ,  par  une  déclaration  ex- 
prcfïè  qu’Haroun  leur  pere  avoit  fait  attacher  au  temple  de 
la  Mecque  ;  8c  ce  prince  avoit  ordonné  pareillement ,  que  le 
gouvernement  8c  l’armée  du  Chorafân  avec  tous  les  meubles 
de  la  maifon  impériale  demeureroient  après  fâ  mort  à  ce 
cadet  :  mais  dès  qu’Amin  fon  frere  aîné  eût  été  proclamé  ca¬ 
life  ,  il  n’obfèrva  aucun  des  ordres  que  fon  pere  lui  avoit 
donnés  8c  ne  tint  aucun  compte  d’executer  fa  derniere  vo¬ 
lonté.  Il  ôta  d’abord  à  fon  frere  tous  les  meubles ,  dont  il 
devoir  avoir  la  poflèflion ,  8c  fit  venir  à  Bagdet  toutes  les  trou¬ 
pes  du  Chorafan.  Mamoun ,  tout  maltraité  qu’il  étoit  par  fon 
frere  ,  ne  laiflà  pas  de  lui  être  fidele ,  8c  fçur  avec  peu  de  trou¬ 
pes  qui  lui  reftoient ,  ranger  à  la  raifon  quelques  léditieux  qui 
fe  foûleverent  dans  fon  gouvernement.  Amin  étant  d’ailleurs 
un  prince  fort  attaché  à  fès  plaifîrs ,  &  qui  ne  donnoit  aucune 
application  à  fos  affaires  ,  choifit  Fadhel  fils  de  Rabié  pour 
fon  premier  vifir  ,  8c  lui  abandonna  entièrement  le  gouverne¬ 
ment  de  fes  états.  Ce  vifir  qui  étoit  d’ailleurs  fort  habile 
homme,  mais  qui  avoit  eu  plufieurs  démêlés  avec  Mamoun , 
donna  un  très-mauvais  confeil  à  fon  maître  ,  8c  qui  dans  la 
•fuite  fut  la  perte  de  tous  les  deux.  Il  lui  fit  entendre  que  Ma¬ 
moun  fon  frere  gagnoit  l'affection  des  peuples  du  Chorafân  , 
par  le  bon  ordre  8c  par  la  police  qu’il  avoit  établis  dans  fon 
gouvernement  -,  que  l’application  qu’il  apportoit  à  leur  rendre 
îajuftice,  les  avoit  tellement  gagnés,  qu’il  pouvoit  s’afTurer 
de  toutes  les  forces  de  cette  grande  province  ,  au  premier 
mouvement  qu’il  feroit  ,  pendant  que  d’autre  part  le  calife 
négligeoit  entièrement  le  bien  de  fes  fujets ,  dont  il  ne  vouloir 
prendre  aucun  foin  :  qu’il  n’y  avoit  donc  qu’un  parti  à  pren¬ 
dre  pour  lui ,  qui  étoit  d’ôter  à  Mamoun  fon  frere  le  droit  de 
fuccefilon  que  fon  pere  lui  avoit  laifle ,  8c  de  le  transférer  à 
fon  propre  fils  qui  n’étoit  encore  qu’un  enfant.  Le  calife  fùivit 
le  confèil  de  fon  vifir,  8c  fit  fupprimer  le  nom  de  fon  frere 
dans  les  prières  publiques,  la  coûtume  étant  que  les  héritiers 
préfomptifs  ou  défignés  fùccefîèurs  du  califat ,  étoient  nom¬ 
més  après  le  calife  dans  la  publication  folemnelle  de  la  priere 
du  Vendredi  ,  8c  dans  les  difeours  que  l’iman  faifoit  au  peu¬ 
ple  ,  ce  qui  s’appelle  chez  les  Mufulmans  le  Khotbah ,  qui  eft 
une  efpece  de  prône.  Après  cette  dégradation  de  Mamoun , 
Amin  fit  proclamer  fon  fils,  qui  n’étoit  encore  âgé  que  de  cinq 
ans  ,  avec  le  furnom  de  Nathek^  Billab ,  ou  Nathek^  Bellak^, 
I  qui  fignifie  raisonnant  (3  difeourant  félon  Dieu  (3  félon  la 
vérité.  Mais  plufieurs  qui  Ce  moquoient  de  cette  proclama¬ 
tion  ,  (innommèrent  cet  enfan x.  Natha  Billab ,  c’eft-à-dire, 
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celui  qui  par  la  grâce  de  Dieu  commence  à  parler.  En  même 
teins  Amin  ôta  à  fon  autre  frère  Motaflem  Je  gouvernement 
de  Mefopotamie ,  que  fon  pere  lui  avoir  auffi  donné  en  par¬ 
tage  ,  &  appclla  Mamoun  d  la  cour ,  fous  prétexte  de  vouloir 
fe  fervir  de  lui  dans  Tes  confeils.  Mais  Mamoun  irrité  de  l’in- 
juftice  que  Ton  frere  lui  fai  foi  t,  &  ayant  quelque  foupçon  affez 
bien  fondé  de  fon  mauvais  defïèin ,  au  lieu  de  venir  à  Bagdet , 
fit  rompre  les  polies  ,  ôta  route  la  communication  qui  étoit 
entre  cette  ville  &  le  Chorafen ,  8c  lui  fit  feavoir  que  fon  pere 
Haroun  lui  ayant  confié  le  gouvernement  de  cette  province , 
il  foroit  refponfeble  de  tous  les  defordres  qui  y  pourroient 
arriver,  s’il  s’en  ablentoit.  Amin  voyant  qu’il  avoir  manqué, 
fon  coup,&  que  fon  frere  étoit  dans  la  défiance,  ne  garda 
plus  aucune  melùre  avec  lui ,  il  lui  déclara  ouvertement  la 
guerre  l’an  1 9  5 .  de  l  hegire ,  &  donna  pour  cet  effet  le  com¬ 
mandement  d’une  armée  de  foixante  mille  hommes  à  Ali  Ben 
Ifîà.  Dès  que  Mamoun  eut  appris  la  marche  de  fon  frere  ,  il 
mit  fur  pied  ce  qu’il  put  ramaffer  de  troupes  8c  en  donna  la 
condui  te  à  Thaher ,  qui  étoit  le  premier  capitaine  de  fon  teins , 
&  qui  devint  dans  la  fuite  fondateur  d’une  dynaflie  ou  princi¬ 
pauté  très-confiderable  ,  connue  fous  le  nom  de  Thaheriens 
ou  Thahcrues.  Cet  homme  intrépide  ne  voulut  que  quatre 
mille  hommes  choifis ,  avec  lefquels  il  s’alla  présenter  devant 
Ifïà  Ben  Ali ,  à  dix  lieues'de  la  ville  de  Rei.  Ifïà  le  voyant 
paroître  avec  fi  peu  de  gens  le  méprife  ;  Ôc  tranfporté  d’une 
faillie  joie ,  fe  promenoit  dans  foi>  camp ,  fans  aucune  pré¬ 
caution  ,  ne  fçaehant  pas  que  ce  petit  nombre  étoit  l’élite 
d’une  groflè  armée,  &  n’étoit  compofo  que  de  gens  déter¬ 
minés  à  tout  entreprendre.  En  effet,  il  arriva  qu’un  des  fol- 
dats  de  Thaher  nommé  D  ado  te ,  &furnommé  Siah ,  à  caufo 
qu’il  étoit  noir ,  accompagné  de  peu  de  gens  fîirprit  Ifîà  dans 
fon  camp,  de  le  ferra  de  fi  près  qu  il  le  deferçonna.  Ce  gene¬ 
ral  étant  pat  terre  déclara  fon  nom  ,  efperant  d’avoir  bon 
quartier ,  s’il  fe  faifoit  connoître  ;  mais  cette  déclaration  lui 
coûta  la  vie  ;  car  Dadou  lui  coupa  aulfi-tôt  la  tête  ,  &  la  vint 
préfenter  à  Thaher.  Thaher  furpris  d’un  tel  événement,  fut 
tranfporté  d’une  fi  grande  joie ,  qu’il  donna  la  liberté  à  tous 
les  efelaves  qu’il  avoit  auprès  de  lui ,  &  dépêcha  auffi-tôt  un 
Courier  à  Mamoun  ,  qui  faifoit  fon  fèjour  à  Mérou ,  ville 
capitale  du  Chorafan  en  ce  tems-là.  Le  courier  préfenra  la 
tête  d’I/Ià  à  Mamoun  ,  8c  lui  donna  la  nouvehe  d’une  pleine 
victoire ,  remportée  fans  avoir  livré  bataille  ;  car  l’armée  du 
calife  fe  mit  en  déroute  ,  auffitôt  que  la  nouvelle  de  la  mort 
de  fon  general  y  eut  été  répandue.  Cette  mémorable  journée 
fut  le  commencement  de  la  grandeur  de  Mamoun.  Car  ce 

} fonce  nefongea  plus  à  fe  défendre  contre  fon  frere  ;  mais  il 
uidifputa  ouvertement  le  califat ,  prit  le  titre  de  cette  dignité, 
&  fit  fupprimer  à  fon  tour  le  nom  d’Amin  dans  les  prières 
qui  fe  faifoient  dans  tous  les  lieux  de  fon  obéiffànce.  Il  mit 
enfùite  deux  armées  en  campagne ,  l’une  fous  la  conduite  de 
Thaher ,  8c  l’autre  fous  celle  de  Harthamah.  Ces  deux  armées 
ayant  marché  par  des  chemins  différens, vinrent  affîegçr  Amin 
dans  la  capitale.  La  nonchalance  du  calife  fut  caufe  des  grands 
progrès  que  Mamoun  fit  en  fi  pu  de  tems  :  car  étant  à  la  pêche 
le  jour  qu’il  apprit  la  nouvelle  que  Thaher  avoit  pris  la  ville  de 
Hamadam,  &  qu’il  s’approchoit  de  Bagdet ,  il  dit  à  celui  qui 
la  lui  apportoit  :  »  Ne  troublez  point  mon  divertifïèment  ; 

"  caL'  Kouter  mon  affranchi  a  déjà  pêché  deux  gros  poiffons , 

«  &  je  n’ai  encore  rien  pris.  »  La  flupidité  de  ce  prince  alla 
.encore  bien  plus  avant-,  car  l’armée  de  Mamoun  ayant  déjà 
commencé  les  attaques  de  la  ville,  8c  pris  un  pofte  confide- 
rable  ,  dont  les  habitans  étoient  fort  allarmés  ,  on  trouva  le 
calife  qui  jouoit  paifiblement  aux  échets  /  &  qui  dit  à  ceux 
qui  vouloient  lui  faire  prendre  les  armes ,  pour  animer  le 
courage  des  affiegés  :  «  Laiffez-moi  en  repos  ,car  je  fuis  prêt 
“de  foire  un  beau  coup,  &  de  donner  échet  8c  mat  à  celui 
«avec  qui  je  joue.  »  Un  de  ceux  qui  étoient  préfens,  &  qui 
entendit  les  paroles  d’Amin ,  ne  put  s’empêcher  de  dire  que 
le  bon  fens  8c  la  bonne  fortune  alloient  ordinairement  de 
compgnie ,  8c  de  citer  les  yers  d’un  poète  ,  qui  dit  fur  un 
femblable  fujet  : 

Lorfqti  un  prince  pafe  la  nuit  entière  a  jouer  ,  il  Je  condamne 
lui-meme  83  fon  état  à  un  malheur  inévitable. 

Le  foleil  baijfe  auffitôt  qu'il  ejl  entré  dans  le  Jîgne  de  la  b  a- 
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lance  ,  parce  qu'il  fort  de  celui  de  la  vierge, 83  qu’il  a 
fs  jour  né  dans  la  maifon  des  jeux  83  delà  danfe. 


Les  aflronomes  Arabes  mettent  une  lyre  en  main  au  ligne  de 
la  vierge ,  au  lieu  d  un  épi  que  nous  lui  donnons.  Ce  calife 
s  étant  donc  fait  connoître  fi  peu  capable  de  gouverner  l’état  4 
fut  dépofé  par  les  liens  memes  :  mais  il  arriva  un  accident 
qui  le  remit  peu  après  fur  le  thrône.  C’eftque  les  troupes  de 
l’armée  de  Mamoun  fe  mutinèrent  pendant  quelque  tems  faute 
de  folde ,  8c  fe  laifferent  gagner  par  l’argent  qu’Amin  leur 
donna  ;  mais  ce  répi  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  car  Thaher 
&  Harthamah  ayant  fourni  des  fouîmes  confiderables ,  ils  re¬ 
commencèrent  le  liège  de  Bagdet  8c  l’obligerent  enfin  dé 
fe  rendre.  Amin  fe  trouvant  donc  réduit  à  la  nécefîîté  de  fe 
remettre  au  pouvoir  d’un  de  ces  deux  generaux ,  choifit  Har¬ 
thamah  qu’il  jugeoit  plus  humain  que  Thahe-r  ,  8c  il  s’em¬ 
barqua  fur  le  Tigre  dans  une  chaloupe ,  pour  l’aller  trouver 
dans  fon  camp.  Mais  Thaher  qui  fout  fon  deffein  ,  piqué  de 
jaloufie ,  lui  dreffa  une  embûche ,  8c  fit  couler  à  fond  la  cha¬ 
loupe  ou  il  etoit  de  forte  qu  étant  tombé  dans  l’eau  il  ne  put 
s’en  retirer,  qu’en  tombant  enrre  les  mains  des  foldats  de 
Thaher ,  qui  le  firent  mourir  auffitôt.  Ce  calife  rendant  raifon 
à  Ces  amis ,  pourquoi  il  ne  pouvoir  fe  fier  à  Thaher ,  leur  dit 
qu’il  avoit  fait  un  fonge ,  dans  lequel  il  lui  fembloit  d’être 
affis  fur  une  muraille  fort  élevée  &  fort  épaiflè ,  &  qu’il  vit 
Thaher  qui  en  fapoit  les  fondemens  ,  8c  qui  la  fit  tomber  ,  8c 
que  depuis  ce  tems-  la ,  il  s  etoit  tou  jours  défié  de  ce  capitaine  : 
mais  comme  dit  fur  ce  fiijct  un  poète  Perfien  :  Le  fuccès  des 
affaires  ne  dépend  pas  de  l  homme  ,  c  ejl  la  providence  83  le  dé¬ 
cret  de  Dieu  qui  décidé  toutes  chofes.  Ce  calife  eut  encore  , 
dit-on, d’autres  prognoftics  de  fon  malheur  :  car  le  même 
jour  qu’il  fut  tué  ,  il  trouva  une  tigne  dans  fes  habits  -,  ce  qui 
1  obligea  de  s  écrier ,  Dieu  me  préjerve  de  quelque  grande  dtf 
grâce.  Ebn  Amid  rapporte  auffi  plufieurs  vers  que  chantoit 

une  de  fes  muficiennes,  qui  furent  autant  de  préûges  de  fon 

malheur  ;  ce  qui  lui  fit  dire  en  foupirant:  Ouandf'le  deJHn  ne 
rend  pas  vos  projets  heureux  J  toutes  les  prévoyances  demeurent 
mutiles.  Il  fut  tué  ferla  fin  de  l’an  198.  de  l’hegire  ,  n’ayant 
pas  encore  atteint  1  âge  de  trente  ans ,  8c  après  en  avoir  régné 
feulement  quatre  &  fept  mois.  O11  dit  qu’étant  encore  jeune , 
8c  que  le  calife  Haroun  fon  pere  le  forçant  d’étudier ,  il  écrivit 
fer  fon  cayer  ces  deux  vers  : 

Je  fuis  occkpé  de  mes  amours , 

Cherchez,  quelque  autre  qui  étudie. 

Son  nom  d’Amin ,  fignifie  fdcle  en  arabe  A  Kondemir,  D’Her- 
belot ,  bibl.  orient. 

AMIN  MOHAMMED  Amin  Ben  Obedallab  Al-Moumert 
Al-Abadi  Al-Bokhari.  C’eft  l’auteur  d’un  livre  intitulé ,  Am- 
Itat  fit  for  ou,  qui  eft  un  commentaire  fer  les  articles  de  la 
loi  Mufulmane.  Il  étoit  natif  de  la  ville  de  Bokhara.*  D’Her- 
belot,  bibl.  orient * 

AMIN  AL-DOULAT ,  ou  Amin  Eddoulat ,  fiirnom  de 
Hebat  Aliab ,  médecin  Chrétien.  Les  califes  Abbaffides  qu’il 
fervoit  dans  fon  art ,  lui  donnèrent  ce  titre  qui  fignifie  le fldele 
des  princes  (3  de  l’état 3  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AMIN  AL  MILLAT  ,  c’eft-à-dire  ,  le  fidele gardien  de  la 
religion  83  de  la  nation  ou  feéles  des  Mujulmans.  C’efi  le  titre 
que  le  calife  Cader  donna  à  Mahmoud ,  fils  de  Sebekteghin , 
premier  monarque  des  Gaznevides,  qui  ne  le  reçut  pas  agréa¬ 
blement  ,  le  jugeant  inferieur  à  fe  puifknce  &  à  fon  mérité.. 

*  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

AMINADAB  ou  ABIDANAB,  levite  de  grande  pieté, 
fut  celui  chez  lequel  on  mit  l’arche  en  dépôt  à  Gabaa,  lorf- 
que  les  Philiftins  la  renvoyèrent.  Ce  feint  homme  en  donna  le 
foin  à  fon  fils  Eleazar ,  qui  la  garda  vingt  ans  ,  jufqu’à  l’an  du 
monde  z  9  90.8c  avant  J.C  1045  .foixanre-dix  ans  après  quelle 
eut  été  rendue  par  les  Philiftins,  8c  tranfportée à  Silo.*/,  des 
Rois ,  7.  v.  /.  Jofephe  ,  l.  6.  de  l'hifi.  des  Juifs  ,  c.  2. 

AMINADAB  ,  fils  d’ Aram  ou  d cRam  ,  domine  il  eft  mar¬ 
qué  dans  le  I.  des  Paralipomenes ,  ch.  2.  fut  pere  de  Nahajfon , 
l’un  des  ancêtres  de  J.  C.  felon  la  chair.  *  Nombres ,  /.  Ruth. 
14-.  S.  Matthieu.  S.  Luc  3. 

AMINEL ,  Aminelia ,  petite  ville  d’Afrique  en  Barbarie.  Elle 
eft  dans  la  partie  orientale  du  royaume  de  Tripoli.*  Baudrand, 
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AMIMIAS ,  fils  de  Pronapus  archonte  d’Athenes ,  joueur, 
trompeur  &  arrogant ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  fcholiaftc  fur 
les  nuées  8c  fur  1  es  guepes  d’Ariftophane. 

AMINIAS,  fameux  Pirate ,  fut  gagné  par  Antigone  pour 
tromper  &  perdre  Apollodore  tyran  de  Ceflàndrée.  *  Poliæ- 
lius  ,  l.  4-.tn  Antigono  ,  comment.  18. 

AMINIUS  REBIUS ,  fort  connu  à  Rome  par  fon  habileté 
&  fa  connoiflànce  dans  les  loix ,  8c  par  les  richelfes  qu’il  y 
avoit  amaflees  fous  le  conlùlat  de  Q^Volufius  8c  deP.Scipion, 
ne  pouvant  fopporter  les  infirmités  8c  les  douleurs  très-cui- 
fàntes  ,  qui  lui  étoient  forvenucs  dans  la  vieilleflè  ,  voulut 
s’en  délivrer  en  le  faifànt  ouvrir  les  veines.  Il  n’eft  pas  éton¬ 
nant  qu’un  homme  qui  avoit  pâlie  toute  là  vie  dans  les  dé¬ 
lices  8c  dans  le  commerce  des  femmes ,  n’ait  point  pû  attendre 
la  mort  tranquillement.*  Tacite  ,  /.  3-  annal,  c.  30. 

AMIOUS  ,  nom  propre  de  Pharaon  ou  roi  d’Egypte  ,  qui 
fut  fubmergé  dans  la  mer  Ronge  en  pourfuivant  les  lfraëlites. 
C’cft  du  moins  ainlxque  l’appelle  Ebn  Batrik.  Les  Arabes  Mu- 
fulmans  lui  donnent  un  autre  nom.*D’Herbelot,  bibl.onent. 

AMI  PSI  AS ,  AMEPSIAS  ou  AMIPHIAS  ,  poëte  comique 
d’Athenes ,  fut  raillé  par  Ariftophane  pour  la  froideur  de  lès 
exprellions.  Diogene  Laërce  rapporte  certains  vers  qu’il  fit 
contre  Socrate  ,  en  la  vie  de  ce  philofophe.  Il  vivoit  vers  la 
C.  olympiade  ,  c’eft-à-dire  >  vers  l’an  du  monde  3  6  5  5 .  8c 
avant  J.  C.  380.  On  joua  de  lui  à  Athènes  deux  comédies, 
l’une  intitulée  K ôwoç  8c  l’autre  Kœ//a tçzq.  *  Suidas.  Scholialles 
d’Ariftophane.  Voflius ,  de  poet.  Gr<tc . 

AMIR  EL  MOSELEMIN ,  nom  défiguré ,  voyez.  EMIR. 

AMIRA  ,  voyez.  GEORGE  dit  Amira ,  patriarche. 

AMIRAL  deFrance ,  c’eft  le  chef  de  la  marine  &  des  armées 
navales.  Ce  mot  vient  de  l’arabe  Amir ,  ou  plutôt  Emir ,  qui 
lignifie  feigneur  ,  gouverneur  ou  chef  d'armée.  Il  y  avoit  un 
amiral  du  Ponant  &  un  amiral  du  Levant  i  mais  ces  deux  char¬ 
ges  ont  été  réunies  en  une  lèule.  Le  roi  Louis  XIV.  créa  en 
1669.  deux  vice-amiraux  de  lès  armées  navales,  l’une  du 
Levant,  8c  l’autre  du  Ponant.  L’amiral  a  droit  de  donner  les 
congés ,  tant  en  guerre  qu’en  marchandilè  :  il  a  la  dixiéme 
partie  des  prifes  qui  fe  font  en  mer,  8c  fur  les  grèves ,  8c  celle 
des  rançons  &  des  reprélàilles  ;  le  tiers  de  ce  qu’on  tire  de  la 
mer  ou  de  ce  qu’elle  rejette  ;  le  droit  d’anchrage  ,  tonnes  8c 
balilès.  Les  Saralins  ont  été  les  premiers  qui  ayent  donné  le 
titre  d’amiral  aux  capitaines  8c  generaux  de  leurs  flottes  :  les 
Siciliens  &  les  Génois  ont  donné  le  même  titre  d'amiral  aux 
commandans  de  leurs  armées  navales.  L’amiral  a  fa  jurifdi- 
dion  à  la  table  de  marbre  du  palais  à  Paris ,  8c  porte  pour 
marque  de  fà  dignité  deux  anchres  paflëes  en  fàutoir  derrière 
l’écu  de  fes  armes.  Voici  ce  que  l’hiftoire  nous  fournit  tou¬ 
chant  la  fuite  des  amiraux  de  France. 

I.  Florent  de  Varenne ,  étoit  amiral  de  France  au  paffàge 
d’Outre-mer  l’an  1170.  comme  on  l’apprend  du  mémoire 
des  chevaliers  de  l’hôtel  du  roi  S.  Louis ,  qui  dévoient  l’ac¬ 
compagner  au  voyage  de  Tunis. 

II.  Enguerrand  ,  étoit  amiral  de  la  flotte  du  roi  Philippe 
le  Hardi  l’an  1  z  8  5 .  &  il  fut  pris  dans  un  combat  naval  pâl¬ 
ies  Aragonois. 

III.  Matthieu  IV.  du  nom ,  dit  le  Grand ,  fire  de  Montmo- 
renci,  exerça  la  charge  d’amiral  de  France  l’an  12.9  5 .  &  mou¬ 
rut  en  1 304.  ou  1305. 

IV.  Jean  II.  du  nom  fire  d’Harcourt ,  maréchal  de  France , 
fut  lieutenant  general  de  l’armée  navale  du  roi ,  avec  Mat¬ 
thieu  IV.  du  nom  fire  de  Montmorenci ,  l’an  1295. 8c  mou¬ 
rut  en  1 302. 

V.  Othon  de  Toci  exerça  la  charge  d’amiral  de  la  mer 
en  1296.  8c  mourut  en  1297. 

VI  Benoît  Zacharie  en  1297.  comme  témoigne  un  compte 
de  Robert  Mignon. 

VII.  Raynier  de  Grimaut ,  fèigneur  de  Neuville  en  Nor¬ 
mandie,  en  1 302.  1303.  1304. 8c  1305. 

VIII.  Thibaud  fire  de  Cepoi  ou  Chepoi ,  amiral  en  l’expé¬ 
dition  deRomanie,  pendant  les  années  13  06. 1307. 8c  1308. 

IX.  Berenger  Blanc  en  1  3  1 6.  1  3  1 7.  1 3  z  9.  &  1  3  2  <3. 

X.  Gentien  Triftan,  en  1324.  pendant  la  guerre  de  Gaf- 
cogne  8c  de  Bayone. 

XI.  Pierre  Miege ,  en  1 3  2  6. 

XII.  Jean  II.  fèigneur  de  Chepoi  8c  d’Anchin ,  commanda 
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les  galeres  du  roi  Philippe  de  Falots  8c  celles  du  pape ,  en  la 
guerre  contre  les  Grecs  i’an  1338. 

XIII.  Hugues  Quieret,  fèigneur  de  Tours  en  Vimeu ,  ami¬ 
ral  l’an  1336.  fut  tué  dans  un  combat  naval  donné  contre 
les  Anglois  l’an  1340. 

XIV.  Nicolas  Beuchet  ,  ou  Behuchet  feigneur  de  Mufi, 
en  1339. 

XV.  Louis  d’Efpagne ,  prince  des  Ifles-Fortunées  ,  8c  comte 
de  Talmond ,  exerça  la  charge  d’amiral  de  France  l’an  1341. 
Il  livra  un  combat  naval  près  des  ifles  deGernefèi,  a  Robert 
d’Artois  III.  du  nom,  comte  de  Beaumont-  le-Roger ,  8c  vi¬ 
voit  encore  en  Mars  1351.  Il  étoit  frere  aîné  de  Charles 
d’Efpagne ,  connétable  de  France. 

XVI.  Pierre  Flotte  ,  fèigneur  d  Ecole  ,  dit  Floteon  de  Revel , 
fut  créé  amiral  de  France  en  1345.  &  exerça  cette  charge 
j u fqu’en Octobre  1 347.  qu'il  s’en  démit. 

XVII.  Jean  de  Nanteuil ,  chevalier  de  Malte  ,  8c  grand 
prieur  d’Aquitaine ,  poflèda  cette  dignité  en  1351.  1 3  5  4» 

1 3  5  5 . 8c  1 3  5  6  fuivant  les  titres  de  la  chambre  des  comptes. 

*  Jean  de  Chamigni ,  chevalier,  vice-amiral  de  la  mer,, 
en  1356. 

XVIII.  Enguerrand  Quieret ,  feigneur  de  Franfu ,  en  1 3  5  7. 

XIX.  Enguerrand  de  Mentenai ,  fut  commis  en  1359. 
pour  faire  la  fonction  d’amiral ,  jufqu  a  ce  qu’on  eût  pourvu 
à  cette  charge. 

XX.  Jean  de  la  Heufè  ,  dit  le  Baudrand ,  fut  honoré  de 
cette  dignité  en  1 3  5  9.  8c  on  voit  par  des  titres  anciens ,  qu’il 
étoit  amiral  en  1361.  1 366.  1  3  6j.  8c  1  3  68. 

XXI.  François  de  Périlleux,  vicomte  de  Rhode,  chevalier 
Aragonois ,  fut  pourvu  de  la  charge  d’amiral  de  France  au 
mois  de  Juillet  1368. 

*  Etienne  du  Moûtier  fut  inftitué  vice-amiral  en  Juillet 
1368  .en  même  tems  que  François  de  Périlleux  fut  fait  amiral. 

XXII.  Aimewc  VIII.  du  nom ,  vicomte  de  Narbonne ,  créé 
en  1  3  6 9.  &  deftitué  en  1  3 7  3 . 

XXIII.  Jean  de  Vienne,  fèigneur  de  Rollans, maréchal  de 
Bourgogne  ,  fut  honoré  de  cet  office  au  mois  de  Décembre 
1373.  Il  paflà  en  Ecoflè  avec  fà  flotte  l’an  1585.  affifta  au 
fiege  de  Carthage  en  Barbarie  l’an  1 3  90.  8c  eut  la  conduite 
de  Pavantgarde  de  l’armée  Françoifè  à  la  bataille  de  Nicopo- 
lis ,  où  il  fut  tué  le  2 6. Septembre  1396. 

XXIV.  Renaud  de  Trie ,  feigneur  de  Serifontaine ,  cham¬ 
bellan  du  roi ,  8c  maître  des  arbalétriers  ,  fut  créé  amiral  de 
France  en  1397.  8c  fe  démit  de  cette  charge  l’an  1405.  en 
faveur  de  Pierre  de  Breban ,  qui  fuit. 

XXV.  Pierre  de  Breban  ,  dit  Clignet ,  fèigneur  de  Landre¬ 
ville  ,  fut  élevé  à  cette  dignité  en  1405.  par  la  faveur  de 
Louis  de  France  duc  d’Orléans  ,  dont  il  étoit  officier.  Il  fut 
deftitué  l’an  1408.  &  ne  laiflà  pas  néanmoins  de  prendre  la 
qualité  d’amiral  dans  les  années  1413.&  1428. 

XXVI.  Jacques  de  Chàtillon  I.  du  nom ,  fèigneur  de  Dam- 
pierre  ,  amiral  en  1408.  fut  tué  pour  le  fervice  du  roi  à  la 
bataille  d’Azincourt  l’an  1415. 

XXVII.  Robert  de  Braquemont  obtint  cette  charge  en  14 1 7. 
8c  fut  deftitué  en  1418-  par  la  faétion  du  duc  de  Bourgogne. 

XXV11I.  Jeanet  de  Poix  n’exerça  jamais ,  quoiqu’il  en  prît 
la  qualité ,  que  le  roi  lui  avoit  donnée. 

XXIX.  Charles  de  Recourt ,  dit  de  Lens  ,  fut  créé  amiral 
en  1418.  nonobftant  le  brevet  que  le  roi  avoit  donné  à  Jeanet 
de  Poix,  qui  prit  auffi  la  qualité  d’amiral  de  France. 

XXX.  George  de  Beauvoir ,  ou  de  Châtelus ,  frere  aîné  de 
Claude  de  Beauvoir  ,  maréchal  de  France >  exerça  l’office 
d’amiral  l’an  1420. 

XXXI.  Louis  de  Culant,  en  1423.  &  en  1436. 

4  Guillaume  de  la  Pôle ,  Anglois ,  comte  de  Suffolk  8c  de 
Dreux ,  s’attribuoit  le  titre  d’amiral  de  France  l’an  X4i4*  & 
eut  la  tête  tranchée  le  2 .  Mai  1451. 

*  Edouard  de  Courtenai ,  Anglois ,  fut  nommé  amiral  de 
France  l’an  1439. 

XXXII.  André  de  Laval ,  feigneur  de  Loheac  8c  de  Rets , 
quitta  la  charge  d’amiral ,  pour  être  fait  maréchal  de  France 
l’an  1 4 3  9.  &  en  reprit  les  fondions  en  l’année  1465* 

XXXIII.  Prégent  fèigneur  de  Coëtivi&  de  Rets,  fut  pour- 
vûde  cet  office  l’an  1439.  &  fut  tué  d’un  coup  de  canon  au 
fiége  de  Cherbourg  l’an  1450. 
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XXXIV.  Jean  V.  du  nom ,  fèigneur  de  Beuil ,  &  comre 
de  Sancerre ,  fut  honoré  de  cette  dignité  l’an  1 4  5  o.  &  enfùite 
créé  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Michel  l’an  1 469. 

*  Guillaume  de  Cafènove  ,  dit  Coulon ,  vice-amiral  de 

France.  . ,  • 

XXXV.  Jean ,  lire  de  Montauban  Ôc  de  Landal ,  fut  créé 
amiral  de  France  en  1461.  ôc  mourut  en  1466.  fort  re¬ 
gretté  du  roi. 

XXXVI.  Louis  bâtard  de  Bourbon  ,  comte  de  Roufîîllon 
en  Dauphiné ,  fucceda  en  cette  charge  à  Jean ,  lire  de  Montau¬ 
ban  ,1’an  14 66.  ôc  mourut  en  1485. 

*Odet  d’Aidie,  fut  amiral  ôc  gouverneur  de  Guienne. 
Le  roi  Louis  XI.  lui  donna  aufîi  le  comte  de  Cominges  j  mais 
on  lui  ôta  fon  gouvernement  &  l’amirauté  en  1487. 

XXXVII.  Louis  Malet ,  feignent  de  Graville  ôc  de  Mar- 
couiïï  ,  fut  en  grand  crédit  à  la  cour  du  roi  Charles  VIII.  qui 
l’honora  de  l’office  d’amiral  de  France  en  1487.  Il  abdiqua 
en  faveur  de  Charles  d’Amboife  II.  Ion  gendre,  l’an  1508. 
mais  il  fut  rétabli  deux  ans  après. 

XXXVIII.  Charles  d’Amboife  II.  du  nom  ,  feignent  de 
Chaumont ,  fut  pourvu  de  la  charge  d’amiral  par  la  réfigna- 
tion  de  Louis  Malet  fbn  beau-pere ,  en  1508.  ôc  mourut 
en  1511. 

*  Louis  II.  du  nom ,  fèigneur  de  la  Tremoille ,  vicomte  de 
Thouars ,  ôc  prince  de  Talmond ,  exerça  la  charge  d’amiral  de 
Guienne  &  de  Bretagne  en  150a. 

XXXIX.  Guillaume  Gouft'er ,  feigneur  de  Bonnivet ,  pof 
fèda  les  bonnes  grâces  du  roi  François  I.  qui  le  fit  amiral  de 
France  en  1 5 1 7.  ôc  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  1 5 14. 

XL.  Philippe  Chabot, comte  de  Charni,  fut  pourvu  de  la 
charge  d’amiral  en  1 5  a  5  .ôc  mourut  le  1.  Juin  1543. 

XLI.  Claude  d  Anne  haut ,  baron  de  Rets ,  fut  élevé  à  cette 
•dignité  en  1543. 

XLII.  Gafpard  de  Coligni  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Châ-  ; 
tillon ,  eut  les  provifions  de  cet  office  en  Novembre  155a. 
&  fut  tué  le  jour  de  S.  Barthelemi  Z4.  Août  157a. 

XLIII.  Honorât  de  Savoye  II.  du  nom ,  marquis  de  Villars , 
ôc  comte  de  Tende ,  fut  nommé  amiral  de  France ,  Sc  des  mers 
du  Levant ,  après  la  mort  de  Gafpard  de  Coligni  en  157a. 

XLIV.  Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Mayenne ,  obtint  la 
charge  d’amiral  en  1578.  par  la  démifîion  du  marquis  de 
Villars  fon  beau-pere.  Il  l’exerça  jufqu’en  1 5  8  a.  qu’il  la  remit 
entre  les  mains  du  roi ,  ôc  mourut  le  3 .  Octobre  1611. 

XLV.  Anne  duc  de  Joyeufe,  acquit  le  titre  d’amiral  de 
France ,  par  la  démifîion  du  duc  de  Mayenne  en  1 5  8a.  &fut 
tué  à  la  bataille  de  Coutras  le  a  o.  O&obre  1587. 

XLVI.  Jean-Louis  de  Nogaret  ôc  de  la  Vallette,duc  d’Ef- 
pernon ,  fut  créé  amiral  en  1 5  8  7.  ôc  remit  enfùite  cette  charge 
en  faveur  de  fbn  frere  aîné. 

XLVII.  Antoine  de  Brichanteau  ,  marquis  de  Nangis ,  fut 
pourvu  de  la  charge  d’amiral  de  France  par  lettres  du  a  5 .  Fé¬ 
vrier  1 5  S9.  mais  il  n’en  fit  point  de  fonbtion  ,  Ôc  mourut 
en  1617. 

XL  VIII.  Bernard  de  Nogaret  &  de  la  Vallette  reçut  les  pro¬ 
vifions  de  cet  office ,  après  la  démifîion  que  fbn  frere  puîné  fit 
en  fà  faveur  l’an  1 5  90.  &  mourut  le  1 1.  Février  159a. 

*  François  de  Coligni ,  fèigneur  de  Chàtillon,  fut  créé  ami¬ 
ral  de  Guienne  par  le  roi  Henri  IV.  après  fbn  avenement  à  la 
couronne  en  1 5  8  9.  ôc  mourut  l’an  1591. 

XLIX.  Charles  de  Gontaut ,  duc  de  Biron ,  ôc  maréchal  de 
France ,  pofîèda  la  charge  d’amiral  de  France  depuis  159a. 
jufqu’en  r  5  94.  qu’il  s’en  démit,  ôc  eut  la  tête  tranchée  le 
3  1.  Juillet  160a. 

L.  André  de  Brancas ,  fèigneur  de  Villars ,  fut  pourvû  de 
1  office  d’amiral  en  1 5  94.  après  la  démifîion  du  maréchal  de 
Biron,  &  fut  tué  defang  froid  par  les  Efpagnols  le  a  4.  Juillet 
*595- 

LI.  Charles  de  Montmorenci ,  duc  de  Damville  fut  honoré 
par  Henri  IV.  de  la  charge  d’amiral  de  France  &  de  Bretagne 
en  1 596.  &  mourut  en  1611. 

LII.  Henri  II.  du  nom ,  duc  de  Montmorenci ,  lui  fucceda 
en  cette  charge  1  an  1 6 1  a .  ôc  s’en  démit  l’an  1616.  entre  les 
tnains  du  roi  Louis  XIII.  qui  la  fupprima  par  édit  du  mois 
d  Oélobre  de  la  meme  année  ,  ôc  créa  celle  de  grand-maître 
&  chef  de  la  navigation. 
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LUI.  Armand-Jean  du  Plefîis ,  cardinal ,  duc  de  Riche¬ 
lieu,  fut  établi  en  1616.  grand-maître  ,  chef  &  fui  intendant 
de  la  navigation  &  du  commerce  de  France  ,  ôc  mourut  le 
4.  Décembre  164a. 

LIV.  Armand  de  Maillé  ,  duc  de  rronfâc ,  marquis  de 
Brezé ,  grand-maître ,  chef  Ôc  fùrintendant  general  de  la  na¬ 
vigation  &  du  commerce  de  France  ,  prêta  le  ferment  de 
cette  charge  en  1  (543 .  ôc  fut  tué  fur  mer  d’un  coup  de  canon 
le  14.  Juin  1646.  r 

*  Anne  d’Autriche ,  reine  regenre,  fut  établie  parle  roi 
Louis  XIV.  fbn  fils ,  furintendante  des  mers  de  France  l’an 
1 646.  Elle  s’en  démit  l’an  1650. 

LV.  Céfàr  duc  de  Vendôme  Ôc  de  Beaufort,  fut  pourvu 
de  la  charge  de  grand-maître ,  chef  Ôc  fùrintendant  general 
de  la  navigation  ôc  commerce  de  France ,  en  1650.  &  mou¬ 
rut  en  1 665. 

LVI.  François  de  Vendôme  ,  duc  de  Beaufort ,  prêta  le 
ferment  de  cette  charge  l’an  1 6  5 1 .  ôc  difparut  dans  un  com¬ 
bat  devant  Candie  le  a  5.  de  Juin  166p. 

LVII.  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vermandois,  légitimé 
de  France  ,  fût  revêtu  de  cette  dignité  par  fon  pere  le  roi 
Louis  XIV.  au  mois  d’Août  1669.  ôc  mourut  le  18.  No¬ 
vembre  1683. 

LVIII.  Louis-Alexandre  de  Bourbon  ,  légitimé  de  France, 
comte  de  Touloufè,  futpourvû  delà  charge  d’amiral  de  Fran¬ 
ce  en  1683.  par  le  roi  Louis  XIV.  fon  pere.  *  Le  pere  Anfel- 
me  ,  bifl.  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

AMIRAS  ,  prince  des  Sarafins ,  fous  la  conduite  duquel  ils 
vainquirent  Hormifda  roi  des  Perlés  ,  prirent  Jerufalem,  Ôc 
fè  rendirent  maîtres  de  l’Egypte,  d’Antioche,  d’Alexandrie , 
de  Damas  Ôc  de  toute  la  Syrie ,  vers  l’an  de  J.  C.  6  3  a. 
AM1RE'  (  George ,  )  voyez.  GEORGE ,  dit  AMIRA. 
AMIRUTZES  de  Trébizonde ,  philofbphe  Grec  du  XV. 
fïecle,  affifla  au  concile  de  Florence ,  defàpprouva  l’union ,  ôc 
écrivit  contre  ,  après  qu’il  fut  retourné  à  Conftantinople. 
Dans  la  fùitecet  impie  apoftafîa  ,ôc  fe  fit  Mahometan.  *  M. 
Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  XV.  Jïecle. 

AMIS ,  auteur  Egyptien ,  voyez.  AM  US. 

AMISIAS ,  eft  le  nom  d’un  poète  comique  ,  dont  Ariffo- 
phane  fe  raille  ,  parce  que  fa  poëfie  étoit  des  plus  froides. 
L’on  voit  encore  quelques-uns  de  fès  vers,  contre  le  fameux 
ôc  Cage  Socrate ,  dans  Qiogene  Laërce ,  dans  la  vie  de  Socra¬ 
te.  Suidas  en  fait  mention. 

AMISODARE' ,  Amifodarus ,  que  les  Lyciens  nommoient 
Ifare  ,  étoit  originaire  de  cette  partie  de  la  Lycie ,  que  les  an¬ 
ciens  ont  appellée  Zelez.a  :  il  accompagna  le  pirate  Chimere , 
que  Bellerophon  tua  Voyez.  BELLEROPHON  &  CHIMERE. 

*  Plutarque  ,  Livre  des  vertus  des  femmes ,  cap.  14.  de  celles 
de  Lycie. 

AMISTRATCJS ,  ville  de  Sicile,  voyez.  MISTRETTA. 
AMITERNO  (  Amitemum  )  ancienne  ville  d’Italie ,  dans 
le  pais  des  Sabins ,  dont  on  voit  encore  les  ruines  dans  l’A- 
bruzze ,  étoit  le  fiege  d’un  évêché,  qu’on  a  transféré  à  Aquila, 
capitale  de  l’Abruzze  ultérieure  5  ôc  on  y  a  depuis  bâti  un 
bourg  fbus  le  nom  S.  ViElorino ,  qui  a  été  le  premier  évêque 
d’Amiterno.  On  dit  qu’il  fbuffrit  le  martyre  fbus  l’empire  de 
Nerva,  vers  l’an  de  J.  C.  98.  Saint  Grégoire  parle  dans  fès 
dialogues  de  Caftor  ,  évêque  de  la  même  ville.  Elle  a  été  le 
lieu  de  la  naifîànce  de  l’hiftorien  Sallulle.  Les  anciens  auteurs 
parlent  fouvent  d’Amiterno.  Vers  l’an  461.  de  Rome  ,  Ôc 
193.  avant  J.  C.  le  confùl  Spurius  Garvihus  prit  cette  ville, 
où  il  tua  a  800.  hommes ,  ôc  en  fit  prifonniers  4170.  Cette 
ville  étoit  bâtie  fùr  le  panchant  d’une  montagne  ;  &  on  en 
voit  encore  les  ruines,  avec  un  théâtre,  quelques  relies  d’un 
temple  ,  ôc  une  grofîè  tour.  *  Strabon ,  /.  y.  Pline ,  /,  3.  c.  y, 
Denys  d’ Hahcarnafe ,  l.  2.  hijl.  Tire-Live ,  /.  19.  Leandre  Al- 
berti  ,  defeript.  Italuz. 

AMITIE' ,  eft  cet  amour  de  bienveillance  mutuelle ,  fon¬ 
dé  fùr  des  rapports  d’eftime  ôc  defÿmpathie,  que  Jcfus,  fils 
de  Sirac  ,  appelle  un  remede  de  vie  &  d’immortalité.  *  Ec.  c.- 
6.  v.  17.  parce  qu  il  fait  prefque  dans  la  vie  civile  ce  que  l’ar¬ 
bre  de  vie  dû  paradis  terreftre  promeftoit  pour  la  vie  naturel¬ 
le.  En  effet ,  outre  que  l’amitié  répand  une  infinité  de  dou¬ 
ceurs  fur  le  peu  d’années  que  nous  pafîons  dans  le  monde  , 
elle  nous  donne  encore  l’immortalité  après  la  mort,  de  nous 
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lailïc  vivre  dans  le  fouvenir  de  ce  que  nous  laifïbns  de  plus 
cher  ici-bas.  Les  anciens  confideroient  l’amitié  comme  une 
déefïe.  On  la  reprefentoit  fous  la  figure  d’une  jeune  femme  , 
Amplement  vêtue  d’une  robe  blanche  ,  dont  le  côté  gauche 
croit  découvert ,  8c  ou  elle  montroit  de  la  main  droite  fon 
Gœur  j  avec  ces  mots  en  lettres  d’or  ,  Loin  13  près.  Sa  tête  , 
qui  paroilToit  toute  nue,  étoit  entourée  d’une  couronne  de 
fleurs  de  grenades,, d’où  l’on  voyoit  fortir  quatre  de  (es  fruits , 
avec  ces  paroles ,  Hiver  (3  Lté  -,  le  bas  de  fa  robe  étoit  en¬ 
touré  de  ces  deux  autres  mots  en  mêmes  caractères  ,  la  vie 
Cf  la  mort.  Et  la  dédie  ainfi  reprefentée  ,  embraflôit  de  la 
main  gauche  un  ormeau  te,  8c  entouré  d’un  fep  de  vigne. 

*  Baudouin  ,  tconologie  de  Ripa.  Giraldi,  de  dits. 

{jfLT  Quoique  cet  emblème  de  l’amitié  ,  foit  plutôt  un 
fruit  de  l’imagination  des  moiernes  ,  qu’une  jufte  idée  du 
portrait  qu’en  ont  fait  les  anciens  -,  nous  n’avons  pas  crû  nean¬ 
moins  devoir  fupprimer  les  myfteres  qu’on  a  voulu  Cacher 
fous  ces  attributs.  L’amitié  eft  reprefentée  fous  la  figure  d’une 
jeune  femme  ,  pour  frire  voir  quelle  ne  dot  jamais  vieille  , 
&  que  fes  foins,  fon  ardeur  &  fes  emprefîêmens  doivent  être 
toûjours  les  mêmes.  Son  habit  fimple  exprime  cette  fran¬ 
chit  hagenue  &  fîneere  qui  doit  accompagner  l’amitié  fans 
déguifèment  &  fans  diffimulation ,  comme  la  blancheur  mar¬ 
que  l’innocence.  Elle  a  le  côté  gauche  découvert ,  parce  que 
c’eft  le  l iege  du  cœur ,  qui  ne  doit  point  être  caché  aux  amis  , 
ôc  elle  le  montre  de  la  main  droite ,  pour  exprimer  la  fora, 
avec  laquelle  elle  agit ,  quand  elle  veut  faire  connoître  ts 
fèntimens.  La  première  devifo  ,  loin  (3  près ,  allure  que  ce 
cœur  efl  toûjours  fidele ,  foit  qu’il  vive  avec  ce  qu’il  aime  , 
foit  qu’il  en  foit  abfènt.  Sa  tête  eft  nue  ,  pour  apprendre 
qu’un  ami  eft  obligé  de  dire  toutes  fos  penfoes  à  fon  ami ,  & 
qu’ils  ne  doivent  point  avoir  de  terets  l’un  pour  l’autre.  La 
couronne  de  fleurs  de  grenades  a  toûjours  été  le  fÿmbole  de 
la  parfaite  amitié  ;  parce  que  fo  couleur ,  qui  ne  change  point 
exprime  l’ardeur  8c  l’immortalité  d’une  tendrefîè  légitimé 
Les  quatre  fruits  de  grenades  repretntent  les  quatre  fources 
de  l’amitié ,  comme  l’exprime  S.  Thomas  :  ces  quatre  fortes 
de  communications  réciproques,  font  la  naturelle ,  la  dome- 
Jhejue ,  la  civile  8c  la  divine  ,  les  mêmes  que  Plutarque  appel¬ 
le  de  nature  ,  de  parenté  ,  de  focieté  8c  A’ amour  fit' naturel. 
Ce  qui  fait  voir  que  l’amitié  naît  dé  la  force  de  l’inclina¬ 
tion  ,  des  devoirs  du  fang ,  des  intérêts  de  la  même  profef- 
fîon ,  8c  de  l’union  qu’on  a  pour  les  biens  qui  ne  Unifient  ja¬ 
mais.  La  devifo  ,  hiver  83  été ,  marque  que  l'amitié  eft  aufïi 
confiante  dans  le  rems  de  l’adverfité  ,  que  dans  celui  de  la 
profperité  ,  qui  nous  font  reprefontés  par  les  deux  foifons. 
Enfin  les  deux  mots  gravés  au  bas  de  fa  robe ,  font  connoî¬ 
tre  que  l’amitié  eft  la  même  après  la  mort  que  durant  la  vie. 
Ce  qui  eft  plus  fortement  fignifié  par  l’ormeau  qui  fort  de 
foûtien  à  la  vigne  ,  lors  même  qu’il  eft  foc.  Alciat  s’eft  trvi 
de  cette  expreflion  pour  un  de  ts  emblèmes.  *  Plutarque , 
Erot.  c.  .a/.  Saint  Chryfoftome  ,  Homil.  2.  tn  ep fol.  i.  ad 
Theffal.  Saint  Thomas  ,  lib.  2.quafi.  23.  art.  3.  Alciat ,  embl. 
I.12.  Pierius,  hier.  I. 

AM1TITAN  AMITATAN ,  AMU1TAN,  Amitatanus , 
lac  de  la  nouvelle  Efpagne  dans  l’Amerique.  Il  eft  près  de  la 
ville  de  S.  Jacques  de  Guatimala.  *  Sanfon. 

AM1UAN ,  voyez.  ANJOU  AN. 

AMIUAM ,  Amiuamia  ,  une  des  ifles  qu’on  nomme  Ma- 
jolies.  Elle  eft  dans  l’océan  Ethiopique  ,  entre  les  côtes  de 
Zanguebar  8c  l’ifle  de  Madagafcar.  L’ifle  d’Amiuam  n’a  pas 
plus  de  vingt  lieues  de  circuit  -,  mais  elle  eft  bien  cultivée  , 
8c  a  un  bon  port.  *  Baudrand. 

AMIXOCORES  ,  peuples  de  l’Amerique  dans  le  Brefil. 
Ils  font  près  du  gouvernement  de  Rio  de  Janeiro.  *  Sanfon. 
Jean  de  Laet. 

AM-KAS ,  grande  falle  dans  le  palais  du  grand  Mogol , 
où  il  donne  audience  à  ts  fujets,  8c  où  il  paroit  les  jours  fo- 
lemnels  ,  avec  une  magnificence  extraordinaire.  Son  thrône 
eft  foûtenu  par  fix  gros  pieds  d’or  maffif,  &  tout  femé  de  ru¬ 
bis  ,  d’émeraudes  8c  de  diamans.  On  l’eftime  foixante  mil¬ 
lions  de  livres  ou  environ.  Ce  fut  Cha-Gehan ,  pere  d’Au- 
reng-Zeb,  qui 'le  fit  faire ,  pour  y  expofer  en  public  toutes 
les  pierreries  de  fon  tréfor  ,  qui  s’y  étoient  amaflës  des  dé¬ 
pouilles  des  anciens  Patans  8c  Rajas ,  8c  des  pretns  que  les 
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Omhras  font  obligés  de  faire  au  grand  Mogol  tous  les  ans, 
à  certaines  fêtes.  L’artifice  de  ce  thrône  ne  répond  pas  à  la 
matière  -,  ce  qu’il  y  a  de  plus  beau  .  ce  font  deux  paons  cou¬ 
verts  de  pierreries  8c  de  perles ,  travaillés  par  un  François,  qui 
étoit  un  excellent  ouvrier ,  8c  qui ,  après  avoir  trompé  plu- 
fieurs  princes  de  l’Europe ,  par  des  doublets  qu’il  fçavoit  faire 
avec  beaucoup  d’induftrie  ,  t  réfugia  en  cette  cour  ,  où  il  fir 
fortune.  Le  roi  paroît  fur  ce  thrône  avec  une  vefte  de  fat  in 
blanc ,  relevée  d’une  fine  broderie  d’or  8c  de  foye.  Son  turban 
efl  de  toile  d’or  ‘,  8c  il  y  a  une  aigrette  ,  dont  le  pied  eft  cou¬ 
vert  de  diamant  d’une  grandeur  8c  d’un  éclat  extraordinaire, 
avec  une  grande  topaze  orientale  ,  qui  brille  comme  un  petit 
foleil ,  8c  qui  n’a  point  de  pareille.  Il  porte  un  collier  de 
grofîes  perles  qui  lui  detend  jufques  fur  i’eftomac.  Au  bas 
de  fon  thrône  font  rangés  tous  les  Omhras ,  magnifiquement 
vêtus  ,  fur  une  eftrade  couverte  d’un  dais  de  brocard  ,  avec 
de  grandes  franges  d’or,  &  enfermée  d’un  baluftre  d’argent. 
Tous  les  piliers  de  la  folle  font  tapiflës  de  brocard  à  fonds 
d’or  -,  la  voûte  eft  ornée  de  fotin  à  fleurs  -,  8c  le  plancher  eft 
couvert  de  tapis  de  foye  très-riches  d’une  longueur  8c  d’une 
largeur  prodigieufes.  Aflèz  près  de  cette  folle  ,  on  voit  dans 
la  cour  une  tente  qu’on  nomme  1  '  Afficlgt  qui  a  autant  d’éten¬ 
due  que  la  folle  ou  Am  kas  ,  8c  qui  eft  enfermée  d’un  grand 
baluftre  couvert  de  lames  d’argent.  Elle  eft  foûtenue  pr  des 
piliers  revêtus  aufiî  de  lames  d’argent.  Le  dehors  eft  rouge  , 

8c  le  dedans  eft  doublé  de  toiles  peintes  au  pinceau ,  dont  les 
couleurs  font  fi  vives ,  &  les  fleurs  fi  naturelles  ,  qu’elles  pa¬ 
rodient  comme  un  parterre  fofpendu.  *  Bernier ,  h  :Ji.  du  grand 
Monol ,  tom.  3.  j  . 

AMLINCE  (  Wolfang)  miniftre  Proteftant  de  la  confeffion 
d’Augfbourg ,  étoit  de  Munerftad  ,  bourg  de  Franconie  , 
fans  le  diocefe  de  Wirtfbourg.,  Il  étudia  .à  Naumboürg  ,  à 
]ena  en  Saxe  ,  8c  ailleurs  -,  &  après  avoir  fouvent  donné  des 
marques  publiques  de  fon  fçavoir ,  il  fut  nommé  profefïèur, 

8c  dans  la  fuite  il  eut  foin  de  quelques  églits  de  fo  foéle.  Il 
écrivit  divers  traités  de  controverfo ,  8c  d’autres  ouvrages  de 
pieté  •,  8c  il  mourut  le  1 8.  Mai  de  l’an  x  606.  âgé  de  65.  ans. 
*Melchior  Adam  ,  m  vita  theol.German. 

AMMAN  ,  nom  du  magiftrat  d’un  village  dans  les  cantons 
Suifïès  ,  d’Uri  ,  de  Switz  ,  d’Underwald  ,  de  Zug ,  de  Gla- 
ris  8c  d’Appenzel ,  où  l’Amman  préfide  dans  les  aflèmbléeS. 
Ce  nom  eft  tiré  du  mot  Allemand  Ampt ,  c’eft-i-dire  ,  char¬ 
ge  ou  office ,  8c  de  Man ,  qui  lignifie  homme  ;  comme  qui 
diroit ,  homme  ayant  charge  (3  auikonté.  *  Simler  ,  defcnpt . 
de  la  Suffi. 

AMMAR  BEN  JASSER ,  un  des  premiers  Mufulmans  qui 
fut  pris  par  les  Idolâtres  de  la  Mecque  ,  8c  condamné  au  feu  - 
à  caufe  de  l’unité  de  Dieu  qu’il  proreffoit  ,  8c  de  l’idolâtrie 
qu’il  condamnoit.  Mais  ,  à  ce  que  difent  les  Mufulmans,  Ma¬ 
homet  pafîànt  par  le  lieu  du  fupplice  ,  étendit  fo  main  ,  & 
commanda  au  feu  qu’il  devînt  à  l’égard  d’Ammar  un  rafraî- 
chiffèment ,  comme  il  avoir  été  autrefois  à  Abraham  dans  la 
fournaife  de  Nemrod  ;  ce  qui  arriva.  Cet  homme  eft  un  des 
plus  illuftres  ,  que  les  premiers  Mufulmans  ayent  eu  parmi 
eux  :  car  ils  difent  de  lui  qu’il  s’étoit  trouvé  dans  les  deux 
hegires  ou  fuites  -,  c’eft-à-dire  ,  dans  celle  qui  t  fit  en  Ethio¬ 
pie  &  dans  celle  qui  fe  fit  à  Medine ,  &  qu’il  avoit  prié  aux 
deux  Kelblés  ,  c’tft- à-dire ,  tournant  le  vifoge  vers  le  temple 
de  Jcrufolem  ,  ce  que  Mahomet  avoit  pratiqué  dans  les  pre¬ 
miers  tems  ,  8c  vers  celui  de  la  Mecque ,  comme  il  avoit  été 
ordonné  dans  la  fuite.  Le  calife  Omar  Je  fit  gouverneur  de 
Coufa  ;  mais  Othma  l’ayant  caflë  ,  il  s’attacha  depuis  au  parti 
d’Ali  8c  commanda  l’aile  droite  de  fon  armée  en  la  bataille 
de  Safein  ,  où  il  fut  tué  à  l’âge  de  5)3.  ans  l'an  37.  de  l’hegi- 
re.  Lorfqu’Othman  le  dépouilla  de  fon  gouvernement,  il  dit 
qu’il  trouvoit  la  douceur  de  l’enfont  qui  tette  dans  l’amertu¬ 
me  de  celui  que  l’on  févre.  Son  premier  nom  étoit  Aboul- 
Jakhan.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AMMAR  MANSOR ,  theikh  des  plus  confiderés  parmi 
les  Mufîilmans.  On  le  cite  au  f'ujet  d’un  paffoge  du  chapitre 
Eufathar  ,  de  l’Alcoran  ,  où  Dieu  eft  introduit  faifont  ce 
reproche  aux  hommes  :  Quefi-ce  qui  vous  rend  fi  orgueil¬ 
leux  contre  votre  maître  ,  qui  vous  fait  tant  de  biens  ?  Çf 
theikh  difoit  ,  Quand  Dieu  me  fera  ce  reproche  ,  je  lui 
répondrai  :  Ce  font  ces  biens  83  ces  grâces  mêmes  que  vous  me 


AMM 

faites  qui  me  rendent  fi  fuperbc.  *  D’Herbelot ,  bibl.  otient. 

ÀMME'E,  ville ,  voyez.  AMIDE. 

AMMEREN ,  Ammerenum  ,  village  d’Allemagne  dans  le 
pais  de  Juliers ,  fur  la  riviere  de  Swalm  ,  à  une  lieue  de  la 
ville  de  Ruremonde.  On  croit  que  c’eft  la  petite  ville  des 
Ubiens  qu’on  nommoit  anciennement  Medenacum.  *  Bau- 
drand.  \ 

AMMERSE'E  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Ammer  ,  : 
petit  lac  ,  ou  plutôt  marais  d’Allemagne  dans  la  Bavière, 'à 
Ex  lieues  d’Aulbourg ,  &  à  deux  de  Lanljperg.  *  Baudrand.  ! 

AMM1EN ,  poète ,  dont  Cœlius  Rhodiginus  rapporte  un 
diftique  grec ,  où  ce  poète  dit  qu’il  eft  plus  facile  de  trouver 
des  corbeaux  blancs ,  &  des  tortues  volantes ,  qu’un  rheteur 
de  Cappadoce  qui  loit  honnête  homme.  *  Cœlius  Rhodi-  ; 
gin.  1. 17 .  c.  n. 

AMMIEN  MARCELLIN  ,  Ammianus ,  étoit  Grec  de  na-  ; 
tion  ,  comme  il  le  déclare  à  la  fin  du  dernier  livre  de  fbn 
hiftoire ,  &  natif  d’Antioche ,  comme  on  peut  le  recueillir 
d’une  lettre  de  Libanius.  Il  embrafià  la  profdîîon  des  armes , 

&  fut  du  nombre  de  ceux  que  l’on  appelloit  proteEleurs  do- 
mefitqu.es.  On  nelçait  point  s’il  eut  quelque  charge  plus  con- 
fiderable  dans  l’armée 3  il  accompagna  Urficin  en  Orient  , 
lorlque  l’empereur  Confiance  l’y  envoya  l’an  3  50.  8c  revint 
avec  lui  en  Italie ,  quand  il  fut  rappellé  l’an  354.  Il  le  fuivit 
en  Melopotamie ,  8c  ne  quitta  le  lervice  que  lorfque  Uriicin 
fut  entièrement  dilgracié  en  3  60.  Il  fuivit  l’empereur  Julien 
dans  la  guerre  qu’il  eut  contre  les  Perles ,  &  demeura  à  An¬ 
tioche  lôus  l’empire  de  Valens  -,  il  vint  enfùite  s’établira  Ro¬ 
me ,  &  y  compofà  fon  hiftoire.  On  ne  fçait  point  quand  il 
mourut  ;  mais  il  vivoit  encore  l’an  3  90.  puilqu’il  parle  l.  26. 
de  fon  hiftoire  ,  du  confulat  de  Ne&arius,  qui  futconful  en 
cette  année  avec  Valentinien  IL  Cet  ouvrage  écrit  en  latin 
d’une  maniéré  alfez  dure ,  étoit  compole  de  trente  8c  un  ou 
de  rrenre-deux  livres ,  qui  commençoient  à  la  fin  du  régné 
de  Domitien ,  ou  par  les  premiers  évenemens  de  celui  de  Ner- 
va ,  julqu’à  la  mort  de  Valens  :  les  treize  premiers  ont  été 
perdus ,  &  il  ne  nous  en  refte  que  dix-huit ,  qui  ont  été  cor¬ 
rompus  par  l’injure  des  tems ,  8c  par  la  négligence  des  copi- 
ftes.  Au  refte  il  éclaircit  beaucoup  d’antiquités  ,  8c  il  expli¬ 
que  fi  bien  les  origines  des  premiers  François  ,  Allemands 
&  Bourguignons,  que  malgré  la  rudelîè  de  fon  ftile,  on  s’en 
fert  avec  plaifir  3  parce  qu’on  y  apprend  mille  choies  qu’on 
ne  peut  fçavoir  ailleurs.  Quoiqu'il  fut  Payen ,  il  parle  avec 
beaucoup  de  modération ,  8c  même  en  quelques  endroits 
avec  éloge  de  la  religion  Chrétienne.  Néanmoins  il  paroît 
que  fon  héros  eft  l’empereur  Julien.  Nous  avons  diverlès 
éditions  d’Ammien  Marcellin.  La  première  eft  celle  de  Rome 
de  1474.  par  les  foins  d’Aulus  Sabinus.  Pierre  du  Chaftel 
travailla  à  celle  de  Bologne  en  1 5 1 7.  l’une  8c  l’autre  font 
très-méchantes ,  &  fiir-tout  la  derniere.  En  1533.  Marie 
Ange  Accurfe  à  Augfoourg ,  8c  Sigifinond  Gelenius  à  Bâle, 
nous  procurèrent  deux  nouvelles  éditions  de  cet  auteur.  El¬ 
les  font  toutes  deux  beaucoup  meilleures  -,  celle  d’Accurfe  eft 
augmentée  des  cinq  derniers  livres  3  8c  celle  de  Gelenius  des 
quatre  qui  précèdent  le  dernier. Froben  donna  en  1 5  46. une 
nouvelle  édition  d’Ammien  Marcellin  ,  fuivant  celle  de  Ge- 
lenius,  augmentée  du  dernier  livre ,  &  de  la  derniere  page 
du  pénultième  3  8c  c  eft  lut  celle-là  qu’on  a  fait  les  autres  qui 
ont  paru  depuis  en  France  8c  en  Allemagne  jufqu’en  1 609. 

,  que  Frédéric  Lindebrogius  fit  réimprimer  cet  hiftorien  avec 
des  notes  très-judicieulès.  Mais  enfin  en  1636.  Henri  de 
Valois ,  a  qui  le  public  eft  obligé  de  tant  de  beaux  ouvrages  , 
nous  a  donné  une  excellente  édition  d’Ammien  Marcellin  , 
avec  des  notes  de  là  façon.  Le  même  ouvrage  a  été  réimpri¬ 
mé  a  Paris  en  1681.  par  les  foins  d’Adrien  de  Valois  ,  au¬ 
gmenté  de  nouvelles  notes  d’Henri  de  Valois  ,  de  celle  de 
Lindebrogius ,  de  la  vie  d’Ammien  Marcellin  ,  par  Claude 
Chifflet ,  8c  de  quelques  corrections  8c  obfervations  d’Adrien 
de  Valois.  M.  Gronovius  a  fait  réimprimer  cette  édition  à 
Leyde  en  1693.&  >’  a  joint  de  bonnes  remarques.  L’abbé  de 
Maroles  eft  le  premier  qui  a  traduit  cet  auteur  en  françois. 
+Voftius,  de  hft.  Lut.  1. 2.  c.  ç.  de  Gr&c.  I.  2.  c.  /.  La  Mothe-le- 
Vayer  ,  jugem.  des  bifi.  (fie.  Chifflet ,  vie  d’ Ammien  Aiarcel- 
lin.  Henri  &  Adrien  de  Valois.  Bayle  ,  dift.  crtt. 

AMMIRATI  ou  AMM I R ATO  (  Scipion  )  chanoine  de 
Time  /. 
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Florence)  8c  hiftorien  célébré,  étoit  de  Lecce,  qui  eft  une 
ville  épifcopale  du  royaume  de  Naples  ,  dans  la  terre  d’O- 
trante.  La  famille  des  Ammirati  eft  originaire  de  Florence, 
clou  elle  fut  chaffee  parles  Gibelins.  Elle  a  été  fécondé  en 
hommes  illuftres  ,  entre  lefquels  Thomas ,  évêque  de  Lecce  > 
mente  d  avoir  une  des  premières  places.  Scipion  Ammirati 
dont  nous  parlons ,  étoit  fils  de  ‘facques ,  8c  de  jeann  Ca- 
raccioh.  On  ne  Vit  jamais  de  jeune  homme  dont  les  inclina¬ 
tions  fu lient  plus  portées  aux  bonnes  chofes  ,  8c  fur-tout 
aux  lettres.  Pour  s'y  donner  entièrement ,  il  prit  l’habit  de 
clerc ,  &  le  porta  toujours.  Après  avoir  achevé  fes  études 
dans  les  univerfités ,  il  continua  d’étudier  les  belles  lettres  en 
fon  particulier.  Pour  avoir  le  plaifir  de  converfer  avec  les  fça- 
vans ,  il  entreprit  de  voyager  3  &  à  fon  retour  il  palfa  quelque 
tems  à  Rome  ,  a  Florence  ,  8c  à  Naples.  Il  y  voulut  publier 
1  hiftoire  de  cette  ville  8c  du  royaume  ;  mais  ceux  qui  y  com- 
mandoient  n  ayant  pas  aflèz  eftimé  fon  travail ,  il  en  eut  du 
chagrin  ,  8c  le  retira.  Ceux  qui  avoient  rebuté  Ammirati ,  le 
repentirent  de  leur  indilcretion ,  8c  voulurent  le  rappeller  3 
mais  ce  fut  inutilement  :  il  s’étoit  déjà  retiré  à  Florence ,  où , 
fans  parler  d  un  canonicat  qu’on  lui  procura ,  il  fê  vit  arrêté 
par  les  bienfaits  du  grand  duc.  Ce  fut  en  cette  ville  qu’il  com- 
pofa  prefque  tous  les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui ,  6c  qu’il 
mourut  comblé  de  biens,  &  d’honneurs  le  30.  Janvier  1600 . 
dans  la  loixante-neuviéme  année  :  ceux  qui  ont  mis  la  mort 
en  1603.  fe  font  trompés.  Il  a  écrit  en  italien  l’hiftoire  de 
Florence  3  deux  volumes  des  familles  de  Naples  3  un  de  celles 
de  Florence  3  8c  beaucoup  d  autres  ouvrages ,  dont  on  a  re¬ 
cueilli  quelques  uns  en  trois  volumes  «-4 °.  à  Florence  1640. 

Lorenzo  Craffo  ,  elog.  d'huom.  letter.  La  vie  d’Ammirato  par 
Dominique  de  Angelis  dans  le  vite  de  letter ati  Salent  im  parte  1. 
Voyez,  le  lupplement. 


AMMON ,  fut  le  fruit  de  l’incefte  que  Lot  commit  avec 
la  cadette  de  les  filles ,  lorlqu’aprcs  l’embralement  de  Sodo- 
me ,  croyant  que  toute  la  race  des  hommes  étoit  perie ,  elles 
enyvrerent  Ieurpere,  8c  eurent  commerce  avec  lui ,  dont  elles 
conçurent  8c  enfanteront  chacune  un  fils,  vers  l’an  du  monde 
z  1 3  8.  &  avant  J.  C.  1 897*  *  Genefi  ,  c.  19.  v.  38.  Jolèphe , 
l.  /.  antiq.  c.  n.  Torniel,  A.  M.  2138.  n.  1. 


AMMON  ou  HAMMON  ,eft  le  nom  qu’on  donna  à  Ju¬ 
piter  en  Libye.  On  l’y  adoroit  lôus  la  figure  d’un  belier  , 
parce  qu’un  de  ces  animaux  y  découvrit  une  fontaine  à  Bac- 
chus ,  lorlqu’ayant  vaincu  prelque  toute  l’Afie,  il  fut  en  dan¬ 
ger  de  mourir  de  foif  avec  Ion  armée ,  qui  pallôit  dans  ces 
delêrts.  En  reconnoiffince  de  cette  faveur  ,  Bacchusy  fit  bâ¬ 
tir  un  temple  à  fon  pere  Jupiter  ,  qu’il  nomma  Ammon  , 
c’eft-a-dire ,  Sablonneux ,  pour  exprimer  la  grâce  qu’il  en  avoic 
reçue  au  milieu  de  ces  montagnes  de  labiés.  Car  appet  en 
grec  ,  eft  le  même  qu ’arena  en  latin.  Paulânias  ,  au  /.  /.  des 
Alificniaques ,  eft  d’un  autre  lèntiment,&  rapporte  que  Ju¬ 
piter  n  eft  adoré  en  Libye  lôus  le  nom  d ’  Ammon  ,  que  par 
rapport  à  celui  qui  y  bâtit  le  premier  un  temple  à  lôn  hon¬ 
neur.  C’étoit ,  dit-il ,  un  berger  qu’on  appelloit  Ammon. 
D’autres  enfin  prétendent  qu’Ammon  étoit  un  roi  de  Libye , 
époux  de  Rhea  fille  du  ciel  ,  8c  pere  de  Denys  ,  lumommé 
Bacchus  :  ce  qui  ne  peut  s’appliquer  qu’à  Jupiter  lêul ,  &  ce 
qui  quadre  allez  bien  à  l’opinion  de  ceux  qui  cherchent  l’ori¬ 
gine  de  ce  nom  julques  dans  l’hiftoire  facrée.  Ammon  ,  di- 
lent-ils ,  ou  plutôt  Harnmon  ,  tire  lôn  origine  de  Ham  ou 
Cham  ,  fils  de  Noë  ,  8c  premier  roi  de  Libye ,  où  il  fut  adoré 
par  fes  delcendans.  Quoi  qu’il  en  lôit ,  le  lieu  où  étoit  fitué 
le  temple  de  Jupiter ,  étoit  le  lèul  des  delêrts  d’alentour ,  où 
l’on  vît  de  la  verdure  8c  de  l’eau  :  il  y  avoir  une  fontaine  que 
l’on  trouvoit  tiede  au  point  du  jour ,  froide  à  midi ,  &  bouil¬ 
lante  à  minuit.  Mais  rien  ne  rendit  ce  temple  plus  célébré  que 
l’oracle  qui  y  étoit ,  8c  qu’Alexandre  le  Grand  alla  confulter. 
Le  prêtre  de  Jupiter ,  pour  faire  là  cour  à  ce  conquérant ,  ne 
manqua  pas  de  le  làlucr  comme  fils  du  dieu  :  ce  qui  acheva 
de  gâter  Alexandre  ,  allez  porté  déjà  par  les  conleils  de  lès 
flatteur^  à  s’élever  au-deffùs  de  la  condition  d’un  mortel.  Dès 
le  tems  de  Srrabon  cet  oracle  commençoit  à  n’avoir  plus  tant 
de  vogue  3  du  tems  de  Plutarque  on  n’en  fàilôit  prelque  plus 
d’état  3  8c  enfin ,  lèlon  le  témoignage  du  poete  Prudence ,  on 
n’en  parloit  plus  du  tout  lôus  l’empire  de  Theodolè.  *  Quin- 
te-Curce  ,  /.  4..  c.  7.  Arrien  ,1. 3.  c.  2.  Pline  ,  /.  7.  c.  7.  (fi  l. 
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6.  c.  29.  (3  c.  Strabon  ,l.i.  (3  17 •  Paufonias ,  Méfié  niaq.  I.  /• 
Plutarque  ,  Ofir.  c.  17.  Ovide.  Lucain.  Bochart  ,  Phaleg. 
I  1  • 

AMMON  ou  IL  C  ANZARO  DI  MAHOMA ,  H ammon , 

Ammon  ,  Ammonis  Oraculum ,  &  Ions  Sohs  ,  petit  lieu  d’A¬ 
frique  au  milieu  du  defort  de  Barca  ,  à  cinquante  lieues  du 
port  d’Alberton,  du  côté  du  midi.  Ce  lieu  efl  connu  par  un 
temple  qui  y  étoit  autrefois  confacré  à  Jupiter  ,  fous  le  nom 
de  ‘Jupiter  Ammon.  *  Baudrand. 

AMMON  ,  roi  de  Libye ,  voyez.  ci-deflùs. 

AMMONIENS  ,  voyez.  AMMONITES. 

AMMONITES  j  peuples  defoendus  d  Ammon  fils  de  Lot, 
habitoient  avec  les  Moabites  une  partie  de  la  Syrie  ,  qu’on 
appeiloit  Creufe  ou  Ccelo  Syrie ,  félon  Jofephe.  Ils  vainquirent 
ceux  que  l’écriture  appelle  Zonz.ommin  dans  le  Deutérono¬ 
me  j  8c  Zuzjm  dans  la  Genefo.  Depuis  les  Ammonites  fo 
rendirent  extrêmement  puifïàns.  Jaïr  étant  juge  des  Ifraëlites 
l’an  2  8  2  5 .  du  monde  ,1110.  avant  J.  C.  les  Ammonites  en¬ 
trèrent  dans  leur  pais  avec  une  puiflante  armée ,  où  ils  reliè¬ 
rent  pendant  dix-huit  ans ,  le  ravagèrent  entièrement ,  fo  ren¬ 
dirent  maîtres  des  places  qui  étoient  au-delà  du  Jourdain ,  & 
foûmirent  toute  la  nation.  Les  Ifraëlites  humiliés  par  ce  châ¬ 
timent  ,  eurent  recours  à  Dieu  ,  implorèrent  fon  alîiltance  3 
ôc  ayant  choili  Jephté  pour  commander  leurs  troupes  ,  après 
une  forvitude  de  dix-huit  ans ,  ils  entrèrent  dans  le  pais  des 
Ammonites ,  les  défirent ,  &c  prirent  vingt  de  leurs  villes  •,  de¬ 
puis  Aroër  jufqu’à  Mennith  ,  l’an  du  monde  2-847*  &  avant 
J.  C.  1188.  Cette  perte  diminua  beaucoup  la  fierté  des  Am¬ 
monites.  Ils  la  reprirent  cent  ans  après  ,  fous  leur  roi  Naas. 
Ce  prince  fit  de  grands  maux  aux  Ifraëlites  qui  habitoient  Ja- 
bésen  Galaad  ,  au-delà  du  Jourdain  ;  car  étant  entré  dans  leur 
pais  avec  une  puiflante  armée ,  il  força  leur  ville ,  8c  leur  fit  à 
tous  créver  l’œil  droit.  Saül  le  vint  attaquer ,  tua  un  très-grand 
nombre  des  Ammonites ,  les  difperfa  entièrement ,  &  les  chaf- 
fit  de  les  états  l’an  du  monde  2940.  8c  avant  J.  C.  1095. 
Naas  mourut  quelque  tems  après  ,  8c  laiflà  un  fils  nommé 
Hanon  ,  qui  fut  ami  &  allié  de  David.  Après  la  mort  de  Naas, 
David  envoya  des  ambafïàdeurs  à  Hanon  ,  pour  le  confoler 
de  la  mort  de  fon  pere.  Mais  les  principaux  de  la  cour  d’Ha- 
non  s’imaginèrent  que  ce  n’étoit  qu’un  prétexte  pourrecon- 
noître  l’état  de  leurs  forces.  Hanon  fit  rafor  la  moitié  de  la 
barbe  à  ces  ambafïàdeurs  ,  8c  couper  la  moitié  de  leurs  habits 
jufqu’au  haut  des  cuiffos ,  8c  les  renvoya.  David ,  irrité  de  cette 
injure  ,  leva  des  troupes  ,  dont  il  donna  le  commandement  à 
Joab  ;  les  Ammonites  en  eurent  avis ,  fe  préparèrent  à  la  guer¬ 
re  ,  8c  demandèrent  du  fècours  à  leurs  alliés.  L’an  2997.  du 
monde ,  8c  avant  Jefus-Chrift  1038.  Joab  marcha  contre  les 
Ammonites,  qu’il  défit.  Il  tailla  aufîï  en  pièces  les  Syriens , 
qui  leur  avoient  donné  du  focours.  Depuis  ce  tems-là  Joa- 
than  ,  fils  d’Ozias  roi  de  Juda  ,  fit  la  guerre  aux  Ammonites 
vers  l’an  3,277.  du  monde,  8c  avant  J.  C.  758.  les  vainquit, 
8c  leur  impofà  un  tribut  de  centtalens  ,  de  dix  mille  mefùres 
de  froment ,  8c  d’autant  d’orge  par  an.  Enfin  vers  l’an  du 
monde  3871*  8c  1 64.  avant  J.  C.  Judas  Machabée  les  défit 
encore.  Toutes  ces  pertes  furent  la  punition  du  mauvais  trai¬ 
tement  qu’ils  avoient  fait  au  peuple  de  Dieu ,  comme  l’afïure 
le  prophète  Sophonias.  *  Geneje ,  c.  14.  Deuteronome  ,  c.  2. 
Juges  ,c.  //.I.  des  Rois ,  c.  //.  II.  des  Rois ,  c.  10. 1.  des  Paralipo- 
menes ,  c.  iç.  Jofephe  ,  /.  /.  hfi.  c.  //.  I. 7.  c.  9.  1. 6 .  c.  7.  (3  6.  I. 
ç.c.  1 1. 1. 1 2.  c.  12.(3  de  bctlo  ,  I.7.  c.  2.  Sophonias,  c.  2. 

AMMONITES  ou  AMMONIENS  ,  peuples  d’Afrique 
qui  demeuraient  dans  la  Libye,  vers  le  lieu  où  le  temple  de 
Jupiter  Ammon  étoit  bâti.  *  Pline ,  l.  6.  c.  29. 

AMMONIUS  natif  de  Lampria ,  bourg  de  l’Attique  ,  8c 
fuccefîeur  du  célébré  Ariflarque  dans  l’école  d’Alexandrie,  vi- 
voit  peu  de  tems  avant  l’empire  d’Augufle  ,  qui  commença 
de  legner  J  an  de  Rome  72  3.  &  avant  J.  C.  3  1.  fi  l’on  s’en 
tient  à  1  opinion  qui  place  la  première  année  de  fon  empire  , 
immédiatement  apres  la  viéloire  d’Actium.  Cet  Ammonius 
laiflà  deux  tiaités  ,  1  un  des  autels  ou  des  fàcrifices ,  l’aptre  des 
courtifànnes  d  Athènes  3  s  il  eft  vrai  que  deux  ouvrages  dont 
le  fujet  eft  fi  d iffèrent ,  puiflent  etre  du  même  auteur ,  comme 
Athenée  femble  1  infinuer.  Il  fàut  lire  Suidas  avec  précaution 
fui  1  article  d  Ammonius.  Il  paroit  qu’il  y  a  un  vuide  dans  cet 
endroit ,  ou  qu’il  ait  été  corrompu  par  les  copifles  ;  car  il  at- 
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tribue  à  Ammonius  Sac  cas  ce  qui  ne  peut  convenir  qu’à  plu- 
lieurs  auteurs.  *  Athenée  ,/.//.  Suidas. 

AMMONIUS ,  de  la  ville  d’Antioche ,  lieutenant  general 
des  armées  d’Alexandre  Vêlé  s  ou  Baies ,  fut  accufo  par  Ptole- 
mée  Philcmetor  de  l’avoir  voulu  empoifonner  ,  quoique  cela 
ne  fut  pas.  Sur  ce  prétexte  ce  prince  Egyptien  déclara  la  guer¬ 
re  à  fon  beau-fils  Alexandre ,  8c  lui  ôta  fa  fille  Cleopatre  3  8c 
joignant  fes  armes  à  celles  de  Demetrius  Nicanor ,  le  défit  8c 
le  chafià  du  royaume  de  Syrie.  *  Jofephe  ,  antiq.l.  17.  c.  8. 

AMMONIUS ,  d’Egypte ,  philofophede  la  focle  de  Pota- 
mon  ,  florilîoit  fous  l’empire  de  Néron ,  8c  vivoit  encore  fous 
celui  de  Vefpafien  ,  c’efl-à-dire  ,  depuis  l’an  de  J.  C.  54.  juf- 
qu’à  l’an  7  8.  ou  environ.  Il  fut  précepteur  de  Plutarque ,  qui 
parle  de  lui  à  la  fin  de  la  vie  de  Themiflocle  8c  ailleurs. 
*  Plutarch.  in  vit.  Themifiocl.  Bayle ,  Dicl.  cntiq. 

AMMONIUS ,  d’Alexandrie ,  fùrnommé  Saccas  ,  philoso¬ 
phe  Chrétien  ,  vivoit  dans  le  troifiéme  lïecle.  Il  naquit  de 
parens  fideles ,  qui  l’éleverent  dans  le  Chriflianifme  3  8c  quoi¬ 
que  Porphyre  l’accu  fo  d’avoir  quitté  la  religion  Chrétienne, 
il  ell  confiant,  fuivant  le  témoignage  d’Eufebe  &  de  S.  Jero¬ 
me  ,  qu’il  perfovera  jufqu’à  la  mort  dans  la  foi  qu’il  avoit  re¬ 
çue  de  fos  peres.  Sa  première  occupation  étoit  bien  differen¬ 
te  de  celle  en  laquelle  il  parut  depuis  avec  tant  d’éclat.  Car 
fon  premier  emploi  fut  de  tranfporter  du  bled  dans  des  focs: 
ce  qui  le  fit  furnommer  Saccas.  Mais  ayant  quitté  ce  métier 
fous  l’empire  de  Commode ,  pour  s’appliquer  à  la  connoif- 
fonce  ,  8c  à  la  pratique  de  la  philofophie ,  il  fut  extrêmement 
confideré.  U  enfoignoit  à  Alexandrie  ,  8c  fo  réputation  fut  fî 
grande  à  caufo  du  genie  extraordinaire  qu’il  avoit  pour  les 
fciences ,  qu’il  mérita  d'avoir  de  très-illuflres  difoiples ,  &  en- 
tr’autres  Plotin.  Celui-ci  ,  quoique  Payen  ,  vint  étudier  lar 
philofophie  à  Alexandrie  à  l’âge  de  28.  ans  :  8c  après  avoir 
entendu  plulieurs  maîtres  ,  il  fîiivit  Ammonius  ,  8c  prit  les 
leçons  pendant  onze  ans, c’efl-à-dire,  depuis  l’an  232.  jufo 
qu’à  243.  Ammonius  avoit  étudié  à  fond  Platon  8c  Ariflote  3 
8c  comme  il  avoit  l’efprit  rempli  de  la  doctrine  de  ces  deux 
grands  hommes  ,  il  tâcha  de  concilier  les  principes  de  l’une 
8c  l’autre  philofophie  ,  en  retranchant  les  queltions  8c  les 
difputes  inutiles.  Les  anciens  auteurs  lui  ont  donné  de  grands, 
éloges ,  8c  même  les  Payens ,  comme  Plotin  ,  Longin  ,  Por¬ 
phyre  8c  Hierocles ,  dont  le  dernier  l’appelle  Theodidaiïe , 
c’efl-à-dire ,  inflrmt  de  Dieu.  Il  avoit  compofo  quelques  ou¬ 
vrages  qui  l’ont  fait  mettre  au  rang  des  auteurs  ecclefiafliques 
par  faint  Jerôme.  Eufobe  en  marque  en  particulier  ,  de  ht 
conformité  ae  Moyfie  avec  Je  fies  3  mais  le  principal  étoit  fort 
Diatafiaron  ou  Monotefidron  :  c’efl-à-dire ,  un  évangile  com- 
pofé  des  quatre  ,  ou  une  efpcce  de  concorde  des  quatre 
évangelifles ,  qu’il  avoit  faite  avec  beaucoup  de  travail  8c 
d’étude ,  8c  fur  laquelle  Eufobe  drefïa  fos  canons  évangéliques. 
Plulieurs  auteurs  croyent  que  cette  concorde  eft  celle  qui 
porte  maintenant  le  nom  de  Tatien ;  mais  cela  n’efl  pas  en¬ 
tièrement  certain.  Celle  qui  efl  inférée  fous  fon  nom  dans  la 
bibliothèque  des  peres,  n’efl  ni  de  lui  ni  de  Tatien.  Saint 
Grégoire  de  Nyjfe  cite  dans  fon  traité  de  l'ame  ,  un  paflàge 
d’Ammonius  maître  de  Plotin  ,  pour  expliquer  l’union  de 
lame  avec  le  corps ,  8c  un  autre  de  lui  8c  de  Numenius  Py¬ 
thagoricien  ,  pour  montrer  que  l’ame  n’efl  point  corporelle. 
Quelques-uns  lui  attribuent  encore  une  vie  d’ Ariflote  ,&de$ 
commentaires  fur  ce  philofophe  3  mais  ils  font  d’un  autre 
Ammonius,  ou  plutôt  d’Ammonien  d’ Alexandrie  ,  philofo¬ 
phe  Peripateticien ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  V.  fiecle,  8c  dont 
il  cfl  parlé  dans  la  bibliothèque  de  Photius.  *  Sanclus  Hie- 
ronym.  m  catal.  Eufobe  ,  /.  6.  c.  19.  Plotin.  Longin.  Ammien 
Marcellin  ,  /.  22.  Porphyre ,  in  vita  Plot.  Photius  ,  cod.  214. 
217.  Eufeb.  m  eptfi,  ad  Car  pian.  Oudin.  Supplem.  de  fcnpt. 
ecclef.  Cave  ,  hifi.  litterar.  Valois ,  in  Eufeb.  Socrate ,  /.  6.  hifi. 
c.6. Bayle,  Diclion.  Crit.  Tillemont,  mém.  ecclef.  M.  Du  Pin. 
btbl.  ecclef  les  trois  premiers  fiecles. 

AMMONIUS  ,  chirurgien  célébré  d’Alexandrie,  furnom- 
mé  Luhotome  ,  parce  qu’il  inventa  le  premier  l’operation  de 
t.rer  la  pierre  de  la  veffie  en  fàifànt  une  ouverture.  *  Daniel' 
le  Clerc,  hfioire de  la  medecine. 

AMMONIUS  ,  poëte  8c  hiflorien  ,  fous  l’empire  d’Arca- 
dius  8c  de  Theodofe  le  Jeune ,  écrivit  en  vers  toute  I’hifloire 
de  la  guerre  contre  Gainas  Goth ,  qui  fut  défait  l’an  de  Jcfus- 
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Ch  ri  fl  400.  *  Nicephore ,  /.  3.  hift.  jVoflîus ,  de  ht  fi.  Lat.  I.  /. 
c.  18.  &  de  poèt.  c.  9. 

AMMONIUS,  fils  d’Hermias ,  philofbphe  Peripateticien , 
fut  difoiple  de  Proclus ,  8c  a  fleuri  fous  l’empire  d’Anaftafè  dans 
le  VI.  Iiecle.  Il  a  compofè  des  commentaires  fur  quelques 
traités  d’Ariftote  ,  8c  en  particulier  for  le  livre  de  interpreta- 
ttone  ;  quelques  auteurs  lui  en  attribuent  un  autre ,  de  la  diffé¬ 
rence  des  mots  grecs ,  que  M.  Ménagé  donne  à  Herennius  Phi- 
Ion.  On  croit  que  c’cft  cet  Ammonius  dont  il  eft  parlé  dans  la 
bibliothèque  de  Photius ,  cod.  24-2.  où  il  eft  dit  qu’il  fe  plaifoit 
extrêmement  à  expliquer  les  vieux  poètes  8c  à  faire  des  remar¬ 
ques  critiques  fur  la  langue  grecque  ;  8c  qu’il  avoit  un  âne 
d’un  goût  merveilleux  pour  la  poëfie  ,  aimant  mieux  ne  point 
toucher  à  la  nourriture  qu’il  avoit  devant  lui  ,  &  fouftrir  la 
faim,  que  d’interrompre  fbn  attention  à  la  leéture  d’un  poème. 
Il  eft  fait  mention  d’un  autre  Ammonius  dans  les  Chaînes  des 
peres  Grecs  ,  for  l'évangile  de  S.  Jean ,  8c  de  quelques  autres 
livres  de  l’écriture.*  Confultez  Anaftafe  de  Sinaïte ,  m  profit. 
Anagog.  Quafi. 

AMMONIUS  (  André)  de  Lucques  en  Italie  ,  qui  vivoit  au 
commencement  du  XVI.  fiecle ,  quitta  fà  patrie  pour  paflèr  en 
Angleterre ,  où  il  fut  focre  taire  du  roi  Henri  VIII.  qui  le  dé¬ 
puta  vers  le  pape  Leon  X.  Il  mourut  en  Angleterre  l’an  1 5 17. 
âgé  de  quarante  ans.  U  fè  mêloit  de  faire  des  vers ,  &  y  réuf 
fifloit  allez  bien.  L’abregé  delà  bibliothèque  de  Geiner  nous 
donne  le  catalogue  foivant  de  les  poëlies  :  Scotiti  confiiélus  hfio- 
ria  Hb.  1.  Bucolico  feu  Eclogo ,  lib.  de  rebus  mhih ,  lib.  1.  Pane- 
gyncus  quidam  ,  lib.  1.  Epigrammata  lib.  /.  Poemata  diverfit , 
hb.  1.  Ce  qu’on  nomme ,  Panegyricus  quidam  ,  eft  un  poème 
fur  les  victoires  que  les  Anglois  remportèrent  l’an  1 5 1 3.  à  la 
journée  des  éperons  ,  à  la  prife  de  Terouanne  ,  8c  à  celle  de 
Tournai.  Il  y  eut  une  liaifon  8c  un  grand  commerce  de  lettres 
entre  lui  8c  Erafme.  Il  logea  quelque  tems  chez  Thomas  Mo- 
rus.*  Bayle ,  diEl.crit. 

AMMONIUS  ( Levinus  )  dit  vulgairement  Vander  Maude , 
de  Gand ,  Chartreux  ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  fut  illuftre 
par  fa  pieté  8c  par  fbn  fçavoir.  Il  eut  part  à  l’amitié  d’Eraftne , 
qui  parle  de  lui  avec  éloge.  Il  publia  la  vie  de  Guillaume  Bi- 
bauc  ,  general  des  Chartreux,  8c  un  ouvrage  intitulé  ,  Trabla- 
tus  in  parabolam  de  fiho  minore  natu.  On  aflùre  qu’il  mourut 
l’an  1556.*  Erafmus  ,  m  epfi.  Petreïus ,  in  bibl.  Carth.  Valere 
André ,  bibl.  Belg. 

AMMONIUS ,  moine  d’Orient ,  fê  coupa  l’oreille  droite  , 
afin  que  ce  défaut  le  mît  hors  d’état  de  pouvoir  être  élu  évê¬ 
que  3  mais  cela  n’empêcha  pas  qu’il  ne  fut  confàcrépar  le  pa¬ 
triarche  Théophile.*  Socrate ,  l.  8.  c.  1.  Baron,  à  l’an  de  Jefus- 
Chrift  385. 

AMMOTHE'E ,  nymphe  de  la  mer ,  fille  de  Doris  8c  de 
Nerée,  félon  Hefîode.  Son  nom  eft  tiré  du  mot  A^o?, 
arena ,  ou  fable  >y  sdtv  dijcurrere ,  aimant  à  courir  fur  le  fa¬ 
ble  :  quafi per  arenam  dtfcurrens .*  Hefîode ,  in  Theog. 

AMNISTIE  ou  AMNESTIE,  nom  que  les  Athéniens  don¬ 
nèrent  à  une  loi  ,  par  laquelle  il  fut  dit  qu’on  mettrait  en 
oubli  de  part  8c  d’autre  toutes  les  injures  qui  auraient  été  re¬ 
çues  durant  la  guerre  ,  afin  de  mieux  affermir  la  paix.  Trafÿ- 
bulie  fut  l’auteur  de  cette  loi ,  après  que  les  trente  tyrans  eu¬ 
rent  été  chaflez  d’Athenes.  Ce  nom  eft  grec  ,  8c  ligni¬ 

fie  oubli. *  Valere  Maxime  ,  l.  4..  c.  1. 

AMNON ,  fils  aîné  de  David 8c  d’Achmoan ,  devint  fi  éper¬ 
dument  amoureux  de  fà  foeur  Thamar,  que  David  avoit  eue 
de  Mac  h  a ,  mere  d'Abfalom ,  que  ne  pouvant  fàtisfiire  fa  paf 
fion  il  tomba  malade.  Jonadab  fbn  coulin  8c  fbn  ami  lui  donna 
un  confèil  qu’il  exécuta.  U  fe  mit  au  lit  3  8c  quand  fbn  pere 
vint  le  voir  ,  Amnon  le  fupplia  de  lui  envoyer  fà  foeur  Tha¬ 
mar.  Lorfqu’elle  fi.it  arrivée ,  il  la  pria  de  lui  faire  des  gâteaux , 
&  de  les  porter  dans  fon  cabinet ,  où  il  la  fuivit  8c  la  viola , 
quelque  réfiftance  qu’elle  pût  faire.  Il  pafîà  un  moment  après 
de  cette  ardente  affeétion  qu’il  avoit  pour  elle ,  à  une  haine  fi 
exceffive  qu’il  la  fit  chaflèr  de  chez  lui ,  en  lui  difant  des  in¬ 
jures.  David  fut  très-fènfîblement  touché  d’une  acftion  fi  dé- 
teftable  ;  mais  .comme  il  avoit  une  tendreflè  particulière  pour 
Amnon  ,  il  ne  put  fe  réfoudre  à  le  punir  comme  il  le  meritoit. 
Quelque  irrité  qu’Abfàlom  fût  de  cette  injure  qui  avoit  été 
faite  à  fà  foeur  Thamar ,  il  diflimula  pour  quelque  tems  fbn 
reflèntiment.  Néanmoins  voulant  s’en  venger ,  il  invita  fos 
Tome  L 
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freres  a  un  foftin  qu’il  défiroit  leur  faire  à  la  campagne  ;  8C 
lorfqu  Amnon  commença  à  être  pris  de  vin  ,  il  le  fit  tuer  l’an 
5005.  du  monde ,  &  avant  J.C.  1050.*  U.  des  Rois,  c.  13.  Jo- 
fephe ,  antiq.  Juddiq.  c.  1.  (3  c. 

AMNON  ,  rabbin  de  Mayence  ,  contemporain  de  Moyfo 
Bar  Nachman,  félon  Gedhalia ,  vivoit  vers  l’an  1141.  Il  fut 
condamné  à  mort  à  Mayence  à  caufo  du  Judaïfme.  Les  Juifs, 
difont  que  1  évêque  de  Mayence  8c  les  principaux  de  la  ville 
l’ayant  fait  venir  pour  l’obliger  à  fe  faire  Chrétien  ,  il  de¬ 
manda  qu  ou  lui  donnât  trois  jours  3  qu’il  fe  repentit  d’avoir 
demandé  ce  délai  3  qu  au  bout  de  ce  tems  l’évêque  l’envoya 
quérir  3  qu  il  demanda  qu  on  lui  coupât  la  langue  qui  avoit 
différé  de  fanéhfier  le  nom  de  Dieu  béni  3  que  l’évêque  au  lieu 
de  la  langue ,  lui  fit  couper  les  doigts  des  mains  8c  des  pieds  3 
qu  Amnon  les  fit  fàler  3  que  la  fête  de  la  nouvelle  année  étant 
venue ,  il  fo  fit  apporter  à  la  fynagogue  avec  les  doigts  fàlcs  3 
qu  il  y  fit  une  priere ,  8c  qu’enfoite  il  difparut  3  qu’il  apparut 
trois  jours  apres  pendant  la  nuit  à  un  Juif  3  qu’il  ordonna  que 
1  on  envoyeroit  à  toutes  les  églifes  de  la  difperfion,  la  priere 
qu’il  avoit  faite  ,  commençant  par  ces  mots  :  Donnez,  de  la 
fermete  à  la  famtete  de  ce  jour  ;  que  cela  fut  exécuté  ,  8c  que 
les  Juifs  récitent  cette  priere  tous  les  premiers  jours  de  l’année, 
8c  le  jour  des  expiations.  Cette  hiftoire  &  cette  priere  fe  trou¬ 
vent  dans  le  Machazor ,  ou  le  livre  des  prières  des  Juifs.*Hi- 
ftoire  des  Juifs  depuis  Jefus-Chrift  jufques à  préfont,  pour 
forvir  de  continuation  à  l’hiftoire  de  Jofophe  par  Bafnage , 
corrigée  (3  augmentée  par  M.  Du-Pin  ,  édit,  de  Paris  ,  in-i  2. 
1710.  tome.  7. 

AMOEBÆUS ,  excellent  joueur  d’inftrumens  de  la  ville 
d  Athènes,  qui  chanta  au  noces  de  Demetrius  8c  de  Nicée. 
♦Poliæn.  /.  4-.  c.  6.  m  Antigon,  com.  1.  Plutarque  le  fait  con¬ 
temporain  de  Zenon.  Saint  Clement  d’Alexandrie ,  (/.  3.  Siro- 
mat.  )  loue  fort  la  continence  d’Amœbæus ,  lequel  n’approcha 
jamais  de  fa  femme  ,  quoiqu’elle  fut  très-belle.  *  Æiian  ,  h  fi. 
Animal.  1 :  6.  c.  1.  Van  hifi.  I.3.  c.  30. 

AMOENUS,  poète  Chrétien ,  que  quelques-uns  font  au¬ 
teur  de  1  Enchincüon ,  ou  Manuel  de  l'ancien  83  du  nouveau 
Tefiament ,  qu’on  trouve  à  la  fin  des  œuvres  de  Prudence ,  a 
été  misparFabricius  dans  le  recueil  des  poètes  Chrétiens  :  & 
par  Margarin  de  la  Bigne  dans  le  VIII.  tome  de  la  bibliothè¬ 
que  des  Peres.  Viétor  Gifoiin  foûtient  que  cet  ouvrage  eft  de 
Prudence,  &  d’autres  l’attribuent  à  Sedulius.  Quoi  qu’il  en 
fbit ,  nous  ne  fçavons  pas  en  quel  tems  a  vécu  Amœnus.  Ce 
manuel  qu’on  lui  attribue ,  commence  ainfï  : 

Eva  columba  fuit ,  tum  candida ,  mgra  deinde 
Facla  ,  per  angumeum  malefuada  fiaude  venenum,  (3c. 

*  Viétor  Gifoiin ,  in  edit.  Prud.  Volîius  ,  de  poet .  Lat.  Le  Mire, 
in  auél.  de  fcnpt.  eccl.  (3c. 

AMOER,  riviere ,  voyez  AMLTR. 

AMOGNES  (  les  )  canton  du  Nivernois.  Quelques-uns 
croyent  que  ce  nom  vient  d ’alimonia  ,  d  caufo  de  la  fertilité 
de  ce  canton  3  mais  Gui  Coquille  croit  qu’il  a  été  appelle 
ainfï  par  les  paifàns  pour  dire  la  terre  aux  moines  ,  parce  que 
les  moines  de  Clugni  font  curés  primitifs  8c  patrons  des  meil¬ 
leurs  paroilîès  de  cette  contrée.  Outre  les  blés  que  ce  païs  pro¬ 
duit  en  abondance ,  on  y  voit  des  prés ,  des  bois  8c  des  vignes , 
mais  il  n’y  a  ni  ville  ,  ni  bourg  qui  mérité  quelque  attention. 

AMOLON ,  archevêque  de  Lyon  ,  voyez  AMULON. 

AMOMET,  Amometus,  hiftorien  Grec ,  a  écrit  un  ouvrage 
des  Attacores  ,  que  Pline  met  fous  un  même  climat  que  les 
Hyperboréens.  Elien  rapporte  une  remarque  qu’il  avoit  tirée 
de  lui  ,  qu’en  une  certaine  ville  de  Libye  les  prêtres  faifoient 
fortir  d’un  lac  des  crocodiles  de  dix-fopt  pieds  de  long ,  en 
chantant  une  chanfon  qui  avoit  cette  vertu  particulière  de  les 
attirer  hors  de  l’eau.  *  Elien  ,  /.  77.  hifi.  des  animaux ,  c.  6. 
Pline ,  /.  6.  c.  20. 

AMON ,  roi  de  Juda ,  fucceda  l’an  3  3  92.  du  monde ,  8c 
avant  J.  C.  643 .  à  fon  pere  Manafié,  qui  l’avoit  eu  de  Meflà- 
lemet ,  de  la  ville  de  Seteba.  Il  imita  les  impiétés  aufquelles 
fbn  pere  s’étoit  laifle  aller  dans  fà  jeuneflè  ,  8c  ne  demeura 
pas  long-tems  fàns  en  recevoir  le  châtiment.  Car  après  avoir 
régné  deux  ans  foulement ,  il  fut  aflàfliné  à  l’âge  de  vingt- 
quatre  ans  dans  fà  maifbn  par  fos  propres  officiers  l’an  3  3  94. 
du  monde ,  &  ayant  J.C.  641.  Il  fut  enfoveli  en  fbn  fepulchrc 
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dans  le  jardin  d’Oza*  IV.  des  Rots  ,2  t.  II.  des  Parahpomenes , 
21.  Jofephc ,  Antu).  Judaiy.  1. 10.  c.  4. 

AMOND  ,  roi  de  Suede ,  voyez.  AMUND. 

AMONDE  j  en  latin  Almon  ,  rivière  d’Ecoflé  dans  la 
province  de  Lothiane  ,  fe  jette  dans  le  golfe  d’Edimbourg , 
que  les  Ecofîôis  nomment  Fort  h  8c  Frith ,  8c  les  Anglois  Eden- 
borow  Fnth  *  Baudrand. 

AMONE ,  ou  l’AMONE ,  Ancmo  ,  riviere  d’Italie  ,  a  fa 
fource  au  pied  du  mont  Apennin ,  &  rend  très-agréable  le  pais 
qu’elle  arrofé  dans  la  Romagne.  Elle  pafie  à  Faënza  ou  Fayen- 
c e  ,  &  fe  jette  dans  le  Pô  ,  près  de  Ravenne.  D’autres  croyent 
que  X  Anerno  eft  le  AFowtone.*  Baudrand. 

AMONTONS  ('Guillaume )  fils  d’un  avocat  de  Normandie, 
né  à  Paris  le  3 1.  d’Aout  1 665.  s  eft  applique  des  là  jeuneile 
aux  machines.  Il  n’avoit  que  vingt-quatre  ans  lorfqu  il  pre- 
fentaà  l’académie  des  fciences  un  nouvel  hygromettre  qui  en 
fut  fort  approuvé.  Il  a  travaillé  particulièrement  fur  lesbaro- 
mettres ,  thermomettres,  8c  hygromettres,  8c  a  fait  imprimer 
un  livre  en  1695.  fur  ce  fujet.  Il  entra  dans  l’académie  des 
fciences  en  1  69  9.  &  donna  en  ce  tems-là  une  théorie  des  frot- 
temens.  Il  a  fait  depuis  un  nouveau  termomettre ,  8c  un  baro- 
mettre  re&ifié.  Il  mourut  le  1 1.  Octobre  1705.  âgé  de  qua¬ 
rante-deux  ans.  On  trouve  plufieurs  pièces  de  lui  dans  les 
Mémoires  de  l’académie  des  fciences ,  &  dans  les  Journaux 
des  fçavans  de  1688-*  Hijl.de  l'acad.  royale  des  Jciences  par 
M.  deFontenelle ,  e'dit.  de  Pans  1709. 

AMORBACH ,  en  latin  Amorbachium ,  ville  d’Allemagne 
dans  la  Franconie ,  8c  dans  l’état  de  l’éle&eur  de  Mayence. 
Elle  eft  fituée  fur  la  petite  riviere  de  Muldt ,  qui  fe  jette  peu 
après  dans  le  Mein*  Baudrand. 

AMORE'E,  roi  des  Derbices ,  ennemis  de  Cyrus,.  étant 
attaqué  par  les  Perles ,  il  engagea  les  Indiens  à  fe  joindre  à 
lui ,  8c  l’un  d’entre  eux  bleffa  ce  conquérant.  Amorges  ,  roi 
desSaces,  ami  de  Cyrus, qui  n’avoit  pu  Ce  trouver  à  la  pre¬ 
mière  bataille ,  étant  furvenu  avec  vingt  mille  chevaux ,  on  en 
revint  aux  mains  :  les  Perlés  ne  perdirent  que  neuf  mille  hom¬ 
mes  ,  &  tuerent  jufqu  a  trente  mille  Derbices.  Amorée  8c  Ces 
deux  fils  furent  du  nombre  de  ceux  qui  y  périrent  dans  cette 
occafion ,  &  fes  peuples  fe  fournirent  à  Cyrus  qui  mourut  peu 
de  jours  après.  Cette  hiftoire  d’Amorée  eft  également  incon¬ 
nue  à  Hérodote  &  à  Xenophon  :  Ctefias,  de  qui  on  l’a  prifè, 
quoique  fabuleux  dans  plus  d’un  endroit ,  n’eft  pourtant  pas 
indigne  de  toute  créance. 

AMORGES ,  roi  des  Saces ,  fut  un  pu i fiant  prince ,  qui 
ayant  été  attaqué  par  Cyrus  ,  fut  pris  les  armes  à  la  main. 
La  reine  Sparethra  fà  femme ,  prenant  en  fôn  abfence  le  foin 
du  gouvernement ,  leva  aulfitôt  une  armée  de  trois  cens  mille 
hommes ,  &  de  deux  cens  mille  femmes ,  &  avec  ces  troupes 
elle  marcha  contre  Cyrus ,  de  qui  elle  prit  fà  revanche.  Parmi- 
fes ,  beau-fiere  de  ce  conquérant ,  8c  Ces  trois  fils ,  furent  du 
nombre  de  ceux  qu’elle  fit  prifonniers ,  8c  Cyrus  pour  obtenir 
leur  liberté  confcntit  de  rendre  Amorges  à  fes  peuples.  Cet 
échange  fé  conclut  avec  un  traité  de  paix.  Amorges  devenu 
ami  de  Cyrus ,  marcha  avec  lui  contre  Crœfus,  8c  il  l’accom¬ 
pagna  encore  dans  fon  expédition  contre  les  Derbices.  Les 
Perlés  y  parurent  vaincus ,  parce  que  leur  roi  y  fut  blefîe  à 
mort  -,  mais  Amorges  qui  n’avoit  pû  Ce  trouver  à  la  bataille  , 
étant  furvenu  avec  vingt  mille  chevaux  Saces ,  remporta  une 
victoire  compîette ,  &  contraignit  les  Derbices  de  fe  foûmettre 
à  Cyrus.  Ce  prince  mourut  peu  de  jours  après  de  fa  bleffore  -, 
&  pour  derniere  marque  de  l’eftime  qu’il  faifoit  de  l’amitié 
d’Amorges,  il  obligea  les  fils  de  lui  donner  la  main.  Ctefias 
êft  le  féul  ancien  écrivain  qui  parle  d’Amorges ,  8c  l’on  ne 
peut  douter  qu’il  n’ait  débité  bien  des  fables  -,  cependant  on 
ne  peut  rejetter  abfolument  ce  qu’il  dit  d’Amorges  ,  parce 
qu’Herodote,  qui  décrit  autrement  que  lui  la  mort  de  Cyrus  , 
avertit  que  les  Perfès  racontoient  Phiftoire  de  fà  vie  de  quatre 
maniérés  différentes ,  entre  lefquelles  il  a  choiii  celle  qui  lui 
a  paru  la  plus  vraifemblable. 

AMORGOS  ou  AMORGUS ,  que  les  modernes  nomment 
Aiorgo  ou  Amorgo ,  eft  une  ifle  au  milieu  de  l’Archipel,  que  | 
quelques  auteurs  mettent  entre  les  Cyclades ,  8c  d’autres  parmi 
les  Sporades ,  avec  une  ville  qui  étoit  autrefois  le  fiege  d’un 
évêque.  Elle  a  été  la  patrie  du  poëtc  Simonides ,  qu’on  a  for- 
nommé  Armogten.  On  lui  a  autrefois  donné  les  noms  d'Hy- 
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pere  8c  Patage ,  félon  Pline  •,  ceux  de  Pancale ,  8c  de  Pfyàunm , 
félon  Etienne  de  Byzance  ;  8c  celui  de  Tn  polis  ,  parce  quelle 
contenoit  trois  villes,  Arcefme  ,  Minou  8c  Pjychia .*  Strabon , 

1. 10.  Pline.  Etienne  de  Byzance. 

AMORIUM  ,  ville  ancienne  de  la  grande  Phrygie ,  fur  les  . 
frontières  de  la  Galatie  dans  l’Afïe  mineure  ,  avec  archevêché 
fous  lepatriarchatdeConftantinople,  a  été  très-renommée 
dans  les  ouvrages  des  anciens  auteurs  ,  8c  a  eu  l’avantage  de 
produire  de  grands  hommes.  Amerumnas  calife  des  Sara! ins  la 
ruina  dans  le  IX.  fiecle  vers  l’an  84°*  Theophyle  empereur 
d’Orient ,  fils  de  Michel  le  Begue ,  fe  mit  en  campagne  contre 
les  Sarafins  -,  8c  après  les  avoir  défaits ,  il  leur  prit  dans  la  Syrie, 
Samofàte  8c  Sozopetra ,  dans  le  pais  du  calife,  ville  qu’il  ruina 
de  fond  en  comble  ,  quoiqu’Amerumnas  le  fit  très-inftam- 
ment  prier  de  l’épargner  ,  en  fa  confîderation.  Ce  dernier 
furieufément  irrité  de  cet  affront , -réfolut  de  s’en  venger  par 
la  ruine  d’Amorium  ,  qui  étoit  la  patrie  de  Théophile.  Il  s’a¬ 
vança  vers  la  Cappadoce  8c  la  Phrygie  avec  une  formidable 
armée,  compofee  de  foldats  levés  jufques  dans  l’Afrique, 
8c  qui  portoient  écrit  for  leurs  boucliers  le  nom  d’Amortum, 
pour  déclarer  hautement  l’entreprifé  qu’ils  avoient  faite  de 
fàcrifier  cette  ville  à  la  vengeance  de  leur  maître.  En  effet, 
quelque  diligence  que  fît  l’empereur  pour  jetter  des  troupes 
dedans ,  8c  quelque  réfiftancc  que  fifîènt  ceux  qui  la  défen- 
doient ,  Amerumnas  l’emporta  :  il  y  fàcrifia  tous  les  habitans 
à  fà  vengeance  ,  fit  mettre  le  feu  par  tout ,  8c  de  la  plus  belle 
ville  de  l’Orient ,  il  n’en  fit  qu’un  amas  de  cendres  8c  de  rui¬ 
nes  ,  en  haine  de  ce  qu’elle  étoit  la  patrie  de  Theophyle,  qui 
avoir  ruiné  la  fienne.*  Strabon.  Pline.  Ptolomée.  Cedrenus. 
Zonare.  Curopalate ,  8cc. 

AMORRHE'ENS ,  peuples  defeendus  d’Amorrhée ,  fils  de 
Canaan  ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Genefé ,  habitoient  du  tems 
de  Moyfé  tout  le  pais  qui  eft  au-delà  du  Jourdain  ,  entre 
les  torrens  de  Jabok  &  d’Arnon.  Ils  étoient  fous  deux  puifi 
fans  rois-,  Sehon,  qui  regnoit  en  Hefébon;  &  Og,  roi  de 
Bafàn  ,  de  Galaad  8c  de  Gaulanite.  Moyfé  fit  demander  à 
Sehon  la  permiffion  de  laiflèr  pafîèr  les  Iftaëlites  for  fés  ter¬ 
res  ,  lui  promettant  qu’ils  n’y  feroient  aucun  dégât  :  mais  ce 
prince  l’ayant  refufé ,  &  ayant  afïémblé  une  grande  armée 
pour  s’y  oppofér,  fut  vaincu  par  les  Iftaëlites,  aufli-bienqu’Og, 
qui  venoit  à  fon  fécours  ,  l’an  2584*  du  monde  ,  8c  avant 
J.  C.  1451  .Depuis  ce  tems-là  les  tribus  de  Gad  8c  de  Ruben, 
8c  une  moitié  de  celle  de  Manaflë  occupèrent  ce  pais  des 
Amorrhéens.  Le  prophète  Amos  dit  que  les  Amorrhéens 
étoient  aufiî  hauts  que  les  cèdres  ,  8c  aufli  forts  que  des  chê¬ 
nes  ,  parce  que  les  géants  Raphaim  (  du  nombre  defquels 
étoit  Og  ,  roi  de  Bafàn  )  étoient  de  la  race  des  Amorrhéens. 
*Genejc ,  c.  10.  Nomb.2i.83 32.  Deuteron.3.  Juges,  u.Amos,2. 
v.  9.  Jofephc  ,  /.  4-  c.4-  V  C3  7* 

AMÔRRIO  ,  hiftorien  ecclefîaftique ,  allégué  par  Poffevin, 
au  premier  livre  de  l’abrégé  de  l’apparat  fàcré.  *  P olîevin. 
Vofïîus ,/.  4.  des  hiftoriens  Grecs. 

AMOS ,  le  troifiéme  des  douze  petits  prophètes  chez  les 
Latins ,  &  le  fécond  chez  les  Grecs ,  étoit  un  fimple  pafteur 
de  la  ville  de  Thecué ,  la  même  que  Roboam ,  fils  de  Salo¬ 
mon  ,  avoit  fait  rebâtir ,  comme  il  eft  marqué  dans  le  fécond 
livre  des  Paralipomenes  ,  8c  que  S.  Jerome  met  à  deux  lieues 
de  Bethléem ,  du  côté  du  midi.  Il  prophétifà ,  comme  il  Je  dit 
lui-même ,  fous  le  régné  d’Ozias  roi  de  Juda ,  &  de  Jéro¬ 
boam  IL  roi  d’Ifraël  -,  il  prédit  la  captivité  des  Iftaëlites,  8c 
les  malheurs  qui  dévoient  arriver  aux  ennemis  du  peuple  de 
Dieu.  Amazias  prêtre  de  Bethel ,  le  fit  mourir  l’an  3  2  5  o.  du 
monde  ,  8c  avant  J.  C.  7  8  5 .  vers  le  tems  de  ce  fameux  trem¬ 
blement  de  terre  ,  qu’on  fixe  en  la  vingt-cinquième  année 
du  régné  d’Ozias  ,  8c  en  la  quarantième  de  Jéroboam.  La 
prophétie  d’Amos ,  qui  contient  neuf  chapitres ,  eft  principale¬ 
ment  écrite  contre  les  dix  tribus  d’Iftaël ,  dont  il  prédit  la 
ruine  8c  la  captivité.  Il  finit ,  en  leur  faifànt  efperer  un  réta- 
bliflèment  qui  ne  peut  être  autre  que  le  régné  du  Meffie. 
Ce  prophète  eft  moins  élevé  que  les  autres ,  8c  fe  fert  de  coni- 
paraifons  8c  d’exprefîions  conformes  à  fon  état  &  à  fà  pro- 
fefîîon.  L’auteur  des  vies  des  prophètes  ,  attribuées  à  S.  Epi- 
phane ,  Clement  Alexandrin ,  &  quelques  auteurs  modernes, 
8c  entr’autres  ,  Simler ,  fé  font  imaginés  que  ce  prophète  eft 
le  même  qu’Amos ,  pere  du  prophète  Ifâïe.Mais  S.  Auguftin, 
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S.  Jerome ,  S.  Bafile ,  S.  Ifidore  8c  divers  autres  auteurs  rejet¬ 
tent  avec  rai  ion  un  femblable  fontiment.  En  effet  ie  pere  du 
prophète  Ifâïe  étoit  un  homme  de  qualité  de  la  ville  de  Jeru- 
fâlem  ;  &  le  prophète  Amos  avoue  lui-même  qu’il  étoit  un 
pauvre  pafteur.  Outre  cela ,  on  écrivoit  ces  noms  diverfêment  ; 
quoique  les  Latins  n’y  fafîènt  point  de  différence.  Il  faut  aufïï 
remarquer  que  ce  prophète  fut  mis  à  mort  par  la  haine  d’A- 
mafias  fâcrificatcur ,  8c  non  pas  par  ordre  du  roi  de  juda.  Les 
Grecs  font  fâ  fête  le  1 5 .  Juin ,  8c  les  Latins  le  3  1 .  Mai.*  Cle- 
mens  Alexandrin ,  /.  /.  Strom.  S.  Hieronym.  in  Jfai.  8c  Amos. 
S.  Auguftin.  /.  (S.  de  civtt.  c.  29.  S.  Bafilius  ,  m  cap.  1.  J  fai.  (3  c. 
Bellarmin.  de  fcnpt.  ecclef.  U/îèr.  Huet  ,  demonjlrat.  evang. 
M.  Du-Pin ,  dijfert.  préliminaire  far  la  bible. 

AMOS  ou  AMOSIS  ,  roi  d’Egypte ,  voyez .  AMASIS. 

AMOS  ou  HAMOS  ,  patriarche  de  Jerufâlem  ,  fucceda  à 
Jean  IV.  de  ce  nom ,  depuis  l’an  593.  jufqu  a  l’an  601.  Il  fut 
tiré  d’une  iaure  ou  monaftere  de  moines,  dont  il  étoit  abbé  , 
comme  on  l’infère  du  Pré Jpintttel ,  l.  /.  c.  14.4..  *  S.  Greg. 
I.  7.  epift.  7.  Baronius ,  A.  C.  797.  nam.  68.  (3  601.  n.  14.. 

AMÔUQUES ,  eft  le  nom  que  les  Indiens  donnent  aux 
gouverneurs  8c  aux  pafteurs  de  ces  Chrétiens  qu’on  appelle 
de  S.  Thomas  ,  parce  qu’ils  font  defoendus  des  peuples ,  qu’on 
croit  que  cet  apôtre  convertit  à  la  foi  Chrétienne ,  8c  qui  font 
en  grand  nombre  dans  les  royaumes  qui  contiennent  les  mon¬ 
tagnes  de  Malabar.*  Voyage  de  l’archevêque  de  Goa ,/.  a.  c.ç. 

AMOUR  ou  CUPIDON ,  eft  ce  dieu  que  les  anciens  nous 
repréfèntent fi  diverfêment,  fbit  dans  fânaiflânee,  foie  dans  fes 
progrès.  Platon  le  fait  fils  de  la  pauvreté-,  Hefîode,  du  chaos  de 
la  terre  -,  Sappho ,  du  ciel  &  de  la  terre  ;  Simonides,  de  Mars  8c 
de  Venusj  Acufilaiis,  de  l’air  8c  de  la  nuit  ;  Alcmeon,de  Flore  8c 
du  Zephire.  Le  même  Platon  diftingue  encore  deux  fortes  d’a¬ 
mour-,  le  premier ,  fils  de  Venus  Uranie ,  c’eft-à-dire  ,  celejîe  ; 
le  fécond  ,  forti  de  Venus  terreftre  ou  marine ,  née  de  l’écume 
de  la  mer.  On  le  repréfonte  ordinairement  fous  la  figure  d’un 
bel  enfant  ailé ,  nud  8c  d’une  chaire  tendre  8c  vermeille  , 
avec  les  yeux  voilés ,  un  arc  bandé  ,  un  flambeau  allumé ,  8c 
une  trouflè  pleine  de  flèches  à  fos  côtés.*  Platon ,  au  banquet. 
Hefiode ,  en  fa  théogonie.  Natalis  Cornes,  I.4.  c.  14..  de  la  mytho¬ 
logie.  Lil.  Giraldi ,  des  dieux. 

(tCT  Les  anciens  ont  repréfonté  deux  fortes  d’amour ,  pour 
nous  exprimer  qu’il  n’y  a  rien  dans  le  monde  qui  ne  foit  bon 
de  foi-même ,  8c  qui  ne  puifïè  devenir  criminel  par  le  mau¬ 
vais  ufâge  que  les  méchans  en  font.  Ainfî  le  premier  amour  eft 
fils  de  Venus  Uranie ,  ce  qui  fîgnifie  qu’il  n’a  rien  que  de 
fpirituel  8c  d’ épuré.  Platon  le  confiderant  fous  cette  idée ,  foû- 
tient  que  c’eft  ce  dieu  puifîânt  qui  porte  au  bien  8c  à  l’honnê¬ 
teté  ,  qui  met  en  paix  les  hommes ,  qui  change  la  rufticité  en 
politefîè,  qui  appaifo  les  difeordes,  qui  unit  les  cœurs,  qui 
incline  à  la  douceur  ,  qui  adoucit  la  cruauté ,  qui  confole  les 
affligés ,  qui  redonne  la  force  aux  atnes  lafîèes ,  8c  qui  rend 
enfin  la  vie  parfaitement  heureufe.  Zenon  l’appelle  un  dieu 
d’amitié  8c  de  liberté  ,  de  paix  8c  de  concorde ,  de  bonheur 
&  de  confolation ,  de  foience  8c  de  vertu.  C’eft  pour  cela  que 
les  Athéniens  avoient  élevé  dans  l’académie  fâ  flatue  dediée  à 
Pallas  ,  comme  s’ils  eufïènt  voulu  dire  qu’il  étoit  un  dieu  pa¬ 
yant  8c  inventeur  des  belles  choies.  Les  Samiens  lui  contactè¬ 
rent  une  fête  ,  qu’ils  appelloient  la  fête  de  la  liberté  ;  quoi¬ 
qu’on  le  confidere  ordinairement  comme  la  fource  de  la  for- 
vitude.  Athenée  conclut  que  ce  dieu  a  toutes  les  perfedions , 
fans  aucuns  défauts.  On  le  fàifoit  encore  fils  du  ciel  8c  de  la 
terre  ;  ou  pour  marquer  qu’il  faut  que  le  ciel  l’infpire  à  nos 
cœurs  ,  ou  pour  marquer  la  force  de  cette  inclination  ,  que 
les  uns  ont  recherchée  dans  les  affres ,  les  autres  dans  Dieu 
même.  On  repréfontoit  l’amour  fous  la  figure  d’un  bel  enfant, 
pour  faire  voir  que  tout  doit  commencer  par  lui ,  8c  qu’il  eft 
le  premier  pas  qu’on  fait  vers  les  grandes  chofos ,  comme 
l’enfance  eft  le  premier  âge  de  la  vie.  Il  étoit  nud  ;  &  cela  ligni¬ 
fie  qu’il  n’emprunte  rien  de  perfonne  pour  venir  à  bout  de  ce 
qu’il  promet ,  8c  que  fâ  fimplicité  8c  fes  forces  lui  fuffifont  pour 
executer  ce  qu’il  entreprend.  On  lui  mettoit  un  bandeau  de¬ 
vant  les  yeux ,  pour  montrer  qu’il  eft  immortel ,  8c  qu’il  doit 
à  lui-même  tout  ce  qu’il  invente.  Enfin  fon  flambeau  appre- 
noit  qu’il  éclaire  toutes  chofos  ;  8c  fos  flèches  exprimoient 
cette  éloquence  invincible  qui  touche  les  cœurs  8c  qui  les  at¬ 
tire  à  foi.  . 
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[  Qyant  à  l’autre  amour ,  fils  de  Venus  marine ,  folon  la  théo- 
I  logie  des  anciens ,  c’eft  lui  qui  corrompt ,  qui  ruine  la  focieté , 
8c  qui  fait  méprifor  ce  qu’il  y  a  de  plus  louable  dans  le  monde. 
On  l’a  tantôt  repréfonté  comme  fils  de  la  nuit  ou  de  la  pau- 
viete  ,  tantôt  comme  forti  de  la  diflention  8c  des  procès  ,  8c 
toujours  fùivi  de  la  douleur ,  des  inimitiés  ,  8c  de  la  fièvre , 
pour  mntquer  qu  il  eft  la  fource  desdefordres  qui  s’entretien¬ 
nent  dans  les  tenebres&  dans  l’erreur  5  &  qu’il  n’eft  pas  une 
fimple  maladie ,  mais  un  compofé  de  toutes  fortes  de  maux. 
Il  étoit  nud,  parce  que  celui  qui  aime  donne  toutes  chofos  ! 
fo  dépouille  de  fos  biens  ,  revele  fon  focret ,  &  devient  enfin 
le  véritable  fils  de  l’indigence  &  de  l’indiforetion.  Il  étoit  en¬ 
fant  ,  à  caufo  qu’il  manque  de  raifon  8c  de  jugement.  On  le 
peignoit  aveugle,  afin  d’exprimer  fâ  prévention  8c  fon  igno¬ 
rance  fur  les  défauts  de  l’objet  aimé.  Ses  ailes  marquoient  fon 
inconftance  8c  fa  legereté.  Son  flambeau  le  fàifoit  craindre 
comme  un  incendiaire  public  ;  8c  fos  flèches  défignoient  les 
attaques  des  pallions  qui  tyrannifont  lame.  Tous  les  poètes 
Giecs  8c  Latins  ont  parlé  de  la  force  de  l’amour ,  ou  pour 
mieux  dire  ,  de  fâ  violence ,  &  de  la  tyrannie  qu’il  exerce  fur 
les  cœuis  *  Platon  ,  dans  le  Timee  (3  dans  le  Banquet.  Philo- 
ftrate,  dans  fs  images.  Paufânias ,  /././.  c 3  9.  Plutarque.  Athe¬ 
née,  I.3 .  c.f.  Laitance  Firmien  ,  /.  /.  c.  u.  (3  17.  de  la  véri¬ 
table  (3  fauffe  religion.  Natalis  Cornes ,  /.  4.  c.  14.  Pierius , 
dans  fes  hieroglyph. 

AMOUR  (  Guillaume  Saint  )  dodeur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris ,  de  la  maifon  8c  focieté  de  Sorbonne ,  pro- 
feflèur  en  théologie,  fit  beaucoup  de  bruit  dans  le  XIII.  fiecle. 
Il  étoit  de  Saint-Amour ,  village  dans  le  comté  de  Bourgogne. 
Etant  chanoine  de  Beauvais,  il  fut  chargé  par  l’univerfiré  de 
Paris  de  l’affaire  qu’elle  avoir  contre  les  Dominicains.  En  l’an 
1 2.2.8.  dans  le  tems  de  la  minorité  de  S.  Louis  ,8c  de  la  ré¬ 
gence  de  la  reine  Blanche,  les  fuppôts  de  runiverfité  de  Paris 
n  ayant  pu  avoir  de  juftice  du  meurtre  de  quelques-uns  de 
fos  écoliers,  commis  par  des  foldats ,  s’étoient  retirés  partie  â 
Angers ,  partie  à  Reims.  Les  Dominicains  profitant  de  letir 
abfonce ,  fo  firent  recevoir  docteurs  en  théologie ,  8c  obtin¬ 
rent  une  chaire  de  profeftèur  en  théologie.  L’univerfité  ayant 
été  rétablie  à  Paris  quatre  ans  après ,  non  feulement  ces  reli¬ 
gieux  demeurèrent  en  poflèffion  de  celle-ci ,  mais  ils  voulu¬ 
rent  encore  avoir  une  leconde  chaire.  L’univerfité  fit  un  dé¬ 
cret  pour  les  en  empêcher  :  mais  en  12,50.  les  Dominicains 
profitant  de  la  difgrace  de  l’univerfité ,  qui  avoit  faiteeffèr  fos 
leçons  fuivant  la  conftitution  de  Grégoire  IX.  parce  qu’on  ne 
lui  avoit  pas  fait  juftice  du  meurtre  commis  envers  fos  éco¬ 
liers  ,  ne  voulurent  point  obéir ,  qu’on  ne  leur  accordât  à  per¬ 
pétuité  deux  chaires  de  théologie.  L’affaire  de  l’univerfité  fut 
accommodée  -,  8c  enfuite  elle  fit  un  decret ,  par  lequel  il  fut 
ordonné  que  qui  que  ce  foit  ne  foroit  reçu  dodeur ,  qu’il  ne 
jurât  d’obforver  les  ftatuts  de  l’univerfité.  Les  Dominicains 
n’ayant  pas  voulu  obéir  à  ce  décret ,  furent  chaffos  du  corps  ; 
mais  ils  en  portèrent  leurs  plaintes  au  comte  de  Poitiers  8c 
à  la  reine  Blanche ,  regente  du  royaume  en  l’abfonce  du  roi , 
8c  allèrent  jufqu’au  pape.  Les  fuppôts  de  l’univerfité  en  étant 
avertis ,  s’adrefîèrcnt  au  comte  de  Poitiers  ,  8c  dirent  qu’ils 
ne  demandoient  rien  autre  chofo,  jufqu  a  ce  que  le  fouverain 
pontife  en  eût  ordonné  autrement }  mais  les  Dominicains 
firent  enforte  que  l’évêque  d’Evreux ,  commifïâire  du  pape , 
laifsât  fâ  commiffion  à  maître  Luc  ,  chanoine  de  Paris,  qui 
étoit  à  leur  dévotion  ,  à  qui  ils  firent  adreffor  une  féconde 
commiffion  de  la  part  du  pape.  Celui-ci ,  muni  de  ces  pou¬ 
voirs  ,  fufpendit  tous  les  membres  de  l’univerfité  de  leurs  fon¬ 
dions  ,  &  fit  publier  fâ  fontence  dans  toutes  les  paroiffos  de 
Paris  ,  nonobftant  l’appel  de  l’univerfité.  L’univerfité  de  fon 
côté  fit  publier  8c  lignifier  à  toutes  les  communautés  le  dé¬ 
cret  fur  lequel  elle  avoit  chafle  les  Dominicains ,  8c  écrivit 
au  mois  de  Février  de  l’an  1254.  une  lettre  à  tous  les  évê¬ 
ques  de  France  ,  pour  fo  plaindre  de  la  conduite  des  Domi¬ 
nicains.  Innocent  IV.  qui  les  avoit  favorifos  jufques-là ,  leur 
fit  défenfo  de  faire  aucune  fondion  hiérarchique  ,  fâns  l’ap¬ 
probation  des  ordinaires.  Ce  pape  étant  mort ,  fâ  bulle  fut 
révoquée  par  Alexandre  IV.  qui  donna  près  de  quarante  bulles 
en  leur  faveur.  Ce  fut  alors  que  les  Dominicains  acculèrent 
Guillaume  de  Saint  Amour  d’avoir  avancé  des  chofos  con¬ 
traires  à  l’honneur  du  fâint  Siégé ,  8c  d’avoir  fait  un  libelle 
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diffamatoire  contre  le  pape.  Cette  accufation  ayant  été  portée 
devant  le  roi  fur  les  plaintes  de  Grégoire,  nonce  apoftolique , 
l’affaire  fut  renvoyée  à  l’évêque  de  Paris  ,  devant  lequel 
Guillaume  de  Saint  Amour  prouva  clairement  fôn  innocence , 
&la  fauflèté  de  cette  accufation.  Les  Dominicains  en  inven¬ 
tèrent  une  autre  ,  fous  prétexte  de  quelques  proportions  que 
l’univerfité  de  Paris  avoit  avancées  contre  les  Mendians  vali¬ 
des  ,  fans  nommer  perfonne  -,  8c  ils  préfenterent  même  quel¬ 
ques  mémoires  contre  des  propofitions  qu’ils  imputaient  a 
Guillaume  de  Saint  Amour.  Ce  doéteur  fit  un  fermon  dans 
l’é<fiifè  des  SS.  Innocens  pour  fé  juftifier.  Enfin  ,  le  roi  fit 
fùre  en  1256.  un  accommodement  entre  les  Dominicains 
&  l’univerfité  ,  par  lequel  les  Dominicains  furent  rétablis  en 
renonçant  à  leurs  bulles.  Dans  ce  tems-la  Guillaume  de  Saint 
Amour  compofà  fon  traité  des  pénis  des  derniers  tems  ,  qui 
donna  fiijet  aux  Dominicains  de  renouveller  leurs  plaintes. 
Alexandre  IV.  rejetta  le  concordat  fait  entre  l'univerfité  8c  les 
Dominicains  ,  condamna  nommément  Guillaume  de  Saint 
Amour ,  le  déclara  déchu  de  tous  les  offices  &  bénéfices  , 
&  demanda  qu’il  fût  chafïë  du  royaume.  Cette  fentence  ne 
fut  point  executée  ,  8c  Guillaume  de  Saint  Amour  demeuraà 
Paris.  Il  fut  déféré  par  les  Dominicains  à  une  alTèmblée  d’évê¬ 
ques  des  provinces  de  Sens  8c  de  Reims ,  qui  fe  trouvèrent  à 
Paris  -,  mais  s’y  étant  préfenté  pour  fe  défendre  ,  les  Domini¬ 
cains  ne  voulurent  point  s’en  rapporter  au  jugement  du  con¬ 
cile.  Alors  l’univerfité  envoya  des  députés  à  Rome  ,  &  choifit 
Guillaume  de  Saint  Amour, Odon  de  Douai ,  Nicolas  deBar- 
foir- Aube ,  Jean  de  Gateville,  &  Jean  Belin  ,  pour  défendre 
ie  livre  des  perds  des  derniers  tems  ,  8c  demander  la  condam¬ 
nation  du  livre  intitulé,  l'Evangile  eiernel.  Mais  les  Domi¬ 
nicains  les  prévinrent  -,  &  ayant  déféré  au  pape  le  livre  des 
périls  des  derniers  tems ,  cet  ouvrage  fut  condamné  avant 
rarrivée  des  députés.  Ils  nelaifîèrent  pas  de  continuer  leur 
chemin  :  étant  arrivés  à  Anagnîa ,  où  étoit  le  faint  pere ,  il 
n’y  eut  que  Guillaume  de  Saint  Amour  qui  tint  ferme ,  les  trois 
autres  condamnèrent  fon  livre.  Pour  lui  il  fe  défendit  fi  bien, 
que  ie  pape  le  renvoya  abfous.  Cependant  il  ne  fut  pas  plutôt 
parti,  que  revenant  malade  de  Rome  ,  le  pape  lui  adreffoit 
une  lettre  ,  par  laquelle  il  lui  défendoit  d’entrer  en  France ,  de 
il  lui  interdifoit  pour  toûjours  d’enfèigner  ni  de  prêcher.  Pour 
éviter  cette  tempête ,  il  fe  retira  à  fon  village  de  Saint-Amour. 
L’univerfité  de  fon  côté  tint  ferme,  8c  ne  voulut  point  rece¬ 
voir  les  Dominicains.  Le  pape  Alexandre  IV.  étant  mort  en 
1261.  Guillaume  de  Saint  Amour  revint  à  Paris,  8c  envoya 
fon  livre  au  pape  Clement  IV.  Ce  pape ,  fans  l’approuver , 
traita  humainement  Guillaume  de  Saint  Amour,  qui  demeura 
tranquille  jufqu  a  fâ  mort.  Son  épitaphe ,  qui  eft  dans  l’églife 
de  Saint-Amour  dans  le  comté  de  Bourgogne ,  où  il  a  été  en¬ 
terré,  nous  apprend  qu'il  mourut  l’an  1272.  &  le  livre  obi- 
tuaire  de  Mâcon,  que  ce  fut  le  1 3 .  Septembre.  Ses  ouvrages 
ont  été  imprimés  en  1  fi  3  2 .  Le  premier  eft  intitulé  ,  De  Pha- 
rifto  3  Publtcano  ;  le  fécond  ,  De  peneuhs  novifimorum  tem- 
porum  3  le  troifiéme  ,  ColleEhones  fcnpturœ,  facra.  Le  but  de 
tous  ces  ouvrages  eft  de  décrier  les  religieux  ,  qui  fous  pré¬ 
texte  d’humilité  ,  de  pauvreté  &  mendicité  ,  nourriftènt  un 
orgueil  8c  une  ambition ,  par  lefquels  ils  Ce  préfèrent  aux  au¬ 
tres,  &  veulent  fècouer  le  joug ,  8c  entreprendre  fur  les  droits 
des  légitimés  pafteurs.  Il  leur  applique  quantité  de  paffàges  de 
l’écriture ,  de  la  glofe  ordinaire  ,  du  droit  canon ,  8c  de  quel¬ 
ques  peres  II  y  fôutient  que  ce  n’eft  point  une  ad  ion  de  vertu, 
de  fé  réduire  volontairement  à  la  mendicité ,  8c  qu’on  ne  doit 
point  donner  l’aumône  à  un  mandiant  valide.  Il  fe  juftifie  des 
propofitions  qu’on  lui  avoit  imputées:  &  enfin  il  pronoftique 
les  malheurs  que  ces  nouveaux  prédicateurs  peuvent  caufér  à 
l’églifè.  SaintThomas  écrivit  contre  ce  docteur  l’opuféule  qui 
eft  dans  le  XIX.  volume  de  fe  s  ouvrages,  Adversîes  impug- 
nantes  rehgionem  3  8c  S.  Bonaventure  fit  aufiï  contre  lui  un 
traité ,  De  paupertate  Chnfli  &  apologia  pauperum.  Ceux  qui  le 
mettent  au  nombre  des  hérétiques  n’ont  pas  raifon.  Il  ne 
faut  que  confulter  Guillaume  de  Nangis  ,  8c  les  auteurs  con¬ 
temporains.  Le  premier  dit  que  fôn  livre  fut  brûlé  à  Anagnia  , 
non  pas  pour  avoir  contenu  des  héréfies  ,  mais  parce  qu’il 
excitoit  des  feditions  contre  les  religieux  :  Non propter  hdtrefm, 
quamcontineret  ,/id  cpuia  contra  prafatos  religiofos  feditionem 
Cf  fccwdahtmcQ  icitabat.  jean  de  Meun  ou  Clopincl,  parle  a’nfi 
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de  Guillaume  de  Saint  Amour  dans  fôn  roman  de  la  Rofè  : 

Ejîre  banni  de  ce  royaume 
A  tort  comme  fut  maître  Guillaume 
De  Saint  Amour ,  o/u  hypocrife 
Fit  exiler  par  grande  envie. 

*  Jean  de  faint  Vidor ,  ad  ann.  12 ; 7.  Guillaume  de  Nangis  , 
in  vit  a  S.  Lud.  ad  ann.  12 //.  Du  Boulîai ,  hifî.  umverf  Panf. 
Le  Bifilaire ,  tom.  1.  Coût.  S.  Alex.  IF.  Thom.  de  Cantimpré. 
Saint  Antonin.  Paul  Emile.  Prateole.  Bellarmin.  de  monach. 
Sponde,  A.C.  i2y;.n.  y.  3  izyy.  n.S.  3c.  Du  Chêne  ,chron. 
de  N  or  m.  1256.  Alcthophilus  ,  ad  Chnftianum  Philalethem , 
à  la  tête  de  fés  ouvrages.  Mezerai.  M.Du-Pin  ,  bibl.  des  au¬ 
teurs  ecclef.  du  Xll.fiecle. 

AMOUR  (  Louis  Gorin  de  Saint  )  dodeur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris ,  maifon  8c  focieté  de  Sorbonne ,  natif  de 
Paris ,  fils  d’un  cocher  du  corps  du  roi ,  8c  filleul  de  Louis  XIIL 
fit  fés  études  avec  fuccès  dans  l’univerfité  de  Paris  3  8c  étant 
bachelier ,  fut  élu  redeur  de  l’univerfité.  Pendant  fôn  redorât, 
il  fit  des  vifites  dans  les  colleges  :  ces  vifites  lui  attirèrent  des 
ennemis.  Il  reçut  le  bonnet  de  dodeur  en  1 644. 8c  cinq  ans 
après  il  fé  diftingua  dans  l’affaire  de  la  dénonciation  des  etnej 
proportions  à  la  faculté.  Il  fut  un  des  dodeurs  que  les  évêques 
qui  demandoient  la  diftindion  des  féns  des  cinq  propofitions , 
choifirent  pour  députer  à  Rome  fous  le  pontificat  d’inno¬ 
cent  X.  il  travailla  fortement  avec  Ces  collègues  à  foûtenir  leur 
caufé  3  mais  n'en  ayant  pû  venir  à  bout ,  il  revint  en  France, 
où  il  foûtint  le  parti  de  M.Arnauld  dans  la  faculté  de  théologie 
de  Paris  3  8c  n’ayant  pas  voulu  ligner  la  condamnation  de  ce 
dodeur ,  il  en  fut  exclus.  U  fit  imprimer  en  1  fifi2.  un  journal 
de  ce  qui  s’étoit  pafle  à  Rome ,  touchant  l’affaire  des  cinq 
propofitions ,  que  l’on  croit  avoir  été  rédigé  fur  fés  mémoi¬ 
res  ,  8c  fur  ceux  de  M.  l’abbé  de  la  Lane  fon  confrère ,  par 
MM.  Arnauld  8c  de  Saci.  On  a  encore  de  lui  d’autres  ouvra¬ 
ges  fur  les  affaires  de  l’églife  de  fon  tems.  Il  a  vécu  depuis 
jufqu’en  1687.  qu’il  eft  mort  8c  enterré  à  S.  Denys  en  France 
le  1 5 .  de  Novembre.  *  Mém.  du  tems.  M.  Du-Pin  ,  table 
umv.  des  auteurs  ecclef. 

AMPATRES,  peuples  de  fille  deMadagaféar ,  vers  la  côte 
méridionale ,  entre  Carcanofîî  &  Caremboule.  Le  pais  eft 
très-fertile ,  8c  couvert  de  bois  ,  dans  lefquels  les  habitans 
bâtifîènt  leurs  villages ,  formés  de  pieux  8c  d’arbres  épineux. 
Le  peuple  eft  gouverné  par  les  grands ,  qui  font  feigneursdes 
villages ,  &  qui  reconnoiflènt  un  ancien  élevé  au-deiïùs  d’eux 
tous.  Ils  fe  font  fouvent  la  guerre,  8c  les  étrangers  y  font  très- 
mal  venus.  Le  pais  des  Ampatres  peut  fournir  trois  mille 
hommes  de  guerre'.  Il  y  a  beaucoup  de  coton.*  Flacourt ,  hifi. 
de  Madagascar. 

AMPÉLÜSIA ,  promontoire  d’Afrique ,  dans  la  province 
de  Hafbar  près  de  Tanger  ,  en  la  Mauritanie  Tingitane ,  vis- 
à-vis  de  l’Andaloufîe.  On  lui  donna  ce  nom  ,  à  caufé  de  la 
grande  quantité  de  vignes  qu’on  y  voyoit.  Pline  ,  Ptolomée 
8c  Pomponius  Mêla  en  font  mention.  On  le  nomme  aujour¬ 
d’hui  le  cap  de  Spart e/lo.¥  Pline ,  /.  /.  c.  /.  Mercator.  Baudrand. 

AMPELÜSIA,  Ampelos  ,  ville  8c  promontoire  de  Macé¬ 
doine.  C’eft  celui  que  les  modernes  nomment  capo  Camftro , 
près  du  golfe  de  fàinte  Anne ,  ou  golfè  d’Afomama.*  Pline  , 
/.  4.  c.  10.  Strabon  ,  l.  14-. 

AMPELÜSIA  ou  AMPELA,  Ampelus,  ville  8c  promontoire 
de  Crete ,  félon  Ptolomée.  On  nomme  aujourd’hui  ce  pro¬ 
montoire  ,  capo  Sagro  ou  Zacro. ¥  Baudrand. 

AMPEZO  ,  Ampiuum,  bon  bourg  d’Allemagne ,  au  pied 
des  Alpes  dans  le  Tirol ,  fur  les  confins  du  Frioul ,  dont  il  fài- 
foit  autrefois  partie.  Mais  il  appartient  à  la  maifon  d’Autriche 
depuis  l’an  1505.  par  un  traité  fait  entre  l’empereur  Maximi¬ 
lien  &  la  république  de  Venife.  La  fortereflè  de  Buliftagnieft 
tout  auprès.  *  Baudrand. 

AMPHARES  ,  éphorede  Lacédémone  ,  fous  le  régné  du 
roi  Agis ,  8c  le  plus  cruel  ennemi  de  ce  prince.  Ce  fut  lui  qui 
le  fit  condamner  par  les  éphores  ,  8c  qui  après  l’avoir  fait 
exécuter,  fit  fouffrir  auffi  le  dernier  fùpplice  a  Agcfiftrata  8c 
à  Archidamie ,  mere  8c  grande-mere  d’Agis..Le  prétexte ,  fut 
le  changement  qu’Agis  avoit  voulu  faire  dans  la  difeipline  de 
Sparthe,&  la  véritable  raifon,  fut  l’envie  qu’Amphares  avoit 
de  ne  point  rendre  les  fommes  qu’il  avoit  empruntées  d’Age- 
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fîftrata.  Agis  fut  exécuté  la  quatrième  année  de  la  CXXVÎI. 
olympiade,  2 69.  ans  avant  J.  G.  *  Plutarque  ,  vie  cCAgvs. 
M.  Du-Pin  ,  btbl.  des  hft.  prop.  Bayle  ,  dicl.  crit. 

AMPHAXEouAMPHAXIS,  petite  ville  de  Macedoine, 
fur  le  golfe  que  les  modernes  nomment  de  Comtejja  ,  qui  eft 
le  fitim  Strymonicm  des  anciens.  Il  donnoit  fon  nom  à  un 
petit  païs  dit  Amplsaxite,  qui  comprenoit  les  villes  de  Thefïà- 
loniqne,  où  Cicéron  fût  relégué  ;  Sc  St  agir  e ,  lieu  de  la  naifîànce 
d’Ariftote.*  Cluvier ,  l.  4.  Baudrand. 

AMPHIARAUS  ,  fils  d’Oeclcus  ,  ou  félon  quelques-uns 
d’ Apollon  Sc  d’ Hypermneftre ,  ne  voulant  point  aller  avec  A- 
drafteroi  d’Argos,  à  la  guerre  contre  Etheocle  roi  de  Thebes, 
fè  cacha  pour  éviter  la  mort  qu’il  avoit  prévu  ,  ou  par  les  lon¬ 
ges  ,  ou  par  le  vol  des  oifèaux ,  devoir  lui  arriver  dans  cette 
expédition  ;  mais  Eriphyle  fà  femme  *  gagnée  par  adrefîè ,  fous 
la  promefîè  d'un  riche  collier  d’or,  le  décela  3c  découvrir  le  lieu 
où  il  s’étoit  caché  :  de  forte  qu’il  fut  obligé  de  prendre  les  ar-  ' 
mes  Sc  de  fuivre  les  autres.  Amphiaraiis  indigné  de  fe  voir  ainfî 
trahi  lâchement  par  l’infidélité  de  la  propre  femme  ,  com¬ 
manda  avant  de  partir,  à  fdn  fils  Alcméon ,  qu’auffi-tôt  qu’il 
apprendroit  là  mort,  ilia  vengeât  fur  là  mere  Eriphyle  ,  com¬ 
me  la  feule  caule  de  fbn  malheur*  L’entreprife  de  Thebes  eut 
un  très-malheureux  lùccès  ;  car  des  lèpt  chefs ,  il  y  en  eut 
d’abord  cinq  de  tués.  Un  jour  que  le  general  traitoit  les  prin¬ 
cipaux  de  l’armée ,  un  aigle  enleva  le  javelot  d’ Amphiaraiis , 
délayant  porté  allez  haut,  il  le  lailïà  tomber,  &onle  vit 
d’abord  changé  en  laurier.  Le  lendemain  Amphiaraiis  paflànt 
par  le  même  endroit  pour  s’en  retourner  chez  lui ,  il  fut  en¬ 
glouti  tout  vivant  dans  la  terre  ,  avec  fon  chariot.  Cepen¬ 
dant  on  l’honora  comme  une  divinité, &  félon  Cicéron  ,les 
Oropiens  lui  éleverent  un  temple.  Amphiaraüm  hic  honora- 
vit  fama  Gracia  ,  Deus  tu  haberetur  ,  atcpie  ut  ab  ejm  Jolo  , 
incjtto  eft  hum  ut  m  or  acuta  peter  entur.  On  doit  placer  la  mort 
de  ce  héros  à  l’an  2  8  r  5.  du  monde ,  1220.  avant  J.  C. 

Paulànias  ,  dans  lès  attiques  >  nous  parle  d’un  temple  qui 
qui  lui  eft  confacré.  «  Au  fortir  de  la  ville  des  Oropiens  , 

«  fur  le  bord  de  la  mer ,  à  douze  ftades  de-là  ,  on  rencontre  le 
«  temple  d’Amphiaraiis  ,  qui  s’enfuyant  de  Thelxs  ,  fut  en- 
»=  glouti  avec  fon  chariot.  «  Les  autres  dilènt  que  ce  ne  fut  pas 
en  cet  endroit-là  ;  mais  fur  le  chemin  qui  va  de  Thebes  en  la 
Chalcide.  Néanmoins  il  eft  confiant  qu’ Amphiaraiis  fut  déi¬ 
fié  par  les  Oropiens  ,  Sc  qu’enfuite  les  Grecs  lui  décernèrent 
des  honneurs  divins.  Sa  ftatue  y  eft  de  marbre  blanc  ,  avec 
un  autel,  dont  la  troifîéme  partie  lui  eft  feulement  confacrée, 
Sc  le  refte  aux  autres  dieux.  Auprès  de  ce  temple  on  vefit  une 
fontaine  ,  qui  porte  le  nom  d' Amphiaraiis ,  d'où  on  dit  qu’il 
fond  lorfqn’il  fut  mis  au  nombre  des  dieux.  On  ne  lave ,  ni 
on  ne  purifie  perlbnnc  dans  l’eau  de  cette  fontaine  ,  mais  lorf- 
qu’on  a  eu  réponfè  de  l’oracle ,  Sc  qu'on  fe  trouve  foulage 
de  fa  maladie ,  on  jette  dans  la  fontaine  des  pièces  d’or  Sc  d’ar¬ 
gent.  Jophon  Gnoftîen  ,  l’un  des  interprètes  des  oracles 
d’Amphiaraiis  ,  les  publia  en  vers  hexametres  :  ce  qui  attira 
les  peuples  à  fon  temple.  «  Amphiaraiis ,  continue  Pauf entas  , 

“  après  avoir  été  déifié ,  inftitua  cette  maniéré  de  deviner  l’a- 
”  venir  par  les  longes  -,  Sc  il  faut  que  ceux  qui  vont  conful- 
M  ter  fon  oracle,  lui  làcrifient  auparavant  comme  à  un  dieu  , 

*  Sc  gardent  les  autres  cérémonies  marquées.  Ils  immolgit 
«  un  mouton  ,  Sc  après  l’avoir  écorché  ,  ils  en  étendent  la 
«peau  par  terre,  &  s’endorment  defïùs ,  attendant  l’éclaircif- 
s:  fement  de  ce  qu’ils  demandent ,  &  qu’il  leur  donne  en  fon- 
"  ge.  Le  même  auteur ,  dans  fes  corinthiadés ,  nous  dit  en- 
“core  ,  qu’en  la  ville  des  Philiafiens  ,  derrière  le  grand  mar- 
"  ché ,  il  y  a  une  maifon  qu’on  appelle  mantique ,  ou  du  de - 
"  vin  ,  où  Amphiaraiis  ayant  veillé  une  nuit ,  commença  de 
«prévoir  l’avenir. 

Plutarque  parlant  des  oracles  d’Amphiaraiis,  «  dit  que  du 
"teins  de  Xerxés  ,  on  envoya  un  valet  à  l’oracle  d’Amphia- 
«raüs,  touchant  Mardonius.  Ce  valet  s’étant  endormi  dans 
«  le  temple ,  vit  en  fonge  le  miniftre  du  temple  qui  le  rebu- 
«  ta  fort  Sc  le  repoufîà  ,  Sc  qui  enfin  lui  jçtta  une  groftè  pier- 
«  re  à  la  tête  ,  parce  qn  il  ne  vouloir  point  fortir.  «  Ce  fonge 
fe  trouva  véritable  ;  car  Mardonius  fut  tué  par  le  tuteur  du 
roi  de  Lacedemone ,  ayant  reçu  un  coup  de  pierre  à  la  tête , 
dont  il  mourut.  Voilà  à  peu  près  ce  que  les  auteurs  nous  ra¬ 
content  d’Amphiaraiis  Sc  de  tes  oracles.  *  Plutarque ,  aux  pu- 
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r  allèles  j  ex.  6.  Strabon ,  I.9.  Paufànias ,  /.  /.  2.  £§  9.  Pline  , 
/.  7.  Ovide,  /.  3.  de  pont 0,  cleo. Statius ,  tn  Thebdid.  Plutarch. 
m  parai.  Cicero ,  de  divinat.  I.  /.  c.  70.  Diodore  de  Sicile,  /.  /* 

c-  -r-  a  éc^it  hiftoire  fort  au  long.  Anticp.  Grec.  S3  Rom . 
Bayle ,  ditl.  crit. 

AMPHIAS,  fut  envoyé  par  ceux  d’Epidaure,  pour  afîou- 
pir  la  diflention  qui  étoit  entre  les  Lacedemoniens  Sc  leS 
Athéniens ,  la  huitième  année  de  la  guerre  du  Peloponnefo. 

*  V-  feholia ,  in  cquit.  Arfioph. 

AMPHIBALUS  ,  furnommé  Brito  ,  parce  qu’il  étoit  de  h 
grande  Bretagne  ,  vivoit  fur  la  fin  du  III.  fiecle.  On  dit  qu’il 
fut  élevé  à  Excefter  dans  la  connoifïànce  des  langues  &  des 
belies  lettres  ;  &  qu’ayant  été  envoyé  à  Rome  ,  il  y  étudia 
fous  les  plus  célèbres  profeflèurs.  Mais  fi  Amphibalus  fè  ren¬ 
dit  illuftre  par  fon  érudition ,  il  le  fut  encore  davantage  pdr 
fà  pieté  Sc  par  fon  zele  pour  la  propagation  de  la  foi.  Il  prê¬ 
cha  non  feulement  en  Angleterre ,  mais  encore  enEcoflè ,  3c 
pour  détromper  les  idolâtres ,  il  écrivit  un  traité ,  où  il  faifoit 
voir  la  vanité  Sc  l’impofture  de  leur  fuperftidon.  Cet  ouvra¬ 
ge  fervit  encore  à  confirmer  les  fideles  dans  leur  créance. 
Pour  les  y  fortifier  ,  Amphibalus  compofà  diverfes  homélies  , 
Sc  un  livre  particulier ,  où  il  avoit  pris  foin  de  marquer  tous 
les  devoirs  de  la  vie  chrétienne  ,  adinftitttendam  vmm  chri- 
ftiaham.  Quelques  auteurs  ont  crû  qu’ Amphibalus  fut  évê¬ 
que  dans  l’ille  d’Anglefei  ;  Sc  d’autres,  qu’il  fouftfit  le  mar¬ 
tyre  vers  l’an  291.  Mais  ce  perfonnage  paroît  chimérique. 

*  Hecfior  Boëthius ,  h.ft.  Scot.  /.  6.  Pitfeus ,  de  fcnptor.  And. 

AMPHICLE'E  ville  de  la  Phocide  en  Grece ,  où  il  y  avoit 
autrefois  un  fameux  temple  dédié  à  Bacchus,  dont  le  facrifi- 
cateur  prédifoit  l’avenir  à  ceux  qui  le  confultoient.  Paufànias 
ajoute, que  ceux  qui  avoient  invoqué  ce  fàux  dieu  ,  étoient 
avertis  en  fonge  des  remedes  dont  iis  fè  dévoient  fèrvir  pour 
guérir  leurs  maladies.  Les  Amphidyons  refolus  de  ruiner  tou¬ 
tes  les  villes  de  la  Phocide ,  lui  donnèrent  le  nom  d ’Ophithea. 

*  Paufàn.  in  Phocid. 

AMPHICRATES ,  hiftorien  Grec ,  compofa  un  traité  des 
hommes  illuftres  ,  félon  Diogene  Laërce ,  dans  li  vie  d‘Ari~ 
ft/ppe  ,  l.  2.  Sc  Athenée ,  l.  13.  Plutarque  parle  auflî  d’un  rhé¬ 
teur  de  ce  nom  ,  dans  la  vie  de  Luculhts. 

AMPHICT  ION,  fils  de  Deucalion  Sc  de  Pyrrha  ,  fut  le 
troifîéme  roi  d’Athenes,  Sc  commença  fon  régné,  qui  fut  de 
x  o.  ans  ,  1499.  ans  avant  J.  C.  Sc  l’an  du  monde  2  5  3  6.  On 
croit  que  c’eft  lui ,  Sc  non  un  autre  AmphiElion  fils  d’Hellen , 
qui  établit  cette  célébré  aflèmblée  de  juges  ,  nommés  Am¬ 
phitryons  ,  qu’on  droit  au  commencement  des  fèpt  principa¬ 
les  villes  de  la  Grèce  ;  mais  qui  furent  choifis  depuis  dans 
tout  le  païs.  Lorfque  les  Phocéens  eurent  été  proferits  ,  les 
Amphidyons  permirent  à  Philippe  de  Macedoine  de  pren¬ 
dre  îéance  parmi  eux ,  &  lui  accordèrent  deux  fùffrages,  com¬ 
me  ce  peuple  les  avoit  eus.  Ccelius  nous  veut  faire  croire 
qu’il  fi.it  le  premier  qui  apprit  aux  hommes  à  tremper  leur 
vin.  *  Strabon  ,  /.  8.  9.  Paufànias  ,  in  Phoc.  Les  marbres 

de  Par  os,  du  comte  d’Arondel  ,  donnes  au  public  ,  avec  des 
commentaires  par  Jean  Selden.  Eufèbe.  Juftin.  Orole.  Denys 
d! Hahcarnafte ,  l.  4. 

AMPHICTYONS  ,  juges  de  la  Grece, qui s’aflèmbloient 
de  tems  en  tems  pour  veiller  au  bien  public.  On  ne  fçaic 
rien  de  certain  de  leur  origine.  Les  uns  prétendent  qu’ils  fu¬ 
rent  établis  par  Acrifius,  les  autres  par  Deucalion.  Quoi  qu’il 
en  foit  ,  il  eft  confiant  que  les  Amphidyons  s’aftèmblerenc 
pendant  le  printems  Sc  l’automne,  tantôt  à  Delphes  dans  le 
temple  d’Apollon  ,  Sc  tantôt  aux  Thermopyles  dans  celui  de 
Cerés.  On  compte  jufqu  a  onze  ou  douze  peuples  qui  dépu- 
toient  à  cette  aflèmblée  ;  fçavoir ,  les  Thefïàliens  ,  les  Béo¬ 
tiens  ,  lesPerhebes,  les  Magnefiens,  les  Locriens,  les  Oc- 
tœens ,  les  Phtiens ,  les  Maliens ,  les  Phocéens  ,  les  Ioniens , 
dont  les  Athéniens  faifoient  partie ,  Sc  les  Doriens ,  au  nom¬ 
bre  defcjuels  on  mettoir  les  Lacedemoniens.  Quand  Philip¬ 
pe  de  Macedoine  eut  terminé  la  guerre  fàcrée ,  ou  de  la  Pho¬ 
cide  ,  il  fut  mis  au  nombre  des  Amphidyons  à  la  place  de 
Phoceïus  qui  en  avoit  été  chafle.  Ce  fut  à  l’occafion  de  cette 
éledion  que  Dcmofthenes  compofà  une  harangue  touchant 
la  paix  ,  afin  d’engager  les  Athéniens  à  l’approuver.  Lorfque 
les  Romains  le  furent  rendus  maîtres  de  la  Grece ,  ils  confèr- 
verent  J’afîèmblée  des  Amphidyons.  Après  la  bataille  d’Ac- 
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tium ,  Augtifte  accorda  à  la  ville  de  Nicopolis,  qu’il  avoir  fait 
bâtir ,  le  privilège  d’y  entrer.  Mais  l’autorité  de  cette  affém- 
'blée  étoit  alors  extrêmement  diminuée.  Enfin  Strabon  affu- 
re  que  de  Ton  tems  elle  ne  fe  tenoit  .plus.  *  Juftin.  4j^<?.Diod. 
U.  1 6.  Strabon 9.  Toureil,  remarques  far  f  or  afin  de  lapaix 
de  Demofihenes. 

AMPHIDAMAS ,  illuftre  citoyen  de  Chalcide ,  &  general 
des  armées  de  là  patrie ,  mourut  en  combattant  contre  les 
Erythrécns.  Les  plus  habiles  poètes  d’Erythree  fe  trouvèrent 
à  fes  funérailles  qui  fè  firent  à  Chalcide  ,8c  y  difputerent  un 
prix  de  poëfie.Homere  8c  Hefiode  furent  du  nombre  des  con- 
currens  •,  8c  comme  les  juges  craignoient  de  prononcer  fur  les 
vers  de  ces  deux  grands  hommes ,  ils  s  avilirent  de  propofèr 
des  queftions  énigmatiques  3  celle  ci  en  fut  une  ,  lelon  la  tra¬ 
duction  de  Plutarque  par  Amyot  : 

Mu[c  ,  dis-moi ,  ce  quon  confefiera 
Qjn  ne  fut  onc,  3  jamais  ne  fera 

Hefiode  répondit  for  le  champ  : 

Quand  les  chevaux  de  Randon  furieux , 
pour  emporter  le  prix  victorieux  , 

Courant  autour  la  tombe  (3  fepulture 
t)e  Jupiter  y  rompront  leur  voiture . 

Solution  qui  fut  trouvée  fi  jufte,qu’Hefiode  eut  le  prix  ,  qui 
étoit  un  trépied  d’or.  Plutarque  qui  raconte  cette  hilloire  , 
au  deuxieme  chap.  du  banquet  des  fept  fages ,  nous  apprend 
que  c’étoit  la  coûtume  des  anciens  Grecs ,  d’exercer  la Subti¬ 
lité  de  leur  efprit  par  les  énigmes  qu’ils  fè  donnoient  à  devi¬ 
ner  les  uns  aux  autres.  *  Plutarque  ,  banquet  des  fept  fages. 
Sympofiac.  I.  f.quafl. 

AMPHIDAMAS  ,  de  la  famille  des  Inachides  ,  étoit  fils 
d’Alceiis  &  frere  de  Lycurgue  ,  comme  le  veut  Paufànias  -, 
mais  plutôt  fils  du  dernier ,  8c  petit-fils  d  Alceiis ,  comme  on 
le  peut  conclure  de  ce  qu  Apollodore  dit  de  lui.  Il  eft  cepen¬ 
dant  bien  different  de  l’autre  Amphidamas,  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  *  Paufànias  ,  in  Arcadie.  /.  8.  Apollodore  ,  /.  s •  3c. 

AMPHIDAMAS ,  fils  de  Bufiris ,  qu’Hercule  tua  avec  fon 
pere ,  parce  qu’il  les  furprit  lorfqu’ils  immoloient  leurs  hôtes 
en  fàcrifice.  *  Baudrand. 

AMPHIDROMIES  ,  fêtes  des  anciens  payens  ,  qu’ils  cé¬ 
lébraient  dans  leurs  maifons ,  le  cinquième  jour  après  la  naif- 
fance  de  leurs  enfans.  Celles  qui  avoientfait  la  fonélion  d’ac- 
coucheufes  ,  fe  lavoient  d’abord  les  mains  ,  &  prenant  l’en¬ 
fant  entre  leurs  bras ,  couraient  l'offrir  aux  dieux ,  8c  le  don¬ 
noient  à  la  nourrice  pour  en  avoir  foin.  Alors  les  païens  8c  les 
amis  faifoient  de  petits  prefens  à  ces  femmes ,  8c  l’on  faifoit 
un  grand  feftin.  Hefychiusdit  que  ce  jour- là-même  on  don- 
noit  un  nom  à  l’enfant  :  mais  en  un  autre  endroit  il  dit  que  le 
nom  fè  donnoit  le  dixiéme  jour.  Si  ce  dernier  fèntiment  eft 
véritable ,  la  fête  des  Amphidromies  n’eft  pas  de  celles  que 
les  Romains  appelloient  nominales.  Amphidromies  eft  un  mot 
grec  A fJupiSpofji'oi  ,  qui  fignifie  courfe  a  l'entour  ,  ou  en  cercle. 
*  Hefych.  Platon  ,  m  The&teto.  Ariftoph.  in  avibus.  Suidas. 
Cœl.  Rhodig.  /.  12.  c.  12.  Pitifcus  ,  lexicon  antiquitatum. 

AMPHILOQUE  (  S.  )  Amphilochius ,  archevêque  d’Icone 
en  Lycaonie  ,  a  été  l’un  des  plus  illuftres  prélats  du  IV.  fie- 
cle ,  8c  l’un  des  plus  grands  défenfèurs  de  la  foi  orthodoxe  , 
contre  les  hérétiques.  Il  étoit  originaire  de  Cappadoce  ;  8c 
après  avoir  fait  durant  quelque  tems  profeffion  de  la  rhéto¬ 
rique  ,  il  hanta  enfiiite  le  barreau ,  où  il  fit  la  fonction  d’avo¬ 
cat  8c  de  juge.  Depuis  il  fe  retira  dans  la  folitude  d’Ozizale 
en  Cappadoce,  8c  vers  l’an  374.  il  fut  élû  évêque  d’Icone. 
C’eft  ainfi  qu’eft  nommée  fôn  églifè ,  dans  le  premier  conci¬ 
le  general  afîèmblé  à  Conftantinople  ,  où  Amphiloque  fe 
trouva  l’an  381 .8c  afiifta  encore  aux  conciles  tenus  en  la  mê¬ 
me  ville  és  années  385.  8c  394.  Il  eut  beaucoup  de  part  à 
l’amitié  de  fâint  Grégoire  de  Naz.ianz.e  8c  de  fàint  Bafile.  L’un 
8c  l’autre  lui  écrivirent  diverfès  lettres ,  que  nous  avons  enco¬ 
re  •,  &  le  dernier  compofà ,  à  fa  priere ,  le  traité  du  S.  Efprit , 
&  plufieurs  épîtres  pour  réfbudre  fès  difficultés.  Nous  en 
avons  trois ,  qui  portent  le  nom  de  canoniques.  Amphiloque 
inftruifit  lui-même  l’églifè  par  divers  traités  ,  cités  non  fèu- 
lement  par  Theodoret ,  par  fàint  Jerome ,  par  Leon  de  Bi- 
sjwce ,  par  lâint  Cyrille  &  Alexandrie  8c  par  S.  Jean  de  Da~ 
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mas  ;  mais  encore  par  le  concile  general  d’Ephefe ,  8c  par  le 
fécond  concile  de  Nicée.  On  croit  communément  que  la  vie 
de  laiut  Bafile  ,  qu’on  lui  attribue ,  n’eft  pas  de  lui.  Ce  faint 
prélat  fçaehant  que  l’empereur  Theodofe ,  qui  avoitfait  afïètn- 
bler  à  Conftantinople  un  concile ,  pour  tâcher  de  réunir  les 
Ariens  avec  les  Catholiques  ,  écoutoir  quelques  courtifàns 
qui  favorifbient  les  évêques  errans ,  8c  craignant  qu’il  ne  fc 
laiffât  feduire  par  ces  efprits  artificieux  ,  il  ofà  lui  demander 
qu’il  leur  interdît  la  liberté  de  s’afîèmbler  ,  même  à  la  cam¬ 
pagne  :  l’empereur  qui  leur  avoir  déjà  fait  cette  défenfe,  mais 
pour  les  villes  fèulement ,  trouva  cette  demande  trop  dure. 
Le  fâint  évêque  nç  fe  rebuta  point ,  8c  quelques  jours  après 
il  alla  au  palais  avec  d’autres  évêques  pour  faluer  l’empereur. 
Lorfqu’il  fut  entré  dans  l’appartement  de  Theodofe ,  qui  étoit 
avec  Arcadius  fon  fils ,  qui  avoir  été  depuis  peu  alTocié  à 
1  empire ,  8c  déclaré  Augufte  ,  il  le  fâlua,  8c  ne  fit  pas  fem- 
blant  de  yoir  le  jeune  prince.  Theodofe  crut  qu’il  n’y  fon- 
geoit  pas ,  8c  l’avertit  de  venir  fàluer  fon  fils  8c  de  le  baifer. 
Le  Saint  s’approcha  du  jeune  prince  ,  8c  lui  fit  quelques  ca» 
reflès ,  comme  à  un  autre  enfant  3  mais  ne  lui  rendit  point 
les  refpects  qu’on  avoit  accoutumé  de  rendre  aux  empereurs , 
8c  s’adreflànt  à  Theodofè ,  il  lui  dit ,  que  s’étoit  allez  qu’il 
lui  eût  rendu  fes  refpeèfs  fans  les  rendre  encore  à  Arcade. 
Theodofe  fe  mit  en  colere  ,  comme  d’une  injure  qu’on  lui 
faifoit  en  la  perfonne  de  fon  fils ,  8c  commanda  qu’on  chafi 
fit  l’évêque  de  fâ  chambre.  Comme  on  le  poufïbirdonc  pour 
le  faire  fortir,  il  fè  retourna  vers  Theodofè  8c  s’écria  :  ..Vous  « 
voyez ,  feigneur ,  que  vous  ne  pouvez  fouffrir  l’injure  qu’on  N 
fait  à  votre  fils  ,  8c  que  vous  vous  emportez  de  colere  con-  » 
tre  ceux  qui  ne  le  traitent  pas  avec  refpect  ;  ne  doutez  pas  » 
que  le  Dieu  de  l’univers  n’abhorre  de  même  ceux  qui  blaf-* 
phêment  contre  fon  fils  unique  ,  en  ne  lui  rendant  pas  les  « 
mêmes  honneurs  qu’à  lui ,  8c qu’il  ne  les  haïfïè  comme  des.» 
gens  ingrats  à  leur  bienfaiteur  8c  à  leur  Sauveur.  »  Theodo¬ 
fe  comprit  alors  ,  8c  admira  l’adrellè  de  ce  fâint  évêque  :  il  le 
rappella ,  lui  demanda  pardon ,  8c  publia  peu  de  tems  après 
des  loix  ,  par  lefquelles  il  défendoit  aux  heretiques  de  tenir 
des  aftèmblées ,  de  faire  aucune  ordination ,  8c  d’enfèigner 
leur  doctrine.  On  croit  que  la  première  de  ces  ioix  eft  celle 
qui  eft  datée  du  z  5.  Juillet  3  8  3.  &  adrefîèe à  Pofthumien , 
préfet  du  prétoire  en  Orient  ;  l’autre  eft  du  3.  Septembre  fui- 
vant.  Ce  faint  prélat  fit  auffi  la  guerre  aux  Maflâliens  ou  £«- 
chites  ,  ainfi  appellés ,  parce  qu’ils  fâifbient  confifter  dans 
l’oraifon  feule  toute Teflènce  de  la  religion,  8c  préfida  au 
concile  de  Side  ,  métropole  de  la  Pamphilie ,  afîèmblé  con¬ 
tre  ces  heretiques  illuminés.  Il  y  a  apparence  qu’il  mourut 
après  l’an  3  94.  8c  félon  M.  de  Tillemont  avant  l’an  40  3 . 
puifqu’il  n’eft  fait  aucune  mention  de  lui  dans  les  troubles 
uecaufâ  ladépofîtion  de  fàint  Jean  Chryfoftome,  qui  dit 
ans  fbn  traité  des  hommes  illuftres  qu’ Amphilochius  avoit 
compofé  un  traité  du  fâint  Efprit,  qu’il  lui  avoir  lû  3  mais  ce 
traité  eft  perdu.  M.  Cotelier  a  donné  une  lettre  fÿnodique 
d’ Amphilochius,  qui  eft  véritable.  On  lui  attribue  encore  le 
poème  à  Seleucus ,  petit-fils  de  l’empereur  Trajan  3  mais  il 
eft  plûtôt  de  faint  Grégoire  de  Naz.ianz.e.  L’on  n’a  que  des 
fragmens  de  tous  les  autres  ouvrages  d’Amphilochius ,  8c 
huit  homélies  données  par  le  P.  Combefis  fous  fbn  nom , 
que  M.  de  Tillemont  croit  fuppofèes,  fèulement  parce  que 
le  ftile  en  eft  dur.  Il  falloit  que  fâint  Jerôme  fit  grand  cas 
d’ Amphiloque ,  puifque  dans  fâ  lettre  84.  à  Magnus,  ilfem- 
ble  l’égaler  aux  Bailles  8c  aux  Gregoires  de  Naz.ian<.e ,  pour 
T  érudition  facrée  8c  profane.  Les  Grecs  8c  les  Latins  l’ont  mis 
au  nombre  des  Saints ,  8c  honorent  fâ  mémoire  le  13.  de 
Novembre.  Sa  vie  que  nous  avons  dans  Surius ,  eft  affiiré- 
ment  une  piece  fuppofée.  M.  Hermant  a  recueilli  la  fuite  de 
fès  aéfions ,  en  écrivant  la  vie  de  fâint  Bafile  8c  de  fâint  Gré¬ 
goire  de  Naz.ianz.e.  On  pourra  auffi  confiilter  S.  Jerôme , 
Theodoret ,  Sozomene  ,  Polîèvin ,  Bellarmin ,  &c.  Tille¬ 
mont  ,  mem.  eccl.  M.  Du  Pin,  bibltoth.  des  aut.  ecclef.  IV.  ficelé. 

AMPHILOQUE ,  fils  d ' Amphiaraiis  8c  à'Eriphyle ,  fut  un 
célébré  devin.  U  accompagna  Alcméon  fbn  fiere  à  la  fécon¬ 
de  guerre  de  Thebes  -,  quelques  uns  difent  qu’il  l’aida  à  fè  dé¬ 
faire  d’Eriphyle  3  mais  la  plupart  des  auteurs  font  d’un  autre 
fèntiment.  L’autel  qu’on  lui  confâcradans  Athènes  contribua 
beaucoup  moins  à  la  gloire  de  fon  nom, que  Toraclc  qu’il  avoit  à 
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Mafias  en  Cilicie,  où  les  confultans  pafïôient  la  nuit  dans 
le  temple ,  &  ce  qu’ils  fongeoient  devoit  être  l’éclaircilîèment 
de  ce  qu’ils  vouloient  fçavoir.  Pau  (anias  allure  que  de  fôn  tems 
il  n’y  avoir  point  d’oracle  aulîi  fidelë  que  celui-là.  Amphiioquc 
avoit  été  avec  Mopftis  le  fondateur  de  cette  ville  où  le  rendoit 
cet  oracle  :  ce  fut  après  la  guerre  de  Troyc.  Ces  deux  fonda¬ 
teurs  le  querellerent  &  s’entrctuerent  en  duel  :  quelques-uns 
allurent  pourtant  qu’Amphiloque  fut  tué  par  Apollon.  Il  joi¬ 
gnit  enlèmble  la  royauté  8c  la  prophétie,  car  il  fut  roi  d’Ar- 
gos  :  il  eft  vrai  qu’il  ne  put  pas  fe  maintenir  dans  le  royaume  -, 
il  en  lortit  mécontent ,  Ôc  alla  fonder  une  ville  dans  le  golfe 
d’Ambracie.  Plutarque  rapporte  un  oracle  d’Amphiloque  ren¬ 
du  à  un  certain  Thefpefîus,  lequel  ayant  demandé  aux  dieux 
s’il  vivrait  mieux  qu’il  n’avoir  fait,  (  car1  il  avoir  vécu  dans  le 
défordre  )  fçût  par-là  que  cela  arriverait  après  là  mort  :  en 
effet  ayant  été  tué ,  il  reflùfcita  trois  jours  après ,  8c  mena  de¬ 
puis  une  bonne  vie.  Il  ne  faut  pas  confondre  notre  devin  avec 
cet  AAirHiLOQUE  dont  Pline  fait  mention  dans  fôn  X.  I.  chap. 
XXII.  8c  dont  une  oye  fut  amoureule  :  celui-ci  étoit  natif 
d’Oiene.  Cela  arriva  dans  zÆgée  ville  d’Achaye.*  Homer.  odyff. 
I.  if.  Paulàn.  L  f.  Apoliod.  /.  3.  Strab.  4  7.  Thucydide.  Xipi- 
lin,  Plin.  4 13.  83  tô.  Tite-Live ,  4  4/.  Elien,  htfi.  Animal.  I.  /. 
Àthen.  4  //.  Bayle  ,  dicl.  cru.  2.edtt. 

AMPHILOQUE ,  étoit,  félon  Lucien ,  fils  d’un  fceîerat,  qui 
avoit  tué  fà  mere.  Il  exerça  en  Cilicie  le  métier  de  devin ,  8c 
difôitla  bonne  avanture  à  tous  venans,  moyennant  une  ré- 
compenfe  très-modique  ;  ce  qui  fait  dire  à  Lucien  qu’il  avoit 
ôté  la  pratique  à  Apollon.  Le  même  Lucien  dans  le  menteur  , 
fait  parler  un  certain  Eucrate ,  au  lùjet  d’Amphiloque  :  »  Com- 
"  me  je  revins  ,  dit-il ,  d’Egypte ,  ayant  appris  la  renommée 
91  de  l’oracle  d’Amphiloque  qui  répondoit  clairement  &  pon- 
»  éfuellement  fur  tout  ce  qu’on  délirait  fçavoir ,  pourvu  qu’on 
«le  donnât  par  écrit  à  Ion  prophète,  j’eus  la  curiofité  de  le 
»>confulter  en  pallant.  *3  *  Lucien  ,  au  dialogue  intitule '■>  Aflêm- 
blée  des  Dieux. 

AMPHILOQUE  ,  philolophe  Athénien,  a  laifle  un  ouvrage 
d’ Agriculture,  lèlon  le  témoignage  de  Varan  ,  qui  le  cite,  hb. 
1.  de  R.  R.  c.  /. 

AMPHILYQÜE ,  Amphilyctu ,  de  Corinthe ,  étoit  pere  du 
poëte  Eumelus  ,  auteur  de  deux  ouvrages  intitulés,  l’un  Bugo- 
ou  génération  des  Abeilles ,  8c  l’autre  Europe.  Cet  Eume¬ 
lus  floriftôit  dès  la  2.  année  de  la  III.  Olympiade ,  767.  ans 
avant  J.  C.  Il  compolà  aulîi  une  hiftoire  de  Corinthe  en  vers. 
*  Eulèb.  en  fa  chron. 

AMPHILYTE ,  devin  d’Acirnanie  ,  voulant  perluader  à  Pi¬ 
fiftrate  d’attaquer  les  Athéniens ,  fè  fervit  de  ces  vers  :  comme 
s’il  eût  été  inlpiré  de  quelque  divinité  : 

Les  filets  font  jette  s,  83  le  Thon  fe  prendra 
Aux premières  clartés  que  la  lune  rendra. 

Pififtrate  Payant  alluré  qu’il  comprenoitle  lènsde  ces  paroles, 
attaqua  les  Athéniens.  Ils  étoient  campés  dans  un  lieu  avan¬ 
tageux  5  mais  après  avoir  foupé ,  les  uns  s’étoient  mis  à  jouer , 
&  les  autres  dormoient.  Ainfi  Pififtrate  les  ayant  défaits, 
fè  rendit  maître  d’Athenes  pour  la  troifiéme  fois  fous  la 
LVIII.  Olympiade ,  vers  l’an  547.  avant  J.  C.*  Hérodote, 
/.  /.  ou  Clio. 

AMPHIMEDON ,  fils  de  Melanthée ,  l’un  des  âmans  de  Pe- 
nelope,fiit  tué  par  Telemaque  fils  d’Ulyftè.  *  Odyff.  22.  83  24.. 

AMPHIMEDON ,  étoit  un  certain  Libyen  qui  fut  tué  dans 
la  cour  du  roi  Cephus,  en  combattant  contre  Perlée.  *  Ovide 
le  rapporte,  l.  Metam.v.  74-. 

AMPHIÿOME' ,  mere  de  J  afin  chef  des  Argonautes ,  fê 
plongea  un  poignard  dans  le  fèin ,  du  regret  quelle  eut  de  la 
longue  abfènce  de  fôn  fils.  *  Natalis  Cornes ,  4  6.  c.  7.  C’eft 
aufti  le  nom  d’une  Nymphe  ,  dont  Homere  fait  mention , 
Jhad.  v.  4-+. 

AMPHINOMUS ,  philofôphe  ,  qui  a  lai  lie  quelques  traités 
degeometrie ,  eft  cité  par  Proclus ,  dans  fon  commentaire  fur 
Euclide.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  viyok.  *  Proclus  fi.  t. 
Voflius ,  de  Math.  c.  s 4-.  §.  17. 

AMPHINOMUS  8c  ANAPIUS ,  deux  frères  qui  fê  font  fî- 
gnalés  par  leur  pieté ,  pour  avoir  fàuvé  leurs  pere  8c  mere  fiir 
leurs  épaules ,  au  péril  de  leur  vie,  de  la  ville  de  Cataneen  Si¬ 
cile,  qui  étoit  embrafee  des  feux  du  mont  Etna.  *  Valere  Ma- 
Ttme  1. 
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xime,Ax.  c.  4.  tx.  //.Se  nec.  I.  3-debenef.  c.  37.  Voici  ce  qu’en 
dit  Cornélius  Severus ,  m  <cÆtna. 

Amphinomus  fiaterque  parifiub  munerefortes , 
Ckmjam  vicinis  ftreperent  incendia  teïïis  , 

Accipiunt  pigrumque  pair  cm  ,  matremque  fienilem. 

AMPHlON ,  fils  de  Jupiter  8c  d’Antiope ,  que  fôn  mari  Ly- 
çus ,  roi  de  Thebes,  avoit  répudiée ,  apprit  fi  bien  à  jouer  de  la 
lyre,  que  les  poètes  ont  feint  que  les  rochers  le  fuivoient  -,  vou¬ 
lant  par-là  exprimer  le  pouvoir  qu’il  avoit  d’attendrir  les  âmes 
les  plus  farouches.  On  ajoûte  que  les  pierres  touchées  de  fes  ac¬ 
cords  ,  fe  rangèrent  d’elles-mêmes ,  pour  former  les  murailles 
de  Thebes.  C’eft  ce  qu’Horace  exprime  ainfi  ,  de  artc  poët . 

Dicius  83  Amphion  Thebana  conditor  aras , 

Saxa  movere  fono  teftudmü  83  prece  h  larda 
Ducerequovellet ,  83c. 

Cette  fable  eft  fondée  fur  ce  qu’Amphion  avoit  l’adreftè  d’en¬ 
chanter  les  efprits  8c  les  cœurs  des  peuples  les  plus  durs  8c  les 
plus  barbares,  par  la  douceur  de  fès  difeours  •,  de  les  civilifèr, 
8c  de  leur  apprendre  à  vivre  enfemblc  dans  des  villes.  Les  an¬ 
ciens  auteurs  l’ont  fait  inventeur  de  la  mufique.  Il  y  a  pour¬ 
tant  plus  d’apparence  qu’il  y  a  eu  deux  Amphions  -,  le  premier, 
frété  de  Zethusqui  régna  à  Thebes  dans  la  Beotie,  &  dont  Eu- 
fêbe  fait  mention  dans  fà  chronique,  lequel  fuivant  fon  calcul 
aurait  vécu  vers  l’an  1417.  avant  la  naiflànce  de  Jefus-Chrift  i 
l’autre  Amphion  ,  furnommé  Dirceën ,  étoit ,  dit-on ,  d’un 
village  fitué  le  long  de  la  riviereDircé  dans  la  Beotie.  On  pré¬ 
tend  qu’il  étoit  plus  jeune  que  l’autre,  8c  fuivant  le  même  cal¬ 
cul,  il  aurait  vécu  environ  1326.  ans  avant  Jefus-Chrift. 
C’eft  ce  dernier  Amphion  qu’on  fait  même  inventeur  de  la 
mufique.  Mais  il  eft  abfôlument  impoftible  de  rien  fixer  de 
certain  dans  ces  fables,  fôit  pour  les  faits ,  foit  pour  la  chro¬ 
nologie.  Ovide  dit  qu’Amphion  étoit  époux  de  la  fùperbe 
Niobe ,  &  qu’il  fê  fit  mourir  de  defêfpoir  de  ce  qu’ Apollon 
&  Diane  avoient  tué  fes  enfans  à  coups  de  flèches.  On  affûte 
aufli  que  les  deux  frétés  Amphion  8c  Zethus  forent  enterrés 
dans  le  même  tombeau ,  que  les Tithoréens  avoient  grand  foin 
d’aller  viiiter  tous  les  ans,  8c  d’y  porter  quelques  offrandes 
dans  le  tems  que  le  foleil  étoit  dans  le  ligne  du  taureau ,  parce 
qu’alors  leur  terroir  étoit  extrêmement  fertile ,  8c  au  contraire 
celui  des  Thebains  devehoitfterile.  *  Strabon ,  l.  g.  Pline  ,4  7. 
ch.  j/.Plurarch.  de  mufic.  c.  2.  Paufànias ,  4  g.  Apollonius ,  4  /. 
83  4-  Argon.  Ovide ,  methamorp.  I.  6.  Natalis  Cornes  ,  4  8. 
c.  /f.  Myth.  Laurenbergius ,  Gracia,  antiq ,  83c . 

AMPHION  ,  Grec ,  peintre  célébré  dont  parle  Pline.  Il  affo- 
re  qu’il  étoit  inimitable  pour  ce  qu’on  appelle  compofition. 
*  Pline  ,  36.  hifl.  nat.  c.  to. 

AMPHION ,  Grec  8c  fameux  fculpteur,  fils  d’ Aceftor,  avoir 
travaillé  à  diverfês  ftatues  qui  forent  fort  eftimées  de  fôn  tems. 
*Paufanias,  /.  10. 

AMPHION ,  affranchi  de  Quintus-Catulus ,  étoit  fort  fça- 
vant ,  8c  l’avoit  fait  paraître  dans  divers  ouvrages  de  fà  façon 
qu’on  eftimoit.  *  Pline ,  4  36.  c.  18. 

AMPHION,  évêque  d’Epiphanie  en  Cilicie  dans  le  IV.  fie- 
cle ,  aiîifta  au  concile  d’Ancyre  ,  de  Neocefàrée ,  8c  de  Nicée. 
S.  Athanafê  fe  met  au  rang  des  hommes  apoftoliques  de  fon 
fiecle.  Il  gouverna  l’Eglife  deNicomedie,  quand  Eufêbe  en 
fut  challë  après  le  concile  de  Nicée }  mais  il  demeura  toûjours 
évêque  titulaire  d’Epiphanie.  Il  eft  fait  mémoire  de  lui  dans  le 
menologe  des  Grecs  8c  dans  le  martyrologe  Romain  au  12,  de 
Juin.  *  S.  Athanafius ,  orat.  /.  contra  Arianos ,  àpol.  2.  S020- 
mene ,  l.  2.  c.  20.  Theodoret,  4  /.  c.20.  Bailler, vies  des famts. 

AMPHION ,  fils  d’Hypfon ,  fils  de  Pelée ,  un  des  Argonau¬ 
tes,  reftembioit  fi  bien  a  fôn  frète  Deucalion ,  que  leur  propre 
pere  s’y  trompoir,  *  Valer.  Flacc.  v.  367. 

AMPHÏPOLES ,  Archontes  ou  magiftrats  que  Timoleon  in- 
ftitua  à  Syracufe ,  après  en  avoir  chafle  Denys  le  Jeune ,  qui  en 
étoit  tyran.  Ce  fut  fous  la  CIX.  olympiade ,  3  44.  ans  avant 
Jefus-Chrift.  Ils  avoient  foin  du  gouvernement  8c  delà  police 
de  cette  grande  ville  ;  8c  leur  autorité  dura  plus  de  trois  cens 
ans.  *Diodore  de  Sicile  ,  livre  16.  de  fa  bibliothèque  hifiorique. 

AMPHIPOLIS ,  ville  for  les  frontières  de  Thrace  8c  de  Ma¬ 
cédoine  avec  archevêché.  Les  Grecs  la  nommèrent  depuis 
Chrtfiopoh ,  8c  on  afture  que  fon  nom  moderne  eft  Embolt  ou 
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Chi  jj'/poli ,  &  félon  Lucas  Holftenius,  Cbifiopoh.  Elle  étoit  fi- 
tuée  fur  le  fleuve  Strymon  ,qui  la  baignotrde  tous  cotés  ;  &  ce 
Leu  s’appelloit  auparavant  les  neuf  chemins.  Arîftagpras  Mile- 
lien,  fuyant  les  armes  de  Darius,  voulut  s’y  établir-,  mais  il 
en  fut  empêché  par  les  Edoniens ,  la  première  année  de  la 
LXIX.  olympiade ,  l’an  5  04.  avant  Jefus-Chrift.  Depuis  les 
Athéniens  y  envoyèrent  dix  mille  habitans  qui  furent  taillés  en 
pièces  à  Drabefque  par  les  Thraces.  Cela  n’empêcha  pas  Ag- 
mbh  fils  de  NiciaS ,  d’y  fonder  une  nouvelle  colonie ,  après 
avoir  chaflè  les  Ëdoniens  qui  s’en  étoiènt  rernis  en  pofîèflion. 
Ces  peuples  ayant  pris  le  parti  des  Lacédémoniens  contre 
ceux  d’ÀtheneS ,  furent  le  fujet  de  ces  guerres  qu’on  renou- 
vella  du  tems  de  Philippe  de  Macédoine.  Perdiccas  IL  prit 
Amphipolis  au  commencement  de  la  LXXXIX.  olympiade, 
l’an  414.  avant  J.  C.  ^Thucydide ,  /.  4-  &  /•  Juftin ,  U  8.  Pli¬ 
ne,  /.  4.  c.  10.  Suidas. 

AMPI  IIRETE ,  Acanthien,  ayant  été  pris  par  des  corfai- 
res  8c  mené  dans  nfle  deLemnos,  on  le  mit  dans  les  fers,  les 
pirates  comptons  qu’ils  en  tireraient  une  bonne  rançon.  Am- 
phirete  pour  s’en  délivrer  s’avifa  de  ne  rien  manger  ;  en  me¬ 
me  tems  il  fe  mit  à  boire  du  vermillon  délayé  dans  de  l’eau  fà- 
lée  *,  ayant  après  cela  été  à  les  neceflités  naturelles ,  les  pitates 
s’imaginèrent  qu’il  avoit  le  flux  de  fans ,  &  lui  oterent  les  fers 
de  peur  qu’il  ne  mourût ,  &  que  par  là  ils  ne  perdiflènt  leur 
rançon.  Amphirete  fe  voyant  un  peu  en  liberté  ,  prit  occafion 
de  la  nuit  pour  fe  fàuver ,  8c  s’étant  mis  dans  une  barque  à 
pêcheur, il  arriva  heureu  fement  à  Acanthe.*  Polytcn./.  6.  à  la  fin. 

AMPHIS ,  poète  comique,  vivoit  du  tems  de  Platon  ,  fous  la 
XCV.  olympiade,  &  vers  l’an  400.  avant  J.  C.  félon  ce 
qu’on  peur  recueillir  de  ce  qu’écrit  de  lui  Diogene  Laërce, 
dans  la  vie  de  ce  philo fophe.  Athenée  parle  aufli  de  lui  au  1. 14-. 

AMPHISCIENS ,  nom  que  les  géographes  donnent  à  ceux 
qui  habitent  fous  la  zone  torride ,  entre  les  deux  tropiques , 
parce  que  dans  le  cours  de  l’année  ,  ils  ont  les  quatre  ombres 
de  tous  les  côtés  &  tout  autour  de  leur  hemifphcre  ;  car  lorf- 
quele  foleil  touche  à  l’un  des  deux  points  équinoxiaux,  c’efb-à- 
dire,  au  commencement  Au  beher ,  ou  au  commencement  de  la 
balance,  leur  ombre  du  matin  tourne  vers  l’occident,  &  celle 
du  loir  vers  l’orient  *,  8c  lorfque  le  foleil  parcourt  les  lignes 
feptentrionaux,  leur  ombre  va  au  midi  •,  comme  au  contrai¬ 
re  elle  va  au  nord,  lorfqu’il  parcourt  les  fignes méridionaux. 
Ce  nom  vient  ,  de  coté (3  d'autre,  8c  de  1 nia. ,  ombre. 
Les  Heterofciens  font  les  peuples  des  zones  tempérées ,  qui  ont 
toujours  leur  ombre  vers  l’un  des  pôles  *,  8c  les  Perifciens  font 
les  peuples  des  zones  froides ,  qui  voyent  tourner  leur  ombre 
en  rond  à  l’entour  d’eux ,  dans  les  fàifons  que  le  foleil  les  éclai¬ 
re.  *Plin.  Ptolom. 

AMPHISTENES ,  Lacedemonien ,  offrant  un  fàcrifice  à 
Diane ,  entra  en  fureur.*  Paufàn.  /.  /. 

AMPHISTIDES ,  certain  homme  qui  ne  put  jamais  appren¬ 
dre  à  compter  que  jufqu’au  nombre  de  cinq.  De  forte  que 
lorfqu’on  vouloir  railler  quelqu’un  qui  ne  fçavoit  pas  bien  la 
foience  des  nombres,  qui  eft  la  foule  propre  de  l’homme , 
félon  la  remarque  d’Ariftote ,  on  le  comparait  à  cet  Amphifti- 
des.  On  dit  encore  de  lui  que  lorfqu’il  fut  marié ,  il  n’ofa  tou¬ 
cher  à  fâ  femme ,  de  peur  qu’elle  ne  s’en  plaignît^  fâ  mere  :  il 
ignorait  même,  à  ce  qu’on  prétend,  fi  c’étoit  de  fon  pere  ou 
de  fà  mere  qu’il  étoit  né.  *  Suidas.  Ariftote.  prob.feêl.  10. 

AMPHISTRATUS  8c  RECAS  ,  Grecs  qui  accompagnoient 
Caftor  8c  Pollnx,  &  conduifoient  leurs  chevaux  ,  à  qui  Jafon 
donna  le  gouvernement  de  plufieurs  places.  *  juftin ,  /.  +2.  c. 
3.  Strab.  L  //. 

AMPHITHEATRE ,  en  latin  rforium ,  édifice  fpacicux bâ¬ 
ti  en  rond  ou  en  ovale ,  qui  environnoit  le  théâtre  des  Ro¬ 
mains,  8c  rempli  de  fieges ,  fur  quoi  le  peuple  afîis  regardoit 
les  divers  jeux  8c  fpeélaclcs  qu’on  lui  donnoit  de  fois  à  autres  ; 
c’eft-à-dire ,  les  combats  des  gladiateur  s ,  8£  les  chafics  des  bêtes 
feroces.  Il  eft  confiant  que  du  tems  deVitruve  il  n’y  âvoit  point 
encore  d’amphitheatres  bâtis  à  Rome:,  8c  que  félon  la  remarque 
de  Juftc-Lipfe,  il  y  a  faute  dans  Pline,  où  on  lit  Pompenamphi- 
theatr /,  au  lieu  de  Pompe  t  mitbeatn.  Il  y  a  eu  dans  la  fuite  plu¬ 
fieurs  amphithéâtres  a  Rome.  Le  plus  fameux  a  été  celui  de 
Néron,  confirait  de  pierre  Tyburrine,  dont  la  dureté  &  la 
beauté  approche  de  celle  du  marbre.  On  l’appelle  le  Colifée  du 
coloflé  de. Néron.  Il  étoit  long  de  fîx -vingt  quinze  pieds,  & 
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large  de  cinq  cens  vingt-cinq ,  capable  de  contenir  quatre- 
vingt-fépt  mille  perfortnes  afîifés  à  leur  ailé  ;  8c  fà  hauteur 
étoit  de  cent  foixante-cinq  pieds  de  roi.  Dans  les  premiers  tems 
on  ne  bâtiftoit  point  de  théâtres  ni  d’amphitheatres  perma- 
nens  -,  ils  éroient  feulement  conftruits  de  bois ,  8c  on  les  ôtoit 
après  les  jeux.  Et  Dion  rapporte  qu’un  de  ces  anciens  amphi¬ 
théâtres  fondit,  &  que  fous  les  raines  il  y  eut  un  très-grand 
nombre  de  peuple  Romain  écralé.  Augufte  fur  le  premier  qui 
en  fit  conftruire  un  de  pierres  dans  le  charhp  de  Mars ,  aux  dé¬ 
pens  de  Statalius  Taurus,  l’an  de  la  fondation  de  Rome  71 5. 
8c  cet  amphithéâtre  fubfifta  jufqu’à  l’empereur  Vefpafien  ;  car 
ce  premier  ayant  été  brûlé  fous  Néron ,  Vefpafien  en  fit  rebâ¬ 
tir  un  nouveau  fous  fon  huitième  con  foi  lat ,  deux  ans  avant  fà 
mort;  niais  il  ne  put  le  voir  achevé:  Tite  y  mit  la  derniere 
main.  Pline  rapporte  que  Curion  dreflà  un  amphithéâtre ,  qui 
tournait  fur  des  gros  pivots  de  fer  ',  de  forte  que  du  même 
amphithéâtre  on  pouvoir  en  faire  quand  on  vouloir  fjeux  théâ¬ 
tres  difterens ,  fur  lefquels  on  reprefentoit  des  pièces  toutes  dif¬ 
ferentes.  Les  amphithéâtres  étoient  confàcrés  à  Diane  Taunejue 
ou  Scytbienne  ,  à  Jupiter  Latten  ou  Stjgien  ,  comme  veut 
Martial,  8c  enfin  à  Saturne.  Minutius  Félix  nous  dit  qu’il  y 
avoit  un  autel  fur  lequel  on  immoloitles  hommes  avant  que  de 
commencer  les  jeux.  L’amphitheatre  étoit  diftribué  en  trois 
parties  principales.  La  première  qui  étoit  comme  le  theatre , 
étoit  la  plus  baflé ,  8c  faifoit  comme  un  parterre  de  fàble  :  on 
l’appelloit  cavea  ,  c’eft-à-dire ,  cave ,  à  caufé  qu’elle  étoit  plei¬ 
ne  de  cavaux  fouterrains  &  &  artificiels ,  dont  les  uns  for- 
voient  à  enfermer  les  bêtes,  les  autres  à  conforver  les  eaux  ne- 
cefïàires  pour  les  divertifîémens  des  Naumachies ,  8c  pour  la 
commodité  des  fpeétateursaflémblés.  On  y  forroitles  outils  & 
uftenfîîes  necefîàires  aux  jeux.  Il  y  avoit  aufli  un  endroit  parti¬ 
culier  où  on  réfèrvoit  des  figures  d’hommes  faites  de  foin, 
dont  on  fé  férvoit  pour  mettre  les  taureaux  en  furie  dans  les 
combats  de  ces  animaux.  Ce  lieu  étoit  uni ,  égal  &  fable  *,  ce 
qui  lui  donna  le  nom  d’arena  ou  d'arene ,  d’ou  eft  venue  cette 
expreflion  latine  figurée,  in  arenam  defeendere ,  qui  veut  di¬ 
re  ,  entrer  au  combat  ;  parce  que  les  gladiateurs  combattoient 
dans  cette  arene  ou  dans  cette  place  labiée.  La  fécondé  partie 
étoit  l’enceinte  de  cette  arene ,  qui  comprenoit  un  grand  corps 
de  bâtiment ,  où  il  y  avoit  divers  degrés  qui  alloient  en  mon¬ 
tant:  ce  qui  faifoit  que  les  fpeétateurs  les  plus  proches  n’em- 
pêchoient  pas ,  étant  aflis ,  les  plus  éloignés  de  voir.  La  troi- 
ficme  partie  iérvoit  à  garder  diverfes  efpeces  d’animaux ,  des 
chevaux  pour  les  courfés  8c  pour  les  chaflès ,  des  bêtes  fero¬ 
ces  pour  les  criminels  &  pour  les  athlètes.  Jufte-Lipfo ,  qui  a 
examiné  ce  qui  regarde  cette  matière ,  dit  qu’il  eft  allez  difficile 
de  marquer  précifément  le  tems  auquel  on  a  fait  bâtir  des 
amphithéâtres.  Il  ne  laifîè  pas  neanmoins  d’établir  l’invention 
des  amphithéâtres  fou- le  déclin  de  la  république ,  &  fo  perfua- 
de  que  le  theatre  de  Curion  étoit  aufli  un  amphithéâtre  :  parce 
que  quand  on  vouloit  on  le  foparoit  en  deux  parties  ;  &  quand 
on  changeoit  de  delîèin ,  &  qu’on  fo  vouloit  forvir  de  toute 
fon  étendue ,  il  formoit  un  véritable  amphithéâtre.  Ces  paro¬ 
les  font  tirées  de  Pline ,  8c  fomblent  montrer  que  le  tribun  du 
peupfè  avoit  droit  de  pafïèr  pour  l’inventeur  des  amphithéâ¬ 
tres  :  car  dans  le  même  endroit  il  eft  expreffoment  remarqué 
que  les  plaifirs  de  la  foene  y  foirent  donnés  avec  tant  d’artifice, 
qu’encore  qu’il  y  eût  comme  deux  théâtres ,  l’adreflè  des  ma- 
chiniftes  avoit  fi  bien  difpofé  les  chofos ,  que  quand  on  vou¬ 
loit  ,  on  ne  voyoit  plus  qu’une  enceinte  ou  un  amphithéâtre. 
Cependant  un  fameux  édile  nommé  Statihus  Scaurus ,  peut 
être  cenfë  avoir  précédé  Curion  dans  ce  deflèin  :  car ,  folon  le 
même  Pline ,  Scaurus  fut  le  premier  qui  expofà  au  peuple  cent 
cinquante  panthères-,  8c  Bulengerus  ajoûte  quon  fè  forvit  de 
fon  theatre  comme  d’un  amphithéâtre.  Mais  il  eft  très-conftant 
que  Jules-Cefàr  eft  le  premier  fondateur  des  amphithéâtres; 
8c  Bulengerus  nous  allure  qu’après  avoir  fubjugué  l’Afie  8c  l’A* 
frique ,  il  bâtit  un  theatre  de  bois  dans  le  champ  dé  Mars , 
qui  fut  appelle  ampbitbeatre ,  à  caufo  des  degrés  qui  l’entou- 
roient ,  8c  fou-  lefquels  les  fpeétateurs  pouvoient  regarder  lés 
jeux ,  étant  aflis  à  leur  aifo.  Les  deux  amphithéâtres  les  plus  an¬ 
ciens  qui  nous  reftent,  font  celui  de  Verone  en  Italie ,  &  ce¬ 
lui  de  Nîmes  en  Languedoc.  Pour  celui  de  Vefpafien  qui  fut 
bâti  de  figure  ovale  par  cet  empereur ,  8c  réparé  par  Domi- 
tien  ,  8c  que  l’on  nomme  aujourd’hui  Cohfée,  il  a  été  beau- 
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*oiip  ruiné  parles  Goths  &  autres  peuples  barbares ,  qui  ra¬ 
vagèrent  la  ville  de  Rome  ;  fans  parler  des  papes  8c  de  leurs 
neveux,  qui  en  ont  ôté  des  pierres  pour  bâtir  leurs  palais.  Ou¬ 
tre  l’amphitheatre  qu’ Augufte  8c  Vefpafîen  avoient  fait  bâtir  à 
Rome ,  Tibere  en  commença  un  autre ,  que  Caïus  acheva. 
Trajanen  fit  conftruire  un  dans  le  champ  de  Mars,  que  l’em¬ 
pereur  Adrien  fit  démolir  malgré  le  peuple.  Il  y  a  eu  &  il  y  a 
encore  quelques  relies  d’anciens  amphithéâtres,  que  l’on  avoit 
faits  dans  d’autres  endroits.  Celui  que  l’on  voit  à  prefont 
près  de  la  Loire  eft  remarquable,  en  ce  qu’il  efl  taillé  dans  la 
montagne ,  enforte  qu’il  iemble  que  l’art  n’y  a  eu  aucune  part. 
On  ne  fçait  quand  8c  par  qui  celui  de  Nimes  a  été  confirait. 
Il  eft  long  de  470.  pieds ,  bâti  de  pierres  de  taille  fi  grandes  , 
que  les  architectes  ont  peine  à  comprendre  comment  on  a 
pûtranfporter  &  mettre  en  œuvre  des  matériaux  auiïï  lourds 
&  aulfi  malles  que  ceux  que  l’on  y  remarque.  Quelques  au¬ 
teurs  allurent  que  les  Goths  s’y  fortifièrent  autrefois,  &  s’en 
fervirent  de  forterelîè.  Il  y  en  avoit  aulfi  un  à  Plailànce ,  dont 
les  anciens  ont  parlé  avec  éloge.  Celui  de  Pola,  ville  d’Italie, 
étoit remarquable,  en  ce  que  i  extérieur  qui étoit  confirait  de 
pierre  de  taille,  étoit  permanent  i  au  lieu  que  la  partie  inferieu¬ 
re,  comme  les  efoaliers,  les  bancs  &  les  baluftrades  qui  no¬ 
taient  faites  que  de  bois ,  le  démontoient  chaque  fois  que  l’on 
teprelèntoit  les  jeux.  Il  ne  nous  relie  aucun  amphithéâtre  plus 
parfait  que  celui  que  l’on  voit  encore  à  Verone  en  Italie ,  bâti 
d’un  beau  marbre.  Quelques  auteurs  ont  crû  qu’il  avoit  été 
bâti  avant  Augufte,  ou  du  moins  de  lôn  tems.  Voyez,  THEA¬ 
TRE.*  Sueton.  c.  20.  ».  2.  Tacit.  hifi.  u.  2.  Pitfeus ,  lexic.  an- 
tiquit.  83c.  Lipfe,  des  amphithéâtres  ,  c.  2. 83  3 .  Dempfter , 
antiquités  Romaines ,  livre  f. 

AMPHITRITE ,  déeftè  de  la  mer ,  félon  les  poètes ,  qui  la 
font  fille  de  Nerée  ou  de  l’Océan  8c  de  Doris ,  8c  femme  de 
Neptune.  Ils  difent  que  fuyant  le  mariage ,  elle  fut  perfuadée 
de  confentir  à  époufer  Neptune,  par  un  dauphin  que  ce  dieu 
envoya  pour  la  chercher ,  8c  qui  la  trouva  enfin  au  pied  du 
mont  Atias.  Le  nom  d’Amphitrite  lui  a  été  donné ,  parce  qu’el- 
1e  embralle  8c  environne  la  terre,  dont  elle  mine  les  bords  ;  du 
grec  à/xp,  de  tous  cotes  ,8c  de  TfiÇ&v ,  broyer , frotter ,  ou  Tçeïv  , 
épouvanter  \  parce  quelle  eft  terrible ,  lors  principalement 
quelle  eft  agitée. * Hefiode.  Hefychius. Ovide ,  metam.  1 . Ca¬ 
tulle  ,  dans  les  Argonautes.  Claudien,  /.  /.  de  raptu  Proferp. 

AMPHITRYON,  néàArgos,  filsd’Alcée,  &  petit-fils  de 
Perlée ,  époufa  Alcmene ,  fille  d’Eleélryon  roi  de  Mycenes ,  au¬ 
quel  il  fucceda ,  après  l’avoir  tué  par  malheur  d’un  coup  de  bâ¬ 
ton  ,  en  voulant  frapper  une  vache.  Il  fut  enfuite  à  Thebes , 
dont  quelques  auteurs  le  font  roi ,  pour  expier  ce  parricide  in¬ 
volontaire  -,  &  de-là  il  partit  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Te- 
leboëns,  qu’il  vainquit  par  lelècours  de  Cornetho,  fille  de 
Pteleraüs.  Cette  fille  étant  devenue  paftionément  amoureufe 
d’Amphitryon ,  coupa  le  cheveu  d’or  que  fon  pere  avoit  à  la 
tête ,  d’ou  dépendoit  là  vie ,  &  la  confervation  de  Ion  royau¬ 
me  :  ce  malheureux  pere  mourut  auffi-tôt  -,  &  Amphitryon  Ce 
rendit  ainfi  maître  de  la  ville  des  Telebo'ëns.  Pendant  ce  tems- 
là  Jupiter  furprit  Alcmene  Ibus  la  figure  d’Amphitryon  ,  8c  en 
ufa  avec  elle  comme  s’il  eût  été  fon  mari.  Amphytrion  reve¬ 
nant  de  fon  voyage ,  fut  reçu  de  fon  époufo  comme  un  hom¬ 
me  avec  qui  elle  avoit  palfé  la  nuit,  8c  non  pas  comme  un 
homme  qui  arrivoit.  Tirefias  éclaircit  les  foupçons  d’Amphi¬ 
tryon  ,  8c  l’aflhrâ  que  c  était  Jupiter  qui  avoit  eu  commerce 
avec  Alcmene.  Neuf  mois  après  Alcmene  accoucha  de  deux 
garçons ,  dont  l’un  ,  fils  de  Jupiter ,  fut  nommé  Hercule  ;  8c 
f  autre  ,  fils  d’ Amphitryon,  fut  appel  lé  Iphiclus.  Cette  hiftoire 
fabuleufo  eft  rapportée  par  Apollodore  ,/.  2.  8c  Plaute  en  a 
fait  une  agréable  comédie  ,  que  Moliere  n’a  pas  eu  de  peine 
à  accommoder  au  théâtre  François.* Apollodore,/.  a. Hygin. 
Bayle ,  diEl.  crit. 

AMPHORE  ,  Amphora ,  vaiftèau  de  terre  à  deux  anfos 
dont  les  Romains  Ce  Ce rvoient  pour  mefurer  les  chofos  foches 
&  liquides.  Horace  en  parle  dans  fon  art  poétique ,  v.  213. 
8c  en  plufieurs  autres  endroits  de  Ces  ouvrages. 

—  Amphora  cœpit 

Injlituit  currente  rota  ,  cur  urcein  exit  ? 

Horace  &  Cicéron  marquent  que  de  leur  tems  on  s’en  fer- 
voit  pour  y  mettre  du  vin ,  du  miel  8c  des  olives.  *  Cicero  pro 
Font.  c.  6.  in  Verrem . 
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Nec  L&jlrigonia  Bac  chics  m  Amphora 
Langue jcit  mihk  Horat.  Od.  Itb.  III.  u.  34. 

Il  paraît  que  ces  vafes  étoient  fragiles  ;  c’eft  ce  qui  a  fait  pré¬ 
fumer  qu’ils  étoient  faits  de  terre.  Ils  avoient  une  efoece  de 
gouleau  long  8c  menu.  On  les  révérait  fouvent  de  plâtre  ou 
de  quelqu  autre  choie  s  de  peur  qu’elles  ne  Ce  caftaffent,  ou 
que  la  force  de  la  liqueui  qu  elles  renfèrmoient  ne  s’évaporât. 
On  mettoit  des  étiquettes  extérieures  à  chacune  de  ces  ampho¬ 
res  ,  qui  étoient  ainfi  incruftées  de  plâtre ,  pour  marquer  l’an¬ 
cienneté  &  le  lieu  d’où  venoit  la  liqueur  qu’elles  renformoienr. 


Cujus  patrtam  ,  titulumque  Jeneélus 
Delevit  mal  ta  vetens  fuligwe  teJU.  Ju  v.fat.y.v.  34. 

Pétrone  marque  diftinélement  l’une  8c  l’autre  de  ces  chofos 
dans  le  34*  chap.  Statim  ,  dit-il,  allata  Junt  amphora  vitrea 
diligenter  gypfau ,  quarum  m  cervicibm  pittacia  erant  affixa  , 
cum  hoc  titulo  Falernum  opimtanum  annorum  centum.  Dam 
titulos  perlegimm.  C  eft  de  cet  ulâge  que  quelques  auteurs  pré¬ 
tendent  qu  eft  venu  le  proverbe  latin  Mêlions  nota,  lorfque 
1  on  veut  louer  quelque  chofo.  On  plaça  aulfi  de  ces  ampho¬ 
res  dans  prefque  toutes  les  rues  de  Rome ,  pour  la  propreté 
dch  ville  8c  la  commodité  des  particuliers.  Les  paîlàns  avoient 
coutume  d  uriner  dans  ces  vafes.  L’ulage  en  fut  commun  juf- 
qu  au  tems  de  Vefpafîen  ,  qui  par  avarice  vendit  la  permiffion 
de  ramaflèr  l’urine  de  ces  amphores. 

Plufieurs  auteurs  Latins  fo  font  fervis  de  ce  terme  pour  ex¬ 
primer  toutes  fortes  de  vafes  ,  quelques  autres  l’ont  appliqué 
a  toutes  fortes  de  vafes  ou  vaiftèaux  pour  ferrer  des  cho¬ 
ies  liquides.  Quelques-uns  enfin  afférent  que  c’était  une  me- 
fttre  que  1  on  nommoit  auffi  quadrantal ,  parce  qu’elle  avoit  un 
pied  en  quarré  ,  Dicitur  83  quadrantal  ex  pede  m  quadrant* 
Ce  vafo  contenoit  quatre  feptiers  8c  demi  de  vin  5  c’eft  environ 
trente-fix  pintes  de  Paris.  Suetone  rapporte  l’hiftoire  d’un  hom¬ 
me  qui  prétendoit  à  la  quefture  ,  8c  qui  but  une  amphore  de 
vin  en  un  repas  chez  1  empereur  Tibere:  Ob  epotàm  in  con- 
vivio  pr opinante  fe  vint  amphoram.  Cette  meftire  contenoit 
encore  un  minot  ou  trois  boifîèaux  des  chofos  foches ,  8c  ort 
en  conforvoit  le  modèle  â  Rome  dans  le  Capitole ,  pour  éviter 
les  fâuffos  mefures ,  comme  le  témoigne  Remniiis  Fannius 
Palémon  ,  précepteur  de  Lucain  :  on  l’appelloit  à  caufo  de  cela 
amphora  Capitohna.  Elle  était  d’un  pied  qilarré  en  toutes  fos 
dimenfions ,  de  longueur ,  largeur  8c  profondeur ,  8c  par  con- 
foquent  cubique.*  Rofin  ,  antiq.  Grec.  83  Rom.  Pitifous ,  lexic* 
antiquitatum. 

AMPHORITES  ,  efpece  de  combat  qui  fo  faifoit  dans  I’ifle 
d’Ægine ,  où  l’on  donnoit  un  bœuf  pour  récompenfo  au  poète 
qui  avoit  fait  de  meilleurs  vers  dithyrambiques  en  l’honneur 
de  Bacchus.*  Natal.  Cornes  ,  /./.  c.  4. 

AMPHOS ,  comte  de  Touloufo  *  voyez  ALFONSE, 

AMPHOTERUS ,  frere  du  Graterus ,  l’un  des  chefs  d’A¬ 
lexandre  ,  fut  envoyé  avec  foixanre  vaiftèaux  dans  l’ifle  de  Co  * 
pour  foûmettre  ces  peuples  ;  &  dans  le  Peloponnefo  ,  pour 
appaifor  les  tumultes  que  les  Lacedemoniens  y  avoient  excités. 
Dans  tous  ces  emplois  il  Ce  fignala  par  fon  courage  8c  par  fit 
prudence.*Arien ,  l.  3 * 

AMPHOTERUS ,  frere  d’Acarnas ,  8c  fils  d’Alcmeon  } 
voyez  ACARNAS. 

AMPHRYSE ,  Amphryfm ,  riviere  de  Theftàlie  dans  la  pro¬ 
vince  nomînée  Phthiotide  ,  eft  célébré  dans  l’hiftoire  fabu¬ 
leufo  ;  parce  que  les  poètes  difont  qu’Apollon  garda  Car  Ces 
bords  les  troupeaux  du  roi  Admete,  d’où  Virgile  l’a  furnom- 
mé  Pafiorab  Amphryfi .*  Virgilius ,  Georgùi  l.  3.  Lucain  ,1.6. 
Ovide  ,  métam.  I.  2i 

AMPHRYSE  ,  autre  riviere  de  Phrygie  dans  l’Afie  Mi¬ 
neure  ,  dont  l’eau  rendoit  fteriles  les  femmes  qui  en  bûvoient. 
*  Pline ,  l.  32.  c.  2. 


AMPHRYSE  ,  ville  de  la  Phocide  fur  le  Parnaftè  ,  félon 
Etienne  de  Byfànce  ,  d’où  peut-être  Virgile  a  donné  le  nom 
d’ Amphryjîenne  à  la  Sybiile  dont  il  parle ,  /.  6.  de  C  Enéide. 

AMPIGLIONE ,  ruines  de  la  ville  nommée  anciennement 
Empulum.  Elles  font  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  près  dn 
bourg  nommé  Cajlello  S.  Angelo,  à  une  lieue  de  la  ville  de 
Tivoli.  *  Baudrand. 

AMPIGOLLI ,  cherchez.  RAMPEGOLL 

AMPLIATUS  ou  AMPLIAS ,  un  des  premiers  fideles ,  qu:; 
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S.  Paul  aimoit  particulièrement.  Quelques  auteurs  préten¬ 
dent  qu’il  fut  un  des  foixante  ôc  douze  difciples  de  Jefus- 
Chrift  qu’il  gouverna  l’églife  d’Odillée  ,  ville  d’Afie ,  &  que 
les  Juifs  lui  procurèrent  la  couronne  du  martyre.*  Epïtre  aux 
Romains  XVI.  8.  Marty  roi  Rom.  31.  Oüobre. 

AMPLOS  ,  ville ,  cherchez.  AMPELUSIA. 

AMPOSTA ,  bourg  d’Efpagne  dans  la  Catalogne  fur  l’Ebre, 
à  trois  lieues  au-delfous  de  la  ville  de  Tortolè.  Quelques-uns 
croyent  qu’ Ampofta  eft  la  petite  ville  nommée  autrefois  vfcfosfo, 
que  d’autres  placent  au  village  d’Adebra  ,  qui  eft  dans  le  mê¬ 
me  pais.  Ce  bourg  eft  un  bailliage  de  la  religion  de  Malte  , 
avec  titre  de  châtellenie ,  qui  a  été  autrefois  fort  conliderable. 
*Baudrand.  - 

AMPOULE  >  vafe  fort  en  ufage  chez  les  Romains,  ôc 
fur-tout  dans  les  bains ,  où  ils  conforvoient  plufieurs  fortes 
d’huiles ,  pour  oindre  ou  embaumer  leurs  corps  au  fortir  du 
bain.  Les  ampoules  étoient  aufli  en  ufage  dans  les  grandes 
tables ,  fur  lefquelles  on  en  fervoit  remplies  d’excellent  vin. 
Les  voyageurs  ou  les  chaiïèurs  en  portoient  fouvent  à  leurs 
ceintures ,  qui  étoient  revêtues  d’ozier  ou  de  joncs ,  afin  de 
ménager  leur  fragilité.  L’ampoule  avoit  un  gouleau  allez 
menu ,  ôc  le  corps  ou  la  capacité  inferieure  fort  gros  ôc  fort 
enflé.  Les  Chrétiens  Ce  font  fervis  ôc  le  fervent  encore  de  plu¬ 
fieurs  valès ,  aufquels  on  donne  le  nom  &  Ampoule.  Celui 
dans  lequel  on  mettoit  le  vin  pour  fervir  au  fàcrifice ,  Ôc  dans 
lequel  on  conferve  l’huile  des  catéchumènes  ôc  des  malades , 
&  le  fàint  chrême ,  ne  font  connus  que  fous  le  nom  d'ampoule  : 
Enfin  on  appelle  ampoule  certaine  phiole  gardée  dans  1 ’églife 
de  S.  Remi  de  Reims ,  que  l’on  dit  avoir  été  apporté  du  ciel 
pleine  de  baume  par  une  colombe  ,  quand  Clovis  fut  baptifé 
à  Reims  par  S.  Remi  l’an  496.  Cette  hiftoire  eft  rapportée  par 
l’auteur  de  la  vie  de  S.  Remi ,  attribuée  à  Hincmar  par  l’au¬ 
teur  de  la  vie  de  fàinte  Clotilde ,  par  Flodoard ,  par  Aimoin , 
ôc  dans  les  annales  de  S.  Bertin  -,  mais  il  n’en  eft  rien  dit  dans 
l’hiftoire  de  Grégoire  de  Tours ,  qui  fuppofe  au  contraire  que 
tout  étoit  préparé  quand  Clovis  entra  dans  l’églifo ,  Ôc  le  pré- 
fènta  au  baptême.  Il  n’en  étoit  rien  dit  non  plus  dans  l’ancienne 
vie  de  S.  Remi ,  abrégée  par  fortunat ,  qui  vivoit  quarante  ans 
après  ce  làint.  La  vie  de  S.  Remi,  qui  porte  le  nom  d’Hinc- 
mar ,  a  été  faite  fur  des  mémoires  infidèles,  puilqu’il  y  eft 
marqué  que  Clovis  fût  baptifé  la  veille  de  Pâques  ,  au  lieu 
ju’Avitus,  écrivant  dans  une  lettre  adrellèe  à  Clovis  même  , 
ait  connoître  que  ce  fut  la  veille  de  Noël.  C’eft  ce  qui  a  fait 
que  d’habiles  gens  ont  douté  de  la  vérité  de  cette  hiftoire , 
que  d’autres  ont  foûtenue.  Voyez,  fur  ce  fujet  le  traité  de  Jac¬ 
ques  Chiffiet  contre  l’ampoule  de  Reims ,  ôc  le  traité  apolo¬ 
gétique  d’Alexandre  le  jeûneur,  imprimé  en  1652.  Le  filence 
de  Grégoire  de  Tours  ,  qui  ne  rapporte  point  ce  miracle  , 
quoiqu’il  foit  fi  exaét  à  écrire  ceux  qui  font  venus  à  là  con- 
noillànce  ,  eft  un  fort  préjugé  qu’il  netoit  pas  connu  de  fon 
teins.  *  Pitifous , lexic.  antiquit.  Pline,  /.  4.  cpijl.  30.  Martial , 
/.  33.  Plaute  ,  Rudens.  Perle.  Grégoire  de  Tours ,  hijl.  Franc. 
I.  2.  c.  31.  avec  les  notes  du  P.  Ruinard.  Hincmar,  m  coro- 
natione  Caroli  Calvi ,  tom.  I.  p.  744.  Idem  [eu  alun  autvr.  m 
vita  Remigit.  Vit  a  fan  fia  Clotddis.  Liber  degtjîü  Franc.  Aimo- 
nius ,  l.  1.  c.  16.  Flodoard ,  htfl.  Rhemenf.  1. 1.  c.  13.  Gaguin. 
Du  Haillan  ,  rerum  Gallicar.  I.  3.  Sirmond ,  m  nota  ad  epifto - 
lam  Aviti,  tom.  concil.  4-p.  1268.  Morus,  defacrü  unUiombus. 
Chiffiet  ôc  le  Jeuneur.  Le  Sueur,  hijl.de  l'empire  &  de  léglife , 
a  l’an  de  J.  C.  496.  qui  examine  cette  matière  en  hiftorien 
critique. 

AMPOULE  (  Sainte  )  ordre  de  chevaliers ,  que  l’on  fuppofe 
avoir  été  inftitué  par  Clovis ,  en  l’honneur  de  la  fâinte  Am¬ 
poule  ,  dont  nous  venons  de  parler.  Favin  ,  dans  [on  hijloire 
de  navarre ,  p.  1328.  allure  que  ces  chevaliers  ne  font  au  nom¬ 
bre  que  de  quatre  :  foavoir ,  ceux  qui  pofifedent  les  quatre  ba- 
ronies  de  Terrier,  de  Beleftre,  de  Sonaftre  ôc  de  Louverci , 
qui  relevent  de  l’abbaye  de  S.  Remi  de  Reims ,  à  laquelle  ces 
barons  font  hommage  -,  ôc  qu’au  Caere  des  rois  ils  portent  le 
dais  fous  lequel  l’abbé  ou  le  prieur  de  cette  abbaye  porte  la 
fàinte  Ampoule  dans  l’églifè  cathédrale  de  Notre-Dame.  U 
ajoute  que  pour  cette  cérémonie  les  quatre  barons  font  revê¬ 
tus  de  manteaux  de  tafetas  noir ,  fur  le  côté  duquel  eft  une 
croix  d’or  anglée,  émaillée  d’argent,  ôc  chargée  d’une  co¬ 
lombe  qui  tient  au  bec  une  phiole  reçue  par  une  main  mou 
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vante  *,  ce  qui  n’empêche  pas  qu’ils  ne  portent  encore  au  col 
une  croix  femblable ,  attachée  à  un  ruban  ;  ôc  pour  prouver 
ce  qu’il  avance  ,  il  produit  des  actes  qui  font  foi  que  tout  cela 
fut  obfervé  au  facre  de  Louis  XIII.  Ce  qu’il  y  a  d’admirable, 
c'cft  que  dans  la  delcription  du  fâcre  de  ce  roi ,  tom.  I.  du 
cérémonial  François,  pages  38.  &  409.  non  feulement  il  n’eft 
pas  parlé  de  ces  barons  -,  mais  il  eft  dit  exprellëment  que  les 
quatre  bâtons  du  dais  furent  portés  par  quatre  religieux  de 
l’abbaye  ,  revêtus  d’aubes.  Et  afin  qu’on  ne  s’imagine  pas  que 
ce  foit  une  méprife  ,  il  y  eft  marqué ,  pag.  2.  que  Louis  le 
Jeune,  preforivant  en  1179.  l’ordre  qu’on  oblèrveroit  au 
facre  de  nos  rois ,  ordonna  qu’entre  Prime  ôc  Tierce  les  moi¬ 
nes  de  S.  Remi  viendraient  en  proceffîon  avec  la  fàinte  Am¬ 
poule  ,  qui  ferait  portée  par  l’abbé  fous  un  dais ,  dont  les 
quatre  bâtons  feraient  foûtenus  par  quatre  religieux  vêtus  en 
aubes.  On  y  trouve  encore ,  pag.  13.  (S Juiv.  que  cela  fut  pra¬ 
tiqué  au  fàcre  de  Louis  VIII.  de  S.  Louis  ôc  de  tous  les  autres 
rois ,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’on  a  trompé  Favin. 

AMPOURDAN  ou  AMPURDAN ,  petit  païs  de  Catalo¬ 
gne  ,  dont  la  ville  capitale  eft  Ampurias.  Elle  eft  aujourd’hui 
peu  conliderable ,  quoique  lur  la  mer  Mediterranée ,  à  trois 
lieues  de  Rôle,  à  hxdeGirone,  ôc  à  vingt  de  Barcelone’*, 
niais  autrefois  elle  a  été  très-iiluftre,  fous  le  nomd 'Emporta 
ou  Emporium.  Polybe  la  nomme  E//io ’tiac  Strabon  ôc  Stepha- 
nus  E/nx/etoy.  Elle  étoit  dans  le  païs  des  Indigetans,  Emporia 
Indioetanorum.T\te-\Âve  parle  d ' Empuries,  au  lujetde  l’arrivée 
de  Caton  en  Elpagne.  U  dit  que  cette  ville  étoit  alors  divifëe 
en  deux  parties  ;  que  les  Grecs ,  venus  de  Phocée  dans  l’Afic 
Mineure  ,  occupoient  l’une  du  côté  de  la  mer  (  Strabon  dit  que 
les  Marfeillois  l’avoient  bâtie  )  ôc  que  les  Elpagnols  habitoient 
l’autre.  Les  premiers  fè  confèrverent  très-long-tems  contre  les 
naturels  du  pais  •,  ôc  leur  conduite  fut  la  foule  défenfo  qui  fup- 
pléa  à  leur  foiblelfo.  Ils  n’avoient,  pour  communiquer  avec 
les  Elpagnols  ,  qu’une  foule  porte ,  qu’un  de  leurs  magiftrats 
gardoit  durant  le  jour  -,  ôc  la  troifiéme  partie  des  habitans 
couchoit  for  les  murailles ,  pour  les  défendre  pendant  la  nuit. 
Ils  ne  laiffoient  entrer  dans  leur  ville  aucun  des  naturels  du 
païs ,  que  le  commerce  attirait  pour  y  vendre  leurs  denrées , 
que  du  côté  delà  mer.  Depuis,  Jules  Célàr  ayant  vaincu  les 
fils  de  Pompée ,  laiffa  à  Ampuries  une  colonie  qui  bâtit  une 
troifiéme  ville.  Ces  derniers  habitans  Ce  joignirent  aux  Elpa¬ 
gnols  ,  qu’on  fit  citoyens  Romains  ;  ôc  enfin  les  Grecs  eurent 
le  même  avantage  2  de  forte  que  ces  trois  villes  n’en  firent  plus 
qu’une,  ôc  que  ces  nations  différentes  ne  formèrent  plus  qu’un 
peuple.  C’eft  près  de  cette  ville  que  Caton  gagna  un  célébré 
bataille  fur  les  Elpagnols ,  dont  il  tua  quarante  mille  -,  après 
quoi  il  réduilit  tout  le  païs  fous  l’obéiffànce  des  Romains, 
fous  le  confolat  du  même  Caton  ôc  de  Valerius  Flaccus ,  l'an 
de  Rome  55  9.  ôc  195.  avant  J.  C.  Dans  là  foite  Ampuries 
devint  une  ville  épifoopale  ;  Ôc  l’on  trouve  les  noms  de  fos 
évêques  dans,  les  conciles  de  Tolede  de  5  89.  &  de  5  99.  dans 
celui  d’Egara  de  l’an  614 .  ôc  dans  plufieurs  autres,  jufou’à 
celui  de  Tolede  en  69  3.  mais  comme  cette  ville  fut  fouvent 
ruinée  par  les  Maures ,  le  fiege  épifoopal  fut  uni  à  l’églifo  de 
Girone  ;  ôc  d’Ampuries  qui  a  eu  au  rapport  de  quelques  au¬ 
teurs,  jufqu’à  30000.  habitans,  &  qui  étoit  encore  honorée 
d’un  fiege  de  juftice  dans  le  IX.  fiecle,  du  tems  de  l’empe¬ 
reur  Louis  le  Débonnaire ,  il  n’en  refte  plus  que  deux  cabanes 
de  pêcheurs.  La  capitale  du  l’Ampourdan  eft  préfontement 
Caftillon ,  qui  apparemment  étoit  autrefois  le  château  d’Am¬ 
puries.  On  y  a  fouvent  trouvé  des  inforiptions ,  qui  font  un 
témoignage  illuftre  de  fon  antiquité.  Ambroifo  Moralés  rap¬ 
porte  celle-ci ,  qu’il  trouva ,  dit-il ,  fur  une  ancienne  colonne. 
Empontam ,  popuh  Graci ,  hoc  templum  nomme  Diana  Ephejîa 
eo  fitculo  condidere ,  quo  nec  reliEla  Gracorum  lingua ,  nec  idio- 
mate  patria  ibera  reccpto ,  m  mores,  m  hnguam ,  m  jura ,  m 
ditionem  cejfere  Romanam.  M.  Cethego  ,  ô3  L.  Apronio  Cojf. 
*  Ptolomée.  Strabon.  Etienne  de  Byzance.  Polybe ,  l.  3.  Tite- 
Live,  1,34 •  Merula,  co/mograph.  Nonius  ,  c.  86.  Hijpan.  & 
Silius  Italicus  ,1. 3. 

Phocaïca  dant  Emporia  ,  dat  Tarraco  pubem. 

Boferus ,  in  relat.  Hijpan.  Daviti ,  defeript,  Hijpan.  pag.  133. 

Ce  païs  a  eu  fos  comtes  particuliers.  Pendant  deux  fiecles 
I  ils  ont  été  les  mêmes  que  les  comtes  de  Rouffilon  >  mais  Gau- 
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fred  comte  d’Ampuries  Sc  de  Rouffillon  partagea  ces  terres 
par  ton  teftamentde  5}  8  9-  Voyez*  ROUSSILLON.  Hugues  I. 
du  nom ,  fon  fils  aîné ,  fut  comte  d’Ampuriçs  &c  de  Peralade , 
Sc  eut  de  Gxifle  fa  femme ,  le  comte  Pons  ,  qui  partagea  encore 
fès  biens  aux  deux  fils  qu’il  avoit  eus  d'Adele  fa  femme  ;  Beren- 
ger,  qui  étoit  le  cadet ,  eut  le  comté  de  Peralade  ;  6c  Hugues  II. 
qui  étoit  l’aîné,  fut  comte  d’Ampourdan,  6c  laiffà  de'  Sanche 
fon  époufè  ,  Pons-Hugues  I.  du  nom ,  qui  outre  le  comté 
d’Ampuries ,  eut  plufieurs  biens  en  Caftille  6c  en  France,  où 
ces  comtes  prenoient  ordinairement  leurs  alliances  ;  eut  aufii 
d’autres  états  en  Catalogne  6c  Aragon.  Il  époufà  Brunifende , 
dont  il  eut  Hugues  III.  de  qui  il  y  a  des  aftes  de  l’an  1 170. 
&qui  eut  de  juffienne  fa  femme  ,  Pons-Hugues  II.  du  nom  , 
qui  vivoit  en  1188.  Il  époulà  Adele ,  dont  il  eut  Hugues IV. 
du  nom ,  qui  vivoit  en  1202.  s’allia  avec  Marie  ,  fille  6c  héri¬ 
tière  de  Raymond  de  Ville-de-Mul ,  fèigneur  de  la  Roque  6c 
de  Brullaen  Rouffillon ,  dont  il  eut  Pons-Hugues  III.  du  nom , 
qui  vivoit  encore  en  1169.  Il  époulà  1  °.  N.  dont  il  n’eut 
point d’enfàns  :  Thrcfe , dont  il  eut  Hugues  V.  qui  luit; 

Pons-Hugues  \  A'.  mariée  en  Caftille  ;  6c  Sibille ,  fécondé  fem¬ 
me  de  Raymond  Soleti ,  IX.  du  nom  ,  vicomte  de  Cardonne , 
mort  en  1x76.  Hugues  V.  du  nom,  comte  d’Ampourdan, 
mourut  làns pofterité  vers  1  an  1 3 00.  6c  ce  comté  fut  réuni  à 
la  principauté  de  Barcelone. 

Alfonse  V  du  nom  ,  roi  d’Arragon ,  donna  dans  le  XVI. 
fiecle  le  comté  d’Ampuries  à  Henri  infant  d’Aragon ,  l’un  de 
fcs  frères.  Alfonfe  d’Aragon ,  petit-fils  de  celui-ci ,  époulà 
'je arme  Folck ,  duchefîè  de  Cardonne ,  a  pris  le  nom  de  Car¬ 
donne.  Par  ce  mariage ,  ce  comté  fut  confondu  avec  les  biens 
de  la  maifon  de  Cardonne ,  d’où  il  pallà  dans  celle  de  Cerda , 
ducs  de  Médina  Celi.  Après  la  mort  du  dernier  duc  de  ce 
nom ,  arrivée  en  1 7 1 1 .  le  marquis  de  Priego  fon  neveu ,  de  la 
mailbn  de  Cordoue,  prit  polîéllion  dul’Ampourdan. 

AMPUDIA  ,  Ampudia ,  autrefois  ville  épilcopale  d'Efpagne, 
maintenant  village  du  diocélè  de  Palence ,  dans  le  royaume  de 
Leon.*  Baudrand. 

AMPURIAS ,  ville ,  voyez,  AMPOURDAN. 

AMRAM  ,  fils  de  Caah  ,  fils  de  Levi ,  fut  pere  d 'Aaron  6c 
de  Moyfe.  Il  naquit  vers  l’an  2405 .  du  monde  ,  6c  avant  J. C. 
1 63  o.  6c  mourut  à  lage  de  1 3  7.  ans ,  peu  avant  que  les  Ifraë- 
lites  fulîènt  délivrés  de  ia  fèrvitude  d’Egypte.  Amram,  outre 
Aaron  8c  Moylè  ,  eut  encore  Marie  de  Jocabed  fon  époufè. 
*  Exode ,  6.  Jofèphe  ,  1.2.  antiq.  judaic.c.  y.  Eufèbius  ,  /.  9. 
Prap.  evang.  c.  ult.  UlTèrius ,  m  annal. 

03*  Ce  que  nous  venons  de  rapporter  fuffit  pour  faire  voir 
l’extravagance  de  la  tradition  de  certains  rabbins  au  lùjet 
d’ Amram.  Ils  le  font  imaginés ,  en  filant  ce  qui  eft  dans  le  livre 
des  queftions  hébraïques  fur  les  Paralipomenes ,  qu’il  fbrtit 
de  l’Egypte ,  6c  qu’il  fut  obligé  de  fe  feparer  de  Jocabed 
parce  qu’elle  étoit  la  tante,  fœur  de  fon  pere  -,  6c  qu’il  prit 
une  autre  femme,  de  laquelle  il  eut  divers  enfans.  Nous  pou¬ 
vons  porter  le  même  jugement  fur  la  penlèe  ridicule  que  les 
mêmes  rabbins  ont  eue  en  expliquant  le  deuxième  chapitre  des 
Nombres,  de  la  maniéré  que  Genebrard  l’a  rapporté  dans  le 
premier  livre  de  là  chronologie.  Ils  ont  cru  qu’Amram ,  pere 
de  Moylè,  eft  un  des  lèpt  qui  doivent,  comme  ils  affinent , 
meliirer  la  durée  du  monde ,  par  celle  de  leur  vie.  «  Adam  , 
"  difent-ils ,  a  vû  Mathufàlem ,  6c  Mathulàlem  a  vû  Sem  ;  ce 
«  ce  dernier  a  vécu  jufqu’au  tems  de  Jacob  ,  qui  a  connu 
“  Amram  5  8c  celui-ci  n’eft  mort  que  du  tems  d’Ahias  Silo- 
"  nite  ,  lequel  a  vû  Elie  ,  qui  doit  relier  jufqu  a  la  confomma- 
“  tion  des  fiecles.  »  Si  cette  opinion  étoit  véritable ,  il  faudrait 
qu’Amram  ,  pour  ne  rien  dire  des  autres ,  eût  vécu  près  de 
fept  fiecles  ,  pour  être  venu  julqu’au  tems  d’Ahias,  quipro- 
pnétifoit  lur  la  fin  du  régné  de  Salomon ,  comme  il  eft  facile 
d’en  juger  par  le  III.  livre  des  Rois,  c.  u.  Outre  cela  ,  tous 
les  auteurs  anciens  6c  modernes  conviennent  qu’Amram  mou¬ 
rut  avant  la  fortie  d’Egypte  ,  &  le  texte  de  l’Exode  le  mar¬ 
que  précifément  :  ce  qui  fuffit  pour  détruire  cette  ridicule 
tradition.  » 

AMRAPHEL,  roi  de  Sennaar  ou  de  Babylone ,  eft  un  des 
quatre  rois  qui  firent  la  guerre  du  tems  d’ Abraham  ,  contre 
cinq  rois  du  pais  de  Chanaan ,  qui  avoient  été  foûmis  pen¬ 
dant  douze  ans  à  Chodorlahomor  ,  roi  des  Elamites ,  6c  s’é- 
toient  révoltés  la  treiziéme  année.  Ils  défirent  les  rois  de  So- 


A  M  R  S  7  J 

dôme  8c  de  Gomorrhe  ,  prirent  c  es  villes  8c  emmenerenc 
prilonnier  Lot,  fils  du  frere  d  Abraham,  qui  demeurait  à 
Sodome.  Abraham  l’ayant  appris  ,  pourlùivit  ces  rois  ,  défit 
leurs  troupes  6c  ramena  tout  ce  qu’ils  avoient  enlevé ,  avec 
tous  les  prilonniers.  Ceci  arriva  l’an  du  monde  1 1 2  3 . 6c  avant 
J.  C.  1912.  Quelques  Hebreux  ont  crû  que  ce  roi  étoit  le 
même  que  Nemrod  -,  mais  Nemrod  aurait-  il  été  foûmis  à 
Chodoriahomor  ?  Il  eft  certain  qu’Amraphell’étoit  ;  car  il  avoic 
fallu  que  Chodorlahomor  fe  fit  un  pailàge  par  fes  états  pour 
entrer  en  Syrie.  La  Mefopotamie  étoit  partagée  entre  plufieurs 
royaumes  ;  Babylone  étoit  le  fiege  de  celui  d’Amraphel ,  dont 
on  ne  dit  plus  rien.*  Genefe ,  e.  4.  v  1. 

AMRl ,  roi  d’Ifraëlfut  mis  fur  lethrône  par  l’arinèe,  après 
que  Zamri  eutaflàfîiné  le  roi  Ela.  Il  alla  auffitôtaffieger  Zamri 
dans  la  ville  de  Therfa,  6c  prit  la  ville  de  force.  Zamri  lè 
voyant  abandonné  de  tout  fecours ,  s’enfuit  dans  le  fieu  le  plus 
reculé  de  fon  pais,  y  mit  le  feu  ,  6c  fè  brûla  lui-même ,  après 
avoir  régné  feulement  fept  jours.  Le  peuple  fè  divifà  enfùite 
en  diverfes  faâions ,  les  uns  tenans  pour  Amri ,  6c  les  autres 
pour  Thebni.  Mais  le  parti  du  premier  fut  le  plus  fort;  & 
quatre  ans  apres  Amri  demeura  paifible  pofTèfîèurdu  royau¬ 
me,  par  la  mort  de  Thebni.  U  commença  à regnerla  trente- 
uniéme  année  du  régné  d’Afà  roi  de  Juda  ,  l’an  du  monde 
31 06.  8c  avant  J.  C.  929.  Il  régna  douze  ans ,  fix  dans  la 
ville  de  Therfa ,  6c  fix  a  Marzon,  qu  il  fit  bâtir,  &  qu’il  nomma 
Samane ,  du  nom  de  Someron  ,  qui  étoit  le  poflèfîèur  de  la 
montagne  fur  laquelle  il  la  bâtit.  Ce  roi  furpaflà  fes  prédecef- 
feurs  en  impiété  ,  &  il  n’y  eut  point  de  facrilege  qu’il  ne  com¬ 
mît  ,  pour  détourner  le  peuple  de  la  religion  de"  fes  peres.  Il 
mourut  l’an  du  monde  3 1 1 7.  &  avant  J.  C.  9 1 8 .  Achab  fon 
fils  lui  fucceda.*  I II.  des  Rois  c.  16.  Jofèphe,  /.  8.  antiq.  ju- 
daicque ,  c.  y. 

AMRI  AL  CAIS  ou  AMRIOLCAIS  ,  fils  de  Hagre  ou 
Hogre ,  roi  des  Arabes  de  la  tribu  de  Kendab ,  eft  un  des  plus 
illultres  poètes  que  les  Arabes  ayenr  eu  avant  leMahometifme. 
Il  eft  du  nombre  des  fèpr  auteurs  des  poëmes  ,  qui  pour  leur 
excellence  étoient  attachés  au  temple  de  la  Mecque  ,  6c  écrits 
en  lettres  d’or ,  fur  de  letofe  de  foye.  On  les  appelloit ,  à 
caufè  de  cet  honneur,  moallacat,  qui  fignifie  en  arabe ,  atta¬ 
ches  &  fujpendus.  Cet  excellent  poëte  fut  un  prince  très-mal- 
hetireux  ;  car  fès  fujets  fe  révoltèrent  contre  lui ,  &  l’obligè¬ 
rent  à  chercher  du  fecours  contr’eux  parmi  fes  voifins.  Mais 
n’y  en  trouvant  point,  Sc  fe  voyant  chafîè 6c abandonné  de 
tous ,  il  fat  contraint  d’avoir  recours  à  l’empereur  Grec ,  chez 
lequel  il  mourut  ,  félon  quelques-uns  ,  de  mort  violente, 
dans  la  ville  d’Ancyre  en  Galatie.  Il  vivoit  du  tems  de  Maho¬ 
met  Sc  n’étoit  pas  de  fes  amis  ;  car  il  Ht  des  {àtyrcs  contre  le 
Mufùlmanifme.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AMROU  BEN  AL  AS ,  un  des  plus  grands  capitaines ,  que 
les  premiers  Mufulmans  ayent  eus.  Il  conquit  l’Egypte,  la 
Nubie  ,  6c  une  grande  partie  de  la  Lybie.  Il  bâtit  la  ville  de 
Fofthat  ou  Fufthat ,  auprès  de  l’ancienne  Babylone  d’Egypte, 
il  affiegea  Jerufàlern  6c  la  prit.  Il  eft  vrai ,  qu’ayant  appris 
d’un  Grec,  que  celui  qui  devoit  prendre  Jertifalem,  n’avoic 
que  trais  lettres  dans  fon  nom  ,  le  lien  en  ayant  quatre ,  il  fit 
venir  à  ce  fiege  le  calife  Omar  ,  dont  le  nom  n’a  que  trois 
lettres  en  arabe  ;  6c  la  ville  ne  fut  pas  long-tems  à  fè  rendre. 
Ce  fut  auffi  Amrou  ,  qui  fut  choifi  par  Moavie  pour  fon  ar¬ 
bitre  ,  dans  la  grande  querelle  qu’il  eut  avec  Ali  pour  le  califat. 
Ce  choix  réuffit  très-bien  à  Moavie  ;  car  Amrou  qui  paftoit 
pour  le  plus  fin  Sc  le  plus  habile  des  Arabes ,  tourna  fi  adroi¬ 
tement  l’efprit  de  fon  collègue  ,  qu’il  le  fit  condefcendre  à  la 
dépofition  d’Ali  ;  6c  lui  cependant  proclama  Moavie  ,  qui  fut 
le  premier  des  califes  Ommiades.  Il  eut  un  fils  nommé  Ab¬ 
dallah  ben  Amrou ,  furnommé  Al-Sahnni ,  à  caufè  de  la  tribu 
appellée  Sahim  ,  de  laquelle  étoit  fà  famille.  Cet  Abdallah  fè 
fit  Mufùlman  avant  fon  pere ,  6c  demanda  permiffion  à  Maho¬ 
met  d’écrire  ce  qu’il  apprenoit  de  fà  bouche  :  c’eft  ce  qu’on 
appelle  les  Ahadith  ,  qui  font  les  hiftoriens  ou  narrations, 
dont  l’hiftoirc  Mufulmane  eft  compolee.  Amrou  mourut  à  la 
Mecque  l’an  6  5 .  de  l’hegire ,  peu  après  la  mort  d’Iezid  ,  fils 
de  Moavie.  Quelques-uns  difènt  qu’il  mourut  à  Thaief,  6c 
6c  d’autres  en  Egypte.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AMROU  BEN  ALABD.  C’eft  le  nom  propre  d’un  poëte , 
qui  eft  plus  connu  fous  le  nom  de  Tbarfah.  Il  eft  un  des  fept 
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poëtes  anciens  des  Arabes ,  dont  les  ouvrages  s’attachôient  au 
temple  de  la  Mecque ,  6c  dont  il  nous  relie  encore  quelques 
fragmens.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AMROU  BEN  CALTHOUM,  eft  le  leptiéme  &  le  der¬ 
nier  des  poëtes  Arabes ,  dont  les  poëmes  ont  été  fufpendus 
dans  le  temple  de  la  Mecque/  D’Herbclot ,  bibl.  orient. 

AMROU  BEN  HARETH  ,  capitaine  des  Giorhamides > 
qui  font  les  Arabes  de  la  tribu  de  Giorham.  Ils  firent  la  guerre 
aux  Coraifohites ,  principaux  habitans  de  la  Mecque  ,  prirent 
&  faccagerent  cette  ville,  en  profanèrent  le  temple ,  &  jetterent 
la  pierre  noire ,  qui  y  étoit  attachée  6c  reyerée,  dans  le  puits  de 
Zemzem.*  D’Herbelot,  bibl.  orient. 

AMROU  BEN  LAITH  ,  que  l’on  appelle  auflî  fimple- 
ment ,  Amrou  Laith ,  eft  le  fécond  prince  ou  fultan  de  la  dy- 
naftie  des  Soffarides,  qui  font  les  princes  de  la  famille  de 
Laith.  Il  fucceda  à  fon  frere  nommé  ?acob ,  le  premier  fon¬ 
dateur  de  cet  état ,  qui  comprenoit  les  provinces  de  Cho- 
rafan  ,  de  Farfe  ou  Perfe  proprement  dite  ,  6c  de  l’Erak  ou  Ge- 
bal,  qui  eft  l’ancien  pais  des  Parthes.  L’an  de  l’hegire  167. 
de  J.C.  8  8  o,  le  calife  Motamed  lui  envoya  l’abolition  du  crime 
de  félonie ,  que  fon  frere  6c  lui  avoient  commis  en  ufurpant 
les  provinces  qui  dépendoient  du  califat ,  6c  lui  en  confirma 
la  poflèffion  par  des  lettres  patentes  lignées  de  fa  main.  Ce 
prince  fe  trouvant  donc  en  repos  du  côté  du  calife ,  établit 
des  gouverneurs  dans  les  villes  d’Ifpahan  6c  de  Schiraz ,  8c 
tourna  fes  armes  du  côté  de  la  province  de  Segeftan ,  pais  qui 
confine  avec  les  Indes.  Mais  le  calife  ne  le  lailîà  pas  long-tems 
jouir  de  la  paix  qu’il  lui  avoir  accordée  :  car  foit  qu’ Amrou 
ne  lui  fît  pas  d’alfez  gros  préfens  ,  foit  qu’il  ne  lui  rendît 
pas  tout  le  refpeél  qui  lui  étoit  dû,  il  changea  tout  d’un  coup 
d’inclination  pour  lui  ;  6c  fit  fupprimer  fon  nom  que  l’on  avoir 
accoutumé  de  joindre  à  celui  de  calife  dans  les  prières  publi¬ 
ques.  Cela  arriva  l’an  de  l’hegire  271.  de  J.  C.  884.  Amrou 
piqué  de  cet  affront ,  réfolut  de  s’en  venger  j  mais  comme  il 
s’approchoit  de  Bagdet ,  il  fut  battu  par  les  troupes  du  calife , 
6c  rappellé  d’un  autre  côté  en  Chorafàn  pour  une  affaire  bien 
plus  importante.  Mohammet  fils  de  Zeid  ,  qui  defeendoit 
d’Ali  par  Haflàn  fon  fils  aîné,  s’étoit  fait  proclamer  calife  dans 
cette  province ,  6c  avoit  mis  une  puifïànte  armée  for  pied  com¬ 
mandée  par  Rafis.  Amrou  eut  befoin  de  ramaffor  toutes  fes 
forces ,  pour  combattre  un  fi  dangereux  ennemi  :  car  Moham¬ 
med  avoit  joint  à  fes  armes  la  dévotion  8c  le  concours  des 

S  les  ,  qui  portoient  tous  un  grand  refpeél  à  la  pofterité 
:.  Cependant  Amrou  fit  fi  bien  par  fa  prudence  &  par  fà 
valeur ,  qu’il  termina  cette  guerre  par  une  bataille  qu’il  donna 
à  ce  faux  calife  ,  6c  remporta  une  viéloire  fi  complété  ,  que 
fon  ennemi  même  tomba  entre  fes  mains.  Dès  qu’il  l’eut  en 
fon  pouvoir ,  il  l’envoya  piés  6c  mains  liés  au  calife  Mota¬ 
med  ,  à  qui  il  ne  pouvoit  faire  un  plus  agréable  préfont.  Ceci 
arriva  l’an  de  l’hegire  2 74-  &  depuis  ce  tems-là ,  le  calife  vécut 
toujours  en  bonne  intelligence  avec  Amrou,  en  confidera- 
tion  du  grand  forvice  qu’il  lui  avoit  rendu  par  la  viéloire  rem¬ 
portée  fur  celui  qui  lui  difputoit  fà  dignité.  Mais  l’an  1 87- le 
calife  Motadhedh  oubliant  les  fervices  qu’Amrou  avoit  rendus 
à  fon  prédeceflèur  ,  6c  ne  pouvant  fouffrir  l’augmentation  de 
fàpuiftànce,  qui  croifloit  tous  les  jours,  fongea  à  lui  fufeiter 
des  affaires  dans  fes  propres  états ,  6c  fit  en  forte  par  la  négo¬ 
ciation  6c  par  l’argent ,  qu’Iftnaël  Samani ,  dont  la  valeur  fai- 
foit  déjà  grand  bruit  dans  l’Afîe  ,  entreprit  de  retirer  des 
mains  d’ Amrou  ce  que  lui  &  fon  frere  avoient  ufurpé  for  les 
califes.  Ifmaël  avoit  déjà  jetté  les  fondemens  d’un  grand  état 
dans  les  provinces  de  delà  la  rivière,  que  l’on  appelle  Tran- 
foxane ,  ôc  avoit  établi  le  fiége  de  fon  empire  dans  la  ville 
de  Bokhara.  Ce  prince  ambitieux ,  qui  ne  cherchoit  que  les 
occafions  de  s’aggrandir  aux  dépens  defos  voifins,  fo  voyant 
appellé  &  autorifé  par  le  calife ,  paflà  auflîtôt  l’Oxus  à  la  tête 
d’une  grande  armée ,  6c  entra  dans  les  états  d’Amrou.  Celui- 
ci  de  fon  côté  ne  perdit  point  de  tems ,  6c  alla  au-devant 
d’Ifinaël  avec  la  fienne  -,  6c  ces  deux  armées  étoient  déjà  en 
préfence  l’une  de  l’autre ,  6c  alloient  donner  une  fanglante 
bataille  ,  ayant  chacune  à  leur  tête  un  chef  de  grande  répu¬ 
tation  ,  lorfque  le  cheval  d’Amrou ,  qui  étoit  fougueux ,  prit 
tout  d’un  coup  le  mors  aux  dents  ,  &  emporta  fon  maître 
dans  le  camp  de  fes  ennemis.  Après  une  fi  étrange  avanture , 
l’armée  d’Amrou  dépouryue  de  chef,  fo  débanda  auffitôt  $  & 
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Iftnaël  fans  tirer  l’épée  remporta  là  viéloire  là  plus  complété 
qu’il  eût  jamais  pû  fouhaiter.  Amrou ,  après  avoir  demeuré 
quelque  tems  plafonnier  dans  le  camp  d’ Ifmaël ,  fi.it  envoyé 
au  calife  Motadhedh ,  qui  le  tint  enfermé ,  jufqu’à  ce  qu’étant 
au  lit  de  la  mort,  il  commanda  qu’on  le  fît  mourir  de  faim 
dans  fa  prifon. 

On  rapporte  qu’Amrou  ,  le  même  jour  qu’il  fut  fait  pri* 
fonnier ,  fe  voyant  prefle  de  la  faim  ,  dit  à  un  des  fôldats  qui 
le  gardoient ,  de  lui  faire  cuire  promptement  quelque  chofo 
à  manger  :  ce  foldat  prit  auffi-tôt  un  morceau  de  viande  & 
le  mit  au  feu ,  dans  le  premier  vaiffoau  qu’il  trouva  fous  fà 
main  :  c’étoit  un  de  ces  chaudrons  dont  on  fo  fort  dans  le  Le¬ 
vant  ,  pour  donner  à  manger  6c  à  boire  aux  chevaux,  8c  il 
l’attacha  comme  il  put  6c  allez  à  la  hâte  à  un  morceau  de  bois 
crochu.  Pendant  que  cette  viande  cuifoit ,  fans  qu’on  prît 
grand  foin  de  la  garder ,  il  furvint  un  mâtin ,  qui  mit  la  tête 
dans  le  chaudron  -,  mais  le  fentant  trop  chaud ,  il  la  retira  avec 
tant  de  violence ,  qu’il  en  fit  tomber  l’anfo  fur  fon  cou  6c  prit 
aufli-tôt  la  fuite ,  emportant  le  chaudron  &  la  viande  du  fol- 
tan.  Ce  prince  qui  voyoit  cette  aélion  ,  fe  prit  à  rire  à  gorge 
déployée  j  6c  quelqu’un  des  liens  lui  ayant  dit  qu’il  n'avoit 
pas  grand  fiijet  de  rire  en  l’état  où  il  fo  trouvoit,  U  lui  répon¬ 
dit  :  ce  Je  ris  de  ce  que  mon  maître  d’hôtel  s’étant  plaint  à  « 
moi  ce  matin  ,  que  trois  cens  chameaux  ne  fuffifoient  pas  « 
pour  porter  ma  cuifîne ,  je  vois  maintenant  qu’un  foui  chien  a 
fuffit  pour  la  porter.  »  Amrou  avoit  perdu  un  œil  ôc  fut 
taxé  d’avarice  6c  de  cruauté.  Il  cachoit  pourtant  fos  vices  par 
fa  prudence  &  par  fa  valeur.  Un  des  plus  beaux  ftratagême» 
de  fa  politique  fut  d’acheter  un  grand  nombre  de  jeunes  efo 
claves  ,  qu’il  faifoit  élever  avec  grand  foin  ,  &  de  les  diftri- 
buer  après  qu’ils  avoient  atteint  un  âge  competent ,  aux  prin¬ 
cipaux  foigneurs  de  fa  cour ,  qui  lui  en  dévoient  rendre  com¬ 
pte.  Car  il  les  faifoit  venir  de  tems  en  tems  devant  lui  pour 
s’informer  des  progrès  qu’ils  faifoient  dans  leurs  exercices. 
Cette  revûe  lui  forvoit  de  prétexte  pour  les  entretenir ,  6c  pour 
apprendre  d’eux  tout  ce  qui  fo  pafloit  chez  leurs  maîtres.  Les 
courtifans  qui  ne  foupçonnoient  rien  de  ces  jeunes  gens  ,  fo 
trouvoient  fouvent  fort  forpris  d’apprendre  de  la  bouche  de 
ce  prince  plufieurs  chofos ,  qu’ils  tenoient  focretes  :  de  forte 
qu’ils  fo  mirent  dans  l’efprit  que  ce  prince  entretenoit  un  grand 
commerce  avec  les  genies  ,  qui  lui  faifoient  un  rapport  fidele 
de  tout  ce  qu’ils  difoient  ou  faifoient  de  plus  caché.  Cette 
penfée  leur  donna  un  grand  refpeél  pour  lui ,  6c  les  empêcha 
de  rien  entreprendre  contre  fon  forvice.  Il  mourut  l’an  289* 
de  l’hegire  ,  de  J.  C.  90 x.  6c  laiflà  fon  petit-fils  fuccefîèur 
dans  fes  états  de  Segeftan.  C’étoit  Thaher  fils  de  Moham¬ 
med  ,  fils  d’Amrou ,  lequel  Mohammed  étoit  mort  du  vivant 
de  fon  pere.  On  rapporte  un  trait  de  ce  prince ,  qui  fait  allez 
connoître  le  penchant  qn’il  avoit  à  l’avarice.  Un  des  princi¬ 
paux  officiers  de  fà  cour  ,  6c  qui  avoit  le  plus  de  crédit  au¬ 
près  de  lui,  nommé  Mohammed  Bafohir ,  fut  un  jour  cité  de¬ 
vant  lui ,  pour  quelques  malverfàtions  qu’il  avoit  commifos 
dans  l’exercice  de  fà  charge.  Amrou  lui  dit ,  Votu  êtes  con¬ 
vaincu,  d’avoir  fait  telles  Ï3  telles  chofes.  Bafohir  qui  connoifi 
foit  fon  humeur  ,  6c  qui  s’apperçut  qu’il  ne  le  recherchoic 
que  pour  avoir  de  l’argent ,  lui  afîûra  par  plufieurs  fermens 
qu’il  n’avoit  pour  tout  bien  que  cinquante  bourfos  d’argent , 
6c  qu’il  les  mettroit  dans  fon  tréfor  royal  :  mais  qu’après 
qu’il  lui  auroit  donné  cette  fomme  ,  il  ne  devoit  plus  lui  cher¬ 
cher  de  querelle.  Amrou  l’ayant  entendu  loua  beaucoup  fà 
prudence  ,  6c  témoigna  être  fort  content  de  fon  procédé. 

*  Kondemir.  D’Herbelot ,  bibl.  orientale. 

AMROU  BEN  MADI  KARB  ,  un  des  anciens  rois  des 
*  Arabes  avant  Mahomet.*  D’Herbelot ,  bibl.  orientale. 

AMROU  BEN  MASSADAH  ,  fut  vifir  du  calife  Ma- 
moun. 

AMROU  BEN  MOAVIAH  ,  poëte  Arabe ,  qui  eft  plus 
connu  fous  le  nom  de  Nabegat.  Son  divan  ou  le  recueil  de 
fes  poëfies  fo  trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  num.  1120. 

*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AMROU  BEN  OTHMAN  ,  fiirnommé  Siboviah ,  eft  le 
plus  foavant  6c  le  plus  illuftre  grammairien  des  Arabes. 

AMROU  BEN  AMROU ,  furnommé  Alkcndt ,  parce  qu’il 
étoit  d’une  tribu  d’Arabes  nommée  Kendah ,  eft  l’auteur  du 
livre  intitulé  ,fadhail  mefr.  les  excellentes  prérogatives  de  PB - 
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nypte.  Cet  ouvrage  eft  cité  par  Soiuthi ,  dans  la  préface  de  fon 
iuftoire^d’Egyptc.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AMSDORF  (Nicolas  )  miniftre  Luthérien,  était  de  Mif- 
nie ,  où  il  naquit  près  de  Wurcene  ,  le  3.  Décembre  14S3. 
Il  étüdia  à  W'ittemberg  ,  8c  y  fut  perverti  par  Luther ,  qu’il 
fuivit  &  qu’il  imita.  L’emportement  qu’il  rit  paraître  dans  les 
écrits  contre  la  religion  Catholique  &c  contre  le  pape ,  le  ren¬ 
dirent  extrêmement  conlklerable  parmi  les  Proreftans.  Lu¬ 
ther,  après  l’avoir  ordonné  miniftre  de  Magdebourg ,  le  fit 
évêque  de  Naumburg ,  lui  donnant  par-là  une  dignité  qu’il 
ne  poftèdoit  pas  lui-même ,  &  qu’il  ne  pouvoit ,  à  plus  forte 
railon,  conférer ,  lui  qui  n’étoit  que  fimple  prêtre.  Amfdorf, 
far  cette  vocation  irreguliere ,  fè  trouva  chargé  de  l’infpe- 
dion  de  quelques  églifès  de  Saxe  ;  mais  l’empereur  Charles- 
Qmnt  l’obligea  depuis  de  prendre  la  fuite.  Il  lè  retira  à  Mag- 
deboürg ,  où  il  tomba  dans  de  nouvelles  erreurs ,  ôfent  foû- 
tenir  que  non  feulement  les  bonnes  oeuvres  étoient  inutiles  , 
mais  même  pernicieufès  au  felut.  Ceux  de  fa  feéte  improu- 
verent  cette  doctrine  fi  contraire  à  l’écriture.  Il  foûtint  pour¬ 
tant  toûjours  opiniâtrement  fes  nouvelles  erreurs  jufqu’à  fe 
mort,  arrivée  en  1541.  Ses  fèdateurs  qui  formoient  le  parti 
des  rigides  Confcfîioniftes  ,  furent  nommés  Amfdorfiens. 
*  Sandere,  b&ref.  1S6.  Prateole.  V.  Arnfdorf.  Melchior  Adam, 
in  vita  German.  theol.  Sleidan.  Chytreus ,  Scc. 

AMSTEL  ,  riviere  d’Hollande  ,  qui  pafïc  à  Amfterdam  , 
A:  qui  fè  jette  dans  le  fleuve  ou  le  bras  de  mer  dit  het  Te.  On 
croit  que  c’eft  cette  riviere ,  qui  a  donné  fon  nom  à  Amfter¬ 
dam  ,  que  Gilbert  feigneur  d’Amftel ,  commença  de  faire 
connoître  par  les  fortifications  dont  il  entoura  un  château , 
qui  étoit  fur  cette  riviere.  *  Pontanus  *  hijî.  Amjl.  Ortelius , 
m  tbeat.geogr.  Berthius  ,  de  ttrbtb.  German.  Ç£c. 

AMSTELAND  ,  Amjlelandia  ,  petit  pais  de  la  Hollande 
méridionale  ,  entre  le  Goyland ,  le  Rhynland  ,  la  province- 
d’Utrecht  &  le  golfe  d’Y.  Il  n’y  a  rien  de  confiderable ,  que 
célébré  ville  d’ Amfterdam.  *  Boudrand. 

AMSTERDAM  ou  AMSTELDAM  ,  Amjlerodamum  ,  8c 
Amjîelodamam ,  ville  de  Hollande  ,  très-belle  ,  très-riche  & 
très-puifîànte.  Son  nom  d 'Amfteldam  ,  lignifie  cclufe  de  b  Am- 
Jiel ,  comme  Berthius  &  d’autres  l’ont  remarqué.  Cette  ville 
n’eft  renommée  que  depuis  deux  fiecles  ;  8c  en  fi  peu  de  tems 
elle  s’eft  extrêmement  élevée ,  par  le  commerce  qu’elle  a  at¬ 
tiré  de  toutes  les  parties  du  monde.  Avant  l’an  1204.  ce 
n’étoit  qu’un  petit  château  nommé  Amftel ,  de  la  riviere  fur 
laquelle  il  étoit  bâti  3  Gilbert  ou  Gifelbert  feigneur  d’Am¬ 
ftel  ,  y  attira  des  habitans  ,  8c  ce  lieu  devint  la  demeure  de 

3uelques  pefeheurs,  qui  n’habiterent  au  commencement  que 
es  cabanes  couvertes  de  chaume.  Mais  la  pefche  leur  fit  en¬ 
tretenir  avec  leurs  voilins  une  forte  de  commerce  ,  qui  les 
rendit  plus  puiflàns.  Il  leur  attira  en  peu  de  rems  grand  nom¬ 
bre  d’autres  habitans  8c  Amftel  de  château  devint  village  , 
8c  enfin  bourg.  Florent  IV.  comte  de  Hollande ,  lui  accorda 
même  des  privilèges  en  l’année  1135.  qui  fut  celle  de  fa 
mort.  Les  feigneurs  d’ Amftel  en  étoient  toûjours  les  maîtres. 
Un  d’entr’eux  appellé  Gilbert ,  different  de  celui  dont  nous 
avons  parlé ,  fut  un  des  conjurés  contre  Florent  V.  comte  de 
Hollande,  qui  fut  aflailiné.  Gilbert  fut  obligé  de  fuir,  &  fon 
exil  futdefavantageux  au  bourg  d’Amftel  ;  mais  ayant  été  de¬ 
puis  rappelle ,  il  y  fit  bâtir  des  ponts  &  des  tours.  On  y  édi¬ 
fia  auffi  de  nouvelles  maifons  dans  la  campagne  prochaine  ; 
&  on  commença  de  donner  à  ce  bourg  le  nom  d’Amfteldam , 
de  celui  de  la  riviere  ,  8c  de  dam  qui  lignifie  ecluje.  Depuis , 
cette  petite  ville  fut  unie  au  comté  de  Hollande.  Guillaume 
IV.  lui  donna  en  1341.  de  nouveaux  privilèges  ,  qu’Albert 
de  Bavière  confirma  enfoite,  avec  permiflion  aux  habitans 
d’aggrandir  la  ville.  Quoique  la  fituation ,  le  commerce  8c 
le  foin  des  citoyens  la  rendaient  dès-lors  confiderable  ,  elle 
n’avoit  pourtant  encore  pour  muraille  qu’une  palifiàde  •,  on 
ajoûta  aux  pièces  de  bois  qui  la  formoient  ,  des  pointes  d’a¬ 
cier  i  8c  enfin  en  148  2.  on  l’entoura  de  murailles.  On  com¬ 
mença  d’aggrandir  la  ville  en  1593.  de  plus  de  cent  pas  de 
tous  côtés  :  en  1601.  on  l’aggrandit  pour  la  troifiéme  fois  du 
côté  de  l’orient  :  en  1 6  5  2.  on  récula  la  porte  d’Harlem  plus 
de  600.  pas  en  dehors ,  &  ainfi  la  ville  fè  trouva  aggrandie 
de  plus  de  la  moitié  depuis  qu’elle  s’étoit  fouftraite  de  la  do¬ 
mination  d’Efpagne.  Enfin  en  1 67  5 .  elle  fut  encore  aggram 
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die  de  plus  de  la  moitié  ,  8c  mile  en  l’état  où  on  la  voit  au¬ 
jourd'hui  ,  ayant  plus  d’enceinte  que  la  ville  de  Paris  ,  mais 
les  maifons  y  font  bien  moins  hautes  ,  8c  par  confèquent 
moins  peuplées.  Elle  fè  conferva  dans  le  XVI.  lïecle  avec  foin 
dans  la  pureté  dè  la  religion  Catholique  ,  8c  dans  la  fidelité 
qu’elle  oevoit  à  les  princes  ,  car  on  en  chafîà  plus  d’une  fois 
les  miniftres  de  la  religion  nouvelle  ,  8c  tous  ceux  qui  en  fei- 
foient  profelfion.  Mais  les  attaques  continuelles  de  ceux  du 
parti  des  états ,  qui  avoient  eux-mêmes  pris  le  nom  de  Gueux , 
y  ruinant  le  commerce  ;  8c  l’armée  navale  que  le  duc  d’Al- 
be  avoit  envoyée  pour  la  fècourir  ,  ayant  malheureufèment 
échoué  ,  les  habitans  a’ Amfterdam  fè  rendirent  au  prince 
d’Orange  en  1 587.  Ce  fut  fous  condition  qu’on  n’y  chan- 
geroit  rien  ,  8c  que  les  Catholiques  n’y  feraient  pas  moins 
confiderés  que  les  Proteftans.  Mais  ces  promeflès  furent  mal 
obfervées }  ces  derniers  étant  en  plus  grand  nombre ,  com¬ 
mencèrent  par  en  chaflèr  les  ècclefiaftiques  8c  les  religieux ,  8c 
enfuite  ils  démolirentles  autels ,  8c  y  firent  cefïèr  entièrement 
tout  exercice  public  de  la  religion  Catholique.  Depuis  ,  les 
guerres  civiles  y  ayant  attiré  un  grand  nombre  de  marchands 
d’Anvers,  de  Bruxelles,  8c  d'ailleurs ,  les  habitans  y  firent  re¬ 
fleurir  le  commerce ,  qu’ils  établirent  fur  les  ruines  de  celui 
d’Anvers  ,  &  par  lequel  ils  ont  rendu  cette  ville  l’une  des 
plus  riches  de  l’univers.  Amfterdam  eft  bâtie  fur  un  terrain 
fi  bas ,  que  les  inondations  feraient  à  craindre  pour  cette 
ville,  fi  elle  n’avoit  foin d’oppofer  fes  digues  8c  les  éclufes  à 
la  hauteur  des  flots.  La  petite  riviere  d’Amftel ,  qui  paflè  au 
milieu  de  la  ville,  y  forme  le  grand  canal  d’Ammerack.  Ce 
canal  a  deux  ponts  ,  defquels  celui  qui  eft  à  l’embouchure  de 
la  mer ,  nommé  le  Pont-neuf,  eft  des  plus  beaux  à  caufe  des 
éclufes  qui  y  font ,  8c  parce  que  de-là  on  découvre  ce  fameux 
port ,  où  la  diverfité  des  navires  8c  des  marchandifes  ,  &  le 
nombre  infini  de  matelots  ,  font  un  fpechcle  digne  d’admi¬ 
ration.  Il  y  a"  encore  le  canal  de  l’empereur  ,  celui  des  fei¬ 
gneurs  ,  celui  du  cingel ,  Scc.  qui  font  tous  larges  8c  pro¬ 
fonds  ,  8c  revêtus  de  quais ,  bâtis  de  pierres  de  taille ,  de  bois 
ou  de  brique  ,  8c  embellis  de  tilleuls  8c  d’ormes.  Les  rues 
d  Amfterdam  font  belles ,  grandes ,  8c  extrêmement  propres. 
Les  boutiques  des  marchands  font  fournies  d’étofes  les  plus 
précieufès  8c  les  plus  rares  -,  8c  on  y  trouve  ce  que  la  Chine 
8c  les  Indes  produifent  de  plus  riche  8c  de  plus  exquis.  Les 
places  ,  les  temples  fies  édifices  publics,  tout  y  eft  magnifi¬ 
que  ;  8c  entre  ces  derniers  ,  on  y  admire  la  tnaifon  de  ville , 
dont  l’entrée  eft  remarquable  par  fou  architeéture.  fl  y  a  fept 
portes  moyennes  ,  par  où  peuvent  paflèr  au  plus  trois  perfon- 
nes  de  front.  Le  frontifpice  eft  embelli  de  trois  ftatues  de 
bronze  ,  qui  font  au  haut ,  &  reprefentent  la  juftice,  la  force 
8c  l’abondance  i  &  d’un  tableau  de  marbre  ,  où  eft  en  relief 
une  femme  qui  foûtient  les  armes  de  la  ville  ,  avec  un  Nep¬ 
tune  ,  des  lions  ,  des  licornes ,  8c  quelques  figures  de  héros. 
Il  y  a  une  tour  en  forme  de  dôme ,  où  eft  une  fort  belle  hor¬ 
loge  avec  un  carillon  ,  8c  le  dedans  répond  à  la  magnificen¬ 
ce  &  à  la  beauté  de  cette  entrée.  La  place  où  les  marchands 
s’aflèmblent,  qu’on  nomme  ordinairement  la  bourfe ,  qui  fut 
bâtie  l’an  1608.  eft  encore  un  lieu  remarquable.  C’eft  un 
édifice  de  belles  pierres  de  taille  ,  fondé  fur  plus  de  2000. 
pilotis  :  le  lieu  où  s’aflemblent  les  marchands  eft  long  de 
200.  pieds  8c  large  de  124.  Ses  galeries  font  foûtenues  de 
46.  colonnes ,  8c  l’on  y  voit  des  marchands  de  toutes  les  par¬ 
ties  du  monde.  La  maifon  des  Indes  mérité  auffi  d’être  vue. 
Ce  font  de  grands  magafins  remplis  de  diverfes  fortes  de 
marchandifes  qui  viennent  des  Indes ,  où  les  navires  Hollan- 
dois  vont  toutes  les  années  ,  auffi-bien  que  fur  la  mer  Balti¬ 
que  &  dans  la  Mediterranée.  On  voit  encore  divers  arfe- 
naux  ,  celui  des  vaiflèaux  de  la  flotte  des  Indes  ,  8c  celui  des 
vaiflèaux  de  guerre ,  qui  font  près  l’un  de  l’autre.  L’églife  de 
S.  Nicolas ,  qu’on  appelle  le  vieux  temple ,  eft  la  plus  grande 
de  la  ville.  Il  y  en  a  plufieurs  autres ,  8c  entr  autres  celle  de 
feinte  Catherine ,  où  l'on  dit  que  la  chaire  du  miniftre  a  coûté 
22000.  écus,&  les  orgues  cent  mille. Le  tombeau  de  Ruy- 
ter ,  qui  eft  un  bel  ouvrage  ,  eft  dans  cette  églife.  Il  y  a  auffi 
un  couvent  de  beguines.  Voyez.  BEGUINES.  La  maifon  qu  on 
appelle  de  correttion ,  eft  pour  les  libertins  qui  ne  veulent  point 
obéir  à  leurs  parens.  Quand  ils  continuent  à  ne  rien  valoir, 
on  les  met  dans  une  cave  qui  fè  remplit  d’eau ,  8c  ils  doivent 
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continuellement  travailler  à  l’en  tirer  par  le  moyen  des  pom¬ 
pes  ,  autrement  ils  {croient  en  danger  de  fe  noyer  -,  mais  cette 
efpece  de  correction  a  été  abolie  depuis  l’an  1 G  9 o.  Il  y  a  en¬ 
core  à  Amfterdam  diverfos  maifons  pour  les  orphelins ,  pour- 
les  malades,  pour  les  filles  débauchées ,  pour  les  infenfes  8c 
d’autres ,  où  toutes  chofes  ibnt  réglées  avec  beaucoup  de 
charité  8c  de  prudence.  Au  relie ,  Amfterdam  eft  la  retraite 
de  toute  forte  de  feétes ,  &  prefque  toutes  les  religions  y  ont 
exercice  public  ,  -hors  la  Catholique.  L’on  y  comptoir  pour¬ 
tant  vers  la  fin  du  XVII.  fiecle  1  300.  Catholiques ,  qui  cc- 
lebroient  les  làints  myfteres  dans  des  lieux  particuliers ,  qui 
leur  tenoient  lieu  d’églifo ,  où  1  on  difoit  tous  les  jours  plu¬ 
sieurs  melfos ,  8c  dans  plulicurs  on  y  jouoit  des  orgues,  com¬ 
me  on  fait  dans  toute  l’étendue  des  Etats.  Il  y  a  un  grand 
nombre  d’Anabaptiftes  ,  de  Trembleurs  8c  de  Juifs  -,  &  ces 
derniers  y  ont  deux  lynagogues  :  lune  pour  les  Portugais  , 
qui  eft  un  fort  beau  bâtiment  -,  auflî  font-ils  extrêmement  ri¬ 
ches,  &  l’un  d’eux  nommé  Emmanuel  de  Belmont  étoit  réh- 
dent  de  Charles  II.  roi  d’Efpagne  ,  8c  fut  honoré  du  titre  de 
comte  par  l’empereur.  L’autre  fynagogue  eft  un  vilain  heu , 
8c  appartient  aux  Juifs  Allemands  -,  leur  quartier  eft  proche 
de  la  grande  place  du  ncufmarche  de  làint  Antoine.  Amfter¬ 
dam  a  auftï  produit  de  fçavans  hommes  -,  comme  Alard  , 
Janfon  ,  Opmeer,  Hqrftius ,  Sandæus  ,  Cornélius  Crocus  , 
Cornélius  Dunius ,  Spigelius,  Epilcopius ,  Plempiùs  ,  3c  di¬ 
vers  autres. 

Les  armes  de  la  ville  font  timbrées  d’une  couronne  impé¬ 
riale  :  c’eft  lin  privilège  qui  lui  fut  accordé  par  1  empereur 
Maximilien  I.  en  1490.  La  bulle  impériale  de  cette  concef 
fion  eft  rapportée  par  Ilàac  Pontanus,  par  Pierre  Berthius,  8c 
par  d’autres  auteurs.  Ces  armes  font  a  or  au  pal  ae  gueule 
charge  de  trois  Jautoirs  d’argent.  Le  P.  Meneftrier  a  tics-bien 
remarqué  que  ce  pal  figntfie  la  chaujfee  de  l' Arnftd ,  8c  que  les 
fàutoirs  marquent  les  levées  83  les  d'gues. 

VU  GOUVERNE  MENT  DE  LA  VILLE 

d’ Amfterdam. 

Cette  grande  ville  eft  gouvernée ,  pour  ce  qui  regarde  les 
affaires  d’Etat ,  pat  un  fénat  compofé  detrente-lîx  perfonnes. 
Ces  fénateurs  ne  perdent  ces  charges  qu’avec  la  vie  ,  8c  ils 
étoient  auti'fefois  choifis  par  les  plus  riches  bourgeois  de  la 
ville  3  mais  depuis  les  bourgeois  ont  cede  ce  droit  au  lénat , 
qui  choilit  maintenant  ceux  qu’il  juge  capables  de  remplir  les 
places  vacantes.  C’eft  ce  qui  rend  ce  gouvernement  prefque 
oligarchique  ,  n’y  ayant  qu’un  petit  nombre  qui  commande  , 
8c  non  pas  tout  le  peuple.  Toutes  les  villes  de  la  Hollande 
ont  fuivi  l’exemple  d’Amfterdam  ,  quoiqu’elles  ayent  mis 
quelque  différence  dans  le  nombre  de  leurs  fonateurs ,  & 
dans  la  maniéré  de  les  choilîr.  Ce  lénat  choifit  les  principaux 
magiftrats  delà  ville,  comme  les  bourguemeftres &  Ieséche- 
vins.  Il  y  a  quatre  bourguemeftres  à  Amfterdam ,  dont  on  en 
cho^lît  trois  tous  les  ans  3  parce  que  l’un  des  anciens  magi¬ 
ftrats  démeure  en  charge  deux  ans.  On  appelle  les  trois  qui 
ont  été  élus  les  derniers  ,  les  bourguemeftres  en  charge  3  8c 
après  les  trois  premiers  mois ,  ils  prélident  l’un  après  l’autre. 
Le  bourguetneftre  de  l’année  precedente  prélîde  pendant  le 
premier  quartier  ,  afin  que  les  nouveaux  puillènt  s’inftruire 
des  devoirs  <4e  leurs  charges ,  auftî-bicn  que  de  l’état  des  af¬ 
faires  de  leuij  ville.  On  fait  éleétion  des  bourguemeftres  dans 
le  fénat  ,  à  la  pluralité  des  voix  de  tous  ceux  qui  ont  été  au¬ 
trefois  bourguemeftres  ou  échevins.  Ces  magiftrats  font  les 
honneurs  de  la  ville  dans  toutes  fortes  d’occahons;  ils  difpo- 
fent  de  plufieurs  charges  qui  font  fujettes  à  la  leur  3  ils  tirent 
du  tréfor  public  l’argent  qu’ils  jugent  necellairc  3  8c  ils  ont 
fouis  le  pouvoir  de  regler  tout  ce  qui  concerne  la  fëureté  8c  le 
bien  de  la  ville.  Ils  gardent  la  clef  de  la  banque  d’Amfter¬ 
dam  3  &  on  ne  l’ouvre  jamais  qu’en  prefence  d’un  des  bour¬ 
guemeftres.  Ils  ne  font  point  obligés  de  faire  plus  de  dépen¬ 
de  que  les  autres ,  ni  dans  leurs  habits,  ni  dans  leur  train ,  ni 
dans  leur  table  ,  ni  en  quelque  autre  occafion  que  ce  foit. 
Certain  nombre  de  domeftiques  payes  par  la  ville  les  fervent 
dans  toutes  les  cérémonies  publiques  ,  &  on  les  décharge 
toujours  des  frais  qu’ils  font  obligés  de  faire  ,  lorlqu’ils  don¬ 
nent  quelquefois  à  manger  à  des  princes  ou  à  des  miniftres 
etrangers.  Les  échevins  font  les  juges  de  chaque  ville.  Il  y 
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en  a  neuf  à  Amfterdam  :  on  n’en  choilit  tous  les  ans  que 
fept ,  parce  qu’il  en  relie  deux  de  l’année  precedente  ,  qui 
continuent  d’exercer.  Le  fénat  en  nomme  quatorze  ,  entre 
lefquels  les  bourguemeftres  en  élifoient  fopt ,  quand  il  n’y 
avoit  point  de  ftatouder ,  ou  gouverveur  3  mais  cette  élection 
s’eft  faite  depuis  l’an  1673.  par  Guillaume  III.  roi  d’Angle¬ 
terre  i  qui  eut  cette  charge.  Ils  font  juges  abfolus  dans  tou¬ 
tes  les  caufos  civiles  8c  criminelles  :  cependant  en  payant  une 
amende ,  on  peut  appeller  de  leurs  jugemens  à  la  cour  de  ju- 
ftice,  établie  dans  la  province.  Il  y  a  fous  ces  magiftrats  fou- 
veràins  plufieurs  officiers  :  dont  les  principaux  font  les  tréfo- 
riers  ou  receveurs  des  revenus  de  la  ville.  Le  fohoureft  com¬ 
me  un  prévôt  8c  commiflàire  de  police.  Le  penfionnaire  eft 
une  perfonne  Içavante  dans  les  loix  8c  dans  les  coûtumes  du 
pais ,  qui  en  inftruit  le  fénat  &  les  bourguemeftres ,  lorlqu  il 
en  eft  befoin  ,  8c  qui  fut  toutes  leurs  harangues  dans  les  oc- 
cafions  publiques. 

DE  LA  BANQUE  ET  DES  RETENUS 

d’ Amfterdam. 

La  banque  d’Amfterdam  paftè  pour  le  plus  riche  ttéfor  dil 
monde.  Elle  eft  placée  dans  une  grande  voûte ,  fous  la  mai- 
fon  de  ville.  On  prend  toutes  les  précautions  imaginables 
pour  la  tenir  en  fourere  3  8c  on  ne  l’ouvre  jamais  qu’en  pre- 
lènce  d’un  des  bourguemeftres  :  c’eft  pourquoi  perfonne  ne 
foaic  du  vrai  à  quoi  peuvent  monter  toutes  les  richelîès  qui 
y  font  enfermées.  C  eft  comme  un  dépôt  general  ,  où  tout 
le  monde  apporte  fon  argent  ,  parce  qu’on  l’y  croit  plus  en 
feureté  que  dans  une  rnaifon  particulière.  Et  ce  font  les  bil¬ 
lets  qu’on  en  tire  ,  qui  font  les  payemens  les  plus  ordinaires 
des  marchands  les  uns  avec  les  autres.  Les  revenus  d’Am¬ 
fterdam  confident  dans  un  droit  qu’on  leve  fur  toutes  les 
.marchandifos  qui  s’y  vendent  3  dans  les  rentes  des  maifons  & 
des  terres  qui  appartiennent  à  la  ville  3  8c  dans  quelques  im- 
pofiriens  ou  levées  extraordinaires.  *  Le  Chevalier  Temple  , 
Etat  prefent  des  Provinces-Umes.  Theatro  Belgico  de  Greg. 
Leti.  Jean  Ilàac  Pontanus ,  loft.  urb.  83  rerum  Amftelod.Jom- 
nesDouza,  in  annal.  Batav.  Petit,  hift.  tXHoll.  Meyer,  de 
reb.  Eland.  Zuerius  ,  in  Theatro  urb.  Holland.  Guichardin  , 
defcnpt.  du  Pats-Bas.  Strada  8c  Grotius ,  de  bcllts  Belg.  Op¬ 
meer  ,  in  Chronolog.  Ortelius.  Cluvier.  Janfon.  Berthius.  Dap- 
per ,  8cc. 

AMSTERDAM  ,  ou  NOUVELLE  AMSTERDAM ,  que 
les  Hollandois  nomment  Nieve  Amfterdam  ,  Novum  Am- 
fterodamum  ,  ville  de  i’Amerique  lèptentrionale  dans  le  nou¬ 
veau  Païs-Bns.  Elle  eft  fur  la  rivieredeNord,&  la  capitale  de 
ce  païs ,  dont  ies  Hollandois  font  les  maîtres.  Son  port  eft  afi- 
lèz  commode.  *  Baudrand. 

AMSTERDAM  ,  que  les  Hollandois  nomment  Amfter- 
damfche  Eyland ,  ifie  de  la  mer  glaciale ,  dans  la  partie  lèp- 
tentrionale  du  Spirtzberg  ou  Monts-aigus  que  les  Anglois 
nomment  Nevalandt.  C’eft  ce  païs  que  les  mêmes  Hollan¬ 
dois  ont  découvert  dans  les  terres  aréfiques ,  vers  le  Groen¬ 
land.  *  Baudrand. 

AMSTERDAM  ,  petite  ille  de  la  mer  des  Indes  vers  les 
terres  auftrales  inconnues ,  entre  la  nouvelle  Hollande  & 
Madagafcar.  Elle  eft  peu  confiderable.  Les  Hollandois  qui 
l’ont  découverte  l’ont  nommée  Amfterdam.  *  Baudrand. 

AMSTERDAM  ,  Amfterdam  Eyland,  eft  le  nom  d’une  au¬ 
tre  petite  ille  que  les  Hollandois  ont  découverte  depuis  peu 
de  tems  dans  la  mer  des  Indes.  Elle  eft  près  d’une  autre  qu’ils' 
appellent  Xlfte  de  Roter  dam ,  entre  le  Pérou  8c  les  illes  de  Sa¬ 
lomon.  *  Baudrand. 

AMSTERDAM.  Les  Hollandois  ont  encore  donné  ce  nom 
à  une  autre  ille  de  la  mer  de  la  Chine,  entre  le  Japon  8c  Pille 
de  Formolà.  *  Baudrand. 

AMSTRUTTER ,  petite  ville  del’Ecoflè  méridionale  dans 
la  province  de  Fifo,  fur  le  golfe  d’Edimbourg,  qui  a  droit 
d’élire  des  députés  pour  le  parlement  d’Ecolfo.  *  Maù,dtff.geog. 

AMTEM,  nom  d’une  des  anciennes  tribus  des  Arabes ,  du 
nombre  de  celles  que  l’on  tient  être  perdues ,  8c  dont  il  ne  re¬ 
lie  que  le  nom.*  D’Herbelot , £/£/.  orient. 

AMTHAR ,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon,  appeliceaulfi 
Damna  ;  8c  l’une  des  villes  facerdotales  qui  furent  accordées  ù 
la  famille  de  Merari.  *  Jofué,  XIX.  13.  Sanfon. 
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AMU1TAN ,  lac ,  voyez.  AMITITAN. 

AMULETTE.  Ce  mot  vient  du  latin ,  Amuletum ,  on  plu¬ 
tôt  Amoletum  ,  Amolimentum.  C’étoit  un  remede  fùperfti- 
tieux  j  ou  une  efpece  de  médicament  compofé  de  (impies ,  ou 
de  pierres  précieufès  que  les  anciens  s’attachoient  au  col ,  par  le 
moyen  duquel  ils  prétendoient  fe  préferver  ou  fe  guérir  de 
diverfès  maladies.  Ainfî  c’étoit  proprement  un  préfervatif.  Le 
concile  de  Laodicée  défendit  aux  ecclefiaftiques ,  fous  peine 
d’être  dégradés  >  de  porter  de  ces  fortes  à’ Amulettes.  S.  Chry- 
foftome ,  qui  les  regarde  comme  une  elpece  d’idolâtrie,  s’eft 
fouvent  récrié  contre  cet  abus.  Enfin ,  (aint  Jérôme  8c  plu- 
fieurs  peres  de  l’églife  Ce  font  fortement  oppofos  à  la  croyance 
fuperftitieufe  &  à  l’ufege  de  cesamulettes ,  à  qui  ils  donnent 
aufli  le  nom  de  PhdaFleres ,  quoique  les  philaéteres  (oient 
differensdes  amulettes,  en  ce  que  ces  derniers  n’étoient  com- 
pofés  que  de  caractères  ou  mots  myfterieux  que  l’on  écrivoit 
fur  des  peaux  ou  fur  dü  fetin.  Ce  qui  ne  fe  trouvoit  point 
dans  les  amulettes.  *  Concile  de  Laodicée.  S.  Chryfoftomus  , 
Hom.mepijt.  ad  Connth.  S.  Hieronym.  Comment,  tncap.  23. 
Matth.  ahb.paffm.  Pitifous,  Lexicon.  Antiquit. 

AMULIO  (  Marc-Antoine  )  cardinal ,  étoit  d’une  illuftre fa¬ 
mille  de  Venifo,  où  il  naquit  en  1 5  o  5 .  Son  éloquence  le  fit 
choifir  parles  Vénitiens  pour  aller  en  am.baflàde  vers  l’empe¬ 
reur  Char les-Quint ,  vers  Philippe  II.  roi  d’Efpagne ,  8c  vers 
le  pape  Pie  IV.  Ce  fouverain  pontife  lui  donna  l’évêché  de  Vé¬ 
rone  ,  8c  le  chapeau  de  cardinal  en  1561.  avec  l’évêché  de 
Rieti ,  &  la  dignité  de  bibliothécaire  Apoftolique.  La  républi¬ 
que  de  Venifo  ,  qui  l’avoit  déjà  déclaré  podefta  de  Verone  , 
au  retour  de  fa  première  ambafîàde  ,  témoigna  du  chagrin  de 
ce  qu’il  avoit  accepté  les  dignités  dont  le  pape  l’avoit  honoré , 
6c  le  déclara  coupable  de  contravention  à  l’ancienne  loi  de  la 
republique ,  qui  défendoit  aux  ambalfadeurs  de  rien  recevoir 
des  princes  étrangers.Le-pape  qui  avoit  gratifié  Amulio  de  fon 
propre  mouvement ,  tacha  d’adoucir  les  Vénitiens  5  mais  ce  fut 
inutilement ,  8c  ils  ne  voulurent  pas  même  recevoir  en  grâce  fos 
parens,  qu’ils  continuèrent  de  maltraiter  à  fon  occafion.  Cepen¬ 
dant  ce  vertueux  prélat  fittoûjoursparoîtrefo  charité  &  fon  zele, 
particulièrement  en  la  réception  d’Abdiefu,  religieux  de  l’ordre 
de  feint  Pacôme,  8c  patriarche  des  Chaldéensaux  Indes  Orien¬ 
tales,  auquel  il  rendit  de  très-bons  offices,  lorfqu’il  vint  pren¬ 
dre  le  pallium  à  Rome.  Le  cardinal  Amulio  fut  fi  forteffimé 
du  fecré  college,  que  peu  s’en  faillit  qu’il  ne  (ùccedâtau  pape 
Pie  IV.  Il  mourut  fous  le  pontificat  de  Pie  V.en  1570.  âgé 
de  65.  ans.  On  apporta  fon  corps  à  Venifo  dans  l’églife  des 
Cordeliers.  Il  fonda  à  Padoue  un  beau  college  avec  douze 
places ,  pour  douze  enfans  Vénitiens  nobles ,  au  (quels  on  doit 
donner  tous  les  ans  foixante  ducats  pour  leur  entretien.  *  Pe- 
tramellarius.  Sleidan.  Viétorellus,  Hift.  Tenet.  Onuphrius.  Da¬ 
vid.  Auberi ,  Hiji.  des  Cardinaux  ,  83  c. 

AMULIUS  ,  ou  AMULEIUS  SYLV1US ,  roi  des  Latins , 
étoit  fils  de  Procas  8c  frere  de  Numitor.  Procas  en  mourant 
avoit  laide  la  couronne  à  Numitor  fon  fils  aîné ,  &  fos  tre- 
forsà  Amulius ,  qui  étoit  le  cadet ,  8c  qui  ne  fut  paslong-tems 
(ans  déthrôner  fon  frere.  Dans  la  fuite  il  s’adùra  le  fruit  de 
(onufiirpation,  en  feifont  adàdiner Egeftus  fils  de  Numitor, 
dans  le  tems  que  ce  prince  étoit  à  la  chadè  ;  &  pour  ôter  au 
peuple  le  foupçon  de  ce  crime ,  il  affeéfa  de  confoler  fon  frere 
par  l’apparence  d’un  très-grand  deuil.  Il  reftoit  à  Numitor  une 
fille  dont  Amulius  vouloir  aufli  fe  défaire,  parce  quelle  étoit 
en  âge  d’être  mariée.  Il  la  voua  au  fervice  de  la  déeflè  Vefta  , 
afin  que  le  vœu  de  chafteté  quelle  foroit  obligée  de  frire,  la 
mît  hors  d’état  d’avoir  des  enfans.  Cette  princeflè  que  Denys 
d'Hahcarna/fe  8c  quelques  autres  nomment  Rhea  Sylvia ,  fit 
un  amant  8c  devint  groflè  de  Remus  8c  de  Romulus,  dont  elle 
accoucha  très-heureufemenr.  Amulius  condamna  ces  enfans 
à  être  noyés ,  8c  les  fit  expofer  fur  le  Tibre.  Us  dirent  confer- 
véspar  une  elpece  de  prodige,  8c  lorfejuc  la  raifon  leur  fit 
connoître  les  injures  que  toute  leur  famille  avoit  reçûes  d'A- 
mulius  ,  ils  le  tuerent  dans  la  ville  d’Albe ,  8c  remirent  la  cou¬ 
ronne  fur  la  tête  de  leur  ayeul  Numitor.  Cela  arriva  la  troi- 
fiéme  année  de  la VI.  olympiade,  vers  l’an  3181.  du  mon¬ 
de ,  7  5  4.  avant  J.  C.  vers  le  40.  du  régné  d’ Amulius.  *  Denys 
d’Haltcarnafe,  l.  t.c.  8.  8c  10.  Tite-Livc  ,  /.  /.  Florus  ,  l.  1. 
c.  1.  Eutrope,  /.  /.  Plutarch.  in  vit.  Rom.  Juftin  ,  /.  43.  Pline 
parle  d’un  autre  Amulnts  ,/.  -f/.'C.  10. 

Tome  I. 


A  M  LJ  377 

AMULON,  AMOLON ,  AMULUS  ou  HAMULUS  ,  ar¬ 
chevêque  de  Lyon,  prélat  de  grande  pieté,  &  de  grande  éru¬ 
dition  ,  vivoit  dans  le  IX.  fiecle.  U  avoit  été  diacte  delegiifo 
de  Lyon  fous  Agobard ,  8c  il  lui  fucceda  le  1 6.  Janvier  de  l’an 
84 1  •  U  préfidaau  concile  de  Lyon  tenu  l’an  845'.  &  fut  très- 
confidere  de  1  empereur  Charles  le  Chauve.  Trithêine  dit  qu’il 
étoit  foaVant  dans  la  langue  hébraïque ,  &  qu’il  écrivit  contre 
les  Juifs  :  au  moins  on  lui  attribue  fur  fon  autorité  un  traité 
contre  cette  nation ,  publié  par  le  pere  Chifllet ,  fous  le  nom 
de  Raban ,  8c  qui  fe  trouve  dans  un  manufcritde  la  bibliothè¬ 
que  deM.  Colbert  fous  le  nomdAmulon.  Le  pereSirmond 
a  publié  une  épître  d’Amulon  au  moine  Gôtefcalqüe  ,  fur  la 
grâce  &  fur  la  prédeftination ,  qu’il  avoit  tirée  de  la  bibliothè¬ 
que  de  S.  Maximin  de  Trêves  j  avec  un  traité,  qui  a  pour  titre, 
Rejponjîo  ad  mterrogationem  cujufdam  de  pr&fcientta  vel.  pvdi.de- 
Jhnatione  divma  83  übero  arbitrio.  11  lui  attribue  encore  uri 
autre  traité ,  qui  contient  un  recueil  de  fentences  de  feint  Au- 
guftin  fur  le  même  fhjet.  Baluze  a  fait  réimprimer  ces  ouvra¬ 
ges  d’Amulon  dans  fe  nouvelle  édition  de  ceux  d’Agobard  , 
&  il  y  a  ajouté  une  épître  du  même  Amulon  à  Theobolde  ou 
Theobalde  de  Langres ,  qui  l’avoit  confulté  au  füjet  de  quel¬ 
ques  reliques  que  des  moines  vagabonds  difoient  avoir  ap¬ 
portées  de  Rome.  De  foavans  cririques croyent  que  lepîtrede 
ce  prélat  à  Gôtefcalqüe  fut  écrite  en  851.  Si  cela  eft  vérita¬ 
ble,  il  fout  que  ce  prélat  foit  mort  en  8  5  3 .  ou  8  H-  <feï  feint 
Remi,  qui  lui  fucceda  dans  le  gouvernement  de  l’églife ,  pré- 
fida  en  855.  au  III.  concile  de  Valence  en  Dauphiné.  Quel¬ 
ques  martyrologes  donnent  à  Amulon  le  nom  de  feint.  *  Chro¬ 
nique  de  feint  Benigne  de  Dijon  ;  Hugues ,  abbé  de  Flavigni , 
Loup  de  Ferrieres,  eptft.  80.  83  91.  Flodoard,  /.  s.hift.Rhem „ 
c.  21 .  Trithemius,  de  finptor.  ccclef.  Sirmond  &  Baluze,  inpraf 
83  Not.  ad  Amulon.  83  Lup.  Ferr.  Sevcrt ,  cbronologia  hiff. 
arch.  Lugd.  Sammarth.  GaliiaChnft.  83c.  M.  DuPin,  bibhotb „ 
des  aut.  ccclef.  du  IX.  fecle. 

AMULUS  ,  fleuve,  voyez,  k MULO.. 

AMUND  ou  AMOND  I.  roi  fabuleux  de  Suede,  étoit  fils 
d  eSibdager,  &  vivoit,  dit-on,  lcng-tems  avant  la  naiflànce 
de  J.  C.  On  prétend  que  Sibdager  avoit  uni  la  Suède,  la  Nor- 
wege  8c  la  Gothie  •,  qu’Amund  eut  foin  de  coliferver  8c  d’aug¬ 
menter  les  conquêtes  de  fon  pere;  qu’il  mourut  vers  l’an  2  85)  1 . 
du  monde,  après  un  régné  de  Go.  ans;  qu’il  fut  enterré  â 
Upfole  avec  Gnmlde  fon  époufè  ;  8c  qu’t fjfo  leur  fils  lui  fucceda. 
*  Saxon  le  Grammairien  ,  /.  3.  Eric  de  Pometanie ,  hijl.  Suec. 
Berthius,  de  Germ.  1. 2. 

AMUND  ou  AMOND  II.  roi  de  Suede ,  fils  de  Ragvvald , 
commença  de  régner  vers  l’an  220.  de  J.  C.  Il  prit  les  armes 
pour  venger  la  mort  de  fon  pere ,  que  Soualde  fils  du  roi  de 
Danemark  ,  avoit  tué.  Mais  il  vécut  trop  peu  pour  achever 
cette  entreprife,  &  il  mourut  après  un  regne'de  5 .  ans.  On 
;  dit  qu 'Aron  fon  fils  lui  fucceda.  Tous  ces  faits  font  fort  dou¬ 
teux  ,  pour  ne  rien  dire  de  plus.  *  Saxon  le  Grammairien. 
Berthius ,  &c. 

AMUNDISHAM  (  Jean  )  Angloîs,  religieux  de  l’ordre  de 
!  S.  Benoît ,  danslemonaftere  de  S.  Alban,  a  vécu  dans  leXV. 

!  fiecle ,  vers  l’an  1 4  5  o.  U  fut  l’un  des  plus  foavans  hommes  de 
.  fon  tems  pour  la  philofophie,  la  théologie  8c  les  belles  lettres, 
j  8c  il  profcflà  affoz  long-tems.  Jean  Frumenter ,  abbé  de  feint 
•  Alban  ,  avoit  été  foh  ami  intime.  Amundisham  fe  voyant  privé 
j  de  ce  patron  ,  écrivit  fe  vie ,  (Sclaiflà  d’autres  ouvrages  en  vers 
]  8c  en  profe.  *  Leland&  Pitfeus,  de fcnpt.  Angl. 
j  A  MUR  ou  AMOER ,  Amura  ,  riviere  de  la  grande  Tarta- 
\  rie  en  Afie.  Elle  a  fe  fource  près  du  lac  de  Baycal,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Dauria,  fous  le  117.  degré  de  longitude,  fepare 
cette  province  du  païs  des  Monguls,  baigne  la  ville  d’Alba- 
fîn ,  8c  après  avoir  naverfé  de  grands  païs  fort  peu  connus  fe 
décharge  dans  l’Océan  oriental ,  fous  le  55.  degré  de  latitude 
foptentrionale  ,  &  le  1 5  2 .  de  longitude.  Cette  riviere  ayant 
pour  le  moins  fept  cens  lieues  de  cours  en  ligne  droite ,  8c  re¬ 
cevant  plufieurs  rivières  dans  fon  foin ,  ne  peut  pas  manquer 
d’être  fort  grande.  Le  pere  Avril,  Jefuite,  l’appelle  Tamour  , 
dans  fos  voyages.  Il  dit  qu’on  y  pêche  des  perles  8c  des  rubis , 
de  même  que  dans  les  rivières  d’Arguna  &  de  Schingal,  qui 
s’y  décharge ,  8c  qu’à  fon  embouchure  il  y  a  une  forêt  de 
joncs ,  qui  font  fi  gros ,  qu’un  homme  a  peine  d’en  embraflèr 
un.  Cette  riviere  eft  fons  doute  la  même  que  Sanfon  appelle 
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Ghamma  dans  fa  grande  carte  de  l’Afie.  Conférez  la  carte  de 
M.  Witfen  avec  celle-là.  Voyez*  GHAMMA. 

EMPEREURS  DES  TURCS. 

AMURAT  I.  de  ce  nom ,  empereur  des  Turcs ,  furnommé 
Gajfis ,  c’cft-à-dire ,  le  héros  6$  ITllufire,  a  été  l’un  des  plus 
grands  princes  qui  ayent  régné  fur  les  Ottomans.  Il  fut  mis  fur 
le  thrône  en  13  59.  du  monde  6c  761.  de  l'hegire,  apres  la 
mort  de  fbn  pere  Orcham  ou  Urcham.  Ce  dernier  n’avoit  fur- 
vécu  que  deux  mois  à  fon  fils  aîné  Soliman  ,  qui  fit  palier  le 
premier  des  troupes  en  Europe  vers  l’an  1355*  &  fi11*  mou~ 
rut  d’une  chute  de  cheval  à  la  chafle.  Amurat  fe  voyant  fur  le 
thrône ,  ne  longea  qu’à  augmenter  les  états  par  de  nouvelles 
conquêtes  3  6c  il  y  réuflit  par  la  foiblelfc  de  JeanPaleologue  I. 
de  ce  nom ,  empereur  de  Conftantinople.  Il  commença  par 
enlever  aux  Grecs  toute  la  Thrace  6c  les  provinces  voilines , 
6c  il  fournit  encore  Gallipoli,  Didymothyche  «Se  Andrinople  , 
où  il  établit  le  fiege  de  fon  empire  en  1 3  61.  Ce  fut  lui  qui 
établit  la  milice  des  Janilîàires.  il  ravagea  les  côtes  de  la  Ma¬ 
cédoine  ,  palîà  le  détroit  de  Gallipoli  avec  fïx  mille  hommes  , 
défit  le  prince  des  Bulgares  6c  le  delpote  de  Servie  ,  auquel  il 
fit  couper  la  tête.  Enfuite,  après  avoir  prisPherés ,  il  fit  allian¬ 
ce  avec  le  fils  de  ce  delpote  ,  qui  lui  donna  là  lœur ,  la  plus 
belle  perfonne  de  la  Grece ,  dont  Amurat  étoit  pallionément 
amoureux.  Depuis ,  il  fit  alliance  avec  l’empereur  de  Conftan¬ 
tinople,  qui  lui  envoya  pour  otage  un  de  les  fils  nommé  Théo¬ 
dore.  Il  conquit  la  balle  Mylie  ,  mit  à  raifon  fes  balîàs  rebel¬ 
les  ,  &fit  creverlesyeuxà  fon  filsSaux,  lequel  avec  le  fils  de 
l’empereur  Grec,  avoir  pris  les  armes  dans  le  dellein  de  déthro- 
ner  leurs  peres.  Quelque  tems  après ,  faifantla  guerre  à  Eléa- 
zar  ou  Lazare ,  prince  desTriballiens ,  il  fut  tué  d’un  coup  de 
pique  par  unfoldatde  cette  nation,  dans  le  tems qu’Eleazar 
commençoit  à  prendre  la  fuite.  D’autres  difent  qu’un  cavalier 
nommé  Milo  lui  donna  un  coup  de  lance  au  milieu  de  les  Ja- 
nillaires,  où  il  l’aborda,  feignant  d’avoir  quelque  chofo  d’im¬ 
portant  à  lui  dire.  Il  mourut  l’an  1389.  du  monde  6c  de  l’he- 
gire  791.  après  un  régné  de  30.  ans.  Il  gagna  37.  batailles. 
BajazetIiu  fùcceda.  *Leunclavius,  hifioire  Mu  fulmine  ,  hv. 
f.  Chalcondyle , /A/.  /.Baudier  ,  &c. 

AMURAT  II.  fucceda  à  fon  pere  Mahomet  I.  l’an  1421. 
du  monde ,  6c  de l’hegire  824.011  82  5.  La  couronne  lui  fut 
d’abord  dilputée  par  Muftapha  fils  de  Bajazet ,  que  les  Grecs 
lui  oppolèrent,  &  qui  s’étant  rendu  maître  des  provinces  que 
les  Turcs  avoielit  en  Europe,  &  delà  ville  d’Andrinopîe , 
eut  le  courage  de  palîèr  en  Afie.  Mais  Amurat  le  défit  3  6c 
l’ayant  trouvé  lui-meme  caché  dans  un  buiffon  de  la  monta- 
ne  de  Toganum ,  il  le  fit  étrangler  en  fà  prefènce.  Enfuite ,  il 
t  afîieger  Conftantinople  pour  fo  venger  de  l’empereur  3  6c 
quoique  tous»! es  hiftoriens  difent  unanimement  que  jamais 
ville  ne  fut  fi  bien  attaquée ,  elle  fut  aufti  défendue  avec  tant 
de  fuccès,  que  les  Turcs  furent  obligés  de  lever  le  fiege.  Ce¬ 
pendant  l’empereur  Grec  mit  en  tête  à  Amurat  un  autre  Mu¬ 
ftapha  fon  cadet ,  lequel  ayant  été  trahi  par  fon  gouverneur , 
eut  le  même  fort  que  le  premier  Amurat,  pritThelïalonique, 
que  les  Vénitiens  avoient  achetée  d’Andronic,  attaqua  le  Ca- 
raman  ,  emporta  Sperendovie,  mit  le  fiege  devant  Belgrade 
inutilement,  6c  rendit  le  prince  de  laBolîine  fon  tributaire. 
Jean  Caftriot  prince  d’Albanie  fut  obligé  de  fubir  de  même  la 
loi  de  ce  vainqueur  infolent ,  6c  d’envoyer  en  otage  fes  cinq 
fils ,  qu’ Amurat  fit  circoncire ,  contre  la  promelîè  qu’il  avoir 
faite  dç  ne  les  point  violenter  en  leur  religion  3  il  fit  même 
mourir  les  quatre  premiers  par  un  poifon  lent.  Dans  cet  inter¬ 
valle  ,  il  envoya  une  armée  pour  attaquer  la  Tranllylvanie , 
défendue  par  Jean  Huniade ,  qui  défit  les  troupes  Ottomanes , 
6c  qui  ayant  été  fait  general  d’une  ligue  de  princes  Chrétiens , 
remporta  de  fi  grands  avantages  fur  Amurat ,  que  celui-ci  fut 
obligé  d’en  venir  à  une  alliance  avec  les  Hongrois.  Les  Chré¬ 
tiens  follicités  par  Julien  légat  du  pape  EugenelV.  faufterent 
leur  foi ,  8c  prirent  encore  les  armes  contre  les  Turcs.  Il  le  prit 
a  fon  tour  3  enfuite  s’étant  mis  à  la  tête  de  fes  troupes ,  il  atta¬ 
qua  vigoureufement  les  Chrétiens ,  6c  le  1  o.  jour  de  Novem¬ 
bre  de  l’an  1 444.  il  gagna  fur  eux  la  célébré  bataille  de  Varne , 
vers  le  pont-Euxin.  Elle  fut  fànglante  6c  fatale  aux  Hongrois, 
qui  y  perdirent  leur  roi  Ladiflas.  Amurat  lui  fit  couper  la  tête , 
qu’on  promena  long-tems  par  la  Grece  à  la  pointe  d’une  lance. 
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On  dit  que  dans  le  fort  du  combat ,  le  prince  Ottoman 
voyant  que  les  liens  commençaient  à  plier ,  tira  de  fe  poche 
le  traité  de  paix  qu’il  avoit  fait  avec  les  Chrétiens ,  8c  dit  plu- 
fieurs  fois  ces  paroles  :  Jelùs-Chrift  ,  fi  tues  dieu  ,  comme  les 
tiens  le  difent ,  venge  l'injure  qu  ils  t'ont  faite  en  violant  Te  trai¬ 
te  cju  ils  m  avoient  juré  par  ton  nom.  Cette  victoire  fut  fuivie 
d’une  autre,  qu’il  remporta  l'année  lùivante  fur  Huniade, 
auquel  il  tua  plus  de  vingt  mille  Chrétiens.  Cependant  Geor¬ 
ge  Caftriot ,  connu  fous  le  nom  de  Scanderberg  ,  cinquième 
fils  de  Jean  Caftriot ,  s’étant  rétabli  par  adrelTè  dans  les  états 
de  fon  pere  ,  défit  plufieurs  fois  les  Turcs,  &  obligea  Amu¬ 
rat  de  lever  le  fiege  de  devant  Croye  capitale  d’Albanie. 
Amurat  en  fut  au  defefpoir ,  &  refolut  de  ne  rien  épargner 
pour  s’en  venger.  Ce  defir  de  vengeance ,  6c  les  follicitations 
continuelles  de  fes  Janilîàires ,  l’obligerent  de  fortir  de  chez 
les  Zichites  ,  religieux  Turcs,  parmi  lefejuels  il  s’étoit  retiré 
dans  l’Afie  mineure  ,  pour  y  vivre  en  repos  le  refte  de  fes 
jours.  Il  reprit  la  conduite  de  fon  état  3  6c  pour  ruiner  Scan¬ 
derberg,  il  employa  la  force  8c  les  artifices,  mais  inutilement3 
car  il  eut  toûjours  le  deflôus.  Enfin  defefperé,  il  mit  une  ar¬ 
mée  formidable  en  campagne ,  6c  alla  encore  afîieger  la 
ville  de  Croye ,  devant  laquelle  il  mourut ,  ou  de  déplaifir 
de  ne  l’avoir  pû  prendre ,  ou  d’apoplexie ,  le  Mercredi  1 1 . 
Février  de  l’an  1451.  qui  étoit  le  premier  jour  de  l’an  855. 
de  l’hegire ,  le  7  5 .  de  1  âge  d’ Amurat ,  6c  le  3 1 .  de  fon  régné. 
Mahomet  II.  lui  fucceda.  *  Leunclavius  ,  de  reh.  Turc.l.  14.. 
Chalcondyle ,  /.  7.  hifi.  des  Turcs. 

AMURAT  III.  fils  de  Sehm  11.  commença  de  regner  fur 
la  fin  de  l’année  1 5  74.  Il  fit  d’abord  mourir  cinq  de  fes  frè¬ 
res  ,  félon  la  coûtume  des  Ottomans ,  6c  refufe  de  prolonger 
avec  l’empereur  Maximilien  II.  la  trêve  que  fon  prédecelleur 
Selim  avoit  conclue  avec  ce  prince.  Il  lui  fit  manquer  la  cou¬ 
ronne  de  Pologne ,  qui  fut  rriife  fur  la  tête  d’Etienne  Battori 
prince  de  Tranllylvanie.  Le  peu  d’intelligence  qu’il  y  avoit 
depuis  long-tems  parmi  les  Perfes ,  réveilla  puifîàmment  fon 
ambition  ,  8c  lui  infpira  le  delïèin  de  conquérir  cet  état.  Il 
mit  pour  cela  en  campagne  des  troupes  qui  eurent  prelque 
toûjours  le  deflôus.  Ces  malheurs  ne  le  rebutèrent  point ,  8c 
6c  enfin  en  1 585.  il  prit  Tau  ris ,  &  défit  les  Maronites  8c 
les  Drufes  du  Mont-Liban.  Enfuite  il  fit  une  puifïànteinvafion 
dans  le  païs  des  Croates  ,  qui  eurent  au  commencement  du 
defovantage;  mais  qui  tuerent  depuis  dix  mille  Turcs,  6c 
obligèrent  les  autres  de  les  laiffer  en  repos.  Dans  le  même- 
tems ,  l’empereur  Rodolphe  II.  ayant  mis  des  troupes  en  cam¬ 
pagne  ,  les  donna  à  deux  de  fès  generaux  pour  s’oppofer  aux 
courfes  que  les  T urcs  faifoient  fur  fes  terres ,  6c  pour  fe  venger 
de  l’outrage  qu’on  lui  avoit  fait  à  la  Porte  ,  en  la  perfonne  de 
fes  ambaflàdcurs.  Le  baron  de  Tauffembach  fit  des  merveil¬ 
les  avec  quatorze  ou  quinze  mille  hommes  qu’il  avoit  3  6c  le 
comte  de  Karlec  ayant  négligé  de  prendre  Albe-Royale ,  ven¬ 
dit  Raab  ou  Javarin  aux  Infidèles  en  x  5  74.  La  révolte  des 
Janifïàires  6c  des  Vayvodes  de  Tranllylvanie,  de  Moldavie,  & 
de  Vaîachie,  chagrina  beaucoup  Amurat,  lequel  étant  fiijet 
d’ailleurs  aux  vives  douleurs  delà  pierre,  mourut  à  Conftan¬ 
tinople  le  1 8.  Janvier  de  l’an  1595.  âgé  de  quarante-huit  ans. 
Son  fils  Mahomet  III.  lui  fucceda.*  Mezerai ,  Contin.de  Chalc. 
Baudier,  invent.de  l'hifi.  de  s  Turcs. 

AMURAT  IV.  étoit  fils  à'  Achmet ,  &  frere  d’Ofinan.  Après 
la  mort  d’Achmet ,  les  Janifïàires  mirent  Muftapha  fon  frere 
fur  le  thrône  3  mais  l’ayant  remis  en  prifon,  ils  couronnèrent 
Ofinan.Dans  la  fuite  cette  milice  infolente  rappella  Muftapha , 
qui  fit  étrangler  Ofinan ,  6c  lui-même  fut  depuis  enfermé  de 
nouveau  dans  une  prifon.  Amurat ,  âgé  feulement  de  quinze 
ans  ,  fut  felué  empereur  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1613. 
En  1626.  il  fit  afîieger  Bagdet  3  mais  les  Perfes  fe  défendirent 
avec  tant  de  vigueur ,  qu’en  1650.  les  Turcs  furent  contraints 
de  fe  retirer.  Amurat  eut  le  chagrin  de  perdre  Hali-Bafïà,  6c 
diver  fes  places  que  les  Perfes  6c  les  Arabes  lui  enlevèrent.  Outre 
cela ,  les  Polonois  6c  les  Cofoques  lui  donnèrent  fi  fort  l’al- 
larme ,  que  fes  vifîrs  avoient  réfolu  de  le  déthrôner ,  fi  la  paix 
qu’il  fit  avec  fes  peuples  ne  leur  eût  infpiré  d’autres  penfées. 
Amurat  fe  mêla  indirectement  des  affaires  des  Proteftans 
d’Allemagne ,  à  la  follicitation  6c  fous  la  conduite  de  Ragotskf, 
mais  ce  fut  à  la  confufïon  de  l’un  6c  de  l’autre.  En  1 6  3  8 .  réfolu 
de  fe  venger  des  Perfes  >  il  mit  fur  pied  une  armée ,  qu’on 
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croit  avoir  été  une  des  plus  nombreufos  que  les  Ottomans 
•ayent  eues  en  campagne  ,  ôc  fo  fervant  de  la  conjoncture  favo¬ 
rable  que  lui  offrait  la  guerre  des  Perlés  ôc  du  grand  Mogol , 
il  afiiegea  Bagdet  en  1638.  &la  prit  en  quarante  jours  par 
la  faute  du  roi  de  Perlé  même.  Michaël  ingénieur  Italien  ,  qui 
lérvoit  dans  l’armée  d’Amurat,  drelîà  une  batterie  qui  fit  une 
brèche  conliderable  ;  mais  les  Perlés  étoient  encore  en  état 
de  lé  bien  défendre  ,  fins  la  lédition  qui  s’éleva  parmi  eux, 
à  l’occalion  du  nouveau  gouverneur  que  le  roi  y  envoya»  Le 
kan  ou  gouverneur ,  qui  au  commencement  foûtenoit  le  liege , 
étoit  originaire  d'Armenie  ;  &  comme  il  y  avoit  long-tems 
qu’il  commandoit  dans  la  ville ,  il  l’avoit  déjà  défendue  deux 
fois  contre  l’armée  des  Turcs,  qui  ne l’avoient  pii  prendre. 
Le  roi  de  Perle  oubliant  les  fervices  de  ce  vieil  officier ,  envoya 
l’un  de  lés  favoris  pour  commander  en  fa  place.  Celui-ci  étant 
entré  dans  la  ville  un  peu  avant  que  le  canon  eût  fait  brèche, 
l’ancien  kan  ,  qui  fe  vit  dépolïèdé  par  le  nouveau  venu ,  aima 
mieux  mourir  que  de  furvivre  à  ce  deshonneur.  Il  fit  venir  en 
prélénce  de  fes  officiers  ôc  de  lés  foldats ,  fa  femme  ôc  fon  fils  -, 
ôc  prenant  trois  coupes  pleines  de  poilôn ,  il  dit  à  là  femme  , 
que  fi  elle  l’avoit  jamais  aimé ,  elle  lui  en  donnât  des  marques , 
en  mourant  genereufement  avec  lui.  Il  fit  la  même  priere  à 
fon  fils  :  Ôc  en  même-rems  ils  vuiderent  chacun  une  de  ces 
coupes  5  ce  qui  fut  fuivi  d’une  prompte  mort.  Les  foldats  qui 
aimoient  leur  gouverneur ,  ayant  vu  un  lî  funefte  fpechcle  , 
Ôc  fçaehant  qu’Amurat  fe  préparait  à  attaquer  par  un  alîàut 
general  la  brèche  qui  étoit  déjà  fort  ouverte ,  ne  voulurent 
point  obéir  à  leur  nouveau  kan  ,  ôc  fe  portèrent  à  la  révolte. 
Ils  traitèrent  avec  le  Turc,  à  condition  qu’ils  fortiroient  avec 
armes  &  bagages  3  mais  on  leur  manqua  de  parole.  Car  dès 
qu’Amurat  fut  dans  la  ville  ,  les  bachas  lui  remontrèrent , 
que  pour  affaiblir  le  roi  de  Perfe  fon  ennemi ,  il  falloir  paftèr 
au  fil  de  l’épée  tous  les  foldats  qui  étoient  dans  la  ville  :  en 
effet ,  on  fit  main-bafié  for  eux  ,  &  il  y  en  eut  environ  vingt 
mille  de  tués.  Les  Turcs  s’étoient  déjà  emparés  de  la  maifon 
des  Capucins  .*  mais  l’ingenieur  Michaël  la  leur  fit  rendre. 
Il  fut  recompenfo  de  cette  bonne  aélion  par  des  lettres  de 
nobleflè  que  le  pere  Joféph  du  même  ordre,  lui  obtint  du 
roi  de  France  Louis  XIII.  parle  crédit  du  cardinal  de  Riche 
lieu,  auprès  duquel  il  pouvoit  beaucoup.  Amurat  ne  jouit  pas 
long-tems  de  cette  viéloire  :  fes  débauches  le  mirent  au  tom 
beau  le  8.  jour  de  Février  de  l’année  1630.  en  la  quarante- 
deuxième  année  de  fon  âge.  On  dit  que  ce  prince  étoit  brave , 
liberal,  généraux  ôc  entreprenant;  mais  ces  qualités  furent 
obfourcies  par  des  excès  continuels  de  vin  &  d’eau-de-vie  brû¬ 
lée  ,  qui  le  privoient  fouvent  de  la  raifon.  Ibrahim  fon  frere  lui 
fucceda  *  Mezerai ,  continuation  de  Chalcondyle. 

AMUS  ou  AMIS ,  ancien  auteur  Egyptien  ,  cité  par  Plutar¬ 
que  &  par  Synefius.  C’eft  peut-être  à  cet  Amus  que  l’on  at- 
tribuoit  les  écrits  Amonéens ,  cités  par  Pbilon  de  Biblos ,  Ôc 
par  Eufebe.  *  Plutarch.  de  Ifide  ÔS  Ofind.  Synes  ,  in  Diane. 
M.  Du-Pin  ,  bibl .  des  auteurs  prophanes. 

AMUSCO  ,  bourg  ,  cherchez.  HAMUSCO. 
AMUTFIANTÆUS,  trente-huitième  des  rais  de  Thebes  en 
Egypte  ,  fuivant  Eratofthenes  ,  fucceda  à  Phreron  ou  Nilus , 
l’an  3490.  de  la  période  Julienne  ,  1  zzq.  ans  avant  J.  C.  Il 
régna  foixante-trois  ans.  Les  noms  des  rois  Thebains  qui  lui 
foccederent  font  inconnus ,  jufqu’à  ce  que  toute  l’Egypte  fut 
réduite  fous  un  foui  roi  par  Amenophis.*  M.  Du-Pin',  bibl.  des 
hiji.  prop.  dans  C  article  de  ta  chron .  des  Egyptiens. 

AMUY ,  Amuya ,  ville  de  l’Inde  au-delà  du  Gange  en  Afie. 
Elle  eft  dans  les  cartes  de  Sanfon ,  près  du  bord  occidental  du 
lac  de  Chiamai ,  aux  confins  du  royaume  de  Kanduana,  partie 
du  Mogoliftan*  Mati ,  ditt.  geog. 

AMYANTHE ,  pierre  incombuftible  ,  voyez.  AMIANTFIE. 
AMYCLA ,  eft  le  nom  d’une  des  filles  deNiobé ,  que  Pau- 
^fanias ,  l.  2.  dit  avoir  été  préforvée  avec  fà  foeur  Melibée ,  du 
châtiment  de  fa  mere  ôc  du  refte  de  fà  famille  ,  à  caufc  qu’elle 
avoit  demande  pardon  a  Latone.  Flomere  cependant  dit  que 
toutes  périrent  dans  le  même  malheur.*  Jl.  2. 

AMYCLAS  ou  AMYCLES,  fécond  roi  de  Sparte  ,  fut  l’un 
des  princes  de  la  première  des  treize  dynafties  rapportées 
par  Paufànias ,  qui  n’y  distingue  ni  la  chronologie  ,  ni  la  durée 
.des  régnés.  Amyclas  étoit  fils  de  Lacedemon,  auquel  il  fuc¬ 
ceda.  Lacedemon  avoir  commencé  à  regner  l’an  z  <  1 9.  du 
Tome  /.  ü 
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1 5  H?,  avant  J.  C.  Amycles  fonda  la  ville  d’Amy- 
cles.  Les  poètes  ont  feint  qu’il  étoit  pere  de  cette  Flyacinthe 
qu  Apollon  aima ,  &  qu’il  metamorphofà  en  Heur.  Argalus  font 
fils  aîné  lui  fucceda.  *  Ovide  ,/.  10.  des  metamorphofes fable 
Paufàn.  in  Lacon. 

AMYCLAS  ,  d  Hcraclée ,  philofophe  ^  difoiple  de  Pytha- 
gore  ,  s’attacha  avec  beaucoup  de  foin  à  l’étude  de  la  géomé¬ 
trie.*  Diogene  Laercc  parle  de  lui  dans  la  vie  de  Democrite  , 
/.  q.  Proclus ,  l.  2.  tn  Eticlid . 


AMYCLAS ,  pilote ,  à  qui  Jules  Céfar ,  qui  étoit  entré  in¬ 
connu  dans  fon  vaiftèau ,  fe  donna  à  connoître  dans  une  tem¬ 
pête  qui  furvint.  Comme  Amyclas  vouloit  retourner  en  ar¬ 
riéré  :  Ne  crains  rien,  (  lui-dit-iî ,  )  tu  menes  Céfar  &  fa  fortune, 
Cafarem  ,  Cdtfanfiyue  fortunam  vebis*  Lucaiil ,  /.  j.  v.  s 20. 

AMYCLES ,  ville  du  Peloponnefo ,  près  du  mont  Taygete, 
fut  bâtie  par  Amycles  roi  de  Sparte,  qui  lui  donna  fon  nom.-. 
Il  y  avoit  un  temple  d’Apollon  ,  lequel  fut  nommé  Amycléen , 
comme  nous  l’apprenons  de  Paufànias.  Ce  temple  étoit  un 
des  plus  magnifiques ,  tant  par  fes  ouvrages  d’architeéhire  , 
que  par  fes  richelfes.  Il  étoit  fitué  dans  un  endroit  très-agréa¬ 
ble  par  le  grand  nombre  d’arbres ,  ôc  très-fertile  par  la  grande 
quanfté  de  bled  ôc  autres  fruits  de  la  terre.  Le  Noir  dit  que 
cette  ville  a  eu  depuis  le  nom  de  For  donna.  D’autres  foûtien- 
nent  qu’il  y  a  eu  dans  le  Peloponnefo  deux  villes  du  nom 
d’ Amycles.  Quoi  qu’il  en  foit ,  celle  dont  nous  parlons  eft 
célébré  par  la  naiflànce  de  Caftor  ôc  de  Pollux ,  ôc  par  les  chiens 
de  chafîe ,  dont  Virgile  a  fait  mention ,  /.  3.  GeorgïSttdü.  /.  <?. 
Paufànias  ,  in  Laccn.  &  c. 


AMYCLES ,  qu’Arrien  nomme  Daphné ,  ôc  d’autres  Amyci 
ou  Amych ,  étoit  un  havre  fur  le  Bofphore  de  Thrace  du  cc>té 
de  la  Bithynie.  On  le  nomme  aujourd’hui  Lamia  ou  [cala 
marmorea  ,  fur  le  détroit  de  Conftantinople.  Dans  cette  ville, 
près  du  fopulchre  d’Amycus  roi  de  Bebrycie ,  qui  y  fut  tué  , 
il  y  avoit  un  laurier  (  qui  y  fut  planté  le  jour  de  fa  mort)  que 
l’on  appelloit  laurier  enragé ,  parce  que  filon  en  portoit  quel¬ 
que  branche  dans  un  navire ,  tous  ceux  qui  y  étoient  prenoient 
querelle  enfomble  ,  ôc  ne  fo  pouvoient  appaiftr  ,  qu’on  n’eûc 
jetté  la  branche  dans  la  mer.*  Pline ,/.  16 .  c.  44. 

AMYCLES,  ville  d’Italie  dans  le  païs  des  Aürünciens » 
aujourd’hui  terre  de  Labour.  On  croit  quelle  fut  bâtie  par 
quelques  habitans  venus  d’Amycles  du  Peloponnefo.  Elle  étoic 
entre  Gayette  ÔC  Terracine ,  ôc  elle  donna  fon  nom  à  la  mer 
Amycléene  ,  mare  de  Sperlunga ,  ou  plûtôtau  golfe  d’Amy¬ 
cles  ,  dit  aujourd’hui  golf)  di  Gaeta.  Cette  ville  devint  dé¬ 
ferre  par  la  folie  de  fès  habitans.  Ils  étoient  fi  ridiculement 
attachés  à  la  doétrine  de  Pythagore  ,  qui  défend  de  tuer  les 
animaux  ,  qu’ils  aimoient  mieux  fo  lai  fier  piquer  par  les  for- 
pens  ou  prendre  la  fuite ,  que  de  faire  mal  à  ces  infeétes ,  donc 
il  y  avoit  un  très-grand  nombre  en  leur  païs.  On  ajoûte  qu’ils 
fo  laiftèrent  égorger  par  leurs  ennemis ,  de  crainte  de  rompre 
le  filence.  On  leur  avoit  fouvent  donné  de  faufiès  allarmes. 
Ils  défendirent  de  publier  de  tels  bruits  ,  fous  peine  de  la 
vie.  Leurs  ennemis  profitèrent  de  cette  fàute ,  ôc  les  ayant  fur- 
pris  ,  ils  les  firent  tous  paftèr  au  fil  de  l’épée.  C’eft  delàqu’eft 
venu  le  proverbe  :  Le  filence  a  fait  périr  les  habitans  d’ Amycles: 
Amyclas  perdidit  filentium .*  Pline  ,  I.3.  c.  f.  I.  8.  &  10.  c.  2ç. 
Servi  us  ,m  1. 10.  zÆnad.  Erafmus ,  in  Adag.  'Taciturnitas  ilia» - 
data.  Virgilius,/.  10.  <tÆneid. 

AMYCUS  ,  fils  de  Neptune ,  &  de  la  nymphe  Melie  ou 
Bithynis ,  étoit  roi  de  Bebrycie  dans  l’Afie  Mineure  ,  avoir 
coütume  de  mafïàcrer  les  étrangers  dans  la  forêt  Bebrycien- 
ne ,  en  combattant  contr’eux  à  coups  de  poing  ,  ce  qu’on  ap- 
pelioit  combat  du  Cefie  ;  mais  enfin  il  fut  tué  dans  un  de  cas 
combats  par  Pollux  ,  l’un  des  Argonautes  ,  qu’il  avoit  défié. 

*  Apollodor ,  l.  /.  Theocrit.  m  Idyll.  Hermolaiis  fur  Pline  * 
/.  16.  c.  44. 

AMYCUS  ,  ou  le  port  d’ Amyci  ,  eft  un  lieu  dans  le  Peint , 
célébré  par  la  mort  d’Amycus  roi  des  Bebryciens ,  qui  y  fut  tué. 

*  Pline,/,  x.  c.  32.  On  y  voit  fon  tombeau  couvert  d’un  lau¬ 
rier  ,  que  l’on  furnommoit  le  Mauvais  ou  le  Furieux  ,  parce 
que  s’il  arrivoit  que  l’on  en  mit  des  feuilles  dans  un  navire , 
tout  le  monde  y  étoic  en  querelles  ÔC  en  débats ,  jufqu’à  ce  que 
l’on  les  eût  mis  hors  du  vaiftèau.  C’eft  pour  cela  qu’Arrien 
appelle  ce  laurier  c/fcepî»  /Mtv°tdé>o.  On  appelle  aujourd’hui  ce 
port  Lamia  ,  ôc  l’Echelle  de  marbre,  Scha/a  marmorea,  foloa 
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Gyllius ,  m  fuo  Bojphoro.  Voyez.  AMY^LES/Nic.  Lloydius. 

A  MYDON  ,  ancienne  ville  de  Macedoine,  fur  le  Heuve 
Axius  ,  que  quelques-uns  nomment  Ferdan.  Homere  en  fait 
mention  ,  Si  Juvenal,yfe.  3- 

AMYMONE ,  l’une  des  cinquante  Danaïdes  ,  fille  de  Da- 
naiis  roi  d’Argos ,  fut  mariée  à  Encelade  ,  quelle  tua  la  pre¬ 
mière  nuit  de  fes  noces ,  félon  l’ordre  de  fon  pere.  Preffee  des 
remords  de  fon  crime  ,  elle  s’enfuit  dans  les  bois ,  où  voulant 
tirer  une  flèche  fur  une  biche ,  elle  blefîàun  fatyre ,  qui  voulut 
enfuite  la  forcer.  Alors  elle  implora ,  dit-on  ,  le  fecours  de 
Neptune  ,  qui  vint  la  délivrer  de  ce  fetyre  -,  mais  il  lui  fit  la 
violence  qu’elle  avoit  voulu  éviter,  &  il  eut  d  elle  Nauplius. 
Alexandre  fit  graver  le  portrait  de  cette  princeflè  fur  une  éme¬ 
raude.  Apollodore  place  fes  amours  avec  Neptune ,  avant  fon 
mariage  avec  Encelade.  *  Strabon.  Pau  fan  ia  s.  Hygin.  Apollo- 
dor./.  2. 

ROIS  DE  MACEDOINE. 

AMYNTAS  I.  de  ce  nom ,  roi  de  Macedoine ,  fucceda  à 
fon  pere  Alcetas  l’an  3479-  du  monde  Si  5  5  6.  avant  J.  C.  la 
première  année  de  la  LVI.  olympiade.  Des  ambaffedeurs  de 
Megabaze ,  general  de  Darius  roi  de  Perfo ,  en  ayant  dfé  in¬ 
solemment  avec  les  dames  de  fe  cour  ,  furent  tués  par  fon 
fils  Alexandre,  qui  ne  put  fouffrir  cet  outrage.  Ce  general , 
pour  venger  leur  mort ,  envoya  une  puiflànte  armée  fous  les 
ordres  de  Bubares  3  mais  ce  dernier  étant  devenu  amoureux 
de  la  fille  d’Amyntas ,  l’époufa  Sc  protégea  fon  bcau-pere , 
bien  loin  de  lui  faire  la  guerre.  Par  ce  moyen  Amyntas  fe  fit 
aimer  de  fes  fujets ,  Si  craindre  de  fes  voifins.  Son  régné  fut 
de  cinquante  ans  ou  environ ,  Si  il  mourut  la  troifiéme  année 
de  la  LXVIII.  olympiade  ,  Si  la  5  06. avant  J.  C.  Alexandre 
lui  fucceda.*  Juftin  ,  L  7.  c.  j.Eufebius,/#  chron.&c.  M.Du- 
Pin  ,  bibl.  des  hiflor.  proph. 

AMYNTAS  II.  fucceda  à  Archelaiis  ou  à  Orefle ,  l’an  399. 
avant  J.  C.  la  2.  année  de  la  XCV.  olympiade.  Il  ne  fit  rien 
de  confiderable  pendant  fon  régné ,  qui  ne  fut  que  d’un  an. 
Son  fucceffeur  fut  Pausanias.*  Eufebius ,  m  chron.  Suivant  les 
autres,  celui-ci  ne  s’appelle  pas  Amyntas ,  mais  Aeropas ,  qui 
fucceda  à  Orefte ,  fils  d’Archelaiis  I.  Cet  Aeropas  a  régné  , 
félon  eux ,  fix  ans  ,  tems  qu’Eufebe  donne  a  un  Archelaiis  II. 
Si  à  cet  Amyntas.  Aeropas  commença  à  regner  la  2.  année  de 
la  XCV.  olympiade  ,399.  ans  avant  J.  C .*  M.  Du-Pin ,  bibl. 
des  hiflor.  proph. 

AMYNTAS  III.  ou  plutôt  II.  fut  mis  fur  le  thrône  après 
La  mort  de  Paufamas ,  la  1 .  année  de  la  XCVII.  olympiade  , 
392.  ans  avant  J.  C.  Juftin  dit  qu’il  étoit  fils  de  Menelaiis. 
Il  fut  dépoflèdé  par  Argée  II.  qui  fut  mis  for  le  thrône  -,  mais 
deux  ans  après  Amyntas  y  remonta ,  Si  régna  encore  douze 
ans.  Il  fit  la  guerre  aux  Ulyriens  Si  aux  Olynthiens  3  Si  pour 
vaincre  plus  facilement  ces  derniers  ,  il  demanda  du  fecours 
aux  Lacedemoniens  ;  mais  malgré  ces  précautions ,  il  perdit 
une  bataille,  où  Teleutias,  general  de  les  troupes,  fut  tué. 
Polybidas ,  chef  des  Lacedemoniens ,  le  vengea  bientôt  par  la 
défaite  des  Olynthiens.  Amyntas  eut  d’Eurydice,  Alexandre , 
Perdiccas  ,  Si  Philippe ,  pere  d’Alexandre  le  Grand >  avec  une 
fille  nommée  Euryone.  Il  eut  encore  d’une  autre  femme  nom¬ 
mée  Cygnée ,  trois  fils ,  Archelaiis ,  Archidius  Si  Menelaiis.  Sa 
fille  Euryone  lui  découvrit  que  fa  femme  Eurydice  avoit  défi 
feinde  le  faire  mourir  ,  pour  époufer  fon  gendre  Menelaiis, 
avec  lequel  elle  entretenoit  un  commerce  fecret.  Il  évita  ce 
péril  >&  mourut  la  1.  année  de  la  CIII.  olympiade,  3 68-  ans 
avant  J.C.  laiflànt  à  Alexandre  fon  fils  aîné  le  royaume  ,  que 
les  deux  autres  poflèderent  fucceflîvement.*  Juftin,/.  7.  Dio- 
dore,  /.  if-  Xenophon,/./.  Cornel.  Nepos  &Plutarq.  dans 
la  vie  de  Pelopidas.  M.Du-Pin ,  bibl.  des  hflor.  proph.  dans  l'art, 
des  rots  de  Macedoine. 

AMYNTAS ,  fils  de  Perdiccas  III.  roi  de  Macedoine  ,  étoit 
le  légitimé  héritier  de  la  couronne  3  étant  trop  jeune  pour 
pouvoir  regner  après,  fon,  pere  ,  qui  mourut  la  3 .  année  de  la 
CV.  olympiade  ,358.  ans  avant  J.  C.  on  lui  donna,  pour  tu¬ 
teur  fon  oncle  Philippe.  Mais  ce  dernier  s’attribua  l’autorité 
fouveraine  3  Si  ayant  loûtenu  cette  uforpation  par  de  grandes 
conquêtes ,  iblaifta-  ce  royaume  à  fon  fils  Alexandre  le  Grand. 
Amyntas  porcoit  néanmoins  le.  titre  de  roi ,  Sc  avoit  époufe 
Aine  fille  de  Philippe,  nommée  Cyna.  Dans  la.foiteue pou- 
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vant  fouffrir  qu’un  autre  polfedât  un  bien  qui  lui  apporte- 
noit,  il  dreflà  des  embûches  à  Alexandre ,  qui  forent  décou¬ 
vertes  ,  Si  qui  lui  firent  perdre  la  vie/  Juftin ,  l.  7.  M.  Du-Pin, 
bibl.  des  hflor.  proph. 

AMYNTAS  ,  hiftorien  Grec.  Nous  ne  fçavons  pas  préci- 
fément  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  laiflà  un  traité  intitulé, 
Manflones  ou  Campemens  d'Alexandre  le  Grand  ,  cité  par 
Athenée  ,1.  8.  &  10.  qui  rapporte  un  paftàge  de  cet  auteur 
fur  le  tombeau  de  Sardanapale ,  Si  fon  épitaphe  gravée  fur  une 
pierre  en  caractères  chaldaïques ,  traduite  par  Cherilus.  Elien 
le  cite  auffi ,  l.  77.  hfl.  anm.  c.  1 7. 

AMYNTAS,  cft  le  nom  de  plufieurs  perfonnes ,  dont  les 
auteurs  de  la  vie  d’Alexandre  font  mention.  Amyntas  ,  fils 
d’Andromene,  reçut  une  fortereiïè  fituée  fur  une  montagne, 
au  nom  d’Alexandre  ,  Si  lui  amena  depuis  fix  mille  homme* 
de  pied  ,  Si  cinq  cens  chevaux.  Amyntas  ,  filsd’Antiochus, 
fo  retira  de  la  Macedoine ,  fans  avoir  reçu  aucun  mauvais  trai¬ 
tement  3  mais  feulement  parce  qu’il  haïftoit  Alexandre  ,  Si 
qu’il  croyoit  en  être  haï.  Amyntas,  favori  de  ce  prince.  Amyn¬ 
tas  ,  fils  d’Arabée.  Amyntas  quitta  le  parti  d’Alexandre  pour 
prendre  celui  de  Darius  3  Si  depuis  alpirant  à  la  conquête  de 
l’Egypte  ,  il  défit  les  Perles,  afliegea  Memphis  ,  Si  fut  enfin 
tué.  Strabon  fait  mention  d’un  Amyntas  ,  roi  de  Galatie ,  qui 
fucceda  à  Dejotarus  ,&  qui  fut  le  dernier  prince  de  cette  na¬ 
tion  3  car  après  lui  Céfar-Augufte  réduifit  ce  royaume  en  pro¬ 
vince  3  Si  par  ce  moyen  la  puiftànce  Romaine  mit  fin  à  la 
monarchie  des  Grecs  ,  dont  l’on  voyoit  encore  quelques  dé¬ 
bris  dans  l’Afie  Mineure  3  fçavoir ,  la  Cappadoce ,  la  Cilicic , 
Pergame ,  la  Bithynie ,  Sic.  C’eft  au  fujet  de  la  Pifidie ,  où  les 
Romains  avoientun  gouverneur  dans  la  ville  de  Sagalaftè ,  Si 
en  parlant  des  pais  voifins.  *  Strabon ,  /.  12.  Arrien.  Diodore 
de  Sicile.  Quinte-Curcc  Sc  Freinshcmius  ,  infitpplem. 

AMYNTIANUS ,  hiftorien  Grec ,  d’un  mérité  afïèz  médio¬ 
cre  ,  vivoit  fous  l’empire  de  Marc-Antonin  le  philofophe ,  dans 
le  II.  fiecle.  Il  dédia  à  ce  prince  un  éloge  d’Alexandre  le  Grand , 
où  il  promettoit  ridiculement  que  fon  ftyle  égaleroit  les  a&ions 
héroïques  de  ce  conquérant.  Il  écrivit  encore  la  vie  d’Olym- 
pias ,  mere  du  même  Alexandre ,  avec  un  parallèle  de  la  vie  de 
Denys  Si  de  Domitien  ,  Si  de  celle  de  Philippe  de  Macedoine 
Sc  d’Augufte..  *  Voffius ,  hfl.  Grecs. 

AMYNTOR,  roi  des  Dolopes  ,  peuples  d’Epire  ,  régna 
après  fon  pere  Ormenus  dans  les  tems  fabuleux.  Il  fut  tué  par 
Hercule, parce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  lui  donner  paflâgefor 
fes  terres.  Sa  femme  légitimé  fe  notnmoit  Hippodame  3  mais 
il  avoit  encore  une  concubine ,  nommée  Clytie ,  qui  accula 
fauffement  Phénix  de  l’avoir  voulu  forcer/Apollodore. 

AMYOT  (  Jacques  )  évêque  d’Auxerre ,  Si  grand-aumônier 
de  France ,  naquit  à  Melun  le  30.  Octobre  1514.  Son  pere 
Nicolas  Amyot  étoit  de  baffe  condition ,  corroyeur ,  félon' 
les  uns  3  vendeur  d’aiguillettes,  félon  d’autres  3  &  boucher , 
fuivant  deThou ,  Papire  Maffon  &  Brantôme.  Quelques-uns 
ont  donné  à  fa  mere  le  nom  de  Marguerite  des  Amours.  M.  de 
feint  Real  dit  qu’ Amyot  étant  encore  petit  garçon  ,  s’enfuit  de 
la  mailon  de  fon  pere ,  de  peur  d’être  châtié  3  qu’il  tomba 
malade  en  chemin  dans  la  Beauftè  ,  Si  demeura  étendu  ai* 
milieu  des  champs  3  qu’un  cavalier ,  qui  en  eut  pitié  ,  le  mit 
en  croupe  derrière  lui ,  Si  le  mena  jufqu  a  Orléans ,  où  il  le 
mit  à  l’hôpital  3  que  comme  fon  mal  n’étoit  que  laflïtude,le 
repos  l’eut  bientôt  guéri ,  Si  qu’il  fin  renvoyé  en  même  tems 
avec  feize  fols  qu’on  lui  donna  pour  l’aider  à  fe  conduire  3 
que  ces  feize  fols  le  conduifirent  à  Paris ,  où  il  ne  fût  pas 
long-tems  fans  être  réduit  à  mandier  3  qu’une  dame ,  à  laquelle 
il  demandoit  l’aumône ,  le  trouvant  de  bonne  façon  ,  le  prit 


chez  elle  pour  fuivre  fes  enfans  au  college  ,  Si  pour  porter 
leurs  livres  3.  qu’il  fe  fervit  de  cette  occalîon  ,  Si  qu’avec  le 
genie  que  la  nature  lui  avoit  donné  pour  les  lettres ,  il  y  fit  de 
très-grands  progrès  3  que  dans  la  perquilition  exacte  qu’on* 
faifoit  des  premiers  parrifons  des  nouvelles  opinions  de  Calvin 
Si  de  Luther  ,  Amyot  eut  cela  de  commun  avec  plufieurs  au¬ 
tres  hommes  de  lettres  ,  qu’on  le  foupçonna;de  les  fevorifer  , 
quoique  dans  le  fond  il  fût  innocent.  Il  fe  vit- contraint  de 
fortir  de  Paris ,  &  fe  retira  en  Berri  chez  un  gentilhomme  de 
fes  amis ,  qui  le  chargea  de  l’éducation  de  fes  enfàns.  Du¬ 
rant  le  tems  qu’il  y  fut ,  le  roi  Henri  II.  logea,  par  haferd  dans 
la.  maifon  de  ce  gentilhomme.  Amyot  étant  prié  de  foiré 
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linéique  chofe  à  l’honneur  du  roi ,  compofa  une  épigramme 
grecque  ,  qui  lui  fut  préfcntée  par  les  en  fin  s  de  la  maifôn. 
Aullîtdc  que  le  roi  eut  vu  ce  que  c’etoit ,  cefi  du  grec  ,  dit-il , 
en  jettant  le  papier,  d'autres.  Michel  de  l’Hôpital,  depuis 
chancelier  de  France ,  qui  accompagnoit  le  roi  dans  ce  voyage , 
entendant  parler  de  grec  ,  ramafïà  ce  qu’il  avoit  jette ,  lut  i’é- 
pigramme ,  en  fut  charmé  ,  ôc  dit  au  roi ,  que  ii  ce  jeune 
homme  avoit  autanttde  vertu  que  de  genie  &de  fçavoir  >  il 
meriteroit  d’être  précepteur  des  enfans  de  France.  Voilà  le 
premier  pas  de  la  fortune  d’Amyot ,  &  ce  qui  le  mit  en  crédit , 
li  l’on  en  croit  l’abbé  de  faint  Real.  D’autres  difent  qu’il  fut 
d’abord  précepteur  des  enfans  de  Guillaume  Boucherel,  fecre- 
taire d’état,  qui  le  recommanda  à  la  princelîè  Marguerite, 
four  de  François  I.  que  cette  princelîè  lui  fit  donner  une  chaire 
de  profelïèur  à  Bourges  -,  ôc  tandis  qu’il  exerçoit  cet  emploi , 
là  traduction  de  Theagene  ôc  Carie  le e  le  mit  en  vogue ,  6c  le 
fit  nommer  à  l’abbaye  de  Bellozane.  Quoi  qu’il  en  foit ,  ayant 
fuivi  le  cardinal  de  Tournon  ,  ôc  Odet  de  Selve  ,  ambafîa- 
deur  à  Venilè ,  il  eut  ordre  en  1551.  d’aller  à  Trente ,  où  il 
prononça  devant  le  concile  cette  proteftation  li  hardie  ôc  lî 
judicieulè  qui  nous  refte.  C’étoit  la  plus  difficile  commillion 
qu’on  pût  donner  en  ce  tems-là.  Il  s’en  acquitta  pourtant  très- 
bien.  Il  alla  depuis  à  Rome ,  où  il  demeura  deux  ans  -,  Sc  à 
fon  retour  on  le  fit  précepteur  des  enfans  de  France.  On  dit 
qu’un  jour  au  foûper  du  roi  Charles  IX.  la  convcrfàtion  étant 
tombée  fur  le  f  ijet  de  Charles- ,  on  loua  cet  empereur 
d’avoir  fait  fbn  précepteur  pape.  C  etoit  Adrien  VI.  On  exag- 
gera  cette  action  d’une  maniéré  qui  fit  imprelfion  fur  l’elprit 
du  roi ,  jufques-là  qu’il  dit ,  en  regardant  Amyot ,  que  lî  l’oc- 
calîon  s’en  préfèntoit ,  il  en  îeroit  bien  autant  pour  le  fîen. 
Quelque-tems  après ,  la  charge  de  grand-aumônier  de  France 
ayant  vaqué  ,  le  roi  la  lui  donna,  quelque  chofè  qu’il  pût  dire 
pour  fè  défendre  de  l’accepter.  Mais  cette  nouvelle  ayant  été 
portée  à  la  reine  mere ,  qui  avoit  deftiné  cette  charge  à  un 
autre ,  elle  fit  appeller  Amyot  dans  fon  cabinet ,  où  elle  le 
reçut  d’abord  avec  ces  effroyables  paroles  :  fai  fait  bouquer , 
lui  dit-elle  ,  les  Guifes  63  les  Chaulions ,  les  connétables  63  les 
chanceliers ,  les  rois  de  Navarre  63  les  princes  de  Conde  ;  63 
je  vous  ai  en  tête  peut  prejlolet.  Amyot  eut  beau  protefter 
qu’il  avoit  refhfe  cette  place ,  la  reine  lui  fit  entendre  que  s’il 
l’acceptoit  il  ne  vivrait  pas  vingt-quatre  heures.  C’étoit  le 
ftyle  de  ce  tems-là.  Les  paroles  de  cette  princelîè  étoient  des 
arrêts ,  ôc  le  roi  e'toit  entier  dans  fes  fèntimens ,  jufqu’à  l’opi- 
niatreté.  Entre  ces  deux  extrémités,  Amyot ,  pour  fè  dérober 
également  à  la  colere  de  la  mere  ,  ôc  aux  libéralités  du  fils  , 
prit  le  parti  de  fè  cacher.  Cependant  il  ne  paroiffoit  point  à  la 
table  du  roi ,  lorfqu’au  quatrième  jour  ce  prince  commanda 
qu’on  le  cherchât;  mais  ce  fut  en  vain.  Alors  Charles  IX.  fe 
doutant  de  ce  que  ce  pouvoir  être,  entra  dans  une  telle  fureur, 
que  la  reine ,  qui  le  craignoit,  fit  dire  à  Amyot  qu’elle  le  laifîe- 
roit  en  repos.  Tout  ce  narré  de  faint  Real  ne  s’accorde  en 
aucune  maniéré  avec  la  vie  d’Amyot ,  écrite  par  lui-même , 
ni  avec  les  auteurs  ôc  les  circonftances  du  tems.  Il  fut  envoyé 
à  Paris  par  fès  païens ,  où  il  fit  fes  humanités  ôc  fon  cours  de 
philofophie  au  college  du  cardinal  le  Moine  :  il  y  fut  reçu  maî- 
tre-ès-arts  à  l’âge  de  dix-neuf  ans.  Il  y  continua  fès  études  fous 
les  profèfîèurs  royaux  ,  que  François  I.  avoit  établis.  Il  ouit 
Jacques  T uflàn  ou  Toufïàint ,  qui  expliquoit  les  poètes  Grecs , 
Pierre  Danés ,  qui  profèfîoit  l’éloquence ,  &  Oronce  Finé ,  qui 
enfèignoit  les  mathématiques.  Il  fortit  de  Paris  à  l’âge  de 
vingt-trois  ans ,  pour  aller  à  Bourges  avec  le  fieur  Collin  lec¬ 
teur  du  rai,  Sc  abbé  de  S.  Ambroifè  de  Bourges'.  Quelques- 
uns  tiennent  qu’il  cmbrafîà  la  profcffion  religieufè  dans  cette 
abbaye:  mais  que  l’abbé  le  jugeant  digne  d’une  vie  plus  écla¬ 
tante  que  celle  du  cloître  ,  le  fit  connoître  à  Guillaume  de 
Safîî  Boucherel ,  fècretaite  d’état ,  qui  lé  prit  chez  lui  pour 
être  précepteur  de  fes  enfans.  Qioi  qu’il  en  foit ,  il  eft  cer¬ 
tain  qu’il  fut  au  fèrvice  de  ce  feigneur  :  ôc  précepteur  de  fes 
enfàus  ;  &  qu’il  eut  enfuite  une  chaire  de  lecteur  public  en 
grec  ôc  en  latin  dans  l’univerfité  de  Bourges.  Il  y  fit  pendant 
dix  ans  deux  leçons  par  jour ,  une  leçon  latine  le  matin  ,  ôc 
une  leçon  grecque  l’àprès  midi.  Ce  fut  pendant  ce  tems-là 
qu’il  tradnifit  de  grec  en  ffançôis  les  amours  de  Theagene 
&  de  Carîclée  :  hiftôire  que  l’on  croit  avoir  été  compofée  par 
Héliodore,  évêque  dé  Trica  dans  la  Thefïàlie.  On  tient  que 
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cette  traduction  plut  li  fort  à  François  I.  qu’il  donna  à  l’auteur 
l’abbayé  de  Bellozane ,  vacante  par  la  mort  de  Vatable.  Après 
la  mort  de  François  L  Amyot  pafîà  en  Italie ,  ôc  fut  chargé  pâr 
le  cardinal  de  Tournon  ,  Ôc  par  de  Selve  ambafïàdeur  du  roi 
de  France  Henri  II.  à  Venife  ,  de  porter  au  concile  de  Trente 
la  proteftation  que  le  roi  fiifoit  contre  le  concile.  Il  arriva  à 
Trente  deux  jours  avant  la  fèflion  du  1.  Septembre  1551. 
dans  laquelle  il  rendit  au  concile  la  lettre  du  roi ,  y  parla  avec 
beaucoup  d’efprit  ôc  de  vigueur ,  ôc  s’en  retourna  deux  jours 
après  à  Venife.  Il  fit  faire  un  procès  verbal  de  ce  qui  s’étoit 
pafîè ,  Sc  en  rendit  compte  à  M.  de  Morviiliers ,  maître  des 
requêtes,  depuis  ambalïàdeur  à  Venife,  par  une  lettre  qui  eft 
dans  les  mémoires  du  concile  de  Trente.  Amyot,  après  avoir 
demeuré  encore  quelque-tèms  à  Venife,  fe  rendit  à  Rome, 
où  il  eut  un  libre  accès  dans  la  bibliothèque  Vaticane ,  dont 
il  profita.  Il  étoit  dans  les  bonnes  grâces  du  cardinal  de  Tour¬ 
non  ;  qui  le  propofâ  à  Henri  II.  pour  être  précepteur  de  fès 
enfans.  Charles  IX.  voulant  reconnoître  les  fèrvices  que  lui 
avoit  rendus  Amyot ,  ne  fut  pas  plutôt  parvenu  à  la  couronne, 
qu’il  le  nomma  grand  aumônier  de  France  dès  le  6.  Décem¬ 
bre  1 5  60.  comme  il  eft  marqué  dans  le  regiftre  des  grands- 
aumoniersde  France  :  ce  qui  fait  voirlafiufîètéde  tout  ce  que 
faint  Real  rapporte  touchant  la  promotion  d’Amyot ,  à  l’é¬ 
gard  de  la  grande-aumônerie.  Ce  prince  lui  donna  encore 
l’abbaye  de  S. Corneille  de  Compiegne,  ôc  l’évêché  d’Auxerre 
en  l’année  1570.  en  laquelle  il  luccedaau  cardinal  Philibert 
Babou  de  la  Bourdaifiere.  Henri  III.  non  fèulement  lui  con- 
fèrva  fà  charge  de  grand-aumônier  ;  mais  il  lui  donna  encore 
l’ordre  du  £.  Efpnt  ;  ôc  voulut  qu’en  fa  confïderation ,  il  fût 
attaché  à  la  grande-aumônerie  de  France.  Il  reconnut  mal  * 
fi  l’on  en  croit  M.  de  Thou ,  ce  bienfait  dans  fa  vieillefîè  , 
en  fàvorifànt  les  rebelles  de  la  ville  d’Auxerre  ,  où  il  s’étoit 
retiré.  Mais  l’auteur  de  fà  vie  en  parle  tout  autrement,  &  dit 
qu’il  fut  fort  maltraité  dans  fà  ville  épifcopale  a  caufè  de  fà 
fidelité.  U  fut  volé  revenant  des  états  de  Blois  l’an  1589.  Ôc 
mourut  le  6.  de  Février  1 5  9  3 .  en  fa  foixante  ôc  dix-neuviéme 
année.  Il  avoit  prêché  quelquefois  les  jours  de  fêtes  folem- 
nelles  ;  mais  quoiqu’il  prononçât  les  fermons  en  fa  langue , 
il  lesécrivoit  en  latin.  Il  avoit  une  coûtume  fort  particulière 
en  prêchant ,  il  tournoit  du  côté  du  peuple  l’ouverture  de 
la  chaire,  ôc  fe  tenoit  aflis  au  milieu  fur  un  fauteuil.  Il  fè 
mêla  de  poëfie  ;  mais  il  n’y  réuffit  pas.  Ses  traductions  font 
bien  plus  eftimables,  Ôc  particulièrement  celle  des  œuvres  de 
Plutarque.  Il  a  traduit  aufîî  les  amours  paftorales  de  Daphnis 
Sc  de  Chloé  ,  écrites  en  Grec  par  Longus,  fèpt  livres  de  Dio- 
dore  de  Sicile ,  ôc  quelques  tragédies  grecques,  La  duchefîè 
de  Savoye  ne  trouvant  point  dans  Plutarque  la  vie  d’Epami- 
nondas  ,  ni  celle  de  Scipion ,  le  pria  de  les  compofèr.  Il  le  fit  ; 
mais  elles  n’ont  pas  été  publiées.  Quoique  fa  traduction  de 
Plutarque  foit  l’ouvrage  qui  lui  ait  fait  le  plus  d’honneur; 
cependant  les  critiques  en  ont  parlé  fort  différemment.  Les 
uns  lui  ont  donné  de  grands  éloges  ;  les  autres  l’ont  repris  de 
plufieurs  fautes.  Quelques-uns  ont  remarqué  quelle  étoit  peu 
fidelle.  Colomiés  dit  avoir  appris  de  Bochel ,  qu’il  l’avoit  faite 
fur  une  vieille  verfîon  italienne.  Brantôme  l’accufè  d’avoir  été 
plagiaire, &  d’avoir  mis  fous  fon  nom  le  travail  d’un  fçavant 
homme  ,  qu’il  retira  de  la  Conciergerie  ,  qui  l’avoit  aidé  a 
faire  cette  verfîon.  Enfin  la  Popeliniere  lui  reproche  de  n’avoir 
pas  foit  mention  des  fecours  qu’il  avoit  reçus  du  fçavant  Tur- 
nebe ,  qui  lui  avoit  fourni  plufieurs  remarques  fur  les  endroits 
les  plus  difficiles  de  Plutarque.  Mais  tout  le  monde  convient 
que  la  traduction  d’Amyot  eft  très-élegante  ;  ôc  toute  vieille 
cffi’elle  eft  ,  elle  eft  encore  fort  eftimée  ,  ôc  pafîoit  pour  la 
meilleure,  avant  celle  que  M.  Dacier  a  publiée  en  17ZZ. 
*  Rouillârd  ,  h  fl.  de  Melun.  De  Thou ,  hifl.  I.  8.  63  feepej. 
Sammarth.  in  elog.  63  Gall.  ChrtJ}.  La  Croix  du  Maine  ,  ôc 
du  Verdier  ,  bibl.  Franç.  L’abbé  de  fàint  Real ,  dans  fon  ufage 
deïhifl.  Teifîer,  notes  fur  les  hommes  illujl.  Bailler  ,  jugera, 
des fçav.  Bayle. 

ÀMYRAÜT  (  Moyfè  )  Calvinifte  de  religion ,  miniftre  Sc 
profelïèur  en  théologie  à  Saumur  ,  Ôc  l’un  des  plus  habiles 
hommes  de  fa  communion  ,  dans  le  XVI.  fîecle  ,  nâquit  à 
Bourguêil  en  Touraine  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1596,, 
il  étudia  en  théologie  à  Saumur  fous  Cameron ,  Ôc  fit  mini* 
ftre  de  S.  Aignan  dans  le  Maine.  On  l’attira  enfuite  à  Saumur* 
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où  il  fucceda  à  Daillc  le  pere ,  qui  venoit  d’être  appelle  à 
Charenton  5  &  où  on  le  fit  aufli  profeflèur  en  Théologie. 
En  1 6  3 1 .  on  le  députa  au  fÿnode  national  de  Charenton  > 
qui  le  nomma  pour  haranguer  le  roi,  &  pour  lui  préfenterle 
cahier.  Quelque-tems  après  il  publia  un  traité,  où  il  expliquoit 
les  myfteres  de  la  grâce  Sc  de  la  prédeftination ,  fuivant  les 
hypothclês  de  Cameron.  Cet  ouvrage  fouleva  contre  lui  un 
gros  parti  de  théologiens  Proteftans  ,  à  la  tête  defquels  s’étoit 
mis  le  célébré  du  Moulin  ,  qui  accufa  Amyraut  d’Arminia- 
nifrne  ,  Sc  de  contravention  au  lynode  de  Dordrecht.  Il  fut 
pourfuivi  dans  le  lynode  d’Alençon ,  Si  dans  celui  de  Charen¬ 
ton  en  1645.  mais  inutilement;  car  lès  ennemis  ne  purent 
venir  à  bout  de  le  faire  dépolêr.  Il  a  fait  un  grand  nombre  de 
livres  ;  une  paraphralê  fur  le  nouveau  teftament  ;  une  apo¬ 
logie  pour  là  religion  ;  un  traité  du  franc-arbitre  ;  une  morale 
chrétienne  ;  une  paraphralê  fur  les  plèaumes  ;  des  réflexions 
fur  le  chapitre  lêptiéme  del’épître  aux  Romains,  imprimées  à 
Saumur  en  1 648  ;  la  vie  de  la  Noue  ,  furnommé  Bras  de  fer , 
Scc.  Il  mourut  en  1664.  fort  eftimé ,  non  feulement  de  ceux 
de  fon  parti  ,  mais  des  plus  grands  leigneurs  Catholiques.  Il 
lai/là  un  fils  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  qui  en  1685.  fe 
retira  en  Hollande  après  la  calîàtion  de  l’édit  de  Nantes.  Tous 
les  Calviniftes  de  France  regardent  Amyraut  comme  un  des 
plus  habiles  miniftres  de  leur  communion ,  Sc  le  comblent 
d’éloges.  Un  d’entr’eux  (c’eft  duBofè ,  miniftre  de  Caën  )  le 
confiderant  comme  un  grand  homme ,  écrivit  ce  diftique  au 
bas  de  l’eftampe  du  fieur  Amyraut  : 

A  Mofe  ad  Mofem  par  Mofi  non  fuit  allas  : 

More  ,  ore  SS  calamo  ,  miras  uterque  fait. 

C’eft  une  allufîon  à  ce  que  les  Juifs  ont  dit  à  la  louange  de 
Moyfe  Maïmonides ,  fameux  rabbin.*  Bayle  ,  dit},  crit. 

AMYRIS,nom  d’un  Sybarite  qui  fut  envoyé  à  Delphes  par 
ceux  de  fà  nation ,  peuple  de  la  Lucanie  en  Italie ,  pour  ap¬ 
prendre  de  l’oracle  fi  le  bonheur  dont  ils  jouifloient ,  fêroit 
d’une  longue  durée.  L’oracle  répondit  que  la  fortune  des 
Sybarites  changeroit ,  Si  que  leur  perte  feroit  infaillible ,  fitôt 
qu’ils  rendraient  plus  d’honneur  aux  hommes  qu’aux  dieux. 
Il  arriva  enfuire  qu’un  efclave  étant  fouvent  battu  par  fbn  maî¬ 
tre  ,  courut  aux  autels  des  dieux ,  comme  à  un  afyle  ;  ce  qui 
lui  fut  inutile.  Mais  cet  efclave  ayant  eu  recours  à  un  ami  de 
fbn  maître ,  obtint  enfin  qu’il  feroit  traité  plus  doucement. 
Amyris  ayant  fçû  cela  ,  fe  retira  promptement  dans  le  Pelo- 
ponnefe ,  prévoyant  le  malheur  des  Sybarites,  qui  fê  moquè¬ 
rent  de  lui  comme  d’un  infenfé  :  mais  à  tort ,  ainfi  qu’ils  le 
reconnurent  dans  la  fuite.  Et  de-là  eft  venu  l’ancien  proverbe 
des  Grecs  ,  Amyris  devient  fia  ,  que  l’on  applique  à  ceux  , 
qui  fous  prétexte  de  folie ,  donnent  ordre  à  leurs  affaires  ;  de 
forte  que  l’évenement  fait  connoître  qu’ils  ont  été  les  feuls 
fages  ;  ainfi  en  ufâ  autrefois  Brutus ,  qui  fous  une  folie  feinte , 
évita  les  embûches  de  Tarquin.*  Suidas.  Erafm.  m  Adag. 

AMYRTE'E  étoit  roi  d’Egypte  ,  dit  Ctefias ,  lorfque  Cam- 
byfes  entreprit  d’en  faire  la  conquête.  Combaphée,  eunuque , 
lui  facilita  cette  conquête ,  en  lui  livrant  les  paflàges  :  il  y  eut 
un  grand  combat,  où  il  périt  cinquante  mille  Egyptiens  Si 
vingt  mille  Perfës.  Amyrtée  fut  fait  prifonnier ,  Si  Cambyfês 
ne  lui  fit  point  d’autre  mal  que  de  le  releguer  à  Sufês  avec  fix 
mille  Egyptiens  ,  dont  il  lui  donna  le  choix.  Voilà  ce  qu’on 
trouve  d’Amyrthée  dans  les  extraits  de  Ctefias.  Athenée ,  1.13- 
dit  qu’on  lifoit  dans  cet  auteur  que  Cambyfês  n’étoit  entré  en 
Egypte  que  pour  fê  venger  de  ce  qu’Amafis  lui  avoit  envoyé 
une  fille d’Apries,  au  lieu  de  lui  envoyer  la  fienne  propre; 
mais  c’eft  Hérodote  qu’il  a  voulu  citer.  Cethiftorien  ,hv.  g. 
fait  fucceder ,  non  Amyrthée  ,  mais  Pfâmmenite  à  Amafis;  «Sc 
félon  lui ,  Pfâmmenite  regnoit  en  Egypte ,  lorfque  Cambyfês 
s’en  rendit  le  maître.  Il  parle  cependant  d’Amyrthée  comme 
d’un  roi  d’Egypte ,  qui  fut  déthrôné  par  les  Perfês  ;  mais  il  ne 
marque  pas  en  quel  tems  il  vécut ,  Si  fê  contente  de  remar¬ 
quer  que  les  memes  Perfes  qui  l’avoient  vaincu  ,  rétablirent 
Paufiris  fon  fils. 

AMYRUTA  ou  AMYRUTZES ,  philofopheperipaticien , 
natif  de  Trebizonte ,  vivoit  en  1 46 1 .  à  la  cour  de  David  em¬ 
pereur.  Il  écrivit  contre  les  décidons  du  concile  de  Florence 
avec  un  grand  applaudiflèment  des  Grecs  ;  mais  depuis  il  apo- 
ftafia  lâchement ,  fê  fit  Turc  avec  fês  enfans  :  défertion  qui  lui 
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procura  quelques  emplois  dans  le  fêrail.*Guillet,  vie  de  Ma¬ 
homet  11.  t.  4.  Bayle ,  dicl.  crit. 

AMYTHAON,  fils  de  Cretheas  roi  d’Elide,  régna  à  Pylos 
dans  le  Peloponnefê ,  Si  fut  pere  de  Melampodius  Si  de  Bias, 
qui  furent  depuis  rois  d’Argos.  Il  rétablit  les  jeux  olympiques , 
ou  du  moins  il  ajouta  quelque  choie  à  la  pompe  de  leur  folem- 
nité  :  on  dit  que  le  pais  d’Elée  fut  appellé  de  fon  nom  Ami- 
thaome .*  Paufàn.*#  Ehac.  1.  Etienne  de  Byzance. 

AMYTIS ,  fille  dAflyages  ,  dernier  roi  des  Medes ,  fut 
mariée  à  Spitamas ,  de  qui  elle  eut  deux  fils  ,  Spitaccs  Sc 
Megabernes.  Aftyages  vaincu  par  Cyrus ,  fê  retira  à  Ecbatane , 
Si  fê  cacha  dans  un  endroit  très-fêcret  du  palais.  Cyrus ,  irrité 
de  ne  le  pouvoir  trouver ,  ordonna  qu’on  mît  Amytis  ,  fon 
mari ,  Sc  fês  enfans  à  la  queftion ,  Aftyages  fê  découvrit  alors , 
Si  fut  traité  avec  plus  d  humanité  qu’il  n’avoit  ofe  efperer  ; 
mais  Spitamas  fon  gendre  fut  puni  de  mort  pour  avoir  ré¬ 
pondu  qu’il  ne  fçavoit  où  il  s’étoit  caché.  Son  plus  grand  crime 
étoit  d’avoir  une  belle  femme.  Amytis  plut  à  fon  vainqueur, 
qui  efîùya  Ces  larmes  en  l’époufant.  Cambyfês  «Sc  Tanyoxarces 
naquirent  de  ce  fécond  mariage  ,  Si  fuccederent  à  Cyrus  ?  qui 
donna  des  gouvernemens  aux  deux  fils  qu’elle  avoit  eus  de  Spi¬ 
tamas.  Tanyoxarces  ayant  été  empoifonné  par  ordre  de  Cam- 
byfes ,  Sc  Amytis  ayant  découvert  fà  mort  cinq  ans  après,  elle 
preflà  Cambyfês  de  lui  livrer  celui  qui  lui  avoit  confêillé  de 
commettre  ce  crime;  Si  n’ayant  pû  l’obtenir  ,  elle  fe  fit  mou¬ 
rir  par  le  poifon.  Ctefias  eft  l’auteur  d’où  l’on  a  pris  tout  ce 
qu’on  dit  ici ,  Si  il  ne  paraît  pas  mériter  plus  de  créance  furcec 
article  que  fur  plufieurs  autres  ;  mais  on  ne  pouvoir  fê  difpcn- 
fêr  de  le  copier ,  non  plus  que  beaucoup  d’autres  anciens. 

AMYTIS  ,  fille  de  Xerxes  1.  Si  d’AmeJlris ,  fut  mariée  à 
Megabyne ,  homme  illuftre ,  qui  tient  un  rang  confiderable 
dans  l’hiftoire  de  Perfe.  Elle  en  eut  deux  fils  ,  Zopyre  Sc 
Artyphie,  qui  parurent  dignes  de  leur  naifîànce.  La  con¬ 
duite  de  cette  princeflê  fut  peu  reguliere ,  Sc  répandit  beau¬ 
coup  d’amertume  fur  la  vie  de  Megabyze  :  cependant  elle  lui 
donna  quelquefois  des  marques  d’affèétion  ,  &  le  délivra  mê¬ 
me  d’un  danger  éminent.  Après  fà  mort ,  elle  fuivit  fon  pen¬ 
chant  à  l’amour ,  Sc  Apollonides  fbn  médecin  y  contribua 
beaucoup  en  lui  faifànt  accroire  qu’elle  ne  pouvoit  guérir  au¬ 
trement  des  indifpofitions  dont  elle  fê  plaignoit.  Ses  excès  lui 
caillèrent  enfin  une  maladie  incurable  ;  Sc  le  médecin  ,  qui 
avoit  été  un  de  fês  galands ,  craignant  quelle  ne  la  lui  com¬ 
muniquât  ,  s’éloigna  d’elle.  Amytis  irrité  d’un  traitement  qui 
lui  paroiflbit  fi  indigne,  s’en  plaignit  à  la  reine  fà  mere,qui 
du  confentement  d’Artaxerxes  ,  fit  arrêter  Apollonides ,  Si  le 
fit  enterrer  vif  deux  mois  après ,  le  même  jour  qu’  Amytis 
mourut.  Cette  princeflê  avoit ,  dit-on ,  donné  des  marques 
d’amitié  aux  Athéniens  :  fi  l’ouvrage  de  Ctefias  étoit  venu 
jufqu’à  nous ,  on  verrait  quel  bien  elle  a  pu  faire  à  ces  répu¬ 
blicains  :  ce  qu’on  a  dit  eft  pris  des  extraits  faits  par  Photius. 

AMYZON  ou  MEZO,  Amyz.on,  ancienne  ville  de  Carie, 
avec  évêché  fliffragant  de  Stauropolis.  Elle  eft  dans  l’Afie 
Mineure.  Pline  Si  Ptolomée  en  font  mention.* Le  Mire, notit. 
epifeop.  or  bis ,  Sc  Charles  de  fàinr  Paul ,  geograp.  facr. 

AN 


AN  PLATONIQUE,  cherchez.  ANNE'E. 

AN  A  ,  fils  de  Sebeon ,  qu’on  croit  être  un  des  defeen- 
dans  d’Efaii ,  trouva  le  premier  les  eaux  chaudes  ou  minérales , 
dans  le  défère  où  il  menoit  paître  les  âneflès  de  fon  pere  ; 
comme  il  eft  rapporté  dans  la  Genefê ,  c.  36.  v.  24. 

fJCF  Saint  Jérôme ,  fâintlfidore ,  Sc  quelques  autres  inter-* 
prêtes ,  remarquent  que  plufieurs  écrivains  Hebreux ,  Si  même 
des  Latins ,  ont  prétendu  que  cet  Ana  fut  le  premier  qui 
ayant  mêlé  des  ânes  Sc  des  jumens,  en  vit  naître  des  mulets. 
Us  fondent  leurs  conje&ures  fur  ce  que  le  texte  fàcré  dit ,  que 
le  fils  de  Sébeon  menoit  paître  ces  animaux  ,  &  fur-tout , 
parce  qu’au  heu  du  mot  hebreu  jamw ,  qui  veut  dire ,  eaux 
ou  mer ,  ils  lifent  jemin ,  qui  félon  eux  fignifie  mulets.  Oleafter 
foûtient ,  en  expliquant  la  Genefê  à  k  lettre ,  que  ce  mo tjamm 
veut  dire  eau  Jalee ,  Si  qu’il  n’a  jamais  trouvé  qu’il  fignifie 
mulets ,  comme  ils  le  prétendent.  Les  autres  croyent  que  jemin 
eft  le  nom  d’un  peuple  ,  qui  eft  aufli  nommé  Emm.  U  eft 
plus  fût  de  fe  tenir  à  l’édition  vulgate  delaGenefe.  En  effet» 


A  N  A 

il  n’eft  pas  croyable  que  le  monde  eût  pafle  déjà  plus  de  deux 
mille  ans  lâns  cette  efpece  d’animaux  ,  qui  n’eft  pas  la  moins 
néceflàire.*  S.  Hieronym.  tncjuafl.  ad  G  en.  S.  Ifidorus,  /.  13. 
etym.  c.  /.  Uflèr,  «z  annal.  Sanfon.  Bochart,  m  Hieroz.  8c 
J.  le  Clerc ,  comm.  in  Genef. 

ANA  ,  ville  ou  pais  proche  l’Euphrate ,  entre  la  Mefopo- 
tamie  ôc  l’Arabie  que  les  rois  d’Aflyrie  s’étoient  alîiijetti. 
*  IV.  des  Rots,  XVIII.  1+.  XIX.  13.  Jfiie  XXXVII.  13.  San- 
fon.  Huré ,  dicl.  de  la  bible. 

ANA  ou  ANAS  ,  cherchez.  GU  ADI  ANA. 

ANA  ,  cherchez.  ANNA. 

ANAB  j  montagne  dans  la  tribu  de  Juda,  au  pied  de  la¬ 
quelle  il  y  avoit  une  ville  de  même  nom ,  bâtie  par  les  Geans 
appelles  Enaeim ,  &  h  tuée  entre  Dabi]-  8c  Iftamo.*  fojue,  XI. 
21.  XV.  130.  Sanfon.  Huré,  dibl.  delà  bible. 

ANABAGATH A ,  ville  d’Afïc,  avec  le  lîege  d’un  archevê¬ 
que  ,  fous  le  patriarchat  d  Antioche.  Nous  avons  cou  noi  foin  ce 
de  cette  ville  ,  par  la  relation  de  Leonard  Abel ,  évêque  de 
Saide ,  que  le  pape  Grégoire  XIII.  envoya  en  1 5  8  3 .  en  Orient. 
*Aubert  le  Mire  ,  in  notit.  epifc.  or  bis  ,  83  mgeogr.  ecclef. 

AN  AB  ALLIEN ,  cherchez  ANNIBALIEN. 

ANABAO  ,  une  des  ides  Moluques ,  h  tuée  au  fud-oueft 
de  Timor ,  longue  de  dix  ou  douze  lieues  ,  8c  large  de  quatre. 
Il  y  a  entre  ces  deux  illes  un  canal  où  tous  les  vaillèaux  peu¬ 
vent  palier  ;  là  longueur  eft  la  même  que  celle  de  Tille  d’Ana- 
bao  ,  là  largeur  en  quelques  endroits  n’eft  que  d’un  peu  plus 
d’une  lieue  ,  8c  il  eft  lï  profond  ,  qu’on  n’y  fçauroit  ancrer 
que  bien  près  de  la  terre  :  ce  canal  court  nord-eft  8c  fud-oueft, 
il  n’y  a  qu’une  petite  marée ,  le  flux  tourne  vers  le  nord. 
A  l’extrémité  de  ce  canal  au  nord-eft ,  il  y  a  deux  pointes  de 
terre  qui  ne  font  pas  à  plus  d’une  lieue  de  diftance  l’une  de 
l’autre  :  celle  qu’on  nomme  Cupang  ,  8c  qui  eft  du  côté 
méridional  ,  appartient  à  Timor-;  celle  qui  eft  fur  le  côté 
feptentrional  appartient  à  Anabao.  *  Dampier ,  voyage  de  la 
nouvelle  Hollande. 

ANABAPTISTES ,  foéte  d’hérétiques  du  XVI.  flecle ,  ainlî 
appelles  ,  parce  qu’ils  rebaptilent  tous  ceux  qui  ont  été  bap- 
tiles  dans  l’enfance  ,  8c  qu’ils  condamnent  ce  baptême.  On 
n’eft  pas  d’accord  lur  le  tems  auquel  cette  focte  a  commencé  , 
ni  touchant  celui  qui  en  a  été  le  premier  auteur.  Les  uns  pré¬ 
tendent  que  les  Bohémiens  commencèrent  à  jetter  les  pre¬ 
miers  fondemens  de  cette  leéte  dès  l’an  1503.  Les  autres 
veulent  quelle  n’ait  pris  naiflànce  que  du  tems  &  à  la  fug- 
oeftion  de  Luther  »  ou  de  Thomas  Munfter  ,  de  Zvvickau , 
ville  du  marqui fit  de  Mifnie  ,  &  Nicolas  Storck,  de  Stolberg 
en  Saxe  ,  lès  foctateurs ,  qui  l’abandonnèrent ,  fous  prétexte 
que  là  doétrine  n’étoit  pas  allez  parfaite  ;  ils  lè  vantoient  d’a¬ 
voir  des  révélations ,  8c  ënfoignoient  que  c’étoit  par  cette 
voie  que  les  hommes  dévoient  lè  conduire.  Ils  méprifoient 
les  loix  eccleliaftiques  8c  politiques ,  8c  ne  faifoient  aucun  cas 
des  làcremens  ,  ni  du  culte  extérieur  de  la  religion.  Ils  con- 
damnoient  le  baptême  des  enfans ,  8c  rebaptifoient  tous  ceux 
qui  entroient  dans  leur  communion  ;  ils  inlpiroicnt  de  la 
haine  pour  les  magiftrats  ,  pour  les  puiflànces ,  8c  pour  la  no- 
blcllè  ;  vouloient  que  tous  les  biens  fùiïènt  communs ,  8c  que 
tous  les  hommes  fulîènt  libres  8c  indépendans  ;  8c  promet- 
toient  un  empire  heureux ,  où  ils  régneraient  feuls  ,  après 
avoir  exterminé  tous  les  impies.  Munfter  ayant  publié  cette 
doétrine  féditieulè  de  vive  voix,  8c  par  des  écrits  dans  plu- 
fieurs  villes  d’Allemagne  ,  y  excita  de  tous  côtés  des  foûleve- 
mens  de  païfans,  qui  firent  une  ligue  pour  défendre  la  pu¬ 
reté  de  l’évangile  ,  8c  pour  fe  mettre  en  liberté.  Ils  firent 
dreflèr  un  manifefte ,  qui  fut  comme  le  lignai  de  la  rébel¬ 
lion  ,  qui  lè  répandit  aulîitôt  dans  toute  l’Allemagne  ;  mais 
les  païlàns  ayant  été  battus  de  tous  côtés ,  poferendes  armes, 
excepté  dans  la  Thuringe  ,  où  Munfter  avoit  établi  le  prin¬ 
cipal  fiege  de  fon  royaume  chimérique  à  Mulhaulen.  Il  avoit 
pour  compagnon  Pfhiffer,  homme  hardi ,  qui  difoit  que  Dieu 
lui  avoit  révélé  de  prendre  les  armes  8c  d’exterminer  la  no- 
bleflè.  Le  comte  de  Mansfeld ,  &  les  autres  princes  d’Alle¬ 
magne  ,  vinrent  avec  une  armée  attaquer  cette  troupe  de  mu¬ 
tinés  ,  en  firent  un  grand  carnage  près  de  la  ville  de  Fran- 
eufe ,  où  Munfter  fut  pris  8c  décapité  à  Mulhaufen  ,  avec 
Pfhiffer ,  8c  les  principaux  chefs  de  la  révolte  Tan  1515. 
Quelques-uns  ont  dit  que  Munfter  avoit  renoncé  avant  que 
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de  mourir  à  Ces  erreurs  ,  8c  qu’il  étoit  mort  Catholique  ; 
d’autres  qu’il  avoir  fait  profoflïon  du  Lutheranifine  ;  mais  tous 
conviennent  qu’étant  fuiTéchafàut ,  il  reconnut  qu’il  avoit  eu 
tort  d’exciter  cette  révolte,  &  qu’il  exhorta  néanmoins  les 
princes  à  la  clcmence.  Quoique  les  chefs  des  Anabaptiftes 
euflent  été  mis  à  mort ,  8c  leur  révolte  diflîpée ,  leur  focte  ne 
fut  pas  néanmoins  éteinte  ;  elle  s’établit  en  plufieurs  endroits 
de  l’Allemagne  8c  de  la  Suiflè,  &  elle  étoit  principalement 
fomentée  par  Balthazar  Hubmeïr  de  Waldshuft ,  dodeuren 
théologie  dans  la  Souabe.  Les  Anabaptiftes  ehalîèrent  d’abord 
les  habitans  de  cette  ville  ,  8c  en  étant  chaflès  à  leur  tour  ,  Ce 
réfugièrent  en  Suillè.  Hubmeïr  s’étant  retiré  à  Zurich ,  y  fût 
arrêté  par  ordre  du  magiftrat ,  8c  obligé  de  faire  une  retraéla- 
tion  de  les  erreurs.  Au fortir de  Zurich,  où  il  lailîà  quantité 
de  difoiples,  il  alla  à  Confiance  ;  âc  après  avoir  erré  long- 
tems  ,  il  lè  retira  en  Moravie  ,  où  il  leduilit  Jacob  Hutter  ; 
ayant  enfin  été  arrêté  ,  il  fut  brûlé  à  Vienne  Tan  15 17.  Man¬ 
lius  fon  dilciple ,  qui  enlèignoit  en  Suiflè  TAnabaptilîne ,  fiit 
arrêté  par  ordre  des  magiftrats  de  Zurich  ,  &  noyé  la  même 
année.  Galpard  Schwenkfels ,  Gentilhomme  de  Silélie ,  fo 
joignit  au  parti  des  Anabaptiftes  ,  8c  y  ajoûta  de  nouvelles 
erreurs  :  car  non  feulement  il  condamnoit  le  baptême  des  en- 
fans  ,  mais  il  dépouilloit  Jefus-Chrift  de  fa  nature  humaine  ; 
ne  vouloit  point  reconnoître  de  magiftrats,  &  appel  loit  l’écri¬ 
ture  une  lettre  morte ,  en  comparaifon  des  révélations.  Dans 
le  même  tems  plufieurs  autres  docteurs  Anabaptiftes  enfeigne- 
rent  diverlès  erreurs  en  différens  lieux  ;  comme  David  Geor«e 
dans  les  Païs-Bas  ,  où  il  fut  fuftigé ,  eut  la  langue  percée  ,  & 
fut  d’abord  exilé  pour  lix  ans  :  Melchior  Hofman  en  Allema¬ 
gne  ;  Jacques  Kantz  à  \V 'ormes.  Quelques-uns  nioient  que 
Jefus-Chrift  fût  Dieu  ;  d’autres  foûtenoient  qu’il  n’étoit  pas 
defeendu  aux  enfers  ;  que  les  âmes  des  morts  dormoienr  juf- 
qu’au  jour'  du  jugement  ;  8c  que  ies  fupphces  des  impies  fini¬ 
raient  un  jour,  ils  prophétifoient  que  le  jour  du  jugemenC 
viendrait  dans  deux  ans  ;  il  y  en  eut  trois  cens  d’aflèz  fous 
pour  s’aiïèmbler  lur  une  montagne  de  Suiflè ,  près  d’Appen- 
zel ,  perlùadés  que  de-là  ils  dévoient  être  enlevés  en  corps 
8c  en  ame  dans  le  ciei.  Enfin  la  Suiflè,  l’Allemagne  &  les  Païs- 
Bas  ,  étoient  remplis  de  Fanatiques  ,  qui.prêchoient  fans  mil¬ 
lion  8c  fans  fciencetout  ce  qui  leurvenoit  en  Tefprit ,  qui  in- 
fpiroient  par  tout  la  révolté ,  8c  qui  commettoient  mille  làcri- 
leges  &  mille  abominations.  Us  fe  multiplièrent  lï  fort ,  qu’ils 
furent  allèz  puiflans  pour  lelàifir  de  la  ville  de  Munfter  l’an’ 

1 5  3  4.  &  y  foûtenir  un  iiege  fous  la  conduite  de  Jean  Becold 
de  Ltyde,  tailleur  d’habits ,  qui  Ce  fit  déclarer  roi.  La  ville  fut 
reprilè  fur  eux  par  l’évêque  de  Munfter  le  24.  Juin  de  Tan 
1535.  Becold  8c  Knipperdolling  furent  faits  prifonniers ,  ÔC 
fouftrirent  quelque  tems  après  le  fupplice  qu’ils  meritoûnr. 
Rotman,  miniftre  de  la  ville,  qui  s’étoit  rangé  dans  leur  parti, 
fut  tué  dans  la  mêlée.  On  fit  enfuite  dans  l’aflèmblee  de  Ham¬ 
bourg  des  reglemens  très-lèveres  contre  les  Anabaptiftes.  Les 
Catholiques  8c  les  Luthériens  concourans  également  à  leur 
ruine ,  ils  furent  en  peu  de  tems  exterminés ,  ou  contraints 
de  demeurer  cachés  ,  8c  leur  faétion  entièrement  diflipé. 
Cependant  plufieurs  particuliers  refterent  infeéfcés  de  ces  er¬ 
reurs  ,  tant  en  Allemagne  que  dans  les  Païs-Bas  ,  d’où  elles 
ont  paflè  en  Angleterre,  où  les  Anabaptiftes  font  un  des  mem¬ 
bres  delà  fèéle  des  Indépendans.  On  les  appelle  en  Hollande 
8c  en  Angleterre  Mcnnomtes ,  du  nom  d’un  certain  Simon  , 
fils  de  Mennon  de  Frifè  ,  qui  fut  un  de  leurs  premiers  do¬ 
cteurs.  Les  dogmes  principaux  des  nouveaux  Anabaptiftes  , 
font  :  1  Qu’il  n’eft  pas  permis  de  baptifèr  les  petits  enfans. 
20.  Qu’il  n’eft  pas  permis  de  prêter  aucun  forment,  ni  de  faire 
la  guerre.  3  °.  Que  par  conféquent  un  bon  Chrétien  imbu  de 
ces  opinions  ,  ne  peut  être  magiftrat.  Pour  la  difeipline,  les 
uns  font  Prelbytericns ,  8c  les  autres  n’ont  pas  même  de 
miniftres  ordinaires.  Au  refte  ,  ils  ne  font  pas  profefo 
fion  d’étudier  beaucoup ,  8c  il  n’arrive  gueres  qu’ils  ayent 
entre  eux  de  foavans  hommes.*  Prateole.  Genebrard,  m  Clé¬ 
ment.  VIII.  Sandere.  Florimond  de  Raymond  ,  /.  2.  de  long, 
de  l  heref.  c.  1. 83  Jmv.  Meshovius ,  hijt.  des  Anabap.  S  Ici  dan. 
Sponde  ,  A.  C.  1322.  1323.  83 1.  7 .  n.  3.  Bapt.  M.  Du-Pin  , 
hijl.  du  XVI.  Jiecle. 

ANABASIENS ,  Anabajh ,  c’eft  le  nom  de  certains  cou- 
riers  quimontant  à  cheval  ou  dans  un  chariot,  portoient  des 
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nouvelles  ou  les  ordres  avec  une  extrême  diligence.  Saint  Je¬ 
rome  en  fait  mention  ,  /.  3.  cont.  Rufin  ,  c.  1.  Ce  mot  vient 
du  grec  éivà&w.  *  Car.  du  Frêne  ,  glofiar. 

ANABI,  c’eft  le  furnom  de  Mahommed  Ben  Cajfem ,  qui 
eft  aulli  qualifié  du  titre  de  Zem  Al  Mefchafi ,  !  ornement  des 
fcheiks  ou  doéleurs  de  la  loi.  Il  eft  auteur  d’un  livre  intitulé , 
Afna  fil  Scharb  Al  Efma ,  c’eft-à-dire ,  {'explication  des  noms 
de  Dieu.  Il  mourut  l’an  de  l’hegire  5  8  6.  qui  eft  de  J.C.  1 1 5)0. 

*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ANACALYPTERIE ,  fête  des  anciens  payens  ,  qui  fe  fai- 
foit  après  les  noces  ,  lorfque  l’époufè  ôtoit  fon  voile  &  Ce 
laifloit  voir  a  tout  le  monde.  On  appelloit  aufîï  anacalypte- 
nes  ,  les  préfèns  que  les  parens  8c  les  amis  faifbient  à  la  nou¬ 
velle  mariée.  Ce  nom  vient  du  mot  grec  eLvax^xû-njuv  ,  qui 
fignifie  j  découvrir.  *  Coeluis  Rhodiginus  ,  lib.  21.  c.  26. 
Philoftrate. 

ANACANDRIANS ,  dans  Lifte  de  Madagafcar  ,  font  ceux 
qui  font  defeendus  d’un  Roandnan  ou  prince  blanc  ,  qui  a 
dérogé  ,  c’eft-à-dire  ,  qui  a  pris  me  femme  laquelle  n'c'toit  pas 
de  fin  état  ni  de  fin  rang.*  Flacourt ,  bifi  de  Madagafcar. 

ANACHARSIS,  philofophe,  étoit  Scythe  de  nation.  Sa 
mere  >  qui  étoit  de  Grece  ,  lui  apprit  fa  langue  8c  lui  infpira 
le  défit  de  voir  Athènes.  U  la  crut ,  &  c’eft  dans  cette  ville, 
où  ,par  les  conférences  qu’il  eut  avec  Solon,  dans  la  XLVII. 
olympiade  ,  il  fè  rendit  illuftre  entre  les  philofbphes ,  non 
feulement  pour  l’amour  qu’il  avoir  pour  les  foiences  ;  mais 
encore  par  le  mépris  qu’il  failoit  des  richefîès ,  8c  par  l’au- 
fterité  de  fa  vie.  Il  comparoît  ingenieufement  aux  toiles  d'a¬ 
raignées  qui  ne  prennent  que  les  mouches  ,  les  loix  qui  ne  font 
pas  obfirvées  par  les  grands.  Il  difbit  que  la  vigne  port  oit  trois 
fortes  de  fruits,  l’yvrejfe  ,  la  volupté ,  83  le  repentir  \  (3  que 
celui  qui  eft  fibre  en  fin  parler,  en  fin  manger  83  en  fis  plaifirs , 
a  le  car  aller  e  d'un  parfaitement  honnête  homme.  Hérodote  dit 
que  ce  philofophe  voyagea  long-tems ,  8c  que  lorfqu’il  retour- 
noit  en  Scythie ,  paflànt  dans  la  ville  de  Cyzique  ,  où  les  ha- 
bitans  célebroient  la  fête  de  la  mere  des  dieux  -,  il  fit  vœu  à 
cette  prétendue  déeflè  de  lui  faire  les  mêmes  facrifices ,  s’il 
retournoit  fans  péril  en  fa  patrie.  En  effet ,  lorfqu’il  y  fut 
arrivé  il  entra  fecretement  dans  le  pais  le  plus  couvert  de 
bois  pour  y  accomplir  fbn  vœu  *,  mais  un  Scythe  l’ayant  dé¬ 
couvert  ,  en  avertit  le  roi  Saulie ,  frere  d’Anacharfis.  Ce  prince 
irrité  de  le  voir  adorer  des  fimulacres  étrangers ,  tira  fur  lui 
une  flèche  8c  le  rua.  Diogene  Laerce ,  qui  donne  le  nom  de 
Gnure  à  fon  pere  ,  8c  de  Calvide  à  fon  frere,  ajoûte  qu’il  fut 
mis  à  mort  pour  avoir  voulu  publier  des  loix  étrangères  dans 
la  Scythie.  il  vivoit  du  tems  de  Crœfus ,  félon  Suidas ,  8c 
Diogene  même  rapporte  une  lettre  qu’il  écrivit  à  ce  prince , 
qui  fut  déthrôné  par  Cyrus ,  après  un  régné  de  quatorze  ans , 
la  1 .  année  de  la  LIX.  olympiade  5  44.  ans  avant  J.  C.  On  le 
fait  inventeur  de  la  roue  des  potiers  de  terre.  Il  écrivit  en 
vers  un  traité  des  loix  des  Scythes ,  8c  un  autre  de  l’incerti¬ 
tude  ,  &  de  la  fragilité  de  la  vie.*  Diogene  Laerce ,  en  fa  vie 
l.  1.  Hérodote ,  /.  4.  ou  Melpomene.  Cicéron ,  I.  S-  des  Tufiul. 
Pline ,  /.  7.  c.  4-6. 

ANACHIMOUSSI,  peuple  de  Tille  de  Madagafcar ,  dans 
la  partie  méridionale,  au  nord  de  Manamboule.  Leur  pais  eft 
riche  en  bétail ,  en  ris  8c  en  autres  vivres  ,  8c  eft  fort  peuplé. 
*  Flacourt ,  hifi.  de  Madagafcar. 

ANACHIS  ,  étoit  le  nom  d’un  des  quatre  dieux  domefti- 
ques,  adorés  par  les  Egyptiens  :  car  ces  peuples  croyoient  que 
chaque  perfonne  dès  le  moment  de  fà  naifiance  avoit  quatre 
dieux  familiers  ,  commis  àfà  garde,  qui  ne  Tabandonnoient 
jamais  ,  8c  qui  en  prenoient  un  foin  continuel.  Ces  quatre 
dieux  étoient  Djmon  ,  Tychés ,  Héros  8c  Anachù.  Giraldi  a 
raifbn  de  croire  que  ces  noms  font  corrompus  ,  8c  qu’il  faut 
lire  ,  Dynamis  ,  Tyché ,  Eros  8c  Anancé  ou  Ananché;  en  grec 
A uiju/xiç ,  Tux.ii ,  8c  Avdfx.ii  ,  c’eft-à-dire  ,  la  Puiffance , 
la  Fortune ,  l'Amour  8c  la  Necefité.  Les  payens  même  ont 
reconnu  que  l’homme  abandonné  à  lui-même  n'étoit  capa¬ 
ble  de  rien  ,  8c  qu’il  avoit  befoin  de  quelque  divinité  pour 
le  conduire  8c  le  foütenir.*AlexancL  ab  Alexand.  1. 6.  Giraldi , 
Syntagm.  13. 

'  ANACHORETE,  ce  mot  fignifie  retiré,  en  grec 
à.,ùvet%âçiisi{  ,  retraite  ,  ou  avalai ç&v  fi  retirer.  C’étoit  le  nom 
d’une  elpece  de  moines  qui  fe  reciroient  entièrement  du  com- 
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merce  des  hommes ,  pour  habiter  les  deforts ,  à  Limitation 
du  prophète  Elie  ,  8c  de  fâint  Jean-Baptifte ,  comme  Ifidore 
de  Seville l’a  remarqué.  Les  premiers  moines,  comme  faint 
Paul  hermite  ,  ont  été  anachorètes.  C’étoient  des  Chrétiens, 
qui  fuyant  la  perfocution ,  fo  retiraient  dam  les  deforts ,  pour 
y  mener  une  vie  chrétienne.  Saint  Antoine  8c  fâint  Hilaiion 
ont  pratiqué  ce  genre  de  vie,  avant  que  d’établir  des  mona- 
fteres  de  Cenobites.  Les  églifès  d’Occident  8c  d’Orient  ont 
eu  de  ces  fortes  d’Anachoretes  5  8c  les  deforts  de  la  Thebaïde 
en  Egypte ,  en  ont  été  autrefois  peuplés ,  du  tems  de  faint 
Macaire  ,  de  faint  Hilarion ,  de  faint  Antoine ,  8c  de  fâint  Paul 
de  Thebes ,  qui  efteftimé  le  premier  hermite.  Il  y  en  avoit  de 
deux  fortes  -,  les  uns  qui  fo  retiraient  dans  la  folitude  ,  fans 
faire  aucune  épreuve  dans  un  monaftere  ;  les  autres ,  qui  après 
avoir  pratiqué  la  vie  cenobitique ,  voulant  atteindre  à  une  plus 
grande  perfection ,  fo  renfermoient  dans  des  cellules ,  éloi¬ 
gnés  de  tout  commerce  des  hommes  ,  8c  habitoient  dans  des 
grottes  ou  dans  des  cavernes.  Il  y  en  a  encore  aujourd’hui  dans 
l’églifo  Orientale ,  dont  Ceo  Allatius  parle  dans  fon  troifiéme 
livre ,  du  confentement  des  deux  églifes.  Voyez.  MOINE.  A  l’é¬ 
gard  de  ceux  d’Occident ,  les  conftitutions  de  l’ordre  de  fâint 
Benoît ,  permettoient  autrefois  de  quitter  la  communauté  , 
pour  vivre  en  anachorète  ou  folitaire:  ce  qu’on  appelloit  d'hom¬ 
me  de  cloître  devenir  anachorète.  Ces  anachorètes ,  qui  s’é- 
toient  retirés  du  monaftere ,  avec  la  permiflion  de  leur  abbé , 
alloient  habiter  quelques  lieux  du  voilinage  ,  8c  ils  n’étoient 
pas  fi  folitaires ,  qu’ils  ne  fuffont  vilîtés  par  le  peuple  ,  qui  ve- 
noit  fo  recommander  à  leurs  prières.  Il  y  en  avoit  quelques- 
uns  qui  ayant  acquis  un  pécule  des  aumônes  qu’on  leur  don- 
noit ,  en  faifbient  une  donation  à  leur  monaftere  -,  comme  il 
paraît  par  le  cartulaire  de  Cafâure ,  qui  eft  dans  la  bibliothè¬ 
que  du  roi.  Il  y  a  eu  depuis  en  Occident  des  anachorètes  ou 
hermites  en  une  efpece  de  congrégation ,  dont  il  eft  parlé  dans 
Pierre  de  Damien.  A  prefont  les  anachorètes  ou  hermites  en 
Occident ,  font  des  laïcs  qui  avec  la  permiflion  des  fupe- 
rieurs ,  fe  retirent  dans  des  lieux  folitaires ,  que  l’on  appelle 
hcrmitages ,  où  ils  vivent  portant  l’habit  de  moine ,  &  prati¬ 
quant  les  exercices  monaftiques.  Il  y  a  encore  des  anachorètes 
en  Grece  ,  qui  forris  des  monafteres  ,  habitent  des  cellules, 
où  ils  vivent  en  particulier  fort  aüfterement.  *  Saint  Jerome, 
vie  de  faint  Paul ,  hermite  83  ailleurs.  Allatius ,  de  confenfu  eccl. 
Orient.  83  Occident.  M.  Du  Pin,  biblioth.  des  aut  ecclef.  Simon , 
hifi.  de  l' origine  des  revenus  ecclef.  8c  hifi.  critique  de  la  créance 
des  églifes  d'Oricnt.  Dandini ,  voyage  du  mont- Liban.  Les  vies 
des  per  es.  Bulteau ,  hifi.  monafiique  d’Orient. 

ANACLET ,  fiicceflèur  de  Lm  dans  le  fiege  de  Rome  ,  que 
quelques-uns  nomment  Clet ,  mais  qui  eft  le  même  homme , 
quoique  quelques-uns  en  ayent  fait  deux  papes  *,  puifquetous 
les  anciens ,  qui  ont  mis  Clet  dans  le  catalogue  des  papes,  n’y 
mettent  point  Anaclet;  8c  que  ceux  qui  ont  placé  Anaclet ,  ne 
font  aucune  mention  de  Clet ,  à  l’exception  de  l’auteur  du 
poème  contre  Marcion ,  attribué  à  Tertullien.  Il  fucceda  à 
fâint  Lin  l’an  78.  Eufobe&  les  autres hiftoriens  ecclefiaftiques 
lui  donnent  environ  douze  années  de  pontificat.  Il  eut  pour 
fiicceflèur  Clement  vers  l’an  90.  Voilà  tout  ce  que  l’on  peut 
dire  déplus  vraifèmblable  fur  le  pontificat  d’AnacIet.  Les  an¬ 
ciens  ne  nous  apprennent  rien  de  fà  vie.  Il  eft  mis  dans  les 
martyrologes  au  rang  des  martyrs,  comme  les  autres  anciens 
évêques  de  Rome  ;  cependant  il  n’y  a  entr’eux  que  Telefpho- 
re ,  à  qui  faint  Irenée  donne  ce  titre  ;  &  il  fo  petit  faire  que 
dans  les  martyrologes  on  ait  mis  au  nombre  des  martyrs  les 
anciens  pontifes  de  Rome,  parce  qu’ils  ont  confefle  J.  C.  dans 
le  fiege  de  l’idolâtrie.  Dans  l’ancien  calendrier  des  papes,  don¬ 
né  par  Bucherius ,  il  eft  mis  au  rang  des  évêques  de  Rome , 
qui  n’ont  point  la  qualité  de  martyr.  Il  eft  rapporté  dans  le  pon¬ 
tifical  de  Damafo,  qu’il  acheva  de  faire  bâtir  en  mémoire  de 
faint  Pierre,  une  églife  (  on  parloit  alors  ainfi  )  qu’il  avoit  com¬ 
mencée  ,  étant  fimple  prêtre ,  8c  qu’il  ordonna  durant  fbn 
pontificat  trois  diacres ,  cinq  prêtres  &  fîx  évêques*,  mais  ii 
n’y  a  aucun  fonds  à  faire  fur  cette  relation.  On  attribue  à  ce 
pape  trois  lettres  qui  font  du  nombre  de  celles  qui  ont  été 
fùppofoes  aux  anciens  papes  ,  par  Ifidorus  Mercator.  *  Saint 
Irenée  3.  c.  3.  Eufob.  1. 3.  hifi.  Optât.  /.  2.  Saint  Auguftin , 
epfi.  i6y.  Rufin.  Deux  anciens  catalogues  des  papes,  donnes  par 
le  P.  Mabillon.  Le  catalogue  donné  par  Bucherius.  lé  auteur  du 
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comme  contre  Marcion.  Eutychius.  Nicephore.  Syncelle.  Le 
pontifical  de  Damafi.  Baronius.  A.  C.  103.  106.  112.  cÿ  au 
Martyrologe  13.  ‘juillet.  Pearfon.  Tdiemont  >  mémoires  ecclef. 
M.  Du  Pin,  bibliothèque  des  auteurs ecclcj.  des  il I.  premiers 
Jiecles. 

ANACLET,  antipape  nomme' auparavant  Pierre  ,  fils  de 
Leon  ,  8c  cardinal  du  titre  de  fa  in  te  Marie  au-delà  du  Tibre  , 
Le  fit  élire  pape  après  la  mort  d’Honoré  II.  Grégoire  cardinal 
de  fâint  Ange  ,  nommé  Innocent  II.  ayant  été  élu  avant  lui  par 
d’autres  cardinaux.  Cependant  le  parti  d’Anaclet  ayant  picvT 
lu  dans  Rome,  Innoctntfi.it  obligé  de  fi  retirer  en  France.  Il 
fut  reconnu  par  les  Pollicitations  de  laint  Bernard  dans  plu¬ 
sieurs  conciles  pour  le  pape  légitimé, à  l’exception  delà  Guicn- 
ne,  011Anacletfi.it  foûtenu  par  Guillaume  duc  de  cette  pro¬ 
vince.  Ce  leigneur  étant  mort ,  Anaclet  n’eut  plus  d’autre  pro¬ 
tecteur  qüe  Roger  duc  de  Sicile,  à  qui  il  avoit  donné  le  titre 
de  roi  de  Naples  &■  de  Sicile.  Innocent  II.  fut  ramené  à  Rome 
parLothaire,  qu’il  couronna  empereur  5  mais  Lothaire  étant 
fbrti  de  Rome ,  Innocent  fut  obligé  de  fi  retirer  à  Pifi ,  où  il 
tint  un  concilel’an  1134.  dans  lequel  il  fut  confirmé ,  <3c  ton 
adverfiire  excommunié.  Anaclet  mourut  l’an  1138.  après  la 
défaite  de  Roger  duc  de  Sicile:  ceux  de  fin  parti  élurent  en 
fa  place  Grégoire  cardinal,  à  qui  ils  donnèrent  le  nom  de 
Victor  IV.  mais  celui-ci  fentant  Ion  parti  trop  foible  pour  pou¬ 
voir  le  foûtenir,  vint  fi  rendre  à  Innocent  l’an  1139.  Inno¬ 
cent  tint  un  conc'le  dans  le  palais  de  Latran  ,  qui  condamna 
les  fauteurs  d’Anacîet ,  &  dans  lequel  les  ordinations  que  cet 
antipape  avoit  fûtes ,  furent  déclarées  nulles.  *  S.  Bernard,  ep. 
124.  83  14-7.  Arnauld  deBonneval,  l.  2.  c.  7.  de  la  vie  défunt 
Jlernard.  Pierre  Diacre,  en  la  chron.  du  mont  Cajfln ,  /.  2.  c.  ç8. 
83  juiv.  Baronius ,  A.  C.  1130.  113+.  83  J/38.  M.  Du  Pin  ?  bi- 
Jpliotb.  des  aut.  ecclef.  du  XII. fiecle. 

ANACREON  ,  poétique  Lyrique  ,  natifde  Teosou  Tée , 
ville  d’Ionie ,  fiorifibit  vers  la  LXII.  olympiade ,  du  teins  de 
Cyrus  ,  Cambyfi  &  Darius,  c’eft-à-dire ,  5  32.  ans  avant  J.  C, 
filon  Eufibe  ,  8c  vers  la  LU.  filon  Saidas ,  ou  572.  ans  avant 
J.’  C.  Hipparque ,  fils  de  Pififtrate  eut  tant  d’eftime  pour  lui , 
qu’il  lui  envoya  un  vailfiau  à  cinquante  rames  ,  avec  des  let¬ 
tres  fort  obligeantes,  par  lefqucllesil  le  prioitde  paflèr  la  mer 
Egée  ,  &de  venir  à  Athènes:  fi  pourtant  il  eft  vrai  que  ce  fût 
Hipparque  qui  ait  fuccedé  à  Pififtrate.  Thucydide ,  /.  /.  prouve 
que  ce  dit  Hippias  qui  étoit  l’aîné  de  fis  fils  3  8c  fin  autorité 
doit  peut-être  l’emporter  fur  celle  de  Platon  8c  d’Herodore  , 
dans  un  point  d’hiftoire,  qu’il  a  pris  foin  de  débrouiller 
avec  la  derniere  exactitude.  Quoi  qu’il  en  fût,  Polycrate  ,  ty. 
randeSamos,  tint  auflî  un  Anacréon  près  défi  perlbnne  ,  & 
voulut  qu’il  eût  part  dans  fis  affaires  8c  à  fis  plaifirs.  Quel¬ 
ques  auteurs  ont  écrit  qu’ayant  reçu  cinq  talens  ( c’eft-à-dire 
environ  3000.  écus  )  dece  prince  ,  il  ne  put  les  pôfîcder  fins 
inquiétude  ,  8c  fut  obligé  de  s’en  défaire.  On  dit  aufti  de  lui 
qu’il  fut  amateur  des  plaifirs  8c  de  la  bonne  chere ,  8c  qu’un 
pépin  de  raifin  ,  qu’il  ne  put  avaler  ,  l’etrangla  à  l’âge  de  8  5 1 
ans.  Ses  poëfies  font  écrites  avec  beaucoup  de  délicateftè ,  Sc 
l’on  y  remarque  une  grande  facilité  de  genie.  Mais  il  firoit  à 
fouhaîter  que  la  plus  grande  partie  ne  fut  pas  infectée  de  ces 
fintimens  impurs ,  qui  paftoient  pour  galanteries  dans  le  fic¬ 
elé  d’ Anacréon.  Il  aima  éperdument,  entr autres ,  un  jeune 
garçon  d’une  rare  beauté,  nommé  Bathylle  ;  c’eft  ce  qui  a  fait 
dire  à  Horace  ,  epod.  od.  14.  v.  ç. 

Non  aliter  Samio  dicunt  arfife  Bathyilo 
Anacreonta  Tetum. 

*  Hérodote ,  Thahe  ou  l.  3.  Paufin.  in  Attic.  Strabon ,  /.  >4- 
Horat.  epodon.  I.  /.  od.  14.  ad  Mncenat.  Athenæi ,  dtpnofphifl. 
€3  cx.Laur.  Craff  de  poet.  Grac.p.  2p.  8c  30.  Jul.  Cæf  Sc.tlig. 
poctic.l.  1  c.  4/.  Voffi  inflitut.  poètte.  I.  3.p.  78.  Rapin,  reflex. 
fur  lapoètiq.  part.  2.  reflex.  XXX.  p.  163.  édit,  in  y°.83  /.part, 
des  reflex.  p.  30.  édit,  in  1  2.  Ælien  ,  /.  ç.  dcl'hifl.  diverf.  c.  4. 
Pline,  I.7.  C.  7.  Volîîus,  des  poètes  Grecs ,  c.  4.  Le  Févre ,  vies 
des  poet.  Grecs,  p.  4p.  où  il  dit  qu’il  y  a  beaucoup  d’odes  qui  ne 
font  pas  d’Anacréon, 

Tout  ce  qui  nousrefte  des  poëfies  d’Anacréon ,  ne  confifte 
prelqu’en  chantons  à  boire  ,  en  billets  doux  ,  8c  en  quelques 
autres,  pièces  d’une  galanterie  outrée.  Il  y  a  tant  de  rapport 
entre  le  caradere  des  poëfies  8c  l’efprit  d’Anacréon  8c  deSa- 
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pho  ,  qu’il  firoit  ailé  de  s’y  méprendre  ;  mais  Anacréon  l’em¬ 
porte  fur  Sapho  en  l’art  de  faire  des  chantons  à  boire  :  ce  poète 
failbit  fi  principale  étude  de  la  joie.  Ce  qui  nous  refte  de  fis 
ouvrages ,  eft  une  preuve  qu’il  fut  attaché  aux  plaifirs  de  la 
vie  juiqu’à  la  fin  de  les  jours.  On  voit  dans  tous  fis  vers  avec 
quel  emportement  il  s’y  abandonne,  Jules  Scaliger  étoit  fi  frap¬ 
pé  de  la  beauté  du  genie  &  du  ftyle  d’Anacréon  ,  qu’il  trou- 
voit  les  vers  de  ce  poète  infiniment  plus  doux  que  le  meilleur 
lucre  des  Indes  3  Sc  fi  l’on  en  croit  Vofiius  ,  il  paftbit  parmi 
les  Grecs  pour  un  des  principaux  maîtres  en  l’art  de  plaire  8c 
de  débiter  des  douceurs.  Ses  odes  ne  font  que  des  Heurs ,  des 
beautés  Sc  des  grâces  perpétuelles.  La  naïveté  lui  eft  fi  fami¬ 
lière  ,  8c  il  a  un  air  fi  délicat ,  fi  aifi  &  fi  agréable  ,  qu’il  n’y 
a  rien  de  comparable  dans  toute  l’antiquité  au  genre  d’écrire 
qu’il  a  fliivi.  Son  dialede  étoit  fonicn  3  &  ce  qui  contribuoit 
beaucoup  à  la  grâce  qu’il  avoit  dans  fon  ftyle,  étoit  la  répé¬ 
tition  des  mots,  madame  Dacier ,  MM.  de  Longepierre  8c  de 
la  Foftè  ,  nous  ont  donné  chacun  une  nouvelle  édition  des 
poëfies  d’Anacréon,  avec  des  remarques,  &.chaCun  leurver- 
fion  françoife.  Celle  de  madame  Dacier  eft  en  profi ,  8c  les 
deux  autres  en  vers.  Leurs  notes  font  bonnes  ;  les  traductions 
en  vers  françois  ne  paroiflent  pas  répondre  tout-à-fiit  à  la 
beauté  de  l’original.  Le  lieur  Gacon  a  donne  aufti  Anacréon 
en  vers  françois.  Voyez,  la  vie  d'Anacréon  à  la  tête  de  ces  édi¬ 
tions  ,  où  l’on  a  marqué  aufti  les  meilleures  éditions  de  ce 
poète.  Il  y  a  à  la  fin  des  contes  de  la  Fontaine,  une  tradudion 
en  vers  françois, de  deux  ou  trois  pièces  d’Anacréon.*  Bailler , 
jugement  des  fpavans  fur  les  poetes  anciens ,  tome  /.  ou  t.  3.  de 
ledit  de  M,  de  la  Monnoie» 

ANACTES  ,  Xcifis ,  nom  commun  à  trois  anciens  dieux 
prétendus  qu’on  difoit  nés  à  Athènes ,  de  Jupiter  ,  l’un  des 
plus  anciens  rois  du  pais  8c  de  Profirpine.  Cicéron  ,  /.  3.  de 
nat.  dcor.  les  nomme  Tritopatreus  ,  Eubuleus ,  Dionyfius ,  8c 
dit  qu’ils  étoient  aufti  connus  fous  le  nom  de  Dio/cures,  qui 
leur  fut  commun  avec  d’autres  dieux.  Ils  avoient  à  Athènes 
un  temple  qu’on  nommoit  1  ’Anacée  ,  àvoxéï<m  ,  comme  on 
l’apprend  d’Harprocation  qui  cite  Demofthcnes  3  8c  l’on  y  cé¬ 
lébrait  un  jour  de  fête  appellée  Anacées  en  leur  honneur, 
ainfi  que  Faillite  Hefychius.  Paufinias  m  Cormth.  83  Phoc.  dit 
qu’on  fiifoit aufti  la  fête  des  Anades  à  Amphifïïr,  mais,  ajou¬ 
te- t-il ,  les  uns  difint  que  ces  Anade's  font  les  Diofiures, 
d’autres  prétendent  que  ce  font  les  Curetcs ,  &  il  y  en  a  qui 
s’imaginant  en  fçavoir  plus  que  les  autres ,  veulent  qu’on  ne 
les  diftingüe  pas  des  Cabires.  Je  croi  qu’on  s’en  doit  tenir  à 
Cicéron  ,8c  qu’ainfi  ,  ni  Plutarque  in  Thefio ,  ni#Theodoret 
lib.  8.  Grac.  aff.  n’ont  eu  raifon  de  dire  ,  que  Caftor  8c  Pollux 
étoient  les  Anades,  qui  avoient  un  temple  à  Arhenes.  L’ori¬ 
gine  du  nom  d’Anades  eft  fort  incertaine.  Plutarque  m  The- 
flo  en  adonné  trois  étymologies  :  il  peut  venir  ,  dit-il ,  de 
l’adverbe  cli/awi  ,  qui  lignifie  jotgneufement  :  peut-être  aulli 
eft-ce  un  nom  altéré,  qui  vient  d'asiopé ,  trêve  :  enfin  arv  » 
adverbe ,  qui  lignifie  en  haut ,  eft-il  la  vraie  étymologie  de  ce 
nom.  On  n’admet  ici  rien  de  ce  que  dit  c  et  auteur  ,  parce 
qu’il  le  rapporte  à  Caftor  &  Pollux,  qu’on  croit  differenî 
des  Anades.  Voffi  us  Ith.  i.deorig.  idolor.cap.  13.  étoit  preft 
que  convaincu  que  ce  nom  étoit  phénicien,  8c  que  les  Ana¬ 
des  n’étoient  autres  que  des  princes  defcendusd’Enac  ,  dont 
il  eft  parlé  dans  les  livres  de  Moyfi  &  de  Jofué ,  qui  chaftès 
par  ce  dernier ,  ont  pu  fi  retirer  dans  la  Grece  3  ce  qui  ne 
l’empêche  pas  de  penfir  que  ce  nom  peut  aufti  avoir  été  ap¬ 
pris  aux  Grecs  par  Cadmus  Phénicien.  Voyez,  l’article  fuivanr. 

ANACTES,  nom  d’honneur ,  affidé  aux  fils  8c  aux  fferes 
des  rois  de  Cypre  ,  ainfi  que  l’aftùre  Ariftote,  cité  par  Harpo- 
cration  ,  à  peu  près  de  même  que  celui  de  dcfpote  ,-dans  le 
bas  empire  Grec.  Comme  les  rois  de  Cypre  ne  fongeoient 
qu’à  leurs  plaifirs ,  les  Anades  prenoient  le  foin  du  gouverne¬ 
ment,  8c  cetoit  à  eux  que  les  Gergines  rendoient  compte 
chaque  jour  de  ce  qu’ils  avoient  remarqué  d’intereflànt  3  ils 
fiifoient  informer  en  fuite  de  la  vérité  de  ces  dénonciations  , 
par  les  Promalanges,  8c  jugeoient  fur  leur  rapport.  Leurs 
femmes  s’appelloicnt  Anafles ,  8c  fi  faifoient  firvir  par  des 
femmes  appellees  Colacydcs ,  inftruitesà  leur  épargner  toute 
forte  de  fatigues  de  de  foins.  Volfius  eue  a-defu  i ,  croit  que 
ce  nom  eft  phénicien ,  8c  qu  il  a  pafiè  aifimenr  dans  l’illç 
le  Cypre. 
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ANACTÔRIE,  AnaBorium  ou  AnaSloria ,  dite  aujour¬ 
d’hui  yoniz^a ,  ville  d’Epire ,  à  l’embouchure  du  golfe  d’Am- 
bracie  ,  appartenoit  en  commun  aux  Corinthiens  Sc  à  ceux  de 
Corcyref  8c  fin  fbuvent  un  fujet  de  guerre  entre  les  peuples 
de  la  Grece.  Les  Athéniens  s’en  rendirent  les  maîtres  ;  Sc 
ayant  chaffé  les  habitans,  y  mirent  des  Acarnaniens,  qui  les 
avoient  aidés  à  la  prendre.  Paufànias  ajoûte  que  l'empereur 
Augufte  plaça  cette  colonie  de  Corinthiens  à  Nicopolis  près 
d’A&ium  :  ce  que  Strabon  confirme.  *  Thucydide  ,  L  12.  (3 
4.  Paufanias ,  /.  y.  Pline,/.  4.  c.  /.Strabon ,  /.  io. 

ANACU1ES ,  peuples  del’Amcrique  dans  le  Brefil ,  vers  ce 
pais  que  les  Portugais  y  pollèdent,  fous  le  nom  décapitante 
de  Screçippe.*  Baudrand. 

ANADOLI  HISSARI.  Les  Turcs  appellent  ainfi  un  des 
châteaux  de  lTIellefpont  ou  des  Dardanelles  ,  c  eft  celui  qui 
éft  fitué  en  Alîe.  Ils  le  nomment  aufîî  fera  Htfar ,  château- 
neuf.  *D’Herbelot ,  hiblf  orient. 

ANADYOMENE ,  eft  le  nom  que  l’on  donna  à  un  portrait 
de  Venus  Portant  de  la  mer ,  qui  fut  peint  par  Appelles ,  Sc 
que  f  empereur  Augufte  confiera  dans  le  temple  de  Céfàr  (on 
pere  adoptif.  Ce  nom  vient  du  grec  adotAvo/Jf»,  ■>  c’eft-a-dire, 
qui  j e  leve ,  ou  qui  fort  en  fe  levant.  Le  bas  de  ce  portrait  étant 
effacé  ,  il  ne  fe  put  trouver  perfbnne  qui  ofat  le  retoucher  j  Sc 
enfin  le  tems  Payant  tout-à-fait  gâté ,  Néron  en  fit  mettre  en 
fa  place  un  autre ,  qui  étoit  de  la  main  de  Dorothée.  *  Pline  , 
t.37.  Plutarq.  &  Artemidore  ,  /.  2. 

ANÆTIS,  ANETIS,  ou  ANAITlS,eft  le  nom  d’une  déefîè, 
adorée  autrefois  par  les  Lydiens ,  par  les  Arméniens  &  par  les 
Perfes.  La  religion  de  ces  peuples ,  fur-tout  dans  la  contrée 
voifine  de  la  Scythie ,  les  obligeoit  de  ne  rien  entreprendre 
que  fous  les  aufpices  de  cette  déefîè.  C’eft  pourquoi  on  faifoit 
les  aflèmblées  importantes  dans  fon  temple ,  pour  y  délibérer 
en  fa  prelènce  des  plus  grandes  affaires.  Les  plus  belles  filles 
étoient  contactées  au  fervice  de  cette  faufîè  divinité,  Sc  aban- 
donnoient  leur  honneur  à  ceux  qui  lui  venoient  offrir  des  ta- 
crifices,  croyant  que  ces  aéfions  plaifbientà  leur  déefîè,  Sc 
prétendant  par  cette  proftitution  devenir  plus  nobles  &  plus 
dignes  d’être  mariées.  En  effet ,  plus  ces  filles  avoient  fait  pa¬ 
raître  d’impureté  ,  plus  elles  étoient  eftimées  de  ces  Idolâtres, 
6c  plus  elles  trouvoient  de  bons  partis ,  lorfqu’elles  fè  vou- 
loient  marier.  Les  fêtes  d’Anetis  fè  célébraient  tous  les  ans  , 
avec  toute  forte  de  débauches  Sc  de  difîôiutions  ,  Sc  l’on  y 
portoit  en  pompe  la  ftatue  de  la  déefîè.  On  tient  que  ces  fêtes 
furent  inftituées  en  mémoire  de  la  viéloire  que  Cyrus  roi  de 
Perfe,  remporta  fur  les  Saces,  peuples  de  Scythie  ,lorfqu’é- 
tant  entrés  dans  le  camp  de  ce  prince,  qui  l’avoit  abandon¬ 
né,  en  feignant  de  s’enfuir,  ils  furent  entièrement  défaits  , 
après  s’être  remplis  des  viandes  &  du  vin  que  Cyrus  avoir  laif- 
fés  dans  le  camp  à  cette  intention.  Auffi  appelîoit-on  ces  fê¬ 
tes  la  folcmnité  des  Saces ,  Sacra  Sacarum.  Pline  dit  que  la 
première  ftatue  d’or  qui  eût  jamais  été  faite  ,  fut  erigée  en 
l’honneur  de  cette  déefîè ,  oc  qu’elle  fut  brifee  dans  la  guerre 
d’Antoine  contre  les  Parthes. * Herodot.  Strabon, /.//. /a. 
0  if.  Pautan.  m  Laconie,  remarque  que  les  Lydiens  ado¬ 
raient  une  Diane  de  ce  nom.  Pline ,  /.  y 3.  c.  4.  Cœl.  Rhod. 
h  18.  c.  29. 

ANÆTIUS ,  un  des  trente  tyrans  d’Athenes,  établis  pour 
gouverner  cette  république  par  Lyfander  general  des  Lacé¬ 
démoniens  ,  après  la  conquête  de  ce  pais.  Il  fut  vaincu  avec 
lès  collègues  par  Thrafÿbule  Athénien  ,  6c  envoyé  en  exil. 
*  Xenophon. 

ANAFE  ou  AFFA  ,  ville  de  la  province  de  Temefne  dans 
le  royaume  de  Fez  en  Afrique,  fur  la  côte  de  l’Océan  Atlanti¬ 
que  ,  étoit  autrefois  la  capitale  de  la  province-,  mais  elle  eft 
maintenant  ruinée.  Alfoniè  roi  de  Portugal,  pour  empêcher 
les  courtes  que  fes  habitans  faifoient  fur  les  Chrétiens  ,  y  en¬ 
voya  en  1 46  B.  dix  mille  foldats ,  qui  brûlèrent  la  ville  que  les 
habitans  avoient  abandonnée ,  ne  fe  voyant  pas  afîcz  forts 
pour  refifter  à  cette  armée.  L’an  1515.  ie  roi  de  Portugal  y 
voulut  bâtir  une  forterefïè  ,  6c  une  autre  fur  la  riviere  de  Ma- 
niore.  Mais  comme  on  bâtiftoit  celle-ci ,  le  roi  de  Fez  y  accou¬ 
rut  ,  Sc  en  chaflà  les  Chrétiens.  *  Marmol ,  de  l’Afi.  1. 4. 
ANAGALLIS  ,  voyez.  AG  A  LIS. 

ANAGAR ,  cherchez.  NAJAR A. 

ANAGARSKAYE ,  Anagarda-a  ,  ville  des  Mofcovites 
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dans  la  grande  Tartarie.  Elle  eft  dans  la  province  de  DaUria, 
au  levant  du  grand  lac  de  Baycal ,  vers  les  fources  de  la  riviere 
d’Amur ,  (bus  le  1 1 8 .  degré  de  longitude ,  &  le  5  8 .  de  latitu¬ 
de  fèptentrionale.*  L’oyez,  la  carte  de  la  Tartane  de  M.  Witfen. 

ANAGFIELOME,  petite  ville  d’Irlande, que  les  Latins  nom¬ 
ment  Anagelurn ,  eft  fur  la  riviere  de  Ban,  dans  la  province 
d’Ultonieou  Uiftcr  ,  dans  le  comté  deDowane.  *  Baudrand. 

ANAGNIE  ou  AGNANI ,  Anagnia ,  Anagntum ,  ville  d’I¬ 
talie  de  l’état  ecclefiaftique  ,  Sc  dans  la  Campagne  de  Rome , 
avec  évêché.  Les  anciens  auteurs  parlent  fouvent  de  cette  ville, 
qui  étoit  célébré  entre  celles  des  Flerniques.  C’étoit  là  qu’ils 
s’afïèmbloient  avec  leurs  voifins,  pour  concerter  les  mefûres 
q.u’ils  dévoient  prendre  contre  les  Romains.  L’on  dit  que 
Marc- Antoine  y  fit  battre  de  la  monnoye  au  coin  de  Cleopa- 
tre  ,  après  y  avoir  répudié  ta  première  femme,  fcEiir  d’Âu- 
gufte.  Anagnie  ne  fut  pas  moins  eftimée  fous  le  régné  des 
empereurs  Romains ,  Sc  dans  la  fuite  des  tems  elle  a  donné 
quatre  papes  à  l’églife.  Innocent  III.  de  la  maifbn  des  comtes 
deScgni-,  Grégoire  IX.  Alexandre  IV.  Sc  Bonifàcc  VIII.  Ce 
dernier  y  fut  pris  le  7.  Septembre  de  l’an  1303.  par  Colonne 
Sc  Nogaret.  Aujourd’hui  Anagnie  eft  prefque  ruinée  &  très- 
peu  habitée.  *  Strabon.  Ptolomée.  Pline.  Denys  d 'Halicar- 
najfe.  Tite-Live.  Tacite,  &c.Leandre  Alberti ,  deferip.  Ital.p, 
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ANAGNOSTE ,  Anagnojles  \  c’eft  le  nom  que  donnoient 
les  Romains  à  un  de  leurs  domeftiques  qui  faifoit  ordinaire¬ 
ment  la  leéture  pendant  le  repas  de  quelque  livre  fèrieux  Si 
utile.  Les  efclaves  qui  faifoient  cette  fbnétion ,  étoient  en 
grand  crédit  fous  l’empereur  Claude  ^  les  grands  feigneurs  8c 
les  particuliers  avoient  des  anagnoftes.  ¥  Cicero ,  lib.  y.  eptfi.  9. 
Pitifcus  ,  lex’C.  antiqmt. 

ANAGYRUS  ,  étoit  un  bourg  de  l’Attique  en  Grece,  dans 
la  tribu  Erdihetdc.  On  le  nomma  ainfî ,  peut-être  à  caufè 
d’une  petite  plante  appellée  anagyrts  ,  qui  eft  fort  puant* 
lorfqu’on  la  manie  :  ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe ,  anagy- 
nm  commoves ,  à  l’égard  de  ceux  qui  fe  fùfèitent  par  leurs 
mouvemens  des  affaires  fâcheufes.  Il  paraît  néanmoins  par  ce 
que  rapporte  Suidas ,  que  ce  nom  venoit  de  celui  d’un  héros, 
qui  avoit  un  temple  dans  ce  lieu.  Un  vieillard  qui  en  avoir 
coupé  le  bois  tacré  ,  en  fut ,  dit-on  ,  puni  rigoureufèment  : 
car  ce  demi-dieu  infpira  à  fà  concubine  un  amour  ardent  8c 
déréglé  pour  fon  fils  ,  qui  ne  voulut  pas  neanmoins  écouter 
fes  fbllicitations.  Cette  femme  pour  s’en  venger ,  I’accufà  fàuf- 
fèment  de  l’avoir  voulu  forcer ,  8c  accompagna  cette  accufà* 
tiondetant  devrai-fèmblance,  que  ce  miferable  vieillard  fit 
précipiter  fon  fils  du  haut  d’un  rocher ,  Sc  fe  pendit  enfuite 
lui-même,  defefperé  d’avoir  fait  périr  un  fils  unique  ,  dont  il 
reconnut  bientôt  l’innocence  A  Etienne.  Suidas.Erafm.  in  Adag. 

ANAHARATH,  ville  de  la  tribu  d’ifïàchar,  donril  eft 
parlé  ,  Jofué Xi X.  19.  , 

ANAITIS ,  cherchez.  ANÆTIS. 

ANALEMME ,  om dkr, /ufxa  mot  grec ,  qui  fignifie  ces  fortes 
de  cadrans  ,  qui  ne  montraient  que  la  hauteur  que  le  foleil 
avoit  tous  les  jours  à  midi ,  par  la  grandeur  des  ombres  du 
gnomon  j  ce  n’étoit  pas  proprement  des  horloges,  parce  qu’ils 
ne  marquoient  point  les  heures ,  mais  feulement  les  mois  & 
les  lignes.  Depuis  on  joignit  les  analemmes  aux  horloges  , 
qui  marquoient  enfèmble  ,  &  les  mois,  parla  longueurdcs 
ombres  ,  &  les  heures  par  leur  déclinaifbn.  *  Vitruve ,  /.  ç-  c. 
4.  Quinte-Curce ,  /.  /.  c.  1.  Strab.  I.  16.  Saumaifè/«r  Solin ,  p. 
y 39.  Jean-Jacq.  Flofinan,  lexic.  umverf. 

AN  AM  Sc  SEVE  SIREI ,  rabbins  qui  vivoient  dans  le  VIII. 
fiecle  ,  Sc  qui  renouvellcrent  la  fèéîe  des  Sadducéens.  *Ge- 
nebrard  ,  remarques  fur  fa  chronologie  au  T1I1.  fecle ,  p.  102. 

ANAMELECH  ,  idole  des  Samaritains  ,  reprefentée  fous 
la  figure  d’un  cheval ,  qui  étoit  le  fÿmbole  de  Mars.  Quelques 
rabbins  neanmoins  lui  donnent  la  figure  d’un  faifàn.  *  Kir- 
cher,  Oedipus  zÆgjptiacus  ,  tom.  /. 

ANAN ,  ou  ANNAND ,  fleuve  d’Ecofïè,  dans  la  partie  mé¬ 
ridionale  ,  Sc  dans  la  province  d’Anandal ,  eft  nommé  en  latin 
Anandit5.  Il  a  fa  fburce  dans  les  montagnes  près  du  Cluid ,  Si 
fe  décharge  dans  un  golfe  de  la  mer  d’Irlande,  dit  Solvat  Fnth . 
*  Baudrand. 

ANAN  ,  Anannm  ,  bourg  de  la  province  d’Anand^l  ,  eft 
fur  les  bords  du  fleuve  de  ce  nom.  *  Baudrand. 
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ANAN  ,  évêque  d’Alexandrie  ,  voyez.  ANNIEN. 

ANANDAL  ,  province  de  l’Ecoflè  méridionale ,  Anandia , 
ou  vallis  Anandu,  entre  le  païs  d’Eskedale  &  la  province 
deNithefdale  quelle  a  ,  l’un  au  couchant ,  8c  l’autre  à  l’orient. 
*Baudrand. 

ANANEL ,  Jüif,  forti  d’une  des  familles  les  plus  obfeures , 
fut  fait  grand  fàcrificateür  par  Herode.  Ce  prince  le  fit  venir 
de  Babylone ,  craignant  qu’un  homme  de  nailîànce ,  qui  lui 
pourrait  faire  tête  ,  ne  fût  établi  dans  cette  dignité  j  qui  ap- 
pattenoit  au  prince  Ariftobule.  Alexandra ,  belle-nlere  de  ce 
rai,  &  mere  de  Mariamne  8c  d’ Ariftobule  ,  employa  le  crédit 
de  Cleopatre  ,  pour  faire  reftituer  cette  dignité  à  fbn  fils  :  ce 
qü’Herode  fut  obligé  de  faire.  Amfi  Ananel  fut  dépofë  l’an 
3980.  du  monde  ,55.  avant  J.  C.  mais  au  bout  d’une  année 
ou  environ  ,  il  fiit  rétabli  dans  cette  dignité  ,  après  la  mort 
funefted’  Ariftobule.  *  Jofephe,  /.  //.  des  antiq.c.2 . 

ANANIA  (  Jean  de  )  voyez.  JEAN  d’ANANIE. 

ANANIA  (  Laurent;  géographe  de  la  ville  de  Taverna, 
dans  la  Calabre  en  Italie  ,  a  écrit  en  italien  un  traité  de  la 
fabrique  ou  Jlruüure  du  monde  ,  qui  fut  imprimé  à  Venifè 
en  M82. 

ANANIAS ,  fut  l’un  des  trois  compagnons  de  Daniel.  Na- 
buchodonofbr  roi  de  Babylone  ,  ayant  vaincu  Sedecias,  der¬ 
nier  roi  de  Juda,  choiiir  entre  les  parens  de  ce  prince  quatre 
fèigneurs  parfaitement  bienfaits  8c  de  beaucoup  d’efprit ,  nom¬ 
més  Daniel ,  Andmas  ,  Mifael  (3  si  varias.  Il  changea  leurs 
noms ,  &  donna  à  Daniel  celui  de  B  ait  bazar  ;  à  Ananias  celui 
de  Sidracb  ;  à  Mifael  celui  de  Altfach  ;  &  à  Azarias  celui  d 'Ab- 
denago.  Leur  excellent  naturel ,  la  beauté  de  leur  efprit ,  & 
leur  fàgeflè ,  plurent  au  roi  Nabuchodonolbr ,  qui  leur  donna 
des  précepteurs  pour  les  inftruire  avec  foin ,  8c  qui  commanda 
qu’on  les  nourrît  des  mêmes  viandes  que  l’on  fèrvoit  fur  fa 
table.  Mais  ils  étoient  fi  fobres ,  qu’ils  prièrent  l’eunùqite  Afi 
can  ,  fous  la  charge  duquel  ils  étoient ,  de  prendre  pour  lui  ce 
quiétoit  deftiné  pour  eux,  8c  de  leur  donner  feulement  des 
légumes ,  des  dattes  ou  d’autres  choies  lëmblables.  Cette  nour¬ 
riture  ,  par  un  effet  extraordinaire  ,  les  entretint  dans  un  em¬ 
bonpoint  ,  que  n’avoient  point  les  autres  enfans  de  leur  âge , 
qui  étoient  nourris  des  viandes  que  l’on  avoit  fêrvies  devant 
le  roi.  Ce  prince  les  trouva  dix  fois  plus  fçavans  que  les  ma¬ 
ges  ,  &  il  leur  confia  l’adminiftration  de  la  province  de  Baby¬ 
lone.  Il  arriva  quelque  tems  après  qu’il  fit  dre  fier  une  ftatue 
d’or  dans  le  grand  champ  de  cette  ville  -,  8c  lorfqu’il  voulut 
la  faire  confàcrer ,  il  commanda  aux  perfonnes  les  plus  conli- 
derables  qu’il  y  avoit  fait  venir ,  qu’au  premier  fbn  de  la  trom¬ 
pette  ils  fè  profternaflent  à  terre  pour  l’adorer  ,  fur  peine  à 
ceux  qui  y  manqueraient  d’être  jettés  dans  une  fburnaife  ar¬ 
dente.  Tous  obéirent  à  ce  commandement ,  excepté  Ananias , 
Mifael  &  Azarias  ,  que  l’on  jctta  aufiitôt  dans  une  fournaifè. 
Mais  Dieu  les  en'fàuva  par  un  miracle  ;  8c  ces  jeunes  fèigneurs 
victorieux  des  flammes  y  chantèrent  des  cantiques  de  louan¬ 
ges  à  Dieu.  Ce  prodige  étonna  le  roi  ,  qui  ceflà  de  les  in¬ 
quiéter.  Ils  furent  jettés  dans  cette  fournaifè  vers  l’an  3455. 
du  monde,  avant  J. C.  5  80.  L’églilè  de  Langres  fur  une  tra¬ 
dition  aflèz  mal  fondée  ,  fe  vante  d’avoir  les  reliques  de  ces 
faints  confeflèurs  de  la  loi  Judaïque.  On  croit  dans  ce  païs 
que  par  leur  interceflion  tout  ce  diocéfè  fut  délivré  de  plu- 
fieurs  efprits  malins ,  qui  en  affli^coient  les  babitans A  Daniel , 
e.  i.(3  Juiv.  Jofephe  ,  bifi.  des  'Juifs ,  1. 10.  c.  n. 

ANANIAS ,  Juif,  un  des  nouveaux  convertis  par  les  Apô¬ 
tres.  Il  eut  la  hardieflè  de  mentir  au  fàint  Efprit ,  8c  de  vouloir 
tromper  S.  Pierre ,  fur  le  prix  de  la  vente  d’un  champ.  Il  fut 
puni  de  mort  l’an  3  3 .  de  J.C.  avec  fa  femme  Saphir  a ,  qui  avoit 
eu  part  à  fbn  crim e.*Aiï.  des  apôtres  ,  c.  /. 

ANANIAS ,  difciple  des  Apôtres ,  qui  demeurait  à  Damas , 
ent  ordre  de  Jefùs-Chrift ,  qui  lui  apparut ,  d’aller  trouver 
S.  Paul  nouvellement  converti  ,  ce  qu’il  exécuta  3  &  lorfqu’il 
impofa  les  mains  fur  S.  Paul ,  les  yeux  de  cet  apôtre  s’ouvri¬ 
rent  ,  il  en  tomba  comme  des  écailles  ,  &  en  même-tems  il 
fut  baptife  ,  l’an  3  5 .  de  J.  C AAH.  des  apôtres  ,c.ç.  (3  22. 

ANANIAS,  l'un  des  fàcrificateurs  des  Juifs,  obtint  d’Al- 
binus  gouverneur  de  Judée ,  la  délivrance  de  dix  voleurs  ,  en 
échange  de  fbn  fils  ,  que  les  compagnons  de  ces  aflaffins 
avoient  enlevé  ,  &  qu’ils  menaçoient  de  faire  mourir  ,  fi  on 
-ne  leur  remettoit  ces  captifs.  Albinus  fut  rappellé  de  fbn  gou- 
Tome  J. 
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vernement,  l’an  65.  de  J.  C.  &  Geflîus  Florùs  ,  nommé  par 
Néron  ,  lui  fucceda  la  même  année.  *  Jofèphe  ,  /.  20.  des 
antiq.  c.  8. 

ANANIAS  ,  marchand  Juif,  s’étant  infînué  à  la  cour  d’I- 
za te ,  dans  la  province  de  Spazim ,  qui  eft  l’Aiinenie ,  inftrui- 
fit  quelques  dames  de  la  cour  dans  la  connoifîànce  du  vrai 
Dieu  i  8c  ayant  eu  par  leur  moyen  accès  auprès  d’Izate ,  il  le 
porta  à  entrer  dans  les  mêmes  fèntimens.  Izàte  étoit  fils  de 
Monabaze  roi  des  Adiabeniens.  Etant  parvenu  à  la  royauté  , 
il  fit  changer  de  religion  à  Helene  fa  mere ,  &  â  plufîeurs 
princes  de  fbn  royaume.  *  Jofèphe  ,  dans  le  ivre  XX.  des  an - 
ticjuit.  c.  2.  Simon ,  dans  fon  dithonaire  de  la  bible  ,  veut  que 
cet  Ananias  fut  Chrétien  &  non  pas  Juif,  8c  que  ce  fut  le 
Chriftianifîne ,  qu’il  fit  embrafièrà  Izate&àccux  de  là  cour  5 
8c  que  Jofèphe  qui  a  parlé  du  Judaïfme  ,  l’a  fait  pour  faire 
honneur  à  fà  religion  ,  8c  en  haine  du  Chriftianifîne ,  dont  il 
étoit  ennemi ,  fi  on  en  croit  Orofè. 

ANANIAS,  fils  de  Nehedee  ,  fucceda  au  fbuverain  ponti¬ 
ficat  des  Juifs  à  Jofephe  ,  fils  de  Camidas ,  8c  fut  le  fbixante- 
huitiéme  grand  fàcrificateür  ,  &  le  quinziéme  après  la  naif- 
fànce  de  Jefùs-Chrift.  Quâdratus  gouverneur  de  la  Syrie  l’en¬ 
voya  prifonnier  à  Rome,  pour  fè  juftifier  devant  l’empereur 
de  ce  qu’il  étoit  acculé  d’avoir  voulu  faire  révolter  le  peuple. 
Il  fè  juftîfiâ  fi  bien  qu’il  en  revint  ab/bus.  Après  fbn  retour  . 
il  fit  mettre  S.  Paul  en  prifbn ,  &  le  fit  fbuffleter ,  ce  qui  obli¬ 
gea  cet  apôtre  à  lui  dire;  Dieu  vous  frappera  mur  utile  blanchie. 
*Acl.  XXIII.  3.  Ananias  fit  comparaître  S.  Paul  comme  cri¬ 
minel,  devant  trois  gouverneurs,  Claude  Félix  ,  Portius  Fe- 
ftus  &  le  roi  Agrippa.  Il  tint  le  fiege  environ  fèpt  ans  ,  &  en 
fut  démis  par  ce  prince  ,  qui  lui  donna  pour  fuccefleurlfinael 
fils  de  Phabée.  Ananias  fut  maflàcré  dans  Jerufàlem  ,  félon  la 
prédidion  de  S.  Paul ,  au  commencement  de  la  guerre  des 
Juifs  contre  les  Romains  ,  dans  les  grattes  du  palais  royal ,  od 
il  s’étoit  caché.*  Jofèphe  ,  antiq.  I.  20.  c *  /.  De  la  guerre  des 
Juifs  ,1.  2.  c.31.  (3  32.  Tirin,  chronoh  facree ,  c.  4.2. 

ANANIAS  ,  fils  de  Saducee,  un-des  plus  méchans  hommes 
de  la  ville  de  Jerufàlem  ,  8c  un  des  pius  obftinés  à  la  révolte 
contre  les  Romains.  U  fut  envoyé  par  Eleazar  chef  des  fadieux, 
pour  alfurer  Metilius  general  des  troupes  Romaines,  quiétoit 
aftiegé  dans  le  palais  royal ,  qu’on  lui  fauveroit  la  vie  ,  s’il  ren- 
doit  la  place.  Il  étoit  fi  éloquent ,  qu’il  perfuadoit  ce  qu'il 
vouloit.*  Jofèphe ,  guerre  des  Juifs ,  /.  2.  c.  32.  Il  fut  une 
autre  fois  député  par  les  Zélateurs  avec  un  autre  de  même 
nom,  pour  aller  folliciter  les  Iduméens  à  les  venir  fècourir 
contre  Ananus  8c  contre  ceux  qui  vouloient  la  paix  8c  le  repos 
de  la  ville.  Il  y  réuffit  comme  il  l’avoit  fouhaité.  *  Jofèphe , 
guerre  des  Juifs ,  l.  4..  c.  //. 

ANANIAS,  fils  de  Mafbal,  delà  race  des  fàcrificateurs, 
fort  aimé  du  peuple  ;  Simon  tyran  de  Jerufàlem  le  fit  mourir 
durant  le  fiege.*  Jofephe ,  ouerre  des  Juifs ,  /.  /.  c.  33. 

ANANIAS  ou  ANANIÜS ,  poète  Grec ,  qu’on  fait  auteur 
des  vers  iambes.*Athenée le  cite,  /.  3.  dipn.  Vollius ,  depoeh 
Grac.  (3  de phdoloots ,  c.  o.  §.  6. 

ANANIE ,  évêque  d’Alexandrie  ,  voyez  ANNIEN. 

ANANUS  I.  de  ce  nom  ,  grand  fàcrificateür  des  Juifs  , 
eft  le  même  que  les  évangehftes  nomment  Anné  ,  fils  de  Seth. 
Il  fut  confideré  comme  l’un  des  plus  heureux  hommes  du 
monde  ;  car  il  jouit  rrès-long-tems  de  la  grande  fàcrificature 
des  Juifs ,  &  il  eut  cinq  fils  ,  qui  la  pollèderent  tous  après  lui  : 
ce  qui  n’étoit  jamais  arrivé  à  aucun  autre.  C  eft  le  même  qui 
étoit  beau-pere  de  Caïphe,  chez  qui  Jefùs-Chrift  fût  mené  , 
après  avoir  été  pris  dans  le  jardin  des  Olives ,  comme  S.  Jean 
l’a  remarqué.  Saint  Luc  dit  que  ce  fût  de  fbn  tems ,  que  fàint 
Jean-Baptifle  commença  à  prêcher  ,  8c  le  nomme  le  premier 
de  ceux  qui  interrogèrent  les  apôtres  ,  lorfque  le  fils  de  Dieu 
fut  reflùfcité. *  S.  Jean ,  c.  18.  S.  Luc y  c.  3.  Alt.  des  apôtres, 
c.  4.  Jofèphe  ,  l.  20.  antiq.  c.  8. 

Les  auteurs  font  en  difpute  fur  l’explication  de  ce  que 
S.  Luc  dit ,  qu’Anne  ou  Ananus  &  Caïphe  étoient  grands- 
prêtres  des  Juifs  en  même-tems.  Le  cardinal  Baronius  croit 
que  le  dernier  étoit  pontife  ,  &  l’autre  prince  des  prêtres  , 
ou  chef  du  grand  confèil  nommé  Sanhédrin.  Sponde,  dans 
l’abregé  des  annales  de  ce  cardinal ,  allure  qu’Anne  éto  t  com¬ 
me  vicaire  du  premier ,  pour  exeixer  les  fondions  du  ponti¬ 
ficat  durant  fbn  abfence ,  8c  il  rapporte  l’exemple  de  Sarajas 
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&  «Je  Sophomas ,  qrri  font  nommés  grands-lkrificareurs  fous 
le  re^ne  4e  Sedecias  ,  comme  il  eft  marqué  au  IV.  des  Rois  , 
cfoapftre  dernier.  Sigonius  dir  que  S.  Luc  ne  parle  pas  feule¬ 
ment  du  pontife  ,  mais  de  ceux  qui  avoient  déjà  joui  de  certe 
Vanité,  comme  Anne.  Les  autres  qui  s’attachent  au  fentiment 
cTEiifebe ,  croyent  que ,  comme  les  charges  des  juifs  dépen¬ 
daient  abfol  ument  des  Romains ,  Ananus  ou  Anne  fut  dépofé 
du  pontificat  »  &  y  fut  encore  remis  après  Caïphe.  Ce  qu’il  y 
a  de  plus  probable ,  c’eft  que  ceux  qui  avoient  été  grands  pon¬ 
tifes  en  retenoient  le  nom  &  que  S.  Luc ,  outre  Caiphequi 
croit  le  pontife  en  charge  ,  a  voulu  nommer  Anne  ou  Ana¬ 
nus  b  dont  l’autorité  étoit  très-grande  entre  les  Juifs. *Eufebius, 
l  4.  bji  ce  clef.  Toîet ,  c.  s  S.  mjean..  Janfeniu  s, concord.  evang. 
e,  12 .  1 3$.  Baronius ,  A.  C.  31.  Sigonius ,  Lf.de  rep.  Hebr .c.2. 
Tiliemont ,  mem.  eodef. 

ANANUS  IL  fils  du  premier,  grand  facrificateur  ,  étoit  un 
homme  entreprenant  &  de  la  fecie  des  Sadducéens  ?  qui 
croient  les  plus  feveres  des  Juifs  ,  8c  les  plus  rigoureux  en 
leurs  jugemens.  La  haine  qu’il  ayoit  conçue  contre  S.  Jacques, 
dit  le  frere  du  Seigneur  ,  évêque  de  Jerufalem  ,  le  porta  à  fe 
fêtvir  contre  lui  de  fon  autorité  ,  avant  1  arrivée  d  Albin .  qui 
benoit  pour  gouverner  la  judee  apres  la  mort  de  Feftus  1  an 
£3.  de  J.C.  Il  le  fit  condamnera  mort ,  le  fit  précipiter  du 
haut  du  temple  ,  &  enfùite  lapider ,  parce  qui!  le  releva  fain 
&huf  de  fa  chute.  Cette  aétion  déplut  extrêmement  aux  juifs, 
qui  crurent  depuis  que  la  prife  de  Jerufalem  8c  la  défolation 
de  leur  pais  étoit  unejufte  punition  de  cet  attentat.  Le  roi 
Agrippa  ôta  à  Ananus  la  grande-fàcrificature  ,  qu’il  n’avoir 
tenue  que  quatre  mois.*  jofephe  ,  L  20.  de  antiq.  c .  8.  Eufebe 
{  qui  cite  Hegefipe , .)  L  2 .  del  hiji.  c.  22*  Baronius ,  A.  C.  63 • 
Godeau  ,  ht  fl.  ecclef.  L  /.  c.  27* 

ANANUS  IIL  fils  d’imautredece  nom ,  eft  loué  par  Jo- 
fopfova  caufè  de  fa  fàge  conduite  &  de  fa  pieté.  Pecfiiadéque 
les  faiâieux  qui  s’étoient  retirés  dans  le  temple  de  jeruiâlem»& 
qpi  fe  donnoient  le  nom  de  Zélateurs ,  cauf croient  la  mine  des 
jeift,  il  harangua  le  peuple  pour  l’animer  à  pendre  les  armes 
contre  ces  perfides.  En  effet,  on  les  obligea  d  abandonner  la 
première  enceinte  du  temple  ,  pour  fe  retirer  dans  l’inte- 
làeure  ,  où  Ananus  les  pourfoivit.  Depuis  les  Iduméens  étant 
ven  us  au  focours  des  Zélateurs,  exercèrent  des  cruautés  hor¬ 
ribles  dans  Jerufalem  »  &  firent  mourir  le grand-fàcrificateur 
Ananus  l’an  de  J.C.  67.*  jofephe.,  L  4.  de  la  guerre  des  juifs . 

AN  ANUS ,  très-vaillant  capitaine  du  bourg  de  Lydda ,  qui 
B.u  .accnfé  d’être  entré  dans  la  confpiration  d’Ananias  fouve- 
rarn  pontife  des  juifs.  Quadrants  l’envoya  à  Rome  ,  pour  fe 
juftifier  devant  l’empereur  Claude. *Jolephe ,  atiticj.  L  XX.  c.  3. 

ANANUS ,  de  la  ville  d’Emmaüs ,  garde  de  Simon  le  tyran , 
sufii  méchant  &  aufîi  cruel  que  fôn  maître,  jerufalem  étant 
fur  le  point  d’être  forcé ,  il  en  fortit  avec  Archelaiis ,  avec 
lequel  il  s’alla  rendre  au  camp  de  Tite  ,  qui  leur  fit  grâce  , 
êc  leur  permit  de  fe  retirer  où  ils  voudraient.*  Jofephe , guerre 
des  Juffs ,  l.  6.  c.  23. 

ANAPAUOMENE ,  eft  le  nom  d’une  fontaine  de  Dodone 
dans  la  Moloiîie,  province  de  l’Epire  en  Grece,  de  laquelle 
Pline  parle  ainû  :  «  Il  y  a  au  temple  de  Jupiter  à  Dodone  une 
“  fontaine  dont  l’eau  eft  fi  froide ,  quelle  éteint  d’abord  les 
»  flambeaux  allumés*,  elle  les  allume  néanmoins  fi  on  les  en 
*»  approche  1  oif qu’ils  font  éteints.  On  voit  la  même  fontaine 
»  prefque  tarie  for  le  midi ,  &  c’eft  pour  cette  raiibn  qu’on 
»  lui  a  donné  le  nom  d’Anapauomene ,  en  Grec  aj>zin*ou$fn , 
*»  c’eft-à-dire ,  qui  ceffe ,  croifïànt  peu  à  peu  jufques  à  minuit , 
••elle  recommence  à  diminuer  ,  fans  qu’on  piaffe  fçavoir 
»  quelle  put  être  la  caufede  ce  changement.  »  *  Pline»  l.  2. 
c.  103 . 

ANAPE,  Anapus,  aujourd’hui  l'Alfeo,  fleuve  de  Sicile 
près  de  Syracufe.  Les  poètes  ont  feint  qu’il  aima  Cyané ,  qui 
voulut  s’oppofer  à  l’enlevement  de  Proferpine  par  Pluton. 
Cyané  fut  changée  en  fontaine  dont  les  eaux  fe  mêloient  à 
celles  du  fleuve  Anape ,  &  couloient  enfemble  dans  la  mg  de 
Sicile.  Ovide  décrit  cette  avanture  dans  fes  metamorphofes,  L  7. 
fab.  7.  Il  en  fait  encore  mention  dans  le  quatrième  livre  des 
faftes  ,  en  parlant  des  jeux  que  les  Romains  célébraient  au 
anois  d’ Avril  en  l’honneur  de  Cerés. 

ANAPE ,  Anapus,  autre  fleuve  de  l’Epire  près  de  la  ville  de 
Strates ,  dota:  parle  Thucydide. 
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ANAPHAS  roi  de  Cappadoce  dans  l’Afie  Mineure ,  fut 
élevé  feir  lerhrône,  après  avoir  tué  Itaphernes,  qui  excitoit 
des  feditions  dans  la  Perfe ,  &  Darius  contribua  à  cette  éle¬ 
ction.  Mais  Anaphas  n’accepta  la  couronne  qu  a  condition  qu’il 
ne  payerait  point  le  tribut  au  roi  de  Perfe.  Le  même  Darius 
le  mit  au  nombre  des  Satrapes  ou  grands  de  fôn  royaume. 

♦  Hérodote ,  L  3. 

ANAPHE ,  ille  de  la  mer  Egée ,  qui  fe  forma  infenfiblement 
de  même  que  Delos  ,  Hiera  8c  Rhodes ,  fi  l’on  en  croit  les 
poètes ,  &  quelques  hiftoriens  de  l’antiquité.  Elle  fut  ainfi 
nommée  par  les  Argonautes,  du  mot  aj/ctçcûveiv ,  apparoitre , 
parce  que  dans  une  grande  tempête  la  lune  qui  étoit  entière¬ 
ment  éclipfee  ,  parut  tout  à  coup  &  les  empêcha  de  heurter 
contre  des  rochers.  Apollon  étoit  particulièrement  révéré  dans 
cette  ifle ,  &  c’eft  d’où  lui  eft  venu  le  fornom  d'Anapheen. 
Bochart  remarque  que  dans  la  langue  des  Phéniciens  ,  anepha 
fignifie  epaijîe  8c  pleine  de  branches  ,  8c  que  cette  ifle  étoit 
couverte  de  bois  avant  qu’elle  fut  défrichée.  Solin  dit  qu’on 
n’y  voyoit  point  de  ferpens.  Aujourd’hui  elle  s’appelle  Nanfie. 

*  Pline  ,  l.  2.  c.  7.  Apollonius  ,  Argonaut.  I.  4.  Stephanus  ,  tn 
A'vuai.  Ovide ,  métam.  I.  7. 

ANAPIUS ,  voyez.  AMPHINOMUS. 

ANAPLYSTE  ou  ANAPHLYSTE  ,  ancienne  ville  mari¬ 
time  de  l’Attique  en  Grece ,  proche  de  laquelle  il  y  avoir  des 
mines  d’argent.  Elle  étoit  près  d’Athenes  vers  1e  cap  Colias  , 
où  furent  portés  les  débris  de  la  flotte  des  Perfes  ,  qui  péri¬ 
rent  à  la  bataille  de  Salamine.  Son  nom  étoit  célébré  par  les 
rem  pies  qu’on  y  voyoit ,  de  Pan  ,  de  Cerés ,  de  Venus  Cohade , 
&  des  déefïes  appellées  Gcnethylhcies ,  qui  préfidoient  à  la  naif. 
lance  des  hommes.  On  faifoit  aufîi  beaucoup  d’eftime  des 
vafes  de  terre  peints  qui  s’y  faifoient.  Quelques-uns  croyent 
qu’on  la  nomme  aujourd’hui  Afepa.  *  Athenée,  Ariftophane. 
Paufanius  .  L  1. 

ANAPODARI ,  Anapodarius  fluvms ,  anciennement  Cotes. 
ratt*u ,  petite  riviere  de  Tille  de  Candie,  qui  a  fà  fource  près 
de  Caftel  Bontfacio  ,  coule  fort  près  de  Caftel  Bclvedere,  &  fe 
décharge  dans  la  mer  Méridionale ,  entre  Caftel  de  Gira  Petra 
8c  le  cap  de  Matala.  *  Mari ,  diti L  geogr. 

ANAPPES  ,  Anuptum ,  village  avec  un  château  &  titre  de 
comté.  Il  eft  firué  dans  la  Flandre  NTallone ,  contrée  des  Païs- 
Bas,  for  la  riviere  de  Marque  , une  grande  lieue  au-defiùs  de 
la  ville  de  Lille.*  Mari,  diti.  geogr, 

ANAPS ,  (  Nicolas  des  )  voyez.  HANAPES. 

ANAPUIA  ,  province  de  la  Venezuela  dans  l’Amérique 
méridionale,  vers  les  monts  S.  Pierre  8c  la  fource  du  fleuve 
Buria.Ce  païs  a  été  autrefois  reconnu  par  les  Efpagnols  ,  qui 
en  parlent  dans  leurs  relations.  *  Baudrand  ,  diti. geogr. 

ANAPUS  ou  ANAPIUS ,  voyez.  AMPHINOMUS. 

ANAQUITO,  campagne  deTAmerique  dans  le  Pérou  8i 
dans  la  province  de  Quits,  eft  célébré  par  le  combat  donné 
entre  les  Efpagnols  en  1546.  Les  uns  y  luivoientle  parti  d’A- 
magro,  &  les  autrescelui  de  Pizarro.  L’empereur  Charles  V. 
fut  contraint  d’y  envoyer  le  doéfeui  Pierre  Cafca*  Herrera. 

AN  AS,  cherchez.  GUADIANA. 

ANA  STASES  PAPES. 

ANASTASE  I.  pape  de  ce  nom  ,  focceda  à  Sirice  ic 
14.  Mars  398.  Ce  fut  fous  fbn  pontificat ,  que Flavien  8c  les 
Orientaux  furent  réconciliés  avec  les  eglifes  d’Occident. 
D’abord  après  fon  ordination ,  il  travailla  à  rétablir  le  repos 
dans  la  ville  de  Rome ,  agitée  par  les  Origeniftes  qui  s’f 
étoient  gliflès ,  par  la  faveur  de  Melanie ,  &  par  Tadrefle  de 
Rufin.  Il  cita  ce  dernier  à  Rome,  &  le  déclare  hérétique  Tan 
40 1 .  à  la  follicitation  d’une  dame  nommée  Marcelle ,  &  fit 
un  décret  contre  les  livres  &  la  perfbnne  d’Origene.  Suivant 
l’auteur  du  pontifical ,  il  célébra  deux  ordinations  au  mois  de 
Décembre ,  &créa  huit  prêtres ,  cinq  diacres  &  dix  évêques. 
Il  fit  bâtir  une  églife  qui  fut  nommée  Crefcenttane ,  c’eft-à-dirc, 
en  l'honneur  de  S.  Crefcent ,  &  ordonna  que  les  prêtres  fe  tien¬ 
draient  de  bout  &  un  peu  inclinés ,  tandis  qu’on  lirait  l’évan¬ 
gile  *,  mais  il  n’eft  pas  for  de  fe  fier  à  cet  auteur.  Saint  Jerome 
dit  que  la  terre  ne  méritoir  pas  de  poflèder  ce  pape ,  &  qu’il 
en  fut  enlevé ,  lorfque  Dieu  voulut  punir  la  ville  de  Rome, 
de  peur  qu’il  n’en  fût  empêché  par  fes  prières.  U  mourut  l’an 
40a.  ayant  tenu  le  fiege  quatre  ans,  un  mois  &  treize  jours.On 
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■  lui  attribue  deux  épîtres  ;  l’une  adreffée  aux  évêques  Allemands 
,&  Bourguignons ,  &  l’autre  àNe&aire ,  qui  ne  font  point  de 
lui  :  la  date  le  juftifie.  Il  ne  nous  en  refte  qu’une  écrite  à  Jean 
de  Jerufalem.  Innocent  I.  lui  fucccda.  *  S.  Auguft.  epfi.  i6j. 
i>.  Jerôme ,  epfi.  16.  Socrate ,  l.  7.  c.  g.  Sozomene ,  /.  8.  c.  23-. 
Theodoret ,  /.  / .  c.  23.  Baronius ,  A.C.  sgS.  +00. 4 02 .  M.  Du- 
Pin  ,  bibl.  desattt.  eeclej.  du  V. jïecle. 

ANASTASE  II.  fut  élevé  au  pontificat  après  Gelafe  I.  le 
28.  Novembre  de  l’an  4 96.  Il  écrivit  d’abord  à  l’empereur 
Anaftafe  qui  perlêcutoit  les  Orthodoxes  ,  pour  le  ramener  à 
fon  devoir ,  &  le  porter  à  permettre  que  le  nom  d’Acace  fût 
effacé  des  dyptiques.  Germain  évêque  de  Capoue  au  royaume 
de  Naples ,  ôc  Crefconius  évêque  de  Todi  dans  l’Ombrie  en 
Italie  ,  furent  les  légats  qui  portèrent  cette  lettre.  Le  Patrice 
Feftus  qui  les  accompagna  ,  fut  gagné  par  l’empereur ,  &  lui 
promit  de  perfiiader  au  pape  de  recevoir  l’édit  d’union ,  que 
l’on  appclloit  l’fo noticon  de  l’empereur  Zenon.  Mais  arrivant 
à  Rome  >  il  trouva  qu’Anaftafè  étoit  mort  le  16.  Novembre 
498.  après  avoir  tenu  le  liege  un  an,  onze  mois  &  vingt-trois 
jours.  De  forte  que  defèfperant  de  faire  ce  qu’il  avoir  promis 
à  l’empereur ,  il  lit  créer  un  antipape  ,  pour  l’oppofèr  à  Sym- 
maque  qui  venoit  d'être  élû  le  2.  Décembre.  Outre  la  lettre 
d’Anaftafè  pape  à  l’empereur  Anaftafe,  il  nous  en  refte  encore 
une  qu’il  écrivit  à  Clovis  I.  roi  de  France ,  pour  le  féliciter  fur 
là  converfïon ,  &  des  fragmens  d’une  autre  fur  l’incarnation , 
à  Urficin.  *  M.  Du-Pin ,  bibl.  des  dut.  ecclef  du  V.  Jïecle. 

Les  hérétiques  s’efforcent  de  noircir  la  fâinteté  de  ce 
.pontife  par  des  accufations  frivoles.  Ils  rapportent  le  témoi¬ 
gnage  d’ Anaftafe  le  Bibliothécaire ,  qui  dit  que  plufieurs  clercs 
le  retirèrent  de  là  communion ,  parce  qu’il  avoir  communiqué 
avec  un  diacre  de  ThefTalonique  nommé  Photim  ou  Photmas, 
du  parti  d’Acace ,  dont  il  prétendoit  révoquer  la  condamna¬ 
tion.  Mais  il  eft  certain  que  cet  auteur  n’a  fait  que  fuivre  les 
.mauvais  bruits ,  que  firent  courir  au  defàvantage  de  ce  pape 
les  fehifmatiques  ,  appellés  Laurentimens  ;  parce  qu’ils  fùi- 
jyoient  Laurent  antipape  élevé  contre  Symmaque.  Il  n’eut  des 
conférences  avec  Pnotinus ,  que  pour  faire  une  copie  correéte 
de  l’épitre  de  S.  Leon  à  Flavien  ,  dont  la  traduction  grecque 
avoit  été  fallifiée  :  ce  qui  croubloit  leglifè  d’Orient.  Du  refte , 
Gratien ,  l’auteur  du  livre  intitulé ,  le  pontifical ,  fè  font  trom¬ 
pés  ,  en  difânt  qu’Anaftafè  fut  frappé  d’un  jugement  divin. 
On  doit  porter  le  même  jugement  de  la  troifiéme  accufâtion 
•que  les  centuriateurs  de  Magdebourg ,  cent.  6.  c.  10.  produi¬ 
sent  contre  lui ,  d’avoir  voulu  rétablir  Acace.  Car  Acace  étoit 
mort  en  488.  fous  le  Pontificat  de  Félix ,  ôc  Anaftafe  ne  fut 
pape  qu’en  49  6.  Il  ne  fut  pourtant  pas  abfolument  exemt  de 
faute  dans  cette  affaire.  Au  lieu  de  demander  avec  fermeté 
comme  fès  deux  prédecelïeurs  ,  que  le  nom  d’Acace  fut  re¬ 
tranché  des  dyptiques ,  il  le  demanda  avec  un  air  de  fuppliant 
qui  ne  fit  qu’enorgueillir  les  rebelles.  Il  cefla  même  de  le  de¬ 
mander  ,  ôc  dans  l’inquietude  ou  étoient  ceux  qu’Acace  avoit 
ou  baptifés  ou  ordonnés  depuis  fon  excommunication  ,  il 
s’engagea  trop  legerement  à  les  réconcilier  ,  fans  exiger  d’eux 
les  fàtisfadions  convenables.  Symmaque  lui  fucceda.  Ce  qu’on 
peut  voir  dans  Evagre  ,  /.  2.  c.  23.  Nicephore,  /.  //.  (3  17. 
Liberatus,  pag.  18.  C 3c. 

ANASTASE  III.  Romain  ,  fils  de  Lucien  ,  fucceda  à  Ser- 
gius  111.  l’an  9 1  o.  ôc  gouverna  l’églifè  deux  ans  ôc  un  mois , 
fans  avoir  rien  fait  de  mémorable,  linon  qu’il  vécut  fans  re¬ 
roche.  Landon  lui  fucceda.*  Baronius ,  A.  C.gn.  gi2.  Sige- 
ert.  Onuphre  &  Genebrard ,  m  thron.  S.  Antonin.  §.  //. 

ANASTASE  IV.  Romain ,  nommé  Conrad ,  frit  élû  après 
Eugene  11 1.  le  9.  Juillet  de  l’an  1153.  U  avoit  été  chanoine 
régulier  de  l’ordre  de  S.  Ailguftin ,  &  abbé  de  S.  Ruf  en  Dau¬ 
phiné  ,  félon  quelques-uns ,  &  de  S.  Anaftafe  dans  le  diocéfè 
de  Veletri  >  félon  les  autres.  Le  pape  Honoré  II.  dont  il  étoit 
parent ,  le  créa  cardinal ,  évêque  de  Sabine  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  de  l’an  1125.  Et  depuis  le  pape  Innocent  II.  le  laifîâ 
fon  vicaire  à  Rome ,  lorfqu’il  fè  vit  contraint  d’en  fortir  par 
les  violences  de  l’antipape  Anaclet.  Le  cardinal  Conrad  s’ac¬ 
quit  l’eftime  de  tout  le  monde ,  ôc  fut  jugé  digne  de  fùcceder 
à  Eugene  III.  [ l’an  1153.  le  neuvième  de  Juillet.  Quelques 
partifâns  des  papes  l’ont  accule  de  trop  de  facilité  envers  l’em¬ 
pereur  Frédéric  ,  qui  avoit  maltraité  un  légat  du  faint  fiege  ; 
mais  il  a  mérité  de  grandes  louanges  ,  pour  la  charité  qu’il 
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exerça  pendant  une  famine  prefque  univerfèlle.  Son  gouver¬ 
nement  futde  un  an ,  quatre  mois  ôc  vingt-quatre  jours  ,  ôc  il 
mourut  le  4.  Décembre  1x54.  Adrien  IV.  lui  fucceda.*  Pla¬ 
tine  ,  dans  fa  vie.  Onuphre  Ôc  Genebrard ,  m  chron.  Baronius, 
A.  C.1133.  ///4.  Ughel.  Auberi ,  ôcc. 

ANASTASE  ,  antipape,  s’éleva  contre  Benoît  III.  qui  fut 
élû  l’an  855.Il  avoit  été  prêtre  de  l’églifè  de  Rome ,  ôc ,  félon 
quelques-uns  ,  bibliothécaire  du  pape  Grégoire  IV.  Ces  em¬ 
plois  ont  trompé  de  doétes  critiques  ,  après  Voflîus ,  qui  s’eft 
imaginé  que  ce  faux  pontife  étoit  le  même  qu’Anaftafè  le 
Bibliothécaire ,  qui  a  écrit  les  vies  des  papes.  Celui  dont  nous 
parlons  fbûtenu  des  commiflàires  de  l’empereur  Louis  II.  vou¬ 
lant  fè  faire  élire  en  la  place  de  Benoît ,  fè  fâifit  de  fâ  perfonne, 
Ôc  furprit  les  églifès  de  fàint  Jean  de  Latran  ôc  de  fàint  Pierre. 
Mais  dans  la  fuite  il  fut  chaflè  par  fès  partifâns  mêmes,  qui 
furent  obligés  de  ceder.  Quelques  auteurs  croyent  qu’dcftle 
même  qu’Anaftafè  prêtre  du  titre  de  S.  Marcel  à  Rome  ,  qui 
fut  dépofe  par  un  fÿnode  de  foixante-fix  évêques ,  que  le 
pape  Leon  IV.  fit  affombler  en  8  5  3 .  parce  qu’il  avoit  pafle 
cinq  années  hors  de  fon  pais ,  fans  affifter  à  la  paroifïè  dont  il 
étoit  pafteur.*  Baronius ,  A.C.  8ff.  n.  63.  Onuphre ,  au  meme . 
Genebrard  ôc  Ciaconius,  dans  Benoit  11. 

P  A  T  R  1  A  R  C  H  E  S, 

ANASTASE  I.  de  ce  nom  ,  patriarche  d’Antioche  ,  fut 
tiré  du  monaftere  dumontSinaî,  d’oû  il  fut  fùrnommé  St- 
«dite ,  pour  être  mis  fur  le  fiege  de  cette  églifè  en  ^  6 1 .  L’em¬ 
pereur  Juftinien  le  voulut  chafïèr  de  Conftantinople ,  parce 
qu'il  s’oppofoit  à  l'erreur  des  hérétiques  ,  appellés  incorrup¬ 
tibles  ;  c  eft-à-dire  ,  de  ceux  qui  foûtenoient  que  Jefos-Chrift 
même  avant  fa  reforreétion  ,  avoit  eu  une  chah-  incorrupc  oie 
ôc  incapable  de  louffrance.  La  mort  empêcha  ce  prince  d’en 
venir  à  cette  violence.  Depuis  l’empereur  Juftin  ie  Jeune  en¬ 
voya  Anaftafè  en  éxil  l’an  572.  mais  il  fut  rappelle  fous  l’em¬ 
pire  de  Maurice  en  5  9  5 .  comme  on  le  juge  par  les  lettres  que 
S.  Grégoire  lui  écrivit  fur  fon  retour.  Il  mourut  le  2  1.  Avril 
de  f  an  599.  Il  eut  pour  fucceflèur  Anaftafe  dit  le  Martyr. 
Nous  avons  fous  fon  nom  divers  traités ,  quoique  les  critiques 
ne  foient  pas  d’abord  qu’ils  foient  tous  de  lui.  Le  principal  ôc 
le  plus  certain  eft  fon  traité  d’Oc/V^V  ou  le  guide  du  vrai  che¬ 
min  ,  écrit  contre  les  Acéphales  en  grec  &  en  latin  ,  qui  a  paru 
à  Ingolftadt  en  1  606.  traduit  par  Jacques  Gretfèr.  Il  y  a  encore 
dans  la  bibliothèque  des  peres  ,  quelques  homélies  qui  por¬ 
tent  le  nom  d’Anaftafé  Sinaïte  \  on  lui  attribue  aufîî  cinq  orai- 
fons  dogmatiques ,  ou  for  quelques  dogmes  de  la  foi  :  I.  De 
SS.  Trimtate.  11.  De  mcircumjcripto.  111.  De  divma  incarna- 
tione.  IV.  De  pfifone  (3  impajfibtlitate  Chrfii.  V.  De  rcfiirre- 
thone  Chrfii.  Le  P.  Godefroi  Tilman ,  les  traduif  t  de  grec  en 
latin  ,  ôc  les  fit  paroître  à  Paris  m-  8°.  en  1 5  5  6.  Le  P.  Fran¬ 
çois  Turrien  en  fit  une  féconde  tradudion ,  qu’on  publia  en 
1 6 1 6.  à  Ingolftadt  ;  ôc  c’eft  celle  qui  a  été  mife  dans  la  biblio¬ 
thèque  des  peres  de  l’édition  de  Cologne.  Nous  avons  encore 
fous  le  nom  d’Anaftafé  Sinzite  :  Anagogicarum  comemplatio- 
num  m  Hexaemcron  libn  XJ.  ôc  Quitjhones  (3  rejponfones  de 
varus  argumentés  in  facram  fcnpturasn ,  r.um.  CLIV.  Gentien 
Hervet  avoit  publié  en  latin  XCIII.  de  ces  queftions,  qu’il 
croyoit  être  de  la  façon  de  l’un  des  deux  Anaftafos  de  Nicée. 
Plufieurs  critiques  foûtiennent  avec  raifon  que  ces  queftions 
ne  font  ni  d’eux  ni  du  Sinaïte ,  mais  plutôt  d’un  auteur  qui 
vivoit  dans  le  XI.  fiecle  vers  l’an  10  50  ou  1078.  Ces  queftions 
ne  peuvent  être  certainement  de  l’ancien  Anaftafe  Smaite , 
puifque  l’auteur  cite  les  canons  du  concile  m  Trulln  ,  les  œu¬ 
vres  de  S.  Maxime  ôc  de  S.  Jean  Climaque ,  de  Jean  Mofi 
chus ,  d’Olympiodore  ôc  de  N-cephore ,  ôc  qu’il  compte  700. 
ans  depuis  le  tems  de  Conftantin  jufqu’au  fien  :  ce  qui  fût  voir 
que  l’auteur  de  c  es  queftions  eft  un  Grec  du  XI.  fiecle.  Nous 
devons  ces  traités  aux  foins  de  Canifius  ,  du  P.  Turrien  ,  du 
P.  Combefis,  &c.  Quelques-uns  ont  diftinguc  l’Anaffofo  Sol- 
taire  du  mont  Sinaï  ,  de  l’évêque  d’Antioche  ,  ôc  prétendent 
que  ce  dernier,  qui  eft  l’auteur  des  livres  dont  nous  avons 
parlé ,  eft  pofterieur  au  premier  ,  ôc  qu’il  ne  mourut  qu.’en 
618.  Mais  nous  ne  croyons  pas  qu’il  y  ait  aftèz  de  fondement 
pour  diftingucr  ces  deux  Anaftafés  :  il  paroît  beaucoup  plus 
vraifémblable  que  c’eft  le  même ,  qui  après  avoir  été  moine  du 
mont  Sinaï ,  fut  élû  patriarche  d’Antioche.  *  Evagrxus ,  /,  4, 
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h  fi.  c.  38 .  3?.  4T>.  83c.  Sigebcrt ,  c.  +2.  de  vtr.  tihffl.  S.  Gre- 
oorius ,  l.  io.  ejnfl.  22.  Bellarmin.  Poflèvin.  CaniÇus.  Gretfor. 
k  Mire.  Labbe.  Aubcrtin ,  &c.  Quelques  auteurs  croyent  que 
ce  prélat  traduifit  de  latin  en  grec  le  livre  du  pafteur  ou  pa- 
Jloral  de  S.  Grégoire.  Mais  ils  Te  font  trompés  ,  en  prenant 
i’oVV;cc  pour  le  paftoral.*  M.  Du-Pin ,  bibl  des  auteurs  ecclef. 
du  VL  fiecle. 

ANASTASE  II.  dit  le  Martyr ,  étoit  un  ecclefiaftique  de 
grande  veau ,  quon  mit  en  5  99.  for  le  fiege  de  l’églife  d’ An¬ 
tioche  ,  où  il  fucceda  à  Anaftafo  Sindite.  Il  travaiîlaavec  beau¬ 
coup  de  foin  pour  la  conversion  des  Juifs  3  8c  ces  perfides  le 
firent  mourir  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  cruelle  te  ix.  Dé¬ 
cembre  de  l'an  éo8 .  fous  l’empire  de  Phocas.  Ceux  qui  croyent 
cpae  ce  for  en  G 10.  fo  trompent;  car  Phocas  a  voit  été  tué  un 
Lundi  5,  Octobre  de  l’année  6 10.  Anaftafo  III.  'jacobite  fuc¬ 
ceda  à  -ce  foint  martyr ,  après  une  longue  vacance  du  fiege. 
Aubert  le  Mire,  8c  -quelques  autres  attribuent  à  cet  Anaftafo 
ie  Martyr  ,  un  traité  intitulé ,  compendiana  fidei  infiitutio , 
que  nous  avons  fous  le  nom  de  S.  Athanafe ,  &  de  S.  Cyrille 
<£  Alexandrie ,  dans  ie  XV.  tome  de  La  bibliothèque  desperes, 
de  l’édkion  de  Parts  ,  de  dans  le  VL  de  l’édition  de  Cologne. 
D’autres  critiques  veulent  que  cet  ouvrage  foi-t  d’ Anaftafe  le  \ 
Susdite,  On  le  Lait  encore  auteur  d’un  commentaire  for  le  i 
jfjyjémr  Pfoaume,  où  elt  marquée  la  mort  de  l’empereur  Mau-  ; 
rk:e  arrivée  l’an  jSoz.ences  termes-.  Improbi plures  per  pœm-  ! 
textsam  fer  votions  qtnbm  83  die  qui  tioflrd  euxte  feu  b  Mauntio  \ 
Chrfiuancrnm  imper  atcrre  fuit  s  &c,  *  Cedrene  ,  anno  ultimo 
Pbot.  Nieephore,  l.  s  S,  -c,  44.  Baronius,  rnn,  83  martyr,  ad 
dirm  2i,  Nevemb.  Gretfor.  Le  Mire ,  &c. 

ANASTASE  III.  patriarche  d’Antioche ,  ennemi  du  con¬ 
cile  de  Calcédoine  ,  8c  le  plus  pafiiomié  des  hérétiques  'jaco-  . 
irnes.  L’an  6x51.  il  alla  trouver  à  Hierapolîs  l’empereur  Hera-  1 
clins  t  qui  étoit  alors  dans  une  extrême  joie  de  la  victoire  qu’il  1 
yenoi:  de  remporter  fur  les  Perlés  ,  •&  de  la  grâce  que  Dieu  : 
lm  avoir  foire  de  reconquérir  for  eux  la  vraie  croix.  Ce  prince  • 
promit  à  Anaftafo  de  le  foire  patriarche  d’Antioche  ,  s’il  em- 
braJJùrr  la  foi  du  concile  de  Calcédoine  ,  &  s’il  reconnoiffoit 
deux  natures  en  jefos-Chrift.  Cette  offre  avantageufo  flatta 
lambkion  decet  hypocrite,  qui  feignit  d’être  dans  les  mêmes 
kntimens  qu’.Heraclius ,  &  de  croire  qu’il  y  avoir  deux  natures 
en  Jefus-Chrift  -,  mais  il  n’adiïîettoit  en  lui  qu’une  operation  , 
qu’il  appellok  Deivtnle  3  reftridion  qui  trompa  l’empereur , 

le  fit  tomber  dans  l’erreur  des  Mono rfxeli tes.  Ainfi  la  malice 
de  l’hérétique  s&  la  trop  grande  facilité  du  prince ,  cauforerrt 
de  grands  malheurs  dans  l’églifo  d’Orient.  M.  Du-Pin  donne 
le  nom  d’Athanafei  ce  patriarche  ,  comme  il  eft  nommé  dans 
les  afoes  de  la  vie  &  des  combats  de  S.  Maxime ,  qui  eut  pour 
fiîcce  fleur  Macedonius ,  en  649.  *  Ailes  de  U  vie  83  des  com¬ 
bats  de  foint  Àiaxime .  Theophane  &  Cedrene,  in  annal.  Baro- 
XHUS  ,  A.  C,  é2Ç. 

ANASTASE  ,  patriarche  de  Conftantinople,  hérétique 
Iconoclafte,  étoit  prêtre  de  l’églifo  de  Conftantinople,  &le 
plus  confident  des  domeftiques  du  foint  patriarche  Germain. 
L’empereur  Leon  Ylfaurien  »  qui  étoit  le  chef  des  loonocla- 
ffccs  ,  foiborna  Anaftafo  pour  accufor  Germain  ,  avec  promeffo 
de  le  mettre  -en  la  place  de  ce  foint  prélat.  En  effet  S.  Germain 
ayant  été  privé  de  fou  fiege  9  Leon  déclara  patriarche  Ana¬ 
ftafo  ,  qui  s’engagea  d’exterminer  les  images  de  fon  églifo.  Ce 
fut  l’an  730.  Lorfqu’il  voulut  prendre  poftèfîion  du  hege  pa- 
triarchal ,  cette  cérémonie  fut  troublée  par  quelques  femmes 
courageufos ,  qui  lechafforent  de  l’églifo  à  coups  de  cailloux. 
Anaftafo  envoya  fos  lettres  fÿnodiques  au  pape  Grégoire  II. 
qui  •refiifo  de  communiquer  avec  lui.  L’empereur  Leon  mou¬ 
rut  en  741.  &  fbn  fils  Conftantin  Copronyme  qui  lui  focceda , 
ajouta  de  nouvelles  erreurs  à  celles  que  Ion  pere  avoir  foûte- 
xxues  jufqu’à  la  mort.  Le  faux  patriarche  fouferivit  à  tout ,  & 
changea  en  apparence  de  fentiment ,  lorfqu’Artabafde ,  qui 
croit  Catholique  ,  fe  fut  mis  fur  le  thrône  impérial',  mais 
ïorfque  Conftantin  fut  rétabli ,  il  fo  déclara  encore  contre  les 
images.  Cet  empereur  ,  peu  fàtisfoit  de  fo  conduite  paflee , 
ie  fie  déchirer  à  coup  de  fouets  dans  l’Hippodrome  ,  &  en- 
fuite  le  fit  mener  for  un  âne ,  la  tête  tournée  vers  la  queue 
de  cet  .animal ,  pour  fèrvir  de  jouet  aux  enfans  &  à  la  canaille. 
Néanmoins  „  comme  il  defofperok  de  pouvoir  trouver  dans 
put  fon  empire  un  auftî  méchant  homme,  il  îe  rétablit  de- 
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rechef  for  le  fiege  épifcopal.  Cet  indigne  prélat  y  pafiâ  encore 
quelques  années ,  &  mourut  en  7  5  3.  de  l’horrible  maladie  » 
appellée  par  les  médecins  mifeerere.*  Theophane  &  Cedrene , 
in  annal.  Baronius  ,  A.  C.  730.  &feec]cj. 

ANASTASE  ,  patriarche  de  jerufolem,  avoitété  gardien 
des  vaiffèaux  focrésde  cette  églifo.  Il  fût  mis  for  le  fiege  pa- 
triarchal ,  après  la  mort  de  Juvenal  en  457.  L’abbé  Eu  chy¬ 
me  ,  qu’on  nommoit  le  grand  anachorète ,  lui  avoit  prédit 
qu’il  feroit  élevé  à  cette  dignité,  dont  il  remplit  parfaitement 
les  devoirs.  Evagre  dit  que  fi  l’on  en  croit  Zacharie ,  Anaftafo 
avoit  fouferit  à  l’édit,  que  Bafilifque  publia  contre  le  concile 
de  Calcédoine  ;  mais  il  obforve  qu’on  doit  rejetter  le  témoi¬ 
gnage  d’un  kiftorien ,  qui  étoit  de  la  fe&e  d’Eutychés ,  &  qui 
s’efforçoit  de  faire  valoir  fon  paiti  par  le  mérite  d'un  prélat 
aufli  foint  qu’ Anaftafo  l’étoit.  Cyrille ,  auteur  de  la  vie  d’Eu- 
thyme ,  telle  que  nous  l’avons  dans  le  recueil  de  Surius  &de 
Bollandus ,  témoigne  que  ce  ptriarche  étoit  un  très-zelé  dé- 
fenfèur  de  la  foi  orthodoxe  ,  &  il  ajoute  ,  que  les  hérétiques 
devenus  puiflans  fous  îe  régné  de  Bafilifcus ,  ayant  mis  a  leur 
tête  un  moine  nommé  Geronce ,  lui  firent  beaucoup  de  peine. 
Anaftafo  mourutl’an477.  &  MartyriusIiü  fucceda. * Cynl- 
lus ,  in  Euthjm .  apud  Sur.  (3  Bolland.  ad  dtem  20.  ’Januar. 
Evagre,  /.  3.  c.  6.  Baronius  ,  A.C.  438.  ï3c. 

ANASTASE  Theopdm ,  fut  ainfi  nommé ,  comme  on  le 
conjeélure ,  parce  qu’il  étoit  natif  d’Antioche  ,  qu’on  appella 
Theoptihs  ou  la  ville  de  Dieu ,  ainfi  que  nous  l’apprenons  d’E¬ 
tienne  de  Byz.mce  ,  duquel  on  peut  confulter  les  interprètes. 
Anaftafo  vivoit  du  tems  de  S.  Cyrille,  au  commencement  du 
V.  fiecle.  Il  laifîa  une  relation  de  ce  qui  s’étoit  pafïéen  Perfo, 
entre  un  hiftorien  Chrétien  &  un  Payen.  *  Vofîius ,  Lt.de 
hijl.  Crac. 

ANASTASE,  de  Nicee-,  eut  avec  Eunominus  deNicomedie 
un  différend  touchant  quelques  droits  de  leurs  églifos  ,  qui  fut 
terminé  dans  le  concile  de  Calcédoine,  tenu  l’an  45  i.fef.  1 1. 

*  Bellarmin,  de  feript.  ecclef. 

ANASTASE  ,  Perfon,  du  païs  de  Razech ,  s’appelloit  Ma- 
gundat  avant  fon  baptême  :  il  étoit  fils  d’un  mage ,  &  embraffo 
la  même  profefIion.il  forvoit  dans  les  tronpes  du  roiChoftoes. 
quand  les  Perfes  enlevèrent  la  croix  de  Jefiis-Chrift.  Cet  évé¬ 
nement  lui  donna  la  curiofité  de  s’mftruire  de  la  religion  des 
Chrétiens  3  &  ayant  pris  le  deftèin  de  l’embraflèr ,  il  quitta 
l’armée  de  Chofroës ,  fo  retira  dans  la  ville  d’Hieraple  en  Syrie 
chez  un  orfèvre  Chrétien ,  qui  apprit  à  Magundat  les  princi¬ 
paux  points  du  Chriftianifme ,  8c  de-là  s’en  alla  à  Jerufalem  > 
où  il  fut  baptifo  fous  le  nom  d’ Anaftafo.  Il  pafla  fopt  ans  dans 
le  monafterede  Jerufolem ,  qui  portoitle  nom  d’ Anaftafo  ,  8c 
ne  le  quitta  que  pour  s’en  aller  s’expofor  au  martyre  à  Berfolo ,  • 
ville  d’Aflyrie  que  les  Perfos  occupoient.  Quand  il  fut  arrivé, 
il  entreprit  de  prêcher  la  foi  de  Jefus-Chrift  aux  Perfos.  Le 
gouverneur  nommé  Barz.abane  le  fit  arrêter ,  &  ayant  averti 
le  roi  de  Perfo  de  la  détention  d’ Anaftafo ,  il  reçut  ordre  de 
l’envoyer  en  Perfo.  Anaftafo  y  fut  conduit  3  &  ayant  perfillé 
■dans  la  religion  Chrétienne,  il  fut  étranglé  le  22.  Janvier 
6 2 g.  8c  eut  enfuite  la  tête  tranchée.  Son  corps  fut  porté  quel¬ 
ques  années  après  i  Conftantinople  ,  &  de-là  en  Paleftine. 
On  croit  à  Rome  avoir  la  tête  de  ce  foint.  *  Baronius ,  i» 
annal .  83  martyroL  Ses  ailes  dans  Bollandus ,  Bailler  ,  vies  des 
famts  22.  Janvier. 

ANASTASE,  difoiple  de  foint  Maxime  ,  abbé  dans  îe  VIL 
fiecle ,  foufint  beaucoup  ,  aufli-bien  que  fon  maître ,  pour  la 
défenfe  de  la  foi  contre  les  Monothelites.  On  a  une  lettre  de 
lui ,  écrite  aux  moines  de  Cagliari.  Il  mourut  en  exil  à  Lazi- 
que,  le  2  4.  Juillet  664.*  M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  des 
VII.  83  VI IL  fiecle  s. 

ANASTASE ,  Apocr faire  ,  ou  nonce  de  l’églifo  de  Rome 
dans  le  VII.  fiecle  ,  fut  perfëcuté  par  les  Monothelites ,  8c 
écrivit  une  lettre  à  Theodofo  ,  prêtre  de  Gangre ,  fur  la  mort 
de  S.  Maxime  abbé  ,  qui  eft  dans  le  recueil  d’Anaftafe  le  Bi¬ 
bliothécaire.  Il  fut  renfermé  dans  un  château  le  1 1 .  O&obre 
ù 6ù.*M.Du-Pin  bibl.  des  aut.  ecclef.  des  Vil.  83  VIlLjîecles. 

ANASTASE  ,  abbé  du  monaftere  de  S.  Euthyme,  dans  la 
Paleftine ,  floriffoit  dans  le  VIII.  fiecle ,  vers  l’an  740.  On  lui 
attribue  un  traité  contre  les  Juifs,  que  Canifius  a  publié  dans 
le  IIL  volume  de  fos  anciennes  leçons,  &  qu’on  a  mis  depuis 
dans  la  bibliothèque  des  peres',  mais  apparemment  il  eftd’mj 
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auteur  plus  récent  :  car  il  marque  Soo.ans ,  depuis  la  deftru- 
élion  des  Juifs  par  Vefpafien,jufqu'à  fôn  tems  Cet  Anaftafe , 
félon  quelques-uns  ,  n’avoit  pas  des  fentimens  fort  ortho¬ 
doxes  au  fujet  de  la  Trinité:ce  qui  donna  occafion  à  faine  Jean 
de  Damas  d’écrire  un  petit  traité  contre  les  additions  fûtes 
par  Pierre  le  Foulon ,  patriarche  d’Antioche  dans  le  V.  llecle  , 
à  l’hymne  de  la  Trinité  ,  appellé  Tnfiigion.*Cmifms.  Le  Mire, 
&c.  M.  Du-Pin  ,  bibi.des  aut .  ecclef.  du  FUI.  ficelé. 

ANASTASE  ,  cardinal ,  moine  du  Mont-Caflin ,  puis  car¬ 
dinal  6c  bibliothécaire  du  pape  Etienne  IL  en  754.  écrivit 
l’hiftoire  de  la  tranlînrion  deS.Benoit  ,que  l’on  confèrve  dans 
la  bibliothèque  du  Mont  Cafïïn.  \vion  aflùre  en  avoir  eu 
tntre  lès  mains  un  exemplaire  manufcrit.  Pierre  Diacre ,  dans 
fion  livre  des  hommes  ilhtfires  du  Mont-Cajfin  ,  ne  parle  point 
de  cet  Anaftafe  A  Arnold.  Wion ,  lig,  vit.  I.  2.  c.  s.  pag.  177. 
Guillelm.  Ca \e,fir:ptor.  ècclefi.  hifi.httcr. 

ANASTASE, évêque  de Nicée ,  vivoit  dans  le  XI.  lîecle  , 
s’il  eft  auteur  des  queftions  6c  répondes  fur  l’écriture  ,  dont 
nous  avons  parlé  dans  l’article  d’Anaftale  Sinaite.  Fojez  cet 
article. 

On  attribue  encore  à  cet  évêque  de  Nicée  des  traités ,  de 
fiera  fynaxi,&  de  non judicanao  ;  derjuc  oblivione  injunarum. 
Le  P.  Turrien  le  traduilit  de  grec  en  latin  ;  6c  Henri  Canilîus 
le  publia  dans  le  troiliéme  volume  de  lès  anciennes  leçons , 
lotis  le  nom  d 'Anaftafe  Smaite.  Il  y  a  pourtant  plus  d’apparence 
qu’il  eft  de  ce  prélat  de  Nicée ,  puifqu’on  y  trouve  pluiieurs 
lignes  touchant  les  jugemens  temeraires  qui  ont  été  copiées 
de  S.  jean  Climat]  ne.  On  ne  fçait  point  en  quel  tems  mourut 
cet  éveque.*  Bellarmin ,  de  jcnpu  ecclefi  Poflèvin.  Le  Mire , 
Gretlèr ,  ôcc. 

ANASTASE  le  Bibliothécaire ,  abbé  Romain ,  a  fleuri  dans 
îe  IX.  lîecle.  Ions  les  papes  Nicolas  I.  Adrien  II.  6c  Jean  VIII. 
Outre  le  loin  de  la  bibliothèque  de  l’églife  de  Rome ,  il  eut 
celui  de  diverlès  affaires  qu’on  lui  confia  pour  traiter  avec 
l’empereur  6c  les  prélats  d’Orient.  Il  fe  trouva  même  en  869. 
au  VIII.  concile  general,  dont  il  traduilit  de  grec  en  latin  les 
aétes  &  les  canons  ,  aufli-bien  que  ceux  du  VII.  6c  pluiieurs 
autres  monumens  de  l’églife  Grecque  -,  comme  la  chronogra- 
phie  tnpartite 3  un  recueil  des  pièces  concernant  1  hiftoire  des 
Monorhelites ,  donné  en  1630.  par  le  P.  Sirmond ,  6c  la  vie 
de  S.  Demetrius  martyr.  Il  compofa  encore  une  préface  fur¬ 
ies  œuvres  de  S.  Denys  dont  il  envoya  une  traduction  latine 
à  Charles  le  Chauve  3  &  les  vies  des  papes  ,  que  le  P  Jean 
Bufèe  Jefuite  fît  imprimer  en  1 606.  à  Mayence,  que  Charles 
Fabrot  a  publiées  depuis  à  Paris  ,  de  l’impreflîon  royale ,  6c 
dont  MM.  Bianchini  6c  Muratori  ont  donné  une  nouvelle 
édition,  le  premier  à  Rome  en  1718.  &  172-3-  le  fécond 
dans  fon  grand  recueil  des  écrivains  d’Italie  en  172  3.  Nous 
avons  une  épître  de  Photius  à  Anaftalè  le  Bibliothécaire  ,  6c 
une  d’Anaftalè  à  Hincmar  de  Reims.  Il  eft  aufii  l’auteur  de 
1  ’htfioire  mificelUnee  attribuée  autrefois  à  Paul  Diacre.  A  l’é¬ 
gard  des  vies  des  papes  qu’on  lui  attribue, Onuphre.Volîîus,  6c 
divers  feavans  critiques  croyent  qu’ Anaftalè  n’a  écrit  que  juf- 
qu’à  la  vie  de  Nicolas  I.  6c  que  Guillaume  auiïi  bibliothécaire 
de  l’églife  Romaine  >  y  ajoûta  celle  d’Adrien  II.  6c  d’Etienne 
VI.  Il  faut  encore  remarquer  qu’il  y  a  apparence  qu’Anaftafe 
n’écrivit  point  les  vies  des  premiers  papes,  6c  qu’il  ne  fit  que 
continuer  celles  qui  avoient  été  faites  par  un  auteur  ancien , 
jufqu’à  Damafe ,  dont  on  leur  avoit  fait  fàulïèment  porterie 
nom.  On  ne  fçait  pas  précifément  en  quel  tems  mourut  cet 
auteur.  Ce  qu’il  y  a  de  fur  ,  e’eft  qu’il  vivoit  encore  fous  le 
pontificat  du  pape  Jean  VIII.  qui  fut  élu  en  87».  &  mourut 
•en  882.  Quelques-uns  confondent  cet  auteur  avec  Anaftalè 
cardinal  dont  nous  avons  parle.  Ceux  qui  voudront  voir  les  rai¬ 
sons  de  part  &  d’autre ,  pourront  confuîter  Cave,  dans  fon 
hiftoire  littéraire  des  écrivains  ecclefiaftiques,  pag.  470 A  Sige- 
bert ,  de  finpt.  ecclefi  c.  103.  Tritheme.  Pollèvin.  Bellarmin. 
Baronius.  Le  Mire.  Le- P.  Sirmond.  Vofîîus.  M.  Du-Pin ,  bibl. 
des  auteurs  ecclefi.  du  IX.  fiée  le. 

EMPEREURS. 

ANASTASE  I.  de  ce  nom  ,  dit  le  Silentiaire  -,  natif  de  Du- 
razzo ,  fut  élevé  à  l’empire  après  la  mort  de  Zenon ,  au  mois 
d* Avril  491.  La  veuve  de  ce  dernier ,  nommée  Anadne ,  qui 
entretenoit  un  amour  fècret  avec  Anaftalè  ,  ie  plaça  lur  le 
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thrône  de  Conftantinople ,  quoi  qu’il  ne  fût  pas  encore  de  l’or¬ 
dre  des  fenateurs  ;  mais  feulement  du  nombre  des  officiers 
qu’on  appelloit  Süentiaires.  Euphemius,  prélat  de  Conftanti¬ 
nople  ,  voyant  qu  Anaftafe  avoit  été  préféré' à  Longin  frère  de 
Zenon ,  ne  voulut  point  le  couronner  ,  qu’il  n’eût  fait  pro- 
feflion  publique  de  la  foi  orthodoxe,  fuivant  les  décidons  du 
concile  de  Calcédoine.  Il  le  fît  fans  peine ,  dans  le  défir  qu’il 
avoit  de  fe  voir  maître  de  1  Orient  ,  fans  que  les  Manichéens 
6c  les  Ariens  ,  qui  le  connoiflôient ,  en  priflènt  ombrage.  Il 
eut  le  plaifir  de  recevoir  des  lettres  du  pape  Félix  III.  qui  fè 
réjouifloit  de  fon  élection  ,  6c  de  voir  que  le  peuple  de  Con¬ 
ftantinople  s’écria ,  lorfqu’il  aflïftoit  aux  jeux  du  cirque ,  quel¬ 
ques  jours  après  fon  couronnement ,  Seigneur ,  commandez, 
comme  vous  avez  vécu.  En  effet ,  au  commencement  de  foil 


empire  ,  il  donna  de  grandes  marques  de  pieté  ,  de  modéra¬ 
tion  6c  de  juftice,  vibrant  les  églilès,  faifant  pluiieurs  aumô¬ 
nes  aux  pauvres ,  6c  ôtant  la  vénalité  des  charges  ,  que  fon 
prédecefleur  avoit  introduite.  Ilfupprima  encore  une  impoli- 
tion ,  que  l’on  appelloit  le  Chryfiargyre  ,  qui  fè  levoit  tous  les 
quatre  ans ,  non  feulement  fur  la  tête  des  perfonnes ,  de  quel¬ 
que  condition  qu’elles  fufïent ,  mais  même  fur  tous  les  ani¬ 
maux  ,  6c  jufques  fur  les  chiens ,  pour  chacun  delquels  on 
payoit  lix  oboles.  Mais  il  changea  bientôt  de  conduite,  &  fè 
montra  auffi  violent  &  avare ,  qu’d  avoit  été  doux  &  liberal, 
faifant  grâce  à  tous  les  criminels  pour  de  l’argent ,  vendant 
toutes  les  charges  ,  accablant  les  provinces  d’impofitions ,  6c 
prenant  le  bien  des  hqbitans  des  villes.  En  492.  les  habi- 
tans  de  Conftantinople  ,  fdliieités  par  Longin  ,  fe  révoltèrent 
en  partie,  &  il  s’éleva  une  guerre  civile  ,  dans  laquelle  le  feu 
fut  mis  dans  la  ville  ,  ôc  brûla  pluiieurs  palais  6c  quelques 
églifès.  Depuis,  le  même  Longin  ayant  engagé  dans  fôn  parti 
les  f  fautes ,  vint  attaquer  Anaftafe,  qui  le  défit.  Ce  ne  fut 
pas  néanmoins  fans  peine  :  les  Ifaures  rebelles  étoient  au  nom-» 
bre  de  près  de  cent  cinquante  mille  hommes  3  &  outrevLon-» 
gin  ,  ils  avoient  un  autre  chef  de  même  nom  ,  6c  Lilinge ,  un 
des  braves  hommes  de  fon  tems.  Il  fallut  bien  des  combats 
pour  réduire  un  parti  fi  confiderable  ;  mais  Lilinge  ayant  été 
tué  les  armes  à  la  main  en  497.  &  les  deux  Longins  s’étant 
rendus  ;  6c  ayant  été  punis  de  mort ,  ceux  qui  les  avoient  fui-» 
vis  ,  fè  rendirent ,  &  on  les  transfera  dans  la  Thrace.  Deux  ans 
après  on  commença  à  connoître  les  Bulgares ,  peuple  venu  des 
bords  du  Volga,  qui  firent  quelques  ravages  dans  la  Thrace  3 
6c  à  peine  fut-on  délivré  d’eux  ,  qu’on  eut  la  guerre  avec  les 
Perfes,  qui  dès  l’an  502.  prirent  Amide,  la  plus  forte  ville 
de  ces  quartiers-là.  La  perte  de  cette  ville  6c  de  quelques  au¬ 
tres  ,  n’empêcha  pas  néanmoins  Anaftafe  de  foûtenir  la  guerre 
avec  beaucoup  de  vigueur.  Enfin  .en  505.  Celer ,  maître  de 
la  milice ,  ayant  remporté  une  grande  victoire  fur  Cabades  roi 
de  Perlé  ,  ce  prince  fut  bien-aife  de  faire  la  paix  ,  6c  rendit 
toutes  les  places  qu’il  avoit  prifes  j  moyennant  une  femme 
d’argent.  Ce  fut  alors  qu’ Anaftafe  fe  croyant  en  état  cle  tout 
entreprendre ,  fit  voir  qu’il  n’etoit  ni  Catholique  ni  Eutychien» 
mais  de  la  feéte  des  Acéphales  ou  H  fin  ans  On  en  fut  allarmé 
à  Conftantinople  ;  le  peuple  fe  fouleva  ,  6c  il  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite  -,  mais  le  patriarche  Macedonius  ayant  fait  fe 
paix  ,  il  reprit  toute  fon  autorité  ,  6c  en  abufa  bientôt  pour 
perdre  fôn  bienfaiteur.  Il  le  fit  accufer  d’impudicité  par  de 
jeunes  hommes  qu’il  avoit  fubornés  ;  Ôc  voyant  que  ces  calom¬ 
nies  ayoient  été  découvertes ,  il  le  fit  enlever  ,  perfecuta  les 
Catholiques  6c  les  parens  du  patriarche ,  &  mit  un  prêtre  héré¬ 
tique  en  fa  place  en  5 1 1 .  Une  conduite  h  extraordinaire  irrita 
tout  le  monde  contre  lui  :  les  troupes  de  Scythie  ,  de  Méfié 
6c  des  autres  provinces  voilines  invitèrent  Vitalien  à  prendre 
les  intérêts  de  la  rel  gion  Catholique  :  il  prit  les  armes  3  6c 
fur  la  première  nouvelle  qu’on  en  eut  à  Conftantinople  ,  le 
peuple  le  proclama,  lui  6c  Areobindas  Auguftes.  Il  ne  paroît 
pourtant  pas  que  Vitalien  en  eut  jamais  pris  le  titre  ,  Areo¬ 
bindas  l’ayant  aufii  refufe.  Anaftafe  fe  préfènta  nue  tête,  6c 
par  un  difeours  étudié,  il  émut  h  bien  la  pieté  de  la  populace, 
qu’elle  le  preflà  de  reprendre  le  diadème.  Il  n’y  auroit  pour¬ 
tant  rien  gagné  ,  fi  Vitalien  avoit  fçû  fe  défendre  de  la  mau- 
vaifè  foi  de.ee  prince.  Odyfte  ,  Anchiale ,  6c  plufieurs  autres 
villes  prifes  3  Hyptitius  6c  Cyrille  ,  fiicceffi  ement  maîtres  de 
la  milice ,  faits  prifonniers  3  une  armée  de  foixante  mille  hom¬ 
mes  taillée  en  pièces ,  le  mettoient  en  état  de  tout  ofer  3  ôc  il 
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alloit  former  le  fiege  de  Conftantinoplc ,  lorfque  l’empereur 
lui  oppofa  un  defir  apparent  de  fe  réconcilier  avec  les  Catho¬ 
liques.  Leur  general  ne  put  tenir  contre  :  on  entra  en  négocia¬ 
tion  en  ^  1 4-  Anaftafe  promit  avec  ferment  de  convoquer  un 
con  cile  à  Heraclée  ,  pour  y  chercher ,  fous  l’autorité  du  pape , 
les  voies  d’appaifer  les  troubles  :  tous  les  feigneurs  qui  le  fui- 
voient  en  promirent  autant  3  mais  on  n’eut  pas  plutôt  mis  les 
armes  bas  ,  qu’il  fo  moqua  de  tout  ,  &  Vitalien  ne  put  pas 
même  conferyer  les  charges  dont  il  jouiffôit  avant  que  d’ar¬ 
mer.  Evagrius  obferve  qu’avant  que  de  faire  la  paix ,  Vitalien 
avoir  été* battu  -,  ce  que  les  autres  hiftoriens  ne  difent  pas , 
apparemment  parce  que  fà  perte  fut  li  peu  confiderable, qu¬ 
elle  ne  leur  a  pas  paru  mériter  d’être  rapportée.  Pour  ce  que 
Honares  dit  que  fa  flotte  fut  brûlée  par  l’adrefîè  de  Proclus  , 
célébré  mathématicien,  qui  fe  fêrvitdu  fecret  des  miroirs  ar- 
dens ,  c’eft  un  conte  fait  à  plaifîr.  Anaftafe  étoit  âgé  de  quatre- 
vingts  ans  ,  félon  quelques  auteurs  ,  d’autres  difènt  quatre- 
vinot-huit.  L’auteur  de  la  chronique  d’Alexandrie  lui  donne 
quatre-vingt-dix  ans  de  cinq  mois  de  vie.  On  le  trouva  mort 
d’un  coup  de  foudre  le  9.  Juillet  de  l’an  5 1 8.  après  un  régné 
de  vingt  fept  ans  &  près  de  trois  mois.  Justin  lui  fucceda. 

Les  anciens  hiftoriens  de  France  ont  écrit  que  cet  empe¬ 
reur  ayant  fou  les  avantages  que  Clovis  I.  avoit  remportés  fur 
Alaric  de  fur  les  Allemands ,  lui  envoya  des  ambaflàdeurs , 


qui  lui  portèrent  les  ornemens  impériaux  ;  feavoir  ,  la  robe 
de  pourpre  ,  le  manteau  de  le  diadème  fomé  de  pierres  pré- 
cieufos ,  avec  des  lettres  de  conful ,  ou  félon  d’autres ,  de  pa- 
trice.  Baronius  fèmble  improuver  la  créance  qu’on  a  du  con- 
fulat  préfenté  à  Clovis,  parce  que  fou  nom  ne  fè  trouve  point 
dans  les  faftes  confulaires,  de  que  la  dignité  de  patrice  étant 
moindre  que  celle  de  conful ,  on  n’auroit  jamais  ofë  la  don¬ 
ner  à  un  fi  grand  roi.  C’eft  pour  cela  qu’il  conclut  que  Clovis 
refufa  les  préfens  d’ Anaftafe.  Mais  outre  que  nous  avons  des 
exemples  qui  nous  rendent  la  chofe  croyable ,  il  eft  fur  que 
ces  dignités  n’étoient  qu’honoraires.  Auflï  Clovis  ne  les  confi- 
deroit  que  comme  un  témoignage  d’amitié  ;  car  ayant  reçu 
dans  Tours  ces  marques  de  fa  nouvelle  dignité  des  mains  de 
S.  Remi  ,  il  vint  de  l’églife  de  S.  Martin  jufqu’à  la  cathé¬ 
drale  ,  pour  fe  faire  voir  au  peuple  ,  de  envoya  la  couronne  à 
Rome  au  pape  Symmaque  ,  pour  la  mettre  dans  la  bafilique  de 
S.  Pierre  ,  comme  un  monument  éternel  de  fa  dévotion  A  Ce- 
drene.  Evagre.  Théodore  le  Lcchur.  Marcellin.  Procope ,  ôec. 
Baronius  ,  depuis  l'an  4.9t. jujeju  a  jiS.  Grégoire  de  Tours ,  /.  2. 
c.  38.  Hincmar  ,  m  vu.  S.  Rim.  Aimoin ,  /.  /.  Sigebert,  &c. 


Bânduri ,  Numim.  imp.  Rom. 

ANASTASE  II.  dit  auparavant  Artemiut ,  focretaire  de 
l’empereur  Philippique  Bardanes ,  fut  mis  en  fà  place  après 
fà  mort ,  arrivée  en  7 1 3 .  au  mois  de  Juin.  Ce  prince  fçavant , 
modéré  de  orthodoxe  ’,  envoya  fà  profelfion  de  foi  au  pape 
Conftantin,  qui  lui  députa  un  de  fes  nonces,  que  les  anciens 
nommoient  Apocrftaires  du  faint  fiege.  Les  neceftités  de  l’em¬ 
pire  l’obligèrent  de  mettre  fur  pied  une  armée  contrelesSa- 
rafîns  ,  &  il  en  donna  la  conduite  à  des  capitaines  qui  s’ac¬ 
quittèrent  mal  de  leur  devoir.  Anaftafe  s’en  plaignit,  &  fos 
troupes  fo  mutinant ,  elles  mirent  fur  le  thrône  Theodofè  , 
Ample  receveur  des  deniers  de  l’empire.  Ce  dernier  s’étant 
rendu  maître  de  Conftantinoplc  ,  renferma  Anaftafe  dans  un 
monafterel’an  71 6.  après  avoir  régné  deux  ans&  neuf  mois. 
Sous  le  régné  de  Leon  Xlfaumen ,  il  tacha  de  reprendre  l’em¬ 
pire  ,  avec  le  fo  cours  des  Bulgares  ,  qui  le  trahirent  :  de  Leon 
le  fit  mourir  l’an  719.*  Nicephore.  Zonaras.  Cedrene.  Baro- 
ronius ,  annal,  chrcn.  713.  714.  Pag! ,  cnt.  m  annal. 

ANASTASIE  ou  RESURRECTION,  eft  le  nom  d’une  cha¬ 
pelle  de  Conftantinople ,  où  faint  Grégoire  de  Nazianze  af- 
fèmbla  les  Catholiques ,  de  reftufoita ,  comme  il  le  dit  lui- 
même  ,  la  parole  de  la  charité.  Il  l’appelle  aufli  quelquefois 
une  nouvelle  Bethléem  ,  fo it  à  caufe  de  fon  peu  d’étendue ,  foi t 
parce  que  la  foi  de  la  confubftantialité  de  Jefus-Chrift  y  avoit 
pris  une  nouvelle  naiftànce,  il  la  nomme  encore  une  arche 
de  A'oi?,qui  s’étoit  fauvée  du  déluge  de  1  herefie,  de  avoit  por¬ 
té  la  fomence  d’un  nouveau  peuple  de  Catholiques.  Car  les 
Ariens  leur  avoient  ôté  la  liberté  de  s’aflembler  depuis  l’an 
339.  julqu’en  379.  que  fàinr  Grégoire  fut  appelle  à  Conftan¬ 
tinople.  C’eft  dans  cette  Anaftahe  où  le  même  fàint  Grégoi¬ 
re  de  Naz.ia.nfje  prononça  plufieurs  de  fès  oraifons  ou  baran- 
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gués  theologujues ,  qui  lui  firent  mériter  le  nom  de  Théologie» ; 
Marcien  ,  œconome  de  l’églife  de  Conftantinople  ,  y  fit  de¬ 
puis  élever  un  fuperbe  temple,  dont  les  prélats  qui  avoient 
été  afîèmblés  ,  par  le  patriarche  Gennadc ,  pour  tenir  un  fy- 
node  ,  firent  la  dédicace  l’an  4  5  9.  Cette  action  fur  célébré  par 
un  miracle  que  Dieu  fit  en  faveur  de  la  charité  du  même  Mar¬ 
cien.  Et  ce  fut  peut-être  encore  en  fà  faveur  que  cette  églife 
ne  fût  point  brûlée  dans  un  grand  incendie,  qui  défola  la 
ville  de  Conftantinople  l’an  465.  Les  reliques  de  fainte  Ana- 
ftafie  martyre  ,  qu’on  apporta  depuis  de  Sirmich  dans  cette 
églife ,  lui  conferverent  par  un  double  motif  le  titre  d’Anafta- 
fie quelle  avoit  déjà.  *  S.  Gregorius  Nazianz..  Orat  28. 32. 
car.  10. 83c.  Sazomene,  l.  7.C.3.  Theodoret  Lctleur ,  l.i. 
Surius ,  ad  diem  10.  januar.  Baronius ,  in  annal.  Hermant , 
vie  de  S.  Greg.  de  Naz.ianz.e. 

11  faut  diftinguer  cette  églife  d’une  autre  de  même 
nom  ,  que  les  Novatiens  avoient  dans  Conftantinople.  Car 
les  Ariens  l’ayant  démolie  fous  Confiance ,  ils  l’appellerent 
Anafiafie ,  depuis  que  Julien  leur  eut  permis  de  la  rebâtir. 
*  Socrate ,  /.  2.  c.  30.  Sozomene ,  /.  4.  c.  19.  Hermant ,  vie 
de  S.Baftle  83  de  S.  Greg.  de  Naz.  I.  8.  c.  20. 

ANASTASIE,  dame  Romaine,  fille  de  Prétextât ,  &  d’une 
femme  Chrétienne  nommée  Flavie,  fut  élevée  par  fà  mere 
dans  la  religion  Chrétienne  ;  mais  fut  mariée  par  fon  pere  à 
un  Payen ,  nommé  Publias ,  l’un  des  grands  de  la  cour  de 
l’empereur  Dioclétien  ,  qui  regnoitvers  la  fin  du  III.  fiecle, 
de  au  commencement  du  IV.  Les  aêtes  de  la  vie  de  cette  fain¬ 
te,  rapportés  par  Methaphrafte ,  &  a  fiez  peu  authentiques, 
portent  que  Publius  étant  prêt  d’aller  en  ambaflade  en  Perfe , 
de  fçaehant  qu’ Anaftahe  profoffoit  lé  Chriftianifme ,  l’enfer¬ 
ma  étroitement  dans  une  chambre,  de  la  donna  en  garde  à 
fos  domeftiques ,  Ce  refervant  à  la  punir  dans  la  fuite,  comme 
il  lui  étoit  permis  par  un  ancien  ufage  pratiqué  parmi  les  Ro¬ 
mains  ,  qui  donnoient  pouvoir  au  mari  de  juger  fa  femme 
en  prefènee  de  fos  parens  3  mais  que  Publius  mourut  en  che¬ 
min  3  &  Anaftafie  ayant  ainfi  recouvré  fa  liberté,  s’adonna 
entièrement  à  la  dévotion ,  de  au  foulagement  des  Chrétiens  3 
que  l’empereur  Dioclétien  -ayant  fait  amener  à  Aquilée  le 
prêtre  Chryfogone ,  en  qui  elle  avoit  beaucoup  de  confiance, 
de  qui  l’avoit  confolée  parles  lettres  pendant  quelle  étoit  en 
prifon ,  elle  l’y  (uiyit.  Suidas  ,  Nicephore,  &  Baronius  qui  les 
a  fuivis  trop  legerement ,  rapportent  les  lettres  quelle  lui 
écrivoir.  Depuis  on  prétend  que  fos  actions  de  charité  la  firent 
découvrir  de  prendre  en  Macédoine ,  de  qu’elle  fouftrit  le 
martyre  en  lllyrie,  ou  par  le  fer ,  ou  par  le  feu.  On  ajoute 
qu’une  dame  nommée  Apoilome  obtint  fon  corps,par  le  moyen 
de  la  femme  du  préfet  ct’Iiiyrie ,  de  qu’elle  l’enterra  près  de 
Zara  en  Daimatie  3  que  de-ià  il  fut  tranfporté  à  Sirmich ,  ville 
capitale  de  la  Pannonie,  où  il  y  avoit  une  églife  en  fon  hon¬ 
neur  ,  du  tems  de  l’empereur  Theodofe  le  ‘jeune ,  que  de  Sir¬ 
mich,  fon  corps  fut  apporté  à  Conftantinople,  du  tems  de 
l’empereur  Leon  I.  vers  l’an  460.  fous  le  patriarche  Gennade, 
où  il  fut  dépofë  dans  l’églife  nommée  Anaftafie  ou  de  la  Re- 
furrechon ,  que  quelques-uns  ,  trompés  par  l’équivoque  du 
nom,  ont  crû  originairement  dediée  en  l’honnefcr  defàinte 
Anaftafie  ,  quoique  cette  églife  dès  le  tems  de  fàint  Grégoire 
de  Nazianz.e ,  c’eft-à-dire  ,  plus  de  80.  ans  avant  cette  pré¬ 
tendue  tranflation  ,  portât  le  nom  d’Anaftafie.  Les  Grecs  font 
fà  fête  au  11.  Dccenfore ,  de  les  Latins  au  23.  Il  y  a  appa¬ 
rence  que  l’ Anaftafie ,  que  l’on  qualifie  vierge  de  martyre, 
dont  les  Grecs  font  la  fête  au  29.  d’Oêtobre,  de  les  Latins  au 
28-  n’eftpas  differente  de  celle-ci.  *  Theodor.  Leét.  hbro.  2. 
Aïïes  dans  Surius.  Tillem.  mcm.  ecclef.  Baiilet,  vies  des  Saints. 

ANASTASIE ,  fille  de  Conftantim  Cklorus,  de  foeur  de  Con- 
flantin  le  Grand  ,  fut  mariée  à  Bafficu.  On  croit  qu’après  la 
mort  de  ce  dernier  ,  elle  fe  remaria  à  Lucius  Ranius  Aconitus 
Optatus  ,  le  même  que  Conftantin  créa  patrice ,  qui  fût  con¬ 
ful  en  334.  de  que  Confiance  fit  mourir.  Ammien  Marcellin 
dit  qu’Anaftafie  fit  bâtir  à  Conftantinople  des  bains  publics, 
qu’elle  appelia  de  fon  nom  Anaftaftcns.  On  11e  foait  pas  le  tems 
de  la  mort  de  cette  princellè.  *  Confultez.  les  extraits  de  Fau¬ 
teur  anonyme  des  Gefles  de  Conftantin ,  que  nous  avons  dans 
le  corps  del’hiftoire  Byzantine  ,  &  Ammien  Marcellin,/.  2  6. 
hft.  83  c. 

(£3“  Il  y  a  eu  une  autre  Anastasie  ,  foeur  des  empereurs 

Valens 
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Valens  &  Valentinien ,  que  quelques  auteurs  prétendent,  mais 
fàufièment ,  avoir  donné  Ton  nom  aux  bains ,  dont  nom  ve¬ 
nons  ae  parler. 

U  y  en  a  eu  une  autre  que  l’empereur  Tibere  avoit  époufèe 
étant  encore  particulier  ,  &  qui  mourut ‘l’an  5  94.  laiilànt 
deux  biles  ,  dont  l’une  fut  mariée  à  l’empereur  Maurice ,  8c 
fut  mere  de  tous  ces  enfans  qui  furent  maflàcrés  fi  cruellement 
par  ordre  de  Phocas.  Tibere ,  dit-on  ,  ne  la  laiffà  connoître 
pour  fon  é poule ,  que  lorfqu’il  fut  empereur  ,  8c  c’étoit  parce 
qu’on  le  croyoit  encore  libre  ,  que  l’imperatrice  Sophie  ,  qui 
confervoit  apparemment  des  prétentions  fur  lui ,  lavoir  fait 
nommer  Célar  par  Juftin.  *  Banduri ,  Numifm.  imp.  Rom. 

L’hiftoire  de  Conftantinople  fait  mention  d’une  quatrième 
Anastasie  ,  femme  de  Conftantin  Pogonat ,  8c  mere  de  Ju- 
ftinien  Rhinotmet.  Cette  impératrice  fut  toujours  malheureu- 
fe  depuis  la  mort  de  Ion  époux.  Traitée  d’une  maniéré  peu 
convenable  par  lôn  fils ,  elle  ne  put  neanmoins  fons  douleur , 
le  voirlong-tems  banni ,  8c  enfin  tué.  Apres  là  mort,  elle  le 
réfugia  dans  la  fameufe  églife  de  Notre-Dame  au  fàuxbourg 
des  Blachernes  ,  avec  Ion  petit-fils  Tibere  ;  mais  cet  alyle  ne 
fiat  pas  refpeélé  par  les  fôldats  :  elle  fe  vit  arracher  le  jeune 
Tibere  d'entre  lès  bras  pour  être  égorgé  ,  8c  l’on  ne  dit  plus 
rien  d’elle  enlîiite.  *  Banduri ,  Numij.  Imp.  Rom. 

ANASTASIOPLE ,  ville  épifeopale  de  la  Galatie ,  qui  eut 
au  VL  liecle  pour  évêques  ,  Theodolè,  Timothée  &  Théo¬ 
dore  .  de  fuite.  *  Baillet ,  Topogr.  des  Saints. 

ANATAJAN ,  ifle  de  l’Océan  oriental,  8c  une  des  illes  de 
Marie-Anne  ou  des  Larrons ,  qui  a  été  appellée  depuis  peu 
l’ Ijledejatnt  Joachim  par  les  Elpagnols  ,  qui  l’ont  reconnue. 
Baudrand  dit  qu’elle  eft  allez  peuplée.  Elle  n’a  que  dix  lieues 
de  tour.  Elle  eft  fous  le  dix-fèptiéme  degré ,  vingt  minutes  de 
latitude  méridionale ,  à  trente-cinq  lieues  de  Tille  de  Sagpan , 
8c  à  trois  lieues  de  celle  de  Sarigan.  *  Le  Gobien,  hijl.  des  ifle  s 
Marranes. 

ANATHEME.  Les  auteurs  ecclefiaftiques  employent  ce 
mot  pour  lignifier  l’excommunication.  Ce  terme  vient  du 
grec  ttvÂSifiut  ou  ,  comme  quelques-uns  lifent  ùvuSttfa* ,  par 
un  Hong,  il  lè  prend  quelquefois  en  bonne  part  pour  les  dons 
offerts  aux  dieux  -,  mais  dans  l’écriture  feinte  il  répond  au  mot 
hebreu  Harma ,  dérivé  de  la  racine  Haram  ,  qui  lignifie 
tuer  ,  détruire  ,  exterminer.  C’eft  en  ce  fèns  que  les  villes  qui 
croient  détruites  par  Tordre  de  Dieu,  font  dites  des  anathè¬ 
mes  au  Seigneur  :  ce  qui  revient  à  la  première  lignification , 
parce  qu’étant  détruites  par  Tordre  db  Dieu  ,  elles  lui  étoient 
comme  offertes  en  fecrifice.Mais  d’un  autre  côté, comme  le  ter¬ 
me  d’anathême  emporte  la  deftrudion  des  villes  8c  des  choies 
qui  font  anathèmes  au  Seigneur ,  on  s’en  fort  dans  le  nouveau 
teftament,  pour  lignifier  Texecration  &la  déteftation.  Il  eft 
dit  que  làint  Pierre,  après  avoir  renié  Jefus-Chrift,  commen¬ 
ça  à  anathematijer  ,  c’eft-à-dire  ,  à  faire  des  imprécations  & 
à  jurer  qu’il  ne  le  connoiftoit  point.  Les  Juifs  qui  vouloient 
tuer  làint  Paul ,  s' ctoient  anathematifés  ,  c’eft  à-dire ,  avoient 
fait  des  imprécations  contr’eux  ,  qu’ils  ne  boiroient  ni  ne 
mangeraient  point  qu’ils  n’eulfont  exécuté  leur  deflèin.  Le 
mot  anathème  fo  prend  fouvetit  pour  une  choie  digne  d’exe- 
cration.  Saint  Paul  dit  qu’il  fouhaitoit  d’étre  anathème  pour 
fèsfreres  ;  il  dit  qu’aucun  de  ceux  qui  parlent  par  l’efprit  de 
Dieu  ne  dit  anathème  à  Jelus ,  &  prononce  anathème  con¬ 
tre  quiconque  n’aime  point  Jefus-Chrift,  3c  contre  ceux  qui 
enfoigneroient  une  autre  do&rine  que  celle  qu’il  a  annoncée. 
L’églifo  regardant  ceux  qui  font  excommuniés  à  caufo  de  leurs 
crimes ,  comme  des  gens  exécrables ,  8c  dignes  de  la  male- 
diéfion  des  fideles ,  s’eft  forvie  de  ce  terme  pour  exprimer 
l’excommunication.  Cette  formule  eft  commune  dans  les  con¬ 
ciles  ,  contre  ceux  que  Ton  excommunie  pour  la  doctrine  ou 
pour  les  mœurs.  Quelques  modernes  mettent  de  la  différence 
entre  l’anathème  8c  l’excommunication ,  8c  difont  que  l’ana¬ 
thème  ne  fe  prononce  que  contre  ceux  qui  ont  commis  de 
grands  crimes ,  8c  qui  font  incorrigibles  -,  mais  cette  diftin- 
éfion  ne  paraît  pas  avoir  de  fondement  dans  l’antiquité.  Il  y 
a  deux  fortes  &  anathèmes  ;  les  uns  judiciaires  ,  portés  par  des 
perfonnes  qui  ont  la  jurifdiélion  -,  les  autres ,  abjuratoires,  qui 
peuvent  être  prononcés  par  des  laïcs, à  qui  on  fait  prononcer 
anathème  contre  Therefie  qu’ils  abjurent ,  8c  contre  ceux  qui 
la  foûtiennent.  *  M.  Du  Pin,  traité  des  excommunications. 
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ANATHOTH  0.1  HANATHOTH ,  ville  de  la  Paleftine  , 
dans  la  tribu  de  Benjamin  ,  donnée  aux  Levites  de  la  famille 
de  Caath ,  8c  allignée  pour  ville  de  refuge.  Elle  n’eft  éloignée 
de  Jerufalem  que  de  vingt  ftades.*  Jofophe  ,  anttej.  I.  10.  chap. 
10.  Elle  eft  la  patrie  de  quelques  perfonnes  iliuftres;  entr’au- 
tres  du  prophète  Jeremie,  d’Abiezer,  un  des  trente  vaillans 
de  1  armée  de  David,  8c  dAbiathar,  où  le  roi  Salomon 
1  exila ,  pour  avoir  foutenu  le  parti  d’Adonias.  Le  pere  Roger 
dans  fon  livre  de  la  Terre-làinte  ,  dit  qu’à  l’endroit  où  étoit 
la  maifon  du  prophète  Jeremie  ,  il  y  a  une  églife  dont  la  voû¬ 
te  eft  foutenue  de  deux  rangs  de  piliers  ,  fur  lelquels  on  voit 
quelques  peintures  ;  que  près  cette  églife  fondes  ruines  d'un 
couvent  de  làint  François ,  delforvi  par  lix  religieux  ;  que  les 
religieux  de  cet  ordre  ont  abandonné  ce  lieu ,  parce  que  les 
Arabes  y  vinrent  il  y  a  plus  de  fix-vingts  ans ,  égorger  les  fix 
religieux  qui  y  faifoient  l’office  ,  pillèrent  Téglife  &  le  cou¬ 
vent,  8c  y  mirent  le  feu  ;  que  ce  n’eft  plus  qu’un  village  ha¬ 
bité  de  Maures  5  qu’à  trois  lieues  de-là  ,  fur  le  chemin  qui  me¬ 
né  à  Jaffà  ,  il  y  a  un  autre  village  fur  une  petite  bute,  où  Ton 
voit  la  clôture  d’une  églife ,  dont  il  refte  une  partie  de  la 
voûte  de  la  nef ,  qui  eft  le  logement  des  Maures  tributaires 
du  bacha  de  Gaza,  fous  la  domination  de  qui  Anathoth  eft 
aujourd’hui.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  cette  églife  fut  bâ¬ 
tie  au  lieu  où  fut  la  maifon  du  bon  Larron ,  qui  fur  crucifié 
avec  Jefus-Chrift  ,  8c  que  quelques-uns  nomment  Dimas , 
mais  làns  preuves.  *  Jofué ,  XXL  ts.  IL  Rois ,  XXI II.  27.  III. 
Rois ,  XX III.  26.  I.  Parahpom.  XI l.  Le  P.  Roger,  Terre- 
fainte ,  hv.  1.  chap.  14. 

ANATOLE ,  An atoh us ,  patriarche  deConftantinople ,  étoit 
un  diacre  d’Alexandrie  ,  qui  s’éleva  à  cette  dignité  par  lès  in¬ 
trigues.  Diofeore  patriarche  d’Alexandrie ,  l’avoit  envoyé  à 
Conftantiaople  ,  où  il  faifoit  fes  affaires  à  la  cour ,  en  qualité 
de  fon  apocrifiaire  ou  nonce.  Ce  fut  dans  le  tems  que  les  para¬ 
fons  d’Eutychés  émurent  une  cruelle  perfecution  contre  làint 
Flavien ,  patriarche  de  Conftantinople ,  qu’ils  ne  fe  contentè¬ 
rent  pas  de  dépofer  au  faux  concile  d’Ephefe  en  449.  mais 
qu  ils  traitèrent  avec  tant  d’inhumanité ,  que  trois  jours  après 
il  mourut  en  exil.  Diofeore ,  chef  de  ce  parti ,  fit  mettre  Ana¬ 
tole  ,  qui  étoit  fo  créature ,  en  la  place  de  làint  Flavien ,  penfent 
qu’il favoriferoit  les  Eutychéens  ;  mais  Anatole,  après  la  mort 
de  Theodolè  le  Jeune ,  lorlque  Marcien  fut  élevé  à  l’empire  , 
changea  de  parti  pour  fe  maintenir  fur  fon  fiege.  Il  embraffà 
les  fentimens  du  parti  orthodoxe ,  aflembla  un  concile  à  Con¬ 
ftantinople,  où  il  invita  les  légats  du  pape  S.  Leon  ,  qui  s’y  trou¬ 
vèrent;  prononça  anathème  contre  la  doétrine  de  Neftorius  8c 
d’Eutychés,&  envoya  fo  profeffion  de  foi  à  làint  Leon,qui  le  re¬ 
çut  dans  fo  communion,à  la  priere  de  l’empereur  Marcien, &  de 
Timperatrice  Pulcherie.  Depuis  il  alhftaau  concile  de  Calcédoi¬ 
ne  ;  mais  les  trots  canons  qu’il  fit  inlèrerdans  les  actes  de  ce  con¬ 
cile  ,  du  conlèntement  de  quelques  évêques  Orientaux ,  lùr  la 
prééminence  de  Téglife  de  Conftantinople ,  loûleverent  contre 
lui  les  légats  du  làint  fiege ,  qui  s’oppoferent  à  cette  dilpofi- 
tion.  Cette  affaire  caula  un  grand  défordre  ;  8c  l’ordination 
qu’il  fit  enfuite  dans  fon  églife,  des  parafons  de  Therefie,  en 
produifit  un  plus  funefte.  Le  pape  làint  Leon  s’oppofe  à  fes  en- 
treprifes,  feir-tout  lorlque  ce  prélat  eut  dépole  l’archidiacre 
Aétius.  Anatole  ,  pour  fe  venger ,  fit  courir  des  bruits  très- 
defovantageux  à  la  réputation  du  pontife.  Mais  malgré  fon  or¬ 
gueil,  il  fut  obligé  de  fe  foûmettre,  &  de  fe  réconcilier  avec 
fon  archidiacre ,  quoiqu’on  le  loupçonnât  toujours  de  favorifer 
les  Heretiques.  Il  mourut  Tan  458.  Gennadius  lui  fûcceda- 
*  Le  concile  de  Calcédoine  ,aél.  1.  3. 83  6.  S.  Léo,  epifl.  71.72. 
83  fuiv.  Baronius,  A.  C.  449.  83  4-78. 

ANATOLE ,  Anatolius  ,  évêque  deLaodicée  en  Syrie,  dans 
le  III.  liecle,  étoit  d’Alexandrie ,  8c  de  Tune  des  meilleures  fa¬ 
milles  de  la  ville.  Il  fut  un  des  plus  habiles  hommes  de  fon  tems , 

8c  excella  dans  Tarithmctique  ,  dans  la  geometrie ,  dans  la  phy- 
fique  ,  dans  Taftronomie  ,  dans  ia  grammaire  &  dans  la  rhé¬ 
torique.  Il  établit  une  école  de  philolophie  à  Alexandrie ,  8c 
femble  y  avoir  lui-même  profeffë.  Il  fut  élevé  aux  premières 
dignités  de  la  ville  8c  s’acquitta  des  charges  les  plus  importan¬ 
tes  avec  honneur.  Pendant  la  guerre  fûfcitce  à  Alexandrie  par 
Emilien  contre  Gallien  en  z6z.  Anatole  fe  trouva  renfermé 
dans  la  citadelle ,  qui  tenoit  pour  Emilien.il  fut  chargé  du  gou¬ 
vernement  de  la  place;  8c  comme  les  alficgés  manquoient  de 

D  dd 


394  A  N  A 

vivres  ,  il  ht  fcavoir  l’état  des  choies  a  Eufebe,  diacre  d  Ale¬ 
xandrie,  qui  étoit  dans  la  partie  de  la  ville ,  laquelle  obéilïoit 
a  Theodofe,  general  de  Gallien ,  &  ménagea  par  fon  moyen 
la  "race  des  afîiegés  -,  enfuite  fous  prétexte  de  renvoyer  les  bou¬ 
ches  inutiles  ,  il  ht  fortir  les  Chrétiens  de  la  place ,  puis  tous 
ceux  qui  voulurent  fe  retirer  :  de  forte  que  n’v  reliant  prefque 
plus  perlonne  ,  Theodofe  le  rendit  facilement  maître  de  la  pla¬ 
ce.  Cet  Eufebe  dont  nous  venons  de  parler,  fut  élu  évêque 
de  Laodicée  à  la  place  de  Socrate-,  &dans  le  mêmetems,  Ana¬ 
tole  étant  allé  faire  un  voyage  en  Palefline,  fut  retenu  par  Theo- 
étene  évêque  de  Cefaree,  qui  lui  impofa  les  mains,  pour  le 
faire  fôn  coadjuteur,  dans  l’efperance  qu’il  lui  fuccederoit-, 
mais  dans  un  voyage  qu’il  fit  à  Antioche  pour  afhfler  a  un  con¬ 
cile  contre  Paul  de  Samofàte  ,  il  pafla  par  Laodicee ,  dans  le 
tems  de  la  mort  d’Enfebe ,  &  il  y  fut  retenu  pour  évêque 
en  2 69.  Eufebe  de  Cefàréedit  qu’il  avoir  fait  peu  delivres, 
mais  qu’ils  étoient  excellens.  Ii  lailîa  un  traité  touchant  la  célé¬ 
bration  de  la  fête  de  Pâques,  &  un  autre  de  arithmettca  mfti- 
tutiombm  ,  en  dix  livres.  S.  Jerome ,  m  catal.  parle  très-avan- 
tacreufement  d’Anatole.  Mira  dodnna ,  dit-il ,  vir  fuit  m  anth- 
metica ,  oeometna  ,  ajironomia  ,  grammatica ,  rhetonca ,  dia- 
leïïica  ;  cu;m  inçenn  magmtudinem  de  volumme ,  cjuod  fuptr 
Pafcha  compofun ,  83  de  decem  libris  de  anthmetica  injhtutioni- 
bm  intelligere pojfumm.  Il  floriffoit  dès  l’an  3.  de  Probe,  &  de 
J.  C.  278.  &  fous  l’empire  de  Carus  vers  l’an  282-  ou  283. 
On  ne  feait  pas  précifement  l’année  de  là  mort-,  mais  ilefl  ho¬ 
noré  comme  martyr  dans  l’églifè  Grecque  le  4.  Oélobre.  Le 
martyrologe  Romain  'marque  fa  fête  le  3.  Juillet.  Nous  avons 
d’Anatole  un  traité  latin  de  la  Pâque,  donné  par  Bucherius  ; 
où  effèélivementon  trouve  la  traduélion  d’un  pafiàge  du  trai¬ 
té  d’Anatole  ,  cité  par  Eufebe  -,  8c  l’on  ne  peut  douter  que  ce  ne 
foit  un  ouvrage  ancien  ,  puifque  l’auteur  marque  que  la  coû- 
tume  de  célébrer  en  Afie  la  Pâque  le  quatorzième  de  la  lune 
de  Mars,  fans  avoir  égard  au  Dimanche,  venoit  detre  abolie 
dans  ce  païs-lâ.  *  Eufebius ,  in  chrovt.  83  h  fi.  /.  7.  c.  26.  Adon  , 
tnchron.  Trithcmius ,  de  fcnptoribm  ecclejiafitcis.  Baronius,  A. 
C.  2S3.  ».  //.  12.  83  13-83  mmartyrol.  ad 3.  fui.  Vollius,  de 
math.  c.  30.  §.  3.  83  c.  67.  §.  3 •  Ûfo.Tillemont,  mem.  ecd.  M. 
Du  Pin  ,  Btbl.  des  aut.  ecd.  des  111.  premiers  ftecles. 

ANATOLE  ,  Anat oints ,  diacre  de  l’églife  Romaine,  con- 
fulta  Ferrand,  diacre  de  l’églife  de  Carthage  ,  difciple  defaint 
Fulgence ,  fur  les  queflions  que  l’empereur  Juflinien  propo- 
foit  au  pape  Jean  II.  en  5  3  3 .  Il  deinandoit  fi  on  pouvoir  dire 
qu 'un  de  la  Tnmté  eut  fauffert.  Nous  avons  la  réponfè  que  lui 
fit  Ferrand  parmi  fes  œuvres  que  le  pere  Chifflet  fit  imprimer 
à  Dijon  en  1649.  C’efl  une  épître  qui  a  pour  titre ,  de  duabus 
an  O.rijlo  naturis ,  83  epuod  unus  de  Trimtate  natus  paffufejue 
dici  pojjit.  Le  même  Ferrand  lui  écrivit  une  autre  lettre  fur  l’af¬ 
faire  des  trois  chapitres ,  qui  efl  ad  reliée  à  Anatole  &  â  Pela¬ 
ge  ,  qui  étoit  aulîi  diacre.  *  Baronius ,  A.  C.  333.  Chifflet ,  m 
not.  ad  Ferrand. 

ANATOLE,  Vmdamus  Anatolius  ,  de  Beryte,  fénateur  très- 
zelé  pour  lePaganifme,  polïèda  plufieurs  dignités  fous  l’em¬ 
pire  de  Confiance  8c  de  Confiant.  Il  fut  vicaire  d’Afie  en  3  39. 
préfet  d’Illyrie  en  3  46.  8c  en  3  s  9.  il  avoitencore  été  gouver¬ 
neur  de  Galatie  ,  8c  vicaire  d’Afrique  :  (  peut-être  ell-ce  un  au¬ 
tre  Anatole  qui  commanda  en  Illyrie  en  349.)  On  croit  que  ce 
Vindanius  ou  Vindamonius  Anatolius  efl  l’auteur  des  douze  li¬ 
vres  d’agriculture,  cités  par  Photius.  *  Eunap.  chap.  3.  Ammien, 
pag.  1 66.  Photius ,  c.  163. 

ANATOLE,  Anatolius ,  forti  de  très-bas  lieu,  parvint  par 
fès  artifices  aux  premières  magiflratures  d’Antioche.  C’étoit  un 
hypocrite ,  â  qui  fà  vie  innocente  8c  pure  en  apparence ,  don¬ 
na  entrée  dans  la  maifon  de  l’évêque  Grégoire.  On  découvrit 
pourtant  qu’il  fàcrifioit  aux  idoles ,  8c  qu’il  avoir  engagé  d’au¬ 
tres  perfonnes  dans  fon  impiété.  L’empereur  Tibere  II.  auquel 
on  donna  avis  de  ce  qui  fe  pafloit ,  le  fit  venir  à  Conflantinô- 
ple,  où  le  peuple  s’éleva  contre  ce  prince  ,  qui  n’avoit  con¬ 
damné  ce  feelerat  qu’à  l’exil  -,  on  chercha  même  Eutychius 
avec  les  autres  Juges,  pour  les  tuer.  De  forte  que  pour  appaifer 
le  peuple  ,  il  fallut  lui  livrer  Anatole ,  qu’on  expofâ  d’abord  aux 
bêtes  5  il  fut  depuis  attaché  en  croix  ,  8c  fon  corps  fut  dévoré 
des  loups,  vers  l’an  580.  Grégoire  avoir  été accufe  d’avoir  eu 
les  mêmes  fentimens  qu’ Anatole  -,  maison  connut  qu’il  étoit  in¬ 
nocent  ,  8c  qu’il  n’avoit  point  de  part  aux  impiétés  de  ce  mifé- 
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table.  Evagre  rapporte  de  lui  une  chofo  allez  fùrprenante.  C’efî 
qu’étant  «fins  la  prifon  à  Antioche,  dans  le  tems  qu’on  le  de- 
voit  conduire  à  Confrantinople ,  il  jetta  les  yeux  for  une  image 
de  la  fâinte  Vierge ,  comme  pour  demander  la  protection  de 
celle  qu’elle  reprefontoit,  8c  que  l’image  tourna  la  tête,  com¬ 
me  fî  elle  en  eût  eu  horreur  A  Evagre,  l.  3.  Baronius,  A.  C.ySo. 

ANATOLICO  ,  village  de  la  province  appellée  Defpotato , 
qui  efl  l’ancienne  Ætolie  en  Grece.  Il  efl  bâti  comme  Venifo 
dans  un  marais ,  8c  peuplé  d’environ  deux  cens  feux.  Ses  habi- 
tans  cultivent  dans  la  terre  ferme  du  voifinage ,  le  raifîn  appelle 
de  Corinthe ,  qui  y  efl  excellent ,  &  deux  fois  plus  gros  que  celui 
de  Zante.  *  Spon  ,  voyage  et  Italie  en  1673. 

ANATOLIE,  cherchez.  ASIE  MINEURE. 

ANATOLIE  ,  vierge  8c  martyre  fous  l’empire  de  Dece, 
dans  le  111.  fieclc.  Les  martyrologes  en  font  mention  le  10.de 
Juillet. 

ANATOMIE,  foience  qui  donne  la  connoi fiance  du  corps 
de  l’homme  ,  8c  des  autres  animaux  par  la  difïèélion  que 
l’on  fait  de  toutes  fes  parties.  Ceux  qui  ont  écrit  de  l’anatomie 
parmi  les  anciens,  font  Hippocrate,  Democrite,  Ariflote, 
Erafiflrate ,  Gallien ,  Avicenne  ,  Herophile ,  8c  plufieurs  au¬ 
tres  ,  qui  en  avoient  parfaitement  connu  la  necemté ,  8c  qui 
la  regardoient  comme  la  plus  importante  partie  de  la  médeci¬ 
ne  ,fâns  laquelle  il  n’étoit  pas  poil ïble  de  connoître  l’ufàge  des 
parties  du  corps  humain  ,  ni  par  confoquent  les  caufcs  des  ma¬ 
ladies.  Cependant  elle  avoit  été  entièrement  abandonnée  pen¬ 
dant  plufieurs  fiecles,  8c  ce  n’a  été  que  dans  le  fèiziéme  quelle 
a  commencé  à  fe  rétablir.  Ceux  qui  y  ont  le  plus  contribué , 
font  Carpus ,  Jacques  Sylvius ,  Charles-Etienne  Vefàle  ,Fernel, 
Columbus,  fallope,  Euflathius  ,  Fabrice  d’Aquapendente , 
Ambroifo  Paré ,  André  du  Laurent  ,  Caflèrius,  Gafpard  Bau- 
hin  ,  Hoffman ,  Riolan ,  8cc.  Mais  ceux  qui  font  venus  depuis , 
l’ont  beaucoup  perfectionnée  ,  8c  l’ont  enrichie  d’un  grand 
nombre  de  belles  découvertes.  Afellius  découvrit  les  veines  la¬ 
ctées  en  1622.  Hervé  publia  fà  découverte  de  la  circulation  du 
fàng  en  1628.  Pecquet  découvrit  le  réforvoir  du  chile,  8c  les 
conduits  thoraciques  en  16^1.  Olaiis  Rudbeck  Suédois ,  & 
Thomas  Bartholin  ,  trouvèrent  les  vaifleaux  lymphatiques  en 
1 6 5 o.  &  1651.  Warton  trouva  en  1655.  les  conduits  fàli- 
vaires  inferieurs.  Stenon  découvrit  les  conduits  fàlivaires  fùpe- 
rieurs ,  ceux  du  palais ,  des  narines  8c  des  yeux  en  1661.ll  tra¬ 
vailla  aufii  fur  les  mufoles  8c  fur  d’autres  parties  ,  avec  beau¬ 
coup  de  foccès.  Wirfongus  en  1 64 z.  découvrit  le  conduit  du 
pancréas.  Willis,  qui  efl  venu  depuis  ,  a  donné  l’anatomie  du 
cerveau  8c  des  nerfs,  d’une  maniéré  beaucoup  plus  exacte  qu’on 
n’avoit  fait  avant  lui  :  il  avoit  pourtant  omis  plufieurs  chofes 
confiderables,  qui  ont  été  depuis  remarquées  par  Vieuflèns , 
célébré  médecin  de  Montpellier  ,  8c  qui  a  aufii  compofo  un 
excellent  traité  du  cerveau  8c  des  nerfs.  Glifîon  a  traité  du  foye. 
Warton  des  glandes.  Graaf  du  fùcre  pancréatique ,  8c  des  par¬ 
ties  de  la  génération  ,tant  des  hommes  que  des  femmes.  Lower 
du  mouvement  du  cœur.  Truflon  de  la  refpiration.  Peyer  des 
glandes  des inteflins.  Drelincourt  de  la  conception,  des  œufs 
des  femmes ,  du  placenta ,  des  membranes  ,  du  fœtus ,  8cc. 
Malpighi,  qui  efl  mort  premier  médecin  du  pape  Innocent 
XII.  en  1 494.  efl  un  de  ceux  à  qui  on  efl  plus  obligé ,  par  un 
grand  nombre  de  nouvelles  découvertes  qu’il  a  faites  for  les 
poulinons ,  fur  le  cerveau ,  for  le  foye ,  for  la  rate ,  fur  les  reins, 
for  les  glandes,  8c  fur  les  vaifleaux  lymphatiques.  Ilafàitauffi 
une  excellente  anatomie  fur  les  plantes ,  8c  de  très-belles  ob- 
fervations  fur  la  génération ,  fur  les  œufs  ,  fur  les  vers  à  foye  8c 
fur  plufieurs  autres  chofes  qui  regardent  l’hifloire  naturelle. 
M.  Grew  a  fait  aufii  une  anatomie  des  plantes.  On  efpere  que 
M.  du  Vernei ,  célébré  anatomifle  au  jardin  royal  à  Paris,  don¬ 
nera  bientôt  plufieurs  traités  foavans  8c  curieux  d’anatomie* 
*  Mémoires  du  tems. 

ANATORIA ,  anciennement  Tanagra ,  petite  ville  de  la  Gre¬ 
ce  ,  voyez.  TANAGRA. 

ANAUSISroi  desAlaniens&  des  Henioqucs ,  un  des  amans 
de  Medée  fut  dans  la  fuite  tué  par  fon  rival  Styrus.  *  Val.  F  lac. 
Argon  aut.  I.  6.  v.  4.3. 

ÀNAXAGORAS  ,  roi  des  Argiens  ,  félon  Paufànias  &  Apol- 
lodore ,  a  régné  après  Megapenthes ,  8c  a  eu  pour  foccefïèur 
Alcélor,  Iphis  8c  Eteocle.  Ces  rois  ne  fe  trouvent  point  dans 
les  catalogues  des  rois  d’Argos ,  donnés  par  Caflor ,  Tatian_& 
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lEufobe.  Megapenthes  a  fîiccedé  à  Acrifius ,  tué  par  Per  (ce ,  qui 
fo  retira  à  Myeenes  l’an  2  7  2  2 . du  monde,  1 3 1 3 .  ans  avant  J.  C. 
&  après  lui  la  fùcceffion  des  rois  d’Argos  eft  fort  embrouillée , 
ce  qui  vient  de  ce  qu’ Anaxagoras  ,  iils  de  Megapenthes  ayant 
cédé  une  partie  de  (es  états  à  Melampus  8c  à  Byas  frere  de  Me¬ 
lampus  ,  defoendans  d’Eole  8c  de  Deucalion ,  le  royaume  d’Ar¬ 
gos  ne  fubfifta  plus  en  fon  entier ,  j  niqua  ce  qu’il  fut  rétabli  par 
Temene,  l’un  des  defoendans  d’Hercule ,  5  5  .  ans  après  la  prifo 
de  Troye.  *  Paufànias,  /.  Apollodore.Eufobe.  Platon. 

ANAXAGORAS  ,  l’un  des  plus  illuftres  philofophes  dé 
l’antiquité ,  naquit  à  Clazomene  dans  l’Ionie  ,  vers  la  LXX. 
olympiade  ,  ou  500.  ans  avant  J.  C.  mourut  la  première  an¬ 
née  de  laLXXXVIII.  olympiade,  418.  ans  avant  j.  C.  &  fut 
difoiple  d’Anaximenes.  La  noblertè  de  fon  extraébon  ,  (es 
richellès ,  &  la  generofité  qui  le  porta  à  donner  tout  fon  pa¬ 
trimoine  à  fes  pârens,  le  rendirent  recommandable.  Ils  s’ap¬ 
pliqua  tout  entier  a  la  recherche  de  la  nature  ,  (ans  fo  mêler 
d’aucune  affaire  publique  :  il  en  eût  pourtant  été  très-capa¬ 
ble  ;  &  Pericles ,  qui  avoit  été  fon  difciple  ,  fo  trouva  parfai¬ 
tement  bien  de  fos  confeils  dans  le  gouvernement  des  Athé¬ 
niens.  Il  lui  infinua  ces  maniérés  graves  &  majeftueuiès  ,  (i 
.propres  au  porte  qu’il  occupoit  -,  il  le  prépara  à  cette  éloquen¬ 
ce  lublime  8c  viélorieufo  qui  le  rendit  fi  puiflànt  3  8c  il  lui 
apprit  à  craindre  les  dieux  fans  foperftition.  Anaxagoras  ne- 
•gligea  non  feulement  les  honneurs  qu’il  auroit  pû  acquérir  par 
fon  mérité  perfonnel ,  foûtenu  de  l’autorité  que  fon  difoiple 
avoit  dans  la  république,  mais  encore  il  n’eut  pas  le  foin  de 
penfèr  à  ce  qui  lui  étoit  necefîàire  pour  fà  fubfîftance,  en  forte 
'qu’il  fe  vit  réduit  à  n’avoir  pas  même  de  quoi  vivre  3  8c  dans 
«ne  extrême  necefïîté  où  il  fè  trouva  ,  il  crut  ne  devoir  avoir 
recours  qu’à  une  tranquille  réfolution  de  fe  laiflèr  mourir 
de  faim.  Pericles  averti  de  l’état  où  étoit  fon  maître,  courut 
à  lui ,  8c  l’ayant  trouvé  couvert  de  fon  manteau  qui  attendoit 
patiemment  la  mort ,  il  ertàya  de  le  faire  revenir  de  la  trifte 
ïéfolution  où  il  étoit '3  mais  le  philofophe  ne  lui  fit  d’autre  ré- 
ponfè  ,  finon  que  ceux  qui  Avaient  affaire  de  la  lumière  cCune 
lampe  ,y  mettraient  de  l'huile  pour  /’ entretenir  ./Ce  fut  une  in- 
'rtruétion  dont  Pericles  profita  dans  la  fuite  par  rapport  à 
Anaxagoras.  L’étude  abforba  donc  toutes  les  autres  partions 
de  ce  philofophe  v  qui  mittoûjours  le  fouverain  bien,  ou  la 
fin  de  la  vie  humaine  dans  la  contemplation  ,  8c  dans  l’état 
libre  que  produit  cette  occupation  :  de-là  vient  que  quelqu’un 
lui  ayant  demandé  ,  pourquoi  il  étoit  né  ,  il  répondit  pour 
contempler  le Jôl  il  la  lune  i  (3  le  ciel.  Un  autre  s’enquit  de  • 

lui ,  s’il  ne  fè  fbucioit  point  de  fon  païs  3  fà  réponfo  fut  ad¬ 
mirable  8c  digne  d’un  philofophe  qui  eût  été  -Chrétien  :  Oui , 
dit-il ,  en  levant  la  main  vers  les  deux ,  fai  un  foin  extrême 
de  ma  patrie.  Dès  l’âge  de  vingt  ans  il  avoit  commencé  à 
philofopher  dans  Athènes  3  &  outre  Pericles  ,  il  y  eut  pour 
difoiples  Euripides ,  8c  plufîeurs  autres  illuftres ,  mais  non  pas 
Themiftocles  ni  Socrate ,  ainli  que  quelques-uns  l’ont  avan¬ 
cé.  Ses  dogmes  furent  nouveaux  8c  finguliers.  II  enfèigna 
qu'il  y  avoit  des  collines ,  des  vallées,  8c  des  habitans  dans 
la  lune,  8c  que  le  foleil  étoit  une  malle  de  matière  tout-à-fait 
en  fou  ,  8c  plus  grande  que  le  Peloponnefe.  U  difoit  que  la 
neige  eft  noire ,  fo  fondant  d'un  côté  fur  ce  que  la  neige  eft 
Une  eau  condenfoe ,  8c  fùppofànt  de  l’autre  que  le  noir  eft 
la  couleur  propre  de  l’eau.  Il  croyoit  en  general  que  les  yeux 
ne  font  point  capables  de  difcerner  la  vraie  couleur  des  ob¬ 
jets  ,  8c  que  nos  fens  font  trompeurs  :  8c  qu’àinfi  c’eft  à  la 
raifon  Sc  non  pas  à  eux  à  juger  des  choies.  Il  difoit  auffi  que 
les  deux  étoient  des  pierres ,  8c  que  c’éroit  la  vîtefle  de  leur 
mouvement  qui  les  empêchoit  de  tomber  :  d’autres  afturent  ; 
qu’il  avouoit  que  le  ciel  eft  de  la  nature  du  fou  quant  à  fon 
effonce  3  mais  que  par  la  vehemence  de  fa  révolution  ,  ravif- 
fànt  des  pierres  de  la  terre ,  8c  les  ayant  allumées  ,  elles  devin¬ 
rent  aftres.  Il  n  avoit  point  d’autre  idée  de  la  première  for¬ 
mation  des  animaux,  finon  qu’elle  s’étoit  faite  de  la  terre  8c 
d’une  humidité  chaude ,  8c  qu’enfuite  ils  s’engendrerent  les 
uns  les  autres ,  les  mâles  au  côté  droit ,  les  femelles  au  côté 
gauche.  Il  admettoit  autant  de  principes  que  de  corps  corn-  : 
pofés,  car  il  fuppofoit  que  chaque  efpece  de  corps  étoit  for¬ 
mée  de  piufieurs  petites  parties  femblables  qu’il  appelloit 
homoromones  ou  homooeneités  ,  à  caille  de  cette  conformi¬ 
té  3  mais  ce  qui  embaraffoit  fon  fyftême ,  c’eft  que  les  fomen- 
Tome  I. 
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ces  ou  les  principes  de  toutes  les  efpeces  ,  Ce  trouvent  dans 
chaque  corps  :  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  beau  dans  le  fyftême 
d’Anaxagqras  ,  étoit  qu’au  lieu  que  jufqu’àlors  on  n’avoir 
raifonné  fur  la  conftruétion  du  monde  ,  qu’en  n’admettant 
d’un  côté  qu’une  matière  très- informe ,  8c  de  l’autre  que  le 
hazard  ,  ou  qu’une  'facilité  aveugle  qui  l’eût  arrangée  3  il  fut 
le  premier  qui  fùppofà  qu’une  intelligence  produifit  le  mou¬ 
vement  de  la  matière  ,  8c  débrouilla  le  cahos  :  en  un  mot  il 
fut  le  premier  qui  joignit  à  la  caufe  materielle  une  caufe  ef¬ 
ficiente  ,  cela  veut  dire  qu’il  reconnut  un  entendement  , 

(  c’eft-à-dire  un  Dieu  )  auteur  de  fœconomie  ou  de  l’archite- 
éture  de  runivers  ,  qui  en  mouvant  la  màtiere  avoit  formé  le 
monde  des  homogénéités  3  mais  en  cela  il  fuppofoit  que  les  par¬ 
ties  de  la  matière  ,  ayant  été  éternellement  dans  un  état  de 
confulion  .  (  en  forte  que  lesp  plus  petits  côrpufoules  homo¬ 
gènes  ou  femblables ,  s’étoient  toûjours  trouvés  entourés  par 
tout  de  corpufcules  heterogenes  ou  dijfemblables  ,  qui  les  em- 
pêchoient  de  s’unir  les  uns  aux  autres ,  )  il  y  avoit  eu  une  in¬ 
telligence  ,  qui  avoit  charte  ce  défordre  par  la  foparation  des 
particules  fomblables  d’avec  celles  qui  ne  leur  relîèmbloienr 
point.  Ce  fut  par  rapport  à  cette  hypothefè  qu’il  fut  nommé 
Noos  , c’eft-à-dire  ,  Efprit.  Nous  n’entreprenons  point  de  rap¬ 
porter  ici  toutes  les  abfurdites  qu’une  partie  de  ce  fyftême 
eutraînoit  après  elle,  c’eft  une  affaire  que  nous  réfèrvons  aux 
philofophes  3  il  nous  fufht  de  dire  qu’Anaxagôras  fut  un  efprit 
prefque  univerfol.  Il  cultiva  beaucoup  la  geometrie,  8c  écri¬ 
vit  fiir  la  quadrature  du  cercle.  Les  plus  difficiles  phénomènes 
de  la  nature  ,  les  cometes,  la  voie  de  lait,  les  tremblemens 
de  terre,  les  vents  ,  les  tonneres  ,  les  éclairs,  le  déborde¬ 
ment  du  Nil ,  les  éclipfès  8c  fèmblables  chofos  furent  à  la  por¬ 
tée  de  fon  efprit.  L’application  qu’il  y  donnoit,  ni  fes  fpecu- 
lations  aftronomiques  &  géométriques  ne  l’empêcherent  pas 
d’étudier  les  penfèes  d’Homere  avec  attention  :  8c  il  fut  le 
premier  qui  fùppofà  quelles  font  un  livre  de  morale  ,  où  I3 
vertu  &  la  juftice  font  expliquées  par  des  allégations  allégori¬ 
ques.  Ce  philofophe ,  tout  fage  qu’il  étoit,  eut  un  procès  à 
foûtenir  dans  Athènes:  on  l’y  mit  en  prifon  après  l’avoir ac- 
eufo  d’impieté  3  les  uns  difènt  qu’il futcondamné  ,  les  autres 
qu’il  fut  abfous  3  &  Pericles  cjui  foütenoit  fes  intérêts  dans 
cette  trifte  affaire  ,  fut  lui-meiïie  fufpeél  d’Atheïfme  poüt 
avoir  été  inftruitpar  un  tel'maftre.  Ceux  qui  avancent  que  ce 
philofophe  fut  condamné ,  difènt  que  lorfqu’on  lui  en  apporta 
la  nouvelle  ,  il  répondit  en  parlant  de  fes  juges  :  Il  y  a  long- - 
terns  que  la  nature  a  prononcé  fon  arrêt  autant  contre  eux  que 
contre  moi ,  &  quand  on  lui  apprit  que  fosfils  étoient  morts-, 
il  répondit:  fe  fav  ois  bien  que  je  tes  avais  engendrés  mortels. 
Il  compta  aufti  pour  très-peu  de  chofè  de  vivre  ou  de  mourir 
hors  de  fa  patrie  3  &  comme  on  lui  demanda  à  Lampfàquc 
où  il  mourut ,  s’il  vouloir  qu’après  fà  mort  on  le  tranfportât  à 
Clazomene  fà  patrie ,  il  dit  à  fos  amis  qui  lui  en  parloient  : 
Que  cela  n  étoit  pas  necej/aire,  le  chemin  des  enfers  n  étant  pas 
plus  long  et  un  lieu  que  d'un  autre.  Enfin  mourant  à  72.  ans ,  il 
ne  demanda  autres  chofos  ,  finon  que  l’on  permît  aux  enfrns 
de  fè  divertir  toutes  les  années  au  jour  annuel  de  fa  mort. 
Ceux  de  Lampfàque  le  firent  enterrer  honorablement ,  8c  or¬ 
nèrent  fon  tombeau  d’une  très-glorîeufo  épitaphe.  Il  eft  le 
premier  philofophe  qui  ait  publié  des  livres:  Socrate,  qui 
avoit  efperé  d’y  rencontrer  de  certaines  chofos ,  ne  fut  pas 
content  de  leur  leéfcure.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  force  & 
la fublimité  du  genie  d’Anaxagoras,  fon  travail,  fon  applica¬ 
tion  &  l’abondance  de  fes  découvertes  ne  firent  pourtant  que 
le  conduire  à  l’incertitude  3  car  il  fè  plaignoit  que  tout  eft  plein 
de  tenebres.  Ce  fut  peut-être-Ce  qui  l’obligea  à  dire  que  tout 
confifte  dans  l’opinion ,  &  que  les  objets  font  ce  que  l’on  veut, 
c’eft-à-dire,  tels  ou  tels  -,  félon  qu’ils  nous  (èmblent  tels  8c 
tels  :  du  refte  ,  quoiqu’il  enfoignât  que  l’ame  eft  un  être  aerien» 
il  la  croyoit  immortelle,  8c  il  crut  d’un  antre  côté  que  le  ciel 
&  la  terre  periroient.  Diogcne  Laërce  parle  de  trois  autres 
Anaxagoras  3  le  premier  ,  orateur  8c  difciple  de  Socrate  3  le 
fécond  ,  fonlpteur ,  dont  Antigonus  a  fait  mention  3  le  troifié- 
wf,  grammairien  8c  difciple  de  Zenodote.  *  S.  Auguftin ,  l.  <?. 
de  civit.  Dei ,  c.  2.  Diogenes  Laëi  tins ,  tn  AnaX.  I.  2.  Plutarch» 
m  vita  Niceet.  Pline ,  /.  2.  c.  JS.  Suidas.  Bayle ,  dill.  cntiq. 

ANAXANDRE  ,  roi  des  Lacedemoniens,  fils  Eurycrate, 
8c  pere  d’un  autre  du  même  nom  ,  combatr  c  avec  grand  fùc* 
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cès  contre  les  Melfeniens ,  qui  furent  châfïés  du  Peloponnefe 
la  i. année  de  la  XXIV.  olympiade,  684.  ans  avara  J.  C.  l'an 
40  3  o.  de  la  période  Julienne.  Plutarque  dit  de  lui ,  qu’il  ré¬ 
pondit  à  ceux  qui  lui  demandoient  pourquoi  les  Lacedemo- 
iîiens  n’avoient  point  de  tréfor ,  que  c ’étoit  de  peur  qu’on  ne 
corrompît  ceux  qui  en  auraient  les  clefs.  '''Plutarque,  aux 
Apophhtcgmes  Laconiques ,  c.  34.  Paufinias ,  4  j’.M.Du  Pin , 
bibl.  des  hift.  proph. 

ANAXANDRIDE,  roi  deSparte,  fils  de  Leon ,  fournit  les 
Testâtes,  devenus  infolens,  après  quelques  avantages  qu’ils 
nvoient  remportés  for  les  Lacedemoniens  ,  durant  le  régné  de 
fonpere.  Il  fut  le  premier  de  fon  pais,  qui  eut  deux  femmes  à 
la  fois.  Les  Ephores  qui  voy oient  avec  regret  qu  il  n’avoit  point 
d’enfans ,  voulurent  l’obliger  de  répudier  fa  première  femme , 
pour  en  prendre  une  autre.  Mais  il  avoit  tant  d  amour  pour 
elle,  qu’il  ne  put  fe  refoudre  à  la  quitter  -,  de  forte  que  pour 
fatisfaire  les  Ephores  &  fon  inclination ,  il  en  époufa  avec  elle 
une  féconde,  dont  il  eut  Cleomene.  Depuis ,  la  première  de¬ 
vint  fécondé,  &  fut  mers  deDorieus,  de  Leonidas  &  de  Cleom- 
brote.  Ce  roi  a  vécu  vers  la  LX.  olympiade,  &  l’an  540. 
avant  J.  C.  *  Paufinias ,  L  3 •  Plutarque ,  des  Apophtegmes 
Laconiques ,  c.  33-  Bayle,  dici.  critiq.  M.Du  Pin,  bibi  des 
bift.  proph. 

^ANAXANDRIDE,  poète  comique ,  natif  de  Camife  dans 
l’ifle  de  Rhodes ,  avoit  compofo  foixautc-cinq  comédies ,  fé¬ 
lon  Suidas,  ôc  vivoit  dutems  de  Philippe  roi  de  Macedoine, 
fous  la  CL  olympiade,  &  l’an  37  6.  avant  jefus-Chrift.  Les  Athé¬ 
niens  le  cohdamnerent  à  mourir  de  faim ,  parce  que  dans  une 
de  fes  comédies  il  avoir  cenforé  leur  gouvernement.  C’eft  le 
premier ,  félon  Suidas,  qui  ait  fait  paraître  for  la  feene,  les 
amours  des  hommes ,  Sc  leur  adrelïè  â  corrompre  les  jeunes 
ifÿjcc.  Ariftote  le  cite  au  3.  L  de  la  rhétorique ,  &  Arhenée  au 
L  6 .  c.  jS.  Cafaubon  foûtienr  qu’Anaxandride  ôc  Alexandride 
as  font  qu’un  même  auteur,  ôc  qu’il  faut  lire  par  tout  Ana- 
aandride  ,  ou  l’on  trouve  Alexandrie le.  *  Voyez  Je  s  remarques 
fur  Athenee. 

AN.AXARETE,  princeiîé  du  fâng  royal  de  Teucer ,  eut  tant 
de  mépris  pour  Iphis ,  qui  Paimoir  avec  une  paillon  extrême , 
«juece malheureux  amant  fé  pendit  de  defoipoir  à  la  porte  d’A- 
naxarete.  Venus  irritée  de  cette  cruauté  ,  la  metbamorphofà 
en  rocher.*  O  vide,  dans  Je  dernier  livre  des  meuwiorphofes , 
*.  748. 

ANAX  ARQUE,  phrlofoplie  de  la  ville  d’Abdere#  fi.it  dif- 
clple  de  Diomene  de  Smyrne ,  de  Metrodore  de  Chio ,  ou  ,  fé¬ 
lon  les  autres  ,  de  Democrite.  Il  vivoit  dès  le  régné  de  Philippe 
de  Macedoine ,  fous  la  CX.  olympiade  ,  Sc  l'an  3  40.  .avant 
Jefos-Chnft  Ce  philofbphe  fut  extrêmement  confidaé  d’Ale¬ 
xandre  le  Grand,  qui  commanda  un  jour  de  lui  donner  .tout 
ce  qu’il  demanderait.  Comme  les  tréforiers  s’étonnoient  de  ce 
qu’il  avoir  demandé  cent  talens ,  ce  pr  ince  voulut  qu  on  les  lui 
fit  camper,  ajoutant  qu'il  connoiflok  par-là quil  étoir  de  fos 
amis-,  puifquil  exigeoir  un  prefént  digne  delà  grandeur  de  de 
fon  pouvoir.  Ce  prince  eut  tant  de  déférence  pour  Anaxarque , 
qu’il  entra  à  Babylone,  parce  qu'il  le  lui  confeilloir,  quoique 
ce  fut  contre  lavis  des  Chaldécns.  Un  jour  qu  il  étoit  à  k  ta¬ 
ble  de  ce  prince,  qui  lui  demandoir  ce  qu’il  difoit  du  repas, 
ü  lui  répondit  qu’il  étoir  très-bien  ordonné  ,  &  qu’il  ny  aurait 
eu  rien  à  fouhaker ,  fi  l’on  y  avoit  fervi  la  tête  d’un  certain 
grand  fèigneur  :  ce  qu’il  dit  en  regardantNicocxeou ,  tyran  de 
Cypre  ,  fon  ennemL  Ce  dernier  en  fut  fi  piqué,  que  l'ayant  fait 
prendre  après  k  mort  d’Alexandre ,  il  le  fit  mettre  dans  un  mor¬ 
tier  ,  &  le  fit  bnfér  avec  des  pilons  defer.  Le  philofbphe  fop- 
porra  ce  fopplice  avec  tant  de  courage,  que  k  violence  ne  l’em¬ 
pêcha  jamais  debraver  le  tyran,  &  de  lui  dire  plufieurs  foisife- 
crafér  tant  qu’il  voudroit  le  vafe  où  Anaxarque  étoit  renfermé 
{  pariant  de  fon  corps) parce  qu’Anaxarque  lui-même  navoit 
point  de  paît  à  ces  tour  mens.  Et  comme  Nlcocreon  le  me¬ 
naça  de  lui  faire  couper  k  langue ,  Je  ten  empêcherai  bien  , 
ejfêmwe  jeune  homme ,  lui  dit  le  philofbphe ,  de  pouvoir  difjo- 
jèr  de  cette  partie  de  mon  corps  -,  ôc  en  effet,  l’ayant  coupée 
avec  les  dents ,  ôc  tournée  durant  quelque  tems  dans  fâ  bou¬ 
che  ,  il  k  jetta  contre  le  vifage  du  tyran,  qui  en  écuma  de  co- 
îere.  Ce  philofbphe  croit  un  de  ceux  qui  doutoîentde  tout  :  ôc 
il  difoit  fouvent  qu’il  ne  fçavoit  pas  même  s’il  fçavoir  quel- 
qise  choCc.  Oa  h  fomanoma  X  Heureux  Sc  le  Fortune  s  à 
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caufe  de  1a  force  de  fon  efprit ,  de  fon  intrépidité  dans  les  dan¬ 
gers  ,  ôc  de  fâ  tempérance.  Il  fut  un  de  ceux  qui  entreprirent 
de  détourner  Alexandre  de  k  folle  peu  (ce  qu’il  ayoitde  lè  faire 
appeller  dieu."  Cicero,  /.  3-  de  natur.  deor.  c.  33.  &  l.  2.  Tufiul. 
c.  22.  Gregor.  Nazjanz^  epiJl.yS.  Theodoret  ,ferm.  S.  Diogè¬ 
ne  Laerce  ,  en  Ja  vie  au  L  9.  Plutarque,  en  la  vie  d'Alexan¬ 
dre.  Valere  Maxime  ,1.3.0. 3.  Exempl.  6.  Arrien  ,  l.  4.  Suidas. 

ANAXARQUE ,  célébré  capitaine  des  Thebains ,  dont  Thu¬ 
cydide  parle  fouvent  eni  ’  Hiftoire  de  la  guerre  du  Peloponnefe. 

ANAXENOR,  joueur  de  luth,  à  qui  ceux  de  1a  ville  de  Tyane 
firent  de  grands  honneurs,  ôc  auquel  Marc-Antoine  donna  le 
revenu  de  quatre  villes,  avec  des  gardes ,  &  auquel  on  fit  dreflér 
une  ftatue.  *  Strabon ,  4  24-. 

ANAXIDAME ,  Anaxidamm ,  roi  de  Sparte  après  fon  pè¬ 
re  Theopompe ,  ne  fit  rien  de  grand  ni  de  glorieux  durant  fon 
régné.  Il  eut  pour  fuccefléur  Archidame  fon  fils,  qui  regnoir 
fouslaLXXIL  olympiade,  vers  l’an  45)2.  avant  J.  C.  *  Paufâ- 
nias ,  4  3. 

ANAXIDAME ,  roi  de  Sparte ,  fils  de  Zeuxidamm ,  de  la  fa¬ 
mille  des  Eurypontides ,  ou  deféendans  d’Eurypon  ,  eut  pour 
collègue  Anaxandre  IL  de  l’autre  famille  des  Euryfthenides,  ou 
deféendans  d’Euryfthenes.  Sous  leur  régné  les  Spartiates  fou¬ 
rnirent  à  leur  obéifïànce  les  Melïéniens  qui  s’étoient  révoltés, 
,&  qui  furent  vaincus  vers  l’an  723.  avant  J.  C.  fous  1a  XIV. 
olympiade.  Anaxidame  étant  un  jour  interrogé  qui  étoit  celui 
qui  commandok  proprement  dans  Sparte  ,  répondit  que  c  étoit 
les  loix  &  les  magitkats,  lorfqu’ils  les  faifoient  executer.  "  Pau- 
fan  ias  ,  .m  Mejjèn.  Plutarch.  m  Apophtegm. 

ANAX1LAS,  philofbphe,  ôc  tyran  de  Rcggio  en  Italie,  ôc 
de  Zancle,  appellée  maintenant  Mejftne  en  Sicile  ,  régnait  fous 
la  LXXVI.olympiade  ,  47Ù.  ans  ayant  Jefus-Chrift."Plutarque. 
Strabon  , L 6. Diodore ,  Lu. 

ANAXILAS  ou  ANAXILAÜS ,  philofbphe  &  magicien  que 
lempereur  Augufte  fit  chafler  de  Rorne  ôc  de  toute  l’Italie* 
l’an  2  8.  avant  j.  C.  étoit  natif  de  Larifle.  "Eufebe,  eulachron, 

ANAXILAS ,  nom  de  plufieurs  auteurs.  Denys  d’Haficar- 
natlé  parle  d’un  hiftorien  de  ce  nom.  4  /.  Athenée  fait  mention 
d’un  poète  comique  au  4  12.  Pline  en  cite  un  qui  étoit  méde¬ 
cin,  4  19.  c.  j.  L  23.  c.  13.  ôSL  30.  c .  (?-  &  Plutarque  en  allégué 
auflî  plufieurs  de  ce  nom  ,  en  la  vie  et  Alcibiade ,  dans  les  apophL 
Lacoru  c.  3  y.  &CC. 

ANAXILIDE,  Anaxilides ,  philofbphe  dont  parle  S.  Jero¬ 
me,  a  écrit  que  Potone  ou  Peridione,  mere  de  Platon,  de¬ 
vint  enceinte  du  fait  d’Apollon.  Diogene  Laerce  raconte  ce  fut 
diverfement,  ôc  cite  le  même  AnaxiJide  &Clearque.ïl  chr 
qu’on  crayon  à  Athènes  qu’Arifton  avoit  youlu  faire  quelque 
violence  à  fâ  femme  Potone,  qui  étoit  une  très-belleperfonne; 
Sc  qu  elle  fut  défendue  par  Apollon ,  quelle  vit  en  fonge ,  Ôc 
qui  la  garda,  jufqu’à  ce  qu’elle  eût  mis  au  monde  Platon,  dont 
elle  étoit  déjà  enceinte.  *  Hyeronym.  adv.  J  mm.  Diogenes, 
tu  vita  Plat. 

ANÀXIMANDRE ,  de  Milet,  philofophe,  fils  de  Pretxia- 
des ,  difciple  Ôc  fuccefieur  de  Thaïes,  fut  le  premier  qui  inven- 
ra  1a  fpliere ,  comme  le  remarque  Pline  ,  qui  enfeigna  la  geep 
graphie,  qui  drellà  une  carte  de  geogtaphie,  félon  Strabon, 
ôc  qui  apprit  â  faire  des  horloges ,  félon  Diogene  Laerce.  Ou 
dit  de  lui,  qu’ayant  prévu  un  tremblement  de  terre,  il  en  aver¬ 
tit  les  Lacedemoniens,  &  que  l’évenement  vérifia  fâ  prédiction. 
Ce  philofophe  croyoit  que  le  principe  de  toutes  chofés  étoir 
un  élément  vafte  &  infini,  fans  déterminer  ü  c’étoitle  feu, 
l’akou  l’eau.  Il  difoit  que  fes  parties  fe  changeaient  .  xnaisque 
fon  tout  étoit  immuable  3  que  k  terre  efl  placée  au  milieu  com¬ 
me  le  centre-,  quelle  eft  ronde,  ôc  d’une  figure  fpherique» 
ôcc.  Anaximandre  étoit  âgé  de  foixante-quarre  ans  ,  la  2 .année 
de  k  LVIII.  olympiade ,  5  47.  ans  avant  Jefos-Chrift.  *  Pline, 
4  2.  c ,  79.  Diogene  Laërce ,  4  2.  S.  Auguffin.  LJb.  s.  de  civit. 
Dei ,  c.  2.  Sanêf.  Juftinus  martyr ,  orat  ad  Grec.  Eufébîus,  4 1. 
Pr&p.evang.  c.  y.  (b  14.  Plutarch.  Plac.phdefiph.  Pline,  hb.  7. 
cap.  y 6.  hb.  2.  cap.  8.  Strabon,  hb.  t.  Voffius  ,  de mathem.  de 
ph  dolog.  de  philof. 

ANAXIMANDRE,  hiftorien  Grec ,  étoit  de  Miler,  Sc  vi¬ 
voit  en  même  tems  que  le  philofbphe  de  même  nom ,  avec 
lequel  quelques-uns  le  confondent  ;  quoique  Diogene  Laerce 
les  diîtingueprécifemenr.  Il  fuiyit  en  écriyanr  k  tmlcde  Ioni¬ 
que.  Athenée fàk mearfon  âtCfseroelegie  d’ Anaximandre,  qui 


A  N  A 

étoit  apparemment  l’ouvrage  de  ce  dernier.^DiogenesZtfèW/W, 
dt  vit.Bhil.  I.  .2. Suidas,  tn  AnaxMoffius,  dehift.Gr&c.  I.  i.  c.  6. 

ANAXlMENE,de  Milct,  dit \'  Ar.cien , philofophc,  filsd’Eu- 
ryftrate,  7étoit  difciple  d’Anaximandre.  Il  admettoit  l’air  pour 
principe  de  toutes  choies ,  alîùrant  qu’il  croit  infini  -,  6c  bien 
lciqÉjfavouer  que  les  dieux  fulTènt  auteurs  de  cet  air,  il  difôit 
au  contraire  qu’ils  en  étoient  lortis  eux-mêmes.  Pline  dit  qu’il 
fit  le  premier  un  quadran  Polaire ,  &  qu’il  en  fit  voir  l’experien- 
ce  à  Sparte.  Apollodore  cité  par  Diogege  Laërce ,  dit  qu’Ana- 
ximene  naquit  la  LXIII.  olympiade ,  dont  ia  i .  année  tombe 
en  la  5  28.  avant  J.  C.  6c  qu’il  mourut  dans  le  temsque  Crœ- 
liis  fut  pris  par  Cyrus.  C’eft  un  anachronifine  des  plus  grof- 
fiers.  Caria  défaite  de  Crœfus  arriva  en  la  LVIII.  olympiade,  & 
l’an  548.  avant  J.  C.  *  Cicer.  acad.  quœft.  /.  3.  c.  37.  6c  l.  /.  de 
nat.deor.  c.  te.  Diogene  Laërce  ,1.  2.  c.  76.  S.  Auguftin./.  8. 
de  civit.  Vêt  c.  2.  Voiîïus ,  6cc. 

ANAXIMENES  ,  rjieteur  &  hiftorien ,  naquit  à  Lamplà- 
cue  vers  laC.  olympiade,  environ  3  80.  ans  avant  J.  C.  Il  éroit 
fis  <3  Arifloclcs  ,  &  prit  des  leçons  de  philofophic  deDiogenes 
le  Cynique.  On  l’appelle  communément  le  rheteur,  pour  le 
diftinguerde  Ion  neveu,  fils  delàlœur.  Philippe  roi  de  Macé¬ 
doine  ,  l’attira  à  là  cour  pour  donner  des  leçons  d’éloquence  à 
Alexandre  Ion  fils  3  6c  quelques-uns  croyent  que  le  traité  de 
rhétorique  à  Alexandre  ,  qu’on  attribue  à  Ariftote,  eft  de  lui. 
Ce  prince  ayant  entrepris  la  conquête  de  la  Perle ,  Anaxime- 
nesle  luivit ,  6c  tint  auprès  de  lui  la  même  place  que  Cyneas 
tint  auprès  de  Pyrrhus.  On  raconte  que  Lampfaque  ayant  pris 
parti  pour  Darius ,  Anaximenes  qui  s’interefloit  pour  là  patrie , 
fè  prelênta  pour  demander  grâce  à  Alexandre  ;  6c  que  ce  héros 
ayant  juré  qu’il  ne  feroit  rien  de  ce  que  le  rheteur  lui  deman- 
deroit ,  il  le  fupplia  de  détruire  Lamplàque ,  d’en  brûler  les 
temples,  6c  de  faire  vendre  tous  les  habitans.  Ce  tour  d’elprit 
plut  au  conquérant,  qui  pour  tenir  là  parole ,  pardonna  malgré 
lui  à  cette  ville.  Ce  qu’on  ajoûte,  qu’Anaximenes  irrité  contre 
Theopompe ,  contrefit  fon  ftile ,  6c  adreflà  Ibus  Ion  nom  des 
écrits  fatiriques  aux  Athéniens ,  6c  aux  villes  de  Thebes  6c  de 
tacedemone,  où  tout  le  monde  le  trompa,  montre  bien  qu’il 
étoit  grand  maître  dans  l’art  d’écrire,  mais  ne  lui  faitpas  hon¬ 
neur.  Il  eft  vrai  que  fes  écrits  approchoient  beaucoup  de  la  per¬ 
fection -,  on  n’y  trouvoit  qu’un  défaut  :  il  étoit  trop  long  dans  j 
les  dilcours  qu’il  prêtoit  aux  grands  hommes ,  vice  commun  à 
prelque  tous  les  hiftoriens  de  ce  tems-là.  Ces  écrits  confiftoient 
en  une  hiftoire  de  la  vie  de  Philippe,  6c  de  celle  d’Alexandre  : 
à  quoi  on  ajoûte  douze  livres  de  l’hiftoire  ancienne  delà  Grè¬ 
ce  ,  qu’il  commençoit  à  la  théogonie ,  ou  génération  des  dieux , 
&  qu’il  conduifit  julqu  a  la  bataille  de  Mantinée.  *  Volîius  , 
hijlonens  Grecs. 

ANAXIMENES,  l’hiftorien ,  fils  de  la  Iceur  de  celui  dont 
on  vient  de  parler ,  étoit  de  Lamplàque  comme  Ion  oncle.  Il 
floriflbit  peu  après  la  mort  d’Alexandre ,  6c  donna  au  public 
un  «raité  hiftorique  de  la  mort  des  rois  ,  qui  eft  cité  par 
S.  Clement  d’Alexandrie  ,  par  Athenée  6c  par  Etienne  de 
Byzance.  On  ne  Içait  à  quel  Anaximenes  attribuer  un  traité  des 
peintures  ,  que  Fulgence  cite  pour  expliquer  hiftoriquement  | 
la  fable  d’Aéteon.*  Volîius ,  hiftoriens  Grecs. 

ANAXIPE,  po'éte  de  la  nouvelle  comedie ,  vi voit  Ibus  le 
régné  d’Antigonus  6c  de  Demerrius  Boliorcetés  ou  preneur  de 
villes  ,  vers  la  CXX.  olympiade  ,  6c  environ  3  00.  ans  avant 
J.  C.  Cœlius  Rhodiginus  rapporte  cette  parole  de  lui,  que  les 
philofophes  étoient  tres~ftages  63  tres-conccrtes  en  leurs  par  oie  semais 
peu  dans  leurs  aftions  ,  l.  22.  c.  13.  *  Suidas.  Volîius,  6cc. 

ANAXI POLIS,  poète  Grec,  quia  écrit  des  choies  rufti- 
ques.  Quelques  auteurs  lui  attribuent  le  vers  qui  eft  cité  au 
XIV.  chap.  du  13-.  liv.  de  l’hiftoire  naturelle  de  Pline ,  où  il  eft 
même  nommé  dans  les  anciennes  éditions  ;  comme  dans  une 
de  Parme  de  l’an  1476.  félon  Volîius  ,  qui  conclut  que  ce 
poète  vivoit  du  tems  de  Ptolomée  Laihurm ,  qui  régna  trente- 
lix  ans  ,  depuis  la  4.  année  de  la  CLXV.  olympiade  ,&  avant 
J.  C.  1 1 7.*  Volîius  ,  de  poët.  Gr&c.  c.  8. 

ANAXIPPE,  de  Minde  ,  qui  dédia  une  ftatue  à  Her¬ 
cule.  Paulànias  en  parle ,  dans  le  livre  des  Eliaejues.  *  Suidas. 
Volîius ,  6cc. 

ANAXIS  de  Bœotie,  hiftorien  Grec ,  conduifit  un  ouvrage , 
qu’on  lui  attribue ,  julqu  au  régné  de  Philippe  de  Macedoine  , 
fils  d’Amyntas ,  félon  Diodore  de  Sicile ,  c’eft-à-dire ,  julqu  a  la 
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u  de  Ia  CV.  olympiade,  &  3  60.  ans  avant  J.C.  au  1. 13. 

1,41  XO  5  fille  d’Anceas,  que  quelques-uns  font  mere 
d  Alcmene ,  6c  non  pas  Lyiidice  Iceur  de  Pitheus  ,  fils  de  Pe- 
ops  6c  d’Hippodamie,  comme  le  dit  Plutarque. 

^  ANAZARBE,  lur  le  Pyrame',  ville  de  Cilicie  avec  arche¬ 
vêché,  fous  le  patriarchat  d’Antioche,  étoit  métropolitaine 
de  la  leconde  Cilicie,  &avoitneuf  diocéles  dans  là  province. 
Les  anciens  l’ont  nommée  Anazarbus  8c  AnazarbaSon  nom 
moderne  eft  Axar,  Acfarai ,  ou  Acferai ,  Amzarba.  Suidas  dit 
que  cette  ville  eut  d’abord  le  nom  àeKywda,  6c  qu’un  fénateur, 
que  l’empereur  Nerva  lui  envoya,  lui  donna  le  lien  ,  qui  étoit 
Anazarbus.  Mais  il  paroît  que  cet  auteur  le  trompe  en  cela.  Il 
eft  lûr  que  cette  ville  eft  très-ancienne  ,  quelle  eut  le  nom 
<3  Anazarbe, dès  fa  fondation,  6c  que  depuis  on  lui  donna 
celui  de  Diocefaree ,  de  Cefaree  Augttfte ,  6c  de  juftinianopolis . 
Les  premiers  lui  furent  donnés  en  l’honneur  de  Céfar  6c  d’Au- 
gufte  ,6c  l’autre  de  Juftin  ou  Juftinien  ,  qui  la  rétablir  après 
un  tremblement  de  terre.  Elle  en  a  fouftert  deux  ou  trois , 
qui  Tavoient  entièrement  ruinée  5  &  elle  fut  toûjours  remilè 
dans  Ion  premier  éclat.  Anazarbe  a  produit  de  <n-ands  hom¬ 
mes  -,  comme  Diofcoride  ,  fi  habile  dans  la  connoilîànce  des 
lîmples  ou  de  la  botanique ,  Oppien  poète ,  Pedanius ,  Afcle- 
piades,  &c.  Nous  avons  une  ancienne  médaille  de  Julia  Cor- 
nelia  Paula  ,  femme  de  l’empereur  Heliogabale ,  fur  le  revers 
de  laquelle  on  voit  un  capricorne  delïùs  un  globe ,  avec  une 
inlcription  grecque  ,  qui  donne  à  Anazarbe  le  titre  de  métro¬ 
politaine  de  Cilicie.  La  ville  de  Tarie  lui  difputa  cet  avantage  ; 
6c  c  eft  pour  cette  ration  qu  on  divilà  la  Cilicie  en  première 
6c  en  leconde.  Anazarbe  étoit  la  métropole  de  celle-ci ,  6c 
Tarfe  de  l’autre.  L’impie  Aëce  s’arrêta  long-tems  à  Anazarbe, 
où  Athanafe  évêque  Arien  de  cette  ville  fut  fon  maître.  Cy- 
îille ,  prélat  de  cette  ville  ,  loulcrivit  au  concile  general  de 
Calcédoine  pour  lui  6c  pour  fes  fuffragans.  Nous  avons  une 
épître  de  l’empereur  Juftinien  à  Jean ,  autre  évêque  d’Ana- 
zarbe  ,  qui  préfida  en  550.  au  concile  de  Mopfuefte,  où  il 
prend  le  titre  de  métropolitain  de  Juftinianopolis.  S.  Julien 
de  Cilicie,  martyr  célébré  ,  dont  le  corps  étoit  à  Antioche, 
où  il  y  avoit  deux  belles  églifes  de  fon  nom ,  étoit  d’Anazarbe. 
S.  Marin  ,  lùrnommé  le  Vieillard ,  étoit  de  la  même  ville ,  6c 
y  fut  martyrifé  vers  l’an  290.  Les  faints  Taraque  ,  Probe  , 
6c  Andronic  ,  qui  etoient  de  diverlês  provinces ,  ayant  été 
pris  en  Cilicie ,  fiibirent  leur  premier  interrogatoire  à  Tarfe , 
le  fécond  à  Mopfuefte,  le  rrorfïéme  à  Anazarbe,  où  ils  con- 
fommerent  leur  martyre  à  mille  pas  de  la  ville  ,  dans  le  lieu 
des  Ipeétacles  publics ,  6c  ils  furent  enterrés  dans  la  montagne 
voiline.  Aujourd’hui  cette  ville  n’eft  qu’un  méchant  bourg. 

*  Ptolomée.  Etienne  de  Byzance.  Strabon.  Pline,/.  /.  c.  26. 
Ammien  Marcellin  ,/.  13.  Evagre ,  /.  3.  hft.c.  8.  Philoftorge , 
l.y.  Nicephore,  /.  17.  c.  3.  Le  Mire,  nota,  epife.  or  b.  Holfte- 
nius,  de patnarch.  Antioch.  Relion,  lib.  2.  obftrvat.  cap.  108. 
Baillet ,  Topoqr.  des  faints. 

ANAZZÔ  ou  TORRE  d’ANAZZO  ,  ville  de  la  province 
de  Barri  dans  le  royaume  de  Naples.  On  croit  que  c’eft  l’an¬ 
cienne  Egnatia  ou-  Gnatia ,  ville  détruite  dans  la  Pouille  6c 
lur  la  mer  Adriatique  ,  avec  un  évêché  qui  a  été  transféré 
à  Monopoli.  Quelques  modernes  la  nomment  Gnazzi  ou 
Nazzi.  *  Baudrand. 

ANBA  ,  cherchez  ABA. 

ANBAHOUMATAH  ,  dervis  ou  religieux  Indien  ,  du 
nombre  de  ceux  qui  portent  le  nom  de  Gioghi ,  fe  fit  Muful- 
man  ,  6c  expliqua  en  arabe ,  le  livre  intitulé  Anbcrthend ,  qui 
eft  un  livre  des  Brachmanes ,  qui  contient  la  religion  6c  la 
philofophie  des  Indiens.  U  lui  donna  le  nom  de  Merdt  al 
maâni,  le  miroir  de  l'ame.  Mais  ce  livre,  quoique  traduit,  ne 
s  entend  point  làns  le  lecours  d  un  bramen,ou  docteur  Indien. 

*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ANBAR ,  ville  de  la  province  de  Chaldée  ou  Iraque  Ara¬ 
bique  ,  fit uée  fur  l’Euphrate ,  à  vingt  lieues  au-deflbus  de 
Bagdet ,  qui  eft  lur  le  tigre.  Aboul  Abbas  Safïàch  ,  premier 
calife  de  la  mailon  des  Abbalïides ,  la  rétablit ,  6c  la  choifit 
poui  un  tems  pour  le  fiege  ducalilàt ,  après  qu’il  eût  changé 
Ion  nom  •,  car  il  lui  donna  celui  de  là  fàmille ,  &  la  fit  ap- 
peller  E/afchemiah.  Abou  Giafàr  al  Manzor  qui  lui  fiicceda , 
demeura  aulîî  quelque  tems  en  cette  ville  ,  avant  ou’il  eût 
fait  bâtir  celle  de  Bagdet.  Ces  deux  califes  firent  néanmoins 
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quelque  féjour  en  celle  d’Acbara ,  qui  étoit  aiïfîi  fit uée  fui*  le 
Tigre  ,  vingt  lieues  au-defîùs  de  celle  de  Bagdct.  Il  y  a  eu 
plulieurs  auteurs  natifs  de  cette  ville  -,  qui  ont  tous  porté  le 
furnom  d’ Anbari  ,  comme  Abul  Abbas  Ben  Othman ,  qui 
eft  auteur  d’un  traité  d’algebre.  Abou  Giafar  Ahmed  Ben 
IshacAl  Anbari,  mort  l’an  3  17.de  l’hegire  ,&  de  J.C.  5)  19. 
Un  autre  Anbari ,  qui  mourut  l’an  5  77.  de  l’hegire ,  de  J  C. 

1 1  8 1.  nous  a  lailïé  plulieurs  queftions  faites  en  maniéré  de 
dialogues  entre  les  doéleurs  deCoufà  &  ceux  de  Baffora,  fur 
les  matières  de  la  religion  Mufulmane.  U  y  a  aufli  un  Abou- 
becre  Ben  CalTèm ,  furnommé  Ebn  al  Anbari ,  mort  l’an  318. 
de  l’heregie  ,  auteur  du  livre  intitulé ,  ojfoul  al  adhdad  >  la 
fcience  des  contraires.* D’Herbelot,  bibl.  orient. 

ANCA  ou  ANCA  MEGAREB,  c’eft-à-dire,  Occident ,  eft 
le  nom  que  les  Arabes  donnent  à  un  oilèau  extraordinaire , 
qui  eft,  difènt-ils,  fi  gros  &  li  grand  ,  qu’il  pond  des  œufs 
auftï  gros  que  des  montagnes  -,  ils  aflurent  qu’il  prend  des 
élephansauffi  facilement  qu’un  épervier  prend  des  moineaux, 
ou  que  le  chat  preifd  des  fouris;  que  lorfqu’il  le  met  à  voler  , 
fes  ailes  font  autant  de  bruits  ôc  de  fracas  qu’un  torrent  impé¬ 
tueux  -,  qu’il  vit  mille  ans  ,  ÔC  qu’il  s’accouple  avec  là  femelle 
à  l’âge  de  cinq  cens  ans  -,  que  l’on  a  vû  autrefois  cet  oilèau 
parmi  les  hommes  ;  mais  qu’un  jour  s’étant  émancipé  à  en¬ 
lever  une  nouvelle  mariée  avec  les  brallèlets  ôc  autres  bijoux 
de  noces ,  le  prophète  Handala  fils  de  Saphuanc ,  célébré  en 
fon  tems  ,  en  fut  li  indigné  ,  qu’il  maudit  cet  oilèau  ;  &  que 
Dieu  ayant  égard  à  fon  imprécation  &  à  fa  priere ,  relégua 
l’oiièau  Anca  Megareb  dans  une  ifle  inaccelfible  aux  hom¬ 
mes,  où  il  n’y  a  que  des  élephans,  des  rinocerocs  ,  des  buf¬ 
fles  ,  des  tigres  &  toutes  fortes  de  bêtes  feroces.  L’on  voit  bien 
que  c’eft  là  un  oilèau  fabuleux  ôc  un  conte  arabe  ,  qui  peut 
avoir  fon  fondement ,  en  ce  que  l’on  a  vû  en  Egypte  un  oifeau 
de  même  nom ,  qui  eft  une  elpece  d’aigle  beaucoup  plus  gros 
Ôc  plus  fort  que  ne  le  font  les  autres  aigles,*  Voyez.  Bochart , 
isierof.  parle  po/îer.  I.  6.  c.  14. 

ANCAMARES  ou  ANOAMARES ,  peuples  de  l’Ameri- 
que méridionale ,  le  long  du  fleuve  Madere,qui  lè décharge 
dans  la  riviere  des  Amazones.*  Texeira.  Baudrand. 

ANÇ  AON  (  Serà  de  )  nom  moderne  d’une  chaîne  de  mon¬ 
tagnes  dans  le  Beira ,  province  de  Portugal ,  qui  s’étend  de¬ 
puis  Coimbre  l’efpace  de  douze  lieues  droit  au  midi  julques 
a  Tomar  dans  l’Eftramadoure  Portugaifè  :  le  bourg  d’AncSon 
lui  adonné  fon  nom  ;  à  quatre  lieues  de  Coimbre ,  on  trouve 
un  bourg  nommé  Rabaçal ,  au-dellus  duquel  eft  la  partie  la 
plus  haute  de  ces  montagnes  ,  qu’on  appelle  Porto  Tapiaïo  , 
ce  qui  revient, à  l’ancien  nom  ,  Mons  Tkpi&us.  Les  chemins 
font  extrêmement  rudes  ôc  pierreux  dans  ces  montagnes,  où 
l’on  trouve  un  rocher ,  à  Alcabaque ,  d’ou  il  fort  une  fontaine , 
à  laquelle  aucun  ruifîèau  n’eft  comparable.  Cette  chaîne  de 
montagnes  tient  à  une  autre  ,  qui  tourne  de  Coimbre  à  l’o¬ 
rient  ,  entre  les  rivières  de  Mondcgo  ôc  de  Zezere ,  julques 
vers  la  fource  de  celle-ci  :  on  l’appelle  Sera  d’Eftrella.  Elles 
paroillènt  comme  détachées  d’une  autre  chaîne  ,  qui  venant 
de  près  de  Lamego ,  où  on  l’appelle  Monte-Muro  ,  s’étend 
depuis  Porto  jufqu’à  Coimbre  ,  confèrvant  fon  ancien  nom 
d’Alcoba ,  ôc  ne  laifia  dans  cet  efpace  que  trois  lieues  ou  en¬ 
viron  de  plaines  entre  elles  ôc  la  mer.*  Colmenar,  délices  de 
VE  fl  oigne. 

ANCARANO  ,  Ancharanum  ,  eft  une  petite  ville  de  l’état 
ecclefîaftique ,  fituée  dans  la  Marche  d’Ancone,  ôc  confine  le 
royaume  de  Naples  ,  ôc  la  province  d’Abrouftè.  Elle  s’eft  ac¬ 
crue  des  ruines  du  château  de  Carrufè.  L’évêque  d’Afooii  en 
eft  le  fèigneur.*  Baudrand ,  dift.  geogr. 

ANCE  ,  en  latin  Sinus ,  Voyez.  ANSE. 

ANCE'E,  roi  d’Arcadie,  fils  de  Lycurgue ,  fut  du  nombre 
des  Argonautes  ;  ôc  ayant  fuivi  Meleagre  à  la  chafiè  du  fàn- 
glier  de  Calydon ,  il  mourut  blefle  par  cet  animal ,  félon  Pau- 
fanias.  Les  autres  qui  le  font  fils  de  Neptune  d’Aftipalée  , 
difent  qu’il  aima  l’agriculture  ,  ôc  que  prefîànt  impitoyable¬ 
ment  fès  efolaves ,  pour  leur  faire  cultiver  fès  vignes ,  un 
d’eux  lui  dit  qu’il  ne  boiroit  jamais  du  vin  qu’elles  produi- 
roient.  Après  les  vendanges ,  Ancée  prit  une  coupe  ,  pour 
goûter  fon  vin;  ôc  regardant  cet  efclave  qui  lui  avoit  dit  qu’il 
n’en  boiroit  point ,  il  fè  moqua  de  fâ  prediétion.  Ce  dernier 
lui  répondit  qu’il  y  avoit  encore  bien  du  chemin  entre  le  verre 
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ôc  la  bouche.  rr.>xà  mret  xjuaim;  x)  txthw.  (C’eft  de 

qui  a  donné  lieu  à  ce  proverbe  latin ,  Multa  cadunt  mter  cati- 
cem  ,  fupremacjue  labra  ;  ou  bien  comme  Caton  l’a  traduit  do 
grec  en  latin  ,  Mttltum  inter e fl ,  inter  os  Ô$  ojfam  ,  que  l’on 
dit  de  ceux  qui  fè  trouvent  fruftrés  dans  l’attente  de  quelque 
chofè  qu’ils  s’étoient  bien  promis.  )  Sur  ces  entrefaits  or  vint 
avertir  Ancée  qu’un  fànglier  étoit  entré  dans  fâ  vigne ,  ôc 
qu’il  la  ravageoit  :  à  cette  nouvelle  il  laifïà  tomber  la  coupe  , 
ôc  s’en  étant  allé  pour  chaflèr  ce  fànglier ,  la  bête  fè  jetta  fut 
lui  ôc  le  tua.  Il  faut  diftinguer  deux  Anches  ;  le  premier  fils  de 
Lycurgue ,  dont  Paufànias  fait  mention  dans  fès  Arcadiques  , 
ôc  ce  dernier.  *  Hornere ,  /.  /.  Iliad.  Paufanias  ,  /.  8.  Aulu- 
Gelle ,  noü.  Attic.  1. 13.  c.  16.  Hygin.  Erafînus ,  in  adag.  tn- 
certvu  eventus.  Natal.  Cornes ,  /.  7.  c.  2. 

ANCENIS ,  fur  la  Loire ,  ville  de  France  en  Bretagne ,  avec 
titre  de  marquifàt,  eftl’  Ane enifium  ou  Angemflum  ,  capitale 
des  Amnites ,  peuples  d’autour  de  l’embouchure  de  la  Loire. 

Il  y  avoit  autrefois  un  fort  château  bâti  par  Arembergue , 
femme  d’un  comte  Breton,  nommé  Guerec\  mais  aujourd’hui 
tout  y  eft  ruiné.*  Argentré,  h  fl.  de  Bretag.  Du  Chêne,  antiej . 
des  villes.  Bourgon  ,  geogr.  ht  fl  or. 

ANCHARAN  (Pierre)  dit  de  Ancharano ,  célébré  dotfteur 
de  Bologne ,  ifîii  de  la  famille  des  Farnefès ,  étoit  en  grande 
réputation  dans  le  XV.  fiecle,  ôc  futconfol  pendant  cinquante- 
lîx  ans.  Il  avoit  été  difciple  deBalde,  qu’il  égala  dans  la  con- 
noiftànce  du  droit  civil  ôc  canonique.  Les  peres  afïèmblés  l’an 
1409.au  concile  dePifè,  fè  fèrvirent  de  lui  pour  s’oppofèr  à 
ceux  qui  improuvoient  leur  aflèmblée.  En  effet ,  les  ambaflà- 
deurs  de  Robert  duc  de  Bavière  ,  ayant  parlé  fort  defàvanra- 
geufèment  contr’eux  dans  la  IV.  feilîon ,  tenue  le  1 5.  Avril, 
ôc  dans  la  VII.  tenue  le  4.  Mai ,  Pierre  de  Ancharano  monta 
en  chaire ,  répondit  au  difeours  des  ambafîàdeurs ,  ÔC  conclut 
que  le  concile  étoit  légitimement  afîèmblé ,  ôc  qu’il  avoit 
droit  de  procéder  contre  Grégoire  XII.  ôc  Benoit  XIII.  pour 
finir  le  fchifme.  Nous  avons  de  lui,  commentaria  in  décrétait* 
&  clementmiu ,  ôc  confilui  varia  ,  imprimés  à  Lyon ,  à  Venifè  , 
à  Bologne  ,  ôc  ailleurs.  Il  mourut  à  Bologne  en  1417.  &  y 
fut  enterré  dans  leglifè  de  S.  Benoît ,  où  l’on  voit  fon  épi¬ 
taphe  ,  qui  le  nomme  jurùcanonici  fleculum  &  civilis  anchora. 

*  Bellarmin.  de  fenpt.  ecclef.  Sponde ,  A.  C.  n.  ç.  Forfter  ôc 
Fichard  ,  m  vit.  jurî/c.  Du  Pui ,  htfl.  du  fchifme.  Gefher,  m 
bibl.  M.  Simon, bibl.  desaut.  de  droit. 

ANCHARIE  ,  déeftè  honorée  par  le  peuple  d’AfouIum 
dans  la  Pouille  ,  comme  Tertullien  le  dit  dans  i apologétique 
c.  24.  Pamelius  a  corrigé  après  Turnebe  ce  lieu  de  Tertullien, 
en  mettant  Afcutanorum  pour  zÆfculanortim ,  parce  qu’il  eft 
fûr  que  ce  pere  parle  de  cette  ville ,  qui  fut  célébré  par  la  dé¬ 
faite  de  Pyrrhus ,  comme  Plutarque  l’a  aufii  remarqué.  C’eft 
la  même  d’où  étoit  originaire  l’orateur  Barus ,  dont  parle  Cicé¬ 
ron.  *  Turnebe,  adverfar.  1. 17.  c.  24.  Pamelius  , c.  24.  apol. 
num.  387. 

ANCHARIUS ,  fenateur  Romain  ,  ôc  l’un  des  proforipts 
que  Marius  fit  mourir ,  ayant  ordonné  à  fès  foldats  de  tuer 
tous  ceux  qui  l’aborderoient ,  ôc  aufquels  il  ne  rendrait  point 
le  fàlut*  Plurarch.  m  Mario. 

ANCHEDIVA  ôc  ANGADIVE ,  Angadiva  ,  Ange  diva , 
petite  ifle  de  l’Océan  Indien.  Elle  eft  fur  la  côte  du  royaume 
de  Decan  ,  environ  à  douze  lieues  de  la  ville  de  Goa  ,  du 
côté  du  midi.  Les  Portugais  avoient  autrefois  dans  cette  ifle 
un  fort ,  qui  eft  prélèvement  ruiné.*  Baudrand. 

ANCHEMOL,  cherchez.  ANCH1MOL. 

ANCHETES  ou  ANCHISE ,  archonte  ou  prêteur  annuel 
de  la  ville  d’Athenes  ,  fous  la  LXXIII.  olympiade  ,  vers  l’an 
488.  avant  J.C.  Acratide  lui  fu,ccedadans  cetemploi.*Paulàn. 
Diodore. 

ANCHIALE,  Ancbialus,  ville  de  Cilicie,  fut  bâtie  par  Sar- 
danapale ,  (i  nous  en  croyons  Strabon.  Les  auteurs  mêmes  qui 
n’en  conviennent  pas,  difent  qu’elle  futle  tombeau  de  ce  prince 
efféminé  ,  &  que  l’on  y  voyoit  fâftatue.  *  Strab.  /.  14 ■  Pline. 

ANCHIALE ,  qu’on  a  nommée  diverfement  Anchialos  ôc 
Anchia/us  ,  ville  de  Thrace  avec  archevêché ,  dans  le  patriar- 
chat  de  Conftantinople.  Les  Turcs  la  nomment  Kenkfl ,  ôc  les- 
Grecs  Anchilao  ou  Ancheo ,  félon  Leunclavius.  Elle  eft  for  la 
côte  de  la  mer  Noire.*  Straben  ,  I.7.  Pline ,  /.  /.  c.  27.  Ovide , 
'  1. 1.  Trtfl. 
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ÀNCHIALIUS  ,  Michel ,  patriarche  de  Conftantinople  , 
qui  gouverna  cette  églifo ,  fous  l’empire  d’Emmanuel  Com¬ 
mue  ,  depuis  l’an  1 1  69.  j niques  en  1 177.  étoit  foavant ,  bon 
philofophe ,  ôc  ami  de  la  paix.  Il  abolit  l’ufoge  fuperftitieux' 
des  enchantemens  ,  ôc  il  ordonna  aulîî  que  les  clercs  ne  pour- 
roient  pollèder  de  charges  fcculieres.*  Ballâmon  ,  m  nomocan. 
Photii ,  tncan.ôf.  conciLTml.  (S  tn  can.  16. concil.  Carthagin. 
Baronius ,  in  annal.  &c. 

ANCH1ETA ,  jofepb ,  Jcfoite ,  etoit  de  Teftçriffe ,  l’une  des 
illes  Canaries.  Son  pere  etoit  de  Bilcaye  ,  &  là  rnere  etoit  na¬ 
tive  des  Canaries.  Il  paffà  en  Portugal, &  étudia  à  Coimbre, 
il  prit  l’habit  de  Jelùitel’an  1550.  âgé  de  dix-fopt  ans.  Trois 
ans  après  il  fut  envoyé  dans  le  Brelil ,  où  il  palïà  quarante- 
trois  ans,  ôc  gagna  un  très-grand  nombre  d’ames  à  Dieu  :  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  d’apôtre  du  Br e fil.  Il  écrivit  une 
grammaire  &  un  dictionaire  en  langage  du  Brelil ,  outre  quel¬ 
ques  autres  ouvrages  j  ôc  il  mourut  au  bourg  de  Reritiba  le 
5.  Juin  1 5  97.  Le  P.  Sebaftien  Baretari  de  Florence  écrivit  là 
vie  imprimée  à  Lyon  Ôc  à  Cologne. *Alegambc ,  bibl.  foc.  jefu , 
p.  289.  &  4-19.  Nicolas  Antonio  ,  in  append.  bibl.  Hijp .  tom.2. 
pag.  130.  &c. 

ANCHIMOL  ou  ANCHEMOL,  fils  de  Rhetus ,  roi  des 
Mar  ru  biens ,  ayant  débauché  la  belle-mere  Calperie ,  &  fuyant 
la  colere  de  Ion  pere ,  fo  retira  vers  Daunus  roi  des  Rutules ,  & 
luivitTurnus  dans  la  guerre  qu’il  fit  à  Enée.  *  Virgilius , 
n/£ncid.  I.  io. 

ANCHIMOL  ou  ANCHEMOL  ,  capitaine  Lacédémo¬ 
nien,  eut  ordre  de  le  mettre  en  campagne ,  pour  faire  la  guerre 
aux  Piliftratides ,  qui  s’étoient  rendus  maîtres  d’Athenes  ,  ô c 
fut  tué  par  les  troupes  de  cavalerie,  qu’on  avoit  envoyées  pour 
s’oppoler  à  là  marche.*  Hérodote,  Tcrpfchore ,  ou  /. /. 

ANCHIMOLE,  étoit  un  Sophifie  proche  de  la  ville  d’Elide, 
qui  ne  bûvoit  que  de  l’eau ,  de  ne  le  nourrilfoitque  de  figues  -, 
ôc  étoit  cependant  aulîî  robultc  qu’aucun  autre  homme.*Cœl. 
Rhodig.  I.  6.  c.  4. 

ANCHIN,  AyuifcinPlum  ,  abbaye  confiderable  des  Païs- 
Bas.  Elle  eft  en  Hainaut,  dans  une  petite  ille  formée  parla 
Scarpe ,  à  deux  lieues  au-delfous  de  la  ville  de  Douai.  Anchin 
doit  à  là  fituation  fon  nom  ,  qui  lignifie  ,  entoure  d’eaux. 
*  Baudrand. 

ANCHISE  ,  ANCHISA  ou  HANCHISA  ,  eft  le  nom 
d’une  montagne  d’Afrique,  qui  fait  partie  du  grand  Atlas, 
qu’on  nomme  en  quelques  endroits  Aiducaèl  ou  Idecaval , 
&  en  d’autres  Tenftf ,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  en 
parlant  du  Mont- Atlas.*  Duper  ,  dtfcnpt.  de  l’ Afrique. 

ANCHISE ,  Troyen ,  de  la  famille  royale ,  étoit  fils  de  Ca- 
pys&  de  la  nymphe  Nais.  Il  eut  Enée  de  Venus  ;  foit  que  la 
perfection  de  là  femme  lui  eût  fait  donner  ce  nom  de  la  déellè 
des  grâces ,  ou  qu’il  eût  voulu  lui-même  inventer  cette  làble , 
pour  faire  valoir  fon  mérité  ,  ou  pour  rendre  fon  fils  plus 
venerable.  Les  auteurs  fabuleux  dilent  qu’il  fut  frappé  légè¬ 
rement  du  tonnerre  ,  ou  pour  avoir  eu  part  aux  faveurs  d’une 
déellè,  ou  pour  les  avoir  révélées.  Après  la  prifo  deTroye  par¬ 
les  Grecs  ,  Anchift  fortit  de  cette  ville  avec  ce  qu’il  put  faire 
emporter  de  plus  précieux,  dans  le  rems  qu’Enée  ôc  fon  iîls 
Afoanius  fàifoient  ferme ,  pour  favorifor  cette  retraite.  C’eft 
ce  qui  a  donné  lieu  aux  poètes  de  dire  qu’Enée  portoit  fon 
pere  lur  fes  épaules ,  ôc  qu’il  conduifoit  fon  fils  parla  main. 
Quoi  qu’il  en  foit,  Anchife  luivit  fon  fils  en  Italie,  ôc  mou¬ 
rut  en  Sicile  près  de  Drepane.  Enée  le  fit  enterrer  au  mont 
Erix.  *  Homere ,  /.  2.  Iltad.  Virgile ,  /.  /.  83  3.  Eneïd.  Denys 
d’Halicarnaffe  ,  ôc  Tite-Live,  /.  /.  bifl.  Rom. 

ANCHISE,  Archonte,  voyez.  ANCHETE. 

ANCHISE,  voyez.  ANSEGISE. 

ANCHITE'E ,  femme  de  Cleombrote  roi  de  Sparte ,  ôc 
mere  de  Paulànias,  fo  rendit  illuftre  par  là  jufte  foverité  contre 
fon  fils  ,  traître  ôc  rebelle  à  là  patrie  ,  qu’il  avoit  voulu  livrer 
à  Xerxés  roi  de  Perle.  Lorlque  Paulànias  condamné  à  la  mort 
par  les  éphores  ,  fo  fut  réfugié  dans  le  temple  de  Minerve  , 
comme  dans  un  azyle  ,  cette  princefte  fit  boucher  elle-même 
Une  porte  ,  par  où  elle  craignoit  qu’il  ne  s’évadât  ,  afin  de 
l’y  faire  périr  de  faim.  Ce  fut  ainli  que  périt  Paulànias ,  la 
3 .  année  de  la  LXXVI.  olympiade ,  474.  ans  avant  J.C.*  Dio- 
dore.  Plutarque. 

ANCHORA  ,  eft  le  nom  d’un  château  dans  la  Morée  au 
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Peloponnefo ,  folon  le  Noir  ,  près  de  la  ville  que  les  anciens 
ont  nommée  Afine.  On  croit  qu’elle  porte  le  nom  de  Fanero- 
mmi.  Strabon  ôc  Ptolomée  en  font  mention  ,  ôc  Lucain ,  /.  8. 
P  arf.  Le  golfe  de  Modon  ou  de  Coron ,  qui  eft  près  de  cette 
ville  ,  eft  quelquefois  appellé  Sinus  Afinaus  ,  aulfi-bien  que 
Sinus  MeJJeniacus.  Les  auteurs  anciens  parlent  aulîî  des  écueils 
qui  étoient  près  d’Aline  ,  dont  un  poète  fait  mention  ,  /.  a. 
ltiner. 

Bine  Aftnes  fcopulos  cauti ,  AcritJtque  minacis 

Ltnqmmus  intaclos  longe » 

ANCHORA ,  marque  de  la  famille  des  Seleucides  ,  que 
ceux  de  ce  nom  apportoient  en  venant  au  monde  ,  comme 
on  l’apprend  de  Juftin  ,  l.is.  c.  4. 

ANCHURUS ,  fils  de  Midas  roi  de  Phrygie ,  fo  jetta  dans 
un  gouffre  ,  qu’une  inondation  d’eau  avoit  formé  près  de  la 
ville  de  Celene  en  Phrygie.  L’oracle  avoit  dit  que  ,  pour  ré¬ 
fermer  la  terre  ,  il  falloir  jetter  dans  cet  abymece  qu’on  auroic 
de  plus  cher  ôc  de  plus  précieux  :  de  forte  que  voyant  que 
plulîeurs  tréfors  que  fon  pere  y  avoit  jettés  ,  n’avoient  point 
eu  l’effet  que  l’oracle  foifoit  attendre  ,  après  avoir  embralle 
fon  pere  ôc  la  mere ,  il  monta  fur  un  cheval  Ôc  s'y  précipita 
foi-même ,  fçaehant  qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus  précieux  que 
la  vie  d’un  homme  :  après  quoi  le  gouffre  fo  referma.  Midas 
en  reconnoiffànce  de  ce  bienfait,  lui  dreffà  un  autel  d’or  en 
l’honneur  de  Jupiter  Ideen.  *  Plufarque  ,  dans  le  parallèle  des 
exemples  tires  des  Grecs  (3  des  Romains ,  c.  /.  Callifthenes , 
l.  2.metam . 

ANCILE  >  Ancile ,  eft  le  nom  que  les  Romains  donnèrent 
à  un  bouclier  de  cuivre ,  qu’ils  dilènt  être  tombé  du  Ciel  à 
Rome ,  après  une  grande  pefte  qui  défola  prelque  toute  l’Italie 
l’an  48.  de  la  fondation  de  Rome  ,  &  706.  avant  J.  C.  fous 
le  régné  de  Numa  Pompilius.  On  dit  qu’après  la  chute  de  ce 
bouclier  ,  on  entendit  une  voix  qui  cria,  que  tant  qu’il  foroit 
conforvé  dans  Rome  ,  cette  ville  commanderoit  à  toutes  les 
autres.  Le  roi  Numa  ayant  conlùlté  là-defluslà  nymphe  Ege- 
rie  ,  en  rapporta  pour  réponfo ,  que  ce  bouclier  défendrait  la 
ville  non-leulement  contre  la  puiflànce  des  ennemis ,  mais 
même  contre  la  pefte  Ôc  les  autres  maladies;  que  pour  le  gar¬ 
der  avec  plus  de  lùreté  ,  il  falloir  fàire  onze  autres  boucliers 
entièrement  fomblables  à  celui- là, afin  que  fi  quelqu’un  entre- 
prenoit  de  le  dérober ,  il  ne  pût  le  reconnoître  parmi  les  au¬ 
tres.  Suivant  cet  avis  ,  un  excellent  ouvrier ,  nommé  Marna¬ 
ntes  Veturim  ,  fit  onze  boucliers  que  l’on  mêla  avec  celui  qui 
étoit  tombé  du  Ciel.  Numa  les  donna  en  garde  à  douze  prê¬ 
tres  qu’il  inftitua  exprès  pour  cela ,  &  qu’il  nomma  S.diens  , 
c’eft-à-dire ,  en  notre  langue  danfeurs  ou  fauteurs ,  d’un  nom 
pris  de  la  cérémonie  à  laquelle  ils  furent  deftinés ,  qui  fut 
d’aller  tous  les  ans  au  mois  de  Mars ,  en  danfant  ôc  fautant 
dans  les  rues  en  figne  de  réjouiflànce  ,  avec  chacun  un  de  ces 
boucliers  à  leur  bras.  Ils  étoient  vêtus  d’une  maniéré  particu¬ 
lière  ,  (  qui  eft  décrite  au  mot  SALIENS  )  Ôc  chantoient  un  can¬ 
tique  ,où  étoit  fouvent  répété  le  nom  de  Veturius  Mamurius, 
qui  demanda  cela  pour  récompenfo  de  fon  travail.  Il  y  en  a 
néanmoins  qui  croyent  que  ces  prêtres  ne  difoient  pas  dans 
leur  cantique ,  Veturium  Mamurium  ,  mais  veterem  mémo - 
nam ,  c’eft-à-dire ,  ancienne  mémoire ,  pour  garder  ainfi  le  fou- 
venir  de  cet  ancien  bienfàit.  Quoi  qu’il  en  foit ,  ce  bouclier , 
qui  tomba ,  dit-on ,  du  ciel ,  ôc  les  onze  pareils  furent  nommés 
Anciles  ,  ancilia ,  ou  du  mot  Grec  àywjKos  qui  lignifie  courbe  , 
parce  qu’ils  étoient  en  effet  de  cette  figure  ;  ou  d’dysuôv  qui 
lignifie  coude  ,  parce  qu’ils  s’attachoient  autour  du  coude  ;  ou 
d’anctfus  ,  compofo  d’am  ôc  de  cafés  ,  qui  lignifie  ecbancré  de 
part  &  d'autre ,  tels  qu’étoient  des  boucliers  qui  avoient  une 
ouverture  de  chaque  côté  faite  en  rond  ,  ôc  dont  les  bords  fo 
recourboient  en-dedans  ,  fàifànt  plulîeurs  tours.  Le  peuple 
Romain  relpeéfoit  les  Anciles  avec  tant  de  religion  ,  que  le 
jour  que  les  Saliens  les  portoient  dans  la  ville  ,  .il  n’étoit  pas 
permis  à  une  armée  Romaine,  en  quel  endroit  qu’elle  fut, 
de  faire  aucun  mouvement.  On  ne  pouvoit  fo  marier ,  ni  foire 
aucune  entreprifo  pendant  qu’on  portoit  ces  boucliers  ;  parce 
que,  dit  Ovide,  les  armes' marquent  la  dilcorde,  qui  ne  fo 
doit  point  trouver  dans  les  mariages. 

Arma  movent  pugnam ,  pugna  ejl  aliéna  mardis  } 
Condita  cum  fuennt ,  aptuu  omen  erit . 
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Tacite  attribue  le  mauvais  foccès  qu’eut  l’empereur  Othon 
contre  Vitellius  à  fou  départ  de  Rome,  pendant  que  l’on 
pot-toit  ces  boucliers  facrcs.*  Varron,  l.  f.  Tite-Li ve,/.  '• 
c>  20.  Ovide  ,  Faft.  1 3 • v-  398  ■  Tacit.  I.  t.  hifi. 

On  trouve  dans  les  épitomes  des  livres  qui  nous  man¬ 
quent  de  Tite-Live  ,  que  les  Anciles  fe  remuèrent  d’eux-me- 
mes  avec  beaucoup  de  bruit ,  pendant  la  guerre  où  Marius 
vainquit  les  Ombres ,  &  que  ce  prodige  fut  pris  pour  un 
bon  augure.  *  Tite-Live  ,  l.t.c.  20.  &  /.  37.  c.  33 •  «5c  epttom. 

I.  68.  Plutarch.  in  nam.  Ovid.  Fajl.  I.  3.  Horat.  Carm.  • 3 • 
Sueton.  m  Othon.  c.  S.  Cicero ,  l.  3 •  de  orat.  Denys  d ’Haltcar- 

naffe,l.  2.  Ladance ,/.  /.  , 

ANCILLON  (  David)  miniftre  de  l’éghfe  P.  R.  de  Metz  la 
patrie ,  où  il  naquit  le  1 8 .  de  Mars  1617.  commença  fes  étu¬ 
des  dès  l’âge  de  neuf  à  dix  ans  au  college  des  Jefoites  de  Metz , 
s’appliqua  dans  la  fuite  à  l’étude  de  la  théologie ,  8c  étoit  in¬ 
fatigable  au  travail.  Il  alla  à  Geneve  l’an  1633.  &  y  fit  (on 
cours  de  philofophie  (bus  M.  du  Pan,  &  fes  études  de  théo¬ 
logie  fous  MM.  Spanheim  ,  Diodati  8c  Tronchin.  Il  partit  de 
Geneve  en  1641.  &  ayant  été  préfentéau  fynodede  Charen- 
ton  pour  y  prendre  le  degre  de  miniftre,  cette  aflemblée lui 
confia  le  foin  des  Calviniftes  de  Meaux ,  où  il  (è  maria .  8c  il 
y  exerça  fon  miniftere  jufqua  lan  165  J*  qo  il  s  en  alla  a 
Metz  où  il  fut  miftre  depuis  l’an  1653.  jufquesàla  révo¬ 
cation  de  ledit  de  Nantes  en  1 68  5 .  Il  fe  retira  alors  à  Franc¬ 
fort  ,  8c  ayant  prêché  dans  l’églife  Françoife  des  Calviniftes 
de  Flanau,  il  y  commença  l’exercice  de  fon  miniftere  (ur  la  fin 
de  l’année  1685.  Il  s’en  retourna  bientôt  à  Francfort  >  8c  fe 
détermina  enfin  à  s’établir  à  Berlin ,  ou  il  fut  miniftre ,  8c  agréé 
de  fon  altefîè  électorale  de  Brandebourg.  Il  y  mourut  le  3.  de 
Septembre  1 69 z.  âgé  de  foixante-quinze  ans.  Il  procura  dans 
ce  pais  des  établiflèmens  avantageux  à  fa  famille.  On  a  divers 
ouvrages  de  fa  façon ,  entr’autres  un  qui  fut  imprime  a  Baie 
l’an  1698.  en  deux  volumes  in- 1  z.  par  les  foins  de  M.  An- 
cillon  l’avocat ,  fils  aîné  du  miniftre.  Cet  écrit  eft  intitulé  , 
Mélange  critique  de  littérature  recueilli  des  conventions  de  feu 
M.  Ancillon.  Il  publia  aufli  en  1 69 1 .  à  Berlin  la  vie  de  Guil¬ 
laume  Farel  ,  gentilhomme  du  Dauphine ,  8c  miniftre  de 
Geneve.  On  a  encore  de  lui  1  apologie  de  Luther  8c  les  lar¬ 
mes  de  S.  Paul ,  fermon  -,  8c  la  relation  d’une  conférence 
qu’il  eut  avec  M.  Bedacier  évêque  d’Aout*  journal  de  Leipfc , 
mois  de  juin  1698.  p.  287 .  Bayle,  ditt.  cru.  fécondé  édition. 

ANCILLON  (  Charles  )  fils  du  précèdent ,  s’eft  rendu  aufli 
célébré  que  lui  par  (es  écrits.  Apres  avoir  fait  (es  études  de 
droit ,  8c  avoir  été  dodeur  il  fut  fait  juge  de  la  nation  Fran- 
çoi(è  à  Amfterdam  ,  8c  ce  fut  alors  que  pour  fe  montrer  jurif- 
confulte,  il  publia  l’irt  evocabilité  de  l'edit  de  Nantes  prouvée 
par  les  principes  de  droit  d  de  politique.  Cet  ouvrage  qui  parut 
en  1  68  8. fut  fuivi  deux  ans  après ,  d’un  autre  qu’exigeoit  de  lui 
la  reconnoiflànce  des  grâces  que  l'électeur  faifoit  à  (à  famille , 
en  le  nommant  fon  hiftoriographe ,  8c  en  agréant  fon  pere 
pour  miniftre  :  il  donna  donc  à  Berlin  en  1 690. 1  hiftoire  de 
l’établiftement  des  François  réfugiés  dans  les  états  de  Brande¬ 
bourg  ,  8c  s’appliquant  enfuite  à  recueillir  des  mémoires  fur  la 
vie  &  les  ouvrages  de  quelques  hommes  illuftres  du  XVII. 
fiecle ,  il  fe  trouva  en  état  d’en  publier  un  volume  en  1709. 
à  Berlin  ,  où  il  continua  de  demeurer  jufqu  a  fa  mort ,  arrivée 
le  5.  Juillet  1715.  âgé  de cinquante-(ix  ans. 

ANCINA  (  Jean-Juvenal  )  évêque  de  Saluflès ,  dans  le  Pié¬ 
mont  ,  natif  de  la  ville  de  Foftàn  ,  à  huit  milles  de  Saluflès, 
s’adonna  premièrement  à  la  medecine  ,  8c  fut  médecin  de 
Frédéric  Madruce  ambafîàdeur  du  duc  de  Savoye  -,  puis  de 
l’empereur  Rodolfè  ,  auprès  de  fa  fainteté.  Pendant  le  féjour 
qu’Ancina  fit  à  Rome ,  il  étudia  en  théologie ,  8c  s’y  rendit 
fort  fçavant  en  peu  de  tems  :  puis  il  reçut  l’ordre  de  prêtrife , 
&  (è  mit  fous  la  conduite  de  S.  Philippe  de  Neri ,  fondateur  de 
la  congrégation  de  l’Oratoire  de  Rome.  Enfin  le  pape  Clé¬ 
ment  VIII.  lui  ayant  commandé  d’accepter  un  des  évêchés  va- 
cans ,  il  choifit  celui  de  Saluflès  ,  parce  qu’il  étoit  de  moin¬ 
dre  revenu ,  8c  qu’il  y  avoit  beaucoup  à  travailler  dans  ce  dio- 
ce(è  ,  où  les  opinions  de  Calvin  s’étoient  gliftèes.  *  Erithr. 
Ptnac.  vir.  tlluflr. 

ANCIUN-FÜ ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de  Xanfî. 
*  Martin  Martini ,  Atlas  Sinic. 

ANCKLITZEN  (  Confiant»  )  voyez.  SCHWART. 
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ANCLA ,  eft  le  nom  que  les  anciens  Romains  donnent  à 
un  feau  qui  fert  à  tirer  de  l’eau  d’un  puits ,  du  mot  anclare , 
puifèr-,  il  l’appel loient  aulïi  hauftruth  du  mot  haur ire. Voici  une 
ancienne  épigramme  for  ce  feau,  qui  n’a  jamais  été  imprimée. 
Pendet  d  haunt  aquas  pendentes,  evomit  un  dos. 

Et  fiuvium  vomitura  bibit ,  mirabtle  faélum  ! 

Portât  aquM ,  portatur  aquu  ,  fie  unda  per  undas 
Volvitur ,  d  veteres  haunt  nova  machina  lymphas. 

ANCLAM  ,  fur  la  rivière  de  Pene ,  ville  d’Allemagne , 
dans  la  Pomeranie ,  a  été  aux  Suédois ,  entre  Volgaft  8c  Sretin. 
L’éleékur  de  Brandebourg  la  prit  en  1 67  6.  8c  la  rendit  aux 
Suédois  après  la  paix  de  Nimegue  en  1678-  Baudrand , 
Mémoires  du  tems.  Géographie  hijtonque  de  Bourgon. 

ANCONE ,  ville  de  l’ancien  Picenum  en  Italie ,  apparte¬ 
nant  au  faint  (îege  ,  avec  évêché  fuffragant  de  la  métropole  de 
Fermo ,  eft  fituée  fur  la  mer  Adriatique  ,  avec  un  port ,  &  eft 
capitale  de  la  Marche  d’Ancone.  Caton  dans  fes  o.  igines ,  drt 
que  fon  premier  nom  fut  Puent ,  &  qu’elle  fut  bâtie  par  les 
Aborigènes.  Mais  Pline ,  Strabon  ,  Sol  in  8c  quelques  autres 
foutiennent  qu’ Ancône  a  eu  pour  fes  fondateurs  des  Siciliens  , 
qui fuyoient  les  perfécutions de  l’ancien  Denys,  tyran  de  Syra- 
eufe.  Peut-être  qu’elle  fut  bâtie  par  des  Grecs  venus  de  la  Do- 
ride  ,  &  augmentée  par  les  Siciliens.  C  eft  pour  cela  que  Juve- 
nal  la  nomme  Ancône  la  Dorique. 

Ante  domum  Venerts ,  quam  Dorica  Jujlinet  Ancon. 

D’autres  croyentqu’AncusMartius  fonda  Ancône.  Quoiqu’il 
en  (bit ,  elle  étoit  célébré  du  tems  des  Romains.  L  empereur 
Trajan  y  fit  conftruire  un  port  ;  &  l’on  y  voit  encore  un  arc 
triomphal  de  ce  prince  ,  avec  une  infeription  ,  qui  (ont  un 
des  plus  beaux  ornemens  de  cette  ville.  Les  Goths  la  prirent, 
8c  enfuite  elle  fut  foûmife  aux  Lombards  ,  qui  y  avoient  un 
marquis  pour  gouverner  ce  païs ,  d’où  eft  venu  le  nom  de 
la  Marche  d' Ancône.  Blondus  dit  que  les  Sarafins  la  brûlèrent 
fous  le  pontificat  du  pape  Sergius.  Depuis  ,  elle  fut  rétablie  > 
8c  les  Anconois  furent  très-jaloux  de  leur  liberté.  Ils  la  perdi¬ 
rent  dans  le  XVI. fiecle.  Bernardin  Barba,  évêque  de  Calai, 
8c  Louis  de  Gonzague ,  general  des  troupes  de  Clement  VH. 
la  forprirent  en  1 5  3  z.  Car  fous  prétexte  de  la  défendre  con¬ 
tre  les  courfes  des  Turcs,  ils  y  firent  bâtir  une  citadelle-,  & 
enfuite  ayant  fait  fortir  les  jeunes  gens  de  la  ville ,  ils  s’en  ren¬ 
dirent  les  maîtres  ,  8c  y  mirent  garnifon.  Depuis  ce  tems, 
Ancône  eft  comprifè  dans  1  état  ecclefiaftique.  Le  poit  eft  aflez 
orand  ,  &  même  allez  bon  pour  le  commerce  ,  à  caufe  de  la 
correfpondance  qu’il  a  avec  1  Efclavonie ,  la  Grece  8c  la  Dal- 
matie  -,  mais  il  eft  peu  commode ,  8c  même  dangereux.  Le 
mole  eft  avancé  environ  de  deux  cens  pas  dans  la  mer.  Le  pape 
Pie  IL  vint  à  Ancône  ,  pour  y  avancer  l’armement  contre  les 
Turcs ,  8c  y  animer  à  la  Croifade  qu’il  avoit  fait  publier  contre 
ces  Infidèles,  &  il  y  mourut  le  14.  Août  de  l’an  1464-  U  y 
en  a  même  qui  aflïirent  que  ce  pape  étoit  alors  for  le  point  de 
s’embarquer  avec  l’armée  navale ,  pour  faire  la  guerre  aux 
Turcs  ,  en  conlequence  de  la  ligue  qu’il  avoit  faire  avec  les 
Vénitiens  &  d’autres  princes  8c  états.  La  fituation  d’Ancone 
eft  fur  le  panchant  d’un  Cap ,  où  l’on  voyoit  autrefois  un  tem¬ 
ple  de  Venus ,  &  où  eft  aujourd’hui  l’églife  de  S.  Cyriaque  , 
qui  eft  la  cathédrale ,  confiderable  par  fes  reliques  ,  fon  por¬ 
tail  ,  8c  fes  belles  colonnes  de  marbre.  Le  cap  eft  celui  de  Cru- 
mere,  dit  aujourd’hui  Monte  San  Cyriaco.  Il  y  a  for  le  haut  de 
la  ville  la  citadelle,  où  eft  le  palais  des  légats  que  les  papes  tien¬ 
nent  à  Ancône.  L’églife  de  l’Incoronata  ,  celles  de  Notre- 
Dame  de  la  Mifericorde ,  de  S.  Nicolas ,  du  faint  Crucifix, 
de  S.  Auguftin  ,  8cc.  méritent  d’être  vûes  à  Ancône  ,  auflt- 
bien  que  la  maifon  de  ville ,  le  palais  où  s’aftèmblent  les  mar¬ 
chands,  &les  fortifications  de  la  ville.  Le  culte  de  S. Etienne, 
premier  des  martyrs ,  s’établit  dans  cette  ville  plutôt  qu’en 
aucun  autre  lieu  de  l’Occident ,  au  fhjet  d’une  des  pierres 
dont  il  avoit  été  lapidé ,  8c  qu’on  y  avoit  apportée.  S.  Cyk  ia- 
que  ou  Quiriace  ,  martyr ,  que  l’on  honore  le  quatrième  jour 
de  Mai,&  non  pas  celui  du  8.  Août,  pafîe  pour  un  évêque 
d’Ancone  dans  l’efprit  de  beaucoup  de  gens.  S.  Constance  , 
(acriftain  de  l’églifè  de  S.  Etienne ,  près  ci’Ancone ,  vivoit  vers 
le  commencement  du  VI.  fiecle.*  Strabon  ,1.  y.  &  6.  Cafou  , 
/.  1.  comment.  Tacite ,  /.  3.  hift.  Antonin.  in  itiner.  Pline,  /.  2. 
c.  71.  L  3.  c.  i+.  d  19.  I.  /*.  c.  6.  Procopius,  1.3- de  bcRo 

Gothtco. 
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iGothco.  Blondus,  4  13.  hiji.  Ughel,  lté.  facra.  Leand.  Alberti, 
dejcnpt.  Ital.  Bailler,  Topogr.  des  faints. 

La  Marche  d' Ancône  ,  c’eft-à-dire  ,  le  Mar  qui  fat  et  Ancône , 
Marcha  Anconitana ,  éft  une  province  de  l’Etat  occlefiaftique 
en  Italie  ,  entre  le  mont  Apennin  8c  le  golfe  de  Venifo.  On 
lui  donne  vingt-trois  ou  vingt-quatre  lieues  du  levant  au  cou¬ 
chant  ,  8c  envion  dix-huit  du  nord  au  fud.  L'air  y  eft  greffier  ; 
mais  le  terroir  fertile.  On  y  voit  un  grand  nombre  de  villes 
épifoopales  ,Fermo,  Lorette,  Recanati,  Macerata,  Jefî,  To- 
lentini,  Afooli,Ofimo  ,  S.Severino,  Montealto,  Camerino, 
Ripatranfone  8c  Ancône,  qui  en  eft  la  capitale. 

ANCONE ,  Acunum ,  Ancoma  ,  petit  bourg  de  France 
dans  le  Dauphiné ,  litué  fur  le  Rhône ,  à  une  petite  lieue  de  la 
ville  de  Montelimar.  Quelques  géographes  le  prennent  pour 
Acujto  Coloma ,  ancienne  ville  des  Voconcines  ,  que  d’autres 
placent  à  Vaifon ,  dans  le  comté  Venaiffin.*  Baudrand. 

ANCONITAN  ,  montagne  -,  bourg ,  &  riviere  de  même 
nom  dans  la  Natolie  ;  les  deux  premiers  fur  la  côte  méridio¬ 
nale  ,  vis-à-vis  de  Lille  de  Rhodes.  Cette  montagne  s’appelloit 
autrefois  Phæmx.  *  Baudrand. 

ANCRE ,  Ancora  ,  petite  ville  limée  fur  une  riviere  de 
même  nom.  Elle  eft  dans  la  Picardie ,  province  de  France , 
entre  la  ville  de  Corbie  &:  celle  de  Bapaumc.  *  Baudrand. 

ANCRE ( le  maréchal  d’)  voyez.  CONCINI. 

ANCUAH  ,  ville  de  la  province  d'Alovahât ,  qui  eft  au- 
deftùs  de  l’Egypte  8c  de  la  Thebaïde,  au  rapport  d’Edrilîi, 
dans  la  quatrième  partie  du  premier  climat.  *  D’Herbelot , 
i>ibl.  orient. 

ANCUD  ,  l’Archipel  d’Ancud  ou  de  Chiloë  ,  Archipe- 
lagtu  Ancudiamu  8c  Cholenfis.  C’eft  une  partie  de  la  mer  Paci¬ 
fique  ,  renfermé  entre  la  côte  d’Ancud  ,  partie  de  celle  du 
Chili,  8c  l’ifle  de  Chiloë ,  defquelles  elle  prend  indifférem¬ 
ment  fe'n  nom.  On  lui  donne  le  titre  d’ Archipel ,  parce  quelle 
eft  parfomée  d’un  grand  nombre  d’ifles ,  qui  d’ailleurs  font 
Très-petites  &  de  nulle  confideration.*  Baudrand. 

ANCUD ,  qu’on  nomme  aufti  Agualai,  Ancudia  ,  Agua- 
iia ,  contrée  de  l'Amerique  méridionale  ,  dans  l’Imperiale  , 
province  de  Chili ,  entre  l’Archipel  d’Ancud  au  couchant ,  les 
Andes  au  levant,  le  pais  d’Oforno  au  nord  ,  8c  les  terres  Ma- 
gellaniques  au  fud.  Les  Efpagnols  n’ont  point  encore  de  colo¬ 
nie  en  ce  païs  * Baudrand. 

ANCULI  8c  ANCULÆ ,  dieux  8c  déeftès  des  Efclaves, 
•qu'ils  honoraient  8c  reclamoient  dans  les  miferes  de  la  forvi- 
tn de.*Antiy.  Rom.  Demfter. 

ANCUS  MARI  IUS ,  quatrième  roi  des  Romains ,  étoit 
fils  d’une  fille  de  Nuira  Pompilius ,  8c  fîicceda  à  Tullus  Ho- 
ftilius  l’an  1 1 3.  de  Rome  ,  &  avant  J.  C.  639.  Il  n’épargna 
rien  pour  rendre  fon  régné  pacifique  3  mais  cette  douce  incli¬ 
nation  fut  très-mal  interprétée  par  fes  voifîns ,  qui  crurent  que 
ce  prince  manquoit  de  courage.  Les  Latins  le  méprifànt  fur 
cette  fouflè  prévention  ,  lui  déclarèrent  la  guerre.  Martius  les 
reçut  en  homme  vaillant ,  les  défit  en  diverfos  occalions ,  8c 
les  contraignit  de  demander  la  paix.  Les  Fidenates  fè  révol¬ 
tèrent  :  ce  roi  les  fournit ,  8c  châtia  feverement  les  auteurs  de 
la  rébellion  Enfuite  il  combattit  avec  le  même  avantage  les 
Sabins,  les  Volfques  8c  les  Veientins,  qu’il  défit  deux  fois  ,  8c 
il  emporta  même  quelques-unes  de  leurs  villes.  Ancus  Martius 
aggrandit  enfuite  celle  de  Rome ,  en  y  Joignant  le  mont  Jani- 
cule ,  après  l’avoir  environné  de  murailles.  Il  fit  aufti  foire  le 
premier  un  pont  de  bois  for  le  Tibre  ,  pour  faciliter  le  com¬ 
merce  de  cette  nouvelle  partie  de  la  ville  avec  l’ancienne.  Il  fit 
bâtir  le  port  d’Oftie ,  pour  rendre  la  navigation  plus  fûre 
8c  plus  facile  pour  les  Romains  ,  8c  il  y  établit  une  colonie 
Romaine  j  rétablit  le  culte  des  dieux  ,  que  Numa  avoit  in- 
ftitué  ,  Sc  que  les  Romains  avoient  extrêmement  négligé.  Il 
impofa  plulieurs  taxes  ,  fit  bâtir  la  prifon  dans  le  milieu  de  la 
place  publique  ,  pour  foire  plus  d'impreflion  for  l’efprit  des 
Romains  fort  foditieux  de  fon  tems.  Il  mourut  Tant  1 3  9.  de 
Rome  ,  8c  avant  J.  C.  6*1 5.  après  un  régné  de  vingt-quatre 
ans.  Il  laiflà  deux  enfons  en  mourant.  *  Denys  d 'Haiicarmjfe , 
l.  3.  hft .  c.  9.  Tite-Live ,  1.  /.  Florus ,  4  /.  c.  4. 

ANCYRE ,  dite  aujourd’hui  Angun  ou  Angouri ,  autrefois 
Ancyra, ,  ville  métropolitaine  de  Galatie  ,  dans  le  patriarchat 
de  Conftantinople ,  eft  aujourd’hui  ville  de  la  Natolie ,  capi¬ 
tale  de  la  province  de  Chiangare.  Les  Turcs  la  nomment 
Tome  I. 
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Engoun  >  8c  la  tiennent  depuis  trois  cens  ans.  Elle  eft  afïèz 
'  rande  8c  peuplée ,  pour  ces  quartiers-là.  Elle  eft  fituée  foc 
une  montagne ,  environ  à  foixante  mille  pas  de  la  mer  Noire  * 
au  midi  ,  «Sc  a  moitié  chemin  entre  Amafis  au  levant,  «5e 
Ifmch  au  couchant;  <5e  eft  célèbre  dans  l’hiftoire  de  l’éfoife , 
non  feulement  pour  avoir  eu  de  grands  évêques ,  mais&auflî 
pour  avoir  produit  nombre  d’hérétiques.  Car  elle  vit  naître 
fherefiarque  Photin  3  «Se  elle  fut  habitée  en  même  tems  par 
des  Ophites ,  des  Cataphtyges ,  des  Borborites ,  des  Mani¬ 
chéens^  par  pluneurs  autres  fortes  d’hérétiques  ,  qui  ont 
donné  lu  jet  a  S.  Jérôme  de  déplorer  le  malheur  de  cette  ville. 
Marcel  d’Ancyre  aftifta  au  concile  general  de  Nicée  ,  8c  eut 
depuis  diverfos  affaires.  Les  Ariens  mirent  fur  fon  ftege  Baftle , 
qui  fe  trouva  à  Sardique  ,  «Se  au  fécond  concile  de  Sirmich  ! 
8c  qui  fut  depuis  depofé  au  concile  de  Conftantinople  en  3  6  o. 
Acace  de  Cefarée  lui  fubftitua  Athanafo  ,  qui  fut  depuis  un 
faint  prélat.  Mufone  «Se  Leon  ,  célébrés  moines  du  Pont ,  ont 
gouverné  l’églifo  d’Ancyre ,  auffi-bien  qu’Arabien ,  qui  a  fou. 
ferit  au  concile  de  Conftantinople  fous  Neéhire.  Buibec  8c 
bel  Ion  difont  qu’on  fait  a  Angouri  un  grand  commerce  dé 
camelots  de  poil  de  chèvre.  Les  plaines  d’ Angouri  font  re¬ 
nommées  par  la  défaite  de  Bajazet ,  empereur  des  Turcs ,  que 
Tamerian  fit  prifonnier  le  2.8.  Juillet  de  l’an  1402.  Lon». 
tems  auparavant  le  roi  Mithridate  avoit  été  défait  par  Pompée 
dans  le  voifinage  de  cette  ville.  Saint  Clement  évêque 
Agathange  diacre  de  l’églifo  d’Ancyre ,  furent  martyrifés  au 
commencement  du  IV.  fiecle.  Saint  BasylE  ,  qui  eft  honoré 
comme  martyr ,  étoit  prêtre  d’Ancyre ,  en  même  tems  que 
Bafÿle ,  fuccellèur  de  Marcel ,  dont  on  vient  de  parler  ,  en 
étoit  évêque.  Saint  Theodose  le  Cabaretier  ,  fainte  Tecuse  , 
8c  les  fix  autres  vierges  martyres  fes  compagnes ,  étoient  d’Ara 
cyre ,  «Se  fpuffrirent  tous  le  martyre  l’an  3  03  A  Strabon  ,  l.  4. 
Pline  ,  4  /.  c.  32.  S.  Jerôme ,  prof.  ad  epf.  ad  Galat.  I.  3 . 
c.  ult.  83  l.  6.  c.  34..  Baronius  ,  m  annal.  Bellon  ,  in  obferv,  Le 
Mire ,  nom.  epife.  or  bis ,  83  c.  Bailler ,  Topogr.  des  famts. 

CONCILES  D'A  N  CT  RÉ, 


La  ville  d’Ancyre  a  éré  honorée  par  la  célébration  d’un 
concile  important  pour  la  difoipline,  qui  fut  tenu  par  dix-huit 
prélats  l’an  3 14.  &  où  Vital  d’Antioche  préfida.  On  choifît 
cette  ville  comme  la  plus  commode  pour  y  foire  venir  les  évê¬ 
ques  de  l’Afie  Mineure ,  du  Pont ,  de  laCappodoce  ,  de  l’ Ar¬ 
ménie  ,  de  la  Cilicie  8c  de  la  Syrie.  Ils  y  réglèrent  ce  qui  regar- 
doit  la  pénitence  de  ceux  qui  étoient  tombés  dans  l’idolâtrie 
durant  la  perfécution,  8c  divers  autres  points  de  difoipline» 
exprimés  en  vingt-quatre  canons.  Gabriel  de  l’Aubefpine  évê¬ 
que  d  Orléans,  a  fait  d’excellentes  notes  fur  le  XVII.  de  ces 
canons ,  qui  eft  contre  ceux  qui  avoient  commis  des  crimes 
horribles  de  beftialité*  Il  explique  ces  mots  ,  inter  hiemantes 
or  are ,  qui  eft  la  peine  à  laquelle  ce  concile  condamne  ces 
brutaux  ,  abandonnés  de  Dieu.  En  358.  les  Senii- Ariens  s’afo 
fomblerent  à  Ancyre  ,  par  les  foins  de  George  de  Laodicée^ 
Ils  y  condamnèrent  les  Anoméens  &  leur  profeftion  de  foi  » 
faite  au  fécond  concile  de  Sirmich.  Us  en  compoferent  une 
autre ,  qui  contenoit  le  mot  de  fubjlance  3  mais  qui  omettoic 
le  terme  de  confub/lantialité.  C’eft  pour  cela  que  S.  Hilaire 
dit ,  que  quoique  les  évêques  aftemblés  à  Ancyre  ,  âyent 
réfifté  fortement  aux  impiétés  de  Sirmich ,  ce  n’étoit  pas  néan¬ 
moins  avec  une  fi  bonne  volonté ,  que  leurs  fentimens  puf 
font  être  reçûs  comme  orthodoxes.  Après  avoir  drefle  leur 
formulaire ,  ils  l’envoyerent  par  Bafile  d’Ancyre ,  par  Euftathe 
de  Sebafte ,  par  Eleufo  de  Cyzique,  8c  par  Leonce  prêtre ,  à 
l’empereur  Confiance  ,  qui  obligea  les  évêques  de  Sirmich 
d’y  foufcrire.*  S.  Hilaire ,  L  4-  de  Sm.  Sozomcne  >  4  4.  c ,  12-. 
Theodoret ,  4  2.  c.  21.  83c. 

ANCYRE,  ville  de  la  Phrygie  PaCatietine  ,  avec  évêché 
foffragant  d’Hierapolis.  Les  Grecs  l’ont  nommée  proprement 
Angyra ,  comme  on  le  voit  dans  Ptolomée,  Strabon,  Pline,  8cc. 

ÂNCZAKRICH ,  fleuve  de  la  Podolie  ,  qui  fc  jette  dans  la 
mer  Noire,  à  une  lieue  ou  environ  d’Oczacowe.*  Baudrand. 

ANDABATES  ,  certains  gladiateurs  qui  combattoient  Ie$ 
yeux  clos  ,  ainfi  que  l’exprime  un  de  nos  poètes. 

Tel  jadis  t  Andabate ,  armée  de  fon  poignard , 

Combattait  à  t aveunle ,  83  vamejuott  au  hafard. 

Ferrarius  8c  Baudrand ,  qui  citent  Cicéron ,  fo  font  trompes 
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lorfqu’ils  ont  dit  que  c’étoient  des  peuples  d  Afie ,  qui  habi- 
toient  un  pais  où  le  ciel  étoit  continuellement  couvert  de  nua- 
oes&  des  xenàxçs.*  Foyez.  Vofîîus ,  in  Andebata.  Cicéron. 

I.  7.  ad  Trebat.  Le  P.  Sanleque  ,  poème  fur  le  Gefte. 
AND AGAILAS,  peuple  de  PAmerique  méridionale  dans 
le  Pérou  ,  entre  le  fleuve  d’Abançai  &  celui  de  Xauxa,  à 
vingt-cinq  lieues  de  la  ville  de  Cufeo.*  Baudrand. 

ANDALOUZA ,  pilote  de  Bifcaye ,  fort  expérimenté  dans 
l’art  de  la  navigation ,  fut  jettépar  la  tempête  fur  les  côtes  de 
Madere ,  où  il  fut  bien  reçu  par  Chriftophle  Colomb  ,  chez 
lequel  il  mourut.  On  dit  que  pour  reconnoitre  les  honnêtetés 
que  fon  hôte  lui  avoit  faites  ,  il  lui  déclara  qu  il  avoit  vû  pen¬ 
dant  fes  voyages  fur  mer ,  des  terres  éloignées  vers  1  occident : -, 
à  quelle  hauteur  elles  étoient ,  &  par  quel  vent  on  y  pouvoir 
aller  :  ce  qui  encouragea  Chriftophle  Colomb  à  entreprendre 
la  découverte  du  nouveau  monde  en  1 4S>  Ferdinand  Co¬ 
lomb.  Pizarro.  Oviedo. 

ANDALOUSIE,  que  les Efpagnoîs nomment  Andaluzia  , 

&  les  Latins  Fandaliua  8c  Andalnzta ,  grande  province  d’Ef- 
pagne,  qui  comprend  prefque  toute  l’ancienne  Betique.  Elle 
a  le  royaume  de  Grenade  a  1  orient ,  1  Eftramadoure  8c  la 
Caftille-Neuve  au  feptentrion  ,  l’Océan  &  la  mer  Mediterra¬ 
née  au  midi ,  8c  au  couchant  le  Portugal ,  où  la  riviere  de  Gua- 
diana  la  fépare  de  l’Algarve.  Sa  figure  eft  irrégulière ,  8c  elle 
forme  prefque  un  cône  couché ,  dont  la  bafe  eft  tourné  vers 
l'Océan  ,  8c  l’un  des  coins  tombe  fur  le  Détroit.  Elle  peut 
avoir  quatre-vingt-dix  lieues  dans  fà  plus  grande  longueur  ,  à 
compter  d’Ayamante  jufqu’â  Ubeda ,  fôixante  dans  fà  plus 
grande  largeur ,  près  de  cinquante  lieues  de  côtes  fur  l’Océan, 
douze  fur  le  Détroit ,  8c  neuf  fur  la  mer  Mediterranée.  Le 
Guadalquivir ,  qui  eft  le  Bctu  des  anciens  ,  traverfe  l’Anda- 
loufie  dans  toute  fà  longueur  ,  de  l’orient  au  couchant  8c 
au  fud-oueft,  8c  la  partage  prefqu’en  deux  parties  égales.  Les 
autres  rivières  font ,  le  Xenil ,  qui  prend  fà  fource  dans  le 
royaume  de  Grenade  ,  8c  qui  entrant  dans  l’Andaloufie  au- 
deflùs  de  Locena  ,  l’arrofe  du  fod-eft  au  nord-oueft ,  8c  va  fe 
jetter  dans  le  Guadalquivir  •,  l’Odier  ouOdiel ,  dans  la  partie 
la  plus  occidentale ,  qui  court  du  nord  au  fud  ,  pour  fe  dé¬ 
charger  dans  l'Océan  ;  le  Riotinto  ou  Azeche  ,  dont  le  cours 
eft  parallèle  à  celui  de  l’Odier,  8c  qui  fe  jette  dans  l’Océan  , 
tout  près  de  l’embouchure  de  cette  riviere  ;  le  Guadiamar , 
qui  coule  à  l’occident  de  Seville ,  8c  fè  jette  dans  le  Guadal¬ 
quivir  au-deffous  de  cette  ville  3  la  Chanca ,  qui  coule  le  long 
des  frontières  entre  l’Andaloufie  8c  le  Portugal  3  leGuadalete  , 
appellé  par  les  Maures  Bedalac ,  qui  fo  dégorge  dans  l’Océan, 
au  fud-eftde  l’embouchure  du  Guadalquivir,  &  au  nord  de 
la  baye  de  Cadix  -,  8c  le  Guadarmena ,  qui  prend  fa  fource  dans 
la  Caftille  nouvelle  aux  montagnes  d’Âlcaraz ,  arrofe  la  partie 
la  plus  orientale  de  l’Andaloufie,  &  fo  jette  dans  le  Guadal¬ 
quivir  ,  au-deffous  de  Cacorla.  Cette  province  eft  la  meilleure 
de  toute  l’Efpagne  ,  la  plus  fertile ,  la  plus  riche ,  la  mieux  par¬ 
tagée  de  toutes  les  grâces  de  la  nature  ;  on  y  jouit  d’un  très- 
"bon  air ,  8c  on  y  recueille  en  abondance  tout  ce  qu’on  peut 
fouhaiter  de  plus  agréable.  La  ville  capitale  eft  Seville.  Les 
autres  font  Cordoue  ,  Ja'én ,  Cadix ,  Ofîône  ,  Gibraltar  ,  Me- 
dina-Sidonia  ,  Ba'ëça >  Xeres  de  la  Frontera  ,  Ecija,  Ubeda, 
Andujar  ,  Alcala  Real ,  &c.  L’on  en  eftime  extrêmement  les 
chevaux ,  qui  font  des  plus  vîtes  8c  des  plus  vifs.  On  ne  doute 
point  que  le  nom  d’Andaloufie  ne  foit  tiré  de  celui  des  Van¬ 
dales  ,  qui  s’établirent  vers  le  V.  fiecle  dans  cette  riche  pro¬ 
vince.  Les  Maures  s’en  emparerent  8c  y  fondèrent  trois  royau¬ 
mes,  celui  de  Cordoue  ,  celui  de  Jaen ,  8c  celui  de  Seville  , 
que  Ferdinand  joignit  depuis  à  la  Caftille,  lorfqu’il  eut  pris 
Cordoue  en  1236.  Jaënen  1243.  &  Seviile  en  1 248.*Ro- 
deric  Sanétius ,  P.  I.  Hijpan.  c.  7.  Vafoe ,  chron.  Hijpan.  c.  7. 
Nonius ,  Hijpan.  c.  7.  (3  8.  Merula ,  Cofmogr.  P.  II.  I.  2.  c.  24-. 
Mariana  ,  de  reb.  Hijpan.  83c. 

ANDALOUSIE  NOUVELLE ,  que  les  Efpagnoîs  nom¬ 
ment  N  nova  Andalnzia  ,  province  de  l'Amerique  méridio¬ 
nale  ,  dans  la  Caftille  d’Or.  Son  nom  eft  Paria ,  que  les  Efpa- 
gnols  ont  changé  en  celui  d 'Andaloufa.  Elle  eft  entre  Vene¬ 
zuela  8c  la  Guyana.  Sa  côte  prend  quelquefois  le  nom  de 
Côtes  des  perles  ,  à  caufo  de  la  pefche  des  perles  qu’on  y  fait 
depuis  quelque-tems.  On  y  trouve  aufli  de  très-belles  éme¬ 
raudes.  La  vüie  capitale  du  pais  eft  Comana ,  ou  Cordoue-la- 
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Nouvelle ,  dans  une  contrée  où  il  y  a  des  fàlines  confiderables. 

Il  refte  en  ce  païs  quelques  Sauvages ,  qui  fo  défendent  tou¬ 
jours  contre  les  Efpagnoîs.  *  Laët.  Baudrand. 

ANDANAGAR  ,  ville  delà prefqu’ille  de  l’Inde  au-deçà 
du  Gange ,  dans  le  royaume  de  Decan.  Elle  a  été  prefque 
ruinée  par  les  troupes  du  Grand-Mogol ,  dans  le  XVII.  fiecle. 

*  Baudrand. 

ANDANCE  ,  en  latin  Andanaa ,  petit  bourg  de  France 
dans  le  Vivarais ,  à  fix  lieues  de  Vienne  8c  de  Valence.*  Baudr. 

ANDARGE ,  riviere  de  France ,  qui  a  fa  fource  dans  les 
vallées  d’Unffan ,  forme  divers  étangs ,  8c  fo  joint  près  de 
Verneuil  à  l’Arron ,  qui  fo  jette  dans  la  Loire  à  Décifo ,  au- 
deffus  de  Ne  vers.*  Baudrand. 

ANDAY,  bourg  de  France  fur  les  frontières  d’Efpagne ,  près? 
de  l’embouchure  du  Bidallôa ,  à  deux  lieues  de  S.Jean  de  Luz, 
à  cinq  de  Bayone ,  8c  devant  Fontarabie.  On  y  tient  une  foire 
renommée  pour  fès  eaux  de  vie.*Baudrand.Bourgon ,geogr.hfi. 

ANDEBONTHES ,  fils  légitimé  de  Cnmon  roi  des  Anglois, 
indigné  de  ce  que  Haralde  ,  fils  naturel,  du  même  Cnuton, 
eût  porté  la  couronne  après  la  mort  de  fon  pere  ,  réfolut  de 
s’en  venger.  Ne  l’ayant  pas  pû  pendant  qu’Haralde  vivoit ,  il 
attendit  après  fa  mort,  8c  fit  déterrer  le  corps  d’Haralde, 
qu’il  fit  jetter  dans  la  mer.*  Volaterran. 

ANDELI  fur  Seine,  ville  &  bourg  de  France  en  Norman- 
pie  ,  à  fèpt  lieues  de  Rouen ,  8c  à  quatre  de  Vernon.  Son  nom 
latin  eft  Andelmm  ou  Andeliacum  :  ce  qui  fait  la  diftinétion 
du  grand  8c  du  petit  Andeli. 

Le  grand  Andeli  eft  une  petite  ville  fituée  dans  une  gorgé 
très-ferrée  entre  deux  montagnes.  Elle  eft  bâtie  fur  le  ruiffoau 
de  Gumbon  ,  qui  la  traverfe  ,  qui  y  déborde  fouvent ,  &  qui 
entre  dans  la  Seine  au  petit  Andeli ,  au-deffous  du  chateau. 
La  principale  églife  du  grand  Andeli,  eft  une  collegiale  :  elle 
eft  grande,  bien  bâtie ,  8c  a  un  chapitre ,  compofë  d’un  doyen 
8c  de  fix  chanoines ,  de  trois  curés ,  de  fept  vicaires  ,  8c  de 
plus  de  vingt  prêtres  habitués.  Cette  collegiale  eft  aufli  pa- 
roiflîale  3  les  trois  curés  y  font  fomainiers  3  &  ils  gouvernent 
aufli  par  femainela  paroiflè  du  fuuxbourg ,  nommée  la  Magde- 
lame.  Outre  la  collegiale ,  on  y  voit  encore  la  paroiflè  de  la 
Magdelaine ,  les  chapelles  de  S.  Jean  ,  de  fàinteClotilde,  & 
des  couvens  de  Capucins ,  de  Benediétins  &:  d’Urfulines.  Il  y 
a  à  Andeli  un  gouverneur ,  un  préfidial ,  compofo  d’un  pré- 
fident ,  deux  lieutenans  generaux, un  lieutenant  particulier , 
un  lieutenant  criminel ,  trois  confoillers ,  deux  avocats  du  roi , 
deux  procureurs  du  roi  ,'  8c  autres  officiers  de  juftice ,  un 
vicomté ,  une  élection  ,  une  maîtrife  des  eaux  8c  forets,  8c  un 
grenier  à  fel.  L’éle&ion  d’ Andeli  a  fous  foi  1 3  6.  paroiflès  3  il  y 
a  aufli  un  lieutenant  de  police ,  un  maire ,  trois  échevins ,  8c 
autres  officiers  de  ville. 

C’eft  dans  cette  petite  ville  où  mourut  en  1 5  62. .  Antoine 
roi  de  Navarre,  pere  de  Henri  IV.  roi  de  France,  d’une  bleflùre 
qu’il  avoit  reçue  au  fîege  de  Rouen.  C’eft  aufli  la  patrie  de 
Nicolas  Poulfin ,  peintre  fi  célébré,  8c  du  foavant  Adrien 
Tournebœuf ,  connu  fous  le  nom  de  Tarnebus.  On  appelle 
cette  ville  le  grand  Andeli ,  pour  la  diftinguer  d’un  bourg  voi- 
fm,  qu’on  appelle  le  petit  Andeli ,  d’où  vient  qu’on  les  nom¬ 
me  d’ordinaire  les  Andeli.  Louis  XIV.  donna  le  vicomté'd’An- 
deli  en  remplacement  du  comté  de  Ponthieu  au  duc  deBerri, 
par  lettres  du  mois  de  Septembre  1710.  vérifiées  au  parle¬ 
ment  le  2.  Oétobre  fuivant. 

Le  petit  Andeli  eft  un  bourg  fitué  fur  le  rivage  de  la  Seine 
à  un  quart  de  lieue  du  grand  Andeli.  Il  n’y  a  qu’une  foule  pa¬ 
roiflè  ,  qui  eft  celle  de  S.  Sauveur.  Cette  paroiflè  eft  compofée 
d’environ  deux  cens  cinquante  feux  3  mais  il  y  a  deux  mona- 
fteres,  celui  des  Penitens  8c  celui  des  Chanoineflès  de  S.  Au- 
guftin  ;  celui  des  Chanoineflès  porte  le  titre  de  S.  Jaccjues , 
8c  elles  gouvernent  l’Hôtel-Dieu  ,  qui  eft  un  hôpital  pour  les 
malades. 

ANDELLE ,  riviere  de  France  en  Normandie ,  qui  a  fà 
fource  près  de  la  Ferré  en  Brai ,  pafîe  par  le  Vexin  Normand , 
8c  fo  jette  dans  la  Seine  au  village  de  Pittre  ,  quatre  lieues  au- 
deflùs  de  Rouen.  On  y  fait  flotter  du  bois  de  la  forêt  de 
Lyons ,  qu’on  met  à  Pittre  fur  de*  grands  bateaux ,  pour  les 
remonter  par  la  Seine  à  Paris.*  Baudrand. 

I  ANDELOT,  bourg  de  France  en  Champagne ,  eft  fur  la 
riviere  de  Rougnon ,  avec  jurifdiétion  8c  prévôté  royale.  On 
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croit  que  ç’a  été  autrefois  une  ville  confiderable ,  &  Ces  ruines 
le  perluadentaflèz.  Il  y  fut  tenu  un  concile  en  5  8  7.*DuChêne. 

ANDELOT ,  colonel  general  de  l’infanterie  Françoifè , 
cherchez.  COLIGNI; 

ANDEMAGN  ou Andeman ,  ifle  du  golfe  du  Gange, près 
du  royaume  de  Pegu.  Elle  eft  environnée  de  cinq  ou  fîx  autres 
petites  ifles  ,  qui  font  toutes  connues  fous  ce  nom  Ù Ancie¬ 
ns  aow.  *  Baudrand. 

ANDEOL  ou  ANDUEL  (Saint)  petite  ville  du  Vivarais 
&  du  Lyonnois.  Saint  Andeol  foudiacre  en  Vivarais,  ayant  été 
martyrife  l’an  190.  dans  le  bourg  de  Bergoïate  près  du  Rhône, 
fut  enterré  en  un  lieu  proche  dedà  ,  appelle  des  Gens.  Ses  os 
furent  retrouvés  au  même  lieu  au  IX.  fiecle ,  fous  le  régné  de 
Lochaire.  L’églifode  fon  nom  ,  qu’on  avoir  bâtie  fur  fon  tom¬ 
beau  ,  fut  cedée  en  1 1 08.  à  l’abbé  de  S.  Ruf,  par  Leger  évê¬ 
que  de  Viviers.  Il  s’y  forma  depuis  une  ville  qui  s’appelle 
encore  le  bourg  de  S.  Andeol ,  furie  Rhône ,  dans  le  diocéfe 
de  Viviers  ,  Sc  une  autre  ,  appellée  S.  Andüei.  de  fon  nom , 
dans  le  diocéfe  de  Lyon*  près  de  Vienne  ,  du  côté  du  Vivarais. 
*Baillct ,  Topogr.  des  James. 

ANDERE ,  ville  de  Phrygie ,  province  de  l’Afie  Mineure. 
On  y  trouvoit  une  pierre ,  qui  étant  mifo  dans  le  feu ,  fe  chan- 
geoit  en  fer  -,  lorfqu’on  recuifoit  ce  fer  avec  une  certaine  terre , 
on  en  tiroit  du  faux  argent  ;  &  en  y  mêlant  du  cuivre ,  on  en 
faifoit  du  laiton.  *  Strabon  ,1.13. 

ANDERNAC  ,  for  le  Rhin ,  Antenacum  $  Antonacum  ou 
Antunnacum  ,  ville  d’Allemagne ,  dans  l’archevêché  de  Co¬ 
logne  ,  eft  au  pied  des  montagnes ,  &  prélèvement  peu  con¬ 
fiderable.  Elle  a  été  autrefois  ville  libre  6c  impériale  ;  après 
avoir  été  ruinée  fort  long-tems,on  la  rebâtit  en  1220.  Il  fè 
donna  un  grand  combat  proche  d’Andernach  l’an  876.  entre 
l’empereur  Charles  le  Chauve ,  6c  Louis  roi  de  Germanie  fon 
neveu.*  Baudrand. 

ANDERNAC  (Henri  d’)  Carme  Allemand ,  voyez.  HENRI. 

ANDERSCHOW,  Anderfchovia  ,  bourg  de  Danemarck  , 
dans  la  partie  occidentale  de  l’ille  de  Zelande ,  à  fïx  lieues  de 
la  petite  ville  d’Holbeck  ,  du  côté  du  midi.  Frédéric  II.  roi 
de  Danemarck  y  mourut  le  24.  Avril  1588.*  Baudrand. 

ANDERSON  (  Alexandre  )  mathématicien  ,  natif  d’Aber- 
den  ou  Aberdon  en  Eeofle  ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle. 
Il  publia  en  1 592.  à  Paris,  un  fupplement  de  l’Apollonius , 
que  Marin  Gheraldi  de  Ragufè  avoit  fait  imprimer.  Son  ou¬ 
vrage  eft  intitulé,  Supplen.entum  Apolhm  redivtvi.  Il  le  dédia 
au  cardinal  du  Perron  ,  &  compofâ  encore  d'autres  ouvrages. 
*  Voflius  ,  de  fetent.  mathem. 

ANDERSON  (  Edmond  )  étoit  de  Broughton  ,  dans  le 
comté  de  Lincoln.  Il  defoendoit  d’une  famille  diftinguée ,  qui 
fait  plufieurs  branches  en  Angleterre.  La  reine  Elifâbeth  le  fit 
chef  jufticier  des  communs  plaidoyers  en  1 5  82..  Il  étoit  habile 
jurifconfulte,  grand  perféeureur  des  fè&aires ,  nommés  Brouxv- 
mjlesen  Angleterre.  Il  fut  un  des  commilîàires  nommés  par 
la  reine  Elifâbeth  ,  pour  juger  Marie  Stuart ,  reine  d’Ecolïè. 
On  a  de  lui  des  relations  des  principaux  cas  plaides  dans  la 
cour  des  communs  plaidoyers  du  tems  d’Elifàbeth.  C’eft  un 
in  folio  ,  imprimé  à  Londres  en  1664.  &  des  réfolutions  & 
jugemens  fur  tous  les  cas  plaides  dans  les  cours  de  Weft- 
munfter  for  la  fin  du  régné  de  cette  princeflè.  Il  mourut  le 
5. Septembre  1605.  &  fut  enfèveli  à  Eworth  dans  le  comté 
de  Bedfort.*  Gamden.  Dugdale  ,  chron.  Ser. 

ANDES  (les )  montagnes  de  l’Amerique  méridionale  , 
cherchez  CORDILLERAS. 

ANDESCHAN ,  fuivant  les  fables  des  Orientaux ,  étoit  le 
premier  fàcrificateur  établi  par  Nembrod  ,  pour  le  culte  du 
Feu  :  les  mages  de  Perfè  prétendent  que  ce  prince  étoit  de  la 
religion  de  Zoroaftre ,  que  ce  premier  fàcrificateur  difputa 
avec  Abraham  fur  l’unité  de  Dieu  &confèilla  enfuite  à  Nem¬ 
brod  de  le  faire  jetter  dans  une  fournaifè  ardente ,  pour  éprou¬ 
ver  la  divinité  du  feu  :  mais  qu’ Abraham  fortifié  de  la  pro- 
teétion  divine  ,  fbrtit  glorieufèment  de  cette  épreuve.  Ce  qui 
a  donné  lieu  à  cette  fable ,  c’eft  qu’il  efl:  dit  dans  la  Genefe  , 
qu  Abraham  fortit  d’Ur  des  Chaldéens ,  &  que  fuivant  plu¬ 
fieurs  rabbins ,  le  mot  d’Ur  fignifie  en  cet  endroit  le  feu ,  6c 
non  point  le  nom  d’une  ville  ,  comme  tous  les  interprètes 
l’ont  expliqué.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ANDEVALLO  (  Carnpo  d’ )  Andevaüenjîs  Ager  >  petit  pais 
Tome  1. 
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d’Efpagne ,  dans  l’Andaloufie ,  fur  les  frontières  de  Portugal 
&  de  l’Eftramadoure  Efpagnole.  Ses  lieux  principaux  font  les 
bourgs  de  Cortenage  &  de  Puymago.  *  Baudrand. 

ANDEVRE,  reine  de  France ,  voyez  AUDOVERE. 

ANDIATOROQUE  ,  lac  du  Canada  ou  nouvelle  France  * 
ans  Amérique  feptentrionale ,  du  côté  de  la  nouvelle  An¬ 
gleterre.  *  Baudrand. 

XT  ÏÎÏPl LLI  ^ Roberc  AmauId  >  foigneur  d’)  voyez  AR- 
JN  A  U  L  D.  y 

ANDIOL,  ville  de  France  en  Vivarais ,  voyezS.  ANDIOL. 

ANDLAW,abbaye  de  chanoineflès  fèculfcres  dans  la  Baffe 
Al  face ,  &  dans  le  diocéfè  de  Strafbourg ,  fut  fondée  vers  l’an 
8  8  0.  par  Richarde  femme  de  l’empereur  Charles  le  Gras,  lorf- 
qu’étant  accufé  in  juftement  d’infidelité  elle  fut  féparée  de  lui. 
La  communauté  eft  compofée  de  l’abbefîe  6c  de  douze  cha- 
noineffes  ,  qui  font  les  mêmes  preuves  de  noblefîè  oue  dans 
les  colleges  d’Allemagne.  L’abbefïè  eft  princeflè  de  l’empire, 
&  quoiqu’elle  eût  voix  dans  les  dietes ,  elle  ne  portoit  aucune 
partie  des  impofitions  qui  y  étoient  réglées.  Les  chanoinef- 
fès:  vivent  en  communauté ,  Sc  font  bien  logées  &  bien  nou- 
ries  :  on  leur  donne  une  foraine  très-modique  d’argent  pour 
leur  entretien.  & 

ANDLO  (  G  cor  gins  ab  )  d’une  bonne  famille  ,  d  odeur  en 
droit  canon  6c  renommé  pour  fà  fèience ,  a  été  le  premier 
redeur  de  1  umverfite  de  Baie.  On  y  établit  en  même  tems 
Gafpar  Maner  pour  la  théologie  ;  Pierre  Zemluf  pour  y  en- 
fèigner  le  dioitjNGernher  NColfius,  pour  la  medecine  5  6c 
Jean  Creutzer  pour  y  profeflèr  la  philofophie.  Andio  mourut 
en  14,66.  après  avoir  paru  avec  diftindion  dans  l’eglifè  de  Bâle 
l’efpace  de  cinquante  ans.  *  Urftif  epitom.  hijl.  Bafil.  c.  g. 

ANDLO  (Pierre de)  étoit  d’Alface ,  dodeur  en  droit  ca¬ 
nonique  de  Colmar.  Les  deux  livres  qu’il  compofâ ,  de  imper  10 
Romano  ,  Regu  63  Augujh  mauguratione ,  63c.  decyie  ojp  ’o  3 
poteftate  eleclorum ,  63c.  furent  publiés  à  Strafbourg  avec  des 
notes,  l’an  1 60  3 .  par  Marquard  Freher.*  Michel  Herthzius  , 
bibl.  Germ.  n.  223..  Bayle ,  diEl.  cm. 

ANDLO  (Petrusab)  nom  fuppofe  que  fe  donna  un  Hol- 
landois ,  qui  écrivit  en  1 670.  contre  la  diflèrtation  de'M.  Défi- 
I  marêts  ,  profeflèur  en  théologie  à  Groningue  ,  de  abuju  phi- 
i  lojophu  Cartefiana  furrepente  63  vitando  in  re‘  m  theoloncu  63 
fidei.  L’écrit  que'  publia  Petrm  ab  And'o ,  en  faveur  de  la  phi¬ 
lofophie  Cartefienne ,  étoit  très-defobligeantpour  M.  Defina- 
j  rêts,qui  y  répondit  avec  beaucoup  d’injures.  Autre  réfutation 
de  la  part  de  fon  antagonifte  caché.  Réblique  de  M.  Defina- 
rêts ,  lequel  enfin  laiflà  fans  réponfe  la  derniere  réfutation  de 
fon  adverfàire  ,  dont  il  ne  put  jamais  déterrer  le  véritable 
nom.  *  Bayle ,  dift.cm. 

ANDOCARI,  ville ,  voyez  ANDUJAR.  » 

ANDOCIDES  un  des  dix  orateurs  Grecs  dont  Plutarque 
a  écrit  la  vie ,  étoit  fils  de  Leagoras.  U  étoit  d’Athenes^  où 
le  même  Plutarque  dit  qu’il  nâquit  fous  la  LXXV III.  olym¬ 
piade  ,  c’eft-à-dire ,  468.  ans  avant  J.  C.  Il  fut  plufieurs  fois 
accufé  6c  exilé  ;  mais  il  fut  toujours  aflèz  heureux  pour  fe  faire 
rappeller.  Nous  avons  quatre  des  harangues  d’Andocides , 
qu’Henri  Etienne  a  imprimées  in  folio  en  1575.  Plutarque  dit 
qu’il  étoit  fimple  &  fans  ornement  dans  fà  diction.*  Vit.  decem 
orat.  Thucydide,  /.  S.  Voflius ,  de  rhet.  natura.  c.  //* 

ANDOINUS  ,  un  des  premiers  rois  des  Lombards ,  tua 
dans  une  bataille  Tranfimond  roi  des  Geflîdes ,  6c  s'empara 
de  la  Pannonie  en  l’an  542.  Son  fils  Alboinlüi  fùcceda ,  &  fut 
le  premier  qui  entra  en  Italie.* Diacon  htfi.  LongobA'imonms, 

ANDOKAN  ,  Andekan  6c  Andugtam ,  ville  de  la  province 
Tranfoxane,  qui  eft  des  dépendances  de  celle  de  Farganah, 
6c  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  premières  années  du 
régné  de  Tamerlan.  Lorfque  le  nom  de  Farganah  eft  pris  pour 
une  province ,  Andokan  en  eft  la  capitale ,  6c  eft  la  même 
que  Farganah  ,  pris  pour  le  nom  d’une  ville.  Quelques-uns 
veulent  aufli  qu’Akhfèhiker  foit  la  même  ville  ,  6c  que  ce 
nom  ne  fignifie  autre  chofè  que ,  ville  royale .*  Goiius ,  dans Jes 
notes  fur  Alfagan.  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ANDORIA,  lac  d’Andoria ,  ou  Lago  Salfo.  Lacus  Andu- 
>  tanus  ou  Satjus.  Lac  du  royaume  de  Naples ,  dans  la  Capi- 
tanate  ,  entre  les  rivières  de  Candaloro  6c  de  Coropello,  en¬ 
viron  à  un  quart  de  lieue  du  golfe  de  Venifè ,  Sc  à  une  bonne 
lieue  de  la  ville  de  Manfredonia.  Le  nom  de  ce  lac  fèmble 
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indiquer ,  que  les  eaux  en  font  falées.  Il  n’a  que  cela,  de  cpnfi- 
derable,  car  il  eft  allez petit.* Baudrand.  , 

ANDORRE ,  eft  peut-être  l’ancienne  U  dur  a ,  vallee  tres- 
fertile  des  Pyrénées,  dans  le  diocefè  d’Urgel,  Ôc  dans  la  Ca¬ 
talogne.  *  Baudrand. 

ANDOVERE ,  bourg  d’Angleterre  dans  le  comte  de  Haut, 
fur  la  frontière  de  celui  de  Wilt ,  au  feptentrion  de  la  ville  de 
Winchefter ,  dont  il  n’eft  éloigné  que  de  trois  à  quatre  lieues. 
Andovere  eft  un  bourg  royal ,  qui  envoyé  des  députés  au 
parlement  d’Angleterre.  *  Mari,  diél.crït. 

ANDOVERE?  cherchez.  AUDOVERE. 

ANDRA  ou  ARDRA ,  fleuve  d’Afrique  fur  la  côte  de  la 

Guinée  à  trente  lieues  du  Bénin.  i  ! 

ANDRADA,  Diego  de  Patva ,  de  Coimbve ,  célébré  theo- 
loaien  ,  a  été  plusilluftre  par  fon  fçavoir  ,  que  par  fa  narilànce , 
quoique  fa  famille  fût  des  plus  nobles  du  royaume  de  Portu¬ 
gal.  Il  s’engagea  dans  Tétât  eccleûaftique ,  &  fit  la  principale 
étude  de  l’écriture  Ôc  des  peres.  Son  zele  le  portoit  àfifire  des 
millions  pour  inftruire  les  ignorans ,  lorfque  la  providence  k 
deftina  à  un  autre  emploi ,  qui  fut  plus  avantageux  à  toute  136* 
glile.  Le  roi  Sebaftien  de  Portugal  l’envoya  au  concile  deTren-  : 
Èe,  pour  y  alïifter  en  qualité  de  théologien  :  il  étoit  alors  âgé 
de  trente-trois  ans ,  &  il  y  compofa  fon  ouvrage  des  explica¬ 
tions  orthodoxes  ,  fous  ce  titre  ,  explicationum  orthodoxarum , 
hb.  X.  Il  lailîà  encore  une  défenlè  du  concile  de  Trente ,  aulïi 
en  latin,  contre  le  livre  qu’avoit  publié  Chemnitius  Proteftant, 
intitulé,  examen  concilu  Tridentim.  On  a  aulîi  publié  une  ha¬ 
rangue  latine ,  qu’il  prononça  devant  le  même  concile ,  le  fé¬ 
cond  Dimanche  après  Pâques  de  l’an  156a.  trois  volumes  de 
fermons  en  portugais  >  ôcc.  Andrada  mourut  dans  là  patrie  le 
1 .  Décembre  de  l’an  1 5  7  5 .  âgé  de  47.  ans.  Nous  allons  par¬ 
ler  de  fes  freres ,  François  ôc  Thomas.  *  Jerome  Oforio ,  m 
prafatJibr.  orthodox.  exphe.  Enfengrenius ,  te/l.  vent.  Sponde, 
annal.  Nicolas  Antonio  ,  &  André  Schot.  biblioth.  fcnpt.  Hif- 
fan.  &c.  Mem.  de  Portugal. 

ANDRADA  (François  )  frere  de  Diego,  futconfeiller  Ôc  hi- 
ftoriegraphe  de  Philippe  III.  roi  d’Elpagne ,  auquel  il  dédia 
une  hiftoire  en  portugais ,  du  régné  de  Jean  III.  roi  de  Portu¬ 
gal.  C’eft  un  volume  in  fol.  qu’il  publia  en  1 6 1 3 .  à  Lilbonne , 
Ions  ce  titre ,  chtomca  de  mutto  alto  ,  e  poderofo  rey  d  eft  es  reynos 
de  Portugal  D.  Janno  111.  dcjle  nome.  Il  cornpofà  encore  d'au¬ 
tres  pièces  en  la  même  langue.  François  eut  un  fils  nommé 
Dieeo  de  Paiva  comme  fon  oncle ,  qui  s’acquit  de  la  réputa¬ 
tion  par  un  poeme  héroïque  en  douze  livres  fur  le  liege  de 
Chaul.  Bénard  de  Brito  lui  ayant  été  préféré  pour  la  place  d’hi- 
ftoriographe  du  roi ,  il  s’en  vengea  par  la  critique  du  premier 
volume  de  la  monarchie  Portugaife ,  écrit  par  fon  rival.  Il  mou¬ 
rut  le  21.  Décembre  1 660.  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans. 
*  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  fcnpt.  Hijfan.  Mem.  de  Portugal. 

ANDRAPA,  ou  THOMAS  DE  JESUS ,  frere  de  Diego  ôc 
de  François  d’Andrada ,  a  été  l’un  des  plus  illuftres  ornemens 
de  la  congrégation  des  hermites  de  faine  Auguftin.  Il  prit  l’ha¬ 
bit  parmi  eux  au  monaftere  de  Coimbre ,  ôc  par  fon  mérité  il 
s’éleva  aux  charges  de  prieur  ôc  de  provincial  ;  enftiite  de  quoi 
il  jetta  les  fondernens  de  la  réforme  des  Auguftins ,  que  nous 
appelions  D  échauffés.  En  1 578.  il  fiuvit  le  roi  dom  Sebaftien 
en  Afrique  ,  ôc  fut  pris  à  la  malheureufo  bataille  d’Alcacer , 
donnée  le  4.  Août  de  la  même  année.  Les  Infidèles  le  jetterent 
dans  une  balle  foflè ,  où  U  ne  recevoit  de  jour  que  par  les  fen¬ 
tes  de  la  porte.  Ce  fut  avec  le  focours  de  cette  foible  clarté , 
qu’il  cornpolà  un  ouvrage  de  pieté  que  nous  avons  de  lui ,  fous 
le  titre  de  travaux  de  'je fus  ou  de  trabalhos  de  fs  fus .  en  portu¬ 
gais.  Car  c’eft  en  cette  langue  que  le  pere  Thomas  d’Andrada 
l’écrivit  en  deux  volumes  ,  dont  le  premier  fut  imprimé  à  Lifi- 
bonne  l’an  1602.  ôc  le  fécond  en  160-9.  Il  divilà  cet  ouvrage 
en  quatre  parties-,  mais  il  ne  put  achever  la  derniere,  que  le  P. 
Jerôme  Romain ,  de  fon  ordre ,  y  ajoûta  depuis.  Chriftophle 
Ferreira  letraduilït  en  elpagnol,  &  J  fut  imprimé  en  1624. 
&  1631.  C’eft  de  cette  langue  qu’on  l’a  depuis  mis  en  italien 
&enfrançoi$.  Thomas  de  Jefus  lailîà  encore,  oratorio facro . 
iwfirtfdon  de  confejfares.  L  a  vie  du  pere  Louis  de  Montoya ,  &c. 
Îoland  d’Andrada,  comteffe  deLignarés,  foeur  de  ce  faint  re¬ 
ligieux  ,  envoya  de  l’argent  pour  le  tirer  de  captivité  ;  mais  il 
refufà  defortir  de  ce  lieu  de  foufffance  ,  où  il  pouvoit  lèrvir 
à  la  confolatioa  des  Chrétiens ,  qui  y  étoient  dans  les  fers.  Ce- 
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toit  fon  occupation  ordinaire.  Il  compofoit  pour  les  éfckves 
des  cantiques  fpirituels ,  qu’il leur  faifoit  chanter ,  ôc  il  netra- 
vailloitque  pour  adoucir  leur  peine.  Il  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté  le  1 7 .  Avril  de  l’an  1 5  8 1  •  Le  pere  Alexis  de  Menefos  a  écrit 
fa  vie ,  qu’on  voit  en  tête  des  travaux  de  Jefus ,  imprimé  en 
1651.  *  Philippe  Elfius,  m  encom.  Aug.  Thomas  de  Herrera  i 
m  alphab.  Nicolas  Antonio  .biblioth.  Hiffan.  ô$c. 

ANDRADA  (  François-Radés  )  prêtre  Elpagnol  de  l’ordre  de 
Calatrava  ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  liecle,  cornpolà  di¬ 
vers  ouvrages ,  ôc  entr’autres  une  chronique  des  ordres  de 
làint  Jacques,  de  Calatrava,  ôc  d’Alcantara.  C’eft  un  volume 
m  fol.  imprimé  à  Tolede  l’an  1572.  François-Radés  d’Andada 
fut  aumônier  du  roi  Philippe  IL  *  AmbroifeMoralés,  I.9.  Htf- 
pa  ».  c.  7.  Nicolas  Antonio ,  biblioth.  Hiffan. 

ANDRADA.  (  Antoine)  Jefiiite  Portugais,  a  travaillé  avec  un 
zele  infatigable  dans  les  millions  étrangères  des  Indes  orientales! 
&  de  la  Tartarie.  En  1624.  il  découvrit  le  royaume  de  Tibet. 
Nous  avons  une  relation  de  ce  voyage  en  elpagnol  ôc  en  italien; 
diverlès  lettres  du  pere  Antoine  Andrada ,  ôc  fon  retour  à  Goa. 
Quelques  évêques  i’employerent  pour  des  affaires  très-impor- 
ta*ntes;  ôc  on  rient  qu’il  fut  empoifonné.  Il  mourut  en  odeur 
de  fàinteté  le  1 9. Mars  de  l’an  1 6  3  4.  âgé  de  cinquante-trois  ans* 
*Alegambe,  de  fcnpt.  fociet.  fefu.  Nicolas  Antonio ,  biblioth . 
Hiffan.  c 5c.  Mémoires  de  Portugal. 

ANDRADA  (  Diego  Lopez)  archevêque  Portugais,  religieux 
de  l’ordre  des  hermites  de  faint  Auguftin,  puis  archevêque  d’O- 
trante  ,  dans  le  royaume  de  Naples,  s’acquit  en  Efpagne  beau¬ 
coup  de  réputation  par  fon  éloquence.  Il  prêcha  dans  les  meil¬ 
leures  villes  avec  un  applaudiflèment  univerfol  ;  ôc  il  fut  appel- 
lé  à  la  cour,  où  il  fut  long-tems  prédicateur  du  roi  Philippe 
IV.  qui  le  nomma  en  1 6  2  3 .  à  l’archevêché  d’Otrante.  Il  y  mou¬ 
rut  le  7.  Juin  de  l’an  1 6  3  5 .  âgé  d’environ  foixante  ans,  & laifo 
fà  divers  fermons  en  langue  efpagnole ,  qu’on  mit  l'an  16^6. 
en  trois  volumes  in  fol.  imprimés  à  Madrid.  *  Nicolas  Antonio» 
biblioth.  fcnpt.  Hifpan. 

ANDRADA  (  Alphonfo  d’ )  Jefiiite  Efoagnol ,  ftatifde  Tole¬ 
de  ,  avoit  enfèigné  la  philofophie ,  lorfqu’en  1612.  àlage de 
22.  ans  il  quitta  le  monde.  Il  enfoigna  enfiiite  la  théologie  mo¬ 
rale  ,  fut  qualificateur  au  tribunal  de  l’inquifitionen  Efpagne  , 
ôc  travailla  avec  zele  dans  les  millions  de  ce  royaume  pendant 
50.  ans.  Il  mourut  à  Madridle  20.  Juin  1672.  Nousavonsde 
lui  un  grand  nombre  d’ouvrages  de  pieté  en  elpagnol,  dont 
on  peut  voir  la  lifte  dans  Sotwel,  de  fcnpt.  fociet.  fefu.  un 
itinéraire hiftorique  en  2.  volumes/» 4®.  imprimé  à  Madrid  en 
1 6  5  7.  *  Mem.  de  Portugal. 

ANDRAGATHE ,  eft ie nom dun  certain  homme , que Ly- 
fimaque  récompenfàponr  avoir  trahi  fà  patrie  ;  mais  enfiiite  il 
le  fit  mourir.  *  Polyæn.  /.  4.  c.  12. 

ANDRAGATHE,  Andragathms.  philofophe ,  vivoit  dans 
le  IV.  fiecle.  Il  enfeignala  philofophie  à  faint  Jean  Chryfofto- 
me  .  qui  étudia  la  rhétorique  fous  Libaniusv  *  Sozomene,  /.  8 . 
hijl.c.2. 

ANDRAGATHE ,  Andragathms  .  capitaine  dans  le  parti  du 
tyran  Maxime,  furprit  en  3  8  ? .  l’empereur  Gratien ,  &  le  tua 
entre  Grenoble  ôc  Lyon.  Après  ce  coup  Maxime  donna  à  An- 
dragathele  commandement  de  fon  armée  navale,  &  l’envoya 
en  Sicile.  Il  s’y  foûtint  durant  quelque  tems;  mais  depuis  ayant 
appris  la  défaite  de  Maxime ,  il  fe  précipita  dans  la  mer  en  3  8  8. 
*  Marcellin,  m  chron.  Zozime,  /.  4»  &  6.  Socrate,  I.4..C.  it. 
Pacatus ,  1»  paneg.  ad  Theod.  . 

ANDRAGIRI  ou  GUDAVIRI ,  ville  &  royaume  dans  l’iflc 
de  Sumatra  en  Afie ,  &  pre/que  fous  la  ligne  équinoxiale.  Elle 
eft  environ  à  quarante  lieues  de  Malaca.  *  Baudrand. 

ANDRAMES ,  cherchez  AGGRAMES. 

ANDRE'  (  Saint  )  ville  d’Allemagne  ,  cherchez  SAINT 
ANDRE'. 

ANDRE' (  Saintjville  d’Ecofle,  cherchez  SAINT  ANDRE'. 

ANDRE'  (  Saint  )  promontoire  d’Ecoflè ,  cherchez  SAINT 
ANDRE'. 

ANDRE'  (  Saint  )  ou  S.  ANDREQ ,  ville  «St  évêché  d*Efpa- 
gne  ,  cherchez  SAINT  ANDRE'. 

ANDRE'  (  Saint)  promontoire  de  l’Achaïe ,  cherchez  SAINT 
ANDRE'. 

ANDRE'  (  Saint)  ou  le  fort  de  S.  ANDRE' dans  les  Pais-Bas, 
cherchez  SAINT  ANDRE'. 
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ANDRE'  (  Slint  )  bourg  de  Hongrie  ,  cherchez  SAINT 
ANDRE'. 

ANDRE'  (  Saint  )  iile  du  royaume  de  NapI  es  j  cherchez 
SAINT  ANDRE'. 

ANDRE',  capitainedes  gardes  de  Ptolomée  Philadelphe  roi 
d’Egypte  ,  futcaufe,  conjointement  avec  Ariftée ,  Zozibe,  8c 
Tarant  in  de  la  ville  d’Alexandrie,  que  ce  prince  donna  la  liberté 
à  vingt  mille  Juifs ,  julqu  a  payer  pour  leur  rançon  quatre  cens 
talens  d’argent.  Ces  deux  premiers  André  &  Ariftée  furent  dé¬ 
putés  par  leur  maître  à  Eleazar  ,  fouverain  pontife  des  Juifs , 
pour  lui  porter  cent  talens  d’argent,  pour  des  obligations ,  & 
d’autres  prefèns  très-confiderables,  avec  une  lettre,  par  laquelle 
il  le  prioit  de  lui  envoyer  des  docteurs ,  pour  traduire  la  bible 
Cela  arriva  l’an  du  monde  3758.  avant  J.  C.  277.*  Jofephe  ’ 

anticj.l.  12.C.  2. 

ANDRE'  (Saint)  apôtre,  natif  de  Betlàïde  en  Galilée,  fils 
d’un  Juif  nommé  ‘fonat  ou  Jean ,  frere  aîné  de  faint  Pierre ,  fé¬ 
lon  faintEphiphane ,  «Selon  cadet,  félon  la  plupart  des  autres 
peres,  fut  difciple  de  faint  Jean-Baptifte ,  qui  lui  fît  cpnnoître 
Jelus-Chrift,  en  lui  dilènt:  Fodk  l'Agneau  de  Dieu  ,  qui  ôte 
les  péchés  du  inonde.  Ayant  connu  Jelus-Chrift  par  cette  heu- 
reufe  occafiot} ,  il  s’en  retourna  chez  lui,  8c  dit  à  fon  frere 
Pierre  qu’il  avoir  vû  le  Mdîîe,  &  l’amena  à  Jefus.  Depuis  ce 
tans  ils  furent  l’un  8c  l’autre  Dilciples  de  Jelus-Chrift ,  quoi¬ 
qu’ils  ne  le  foivifièntpas  toujours-, mais  Notre  Seigneur  les  ayant 
appelles  comme  ils  pelchoient,  pour  en  faire  des  pelcheurs 
d’hommes ,  ils  quittèrent  leurs  filets  &  leurs  barques  pour  le 
fuivre ,  &  furent  les  premiers  qu’il  choilît  pour  être  du  nom¬ 
bre  de  fes  apôtres.  Jelus-Chrift  vint  peu  de  teins  a  près  à  Ca- 
pharnaüm.  Saint  André  8c  làint  Pierre  lui  demandèrent  tous 
deux  la  guerilbn de  labeîle-mere  de  faint  Pierre;  Jelus-Chrift 
la  leur  accorda.  L’année  fuivante  Jefus-Chrift  élut  les  douze 
apôtres,  à  la  tête  defquels  faint  Matthieu  &  làint  Luc  mettent 
làint  Pjprre  &  làint  André.  Quelques  mois  après ,  Jelus-Chrift 
voulant  donner  à  manger  à  cinq  mille  perfonnes  qui  l’avoient 
fùivi  dans  le  defert  ;  ce  fut  André  qui  lui  donna  avis  qu’il  y 
avoir  là  cinq  pains  d’orge  «3c  deux  poilîôns.  Ce  fut  lui  qui  quel¬ 
ques  jours  avant  la  paflion  de  Notre-Seigneur  le  fitçonnoître 
à  quelques  Gentils  qui  étoient  venus  à  Jerulàlem.  Enfin  il  fut 
un  des  quatre  ,  qui  deux  ou  trois  jours  après  demandèrent 
quand  arriveroit  la  ruine  du  temple.  C’eft  tout  ce  que  l’évan¬ 
gile  nous  apprend  de  làint  André ,  8c  tout  ce  que  l’on  en  peut 
dire  de  certain.  Euiebe,  for  l’autorité  d’Origene,  dit  qu  a- 
près  l’Alcenfion  de  Jelus-Chrift ,  il  annonça  l’évangile  dans 
la  Scythie.  D’autres  docteurs  du  V.  liecle  dilènt  qu’il  prêcha 
l’évangile  dans  les  provinces  de  la  grande  Aiïe  ,  8c  fur-tout 
dans  la  Sogdiane,  8c  dans  le  pais  des  Sacques  ;  que  de  l’A- 
fie  il  pailà  en  Grece  ,8c  qu’il  prêcha  dans  l’Epire ,  dans  le  Pe- 
loponnefe  8c  dans  l’Achaie  ,  qu’il  dilputa  avec  des  philofo- 
phes  dans  la  ville  d’Argos  ;  qu’enfuite  il  vint  à  Patras ,  ville 
d’Achaie ,  où  il  fut  condamné  à  mort  par  Egée,  juge  de  cette 
ville;  8c  qu’il  fut  crucifié  a  un  arbre.  Les  Grecs  pofterieurs 
difent  qu’il  a  fondé  l’églife  de  Byzance  ;  les  Ruftîens  8c  les 
Molcovites  ,  qu’il  a  lôufteft  le  martyre  dans  la  Sarmatie.  On 
le  reprelènte  d’ordinaire  attaché  à  deux  pièces  de  bois  croi- 
fèes  :  ce  que  l’on  appelle  vulgairement  la  Croix  dejaint  An¬ 
dré  \  mais  cela  n’a  aucun  fondement  dans  l’antiquité ,  non 
plus  que  ce  qui  eft  dit  des  circonftances  de  fon  martyre  dans 
les  aétes  ,  qui  portent  le  nom  des  prêtres  8c  des  diacres  d’A- 
haïe  ,  que  les  Içavans  croyent  fuppofos,  quoique  differens 
des  anciens  aétes  de  làint  André,  fabriqués  par  d’anciens 
hérétiques.  Quelques  uns  mettent  fon  martyre  fous  Néron , 
les  autres  fous  Domitien  ou  Velpafien.  Saint  Jerome  dit  que 
fon  corps  fut  tranfporté  l’an  3  57.  avec  celui  de  làint  Luc  à 
Conftanrinople ,  8c  que  plufieurs  fideles  en  prirent  des  par¬ 
ties  qu’ils  difperferent  dans  le  monde.  Juftinien  failànt  rebâ¬ 
tir  en  5  5  °*  ta  bafilique  des  apôtres ,  on  y  découvrit  les  corps 
de  faint  André  ,  de  làint  Luc  8c  de  faint  Timothée.  On  croit 
ue  dans  le  XIII.  fiecle  il  a  été  tranfporté  à  la  ville  d’Amalfi , 
ans  le  royaumede  Naples.  Cependant  long-tems  auparavant 
»l  y  en  avoit  a  Milan ,  à  Noie  8c  en  plufieurs  endroits.  Saint 
Grégoire  de  Tours  témoigne  qu’il  y  en  avoit  ’de  fon  tems  à 
Agde.  Son  culte  eft  dans  les  plus  anciens  martyrologes  d  Oc¬ 
cident  ;  8c  l’on  fait  fà  fête  au  3  o.  de  Novembre.  *  Saint  Mat¬ 
thieu  ,  c.  4.  v.  18 .  Marc ,  c.i.85  13.  J ôann .  c .  /.  v.  29.  41. 
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C.  12.V.  20. Luc.  6.  Ut  14.  Eufeb.  hifi.l.3.  c.  /.S.  Greg.  Naz. 
Orat.  2f.  Philaftr.  H*r.  c.  88.  Paulin,  Carm.  24. 85  26.  S.  Je- 
rome,  p.  ,48.  85  in  chron.  S.  Auguft.  de  fide  cont.  Mamch.  c. 
38.  Theodoret.  m  pfalm.  ,16.  Gaudence  deBrefoc,  Homel.  17. 
Paulin,  m  vua  Ambrof.  Petrus  Chryfol.ferm.  i33.  Gregor.  Tu- 
ron.  de  glor.  martyr,  c.  70.  Alla  4/WBolland.  Pierre  de  Da¬ 
mien  ,  des.  Andr.  Nicephore  ,  /.  c.39. 85  l.  3.  c.  6.  Baro- 

nms,î»  annal.  85  m  martyrol.  mcm.  eccl.de  Tillemont.  M.  Du 
Pin  ,  btbhoth.  des  auteurs  ecclef.  Bailler,  Fies  des  Saints ,  mois 
de  Novembre.  Pagi ,  ad  an.  477. 

ANDRE' (  faint  )  ordre  militaire  inftitué  l’an  1534.  par 
Jacques  V.  roi  d’Ecoflè.  On  l’appella  de  faint  André,  parce 
que  les  chevaliers  s’allèmbloient  dans  l’églife  dédiée  à  cet  apô¬ 
tre  à  Edimbourg ,  lorfqu’ils  célebroient  les  fêtes  de  l’ordre 
ou  qüe  l’on  recevoit  quelque  chevalier.  Et  la  forme  du  col¬ 
lier  qu’ils  portoient ,  compofoe  de  chardons  8c  de  branches 
de  rue  entrela fiées ,  le  fit  auffi  nommer  l’ordre  du  chardon 
ou  delà  rue  ;  au  bas  de  ce  collier  pendoit  l’image  de  S.  An¬ 
dré,  avec  ces  mots  :  Nemo  me  impuni  laceffet.  Les  chevaliers 
de  cet  ordre  ne  dévoient  être  qu’au  nombre  de  douze.  Le 
changement  de  religion  arrivé  en  Ecofiè  après  la  mort  de  la 
reine  Marie  Stuart ,  caulà  l’abolition  de  l’ordre  de  làint  An¬ 
dré.  Jacques  II.  roi  d’Angleterre  8c  d’E collé  la  rétablit  l’an 
1 6 8  7.  8c  fit  quelques  chevaliers  au  château  de  Windfor  ;  mais 
ce  prince  fut  dethrôné  peu  après  ,  8c  il  ne  refte  plus  aucun 
chevalier  de  ceux  qu’il  avoit  créés. 41  Ashmole  ,  de  l'ordre  de 
la  farretiere. 

ANDRE'  (  latnt  )  ordre  de  chevalerie  établi  par  Pierre  pre¬ 
mier  du  nom,  Czar  de  Molcovie  l’an  1698.  Les  chevaliers 
portent  pour  marque  de  leur  dignité  une  croix  de  S.  André 
avec  l’image  du  Saint  pendante  au  bout  d’une  autre  petite 
croix  ,  avec  Ces  deux  lettres  S.  A.  De  l’autre  côté  eft  cette  lé¬ 
gende  ,  le  Czar  Pierre  conjervateur  de  toute  U  Ruffte,  Dans 
l’angle  foperieur  de  la  croix  eft  une  couronne  folpendue  à  un 
anneau  d’or  ,  foutenue  par  un  cordon  de  foye  blanche  ;  dan9 
les  trois  autres  angles  on  y  voit  un  aigle  à  deux  têtes  chargé 
en  cœur  d’un  chevalier  armé.  *  Journal  de  Ferdun  de  Janvier 
17^2. 

PRINCES  DE  CE  NOM. 

ANDRE'  I.  de  ce  nom, roi  de  Hongrie,  fils  aîné  de  Ladislas 
le  Chauve  ,  8c  petit  fils  de  Michel  ,  frere  de  Geifa ,  préten- 
doit  avoir  des  droits  légitimés  à  la  couronne ,  comme  étant 
coufin  germain  de  làint  Etienne  ,  fils  de  Geilà.  Elle  étoit  pofo 
lèdée  par  Pierre ,  que  l’empereur  avoit  placé  fur  le  thrône. 
André  refolut  de  l’en  foire  defeendre,  de  concert  avecBek 
fon  frere.  Us  cabalerent  parmi  le  peuple  ,  8c  même  parmi 
quelques  Idolâtres  qui  reftoient  dans  la  Hongrie1,  aulquels 
ils  promirent  de  rétablir  le  Paganilme.  L’affoire  fut  conduite 
avec  tant  d’adrefle ,  que  Pierre  ayant  été  furpris  à  la  chaftè , 
eut  les  yeux  crevés  vers  l’an  1 046.  Pour  lors  André  le  fit  cou¬ 
ronner  ,  8c  commença  fon  régné  par  foire  mourir  les  évêques 
8c  les  ecclefiaftiques ,  qui  avoient  été  du  parti  de  Pierre.  Les 
Payens  crurent  que  ce  roiavoit  defièinde  leur  tenir  parole  , 
en  rétablifîànt  les  idoles;  mais  il  parut  toujours  Chrétien.  Al¬ 
bert  marquis  d’Autriche,  lui  fit  la  guerre,  &  le  défit  en 
1050.  André  eut  encore  quelques  différends  avec  l’empereur 
Henri  III.  que  le  pape  Leon  IX.  voulut  terminer  :  ce  qui  lui 
fit  foire  un  voyage  en  Hongrie  l’an  1052.  Depuis  Bêla ,  frere* 
d’André ,  peu  fotisfoit  de  la  part  qu’il  avoit  dans  le  gouverne¬ 
ment  ,  excita  une  guerre  civile.  Le  roi  voulut  en  vain  s’op- 
pofer  à  lès  deftèins  ambitieux  ,  8c  il  fut  tué  en  1061.  Bêla  / 
lui  lùcceda.  *  Antoine  Bonfinius  ,  8c  Nicolas  Ifthuanfius  , 
hifl.  Hung. 

ANDRE'  II.  dit  le  Jerofolymitain  ,  roi  de  Hongrie,  parce 
qu’il  Ce  croila  pour  la  guerre  foinfe ,  étoit  fils  de  Bêla  III.  & 
frere  à' Emeri ,  lequel  étant  fon  aîné,  lùcceda  à  la  couron¬ 
ne  ,  8c  laiflà  Ladijlas  .-qui  ne  régna  que  lïx  mois.  André  mon¬ 
ta  for  le  thrône  après  la  mort  de  fon  neveu  en  1205.  &  eut 
diverlès  guerres  àfoûtenir  ,  dont  il  le  tira  heureufement.  En 
1 1 1 7.  Il  Ce  croilà  pour  le  voyage  de  laTerre-làinte  ,  8c  alla 
s’embarquer  à  Veniie.  Il  arriva  dans  la  Paleftine,  8c  y  donna 
des  marques  d’une  grande  bravoure  ;  mais  il  Ce  dégoûta  bien¬ 
tôt,  &  prit  le  parti  de  retourner  dans  Ces  états.  Blondus  8c 
Bonfinius  dilènt  qu’il  fut  deux  ans  au  Levant  ;  les  autres  fou» 
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tiennent  fc  contraire.  Il  s'y  brouilla  avec  le  patriarche  de  je* 
t-ufàlem  ;  &  à  Ton  retour  en  Hongrie,  il  eut  quelques  démê¬ 
lés  j  qui  le  rendirent  odieux  à  quelques-uns  de  fes  lujets.  Un 

dit  que  c’eft  de  lui  que  les  gentilshommes  Hongrois  tienne  n 
les  privilèges  dont  ils  font  ii  jaloux.  Il  mourut  lan  12.3  5* 
avoir  été  marié  trois  fois;  la  première  avec  Gertrude ,  fille  de 
Bertold  duc  de  Moravie  ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils ,  8c  un: 
fille,  qui  fut  fàinte  Elifabeth ,  femme  de  Louis  VI.  landgra¬ 
ve  de  Thuringe  3  la  fécondé  avec  loland  de  Courtenai , 
fille  de  Pierre  IL  fcigneur.de  Courtenai ,  comte  de  Nc- 
yers  j  d’Auxerre ,  &c.  empereur  de  Conflantinôple  ;  &  n 
en  eut  une  fille  nommée  loland ,  qui  fut  fécondé  femme  de 
Jacques  1.  roi  d’Aragon  ;  la  troifiéme  avec  Beatrix  ,  fille 
d'Azon  marquis  d’EIl;  &  elle  le  rendit  çeted' Etienne.  Bêla 
IV;  luifucceda.  *  Bonfinius,  htfi.  Hung.  Blondus.  Jacques 

de  Vitri.  Sponde  ,  &c.  . 

ANDRE' III.  de  Hongrie  ,  dit  le  Vénitien  i  efl  ainli  nommé 

parce  quil  éroit  fils  du  prince  Etienne,  fils  d’A-NW  1E  & 
d’une  dame  de  Venife.  André  II.  laiflà  Bêla  IV.  pere  re¬ 
tienne  V.  à  qui  Ladislas  IV.  focceda.  Ce  dernier  fut  aflaffiné 
par  les  Cùmains  en  njo.  Il  avoir  une'  four  nommée  Ma¬ 
rie  ,  femme  de  Charles  IL  roi  de  Naples.  Elle  focceda  aux  états 
de  fon  pere  8c  de  fort  fiere  ;  8c  Charles  ,  dit  Martel ,  fon  fils 
aîné  ,•  fut  couronné  roi  de  Hongrie.  André  qui  étoit  coufin 
germain  du  roi  Etienne ,  crut  qu’il  avoir  plus  de  droit  de  mon¬ 
ter  for  le  thrône,  &  fe  mit  en  état  de  le  dilputer  les  armes  à 
la  main.  Les  Allemands  ne  lui  furent  point  favorables ,  &  mê¬ 
me  le  pape  Bon iface  VIII.  envoya  en  Hongrie  un  légat -,  qui 
prit  hautement  le  parti  de  Charles  Martel.  Ce  coup  étonna 
les  Hongrois ,  qui  étoient  attachés  à  André.  Plulieurs  l’a- 
bandonnerent  ;  mais  il  lui  relia  allez  de  partions  pour  le 
maintenir  dans  un  coin  du  royaume,  &  pour  porter  la  guerre 
en  Autriche  ,  qu’il  fournit  prefque  toute  entière.  Il  mourut 
en  1  $01.*  Bonfinius,  /.  8.  83  9.I11JI.  Hnng.  Villani ,  l.  7 
c.  134' 

ANDRE'  de  Hongrie  ,  que  les  Italiens  nomment  Andréas 
sf.  y  roi  de  Naples ,  étoit  fils  de  Charles  II.  roi  de  Hongrie , 
8c  de  fa  troifiéme  femme  Elifabeth  de  Pologne ,  8c  fiere  de 
Louis,  aullî  roi  de  Hongrie.  Robert  le  bon  8c  le  Sage ,  roi  de 
Naples ,  ayant  perdu  Charles  de  Sicile ,  fon  fils  unique ,  vou¬ 
lut  donner  un  mari  de  fa  famille  à  Jeanne ,  fille  aînée  du  me¬ 
me  Charles  de  Sicile.  C’eft  dans  cette  vûe  qu’il  fit  venir  en 
1 3:3  3 .  à  Naples ,  Charles  II.  roi  de  Hongrie ,  fon  neveu ,  8c 
André,  fils  puîné  de  Charles,  qui  fut  fiancé  le  18.  Septem¬ 
bre  avec  Jeanne ,  qui  étoit  là  coufine ,  illiie  de  germain.  Cet¬ 
te  princeflè  étoit  alors  en  la  neuvième  année  de  fon  âge  ;  8c 
André  en  avoit  fept.  Le  roi  Robert  tâcha  de  leur  infpirer  des 
fentimens  d’union;  mais  il  lui  fut  impoffible  d’en  venir  à  bout. 
André  fè  reflentoit  extrêmement  des  maniérés  Hongroiles  , 
trop  barbares  pour  une  cour  aufîi  polie  que  l’étoit  celle  des 
rois  de  Naples.  Enfin  le  roi  Robert  mourut  au  mois  de  Jan¬ 
vier  de  l’an  1343.  Il  avoit  contrebalancé  par  là  prudence  8c 
par  là  conduite ,  les  divers  mouvemens  de  ces  jeunes  efprits  : 
après  fa  mort  ils  ne  gardèrent  plus  de  mefores.  Leur  mariage 
avoit  bien  été  confommé  :  cependant  Jeanne  ne  vouloir  point 
qu’  André  prît  la  qualité  de  roi,  mais  qu’il  gardât  feulement 
celle  de  duc  de  Calâbre:  conteflation  qui  eut  des  fuites  très- 
fîcheufès.  André  avoit  auprès  de  lui  F.  Robert ,  religieux  de 
fàint  François ,  qui  vouloit  faire  tomber  for  les  Hongrois 
toutes  les  charges  de  fétat ,  &  gouverner  lui-même  fous  le 
nom  de  ce  prince.  Jeanne  fe  laifïoit  conduire  par  la  fameufè 
Catenoifê ,  qui  de  lavandière  étoit  devenue  nourrice  d’un 
des  enfans  du  roi  Robert ,  8c  qui  depuis  s’étoit  érigée  en 
gouvernante  des  princeflès.  Ce  combat  entre  un  moine  & 
une  lavandière  devint  funefle  à  l’état.  Dans  cet  intervalle  Eli¬ 
fabeth  reine  de  Hongrie ,  ayant  fait  un  voyage  à  Naples , 
perfoada  la  reine  Jeanne  fà  belle  fille  de  fe  faire  couronner 
avec  André  fon  mari.  Cette  ceremonie  fè  fit  avec  une  magni¬ 
ficence  extraordinaire ,  en  préfènee  de  quatre  cardinaux ,  que 
le  pape  Clement  VI.  qui  étoit  alors  à  Avignon  ,  envoya  à  Na¬ 
ples  ;  la  reine  de  Hongrie  avoit  été  le  prier  en  cette  ville  de 
faire  qu’ André  fon  fils  fut  déclaré  roi.  Quelque  tems  après 
la  reine  Jeanne  fè  trouva  groflè.  Cette  nouvelle  charma  le  F. 
Robert ,  qui  étoit  entêté  de  fes  deflèins  ambitieux  ,  &  qui  en 
iàifoit  tous  les  jours  de  nouveaux.  La  Catenoifê  8c  fes  parti- 


fans  en  prirent  Fallarme ,  8c  réfolurent  de  fè  défaire  du  roi  An¬ 
dré.  Divers  auteurs  ont  dit  que  la  reine  Jeanqe  eut  part  à  cette 
réfolution  :  &  d’autres ajoûtenc  qu’elle  la  fçavoit ,  &  quelle 
la  dillîmula.  On  foûrientmême  que  cette  princefîè  treflànt 
un  cordon  d’or  &  de  foye,  André  lui  demanda  ce  quelle  en 
vouloit  faire  ,  &que  la  reine  lui  répondit,  <juec  et  oit  pour  T  e- 
t  angler.  Quoi  qu’il  en  foit ,  le  malheureux  André  périt  par  ce 
genre  de  mort  dans  la  ville  d’Averfè,  le  x  8.  Septembre  1345. 
n’étant  encore  qu’en  la  dix-neuviéme  année  de  fon  âge.  Son 
corps  fut  porté  à  Naples,  &  enterré  dans  l’églifo  cathédrale , 
dans  la  chapelle  de  fàint  Louis ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe. 
Cherchez.  JEANNE  I.  reine  de  Naples,  &  LOUIS  roi  de  Hon¬ 
grie  8c  de  Pologne.  *  Jean  Villani.  Pétrarque  ,  Collenucio. 
Summonte.  Bonfinius.  Cromer.  Sainte-Marthe.  Sponde.  Ray- 
naldi.  Bouche,  &c. 

ANDRE'  ou  GUI  GUES- ANDRE'  de  Bourgogne ,  comte 
d’Albon  i  8c  dauphin  de  Viennois ,  fils  puîné  d’HiJGUES  III. 
duc  de  Bourgogne  ,  qui  l’avoit  eu  de  fà  fécondé  femme  Bea¬ 
trix  dauphine  ,  fille  unique  8c  heritiere  de  Guides  IX.  ou  X. 
dauphin  de  Viennois ,  8c  comte  d’Albon,  fuccecîa  à  fon  ayeul , 
8c  prit  le  nom  de  Gui  ou  Guigucs ,  qui  étoit  commun  aux 
princes  dauphins.  Il  fe  ménagea  avec  tant  de  prudence  dans  la 
croifàde  qu’on  publia  contre  le  comte  de  Touloufè  ,  qu’il  ne 
fut  fufpecl ,  ni  aux  croifès  ni  au  comte.  Il  en  ufà  de  même 
dans  les  différends  du  pape  Innocent  IV.  8c  de  Frédéric  IL 
Ce  fut  lui  qui  transfera  à  Grenoble  un  chapitre  qu’il  avoit 
fondé  dans  l’églifè  de  faint  André  de  Champagnac.  Il  mourut 
le  5.'  Mars  de  l’an  1237.  âgé  de  cinquante  deux  ans  ,  après 
avoir  été  îrtarié  trois  fois ,  i°.  à  Semnore/e,  fille  d’Aymar  de 
Poitiers  II.  du  nom ,  comte  de  Valentinois ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfàns  :  i°.  à  Beatrix  de  Caflelar,  fille  puînée  &  he¬ 
ritiere  de  Renier  de  Caflelar ,  de  la  maifon  de  Sabran  en  Pro* 
vence  ,  dont  il  eût  Beatrix ,  qui  époufà  en  1214.  Amauri  V. 
du  nom ,  comte  de  Montforc ,  connétable  de  France,  ji’étant 
qu’én  là  deuxième  année.  Par  ce  mariage  le  dauphin  acquit 
les  comtés  d’Ambrunois  &  de  Gapençois,  qu’il  confcrva  par 
un  traité  fait  avec  Beatrix ,  quoiqu’il  l’eût  répudié  fous  pré¬ 
texte  de  parenté  :  3  °.  à  Beatrix  fille  de  Bomface  L  marquis' 
de  Montferrat  ,  8c  de  Confiance  de  Suabe,  fà  première 
femme ,  dont  il  eut  Guigues  XI.  f  ean  ,  mort  jeune  ;  &  An- 
premiere  femme  dé  Ame  ou  Amedée  IV.  comte  de  Sa- 
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voye.  r  Du  Chêne  ,  hift.  des  dauphins.  Sainte-Marthe ,  hifioi- 
re  gcnealogicjue  de  ta  maifon  de  France.  Chorier ,  htfiotre  de 
Dauphiné.  Le  P.  Anfelme. 

HOMMES  Jb  E  LETTRES. 

ANDRE',  archevêque  de  Cefàrée  en  Cappadoce,  vivoit 
vers  l’an  500.  On  ne  fçait  pas  précifoment  en  quelle  année; 
ce  qu’il  y  a  de  sûr ,  c’efl  que  ce  fut  avant  Arétas ,  prélat  de  la 
même  églifè  ,  qui  a  fleuri  fous  l’an  540.  comme  le  Mire  l’a 
remarqué  après  Coccius.  D’autres  le  placent  même  plus  bas j 
mais  cela  ne  fait  que  confirmer  les  conjectures  qu’on  établit 
au  fujet  d’André.  Il  a  compofë  des  commentaires  fur  l’Apo- 
calypfè,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  peres  8c 
ailleurs,  en  grec  &  en  latin.  Le  P.  Théodore  Peltanus  Je- 
fuite  ,  traduifit  dans  le  XVI.  fiecle  de  grec  en  latin  ce  com¬ 
mentaire  d’André  de  Céfàrée,  qu’il  fit  imprimer  en  1 574.  à 
Ingolflad ,  avec  de  petits  abrégés  à  la  marge.  Sixte  de  Sienne 
s’efl  trompé  en  parlant  'de  cet  archevêque  de  Céfàrée ,  qu’il 
croit  être  le  même  qu’ André  de  Crete  ,  8c  auquel  il  attribue 
des  ouvrages  qui  font  de  ce  dernier.  *  Bellarmin.  de  fenp- 
tor.  ecclef.  Aubert  le  Mire.  Théodore  Peltanus.  André  du  Sauf» 
fai ,  de  Andr.  83e. 

ANDRE',  évêque  de  Samofàtc  fut  ami  intime  de  Theodo- 
ret ,  8c  foivit  prefque  la  même  conduite  de  cet  évêque.  Il  fut 
choifi  par  Jean  dé  Antioche  pour  réfuter  les  anathematifmes  de 
fàint  Cyrille ,  &  le  fit  avec  beaucoup  de  modération.  Nous 
avons  encore  cet  ouvrage  ,  avec  les  réponfès  de  fàint  Cyrille. 
André  de  Samofate  les  ayant  vues,  les  réfuta  par  un  écrit  moins 
modéré.  Anaflafè  Smaite  fait  mention  de  ce  dernier  ouvrage, 
8c  en  rapporte  un  fragment  dans  fon  livre  intitulé  O  Lu  fit  , 
C.22.W  y  a  neuf  lettres  de  lui  dans  la  colleélion  du  pere  Lupus, 
par  lefquelles  il  paroît  qu’il  condamna  Rabulas,  qui  avoit  ana- 
thematifé  Theodoret  ;  qu’il  defàpprouva  la  lettre  de  fàint  Cy¬ 
rille  ,  pour  l’union  &  la  paix  qui  fut  faite  avec  lui  >  mais  qu’en-* 
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fin  il  le  rendit  fuivant  l’exemple  de  Théodore t,  ôc  qu’il  con- 
feilla  à  Alexandre  de  faire  de  même.  Il  fut  condamné  dans  le 
conciliabule  d’Ephefe  fous  Diofcore,  fi  nous  en  croyons  Theo- 
phane.  Il  étoir  mort  avant  le  concile  de  Calcédoine ,  où  Ion 
fiicceflèur  ,  appelle  Rufin ,  aflirta.  *M.  Du  Pin,  bibl. des aut. 
eccl.  au  V.  fiecle. 

ANDRÉ' de  Crete,  dit  le  Jerofolymitain ,  archevêque  de 
Crete  ,  aujourd’hui  de  Candie ,  a  fleuri  dans  les  VII.  &  VIII. 
fiecles.  Il  étoit  de  Damas,  &  après  s  erre  long-tems  appliqué 
à  l’étude,  il  fe  retira  dans  un  monallere  à  Jerufàlem.  C'eft 
de  là  qu’il  eut  le  fiirnom  de  Jerofilymitain ,  &  non  pas  pour 
avoir  été  évêque  de  cette  ville comme  divers  auteurs  l’ont 
écrit.  Sa  vertu  ôc  Tes  ouvrages  le  rendirent  cher  à  l’églifè  de 
Jerufàlem  ;  &  le  patriarche  Théodore  le  choifit  pour  un  de 
ceux  qui  dévoient  Ce  trouver  de  là  part  dans  le  Vl.  concile  ge¬ 
neral,  aflèmblé  à  Conftantinopleen  680  .Ôc  68 1.  C’eft  le  fèn- 
timent commun;  caries  aéles  de  ce  concile  difènt  que  ce  fut 
George  prêtre  ôc  moine  ,  qui  y  aflirta  de  la  part  de  Théodore. 
Il  fèpeut  faire  que  ce  George ,  étant  le  plus  ancien  des  dépu¬ 
tés,  ait  été  le  feul  nommé  dans  ces  aéles.  Il  eft  pourtant  sûr 
qu’ André  alla  à  Conftantinople ,  qu’il  s’y  fit  admirer  dans  les 
difputes  qu’il  eut  contre  IcsMonothelites  ,  ôc  qu’il  fut  retenu 
pour  être  un  des  diacres  du  clergé  de  cette  ville.  Quelque  tems 
après  il  fut  nommé  archevêque  de  Crete;  ôc  on  dit  qu’il  mou¬ 
rut  le  4.  Juillet  de  l’an  720.  D’autres  difènt  le  14.  Juin  713. 
Les  Grecs  célèbrent  fà  fête  le  4.  Juillet  Ce  faint  prélat  a  laifle 
divers  ouvrages ,  mais  fur-tout  grand  nombre  de  fermons  fur 
diffèrensfujets,  recueillis  par  lepere  Combefis ,  &  imprimés 
en  grec  &en  latin  en  1 644  On  doit  diftinguer  cefàint  pré¬ 
lat  d’un  autre  André' de  Crete  ,  martyrifè  l’an  761.  de  J.  C. 
pour  la  défenfe  des  images ,  dont  on  fait  la  fête  au  17.  Octo¬ 
bre.  *  Pofîèvin.  w  appar.facr.  Le  Mire.  Gefner.  Gretfèr.  Vof- 
fius.  Combefis,  &c.M.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ec- 
(lefiafiiquet.  Baillet ,  vies  des  famts ,  le  17.  OÜobre. 

ANDRE',  Italien , religieux  de  Val-Ombreufè,  vivoit  dans 
dans  le  XI.  fiecle ,  du  tems  de  l’empereur  Henri  IV.  Il  écrivit 
la  vie  de  S.  Jean  Gualbert,  fondateur  de  l’ordre  de  Val-Om¬ 
breufè  ,  dont  il  avoir  été  difciple ,  ôc  qui  mourut  l’an  1073. 
*Voflîus ,  de  hfi.  Lat. 

ANDRE',  religieux  de  l’ordre  de  Fontevrauld,  qui  vivoit  au 
commencement  du  XII.  fiecle ,  écrivit  vers  l’an  mo,  une 
relation  de  la  mort  du  B.  Robert  d’Arbriflèl,  fondateur  du 
même  ordre  de  Fontevrauld ,  qui  mourut  le  26.  Février  de 
l’an  x  1 17.  Ce  fut  peu  de  tems  après  que  Bauldric  ouBalde- 
ric  eut  compofé  la  vie  du  même  Saint ,  qu’il  dédia  à  Pétro¬ 
nille  abbefle  de  Fontevrauld.  *  Vofîitls,  de  hijl.  Lat. 
ANDRE'  SYLVIUS ,  voyez.  BOIS  (  André  du  ) 

ANDRE'  d’ABBALATE ,  voyez.  ALBALATE  (André  d’). 
ANDRE',  natif  de  Neufchâtel  en  Lorraine  ,  &  religieux  de 
l’ordre  de  S.  François  ,  vivoit  vers  l’an  1300  On  lui  attribue 
des  commentaires  fur  le  premier  livre  du  Maître  des  Sen¬ 
tences ,  imprimés  à  Paris  ,  l’an  13 14.  Le  Mire  fbûtient  qu’il 
a  compofe  divers  ouvrages ,  ôc  il  renvoyé  à  Pitfèus ,  qui  ne 
parle  pourtant  point  de  cet  auteur/  Confultez.  le  Mire ,  m  autl. 
de  fertpt.  ecclef.  pag.  267.  Echard.  tom.  1. 

ÂNDRE'  de  Hongrie ,  de  l’ordre  des  FF.  Prêcheurs ,  s’eft 
rendu  récommandable  par  fa  vertu  ôc  par  fà  doctrine.  Le  roi 
de  Hongrie  l’envoya  à  Bourdeaux  auprès  du  pape  Clement  V. 
afin  de  fôlliciter  la  canonifàtion  delà  B.  Marguerite  de  Hon¬ 
grie,  religieufè  de  l’ordre  de  fàint  Dominique  ,  ôc  fille  de 
Bêla  IV.  roi  de  Hongrie.  Le  pape  fut  fi  édifié  de  la  fàgeflè  ôc 
de  la  pieté  du  P.  André ,  qu’il  le  nomma  archevêque  de 
Antivari,  ville  deDalmatie,  l’an  1305.  Il  gouverna  fàinte- 
ment  fbn  troupeau  pendant  quelques  années.  Mais  comme  il 
aimoit  toujours  fbn  état  religieux ,  qui  lui  donnoit  lieu  de 
vaquer  plus  fréquemment  à  l’oraifon  ,  il  obtint  du  pape  Jean 
XXII.  la  permifiion  de  renoncer  à  fà  dignité  épiicopale.  Il 
fe  retira  dans  fbn  couvent,  &  y  mourut  quelques  années  après. 
*  S. Anton.  3.  p.  htjl.  tit.  23.  c.  //.  Sigifmund.  Ferrar.  de  reb. 
Hangar,  prov.  p. .»  I.  2.  c.  27.  Font.  7 "heatrum  Domtn.  p.  72. 

ANDRE'  (  Antoine  )  Aragonois  ,  de  l’ordre  des  FF.  Mi¬ 
neurs  ,  ôc  difciple  de  Jean  Duns ,  dit  Scot ,  fleurit  au  commen¬ 
cement  du  XIV.  fiecle  jufqn’à  l’an  1 3  2  o.  Il  a  compofe  un 
commentaire  fur  le  livre  des  fèntences ,  imprimé  à  Venifè  en 
1578.  &  1  j  84.  un  traité  fur  les  principes  de  Gilbert  de  la 
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Porree ,  imprimé  au  même  endroit  l’an  1 1 1 2.  &  1  c  x  7.  Di¬ 
vers  commentaires  fur  les  livres  d’Ariftote  &  de  Boëce,"  im¬ 
primes  au  meme  endroit  en  1480.  1 509.  Ôc  1517.  On  dit 
^  C  P-Antol«e  André  mourut  vers  l’an  1 320/  Villot,/* 
Athen.  Franc.  Wading ,  m  annal.  &  bibhoth.  Mm.  Bellar- 

min  de  fertpt  ecclef.  Le  Mire.  M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  auteurs 
eccltj.  du  XIV.  fiecle. 

ANDRE' (  Jean  Ja-lehre  jurifconfulte  de  Bologne  .  né  à 
Mugello  près  de  Florence  ,  vivoit  dans  le  XIV  fiecle  U  en 
feigna  près  de  quarante-cinq  ans  le  droit  à  Padoue ,  à  Bolo' 
gne;  &  d  écrivit  des  commentaires  fur  les  cinq  livres  des 
decretales ,  fous  le  titre  de  Novell*.  Il  y  a  recueilli  &  mis  en 
ordre  les  écrits  des  anciens.  Ses  autres  traités  font ,  des  ad¬ 
ditions  fur  le  [ptculum  juris  de  Guillaume  Durand  ,  Gbffi  m 
Sextum  &  Clémentine  ,  (£c.  D’autres  lui  attribuent  un  livre 
de  louanges  de  S.  Jerome.  Ce  fçavant  homme ,  à  qui  Tnthé- 
me ,  Balde ,  Forfter  ôc  Bellarmin  donnent  de  grands  éloges , 
mourut  de  perte  le  7.  Juillet  1 3  48.  On  dit  qu’il  fut  enterré 
dans  l’eglife  de  S.  Dominique  de  Bologne ,  où  l’on  voit  fbn 
tombeau  avec  fbn  épitaphe ,  dans  laquelle  il  eft  appellé  Rabbi 
Do  a  or  um,  lux  ,  c  en  for  normaque  morum ,  &c.  Jean  André 
avoir  un  fils  nommé  Bomcontius ,  qui  étoit  très-fçavant ,  ôc 
qui  a  laifïè  quelques  traités  de  jurifpriidence  ;  une  fille  nom¬ 
mée  Bttme  ,  qu’il  maria  à  Jean  de  S.  George ,  célébré  pro- 
feflèur  à  Bologne  ;  une  autre  appellée  Novell* ,  très-fçavante , 
&  femme  de  jean  Calderin  ,  habile  jurifconfulte ,  que  Jean 
André  adopta ,  après  la  mort  de  fon  fils.  Sa  femme  Mdanthia 
étoit  auflî  très-dode.»  Volaterran.  Pancirolle.  Bayle ,  dm.  ent, 

ANDRE'  de  Sicile  ,  jurifconfulte, voyez.  BARBATIUS. 

ANDRE',  abbé  deBlanchernes ,  voyez.  AGNELE. 

ANDRE  (  Fiançois  de  Saint  )  prefident  au  parlement  de 
Paris ,  voyez.  SAINT  ANDRE'. 

ANDRE',  prêtre  de  Ratifbonne ,  a  vécu  dans  le  XV.  fiecle, 
du  tems  de  l’empereur  Sigifmond  ,  vers  l’an  1425.  Il  corn- 
pofa  une  chronique  des  ducs  de  Bavière,  qu’on  a  depuis  pu¬ 
bliée  à  Bamberg/  Voflius,  de  hfi.  Lat.  Gefner ,  m  bibl.  Le 
Mire  ,  m  au  'cl.  tS c. 


ANDRE  de  Rhodes ,  Grec  de  nation ,  ôc  archevêque  de 
Cololle ,  étoit  un  des  meilleurs  théologiens  de  l’ordre  de  faint 
Dominique.  Il  affilia  au  concile  de  Confiance,  &  long-tems 
après  il  difputa  avec  beaucoup  de  fuccès  au  concile  de  ferrare 
ôc  de  Florence  ,  contre  Marc  d’Ephefe  ,  qu’il  confondit  en 
préfènee  des  peres  ,  ôc  ne  travailla  pas  peu  pour  la  réunion 
des  deux  églifes.  On  ne  fçait  pas  bien  l’année  de  fà  mort , 
mais  feulement  qu’il  vivoit  encore  en  1 445  /Sponde ,  annal, 
ecclef.  ann.  13-38.  n.  19.  30.  Bzov.  annal .  ecclef.  cod.  ann.  n.  7. 
S.  Anton.  3.  p.  hfi.  23.  c.  n.  Echard ,  fertpt.  ord.  FF.  Pr&d. 

ANDRE',  d’Utrecht ,  religieux  de  l’ordre  de  S.  Benoît, 
de  la  congrégation  de  Clugni ,  dans  le  monaflere  de  Span- 
heim ,  écrivit  dans  le  XV.  liecle  divers  ouvrages  de  pieté  , 
cités  par  Trithême  ,  qui  étoit  abbé  du  même  monaflere.  Il 
mourut  l’an  1445/  Trithême.  Valere  André ,  ôcc. 

ANDRE',  abbé  de  Schonaugcn  ,  de  l’ordre  de  Cîteaux , 
dans  le  diocéfè  de  Wormes,  vivoit  vers  l’an  1513.  Il  com- 
pofa  divers  traités ,  que  les  hérétiques  brûlèrent  -,  dans  le  tems 
que  cette  abbaye  tomba  fous  leur  pouvoir ,  durant  les  guer¬ 
res  civiles  de  la  Religion/  De  Vifch ,  en  fa  bibliothèque  des 
écrivains  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

ANDRE',  abbé  du  monaflere  de  S.  Michel  lès  Bamberg , 
de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fiecle  ,  ôc  au 
commencement  du  XVI.  Il  laifla  un  ouvrage  de  ia  conception 
de  la  fàinte  Vierge  ;  un  autre  des  papes  ,  archevêques  ,  évê¬ 
ques,  abbés  ôc  abbefles  de  l’ordre  de  S.  Benoît  qui  ont  été 
canonifès  ;  ôc  un  de  la  vie  de  S.  Odon  ou  Othon  ,  apôtre  de 
la  Pomeranie.  Le  P.  Gretfèr  a  publié  ce  dernier  ouvrage,  qui 
eft  en  quatre  livres.  André  mourut  en  1519.  s’il  efl  vrai  qu’il 
fut  abbé  en  148  3.  &qu’il  gouverna  fbn  abbaye  durant  trente- 
fîx  ans/  Voflius,  de  hfi.  Lat.  1. 3.  c.  6.(5  10.  Le  Mire ,  m  au  cl, 
d:  fertpt.  ecclef.  (fie. 

ANDRE'  (Emcric)  abbé  de  S. Michel  d’Anvers,  de  l’ordre 
de  Prémontré  ,  laifla  quelques  ouvrages  de  fà  façon  ,  & 
entr’aurres  une  maniéré  de  commentaire  fur  les  épîtres  <Sc 
évangiles  de  l’année.  Il  mourut  l’an  1540.  *  Valere  André, 
biblioth.  Be/g. 

ANDRÉ'  (  Dominique  )  Efpagnol ,  ctoit  natif  d’Alcanitz 
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dans  le  royaume  d’arragon.  Apparemment  qu’il  a  vécu  fur  la 
fin  du  XVI.  fiecle  :  car  les  auteurs  de  fon  pais  font  fi  peu 
exads,  qu’ils  ne  fè  font  point  voulu  donner  la  peine  de  nous 
rapprendre.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  étoit  poëte  latin  ,  &  il  laifia 
divers  ouvrages  de  pieté  :  De  homims  redemptione  lib.  VIL  De 
rnutuo  Dei  83  Virginie  amore  lib.  III.  de  J ndicto  ,  83  c.  Vin¬ 
cent  Blafco  Lanuza ,  m  chron.  Aragon,  Nicolas  Antonio  ,  bibl. 
ficnpt.  Hijban. 

ANDRE',  ANDRE'E  ou  ENDRIS  (Jacques)  miniftre 
Proteftant ,  né  le  2  5 .  Mars  1 5  8  2. .  a  été  un  des  plus  zélés  Lu¬ 
thériens  du  XVI.  fiecle.  Il  étoit  de  Waiblinge ,  qui  eft  un 
bourg  dans  le  duché  de  Wirtemberg ,  Sc  fils  de  j acques  En- 
dris  maréchal  ;  3c  c’eft  pour  cette  raifon  que  fè  s  compagnons 
d’école  l’appelloient  Jacques  Smidhn ,  c  eft-a-dire ,  Jacques 
le  Maréchal.  Il  s’appliqua  avec  fuccès  pendant  trois  ans  à  étu¬ 
dier  les  belles  lettres ,  mais  fès  parens  qui  étoient  pauvres ,  ne 
pouvant  fubvcnir  aux  befoins  du  jeune  André ,  prirent  le  parti 
de  lui  faire  quitter  l’étude ,  &  l’engagerent  à  un  charpentier, 
pour  apprendre  cette  profèfTion  5  mais  quelques  perfonnes  de 
diftindion ,  qui  goûtèrent  l’efprit  de  ce  jeune  homme ,  le  mi¬ 
rent  au  college ,  où  il  fit  de  grands  progrès,  3c  remporta  plu- 
fieurs  fois  les  récompenfès  de  fon  application  à  l’étude.  Après 
avoir  fini  fà  philofophie ,  il  obtint  le  degré  de  maître-ès-arts 
à  Tubinge  l’an  1545.  il  s’appliqua  enfiiite  à  la  théologie, 
apprit  l’hebreu,  &  fut  élu  miniftre  l’an  x  546.  Depuis  s’étant 
mis  à  prêcher  les  fentimens  des  nouveaux  dodeurs ,  il  fut  ap¬ 
plaudi  par  ceux  de  fon  parti.  Les  plus  grands  princes  de  la 
confeflion  d’Aufbourg  l’employèrent  en  cliver  fes  occafions  *,  3c 
même  il  eut  ordre  de  venir  à  Paris  en  1 5  G 1 .  pour  aftifter  au 
colloque  de  Poiffi ,  qu’il  trouva  terminé. Il  époufa  une  femme, 
dont  il  eut  neuf  garçons  3c  neuf  filles.  Quelque  tems  après  , 
il  fut  fait  chancelier  8c  redeur  de  l’uni verlité  de  Tubinge  ^  3c 
dans  la  fuite  il  fit  divers  voyages  dans  la  .Saxe ,  dans  le  Pala- 
tinat ,  3c  même  en  Danemarck  ,  pour  l’union  des  princes  de 
la  confeflion  d’Aufbourg.  U  en  vint  heureufèment  à  bout ,  3c 
plufieurs  lui  en  témoignèrent  leur  reconnoiflànce  ,  par  des 
préfens  ,  Sc  par  des  éloges.  On  l’accufà  d’avoir  des  fentimens 
particuliers  touchant  la  religion ,  mais  il  fe  tira  fort  bien 
d’affaire.  II  écrivit  un  très-grand  nombre  d’ouvrages ,  dont 
le  plus  confiderable  eft  le  livre  de  la  concorde ,  3c  plufieurs 
autres  ouvrages  qu’il  a  faits  fur  l’Ubiquité.  Il  perdit  fà  pre¬ 
mière  femme  l’an  1583.  Un  an  8c  demi  après  il  en  époufa 
une  féconde  ,3c  mourut  le  7.  Janvier  de  l’an  1590.  en  la 
foixante-deuxiéme  année  de  fon  âge.  Quelques  auteurs  on  dit 
que  fur  la  fin  de  fà  vie ,  il  reconnut  la  faufïèté  de  la  doctrine 
qu’il  prêchoit ,  8c  qu’il  rentra  dans  le  fèin  de  l’églife.  Les  Pro- 
teftans  le  nient.*  Melchior  Adam ,  in  vit.  theol.  Germ.  Hofpi- 
nien.  Ofiander ,  &c. 

ANDRE'  DE  SAINT  JOSEPH  ou  ROSETI,  publia  en 
1641.  un  ouvrage  intitulé  ,  Maria  virgo  confiant  83  ammofia , 
dont  Hippolyte  Maracci  fait  mention ,  in  bibl.  Manana , 
P.  /.  p.  91. 83  92. 

ANDRE'(  Valere  )  de  Deftchel,  petit  village  dans  le  Bra¬ 
bant,  a  immortalifé  fon  nom  par  divers  ouvrages,  dont  il  a 
enrichi  le  public.  Il  naquit  le  2  5.  Novembre  de  l’an  1588. 
3c  il  profita  fi  bien  fous  divers  bons  maîtres  ,  qu’il  devint  lui- 
même  un  maître  excellent.  U  enfèigna  le  droit  à  Louvain  ,  8c 
fut  bibliothécaire  de  l’univerfité  de  la  même  ville.  Il  fçavoit 
les  langues  3c  les  belles  lettres.  Nous  avons  divers  ouvrages  de 
fà  façon  ,  Sc  entr’autres  fa  bibliothèque  des  auteurs  des  Païs- 
Bas ,  fouvent  cirée  dans  cet  ouvrage.  Il  la  publia  en  1 6 1 3 .  w-8°. 
3c  depuis  il  la  donna  augmentée  3c  corrigée  en  1645.  fous 
le  nom  de  bibliotheca  Belgica  ,  de  Belgù  vità  ficriptificjue  clans. 
Il  l’auroit  encore  grofiîe ,  s’il  ne  fût  mort  peu  de  tems  après 
l’avoir  fait  imprimer.  C’eftleplus  beau  corps  de  bibliothèque 
que  nous  ayons  pour  les  écrivains  des  dix-fèpt  provinces  des 
Pais-Bas.  Valere  André  eft  afiez  judicieux ,  Sc  parle  lui-même 
de  fes  ouvrages  avec  beaucoup  de  modeftie ,  m  bibl.  p.  8  s  s. 

ANDRE  (  Tobie  )  fils  d’un  miniftre  du  comté  de  Solms 
Braunfels ,  naquit  en  1 604. 3c  fucceda  en  1 6  3  4,  à  Janus  Geb- 
hardus  ,  profellèur  en  Grec ,  Ôc  en  hiftoire  ,  dans  l’univerfité 
deGroningue.  L’amitié  particulière  qu’il  avoit  liée  avecDef- 
cartes,  lui  fit  prendre  fès  intérêts  avec  chaleur  ,  pendant  la 
vie  Sc  après  la  mort  de  ce  grand  homme.  U  écrivit  en  fà 
faveur ,  contre  un  profeffeur  de  Leyden ,  nommé  Ksvm ,  3c 
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contre  Regm$.  André  mourut  à  Groningue  le  1 7 .  OClobré 
1676.*  Bayle  ,  ditt.  crit. 

ANDRE'  DE  HARCLAI ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  Har- 
clai ,  dans  la  province  de  Weftmorland ,  lieu  de  là  naiffancé , 
vivoit  du  tems  d’Edouard  II.  roi  d’Angleterre ,  8c  fit  paroître 
beaucoup  de  bravoure  ,  fur-tout  à  la  bataille  de  Burrough- 
bridge  ,  où  il  tua  Humphrei  Bohum  comte  d’Hereford ,  8c 
prit  Thomas  comte,  de  Lancaftre,  avec  plufieurs  autres  gen¬ 
tilshommes.  Pour  le  récompenfer ,  le  roi  le  fit  comte  de  Car- 
lifle,  &  lui  donna  en  propre  l’ifle  de  Man.  Mais  fur  quelques 
mécontentemens  qu’il  eut ,  il  confpirà  contre  fon  fouverain , 
pour  le  livrer  entre  les  mains  desEcoffois:  étant  découvert , 
il  fut  condamné  à  mort  8c  exécuté.*  Ditt.  Angl.  Imhoff ,  en  fies 
pairs  d' Angleterre. 

ANDRE'  (  Jean  )  Mahometan ,  natif  de  Xativa ,  qui  eft  une 
petite  ville  du  royaume  de  Valence,  fucceda  à  fon  peredans 
la  dignité  d’alfaqui  de  ladite  ville.  L’an  1487.  le  jour  de 
l’Allômption  de  la  fàinte  Vierge ,  affiftant  au  fèrmon ,  pro¬ 
noncé  par  Marques  Adefora  ,  en  la  grande  églifè  de  Valence , 
il  fut  éclairé  de  la  connoiflànce  de  Jefus-Chrift ,  demanda  le 
bàptême  ,  3c  obtint  le  nom  de  ‘jean  André',  fè  fouvenant  de 
la  vocation  de  S.  Jean  8c  de  S.  André.  Voici  comme  il  parle 
de  lui-même  dans  la  préfacé  d’un  de  fes  ouvrages  ,  intitulé  : 
confinfion  de  la  Jette  de  Mahnmcd  ;  3c  dont  il  fèra  parlé  c  - 
après.  »  Ayant  reçü  les  ordres  fàcrés ,  dit-il,  3c  d’alfaqui  3c  » 
d’efèlave  de  Lucifer ,  fait  prêtre  3c  miniftre  de  Chrift ,  je  « 
commence ,  comme  S.  Paul  à  prêcher  3c  publier  le  contraire  « 
de  ce  que  j’avois  auparavant  faulcement  crû  3c  affirmé ,  3c  e* 
avec  l’aide  du  Seigneur  très-haut  je  converti  premièrement  « 
en  ce  régné ,  8c  guidé  à  la  fin  du  fàlut  plufieurs  âmes  d’infi-  « 
dcles  Mores,  qui  s’en  alloient  perdre  en  enfer.  De-là  je  fus  « 
appellé  par  les  plus  Catholiques  princes  le  roi  don  Fernand  c, 
3c  la  royne  donne  Ifàbelle ,  afin  que  j’allaftè  prêcher  en  ce 
Grenade  aux  Mores  de  ce  royaume  ,  que  fon  altefïè  avoit  c, 
conquis.  Dont  par  ma  prédication  8c  volonté  de  Dieu  (  qui  ,e 
le  vouloit  ainfi  )  une  tourbe  infinie  de  Mores  reniant  Mahu-  ,t 
med  fè  convertit  à  Chrift  :  3c  peu  après  je  fus  créé  chanoine  « 
par  leur  bénignité ,  3c  fus  une  autrefois  appellé  par  la  très-  « 
Chrétienne  royne  Ifàbelle ,  afin  que  je  m’en  vinfïè  en  Ara-  ce 
gon ,  pour  m’employer  en  la  converfion  des  Mores  de 'ces  c« 
régnés,  lefquelles  ....  &  au  dan  8c  péril  des  princes  Chré-« 
tiens  perfèverent  jufcjues  aujourd’hui  en  leur  erreur  ;  mais  » 
cette  très-fainte  intention  de  fon  altefïè  ,  pour  la  mort  qui  « 
la  prévint ,  ne  put  fortir  fon  effet.  »  Il  ajoûte  que  pour  ne 
point  demeurer  oifîf ,  il  fè  mit  à  traduire  d’arabe  en  langue 
aragonoife  toute  la  loi  des  Mores ,  ouvrage  qu’il  fit,  comme 
il  le  dit  dans  la  même  préface  ,  par  le  commandement  de 
Martin  Garcia  ,  évêque  de  Barcelone  ,  3c  inquifiteur  en  Ara¬ 
gon.  Après  avoir  achevé  cet  ouvrage  ,  il  fit  celui ,  dont  j’ai 
parlé  ci-defîus,  qui  parut  premièrement  en  cfjpagnol,  Sc  en- 
fuite  traduit  en  diverfès  langues.  Gui  le  Févre  de  la  Bodcric 
en  fit  une  traduéfion  fiançoile  fur  l’italien  ,  qu’il  publia  à  Paris 
chez  Martin  le  Jeune  l’an  1 574.  m-s° .  Le  defïèin  d’André 
dans  cet  ouvrage  eft  de  faire  connoître  la  diverfè  croyance 
des  Mores,  3c  de  porter  les  Chrétiens  à  plaindre  leur  aveu¬ 
glement  ,  3c  à  prier  le  Seigneur  de  les  éclairer.  Il  y  fait  voir  les 
fabuleufès  fictions,  moqueries  ,  tromperies  ,  folies,  incon- 
veniens ,  impoftîbilités  3c  les  contradictions ,  dont  s’eft  fèrvi 
Mahumed  pour  tromper  les  fimples  peuples ,  3c  qu’il  a  laiflèes 
8c  répandues  dans  les  livres  de  la  fèCte  ,  3c  principalement 
en  l’alcoran  ,  qu’il  dit  lui  avoir  été  révélé  en  une  nuit  par  un 
ange ,  quoiqu’ailleurs  il  affirme  avoir  employé  vingt  ans  à  le 
compofèr.  Ce  livre  a  été  aflèz  eftimé  ,  &  tous  ceux  qui  écri¬ 
vent  contre  le  Mahometifine  le  citent  beaucoup.  *  Voyez 
Hoornbeeck  dans  la  difpute  de  ALihnmmcdifimo ,  qui  eft  une 
partie  de  fa  finmma  tontroverfiarum.  Hottinger ,  htfiona  or  ten¬ 
tait  s.  Samuel  Schultet ,  ecclefi.  Mahnmedana  br éviter  dehneata. 
Bayl te,  ditt.  crit. 

ANDRE  ,  bourg  de  Perfe  dans  le  Dageftan ,  eft  fitué  fur 
la  riviere  de  Koifo ,  a  fèpt  lieues  de  Jarku.  La  plûpart  des  habi- 
tans  font  ^pefeheurs.  Olearius  ,  liv.  6.  de  fon  voyage  de  Perfe 
3c  de  Mofcovie  parle  d’une  coûtume  «qu’ils  ont  dont  il  n’a  pu 
fçavoir  la  raifon.  Cette  coutume  eft  que  dans  leurs  noces ,  les 
conviés  tirent  chacun  une  flèche  au  plancher ,  qu’ils  y  laifîent 
jufqu  a  ce  quelles  pourriflènt  8c  tombent  d’elles-mêmes. 

ANDRE 


AND 


AND 


ÀNÎ)RE  eft  une  rivière  de  France  etl  Bretagne ,  qui  fe 
jette  à  Nantes  dans  la  Loire. 

ANDREAPOLIS ,  eft  le  nom  donhé  par  les  anciens  à  trois 
villes  différentes ,  appellées  faint  André ,  dont  l’une  eft  en 
Efpagne ,  l’âutre  en  Allemagne  &la  troiiiéme  en  Ecoiïé. 

ANDREASBERG ,  Andreajberga ,  petite  ville  d’Allemagne 
dans  la  Bafle-Saxe.  Elle  eft  fur  line  petite  riviere  dans  la  prin¬ 
cipauté  de  Grubenhagen  ,  vers  les  confins  de  celle  d’Anhalt , 
entre  la  ville  de  Goflar  8c  celle  de  Northaufèn ,  à  fept  lieues 
de  la  première ,  &  à  fix  de  la  derniere.  Andreafberg  eft  con- 
fiderable  par  de  fort  bonnes  mines  de  fer  >  qui  font  dans  fon 
territoire.  *  Mati ,  diél.  geogr. 

ANDREHAN ,  dit  auflî  AUDENEHAN  (  Arnoul  fire  de  ) 
en  Boulonois ,  maréchal  8c  porte-orifiamme  de  France ,  pou¬ 
voir  être  fil*  de  Baudouin  feigneur  d’Audenehan ,  qui  vivoit 
en  Décembre  1 3  $  o.  Il  rendit  de  fi  grands  forvices  à  l’état 
pendant  les  guerres ,  que  le  roi  Jean  auquel  il  s’attacha  lorf- 
qu’il  n’étoit  encore  que  duc  de  Normandie ,  lui  fit  afîïgner 
une  rente  fiir  le  tréfor  par  lettres  du  1 9.  Septembre  1343. 
8c  le  fit  capitaine  fouverain  du  comté  d’Angoulême  for  la  fin 
de  l’année  1349.  Les  trêves  ayant  été  rompues  en  Gafoogne 
1 3  5  t  .  il  demeura  prifonnier  des  Anglois  avec  le  marécnal 


en 


de  Néelle  dans  une  rencontre  au  commencement  du  mois 
d’ Avril.  Après  là  délivrance  &  la  mort  du  maréchal  de  Beau- 
jeu  arrivée  au  mois  d’Août ,  le  roi  Jean  le  fit  maréchal  de 
France ,  lui  donna  la  terre  de  Waflîgnies  près  de  Guifè  ,  au 
lieu  de  la  rente  qu’il  prenoit  fur  le  tréfor ,  8c  le  gratifia  encore 
la  même  année  de  plufieurs  fommes,  tant  pour  lui  aider  à 
payer  là  rançon  ,  que  pour  retirer  là  terre  de  Lignac  qu’il 
avoit  engagée.  Il  le  fit  enfoite  fon  lieutenant-general  en  Poi¬ 
tou  ,  Xaintonge  ,  Limofin  ,  Angoumois ,  Périgord  8c  dans 
tout  le  pais  d’entre  les  rivières  de  Loire  8c  Dordogne  ,  par 
lettres  du  6.  Mars  1 3  5 1 .  (  vieux  ftile)  où  ne  pouvant  pas  ré- 
fider,  il  y  commit  des  lieutenans.  L’année  fiiivante  il  alla  par 
ordre  du  roi  en  Bretagne  8c  en  Normandie .  où  il  fut  inftitué 
lieutenant-general  par  lettres  du  2.  Août  1 3  5  3.  8c  en  Picar¬ 
die  l’année  foivante.  Lorfque  ce  monarque  alla  à  Rouen  pour 
diflîper  les  pratiques  du  roi  dé  Navarre  ,  il  fut  un  de  ceux 
qui  l’accompagnerent,  8c  de-làfut  envoyé  châtier  les  factieux 
de  la  ville  d’Arras ,  qui  s’étoient  mutinés.  Il  fe  trouva  auprès 
de  ce  prince  à  la  journée  de  Poitiers  en  1 3  5  6.  où  après  avoir 
combattu  vaillamment ,  il  refta  prifonnier  8c  fut  conduit  en 
Angleterre.  En  étant  de  retour,  il  fut  retenu  du  grand  con- 
feil  du  roi  par  lettres  du  4.  Novembre  1  3  60.  &  le  1 3 .  Avril 
fuivant  il  alla  fèrvir  en  Languedoc  avec  deux  cavaliers  8c  foi- 
xante  écuyers  de  fa  compagnie  fous  le  connétable  de  Sienne. 
Il  y  refta  jufqu’au  1  3 .  Juillet  1361.  ayant  pendant  ce  tems 
là  ménagé  la  reddition  de  quelques  places  fortes  occupées  par 
les  Anglois.  Il  fuivit  le  connétable  du  Guefclin  en  Efpagne  au 
fecours  du  roi  Henri ,  8c  fut  encore  fait  prifonnier  à  la  bataille 
de  Navatet  en  1 3  67*  Etant  de  retour ,  fon  âge  ne  lui  permet¬ 
tant  plus  d’exercer  fa  charge  de  maréchal  de  France  ,  il  la  ré¬ 
mit  ès  mains  du  roi  *  qui  lui  donna  l’oriflamme  à  porter  : 
cbofi  non  oélroyée ,  dit  Bellefbreft  ,  qu'a  des  chevaliers  vieux 
83  expérimentés ,  83  renommés  de  grande  prud'hommie  ,  8C  lui 
fit  d’autres  grâces.  Quoique  fà  vieilleïïè  le  pût  légitimement 
difpenfèr  des  fatigues  de  la  guerre  ,  l’envie  qu’il  eut  néan¬ 
moins  de  fùivre  le  connétable  de  Guefclin  ,  qui  retournait 
en  Efpagne  ,  le  fit  réfoudre  de  l’y  accompagner  avec  certain 
nombre  de  gens  d’armes.  Le  roi  pour  lui  aider  à  Ce  mettre  en 
équipage ,  lui  fit  payer  tout  ce  qui  lui  étoit  dû ,  dont  les 
lettres  furent  expédiées  le  1 .  Novembre  1370.  mais  à  peine 
fut-il  arrivé  en  ce  païs-là ,  qu’il  y  mourut  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  fuivant.  Ses  obfeques  furent  faites  par  ordre  du  roi 
avec  celles  du  feigneur  de  Charni  en  l’églifo  des  Celeftins 
de  Paris.  Il  ne  laifià  point  d’enfans  de  Jeanne  de  \ValiflCoUrt, 
dame  de  Hamelaincourt  fà  femme ,  8c  Jean  feigneur  de  Neu¬ 
ville  fon  neveu ,  auffi  maréchal  de  France  par  commiffion 
du  dauphin ,  fut  fon  héritier.*  Le  P.  Anfèlme  ,  hijl.  des  grands 
«fficiers. 

ANDREINI  (  Ifàbelle  )  native  de  Padoue ,  fameufê  comé¬ 
dienne  d’Italie ,  a  paru  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle ,  &  au  com 
mencement  du  XVII.  Elle  étoit  très-belle  ,  excellente  aétri- 
ce ,  chantoit  bien ,  8c  jouoit  de  plufieurs  inftrumens  *,  mais 
ce  qui  l’a  le  plus  diftinguée,  ç’a  été  le  talent  qu’elle  avoit  pour 
Tome  I. 
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là  poëfie.  Ses  ouvrages  la  firent  eftiiner  de  tout  ce  qu’il  y  avoit 
de  perfonnes de  diftinétion  en  Italie  ;  elle  fit  même  aggre- 
gée  a  l’académie  des  Intenti  de  Padoue,  où  elle  prit  le  I urnom 
à'AcceJa.  Elle  entreprit  un  voyage  en  France,  où  tous  les  foi- 
gneürs  de  la  cour  lui  firent  beaucoup  d’accueil.  Elle  mourut 
a  Lyon  d’uhe  faillie  couche  en  1604.  âgée  de  quarante-deux 
ans.  Son  mari  François  Andreini ,  qui  l’avoit  accompagnée  j 
la  fit  enterrer  à  Lyon  ;  &  l’honora  d  une  épitaphe ,  où  il 
loue  fa  pieté  8c  fa  chafteté.  On  ne  fera  pas  fâché  de  la  trou- 
vet  ici. 

D.  O.  M. 

lfabelia  Ândreina  Patavina ,  mulier  magna  virtute  pradita  } 
honejlatü  ornamentum ,  maritalifque pudicitiœ  decus ,  orefacun- 
da ,  mente  fœcunda  ,  religiofa ,  pta ,  mujis  arnica ,  83  artis  Jcem - 
cœ  caput ,  hic  refurreéhonem  expeélat. 

Ob  abortum  ûbutj-.  tàws  Jumi  1604-,  annum  agens  42.  Fran- 
cifcus  Andremns  mœjhjfimm  pofuit. 

Outre  des  lettres ,  des  fortnets ,  des  madrigaux ,  8cc.  elle  a 
encore  laifle  Une  paftorale  intitulée  MirtiHe.  *  Bayle ,  diEl.  cnt . 

ANDREINI  (  François  )  mari  de  là  précédente  ,  étoit  natif 
de  Piftoye.  Il  nous  apprend  lui-même  que  pendant  qu’il  fut 
dans  la  troupe  des  comédiens  Ge/o/i,  il  fe  plut  beaucoup  à 
jouer  le  perfonnage  de  rodomont.  Il  prenoit  le  titre  d’un  ca- 
pitan  fpavento  da  valï  inferna  -,  8c  il  quitta  le  perfonnage  où  il 
s’étoit  principalement  fignalé ,  qui  étoit  celui  d’amant,  lo  laj- 
ciai  di  recitare  la  parte  mia  principale  ,  laquait  era  quella  delC 
innamorato .  Après  la  mort  de  fà  femme ,  il  ne  fongea  plus 
qu’à  changer  fà  qualité  d’aéfeur  en  celle  d’auteur ,  8c  il  choifit 
pour  la  matière  de  fès  ouvrages  celle  où  il  s’étoit  exercé  fur  la 
fcene  ,  je  veux  dire  les  rodomontades  d’un  capiran.  Il  fit  des 
dialogues  ou  des  ragionamenti  en  profo ,  &  leur  donna  le  titre 
de  bravure  del  capitano  (pavento ,  dont  il  s’eft  fait  d.verfos  édi¬ 
tions.  La  quatrième  eft  de  Venife  en  1623.*»  4V-La  premiè¬ 
re  eftde  1607.  On  voitàla  tête  du  livre  les  complaintes  du 
berger  Connto  alla  défunt  a  fua  fillide ,  il  la  nomme  fa  femme* 
83  alla  fua  bofcareccia  fampogna.  Bayle ,  ditt.crit. 

ANDREINI  (  Jean-Baptifte  )  eft  auteur  d’une  tragédie  inti¬ 
tulée  ,  la  Flonnda ,  8c  imprimée  à  Milan  en  i6o6.*Bayle, 
dill.  cru. 

ANDREJOF,  ville  près  du  Boryfthene ,  entre  la  Mofco- 
vie  8c  la  Pologne ,  8c  à  fix  vingts-lieues  de  Warfovie ,  eft  fort 
connue  de's  politiques  ,  depuis  le  traité  fameux  que  les  Mofi 
covites  y  firent  avec  la  Pologne ,  fous  le  régné  d’Etienne Bat- 
tori ,  &  qu’on  nomme  patta  Andrejovienfa.  Toutes  les  puif- 
fànces  de  l'Europe ,  qui  pouvoient  avoir  quelque  affinité  avec 
ces  états  ,  furent  invitées  d’envoyer  des  plénipotentiaires  à 
cette  fameufe  aflèmblée.*  Mem.  du  chevalier  de  Reaujeu. 

ANDRELINUS,  Publias  Faujlm ,  natif  de  Forli  en  Italie  , 
excella  dans  la  poëfie  dès  fa  jeuneffe  &  mérita  à  1  âge  de  vingt- 
deux  ans  la  couronne  de  laurier  ,  que  l’académie  de  Rome 
donnoieut  à  ceux  qui  avoient  reuffi.  Ce  fut  fa  piece  poétique  , 
intitulée  Livia  ,  qui  remporta  ce  prix.  Il  vint  a  Paiis  ,  ou  il 
fut  long-tems  profe fleur  en  poëfie ,  en  rhétorique ,  8c  en 
fphere  dans  l’univerfité  ,  Tous  les  régnés  de  Charles  VIII.  8c 
de  Louis  XII.  Il  y  publia  en  1 45>o.  fon  poème  divifé  en  quatre 
livres ,  intitulé  Ltvia  ,  du  nom  de  fa  Maitrelle  ,  &  enfuite 
trois  livres  d’élegies.  Après  avoir  pis  la  qualité  de  poète  cou¬ 
ronné  ,  il  prit  celle  de  poéta  regius  83  regmaus  ,  poète  du  roi 
Louis  XII.  8C  de  la  reine  Anne  de  Bretagne.  Il  y  a  encore 
douze  églogues  de  lui  ,  imprimées  en  1 546.  Il  ne  s’eft  pas 
contenté  de  faire  des  vers ,  il  a  auffi  écrit  en  profe  des  lettres 
morales  8c  proverbiales ,  dont  on  a  fait  une  édition  a  Straf- 
bourg  en  1 5 1 7.  Beatus  Rhenanus  y  a  joint  une  préface  ,  dans 
laquelle  il  les  loue  exceffivement.  Elles  ont  été  augmentées  par 
]ean  Arboreus  ,  théologien  de  Paris.  Quelques-unes  de  ces 
poëfies  ont  été  traduites  en  françois  par  un  poète  de  Paris, 
qui  s’appelloit  Etienne  Privé, \  Cette  traduction  qui  parut  l’an 
1604.  n’eft  propre  qu’à  faire  méprifer  l’original.  Jean  Paradm 
avoit  déjà  mis  en  françois  une  centaine  des  diftiques  qu’An- 
drelinus  avoit  dédiés  à  Jean  Ruzé,  tréforier  des  finances  de 
Charles  VIII.  Les  poëfies  d’Andrelinus  ont  été  inférées  dans 
le  premier  tome  des  délices  des  poètes  Italiens.  On  en  a  juge 
allez  différemment.  Il  faifoit  des  vers  avec  beaucoup  de  fa¬ 
cilité  j  les  termes  en  font  magnifiques,  mais  Us  font  vuides 
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de  fèns.  Il  mourut  pendant  l’hiver  de  1518.  avant  Pafques , 
c’eft-à-dire  15 19.  fuivant  le  calcul  Romain.  Erafme  1  accule 
d’avoir  été  de  mauvaises  mœurs ,  8c  d’avoir  déclamé  contre 
les  théologiens  Catholiques.  *  Eralinus  ,  adage  68.  cent.  2. 
cbiltad.  2.  eptfiolar.  l.f.ep.  68.  I.  3.  ep.  20.  &  21.  Leandrc  Ah 
berti  ,  defcnpt.  Italia.  Ccfner ,  biblioth.  Jul,  Scaliger,  depoéttca, 
l.  6.  Voir,  infant.  pcèicar.  Guillaume  Colleter,  art  poétique , 
traité  de  la  poejîe  morale  ,  n.  4-2.  pag.  178.  8c  n.  47.  pag.  toj. 
83  126.  Bailler ,  jugement  des  fpavans  far  les  poètes  modernes. 
Bayle,  dicl.  crit. 

ANDRES  Androfa  ,  ville  de  Galatie  près  d’Ancyre.  Pto- 
îomée  en  fait  mention. 

ANDRES  bourg  de  la  Natolie ,  dans  la  province  de  Bolli , 
confine  la  province  de  Chiangare.  Il  a  été  autrefois  fort  peu¬ 
plé  ;  mais  le  nombre  de  fès  habitans  eft  fort  diminué  ,  depuis 
que  les  Turcs  en  font  les  maîtres.*  Baudrand  ,diél.  geogr. 

ANDRESELLE ,  Andefellus  ,  eft  à  une  petite  lieue  au  midi 
de  Gtiines  ,  en  allant  vers  Champeaux ,  &  à  trois  lieues  de 
Melun ,  en  allant  vers  Rofoi.  Ce  village  eft  renommé  pour 
avoir  été  la  patrie  du  pape  Martin  IV.  que  beaucoup  de  gens 
avoientcrû  de  la  ville  de  Brie-Comte-Robert.  *  Baudrand , 
dtél.  geogr. 

ANDRI  ou  ANDRIA  ,  ville  d’Italie,  au  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  dans  la  province  de  Bari ,  avec  titre  de  duché  8c  évêché 
fuffiagant  de  Trani.  Le  duché  d’Andri  eft  aujourd’hui  dans 
la  maifon  des  Caraffes.  Il  a  été  autrefois  dans  celle  de  Baux. 
Pierre  laiflà  une  fille  unique  Elifabeth  de  Baux  ,  féconde  fem¬ 
me  de  Frédéric  d’Aragon  ,  depuis  roi  de  Naples ,  auquel  elle 
porta  le  duché  d’Andri.  La  ville  de  ce  nom  eft  dans  une  plaine 
fertile.  Luc  Antoine  Refta  évêque  d’Andri ,  fit  en  1 5  §  <5.  des 
conftitutions  fÿnodales ,  que  nous  avons  dans  la  derniere  édi¬ 
tion  des  conciles.*  Leandrc 'Alberti ,  defcnpt.  Ital. 

ANDRIA ,  cherchez.  ANDRO. 

ANDRINOPLE,  Adnanopolis ,  ville  de  T  h  race,  fur  les 
bords  de  l’Hebre  ,  ou  de  la  Marize.  Quelques  auteurs  ont 
prétendu  que  cette  ville  avoir  été  fondée  par  Orefte ,  8c  quelle 
en  porta  le  nom  :  elle  fut  auflî  nommée  Ufcudama.  Elle  fut 
prefque  ruinée  par  un  tremblement  de  terre  ;  mais  l’empereur 
Adrien  la  fit  rétablir ,  après  avoir  été  guéri  de  fà  folie.  L’ora¬ 
cle  ,  qu’il  avoit  confulté  fur  la  phrenefie  dont  il  étoit  frappé , 
lui  avoit  ordonné  de  s’emparer  du  nom ,  ou  de  la  demeure  de 
uelque  furieux.  Adrien  appliqua  cette  réponfe  à  la  ville 
’Orefte  •,  8c  après  avoir  été  guéri,  il  la  nomma  de  fon  nom 
Adrianupolis.  Elle  fut  dans  la  fuite  métropole,  fous  le  patriar- 
chat  de  Conftantinople  ,  8c  elle  eut  onze  fuffragans.  Andri- 
nople  a  été  célébré  par  la  fainteré  de  plufîeurs  de  fes  évê¬ 
ques,  comme  de  S.  Eutrope  ,  qui  vivoit  dans  le  IV.  fiecle. 
Lucius  lui  lucceda,  8c  fut  un  fidele  défènfèur  de  la  foi  ortho¬ 
doxe  contre  les  Ariens  ,  qui  le  perfecuterent  8c  qui  le  firent 
mourir  en  exil  :  il  avoit  alïïfté  au  concile  de  Sardique.  Am- 
mon  ,  autre  évêque  d’Anclrinople  ,  a  foufcrit  à  celui  de  Con¬ 
ftantinople  ,  fous  Nectaire.  Soliman  I.  empereur  des  Turcs 
prit  en  i 362.  cette -ville  qu’il  fit  la  capitale  de  fon  empire. 
Elle  le  fut  jufqu’en  1453.  que  Mahomet  IL  prit  Conftanti¬ 
nople.  Les  Turcs  la  nomment  Endren ,  8c  d’autres  Anderno- 
poli.  Elle  eft  grande,  riche  8c  peuplée.  Les  monarques  Otto¬ 
mans  y  font  louvent  leur  féjour  ,  à  caufe  de  la  commodité 
de  lachallé.  Les  murailles  de  cette  ville  font  bâties  à  la  grec¬ 
que  ,  c  eft-à-dire ,  comme  celles  que  nous  voyons  qu’on  éle- 
voit  autrefois  parmi  nous  ,  avec  des  tours  quarrées ,  8c  en 
certains  endroits ,  des  tours  rondes  qui  font  plus  groftès.  Les 
édifices  publics  8c  particuliers  n’ont  rien  d’extraordinaire. 

On  y  remarque  feulement  que  les  marchands  &  les  artifàns 
d  une  meme  profcflîon ,  y  font  aflemblés  en  mêmes  quartiers: 
ce  qui  eft  ordinaire  dans  toutes  les  villes  de  l’état  du  Turc. 

Les  environs  d’Andrinople  font  très-fertiles  ;  8c  arrofès  par¬ 
les  rivières  de  Marize ,  Darde  8c  I  omapa.  Il  y  a  eu  deux  au¬ 
tres  villes  du  même  nom  -,  l’une  fur  l’Ifter  ou  Danube  ,  8c 
lautie  dans  1  Epire  ,  à  laquelle  juftinien  donna  depuis. fon 
nom.  Sparticn  ,in  Adriano.  Lampridius ,  m  Hehogabalo.  Saint 
Athanale ,  epifl.  ad  foht.  Ammien  Marcellin ,  /.  27*0.  4.  Chal- 
condyle.  Leunclavius.  Bayle ,  di5l.  crit. 

ANDRISCUS ,  eft  le  nom  d’un  miférable  Grec ,  qui  s’éleva 
dans  ia  Macedoine  vers  l’an  606.  de  Rome ,  8c  qui  fe  rendit 
illuftre  par  fa  hardielfe  &  par  fon  malheur.  Il  fe  difoit  fils  de 
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Philippe  V.  roi  de  Macedoine ,  auquel  il  refîèmbloit  de  taille 
8c  de  vifàge.  Les  Macédoniens  fouffrant  impatiemment  le 
joug  des  Romains ,  le  reçurent  avec  appiaudillément ,  8c  les 
peuples  de  Thrace  firent  alliance  avec  lui.  D’abord  les  Ro¬ 
mains  le  méprifèrent,  &  ne  lui  voulurent  oppofèr  que  Juven- 
tius  préteur  de  la  Macedoine.  Mais  quand  ils  virent  qu’ An- 
drïfcus  avoit  défait  le  préteur,  &  qu’il  pouflbit  vigoureufèment 
là  bonne  fortune  ,  ils  mirent  des  troupes  en  campagne ,  fous 
la  conduite  de  Q.  Cecilius  Metellus  ,  qui  défit  Andrifcus.  Il 
s’étoit  retiré  chez  un  petit  roi  de  Thrace  ,  8c  il  fut  livré  au 
general  Romain  ,  qui  le  fit  fervir  d’ornement  à  fon  triomphe. 
Le  fenat  fit  mourir  Andrifcus,  &  donna  le  furnom  de  /Macé¬ 
donien  à  Metellus ,  qui  l’avoit  vaincu ,  l’an  607.de  Rome 
8c  avant  J.C.  i47.*Tite-Live ,  1.49-  à  70.  Florus,/.^.  c.  14. 
Eutrope,  1.4.83c. 

ANDRISCUS  ,  hifturien  Grec,  qui  a  écrit  furies  Naxiens, 
c’eft-à-dire ,  l'hifoire  des  habitans  de  l'ijle  de  Naxos  ,  aujour¬ 
d’hui  Naxta ,  qui  eft  une  des  Cyclades.  On  ne  Içait  pas  préci- 
fément  en  quel  tems  il  a  vécu  3  mais  Parthenius  qui  vivoit  du 
tems  d’Augufte  ,  cite  cet  auteur  aulli-bien  qu’Athenée.*  Par- 
thenius,  /.  9.  83  10.  83c.  Athenée,  /.  /.Voftîus,  de  hiji.  Grac  l  ? 

ANDRO,  ANDROS  ou  ANDRIA,  ifle  de  la  mer  Égée 
dans  l’Archipel ,  avec  une  ville  de  même  nom  ,  qui  eft  le  fie^e 
d’un  évêque  fuffragant  de  celui  d’Athenes.  Les  anciens  l’ont 
nommée  diverfèment  Canros ,  Lajîa  ,  Nonagna  ,  Hydruffa  , 
Epagrts  ,  Antandros  8c  Andros.  L’ille  11’eft  pas  grande  ,  mais 
elle  eft  allez  fertile  :  elle  eft  aujourd'hui  comme  les  autres 
de  l’Archipel ,  fous  la  tyrannie  du  Turc.  Les  anciens  croyoienc 
que  l’eau  qui  y  étoit  dans  le  temple  de  Bacchus ,  prenoit  le 
goût  du  vin  le  7.  du  mois  de  Janvier.  La  ville  d’Andro  eft 
habitée  par  des  Chrétiens  Grecs  &  par  des  Turcs.*  Strabon, 

1. 10.  1  fine,  /.  2.  c.  103.  8c  l.  4.  c.  1 2.  Chalcondyle ,  hijl.  Turc . 
Ferrar.  m  lexic.  geogr.  Le  Mire ,  nom.  epife.  or  bis  83 geogr. eccl. 

ANDRO  ,  que  Pline  nomme,  Andro  ou  Handros  ,  8c  Pto- 
loinée  Hedros ,  file  d’Angleterre ,  près  du  païs  de  Gallçs  8c  de 
la  ville  de  Caërnavan  ,  que  les  Anglois  nomment  aujourd’hui 
Bardefe .*  Baudrand. 

ANDROBEIZAHA  ,  voyez  CARCANOSSI. 

ANDROCLE,  Androclus ,  fils  de  Co drus  roi  d’Athenes,, 
fut  chef  d’une  colonie  d’ioniens  ,  vers  l’an  du  monde  1967. 

&  1 068.  avant  J.  C.  Il  Ce  rendit  maître  d’Ephefè,  prit  auffi 
Samos ,  8c  fut  enterré  à  Ephefe ,  après  avoir  été  tué  dans  un 
combat.*  Paufànias ,  in  Achdicù. 

ANDROCLES ,  Androcles  ,  fils  de  Phintas  ,  fut  roi  des 
Meflèniens ,  dans  le  Peloponnefè,  après  fon  pere.  Ce  fut  fous 
Ibn  régné  que  s’éleva  la  première  guerre  entre  les  Lacédé¬ 
moniens  8c  les  Meflèniens.  Ces  derniers  furent  vaincus  dans 
une  bataille  ,  où  Androcles  fut  tué  la  3 .  année  de  la  XXIV. 
olympiade ,  G 8  2 .  ans  avant  J.  C.  *  Paufànias ,  /.  4. 

ANDROCLIDE ,  Lacedemonien ,  lequel  Ce  voyant  raillé 
de  ce  qu’il  prenoit  le  parti  d’aller  à  la  guerre ,  quoiqu’il  fur 
boiteux,  s  en  mit  fort  en  colere,  8c  répondit  que  celui-là  de¬ 
voir  aller  à  la  guerre  ,  qui  fongeoit  à  combattre,  &  non  pas 
à  fuir.  *  Plutarch.  m  Apoph.  Cœl.  Rhodig.  /.  14.  c.  7. 

ANDROCLIDE,  un  des  plus  illuftr es  de  la  ville  deThe- 
bes  ,  s’étant  déclaré  pour  l’état  populaire  contre  l’état  oli¬ 
garchique  ,  c  eft  à-dire,  le  gouvernement  de  peu  de  perfon- 
nes  8c  des  plus  qualifiées ,  il  eut  lieu  de  s’en  repentir  3  car 
Leonidas  qui  etoit  pour  1  oligarchie  ,  le  fit  tuer  en  fecret. 

ANDROCLIE ,  fille  d  Antipene  de  Thebes  ,  fe  tua  avec  fà 
fœur  Alcüy  pour  le  fàlut  de  fa  patrie.  La  guerre  s’étant  allu¬ 
mée  du  côté  des  Thebains  ,  joints  à  Hercule  ,  contre  les 
Orchomcniens  -,  l’oracle  ayant  été  confulté  ,  répondit  que 
ceux-là  remporteraient  la  viéloire  ,  Ci  celui  qui  étoit  le  plus 
noble  parmi  eux,  8c  reconnu  pour  tel  parmi  Ces  citoyens,, 
vouloir  Ce  facrifier  pour  fa  patrie.  Antipene  étoit  celui  de  la 
ville  ,  qui  par  fo  naifiànce  l’emportoit  fur  tous  les  autres  ci¬ 
toyens  :  mais  Antipene  n’étant  pas  d’avis  de  mourir  pour  le 
falut  de  fa  patrie ,  fès  deux  filles  Androclée  &  Heraclée  s’y  ré- 
folurcnt.  Ceux  de  Thebes,  en  reconnoiftànce  d’un  fèrvice  fi 
figna lé  ,  leur  firent  drefîer  dans  le  temple  de  Diane  d'Euclie , 
la  figure  d  un  lion  qu’Hercule  confiera  en  leur  honneur.*  Pau-  . 
fànias  ,  in  Beot. 

ANDROCLUS  ,  voyez  ANDRODUS. 

ANDROCOTTUS  ou  SANDROCOTTUS ,  ayant  parlé, 
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■peu  refpeélueufement  d’Alexandre  le  Grand ,  fut  en  danger 
de  perdre  la  vie.  Pour,  éviter  la  colere  de  ce  prince ,  il  prit  la 
fuite  >  &  fè  trouvant  tout  hors  d’haleine ,  il  le  coucha  fous  un 
arbre  ,  où  un  lion  le  vint  flatter.  Cette  avanture  lui  ayant 
élevé  le  cœur ,  il  fè  mit  en  campagne,  à  la  tête  de  Ces  amis 
<jui  le  vinrent  joindre  :  il  chaflà  les  capitaines  d’Alexandre , 
vers  la  CXIV.  olympiade ,  environ  3  24.  ans  avant  J.  C.  &  il 
fournit  une  partie  des  Indes ,  qu’il  laiflâ  depuis  à  fon  fils  Allt- 
trochade.  *  Juftin ,  /.  //.  c.  4.  Strabon ,  L  1. 

ANDROCYDE ,  médecin ,  lequel  écrivant  à  Alexandre  le 
Grand  ,  lui  partait  en  ces  teftnes  :  Sire  ,  fouvencz-vom  en  ba¬ 
vant  que  le  vin  ejl  le  fang  de  la  terre ,  que  la  ciguë  ejl  le  poi- 
Jon  de  T  homme ,  83  que  le  vin  ejl  de  la  ciguë.  Vmum  potatu- 
rus  ,  rex  ,  memento  te  btbere  fangutnem  terra  ;  Jicutt  vene- 
num  ejl  homim  cicuta,Jîc  83  vmum.  Il  fèmble  qu’il  faille  lire 
en  cet  endroit  de  Pline  cicuta ,  8c  non  cicuta  (  quoique  d'ail¬ 
leurs  le  vin  foit  un  antidote  contre  la  ciguë  )  autrement  quel 
fer  oit  le  fens  moral  de  ce  confeil  d’Androcyde?  *  Pline,  hijl. 
rat.  l.y.c.  14* 

ANDRODUS ,  Dace  de  nation ,  &  efolave  d’un  Romain  en 
Afrique  ,  craignant  la  colere  de  fon  patron  ,  prit  la  fuite ,  8c 
Ce  cacha  dans  une  caverne.  Là  il  trouva  un  lion ,  qui  s’abaiflànt 
à  fes  pieds  ,  lui  préfenta  la  patte  ,  d’où  Androdus  lui  arracha 
une  épine.  Quelque-tems  après ,  Androdus  fut  pris  8c  gardé 
pour  être  expofé  aux  bêtes  dans  l’amphithéatre.  Le  lion  qu’il 
avoir  foulagé  avoit  été  pris ,  &  fut  celui  auquel  on  l’expofà  ; 
mais  au  lieu  de  le  déchirer ,  il  lui  fit  mille  careflès,  en  recon- 
noiflànce  du  fervice  qu’il  lui  avoit  rendu.  Cette  avanture  fur- 
prenante  valut  la  liberté  à  Androdus  ,  qu’on  délivra ,  auquel 
on  donna  le  lion ,  duquel  il  fè  fàifoit  fuivre.  D’autres  nom¬ 
ment  ce  jeune  homme  Androcltu.  *  Aulu-Gelle ,  /.  s.  c.  14. 
Elien.  var.  hijlor. 

ANDROGE'E  ,  fils  de  Minos  roi  de  Crete  ,  aujourd’hui 
Candie,  vers  l’an  du  monde  2754.  8c  1250.  avant  J.  C.  fut 
tué  par  quelques  jeunes  hommes  d’Athenes  8c  de  Megare  , 
qui  ne  pouvoient  voir  fans  jaloulïe  que  ce  prince  remportât 
d’ordinaire  le  prix  des  jeux  qui  fè  célébraient  au  pais  d’Atti- 
que ,  ou  félon  quelques  autres  à  Megare.  Son  pere  mit  une 
puiflànte  armée  fur  pied ,  pour  venger  cette  mort  ;  &  après 
avoir  pris  les  villes  de  Megare  8c  d’Athenes ,  il  obligea  les 
Eabitans  de  lui  envoyer  toutes  les  années  dans  fon  ifle  de 
Crete ,  fèpt  jeunes  garçons  8c  autant  de  filles  ,  qu’on  y  expo- 
foit  à  la  cruauté  du  minotaure ,  que  Thefoe  tua  depuis  A  Ovide, 
l.  8 •  metam.  Virgilius  ,  /.  6.  Eneidos.  Plutarchus ,  m  Thef. 

AjNDROGYNE,  mot  grec,  Àvfoytwot,  qui  lignifie 
homme-femme  ,  ce  nom  eft  donné  à  ceux  qui  ont  les  deux 
fexes ,  telqu’étoit,  félon  les  poètes.  Hermaphrodite ,  fils  de 
Mercure  8c  de  Venus.*  Ovide  ,  L  4 ■  de  fes  metamorp.  Quel¬ 
ques  rabbins  ont  dit  que  le  premier  homme  étoit  Androgyne , 
c’eft-à-dire ,  que  le  mâle  8c  la  femelle  étoient  joints  par  le  côté, 
8c  que  Dieu  les  fepara.  Us  allèguent ,  pour  foutenir  leur  opi¬ 
nion  ,  c  es  paroles  du  premier  chapitre  de  la  Genefe  :  Il  les 
créa  male  83  femelle.  Ils  remarquent  que  dans  le  chapitre  fui- 
Vant ,  où  il  eft  parlé  d’Eve ,  le  mot  hebreu  Tfelach  lignifie  en 
françois  coté 8c  cote.  Mais  cette  opinion  efl:  contraire  au  texte 
de  l’écriture  ,  &  a  été  refutée  par  S.  Auguftin  8c  par  les  autres 
théologiens.  *  Sixte  de  Sienne  ,  /.  f.  de  fa  bibltoth. 

ANDROGYNES,  anciens  peuples  d’Afrique ,  qui  avoient , 
dit-on ,  les  deux  fèxes  ,  8c  dont  la  mamelle  droite  étoit  fèm- 
blable  à  celle  d’un  homme ,  8c  la  gauche  groflè  comme  celle 
d’une  femme.*  Pline ,  h  7.  c.  2.  Ariftote.  Androgynes  fe  prend 
engeneral  pour  les  Hermaphrodites ,  le  mot  A  ’vJpoyuwos  ligni¬ 
fie  mâle  85  femelle. 

ANDROIN  ou  ANDRUIN  de  la  Roche,  cherchez.  DE 
LA  ROCHE-. 

ANDROMAQUE ,  fille  d 'Eëtion  roi  de  Thebes  en  Cilicie , 
fut  l’époufè  d’Heétor  ,  8c  la  mere  d’Aftyanax  ,  que  les  Grecs 
précipitèrent  du  haut  d’une  tour,  après  laprifo  de  Troye,l’an 
du  monde  2  8io.&  1 1 84.  ans  avant  J.C.  Elle  écheut  en  par¬ 
tage  à  Pyrrhus  qui  l’époufà  -,  8c  après  fà  mort  elle  fut  femme 
d’Helenus,  fi  ere  d’Heétor  fon  premier  mari ,  8c  fils  de  Priam. 
Un  excellent  poète  de  notre  tems( Racine)  a  pris  Androma- 
que  pour  fùjet  d’une  piece  de  théâtre  très-ingenieufè.*  Pau- 
fanias ,  /.  /.  Virgile.  Homere ,  8cc. 

ANDROMAQUE ,  Sicilien ,  8c  pere  de  l’hiftorien  Timée > 
Tome  J. 
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fonda  la  ville  de  Tauromemum  ,  aujourd’hui  Taorminc ,  for 
une  éminence ,  proche  de  Naxos ,  où  il  avoir  raflèmblé  les 
Naxiens  chaflès  de  leur  ville  par  Denys  le  feune ,  tyran  de 
Sicile.  La  nouvelle  ville  s’accrut  en  peu  de  teins ,  fous  la  pro¬ 
têt00  d’Andromaque,  homme  opulent  8c  de  grand  cœur, 
qui  y  ieçut  Timoleon  ,  general  des  Corinthiens ,  envoyé  pour 
detrune  les  tyrans  de  Sicile.  Andromaque,  qui  avoit  engaaé 
les  Corinthiens  dans  cette  entreprife ,  agit  de  concert  avec  eux 
pour  la  faire  réuflir.  Ilfloriflôit  fousla  CV.  olympiade ,  vers 
l’an  3  60.  avant  J.C.  *  Diodore  de  Sicile.  Plutarque ,  vie  de  Ti¬ 
moleon.  Bayle ,  diél  écrit. 

ANDROMAQUE ,  gouverneur  de  Cœle-Syrie  pour  Ale¬ 
xandre  le  Grand  ,  fut  brûlé  vif  par  les  Samaritains  fous  la 
CXII.  olympiade  ,  l’an  331.  avant  J.C.  Alexandre  vengea  de- 
puis  la  mort  d’Andromaque.  *  Quinte-Curce  ,  /.  4.  c.  g. 

ANDROMAQUE ,  beau-frere  de  Seleucus  Callinicius  roi 
de  Syrie ,  8c  pere  d’Achaus  ,  s’empara  des  provinces  fituées 
au-delà  du  mont  Taurus ,  &  fè  fit  fàluer  roi  du  tems  d’Antio- 
chus/e  Grand ,  la  deuxième  année  de  la  CXXXIX.  olympiadej 
223.  ans  avant  J.  C.  Andromaque,  qui  étoit  prifonnier  dê 
Ptolomée  Philopator  ,  fut  délivré  à  la  priere  des  Rhodiens. 
*  Polybe ,  l.  4. 

ANDROMAQUE  ,  traître ,  qui  informa  les  Parthes  des 
defîèins  de  Crafliis  -,  8c  qui  ayant  été  choifi  pour  guider  l’ar¬ 
mée  des  Romains ,  la  conduifit  dans  des  lieux  où  elle  ne  put 
éviter  d’être  taillée  en  pièces.* Plutarque ,  vie  de  Crajfus. 

ANDROMAQUE  de  Crete ,  médecin  de  l’empereur  Né¬ 
ron  ,  floriflôit  vers  l’an  6  5 .  de  J.  C.  jufques  fous  le  régné  dè 
Vefpalîen ,  8c  fut  inventeur  de  la  thériaque  appellée  de  fon 
nom.  C’efl:  un  contrepoifon  qu’il  compofà ,  en  ajoûtant  des 
chairs  de  vipere  au  mithi  idate.  Il  en  fit  la  defèription  en  vers 
élegiaques  adreflès  à  Néron.  On  lui  a  fauflèment  attribué  des 
ouvrages  d’aftrologie.  Son  fils  nommé  Andromaque  comme 
lui ,  fit  la  defèription  de  la  thériaque.  Il  y  a  un  autre  Andro¬ 
maque  Sophifte ,  du  tems  de  Diocletien.*GaIenus,  dethenac. 
Vofiîus,  de  philojoph.  Suidas.  Bayle,  diél.crit. 

ANDROMAQUE  8c  GEMELLUS  furent  deux  hommes 
de  grand  mérité  8c  d’autorité ,  qui  après  avoir  rendu  des  fer- 
vices  très-confiderables  à  Herode ,  roi  de  Judée,  dans  des 
affaires  fort  importantes  >  furent  à  la  fin  difgraciés  8c  envoyés 
en  exil ,  parce  qu’ils  s’oppofoient  à  la  mort  qu’on  fit  fouffrir 
aux  princes  Alexandre  îk.  Ariflobule ,  arrivée  l’an  du  monde 
3  999-  *  Jofephe ,  antiq.  1. 16.  c.  //. 

ANDROMEDE  ,  fille  de  Cephée  roi  d’Ethiopie  8c  de  Caf- 
fioppe ,  qui  eut  aflèz  de  témérité  &  de  préfomption  pour  dit 
puter  de  la  beauté  avec  Junon  8c  les  Nereïdes.  En  punition , 
là  fille  fut  condamnée  à  être  expofèe  nue  for  un  rocher ,  8c  y 
fût  attachée  par  les  nymphes  pour  être  dévorée  par  un  mon- 
ftre  marin  ;  mais  elle  fut  délivrée  par  Perlée.  Comme  il  pat 
foit  au  retour  for  les  côtes  d’Ethiopie ,  il  vit  Andromède  for 
le  point  d’être  dévorée  par  le  monftre  i  8c  touché  d’amour 
8c  de  pitié  pour  cette  belle  infortunée ,  il  pétrifia  le  monftre , 
lui  oppofànt  la  tête  de  Medufe ,  après  l’avoir  étourdi  d’un 
coup  de  labre  j  enfuite  déliant  la  fille  ,  qui  étoit  attachée  à 
demi-nue  for  un  roc ,  il  l’aida  à  defeendre  par  ces  précipices  * 
8c  la  ramena  à  fon  pere  ,  qui  pour  récompenfe  la  lui  donna 
en  mariage.  Voflîus ,  fondé  for  un  paflàge  d’Hefychius ,  a  crû 
que  ce  monftre  marin ,  auquel  on  expofa  Andromède ,  8c  au¬ 
quel  Perfée  l’enleva ,  n’éroit  qu’un  navire ,  ou  le  capitaine 
d’un  navire ,  qui  avoit  ce  monltre  pour  enfeigne ,  &  qui  pré- 
tendoit  au  mariage  d’Andromede.  Après  tout  on  prétend  quô 
ce  quia  fait  dire  aux  poètes ,  qu’Andromede  avoit  été  expofée 
à  un  dragon  ,  vient  de  ce  quelle  avoit  été  enlevée  dans  un 
navire  qui  avoit  un  dragon  en  proue.  Les  poètes  parlent  fou- 
vent  de  cette  avanture  ,  qu’Ovide  écrit  au  long  dans  fes  meta - 
morphofes ,  /.  4.  Manilius  rapporte  la  chofe  différemment  * 
l.  f.  8c  Properce  en  parle,  /.  fovem pro  <tÆgrot3 Antiquités 
Rom.  83  Grec . 

ANDRON,  voyez  ZABÜLON,  nom  que  l’on  donna  à  là 
ville  de  Zabulon ,  fituée  dans  la  tribu  de  ce  nom.  Elle  fè  ré¬ 
volta  contre  les  Romains  -,  ce  qui  fut  caufè  qu’elle  fut  brûlée 
par  l’armée  de  Certius  Gallus.  *  Jofèphe  ,  guerre  des  fuifs  , 
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ANDRON  d’Alexandrie ,  hiffonen  Grec.  Nous  ne  fça- 
ons  pas  en  quel  tems  il  a  *vêcu.  Il  compofà  des  chroniques 
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qu’Athenée  cite  au  livre  quatrième  de  fes  Dipnofophijles.  * 
Voiîius,  /.  3.  dehijî.  Grac.  Meurfius,  ôcc. 

ANDRON  d’Ephefe  ,  hiftorien  Grec  ,  cité  par  Diogene 
Laërce ,  dans  la  vie  de  Phericyde ,  ôc  par  le  fcholiafte  de  Pin- 
dare.  Il  avoit  écrit  un  traité  des  fèpt  fàges  de  la  Grece ,  Ôc  quel¬ 
ques  autres  ouvraves.*  Voiîius.  Meurfius ,  &c. 

ANDRON,  Teïen,  hiftorien  Grec,  à  qui  on  attribue 
quelques  ouvrages.  Peut-être  étoit-il  l’auteur  de  celui  des  fa- 
crifices,  dont  Apollonius  fait  mention.  *  Voiîius.  Meurfius , 
ôcc.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  ont  vécu  ces  trois  hiftoriens. 

ANDRON ,  ancien  joueur  de  flûte ,  natif  de  Catane  en  Si¬ 
cile,  fut ,  dit-on  ,  le  premier  qui  inventa  les  mouvemens  du 
corps  ôc  la  cadence  ,  pour  ceux  qui  danloient  au  fon  de  cet 
infiniment.  *  Cad.  Rhodig.  /.  /.  c.  4. 

EMPEREURS  DE  CONSTANTINOPLE. 

ANDRONIC I.  Comnene  ,  petit  fils  de  l’empereur  Alexis 
J.  &  coufin  germain  de  Manuel ,  s’attira  la  haine  du  dernier 
par  fà  mauvaife  conduite ,  Ôc  fut long-tems exilé  ;  maison  le 
rappella  enfuite ,  &  on  lui  donna  un  petit  gouvernement ,  qui 
le  mit  en  état  de  devenir  le  chef  d’un  parti.  Marie  mere  ôc  tu¬ 
trice  d’Alexis  II.  fils  de  Manuel ,  avoit  offenfe  plufieurs  fèi- 
gneurs  :  ils  réfolurent  de  fe  défaire  d’elle  ,  ôc  mirent  à  leur 
tête  Andronic,  qui  vint  à  Conftantinople  au  mois  d’ Avril  de 
l’an  1182.  chafla  Marie  -,  fe  fit  aflocier  à  l’empire ,  ôc  enfin 
fit  étrangler  le  jeune  empereur  au  mois  d'Oélobre  de  l’an 
1183.  Il  avoit  eu  avant  fon  exil  deux  enfans  nommés ,  l’un 
Manuel ,  ôc  l’autre  'jean ,  de  fà  première  femme.  Après  fà 
mort ,  il  époufà  Philippe ,  fille  de  Raimond  prince  d’Antio¬ 
che  ,  dont  il  fe  dégoûta  bientôt,  ôc  qu’il  chafla,  pour  vivre 
plus  librement  avec Theodora  fà  parente,  dont  il  eut  Alexis 
ôc  Irene.  Etant  devenu  empereur ,  il  voulut  faire  époufèr  à 
l’aîné  de  fes  fils  Agnès ,  fille  de  Louis  le  jeune ,  roi  de  France , 
jeune  princeflè  de  douze  ans ,  qui  avoit  été  mariée  à  Alexis  II. 
A  fon  refus  ilia  prit  pour  lui-même  ;  ce  qui  ne  l’empêcha  pas 
d’avoir  une  maîtrefte.  Son  régné  fut  fort  court ,  mais  rempli 
d’aclions  de  cruauté  qui  font  horreur  On  vit  aux  environs  de 
Nicée ,  de  Bufe  ôc  de  Lopade  en  Bithynie ,  les  arbres  couverts 
de  gens  qu’il  avoit  condamnés  à  la  mort ,  avecdéfènfe  de  les 
en  ôter  pour  les  enterrer.  Sa  haine  pour  les  Latins  alla  jufo 
qu’à  faire  mourir  un  légat  du  fàint  ficge ,  nommé  Jean , 
que  le  pape  Luce  avoit  envoyé  en  Orient  pour  l'union  de  l’é- 
glifê  Grecque  avec  la  Latine.  Un  de  fes  neveux ,  qu’il  avoit  re¬ 
légué  dans  laScythie;  étant  forti  de  prifbn ,  vint  en  Sicile, 
ôc  perfùada  au  roi  Guillaume  de  prendre  les  armes ,  ôc  de  pafi- 
fer  la  mer.  Ce  dernier  prit  quelques  places  fur  Andronic,  ôc 
l’alla  allîeger  dans  Conftantinople.  Alors  le  tyran  fo  voyant 
preffé ,  flatta  fi  bien  fes  fujets ,  qu’ils  repouflèrent  les  enne¬ 
mis  :  lorfqu’il  fut  hors  de  danger ,  il  recommença  d’exercer 
fes  tyrannies-,  mais  enfin  on  s’en  lafïa;  Ifàac  l’Ange,  qu’il 
vouloir  faire  mourir ,  fè  fàuva  dans  une  églife ,  ôc  le  peuple 
prenant  fon  parti  ,  le  proclama  empereur ,  ôc  mit  Andronic 
dans  les  fers.  Il  eut  les  yeux  crevés,  ôc  fut  mis  fur  un  chameau 
galeux ,  &  promené  en  cet  état  par  la  ville ,  où  il  fouffrit  toute 
forte  d’indignités  d’une  populace  infolente ,  qui  ne  pardonna 
à  aucune  perfonne  de  fà  famille.  C’eft  ainfique  ce  malheureux 
prince  fencit  la  main  de  Dieu  qui  le  ffappoit.  On  afîiire  que 
pendant  tout  le  tems  qu’il  fut  tourmenté  par  cette  populace 
inexorable  ,  il  ne  fit  qu’adorer  la  juftice  divine ,  ôc  recon- 
noître  que  les  peines  qu’il  foufïroit  étoient  dûes  à  fes  cri¬ 
mes.  On  le  pendit  enfin  entre  deux  colonnes  ,  d’où  le  peu¬ 
ple  le  tira  pour  le  déchirer.  Cette  cruelle  execution  fe  fit  le 
11.  Septembre  de  l’an  j  1 8  5 .  de  J.  C.  après  un  régné,  ou  plû- 
tôt  une  tyrannie  de  deux  ans,  moins  quelques  jours.  ♦Nice- 
tas ,  /. Guillaume  de  Tyr ,  /.  c.  12.  ô$  1 3.  Baronius ,  A.  C. 
1183. 118 t.  Ducange  ,  famtl.  Binant. 

ANDRONIC  II.  Paleologue  ,  dit  l’ Ancien  ,  étoit  fils  de 
l’empereur  Michel,  ôc  petit-fils  d’un  Autre  Andronic  Pa¬ 
leologue.  Son  pere  l’avoit  afîbciéà  l’empire ,  &  Andronic  lui 
fucceda  depuis  à  1  âge  de  vingt-trois  ans ,  fur  la  fin  de  l’an 
ngz.  Il  témoigna  tant  d’averfion  pour  la  mémoire  de  fon 
pere,  parce  qu’il  avoit  confènti  à  l’union  de  l’églife  Grecque 
avec  la  Latine ,  dans  le  II.  concile  general  de  Lyon ,  qu’il  le 
priva  de  lafepulture.  Il  rappeila  tous  les  Schématiques  que 


AND 

Michel  avoit  chaftes ,  parce  qu’ils  s’oppofoient  à  cette’union  3 
il  chaftà  ceux  qui  y  avoient  contribués  par  leurs  foins  ôc  par 
leurs  confiais ,  ôc  perfecuta  tous  fès  fujets  qui  reconnoifîbient 
l’églifè  Latine.  Ce  procédé  obligea  le  pape  Clement  V.  de 
l’excommunier  en  1307.  Andronic  affocia  Michel  fon  fils  à 
l’empire;  mais  ce  prince  mourut  à  Theflàlonique,  âgé  de 
quarante-trois  ans,  en  1 320.  Ce  coup  chagrina  extrêmement 
Andronic,  que  les  Turcs  fatiguoient  en  Afïe,  où  ils  lui  en¬ 
levèrent  tout  ce  qu’il  y  pofîedoit.  Les  Meflàgettes ,  qu’il  avoit 
appellés  à  fon  fecours  ,  ne  le  traitèrent  pas  mieux  que  fès  en¬ 
nemis  ;  mais  un  plus  fenfible  fofjet  de  douleur  pour  lui ,  fut 
la  révolté  du  jeune  Andronic  fon  petit-fils ,  ôc  fils  de  Michel. 
On  dit  que  l’empereur  avoit  eu  quelque  defïèin  d  elever  fur 
fon  thrône  Michel  Cathare ,  fils  naturel  de  Conftantin  Défi 
pote ,  fbnjfècond  fils ,  qu’il  n’avoit  jamais  aimé  ,  ou  du  moins 
qu’il  feigtm*  que  c’étoit  fon  intention.  Le  jeune  Andronic, 
pour  prévenir  ce  coup ,  mendia  le  fecours  des  Génois  ôc  des 
Bulgares  ,  avec  lequel  il  obligea  fon  ayeul  de  lui  faire  place 
fur  le  thrône  en  1 3  2  5 .  ôc  enfin  de  le  lui  ceder  tout  entier  en 
13  28.  pour  s’aller  confiner  dans  un  cloître,  où  il  fe  fit  reli¬ 
gieux.  Une  maladie ,  qui  lui  avoit  ôté  lavûe,  lui  avoit  infpi- 
ré  cette  penfée  ,  quoique  les  autres  difènt  que  fon  petit-fils 
le  contraignit  de  la  prendre.  Il  mourut  le  1 3 .  Févriei*de  l’an 
1333.  âgé  de  foixante  ôc  douze  ans.  On  a  fous  le  nom  d’ An¬ 
dronic  un  dialogue  entre  un  Juif  ôc  un  Chrétien  ,  dontLi- 
vineïus  a  donné  la  verfion ,  qui  eft  imprimée  à  Munich  ,  dans 
le  recueil  de  Stewart  en  1 6 1 6.  ôc  dans  la  derniere  bibliothè¬ 
que  des  peres ,  ôc  l’original  grec  fo  trouve  dans  la  bibliothè¬ 
que  du  duc  de  Bavière ,  avec  d’autres  dialogues ,  qui  portent 
le  nom  de  l’empereur  Andronic  ;  mais  quelques-uns  dou¬ 
tent  que  ce  dialogue  fbit  de  cet  empereur ,  ôc  l’attribuent  à  un 
autre  Andronic,  dont  il  fera  parlé  ci-après.  *  Gregoras ,  l.  4. 
feq.  Cantacuzene  ,l.i.ô$  2.  Pachymere.  Phranzés. 

ANDRONIC  III.  dit  le  jeune ,  de  la  famille  des  Paleolo- 
gues  ,  eft  le  même  dont  nous  venons  de  parler  dans  l’article 
précèdent ,  où  nous  avons  marqué  qu’il  ufurpa  l’empire  fur 
fon  ayeul  Andronic  II.  l’an  1325.  On  dit  que  Michel  fon  pe¬ 
re  étoit  mort  de  déplaifîr  de  voir  fès  mauvaifès  inclinations , 
qui  lui  firent  entreprendre  la  perte  de  fon  frere  ,  pour  n’avoir 
point  de  rival  f  ur  le  thrône.  Il  remporta  de  grands  avantages 
fur  les  Bulgares  ôc  fur  les  Acarnaniens ,  avec  le  fecours  des 
Turcs,  qui  ravagèrent  la Thrace,  fans  qu’il  pût  s’oppofèr  à 
leurs  courfes.  Sous  fon  régné  on  parla  de  la  réunion  de  l’églifè 
Grecque  avec  la  Latine  ,  ôc  Andronic  témoigna  beaucoup  de 
zele  ôc  d’emprefîèment  pour  cette  affaire.  Mais  dans  le  fond 
fà  politique  avoit  autant  dé  part  dans  ce  projet  que  la  reli¬ 
gion  ,  &  le  foui  voifinage  des  Turcs  lui  infpiroit  la  penfee  de 
fè  fàire  de  puillàns  protcéleurs.  Il  laiflà  deux  fils ,  jean  ôc  Em¬ 
manuel,  fous  la  tutelle  de  Jean  Cantacuzene,  qui  fèmit  lui- 
même  fur  le  thrône  ,  quoiqu’il  eût  fait  couronner  Jean  ,  l’aîné 
de  fès  neveux.  Andronic  mourut  âgé  de  quarante-cinq  ans , 
le  2  5 .  Juin ,  ou  félon  d’autres  ,  le  1  6.  Mai  de  l’année  1341. 
*  Gregoras,  /.  10.  ô3  //.  Cantacuzene ,  /.  2.  Onuphre ôc  Gene- 
brard ,  m  chron. 

ANDRONIC  PALEOLOGUE,  fils  de  l’empereur  Jean 
Paleologue  I.  nommé  Caio-  joannes ,  avoit  de  l’efprit ,  du  cou¬ 
rage  ôc  de  l’ambition ,  ôc  entreprit  de  déthrôner  fon  pere , 
qui  le  fit  prendre ,  &  lui  fit  crever  les  yeux  avec  du  vinaigre 
bouillant.  Andronic  ne  perdit  pas  courage,  il  fè  mit  en  cam¬ 
pagne  ôc  avec  le  focours  d’Amurat  I.  &  des  Génois ,  ilfe  vit  en 
état  de  tout  entreprendre.La  paix  conclue  entre  les  princes  em¬ 
pêcha  les  defordres  dont  l’empire  étoit  menacé;  mais  Andro¬ 
nic  abufà  bientôt  de  la  confiance  que  fon  pere  ôc  fon  frere  eu¬ 
rent  en  lui ,  ôc  les  ayant  mis  l’un  ôc  l’autre  en  prifbn ,  il  com¬ 
mença  en  1371.  àregner  feul.  U  ne  fè  fèroit  apparemment 
pas  dégoûté  de  l’autorité  fouveraine ,  s’il  n’avoit  eu  fujet  d’ap- 
prehender  d’en  déchoir  d’une  maniéré  violente.  En  1373. 
Jean  Paleologue  ôc  fon  fils  trouvèrent  moyen  de  s’évader  ;  ôc 
füivant  l’exemple  d’Andronic  ,  ils  eurent  recours  aux  Turcs, 
qui  l’avoient  fi  bien  fervi.  Ils  armoient  puiflàmment ,  lorf- 
qu’ Andronic  prit  le  parti  de  rappeller  les  princes  :  fon  abdica¬ 
tion  volontaire  fit  ccflèr  tous  les  prétextes  de  la  guerre  ,  il  fè 
retira  à  Selymbrie  ,  ôc  Manuel  fon  frere  fut  couronné  le  2  5 . 
Septembre  de  la  même  année.  *  Chalcondyle  »  hv,  1.  George 
Phranzés ,  /,/.  c.  //.  &  iô.  ô$c. 
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autres  personnes  illustres 

de  ce  nom. 

ANDRONIC  CYRRESTES ,  fut  le  premier  qui  étudiant 
les  'vents ,  les  reduifoit  au  nombre  de  huit ,  qui  étoient  les 
fouis  connus  par  les  anciens  pour  les  principaux  vents  (  ainfi 
que  le  rapporte  Aulu-Gelle.)  Pour  rendre  plus  fonfible  ce  qu’il 
vouloir  enfeigner,  il  fit  élever  dans  Athènes  une  tour  de  mar¬ 
bre  octogone  ,  à  chacun  des  côtés  il  fit  graver  les  figures  qui 
reprefontoient  chaque  vent.  Au  haut  de  la  tour  il  mit  en  mê¬ 
me  tems  une  petite  éminence  de  marbre  au-deflïis  de  laquelle 
il  avoir  pofé  un  triton  d’airain,  qui  tournoit  fur  fon  pivot  à 
tout  vent  :  ce  triton  tenant  une  baguette  à  la  main,  lapofoit 
jufte  fur  le  vent  qui  foufiîoit.  C’eft  fur  ce  modèle  que  l’on  a 
inventé  le  coq ,  que  l’on  place  d’ordinaire  auj^ut  d’un  édifi¬ 
ce  ou  d’un  clocher ,  qui  a  toujours  la  tête  .tournée  contre  le 
vent  qui  fouflle.  Saumaife  donne  la  figure  oétogone  de  cette 
tour  dans  Tes  remarques  fur  Solin ,  8c  Vitruve  rapporte  les 
noms  latins  &  grecs  de  ces  vents  au  nombre  de  huit ,  Sola- 
nus\  Eurus  ,  Aufier  ,  Afiiciu.,  Favonms ,  Corus ,  Septentno , 
8c  Acjtiilo .*  Aulu-Gelle,  /.  6.  c.  22.  Saumaifo  fur  Solin,  p.  124-6. 
Vitruve. 

ANDRONIC  CAMATERE,  gouverneur  de  la  ville  de 
Conftantinople ,  parent  de  l’empereur  Comnene ,  a  écrit  vers 
l’an  1 1 50.*  un  livre  contre  les  Latins  en  forme  de  dialogue 
entre  l’empereur  Manuel  &  les  cardinaux  de  Rome,  touchant 
la  proceffion  du  fâint  Efprit.  Cet  ouvrage  a  été  réfuté  depuis 
par  Veccus.  U  a  encore  fait  un  autre  ouvrage  en  forme  de  con¬ 
férence  entre  le  même  empereur  &  Pierre ,  patriarche  des 
Arméniens ,  &  un  traité  des  deux  natures  en  J.  C.  Ces  ou¬ 
vrages  n’ont  pas  encore  été  imprimés  :  on  dit  qu’ils  font  dans 
la  bibliothèque  du  duc  de  Bavière.  *  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut. 
te  clef,  du  12.  fie  c  le. 

ANDRONIC,  Livius  Andronicus ,  eft  confideré  comme  le 
premier  de  tous  les  poètes  Latins.  La  première  piece  qu’il  fit, 
fut  repuefentée  en  la  première  année  de  la  CXXXV.  olympia¬ 
de  ,  la  5 14.  de  la  fondation  de  Rome,  fous  le  confùlatde  C. 
Claudius Centon ,  fils  de  l’Aveugle-,  l’année  d’après  la  pre¬ 
mière  guerre  Punique,  un  an  avant  la  naiflànce  d’Ennius,  240. 
ans  devant  notre  époque  vulgaire,  221.  ans  avant  la  mort 
de  Virgile  >  3c  félon  le  calcul  d’Aulu-Gelle  ,  x  60.  ans  ou  en¬ 
viron  depuis  la  mort  de  Sophocle  Sc  d’Euripide.  Voilà  l’épo¬ 
que  fixe  de  lapoëlie  latine  -,  8c  par  là  on  eft  en  état  de  porter 
fon  jugement  fur  la  naiflànce ,  le  progrès  8c  la  perfection  de 
cette  poefie ,  qui  ne  fut  à  fon  période  que  plus  de  deux  fîecles 
après  Andronicus.  On  a  donné  le  nom  de  tragédies  8c  de 
comédies  à  fes  poefies  3  mais  ces  pièces  étoient  encore  fort 
groflieres ,  8c  fon  langage  barbare.  Il  ne  nous  eft  refté  de  fos 
ouvrages  que  quelques  fragmens  qui  ont  été  imprimés  à  Lyon 
en  1603.  puis  à  Leyde  en  1 62  o.  par  les  foins  de  Schrevelius , 
avec  les  notes  8c  les  corrections  de  Voflîus.  On  y  a  joint  ce 
qui  nous  eft  refté  des  tragédies  &  comédies  de  Nevius ,  d’En¬ 
nius  ,  de  Pacuvius  ,  d’Attius,  8c  de  quelques  autres  anciens 
poètes.  *  Cicero  ,  in  Bruto ,  (fi  Tuficul.  qu&fi.  /.Sueton,  L 
de  illuftr.  grammat.  Aulu-Gelle  ,  noEl.  Atttc.  I.  iy.  c.  21.  Dio- 
med.  /.  3.  grammatic.  (fi  alu  pofi  ilium.  Voflîus ,  des  poè't.  La¬ 
tin.  I.  fing.  p  3.  Baillet ,  jugem.  des  Jçav.fiur  les  poètes  Latins. 

ANDRONIC,  lieutenant  general  des  armées  d’Antiochus 
Epipbanes  dans  la  Judée ,  fit  tuer  en  trahifon  le  fouverain  fà- 
crîficateur  Onias ,  l’an  3834.  du  monde,  8c  avant  J.  C.  1 70. 
Mais  la  même  année  il  fut  tué  dans  le  même  endroit  où  il  l’a- 
voit  fait  maflàcrer ,  par  le  commandement  du  roi  ;  8c  ainfi  il 
expia  par  fon  fang  la  mort  d’un  perfonnage  fi  vertueux.*  II. 
Jldachab.  IV.  34-.  33.  38. 

ANDRONIC ,  de  Rhodes ,  philofophe  Peripateticien,  qui 
florifîoit  à  Rome  du  tems  de  Cicéron ,  vers  l’an  de  cette  ville 
C 9 1 . 8c  avant  J.  C.  '6  3 .  trouva  moyen  d’y  recouvrer  les  écrits 
d’Ariftote ,  que  Sylla  avoit  fait  porter  à  Rome,  8c  que  le  gram¬ 
mairien  Tyrannion  avoit  eus  du  bibliothécaire  de  Sylla.  Ce 
fut  de  Tyrannion qu’Andronic les  eut-,  &  lorfqu’ils furent  en 
fâ  poflèflaon  ,  il  s’attacha  avec  tant  d’ardeur  à  les  examiner  8c 
à  les  revoir  ,  qu’il  en  fut  le  premier  reftaurateur.  Car  il  y  ré¬ 
tablit  £e  qui  avoit  été  corrompu  par  la  longueur  du  tems  ,  8c 
par  la  négligence  de  ceux  qui  avoient  eu  ces  écrits ,  8c  il  en  fit 
faire  des  copies.  C’eft  ainfi  qu’Andronic  commença  le  premier 
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de  faire  connoître  Ariftote  dans  Rome.  *  Plutarch.  m  Sy£. 

otphyr  mvua  Plotim.  Le  P.  Rapin ,  comparaifonde  Plat,  (fi 
dArfi.Bayk,  diEl.crit.  * 

ANDRONIC  (  M.  Pompilius  )  Syrien  de  nation ,  8c  gram¬ 
mairien,  enfeignoit  à  Rome  dans  le  tems  que  Jules  Céfar 
n  croit  encore  qu  enfant ,  vers  l’an  de  Rome  666.  8c  avant 
J-  O.  88.  Il  avoit  profefle  la  grammaire,  mais  fon  attache- 
ment  pourla  philofophie,  lui  ayant  fait  négliger  fon  école  , 
elle  lut  bientôt  defèrte,  8c  il  fe  vit  contraint  de  quitter  Rome. 
II  fe  retira  à  Cumes,  pour  y  vivre  en  repos  -,  8c  il  y  vécut  fi 
pauvrement ,  qu’il  fut  contraint ,  pour  fubfifter  ,  de  vendre 
un  de  fes  principaux  ouvrages ,  qui  étoit  celui  qu’il  avoit  com- 
pofé  fur  les  annales  d’Ennius.*  Suetonius ,  de  clar.  gram.  Vof- 
iius ,  de  h  fi.  Lat.  I.  1.  c.  10.  Bayle  ,diEl .  cru. 

ANDRONIC ,  difoiple  de  J.  C.  parent  de  S.  Paul,  8c  fon 
compagnon  dans  les  fors  &  dans  les  prifons.  On  dit  qu’il  fut 
martyrifè  à  Jerufalem  avec  Junie  fà  femme  le  1 1 .  Octobre.  * 
Eptfi .  aux  Romains ,  XVI .  y. 

ANDRONIC ,  furnommé  Aliplus  ,  hiftorien  Grec  ,  avoit 
écrit  de  la  Syrie ,  comme  nous  l’apprenons  de  fâint  Jerôme  , 
qui  le  nomme ,  avec  d’autres  auteurs  que  Porphyre  avoit  fui- 
Vis,  Andromci  cognomento  Alipu ,  cjucm  (fi  Porpfarius  fecutum 
fie  dicit,  (fie.  On  ignore  en  quel  tems  il  vivoic.*  S.  Jerôme, pref. 
Jur  Daniel.  Voflîus ,  de  hfi.  Grac. 

ANDRONIC ,  prefot  de  la  Pentapole  d’Egypte,  dans  le  V. 
fiecle,  commit  des  impiétés  criantes,  fit  des  concuflïons  ex¬ 
traordinaires  ,  8c  traita  avec  une  extrême  cruauté  les  peuples  , 
es  prçtres  8c  les  évêques ,  proférant  ce  blafphême  :  Que  nul 
dentr  eux  nepouvoit  s’echaper  de  fes  mains ,  quand  il  tiendrait 
les  pieds  de  fi  C.  même.  Les  prélats  ne  pouvant  plus  diflimuler 
des  fautes  fi  énormes ,  s’aflèmblerent  à  Ptolemaïde ,  dont 
Synefius  étoit  évêque, &  excommunièrent  Andronic.  Ce  qui 
étonna  fi  fort  qu’il  demanda  pardon  aux  prélats.  Synefius, 
qui  le  connoifloit  parfaitement ,  ne  croyoit  point  qu’on  dût 
’écouter,&  l’évenement  juftifiace  préjugé  j  car  après  qu’An¬ 
dronic  eut  accompli  la  penitence  que  le  concile  lui  avoit  im- 
X)  fée,  il  retourna  à  fos  premières  violences.  Il  en  fut  puni  de¬ 
puis  ,  8c  fut  traité  corn  ne  .1  avoit  traité  les  autre. R  Synefius , 
ep.  32.  33.  (fi  68.  Baronius  ,  A.C.  +11. 

ANDRONIC  de  Conftantinople,  auteur  du  dialogue 
entre  un  Juif  &  un  Chrétien  ,  eft  diftingué  par  plulîeurs  au¬ 
teurs  d’ Andronic  l'Ancien,  empereur,  dont  nous  avons  parle' 
c.-deffus.  En  effet ,  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  ce  dialogue 
eft  du  même  auteur  que  les  autres  qui  font  attribués  conftam- 
ment  à  l’empereur  Andronic  ,  fort  femblable  à  celui-ci  -,  mais 
quand  l’auteur  de  cet  ouvrage  foroit  incertain,  on  ne  peut  pas 
douter  du  tems  dans  lequel  il  a  été  compofé.  car  l’auteur  com¬ 
pte  1255.  ans  de  ta  captivité  des  Juifs ,  lefquels ,  à  compter 
depuis  la  prifo  de  Jerufalem  parTite  ,  tombent  à  l’an  1  3  27. 
de  J.  C.  *  Le  Mire,  /»  auEl.de feript.  eccl.  Valerius  Andréas  , 
bibl.  Belg.  m  fian.  Livm.  (fie.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut, 
ecclefi 

ANDRONIC  ,  Andronicm ,  Grec ,  né  à  Theflàîonique  ,  eft 
un  des  fçavans  qui  quittèrent  la  Grece  ,  après  la  prifo  de  Con¬ 
ftantinople  par  les  Turcs  en  1453.  Il  paflà  en  Italie,  8c  enfei- 
gna  le  grec  dans  Rome,  étant  logé  chez  le  cardinal  Beflàrion. 
De  Rome  il  alla  à  Florence  ,  où  il  profeflà  allez  long-tems 
avec  réputation  :  de-là  il  vint  fous  le  régné  de  roi  Louis  XI.  à 
Paris  ,  où  Hermonyme  de  Sparte  étoit  déjà.  Ils  y  furent  tous 
deux  profefîèurs  en  langue  grecque.  Il  a  paflë  pour  le  meilleur 
profeflèur  en  grec  ,  après  Théodore  de  Gaze  ,  8c  peut-être 
qu’il  le  fùrpaflbit  dans  l’intelligence  de  la  langue  grecque.  Il 
avoit  lû  tous  les  auteurs  Grecs ,  8c  il  entendoitfort  bien  la  phi- 
lofophie  d’ Ariftote  :  il  fçavoitaufli  le  latin,  mais  il  le  pronon- 
çoit  mal ,  8c  étoit  plus  propre  à  travailler  dans  le  cabinet , 
qu’à  parler  en  public.  Il  y  avoit  encore  trois  autres  profoflèurs 
de  ce  nom-,  fçavoir  ,  Andronic  Cifllifte  ,  natifde  Dalmatie, 
parent  de  Théodore  de  Gaze,&  qui  profeflà  la  langue  grecque 
à  Paris  l’an  1469.  8c  étoit  grand  Peripateticien.  Il  compofâ 
un  livre  De  phyfica ,  fcientia  (fi for tuna,  8c  quelques  autres  trai¬ 
tés  ,  &  mourut  en  1478.  ou  1479.  Andronic,  natifdeCon- 
ftantinople  ,  qui  enfeignoit  à  Bologne  dans  le  même  tems , 

8c  dont  Philelphe  fait  une  honorable  mention  dans  une  de  fos 
lettres  du  31.  Oétobre  1464.  8c  Andronic  Tranquille  » 
qui  naquit  en  Dalmatie  vers  la  fin  du  quinziéme  fiecle  ?  fo 
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oui  enfeigna  à  Leipfic  en  meme  tems  que  Mofèllan .  Eraune 
lui  écrivit  une  lettre  ,  qui  eft  la  dixiéme  du  IV.  livie.  Il  fiu- 
foit  efperer  un  ouvrage  auquel  il  travailloit,  ainfi  que  nous 
l'apprenons  de  Paul  Jove  dans  lès  éloges ,  où  ilinlinueque 
cet  Andronic  avoit  fait  le  voyage  de  Conftantinople,ou  comme 
envoyé  ,  ou  à  la  fuite  d’un  ambaflàdeur.  Simler  lui  donne  une 
harangue  imprimée  à  Aulbourgl’an  1518.  &  à  Vienne  l’an 
1541.  dont  le  fujet  étoit  d’exhorter  les  princes  d’Allemagne 
à  la  guerre  contre  les  Turcs.  On  a  une  autre  harangue  de 
lui ,  Delaudibus  elocjuentu  ,  quelques  vers  latins ,  &c.*  Nau- 
dé ,  addit.  à  l’hiftoire  de  Louis  XI.  Paul.  Jovius ,  m  elog.  Bayle; 


dttt.  crit. 

ANDRONIC  (  Angelo  )  de  Vende ,  Dominicain  hit  un  des 
plus  célébrés  profelleurs  de  l’uni  verfitc  de  Padoue  ,  ou  il  en¬ 
feigna  la  théologie  durant  4°*  alis*  ^  mourut  le  2 5  «  Novem¬ 
bre  de  l’an  1 61 9.*  Thomafini ,  tnelog.  doél.  viror. 

ANDRONICIEN ,  auteur  Chrétien  du  VI.  fiecle.  Photius , 

(  Code  )  4/.  dit  qu’il  a  lu  deux  livres  d’Andronicien  contre  les 
heretiques  Eunomiens.  Il  promet  beaucoup  dans  fes  préfaces , 
dit  cet  auteur;  mais  il  n’exécute  pas  ce  qu’il  a  promis ,  par¬ 
ticulièrement  dans  le  fécond  livre.  Il  avoit  les  mœurs ,  l’efprit 
&  la  maniéré  d’écrire  d’un  philofophe  ,  &  étoit  Chrétien  de 
religion.  C’eft  le  jugement  que  Photius  en  porte.  Cet  ouvrage 
eft  perdu.*  Photius ,  code  4/.  M.  Du  Pin ,  btbl.  des  aut.  eccl. 
du  VI.  fiecle. 

ANDROPOMPE,  Andropompus ,  roi  d’Athenes ,  étoit  un 
des  defeendans  de  Nelée  roi  de  Theflàlie.  Xanthus  de  The- 
bes ayant  fait  un  défia  Thymœthés  roi  d’Athenes,  pour  ter¬ 
miner  la  guerre  par  un  duel,  &  Thymœthés  n’ayant  pas  vou¬ 
lu  l’accepter,  Andropompe  fe  prefenta  ,  Ôc  combattit  contre 
Xanthus ,  qu’il  tua  par  un  coup  d’adrefiè.  Il  s’écria  que  Xan¬ 
thus  avoit  un  fécond  derrière  lui;  &  pendant  que  fon  ennemi 
regarda  pour  voir  fi  cela  étoit  vrai ,  il  prit  Ion  tems  ,  ôc  lui 
donna  un  coup  mortel.  Les  Athéniens  voulant  récompenfèr 
ce  brave  homme  ,  l’élurent  pour  leur  roi ,  après  avoir  chaflè 
Thymœthés. 

Srrabon ,  Polyene  ,  Suidas  ôc  Paufanias  même ,  excepté 
dans  un  endroit  de  ce  dernier ,  où  le  texte  paroît  corrompu , 
conviennent  que  ce  fut  Melanthe  Mefenten, fils  d’Andropom- 
pe ,  qui  tua  Xanthus  ,  ôc  qui  fut  élû  roi  d’Athenes ,  après 
avoir  chaflè  Thymœthés.  Melanthe  commença  à  regner  l’an 
du  monde  290 6.ôc  avant  J.C.  1 099 .*  Elerodot.  Strabon,/. g. 
Polyæn  ,  /.  /.  Suidas.  Paufanias ,  m  Attic.  (3  in  B  cotte.  Conon , 
apud  Photium ,  num.  186. 

ANDROSEN  ou  ARDROSEN ,  Androfa ,  petite  ville 
d’Ecoflè  ,  eft  fur  la  mer  dans  la  province  de  Cuninnam.*  Bau- 
drand. 

ANDROSTHENES  ,  de  Thafe ,  vivoit  du  tems  d’Alexan¬ 
dre  le  Grand  ,  ôc  fut  commandé  pour  accompagner  Nearque, 
lorfque  ce  héros  l’envoya  reconnoître  la  mer  des  Indes.  Les 
connoiflànces  qu’Androfthenes  acquit  de  ces  païs  éloignés 
dans  cette  navigation  ,  lui  firent,  dit-on  ,  concevoir  le  deflein 
de  décrire  toute  la  terre  ;  ôc  neanmoins  on  n’en  cite  rien ,  que 
ce  qui  a  rapport  à  fon  voyage.  Theophrafte ,  en  fe  fervant  de 
fon  témoignage  ,  doute  de  la  vérité  de  ce  qu’il  en  rapporte , 
ôc  il  avoit  raifon  d’en  douter.  La  plupart  des  écrivains  qui  fui- 
virent  Alexandre,  uniquement  appliqués  à  fe  faire  honneur  de 
leurs  voyages,  en  publièrent  des  deferiptions  remplies  de  cho¬ 
ies  merveilleufès  ;  mais  fauflès  ,  ôc  fbuvent  même  incroyables. 
Polybe  cite  l’onzième  livre  des  hiftoires  composes  par  un  An- 
drosthenes  de  Cyzique,  qui  eft  plus  moderne  que  celui  de 
Thafe  A  Voflîns  ,  hift.  Grecs. 

ANDROTI  ou  ANDROZI  (  Fulvio)  Jefuite  Italien,  dans 
le  XVI.  fiecle,  étoit  de  Monticello,  petit  bourg  dans  la  Mar¬ 
che  d' Ancône  ;  ôc  après  avoir  pris  les  degrés  de  doéteur ,  ôc 
avoir  obtenu  un  canonicat  à  la  fàinte  chapelle  de  Lorette ,  il 
entra  en  X555.  chez  les  Jefùites  ,  où  il  avoit  déjà  deux  de  fes 
frétés,  Hortenfe  ôc  Curfè.  Fulvio  travailla  beaucoup  dans  la 
Marche  ,  à  Sienne  ôc  àFerrare,  où  il  mourut  en  odeur  de  fâin- 
teté  ,  le  27.  Août  2  575.  U  laifla  divers  traités  de  pieté,  qu’il 
écrivit  en  italien  ;  comme ,  des  confiderations  pieufès  fur  la 
frequente  communion  ;  un  traité  de  l’état  du  veuvage  ;  ôc 
des  méditations.  Ces  ouvrages  ont  été  traduits  en  latin,  ôc  im¬ 
primés  à  Cologne  l’an  16 11 A  Ribadeneira  ôc  Alegambc ,  de 
fertpt.  Societ.  'fefu. 
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ANDROTION  compofà  une  hiftoire  d’Athenes ,  dont  ctti 
le  cite  jufqu’au  douzième  livre.  Les  anciens  Scholiaftes  fo  font 
fervis  pluficurs  fois  du  témoignage  de  cet  auteur,  ôc  quelque¬ 
fois  fans  citer  l’ouvrage  qu’ils  avoient  entre  les  mains.  S.  Clé¬ 
ment  $  Alexandrie ,  Plutarque ,  Elien  ,  ôc  d’autres  encore  , 
font  mention  d’ Androtion  :  aucun  d’eux  ne  marque ,  ni  quelle 
fut  fa  patrie ,  ni  en  quel  tems  il  vécut  ;  mais  il  pourroit  bien 
être  l’orateur  Athénien  ,  dont  parle  Suidas.  On  ne  peut  dire 
fi  c’eft  le  même  qui  avoit  écrit  des  travaux  de  la  campagne  ; 
mais  Varron  ôc  Columelle  ,  qui  parlent  de  lui ,  avouent  qu’ils 
ne  le  connoiffoient  que  par  fon  ouvrage;  &  Pline  ne  paroît  pas 
en  avoir  fcû  davantage.*  Voflius ,  htfionens  Grecs. 

ANDROZI ,  voyez.  ANDROTI. 

ANDUEL,  voyez.  ANDEOL*. 

ANDUjAR ,  ANDUXAR  ou  ANDOCARI ,  en  latin 
Anduxana,\ ille  d’Efpagne  avec  un  bon  château  ;  elle  eft  dans 
l’Andaloufie  ,  fur  le  Guadalquivir  ,  fur  lequel  elle  a  un  pont , 
à  12.  ou  13.  lieues  au- deflus  de  la  ville  de  Cordoue.  Cette 
ville  eft  aflèz  bonne  ,  &  eft  ornée  du  titre  de  cité*  Elle  s’eft 
aggrandie  des  ruines  de  la  ville  nommée  anciennement  III- 
tnrgis  ,  llliturgis ,  ôc  Ilnrgis ,  qui  étoit  à  une  lieue  d’Andujar  , 
au  lieu  qu’on  appelle  Andujar ,  cl  Vtejo  ,  ou  los  Villares.  IlN 
turgis  fut  ruinée  par  Scipion ,  parce  qu’elle  avoit  embrafle  le 
parti  des  Carthaginois.*  Baudrand. 

ANDUZE  ,  fur  le  Gardon ,  Andufa  ad  Gardonem  ,  ville  de 
France  dans  le  bas  Languedoc ,  au  pied  des  Cevennes ,  a  été 
autrefois  aflèz  forte  ,  ôc  au  nombre  des  villes  qui  fe  déclarè¬ 
rent  pour  le  parti  des  Huguenots ,  fous  le  duc  de  Rohan  ;  mais 
enfin  elle  fe  foûmit  au  roi  Louis  XIII.  qui  fit  démolir  fès  mu¬ 
railles.*  Baudrand. 

ANECDOTES ,  eft  le  nom  que  les  Grecs  donnoient  aux 
choies  non  encore  connues  du  public.  Ce  nom  vient  du  grec 
àviuMtf ,  compofé  d’a  privatif(  avec  un  v  inféré  pour  la  dou¬ 
ceur  de  la  prononciation)  ôc  d,inJ)S'Zv)  donner  an  public, 
comme  qui  diroit,  non  donne  an  public ,  non  publié.  Cicéron 
dans  la  dix-feptiéme  de  fes  épîtres  du  livre  1 4.  à  Atticus ,  s’eft 
fèrvi  de  ce  mot  Anecdote.  Procope  a  appellé  Anecdotes  le  li¬ 
vre  dans  lequel  il  déclame  contre  l’empereur  Juftinien ,  ÔC 
contre  l’imperatrice  Théodore  fon  époufe  ;  ôc  c’eft  en  ce  fens 
que  Varillas  a  appellé  Anecdotes  quelques  extraits  de  l’hiftoi¬ 
re  de  Florence ,  qui  félon  lui ,  n’avoient  pas  encore  été  im¬ 
primés.  *  Procop.  Anecdot.  Varillas ,  Anecdote  de  Florence. 

ANECI  ,  cherchez  ANNECI. 

ANECY AQU AINS  ,  cherchez  ANSIQ0AINS. 

ANEGADA ,  ifle  de  F  Amérique.  C’eft  une  des  Antilles  „ 
fituée  dans  la  mer  du  Nord ,  environ  à  quinze  lieues  de  celle 
de  Porto-Rico ,  du  côté  de  l’orient.  *  Mati ,  dtflion.geogr. 

ANELLO  ou  MASSANIELO  (  Thomas  )  chef  des  fedi- 
tieux  de  Naples  en  x  647.  étoit  un  fimple  vendeur  de  poiflon, 
âgé  feulement  de  vingt-quatre  ans.  Il  excita  de  grands  trou¬ 
bles  dans  la  ville  de  Naples ,  il  y  fit  brûler  plufieurs  maifons, 
ôc  maflàcrer  quantité  de  gens  ,  que  ceux  de  fa  faéfion  alloient 
chercher  jufques  dans  les  églifes,  où  ils  lestuoient  aux  pieds 
des  autels.  Le  duc  Caraftè  fut  de  ce  nombre,  ôc  fâ  tête  fut  por¬ 
tée  par  toute  la  ville  au  bout  d’une  lance ,  avec  cent  cinquante 
autres  :  ce  qui  donna  de  la  terreur  aux  gens  de  qualité  ,  Ôc  à 
tout  le  peuple.  Anello  avoit  fait  dreflèr  quantité  de  gibets  ôc 
de  roues  dans  les  places  publiques ,  ôc  il  étoit  ordinairement 
fuivi  de  dix  bourreaux ,  pour  faire  exécuter  fes  ordres.  Cette 
horrible  fedition  fut  appaifee  le  dixiéme  jour ,  par  le  mafla- 
cre  de  ce  tyran ,  dont  on  traîna  le  corps  par  les  rues.  *  Du 
Verdier  ,  htjl.  umv.  Mem.  du  duc  de  Guifè.  Htjl.  des  révolu - 
tions  de  Naples. 

ANEM  ,  ville  de  la  tribu  d’Iflàchar ,  entre  Rameth  Ôc  En- 
hadda  ,  qui  fut  donnée  aux  Levites  ,  de  la  famille  de  Ger- 
fon.  *  J.  Parai.  6.  v.  73.  Elle  eft  aulfi  appellée  Engannim.  * 
'fofué  19.  21. 

ANEMOSCOPE ,  eft  un  nom  que  M.  Guerike ,  bourgue- 
meftre  de  Magdebourg  ôc  mathématicien  ,  a  donné  à  une 
machine  de  fon  invention  ,  qui  fait  connoître  lé  changement 
de  l’air  ôc  du  vent ,  ou  le  beau  ôc  le  mauvais  tems ,  deux  ou 
trois  jours  avant  qu’il  arrive.  C’eft  un  petit  homme  de  bois  , 
qui  s’élève  ous’abaillè  dans  une  colonne  de  ver,  où  il  eft  en¬ 
fermé.  Le  fieur  Comiers  a  fait  voir  dans  un  traité  qu’il  a  don¬ 
né  au  public ,  que  ce  n’étoit  autre  chofè  que  l’application  du 
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baromètre,  6c  que  ce  mouvement  ne  fè  fàifoit  que  par  lape- 
fànteur  ou  Ja  legereté  de  l’aii>il  y  en  avoit  un  à  Verfàilles  dans 
le  cabinet  de  Monfèigneur. 

ANEMURO ,  ville  de  Cilicie ,  voyez.  SCALEMURE. 

ANER,  ville  de  la  tribu  de  Manaffé ,  accordée  aux  Lévites 
de  la  famille  de  Caath.*/.  Parahp.  c.  6.  v.  70.  Elle  eft  appellée 
Thanac  6c  Thena c.*foftte2i.  6c  /.  Parai.  7. 

ANESE  (  Janvier  )  fourbiffeur  à  Naples  ,  s  y  rendit  célébré 
dans  le  XVII.  fiecle ,  en  le  fàifànt  le  clief  des  Napolitains  re¬ 
belles  au  roi  d’Efpagne.  Dès  le  mois  de  Juin  1647.  les  habi¬ 
tais  de  cette  ville  seraient  révoltés,  ayant  à  leur  tête  Thomas 
Aniello  ,  pauvre  pêcheur ,  qui  avoit  fiit  avec  le  viceroi  une 
capitulation  fort  ayantageufe  à  la  ville  ;  mais  cet  homme  ayant 
été  tué  peu  après  ,  6c  le  viceroi  ayant  violé  la  capitulation  , 
les  Napolitains  fe  révoltèrent  de  nouveau  ,  6c  mirent  à  leur  tê¬ 
te  François  Toralto  leigneur  de  Malla ,  qu’ils  firent  mourir  au 
bout  de  quelques  jours  fur  quelques  foupçons  allez  bien  fon¬ 
dés  ,  d’intelligence  avec  les  Efpagnols ,  &  ce  fut  alors  qu’A- 
nefe ,  qui  avoit  apparemment  contribué  beaucoup  à  cette 
mort ,  devint  le  chef de  la  révolte.  C’étoit  un  homme  grolïïer, 
violent,  6c  avare ,  qui  profita  des  delbrdres  de  fil  patrie  pour 
s’enrichir  -,  mais  comme  il  n’étoit  pas  le  feul  à  Naples  qui 
eût  les  mêmes  vices ,  l’envie  qu’on  conçut  de  là  nouvelle  for¬ 
tune  lui  fùfcita  des  ennemis  ,  qui  formèrent  dans  la  ville  un 
nouveau  parti ,  contre  lequel  il  ne  put  fe  maintenir  qu’en  ap¬ 
pel  lant  à  ion  fecours  les  François ,  alors  en  guerre  avec  l'Efi 
pagne.  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guilè ,  étant  alors  à  Rome , 
fut  choifi  pour  foûtenir  ce  parti  :  Anelê,  qui  s’étoit  réfugié  dans 
la  tour  des  Carmes ,  le  reçut  d’abord  avec  de  grandes  appa¬ 
rences  de  foûmiffîon  ;  mais  enfuite  il  làifit  toutes  les  occa- 
fions  de  lui  faire  de  la  peine  ,  6c  l’on  dit  même  que  ce  mife- 
rable  ne  voulut  le  reconnoître  pour  Ion  maître,  que  lorfqu’il 
lui  eut  vû  donner  l’épée  pour  marque  de  fon  autorité  par  le 
cardinal  Filomarini  archevêque  de  Naples ,  après  la  ruelle.  Sa 
témérité  aurait  été  punie  dès-lors  par  le  peuple  tout  dévoué 
au  duc  de  Guifè ,  fi  celui-ci  n’avoit  affecté  une  bonté  mal 
entendue  ;  il  fe  contenta  de  l’obliger  à  renoncer  à  l’autorité 
qu’il  avoit  ufurpée ,  en  lui  promettant  cinquante  mille  livres 
de  revenu ,  à  lui  aflîgner  en  fonds  de  terres ,  avec  titre  de 
duché  ou  de  principauté  -,  aulîî-tôt  que  la  paix  ferait  faite  ; 
6c  Anefè  pour  lui  en  témoigner  fa  reconnoiflànce,  ouvrit  aulfi- 
tôt  un  avis  qui  fut  fuivi ,  de  déclarer  le  duc  prince  ou  chef  de 
la  républiques  pendant  cinq  ans.  Les  hifloriens  du  teins  ajou¬ 
tent  que  cet  homme  ne  ceffà  enfuite  de  faire  tout  le  mal  qu’il 
put  au  duc  -,  ils  mettent  fur  fon  compte  une  conjuration ,  dont 
les  coupables  furent  punis  ;  ôc  ils  lui  attribuent  aufîî  le  rappel 
des  Efpagnols  à  Naples  en  1648.  ce  qui  pourrait  n’êtrc  pas 
vrai,  puifqu’on  ne  l’inquiéta  pas  au  fujet  de  la  confpiration , 
&  que  ce  fut  Landi ,  qui  livra  une  des  portes  de  la  ville  aux 
Efpagnols ,  ce  qui  effraya  tellement  ceux  qui  gardoient  les 
•autres  portes  ,  qu’ils  les  abandonnèrent  auflï-tôt.  Quoi  qu’il 
en  (oit ,  Anefe  éprouva  bientôt  après ,  que  ces  paroles  que 
les  fouverains  donnent  aux  peuples  rebelles  ,  d’oublier  tout 
le  paffe  ,  ne  font  pas  fort  fures  ;  lorfque  les  Efpagnols  cru¬ 
rent  n’avoir  plus  à  craindre  la  fureur  du  peuple  ,  ils  fe  jet¬ 
terait  avec  rage  for  lui ,  6c  maffàcrerent  fans  aucune  autre  for¬ 
me  de  juftice  plus  de  vingt  mille  hommes ,  du  nombre  défi 
quels  fut  ce  foelerat,  dont  les  richeffès  fervirent  en  partie  à  dé¬ 
dommager  des  frais  de  la  guerre.  *  Labardæus ,  de  reb.  Galbe . 
Itb.f.  63  6. 

ANESSE ,  voyez  ASINA. 

ANET  fur  la  rivière  d’Eure ,  bourg  de  France  ,  dans  la  pro¬ 
vince  de  l’ifle  de  France ,  avec  titre  de  principauté,  qui  ap- 
partenoit  au  duc  de  Vendôme.  Le  château  qui  eff  extrêmement 
magnifique ,  fut  bâti  fous  le  régné  d’FIenri  II.  en  faveur  de 
Diane  de  Poitiers  duchcflè  de  Valentinois  ,  par  Philbert  de 
l’Orme,  excellent  architecte.  Le  portail  eft  d’une  admirable 
ftructure  :  on  y  remarque  une  horloge  avec  un  cerf  de  bron¬ 
ze  ,  qui  du  pied  fonne  les  heures ,  6c  avant  cela  on  voit  re¬ 
muer  une  meute  de  chiens  de  même  métail.  Les  appartemens 
du  château ,  6c  les  jardins  font  dignes  de  l’admiration  des 
curieux.  Il  y  a  aufli  une  chapelle  très-propre ,  fondée  pour 
douze  chanoines. 

ANETIS ,  déeffè  des  Arméniens ,  Ôcc.  voyez  ANÆTIS. 
ANEWOLONDANE ,  petite  ille  de  la  mer  des  Indes.  Elle 
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eft  fur  la  cote  de  celle  de  Ceylan  au  midi  de  celle  de  Calpcn- 
eneftrCf,aréC,3Ue  un  anal.’ Mari, 

ANFE  ou  ANAFFE ,  cherchez  ANAFE. 

ANFRID  ou  AUFRID  évêque  d’Utrécht,  étoit  aupara- 

™  ,C°p[e  f  Hm  da‘;slc  paisdeLiege,  &  defeendoit  de  la 
mee  de  Charlemagne.  Il  avoir  époufe  une  femme  très-pieufe , 
&de  fon  confentement  il  fe  fit  prêtre.  Alors  il  donna  fon 

S55  1 1  Liege,  &  deux  autres  comtés  à 

la  h(e  d  Uticcht,  dont  il  fut  élu  évêque.  Il  l’enrichit  encore 
de  plulieurs  terres  que  l’empereur  Othon  III.  lui  donna,  éc 
fonda  un  couvent  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  où  il  fe  rendit  re- 
hgieux  ,  &  ou  il  mourut  aveugle  en  1008.*  Joan.  de  Beka  , 
chron.  Wihel-Heda ,  hifi.  Ultrajetl.  Jean-François  le  Petit, 
grande  chronique  de  Hollande  ,  de  Zelande ,  d’Utrecht,  63c. 

ANGAD  ôc  HANGAD  ,  Angada  ,  Hangada ,  défert  de 
iai  arie  ,  dans  le  Telenfîn ,  province  du  royaume  d’Alger. 

*  Mati  ,  dibl.  geogr.  6 

ANGADiVE  ,  if  le  ,  cherchez  ANCHEDIVE. 
ANGAMALA ,  fur  la  rivière  Aicota ,  ville  des  Indes  Orien¬ 
tales  dans  le  Malabar  ,  avec  évêché  qui  étoit  fofffagant  de 
Goa.  En  1609.  le  pape  Paul  V.  érigea  cet  évêché  en  archevê¬ 
ché  ,  fous  le  nom  de  Granganor  ou  de  Serra  San  Tomé ,  qu’on 
nomme  aufli  la  métropolitaine  des  Chrétiens  de  S.  Thomas. 
Le  Mile ,  notit.  epife.  orb.  63 geogr.  eccl.  contra  Paul.  V. 
ANGASMAIO ,  ''Angafmdtus  ,  riviere  de  l’Amerique  méri¬ 
dionale.  Elle  coule  dans  le  Pompajan  aux  confins  du  Pérou. 

*  Baudrand. 


ANGE,  nom  commun  à  tous  les  efprits  ceîeftes.  On  l’at¬ 
tribue  particulièrement  a  ceux  du  dernier  ordre  de  la  troifiéme 
hiérarchie.  Ce  mot  vient  du  grec  A  fyoes  qui  fignifie  mefiager 
ou  envoyé.  O11  fait  encore  une  autre  différence  des  anges  aux 
archanges ,  en  ce  que  les  anges  font  envoyés  pour  les  chofés 
ordinaires ,  &  les  archanges  pour  les  chofés  plus  importantes. 
On  fçait  qu  en  general  les  anges  font  divifes  en  trois  hiérar¬ 
chies  ,  àc  chaque  hiérarchie  en  trois  ordres.  La  première  hie- 
îarchie ,  eft  des  fêraphins ,  des  chérubins  &  des  thrônes.  La 
féconde  ,  des  dominations ,  des  vertus  6c  des  puiflànces.  Et  la 
troifiéme  ou  derniere ,  des  principautés»  des  archanges  6c  des 
anges.  Les  fêraphins  font  des  efprits  brulans  d’un  amour  plus 
ardent  que  les  autres.  Les  chérubins  font  plus  éclairés  que  les 
autres  ,  a  qui  ils  communiquent  leurs  lumières  6c  leur  fcience. 
Les  thrones  font  des  efprits,  qui  fervent  comme  dethrôneà 
la  majefté  de  Dieu.  Les  vertus  excellent  en  force ,  pour  opérer 
des  chofés  miraculeufès.  Les  puiflànces  arrêtent  le  pouvoir 
6c  la  malice  des  démons.  Les  dominations  ont  empire  for 
les  hommes.  Les  principautés  ont  pouvoir  for  les  royaumes , 
pour  les  garder  6c  les  défendre.  Nous  avons  marqué  la  diffé¬ 
rence  des  anges  6c  des  archanges.  *  Le  faux  Denys ,  dans  le 
livre  de  la  hiérarchie  celefie  ,  c.  6. 

Les  philofophes  Payais,  &  for-tout  les  Platoniciens  , 
ont  enféigné  qu’il  y  avoit  des  êtres  fpirituels  au-deffous  de  la 
fouveraine  divinité ,  qui  avoient  part  au  gouvernement  du 
monde.  Ils  ont  admis  de  bons  6c  de  mauvais  genies  :  c’eft  ce 
que  l’on  appelle  anges  6c  démons.  Les  Juifs  ont  reconnu  des 
anges  6c  des  démons.  Les  Samaritains  mêmes  6c  les  Caraïres 
ne  difeonviennent  pas  qu’il  n’y  en  ait.  Les  Mahometans  les 
admettent.  Jefus-Chrift  6c  les  apôtres  ont  rendu  témoignage 
à  l’exiftence  des  anges  &  des  démons.  Toute  l’antiquité  Chré¬ 
tienne  a  crû  qu’il  y  en  avoit.  Mais  la  plupart  des  anciens  pères 
ont  fùppofé  qu’ils  avoient  des  corps  ,  quoique  fubtils.  Les 
théologiens  ont  tenu ,  fliivant  la  définition  du  concile  de  La- 
tran ,  qu’ils  étoient  des  êtres  purement  lpirituels ,  que  Dieu 
avoit  créés  avant  de  créer  le  monde  corporel  ou  en  même 
teins.  Ils  ont  agité  plufieurs  queftions  furie  nombre,  l’ordre, 
la  nature ,  6c  les  facultés  des  anges  ;  queftions  qui  11’ont  aucune 
folidité,  6c  qui  ne  peuvent  la  plupart  être  décidées,  ni  par 
l’écriture ,  ni  par  la  tradition.  L’auteur  des  livres  de  la  hiérar¬ 
chie  celefte  ,  qui  a  écrit  à  la  fin  du  V.  ficelé ,  6c  qui  n’eft  point 
fàint  Denys  ï  Areopague ,  eft  le  premier  qui  ait  diftingué  les 
anges  en  trois  hiérarchies ,  de  en  neuf  ordres.  Les  Juifs  diftin- 
guent  aulïi  différais  ordres  des  anges,  &  mettent  à  la  tête  des. 
anges ,  un  premier  ange ,  qu’ils  appellent  Metatron ,  qui  eft  le 
fàint  Michel  des  Chrétiens.  Ils  reconnoiffènt  des  anges  tu  te-, 
laires  des  nations ,  6c  leur  attribuent  le  gouvernement  des. 


41 6  A  N  G 

àftrés  ;  ils  ont  honoré  les  anges  -,  ils  ont  mènle  pouffé  ce  culte 
trop  loin  :  les  Juifs  modernes  les  honorent  encore  ,  &  leur 
admflènt  leurs  prières.  Quelques  rabbins  néanmoins  les  ont 
retranchés  3  cependant  le  culte  des  anges  n’eft  pas  tellement 
aboli  parmi  eux,  qu’il  n’en  refte  encore  quelques  vertiges. 

♦  Bafhage ,  continuation  de  éhifteire  des  ‘juifs  ,  depuis  jefus- 
Chrift  jujcjuà  préfent ,  corrigée  8$  augmentée  par  M.  Du-Pin  , 
ù  Parts  1716. 

Les  Chrétiens  croyent  que  les  anges  font ,  comme  dit 
S.  Paul ,  les  miniftres  de  Dieu  ,  qu’il  envoyoit  pour  avoir  foin 
des  chofès  d’ici-bas ,  8c  que  non  feulement  les  royaumes  8c 
les  provinces  3  mais  même  tous  les  Chrétiens  en  particulier 
ont  des  anges  gardiens.  Ils  enfèignent  qüe  ,  tous  les  anges 
ayant  été  créés  faints  &  parfaits  ,  plufîeurs  fôht  déchûs  de  cet 
ctat  par  leur  orgueil ,  &  qu’ils  ont  été  précipités  dans  l’enfer, 
&  condamnés  à  des  peines  éternelles  ,  pendant  que  les  autres 
ont  été  confirmés  en  grâce,  &  qu’ils  font  bienheureux  pour 
toûjours  -,  8c  qu’autant  que  ceux-ci  aiment  Dieu  ,  le  bien  & 
la  vérité ,  autant  les  autres  haïflènt  l’être  fouverain  ,  8c  ai¬ 
ment  le  mal  8c  le  menfonge.  Ces  derniers  font  appellés  dia¬ 
bles  ou  démons  parmi  les  Chrétiens ,  8c  chez  les  Juifs  fatans 
ou  ennemis ,  parce  qu’on  fùppofè ,  qu’ils  font  tout  le  mal  qu’ils 
peuvent  au  genre  humain.  On  croit  qu’ils  tentent  les  hommes , 
&  qu’ils  les  pouflènt  au  mal  :  8c  ce  font  eux  qui  fe  font  faits 
adorer  par  les  Payehs  dans  les  idoles  ,  qui  ont  rendu  des  ora¬ 
cles  ,  qui  ont  portèdé  des  hommes  8c  des  femmes  ,  &c.  A 
l’égar'd  des  bons  anges ,  on  eft  perfuadé  qu’ils  ne  travaillent 
qu’au  bien  8c  au  folut  des  hommes ,  à  moins  que  Dieu  ne  leur 
commande  de  punir  les  méchans  ,  8c  d’exercer  fà  vengeance 
fur  les  mortels.  Les  Chrétiens  n’honorent  que  trois  anges , 
Michel ,  Raphaël  &  Gabriel ,  dont  il  eft  fait  mention  darts  les 
écritures  fàintes.  Pour  Uriel  Ion  culte  eft  équivoque.*  M.  Du- 
Pin.  Louis  Jacob ,  traité  des  bibl.  p.  102 . 

ANGE  ,  fùrnom  d’une  famille  d’abord  peu  iiluftre  de  Phi¬ 
ladelphie  ,  qui  s’étant  établie  à  Conftantinople  y  parvint  en 
peu  de  tems  aux  premiers  emplois  8c  de-là  à  l’empire.  Le 

{premier  que  l’on  connoiflè  eft  Constantin  l’Ange ,  né  à  Phi- 
adelphie,  à  qui  l’empereur  Alexis  Comnene  donna  Theodora 
fo  quatrième  fille  en  mariage  avant  l’an  1 1 1 8-  On  ne  trouve 
rien  de  Confiderable  de  lui  avant  l’an  1 1 5  2.  où  il  eut  le  com¬ 
mandement  de  la  flotte  que  l’empereur  Manuel  Comnene 
envoyoit  en  Sicile  :  le  combat  ayant  été  engagé ,  Nicolas  frere 
de  Conftantin,  prit  la  fuite  le  premier ,  &  cette  lâcheté  effraya 
les  autres  qui  prirent  la  fuite  :  Conftantin  fait  prifonnier  de 
guerre  fut  racheté  enfiiite ,  8c  eut  quelque  commandement 
dans  la  guerre  contre  les  Hongrois  en  1 1 G 1 .  8c  vers  l’an 
1 1 69.  dans  la  guerre  de  la  Dalmatie ,  dont  il  eut  le  gou¬ 
vernement.  Sesenfans  furent  j .  Andronic  ,qui  fuit  j  2.  Jean, 
tiflede  la  fécondé  branche  des  Anges,  rapportée  ci-après  \  3 .  Une 
fille ,  qui  fut  mere  de  Manuel  Camytze  ,  dont  les  empereurs 
îfaac&  Alexis  l’Ange  fè  fèrvirent  utilement  en  diverfès  guerres. 
M.  Du  Cange  lui  donne  encore  polir  fils  Michel  l’Ange,  mais 
il  avoue  que  ce  n’eft  que  par  conjeéfure ,  8c  parce  qu’il  trouve 
qu’il  fervoit  dans  la  guerre  contre  les  Turcs  en  1 1 5  9.  8c  il  eft 
certain  qu’il  pouvoit  être  auffi-bien  fon  frere  que  fon  fils  3  de 
forte  qu’ort  peut  douter  fi  c’eft  de  Jui ,  ou  de  Nicolas  qu’on 
doit  entendre  ce  qu’on  a  dit  de  la  lâcheté  d’un  frere  de 
Conftantin  fur  le  témoignage  de  Romuald  archevêque  de 
Salerrte ,  &  de  Cynname  qui  ne  le  nomment  pas.  Le  même 
M.  Du  Cange  prend  pour  un  fils  de  Conftantin ,  Conftantin 
l’Ange ,  qui  affifta  en  x  1 44.  avec  la  qualité  de  febaftohypertate, 
au  jugement  rendu  contre  Cofmas  Atticus  patriarche  de  Con¬ 
ftantinople  ,  en  quoi  il  eft  certain  qu’il  s’eft  trompé ,  puifque 
fon  fils  aîné  ne  pouvoit  être  que  fort  jeune  cette  année-là ,  & 
qu’ainfi  il  faut  que  ce  foit  le  même  Conftantin  qui  eft  le  chef 
de  la  fomille.Cette  erreur-là  le  jette  dans  une  fécondé  erreur  -, 
car  après  avoir  établi  un  Conftantin  chimérique,  il  lui  a  donné 
pour  fils  un  fèigneur  de  meme  nom ,  qui  ayant  eu  le  com¬ 
mandement  des  troupes  contre  les  Bulgares  8c  les  Valaques, 
fe  laiflà  perfuader  de  prendre  le  titre  d’empereur ,  8c  qui  allant 
de  Philippopoli  à  Andrinople  pour  engager  Bafile  Vatace  fon 
beau-frere  à  fè  joindre  à  lui ,  fut  arrêté  en  1192.  par  ceux- 
jnêmes  qui  l’avoient  porté  à  la  révolte ,  8c  livré  à  l’empe¬ 
reur  ,  qui  lui  fit  créver  les  yeux.  Il  eft  vrai  qu’on  ne  fçait  qui 
eft  ce  Conftantin  que  Nicetas  appelle  coufin  de  l’empereur 
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Ifaac  l’Ange  j  il  pourrait  bien  néanmoins  être  fils  de  ce'Mi- 
chel ,  dont  on  a  parlé. 

II.  Andronic  l’Ange ,  fervit  d’abord  l’an  1172.  contre  les 
Turcs  qui  occupoient  la  Cappadoce,  &  trois  ans  après  on  lui 
confia  le  commandement  d’une  partie  confiderable  des  trou¬ 
pes,  mais  il  rie  foûtintpas  la  vûe  de  l’ennemi ,  &  prit  hon- 
teufementlafuite.il ne  fit  pas  voir  plus  de  valeur  en  1180. 
lorfqu’on  l’envoya  en  Bithynie  contre  Andronic  Comnene 
qui  s’étoit  fait  déclarer  empereur  3  8c  craignant  qu’on  ne  lui 
fît  fon  procès  à  là  cour,  il  fe  jetta  dans  le  parti  du  tyran. 
Celui-ci  maître  de  l’empire  ,  eut  bientôt  après  fùjet  de  fe 
méfier  d’Andronic  :  On  l’arrêta  ,  8c  après  lui  avoir  crevé  les 
yeux ,  ainfi  qü’à  trois  de  fes  fils ,  on  l’envoya  en  exil.  Il  avoit 
époufe  Euphrojyne  fille  de  Théodore  Caftamonite,  fècretaire 
d’état ,  8c  il  eut  de  Ce  mariage ,  1 .  Isaac  ,  empereur  ,  qui  fuit  3 
2.  Alexis  ,  empereur  en  1 1 9  5 .  après  fon  fiere  qu’il  dépofo  : 
il  fe  donna  le  nom  de  Comnene  ,  8c  n’eut  d’ Euphrofine  Du- 
cene  fà  femme  que  des  filles  -,  fçavoir  lrene ,  qui  après  la 
mort  d’ Andronic  Contoftephane  fon  premier  m^ri ,  prit  une 
féconde  alliance  vers  l’an  1 199.  avec  Alexis  Paleologue  , 
defpore  j  Anne ,  mariée  en  premières  noces  à  Ijaac  Comnene , 
qui  ayant  été  pris  par  les  Bulgares  ,  mourût  vefs  l’an  1196: 
8c  en  fécondes  noces  à  Théodore  Lafcaris  ,  qui  fut  empereur 
des  Grecs  en  Afie  ;  8c  Eudocic  qü’lfàac  fort  oncle  maria  dès 
l’an  1 1 8  5 .  à  Simeon ,  fils  de  Neeman  ,  roi  de  Servie  :  ce  prince 
ayant,  embraffe  l’état  monaftique  ,  Etienne  fon  fils  8c  fon 
fucceflèur  époufà  fà  veuve ,  difènt  les  hiftoriens  ;  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  le  premier  mariage  n’avoit  pas  été  accompli 
à  caufè  de  la  trop  grande  jeuftefle  de  là  pririctflè.  Etienne 
après  avoir  eu  plufîeurs  enfans  d’Eudocie ,  la  répudia  fous  pré¬ 
texte  d’adültere  ,  8c  la  renvoya  à  Conftantiriople.  Alexis  Du- 
cas  Murtzuphée  s’étant  emparé  de  l’empire  l’époufàen  1103, 
8c  fut  tué  peu  après  :  ce  qui  la  remettant  en  liberté ,  fon  pere 
la  maria  pour  la  troifiéme  ou  quatrième  fois  à  Leon  Sgure  » 
qui  s’étoit  rendu  maître  de  Corinthe.  Les  autres  enfàns  d’An¬ 
dronic  font,  Conftantin ,  qui  eut  les  yeux  crevés  en  même- 
tems  que  fon  pere  ;  4.  jean ,  qui  fin  traité  de  même  :  il  eut 
un  fils  nommé  Andronic  ,  qu  Ifaac  fon  oncle  donna  1  an  1190. 
en  otage  à  l’empereur  Frédéric  I.  paflànt  fur  les  terres  de 
l’empire  Grec  pour  aller  à  Jerufàlem  •,  5 .  TV.  qui  fut  traité 
comme  fes  deux  freres  ;  6. 7  heodore,  qui  fervit  avec  beaucoup 
de  fidelité  le  jeune  empereur  Alexis  Comnene  contre  le  tyran 
Andronic  :  celui-ci  l’afliegeaà  Prufè dans  la  Bithynie,  prit  la 
place  d’aflàut ,  8c  fit  crever  les  yeux  à  Théodore  3  7.  lrene  , 
mariée  à  jeun  Canracufène  Cefar  3  8-  Theodora ,  alliée  l’art 
1 1 8  6.  à  Conrad  fils  de  Guillaume  III.  marquis  de  Montferrat, 
qui  eft  fi  connu  dans  les  guerres  du  Levant  fous  le  nom 
de  Marquis. 

III.  Isaac  l’Ange  ,  foit  empereur  en  1185.  Toyez.  ISAAC. 
U  contraéta  deux  mariages ,  mais  le  nom  de  fà  première  fem¬ 
me  n’eft  pas  connu  :  il  en  eut  Alexis  l’Ange ,  empereur , 
voyez,  fon  article  3  8c  lrene  que  quelques-uns  nomment  Marie , 
8c  d’autres  Cecile  :  elle  fur  mariée  d’abord  à  Roger,  fils  de  Tan- 
crede  roi  de  Sicile: en  1195.  l’empereur  Henri  VI.  s’étant 
rendu  maître  de  la  Sicile ,  la  mària  à  Philippe  duc  de  Suaube 
fon  frere ,  &  elle  mourut  en  1208.  après  avoir  eu  quelque 
tems  le  titre  d’imperatrice.  Ifaac  étant  empereur*époufà  Mar¬ 
guerite  fille  de  Bêla  roi  de  Hongrie  ,  à  qui  il  fit  prendre  le 
nom  de  Marie ,  il  en  eut  entre  autres  enfans  , 

IV.  Manuel  l’Ange ,  qui  fut  appellé  empereur  par  Boniface 
marquis  de  Montferrat ,  lequel  après  la  piort  d’Alexis  avoit 
époufo  Marguerite  de  Hongrie  fà  veuve.  M.  Du  Cange  croit 
qu’il  fut  marié ,  8c  qu’Helene ,  que  le  pape  Innocent  IV.  ap¬ 
pelle  reine  de  Theflàlonique  ,  8c  niece  de  Demetnus  ae 
Montferrat,  étoit  fa  fille. 

SECONDE  BRANCHE . 

II.  Jean  l’Ange  eft  appellé  fouvent  Comnene  par  les  au¬ 
teurs.  Il  fut  employé  en  1156.  8c  1157.  dans  la  guerre  de 
Sicile  ,  &  en  x  17Z.  dans  celle  contre  le  fultan  de  Cogni.  De¬ 
puis  Ifàac  l’Ange  fon  neveu  le  fit  febaftocrator ,  8c  lui  donna 
le  commandement  de  l’armée  contre  les  Bulgares  3  mais  des 
foupçons  defovantageux  de  fà  fidelité  le  firent  rappeller  eri 
1 1  87.  à  la  cour  ,  où  il  vécut  honorablement.  Il  affifta  étant 
déjà  âgé  au  couronnement  d’Alexis  fon  fécond  neyeu ,  8c  ce 
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prince  étant  dairgereufement  malade ,  l’imperatricc  Euphro- 
fyne  ménagea  les  feigneurs  pour  lui  faire  donner  l’empire  -, 
mais  la  gucrifon  d’Alexis  rendit  ces  négociations  inutiles. 
Doutreman  dit,  on  ne  fçait  fur  quel  fondement ,  qu’il  avoit 
é poule  Zoe  Ducene ,  fille  de  Conflantm  Ducas  8c  d'Anne 
Comnene  :  il  lailfa  grand  nombre  d’enfans  ,  i.  Ifaac  ,  qui 
s  étant  joint  avec  Ion  pere ,  8c  d'autres  lèigneurs  en  r  iS  5 .  fit 
mourir  le  tyran  Andronic  Comnene  ,  8c  procura  l’empire  à 
Ifaac  l’Ange  fon coufin  germain  -,  1.  Théodore, qui  fuit  5 
5 .  Manuel ,  que  Théodore  fon  frere  fit  delpote ,  8c  quiépoulà 
Marie ,  fille  naturelle  de  Jean  Afin  roi  de  Bulgarie.  Il  s’em¬ 
para  enfoite  de  Thefiàlonique ,  8c  des  autres  places  que  fon 
frere  tenoit ,  prit  le  titre  d’empereur ,  8c  pour  ne  fe  pas  attirer 
les  Latins  fur  les  bras  ,  écrivit  en  1231.  plùfieurs  lettres  au 
pape  Grégoire  IX.  pour  lui  faire  entendre  qu’il  étoit  prêt  non 
feulement  à  rentrer  dans  la  communion  de  l  églife  Romaine , 
mais  à  tenir  l’empire  du  fâint  fiege.  Théodore  qui  étoit  alors 
retenu  dans  la  Bulgarie ,  ayant  obtenu  fa  liberté  ,  reprit  Thef- 
falonique  ,  &  les  autres  places  ,  6c  relégua  Manuel  à  Attalie  , 
où  il  fçut  gagner  les  Turcs,  maîtres  de  cette  ville  qui  le  re¬ 
mirent  en  liberté.  Il  traita  alors  avec  Jean  Vatace  empereur  , 
qui  le  rendit  maître  de  plufieurs  places  ;  8c  aulîîrôt  oubliant 
les  obligations  qu’il  lui  avoit,  il  prit  de  nouveaux  engapemens 
avec  fon  frere ,  6c  même  avec  les  François ,  à  qui  il  fut  allez 
fidele  pour  refulèr  de  fe  joindre  en  1 2  3  6. à  Vatace  8c  aux  Bul¬ 
gares  ,  lorlqu’ils  vinrent  mettre  le  fiege  devant  Conftantino- 
ple.  On  juge  qu’il  mourut  peu  après,  parce  qu’on  ne  parle 
plus  de  lui  ;  4.  Conflantm ,  que  fon  frere  fit  delpote  ,  &.  qui 
après  que  les  François  fe  forent  rendus  maîtres  de  Conftan- 
tinople ,  s’empara  de  quelques  places  de  Macedoine  ,  où  il 
trancha  du  fouverain  ,  comme  lès  freres  3  5 .  Une  fille  ma¬ 
riée  à  un  lèigneür  François ,  comte  de  Zante  3  6.  Michel, 
qu’il  eut  d’une  maîtrelîè  ,  63  dont  on  parlera  après  la  poflenté 
de  Théodore. 

I1L  Théodore  l’Ange  ,aprèsavoir  lèrvi quelque  tems  dans 
les  troupes  de  l’empereur  Théodore  Lafcaris ,  alla  en  Epire 
auprès  de  Mtchel  fon  frere  naturel ,  qui  étoit  lèigneür  de  ce 
pais ,  8c  ayant  recueilli  fa  fuccellion ,  y  ajouta  des  places  im¬ 
portantes  ,  enlevées  tantôt  aux  François ,  &  tantôt  aux  Bulga¬ 
res,  l’an  1218.  ayant  forpris  dans  les  montagnes  d’Albanie 
Pierre  d’Auxerre ,  empereur  de  Conftantinople ,  il  tailla  en 
pièces  fa  petite  armée ,  6c  depuis  on  n’entendit  plus  parler  de 
ce  prince,  que  quelques-uns  croyent être  mort  enprifon,  8c 
qui  lèlon  d’autres  fut  tué  dans  le  combat.  En  1222.  il  enleva 
Theffalonique  fur  Demetius  qui  en  étoit  roi ,  s’y  fit  couron¬ 
ner  empereur  par  l’archevêque  d’Achride ,  8c  pour  amufer  le 
pape  Flonorius  III.  fe  montra  difpofé  à  être  fournis  à  l’églifè 
Romaine ,  quoiqu’il  en  fût  très-éloigné.  Il  prit  enfoite  An- 
drinople  8c  d’autres  villes  de  Thrace  furies  François,  con- 
duifit  même  fès  troupes  julqu  a  la  vue  de  la  ville  impériale, 
8c  commença  même  en  1229.  une  négociation  qui  paroiiïôit 
devoir  être  fatale  aux  Latins ,  avec  l’empereur  Frédéric  II. 
mais  un  accident  imprévu  renverlà  tous  fes  projets.  Jean  Alan 
roi  de  Bulgarie ,  qu’il  avoit  fcû  ménager  julques-là,  fe  décla¬ 
ra  contre  lui ,  8c  dans  une  bataille  qui  fe  donna  au  mois  d’A- 
vril  1 2  3  o.  il  fut  pris ,  8c  conduit  en  Bulgarie,  où  on  lui  creva 
les  yeux.  On  a  dit  ci- deflm  qu’il  rentra  dans  fes  états  vers  l’an 
1232.  mais  en  fe  réfervant  tout  le  loin  du  gouvernement ,  il 
renonça  au  titre  d’empereur  en  faveur  de  fon  fils  aîné.  Sa  fem¬ 
me  étoit  de  la  famille  des  Petraliphes  :  il  en  eut  1 .  Jean  qui 
fuit  3  2.  Demetrms  l’Ange  Comnene,  qui. ayant  fuccedé  à 
fon  frere  aîné  ,  fut  dépouillé  peu  après  de  tout  par  Vatace  , 
8c  relégué  en  Afie  3  3 .  Irene  mariée  à  Jean  Afin  roi  de  Bul¬ 
garie. 

IV.  Jean  l’Ange  Comnene  porta  quelque  tems  le  titre 
d’empereur  3  mais  Vatace  étant  venu  mettre  le  fiege  devant 
Thefiilonique  ,  il  fot  forcé  de  renoncer  à  ce  titre  pour  avoir 
la  paix,  &  de  le  contenter  de  la  qualité  de  delpote  ,  &  mou¬ 
rut  peu  après  vers  l’an  1234.  Il  avoit  été  marié ,  &  lailîà  un 
fils  que  l’empereur  Michel  Paleologue  fit  grand  primecier  3 
8c  une  fille  nommée  Eudoxic ,  qui  fut  mariée  à  Jean  Ducas. 

III.  Michel  l’Ange  Comnene ,  fut  donné  l’an  1 1510.  en  ota¬ 
ge  par  l’empereur  Ifaac  l’Ange  à  Frédéric  II.  Alexis  frere  & 
lùccelîèur  d’Ilàac  l’employa  pour  lever  les  tributs  de  la  provin¬ 
ce  Mylallène;  mais  lorlqu’il  fc  vit  des  fommes  conficferables 
Tome  /. 
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d’argem  entre  les  mains ,  il  fe  révolta,  6c  h  perre  dfone  b  a- 

Sfif> |  rayrt|faU  GOinPrendre  qu’il n’éroit  pas  alîèz  fort  pour 
icfifter  feula  1  empereur,  il  traita  avec  le  Lan  des  Turcs 
qui  lui  donna  allez  de  troupes  pour  tenir  tête  à  l’empereur  mê¬ 
me  ,  qui  vint  pour  le  combattre  en  perfonne.  Les  Latins  s’é¬ 
tant  rendus  maîtres  de  Conftantinople,  il  profita  des  trou- 

ï la TheSTlT  ?  Provinces  ^'Europe ,  comme 
Thelïalie ,  de  1  Epire  &  de  1  Etolie ,  ce  qui  lui  fut  d’an- 

tant  plus  facile  ,  que  les  Latins  le  crurent  d’abord  dans  leurs 
interets ,  8c  qu  enluite  il  détourna  leurs  attaques  en  le  fou- 
mettant  en  apparence  au  pape  Honorius.  Il  avoit  époufé  la 
fille  jugouvemeurefe  Dmrazzo .  &  ,1  en  eut  une  filé  mariée 
a Euflache  de  Flandres,  frere  de  Baudouin  8c  de  Henri  foc 
celhvement  empereurs  de  Conftantinople  pour  les  Latins. 
Ayant  inftitue  7  loeodore  fon  frere ,  dont  on  a  parlé  ci-di  ffus , 
fon  heritier  univerfel,  il  mourut  peu  après  ,  au  plûtardetl 
1216.  Une  partie  de  fa  fuccellion  fut  recueillie  par  fon  fils 
naturel.  r 

IV.  Michel  1  Ange  Comnene ,  qui  eut  auîli  vers  l’an  1237» 
celle  de  Manuel  fon  oncle.  Il  avoit  d’abord  traité  avec  les  La¬ 
tins  ,  mais  peu  apres  il  prit  de  nouveaux  engagemens  avec 

empereur  jean  Vatace ,  dont  il  lefépara  encore  enfoite,  ce 
qui  lui  attira  une  guerre  ,  qui  lui  coûta  la  perte  de  trois  pla¬ 
ces.  Théodore  V atace ,  fils  de  Jean  s  qui  lui  focceda  en  1 2  5  4. 
futprelque  toujours  en  guerre  avec  cet  homme ,  &  lui  enle¬ 
va  plufieurs  places  3  mais  Michel  le  relevant  toujours  de  lès 
pertes  ,  remporta  enfin  quelques  viéloircs  à  fon  tour  :  8c  ce 
qu’il  y  eut  de  plus  fingqlier ,  c’eft  que  ce  fut  de  Michel  Paleo- 
legue  qui  1  avoit  battu  diverlès  fois  n’étant  que  general  des 
troupes  de  Théodore  Vatace  ,  qu’il  prit  la  revanche  lorfou’il 
fut  empereur.  On  voit  qu’en  1 2  64.  il  étoit  maître  de  Thelïà- 
lonique ,  8c  qu’il  fc  crut  allez  paillant  pour  le  faire  couronner 
empereur  par  1  archevêque  d  Achride.  Il  mourut  vers  l’an 
1167.  &  lailîà  plufieurs  enfâtlsde  fon  mariage  avec  Theodo-a 
Petraliphe  :  lçavoir,NicEPHORE,  qui  luit  3  2.  Jean ,  qui  le  lèpara 
de  fon  frere  pour  vivre  à  la  cour  de  Conftantinople ,  où  il  fe 
mariai  3 .  Demetnus  ou  Michel,  dont  on  parlera  après  la  pofte- 
rité  de  fon  frere  3  4.  Anne ,  mariée  à  Guillaume  de  Villehar- 
douin  ,  ptince  d  Achaie  8c  de  Morée  ;  5 .  Helene ,  femme  de 
Mainfroi  prince  de  Tarente  ,  8c  tyran  de  Sicile;  é.  A7,  mariée 
à  Alexis  Raoul ,  lèigneür  François.  Michel  eut  aulfi  deux  fils 
naturels ,  Théodore  ,  qui  fut  tué  vers  l’an  1256.  dans  une 
bataille  3  &  Jean  ,  dont  on  parlera  après  la  pnflenté  de  fes  freres. 

V.  Nicephore  l’Ange,  duc  Comnene  eut  de  la  luccelïion  de 
fon  pere  l’Etolie,  la  Thcfprotie  ,  l’Acarnanie,  8c  le  pais  des 
Dolopes  3  les  illes  de  Corfou  ,  de  Cephalonie  ,  &  d’Ithaque!. 
Il  époufa  vers  l’an  1258.  Marie  ,  fille  de  l’empereur  de  Théo¬ 
dore  Vatace  ou  Lalcaris,  8c  en  conlèquence  de  ce  mariage  il 
eut  le  titre  de  delpote.  Après  la  mort  de  cette  princellè  il  épou- 
la  Anne, fille  d’ Eulofle, (œüv  de  l’empereur  Michel  Paleologue, 
8c  mourut  l’an  1 2  8  8 .  Il  n’eut  de  fon  premier  mariage  qu’une 
fille  nommée  Marie ,  qu’il  maria  à  Jean  comte  palatin  de 
Zante  ,  8c  il  lui  donna  en  dote  l’ille  de  Cephalonie.  De  fon 
lècond  mariage  il  eut  1.  Michel  l’Ange ,  duc  Comnene  ,  qui 
époulà  Anne  Paleologine,  petite-fille  de  l’empereur  Andro¬ 
nic  le  Vieux ,  qui  lui  donna  le  titre  de  delpote  :  il  fut  tué  l’an 
1318.  pat  Jean  ion  beau  frere  ,  qui  s’empara  de  lès  domai¬ 
nes  3  2.  Ithamar  Comnene,  que  fa  mefe  maria  à  Philippe  prin¬ 
ce  de  Tarente  ,  lècond  fils  de  Charles  JE  roi  de  Sicile. 

Demetrius  ou  Michel  l’Ange ,  duc  Comnene ,  ayant  quitté 
fon  frere  pour  s’attacher  à  l’empereur  Michel  Paleologue ,  ob¬ 
tint  de  lui  Anne ,  là  fille  en  mariage,  avec  le  titre  de  delpote. 
Après  la  mort  de  fa  première  femme ,  il  époulà  la  fille  de 
Terter  roi  de  Bulgarie  ,  de  qui  il  eut  plufieurs  enfans  ,  qu’on 
ne  nomme  pas.  Andronic /e  Veux  ayant  conçu  des  foupçons 
delàvantageux  de  lui ,  le  fit  arrêter ,  8c  on  ne  parle  plus  de  lui. 

Il  lailîà  deux  fils  de  fa  première  femme;  Andronic, qui  fut  pro- 
toveftiaire  d’Andronic  le  Vieux ,  8c  mourut  en  1 3  2  6.  8c  Con - 
flantm  ,  qui  eut  le  titre  de  protolèbafte ,  8c  le  gouvernement 
de  Phere  :  il  vivoit  encore  en  1342. 

V.  Jean  l’Ange ,  duc  Comnene  ,  donna  dés  marques  de  va¬ 
leur  en  plufieurs  rencontres  du  vivant  de  fon  pere ,  de  la  foc- 
celïion  de  qui  il  eut  plufieurs  places,  tant  dans  la  Grece  pro¬ 
pre  que  dans  la  Morée.  Les  Latins  l’appellent  duc  de  Patras  : 
il  augmenta  encore  fon  domaine  aux  dépens  de  fon  frere  À7- 
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ufUre.  L’cmpcrcur  Michel  Paleologue  lui  donna  le  titre  de 
fibaftocrator ,  ce  qui  nempêcha  pas  que  Jeanne  ne  tâchât  tou¬ 
jours  à  lui  nuire,  ainfi  qu’a  Andronic  fon  fuccefleur.  Il  mou¬ 
rut  l’an  1290.  8c  laiftà  pluheurs  enfans,  1.  Michel,  homme 
inquiet  comme  Ton  pere  :  Andronic  le  Fieux  l’attira  à  Con- 
ffcantinople  par  l’efperance  d’un  mariage  avantageux ,  &  le  fit 
arfêter.  Michel  corrompit  d’abord  un  officier-,  mais  ayant 
été  fil r pris  fiir  le  point  qu’il  alloit  s’évader ,  il  mit  le  feu  a  fa 
prifon ,  8c  fut  tué  parles  foldatsqui  legardoient;  ,2.  fean,  qui 
eut  le  titre  de  fibaftocrator  comme  fon  pere  :  il  epoufa  Theo- 
phanon  ou  Theodora  ,  fille  de  Leon  II.  roi  d  Arménie  -,  8c  cette 
princeffi  étant  morte  à  fon  arrivée  a  Theflàlonique  ,  il  prit 
une  féconde  alliance  avec  Irene  fille  naturelle  d  Andronic  le 
Vieux.  On  dit  qu’il  mourut  trois  ans  après  fans  laifîèr  de  po- 
fteriré.  Son  beau-pere ,  les  Catalans ,  divers  princes  Grecs 
fi  jetterent  dans  fis  états,  8c  en  prirent  chacun  ce  qu  ils  pu¬ 
rent  }  3 .  quatre  filles  dont  on  ignore  les  noms ,  mariées  1  une 
à  Milium  roi  de  Servie  ,  qui  la  répudia  enfuite-,  l’autre  alliée 
à  Sueftijlai  roi  de  Bulgarie  ;  la  troifiéme ,  femme  d’ Andronic 
Tarchaniote,  grand  connétable;  &  la  quatrième  ,  femme  du 
fiigneur  de  Negrepont. 

H  y  a  en  Italie  une  famille  qu’on  appelle  communé¬ 
ment  de  Anz.oli,  qui  prétend  defeendre  de  celle  des  Anges 
-qu’on  vient  de  décrire  ,  ce  qu’on  ne  peut  nier  abfolument  ; 
mais  au  moins  il  eft  permis  d’en  douter ,  puifque  ceux  de  cette 
famille  n’ont  donné  aucune  preuve  de  la  vérité  de  ce  qu'ils 
avancent.  Tout  ce  qu’on  peut  dire  de  plus  alluré  d’eux , 
c’eft  qu’ils  étoient  établis  l’an  1460.  à  Drivafto  en  Dalma- 
tie ,  8c  qu’ils  y  firvirent  très-utilement  les  Vénitiens ,  tant 
contre  Scander-Beg  que  contre  les  Turcs  ;  d’où  vient  qu’après 
la  perte  de  leurs  biens  à  Drivafto,  dont  les  Turcs  fi  rendi¬ 
rent  les  maîtres,  ils  obtinrent  une  petite  penfion  de  la  ré¬ 
publique.  Ce  fut  alors  qu’étant  dépouillés  de  tout  ,  ils  s’a- 
vifirent  de  prendre  les  titres  pompeux  de  princes  de  Chao- 
nie  ,  de  Theflàlie  ,  de  Cilicie  ,  d’Achaïe  ,  de  Macedoine , 
de  Moldavie ,  de  ducs  de  Durazzo ,  de  comtes  du  Drivafto  , 
Ôcc.  Le  premier  qui  imagina  celui  de  prince  de  Chaoniepour 
lui-même ,  étoit  archidiacre  de  Drivafto  ,  un  autre  de  fis 
freres ,  curé  d’un  village  du  diocefi  de  Padoue  ,  fut  bien- 
aifi  d’être  appellé  prince  de  Durazzo  :  il  donna  le  titre  de 
prince  d’Achaïe  à  un  autre  de  fis  freres ,  celui  de  prince  de 
Cilicie  à  fin  neveu  -,  8c  les  freres  de  ces  bons  ecclefiaftiques 
fçûrent  en  prendre  d’autres.  Il  y  en  eut  un  nommé  jerôme , 
qui  mourut  en  1  5  9 1 .  &  qui  parce  qu’il  commandoit  quel¬ 
ques  troupes  dans  l’armée  du  pape  ,  fi  fit  appeller  en  1 5  59. 
capitaine  dufàint  fiege  apoftolique.  C’eft  celui-ci  qui  a  paru 
le  premier  en  Italie  avec  le  titre  de  chef  8c  grand  maître  de 
l’ordre  des  chevaliers  Angéliques  de  faint  George ,  ou  de 
Conftantin  le  Grand  :  fa  famille  a  fçû  confirver  ce  dernier- 
titre  ,  8c  même  elle  fit  condamner  l’an  1593.  aux  galeres 
fean-George  de  Cephalonie,qui  avoit  voulu  l’ufurper.  On  peut 
voir  plus  amplement  ce  qui  les  regarde  dans  M.  Du  Cange, 
famil.  Byzant. 

ANGE  ou  ANGELUS  CLAVASIUS  ou  CLAVASIO  ,  re¬ 
ligieux  de  l’ordre  de  S.  François ,  ainfi  nommé ,  parce  qu’il 
étoit  natif  d’un  bourg  de  ce  nom  dans  l’état  de  Genes  ,  vi- 
voit  dans  le  XV.  fiecle  ,  8c  eut  beaucoup  de  part  à  la  bien¬ 
veillance  de  Sixte  IV.  8c  de  quelques  autres  papes.  Il  compo- 
fa  une  fbmme  de  cas  de  confiience ,  dite  Summa  Angeltca  , 
un  traité  de  reftitutions  ,  8c  un  autre  intitulé  area,  fidei.  Il 
mourut  à  Coni  en  Piémont  l’an  i495.*\Vading ,  in  ann.  83 
biblioth.  Mmor.  Poflèyin.  Gefner.  Bellarmin  8c  Soprani  ,fcnpt 
délia  Ligur. 

ANGE  ,  ou  ANGELO  ROCCA  ,  fàcriftain  du  pape ,  puis 
évêque  titulaire  de  Tagafte  ,  natif  de  Rocca  Contrata ,  ou 
Contraria  ,  bourg  de  la  Marche  d’Ancone  ,  prit  l’habit  de 
religieux  dans  l’ordre  de  fàint  Auguftin ,  8c  étudia  à  Rome , 
à  Venifi  ,  à  Peroufi  8c  à  Padoue ,  où  il  fut  honoré  du  titre 
de  doéteur.  Enfuite  étant  revenu  à  Venifi  ,  il  y  prêcha  avec 
applaudiflement.  Il  excelloit  dans  la  connoifïànce  de  la  pofi- 
tive ,  8c  des  antiquités  ecclefiaftiques  :  c’eft  pourquoi  le  P. 
Auguftin  Favizani  general  de  fin  ordre  le  fit  venir  à  Rome  , 
où  il  lui  confia  des  emplois  confiderables ,  8c  lui  ordonna  de 
corriger  le  traité  d’Auguftin  Triumphus  ,  de  potefate  eccle- 
fiafitca.  Le  pape  Sixte  V.  l’employa  pour  conduire  l’impref- 
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fion  des  bibles ,  des  conciles  8c  des  fàints  peres  8c  le  pape 
Clement  VIII.  le  voulant  récompenfir  d’une  partie  de  fis 
travaux,  le  fit  fàcriftain  apoftolique,  8c  évêque  de  Tagafte. 
Il  recueillit  dans  le  couvent  des  religieux  Auguftins  de  Ro¬ 
me,  l’excellente  bibliothèque  qu’il  appella  de  fin  nom ,  la 
bibliothèque  Angélique.  Selon  l’intention  de  Rocca ,  elle  eft 
ouverte  tous  les  matins  aux  curieux  qui  y  veullènt  aller  étu¬ 
dier.  Les  ouvrages  fiuls  qu’il  a  coinpofés,peuvcnt  former  une 
bibliothèque.  Voici  les  principaux  ,  bibliotheca  Vaticana.  Bi - 
bliotheca  theologica  &  firipturalü.  Commentante*  de  facro-fan - 
Elo  Chrijli  corpore  fummts  pontificibus  iter  confie lentib us  prœfe - 
rendo.  Il  compofàce  traité  dans  le  rems  que  le  pape  Clement 
VIII.  vint  àFerrare  en  1598.  &qû’on porta  le  fàint  Sacre¬ 
ment  une  journée  au-devant  de  ce  pontife,  comme  le  cardi¬ 
nal  Bentivoglio  l’a  remarqué  dans  fis  mémoires.  Le  cardi¬ 
nal  d’Oflàt  parle  auffi  dans  une  de  fis  lettres  à  M.  deVilleroi 
de  cet  ouvrage  ,  qu’Angelo  Rocca  fit  préfinter  au  roi  Henri 
le  Grand.  On  pourra  voir  le  catalogue  de  fis  autres  livres  dans 
les  auteurs  que  nous  citerons.  Ce  fçavant  homme  mourut  à 
Rome  le  7.  Avril  de  l’an  1620.  âgé  de  7  5 .  ans.  *  Janus  Nicius 
Erythræus  ,  Pinac.  imag.  illufl.  p.  1.  c.  77.  Cornélius  Curtius , 
m  eloqio  virorum  illuftnum.  Aug.  p.  24,7. 

ANGE  ZABATHA  ,  étoit  une  dame  de  Valence  en  Efpa- 
gne ,  qui  fi  diftingua  beaucoup  par  fin  efprit ,  fà  fiience ,  8c 
plufieurs  autres  belles  qualités  dont  elle  étoit  douée.  *  Lud. 
Vivés  ,  de  mflitut.femin.  c.  3. 

ANGE ,  dit  Politien ,  cherchez.  BASSI. 

ANGEDIVE,  Angadiva  ou  Anchtdiva ,  petite  ifle  des  In¬ 
des  ,  dans  le  royaume  de  Decan.  Les  Portugais  y  avoient  au¬ 
trefois  un  bourg  qui  a  été  démoli.*  Baudrand. 

ANGEIOGRAPHIE ,  c’eft  la  defiription  des  poids ,  des 
vafis  ,  desmefures,  des  inftrumens  pour  l’agriculture.  Fer¬ 
rari,  Albert  Rubens,  Wurmius,  ont  écrit  de  l’angeïogra- 
phie.  Ce  mot  vient  du  Grec  àïy&ov  ,  vas  ,  8c  de  ,  Jcri- 
bo  ,  décrire ,  repreftnter.  *  Jean-Jacques  Hofman ,  Lext- 
con  umv. 

ANGELE  MERICI ,  plus  connue  fous  le  nom  d’ Angele 
de  Bresse  ,  à  caufi  du  long  fijour  qu’elle  a  fait  en  cette  ville 
capitale  de  Breflàn  en  Lombardie ,  8c  qu’elle  y  eft  morte , 
étoit  de  Dezenzano  fur  le  lac  de  Garde.  Ses  parens  étoient 
d’une  condition  médiocre  ;  mais  elle  fi  rendit  illuftre  par  l’é¬ 
clat  de  fis  vertus ,  &  pour  avoir  jetté  les  premiers  fbndemens 
de  l’ordre  des  Urfùlines.  Ce  fut  après  plufieurs  révélations , 
qu’elle  affimbla dans  la  ville  de  Breftè l’an  1537-  «ne  com¬ 
pagnie  de  faintes  filles ,  à  qui  elle  donna  le  nom  de  Jainte  JJr- 
fuie.  L’ayant  mifi  fous  la  proteâion de  cette  Sainte,  il  y  eut 
d’abord  foixante  8c  feize  filles  ,  qui  entrèrent  dans  cette  fo- 
cieté  ,  fous  la  conduite  d’Angele  -,  mais  elles  vécurent  dans 
le  monde  chacune  en  la  maifon  de  fis  parens  3  8c  ce  ne  fut 
qu’après  la  mort  d’Angele,  qui  arriva  le  21.  Mars  de  l’an 
1 540.  &  dans  la  34.année  de  ion  âge, que  ces  Urfùlines  com¬ 
mencèrent  à  vivre  en  communauté.Le  pape  Paul  III.  approuva 
cet  inftitutl’an  1 544.  &S.  Charles  Borromée,  ayant  fàit  ve¬ 
nir  à  Milan  de  ces  Urfùlines,  qui  s’y  multiplièrent  jufqu’au 
nombre  de  400.  le  fit  de  nouveau  approuver  l’an  1 5  72.  par  le 
pape  Grégoire  XIII.*  Voyez,  fa  vie  par  le  P.  Ottavio  Florenti- 
no ,  8c  les  chroniques  des  Urfulin  es. 

ANGELELL( Pierre)  de  Lucques,  ou  de  Bologne,  Do¬ 
minicain  ,  s’étant  acquis  une  grande  réputation  par  fa  pieté  8c 
par  fa  fiience  en  l’un  &  l’autre  droit ,  fut  inftitué  leéfeur  du  fà- 
cré  palais  par  Clement  IV.  Il  remplit  cette  charge  avec  autant 
de  zele  que  de  prudence  :  ce  qui  le  faifant  confiderer  à  Rome 
comme  un  homme  d’un  mérite  diftingué,  Grégoire  X.  le 
nomma  à  l’évêché  de  Lucques  l’an  1272.  Il  aflïfta  en  cette 
qualité  au  concile  de  Lyon  de  l’année  1274.  où  il  mourut.  Il 
a  compofi  plufieurs  ouvrages  ,  parmi  lefquels  on  met ,  com¬ 
ment  aria  fuper  quatuor  lib.fent.  Summa  cafuum  confierai  a ,  8c 
plufieurs  autres  traités  qui  n’ont  pas  encore  été  imprimés* 
Ughel.  tom.  1  .liai.  facr.Vont.  fyllab.  tnag.facr.Palat.&  Theat. 
Domimc.p.  21S.  S.  Anton.  3.  part.  hift.  tit.  23.  c.  //.  bib.prov. 
Lomb.  ord.Prad.  an.  7.27/.  Echard  ,  tom.  1. 

ANGELES  ,  ou  PUEBLA  DE  LOS  ANGELES ,  Angelofolis, 
ville  de  la  nouvelle  Efpagne  en  Amérique  ,  8c  dans  la  pro¬ 
vince  de  Tlafiala,  dite  auffi  los  Angeles,  fut  bâtie  en  1531. 
par  les  Efpagnols ,  qui  y  ont  fàit  établir  un  évêché  fuffragant 
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«le  Mexique.  Cette  ville  a  eu  entr’autres  évêques,  fur  le  mi¬ 
lieu  du  XVII.  liec'e ,  le  célébré  D.  Juan  de  Paiafbx.*  Baudr. 

ANGELI  (  Sebaftien  )  né  à  Pcroufè  vers  l’an  1447.  entra 
jeune  dans  Tendre  de  laint  Dominique,  où  non  content  de 
s’appliquer  à  l’étude  de  la  théologie ,  ce  qu’il  fit  avec  tant  de 
lîiccès  qu’il  fut  fait  doékur  :  il  donna  auffi  une  partie  de  lès 
iôins  à  l’aftronomie ,  où  il  fè  rendit  très-habile  pour  Ion  fïe- 
cle.  Sa  vertu  le  fit  eftimer  beaucoup  dans  fa  patrie  -,  il  fût  pro¬ 
vincial  de  la  province  de  Rome  en  x  5  u.  ôc  les  trois  années 
fuivantes ,  ôc  mourut  à  Ptroufe  en  1 5  z  5 .  âgé  de  78.  ans.  An¬ 
geli  fut  toute  la  vie  témoin  des  grâces  que  Dieu  avoir  dépar¬ 
ties  à  la  bienheureulè  Colombe  de  Rieti  -,  mais  il  ne  fut  Ion 
confeflèut  que  jufqu’en  1478.  Cette  pieulè  fille  ayant  repris 
le  pape  Alexandre  Vf  &  ceux  qui  Tapprochoient  avec  beau¬ 
coup  de  liberté ,  8c  leur  ayant  prédit  diverlès  choies  qui  ar¬ 
rivèrent  en  effet ,  ceux  qui  avoient  intérêt  à  décrier  la  B.  Co¬ 
lombe  ,  entreprirent  de  perlùader  au  pape  que  lès  prédirions 
lui  avoient  été  fuggérées  par  Angeli ,  qui  découvrait  l’avenir 
par  Taftrologie  judiciaire  -,  mais  ce  pere  ayant  réftité  une  ac- 
culation  fi  ridicule  ,  par  une  lettre  adrcflée  aux  cardinaux , 
&  daps  quelques  conférences  qu’il  eut  avec  le  pape ,  au  lieu 
des  mauvais  traitemens  qu'il  paroifioit  avoir  à  craindre ,  fut 
comblé  de  grâces  Ôc  de  bienfaits  :  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de 
laifièr  à  un  autre  le  foin  d’entendre  îa  B.  Colombe.  On  a 
la  vie  qu’il  a  écrite  de  cette  vertueufe  fille  dans  le  recueil  des 
Bollancüftcs  au  20.  Mai ,  par  les  loins  du  P.  Papebroch  : 
l’auteur  l’avoit  compofce  en  italien  ôc  en  latin ,  mais  l’ori¬ 
ginal  italien  eft  perdu  depuis  long  rems  :  ôc  celle  que  Lean- 
dre  Aiberti  publia  en  r  5  z  1 .  à  Bologne  ,  n’eft  qu’une  tradu¬ 
ction  ,  où  il  s’eft  donné  la  liberté  de  changer  diverlès  cho¬ 
ies  ,  quoique  l’auteur  vécût  encore.  *  Echard  ,  fcnpt.  ord. 

J>r*d.  tom.  /. 

ANGELI  (  Pierre  )  en  latin  Angélus  Berge  vu  ,  natif  de  Bar¬ 
ges  ou  Barga  ,  village  du  duché  deTofcane,  fitfes  études  à 
Bologne  ,  où  il  fut  difciple  d’Hugues  Buoncompagno ,  qui 
*  depuis  fut  élevé  à  la  première  dignité  de  Téglifè  de  Rome  , 
fous  le  nom  de  Grégoire  XUI.  Il  fut  auffi  auditeur  ou  dif¬ 
ciple  du  célébré  André  Alciat,  ôc  il  apprit  les  belles  lettres  & 
la  langue  grecque  fous  Romulus  Amafèus.  Quelque- tems 
après  il  alla  à  Venife.,  où  fbn  mérité  lui  acquit  Peftime  de 
Guillaume  Pelicier ,  évêque  de  Montpellier ,  amballàdeur  du 
roi  très-Chrétien  ,  qui  l’amena  en  France.  Pendant  le  fèjour 
qu’il  y  fit  ,  il  eut  l’honneur  d’accompagner  Henri  II.  à  la 
chafle*,ôc  ayant  remarqué  les  coutumes  qu’on  pratiquoit  en 
cet  exercice  ,  il  forma  dès  ce  tems-là  le  delîèin  d’écrire  fbn 
poème  intitulé  ,  Cynege  tiques  ,  ou  de  la  ChaJJe ,  qu’il  compofà 
au  retour  du  voyage  qu’il  fit  en  Grèce ,  8c  en  pluficurs  royau¬ 
mes  d’Afie.  Il  enfèigna  long-tems  les  lettres  humaines  au  col¬ 
lege  de  Pifè ,  puis  demeura  à  Rome  chez  le  cardinal  Ferdi¬ 
nand  de  Medicis.  U  étoit  né  d’une  famille  pauvre  ;  mais  par 
fbn  induftrie  il  acquit  des  biens  conliderables.  Il  avoit  le  corps 
robufte  ôc  bienfait  -,  ôc  il  confèrva  lès  forces  &  là  fànté ,  par 
j  la  fobrieté  ôc  par  l’exercice.  Par  ce  moyen  il  parvint  à  une 
grande  vicillefïè  ,  fans  avoir  eu  aucune  autre  maladie  que 
celle  dont  il  mourut.  Il  n ’étoitpas  feulement  recommandable 
par  fon  fçavoir,  mais  auffi  par  fa  valeur,  dont  il  donna  des 
marques  en  plufieurs  rencontres  ,  ôc  fur-tout  lorfque  Pierre 
Strozzi  affiegea  la  ville  de  Pifè  ,  où  il  étoit  profefTèur  :  car 
s’étant  mis  à  la  tête  de  tous  les  écoliers ,  à  qui  il  avoit  appris 
l’ait  de  bien  parler  ,  il  leur  enfèigna  alors  l’art  de  bien  com¬ 
battre  *,  &  il  défendit  la  place  jufqu  a  ce  que  le  duc  de  Tofèane 
y  eût  envoyé  autant  de  troupes  qu’il  en  falloit  pour  repoufier 
les  affiégeans.  Paul  Mantice  ôc  M.  de  Thou  difent  que  Pierre 
Angeli  étoit  un  poète  incomparable  •,  ôc  Manuce  ajoute  que 
c’étoitun  homme  d’une  érudition  exquifè*,  queperfonne  ne 
le  furpafîà  en  efprit ,  en  doctrine  &  en  éloquence  -,  8c  qu’il 
cxcelfoit  également  en  l’art  oratoire  ôc  en  la  poèfie.Les  Cyné¬ 
gétiques  ont  mérité  les  louanges  ôc  l’admiration  de  Lambin  , 
de  M.  de  Thou  ôc  dcpofîèvin  ,  qui  allèrent  que  c’eftun  ou¬ 
vrage  inimitable*,  &  Angeli  lui-même  difbit  d’ordinaire  qu’il 
avoit  travaillé  ce  poème  avec  tout  le  foin  Ôc  toute  Tindultrie 
dont  il  étoit  capable  ,  ôc  qu’il  le  confideroit  comme  le  meil¬ 
leur  de  fès  écrits.  Quant  à  ûiSyriade-, quoiqu’il  l’eût  compofee 
dans  fà  vieilleflè  ,  on  ne  laiflè  pas  .  d’y  remarquer  beaucoup 
de  pureté  dans  Texpreffion ,  de  la  cadence  dans  les  vers  ,  ôc 
Tome  1. 
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une  extrême  abondance  de  chofès  qui  font  décrites  avec  élé¬ 
gance  ôc  avec  agrément.  Il  mourut  âgé  de  foixante-dix-neuf 
ans  en  1 5  pé.  ôc  il  laiila  une  fille  nommee  Terginie  ,  qui  l’en¬ 
terra  avec  la  penniffion  de  Jofephe  Bocca ,  dans  la  fepulture 
de  la  noble  famille  de  Bocca,  L’on  peut  voir  la  lifte  de  fès  au¬ 
tres  ouvrages  dans  les  hommes  illuftres  de  M.  de  Thou , 
augmentés  parTeilfier.  *  Paul,  Manut.  /.  4.  epifi.  18.  /.  8. 
epijl.  21.  Lambin ,  ad  Bar  g.  m  epifi .  claror.  vir.  Poflèvin ,  btbU 
I.7.  c.  2f.  C '5c.  Topez.  Toraifon  funèbre  d’Angeii  parmi  les 
profès  Florentines  de  Carlo  Dati. 

ANGELI ,  cherchez.  S  JEAN  d’ ANGELI. 

ANGELIC  (Jean)  de  Fiefole,  religieux  de  Tordre  de  faint 
Dominique  ,  qui  vivoit  dans  le  XV.  fiecle  ,  étoit  natif  de  Fie¬ 
fole  ,  dont  il  porta  le  nom  j  ôc  il  eut  rang  parmi  les  plus  ex- 
cellens  peintres  de  fon  tems.  Sa  réputation  étoit  fi  grande  » 
que  le  pape  Nicolas  V.  le  voulut  avoir  à  Rome  pour  peindre 
fà  chapelle  ,  ôc  faire  quelques  ouvrages  de  miniature  dans  les 
livres  d’eglifè.  Ce  pontife  reconnut  bientôt  que.  le  frété 
Jean  Angeiic  étoit  non  feulement  un  très-excellent  peintre  , 
mais  un  très-bon  religieux.  Il  voulut  lui  donner  l’archevêché 
de  Florence  ;  mais  il  le  refufà  avec  beaucoup  d’humilité  ,  ôc 
pria  le  pape  de  le  donner  à  S.  Antonin.  Dans  fès  meilleurs 
tableaux  il  laiflbit  quelquefois  des  fautes  groffieres,  pour 
modérer  les  louanges  qu’il  en  aurait  pû  efperer  ;  ôc  il  obfèr- 
voit  de  ne  fe  mettre  jamais  à  l’ouvrage ,  qu'il  n’eût  fàtisfàit  à 
fbn  office.  Il  a  beaucoup  travaillé  à  Rome  &  à  Florence  ,  ôc 
les  fiijcts  de  les  tabl  eaux  étoient  toûjours  des  fujets  de  dévo¬ 
tion.  Quand  il  lui  arrivoit  de  peindre  un  crucifix ,  ce  n’étoit 
jamais  fans  répandre  des  larmes.  Son  habileté  ôc  fa  douceur 
lui  firent  beaucoup  d’amis  ôc  de  difciples.  Il  mourut  en  14  5  5 . 
âgé  de  foixante-huit  ans  ,  ôefut  enterré  à-  fàinte  Marie  de  la 
Minerve  ,  où  Ton  voit  en  marbre  fon  tombeau  ôc  fon  por-. 
trait.*  Valàri ,  vies  des  peintres.  Razzi ,  Huom.  lüifi.  Dominic , 
Felibien  ,  Entretien  Jur  les  vies  des  peintres.  M.  de  Piles., 
vies  des  peintres. 

ANGELIQUE  ou  HABIT  ANGELIQUE:  c’eft  ainfi  qu’on 
appelle  l’habit  de  certains  moines  Grecs  de  S.  Baille.  O11  di- 
ftingue  deux  fortes  de  moines  -,  ceux  qui  font  profeffion  d’une 
vie  parfaite  ,  font  appellés  ,  les  mômes  du  grand  (5  Angélique 
habit  ;  les  autres  qu’on  nomme  du  petit  habit ,  font  d’ un  rang 
inférieur,  ôc  ne  mènent  pas  une  vie  fi  parfaite.* Allât,  deconfi 
eccl.  Occid.  ô3  Orient.  I.  3.  c.  S. 

ANGELIQUES  ,  fecte  d  hérétiques  qui  s’éleyerent  dans  le 
III.  fiecle.  Saint  Epiphane  croit  qu’on  leur  donna  ce  nom ,  ou 
parce  qu’ils  croyoientque  le  monde  avoit  été  fait  par  les  An¬ 
ges,  ou  parce  qu’ils fè  vanroient  de  mener  une  vie  angélique, 
ou  enfin  parce  qu’ils  fè  retiraient  dans  un  certain  lieu  qui 
étoit  au-dela  de  la  Mefbpotamie ,  nommé  Angelme.  Saint 
Auguftin  ajoûte  qu'ils  furent  peut-être  ainfi  appellés  ,  parce 
qu’îls  adoraient  les  efprits  bienheureux  ;  mais  il  n’y  a  rien 
de  certain  de  ces  hérétiques.  *  S.  Epiphane  ,  haref.  6.  S.  Au¬ 
guftin  ,  httref.  39*  Baronius  ,  A.  C.  3^0.  n.  69 •  M.  Du-Pin , 

! bibl .  des  auteurs  ecclef. 

ANGELIQUES, religieufes  qui  n’ont  que  deuxmaifons en 
Italie ,  à  Milan  ,  ôc  à  Creme  ,  furent  fondées  par  LouifeTo- 
refii ,  comtefïè  de  Guaftalle  ,  après  quelle  en  eut  obtenu  la 
penniffion  du  pape  Paul  III.  en  1534.  Ce  même  pape  les 
exemta  en  1 5  3  6.  de  la  jurifdiétion  de  l’archevêque  de  Milan , 
Ôc  les  fournit  à  la  vifite  ôc  dirc&ion  du  general  de  la  congré¬ 
gation  des  clercs  réguliers  de  S.  Paul, plus  connus  fous  le  nom 
dè  Barnabites  :  fi  leur  permit  auffi  de  fuivre  les  Barnabites 
dans  leurs  millions,  où  elles s’attachoient  à  Tinftruétion  des 
perfonnes  de  leur  fèxe  :  mais  préfèntement  elles  font  engagées 
à  la  clôture.  Ce  fut  S.  Charles  Borromée  qui  drellà  leurs  con- 
ftitutions  ,  que  le  pape  Urbain  VIII.  approuva  le  iz.  Mai 
1  616.  il  y  a  toûjours  des  princefles ,  ôc  plufieurs  filles  des  pre¬ 
mières  maifbns  d’Italie  dans  leur  monaflere  de  Milan.*  Heliot, 
hfi.  des  ord.  mon.  t.  4.  c.  16. 

ANGELIS  (Jacques)  cardinal , archevêque  d’Urbin ,  d’une 
bonne  famille  de  Pife,  né  en  1 6 1  z.  fut  vicegerent  du  cardinal 
vicaire  ,  jufqu’àce  que  le  pape  Innocent  XI.  le  créa  cardinal 
le  z  .Septembre  1 68  6.  Il  mourut  à  Parga  près  Pife,  le  1 5  .  Sep¬ 
tembre  1 Ô95.  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans  ,  revetu  de  la 
fàmeufè  abbaye  de  Nonantola  ,  &  de  plufieurs  autres  béné¬ 
fices.  *  Mem.  du  tems. 

G  g  g  ij 
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ANGELITES ,  hérétiques  ,  ainfi  nommés  d’un  certain  lieu 
d’Alexandrie  ,  qu’on  appelloit  Agelim  ou  Angeliu*  ,  où  ils 
s’aflèmbloient.  Ils  fuivoient  les  erreurs  de  Sabellius.  *  Nice- 
phore ,  /.  18.  c.  49.  Prateole ,  au  mot  Angehtes.  Mais  ces  deux 
auteurs  ne  font  pas  de  fort  bons  garants. 

ANGELOCRATOR  (Daniel)  miniftre  Calvinifte  ,  natif 
deCorbach  dans  le  pais  de  Gcfîè  ,  vivoit  encore  l’an  1635?. 
En  1601.  Il  publia  fà  chronologie  aucoptique ,  qu’il  nomme 
ainfi ,  comme  étant  très-certaine.  Il  fè  trompe  pourtant  en 
diverfès  occaiîons ,  jufqu’à  donner  même  dans  les  bibles  d’An- 
nius  de  Viterbe.  En  1628.  il  fit  imprimer  un  traité  de  pon- 
deribus  (5  menfuris.*V oflius  ,  de  fcient.  mathemat.  c.  68.  §.  18. 

ANGELOME  ,  religieux  François  de  l’ordre  de  S.  Benoît , 
dans  l’abbaye  de  Luxeuil  en  Bourgogne  ,  vivoit  dans  le  IX. 
fiecle.  Nous  avons  de  lui  un  ouvrage  intitulé  ,  Stromates  ou 
Tkoiffenes  fur  les  IV.  livres  des  roi-s ,  (5  fur  le  c  Antique  des  can¬ 
tiques.  Ce  font  des  commentaires  qu'il  nomma  ainfi ,  parce 
qu’il  les  ayoit  tillus  des  pafîàges  des  plufieurs  peres  ,  félon  le 
goût  de  fon  fiecle.  Le  premier  eft  divifé  en  quatre  livres  3  8c 
il  l’écrivit  par  l'ordre  de  Drogonou  Dreux  Ion  abbé-,  mais 
il  ne  l’acheva  qu’après  la  mort  de  cet  abbé,  arrivée  en  855. 
Le  fécond  eft  dédié  a  l'empereur  Lothaire ,  avant  qu’il  fc  fût 
défait  de  l’empire.  Ces  commentaires  font  allégoriques  8c 
mythiques.  Trithême  fait  encore  mention  d’un  traité  de  cet 
auteur  ,  intitulé ,  des  offices  divins.  Cet  ouvrage  fut  imprimé 
à  Cologne  en  1535.3  Rome  en  1665.*  Sigebert  >  c.  86.  de 
illufi.  eicl.fiript .  Trithemius  8c  Bellarm.  de  Jcnpt.  ccd.  Pofîèv. 
in  appar.facr.  Le  P.Mabillon,  ado,  SS.  Bcned.  (5c.  M.  Du  Pin, 
bii>!.  des  auteurs  ecclef.  du  IX.  fiecle. 

ANGELOT,  eft  une  efpece  de  monnoye  qui  étoit  enufàge 
vers  l’an  1 240.  8c  qui  valoit  un  écu  d’or  fin.  Il  y  en  a  eu  de 
divers  poids  &  de  divers  prix.  Ils  portoient  l’image  de  faint 
Michel ,  qui  tenoit  une  épée  à  la  main  droite ,  8c  à  la  gauche  un 
écu  chargé  de  trois  Heurs  de  lys,  ayant  à  fès  pjcds  un  fèrpent. 
On  en  voyoit  du  terns  de  Louis  XI.  Il  y  en  a  eu  d’autres  qui 
avoientla  figure  d’un  Ange, lequel  portoit  les  écus  de  France  8c 
d'Angleterre  ,  battus  du  tems  d’Henri  VI.  roi  d’Angleterre.  Ils 
valoient  quinze  fols-,  ils  furent  frappéspendant  que  les  Anglois 
étoient  maîtres  de  Paris.  *  fi  fi.  deFrance  de  Mezerai. 

ANGELRAM,  ANGILRANou  INGELRAM,  évêque  de 
Mets ,  cherchez. ,  INGELRAM. 

ANGENNES,  noble  8c  ancienne  maifon  de  France,  a  été 
fécondé  en  perfonnes  illuftres.  Robert  d’Angennes  rendit  de 
bons  fervices  au  roi  Charles  V.&  le  lîgnaia  en  diverfès  occafions 
contre  les  Anglois.  jEAN/éfAngennes  fon  fils,  fèigneur  de  la 
Louppe  ,  fut  gouverneur  du  Dauphiné  en  1 4 1 4. 8c  du  château 
du  Louvre.  Jacqçes  d’Angennes,  fèigneur  de  Rambouillet , 
eut  beaucoup  de  part  à  la  faveur  de  François  I.  C’étoitun  gen¬ 
tilhomme  d’un  grand  mérité  ,  8c  d’une  humeur  liberale  & 
bienfaifanre.  U  époufà  Ehfabeth  Cottereau,  dame  de  Mainte- 
non  ,  8c  il  en  eut  neuf  fils  8c  deux  filles. 

1.  Jacques  d’Angennes  II.  de  ce  nom  ,  feigneur  de  Ram¬ 
bouillet  ,  mourut  fans  pofterité.  Il  etoit  maréchal  de  camp 
fous  Henri  II. 

2.  Charles  d’Angennes ,  évêque  du  Mans  ,  8c  cardinal. 

3.  Renaud  d’Angennes,  cornette  de  la  cavalerie  legere  du 
roi ,  fut  tué  en  Piémont. 

4.  Nicolas  d’Angennes ,  feigneur  de  Rambouillet,  vidame 
du  Mans,  gouverneur  de  Mets,  8c  du  pais  Mefîin ,  chevalier 
des  ordres  de' fa  majefté ,  &  capitaine  des  gardes  du  corps  du 
roi  Charles  IX.  étoit  un  fèigneur ,  en  qui  la  qualité  8c  le  mérité 
avoient  fait  une  iiluftre  alliance.  Il  fçavoit  les  belles  lettres  , 
&  avoir  une  grande  connoiftànce  des  "affaires.  Davila  &  M.de 
Thon  parlent- avantagenfement  de  lui.  Il  eut  beaucoup  de  part 
à  i’eftime  du  roi  Henri  III.  &  il  fut  ambaffadeur  en  Allema¬ 
gne  8c  a  Rome.  Il  epoufa  julienne  d’Arquenai,  &:  il  en  eut 
Charles,  qui  fuit  j  8c  Magde/aine  d’Angennes,  mariée  i°.  à 
Charles  du  Bellai ,  prince  dlvetot:  i°.  à  Louis  de  Barban- 
çon  ,  fèigneur  de  Cani  3  Charles  d’Angennes,  marquis  de 
Rambouillet,  vidame  du  Mans,  fèigneur  d’Arquenai,  8cc. 
grand-maître  de  la  garderobe  du  roi,  capitaine  de  cent  gen¬ 
tilshommes  de  fa  maifon ,  8c  maréchal  de  camp  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  8cc.  avoit  été  ambafîàdeur  extraordinaire  • 
en  Efpagne ,  8c  ayoit  négocié  la  paix  entre  Louis  XIII.  8c  le 
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duc  de  Savoye  en  1 6 1 4.  Il  mourut  à  Paris  le  2  6.  Février  1 6 \  1 . 
âgé  de  foixante-quinze  ans.  De  Catherine  de  Vivonne, fille  8c 
héritière  de  jean  de  Vivonne  ,  marquis  de  Pifàni ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  il  eut  Leon ,  tué  à  la  bataille  de  Nortlingue, 
en  1 64  5  ;  8c  un  autre  fils  mort  de  la  pefte  en  1  6  3  1  3  Julie- 
Lucme  d'Angennes  ,  marquifè  de  Rambouillet  8c  de  Pifani , 
duchefîè  de  Montaufier ,  gouvernante  de  M.  le  Dauphin ,  puis 
première  dame  d’honneur  de  la  reine  Marie-Therefè ,  femme 
de  Louis  XIV.  On  voit  fouvent  fon  nom  dans  les  lettres  de 
Voiture  8c  dans  les  ouvrages  des  plus  célébrés  auteurs  du 
XVII.  fiecle.  Elle  fut  mariée  le  1 3 .  Juillet  de  l’an  1645.  à 
Charles  de  fàinte  Maure  ,  duc  de  Montaufier ,  pair  de  France, 
chevalier  des  ordres  de  fa  majefté ,  gouverneur  de  monfei- 
gneur  le  Dauphin ,  8cc.  8c  elle  mourut  le  1 5 .  Novembre  de 
l’an  167  t.âgée  de  fbixante-quatre  ans.  On  l’enterra  au  grand- 
Couvent  des  Carmélites  auprès  de  madame  fà  ’rnere  3  Diane , 
abbeffé  d’Hieres ,  morte  en  1670.011  1671  3  Louife-lfabelle , 
abbeffè  de  S.  Etienne  de  Reims;  Catherine-Charlotte,  abbelîc 
d’Hieres  après  fà  lèeur,  morte  en  16913  8c  Angélique  d’An¬ 
gennes  ,  première  femme  de  François  d’Adhemar  de  Monteil, 
comte  de  Grignan,  lieutenant  general  pour  le  roi  en  Provence, 
morte  en  1665. 

5 .  Claude  d’Angennes ,  évêque  de  Noyon  ;  puis  du  Mans, 
voyez. ,  ANGENNES  (  Claude  d’ ). 

6.  Louis  d’Agennes ,  baron  de  Méfiai ,  fèigneur  de  Main- 
tenon  ,  grand  maréchal  des  logis  de  la  maifon  du  roi ,  8c  che¬ 
valier  des  ordres  de  fà  majefté ,  fut  ambafîàdeur  extraordi¬ 
naire  en  Efpagne.  Il  époufa  jeanne  d’0 ,  8c  il  a  fait  la  branche 
des  marquis  de  Maintenon-d’Angennes.  Ses  enfuis  furent 
1  .Charles  d’Angennes ,  mort  fans  pofterité  3  l.jacques ,  d’An- 
gennes, évêque  de  Bayeux,  mort  en  16473  3.  He nn  d’Angen¬ 
nes  ,  feigneur  de  Montiers  8c  de  Maintcnon ,  qui  époufà  Fran- 
çoife-julie ,  de  Rochefort  3  4.  jean ,  fèigneur  de  Bertoncelles , 
mort  fans  enfans  de  Catherine  de  Pommereuil  3  5 .  Loutfe- 
Ifabelle  ,  époufè  d  Antoine  à' humant ,  marquis  de  Nolai ,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi. 

7.  François  d’Angennes ,  maréchal  de  camp  &  ambafîà- 
deur  en  Suifïè ,  a  fait  la  branche  des  fèigneurs  de  Montlouet 
8c  de  Lifi. 

8.  Jean  d’Angennes,  fèigneur  de  Poigni  8c  de Boiforean , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  fut  ambafîàdeur  auprès  du  roi  de 
Navarre  ,  près  le  duc  de  Savoye  ,  où  il  fut  envoyé  pour  de¬ 
mander  lareftitution  du  marquifàtde  Saluffcs,  avec  ordre  de 
lui  déclarer  la  guerre  en  cas  de  refus.  Il  fut  auffi  ambafîàdeur 
extraordinaire  en  Allemagne.  Davila  8c  Matthieu  parlent  de 
lui.  Il  mourut  l’an  1593.  De  Magdelame ,  fille  8c  héritière 
de  François  Thierri,  fèigneur  de  Boiforean,  il  laiflà  plufieurs 
enfans, &  entr’autres  ,  Jacques  d’Angennes ,  ambafîàdeur  en 
Angleterre  en  1634.  Il  mourut  près  de  Londres  le  7.  Jan¬ 
vier  1 6  3  7.La  branche  de  Poigni  finit  en  la  perfonne  de  Char - 
les  d’Angennes  ,  marquis  de  Poigni  ,  colonel  du  régiment 
Royal-Marine,  &  brigadier  des  armées  du  roi ,  qui  fut  bbfîe 
au  combat  d’Oudenarde,  le  1 1.  Juillet  1708.  &  qui  fut  tué 
à  la  bataille  de  Malplaquet ,  près  des  Mons  le  1 1.  Septembre 
1 709.  à  l’âge  de  trente  ans ,  fàns  laiffèr  d’enfans  de  Henriette - 
Magdelame  Definarêrs ,  fille  de  jean-Baptfle ,  fèigneur  de 
Vauxbourg  ,con(èillcr  d’état  ordinaire,  8c  de  Marie-  Magde- 
lame  Voyfin,  qu’il  avoit  époufee  le  20.  Février  1702.  Il  étoit 
fils  unique  de  jofeph  d’Angennes,  marquis  de  Poigni,  en- 
feigne  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi ,  mort  âgé  de 
trente-quatre  ans,  le  22.  Mars  1687.  &  d' Anne- Marie- 
Therefe  de  Lomenie ,  fà  première  femme ,  morte  en  1680. 
elle  étoit  fille  de  Louis-Henri  de  Lomenie ,  comte  de  Brienne, 
fccretaire  d’état ,  8c  avoit  été  mariée  en  1 678. 

9.  Philippe  d’Angennes.  feigneur  du  Fargis,  fut  gouver¬ 
neur  du  Maine ,  8c  ambafîàdeur  en  Angleterre.  Sa  pofterité 
eft  finieen  Charles  d’Angennes  ,  comte  de  la  Rochepot,  mort 
des  bleffures  qu’il  reçut  à  l’attaque  des  lignes  d’Arras  le 
2.  Août  1 640. 

Angennes  ,  porte  de  fable  au  fautoir  d' Argent. 

ANGENNES  (Charles  d’)  cardinal  de  Rambouillet,  évê¬ 
que  du  Mans,  naquit  le  30.  Oétobre  de  l’an  1530.  de 
Jacques  d’Angennes  &  d’ Elifabeth  Cottereau,  dame  de  Main- 
tenon.  Le  roi  Charles  IX.  8c  la  reine  Catherine  de  Medicis  fà 
naere  j  le  nommèrent  à  l’évêché  du  Mans  en  1 5  60.  Depuis 
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ii  fe  trouva  à  la  conclu  (ion  du  concile  de  Trente  en  i  j  é  3 . 

&  à  un  autre  de  la  province  de  Tours  en  1583.  Le  roi  J  em¬ 
ploya  à  une  ambaflâde  auprès  du  pape  Pie  V.  &  lui  procura 
le  chapeau  de  cardinal,  qu’il  reçut  en  1570.  Ce  fut  lbus 
(bn  pontificat  que  les  Huguenots  prirent  la  ville  du  Mans  , 

&  qu’ils  pillèrent  les  lieux  fàints.  Un  apoftat  nommé  Merlin , 
y  avoit  débauché  une  religieufè  ,  &  par  les  prédications  qu’il 
faifoit  en  pleine  halle ,  il  y  avoit  gagné  grand  nombre  de 
bourgeois  qui  y  appellerent  les  Proteftans.  Le  cardinal  de 
Rambouillet  tâcha  de  réparer  les  delordres  qu’ils  avoient 
commis  dans  l’églife  cathédrale  de  S.  Julien  -,  8c  ce  procédé 
dément  ceux  qui  ont  prétendu  que  ce  cardinal  avoit  contri¬ 
bué  à  ces  defordres  par  la  négligence,  &  peut  être  par  Ion 
avarice.  En  1571.  il  le  trouva  à  Rome  à  lèleétion  du  pape 
Grégoire  XIII.  &  il  relia  auprès  de  lui  en  qualité  d’ambaflâ- 
deur  de  France.  Depuis  Sixte  V.  le  fit  gouverneur  de  Cor- 
netto  ,  8c  il  y  mourut  en  1 5  8  7.  On  croit  qu’il  fut  empoifon- 
né.  Il  étoit  alors  âgé  de  cinquante  lix  ans  quatre  mois  8c  vingt- 
trois  jours.*  Coui  vaifier ,  hijloiredes  évêques  du  Mans.  Sainte- 
Marthe.  De  Thou.  Auberi ,  8cc. 

ANGENNES  (  Claude  d’ )  évêque  du  Mans  ,  fils  de  Jac¬ 
ques  ,  Icigneur  de  Rambouillet ,  8c  d' Ehp.be t b  Cottereau  ,  & 
fier  e' de  Charles,  cardinal  de  Rambouillet ,  naquit  à  Ram¬ 
bouillet  1  ei6.  Août  de  l’an  1 5  3  8. Il  étudia  à  Bourges  ,  à  Pa¬ 
ris  &  à  Padoue ,  d’où  il  alla  au  concile  de  Trente.  A  Ion  retour 
à  Paris  en  1563.  il  fut  confèiller  au  parlement  ;  8c  trois  ans 
après  le  roi  l’envoya  à  Florence  ,  puis  à  Rome  vers  le  pape 
PieV.  llétoitdéja  confeiller  d’état.  En  1 577.  le  roi  Henri  III. 
le  nomma  prefident  en  la  cinquième  chambre  des  enquêtes. 
Quelque  temsaprès ,  il  fut  évêque  de  Noyon  ,  puis  du  Mans, 
après  la  mort  du  cardinal  fon  frere  en  1 587*  Saint  Charles  a 
fait  fon  éloge  dans  une  de  les  lettres.  Le  roi  Henri  III.  l’envoya 
à  Rome  pour  obtenir  de  Sixte  V.  l’abfolution  de  la  mort  du 
cardinal  de  Guife.  Il  futauffi  employé  pour  inftruirele  roi 
Henri  le  Grande  lorfquece  prince  abjura  i’herelie  8c  il  mou¬ 
rut  l’an  1 6oi.*Sponde ,  A.  C.15S9.  n.7.  iî93.n.  17.  1794-  n. 
1.  Ûfc.Sammarth.  G  ail.  Chnjl.  T.  11.  p.  s  19.  (5  jio.  T.  111. 
f.  824-.  Courvaifier ,  des  évêques  du  Mans. 

ANGERBOURG ,  Angerburgum  ,  petite  ville  de  la  Prude 
ducale.  Elle  eft  dans  la  Barthonie  ,  aux  confins  de  la  Sudavie, 
fur  la  riviere  d’Angerap ,  8c  fort  près  d’un  grand  lac  d’où 
cette  riviere  fort.  Angerbourg  eft  défendue  par  un  bon  châ¬ 
teau.*  Mati ,  ditl  geogr. 

ANGERMANLAND  (  1’  )  Angermamia  ,  appellée  auffi  par 
les  François  ANGERMANIE ,  eft  une  province  de  Suede ,  8c 
une  de  celles  qu’on  appelle  Nordelles  ,  parce  qu’elle  s’étend 
vers  le  nord*  Ses  limites  font  à  l’orient  la  Bothnie  8c  la  La¬ 
ponie  ,  au  levant  le  golfe  de  Bothnie,  au  midi  le  Medelpade, 
A:  à  l’occident  le  Tcmptland  8c  une  petite  partie  de  la  Nor¬ 
vège.  Sa  longueur  &  là  largeur  font  d’environ  vingt  milles  de 
Suede.  Elle  efttraverfèe  de  la  riviere  d’Angermann-Flodt ,  8c 
•n’a  que  la  ville  d’Hernôfand  ,  avec  très-peu  de  villages , 
n’étant  remplie  que  de  montagnes,  de  rochers  &  de  forêts. 

*  Baudrand,  diélton.  geograph.  Michel  Vexion  ,  defcnpt.  de  la 
Suede. 

ANGERMANLAND-LAPMARCK,  Angermanma-Lagpo- 
Tiica ,  eft  la  partie  la  plus  méridionale  des  lix  parties  de  la  La¬ 
ponie  Suedoife ,  qui  fè  trouve  entre  l’Angermanland ,  le 
Tempterland,  8c  l’Uma-Lapmarck.  Elle  n’a  dans  fa  dépen¬ 
dance  que  le  canton  oubia  d’Aofâlha.  *  Baudrand.  dtél.geogr. 

ANGERMaNN-FLODT  >  Angermanus  fluvius ,  grande 
riviere  de  Suede.  Elle  a  fâ  fburce  dans  la  Laponie ,  traverfe 
toute  l’Angermanie  du  couchant  au  levant ,  8c  fe  décharge 
dans  le  golfe  de  Bothnie  près  des  confins  de  la  Medelpade. 

*  Baudrand. 

ANGERMOND  ,  Angermunda ,  petite  ville  de  Pologne 
avec  un  bon  château  dans  le  duché  de  Curlande  fur  la  mer 
Baltique  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Windawdu  coté  du  fep- 
tentrion.*  Baudrand. 

ANGERMOND  ou  NEW  ANGERMOND ,  Angermun- 
danova ,  petite  ville  d’Allemagne  dans  l’éleéiorat  de  Brande¬ 
bourg.  Elle  eft  dans  la  province  d’Uxer  Mane,  fur  la  frontiè¬ 
re  de  la  moyenne  Marche  ,  8c  fur  lu  riviere  de  Velfè  ,  à  onze 
lieues  de  la  ville  de  Stetin ,  du  côté  du  midi  occidental. 

*  Baudrand. 
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ANGERONE  ,  nom  d  une  divinité  que  les  Romains  invo- 
quoient  dans  leurs  maux.  On  avoit  placé  fa  ftatue  fur  l’autel 
delà  déefle  du  plaifir,  pour  marquer  que  ceux  qui  fouffrent 
leurs  maux  avec  patience,s  en  voyent  enfin  délivrés  avec  joie» 
On  la  conlideroir  aufli  comme  déeflè  du  filence  :  ce  qui  la  fit 
repre tenter  la  bouche  fermée  avec  un  doigt  deflûs.  Macrobe 
en  donne  la  raifon  dans  fès  fatumales ,  8c  marque  les  fêteS 
qu’on  cclebroit  en  fon  honneur  au  mois  de  Janvier.  Feftus  dit 
qu’elle  a  été  nommée  ainfi  ab  angma  ;  parce  qu’elle  guériflbit 
les  Romains  de  l’elquinancie.  D’autres  tirent  fon  nom  plu$ 
vrai  -  fèmblablement  ab  angendo  ou  angerendo  ,  qui  fionifie 
fermer  la  bouche ,  parce  que  c’étoit  la  déeflè  du  filence.*  Sau- 
maifè  fur  Solin  ,  p.  6.  edit .  L/traj.  Macrobe,  /.  /.  c.  10. Plim 
l.  J.  c.  f.  Plutarq.  dans  U  vie  de  Aluma.  Gartari  ,  de  imag * 
deor. 

ANGERS,  ville  de  France,  capitale  d’Anjou ,  avec  prefidial-, 
fenéchauflee ,  cour  des  monnoyes ,  académie,  univerfité  8c 
évêché  luffragant  de  Tours,  eft  fur  la  riviere  de  Mayenne  , 
déjà  grofîie  des  eaux  de  laSarte  8c  du  Loir.  Les  anciens  l’ont 
nommée  juliomagus  Andtgavorum ,  Andegavorum  &  An- 
àium  ,  An  de  gava  8c  Andtgavum.  Angers  eft  une  grande  ville 
bien  peuplée ,  8c  lituée  dans  une  campagne  fertile  en  fruits 
8c  en  vins.  Les  maifons  y  font  couvertes  d’ardoifè  :  ce  qui  fiit 
qu’on  la  nomme  la  faille- Autre.  Theodulphe  évêque  d’Or- 
lcans  ,  parle avantageufêment  de  cette  ville,  &  Guillaume  le 
Breton  en  a  frit  l’eloge.  Cette  ville  eft  ancienne  ;  le  relie  d’un 
amphithéâtre  qu’on  y  voit ,  &  divers  autres  ouvrages  des  Ro¬ 
mains  le  témoignent  allez.  Elle  a  été  fbûmifè  à  divers  prin¬ 
ces  ,  avec  le  relie  de  la  province  dont  elle  eft  capitale.  Foyez. 
ANJOU.  La  Mayenne  lepare  laviile  en  deux  parties  ,  dont 
la  plus  grande  s’étend  fur  le  penchant  d’une  agréable  colline > 
au  haut  de  laquelle  on  voit  l’églife  de  fâint  Maurice  ,  8c  le 
château  d’Angers.  C’cft  proprement  ce  qu’on  appelle  la  cité. 
L’églifè  defàint  Maurice,  qui  eft  la  cathédrale  et!  remarqua¬ 
ble  par  fès  trois  clochers  qui  fiant  fur  le  portail ,  où  celui  du 
milieu  étant  appuyé  fur  les  fondemens  des  deux  autres ,  fèm- 
ble  être  comme  futpendu  en  1  air,  la  largeur  de  la  nef  mérité 
d’être  confiderée  aufli  bien  que  fon  tréfor.  Le  chapitre  eft 
compofé  de  huit  dignités  ;  fçavoir  le  doyen ,  l’archidiacre 
d’Angers,  le  tréforier ,  le  chantre,  l’archidiacre  d’ôutre-Loi- 
re,  l’archidiacre  d’outre-Mayenne ,  le  maître  decole  ou  chef- 
cier  ,  8c  le  penitcncier.  Outre  ces  dignités  ,  il  y  attente  ca¬ 
non  icats  ,  dont  un  eft  uni  a  la  penitencerie  ,  8c  l’autre  à  la 
pfallette',  les  vingt-huit  autres  font  effectifs-,  &  un  des  cha¬ 
noines  eft  théologal.  Le  bas  chœur  eft  compofé  d’environ  fèize 
eccleliaftiques  ,  qui  ont  divers  titres,  fans  compter  les  ga- 
gilles  qui  fervent  l’éghfe.  Le  chapitre  a  fa  loi  diocefàine,  c’eft- 
à-dire  ,  la  jurifdiétion  prefque  épifcopale  fur  lix  paroiflès  8c 
fur  les  habitués  de  l’églife  cathédrale.  Le  tréfbrier  l’a  auffi 
fur  deux  paroflès  ,  fur  la  nef de  l’églifè,  8c  fur  le  métier  des 
ciriers.  Toutes  les  autres  paroiflès  font  fous  la  jurifeliétion 
des  trois  archidiacres ,  à  la  refèrve  de  feize  qui  dépendent  im¬ 
médiatement  de  l’évêque  ,  8c  dans  dix  defcjuelles  l’ahbe  de 
fâint  Florent  de  Saumur  eft  grand  vicaire  né.  Défenfèur  eft 
le  plus  ancien  évêque  de  cette  ville  dont  on  ait  connoifîânce. 
U  vivoit  dans  le  IV.Tiecle.  L’églifè  ü’ Angers  en  a  eu  d’autres 
très-illuftres.  Saint  Maurille  fut  fait  troiliéme  ou  quatrième 
.  évêque  d’Angers  vers  l’an  430.  &  eft  mort  vers  l'an  437. 
Saint  Aubin  en  fut  fait  évêque  vers  l’an  5  3  o.  &  tint  Ce  fiege 
jufqu’en  5  50.  Saint  Lezin  en  fut  fait  évêque  vers  l’an  586- 
8c  mourut  en  605.  après  1  9.  ans  8c  5.  mois  d’épifèopat.  Le 
bienheureux  Cardulphe  lui  fncceda,&ne  tint  fon  fiege  qu’un 
an.  Saint  Mainbeuf  fut  fait  évêque  l’an  606.  8c  mourut  l’an 
65  4.  après  un  épifeopat  de  48.  ans.  Saint  Gobert  ou  Go- 
debert  lui  fucceda.  Saint  René,  que  l’on  a  voulu  faire  paflèt 
pour  un  évêque  de  la  ville,  en  eft  au  moins  le  patron  ,  ou 
le  fâint  tutelaire.  On  le  met  après  S.  Maurille ,  entre  les  an¬ 
nées  437.  &  45  3.  où  Thalaflius  fut  ordonné  évêque.  D’au¬ 
tres  y  mettent  Nefhngue  I.  dans  les  derniers  fiecles.  Angers 
a  eu  des  évêques  d’un  rare  mérité  ,  entr’autres  le  bienheu¬ 
reux  Jean  Michel  ,  mort  en  odeur  de  fainteté  ,  l’an  1447- 
8c  Henri  Arnaud,  quia  gouverné  cette  églifè  pendant  l'es¬ 
pace  de  50.  ans,  mort  fur  la  fin  du  XVIL  fiecle.  Il  ya  a 
Angers  lix  églifes  collegiales  •,  fçavoir  celles  de  S.  Laud  ,  de 
S,  Martin ,  de  S.  Pierre  :  il  y  a  dans  chacune  un  doyen ,  ua 
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chantre .  douze  chanoines  8c  plufieurs  chapelains.  Les  deux 
premières  font  royales  -,  celles  de  S.  Mauiiile ,  de  S.  Main- 
beuf  8c  de  la  Trinité.  Trois  abbayes  de  Benediétins  de  la 
congrégation  de  S.  Maur  ;  fçavoir  de  S.  Aubin  ,  de  S.  Serge 
8c  de  S.  Nicolas  :  celle  de  Touffaints  ,  de  chanoines  régu¬ 
liers  de  la  congrégation  de  France ,  dont  l’abbé  eft  chanoine 
né  de  l’églife  de  S.  Maurille  -,  pluheurs  autres  églifès  j  douze 
parojffos dans  la  ville,  8c  quatre  dans  les  fauxbourgs  ,  dont 
il  n’y  en  a  qu’une  qui  foit  taillable  en  partie  ,  les  autres  étant 
franchesjun  beau  (tin inaire  gouverné  par  des  prêtres  de  la  con¬ 
grégation  de  S.  Sulpice  de  Paris, &  auquel  on  a  uni  les  revenus 
du  chapitre  de  S.Jean-Baptifte  à  Angers ,  qui  fut  fupprimé  1  an 
1 696.8c  enfin  une  célébré  abbaye  de  religieufes  Benediéti- 
nes,  dont  ons’eft  reforvéde  parler,  en  détail.  Cette  abbaye, 
qu’on  appelle  Notre-Dame  de  Roncerai,  fut  fondée  l’an 
1  oz S •  par  Foulques  Nerra  comte  d  Anjou,  &  Hildegarde 
fa  femme,  qui  fondèrent  aulîï  quatre  chanoines  pour  être 
les  directeurs  Spirituels.  Ces  quatre  chanoines  compofent  le 
chapitre  de  1’églifè  de  la  Trinité,  qui  eft  çonrigue  à  celle  de 
l’abbaye  :  ils  font  curés  d’une  des  plus  grandes  paroi  (lès  d’An¬ 
gers,  &  ils  ont  quatre  vicaires  perpétuels.  Ce  font  encore 
eux  qui  font  l’office  dans  1  eglife  de  l’abbaye.  L’abbeflè  eft 
dame  de  plufieurs  lieux  ,  ôc  entr’autres  d’une  partie  de  la 
ville  d’Angers  ,  où  elle  a  juftice  :  elle  a  à  (à  préfèntation 
8c  collation  un  grand  nombre  de  bénéfices  ,  cures  ,  prében¬ 
des  &  chapelles  -,  8c  huit  des  religieufes  font  prieures  titu¬ 
laires  d’autant  de  prieurés  (impies ,  dont  le  revenu  eft  con- 
fiderable  :  ces  religieufes  payent  penficn  àl’abbefiè,  à  qui 
elles  rendent  compte  de  l’emploi  du  furplus  de  leurs  reve¬ 
nus.  La  clôture  8c  la  grille  ne  font  pas  établies  dans  cette 
abbaye-,  du  refte  leur  vie  eft  auftere  :  c’eft  là  feulement, 
8c  dans  les  monafteres  des  religieufes  Chartreufès ,  que  s’eft 
confervé  finage  de  la  bénédiction  8c  confècration  des  re¬ 
ligieufes.  Le  château  d’Angers  a  été  bâti ,  à  ce  qu’on  croit , 
par  S.  Louis  :  il  eft  flanqué  de  dix-huit  groflès  tours  ron¬ 
des  ,  8c  d’une  demi-lune.  Il  eft  bâti  for  un  rocher ,  défen¬ 
du  de  larges  foifés  à  fonds  de  cuves ,  taillés  dans  le  roc  , 
8c  efoarpé  du  côté  qui  regarde  la  rivière ,  d’où  par  le  moyen 
d’une  machine  très-commode  on  éleve  toutes  les  munitions 
dont  on  a  befoin.  En  1585-  les  Huguenots  forprirent  le 
château  d’Angers  i  mais  ils  en  furent  bientôt  chafïès  par  les 
habitans.  La  police  de  la  ville  dépend  d’un  maire  ,  qu’on 
change  toutes  les  années  ,  de  quatre  échevins  ,  de  douze 
confeillers  8c  de  huit  aftefîèurs.  Ils  s’aflèmblent  à  la  maifon 
de  ville ,  ornée  d’une  belle  tour  à  horloge ,  8c  élevée  fur 
line  arcade  ,  qui  fort  d’entrée  à  la  place  de  S.  Michel ,  où  l’on 
voit  encore  le  palais  du  préfidial.  L’univerfité  d’Angers  eft 
fameufo.  Elle  fut  établie  en  1398.  par  Louis  II.  duc  d’Anjou. 
Entre  plufieurs  colleges  on  diftingue  ceux  de  la  Porte  de 
Fer ,  8c  des  peres  de  l’Oratoire ,  avec  les  écoles  de  droit  8c 
de  médecine.  Les  fix  nations  qui  forment  l’univerfité ,  font 
celtes  d’Anjou  ,  du  Maine,  de  France ,  d’Aquitaine  ,  de  Bre¬ 
tagne,  8c  de  Normandie.  L’on  y  remarque  auftï  une  acadé¬ 
mie  érigée  en  1 6  S  5  •  par  lettres  patentes  de  Louis  IV.  La 
chambre  de  la  cour  de  la  monnoyey  a  pour  marque  la  lettre 
F.  en  vertu  de  l’ordonnance  du  mois  de  Janvier  1 5  49.  mais 
fa  fabrique ,  ayant  été  fouvent  interrompue ,  8c  en  dernier 
lieu  pendant  le  régné  de  Louis  XIV.  à  caufo  d’un  diplô¬ 
me  du  droit  de  foigneuriage,  prétendu  par  les  chanoines  de 
S.  Laud  de  iadite  viile  5  &  leschanoines  y  ayant  renoncé  par 
aéte  du  14.  Avril  1716.  moyennant  6000.  liv.  qui  leur 
fùrent  payées  pour  une  fois  ,  Sc  une  redevance  d'un  louis 
d’or  par  an,  le  roi  Louis  XV.  par  un  édit  du  mois  d’Octo- 
bre  fuivant ,  permit  le  rétabliflèment  8c  l’ufage  delamon- 
noye  dans  Angers.  Là  Fête-Dieu  fo  célébré  à  Angers  avec 
une  magnificence  extraordinaire,  8c  la  procdïion  y  eft  des 
plus  folemnelles.  On  croit  que  ces  ceremonies  ont  été  éta¬ 
blies  en  1019.  pour  foire  amende  honorable  à  Dieu  des 
erreurs  de  Berenger ,  archidiacre  de  cette  ville ,  chef  des  Sa- 
cramentaires.  Mais  la  dévotion  des  derniers  princes  de  la 
maifon  d’Anjou,  y  peut  avoir  eu  beaucoup  de  part ,  &  fur- 
tout  celle  de  René  roi  de  Naples,  comte  de  Provence  8c 
duc  d’Anjou.  Angers  eft  à  dix  lieues  de  Saumur  8c  à  foize 
de  Nantes.*  Ptolomée  ,  /.  2.C.7.  Pline.  Grégoire  de  Tours , 
&c.  Jean  de  Bourdigné ,  annales  d'Anjou,  jean  Hiret,  antiq. 
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et  Anjou.  Sainte-Marthe ,  G  ail.  Cbnjl.  tom.  11.  Du  Chêne  ,  an- 
tic],  des  villes  de  France.  Sincerus,  itincr.  G  ail.  8£c. 

CONCILES  D'  A  N  G  E  R  S. 

Le  premier  concile  d’Angers  fut  célébré  en  45  3.  pour  y 
régler  la  difcipüne  de  l’églife.  L’ordination  de  Thalalfius ,  évê¬ 
que  de  cette  ville,  donna  occafion  aux  prélats  qui  s’y  étoient 
trouvés ,  de  s’aflèmbler  en  concile.  On  y  fit  douze  canons , 
que  le  cardinal  Baronius  rapporte  dans  le  VI.  tome  de  fos  an¬ 
nales.  Le  premier  défend  aux  clercs  dedéfobéir  aux  jugemens 
de  leurs  évêques ,  de  s’adreffor  aux  magiftrats  foculiers ,  fans 
les  avoir  confultés ,  8c  de  forcir  du  diocefe  fous  leur  permifi 
fion.  Leon  de  Bourges  préfida  à  cette  afîèmblée.  Le  P.  Fron- 
ton-le-Duc  eft  le  premier  qui  ait  publié  les  canons  du  premier 
concile  d’Angers.  On  en  met  un  fécond  en  1  z  69.  fous  le  pc  n- 
tificat  de  Clément  IV.  (  Nicolas  Gefland  étoit  alors  évêque 
d’Angers.  )  On  en  a  deux  canons  3  l’un  contre  ceux  qui  empê¬ 
chent  de  foire  des  legs  aux  églifes  -,  8c  l’autre  qui  défend  aux 
clercs  défaire  la  fonction  d’avocats  dans  les  cours  foculiercs. 
Le  mêmeGeiland  8c  Guillaume  le  Maire  fon  fuccefîcur ,  cé¬ 
lébrèrent  plufieurs  autres  fynodes  diftèrens,  pour  le  reglement 
du  diocefe ,  dont  le  dernier  rafïèmbla  les  difpofitions  ,  pour 
en  foire  comme  un  corps  de  canons  ,  &  qui  font  imprimés 
dans  le  fpicilége  de  D.  Luc  d’Acheri.  Il  y  eut  un  troifiéme  con¬ 
cile  tenu  à  Angers  l’an  1 Z79.  par  Jean  de Monforeau,  arche¬ 
vêque  de  Tours ,  pour  la  difcipüne.  Simon  Renulphi ,  arche¬ 
vêque  de  Tours ,  en  tint  un  quatrième  en  1365. dans  lequel 
il  publia  3  4 .  articles  de  reglemens  ,  concernant  les  caufes  ec- 
clefiaftiques.  Il  fit  pour  cela  d’excellentes  ordonnances.  En 
1448.  on  y  célébra  un  cinquième  concile.  Jean  Bernard,  ar¬ 
chevêque  de  Tours,  y  préfida  ,  8c  y  publia  dix-fopt  canons» 
Guillaume  le  Maire ,  évêque  d’Angers,  publia  des  ordonnan¬ 
ces  fÿnodales  en  1Z93.&  célébra  quelques  fynodes:  ce  que 
divers  de  fos  fucceftèurs  ont  imité  ,  comme  Foulques  deMa- 
thefolon  en  13ZÔ.  13Z7.  &  1 3Z8.  Charles  Miron  en  1615. 
8c  Guillaume  Fouqueten  16Z7. 

A  CAD  E'  MIE  D'ANGERS. 

Les  lettres  parentes  d’établiflèment  font  du  mois  de  Juià 
1 5  8  5 .  &  firent  enregiftrées  au  parlement  de  Paris  le  7.  Sep¬ 
tembre  de  la  même  année.  Par  ces  lettres  le  roi  Louis  XIV» 
approuve  &  autorifo  les  aftèmbîées  8c  conforences  de  plufieurs 
perfonnes  fçavantcs  de  la  ville  d’Angers  ,  qui  voulant  fo  per- 
fèétionner  dans  les  foiences,  lui  avoient  demandé  la  permifi- 
fion  de  conférer  enfemble  de  leurs  études  dans  des  aflèmblées 
réglées  fous  le  titre  8c  la  difcipüne  d’une  académie.  Sa  ma- 
jefté  veut  que  ces  affomblées  foient  faites  fous  le  nom  de 
l’ Academie  royale  d' Angers  ;  que  le  nombre  des  perfonnes  qui 
la  ccmpoforont  foit  fixé  8c  limité  à  trente ,  outre  ceux  qui , 
pour  raifon  de  leur  dignité,  pourront  y  avoir  entrée  &  place 
honorable^jfcivant  les  ftatuts  8c  reglemens  de  cette  acadé¬ 
mie  ;  que  les  académiciens  ayent  la  liberté  de  remplir  les  pla¬ 
ces  qui  vaqueront  pat  le  décès  de  ceux  que  fo  majefté  a  nom¬ 
més  pour  la  prend  cre  fois  j  8c  qu’ils  jouifîènt  des  mêmes  pri¬ 
vilèges  dont  jouifîènt  ceux  de  l’académie  Françoife  établie  à 
Paris  ,  à  l’exception  du  droit  de  Commttnmus.  Voici  les  prin¬ 
cipaux  ftatuts  de  l’académie  royale.  Elle  fora  compofëe  de 
trente  académiciens ,  nés  dans  la  province  d’Anjou,  ou  de 
peres  qui  en  foient  natifs  :  on  pourra  néanmoins  élire  des 
étrangers  établis  à  Angers ,  par  la  confideration  de  leur  rare 
mérité.  Elle  aura  quatre  officiers-,  fçavoir,  un  dircéteur , 
un  chancelier  ,  un  premier  &  un  fécond  focretaire.  L’évêque 
d'Angers ,  le  lieutenant  pour  le  roi  dans  la  ville  8c  château 
d’Angers ,  le  premier  prefident ,  le  lieutenant  general ,  le  pro¬ 
cureur  du  roi  au  préfidial ,  8c  le  maire  de  la  ville ,  pourront 
fo  trouver  aux  affomblées  de  l’académie ,  fons  qu’ils  puiflènt 
néanmoins  affifter  aux  élections.  On  ne  parlera  point  dans 
l’académie  des  matières  de  religion  ni  de  théologie  ;  8c  cel¬ 
les  de  politiques  n’y  feront  traitées  que  conformémentà  l’au¬ 
torité  du  roi ,  à  l’état  du  gouvernement ,  8c  aux  loix  du  royau¬ 
me.  L’académie  ne  jugera  que  des  ouvrages  de  ceux  dont, 
elle  fora  compofee;  8c  fi  quelqu’autre  en  prefonte,  elle  en  di¬ 
ra  feulement  fon  avis,  fons  en  faire  de  cenfure,  8c  fons  en  don¬ 
ner  auffi  fon  approbation.  *  Man.  du  tons. 

ANG£RVILLE,eft  une  petite  ville  de  France  dans  la  Beauffo, 
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foliée  à  quatre  lieues  d’Eftampes.  *  Baudrand.  diüionaire  geo- 

^ ANGERVI LLE  (Richard  )  Angîois,  fils  d’un  chevalier, 
naquit  à  Buri  dans  la  province  deSuffolc ,  &  fut  élevé  à  Ox¬ 
ford.  Son  fçavoir  lui  procura  l’emploi  de  gouverneur  d’E¬ 
douard  III.  avant  que  ce  prince  fût  parvenu  à  la  couronne.  Il 
lefitfuccellïvement  fon  tréforier  particulier ,  fon  tréforier  de 
la  garderobe ,  doyen  de  Wels ,  évêque  de  Durham ,  chance- 
lie?,  8c  enfin  tréforier  d’Angleterre.  U  aimoit  fi  fort  les  livres, 
qu’on  dit  qu’il  en  avoit  plus  lui  foui  que  tous  les  évêques  d’An¬ 
gleterre  enfemblc.  Uchoififioit  toujours  les  ecclefiaftiques  les 
plus  fçavans  pour  fes  chapelains i  8c  il  fit  de  grandes  libéralités 
auxuniverfités  du  royaume ,  fur-tout  à  celle  d’Oxford.  Mais  la 
charité  étoit  la  vertu  dans  laquelle  il  excelloit  le  plus.  Il  faifoit 
diftribuer  toutes  les  fomaines  une  quantité  très-confiderable  de 
pain  aux  pauvres  -,  8c  quand  il  alloit  de  Durham  a  Neucaftel , 
deux  villes  qui  ne  font  éloignées  l’une  de  l’autre  que  de  n. 
milles  d’Angleterre,  il  donnoit  toujours  huit  livres  fterling 
aux  pauvres  ,8c  ainfi  à  proportion ,  quandil  alloit  ailleurs.  Il 
compofa  un  traité  intitulé  Philobiblon^five  deamorelibrorum  , 
8c  quelques  autres  traités ,  avec  un  volume  de  lettres  dont  il  y 
en  a  plufieurs  adrelïêes  à  Pétrarque.  Ce  pieux  8c  fçavant  pré¬ 
lat  mourut  en  134 5. âgé  de  59.  ans.  *  Harpsfcld ,  hifi.  eccl. 
Angl.  Pitfous ,  de  illufi.  Angl.  hiftor.  DiBion.  Anglais. 

ANGES  (  Mutins  des  )  jefuite ,  étoit  de  'Spolete ,  8c  pro- 
feflêur  en  philofophie  8c  en  théologie.  Il  nous  a  laifie  des 
commentaires  fur  Ariftote  8c  fur  la  fomme  de  fiint  Thomas, 
8c  des  notes  fur  les  épîtres  de  fiint  Paul ,  fur  l’évangile  de 
faint  Matthieu  ,  8c  fur  les  conciles.  Il  mourut  en  1597.  à 
Rome ,  âgé  de  3  9.  ans ,  comme  Alegambe  l’a  remarqué  dans 
la  bibliothèque  des  écrivains  de  la  compagnie  de  Jefiis.  *  Ale¬ 
gambe. 

ANGES  ou ANGELIUS (  Pompée  des)  chanoine  defainte 
Marie  Majeure  de  Rome  ,  s’éleva  par  fon  érudition.  Le  pape 
ClementVIII.  le  mit  auprès  de  fon  neveu  le  cardinal  Aldo- 
brandin,&  lui  donna  un  canonicatà  Sce  Marie  Majeure,  dont  il 
fit  la  dcfcription  dans  un  ouvrage  que  nous  avons.  Ilcompofi 
aufli  un  traité  de  l’aumône.  *  Janus  Nicius  Erythræus  a  fait 


fon  éloge  ,  Pinac.  imag.  üluftr.  lil.  c.  24. 

ANGES  (  Antoine  des)  de  Portugal ,  religieux  de  l’ordre  de 
la  Trinité ,  dans  le  XVII.  fiecle ,  fçavoit  l’hebreu ,  lechaldéen, 
la  mufïque ,  8c  compofoit  d’aflèz  bons  vers  latins.  Il  lailîà  di¬ 
vers  traités ,  dont  le  plus  important  eft  De  tranfmigratione  fi- 
horum  Jfrael,  8c  mourut  à  Madrid  en  1614.*  Nicol.  Anto¬ 
nio  ,  biblioth.  Hifpan. 

ANGES  ou  DE  ANGELIS  (  Alexandre  des)  Jefuite  ,  étoit 
de  Spolete.  Nous  avons  de  lui  divers  ouvrages  de  théologie 
&de  philofophie,  dont  on  pourra  voir  le  dénombrement 
dans  Alegambe.  Il  mourut  en  1  (>  1  o.  à  Ferrare ,  où  le  cardinal 
Serrât ,  qui  en  étoit  légat ,  l’avoit  fait  venir.  *  Alegambe. 

ANGES  (  François- Antoine  des  )  Jefuite ,  natif  de  Surretio , 
fut  employé  dans  les  miflîons  étrangères  des  Indes,  enfuite 
dans  celle  d’Ethiopie  ,où  il  entra  en  1 605.  Sa  pieté  le  fitcon- 
fiderer  en  Portugal ,  8c  à  la  cour  du  prince  Zagachrift ,  qui  ab¬ 
jura  les  erreurs  des  Eutychiens.  Il  travailla  avec  une  très-gran¬ 
de  alfiduité,  &  mourut  en  1 6 1 3 .  après  avoir  traduiten  langue 
éthiopienne  les  commentaires  de  Maldonat  fur  l’évangile  de 
S.  Jean  8c  de  S.  Matthieu.  *  Alegambe ,  de  fcnpt.  foc.  j.  p.  1 13. 

ANGES  (  Jerome  des)  Jefuite ,  né  à  Cathojoanne  en  Sicile , 
fe  fit  religieux  à  1 8- ans ,  8c  1 1 .  ans  après  pafïà  au  Japon  avec 
le  P.  Spinola,  où  il  a  travaillé  plus  de  20.  ans.  Il  parcourut 
plus  d'une  fois  tout  le  nord  du  Japon,  &  a  le  premier  établi 
la  religion  dans  la  terre  d’Ifib.  Il  fut  brûlé  vifpour  la  foi  à  Je- 
do  en  1 61 3 .  âgé  de  5  6.  ans.  *  Alegambe ,  de  fcript.  foc.  ‘je fit 
p.  182.  83  34-6.  Alegambé  ,  mortes  illuflr.  Hift.du  japon ,  par 
les  PP.  Solier ,  Craflèt  8c  de  Charlevoix  Jefuites. 

ANGES  (  Louis  des  )  de  Portugal ,  religieux  de  l’ordre  des 
Hermites  de  faint  Auguftin,  vivoit  au  commencement  du 
XVII.  fiecle.  Il  étoit  doéteur  en  théologie  8c  confeflèur  d’A¬ 
lexis  de  Menefez  ,  archevêque  de  Brague.  Après  avoir  expli¬ 
qué  l’écriture  dans  le  college  de  Lifbonne,  il  compofa  la  vie  de 
faint  Auguftin  en  VI.  livres,  8c  un  traité  des  dames  illuftres  de 
Portugal.  Il  mourut  en  1624-  dans  letems  qu’il  travailloit  aux 
annales  de  fon  ordre.*  Nicolas  Antonio,  bibt.  Hijp.  P.  Jl.p.ty • 
ANGHIERA ,  en  latin  Anglcna  ,  ville  d’Italie ,  capitale  du 
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comté  d’Anghiera,  province  du  duché  de  Milan.  Cette  ville 
eft  fituée  fur  le  bord  occidental  du  lac  Majeur,  fort  près  de 
1  endroit  ou  le  relin  fort  de  ce  lac.  Elle  eft  illuftre  pour  avoir 
donné  naillance  aux  Galeas,  qui  ont  été  ducs  de  Milan.  *  Bau¬ 
drand. 

ANGHIERA  (  le  comte  d  )  Angleria  Comitatus ,  grande 
province  du  duché  de  Milan ,  bornée  au  nord  par  les  baillia¬ 
ges  que  les  Suilfes  polledenten  Italie,  &  par  le  Vallais  ;  au 
couchant  par  la  vallée  d’Aoufte  ;  au  midi  par  le  Vercellois  & 
le  Novarois  ;  &  à  l’orient  par  le  Miîanez  particulier ,  ou  le  ter¬ 
ritoire  de  Milan.  La  partie  orientale  du  pays  comprend  la  gran¬ 
de  vallée  de  Sefiia  8c  plufieurs  autres  voifines ,  qui  paliènt 
fous  le  même  nom;  8c  l’occidentale  s’étend  au  tour  du  lac 
Majeur.  Tout  ce  pays  fut  érigé  en  comté  l’an  1397.  par  l’em¬ 
pereur  Wencefias  ,  en  faveur  de  Jean  Galeas  III.  il  cli:  fort 
fertile  8c  bien  peuplé.  Outre  la  ville  d’Anghiera,  qui  en  eft  la 
capitale ,  on  y  voit  encore  celles  d’Arona ,  de  Vogogne  ,  de 
Domo-d’Ofoella,  8c  de  Margozzo.  *  Baudrand.  ° 
ANGILLON ,  ville  de  Berri ,  voyez.  AjiS  D’ANGILLON, 
ANGIMI ,  petite  ville  de  la  province  de  Canem  ,  au  pays 
des  Nègres.  Elle  eft  fort  proche  de  la  Nubie,  quelle  a  à  l’o¬ 
rient  ,  8c  n  eft  éloignée  d  une  ifle  des  Nègres ,  qu’eilea  au  mi¬ 
di  ,  que  de  trois  journées.  Il  n  y  a  point  d’autre  eau  dans  cette 
ville,  que  celle  qu’on  tire  des  puits.  EdriJJtl  a  place  dans  la  troi- 
fiéme  partie  du  premier  climat.  *  D’Herbelot,  bibl.  orient. 

ANGIO,  Andegavenfis  Ducatus.  C’eft  ainfi  que  les  Italiens 
appellent  la  province  d  Anjou  en  France ,  dont  les  anciens  rois 
de  Naples  tiroient  leurs  noms.  Doyez.  ANJOU. 

ANGIOLELLE  (  Jean-Marie  ;  natifde  Vicenze.  compofa  en 
italien  8c  en  turc ,  une  hiftoire  dé  Mahomet  II.  qui  fut  par¬ 
faitement  bien  reçue  de  ce  fiiltan ,  à  qui  il  la  prefonta.  Il  étoit 
efclave  du  jeune  fultan  Muftapha  ,  pendant  l’expedition  des 
Turcs  en  Perle,  1  an  1475.11a  laifie  d’autres  relations  de  Perle. 

*  Hift.  de  Mahomet  11.  Bayle ,  diB.  cnt. 

ANGITIE,  nom  ancien  d’une  forêt  du  pays  des  Maries, 
entre  la  ville  d  Albe  8c  le  laCFucin.  Cette  forêt  s’appelle  au- 
jourd  hui  la  Selva  d.' Albi.  Solin  8c  Silius  Italicus  l’appellent 
Angiiitic  ,  du  nom  d  une  des  filles  d  Actes  roi  de  Colchos  , 
laquelle  eut  pour  fœurs  Circée  8c  Medée.  Mais  Servius  die 
que  Medée  ayant  fuivi  Jafon,  vint  en  Italie  ;  8c  qu’ayant  donné 
aux  Marrubiens ,  qui  habitoient  vers  le  lac  Fucin  ,  des  re- 
înedes  pour  le  garantir  contre  les  attaques  des  forpens  ,  ces 
peuples  l’appellerent  Anguitie ,  du  mot  latin  anguis ,  qui  fi- 
gnitie  fer  peut  ;  ou  d’angere ,  c’eft-à  dire  ,  tourmenter  ;  ou  de 
tous  les  deux ,  à  caufe  que  par  fos  enchantemens  elle  tourmen- 
toit  &  faifoit  mourir  les  forpens.  *  Solin ,  c.  8.  Silius  Italie.  /.  8. 
Servius,  Jur  le  y.  de  PEneicl.  Cluvier. 

ANGITOLA  (la  Rocca  d’ )  Agitula ,  bourg  de  la  Calabre 
Ultérieure,  province  du  royaume  de  Naples.  Il  eft  fitué  fur 
une  riviere  qui  porte  fon  nom ,  8c  qui  fo  décharge  peu  après 
dans  le  golfe  de  S.  Euphemie.  Il  eft  éloigné  environ  de  deux 
lieues  de  la  ville  de  Monte-Leone ,  du  côté  du  nord.  On  croit 
qu’Angitola  eft  la  petite  ville  des  Brutiens,  qu’on  nommoit 
Crijfa.*  Baudrand. 

ANGLE ,  Angla ,  bourg  de  France  dans  le  Poitou.  Il  a  une 
abbaye ,  8c  eft  fitué  for  la  riviere  d’Anglin  ,  aux  confins  de  la 
Touraine  8c  du  Limofin ,  environ  à  neuf  lieues  de  Poitiers  du 
côté  du  levant.  *  Baudrand. 

ANGLEN  ,  Angha,  Anglia  minor ,  petit  pays  du  duché  de 
Slefwich.  Il  eft  entre  la  ville  de  Slefwich ,  celle  de  Flenfbourg 
8c  la  mer  Baltique.  Il  conforve  encore  le  nom  des  anciens  An¬ 
gles  ,  ouAnglois  ,  qui  y  habitoient,  &  qui  s’étant  emparés  de 
ia  partie  méridionale  de  la  Grande-Bretagne,  lui  ont  enfin 
donné  le  nom  d  Angleterre.  *  Baudrand,  diB.geogr. 

ANGLERIUS ,  cherchez.  MARTYR. 

ANGLESEI,  que  les  anciens  ont  nommée  Aiona,  petite 
ifle  d’Angleterre  dans  le  pays  de  Galles ,  8c  près  du  comté  de 
Caernarvan,  dont  elle  n’eft  foparée  que  par  un  très-petit  dé¬ 
troit  appellé  Minai.  Ses  bourgs  les  plus  confiderables  font 
Beaumaris,  Bellomarijcus\  Newburg,  Novoburgus ;  AberfraW, 
Gadiva,  8c  environ  foixante  quatorze  paroilîès.  *  Leland. 
Camden  8c  Speed ,  defe.  Angl. 

ANGLETERRE,  royaume  de  l’Europe  dans  la  partie  mé¬ 
ridionale  de  Lille  de  la  Grande-Bretagne,  qui  eft  une  des  plus 
grandes  de  l’Océan ,  8c  qui  comprend  l’Angleterre  8c  1  Ecoffe- 
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(3  fi  divifion. 

Cette  ifle  a  eu  autrefois  le  nom  &  Albion ,  &  enfùite  de 
■Grande-Bretagne ,  lorfqu’on  la  confideroit  jointe  à  l’Ecofle  ;  & 
les  anciens  l’ont  nommée  diverfément  Albion  ou  Brtianma. 
Le  roi  Egbert  defcendu  des  Ingli  ou  Angles ,  peuples  de  la 
baflè-Saxc ,  réunit  fèpt  royaumes  qu’on  avoit  déjà  établis  dans 
cet  ifle,  &  dont  nous  parlerons  plus  bas.  Il  ordonna  vers  l’an 
Soi.  qu’on  donnerait  à  cet  état  le  nom  d ’Engle-land  ,  qu’il  a 
depuis  toujours  gardé.  Et  aujourd’hui  les  François  le  nomment 
Angleterre  ;  ceux  du  pays ,  England  ;  les  Allemands  ôc  ceux 
des  Pays-Bas,  Engeland ;  les  Italiens Inghilterra  ;  Ôc  les  Efpa- 
gnols-,  Inglaterra.  L’Angleterre  eft  divilée  de  l’Ecoflè  par  les 
rivières  deSolwai  ôc  deTwede.  Toute  l’ille  en  general  a  la 
mercPÈcofté  au  féptentrion  ,  la  mer  d’Allemagne  à  l’orient, 
la  mer  Britannique  ou  la  Manche  au  midi ,  ôc  la  mer  d’Ir¬ 
lande  6c  partie  de  celle  d’Ecoflè  à  l’occident.  Sa  forme  eft  trian¬ 
gulaire  ,  ôc  là  côte  irreguliere ,  à  caufè  de  divers  caps  ôc  de 
diverfès  baies.  On  dit  qu’elle  a  386.  milles  de  longueur,  1 80. 
de  largeur,  ôc  1300.  milles  de  tour.  Les  Romains  avoient 
divilé  l’Angleterre  en  cinq  parties ,  qui  étoient  Bntanma  fri¬ 
ma  ,  Bntanma  fecundat  Flavia  Cafinenjîs ,  Maxima  Cafanen- 
Jîs ,  6$  Fdlentia.  La  première  comprenoit  la  partie  méridio¬ 
nale  d’Angleterre  ;  la  féconde  Ôc  la  troifiéme  occupoient  les 
terres  du  milieu  5  la  quatrième  ôc  la  cinquième ,  celles  qui 
étoient  au  féptentrion.  Les  anciens  Bretons  ayant  reçû  la  re¬ 
ligion  Chrétienne,  établirent  un  gouvernement  ecclefiaftique. 
Ils  divifèrent  tout  le  pays  en  trois  provinces  oujnétropoles  ; 
lçavoir  l’archevêché  de  Londres ,  celui  d’York ,  ôc  celui  de 
Caërleon ,  qui  étoit  autrefois  une  grande  ville  du  pays  de  Gal¬ 
les.  Cette  première  province  eccleliaftique  contenoit  la  Bntan- 
nia  frima  ,  ôc  la  Flavia  C&finenfis  des  Romains  ;  la  féconde 
Comprenoit  la  Maxima  C&farienfis  ôc  la  Valentia  ;  ôc  enfin  l’ar¬ 
chevêché  de  Caërleon  avoit  fous  foi  la  Bntanma  fccunda.Ma.ls 
depuis  que  les  Saxons  fé  furent  établis  en  Angleterre ,  elle  fut 
partagée  en  fept  royaumes  differens.  Ces  peuples  étoient 
payens ,  ôc  le  roi  de  Kent,  qui  fut  converti  par  le  moine faint 
Auguftin ,  changea  le  premier  ordre  des  provinces  ecclefiafti- 
ques.  On  les  divifà  en  diocefes  ;  ôc  vers  l’an  <53®.  Honorius, 
archevêque  de  Cantorberi ,  les  fubdivifà  en  paroiiïês.  Enfin 
le  roi  Egbert,  qui  réduifît  les  fept  royaumes  en  un  feul ,  divifà 
l’Angleterre  en  plufieurs  provinces  ou  shires.  Ce  mot  de  shire 
eft  tiré  d’un  autre  mot  faxon  ferre ,  qui  fïgnifîe  fartage  ou  di- 
vifion.  Ces  shires  firent  fubdivifees  en  hundreds ,  c’eft-à-dire, 
en  centaines  ou  dix  dtxames ,  ôc  chaque  dixaine  étoit  compofée 
de  dix  familles.  Aujourd’hui  l’Angleterre  doit  être  confîderée 
de  deux  façons  ;  félon  le  gouvernement  eccleliaftique,  &  félon 
le  temporel  ou  feculier.  A  l’égard  du  premier  gouvernement, 
elle  eft  divifée  en  deux  provinces  ecclefiaftiques  ou  archevê¬ 
chés,  Cantorberi  ôc  Yorck.  La  métropole  de  Cantorberi  a 
vingt-un  fuffragans,  qui  font  Londres  ,  Wineheftcr ,  Bath  & 
\\7els,  Worcefter,  Chicefter,  Saint  David  ,  Eli,  Briftol ,  Nor- 
wich ,  Glocefter ,  Conventri  ôc  Lichfield ,  Salifouri ,  Hereford, 
Peterboroug ,  Oxford ,  Rochefter,  LandafF,  Lincoln,  Saint 
Afaph ,  Excefter ,  ôc  Bengor.  La  métropole  d’Yorck  a  trois  fuf- 
fragans ,  Durham  ,  Carlile  ôc  Chefter.  Ces  vingt-fîx  diocefés 
font  encore  divifés  en  foixante  archidiaconés ,  qui  ont  fous 
eux  des  doyens  ruraux;  ces  derniers  font  divifés  en  paroifïés. 
Selon  le  gouvernement  feculier ,  l’Angleterre  eft  divifée  en 
cinquante-deux  comtés  ou  shires ,  qui  ont  divers  hundreds  ;  ôc 
ceux-ci  font  encore  divifés  en  titins  ou  dixaines.  Enfin  l’An¬ 
gleterre,  fans  y  comprendre  le  pays  de  Galles,  eft  divifée  en 
fix  cercles  ,  où  les  juges  tiennent  les  grands  jours  deux  fois 
l’année.  Elle  eft  auftî  divifée  par  les  rois  d’armes,  en  nord  & 
en  fud,  qui  font  les  provinces  feparées  par  la  riviere  de  Tient. 
L  Angleterre  a  vingt-cinq  cités  ou  grandes  villes.  Londres  eft  la 
capitale;  les  autres  font,  York ,  Briftol ,  Glocefter ,  Cornouail¬ 
le  ,  ôcc.  Oxfott  ôc  Cambridge  font  les  deux  univerfités.  On  y 
compte  64 1 .  grands  bourgs  où  l’on  tient  marché  ;  ôc  972.5. 
paroifïés ,  dont  plufieurs  ont  divers  hameaux  ôc  des  villages 
confiderables.  Les  rivières  font  la  Tamife ,  le  Severne  ,  le 
Trent,  ôcc. 

LES  QU  ALITE'  S  DU  PATS. 

L  Angleterre  eft  un  pays  fertile,  commode,  &  dont  l’air  eft 
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extrêmement  tempéré.  Les  vents  d’ouefl  qui  foufilent  en  hi¬ 
ver,  Ôc  qui  n’y  font  pas  froids ,  rendent  cette  faifon  peu  fd- 
cheufe  ;  ôc  en  été  les  vents  agréables  Ôc  les  pluyes  modèrent 
les  chaleurs  ôc  corrigent  la  fécherefîé.  On  y  voit  peu  de  mon¬ 
tagnes  fteriles ,  ou  de  rochers  nuds  ;  au  contraire,  on  trouve 
par  tout  des  vallons  ,  des  collines  ôc  des  campagnes  qui  pro- 
duifént  toute  forte  de  grains ,  de  fruits  ôc  de  bois.  Elle  a  une 
très-grande  abondance  de  toutes  les  chofés  neceflàires  à  la  vie 
de  l’homme ,  comme  de  troupeaux ,  de  volaille ,  de  venaifon, 
de  laitage  ,  depoiflon ,  de  fruits  de  toutes  fortes,  ôc  de  boif- 
fons  differentes ,  comme  bierre  ,  cidre  ,  Ôc  hidromel ,  qu’on 
fait  en  quelques  endroits ,  ôcc.  U  y  a  eu  autrefois  des  vignes 
dans  le  pays  le  plus  méridional  ;  mais  il  n’y  en  a  plus  aujour¬ 
d’hui.  Ün  y  fupplée  par  les  vins  qu’on  y  tranfporte  des  pays 
étrangers  ;  outre  que  la  bierre  qui  s’y  bradé  eft  la  meilleure  du 
monde.  Les  pâturages  y  font  merveilleux ,  les  laines  excellen¬ 
tes  ,  ôc  les  draps  très-recherchés  :  aulli  dit-on  que  le  trafic  qui 
s’en  fait ,  monte  à  plus  de  deux  millions  d’or  par  année.  La 
bonté  des  laines  n’y  vient  pas  feulement  de  la  fertilité  du  pays; 
mais  encore  de  ce  qu’on  n’y  voit  point  de  loups  ,  ôc  de  ce  que 
l’air  y  étant  temperé ,  on  laiflè  en  tout  tems  les  moutons  à  la 
campagne.  La  terre  à  foulon  y  eft  particulière  pour  les  manu¬ 
factures.  On  n’y  manque  aulli  ni  de  cuir ,  nid’ardoifè ,  ni  de 
brique ,  ni  de  chaux  pour  les  bâtimens.  Outre  le  bois ,  on  s’y 
fort  de  charbon  de  terre ,  dont  on  y  apporte  une  grande  quan¬ 
tité  d’Ecoflè.  Il  eft  sûr  qu’il  y  a  peu  de  lieux  dans  le  monde, 
où  l’on  trouve  plus  de  chevaux  de  fervice ,  ôc  plus  de  chiens 
de  toutes  tailles.  On  n’y  voit  plus  d’ânes,  de  mulets  ôc  de 
loups.  Quelques  auteurs  en  ont  attribué  la  caufe  à  une  anti¬ 
pathie  fecrete  ;  les  autres  ont  dit  que ,  comme  la  noblefîé  y 
aime  extrêmement  la  chaflè ,  on  y  a  dépeuplé  ces  animaux , 
ôc  que  ceux  que  l’on  avoit  condamnés  à  l’exil ,  ne  pouvoient 
revenir ,  qu’en  apportant  un  certain  nombre  de  têtes  de  loups, 
L’Angleterre  renferme  encore  beaucoup  de  mines  d’étain ,  de 
plomb  &de  fer.  L’étain  de  Cornouaille  eft  très-eftimé.  Il  y  a 
même  des  mines  d’argent,  quelques  unes  de  cuivre  ôc  de  cou- 
perofe ,  ôc  plufieurs  mines  d’alun.  On  y  trouve  grand  nombre 
de  bains  ôc  d’eaux  minérales.  Le  roi  Jacques  I.  y  voulut  faire 
planter  des  mûriers  pour  nourrir  des  vers  à  foye  ;  mais  ce 
deffein  ne  réuftît  pas ,  &  on  trouva  même  que  le  commerce 
y  en  attirait  aftèz ,  aufli-bien  que  de  toutes’  autres  marchan- 
difès. 

MOEURS,  COUTUMES  ET  LO  IX  DES  ANGLOIS. 

Les  (éigneurs  ôc  la  véritable  noblefîé  y  a  été  comparée  à  la 
la  plus  ftne  Heur  de  farine ,  ôc  le  peuple  au  fon  le  plus  gref¬ 
fier.  Les  premiers  font  honnêtes ,  généraux ,  obligeans ,  libe¬ 
raux  ,  civils  envers  les  étrangers ,  ôc  jaloux  de  la  gloire  de  leur 
patrie.  Leur  naturel  fe  perfèétionne  par  l’éducation  ,  par  les 
voyages ,  ôc  par  la  converfàtion  des  étrangers.  Mais  au  con¬ 
traire  le  peuple  y  eft  cruel ,  infolent,  brutal,  feditieux,  &  en¬ 
nemi  des  étrangers.  L’abondance  de  toutes  les  chofés  necefi 
faites  à  la  vie ,  que  le  pays  produit  avec  peu  de  peine  de  leur 
part ,  les  rend  orgueilleux  ôc  negligens.  Auffi  n’ont-ils  pas  la 
même  induftrie  ôc  la  même  adreflê  pour  les  ouvrages  ôc  pour 
les  manufactures ,  que  les  autres  peuples ,  forcés  par  la  fterili- 
té  de  leur  pays ,  à  devenir  induftrieux  ôc  amateurs  du  travail. 
Il  y  a  longtems  qu’on  dit  que  les  Anglois  font  aftèz  doux  dans 
Fadverf  té ,  mais  très-dangereux  dans  la  profperité. 

Anglica  gens  ejl  oftima  fiens  >fed  feffma  ndens. 

Pour  être  perfùadé  de  ce  fait ,  il  ne  faut  que  confîderer  les 
maux  que  l’Angleterre  a  foufferts  au  milieu  du  XVII.  fiecle , 
par  l’emportement  ôc  par  la  malice  defés  efprits  aigres,  que- 
relleux,  opiniâtres  ôc  difîimulés.  Les  anciens  Anglois  étoient 
belliqueux ,  &  aimoient  paftionnément  leur  liberté ,  inclina¬ 
tion  qui  leur  mettoit  très-fouvent  les  armes  à  la  main.  Us  onr 
été  accufès  de  gourmandifé  ôc  d’y  vrognerie,&  ces  vices  étoient 
fuivis  de  la  débauche  des  femmes.  Ils  mangent  beaucoup  de 
chair  prefque  crue ,  ôc  fur-tout  de  chair  de  bœuf,  quoiqu’ils 
ayent  du  poiffon  en  abondance.  Us  prennent  auftî  beaucoup 
de  tabac  enfumée,  &  les  gens  de  lettres  même  y  compofént 
fouvent  leurs  ouvrages ,  la  pipe  à  la  main.  Leurs  feftins  font 
magnifiques;  mais  bien  moins  qu’ils  ne  I’étoient  autrefois. 
Leurs  hiftoriens  parlent  d’un  feftin  que  fit  Richard ,  comte  de 
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Cornouaille,  frere  du  roi  Henri  III.  à  Ton  mariage ,  où  il  fit  fer- 
vir  trente  mille  plats  de  viande.  On  dit  auflî  que  le  roi  Edouard 
II.  fit,  durant  les  fêtes  de  Noël,  des  feftins ,  où  l’on  employa 
vingt-fix  bœufs  &  trois  cens. moutons  à  chaque,  fans  la  vo¬ 
laille,  les  autres  mets  &  ragoûts.  Pour  leurs  modes,  ils  s’ha¬ 
billent  à  peu  près  comme  les  François.  Le  roi  &  les  gens  de 
qualité  ont  leurs  parcs ,  leurs  forêts  de  chaflè  &  leurs  meutes 
de  chiens,  les  bals,  les  comédies ,  &c.  Les  bourgeois  &  les 
payfans  ont  des  divertiflèmens  differens  ;  ils  aiment  beaucoup 
les  combats  d’ours  &  de  taureaux ,  celui  des  coqs  St  de  l’efcri- 
me ,  qui  s’accordent  à  leurs  inclinations.  Ils  ont  pour  plaifir 
particulier ,  la  fonnerie  St  le  carillon  des  cloches.  Les  femmes 
y  vont  fans  façon  au  cabaret  ;  &  pour  leur  faire  plaifir ,  il  faut 
terminer  le  cadeau  par  le  combat  des  ours  St  des  taureaux  , 
par  celui  des  coqs ,  ou  de  Fefcrime ,  St  fouvent  par  les  trois 
enfèmble. 

La  langue  d’Angleterre  eft  un  mélange  de  vieux  fàxon ,  de 
vieux  normand  &  de  ffançois  ;  St  elle  a  même  quelque  choie 
de  l’ancien  breton ,  du  latin ,  St  du  danois.  Elle  a  pris  ces  fa¬ 
çons  de  parler  de  divers  peuples  qui  s’y  font  établis.  Lorfque 
les  Romains  eurent  conquis  l’Angleterre ,  ils  y  introduilirent 
leur  langue ,  qui  étoit  la  latine.  Depuis ,  les  Saxons  y  firent 
recevoir  la  leur  ,  dans  les  provinces  qu’ils  occupèrent ,  St  les 
Normands  y  enfeignerent  la  langue  françoife  :  de  forte  que 
les  loix  érbient  écrites  en  cette  langue  St  qu’on  n’y  plaidoit 
&  n’y  prêchoit  qu’en  françois.  Aujourd’hui  les  rôles  de  la  cour 
&  les  chartes,  les  regiftres,  les  aétes,  les  procès,  les  com- 
miifions  ,  &c.  font  écrits  en  latin.  Les  noms  des  villes ,  des 
provinces ,  St  même  des  familles  font  prefque  tous  Taxons.  Le 
droit  commun  eft  en  partie  en  normand ,  St  les  écoliers  l’étu¬ 
dient  en  cette  langue.  Les  plaidoyers  St  les  termes  de  chicane 
font  françois.  Le  roi  d’Angleterre  fefertde  la  même  langue 
pour  répondre  aux  adreftès  du  parlement.  Pour  regler  leurs 
affaires,  ilsfe  fervent  de  leur  droit  commun ,  des  ftatuts ,  du 
droit  civil ,  du  droit  canon ,  des  loix  foreftieres ,  des  loix  mi¬ 
litaires,  St  des  coûtumes  &  ordonnances  particulières.  Le  droit 
commun  eft  la  coûtume  ordinaire  du  royaume ,  à  qui  le  tems 
adonné  force  de  loi.  On  l’appelle  aufli  loi  non  écrite,  non 
qu’elle  ne  fe  trouve  écrite  en  vieux  normand  ;  mais  parce- 
qu’elle  eft  fondée  fur  d’anciens  ufages  non  écrits.  Les  rois 
d’Angleterre  ont  autorifé  ce  droit  commun  par  des  ordon¬ 
nances  •,&  ils  y  ont  ajoûté  des  ftatuts  pour  les  chofes  que  ces 
coûtumes  n’expliquent  pas  aflèz.  Ils  fùppléent  encore  à  ces  fta¬ 
tuts  par  le  droit  civil,  qui  eft  un  recueil  de  ce  que  les  autres 
nations  ont  de  plus  raifonnable.  Ce  droit  a  été  reçû  dans  les 
cours  ecclefiaftiques ,  dans  l’amirauté ,  dans  les  universités,  St 
'  dans  la  cour  du  feigneur  maréchal ,  où  l’on  juge  les  crimes 
commis  hors  du  royaume ,  les  contrats  paffés  dans  les  pays 
etrangers ,  St  les  différends  que  la  nobleflè  peut  avoir  pour  le 
rang  ,  pour  les  armes,  &c.  Le  droit  canon  d’Angleterre,  qu’ils 
appellent  le  droit  ecclefiaftique  du  roi ,  eft  compofé  de  divers 
canons  des  conciles,  de  plufieurs  decrets  des  papes  ,  &  de 
paflàges  tirés  des  écrits  des  peres,  qu’ils  ont  accommodés  a 
leur  créance,  dans  le  nouveau  changement  qui  s’eft  fût  dans 
leur  églife.  Car  par  la  25.  ordonnance  d’Henri  VIII.  ces  or¬ 
donnances  ne  doivent  être  contraires ,  ni  à  l’écriture,  ni  aux 
droits  du  roi ,  ni  aux  ftatuts  St  coûtumes  ordinaires  de  l’état. 
Les  loix  que  les  Anglois  appellent  foreftieres ,  regardent  la 
chaffe,  les  crimes  qui  fe  commettent  dans  les  bois,&c.  Ils 
ont  pour  cela  des  ordonnances  faites  par  Edouard  III.  St  ce 
recueil  qu’ils  nomment  ibarta  de  forefta.  La  loi  militaire  n  a 
de  force  qu’en  tems  de  guerre,  &  ne  s'étend  que  fur  les  fol- 
dats  St  fur  les  matelots.  Elle  dépend  de  la  volonté  du  roi,  ou 
de  fon  lieutenant-general.  Le  roi  donne  pouvoir  aux  magi- 
ftrats  de  quelques  villes ,  de  faire  des  loix  particulières,  qu’ils 
croiront  avantageufes eux  habitans ,  pourvû  quelles  ne foient 
point  contraires  à  celles  du  royaume.  Les  anciens  Saxons  ne 
punifîôient prefque  jamais  de  mort  les  criminels;  ils  les  con- 
damnoient  feulement  à  l’amende  ;  ou  bien  ils  leur  crevoient 
les  yeux ,  leur  coupoient  le  nez  ,  ou  leur  arrachoient  les  par¬ 
ties  , qui diftinguent les  fexes.  Aujourd’hui  les  crimes,  pour 
lefquels  on  fait  mourir  les  criminels  en  Angleterre  ,  font  de 
haute  trahifon ,  de  petite  trahifon  ou  de  félonie.  Ceux  qui 
font  convaincus  du  premier  de  ces  crimes ,  font  traînés  fur 
une  claye  au  gibet ,  où  on  les  pend.  Mais  on  coupe  la  corde 
Tome  I. 
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avant  qu’ils  foient  morts ,  on  leur  arrache  les  entrailles  qu’on 
brûle ,  St  on  les  démembre ,  pour  être  expofés  dans  les  lieux 
que  le  roi  ordonne.  Quoique  le  crime  de  fuifïè  monnoye  foie 
de  haute  trahifon ,  les  criminels  ne  font  pas  punis  fi  fevere- 
ment ,  &  on  les  laifle  mourir  à  la  potence.  Le  crime  de  pe¬ 
tite  trahifon  a  lieu  ,  lorfqu’un  valet  tue  fon  maître,  une  fem¬ 
me  fon  mari ,  un  clerc  fon  prélat,  un  fùjet  fon  feigneur.  C es 
crimes  font  punis  par  le  gibet  :  la  femme  eft  brûlée  vive,  on 
traite  de  même  les  malfaiteurs ,  appellés  vulgairement  for* 
ciers  :  pour  les  voleurs  &  les  meurtriers ,  on  fe  contente  de  les 
pendre  ;  mais  fi  le  voleur  a  aftiffiné  en  même  tems ,  on  lefufi 
pend  avec  des  chaînes  au  lieu  où  il  a  commis  le  meurtre ,  juf- 
qu'a  ce  que  les  corbeaux  ayent  dévoré  les  chairs:  le  meurtre, 
le  vol ,  les  autres  crimes  capitaux  qui  ne  font  ni  de  haute  ni 
de  petite  trahifon ,  rendent  félons  ceux- qui  les  commettent, 
St  font  tous  punis  du  gibet.  Ceux  qui  refufènt  de  répondre  , 
ou  qui  ne  veulent  pas  être  jugés  félon  les  loix  du  pays ,  font 
obligés  de  fubir  la  peine  qu’ils  nomment  peine  forte  &  dure. 
Le  criminel  eft  attaché  par  les  bras  St  par  les  jambes  dans  une 
baflè  folle ,  où  l’on  lui  met  quelque  chofè  d’extrêmement  pe¬ 
lant  for  la  poitrine.Le  lendemain  on  lui  donne  trois  morceaux 
de  pain  d’orge ,  qu’on  lui  fait  avaler  fans  boire ,  &  le  troifié- 
me  jour  on  lui  donne  de  l’eau  ,  qui  fo  trouve  la  plus  proche 
delà  porte  de  la  prifon,  St  on  le  laifîe  ainfï  jufqu’à  ce  qu’il 
meure.  Il  s’eft  trouvé  des  gens  qui  ont  enduré  ce  fupplice , 
plutôt  que  de  perdre  leurs  biens ,  St  leur  nobleflè  ;  mais  dans 
les  cas  de  haute  trahifon ,  quoique  le  criminel  foit  muet ,  St 
ne  veuille  pas  répondre ,  on  ne  laifle  pas  de  le  faire  mourir 
lorfque  le  crime  eft  avéré.  Les  Anglois  croyent  que  la  peine 
de  la  roue  eft  trop  dure  pour  des  Chrétiens  ;  &  que  la  torture 
lent  trop  l’efclavage  ,  fi  ce  n’eft  en  cas  de  haute  trahifon.  Il  y 
a  d’autres  peines  déterminées  pour  les  autres  crimes  -,  St  quel¬ 
ques-unes  allez  modérées.  Le  crime  de  mifpri/îon  de  haute  tra¬ 
hifon  ,  qu’on  commet  en  ne  déclarant  point  à  l’état  celui  qu’on 
fçait  être  coupable  de  haute  trahifon ,  n’eft  puni  que  de  la 
prifon  perpétuelle ,  St  de  la  perte  de  l’ufoff  uit  de  fès  biens  : 
on  ne  punit  le  parjure  que  du  pilori  ,&on  fe  contente  de  dé¬ 
clarer  le  coupable  incapable  de  poflèder  aucun  emploi,  & 
detre  témoin  à  l’avenir ,  quoique  de  fon  crime  foit  fuivie  la 
mort  d’un  innocent.  Les  blafphémateurs ,  les  auteurs  de  libel¬ 
les  ,  ceux  qui  vendent  à  faux  poids ,  ou  à  faufïès  mefiires , 
font  aufli  punis  de  pilori  ;  mais  on  condamne  à  la  prifon  per¬ 
pétuelle  ,  St  on  confifque  tous  les  biens  de  ceux  qui  frappent 
quelqu’un  dans  les  cours  de  Weftminfter,  lorfqu’on  les  tient 
actuellement.  Il  eft  aflèz  ordinaire  que  le  roi  commue  la  peine 
des  grands  crimes  en  faveur  des  perfonnes  de  qualité,  St 
qu’il  ordonne  qu’on  leur  coupe  la  tête  avec  une  hache  fur  un 
billot.  Dans  le  cas  de  haute  trahifon ,  tous  les  biens  du  cou¬ 
pable  font  confifqués  au  roi  ;  fa  femme  perd  fon  douaire,  St 
s’il  eft  noble  ,  Ces  enfans  perdent  la  nobleflè  :  les  autres  crimes 
ne  nuifènt  pas  aux  heritiers  des  criminels. 

Il  y  a  en  Angleterre  d’autres  ufàges  finguliers  ,  dont  la  con- 
noiflànce  fera  agréable  au  public.  Les  femmes  nobles  par  créa¬ 
tion  ou  de  naiflànce ,  confèrvent  leur  nobleflè  ,  même  en  fe 
mariant  à  des  roturiers  :  St  ce  qu’il  y  a  de  plus  fingulier ,  c’eft 
que  fi  une  femme  de  cette  forte ,  une  ducheflè  par  exemple  de 
naiflànce ,  fè  marie  à  un  baron  ,  elle  n’a  que  le  rang  &  la  qua¬ 
lité  de  baronne ,  au  lieu  que  fi  elle  fe  marie  à  un  homme  de 
moindre  condition ,  elle  conferve  le  rang  que  fa  naiflànce  lui 
donne.  C’eft  encore  une  Angularité  de  ce  pays ,  que  fi  le  mari 
St  la  femme  commettent  un  crime  en femble,  celle-ci  n’eft 
confiderée  ni  comme  auteur  ni  comme  complice  ;  pareeque 
la  loi  fuppofè  qu  elle  a  été  forcée  à  faire  le  crime.  Une  autre 
loi  fùivant  laquelle  le  mari  doit  reconnoître  l’enfant  dont  fà 
fomme  eft  accouchée  pendant  fon  abfence ,  même  depuis  plu¬ 
fieurs  années  ,  pourvû  qu’il  ne  foit  pas  forti  des  quatre  mers  , 
St  des  ifles  Britanniques,  eft  aufli  très-favorable  au  fexe.  Les 
peres  peuvent  difpofèr  de  tous  leurs  biens  entre  leurs  enfàns, 
St  même  donner  tout  à  l’un  St  rien  aux  autres  :  quand  il  n’y  a 
point  de  teftament,  l’aîné  des  enfans  ne  donne  aux  cadets  que 
ce  qu’il  lui  plaît.  Les  enfans  mâles  dont  les  peres  font  morts  > 
font  capables  de  fè  çhoifir  un  tuteur  à  quatorze  ans ,  St  ils 
peuvent  aufli  demander  leurs  terres  de  roture ,  St  par  leur  tè- 

Iftament  difpofèr  de  leurs  biens  St  de  leurs  meubles  :  à  quinze 
ans  ils  font  obligés,  s’ils  en  font  requis ,  de  prêter  le  forment 
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de  fidelité  au  roi  -,  &  à  2  1 .  ans  ils  font  majeurs.  Une  fille  de 
même  à  l’âge  de  fept  ans ,  peut  demander  quelque  choie  pour 
fon  mariage  aux  fermiers  &  aux  vaflàux  de  fon  pere  :  à  neuf 
ans  elle  peut  avoir  un  douaire  ,  comme  fi  elle  étoit  nubile  :  à 
douze  ans  elle  peut  ratifier  fon  premier  contentement  pour 
fon  mariage  ;  ôc  fi  elle  ne  le  rompt  pas  à  cet  âge-là ,  elle  eft  liée 
our  jamais:  à  1 7.  ans  elle  eft  maîtrefïe  de  tous  tes  biens,  & 
ors  de  tutelc  ;  &  à  2  1 .  ans  elle  eft  majeure.  Enfin  il  y  a  en  An¬ 
gleterre  deux  fortes  de  terres  tenues  en  vaflelage  ;  les  unes  dont 
la  tenure  eft  tervile  ;  les  autres  dont  la  tenure  ôc  les  hommes 
mêmes  qui  les  afferment  font  terviles,  &  fournis  en  tout  au 
teigneur,  jufqu’à  lui  donner  tout  ce  qu’ils  gagnent:  la  loi  les 
appelle  pHrfvillams. 

L’Angleterre  compte  un  grand  nombre  d’habiles  gens  ; 
comme  le  vénérable  Bede,  Alcuin,  Jean  Erigene,  Eadmer, 
Guillaume  de  Malmefburi,  Henri  Huntington,  André  de  fàint 
Viélor  ,  fàint  Thomas  de  Cantorberi ,  Jean  de  Salifberi,  Rod- 
ger  de  Hoveden  ,  Alexandre  Neckam  ,  Etienne  &  Guillaume 
deLengton ,  fàint  Edmond,  Alexandre  de  Aies ,  Robert  Ca¬ 
piton  ,  Jean  Gilles ,  Jean  de  Sacroboteo ,  Matthieu  Paris ,  Ro¬ 
ger  Bacon ,  Jean  Peccam,  Jean  Scot ,  Matthieu  de  Weftmin- 
fter,  Alain  deLinna,  Thomas  Waldenfis,  Thomas  Walfin- 
gham,  Thomas  Linacer,  Thomas  Morus ,  Jean  Leland,  Re¬ 
naud  de  Pôle ,  Nicolas  Sandere,  Jean  Balæus  ,  Jean  Pitteus  , 
le  chancelier  Bacon ,  Hobbes ,  Harvei ,  Selden  ,  Camden , 
Pearfon ,  Dodwel ,  Hammond ,  Digbi ,  Caftellus ,  Barrow , 
M.  Newton  ,  une  infinité  dans  le  haut  ôc  bas  clergé  ;  ôc  un 
très-grand  nombre  d’autres,  qui  ont  compote  &qui  compo- 
fent  aujourd’hui  la  focieté  royale  des  phyficiens  d’Angleterre. 
Pitteus ,  qui  a  fait  le  catalogue  des  écrivains  de  ce  royaume , 
en  nomme  plus  d’onze  cens  dans  fon  ouvrage  imprimé  en 
1 6 1 9.  Il  faut  pourtant  convenir ,  quoi  qu’en  difent  les  auteurs 
du  pays ,  qu’on  n’a  point  vu  de  fçavans  en  Angleterre,  avant 
le  V.  fiecle  de  l’Eglite.  Car  après  l’héréfiarque  Morgan ,  ou 
Pelage  ôc  fon  difciple  Faftidius  Prifcus,  dont  les  écrits  font 
d’ordinaire  un  peu  obfcurs  pour  le  raifonnement,  &  embar- 
raflës  pour  le  ftile  ;  les  premiers  ôc  les  plus  illuftres  auteurs  de 
ce  pays  ,  font  Gildas/e Sage,  S.  Adelme  de  Shireburne  ,  célé¬ 
bré  par  leur  doétrine  ,  ôc  par  leur  pieté  dans  les  VI.  ôc  VII. 
fiecles.  Depuis  ce  tems-là  ,  on  peut  afîùrer  que  l’Angleterre  a 
toujours  produit  de  beaux  efprits  ôc  de  fçavans  hommes. 
Heidegger ,  Allemand  ôc  profèfteur  de  théologie  en  Hollan¬ 
de  ,  prétend  que  les  Anglois  ont  un  génie  plus  fiibtil  que  les 
autres  nations  ;  mais  flatterie  à  part ,  on  doit  avouer  qu’ils  ap- 
profondiflènt  beaucoup  les  matières  de  fcience ,  qu’ils  aiment 
les  méthodes  recherchées ,  ôc  qu’ils  s’appliquent  à  obfèrver  la 
nature  de  plus  près  que  les  autres  nations.  On  a  vû  parmi  eux 
un  grand  nombre  de  théologiens,  &lorfquela  teholaftique 
te  fut  introduite  dans  l’univerfité  de  Paris ,  les  Anglois  firent 
paraître  une  inclination  Ôc  un  talent  particulier  pour  cette 
forte  de  théologie.  Le  chancelier  Bacon  dit  que  la  plûpart  de 
leurs  théologiens  teholaftiques  font  diffus  dans  leurs  explica¬ 
tions,  chicanneurs  dans  leurs  difputes,  ôc  affeétés  dans  leurs 
méthodes.  Ce  fçavant  magiftrat  ne  juge  pas  plus  favorable¬ 
ment  de  leur  théologie  pofîtive  ,  de  leurs  commentaires  fur 
l’écriture  teinte  ,  ôc  de  leurs  livres  de  dévotion.  On  vante  les 
fermons  des  prédicateurs  Anglois;  mais  Hottingerles  trouve 
trop  diffus ,  ôc  remplis  de  digrelfions  trop  éloignées  du  fujer. 
Aurefte  quoique  depuis  le  fchifme  de  Henri  VIII.  la  théolo¬ 
gie  ait  été  altérée  en  Angleterre ,  par  le  changement  de  reli¬ 
gion  ,  on  y  a  vû  neanmoins  des  hommes  fçavans  en  ce  genre; 
&  on  y  voit  encore  fleurir  les  arts ,  ôc  les  teiences  par  l’indu- 
ftrie  ôc  les  travaux  de  plufieurs  personnes,  qui  te  lignaient  dans 
la  philofophie  ,  la  philologie,  les  antiquités  eccleliaftiques ,  la 
medecine  ,  les  mathématiques,  dedans  la  poëfie  même, prin¬ 
cipalement  pour  la  tragédie  :  peut-être  fi  l’on  en  croit  un  cri¬ 
tique  du  XVII.  fiecle,  pareeque  les  Anglois  feplaitent  aux  cho¬ 
ies  atroces  ôc  cruelles  ;  mais  ce  jugement  ne  plaira  pas  à  ceux 
qui  feront  attention  à  ce  qu’on  a  dit  ci-delîùs  des  fiipplices  qui 
font  en  ufage  parmi  eux.  Les  Anglois  comptoient  autrefois 
leurs  années  comme  l’églite  Romaine  ;  mais  ils  ne  l’ont  pas 
voulu  fuivre  dans  la  reformation  du  calendrier  faite  en  1 5  82. 
par  les  foins  du  pape  Grégoire  XIII.  Ces  peuples  &  prefque 
tous  les  Proteftans  de  l’Europe  ont  improuvé  ce  calcul ,  par- 
cequ’il  avoit  été  fait  par  ordre  du  pape.  Ils  avouent  pourtant 
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I  de  bonne  foi ,  que  l’ancienne  façon  de  compter  a  .des  er¬ 
reurs  ;  que  les  équinoxes  rétrogradent  parmi  eux  ;  ôc  qu’ils 
peuvent  avoir  deux  fêtes  de  Pâques  dans  la  même  année , 
comme  il  eft  arrivé  en  1667.  C’eftce  qui  fut  remontré  au 
parlement  d’Angleterre.  L’année  'y  commence  an  1 .  jour  de 
Janvier;  mais  l’églite  de  l’état  ne  la  compte  que  du  15.  de 
Mars.  Leur  dimanche  de  l’Avenr  eft  toujours  le  quatrième 
avant  la  fête  de  Noël.  Leur  premier  jour  de  carême  eft  le 
Mardi  après  la  nouvelle  lune,  qui  fuit  le  mois  de  Janvier,  fi 
cen’eft  qu’elle  te  rencontrât  le  Mardi  même  ;  car  alors  le  pre¬ 
mier  jour  de  carême  eft  huit  jours  après.  Le  fflriéme  Diman¬ 
che  fùivant  eft  le  jour  de  Pâques. 

GO  U  F  E  R  N  E  M  E  N  T.  , 

L’Angleterre  a  été  fourni  te  à  cinq  nations  differentes.  On 
croit  que  les  Bretons  fortis  des  Gaules ,  en  furent  les  premiers 
habitans;  parce  que  leur  religion  ,  leur  langue  de  leurs  cou¬ 
tumes,  étoient  prefque  les  mêmes,  que  celles  des  Gaulois. 
Les  auteurs  qui  donnent  dans  les  fables,  n’ont  pas  manqué 
d’en  mêler  dans  lhiftoire  d’Angleterre.  Ils  comptent  un  très- 
grand  nombre  de  rois  Bretons  ,  avant  la  naiflànee  du  Fils  de 
Dieu  ;  Ôc  telon  eux ,  Brutus  a  été  le  premier  de  ces  monar¬ 
ques  prétendus.  Mais  fàns  s’attacher  à  ces  contes  fabuleux , 
voici  ce  qu’il  y  a  de  plus  fur.  Jules  Céter  a  été  le  premier 
des  Romains  qui  fbit  entré  dans  la  Grande-Bretagne  ;  où  il 
foûmit  les  peuples  de  la  partie  méridionale  ,  qu’il  rendit 
tributaires  de  la  république.  Les  Bretons  te  révoltèrent  au 
commencement  de  l’empire  d’Augufte,  ôc  s’efforcèrent  fou- 
vent  de  tecouer  un  joug  ,  qui  leur  paroifloit  infùpportable  ; 
mais  il»  furent  toujours  vaincus.  L’empereur  Claude  dompta 
les  plus  rebelles ,  ôc  les  légions  qu’on  envoya  dans  leur  pais 
les  accoûtumerent  peu  à  peu  à  une  efpece  de  dépendance, 
jufqu’à  ce  qu’ils  forent  entièrement  fournis  fousl’empire  de 
Domitien.  Les  Bretons  furent  ainfi  tributaires  des  Romains  , 
jufques  vers  l’an  446.  où  ils  appellerait  à  leur  tecours  les 
Pietés  peuples  d’Ecofte ,  c’eft-à-dire  ceux  qui  habitoient  la 
partie  teptentrionale  de  l’ifle.  Ceux-ci  firent  fur  les  terres  des 
Romains  ,  des  irruptions ,  qui  leur  réuffirent ,  ôc  chafterent 
de  l’ifle  ces  conquerans,  qui  y  avoient  commandé  durant 
plus  de  quatre  liecles.  Ils  y  affermirent  fi  bien  leur  puiflan- 
ce  ,  que  la  plus  grande  partie  des  Bretons  forenr  obligés  de 
le  foûmettre  à  eux.  Les  autres  qui  ne  pouvoient  fouffrir  cette 
tervitude ,  mirent  fur  le  thrône  un  teigneur  nommé  Fortigtrs 
qui  marcha  à  leur  tête  contre  les  Piétés  &  les  Ecoflois  ;  mais 
après  plufieurs  viétoires,iI  fut  obligé  d’appeller  les  Saxons  à 
fon  tecours  ;  ôc  enfùite  il  époute  la  fille  de  leur  general.  Ce 
mariage  déplut  aux  Bretons ,  qui  élurent  Vortimer  fon  fils 
pour  leur  fouverain.  Il  y  eut  combat  entre  le  pere  ôc  le  fils  : 
les  Saxons  furent  vainqueurs  ;  ôc  affiliés  des  Anglois  qui 
étoient  venus  avec  eux  fous  la  conduite  d’Hengifl,  pour 
tecourir  Vortiger  ,  ils  pouffèrent  fi  fort  les  Bretons,  qu’ils 
les  chafterent  prefque  de  tout  le  païs.  Dans  la  fuite  les  Sa¬ 
xons  y  furent  encore  appelles ,  ôc  s’en  rendirent  maîtres.  Car 
ils  chafterent  les  Bretons ,  dont  une  partie  vint  habiter  en 
France,  dans  la  province  de  Bretagne,  d’où  plufieurs  croyent 
qu’ils  étoient  déjà  fortis  ;  &  les  autres  te  retirèrent  dans  les 
montagnes  les  plus  occidentales  de  l’ifle.  Depuis  que  ces  nou¬ 
veaux  conquerans  te  furent  établis  dans  la  Grande-Bretagne  , 
il  s’y  forma  divers  petits  états  ;  ôc  l’on  compte  jufqu’à  tepe 
royaumes,  qui  font  ceux  de  Kent,  de  Northumberland ,  de 
Sulïèx ,  d’Eiïèx  ,  de  Mercie ,  de  Weftfèx ,  ôc  d’Eftangle ,  ou 
Angleterre  orientale.  Egbert  vers  l’an  Soi.  réduifit  ces  di¬ 
vers  royaumes  en  un  feul ,  qu’il  nomma  Angeland ,  c’eft-à- 
dire  ,  Angleterre.  Les  fiiccefteurs  de  ce  prince  regnerent  jute 
qu’en  l’an  1017.  où  Canut  roi  de  Danemarck ,  étant  entré 
en  Angleterre ,  tua  Edmond  IL  dit  Cote-de-fer ,  ôc  te  mit  fur 
le  thrône.  Il  mourut  le  12.  Novembre  1035.  Harold  Ion 
fils  lui  fucceda  jufqu’en  1040.  ôc  alors  Canut  IL  autre  fils 
de  Canut  I.  monta  ftir  le  thrône  à  fon  tour,  &  mourut  d’a¬ 
poplexie  dans  un  feftin  le  20.  Juillet  1042.  Alors  Alfred 
Frere  d'Edmond  II.  fut  appellé  à  la  fucceffion  de  la  couronne, 
qu’il  laiflà  à  fon  frere  S.  Edouard  III.  de  ce  nom  ,  dit  le  Con- 
fejjear ,  qui  lui  fucceda  en  1042.  Le  roi  Ethelred  l’avoit  eu 
d'Entme  te  féconde  femme ,  fille  de  Richard  /.  duc  de  Nor¬ 
mandie.  Ce  roi  préféra  le  célibat  au  plaifir  d’avoir  des  enfons 
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légitimés,  &  vécut  en  continence  avec  Edite  lôn  epôufe.  IÏ  i' 
moürut  en  1066.  laiflànt  fon  état  à  Guillaume  le  Conquérant,  * 
fils  naturel  Ae  Robert  duc  de  Normandie.  Ce  prince  l’avoit 
reçu  chez  lui  ,  dans  le  tems  que  les  Danois  étaient  maîtres 
de  l’Angleterre  ,  &  lui  avôit  donné  même  des  troupes  pour 
remonter  for’ le  thrône.  Edouard  neperditpas  le  fouvenir  d'u¬ 
ne  b  grande  généralité,  &  pour  lui  en  témoigner  fa  recon- 
noilîuftce  ,  il  le  laîJflà  heritier  de  Ion  état.  Harold  IL  fils  de 
Hol.v*  n  tombe  de  Kent  s’y  établit  d’abord,  prétendant  y  avoir 
droit  par  là  Mere  fille  de  Canut  /.  mais  Guillaume  le  Con¬ 
quérant  le  tua  dix  mois  après  dans  la  bataille  d’Haftingue ,  le 
14.  Oétobre  1066.  Guillaume  laiflà  Guillaume  II.  dit  le 
Roux  ,  Robert  II.  &c  Henri  1.  Ce  dernier  mourut  en  1 1 3  5 . 
Etienne  de  Blois,  comte  de  Boulogne ,  lui  lucceda  du  chef 
de  là  mere  Adel  ou  Alix  fille  de  Guillaume  te  Conquérant. 
Mais  après  la  mort  en  1 1 5  4.  Henri  IL  de  la  mailbn  d’Anjou  , 
parvint  à  la  coutonhe ,  par  les  droits  qu’y  avoir  Mahaud  fa 
mere  fille  A' Henri  I.  Il  eut  d’illuftres  fuccelîèurs.  Henri  fur- 
nommé  au  court  mantel ,  qu’il  avoit  lait  couronner  roi ,  mou¬ 
rut  avant  lui  en  1183.  Richard  Cœur  de- Lion ,  Ion  autre 
fus  continua  la  pofterité.  En  135)9.  Henri  fils  de  Jean  de 
Gand  ,  qui  étoit  duc  de  Lancaftre  par  fa  femme  Blanche ,  fit 
mourir  en  prilôn  Richard  II.  &  ulùrpa  la  couronne.  On  étoit 
periliadé  qu’elle  appartenoit  légitimement  à  Anne  femme  de 
Richard ,  fils  d’Edmond  duc  d’Yorck.  C’eft  ce  qui  fit  naître 
les  querelles  d’entre  les  maifons  d’Yorck  &  de  Lancaftre , 

&  forma  deux  factions ,  l’une  de  la  Rofe  Blanche ,  &  l’autre 
de  la  Rofe  Rouge.  Henri  IV.  du  nom  laiflà  Henri  V.  pere  de 
Henri  VI  Celui-ci  fut  déthrôné  par  Edouard  IV.  fils  de  Ri¬ 
chard  duc  d’Yorck  ,  auquel  on  avoit  fait  couper  la  tête.  Il 
lailîà  deux  fils ,  Edouard  V.  &c  Richard ,  que  Richard  duc 
Gloceftre,  leur  oncle  &  leur  tuteur ,  fit  mourir,  pour  le  pla¬ 
cer  fiir  le  thrbne.  Henri  VII.  duc  de  Richemont  le  tua  dans 
une  bataille ,  &  s’empara  du  lèeptre.  Son  fils  Henri  VIII. 
lui  lucceda.  Il  aurait  mérité  de  grands  éloges  de  la  pofteri¬ 
té,  fi  là  paillon  pour  Anne  de  Boulen  &pour  d’autres  fem¬ 
mes  ,  n’eût  terni  là  réputation ,  &  lès  vertus.  Ce  fut  lui  qui 
commença  à  renverler  la  religion  en  Angleterre.  Edouard 
VI.  lui  lucceda  en  1 5  47.  &  mourut  en  1553-  laiïlànt  la 
couronne  à  Jeanne  Sulfolck ,  fille  de  Charles  Grai ,  duc  de 
Suffolck  ,  &  de  Marie  Iceur  de  Henri  VIII.  mais  les  Anglois 
la  renfermèrent  dans  une  prilôn ,  où  elle  eut  la  tete  cou¬ 
pée  3  &  ils  couronnèrent  Marie  fille  du  même  Henri ,  de 
de  Catherine  d’Aragon  là  première  femme.  Elle  mourut  en 
15  $8.&  Elisabeth  ,  qui  étoit  le  fruit  du  mariage  d'Henri 
VUE  de  d’Anne  de  Boulen,  lui  (ùcceda  ,  &  régna  julqu’en 
1603.  Jacques  VI.  roi  d’Ecoflè,  fils  de  Marie  Stuart,  & 
dû  Henri  Stuart  duc  de  Lenox ,  fut  enfuite  appelle  à  la  cou¬ 
ronne.  Ce  fut  une  elpece  de  réparation  qu’Elilàbeth  fit 
à  la  mémoire  de  Marie  Stuart  ,  à  qui  elle  avoit  fait  couper  la 
tête.  Le  roi  Jacques  réunit  les  trois  états  d’Angleterre  ,  d’E- 
cofiè  &  d’Irlande  en  une  lèuie  Monarchie ,  lôus  le  nom 
de  la  Grande-Bretagne.  Il  mourut  en  1615.  Charles  I.  lôn 
fils  lui  lucceda.  C’eft  lui  que  lès  fujets  firent  mourir  en  1 649. 
Les  principaux  miniftres  de  ce  parricide  furent  Fairfax ,  & 
Cromwel.  Ce  dernier  fe  fit  déclarer  protecteur  de  la  républi¬ 
que  ,  &  là  vie  fut  plus  heureulè  que  celle  d’un  tyran  n’aurait 
mérité  de  l’être.  Il  mourut  en  1658.  Richard  Cromwel  Ion 
fils  lui  lucceda  lous  le  titre  de  protecteur  3  mais  il  fut  bien¬ 
tôt  dépofièdé.  Car  le  general  Monk ,  vice-roi  d’Ecoftè,  difi 
polà  fi  bien  les  deux  chambres  du  parlement  à  rétablir  le 
roi  légitimé ,  que  Charles  IL  fut  rappellé  en  Angleterre 
en  1660.  &  fut  remis  lûr  le  thrône  de  lès  ayeux.  Il  époulà 
en  1662.  Catherine  de  Portugal,  fille  de  Jean  IV.  de  la¬ 
quelle  il  n’eut  point  d’enfàns ,  &  il  mourut  l’an  1 6  8  S  •  le  19. 
Février.  Jacques  II.  lôn  frere  mort  en  1 70 1 .  lui  avoit  fuccè- 
déî  mais  ayant  abandonné  le  royaume  en  1688.  le  prince 
d’Orange  lôn  gendre  lè  fit  rcconnoître  lôus  le  nom  de  Guil¬ 
laume  111.  &  après  la  mort  qui  avoit  été  précédée  de  celle 
de  la  reine  Marie  ,  lôn  époulè  ,  fille  aînée  du  roi  Jacques 
H.  la  princeflè  Anne  lôeur  de  Marie ,  &  femme  du  prince 
George  de  Danemark,  monta  fur  le  thrône  d’Angleterre  en 
1701.  Cette  princeflè  heureulèment  mit  fin  à  la  guerre ,  qui 
durait  depuis  plufieurs  années  entre  la  France  &  l’Efpagnc 
d’une  part  3  Sc  l’empereur  ,  l’Angleterre ,  la  Hollande  &  les 
Tome  I. 
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autres  princès  unis ,  de  l’autre  3  par  la  paix  Conclue  avec  ceS 
puiflànces  à  Urrecht  le  ïx.  Mai  1 7 1 3 .  à  l’exception  de  l’em- 
peteur ,  qui  fit  enfuite  fon  traité  particulier  à  Raftad  le  6, 
Mars  1714.  Après  la  mort  de  la  reine  Anne  arrivée  le  12,' 
Août  1714.  les  Anglois ,  fiiivant  un  aéle  du  parlement  pour 
regler  la  fucceflion  dans  la  ligne  Proteftante,  fait  fous  le  re* 
gne  de  Guillaume  III.  ont  appellé  à  la  couronne  George  dué 
d’Hanover  ,  qui  lè  trouve  le  plus  proche  parent  de  la  bran*' 
che  royale ,  entre  ceux  qui  lônt  de  la  religion  Proteftante. 
Voici  la  fuite  des  rois  d’Angleterre.  L’hiftoire  de  ceux  qui 
ont  régné  dans  les  lèpt petits  états  de  Kent,  Northumber-r 
land ,  &c.  eft  fi  confulè  ,  qu’il  ferait  inutile  de  marquer  le 
tems  de  leur  regne.  Pour  les  autres  ,  depuis  Ègbert ,  nous 
rapporterons  l’année  où  ils  ont  commencé  de  tegner  ,  celle 
de  leur  mort,  leurs  alliances  ,  ôc  leur  pofterité. 

L  ROIS  DE  KENT, 


Hengift. 

Ederic. 

Efc. 

Wirthred. 

Othe. 

Edberd. 

Irmeric. 

Edilbert  I. 

Ethelbert. 

Alric. 

Edbald. 

Edilbert  IL  dit  lePren , 

Ercombert. 

Cutred. 

Eobert. 

Baldret. 

Lothaire. 

Ethelculp, 

II.  ROIS  DE  SU  SSE  X. 

Alla  ou  Elli. 

Berutius. 

Cliflè. 

Aldin  ou  Alduin, 

Ethelvach. 

III.  ROIS  D'ESTANG  LE. 

Uffa. 

Edulphe. 

Titillus. 

Elvold. 

Redwal. 

Beornas. 

Carpuald. 

Ethelred. 

Sibert. 

Etholbert. 

Egric. 

Edmond. 

Anne. 

Guthonne, 

Edelhert. 

Eric. 

Ethelvard. 

IV.  ROIS  D'  ESSEX. 

Erchenuin. 

Sigher. 

Slada. 

Sebba. 

Sibert. 

Sigheard. 

Sexred. 

Senfred. 

Sevard. 

Offà. 

Sigibert  I. 

Setred. 

Sigibert  IL  dit  le  Petit.  Sutred. 

Swiltelme. 

F.  ROIS  DE  MERC1E, 

Crida. 

Caerle. 

Vibba. 

Pende. 

Pedal. 

Kenulfè. 

Olwin. 

Kenelme. 

WfF-here. 

Cleowlphe. 

Ethelred. 

Bernulphe, 

Kenred, 

Ludecane. 

Ceolred. 

Uthlac. 

Ethelbard. 

Berthulphe, 

Bemred. 

Buthred. 

Offa. 

Celwlphe. 

Ehfcrt. 

Alurea. 

VI.  ROIS  DE  NORTHUMBERLAND, 

Idas. 

Ofric. 

Alla. 

Ofivald. 

I  Edelric. 

Ofwi. 

J  Edelfrid. 

Ecfrid, 

Edwin. 

Vil.  ROIS  DE  W  ESTS  EX. 

1  Cerdic. 

Cedwal. 

Hhhij 
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Kenric. 

Ceaulin. 

Çelric. 

Çleowlphe. 

QuicheJme. 

Kenevalcic  ou  Çenwach. 
Efruvin. 

Kenuvin. 


Inas. 

Ethellard. 

Cutred. 

Sigebert. 

Kinewlphe. 

Britherie. 

Egbert ,  qui  fournit  tous  ces 
Etats. 


SUITE  CHRONOLOGIQUE  et  GENEALOGIQUE 
des  Rots  d  Angleterre. 

I.  Egbert  ,  iflu  des  rois  Saxons,  après  avoir  conquis  plu- 
fîeiu's  petits  royaumes  ,  ordonna  que  le  pais  de  la  domina¬ 
tion  feroit  nommé  Angleterre  ,  dont  il  fut  le  premier  roi , 
&  mourut  l’an  837.  ayant  eu  de  Retburge  là  femme,  Etel- 
wolphe  ,  qui  luit  ;  &  Ethelflan ,  quifflt  nommé  par  fon  frere  , 
gouverneur  des  royaumes  que  leur  pere  avoir  conquis,  8c  dont 
la  pofterité  eft  ignoréè. 

II.  Etelwolphe  roi  d’Angleterre,  mort  l’an  857.  époulà 
Ie  .Ofburg  ,  fille  d'O/lac  ,  Goth  de  nation  :  2  le  premier 
Oélobre  8  5  6.  Judith  de  France  ,  fille  de  Charles  IL  du  nom , 
dit  le  Chauve  ,  roi  de  France  &  empereur ,  laquelle  étant  re¬ 
liée  veuve  prit  une  fécondé  alliance  en  863.  Avec  Baudouin , 
dit  Bras-de-Fer ,  grand  forellier  de  Flandre.  Ce  roi  eut  de 
fon  premier  mariage  >  Ethelhal  roi  d’Angleterre ,  mort  en 
gjS.làns  pofterité;  Ethelbert  roi  d’Angleterre,  après  lôn 
frere  aîné  mort  fans  lignée  en  86  3  ;  Ethelrede  àuflî  roi  d’An¬ 
gleterre  après  lès  freres  ,  mort  fans  enfans  le  28.  Avril  872  ; 
Alfred  ,  qui  fuit  ;  8c  Ethejtyide,  mariée  en  8  5  3 .  à  Burthrede 
roi  de  Mercie ,  morte  en  888. 

III.  Alfred  roi  d’Angleterre,  né  en  849.  8c  mort  le  28. 
Octobre  899.  avoir  épouléen  868.  Ethelbithe  ,  fille  à’ Ethel¬ 
rede  ,  ditfo  Grand ,  comte  de  Gaines ,  morte  l’an  904.  dont 
il  eut  Edouard I. du  nom  ,  qui  luit  ;  Etbelvard,  tué  àl’ar- 
mée  le  12.  Novembre  922  ; Elflede ,  mariée  à  Ethelred 
prince  de  Mercie ,  morte  le  1  o.  Juin  9 1  9;  Ethelgine ,  abbelïè 
de  Schefburi  ;  8c  Ethefwide ,  mariée  à  Baudouin  IL  du  nom  , 
dit  le  Chauve  ,  comte  de  Flandres.  Voyez.  ALFRED. 

IV.  Edouard  I.  du  nom  ,  dit  le  Vieil ,  roi  d’Angleterre , 
mort  l’an  924.  époulà  i°.  Egtyyne  :  20.  Edgme  ,  fille  du 
comte  Sigihn,  lèigneur  de  Meapham-,  Culin  8c  Leanham  : 
du  premier  mariage  vint  Adeljïan  roi  d’Angleterre,  mort  làns 
alliance  le  2 3. Novembre 9 40.  Du  fécond fonutnt  Edvsnn, 
qui  fut  fubmergé  dans  la  mer  l’an  9  3  5 .  par  le  commande¬ 
ment  de  fon  frere  aîné  ;  Edmond  I.  du  nom ,  qui  luit  ; 
Ethelrede  roi  d’Angleterre  après  Edmond  lôn  frere  ,  mort  fans 
pofterité  l’an  9  5  4  ;  Elflede ,  8c  Ethelhilde ,  religieufes  ;  Thjra , 
mariée  à  Gormon  roi  de  DanemarcK  ;  Elgife  ,  alliée  l’an  925. 
à  Sitrich  Danois  ,roi  de  Northumberland  ;  Ethilde  ,  fécondé 
femme  de  Hugues  dit  le  Grand ,  comte  de  Paris  ;  Edgme ,  ma¬ 
riée  x 0 .  à  Charles  111.  du  nom  ,  dit  le  Simple ,  roi  de  France  : 
«20.  à  Herbert  comte  de  Ver mandois  ;  8c  Edithe ,  première 
femme  d'Othon ,  dit  le  Grand ,  empereur  d’Occident ,  morte 
le  26.  Janvier  942. 

V .  Edmond  I.  du  nom  roi  d’Angleterre ,  fut  poignardé  l’an 
948.  dans  un  feftin  par  un  voleur,qu’il  avoir  banni  de  les  états. 
Il  avoit  epoufé  Elfgive ,  dont  il  eut ,  1 .  Edypm  roi  d’Angle¬ 
terre  après  Ethelrede  fon  oncle  ;  fut  chalîè  de  fon  royaume  par 
fes  fiijets  a  caufe  de  les  violences ,  8c  mourut  l’an  958.  lailîant 
de  A’,  la  femme ,  dont  le  nom  eftinconuu,une  feule  fille  nom¬ 
mée  Richilde  ,  mariée  à  T  bien  comte  de  Bar ,  duc  de  Mofolla- 
ne  ;  &  Edgar  ,  qui  foit  ,• 

VI.  Edgar,  lumommé  le  Pacifique,  roi  d’Angleterre,  après 

Ed-wn  fon  frere,  mourut  l’an  975.  Il  époulà  i°.  Elfrede , 
fille  de  Baudouin  II.  du  nom ,  comte  de  Flandres  :  2  °.  Alfra- 
de  ,  fille  d'Ordgare ,  duc  de  Cornouaille  :  30.  Wilfrede.  Du 
premier  mariage  vint ,  S.  Edouard  II.  du  nom  ,  dit  le  Martyr , 
roi  d  Angleterre  ,  qui  ne  prit  aucune  alliance ,  8c  fut  aflàmné 
1  an  911  •  a  la  lollicitation  d  Alfrede ,  là  belle  mere.  Du  fécond 
lit  fortit  Ethelred  ,  qui  fuit.  Du  troifiéme  vint ,  Lagithe , 
religieulè.  .  * 

VII.  Ethelred  roi  d’Angleterre  ,  mort  le  23.  Avril  1016. 
époulà  1  ®.  en  984  Ligne ,  fille  du  comte  Theodoret  :2».en 
1020.  Emme ,  fille  de  Richard  I.  du  nom  ,  duc  de  Norman¬ 


die  ,  laquelle  prit  une  féconde  alliance,  avec  Canut  I.  du  nom , 
roi  de  DanemarcK  8c  d’Angleterre.  Du  premier  mariage  vinrent 
Edmond  II.  du  nom,  qui  luit  ;  Edmtn ,  qui  prit  le  titre  de  roi 
d’Angleterre,  8c  après  la  mort  de  lôn  frere  aîné,  futappellé  par 
dérifion  roi  des  Payfans ,  8c  fut  allàffiné  l’an  1017;  Aldefian , 
mort  jeune  ;  8c  Eeùgne ,  mariée  à  Euftache  comte  de  Boulogne. 
Du  fécond  lit  fortirent  S.  Edouard  III.  du  nom ,  dit  le  Con- 
feffeur ,  qui  fut  roi  d’Angleterre  après  le  roi  Canut ,  fut  cou¬ 
ronné  l’an  1 043 .  &  mourut  le  6.  Janvier  1 066.  làns  laiflér  de 
pofterité  d'Edythe ,  fille  de  Godvçnn  comte  de  Kent  ;  Alfred» 
mis  à  mort  l’an  1036.  après  avoir  eu  les  yeux  crevés  ;  &  Gode 
d’Angleterre,  mariée  à  Vautier  de  Maigne,  comte  d’Herefôrd. 

VIII.  Edmond  II.  du  nom ,  dit  Cote  de  Fer  à  caulé  de  là  for¬ 
ce  ,  roi  d’Angleterre  ,  ayant  été  trahi  par  le  Duc  de  Murcie ,  il 
fut  obligé  malgré  lui  de  partager  lôn  royaume  avec  Canut  roi 
de  Danemarck ,  8c  peu  de  jours  après  il  fut  aftàftiné  l’an  1016. 
Il  époulà  Algide ,  veuve  de  Sigeferd  comte  de  Northampton, 
dont  il  eut  Edmond ,  qui  palïa  en  Hongrie ,  où  il  fut  élevé  à  la 
cour  du  roi  Salomon ,  8c  y  mourut  làns  alliance  ;  8c  Edouard  > 
qui  fuit; 

IX.  Edouard  ,  dit  le  Banni ,  prince  d’Angleterre ,  pallà  une 
partie  de  là  vie  en  Hongrie  à  la  cour  du  roi  Salomon,  julqua  ce 
qu’ayant  été  rappellé  par  le  roi  Edouard  III.  du  nom ,  fon  on¬ 
cle  qui  avoit  dellèin  de  le  déclarer  fon  fuccelîèur  ,  il  retourna 
avec  toute  là  famille  en  Angleterre ,  l’an  1  o  5  7.  où  il  mourut 
peu  après  fon  arrivée  avant  fon  oncle.  Il  avoit  époufé  Agathe  , 
fille  d’ Etienne  roi  de  Hongrie ,  ou ,  félon  d’autres  ,  foeur  de  là 
femme  ,  qui  étoit  fille  de  l’empereur  Henrilll.  dont  il  eut  Ed¬ 
mond  ,  mort  làns  alliance  ;  Edgar  ,  qui  fuit  ;  Marguerite ,  alliée 
à  Malcolme  roi  d’Ecolïé  ;  8c  Chrifime  d’Angleterre ,  religieulè. 

X.  Edgar  prince  d’Angleterre ,  retourna  avec  fon  pere  en 
Angleterre  ,  fut  fort  chéri  du  roi  Edouard  III.  qui  le  deftinoic 
fon  lùccelleur  à  la  couronne,  dont  il  fut  depuis  dépoflèdé  pat 
l’ambition  de  Harold  comte  de  Kent.  Depuis  il  le  fournit  au 
duc  de  Normandie ,  8c  lui  prêta  forment  de  fidelité.  Il  fit  le 
voyage  de  la  Terre  làinte  ;  fo  jetta  dans  la  ville  de  Laodicée» 
qu’il  défendit  contre  les  Infidèles  l’an  1099.  &  mourut  en 
Ecoflè,  étant  le  dernier  mâle  de  la  race  des  rois  Anglois-Sa-» 
xons ,  làns  laiflér  de  pofterité  de  Marguerite ,  foeur  de  Malcol¬ 
me  roi  d’Ecolîè. 

ROIS  D'ANGLETERRE  ISSUS  DES  ROIS 
de  Da^marck. 

I.  Suenon  roi  de  DanemarcK  &  d’Angleterre  ,  fils  de  Ha¬ 
rold  dit  le  Grand  ,  roi  de  DanemarcK ,  s’empara  de  l’Angle¬ 
terre  for  le  roi  Ethelred,  qu’il  obligea  de  lui  payer  tribut ,  &  fo 
fit  couronner  roi  ;  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  cette  digni¬ 
té  ;  car  après  avoir  pillé  toute  l’Angleterre ,  il  mourut  le  3 .  Fé¬ 
vrier  1014.  ayant  eu  pour  enfans  de  Gynthe  ou  Sigride ,  fille 
deKeglare  Toftas,  Canut  I.  du  nom ,  qui  luit;  Thyra,  mariée 
à  Bunflas  prince  des  Vandales ,  d’avec  lequel  ayant  lait  divorce , 
elle  époulà  Olaüs  roi  de  Norwege  ;  8c  Efirithe ,  dite  aullî  Mar¬ 
guerite  ,  alliée  i°.  à  Richard  III. du  nom,  duc  de  Normandie: 
2°.  à  Ulphon,  comte  Anglois ,  auteur  de  la  nouvelle  branche 
des  rois  de  DanemarcK  ,qui  a  fini  en  Marguerite  reine  de  ces 
trois  royaumes. 

II.  Canut  I.  du  nom ,  dit  le  Grand ,  roi  de  Danemarac  » 
d’Angleterre  8c  de  Norwege,  partagea  le  royaume  d’Angleterre 
avec  Edmond  II.  du  nom,  &  mourut  l’an  1036.  Il  époulà  1 
Alyvine  ,  fille  du  comte  Alfnd  :  20.  Emme  de  Normandie  > 
veuve  d’ Ethelred  roi  d’Angleterre ,  8c  fille  de  Richard  I.  du  nom, 
duc  de  Normandie.  Du  premier  mariage  du  roi  Canut  fôrtirent, 
Suenon, défigné  roi  de  Norwege  par  fon  pere,  8c  mortl’an  1036; 
8c  Harold  roi  d’Angleterre ,  mort  l’an  1 040.  fans  pofterité. 
Du  fécond  vinrent  Canut  II.  du  nom  ,  qui  luit  ;  8c  Cunegonde , 
mariée  à  Henri  III.  du  nom,  empereur  ,  morte  l’an  1043. 
voyez.  CANUT. 

III.  Canut  IL  du  nom ,  dit  le  Duc ,  roi  d’Angleterre  8c  de 
DanemarcK  ,  fut  couronné  roi  d’Angleterre  l’an  1 040.  8c 
mourut  d’apoplexie  làns  pofterité  l’an  104 1 . 

Harold  ,  fils  de  Godwin  comte  de  Kent ,  fut  proclamé  roi 
d’Angleterre  en  1066.  après  la  mort  du  roi  Edouard  III.  du 
nom ,  qui  avoit  époule  (à  lœur  8c  fut  tué  au  combat  d’Haftfoges , 
donné  le  14*  Oélçbre  de  la  même  année. 
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J.  GmttA^MEl-  4u  nom,  dit  &  Conquérant , roi. d’Angleterre, ; 

naturel  dje,RpBëRT  R,  du  nom  duc  de  Normandie,  fut 
maintenu  dans. leDtiffré  de  I^ojmandie  par  Henri  L  du  nom, 
roi  de'.Franco.,  «^infifrué  heritier  du  royaume  d’Angleterre  par 
Édouard  lit  d«  RQm,àitle  Confepur,  l’an  1065.  dont  il 
fut  coi^onné  roi  l’afp  1066.  aprçs  avoir  vaincu  Harold  Ion 
competiteyr  &c  ijnourut  d  une  chute  de  cheval  le  9  •  Sçptem- 

1087.  âgé  de  64.  ans.  Il  époufa  Mahaud  de  Flandres ,  fille 
de  Baudouin  Y,  du  nom ,  dit  de  Lille ,  comte  de  Flandres ,  morte 
le  a.  Novembre  *08  3 .  dont  il  eut  1 .  Robert  III.  du  nom  duc 
de  Normandie ,  furnommé  Courtois ,  qui  fut  priyé  du  royaume 
par  Ion  pere,&.  fut  obligé  de  fe  contenter  du  duché  de  Nor¬ 
mandie  &de  l’argent  que  Ton  firere  puîné  lui  donna  pour  aller 
a  la  conquête  de.  la  Terre  feinte ,  où  il  fe  fignala  à  la  prife  de 
Jerufelem  ,&  autres  expéditions.  Ayant  depuis  déclaré  la  guerre 
au  roi  Henri  Ton  firere ,  il  fut  fait  prifonnier  8c  conduit  en  An¬ 
gleterre  ,  où  il  mourut  le  10.  Février  1134.  après  z 8.  ans  de 
prifon ,  ayant  eu  de  Sibylle ,  fille  de  Geofroi  comte  de  Conver- 
fàne  en  Italie ,  Guillaume ,  qui  fut  privé  du  duché  de  Norman¬ 
die  par  le  roi  Henri  I.  fon  oncle ,  &  jouit  pendant  quelque  tems 
du  comté  de  Flandres  par  la  faveur  de  Louis  VI.  dit  le  Gros  ,  roi 
de  France ,  qui  lui  donna  le  Vexin&  autres  terres.  Il  mourut  le 
\xj.  juillet  nz8-  fens  enfans  ni  de  St  bille  d’Anjou  ,  avec  la¬ 
quelle  l’on  tient  qu’il  fif  divorce,  ni  de  Jeanne ,  fille  de  Hum¬ 
bert  II.  du  nom ,  comte  de  Morienne ,  les  deux,  femmes  ;  8c 
Henri ,  mort  jeune  y  z.  Richard ,  mort  jeune  ;  3 .  Guillaume 
IL  du  nom,  qui  ifuit  ;  4.  Henri  I.  du  nom ,  qui  continua  la 
.pofierité  rapportée  diaprés  ;  5 .  Ceci/e ,  abbeflè  de  la  Trinité  de 
Caen,  morte  Iç  13  -  Juillet  1  ixG\G.  Confiance ,  mariée  à  Alain 
III.  du  nom ,  dit  forgeant ,  comte  de  Bretagne;  7.  Adehje , 
jméiéeiHaralde  Comte  ;  8.  Gmdrede ,  alliée  à  Guillaume  de 
Vatenne,  comte  de  fiurrei ,  morte  le  z 7. Mai  iq  8  5  ■■>?.  Agathe , 
mariée  à  Alfonce  roi  de  Galice  ;  8c  1  o.  Adele  ou  Alix  d  An¬ 
gleterre,  qui  étpit|a  quatrième  fille,  fut  mariée  à  Etienne  fur- 
nommé  Henri ,  comte  de  Champagne  8c  de  Brie ,  dont  elle 
«ut  entre  autres  enfans  Etienne  de  Blois,  lequel  étant  pafle  en 
Angleterre  après  la  mort  du  roi  Henri  I.  du  nom  fon  oncle,  fe 
fit  couronner  roi  d’Angleterre  le  16.  Décembre  1135.  mais 
ayant  été  fait  prifonnier  à  la  bataille  donnée  près  de  Lincoln  le  z. 
Février  1141.  par  Mahaud  d’Angleterre  ,  comteflè  d’Anjou  ,  for 
laquelle  ceux  de  Londres ,  qui  fuivoient  le  parti  d’Etienne ,  ayant 
remporté  la  viétoire  le  14.  Septembre  fuivant ,  il  fut  mis  en  liber¬ 
té;  fitun  traité  de  paix  avec  le  roi  Henri  II.  en  1148.  8c  mourut 
le  z  5 .  Oéfobre  1 1 5  4.  Il  avoit  époulè  Mathilde ,  fille  8c  heritiere 
à’Euftache  comte  de  Boulogne ,  morte  le  3.  Main  51.  dont  il 
eut  Baudouin ,  mort  jeune  ;  Euftache  de  Blois ,  comte  de  Bou¬ 
logne  ,  qui  fut  couronné  roi  d’Angleterre  du  vivant  de  fon  pere , 
&  mourut  le  1  o.  Août  1151.  fans  enfans  de  Confiance  de  France , 
fille  de  Louis  VI.  du  nom  ,  dit  le  Gros ,  roi  de  France, 
qu’il  avoit  époufée  en  Février  1 140.  Elle  prit  une  fécondé  allian¬ 
ce  avec  RaymondW.  du  nom ,  comte  de  Touloufe ,  8c  vivoit  en 
.1176;  Guillaume  y  comte  de  Mortain  8i  de  Boulogne  ,  tué  au 
fiege  de  Touloufe  en  1160.  fans  laiffer  de  pofierité  ülfabelle , 
fille  &  heritiere  de  Guillaume  comte  de  Varennes  8c  de  Surrei  ; 
&  Marie  de  Blois ,  comtelïè  de  Boulogne  &  de  Mortain  ,  ma¬ 
riée  à  Matthieu  d’Alface ,  dit  de  Flandres. 

II.  Guillaume  II.  du  nom  ,  dit/e  Roux,  roi  d’Angleterre  , 
fucceda  à  fon  pere  à  la  couronne ,  au  préjudice  de  fon  frere  aîné , 
fut  couronné  le  z  6.  Septembre  10  8  7-  &  fût  bielle  d’un  coup  de 
flèche,  tirée  fens  dellein  par  Gautier  Tyrel  l’un  de  fes  gardes, 
étant  à  la  chafle ,  dont  il  mourut  fins  alliance  le  z.  Août  1100. 

II.  Henri  I.  du  nom ,  dit  Beauclerc ,  roi  d’Angleterre  8c  duc 
de  Normandie,  né  l’an  1070.  fiicceda  au  roi  Gu  illaume  II.  fon 
frere ,  fut  couronné  le  6.  Août  de  l’an  1100.  &  mourut  le  z.  Dé¬ 
cembre  11 3  5 .  Il  époufe  1 9 .  en  l’an  1100.  Mahaud ,  dite  la  Bonne, 
fille  de  Malcolme  III.  du  nom  ,  roi  d’Ecolfe,  morte  l’an  11 18  : 
i°.  l’an  iizi.  Alix,  fille  de  Geofroi,  dit  le  Barbu  ,duc  de  Bra¬ 
bant,  dont  il  n’eut  point  d’enfans..  Ceux  du  premier  lit,  furent 

Guillaume ,  duc  de  Normandie ,  né  l’an  noz.  mort  le  z  6.  No¬ 
vembre  1115?.  {ans laiffer  de  pofterite  de  Mahaud ,  fille  de  F 'oui- 
que  V.  du  nom,  comte  d’Anjou ,  qu’il  avoit  époufée  la  même 
année,  laquelle  après  la  mort  de  fon  mari  fe  rendit  religieufe , 
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8c  fût  abbeflè  de  Fontevrault  ;  8c  Mahaud  d’Angleterre  ,  née 
l’anii04.  mariée  i°.  lan  1114.  à  Henri  V.  du  nom ,  empereur  ; 
z°.  l’an  1117.  à  Geofroi  V.  du  nom ,  furnommé  Plantege - 
nefi,  comte  d’Anjou,  morte  le  10.  Septembre  1167.  De  ce 
mariage  fouirent  PIbnri  II.  du  nom  ,  roi  d’Angleterre ,  qui 
commença  la  branche  des  rois  [fus  de  la  mai  fon  d’A  njou,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  Geofroi ,  furnommé  Martel ,  comte  de  Nantes, 
mort  en  Juillet  1157  -,8c  Guillaume ,  mort  le  3  o.  Janvier  1163 , 
Le  roi  Henri  I.  laiffa  auffipour  enfans  naturels  1.  Robert,  créé 
comte  de  Glocefter  en  l’an  1109.  mort  le  si-  OElobre  114-7 . 
ayant  eu  entre  autres  enfans  de  Mabille ,  fille  de  Robert  Fitz.- 
Hamon ,  feigne  ur  de  Cor  b  e  il,  Guillaume  ,  comte  de  Glocefier  , 
feigneur  de  Clamorgan ,  mort  en  1 1 8  3.  laiffant  des  enfans  /Ha- 
noife ,  fille  de  Robert  Boffu  ,  comte  de  Leicefler  ;  1.  Richard , 
fuffoqué  le  aô.  Novembre  1119.  fans  laiffer  de  pofierité  d' Ami- 
cie ,  fille  de  Raoul  de  Guader  s  3 .  Renaud ,  comte  de  Cornouailfi , 
mort  l’an  1176.  quilaiffa  des  enfans  de  N  .fille  ^Guillaume 
Fitz-Richard  ;  4.  Robert ,  qui  époufa  Mathilde  ;  5. 6.  7.  Gil¬ 
bert  ,  Guillaume  &  Henri  ,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom  ;  8. 
Mahaud ,  dite  /’ Aînée ,  mariée  a  Rotrou ,  comte  du  Perche ,  qui 
fut  noyé  avec  fon  frere  l’an  1  /  19’,  9.  Julienne ,  mariée  à  Eufta- 
ch  e  de  Paci  ;  10.  Confiance  ,  allie  e  à  Rofeelin,  vicomte  de 
Beaumont  ;  1 1 .  Mahaud ,  dite  la  Jeune ,  qui  époufa  Conan  III, 
du  nom  dit  le  Gros,  comte  de  Bretagne  ;  iz.  Aline  ,  dite  Ha- 
voife ,  mariée  à  Matthieu  I.  du  nom  ,  fire  de  Montmorenci  , 
connétable  de  France  ;  &  J 3 . Elifàbeth ,  qui  époufa  Alexandre, 
roi  d'Ecoffe. 

ROJS  D’ANGLETERRE  ISSUS  DE  LA  MAISON 

D’Anjou. 

I.  Henri  II.  du  nom  roi  d’Angleterre,  duc  de  Norman¬ 
die  ,  8cc.  fils  aîné  de  George  V.  du  nom ,  dit  Plantegeneft ,  com¬ 
te  d’Anjou.  (  Voyez.  ANJOU ,  )  &  de  Mahaud ,  heritiere  de  la 
couronne  d’Angleterre ,  né  l’an  1133.  fucceda  à  fon  pere  aux 
comtés  d’Anjou  ,  de  Touraine  &  du  Maine ,  &  à  caufe  de  fe 
mere  au  duché  de  Normandie ,  8c  au  royaume  d’Angleterre 
après  la  mort  du  roi  Etienne  ,  dont  il  fut  couronné  roi  le  Z9. 
Décembre  1153.  8c  mourut  le  17.  Juillet  1189-  Ilépoufe  le 
19.  Mai  11 5  z.  Alienore ,  ducheflè  de  Guienne  ,  8c  comtefle  du 
Poitou ,  fille  aînée  &:  heritiere  de  Guillaume  X.  du  nom ,  due 
de  Guienne,  &c.  laquelle  avoit  époufé  l’an  1137.  Louis  VIL 
du  nom, èAlefeune ,  roi  de  France,  &dont  elle  avoit  été  fe- 
parée  à  caufe  de  parenté  au  concile  de  Baujenci  for  Loire ,  en 
Mars  11 5  z.  Elle  fut  fort  maltraitée  par  le  roi  Henri  IL  fon  ma¬ 
ri  ,  qui  la  fit  même  emprifonner  pendant  douze  ou  quinze  ans, 
&  mourut  fort  âgée  le  31.  Mars  iz 04.  ayant  eu  de  ce  fécond 
mariage ,  1.  Guillaume ,  duc  de  Normandie,  né  en  115  3 .  mort 
en  11 5  6  ;  z.  Henri ,  dit  le  'jeune,  qui  fuit  ;  3,  Richard  I.  du 
nom  roi  d’Angleterre  après  fon  frere,  dont  il  fer  a  parlé  ci-apres  ; 
4.  Geofroi  d’Angleterre,  comte  d’Anjou,  furnommé  le  Beau, 
né  le  z  3 .  Septembre  115  8.  qui  fut  aufli  comte  de  Bretagne  à 
caufe  de  fa  femme ,  8c  mourut  à  Paris  le  19.  Août  118(3.  ayant 
été  foulé  aux  pieds  des  chevaux  dans  un  tournois,  U  époufe 
Confiance,  comteflè  de  Bretagne  ,  fille  8c  heritiere  de  Conan, 
comte  de  Bretagne ,  dont  il  eut  Anus ,  comte  de  Bretagne  8c 
d’Anjou,  né  pofthume  l’an  1186.  qui  frit  tué  par  le  comman¬ 
dement  du  roi  Jean ,  dit  Sans-Terre ,  fon  oncle  en  1  an  izoo. 
8c  fon  corps  jetté  dans  la  riviere  ;  (Voyez.  ARTUS I.)  8c  Eleonore 
d’Angleterre  ,  née  en  11 8  4-  qui  fut  détenue  prifonniere  pen¬ 
dant  plufieurs  années ,  8c  mourut  fans  alliance  l’an  1 Z41  ;  G 
Jean  furnommé  Sans-Terre  ,  qui  continua  la  pofienté rappor¬ 
tée  ci-après  ;  6.  Mathilde ,  née  l’an  1156.  mariée  l’an  n<S8.à 
Henri  III.  du  nom ,  dit  le  Lion,  duc  de  Bavière  &  de  Saxe, 
mort  l’an  1189  ;  7.  Eleonore  ,  née  le  13.  Oéfobre  1 J  61.  ma¬ 
riée  en  Septembre  1170.  a  Alphonfe  IX.  du  nom  ,  roi  de  Caftil- 
le ,  morte  le  z  1.  Oéfobre  iz  1 4.  de  chagrin  de  la  mort  de  fon 
mari;  8c  8.  Jeanne  d’Angleterre,  née  en  Oéfobre  1164.  ma¬ 
riée  i°.  l’an  1176.  à  Guillaume  IL  du  nom ,  roi  de  Sicile  :  1*. 
l’an  «96.  à  Raimond  V II.  du  nom,  comte  de  Touloufe  ,  mort 
en  Septembre  1199.  Leroi  Henri  II,  eut  auffi  deux  fils  natu¬ 
rels  ;  fiavorr  ,  Geofroi ,  qui  fut  chancelier  d!  Angleterre  &  ar¬ 
chevêque  d’Yorckj,  &  mourut  l’an  1213',  éS  Guillaume,  bâ¬ 
tard  d’Angleterre  ,  furnommé  Longue-Epée ,  ^  mort  lan  1  a  2  6. 
delà  fatigue  qu’il  avoit  foufferte  fur  mer.  Il  époufa  Ele  , fille  <5 
heritiere  de  Guillaume  Seitz.-Patnc^,  comte  de  Salifiun ,  dont 
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il  eût  I.  Guillaume  Longue-Epée  11.  du  nom  ,  comte  de  Salifbu- 
ri  ,‘ntoYt  en  la  Palefime  l'an  /  2 4- g .  laijfant  des  enfans  d  Idoine , 
Jille  83  hentiere  de  Richard  de  Camville  ,  dont  la  pofierite  finit 
en  Marguerite  Longue-Epée  ,  mariée  a  Henri  de  Laci  >  comte  de 
Lincoln  t  2.  Richard  ,  chanoine  de  Salifüuri ;  3.  Etienne, 
çrdnd jufiicier  d'Irlande  83  comte  d'Ulfier  par  Ermeline  fa  fem¬ 
me  ,  dont  il  eut  Ele  ,  mariée  a  Roger  de  la  Zouche  i  4.  Nico¬ 
las,  évêque  de  Salifluri,  mort  en  1297',  5 .  Iiàbelle  ,  première 
femme  de  Guillaume  baron  de  Ve  fit  ;  6.  Ele  ,  mariee  i°.  a 
Thomas  VIL  du  nom  comte  dé  Warrvicf:  iQ.à  Philippe  Bajfet, 
mort  l'an  1297  37.  Ide,  alliée  à  Vautier  Seitz.-Robert  »  £ÿ8» 
autre  Ele  ,  qui  époufà  Guillaume  d'Odmgfelles. 

II.  Henri,  di  t/c  Jeune  ou  au  Court-Mantel,  né  le  2. 8.  Février 
1155.  dut  couronné  roi  d’Angleterre  le  15-  Juillet  1170. 
du  vivant  de  fon  pere ,  &  mourut  le  1 1 .  Juin  1 1 8 2.  Il  avoit 
'époufé  en  l’an  1170.  Marguerite  de  France,  comtefle  de 
Vexin ,  fille  de  Louis  VII.  du  nom  ,  dit  le  Jeune  ,  roi  de  Fran¬ 
ce  ,  &  de"  Confiance  de  Caftille ,  fa  deuxième  femme.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  l’an  1185.  avec  Bêla  III.  du  nom  , 
roi  de  Hongrie,  après  la  mort  duquel  elle  fe  retira  à  Acre  en 
la  Palefiine  l’an  115)6.  &  y  mourut  l’année  fuivante. 

II.  Richard  I.  du  nom ,  fiirnommé  Cœur-de-Lion  ,  troi- 
fiéme  fils  d’HENRi  II.  du  nom  roi  d’Angleterre ,  fut  couron¬ 
né  roi  d’Angleterre  le  3.  Septembre  1185).  &  mourut  le  6. 
Avril  1195).  de  la  bleflùre  qu’il  reçut  au  fiege  de  Chalus  en  Li- 
mofin ,  fans  enfans  de  Berengere  de  Navarre  ,  fille  de  Sanche 
VI.  du  nom,  dit  le  Sage ,  roi  de  Navarre,  qu’il  avoit  époulèe 
le  1  2.  Mai  1191. 

II.  Jean  ,  fiirnommé  Sans-Terre ,  roi  d’Angleterre  ,  duc  de 
Normandie  &  de  Guienne,  comte  de  Poitou,  &c.  cinquième 
fils  du  roi  Henri  II.  naquit  l’an  1166.  8c  fut  couronné  roi 
d’Angleterre  le  25.  Mai  1199.  Les  grands  du  royaume  qui  Pa- 
Voient  en  horreur  fè  foûleverent  contre  lui ,  le  forcèrent  de 
quitter  la  couronne,  &  il  mourut  d’avoir  trop  mangé  de  fruits 
le  19.  Oéfobre  12 1 6.  abandonné  de  fès  fiijets.  Il  époufà  i°. 
Ifabelle ,  fille  de  Guillaume  ,  duc  de  Glocefter ,  petit-fils  du 
roi  Henri  I.  du  nom  ,  qu’il  répudia  pour  caufè  de  parenté  : 
2°.  l’an  1  200.  Ifabelle  ,  comtefle  d’Angoulême,  fille  unique 
&  hentiere  d'Aymar ,  comte  d’Angoulême.  Elle  prit  une  fé¬ 
conde  alliance  l’an  1217.  avec  Hugues  X.  du  nom ,  fîre  de 
Lelîgnen  ,  8c  comte  de  la  Marche ,  à  qui  le  roi  l’avoit  enlevée, 
lorfqu’il  étoit  fur  le  point  d’executer  le  traité  de  mariage  qui 
étoit  arrêté  enn'e  eux ,  &  mourut  l’an  1245.  ayant  eu  de  fon 
premier  mariage  Henri  III.  du  nom,  qui  fuit  -,  Jeanne, pre¬ 
mière  femme  d'Alexandre  II.  du  nom  ,  roi  d’Ecoflè  ,  mariée 
le  2  5 .  Juin  12 21.  morte  le  4.  Mars  1238',  Eleonore ,  mariée  i°. 
à  Guillaume  Maréchal,  II.  du  nom ,  comte  de  PembrocK:  20. 
le  7.  Janvier  12  3  8.  à  Simon  de  Montfort ,  comte  de  Leicefter, 
fenéchal  d’Angleterre ,  après  la  mort  duquel  elle  fè  retira  en 
France  dans  le  monaftere  des  religieufes  de  S.  Dominique  de 
Montargis ,  où  elle  vivoit  encore  l’an  1276  -,  Ifabelle ,  née  en 
1214.  fixiéme  femme  de  Frédéric  II.  du  nom  empereur  ,  qui 
l’epoufa  le  2  o.  Juillet  1235.  morte  en  couches  le  1.  Décembre 
1241-,  8c  Richard  d’Angleterre  ,  comte  de  Cornouaille ,  8c  de 
Poitou ,  né. l’an  1209.  qui  fut  élu  roi  des  Romains  l’an  1257. 
couronné  le  27.  Mai  de  la  même  année ,  8c  mourut  l’an  1271. 
Il  époufà  i°.  l’an  12 1,0. Ifabelle  ,  maréchal ,  veuve  de  Gilbert  de 
Glare ,  comte  de  Glocefter ,  8c  fille  de  Guillaume  Maréchal , 
comte  de  PembrocK  :  2  «.  l’an  12  43 .  Sancie  de  Provence ,  fille 
de  Raymond- Ber enger  II.  du  nom  comte  de  Provence  , 
morte  l’an  1 2  61 : 3 y.  l’an  12  67.  Beatrix  de  Hohnftetten  ,  niece 
de  Conrard ,  archevêque  de  Cologne  ,  de  laquelle  il  n’eut 
point  d’enfans.  Ceux  du  premier  mariage  furent  Jean  ,  mort 
jeune  l’an  12323  Henri  tué  dans  l’églife  de  S.  Laurent  de  Viter- 
be ,  au  retour  de  fon  voyage  d’outre-mer  l’an  1271.  par  Gui 
de  Montfort ,  comte  de  No!é ,  fon  coufin ,  fans  laifïèr  de  pofte- 
rité  de  Confiance ,  fille  de  Gaflon ,  vicomte  de  Bearn  3  Richard , 
mort  fans  alliance  3  Nicolas  ,  mort  peu  après  fà  naiflànce  3  & 
Ifabelle ,  née  en  1233.  morte  en  12  34.  Les  enfans  du  fécond 
mariage  furent  ,  Edmond ,  comte  de  Cornouaille  ,  qui  fut 
gouverneur  du  royaume  d’Angleterre  en  1289.  pendant  Pab- 
fence  du  roi  Edouard  I.  du  nom ,  8c  mourut  l’an  1 3  00.  fins 
enfans  de  Marguerite ,  fille  de  Richard  de  Clare  ,  comte  de 
Glocefter  3  &  Richard  d’Angleterre ,  tué  au  fiege  de  BarwicK 


III.  Henri  III.  du  nom  nord’ Angleterre-,  né  le  1.  Oélobrc 
1 206.  fut  couronné  je  28.  «OtSfobre  1116.8c  mourut  le  1 6. 
Novembre  1272.  Il  époufà  le  12.  Janvier  1236.  Eleonore , 
fille  de  Raimond-Ber  enger  II.  du  nom ,  comte  de  Provence  , 
morte  le  2  5 .  Juin  1 2  9  \ .  dont  il  eut  Edouard  I.  du  nom  roi 
d’ Angleterre ,  qui  fuit  3  Edmond  ,  qui fit  la  branche  des  comtes 
de  Lancastre,  rapportée  ci-apr es  ;  Richard)  Jean  8c  Henri , 
morts  jeunes  3  Guillaume ,  mort  en  12563  Marguerite ,  née  en 
1241.  première  femme  d' Alexandre  III.  do  nom,  roi  d’E* 
collé  ,  qu’elle  époitfà  l’an  1251.  morte  l’an  1272  3  Beatrix , 
née  le  2  5 .  Juin  1 242.  8c  mariée  en  1 2  5  9. à  Jean  II.  du  norti 
duc  de  Bretagne  ,  morte  en  Mars  1277  3  &  Catherine  d’An¬ 
gleterre  ,  née  le  2  5 .  Novembre  1253.  morte  jeune.  ! 

IV.  Edouard  I.  du  nom ,  fiirnommé  Longues- Jambes ,  roi 
d’Angleterre,  né  le  17.  Juin  1239.  fut  couronné  le  19.  Août 
1274.  &  moulut  de  diflèntriele  7.  Juillet  1307.  Il  époufà 
1  .  l’an  1254.  Eleonore ,  fille  de  Ferdinand  III.  du  nom  ,  roi 
de  Caftille,  morte  le  27.  Novembre  1290:  2 °. le  8.  Septem¬ 
bre  1299.  Marguerite  de  France,  fille  de  Philippe  III.  du  nom, 
dit  le  Hardi ,  roi  de  France ,  morte  l’an  1319.  Du  premier 
lit  vinrent  Jean ,  8c  Henri ,  morts  jeunes  3  Alfonce  ,  né  l’an 
1273.  mort  le  19.  Août  12843  Edouard  II.  du  nom  roi 
d’Angleterre,  qui  fuit  ;  Eleonore ,  née  l’an  1266.  mariée  l’an 
1294.  à  Henri , comte  de  Bar ,  morte  en  1298  ;  Jeanne ,  née 
l’an  1272.  qui  époufà  1  °.  l’an  1290.  Gilbert  de  Clare  V.  dn 
nom  ,  comte  de  Glocefter  :  20.  l’an  1 296.  Raoul  de  Monther- 
mer,  chevalier  ,  l’un  de  fés  férviteurs  ,  fans  leconfèntement 
du  roi ,  qui  la  fit  emprifônner,  morte  le  1  o  Mai  13053  Mar¬ 
guerite  ,  née  l’an  1275.  qui  époufà  l’an  1290,3  Jean  II.  du 
nom,  duc  de  Brabant  3  Berengere  8c  Alix,  mortes  jeunes; 
Marie,  née  le  22.  Avril  1279.  religieufe à  Fontevrault j  Ehfit- 
beth ,  née  l’an  1284.  mariée  i  0 .  l’an  1298.3  Jean  I.  du  nom, 
comte  de  Hollande  :  20.  à  Humfroi  de  Bohum ,  comte  d’Her- 
ford  8c  d’Eflèx  ,  connétable  d’Angleterre ,  morte  l’an  1316; 
Beatrix  8c  Blanche  d’Angleterre,  mortes  jeunes.  Du  fécond 
mariage  fortirent ,  1 .  Thomas  d’Angleterre ,  comte  de  Nort- 
folck  ,  maréchal  d’Angleterre,  né  le  1.  Juin  de  l’an  1300. 
mort  l’an  1338.  Il  époufà  1*.  Alix,  fille  de  Roger  Halys, 
comte  d’Har\fock  &deSuffolck  :  i°.  Marte  de  Rooz,  veu¬ 
ve  de  Guillaume  baron  de  Breuves  ,  8c  fille  de  Guillaume  ba¬ 
ron  de  Roos,  dont  il  n’eut  point  d’enfàns.  Ceux  du  premier 
mariage  furent  Edouard,  mort  avant  fon  pere  3  8c  Marguerite 
d’Angleterre ,  ducheflè  de  Nortfolck ,  alliée  1  °.  à  Jean  ,  ba¬ 
ron  deSegrave:  20.  à  Vaultier ,  baron  de  Manni,  morte  le 
24.  Mars  13993  3.  Edmond  d’Angleterre  I.  du  nom,  comte 
de  Kent ,  né  le  5 .  Août  1301.  qui  eut  la  tête  tranchée  l’an 
1329.  pour  avoir  fàvorife  les  complots  de  la  nobleflè  qui 
vouloit  délivrer  de  prifon  le  roi  Edouard  II.  fon  frere.  Il  époufà 
Marguerite ,  fille  unique  de  Jean  ,  baron  de  ’Wake  ,  dont  il 
eut  Edmondll.  du  nom,  comte  de  Kent,  mort  jeune  l’an  13323 
Jean ,  comte  de  Kent,  mort  l’an  1352.  (ans  enfans  à'Elifabeth, 
tille  de  Guillaume  duc  de  Juliers  3  8c  Jeanne  ,  mariée  i°.  à 
Guillaume  de  Montagu ,  comte  de  Salifburi ,  dont  elle  fut 
féparée:  2  °.  à  Thomas  Holland ,  qui  fut  créé  comte  de  Kent 
à  caufè  de  fa  femme,  &  fut  l’un  des  premiers  chevaliers  de 
l’ordre  de  la  Jarretière  :  3  e.  l’an  1 3  6r.à  Edouard  d’Angleterre 
furnommé ,  le  Noir ,  prince  de  Galles,  dont  elle  eut  Richard 

II.  du  nom,  roi  d’Angleterre  3  3.  Eleonore  d’Angleterre ,  née 
l’an  1  306.  morte  jeune. 

V.  Edouard  II.  du  nom  roi  d’Angleterre ,  né  le  2  5 .  Août 
1284.  fut  couronné  le  23.  Février  13  08.  ayant  été  arrêté  pri- 
fonnier  l’an  1326.  par  les  intrigues  de  la  reine  fa  femme ,  elle 
le  fit  déclarer  par  le  parlement  aflèmblé  à  Londres  incapable 
du  gouvernement  du  royaume ,  8c  lui  fit  fubftituer  le  prince 
Edouard  fon  fils.  Cet  infortuné  prince,  qui  mourut  le  25. 
Janvier  1327.  d’un  fer  chaud  qu’on  lui  mit  dans  le  fonde¬ 
ment,  avoit époufe  le  22.  Janvier  1308.  Ifabelle  de  France, 
fille  de  Philippe  IV.  du  nom ,  dit  le  Bel,  roi  de  France  8c  de 
Navarre,  morte  le  21.  Novembre^  57.  dont  il  eut  Edouard 

III.  du  nom  roi  d’Angleterre ,  qui  fuit  3  Jean ,  comte  de  Cor¬ 
nouaille  ,  né  le  2  j .  Août  1315.  mort  en  Octobre  1334.  fans 
enfans  de  Marie  d’Efpagne ,  fille  de  Ferdinand ,  feigneur  de 
Lara  3  Jeanne ,  mariée  Pan  1329.  à  David  II.  du  nom,  roi 
d’Ecoflè  3  &  Eleonore  d’Angleterre  ,  alliée  Pan  13  32.3  Renaud 

j  II.  du  nom ,  duc  de  Gueldres ,  dont  elle  fut  la  féconde  fèmme. 
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■  VI.  Édouard  III.  dü  nom  roi  d'Angleterre,  tié  le  13.  No¬ 
vembre  1312.  fut  couronne  le  1 .  Février  1 3  27.  inftitna  l’or¬ 
dre  de  la  jarretière  l’an  134-4.  &  mourut  le  2  r.  Juin  1 3  77. 
accablé  de  chagrin  de  la  mort  d’Edouard ,  prince  de  Galles 
ion  fils.  Il  époufà  l’an  132  7.  Philippe  de  Hainault,  fille  de 
\ Guillaume  III.  du  nom  comte  de  Hainault  ,  morte  le  1 5 .  Août 
3  3  69. dont  il  eut  1.  Edouard  ,  fùrnommé  le  Nmr ,  prince  de 
Galles  ,  qui  luit  $  2.  Guillaume ,  né  l’an  1336.  mort  au  ber¬ 
ceau  3  3.  Lionel  d’Angleterre,  duc  de  Clarence ,  né  le  29. 
Novembre  1 3  3  8.  &  mort  le  x 7.  -  O&obre  1 3 68.  qui  épou¬ 
fà  1 °.  l’an  1 3  <  2.  Elifabeth  du  Bourg ,  fille  unique  &  heritie- 
re  de  Guillaume  du  Bourg ,  comte  d’Ulfter,  morte  l’an  1363: 
1°.  le  2  5 .  Avril  1368.  Toland  de  Milan  ,  fille  de  Galeas  II . 
du;  nom  duc  de  Milan  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Il 
laillà  de  là  première  femme  ,  Philippe  de  Clarence  ,  née  le 
1 6.  Août  1355.  mariée  i’an  1368.  à  Edmond  de  Mortimer , 
comte  de  la  Marche  ;  4.  Jean  d’Angleterre ,  duc  de  Lanca¬ 
ftre,  qui  continua  la  lignée  des  rois  d’Angleterre  ,  rapportée  ci- 
après  ;  5 .  Edmond  ,  comte  de  Cambridge  ,  puis  duc  d’Yorck, 
qui  continua  la  lignée  des  rajD’ANGLETERRE  après  la  branche  des 
ducs  ù^L  ANC  astre  ,  atnjî  qu'il  fera  remarqué ci-après  3  6.  Guil¬ 
laume  ,  mort  jeune  ;  7.  7  bornas  d'Angleterre  ,  duc  de  Gloce- 
fter  ,  &  comte  de  Buckingham  ,  connétable  d’Angleterre  ,  né 
le  7.  janvier  1355.  qu'  étranglé  à  Calais  avec  une  1er- 
viette  le  8.  Septembre  1397.  Il  époulà  Eleonore  de  Bohun  , 
fille  aînée  8c  heritiere  de  Humfroi  de  Bohun  ,  comte  de  He¬ 
reford  ,  d’Effèx  8c  de  Northampton ,  morte  le  3  o.  Octobre 
1399.  dont  il  eut  Humfroi,  comte  de  Buckingham  ,  mort 
fens  alliance  ,1’an  1 3 99  3  Anne ,  comtefîè  de  Buckingham, 
mariée  i°.  l'an  1402.  à  Edmond ,  comte  de  Stafford:  2^. 
l’an  1419.3  Guillaume  Bourchier  ,  comte  d’Eu,  morte  l’an 
1 440  •,  Jeanne ,  qui  époufa  Gilbert ,  baron  de  Talbot-de-Go- 
dericK  3  Ifabelle ,  rdigieufè  3  8c  Philippe  ,  morte  jeune  3  8  •  li¬ 
belle  ,  mariée  à  Enguerrand  de  Couci ,  comte  de  Bedfort  ;  9. 
Jeanne  ,  née  l’an  1335.  mariée  à  A/fonce  roi  de  Caftille, 
motte  l’an  13483  10.  Blanche  ,  morte  l’an  1 3  4°  3  *  1  •  Ma¬ 
rie  ,  première  femme  de  Jean  de  Montfort,  V.  du  nom,  dit 
le  Vaillant ,  duc  de  Bretagne  ,  morte  après  1  an  1 3  6  2  3  8c  12. 
/Marguerite  d’Angleterre,  née  le  30.  Juillet  1 346.  première 
femme  de  Jean  Haftings ,  comte  de  Pembrock. 

VU.  Edouard  d’Angleterre  ,  dit  le  Hoir  ,  prince  de  Galles , 
iré  le  15.  Juin  1330.  gagna  la  bataille  de  Poitiers ,  où  Jean 
roi  de  France  demeura  prifonnier  l’an  1  3  5  6. 8c  mourut  avant 
fon  pere  le  8.  Juillet  1 376.  Il  époulà  l’an  1361.  Jeanne  d’An¬ 
gleterre,  comtelîè  de  Kent ,  veuve  de  Thomas  Holland,  & 
fille  à’ Edmond,  comte  de  Kent,  morte  le  8-  Juillet  1385. 
dont  il  eut  Edouard,  né  l’an  1365.  mort  à  Page  de  fèpt  ans  5 
&  Richard  II.  du  nom  roi  d’Angleterre ,  qui  fuit.  Ce  pris¬ 
se  eut  aujfi  pour  enfans  naturels  ,  Jean  Sounder  ,  85  Roger  de 
Clarendon. 

VIII.  Richard  II.  du  nom  roi  d’Angleterre,  né  l’an  13  66. 
fut  couronné  le  16.  Juillet  1377*  ma*s  ayant  été  arrête  pri- 
fonnier  par  Henri,  duc  de  Lancaftre  ,  fbncoulîn  ,  il  fut  dé- 
polïèdé  du  thrône  du  confentement  general  du  parlement  le 
19.  Septembre  1  399.  8c  ma  (lac  ré  peu  apres  par  le  comman¬ 
dement  du  même  duc,  qui  luilucceda.  Il  avoit  époulé  1  °. 
l’an  1382.  Anne  de  Luxembourg,  fille  de  Charles IV.  du 
nom ,  empereur  8c  roi  de  Bohême ,  morte  lan  1394:  2°.le 
I. Novembre  1396.  ljabelle  de  France,  fille  de  Charles  VI. 
du  nom  roi  de  France ,  dont  il  n’eut  point  d  enfans.  La  rei¬ 
ne  Ifabelle  après  la  mort  du  roi  fon  mari,  revint  en  France  , 
8c  prit  une  leconde  alliance  le  29.  Juin  1406.  avec  Charles 
duc  d’Orléans  8c  comte  de  Valois ,  8c  mourut  en  couches  le 
13.  Septembre  1409. 

ROIS  D'ANGLETERRE  SORTIS  DELA  BRANCHE 

de  La  N  CA  ST  R  E. 

VII.  Jean  d’Angleterre  ,  quatrième  fils  d’EDOUARD  III,  du 
nom  roi  d’Angleterre ,  né  à  Gand  l’an  1 340.  fut  comte  de 
Richemont ,  puis  duc  de  Lancaftre  8c  connétable  d'Angle¬ 
terre.  Il  prit  aufil  le  titre  de  roi  de  Caftille  8c  de  Leon  ,  a  eau (è 
de  là  féconde  femme ,  dont  il  fè  defifta,  &  mourut  1  an  1  3  99- 
Il  époufà  i°.  le  17.  Mai  1  3  5  9-  Blanche ,  fille  puinee  de 
Henri  II.  du  nom ,  duc  de  Lancaftre  ,  morte  l’an  1369:  2  °. 
l’an  1372.  Confiance de  Caftille  ,  fille  de  Pierre ,  dit  le  Cruel , 
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roi  de  Caftille  &  de  Leon ,  morte  l’an  1394:  30.  Catherine 
Roet,  veuve  à'Otbon  Swi-ftford,  chevalier,  morte  le  10.  Mai 
1403.  Du  premier  mariage,  fortirent  Henr.i  IV.  du  nom 
roid  Angleterre  ,qui  fuit  3  Philippe  d’Angleterre  ,  mariée  l’an 
1 3  87.  à  Jean  I.  du  nom ,  roi  de  Portugal ,  morte  de  la  peftè 
le  9.  Juin  141  y,8c  Eh/abeth  d’Angleterre  ,  alliée  i°.  TJeah 
Holland ,  duc  d’Excefter  ,  &  comte  de  Huntin<*don  :  /*.  à 
Jean  de  Cornwal ,  baron  de  Fanhope  de  Milbrook.  Du  fé¬ 
cond  mariage  vint,  Catherine  d’Anglcterre-Lancaftre',  mariée 
l’an  1393-  a  Henri  ,  prince  des  Ahuries ,  puis  roi  de  Ca¬ 
ftille  &  de  Leon  ,  III.  du  nom  ,  morte  le  1.  Juin  1 4 1  8.  Du 
troifiéme  mariage  vinrent ,  Jean  ,  dit  de  Beaufort ,  qui  fit 
la  branche- des  ducs  c{e  Sommérsèt,  rapportée  ci- après  y  Henri 
de  Beaufort,  évêque  de  Winchefter,  nommé  cardinal  l’an 
1426.  par  le  pape  Martin  V.  mort  le  1  1.  Avril  1447.  laifàyk 
pour  fille  naturelle,  Jeanne ,  alliée  a  Edoua rdCtradhx?  /che¬ 
valier,  (Voyez  BEAUFORT.)  T  borna*  de  Beaufort, duc  d  Ex¬ 
céder  ,  comte  de  Dorfèt ,  chevalier  de  la  jarretierre  ,  &  chan¬ 
celier  d’Angleterre,  mort  le  27.  Décembre  1424.  fàns  enfans 
de  Marguerite ,  fille  de  Thomas  Nevil  ;  &  Jeanne  de  Beaufort, 
mariée  1®.  à  Robert  Ferrers  :  20'.  à  Raoul  Nevil ,  comté  de 
Weftmorland ,  morte  le  13.  Novembre  1440. 

VIII.  Henri  IV.  du  nom  ,  fùrnommé  de  Bullinbrocf,  roi 
d’Angleterre ,  né  l’an  1366.  porta  le  titre  de  comte  de  Derbi, 
puis  de  duc  d’Hereford  8c  de  Northampton  ,  8c  prit  le  nom 
de  duc  de  Lancaftre  après  la  mort  de  fon  pere.  S’étant  mis  à 
la  tête  des  révoltés  d’Angleterre  ,  il  fùrpritle  roi  Richard  II. 
du  nom ,  fon  coufin  3  fè  fit  couronner  roi  le  1 3 .  Octobre 
13  99.  8c  mourut  de  la  lèpre  le  1 3.  Mars  1413.  Il  époufà  i°. 
l’an  1380.  Marie  de  Bohun,  fille  8c  heritiere  de  Humfro-i , 
comte  de  Hereford  ,  d’Eflèx  8c  de  Northampton  ,  morte  l’an 
1394  :  2°.  l’an  1403.  Jeanne  de  Navarre  ,  veuve  de  JeanV. 
du  nom  ,  dit  le  Vaillant ,  duc  de  Bretagne  ,  8c  fille  de  Charles 
II.  du  nom ,  dit  le  Mauvais ,  roi  de  Navarre  &  comte  d’E- 
vreux,  morte  le  1  o.  Juillet  1 4  37.  dont  il  n’eut  point  d’enfans. 
Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  femme  furent ,  1 .  Henri  V. 
du  nom  roi  d’Angleterre,  qui  fuir,  2.  Thomas  d’Angle¬ 
terre  ,  duc  de  Clarence ,  comte  d’Albemarle,  grand  maître 
&  connétable  d'Angleterre  ,  qui  fur  tué  à  la  bataille  de  Baugé 
en  Anjou  le  2 2.  Mars  1421.  fàns  laiffèr  de  pofterité  de  Mar- 
quente  Holland  ,  veuve  de  Jeun  comte  de  Sommerfet ,  8c 
fille  de  Thomas  Holland ,  comte  de  Kent ,  morte  le  31.  Dé¬ 
cembre  1440.  83  Lifa  pour  fils  naturel ,  Jean  de  Clarence y  }. 
Jean  d’Angleterre ,  duc  de  Bedfort ,  qui  fut  protecteur  du 
royaume  d’Angleterre  ,  8c  établi  regent  en  France  pendant 
la  minorité  du  roi  Henri  VI.  fon  neveu  ,  8c  mourut  à 
Rouen  le  14.  Septembre  1435.  ^ns  enfans  d 'Anne  de  Bour¬ 
gogne  ,  fille  de  Jean,  fùrnommé  Sans-Piur  ,  duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  qu’il  avoit époufée  l’an  1423.  morte  le  14.  Novem¬ 
bre  1432'.  ni  de  Jacqueline  de  Luxembourg  ,  fille  de  Pierre, 
comte  de  S.  Paul,  morte  le  30.  Mai  1472.  fès  deux  femmesi 
(  Voyez.  BEDFORT.  )  4.  Humfroi  d’Angleterre ,  ducide  Glo- 
cefter  8c  comte  de  Pembroch  ,  grand  chambelland  8c  défen- 
fèur  dit  royaume  d’Angleterre,  &  qui  en  fut  établi  prêt :- 
éteur  pendant  la  minorité  du  roi  Henri  VI.  fon  neveu-,  mais 
ayant  été  convaincu  de  trahifon  ,  il  fut  étranglé  la  nuit  1  an 
1466.  fàns  laiffèr  de  pofterité  ni  de  Jacqueline  de  Bavière  , 
comtefîe  de  Hollande ,  de  Zelande ,  8c  dé  Hainault,  ni  d  E- 
leonore  Cobham  ,  fille  de  Régnault ,  baron  de  Srerboroug , 
fès  deux  fèmmes ,  83  latffa  pour  fille  naturelle  ,  Antigone  , 
mariée  à  Henri  Grei ,  comte  deTancarviüe ,  83  baron  de  Po- 
yçts-,  5 .  Blanche  d’Angleterre  ,  première  femme  de  Louis  llî. 
du  nom  ,  dit  le  Barbu ,  eleéteur  Palatin  ,  mariee  lan  1402. 
morte  l’an  1417  -,8c  6.  Philippe  d’Angleterre,  mariée  l’an  140  5 . 
à  Enc,  roi  de  Danemark,  de  Suède  &  de Norwege , duc  de 
Pomeranie, 

IX.  Henri  V.  du  nom  roi  d’Angleterre,  né  l’an  1388. 
fut  couronné  le  1 3.  Avril  1413.  Philippe  fùrnommé  le  Bon  , 
duc  de  Bourgogne  :  abufànt  de  l’imbécillité  de  Charles  VI. 
du  nom ,  roi  de  France  ,  le  porta  à  déshériter  le  dauphin  fon 
fils ,  8c  à  marier  là  fille  avec  le'roi  Henri ,  qui  fut  déclaré  re¬ 
gent  du  royaume  par  traité  paffe  à  Troyes  le  20.  Mai  1420. 
&  fîtcceffèur  de  la  couronne  après  la  mort  du  roi.  Le  roi- 
Henri  mourut  au  château  de  Vincennes  près  Paris,  le  5 1  out 
r42i.  âgé  de  trente-quatre  ans.  il  époutàle  2.  Jtun  1410.  G*- 
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therine  de  France  ,  fille  puînée  de  Charles  VL  du  nom ,  roi 
de  France  ,  8c  à’ lfabelle  de  Bavière.  Etant  reliée  veuve  ,  elle 
époufà  fecretement  Owen  Tudor ,  chevalier  du  pais  de  Gal¬ 
les  ,  d’une  naiflànce  inconnue,  &  mourut  l’an  1458.  ayant 
eu  de  Ton  premier  mariage  Henri  VI.  du  nom  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  qui  fuit  3  8c  du  fécond  vint ,  Edmond  T udor ,  comte  de 
Richemont ,  qui  fut  pere  d’HENRi  VII.  du  nom  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  dont  il  fera  parlé  ct-après. 

X.  Henri  VI.  du  nom  roi  d’Angleterre  ,  né  le  6.  Décem¬ 
bre  1411.  fut  couronné  le  6.  Novembre  1419-  &  étant  venu 
en  France,  il  fut  reçu  à  Paris  avec  beaucoup  de  pompe  le  1. 
Décembre  143 1.  &  couronné  roi  de  France  en l’églile  de  Pa¬ 
ris  le  1 6.  du  même  mois  3  mais  après  plulîeurs  combats  8c 
intrigues,  il  fut  dépouillé  de  fes  états  ,  &  fut  mis  à  mort  le 
2 1 1  Mai  1471.  par  le  commandement  du  roiEdouaid  IV. 
du  nom.  Il  époulà  l’an  1 444-  Marguerite  d’Anjou  ,  fille  puî¬ 
née  de  René ,  furnommé  le  Bon ,  roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  la¬ 
quelle  ,  après  la  mort  de  fon  mari ,  fut  renvoyée  en  France,  8c 
mourut  le  2  5.  Août  1482.  ayant  eu  pour  fils  unique  Edouard 
d’Angleterre,  prince  de  Galles,  tué  à  la  bataille  de  Teincefbu- 
ri ,  le°i  3 .  Mai  1471.  fans  enfàns,  à' Anne  Nevil ,  fille  de  Rt- 
chard,c omte  de  WarwicK ,  qu’il  avoit  epoufée  1  an  147 o.  Elle 
prit  une  fécondé  alliance  avec  Richard  UL  du  nom  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  8c  mourut  l’an  1 484* 
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d’Yorck. 

VII.  Edmond  d’Angleterre,  furnommé  de  fanglei  ^cin¬ 
quième  fils  d’EoouARB  III.  du  nom  roi  d’Angleterre ,  naquit 
l’an  1 3  4 1 .  fut  comte  de  Cambridge,  comte  de  Tindal ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  la  jarretière ,  puis  créé  duc  d’YorcK  par  le 
roi  Richard  II.  du  nom ,  fon  neveu ,  8c  mourut  le  1 .  Août 
1402.  Ilépoufâ  i°.  l’an  1372.  lfabelle  de  Caftille,  fille  de 
Pierre  roi  de  Caftille  8c  de  Leon ,  morte  l’an  1394:  i0*  j€fn~ 
ne  Holland  ,  fille  de  Thomas ,  comte  de  Kent ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Henri 
B  rom  fie  t ,  -&  mourut  en  ... .  Edmond  eut  de  fon  premier 
mariage  Edouard  ducd  YorcK,  comte  de  Rutland,  conetable 
d’Angleterre  ,  8c  chevalier  de  l’ordre  de  la  jarretière  ,  tué  à 
la  bataille  d’Azincourt  le  25.  Octobre  1415.  fans  laiflèr  po- 
fterité  de  Philippe  ,  fille  de  jean  baron  Mohun-de-Dunfter  3 
Richard  ,  qui  fuit  i  8c  Confiance ,  amie  de  Thomas  Holland , 
III.  du  nom  ,  comte  de  Kent,  puis  mariée  à  Thomas  Spencer, 
comte  de  Glocefter ,  morte  l’an  1417* 

VIII.  Richard  d’YorcK,  I.  du  nom,  furnommé  Comn- 
Jburg ,  comte  de  Cambridge,  ayant  confpiré  contre  le  roi 
Henri  IV.  eut  la  tête  tranchée  l’an  1415.  Il  époufà  1 9.  Anne 
Mortimer ,  fille  de  Roger  ,  comte  de  la  Marche  :  2  °.  Mahuad , 
fille  de  Thomas  baron  de  Clifford,  dont  il  n’eut  point  d’en¬ 
fans.  Ceux  qu’il  eut  de  fà  première  femme  furent  Richard  II. 
du  nom  ,  qui  fuit  3  8c  lfabelle ,  mariée  à  Henri  Bourchier  , 
comte  d’Eftèx. 

IX.  Richar  d  II.  du  nom  ,  duc  d’YorcK  après  la  mort  d’£- 
douard  fon  oncle  ,  comte  de  Cambridge ,  d’Ukonde  la  Mar¬ 
che  8c  de  Rutland ,  lieutenant  au  gouvernement  du  royaume 
de  France ,  8c  chevalier  de  l’ordre  de  la  jarretière ,  fe  fit  chef 
de  la  fàélion  de  la  rofe  blanche,  contre  la  maifon royale  de 
Lancaftre ,  prétendant  avoir  droit  à  la  couronne  ,  au  préju¬ 
dice  du  roi  Henri  VI.  fur  lequel  il  emporta  la  vidoire  a  la  ba¬ 
taille  de  S.  Alban  l’an  1455.  &  la  même  année  fe  fit  décla¬ 
rer  par  le  parlement  heritier  préfomptif  de  la  couronne ,  8c 
protecteur  du  royaume  d’Angleterre  ;  mais  il  perdit  la  bataille 
8c  la  vie  au  combat  de  Wakefèld,  le  3 1.  Décembre  1460. 
Ilépoufâ  Cccile  Nevil ,  fille  de  Raoul ,  comte  de  Weftmor- 
land ,  morte  le  31.  Mai  1495.  d001  il  euc  s- Henri,  mort 
jeune-,  2.  Edouard  IV.  du  nom  roi  d’Angleterre , qui  fuit  3 
3 .  Edmond ,  comte  de  Rutland ,  qui  fut  tué  au  Combat  de  W a- 
kefeld  le  3  1 .  Décembre  1 460  34.  5 .6.  Guillaume  ,jean  8c 
T  bornas ,  morts  jeunes  3  7 .  Georges ,  duc  de  Clarence ,  comte 
de  W arwiek  8c  de  Salifburi ,  grand  chambellan  d’Angleterre, 
qui  fût  fecretement  mis  à  mort  dans  la  tour  de  Londres  le 
18.  Février  1477.  Il  avoit  époufé  l’an  1469.  lfabelle  Nevil, 
fille  de  Richard ,  comte  de  Warwick,  morte  l’an  147(3.  dont 
il  eut  Edouard  ,  comte  de  Warwick  8c  de  Salifoeri,  lequel 
fut  envoyé  en  prifonà  la  tour  de  Londres  par  le  roi  Ri- 
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chard  III.  du  nom  ,  fon  oncle  ,  lorfqu’il  eut  ufurpé  la  cou¬ 
ronne  -.  8c  étant  accule  d’avoir  voulu  fè  fàuver  de  la  tour ,  il 
fut  jugé  coupable ,  8c  eut  la  tête  tranchée  le  28.  Novem¬ 
bre  14 99.  à  l’âge  de  vingt-quatre  ans  ,  fans  avoir  été  marié  3 
Richard  ,  mort  jeune  3  8c Marguerite ,  comtcfïè  de  Salifbe- 
ri ,  mariée  à  Richard  Pôle  ,  chevalier ,  qui  fut  convainc» 
de  haute  trahifon  l’an  1 5  39.  8c  eut  la  tête  tranchée  le  27» 
Mai  154138.  Richard  III.  du  nom  roi  d’Angleterre  après 
fon  neveu,  ainfi  qu'il  fira  remarqué  ci-après  3  9.  Anne,  ma¬ 
riée  i°. à  Henri  Holland,  duc  d’Excefter:  2®.  à  Thomas  de 
S.  Leger ,  chevalier ,  morte  le  1 4.  Janvier  147  6  3 10.  Elifabcth , 
alliée  a  'jean  de  la  Pôle ,  duc  de  SulFolck  3  n.  Marguerite ,  troi- 
fiéme  femme  de  Charles  duc  de  Bourgogne  ,  furnommé  le 
Hardi ,  quelle  époufa  le  9.  Juillet  1468.  morte  l’an  15  03  3  & 

1 2 .  Urjule ,  morte  jeune.  -  q y 

X.  Edouard  IV.  du  nom  roi  d’Angleterre ,  né  le  29.  Avril 
1441.  fut  duc  d'Yorcic  8c  comte  de  la  Marche  après  la  mort 
de  fon  pere.  Il  fè  révolta  contre  le  roi  Henri  VI.  fur  lequel  il 
remporta  la  viéloire  ,8c  fe  fit  couronner  roi  le  29.  Juin  .  1461. 
Il  demeura  paifible  pofièflèur  du  royaume  ,  nonobftant  plu- 
fieurs  tentatives  inutiles  que  fit  le  roi  Henri  pour  y  rentrer  , 
&  mourut  le  9.  Avril  1 48  3  •  il  époufà  l’an  1464.  Elifabeth 
Wideville,  veuve  de  jean  Grei ,  chevalier,  8c  fille  de  Richard 
Wideville,  comte  de  Rivers  ,  connétable  d’Angleterre  ,  8c 
chevalier  de  la  jarretière  ,  dont  il  eut  Edouard  V.  du  nom 
roi  d’Angleterre,  qui  fuit  3  Richard ,  duc  d’YorcK  8c  de  Nort- 
folcic ,  né  le  28.  Mai  1474.  qui  fut  étranglé  avec  le  roi  fon 
frere  le  24.  Mai  14833  Georges ,  duc  de  Bedfort ,  mort  jeu¬ 
ne  3  Elifabeth,  née  le  11.  Février  1467.  mariée  le  18.  Jan¬ 
vier  1486.  à  Henri  VII.  du  nom  roi  d’Angleterre,  morte 
le  2.  Février  1 503  3  Cecile ,  mariée  i°.  à  jean,  vicomte  de 
Wells  :  2  «.  à  N.  Kyme  3  Anne ,  alliée  à  Thomas  Howard  , 
duc  de  NortfolcK  3  Bngide  ,  religieufè  ,  morte  l’an  15173 
Marguerite, née  8c  morte  l’an  14723  Marieront  l’an  1482  3 
8c  Catherine  d’Angleterre,  mariée  à  Guillaume  Courtnei,  com¬ 
te  de  Devon ,  morte  lei  5 .  Novembre  1527.  Ce  prince  eut  aujfi 
pour  enfans  naturels  û’Elifàbeth  Luci ,  Elifabeth  bâtarde  dé  An¬ 
gleterre,  mariée  d  Thomas  Lumlei,  chevalier  ;  (£  Artus  bâ¬ 
tard  d' Angleterre  ,  qui  fut  vicomte  de  Lifie  a  caufe  de  fa  femme 
Elifabeth  Grei,foeur  S  heritiere  de  Jean  ,  vicomte  de  Lifie , 
mourut  le  3.  Mars  133-1.  lafiant  pour  enfans  Brigite  ,  mariée  à 
Guillaume  Carden  ,  chevalier  3  Françoifè,  alliée  i°.  d  Jean 
Baffèt-de-Vmberlei  :  2°.  à  Thomas  Monf-de-Pothendge  3  é3 
Elifabeth,  qui  époufa  François  job  fon  ,  chevalier. 

XI.  Edouard  V.  du  nom  roi  d’Angleterre ,  né  le  4.  No¬ 
vembre  1 47  o.  fucceda  à  la  couronne  fous  la  tutelle  de  Ri¬ 
chard  ,  duc  de  Glocefter  fon  oncle  ,  qui  dans  la  paffion  de 
regner ,  fe  fàifit  de  fàperfonne  ,  &  le  fit  étrangler  dans  fon 
lit  avec  Richard,  duc  d’YorcK  fon  frere,  le  24.  Maii483. 

X.  Richard  III.  du  nom  roi  d’Angleterre,  huitiéme!;fil$ 
de  Richard  II.  du  nom  ,  duc  d’YorcK,  porta  le  titre  du  duc 
de  Glocefter  3  8c  ayant  fait  étrangler  fès  deux  neveux ,  dont  il 
étoit  tuteur ,  amfi  quita  été  marque  dans  l’article  precedent , 
il  fe  fit  couronner  roi  le  7.  Juillet  1 48  3 .  8c  fut  trouvé  parmi 
les  morts  au  combat  de  Bofwort ,  donné  le  2  2.  Août  1485. 
Il  époufà  Anne  Nevil ,  veuve  d'Edouard ,  prince  de  Galles  » 
qui  étoit  fils  unique  d’ Henri  VL  du  nom  roi  d’Angleterre  , 
fille  de  Richard  Nevil,  comte  de  Warwick  ,  morte  l’an 
1484.  dont  il  eut  Edouard ,  prince  de  Galles,  comte  de 
Salifburi  ,  né  l’an  1473-  niort  avant  fon  pere.  Il  eut  aufi 
pour  fille  naturelle ,  Catherine  ,  mariée  d  Guillaume  ,  comte 
de  Hundmgton. 

DUCSDE  SOMMERSET. 

VIII.  Jean  d’Angleterre,  dit  ^  Beaufort ,  fils  de  Jean  d’An¬ 
gleterre  ,  duc  de  Lancaftre  ,  &  de  Catherine  Roet ,  fa  troifîé- 
me  femme  ,  8c  petit  fils  d’EnouARD  III.  du  nom  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  naquit  à  Beaufort  en  France  ,  avant  le  mariage  de 
fon  pere ,  &  fut  déclaré  légitimé  avec  fes  freres  8c  fœur  par  le 
parlement  l’an  1 3  96. en  vertu  d’une  bulle  du  pape,  qui  dé¬ 
clara  le  mariage  bon  8c  valable ,  8c  les  furnomma  de  Beaufort * 
à  caufè  qu’ils  étoient  nés  au  château  de  ce  nom.  Il  fut  créé 
comte  deSommerfèt  l’an  1397.  chambellan  d’Angleterre  l’an 
1 3  98.  &  mourut  le  2 1 .  Avril  1410.  ayant  eu  pour  enfans  de 
Marguerite  Holland  fà  femme,  fille  de  Thomas,  comte  de 
Kent,  1  .'Henri  de  Beaufort,  comte  de  Sommerfet,  né  en 

1401. 


ANO 

1401.  mort  l’an  1404  3  2.  'jeun  de  Beaufort,  duc  ôc  comte  de 
Sommerfet ,  chevalier  de  l’ordre  de  ja  jarretière ,  mort  le  27. 
Mai  14 44.  ayant  époufé  Marguerite  Beauchamp,  veuve  d’O- 
iivier  S.  jean  ,  chevalier  ,  dont  il  eut  Marguerite  de  Beaufort , 
alliée  1  9 .  à  Edmond  T udor,  comte  de  Richemont:  2  à  Henri 
Stafford:  3°.à  Thomas  Stanlei ,  comte  de  Derbi ,  morte  le 
2 7. Juin  1509;  3  .Edmond,  qui  luit  ;  Thomas ,  mort  fans  al¬ 
liance  j  5.  Jeanne,  mariée  x l’an  1423.  à  Jacques  I.  du 
nom  ,  roi  d’Ecoflè  :  2  ^ .  à  Jacques  Stuart ,  comte  d’Athol , 
morte  le  1 5.  Juillet  1446  5  «Sc  G.  Marguerite  de  Beaufort,  al¬ 
liée  à  Thomas  Courtemei ,  comte  de  Devon. 

IX.  Edmond  de  Beaufort,  I.  du  nom ,  duc  de  Sommerfet , 
marquis  de  Dorfet ,  chevalier  de  l’ordre  de  la  jarretière  ,  fut 
regent  en  France  pour  le  roi  Henri  VI.  &  fut  tué  à  la  bataille 
de  S.  Albanie  22.  Mai  145  5.  Il  époufà  Eleonore  Beauchamp , 
fille  <5c  heritiere  de  Richard ,  comte  de  Warwick,  morte  le 

1 2.  Mai  1 467.  dont  il  eut  1 .  Henri  ,  qui  fuit  ;  2.  Edmond  de 
Beaufort  II.  du  nom  ,  duc  de  Sommerfet ,  qui  fut  fait  prifon- 
nier  à  la  bataille  de  Tewkefburi  le  1 3 .  Mai  1471.  «Sc  eut  la 
cêtc  tranchée  deux  jours  après  par  l’ordre  du  roi  Edouard  IV. 
fans  avoir  été  marié  3  Jean ,  tué  à  la  bataille  de  Tewkefburi  le 

13.  Mai  1471  3  Thomas  ,  mort  jeune  ;  Eleonore  ,  mariée  1  °. 
à  Jacques  Butler,  comte  d’Ormond  :  20.  à  Robert  Spencer  ; 
Jeanne ,  alliée  1  0 .  à  N.  baron  Hoth  en  Irlande  :  20.  à  Robert 
Fri ,  chevalier  -,  Anne ,  qui  époufa  Guillaume  Pafton-de-Nort- 
folck  -,  Marguerite  ,  alliée  1  9 .  à  Humfrot  comte  de  Stafford  : 
2.0.  à  Richard  Darref,  «Sc  EliJabeth  de  Beaufort ,  mariée  à 
Henri  Lewis ,  chevalier. 

X.  Henri  de  Beaufort ,  duc  de  Sommerfet ,  prit  le  parti  du 
roi  Henri  VI.  qu’il  quitta  pour  fuivre  celui  du  roi  Edouard 

IV.  mais  il  l’abandonna  peu  après,  lorfque  le  roi  Henri  fut  de 
retour  d’Ecoffe  -,  «Se  ayant  été  fait  prifànnier  ,  le  roi  Edouard 
lui  fit  trancher  la  tête  le  3.  Avril  1463.  Mafia  de  Jeanne  Hyll, 
un  fils  naturel  nommé  Charles ,  qui  a  fait  la  branche  des  com¬ 
tes  de  ViGORNE  ou  de  Wokchester ,  dues  de  Beaue ort  ,  rap¬ 
portée  à  la  fin  de  cet  article. 

PREMIERS  COMTES  ET  DUCS  DE  LANCASTRE. 

IV.  Edmond  d’Angleterre,  fécond  fils  d’HENRi  III.  du  nom 
roi  d’Angleterre,  né  le  1 6.  Janvier  1245 .  fut  comte  de  Lan¬ 
caftre  ,  de  Leicefter&  de  Derbi ,  grand-maître  d'Angleterre  , 
&  mourut  l’an  1296.  Ilépoulà  i45.  l'an  1269.  Aveline ,  fille 
de  Guillaume  comte  d’Albemarle ,  dont  il  n’eut  point  d’en- 
fans  :  l9.  l’an  1276.  Blanche  d’Artois,  veuve  de  Henri  I.  du 
nom ,  roi  de  Navarre ,  comte  de  Champagne  &  de  Brie ,  6c 
fille  de  Robert  de  France  ,  I.  du  nom,  comte  d’Artois  ,  morte 
le  2.  Mai  1302.  dont  il  eut  Thomas ,  comte  de  Lancaftre ,  «Sec. 
orand-maître  d’Angleterre ,  lequel  s’étant  fait  chef  du  parti 
des  barons  qui  fe  lbûleverent  contre  le  roi  Edouard  II.  du 
nom ,  fut  arrêté  pnfonnier ,  &  eut  la  tete  tranchée  1  an  1321. 
fans  laiflèr  depofterité  d 'Alix  deLaci,  fille  6c  heritiere  Ù Hen¬ 
ri  5  comte  de  Lincoln.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Ebu- 
lon  baron  de  Strange ,  6c  une  troifiéme  avec  Hugues  de  Frê¬ 
nes  -,  Henr  1  I.  du  nom  ,  qui  fuit  -,  «5c  Jean  de  Lancaftre  ,  ba¬ 
ron  de  Beaufort  6c  deNogent  l’Artaud  en  France ,  mort  fans 
alliance. 

V.  Henri  de  Lancaftre ,  I.  du  nom,  baron  de  Montmouth, 
puis  comte  de  Lancaftre ,  de  Leicefter ,  6c  de  Derbi ,  grand- 
maître  d’Angleterre ,  mourut  l’an  1  34 5  -  H  époufa  1  °.  Marie 
de  Chauworth ,  fille  Sc  heritiere  de  Patrice ,  baron  de  Rid- 
Welli  >  &  à'IJabelle  de  Beauchamp  :  2  °.  Ali  de  Joinville ,  fille 
de  Jean  lire  de  Joinville ,  fénéchal  de  Champagne ,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fà  première  femme 
furent ,  Henri  II.  du  nom ,  qui  fuit  3  Blanche ,  mariée  à  Tho¬ 
mas  Barvake  de  Lydell  3  Mahuad,  alliée  1  °.  a  Guillaume  du 
Bourg,  comte  d’Ulfter  :  20.  à  Raoul  Stafford  •,  Jeanne ,  qui 
époufà  Jean  Mowbrai,  baron  d’Akolme-,  Ifabelle,  abbeftè 
d’Ambrefburg  3  Eleonore  ,  mariée  i  °.  à  Jean  de  Beaumont  : 
2°. à  Richard  Fitz-Alan ,  comte  d’Arondel,  morte  l’an  1375» 
&  Marie  de  Lancaftre,alliée  à  Henri  Perci,baron  d’Alnwick. 

VI.  Henri  II.  du  nom  ,  duc  de  Lancaftre ,  Scc.  furnommé 
TorcolÔc  Gnfmond ,  grand-maître  d’Angleterre ,  fut  créé  duc 
de  Lancaftre  l’an  1351.  6c  mourut  l’an  1361.  Il  époufà  I fa- 
belle  ,  fille  de  Henri ,  baron  de  Beaumont ,  dont  il  eut ,  Ma- 
haud,  née  l’an  1 3  3  9.  mariée  à  Guillaume  V.  du  nom,  duc  de 
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Bavière ,  comte  de  Hainault ,  Hollande  Sc  Zelande ,  morte 
fans  enfans  ;  &  Blanche  de  Lancaftre ,  mariée  le  1  7.  Mai  1359. 
ci  Jean  d'Angleterre,  quatrième  fils  du  roi  Edouard  III.  du 
nom,  qui  fut  duc  de  Lancaftre,  6c  continua  la  pofienté  des  rots 
d  Angleterre ,  qui  a  été  rapportée  ci-devant ,  morte  l’an  1369. 

SUITE  DES  ROIS  D’  AN  G  L  E  TE  R  R  E , 
tfius  de  la  mat  fin  de  Tudor. 

I.  OwENMerideth-Tudor ,  chevalier  du  pays  de  Galles, 
d’une  naillànce  obfcure,  époufà  fècretement  Catherine  de  Fran¬ 
ce  ,  veuve  d’ Henri  V.  du  nom  roi  d’Angleterre  ,  6c  fille  puînée 
de  Charles  VI.  du  nom ,  roi  de  France ,  pour  raifôn  de  quoi  le 
duc  de  Glocefter  lui  fit  trancher  la  têtel’an  1461.  Il  eut  de  la 
reine  fà  femme ,  qui  étoit  morte  dès  le  3 .  Janvier  1438.1.  Ed¬ 
mond  Tudor ,  qui  fuit  3  2.  Gafpard Tudor ,  furnommé  de  Hat - 
feild,  duc  de  Bedfort ,  comte  dePembrock,  mort  le  21.  Dé¬ 
cembre  149  5. -fans  pofteritéde  Catherine  Woodeville,  veuve 
de  Henri  Stafford,  duc  de  Buckingham,  6c  fille  de  Richard 
Woodeville ,  comte  de  Rivers  3  &  laifia  pour  fille  naturelle  He- 
lene,  qui  fut  mariée  à  Guillaume  Gardmer ,  6$  mere  «à’Etienne 
Gar dîner ,  évêque  de  Winton  chancelier  d'Angleterre  ,  fa¬ 
meux  dans  l'hifioire  fous  le  régné  delà  reme  Alane,  mort  le  12 . 
Novembre  isss  3  3-  Owen  Tudor ,  religieux  à  Wcftmunfter  3 
&  4.  N.  Tudor ,  morte  jeune. 

II.  Edmond  Tudor  ,  furnommé  de  Hadham,  fut  créé 
comte  de  Richemont  l’an  145  2.  parle  roi  Henri  VI.  6c  mou¬ 
rut  le  1.  Novembre  145  6.  Il  époufa  Marguerite  de  Beaufort, 
fille  6c  heritiere  de  Jean  ,  duc  de  Sommerfet,  chevalier  de 
l’ordre  de  la  jarretière,  voyez.  BEAUFORT.  Elle  prit  une  fé¬ 
conde  alliance  avec  Henri  Stafford ,  6c  une  troifiéme  avec 
Thomas  Stanlei ,  comte  de  Derbi ,  ôc  mourut  le  :y.  Juin  1509. 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Henri  Vil.  du  nom  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  qui  fuit  3 

III.  Henri  VIL  du  nom  roi  d’Angleterre,  né  vers  l’an 
1455.  porta  le  titre  de  comte  de  Richemont  après  la  mort  de 
fbn  pere  3  fè  retira  en  Bretagne  l’an  1471.  d’où  par  la  brigue 
d’Elizabeth  Woodeville,  veuve  du  roi  Edouard  IV.  du  nom , 
il  retourna  en  A  ngleterre  fous  le  régné  du  roi  Richard  III.  qu’il 
défit ,  &  qui  fè  trouva  parmi  les  morts  au  combat  de  Bolwort 
donné  le  22.  Août  1485.  fefit  couronner  roi  le  30.  Octobre 
fuivant ,  6c  mourut  le  2 1 .  Avril  1 5  09.  Il  époula  le  1 8 .  Janvier 
i486.  Elifabeth d’Angleterre ,  fille 6c principale  heritiere d’£- 
douard  IV.  du  nom  roi  d’ Angleterre) ,  morte  le  2.  Février 
1503.  dont  il  eut,  i.Artus  Tudor ,  prince  de  Galles,  né  le 
20  Septembre  i486,  mort  le  2.  Avril  1502.  fàns  pofterité  de 
Catherine,  fille  de  Ferdinand ,  dit  le  Catholique ,  roi  d  Efpagne, 
qu’il  avoir  époufèe  le  14.  Novembre  1 5  o  1 .  Elle  prit  une  fé¬ 
cond  e  alliance  le  3 .  Juin  1  5  09.  avec  Henri  VIH.  du  nom  roi 
d’Angleterre  fbn  beau-ficre ,  qui  la  répudia  l’an  1 5  3 1. 6c  mou¬ 
rut  le  8  -  Janvier  1 5  3  G  :  2.  Henri  VIII.  du  nom  roi  d’Angle¬ 
terre,  qui  fuit  3  3.  Edmond,  né  le  21.  Février  1 499.  mort  lâ 
même  année 3  ^.Marguerite ,  née  le  29.  Novembre  1489. 
mariée  1 0 .  l’an  1 5  o  3 .  à  Jacques  IV.  du  nom ,  roi  d’Ecolîè  :  10. 
le  G.  Août  1514.3  Archambaut  de  Douglas ,  comte  d’Angus  : 
3  °.  à  Henri  Stuart ,  feignent  de  Meffen ,  morte  l’an  153935. 
Elifabeth,  née  le  2.  Juillet  1492.  morte  le  14.  Septembre  1495; 
G.  Marie,  née  l’an  1498.  alliée  1  °.  le  9.  Octobre  *  5 14.  à  Louis 
XII.  du  nom.  roi  de  France  :  2  °.  le  31.  Mats  1515.  à  Charles 
Brandon ,  duc  de  Suftblck  ,  morte  le  23.  Juin  15  3  3  ;  ôc  7. 
Catherine  d’Angleterre ,  née  &  morte  l’an  1502. 

IV.  Henri  VIII.  dunom  roi  d’Angleterre  ,  né  le  28.  Juin 
1491.  fut  couronné  ie24-  Juin  1599.  6c  mourutle  28.  Jan¬ 
vier  1547.  Voyez.  HENRI  VIII.  Il  époufa  i°.  le  3.  Juin  15  09. 
Catherine  ,  fille  de  Ferdinand,  dit  le  Catholique ,  roi  d’Efpagne, 
6c  veuve  d 'Art us,  fbn  frere  aîné,  qu’il  répudia  l’an  1531.  mor¬ 
te  le  8 -Janvier  1 5  3  6:  (  Voyez.  CATHERINE.)  2^.1e  2  5 .Janvier 
1533.  Anne  de  Boulen ,  marquife  de  Pembrock ,  fille  de 
Thomas ,  comte  de  Wikshire ,  laquelle  eut  la  tête  tranchée  le 
1  9. Mai  1 5  3  6:(  Vojez  BOULEN)  (  Anne.)  3  °.ie  io.Mai  1536. 
Jeanne  Seymour ,  fille  de  Jean ,  morte  le  14.  Octobre  1537: 
4®.  le  6.  Janvier  1 5  40.  Anne ,  fille  de  Guillaume  duc  de  C le¬ 
vés  ,  qu’il  répudia  la  même  année ,  morte  en  Angleterre  l’an 
1  5  57:  {Voyez.  ANNE.)  5 w  .le  8.  Août  1 540.  Catherine  Howard, 
fille  à' Edmond ,  chevalier ,  laquelle  eut  la  tête  tranchée  le  1  3 . 
Février  1 5  4 1  .•  G 0 .  le  1 2.  Juillet  1 5  4  ?  •  Catherine  Parr ,  veuve 
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de  Jean  Nevil ,  baron  de  Latimer.  Du  premier  mariage  vin¬ 
rent,  Henri ,  né  le  i.  Janvier  1 5 10.  mort  le  22.  Février  fui- 
vanr,  N.  mort  en  Novembre  1 5 14  ;  8c  Marie  ,  reine  d’An¬ 
gleterre  après  la  mort  du  roi  Edouard  VI.  fou  frere,  83  dont 
il  fera  par/e  ci-après.  Du  fécond  mariage  fortirent,  Elizabeth 
reine  d'Angleterre, ■îtW  il  fera  parle  apres  Marie  fa  fœur  du  pre¬ 
mier  lit  ;  8c  N.  née  le  29.  Février  1536.  avant  terme ,  morte 
incontinent  après.  Du  troiiiéme  mariage  vint  ,  Edouard 
VI.  du  nom ,  qui  luit.  Le  roi  Henri  VIII.  eut  aufi  pour  fils  na- 
rel ,  Henri  Fitz-Roi ,  ne'  l'an  i$ig.  qui  fut  comte  de  Nothmgam , 
duc  de  Ricbemont  83  de  Sommer  jet ,  C3  mourut  le  24.  Juillet 
1 S  381.  fans  enfans  de  Marie  Hoypard ,  fille  de  Thomas,  duc  de 
Nortfolcf. 

V.  Edouard  VI.  du  nom  roi  d’Angleterre  ,  né  le  1 2. 
Octobre  1557.  fut  couronné  le  25.  Février  1  ^47.  &  mou¬ 
rut  non  làns  fôupçon  de  poilon  le  6.  Juillet  1  5  5  3*  a  ^  aBe 
feize  ans. 

V.  Marie  reine  d’Angleterre,  fille  d’HENRi  VIII.  du  nom 
-roi  d’Angleterre ,  8c  de  Catherine  infante  d’Efpagne  fa  pre¬ 
mière  femme  ,  naquit  le  8.  Février  1516.  fucceda  au  roi 
Edouard  Vl.fon  frere; fut  couronnée  le  30. Novembre  1553- 
époulà  le  2  5 .  Juillet  1554-  Philippe  11.  du  nom  ,  roi  d’Efpa¬ 
gne  ,  &  mourut  fans  pofterité  le  1 7.  Novembre  1558. 

V.  Elisabeth  reine  d’Angleterre,fille  d’HENRi  VIII.  du  nom 
roi  d’Angleterre  8c d’ Anne  de  Boulen  ,  là  lèconde  femme, 
née  le  7.  Septembre  1533.  fucceda  à  la  reine  Marie  là  fœur , 
fût  couronnée  le  1 5 .  Janvier  1 5  5  9. 8c  mourut  làns  alliance  le 
24.  Mars  1603. 

ROIS  D1  ANGLETERRE  ISSUS  DES  ROIS  D'ECOSSE 
de  la  maifon  de  Stuart. 

Vil.  Jacques  IV.  du  nom  roi  d’Ecofle,  fils  de  Jacques  III. 
du  nom  roi  d’Ecofiè,  naquit  le  16.  Mars  1472.  &  fut 
trouvé  parmi  les  morts  lors  de  la  défaite  de  lôn  armée  près 
de  la  montagne  de  Flodon  le  1  o.  Septembre  1513.  H  avoit 
époule  l’an  1503.  Margueritte  d’Angleterre  ,  fille  aînée 
à' Henri  VII.  du  nom  roi  d’Angleterre.  Après  la  mort  du 
roi  d’Ecofiè  lôn  mari,  elle  prit  une  lèconde  alliance  le  6. 
Août  1514.  avec  Archambault  de  Douglas  ,  baron  d’Angus , 
&  une  troifiéme  avec  Henri  Stuart ,  lèigneur  de  Meffen ,  8c 
mourut  l’an  1539.  amfi  quil  a  été  marqué  ci-devant ,  ayant 
su  entr’autres  enfans  de  Ion  premier  mariage ,  Jacques  V.  du 
nom ,  qui  luit  ; 

VIII.  Jacques  V.  du  nom  roi  d’Ecofiè,  né  le  15.  Avril 
1512.  mourut  le  13.  Décembre  1542.  U  époulà  i°.  le  1. 
Janvier  1537.  Magdelame  de  France ,  fille  du  roi  François  I. 
du  nom  ,  morte  le  7.  Juillet  fuivant  :  2®.  l’an  1538.  Ma¬ 
rie  de  Lorraine ,  veuve  de  Louis  d’Orléans  il.  du  nom  ,  duc 
de  Longueville  ,  &  fille  de  Claude  de  Lorraine ,  duc  de  Guile , 
morte  le  10.  Juin  1 5  60.  De  ce  dernier  mariage  vint  entr’au- 
"tres  enfuis ,  Marie  Stuart ,  reine  d’Ecoiîè ,  qui  luit  ; 

IX.  Marie  Stuart  reine  d’Ecofiè,  née  le  8.  Décembre  1542. 

eut  la  tête  tranchée  le  18.  Février  1587.  Elle  époulà  i°.  le 
24.  Avril  1558.  François  II.  du  nom  ,  roi  de  France  :  2  w. 
le  29.  Juillet  1 564.  Henri  Stuart,  baron  de  Darlei ,  duc  de 
Rotlai ,  qui  fut  étranglé  dans  lôn  lit  par  des  conjurés  le  10. 
Février  1567:  Jacques  Hclburn,  comte  de  Bothwel, 

lequel  après  la  mort  de  la  reine  fa  femme,  fut  chafiè  du 
royaume  d’Ecoflè,  8c  lè  retira  en  Danemarck  ,  où  il  fut  con¬ 
finé  dans  une  prilôn,&  où  il  perdit  l’elprit  &  la  vie.Du  fécond 
mariage  de  cette  reine  ,  vint  entr’autres  enfans  ,  Jacques  , 
qui  fuit  ; 

X.  Jacques  VI.  du  nom  roi  d’Ecofiè ,  8c  I.  du  nom ,  roi 
d’Angleterre,  né  le  19.  Juin  1 566.  fut  couronné  roid’E- 
colïele  28.  Juillet  1567. 8c  d’Angleterre  le  2  5 .  Juillet  1603. 
après  la.  mort  de  la  reine  Elilàbeth.  Il  réunit  en  fa  perlonne 
les  trois  royaumes  d’Angleterre ,  d’Ecofiè  8c  d’Irlande;  lè 
fit  appeller  roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  8c  mourut  le  27. 
Mars  1625.  Il  époulà  le  20.  Août  1590.  Anne  de  Dane¬ 
marck  ,  leconde  fille  de  Frédéric  II.  du  nom  roi  de  Dane¬ 
marck  ,  morte  le  2.  Mars  16 19.  dont  il  eut  Henn-Fredertc  , 
prince  de  Galles  ,  duc  de  Cornouaille  8c  de  Rotlài ,  né  le  1 9. 
Février  1594.  mort  le  6.  Novembre  1612;  Robert ,  mort 
jeune  ;  Charles  I.  du  nom  roi  de  la  Grande-Bretagne ,  qui 
fuit;  Ehfabeth ,  née  le  19.  Août  1596.  mariée  le  14.  Fe- 
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vrier  1613.3  Frédéric  V.  du  nom ,  éle&eur  Palatin ,  duc  de 
Bavière,  &élûroi  de  Bohême,  morte  le  13.  Février  1662. 
dont  la  pofterité  a  fuccedé  d  la  couronne  dé  Angleterre  i  amfi  qu  il 
fera  remarqué  ci-après  ;  Marguerite ,  née  le  1 4.  Décembre 
1598.  morte  jeune  ;  Marie ,  née  en  Mars  1605.  morte  le  1 6. 
Décembre  1607  ;  8c Sophie  d’Angleterre , née 8c  morte  le  2*. 
Juin  1606. 

XI.  Charles  I.  du  nom  'roi  de  la  Grande-Bretagne ,  né 
le  1 9.  Novembre  1 600.  fut  couronné  le  2.  Février  1626.  8c 
eut  la  tête  tranchée  fur  unéchafàut  à  Londres  le  9.  Février 
1 649.  Voyez.  CHARLES. 

Après  ce  parricide  tnoui ,  83  dont  iln y  a  point  d'exemple ,  Ol- 
livier  Cromwel,^/  refufa  le  titre  de  roi  ,fut  proclamé  à  Lon¬ 
dres  protetleur  de  la  république  d' Angleterre ,  d’Ecojfe  83  d'Ir¬ 
lande  le  y.  Janvier  1634.  qu'il  conferva  jufqu'à  fa  mort  arrivés 
le  13.  Septembre  1 6 $8.  Voyez.  CROMWEL. 

Le  roi  Charles  I.  du  nom ,  époulà  le  1 1 .  Mai  1625.  Hen¬ 
riette-Marie  de  France, fille  d’ Henri  IV.  du  nom  roi  de  France. 
&  de  Navarre ,  morte  le  1  o.  Septembre  1669.  dont  il  eut  1 . 
Charles ,  né  8c  mort  le  1  8.  Mars  1628  ;  2.  Charles  II.  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  3 .  Jacques  II.  du  nom ,  qui  continua  la  pofteri¬ 
té  rapportée  ci-après  ;  4.  Henri ,  duc  de  Glocefter ,  né  le  8 . 
Juillet  1 640.  mort  le  1 3 .  Septembre  166035.  Marte ,  née  le 

4.  Novembre  1631.  mariée  le  2.  Mai  1641.  à  Guillaume  de 
Nalïàu ,  prince  d’Orange ,  morte  le  24.  Décembre  1660.  ayant 
eu  pour  fils  unique  Guillaume-Henri  de  Nafiàu ,  né  pofthu- 
me  le  14.  Novembreiéjo.  qui  époulà  le  i5.Novembrei677; 
Marie ,  fille  de  Jacques  II.  du  nom  roi  de  la  Grande-Breta¬ 
gne  ,  avec  laquelle  il  fut  couronné  roi  le  21.  Avril  1689.  amfi 
qu'il  fera  remarqué  ci-après  ;  6.  Elfabeth  ,née  le  28.  Décem¬ 
bre  1635.  morte  Ie  8.  Septembre  1650;  7.  Anne ,  née  le  17. 
Mars  16  5  7.  morte  le  8.  Décembre  1640;  8c  8.  Henriette- Anne 
d’Angleterre ,  née  le  16.  Juin  1644.  mariée  Je  31.  Mars  1661. 
à  Philippe  de  France  ,  duc  d’Orléans ,  dont  elle  fut  la  première 
femme,  morte  le  30.  Juin  1670.  dont  des  enfans. 

XII.  Charles  II.  du  nom  roi  de  la  Grande-Bretagne,  ne 

le  2  9.  Mai  1630.  fur  couronné  le  2  3.  Avril  1 66 1 .  après  avoir 
étérappcllé  parlés  fujets,  8c  mourut  le  16.  Février  1685. 
Voyez  CHARLES.  Il  époulà  le  31.  Mai  1662.  Catherine  de 
Portugal ,  fille  de  Jean  IV.  du  nom  roi  de  Portugal ,  morte 
le  3 1 .  Décembre  1 70  5. dont  il  n’eut  point  d’enfan s.Utaijfa  des 
enfans  naturels ,  qui  furent  1 .  Jacques  Fitz-Roi  yduc  de  Mont - 
mouth ,  né  en  Avril  164-9.  chevalier  de  P  ordre  de  la  jarretière  » 
83  grand-écuyer  dé  Angleterre ,  lequel  ayant  eonjptré  contre  le 
roi  fon  frere ,  eut  la  tète  tranchée  a  Londres  le  2 y.  Juillet  *68  j. 
laiffant  pofterité  d' Anne  Scot ,  fille  83  heritiere  de  François , 
comte  de  Bucfleug  ;  2.  Charles  Eitz-Roi ,  comte  de  P/imouth  , 
mort  à  Tanger  d’un  flux  de  Jang  le  17.  Novembre  1680.  fans  en¬ 
fans  de  Brigitte  Ofburne ,  fille  Thomas  ,  comte  de  Dambi  , 

qu'il  avoit  époufée  le  29.  Septembre  1678  ;  3 .  Charles  Fitz-Rot  > 
duc  de  Southampton ,  chevalier  de  l'ordre  delà  jarretière ,  mort . 
fans  pofterité  de  Marie  ,  fille  de  Henri  Wood  ;  4.  Henri  Fitz- 
Roi ,  comte  d'EtyJlon  ,  duc  de  Grafton >  chevalier  de  l'ordre  de 
la  jarretière ,83c. mort  des  blejfures  qu il  reçut  au  fiepe  de  Lame - 
riefien  Septembre  1690.  laijfant  ù’ifabelle  Benêt  > fille  de  Henri  , 
comte  d’Arhngton  ,  qu'il  avoit  époufée  le  16 .  Novembre  1679. 
pour  fils  unique  Charles,  comte  d’ Evflon,  5.  George  Fitz- 
Roi ,  due  de  Norihnmberland ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  jar¬ 
retière  ,  qui  épouja  en  1686.  Catherine  Wheatki ,  veuve  de  Tho¬ 
mas  Luci  de  Cherlcote  ,  83 fille  de  Robert  Wheatlei ,  de  Brecfi- 
natl ,  dont  il  n'a  point  d' enfans  ;  6.  Charles  Beauclair  ,  duc  de  _ 

5.  Alban  ;  7.  Charles  Lenox ,  duc  de  Riche  mont ,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  jarretière ,  qui  a  époufé  en  1693.  N.  veuve  de  mi¬ 
lord  Bellaffts ,  83  file  de  N.  comte  de  Cardigan  ;  8.  Anne  ,  ma¬ 
riée  en  1674.  à  Thomas  Leonard  ,  comte  deSuffex ;  9.  Barbe, 
alliée  a  Edouard  Henri  Leé ,  comte  de  Lichfield-,  10.  Char¬ 
lotte  ;  11.  autre  Charlotte,  qui  épouja  Guillaume  Pafton ,  com¬ 
te  d'Tarmouth  ,83  12.  Marie ,  alliée  le  28.  Août  1687.  d  Fran¬ 
çois  Radehjf ,  comte  de  Derypenvvater. 

XII.  Jacques  IL  du  nom  roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  fils 
puîné  du  roi  Charles  I.  du  nom,  naquit  le  1 4.  Oéfobre  1653. 
8c  porta  le  nom  de  duc  d’Yorck  julqu’à  la  mort  du  roi  Char¬ 
les  II.  lôn  frere  aîné  ,  auquel  il  fucceda.  Il  fut  couronné  le  5. 
Mai  1685.  mais  ayant  fait  profeflion  publique  de  la  religion 
Catholique ,  plufieius  milords  Anglais  appelleront  le  prince. 
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D’Orange ,  qui  envahit  les  royaumes  de  fon  bcau-pere ,  qui 
•fut  obligé  de  fe  retirer  en  France  en  Janvier  1 689.  &  mourut 
à  S.  Germain  en  Laye  le  x  6.  Septembre  1 70 1 .  en  là  68 .  an¬ 
née  ,  après  avoir  fait  plu/îeurs  tentatives  inutiles  pour  rentrer 
<lansfes  états.  Voyez.  JACQUES  II.  Il  époulà  i°.  l’an  1660. 
Anne  Hyde ,  fille  à’ Edouard,  comte  de  Clarendon,  grand 
chancelier  d’Angleterre ,  morte  le  1  o.  Avril  1671  :  i°.  le  3  o. 
Septembre  1673.  Mane-Bcatnx-Eleonore  d’Efte,  fille  d ’Al- 
fonfe  III.  du  nom  ,  duc  de  Modene  ,  morte  le  7.  Mai  1718. 
Du  premier  mariage  fortirent  1 .  Charles ,  duc  de  Cambridge, 
né  le  22.  Oélobre  1660.  mort  le  1 5.  Mai  16613  i.  Jacques , 
duc  de  Cambridge  ,  né  le  1 2.  Juillet  1 663.  mort  le  20.  Juin 
1 6673  3 . Charles ,  duc  de  Kendallc,  né  le  9.  Juillet  1666.  mort 
leu.  Mai  16673  4.  Edgar t ,  duc  de.  Cambridge,  né  le  24. 
Septembre  1 667.  mort  le  1 8.  Juin  1671;  5 .  Marie  ,  reine 
de  la  Grande-Bretagne ,  dont  fera  parle  après  fon  frere  du  fé¬ 
cond  lit  3  6.  Anne,  reine  de  la  Grande  Bretagne,  dont  fer  a  par  lé 
après  la  reine  Marie  fa  fieur  ainee  3  7.  Henriette ,  née  le  2  3 . 
Janvier  1669.  morte  le  2  5 .  Novembre  fuivant  ;  &  8.  Cathe¬ 
rine  d’Angleterre  ,  née  le  1 7.  Février  1671.  morte  le  1 6.  Dé¬ 
cembre  fuivant.  Du  fécond  mariage  vinrent ,  1.  Charles ,  duc 
de  Cambridge  ,  né  le  17.  Novembre  1677.  mort  le  22.  Dé¬ 
cembre  fuivant,- 2.  Jacques-François-Edouard  ,  qui  fuit  3  3. 
Catherine-  Laure ,  née  le  20.  Janvier  1675.  morte  le  i8-  Oéto- 
bre  fui vant  3  4.  Ifaheile ,  née  le  2  8  •  Août  1676.  morte  le  1 5 . 
Mars  1 6 8 1 3  Charlotte-Marie ,  née  le  2 5 .  Août  1682.  morte 
le  16.  Oélobre  fiiivant  3  8c  6.  Loutfe- Marie  d’Angleterre,  née 
le  28.  Mai  1692.  morte  fans  alliance  le  18.  Avril  1712.  Leroi 
Jacques  eut  auffi pour  enfans  naturels,  Jacques  Fuz.-Jatnes,  duc 
de  Eerrp  ckjpair  (3  maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres 
de  la  jarretière  &  du  S.  EJpnt,  'grand  d’EJpagne  ,  &c.  qui  a 
des  enfans  }  Henri  Fitz,-  James ,  duc  dé  Alhemar le  ,  mort  le  17. 
Décembre  1702  ;  Henriette,  mariée  d  Henri  ,  baron  Walde- 
grave ;  83  Qax\\znhe.,religieufe  aux  Angloifes  de  Pontotfe. 

XIII.  JacQues-Françoxs-Edoüard,  né  le  20.  Juin  1688. 
connu  en  Angleterre  fous  le  nom  du  Prétendant ,  pallà  en 
France  avec  la  reine  là  mere  le  20.  Décembre  de  la  même  an¬ 
née  ,  porta  le  titre  de  prince  de  Galles  du  vivant  de  fon  pe- 
re ,  après  la  mort  duquel  il  fut  reconnu  roi  de  la  Grande-Bre¬ 
tagne  par  le  pape  ,  &  par  plufieurs  princes  de  l’Europe.  Ce 
prince  qui  s’étoit  embarqué  le  17.  Mars  1708.  pour  pafièr  en 
Ecofife ,  fut  obligé  de  revenir  à  Dunkerque ,  où  il  arriva  le 
8.  Avril  foivant  :  il  fit  la  même  année  la  campagne  de  Flan¬ 
dres  fous  M.  le  duc  de  Bourgogne  fous  le  nom  de  Cheva¬ 
lier  de  S.  Georges  qu’il  porte  depuis  ce  tems-là  3  fe  trouva  à 
la  bataille  près  de  Mons  le  1  r .  Septembre  1709-  à  la  tête  de 
la  maifon  du  roi ,  8c  eut  plufieurs  perfonnes  tuées  8c  bleflèes 
à  lès  côtés.  Après  la  paix  il  fe  retira  en  Lorraine ,  &  arriva  à 
Bar-le-Duc  le  21.  Février  1713.  où  il  relia  jufqu’au  mois 
d’Oétobre  1 7  1 5 .  &  arriva  le  2.  Janvier  17  i  6.  en  Ecolfe  3  fit 
fon  entrée  à  Dundéele  17.  du  même  mois,  le  20.  à  Perth, 
&  fut  proclamé  le  21.  roi  d’EcolIè  par  les  officiers  &  foldats, 
qui  lui  prêtèrent  ferment  de  fidelité  3  mais  le  duc  d’ Argile 
commandant  les  troupes  du  roi  Georges  étant  arrivé  à  Perth 
le  12.  Février,  ce  prince  fe  voyant  lans  troupes  &làns  mu¬ 
nitions  ,  fin  obligé  de  s’embarquer  le  15.  Février ,  8c  débar¬ 
qua  le  2 1 .  près  de  Gravelines  en  Picardie ,  d’où  après  avoir 
palfé  incognito  en  France  &  en  Lorraine,  il  arriva  à  Avignon 
le  3 1.  Mars ,  &  y  relia  julqu’au  6.  Février  1717.  qu’il  partit 
pour  l’Italie ,  où  il  arriva  au  mois  de  Mars  fuivant.  Il  partit 
de  Rome  le  8.  Février  1 7 19.  &  arriva  à  Madrid  le  26.  Mars 
fuivant.  Etant  retôurné  en  Italie  ,  il  époufa  le  trois  Septem¬ 
bre  de  la  même  année  Clémentine  Sobieski ,  fille  du  prince 
Jacques-Louis-Henri  Sobieski ,  8cà' Hedvmge-Ehfabeth- Amé¬ 
lie  de  Baviere-Palatin  ,  avec  laquelle  il  s’eft  retiré  à  Rome ,  où 
le  pape  Clement  XI.  leur  donna  un  palais.  De  leur  mariage 
ell  ilïu  ,  Charles-Cajîmir-Louis-Philippe-Silveftre  Stuart ,  né 
le  31.  Décembre  1720. 

XIII.  Marie  reine  de  la  Grande-Bretagne ,  né  le  1  o.  Mai 
1662.  fille  aînée  de  Jacques  II.  du  nom,  roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  &  d 'Anne  Hyde  fa  première  femme ,  époula  le  1 5 . 
Novembre  1677.  Guillaume  -  Henri  de  Nafiàu ,  prince 
d’Orange,  Sthatouder  de  Hollande  fon  coufin  germain.  Ils  fu¬ 
rent  couronnés  roi  8c  reine  de  la  Grande  -  Bretagne  le  2 1 . 
Avril  1 689.  après  que  le  roi  Jacques  II.  eut  été  obligé  de  fe 
Tome  /. 
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fauver  en  Fiance.  Elle  mourut  làns  pofterité  lé  7.  Janvier 
1695.  &  le  roi  Guillaume  -  Henri  fon  mari  le  19.  Mars 
1702. 

XIII.  Anne  reine  de  la  Grande-Bretagne  ,  née  le  6.  Février 
1 664.  fille  puînée  de  Jacques  II.  du  nom  ,  roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  8c  d’Anne  Hyde  la  première  femme ,  époufa  le  1 7; 
Août  1683-  Georges  prince  de  Danemarck  ,  duc  de  Cumber¬ 
land  ,  comte  de  Kendalle  ,  &c.  dont  elle  eut  plufieurs  enfans 
morts  jeunes.  Elle  fut  couronnée  reine  de  là  Grande-Bre¬ 
tagne  le  4.  Mai  1702.  après  la  mort  du  roi  Guillaume-Hen¬ 
ri  fon  beau-frere;  eut  un  régné  des  plus  éclatansque  l’ont  ait 
VÛ  dans  cet  état ,  8c  mourut  le  1 2 .  Août  1714. 

ROIS  D’ANGLETERRE  ISSUS  DE  LA  MAISON 
des  Ducs  de  Brunswick-Hannover. 

Il  a  été  remarqué  ci  -  de  fus  que  Jacques  VL  du  nom  ,  rot 
d’Ecofiè,  &  premier  du  nom  roi  d’Angleterre ,  eut  entre  au¬ 
tres  enfans  dé  Anne  de  Danemarck  Elisabeth  d’Angleterre  , 
née  le  1 9.  Août  1598.  qui  époufa  le  14.  Février  1613.  Fré¬ 
déric  V.  du  nom ,  électeur  Palatin ,  élu  roi  de  Bohême ,  morte 
le  1 5.  Février  1662. 

De  ce  mariage  vint  entre  autres  enfàns  Sophie  de  Baviere- 
Palatin  ,  née  le  13.  Oélobrc  1630.  mariée  le  17.  Oétobre 
1658.  à  Ernefl-Augufte  duc  de  Brunlwick  8c  de  Lunebourg , 
8c  évêque  d’Ofhabrucfc ,  qui  fut  créé  neuvième  éleéèeur  de 
l’empire  par  l’empereur  Leopol  le  19.  Décembre  1692. & 
mourut  le  3 .  Février  1 698.  dans  la  feance  du  parlement  d’An¬ 
gleterre  du  23.  Mars  1701.  Cette  princefiè  fut  déclarée  la 
première  dans  la  fiiccelîion  à  la  couronne  d  Angleterre  ,  après 
la  mort  du  roi  Guillaume ,  de  la  princefiè  de  Danemarck  8c 
de  leurs  enfans  3  8c  il  fut  réfolu  que  la  fucceflion  s’étendroit 
fur  fes  heritiers  Proteftans  3  ce  qui  fut  fàit  au  préjudice  de  cinq 
branches  aînées  qui  étoient  Catholiques.  Cette  princefiè  mou¬ 
rut  le  8.  Juin  1714.  âgée  de  quatre-vingt-quatre  ans ,  8c  eut 
.  pour  enfans  Georges-Louis,  qui  luit  3  Frédéric- ssugufte ,  né 
le  3.  Oélobre  1661.  colonel  de  cavalerie ,  qui  fut  tué  en 
Tranffilvanie  le  1  o.  Janvier  1 69 1  3  Maximilien  -  Guillaume  3 
né  le  1 3.  Décembre  1666.  general  de  l’armée  des  Vénitiens 3 
Charles-Philippe ,  né  le  13.  Oélobre  1669.  colonel  dans  les 
troupes  de  l’empereur ,  mort  prifonnier  des  Turcs ,  des  blefiîi- 
res  reçues  dans  une  rencontre  contre  les  Tartares  près  deKa- 
fanec  en  Albanie  le  premier  Janvier  1690.  âgé  de  vingt  &  un 
ans  3  Chnftian ,  né  le  29.  Septembre  1671.  noyé  en  traverlant 
le  Danube  le  31.  Juillet  1703.  après  la  défaite  de  la  cavale¬ 
rie  Impériale  par  les  François  à  Munderkingen ,  âgé  de  tren¬ 
te-deux  ans 3  Ernefl-Augufte ,  né  le  1 7.  Septembre  1674.  élu 
évêque  d’Ofiiabruck  le  2.  Mars  1716.  crée  duc  d’Yorck  8c 
d’Albanie  8c  comte  d’Ulller  le . . .  Juillet  de  la  même  année  3 
8c  Sophie-Charlotte  ,  née  le  20.  Octobre  1668.  mariée  le  8, 
Oélobre  1684.  à  Frédéric  III.  du  nom  ,  éleéèeur  de  Brande¬ 
bourg  ,  8c  roi  de  Prufic  ,  morte  le  premier  Février  1 705.  en 
fa  trente-feptiéme  année. 

XX.  Georges-Louis  duc  de  Brunfwick-Hannover  8c  éle- 
éleur,  né  le  8-  Mai  1660.  a  fuccedé  à  la  couronne  d’An¬ 
gleterre  à  la  reine  Anne ,  après  la  mort  de  laquelle  il  fiit  pro¬ 
clamé  roi  de ,1a  Grande-Bretagne  le  12.  Août  1714.  fit  fon 
entrée  à  Londres  le  premier  Oélobre  fuivant ,  8c  fut  couron¬ 
né  le  3  1 .  du  même  mois.  Il  a  époufe  le  2 1 .  Novembre  1682* 
Sophie- Dorothée,  fa  coufine,  fille  de  Georges-Guillaume  duc  de 
Brunfwick-Zell ,  dont  il  fe  fepara  en  1694.  8c  dont  il  avoir 
eu  Georges-Auguste  ,  qui  fuit  3  8c  Sophie-Dorothée  ,  née  le  1 6. 
Mars  1687-  mariée  le  14.  Novembre  1706.  ètErederic-Guil- 
laume ,  éleéèeur  de  Brandebourg  8c  roi  de  Prufiè. 

XXI.  Georges-Auguste  prince  éleétoral  de  Brunfivick- 
Hannover ,  né  le  3  o.  Oélobre  1683.  ^,c  chevalier  de  la 
jarretière  en  Avril  1706.  par  la  reine  Anne,  qui  le  nomma 
pair  d’Angleterre  &  duc  de  Cambridge  au  mois  d’Oélobre  de 
la  même  année.  Le  roi  fon  pere  étant  parvenu  à  la  couronne  , 
lui  donna  le  titre  de  prince  de  Galles  ,  8c  il  prit  feance  dans 
le confeil  le  3.  Oélobre  17  *4-  Il  a  époufe  le . . .  Juillet  170 5. 
Guillelmine-Charlotte  fille  de  Jean-Fredenc  marquis  de  Bran- 
debourg-Anfpach ,  dont  il  a  eu,  Frederic-Louis  ,  qui  fuit  3 
N.  mort  le  20.  Novembre  1716  3  Guillaume  né  le  13.  No¬ 
vembre  1717.  mort  le  17.  Février  17183  Guillaume-  Augufte , 

né  le  2  6.  Avril  17213  Anne ,  née  le  2.  Novembre  1 709  3  Amt- 
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lu-Sophie ,  née  le  lo.  Juillet  171  î  i  Ehfabeth-Charlottc  ,  née 
le  16.  Juin  ï  713  *,  &  Marie  ,  née  le  5 .  Mars  1713. 

XXII.  Frédéric-Louis,  prince  de  Brunfwick ,  né  le  3 1.  Jan¬ 
vier  1707.  chevalier  de  la  jarretière  en  Décembre  1 71  G.  a  été 
nommé  duc  de  Glocefler  par  le  roi  Ton  grand  pere  en  Jan¬ 
vier  1718. 

branche  des  comtes  et  marquis 

de  Vigorne  ,  83  ducs  de  Beaufort. 

XI.  Charles  de  Sommerfet ,  fils  naturel  de  Henri  de 
Beaufort ,  duc  de  Sommerfet  &  de  feanne  Hile  ,  fut  comte 
de  Vigorne  ,  dit  Worcefter ,  baron  d’Herbert ,  &c.  &  grand 
chambellan  d’Angleterre,  chevalier  de  la  jarretière  ,  &  mou¬ 
rut  le  1 5.  Avril  1 5 16.  Il  époufa  1  °.  Elifabeth  Herbert,  fille 
de  Guillaume ,  comte  de  Huntingdon  :  2®.  Eltfabeth  Weft, 
fille  de  Thomas  ,  Baron  de  la  Ware  :  3®.  Eleonore  Sutton  , 
fille  à' Edouard,  baron  de  Dudlei,  dont  il  n’eut  point  d’en- 
fans.  Du  premier  mariage  fortirent ,  Henri  I.  du  nom  ,  com¬ 
te  de  Vigorne,  qui  fuit;  &  Elijabeth  mariée  à  fean  Savage  de 
Clifton.  Du  fécond  vinrent ,  Charles  de  Sommerfet ,  capitaine 
de  Calais  ;  Georges ,  qui  laiflà  des  enfans  de  Marie  ,  fille  8c 
heritiere  de  Thomas  Bowlayes-de-Penhow ,  dont  lapoflerité 
eft  finie  ;  8c  Marie  de  Sommerfet ,  alliée  à  Guillaume  baron 
Grei  de  Wilton. 

XII.  Henri  de  Sommerfet ,  I.  du  nom  ,  comte  de  Vigorne , 
chevalier  de  la  jarretière  ,  mort  le  2  6.  Novembre  1 5  49.  à  l’âge 
de  cinquante-trois  ans  ,  avoir  époufé  Eltfabeth  ,  fille  d’ Antoine 
Browne ,  morte  en  1565.  dont  il  eut  1 .  Guillaume,  qui  fuit  ; 
2.  Thomas ,  mort  en  Mai  158(3.  fans  alliance;  3.  François , 
tué  au  combat  de  Muflèlboron  ;  4.  Charles ,  qui  d'Emme  , 
veuve  de  Gilles  Morgan  ,  8c  fille  d'Henri  Braine ,  eut  pour  fille 
unique  Eltfabeth  de  Sommerfet ,  mariée  i°.  à  Radeliffe  Gé¬ 
rard  :  20.  à  Edouard  Fox  de  Guvernope  ;  5.  Eleonore ,  ma¬ 
riée  à  Roger  Vaugham  deTretour  ;  6.  Lucie ,  qui  époufa  jean 
Ne  vil,  baron  de  Latimer ,  morte  en  1 5  8  a  ;  7-  Anne  ,  alliée  à 
Thomas  Perd,  comte  de  Northumberland  -,  8c  8.  feanne  de 
Sommerfet ,  mariée  à  Edouard  Manfel  de  Margam. 

XIII.  Guillaume  de  Sommerfet,  comte  de  Vigorne ,  che¬ 
valier  de  la  jarretière ,  mort  le 21. Février  1588.  avoit  époufé 
Chriftine ,  fille  d’ Edouard  baron  North  de  Cartelage ,  dont  il 
eut  Edouard  I.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Eltfabeth ,  mariée  â  Guillau¬ 
me  Windfor  ;  8c  Lucie  de  Sommerfet ,  qui  époufa  Henri 
Herbert. 

XIV.  Edouard  de  Sommerfet,  I.  du  nom,  comte  de  Vi¬ 
gorne  ,  chevalier  de  la  jarretière  ,  mourut  le  3 .  Mars  1628.  Il 
époufa  le  24.  Août  16  21.  Eltfabeth  Haftings,  fille  de  Fran¬ 
çois  ,  comte  de  Huntingdon ,  dont  il  eut ,  1.  Guillaume ,  mort 
avant  fon  pere  ;  2.  Henri  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  3 .  Thomas , 
vicomte  de  Sommerfet ,  qui  d' Eleonore  Barri ,  veuve  de  Tho¬ 
mas  Butler ,  comte  d’Ormond ,  eut  pour  fille  unique ,  Elifa- 
beth  de  Sommerfet,  morte  fans  alliance  ;  4.  5.  6.  Charles , 
François ,  Chriftophle ,  morts  jeunes;  7.  Charles  de  Sommer¬ 
fet  ,  chevalier  des  Bains  ,  mort  en  Décembre  166  5.  ayant  eu 
d’ Eltfabeth ,  fille  de  Guillaume  Powel  de  Lhampylt ,  Elijabeth 
de  Sommerfet,  mariée  à  François  Anderton  deLoftocK  ;  Ma¬ 
rie  ,  morte  fans  alliance  ;  8c  Françoife  de  Sommerfet ,  alliée  à 
Henri  Borovvne  de  Riddington .;  8.  Eltfabeth ,  mariée  à  Henri 
Guilford  de  Hemfted;  9.  Catherine  ,  alliée  à  Guillaume  baron 
Petre-de-Writtel,  morte  le  31.  Oékobre  1625  ;  10.  Anne,  qui 
époufa  Edouard  W inter-de-Lidnei  ;  11.  Françoife ,  mariée  à 
Guillaume  Morgan-de-Lanternam  ;  1 2.  Marie ,  morte  jeune  ; 
xi,. Blanche  ,  mariée  à  Thomas  baron  d’Arondel-de-Wardour ; 
8c  14.  Catherine  de  Sommerfet ,  mariée  à  Thomas  baron  de 
Windfbr-de-Bradenham. 

XV.  Henri  de  Sommerfet,  II.  du  nom ,  marquis  8c  comte 
de  Vigorne,  mort  en  Décembre  1646.  avoit  époufé  Anne, 
fille  de  fean  baron  de  Ruflèl ,  morte  le  8.  Avril  1639.  dont 
il  eut  1.  Edouard II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  2.3.4.  5.6.  7.  Guil¬ 
laume,  Henri ,  Thomas,  Frédéric ,  François  ,  facques,  morts 
jeunes  ou  fans  alliance  ;  8.  Charles ,  chanoine  de  Cambrai  ;  9. 
Elifabeth ,  morte  jeune  ;  10.  Anne ,  religieufe  à  Anvers  ;  11.  Ma¬ 
rie  ,  morte  fans  alliance;  12.  Elifabeth,  mariée  à  François 
Browne  ,  vicomte  de  Mountague  ;  8c  13 .  fean  de  Sommerfet , 
chevalier,  qui  époufa  Marie  ,  fille  de  Thomas  baron  d’Aron- 
del-de-Wardour,  dont  il  eut  1.  Henri  de  Sommerfet,  qui 
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d'Anne ,  fille  de  Vautier  baron  d’Afton  de  Forfare  en  Ecofïè  » 
eut  Edouard-Marie ;  8c  Marie  de  Sommerfet;  2.  Thomas , 
mort  en  1671.  fans  alliance;  8c  3.  Charles  de  Sommerfet,  qui 
époufa  i°.  feanne  Thomas,  fille  d'Aubri  de  Glamor-Ganshi- 
re  :  20.  Catherine  Basker ville  ,  de  Beaown  ,  veuve  de  Geor¬ 
ges  Sawyer ,  dont  font  iflùs ,  Charles  ;  Henri ,  8c  Mane-feanne 
de  Sommerfet. 

XVI.  Edouard  de  Sommerfet,  II.  du  nom  ,  marquis  8c 
comte  de  Vigorne  ,  8c  comte  de  Clamorgan ,  mourut  le  3 . 
Avril  1667.  Il  époufa i°.  Elifabeth,  fille  de  Guillaume Dor- 
mer  chevalier  ,  morte  le  31.  Mai  1665 :  2°.  Marguerite  O- 
Brien,  fille  &  Henri,  comte  deThomond  en  Irlande.  Du  premier 
mariage  fortirent ,  Henri  III.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Anne ,  mariée 
â  Henri  Howard,  comte  de  Norwich, morte  en  1660;  8c  Elifa - 
beth  de  Sommerfet,  alliée  à  Guillaume  Herbert,  comte  de  Powis. 

XVII.  Henri  de  Sommerfet,  III.  du  nom ,  marquis  8c  com¬ 
te  de  Vigorne  ,  baron  Herbert ,  fait  chevalier  de  la  jarretière 
le  3 .  Juin  16  72.  fut  créé  duc  de  Beaufort ,  voyez. BEAUFORT. 
Il  époufa  Marie  Capel ,  veuve  d'Henri  Seymour  ,  baron  de 
Beauchamp ,  8c  fille  à'Artus  baron  Cappel-de-Hadham ,  donc 
il  eut  Henri,  more  jeune  ;  Charles,  qui  fuit  ;  Edouard,  8c 
Henri ,  morts  jeunes  ;  Anus,  né  le  29.  Septembre  1671;  Elifa- 
beth  ,  morte  jeune  ;  Marie ,  alliée  en  Août  168  5.  â  f acquêt 
Butler ,  duc  d’Ormond  ;  8c  Henriette-Marie-Anne  de  Som¬ 
merfet,  mariée  en  16  8  d.  à  Henri-Horace  baron  d’O-Brien  de 
Thomond. 

XVIII.  Charles  de  Sommerfet ,  baron-Herbert  marquis  de 
Vigorne,  né  en  Décembre  1660.  a  époufé  N.  fille  de  fofias 
Child. 

ifl  II  y  a  eu  plufieurs  rois  8c  reines  d’Angleterre  ,  qui  ont 
été  honorés  comme  fàints  dans  cette  églife  avant  fon  fchifme. 
S.  Luce  roi  des  Bretons,  fous  les  empereurs  Romains.  Saint 
Edouard,/?  Confeffeur,  roi  d’Angleterre.  S.  Ethelbert  roi 
de  Kent.  S.  Edouard,  le  Martyr ,  oncle  du  confeffeur,  roi 
d’Angleterre.  Sainte  Audri  ou  Edistrude  ,  reine  de  N01- 
thumberland.  S.  Oswald  ,  auffi  roi  de  Northumberland  8c 
martyr.  S.  Sigebert  ouSigebercht,  roi  d’Eftangles  ou  des  An- 
glois  orientaux.  S.  Edwin  ,  roi  de  Northumberland  ;  8c  S.  Ed¬ 
mond  ,  roi  d’Eftangîes  au  IX.  fiecle. 

Le  parlement  d'Angleterre  ayant  appelle  à  la  jucceffion  de  la 
couronne  par  aile  de  1701.  la  jpnncejfe  Sophie  Palatine ,  du- 
chejfe  eletlnce  de  Hanover ,  preferablement  à  tous  les  autres 
princes  83  prmeeffes  ,  on  a  cru  devoir  inférer  ici  tous  les  pre - 
tendans  a  cette  fucceffion  ;  les  mâles  avant  les  femelles  dans  la 
même  ligne  ,  ainfiqri il  eft  établi  par  les  loix  d'  Angleterre. 

Toute  la  fuccellion  d’Angleterre  regardoit  les  defeendans  du 
roi  Jacques  I.  U  laifîàdeux  enfans  ,  Charles  I.  8c  Elifabeth  , 
femme  de  Frédéric  ,  électeur  Palatin ,  roi  de  Bohême.  Charles 
I.  fut  pere  de  Jacques  II.  8c  de  Henriette ,  époufé  de  Philippe , 
duc  d’Orléans ,  qui  ont  laifie  pofterité.  Elifabeth  fut  mere  de 
Charles-Louis  ,  éleéfeur  Palatin  ;  d! Edouard,  prince  Palatin  ;  8c 
de  Sophie  ,  princefîé  Palatine ,  mariée  à  Erneft-Augufte  de 
Brunfwick ,  duc  d’Hanover  lefquels  ont  fait  trois  branches , 
ainfï  que  nous  allons  le  marquer. 

ENFANS  DU  ROI  fACQUES  11.  PETIT-FILS 

de  J  Ac  qju  e  s  I. 

1.  Jacques  III.  prétendant  à  Ja  couronne  d’Angleterre  ,  né 
em688. 

2 .  Anne  ,  femme  du  prince  George  de  Danemarck ,  reine 
d’Angleterre  née  en  1664. morte  le  u.Aoûti7i4. 

3.  Louise-Marie-Elisabeth  princefïè  d’Angleterre  ,  née 
en  1692.  morte  le  18.  Avril  1712.  âgée  de  vingt  ans,  deux  mois 
8c  quelques  jours. 

DESCEND  ANS  DE  CHARLES  1. 

fils  de]  ACQ.UES  I. 

Anne-Marie  d’Orléans, époufé  de  Vi Idor-Amell.  duc  de 
Savoye,néeen  1669.  fille  de  Henriette  princefle  d’Angle¬ 
terre  ,  première  femme  de  Philippe  de  France ,  duc  d’Orléans, 
laquelle  étoit  fille  de  Charles  I.  roi  d’Angleterre. 

SES  ENFANS. 

1.  Philippe  Jofeph  ,  prince  de  Piémont ,  né  en  1699.  more 
en  1715. 
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i,  Amedée  ,  prince  de  Piémont,  né  en  1701. 

3 .  Marie- Adélaïde  ,  époufe  de  Louis  Dauphin ,  motte  le  U. 
Février  1712.  des  droits  de  laquelle  Louis  XV.  roi  de  France  à 
preïent  régnant ,  eft  heritier. 

4.  Marie-Louifè-Gabrielle ,  époufe  de  Philippe  V.  roi  d’Ef- 
pagne ,  née  en  1688.  morte  en  1714.  Ôc  les  princes  iflùs  d’elle. 

POSTERITE  D' ELISABETH  D'ANGLETERRE  ', 
Eleélnce  Palatine ,  Reine  de  Bohême  ,  fille  de 
Jacques  /.  divifeê  en  trois  branches. 

I.  BRANCHE. 

Enfant  de  Charles-Louis  EleEleur  Palatin  ,  fils  de  la  reine 

de  Bohême. 

Elisabeth-Charlotte  princeflè  électorale  Palatine ,  deu¬ 
xième  femme  de  Philippe  de  France  duc  d’Orléans ,  née  en 
1652.  fille  de  Charles-Louis  électeur  Palatin  ,  ôc  petite-fille  de 
la  reine  de  Bohême. 

SES  ENLANS. 

1.  Philippe  duc  d’Orléans  ,  né  en  1.574.  pere  de  Louis  duc 
de  Chartres ,  né  en  1703  -,  de  Charlotte-Aglaé ,  demoifelle  de 
Valois,  née  en  1700.  mariée  en  Février  1720.  à  François- 
Marie  d’Eft ,  prince  héréditaire  deModene  -,  de  Louifie-Elifa- 
beth , demoifelle  de  Montpenfier,  npc  en  1709.  alliée  en  1721. 
à  Louis-Philippe ,  prince  des  Aftui/ies;  de  Philippine-Ehfiabeth, 
demoifelle  de  Beaujollois ,  née  en  1714  -,  ôc  de  N.  née  en  1716. 
demoifelle  de  Chartres. 

2.  Ehfabeth-Charlotte  d’Orléans  ,  née  en  1676.  mariée  en 
1 69  8.  à  Leopold-Charles  duc  de  Lorraine,  dont  font  iflùs  pin¬ 
ceurs  enfans. 

11.  BRANCHE. 

Enfans  d’ Edouard  Prince  Palatin  ,  fils  de  la  reine  de 

Bohème.  ' 

Cette  Branche  a  fait  trois  Rameaux. 

/.  RAMEAU. 

Louis-Othon  prince  de  Salms ,  né  en  1674.  fils  de  Louife- 
Mane  princeflè  Palatine ,  laquelle  étoit  fille  aînée  du  prince  . 
Edouard  Palatin. 

SES  SOEURS. 

1.  Louifie,  princeflè  de  Salms ,  née  eni57  2. 

z .  Louife-Apollonme  ,  née  en  1677. 

3 .  Eleonore-ChnJHne ,  née  en  1678. 

IL  RAMEAU. 

Annf.  princeflè  Palatine ,  époufe  de  Henri-Jules  prince  de 
Condé ,  &  fécondé  fille  du  prince  Edouard  Palatin  ,  née  en 
1648. 

SES  ENFANS. 

1.  Louis  duc  de  Bourbon ,  né  en  1 658.  pere  de  Louis-Hen¬ 
ri  duc  de  Bourbon ,  né  en  1 69  2  ;  de  Louis-Armandcomts  de 
Charolois,  né  en  1 700  ;  de  Louis ,  comte  de  Clermont ,  né  en 
170 9;  &  de  cinq  princeflès ,  nées  en  1690.  1593.  1695. 
1697. &  i7°3- 

2.  Mane-Therefie  de  Bourbon  ,  époufe  de  François-Louis , 
prince  deConti ,  née  en 1 66  6.  mere  de  Louis- Armand ,  prin¬ 
ce  de  Conti ,  né  en  1695-,  de  Marie- Anne  de  Bourbon ,  née 
en  1689.  duchefîe  de  Bourbon  *,  &  de  Louifie-Adeldide  de 
Bourbon,  demoifelle  de  la  Roche-fùr-Yon ,  née  en  1 696. 

3 .  Lomfie-Benedicle  de  Bourbon ,  femme  de  Louis  duc  du 
Maine,  née  en  1676.  mere  de  Louis- Augufle  prince  de  Dom- 
bes ,  né  en  1 700  j  de  Louis-Charles  comte  d’Eu ,  né  en  1 70 1  ; 
ôc  de  Louife-Françoife ,  damoifelle  du  Maine,  née  en  1707. 

111.  RAMEAU . 

Benedicte-Henriette-Philippe  ,  princeflè  Palatine ,  veuve 
de  fean-Frederic  de  Brunfwick  ,  duc  d’Hanover  ,  troifiéme 
fille  du  prince  Edouard  Palatin ,  né  en  1652. 

SES  ENFANS. 

ï.  Charlotte-Félicité  de  Brunfwick ,  née  en  1 67 1 .  époufe  de 
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Renaud d’Eft,  duc  de  Modene  ,  mere  àt François-Marie ,  né 
en  1 59  8  ;  de  Jean-Fredenc  ,  né  en  1 7003  d '  Emilie-fofeph ,  né 
en  1699  ;  ôc  d’une  autre ,  née  en  1 70 . . . 

z.  Guillelmme-Amelie  de  Brunfwick ,  née  en  1673.  femme 
de  1  empereur  fofeph  ,  mere  de  Mane-J ofieph ,  née  en  1 699',  ôc 
de  Marie-Amelie ,  née  en  170 1 . 

111.  BRANCHE . 

Sophie  ,  princeffe  électorale  Palatine ,  fille  de  la  reine  de 
Bohême  ,  veuve  üErneft-Augufle  de  Brunfwick  jdveque 
d’Ofhabruck  ,  puis  duc  de  Hanover ,  créé  neuvième  emeur  , 
née  en  1630.  &appelléeen  1701.  parle  parlement  d’Angle¬ 
terre  à  la  fuccellion  de  la  couronne  après  la  mort  de  la  reine 
Anne. 

SES  ENFANS. 

1.  George-Louis,  ducdeBrunfwicK-Hanover ,  neuvième 
électeur,  né  en  1 660.  pere  de  George- Augufle  ,néen  1 683  -,  ôc 
de  Sophie-Dorothée ,  née  en  1 687-  proclamé  roi  d’Angleterre 
le  1  2.  Août  -17 1 4.  ainficju  il  a  été  remarqué. 

2.  Maximilien-Guillaume  de  Brunfwick,  né  en  1 666. 

3.  Chnftien  de  Brunfwick ,  né  en  1 6  7 1 . 

4.  Erneft-Augufte  de  Brunfwick  ,  né  en  1574. 

5 .  Frederic-Guillaume  prince  électoral  de  Brandebourg , 
né  en  1688.  heritier,  des  droits  de  fa  mere  Sophie-Charlotte 
de  Brunfwick ,  fille  de  la  princeflè  Sophie. 

DU  ROI  D'ANGLETERRE. 

Le  revenu  certain  des  rois  d’Angleterre  étoit  autrefois  très- 
grand  :  ils  jouifîôient  en  domaines  ôc  terres  féodales  de  biens 
immenfes  ;  mais  la  plus  grande  partie  de  ces  domaines  ayant 
été  aliénée  ou  engagée,  le  parlement  jugea  à  propos  de  fixer 
Ion  revenu  à  une  certaine  fbmme,  ce  qu’il  a  accordé  à  fesfuc- 
ceffeurs,  qui  outre  ce  revenu  certain,  ont  leurs  domaines  ,  les 
dixmes  &  premiers  fruits  du  clergé ,  les  amendes ,  les  confifca- 
rions ,  &c.  Les  rois  d’Angleterre  prennent  le  titre  de  rois  d’An¬ 
gleterre  ,  d’Ecolle ,  de  France ,  ôc  d’Irlande ,  défenfèur  de  la 
foi.  C’elt  le  roi  Edouard  III.  qui  le  premier  a  pris  le  titre  de 
roi  de  France  ,  parce  qu’il  prétendoit  à  ce  royaume  du  chef  de 
fa  mere.  Pour  le  titre  de  Défenfeur  de  la  foi,  Leon  X.  le  donna 
à  Henri  VIII.  pour  avoir  écrit  contre  Luther  ,  ôc  il  fut  con¬ 
firmé  à  fes  fucceffeurs  par  un  aéfe  du  parlement.  Leurs  armes 
font  écartelées  de  cette  maniéré  ,  au  premier  quartier  ils  por¬ 
tent  de  France ,  ôc  au  dernier  d’Angleterre, qui  font  de  gueu¬ 
les  à  trois  Léopards  d’or  armés  &  lampallès  d’azur,  qui  font 
originairement  les  armes  de  Normandie  ôc  de  Guienne.  Au 
fécond  quartier  d’EcoIlè ,  qui  font  d’or  au  lion  de  gueules  armé 
ôc  lampafle  d’azur ,  enfermé  dans  un  double  trefeheur  ,  fleuré 
ôc  contrefleuré  de  lis  d’or.  Au  troifiéme  quartier  d’Irlande , 
qui  font  d’azur  à  la  harpe  d’or  cordée  d’argent.  Lajarretiere 
ceint  les  armes  ,  &  au-deliùs  eft  le  timbre  :  un  manteau  de  drap 
d’or  fourré  d’hermine  ,  ayant  au-deflùs  une  couronne  impé¬ 
riale,  de  laquelle  fort  un  lion  couronné.  Les  fiipports  font  un 
lion  couronné.,  armé  &  lampafîe  ,  ôc  une  licorne  d’argent , 
couronnée  au  collet,  &  attachée  d’une  chaîne  d’or  ,  l’un  ôc 
l’autre  foutenu  d’un  parterre  au-deflous ,  où  font  écrits  ces  mots, 
Dieu  &  mon  droit ,  que  Richard  I.  a  employé  le  premier. 

Le  couronnement  du  roi  d’Angleterre  fe  fait  de  cette  ma¬ 
niéré.  Il  fe  rend  fur  les  neuf  heures  du  matin  au  palais  de 
Weftminfter  ,  Ôc  s’alfit  fur  fon  thrône ,  où  on  lui  prefente  lepée 
d’état,  l’épée  appellée  Curtana ,  fans  pointe,  deux  autres  épées 
pointues,  &  les  éperons  dorés,  qu’on  pofe  enfuite  fur  une  ta¬ 
ble  :  après  quoi  le  doyen  ôc  les  chanoines  de  Weftminfter  lui 
prefentent  les  Regalia ,  c’eft-à-dire ,  les  couronnes ,  les  globes , 
&c.  ce  qui  eft  fuivi  de  la  marche  depuis  la  grande  fàlle  de 
Weftminfter  jufqu  a  l’abbaye  ,  en  cct  ordre.  Les  tambours  ôc 
les  trompettes  ,  les  fix  clercs  de  la  chancellerie ,  les  chapelains  , 
les  aldermands  de  Londres  en  robes  rouges  ,  les  maîtres  de 
la  chancellerie  ,  le  folliciteur  ,  ôc  le  procureur  general,  les 
gentilshommes  de  lachambre  privée ,  les  douze  juges  du  royau¬ 
me,  le  clergé  deleglife  de  Weftminfter  ôc  delà  chapelle  du 
roi ,  deux  rois  d’armes ,  le  garde  du  fceau  privé ,  le  lord  pré- 
fident  du  confeil ,  ôc  l’archevêque  de  Cantorberi  ,  qui  eft 
fuivi  de  deux  feigneur$  en  longues  robes  d’état,  lefquels  re- 
prefentent  les  ducs  d’Aquitaine  ôc  de  Normandie-  C  eft  api  es 
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tout  cela  qu’on  voit  paraître  les  feigneurs  qui  portent  les  Ret¬ 
ira  ,  ayant  les  fergens  d’armes  à  leurs  côtés.  Ces  Regalia  font 
portés  en  cet  ordre  :  le  bâton  de  S.  Edouard  ,  les  éperons, 
fc  fceptre  furmonté  d’une  croix ,  les  trois  épées.  Le  rai  d’ar- 
ines  marche  enfuite  au  milieu  de  Thuillier  de  la  verge  noire,  & 
du  lord  maire  de  Londres:  il  eft  fuivi  du  lord  chamberland 
•du  roi,  &  celui-ci  du  feigneur  qui  porte  l’épée  d’état,  lequel 
a  à  lès  côtés  le  grand  maréchal  &  le  grand  connétable.  Enfin 
après  ceux  qui  portent  le  fceptre  furmonté  d’une  colombe ,  le 
globe  &,  la  couronne ,  (  celui-ci  eft  pour  la  ceremonie  grand 
fênéchaT  d’Angleterre)  vient  l’evêque  qui  doit  officier  ,  por¬ 
tant  la  bible  ,  8c  ayant  à  fes  côtés  deux  autres  évêques ,  dont 
Tun  porte  la  patene ,  8c  l’autre  le  calice.  Le  dais  fous  lequel  le 
roi  marche  enfùite ,  eft  porté  par  les  leize  barons  des  cinq  ports  : 
il  eft  vêtu  d’une  robe  de  velours  cramoifi ,  fourre  d  hermine , 
&  a  fur  la  tête  un  bonnet  de  velours  :  un  évêque  eft  à  côté  de 
lui;  le  grand-maître  des  robes,  accompagné  de  quatre  feigneurs, 
porte  la  queue  de  fa  robe  :  les  gentilshommes  penfionnaires 
marchent  à  -côté  du  dais,  8c  derrière  un  gentilhomme  de  la 
chambre  avec  deux  valets  de  chambre  ;  après  quoi  vient  un 
■des  capitaines  des  gardes  du  corps  entre  le  capitaine  des  hale- 
bardiers  &r  celui  des  gentilshommes  penfionnaires  ,  qui  font 
fuivis  des  halcbardiers  qui  ferment  la  marche.  Le  roi  étant 
entré  dans  Téglife ,  s’allit  dans  un  fauteuil  ;  &  après  que  l’évê¬ 
que  officiant  a  fait  la  reconnoiflànce  ,  qui  eft  toujours  fuivie 
d’acclamation ,  fà  majefté  fait  fes  offrandes  à  l’autel ,  for  lequel 
les  Résilia,  font  mis  par  les  feigneurs  qui  les  portoient.  Deux 
évêques  chantent  les  litanies ,  on  dit  enfuite  Tépître  8c  l’évan¬ 
gile  ;  8c  après  quon  a  chanté  le  fymbole  du  concile  de  Nicée , 
un  évêque  monte  en  chaire  ,  8c  prêche.  Le  fèrmon  fini ,  le 
roi  monte  for  fon  thrône ,  qui  eft  for  un  theatre  élevé ,  on  y 
fait  la  ceremonie  de  l’onétion  ,  après  quoi  on  lui  prefente 
l’épée  8c  les  éperons  ,  on  lui  met  le  paftè  au  col ,  8c  en  main 
le  globe  ,  la  bague  8c  le  foeptre  :  quand  on  lui  a  mis  la  cou¬ 
ronne  fur  la  tête ,  les  pairs  mettent  fur  leurs  têtes  leurs  cou¬ 
ronnes  ,  qu’ils  avoient  tenues  jufques-là  dans  leurs  mains.  On 
prefente  enfuite  la  bible  au  roi ,  qui  après  la  benediélion , 
baife  les  évêques  ;  8c  s’afleyant  auffi-tôt  for  fon  thrône ,  reçoit 
les  hommages  ,  premièrement  des  évêques  ,  8c  enfuite  des 
feigneurs  temporels ,  qui  le  baifont  à  la  joue  gauche.  Il  va  en- 
foite  faire  une  fécondé  fois  fon  offrande  à  l’autel ,  y  commu¬ 
nie  ,  &  après  les  dernieres  prières  Ce  retire  dans  la  chapelle  de 
S.  Edouard  ,  où  il  prend  une  autre  robe  de  velours  violet  ; 
&  lorfqu’il  eft  de  retour  au  palais,  on  fait  le  feftin  royal,  où  les 
grands  officiers  de  la  couronne  fervent  le  premier  fèrvice feu¬ 
lement  ,  après  quoi  les  hérauts  d’armes  proclament  fès  titres. 

Le  pouvoir  du  roi  d’Angleterre  étant  borné,  on  fera  fans 
doute  bien  aife  de  trouver  ici  toute  l’étendue  de  ce  pouvoir 
décrite  exactement ,  parce  que  par-là  on  viendra  à  connoître 
ce  que  ce  roi  a  de  moins  que  les  autres  rois ,  dont  l’autorité 
eft  plus  abfolue.  Il  peut  foui  fans  acte  du  parlement  déclarer 
la  guerre,  faire  la  paix  , envoyer 8c recevoir  des ambafîàdeurs , 
faire  des  ligues  &  des  traités  avec  les  princes  étrangers ,  don¬ 
ner  des  commiffions  pour  lever  des  troupes ,  armer  par  terre 
&  par  mer  ,  forcer  les  matelots  à  le  forvir  for  mer  quand  la 
necelfité  le  requiert ,  difpofer  de  tous  les  magafîns ,  munitions , 
châteaux,  fortereflès,  ports,  havres,  vaiflèaux  de  guerre.  lia 
le  pouvoir  de  regler  le  métal ,  le  poids  ,  la  pureté  8c  la  valeur  de 
la  monnoye  ;  8c  par  fà  déclaration  il  peut  donner]  cours  à  la 
monnoye  étrangère  comme  à  celle  d’Angleterre.  U  peut ,  félon 
fon  bon  plaifir  ,  convoquer, ajourner,  proroger,  changer  8c 
caffor  les  parlemens.  On  ne  peut  lui  demander  la  raifon 
qu’il  a  de  refufor  fon  confontement  aux  bils  du  parlement  , 
qui  par  fon  refus  deviennent  inutiles  ;  8c  fi  bon  lui  fomble , 
il  peut  augmenter  le  nombre  des  membres  du  parlement  dans 
les  deux  chambres ,  en  créant  des  pairs ,  ou  en  accordant  le  droit 
d  envoyer  au  parlement  des  députés ,  aux  villes  8c  aux  bourgs 
cjui  ne  lont  pas  encore.  C’eft  lui  foui  qui  a  le  choix  &  la  no¬ 
mination  de  tous  les  commandans  8c  officiers  par  terre  8c  par 
mer  ;  il  choifit  8c  nomme  tous  les  magiftrats  ,  confoillers  8c 
officiers  de  1  état  ;  il  nomme  à  tous  les  évêchés  8c  à  toutes  les 
dignités  ecclefiaftiques  ;  il  confère  tous  les  honneurs  de  la  haute 
&  de  la  bafïe  nobleffo  ;  &  il  a  foui  le  pouvoir  d’accorder  des 
récompenfos,  8c  d’ordonner  des  châtiinens.  Il  peut ,  par  fès  let¬ 
tres  patentes,  ériger  de  nouveaux  comtés  ou  shires,des  uni- 
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verfités,  villes  ,  bourgs,  colleges,  hôpitaux  ,  écoles ,  foires 
marchés,  coûts  de  juftice,  forêts ,  chafles  &  garennes  franches. 
Il  a  le  pouvoir  d’affranchir  un  étranger,  8c  de  le  foire  Frée-De- 
mz.on  ;  ce  qui  le  rend  capable  d’acquérir  des  maifons  8c  des 
terres ,  8c  de  poflèder  de  certaines  charges.  Il  a  auffi  le  droit 
d’accorder  des  lettres  dereprefailles,  desfàuf-conduits,&c.& 
encore  celui  d’acheter  préférablement  à  tout  autre  toutes  for¬ 
tes  de  provifions  dans  le  voifinage  de  la  cour ,  8c  de  prendre 
les  chevaux ,  chariots ,  barques  8c  navires  pour  fon  ufàge  à  un 
prix  raifonnable.  Les  dettes  dues  au  roi  font  payées  les  pre¬ 
mières  ,  en  cas  d’execution  8c  d’adminiftradon  ;  8c  lorftju’il  eft 
fàtisfait,  il  peut  protéger  le  debiteur  ,  &  empêcher  que  les 
créanciers  ne  le  faflènt  prifonnier  ;  il  peut  fâifir  toute  la  ferme 
entre  les  mains  du  fermier ,  quoiqu’il  n’en  afferme  qu’une  par¬ 
tie  ;  8c  il  eft  en  droit  de  demander  aux  heritiers  le  payement 
des  dettes  de  leurs  ancêtres  ,  quoiqu’ils  n’y  foient  pas  fpecifi- 
quement  obligés.  Il  n’appartient  qu’à  lui  foui  de  faire  publier 
des  proclamations ,  fi  ce  n’eft  pour  fixer  le  prix  de  la  viande , 
du  poifïôn ,  du  pain,  du  vin ,  &c.  ce  qui  appartient  au  parlement 
par  concefiion  de  Charles  II.  Lui  foui  peut  protéger  ceux  qui 
font  à  fon  fèrvice,  &  faire  forfooir  les  pourfùites  contr’eux  :  le 
droit  de  pofîeffion  eft  de  nulle  valeur  contre  lui  ;  tous  ceux  qui 
lui  font  comptables  de  quelques  deniers ,  font  refponfables  en 
leurs  perfonnes  ,  terres  8c  biens  ;  ce  qui  s’étend  jufqu’à  leurs 
heritiers ,  exécuteurs  8c  adminiftrateurs  ,  fans  exception  de 
tems.  Dans  toutes  les  caufos  où  il  eft  partie ,  fes  officiers  pour 
prife  de  corps  ou  arrêt ,  peuvent  entrer  dans  la  maifon  8c  la 
forcer.  Tous  fès  officiers  font  exemtsdes  emplois  publics  qui 
requièrent  un  fèrvice  perfonnel.  Il  peut  demander  à  fès  fùjets 
une  femme  raifonnable  d’argent  pour  faire  fon  fils  aîné  che¬ 
valier  à  Tâge  de  quinze  ans  :  8c  pour  marier  fà  fille  aînée  à 
lage  de  fept  ans  ;  cette  femme  eft  de  vingt  fehellings  pour 
chaque  fier  de  chevalier,  &  la  même  pour  la  valeur  de  vingt 
livres  fterlins  de  rente  en  fond  d’autres  terres.  S’il  eft  fait  pri¬ 
fonnier  ,  fes  fùjets  font  obligés  à  payer  fà  rançon.  Outre  tou¬ 
tes  ces  prérogatives,  le  roi  d’Angleterre  en  a  encore  d’autres 
confiderables  :  c’eft  lui  qui  a  la  garde  noble  des  perfonnes  8c 
des  biens  de  ceux  qui  ne  peuvent  fe  gouverner  eux -mêmes  } 
des  mineurs  ,  dont  les  peres  tenoient  leurs  terres  du  roi  in  car 
pue  ,  ou  en  fervice  de  chevalier  ;  des  infenfës  ;  des  furieux ,  &c. 
Tous  les  biens  par  faute  d’heritiers  ,  ou  par  forfait,  retournent 
à  lui  ;  tous  les  bénéfices ,  faute  de  préfentation  à  un  certain 
tems  limité ,  appartiennent  au  roi  ;  tous  les  tréfors  trouvés  » 
comme  l’or  8c  l’argent  monnoyé  ,  or  en  barre  ,  la  vaiflèlle 
d’argent ,  8c  le  billon  trouvé ,  les  biens  abandonnés  ,  les  dé¬ 
bris  de  vaiffeaux  ,  les  terres  d’où  la  mer  eft  retirée,  lesbiens 
des  étrangers  qui  meurent  fàns  être  naturalifès ,  8c  en  un  mot 
toutes  chofes  dont  perfonne  ne  reclame  la  propriété,  lui  ap¬ 
partiennent  encore  ;  8c  il  en  eft  de  même  des  mines  d’or  8c 
d’argent,  en  quelque  lieu  quelles  foient  découvertes  ;  de» 
poifîons  royaux ,  comme  baleines ,  éturgeons ,  dauphins ,  8cc. 
8c  des  cygnes  qui  ne  font  point  marqués.  Il  eft  encore  en  fon 
pouvoir  de  difpenfer  de  quelques  aétes  du  parlement  8c  des 
îoix  generales  ,  dans  lés  chofes  feulement  qui  le  regardent  ; 
de  modérer  la  rigueur  desloix  ,  félon  l’équité;  d’accorder  des 
privilèges  particuliers  à  fes  fùjets  ;  de  pardonner  à  un  hom¬ 
me  condamné  par  la  loi  ;  de  faire  déterminer  les  ftatuts  dou¬ 
teux  par  fes  juges  ;  8c  dans  les  chofes  qui  ne  font  point  dé¬ 
terminées  par  les  loix ,  de  les  déterminer  8c  de  paflèr  fentence. 
Pour  ce  qui  regarde  le  pouvoir  du  roi  dans  Téglife,  tout  le 
monde  foait  qu’il  a  été  augmenté  extraordinairement  depuis 
que  l’Angleterre  s’eft  feparée  de  Téglife  Romaine.  C’eftle  roi 
qui  eft  le  patron  de  tous  les  évêchés  ;  on  n’élit  un  évêque  que 
par  fon  congé  délire  ,  8c  on  n’élit  que  celui  qu’il  a  nommé  : 
l’évêque  élû  ne  peut  être  confàcré  ,  ni  prendre  poflèffion  , 
que  par  un  ordre  écrit  de  fà  part.  Il  a  le  pouvoir  de  convo¬ 
quer  un  concile  national  8c  provincial  ;  8c  du  confentement 
de  ce  concile,  il  peut  faire  des  canons ,  ordonnances,  confti- 
tutions;  introduire  dans  fon  églife  les  ceremonies  qu’il  juge 
necelîàires  ;  y  déclarer  quelle  "doéhïne  il  faut  enfeigner  8c 
profeflèr  conformément  aux  loix  du  royaume  ;  ordonner  des 
peines  contre  ceux  qui  fùivent  une  autre  do&rine,  8cc.  Le 
roi  a  encore  le  pouvoir  non  feulement  d’unir  ,  confirmer, 
étendre  8c  reftreindre  les  limites  d’un  diocefe  ;  mais  par  fes 
lettres  patentes  il  peut  ériger  de  nouveaux  évêchés ,  comme 
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Henri  VIII.  en  érigea  fix  en  même  rems  :  on  lui  a  même  at¬ 
tribué  le  pouvoir  d’ériger  des  patriarchats 8c  des  archevêché». 
Il  peut  pardonner  à  ceux  qui  ont  violé  les  loix  ecclefiaftiques  ; 
abroger  celles  qui  lui  paroilïent  inutiles  -,  permettre  à  un  bâ¬ 
tard  d’être  ordonné  prêtre;  à  un  prêtre  de  polïèder  deux  bé¬ 
néfices,  ou  de  fucceder  à  Ton  pere  dans  Ton  bénéfice;  à  un 
évêque  de  polïèder  un  évêché  vacant  ,  ou  autre  bénéfice  en 
commande  :  en  un  mot  il  réunit  en  là  perfonne  tout  le  pou¬ 
voir  qu’ont  le  pape  &  le  roi  fur  les  choies  ecclefiaftiques  dans 
un  état  Catholique  ,  avec  quelques  avantages  de  plus. 

Le  roi  d’Angleterre  a  droit  à  la  couronne  par  droit  d'héri¬ 
tage  ,  fuivant  les  coûtumes  du  pays  :  c’eft  le  plus  proche  pa¬ 
rent  du  dernier  roi  qui  doit  lui  fucceder;  8c  il  eft  roilàns  au¬ 
cune  proclamation ,  couronnement  ou  conlèntement  des  pairs 
&  du  peuple.  Elle  defeend  du  pere  au  fils ,  8c  à  fies  heritiers 
mâles  ;  faute  d’hoirs  mâles ,  à  la  fille  aînée  &  à  lès  heritiers  ; 
faute  de  filles ,  à  l'on  firere  8c  à  fes  heritiers  ;  8c  faute  de  fre- 
re  ,  à  là  fœur  &  à  lès  heritiers.  Mais  depuis  levafion  de  Jac¬ 
ques  II.  en  1688.  on  a  fait  une  loi ,  qui  excluant  de  la  cou¬ 
ronne  tout  prince  attaché  à  la  communion  de  l’églife  Romai¬ 
ne  ,  l'a  donnée  en  1714.  au  prince  que  fa  nailfance  en 
élofenoit  le  plus.  Par  la  mort  du  roi  tout  meurt  à  la  cour  -, 
tousses  officiers ,  &  même  les  juges  8c  jufticiers  du  royaume 
ne  font  plus  rien.  Le  roi  eft  mineur  par  la  loi  jufqu  a  l’âge 
de  douze  ans  ;  &  julqu  a  ce  qu’il  ait  atteint  cet  âge-là  ,  leroyau- 
me  eft  gouverné  par  un  regent , protecteur  ou  gardien ,  nom¬ 
mé  parfon  prédecelfeur,  ou  à  Ion  defaut  par  les  trois  états 
du  royaume  aliénables  au  nom  8c  par  l’autorité  du  roi  mi¬ 
neur.  Mais  tout  ce  qui  a  été  ordonné  au  parlement  durant 
la  minorité  du  roi ,  peut  être  révoqué  &  annullé  par  fes  let¬ 
tres  patentes  ,  fous  le  grand  fceau  ,  lorlqu’il  eft  parvenu  à 
l’âge  de  vingt-quatre  ans ,  fuivant  une  loi  établie  par  Henri 
VIII.  Il  y  a  eu  d’autres  regens  en  Angleterre  ,  lorfque  les 
rois  en  fortoient  pour  quelque  expédition.  C’étoient  les  rois 
mêmes  qui  les  établilîbient  par  une  commiffion  Icellée  du 
grand  fceau ,  qui  regloit  leurs  qualités  8c  leur  pouvoir  :  on 
ks  appelloit  ordinairement  gardiens,  8c  quelquefois  pro¬ 
tecteurs  du  royaume  ;  &  leur  pouvoir  étoit  ordinairement 
égal  à  celui  du  roi.  On  remarque  que  ce  titre  étoit  donné 
allez  fouvent  à  un  évêque  feul  ;  d’autres  fois  plufieurs  [évê¬ 
ques  étoient  dépofitaires  de  l’autorité  royale  :  on  les  préférait 
aux  feigneurs  ,  parce  qu’il  y  avoit  moins  à  craindre  de  leur 
part. 

Après  avoir  parlé  avec  quelque  étendue  de  la  perfonne  du 
roi,  il  eft  naturel  de  dire  un  mot  de  la  reine  8c  de  la  famille 
royale.  La  reine ,  quoique  née  en  pays  étranger,  peut  acqué¬ 
rir  des  terres  en  fief  fimple  pour  elle-même  :  elle  a  le  pou¬ 
voir  de  donner,  de  contracter,  8c  de  plaider  comme  fi  elle 
ctoit  veuve  ;  8c  elle  peut  recevoir  par  donation  du  roi  fon 
mari:  elle  peut  auffi  de  fon  chef  prefenter  aux  bénéfices  ;  8c 
fi  elle  en  eft  empêchée  par  la  prelentation  d’un  autre ,  cela  ne 
la  prive  pas  de  fon  droit ,  non  plus  que  le  roi.  Il  y  avoit  au¬ 
trefois  un  revenu  appelle  l 'or  de  la  reine ,  qui  confiftoit  au 
dixiéme  de  tout  ce  que  le  roi  recevoir  des  pardons ,  dons , 
prefèns  ,  &c.  mais  cela  ne  fobhfte  plus.  Elle  a  fà  cour  a  part , 
fes  cours  de  juftice ,  fes  officiers,  &c.  C’eft  un  crime  de  haute 
trahifon  que  d’attenter  à  fa  vie,  ou  à  fa  pudicité.  Enfin  ,  on 
lui  rend  les  mêmes  honneurs  qu’au  roi  ,  après  la  mort  de 
qui  elle  les  conferve  ,  quand  même  elle  fe  marierait  à' un 
fimple  écuyer  ,  comme  fit  la  reine  Catherine  ,  veuve  de 
Henri  V.  ou  hors  du  royaume  ;  comme  Ifabelle  ,  qui  s’étant 
remariée  à  Hugues  comte  de  la  Marche  ,  après  la  mort  de 
Jean  fans  terre ,  conferva  le  titre  de  reine.  Si  elle  eft  reine 
héréditaire  d’Angleterre ,  là  condition  eft  encore  plus  relevée, 
puifqu’elle'n’eft  point  fujete  de  fon  mari  ;  mais  au  contraire 
fafouveraine  ,lorfqu’il  n’eft  pas  appelle  lui-même  à  la  royau¬ 
té,  comme  Guillaume  prince  d’Orange  le  fut.  Les  fils  les 
filles  du  roi ,  ou  de  la  reine ,  fi  c  eft  elle  qui  porte  la  cou¬ 
ronne  ,  font  appellés  enfans  d’Angleterre  ;  le  fils  aîné  eft  duc 
de  Cornouaille  né;  &  à  l’égard  de  ce  duché  ,  il  eft  préfume 
majeur  dès  le  moment  de  fa  naiflance ,  pour  en  réclamer  les 
droits  8c  titres  ;  mais  les  terres  &  les  domaines  de  ce  duché 
font  aliénés ,  8c  il  n’en  refte  au  prince  que  les  mines  detain. 
11  eft  créé  enfuite  prince  de  Galles  par  des  lettres  patentes,  qui 
lui  donnent  droit  de  tenir  cette  principauté  pour  lui  &  pour 
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fes  hoirs  rois  d’Angleterre.  La  ceremonie  de  Pinveftiturc  fè 
fait  en  lui  mettant  fur  la  tête  une  couronne  ducale  ,  à  la 
main  une  verge  d’or,  8c  un  anneau  d’or  au  doigt  :fà  couron¬ 
ne  eft  compofée  de  croix  8c  de  fleurs  de  lis  ,  fermée  d’une 
arche  feulement ,  8c  au  milieu  une  boule  avec  une  croix.  On 
lui  donne  encore  par  des  lettres  patentes  les  comtés  de 
Chefter  8c  de  Flint ,  &  à  ces  titres  il  joint  celui  de  duc  d’Aqui¬ 
taine.  Comme  fils  aîné  du  roi  d’Ecoflè ,  il  eft  ducdeRotfâi, 
8c  grand-fenéchal  du  royaume.  Ses  armes  font  les  mêmes  que 
celles  d’Angleterre ,  avec  cette  différence ,  qu’au  chefonajoûte 
un  lambel  à  trois  pointes ,  chargé  de  neuf  tourteaux  ;  le  timbre 
eft  embelli  de  trois  plumes  d’autruche ,  avec  ces  mots,  ich  dien , 
qui  fignifient  je  fers.  C’étoitla  devifè  de  Jean  roi  de  Bohême , 
qui  combattoit  en  1  3  4 6.  pour  les  François  à  la  bataille  de 
Creci,  où  il  fut  tué.  Edouard  prince  de  Galles,  fils  du  roi 
Edouard  III.  qui  eut  le  principal  honneur  de  la  viétoire ,  en 
retint  cette  devifè,  que  fes  fiiccefîeurs  ont  confervée.  Les  au¬ 
tres  enfans  légitimés  du  roi  font  faits  ducs  ou  comtes ,  &  non 
pas  nés.  Us  n’ont  aucun  appanage  certain  ;  mais  d’ailleurs  ils 
font  confèillers  d’état  nés,  <Sc  ils  portent  des  couronnes  com- 
pofees  de  croix  8c  de  fleurs  de  lis  :  on  leur  donne  le  titre 
d’alteflè  royale.  Tous  les  fùjets  du  roi  fè  tiennent  découverts 
en  leur  prefence  ,  8c  hors  de  la  vue  du  roi ,  on  leur  fert  à 
boire  à  genoux.  Enfin  ,  les  filles  du  roi  ont  le  titre  de  prin- 
ceflès;  &  tous  ceux  qr  i  font  du  làng  royal  ont  le  pas  au-dellùs 
de  tous  les  autres  fujets. 

RELIGION  D'ANGLETERRE. 

La  religion  des  anciens  Bretons  avant  la  naiflance  de  J.  C. 
étoit  prefque  la  même  que  celle  des  Gaulois.  Us  adoraient 
pourtant  quelques  divinités  particulières.  Tacite,  Céfàr,  Dion , 
8c  -quelques  autres  ,  les  accufènt  d’avoir  eu  un  grand  atta¬ 
chement  pour  la  magie.  La  tradition  des  Anglois  eft  qu’ils 
ont  reçu  la  foi  par  Jofeph  d’Arimathée  ;  mais  il  ferait  afïèz 
difficile  d’en  donner  la  moindre  preuve.  Us  difent  encore 
que  Lucius ,  qui  vivoit  dans  le  II.  fiecle  ,  envoya  demander 
au  pape  Eleuthere  des  millionnaires ,  pour  achever  d’inftruire 
fès  fujets  dans  la  connoiliance  de  l’évangile  ;  que  ce  pape  lui 
en  envoya  ,  8c  que  Lucius  fut  baptifé  avec  plufieurs  de  fes  Bre¬ 
tons.  Au  moins  Tertullien  ,  qui  vivoit  dans  le  même  tems  , 
témoigne  que  la  Grande-Bretagne,  qui  étoit  inacceffible  aux 
Romains ,  étoit  foûmife  à  Jefùs-Chrift  ,  Et  Britannorum  inac - 
cejfa  Romanis  loca ,  Chnflo  vero  ftbdita.  Ce  qu’on  doit  pour¬ 
tant  plus  particulièrement  entendre  des  iflcs  Hébrides ,  ou  de 
cette  partie  feptentrionale  de  la  Grande-Bretagne  qui  n  étoit 
pas  foûmife  aux  Romains.  Saint  Athanafe  fait  mention  des 
évêques  de  la  Grande-Bretagne ,  qui  alfifterent  au  concile  de 
Sardique ,  8c  Reftitut ,  prélat  du  même  pais  ,  fouferivit  au 
premier  concile  d’Arles  ,  tenu  vers  l’an  3 1 4.  Dans  le  fiecle 
fuivant  les  difeiples  de  Pelage ,  qui  étoit  Anglois  ,  répandi¬ 
rent  le  poifon  de  fes  erreurs  dans  la  Grande-Bretagne  ,  ou 
S.  Germain  d'Auxerre  ,  8c  S.  Loup  de  Troyes  ,  allèrent  les 
combattre ,  avec  un  très-grand  fuccès.  Mais  les  Saxons  qui 
étoient  Payens,  s’étant  établis  en  Angleterre  ,  8c  en  ayant 
chafîè  les  Bretons ,  y  firent  recevoir  leurs  fuperftitions.  Us  en 
furent  retirés  par  les  prières  8c  par  le  zele  d’une  princefle  de 
ia  maifonde  France  ,  nommée  Berthe,  que  quelques  auteurs 
nomment  Adelbcrçe  ,  fille  de  Charibert  roi  de  France ,  & 
d’Ingoberge.  Elle  fut  mariee  a  Ethelbert  roÿde  Kent  ;  8c  ce 
prince  quelle  avoit  prévenu  fur  les  vérités  de  la  foi ,  écouta 
avec  plaifir  le  moine  Auguftin  ,  que  le  pape  S.  Grégoire  le 
Grand  lui  envoya  en  596.  Quelque  tems  après  il  reçut  le 
baptême  avec  dix  mille  de  fes  fùjets ,  convertis  par  les  prédi¬ 
cations  du  même  Auguftin  ,  qu’on  a  nommé  l’Apôtre  d’ An¬ 
gleterre ,  8c  qui  y  fut  évêque.  Depuis  les  Anglois  avoient 
été  très-foûmis  à  l’églife ,  &la  religion  avoit  toujours  fleuri 
dans  leur  ifle.  Les  rois  même  faifoient  fouvent  des  voyages 
à  Rome, pour  y  honorer  les  reliques  des  Saints  apôtres  S.  Pier¬ 
re  8c  S.  Paul  ;  8c  leurs  états  étoient  fi  parfaitement  fournis  au 
fàint  fiege ,  qu’on  lui  payoit  une  efpece  de  tribut  annuel , 
nommé  le  demerdeS.  Pierre.  On  croit  que  ce  fut  leroiEg- 
bert  qui  s’engagea  à  ce  tribut  de  pieté;  mais  il  eft  plus  proba¬ 
ble  que  ce  fut  Inas  roi  de  Weftfex  ,  qui  vivoit  vers  fan  710. 
Quoi  qu’il  en  foit,  les  Anglois  avoient  eu  un  extrême  foin 
d’éloigner  les  Hérétiques  de  leur  ific  >  où  ils  n  en  fouftroient 
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aucun.  Ceux  qui  y  étoient  paffés  d’Allemagne  fous  le  régné 
de  Henri  II.  vers  l’an  1 1 6  o.  y  furent  marqués  d’un  fer  rouge 
au  milieu  du  front.  Les  Vaudois,  &  les  dilciples  de  Wiclef,  n’y 
furent  pas  traités  avec  moins  de  feverité.  La  religion  Catho¬ 
lique  s’y  étoit  confervée  durant  plulieurs  fiecles  ,  lorfque 
l’herefiey  entra  malheureufement ,  fous  le  régné  de  Henri  VIII. 
Ce  prince ,  qui  l’avoit  combattue  par  fos  écrits ,  qui  lui  avoient 
acquis  le  titre  de  Défenjeur  de  la  Foi  ,  voulut  époufer  Anne 
de  Boulen  ,  dont  il  étoit  éperdument  amoureux  ,  ôc  répudier 
Catherine  d’Aragon  là  femme  légitimé.  Le  pape  Clément  VII. 
lui  en  refùfà  ladilpenfo  ayant  Içû  qu’il  avoit  fait  difïoudre 
fon  mariage’ j  il  prononça  une  fontence  d’excommunication 
'  contre  Henri ,  qu’il  différa  de  publier ,  à  la  priere  de  François 
I.  roi  de  France.  Ce  monarque  ayant  vu  le  pape  a  Marleille  , 
ôc  en  ayant  obtenu  ce  délai ,  dépêcha  lur  1  heure  Jean  du  Bel- 
lai  évêque  de  Paris,  vers  le  roi  d’Angleterre  ,  pour  l’exhor¬ 
ter  à  ne  fe  point  feparer  de  la  communion  de  l’églife  Romaine. 
Henri  le  lui  promit ,  pourvu  que  le  pape  différât  de  publier 
l’excommunication  ;  Ôc  du  Reliai  courut  en  porte  à  Rome 
porter  cette  heureufe  nouvelle,  &  demander  du  tems ,  efperant 
faire  revenir  Henri  VIII.  &  l’engager  à  ne  point  faire  de  ruptu¬ 
re  avec  la  cour  de  Rome.  Mais  les  partifans  de  l’empereur 
Charles  V.  firent  prderire  un  efpace  trop  court  ;  ôc  le  jour  fixé 
étant  expiré  ,  avant  que  le  Courier  d’Angleterre  fut  arrivé  à 
Rome  ,  ils  eurent  affèz  de  crédit ,  pour  faire  prononcer  la  fon¬ 
tence  d’excommunication ,  &  la  faire  afficher  dans  les  places 
accoutumées.  Le  courier  d’Angleterre  arriva  deux  jours  après, 
apportant  un  pouvoir  très-ample ,  par  lequel  le  roi  fo  foûmet- 
toit  au  jugement  du  làint  fiege  j  mais  ce  fut  trop  tard.  Le  pape 
reconnut  la  faute  qu’il  avoit  faite ,  &ce  que  coüteroit  à  la  reli¬ 
gion  la  coinplaifànce  qu’il  avoit  eue  pour  les  Efpagnols.  En 
effet,  elle  caufà  le  fohilme,quia  retranché  l’Angleterre ‘de 
l’églifo.  Car  Henri  irrité  de  ce  qu’on  l’avoit  fi  peu  confideré 
à  Rome  ,  refolut  de  fo  fouftraire  entièrement  de  l’obéi  fiance  du 
pape ,  fo  déclara  chef  de  l’églifo  Anglicane ,  Ôc  perfocuta  tous 
ceux  qui  s’oppoforent  à  fon  changement.  Ce  fut  en  155  4.  il 
confifqua  les  biens  des  monafteres  ,&  ruina  près  de  dix  mille 
églifos.  Elifàbeth  étant  montée  fur  le  thrône  après  là  foeur 
Marie  abolit  entièrement  la  rnellè  en  Angleterre  ;  &  dès  le 
lendemain  de  la  fête  de  S.  Jean-Baptifte ,  on  y  viteeffer  le  for- 
vice  divin  à  la  maniéré  de  l’églifo  Romaine,  en  1559.  Les 
Calviniftes  y  ont  depuis  beaucoup  d’autorité.  On  y  fouffre  auffi 
des  Luthériens ,  des  Zuingliens ,  des  Anabaptiftes ,  des  Qua¬ 
kers  ou  Trembleurs  ,  qui  affecient  un  certain  tremblement  de 
corps ,  lorfqu’ils  prient  ou  qu’ils  prophétifont  5  des  Brow- 
niftes  ,  qui  font  les  foctateurs  d’un  certain  Brow  ,  doéfeur  dans 
le  comté  de  Northampton  ;  des  Indépendans ,  des  Prcfby te- 
riens  ,  que  l’on  appelle  auffi  Puritains ,  ôcc.  Ces  derniers  ,  qui 
rejettent  le  gouvernement  épifoopal ,  ôc  la  liturgie  reçue,  cau- 
ferent  les  troubles  arrivés  fous  le  régné  de  Charles  I.  après  le 
convenant  fait  l’an  1644.  en  Ecoflè.  C’éroit  une  forte  de  con¬ 
fédération  pour  chaflèr  les  évêques ,  fàns  vouloir  fo  foûmettre 
à  une  déclaration ,  par  laquelle  le  roi  ordonnoit  que  les  églifos 
d’Angleterre  &  d  Ecoflè  obfervaficnt  les  mêmes  ceremonies  : 
ce  qui  s’appelloit  la  conformité .  Le  parlement ,  qui  étoit  alors 
compofè  de  Puritains ,  s’éleva  contre  Charles  I.  ôc  le  fit  mou¬ 
rir.  La  première  aétion  que  fit  Charles  II.  fon  fils  après  fon  ré- 
tabliflemcnt,fut  de  rétablir  les  évêques  dans  leurs  diocefes  , 
ôc  d’en  remettre  où  il  en  manquoit.  La  do&rine  de  foi  des 
Anglois  eft  contenue  en  3  9.  articles ,  ôc  en  ce  qu’ils  appellent 
le  livre  des  Homélies.  Ils  ont  aufli  leur  liturgie  particulière , 
ôc  le  livre  qu’ils  nomment  des  canons.  C’eft  le  roi  Edouard  VI. 
qui  leur  a  donné  leur  liturgie,  &  le  cérémonial  de  l’ordination 
des  évêques  ,  qui  ne  confifteque  dans  l’impofition  des  mains, 
accompagnée  de  ces  paroles  Recevez,  le  S.  EJpnt.  Les  doutes 
qu’on  forma  très-juftement  fur  la  validité  de  pareilles  ordi¬ 
nations  ,  donnèrent  occafion  à  un  arrêt  du  parlement  de  l’an 
1559.  qui  les  déclara  valides  ,  ôc  autorifa  en  même  tems  la  li¬ 
turgie.  Quoique  le  roi  foit  chef  de  l’églifo  Anglicane,  com¬ 
me  on  a  dit  ci-deflus ,  tous  les  rois  qui  ont  régné  depuis  Hen¬ 
ri  VIII.  n’ont  pas  crû  devoir  fo  conformer  à  la  do&rine  la  plus 
commune  dans  leur  état.  Jacques  II.  étoit  de  la  religion  Ca¬ 
tholique  Romaine.  Guillaume  III.  étoit  de  la  religion  Préten¬ 
due  Réformée ,  établie  en  Hollande.  La  reine  Anne  faifoit 
profeflion  de  la  religion  Anglicane  ,  ôc  Georges-Louis  duc 
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d’FIanover  ,  à  prefont  régnant ,  eft  de  la  religion  Proteftante. 

CONCILES  D'ANGLETERRE. 

Nous  parlerons  ici  en  general  de  quelques  conciles  tenus 
en  Angleterre ,  parce  qu’on  ignore  le  lieu  auquel  ils  ont  été 
affemblés.  Saint  Germain  d'Auxerre  ,  que  l’églifo  de  France 
y  avoir  envoyé ,  pour  la  féconde  fois ,  non  avec  S.  Loup  de 
Troyesqui  l’avoit  accompagné  la  première  fois,  mais  avec 
S.  Severe  de  Treves  pour  s’oppofor  aux  erreurs  de  Pelage,  af- 
fèmblerent  en  446.  ou  447.  un  concile  dont  le  venerable 
Bede  a  fait  mention.  On  croit  pourtant  qu’il  fut  tenu  à  faint- 
Alban,ou  Verulam.  En  1511.  fâint  Dubrice  fut  élu  dans  un 
concile  archevêque  de  Carleon.  Les  Pelagiens ,  qui  avoient  re- 
nouvellé  leurs  erreurs ,  ôc  qui  les  répandoient  en  Angleter¬ 
re  ,  furent  tous  condamnés  dans  un  fÿnode  tenu  en  519.  De¬ 
puis,  le  Moine  Auguftin  aflèmbla  vers  l’an  604.  un  concile 
dont  le  venerable  Bede  parle  auffi.  On  y  finit  un  foin  fine  qui 
s’étoit  introduit  dans  Fille ,  pour  la  célébration  de  la  fête  de 
Pâques.  Théodore  de  Cantorben  tint  en  672.  un  concile  pour 
l’union  de  l’églife  \  ôc  un  autre  en  679.  ou  680.  contre  les 
Monothelites.  On  croit  qu’ils  frirent  affemblés  à  Herford.  En 
70 1 . 70  5 .  ôc  707.  les  prélats  s’affèmblerent  en  fynode  pour 
les  affaires  de  l’églifo  Anglicane.  Dans  un  autre,  que  le  roi  Inas 
fit  tenir  vers  l’an  712.  fous  le  pontificat  du  pape  Conftantin  , 
on  parla  des  mariages  d’entre  les  Bretons ,  les  Saxons  &  les 
Ecoffb's.  Tous  les  grands  du  royaume ,  Ôc  les  perfonnes  de 
mérité  y  foirent  appellés.  Vers  l’an  890.  ou  894.  Pleimond 
de  Cantorben  célébra  un  concile  pour  la  difcipline.  Le  roi 
Edouard  publia  l’an  90 6.  de  belles  loix  fur  la  difcipline  eccle- 
fiaftique.  Son  fuccefleur  Ethelftan  n’eut  pas  moins  de  zele  que 
lui ,  auffi-bien  que  le  roi  Eeimond  ,  qui  fucceda  à  Ethelftan  ; 
celui-ci  tint  une  affcmblée  de  prélats  ôc  de  feigneurs  Fan  944. 
fous  Wulftan,  archevêque  d’Yorck  ,  Ôc  Odon  archevêque  de 
Cantorberi ,  où  l’on  fit  encore  beaucoup  de  loix  pour  le  main¬ 
tien  de  la  difcipline.  Le  malheur  des  tems  y  apporta  beaucoup 
de  relâchement,  jufques- là  que  les  clercs  s’y  marioient ,  au 
grand  feandale  de  l’églifo.  S.  Dunftan ,  pour  y  apporter  re- 
mede ,  tint  un  concile  general  l’an  97  3.  où  cette  coutume  frit 
condamnée.  Les  clercs  en  furent  fort  mécontens  ,  ôc  portè¬ 
rent  leurs  plaintes  au  roi  Edgard ,  dans  une  affèmblée  tenue  à 
Winchefter  l’an  97  5 .  Ce  prince  en  fut  ébranlé  •,  ôc  comme  on 
alloit  refoudre  le  rétabliffèment  de  ceux  que  l’on  avoit  dépo- 
fos  pour  leurs  déreglemens  ,  on  dit  qu’on  entendit  une  voix, 
comme  venant  du  Crucifix ,  qui  prononça  ces  paroles  :  Un  en 
fera  rien ,  vous  avez,  bien  jugé ,  CS  vous  feriez,  mal  de  changer 
votre  jugement.  Versl’  an  xoio.  Leroi  Ethelrede  aflèmbla  un 
concile  à  Aenham ,  dans  lequel  on  fit  plufieurs  reglemens  tou¬ 
chant  les  mœurs  ôc  la  difcipline  de  l’églifo  ;  Elfegue  archevê¬ 
que  de  Cantorberi ,  ôc  Ethelrede  archevêque  d’Yorck ,  y  affi- 
fterent.  Le  même  roi  publia  des  loix  fur  le  même  fiijet  en 
1  o  1  i.  auflî-bien  que  le  roi  Canut  en  103  2.  En  107  ç .  on  tint 
un  concile  à  Londres  ,  où  l’on  régla  le  rang  des  évêques  & 
archevêques  du  pays,  &  le  premier  pas  fut  donné  à  l’archevê¬ 
que  de  Cantorberi.  Lanfranc,  qui  en  étoit  archevêque ,  fit  te¬ 
nir  un  autre  concile  à  Winchefter  l’an  1076.  où  il  fît  publier 
plufieurs  canons  II  en  tint  encore  d’autres ,  dont  les  canons 
ne  font  point  venus  jufqu’à  nous.  Saint  Anfelme  préfida  à  un 
concile  aflèmblé  en  1095.  Pour  fùleéfion  du  pape  Urbain 
II.  Et  environ  Fan  1 188.  on  fit  auffi  des affèmblées pour  l’ex- 
pedition  de  la  Terre-Sainte,  après  la  prife  de  Jerufàlem  par 
Saladin.  Nous  marquons  les  autres  conciles  d’Angleterre  ,  en 
parlant  des  villes  où  ils  ont  été  affemblés. 

ETAT  ECCLESIASTIQUE . 

Le  clergé  eftcompofo  d’archevêques,  d’évêques,  de  doyens, 
d’archidiacres ,  ôc  de  reéteurs  ou  pafteurs  de  paroiflès.  Suivant 
l’ordonnance  du  parlement ,  faite  fous  le  régné  de  Henri  VIII. 
les  archevêques  ôc  les  évêques  pouvoient  établir  des  fliffra- 
gans  ou  coévêques  ,  pour  exercer  la  jurifdicHon  ôc  l’autorité 
qui  leur  étoit  commifo.  Ces  fùfffagans  avoient  le  titre  ôc  la 
dignité  d’évêques  ,  ôc  étoient  confàcrés  par  l’archevêque  de 
la  province  ,  comme  les  autres  évêques  3  mais  ils  n’étoient 
que  fublîdiaires,  ôc  comme  vicaires  generaux  ôc  exerçoient 
leur  jurildi&ion  dans  les  villes  qui  fuivent  j 
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A  Douvte,  pour  l’archevêché  de  Cancorbetr. 

A  Hull  ,  pour  l’archevêché  d’Yorck. 

A  Colchefter  ,  pour  l’évêché  de  Londres. 

A  Berwick  ,  pour  le  diocefe  de  Durham. 

A  Guilford ,  Souchamptôn ,  8c  Wigc  pour  le  diocefe  de 
Winchefter. 

A  Bedford  ,  Leicefter  ,  Grantham ,  &  Huntington ,  pour 
celui  de  Lincoln. 

A  Thetford  ,  8c  Ipfwich  ,  pour  celui  de  Norwich. 

A  Shàftlburi,  Melton  ,  &  Marlebouroug ,  pour  le  diocefe 
de  Salilburi. 

A  Tàunton,  pour  Bath  &  Wels. 

A  Bridgenorth ,  pour  Hereford. 

A  Shrewfburi  »  pour  Conventri  8c  Liechficldj 

A  Cambridge,  pour  Eli. 

A  S.  Germain ,  pour  Exceller. 

A  Perith ,  pour  Carlile. 

C’étoient  là  les  feuls  fieges  des  évêques  lîifïragans ,  8c  de 
vingt-lix  archevêchés  8c  évêchés  ,  il  n’y  avoir  que  ces  qua¬ 
torze  qui  en  pulîent  avoir.  En  l’abfence  des  évêques ,  ceux-ci 
remplilïoient  ordinairement  leurs  places  ;  8c  dans  les  alfem- 
blées  publiques  >  ils  avôient  feance  immédiatement  après  les 
pairs  feculiers  du  rojjppine.  Il  n’y  a  point  aujourd’hui  de  fuffra- 
gans  en  Angleterre/Les  archevêques  font  ceux  de  Cantorbe- 
ri  &  d’Yorck.  Les  évêques ,  ceux  de  I  ondres ,  de  Durham  & 
de  Winchefter ,  qui  ont  leur  féance  dans  le  college  des  évê¬ 
ques  ,fuivant  l’ordre  que  nous  venons  de  marquer  Les  autres 
qui  font  ceux  de  Bath  &  de  Wels  j  de  Briftol  ,  de  Chicefter , 
&c.  au  nombre  de  vingt-un  ,  prennent  rang  félon  l’ordre 
d’ancienneté  de  leur  ordination.  L’archevêque  de  Cantorbe¬ 
ri  eft  le  primat  8c  le  premier  métropolita’n  d’Angleterre:  éar 
il  a  même  quelque  autorité  fur  l’archevêque  d’Yorck  ,  qu’il 
peut  citera  un  lÿnode  national.  Autrefois  laprihiatie  s’éten- 
doit  for  l’Irlande  ,qui  n’a  point  eu  d’autre  archevêque  julqu’en 
i  ï  5  2.  Il  eft  le  premier  pair  d’Angleterre  ,  8c  précédé  après  la 
famille  royale ,  tous  les  ducs  8c  les  grands  officiers  de  la  cou- 
Tonne.  C’eft  à  lui  à  couronner  le  roi  ;  8c  quelque  part  que  la 
cour  fo  trouve,  le  roi  8c  la  reine  font  réputés  les  paroiflîens. 
Ses  autres  prérogatives  méritent  bien  d  etre  remarquées  ici. 
En  qüelque  lieu  que  lès  pofîèflions  fo  trouvent  ,  elles  font 
exemtes  de  la  jurifdiélion  de  l’ordinaire, &  réputées  du  diocefe 
de  Cantorberi.  Il  eft  aflîsfur  un  thrône,  quand  il  reçoit  l’in- 
veftiture  de  fon  archevêché.  Il  a  le  pouvoir  d’approuver  les 
teftamens  ,  8c  d’octroyer  des  lettres  d’adminiftration  ,  lorlque 
quelqu’un  a  laiflé  la  valeur  de  cinq  livres  fterlin  ,8c  au-delhis 
hors  du  diocefo  où  il  eft  décédé ,  ou  bien  la  valeur  de  dix  li¬ 
vres  fterlin  dans  le  diocefe  de  Londres  II  a  encore  le  pouvoir 
d’en  faire  pour  ceux  qui  meurent  fans  en  avoir  fait  dans  là 
province  ;  8c  de  diftribuer  leurs  biens  aux  parens  ,  ou  de  les 
employer  à  des  ufages  pieux  ,  comme  il  le  juge  à  propos.  En¬ 
fin  il  a  1  autorité  de  donner  des  pcrmillions  8c  desdifpenfes 
dans  tous  les  cas  qui  étoient  refervés  au  feint  lïege.  L’archevê¬ 
que  d’YorcK  a  eu  autrefois  tous  les  évêtnés  d’Ecoiïè.fous  fa 
métropole ,  jufques  vers  1471.  ou  1472.  que  le  pape  Sixte 
IV.  fitl’ évêque  de  feint  André  ,  archevêque  &  métropolitain 
de  toute  l’Ècolfe.  Il  prend  auflî  la  qualité  de  métropolitain 
d’Angleterre,  &  a  la  prefeance  devant  tous  les  ducs  qui  ne 
font  pas  du  feng  royal ,  8c  devant  tous  les  grands  officiers  de 
l’état ,  à  la  referve  du  grand  chancelier.  C’eft  lui  qui  couronne 
la  reine ,  &  il  eft  fon  chapelain  perpétuel.  Il  a  les  honneurs , 
droits ,  &  autorité  de  comte  palatin  dans  le  territoire  de  He- 
zam ,  province  de  Northumberland ,  8c  il  jouit  des  mêmes  pri¬ 
vilèges  dans  fe  province ,  que  celui  de  Cantorberi  dans  la 
fienne.  Après  ces  deux  archevêques.  Les  évêques  font  les 
premiers  del’églife  Anglicane.  Ils  font  tous  barons  8c  pairs  du 
royaume  en  trois  maniérés  -,  barons  féodaux  ,  à  caufe  des 
terres  8c  baronies  annexées  à  leurs  évêchés  ;  barons  par  let¬ 
tres  circulaires  du  roi  à  eux  adrellees  pour  fe  trouver  au  par- 
*  lement  ;  8c  outre  cela  créés  barons  par  des  lettres  patentes  du 
roi ,  qu’ils  préfententà  l’archevêque.  Quand  ils  font  confecrés, 
ils  ont  feance  avant  tous  les  baroins  feculiers ,  8c  après  les 
Vicomtes.  On  leur  donne  le  titre  de  lords  oii  feigneurs.  L’é¬ 
vêque  de  Londres  précédé  tous  les  évêques  d’Angleterre  ,  8c 
eft  le  premier  baron  du  royaume  ,  au  lieu  du  grand  prieur 
l’ordre.de  feint  Jean  de  Jerufelem ,  qui  l’étoit  autrefois.  L’é- 
Tome  1. 


vêque  de  Durham  dâns  la  province  d’Yorck ,  qui  a  le  fécond 
rang  ,  eft  comte  palatin  depuis  plufieürs  fiecles.  C  eft  pou  - 
quoi  les  arrhes  de  cet  évéché  font  un  chevalier  armé  ,  tenant 
d’une  main  une  épée  nue,  &  de  l’autre  une  eglife.  L’évêque 
de  \\  inchefter ,  qui  a  le  tiOilicme  rang  entre  les  évêques , 
étoit  anciennement  contre  de  Southdmpton  ;  8c  il  confervoib 
encore  ce  titre  fous  le  régné  de  Henri  VIII.  mais  depuis  ori 
a  dilpofé  autrement  de  ce  comté.  Quant  aux  autres  évêques  > 
ils  prennent  feance ,  comme  on  fa  d;t ,  fefon  le  tems  de  leur 
promotion.  Mais  li  quelqu’un  d’eux  eft  fecretaire  du  roi ,  il  à 
droit  de  tenir  le  quatrième  rang.  Il  y  a  vingt- fix  doyennés  j 
dont  le  roi  Henri  VIII.  en  inftitüa  treize  dans  les  grandes 
églifes ,  après  en  avoir  chalîé  les  Catholiques.  On  Compte  foi- 
xante  archidiaconés ,  &  cinq  cens  quarante-quatre  dignités  8c 
prebendes.  Aufli-tôt  qu’un  evêque  eft  mort ,  le  doyen  8c  le 
Chapitre  de  la  cathédrale  eh  donnent  avis  au  roi,  8c  lui  deman¬ 
dent  la  permillion  d’en  élire  tin  autre  :  le  roi  à  leur  requête 
envoyé  au  doyen  le  conge  d’ehre ,  8c  le  chapitre  aliénable  élit 
oh  plutôt  nomme  la  perfonne  recommandée  par  le  roi ,  où 
repréfente  humblement  à  fe  majefté ,  pourquoi  il  ne  peut 
l’élire.  On  avertit  enfoite  l’évêque  élu  ,  qui  doitrefuler  deux 
fois  l’horineur  qu’on  lui  feit  -,  s’il  le  refùfoit  une  troiliéme  fois  j 
on  le  feroit  Içavoir  au  roi ,  qui  en  recomnlanderoit  un  autre. 
L’éleélion  étant  faite,  on  en  donne  avis  au  roi  8c  à  l’archevê¬ 
que  :  le  roi  y  donne  aulL-tôt  fon  confentement  fous  it  grandi 
feeau  ,  qu’on  montre  à  l’archevêque  ,  avec  un  ordre  de  con¬ 
firmer  8c  de  conlàcrer  l  évêque  élü ,  à  quoi  l’ârchévêque  fou- 
ferit  ,  &  donne  commiffion  fous  fon  feeau  archiépn copal  â 
fon  grand  vicaire  ,  de  faire  tout  ce  qui  eft  requis  pour  cela. 
Après  toutes  ceS  démarches  du  chapitre  8c  de  l’archevêque  , 
qui  ne  font ,  comme  On  voit ,  que  de  pure  ceremonie ,  le  grand 
vicaire  de  l’archevêque  fait  publier  que  tous  CeuX  qui  s’oppo- 
fent  à  l’éleélion ,  comparoilïenr  dans  un  certain  tems  au  lied 
deftiné  ,  pour  recevoir  leurs  oppoiitibns  :  il  fe  rend  lui-mê¬ 
me  dans  ce  lieu,  jette  les  yeux  lur  le  confentement  du  roi, 
produit  par  le  procureur  du  doyen  &  du  chapitre,  8c  appelle 
par  trois  fois  les  oppofens ,  qui  ne  colnpardilfant  pas,  font 
acculés  de  contumace  :  quelques  procédures  luivent  cette 
accufetion  ,  &après  que  les  oppofens  ont  été  cités  trois  fois* 
i’elü  prête  le  ferment  de  fuprémacie  ,8c  deux  autres  fermensj 
l’un  ,  qu’il  n’èft  coupable  de  lîmonie,  ni  direélement ,  ni 
indiredtemenr,  l’autre ,  qu’il  fe  conformera  avec  foûffiillioti 
aux  loix  canoniques.  Après  ces  fermens  l’évêque  jouit  de  tous 
les  droits- qu’on  a  déjà  marqués ,  &  de  ceux  qu’on  marquera 
chfuité.  On  le  fecre  enfuite  lèlon  le  mandat  du  roi  ,  &  cela 
fe  fait  par  l’archevêque ,  afiifté  de  deux  autres  évêques  ;  mais 
des  anciennes  ceremonies  Confecrées  par  l’nfoge ,  8c  qui  s’ob- 
fervent  inviolablement  dans  l’eglilè  Romaine  ,  l’égflè  An¬ 
glicane  n’a  confervé  que  l’impoiition  des  mains ,  avec  ces 
paroles  :  Recevez  le  famt  Efrrit ,  tout  le  relie  a  été  changé  , 
tronqué ,  défiguré  :  l’impolition  du  livre  des  évangiles  fur  là 
tête  8c  fur  les  épaules,  en  eft  bannie  :  8c  oh  ne  leur  donne  ni 
là croffe ,  ni  l’anneau,  ni  les  autres  fymbolesde  la  dignité 
paftorale  ,  le  parlement  d’Angleterre  ayant  introduit  de  nou¬ 
veaux  ufeges  par  fon  acte  de  la  troiliéme  année  d’Edouard 
VI.  Lorlqué  la  confécration  eft  faite ,  l’archevêque  envoyé 
un  mandat  à  l’archidiacre  de  la  province  pour  inftaller  1  é- 
vêque ,  qui  àufli-tôt  après  eft  préfenté  au  roi  pour  lui  faire 
l’hommage  de  baron ,  8c  s’accorde  pour  la  regale  de  foti 
évêché ,  qu’il  promet  de  payer  dans  un  an  ou  deux  ,  feloni 
qu’il  plaît  au  roi.  Dans  toutes  les  éathedrales  ,  il  y  a  un  doyen 
8c  des  chanoines  ,  que  levêqüe  fomme  de  l’affifter  dans  les 
-ordinations,  fufpenlions ,  condamnations  d’heretiques ,  eX- 
cômmunications,&  autres  affaires  de  cohfequence.Les  doyens 
d’ancienne  fondation  font  élus  de  la  même  maniéré  que  les 
évêques  ,  par  un  conge  dteivre ,  que  le  roi  donne  au  chapitre  1 
les  autres  qui  font  au  nombre  de  treize  ,  8c  qui  furent  créés 
par  Henri  VIII.  après  qu’il  eut  fupprimé  les  abbayes  &  prieu¬ 
rés  ,  font  inftullés  en  vertu  des  patentes  du  roi.  U  y  a  auftï 
fpixante  archidiacres,  dont  l’office  eft  de  faire  la  viiite  danà 
leurs  àrchidiaconats  deux  fois  en  trois  ans  ,  8c  de  rendre 
compte  à  l’évêque ,  de  ce  qui  leur  paroît  mériter  fon  atten¬ 
tion  j  8c  au-deffous  d’eux  des  doyens  ruraux  ou  arclrpie- 
tres  ,  qui  convoquent  le  clergé  du  diocefe, &  fui  font  Içavoir 
les  ordres  de  l’évêque.  Enfin  il  y  a  dans  le  ^ouvemement 
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ecclefiaftique  des  économes  >  8c  de  ceux  qu’on  appelle  Teftes 
fynodales.  Les  premiers  font  au  nombre  de  deux  dans  chaque 
eglife  ;  l’un  eu  nommé  parle  miniftre ,  l’autre  par  les  paroif- 
fiens ,  &  leur  office  eft  d’avoir  foin  de  l’ornement  de  l’cglife  : 
les  foconds  ne  font  établis  que  dans  les  grandes  parodies  :  ils 
affilient  les  économes  ,  &  s’informent  de  ceux  qui  mènent 
une  vie  feandaleufe,  pour  les  dénoncer  à  l’évêque  ou  à  l’ar¬ 
chidiacre  dans  le  tems  de  leurs  vifites. 

C’ell  ici  le  lieu  de  parler  des  privilèges  des  évêques  8c  du 
clergé.  Les  premiers  ont  entre  autres  celui  de  donner  fontence 
en  leurs  cours  fons  collègues  ou  alîèllèurs  :  ils  font  expedier 
leurs  lettres  &  leurs  ordres  en  leur  propre  nom  :  8c  ils  peu¬ 
vent  comme  le  roi  déléguer  leur  autorité  à  un  autre.  On  ne 
peut  les  acculer  d’aucun  crime  devant  un  juge  féculier  ,  &  ils 
doivent  être  jugésparleurs  pairs:  enfin  leur  certificat  dans  les 
procès  intentés  contre  la  bâtardilè ,  eft  une  preuve  décilive , 
&  il  en  étoit  de  même  à  la  fin  du  XVII.  liecle  du  certificat 
qu’ils  donnoient  contre  un  homme ,  accule  d’héréfie  ;  mais 
le  parlement  a  ordonné  qu’on  n’y  aurait  plus  le  même  égard. 
Quant  aux  autres  ecclefiaftiques ,  le  plus  confiderable  de  leurs 
privilèges  confifte  ,  en  ce  qu’ils  ne  font  obligés  à  aucune  fon¬ 
ction  perfonn elle  pour  le  lèryice  de  l’état ,  &que  tout  laïque 
qui  eft  en  quelque  emploi  ,  en  eft  exemt  dès  qu’il  prend  les 
ordres  focrés.  Outre  les  évêques  il  y  avoit  anciennement  plu¬ 
sieurs  abbés  ,  prieurs  ,  archidiacres ,  doyens  ,  qui  à  raifon  de 
leurs  tenures  dévoient  être  appellés  au  parlement  :  8c  le  roi 
mandoit  auffi  tant  aux  évêques ,  qu’aux  archidiacres  j  8c  aux 
doyens  qui  jouiffoient  de  ce  droit ,  de  foire  élire  dans  chaque 
doyenné  ou  archidiaconé  deux  procureurs  du  clergé  ,  pour  le 
repréfonter  au  parlement  ;  mais  cet  ufoge  eft  aboli  depuis- 
plufieurs  fiecles.  Le  revenu  du  clergé  eft  Fort  diminué  depuis 
que  l’Angleterre  s’eft  feparée  de  la  communion  de  l’églife 
Romaine ,  parce  que  plus  de  la  troifiéme  partie  des  bénéfices 
ayant  été  annexée  autrefois  aux  monafteres ,  8c  les  mona- 
fteres  ayant  été  fopprimés ,  leurs  biens  font  devenus  fiefs  laïcs  j 
&  parce  qu’il  y  a  eu  d’autres  biens  confiderables  exemrs  de 
payer  les  dîmes  3  parce  qu’ils  appartenoient  à  l’ordre  de  Cî- 
teaux ,  ou  aux  chevaliers  de  Rhodes  ,  lefquels  payent  pré¬ 
lèvement  de  plus  fortes  taxes  que  les  autres  biens.  D’ailleurs 
les  évêchés  ont  été  dépouillés  de  la  plus  grande  partie  de  leurs 
revenus  depuis  la  fin  du  tegne  de  Henri  VIII.  jufqu’à  celui 
de  Jacques  I.  8c  la  pauvreté  du  clergé  lui  a  tellement  attiré 
le  mépris  du  public ,  que  dans  la  plûpart  des  fomilles ,  on 
croirait  fe  deshonorer,  fi  l’on  y  deftinoit  quelqu’un  à  l’état 
ecclefiaftique  ;  au  lieu  qu’on  s’en  foit  un  honneur  dans  le 
peu  de  grandes  fomilles  de  ce  royaume  ,  qui  demeurent 
dans  la  communion  de  l’églife  Romaine.  On  remarque  auffi 
que  les  ecclefiaftiques  ont  de  la  peine  à  s'y  marier  avanta- 
geufement. 

Le  lÿnode  national,  qu’on  appelle  la  Convocation ,fe  tient  par 
ordre  du  roi,  pour  faire  des  loix  ecclefiaftiques,  8c  pour  termi¬ 
ner  les  plus  importantes  affaires  de  l’églife.  Cette  aflèmblée 
fe  tient  à  Weftminfter  pour  la  province  de  Cantorberi ,  &  eft 
partagée  en  deux  chambres ,  comme  le  parlement.  La  cham¬ 
bre  haute  ,  ou  des  lèigneurs  spirituels ,  eft  compofee  des  évê¬ 
ques  ,  dont  l’archevêque  de  Cantorberi  eft  le  préfident.  La 
chambre  baflè ,  ou  des  communes  Spirituelles ,  eft  pour  les 
doyens  ,  les  archidiacres  8c  autres  députés  des  diocefes.  Le 
lÿnode  national  de  la  province  d’Yorck  fe  tient  de  la  même 
maniéré ,  8c  en  même  tems,  8c  on  n’y  détermine  que  ce  qui 
eft  débattu  8c  conclu  dans  celui  de  Weftminfter.  U  y  a  di- 
verfes  chofes  à  remarquer  touchant  ce  fynode.  Pendant  fo 
tenue  tous  les  membres  des  deux  chambres  jouiflènt  pour 
eux-mêmes  8c  pour  leurs  domeftiques  des  mêmes  privilèges 
que  les  membres  du  parlement.  On  propofe  les  matières  dans 
la  chambre  des  feigneurs ,  8c  on  les  communique  enfuite 
dans  la  chambre  baflè  ;  mais  on  n’y  délibéré  que  lùr  les  affaires 
for  lefquelles  le  fynode  a  reçu  l’ordre  du  roi.  Enfin  tout  ce  qui 
y  eft  flatué  à  l’égard  de  la  foi  8c  de  la  difeipline  eft  nul ,  fi  le 
roi  «5c  le  parlement  n’y  confentent. 

Il  y  avoit  autrefois  une  cour  ecclefiaftique  pour  les  caufes 
criminelles ,  qu’on  appelle  la  cour  de  haute  commiffion  : 
elle  étoit  compofee  de  commiflaires  nommés  par  le  roi ,  qui 
leur  donnoit  des  lettres  patentes  fous  le  grand  fee au.  Ces 
commiilàires,  qui  étoient  les  premières  perfonnes  du  clergé 
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8c  de  l’état ,  avoient  par  tout  le  royaume  le  pouvoir  de  vifi- 
ter ,  réformer ,  corriger  tous  les  abus ,  erreurs ,  fehifines ,  &c. 
introduits  dans  l’églife  >  &c.  Le  parlement  rebelle  à  Char¬ 
les  L  fupprima  cette  cour.  Jacques  II.  la  rétablit  j  8c  après  fon 
évafion ,  on  la  fupprima  de  nouveau.  Il  y  a  eu  une  autre  cour 
pour  les  affaires  civiles  ecclefiaftiques ,  qu’on  appelle  la  cour 
des  délégués ,  parce  qü’elle  eft  compofee  de  délégués  ou  com- 
miffiures,  qui  jugent  en  dernier  reflort  des  appellations  in- 
terjettées  des  autres  cours  ecclefiaftiques.  L’archevêque  de 
Cantorberi  a  auffi  fo  cour ,  8c  chaque  évêque  la  fienne ,  où 
le  chancelier  préfide  ;  8c  il  y  a  encore  les  petites  jurildiétions 
des  archidiacres  ,  8c  des  doyens  8c  chapitres.  Les  caufes  qui 
dépendent  des  cours  ecclefiaftiques ,  font  le  blafphême ,  l’a- 
poîlafie  ,  l’héréfie  ,  le  fehifine ,  les  ordinations ,  inftitutions 
de  bénéfices ,  8c  approbations  d’évêques ,  la  célébration  du 
fervice  divin ,  les  mariages  ,  les  divorces ,  8c  les  autres  chofes 
qui  regardent  la  religion.  On  fait  profeffion  de  fixivre  en  ju¬ 
geant  les  conftitutions  faites  dans  les  anciens  fynodes  provin¬ 
ciaux  ,  qui  ont  été  approuvées  par  Henri  VIII.  les  canons  faits 
fous  le  régné  de  Jacques  I.  divers  aélcs  du  parlement ,  & 
plufieurs  coûtumes  non  écrites.  Les  caufes  criminelles  ne  font 
pas  feulement  traitées  par  accufotion ,  quand  il  fe  préfente 
quelqu’un  pour  prouver  le  crime,  nms  auffi  par  examen; 
ce  qui  fe  foit  quand  les  économes  de  l’eglife  dénoncent  une 
perfonne  demauvaife  renommée  ,  quoiqu’ils  n’ayent  aucune 
preuve ,  parce  qu’on  foppofe  qu’ils  lé  font  fens  malice.  On 
employoit  auffi  autrefois  la  voie  d’inquifition  ,  c’eft-à-dire , 
qu’à  caufe  du  bruit  commun  ,  l’évêque  feifoit  une  exacte  re¬ 
cherche  ,  «5c  obligeoit  les  voifins  à  dire  vérité  ,  ou  la  perfonne 
acculée  à  fe  purger  par  ferment;  cet  ancien  ufoge  a  fubfifté 
long-tems ,  8c  ce  n’a  été  qu’après  la  mort  de  Charles  L  que 
le  parlement  l’a  aboli. 

Ce  qu’il  y  a  de  particulier  à  remarquer  touchant  les  peine# 
ecclefiaftiques  ,  fe  réduit  à  peu  près  à  ces  chefs  :  l’excommu¬ 
nication  mineure  prive  celui  qui  l’a  encourue  de  la  communi¬ 
cation  ,  8c  le  rend  incapable  d’être  demandeur  dans  aucun 
procès  ;  l’excommunication  majeure ,  qui  ne  peut  être  ful¬ 
minée  que  par  l’évêque ,  eft  accompagnée  de  la  peine  de  ht 
prifon  que  foudre  celui  qui  a  été  excommunié ,  s’il  ne  fe  fait 
abfoudredans  les  quarante  jours  :  l’anathême  n’en  diffère  que 
par  les  termes,  8c  parce,  qu’il  eft  prononcé  par  l’évêque  affilié 
du  doyen  8c  des  autres  miniftres.  Pour  toutes  les  autres  cen- 
fures ,  l’églife  Anglicane  n’a  rien  de  fingulier. 

DES  OFFICIERS  DU  ROT  AU  ME. 

Le  premier  officier  de  la  couronne  eft  le  fenéchal ,  donc’ 
l’office  eft  d’avoir  l’intendance  8c  le  gouvernement  de  tout  le 
royaume  fous  le  roi ,  immédiatement  après  le  roi ,  8c  de  veil¬ 
ler  fur  la  conduite  de  tous  les  miniftres  de  la  juftice  en  tems 
de  paix  8c  de  guerre.  Cen’eft  plus  un  officier  ordinaire,  & 
on  ne  le  crée  que  pour  quelque  occafion,  comme  au  couronne¬ 
ment  du  roi ,  ou  quand  on  fait  le  procès  à  quelque  pair  ou 
paireffè  acculée  d’un  crime  capital.  Alors  ,  en  vertu  de  fort 
office ,  le  grand  fenéchal  a  fo  cour  à  Witehall ,  où  il  juge 
fouverainement  for  toutes  les  requêtes  des  nobles  8c  des  gen¬ 
tilshommes  ,  qui  prétendent  à  quelque  office  au  couronne¬ 
ment  du  roi.  S’il  s’agit  d’un  procès  criminel ,  quoiqu’il  foie 
juge ,  il  prie  les  douze  juges  du  royaume  d’afîïfter  au  juge¬ 
ment  ,  &  demande  leur  avis  :  pendant  tout  le  procès  il  eft 
affis  fous  un  dais , 8c  porte  à  la  main  une  baguette  blanche, 
qu’il  caflè  auffi- tôt  que  l’arrêt  eft  prononcé.  Le  fécond  officier, 
8c  le  premier  ordinaire  eft  le  chancelier ,  qui  après  avoir  exa¬ 
miné  toutes  les  patentes ,  commiffions  8c  ordres  que  le  roi 
lui  envoyé ,  les  ligne ,  s’il  les  trouve  juftes ,  ou  les  cancelle  8c 
biffe ,  s’il  les  trouve  injuftes  8c  contraires  aux  loix.  Son  office 
eft  de  garder  le  grand  fceau  du  roi  ,8c  de  juger  ,  non  félon  le 
droit  commun  ,  mais  félon  l'équité  &  laconfeience,  ce  qu’on 
expliquera  à  l’article  des  cours  de  juftice.  C’efllui  qui  nom¬ 
me  à  tous  les  bénéfices  au-deflous  de  vingt  livres  fterlins  danÿ 
le  livre  du  roi.  Cette  charge  n’eft  point  à  vie,  &  le  roi  defti- 
tue  le  chancelier  quand  il  lui  plaît.  Quelquefois  au  lieu  d’un 
chancelier ,  il  crée  un  garde  du  grand  feeau ,  qui  a  tout  le 
pouvoir  «5c  les  honneurs  du  chancelier  ,fens  en  avoir  le  nom  : 
çelui-ci  n’eft  pas  établi  par  lettres  patentes ,  mais  Amplement 
par  laétion  du  roi ,  qui  lui  livre  fon  feeau,  eu  lui  faifont 


A  NG 


prêter  le  ferment.  Le  troifiéme  officier  de  la  couronne  eft  le  ' 
grand  tréforier ,  dont  l’office  ne  dure  auffi  qu  autant  qu’il 
plaît  au  roi.  Autrefois  les  marques  de  fon  office  étoient  les 
clefs  du  tréfor  royal  ;  préfentement  le  roi ,  en  le  créant ,  lui 
met  une  baguette'blanche  à  la  main  :  il  eft  lord  par  fa  dignité. 
C’eft  lui  qui  a  la  garde  8c  la  dire&ion  du  tréfor  qui  eft  dans 
l’échiquier  j  il  a  l’infpeétion  &  le  commandement  fur  tous 
les  officiers  employés  pour  la  recette  des  impôts ,  taxes ,  doua¬ 
nes  &  autres  revenus  de  la  couronne.  Il  difpofe  &  nomme 
tous  les  contrôleurs  &  officiers  des  ports  d’Angleterre  pour 
la  douane  ;  &  il  a  auffi  le  pouvoir  de  donner  à  ferme  les  do¬ 
maines  du  roi.  Le  chef&  préfident  du  confeil  eft  le  quatrième 
officier  de  la  couronne  ;  le  roi  le  crée  par  lettres  patentes  pour 
autant  de  tems  qu’il  lui  plaira  :  fon  office  eft  d’être  aftîs  au¬ 
près  du  roi  dans  la  chambre  du  confeil  ,  d’y  propofer  les 
affaires  ,  8c  d’en  faire  le  rapport  au  roi  lorfqu’ii  eft  abfent. 

Le  "arde  du  fceau  privé  eft  le  cinquième  officier  de  la  cou¬ 
ronne  ,  8c  eft  lord  par  fa  charge.  Toutes  les  chartes,  aétes  8c 
grâces  que  le  roi  a  (ignées  ,  paffent  par  fès  mains ,  8c  font 
fcellées  de  fon  fceau ,  avant  que  d’être  portées  au  grand  fceau-, 
mais  il  ne  doit  point  les  ligner  fans  un  ordre  ligné  de  la 
main  du  roi ,  &  fcellé  du  petit  cachet  -,  8c  fi  l’ordre  eft  con¬ 
traire  aux  loix  8c  aux  coûtumes  du  royaume ,  il  doit  en  faire 
fes  humbles  remontrances  au  roi.  C’eft  lui  qui  eft  le  pré¬ 
fident  de  la  cour  des  requêtes  -,  il  prend  place  au  confeil  du 
roi  immédiatement  après  le  préfident ,  &  il  a  féance  au  con- 
foil  d’état.  Le  fixiéme  officier  de  la  couronne  eft  le  grand 
chambellan  d’Angleterre ,  dont  l’office  eft  diffèrent  de  ce¬ 
lui  de  <n-an d  chambellan  de  la  maifon  du  roi.  Les  archevê¬ 
ques  8c  évêques  lui  doivent  des  droits  ,  lorfqu’ils  font  hom¬ 
mage  ,  8c  qu’ils  prêtent  le  ferment  de  fidelité  au  roi.  Les  pairs 
lui  en  payent  auffi  quand  ils  prêtent  le  ferment  de  fidelité. 
Au  couronnement  du  roi ,  on  lui  donne  quarante  aunes  de 
velours  cramoifi  pour  fes  robes  :  c’eft  lui  qui  habille  le  roi  ce 
jour-là,  &  qui  porte  fa  coëffe,  fes  gans  8c  fon  linge  ,  avec 
l’épée  d’état ,  &  les  pièces  d’or  que  le  roi  offre  à  l’autel.  C’eft 
lui  encore  qui  fait  préparer  la  chambre  des  feigneurs  ,  lqj£- 
que  le  parlement  doit  s’aftèmbler.  Les  comtes  d’Oxfort  ont 
été  long-tems  en  poffeffion  de  cette  charge  depuis  le  régné 
de  Henri  I.  Le  feptiéme  officier  de  la  couronne  eft  le  grand 
connétable  :  cet  office  n’eft  plus  ordinaire ,  on  ne  crée  de 
connétable  que  pour  quelque  occafion  ,  comme  pour  le 
couronnement  du  roi  ,ou  pour  un  tournois.  Son  office  8c  fon 
pouvoir  eft  le  même  que  celui  du  grand  maréchal ,  8c  il  prend 
place  au-deffus  de  lui  dans  la  cour  de  la  maréchauffee.  Le 
grand  maréchal  eft  le  huitième  officier  de  la  couronne  :  on 
prétend  qu’il  eft  comte  par  fa  charge ,  qui  lui  donne  la  con- 
noiflànce  des  différends  qui  naiffènt  des  contrats  faits  tou¬ 
chant  les  faits  d’armes  hors  du  royaume  fur  terre ,  8c  des  affai¬ 
res  de  la  guerre  dans  le  royaume ,  qui  ne  peuvent  être  dé¬ 
terminées  par  la  loi  commune.  Il  avoit  autrefois  plufieurs 
cours  ;  mais  préfentement  il  n’a  que  la  maréchauffee ,  dans 
laquelle  il  juge  des  crimes  commis  à  la  cour  du  roi.  Enfin  le 
neuvième  &  dernier  officier  de  la  couronne  eft  le  grand  ami¬ 
ral  ,  qui  a  le  gouvernement  de  toutes  les  affaires  de  la  ma¬ 
rine  ,  8c  qui  eft  juge  fouverain  de  toutes  les  caufes  civiles  8c 
criminelles  qui  regardent  la  marine.  Cet  officier  a  le  pouvoir 
de  donner  les  commiffions  de  vice-amiral ,  contre-amiral  , 
capitaine  de  vaiffèau  de  guerre  ,  8c  député  amiral ,  fur  les 
côtes  -,  8c  c’eft  lui  qui  nomme  les  officiers ,  commiffàires  8c 
juges  dans  la  cour  de  l’amirauté.  Il  peut  auffi  difpofer  des 
amendes,  des confifcations qui  fe  font  fur  mer, à  la  rade, 
dans  les  ports,  havres  ,  &c.  des  effets  ôc  biens  des  pirates, 
félons  8c  autres  criminels  condamnés  -,  de  tout  ce  qu’on  tire 
du  fond  de  la  mer ,  de  tout  ce  qui  y  flotte  ,  8c  de  tout  ce 
qu’elle  jette  fur  terre ,  quand  les  feigneurs  qui  ont  des  terres 
fur  la  mer  n’y  ont  pas  un  droit  particulier.  Enfin  fon  pouvoir 
eft  fi  grand ,  qu’on  le  confie  affèz  ordinairement  à  plufieurs 
commiflàires.  Outre  ces  grands  officiers  ,  il  y  a  divers  officiers 
dans  les  provinces  ou  comtés ,  pour  y  adminiftrer  la  juftice  , 
8c  y  maintenir  les  loix.  Les  premiers  font  les  douze  juges ,  qui 
vont ,  deux  enfèmble ,  deux  fois  1  annee  dans  leur  circuit , 
toute  l’Angleterre  étant  partagée  en  fix  circuits,  8c  qui  tien¬ 
nent  leurs  affifes  pendant  deux  ou  trois  jours  dans  la  ville  ou 
bourg  capital  de  chaque  comté ,  où  ils  jugent  toutes  les  affaires 
Tome  J. 
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civiles  8c  criminelles.  Les  féconds  font  ceux  qui  par  une  com- 
miflionfous  le  grand  fceau  font  appellés  jufticiers  de  paix  dans 
chaque  comté.  U  y  en  a  entr’eux  qui  font  jufticiers  quorum , 
de  l’un  defquels  lapréfence  eft  néccffàire  dans  toutes  les  affai¬ 
res  de  quelque  conféquence  ;  entre  ceux-ci  le  grand  chance¬ 
lier  en  établit  un  gardien  des  rolles  du  comté ,  qu’il  doit  por¬ 
ter  aux  quatre  affifes  de  l’année.  Leur  office  confifte  à  faire 
venir  devant  eux ,  à  examiner  ,  8c  a  faire  emprifonner  les  vo¬ 
leurs  ,  meurtriers ,  féditieux ,  vagabonda ,  8c  autres  qui  trou¬ 
blent  le  repos  public  ,  ceux  qui  ne  peuvent  pas ,  ou  à  qui  la 
loi  ne  permet  pas  de  donner  caution  ,  8c  d’avoir  foin  que  leur 
procès  foit  inftruit  pour  le  tems  où  les  juges  arriveront  -,  8c 
pour  cet  effet  ils  s’aflèmblent  tous  les  trois  mois  dans  la  ville 
ou  bourg  principal  du  comté ,  où  tous  les  jurés  comparoiffènt> 
8c  font  obligés  de  prêter  forment  de  leur  livrer  tous  ceux  qu’on 
vient  d’indiquer.  Les  troifiémes  font  les  Shérifs.  Il  y  en  a  un 
héréditaire  dans  le  comté  de  Weftmorland  -,  mais  dans  les 
autres  comtés  on  les  élit  chaque  année  :  ôc  voici  comment  fo 
fait  cette  élection.  Les  juges  nomment  fîx  perfonnes  de  cha¬ 
que  comté  ,  qui  font  chevaliers  ou  gentilshommes  riches  :  de 
ces  fix,  le  chancelier , le  tréforier,  les  confoillers  d’état  ,8c  les 
douze  juges  aflèmblés  dans  la  chambre  de  l’échiquier ,  en 
choififlènt  trois  -,  8c  des  trois  ,  le  roi  en  élit  un.  Ce  shérif  eft 
appellé  gardien  du  comté  dans  (à  patente;  8c  fon  office  eft 
d’exécuter  les  ordres  du  roi  ;  tous  les  xçritts  ou  mandats  qui 
viennent  de  fa  part  8c  de  fos  cours  ;  de  nommer  les  jurés  *, 
d’avoir  foin  de  l’inftruction  des  procès ,  8c  de  l’exécution  des 
fentences  ;  8c  d’eftorter  les  juges  dans  leur  circuit ,  tout  le 
tems  qu’ils  font  dans  le  comté.  C’eft  encore  lui  qui  prend  le 
foin  des  revenus  ,  douanes  8c  impôts  de  la  province  ,  des 
amendes  pécuniaires,  confifcations,  &c.  8c  qui  les  remet  au 
tréfor  royal  à  Londres ,  ou  ailleurs  par  l’ordre  du  roi.  Enfin 
il  a  deux  cours  ,  dans  l’une  defqUelles  il  prend  connoiffànce 
de  tous  les  crimes  commis  contre  le  droit  commun  ,  qui  ne 
font  défendus  par  aucun  ftatut  ;  8c  dans  l’autre  il  détermine  les 
caufes  civiles  de  la  province ,  au-deflous  de  la  fournie  de  qua¬ 
rante  fehellings.  Les  quatrièmes  font  les  grands  connétables  , 
qui  font  chargés  d’envoyer  les  ordres  des  jufticiers  de  paix 
aux  petits  connétables.  Et  les  cinquièmes  ,  les  deux  Coroners 
de  chaque  comté ,  qui  par  leurs  charges  font  obligés  de  s’en¬ 
quérir  comment  8c  par  qui  les  meurtres  8c  affàffinats  ont  été 
commis ,  8c  de  faire  enregiftrer  les  informations.  Enfin  le  der¬ 
nier  officier  general  de  chaque  comté  eft  celui  qu’on  appelle 
le  clerc  du  marché  ;  qui  garde  le  patron  des  poids  8c  mefures  > 
femblable  à  celui  qui  eft  dans  l’échiquier  du  roi  ;  qui  a  foin 
qu’on  fe  ferve  des  mêmes  mefures  par  toute  la  province  ;  qui 
a  le  pouvoir  de  fàifir  8c  de  brûler  les  faux  poids  8c  mefures  ; 
8c  de  faire  punir  ceux  qui  s’en  fervent.  Les  autres  officiers 
font  officiers  de  villes ,  bourgs  ou  villages  :  on  ne  connoîtroic 
qu’imparfaitement  les  premiers ,  fi  on  ne  difoit  un  mot  de 
ceux-ci.  Dans  chaque  ville  il  y  a  un  maire  ,  choifi  par  la  ville 


même ,  dont  il  eft  ordinairement  le  gouverneur  :  on  a  coû- 
tume  de  l’élire  entre  les  douze  Aldermans  ou  fénateurs ,  qui 
compofentle  confeil  de  la  ville  ,  8c  il  a  le  pouvoir  de  faire 
des  loix  particulières  pour  la  police  8c  pour  le  gouvernement 
de  la  ville  :  on  le  change  tous  les  ans.  Chaque  ville  a  haute  , 
moyenne  8c  baffe  juftice ,  8c  une  jurifdiéfion  particulière  poun 
jL1oer  les  caufes  civiles  8c  criminelles  :  on  peut  appeller  des 
caufes  civiles  aux  cours  de  Weftminfter.  Il  y  a  dans  chacune 
deux  Shérifs  pour  l’exécution  des  fentences.  Le  gouverne¬ 
ment  des  bourgs  qui  font  établis  en  corps,  eft  à  peu  près  le 
même  que  celui  des  villes;  8c  fon  maire  ou  bailli  a  la  même 
autorité  dans  les  autres  bourgs  ,  villages  8c  hameaux  ,  le Sei¬ 
gneur  a  une  cour-baron  ,  qui  fe  tient  auffi  fouvent  qu  il  le 
juge  à  propos  ;  8c  des  petits  connétables  ,  que  le  feigneur 
nomme  tous  les  ans ,  8c  dont  l’office  eft  de  chercher  les  vo¬ 
leurs  ,  les  aflaffins ,  8cc.  8c  de  les  mener  devant  un  des  jufti¬ 
ciers  de  paix  ,  aux  ordres  de  qui  ils  font  obligés  d  obéir.  Eu 
tems  de  guerre  ,  le  roi  envoyé  dans  chaque  comté  un  gou¬ 
verneur  ,  que  l’on  appelle  Lieutenant ,  afin  de  retenir  les  peu¬ 
ples  dans  îe  devoir.  Il  y  a  auffi  quelques  gouverneurs  des 
places,  dont  le  plus  confiderable  eft  celui  des  cinq  Ports  ,  qiu 
font  ceux  de  Haftings ,  de  Douyre ,  de  Hit ,  de  Rumnei , 
8c  de  Santwich. 
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DE  LA  NOBLESSE. 

Les  nobles  font  divifes  en  grands  &  petits.  Tous  les  grands 
nobles  font  pairs  du  royaume ,  ôc  égaux  par  rapport  à  leur 
état ,  quoiqu’ils  ne  le  foicnt  pas  à  l’égard  de  leur  rang  ;  car  il 
y  a  cinq  degrés  de  noblefîè ,  fçavoir  les  ducs  ,  les  marquis ,  les 
comtes,  les  vicomtes ,  ôc  les  barons.  Autrefois  tous  les  barons 
n’étoient  pas  pairs  du  royaume  ,  mais  feulement  ceux  qui 
tenoient  du  roi  une  baronie  entière  ,  compofée  de  treize 
fiefs  ,  ôc  qui  relevoient  dire&emcnt  de  la  couronne.  Aujour¬ 
d’hui  celui-là  eft  baron  ,  qui  eft  héritier  d’un  baron ,  quoiqu’il 
ne  poflède  pas  une  baronie  entière.  Les  pairs  du  royaume 
font  confiderés  comme  les  confèillers  héréditaires  &  perpé¬ 
tuels  du  roi  dans  le  parlement.  Le  titre  de  duc  ne  fut  donné 
à  aucun  feigneur  d’Angleterre  par  les  premiers  rois  d’An¬ 
gleterre  Normands  ;  parce  qu’ils  étoient  aufîî  ducs  de  Nor¬ 
mandie  ,  ôc  qu’ils  ne  vouloientpas  communiquer  cette  dignité 
à  leurs  fùjets.  Ce  fut  Edouard  III.  dont  le  régné  commença 
en  1 04a .  qui  donna  le  premier  le  titre  de  duc  de  Cornouaille 
à  fbn  fils  Edouard  ,  en  lui  mettant  un  bouquet  fur  la  tête ,  un 
anneau  au  doigt ,  ôc  une  baguette  d’argent  à  la  main.  Le 
même  roi  créa  fès  fils  Leonel ,  ôc  Jean ,  ducs  de  Clarence ,  ôc 
de  Lancaftre,  leur  ceignant  l’épée  ,ôc  leur  mettant  fur  la  tête 
un  bonnet  fourré ,  avec  un  cercle  d’or  ôc  de  perles ,  ôc  en  la 
main  les  lettres  de  leur  création.  Depuis  ce  tems-là ,  on  créa 

fjlufieurs  ducs  héréditaires ,  avec  les  cérémonies  de  l’épée ,  de 
a  baguette  d’argent,  du  cercle  d’or,  ôc  de  la  cape  ou  man¬ 
teau  d’honneur.  Le  fils  aîné  d’un  duc  prend  le  nom  de  comte 
pendant  la  vie  de  fon  pere  :  de  même  que  le  fils  d’un  comte  Ce 
nomme  vicomte  ou  baron.  En  Angleterre  il  y  a  peu  de  ducs , 
outre  les  fils  de  rois.  Les  ducs  qui  vivoient  en  1686.  étoient 
âu  nombre  de  douze:  fçavoir  ceux  de  Sommerfet ,  de  Buckin¬ 
gham  ,  d’Albemarle ,  de  Newcaftel ,  de  Southampton,  de 
Grafton  ,  de  Richemont ,  de  Beaufort ,  d’Ormont ,  de  Nort- 
humberland,  deNortfolck  ôc  de  faint  Albans.  Depuis  il  yen 
a  eu  d’autres  créés.  Le  titre  de  marquis  qui  fuit  celui  de  duc, 
n’a  été  donné  en  Angleterre ,  que  depuis  Richard  II.  lequel 
commença  à  regner  en  1 376.  H  nomma  marquis  de  Dublin , 
Robert  Vere  comte  d’Oxfort  ;  non  pas  qu’il  commandât  une 
marche  ou  frontière  du  royaume ,  mais  par  un  titre  d’hon¬ 
neur  feulement.  Depuis  les  rois  d’Angleterre  ont  créé  les 
marquis ,  en  leur  ceignant  l’épée  ,  en  les  revêtant  du  manteau 
d’honneur  ,  qui  eft  la  marque  de  leur  dignité,  ôc  en  leur  met¬ 
tant  un  bonnet ,  ôc  une  couronne  fur  leur  tête ,  ôc  fès  lettres 
patentes  entre  les  mains.  Les  comtes,  qui  tiennent  le  troifiéme 
rang  ,  étoient  autrefois  créés  fans  cérémonie  -,  mais  le  roi 
Jean  I.  qui  commença  à  regner  en  1  x  99.  les  reçut  en  leur 
donnant  l’épée,  le  bonnet  avec  le  cercle  d’or ,  changé  depuis 
en  couronne  à  rayons,  le  manteau  d'honneur  propre  à  cette 
dignité ,  ôc  fes  lettres  patentes.  La  cérémonie  qui  s’obfervc  de 
faire  baron  ,  celui  qui  doit  être  créé  comte ,  a  été  inftituée  par 
le  roi  Henri  VIII.  dont  le  regrte  commença  en  1505?.  Les  vi¬ 
comtes  fuivent  en  ordre  les  comtes  ;  ôc  quoique  ce  fôit  un 
nom  ancien  de  charge,  c’eft  un  nouveau  nom  de  dignité, 
connu  feulement  en  Angleterre  depuis  le  régné  d'Henri  VI. 
qui  commença  en  142.2..  Les  barons  ne  frirent  pas  au  com¬ 
mencement  fort  diftingues  ,  puifque  quelques  comtes  avoient 
fous  eux  des  barons  ;  Ôc  meme  on  lit  qu’il  y  avoit  dix  barons 
fous  un  comte ,  ôc  autant  de  capitaines  fous  un  baron.  Les 
citoyens  de  Londres  étoient  appellés  barons  -,  ôc  ceux  des 
cinq  Ports  jouiftènt  encore  de  ce  titre.  Enfîiite  on  tint  pour 
barons ,  ceux  qui  poflèdoient  les  terres  d’une  baronie  entière , 
ôc  alors  cette  qualité  devint  fort  honorable  ;  mais  elle  le  de¬ 
vint  encore  plus ,  depuis  que  le  roi  Henri  III.  qui  commença 
a  regner  en  1 2. 16.  eut  appellé  aux  états  generaux  les  princi¬ 
paux  de  ceux  qui  portoient  ce  titre  :  ôc  dès-lors  on  ne  reconnut 
pour  barons  du  royaume  que  ceux  qui  étoient  mandés  au 
parlement  par  ordre  du  roi,  ju  (qu’à  ce  que  Richard  II.  créa 
vers  l’an  1580.  Jean  de  Beauchamp  de  Hoir,  baron  de 
Kiderminfter ,  en  lui  donnant  des  lettres ,  ôc  lui  mettant  le 
manteau  deftiné  a  cette  cérémonie.  Maintenant  les  barons 
font  créés  par  lettres  ,  avec  un  mandement  de  Ce  trouver  au 
parlement  en  cette  qualité  ;  ôc  ceux  qui  font  créés  de  la  forte 
font  appellés  barons  du  royaume,  barons  du  parlement,  & 
barons  honoraires,  pour  les  diftinguer  des  Amples  barons 


appellés  Cornets.  Ces  barons  du  parlement  font  tous  pairs, 
feigneurs,  grands  ôc  confèillers  nés  du  royaume  d’Angleterre. 
Leurs  privilèges  font  très-confiderables  :  on  ne  peut  les  arrêter 
en  aucun  tems  ,  fi  ce  n’eft  pour  crime  de  trahifon ,  félonie , 
enfreinte  de  la  paix ,  ou  mépris  du  roi  5  ôc  il  eft  défèndu  d’ac¬ 
corder  ni  décret  ni  ajournement  perfonnel  contre  eux  pour 
dette.  En  cas  de  haute  trahifon ,  ou  de  félonie  ,  on  ne  peut 
procéder  contre  eux  que  pardevant  les  pairs  ,  qui  ne  font  pas 
obligés  de  prendre  le  ferment  comme  les  juges  ordinaires, 
mais  jurent  fèulement  fur  leur  honneur.  Il  n’y  a  point  de  cas 
où  cm  puifrè  obliger  un  pair  à  donner  caution  de  fa  conduite, 
ôc  on  ne  peut  le  contraindre  de  prendre  fon  ferment;  mais 
on  l’en  croit  fur  fon  honneur  comme  inviolable.  Lorfqu’un 
pair  eft  légitimement  abfentdu  parlement,  il  a  le  privilège  de 
fubftituer  Un  autre  pair  qui  opine  pour  lui  ;  &  il  lui  eft  per¬ 
mis  de  faire  exercer  par  députés  les  commiflîons  qu’on  lui 
donne  :  on  ne  l’oblige  point  à  prêter  le  fèrment  de  fuprémacic 
à  l'ouverture  du  parlement  :  lorfqu’il  y  eft  appellé ,  ou  à  la 
cour ,  il  peut  chaflèr  dans  les  parcs  du  roi  :  enfin  s’il  eft  con¬ 
vaincu  du  crime  de  leze-majefté ,  on  lui  coupe  feulement  la 
tête ,  laquelle  avec  le  corps  eft  enfèvelie  après  l’exécution , 
&  n’eft  jamais  mile  fur  le  pont  de  Londres ,  comme  celle  des 
Amples  gentilshommes;  mais nonobftant  tous  ces  grands  pri¬ 
vilèges,  les  pairs  ne  fè  couvrent  jamais  devant  le  roi;  Ôc  ils 
payent  la  taille  ôc  les  autres  impôts  pour  les  biens  qu’ils  tien¬ 
nent  parleurs  mains,  de  même  que  les  Amples  laboureurs. 
Il  fout  remarquer ,  que  les  deux  archevêques ,  &  tous  les  évê¬ 
ques  d’Angleterre  font  auflî  barons  du  royaume.  Nul  ne  peut 
être  fait  baron  ,  s’il  n’a  mille  livres  d’or  de  revenu.  Quant  à 
l’ordre  de  préfeance,  que  les  pairs ,  &  les  barons  gardent 
entre  eux ,  après  le  roi ,  ôc  les  princes  du  fong ,  les  ducs  ont 
là  première  place  entre  la  noblefîè  ;  après  eux  les  marquis  , 
les  fils  aînés  des  ducs  ;  les  comtes ,  les  fils  aînés  des  mar¬ 
quis  ,  les  fils  puînés  des  ducs  ;  les  vicomtes  ,  les  fils  aînés  de* 
comtes ,  les  fils  puînés  de  marquis  ;  les  barons ,  les  fils  aînés 
des  vicomtes ,  les  fils  puînés  des  comtes  ;  les  fils  aînés  des 
barons ,  les  fils  puînés  des  vicomtes ,  les  puînés  des  barons. 
On  fera  peut-être  bien-aifè  de  voir  cet  ordre  dans  la  table 
qui  fuit. 

Ducs. 

Marquis. 

^  Aînés  des  ducs. 

Comtes. 
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Aînés  des  marquis. 
Puînés  des  ducs. 

V ICOMTES. 

Aînés  des  comtes. 
Puînés  des  marquis. 

Barons. 

C  Aînés  des  vicomtes. 
\  Puînés  des  comtes. 
Aîne's  des  Barons. 

Ç  Puînés  des  vicomtes. 
\  Puînés  des  barons. 


Tous  les  nobles  du  même  degré  prennent  rang  félon  le 
tems  de  leurs  créations.  Le  roi  Jacques  I.  ordonna  que  les 
puînés  des  vicomtes  ôc  des  barons,  cederoient  le  rang  aux  che¬ 
valiers  de  la  jarretière ,  ôc  aux  chevaliers  bannerers ,  faits  fous 
l’étendart  du  roi,  pendant  la  guerre.  Il  y  a  encore  d’autres 
remarques  importantes  à  foire  fur  cette  matière.  Premièrement 
le  chancelier ,  pourvu  qu’il  foit  baron ,  fuit  immédiatement 
l’archevêque  de  Cantorberi ,  ôc  précédé  tous  les  ducs  ,  qui 
cedent  aufîi  le  pas  à  l’archevêque  d’Yorck ,  au  grand  tréforier, 
au  préfidenc  du  confèil  d’état,  ôc  au  garde  du  fceau  privé  , 
pourvu  qu’ils  foient  barons.  En  fécond  lieu  le  grand  cham¬ 
bellan  d’Angleterre ,  le  connétable ,  le  grand  maréchal ,  le 
grand  amiral ,  le  grand  maître  de  la  maifon  du  roi ,  &  fon 
grand  chambellan  prennent  place  au-deftîis  de  ceux  qui  font 
du  même  ordre  qu’eux  ;  ôc  les  fècretaires  d’état  qui  font 
barons ,  ont  aufli  le  pas  devant  les  autres  barons  qui  ne  font 
pas  des  officiers  qu’on  a  nommés.  Troifiémement  les  fils  aînés 
des  ducs  ont  la  qualité  de  marquis  ,  ceux  des  marquis  de 
comtes ,  &  ceux  des  comtes  de  barons ,  ce  qui  ne  leur  donne 
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pourtant  pas  le  titre  de  pairs  ou  de  lords.  Enfin  il  y  a  des 
marques  de  grandeur  8c  de  diftinétion  propres  à  chaque 
degré  de  nobleftè  ;  on  diftingue  auili  les  nobles  par  les  robes 
qu'ils  portent  au  parlement  ,  &  par  les  bordures  de  leurs 
mantelets ,  &  leurs  couronnes  font  différentes  ;  mais  la  con- 
noiftànce  de  ces  fortes  de  chofes  paroiflânt  inutile,  on  ne  s’y 
arrêtera  pas ,  &  on  fe  contentera  dgremarquer,  i  °.  que  toutes 
les  terres  dont  les  comtes  prennent  le  titre ,  ne  font  pas  des 
comtes ,  comme  autrefois ,  parce  que  le  nombre  des  comtes 
a  été  augmenté,  fans  qu’on  augmentât  celui  des  comtés  :  de 
forte  même  qu’il  y  a  un  comte  ,  fçavoir  celui  de  Rivers,  qui 
tire  fon  titre  non  d’une  ville ,  d’un  bourg ,  ou  d’un  village 
comme  les  autres ,  mais  d’une  ancienne  &  illuftre  famille, 
a  Qu’une  terre  tenue  en  baronie  n’annoblit  pas  le  poftèftèur 
s’il  étoit  roturier  auparavant ,  quoique  cette  terre  l’oblige  à 
tous  les  forvices  qu’elle  doit  au  roi.  Les  petits  nobles  font  com¬ 
pris  dans  l’article  qui  fuit. 

DU  TIERS  E'TATy  OU  DES  COMMUNES 

df  Angleterre. 

On  met  au  rang  des  non-nobles ,  foivant  la  loi  d’Angle¬ 
terre  ,  ceux  qui  ne  font  point  pairs ,  ou  du  nombre  des  officiers 
dont  on  a  parlé  dans  l’article  précèdent  ;  d’où  vient,  que  le 
fils  aîné  d’un  duc,  quoiqu’appellé  marquis  ,  étant  appellé  en 
juftice ,  eft  traité  comme  un  limple  artifan ,  8c  jugé  de  même , 
&  que  s’il  eft  député  au  parlement ,  il  n’a  féance  que  dans  la 
chambre  baflè.  Les  non-nobles  font  diftingués  en  baronnets , 
en  chevaliers  ,  en  écuyers  &  en  gentilshommes,  &  forment 
néanmoins  un  corps  de  petite  nobleftè ,  qui  eft  au-deftùs  des 
bourgeois.  Le  premier  baronnet  créé  l’a  été  par  le  roi  Jac¬ 
ques  I.  C’étoit  Nicolas  Bacon  de  Suffolck  >  dont  les  fuccef 
fours  fe  font  depuis  qualifiés  premiers  baronnets  d’Angleterre. 
Cet  honneur  fe  conféré  par  des  lettres  patentes  de  baronnet 
à  un  homme  ;  8c  à  fes  héritiers  mâles  légitimés.  Pour  l'obte¬ 
nir,  il  faut  payer  au  tréfor  royal  ce  qui  eft  néceflàire  pour 
l’entretien  de  trente  foldats  pendant  trois  ans.  Si  le  roi  ou  le 
prince  de  Galles  commandent  en  perfonne ,  ils  fe  placent  au¬ 
près  de  l’étendart  royal  :  ils  cedent  le  pas  aux  chevaliers  de  la 
jarretière ,  à  ceux  qui  font  du  confeil  du  roi ,  6c  à  ceux  qui 
font  faits  chevaliers  fous  la  bannière  royale  en  tems  de  guerre  ; 
mais  ils  précèdent  tous  les  autres  chevaliers.  Ceux-ci  font  de 
quatre  fortes.  Les  plus  honorables  font ,  i  °.  les  chevaliers  de 
la  jarretière  ;  2°.  les  bannerets  ;  3  °.  les  chevaliers  du  bain  ;  les 
derniers ,  ceux  qu’on  nomme  fimplement  Knights ,  ou  che¬ 
valiers  bacheliers,  ou  quelquefois  chevaliers  de  l’éperon  doré. 
Il  eft  parlé  ailleurs  de  ces  chevaliers  aux  articles  jarretière  , 
bains  ,  bannerets ,  éperon  doré.  Les  chevaliers  ,  de  quelque 
ordre  qu’ils  foient  en  Angleterre ,  ont  cet  avantage  ,  que  leurs 
femmes  portent  le  titre  de  ladte ,  c’eft-à-dire ,  dame  :  de  même 
que  celles  des  barons  ,  quoique  leurs  maris  ne  portent  pas  le 
titre  de  baron  ,  mais  feulement  celui  de  Jtr  ou  fleur  ^  auquel 
©n  ajoute  le  nom  ,  comme  Jtr  Thomas ,  ($c.  Il  faut  pour  être 
chevalier  ,  qu’ils  puiftènt  dépenfer  fix  vingts  livres  par  mois. 
Les  écuyers  ,  qu’on  appelle  vulgairement  Squtres  ,  font 
aujourd’hui  de  fix  fortes.  Les  premiers  font  les  fils  des  ducs , 
des  marquis  ,  des  comtes  ,  des  vicomtes  &  des  barons.  Les 
féconds  font  les  écuyers  du  roi.  Les  troifiémes  font  les  aînés 
des  cadets  de  barons  &  autres  grands.  Les  quatrièmes  font  les 
aînés  des  chevaliers ,  8c  les  aînés  de  ceux-ci  à  perpétuité.  Les 
cinquièmes  font  créés  écuyers  par  le  prince  ,  qui  en  les  rece¬ 
vant  leur  donne  tm  collier  d’argent  avec  des  éperons  d’argent. 
On  donne  lefixiémerangàceuxqui  ont  quelque  charge  con- 
fîderablc  au  fervice  du  prince.  Ce  titre  d’écuyer ,  qui  ne  mar- 
quoit  autrefois  que  l’office  de  porter  l’écu ,  devint  un  titre  de 
dignité  fous  le  régné  de  Richard  II.  vers  l’an  1380.  Les  gen¬ 
tilshommes  font  ceux  qui  font  de  race  noble  ,  ou  qui  par 
leurs  mérités  fe  font  élevés  au-deftus  du  commun.  Ces  der¬ 
niers  font  aifement  annoblis  :  car  tous  ceux  qui  s’adonnent  à 
l’étude  des  loix ,  8c  aux  autres  feiences  ,ou  aux  belles  lettres , 
&  qui  n’exercent  aucun  métier  ni  trafic ,  font  eftimés  nobles , 
8c  honorés  du  titre  de  maître  ,  comme  les  gentilshommes  8c 
les  écuyers  -,  &  leur  femme  s’appelle  maîtrejle  ou  demotjelle  ; 
,&  même  le  rai-d’armes  leur  vend  les  armes  qu’ils  doivent 
porter ,  pour  les  rendre  héréditaires  dans  leur  famille.  On  ne 
doit  pas  omettre  qu’il  y  a  des  perfonnes  qui  à  caufe  du  rang 
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qu’ils  tiennent  dans l’églife,  dans  les  univerfîtés ,  ou  dans  les 
armées ,  précèdent  les  gentilshommes ,  comme  les  doyens , 
archidiacres ,  grands-vicaires  8c  chanoines  ;  les  dateurs  en 
théologie ,  en  droit ,  en  medecine ,  8c  en  mufique  ;  les  prin¬ 
cipaux  des  colleges  des  deux  univerfîtés  d’Oxford  &  de  Cam¬ 
bridge  -,  tous  lefquels  marchent  immédiatement  après  les 
chevaliers  8c  devant  les  écuyers.  Les  juges  des  cours  ,  8c  les 
jufticiers  de  paix  ont  le  même  rang,  comme  auffi  tous  les 
officiers  decommiffion  dans  les  armées.  Les  gentilshommes 
cedent  auffi  le  pas  aux  bacheliers  en  droit  8c  en  théologie  , 
aux  maîtres- ès-arts,  aux  avocats ,  aux  capitaines  8c  autres  offi¬ 
ciers  fubalternes  decommiffion.  Autrefois  c’étoit  une  infâmie 
à  un  gentilhomme  d’époufer  la  fille  d’un  marchand  en  dé¬ 
tail  ,  ou  d’un  bourgeois  3  mais  préfentement  la  petite  nobleftè 
n’eft  pas  feulement  accoûtumée  à  ces  alliances,  elle  met  auffi 
fes  enfans  en  apprentiftàge  de  métiers  ,  8c  l’on  voit  même 
quelquefois  des  fils  de  barons  confondus  ainfi  avec  les  fer- 
viteurs.  Pour  ce  qui  regarde  les  titres  d’honneur  que  l’on  met 
avant  les  noms ,  il  faut  remarquer  que  celui  de  milord  ou 
feigneur ,  eft  propre  aux  ducs ,  aux  marquis ,  aux  comtes ,  aux 
vicomtes  8c  aux  barons.  Le  titre  de  Jtr  ou  Jieur ,  fe  donne  aux 
chevaliers  3  &  celui  de  maître ,  aux  écuyers  8c  aux  gentils¬ 
hommes.  Les  Citoiens  ou  bourgeois  ,  font ,  non-feulement 
ceux  qui  font  employés  aux  charges  publiques  de  leur  ville 
ou  bourg ,  mais  auffi  ceux  qui  le  peuvent  être  ,  8c  ont  cou¬ 
tume  d’être  envoyés  comme  députés  pour  affifter  au  parle¬ 
ment.  Les  gens  du  Peupie  ,  vulgairement  appellés^eomans  9 
font  des  perfonnes  riches ,  faifânt  trafic ,  où  tenant  des  biens 
à  ferme.  On  leur  donne  le  titre  de goodman,  c’eft-à-dire, bon 
homme ,  avant  leur  nom;  comme  goodman  Pierre.  Mais  dans 
les  aéles  publics  ou  affaires  d’importance  ,  on  met  après  le 
nom  &  le  fùrnom  ,  la  qualité  de  la  perfonne ,  comme  fi r 
Thomas  N14  chevalier.  Maître  Jean  N*  écuyer.  Pierre  N*  yeo- 
man  ,  c’eft-à-dire  ,  homme  du  peuple.  Les  Artisans  tiennent 
le  dernier  rang ,  8c  n’ont  point  de  voix  dans  les  aflèmblées. 
Ils  font  néanmoins  quelquefois  connétables,  c’eft-à-dire  , 
commijfaires  de  la  parotfe  ou  du  quartier. 

DU  PARLEMENT  D'A  N  G  L  ETE  RRE. 

Quoique  le  gouvernement  d’Angleterre  paflè  pour  monar¬ 
chique  8c  indépendant,  néanmoins  le  roi  n’a  pas  le  pouvoir 
de  faire  par  lui-même  de  nouvelles  loix  ,  ni  d’ordonner  de 
nouvelles  levées  d’argent  fur  fes  peuples  :  ces  deux  points  ne 
lui  appartiennent  que  conjointement  avec  le  parlement  aftèm- 
blé.  Ainfi  l’on  peut  confidtrer  l’état  d’Angleterre  comme 
moitié  monarchie ,  8c  moitié  républicain.  Le  parlement  étoit 
autrefoisappellé  le  grand  confeil  du  roi ,  8c  n’étoit  alors  com- 
pofe  que  des  grands  du  royaume.  Lors  même  qu’on  com¬ 
mença  à  le  nommer  parlement,  il  n’y  avoir  que  les  principaux 
fèigneurs  du  pais  qui  y  priflènt  feance  3  8c  ce  n  eft ,  filon 
en  croit  quelques-uns ,  que  depuis  le  régné  du  roi  Henri  III. 
que  les  communes  y  ont  été  appellées  3  mais  il  y  a  apparence 
qu’ils  fe  trompent ,  puifque  dans  la  defeription  de  la  manière 
de  tenir  le  parlement,  qui  eft  imprimée  dans  le  fpicilege , 
tome  3.  pag.  392.  8c  qui  fans  contredit  eft  tres^ancienne ,  il 
eft  dit  que  fuivant  l’ufàge  établi  dès  le  tems  de  S.  Edouard , 
8c  de  Guillaume  le  Conquérant ,  le  roi  doit  écrire  au  garde 
dés  cinq  Ports  pour  lui  donner  ordre  de  faire  élire  dans 
chaque  Port  deux  barons,  c’eft-à-dire  ,  deux  bourgeois  pour 
affifter  au  parlement  3  que  par  fes  ordres  les  vicomtes ,  qu’on 
appelle  préfentement  les  Shenfs ,  doivent  faire  élire  deux  che¬ 
valiers  dans  le  comté  pour  la  même  caufe;  qu’il  doit  donner 
les  mêmes  ordres  au  maire  &  aux  vicomtes  de  Londres ,  au 
maire  &  aux  bourgeois  d’Oxford ,  8c  des  autres  cités  pour 
l’éleétion  de  deux  bourgeois  3  8c  qu’il  en  doit  faire  autant 
pour  les  bourgs.  Quoi  qu’il  en  foit ,  ce  parlement  ne  peut 
s’aftèmbler  que  par  ordre  du  roi ,  8c  en  fon  abfence  par  le 
cujlos  regni ,  ou  gardien  du  royaume  ,  au  nom  du  roi.  Pen¬ 
dant  fa  minorité,  le  protettor  regni  fait  la  même  chofe.  La 
maniéré  de  le  convoquer  eft  la  première  chofe  qu’il  eft  na¬ 
turel  de  faire  connoître.  Quarante  jours  avant  qu  il  s  aftem- 
ble  le  roi  8c  fon  confeil  envoyent  les  lettres  circulaires ,  par 
lefouelles  il  commande  aux  lords  (pirituels ,  m  fîdc  i5  1  e- 
ttioney  8c  aux  temporels ,  per  fidem  (3  allcgtanttam ,  aecom- 


446  A  N  G 

'paraître  3  un  certain  tems  Sc  heu  >  pour  traiter  de  certaines 
afiàires  importantes  touchant  l’églifo  &  l’état  :  il  en  envoyé 
auflî  d’autres  aux  Sbertfs  des  provinces  pour  avertir  le  peuple 
de  choifir  deux  chevaliers  pour  chaque  contre,  deux  députés 
pour  chaque  ville  ,  év  un  ou  deux  pour  chaque  bourg,  félon 
le  ftatut ,  la  charte  ,  ou  la  coutume.  Anciennement  tout  le 
monde  donnoit  fa  voix  dans  ces  élections  -,  mais  dès  le  tems 
de  Henri  VI.  il  fut  ordonné  par  un  aéte  du  parlement  que 
les  Freeholders  fouis ,  c’eft-à-dire ,  ceux  qui  auraient  au  moins 
quarante  fcktlhngs  de  rente  en  propriété ,  &  qui  rélideroient 
dans  le  comte ,  auraient  voix  eledive.  Ce  ne  font  pas  tou¬ 
jours  des  chevaliers  qu’on  élit ;  mais  quelquefois  des  écuyers, 
ou  des  gentilshommes  riches  :  il  faut  qu  ils  ayent  au  moins 
vin^-un  ans  ",  qu’ils  (oient  Angloisde  naillance  ,  ou  natura- 
lifés*  par  ade  du  parlement  -,  &  on  ne  peut  élire  ni  un  des 
juges  du  royaume  ,  ni  un  Sher tf  de  province ,  ni  un  ecJe- 
iiaftique.  L’afiembiee  (e  fut  ou  il  plaît  a  (a  majeffé  ;  mais 
depuis  quelques  années  elle  le  tient  d  ordinaire  a  W  eftmin- 
fter  ,  dans  un  ancien  palais  des  rois  d’Angleterre ,  où  les  foi- 
gneurs  ont  une  chambre  lêparée  de  celles  des  communes. 
La  chambre  des  (èigneurs  eft  ainiî  difpofée.  Au  haut  de  la 
-folle  eft  un  dais  fous  lequel  il  n’y  a  que  le  roi  &  (es  fils  qui 
puiflènt  prendre  place.  A  la  main  droite  du  roi  il  y  a  une  chaifê 
où  s’alîèok  autrefois  le  roi  d'Ecofle ,  lorfqu’on  le  fômmoit 
de  iè  trouver  au  parlement  -,  c'eft  le  prince  de  Galles  qui  l'oc¬ 
cupe  :  les  autres  fils  du  roi  onr  des  lieges.  A  humain  droite , 
contre  la  muraille ,  les  deux  archevêques  font  allis  fur  un 
banc  ,  un  peu  plus  bas  il  y  a  un  autre  banc  pour  les  évêques  de 
Londres  ,  de  Durham  Sc  de  Winchefter  -,  les  autres'  évêques 
font  aflïs  for  d’autres  bancs ,  félon  le  tems  de  leur  confecra- 
tion  -,  l’évêque  de  l’ille  de  Man  ne  s’y  trouve  pas,  parce  que 
relevant  non  du  roi ,  mais  du  comte  de  Derbi ,  il  n’eft  pas  du 
nombre  des  pairs.  A  la  main  gauche  du  roi  ,  contre  la  mu¬ 
raille  ,  le  chancelier ,  le  grand  tréforier ,  le  président  du  con- 
l'eil  d  état ,  &  le  garde  du  foeau  prive  font  allis  for  des  bancs , 
Sc  après  eux  les  ducs  ,  les  marquis  ,  &  les  comtes ,  chacun 
félon  le  tems  de  leur  création  :  fi  les  grands  officiers  qu’on  a 
nommés  ne  font  pas  barons  ,  ils  s’alîèient  au  haut  bout  fur 
des  fàcs  ou  balots  de  laine;  quand  le  roi  eft  prélent,  le  chan¬ 
celier  (ê  rient  deniere  le  dais  ,ous’aiüt  fur  le  premier  fàc  de 
laine  ,  à  côté  du  dais ,  ayant  auprès  de  lui  le  grand  foeau  Sc 
une  maflè  d’argent  doré.  C’eft  lui  qui  eft  l’orateur  de  la  cham¬ 
bre  des  feigneurs.  Les  juges  du  royaume ,  les  confoillers  d’état, 
les  gens  du  roi ,  &  les  maîtres  de  la  chancellerie  font  aflïs  fur 
les  autres  facs  de  laine  ;  mais  s’ils  ne  font  pas  barons ,  ils 
n’ont  aucun  fuflrage  dans  la  chambre ,  &  ils  donnent  feule¬ 
ment  leur  avis ,  quand  on  le  leur  demande.  Sur  le  dernier  fâc 
de  laine  font  aflïs  les  greffiers  de  la  couronne  Sc  du  parle¬ 
ment:  le  premier  a  foin  des  écrits  3c  des  pardons  du  parle¬ 
ment  ;  l’autre  enregiftre  tout  ce  qui  s’y  fait ,  <5c  a  fous  là  garde 
tous  les  regiftres  de  la  chambre  haute:  celui-ci  a  fous  lui  deux 
greffiers  qui  écrivent  à  genoux.  Sur  le  premier  banc  qui  tra- 
verfè  la  folle ,  au-deflbus  des  fâcs  de  laine ,  font  aflïs  les  vi¬ 
comtes  ;  Sc  fur  les  autres  bancs  tout  proche  font  placés  les 
»  barons.  L’huiffier  de  la  verge  noire  ,  premier  gentilhomme 
fervant  de  fâ  maiefté ,  eft  alïïs  hors  de  la  barre  de  la  cham¬ 
bre  ;  il  a  fous  lui  un  garde  de  la  porte  qui  le  tient  en-dedans , 
un  autre  garde  au  dehors  qui  appelle  ceux  à  qui  on  vent  par¬ 
ler,  &  un  maflier  qui  porte  la  maflè  devant  le  chancelier. 
Quand  le  roi  eft  allis  dans  fou  fauteuil ,  les  foigneurs  font 
découverts  ;  Sc  les  juges  demeurent  debout  jufqu’à  ce  que  le 
roi  leur  permetre  de  s’aflèoir.  En  l’ablence  du  roi  ils  peu¬ 
vent  s’alleoir ,  mais  découverts,  quand  l’orateur  le  leur  a  per¬ 
mis  de  la  part  des  foigneurs  :  il  en  eft  de  meme  des  gens  du 
roi ,  &  des  maîtres  de  la  chancellerie.  La  chambre  des  com¬ 
munes  eft  compoiee  de  quatre-vingts  chevaliers  pour  les  qua¬ 
rante  comtés ,  ou  provinces  d’Angleterre  ;  fçavoir  ,  de  deux 
chevaliers  pour  ciiaque  comté  ,  Sc  de  douze  chevaliers  pour 
les  douze  comtes  de  Gaiies.  Il  v  a  cinquante-quatre  citoyens  ; 
fçavoir ,  quatre  pour  la  cité  de  Londres ,  &  deux  pour  cha¬ 
cune  des  autres  vingr-cinq  cités  ;  foize  barons  pour  les  cinq 
Ports  ;  quatre  bourgeois  pour  les  deux  univerlïtes  ;  environ 
trois  cens  trente  bourgeois  pour  les  bourgs  ou  petites  villes , 
qui  font  au  nombre  de  cent  foixante-huit ,  &  qui  envovent 
chacune  deux  députés ,  ou  quelquefois  un  fouL  II  fout  ici 
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remarquer  que  les  barons  des  cinq  Ports  ne  paflènt  que  pour 
des  limples  bourgeois  dans  le  parlement.  On  leur  donne 
le  titre  de  baron ,  lèlon  l'ancienne  coutume  ;  parce  qu’autre- 
fois  ils  fo  (ont  lïgnalés  par  les  exploits  qu’ils  ont  faits  fur  mer, 
pour  la  définie  du  royaume  ;  &  c’eft  pour  cette  raifon  qu’ils 
ont  encore  le  privilège  d’envoyer  foize  de  leurs  bourgeois , 
pour  porter  le  dais  lur  la  tête  du  roi  dans  la  ceremonie  de 
ton  couronnement.  On  a  déjà  remarque  qu’outre  les  députés 
du  peuple  il  y  avoit  autrefois  des  députés  du  clergé  dans  la 
chambre  baflè.  Les  députes  n’ont  point  de  robes ,  &  on  s’allie 
indifféremment  dans  la  chambre  :  il  n’y  a  que  l’orateur  qui 
eft  allis  dans  un  fauteuil  au  milieu,  «Scie greffier  de  la  cham¬ 
bre  qui  a  un  liege  au-deifous  de  lui.  A  l'ouverture  du  par¬ 
lement  le  roi  v  vient  vêtu  de  lès  habi  es  royaux,  la  couronna 
fur  la  tète  ,  déclare  en  peu  de  mots  ce  qui  l’oblige  à  Taflem- 
bler,  «Sc  lailïè  d’ordinaire  au  chancelier  le  foin  d’expliquer  plus 
amplement  les  intentions.  La  chambre  des  communes  fo  tient 
alors  de  bout ,  tête  nue ,  à  la  barre  de  celle  des  pairs  :  on 
leur  donne  ordre  au  nom  du  roi  de  fo  choifir  un  orateur, 
3c  celui-ci  lorfqu’il  eft  élu  demande  au  roi  trois  choies ,  qu’il 
lui  accorde  toujours;  fçavoir,  que  pendant  la  foance  du  par¬ 
lement  les  communes  ayent  un  libre  accès  auprès  de  là  maje- 
fté ,  quelles  avent  la  liberté  de  dire  leur  opinion  dans  leur 
chambre ,  Sc  qu’elles  foientexemtes  de  tous  arrêts.  Avant  que 
le  parlement  délibéré  fur  aucune  affaire  ,  tous  les  membres  de 
la  chambre  baflè  prêtent  les  fèrmens  de  fidélité  «Sc  de  iùpré- 
made  en  préfonce  d’un  officier  nommé  par  le  roi  :  on  prête 
le  tri  dans  les  deux  chambres.  Le  pouvoir  &  le  privilège  de 
ces  deux  chambres  font  bien  différais  :  elles  ont  bien  l'une 
«Sc  l’autre  le  pouvoir  de  faire  «Sc  d’abroger  des  loix  ;  «Sc  les 
communes  qui  font  comme  les  inquifîteurs ,  peuvent  expofor 
les  oriefs  publics ,  Sc  déférer  les  criminels  aux  pairs  «Sc  au  roi  : 
mais  ce  font  les  pairs  qui  entendent  «Sc  examinent  les  témoins, 
&  qui  prononcent  la  demiere  fonrence ,  pendant  que  les  dé¬ 
putes  de  la  chambre  baflè  ,  débours  «Sc  découverts ,  produi- 
fènt  les  témoins ,  &  inftruifont  le  procès  à  la  barre  de  la  cham¬ 
bre  haute.  Il  eft  bon  de  remarquer  qu’aurrefois  on  ne  déli¬ 
bérait  que  fur  les  affaires  que  le  roi  propofoit  ;  «Sc  que  fous 
le  re<me  d’Edouard  III.  il  s’eft  tenu  des  parlemens  qui  n’ont 
duré  que  huit  jours,  &  qui  dépêchoient  pourtant  quantité 
d’affaires  :  ce  qui  foit  croire  que  les  matières  étoient  pré¬ 
parées  auparavant  par  le  roi  «Sc  fon  confoil ,  comme  cela  fo 
pratique  encore  en  Suedepar  quarante  confoillers  d’état,  «Sc 
en  Ecoflè  par  les  lords  des  articles.  C’eft  ici  le  lieu  de  décrire 
la  maniéré  de  foire  un  bill ,  «Sc  comment  il  pailè  en  atfe.  Cha¬ 
que  chambre  délibéré  non  foulement  fur  les  chofes  que  le 
roi  a  propolees ,  mais  auffi  fur  d  autres  aflâires ,  à  moins 
que  le  roi  ne  le  défonde  exprelfément.  Tout  fujet  durai  peut 
fàire  dreflèr  un  biU.  par  un  avocat  ,&  le  préfonter  à  l’orateur 
ou  au  greffier  de  la  chambre  pour  être  examiné  en  fon  tems  : 
il  eft  indifférent  de  le  prefonter  à  l’une  ou  à  l’autre  des  deux 
chambres.  Ce  qu’on  propofe  pour  paflèr  en  loi ,  lorfqu’il  eft 
écrit ,  eft  ce  qu’on  appelle  un  bill:  on  le  lit  en  pleine  cham¬ 
bre  ,  &  on  le  rejette  d’un  commun  accord ,  ou  on  délibéré 
deflùs,  6c  on  le  renvove  à  un  certain  nombre  de  commiflàires 
appellé  comité.  Quand  le  comité  a  examiné  Sc  mis  au  net  le 
bill,  il  en  foit  fon  rapport  à  la  chambre;  «Sc  s’il  eft  approuvé , 
on  le  lit  deux  fois  en  deux  différens  jours  :  on  l’écrit  enfuitc 
fur  du  veiin ,  on  le  lit  pour  la  troilîéme  fois  ,  «Sc  le  chance¬ 
lier  fi  c’eft  dans  la  chambre  haute ,  ou  Torateur  dans  la  cham¬ 
bre  baflè ,  demande  fi  Ton  veut  que  la  chofe  foit  mifo  en 
queftion,  fi  le  bill  pallèra  pour  loi  ou  non.  Si  la  plus  grande 
partie  le  veut ,  le  greffier  écrit  en  françois  fur  le  veiin  ,  foit 
b  Allié  aux  communes  ,  ou  foit  b  Aille  aux  feigneurs.  Quand 
un  bill  a  été  une  fois  rejette ,  il  n’eft  plus  permis  de  le  pro 
pofor  durant  cette  foance.  La  maniéré  de  porter  les  bills  d’une 
chambre  a  l’autre  mérité  bien  d  etre  remarquée  :  les  com¬ 
munes  en  les  envovant  aux  feigneurs  les  font  accompagner 
d’ordinaire  par  trente  ou  quarante  membres  de  la  chambre, 
qui  font  reçus  a  la  barre  par  le  chancelier  :  les  feigneurs  au 
contraire  n’envoyent  point  les  bills  par  un  pair  ,  mais  ou  par 
un  des  maîtres  «Je  la  chancellerie ,  ou  par  quelqu’un  des  gens 
du  roi ,  ou  dans  les  aflâires  de  grande  importance  ,  par  un 
des  douze  juges.  La  maniéré  de  dire  fon  avis  eft  auflî  diffé¬ 
rente  ,  car  dans  fo  chambre  des  feigneurs  c  eft  le  dernier  baron 
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qui  le  dit  le  premier  de  toüs ,  &  après  lui  tôus  les  autres  par 
ces  mots ,  content,  ou  non  content  :  au  lieu  que  dans  la  cham 
bre  ba(Tc  tous  opinent  enfemble  par  ont  ou  non  ;  Sc  que  lorf- 
qu’on  ne  peut  diftinguer  le  plus  grand  nombre  ,  les  oui  for- 
tent ,  &  les  non  demeurent  dans  la  chambre.  Lorfqu’un  bil! 
a  pâlie  dans  une  chambre ,  &  eft  rejetté  dans  l’autre,  on  dé¬ 
pute  des  membres  de  chaque  côté  pour  une  conférence  -,  & 
li  les  députés  ne  s’accordent  pas ,  le  bill  eft  nul  ;  mais  s’ils  s’ac¬ 
cordent  ,  on  le  porte  au  roi  lorfqu’il  vient  ati  parlement ,  ce 
qu’il  fait  avec  le  même  appareil  qu’à  l’ouverture.  Le  greffier 
de  la  couronne  lit  alors  le  titre  de  chaque  bill ,  &  à  mefure 
qu’il  lit  ,1e  greffier  du  parlement  déclare  à  haute  voix  le  con- 
lentement  du  roi.  Si  le  bill  regarde  le  public ,  le  greffier  dit 
en  françois  ,  le  roi  le  veut ,  ce  qui  donne  la  vie  à  ce  qu’on 
appelle  aüe  du  parlement  >•  s’il  ne  regarde  qu’un  particulier, 
le  greffier  répond  en  fut  fane  comme  il  eft  deftrè ,  fi  le  roi  refufe 
fon  confentement ,  il  répond  le  rot  s'avt/era ,  ce  qui  annulle 
le  bill.  Le  roi  abfent  peut  donner  fon  confentement  à  un  bill 
dans  des  occalîons  prcfiàntes  par  commiffion  à  quelque  pair 
du  royaume.  Et  il  faut  remarquer  que  le  biil  du  roi  pour  une 
amniftie  generale  ne  fe  lit  qu’une  fois  dans  chaque  chambre, 
parce  qu’il  faut  l’accepter  comme  il  plaît  au  roi  de  la  donner  : 
ce  qui  s’obferve  auffi  pour  les  bills  touchant  les  fublides  ac¬ 
cordés  au  roi  par  le  clergé  en  fynode.  Avant  le  régné  de 
Henri  VIL  toüs  les  a  êtes  du  parlement  étoient  enregiftrés  en 
françois  ;  aujourd’hui  cela  fe  fait  en  anglois ,  &  le  commen¬ 
cement  en  eft  très- diffèrent*,  car  au  lieu  qu’autrefois  ilscom- 
mençoient  ainft  :  Le  roi  à  la  très-humble  reejuéie  des  commu¬ 
nes  ,  du  confentement  des  prélats ,  ducs ,  comtes  S3  barons  ,  a 
ordonne  &  établi  ;  ou  bien  1  Le  roi  de  l'avis  (3  du  confen¬ 
tement  des  communes ,  ordonne  :  ce  qui  étoit  conforme  à  ce 
qu’on  ffiit  encore  dans  les  lettres  circulaires ,  où  les  feigneurs 
font  appelles  ad  confiltum  impendcndum  ,  &  les  communes 
feulement  ad  confntiendum  ;  préfentement  les  aétes  com¬ 
mencent  par  ces  termes  :  Soit  ordonne  par  la  tre  ^-excellente 
maj eft é  du  roi  ,  par  S3  de  C avis  iS  conjenttme  t  des  feigneurs 
ftnntuels  Ç3  temporels ,  Ç3  des  communes.  Lorfque  quelque  bill 
eft  pafle  en  aifte  ,  le  t£>i  ajourne,  proroge  ou  cafte  le  parle¬ 
ment.  L’ajournement  à  cet  effet,  que  le  parlement  raffemblé 
pourffiit  les  mêmes  affaires  dont  il  avoit  traité  avant  que 
d’être  ajourné.  Il  fe  fait  dans  la  chambre  haute  par  le  chan¬ 
celier  au  nom  du  roi  ,  pour  le  tems  qu’il  plaît  a  fà  majefté  de 
marejuer -,  dans  la  chambre  baffe  l’orateur  dit  du  confente¬ 
ment  des  communes  :  cette  chambre  eft  a  ournée.  La  proro¬ 
gation  eft  auffi  une  continuation  du  parlement-,  mais  avec 
cette  différence ,  que  c’eft  une  autre  fèance  quand  il  fe  rafièm- 
ble  ,  ce  qui  produit  ces  deux  effets  -,  que  les  bils  qui  érofent 
prêts  de  palier  en  a<fte ,  doivent  être  repris  de  nouveau  ,  com¬ 
me  s’il  n’y  avoit  point  eu  de  délibération  -,  &  que  ceux  qui 
ont  été  rejettés  peuvent  être  propofes.  Quand  le  roi  veut  pro¬ 
roger  ou  cafter  le  parlement ,  il  y  vient  avec  les  cérémonies 
ordinaires ,  Sc  envoyé  Thuillier  de  la  verge  noire  dire  aux 
communes  de  venir  à  la  barre  de  la  chambre  haute  ;  Sc  le 
chancelier  par  ordre  du  roi  déclare  que  le  parlement  eft  pro¬ 
rogé  ou  cafté.  Si  le  roi  vient  à  mourir  durant  la  fèance  ,  le 
parlement  eft  feparé ,  ipfo  fatlo.  Anciennement  après  chaque 
fèance  le  roi  ordonnoit  aux  Shérifs  des  provinces  de  faire  pro¬ 
clamer  les  actes  du  parlement,  &  de  les  faire  obfèrver  ;  mais 
cette  Coûtume  eft  abolie  depuis  que  Timpreffion  eft  devenue 
commune.  Non  feulement  on  imprime  les  aétes  auffi  tôt 
qu’ils  ont  paftë  ,  mais  toutes  les  votes  &  délibérations  de  la 
chambre  baffe  ,  afin  que  le  peuple  fçache  ce  qui  fe  paflè.  On 
ne  doit  pas  oublier  que  le  bill  pour  lever  des  impôts  fur  le 

f>euple  commence  dans  la  chambre  baffe  ,  parce  que  ce  font 
es  communes  qui  portent  prefque  tout  le  fardeau  des  taxes. 
Le  parlement  ne  fe  tient  que  le  matin  ,  &  eft  continué  ordi¬ 
nairement  jufqu’à  trois  heures  après  midi,  &  quelquefois  juf- 
qu’au  foir.  Les  comités  fe  tiennent  après  le  dîner. 

DU  CONSEIL  D'E'TAT. 

Leconfeil  d’état, qu’on  appelle  leconfeil  privé  ou  fecret, 
eft  compofe  de  perfônnes  choifies  par  le  roi ,  tant  ecclefiafti- 
ques  que  feculieres ,  fans  patentes.  Cette  cour  eft  plus  ancien-  '« 
ne  que  le  parlement  •,  8c  tout  ce  qui  concernoit  le  gouverne-  I 
ment  d’Angleterre  &les  affaires  d’importance,  fe  décidoit  J 
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autrefois  dans  ce  confeil  privé*  Aujourd’hui  ce  confeil  ne 
prend  gueres  connoiilance  que  de  ce  qui  regarde  le  bien  pu¬ 
blic  Sc  la  défenfe  du  royaume ,  fans  juger  de  ce  qui  peut  être 
décidé  par  les  loix  de  l’etat,  dans  les  cours  de  juftice.  Il  y  a 
un  préludent  du  confeil  privé,  qui  eftafiis  auprès  du  roi ,  Sc 
apres  lequel  le  garde  du  Iceau  privé  tient  la  première  place;On 
tient  ordinairement  ce  confeil  le  Mercredi  Sc  le  Vendredi  ma¬ 
tin  j  mais  lorfque  le  parlement  eft  affèmblé  ,  ce  confeil  ne  fe 
tient  qu’après  midi.  Il  y  a  toûjouts  un  des  deux  fecretaires  d’é¬ 
tat,  qui  y  prend  là  place  en  qualité  de  confeiller.  Les  fecretai¬ 
res  d’état  ont  leur  appartement  dans  le  palais  royal.  Comme 
on  n’a  point  encore  eu  occafion  de  parler  d  eux ,  on  va  le* 
faire  connoître  ici.  Anciennement  les  rois  d’Angleterre  n’a- 
voient  qu’un  fecretaire  d’état  :  Henri  VIII.  jugea  à  propos 
d’en  nommer  deux  avec  une  autorité  égale ,  Sc  leur  nombre 
n’a  pas  été  augmenté  depuis:  mais  au  lieu  qu’ils  ne  fàilôienc 
d’abord  que  préparer  les  affaires  dans  l'antichambre  du  con¬ 
feil,  Sc  qu’étant  entres  dans  la  chambre  ils  s’y  tenoient  de¬ 
bout  a  côté  du  roi  ;  la  reine  Elizabeth  voulut  qu’ils  priffènt 
place  dans  le  confeil  comme  confeillcrs  d’état.  Tontes  les 
affaires  Sc  toutes  les  requêtes  paffent  par  leurs  mains  pour 
être  ptéfentées  au  roi ,  Sc  pour  être  dépêchées  Sc  répondues 
felon  les  ordres  qu’ils  en  reçoivent  ;  mais  avec  cette  diffé¬ 
rence  que  pour  les  affaires  étrangères ,  ils  partagent  entr’eux 
tous  les  états  qui  ont  quelque  intérêt  avec  le  roi  comme  en 
deux  provinces  ;  Sc  que  pour  les  affaires  du  royaume  ,  fôit  pu¬ 
bliques  ou  particulières ,  ils  dépêchent  également  Sc  fans  di- 
llinction  tout  ce  qui  s’adreffe  à  eux  ,  de  quelque  nature  qu’il 
(oit.  Outre  l’appartement ,  iis  ont  bouche  en  cour ,  ou  pen- 
lion  pour  leur  table.  Les  fecretaires  ôc  commis  qui  font  fous 
eux ,  (ont  entièrement  à  leur  choix ,  Sc  dépendent  abfolumenc 
d’eux  Ce  font  eux  qui  ont  la  garde  du  feeau  ou  petit  cachet 
d’Angleterre  ,  qu  on  appelle  ftonei ,  Sc  qui  donne  le  nom  à 
un  bureau  qui  fuit  toujours  la  cour  ,  appel! é  Jîgnet-office  ,  dans 
lequel  il  y  a  quatre  commis  qui  fervent  alternativement  par 
mois  ,  &  qui  préparent  tout  ce  qui  doit  être  feellé  de  ce  (ignet, 
c’eft-à-dire ,  toutes  les  lettres  qui  ne  regardent  pas  les  affaires 
qui  doivent  être  déterminées  par  la  loi,  Quand  le  roi  a  fîgné 
quelques  lettres ,  on  les  rapporte  dans  cet  office  pour  y  être 
copiées ,  Sc  on  en  porte  a  un  des  fecretaires  d’état  la  copie ,  qui 
étant  feellée  s’appelle  un  ftmet  :  ce  fïgnet  eft  porté  au  garde 
du  feeau  privé  ,  qui  en  fait  faire  une  Copie,  Sc  qui  y  frit  met¬ 
tre  fon  feeau  *,  on  en  frit  enfuite  une  troifiéme  copie  ,  Sc  le 
chancelier  y  met  le  grand  feeau  -,  tout  cela  eft  nécelîà  re  pour 
les  lettres  patentes -,  mais  s’il  s’agit  de  recevoir  une  fourme 
d’argent  a  l’échiquier,  le  fignet  Sc  le  feeau  privé  fuffifeir.  Les 
fecretaires  d’état  ont  encore  dans  leur  dépendance  un  office 
ou  bureau  des  papiers  publics  qui  regardent  les  afft  res  d’etaC 
ou  du  confeil ,  toutes  les  lettres  dépêchées  ,  Sc  négociations 
des  miniftres  du  roi  dans  le  pais  étrangers ,  Sc  généralement 
tous  les  papiers  qui  paffent  dans  les  bureaux  des  fecretaires 
d’etal.  La  garde  de  ces  papiers  eft  toujours  confiée  à  un  hom¬ 
me  de  dilhnétion ,  8c  quelquefois  même  à  un  ancien  fecre¬ 
taire  d’état. 

DES  COURS  DE  JUSTICE. 

Outre  le  parlement  Sc  le  confeil  d  état ,  il  y  a  cinq  cours 
de  juftice  ;  fçavoir  celle  de  la  chancellerie  Sc  celles  du  banc 
du  roi,  des  plaidoyers  communs,  de  l’échiquier ,  du  duché 
de  Lancaftre.  La  cour  de  la  chancellerie  eft  la  première  :  elle 
juge  1  ou  felon  les  loix  Sc  coutumes  du  royaume ,  auquel  cas 
toutes  les  procedures  font  en  latin  -,  ou  felon  l’équité  &  h 
confeience ,  quand  il  s’agit  de  fraudes  ,  de  complots  ,  de 
confidences,  Scc.  ou  de  modérer  la  rigueur  des  loix ,  &  alors 
les  procedures  fe  font  dans  la  langue  du  pais  :  de  forte  que 
ce  font  deux  cours  en  une.  C’eft  le  chancelier  ou  le  garde  dif 
grand  feeau ,  qui  eft  le  feul  juge  de  la  chancellerie;  quand  les 
affaires  font  importantes  ou  difficiles  ,  il  fe  fait  affifter  par 
d’autres  juges.  Le  chancelier  a  douze  afliftans  ,  ou  coadju¬ 
teurs  ,  qu’on  appelle  maîtres  de  la  chancellerie ,  à  qui  il  en¬ 
voyé  plufieurs  caufes  à  décider,  Sc  qui  ont  un  bureau  public 
où  ils  prennent  les  témoignages  par  écrit ,  &c.  Le  prcinier 
de  ces  afliftans  eft  le  maître  des  rollcs ,  qui  a  la  gard c  des  actes 
publics ,  lettres  patentes ,  Scc.  c’eft  le  roi  qui  donne  cetw 
charge,  pour  le  tems  qu’Ü  lui  plaît:  celui  qui  en  eft  revetu  4P 
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en  fa  difpofition  les  charges  des  fîx  clercs  de  la  chancellerie  : 
en  l’ablènce  du  chancelier  il  entend  &  juge  les  caulès  -,  8c  il 
donne  les  ordres  en  vertu  d’une  commiffion  avec  deux  antres 
maîtres  de  la  chancellerie.  Le  greffier  de  la  couronne  eft  le 
troifiéme  officier  de  la  chancellerie  :  c’eft  lui  ou  Ton  (ubftitut 
qui  accompagne  le  chancelier  pour  les  affaires  d’état  :  il  fait 
tous  les  Wrtts  ou  lettres  circulaires  que  le  roi  envoyé  par  tout 
le  royaume  pour  convoquer  le  parlement  •,  il  drelîe  les  com- 
miffions  doyer  (3  de  terminer  aux  fe (lions  ,  les  commiffions 
des  jufticicrs  de  paix  ,  8cc.  Les  autres  officiers  de  cette  cour 
font  ;  Un  protonotaire  ,  dont  l’office  eft  d’expedier  les  com¬ 
miffions  pour  les  ambaiïàdes  ;  un  (ècretaire  du  bamper  ,  qui 
accompagne  le  chancelier  au  tems  des  (eances  ,  8c  au  tems 
qu’on  applique  le  grand  (èeau ,  avec  un  fa c  de  ciiir  -,  nommé 
hamper ,  où  lotit  les  (èeaux ,  les  lettres  patentes  ,  &c.  8c  qui 
reçoit  l’argent  dû  au  roi  pour  le  (ce au ;  lix  clercs  de  la  chan¬ 
cellerie  pour  la  partie  où  les  affaires»  fe  traitent  en  anglois. 
Avant  le  régné  de  Henri  VIII.  il  falloit  qu’ils  fuflènt  clercs , 
8c  en  fe  mariant  ils  perdoient  leurs  offices  ;  ce  font  eux  qui 
enregiftrent  les  commiffions ,  grâces ,  patentes  ,  8cc.  qui  ont 
été  (cellées  ;  deux  examinateurs  qui  examinent  les  témoins  ; 
trois  clercs  du  Pettibag  ,  qui  écrivent  les  patentes  pour  les 
commiflàires  de  la  douane  ,  contrôleurs  ,  8cc.  les  Congés  d’é¬ 
lire  les  évêques ,  les  doyens,  8cc.  les  vingt-quatre  curliteurs, 
pour  la  partie  où  les  affaires  fe  traitent  en  latin ,  8c  qui  en- 
voyent  les  Wnts  originaux ,  &c.  un  (ècretaire  pour  la  nomi¬ 
nation  des  bénéfices  ;  8c  d’autres  encore  qui  (èrvent  dans 
un  bureau  qu’on  appelle  fub  pœna  ,  8c  qui  dreflè  les  exploits 
par  lefquels  on  appelle  en  témoignage  (bus  peine  de  cent  li¬ 
vres  fterlins  d’amende. 

La  (èconde  cour  eft  celle  du  banc  du  roi ,  ainfi  appellée , 
parce  que  le  roi  y  préfidoit  quelquefois ,  8c  s’affèyoit  fur  üri 
banc  élevé ,  fes  juges  prenant  place  fur  un  autre  banc  à  (es 
pieds.  C’eft  dans  cette  cour  qu’on  plaide  les  caulès  criminel¬ 
les  ,  8c  elle  prend  connoiflànce  de  toutes  les  trahifons ,  félo¬ 
nies,  tumultes  ,  féditionsj  &c.  Elle  a  auffi  le  pouvoir  d’exa¬ 
miner  8c  de  réformer  toutes  (brtes  d’erreurs  dans  le  droit  8c 
dans  le  fait  ,  que  les  juges  8c  jufticiers  du  royaume  ont  com¬ 
mis  dans  leurs  procedures  &  jugemens  :  8c  ce  pouvoir  lui  eft 
attribué  non  (èulement  dans  les  caufos  criminelles ,  mais  dans 
toutes  cau(ès  réelles  ,  perfonnelles  8c  mixtes  ,  à  l’exception 
de  celles  dont  la  connoiflànce  appartient  à  la  cour  de  l’échi¬ 
quier.  Cette  cour  eft  compofée  de  quatre  juges ,  dont  le  pre¬ 
mier  eft  appellé  le  lord  chef  de  juftice  du  banc  du  roi ,  8c  eft 
fait  non  par  patente ,  mais  par  un  Writ ,  ou  ordre  figné  du 
roi ,  les  trois  autres  juges  ont  leurs  charges  «par  lettres  paten¬ 
tes. Ces  quatre  juges  font  du  nombre  des  douze  juges  du  royau¬ 
me  ,  dont  on  a  fait  mention  plufieurs  fois  ;  les  quatre  juges 
de  la  cour  des  plaidoyers  communs  font  auffi  de  cette  com¬ 
pagnie  :  ils  font  créés  par  lettres  patentes  ;  le  premier  a  le 
titre  de  chefs  de  juftice  des  plaidoyers  communs  ,  nom  qui 
,  lui  a  été  donné ,  parce  qu’on  y  juge  toutes  les  caufes  civiles , 
réelles  &  perfonnelles  ,  fuivantla  rigueur  de  la  loi.  C’eft  dans 
cette  cour  qu’on  impofo  les  amendes ,  8c  qu’on  ordonne  les 
recouvertes.  La  quatrième  cour  eft  celle  de  l’échiquier ,  ainfi 
appellée  à  caufe  du  tapis  qui  couvre  une  grande  table  qui  eft 
au  milieu  de  la  (aile ,  travaillé  en  forme  d’échiquier.  On  y 
juge  toutes  les  caufes  qui  regardent  le  tréfor  ou  le  revenu  du 
roi  ,#les  comptes,  débourfomens ,  impôts ,  douanes  ,  amen¬ 
des  ,  &c.  Le  grand  tréforicr  d’Angleterre  ,  8c  le  chancelier 
ou  fous-tréforier  de  l’échiquier  affiftent  aux  jugemens  quand 
il  s’agit  d’une  affaire  d’équité  ;  mais  ils  fe  trouvent  rarement 
aux  affaires  où  on  doit  juger  (îiivant  la  loi,  8c  ils  en  (aident 
la  décifion  à  cinq  autres  juges  ;  (ça voir  au  lord  chef-baron , 
qui  eft  créé  par  lettres  patentes ,  aux  trois  autres  juges  ou  ba¬ 
rons  8c  au  curfiteur-baron.  Celui-ci  fait  prêter  le  ferment  aux 
shérifs  ,  8c  fous-sbenfs  des  comtés ,  aux  baillis ,  officiers  de  la 
douane,  &c.  mais  il  n’eftpas  un  des  douze  juges,  &  ne  fait 
as  les  circuits  comme  eux.  Ce  font  le  chef-baron ,  8c  les  trois 
arons  qui  en  font  :  &  pour  achever  ici  de  marquer  ce  qui  les 
regarde ,  on  obfervera  qu’ils  portent  toûjours  des  bonnets 
carrés  noirs  &  plats;  8c  qu’il  font  vêtus  de  grandes  robes, 
quelquefois  rouges ,  d’autres  fois  violettes ,  &  quelquefois 
auffi  noires ,  doublées  d’hermines  ou  de  fourrures  blanches , 
félon  les  cérémonies  ou  jours'  de  fêtes.  Avant  le  régné  de  la 
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reine  Marie  ces  douze  juges  montés  fur  des  mules  le  jour  de 
l’ouverture  des  (eances ,  alloient  avec  un  grand  cortege  au 
palais  de  Weftminfter  :  on  a  aboli  cette  cavalcade.  Outre  la 
cour  de  l’échiquier  ,  il  y  a  les  bureaux  ,  où  l’on  reçoit  &où 
l’ondébourfe  le  revenu  du  roi.  Après  le  grand  tréforier  qui 
en  eft  le  chef ,  eft  le  fous-tréforier ,  ou  chancelier ,  qui  a  la 
difpofition  generale  du  tréfor  royal ,  avec  la  garde  du  foeau 
de  l’échiquier,  8c  qui  dilpofe  de  plufieurs  emplois  confide- 
rables.  Sous  lui  font  deux  chambellans  de  l’échiquier ,  qui  ont 
la  garde  des  archives  &  des  papiers,  ligues  &  traités  avec  les 
princes  étrangers,  des  titres  des  monnoyes  ,  des  poids  8c 
mefores,  8c  d’un  livre  fameux,  appellé  doofnfdui-book. ,  qui 
eft  le  livre  des  terres ,  8c  des  taxes  de  toute  l'Angleterre  faites 
par  Guillaume  le  Conquérant;  où  tout  eft  décrit  avec  la  der¬ 
nière  exaélitude.  Ce  livre  eft  enfermé  fous  trois  clefs  :  on 
donne  fix  fchellings  huit  fols  pour  le  voir ,  8c  quatre  fols  pour 
chaque  ligne  que  l’on  tranfcrit.  Après  les  deux  chambellans 
eft  l’auditeur ,  8c  enfuite  les  quatre  tellers  ou  maîtres  des 
comptes  ,  le  greffier  des  P  élis  ,  8c  fes  quatre  clercs,  8c  deux 
députés  des  chambellans.  Ce  font  les  tellers  qui  reçoivent  & 
qui  débourfent  tout  l’argent ,  8c  ils  en  font  des  billets  que  le 
greffier  des  P  élis  copie  fur  du  parchemin ,  8c  qui  font  ran¬ 
gés  par  l’auditeur ,  à  qui  ils  rendent  compte  tous  les  jours , 
81  qui  porte  lui-même  fes  comptes  toutes  les  femaines  au 
grand  tréforier ,  qui  les  préfente  au  roi.  La  cinquième  cour  eft 
celle1  du  duché  de  Lancaftre ,  qui  a  la  connoiflànce  de  toutes 
les  caufes  qui  dépendent  du  revenu  de  ce  duché.  Le  prési¬ 
dent  de  cette  cour  en  eft  auffi  chancelier  :  il  y  a  un  procureur 
general ,  8c  plufieurs  officiers.  Les  quatre  cours  dont  on' vient 
de  parler  fe  tiennent  à  Weftminfter,  &  font  ouvertes  chaque 
année  en  quatre  termes.  Le  terme  de  Pâques  ,  qui  commence 
le  premier  jour  après  Pâques ,  8c  dure  vingt-fèpt  jours  :  le  fer¬ 
mé  de  la  Trinité ,  qui  commence  cinq  jours  après  la  Trinité, 
8c  dure  vingt  jours  :  le  terme  de  S.  Michel ,  qui  commence 
le  1 3 .  Oétobre  8c  dure  trente-fept  jours  :  le  terme  de  la  fa inc 
Hilaire ,  qui  commence  le  2  3 .  Janvier,  8c  dure  vingt-un  jours. 
Toutes  les  caufes  font  terminées  dans  l’efpaced’ün  peu  plus 
de  trois  mois  dans  ces  quatre  cours;  on  ne  voit  point  de  pro¬ 
cès  durer  au-delà.  Henri  VIII.  avoit  établi  une  cour  fouve- 
rainedans  le  païs  de  Galles ,  où  on  jugeoit  les  procès  parla 
loi  d’Angleterre ,  8c  par  l’équité  de  la  chancellerie  :  le  parle¬ 
ment  la  ca lia  après  la  mort  de  Charles  I. 

DELA  MAISON  DU  ROI. 

La  cour  du  roi  d’Angleterre  eft  compofëe  de  divers  officiers*, 
ecclefiaftiques  ,  civiles  &  militaires.  Le  chef  de  fa  chapelle 
eft  le  doyen  ,  qui  en  qualité  de  doyen  ne  reconnoît  point 
d’autre  (ûperieur  que  le  roi  :  c’eft  lui  qui  choifit  tous  les  au¬ 
tres  officiers  :  fçavoir  le  fous-doyen  ,  le  chantre ,  les  trente- 
deux  gentilshommes ,  (çavoir  douze  miniftres ,  dont  l’un  eft 
le  curé  de  la  maifon  ;  8c  vingt  clercs,  dont  l’un  eft  le  maître 
des  douze  enfans  de  cœur ,  8c  trois  autres  organiftes  y  8c  quatre 
vergers  ou  bedeaux.  On  fait  les  prières  trois  fois  le  jour  dans 
cette  chapelle,  où  le  roi  précédé  des  hérauts  d’armes,  8c 
accompagné  des  principaux  fèigneurs  de  l’ordre  ayant  le  col¬ 
lier  de  cérémonie ,  offre  à  l’autel  douze  fois  l’an  une  fomrne 
d’or,  laquelle  appartient  au  doyen,  qui  la  diftribue  aux  pau¬ 
vres.  On  prêche  trois  fois  la  (èmaine  dans  cette  chapelle  du¬ 
rant  le  carême  :  le  dimanche  c’eft  un  évêque,  le  vendredi  un 
doyen  ,  le  mercredi  un  des  quarante-huit  aumôniers  du  roi , 
qui  fervent  par  mois ,  8c  dont  l’office  eft  de  prêcher  dans  le 
cours  de  l’année  les  dimanches  8c  les  fêtes  devant  le  roi ,  & 
les  dimanches  de  bon  matin  devant  fa  maifon.  Le  dimanche 
des  rameaux  ,  c’eft  toûjours  l’archevêque  de  Cantorberi  qui 
prêche  devant  le  roi  ;le  vendredi  (âint  le  doyen  de  leglife 
de  Weftminfter ,  8c  le  dimanche  de  Pâques  le  grand  aumô¬ 
nier  ,  qui  n’a  le  foin  que  de  diftribuer  les  aumônes  du  roi. 
Outre  la  chapelle  ,  il  y  a  l’oratoire  particulier  ,  où  on  fait  la 
priere  foir  8c  matin  les  jours  ouvriers  :  c’eft  un  des  qua¬ 
rante-huit  aumôniers  qui  en  eft  chargé  :  le  roi  a  encore  au¬ 
près  de  lui  un  clerc  du  cabinet,  un  aumônier  particulier,  8c 
un  confeflèur  &  direéteur ,  qui  eft  toûjours  à  fa  droite  durant 
le  fervice.  Pour  ce  qui  regarde  le  gouvernement  civil ,  le  grand 
maître  de  la  maifon  du  roi  en  eft  le  premier  officier  :  fon 
pouvoir  s’étend  fur  tous  les  officiers  de  la  cour >  excepté  ceux 
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de  la  chapelle  »  de  la  chambre ,  &  du  lit  ;  &  par  fo  charge  il 
eft  juge  de  tous  lesdefordres  8c  crimes  qui  le  commettent  dans 
la  verge  de  la  cour ,  c’eft-à-dire  ,  dans  l’étendue  de  douze 
miiles  où  eft  la  cour ,  à  la  referve  de  la  ville  de  Londres  ,  qui 
en  eft  exemte.  Cet  officier  porte  toujours  une  baguette  blanche 
devant  le  roi  ,  de  par  tout  où  il  vâ  ,  en  carrortè  ou  en  ctuifo  > 
i  lia  fait  porter  par  un  valet  qui  eft  découvert.  Après  la  mort 
du  roi  il  la  rompt  fur  le  cercueil  pour  marquer  qu’il  n’a  plus 
de  pouvoir ,  &  que  tous  les  officiers  font  caftes  aufti  bien  que 
lu  ’.  Sous  le  grand  maître  font  dans  la  chambre  dès  comptes , 
qu’on  appelle  la  Cour  du  tapis  verd ,  parce  que  la  table  qui  y 
eft  au  milieu ,  eft  couverte  d’un  tapis  de  cette  couleur ,  les 
officiers  qu’on  va  nommer  :  le  tréforier  de  la  maifon  du  roi , 
qui  préfide  dans  la  chambre  en  l’ablènee  du  grand  maître  ; 
&  le  contrôleur  :  ces  deux  officiers  portent  la  baguette  blan¬ 
che  :  le  coffèrer  ou  payeur  :  le  premier  maître  d’hôtel ,  qui 
examine  8c  revoit  les  comptes  de  la  maifon  :  deux  clercs  ou 
maîtres ,  qui  fomment  les  comptes  :  8c  deux  contrôleurs , 
{ans  parler  des  moindres.  Quand  il  s’agit  de  connoitre  3c  de 
juger  des  trahifons ,  félonies  6c  autres  crimes  commis  dans  la 
maifon  du  roi ,  ces  officiers  ne  jugent  pas  feuls ,  mais  avec  le 
prévôt  de  la  maréchauftëe  &  de  l’hôtel ,  qui  fe  rend  dans  la 
chambre,  où  l 'avener,  c’eft-à-dire  ,  le  premier  commiflàire 
des  fourrages ,  doit  apporter  tous  les  comptes  des  écuries 
pour  les  .fourrages  3c  appointemens  ,  pour  y  être  approuvés. 
Ce  qu’il  y  a  de  fiil^ulier  ,  c’eft  que  tous  les  clercs  de  chaque 
office  lùccedent  à  ceux  qui  meurent,  8c  montent  depuis  la 
cuifine ,  fommelerie  ,  &cc.  jufqu  a  la  chambre  du  tapis  verd , 
ôc  à  1  'emploi  de  cefferer.  Le  grand  chambellan  eft  le  (econd 
officier  de  la  maifon  du  roi ,  3c  il  a  la  (ùrintendance  fur  tous  les 
officiers  de  la  chambre,  àlaréforvedu  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  lit,  des  neuf  gentilshommes  de  la  même 
chambre, qui  font  toujours  les  premiers  foigneurs  du  royau 
me ,  des  valets  de  la  même  chambre ,  3c  des  officiers  des 
chambres  du  haut.  Tous  les  officiers  qui  dépendent  de  lui, 
prêtent  le  ferment  entre  (es  mains ,  ou  par  fou  ordre  entre  les 
mains  d’un  des  gentilshommes  ordinaires  forvans  >  dont  le 
premier  eft  l’huifiier  de  la  verge  noire  du  parlement ,  qui  eft 
aufti  huifiier  de  l’ordre  de  la  jarretière ,  8c  dont  il  ne  refte 
rien  a  dire ,  linon  que  c’eft  fous  (à  garde  que  la  chambre  haute 
du  parlement  met  tous  ceux  quelle  juge  coupables  de  quel¬ 
que  foute,  &  que  c’eft  lui  qui  introduit  pour  la  première  fois 
les  pairs  dans  cette  chambre ,  lorlqu’ils  font  en  âge  d’y  pren¬ 
dre  léance.  Le  grand  chambellan  a  aufti  l’intendance  iur  tous 
les  officiers  de  la  garde  robe  dans  toutes  les  mai  Ions  royales 
for  les  meubles  de  campagne,  lits  ,  tentes  ,  malques ,  habits 
de  ballets,  concerts ,  comédies  ,  de  chaftè  i  fur  les  nleftagers  , 
trompettes  ,  tambours  ,  maneuvres  3c  artilans  au  lervice  du 
roi  ;  for  les  hérauts  8c  forgens  d’armes ,  médecins ,  chirur¬ 
giens  ,  apothicaires  au  ftryice  du  roi  même  for  les  aumôniers  : 
enfin  c’eft  lui  qui  réglé  les  cérémonies  3c  les  dépenfos  des 
couronnemens ,  mariages ,  entrées ,  cavalcades  funérailles  des 
rois;  qui  fait  meubler  les  chambres  du  parlement ,  8c  celle  où 
le  parlement  préfonte  les  adreftès  au  roi.  Le  troiliéme  officier 
eft  le  grand  écuyer ,  qui  avec  la  difpofîtion  des  écuries  3c  des 
haras  du  roi  ,a  fous  Ion  commandement  tous  les  officiers  de 
l’écurie  ,  les  valets  de  pied  ,  palefreniers ,  piqueurs  ,  écuyers 
&  les  artifons  qui  travaillent  dans  les  écuries;  lefquels  prêtent 
tous  lerment  entre  lès  mains ,  ou  de  fon  fous-écuyer.  Il  a  l’ad- 
miniftration  des  terres  3c  revenus  aftetftés  pour  la  nourriture 
des  chevaux,  haras  3c  autres  dépenlesque  l’on  fait  dans  les 
écuries.  Lui  foui  a  le  privilège  de  fo  forvir  des  pages ,  valets 
de  pied ,  chevaux ,  carofles  ,  litières  8c  chariots  du  roi ,  Sc  aux 
cavalcades  &  entrées  publiques  il  marche  immédiatement  der¬ 
rière  le  roi ,  menant  en  main  un  cheval  de  parade.  Il  y  a  en¬ 
core  d’autres  officiers  qui  ne  dépendent  pas  des  trois  pre¬ 
miers  comme  le  grand  maître  delà garderobe ,  qui  fournit 
les  ambaftàdeurs  à  leur  arrivée  de  routes  fortes  de  meubles , 
qui  a  foin  aufti  des  préfons  qu’on  leur  foit ,  de  ce  qu’il  faut 
aux  ambaftadeurs  du  roi  dans  les  pais  étrangers  ,  des  habits 
qu’on  envoyé  aux  chevaliers  de  l’ordre  de  la  jarretière  hors 
du  royaume  ;  des  habits  3c  des  cottes-d’armes  des  hérauts , 
des  livrées  du  roi ,  du  linge  6c  des  dentelles  que  le  roi  porte. 
Et  le  maître  des  portes  ,  qui  étoit  autrefois  le  même  que  le 
grand  écuyer  ,  qui  a  l’intendance  for  tous  les  bureaux  des  portes, 
Tome  /,  , 
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&  qui  entretient  les  paquebots.  Quant  au  gouvernement  mili¬ 
taire  ,  il  y  a  deux  gardes  dans  le  paiais  du  roi ,  l’une  en  haut& 
l’autre  en  bas.  Dans  la  chambre  de  préiènee  eft  la  compagnie 
des  quarante  gentilshommes  penhonnaires ,  coin po foc  de  per- 
fonnes  des  meilleures  3c  des  pius  anciennes  famiiles  d’Angle¬ 
terre.  Leur  fonétion  eft  d’accompagner  le  roi  avec  leurs  ha¬ 
ches  a  la  po  onoifo  à  la  chapelle  ,  aux  grandes  cérémonies ,  aux 
audiences  publiques  :  ils  doivent  avoir  trois  chevaux,  &  un 
valet  bien  armé ,  quand  il  plaît  au  roi  de  leur  commander  de 
le  foivre  :  le  roi  fait  deux  chevaliers  de  leur  compagnie  le  jour 
de  fon  foc re ,  8c  de  celui  de  foint  George.  Iis  ont  pour  officiers 
un  capitaine,  un  lieutenant ,  un enleigne,  &  un  contrôleur. 
Dans  la  première  folle  d’enhaut  qu’on  appelle  la  folle  des  gar¬ 
des,  il  y  a  les  Teomans  de  la  garde  ,  dont  quarante  fervent  le 
jour  ,  3c  vingt  la  nuit  :  il  n’y  en  a  que  cent  :  mais  on  en  a 
foixante-dix  autres  toujours  prêts  à  remplir  les  places  vacantes. 
Ces  TeorHans  ne  font  pas  gentilshommes ,  on  fo  contente  qu’ils 
foient  de  bonne  famille ,  &  qu’ils  ayent  iX  pieds  de  haut  : 
ils  ont  un  capitaine,  un  lieutenant,  un  enfèigne  3c  deux  capo¬ 
raux.  Il  y  a  enîuite  trois  compagnies  de  gardes  du  corps  à 
cheval ,  dans  chacune  desquelles  il  y  a  un  cauitaiile ,  deux 
lieutenans  colonels ,  un  cornette  ,  un  guidon ,  &c.  3c  la  plu¬ 
part  des  gardes  font  des  gentilshommes,  ou  des  officiers  re¬ 
formés.  Le  capitaine  qui  eft  de  garde,  eft  tou  ours  au  côté  du 
roi,  ayant  à  la  main  un  bâton  d’ébeine  ,  au  bout  duquel  eft 
ie  chifre  du  roi  couronné  3c  gravé  en  or  ;  enfin  il  y  a  deux 
régimens  aux  gardes. 

DES  FORCES  DU  ROYAUME  D'ANGLETERRE 

Le  roi  foui  peut  lever  des  troupes  dans  fon  royanme ,  3c  le 
parlement  n’a  aucun  droit  de  faire  par  lui-même  aucune  guer¬ 
re  ,  ni  offenfive,  ni  défenfive.  La  milice  du  roi  conlifte  dans  fo 
garde ,  qu’on  a  décrite  ci-deftùs ,  Sc  ilneconferve  qre  peu  de 
troupes  en  terns  de  paix.  Mais  il  y  a  la  milice  ordinaire  du  pais, 
dont  le  roi  a  la  difpoiition ,  8c  qu’il  peut  commander ,  quand 
il  le  juge  à  propos  pour  la  fureté  de  fo  per  forme  Sc  de  fà  couron¬ 
ne.  Cette  milice  eft  fournie  par  les  fojets  du  roi  dans  chaque 
province  ,  8c  eft  toujours  prête  au  premier  fon  du  tambour  ou 
de  la  trompette.  Toutes  ces  troupes  font  environ  !ïx  vingt  mil¬ 
le  hommes  enrôlés ,  3c  entretenus  en  tems  de  paix.  A  l’égard 
des  forces  maritimes  ,  les  rois  d’Angleterre  en  entietiennenc 
plus  ou  moins.  A  la  fin  du  XVII.  fiécle ,  on  comptoit  environ 
cent  foixante  vailîèaux  de  guerre  ,  de  fîx  différentes  grandeurs. 
Pour  bâtir  &  équiper  un  vaifteaudu  premier  rang,  la  dépenfo 
eft  ordinairement  de  vingt-f îx  mille  livres  fterlins  ;  &  ceux  de 
moindre  grandeur  coûtent  à  proportion.  Le  roi  a  cinq  g-  inds 
magahns  pour  équiper  fo  flotte  ;  foavo  r,à  Chatam,  à  Deptford, 
a  W olwich,à  Portfmouth  8c  à  Harwich.  Quant  aux  revenus  du 
roi ,  l’on  peut  dire  ,  que  quoique  ce  royaume  ne  vaille  pas  le 
quart  de  celui  de  France ,  qu’ils  font  très-confidérables ,  ayant 
fourni  de  très-grofles  fommes  au  roi  Guillaume  1 II.  pendant 
dix  à  douze  ans ,  8c  encore  de  plus  fortes  à  la  reine  Anne ,  que 
quelques-uns  font  monter  à  la  cinquième  partie  du  revenu  de 
tout  le  peuple. 

AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  L' ANGLETERRE. 

Céfor,  Tacite,  Dion,  3c  les  autres  auteurs  del’hiftoire  Romai¬ 
ne  ,  parlent  de  l’ancienne  Bretagne.  Geoftoi  de  Montmouth  , 
Gildas  le  Sage, 3c  Ponticus  Virumnus  ont  écrit  l’hiftoire  des  Bre¬ 
tons.  Celle  d’Angleterre  a  été  compofoe  par  le  vénérable  Bede, 
par  Guillaume  de  Malmefburi ,  par  Roger  deHovedm,  pat 
Henri  de  Huntington ,  par  Ethelward ,  par  Indulphe,  par  Jean 
Aller,  par  Guillaume  de  Newbrige,  par  Matthieu  Par's,  pat 
Thomas  Walfingham ,  par  Thomas  Morus  ,  par  Matthieu  de 
Weftminfter,  par  Ranulphe  de  Chefter ,  par  Jean  Froiftàrd,  par 
Polydore  Virgile ,  par  George  Lifte ,  par  Richard  Graffton,  pat 
André  du  Chênè ,  &c.  Il  faut  aufti  confolter  Camden ,  Speed  & 
Jean  Leland  le  'jeune ,  qui  ont  fait  des  deforiptions  de  l’ft  ngle- 
terre.  Le  dernier  a  compofo  un  traité  des  écrivains  de  la  Gran¬ 
de-Bretagne  ;  ce  que  Jean  Bal  on  Balée  8c  Jean  Pitfeus  ont  aufti 
fait.  Voyez,  encore  Sprat de  l'aeademie  d' Angleterre: Cham- 
berlaine ,  de  l'état  d' Angleterre.  Sandere  ,  de  fehifm.  An  il. 
Harpsfiels,  hifl.  eccl.  Anql.  Ufîèrius ,  archevêque  d’Armach, 
eft  un  des  auteurs  qui  a  le  mieux  écrit  des  iftes  Britanniques  » 
j  dans  fon  Bntanmcarum  ecclef.  antiquitates.  Stillingfleet^rigi», 
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Britannic.  David ,  e'tat  et  Angleterre.  Baillet  ,  topographie  des 
Saints ,  8c pré;  uges  fur  les  nations  dans  le  i.t.  de  fesjugem.  des 
Sav.  Voyez,  encore  l’hiftoire  d’Angleterre,  qui  a  été  donnée  en 
3 .  vol  infol Asts  i .  premiers  en  1 697.8c  le  troifïéme  en  1 707. 
par  M.  de  Larrei,  où  Ion  voit  les  portraits  des  rois  &  des  rei¬ 
nes  d’Angleterre ,  8c  de  leurs  principaux  miniftres  ,  très-bien 
gravés.  Cet  hiftorien,  quoique  partial ,  comme  bon  Proteftant, 
ne  laillè  pas  de  rapporter  quantité  de  faits  fort  curieux ,  qui  ne 
fe  trouvent  point  dans  les  auteurs  Anglois.  Nous  avons  eu  de¬ 
puis  une  hiftoire  d’Angleterre  bien  plus  eftimable  en  7.  vol.  in- 
quarto  ,  par  M.  de  Rapin  de  Thoyras. 

ANGLETERRE  ou  NOUVELLE  ANGLETERRE ,  voyez. 
NOUVELLE  ANGLETERRE. 

ANGLICUS  (Nicolas)  évêque  d’Aftîfo,&  auparavant  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  faint  François ,  étoit  Anglois ,  8c  parut  avec 
di  fonction  dans  les  univeriités  d’Angleterre ,  de  France  8c  d’I¬ 
talie.  Le  pape  Innocent  IV.  lui  donna  fou  vent  des  marques  de 
fon  eftirne ,  &  le  choifît  même  pour  fon  confclleur.-  Il  compo- 
fà  divers  ouvrages ,  qui  ne  font  pas  venus  jufqu  a  nous ,  &  mou¬ 
rut  vers  l’an  1 160.  *  Pitfous ,  de  feript.  Angl.  Ughel,  Ital.facra. 

ANGLICUS  (  Michel  )  natif  de  Beaumont  dans  le  Flainaut , 
qui  vivoit  dans  le  XVI.  ficelé ,  étoit  poète  8c  profelîèur  en  droit. 
Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon ,  des  églogues,un  trai¬ 
té,  de  mu<  atione fludiorum  ,  83c.  *  Valer.  Andréas  ,bibl.  Belg. 

ANGLICUS ,  voyez.  JORZ.  (  Thomas  de  ) 

ANGLONA  ,  Anglona,  étoit  autrefois  une  ville  épifoopale 
de  la  Lucanie  en  Italie.  Il  n’y  refte  plus  qu’une  églifo  8c  un  vieux 
château ,  lltués  dans  la  Bafîlicate ,  province  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  ville  de  Turfi ,  qui  lui  a  fuc- 
cedé  en  la  dignité  épifoopale.  L’évêque  d’Anglona  étoit  fuffra- 
gant  de  la  Cerenza.  *  Baudrand.  De  Commanville ,  tables  geo- 
graph.  83 chronolog. 

ANGLURE ,  Anglura ,  bourg  ou  petite  ville  de  France.  Il 
eftdans  la  Champagne  s  for  la  riviere  d’Aube  ,  où  il  y  a  un 
pont ,  environ  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Troyes ,  du  côté  du 
leptentrion.  *  Baudrand.  Ce  bourg  a  donné  fon  nom  à  une  an¬ 
cienne  8c  illuftre  maifon ,  dont  on  ne  rapportera  ici  la  pofterité 
que  depuis 

I.  Oger  de  S.  Cheron ,  foigneur  de  Marchangi  8c  du  Mef- 
nil  ,qui  mourut  en  125  6.  avoir  époufé  Helynde ,  dame  d’An- 
glure,dont  les  ancêtres  avoient  accompagné  Godefroi  de 
Bouillon  dans  fos  conquêtes  d’Outre-mer, 8c  dont  l’hiftoire  rap¬ 
porte  ,  qu’un  foigneur  de  cette  maifon  étant  prifonnier  de  Sa- 
ladin  foudan  d’Egypte ,  eut  permilîion ,  fur  là  parole ,  de  venir 
en  France  chercher  là  rançon  ;  mais  comme  il  ne  put  avoir  de 
quoi  la  payer ,  n’ayant  que  le  partage  d’un  cadet,  qu’il  retour¬ 
na  vers  Saladin ,  lequel  admirant  là  foi  8c  fa  fidelité  en  la  tenue 
de  là  parole,  lui  quitta  là  rançon  ,8c  le  renvoya,  à  la  charge  de 
porter  pour  armes  a  or  Jemé  de  grelots  d'argent ,  foutenus  de 
gueulles ,  à  la  place  de  celles  qu’il  portoit ,  qui  ét oient  d’or  à  la 
croix  ancrée  de  fable  ;  8c  que  pour  mémoire  de  ce  qu’il  le  ren- 
voyoit  libre ,  il  fer  oit  porter  le  nom  de  Saladin  à  tous  les  aînés 
males  qui  defoendroient  de  lui;  ce  qui  a  donné  lieu  aux  defeen- 
dans  du  foigneur  de  S.  Cheron  ,  d’ajoûter  fi  fréquemment  le 
nom  de  Saladin  à  celui  qu’ils  portoient ,  ainfi  que  le  remar¬ 
que  Palliot  dans  le  livre  qu’il  a  compofé  de  la  vraye  83  parfaite 
feience  des  armoiries.  Il  eut  entr’autres  enfans  Jean  ,  quifoit  ; 

II.  Jean  de  S.  Cheron  prit  le  nom  8c  les  armes  d’Anglure , 
dont  il  fut  foigneur,  8c  de  Marchangi,  du  Mefnil,&c.&  mou¬ 
rut  avant  l’an  1 3  o  1 .  Il  époufa  N.  dont  il  eut  Oger  II.  du  nom, 
qui  luit  ;  Ancelm,  qui  fut  d’églifo  ;  8c  Saladin  d’Anglure,  foi¬ 
gneur  deChainlî  &de  Chantenai,  qui  fervit  le  roi  Philippe  le 
Bel  en  fos  guerres  de  Flandres  en  1 3 14.  8c  quifi.it  capitaine 
8c  gouverneur  de  la  ville  de  Troyes.  Il  époufa  BeatnxAc  Join¬ 
ville,  fille  de  Jean,  foigneur  de  Vaucouleurs  ,  dont  il  eut  Oger, 
mort  l’an  r  3  70.  fàns  enfans  de  Marie  le  Bouteiller  de  Senlis, 
veuve  de  Renaud  de  S.  Maard ,  foigneur  de  Vigneul  8c  de  Per- 
tecourt,  8c  fille  de  Gui ,  foigneur  d’Ermenonville,  8c  de  Blanche 
de  Chauvigni ,  dame  de  Leuroux ,  qu’il  avoit  époufée  vers  l’an 
1348.  morte  en  1 3  B  3  ;  Saladin  ;  Anfeau  ;  8c  Jeanne  d’An¬ 
glure. 

III.  Oger  II.  du  nom  foigneur  .d’Anglure ,  &c.  fervit  le 
,  roi  Philippe  le  Bel  en  la  guerre  contre  les  Flamands  ,  mourut 

avant  l’an  1 345-11  époulà  Beatrix  d’Eifoi ,  vivante  en  1348. 
dont  il  eut  Oger  III.  du  nom ,  qui  foit  ;  Etienne  ,  mort  en 


ANG 

1 3  48  ;  Robert ,  foigneur  de  Gueudes  8c  de  la  Selle ,  vivant  en 
1355;  Gui,  foigneur  de  Pontion ,  capitaine  de  Provins,  vivant 
en  1 5  6 8 .  mort  fàns  pofterité;  8c  Beatrix  d’Anglure ,  mariée  a 
Jean  foigneur  des  Chenets. 

IV.  Oger  III.  du  nom  foigneur  d’Anglure ,  &c.  rendit  de 
grands  forvices  au  roi  Philippe  de  Valois,8c  fut  retenu  «1135  o. 
pour  l’un  des  quatre  chevaliers  d’honneur ,  c’eft-à-dire ,  pour 
l’un  des  quatre  principaux  chambellans  du  roi ,  8c  mourut  en 
1 3  80.  Il  époufa  1  v.  Marguerite  de  Confians  ,  dame  d’Efto- 
ges,  avouée  de  Therouenne  ,  fille  &  herkiere  d’Euftache ,  foi¬ 
gneur  d’Eftoges ,  8c  chef  du  nom  8c  des  armes  des  anciens  foi- 
gneursde  Confians  ,  maréchaux  héréditaires  de  Champagne: 
i°.  Catherine,  fille  de  Robert  d’Ailli, 8c  de  Marie d’Auxl,dont 
il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier  mariage  furent,  Oger 
IV.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  8c  Marguerite  d’Anglure,  mariée  à  Gui 
de  Pontallier,  foigneur  de  Talmai. 

V.  Oger  IV.  du  nom  foigneur  d’Anglure ,  d’Eftoges ,  de 
Gifaucourt ,  &c.  avoué  de  Therouenne ,  rendit  de  grands  fer- 
vices  au  roi  Charles  V.  8c  au  roi  Charles  VI.  en  la  défaite  des 
Flamands  en  1382.  qu’il  accompagna  au  fîege  de  Bourbourg 
en  1 3  8  3 .8c  mourut  au  retour  de  la  campagne.il  époufa  Ifabelle 
de  Chaftillon,  fille  de  Jean,  foigneur  de  Gandelus ,  grand-maî¬ 
tre  de  France ,  8c  éiljabeau  de  Montmorenci.  Elle  prit  une  fé¬ 
conde  alliance  avec  Simon  de  Sarre  bruche,  foigneur  de  Com¬ 
mercé  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Oger  V.  du  nom,  qui 
fuit  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  des Jeigneurs  d’é. stoges  ,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  8c  Gaucher  d’ Angiure ,  foigneur  de  Raucourt , 
capitaine  delà  ville  de  Reims.' 

VI.  Oger  V.  du  nom  foigneur  d' Angiure ,  de  Gifaucourt, 
de  Pontion  ,  8cc.  avoué  de  Therouenne  ,  mourut  en  1412.  Il 
époufà  Alix  de  Toci ,  dame  de  Baforne ,  8c  du  mont  S.  Jean, 
fille  de  Louis ,  foigneur  de  Baforne ,  8cc.  dont  il  eut  Etienne  , 
qui  fuit  ;  Jean ,  dit  Saladin  ,  mort  foins  laiffor  de  pofteriré  de 
Guye  deFiavigni  ;  Guye ,  mariée  à  Pierre  de  Dyo  ;  Alix  ,  qui 
çpoufà i°.  Philibert  de  Salins:  i°.  Claude  de  Beauvoir  ,  foi¬ 
gneur  de  Chaftelus ,  maréchal  de  France  ;  8c  Antoinette  d’An¬ 
glure  ,  mariée  1 0 .  à  Guillaume  deGrancei  :  20.  à  Thibault  de 
Lugni,  chevalier. 

VII.  Etienne  foigneur  d’Anglure,  avoué  de  Therouenne, 
8cc.  chambellan  d’Henri,  roi  d’Angleterre  ,  mourut  vers  l’an 
1 440.  Il  époufà  en  1 420.  Jeanne ,  dame  de  Choifoul ,  fille 
d’ Amé ,  lire  de  Choifoul ,  8c  de  Claude  de  Grancei ,  dame  de 
Chaflènai.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Jean  de  Blaifi,  8C 
une  troifiéme  avec  Jean  de  Louan ,  8c  vivoit  encore  en  1 474. 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Antoine,  qui  fuit  ;  autre  An¬ 
toine  ,  abbé  de  S.  Pierre  de  Lagni  ;  8c  Guye  d’Anglure,  mariée 
à  Claude  de  Rochebaron. 

VIII.  Antoine  baron  d’Anglure  , 'avoué  de  Therouenne, 
8cc.  mourut  en  1462.  laiflànt  de  Jeanne ,  fille  Ü  Antoine  de 
Rochebaron ,  chevalier ,  Guillaume  ,  qui  fuit; François,  qui 
fit  les  branches  des  fèigneurs  de  Rimaucourt ,  de  Bonnecourc 
8c  de  Guionville;  8c  N.  d’Anglure,  religieufo. 

IX.  Guillaume  baron  d’Anglure ,  avoué  de  Therouenne, 
&c.  époufa  Jeanne  de  Vergi  ,  dont  il  eut  entr’autres  enfans 
Jacques  ,  qui  fuit  ;  8c  Marguerite  d’Anglure  ,  clame  de  Co¬ 
llantes,  mariée  à  Guillaume  de  Chaumont,  foigneur  de  Rigni- 
le-Fcron/  1 

X.  Jacques  baron  d’Anglure,  avoué  de  Therouenne,  &c. 
laifîà  de  Nicolle  de  Louan,  fa  femme  ,  Jean  ,  qui  fuit; 

XI.Jean  baron  d’Anglure,  avoué  de  Therouenne,  8cc.  époufà 
Aimée  de  Chavange,dame  de  Chapelaines,  dont  il  eut  Etienne, 
qui  fuit  ;  Charlotte ,  mariée  à  Céfar  de  Rochelle  ;  Marie ,  allié© 
a  Philippe  de  Gand  ,  foigneur  de  Bleci  ;  8c  autre  Marie  d’An¬ 
glure  ,  abbefle  d’Efpagne. 

XII.  Etienne  baron  d’Anglure  8c  de  Chapelaines  avoué 
de  Therouenne,  8cc.  laifîà  de  Cleophile  deBethune  fà  femme, 
Nicolas ,  mort  fàns  pofterité  ;  Antoine  ,  chevalier  de  Malte  ; 
HeUne,  chanoinelïe  deRemiremont;  8c Charlotte  d’Anglure, 
dame  de  Chapelaines ,  mariée  à  Thomas  Cauchon ,  baron  de 
Neuflife ,  8cc. 

BRANCHE  DES  COMTES  D’ESTOGES. 

VI.  Jean,  dit  Saladin  d’Anglure,  fécond  fils  d’OGER  IV.  du 
nom  foigneur  d’Anglure,  8cc.  8c d’ Ifabelle  de  Chaftillon,  fut 
foigneur  d’Eftoges ,  d’Efouri ,  de  Cierges ,  de  Gifaucourt,  8c 
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mourût  en  1 40  3 .  Il  époufa  Jeanne  dame  de  Bourlemont, &  de 
Dongncux,  &c.  fille  6c  heritiere  d’Henri  fèigneur  de  Bourle- 
mont,&c.&  de  Beatrix  de  Joinville.Elle  pritunefèconde  allian¬ 
ce  en  1405.  avec  Pierre  de  Belloi ,  dit  le  Baudrand,  ayant  eu 
de  lôn  premier  mariage  Simon,  qui  fuit  3  6c  Marguerite  d’An- 
glure  ,  alliée  à  fean  de  Toulonjeon ,  feigneur  de  Traves. 
j.  VU.  Simon  dîAnglure,  fèigneür  d’Eftoges,  deDongneux, 
de  Bourlemont ,  de  Frebecourt ,  &c.  époufa  Ifabelle  du  Cha- 
ftelet,  fille  de  Régnault  baron  du  Chaftelet,  6c  de  'Jeanne  de 
Chaufour ,  dame  de  Deuilli ,  morte  en  1485.  dont  il  eut  Jean , 
qui  fit  la  branche  des  fèigneurs  de  Dongneux,  des  marquis  de 
Coublans ,  leigneurs  de  Jours,  6c  barons  d’Autricourt  3  Simon  , 
dit  Saladin,  qui  luit,  Nicolas  ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei¬ 
gneur  s  de  Bourlemont  ,  princes  Amblise  ,  rapportée  ci-après  3 
Régnault  ;  Oger ,  abbé  de  fàint  Viétor  de  Marfeille,  élu  évêque 
de  la  même  ville  en  1 49  6.  mort  en  150  63  Jeanne ,  abbelîè  de 
Rcmiremont  ;  Anne ,  mariée  à  Baltafar  lèigneur  de  Hauilon- 
viile  ;  6c  Marguerite  d’Anglure  ,  alliée  à  George  de  Nouroi , 
lèigneur  de  Port-fur-Seille. 

VIII.  Simon,  dit  Saladin  d’Anglure,  vicomte  d’Eftoges,  6cc. 
chambellan  deRené  d’Anjou ,  roi  de  Sicile,  6c  chevalier  de  Ion 
o?dre  du  Croillànt,  mourut  en  Août  1 49 9 . Il époufa en  1438. 
Jeanne  de  Neufchâtel,  vicomtellede  Blaigni,  dame  d’Anci-le- 
Franc,  qui  vivoit  veuve  de  lui  le  7.  Août  1505.  fille  de  Hum- 
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Bois-de  lâ-Raye ,  lieutenant  de  la  compagnie  dés  gendarmes 
du  lèigneur  de  Genlis.  Elle  prit  une  féconde  alliance  en  Février 
1 6 1 4.  avec  Louis  de  Rochechouart ,  lèigneur  de  la  Brollè  >  6c 
mourut  fans  pofterité  de  fes  deux  maris. 

XII.  Antoinette  d’Anglure,  dame  d’Eftoges,  6cc.  époulà 

en  Avril  1 5  71*  Chrefiien  de  Savigni ,  lèigneur  de  Rolne  ,  de 
Tonnois ,  &c.  chambellan  de  François  de  France  ,  duc  d’Alen¬ 
çon, &  gouverneur  pour  lui  en  lès  duchés  6c  comtés  deChâteau- 
Thierri,  deMeaux  ,de  Provins ,  de Sefànne ,  d’Elpernai  &  de 
Monceau,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  des  ordon¬ 
nances  ,  gouverneur  de  Châlons  ,  maréchal  de  camp  de  l’ar¬ 
mée  de  Lorraine,  lieutenant  pour  le  roi  en  Champagne ,  ma¬ 
réchal  de  France  pour  Je  parti  de  la  Ligue  ,  dont  il  fut  un  des 
principaux  chefs.  Etant  pâlie  depuis  dans  le  parti  d’Efpagne, 
6c  après  plufieurs  grands  exploits ,  en  qualité  de  maréchal  de 
camp  general  en  l’armée  du  roi  Catholique,  il  fut  tué  au  iiege  de 
Hultz ,  contre  les  Hollandois ,  l’an  1 5  9d.De  ce  mariage  vinrent 
Charles,  dit  Saladin  ,  qui  luit  ;  Nicolas  de  Savigni,  baron  de 
Rolne ,  qui  fut  tué  au  liege  d’Oftende ,  étant  au  firvice  du  roi 
d’Elpagne,  l’an  1603.  parles  troupes  mutinées  de  l’Archiduc 
Albert  3  Blanche ,  morte  pendant  le  liege  de  Cambrai ,  étant  ac¬ 
cordée  à  N.  comte  de  Bucquoi  ;  Antoinette ,  mariée  1  °.  l’art 
1603.3  Jean  du  Monceau  ,  feigneur  de  Tignonville  :  1 0  .  en 
1 6 1 1 .  à  Lancelot  de  la  Taille ,  feigneur  de  Bondarois  3  Anne  » 


bert  de  Neufchâtel, feigneur  de  Nanteuil-la-Folîè,  6c  de  Claude  religieufe  au  Moncel  ,près  Pont  S.  Maixance  ,  Antoine ,  6c  Gar 

de  Tannerre ,  dame  de  Planci ,  dont  il  eut  Rene'  ,  qui  fuit ,  bnel  de  Savigni ,  morts  jeunes  en  1 581. 


ilfu  XIII.  Charles  ,  dit  Saladin  d’Anglure-de-Savigni ,  vicomte 


des  empereurs  de  Conftantinople  ;  &  Jeanne  d’Anglure ,  alliée  d’Eftoges,  baron  de  Rolne,  feigneur  de  Tonnois  •  6cc.  grand 
vers  l’an  1 480.  à  Jean  de  Bethune,  III.  du  nom  ,  feigneur  de  |  fénéchal  de  Lorraine, fut  fubftitué  en  1572.  aux  nom  &  ar- 
Mareuil,  de  Baye,  &c. 

IX.  Rene'  d’Anglure ,  vicomte  d’Eftoges  6c  de  Blaigni ,  fer¬ 


mes  d’Anglure  par  lôn  grand-pere  maternel.  Il  époulà  en  Fé¬ 
vrier  1602.  Marie  Babou ,  fille  d’honneur  de  la  reine ,  6c  fille 


gneur  de  Nogent-lûr-Aube ,  &c.  chambellan  du  roi ,  capitaine  de  George,  lèigneur  de  la  Bourdailiere,  comte  de  Sagonm,  6cc. 
de  cent  hommes  d’armes ,  fe  fignala  aux  batailles  de  Pavie  ,-de  chevalier  des  ordres  du  roi ,  6c  de  Magdelaine  du  Bellai ,  donc 
Ravennes ,  de  làinte  Brigite ,  6c  autres  occalions ,  6c  mourut  en  I  il  eut  Antoine  Saladin  ,  qui  luit  3  Anne  ,  mariée  en  162?.  a 
1 5  2 9.  Il  époufa  en  Mai  1 48  5 .  Catherine  de  Bouzei ,  dame  de  Charles  de  Livron  ,  marquis  de Bourbonne  ,  chevalier  des  or- 
Givri-en- Argonne  ,  fille  de  jean  de  Bouzei ,  feigneur  de  faint  dres  du  roi ,  lieutenant  pour  le  roi  au  gouvernement  de  Cham- 
Germain ,  6c  de  Marguerite  de  Brions,  dame  de  Givri  ,  dont  I  pagne  ■,  6c  Gabnelle  de  Savigni ,  mariée  en  1  6  40.  a  Joseph  de 
il  eut  FRANçois,qui  luit  ; GiUe  r,mort  fans  enfans  de  Marie  de  Bonifàce,  feigneur  d’Elquetot  en  Normandie,  lieutenant  de  la 


Brichanteau  ,  fille  de  Louis,  lèigneur  de  Nangis,  6c  de  Alane 
de  Veres  ;  Françotfe ,  mariée  à  Acard  d’Haraucourt ,  feigneur 
de  Domballe,  fénéchal  de  Lorraine  -,  6c  Marguerite  d  Anglu- 
re, alliée  à  Antoine  de  Gerelme , feigneur  du  Pré-du-But ,  &c. 

X.  François  d’Anglure ,  vicomte  d’Eftoges  ,  baron  de 
Bourfault  6c  de  Givri ,  lèigneur  de  Fere-Champenoile  ,  &c. 
confeiller  &  chambellan  du  roi ,  fut  gouverneur  de  fainte  Me- 
nehould ,  de  Mouzon ,  de  Pierrefons ,  de  Stenai ,  de  Montmi- 
di ,  de  Sedan  &  de  Luxembourg ,  capitaine  de  la  porte  ,  6c  de 
cinquante  hommes  d’armes ,  lieutenant  general  pour  le  roi  en 
la  province  de  Champagne,  6c  colonel  de  2000.  hommes  de 
la  légion  de  Champagne,  6cc.  mourut  le  2 1 .  Septembre  1 5  44, 


venerie  du  roi. 

XIV.  AntoIne-Saladin  d’Anglure-du-Bellai-de-Savigni , 
comte  d’Eftoges ,  marquis  du  Bellai, en  yertu  de  la  iublhtution 
ouverte  à  lôn  profit ,  qui  l’obligeoit  d’en  porter  le  nom  &  les 
armes ,  feigneur  de  Rolne ,  &c.  maréchal  des  camps  &  armées 
du  roi,  mourut  en  1 67  5 .  Il  époulà  en  1640.  Louife- Angélique 
de  Braux  ,  barone  d’Anglure,  dame  deNeri-fur-Marne  ,  &c. 
fille  de  Cofene  de  Braux ,  lèigneur  de  Florent,  6cc.  prdident  au 
bureau  des  finances  de  Champagne ,  6c  d’Helene  de  Cardon- 
ne  ,  dont  il  eut  Marc-Antoine-Saladin  ,  qui  fuit  -,  Charles- 
Nicolas  d’Anglure  de  Braux-de-Savigni ,  marquis  6c  baron 
d’Anglure, capitaine  au  régiment  des  gardes;  Claude-François , 


Il  époufa  1  en  Maf  1 5 1  8.  Anne  du  Bec  ,  fille  de  Jean,  fei-  reçu  chevalier  de  Malte  en  1662.  guidon  des  gendarmes 
oneur  de  Bouri ,  &  de  Marguerite  de  Ronclierolles  :  2".  en  Ecolïois  ,  mort  des  blelîures  qu’il  reçut  a  la  bataille  deCaliel', 
Mai  1323.  Marie  de  Veres,  dame  de  Beauvais-Nangis,  Amil-  Lomfe-Mane  ,  alliée  à  Charles  de  Genicourt,  comte  dAutti  , 
li,  &c.  veuve  de  Louis  de  Brichanteau ,  feigneur  de  Gurci ,  6c  morte  en  Août  1676;  Anne- Angélique  ;  &  Gabrielle-Françoi- 

■  “  ‘  ‘  ‘  fe  d’Anglurc-de-Savigni ,  religieu le  en  l’abbaye  d  Andecies. 

XV. Marc- Antoine-Saladin d’Anglure,  du  Bellai  ,de  Sa¬ 
vigni  ,  comte  d’Eftoges  ,  marquis  d’Anglure  &  du  Bellai ,  &c. 
mourut  en  1 68  8.  Il  époufa  en  1673.  Marte-Jeanne  de  Rou- 
ville ,  fille  d’ Hercule-Louis  marquis  de  Rouville,  feigneur  de 
Meux  ,  6cc.  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  gouverneur 
des  villes  d’Ardres  &  comté  de  Guynes,  &  de  Marie-Jeanne 
du  Bofc,  dont  il  eut  Charles-Nicolas  ,  né  le  1  3.  Juillet  1683, 
Marc- Antoine  Scipion ,  né  le  1 1.  Mai  1685*  marquis  de  Savi- 
oni ,  guidon  des  gendarmes  de  Bourgogne  ,  6c  meftre  de 
camp  de  cavalerie, qui  époufa  Marie- Anne-Catherine  de  Beau¬ 
vais,  morte  le  14.  Juillet  170  3 .  âgée  de  1 9.  ans  ;  Aime-Michel- 
Chrètun  ,  né  le  9.  Septembre  1687;  6c  Anne-Louife  d  Anglu» 
re  de  Savigni ,  née  le  1 1 .  Septembre  1  6  7  9 . 

branche  des  barons  de  givri 

XI.  Rene'  d’Anglure ,  dernier  fils  de  François  d’Anglure , 
vicomte  d  Eftoges ,  6c  de  Marie  de  Veres,  dame  de  Beauvais- 

Nangis ,  fut  feigneur  de  Givri-en-Argonne  ,  baron  de  our- 
âult,  comte  de Tancarville  en  Brie,  &c.  Il  fut  aulïi  ecuyet 
d’écurie  du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  ,.capu 


fille  de  Jean  de  Veres ,  fèigneur  de  Beauvais-Nangis ,  &c.  6c 
de  Marie  de-Couftes ,  morte  en  1 5  5  4vDu  premier  mariage 
vint  Ifabeau  d’Anglure ,  dame  de  Maneville-en-Caux ,  mariée 
I«.  à  François  de  Baudoche,  feigneur  de  Moulin,  fénéchal 
de  Lorraine:  2°. à  Charles  d|e  Courtes, fèigneur  de  Pavant , 
chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  lieutenant  de  la  compagnie  des 
gendarmes  du  duc  de  Lorraine.  Du  lècond  lit  fortirent 
Claude,  mort  fans  alliance  à  lage  de  vingt  ans ,  en  Décembre 
1 3  3  43  Saladin,  6c  Antoine ,  morts  jeunes  3  Jacques ,  qui  fuit  3 
Rene",  qui  fit  la  branche  de  barons  de  Givri,  rapportée  ci-apres  - 
&  Sujanne  d’Anglure ,  morte  jeune. 

XI.  Jacques  d’Anglure  ,  vicomte  d’Eftoges  ,  feigneur  de 
Brai-fur-Aifne,  d’Arci ,  &c.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gou¬ 
verneur  d’Auxerre ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes 
fèrvit  avec  réputation  aux  batailles  de  Jarnac  6c  de  Moncon- 
tour ,  &  dans  toutes  les  guerres  civiles  de  la  religion,  6c  fut  dé¬ 
puté  de  la  province  de  Champagne  aux  états  de  Blois.  Ilépou- 
fa  1  °.  Vandehne  de  Nicei ,  fille  de  Jean  fèigneur  de  Nicei,  6. 
^Yolande  du  Mayet,  dame  de  Roumilli,  Efcuri-fur-Colle,&c 
dontil  eut  pour  fille  unique  Antoinette  ,  qui  fuit  :  2  °.Louijt 
de  Piedefer ,  dame  de  Bazoches ,  fille  de  Pierre ,  fèigneur  du 
Team  L 
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taure  de  cent  chevaux-legers ,  chevalier  de  l’ordre  de  fà  •  maje- 
jfté ,  ôc  fut  tué  à  la  fleur  de  fon  âge  en  1 5  6 1.  à  la  bataille  de 
Dreux.  U  époufà  feaone  Chabot,  fille  de  Gui ,  fèigneur  de  Jar- 
nac,  ôcc.  &  de  Louife  de  Pilîèleu.  Elle  prit  une  féconde  allian¬ 
ce  avec  Claude  delà  Chaftre ,  fèigneur  de  la  Maifbnfort,  maré¬ 
chal  de  France,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  pour  fils 
unique  Anne  ,  qui  fuit  -, 

XII.  Anne  d’Anglure,  baron  de  Givri ,  comte  deTancar- 
ville  ,  ôcc.  furnommé  le  brave  guerrier ,  lieutenant  pour  le  roi 
en  Brie ,  meftre  de  camp  de  la  cavalerie ,  fut  tué  au  fiege  de 
Laon  pour  le  fervice  du  roi ,  l’an  15  94.  Il  époufà  Marguerite 
Hurault,  veuve  de  Gui  de  Laval,  marquis  de  Nefle ,  comte  de 
Joigni ,  ôcc.  fille  de  Philippe  Hurault ,  chancelier  de  France, & 
d'Anne  de  Thon.  Elle  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Armand 
le  Dangereux ,  fèigneur  de  Beaupuix ,  comte  de  Maillé ,  &c.  ôc 
mourut  le  1 3  .Juin  1614.  ayant  eu  pour  fils  unique  de  fon  fécond 
mariage ,  Anne  ,  qui  fuit  3 

XIII.  Anne  d’Anglure,  baron  de  Givri  ôc  de  Bouriault,com- 
te  de  Tancarvil'le ,  mourut  à  lage  de  deux  ans ,  l’an  1595. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BOURLEMONT, 
princes  d'AUBLiSB ,  marquis  de  Si,  &  duc  d  Atri. 

VIII.  Nicolas  d’Anglure,  fils  puîné  de  Simon  d’Anglure, 
fèigneur  d’Eftoges ,  ôcc.  ôc  d'Ifabelle  du  Chaftelet,  eut  en  parta¬ 
ge  en  146  3 .  les  terres  de  Bourlemont,  de  Frebecourt ,  de  Char¬ 
mes  ,  de  Malai ,  ôcc.  fut  écuyer  d’écurie  du  roi ,  &  mourut  le 
2  3.  Juillet  1510.  Il  époufà  le  2 G.  Juin  1471.  Marguerite  de 
Montmorenci,fille  de  fean  baron  de  Montmorenci,&  de  Mar- 
g ueruc  d’Orgcmont  fà  féconde  femme ,  morte  le  2  9.  Septem¬ 
bre  14  9  8.  dont  il  eut  pour  fils  unique  Saladin,  qui  fuit; 

IX.  Saladin  d’Anglure,  baron  de  Bourlemont ,  ôc  de  Frebe¬ 
court,  fèigneur  de  Conflans-fàinte-Honorine,  &c.  capitaine  de 
Montigni-le-Comte.  Il  époufà  iw.  Helene ,  fille  d 'Adrian  de 
Mailli, (ire  de  Conti,&  de  j canne  de  Berghes,dont  il  n’eut  point 
d’enfans:2°.  Marguerite  de  Ligneville,  dame  de Tantonville, 
fille  d  Henn  fèigneur  de  L  igné  ville,  baill  i  de  Vofges,&  de  Mar¬ 
guerite  de  Wiffè,  dont  il  eut  Rene',  qui  fuit  \fean,  chevalier  de 
Malte,  bailli  de  la  Morée  ;  Claude ,  abbé  de  Moreau  ;  Antoinette, 
FragoiCe  ,  Claude ,  religieufès  ;  femme, mariée  à  fean  d’Amon- 
court-,  fèigneur  de  Piépape  ;  ôc  Henri  d’Anglure ,  fèigneur  de 
Malai ,  &  for-intendant  des  finances  du  duc  de  Lorraine,  qui 
époufà  en  Août  1 540.  Claude ,  fille  d’ Africain  de  Mailli  ,  fèi- 
gneur  d’Efcotes ,  bailli  de  Dijon ,  ôc  d'Anne  de  Meligni  ,  dont 
il  eut  Rcne\  fèigneur  de  Malai ,  mort  fàns  pofterité  de  Perrete 
de  Gerefîne,  veuve  de  Nicolas  de  Vienne ,  fèigneur  de  Vauvil- 
lars,&  fille  d’ Jnto’ne  de  Gerefîne, &  de  Marie  Raguier;  Marie, 
alliée  à  Gaspard  de  Ligneville ,  comte  de  Tumjus,  fènechal  de 
Barois  ;  ôc  Claude  d’Anglure,  mariée  à  fean  de  Damas,  fèigneur 
de  Rieux ,  gouverneur  de  Beaune. 

X.  Rene'  d’Anglure  ,  baron  de  Bourlemont ,  ôcc.  chevalier 
de  F  ordre  du  roi ,  époufà  Antoinette  d’Afpremont ,  princeflè 
d’Amblifè  en  Hainault ,  dame  de  Bufanci,  &c.  fille  de  fean  , 
prince  d’Amblifè,  gouverneur  de  Rethelois  ,  ôc  d  Antoinette 
de  Brandebourg ,  dame  de  Lamet ,  dont  il  eut  Af  ricain  ,  qui 
fuit  ;  facque  'me,  mariée  à  François  de  Mailli ,  fèigneur  de  Clin- 
champ;  f  tanne,  alliée  à  Gabriel  de  Bonneval  ,  fèigneur  de 
Blanchefort ,  ôc  de  Salignac  en  Limofin  ;  ôc  Françoife  d’Anglu¬ 
re,  mariée  i°.  à  Pierre  de  Saulx  ,  fèigneur  de  Torpes:  2°.  à 
Pierre  le  Genevois ,  baron  de  Blaigni. 

XI.  Africain  d’Anglure  ,  baron  de  Bourlemont ,  prince 
d’Amblifè ,  feigneur  de  Bufànci ,  Ôcc.  chambellan  du  duc  de 
Lorraine  ,  ôc  guidon  de  fà  compagnie  de  gendarmes  ,  fi.it  tué 
au  fiege  de  Beaumont  en  Argonne  l’an  1 5  9  2.  Il  époufà  en  Sep¬ 
tembre  ij 7 8 . Marguerite  de  la  Baume,  veuve  d'Edme  delà 
Baume ,  fèigneur  de  Crevecœur ,  ôc  fille  de  François  de  la  Bau¬ 
me  ,  comte  de  Montrevel ,  ôcc.  gouverneur  de  Savoye  ,  ôc  de 
Francoije  delà  Baume, dont  il  eut  Claude, qui  fuit  ;  René , 
mort  fàns  alliance  ;  Gabnel-Saladin  ,  chevalier  de  Malte  ;  ôc 
Charlotte  d  Anglure, mariée  à  Baltafar  de  Fiquelmont,  fèigneur 
de  Malatour. 

XII.  Claude  d’Anglure,  baron  de  Bourlemont,prince  d’Am¬ 
blifè,  marquis  de  Si,  feigneur  de  Bufanci ,  ôcc.  époufà  Angé¬ 
lique  Diacette,fille  de  Louis  Diacette  ,  comte  de  Châteauvil- 
ain,&  d'Anne  d’Aquaviva d’Aragon  ,  fill c de  fe an-François , 
duc  d’Atri ,  ôc  de  Camille  Caraccioli ,  morte  en  Oèfobre  1676. 
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dont  il  eufiF  R  ançois  ,  qui  fuit  ;  Nicolas,  qui  a  fait  la  branche 
des  comtes  de  Bourlemont  ,  rapportée  ci-après  ;  Charles-Fran¬ 
çois,  évêque  de  Caftres,puisd’Aire,&  archevêque  de  Tou- 
ioufe ,  mort  en  16  6  9  ;  Ferdinand ,  chevalier  de  Malte ,  mort  en 
1624.  des  blefîùres  qu’il  reçut  au  combat  des  galeres  de  Meffi- 
ne  contre  les  Turcs  ;  Scip  ion,  chevalier  de  Malte ,  commandeur 
deRobbecourt  ôc  de  la  Neufville-au-Temple  près  Chalons; 
chrétien  Maphée,  baron  de  Bufànci ,  tué  au  fiege  d’Arras  en 
1640;  Henri ,  chevalier  de  Malte ,  commandeur  de  Châlons  ; 
Sebafhen ,  baron  de Rimaucourt  ,  auflî  tué  au  fiege  d’Arras; 
Louis ,  auditeur  de  Rote ,  employé  par  le  roi  au  traité  dePifè, 
mort  archevêque  de  Bourdeaux  én  1697;  ôc  Genevieve  d’An¬ 
glure,  chanoincfîè  &  dame  de  Remiremont,  puis  Carmélite  à 
Verdun. 

XIII.  François  d’Anglure ,  marquis  de  Si ,  prince  d’Ambli- 
fe ,  ôcc.  capitaine  de  chevaux-legers,  époufà  i°.  Antoinette  des 
Marins,  fille  unique «Scheritiere  de  Louis  des  Marins,  fèigneur 
de  Villeneuve  &  de  Mongevon  en  Brie ,  ôc  d'Anne  de  Bethu- 
ne ,  dame  de  Congis  :  2  °.  Angélique  d’Afpremont ,  fille  de 
fean  baron  de  Vandi,  &  d  Innocente  de  Marillac.  Du  premier 
mariage  vint  Anne  d’Anglure, dame  de  Congis,  mariée 7°. à 
N.  Largentier ,  vicomte  de  Neufchâtel  :  2  °.  à  Louis  du  Bellai , 
baron  de  Chevigni  ,  lieutenant  du  roi  au  gouvernement  de 
Stenai  ,  ôc  commandant  dans  Nanci.  Du  fécond  fortirent 
Louis-Saladin,  qui  fuit  ;  Charles-Henri ,  comte  de  Bourle¬ 
mont,  prince  d’Amblifè,  tué  au  fiege  de  Luxembourg  ;  &  fean - 
Henri  d’Anglure,  de  Bourlemont ,  abbé  de  S.  Pierre-au-Mont , 
ôc  de  S.  Vincent  de  Metz. 

XI V.  Louis-Saladin  d’Anglure,  duc  d’Atri,  ôcc.  lieutenant 
general  pour  le  roi  en  la  province  de  Champagne  ,  mourut 
en.  ....  Il  époufà  le  4.  Octobre  1682.  Antoinette  Colbert, 
veuve  de  Pierre  de  la  Cour,  fèigneur  de  Maneville ,  préfident 
en  la  chambre  des  comptes,  morte  fànsenfans  le  19.  Septem¬ 
bre  1698. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  BOURLEMONT. 

XIII.  Nicolas  d’Anglure  ,  fils  puîné  de  Claude  ,  baron  de 
Bourlemont,  prince  d’Amblife ,  marquis  de  Si ,  Ôcc.  ôc  d' Angé¬ 
lique  Diacette,  né  le  5.Fevrieri62o.  fi.it  comte  de  Bourlemont, 
marquis  de  Bufànci ,  baron  de  Rimaucourt,  de  fàint  Euruge, 
fèigneur  de  Humberville ,  ôcc.  Il  commença  de  porter  les  armes 
dès  l’âge  de  16.  ans  en  163 G.  ôc  fut  fùcceffivement  colonel - 
d’infanterie ,  de  cavalerie  ,  brigadier  d’armée  ,  maréchal  de 
camp , lieutenant  general  en  16  5  5.  Gouverneur  de  Stenai  en 
1657.  ôc  mourut  à  Paris  le  24.  Mai  1706.  âgé  de  86.  ans.  Il 
époufà  Anne  Thibault  ,  fille  de  François  ,  feigneur  de  fàint 
Euruge ,  maréchal  des  camps  ôc  armées  du  roi ,  gouverneur 
de  Stenai  &  de  fàint  Quentin,  ôc  de  Philibcrte  de  Marcilli-Cy- 
pierre,  dont  il  eut  Henri ,  marquis  de  Bourlemont ,  colonel  du 
régiment  de  Picardie ,  ôc  brigadier  d’infanterie ,  tué  au  fiege  de 
Valenciennes  en  1677  ;  François ,  doèleur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris ,  abbé  de  la  Crefte  ôc  de  fàint  Florent  de  Sau- 
mur ,  mort  le  27.  Juillet  1711;  Louis ,  colonel  du  régiment  de 
Bourlemont ,  mort  à  la  bataille  de  Confàrbricht  en  167  5 .  à  l’âge 
de  2  2 .  ans  ;  Scholaflique-Genevuve,  mariée  à  Louis  d’Ornaifon, 
comte  de  Chamarande  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi, 
morte  en  Mai  1717;  ôc  deux  filles,  religieufes  à  Verdun.  *  Voyez. 
le  Nobil.  de  Champagne. 

ANGLUS  (  Thomas  )  voyez.  ALBIIS  (  Thomas  de  ) 

ANGOLA  ou  DONGO ,  royaume  dans  l’Afrique  au  midi 
du  Congo.  On  compte  dans  ce  royaume  huit  provinces  prin¬ 
cipales  ,  dont  chacune  eft  divifee  en  plufieurs  fèigneuries.  Ces 
provinces  font  Lovando,  Sinfo ,  Ilamba ,  Icollo ,  Enfàca ,  Maf- 
lingan ,  Cambamba  ôc  Embecca.  Ce  païs  eft  devenu  fertile 
à  force  de  culture  ;  ôc  les  terres  de  Lovando  ,  qui  étoient  fte- 
riles ,  ont  été  défrichées  par  les  foins  des  Portugais  ,  qui  ont 
fa  t  travailler  les  habitans  de  cette  province.  Us  ont  auifi  peu¬ 
plé  les  bords  de  la  riviere  de  Calucala ,  d’oranges  ,  de  citrons, 
d  ■  grenades ,  ôc  de  vignes  ;  ôc  ils  ont  fait  de  la  province  d’Uam- 
b  i  une  nouvelle  Efpagne.  On  trouve  dans  ce  païs  un  animal, 
a  ipellé  Quojas-Morrou  par  les  Negres ,  ôc  Salvage  par  les  Por- 
t  igais ,  quîeft  une efpece  de  fâtyre.  U  a  la  tête  fort  grofîè ,  fon 
vi  âge  a  quelque  choiè  d’humain ,  ôc  fon  nez  eft  plat  ôc  retrouf- 
f .  Le  refte  du  corps  a  beaucoup  de  reflèmblance  à  celui  d’un 
homme.  Le  devant  eft  nud  ;  mais  le  dos  eft  couvert  de  poil 
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noir-  Cet  animal  eft  fort  vigoureux  &  agile.  Il  Ce  tient  debout , 

&c  marche  le  plus  fouvent  tout  droit.  On  en  voit  des  deux 
1ères  -,  &  la  femelle  a  le  fein ,  les  mammelles  &  le  ventre  à  peu 
près,  comme  une  femme.  On  apporta  en  Hollande  un  de  ces 
animaux, dont  on  fit prefont  au  prince Frideric-Henri. Il étoit 
de  la  grandeur  d’un  enfant  de  trois  ans  ,  fort  replet  3c  agiffoit 
néanmoins  avec  beaucoup  de  vigueur.  Il  bûvoit  3c  mangeoit 
proprement ,  &  fe  couchoit  dans  le  lit  comme  une  perfonne. 
C’étoit  un  animal  femelle.  Les  Negres  rapportent  des  chofes 
prodigieufes  de  ces  Quojas-Morrou  :  on  dit  qu’ils  réfiftent  à  des 
hommes  armés ,  &  qu’ils  prennent  de  force  les  femmes  3c  les 
filles  pour  les  violer.  On  voit  encore  dans  plufieurs  lacs  de  ce 
royaume ,  (  comme  dans  ceux  de  Quihaite  3c  d’Angolone ,  3c 
dans  le  fleuve  Qnanla  )  un  monftre  aquatique ,  que  les  Negres 
nomment  Ambticiangu lo  3c  Pefieugom  ;  les  Portugais ,  Pezx.o- 
mottller  ,  3c  les  pilotes  François ,  Sirènes.  Il  y  en  a  de  mâles  & 
de  femelles.  Ils  ont  environ  huit  pieds  de  long  3c  quatre  de 
large ,  les  bras  courts ,  les  doigts  de  la  main  longs ,  la  tête  &  les 
yeux  en  ovale ,  le  front  fort  élevé ,  le  nez  plat ,  la  bouche  gran¬ 
de  y  mais  ils  n’ont  prefque  point  de  menton ,  ni  d’oreilles,  leur 
peau  eft  d’un  gris  brun.  On  tend  des  piégés  à  ces  Sirenes  ;  3c 
lorfqu’elles  y  font  tombées ,  on  les  tue  à  coups  de  dards ,  ce  qui 
leur  fait  pouflèr  des  cris  à  peu  près  comme  feroit  un  homme. 
Leur  chair  a  l’odeur  &  le  goût  de  celle  d’un  pourceau.  On  trou¬ 
ve  dans  ces  mêmes  lacs  des  Hippopotames,  ou  chevaux  de  mer, 

&  un  grand  nombre  de  baleines.  Le  plus  grand  commerce  que 
l’on  faflè  au  royaume  d’Angola  ,  confifte  en  efclaves  qu’on  y 
acheté ,  pour  les  tranlporter  en  Amérique,  où  on  les  vend  pour 
travailler  aux  moulins  à  fucre ,  &  aux  mines  ;  parce  que  les  Eu¬ 
ropéens  n’ont  pas  la  force  de  fopporter  cette  fatigue ,  3c  qu’il 
n’y  a  que  les  Negres  qui  y  puillent  réfifter.  On  allure  qu’il  fe 
tranfportoit  autrefois  toutes  les  années  quinze  mille  efclaves 
d’Angola  en  Amérique.  Les  principales  marchandées  que  les 
Européens  y  portent,  font  des  étoffes  de  drap  3c delbye,  des 
dentelles  d’or  3c  d’argent ,  du  vin  ,  de  l’eau-de-vie  ,  de  l’huile 
d’olive ,  des  épiceries1,  Sec.  Les  habitans  ont  pour  armes  l’arc,  & 
les  flèches ,  avec  une  zagaye.  Ils  ont  aulïi  appris  à  fe  fervir  de  la 
hache  3c  du  labre  -,  mais  ils  ne  font  pas  encore  accoutumés  au 
moufquet.  Ils  combattent  tous  à  pied.  Comme  le  pais  eft  fort  i 
peuplé  à  caufe  de  la  fécondité  des  femmes ,  &  qu’un  homme  en  j 
a  plufieurs ,  le  roi  d’Angola  peut  lever  aifément  une  armée  de  j 
deux  cens  mille  hommes  ;  mais  ils  n’ont  point  de  cornage ,  non  | 
plus  que  les  habitans  de  Congo.  L’an  15  84-  cinq  cens  Portu-  ■ 
gais  foivis  de  quelques  troupes  de  Congo,  mirent  en  déroute 
douze  mille  Angolois  -,  3c  l’année  fuivante ,  foixante  mille  An- 
oofois  furent  défaits  par  deux  cens  Portugais  &  dix  mille  Ne¬ 
gres.  Le  royaume  d’Angola  ou  de  Dongo ,  étoit  autrefois  divifé 
en  plufieurs  grandes  foigneurics ,  3c  chaque  Soda ,  ou  lêigneur, 
ctoit  fouverain  dans  les  états ,  quoiquils  reconnulïent  tous  le 
roi  de  Congo  pour  protedeur ,  3c  qu’ils  lui  rendiflènt  homma¬ 
ge.  Mais  dans  le  XVI.  fiecle  un  de  ces  Sovas,  nommé  Angola, 
ayant  fait  alliance  avec  les  Portugais ,  fit  la  guerre  à  fes  voifins , 
3c  les  vainquit  l’un  après  l’autre  par  le  fccours  des  Chrétiens. 
Alors  fe  voyant  maître  d’un  grand  nombre  de  provinces,  il  éri¬ 
gea  fes  conquêtes  en  royaume,  &  prit  le  fornom  d ’lneve.  Le 
roi  d’Angola  qui  mourut  l’an  1 640.  lailîa  trois  filles  3c  un  ne¬ 
veu.  L’aînée  qui  s’appeüoit  Arma  Xtnga  (  ayant  été  baptifée  ) 
prétendoit  que  félon  les  loix  du  royaume ,  la  couronne  lui  ap- 
partenoit:  mais  les  Portugais  foûtenant  le  parti  du  neveu,  elle 
rut  contrainte  de  le  réfugier  dans  le  fond  du  pais ,  ou  plufieurs 
grands  fêigneurs  du  pais  la  fuivirent.  Apres  plufieurs  batailles 
quelle  perdit  contre  les  Portugais ,  elle  tourna  les  armes  con¬ 
tre  les  Jagos ,  quelle  défit  en  plufieurs  combats ,  3c  fit  enfuite 
la  paix  avec  les  Portugais ,  quitiroient  un  grand  nombre  d’efi- 
claves  de  fès  états.Cette  princeflè  avoir  le  courage  fi  mâle,  qu’el- 
le  fe  faifoit  un  divertiflèment  de  la  guerre.  Elle  étoit  d’une  hu¬ 
meur  feroce  3c  barbare ,  8c  vivoit  à  la  maniéré  des  Jagos ,  fous 
des  tentes  à  la  campagne.  Après  avoir  quitté  le  Chriftianifine 
en  haine  des  Portugais ,  qui  l’avoient  exclue  de  la  fucceflîon  à 
la  couronne ,  elle  s’adonna  à  l’idolâtrie ,  &  elle  prit  la  coutume 
de  facrifier  des  viétimes  humaines  à  fon  idole ,  avant  que  d’en¬ 
treprendre  quelque  guerre.  Cette  cruauté  n’empêchoit  pas 
qu’elle  ne  fut  fonfible  à  l’amour.  Elle  entretenoit  cinquante  ou 
foixante  jeunes  hommes  ,  aufquels  elle  donnoitdes  habits  3c 
des  noms  de  femmes,  pendant  quelle  portoit  dans  fon  armée 
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le  nom  &  l’habit  d’un  homme  ,  pour  commander  avec  plus 
d’autorité.  Cette  Amazone  eut  du  bonheur  dans  toutes  fes  ex¬ 
péditions  militaires,  hors  contre  les  Portugais.  L’an  1646.  elle 
faccagea  tous  les  villages  de  la-province  d’ Ando,  &  emmena  les 
habitans  efclaves.  Les  Quifàmes ,  peuples  aux  environs  du  fleu¬ 
ve  Quanfq,  lui  pay  oient  un  tribut  annuel.  Lorfque  fon  neveu, 
que  les  Portugais  avoient  mis  fur  le  trône,  fut  mort ,  Angola 
Sodefîe ,  qui  lui  fùcceda,  lui  faifoit  fècretement  des  prefèns  , 
pour  avoir  fa  protection.  Le  roi  d’Angola  demeure  au-deflùs 
de  Mafïïnga ,  dans  un  village  fitué  fur  une  roche  nommée 
Mapongo ,  qui  a  plus  de  deux  lieues  de  circuit ,  3c  dont  le  fom- 
met  femble  atteindre  jufqu’aux  nues.  Le  pied  de  ce  coteau  eft 
bordé  de  plaines  fertiles ,  3c  arrofe  de  plufieurs  ruiflèaux  ,  qui 
rendent  ce  lieu  fort  agréable.  Le  rocher  n’eft  ouvert  que  d’un 
côté  ,  3c  inaccefîible  par  tout  ailleurs  :  de  forte  que  ce  prince 
n’y  peut  craindre  aucune  furprifê.  Ce  roi  entretient  un  grand 
nombre  de  paons  j  &  il  eft  défendu  à  tous  fes  fujets  d’en  nour¬ 
rir  ,  fous  peine  de  la  vie ,  ou  du  moins  detre  faits  efclaves  avec 
toute  leur  famille.  Si  quelqu’un  arrachoit  une  plume  à  l’un  de 
ces  oifoaux  ,  il  fubiroit  la  même  peine.  La  plupart  des  habitans 
d’Angola  font  encore  idolâtres  ,  8c  adorent  leurs  APoqmfies  ou 
faux-dieux  de  bois ,  aufquels  ils  ont  dreflè  quelques  temples» 
Les  Gangas ,  qui  font  les  prêtres  de  ces  idoles  ,  font  refpeétés 
eux-mêmes  comme  des  dieux  ;  parce  qu’ils  fe  vantent  de  pou¬ 
voir  fermer  le  ciel  ,ou  en  faire  tomber  la  pluye  \  de  donner  la 
vie  ou  la  mort ,  &de  découvrir  l’avenir  3c  les  chofes  cachées, 
par  la  vertu  des  Moqmfies;  mais  s’ils  font  quelque  chofè  de 
fùrprenant,  c’eft  par  quelques  fêcrets  de  medecine ,  ou  par  leurs 
enchàntemens  ;  car  ils  font  tous  magiciens.  Le  Chriftianifine  re* 
gne  dans  les  terres  qui  dépendent  des  Portugais.  Il  y  fut  in¬ 
troduit  l’an  1584.  par  les  Jefuites,  qui  baptiferent  un  grand 
nombre  de  perfonnesj  3c  l’an  1 590.  on  troriva  qu’il  y  avoir 
déjà  plus  de  vingt  mille  Angolois ,  qui  faifoient  profeflion  de 
la  religion  Catholique.  L’évêque  d’Angola  réfide  à  Lovando- 
San-Paulo ,  où  demeure  auflî  le  gouverneur  ,  que  le  roi  de  Por¬ 
tugal  y  envoyé.  *  Dapper,  deficnpt.  de  l’Afrique. 

ANGORE  ou  ANGORI ,  ville ,  voyez.  ANCYRE. 

ANGOTE  ,  Angotinum ,  ville  3c  royaume  d’Afrique ,  dans 
l’Abyflinie  ou  haute  Ethiopie.  La  ville  eft  for  le  fleuve  Abanboj 
entre  Azuga  3c  Belleguanze.  *  Baudrand. 

ANGOULESME  ou  ENGOULESME ,  for  la  Charente  * 
ville  de  France ,  capitale  de  l’Angoumois,  avec  titre  de  duché, 
préfidial ,  fénéchaufïee ,  éle&ion  3c  évêché  fufffagant  de  Bour- 
deaux.  Les  anciens  l’ont  nommée  diverfement ,  Engolifma  , 
Ecole  fin  A  ,  ttAzquolefina  ,  Aquilimenfis ,  Incuhfma  ,  3c  Rdtia- 
fium.  Elle  eft  des  plus  anciennes  du  royaume.  Sa  fituation  eft 
fur  le  fommet  d’une  montagne  ,  qui  forme  une  efpece  de 
longue  plaine  élevée  &  étendue ,  entre  les  rivières  de  Cha¬ 
rente  3c  d’Anguienne,  qui  fe  joignent  à  un  des  fauxbourgs 
de  la  ville.  Elle  n’eft  accefïïble  que  d’un  côté ,  qui  eft  très-bien 
fortifié.  Son  château  l’eft  encore  beaucoup.  Il  y  avoit  autrefois 
une  citadelle  ,  qui  a  été  prefque  toute  ruinée.  Thevet  pré¬ 
tend  qu’Angoulême  fut  bâtie  par  un  Agellius  Marius ,  pré¬ 
tendu  conful  Romain,  du  tems  deTarquin  le  Superbe  ;  mais 
il  n’y  a  perfonne  aujourd’hui  qui  donne  dans  ces  fables  ridi¬ 
cules-,  car  outre  qu’il  n’y  avoit  point  de  conful  à  Rome  pen¬ 
dant  le  gouvernement  des  rois ,  il  eft  confiant  que  les  Ro¬ 
mains  n’ont  pafle  que  très-long-tems  après  dans  les  Gaules. 
Elle  fut  foûmifè  âux  Romains ,  puis  aux  Wilîgoths ,  aufquels 
le  roi  Clovis  l’enleva  en  508.  Tous  nos  anciens  auteurs  di- 
fent  que  ce  fut  alors  que  fes  murailles  tombèrent  d’elles- 
mêmes.  Depuis  elle  fouffrit  beaucoup  par  les  courfes  des  Nor¬ 
mands,  qui  la  ruinèrent  dans  le  IX.  fiecle-,  3c  Turpion  ,  qui 
en  étoit  comte  ,  fut  tué  dans  un  combat.  Alduinla  ht  rebâtir 
vers  l’an  924.  Pendant  les  guerres  contre  les  Anglois  ,  elle 
témoigna  beaucoup  de  fidelité  pour  les  intérêts  de  la  France  -, 
mais  dans  le  XVI.  fiecle,  elle  le  reffentit  extrêmement  de  la 
fureur  des  Calviniftes.  Ce  fût  durant  les  premiers  troubles. 
Us  la  prirent  par  adreffe  en  1 562.  Le  feigneur  de  Sanfac  la 
reprit  peu  de  tems  après.  En  1568.  l’amiral  de  Cohgni , 
fécondé  du  comte  de  Montgommeri ,  prit  encore  Angou- 
lême  par  compofition.  Nicolas  d’Anjou  ,  marquis  de  Mczie- 
res  ,  y  commandoit ,  8c  n’avoit  que  quatre  cens  ommes  e 
garnifon.  Les  foldats  Huguenots  y  commirent  les  dermetes 
cruautés  ;  Us  maflkrerent  les  prêtres ,  violèrent  les  vietge  , 
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cventrerent  les  femmes  groflès,  reiiverferent  lesaütels,  pillè¬ 
rent  les  tombeaux ,  déterrèrent  les  corps  des  comtes  d’Angou- 
lême  ,  &  traînèrent  avec  une  fureur  extrême,  celui  de  Jean , 
dit  le  Bon,  qu’ils  avoient  trouvé  tout  entier.  L  eglife  cathé¬ 
drale  de  S.Pierre ,  qui  étoit  une  des  plus  belles  de  l’Aquitaine, 
fut  ruinée  auffi-bien  que  les  autres  édifices  fàcrés  de  cette 
ville, où  font  l’abbaye  de  laint  Cibar,&diverfes  autres  maifons 
ecclefiaftiques  8c  religieufos.  On  a  travaillé  depuis  à  les  repa¬ 
yer,  fur-tout  la  Cathédrale ,  qui  reconnoît  fàint  Aufone  pour 
.premier  évêque  mais  on  ne  fçait  fi  ce  fut  dans  le  III.  fiecle 
ou  au  commencement  du  fuivant  qu’il  mourut.  Entre  fes  fuc- 
ceflèurs  ,plufïeurs  ont  été  célébrés  par  leur  doctrine.  Saint  Ci- 
bar  reclus  près  de  la  ville  au  VI.  fiecle ,  fut  enterré  dans  une 
des  églifes  du  lieu  •,  mais  il  fut  tranfporté  depuis  dans  l’églife 
de  l’abbaye  de  fon  nom ,  que  l’on  bâtit  autour  de  fà  cellule  ;  8c 
qui  après  avoir  été  d’abord  à  des  Bénédictins ,  fo  trouve  oc¬ 
cupée  maintenant  par  les  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin. 
L’évêque  d’Angoulême  prend  le  titre  d’archichapelain  du  roi 
en  Aquitaine ,  8c  de  baron  de  la  Paine ,  foigneurie  renfermée 
dans  la  ville.  Il  y  a  un  maire ,  8c  des  échevins,  qui  jugent  les 
affaires  criminelles  dans  la  ville  8c  banlieue  ,  8c  à  qui  appar¬ 
tient  la  police  :  le  maire  eft  annobli  par  fa  charge.  La  ville  a  un 
pont  fur  la  Charente.  Elle  jouit  de  beaux  privilèges ,  en  eonfi- 
aeration  de  la  fidelité  qu’elle  a  témoignée  pour  la  France 
contre  les  Anglois.  Angoulême  «3c  le  païs  d’Angoumois  } 
avoient  été  du  royaume  d’Aquitaine ,  Charles  le  Chauve  y 
mit  Itmier,  qui  en  fut  gouverneur.  Enfuite  le  comte  Türpion 
ayant  été  tué  par  les  Normands,  Emenon  fon  frere  lui  fucceda. 
Ce  dernier  mort  en  8  66.  laiflà  Wlgraîn  ,  pere  d’AmuiN  , 
qui  fit  rebâtir  Angoulême.  Son  fils  Guillaume  Taillefer  mou¬ 
rut  en  9  5  6.  laifiànt  en  bas  âge  fon  fils  Arnaud  ,  qui  fut  dé¬ 
pouillé  par  Bernard  comte  de  Perigueux  fon  tuteur.  Il  rentra 
dans  fes  terres ,  8c  fès  fucceflèurs  en  ont  joui  jufques  à  Ay- 
mard  ,  dit  Taillefer ,  quatorzième  comte  d’Angoulême.  Celui- 
ci  époufà  Alix  de  Courtenai ,  fille  de  Pierre  de  France ,  8c 
d'Elifabeth  héritière  de  Courtenai  ;  8c  il  en  eut  Elifabeth ,  qu’il 
maria  à  Hugues  X.  comte  de  la  Marche ,  8c  Cire  de  Lufignan  ; 
mais  fean  ,  dit  Sans-Terre  ,  roi  d’Angleterre ,  l’enleva  le  jour 
des  noces ,  8c  l’époufà  en  i  zoo.  Aymard  mourut  en  i  z  1 8. 
Après  la  mort  de  Jean  Sans-Terre  ,  Elisabeth  fo  remaria  à 
Hugues  X.  mort  le  x  6.  Novembre  1272.  &  elle  en  eut  di¬ 
vers  enfans.  Hugues  XI.  dit  le  Brun  ,  qui  étoit  l’aîné  ,  fut 
comte  d’Angoulême.  Il  laiflà  d’Toland  ,  fille  de  Pierre  de 
Dreux ,  dit  Mauclerc  ,  duc  de  Bretagne  ,  Hugues  XII.  mort 
en  1281.  Ce  dernier  eut  de  Jeanne  dame  de  Fougères ,  Hu¬ 
gues  XIII.  qui  mourut  fans  pofterité  en  1 3  o  3  -,  8c  qtïatre  filles , 
Toland,  femme  à' Elle  Rudel,  dit  Renaud  IV.  fire  de  Pons; 
Marie ,  qui  époufà  Etienne  II.  comte  de  Sancerre  ;  Jeanne , 
mariée  x  °.  à  Pierre  de  Joinville- Vaucouleurs  :  2  °.  à  Bernard 
Ezi  I.  fire  d’Albret  ;  8c  Jfabelle ,  religieufè  à  Fontevrauld.  Ce 
Gui  mourut  à  Poitiers  ,  où  étoit  le  roi  Philippe  le  Bel,  8c 
donna  fes  terres  à  la  couronne  de  France.  Ses  foeurs  s’infori- 
virent  en  faux  contre  cette  donation  ;  mais  le  roi  trouva  moyen 
de  les  appaifèr ,  en  leur  donnant  quelques  autres  teiTes.  Ainfi 
le  comté  d’ Angoulême  fut  réuni  à  la  couronne.  Enfuite  il  fut 
donné  en  appanage  à  Jeanne  de  France ,  fille  de  Louis  X. 
dit  le  Hutin  ,  mariée  à  Philippe  III.  comte  d’Evreux ,  roi  de 
Navarre.  Mais  le  roi  Jean  lequel  n’étant  encore  que  duc  de 
Normandie  ,  avoit  pris  Angoulême  for  les  Anglois ,  craignant 
les  complots  des  fils  de  Jeanne  de  France,  reine  de  Navarre , 
donna  en  1 3  5 1 .  ce  comté  à  Charles  d’Efpagne ,  connétable 
de  France.  Charles  II.  dit  le  Mauvais ,  roi  de  Navarre  ,  en 
eut  tant  de  dépit ,  qu’il  fit  tuer  ce  connétable  le  6.  Janvier 
1354.  Angoulême  revint  à  la  couronne.  Charles  V.  le  donna 
à  Jean  ,  duc  de  Berri  fon  frere ,  puis  à  Louis  d’Orléans  fon 
fécond  fils,  qui  en  fit  l’appanage  de  Jean  ,  qui  étoit  auffi  fon 
fécond  fils.  Louis  mourut  l’an  1 407.  Jean  ,  dit  le  Bon  ,  celui 
dont  les  Huguenots  déterrèrent  le  corps,  mourut  en  1467. 8c 
eut  de  Marguerite  de  Rohan ,  Charles  ,  mort  en  1496.  Ce 
dernier  eut  de  Lomfe  de  Savoye ,  François  I.  roi  de  France. 
Ce  Monarque  érigea  pour  fà  mere  en  1 5 1 5.  le  comté  d’An¬ 
goulême  en  duché  8c  pairie.  Depuis  il  a  été  l’appanage  de 
Charles  de  Valois,  fils  naturel  de  Charles  IX.  Il  porta  le  titre 
de  duc  d’Angoulême  ,8c  mourut  en  1650.  laifiànt  de  Char¬ 
ge  de  Montmorenci  fonépoufe,  Louis-Emmanuel ,  duc 
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d’Angoulême , comte  d’Alets  ,  mort  en  1653.  voyez.  VA¬ 
LOIS.  Leroi  Louis  XIV.  donna  ce  duché  pour  appanage  à 
Charles  de  France,  duc  de  Berri  fon  petit-fils  par  lettres  du 
mois  de  Juin  1710.  vérifiées  au  parlement  le  10.  Juillet  fui¬ 
vant.  Il  y  a  eu  en  divers  tems  des  auteurs  qui  ont  donné  leur 
foin  à  recueillir  les  antiquités  d’Angoulême.  Un  Hugues, 
qu’on  croit  avoir  été  moine  de  S.Cibar ,  compofà  une  hiftoire 
des  évêques  8c  des  comtes  de  cette  ville,  dont  Beflia  donné 
plufieurs  fragmens  dans  les  preuves  de  fon  hiftoire  de  Poitou  ; 
8c  un  chanoine  d’Angoulême  écrivit  en  1159.  une  notice  de 
ces  évêques  &  de  ces  comtes,  qui  eft  dans  le  fécond  volume 
de  la  bibliothèque  du  P.  Labbe.  Il  y  a  encore  une  hiftoire  des 
évêques  d’Angoulême  ,  écrite  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  par 
Gabriel  de  la  Charlonie(en  latin  Charlomus.)  Ce  même  au¬ 
teur  étant  prévôt  d’Angoulême  en  1629.  fit  imprimer  les 
privilèges  accordés  à  la  ville,  avec  quelques  mémoires  ,  qu’il 
joignit  à  une  hiftoire  du  païs ,  compofée  8c  publiée  dès  Pan 
1576.  par  François  de  Corlieu ,  procureur  du  roi.  Pierre  Ginet 
avoit  donné  dès  l’an  1567.  des  recherches  de  l’antiquité 
d’Angoulême,  qui  furent  réimprimées  à  Poitiers  en  1610. 
Viéfor  deTouars  en  donna  d’autres, 8c  en  1652.  Jean  San- 
fon  publia  le  nom  8c  ordre  des  maires ,  échevins  8c  confuls. 

*  Ptolomée.  Aufone.  Sigebert.  Loup  de  Ferrieres.  Aimoin. 
Lïïuard,  8cc.  Grégoire  de  Tours ,  /.  2.hijl.  Recherches  des  an¬ 
tiquités  d’ Angoulême.  Gabriel  de  la  Charlonie ,  de  epife.  Engol. 
François  de  Corlieu ,  hijl.  d'Angoul.  Olivier  de  Minières  &  Pa- 
pire  Maffon ,  vie  de  Jean  le  Bon ,  comte  d'Angoul.  Du  Chêne , 
recherches  des  antiq.  de  France.  Sainte-Marthe  ,geneal.de  Fran¬ 
ce  ,  (3  G  ail.  Chrijl.  Baillet ,  Topogr.  des  Saints. 

CONCILES  D'A  N  G  O  U  L  E  S  ME. 

La  chronique  de  Maillezais  parle  d’un  concile  afîémblé  en 
1 1 1 8.  ou  peut-être  en  1 1 1 9.  a  Angoulême  ,  pour  y  confir¬ 
mer  l’éleéfion  de  quelques  prélats ,  8c  entr’autres  de  l’arche¬ 
vêque  de  Tours.  C’eft  apparemment  Gibert  qui  y  fucceda  à 
Radulfe  ou  Rodolfe ,  à  qui  une  partie  du  clergé  avoit  oppofé 
Gaultier ,  tréforier  de  l’églifè  de  S.  Martin.  En  1 1 7 1.  Roger 
cardinal ,  Bertrand  archevêque  de  Bourdeaux  ,  avec  les  évê¬ 
ques  de  fà  province ,  s’étant  trouvés  à  la  dédicace  de  l’églife 
de  S.  Amand  de  Boifïé ,  qui  eft  une  abbaye  du  diocefé  d’An¬ 
goulême  ,  s’aflémblerent  enfuite ,  &  tinrent  un  concile  dans 

•  cette  ville.*  La  chronique  de  Maillezais  ,T.  X.  concil.  &c. 

ANGOUMOlS,  province  de  France  en  Aquitaine,  entre 
le  Poitou ,  la  Xaintonge ,  le  Périgord  &  le  Limofin.  Elle  eft: 
peu  confiderable  par  fà  grandeur  ;  car  elle  n’a  qtx’environ 
vingt  ou  vingt-cinq  lieues  de  longueur ,  8c  féize  ou  dix-huic 
de  largeur  ;  mais  fà  fertilité  fupplée  à  fon  peu  d’étendue.  Elle 
produit  abondance  de  bleds ,  de  vins  ,  de  fàffrans ,  de  fim- 
ples  &de  pâturages.  Angoulême,  d’où  eft  venu  le  nom  d’An¬ 
goumois  ,  eft  la  capitale  du  païs.  Les  autres  villes  font  Cognac, 
Bouteville ,  la  Rochefbucault  duché  ,  auffi-bien  que  Ville- 
bois  ,  connu  fous  le  nom  de  la  Valette ,  Rufec  marquifàt  ,1a 
Vauguyon  8c  Monbafon  comtés,  Jarnac,  Balzac,  8cc.  La  Roche- 
Beaucour  eft  une  très-belle  maifon.  C’eft  une  des  quatre  ro¬ 
ches  que  l’on  met  dans  l’Angoumois.  On  y  compte  quatre 
monts.  Le  païs  eft  arrofé  de  la  Charente ,  de  la  Trouve  ,  du 
Bandiat ,  de  l’Anguienne  &  de  quelques  autres.  Les  habitans 
font  honnêtes  &  civilifes  ;  &  on  y  a  toujours  vû  des  gens  d’ef- 
prit  &  des  hommes  de  lettres  ,  entre  lefquels  on  doit  diftin- 
guer  Thevet  &  Balzac.  Cette  province  avec  la  Saintonge 
forme  un  gouvernement  general.  *  Du  Chêne ,  recherches  des 
antiq.  de  France.  Recherches  des  antiq.  d'Angoul.  (3c. 

ANGOURI ,  ville  de  la  Natolie ,  capitale  de  la  province 
de  Chiangane ,  voyez  ANCYRE. 

ANGOUS ,  province  d’Ecofïè  ,  voyez  ANGUS. 

ANGRA  ,  ville  de  Fille  de  Tercere  ,  une  des  Açores  en 
Afrique ,  avec  évêché  foffragant  de  Lifoonne ,  eft  capitale  de 
toutes  ces  ifles  qui  obéiflént  au  roi  de. Portugal.*  Baudrand. 

ANGRADE,  moine  de  l’abbaye  de  Fontenelles  de  l’ordre 
de  S.  Benoît,  vivoit  au  commencement  du  VIII.  fiecle,  vers 
Fan  70 1 .  Il  compofà  la  vie  de  S.  Anfoert  ou  Aufbert,  abbé  de 
Fontenelles  ,  puis  archevêque  de  Rouen ,  qui  mourut  vers  Fan 
69  5.  Cette  vie  eft  rapportée  par  Surius  8c  par  Bollandus,  8c 
eft  dédiée  à  Hilbert  aulfi  abbé  du  même  monaftere.*  Le  Mire, 
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in  aucl.  de  fcript.  ecclef.  Voflius ,  dehifi.  Ldt.  Surius  &  Bollan- 
dus  >  ad  diem  g.  Februaru. 

ANGRIANlou  AIGNANI  (  Michel  )  general  de  l’ordre  des 
Carmes,  qui vivoit  dans  le  XIV.  fiecle  &  au  commencement 
du  XV.  étoit  de  Bologne  en  Italie ,  où  il  prit  l’habit  de  reli¬ 
gieux,  &  où  il  étudia.  Depuis  étant  venu  en  France  ,  il  s’arrêta 
long-tems  dans  l’univerfité  de  Paris ,  &  il  y  prit  même  le 
bonnet  de  doéleur.  Les  affaires  de  Ton  ordre  l’ayant  obligé 
de  repaifer  en  Italie,  il  y  fut  honoré  de  l’amitié  des  papes  & 
des  évêques ,  8c  élevé  aux  principales  charges  de  fon  inftitut. 

Le  pape  Urbain  VI.  le  nomma  vicaire  general ,  &  en  1381. 
il  fut  élû  general  à  Veronne ,  où  l’on  avoitafîèmblé  le  cha¬ 
pitre  de  fon  ordre.  Il  le  gouverna  durant  cinq  ans  ;  8c  enfuite 
il  fè  retira  dans  fon  monaftere  de  Bologne  ,  où  il  acheva  les 
ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Le  plus  confiderable  de  tous 
eft  celui  qu’il  compofà  fur  lesPfèaumes  ,  8c  qu’on  a  long-tems 
eu  fous  le  nom  de  l’ inconnu  tn  Pjalmos.  Mais  aujourd  hui  on 
eft  perfoadé  que  cet  ouvrage  eft  d’Agriani.  Il  écrivit  encore 
for  S.  Matthieu  ,  furies  morales  de  S.  Grégoire ,  for  le  Maître 
des  Sentences ,  un  traité  de  la  Conception  de  la  fàinte  Vierge, 
ôcc.  Divers  auteurs  parlent  avantageufèment  du  pere  Agriani. 
L’auteur  caché  fous  le  nom  de  Jean  Philothée  Achillini  le  cite 
dans  le  traité  intitulé  :  Sommum  vindarn.  Il  mourut  à  Bolo¬ 
gne  l’an  1 4 1  Lucius ,  m  btbl.  Carm.  Alegre.Trithême.  Pof- 
levin.  Bumaldi.  Erardus,  8cc. 

ANGRIVARIENS  ,  peuples  de  Germanie ,  compris  autre¬ 
fois  dans  la  nation  des  Iftevons.  Ils  confînoient  les  Chamaves. 
Ce  font  aujourd’hui  les  peuples  qui  habitent  une  partie  de  la 
Weftphalie,  des  évêchés  de  Munller,  dePaderborn  8c  d’Of- 
rtabruck.  Quelques  auteurs  les  placent  diverfement.  Tacite  & 
Rhénan  les  mettent  dans  la  Weftphalie;  le  P.  Briet  Jefuite, 
dit  qu’ils  habitoient  une  partie  de  l’Over-Ylïèl,  de  l’évêché 
dePaderborn  &  du  comté  de  Benthcim;  félon  Sanfon,ils 
occupoient  une  partie  des  comtés  de  Bentheim  &de  Teck- 
lenbour®.  Ces  peuples  fè  font  fournis  à  l’empire  des  Romains , 
après  avoir  été  défaits  en  deux  batailles  par  Germanicus;  de¬ 
puis  ils  furent  chaflês  par  les  Francs,  qu’on  furnomma  Satins, 
parce  qu’ils  demeuraient  le  long  de  Sala,  qui  eft  aujourd’hui 
FYllèl  :  cependant  il  y  a  des  hiftoriens  qui  prétendent  qu’ils 
fè  joignirent  d’eux-mêmes  aux  Francs ,  dont  ils  prirent  le 
nom  f ce  qui  paraît  aflèz  vrai-fèmblable;&  fèpeut  confirmer 
par  les  coutumes  des  peuples  qui  ont  habité  ce  pais  long-tems 
après;  parce  que  ces  coutumes  etoient  conformes  a  celles  des 
Angrivariens ,  qui  n’avoient  pour  tout  lieu  coniiderable  que 
JSIabalia*  D’AudifFret ,  pf.  anc.  d  moder-.c  ,  rom.  3. 

ANGUIEN  ou  ENGUIÈN ,  que  ceux  du  Pafs-Bas  nom¬ 
ment  Engmen  ,  A»gia,  petite  ville  du  Hainaut ,  entre  Mons 
&  Bruxelles.  C’eft  la  première  baronie  du  comté  de  Hainaut , 
&  l’on  y  fait  des.tapifîèries  de  toutes  fortes  de  façons.  Eile  eft 
illuftre  par  l’honneur  que  divers  princes  de  la  maifon  de 
Bourbon  lui  ont  fait  de  porter  fon  nom ,  après  quelle  fut 
entrée  dans  cette  maifon  par  le  mariage  de  Marie  Luxem¬ 
bourg  ,  comtefle  de  Saint  Paul,  dame  d  Anguien  >&c.  avec 
François  de  Bourbon  ,  qui  fous  le  nom  de  comte  d’ Anguien  , 
rempovta  la  fameufe  victoire  de  Cerifoles  en  Piémont  l’an 
1544.  lequel  laiflà  Charles  pere  d’Antoine  de  Bourbon  roi 
de  Navarre.  Là  baronie  d’ Anguien  étant  échue  en  partage  a 
ce  dernier  ,  Louis  de  Bourbon ,  premier  prince  de  Condé , 
fon  frere  puîné  ,  en  fit  tranfporter  le  nom  à  Nogent-le- 
Rotrou  au  Perche  ,  qu’il  fit  nommer  Anguien-le-François. 
Henri  IV.  roi  dé  France  vendit  à  Charles  de  Ligne  ,  comte 
d’Aremberg  ,  la  ville  d'Anguien  en  Hainaut.  Louis  de  Bour¬ 
bon  laiflà  Henri  I.  pere  d’Henri  II.  lequel  ayant  échangé  No- 
oent-Anguien  avec  Maximilien  de  Bethune  duc  de  Sulli ,  fit 
donner  le  nom  &  le  titre  de  duché  d'Anguien  ,  à  la  baronie 
d’Ifloudun ,  en  Berri ,  qui  a  encore  été  depuis  transféré  au  du¬ 
ché  pairie  de  Montmorenci ,  que  l’on  nomme  préfentement 
le  duché  d’Anguien. 

ANGUIEN.  Quelques  fils  aînés  des  princes  de  Conde  en 
France  ont  porté  ce  nom  du  vivant  de  leur  pere.  C’eft  fous  ce 
même  nom,  que  Louis  de  Bourbon  II. du  nom  ,  ptrincede 
Condé  fit  de  fi  belles  aérions ,  qu’il  gagna  la  célébré  bataille 
deRocroi  en  1643.  8c  celle  de  Nortlingue  en  1645.  apres 
avoir  pris  Thionville  ,  Philifbourg ,  &c.  Son  fils  Ju  es  e 
Bourbon  mort  en  170p.  8c  fon  petit-fils  mort  en  1710. 
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ont  porté  le  même  nom  pendant  la  vie  de  leurs  peres. 

ANGUILLE ,  Anguu ,  une  des  illes  Antilles  de  l’Amerique, 
dans  la  mer  du  Nord.  Elle  eft  droite  à  l’orient  de  celle  de 
Porto-Rico,  a  neuf  mille  pas  de  l’iilc  S.  Martin  ,  vert  le  (ep- 
tentrion  ,  8c  à  quarante  mille  de  celle  de  S.  Chriftophe.  Elle 
appartient  aux  Anglois.*  Baudrand. 

ANGUL ,  roi  d’un  canton  de  la  Germanie ,  8c  fils  d’Aleman- 
nus  ,  ayant  conquis  l’ifle  de  la  Grande-Bretagne  donna,  félon 
quelques  auteurs  ,  le  nom  d’ Anglais ,  aux  peuples  de  ce  pais. 
*Henning.  tom.  1. 

ANGURI ,  ANGORI  ou  ANGORE  ,^_voyez.  ANCYRF. 
ANGUS  ,  Angufia  ,  eft  une  province  allez  grande  8c  allez 
peuplée  de  l’Ecoflè.  Son  nom  ancien  eftOf/H  ,  8c  ,  félon  le 
dialeéle  anglois ,  Forejhe.  Les  naturels  du  pais  l’appellent 
Aaneya.  Heélor  Boetius  croit  que  c’eft  le  pafsdes  ancien,  Ore- 
ftiens.  Camden  n’eft  point  de  ce  fèntiment.  Ses  boines  font  la 
province  de  Murrai  au  (èptentrion  ,  l’Océan  Germanique  à 
l’orient ,  le  golfe  de  Tai  au  midi ,  8c  le  pais  de  Gotiri  a  l'occi¬ 
dent.  Elle  eft  arrofee  principalement  de  trois  rivières,  qui 
font  le  Lesk  du  midi  ou  Southesk,  Lesk  du  nord  ,  8c  L  Ta  . Le 
terroir  de  ce  pais  dans  lequel  on  voit  Abeibroth,ou  /.ibictl  , 
qui  fut  autrefois  la  plus  riche  abbaye  d’Ecofle  .  produit  beau¬ 
coup  de  froment ,  8c  de  toutes  fortes  de  bleds.  Scs  princ  pales 
villes  font  Brechen  .  qui  en  eft  la  capitale  ,  Dundée  8c  Mo  t- 
rofe.  Elles  députent  toutes  trois  au  parlement  ,  de  même  que 
les  bourgs  de  Forfàr  8c  d’arbroalh  Les  contrées  ne  G!e  i  Yia  , 
de  Glen-Eft&  de  Glcn  Brolling  dépendent  de  cetn  prov  me, 
dont  les  Douglas  ont  été  comtes  dès  le  tems  de  Robat  III. 
lefquels ,  après  que  George  Douglas  eut  époulé  la  fille  du  roi , 
furent  tenus  pour  premiers  barons  d’Ecofle  ,  aulquels  appar¬ 
tient  le  droit  de  porter  la  couronne  devant  les  rois  aux  états 
generaux  du  royaume.  Le  vicomte  d’Angus  ,  no  ■  .  e  .  rcht- 
baud,  époufà  Marguerite  fille  d’Henri  VU.  roi  d  Angleterre, 

8c  mere  de  Jacques  V.  roi  d’Ecofle.  Il  en  cur  Ma 
femme  de  Matthieu  Stuart ,  comte  de  Lennox ,  laquelle ,  du 
confèntement  de  fon  mari,  8c  de  les  fils  c.da  le  dr  );t  vi’clle 
avoit  force  comté  à  David  Douglas  dePeteindre  ch  fils  de 
fon  oncle, afin  d’obiiger  cette  famille  ,  voyant  qu  Henri  fils 
du  comte  Matthieu  alloit  époufer  la  reine  Marie  ,  veuve  de 
François  II.  roi  de  France ,  qui  le  fit  pere  durci  Jacques  VI. 
*Daviti ,  Ecojje.  Timothée  du  Pont ,  atjcrtpt.de  1‘ ticjje.  D’Au¬ 
difFret  ,  qtogv.tom.  /.  Baudrand  ,  h  oeogr. 

ANHALT,  principauté  d’Allemagne  dans  la  haute  Saxe, 
a  pour  capitale  une  petite  ville  de  ce  nom  ,  qui  eft  prelque  en¬ 
tièrement  ruinée.  Le  pais  d’Anlialt  eft  peu  confiderabl  .11  a  le 
duché  de  Saxe  au  levant ,  la  principauté  d  Halberftat  u  cou¬ 
chant,  le  duché  de  Magdebourg  au  feptentrion  ,  8c  an  midi 
le  comté  de  Mansfeldt,  8c  le  pais  de  Hall.  U  eft  arrofé  de  la 
riviere  de  Sala ,  qui  le  rend  al. ez  fertile.  Ses  villes  font  Deflau 
for  l'Elbe ,  Bernbourg  lur  la  Saia  ,  8cc. 

La  maifon  d’Anhalt  palfe  pour -une  des  plus  anciennes  ,. 
non  feulement  d’Allemagne  ,  mais  de  toute  l’Europe  Non 
qu’on  doive  donner  dans  les  fables  de  ces  auteurs,  lefquels, 
avec  Limnæus  ,  la  font  defeendre  d  Alcanas  fils  de  Gomer  » 
fils  de  Japhet  ,  fils  de  Noe.  Vi.yz.  A  SC  A  NIE.  U  y  a 
plus  d  apparence  quelle  vient  de  ce  Berenthobalde  ,  qui 
dans  le  VI.  fiecle ,  fit  la  guerre  aux  Thuringicns  ,  &  des  prin¬ 
ces  qui  ont  régné  dans  la  Saxe, entre  lefquels  eft  Witi  ind  , 
à  qui  Charlemagne  donna  la  qualité  de  duc.  Dans  ta  fuite  , 
la  maifon  d’Anhalt  a  poftède  les  eleélorats  de  Brandebourg  8c 
de  Saxe.  Othon  te  rdrand  >  comte  d  Alcanie  ,  dre.  fut  pere 
d’ Albert,  dit  l'Ours ,  que  l’empereur  Conrad  III.  fir  marquis 
8c  éieéteur  de  Brandebourg  ;  la  maifon  de  Stade,  qui  avoit 
lon--tems  pofièdé  ce  marquifàt ,  ayant  manque  vers  l’an  11  s  o. 
Quelque  tems  apres ,  Henri  U  Lion ,  duc  de  Saxe  8.  de  Brunf- 
wick ,  s’étant  foulevé  contre  l’empereur  Frédéric  I.  dit  Bar- 
beroufie  ,  perdit  là  dignité  ,  qui  fut  donnée  vers  1  an  1 1  69. 
à  la  diete  de  Virtfbourg  à  Bernard  l’un  des  fils  d’ALrtRT 
l’Ours.  Bernard  a  eu  pour  fuccefleurs ,  Albert  I.  Albert  II. 
Rodolphe  I.  Rodolphe  il.  Venceflas ,  Rodolphe  III.  &  Al¬ 
bert  III.  qui  mouruten  1 41 1 .  Les  defeendans  d’Albert  l’O**  ■< , 
qui  ont  pollcdé  l’eleélorat  de  Brandebourg  font  ;  Othon  I. 
Othon  II.  Albert  II.  Jean  I.  Othon  III.  Jean  il.  Conrad, 

Jean  III.  Woldenrar  I.  Jean  IV.  jufqu’à  Louis  de  Bavière  , 
vers  l’an  1417.  Alors  l’empereur  Sigùmond  tira  1  eieCtorat 
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■de  cette  famille.  Lés  princes  d’Anhalt  d’âujoûtd’hiii  defoen- 
dent  de  Bernard  ,  par  Henri  fon  fils,  à  qui  Frédéric  Barbe- 
roufie  donna  le  titre  de  prince  d’Anhalt.  Les  ducs  de  Saxe- 
Lawembourg  font  de  la  même  maifon.  Ils  viennent  d’Albert  1. 
&  d’Helene  fille  de  l’empereur  Othon  IV.  Sur  la  fin  du  XVI. 
fiecle ,  Joachim-Ernest  prince  d’Anhalt  étant  mort  en  1 5  86. 
laiflà  feize  enfàns.  Les  fils  partagèrent  la  principauté  en  quatre 
parties  égales  -,  puis  ils  en  firent  une  cinquième ,  pour  un  des 
cadets  qui  voulut  fè  marier.  L’aîné  a  la  direction  des  affaires  , 
8c  Ce  trouve  aux  dietes.  L’on  ne  rapportera  ici  la  pofterité  de 
Cette  illuftre  maifon  que  depuis  Joachim-Ernest  prince  d’An¬ 
halt  ,  né  le  zo.O&obre  1533.  qui  refta  feul  héritier  des  grands 
biens  de  fa  maifon  ,  8c  duquel  defoendent  tous  les  princes  de 
ce  nom ,  aujourd’hui  vivans.  Il  mourut  le  6.  Décembre  1586. 
en  fa  cinquante-quatrième  année.  Il  époulà  i».  le  3.  Mars 
1 560.  Agnes ,  fille  de  wolfgand  comte  de  Barbi,  morte  le. 
30.  Novembre  15657  :  z°.  le  8.  Janvier  1571.  Eleonore , 
fille  de  Chnfiophle  duc  de  "Wurtemberg.  Elle  prit  une  foconde 
alliance  en  1589.  avec  George  landgrave  de  Helïè ,  &  mourut 
en  1 61 8.  âgée  de  foixante-lix  ans.  Le  prince  d’Anhalt  eut  pour 
enfans  de  fon  premier  mariage,  J  e  a  n-G  e  o  r  g  e  ,  qui  luit  3 
Christian  ,  d'on  font  ifjus  les  princes  de  Bernbourg  ,  rapportes 
ci-après  ;  Anne- Marie ,  née  en  1561.  mariée  le  1 9.  Mai  1577. 
à  Joachim-  Frédéric  duc  de  Lignitz ,  morte  en  1605  -,  Agnes  , 
née  le  1 6.  Septembre  1562.  morte  en  1 5  64  3  Elifabeth  ,  née 
je  z  5 .  Septembre  1563.  mariée  le  1 6.  Oékibre  1577.3  Jean- 
George  électeur  de  Brandebourg  ,  morte  en  1 607  3  Sibille  , 
princellè  d’Anhalt ,  née  le  28.  Septembre  1 5  64.  mariée  le 
22.  Mai  1581.  à  Frédéric  duc  de  Wirtemberg  ,  morte  le 
1 6.  Novembre  1 6 1 4.  Du  fécond  mariage  fortirent ,  Bernard , 
né  le  2  5 .  Septembre  1570.  mort  en  1 5  96  -,  Auguste  ,  qui  fit 
la  branche  de  Piotkaw,  rapportée  ci-après  ;  Rodolphe,  qui  fie 
celle  de  Zerbst  ,  aujfi  rapportée  ci-après  3  Louis ,  qui  fit  celle  de 
Koten  ,  aujfi  mentionnée  ci-après  3  Jean-Erneft ,  né  le  1 .  Mai 
1578.  mort  le  12.  Décembre  1601  3  Joachim-Chrftophle 
né  le  7.  Juin  1582.  mort  en  1 5  8  3  3  Agnes- Hedvmge  s  née  lé 
12.  Mars  15 73. mariée  i°.le  3.  Janvier  1586.  à  Augufie 
électeur  de  Saxe  :  2 Me  1 4.  Février  1588.  à  Jean  duc  de  Hol- 
ftein  ,  morte  le  3.  Novembre  1616  3  Dorothée-Marie ,  née 
le  2.  Juillet  1574.  mariée  le  7.  Janvier  1593.3  Jean  duc  de 
Saxe ,  morte  le  1 8.  Juillet  1617  3 Sabine ,  née  le  1 3 . Novem¬ 
bre  1 5  80  3  &  Anne-Sophie  princellè  d’Anhalt ,  née  le  24.  Juil¬ 
let  1584"  mariée  à  Charles-Gontier  comte  de  Schwartzem- 
bourg ,  morte  en  1652. 

II.  Jean-George  prince  d’Anhalt ,  né  le  57.  Mars  1567.  eut 
en  partage  les  places  de  Defïàu ,  dont  fà  pofterité  prit  le  nom 
de  Ragun ,  de  Jefniz. ,  de  Worhez. ,  de  Radegafi ,  é£c.8c  mourut 
en  1 61 8.  Il  époulà  1 0 .  le  2 2.  Février  1588.  Dorothée ,  fille 
de  Jean- Albert  comte  de  Mansfèld  >  morte  en  1 5  94  :  2  0 .  en 
1595.  Dorothée ,  fille  de  Jean-  Cafimir  prince  Palatin  ,  morte 
le  1 3  .Mai  1 6 1 8.  Du  premier  mariage  vinrent  Joachim-Ernefi , 
né  le  16.  Juillet  1592.  mort  fans  alliance  le  28.  Mai  16153 
Chnftian  ,  né  en  1595.  mort  en  1594  3  Sophie- Elifabeth , 
née  le  1  o.  Février  1589.  mariée  en  1 614.  à  George- Rodolphe 
duc  de  Lignitz ,  morte  en  1622  3  Agnés-Magdelame  ,  née  le 
2o.Mars  1 5  90.  mariée  en  1 6 1 7.  à  Othon  landgrave  de  Helïè, 
morte  en  1626;  &  Anne-Marie princdTè  d’Anhalt,  née  en 
1591.  morte  fans  alliance  en  1637.  Du  fécond  mariage 
fortirent  1 .  Jean-Casimi  r  ,  qui  fuit  3  2.  Frédéric- Maurice ,  né 
le  1 7.  Février  1600.  mort  en  1 6 1  o  3  3 .  Henri-woldemar ,  né 
en  1604.  mort  en  16063  4*  George-Anbert ,  né  en  1 606. 
mort  en  1643.  laiftànt  d’ Elifabeth ,  fille  de  Chriflophle  de 
Kroftg ,  maréchal  d’Anhalt ,  Chnfiian ,  qui  Ce  fit  Catholique  3 
férvit  dans  les  troupes  de  l’empereur  ,  qui  lui  donna  le  comté 
de  Beringhen  ,  8c  mourut  fans  alliance  le  14.  Juillet  1 677  3 
Sophie,  alliée  a  N.  baron  de  Plato  8c  Engelmunfter-'Weiflàndj 
8c  Eleonore ,  mariée  a  Jean-George  comte  de  Solms ,  morte  le 
27.  Août  1677;  5 •  Anne- Elifabeth ,  née  en  1599.  mariée 
à  Henri-Guillaume  comte  de  Bernheim  ;  6.  Eleonore-Dorothée, 
née  le  6.  Février  1602.  mariée  en  1 62  5 .  à  Guillaume  duc  de 
Saxe  3  7.  Sibille-Chrftine ,  nee  le  1  o.  Janvier  1603.  mariée 
i°.  en  1627.  a  Philippe- Maurice  comte  de  Hanaw  :  20.  à 
Frederic-Cafimir  comte  de  Hanaw  ;  S  i Cun ego n de- Julienne ,  née 
en  1 608.  mariée  à  Herman  landgrave  de  Heffe  3  9.  Sufanne- 
Marguerite ,  née  en  1 6 1  o.  mariée  â  Jean-Philippe  comte  de 
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Hanaw  3 1  o.  Jeanne-Dorothée ,  née  en  1 6 1 2 .  mariée  à  Mau¬ 
rice  comte  de  Bentheim  ;  &  1 1 .  Eve-Catherine  princefïc 
d’Anhalt ,  née  en  1613.  morte  fans  alliance  le  1 5 .  Décem¬ 
bre  1679. 

III.  Jean-Casimir  prince  d’Anhalt-Deflàu ,  né  le  7.  Dé¬ 
cembre  1 5  96.  fucceda  à  fon  pere  ,  8c  mourut  le  r  5 .  Septem¬ 
bre  1660.  il  époufâ  1 0 .  le  2  3 .  Février  1623.  Agnès ,  fille  de 
Maurice  landgrave  de  Helïè  ,  morte  le  28.  Mai  1650  :  2*. 
Sophie- Marguerite ,  fille  de  Chnftian  ,  prince  d’Anhalt  Ber- 
bourg  ,  morte  le  2  8 .  Décembre  1 67  3 .  dont  il  n’eut  point  d’en- 
fans.  Ceux  du  premier  mariage  furent ,  Maurice ,  né  le  7.  No¬ 
vembre,  mort  le  30.  Décembre  1624;  Jean-George,  qui 
fuit  -,  Dorothée ,  née  en  1625.  morte  jeune  3  Julienne ,  née  le 
1 7 .  Septembre  1 6  2  6.  morte  en  1 6  5  2  3  Louife ,  née  le  3 .  Fé¬ 
vrier  1631.  mariée  en  1648.  à  Chnftian  ,  duc  de  Lignitz, 
morte  le  2  5 .  Avril  1 6  8  o  3  8c  Agnès  princellè  d'Anhalt ,  née 
en  1 644.  morte  le  1 3 .  Mai  de  la  même  année. 

IV.  Jean-George  II.  du  nom  prince  d’Anhalt-Deflàu ,  né 
le  6.  Novembre  1627.  fut  lieutenant  general  de  l’éleétorat 
de  Brandebourg ,  8c  maréchal  de  camp  general ,  8c  mourut 
le  17.  Août  1693.  C'eftfous  lui  que  les  princes  d’Anhalt , 
dont  il  étoit  le  chef,  pourfoivirent  les  anciens  droits  de  leur 
maifon  furie  comté  d’ Albanie.  Voyez.  ASCANIE.  Il  époufà 
en  1658-  Henriette-Catherine ,  fille  de  Frédéric  de  Nalîàu  , 
prince  d’Orange,  morte  le  5.  Novembre  1 708.  dont  il  eut 
Fredenc-Cafimir ,  né  le  1  8.  Novembre  1  66  3 .  mort  le  27.  Mai 
1  665  3  LeopolD  ,  qui  fuit  3  EmUie-Louife ,  née  en  16603& 
Henriette- Amélie ,  née  le  4.  Janvier  1662.  mortes  jeunes; 
Elifabeth- Albertine  ,  née  le  1 .  Mai  1 66  5 .  élue  abbeftè  d’Her- 
vorde  en  1680.  8c  mariée  le  30.  Mars  1686.  à  Henri  duc 
de  Saxe-Barbi ,  morte  le  5.  Octobre  1706  3  Amehe ,  née  en 
1666.  mariée  en  Août  1684.  à  Henn-Cafimir ,  prince  de 
Nallàu,  gouverneur  de  Frifè;  Louift-Sophie  ■>  née  le  1  5.  Sep¬ 
tembre  1  66 7.  morte  le  1  9.Avril  1678  3  Marie- Eleonore ,  née 
le  14.  Mai  1671.  mariée  le  3.  Septembre  1687.  à  Georges 
Radzevill ,  duc  d’Olau  3  Henriette -Agnès ,  née  le  9.  Janvier 
1 674  3  8c  Jeanne-Charlotte  princellè  d’Anhalt,  née  le  6. Avril 
1682.  mariée  le  2  5 .  Janvier  1699.  à  Philippe-Guillaume ,  frère 
de  l’électeur  de  Brandebourg. 

V.  Léopold  prince  d’Anhalt-Defîàu ,  comté  d’Afcanie ,  lieu¬ 
tenant  héréditaire  de  l’éleétorat  de  Brandebourg,  né  le  3. Juil¬ 
let  1 676.  a  commandé  à  la  prifè  de  Fille  de  Rugen  for  le  roi 
de  Suede  le  i  7.  Novembre  1 7 1 5 .  Il  a  époufo  en  1698.  Anne - 
Lomfe  Foftèn  ,  fille  d’un  bourgeois  de  Deflàu ,  déclarée  prin- 
cefïè  le  29.  Novembre  1 701.  dont  il  a  Guillaume-Gustave  , 
qui  fuit  3  Léopold- Maximihan  ,  né  le  25.  Septembre  1700. 
maréchal  de  camp  du  roi  de  Prufïè  en  Juin  17223  Die  tricha 
né  le  2.  Août  1702  3  Frédéric- Elenrt-Eugene ,  né  le  2 6.  Dé¬ 
cembre  1705  3  N.  né  le  10.  Décembre  1716  3  Henriette- 
Marie-Louife  ,  née  le  3.  Août  1707.  morte  le  7.  du  même 
mois  ;  Louife ,  née  le  2  1.  Août  1709  3  8c  Anne-Willelminc 
princellè  d’Anhalt ,  née  le  12.  Juin  1715. 

BRANCHE  D'ANHALT,  dite  DE  BERNBOURG. 

II.  Christian  prince  d’Anhalt ,  né  le  1 1 .  Mai  1 5  68.  fécond 
fils  de  Joachim-Ernest  prince  d’Anhalt,  8c  de  Agnès  com- 
tefîè  de  Barbi  fa  première  femme  ,  eut  en  partage  la  foigneurie 
de  Bernbourg ,  le  comté  de  Balenfted  8c  la  terre  de  Hatzke- 
rod.il  s’attacha  à  Frédéric  électeur  Palarin ,  8c  fut  gouverneur- 
general  du  Haut-Palatinat  pendant  les  troubles  de  Bohême , 
ce  qui  le  fit  proferire  en  1 62 1.  par  l’empereur  Ferdinand  II. 
qui  le  rétablit  peu  après.  Il  fut  le  principal  mobile  de  la  ligue 
Proteftante ,  8c  mourut  en  1 6  3  o.  Il  époufà  en  1595.  Anne  , 
fille  d’Arnold ,  comté  de  Bentheim  ,  morte  le  9.  Décembre 
1624.  dont  il  eut  Fredenc-Chrftian  ,né  le  2.  Mai  1 5  96.  mort 
aulîîtôt  3  Christian  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Erneft,  né  le  19. 
Mai  1608.  mort  en  1 63  2.  des  bleflùres  qu’il  reçut  à  la  bataille 
de  Lutzen  ,  fàns  avoir  été  marié  3  Frédéric  ,  qui  fit  la  branche 
/Hatzgerod  rapportée  ci-après  3  Fredenc-Louis  ,  né  le  1 9* 
Août  1619.  mort  en  1611  3  Amelie-J u tienne ,  née  le  2.  Mai 
1 5  97.  morte  en  i6u  3  Eleonore- Marie ,  née  le  7.  Août  1600. 
mariée  en  1626.  à  Jean- Albert ,  duc  de  Mekelbourg ,  morte 
en  16573  Stbille-Elifabeth  ,  née  le  10.  Février  1602.  morte 
fàns  alliance  3  Agnés-Magdelame ,  née  le  8.  Mars  1603.  morte 
en  16H  3  Anne-Sophie,  née  le  ro.  Juin  1604  5  Louife-Emilie , 
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née  le  6.  Mars  160 6.  morte  fans  alliance;  Amcne-Julienne  , 
née  en  1605?.  morte  en  1628  j  Agnés-MagdeLune ,  née  en 
16x1.  morte  fille  ;  Sophie-  Ad  tir  guet/  te  ,  nce  le  16.  Septembre 
161 1.  mariée  à  Jean-Cajimir  prince  d’Anhalt-Dedàu, morte  le 
18  Décembre  1673;  &  Dorothec-Batilde  princefîè  d'Anhalt, 
née*  le  11.  Août  1617.  morte  en  1656.  fans  alliance. 

III.  Christian  II.  du  nom  prince  d’Anhalt-Bernbourg , 
né  le  1  o.  Août  1599.  fut  bleflë  8c  fait  prifonnierà  la  bataille 
de  Prague  en  1 6 2 1 .  L’empereur  lui  donna  la  liberté  peu  de 
tems  apres,  le  fit  manger  a  fa  table ,  &  le  fit  l'on  chambel¬ 
lan,  lui  donnant  la  clef  d’or.  Il  mourut  en  16  $6.  ayant  eu 
pour  enfans  d’ Lie  on  or  e-  Sophie ,  fille  de  ‘jean  duc  de  Holftein , 
qu’il  avoit  époufée  le  27-  Février  1625.  Berenger ,  né  le  2 1 . 
Avril  1626.  mort  en  1627;  Joachim-Ernejl ,  né  le  2  3 .  Juin 
1629.  mort  le  23.  Décembre  fuivant;  Chriflian ,  né  le  2. 
Janvier  1631.  mort  le  20.  Juin  fuivant;  Ertman-Gedeon  , 
né  le  2 1 .  Janvier  1632.  mort  le  4.  Avril  1 6 49;  Bogijlat ,  né 
le  7.  Oétobre  1633. mort  le  7.  Octobre  1 6 3  43  Victor-Ame- 
DEE*,  qui  fuit  ;  Charles-  XJrJïn  ,  né  le  18.  Avril  1641.  mort  à 
Parme  le  4. Janvier  1660;  Ferdinand  Chrijhan,né  le  2  3 .  Août 
1643.  mort  le  1 4.  Mars  1 64  5  5  Sophie,  née  le  1 5 .  Août  1627. 
morte  le  17.  Oétobre fuivant  ;  Eleonore  Hedpçige  ,  née  le  28. 
Octobre  1635.  doyenne  de  Gandersheim,  morte  en  1 6  8  8  > 
JLr.: ejie- Augujle,  née  le  2  3 .  Décembre  1636.  morte  en  Octo¬ 
bre  I A  5  93  Angélique ,  née  le  6.  Juin  16 39.  morte  fansallian- 
cc  le  1  5 .  Octobre  1 68  8  3  Anne-Sophie ,  née  le  1 3 .  Septembre 
1 640.  mariée  en  1664.  à  Georges- Frédéric  comte  de  Solms- 
Sonnenwald  ;  Marie ,  liée  le  25.  Janvier  1645.  morte  le  5  • 
Janvier  165  5  ;  &  Anne-EHfabeth  princelfe  d’Anhalt,  née  le 
19.  Mars  1647.  mariée  en  1672  a  Chriflian-Ulric  duc  de 
Wirtemberg-Bernftad,  morte  le  3.  Septembre  1680. 

IV.  Victor  AMtDE'E  prince  d’Anhalt-Bernbourg,  comte 
d’ Afcanie ,  né  le  6.  Oétobre  1634.  mourut  d’apoplexie  le  1-4. 
Février  1718.  en  là  84-  année.  Il  époufa  le  16.  Octobre 
1667.  Ehjabctb ,  fille  de  Frédéric,  comte  Palatin  de  Deux- 
Ponts  ,  morte  le  17.  Avril  1677.  dont  il  eut  Charles-Frede- 
ric  ,  qui  fuit  ;  Lebrecht  *qm  a  continue  la  po fl  enté  rapportée  ci- 
après  ;  Jean-  George,  né  le  1 4.  Février  1674-  mort  de  fept  blel- 
fiucs  qu’il  reçut  au  combat  de  Leufe  ,  au  fervice  des  états  ge¬ 
neraux  le  19.  Septembre  1691  \ChnJhan,  né  le  5.  Mars  1675. 
mort  le  29.  Décembre  fuivant;  8c  Sophie-Julienne  prin- 
celîè  d’Anhalt,  née  le  26.  Oétobre  1672.  morte  le  21. 
Août  1674. 

V.  Charles- Frédéric  prince  d’Anhalt-Bernbourg,  ne  le 
1  3.  Juillet  x  668.  époulà  1  °.  le  2  5.  Juin  1 692.  Sophie- Al- 
bertine,  fille  de  George-Fredenc ,  comte  de  Solms-Sonnen- 
wald  ,  morte  en  couches  le  12. Juin  1708:  a0*  Wdlelmme - 
Charlotte.  Du  premier  lit  font  illùs,  Fredertc-Guillaume ,  né 
le  3. Septembre  x  694.  mort  le  2  8.  Décembre  fuivant  ;^<2er- 
Frederic ,  né  le  20.  Septembre  1700;  Elifabeth-Atbertme  , 
née  le  3  1 .  Mars  1 69  3 .  mariée  le  2.  Oétobre  1 7 1  à  Gontier , 
marquis  de  Schwartffcourg-Sunderhaufen  ;  Charlotte-Sophie , 
née  le  2 1 .  Mai  1696;  Auguftc-Willetmine ,  née  le  3 .  Novem¬ 
bre  1697  ;&  Frederique-Henriettc ,  née  le  24. Janvier  1702. 
mariée  le  10.  Décembre  172,1*  a  Etopold  prince  dAnhalt- 
Plotzkaw  Koten. 

V.  Lebrecht  prince  d’Anhalt-Bernbourg ,  né  le  28.  Juin 
1669.  fils  puîné  de  Victor- Amede#e,  époulà  i°.  le  iz.Avru 
1  692.  Charlotte ,  fille  à' Adolphe ,  prince  de  Nalfau-Schaum- 
bourg ,  morte  le  3 1.  Janvier  1700  :  2°.le  27.  Juin  1 702- 
£  ber  Sardine- Jacqueline-  Widelmine  barone  de  Wéede,  fille 
de  Jean- George  de  Wéede,  déclarée  princefle  le  1.  Août 
1705.  Du  premier  mariage  {ont  ilfus  Victor- Amede'e- Adol¬ 
phe,  qui  fuit;  Frederic-Guillaume ,  né  le  12.  Avril  1695. 
blellë  à  Denain  en  Flandres  le  24.  Juillet  1 7 1 1  >  Chnflun  , 
né  le  27. Novembre  1 698  ;  Ehfabeth-Charlotte ,  née  le  4.  Dé¬ 
cembre  1  6  9  6  ;  8c  Ftcioirc-Heepo  je ,  née  le  13.  Janvier  17  00. 
morte  le  13.  Juin  1701.  Du  fécond  mariage  font  fortis, 
Jean-George ,  né  le  3  o.  Oétobre  1705.  mort  le  1 8.  Mai  1706; 
jofeph,  né  le  26.  Décembre  1706; Ftéloire-Sophie , née  le  1 1  • 
Janvier  1704.  morte  le  18.  Mai  fuivant;  8c  Wdlelmine-Char- 

lotte ,  née  le  2  4.  Novembre  1704. 

VI.  V  ictor-Amede’e- Adolphe  prince  d’Anhalt-Bernbourg 
jié  le  7 .  Septembre  1 6  9  3 .  a  époufé  en  1 7 1 4-  Julienne -Lope 
comtellè  d’Ificmbourg. 
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BRANCHE  D'ANHALT,  dite  DE  HATZ3F.ROD , 
[ortie  de  ctHe  de  Bernbourg. 

III.  Frédéric  prince  d’Anhalt, néen  1613.  fils  puîné  de 
Christian  prince  d'Anhak-Bernbourg ,  8c  A' Anne  comtelïc 
de  Bentheim ,  eut  eu  partage  la  terre  de  Hatzgerod ,  &  mou¬ 
rut  le  30.  Juin  1670.  Il  époulà  1  °.  Jeanne,  fille  de  Jean- 
Louis  comte  de  Nallàu-Hadamar ,  morte  le  2 1 .  Mars  164  7  : 

2°.  en  1657.  Anne-Catherine ,  comtelïc  de  Lippe,  morte  en 
1659.  làns  enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent  Guillaume  , 
qui  fuit;  Anne-Urfule  ,  née  le  24.  Juin  1645.  morte  le 
25.  Février  1647;  &  Charlotte- Eh fabeth ,  née  le  xi.  Fé¬ 
vrier  1647.  mariée  1  °.  le  2 4. Août  1  665.  à  Guillaume- Louis, 
prince  d’Anhalt-Kotcn  fou  coufin  :  20.  à  Aagulle,  duc  de  Hol- 
llein  Plo'én. 

IV.  Guillaume  prince  d’Anhalc-Hatzgerod ,  né  le  1 8.  Août 
1643.  mourut  le  18.  Décembre  1709.  âgé  de  66.  ans  fans 
lailfer  de  pofterité  d’Etifabeth-Albertwe ,  fille  d’ Albert-O:on 
comte  de  Solms-Laubach ,  qu’il  avoit  époufée  le  25.  Juillet 
1671.  morte  le  z.  Janvier  1693  :  ni  de  Sophie- Augujle ,  fille 
d’Henri  prince  de  Nallàu-Dillembourg ,  qu’il  avoit  époufée  le 
20.  Oétobre  1695. 

BRANCHE  D'ANHALT,  dite  DE  PLOTZICAW, 
puis  de  Koten. 

II.  Auguste  prince  d’Anhalt ,  ne  le  1 4-  Juillet  1575* 
puîné  de  Joachim-Ernest  prince  d  Anhalt  ,  8c  d  Eleonore 
duchelfe  de  Wirtemberg  fa  fécondé  femme ,  fe  contenta  de 
quelque  argent  comptant  ,  8c  de  quelques  rentes  pour  Ion 
partage  ;  mais  ayant  voulu  depuis  des  terres,  on  démembra 
de  la  branche  de  Bernbourg  celle  de  Plotzkaw,  qui  lui  fut 
donnée.  Il  eut  aulïî  le  comté  de  W^armdorfF,  8c  les  villes  de 
Niembourg  lur  le  Salé  ,  deNé^ulfen  8c  de  Gultein ,  8c  mou¬ 
rut  le  2 1.  Août  1653.  âgé  de  laixante-dix-huit  ans.  Il  épou¬ 
là  le  5 .  Novembre  1  6 1  8  •  Sibtlle ,  fille  de  Jean-George ,  cornue 
de  Solms ,  morte  le  2  3 .  Mars  1659.  dont  il  eut  Ernejl ,  né 
le  4,  Septembre  1 620.  mort  làns  alliance  en  1634’)  Lebrecht , 
né  le  5.  Avril  1621.  mort  le  7.  Novembre  1669.  fans  en¬ 
fans  d’£ leonore- XJrfule  ,  fille  d '  Henn-Folrath,  comte  de  Stol- 
berg ,  qu’il  avoit  époulëe  en  16  5  5 .  morte  le  1 3 .  Septembre 
1675  ;  Emmanuel  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  née  le  24.  Novembre 
1618.  doyenne  de  Quedlimbourg ,  morte  le  3 .  Mai  1 67  6  *, 
Dorothée,  née  le  10.  Juin  1623.  morte  le  6.  Décembre  1  6  3  7> 
Ehrenpreis, néele  2 1  .Juillet  1615.  morte  le  21.  Juillet  1626. 
Sophie  ,  néele  x  1.  Juillet  1627.  morte  fans  alliance  le  24. 
Novembre  1 679  ;  8c  Ehfabeth ,  née  le  2 1 .  Mars  1 6  3  o. morte 

aulfi  làns  alliance  le  17.  Avril  1692. 

III.  Emmanuel  prince  d’Anhalt-Plotzkaw  ,  ne  le  26.  Oéto¬ 
bre  1631.  lùceeda à  fon  frere  aîné,  &  mourut  le  8.  No¬ 
vembre  1670.  Il  avoit  époufé  le  13.  Mars  precedent  Annt- 
Eleonore  comtefTe  de  Stolberg,  morte  le  27.  Janvier  1690. 
dont  il  eut  pour  fils  unique,  Emmanuel-Lebrecht,  qui  luit  ; 

IV.  Emmanuel-Lebrecht  prince  d’Anhalt-Plotzkaw ,  né 
pofthume  le  20.  Mai  1671.  mourut  le  30.  Mai  1704.  Il 
époufa  le  30.  Septembre  1692.  Gifele- Agnes  de  Rathen  ,  qui 
fut  déclarée  comtelTe  de  l’empire  en  1 694.  dontil eut  Augu- 
fle- Lebrecht ,  né  le  24.  Mai  1 69  3 •  mort  le  2  5 .  Oétobre  fui¬ 
vant  ;  Léopold,  qui  fuit;  Augujle- Louis ,  ne  le  9- Juitj  1C97. 
qui  a  époufé  le  3  o.  Janvier  .1 722.  A/,  fille  du  colone  Wou- 
tenau,  déclarée  comtelTe  de  l’empire  ;  Eleonore-Wdlelmine , 
néele  7.  Mai  1696.  mariée  i'-’.  le  1 5.  Février  17 H- * 
denc-Herman,  duc  de  Saxe-Merfbourg  ;  2«.  le  14.  Janvier 
1 7 1 6.  à  Ernejl -Augujle  ,  duc  de  Saxe-Weymai  -,  Gifele-  Au- 
ou  fie,  née  le  24.  Juillet  1 698.  morte  le  3.  Septembre  fui  vaut? 
ScChripne-Charlotte,  néele  12. Janvier  1702. 

V.  Léopold  prince  d’Anhalt-Plotzkaw  &  Koten ,  comte 
A  A  lcanie,  &c.  né  le  2  9. Novembre  1694.»  époufé  le  xo.De- 
cembre  1721.  Frederique-  Henriette ,  fille  de  Charles-Fredenc , 
prince  d  Anhalt-Bernbourg. 

BRANCHE  D'ANHALT,  due  DE  Z  ER  B  ST 

II.  Rodolphe  prince  d’Anhalt ,  né  le  28.  Octobre  15/6. 
fils  puîné  de  Joachim-Ernest  prince  d'Anhalt ,  &dflj«  -  • 
Juche*  de  Wirtemberg,  eut  en  partage  h  ''S",'  ro1L 
Zerbft,  avec  les  vdlcsde  Lhadau,  de  Cofojg  &  de  Rofl.,, 
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ôc  mourut  en  1 62 1 .  Il  époufà  1  en  1 604.  Dorothce-Hed- 
Tvige  ,  fille  de  Hcnn-Jules ,  duc  de  B  mn  fvvick -Lu  ne  bo u r g , 
morte  en  1  6 09  :  2  °.M  igdelame ,  fille  de  Jean  ,  comte  d’Ol- 
dem  bourg.  Du  premier  lit  fôrtirent  Dorothée,  née  le  2  5.  Sep¬ 
tembre  1607.  mariée  à  Augufte ,  duc  de  Brunfivick,  morte 
en  1(534;  ôc  E/eonore,  née  en  1608.  mariée  à  Frédéric, 
duc  de  Holftein  -  Norbourg  ,  morte  en  168  r.  Du  fécond 
vinrent ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  Eltfabeth  princeflè  d’Anhalr ,  née 
le  1 .  Décembre  1617.  morte  fans  alliance  le  3 .  Juin  1 G  3  9. 

III.  Jean  prince  d’Anhalt -Zerbft,  &c.  né  en  1621. 
mourut  le  4.  Juillet  1 G  Gy.  Il  époufa  le  16.  Septembre  1649. 
Sophie- Augufte  ,  fille  de  Frédéric ,  duc  de  Holftein-Gottorp  , 
morte  le  1 2 .  Décembre  1680.  dont  il  eut  Jean-Fredcric ,  né  le 
j  1 .  Oélobre  1650.  mort  le  1  3 .  Mars  1651;  George- Rodolphe, 
né  le  7.  Septembre  1 G  5  r.  mort  le  16.  Février  1652  ;  Char¬ 
les-Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Antoine-Gontier  ,  né  le  1 1.  Novem¬ 
bre  1^53.  mort  le  10.  Oélobre  17x4.  fânsenfàns  d 'Augufte- 
Antowette  de  Biberftein ,  qu’il  avoir  époufee  le  1 .  Janvier 
1705  ;  Fean-Adolfe,  né  le  2.  Décembre  I G  5  4.  qui  n’eft  pas 
marié  ;  Jean-Louis  qm  a  donné  origine  à  la  branche  de  Dorn- 
eoukg  r  apportée  ci-après  ;  Joachim- Erneft ,  né  le  30.  Juillet 
1(557.  mort  le  4.  Juin  1(358;  ôc  Sophie- Augufte ,  née  le  9. 
Mars  1(5(5;.  mariée  le  1 1 .  Oélobre  1 G  8  5 .  à  Jean-Erne/l  ,  duc 
de  Saxe- Weimar ,  morte  le  1 4.  Septembre  1 69 4. 

IV.  Char  les- Guillaume  prince  d’Anhalt  Zerbft,  né  le  2  <5. 
Oélobre  1(552.  mourut  le  8.  Novembre  1 7 1 9.  Il  époufà  le 
18.  Juin  1  Gy  G.  Sophie,  fille  cf  Augufte ,  duc  de  Saxe- Hall , 
adminiftrateur  de  Magdebourg ,  dont  il  eut  Jean- Auguste  , 
qui  fuit  ;  Chétrles-Fredettc ,  né  le  2.  Juillet  1678.  mort  le  1. 
Septembre  1693  5  &  Magdelaine- Augufte ,  née  le  12.  Oélo¬ 
bre  i  679.  mariée  Je  1 7.  Juin  1 G 96.  à  Frédéric  duc  de  Saxe- 
Gotha. 

V.  Jean- Auguste  prince  d’Anhalt-Zerbft ,  né  le  24.  Juillet 
1 577.  chevalier  dç  l’ordre  de  lelephant  en  1701.  a  époufé 
i°.le  16.  Février  1702.  Fredenque  à uchefïe  de  Saxe-Gotha, 
morte  fânsenfàns  le  28.  Mai  1709  :  z°.  le  8.  Octobre  1715. 
Hedvfige  Frederique,  fille  de  Frederic-Ferdinand,  duc  de  Wir- 
temberg-Weltingen. 

FRANCHE  D'  ANH  ALT-DO  RNBOURG , 

[ortie  de  celle  de  Z  e  r  b  s  T. 

IV.  Jean-Louis  prince  d’Anhalt,  né  le  1.  Mai  165(3.  fils 
puîné  de  Jean  prince  d’Anhalt  Zerbft ,  établit  fâ  demeure  à 
Dornbourg,&  mourut  le  1.  Novembre  1704.  Il  époufà  le 
2  3 .  Juillet  1687.  Chnftme-Eteonore  de  Zeitfch ,  morte  le  1 7. 
Mai  1699.  dont  il  eut  Jean-Louis,  qui  fuit  ;  Jean- Augufte  , 
né  le  3  1.  Décembre  16  89.  mort  le  22.  Août  1709  ;  Chri- 
fttan- Augufte ,  né  le  29.  Novembre  1690;  Chnfttan- Louis , 
né  le  5.  Novembre  1691.  mort  le  20. Oélobre  1710;  Jean- 
Fredenc ,  né  le  14.  Juillet  1695;  Chrftme-Sophie ,  née  le 
I  G.  Décembre  1 G  9 1  ;  Ôc  Eleonore- Augufte ,  née  le  1 5 .  Mai 
1 694.  morte  le  1 1 .  Juillet  1 704. 

V.  Jean-Louis  prince  d’ A  nhaltDornbourg,  né  Iei2  .Juin  1 68  8. 
B  R  ANCHE  D'AN  HA  L  T,  dite  de  Kotsn. 

II.  Louis  prince  d’Anhalt ,  né  le  17.  Juillet  1 5  79.  fils  puî¬ 
né  de  Joachim-Ernest  prince  d’Anhalt,  ôc  à' Eleonore  du- 
chefTe  de  Wirtemberg  fà  fécondé  femme ,  eut  en  partage  la 
terre  de  Koten,  ôc  mourut  le  7.  Janvier  1 6  5  o.  après  avoir 
établi  l’académie  qu’on  appelle  la  compagnie  fiuÙifiante.  Il 
époufà  i°.  en  1608*  Amene-Emilte ,  fille  à’ Arnold,  comte 
de  Bernheim,  Morte  le  8.  Septembre  1625:2°.  le  12.  Sep¬ 
tembre  1 626.  Sophie, fille  de  Simon ,  comte  de  la  Lippe, morte 
en  1 65  o.  Du  premier  lit  vinrent ,  Louis  ,  né  le  1 9.  Oclobre 
1607.  mort  en  1 6  2 4  ;  &  Lomfc-Amilie ,  née  le  2  8  •  Novem¬ 
bre  1609.  ôc  morte  en  162  5.  Du  fécond  fôrtirent ,  Guil¬ 
laume-Louis,  qui  fuit  ;  ôc  Emilie- Louife ,  née  le  29.  Juillet 

<  1634.  morte  le  5.  Août  163  5. 

III.  Guillaume-Louis  prince  d’Anhalt-Koten ,  né  le  3.  Août 
1633.  mourut  le  13.  Avril  1665.  fans  enfâns  d 'Ehfabetb- 
Charlotte,  fille  de  Frédéric  prince  d’Anhalt-Hatzkerod  qu’il 
avoit  époufée  le  24.  Août  1663.  Ces  princes  fuivent  tous  le 
Calvinifme,  excepté  la  branche  de  Zerbft,  qui  a  repris  la 
confeffion  d’Aufbourg ,  dont  leurs  peres  avaient  été  zélés  dé- 
fenfêurs.  C’eft  près  d’Efiàu ,  fur  le  rivage  de  l’Elbe ,  que 
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Mansfeld  fut  défait  en  1 6  2  5 .  Outre  les  villes  de  cette  princi¬ 
pauté  ,  que  nous  avons  nommées  ,  il  y  a  la  baronie  deGern- 
rod  ,  ôc  le  comté  de  Barbi ,  lieu  de  la  naiflànce  du  general 
Galas.  *  Berthius  ,de[cript.  Germ.  Limnæus,  &c.  Imhoft'.  #^- 
tia  imper ti ,  ôcc. 

ANHALT  (  George  d’ )  prince  de  la  maifon  d’Anhalt,  Ôc  fila 
d’ERNEST ,  ôc  de  Marguerite  de  Munfterberg,  naquit  le  14. 
Juin  de  l’an  1507.  Il  apprit  les  langues,  la  jurifprudence,  la 
Théologie,  &  fut  le  principal  miniftre  d’Albert  de  Brande¬ 
bourg  ,  cardinal  ôc  éleéleur  de  Mayence.  Il  fut  enfuite  prévôt 
de  l’églifè  de  Magdebourg;  mais  ayant  donné  dans  la  do- 
élrine  de  Luther ,  il  devint  l’un  des  plus  zélés  protecteurs 
des  Seélaires,  qui  l’établirent  l’an  1545.  en  qualité  de 
furintendant  de  leurs  églifes ,  dans  le  diocefe  de  Marfburg, 
dans  la  Mifnie.  U  travailla  avec  grand  foin ,  s’acquit  beau¬ 
coup  de  réputation  parmi  les  Proteftans ,  compofà  divers 
ouvrages  ,  &  mourut  le  17.  Oélobre  1553.*  Surius  ,  m 
comment.  Chytræus  Saxon.  Melchior  Adam ,  m  vu.  theol. 
Germ.  c . 

ANHOLT ,  Anholtium ,  petite  ville  des  provinces  Unies , 
capitale  d’une  fèigneurie,qui  porte  fbn  nom.  On  la  trouve  dans 
le  comté  de  Zutphen,  près  l’évêché  de  Munfter  ôc  du  duché 
de  Cléves ,  fur  l’ancien  IfTel ,  à  trois  lieues  de  la  ville  d’Emeric, 
du  côté  d’orient.*  Baudrand. 

ANHOLT ,  iflede  Danemarck ,  voyez  ANOUT. 

ANI ,  ville  qu’Ulug  Beg  ôc  Naftireddin  placent  en  Armé¬ 
nie  ,  à  laquelle  ils  donnent  79.  degrés  de  longitude,  ôc  4 1 .  de 
latitude  feptentrionale ,  dans  le  cinquième  climat.*  D’Herbe- 
lot ,  bibhoth.  orient. 

ANIAN ,  détroit  célébré ,  que  les  Efpagnols  nomment 
Eftrecho  d? Aman.  Les  Efpagnols,  les  Portugais ,  ôc  même 
quelques  auteurs  Anglois,  ont  foûtenu  que  ce  détroit  étoit 
dans  l’Océan  fèptentrional ,  entre  la  Tartane  ôc  la  terre  de 
Jefîô  ;  mais  aujourd’hui  les  François  ôc  les  Hollandais 
ont  montré  que  le  détroit  d’Anian  eft  entre  l’ifle  dé  Cali¬ 
fornie,  vers  l’Amérique,  &  cette  terre  de  Jefo,  Jedzoou  Jefîb. 
*  Baudrand. 

ANIANE,  ou  SAINT  SAUVEUR.  D’ANIANE  ,  petite 
ville  de  France  dans  le  bas  Languedoc,  au  diocefe  de  Maguc- 
lone ,  maintenant  de  Montpellier,  aux  pieds  des  montagnes, 
près  de  la  riviere  d’Arpe  ,  à  quatre  lieues  de  Lodève,  en  ti¬ 
rant  vers  Montpellier.  On  y  voit  une  ancienne  abbaye  de 
l’ordre  de  S.  Benoît.  Saint  Benoist,  fils  du  comte  deMague- 
lone ,  ayant  quitté  le  monaftere  defainte  Seine  en  Bourgogne, 
pour  revenir  en  fon  païs ,  vers  l’an  780.  bâtit  un  petit  her- 
mitageprès  d’une  chapelle  dédiée  à  S. Saturnin  ,fiir  un  ruifi 
feau  nommé  Aman ,  peu  éloigné  delà  riviere  d’Eraud.  N’a¬ 
yant  pû  fe  défendre  d’y  recevoir  des  difciples ,  il  fallut  y  faire 
un  monaftere.  Mais  la  vallée  fè  trouvant  bientôt  après  trop 
étroite  pour  contenir  les  religieux,  donc  le  nombre  multiplioit 
tous  les  jours,  il  tranfportafa  communauté  dans  un  lieu  voi- 
fin,  où  il  bâtit  le  grand  monaftere  d’Aniane,  qui  fubfifte  en¬ 
core.  Charlemagne  prit  cette  abbaye  fous  fa  proteélion  royale , 
ôc  fous  fà  dépendance ,  félon  l’ufàge  de  ces  tems-là ,  afin  que 
les  païens  de  l’abbé  S.  Benoît  ne  prétendiflènt  rien  après  fà 
mort  aux  biens  de  cette  abbaye.  *  Sanfôn.  Baudrand.  Bailler , 
topogr.  des  famts. 

ANJARO ,  Anj ara,  gros  bourg  de  la  Turquie  en  Afie.  On 
le  trouve  fur  le  chemin  d’AIexandrettei  la  ville  d’Alet.*  Voya¬ 
ge  du  P.  Avril  Jefuite. 

ANIAVA  ,  que  ceux  du  Païs-Bas  nomment  Aniypa,  pro¬ 
montoire  très-célebre  dans  la  terre  de  Jefîo  en  Afie,  &au  fcp- 
tentrion  du  Japon.  Les  Hollandois  y  ont  fait  beaucoup  de 
découvertes  dans  le  XVII.  fiecle ,  &  nous  ont  fait  connoître 
plus  particulièrement  ce  promontoire  d’Aniava.  *  Baudrand. 

ANICET ,  Syrien  ,  fut  mis  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  après 
la  mort  de  S.  Pie  premier  du  nom  ,  la  vingt-uniéme  année  de 
l’empire  d’Antonin ,  fous  le  confulat  de  Tertullus  Ôc  deSacer- 
dos  ,  félon  la  chronique  d’Alexandrie ,  &l’an  1 5  o.  de  J.  C. 
Son  Pontificat  fut  agité  par  les  entreprifés  des  Heretiques  > 
qui  s’étoient  introduits  à  Rome  fous  le  pontificat  d’Hygin, 
ôc  de  Pie  Ces  prédeceiïèurs ,  ou  qui  entrèrent  fous  le  fien.  Va¬ 
lentin  ,  Marcion ,  ôc  une  femme  de  la  fècfte  des  Carpocratiens, 
y  répandirent  le  poifôn  de  leurs  erreurs.  Saint  Polycarpe  y 
étant  venu  durant  fon  pontificat ,  ils  traitèrent  enfèmble  du 
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diffetend  de  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques.Ce  faint  prélat 
difciple  de  S.  Jean  l’évangelifte ,  foûtenoit  quelle  fe  devoit 
faire  le  quatorzième  de  la  lune  de  Mars,  fêlon  la  coûtume 
d’Afie  *,  Anicet ,  au  contraire ,  dcfêndoit  la  coûtume  des  égli- 
fes  Occidentales,  qui  la  célebroient  le  Dimanche  fuivant. 
Cette  difpute  n’offença  point  la  charité*,  ôc  S.  Irenée  dit  que 
le  pape  céda  même  l’euchariftie  à  S.  Polycarpe  ,  à  caufe  du 
relpeél  qu’il  lui  portoit  ;  c’eft-à-dire  >  que  par  refpect  il  le  lai  (là 
célébrer  en  fa  place  les  faints  myfteres.  Quelques  auteurs  mo¬ 
dernes  difênt  que  ce  pape  fut  couronné  du  martyre  ;  mais 
S.  Irenée  ni  les  anciens  n’en  parlent  point.  Il  mourut  après 
avoir  gouverné  1 1 .  ans ,  félon  Eufebe ,  fuivi  par  Eutychius 
&  Nicephore  *,  c’eft-à-dire  ,  depuis  l’an  150.  jufqu’en  16 1. 
Les  catalogues  du  pere  Mabillon  lui  donnent  onze  ans  5c 
quatre  mois.  Celui  de  Bucherius  ne  fait  aucune  mention 
d’Anicet.  Il  eut  Soter  pour  fuccefîèur.  *  Eufebe ,  /.  4.  htji. 
c.  if.(3  l.  f.  £•  24-,  Baronius  ,  A.  C.  1-67.  M.  Du-Pin ,  biblioth. 
ties  aut.  ecclef.aux  trois  premiers  ficelés.  Pagi ,  critique  hijioire 
chron.  Bar. 

ANICET,  affranchi,  qui  avoit  eu  le  foin  de  conduire 
Néron  dans  fon  enfance,  fut  l’inventeur  de  la  galere  dans 
laquelle  cet  empereur  voulut  faire  noyer  fà  mere  Agrippine. 
Anicet  haïffoit  Agrippine ,  &  il  en  étoit  haï  ;  5c  le  comman¬ 
dement  qu’il  avoit  alors  fur  les  galeres  du  port  de  Mifene ,  lui 
fit  fonder  à  en  bâtir  une  d’une  nouvelle  maniéré  ,  pour  faire 
périr  cette  princeflè  ,  lorfqu’elle  y  fèroit  entrée.  Il  propofala 
chofe  à  Néron ,  qui  agréa  fes  offres.  Mais  les  reflorts  qui 
dévoient  faire  entrouvrir  cette  galere ,  ayant  manqué ,  on  la 
renverfadans  la  mer  à  force  de  bras  :  &  cependant  Agrippine, 
quoique  bleflée  d’un  coup  de  rame  à  l’épaüle ,  ne  Tailla  pas 
de  fe  fàuver  à  la  nage.  Néron  au  défefpoir ,  réfolut  de  con- 
fommer  ouvertement  fon  parricide ,  &  Anicet  fe  préfenta  Une 
jfeconde  fois  pour  en  être  l’exécuteur.  Il  prit  quelques  foldats 
cde  marine ,  enfonça  la  porte  du  logis  où  s' 'étoit  retirée  Agrip¬ 
pine  *,  ôc  cette  malheureufe  princeflè  ,  à  laquelle  un  officier 
donna  d’abord  de  fon  bâton  fur  la  tête  ,  expira  ,  percée  de 
plufieurs  coups  d’épée ,  l’an  5  9.  de  J.  C.  Deux  ans  après  Néron 
.réfolut  de  joindre  au  meurtre  de  fa  mere  celui  d’Octavic  fà 
femme  >  qu’il  avoit  répudiée.  Pour  la  perdre  avec  quelque 
couleur  de  juftice ,  il  fe  fervit  encore  du  miniftere  d’Anicet. 
qui  eut  l’audace  de  fe  déclarer  l’adultere  de  cette  charte  prin- 
ceflè ,  que  Néron  avoit  fait  acculer  par  des  témoins  fubor- 
nés.Oétavie  eut  les  veines  ouvertes,  &fut  étouffée  dans  le 
bain  *,  &  le  feelerat  Anicet  fut  relégué  pur  la  forme  dans 
l’ifle  de  Sardaigne ,  où  il  mourut  après  y  avoir  joui  de  toutes 
les  commodités  de  la  vie.*  Tacite ,  annal.  I.  1+.  e.  3. 7.7.0$ 
$,  Suetone  ,  hijl.  de  Néron ,  Dion  ,  /.  62. 

ANICET ,  affranchi  de  Polcmon  roi  de  Pont ,  fe  foûleva 
contre  les  Romains  après  fa  mort.  Il  leva  des  troupes,  s’em¬ 
para  de  Trebifonde,  brûla  les  vaiflèaux  qui  défendoient  la 
côte  ,  5c  fit  alliance  avec  les  barbares.  Son  prétexte  étoit  de 
foûtenir  les  intérêts  de  Vitellius  contre  Vefpafien.  Ce  prince 
fit  marcher  des  troupes  contre  Anicet  fous  Virdius  Geminus , 
qui  le  réduifit  à  quitter  le  Pont,  pour  fe  réfugier  chez  le  roi 
des  Sedochezes ,  nation  peu  connue ,  qui  habitoit  de  ce  côté- 

là.  Bientôt  après  Anicet  fut  livré  aux  Romains  par  fon  prote¬ 
cteur  ,  la  première  année  de  Vefpafien ,  l’an  de  J.  C,  £9.  *  Ta¬ 
cite  i,  c.  47*  .  „  ,  .  w 

ANICET,  préfet  du  prétoire  fous  le  tyran  de  Magnence  , 
l’an  de  J.  C.  3  5  o.  fut  attaqué  dans  Rome ,  5c  forcé  par  Nepo- 
tien ,  qui  afpiroit  auffi  à  l’empire.  Il  fut  tué  a  la  prife  de  cette 
ville.*  Aurel.  Viétor. 

AN1CHINI  (  Luigi  ou  Louis  )  célébré  graveur  en  creux  , 
natif  de  Ferrare  en  Italie ,  fit  une  médaille  pour  le  pape  Paul 
III.  où  d’un  côté  l’ayant  reprefenté  d’une  maniéré  tout-à-fait 
animée ,  il  grava  fur  le  revers  Alexandre  le  Grand  étant  à 
Jerufalem ,  5c  fe  jettant  aux  pieds  du  grand-prêtre.  Ces  figu¬ 
res  étoient  fi  parfaites ,  que  Michel-Ange  les  confiderant  avec 
étonnement,  dit  que  cet  art  étoit  arrivé  à  fa  derniere  perfe¬ 
ction.  Anichini  reprefenta  auffi  le  roi  Henri  II.  dans  une  mé¬ 
daille  qui  eft  extrêmement  belle.*  Felibien ,  entretiens  fur  les 
1 vies  des  peintres. 

ANICIUS.  La  famille  des  Aniciens ,  qui  étoit  plebéïenne , 
fut  très-illuftre  à  Rome  fous  les  empereurs  Chrétiens,  &  avoit 
même  produit  des  confùls  avant  Jules-Céfàr.  On  trouve  un 
lime  J. 
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L,  Anicius-Gàllus  ,  préteur  en  5  S  5  •  5c  1 69.  avant  J.  C.  qui 
triompha  après  avoir  commandé  avec  un  très-grand  fùccèscn 
Illyrie,  dont  il  fitprifonnier  le  roi  nommé  Gentius.  L.  Anicius 
Gallus, conful  en  5  94;  &  1 60.  avant  J.  C.  Anicius  Cereaus, 
conful  défigné  l’an  de  Rome  8 1 8-  5c  après  J.  C.  6 4.  fè  tua 
l’année  fuivante  >  étant  foupçonné  d’avoir  trempé  dans  une 
confpiration  contre  Néron. 

Anicius  Maximus  ,  proconfùl  de  Bithynie  fous  Trajan.  • 

Q.  Anicius  Faustus  ,  lieutenant  de  l’empereur  Scvere  dans 
la  Dace  >  vers  l’an  2.03'.  de  J.  C.  Propr&tor  Auguftorum  > 
comme  on  l’apprend  d’une  infeription  rapportée  par  M.Spon* 
p.  204. 

Anicius  Festus  ,  procdnfùl  d’Afie ,  en  i  1 7.  &  118.  fous 
l’empire  de  Macrin.*  Dion,/.  78. 

Anicius  Faustus  ,  confiil  fous  Dioclétien ,  en  298. 5c  pré¬ 
fet  de  Rome  l’année  fuivante.*  Idace ,  chron. 

Anicius  Julianus,  que  Symmaque  a  loué  comme  le  plus 
noble,  le  plus  riche,  ôc  le  plus  puiflànt  perfonnage  de  fon. 
tems ,  fe  diftinguoit  encore  plus  par  fon  efprit  ôc  par  fà  bon¬ 
té,  que  par  fes  avantages  extérieurs.  Il  a  été  le  premier  des 
Aniciensqui  ait  embrafië  la  foi  Catholique;  ôc  l’on  croit  qu’il 
fut  pere  de  Bafiline ,  époufè  de  Jules  Confiance ,  frere  de 
Conftantin ,  ôc  même  de  Julien  l 'Apofiat.  Il  fut  conful  fous 
Conftantin  en  3 11.  gouverneur  de  la  Tarragonoifè  en  3 1 6.  ôc 
prefque  toûjours  continué  dans  la  préfecture  de  Rome ,  de¬ 
puis  3 16.  jufqu’en  3 29.* Idace.  Symmaque.  Prudent,  in 
Symmach. 

Anicius  Paulinus  préfet  de  Rome  fous  Gonftantin*en  3  3  u 

5c  331.  - 

Anicius  Paulinus  le  Jeune ,  procdnfùl  d’Afie  &  de  l’Hel- 
lefpont,  puis  conful  en  334.  Une  infeription  rapportée  par 
Onuphre  vante  fà  noblefTe  ,fon  éloquence ,  fon  amour  pour  la 
juftice ,  ôc  la  gravité  de  fes  mœurs.  Outre  le  confulat ,  il  exerça 
encore  la  préfecture  de  Rome  une  partie  de  cette  année,  ôc  fut 
continué  préfet  l’année  fuivante. 

Sex.  Anicius  Probus,  conful  en  371.  &  fes  fils  Olibrius 
ôc  Probinus  confuls  enfemble  en  395.  Nous  en  parlerons 
dans  r article  d’ ANICIUS  PROBUS.  Eh  406.  Sex.  Anicius 
Probus  conful.  En  408.  ôc  431.  Anicius  Bassus,  dont  tleft 
parlé  plus  bas.  En  433.  Flavius  Anicius  Maximus.  En  48 
Anicius Fauftus  fans  collègue,  ôc  plufieurs  autres  fous  les  ré¬ 
gnés  fuivans. 

ANICIUS  PROBÜS  (  Sextus  )  préfet  du  prétoire,  &  con¬ 
ful  Romain  ,  l’un  des  grands  ôc  des  illuftres  magiftratsd© 
l’empire ,  vivoit  fur  la  fin  du  IV .  fiecle ,  ôc  en  3  7  i.Il  fût  con¬ 
ful  ordinaire  avec  l’empereur  Gratien.  Il  n’y  avoit  aucune 
des  provinces  de  l’empire  Romain  qui  ne  fe  louât  des  bontés 
de  ce  grand  homme  ;  ôc  fon  nom  étoit  fi  vcnerable  à  tous  les 
peuples  de  l’univers,  que  ces  deux  fàges  d’entre  les  Perfes  qu* 
vinrent  l’an  39c.  à  Milan  pour  y  voir  S.  Atnbroife,  pafle- 
rent  exprefîèment  à  Rome  pour  y  vifiter  Anicius  Probus.  Il 
avoit  alors  quitté  fà  charge  de  préfet  du  prétoire,  comme  nous 
l’apprend  Amulien  Marcellin,  &  il  fe  préparait  à  mourir  fain- 
tement.  Sa  maifon  étoit  des  plus  belles  de  la  vide  de  Rome; 
Sc  il  poftèdoit  de  fi  grands  biens ,  que  Zozirne  ,  qui  en  pari® 
avec  une  maligne  envie  ,  dit  qu  il  fèmble  qu  il  eut  ramafle 
chez  lui  toutes  les  richeflèsdes  Romains.On  lui  avoit  juftement 
donné  le  furnom  de  Probus ,  puifque  la  probité  étoit  le  cara* 

dere  de  toutes  fes  aétions.  , 

Sa  femme  Paoba  Falconia  ,  furnommée  Anicia  Ôc  Valent* 
dame  de  beaucoup  d’efprit  &  d’une  très-grande  pieté ,  mé¬ 
rita  d’être  louée  par  S.  Auguftin ,  S.  Jean  Chryfoftome  ,  &  fainE 
Jérôme.  De  divers  fragmens  des  vers  de  Virgile, qu’elle  aflem- 
bla  en  Ccntons  ,  comme  les  appellent  les  Latins ,  elle  compofa 
la  vie  de  J.  C.que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  desPeres. 
Quelques  auteurs  ont  crû  que  cette  vie  étoit  un  ouvrage  d’un 
certain  Pomponius*,  mais  il  eft  sûr  que  nous  le  devons  à  Proba 
Falconia.  Saint  Ifidore  de  Seville  s’eft  trompé  ,  en  écrivant  que 
Proba  étoit  femme  d’Adelphus  proconfùl.  Honoré  &  Autan  a 
fait  la  même  faute.  D’autres  difent  qu  Anicius  Probus  fut  fur- 
nommé  Adelphus.  Quoi  qu’il  en  foit,  Proba  eut  trois  fils  qui 
furent  confuls.  Sextus  Anicius  Olibrius,  ôc  Sextus  Anicius 
Probinus  furent  honorés  de  cette  dignité  en  l’annee  395*  fi111 
eft  celle  de  la  mort  deTheodofe  le  Grand.  Nous  avons  encore 
le  poeme  que  Claudien  compofa  fur  le  confulat  de  ces  devis 

r  ^  M  mniij 
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fi-eres.  Ils  aimoient  les  lettres  -,  &  il  eft  facile  de  le  juger  par  ce 
que  le  même  Claudien  leur  écrit.  Olibrius  époufâ  Julienne  , 
qui  fut  mere  de  Demetriade ,  vierge  de  grande  pieté.  La 
vertu  de  ces  deux  dames  ne  cedoit  point  à  celle  de  Proba. 
Cette  derniere  vivoit  encore  lorfcjue  la  ville  de  Rome  fut  pri- 
fè  en  409.  par  Alaric.  On  a  même  crû  qu’elle  avoit  contri¬ 
bué  à  la  lui  livrer  ;  mais  on  fe  trompe ,  comme  le  cardinal  Ba- 
ronius  l’a  prouvé.  Ces  trois  dames  pafïèrent  en  Afrique ,  pour 
fuir  la  perfecution  des  Goths.* Saint  Jérôme,  epijt.  8.  83  c. 
Zofime  ,  l.  6.  Claudien  ,  de  conjul.  Ohb.  83  Prob.  83  in 
epijl.  Sanct.  Ifidorus,  de  feript.  ecclef.  c.  7.  Honoré  à'  Au¬ 
tan  ,  l.  s-  Baronius,  A.  C.  49/.  4/0.  83c.  Le  Mire.  Molan. 
Volîius ,  après  S.  Auguftin.  Paulin.  S.  Jean  Chryfoftome.  Am- 
mien.  Marcellin ,  &c. 

ANICIUS  BASSUS,de  l’illuftre  famille  des  Aniciens,  fut 
conful  ordinaire  avec  Philippe  l’an  408.  &  en  43  r.  avec  Fla¬ 
vius  Antiochus.il  crut  avoir  fu  jet  de  fe  plaindre  du  pape  Sixte 
III.  Pour  s’en  venger ,  il  fè  ligua  avec  un  fènateur  de  les  amis 
nommé  Marimen ,  &  en  4  3  3 .  ils  acculèrent  le  fâint  pontife 
d’avoir  corrompu  une  vierge  de  l’églifè.  .L’empereur  Valen¬ 
tinien  ,  pour  connoître  de  cette  affaire  ,  fit  aflèmbler  un  con¬ 
cile  à  Rome  ,  auquel  Sixte  fè  foûmit.  Mais  fl  y  fut  déclaré 
innocent ,  après  un  examen  très-rigoureux  ;  &  l’afïèmblée 
priva  Bafîùs  &  Marinien  de  la  communion ,  qui  devoit  ne 
leur  être  donnée  qu  a  l’heure  de  la  mort.  Valentinien  n’étant 
pas  fâtisfait  de  cette  peine ,  confifqua  tous  les  biens  de  Bafîùs, 
&  les  donna  àl’églife.Cet  accufâteur  mourut  trois  mois  après-, 
&  le  pontife  charitable  embauma  fou  corps,  &  l’enfevelit  dans 
la  chapelle  des  Aniciens  ,  qui  étoit  derrière  le  chœur  de  l’é¬ 
glifè  de  S.  Pierre.  Les  aéfes  de  ce  fÿnode  fè  trouvent  dans  le  fé¬ 
cond  tome  des  conciles  de  l’édition  de  Paris.  Mais  les  fçavans 
ont  montré  qu’ils  font  manifeftement  corrompus/  Anaftafius, 
tn  Sexto  111.  Baronius ,  A.  C.433. 

ANICIUS ,  nom  de  plufieurs  autres  Romains  ,  voyez. 
FAUSTUS ,  JULIEN ,  PAULIN ,  FESTUS. 

ANIEN ,  évêque  d’Alexan<Jrie,&  difèiple  de  S.  Marc,  voyez. 
ANNIEN. 

ANIEN  ,  moine  Egyptien ,  du  tems  de  l’empereur  Arca- 
dius ,  vers  l’an  3  90.  compofa  une  chronique  ,  dans  laquelle  il 
fuit  quelquefois  Eufèbe  de  Cefarée,  8c  fouvent  le  contraire, 
comme  nous  l’apprenons  de  George  Syncelle.  Quelques  au¬ 
teurs  l’ont  confondu  avec  un  autre  auteur  de  ce  nom ,  qui  a  vé¬ 
cu  plus  de  cent  ans  après  lui,©1  dont  nous  allons  parler. *YoiTms, 
de  hift.  Grutc.  L  2.  c.  20.  (3 1. 4*  Le  Mire ,  m  auél.  de  fcnpt.  eccl. 
187.  83  c. 

ANIEN ,  jurifconfolte ,  vivoit  du  tems  d’AIaric ,  non  pas 
celui  qui  prit  la  ville  de  Rome  en  409.  Comme  quelques 
auteurs  l’ont  crû  un  peu  trop  facilement;  mais  fous  Alaric  , 
roi  des  Wifigoths  en  Efpagne ,  qui  fucceda  à  E varie  ou  Evari- 
ge  l’an  48  4-  ou  48  5  •  &  qui  fut  tué  par  Clovis  à  la  bataille  de 
Vouillé  l’an  507.  Ce  fut  par  ordre  de  ce  prince  qu’Anien 
mit  en  abrégé  les  XVI.  livres  du  Code  Theodofien.  Alaric 
les  publia  le  1.  Février  de  l’an  506.  à  Aire  en  Gafcogne,  dans 
le  tems  qu’il  fe  préparoit  à  la  guerre  contre  Clovis.  Quelques- 
uns  ont  crû  trop  legerement  que  cet  auteur  étoit  le  même  qu’¬ 
Anien  ,  moine  Egyptien.  Sigebert ,  en  parlant  d’Anien  jurifi 
confulte  ,  s’exprime  en  ces  termes  :  Amanus  virjpeélabtlis  ,ju- 
bente  Atha/arico  rege,  volumen  unum  de  le  gibus  Theodofti  im¬ 
per  atoris  edidit ,  (3  monente  Oruntw  epifeopo  ,  librum  Joannis 
Chryfoftomi  m  Matth&um  degr&co  in  làtinum  tranftulit.Lz  tra¬ 
duction  des  homélies  de  S.  Jean  Chryfoftome, faite  par  Anien  , 
fe  trouve  dans  l’édition  latine  des  œuvres  de  ce  fâint  doéteur. 
♦  Sigebert ,  c.  70.  de  fcnpt.  ecclef  Poflèvin.  Gefher.  Voflius. 
Le  Mire ,  &c. 

ANIEN ,  auteur  Latin ,  diacre  d’une  ville  appellée  Celede 
(  que  quelques-uns  croyent  être  dans  la  Campanie  )  fut  un  des 
défenfèurs  de  Pelage.  Saint  Jerome  nous  apprend  qu’il  avoit 
écrit  des  livres  contre  fa  lettre  à  Ctefiphon ,  dans  lefquels  il 
foûtenoit  par  des  difeours  fort  étendus ,  les  dogmes  que  Pe¬ 
lage  avoit  avancés.  Il  a  traduit  quinze  homélies  de  S.  Chry¬ 
foftome  ;  fçavoir ,  les  huit  premières  for  S. Matthieu,  &les 
fept  fermons  des  louanges  de  S.  Paul,  &  a  misa  la  fin  de  ces 
traductions  deux  lettres,  l’une  à  Qrontius,  l’autre  à  Evange- 
lus ,  dans  lefquelles  il  fè  déclare  ouvertement  contre  les  difèi- 
p'-es  de  S.  Auguftin,  à  qui  il  donne  le  nom  de  Traduciens.  On 
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peut  encore  lui  attribuer  l’ancienne  traduction  de  l’homelic  de 
S.  Chryfoftome  aux  Néophites ,  qui  avoit  été  faite ,  fuivant 
S.  Auguftin  ,  par  un  difciple  de  Pelage.  Cet  auteur  fçavoit  bien 
le  grec ,  &  écrivoit  aflèzbien  en  latin.  Saint  Jerome  l’aceufe 
de  fe  fèrvir  de  jeux  de  mots  ,  verbis  ttnnults  (3  emendicatis. 
Celaparoît  particulièrement  dans  les  deux  lettres  qui  fèrvenc 
de  préface  à  la  traduction  des  homélies  de  S.  Chryfoftome. 
Il  a  fleuri  au  commencement  du  V.  fiecle  ;  M.  Bailler  s’eft 
trompé  en  lefaifant  vivre  au  VIII.  fiecle.  Il  ne  faut  pas  non 
plus  le  confondre ,  comme  a  fait  Sigebert,  avec  celui  quia 
écrit  le  Code  Theodofien  du  tems  d’AIaric ,  au  commence¬ 
ment  du  VI.  fiecle.  *  Saint  Auguftin  ,  contra.  Julian,  c.  8.  M. 
Du-Pin  ,  bibl.des  aut.  eccl.  du  V. ftecle.  Baillet  ,jugem.  des  ffdv. 
t.  3.  p.  11.  de  l'édit,  de  Paris  in-40. 

ANIEN ,  abbé ,  natif  de  Caftèl  en  Flandres  moine  de  Ber- 
gue-Saint-Vinox  ,  de  l’ordre  de  S.  Benoît, puis  abbé  du  mona- 
ftere  de  S. Pierre  &  de  S.  Paul  d’Audembourg,dans  lediocefo 
de  Bruges, vivoit  dans  le  XV.fiecle,  vers  l’an  145  o.  &  compofa 
une  chronique  univerfèlle  ,  depuis  le  commencement  du 
monde  jufqu’à  fon  tems.  *  Valer.  Andréas,  biblioth.  Bel  g.  Jean 
Cognac,  l.  4.  c.  42.  hft.  Tornac.  Gazet,  Le  Mire  ,  Vof- 
fins ,  &c. 

ANIEN  ou  ANIAN-FU ,  Aniana ,  ville  de  la  Chine ,  dans 
la  province  de  Chuquami,  qui  eft  une  des  quinze  de  cet  état. 
*  Martini. 

ANIGRUS  ou  ANIGRE ,  fleuve  de  l’Elide  dans  le  Pelopo- 
nefè,où  les  Centaures  bleftes  par  Hercule, lavèrent  leurs  playes. 
Les  poètes  difènt  que  depuis  ce  tems-là  fès  eaux ,  qui  étoient 
douces  8c  agréables  à  boire ,  devinrent  ameres  &  d’une  mau- 
vaifè  odeur.  *  Ovide  en  parle  ainfi  dans  le  //.  livre  des  me- 
tamorphofes. 

Ante  bibebatur ,  nunc  quas  contingere  nolis , 

1  Fundit  Amgrus  aquas ,  poftquàm  (  nijî  Vatibus  omnié 

Enpienda  fides  )  ilhc  laver  e  bimembres 
Vulneniy  clavigeri  quœ  fecerat  Herculü  arc  us. 

ANILCO ,  Anilca ,  bourg  de  l’Amerique  fèptentrionale  J 
vers  le  milieu  de  la  Floride,  vers  un  pais  auquel  il  donne  fon 
nom  ,  &  qui  a  fon  prince  particulier/  Baudrand. 

ANILEUS  &  ASINEUS ,  deux  Juifs ,  qui  de  fimples  parti¬ 
culiers  fe  rendirent  très-puiftàns ,  étoient  frétés ,  &  demeu¬ 
raient  à  Néerda  ,près  de  Babylone,  où  après  la  mort  de  leur 
pere  ,  leur  mere  leur  fit  apprendre  le  métier  de  tiftèrand.  Leur 
maître  les  ayant  battus ,  parce  qu’ils  étoient  venus  trop  tard  i 
l’ouvrage,  ils  prirent  les  armes  ,  &fè  retirèrent  dans  un  lieu 
où  l’Euphrate  le  fepare  en  deux  bras  ;  ils  y  éleverent  un  fort  » 
&  furent  bientôt  fuivis  d’un  très-grand  nombre  de  jeunes 
gens.  Ils  faifoient  contribuer  tous  les  habitans  des  lieux  voi- 
lins;  &  leur  nombre  augmentant  de  jour  en  jour,  ils  fe 
rendirent  redoutables  à  tout  le  pais.  Artaban ,  roi  des  Par¬ 
tîtes  envoya  des  troupes  pour  les  combattre.  Anileus  &  Afi- 
neus  les  défirent;  &  ce  roi  charmé  de  leur  courage,  les  vou¬ 
lut  voir ,  &  les  renvoya  après  leur  avoir  fait  de  grandes  ca- 
refîès.  Ces  deux  freres  paflèrent  quinze  ans  dans  cette  grande 
profperité;  &  elle  ne  commença  à  diminuer,  quelorfque  Ce 
laifîânt  vaincre  à  la  volupté ,  ils  abandonnèrent  les  loix  de 
leurs  peres.  Anileus  devint  extrêmement  amoureux  de  la 
femme  du  gouverneur  des  Parthes  :  pour  l’obtenir  il  fit  la 
guerre  à  fon  mari,&  le  tua  dans  un  combat  ;  enfoitede  quoi 
il  époufâ  cette  femme.  Elle  étoit  idolâtre,  &  adorait  publi¬ 
quement  fès  idoles.  Les  principaux  des  Juifs  en  firent  des 
plaintes  aux  deux  freres,  lefquels  tuerent  celui  qui  portoit  la 
parole.  Les  autres  Juifs  continuèrent  de  faire  des  remontran¬ 
ces  en  particulier  à  Afineus  ;  8c  cette  femme  le  fit  enfin  em- 
poifonner,de  peur  que  ces  confèils  ne  la  fiflènt  répudier.  Ani¬ 
leus  fè  trouvant  avoir  fèul  toute  l’autorité,  entra  dans  les  terres 
des  Parthes,  &  remporta  même  quelques  avantages  fur  Mi- 
thridate.  Mais  dans  la  fuite  il  fut  défait,  &  tué  pendant  la  nuit 
par  ceux  de  Babylone,  fous  le  régné  de  Caligula ,  vers  l’an  40. 
de  J.  C.*  Jofèphe  ,  /.  8.  antiquités  Jud.  c.  12. 

ANIM ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Juda ,  fituée  en¬ 
tre  Ifthemo  &  Gefèn/  fofué,  //.  / 0 .  Sanfon. 

ANIMACHA  ou  ANIMACA ,  riviere  de  l’Inde ,  dans  fe 
royaume  de  Malabar  a  fâ  fource  dans  celui  de  Calicut ,  8c  (e 
jette  dans  l’Océan  à  fix  lieues  de  Cranganor, après  avoir  donne 
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fort  nom  à  un  bourg  où  clic  palïè.  *  Raudrand  ,’dicl.  geogr* 

ANiO  ,  la  tribu  d’Amo  ,  ou  des  habitans  proche  de  la  ri¬ 
vière  d’Anio ,  en  latin  Amenjis  Tnbu,s.  Les  cenleurs  de  Sem- 
I  ronius  Sopho  8c  P.  Sulpitius  Saverion ,  firent  le  cens  ou  le 
dénombrement  du  peuple  Romain,  auquel  ils  ajoûterent  une 
nouvelle  tribu  appeilee  ,Amen(is ,  l’an  de  Rome  45  5-  avant 
J.C.  299.  lous  le  conlùlat  de  M.  Fulvius ,  &  de  T.  Manlius. 
+'Tite-Live, /.  10.  Rolin , antiej.  Rom. 

ANJOS  (  Louis  dos  )  Portugais ,  né  à  Porto ,  étant  entré 
dans  la  congrégation  des  Auguftins ,  s’appliqua  avec  beaucoup 
de  foin  à  l’hiftoire  de  fon  ordre  ,  &  parcourut  l’Elpagne ,  la 
France  8c  l’Italie  ,  pour  ralfembler  de  bons  mémoires  ;  mais 
il  mourut  avant  que  d’avoir  pû  mettre  en  œuvre  les  rnonu- 
raens  qu’il  avoit  déterrés,  8c  ne  put  Faire  imprimer  qu’une 
hiftoire  de  la  vie  de  laint  Auguftin  ,  qui  parut  en  1 6  .  2.  a 
Coimbre  :  il  mourut  treize  ans  après  le  8.  Janvier  1625.  8c 
*  l’année  Fuivante  parut  un  autre  ouvrage  de  ià  compoiition  , 
écrit  en  portugais,  8c  intitulé  :  Jardin  de  Portugal ,  ou  hiftoire 
de  quelques  laintes  ,  8c  des  femmes  illuftres  de  ce  royaume. 

*  Mem.  de  Portugal. 

ANJOS  (Denys  dos)  autre  Auguftin  réformé ,  Fut  célébré 
en  Portugal ,  après  celui  dont  on  vient  de  parler  ;  mais  on  n  a 
de  lui  qu'une  traduction  d’un  ouvrage  peu  important  de  lâint 
Auguftin.  Il  étoit  nommé  a  l’évêché  des  Algarves  iorlqu’il 
mourut,  le  24. Novembre  1654.*  M  m.de  Portugal. 

ANJOU  ,  province  de  France  ,  avec  titre  de  comté  ,  puis 
de  duché.  Ses  anciens  peuples  font  connus  dans  Ptolomée, 
Pline  8c  Célàr,  fous  le  nom  df  Andes  ou  d’ Andigavi.  Elle  tou¬ 
che  au  Maine  vers  le  lêptentrion,  a  la  Bretagne  au  couchant,  a 
la  Touraine  vers  le  levant ,  6c  au  Poitou  au  midi.  Sa  longueur 
eft  de  trente  lieues  ,  8c  la  largeur  de  vingt;  mais  quoique  li 
etite  ,  elle  efl:  extrêmement  Fertile  ,  8c  a  un  très-grand  nom- 
re  de  rivières ,  dont  les  plus  conliderables  font  la  Loire,  la 
Sarte,le  Loir ,  la  Mayenne,  la  Dive  ,  le  Touai,  le  Lanon  , 
l’Eure ,  la  Guinate ,  avec  plulieürs  autres  ;  1  ne  faut  pas  y 
mettre  la  Vienne  ,  comme  quelques-uns  l’ont  Fait,puitque 
cette  riyiere  Fe  décharge  dans  la  Loire ,  un  peu  avant  que  d’en¬ 
trer  dans  l’Anjou.  Il  y  a  aufli  une  telle  quantité  de  lacs  ,  d  e 
tangs ,  de  ruillèaux  8c  de  fontaines  ,que  divers  auteurs  le  font 
imaginés  que  le  nom  d’Anjou  a  été  tiré  de  celui  d  uiguade , 
qu’on  avoit  donné ,  dilèut-ils  ,  à  cette  province  ,  à  cauFe  de 
l’abondance  de  lès  eaux.  Le  climat  de  l’Anjou  eft  allez  tem¬ 
péré  ,  &le  pais  agréablement  diverlifie  de  collines  8c  de  raies 
campagnes.  On  y  compte  jufqu  a  trente  trois  Forêts  ,  toutes  de 
chênes  mêlés  de  hêtres.  Les  prouud  uns  de  la  terre  font  des 
vins  allez  bons  ,  du  froment ,  du  Lgie  ,  de  l’orge  de  l’a¬ 
voine  ,  des  lins,  des  chanvres  ,  8cc.  Il  y  a  des  arbres  fruitiers 
de  toutes  les  efpeces ,  8c  de  fort  bons  fruits.  On  y  nourrit  quan¬ 
tité  de  bœufs ,  de  vaches  8c  de  moutons  On  trouve  des  mi¬ 
nes  de  charbon  de  terre  dans  lêpt  ou  huit  paroifîès  -,  en  d  au¬ 
tres  ,  des  mines  de  fer, mais  il  n’y  a  que  deux  forges  à  Pouencé  • 
&  à  Châteaux-la-Valiere.  Il  y  a  encore  des  carrières  de  mar¬ 
bre  ,  8c  des  falpêtrieres  ;  mais  Fur-  tout  des  carrières  d’ardoilès, 
qui  font  les  meilleures  du  royaume.  On  parle  aulfi  des  car¬ 
rières  de  pierres  blanches  fort  propres  à  bâtir  le  long  de  la 
Loire  ,  &  de  quelques  verreries.  Pour  les  eaux  minérales  de 
Château-Gontier ,  de  l’Eperviere ,  du  Perrayneuf ,  de  Soncelle, 
de  Suet,&  de  Chaudefons ,  les  gens  mêmes  dupais  les  mé- 
prilènt  -.peut-être  leur  trouvera-t-on  un  jour  quelques  vertus 
On  divife  ordinairement  l’Anjou  en  haut  8c  en  bas  ,  Fuivant 
le  cours  de  la  riviere  de  Loire.  Angers  eft  la  ville  capitale  de 
la  province ,  &  elle  eft  dans  le  bas  Anjou.  Saumur  eft  dans  le 
haut.  Les  autres  villes  Font  Monftreuil-Bellai .  Château-Gon¬ 
tier  ,  la  Flèche,  Baugé ,  le  Pont-de-Cé ,  Doué  >  Ingrande  , 
Candé ,  Beaufort-en-Vallée.  Il  y  a  encore  les  célébrés  abbayes 
de  Fontevraud  8c  de  Bourgueil  ,  les  duchés  de  BrifTàc  ,  de 
Beauprcau  ,  de  Brezé ,  de  Vaujour  Sc  du  Lude  -,  les  marquifats 
de  Jarzei ,  de  Bellai ,  de  Touarce  &  de  Château-Gontier  ;  les 
comtés  de  Durtal,  de  Montforeau  8c  de  Maulevriei  ;  les  ba- 
ronies  de  Craon ,  de  Pouencé ,  de  Chollet ,  de  Châtcauneuf , 
de  Chemillé ,  &c.  L’Anjou  eft  un  gouvernement  general ,  8c 
eft  tout  entier  dans  le  reffort  du  parlement  de  Paris.  Le  fené- 
chal  d’Anjou  eft  depée ,  8c  a  les  mêmes  honneurs  &  fondions 
que  les  autres  (ènéchaux.  Il  commande  l’arriere-ban  lorlqu’il 
«ft  convoqué  ;  mais  on  remarque  qu’en  15  5  5 . 8c  en  1674.  cet 
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ürriere-bah  àVec  le  fonéchal  qui  le  comfnandoit ,  fut  enlevé 
en  arrivant  à  Ion  rendez-vous.  Il  y  a  trois  fîeges  préfidiaux  en 
Anjou ,  Angers  >  la  Fléché  8c  Château-Gontier  ;  deux  prévôtés 
royales,  Angers  de  Saumur  ;  hx  heges  royaux  ,  Angers,  la  Flè¬ 
che  ,  Chateau-Gontier  ,  Saumur .  Baugé  8c  Beaufort.  Il  y  a 
aufli  fix  élections  de  la  généralité  de  Tours,  8c  un  reffort 
des  chambre  des  comptes  8c  cour  des  aydes  de  Paris  :  Içavoir, 
Angers  ,  Saumur ,  Baugé ,  Chateau-Gontier ,  Montreuil-Bel- 
lai  8c  la  Flèche.  Les  anciens  Angevins  ou  Andes  ,Avoient  des 
capitaines  a  qui  ils  obéiflôient.  Les  Romains  aimèrent  beau¬ 
coup  cette  province,  où  Ion  voit  encore  des  reftes  de  leurs 
ouvrages.  Depuis ,  l’Anjou  fut  fournis  aux  rois  de  France , 
&  il  a  eu  des  comtes  ,  dont  eft  Fortie  la  troifiéme  race  de  nos 
rois.  Ils  ont  aulfi  donné  des  rois  â  l’Angleterre.  Robert  le  Fortt 
duc  8c  marquis  de  France ,  fut  nommé  dans  une  àflèmbléé 
tenu  en  8  fai.  à  Compiegnt ,  pour  s’oppofer  aux  Normands  qui 
ravageoient  la  1  ourame ,  le  Maine  8c  f Anjou.  Il  fut  encore 
chargé  de  défendre  tout  le  pais  d  entre  Seine  8c  Loire  ,  que 
Charles  ie  Chauve  lui  donna  en  fief  pour  lui  8c  fa  pofterité» 
avec  les  comtes  de  Chartres  ,  du  Mans  8c  d’Angers ,  qui  en 
dependoient.  Robert,  qui  mourut  en  867.  eut  pour  fils  Euces, 
qui  fut  couronné  roi  de  France  *  mort  en  89S  ;&  Robert, 
qui  fut  aufli  fâcré  roi ,  8c  mourut  en  92  2.  ou  92  3 .  Ii  eft  pere 
d  Hugues  le  Grand ,  qui  le  fut  d’HüGUES  Caper ,  roi  de  France. 
Tous  ces  princes ,  comtes  d’Angers  ,  ont  fait  la  premier® 
branche  des  comtes  d'Anjou. 

La  féconde  vientdeTEKTULLEOude  Terculf  ,  â  qui  Char¬ 
les  le  Ch  ,uve  donna  l’Anjou  en  par  ie  ,  8c  d’autres  biens  ,  en 
reconnoillànce  des  lerviccs  qu’il  avoit  rendus  à  1  état,  en  s’op- 
polànt  aux  cour  ,  ls  des  Normands  8c  des  autres  barbares.  Voici 
la  luccellîon  de  ces  comtes. 
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geneaiogijue  des  a  .tiens  lomtes  /Anjou. 

Les  anciens  comtes  d’Anjou  riroient  leur  orig  ne  de  Ter- 
tulle  ou  Terculf  ,  Breton  de  nation  ,  qu  vint  au  lèrvice  dé 
1  empereur  Charles  le  chauve  ,  auquel  il  rendit  tarit  de  fer- 
vices  ,  qu’il  mérita  d’être  confideré  comme  l’uri  des  premiers 
de  là  cour.  U  en  reçut  beaucoup  de  biens ,  8c  particulièrement 
dans  le  pais  de  Gatine  8c  de  Veridômois.  Ce  prince  lui  donna 
eii  propriété  le  comté  d’Anjou  ,  deçà  la  Mayenne,  qu  il  con- 
lerva  tant  qu’il  vécut ,  auffi-bien  que  fes  autres  terres  ,  des 
courfes  des  Normands  ,  qui  commençoient  alors  à  ravager  la 
France,  llépoula  Cttromiu  ,  fille  de  Conrad ,  dit  le  Vieux  t 
comte  de  Paris  .  dont  il  eutlNGELGER  I.  du  nom  ,  qui  Fuit; 

II.  Ingelger  I.  du  nom  comte  d’Anjou ,  reçut  en  don  de 
Louis  II.  dit  te  Begue,  roi  de  f  rance,  le  vicomté  8c  prévôté 
d'Orléans  8c  le  comté  d’Anjou  d  outre-Mayenne  ,  pour  les 
defenure  des  courtes  des  Normands ,  8c  fit  de  grands  biens 
ài’eglile  de  S.  Martin  de  Tours  ,  où  il  Fut  enterré  après  fà 
mort,  arrivée  l’an  888-  ou  889.  U  avoit  époufé  Adeimde  oui 
Almde ,  dame  de  Buiànçois  8c  de  Châtiilon-fur-Indre  ,  nièce 
d’Ada/ard,  archevêque  de  Tours,  ôc  de  Raimon ,  évêque  d’Or- 
lcans,  dont  il  eut  Foulques  I.  du  nom,  qui  Fuit; 

III.  Foulques  I.  du  nom  comte  d’Anjou  ,  fur nommé  le 
Roux  ,  Fe  maintint  à  la  cour  pendant  les  partialités  ,  8c  reçût 
de  grands  biens  des  Hugues ,  dit  le  Grund  ,  duc  de  France. 
Il  reunit  toutes  les  terres  du  comté  d’Anjou  ,  fous  un  même 
feignetir ,  donna  à  l’abbaye  de  fàint  Aubin  d’Angers  la  fèi- 
gneurie  de  la  Cour  de  Chiré  l’an  929.  mourut  l’an  938.  8c. 
Fut  enterré  dans  l’églifè  de  S.  Martin  de  Tours,  auprès  de  for» 
pere.  Il  époufa  Rojtille  dame  de  Loches ,  de  la  Haye  8c  de 
Villentras ,  fille  de  Garnier  feigneur  de  Loches  ,  8cc.  dont  il 
eut  Ingelger ,  tué  en  un  combat  près  de  Charolles  ,  l’an  93  5  ; 
Gui ,  élû  évêque  de  Soifîônsl’an  937;  8c  Foulques  . II.  du 
nom  ,  qui  Fuit  ; 

IV.  Foulques  II.  du  nom  comte  d’Anjou,  flirnomme  le 
Bon ,  n’eut  point  de  démêlés  avec  Ces  voilins,  s’adonna  à  la- 
pieté,  peupla  Fon  païs  defert,  fit  défricher  quantité  de  terres, 
8c  mourut  à  Tours  l'an  958.  où  il  fut  enterré  dans  1  egli.fe  de 
S.  Martin.  Il  époula  Ger berge  ,dont  il  eut  Geofroi  I.  du  nofn, 
qui  Fuit  ;  Gui ,  abbé  de  Cormeri  &  de  S.  Aubin  d  Angers ,  puis 
évêque  du  Pui  ;  Dreux ,  évêque  du  Pui  apres  fon  fine  ;  8i 
ts£hps  d’Anjou  ,  mariée  à  Etienne  comte  de  Gevaudan ,  dons 
des  enfuis. 
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V.  Gëofroi  I.  du  nom  comte  d’Anjou ,  furnommé  Frifi- 
gonelle ,  à  caufe  dune  forte  de  cafaque  de  bure  grifo ,  nommée 
nonne  ou  gonelle ,  dont  il  affectait  de  fo  vêtir,  fut  honoré  de 
la  charge  de  fènéchal  défiance,  tant  pour  lui  que  pour  fà  po- 
fterité ,  en  reCoïïnoiflànce  des  grands  fèrvices  qu’il  avoit  ren¬ 
dus  à  l’état  fous  le  régné  de  Lothaire  ,  &  mourut  le  2 1 .  Juil¬ 
let  de  l’an  987.  ayant  eu  pour  enfàns  &  A  delai-s  de  Verman- 
dois,  fille  de  Robert  de  Vermandois,  comte  de  Troyes,  8c 
d '  Adelais,  dite  vvere  de  Bourgogne  •,  Foulques  III.  du  nom , 
qui  fuit  •,  Maurice ,  mort  fans  pofteriré  l'an  1  o  1  23  Ermengarde , 
mariée  l’an  970.  à  Conan  1.  du  nom  ,  comte  de  Bretagne-, 
Adele ,  dite  auflî  Blanche ,  alliée  à  Guillaume  1.  du  nom,  comte 
de  Provence  ;  &  Gerberge  d’Anjou  ,  qui  époufa  Guillaume  il. 
du  nom ,  comte  d’Angoulême. 

VI.  Foulques  III.  du  nom  ,  furnommé  le  Noir  ,  comte 
d’Anjou,  défit  Conan  I.  du  nom,  comte  de  Bretagne,  fon 
beau-frere  ,  au  combat  de  Conquereux  ,  8c  le  tua  de  là  main 
l’an  99Z.  Mais  il  fut  battu  près  de  Pontlevoi,  par  Eudes  II. 
du  nom ,  comte  3e  Blois ,  l’an  i  o  i  6.  8c  fervit  Robert ,  roi  de 
F rance,  en  la  guerre  qu’il  eut  contre  le  comte  de  Blois.  Il  fit 
trois  voyages  en  Jerufalem ,  8c  mourut  à  Metz  le  z  3 .  Juin 
1 040.  d’où  fon  corps  fut  porté  en  l’églife  de  Loches  ,  qu’il 
avoit  fait  bâtir.  IÎ  époufà  ï°.  Ehjabeth  de  Vendôme,  fille  de 
Bouchard  1.  du  nom ,  dit  le  Vieux ,  comte  de  Vendôme  :  z  °. 
tifie'dame  nommée  Hildegarde.  De  fon  premier  mariage  for- 
tir  Adele ,  comte  fie  de  Vendôme ,  mariée  à  Bodon  de  Nevers, 
qui  fut  comte  de  Vendôme  ,  dont  elle  eut  quatre  fils.  Du 
fécond  vinrent  Geofroi  11.  du  nom ,  furnommé  Martel ,  comte 
d’Anjou ,  né  le  13.  Oétabre  1006.  qui  vainquit  &  tua  Eudes 
duc  de  Guienne  ,  devant  le  château  de  Mauzé,  au  païs  d’Au- 
his  ,  qu’il  afiîégeoit  en  1  o  3  9.  &  remporta  la  viétaire  fur  Thi¬ 
bault  III.  du  nom, comte  de  Champagne  l’an  1044.  Mais  la 
guerre  qu’il  fit  à  Henri  I.  du  nom ,  roi  de  France,  8c  à  Guil¬ 
laume  le  Bâtard  ,  duc  de  Normandie ,  ne  lui  fut  pas  avanta- 
geufe.  Il  fonda  les  abbayes  de  la  Trinité  de  Vendôme,  8c  de 
5.  Pierre  d’Angers  -,  fit  de  grands  biens  à  celles  de  Roncerai , 
de  S.  Serge  &  de  S.  Nicolas  d’Angers,  &  mourut  le  14.  No¬ 
vembre  1060.  fans  enfàns  d’Agnes  de  Bourgogne ,  veuve  de 
Guillaume  V.  du  nom  ,duc  de  Guienne ,  8c  comte  de  Poitou , 
laiflànt  fon  comté  d’Anjou  à  Geofroi  le  Barbu ,  8c  à  Foulques 
Rechin ,  fes  neveux  3  8c  Ermengarde  ,  qui  fuit  3 

VII.  Ermengarde  d’Anjou ,  époufà  Geofroi ,  furnommé  Fe- 
role ,  comte  de  Gâtinois  ,  dont  elle  eut  Geofroi  111.  du  nom  , 
furnommé  le  Barbu ,  qui  fut  comte  d’Anjou ,  par  la  donation 
que  lui  en  fit  fon  oncle,  8t  mourut  en  prifon  en  1097  3 8c 
Foulques  IV.  qui  fuit  3 

VIII.  Foulques  IV.  du  nom ,  fornommé  Rechin  on  le  Rude , 
fut  comte  d’Anjou  après  la  mort  de  fon  frere  aîné ,  8c  mourut 
le  14.  Avril  1 109. ayant  été  marié  1  °.avec lldegarde  deBau- 
genci  :  z  °.  avec  Ermengarde ,  fille  d’ Archambaud IV.  du  nom, 
lèigneur  de  Bourbon  :3  e.  avec  Arengarde ,  fille  d ’lfambert 
de  Caftellion ,  que  quelques-uns  difent  avoir  été  fà  concu¬ 
bine  :  &  40.  avec  Bertrade ,  fille  d 'Amaun,  comte  de  Mont- 
fort.  Du  premier  mariage  vint  Ermengarde ,  mariée  i°.  avec 
Guillaume ,  comte  de  Poitiers  :&z°.  avec  Alain  111.  du  nom, 
comte  de  Rennes.  Du  fécond  fortit  Geofroi  d’Anjou  IV.  du 
nom  ,  qui  fut  tué  en  1106.  avant  la  mort  de  fon  pere.  Du 
quatrième  vint  Foulques  V.  du  nom ,  qui  fuit  3 

IX.  Foulques  V.  du  nom  comte  d’Anjou  ,  furnommé 
le  Jeune ,  fut  aufiî  roi  de  Jerufàlem  IV.  du  nom ,  par  fà  féconde 
femme ,&  mourut  en  la  Paieftinele  13.  Novembre  114Z. 
Il  époufà  1  °.  Gutburge ,  dite  aufiî  Eremburge,ûUe  8c  héritière 
d'Hehc  comte  du  Mans  :  2 Maltfande ,  fille  de  Baudouin  du 
Bourg  II.  du  nom  ,  roi  de  Jerufàlem.  Du  premier  lit  vinrent 
i.Hehcy  comte  du  Mans, mort  en  1 1 5 1. biffant  de  Philippine, 
fille  de  Rotrou ,  comte  du  Perche ,  pour  fille  unique  Marie , 
comteflè  du  Mans  ,  mariée  à  Jean  1.  du  nom  comte  d’A¬ 
lençon  3  z.  Geofrch  V.  du  nom ,  qui  fuit 3  3 .  Sibille  ,  mariée 
à  Théodore  d’Alface ,  comte  de  Flandres  3  &  4.  Mathilde 
«l’Anjou ,  qui  époufa  en  1 1 19.  Guillaume ,  dis  d’Henri  I.  du 
nom ,  roi  d  Angleterre ,  apres  la  mort  duquel  elle  fè  rendit 
celigieufe ,  8c  fut  abbeflè  de  Fontevrault.  Du  fécond  lit  for- 
tirent  Baudouin  111.  du  nom ,  roi  de  Jerufalem  ,  mort  de 
poifon  en  1 163.  fans  enfàns  de  Théodore ,  fille d'Ifaac  Com- 
mene-Sebaftocratori  8c  Amaun,  comte  de  japhe  8c  d’Afoalon, 
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puis  roi  de  Jerufàlem ,  mort  en  1173.  qui  époufà  1  °.  Agnes 
de  Courtenai,  qu’il  répudia  :  z°.  Marie ,  dite  aufiî  Pauline , 
fille  d’ Emmanuel,  empereur  de  Conftantinople.  Du  premier 
mariage  foltirent  Baudouin  IV.  furnommé  le  Lépreux ,  roi  de 
Jerufalem ,  mort  fans  alliance  en  1 1 8  5  3  8c  Sibille  ,  mariée 
i  °.  à  Guillaume  ,  dit  Longue-Epée  ,  marquis  de  Montferrat  : 
z°.  à  Gui  dé  Lufignen  ,  roi  de  jerufàlem.  Du  fécond  ma¬ 
riage  vint  Ifabelle  ,  mariée  1  °.  à  Humfroi  de  Toron  :  z°.  à 
Conrad  marquis  de  Montferrat  :  3  °.  à  Henri  comte  de  Cham¬ 
pagne  :  40.  à  Amaun  de  Lufignen ,  roi  de  Jerufàlem. 

X.  Geofroi  V.  du  nom  ,  dit  Plantegenejl ,  comte  d’Anjou  , 
môrt  eh  1150.  avoit  époufe  le  3.  Avril  1127.  Mathilde , 
veuve  d'Henri  V.  du  nom  ,  empereur  ,  8c  fiile  d'Henri  1. 
du  nom ,  roi  d’Angleterre  ,  morte  le  1  o.  Septembre  1167. 
dont  il  eut  Henri  II.  du  nom  ,  roi  d’Angleterre  ,  qui  con¬ 
tinua  la  pojlenté  des  rois  d.'  Angleterre  83  des  comtes  d' Anjou. 
Voyez.  ANGLETERRE  3  Geofroi ,  comte  de  Nantes ,  mort  en 
Juillet  1 1 5  7  3  &  Guillaume ,  mort  le  3  o.  Janvier  1163.  dleui 
auffi  pour  fris  naturel ,  Hamelin-Plantegeneft ,  qui  fut  comte 
de  Varennes  83  de  Surreipar  fin  mariage  avec  Ifabelle ,  veuve 
de  Guillaume  comte  de  Mortain  83  de  Bologne  ,  83  fille  83 
héritière  de  Guillaume  III.  du  nom ,  comte  de  Varennes  (3  de 
Surrei  ,  dont  la  poftenté  a  fubfifié  jufquen  134-7.  *  Voyez.  le 
P.  Anfélme ,  h  tjl.  des  grands  offre.  83  Imhoff ,  en  fes  rois  d'An¬ 
gleterre,  83  c. 

Henri  II.  roi  d’Angleterre ,  devint  comte  d’Anjou  après  Iâ 
mort  de  Geofroi >  8c  mourut  en  1 189.  laiffant  entr’autres 
enfàns  Richard ,  dit  Cœur  de  Lion,  mort  fàns  pofteriré  eii 
1  199  3  Geofroi,  dit  le  Beau,  comte  d’Anjou  8c  de  Bretagne, 
mort  en  1 1 8(5.  laiffant  Artw ,  né  pofthurne  ,  qui  avoit  droit 
fur  le  royaume  d’Angleterre  8c  le  comté  d’Artjou  3  mais  Jean\, 
dit  Sans-Terre ,  dernier  des  fils  d’Henri  II.  fit  mourir  Artus 
fon  neveu ,  en  l’an  1  zoo.  &  lui  enleva  l’Anjou  8c  les  autres 
terres  qui  lui  appartenoient.  U  fut  ajourné  à  comparaître 
devant  les  pairs  de  France  ,  pour  rendre  raifon  de  cet  atten¬ 
tat  3  ce  qu’il  refufà  de  faire.  Sur  quoi  les  états  qu’il  avoit  en 
France ,  furent  a  jugés  par  arrêt  des  mêmes  pairs  au  roi  Phi¬ 
lippe  Augufie ,  qui  les  réunit  à  la  couronne. 

Depuis  le  roi  Louis  VIII.  donna  l’Anjou  en  appanage  à  Jean 
fon  fils  3  mais  ce  prince  étant  mort  jeune ,  l’Anjou  8c  le  Maine 
devinrent  l’appanage  de  Charles  I.  comte  du  Provence ,  roi 
de  Naples  3  que  le  roi  S.  Louis  fon  frere ,  lui  donna  en  1246. 
De  lui  font  iftùs  les  comtes  d’ANjoü  ,  de  la  première  bran¬ 
che  ,  qui  fùivenr. 

SUCCESSION  GENEALOGIQUE 
83  chronologique  des  rois  de  Naples  83  de  Sicile ,  tjfus 
de  la  première  branche  D’Anjou. 

XII.  Charles  de  France ,  I.  du  nom  ,  neuvième  fils  de 
Louis  VIII.  du  nom ,  roi  de  France ,  8c  de  Blanche  de  Ca- 
ftille ,  né  en  Mars  1  z  z  o.  eut  pour  appanage  en  Août  1  z  46.  les 
comtés  d’Anjou  &  du  Maine  ,&  mérita  par  fes  belles  aétions* 
d’être  invefti  des  royaumes  de  Naples  8c  de  Sicile  ,  par  les 
papes  Urbain  IV.  &  Clement  IV.  dont  il  fut  couronné  roi  à 
Rome  le  6.  Janvier  12 66.  Depuis  ayant  acquis  les  droits  de 
Marie  ,  princefle  d’Antioche  ,  fur  le  royaume  de  Jerufàlem , 
il  s’en  fit  couronner  roi ,  8c  en  prit  le  titre  vers  l’an  1277.  & 
mourut  le  7.  Janvier  iz8  5.  U  époufà  i°-  le  31.  Janvieriz45. 
Beatrix ,  comteflè  de  Provence  8c  de  Forcalquier ,  fille  & 
principale  héritière  de  Raymond  Berenger  11.  du  nom  ,  comte 
de  Provence  8c  de  Forcalquier  8c  de  Beatrix  de  Savoye ,  morte 
en  1267  :  z".  Marguerite  de  Bourgogne ,  comteflè  de  Ton» 
nerre ,  fille  d'Eudes  de  Bourgogne ,  comte  de  Nevers,  8cci 
8c  de  Mahaud  de  Bourbon ,  comteflè  de  Nevers ,  d’Auxerre 
8c  de  Tonnerre,  morte  le  5.  Septembre  1308.  fàns  enfàns. 
Ceux  du  premier  mariage  furent ,  Louis ,  mort  en  iz  48.  peu 
de  jours  après  fà  naiflànce  3  Charles  II.  qui  fuit  3  Philippe  ,  roi 
de  Thefialonique,  8c  prince  d’Achaye  ,  mort  en  1277.  en 
chargeant  une  arbalète ,  qui  fè  débanda ,  fàns  pofteriré  d'ifa- 
belle  de  Villehardouin ,  fille  unique  8c  héritière  de  Guillaume 
de  Villehardouin ,  prince  d’Achaye ,  &  de  la  Morée ,  8c  d'Anne 
Ange  Comnene ,  qu’il  avoit  époufee  en  1269  3  Robert ,  mort 
en  1265  3  Blanche ,  première  femme  de  Robert  III.  du  nom  , 
dit  de  Bethune ,  comte  de  Flandres  ,  morte  en  couches  avant 
le  mois  d’ Avril  1272  3  Beatrix ,  mariée  en  127  3  •  à  Philippe  de 
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Courtenai  I.  du  nom ,  empereur  titulaire  de  Conftantinople*, 
&  Ifabe/le  de  Sicile  ,  qui  vi voit  en  1 1 G  G. 

XIII.  Charlbs  II.  du  nom  , dit  le  Batteux ,  roi  de  Naples, 
de  Sicile  &  de  Jerufàlem  ,  duc  de  la  Pouille,  prince  de  Sa- 
letne,  de  Capoue  de  de  Tarcnte ,  comte  d’Anjou ,  du  Maine , 
de  Provence  8c  de  Forcalquier,  fut  couronné  8c  facré  roi  des 
deux  Siciles  le  29.  Mai  12  89.  &  mourut  le  G.  Mai  1309. 
âgé  de  fbixante-un  ans ,  après  en  avoir  régné  vingt-cinq ,  il 
époufa  Tan  1270.  Marie  de  Hongrie  ,  fœur  &  héritière  de 
Ladifias  JF.  du  nom  ,  roi  de  Hongrie ,  8c  fille  à' Etienne  F. 
du  nom  ,  roi  de  Hongrie ,  morte  le  2  5 .  Mars  1 3  %  3 .  dont  il 
eut  Charles  I.  du  nom ,  dit  Martel ,  qui  fit  la  branche  des 
roù  de  Hongrie  ,  rapportée  ci-après  ;  laine  Louis  évêque  de 
Touloufe,  qui  prit  l’habit  de  religieux  de  S.  François,  fut 
évêque  de  Touioulè  en  1196.  puis  de  Pamiers.  S’étant  mis 
en  chemin  l’année  Vivante ,  pour  aller  à  Rome ,  remettre  (es 
bénéfices  entre  les  mains  du  pape  ,  il  mourut  le  1 9.  Août 
âgé  de  vingt-trois  ans  ,  fix  mois,  &  fut  canonife  le  7.  Avril 
1316;  Robert  ,  roi  de  Naples  ,  qui  continua  la  branche  des 
rois  de  Naples,  rapportée  ci- après  ;  Philippe,  prince  de  Taren- 
te  ,  qui  fit  la  branche  des  princes  de  Tarente  ,  aujfi  rapportée 
ci-après ,•  Raymond  Bcrcnger  >  comte  de  Provence,  de  Pié¬ 
mont  8c  d’Andrie,  mort  fans  alliance  l’an  1307  ;^e*»,deftiné 
à  l’églife ,  mort  jeune  -,  Triflan ,  prince  de  Saleme ,  mort  jeune-, 
Jean  ,  duc  de  Duras ,  qui  fit  la  branche  des  ducs  de  Duras  , 
rapportée  ct-apr  es  ;  Pierre ,  comte  de  Gravine  ,  fiirnommé 
Tempête ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Montcati'n  le  3  1.  Août 
13153  Marguerite,  comtefiè  d’Anjou  &  du  Maine,  première 
femme  de  Charles  de  France ,  comte  de  Valois  &  d’Alençon , 
mariée  le  \G.  Août  1290.  morte  le  31.  Décembre  1299; 
Blanche ,  mariée  le  1 .  Novembre  1295. à  Jacques  11. du  nom , 
roi  d’Aragon ,  moite  le  i^.Oétobre  1310*,  Eleonore  ,  mariée 
1 ®.  l’an  1299.  à  Philippe  de  Toçi,  fèigneur  de  la  Terza ,  fils 
du  grand  amiral  de  Sicile;  mais  ce  mariage  ayant  été  difibus 
par  bulle  du  pape  Boniface  VIII.  du  1 7.  Janvier  1 3  00.  à  caufe 
de  leur  minorité  ,  elle  époufà  2®.  l’an  1 302.  Frédéric  d’Ara¬ 
gon  III.  du  nom  ,  roi  de  Sicile,  &  mourut  le  9.  Août  1341  ; 
Marie ,  alliée  i®.  Fan  1 3  09.  à  Sancht  d’Aragon ,  roi  de  Major¬ 
que  :  i®.  l’an  1328.  à  Jacques  d’Aragon  III.  du  nom,  fèi¬ 
gneur  de  Xerica  ,  morte  fans  enfans  ;  &  Beatrix  de  Sicile  , 
mariée  1  à  Az.z.on  marquis  d’Eft  :  2  °.  à  Bertrand  de  Baux , 
comte  de  Montefcagiofb  ,  de  Squilace  8c  d’Andrie  ,  morte 
avant  l’an  1321.//  eut  au  [fi  pour  fils  naturel,  Galeas ,  vivant 
l'an  130t.  Apres  la  mort  de  Charles  de  France ,  comte  de 
Valois  ,  &de  Marguerite  de  Sicile ,  comtefiè  d’Anjou  8c  du 
Maine ,  Philippe  VI.  du  nom  ,  dit  de  Valois ,  roi  de  France , 
leur  fils  ,  réunit  à  la  couronne  les  comtés  d’Anjou  8c  du  Mai¬ 
ne  ,  que  le  roi  Jean  ,  fbn  fils ,  donna  à  Louis  de  France  fbn 
fécond  fils ,  qui  fit  la  Jeconde  branche  des  rois  de  Naples  85  de 
Sicile,  dont  la  pefierite  Jera  rapportée  ci-après. 

ROIS  DE  HONGRIE  ISSUS  DES 
Comtes  d' A  N  j  o  u. 

XIV.  Charles  I.  du  nom,  fiirnommé  Martel ,  roi  de 
Hongrie ,  fils  aîné  de  Charles  II.  du  nom ,  roi  de  Sicile , 
comte  d’Anjou ,  8c  de  Marie  reine  de  Hongrie ,  né  l’an  1272. 
fut  couronné  roi  de  Hongrie  en  la  ville  de  Naples  le  8 .  Sep¬ 
tembre  1 2  9  o .  &  y  mourut  l’an  1296.  Fuyez.  CHARLES. 
Il  époufa  en  1281.  Clémence  de  Habfbourg ,  fille  puînée  de 
Rodolphe  1.  du  nom ,  empereur  &  comte  de  Habfbourg ,  8c 
d’ Anne  de  Hohenberg  fa  première  femme ,  morte  l’an  1 3  01. 
dont  il  eut  Chaules  IL  du  nom ,  qui  fuit  -,  Beatrix  de  Hon¬ 
grie  ,  qui  époufa  Jean  11.  du  nom ,  dauphin  de  Viennois ,  après 
la  mort  duquel  elle  fè  rendit  religieufè  au  monaftere  de  S.Juft, 
quelle  avoir  fondé ,  8c  vivoit  en  r  343  -,  &  Clémence ,  mariée 
le  1 9 .  Août  1 5 1 5.  à  Louis  X.  d  u  nom ,  dit  Hutin  ,  roi  de  Fran¬ 
ce  8c  de  Navarre  ,  morte  le  1 2.  Octobre  132g. 

XV.  Charles  IL  du  nom ,  dit  Charebert ,  roi  de  Hongrie, 
fut  couronné  l’an  1 3 1  o.  8c  mourut  le  1  G.  Juillet  1342.  âgé  de 
plus  de  cinquante  ans.  Foyez.  CHAROBERT.  Il  époufa  1 ®. 
Marie  de  Pologne ,  fille  de  Cafimir  de  Pologne ,  duc  de  Cuja- 
vie ,  morte  fans  pofterité  le  1 3.  Décembre  1315  :  2®.  l’an 
1318.  Beatrix  de  Luxembourg ,  fille  de  Henri  Fil.  du  nom, 
empereur  8c  duc  de  Luxembourg ,  8c  de  Marguerite  de  Bra¬ 
bant  ,  motte  fans  enfans  au  mois  de  Novembre  1319  : 30.  en 
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Fatt  1320.  Ehfabeth  de  Pologne ,  fœur  de  Cafimir  111.  du  nom* 
dit  le  Grand ,  roi  de  Pologne ,  &  fille  de  Ladtfias  111.  du  nom» 
dit  Loche,  roi  de  Pologne ,  &  de  Hedwge  de  Caffiiie ,  morte 
ort  agee  1  an  1 5  81.  dont  il  eut  1  .Charles,  né  &  mort  en  1 5  21 3 
2 .Ladifias ,  né  le  1.  Oaobre  1524.  mort  en  r  3  2  9  -,  3 .  Louis , 
qui  fuit  -,  4.  André  de  Hongrie,  roi  de  Naples  &  de  Sicile  , 
ne  Je  30.  Novembre  1327.  lequel  s’étant  brouillé  avec  fa 
femme,  elle  le  fit  étrangler  le  1 8.  Septembre  1 3  4  3 .  Il  époufa 
le  1 8  .  Septembre  1333.  Jeanne  1.  du  hom  ,  reine  de  Naples  & 
de  Sicile,  fille  de  Charles  de  Sicile ,  duc  de  Calabre ,  laquelle 
eut  encore  deux  maris  ,  amfi qué il  fiera  remarqué  ci-après ,  8c 
fut  etranglee  le  22.  Mai  1382.  ayant  eu  de  fbn  premier  ma¬ 
riage  ,  Charles  Martel,  né  pofthume  le  2  5 .  Décembre  1545. 
mort  en  1 347  >  &  5  •  Etienne  de  Hongrie,  duc  d’Efclavonie  » 
né  en  133  2.  qui  vivoit  en  1 3  5  2.  8c  laiflà  de  N.  fà  femme  , 
fille  de  N,  duc  de  Bavière ,  Jean,  mort  jeune  ;  8c  Ehfabeth  ; 
mariée  l’an  1 3  70.  à  Philippe  de  Sicile  II.  du  nom  ,  prince  de 
Tarente. 

XVI.  Louis ,  fiirnommé  le  Grand,  roi  de  Hongrie  &  dé 
Pologne,  né  le  5.  Mars  1326.  fut  couronné  roi  de  Hongrie 
en  :  342.  8c  de  Pologne  le  17.  Novembre  1370.  8c  fur  le 
point  de  réfigner  fes  états ,  il  mourut  le  1 2.  Septembre  1382. 
Il  époufa  i° .  Marguerite  de  Luxembourg ,  fille  de  Charles  1F. 
du  nom  empereur ,  8c  de  Blanche  de  Valois ,  fa  première  fem¬ 
me,  morte  fans  enfans  l’an  1359:2“.  Ehfabeth  de  Bofnie,  fille 
dé  Etienne ,  roi  de  Bofnie ,  laquelle  ayant  fait  mourir  en  1  3  S  5 . 
Charles  III.  du  nom ,  roi  de  Naples ,  fut  fuffoqüée  en  138  G. 
dans  une  riyiere,  ayant  eu  pour  enfans,  Catherine ,  morte  avant 
fon  pere  ;  Marie ,  reine  de  Hongrie ,  de  Dalmatie ,  &  de  Croa¬ 
tie  ,  qui  époufa  Sigtfmonddç  Luxembourg,  marquis  de  Bran¬ 
debourg  8c  de  Moravie,  depuis  empereur  &  roi  de  Bohême  ; 
morte  en  1 3  92  ;  8c  Hedtyge ,  reine  de  Pologne  ,  mariée  le 

11.  Février  1 386.  à  Jagellon  duc  de  Lithuanie,  qui  s’étant 
fait  baptifèr ,  fut  reconnu  roi  de  Pologne  ,  8c  prit  le  nom 
de  LadtJLts  LF.  du  nom  ,  morte  en  couches  d’une  fille  lé 

1 2.  Juin  1400. 

SUITE  DES  ROIS  DE  NAPLES. 

XIV.  Robert  ,  fiirnommé  le  Bon  8c  le  Sage ,  rroifiéme  fils 
de  Charles  II.  du  nom ,  roi  de  Naples ,  de  Sicile ,  8cc.  auquel 
il  fucceda  dans  les  royaumes  de  Jerufàlem  ,  de  Naples  &  de 
Sicile  >  8c  autres  biens  paternels ,  fut  couronné  le  1.  Août 
1309.  8c  mourut  le  1  G.  Janvier  1343.  ayant  régné  trente- 
trois  ans  huit  mois  quinze  jours.  Il  époufa  1®.  en  Mars  1297. 
Yolande  d’Aragon ,  fille  de  Pierre  111.  du  nom ,  roi  d’Aragon, 
8c  de  Confiance  de  Süabe ,  morte  en  1 3  02  :  2  ® .  en  l’an  13  09. 
Sancte d’Aragon ,  fille  de  Jacques  d’Aragon  II.  du  nom  ,  roi 
de  Majorque,  8c  d' Eficlar monde  de  Foix.  Après  la  mort  de  fbn 
mari ,  elle  fè  retira  au  monaftere  de  fainte  Croix  de  Naples  , 
qu’elleavoit  fondé,  où  elle  moiirutle2  8.  Juillet  1345.  fans 
avoir  eu  des  enfans.  Ceux  du  premier  mariage  furent  Char¬ 
les  ,  qui  fuit  ;  8c  Louis  de-  Sicile ,  mort  le  12.  Août  1310. 
âgé  de  neuf  ans.  Il  eut  aufii  pour  fille  naturelle,  Marie,  bâ¬ 
tarde  de  Sicile ,  qui  fut  fort  ajf'dl  tonnée  de  Jean  Bocace  ,  Flo¬ 
rentin,  laquelle  eut  la  tète  tranche  [an  1382.  comme  complice  dç 
la  mort  d’’  André  de  Hongrie,  roi  de  Naples. 

XV.  Charles  de  Sicile,  duc  de  Calabre ,  prince  de  Floren¬ 
ce  ,  8c  viceroi  de  Naples ,  mourut  avant  fbn  pere  le  1  o.  No¬ 
vembre  1328.  âgé  de  trente-un  ans.  Il  époufa  1®.  Catherine 
d’Autriche ,  fille  dé  Albert  /.  du  nom  empereur  &  duc  d’Au¬ 
triche  ,  8c  dé lfabelle  de  Carin  thie ,  motte  fans  enfans  le  1 5 .  Jan¬ 
vier  1323:2°.  le  11.  Janvier  j  3  24.  Marie  de  Valois  ,  fille 
de  Charles  de  France ,  comte  de  Valois  ,  &  de  Mahaud  de 
Châtilion ,  fà  troifiéme  femme ,  morte  en  couches  le  6.  Dé¬ 
cembre  1 3  2  8 .  dont  il  eut  Charles  Martel ,  né  le  2  2  .Avril  1327. 
mort  huit  jours  après  ;  Jeanne  I.  du  nom ,  qui  fuit  -,  Marie , 
morte  jeune  ;  8c  Marie  de  Sicile ,  née  pofthume  ,  mariée  1®. 
l’an  1343-  à  Charles  de  Sicile ,  duc  de  Duras  :  2°.  à  Robert 
de  Baux  ,  fils  aîné  de  Hugues  de  Baux  ,  comte  d’ Avelin ,  qui 
obligea  cette  princeflè  de  l’époufer  ;  mais  le  pere  &  le  fils 
ayant  été  mis  à  mort ,  elle  fut  enlevée  par  Philippe  de  Sicile  II. 
du  nom ,  prince  de  Tarente  ,  qui  l’époufà  vers  l’an  1  3  5  3  •  & 
mourut  le  20.  Mai  1 3  GG.  en  là  trente- huitième  année. 

XVI.  Jeanne  I.  du  nom  ,  reine  de  Jerufàlem ,  de. Naples  8c 
de  Sicile ,  dudiefîè  de  la  Pouille  8c  de  Calabre ,  piincelle  de 


464  À  N  J 

Capoue  ,  comteflè  de  Provence  8c  de  Forcalquier  ,  8cc.  née 
vers  l’an  1 3 iG.  fut  inftituée  héritière  des  états  du  roi  Robert, 
fon  ayeul  paternel.  Elle  adopta  en  Juin  1 380.  pour  ion  fils& 
héritier  Louis  de  France  1.  du  nom ,  duc  d’Anjou ,  «Se  fut  prife 
par  Charles ,  duc  de  Duras  ,  Ton  coufin  ,  qui  la  fit  étrangler  le 
2 z  Mai  1 3  8  2.  Elle  époufa  1  le  1 8. Septembre  1 333.  André 
de  Hongrie ,  fils  puîné  de  Charles  I.  du  nom ,  roi  de  Hongrie , 
qui  fut  à  caule  d’elle  ,  roi  de  Naples  8c  de  Sicile ,  8c  qu  elle 
fit  étrangler  le  18. Septembre  1345  :  2<\  le  10.  Août  1346. 
Louis  de  Tarente ,  fils  puîné  de  Philippe  de  Sicile  I.  du  nom  , 
prince  de  Tarente ,  mort  le  25.  Mai  1361:  3  la  même 
année  .1361.  Jacques  d’Aragon  ,  infant  de  Majorque,  mort 
vers  le  mois  de  Janvier  1375  :  4°-  l’an  H76-  Othon  de 
Brunfwick ,  qui  prit  le  titre  de  prince  de  Tarente  ,  mort  l’an 
1393.  Elle  eut  de  ion  premier  mariage  ,  Charles  Martel ,  né 
pofihume  le  2  5 .  Décembre  1345*  mort  a  de  deux  ans. 
Du  fécond  vinrent  Catherine ,  8c  Fr ançoifè ,  mortes  jeunes  3  8c 
n’en  eut  aucun  des  deux  derniers. 

PRINCES  DE  TARENTE. 

XIV.  Philippe  de  Sicile  I.  du  nom ,  quatrième  fils  de  Char¬ 
les  IL  du  nom,  roi  de  Naples  ,  fut  prince.de  Tarente  «Se d’A- 
chaye ,  defpote  de  Romanie  ,  feigneur  de  Duras  «Se  du  royaume 
d’Albanie,  empereur  titulaire  de  Conftantinople  du  chef  de 
fa  fécondé  femme ,  «Se  mourutle  26. Décembre  13  52.  Ilépouià 
1  v.  vers  l’an  1294.  Thamar  fille  de  Nicephore  Ange ,  def¬ 
pote  d’Etolie,  8c  d'Anne  Cantacuzcne,  morte  avant  l’an  1308  i 
\ o.  le  3  o.  Juillet  1313.  Catherine  de  Valois, impératrice  titu¬ 
laire  de  Conftantinople ,  fille  de  Charles  de  France ,  comte  de 
Valois ,  8c  de  Catherine  de  Courtenai ,  impératrice  de  Con¬ 
ftantinople  fa  fécondé  femme  :  étant  demeurée  veuve ,  elle  fe 
retira  en  Grece  ,  8c mourut  en  Octobre  1 346.  Du  premier 
maria^e  fortiren t3  Charles  de  Tarente,  prince  d’Achaye ,  qui 
fut  tue  à  la  bataille  de  Montcatin  ,  l’an  1 3 1 5 .  fans  avoir  été 
.  marié  j  Philippe  de  Tarente ,  defpote  de  Romanie ,  vivant  en 
1326;  Marguerite ,  première  femme  de  Gautier  VI.  du  nom , 
comte  de  Brienne  ,  duc  d’Arhenes  8c  connétable  de  France  ; 
Blanche ,  mariée  en  1327.  à  Rajmond-Berenger  d’Aragon,, 
comte  de  Prades  ,  morte  avant  l’an  1 3  3  8  ;  &  Marie  de  Ta¬ 
rente  ,  morte  fans  alliance.  Du  fécond  mariage  vinrent ,  1  .Ro¬ 
bert  prince  de  Tarente  ,  8c  empereur  titulaire  de  Conftanti¬ 
nople  ,  mort  le  1  o.  Septembre  1 3  64.  fans  enfans  de  Marie  de 
Bourbon,  veuve  de  Gui  de  Leiîgnen,  prince  de  Galilée  ,  fils 
aîné  de  Hugues  IV.  du  nom ,  roi  de  Cypre ,  8c  fille  de  Louis  1. 
du  nom ,  duc  de  Bourbon  ,  8c  de  Marie  de  Hainault ,  qu  il 
avoitépouiée  le  9.  Septembre  i347*mor^e^n  1 3  S 7  »  2- Louis 
de  Tarente ,  auteur  de  l’aflàflînat  commis  en  la  peribnne  d’An¬ 
dré  de  Hongrie  ,  roi  de  Sicile  l’an  1343.  pour  époufer  fa 
veuve ,  au  droit  de  laquelle  il  devint  roi  de  Sicile,  dont  il  fut 
couronné  roi  le  27.  Mai  1 3  5  2. 8c  mourut  le  2  5 .  Mai  1362. 
acre  de  quarante-deux  ans.  Il  époufa  le  20.  Août  1346. 
Jeanne  1.  du  nom ,  reine  de  Naples  8c  de  Sicile ,  veuve  d'An¬ 
dré  de  Hongrie  ,  roi  de  Naples  8c  de  Sicile*  Elle  prit  encore- 
deux  alliances ,  ainfi  qu  il  a  été  remarqué ci-deffus  ,  8c  fut  étran¬ 
glée  le  22.  Mai  1382.  ayant  eu  de  ion  fécond  mari  Cathe¬ 
rine,  &  Françoife ,  mortes  jeunes.  Louis  laiffa  aufji  pour  filles 
naturelles ,  Efclabonde  de  Tarente ,  mariée  à  Louis  de  Capoue 
comte  d‘ Alt avilla  ;  83  Clemence  de  Tarente ,  qui  époufa  An- 
tome  de  la  Mendolée  ;  3  .Philippe  II.  du  nom,  qui  i uit  ■,  q. Mar¬ 
guerite,  alliée  1  à  Edouard  roi  d’Ecoiîè  :  2®.  à  François  de 
Baux ,  duc  d’Andrie  8c  comte  d’Avelin  3  5 .  Marie,  morte  fans 
alliance  3  8c  G.  Jeanne  de  Tarente,  qui  époufa  1  Leon  1.  du 
nom  ,  roi  d’Armenie  :  2  °.  Leon  II.  du  nom  ,  oncle  8c  fuccef- 
feur  de  fon  neveu  au  royaume  d’Armenie.  Il  eut  aujfi  pour 
filles  naturelles ,  N.  de  Tarente ,  mariée  à  Leonard  de  Tocco  , 
comte  de  Cephalome  83  de  Zante  ,  vivant  en  1373  ;  (3  N.  de 
Tarente  ,  qui  époufa  Louis,  empereur  titulaire  de  Bulgarie ,  dit 
Nicolas  Zapine ,  félon  la  commune  opinion. 

XV.  Philippe  II.  du  nom  ,  prince  de  Tarente  8c  empereur 
titulaire  de  Conftantinople  après  la  mort  de  ion  frere,  auquel 
il  fucceda  dès  l’an  1347,  mourut  le  25.  Novembre  1368- 
félon  quelques  auteurs  3  «Se ,  félon  d’autres,  il  vivoit  encore  en 

1372.  Il  époufa  i°.  vers  l'an  1353.  Marie  de  Sicile  , 
veuve  de  Charles ,  duc  de  Duras ,  8c  de  Robert  de  Baux ,  8c  fille 
de  Charles  de  Sicile ,  duc  de  Calabre ,  8c  de  Marte  de  Valais 
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fa  deuxième  femme  ,  morte  le  20.  Mai  13  GG  :  2  °.  l’an  1370. 
Elfabeth  ,  fille  d'Etienne  de  Hongrie,  ducd’Efélavonie  8c  de 
Dalmatie  ,  fils  de  Charles  II.  du  nom  roi  de  Hongrie.  Du 
premier  mariage  fortirent  plufieurs  enfans  morts  jeunes ,  dont 
les  uns  vinrent  morts-nés  ,  8c  les  autres  muets  ,  boiteux ,  fans 
dents  8c  fans  cheveux.  Du  fécond  vint  Philippe,  mort  enfant. 

DUCS  DE  DURAS. 

XIV.  Jean  de  Sicile ,  huitième  fils  de  Charles  II.  du  nom , 
dit  le  Boiteux  ,  roi  de  Naples  8c  de  Sicile  ,  fut  duc  de  Duras 
en  Grece  ,  comte  de  Gravine  ,  feigneur  d’Albanie  ,  &c.  8c 
mourut  le  5 .  Avril  1335.  Il  époufa  1 9 .  l’an  1317.  Mathilde 
de  Hainault ,  veuve  de  Louis  de  Bourgogne ,  prince  d’Achaye 
8c  fille  unique  de  Florent  de  Hainault ,  feigneur  de  Braine  8c 
de  Hall ,  grand  connétable  de  Sicile ,  8c  d'Ifabellede  Villehar- 
douin  ,  princeflé  d’Achaye  8c  de  la  Morée ,  morte  fans  pofte-  . 
rité  :  20.  en  1 3  2 1.  après  s’être  feparé  de  la  première  Agnes 
de  Périgord  ,  fille  d’Hehe  comte  de  Périgord  ,  8c  de  Brumf- 
fende  de  Foix  ,  dont  il  eut  ChaPvLES  ,  qui  fuit  3  Louis  comte  de 
Gravine,  dont  fé»rtirent  les  derniers  rois  de  Naples,  rapportés 
ci-aprés  ;  8c  Robert  de  Duras ,  prince  de  la  Morée ,  qui  fut  tué 
en  France  à  la  bataille  de  Poitiers  le  1 9 .  Septembre  1356. 

XV.  Charles  duc  de  Duras ,  gouverneur  du  royaume  de 
Naples  ,  eut  la  tête  tranchée  le  2  3 .  Janvier  1 3  4  8 .  par  l’ordre 
de  Louis  roi  de  Hongrie ,  le  nommant  auteur  de  l’afîàflinat 
d’André  de  Hongrie ,  roi  de  Sicile ,  fon  frere.  Il  époufa  en 
1343.  Marie  de  Sicile ,  fille  de  Charles  de  Sicile  ,  duc  de  Ca¬ 
labre  ,  8c  de  Marie  de  Valois  fa  première  femme.  Etant  reftéc 
veuve ,  Hugues  de  Baux ,  comte  d’Avelin ,  la  contraignit  d’é- 
poufer  Robert  de  Baux  fon  fils  aîné  i  mais  le  pere  8c  le  fils  ayant 
été  mis  à  mort ,  elle  fut  enlevée  par  Philippe  de  Sicile  II.  du 
nom  ,  prince  de  Tarente,  qui  l’époufa  vers  l’an  1353. 
Elle  mourut  le  20.  Mai  1366.  en  fa  trente-huitième  année, 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Louis ,  mort  le  1 4.  Janvier 
1 3  44.  âgé  d’un  mois  5  Jeanne  ducheflé  de  Duras  ,  mariée 
1.  à  Louis  de  Navarre,  comte  de  Beaumont-le-Roger  :  2. 
à  Robert  d’Artois  IV.  du  nom ,  comte  d’Eu  -,  Agnes ,  alliée 
1  o .  à  Can  de  la  Scale ,  dit  Signorio ,  prince  de  Verone  :  2  °.  l’an 
1382.3  Jacques  de  Baux ,  prince  de  Tarente  &  d’Achaye ,  qui 
prit  le  titre  d’empereur  de  Conftantinople  8c  de  defpote  de 
Romanie,  morte  l’an  1387;  Clemence ,  morte  fans  alliance 
l’an  1 3  63  3  8c  Marguerite  de  Duras ,  qui  époufa  en  Février 
136S.  Charles  III.  du  nom,  roi  de  Naples,  fou  coufin, 
morte  le  G.  Août  1412. 

DERNIERS  ROIS  DE  NAPLES. 

XV.  Louis  de  Duras ,  fécond  fils  de  Jean  de  Sicile ,  duc  de 
Duras,  8c  d'Agnes  de  Périgord  fà  fécondé  femme ,  fut  comte 
de  Gravine  &  de  Morrone ,  &  mourut  en  1 3  6  2 .  du  poifon  que 
lui  fit  avaller  Jeanne  I.  du  nom ,  reine  de  Naples ,  fur  le  foup- 
çon  quelle  avoit qu’il vouloit empiéter  fur  fes  états.  Il  époufa 
Marguerite  de  Saint  Severin ,  fille  de  Robert ,  comte  de  Cari- 
gliano  ,  dont  il  eut  Charles  III.  du  nom ,  qui  fuit  3  Louis  , 
mort  jeune  3  8c  Agnès ,  morte  fans  alliance. 

XVI.  Charles  III.  du  nom  ,  furnommé  de  la  Paix  où  le 
Petit ,  roi  de  Jerufalem ,  de  Naples ,  de  Sicile  8c  de  Hongrie , 
fut  couronné  roi  de  Sicile  en  1 3  8  1  .la  reine  Jeanne  en  ayant 
été  déclarée  indigne,  &  ayant  été  obligée  de  fe  rendre  à  com- 
pofition.  Il  la  fit étrangler  au  même  endroit  où  elle  avoit  fait 
mourir  André  de  Hongrie  fon  premier  mari.  Il  fut  auflî  cou¬ 
ronné  roi  de  Hongrie  le  3 1 .  Décembre  1385-  ma's  ayant  été 
arrêté  au  château  de  Bude  ,  après  avoir"  été  blefTé,  le  G.  Fé¬ 
vrier  1 386.  il  mourut  en  prifon  à  l’âge  de  quarante-un  ans. 
D’autres  difent  qu’il  fut  tué  en  un  feftin  le  3.  où  le  4.  Juin 
1386.  Il  époufa  en  Février  1368*  Marguerite  de  Duras ,  fille 
de  Charles  duc  de  Duras ,  8c  de  Marie  de  Sicile ,  morte  le 
G.  Août  14 1 2.  dont  il  eut  Ladislas  ,  qui  fuit  3  Marie ,  née  en 
13 G 9.  morte  en  1 37 1  3  &  Jeanne  II.  du  nom,  dont  il  fera 
parlé  après  fon  frere. 

XVII.  Ladislas  ,  furnommé  le  Magnanime  8c  le  Viüoneux , 
roi  de  Jerufalem ,  de  Naples  ,  de  Sicile  8c  de  Hongrie ,  fut 
proclamé  roi  de  Naples  le  2  5 .  Février^  1386.  de  Sicile  le 
1  i.Mai  1390.  8c  de  Hongrie  le  5.  Août  1403.  8c  mourut 
de  Poifon  à  Naples  le  G.  Août  1414.  âgé  de  trente-huit  ans. 
il  époufa  1®.  l’an  1390.  Confiance  de  Clermont,  fille  de 
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Maihfrot ,  comte  de  Motica  ,  qu’il  répudia  deux  ans  après  : 
i 6 .  l’an  1403.  Marte  de  Chypre ,  fille  de  Jacques  1.  du  nom 
roi  de  Chypre ,  morte  le  4.  Septembre  1404  :  3  °.  l’an  140  5 . 
Marte  d’Enguyen,  veuve  de  Raymond  des  Urfins,  dit  de  Baux , 
prince  de  Tarente  &  duc  d’André,  8c  fille  de  'jean  d’En- 
-guyen  ,  comte  de  Liche,  &  de  Sauce  de  Baux,  defquelles  il 
n’eut  point  de  pofterité.  Il  làifia  pour  enfant  naturels,  Marie 
de  Duras ,  morte  jeune  ;  &  Renaud  de  Duras  prince  de  Ca- 
poue ,  qui  laijfa  pofterité. 

XVII -Jeanne  II.  du  nom,  reine  de  jerufalem ,  de  Naples  & 
de  Sicile  après  la  mort  de  lôn  fiere  aîné,  née  l’an  137 1.  époufa 
1°.  vers  l’an  1403*  Guillaume ,  dit  Y  Ambitieux,  duc  d’Autriche, 
mort  l’an  1406  ;  2  °. l’an  141 5  .Jacques  de  Bourbon  II.  du  nom, 
comte  de  la  Marche  ,  morte  le  2.  Février  143  5.  après  avoir 
adopté  Louis  III.  du  nom  ,  duc  d’Anjou ,  8c  après  là  mort 
René  duc  d’Anjou ,  lôn  frere.  *  Voyez  le  P.  Anfelme ,  &c. 

ROIS  DE  NAPLES  ET  DE  SICILE , 
ijfus  de  la  fécondé  branche  D’Anjou. 

XVII.  Louis  de  France  I.  du  nom ,  roi  de  Naples  ,  de  Si¬ 
cile  8c  de  Jerufalem ,  duc  de  la  Pouille ,  de  Calabre ,  d’Anjou 
&  de  Touraine ,  &c.  lècond  fils  de  Jean  roi  de  France,  8c  de 
Bonne  de  Luxembourg ,  là  première  femme ,  né  le  13.  Juillet 
1339.  fut  crée  duc  d’Anjou  en  13 60.  fut  déclaré  en  13 80. 
héritier ,  8c  adopté  pour  fils  par  la  reine  Jeanne  I.  du  nom  , 
reine  de  Naples  ,  dont  il  fut  couronné  roi,  8c  de  Sicile  le 
30.  Mai  138*.  &  mourut  le  20. Septembre  1 3  84.  Il  époufà 
le  9.  Juillet  1 360.  Marie  de  Châtillon  ,  dite  de  Blois ,  fille 
puînée  de  Charles  de  Blois ,  duc  de  Bretagne ,  &  de  Jeanne  de 
Bretagne ,  morte  le  12.  Novembre  1404.  dont  il  eut  Louis  II. 
du  nom ,  qui  fuit  -,  Charles  d’Anjou ,  prince  de  Tarente ,  duc  de 
Calabre ,  comte  du  Maine  8c  d’Etampes ,  mort  fans  alliance 
le  1 9.  Mai  1404;  &  Marie  d’Anjou ,  née  en  Oétobre  1370* 

XVIII.  Louis  II.  du  nom ,  roi  de  Naples ,  de  Sicile ,  de  Je 
rufalem  8c  d’Aragon  ,  duc  d’Anjou  ,  comte  de  Provence ,  du 
Maine,  &c,  né  le  7.  Oétobre  13  77.  fut  couronné  roi  de  Sicile 
le  1 .  Novembre  13  8 9.  &  mourut  le  2 9.  Avril  1 4 1 7.  Il  époulà 
le  2.  Décembre  \4oo.T0land  d’Aragon ,  fille  puînée  de  Jeanl. 
du  nom  roi  d’Aragon  ,  &  de  Toland  de  Bar ,  morte  le  14. No¬ 
vembre  1442.  âgée  de  fbixante-deuxans,  dont  il  eut  Louis  III. 
du  nom ,  qui  fuit  ;  Rene',  qui  continua  la  pofterité  ,  dont  il 
fera  parlé  après  fon  frere  aîné  ;  Charles,  qui  fit  la  branche  des 
comtes  du  Maine,  rapporté ci-après  ;  Marte  ,née  le  14. Oéto¬ 
bre  1404.  alliée  en  14  2  2 .  à  Charles  Vil.  du  nom,  roi  de  France, 
morte  le  29.  Novembre  14633  8c  Toland  d’Anjou,  née  le 
12.  Août  1412.  mariée  en  Août  1431.  à  François  1.  du  nom, 
duc  de  Bretagne ,  morte  le  17.  Avril  1440. 

XIX.  Louis  III.  du  nom  ,  roi  de  Naples,  de  Sicile,  de  Jeru- 
fàlem ,  d’Aragon  &  de  Valence  ,  duc  d’Anjou  ,  &c.  né  le 
24.  Septembre  1403.fi.1t  adopté  par  Jeanne  IL  du  nom,  reine 
de  Sicile  ,  au  royaume  de  Naples ,  8c  mourut  le  1 5 .  Novem¬ 
bre  143  4.  fans  pofterité  de  Marguerite  de  Savoye,  fille  puînée 
d’Amé  VIII.  du  nom,  premier  duc  de  Savoye,  qu’il  avoit 
époufee  par  contrat  du  22.  Juillet  1431  :  elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Louis  IV.  du  nom  ,  éleéteur,  comte  Palatin  du 
Rhin  :  8c  une  troifiéme  avec  Ulnc  comte  de  Wirtemberg  , 
&  mourut  en  1468. 

XIX.  Rene',  roi  de  Naples,  de  Sicile  ,  de  Jerufalem,  d’A¬ 
ragon,  de  Valence  &  de  Majorque,  duc  d’Anjou  ,  de  Lor¬ 
raine  8c  de  Bar ,  8cc.  furnommé  le  Bon  ,  né  le  1  G.  Janvier 
1408.  fiiccedaaux  états  du  roi  Louis  fbn  frere  ,  l’an  1434. 
fut  adopté  en  143  5.  par  Jeanne  II.  du  nom,  reine  de  Sicile, 
&  mourut  le  10.  Juillet  14S0.  II. époufa  i°.  le  24.  Oétobre 
1420.  Ifabelle  ducheftè  de  Lorraine  ,  fille  aînée  8c  héritière 
de  Charles  1.  du  nom  duc  de  Lorraine  ,  8c  de  Marguerite  de 
Bavière, morte  le  2g.  Février  1452  :  2 9.  le  10.  Septembre 
1454.  Jeanne  de  Laval ,  fille  de  GuiXIll.  du  nom  comte  de 
Laval ,  8c  &  Ifabelle  de  Bretagne ,  morte  fàns  enfàns  l’an  1498. 
Ceux  du  premier  mariage  furent ,  Jean  I.  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
Louis ,  marquis  du  Pont-à-Moufton,  né  le  1  G.  Oétobre  1429. 
mort  jeune  3  Nicolas ,  duc  de  Bar ,  né  le  2.  Novembre  1428. 
mort  jeune  3  Charles ,  8c  René ,  morts  jeunes  ;  Toland  d’Anjou, 
ducheftè  de  Lorraine  8c  de  Bar ,  feeur  jumelle  de  Nicolas ,  née 
le  2.  Novembre  1428.  mariée  en  1444.  à  Ferri  de  Lorraine II. 
du  nom, comte  de  Vaudemont,  morte  l’an  14833  Margue- 
Tome  /. 
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rite  d  Anjou  j  née  le  23.  Mars  1429.  mariée  l’an  1444. 
Henri  VI.  du  nom,  roi  d’Angleterre,  morte  le  2  5  .Août  148  23 
J  Javelle,  8c  Anne  d’Anjou  ,  mortes  jeunes.  lient  auffi  pour  en- 
fans  naturels,  1.  Jean  bdiard  d'Anjou,  marquis  de  Pont-à - 
Moufton ,  feigneur  de  faim  Cannat ,  qui  de  Marguerite  de  Clan - 
devez.- Faucon ,  fille  de  Raymond  de  Glandevez ,  83  aèjeanne- 
Baptifte  de  Forbrn  ,  eut  pour  fille  Catherine  d' Anjou  ,  dame  de 
Jaint  Cannat ,  mariée  à  François  de  Forbm ,  feigneur  de  Solter s; 
2.  Blanche  bâtarde  d  Anjou  ,  manee  par  contrat  du  20.  No¬ 
vembre  14-67.  à  jean  ,fils  de  Bertrand  de  Beauvau  ,Jetgneur  de 
Precigm  ;  83  3.Magdelaine  bâtarde  d'Anjou,  qui  époufa  Louis- 
Jean  ,  feigneur  de  Bellenave  en  Bourbonnais. 

XX.  Jean  d’Anjou  I.  du  nom  ,  duc  de  Calabre  8c  de  Lor¬ 
raine,  prince  de  Geronde,  né  le  7.  Janvier  1426.  mourut 
avant  fbn  pere  le  27.  Juillet  1471.  ayant  eu  de  Marie  de  Bour¬ 
bon  ,  fille  de  Charles  1.  du  nom  duc  de  Bourbon  ,  8c  d'Agnès 
de  Bourgogne,  qu’il  avoit  époufée  par  contrat  du  2.  Avril 
1437-  morte  encouchesl’an  1448.  René,  mort  jeune  3  Jean 
d’Anjou  II.  du  nom ,  duc  de  Calabre ,  mort  peu  de  jours  après 
fon  pere  3  Nicolas  ,  qui  fuit  3  8c  Marie  d’Anjou  ,  morte  jeune. 
Il  eut  aujji  pour  fils  naturel ,  Jean  ,  bâtard  de  Calabre ,  qui  vi¬ 
vo  it  encore  en  149  4. 

XXI.  Nicolas  d’Anjou  ,  duc  de  Calabre  ,  de  Lorraine  & 
de  Bar ,  mourut  avant  fbn  grand-pere  le  12.  Août  1473.  â»é 
de  vingt- cinq  ans  ,  fur  le  point  d’époufer  Marie  de  Bour¬ 
gogne,  hile  unique  de  Charles  dernier  duc  de  Bourgogne * 
laijjant  pour  fille  naturelle  ,  Marguerite  bâtarde  d'Anjou ,  qui 
époufa  jean  de  Chabannes ,  comte  de  Dammar tin. 

COMTES  DU  M  A  1  N  E. 


XIX.  Charles  d’Anjou  I.  du  nom  ,  comte  du  Maine,  de 
Guifè  ,  vicomte  de  Châtelleraut ,  &c*  lieutenant  general  pour 
le  roi  en  Languedoc  8c  en  Guienne  ,  troifiéme  fils  de  Louis  IL 
du  nom ,  roi  de  Sicile ,  naquit  l’an  1414.  8c  mourut  le  10.  Avril 
1472. il  époufai®.  avantl’an  1434.  Cambelle  Ruffo , duchefte 
de  Seftè ,  dont  il  n’eut  point  d’enfàns  :  20.  par  contrat  dut 
9.  janvier  1443.  Ifabelle  de  Luxembourg  ,  fille  de  Pierre  IL 
du  nom ,  comte  de  S.  Paul  &  de  BrienUe  ,  8c  de  Marguerite 
de  Baux,  morte  après  l’an  1472.  dont  il  eut  Charles  IV.  dit 
nom , qui  fuit  3  8c  Louife  d’Anjou, mariée  par  contrat  du  12.' 
Juin  1 4  5  2 .  à  Jacques  d’ Armagnac  ,  duc  de  Nemours.  Il  eut 
auffî  pour  enfans  naturels ,  Louis  d'Anjou ,  bâtard  du  Maine  s 
qui  fit  la  tige  des  marquis  de  Mezieres,  rapportée  ci-après  3  Jean* 
mort  fans  pofterité  de  Françoifè  de  Blanchefort  ;  83  Marie  d' An-, 
jou  ,  bâtarde  du  Maine ,  alliée  â  N  .feigneur  d  Auricher. 

XX.  Charles  IV.  du  nom,  roi  de  Naples ,  de  Sicile  8c  de 
Jerufàlem  ,  comte  du  Maine  ,  de  Provence  ,  8cc.  fucceda  en 
1480.  aux  états  de  René  roi  de  Naples ,  fon  coufin ,  8c  mou¬ 
rut  le  1 1 .  Décembre  1481.  ayant  par  fbn  teftament  inftitué 
Ion  héritier  univerfèl  en  tous  lès  royaumes  8c  duchés ,  comtés: 
8c  feigneuries ,  le  roi  Louis  XI.  Il  avoit  époufe  par  contrat  du 
21.  Janvier  1473.  Jeanne  de  Lorraine,  fille  de  Ferri  U.  du 
nom  ,  comte  de  Vaudemont ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans. 


MA  R  QJJ  I  S  DE  MEZIERES. 

XX.  Louis  d’Anjou ,  bâtard  du  Maine ,  feigneur  de  Mezie¬ 
res  ,  fènéchal  du  Maine,  8cc.  fils  naturel  de  Charles  d’Anjou  I. 
du  nom,  comte  du  Maine ,  vivoit  en  1488.  Il  époufà  le 
26.  Novembre  1474.  Anne  delà  Tremoille  ,  fille  de  Louis  I. 
du  nom  ,  fèigneur  de  la  Tremoille  :  elle  époufà 
Guillaume  de  Rochefort ,  feigneur  de  Pluvaut ,  chancelier  de 
France  :  3  °.  Jacques  de  Rochechouart ,  fèigneur  de  Charroux, 
du  Bourdet ,  8c  eut  de  fbn  premier  mariage  Louis ,  né  le 
2  3 .  Oétobre  1482.  mort  jeune  3  Rene',  qui  fuie  3  Anne ,  née  le 
9.  Mars  1478  3  8c  Renée  d’Anjou  ,  née  le  16.  Juin  1480.' 
mariée  par  contrat  du  25.  Janvier  149 3 . à  François  de  Pont- 
ville  ,  vicomte  de  Rochechouart. 

XXI.  Rene'  d’Anjou  ,  fèigneur  de  Mezieres  ,  faint Far- 
geau,  8cc.  né  le  5.  Oétobre  1483.  vivoit  en  1 507.  Il  époufà 
Antoinette  de  Chabannes ,  dame  de  fàint  Fargeau ,  8cc.  fille 
aînée  8c  héritière  de  Jean,  comte  de  Dammartin,  8c  de  Sufan- 
ne  de  Bourbon-Rouflîllon ,  dont  il  eut  Louis ,  abbé  de  Ponr- 
levoi  3  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Françoifc,  comteftè  de  Dammartin, 
mariée  i°.  à  Philippe  fèigneur  de  Boullainvilliers:  i°.  a  Jean 
III.  du  nom ,  fèigneur  de  Rambures  3  8c  Renée  d  Anjou ,  qui 
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époulâ  i°.  HeÜor  de  Bourbon ,  vicomte  deLavedatt  :  1  Oli¬ 
vier  Baraton ,  feigneur  des  Roches. 

XXII.  Nicolas  d’Anjou  ,  marquis  de  Mezieres,  comte  de 
faftit  Fargeau  ,  8cc.  né  en  i  3  i3 .  vivoit  en  1 5  6  8 .  Il  avoit  époufo 
Gabr telle  de  Mareuil,  fille  unique  de  Gui  feigneur  de  Ma¬ 
reuil  &  de  Villebois,  8c  de  Catherine  de  Clermont,  dont  il 
eut  Nicolas ,  ne  le  9.  Février  1545.  mort  jeune  3  Henriette  , 
née  en  1 5  4  3 .  morte  jeune  3  Renée  d’Anjou ,  marquilè  de  Me¬ 
zieres  ,  comteflè  de  laint  Fargeau  ,  dame  de  Mareuil  8c  de 
Villebois , née  le  21. Oétobre  15  50.  mariée  en  15  6 6.  à  Fran¬ 
çois  de  Bourbon ,  duc  de  Montpenfier ,  morte  en  la  fleur  de 
fon  âge  3  8c  Jeanne  d’Anjou  ,  née  en  1553.  morte  jeune. 

*  Fojez  M.  de'Sainte-Marthc.  Le  P.  Anlèlme,  8cc. 

Chartes  IV.  du  nom  ,  roi  de  Naples ,  xkc.  ayant  inftitué  le 

roi  Louis  XI.  Ion  héritier  univerlel  en  toutes  lès  terres,  l’Anjou 
fut  encore  réuni  à  la  couronne.  Henri  III.  avant  que  d’y  par¬ 
venir  avoit  eu  le  titre  de  duc  d* -Anjou  ,  qu’il  donna  depuis 
â  Ion  frac  François ,  auparavant  duc  d’Alençon.  Philippe  de 
France ,  duc  d’Orléans ,  frere  unique  du  roi  Louis  XIV.  a  porté 
le  même  titre  de  duc  d’Anjou ,  qui  (èmble  être  devenu  pro¬ 
pre  au  fécond  fils  de  France.  Deux  des  fils  de  Louis  XIV.  Pont 
porté  :  (ça voir ,  Philippe  de  France ,  duc  d’Anjou  ,  né  le 
5.  Août  1 668.  8c  mort  le  10.  Juillet  1671  3  Louis-François 
de  France ,  aufli  duc  d’Anjou ,  né  le  Mardi  1 4.  Juin  1671.8c 
mort  le  4.  Novembre  de  la  même  année.  Le  fécond  fils  de 
monfeigneur  le  Dauphin ,  fils  de  Louis  le  Grand ,  Philippe  de 
France,  aujourd’hui  Philippe  V.  roi  d’Efpagne ,  a  porté  le  titre 
de  duc  d’Anjou ,  qui  frit  donné  en  1710.  au  rroifiéme  fils 
de  Louis  Dauphin ,  depuis  auflî  Dauphin  ,  8c  prélèvement  roi 
de  France ,  (ous  le  nom  de  Louis  XV.  du  nom.  Divers  auteurs 
ont  travaillé  à  l’hiftoire  d’Anjou.  Dès  le  commencement  du 
XII.  fiecle.  Foulques  IV.  comte  d’Anjou  ,  s’intereflànt  à  la 
gloire  de  lès  ancêtres ,  écrivit  leur  hiftoire  d’un  ftile  net  & 
agréable  3  8c  D.  Luc  d’Acheri ,  qui  publia  ce  petit  écrit ,  y  a 
joint  une  partie  confiderable  d’une  hiftoire  plus  étendue , 
écrite  dans  le  même  fiecle,  vers  l’an  1 140.  par  un  moine 
de  Marmoutier  ,  qui  à  plufieurs  vérités  a  ajoûté  un  allez 
grand  nombre  de  fables.  Une  autre  hiftoire ,  qui  finit  à  l’an 
1 1 5  5 .  n’a  pas  encore  été  publiée ,  &  eft  gardee  dans  la  biblio¬ 
thèque  de  Seignelai.  Celle  de  Thomas  Paélitis,  prieur  de  Lo¬ 
ches ,  qui  eft  à  peu  près  du  même  tems ,  eft  dans  la  bibliothè¬ 
que  de  S.  Viétor  3  mais  il  y  a  une  quatrième  chronique ,  de¬ 
puis  l’an  881.  julqu’en  1 1 92.  que  les  curieux  peuvent  con- 
îiilter  dans  le  troifiéme  volume  des  anecdotes  deD.  Martene , 
8c  dans  le  (ècond  de  la  bibliothèque  du  P.  Labbe.  Entre  les 
modernes ,  le  premier  qui  a  couru  dans  cette  carrière ,  eft  Jean 
de  Bourdigné  ,  prêtre ,  doéteur  en  droit ,  qui  publia  les  an¬ 
nales  d’Anjou  &  du  Maine ,  dès  l’an  1 5  29.  à  Angers.  Fran¬ 
çois  Balduin,  jurifoonlulte ,  le  fiiivit  de  près  3  mais  (on  ouvrage 
eft  encore  en  mariufèrit  dans  la  bibliothèque  du  roi.  Ceux  qui 
vinrent  après  ne  firent  que  toucher  quelques  points  de  l’hi¬ 
ftoire  d’Anjou ,  julcju’à  ce  qu’enfin  Claude  Ménard,  procu¬ 
reur  d’Angers  ,  prit  la  plume.  Cette  homme  ,  qui  mourut 
prêtre  en  1 650.  eft  appellé  le  Pere  de  l’hiftoire  d’Anjou  par 
Ménagé  i  qui  avoit  vû  (on  manuforit  ;  mais  ceux  qui  l’ont  entre 
les  mains,  n’ont  pû  encore  le  réfoudre  à  le  donner  au  public. 

*  Licinius  Guyet ,  Andtg.  definpt.  Jean  de  Bourgdigné,  hifi. 
d  Anjou.  Du  Haillart ,  hijl.  des  comte s  &  ducs  di  Anjou.  Jean 
Hiretius ,  antiej.  d'Anjou.  François  Balduin  ,  Grands  de  la 
maifion  d  Anjou.  Fazel.  Collenucio  8c  Summunte ,  hiftoria 
Keapohtana.  Du  Chêne ,  hijl.  d'Anjou.  Bouche  ,  htjl,  de 
Provence  .  &c. 

ANJOU  AN  ou  AM1VAN ,  ifle  d'Afrique  aflèz  petite ,  dans 
l’Océan  Ethiopique  ,  8c  une  des  illes  de  Comore  ou  de  la 
Maiotte ,  entre  l’ille  de  Madagalèar  au  levant,  &  la  côte  de 
Zanguebar  au  couchant.On  l’appelle 'aulîi  l’ille  d’Amivan.C’eft 
un  bon  mouillage  pour  les  vaifleaux/  Baudrand. 

A  N I R  A  N ,  nom  d’un  ange  ou  genie ,  qui  préfide  aux 
noces ,  8c  qui  a  I  intendance  de  tout  ce  qui  arrive  le  troifiéme 
jour  de  chaque  mois  lolaire  de  l’ancien  calendrier  perfien , 
félon  1  obfervation  luperftitieufè  des  mages.  Ce  troifiéme  jour 
de  chaque  mois  porte  aufli  le  nom  d’Aniran  ,  8c  eft  conlàcré 
a  ce  genie ,  duquel  on  célébroit  autrefois  la  fere  avec  pompe. 
Mais  la  religion  Mahometane  a  fiipprimé  8c  aboli  cette  céré¬ 
monie,  que  les  fouis  adorateurs  du  feu ,  que  l’on  appelle 
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aujourd’hui  parfis ,  gardent  encore  focretement  en  quelqüè 
lieu/  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ANIS ,  (  le  Mont  )  Amcius  Mons  ,  montagne  du  Vêlai  * 
partie  des  Cevcnnes  en  France,  etoit  connue  autrefois  par  la 
ville  de  Ruejfium ,  qui  y  étoit  bâtie  3  8c  l’eft  maintenant  par 
celle  du  Pui ,  qui  y  a  été  conftruite,  après  la  ruine  de  la  pre¬ 
cedente.  *  Baudrand. 

ANISTIUS,  Lacedemonien,  coureur  d’Alexandre  le  Grand , 
fit ,  dit-on  ,  à  pied  en  un  jour  le  chemin  de  Sicyon  d  Elide  , 
qui  étoit  de  1200.  ftades,  c’eft-à-dire >  de  cent  cinquante 
milles.  *Solin  ,  /.  /. 

ANIUS  ,  roi  de  Delos,  8c  grand  prêtre  d’Apollon ,  eft  le 
pere  d’Andros  ,  qui  donna  fon  nom  à  l’ille  d’Andros ,  dont 
il  fut  roi.  Anius  avoit  aufli  trois  filles ,  &  Bacchus  leur  accorda 
le  privilège  de  changer  tout  ce  qu’elles  touchoienr  en  blé  , 
en  huile  8c  en  vin.  Ceft  ce  qu’ Anius  raconte  à  Anchifo  dans 
les  metamorphofes  d’Ovide.  Agamemnon  les  voulut  enlever  , 
pour  nourrir  l’armée  des  Grecs.  Cette  violence  les  affligea. 
Elles  implorèrent  le  focours  de  Bacchus  leur  bienfaicteur,qui 
les  metamorpholà en  pigeons.  *  Ovide ,  /.  tj.  mttam.fab.  4. 

ANKUDINA ,  cherchez.  TIMOSKA. 

ANNA ,  déeffè  de  l’antiquité  ,  qui  préfidoit  aux  années  * 
8c  à  laquelle  on  faifoit  des  facrifices  au  mois  de  Mars.  D’au¬ 
tres  la  prennent  pour  la  lune ,  qui  par  fon  cours  naturel  fait 
les  mois  8c  les  années  lunaires.  Quelques-uns  donnent  ce  nom 
à  Thémis  ,  d’autres  à  Io,  8c  d’autres  enfin  à  l’une  des  Atlan- 
rides  ,  qui  allaita  Jupiter/  Kyez  Ovide,  <*«  s.  dcsfajles. 

ANNA  PERENNlSjf^rc^  ANNE,lœur  dePigmalion. 

ANNA-XlNGA,  princefle  d’Angola,  célébré  par  Ion  cou¬ 
rage  ,  cherchez  ANGOLA. 

ANNA,  ville  de  l’Arabie  deforte  fur  l’Euphrate.  Quelques 
géographes  la  mettent  dans  la  Mefopotamie.  Elle  eftlùrî’un 
8c  l’autre  rivage  de  ce  fleuve  3  niais  la  plus  grande  partie  8C 
la  plus  riche,  eft  du  côté  de  l’Arabie.  Elle  a  été  autrefois 
épilèopale,  &  on  y  a  compté  julqua  quatre  mille  maifons, 
qui  ont  été  ruinées  par  les  Turcs.  Aufli  Anna  n’eft-elle  plus  fi 
riche ,  ni  fi  marchande  quelle  étoit  autrefois ,  principalement 
avant  ces  guerres.  Elle  comprenoit  diverfos  illes  ,  fur  l’une 
delquelles  on  avoit  bâti  le  château/ Pietto  délia  Va  lie,  voyage 
de  Turcjuie. 

ANNA  (  Saint  d’Anzerma)  ville  de  l’Amerique ,  cherchez. 
ANZERMA. 

ANNA ,  grand-prêtre  des  Juifs ,  cherchez  AN  ANUS. 

ANNA  (Matthieu)  religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique, 
né  àCefalu  en  Sicile,  s’eft  rendu  célébré  dans  le  XVII.  fiecle 
par  lès  poëfies  italiennes.  On  a  de  lui  une  paraphralè  poétique 
du  Pfoaume  CXVIII. qu’il  publia  en  1641.  à  Païenne,  où 
parut  aufli  la  même  année  la  tragédie  de  S.  Thomas  à'Acjumy 
&  celle  de  fainte  Marguerite  :  il  en  compolà  encore  d’autres  , 
de  S.  André  ,  8c  de  fainte  Agnès ,  qui  n’ont  pas  vu  le  jour. 
Il  avoit  publié  quelques  vers  dès  l’an  1624.  mais  on  ne  fçait 
quand  il  mourut:  lèulement  on  afliire  qu’il  avoit  gagné  l’efti- 
me  d’Oétave  Branciforte ,  évêque  de  Cefàlu  ,  qui  l’avoit  fait 
examinateur  lynodal/  Echar à,fcript.  ord.  Pr&d.tom.  2. 

ANNA-BERG ,  for  la  petite  riviere  de  Schop ,  ville  d’Alle¬ 
magne  dans  la  Mifoie ,  bâtie  fur  la  fin  du  XV.  fiecle.  Elle  eft 
dans  les  montagnes  de  Schenenberg  fur  les  frontières  de  la 
Bohême  ,  environ  à  une  lieue  de  Marienberg.  Elle  appartient 
à  l’éleéteur  de  Saxe ,  8c  s’eft  accrue  pour  la  commodité  de 
ceux  qui  travaillent  aux  mines  voilines ,  où  l’on  trouve  des 
veines  d’argent.  *  Baudrand. 

ANNACIOUS ,  que  ceux  qui  écrivent  en  latin  nomment 
Anacieugi ,  peuple  de  l’Amerique  dans  le  Brefil.  Ils  ont  lent 
pais  vers  le  gouvernement  de  Porto-feguro/  Baudrand. 

ANNAGH  ,  ville  d’Irlande  dans  l’Ultonie  ,  &  dans  le 
comté  de  Cavan.  Il  y  en  a  une  autre  de  ce  nom  dans  le  comté 
de  Downe/  Diél.  Anglois. 

ANNALES.  Hiftoire  chronologique  qui  contient  les  noms 
des  rois ,  des  magiftrats  ,les  principaux  8c  les  plus  fameux  éve- 
nemens  des  états ,  année  par  année ,  comme  font  les  annales 
d»-  Corneille  Tacite,  les  annales  ecclefiaftiques  de  Baronius, 
Us  annales  de  France,  les  annales  de  la  cour  3  au  lieu  que 
{  hiftoire,  dit  Aulu-Gelle ,  raifonne  forces  évenemens  &  for 
les  caillés  qui  les  ont  produites.  Du  terris  de  l’ancienne  Rome, 
il  n’étoit  permis  au  commencement  qu’au  fouverain  pontife 
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décrire  les  annales  du  peuple  Romain ,  c’eft-à-diré  ,  les  chofes 
tonfiderablcs  qui  arrivaient  chaque  année  ;  &  de-là  ils  étoient 
appelles  j  Annales  maximi ,  non  a  magnituéhne  ,  fed  quodeos 
ponttfex  confecrafiet  ,  dirFeftus.  Cette  coutume  commença  du 
tems  de  Numa  Pompilius ,  &  dura  ju  (qu’au  pontificat  de 
Mutius ,  mort  environ  l’an  5  3  o.  de  la  fondation  de  Rome. 
Après  le  deç ès  de  ce  pontife ,  on  grava  les  évenemeils  les  plus 
confiderables  fiir  du  marbre ,  que  l’on  expofoit  dans  la  place 
ublique ,  afin  qu’ils  fuflènt  vus  &  fçûs  d’un  plus  grand  nom- 
re  de  perfonnes.  Mais  les  différentes  révolutions  qui  font 
arrivées  à  Rome ,  ont  fait  perdre  ces  monumens ,  dont  il  ne 
mous  refte  rien  ,ou  fi  peu  de  chofè  ,  que  nous  n’eil  fçaùrions 
tirer  de  grands  fècours  pour  I’hiftoire.*Aulu-Gelle ,  /.  /.  c.  /g. 
Cicero,  orat.2.Y\Vifcx\s,Lexic.antiq.  M. Du-Pin,  btfi. profit.  2. 

ANNAN ,  fleuve  d’Ecoflè  >  cherchez.  ANAN. 

ANNAND,  fleuve  d’Ecoflè  >  cherchez.  ANAN. 

ANNA-RE ,  ou  plûtôt  annales ,  en  latin  lex  annalis ,  c’étoit 
parmi  les  Romains ,  la  loi  qui  regioit  1  âge  qu’il  falloir  avoir 
pour  fè  préfènter  aux  charges  de  la  république.  On  devoir 
avoir  vingt-fix  ans  accomplis  pour  la  charge  de  quefteur , 
trente  pour  l’édilité ,  comme  aulîi  pour  entrer  dans  le  fenat  -, 
trente-(èpt  ans  pour  la  prêture;  &  quarante- trois  ans  pour  le 
confolat.  Cette  loi  fouffroif  cependant  difpenfo  dans  les  cas 
preflàns  delà  république-,  comme  on  le  voit  dans  Phiftoire 
Romaine  à  l’égard  de  Scipion  ,  de  Pompée ,  d’Oéhvius  Céfàr, 
&  de  plufieurs  autres.'''  Cicero ,  Phihpp.  /.  if  de  orat.  hb.  2. 
Lamprid.  in  Commod.  c.  2.  Arnob.  adverfi  Gent.  I.  2. 

ANNARE ,  Anarus ,  roi  de  Babylone ,  s’abandonnoit  telle¬ 
ment  à  fès  plaifirs,  qu’outre  la  (upcrfluité  des  mets  les  plus 
rares  &  les  plus  exquis ,  qu’il  fè  fàifoit  (èrvir  fur  table ,  il  avoit 
coutume  de  s’y  aflèoir  en  habit  de  femme ,  tout  parfumé  de 
fenteurs ,  &  d’y  avoir  cent  cinquante  muficiens  &  joueurs  d’in- 
ftrumens.*Alexand.  ab  Aiexandro ,  hb.  f.  c.  2. 

Ce  nom  eft  fans  doute  corrompu ,  &  nous  ne  trouvons 
point  d 'Anarus  dans  la  fuite  des  rois  de  Babylone,  mais  feule¬ 
ment  un  Anabiu . 

ANNAT  (François)  Jefiiite,  confeflèurde  Louis  XIV. né 
à  Rodez  le  5 .  Février  1 5  90.  entra  dans  la  focieté  au  mois  de 
Février  1 607.  A  peine  eut-il  fait  fès  premiers  exercices  com¬ 
muns  dans  la  compagnie  ,  qu’on  le  deftina  à  regenter  la  phi- 
lofophie  à  Touloulè ,  ce  qu’il  fit  pendant  fix  ans ,  puis  la  théo  ¬ 
logie  dans  le  même  college  ,  qu’il  profèflà  pendant  fept  ans, 
Le  fuccès  qu’il  y  eut ,  fit  qu’on  l'appella  à  Rome  pour  exercer 
l’emploi  de  cenfèur  des  livres  que  ceux  de  fon  corps  publioient, 
&  pour  y  faire  les  fondions  de  théologien  auprès  du  general 
de  fà  compagnie.  Etant  revenu  dans  fi  province ,  ilfutredeur 
du  college  de  Montpellier,  puis  de  celui  deTouloufe.  Il  re¬ 
tourna  à  Rome  en  1645.  pour  une  congrégation  generale  de 
fon  ordre-,  &  dix-huit  mois  après  le  general  Vincent  Caraffe 
le  nomma  pour  remplir  la  place  d’aflîftant  de  France ,  qui  va- 
quoit.  Il  fut  continué  dans  cet  emploi  auprès  du  general  Fran¬ 
çois  Piccolomini ,  &  fut  enfin  provincial  de  la  province  de 
France.  Ce  fut  pendant  qu’il  rempliflbit  cette  place  qu’il  fut 
choifi  en  1654.  pour  être  confefîeur  du  roi  Louis  XIV.  &  il 
exerça  cet  emploi  délicat  pendant  feize  ans.  Au  milieu  des 
occupations  que  luidonnoit  fon  miniftere,  il  éclata  extrême¬ 
ment  contre  les  difciples  de  Janfènius,  ou  ceux  qui  préten- 
doientque  les  cinq  fàmeufès  propofitions  n’étoient  point  dans 
le  livre  de  ce  fàint  évêque.  Il  compofà  plufieurs  ouvrages 
contr’eux,  &  il  eut  grande  partcà  la  condamnation  qu’en  fit 
le  pape  Alexandre  VII.  &à  lafignaturedu  formulaire.  Il  atta¬ 
qua  aufli  vivement  la  verfion  du  nouveau  Teffament  imprimé 
à  Mons  ,  &  dont  M.  de  Saci  eft  le  principal  auteur.  Enfin 
fon  grand  âge  lui  ayant  affoibli  Fouie ,  il  demanda  au  roi  la 
permiffion  de  fè  retirer  ,  ce  que  fà  majefté  ne  lui  accorda 
qu’avec  beaucoup  de  regret.  Il  ne  vécut  que  quatre  mois  de¬ 
puis  fa  fortie  de  la  cour,  &  mourut  dans  la  maifon  profelîè 
de  Paris  le  14.  Juin  Ï670.  en  fà  quatre-vingt-unième  année. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  en  latin  5e  en  frahçois.  On 
imprima  les  latins  à  Paris  en  trois  volumes  in- 40.  en  1 666. 
Le  premier  contient  l’ouvrage ,  de  fcientia  media  contra  novos 
ejm  impugnatores ,  unà  cum  exercitatione  fchoiaftica  fub  nomme 
Eugemi  Philaddphi ,  if  appendice  ad  Guilklmum  Cameranum. 
Le  fécond  contient  l’ouvrage  qui  a  pour  titre  ,  Augufimus  a 
Eajanis ,  hoc  eft  Janfènianis ,  vindicatif.  On  trouve  dans  le 
Tome  1. 
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troifiéme  Je*  traités  fuivans  :  Catholica  difjmtatto  de  ecclefiapr*, 
Jintis  temporùs.  De  mcoabla  liber  taie  contra  novum  Auoufimunt 
Iprenfis  eptfcopi  ,Fmcenütim  Lenem  ,  apologtfiam  fanfenn  ,  (3 
comment atorem  qumque  propfinonum.  Informath  de  qumque 
propofitionibm  ex  theoUgiafanfenii  collettes,  quasepifcopt  G  allia 
Romano  pontifia  ad  cenfuram  obtulerunt.  J  an  fanas  d  Thomfiis 
gratu  per  feipfam  efficacis  defienfonbiu  conformants.  Cavilli 
fanfemanorum  contra  latam  m  ipfis  à fede  apofiohea fentennam , 
(eu  confutatio  libelli  tnum  columnarum .  Ces  ouvrages  font  pré¬ 
cédés  de  quelques  âvertiflèmens  au  leéleur  ,  &  de  quelques 
notes  fur  le  journal  de  fàint  Amour ,  5c  font  meilleurs ,  félon 
M.  Bayle,  que  les  autres;  parce  que ,  dit-il ,  il  avoit  acquis 
pim  ci  habitude  de  traiter  une  matière  de  théologie  félon  la  mé¬ 
thode  des  ecoles  ,  que  de  la  tourner  félonie  gemc  du  fie  ch.  Voici 
quelques-uns  des  livres  françois  du  P.  Annat  :  Reponfe  au  livre 
qui  a  pour  titre  ,  la  théologie  morale  des  Jefuites.  Réponfe  à 
quelques  demandes  touchant  la  première  lettre  de  M.  Arnauld. 
La  bonne  foi  des  ^anfiemfies  dans  la  citation  des  auteurs'.  Recueil 
de  plufieurs  faufiete s  if  impofiures  ,  contenues  dans  le  jotfrnalde 
tout  ce  qui  s’efi  pafié  en  France  fur  le  fujet  de  la  morale  if  de 
l  apologie  des  cafuijïes.  Rem  des  contre  les  fcrupules ,  qui  empê¬ 
chent  la  fignature  du  formulaire.  Remarques  fur  la  conduite 
qu  ont  tenue  les  ’janfieniftes  dans  rimprejfion  if  dans  la  publi¬ 
cation  du  nouveau  Tefiament ,  imprimé  à  Mons.  La  doélrme  de 
fanfenuu  contraire  au  famt  fiege  apoflolique  if  à  S.  Augufhn. 
On  trouvera  le  titre  de  quelques  autres  dans  le  pere  Sotwel. 
La  plupart  de  ces  ouvrages  ont  été  folidement  réfutés  par 
MM.  Pafcal ,  Arnauld  ,  Nicole  5e  plufieurs  autres.  On  ne  fçait 
fi  ceft  du  pere  Annat,  qu’on  lit  dans  le  fécond  Menagiana » 
qu’il  s’appelloit  le  pere  Canard ,  5c  qu’il  traduifit  fon  nom  en 
latin  5c  fe  fit  appeller  Annat.  Si  cela  eft ,  il  auroit  écrit  fon 
nom  avec  une  (impie  n.  *  Bayle ,  dicl.  cm. 

ANNAT  (  N.  )  general  de  la  Doctrine  Chrétienne ,  neveu 
du  precedent,  étoit  fçavant,  &publiaen  latin  l’an  1700.  fin 
apparat  méthodique  pour  la  théologie  pofitive ,  il  y  en  a  eu  depuis 
une  leconde  édition  fort  ample. 

ANNATE ,  revenu  d’un  an ,  ou  taxe  fur  le  revenu  de  là 
première  année  d’un  bénéfice  vacant.  Il  y  a  eu  dès  le  XlL 
iiecle  des  évêques  &  des  abbés  ,  qui  par  une  Coutume ,  ou  par 
un  privilège  particulier ,  recevoient  les  annates  des  bénéfices 
dépendans  de  leur  diocefè,  ou  de  leur  abbaye.  Etienne ,  abbé 
de  fàinte  Genevieve,  puis  évêque  de  Tournai ,  fe  plaint  daias 
une  lettre  adreflèe  à  l’archévêque  de  Rheims ,  que  l’évêque 
de  Soiflons  s’étoit  refèrvé  l’annate  d’un  bénéfice ,  dont  le  titu-* 
laire  n’avoit  pas  de  quoi  vivre.  L’an  1  x  1  G.  Pierre ,  évêque  de 
Beauvais ,  donna  aux  chanoines  réguliers  de  l’églifè  de  fàint 
Quentin  ,  les  annates  de  toutes  les  prébendes  de  fon  églifè 
cathédrale  :  ce  qui  fut  approuvé  par  l’archevêque  de  Lyon  , 
légat  du  fàint  fiege  ,  &  agréé  par  le  chapitre  de  Beauvais.  Dans 
le  même  fîecle  ,  l’évêque  &  le  chapitre  de  l’églifè  Notre- 
Dame  de  Paris ,  donnèrent  aux  chanoines  réguliers  de  l’ab¬ 
baye  de  S.  Vi&or  ,  les  annates  de  tomes  les  prébendes  de 
cette  églifè  cathédrale.  L’évêque  de  Paris  leur  accorda  auffi 
depuis  les  annates  de  S.  Marcel ,  de  S.  Germain  l’Auxerrois , 
&  de  S.  Martin  des  Champs.  L’an  1135.  Guérin ,  évêque 
d’Amiens ,  fonda  une  églifè  de  chanoines  réguliers  de  l’ordre 
de  S.  Auguftin  ,  aufquels  il  donna  les  annates  de  toutes  les 
prébendes  de  fon  églifè  cathédrale.  L’archevêque  de  Cantor- 
beri  jouiffoit  autrefois  des  annates  de  tous  les  bénéfices  de  fon 
diocefe ,  par  un  privilège  du  pape ,  comme  rapporte  Matthieu 
Paris  ,  dans  fon  hifiotre  d’Angleterre  ,  fur  l’année  74 6.  Clé¬ 
ment  V.  en  1 3  o  5 .  fè  fit  payer  les  annates  des  bénéfices  vacans 
en  Angleterre  pendant  deux  ans ,  comme  écrit  Matthieu  de 
Weftminfter ,  ou  pendant  trois  ans ,  félon  Walfingham. Avant 
Clement  V.  les  fouverains  pontifes  n’avoient  point  encore 
exigé  d’annates  ;  &ce  pape  ne  les  exigea  pas  pour  toujours, 
ni  dans  toute  l’églifè  ;  mais  pour  peu  d’années ,  &  feulement 
en  Angleterre.  Il  s’étoit  néanmoins  introduit  une  coutume  X 
Rome  long-tems  auparavant  ,  qui  obligeoit  les  évêques  &  les 
abbés ,  de  payer  une  certaine  fomme  au  pape  5c  aux  cardinaux, 
lorfqu’ils  obtenoient  leurs  provifions.  Le  pape  Boniface  IX. 
fè  réfèrva  les  annates ,  ou  plûtôt  la  moitié  des  annates  de  tous 
les  bénéfices  qui  vaqueroient  ,  durant  trois  ans,  dans  toute 
l’étendue  de  l’églifè  Catholique  *.  fès  fuçceflèurs  établirent  ce 
droit  pour  toujours.  Il  y  eut  de  grandes  conteftations  for  le 
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fujet  des  annates  dans  le  concile  de  Confiance  en  1414 ,8c 
l’affaire  demeura  indécifê;  parce  que  les  delegués  de  la  na¬ 
tion  de  France  s’oppoferent  fortement  à  cette  exaélion ,  en 
confèquence  de  l’édit  du  roi  Charles  VI.  qui  l’avoit  condam¬ 
née  en  1 3  8  5  •  Le  Concile  de  Bâle ,  tenu  en  1431.  défendit 
les  annates  ,  par  le  décret  de  la  feflion  XII.  mais  il  ordonna 
que  l’on  accorderait  au  pape  un  fècours  raifonnable ,  pour 
lubvenir  aux  affaires  de  l’églifè ,  &  à  l’entretien  des  cardi¬ 
naux  •,  que  cependant  8c  par  provilïon ,  les  prélats  payeraient 
la  moitié  de  la  taxe ,  que  l’on  avoit  coutume  de  payer  3  8c  que 
ce  payement  fè  ferait  ,  non  point  avant  la  concelîion  des 
bulles,  mais  après  la  première  année  de  la  jouiflànce  du  béné¬ 
fice.  Depuis  ,  en  la  feflion  XXI.  le  même  concile  femble  abo¬ 
lir  entièrement  les  annates  3  mais  il  approuve  que  l’on  donne 
au  pape  un  fècours  raifonnable ,  pour  foûtenir  les  charges  du 
gouvernement  ecclefiaftique.  L’allèmblée  de  Bourges  en  143  8. 
où  aflifla  le  roi  Charles  VII.  reçut  le  décret  du  concile  de 
Baie  contre  les  annates  ,  8c  accorda  feulement  au  pape  une 
taxe  modelée  fur  les  bénéfices  vacans ,  pendant  fa  vie  ,  8c  à 
caufè  des  befoins  prefîàns  de  la  cour  de  Rome.  Il  eft  confiant 
ue  les  rois  de  France  ont  toujours  defàpprouvé  l’exaclion 
es  annates.  Charles  VI.  comme  nous  avons  remarqué  ci- 
devant  ,  les  défendit  dans  fôn  royaume  en  1 3  3  5 . 8c  renou- 
vella  fès  défènfès  en  1418.  Ces  deux  édits  furent  confirmés 
en  14ZZ.  parle  roi  Charles  VII.  qui  enjoignit  défaire  le  pro¬ 
cès  à  ceux  qui  contreviendraient ,  8c  qui  déféreraient  aux 
bulles  des  papes  fur  ce  fujet.  Louis  XI.  publia  de  pareils  édits 
en  1463.  8c  1464.  Les  états  du  royaume ,  affèmblésà  Tours 
en  1493.  préfenterent  au  roi  Charles  VII.  une  requête  pour 
l’aboliton  des  annates  ;  8c  le  roi  François  I.  fit  remontrer 
au  pape  l’injuflice  de  ces  exaétions ,  par  les  cardinaux  de 
Tournon  8c  de  Grammont  ,  fès  ambafîàdeurs  extraordi¬ 
naires  en  1 5  3  z.  Henri  II.  envoya  l’an  1 5  47.  fès  ambafîàdeurs 
au  concile  de  Trente,  pour  faire  enforte  que  l’on  caftât  ces 
impofîtions.  Enfin  le  roi  Charles  IX.  en  1 5  61.  donna  ordre  à 
fon  ambafîàdeur  auprès  du  pape  ,  de  pourfuivre  l’abolition 
des  annates  ,  que  la  faculté  de  théologie  de  Paris  avoit  dé¬ 
claré  fimoniaques.  Ce  décret  de  la  faculté  ,  parloit  des  anna¬ 
tes  exigées  pour  les  provifîons  ,  fans  le  confentement  du  roi 
&  du  clergé  ,  8c  non  pas  de  celles  qui  fè  payent  maintenant 
fous  le  titre  de  fubvention ,  foivant  même  la  difpofition  du 
concile  de  Bâle ,  dent  nvm  avons  parle.  *  Voyez,  les  auteurs  qui 
ont  traite  des  annates  ,  8c  fùr-tout  ,  le  traité  des  annates , 
imprimé  «*-iz.  en  17 1 8.  8c  la  relation  de  l’aflèmblée  de  la 
nation  Françoifè  à  Confiance  pendant  la  tenue  du  concile , 
pour  la  fuppreflîon  des  annates.  Cette  relation  qui  a  été  faite 
fur  les  pièces  originales  par  M.  Goujet  chanoine  de  S.  Jacques 
de  l’Hôpital ,  fè  trouve  dans  la  continuation  des  mémoires  de 
littérature  8c  d’hifloire,  tom.  3.  part.  1. 

ANNE ,  foeur  de  Pygmalion  8c  de  Didon  ,  foivit  fà  foeur 
veuve  deSichée,  lorfque  fè  voyant  maltraitée  par  Pygmalion, 
elle  fe  retira  en  Afrique.  Didon  y  bâtit ,  ou  plûtôt  rétablit  la 
ville  de  Carthage  ,  l’an  1 Z4.  depuis  le  temple  de  Salomon , 
3147.  du  monde ,  8c  8  8  8  •  ans  avant  J.C.  Les  poètes  ont  mêlé 
ce  fait  hiftorique  d’un  grand  nombre  de  fables ,  dans  lefqnel- 
les  des  écrivains  peu  éclairés  ont  donné  grofîîerement.  On  pré¬ 
tend  qu  apres  la  mon  de  Didon  ,  Iarbas  s’étant  rendu  maître 
de  Carthage  ,  Anne  fà  foeur  fè  retira  chezBatrus,  roi  de  l’ifle 
de  Malte  ,  8c  que  Pygmalion  fonfrere,  l’ayant  voulu  enlever, 
elle  s  enfuit  en  Italie ,  où  après  diverfès  avantures  ,  elle  fe 
noya  dans  le  fleuve  Numicus  ou  Numicius.  Ovide  dit,  qu’elle 
fè  jetta  entre  les  bras  de  ce  fleuve  ,  pour  éviter  la  colere  de 
Lavinie ,  femme  d’Enée.  Que  celui-ci  la  cherchant,  il  la  vit 
au  milieu  du  fleuve  ,  où  Anne  lui  dit  qu’elle  avoit  pris  le  nom 
d  Anna  Perennis.  Ce  fleuve  Numicus  ou  Numicius ,  dont  ce 
poète  parle  fi  magnifiquement ,  eft  un  très-petit  ruifîèau  de 
la  Campagne  de  Rome  ,  que  ceux  du  pais  nomment  Rivo  de 
Ntmi.  Le  nom  d’ANNA  Perennis  ,  devint  fameux  chez  les 
Romains ,  qui  célébrèrent  fa  fête  aux  ides  de  Mars.C’étoit 
une  fere  de  débauches  3  8c  on  a  crû  qu’ils  s’imaginoient  ,que 
la  Nymphe  ajourait  autant  d  années  à  leur  vie,  qu’ils  y  bû- 
voient  de  coups  en  fon  honneur.*  Ovidius ,  /.  j.  faJÏ.  Silius  Ita¬ 
liens  ,  /.  9.  Punie,  bell.  83c. 

ANNE ,  mere  de  Samuel ,  étoit  femme  à'Elcana  ,  levite  , 
.des  defoe ndans  de  Caath ,  qui  s’étoit  établi  dans  la  tribu  d’E- 
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phraïm.  Elle  n’avoit  point  d’enfans  ,  8c  fà  flerilité  lui  fàifoit 
répandre  continuellement  des  larmes.  Un  jour  priant  dans  le 
tabernacle ,  elle  demanda  à  Dieu  avec  ardeur  de  la  vouloir 
rendre  mere  ,  8c  fit  vœu,  s’il  lui  donnoit  un  fils  ,de  le  con- 
fàcrer  à  fon  fèrvice.  Elle  fut  exaucée ,  8c  l’année  d’après  z  9051. 
du  monde  ,  8c  avant  J.  C.  1 1  z  4.  elle  accoucha  de  Samuèl , 
dont  le  nom  lignifie,  demande  à  Dieu.  Anne  pour  accomplir 
fôn  vœu  ,  confiera  l’enfànt  à  Dieu  ,  8c  le  mit  entre  les  mains 
d’Heli.  Elle  eut  encore  trois  fils  &  deux  filles.*/,  des  Rois,c.  /. 
83  2.  Jofèphe ,  /.  /.  antiq.  Judaic.  c.  //. 

ANNE ,  de  la  tribu  de  Nephthali,  femme  de  Tobie  l’ancien} 
8c  mere  de  Tobie  le  teune.  L’écriture  dit  quelle  travailloit 
tous  les  jours  à  faire  de  la  toile  pour  l’entretien  de  fa  famille , 
que  les  aumônes  de  Tobie  avoient  réduite  dans  une  grande 
néceffité.  Un  jour  elle  apporta  chez  elle  un  chevreau ,  qu’elle 
avoit  gagné  du  travail  de  fes  mains.  Tobie  ,  qui  étoit  devenu 
aveugle  ,  1  ayant  oui  bêler ,  lui  dit  quelle  prit  bien  garde  que  ce 
chevreau  n'eut  été  dérobé  à,  quelqu'un  :  ce  qui  mit  cette  femme 
dans  une  telle  colere,  quelle  lui  dit  avec  aigreur,  quonvoyoït 
bien  que  toutes  fis  efperances  étaient  vaines ,  83  que  fies  aumô¬ 
nes  étoient  mutiles.  Depuis ,  elle  eut  la  confolation  de  voir  re¬ 
venir  le  jeune  Tobie  d’un  long  voyage  3  8c  elle  vécut  avec  fort 
mari  dans  une  très-heureufè  vieillefiè,  après  la  mort  de  Senna- 
cherib  ,  fous  qui  les  Juifs  avoient  fouffert  une  grande  perfé- 
cution  à  Ninive.  Sennacherib  périt  l’an  du  monde  3  3  z  3 . 
8c  avant  J.  C.  71Z,  *  Tobie ,  1.  83  2.  83 fieq.  Uflèr  m  annal, 
vet.  Tcftam. 

ANNE,  femme  de  Raguel ,  de  la  tribu  de  Nephthali ,  fut 
menée  à  Ninive  en  captivité  par  Salmanazar,  roi  d’Alîÿrie. 
Elle  étoit  couiine  du  vieux  Tobie ,  8c  fut  mere  de  Sara , 
femme  du  jeune  Tobie  ,  qui  habitoit  en  Ragés  ,  ville  des 
Medes.*  Tobie  ,  VIII.  4. 

ANNE  (  fainte  )  mere  de  la  fainte  Vierge  ,  fille  de  Mathan  , 
prêtre  de  Bethléem  ,  de  la  tribu  d’Aaron.  Elle  fut  mariée  à 
S.  Joachim ,  8c  après  vingt  ou  vingt-deux  ans  de  flerilité ,  elle 
enfànta  Marie,  mere  de  Jefus-Chrift.  Ceux  qui  fuivent  un 
fragment  d’Evodius ,  patriarche  d’Antioche  ,  mettent  la  naifo 
fiance  de  J.  C.  en  la  quinziéme  année  de  l’âge  de  la  fainte 
Vierge.  D’où  l’on  pourrait  conjeélurer  en  quelle  année  elle 
nâquit ,  s’il  y  avoit  quelque  fond  à  faire  fur  de  femblables 
témoignages.  Divers  auteurs  ont  crû  que  fainte  Anne  avoit 
eu  trois  filles  de  S.  Joachim  3  8c  d’autres  ont  fôûtenu  qu’elle 
les  avoit  eues  de  trois  differens  maris ,  qui  fontS.  Joachim , 
Cleophas  8c  Salomé  ;  que  du  premier  elle  eut  Marie,  mere  de 
Jefus ,  8c  que  de  Cleophas  elle  eut  Marie-Cleophas  ,  femme 
d’Alphée ,  8c  mere  de  S.Jacques  le  Mineur ,  de  Jofeph  le  Jufle, 
de  Judas,  dit  Thadée  ,  8c  de  Simon.  Salomé ,  qu’on  prétend 
être  le  troifîéme  mari  de  fainte  Anne ,  eft  pere  de  Marie-Salo- 
mé  ,  laquelle  de  Zebedée  eut  S.  Jacques  le  Majeur  8c  S.  Jean 
l 'Evangelifle.  Cette  opinion  a  paru  fôûtenable  à  des  auteurs 
de  grande  autorité ,  qui -font  trouvée  conforme  à  l’écriture. 
Ils  s’appuyent  fur  ces  paroles  de  S.  Jean  :  La  mere  de  Jefus  , 
83  la  Jœur  de  fa  mere  Marie ,  femme  de  Cleophas ,  83  Marie - 
Magdelaine ,  étoient  près  de  la  croix.  L’auteur  de  la  glofè  or¬ 
dinaire  ,  fur  l’épître  aux  Galates,  Hugues  de  fàint  Viélor ,  Pierre 
Sutor  ,  fàint  Antonin,  Ludolphe  ,  Eckius,  Jean  Gerfon,  8cc. 
font  de  ce  fènriment. 

Mais  le  cardinal  Baronius,  d’autres  célébrés  auteurs,  tant 
anciens  que  modernes,  8c  les  plus  habiles  critiques,  ont  rejetté 
ces  fentimens.  Ils  ont  cru  que  fàinte  Anne  ,  ayant  eu  la  fàinte 
Vierge  dans  un  âge  de  flerilité  ,  ne  s’étoit  point  remariée  -, 
que  ces  femmes  qu’on  prétend  être  fes  filles,  étoient  fesfoeurs, 
filles  de  Mathan ,  dont  l’une  nommée  Sobé eft  mere  de  fàinte 
Elifàbeth  ,  qui  le  fut  de  S.  Jean-Baptifte  3  8c  qu’enfinc’efl  la 
coûtume  de  l’écriture  de  donner  aux  parens  le  nom  de  freres 
8c  de  foeurs,  de  quoi  ils  rapportent  divers  exemples. 

8fT‘  Nous  ne  fçavons  pas  le  terris  de  la  mort  de  fàinte  Anne, 
quoi  qu’en  ayent  dit  quelques  çiodernes.  On  ne  peut  rien 
alîürer  de  pofitif  fur  ce  que  nous  venons  de  rapporter  de  fà 
vie.  On  ne  trouve  pas  même  fon  nom ,  ni  dans  l’écriture  ,  ni 
dans  les  peres  des  trois  premiers  fiecles  de  l’églifè.  Saint  Epi- 
phane  eft  le  premier  qui  en  ait  fait  mention.  Le  premier  mo¬ 
nument  où  l’on  trouve  des  circonflances  de  fà  vie,  a  été  rejetté 
par  les  peres,  comme  apocriphe.  Il  étoit  intitulé ,  de  la  naïf-, 
fiance  de  la  Vierge.  La  fête  de  fàinte  Anne  fè  célébrait  parmi 
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les  Grecs  dès  le  VI.  fiecle ,  &  Juftinien  bâtit  une  églife  à  Con¬ 
ftantinople  l’an  5  5  o.  en  fon  honneur  ;  mais  on  n’aftùroit  pas 
encore  qu’Anne  fut  la  mère  de  la  Vierge.  Juftinien  II.  en 
bâtir  aufïi  une  dans  le  VIII.  fiecle  ,  &  Ton  ne  duutoit  plus 
alors  que  cette  Anne  ne  fut  mere  de  la  Vierge.  On  célébrait 
fa  fête  avec  folemnité  le  2 5.  de  Juillet.  Le  culte  de  fainte 
Anne  ne  s’eft  pas  introduit  fttôt  dans  les  églifes  d’Occident  ; 
quoique  dès  le  tems  de  Charlemagne  on  y  fçût  les  hiftoires 
que  les  Grecs  débitoient  touchant  S.  Joachim  &  fainte  Anne. 
On  ne  faifoit  encore  la  fête  ni  de  l'un ,  ni  de  l’autre  du  tems 
de  S.  Bernard  :  elle  s’eft  introduite  depuis  ;  8c  le  pape  Gré¬ 
goire  XIII.  ordonna  par  une  bulle  du  15.  Mai  15  84.  qu’on 
la  célébrerait  par  toutlezé.de  Juillet.  Urbain  VIII.  en  or¬ 
donna  l’obfèrvation  comme  de  précepte  en  1  642.  Dans  quel¬ 
ques  égliles  ,  elle  le  fait  le  z  8.  du  meme  mois  ;  dans  quelques 
diocefes  ,  elle  eft  chômée  ,  &  dans  d’autres  elle  ne  l’eft  pas. 
On  croit  que  fon  corps  avoit  été  apporté  de  Paleftine  à  Con- 
flantinople  vers  l’an  7 1  o.  d’où  l’on  tient  que  fa  tête  fut  en¬ 
voyée  par  Louis  de  Blois ,  au  commencement  du  XIII.  fiée  le , 
a  Chartres ,  ou  1  on  prétend  avoir  cette  relique  dans  la  cathé¬ 
drale.  Les  Allemands  prétendent  auffi  avoir  une  tête  de  fàinte 
Anne  àDuren  ,  petite  ville  du  duché  de  Juliers,  où  elle  a  été 
apportée  de  Mayence  ;  8c  Trithême  fait  mention  d’une  tête  de 
cette  Sainte  ,  qui  étoir  à  Urfitz ,  ville  du  diocefè  de  Wirtz- 
bourg.  L’églifè  cathédrale  de  la  ville  d’Apten  provence ,  pré¬ 
tend  poftèder  par  tradition  les  reliques  de  fainte  Anne ,  qu’elle 
dit  avoir  reçues  de  S.  Aufpice  fon  premier  évêque ,  8c  dont 
la  tranflation  le  fit  dans  le  VIII.  ficelé ,  fous  le  régné  de  Char¬ 
lemagne  en  801.  Diverfès  églifes,  qui  ont  de  ces  mêmes  re¬ 
liques,  foûtiennent  qu’elles  les  ont  reçues  de  celle  d’Apr, 
mais  on  ne  peut  faire  aucun  fonds  fin*  toutes  ces  prétendues 
reliques ,  de  la  vérité  defquelleson  n’a  aucune  preuve.*Niceph. 

/.  2.  hifl.  c .  3.  S.  Hieronyfn.  m  /.  c.  Matih.  (3  m  Epîft.jac. 

S.  Jean  de  Damas,  l.  4.  de  ftdc  Onh.  c.  3 y .(3  orat,  2.  de  nativ. 
B.  M.  Jean  Gerfon  ,  Jerrn.  denat.B.M.  83  m  jofeph.  Eckius, 
firm.  de  S.  Anna .  Baronius ,  m  annal .  n.  4.  Riccioli ,  chron. 
reform.  I.8.C.  19.  n.  13.(3  feq.  (3c.  Tillemont ,  mémoir.  ecclef. 
Bailler ,  vies  des  Saints ,  mots  de  'juillet. 

ANNE ,  prophéteftè ,  fille  de  Phanuel,  de  la  tribu  d'Afer , 

Ce  rendit  le  modèle  de  toutes  les  veuves ,  après  fept  ans  de 
mariage.  Car  ellepaftà  le  refte  de  fa  vie ,  jufques  à  l’âge  de 
quatre-vingt-quatre  ans ,  dans  les  jeûnes  8c  dans  la  priere ,  de¬ 
meurant  tout  le  jour  au  temple.  Lorlque  le  Sauveur  du  monde 
y  fut  préfenté ,  elle  annonça  fes  grandeurs ,  8c  joignit  un  té- 
moignage  public  à  celui  que  le  vieillard  Simeon  lui  avoit  déjà 
rendu.  Cette  fàinte  Veuve  mourut  peu  de  tems  après  avoir 
eu  la  conlolanon  de  voir  le  Sauveur  que  Dieu  avoit  envoyé  au 
monde  :  ce  fut  l’année  même  de  la  naiftànce  de  J.  C.*  S.  Luc , 
c.  f.  Juvencus ,  hifl.  evangel.  I.  1. 

ANNE,  grand  prêtre  des  juifs,  voyez.  ANANUS. 

ANNE  COMNENE ,  fille  de  l’empereur  Alexis  Com- 
nene  ,  dit  X Ancien  8c  d’ Irene ,  s’eft  rendue  plus  illuftre  encore 
par  Ion  fçavoir  8c  par  fon  efprit ,  que  par  fa  qualité  &  par  fa 
naiftànce.  Zonare  allure  que  cette  princeftè  aimoit  l’étude  avec 
une  ardeur  extrême ,  8c  qu’elle  en  faifoit  Ion  occupation  ordi¬ 
naire  -,  8c  que  non  feulement  elle  s’attachoit  à  l’hiftoire  8c  aux 
belles  lettres ,  mais  encore  à  la  philofôphie.  Elle  écrivit  en 
quinze  livres  l’hiftoire  du  régné  de  l’empereur  AlexisCom- 
nene,  fon  pere,  depuis  l’an  1069.  jufqu’à  l’an  iu8.Ce 
régné  avoit  été  de  trente-fèpt  ans  quatre  mois  8c  quinze  jours, 
depuis  le  1 .  jour  d’Avril ,  qu’ Alexis  fè  fit  couronner  én  1081. 
jufqu’à  fà  mort  arrivée  le  1 5.  Août  1 1 1  S.  Anne  Comnene  pro¬ 
met  dans  la  préface  de  fon  hiftoire  ,  de  n’y  rien  dire  qu’on 
puiftè  acculer  de  complaifànce  8c  de  flatterie ,  8c  qui  ne  fbit 
très-conforme  à  la  vérité.  Cependant  fon  hiftoire  fembleêtre 
un  éloge  continuel  •,  8c  les  auteurs  Latins  fur-tout  ne  convien¬ 
nent  pas  de  tout  ce  qu’elle  y  rapporte.  Ils  ne  parleur  d’Alexis 
Comnene ,  que  comme  d'un  prince  fourbe  &  diftimulé,  dont 
le  régné  fut  plus  remarquable  par  fes  lâchetés ,  que  par  fès 
belles  actions.  A  la  vérité ,  fon  injufte  jaloufie  fit  grand  tort 
aux  François ,  qui  fè  croiferent  fous  Godefroi  de  Bouillon  , 
pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte.  Mais  peut-être  qu’il  y 
a  trop  d’aigreur  dans  les  ouvrages  des  Latins ,  &  trop  de  louan¬ 
ges  dans  celui  d’Anne  Comnene.  Hoefchelius  en  publia  les  j 
huit  premiers  livres ,  qu’il  avoit  tirés  de  la  bibliothèque  d’Auf- 
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bourg  J.  Gronovius  y  travailla  depuis  ;& en  i6ti  leP  Ni 
colas  Powflïnes  Jeliiite,  les  donJavecfa  rcaduàiôn  W 
que  nous  avons  de  l’impreflîon  du  Louvre.  Du  Cange  en  a 
aonne  uneed.uon  ornée  de  fçavanres  notes.  Enfoitele  pré- 
I  ent  Coufin  nous  a  encore  donné  une  traduction  en  notre 
langue  ,  de  1  Alextade,  qui  eft  écrite  avec  beaucoup  d’art  & 
d  éloquence ,  8c  qu’on  pourrait  en  quelque  façon  mettre  en 
paiallele  avec!  hiftoire  de  Qumte-Curce.  Voyez,  les  préfaces 
des  differentes  éditions  de  l’hiftoire  d’Anne  Comnene  *  Gef 
ner.  Poftevm.  Voflius.  Le  Mire,  8cc.  M.Du-Pin  Ml  'des  au 
leurs  ecclef  du  XII.  fiecle. 


IMPERATRICE  DE  CONSTANTINOPLE . 

ANNE  de  Savoye  ,  impératrice  de  Conftantinople  ,  fille 
c’Aaîede  e  V.  comte  de  Savqye  ,  8c  de  Marie  de  Brabant ,  fa 
fécondé  femme ,  fut  promife  à  Andromc  III.  dit  le  jeune ,  de 
la  famille  des  Paieologues ,  fils  de  Michel  Paleologue  ,  em¬ 
pereur  d’Orient ,  8c  de  Mar  b  on  Arménie ,  8c  petit-fils  d 'An- 
arôme  ,  Paleologue,  dit  te  Vieil,  aufti  empereur.  Elle  arriva 
l’an  13  37.  à  Conftantinople  avec  un  équipage  très-magnifi¬ 
que.  Andronic  le  jeune ,  fon  époux ,  qui  avoit  été  fi  méchant 
fils,  fut  puni  de  fa  dureté  par  des  malheurs  continuels.  Il 
laiftà  deux  fils ,  aufquels  il  donna  pour  tuteur  Jean  Cantacu- 
zene,  qui  les  dépouilla  en  1345.  Ce  fut  auffi  l’année  de  la 
mort  d’Anne ,  à  qui  cette  difgrace  fut  très-fenfible.  *  Guiche- 
non  ,  hijloire  de  Savoye. 


R  E  I  N  E  S  D  E  FRANCE. 

ANNE,  reine  de  France,  fille  de  Jaroslas  ou  Georgas , 
rai  de  Ruffie  ,  fi.it  mariée  en  1 044*  à  Henri  I.  roi  de  Francei 
La  chronique  d  Angers  8c  celle  de  Vendôme ,  mettent  ce  ma¬ 
riage  en  1 05  1 .  Elle  fut  mere  de  Philippe  I.  roi  de  France  ;  de 
Robert -,  mort  jeune  ;  8c  d’HuGUEsfurnommé/e  Grand ,  comte 
de  Vermandois.  Guillaume  de  Jumieges  lui  donne  encore  une 
fille.  Anne  fit  bâtir  l’abbaye  de  S. Vincent  de  Senlis ,  où  elle  fè 
retira  apres  la  mort  du  roi  fon  mari.  En  1062,  elle  reprit  une 
féconde  alliance  avec  Raoul  II.  dit  le  Grand,  comte  de  Crefpi 
8c  de  Valois.  Mais  ce  comte  étant  mort  en  10 66.  Annefè 
voyant  encore  veuve  &  fans  appui ,  alla  mourir  en  fôn  païs. 
Le  P.  Meneftrier  Jefùite,  a  prétendu  avoir  trouvé  le  tombeau 
de  cette  princefte  en  l’abbaye  de  Villiers ,  ordre  de  Cîteaux, 
près  la  Ferté- Alais ,  en  Gâtinois  ,  &  qu’elle  fè  nommoit  Ag¬ 
nès  ,  ainfi  qu’on  le  lit  fur  fà  tombe  plate.  Hic  jacet  domina 
Agnes ,  uxor  cjuondam  Hennci  regis.  *  Mémoires  pour  fervir 
a  l  h  foire  de  Erance  dans  le  journal  des  fçavans ,  22.  juin  16S2. 
Conflit  ez.  Jur  I  h  foire  de  cette  reine  Guillaume  de  Jumieges  , 
/.  7-  hifl.  c.  28.  Le  continuateur  ^’Aimoin  ,  un  fragment  de 
notre  hiftoire ,  (3  la  lettre  de  Gervais  ,  archevêque  de  Reims , 
que  nous  avons  dans  le  IV.  vol.  des  hftoriens  de  France  du 
fleur  Du  Chêne. 

ANNE  de  Bretagne ,  reine  de  France ,  8c  ducheftè  de  Bre¬ 
tagne  ,  fille  8c  héritière  du  duc  François  II.  8c  de  Marguerite 
deFoix  ,  naquit  à  Nantes  le  16.  Janvier  de  l’an  147  6.  Le  duc 
François  fon  pere  ,  l’avoit  promife  à  Maximilien  d’ Autriche  -, 
mais  ce  duc  étant  mort  quelque  tems  après  la  perte  de  la  ba¬ 
taille  de  fàint  Aubin-du-Cormier ,  elle  fut  mariée  à  Char¬ 
les  VIH.  roi  de  France  :  lequel  renvoya  Marguerite  d’Autriche, 
qu’il  avoit  déjà  fiancée.  Marguerite  étoit  fille  du  même  Maxi- 
milieu  ,  roi  des  Romains  ,  que  ce  double  affront  chagrina 
extrêmement.  Anne  étoit  une  princeftè  qui  avoit  beaucoup 
d’efprit ,  de  beauté ,  de  grandeur  d’aine  &  de  pieté.  Elle  gou¬ 
verna  très-fàgement  pendant  le  voyage  que  le  roi  CharlesVIII. 
fit  en  Italie ,  pour  la  conquête  du  royaume  de  Naples.  Après 
avoir  eu  trois  fils  8c  une  fille ,  qui  moururent  jeunes  ,  elle  eut 
la  douleur  de  le  voir  veuve  par  la  mort  de  Charles ,  arrivée  le 
7.  Avril  1498.  Louis  XII.  lui  fuccedaj  8c  après  avoir  fait  dé¬ 
clarer  nul  fon  mariage  avec  Jeanne  de  France,  fille  de  Louis  XI. 
il  époufàla  reine  Anne  le  8.  Janvier  1499.  Ce  prince  l’avoit 
aimée  avant  fon  mariage  avec  Charles  VIII.  lorfqu’il  n’étoiî 
encore  que  duc  d’Orléans  3  8c  on  aflüre  même  que  le  duc 
François  avoit  quelque  penchant  à  la  lui  frire  époufèr.  Il  avoit 
confervé  pour  elle  beaucoup  de  refpeét  8c  d’amour,  &il  lui 
en  donna  des  marques  à  fon  avenement  à  la  couronne ,  par 
l’empreftèment  qu'il  eut  de  lèpoufèr.  Il  lui  laiflà  le  revenu 
de  fôn  duché ,  qu’elle  employoit  en  actions  de  pieté  8c  de 
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generofité.  On  dit  que  c’efl  cette  reine  qui  commença  à  faire 
ciever  à  la  cour  des  filles  de  qualité  ,  que  l’on  a  appellées 
depuis ,  filles  de  la  reine.  Elle  avoit  fi  garde  de  Bretons,  qui 
fe  rendoit  ordinairement  fur  cette  terrafîê  du  château  de 
Blois,  qu’on  nomma  le  porche  aux  Bretons ,  où  elle  les  voyoit 
avecplaifir.  Elle  fit  diverfês  fondations  *  comme  celle  des  Mi¬ 
nimes  de  Nigeon  près  de  Chaillot ,  à  un  quart  de  lieue  de 
Paris ,  celle  de  l’Obfêrvance  de  Lyon  au  fauxbourg  de  Veze , 
&  ailleurs.  Elle  contribua  encore  beaucoup  à  celle  des  Mini¬ 
mes  de  la  Trinité  du  mont  de  Rome,  que  le  roi  Charles  VIII. 
y  établit.  Anne  de  Bretagne  mourut  au  château  de  Blois  le 
9 .Janvier  de  l’an  15 14.  &  elle  fut  portée  avec  grande  pompe 
a  fàint  Dcnys ,  où  elle  eft  enterrée  avec  le  roi  Louis  XII.  fous 
un  magnifique  tombeau  de  marbre,  que  fit  faire  le  roi  Fran¬ 
çois  I.  Cette  reine  donna  aux  principales  dames  de  fi  cour 
la  Cordehere  ,  qui  éroit  une  efpece  d'ordre  ou  de  devife  , 
qu’elle  inflitua  en  l’honneur  des  cordes  dont  Notre-Seigneur 
fut  lié  en  fi  pafîion ,  8c  pour  la  dévotion  qu’elle  portoit  à  fiint 
François  d’Âfîife,  dont  elle  portoit  le  cordon.  Foyez.  les  mé¬ 
moires  de  Philippe  de  Confines*  Guillaume  de  Jaligni  *  Claude 
de  Seifïêii  j  Jean  d’Aüton  *  Branrome ,  vies  des  dames  illuftrey, 
Argentré  ,  hft.  de  Bretagne  ,&c.  Hhft.  de  Bretagne  de  D.  Lo- 
bineàu  ,  bened.  Le  P.  Anfêlme. 

ANNE  d’Autriche ,  reine  de  France ,  fille  aînée  de  Phi¬ 
lippe  III.  roi  d  Efpagne  ,  &  de  Marguerite  d’Autriche  ,  fut 
mariée  au  roi  Louis  XIII.  dit  le  Jujte  ,par  procureur  le  dix- 
huit  Oélobre  1615.  à  Burgos  en  Caflille,  puis  le  2 5.  No¬ 
vembre  fùivant ,  dans  1  eglife  de  Bourdeaux ,  où  l’évêque  de 
Saintes  fit  la  cérémonie.  Après  la  mort  de  Louis  XIII.  Louis 
XIV.  fon  fils  fiant  en  fon  lit  de  Jufticeau  parlement  de  Paris, 
le  18.  Mai  1 643.  la  fit  déclarer  regente  du  royaume,  dont 
elle  prit  l’adminiflration  pendant  la  minorité  du  roi.  On  verra 
l’hiftoire  de  fa  regence,dans  l’article  du  régné  de  LOUIS  XIV. 
C’efl  cette  reine  qui  a  fait  bâtir  au  fauxbourg  S.  Jacques  à 
Paris,  la  magnifique  églifê  du  Val-de-Grace.  Elle  mourut  au 
Louvre  à  Paris  le  20.  Janvier  de  l’an  1 666.  âgée  de  foixante- 
quatre  ans  8c  quatre  mois  moins  deux  jours.  Son  corps  fut 
porté  avec  grand’  pompe  a  fàint  Denys  la  nuit  du  2 8. Janvier 
&  y  fût  enterré  le  1 2.  Février  fùivant.  Son  coeur  eft  à  l’abbaye 
du  Val-de-Grace. 

REINES  D'A  N  G  L  E  T  E  R  R  E. 

ANNE  de  Cléves ,  reine  d’Angleterre  ,  fille  de  Jean  JII. 
du  nom  duc  de  Cléves  8c  de  Juliers,  comte  de  la  Marc  ,  8c 
de  Marte  duchefîi  de  Juliers  8c  de  Mons ,  comtefîè  de  Ra- 
venfberg  fut  mariée  le  6.  Janvier  i  540.  à  Henri  VIII.  roi 
d’Angleterre ,  dont  elle  fut  la  quatrième  femme.  Elle  avoit 
beaucoup  d’efprit,  de  fierté  8c  d’ambition.  Ce  fut  par  fon  con- 
feil  qu’Henri  unit  la  dixiéme  partie  des  biens  ecclefiafliques 
au  domaine  de  la  couronne,  &  qu’il  fupprima  l’ordre  defaint 
Jean  de  Jerufàlem  ou  de  Malte  en  Angleterre.  Thomas 
Cromwel,  qui  manioit  toutes  les  affaires  de  l’état,  avoit  fait 
le  mariage  de  Henri  8c  d’Anne.  En  1 5  40.  il  eut  la  tête  cou¬ 
pée  ,  apres  avoir  été  convaincu  de  diverfês  entreprifês  crimi¬ 
nelles  •,  8c  la  mort  de  ce  miniftre  caufà  la  ruine  de  la  reine. 
Henri  qui  commençoit  à  s'en  dégoûter ,  lui  fit  dire  après  fix 
mois  de  mariage  ,  qu’il  ne  la  pouvoit  plus  reconnoître  pour 
fà  femme ,  puifqu’elle  étoit  Luthérienne.  Ce  compliment  irrita 
la  fierté  d’Anne.  Elle  parla  avec  mépris  de  l’inconfiance  du 
roi ,  8c  dit  qu’elle  avoit  été  promifê  à  un  autre  avant  fon  ma¬ 
riage  avec  Henri.  C’en  fut  aflèz  pour  donner  prétexte  à  des 
juges  complaifàns  8c  flatteurs  de  prononcer  une  fêntencede 
feparation  en  l’année  1540.  Le  roi  en  témoigna  un  plaifir 
extrême  ,  8c  huit  jours  après  il  fe  remaria  pour  la  cinquième 
foisavec  Catherine  Howard  ,  à  laquelle  il  fit  d’abord  couper 
la  tete ,  parce  qu’il  ne  l’avoit  pas  trouvée  vierge.  Cette  avan- 
ture  vengea  la  princefîê  de  Cléves  ,  qui  fê  retira  chez  fon 
frere ,  où  elle  mourut  l’an  1557.*  Du  Chêne ,  hft.  a'Angl. 
De  Thou ,  hift. 

ANNE,  fille  de  Frédéric  IL  roi  de  Danemarc, 
époufà.  Jacques  VI.  roi  d’Ecoilè  ,  puis  d’Angleterre  I.  du 
nom  ,  &  mourut  le  2.  Mars  1619.  On  en  peut  voir  les  par¬ 
ticularités  dans  les  mémoires  de  Melvil.  Foyez.  auffi  la  chro¬ 
nique  de  Backer. 


ANN 

REINE  DE  DANEMARC  K. 

ANNE  de  Brandebourg ,  reine  de  Danemarck  ,  fille  de 
Jean  II.  de  ce  nom,  éleéleur  de  l’empire, &  de  Marguerite 
de  Saxe,  fut  mariée  le  10.  Avril  1 502.  à  Frédéric  I.  roi  de 
Danemarck ,  qu’on  dépouilla  depuis  de  fes  états ,  8c  mourut 
le  2.  Mai  1521.  âgée  de  trente-quatre  ans. 

REINE  D'ESPAGNE. 

ANNE  d’Autriche  ,  reine  d’Efpagne  >  fille  aînée  de  l’em¬ 
pereur  Maximilien  IL  8c  de  Marie  d’Efpagne  ,  naquit  en  la 
ville  de  Cigale  le  1 1.  Novembre  1 549.  Le  roi  Philippe  II. 
ayant  perdu  Elifàbeth  de  France  fà  troifiéme  femme  ,  époufà 
avec  difpenfê  du  pape  la  princefîê  Anne  fa  nièce  en  1570. 
Elle  palîa  dans  le  Païs-Bas ,  où  après  avoir  fait  fôn  entrée  à 
Anvers  8c  dans  les  autres  villes ,  8c  avoir  reçu  les  honneurs 
dûs  à  fon  rang  &  à  fà  naifîànce ,  elle  s’embarqua  à  Fleffingue 
le  25.  Septembre.  La  reine  Elifàbeth  la  fit  recevoir  dans  les 
ports  d’Angleterre  ,  où  elle  s’arrêta*  8c  lorfqu’elle  fut  arrivée 
heureufement  en  Efpagne,  on  fit  de  grandes  magnificences 
pour  célébrer  fon  mariage,  que  le  ciel  bénit  parla  naifîànce 
de  cinq  fils  8c  d’une  fille.  Philippe  III.  roi  d’Efpagne,  fût  le 
fêul  qui  relia  de  ces  enfàns.  Au  refie  cette  fàge  princefîê ,  feeur 
d’ Elifàbeth  reine  de  France ,  femme  du  roi  Charles  IX.  étoit 
recommandable  par  fa  douceur ,  par  fà  patience,  par  fà  pieté 
&  fa  charité.  Le  roi  Philippe  II.  tomba  dangereufêment  ma¬ 
lade  en  1 5  S  o.  La  reine  Anne  le  fêrvit  toujours  avec  un  foin 
extrême  ;  &  peu  de  tems  après ,  étant  attaquée  d’une  fievre 
ficheufê ,  elle  mourut  le  2  5 .  Oélobre  de  la  même  année 
1580.  Saint  Charles  Borromée  prononça  lui-même  l’oraifont 
funebre  de  cette  reine  ,  aux  obfèques  qui  lui  furent  faites  à 
Milan  le  6.  Septembre  1 5  8 1.  *  Tripotius.  Strada.  De  Thou, 
Mariana.  Hilarion  de  Colle,  élog.des  dames illuft. 

REINE  DE  HONGRIE  ET  DE  BOHEME. 

ANNE  Jagellon  ou  de  Hongrie  ,  reine  de  Hongrie  &  de 
Bohême,  fille  de  Ladislas  VI.  roi  de  Hongrie  8c  de  Bohême , 
8c  à' Anne  de  Foix ,  fille  de  Jean ,  comte  de  Candale ,  époufà 
en  1521.  Ferdinand ,  archiduc  d’Autriche ,  fils  puîné  de  Phi¬ 
lippe  I.  roi  d’Efpagne.  Après  la  mort  de  Louis ,  dit  le  Jeune  , 
roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  fôn  frere  ,  mort  fàns  pofle- 
rité  le  29.  Août  1520.  Elle  fucceda  à  fês  états:  &  Ferdinand 
fut  couronné  à  Albe  l’an  1527.  Un  autre  parti  avoit  déjà  élù 
roi ,  dès  le  1 1 .  Novembre  1526.  Jean  de  Zapol ,  comte  de 
Scepus  8c  Waivode  de  Tranlîîlvanie ,  qui  s’étoit  mis  fous  la 
protedion  de  Soliman  ,  empereur  des  Turcs.  Il  prit  les  armes 
contre  l’archiduc  Ferdinand  8c  Anne ,  8c  portant  la  guerre 
dans  leurs  états,  il  affiegea  Vienne  en  Autriche  l’an  1529. 
Cette  reine  témoigna  dans  cette  conjondure  beaucoup  de 
prudence  8c  de  courage*  8c  Ferdinand,  depuis  empereur , 
trouva  dans  la  confiance  de  cette  princefîê  ,  une  confolation 
aux  maux  ,  dont  il  fê  voyoit  accablé.  Leur  mariage  fut  fuivi  de 
la  naifîànce  de  quinze  enfàns ,  quatre  fils  8c  onze  filles.  Eli® 
les  élevoit  avec  foin ,  8c  s’occupoit  à  des  exercices  de  pieté  y 
dans  le  tems  que  le  roi  fon  époux  étoit  obligé  de  faire  tête 
ou  aux  Turcs  ou  aux  Proteflans.  Entre  fês  filles,  Anne  d’Au¬ 
triche  ,  princefîe  d’un  grand  mérité ,  fut  mariée  par  l’empe¬ 
reur  Charles  V.  fon  oncle  l’an  1 5  4  6.  à  Albert  duc  de  Bavière. 
Deux  autres  ont  été  meres  de  deux  de  nos  reines  de  France. 
Marguerite  d’Autriche ,  reine  d’Efpagne  fut  mere  d’ANNH 
d’Autriche ,  époufê,  de  Louis  XIII.  8c  mere  de  Louis  XIV. 
Jeanne ,  grande  duchefîê  de  Tofêane  eut  de  François  de  Me- 
dicis,  Marie ,  époufê  d’ Henri  IV.  8c  mere  de  Louis  XIII. 
Ce  fut  aux  couches  de  la  princefîê  Jeanne  que  mourut  la  reine 
Anne  d’Hongrie,  le  27.  Janvier  de  l’an  15  47 A  Gans,  tnArb. 
De  Thou.  Mariana.  Matthieu.  Hilarion  de  Cofle,  &c. 

REINES  DE  POLOGNE. 

ANNE  de  Pologne  ou  Jagellon  ,  reine  de  Pologne ,  étoit 
fille  du  roi  Sigismond  I.  8c  de  Bonne  Sforce,  fille  de  Jean 
G  ale  as ,  duc  de  Milan ,  8c  foeur  du  roi  Sigtfmond  IL  fùrnommé 
Augufte.  Après  la  mort  de  ce  dernier  en  1572.  Henri  duc 
d’Anjou ,  depuis  roi  de  France  III.  de  ce  nom ,  fut  mis  en  fà 
place ,  8c  couronné  le  1 5 .  Février  de  l’an  15  74.  Maislorfqu’il 
fut  forci  de  Pologne  ,  au  mois  de  Juin ,  on  élut  Etienne. 
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Bathori ,  prince  de  Tranflïlvanie ,  qui  fut  couronné  le  s .  jour 
de  Mai  de  lan  1576.  Pour  complaire  aux  états  du  royaume, 
*!,  ^P011^  Anne,  P°î°gne  >  quoique  (èxagenaire ,  &  incapable 
x.1  avoir  des  enfàns.  La  princefle  eut  aulîi  cette  corriplailànce  pour 
ces  memes  états ,  &  voulut  bien  Ce  faerifier ,  pour  établir  la  paix 
&  la  tranquillité  dans  le  royaume.Le  roi  Etienne  mourut  le  1  j . 
Décembre  de  l’an  1586.&  la  reine  paflà  le  refte  de  fes  jours! 
dans  un  Paint  veuvage ,  jufqu’en  1 5  9  6 . 

ANNE  d’Autriche  j  reine  de  Pologne  &dc  Suede  fille  de 
Charles  d’Autriche ,  archiduc  de  Gratz ,  8cc.  &  de  Marie  de 
Eaviere,  &  four  de  l’empereur  Ferdinand  IL  naquit  à  Gratz  le 
1  ç .  Août  de  I  an  1  j  7  3 .  &  flic  élevée  par  fa  mere,  qui  étoit  une 
trolagc  princefle  3  dans  les  fentimeAs  d’une  grande  pieté.  Elle 
frequentoit  très- (bavent  les  (acrcmens  de  la  pénitence  8c  de 
1  euchariftie  ,  8c  ne  trouvoit  de  plaifir  que  dans  les  entretiens  (pi- 
rituels  ,  dans  la  leériire  des  livres  faints,  dedans  la  méditation 
des  mvfteres  du  ialut;  Ses  vifites  ordinaires  Ce  fiai  (oient  dans  les 
nionafteres  8c  dans  les  hôpitaux,  8c  on  ne  vit  jamais  de  princelle 
p*us  afteérionnee  aux  exercices  de  chanté  3c  de  dévotion.  Après 
la  mort  d  Etienne  Bathori  roi  de  Pologne ,  quelques  fenateurs 
élurent  Maximilien  d’Autriche  le  x  1.  Août  de  l’an  1587.  mais 
Slgifmond  III.  roi  de  Suede  avoir  déjà  ete  élu  le  51.  du  même 
mois  cette  concurrence  fut  le  fujet  d’une  guerre, qui  ne  fut  point 
avantageufe  à  Maximilien.  Le  cardinal  Hippolyte  Aldobrandin, 
qui  fur  depuis  le  pape  ClementVIlL  étant  légat  en  Pologne, 
termina  ce  grand  différend.  Enfiiite  voulant  affermir  la  paix 
qu’on  venoir  de  conclure,  iîpropofa  le  mariage  d’Anne  d’Au¬ 
triche  avec  le  roi  Sigifinond.  On  célébra  leurs  noces  en  1591. 
&  l’archidücheflè  fà  mere  voulut  la  conduire  elle-même  en  Po¬ 
logne.  Le  roi  étoit  charmé  du  mérité  &  des  vertus  d’Anne ,  de 
laquelle  il  eut  deux  filles un  fils  unique, Ladislas  IV.  qui  a  été 
aulîi  roi  de  Pologne.Elle  mourut  extrêmement  jeune  l’an  1595. 
Sigifinond  époufa  en  fécondes  noces  Confiance  d’Autriche,  fœur 
dé  Anne. * Gufman ,  invita  Mar a  Auft.  Hilarion de  Code , 
éloge  des  dames  illuftr.  83c. 

PRINCESSES ,  DUCHESSES ,  de. 

ANNE  de  Lorraine ,  princelle  d’Orange,  dame  d’un  grand 
jugement ,  &  d’une  pieté  exemplaire ,  étoit  fille  d’ANToiNE  duc 
(de  Lorraine  8c  de  Bar ,  8c  de  Renée  de  Bourbon ,  fille  de  Gil¬ 
bert  de  Bourbon,  comte  de Montpenfier ,  Dauphin  d’Auver> 
gne,  viceroi  de  Naples,  8cc.  Anne  naquit  le  25.  Juillet  de 
Fan  1 522.  8c  époula  1*.  partraité  du  22.  Août  1 540. René 
de  Nalîau  de  Chalon ,  Prince  d’Orange.  Mais  elle  ne  vécut 
pas  long-rems  avec  ce  prince-,  car  il  moi  rut  fans  pofterité  le 
î  5 .  du  mois  de  Juillet  1 5  44*  au  camp  de  l’empereur  Charles 
V .  devant  la  ville  de  fâint  Dizier  :  2  9 .  Philippe  de  Croi  I.  de  ce 
nom ,  duc  d’Arlchot  ;  8c  c<$de  ce  mariage  que  defeendent  les 
ducs  de  Croi  83  d  Havre. 

ANNE  de  Saxe ,  princelle  d’Orange ,  étoit  fille  de  Maurice 
duc  8c  électeur  de  Saxe ,  mort  en  1555.  Augufte  de  Saxe  (on 
oncle  la  maria  l’an  1561.  à  Guillaume  de  Naflàu ,  prince  d’O¬ 
range,  qui  étoit  veuf  d’une  autre  Anne  comteflè  de  Buren ,  Scc. 
Les  noces  Ce  firent  à  Leipfic ,  avec  beaucoup  de  magnificence. 
Divers  princes  s’y  trouvèrent  ,  Sc  entr  autres  Frédéric  roi  de 
Danemarck.  Ce  mariage  fut  très-fecond.  Anne  en  eut  divers  en- 
fans  ,  8c  entr  autres  Maurice  ,  prince  d’Orange ,  capitaine  gé¬ 
néral  de  la  république  d’Hollande  ;  Anne ,  femme  de  Guillau¬ 
me-Louis  comte  de  Naflàu,  gouverneur  de  Fri(è  ;  8c  Emilie,. ma¬ 
riée  l’an  1597  A  Emmanuel  1.  prince  de  Portugal,  8c  viceroi 
des  Indes.  Anne  de  Saxe, princelle  d’Orange  mourut  vers  l’an 
1 5  7 3 •  î-e  prince  Guillaume époufa  le  1 2.  Juin  1 5  74.  Charlotte 
de  Bourbon, fille  de  Louis,  duc  de  Montpenfier,  qui  avoir  été  ab- 
belle  de  Jouare,  &  qui  s’étoit  faite  Huguenote.*  De  Thou ,hifi.  I. 
,2j>.LaPi(è,&c. 

ANNE  de  Savoye,  princeflè  deTarente,filled’AMEDE'ElX. 
dit  le  Bienheureux ,  8c  déloland  de  France ,  fille  du  roi  Charles 
VIL  8c  four  de  Louis  XL  fut  mariée  à  Eredenc  d’Aragon  prince 
de  Tarente ,  puis  roi  de  Naples  8c  de  Sicile.  Ce  prince  étoit  fils 
puîné  de  Ferdinand  I.  dit  le  Bâtard ,  roi  de  Naples  &  de  Sicile , 

8c  frere  d’Alfonfe. Son  mariage  fut  concilia  la  Lande,  dans  le 
diocelé  de  Chartres  ,1e  1 .  du  mois  de  Septembre  de  l’an  1 478. 
par  l’autoriré  du  roi  Louis  XI.  oncle  d’Anne  de  Savoye. 
Louis  lui  promit  une  terre  de  douze  mille  livres  de  rente , 
ayec  les  comtés  de  Roullïllon  8c  de  Cerdagnc ,  à  la  charge  de 
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1  hommage  ;  &  Ferdinand  I.  conftitua  deux  cens  mille  ducats 
a  Ion  fils  Frédéric,  qui  fut  depuis  roi  de  Naples  Sc  de  Sicile,  aorès 
Ferdinand  II.  Ion  neveu,  l’ail  1496.*  Guichenon  >  hift.  de 

Savoye  J 

ANNE  de  Chypre,  duchellê  de  Savoye,  fille  de  Janus  roi  da 
Chypre ,  de  Jerufàlern ,  &  d’Armenie ,  fut  promife  en  mariage , 
par  contrat  du  9.  Août  143  1.  à  Amedée  de  Savoye,  prince  dé 
1  lemonc ,  Fils  d  Amedee  VIII.  premier  duc  de  Savoye  8c  de 
Marguerite  de  Bourgogne.  Mais  ce  prince  étant  mort  quel¬ 
que  tems  après,  on  réfout  de  la  marier  avec  Louis,  comte 
de  Geiieve ,  fils  puîné  du  même  Amedéc  VIII.  Cette  alliance 
fut  arrêtée  8c  conclue  à  Nicofie,  le  i.jour  de  l’an  r 43 2.  La 
princeflè  Anne  ,  dont  Olivier  de  la  Marche  parle  comme  de 
la  plus  belle  princeflè  de  foi  tems,  eut  en  dot  cent  mille  du¬ 
cats  d’or  de  Venifè,  Sc  le  duc  Amedée  lui  aflïgna  dix  mille 
écus  de  douaire.  Jean  de  Luzignan ,  prince  d’Antioche ,  fils  aî¬ 
né  du  roi  Pierre  de  Luzignan,  comte  de  Tripoli  ,&  les  évê¬ 
ques  de  Paphe,  de  Famagoufte  8c  de  Tortonefe  trouvèrent  à 
ce  traité  ;  Sc  la  cérémonie  des  noces  (è  fit  au  mois  de  Février  de 
l’an  1 4  3  3 .  Le  duc  de  Savoye  y  avoit  invité  Marguerite  (à  fille  , 
femme  de  Louis  III.  roi  de  Naples,  comte  de  Provence ,  &ci 
Elle  s’y  trouva,  8c  avec  elle  le  duc  de  Bourgogne,  Hugues 
de  Luzignan  cardinal  de  Chypre,  oncle  de  la  princefle ,  le  duc 
de  Bar,  le  comte  de  Nevers,  le  prince  d’Orange,  le  comte  de 
Fribourg ,  8c  d’autres  Seigneurs  de  confidération.  Louis  foi 
mari  fut  depuis  duc  de  Savoye-,  8c  la  princeflè  (bn  époufe, 
qui  etoit  belle ,  (pirituelle  8c  adroite ,  lé  gouvernâ  fl  abfblu- 
ment,  quelle  di(po(à  de  toutes  les  charges  8c  des  finances; 
Elle  Ce  fervit  de  fon  autorité  pour  fonder  diverfes  maifons  reli- 
gieulès,  comme  le  monaftere des  Cordeliers  de  Genève,  une 
chapelle  de  fàinte  Anne  dans  l’églife  des  Dominicains  de  Cham- 
beri,  les  Obfervantins  de  Turin  &  de  Nice,  8cc.  Voyez.  Ci 
pofterité  à  l’article  de  SAVOYE.  Ce  prince  mourut  le  29. 
Janvier  de  l’an  1465.  La  princeflè  Anne  foi  époufe  avoit  déjà 
payé  le  tribut  à  la  nature  le  n.  Novembre  1462.  &  fut  en¬ 
terrée,  avec  l’habit  de  S.  François ,  dans  Téglifè  des  Cordeliers 
quelle  avoit  fondée.  *  Olivier  de  la  Marche ,  dans  fes  mémoires ; 
Monftrelet ,  tom.  II.  fol.  66.  Chronique  de  Savoye ,  /.  3.  c.  27. 
Guichenon ,  h  fi.  de  Savoye . 

ANNE  de  Danemarck,  ducheflè  de  Saxe ,  fille  de  Christien 
in.  rof  de  Danemarck ,  8c  de  Dorothée  deSaxe,  fut  mariée  au 
mois  d’Oétobre  de  l’an  1  $  48.  à  Augufte  duc, «3c  depuis  éleéDur 
de  Saxe ,  fils  dé  Henri  8c  frere  de  Maurice.  Ce  dernier  avoit  eu 
beaucoup  de  part  aux  guerres  d’Allemagne  dans  le  XVI.  fiecle  „ 

8c  l’empereur  Charles  V.  lui  avoit  donné  la  confifotion  des 
biens  de  Jean  Frédéric  duc  8c  électeur  de  Saxe.Comme  Maurice 
n’avoit  point  d’enfâns,  8c  qu’en  effet  Augufte  (bn  frere  lui  /ac¬ 
céda  depuis ,  le  roi  de  Danemarck  fit  mettre  dans  le  contrat  de 
mariage  de  (a  fille ,  que  le  même  Augufte  renoncerait  aux  biens 
provenus  de  la  confifotion  du  duc  Jean-Frederic,  témoignant 
par  cette  claulè  qu’il  n’approuvoit  pas  ce  qui  s’étoitpaflè.  Ce¬ 
pendant  Chriftienné  de  ce  mariage  en  1560.  fut  électeur, 
après  la  mort  de  (on  pere,  arrivée  le  1.  Février  de  l’an  r  5  86. 
Anne  étoit  morte  en  1 5  8  5 .  8c  Augufte  avoit  pris  une  féconde 
alliance  avec  Agnés-Hedmge  ,  fille  de  foachim-Ernefi ,  prince 
d’Anhalt.*  Jacques-Augufte  de  Thou,  h  fi.  I.  /.  Berthius,  rer. 
Germ.  lib.  2. 83c. 

ANNE  de  Pologne ,  ducheflè  de  Pomeranie,  fille  de  Cafimir 
roi  de  Pologne ,  8c  déElifabeth  d’Autriche,  dire  de  Hongrie,  four 
de  Ladijlas  roi  de  Hongrie ,  époufa  Bogijlas  ou  Boleflas  X.  de  ce 
nom  ,  duc  de  Pomeranie  &deStetin,  à  qui  fès  belles  aérions 
firent  mériter  le  furnom  de  Grand.  Il  étoit  alors  veuf  de  Mar¬ 
guerite  de  Brandebourg,  fille  de  Frédéric  H.  Anne  qui  étoit 
une  princeflè  Cage  8c  pieufè ,  mais  extrêmement  délicate ,  8c 
d’une  foible  fanté ,  mourut  en  1 5  o  3 .  après  quelques  années  de 
mariage. 

ANNE  de  France ,  dame  de  Beau  jeu ,  ducheflè  de  Bourbon , 
fille  du  roi  Louis  XI.  &  de  Charlotte  de  Savoye  (à  deuxieme 
femme,  fut  accordée  en  1 47 1 .  à  Nicolas  d’Anjou ,  marquis  de 
Pont-à-Mouflbn  -,  mais  ce  traité  n’ayantpoint  eu  d’effet ,  elle  fut 
promifè  deux  ans  après ,  par  contrat  paflè  à  Gergeau  le  3.  No-' 
vembre,à  Pierre  de  Bourbon ,  (ire  de  Beaujeu ,  depuis  duc  de 
Bourbon,  qui lepoufal’an  1474-  Le  roi  pere  de  cette  priri- 
cefle  ,  fur  de  (à  capacité ,  &  prévenu  de  tendreflè  pour  elle  , 
/établit ,  pâr  fbli  teftament ,  gouvernante  du  royaume  8c  de  b 


47i  ANN 

perlonne  cia  roi  Charles  VIII.  Ton  fiere.  Cette  préférence  foû- 
lcva  les  grands  du  royaume ,  qui  forent  vaincus  dans  la  bataille 
de  Saint-Aubin  du  Cormier  en  1488.  La  princeflè  gouverna 
figement  -,  ôc  le  duc  Pierre  Ion  mari  eut  part  au  gouvernement. 
Voyez,  fa  pofterité  à  l’article  de  BOURBON.  Elle  mourut  dans 
fon  château  de  Chantelle  le  4.  Novembre  1 5 11.  âgée  d’envi¬ 
ron  fonçante  ans. y  Voyez  les  mémoires  de  Ph  lippe  de  Comi¬ 
nes  ,  Robert  Gaguin ,  Pierre  Matthieu ,  Mezerai ,  le  pere  An- 
felme,  ôcc. 

ANNE  de  Bourgogne,  fille  de  J  fan  furnommé  Sans  peur  ’ 
duc  de  Bourgogne,  &de  Marguerite  de  Bavière ,  fut  mariée 
■en  1 42  3 .  à  'Jean  d’Angleterre, duc  de  Bedfort,  regent  du  royau¬ 
me  de  France,  pour  fon  neveu  Henri  VL  roi  d’Angleterre.  Cette 
rincefiè  mourut  fans  avoir  eu  d’enfin  <; ,  dans  l’hôtel  de  Bour- 
on  le  14.  Novembre  de  l’an  1 4  3  z .  âgée  de  vingt-huit  ans.  Son 
corps eft aux  Celeftins  de  Paris,  &  Ion  cœur  aux  grands  Au- 
guftins. 

ANNE  de  Bourbon,  ducheflè  de  Nevers,  fille  de  Louis 
II.  duc  de  Montpenfi.er,  ôc  de  Jacqueline  de  Longwic ,  com¬ 
teflè  de  Bar-fur-Seine ,  fut  mariée  en  1561.  à  François  de 
Cleves ,  II. du  nom,  duc  de  Nevers,  ôc  elle  mourut  fins  en- 
fans  ,  en  1394. 

ANNE  d’Eit  ou  de  Ferrare ,  ducheflè  de  Guife  ôc  de  Ne¬ 
mours,  ctoit  fille  d’HERCULE II.  duc  de  Ferrare,  ôc  de  Renée 
de  France,  fille  puînée  du  roi  Louis  XII.  On  lui  donna  au 
baptême  le  nom  d’Anne ,  en  mémoire  de  fon  ayeule  Anne 
de  Bretagne.  La  duchefiè  Renée  de  France  aimoit  les  nouveau¬ 
tés  que  Calvin  avoir  introduites  dans  la  religion.  Une  certaine 
fille  de  Ferrare ,  nommée  Fulvia  Olympia  Morata ,  lui  avoit 
infpiré  cesfentimens  3  mais  le  duc  prit  foin  d’en  éloigner  fes 
enfans.  On  envoya  Anne  en  France,  &  en  1 5  49.  le  roi  Henri 
II.  fon  coufin  la  maria  ,  au  château  de  S.  Germain  en  Laye, 
à  François  de  Lorraine,  duc  d’Aumale,  puis  fécond  duc  de 
Guife ,  prince  de  Joinville  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  pair, 
grand-maître,  grand-chambelland,  &  grand-veneur  de  France, 
gouverneur  du  Dauphiné,  ôc  lieutenant  general  des  armées 
de  fa  majefté.  La  princeflè  Anne  étoit  une  des  plus  belles  per- 
fonnés  de  fon  tems ,  &  une  de  celles  qui  avoient  le  plus  d’efi 
prit  ôc  defageflè.  Elle  eut  de  fon  mariage  fix  fils  &  une  fille. 
Lorfque  le  duc  de  Guife  eut  été  aflàfliné  par  Poltrot  en  1 5  6  3 . 
Anne  ne  négligea  rien  pour  prendre  vengeance  de  cette  perfi¬ 
die.  Depuis  elle  fc  remaria  à  Jacques  de  Savoye ,  duc  de  Ne¬ 
mours,  fils  de  Philippe  ôc  de  Charlotte  d’Orléans,  quelle  per¬ 
dit  encore  le  1 5.  Juin  de  l’an  1585.  après  en  avoir  eu  deux 
fils  &  une  fille,  &paflâ encore  z  3 .  ans  en  viduité.  Cette  prin¬ 
ceflè  eut  beaucoup  de  part  aux  deflèins  de  la  ligue ,  dont  fes 
fils  étoient  non-Ièulement  les  parafons  les  plus  zélés,  mais  en¬ 
core  les  chefs  les  plus  confiderables.  Elle  mourut  à  Paris  le 
1 7.  Mai  1607.  âgée  de  foixante-feize  ans.  Son  corps  fut  porté 
à  Anneci  en  Savoye,  pour  y  être  enterré  auprès  du  duc  de 
Nemours  fon  fécond  mari  -,  ôc  fon  cœur  â  Joinville ,  où  eft  le 
tombeau  du  duc  de  Guife.  Nous  avons  divers  éloges  funèbres 
de  cette  princeflè, &  entr’autres  un  de  Severin  Bertrand,  doéteur, 
curé  delà  Ferté-Bernard. 

ANNE  de  Bourbon  ,  fille  de  Jean  I.  comte  de  la  Marche , 
de  Vendôme,  &c.  &  de  Catherine  de  Vendôme,  fi.it  dame 
de  Calli ,  de  Quillebœuf,  Ôcc.  du  côté  de  fi  mere,  qui  avoit 
hérité  des  terres  de  Bouchard  VU.  fon  fiere.  Elle  époufo  1  °. 
Jean  de  Berri ,  comte  de  Montpenfier ,  fils  de  Jean  de  France 
duc  de  Berri,qni étoit  fils  du  roi  Jean  ditle  Bon.  Ce  comte  étoit 
veuf  de  Marie  de  France,fille  de  Char  les, \ovécyji\\  époufo  Anne 
de  Bourbon:  z°.  Louis  dit  A  Barbu ,  duc  de  Bavière  ôc  feigneur 
d’Ingoiftad,  ôc  mourut  en  travail  d’enfant  à  Paris,  ayant  fait  fon 
teftamenten  1404. 

ANNE ,  dauphine  d’Auvergne ,  comteflè  de  Forez ,  dame 
de  Mercœur,  puis  duchelïè  de  Bourbon,  fille  unique  ôc  heri- 
tiere  de  Béraud  II.  comte  de  Clermont ,  dauphin  d’Auver¬ 
gne  ,  ftirnommé  le  Grand ,  Ôc  de  Jeanne  de  Forez ,  dame 
d’Uflel ,  fut  accordée  à  Louis  11.  duc  de  Bourbon ,  par  traité 
pafle  à  Montbrifon  en  Forez  le  4.  Juillet  de  l’an  1368.  ôc  le 
mariage  s’accomplit  le  19.  Août  1 5  7 1 .  Cette  princeffe  célé¬ 
bré  parfo  fogelle  ôc  jpar  fe  pieté ,  eut  part  à  toutes  les  fonda¬ 
tions  pieufes  du  duc  fon  mari,  qui  ajouta  des  terres  très-confi- 
derables à  celles  qui  étoient  déjadans  fo  maifon.  Voyez,  fa  po¬ 
fterité  à  l’article  de  B  O  U  R  B  O  N.  Elle  fit  fon  teftament  le 
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19.  Septembre  141 6.  ôc  fut  enterrée  dans  la  chapelle  de 
Bourbon ,  du  prieuré  de  Souvigni ,  que  le  duc  fon  mari 
avoit  fiait  bâtir.  *  Jean  d’Orronville  ,  vie  de  Louis  II.  duc  de 
Bourbon. 

ANNE  de  Viennois,  comreflè  de  Savoye,  fille  dé  André  de 
Bourgogne,  dit  Guigues  XL  comte  de  Viennois, &  defo  troifié- 
me  femme  Beatrix ,  fille  de  Boniface  I.  marquis  de  Montferrat, 
fut  mariée  à  Amedée  IV.zomzc  de  Savoye,  dont  il  eut  deux  filles. 
Voyez,  AMEDE'E  IV. 

ANNE  dauphine ,  comteflè  d’Albon  Ôc  de  Viennois ,  fille 
de  Guigues  XII.  dauphin  de  Viennois ,  ôc  de  Beatrix  de  Sa¬ 
voye  ,  ôc  feeur  de  jean  1.  aufli  dauphin  ,  lequel  étant  mort  fans 
enfans  en  1  z  8z.  la  lailia  heritiere  de  fes  états ,  époufo  Humbert 
baron  de  la  Tour  du  Pin.  Mais  Robert  duc  de  Bourgogne 
obtint  de  l’empereur  Rodolphe  l’mveftiture  du  Dauphiné ,  pré¬ 
tendant  qu’étant  un  fief  mafeulin  ,  il  étoit  le  plus  habile  à  fiic- 
ceder  au  dauphin  jean  ,  qui  étoit  mort  fins  pofterité.  Ce  duc 
étoit  Robert  II.  petit-fils  d’Eudes  III.  fiere  du  dauphin  André , 
dit  Guigues  XL  ayeul  de  la  dauphine  Anne.  A  medée  IV.  com¬ 
te  de  Savoye ,  appuyoit  les  intérêts  de  Robert ,  ôc  l’on  en  vint 
à  une  guerre  ouverte ,  qui  fut.  mêlée  de  fenglans  combats  ÔC 
de  pluficurs  fieges.  Le  roi  Philippe  le  Bel  s’étant  porté  pour  mé¬ 
diateur  entr’eux ,  il  fut  fait  un  accommodement  qui  contenta 
le  duc,  qui  maintint  Anne  ôc  Humbert  dans  la  pofleflionde 
cette  principauté,  &  qui  l’afl  Lira  â  leurs  defeendans:  mais  les 
différends  qui  s’étoient  élevés  entre  le  dauphin  &  le  comte 
de  Savoye,  ne  ceflèrent point.  Le  principal  fujet  de  la  guerre 
fut  l’indépendance  delà  baronie  de  la  Tour ,  qu’Amedée  fut 
enfin  contraint  de  reconnoître.  Le  tnariage  d’Anne  ôc  de  Hum¬ 
bert  fut  béni  parla  naiflànce  de  dix  enfans ,  quatre  fils  ôc  fix 
filles.  Ils  avoient  fondé  le  monaftere  de  Salettes  ,  pour  des  reli- 
gieufes  Chartreufes.  Anne  mourut  en  1z96.de  y  fut  enterrée. 
Humbert  fe  retira  aux  Chartreux  du  Val-fointe-Marie,&  y  mou¬ 
rut  l’an  1  3 07.*  Chorier,  hifi.  du  Dauphiné.  Du  Chêne, hift.de 
Bourgogne ,  Guichenon  ,JoiJl.  de  Savoye. 

ANNE  d’Alençon ,  marquife  de  Montferrat ,  fille  de  Rêne' 
duc  d’Alençon ,  pair  de  France ,  ôc  de  Marguerite  de  Lorraine  , 
nâquit  au  mois  d’Oébobre  de  l’an  149Z.&  le  31.  Août  de  l’an 
1508.  elle  fut  mariée  dans  l’églife  de  S.  Sauveur  de  Blois  avec 
Guillaume  Paleologue ,  V.  du  nom  ,  marquis  de  Montferrat. 
De  cette  alliance  vinrent  Boniface  IV.  mort  d’une  chûte  de  che¬ 
val  en  1 5  3©  -,  ôc  Marguerite ,  qui  époufo  en  1331.  Frédéric 
de  Gonzague ,  duc  de  Mantoue.  Le  P.  Hilarion  de  Cofte  a  écrit 
fon  éloge  parmi  ceux  des  dames  illu  fixes. 

ANNE ,  troifiéme  fille  de  Charles  I.  roi  d’Angleterre ,  née 
à  foint  James  le  1 7.  Mars  1637.  avoit  de  Fefprit  au-delïùs  de 
fon  âge,  &  mourut  n’ayant  encore  que  quatre  ans.  Dans  fon 
lit  de  mort ,  ceux  qui  étoient  près  d’elle  l’exhortant  à  prier 
Dieu,  elle  répondit  :  Je  ne  puis  dire  ma  longue  pnere,  enten¬ 
dant  par-là  l’Oraifon  Dominicale,  je  me  contenterai  de  dire  la 
courte  r  Eclairez,  mes  yeux ,  Seigneur  ,  de  peur  que  je  ne  dor¬ 
me  du  fommeil  de  la  mort  :  ôc  en  achevant  ces  mots ,  elle  rendit 
l’efprit.  *  Dicl.  Angl. 

ANNE,  voyez,  plufieurs  autres  perfonnes qui  ont  porté  ce 
nom  ,  fous  celui  de  leurs  familles. 

ANNE-MARIE  DE  S.  JOSEPH ,  religieufe  de  l’ordre  de 
S.  François  dans  le  monaftere  de  Salamanque,  a  été  célébré  par 
fo  pieté.  Elle  étoit  de  Ville-Caftin,  bourg  du  diocefe  de  Sego- 
vie  en  Efpagne.  Son  confeflèur  lui  ordonna  d’écrire  fo  vie.  Elle 
obéit ,  ôc  cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Salamanque  en  l’année 
163  z.  C’eft  celle  de  la  mort  de  cette  bonne  religieufe,  qui 
arriva  le  iz.  du  mois  de  Mars.  *  Nicolas  Antonio,^/. 
Hijp.  p.  74-’ 

ANNE-MARIE  MARTINOZZI ,  princeflè  de  Conti,  fille 
puînée  du  comte  Jerome  Martinozzi,  gentilhomme  Romain  , 
ôc  de  Laura-Marguerite  Mazarin ,  foeur  puînée  du  cardinal 
Mazarin ,  mîniftre  d’état ,  fut  mariée  au  Louvre  à  Paris  à  Ar¬ 
mand  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  le  2Z.  Février  de  l’an 
1644.  &lez4.  Mars  1668.  elle  tint  fur  les  fonds  de  baptê¬ 
me  monfèigneur  le  dauphin.  Elle  demeura  veuve  à  vingt- 
neuf  ans,  Ôc  mourut  à  Paris  le  4.  Février  de  l’an  1672.  à 
l’âge  de  trente-cinq  ans,  laiflàntdeux  princes. Voyez.  BOUR¬ 
BON.  Toute  l’Europe  a  connu  le  mérite  de  cette  princeflè; 
Scia  France,  qui  a  admiré  fo  pieté  &  fon  défintereflèment ,  en 
conferve  chèrement  la  mémoire. 
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HOMMES  DE  CE  NOM. 

ANNE  ,  roi  d’Eftangles  ou  des  Anglois  Orientaux,  qui  vi 
Voit  au  commencement  du  IX.  fîecle  ,  fucceda  à  Egric ,  Sc  ne 
fè  fignala  que  par  {es  malheurs.  Son  régné ,  qui  fut  de  treize 
ans,  le  pafïà  dans  une  guerre  continuelle  contre  les  Mer- 
ciens.  Leur  roi  Pende  tua  le  roi  Anne  ,  qui  avoir  tué  deux 
de  lès  prédecelleurs,  rois  des  Merciens,*  Du  Chêne ,  hifl.  Angl. 

ANNE  (  Ange  )  cardinal ,  natif  de  Naples ,  où  là  famille  a  été 
crès-illuftre ,  fut  évêque  de  Lodi  ;  Sc  enlùite  le  pape  Urbain 
VI.  le  fit  cardinal  eu  1584-  On  dit  qu’on  l’envoya  légat  dans 
le  royaume  de  Naples  -,  mais  cela  n’eft  pas  sûr.  Nous  Içavons 
feulement  qu’il  lè  trouva  aux  conciles  de  Pile  Sc  de  Confiance, 
&  à  l’eleélion  de  fix  papes.  Il  mourut  à  Rome  fous  le  pontifi¬ 
cat  de  Martin  V.  le  21.  Juillet  de  l’an  1428.  Onuphre  ne 
met  là  mort  qu’en  1431.  mais  c’efi  contre  ce  qui  eft  contenu 
dans  Ion  épitaphe ,  qu’on  voit  à  Naples  dans  Péglilè  de  làin- 
te  Marie  de  la  Porte-neuve.*  Onuphre.  Ciaconius.  Auberi. 
Ughel,  ôcc. 

ANNEAU  antiquité  83  origine  des  arme  aux.  Nous  n’avons 
rienlùrce  fujet  de  plus  ancien,  que  ce  qui  eft  dans  l’hiftoire 
làinte  ,  que  Juda  fils  de  Jacob  donna  Ion  cachet  ou  Ion  an¬ 
neau  à  Thamar ,  pour  alïurance  de  là  parole.  Le  mot  hebreu 
que  l’on  a  traduit  en  cet  endroit  anneau ,  fe  prend  au  même 
fens  dans  le  3.  livre  des  Rois  c.  21 .  où  il  eft  dit  que  Jezabel 
femme  d’Achab,  fè  lèrvit  de  l’anneau  du  roi ,  pour  cacheter  les 
lettres  au  nom  du  roi ,  afin  de  perdre  Naboth.  Ces  anneaux 
ctoient  en  ufage  chez  les  Egyptiens,  puifcjue  Pharaon  voulant 
élever  Jofeph  a  la  charge  de  premier  miniftre,  tira  Ion  an¬ 
neau  delà  main ,  pour  le  lui  donner.  Ils  croient  en  utage chez 
les  Babyloniens  3  car  il  eft  remarqué  dans  l’hiftoire  de  Daniel  , 
que  quand  ce  prophète  fut  jetté  dans  la  folle  aux  lions,  le  roi 
de  Babylone  lèella  de  Ion  anneau ,  Sc  de  celui  de  lès  deux  mini- 
lires,  la  pierre  qui  avoit  été  mile  à  l’embouchure.*  Daniel,  c .  6. 
Thucydide  rapporte  que  les  rois  de  Perle  avoient  des  anneaux , 
cü  les  portraits  de  Cyrus  &  de  Darius  ctoient  gravés  -,  Sc  quand 
Alexandre  eut  conquis  l’Orient,  il  lè  lèrvoit  de  l’anneau  de 
Darius,  dans  les  dépêches  d’Alic  ,  Sc  du  lien  propre,  danscel- 
les  de  l’Europe.  Les  rois  de  Perlé  donnoient  des  anneaux  à  ceux 
qu'ils  vouloient  honorer.  Il  y  a  de  l’apparence  que  les  Grecs 
n’en  avoient  point  du  tems  de  la  guerre  de  Troye,  puilqu’on 
fermoit  les  lettres  avec  différais  nœuds ,  au  lieu  de  cachets.  Les 
Lacedemoniens ,  pour  envoyer  à  leurs  generaux  d’armée  des 
lettres  qu’on  ne  put  lire ,  rouloient  le  papier  fur  un  bâton ,  Sc 
écrivoient  fur  ce  papier  ainfi  roulé.  Après  l’avoir  déroulé ,  ils  le 
donnoient  au  porteur.  Les  caractères  n’étant  plus  unis,  on  n’y 
connoillbit  rien  ;  mais  en  roulant  ce  papier  lîir  un  bâton  de  la 
même  grolîèur ,  la  fuite  des  caradteres  étant  rétablie  ,  la  lettre 
devenoit  lifible  3  c’eft  une  preuve  que  l’ulàge  des  cachets  netoit 
pas  encore  commun  en  Grece.Ce  que  l’on  écrit  de  Promethée, 

Sc  de  l’anneau  du  roi  Midas ,  eft  une  fable.  Les  anneaux  de  Po- 
licrate  Sc  de  Gygcs ,  font  fameux  dans  l’antiquité  3  mais  il  n’eft 
point  dit  qu’ils  fuflènt  gravés.  Jofepne  en  rapporte  une  de  Da¬ 
rius  roi  de  Lacedemone ,  àOnias  grand-prêtre  des  Juifs,  &  dit 
quelle  étoit  écrite  dans  une  feuille  quarrée  6c  cachetée  d’un 
cachet,  fur  lequel  étoit  empreinte  la  figure  d’une  aigle  qui  te¬ 
non  un  ferpent.  On  ne  fçait  point  en  quel  tems  les  Romains 
commencèrent  à  porter  des  anneaux.  Leur  plus  ancien  ulage 
n’étoit  pas  pour  l’ornement ,  mais  pour  cacheter  &  lèeller  les 
lettres,  ouïes  autres chofès  qu’on  vouloit  qui  demquraftèntfè- 
crettes  Sc  cachées ,  ou  pour  faire  foi  dans  les  actes ,  Sc  particu¬ 
lièrement  dans  les  teftamens,  dont  la  validité  fe  prouvoit  par 
l’appofition  du  fceau  ou  du  cachet  du  teftateur  ,  ainfi  que  le 
remarque  Macrobe.  Ve  ter  es  non  ornât  us , fcdjlgnandi  causa  an- 
rmlum [ecumferebant .  Cependant  il  y  a  eu  depuis  plufieurs  an¬ 
neaux  ,  Sc  à  difterens  ulàges ,  comme  on  le  va  voir  dans  l’article 
fuivant. 

DIFFERENTES  SOR  TES  H  ANNEAUX, 

83  de  leur  ufage. 

Il  y  avoit  de  trois  fortes  d’anneaux  ou  bagues  chez  les  Ro¬ 
mains  que  l’onportoit  aux  doigts  3  les  unes  s’appelloient^»##- 
h  Jponfalitu ,  géniales  ou  pronubi ,  bagues  des  époufàilles  ,  an¬ 
neaux  de  noces  Sc  de  mariage,  que  le  fiancé  donnoit  à  là  fiancée 
au  nom  de  mariage  3  les  autres  le  nommoient  annuli  honoraru , 
Tome  1. 
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bagues  qui  fcrvoientde  marque  d’honneur  Sc  dediftinélion  en¬ 
tre  les  divers  ordres  de  l’état ,  &  dont  on  récompenfoit  aufïi 
ceux  qui  avoient  rendu  quelque  fervice  fignalé  à  la  républi¬ 
que  3  les  troifiémes  étoient  appelles  atmuh fignatoni  oufigilla- 
torn,  dont  on  fè  fervoit  pour  cacheter  des  lettres.  1  °.  Les  an¬ 
neaux  ou  bagues  que  les  Romains  donnoient  à  leur  fiancée 
étoient  de  fer  ordinairement,  &  on  les  mettoit  au  quatrième 
doigt  de  la  main.  On  en  a  vû  auflï  de  cuivre  &  de  bronze, 
avec  de  petites  avances  en  maniéré  de  clef,  pour  fignifierque 
le  mari  donnant  cette  bague  conjugale  à  fon  épou le,  la  rnet- 
toit  en  poftelîion  des  clefs  de  la  maifon ,  dont  elle  devoit  avoir 
foin.  Il  s’en  eft  trouvé  avec  ces  inscriptions,  bonam  vitam 
amote  ,amame.  2  p.  Les  bagues  d’honneur  étoient  des  mar¬ 
ques  du  mérite  des  perfonnes  qui  les  portoient.  Les  premiers 
Romains  ne  fè  fèrvoicntqne  de  bagues  de  fer ,  plus  propres 
à  des  gens  de  guerre,  les  préférant  à  des  bagues  de  prix.  Le 
vieux  Tarquin  fut  le  premier  qui  en  porta  d’or  3  &  pendant  un 
très-long-tems  les  fénateurs  n’en  euflènt  pas  ofè  porter.  La 
coutume  s’établit  enfuite  d’en  donner  une  d’or  à  ceux  qui  al- 
loient  en  ambaftade  dans  les  païs  étrangers  de  la  part  de  la  ré¬ 
publique,  encore  ne  la  portoient-ils  que  dans  leurs  entrées , 
ou  aux  jours  de  leurs  audiences,  pour  marque  de  leur  digni¬ 
té.  Mais  enfuite  les  fénateurs  en  prirent  aufïi  d’or ,  Sc  même  les 
chevaliers  ,  pour  fè  diftinguer  du  peuple ,  comme  ils  étoient 
diftingués  des  fénateurs  par  la  vefte  brochée  d’or  à  gros  bou¬ 
tons  :  ce  qui  arriva  vers  le  tems  de  la  fècor  ’e  guerre  Punique 
ou  de  Carthage.  Appien  d 'Alexandrie  dit,  qu’il  n’y  avo't  que 
les  colonels  dans  les  armées,  qui  euflènt  droit  de  porter  des 
bagues  d’or  3  ce  qui  leur  fèr voit  comme  d'un  titre  de  nobleftè. 

Il  eft  vrai  que  dans  les  defordres  Sc  la  confufion  des  guerres 
civiles ,  le  peuple  Sc  les  foldats  fè  donnèrent  la  liberté  d’en  por¬ 
ter  3  Sc  même  les  femmes,  les  efc laves  Sc  les  affranchis  fè  don¬ 
nèrent  cette  licence  3  ce  qui  obligea  les  confuls  C.  Afinius  Pol- 
lio  Sc  C.  Antiftius ,  fous  l’empereur  Tib:re,  de  faire  un  regle¬ 
ment  ,  qui  défend  aux  Plcbeïens  d’en  porter  d’or,  à  moins  que 
le  pere  ou  l’ayeul  paternel  n’eût  eu  de  revenu  400.  grands  fè- 
fterces,  ce  qui  revient  à  per-  près  a  d:x  .aille  livres  de  notre 
monnoye,  avec  !..  droit  ae  prendre  place  dans  le  quatorzième 
dégré  du  theatre,  accordé  aux  chevaliers  Romains,  pour 
aftifteraux  fpeélacles.  Il  eft  vrai  encore  que  depuis  l’empereur 
Commode ,  on  honora  même  les  affranchis  de  la  bague  d’or. 
Aurelius  Viclor,  dit,  que  l’infime  Macrin,  fils  d’un  affranchi, 
reçut  l’anneau  dor ,  Sc  fut  égalé  par-là  aux  chevaliers ,  comme 
on  le  voit  par  ces  vers  du  poète  Stace  : 

Mutavitque  gênas ,  levaque  ignobile ferruntt 

Fruit ,  Ci  celfo  natorum  œquavit  honori. 

Us  affeéloientde  les  porter  d’un  poids  extraordinaire,  &  on  en 
a  vû  du  poids  de  quatre  piftoles  Sc  demi  d’or.  Ce  qui  nous  fait 
fouvenir  de  ce  que  dit  agréablement  Juvenal  dans  la  fèptiéme 
fàtire,  v.  134.  qu’on  n’auroit  pas  donné  20c.  piftoles  à  un 
avocat  pour  plaider  une  caufe,  eût-il  été  aufïi  éloquentque  Ci¬ 
céron  ,  à  moins  qu’on  n’eût  vu  briller  à  fon  doigt  une  bagne  ex¬ 
traordinairement  grolîè. 

« _ Ciceroni  nemo  ducentos 

Nunc  de derit  mmmos ,  nifi fulfent  annulas  ingens. 

Pline  nous  apprend  que  de  fon  tems  l’excès  en  étoit  fi  grand , 
qu’il  fembloit  qu’on  ne  voulût  fe  faire  eftimer  que  par  le  poids 
8c  le  nombre  des  bagues,  dont  on  chargeoit  plutôt  fes  doigts 
qu’on  ne  les  ornoit.  C’eft  ce  que  nous  dit  Senecque  le  Philofo- 
phe  Oneramus  annulis  dgitos  ,  83  inomni arttculo gemma  dif- 
ponitur.  Ces  bagues  étoient  ornées  de  chatons  faits  fou  vent  de 
la  même  matière ,  ou  de  pierres  précieufes  gravées  différem¬ 
ment.  3  Q.  Sous  l’empereur  Claude,  on  ordonna  de  frire  des 
cachets  fur  le  métail  même,  Sc  non  pas  fur  des  pierres  précieu¬ 
fes.  Les  differentes  gravûres,  qui  étoient  enfermées  dans  les  cha¬ 
tons  de  bagues  ,  faifoient  les  cachets  qne  nous  nommons  an- 
mit  fignatoni  ou  figillatoni ,  dont  ils  fermoient  leurs  lettres , 
qu’ils  imprimoient  fur  leurs  aèles.  ils  fermoient  leurs  lettres, 
de  la  maniéré  que  nous  les  fermons  aujourd’hui ,  hormis  qu  au 
lieu  de  foye ,  ils  fè  fèrvoient  de  fil  ou  de  lin ,  dont  ils  entou- 
roient  la  lettre  par  le  haut;  Sc  enfuite  ils  appliquoient  par-deffus 
une  certaine  terre  molle,  ou  de  la  cire,  fur  quoi  ils  imprimoient 
la  figure  du  cachet ,  après  l’avoir  un  peu  mouillé  avec  la  fa  ive. 
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Cicéron  nous  a  décrit  cette  maniéré  dans  la  troifiéme  Catili- 
naire:  Ta.be  lias proféra  ju/ftmus ,  qu&  a  quoque  dicebantur  del¬ 
ta  -,  pnmum  oftendimus  Cethego  ,fignum  cognovit ,  nos  linum  m- 
cidimus,  legimus.  n  Nous  fîmes  apporter  les  lettres  ,  nous  les 
»  montrâmes  à  Céthégus ,  qui  reconnut  le  cachet ,  nous  coupâ- 
«mes  le  £!,&  nous  en  fîmes  la  leéture.’Plaute  nous  a  encore  dé¬ 
crit  la  choie  plus  nettement  dans  lès  Bacchides  :  Ce  do  tu  céram 
ac  linum ,  acitutnm  Age ,  obliga ,  objigna  cito  :  °  Donne-moi  vite 
»  de  la  cire  ôc  du  lin, Ferme  la  lettre  ôc  y  mets  ton  cachet.  "  Audi 
ce  lin  le  nommoit  vinculum  epifloU  ;  ôc  Juvenal  appelloitjw»- 
tna  uda ,  l’empreinte  du  cachet  qu’on  mouilloit  avec  la  fàii- 
ve.  Les  Romains  cachetoient  de  la  même  maniéré  les  contrats 
Ôc  les  teftamens  ;  car  h-tôtque  les  témoins  avoient  entendu  la 
leéfiire  d’un  teftament,  on  le  fermoir  en  leur  préfonce ,  &  on 
y  paflôit  trois  filets ,  fur  lefquels  ils  mettoient  de  la  cire ,  &  y 
imprimoient  leurs  cachets.  Cela  fut  ainfi  ordonné  par  le  fienat 
dutems  de  Néron,  au  rapport  de  Suetone.il  falloitmême , 
lorfqu’on  vouîoit  ouvrir  le  teftament ,  que  les  témoins,  ou  une 
partie  d’entr’eux ,  s’y  trouvallènt,  afin  de  reconnoîtrc  leurs  ca¬ 
chets.  TabelU  tejlamenti  apermntur  hoc  modo,  ut  tejiesvelma- 
ximapars  eorum  adhibeantur ,  quijîgnaverinttejlàmentum ,  ut 
itA  agnitis  fignis  ,  rapto  lino  apenatur  recitetur.  fui.  Paul. 
Ces  cachets  lèrvoient  encore  à  foeller  leurs  celliers ,  ôc  les  dé- 
penfes  où  ils  enfermoient  les  provifions  de  leurs  maifons  ;  car 
Plaute  fait  ainfi  parler  une  mere  de  famille,  quialloit  rendre 
vifite  a  fà  voilîne,  dans  iacomedie  intitulée  CaSna ,  obfignate 
ce  H  as  ,  referte  omnium  ad  me  ;  ôc  le  même  poète  introduit  un 
efclave ,  qui  le  plaint  de  fon  maître ,  qui  cachetoit  là  làlliere,  de 
peur  qu’on  ne  prît  du  fol.  Ifli  para  promi ,  qui  falinttm  fervis 
objî^nant  cum  fale .*  Antiq.  Rom. 

Outre  ces  anneaux  qu’on  portoit  au  doigt,  ôc  avec  lefquels 
on  cachetoit,  il  y  en  a  d'autres  qui  avoient  un  autre  ulàge ,  ôc 
qui  fervoient  à  fùfpendre  un  poignard  à  là  cçinture  avec  une 
chaînette.  Tel  efl  celui  qu’on  trouva  en  1716.  près  de  Bour¬ 
ges  ,  ôc  qui  avoir  deux  pouces  ôc  demi  de  circonférence , 
Uns  chaton ,  ni  rien  d’équivalent  au  chaton  ;  mais  lùr  lequel 
étoit  gravé  en  dehors  A  dros  y  dros  fares ,  c’eft-à-dire  ,  à 
fideles  je  ferai  fidele  ;  Ôc  en  dedans  le  nom  du  foigneur  à  qui 
avoit  appartenu  l’anneau,  Tebal  Gutgutani  .*  Mem.  de  Trévoux , 
Avril  iy  17. 

jF  IG  U  RES  QJJ  E  Ü  O  N  G  R  A  V  O  1  T 

Jur  les  Anneaux. 

Il  falloir  qu’il  y  eût  quelque  gravûre  lùr  les  anneaux  ou  ca¬ 
chets  ,  autrement  ils  n’auroient  lêrvi  de  rien.  Il  paroît  qu’on 
gravoit  déjà  dutems  de  Moylè  fur  les  pierres  précieufos  ôc  lùr 
les  lames  d’or  5  puifqu’ileft  écrit,  Exod.  28.  que  les  noms  des 
douze  enfàns  d’Ifraël  croient  gravés  en  gravûre  de  cachet ,  for 
les  deux  pierres  précieulès,qui  fôûtenoient  le  peéloral  du  grand- 
prêtre  ;  ôc  ces  mots  la  famteté  du  Seigneur ,  fur  la  lame  qu’il 
portoit  à  là  tête.  Selon  Jofophe ,  les  noms  des  douze  tribus 
étoient  aulli  gravés  foparément  fur  les  douze  pierres  du  pe- 
étoral.  On  a  une  infinité  de  pierres  antiques  &  modernes 
ainfi  gravées,  qui  fervoient  de  cachets  ;  mais  chacunlesfaifoit 
félon  lôn  inclination  ,  Ion  intérêt ,  là  profeffion ,  Ces  difpofî- 
tions  ôc  fa  fantaifie.  Les  uns  y  fàilôient  graver  les  portraits  de 
leurs  peres  ou  de  leurs  ancêtres ,  comme  Lentulus  celui  de  lôn 
ayeul  •,  ôc  Scipion  le  jeune ,  celui  d’Africain;  les  amans  celui 
de  leurs  maîtrelïès ,  comme  l’empereur  Commode  celui  de 
Martia  en  amazone  ;  ce  qui  n’étoit  pas  peu  commun ,  puifi 
que  félon  S.  Clement  d 'Alexandrie ,  on  voit  que  de  lôn  tems 
beaucoup  de  gens  ,  pour  flatter  leurs  pallions ,  fàilôient  enco¬ 
re  graver  nuds  dans  leurs  cachets  ceux  qu’ils  aimoient.  (  l.  3. 
ch.  2.  )  Les  conquerans ,  celui  des  rois  qu’ils  avoient  vaincus , 
comme  Sylla ,  celui  de  Tugurtha;  Scipion  l’ Africain,  celui  de 
Siphax  ;  les  citoyens ,  celui  des  fondateurs  de  leurs  villes,comme 
quelques  Grecs,celui  d’Hellen  ;  les  Pergameniens,  celui  de  Per- 
gamus  ;  ceux  d’Heraclée ,  celui  d’Hercule;  ceux  d’Alexandrie  , 
celui  d’Alexandre  ;  ceux  de  Seleucie ,  celui  deSeleucus  ;  ceux 
d’Athenes ,  celui  de  Solon  ;  ceux  de  Lacedemone ,  celui  de 
Lycurgue ,  ôcc.  Les  courtilàns,  ceux  de  leurs  princes  ôc  de  leurs 
miniftres  ;  comme  NarcifTe ,  celui  de  Pallas  ;  Ariftene,  celui  d’ A- 
gatocle ; plufieurs  Romains,  celui  de  Sejan  ;  lesfôldats,  ceux 
de  leurs  capitaines  ;  témoins  ceux  que  l’on  envoya  aufupplice, 
parce  qu’ils  avoient  les  images  de  Brutus  ôc  de  Cafïïus ,  à  ce 
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que  dit  S.  Ambroifo  ;  les  prêtres  ceux  de  leurs  dieux  ;  les  philo- 
fophes,  ceux  des  auteurs  delà  fcâe  dont  ils  étoient  ;  les  poè¬ 
tes  ôc  les  orateurs ,  ceux  des  hommes  qui  avoient  excellé  dans 
leur  profeflîon  ;  les  empereurs  ,  ceux  des  princes  illuftres, 
ou  qu’ils  vouloient  imiter ,  comme  Augufte ,  celui  d’Alexandre 
le  Grand.  Plufieurs  prenoient  les  effigies  des  dieux  ,  d’autres 
celles  des  temples,  quelques-uns  desfÿmboles.  S.  Clement 
exhorte  les  Chrétiens  à  prendre  dans  leurs  cachets,  au  lieu  de 
figures  profanes,  une  colombe ,  ou  un  poiflôn,  ou  un  navire 
poullé  par  le  vent ,  ou  une  lyre ,  ou  un  ancre.  Les  diocefàins- 
prenoient  quelquefois  le  portrait  de  leur  évêque  ;  comme  ceux' 
d’Antioche  celui  de  Meletius  leur  pafteur ,  au  rapport  de  fàinti 
Chryfoftome  ;  les  cliens ,  celui  de  leurs  protecteurs  ;  les  affran¬ 
chis  ,  celui  de  leurs  maîtres ,  &c.  On  y  gravoit  quelquefois  des 
actions  fingulieres ,  fôuvent  des  deflèins  de  pure  imagination  y 
ôc  allez  ordinairement  des  lettres  du  nom  de  celui  à  qui  il  ap 
partenoit ,  foiten  abrégé ,  fôit  en  entier ,  aufquels  on  ajoûtoiü 
quelquefois  celui  de  fà  qualité  ou  de  fon  païs.Du  tems  de  Pline 
ces  cachets  étoient  les  plus  ordinaires  en  Orient  ôc  en  Egypte. 
On  en  trouve  quelques-uns  de  même  chez  les  Grecs.  Entre 
ceux  des  anciens  François,  le  plus  remarquable  efl:  l’anneau  d’or 
du  roi  Childeric ,  trouvé  dans  fôn  tombeau ,  où  fà  figure  ôc  fon 
nom  font  gravés.  Il  y  a  de  l’apparence  que  les  autres  rois  foivi- 
rent  fôn  exemple.  Cependant  l’ufàge  des  fceaux  appofos  aux 
patentes,  n’a  été  commun  que  fort  tard  en  France ,  comme  le 
P.  Mabillon  le  marque.  Il  n’y  en  avoit  point  dans  la  première 
race  de  nos  rois ,  quoique  leurs  patentes  fuflènt  ornées  de  leurs 
figures.  On  en  parle  fous  les  Carlovingiens  ;  mais  dans  la  fa¬ 
mille  de  Hugues  Capet ,  ils  devinrent  communs.  L’anneau  du 
pêcheur ,  dont  les  papes  fo  fervent,  n’eft  en  ufàge  que  depuis 
quatre  cens  ans  ou  environ.  On  ne  parle  point  ici  des  cachets 
fur  lefquels  on  a  gravé  ce  qu’on  appelle  les  armes  des  ^familles, 
qui  font  fort  modernes  ;  ni  des  pierres  fur  lefquelles  l’erreur  ou 
la  fuperftition  ont  fait  graver  des  figures  ou  des  caraéteres  , 
comme  des  talifmans ,  ôc  d’autres  pierres  ou  médaillés  fùperfti- 
tieufos.*  B iblioth.univerf.de s  hiji.proph.  parM.Du-Pin,  édit, 
de  Paris  ,m  8°.  1707. 

Les  ducs  de  Savoye  prennent  poflèffion  de  leurs  états ,  en 
prennant  l’anneau  de  S.  Maurice.  Le  doge  de  Venifè  époufè 
tous  les  ans  la  mer  le  jour  de  l’Afoenfion ,  en  y  jettant  un 
anneau  d’or.  Les  évêques  recevoient  autrefois  Finveftiture , 
en  recevant  le  bâton  paftcral  ôc  l’anneau.  Sur  quoi  il  efl  à 
remarquer  qu’il  y  a  encore  des  évêchés ,  où  le  nouvel  évê¬ 
que  va  recevoir  l’anneau  d’une  abbeflê  à  la  porte  de  fon  mo- 
naftere  ;  Ôc  Iorfqu’il  efl  mort ,  on  porte  le  corps  à  la  porte 
du  même  monaftere ,  où  cette  abbefle  lui  ôte  l’anneau  du  doigt, 
pour  le  donner  à  fon  fùcceflèur.*  Le  P.  Menétrier ,  origine  des 
armoiries. 

ANNEAUX  SAMOTHRACIENS ,  Annuli  Samothracii 
ferrei.  Ces  anneaux  ,  félon  Artemidore,  étoient  de  fer  au  de¬ 
hors.  On  leur  attribuoit  de  grandes  vertus,  comme  de  gué¬ 
rir  de  l’envie ,  de  préfèrver  de  plufieurs  maux ,  ôc  d’être  de 
bon  augure  dans  les  fonges.  Petrone ,  parlant  des  anneaux  que 
Timalcion  portoit,  dit  que  celui  qu’il  avoit  au  petit  doigt,  étoit 
d’or  feméde  petites  étoiles  de  fer.  Ifidore,  après  Pline,  nous 
apprend  que  les  efolaves  environnoient  d’or  leurs  anneaux , 
qui  étoient  de  fer.  On  peut  dire  que  ces  anneaux  de  Samo- 
thrace  étoient  des  talifmans  ,dont  le  fer  étoit  conftellé.  Tel¬ 
les  étoient  aulîi  ces  bagues ,  dont  la  fabrique  avoit  été  enfèi- 
gnée  par  Salomon ,  fi  l’on  en  croit  Jofèphe,  avec  lefquelles 
on  pouvoir  chalïèr  les  démons  ;  ôc  ces  bagues  creufès  d’ Arte¬ 
midore  qui  renfermoient ,  dit-on ,  quelque  chofe  de  fùrnatu- 
rel.  Les  peuples  de  l’illedeSamothraoefè  font  appliqués  à  étu¬ 
dier  les  fecretsde  la  nature,  ôc  Pythagore  y  apprit  une  efpece 
de  philofôphie ,  qu’il  nomme  divine  ,  qui  efl  celle  des  talif¬ 
mans  ou  des  anneaux  conftellés.  Les  dieux  Samothraces  fon t 
ceux  qui  préfidoient  à  la  foience  des  talifmans.  Tertullien 
fait  mention  de  trois  autels  dédiés  à  trois  forces  de  divinités, 
Magnis,  Potentibus ,  Talent ibus  ;  ôc  l’on  croit ,  ajoûte-t-il , 
que  ces  dieux  font  venus  de  Samothrace,  qu’ils  peuvent  tout 
pour  l’exécution  des  delfeins  difficiles ,  ôc  qu’ils  préfident 
aux  grandes  entreprifès.  Varron  les  appelle  Divi  potent  'es; 
ôc  il  prétend  que  c’eft  le  ciel  &  la  terre.  *  Antiq.  Grac.  & 
Rom. 

ANNEAUX  enchantés,  voyez. TALISMANS. 
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ANNEBAUT  (  Claude  d’ )  baron  de  Retz  &  de  la  Hunau- 
daye  ,  commandeur  de  l’ordre  deS.Michel ,  maréchal  &  ami¬ 
ral  de  France,  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  du  roi 
François  I.  Il  commença  à  fe  faire  connoïtreàla  défènfède 
la  ville  de  Mezieres,  affiegée  par  le  comte  de  Naiîàu,  en 
1 5  i  i .  Il  Te  trouva  à  la  bataille  de  Pavie  »  &.il  y  fut  fait  prifon- 
nier.  Enfùite  il  défendit  la  ville  de  Turin  ,  alïiegée  par  l’armée 
impériale  ;  &  emporta  Quieras ,  Saluces ,  Montcalier,  &  d’au¬ 
tres  places  dans  le  Piémont ,  en  1 5  3  6.  Le  roi  le  fit  capitaine 
general  de  la  cavalerie-legere  ;  8c  ce  fut  alors  qu’il  fecourut 
Terouanne,  où  il  acquit  beaucoup  de  gloire.  Mais  quelques 
jeunes  fèigneurs  l’ayant  engagé  près  de  cette  place  ,  dans  un 
combat ,  il  demeura  prifônnier  l’an  1 5  3  7.  Quelque  tems  après 
il  prit  S.  Paul  ;  &  le  roi  l’ayant  fait  maréchal  de  France  ,  lui 
donna  le  gouvernement  de  Piémont,  &  l’envoya ambaflàdeur 
extraordinaire  à  Venifè.  En  1543.  ilfutcréé  amiral  de  France; 
deux  ans  après  ,  il  battit  trois  fois  les  Anglois  fur  mer  ;  &  en- 
fuite  il  travailla  à  établir  la  paix  entre  le  roi ,  l’empereur  & 
le  roi  d’Angleterre.  Le  roi  fon  maître  le  fit  fon  principal  mi- 
niftre,  pendant  la  difgrâce  du  connétable  de  Montmorenci. 
Après  la  mort  de  ce  prince ,  Henri  II.  éloigna  de  la  cour  l’a¬ 
miral  d’Annebaut ,  &  le  priva  de  la  charge  de  maréchal  de 
France  ;  mais  quelque  tems  après  il  fut  rappellé ,  &  mis  au¬ 
près  de  la  reine  Catherine  de  Medicis.il  mourut  à  la  Fere  en 
Picardie  le  z.  Novembre  1 5  5 1.  Il  avoit  été  gouverneur  de 
Normandie ,  où  il  fut  enterré  à  Annebaut.  Il  defoendoit  de 
Raoul  fèigneur  d’Annebaut ,  de  Breftot  &  d’Appeville ,  qui 
vivoit  en  1 3  5)  6.  8c  eut  pour  enfans ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Guillaume , 
ccclefiaftique  ;  &  Jeanne  d’Annebaut ,  mariée  à  Guillaume  de 
^iautemer ,  fèigneur  de  Fervaques ,  &c. 

II.  Jean  fèigneur  d’Annebaut ,  de  Breftot ,  &c.  ferVoit  dans 
la  compagnie  du  comte  d’Aümale  en  1 41 1 .  &  époufà  Marte 
de  Vipart,  fille  de  Jean  ,  fèigneur  de  la  Vipardiere,  8t  de 
Gmllemette  Leftourmel ,  dont  il  eut,  Jean  II.  du  nom,  qui 
fuit  ;  Pierre ,  feigneur  de  Breftot  ;  8c  Robine  d’Annebaut  * 
mariée  à  Richard,  de  Lieurrai,  feigneur  deMalicorne. 

III.  Jean  II.  du  nom  fèigneur  d’Anriebaut ,  de  Breftot  , 
d’Aubigni ,  &c.  gentilhomme  de  la  chambre  dil  roi ,  conné¬ 
table  héréditaire  de  Normandie ,  époufà  i°.  Marie  Bloftèt  : 
a.  o.  Per  orme  de  Jeucourt.  Du  premier  lit  vinrent  Claude, 
qui  fuit;  Jacques  cardinal ,  dont  il  fera  parlé  ci  après  dans  un 
article  feparé  ;  Anne ,  mariée  à  Jean  de  Vieuxpont  >  fèigneur 
de  Chailloué  ;  Jeanne ,  alliée  à  Robert  de  Secretain  ;  8c  Marie 
d’Annebâut ,  qui  époufà  Helie  de  S.  Germain ,  fèigneur  du 
Quefhai-le-Huflbn.  Du  fécond  lit  fortirent,  Alix ,  mariée 
à  Julien  du  Sauflài ,  fèigneur  de  Barneville  ;  8c  Marie  d’Anne¬ 
baut,  abbeiïè  de  S.  Amand,  puis  de  Maubuifîon ,  morte  le 
1 1 .  Janvier  1 5  4  6. 

IV.  Claude  feigneur  d’Annebaut ,  &c.  maréchal  &  amiral 
de  France,  qui  a  donné  lieu  d  cet  article ,  époufà  Françof  de 
de  Tourneminc ,  dame  de  la  Hunaudaye  8c  de  Retz ,  dont  il 
eut  Jean,  qui  fuit  ;  &  Magdelame  d’Annebaut ,  mariée  1  °.  en 
Avril  1 5  5  o.  à  Gabriel  marquis  de  Saluces  s  z».  à  Jacques  de 
Silli,  comte  de  la  Rochepdt,  morte  fàns  enfans  le  4.  Juillet 
1571. 

:  V.  Jean  baron  d’Annebaut ,  de  Rets  &  de  la  Hunaudaye , 
chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  bailli  d’Evreux ,  fèrvit  à  la  ba¬ 
taille  de  Cerizoles ,  au  fîege  de  Fofîàn ,  où  il  eut  l’épaule  rom¬ 
pue  de  la  chute  de  fbn  cheval,  &  à  la  bataille  de  Dreux  en 
1 5  6z.  où  il  fut  blefle,  dont  il  mourut.  Il  époufà  1  °.  Antoi¬ 
nette  de  la  Baume ,  dame  de  Chafteauvillain ,  dont  il  eut  une 
fille  nommée  Diane ,  morte  le  23.  Décembre  1560:  i°. 
Claude-Catherine  de  Clermont ,  dame  de  Dampierre ,  l’une 
des  dames  des  plus  accomplies  de  fbn  tems  ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfàns ,  &  à  laquelle  il  donna  la  baronie  de  Retz , 
qu’elle  porta  en  mariage  à  Albert  de  Gondi  fon  fécond  mari* 
Voyez,  les  mémoires  de  Brantôme ,  &  les  additions  aux  mémoires 
de  Caftelnau  par  le  Laboureur;  Le  P.  Anfelme;  Godefroi ,  offi¬ 
ciers  de  la  couronne  ;  Montlut ,  mémoires  ;  Mezerai ,  8cc. 

ANNEBAUT  (  Jacques  d’ )  cardinal  de  fàirtte  Suzanrte , 
évêque  de  Lifîeux ,  8c  abbé  du  Bec ,  étoit  fils  de  Jean  fei¬ 
gneur  d’Annebaut ,  8c  de  Marie  Bloftèt ,  8c  frere  de  Claude 
d’Annebaut ,  maréchal  8c  amiral  de  France.  Lorfqu’il  fe  vit 
deftiné  à  l’églife,  il  s’attacha  à  Jean  le  Veneur  cardinal ,  qui 
ctoitfon  oncle:  (car  il  étoit  fils  d’une  Bloftèt.  )  Ce  cardinal 
Tome  /. 
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fut  aiifti  abbe  du  Bec  après  lui  en  r  5  4  3  k  II  ne  fut  facré  évêque 

ZitTï  T  ^  fn-1545*  L’amiral  Coa  fore,  qui  étoit 
puifiant  a  la  cour  ,  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal  ciu’il 

reçut  du  pape  Paul  III  au  mois  de  Décembre  de  1  an  i  5  44* 

La  diigrjce  de  l  am, cal  l’éloigna  de  la  cour ,  où  il  y  avoir  un 

g  and  nombre  de  cardmaux ,  (ur  la  fin  du  rogne  deFrançois  I. 

Le  101  Henri  II.  fon  fils ,  a  fon  avenement  à  la  Couronne  ,  les 

£  „  Tr)  LC  P»éAXte  T  l°a  prit  p0Ur  les  en  ligner, 
dit  M.  de  Thou ,  c  eft  que  le  pape  Paul  fil.  étant  déjà  de  foi- 

meme  porté  pour  la  France,  il  étoit  d  propos  qu’ils  travail- 
laflent  encore  à  augmenter  l’affeéf  ion  qu’il  avoit  pour  le  bien 
de  Cet  état.  Le  cardinal  d’Anhebaut  mourut  a  Rouen  au  com¬ 
mencement  du  mois  de  Juin  de  l’an  1 5  5  8.  *Frifon.  G  ail- 
pur  pur.  Sammarth.  G  ail.  Chnjl.  Auberi,  Petramellarius  ’  &c.  ° 

ANNECl  ou  ANECI ,  Annecium ,  ville  principale  du  Gene¬ 
vois  dans  les  états  du  duc  de  Savoye ,  fùr  un  lac  de  même  nom  i 
eft  allez  grande  ,  fîtuée  au  pied  des  montagnes ,  8c  ârroféepar 
differens  canaux,  qui  fortent  du  lac,  8c  qui  forment  une  ri¬ 
vière.  Ces  canaux  rendent  la  ville  agréable,  8c  commode  aux 
ouvriers.  On  dit  que  ce  lac  eft  fi  profond  ,  qu’il  eft  impofliblé 
d  en  trouver  le  fond.  G  eft  pour  cette  raifbn  qu’il  n  eft  pas 
beaucoup  poillonneux.  Il  a  environ  quatre  où  cinq  lieues  dé 
longueur ,  8c  lin  peu  plùs  d’une  demi-lieue  de  largeur ,  entré 
des  montagnes  prefepie  toujours  couvertes  de  neiges.  On 
prétend  que  la  ville  d’Anneci  eft  ancienne.  C’eft  aujourd’hui 
la  retraite  de  l’évêque  8c  du  chapitre  de  Geneve,  qui  fuient 
challès  par  les  Calviniftes  de  cette  ville  l'an  j  53  5.  lorfquè 
Pierre  d.  la  Baume  en  étoit  évêque.  Les  chanoines  font  l’office 
dans  l'églifè  des  Cordeliers,  8c  les  religieux  y  font  le  fervicé 
à  leur  tour.  Outre  cette  églife ,  il  y  a  les  collegiales  de  Notre-* 
Dame  ôc  de  S.  Maurice,  avec  des  paroiflès  ,  un  college  dé 
Barnabites ,  un  feminaire ,  dirigé  par  les  prêtres  de  la  million , 
dits  défunt  Lazare ,  un  couvent  de  Dominicains  très- ancien, 
un  de  Capucins  ,  un  de  fâinte  Claire,  un  de  Benediftines , 
8c  deux  de  la  Vifitation  ,  &c.  Le  premier  des  deux  couvens 
de  la Vifitation ,  qui  eft  âuffi  la  première  maifon.de  cet in- 
ftitut ,  eft  très-beaU  8c  très-bien  bâti  fur  le  bord  du  lac.  L’églifè 
qui  eft  très-riche  8c  très-magnifique ,  poftède  le  corps  de  faint 
François  de  Sales ,  évêque  de  Geneve ,  8c  fondateur  de  l’ordre 
de  la  Vifitation.  On  voitleglife  8c  le  petit  lieu  où  les  fonde- 
mens  de  cette  fâinte  congrégation  furent  jettes  5  dans  le  faux- 
bourg  de  la  Perriere,  où  eft  le  fécond  monaftere.  Il  y  a  en¬ 
core  dans  ce  fauxboui  g  le  couvent  des  Capucins ,  d’où  Tort 
découvre  le  lac.  La  vûe  en  eft  admirable.  Il  y.  a  un  château  à 
Anneci.  Les  maifons  de  cette  ville  font  bâties  fùr  des  arca-> 
des  :  de  forte  qü’on  y  va  prefque  par  tout  à  couvert.*Baudtand. 
Sanfon. 

ANNEDOTES,  voyez  OANNES. 

ANNE'E  (  Luee  )  évêque  de  Mayence  ,  voyez  L  Ü  G I U  3 
ANNÆUS* 


ANNE'E  SOLÀIRE  ,  l'efface  du  tems  que  le  foleil  met  à 
parcourir  le  zodiaque ,  c’eft-a-dire  ,  fia  révolution  depuis  urt 
point  de  l’équateur  (  par  exemple ,  le  premier  degré  du  beiier) 
jùfcju’au  même  point  ;  ou  depuis  fon  éloignement  d'un  tro¬ 
pique  ,  jufqu’à  fon  retour  au  même  tropique.  Cette  année  eft 
compofee  de  douze  mois ,  8c  contient  3  6  5  *  jours  &  6.  heures 
moins  1 1 .  minutes.  Ces  1 1 .  minutes ,  après  environ  1 3  1 .  ans, 
font  un  jour  entier  ;  8é  poùr  n’y  avoir  pas  eu  égard ,  il  fe 
trouva  en  1582.  que  l’équinofce  du  printems  ,  qui  tomboic 
fùr  le  i  1 .  de  Mars ,  au  tems  du  concile  de  Nicée  ,  célébré  ert 
3  z  5 .  avoit  rétrogradé  de  dix  jours ,  pendant  l’efpace  de  1 2  5  7. 
ans ,  &  arrivoit  le  1 1 .  de  ce  même  mois.  Le  pape  Grégoire 
XIII.  y  remedia ,  en  ordonnant  que  l’on  retrancheroic  dix 
jours  du  mois  d’Oétobre  de  l’année  i  5  8*.  ce  qui  fit  que  l’é¬ 
quinoxe  du  printems  fùivant  fè  trouva  le  1 1  *  de  Mars.  Pour 
empêcher  le  même  defordre  à  l’avenir  ,  ce  pape  ordonna  que 
l’on  ne  fuivroit  plus  le  calendrier  Julien  ,  que  chaque  cen¬ 
tième  année  ne  ferait  plus  bifîèxtile  ;  mais  qu’il  n’y  aurait  que 
la  quatrième  centaine ,  ôtant  ainfi  trois  bîflèxtes  dans  l’efpace 
de  quatre  éens  ans  ;  parce  que  les  r  1 .  minutes  font  trois  jours 
en  l’efpace  d’environ  400.  ans.  *  Le  P.  Petau,-  de  doél.  temp * 
Riccioli ,  chron.  reform. 

ANNE'E  LUNAIRE ,  eft  l’efpace  de  tems  compofo  dé 
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douze  mois  lunaires ,  qui  font  354.  jours  8c  8 .  Heures  :  ce  qui 
n’égale  pas  l’année  folaire,  qui  eft  de  3  G  5 .  jours  &  G.  heures, 
c’eft-à-dire  ,  de  onze  jours  davantage.  C’eft  pourquoi  après 
une  efpace  de  trois  ans ,  on  fait  une  année  lunaire  de  treize 
lunaifons  ou  mois  lunaires,  pour  ajufter  le  cours  de  la  lune 
avec  celui  du  loleil  ;  8c  ce  treiziéme  mois  lunaire  s’appelle 
embohfme.  *  Le  P.  Petau ,  de  doél.  temp. 

ANN EU  JULIENNE  ou  AN  JULIEN, année  réglée  par 
Jules  Céfàr ,  qui  la  compofà  de  365.  jours  8c  6.  heures  ,  lorf- 
qu’il  étoit  conful  pour  la  troifiéme  fois ,  avec  Marcus  Emi- 
lius ,  l’an  708.  de  la  fondation  de  Rome.  De  forte  que  la 
première  année  Julienne  fut  la  709.  depuis  la  fondation  de 
cette  ville,  8c  la  45.  avant  la  naiflànce  de  J.  C.  Pour  remé¬ 
dier  aux  defordres  que  les  pontifes  avoient  introduits,  Jules 
Céfàr  ordonna  que  l’année  708.  de  Rome  fût  compofée  de 
44  5 .  jours  ,  ajoûtant  à  l’année  lunaire  355.  jours ,  félon  le 
calcul  de  Numa  ,  le  mois  Merkedonius  de  2  3 .  jours ,  8c  deux 
autres  mois  contenans  67.  jours  :  ainfi  cette  année  eut  quinze 
mois ,  8c  on  I’appella  l'année  de  la  confujion  ,  quoiqu’on  dût 
plûtôtl’appeller  la  derniere  année  de  la  confujion ,  qui  fè  voyoit 
depuis  long-tems  dans  le  calendrier  Romain.  Pour  regler  les 
années  dans  la  fuite  ,  Céfàr ,  par  le  confèil  de  Sofigcnes  , 
célébré  mathématicien  de  la  ville  d’Alexandrie  en  Egypte ,  8i 
de  plufieurs  fçavans  en  aftrologie ,  ordonna  que  l’an  Romain , 
qui  n’étoit  auparavant  que  355.  jours  (  fçavoir ,  de  douze  mois 
lunaires ,  qui  font  354.  jours ,  8c  d’un  jour  que  Numa  ajoûta , 
par  un  refped  fùperftitieux  qu'il  avoit  pour  le  nombre  impair  ) 
fèroit  à  l’avenir  de  365.  jours  8c  G.  heures  3  8c  que  l’on  diftri- 
bueroir  les  dix  jours  à  certains  mois  de  l’année.  Il  donna  donc 
deux  jours  de  plus  à  Janvier ,  Août  8c  Décembre  ,  8c  un  jour 
à  Avril,  Juin , Septembre  8c  Novembre ,  comme  on  peut  le 
voir  dans  cette  table  des  mois,  avant  &  après  la  réformation 
du  calendrier  Julien ,  où  les  mois  marqués  en  lettres  ordi¬ 
naires  font  ceux  aufquels  l’on  ajoûta  des  jours,  8c  ceux  mar¬ 
qués  en  italique  font  ceux  aufquels  on  ne  fit  aucun  chan¬ 
gement. 


Avant  la  reformation. 
Janvier  19. 

Février  2t. 

Mars  31. 

Avril  19. 

Mai  31 . 

Juin  19. 

Juillet  31. 

Août  29. 

Septembre  29. 
OÏlobre  31. 
Novembre  29. 
Décembre  29. 


Depuis  la  reformation. 
Janvier  3 1. 

Février  28. 

Mars  31. 

Avril  30. 

Mai  31. 

Juin  30. 

Juillet  31. 

Août  3  r . 

Septembre  30. 
OElobre  31. 
Novembre  30. 
Décembre  31. 


A  l’égard  des  6.  heures  il  ordonna  que  de  quatre  en  quatre 
ans  on  intercaleroit  un  jour  compofé  de  quatre  fois  fix  heu¬ 
res  -,  8c  ce  jour  fut  appellé  bijjexttl ,  parce  qu’on  l’infèreroit 
entre  le  2  3 . 8c  le  2  4.  de  Février ,  &  que  le  2  4.  de  Février  étant 
le  fexto  balendas  Manias  des  Romains ,  pour  marquer  le  jour 
intercalaire  ,  on  difoit  bis  fexto  kalendas  :  ainfi  le  jour  furnu- 
meraire  fàifoit  le  2  4.Fevrier,  8c  le  véritable  24.  devenoit  le  2  5 . 
Voyez.  BISSEXTE.*  Suetone.  Solin.  Macrobe.  Le  P.  Petau  ,  de 
do  il.  temp.  Riccioli ,  chron.  reform. 

ANNE'E  CIVILE  ,  eft  la  même  que  l’année  Julienne. 
A  l’égard  du  commencement  de  l’année  civile ,  il  a  été  diffé¬ 
rent  parmi  les  différens  peuples.  L’année  civile  des  Juifs  com¬ 
mençoit  au  mois  de  Tifri ,  c’eft-à-dire,  au  commencement  de 
l’automne ,  &  leur  année  ecclefiaftique  au  mois  de  Nizan  , 
c’eft-à-dire ,  au  commencement  du  printems.  Les  anciens  Gau¬ 
lois  &  Saxons  commençoient  leur  année  au  mois  de  Septem¬ 
bre  3  les  premiers  Romains  au  mois  de  Mars  ,  8c  depuis  au 
mois  de  Janvier  3  les  Egyptiens ,  les  Perles ,  les  Arméniens  , 
les  Athéniens ,  les  Thebains ,  au  mois  de  Juillet ,  qui  commen¬ 
çoit  au  lever  de  la  canicule  3  les  Arabes  au  mois  de  Mars  3  les 
Indiens  au  mois  de  Janvier  ;  les  Macédoniens  au  mois  de 
Septembre.  Les  François  commençoient  anciennement  leur 
année  au  premier  jour  de  Mars ,  comme  il  paroît  par  le  con¬ 
cile  de  Vernon,  l’an  7  5  5 .  où  on  lit  ces  mots  ,  menfe  primo , 
quod  ejl  kalcndu  Martits.  Grégoire  de  Tours  dc.Frcdegaire , 
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en  parlant  de  la  première  race  des  rois  de  France  ,  femblcut 
avoir  pris  pour  le  commencement  de  l’année  le  jour  de  Noël , 
ou  du  moins  le  premier  jour  de  Janvier,  comme  fàifoient  les 
Romains  3  mais  ailleurs  ce  s  mêmes  hiftoriens ,  8c  d’autres  an¬ 
ciens  auteurs ,  comptent  les  années  depuis  l’Incarnation  de 
J.  C.  8c  depuis  là  Paflîon.  Ainfi  on  voit  dans  de  vieux  titres  , 
Attum  anno  ab  Incar natione  Domini  1060.  à  Pajfione  1028.  Gré¬ 
goire  de  Tours  compte  encore  fouvent  les  années ,  depuis  la 
mort  de  S.Martin,  qui  arriva  l’an  40 1 .  ou  402 .  Sous  lafecondc 
race  des  rois  de  France ,  tous  les  hiftoriens  commencent  l’an¬ 
née  du  jour  de  Noël  :  ainfi  ils  difènt  que  Charlemagne  fut 
couronné  empereur  le  jour  de  Noël  de  l’année  8  o  1 .  qui  n’é¬ 
toit  encore  que  l’an  800.  félon  l’ancienne  maniéré  de  compter. 
Il  faut  remarquer  que  ces  auteurs  donnoient  le  nom  d’incar¬ 
nation  à  la  naiflànce  de  J.  C.  parce  que  c’eft  alors  que  le  fils 
de  Dieu  a  paru  revêtu  de  notre  chair  :  de  forte  que  dans  ce 
fèns,  l’année  de  l’incarnation  ne  commence  pas  au25.de 
Mars ,  mais  au  2  5 .  de  Décembre.  Cette  coûtume  changea  fous 
la  troifiéme  race  de  nos  rois ,  où  l’on  compta  les  années  de¬ 
puis  l’incarnation ,  prenant  ce  mot  dans  fon  propre  fèns ,  c’eft- 
à-dire  ,  depuis  le  2  5 .  de  Mars.  On  lit  dans  un  ancien  titre  , 
Anno  pene  finito  1010.  mdichone  ç.  menfe  Februarii.  Ce  qui 
eft  l’an  1  o  1 1 .  commençant  au  mois  de  Janvier.  On  ne  laiffoit 
pas  néanmoins  de  prendre  dans  l’ufàge  ordinaire  le  premier 
jour  de  Janvier  pour  le  premier  jour  de  l’année:  ce  qui  paroît 
dans  un  titre  qui  porte  ,  Fait  l'an  de  I incarnation  de  Notre- 
Seigneur  Jefus^ChriJl  1183.  le  mois  de  Janvier ,  lendemain  du 
premier  jour  de  l'an.  Dans  la  fuite  du  tems  on  compta  les  an¬ 
nées  depuis  la  fête  de  Pâques  :  de  forte  que  dans  l’intervalle 
qui  eft  entre  le  2  2 .  Mars  8c  le  2  5 .  Avril ,  dans  lequel  la  fête  de 
Pâques  eft  mobile,  on  ajoutoit  devant  Pâques  ou  après  Pâques , 
pour  marquer  la  fin  ou  le  commencement  de  l’année.  Mais 
enfin  au  mois  de  Janvier  1564.  que  l’on  comptoit  encore 
en  France  1563.  parce  que  l’année  commençoit  alors  à  Pâ¬ 
ques  ,  le  roi  Charles  IX.  fit  une  ordonnance  ,  dont  le  der¬ 
nier  article  portoit ,  qu’à  l'avenir  on  commenceroit  l’année  au 
premier  jour  de  Janvier ,  comme  on  avoit  fait  autrefois  ,  8c 
non  à  Pâques ,  ni  au  jour  de  l’incarnation  ,  ou  à  la  fête  de  la 
naiflànce  dç  J.  C.  fùivant  les  divers  ufàges  qui  s’étoient  in¬ 
troduits  depuis.  En  la  cour  du  roi ,  en  fà  grande  chancellerie  , 
le  premier  de  Janvier  fùivant ,  on  compta  1565.  mais  au  par¬ 
lement  de  Paris  on  ne  commença  l’année  au  mois  de  Jan¬ 
vier  qu’en  1 5  67.  8c  l’année  1566.  eut  feulement  huit  mois 
8c  dix-fèpt  jours  depuis  le  14.  Avril  jufqu’au  dernier  de  Dé¬ 
cembre.  Les  anciens  Anglois  commençoient  leur  année  au 
jour  de  Noël ,  qu’ils  appelloient  le  jour  de  l'incarnation.  Cette 
coûtume  dura  jufqu’au  régné  de  Guillaume  le  Conquérant  5 
&  les  hiftoriens  l’ont  fuivie  dans  leurs  écrits.  Les  Allemands 
ont  auflî  compté  leurs  années  ,  à  commencer  au  jour  de  la 
naiflànce  de  J.  C.  fùivant  la  coûtume  de  l’églifè  Romaine  & 
des  Italiens.  Ceux  de  Pile  néanmoins ,  2c  les  Florentins ,  com¬ 
mencent  à  l’incarnation  ,  c’eft-à-dire  ,  au  2  5 .  jour  de  Mars  j 
mais  avec  cette  différence ,  que  les  Pifàns  comptent  la  date 
de  l’incarnation,  neuf  mois  avant  le  jour  de  Noël ,  auquel 
l’églifè  Romaine  commence  l’année  3  8c  les  Florentins  la  pren¬ 
nent  trois  mois  après  :  de  forte  que  les  trois  premiers  mois  de 
la  cinquantième  année  Romaine,  font  les  trois  derniers  de 
l’année  5  o.  félon  les  Pifàns ,  8c  les  trois  derniers  de  l’année 
49.  félon  les  Florentins  j  parce  que  les  Pifàns  commencent 
l’année  5  o.  neuf  mois  avant  l’églifè  Romaine ,  8c  les  Floren¬ 
tins  trois  mois  après.  Et  lorfque  ceux  de  Florence  comptent 
5  o.  ceux  de  Pifè  comptent  5 1.  *  Du  Cange ,  glof.  latinit.  Le 
P.  Petau  ,  de  doSl.  temp.  Riccioli,  chron.  reform. 

ANNE'E  CHALDAIQUE  ou  EGYPTIENNE ,  ou  de 
NABONASSAR.  C’étoit  une  année  vague  ,  fort  célébré 
parmi  les  chronologiftes,  qui  étoit  compofée  de  365.  jours, 
diftribués  en  douze  mois  de  30.  jours  chacun  ,  aufquels  on 
ajoûtoit  les  cinq  jours  qu’ils  nommoient  epagomenes.  On  n’a- 
voit  point  égard  aux  fix  heures ,  8c  cette  année  étoit  fàns  bifi 
fexte  :  de  forte  que  de  quatre  en  quatre  ans  le  commencement 
du  premier  mois ,  nommé  Thoth  ,  retrogradoit  d’un  jour  en¬ 
tier  ,  8c  ainfi  parcouroit  tous  les  mois  8c  toutes  les  fàifons  de 
l’année.  Par  exemple ,  lorfqu’une  année  deNabonaflàr  com¬ 
mençoit  au  premier  Janvier  de  l’année  Julienne ,  la  fùivante 
commençoit  au  3  z .  Décembre,  la  troifiéme  au  30 .  &  ainfi  de 
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fuite  en  rétrogradant.  Cette  forte  d’année >  appeHée  ainfi  de 
Nabonaffor ,  roi  des  Chaldéens  »  commença  le  z  6.  Février 
(  eu  égard  à  l'année  Julienne  )  747.  ans  avant  la  naiffonce  de 
.C.  la  feptiéme  année  de  la  fondation  de  Rome,  qui  foc 
âtie  l’an  753.  avant  l’ére  Chrétienne  3  mais  elle  fut  refor¬ 
mée  l’an  de  Rome  729.  cinq  ans  après  que  l’Egypte  eut  été 
foûmifè  à  la  puiffonce  des  Romains.  Cela  fè  fit  en  ajoûtant  de 
quatre  en  quatre  ans,  un  jour  intercalaire,  non  pas  dans  le 
cours  de  l’année ,  comme  nous  fàifons  notre  bifïèxte  au  mois 
de  Février  -,  mais  en  comptant  fix  épagomenes ,  au  lieu  de 
cinq,  que  l’on  ajoutoit  à  la  fin  des  douze  mois  de  30.  jours  : 
ce  qui  faifoit  366.  jours  ,  comme  en  notre  année  biffoxtile. 
*  Le  P.  Petau ,  de  doél.  tempi 

ANNE'E  SABBATIQUE ,  nom  de  la  feptiéme  année ,  pen¬ 
dant  laquelle  les  Iffaëlites  laifïoient  repofor  les  terres ,  pour 
obéir  à  la  loi  de  Moyfo.  Les  pauvres  recueilloient  alors  fout 
ce  que  les  terres  &  les  vignes  rapportoient  fans  être  cultivées  ; 
&  les  riches  louoient  Dieu  de  l’abondance  des  moifîons  ,  ôc 
des  vendanges  de  la  lixiéme  année ,  qui  leur  avoit  fourni  trois 
fois  autant  de  biens  qu  a  l’ordinaire  :  de  forte  qu’ils  avoient 
de  quoi  vivre  pendant  l’année  fàbbatique,  ôc  pendant  l’année 
fuivante ,  où  l’on  rccommençoit  à  labourer  les  terres.  Il  n’é- 
toit  pas  permis  aux  créanciers  d’inquieter  leurs  débiteurs  pen¬ 
dant  ce  tems-là. 

|p*  Il  ne  faut  pas  compter  la  première  année  Sabbatique 
après  les  fix  années ,  depuis  l’entrée  des  Ifraëlites  dans  la  Pa- 
leftine  3  mais  après  les  fix  années  qui  s’écoulèrent  depuis  qu’ils 
en  furent  paifibles  poflèfTèurs  :  car  la  loi  porte  que  les  terres 
fèroient  labourées  fix  ans  durant,  ôc  qu’on  les  laifièroit  repo¬ 
fèr  la  feptiéme  année.  Or  il  n’y  a  pas  d’apparence  que  les  Ifraë- 
Etes  ayent  labouré  la  terre ,  pendant  les  cinq  premières  an¬ 
nées  ,  après  leur  entrée  dans  la  terre  promifè ,  dans  lefquelles 
ils  avoient  toujours  eu  les  armes  à  la  main ,  &  avoient  com¬ 
battu  pour  avoir  la  jouifiànce  de  ces  terres.  D’où  il  faut  con¬ 
clure  que  la  première  année  Sabbatique ,  fut  la  douzième  après 
l’entrée  du  peuple  de  Dieu  dans  ce  païs  de  conquête.  Elle 
commença  en  automne ,  le  dixiéme  jour  du  mois  de  Tifn , 
qui  répond  à  notre  mois  d’Oélobre,  l’an  du  monde  1594. 
fuivant  le  calcul  du  P.Petau,&  continua  l’année  fuivante  z  5  9  5 . 
jufq  u’au  dixiéme  de  Ttfri.  Scaliger  ,  ôc  ceux  qui  l’ont  fiiivi, 
ont  crû  que  les  années  Sabbatiques  avoient  commencé  dès  la 
création  du  monde  ;  mais  ils  fè  font  tromp és.¥Levitique}  c.  2 /. 
Le  P.  Petau  ,  de  dotl.  temp. 

AN- JUBILE',  fèptiéme  année  Sabbatique ,  c’eft-à-dire  ,  la 
quarante-neuvième ,  étoit  fonétifiée  avec  une  folemnité  par¬ 
ticulière.  La  fointe  écriture  ,  &  les  peres  de  l’églifè ,  la  nom¬ 
ment  fouvent  la  cinquantième  ,  y  comprenant  l’An-Jubilé 
précèdent',  comme  nous  mettons  huit  jours  en  la  fèmaine , 
comptant  les  deux  Dimanches  3  ôc  comme  quelques  auteurs 
ont  dit  que  l’olympiade  étoit  de  cinq  ans  ,  en  comptant  la 

{^remiere  année  de  l’olympiade  qui  fiiit  :  mais  c’étoit  en  effet 
a  quarante-neuvième  année.  Et  il  n’eft  pas  croyable  que  les 
terres  demeuraflènt  en  repos  ôc  fans  être  cultivées  deux  ans 
de  fuite  3  tçavoir ,  la  quarante-neuvième  année  pour  la  Sabba¬ 
tique,  &  la  cinquantième  pour  le  Jubilé.  Le  premier  An- 
Jubilé  commença  ,  fuivant  le  commandement  de  Dieu  ,  en 
automne,  l’an  du  monde  2637.  ôc  il  continua  l’année  fui¬ 
vante  263  8.*Le  P.  Petau  ,  de  diél.  temp.  c.  26.  & 27. 

ANNE7E  PLATONIQUE ,  efpace  de  tems ,  après  lequel 
toutes  les  planètes  &  les  étoiles  fixes  doivent,  dit-on ,  revenir 
au  même  lieu  ôc  dans  le  même  ordre  où  elles  étoient  au  com¬ 
mencement  ,  ôc  former  le  même  fyftême.  Cette  révolution , 
qui  a  été  inventée  par  le  philofophe  Platon  ,  eft  de  quinze 
mille  ans 3  ou,  félon  d’autres  ,  de  trente-fix  mille  ans  :  c’eft 
pourquoi  on  l’appelle  la  grande  année ,  magnus  ’annus.  Les 
anciens  Payens  croyoient  que  le  monde  fe  renouvelleroit  alors, 
ôc  que  les  âmes  reviendraient  dans  leurs  corps ,  pour  recom¬ 
mencer  une  nouvelle  vie.  Ariftote  a  aufli  donné  le  nom  de 
grande  année  au  retour  des  planètes  foules  dans  leur  première 
difpofition  3  ôc  quelques-uns  fo  font  imaginés, que  cette  révo¬ 
lution  fè  faifont  au  figne  du  capricorne ,  elle  devoit  caufor  un 
déluge  univerfol  3  ôc  qu’arrivant  au  figne  du  cancer ,  elle  exci¬ 
terait  un  embrafomcnt  general.*  Ricioli,  chron.  reform.  l.i.  c.7. 
Dempfter.  in  parahpom.  ad  Rofin.  /.  4.  c.  4. 

ANNE'E  CLIMACTERIQyE  >  année  qui  fè  compte  de 
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fèpt  en  fopt ,  ou  de  neuf  en  neuf  Ce  mot  vint  de  **4*1 
echelle  ou  degre ,  parce  qu  on  monte  par  ce  nombre  répété , 
comme  par  autant  de  degres ,  pour  arriver  à  l’année  qui  s’ap¬ 
pelle  Climactérique.  On  prétend  que  cette  année  eft  dange- 
reufè ,  foit  par  les  maladies  ôc  la  mort ,  ou  pour  d’autres  acci- 
dens  funeftes.  Lesunsdifènt  que  celle  qui  eft  la  plus  à  crain¬ 
dre,  eft  la  foixante-rroifiéme ,  qui  vient  du  nombre  de  fopt , 
multiplié  neuf  fois  3  ôc  iis  Remarquent  que  l’empereur  Au- 
gufte  fe  réjouiffoit  d’avoir  paffé  cet  âge.  Les  autres  appellent 
plus  proprement  Climaéterique,  la  quatre-vingt-unième  an¬ 
née  ,  qui  réfulte  du  nombre  de  neuf redoublé  neuf  fois.  Ce 
fut  à  cet  âge,  que  moururent  Platon,  Diogène  le  Cynique , 
Denys  Heracleotes ,  Eratofthenes  fçavant  géomètre ,  ôc  plu- 
fieurs  autres  perfonnes  illuftres.  Quelques-uns  ont  cru  que  la 
quarante-deuxième  année  étoit  auffi  fort  dangereufo,  parce 
qu’elle  eft  compofée  du  nombre  de  fix  ,  multiplié  fopt  fois. 
*Aulu-Gelle  ,  /.  3.  c.  10.  Claude  Saumaifo  ,  de  annis chmatter* 

ANNE'E  VAGUE ,  compofée  de  douze  mois  lunaires , 
fans  épaéte  ôc  fans  embolifine,  noyez.  MOIS  VAGUES. 

ANNE'E.  Diodore  de  Sicile ,  Pline  ôc  Plutarque  rapportent» 
que  les  années  des  anciens  Egyptiens  ,  n’étoient  que  ce  que 
nous  appelions  maintenant  mois  3  (  c’eft-à-dire  »  que  la  lune 
faifoit  leur  année  par  la  durée  de  fon  cours)  ôc  qu’enfuité 
l’année  fut  de  trois  mois  3  puis  de  quatre  ;  comme  celle  des 
peuples  d’Arcadie ,  ou  de  fix  comme  dans  l’Acarnanie  en 
Grece  3  que  c’eft  dans  ce  fens  qu’il  y  a  eu  des  rois  d  Egypte 
qui  ont  vécu  douze  cens  ans ,  c’eft-à-dire  ,  douze  cens  mois , 
ou  cent  de  nos  années.  Mais  il  ne  faut  pas  dire  la  même  chofe 
de  tous  les  peuples  de  la  terre,  comme  acruVarron  ,  que 
Laéfance  reprend  avec  fujet ,  ni  s’imaginer  que  dix  années  des 
premiers  patriarches ,  n’en  fàifoient  qu’une  des  nôtres  3  ce  qui 
a  été  le  fèntiment  de  quelques  anciens  ,  contre  lefquels  faint 
Auguftin  a  écrit.  Car ,  fi  cela  étoit,  lorfqu  il  eft  dit ,  que  Ma- 
laléel  eut  un  fils  à  l’âge  de  foixante-dix  ans  ,  il  faudrait  enten¬ 
dre  qu’il  n’en  avoit  que  fopt  3  ôc  puifqu’il  n’y  a  point  eu  de 
patriarche ,  qui  ait  atteint  l’âge  de  mille  ans ,  il  s’enfuivroit  que 
ces  premiers  hommes  auraient  moins  vécu  que  plufieurs  de 
leurs  defeendans,  qui  ontpaflé  l’âge  de  cent  ans ,  ôc  qui ,  félon 
ce  calcul ,  auraient  vécu  plus  de  mille  ans.  Enfin  ,  on  voie 
dans  l’écriture  fainte ,  que  Noë  avoit  fix  cens  ans  ,  lorfque  la. 
déluge  commença  ,  ôc  qu’il  en  avoit  fix  cens  on ,  quand  if 
fortit  de  l’arche  3  ôc  dans  l’intervalle  de  ce  tems ,  le  texte  facré  » 
compte  expreftèment  dix  mois  ôc  cinquante-quatre  jours  : 
par  où  il  paraît ,  que  cette  année  de  la  durée  du  déluge  fut 
de  douze  mois  ,&à  peu  près  femblable  à  la  nôtre.*  Diodore, 
/.  /.  Pline,/.  7.  Plutarch. m  Numa.  Laétantius,  inftitut.  L  2. 
S.  Auguft.  dectvit.  I.  //.  Ricioli,  chron.  reform.  1. 1. 

ANNESLEI  (  Jacques  )  comte  d’Anglefoi ,  dans  le  païs  de 
Galles  en  Angleterre ,  fils  d’ Artur  Anneflei ,  le  premier  qui 
acquit  ce  titre  à  fo  famille.On  l’appelloitle  lord  Mo 'tnt- Morris , 
comte  de  Valence  en  Irlande.  En  1661.  il  fat  fait  comte 
d’Anglefoi  par  le  roi  Charles  II.  en  recompenfe  des  grands 
fervices  qu’il  lui  avoit  rendus  au  hazard  de  fès  biens  &  de  fo 
vie.  Cette fomille  eftfiefcendue  ,  du  côté  paternel,  de  l’an¬ 
cienne  famille  d’ Anneflei ,  dans  le  comté  de  Nottingham  3 
Ôc  du  côté  des  femmes ,  de  Philippe  de  PiftomCaftle ,  dans 
le  comté  de  Pembrok.  Artur,  dont  nous  venons  de  parler , 
fut  garde  du  foeau  privé  prefque  durant  tout  le  régné  de  Char¬ 
les  II.  ôc  mourut  fous  celui  de  Jacques  II.  eftimé  pour  fon 
fçavoir  ôc  pour  diverfos  autres  qualités.  Son  fils  Jacques , 
préfontement  comte  d’Anglefoi,  lui  a  fuccedé  dans  fos  biens 
ôc  dans  fos  titres.  Il  a  époufo  Elifabeth  Mannours  fille  du  comte 
de  Rutland ,  de  laquelle  il  a  divers  enfàns.  *  Dugdale,  diél. 
Angl.  Imhoff,  en  fes  pairs  d'Angleterre. 

ANNEUS  ou  ANNÆUS ,  nom  de  la  famille  des  Annéens, 
qui  étoit  originaire  de  Cordoue ,  ôc  qui  s’établit  à  Rome  fous 
les  premiers  empereurs  :  les  Senéques ,  les  Lucains ,  Cornutus 
ôc  autres  ont  ennobli  ce  nom.  Voyez-les  par  leurs  furnoms , 
LUC  AIN ,  SENE'QUE ,  &c. 

ANNIA ,  nom  de  plufieurs  dames  Romaines ,  voyez-kt 
par  leurs  fiirnoms. 

ANNIANUS,  poëte,  voyez.  ANNIEN. 

ANNIBAL ,  fils  de  Gifoo  &  petit-fils  de  cet  Amilcar  qui 
avoit  été  vaincu  ôc  tué  par  Gelon  ,  près  de  Termini,  l’an  274. 
de  Rome ,  ÔC  480.  avant  J.  C.  fut  envoyé  de  Carthage  au 
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fecours  des  Egeftains.  Il  prit  quelques  villes  ait  commence¬ 
ment  ;  mais  il  fut  depuis  battu  par  Hermocrates  banni  de  Sy~ 
racufe ,  qui  avoit  levé  quelques  troupes ,  &  tenoit  la  campa¬ 
gne,  l’an  3 4 5 .  de  Rome,  8c  avant  J.  C.  409.  *Diodore  de 
Sicile  ,  bibhoth.  hifi.  8c  Juftin. 

ANNIBAL ,  general  de  la  flotte  des  Carthaginois ,  vers  l’an 
de  Rome  495.  8c  avant  J.  C.  267.  ayant  remporté  quelques 
avantages  fur  les  Romains,  il  le  mit  en  mer ,  pour  combattre 
leur  armée  navale  ,  commandée  par  Cn.  Cornélius  Scipion , 
furnommé  AJîna ,  8c  par  C.Duillius  Nepos ,  qui  étoient  alors 
conforts ,  8c  demanda  à  parler  à  Scipion  qui  conduifoit  l’avant- 

Erde.  Ce  dernier  fit  avancer  Ion  efeadre ,  &  pouffant  foga- 
e  aflez  loin  devant  les  autres  ,  attendoit  qu’Annibal  fît  la 
même  manœuvre ,  lorsqu'il  fe  vit  inverti  de  tontes  parts  & 
arrêté  prifotinier.  Duillius  ayant  appris  cette  trahifon,  fit  ap¬ 
pareiller  ,  8c  avant  que  les  Carthaginois  euflènt  repris  leur 
rang ,  les  choqua  furieufement ,  coula  à  fond  plufieurs  de 
leurs  galeres,  en  prit  cinquante  &  donna  la  chaflè  à  l’amiral 
&  à  tout  ce  qui  lui  reftoit,  l’an  de  Rome  494.  8c  avant  J.C. 
z  6 o.  Duillius  triompha  à  Rome  ,  &  Annibal  étant  arrivé  à 
Carthage ,  y  fut  mis  en  croix.*  Polybe.  Florus ,  Sic. 

ANNIBAL ,  general  des  Carthaginois ,  dit  le  Grandi  étoit 
fils  d 'Amilcar.  C’eft  ce  même  Amilcar ,  qui  difoit  ordinai¬ 
rement  de  les  trois  fils ,  qu’il  nourrifloit  trois  lions ,  qui  dé- 
chireroient  un  jour  Rome  8c  les  alliés.  Il  fit  jurer  Annibal 
for  les  autels  ,  de  pourfùivre  les  Romains  jufqu’àla  mort  ;  8c 
pour  lui  infpirer  cette  haine  ,  il  le  mena  en  Elpagne  dès  1  âge 
de  neuf  ans ,  l’éleva  lui-même  dans  fon  camp ,  8c  lui  apprit 
le  métier  de  la  guerre  ,  aux  dépens  des  peuples  alliés  de;  Ro¬ 
mains.  L’an  3  5  4.  de  Rome  ,  &  avant  J.  C.  1 2  c.  Annibal  âgé 
de  vingt-fix  ans ,  prit  le  commandement  de  l’armée  des  Car¬ 
thaginois,  après  la  mort  de  fon  beau-ffere  Aforubal.  Il  foû- 
mit  d’abord  les  Olcades,  emporta  la  ville  d’Althée ,  &  fut 
hiverner  à  Carthagene  ,  qu’on  appelloit  alors  Carthage  la 
neuve.  L’année  d’après  il  prit  la  ville  de  Salamanque ,  capi¬ 
tale  du  païs  des  Vaccéens ,  &  enfoite  il  emporta  celle  de 
Sagunte ,  après  une  fiége  de  fept  mois ,  pendant  lequel  les 
afliegés  fouffrirent  les  dernieres  extrémités ,  avant  que  de  fo 
rendre.  Delà  il  fit  deflèin  d’aller  attaquer  les  Romains  jaf- 
ques  chez  eux  ;  trompa  Publius  Corn.  Scipion  ,  qui  lui  vou- 
loitdifputer  le  partage  du  Rhône,  fo  fit  un  chemin  nouveau 
au  travers  des  Alpes  ,  &  entra  dans  l’Italie  avec  une  armée 
de  quatre-vingt-dix  mille  hommes  de  pied ,  8c  de  douze  mille 
chevaux,  l’an  5  3  6.  de  Rome ,  &  avant  J.C.  2  x  8.  Les  auteurs 
ont  vanté  la  hardieflè  infatigable  avec  laquelle  il  pénétra  les 
Alp  es.  Il  monta  jufqu’au  fommet  de  ces  hautes  montagnes 
en  neuf  jours  de  tems ,  malgré  les  neiges  dont  elles  font  cou¬ 
vertes  ,  &  malgré  la  réfiftance  des  montagnards  qui  s’oppo- 
foient  à  fon  partage.  Il  les  refferra  dans  les  cavernes ,  qui  leur 
fervoient  de  retraite  ;  &par  une  invention  inconnue  jufqu’a- 
lors ,  il  coupa  ce  qui  l’incommodoit  le  plus  dans  ces  rochers , 
à  ce  que  l’on  croit  communément ,  avec  le  feu ,  le  for  &  le 
vinaigre.  Enfin ,  il  fit  une  telle  diligence ,  qu’en  quinze  jours 
il  paflà  ces  montagnes ,  qu’on  avoit  cru  inacceflîbles.  Après 
avoir  pris  Turin,  dans  trois  jours ,  il  s'avança  vers  Pavie,  for 
le  bord  du  Pô.  Après  cela  il  fo  répandit  dans  toute  l’Italie ,  & 
porta  avec  lui  la  terreur  8c  l’effroi  de  toutes  parts.  Cornélius 
Scipion ,  qui  avoit  appris  fo  marche ,  étoit  venu  à  fo  rencontre. 
Il  y  eut  entre  eux  une  bataille  très-fonglante ,  où  Scipion  per¬ 
dit  fes  meilleures  troupes,  8c  où  il  auroit  apparemment  péri 
lui-même ,  fans  le  fecours  de  fon  fils ,  qu’on  furnomma  de¬ 
puis  l’ africain.  Le  conful  Romain ,  ayant  recueilli  les  débris 
de  fon  armée ,  alla  fo  porter  fur  les  bords  de  la  riviere  de 
Trebia ,  où  l’autre  conful  Sempronius  Longus ,  qui  ne  con- 
noiffoit  pas  encore  Annibal ,  s’expofo  temerairement  au  ha- 
zard  d  un  combat ,  8c  perdit  beaucoup  de  monde.  L’année 
d  apres  5  3  7.  de  Rome ,  8c  avant  J.C..  2  z  7.  Annibal  remporta 
une  grande  viéfoire  for  Cn.  Flaminius  ,  près  du  lac  deThra- 
fimene  :  quinze  mille  Romains  y  forent  taillés  en  pièces, 
outre  quatre  mille  chevaux  que  Cn.  Servilius  Geminus  avoir 
envoyés  à  fon  collègue.  Quintus-Fabius  Maximus  créé  dicta¬ 
teur  la  mêzne  année  trouva  l’art  de  laffor  Annibal  par  fes  dé¬ 
lais  ,  qui  lui  firent  donner  le  nom  de  Temporifettr  8c  qui  tirè¬ 
rent  Minurius  Rufus  general  de  la  cavalerie  d’un  grand  dan-  I 
ger,  où  ils’étoitexpofèparfon  imprudence.  TerentiusVarro,  I 


.  ANN. 

qui  venoitdetre  fait  confol  en  5  38.  de  Rome  ,  &  216. 
avant  J.  C.  donna  bataille  à  Annibal ,  contre  l’avis  de  fon 
collègue  Paul  Emile.  Cette  journée  mémorable  dans  l’hi- 
ftoire ,  eft  celle  de  Cannes ,  où  Paul  Emile  perdit  la  vie  avec 
quarante  mille  hommes ,  entre  lefquels  étoit  toute  la  fleur 
delà  nobleflède  Rome.  Aufli  Annibal  envoya  à  Carthape, 
trois  boifîèaux  remplis  d’anneaux  des  chevaliers  tués  dans 
cette  bataille.  Mais  il  ne  fçut  pas  profiter  d’une  viétoire  fi 
complette.  Ce  fut  en  cette  rencontre ,  qu’il  fit  voir  que  les 
plus  grands  hommes  font  de  grandes  fautes  :  il  s’oublia  lui- 
même,  8c  perdit  par  fo  nonchalance  une  vi&oire  entière  ;  car 
au  lieu  d’aller  de  ce  pas  attaquer  Rome ,  il  alla  noyer  fo  gloire 
8c  fes  efperances  dans  les  délices  de  Capoue ,  c’eft-à-dire,  que 
le  féjour  de  la  Campanie  &  de  la  ville  de  Capoue  où  il  hiver¬ 
na  ,  corrompirent  fon  armée  -,  8c  depuis ,  il  eut  du  défovantage 
en  diverfès  occafions.  Fabius  Maximus  continua  fur-tout  de 
le  fatiguer  par  fo  prudence.  Il  ne  s’occupoit  qu’à  fiiivre  par 
tout  Annibal ,  à  le  harceler ,  à  fe  camper  avantageufoment , 
8c  àfe  tenir  ferré.  Cette  conduite  defofperoit  le  Carthaginois, 
qui  fit  inutilement  tout  ce  qu’il  put ,  pour  attirer  Fabius  au 
combat.  L’année  d’après  542.  de  Rome ,  8c  avant  J.C.  212. 
Marceilus  prit  Syracufo ,  8c  Annibal ,  après  avoir  pris  Taren te 
l’année  fuivante  ,  perdit  la  ville  de  Capoue  ,  que  Fulvius 
Flaccus  emporta  malgré  lui.  Ce  fut  durant  ce  fiege  qu’Anni¬ 
bal  refolut  d’aller  à  Rome  3  mais  c’étoit  trop  tard.  Les  Ro¬ 
mains  étoient  revenus  de  ce  grand  étonnement  où  les  avoit 
jettés  la  perte  de  cinq  batailles ,  8c  du  grand  effroi  que  leur 
avoit  caufè  la  journée  de  Cannes.  Ils  firent  fi  peu  de  cas  de 
l’arrivée  cPAnn i bal ,  qu’ils  firent  partir  un  fecours  confïde- 
rable  pour  i’Efpagne ,  le  même  jour  qu’il  vint  camper  aux 
portes  de  Rome.  Bien  plus ,  le  champ ,  où  il  avoit  fait  tendre 
fo  tente  ,  fut  vendu  ce  jour-là-même  tout  ce  qu’il  pouvoir 
valoir.  Annibal  informé  de  ces  marques  de  mépris ,  fit  ven¬ 
dre  à  l’encan  de  fon  côté  les  petites  boutiques  de  Rome  3 
mais  en  même-tems  il  décampa  ,  à  caufe  des  pluyes  qui  for- 
vinrent.  Deux  ans  après, le  proconful Marceilus,  homme  aufli 
hardi  que  Fabius  étoit  modéré,  donna  trois  batailles  à  Anni¬ 
bal  entrois  jours  confécutifs.  Le  premier  jour ,  l’avantage  fur 
égal ,  le  fécond  Marceilus  fo  retira  dans  fon  camp ,  après 
avoir  eu  le  defîôus  3  le  troifiéme ,  il  fut  plus  heureux  3  mais 
fons  avoir  défait  pleinement  les  troupes  d’Annibal  3  le  qua¬ 
trième  ,  il  préfenta  encore  la  bataille  avec  la  même  vigueur 
que  le  premier  jour  ;  mais  Annibal  fo  retira ,  difont;  Que  faire 
avec  cet  homme ,  qui  ne  peut  demeurer  ni  viElorieux  ni  vaincu? 
L’année  d’après  5  4  6.  de  Rome ,  Marceilus  8c  Crifpir.iis ,  con¬ 
forts  tombèrent  dans  une  embufeade  ,  où  le  premier  fut  tué. 
Annibal  ayant  en  fo  poflèflîon  le  corps  de  ce  confort  ,  fk 
écrire  fous  le  nom  de  Marceilus,  au  gouverneur  de  Selapie, 
que  la  nuit  fuivante  il  viendroit  dans  leur  ville,  8c  lui  ordonna 
de  lui  tenir  les  portes  ouvertes.  Cette  rufe  étoit  bien  imaginée, 
8c  Selapie  étoit  fons  doute  perdue  fons  la  prudence  de  Crif 
pinus.  Tout  bleflc  qu’il  étoit,  il  donna  des  ordres  pour  avertir 
les  villes  circonvoifines ,  du  malheur  arrivé  à  fon  collègue , 
fo  doutant  qu’Annibal  pourroit  fo  fervir  du  cachet  de  Mar¬ 
ceilus.  Le  gouverneur  de  Selapie  prépara  une  contre-rufe  à 
Annibal  3  car  lui  ayant  ouvert  les  portes ,  il  donna  fi  brufque- 
ment  fur  les  fiens ,  qu’il  en  défit  un  grand  nombre  ,  8c  força 
le  refte  à  fo  retirer  en  confufion.  L’an  547.  Claude  Néron  , 
foirprit  Annibal  par  un  ftratagême.  Afclrubal  fon  frere  venoir 
d’arriver  en  Italie  :  on  lui  avoit  oppofe  l’autre  conful  Livius 
Salinator  ,  qui  étoit  vis-à-vis  de  cet  ennemi ,  près  du  fleuve 
Métro ,  ou  Metaure  dans  l’Ombrie.  Néron  fortit  fecretement 
de  fon  camp  avec  une  partie  de  fes  troupes ,  8c  alla  joindre 
fon  collègue  ,  à  fix  journées  de  là ,  où  dans  une  bataille ,  ils 
tuerent  cinquante-cinq  mille  des  ennemis ,  &  en  firent  cinq 
mille  prifonniers.  Enfuite  Néron  revint  dans  fon  premier 
camp,  8c  fit  jetter  dans  celui  d’Annibal  la  tête  d’Afdrubal, 
qui  avoit  été  tué  dans  la  derniere  bataille ,  pour  le  convaincre 
du  malheur  de  fon  frere.  Cette  défaite  rabaiffe  la  fierté  d’An¬ 
nibal  ,  3c  lui  fit  defefperer  des  affaires  de  Carthage  en  Italie. 
En  effet  il  n’y  eut  plus  que  du  defavantage  ,  jufqu’à  ce  qu’il 
fut  rappellé  en  Afrique  ,  pour  foire  tête  à  Scipion ,  qui  ven- 
geoit  Rome  des  maux ,  que  lui  avoient  faits  les  Carthaginois. 
Annibal  paflà  en  Afrique  l’an  551.  de  Rome  ,  après  feize 
années  de  féjour  eo  Italie  >  &  il  s’aboucha  d’abord  avec 
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Scipion ,  pour  trouver  un  expédient,  qui  pût  terminer  les  diffé¬ 
rends  de  leurs  républiques  -,  mais  les  proportions  qu’ils  Ce  fài- 
foient  n’ayant  pas  été  reçûes,  ils  en  vinrent  à  une  bataille  qui 
Ce  donna  l’an  551.  près  de  Zama  ,  fequ’Annibal  perdit  avec 
vingt  mille  hommes  :  ce  qui  l’obligea  de  Concilier  aux  Car¬ 
thaginois  de  demander  la  paix.  En  5  5  9.  il  Ce  retira  en  Aile  vers 
Antiochus ,  pour  lui  perfuader  de  prendre  les  armes  contre  lès 
ennemis ,  qui  le  vainquirent  trois  ans  après.  Ce  nouveau  mal¬ 
heur  l’obligea  de  Ce  réfugier  auprès  de  Prufias  roi  de  Bithynie , 
fous  l’efperance  de  l’engager  dans  la  même  guerre.  Enfin  crai¬ 
gnant  d’être  livré  aux  Romains ,  qui  le  demandoient  à  Prufias , 
il  s’empoilbnna  lui-même  âgé  de  lbixante-quatre  ans,  l’an  571. 
de  la  fondation  de  Rome ,  &  183.  ans  avant  J.  C.  Ainfi  périt 
un  des  plus  grands  capitaines  du  monde, après  avoir  fait  la  guer¬ 
re  lèize  ans  en  Italie,  gagné  plufieurs  batailles ,  loûmis  par  force 
ou  par  alliance  divers  peuples,  afiîegé  Rome,  &  s’être  rendu 
maître  de  plufieurs  villes.  *  Voyez.  Cornélius  Nepos,  Plutarq. 
dam  les  vies  d'Annibal ,  de  Fabiup  Aiaximus ,  83  de  Ai.  Aiar- 
cellus ,  Tite-Live,  Florus,  Jullin,  Orolè ,  Diodore,Polybe,  Ap- 
pien  ,  Eutrope ,  Zonare ,  &c. 

ANNIBAL  DE  ANNIBALDI  D’ANNEBAUD,  cardinal, 
lèigneur  de  Molaria ,  religieux  de  l’ordre  de  làint  Dominique , 
natif  de  Rome ,  d’une  famille  confidérable  ,  prit  l’habit  dans 
l’ordre  de  làint  Dominique,  fe  s’adonna  à  l’étude  desfàintes 
lettres,  où  il  réulîit  parfaitement.  Aufiî  profelîà-t-il  la  théolo¬ 
gie  à  Paris  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  lè  fit  enfuite  connoître  à 
Rome ,  &  fut  pourvû  de  l’office  de  maître  du  làcré  palais , 
dont  il  s’acquitta  fi  bien  lôus  Alexandre  IV.  &  Urbain  IV.  que 
ce  dernier  le  créa  cardinal ,  du  titre  des  douze  apôtres ,  au  mois 
de  Mai  de  l’an  1  z  6 2 .  Clement  IV.  le  choifit  pour  lè  trouver  au 
couronnement  de  Charles  I.  roi  de  Naples  en  1266.  Saint 
Thomas  d’Aquin  dédia  quelques-uns  de  fes  ouvrages  à  ce  car¬ 
dinal  ,  qui  mourut  l’an  1272.  àOrviette,  où  on  l’enterra  chez 
lesDominicains.il  a  laifie  un  commentaire  fur  les  quatre  livres 
du  Maître  des  Sentences  »  lequel  a  été  imprimé  lôus  le  nom 
de  S.  Thomas, dans  le  recueil  des  œuvres  de  ce  làint.*  Bzovius , 
anno  Chnjli  1 27 2.  numéro  19.  Leandre  Alberti.  Antoine  de 
Sienne.  Razzi.  Auberi ,  &c.  M.  Du-Pin,  biblioth.  de  saut,  ecclef. 
du  XIII.  (iecle. 

ANNIBAL  (  Caro)  poète  Italien ,  voyez.  CARO. 

ANNlBALIEN,filsde  Confiance  Chlore ,  6c  frere  du  grand 
Conftantin,fut  fait  nobiliffime  par  ce  prince,  après  avoir  pâlie 
line  bonne  partiede  là  jeuneflèà  Toufotilè,  comme  dans  une 
clpece  d’exil.  On  croit  qu’il  fut  tué  par  le  commandement  de 
ïemp  ereur  Confiance  Ion  neveu  en  3  3  7.  Quelques-uns  le  con¬ 
fondent  ,  mais  làns  raifon ,  avec  Dalmace ,  autre  frere  de  Con- 
ftantin ,  &  pere  d’Annibalien  ,  qui  fuit.  Voyez,  les  citations  de 
l'article  lùivant. 

ANNIBALIEN  (  Flavius-Claudius  )  roi  de  Pont  &  d’ Armé¬ 
nie  ,  étoit  fils  de  Dalmace ,  frere  de  Conftantin  le  Grand.  Ce 
prince  qui  l’aimoit  beaucoup,  lui  fitépoulèr  Conftantine  fa  fille 
aînée  ,  qui  depuis  fut  mariée  à  Gallus ,  8c  lui  donna  le  titre  de 
roi  j  lui  affignant  l’Armenie  Mineure,  &  les  provinces  de  Pont 
&  de  Cappadoce ,  avec  la  ville  de  Célàrée  en  Cappadoce , 
pour  capitale  de  lôn  état.  Après  la  mort  de  cet  empereur  ,  lôn 
beau-pere ,  lôn  oncle  &  lôn  bienfaiteur ,  Confiance  le  fit  afiàfi- 
fineir  en  337.*  Chronique  d’Alexandrie.  Ammien  Marcellin. 
Sozomene.  Zonare ,  ôcc. 

A  NNIBAS,  Juif ,  lè  mit  à  la  tête  de  quelques  féditieux  de  là 
nation ,  qui  prirent  les  armes,  lôus  l’empire  de  Claude,  contre 
la  viille  de  Philadelphie,  qu’on  croit  être  l’ancienne  Rabath  ,  ca¬ 
pitale  des  Ammonites.  Culpius  Fadus,  que  l’empereur  avoitfait 
intendant  de  lajudée,  punit  ces  mutins ,  fefit  exécuter  Anni bas 
l’un  de  leurs  chefs,  l’an  45 .  ou  4  6.  de  J.  C.  *  Jofephe  ,  antiq. 
Judaic.  1. 1 9.  c.  7. 

ANNIBAS,  voyez  AMARAM. 

ANNIBAUD ,  cardinal ,  dit  de  Ceccan  ,  parce  qu’il  étoit  na¬ 
tif  d’une  ville  de  ce  nom  ,  dans  le  pais  de  Labour  ,  fut  arche¬ 
vêque  de  Naples,  puis  créé  cardinal  par  Jean  XXII.  le  1 8.  Dé¬ 
cembre  de  l’an  1327.  Clement  VI. l’envoya  pour  conclure  la 
paix  entre  Philippe  de  Valois ,  roi  de  France ,  &  Edouard  III. 
roi  d’Angleterre.Depuisyle  même  pape  ayant  réduit  à  cinquante 
ans  le  Jubilé ,  que  Bonifàce  VIII.  àvoit  fixé  au  commencement 
de  chaque  fiecle ,  il  envoya  le  cardinal  de  Ceccan ,  légat  en  Ita¬ 
lie  ,  afin  de  pourvoir  aux  delôrdres  qui  pourraient  arriver  à 
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Rome  durant  l’année  fainte.  Il  fit  un  voyage  â  Naples,  pour 
y  accorder  la  reine  Jeanne  I.  avec  Louis  roi  de  Hongrie , ferl 
vint  enfuite  a  Rome,  où  n’ayant  pas  plû  au  peuple,  qui  i’ac- 

çnfoi  de  trop  damb.non,  il  vit  former  divers  attentat"  comœ 
lui.  Il  fut  empoifonne  a  San  Giorgio,  en  allant  de  Rome  à  Na- 
ples,  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1 3  5  o.  Ce  cardinal  avoir  fondé 
un  monaftere  de  Celeftins  près  d’Avignon.  On  lui  attribue  la 

™  5e  &  de  S’  “  Vifforel , *  addn.  ad 

Clem.  VI  Ciacomus,  **  m  Boni/.  Bofque**  vit  a  Clement  FI. 
Auberi ,  hifi.  des  card.  Volfius ,  de  hifl.  Latin.  83c. 

ANN1BI  (  le  lac  d’ )  Anmbus  lac  us.  Sanfon ,  dans  fes  petites 
wrtes,  &  les  autres  géographes  mettent  ce  lac  dans  lavande 
Tartane,  aux  pieds  des  montagnes  &  dans  une  contrée  du 
meme  nom  ,au  feptentrion  du  lac  de  Kitai  :  mais  dans  la  carte 
de  la  Tartarie,  que  M.  Witfen  a  donnée  au  public ,  on  ne  voit 
ni  pais,  ni  montagnes,  ni  lac  d’Annibi,  ni  même  aucun  lac  , 
qui  pmfie  bien  répondre  à  celui-là.*  Mati ,  diü.oeoor. 

ANNICERIS,  difciple  d  Ariftippe ,  &  compagnon  d’He- 
gefias ,  tira  Platon  de  captivité;  8c  fut  auteur  d’une  des  cinq  Ce¬ 
rtes  des  philofophes,  qui  fouirent  de  la  Cyrénaïque.  Ses  Séna¬ 
teurs  ont  été  nommés  Anntcenens.  *  Diogenes  Laertius,  m 
Arifl.  I.  2.  83  m  Platon.  I.  3. 


ANNIEN ,  ANAN  ou  ANANIE,dilcipIe  de  S.  Marc ,  fut 
premier  évêque  d’Alexandrie  (  félon  l’opinion  de  ceux  qui 
regardent  ce  faint  comme  fondateur ,  8c  non  comme  évêque 
de  cette  églilè.  )  Annien  fut  le  premier  que  convertit  làint 
Marc  à  Alexandrie ,  ôc  il  en  fut  ordonné  évêque  l’an  61 
de  J.  C.I1  gouverna  fon  églife  très-laintement ,  pendant  l’cf 
pace  d’environ  2 1 .  ans  ;  fçavoir ,  4.  ans  fous  S.  Marc,  &  r  7- 
ans  ,feuljufqu  a  la  mort,  qui  arriva,  félon  l’opinion  la  plus  pro. 
bable ,  en  8  5 . 


II  n’eft  pas  fort  certain  qu’Annien  ait  été  premier  difci¬ 
ple  de  S.  Marc,  &  qu’il  ait  gouverné  l’églife  d’Alexandrie  avec 
lui.  Tout  ce  que  l’on  .en  fçait,  c’eft  qu’il  fut  le  premier  évêque 
d’Alexandrie.  Eulèbe  8c  Eutychius  lui  donnent  2  2 .  ans  de  pon-> 
tifioat,  depuis  la  62.  année  de  J.  C.  julqu’àla  8 4.  année.  La 
chronique  orientale  ne  lui  donne  que  1 8.ans&  26.  jours.*  Eu- 
febe  y  l  2.  Bollandus ,  27  Apnhs.  M.  Du-Pin ,  b ibl.de s  aut  ec- 
clef,  di  s  trois  premiers  fiée  les. 


AMNIhN ,  poète  Latin  ,  fous  l’empire  de  Trajan  fe  d’A¬ 
drien  ,  dont  parle  Aulu-Gelle,  Nocl.  Attie.  I.  2. 

ANNIVERSAIRE,  eft  le  jour  auquel  d’année  en  année  on 
rappelle  avec  folemnité  la  mémoire  d’un  défunt.  Quelques  au* 
teurs  en  rapportent  l’origine  à  Anaclet  V.pape ,  qui  fucceda  à 
Clement  ;  8c  depuis  à  Félix  I.  qui  inftituerent  des  anniverlàires , 
pour  honorer  la  mémoire  des  martyrs.  Dans  la  fuite  du  tems , 
plufieurs  particuliers  ordonnèrent  par  leur  teftament  à  leurs  he- 
ritiers  de  leur  faire  des  anniverlàires,  «fe  laiflêrent  des  fonds, 
tant  pour  l’entretien  des  églilès,  que  pour  le  fouiagementdes 
pauvres ,  à  qui  l’on  diftribuoit  tous  les  ans  ce  jour-Jà  des  vivres 
&  de  l’argent. 


ANNIUS-RUFUS ,  gouverneur  de  Judée ,  fucceda  à  Am- 
bitius  l’an  du  monde  40 1 6.  Le  tems  de  lôn  gouvernement 
fut  remarquable  par  la  mort  d’Augufte.  Valerius  Gratus  fut 
fon  fuccellèur  dans  cette  charge.  *  Jofephe  ,  antiquit.  liv. 
1 3.  cbap.  9. 

ANNIUS  (  Virianus  )  gendre  de  Corbulon  ,  fameux  capi¬ 
taine  fous  Néron ,  fut  donné  en  otage  à  Tiridate  roi  d’Arme- 
nie  ,  pour  la  lureté  d’une  entrevue  que  Corbulon  ménagea 
avec  ce  prince.  Il  accompagna  Tiridate  à  Rome  ,  &  fut  fait 
conful  par  Néron,  l’an  de  J.  C.  67.  Mais  fous  lônconfiilat 
même ,  Corbulon  lôn  beau-pere  fut  réduit ,  pour  prix  de  fes 
lèrvices ,  à  lè  fà ire  mourir  lui-même;&  apparemment  Annius 
fut  enveloppé  dans  là  dilgrace.*  Dion ,  /.  63.  Tacite,  hifi.  1. 4. 

ANNIUS  (  Gallus  )  l’un  des  lieutenans  generaux  à  qui  l’em¬ 
pereur  Othon  confia  le  commandement  de  l’armée,  qui  de¬ 
voir  marcher  contre  Cecinna&  Valens.  Cetoit  un  très-brave 
homme  ;  mais  les  lôldats  lâches  &  délôbéifians  ,  rendoient  la 


valeur  &  l’experience  inutiles.  Il  fut  commis  parOton  à  la  gar¬ 
de  du  Pô  avec  Spurina,  &une  chute  de  cheval  l’empêchade 
le  trouver  à  la  bataille  de  Bedriac.  Comme  Tacite  ne  marque 
point  ce  qu’il  de’vint  fous  Vitellius ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu’il  fut 
compris  dans  le  pardon  que  ce  prince  accorda  aux  generaux 
d’Othon  ,  lôn  prédecelïèur  &  Ion  ennemi ,  l’an  de  J.  C.  69. 
*  Tacite ,  /.  1  .c.  87- C3 fiuiv. 
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ANNlU$,nom  de  plufieurs  autres  Romains ,  voyez.-les  par 
leurs  furnoms. 

ANNIUS  FOECIALIS,  ancien  auteur  Latin, avoit  compote 
des  annales.  Pline  parle  de  lui ,  8c  le  met  au  même  rang  que  Pi¬ 
lon  ,  qui  avoit  aulli  écrit  un  femblable  ouvrage.  Dans  un  autre 
endroit,  il  rapporte  quelque  choie  de  cet  auteur.  Confultez.  aulli 
Voftius.*  Pline ,  /.  34.  c.  6. 

ANNIUS  DE  VITERBE,  Ton  vrai  nom  eft  (Jean  NANNI) 
naquit  à  Vittrbe  vers  l’an  1431.  &  étant  entré  dans  l’ordre 
de  S.  Dominique ,  il  s’y  diftingua  beaucoup  par  Ibn  érudition. 
On  allure  qu’il  acquit  une  grande  con noi (lance ,  non  feule¬ 
ment  de  la  langue  grecque  &  de  la  langue  latine,  maisdes  lan¬ 
gues  orientales,  qu’il  y  joignit  l’amour  de  l’antiquité  ;  mais  la 
réputation  y  échoua,  &  qu’il  s’appliqua  aulli  à  l’étude  de  l’é¬ 
criture.  En  effet  il  dit  lui-même  clans  la  préface  de  fon  com¬ 
mentaire  lùrle  fauxPhilon,  qu’il  avoit  fait  des  commentaires 
lur  tous  les  livres  hiftoriques  de  la  bible.  En  un  autre  en¬ 
droit,  il  avertit  qu’il  en  avoit  fait  fur  Haie;  &  d’autres  écri¬ 
vains  parlent  encore  de  Ibn  travail  lur  les  plèaumes ,  lur  tous  les 
prophètes  ,  8c  fur  les  épîtres  de  S.  Paul.  Il  publia  des  formons 
qu’il  avoit  précités  en  i47i.àGenes  ,  lous  le  titre  de  Trac  ta¬ 
fias  de  imper  10  Turccrum.  Et  en  1480.  il  fit  imprimer  dans  la 
même  ville  une  efpece  de  commentaire  fur  l’apocalypfo  ,  ap¬ 
pliquée  aux  Turs ,  fur  lefquels  il  crut  voir  dans  ce  livre  divin, 
que  les  Chrétiens  dévoient  remporter  de  grandes  victoires  ; 
d’où  vient  qu’il  l’intitula:  De f mûris  Cbnflianorum  triwnphis 
m  Turcos  S  Saraccnos.  Rien  n’a  rendu  Annius  plus  célébré 
que  fosdix-fopt  livres  d’antiquités,  où  il  donne  de  prétendus 
ouvrages  de  Xenophon  ,  de  Myriile  de  Lefbos ,  de  Caton ,  de 
Sempronius,  d'Archilochus,  de  Megafthenes  ,  qu’il  appelle 
Mctafthenes,  de  Philon,  deBerolè,de  Maneton  ,  de  Quin¬ 
dus  ,  de  Fabius  Pidor ,  d’Antonin  le  pieux  ,  &  de  Properce , 
pour  les  vrais  ouvrages  de  ces  auteurs ,  qui  font  perdus  depuis 
plufieurs  fiecles.  Sanfovin  s’eft  donné  la  peine  de  traduire  en 
italien  ces  mauvailès  pièces ,  8c  de  les  faire  imprimer  «11585. 
à  Venilè  ,  avec  fes  obfervations.  Leandre  Alberti  en  a  fait 
ufage  dans  là  delcription  d’Italie ,  ouvrage  d’ailleurs  très-efti- 
mable  ;  &  il  y  en  a  eu  d’autres  qui  y  ont  été  trompés.  Mais 
plufieurs  Içavans  hommes  ayant  comme  à  l’envi  fait  remar¬ 
quer  la  fuppofition ,  on  eft  bientôt  revenu  de  l’erreur ,  8c  per- 
fonne  n’eft  en  danger  de  s’y  laiffèr  lùrprendre  prelèntement. 
Il  auroit  été  à  fouhaiter  que  ceux  qui  ont  fait  voir  la  faufïèté 
de  ces  pièces,  eulïènt  épargné  celui  qui  les  a  publiées  :  ils  le 
reprelèntent  tous  comme  un  impofteur ,  qui  les  a  compofëes 
lui-même ,  en  quoi  ils  ne  font  pas  allez  équitables.  Leandre 
Alberti  afl'ure  qu’il  avoit  vû  à  Viterbe  les  manuforits  d’où 
Nanni  avoit  tiré  ces  pièces;  8c  Nanni  dit  lui-même  que  le  P.  Ma¬ 
thias  ,  provincial  de  fon  ordre  en  Arménie ,  palîànt  à  Genes, 
où  il  était  prieur ,  lui  avoit  fait  prelênt  du  manuforit  de  Be- 
rofe.  On  croit  bien  prouver  la  fourberie  de  Nanni ,  par  un 
conte  qu’Antoine  Auguftin  rapporte  fur  la  foi  de  Latinus  La- 
tinius  de  Viterbe.  Il  dit  qu’Annius  fàifoit  graver  des  inferip- 
tions ,  qu’il  avoit  foin  de  cacher  dans  des  vignes  près  de  Vi¬ 
terbe.  Quelque-tems  après ,  il  faifoit  creufer  dans  le  même  en¬ 
droit  ;  &  trouvant  ces  inlcriptions  qu’il  avoit  lui-même  cachées, 
il  lesportoiten  triomphe  aux  magiftrats,  leur  faifont  accroire 
que  leur  ville  étoit  beaucoup  plus  ancienne  que  celle  de  Ro¬ 
me;  8c  quelle  avoit  été  bâtie  par  I fis  8c  Offris  ,  qui  avoient 
vécu  plus  de  deux  mille  ans  avant  Romulus.  On  peut  d’abord 
obferver  là-deflùs  que  Latinus  Latinius ,  né  onze  ans  après  la 
mort  de  Nanni ,  devoit  tenir  ce  fait  de  quelqu’autre ,  qu’on  ne 
nomme  point ,  8c  qui  pouvoit  être  ennemi  de  Nanni  ;  mais 
il  y  a  plus ,  celui  qui  a  inventé  ce  conte ,  ne  l’a  pas  pu  ren¬ 
dre  vraifemblable.  On  a  trouvé  une  quantité  prodigieufe  de 
marbres  aux  environs  de  Viterbe ,  du  vivant  de  Nanni,  8c 
après  là  mort.  Où  ce  religieux  les  avoit-il  achetés,  8c  comment 
étoit-il  venu  à  bout  de  cacher  ces  morceaux  de  marbre  à  fes 
compatriotes?  Il  a  fallu  qu’il  les  fît  travailler,  graver ,  tranf- 
porter  dans  les  vignes  ;  il  a  fallu  endommager  ces  vignes  pour 
y  enfouir  les  marbres;  8c  tout  cela,  dit-on,  a  été  fait  fi  fecre- 
tement ,  que  perfonne  ne  l’a  Içû  de  fon  vivant,  8c  que  les 
magiftrats  y  ont  été  furpris?  On  nereconnoît  pas  ici  le  juge¬ 
ment  d’Antonius  Auguftinus  ;  8c  comme  ce  conte  eft  le  fonde¬ 
ment  de  tous  les  reproches  qu’on  a  faits  à  Nanni,  il  fèmble  que 
c’eft  affèz  que  de  l’accufer  d’un  excès  de  crédulité,  fins  lui  at- 
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tribuer  la  fourberie  &  l’impofture.  Nanni  fut  fait  maître  dit 
lacré  palais  par  Alexandre  VI.  qui  l’eftimoit  beaucoup,  &  mou¬ 
rut  à  Rome  le  13.  Novembre  1501.  âgé  de  foixante-dix 
ans,  &  fut  enterré  dansl’églilè  des  Dominicains  de  la  Mi¬ 
nerve.  La  ville  de  Viterbe  fefit  tant  d’honneur  d’être  là  pa¬ 
trie  ,  quelle  fit  réparer  fon  épitaphe  l’an  1 6 1 8.*  Echar  d,fcript. 
ord.  Pr&d. 

ANNOBÔN,  ille  d’Afrique  fur  les  côtes  de  la  Guinée, 
vers  le  Cap  de  Lopo  Gonfilves,  &  Tille  de  làint  Thomas, 

,  a  environ  dix  lieues  de  circuit.  Les  Portugais  lui  donnèrent 

O 

ce  nom  à’Annobon  ou  de  bonne  Année ,  parce  qu’ils  la  dé¬ 
couvrirent  le  premier  jour  de  l’an.  Les  bancs  de  labié  8c 
les  écueils  dont  elle  eft  environnée,  la  rendent  prelque  im¬ 
praticable.  Elle  eft  néanmoins  très-fertile.  Les  habitans  font 
prefque  tous  profelîion  de  la  religion  Catholique.*  Santon. 
Baudrand. 

ANNON011 HANNON,  general  de  l’armée  des  Carthagi¬ 
nois  ,  ayant  apprivoilé  un  lion ,  lui  fàifoit  porter  une  partie  de 
fon  bagage ,  ce  qui  fut  caufo  de  là  dilgrace  ;  car  les  Carthaginois 
en  tirèrent  un  mauvais  augure ,  8c  dans  la  penfoe  que  rien  n’é- 
toit  impollible  à  un  homme  qui  avoit  dompté  un  animal  fi  fé¬ 
roce ,  ils  craignirent  qu’il  n’a/pirât  un  jour  a  la  tyrannie:  c’eft 
pourquoi  ils  le  condamnèrent  à  un  exil  perpétuel,  dans  lequel 
il  palla  le  refte  de  lès  jours  à  cultiver  la  terre.*  Pline,  /.  s.  c.  1 6 . 
Plutarchus ,  infiitut.  Pnnc.  I.  4. 

ANNGNj  Carthaginois,  qui  voulut  paffer  pour  un  dieu. 
Pour  réullir  dans  fon  deflèin ,  il  apprit  à  plufieurs  fortes  d’oi- 
lèaux  à  prononcer  ces  paroles  :  Annon  eft  un  dieu  :  puis  il 
leur  donna  la  liberté,  pour  aller  répandre  cette  nouvelle 
dans  le  pais.  Mais  ces  oilèaux  reprirent  leur  chant  naturel , 
8c  Annon  fut  fruftré  de  fon  efperance.*  Ælian.  var.  hifi.  /.  /  4. 

ANNON  ou  HANNON ,  Carthaginois, a  écrit  la  relation 
d’un  voyage  qu’il  avoitfait  autour  de  l’Afrique,  où  il  parle  des 
pais  qu’il  découvrit  le  long  des  côtes  de  l’Océan  Atlantique. 
Cette  relation,  qu’il  avoit  écrite  dans  la  langue  de  fon  pais,  fut 
depuis  traduite  en  grec,  fous  le  titre  de  (c’eft-à-dire, 

navigation  faite  au  tour  du  pais  )  8c  elle  eft  venue  jufqu  a  nous. 
Voyez  HANNON.*  Plinius,  h  fi.  natural.  l.f.c.i.  Vollius ,  de 
b  fi.  Gr&c.  1. 4. 

ANNON,  évêque  de  Veronne  vers  l’an  75  5. 

ANNON  ,  archevêque  de  Cologne,  dans  le  onzième  fie- 
cle ,  étoit  fils  de  Gautier  8c  à’Engele  d’une  famille  de  la  haute 
Allemagne.  Ses  parens  le  deftinerent  à  la  profelîion  des  armes  ; 
mais  un  chanoine  de  Bamberg ,  frere  de  la  mere ,  le  détermina 
à  embrafler  l’état  ecclefiaftique.  Quand  il  fut  dans  le  clergé  , 
l’empereur  Henri  III.  dit  le  Noir ,  le  prit  auprès  de  lui, pour 
édifier  là  cour ,  où  il  mena  une  vie  exemplaire.  L’empereur 
le  fit  prévôt  du  chapitre  impérial  de  Golîar ,  dans  la  balle 
Saxe,  8c  lechoifft  pour  aller  vilîterde  là  part  Herman  II. ar¬ 
chevêque  de  Cologne ,  dans  fà  derniere  maladie.  Ce  prélat 
étant  mort,  8c  l’éleétion  d’un  archevêque  de  Cologne  ayant 
été  déférée  à  l’empereur,  il  nomma  Annon,  lui  donna  I’i.n- 
veftiture  de  l’archevêché  de  Cologne ,  &  fut  fàcré  l’an  1055, 
Après  la  mort  de  Henri  III.  arrivée  en  1  o  5  6.  il  fut  chargé 
de  la  tutelle  de  Henri  IV.  âgé  de  fèpt  à  huit  ans ,  8c  laiflà  ce 
jeune  prince  fous  la  conduite  delà  mere  Agnès.  Mais  cette 
princellè  s’étant  retirée  en  1062.  Annon  fut  chargé  du  gou¬ 
vernement  de  l’empire.  Henri  IV.  étant  devenu  grand  ,  fo- 
coua  le  joug  ;  8c  ne  s’accommodant  point  de  la  remontrance 
de  l’archevêque ,  le  bannit.  Annon  revint  de  fon  exil  en  1072. 
8c  fe  réconcilia  avec  Henri  ;  mais  il  continua  de  défendre  ge- 
nereufèment  la  vérité  8c  la  juftice.  Il  étoit  fi  rigide  8c  fi  zélé 
pour  la  juftice  ,  qu’il  fit  arracher  les  yeux  à  des  juges ,  qui 
avoient  prononcé  une  fentence  injufte  contre  une  pauvre  fem¬ 
me  ;  8c  qu’il  permit  feulement  qu’on  laillât  un  œil  à  un  d’eux  > 
pour  pouvoir  conduire  les  autres  en  leurs  maifons.  Et  afin 
que  ce  châtiment  fervît  d’exemple ,  il  fit  encore  attacher  au- 
deflùs  des  portes  de  leurs  logis ,  des  têtes  de  brique ,  où  il 
n’y  avoit  point  d’yeux.  Il  mourut  làintement  le  4-  Décem¬ 
bre  io75.*Lambertus  Schaflnaburg,  chronol.  d’Allemagne. 
Anonymns  apud  Surium.  Heilfi  hifi.  de  l’empire ,  l.  6.  Bailler , 
Vies  des  Saints.  Décembre. 

ANNONAI ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Annoneum 
8c  Annomacum ,  liir  la  Dorne,  ville  de  France  dans  le  haut 
Vivarais ,  diocefedt  Vienne ,  à  deux  lieues  du  Rhône ,  ^avec 
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titre  de  marquifat >  appartient  a  la  maifon  de  Rohan-Soubife. 
Divers  auteurs  ont  crû  que  cette  viile  ctoit  fort  ancienne  ,  & 
que  fon  nom  lui  fut  donné  par  les  Romains,  qui  y  avoient 
des  magazins  de  bled.  Elle  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI. 
foecle ,  durant  les  guerres  civiles.  En  1562.  les  habitans  qui 
étoient  tousprefque  Huguenots,  pillèrent  les  églifes  &  ren- 
verferent  les  images.  Antoine  de  Senneterre ,  évêque  du  Pui , 
&  Antoine  de  la  Tour  ,  baron  de  faint  Vidal,  des  premiers 
de  la  nobleflè  de  la  province  ,  irrités  de  cette  violence,  pri¬ 
rent  les  armes ,  pour  réprimer  Pinfolence  du  peuple.  Ces  dé¬ 
marches  firent  trembler  les  habitans  ;  mais  l’arrivée  de  Sarras 
diflîpa  cette  crainte.  Il  étoit  envoyé  par  le  baron  des  Adrets , 
dont  le  nom  feul  faifoit  peur  aux  Catholiques.  En  1563.  ceux- 
ci  prirent  Annonai  fous  Saint-Chaumont,  8c  cette  ville  fut 
miferablement  pillée  &  brûlée  deux  ou  trois  fois  de  fuite.  Elle 
fouffrit  encore  beaucoup  on  1 5  68.  Annonai  a  été  le  lieu  de  la 
nailîance  du  cardinal  Pierre  Bertrand.1'  Papire  Maifon ,  defcnpt. 
flum.  G  ail.  De  Thou  ,  hifi.  I.  34.  &  44.  Du  Chêne ,  antuj.  des 
villes  de  France. 

ANNONCIADE.il  y  a  plusieurs  ordres  &  focietés  de  ce  nom. 
Le  premier ,  qu’on  nomme  proprement  des  Servîtes  ou  Servi¬ 
teurs  de  la  Vierge,  commença  vers  l’an  1232.  par  la  dévo¬ 
tion  de  fept  marchands  de  Florence ,  dont  le  principal  étoit 
Bon-fils  de  Monaldis.Us  fe  retirèrent  au  MontSenere  ,  près  de 
la  même  viile ,  &  furent  bientôt  lûivis  par  S.  Philippe  Benizi 
ou  Beniti ,  qui  en  eft  reconnu  le  propagateur.  Ce  n’eft  que 
par  erreur  que  l’on  a  donné  le  nom  de  l’Annonciade  à  l’ordre 
des  Servîtes,  8c  parce  que  leur  grand  couvent  de  Florence  en 
porte  le  •nom. 

Le  fécond  ordre  de  ce  nom  fut  fondé  à  Bourges  par  Jeanne 
treine  de  France ,  fille  de  Louis  XI.  &  femme  de  Louis  XII.  qui 
f  la  répudia  de  fon  confentement ,  &  avec  difpenfe  du  pape  Ale¬ 
xandre  VI.  La  réglé  eft  établie  fur  dix  articles,  qui  regardent 
dix  vertus  de  la  filin  te  Vierge ,  8c  elle  fut  approuvée  dès  l’an 
1502..  parle  pape  Alexandre  VI.  avant  qu’il  y  eût  encore  un 
monaftere  pour  les  religieufos  qui  dévoient  la  profeflèr.  Le  Pere 
Gilbert  Nicolaï ,  -religieux  de  l’ordre  de  faint  François ,  8c  con- 
feflèur  de  la  reine  Jeanne ,  eut  le  foin  de  la  faire  confirmer 
en  1 5 14.  &  en  1517.  par  le  pape  Leon  X.  Il  y  a  un  peu 
plus  de  quarante  monafteres,  tant  de  religieux  que  de  religieu- 
lès  de  cet  ordre  en  France  ,  en  Flandres  &  en  Lorraine  ,  qui 
devroiént  tous  être  foûmis  à  la  jurifdiéfion  des  Freres  Mineurs , 
fuivant  les  bulles  des  papes  3  mais  la  plùpart  s’en  font  fou- 
ftraits  pour  reconnoître  celle  des  ordinaires  des  lieux  où  ils 
font  fitués. 

Le  troifiéme ,  qu’on  appelle  des  Annonciades  celeftes ,  parce 
que  leur  habillement  eft  en  partie  de  bleu  célefte,  fut  fondé 
l’an  1607.  par  une  fainte  veuve  de  Genes ,  nommée  Marie- 
Viétoire  Fornari.  Ses  conftitutions  qui  avoient  été  confirmées 
par  le  pape  Clement  VIII.  furent  approuvées  fan  1613.  par 
Paul  V.  8c  encore  le  1 3 .  Août  1631.  par  Urbain  VIII.  Il  y  en 
a  des  maifons  en  Italie ,  en  France,  en  Lorraine,  en  Allema¬ 
gne  ,  &  même  en  Danemarck  ,  où  la  maréchale  de  Rantzau , 
qui  avoir  pris  l’habit  de  cet  ordre ,  alla  faire  un  établilïèment 
en  1 6 66.  Une  de  leurs  principales  obligations  eft  de  ne  par¬ 
ler  au  plus  que  fix  fois  l’an  à  leurs  parens ,  8c  de  s’occuper  à 
des  ouvrages  utiles  aux  pauvres  églifes  :  les  leurs  dévoient  être 
fort  Amples,  &  l’argenterie  ni  les  belles  étoffes  n’y  doivent 
.  point  briller. 

Il  y  a  au Oi  en  Italie  une  congrégation  de  religieufes,  qu’on 
appelle  Annonciades  de  Lombardie,  autrement  de  faint  Ara- 
broife  8c  de  fàinte  Marcelline.  Elle  fe  forma  vers  l’en  143  p. 
del’aftèmblage  de  divers  monafteres ,  fondés  dans  tout  le  cours 
du  XV.  fiecle ,  &  qui  étoient  gouyernés  par  une  prieure  ge¬ 
nerale  ,  dont  l’office  étoit  triennale.  Elle  tenoit  des  chapitres 
generaux ,  &  envoyoit  trois  vifitatrices  dans  les  provinces ,  ce 
qui  fut  approuvé  par  Nicolas  V.  maisS.  Pie  V.  leur  défendit  de 
tenir  des  chapitres  generaux ,  8c  leur  ordonna  d’élire  dans  leurs 
chapitres  conventuels  un  vifiteur  -,  ce  qui  n’ayant  pû  s’exécuter, 
ces  religieufes  fo  font  foûmifes  aux  ordinaires  des  lieux.  Sainte 
Catherine  de  Genes  étoit  de  cette  congrégation. 11  Heliot,  hifi. 
des  ord.  mon.  t.  4.  ch.  10. 

ANNONCIADE,  focieté  fondée  à  Rome  dansl’églife  de 
Notre-Dame  de  la  Minerve  l'an  1460.  par  le  cardinal  Jean 
de  Turrecremata,pour  marier  de  pauvres  filles.Ellea  été  depuis 
Tome  1. 
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érigée  en  drchicon fraternité ,  8c  eft  devenue  !]  riche  par  les 
grandes  aumônes  &  les  legs  qu’on  y  a  faits,  que 'tous  les  ans 
cette  archrconfraternité  donne  le25.de  Mars,  fête  de  l’An¬ 
nonciation  de  la  fàinte  Vierge,  des  dotes  de  60.  écus  Romains 
chacune  a  plus  de  quatre  cens  filles ,  un  habit  de  forge  blanche, 
&  un  florin  pour  des 'pantoufles.  Les  papes  ont  fait  tant  d’efti- 
me  de  cette  œuvre  de  pieté  ,  qu’ils  vont  en  cavalcade,  accom¬ 
pagnes  des  cardinaux  8c  de  la  nobleffo  Romaine ,  diftribuer  les 
cedules  de  ces  dotes  a  celles  qui  les  doivent  recevoir.  Celles 
qui  veulent  êtrè  religieufes,  ont  le  double  des  autres,  8c  font 
diftinguées  par  une  couronne  de  fleurs  quelles  ont  fur  la  tête. 
*  Ritratto  di  Roma  moderna,&  Eufevologio  Romano,de  l’abbé 
Piazza.  Trat.  6.  c.  34. 

ANNONCIADE,  ordre  militaire  inftitué  vers  l’an  1 362. 
fous  le  nom  d’ordre  du  Collier  ,  par  Arnedée  VI.  comte  de 
Savoye.  O11  ne  fçait  pas  bien  ce  qui  y  donna  occafion  3  les  uns 
veulent  qu’un  bracelet  qui  fut  donné  au  comte  par  une  dame 
qui  l’avoit  tiflu  de  fes  cheveux ,  en  fut  le  fymbole  3  d’autres 
prétendent  qu’Amedée  voulut  fàtisfàire  par-là  fà  dévotion  par¬ 
ticulière  pour  la  fainte  Vierge.  Il  eft  certain  quec’eftce  qu’il 
voulut  au  moins  par  la  foite  ,  lorfqùe  par  fon  teftament  il  or¬ 
donna  la  fondation  de  la  ’Chàrtreufo  de  Piérre-Chaftel  en  Bu- 
gei ,  8c  qu’il  régla  qu’il  y  aurait  quinze  Chartreux  dans  cette 
maifon, pour  y  dire  chaque  jour  là  meflè  à  l'honneur  des  quinze 
allegreffos  de  la  fàinte  Vierge,  &  pour  le  fàlut  des  quinze  che¬ 
valiers  de  fon  ordre  3  mais  il  ne  fit  ce  teftament  que  quelque- 
tems  avant  fà  mort ,  qui  arriva  en  1  3  8  3 .  Bonne  dé  Bourbon, 
veuve  du  comte ,  fut  celle  qui  exécuta  cette  fondation  3  les 
Chartreux  furent  introduits  à  Pierre-Chaftel  en  1 3  9  2  ,8c  Ame-' 
dée  VIII.  y  tint  la  première  aflèmblée  de  l’ordre  en14  ro.Ce 
fut  lui  auifi  qùi  en  dreflàles  ftatuts  3  câr  l’inftituteur  n’avoit  ré¬ 
glé  que  la  forme  du  collier ,  qui  étoit  cpmpofë  de  lacs  d’a¬ 
mour,  for  lefquels  étoient  ces  quatre  lettres  F.  E,  R.  T.  Frap^ 
pez ,  entrez ,  rompez  tout.  Par  ces  ftatuts ,  les  comtes  de  Sa¬ 
voye,  qui  peu  après  eurent  le  titre  de  ducs,  furent  déclarés 
grands-maîtres  de  l’ordre  à  perpétuité  :  les  chevaliers  furent 
obligés  de  porter  toûjours  le  collier,  &  il  leur  fut  défendu 
d’entrer  dans  aucun  autre  ordre.  Les  différends  qui  pouvoient 
furvenirentr  eux,  dévoient  être  décidés  par  l’ordre.  Chacun 
d’eux  devoir  donner  à  l’églifo  de  Pierre-Chaftel  un  calice,  une 
aube,&  tous  les  ornemens  fàcerdotaux  pour  célébrer  la  melfo. 
Il  devoir  auffî  laiflèr  en  mourant,  pour  l’entretien  de  la  même 
églife ,  cent  florins ,  qu’on  mettoit  entre  les  mains  dû  prince  » 
8c  ordonner  à  fes  héritiers  de  faire  dire  cent  meflès  pour  le  re¬ 
pos  de  fon  ame.Tous  les  autres  chevaliers  étoient  obligés  d’afi- 
fifterau  fervieequi  fo  faifoit  pour  lui  à  Pierre-Chaftel ,  8c  de 
laiflèr  leurs  ornemens  par  aumône  aux  Chartreux.  Leur  man¬ 
teau  dans  cette  cérémonie  étoit  blanc ,  depuis  il  fumoir  3  dans 
les  autres  cérémonies  il  étoit  cramoifî ,  frangé  &  bordé  de  lacs 
d’amour  de  fin  or  :on  voulut  enfoite  qu’il  fut  bleu ,  doublé  de 
taffetas  blanc  3  &  enfin  on  le  changea  en  amarante ,  doublé  de 
toile  d’argent  à  fond  bleu.  Charles  III.  duc  de  Savoye ,  étant  a 
Chamberi  en  1 5 1  8.  fit  de  nouveaux  ftatuts  pour  cet  ordre', 
à  qui  il  donna  le  nom  de  l’Annonciade  en  l’honneur  de  la  fàinte 
Vierge3&  il  voulut  qu’au  bas  du  collier,auquel  il  ajouta  quinze 
rofes  d’or ,  émaillées  les  unes  de  rouge ,  les  autres  de  blanc ,  & 
un  bordé  de  deux  épines  d’or ,  il  y  eût  une  image  de  l’Annon¬ 
ciation  dans  un  cercle  compofé  de  trois  lacs  d’amour.  L’an 
1 600.  la  Breflè  &  leBugei  ayant  été  échangés  avec  lemarqui- 
fàt  de  Saluces  par  Henri  IV.  roi  de  France,  8c  Charles  Emma¬ 
nuel  duc  de  Savoye,  le  chapitre  de  l’ordre  fut  transféré  dans 
l’églifo  de  S.  Dominique  de  Montmelian  ,  &  le  même  duc  or¬ 
donna  en  1627.  que  les  aflèmblées  fo  tinffont  dans  l’hermita- 
e  des  Camaldules  for  la  montagne  de  Turin,  qu’Ü  avoit  faic 
âtir.*  Guichenon,  hifi.  geneal.  de  la  maifon  de  Sav.  Hcliot  > 
hfi.  des  -ord.  mon.  tom .  S, 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  TES  CH  E  V  AL  1ER  S 
de  l’ordre  de  l’Annonciade. 

AMÈDË'E  VI.  COMTE  DE  SAVOYE, 
fornotnmé  le  Ferd ,  fondateur  8c  premier 
chef  de  l’ordre. 

136*. 

Ame'  comte  de  Geneve. 

Antoine  feigneur  deBeaujeu  8c  de  Dombes. 
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Hugues  de  Châlon ,  fire  &  baron  d’Arlai. 

Aymond  de  Geneve ,  fèigneur  d’Anton  &  de  Varei. 

Jean  de  Vienne,  fèigneur  de  Rolland,  &  de  Bonencontre. 
Guillaume  de  Grandfôn  ,  feigneur  de  Ste.  Croix. 

Guillaume  de  Chalamon,  fèigneur  de  Meximieux  8c  de 
Montanei. 

Rolland  de  Veiffi. 

Etienne, bâtard  de  la  Baume,  feigneur  de  S.  Denys,de  Chauf- 
fôn  8c  de  Chavanez  ,  amiral  8c  maréchal  de  Savoye. 

jGafpard  feigneur  de  Montmayeur  ,  baron  de  Villars,  Sa- 
let,  &c. 

Barle  de  Forax. 

Thennard  ,  feigneur  de  Menthon. 

Amé  de  Bonivard. 

Richard  Mufàrd. 

AMEDE'E  VII.  COMTE  DE  SAVOYE, 
furnommé  le  Rouge ,  deuxieme  chef. 


1383- 

Aymond  deChalant,  feigneur  de  Fenis  8c  d’Aymaville. 
Eudes  de  Villars ,  feigneur  du  Montillier ,  8cc.  gouverneur  de 
Savoye. 

Hyblet  de  Chalant,  feigneur  de  Châtillon ,  &c.  gouverneur 
de  Nice  8c  de  Piémont. 

Jean  de  Vernai ,  feigneur  de  la  Rochette,  8cc.  maréchal  de 
Savoye ,  lieutenant  general  de  Brefîè. 

Humbert,  feigneur  de  Luirieux. 

Thomas  de  Geneve ,  feigneur  deLullin ,  &c. 

AMEDE'E  VIII.  PREMIER  DUC  DE  SAVOYE, 
troifîéme  chef. 
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Guillaume  feigneur  de  Menthon,  gouverneur  de  Bafli- 
niane. 

Jean  de  Seyfïèl ,  feigneur  de  Bariat ,  &  de  la  Rochette ,  ma¬ 
réchal  de  Savoye. 

Guillaume  de  Geneve ,  feigneur  de  Lullin ,  grand-maître  de 
l’hôtel  de  Savoye. 

Jean  de  la  Palu ,  feigneur  de  Varembon ,  Bouligneux ,  &&. 

Guillaume  de  Luyrieux  ,  feigneur  de  la  Cueille ,  &c. 

Jacques  de  la  Baume,  comte  de  Montrevel,  lieutenant  ge* 
neral  de  Brefîè ,  8cc. 

Jacques  comte  de  Chalant,  gouverneur  deVerceil. 

Jacques  de  Monnnayeur ,  baron  de  Villars ,  Salet ,  Scc.  go»-’ 
verneur  de  Savoye. 

Pierre  de  Grolée ,  feigneur  de  S.  André. 

AMEDE'E  IX.  DUC  DE  SAVOYE,  V.  CHEF. 

1465. 

Claude  de  Seyfïèl,  fèigneur  d’Aix ,  maréchal  de  Savoye. 

Louis  comte  de  Chalant. 

Claude  de  Bourgeois ,  fèigneur  de  Verni ,  8c  de  Fernai. 

Janus  de  Geneve,  fèigneur  de  Lullin,  &c.  gouverneur  du 
pais  de  Vaud. 

PHILIBERT  PREMIER  DUC  DE  SAVOYE^ 

fixiéme  chef. 

1471- 

CHARLES  PREMIER  DUC  DE  SAVOYE# 
fèptiéme  chef. 

148*. 


1410. 

Louis  de  Savoye ,  prince  de  la  Morée. 

Odode  Villars,  feigneur  de  Baux,  S.  Sorlin,  &c.  gouver¬ 
neur  de  Piémont. 

Jean  de  la  Baume ,  comte  de  Montrevel,  maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  lieutenant  general  de  Brefîè. 

Humbert  de  Villars-Sexel ,  comte  de  la  Roche. 

Boniface  de  Chalant,  fèigneur  de  Fenis,  maréchal  de  Savoye, 
gouverneur  de  Piémont. 

Antoine  fèigneur  de  Grolée. 

Girard  feigneur  du  Ternier. 

Jean  fèigneur  de  la  Chambre,  comte  de  Luille ,  vicomte  de 
Maurienne. 

Jean  fèigneur  de  Lugni ,  RufFei ,  &c. 

T  homas ,  marquis  de  Saluces. 

Amé  de  Savoye,  prince  de  Piémont. 

Jean  Panferot  de  Serraval. 

Geofroi  de  Charnai ,  feigneur  de  Liri  &  de  Montfort. 
Louis  fèigneur  de  Montjoye ,  Scc. 

Jacques  de  Tillette,  fèigneur  de  Chévron. 

Gafpard ,  fèigneur  de  Montmayeur ,  &c. 

Humbert  de  Villars,  fèigneur  de  Thoiré ,  Scc. 

Jacques  de  Miolans ,  feigneur  de  la  Vallée ,  Scc. 

François ,  feigneur  de  Bufïî ,  8cc. 

Louis  de  Savoye,  comte  de  Geneve. 

Louis  marquis  de  Saluces. 

Humbert ,  bâtard,  de  Savoye,  comte  de  Romont. 

Richard  feigneur  de  Monchenu  ,  chambellan  du  duc  de 
Savoye. 

Jean  de  Montluel ,  fèigpeur  de  Châtillon ,  gouverneur  de 
Piémont. 

Manfroi  de  Saluces ,  fèigneur  de  Farillan  ,  maréchal  de 
Savoye. 

Louis ,  bat ard  d'Achaye ,  fèigneur  deRaconis,  maréchal  de 
Savoye. 

Philippe  de  Savoye,  comte  de  Geneve. 

LOUIS  DUC  DE  SAVOYE,  IV.  CHEF. 

1440. 

Amé  de  Savoye,  prince  de  Piémonr. 

Janus  de  Savoye  ,  comte  de  Geneve. 

Philippe  de  Levis,  comte  de  Villars,  vicomte  de  Lautrec, 
&c. 

François  comte  de  Chalant ,  feigneur  de  Châtillon* 


Hugues  de  la  Palu ,  comte  de  Varax,  gouverneur  &  maréchal 
de  Savoye ,  lieutenant  general  de  Dauphiné. 

Philibert,  comte  de  Chalant,  &c.  gouverneur  du  duché 
d’Aoufte. 

CHARLES-JEAN-AME' DUC  DE  SAVOYE 

huitième  chef. 

1491- 

PHILIPPE  PREMIER  DUC  DE  SAVOYE, 

neuvième  chef. 

1497- 

PHILIBERT  IL  dit  le  Beau ,  DUC  DE  SAVOYE, 
dixiéme  chef 

1498. 

CHARLES  III.  DUC  DE  SAVOYE, 
onzième  chef. 

1518. 

Philippe  de  Savoye ,  comte  de  Genevois. 

François  de  Luxembourg ,  vicomte  de  Martigues; 

Jean  comte  de  Grueres  ,  baron  d’Aubonnc. 

Thomas  de  Valpergue,  comte  de  Mazin. 

Claude  de  Savoye ,  feigneur  de  Raconis. 

Jacques  baron  de  Miolans,  comte  de  Montmayeur,  &c. 

René  comte  de  Chalant,  Scc.  maréchal  de  Savoye. 

Honorât  Grimaldi,  baron  de  Beuil,  Scc.  Gouverneur  dt 
Nice ,  8c  ambafïadeur  en  France. 

Jean-Philibert  de  la  Palu,  comte  de  Varax,  lieutenant  geno* 
ral  de  Brefîè ,  8c  ambafïadeur  au  concile  de  Latran. 

Guillaume  de  Vergi,  baron  de  Fonvans ,  fèigneur  de  Cham* 
plite ,  maréchal  de  Bourgogne. 

Claude  de  Stavaye ,  evèque  du  Bellei ,  chancelier  de  l'ordre . 

François  de  la  Baume ,  comte  de  Montrevel,  gouverneur  de 
Savoye. 

Bertholinde  Montbel,  fèigneur  de  Frofîàfcque,  grand-maî¬ 
tre  d’hôtel  de  Savoye. 

Charles  de  la  chambre,  baron  de  Sermoye,  8c  de  Mexi¬ 
mieux. 

Aimé  de  Geneve,  feigneur  de  Lullin,  gouverneur  du  pais 
de  Vaud,  &c. 

Sebaftien  de  Montbel ,  comte  d’Entremont,  Scc. 

Pierre  de  Bufïi ,  feigneur  d’Eria. 
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Jean  marquis  de  la  Chambre ,  capitaine  de  cent  hom- 
jnes-d’armes. 

Jean  de  la  Palu  ,  comte  de  Varax ,  &c. 

EMMANUEL-PHILIBERT  DUC  DE  SAVOYE, 
douzième  chef. 

î  5  <58- 

Charles-Emmanuel  de  Savoye  ,  prince  de  Piémont. 

Philippe  de  Savoye ,  comte  de  Raconis. 

Claude  de  Savoye,  comte  de  Pancalicr. 

André  Provana,  feigneur  de  Leini ,  comte  de  Froflàcfque, 
general  des  galeres ,  &  gouverneur  de  Viilefranche. 

Jean- François  Cofte ,  comte  d’Arignan ,  ôc  de  Polonghefe, 
gouverneur  d’Aoufte  ôc  d’Ivrée. 

Jean-Thomas  de  Valpergne ,  comte  de  Mazin  ,  &c.  gou¬ 
verneur  du  comté  d’Aft. 

Laurent  de  Gorrevod ,  comte  de  Pondevaux  ,  gouver¬ 
neur  de  Brefle. 

Pierre  de  Maillard  ,  comte  de  Tournon  ,  gouverneur  de 
Savoye  ,  ôc  general  de  la  cavalerie. 

Gajpard  Capris  >  évêque  d'sijî  > grand  aumônier  de  Savoye  , 
chancelier  de  l'ordre. 

Charles-Emmanuel  de  Savoye ,  duc  de  Nemours. 

Bernardin  de  Savoye  ,  feigneur  de  Cavours  ,  capitaine  des 
archers  de  la  garde. 

Profper  de  Geneve  ,  feigneur  de  S.  Rambert ,  &c.  colonel 
de  toutes  les  gardes. 

Jean-Frederic  Madrüzze ,  comte  d’Avi ,  marquis  de  Sorian. 

Philippe  d’Eft ,  marquis  de  S.  Martin  ,  &c.  general  de  la 
cavalerie. 

Jerome ,  cardinal  de  la  Rovere  ,  archevêque  de  Turin  , 
chancelier  de  ï ' ordre. 

Amé  de  Savoye ,  marquis  de  S.  Rambert ,  grand  prieur  de 
S.  Maurice  ,  &  de  S.  Lazare,  general  d’armée. 

Frédéric  Ferrero  ,  feigneur  de  Cafàvalon ,  marquis  de  Ro- 
magnan ,  ôcc.  grand-maître  d’hôtel  de  Savoye. 

Louis  de  la  Baume ,  dit  de  Corgenon ,  prince  de  Stienbufè , 
comte  de  S.  Amour ,  ambaflàdeur  en  Efpagne. 

Robert  Rouer- faint-Severin ,  comte  de  Revilliafc ,  grand 
écuyer  de  Savoye. 

Thomas  Ifnard  de  Caftello  ,  marquis  du  Carail ,  ambaflà¬ 
deur  près  de  l’empereur 

Befïè  Ferrero-Fiefque,  comte  de  Maflèran ,  &c. 

Honorât  Grimaldi  ,  baron  de  Bueil ,  ôcc.  gouverneur  de 
Nice. 

François  Martinengue  ,  comte  de  Malpaga ,  grand  écuyer 
de  Savoye. 

Enée-Pie  de  Savoye,  feigneur  de  Saflola. 

CHARLES-EMMANUEL  I.  DUC  DE  SAVOYE, 

treiziéme  chef 

158  t. 

Claude  de  Charlant ,  baron  de  Feilis ,  grand  maître  de 
Savoye,  ôcc. 

Jean-Baptifle  de  Savoye  ,  marquis  de  la  CKiufe  ,  gratrd 
chambellan  de  Savoye. 

Jean-Louis  marquis  de  la  Chambre ,  ôcc. 

Oékavien  de  S.  Vital ,  marquis  de  Fontanellat. 

Charles  Palavicin  ,  feigneur  de  Perle  ,  ambaflàdeur  en 
Efpagne. 

Afèanio  Bobba  ,  comte  de  Buflolin ,  ôcc.  grand  cham¬ 
bellan  de  Savoye. 

Michel  Bonelli. 

Henri  de  Savoye  ,  duc  de  Nemours. 

Gafpard  de  Geneve  ,  marquis  de  Lullin ,  de  Pancàlier , 
ôcc.  gouverneur  du  duché  d’Aoufte. 

Philippe-Emmanuel  de  Sayoye  ,  prince  de  Piémont. 

Viétor-Amé  de  Savoye. 

Charles  de  Simiane  ,  marquis  de  Roat ,  Maret ,  ôcc.  ge¬ 
neral  de  k  cavalerie  de  Savôye. 

Michel- Antoine  de  Saluces  ,  feigneur  de  la  Manthe ,  comte 
de  Verzol,  &c.  gouverneur  du  marquifàt  de  Saluces. 

Charles-François-Manfroi  de  Lucerne ,  grand  prieur  de 
Ilomc ,  ambaflàdeur  en  Allemagne, 

Tome  /. 
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Guiron  de  Valpergne,  comte  de  Mazin,  gouverneur  d- 
Verceil ,  ôcc. 

François  Ville  ,  marquis  de  S,  Michel ,  ôcc.  général  de  la 
cavalerie  du  pape. 

Annibal  Grimaldi ,  comte  de  Bueil,  ôcc.  gouverneur  de 
Nice  ,  general  des  galeres. 

Claude  de  Rye ,  marquis  d’Ogliani ,  ôcc.  grand  écuyer  de 
Savoye  ,  gouverneur  de  Chablais. 

Charles-Philibert  d’Efte  ,  marquis  de  S.  Martin,  &c.  prince 
du  Saint-empire  ,  fut  aufli  chevalier  de  la  Toifon  d’or. 

Nicolas  de  Wattcville  ,  marquis  de  Verfoye  ,  ôcc. 

Charles-Emmanuel  de  la  Chambre  ,  dit  de  Scyjïcl ,  mar¬ 
quis  d’Aix  ,  &c. 

Erneft  de  Molard  ,  baron  de  Revielch  ,  Roccadiof,  ôcc. 
confeiller  d’état  de  l’empereur. 

Jacques- Antoine  de  la  Tour,  ambaflàdeur  en  Efpagne. 

Pierre  marquis  de  la  Chambre. 

Louis  Grimaldi ,  évêque  de  Vence  ,  grand  aumônier  de  Sa¬ 
voye  ,  chancelier  de  l'ordre. 

François- Philibert  Ferrero-Fiefque,  prince  de  Maflèran, 
ôcc.  general  de  la  cavalerie. 

Nicolas  de  Saint-Martin  ,  feigneur  d’Aglié  ,  ôcc.  grand 
maître  d’hôtel  de  Savoye. 

Philibert  Scaglia  ,  comte  de  Verrue  ,ôcc.  ambaflàdeur  en 
France. 

François  Arconnât,  comte  de  Touzaine  ,  ambaflàdeur  en 
France. 

Gui  de  Saint-Georges  ,  comte  de  Blandrate ,  marquis  de 
Rivarolles  ,  general  de  l’infanterie,  &c. 

Philibert  Millet ,  archevêque  de  Turin  ,  chancelier  de  tordre. 

Sigifmond  d’Efte  ,  marquis  de  S.  Martin ,  ôcc. 

François  Spinola  ,  marquis  de  Garez. 

Guillaume-François  Chabo ,  comte  de  S.  Maurice ,  ôzc. 
grand-maître  de  l’artillerie.  . 

Jean  comte  de  Naflàu. 

Antoine  de  Valpergue  ,  comte  de  Moritué,  ôc  de  Maflè, 
gouverneur  de  la  citadelle  de  Turin. 

François-Thomas  de  Savoye,  prince  de  Carignan  ,  grand- 
Maître  de  France. 

Jacques  Paillard  d’Urfé  de  Lafcaris ,  marquis  d’Urfé  ,  ôcc. 
grand  écuyer  de  Savoye. 

Philibert-Mercurin  Arborio ,  marquis  deGatinare ,  grand- 
maître  d’hôtel  de  Savoye. 

Bernardin  Parpaille,  comte  de  la  Baftie. 

Pierre  de  Duyn  ,  dit  Maréchal ,  baron  de  la  Val-d’Ifère , 
vicomte  de  Tarentalfè,  feigrteur  du  Chaftellard ,  ôcc. 

Emmanuel  Solar, comte  de  Morette, ambaflàdeur  en  France. 

Conreno  Rouer ,  comte  de  Calos ,  marquis  de  Cortance. 

Cieriade  de  Geneve  ,  marquis  de  Lullin ,  ôcc. 

François  de  Damas  ,  baron  de  fàittt  Reran  ,  marquis  de 
Celeran. 

Gui  de  Ville ,  marquis  de  Cillan ,  Wlpian ,  ôcc. 

François  de  Brichanteau-Nangis ,  marquis  de  Curci ,  ôcc , 

Charles-François  de  Valpergue ,  marquis  de  Perlet ,  ôcc. 

François-René  de  Saluces ,  comte  de  Verzol,  Chiflè>n,  Ôcc. 

Honorât  d’Urfé ,  marquis  de  Châteâumorand  ,  &c. 

Louis  marquis  de  la  Chambre ,  dit  de  Seyfiel. 

Albert  Bobbe,  marquis  de  Graglie,  comte  de  Buflolin,  ôcc. 

Bertrand  de  Seyflèl,  baron  de  la  Serra  &  du  Chaftellard, Scc. 

Augufte  Manfroi  Scaglia  ,  comte  de  Verrue ,  &c. 

Gafpard  Purpurat ,  des  comtes  de  Lucerne  ,  marquis  de 
S.  Peyre  ,  gouverneur  de  Turirt. 

Jean-Michel  Afinar  de  Vitle ,  cofeigneur  de  Virle  ôc  d’Or- 
baflàn  ,  ôcc.  gouverneur  de  Turin. 

VICTOR -A  ME'  DUC  DE  SAVOYE, 
quatorzième  chef. 


1650. 

Jean-Aurele  Arborio  de  Gatinare ,  comte  de  Vivron ,  grand 
écuyer  de  Savoye. 

Paul  Beflè  Ferrero-Fiefque ,  prince  de  Maflèran ,  Ôcc. 
Philibert  Caretto  ,  marquis  de  Bagnafque  ,  ôcc.  grand- 

écuyer  de  Savoye.  , 

fean-Prançois  de  Sales ,  évêque  de  Geneve  ,  chancelier  a« 

l'ordre. 

P  PP  >) 
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Louis  de  Saint- Martin  ,  marquis  d’Aglie  ,  &C. 

Claude- Jerome  de  Chabo ,  marquis  de  S.  Maurice ,  &c. 

Paul-Emile  de  Saint- Martin ,  marquis  de  Bros  ,  &c. 

Antoine  Ponte ,  comte  de  Scarnafis ,  &c 

FRANÇOIS-HYACINTHE  DUC  DE  SAVOYE, 
quinziéme  chef! 

i  3  8. 

Jafre  Bens  ,  feigneur  de  Sentena ,  gouverneur  de  Turin, &c. 

Amé  du  Pui ,  marquis  de  Voguerre  ,  &c.  grand-maître 
d’hôtel  de  Savoye. 

Afcagne  Bobba ,  marquis  de  Grayc  ,  ôcc.  grand-cham¬ 
bellan  de  Savoye. 

Jules  Rangon  ,  marquis  de  la  MaifoU-Blanche  ,  &c. 

Alexandre  de  S.  Georges  ,  comte  de  Blandrate ,  ôcc. 

Michel- Antoine  de  Saluces ,  comte  de  Vcrzol ,  &c. 

Arduin  de  Valpergue ,  de  Rivare,marquis  d’Entragues ,  ôcc. 

François  Provane  de  Leini ,  fêigneur  de  Druant,  &c.  grand- 
chambellan  de  Savoye  ,  ôc  ambafîàdeur  en  France. 

Jerome  comte  de  Rofîillon ,  baron  de  S.  Genis ,  ôcc. 

Jean-Dominique  Doria,  fôuverain  de  Teftigo  ôc  Cefio, 
marquis  de  Cirié. 

Albert  Eugene  de  Geneve ,  marquis  de  Lullin  ôc  de  Pan- 
calier,  ôcc. 

Antoin&-Marie  Tiflon  ,  Blandrate ,  comte  de  Defàne ,  ôcc. 

CHARLES-EMMANUEL  IL  DUC  DE  SAVOYE, 

fêiziéme  chef. 

1639. 

Jean-Louis  du  Mas  de  Caftelane , vicomte  d*Allemâgne,&c. 

Paul  Millet ,  évêque  de  Maurienne ,  chancelier  de  l'or  are. 

Maurice  de  Savoye  ,  prince  d’Oneille,  ôcc. 

Emmanuel-Philibert-Amé  de  Savoye. 
Charles-Emmanuel-Philibert-Hyacinthe  de  Simiane,  mar¬ 
quis  de  Pianeflê ,  ôcc. 

O&avien  de  Saint-Martin  d’Aglié ,  marquis  de  S.  Ger¬ 
main  ,  ôcc. 

Philippe  de  Saint-Martin  d’Aglié ,  marquis  de  S.  Damian 
ôc  de  Rivarolles ,  ôcc. 

Jean  de  Wille-Cardé  ,  leigneur  de  Fleuri ,  marquis  de 
S.  Trivier,  &c. 

Charles-Emmanuel  Palavicin ,  marquis  de  Fraboufè ,  ôcc. 

Gharles-Ubertiu  Solar ,  comte  de  Molette ,  ôcc.  ambaflà- 
deur  en  France. 

Charles-Victor  Scaglia ,  comte  de  Verrue  ,  ôcc. 

Frédéric  Tanne,  marquis  d’Entragues,  comte  de  Limon. 

François  Provane ,  comte  de  Froflàfque  ,  &c. 

Gettule  de  Piofîàfque,  fêigneur  de  Caftagnole ,  ôcc. 

Guiron-François  Ville  ,  marquis  de  Ciglian ,  &c. 

François  Ponte ,  comte  de  Scarnafis  ,  ôcc.  ambafîàdeur 
en  France. 

François  Cofte ,  comte  de  Polonguere ,  &c. 

Charles-Thomas  Ifnard  de  Caftello ,  marquis  de  Carail,&c. 

Alexis  de  Saint-Martin  de  Parelle ,  marquis  de  Bros ,  ôcc. 
Frédéric  de  Saint-Georges-Blandrate  ,  marquis  de  Riva¬ 
rolles  ,  &c. 

François  Doria  ,  marquis  de  d’Olceaqua,  ôcc. 

2.  Mai  1660. 

N  ...  de  Marolles  ,  gouverneur  de  Saluces ,  ôc  meftrede 
camp  du  régiment  de  gardes. 

François  d’Havort,  feigneur  de  Senantes  ,  capitaine  des 
gardes  de  madame  royale ,  ôc  gouverneur  de  la  Tour ,  dans 
les  vallées  de  Lucerne. 

Centorio  de  Cagnol,  gouverneur  de  Montmelian. 

Jean-Philippe  Solaro  ,  comte  de  Monaflerol ,  gouverneur 
du  château  de  Nice. 

En  1 666. 

Charles-Jerome  ,  comte  de  Morettc ,  marquis  d’Ebourg. 

N..*  comte  Catalan ,  Alfier,  gouverneur  de  Montmelian. 

N  . . .  comte  de  Piofàfque ,  grand-maître  de  la  maifôn  de 
S.  A.  R. 

Charles-Ame  de  Rofîillon ,  marquis  de  Bernefè ,  baron  de 
S.  Genis  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  S.  A.  R.  ôc  Gentil¬ 
homme  ordinaire  de  ià  chambre. 
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François  de  Clermont,  feigneur  de  la  Baflic ,  lieutenant- 
general  de  l’efcadron  de  Savoye. 

N  . . .  Cofte,  comte  de  la  Trinité,  mort  à  Paris  ambaflà- 
deur  de  S.  A.  R. 

N  ...  de  Saint-Martin  d’Aglié,  chancelier. 

1673. 

Thomas  de  Chabo  de  Jacob,  marquis  de  S.  Maurice  ,  mi- 
niftre  d’état ,  lieutenant-general  de  l’infanterie ,  gouverneur 
de  la  vilie  ôc  château  de  Chamberi ,  commandant  general  en 
Savoye.  Le  duc  lui  envoya  en  Août  1673.  l’ordre  de  i’Annon- 
ciade  à  Nanci,  où  il  étoit  ambafîàdeur  près  du  roi  de  France, 
Il  mourut  le  6.  Août  1682.  âgé  de  cinquante-huit  ans. 

VICTOR-AME'  II.  du  nom,  DUC  DE  SAVOYE, 
dix-feptiéme  chef 

1675. 

En  Février  1678.  madame  royale  conféra  l’ordre  del’An- 
nonciade  ,  &  donna  le  collier  à  N. . .  Ferrero-Fiefque ,  prince 
de  Maflêran. 

Charles  Louis  de  Saint-Martin  d’Aglié ,  marquis  de  S.  Ger¬ 
main  ,  grand-chambellan  de  fon  altefîê  royale. 

Jean-Jerôme  Doria ,  marquis  del  Maro ,  grand-maître  de 
la  maifon  de  madame  royale. 

Sigifinond  de  Seyfïêl ,  marquis  de  là  Serra. 
Jacques-Maurice  del  Pozzo  ,  prince  de  la  Cifternc. 
Thomas-Félix  comte  Ferrero. 

Philibert  comte  Piofàfque ,  general  de  l’artillerie. 

Novembre  1678. 

Jean- Michel  de  Solaro  ,  comte  de  Monaflerol ,  commit 
faire  general  des  troupes  de  Savoye,  mort  le  17.  Mars  16 80. 

14.  Décembre  1679. 

N . .  ^  comte  deMourozzo ,  gouverneur  du  duc  de  Savoye,* 
Mars  1680. 

Charles-Emmanuel  de  Biraguc  ,  comte  de  Vifque ,  capi¬ 
taine  d’une  compagnie  des  arquebuflers  de  la  garde  du  corps 
du  duc  de  Savoye  ,  mort  le  7.  Juillet  1680.  âgé  d’environ  ' 
cinquante-huit  ans. 

Mai  1680. 

Louis-Thomas  de  Savoye  ,  comte  de  Soifïbns ,  mort  le 
25.  Août  1702. 

juillet  1680. 

N . . .  marquis  de  Carail ,  grand-veneur  du  duc  de  Savoye. 

1 5.  Mai  1682. 

s  > 

N. ...  marquis  d’Ogliani  qui  en  avoit  le  brevet  depuis 
quelques  années. 

Décembre  1686. 

N . . .  abbé  de  S.  Gai ,  fait  chevalier.  < 

Avril  169  2. 

N  . .  .  marquis  de  Parelle. 

N  . . .  marquis  de  Bagnafquc. 

Décembre  1696. 

Viétor-Amedée  de  Savoye ,  prince  de  Carignan. 

N . . .  marquis  de  S.  Thomas,  premier  fccretaire  d’état. 

N . . .  marquis  Palavicin  ,  grand  écuyer. 

N . . .  marquis  de  la  Pierre. 

N  . . .  Mailard ,  marquis  de  Tournon. 

N  . . .  marquis  de  Parelle. 

N . . .  marquis  de  S.  Georges. 

N . . .  marquis  de  Lucinge. 

N . . .  marquis  de  Bagnafque. 

N  . . .  marquis  de  Tane. 

3.  Décembre  1701. 

Hercule-Jofèph-Louis  Fuvinetti  marquis  de  Prié ,  ci-devant 
ambafîàdeur  à  Vienne ,  puis  de  l’empereur  à  Rome ,  fon  cou- 
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foiller  d’état  ,*&  fo n  miniftre  plénipotentiaire  pour  le  gouver¬ 
nement  des  Païs-Bas. 

Mars  1707; 

N. ..  marquis  de  Carail  ,  gouverneur  de  Turin. 

N . . .  marquis  de  Cavorn,  gouverneur  de  la  citadelle  de 
Turin. 

N . . .  comte  de  la  Roccha  ,  gouverneur  de  Cafal  de  Mont- 
fèri  at. 

N  ...  de  la  Rocheâ  de  Lerimi. 

N  . . .  comte  de  None,  colonel  d’un  rcgimentde  cavalerie. 

N . . .  marquis  de  Tournon ,  colonel  de  dragons. 

N  . .  ..marquis  de  conté. 

N.. . comte  de  Monafterol. 

Mars  1713. 

Viéfor-Amedee-Jofoph-Philippe  de  Savoye  ,  prince  de 
Piémont ,  mort  le  2 2.  Mars  1715. 

Charles-Emmanuel- V iétor  de  Savoye  ,  duc  d’Aouft ,  puis 
prince  de  Piémont  en  1 7 1 5 . 

N. . .  marquis  du  Coudrai ,  gouverneur  des  princes. 

N . . .  marquis  de  S.  Thomas  ,  premier  lecretaire  8c  mi¬ 
niftre  d’état. 

N . . .  marquis  du  Carail ,  gouverneur  de  Turin. 

N  . .  4  marquis  de  la  Roche  d’ Allen  ,  gouverneur  de  la 
citadelle. 

N  .  . .  comte  de  la  Roque ,  lieutenant-general  8c  gouver¬ 
neur  d’Alexandrie. 

N. . .  baron  de  Rebinder  , lieutenant-general  8c  gouver¬ 
neur  de  Pignerol. 

Mars  17 14. 

N  ...  prince  de  Buttero. 

N  . . .  marquis  de  Girace. 

N  ...  prince  de  Catholica. 

ANNONCIATION  ,  fête  appellée  autrement  X  incarna-  I 
Uon  du  Verbe  divin ,  en  laquelle  on  célébré  la  mémoire  de  ces 
deux  myfteres  ,  qui  n’en  font  proprement  qu’un.  L’ange  Ga¬ 
briel  fut  envoyé  de  Dieu  à  Nazareth  ville  de  Galilée ,  vers  la 
Vierge  Marie, époufo  de  S.  Joléph  ,pour  lui  porter  l’heureufo 
nouvelle  du  choix  que  Dieu  avoit  fait  d’elle ,  pour  être  la  mere 
du  Méfié  :  8c  c’eft  ce  qu’on  appelle  Xannonciation.  Alors  la 
(àinte  Vierge  ayant  confond  à  l’accomplif èment  de  cemyftere, 
le  Verbe  divin  s’unit  à  lame  que  le  S.  Efprit  avoit  créée ,  & 
eu  corps  qu’il  avoit  formé  ,  dans  le  foin  de  la  Vierge ,  pour 
ne  faire  qu’une  même  perfonne  :  ce  que  l’on  nomme  incar¬ 
nation.  Dès  le  tems  de  S.Auguftin,  on  croyoit  fur  une  ancienne 
tradition  ,  que  Jefus-Chrift  avoit  été  conçû  le  2  5 .  de  Mars  -, 
mais  on  ne  voit  pas  qu’il  y  eût  encore  de  fête  inftituée  ,  pour 
honorer  feparément  l’incarnation  de  Jefos-Chrift.  Ils  l’hono- 
roient  avec  la  nativité  de  Noire-Seigneur.  On  11e  trouve  point 
dans  leglifo  Grecque  de  mention  de  la  fête  de  l’Annonciation, 
avant  le  concile  m  Trullo ,  tenu  l’an  692.  où  il  ef  défondu  de 
dire  une  meflè  entière  en  Carême  ,  en  d’autres  jours  qu’en 
ceux  du  Samedi,  du  Dimanche  &  en  Celui  de  l’Annonciation. 
Dans  l’eglifo  Latine ,  le  fàcramentaire  du  pape  Gelafo  I.  fait 
voir  que  cette  fête  étoit  établie  à  Rome  avant  l’an  496.  Elle 
a  été  depuis  célébrée  par  toutes  les  nations  au  2  5 .  de  Mars. 

Il  eft  vrai  qu’au  X.  concile  de  Tolede  en  Efpagne ,  tenu  1  an  I 
6  5  6.  il  fut  ordonné  que  cette  fête  fêroit  folemnifee  le  1 8.  de 
Décembre  ,  huit  jours  avant  celle  de  Noël ,  à  caufè  que  le 
jour  en  arrive  fouvent  dans  la  fèmaine  de  la  palfion  ,  qui  eft 
plutôt  un  tems  de  penitence  que  de  joie -,  &  quelques  églifès 
de  France  &  d’Italie  fuivirent  cet  ufage.  Mais  on  rétablit  bien¬ 
tôt  après  cette  fête  en  fon  propre  jour  ,  à  la  charge  de  la  re¬ 
mettre  après  Pâques,  lorlqu’elie  arriveroit  dans  la  quinzaine 
de  Pâques.  L’églife  cathédrale  de  Notre-Dame  du  Pui  en  Vêlai 
a  ce  privilège ,  qu’encore  que  cette  fête  tombe  au  Vendredi 
fàint,  on  ne  lailîè  pas  de  l’y  célébrer ,  &  qu’alors  il  y  a  dans 
cette  églife  des  indulgences  en  forme  du  jubilé.  L’églifè  Grec¬ 
que  célébré  auflî  la  fête  de  l’Annonciation  même  pendant  la 
femaine  fàinte.  L’églife  de  Milan  a  néanmoins  confervé  fon 
ancien  ufâge ,  de  ne  célébrer  aucune  fête  dans  le  carême ,  5c 
de  remettre  celle  de  l’Annonciation  au  Dimanche  devant 
Noël.  Il  s’eft  confervé  un  refte  de  cette  pratique  dans  les  , 
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eghfes  d’E/pagne,  où  l’on  célébré  encore  la  fête  de  J’ An¬ 
nonciation,  fous  le  nom  d'Expeiïation ,  le  Dimanche  avant 
NoeRqumqu  on  célébré  aulli  la  fête  de  l'Annonciation  au 
25  dcMars  Hyapluheurs  congrégations  qui  font  princi¬ 
palement  mlbtueespour  honorer  l'Annonciation  Ac  Lv;™- 


par 

Victoire.  ANNON- 

ANNONCIATION  (  Dominique  de  i’  )  religieux  de  l’or' 
dre  de  S.  Dominique  ,  croit  ne  en  .5io,i  Ecya,  &  droii 
le  fécond  fils  de  Ferdinand  de  Ecya.  Après  la  mort  de  fon  pere 
il  alla  en  1528.  avec  Alfonfe  fon  frere  aîné  au  Mexique ,  où 
il  prit  l’habit  de  S.  Dominique  en  1 5  36.  &  fit  profeflîon  l’an¬ 
née  fuivante.  U  quitta  alors  le  nom  de  Jean,  qu’il  avoit  eu  au 
baptême.  Après  fes  études ,  il  travaillaavec  un  zele  infatigable 
au  falut  des  Indiens,  auprès  de  qui  il  fût  en  grande  vénéra¬ 
tion  pour  là  pieté  &  fà  douceur  ;  5c  il  mourut  âgé  de  quatre- 
vingt-un  ans  à  Mexique  en  1 591.  quelque  tems  après  avoir 
perdu  la  vue.  Il  avoit  appris  de  bonne  heure  la  langue  Mexi¬ 
caine  ,  l’avoit  même  enfoignée  aux  autres ,  8c  avoit  compofë 
à  l’ufàge  des  Indiens  un  traité  de  la  doétrine  Chrétienne ,  qui 
fut  imprimé  en  1 545-  à  Mexique.  Il  avoit  auflî  rendu  un 
grand  fervice  à  fon  ordre ,  en  recueillant  des  mémoires  de  ce 
qui  s’y  étoit  paffé  dans  la  province  Mexicaine  ,  depuis  fonin- 
ftitution.  Ces  mémoires  furent  mis  entre  les  mains  d’Auguftin 
Davila-Padilla ,  qui  reconnoît  que  c’eft  principalement  fur  eux 
qu’il  a  travaillé.  Le  goût  du  pieux  Dominique  le  porta  auflî 
à  traduire  en  latin  le  traité  efpagnol  de  Barthelemi  de  las  Cafàsi 
del  bien  y  favordelos  Indios ,  mais  fàtraduétion  n’a  pas  été  im¬ 
primée.*  Echard  ,fcnpt.  ord.  Prœd.  t.  2. 

ANNONCIATION  (  Archange  Gabriel  de  1’  )  Provençal , 
fut  un  des  premiers ,  qui  entrèrent  dans  la  congrégation  du 
S.  Sacrement ,  de  l’ordre  de  S.  Dominique  ,  &  il  y  changea 
fi  bien  de  nom ,  qu’on  ne  fçait  plus  quel  étoit  fon  nom  de  fa¬ 
mille.  Le  célébré  P.  Antoine  le  Quieu ,  inftituteur  de  la  con¬ 
grégation  ,  l’employa  fouvent  dans  les  mifïions ,  &  le  prie 
quelquefois  pour  fon  compagnon.  Après  la  mort  du  P.  An¬ 
toine  ,  arrivée  en  1 676.  le  fuperieur  general  de  l’ordre  le  fit 
vicaire  general  :  &  il  l’étoit  encore  eh  1 69  5 .  mais  on  ne  fçait 
quand  il  mourut.  Il  fit  imprimer  en  1 6  8  2 .  à  Avignon  la  vie  du 
P.  Antoine  le  Quieu ,  de  fos  deux  premiers  compagnons  i 
8c  de  deux  filles  pieufês ,  l’une  religieufe  de  la  congrégation 
du  S.  Sacrement ,  &  l’autre  tierciaire  de  S.  Dominique.  On  à 
trouvé  qu’il  fàifoit  afîèz  bien  connoître  le  P.  le  Quieu  ,  mais 
qu’il  ménageoit  trop  peu  le  goût  du  public  dans  ce  qu’il  y 
débite  des  démons  8c  desforciers  :  fon  attachemcntaux  obfor- 
vances  de  fa  congrégation ,  dégénéré  auflî  quelquefois  en  un 
mépris  qui  n’eft  pas  f  upportable  pour  la  conduite  generale  de 
l’ordre  *,  &ces  défauts  joints  à  quelques  autres ,  ont  empêché 
que  fon  ouvrage  ne  fut  imprimé  à  Paris.  *  Echard ,  fcrtpti 
ord.  Prœd.  t.  2. 


ANNUNCIAGANO  JUSTlNlANO  (Diego  da)  chanoine 
feculier  de  S.  Jean  en  Portugal ,  étoit  né  de  parens  pauvres  à 
Lifbone.  Il  prit  les  degrés  dans  l’univerfîté  de  Coimbre  ,  8c 
étant  envoyé  à  Rome ,  il  y  prêcha  en  Italien  avec  applaudiffo- 
ment.  De  retour  en  Portugal ,  il  harangua  les  états  aflêmblés 
en  1697.  pour  reconnoître  le  prince  D.  Jean  à  préfènt  ré¬ 
gnant,  fuccefïèur  à  la  couronne.  Il  étoit  dès-lors  nommé  à 
l’archevêché  de  Cranganor ,  mais  fes  infirmités  ne  lui  per¬ 
mirent  pas  pas  d’aller  dans  fon  diocefe  ,  8c  il  fut  fait  coadju¬ 
teur  de  l’archevêché  d’Evora.  On  a  quatre  volumes  de  fos 
formons  imprimés  depuis  1685.  jufqu’en  1713.  U  eft  mort 
en  1 7  20.  *  Mémoires  de  Portugal. 

ANOAMARES,  peuples ,  voyez.  ANCAMARES. 

ANOLIN ,  voyez.  ANULIN. 

ANOME'ENS  ou  DISSEMBLABLES.  On  donna  dans  le 
IV.  fîecle  ce  nom  aux  purs  Ariens ,  parce  qu’ils  tenoient  le 
Fils  de  Dieu  diffomblable  (  dyôfmiy)  à  fon  pere  ,  en  effonce 
8c  en  tout  le  refte.  Ils  furent  nommés  Ættens  du  nom  d’Aëce  -, 


Eunomiens  ,  d’Eunome }  Exouconttens ,  8c  Troglites  ou  Troglo- 
dites ,  parce  que  ,  comme  dit  Theodoret ,  ils  tenoient  leurs 
aftèmblées  dans  des  antres,  8c  dans  des  cavernes.  S.  Hilaire 
rapporte  une  partie  de  leurs  dogmes  ,  qui  ne  font  que  des 
blafphêmes  contre  la  perfonne  fâcrée  du  Fils  de  Dieu.  Les 
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Semi-Ariens  les  condamnèrent  au  concile  de  Selettcie  en  359. 
niais  les  Anoméens  s’en  vengerent  dans  l’aflemblée  de  Con- 
ftantinople  tenue  1  année  d  apres.  S.  Hilaire  ,  ad  Conji.  So¬ 
crate  ,  /.  2.  Sozomene  ,  /.  4-  Theodoret  j  /•  4* 

ANONE  ou  ROQUE  DE  NOM,  Anomum ,  furie  Ta- 
naro ,  bourg  d’Italie  dans  le  Milanez ,  ou  félon  d’autres  dans  le 
Montferrat ,  a  été  prefque  ruiné  par  les  guerres.*Baudrand. 
ANOPODAR1 ,  riviere  ,  voyez.  ANPADORE. 

ANOSSI,  voyez  CARCANOSSI. 

ANOT ,  petite  ville  de  France  en  Provence ,  environ  à  fix 
lieues  de  Glandeve ,  eft  renommée  dans  les  montagnes ,  8c 
&  entre  dans  les  aftèmblées  de  la  province.  Il  en  eft  parlé  dans 
une  bulle  du  pape  Grégoire  VII.  en  io84-*  Bouche. 

ANOTH  ,  iilc  d’Angleterre,  Anothia,  eft  une  de  celles  que 
les  Anglois  nomment  lesijles  de  Salit ,  &  que  les  François  ap¬ 
pellent  les  Sor lingues  *  Baudrand. 

ANOUG1HAN  ,  pere  de  Thahamurath ,  roi  de  Perfe  de  la 
première  dynaftie.*D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ANOUT  ou  ANHOLT ,  Anotta ,  Anholta ,  ille  de  Dane¬ 
mark  dans  le  Categat ,  à  quinze  lieues  de  celle  de  Zelande. 
Cette  ille  eft  petite  8c  toute  environnée  de  bancs  de  fable ,  qui 
en  rendent  l’approche  dangereufe.  *  Baudrand. 

ANPADORE  ,  ANOPODARI ,  ou  ARP ADORE ,  riviere 
de  l’ifle  de  Candie  ,  &  celle  que  les  anciens  ont  nommée 
Catarattut.  Il  en  eft  fait  mention  dans  Ptolomée ,  dans  Sui¬ 
das,  «Sec. 

ANS  BEN  MALEK,  s’appelloit Ab  ou  Hamzah  Ben  Nafr 
yil-  Anfari.  Il  eft  un  des  fix  auteurs  les  plus  approuvés  pour 
les  traditions  Mahometanes.  Il  avoit  fervi  Mahomet  pendant 
dix  ans,  &  alla  établir  fa  demeure  dans  la  ville  de  Balïora  , 
fous  le  califat  d’Omar.  Il  mourut  dans  cette  ville  l’an  de  l’he- 
gire  9 1 .  à  1  âge  de  cent  trois  ans  ,  après  avoir  mis  au  monde 
cent  enfans ,  &  fut  le  dernier  de  ceux  qui  font  qualifiés  Saha- 
bah ,  c’eft-à-dire ,  amis ,  compagnons  ,  8c  contemporains  de 
Mahomet.  Il  y  a  un  autre  Ans  ,  qui  fut  pere  de  Malek ,  un  des 
chefs  des  quatre  feeftes  reçues  &  approuvées  des  Mufulmans. 
*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ANSA  ,  riviere  d’Italie  dans  le  Frioul.  Elle  pafte  à  Aquilée, 
Si  Ce  jette  dans  la  mer  Adriatique.  Les  auteurs  Latins  la  nom¬ 
ment  Alfa.  Elle  eft  pourtant  différente  d 'Alfa  ou  Helletm  , 
qui  eft  lll  dans  l’Alface.*Cluvier.  Baudrand. 

ANSALONI  (  Jourdain  )  né  à  Saint-Angelo ,  ville  du  dio- 
cefe  d’Agrigente  en  Sicile  ,  après  avoir  embralfé  l’ordre  de 
S.  Dominique  fut  envoyé  à  Salamanque  en  Efpagne  pour  y 
faire  fes  études.  Il  fut  un  des  millionnaires  qu’on  envoya  en 
1625.  dans  les  Philippines  -,  &  le  premier  emploi  qu’on  lui 
donna  lorfqu’ilfut  arrivé  à  Manille,  fut  de  fervir  les  malades 
dans  l’hôpital ,  ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  de  zele  8c  de  fruit , 
mais  fans  renoncer  entièrement  à  l’étude  qu’il  avoit  toujours 
aimée.  Pendant  fon  voyage ,  ayant  été  arrêté  quelque  tems  à 
Mexique  j  il  avoit  employé  fon  loifir  à  faire  une  traduction 
latine  des  vies  des  Saints  de  Ion  ordre  écrites  en  efpagnol  par 
Ferdinand  Caftillo ,  8c  on  allure  que  cette  traduction ,  qu’on 
garde  à  Seville ,  eft  très-pure  &  très-élegante.  A  Manille  un 
ouvrage  encore  plus  important  l’occupa  •,  auftîtôt  qu’il  pollèda 
la  langue  chinoifè  ,  il  voulut  Ce  fervir  de  l’étude  qu’il  en  avoit 
faite  pour  connoître  lesufâges&  les  luperftidons  des  Chinois 
par  leurs  livres ,  afin  d’être  plus  en  état  de  les  réfuter,  8c  ce 
travail  étoit  déjà  avancé  ,  lorfqu’en  1 6  3  2.  il  fut  choifi ,  com¬ 
me  il  le  défiroit ,  pour  aller  conloler  les  Chrétiens  du  Ja¬ 
pon  qui  depuis  huit  ans  n’avoient  point  vû  de  miiïlonaires, 
&  tâcher  à  étendre  la  religion  dans  ce  pais.  On  ne  peut  s’ima¬ 
giner  combien  il  eut  à  fouffrir  dans  le  cours  de  fa  vifite ,  au 
bout  de  laquelle  il  eut  le  bonheur  de  trouver  le  martyre.  Soi- 
,  xante-neuf  Chrétiens  pris  avec  lui  &  Thomas  fon  compagnon 
le  devancèrent  de  quelques  jours  :  apres  leur  avoir  vû  tran¬ 
cher  la  tête  les  deux  miftionaires  furent  pendus  par  les  pieds , 
leurs  côtés  ferrés  entre  deux  planches,  leur  tête  cachée  dans 
la  terre  :  ils  vécurent  fept  jours  dans  ce  cruel  fupplice  ,  & 
rendirent  enfin  leur  efprit  au  Seigneur  ie  1 8.  Novembre  1634. 
*  Echard  ,  fcnpt.  ord.  Pr&d.  t.2. 

ANSBERT  ou  AUSBERT,  archevêque  de  Rouen  ,  fur  la 
fin  du  VII.  fiecle  ,  étoit  fils  de  Sivinus  ,  qui  demeuroit  dans 
le  Vexin.  Il  avoit  été  élevé  à  la  cour  du  rot  Clotaire  III.  &  Ro¬ 
bert  chancelier  de  ce  prince  connoiftànt  la  vertu  de  ce  jeune 
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homme ,  &  étant  d’ailleurs  ami  de  fon  pere  Sivinus ,  voulut 
lui  faire  époufer  fà  fille  Angradiffne  ,  que  fa  pieté  a  depuis 
fait  placer  au  nombre  des  faintes.  Mais  il  rehifa  ce  parti , 
préférant  le  célibat  au  mariage ,  qui  étoit  oppofe  au  defièin 
qu’il  avoit  fait  de  fè  conlàcrer  à  Dieu.  Ce  fut  dans  le  mona¬ 
ftere  de  Fontanelles  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  où  il  fut  abbé. 
Après  la  mort  de  S.Ouen  archevêque  de  Rouen, le  roi  Thierri, 
dont  il  avoit  gardé  le  fceau ,  ayant  fçû  qu’on  avoit  élû  Anfbert 
pour  fucceder  à  ce  faint  prélat ,  le  fit  venir  à  Clichi  où  il 
étoit ,  &  le  fit  confacrer  par  Lambert  archevêque  de  Lyon. 
Anfbert  refufa  d’abord  une  dignité  fi  confiderable;  mais  s’é¬ 
tant  vû  contraint  de  l’accepter ,  il  s’attacha  à  bien  remplir 
tous  les  devoirs  de  fon  miniftere  ,  8c  célébra  pour  cela  un 
concile  Vers  l’an  692.  ou  693.  &  non  en  682.  comme  on 
l’a  crû.  Quelque  tems  après  ,  Pépin  le  Gros  ou  de  Hcnfttl , 
qui  ne  s’accommodoit  pas  de  fa  feverité  ,  l’obligea  de  quitter 
fon  diocefè.  Il  fè  retira  au  monaftere  de  Flaut-mont  en  Hai- 
naut ,  où  il  mourut  faintement  le  9.  Février  de  l’an  695.  An- 
grade  écrivit  fa  vie ,  que  nous  avons  dans  Surius  8c  dans  Bol- 
landus.  *  Surius.  Bollandus. 

ANSBERT,  cherchez  AUTPERT. 

ANSGHAIREf  faint)  furnommé  l'apôtre  du  Septentrion  , 
premier  évêque  de  Hambourg  8c  de  Breme ,  naquit  en  Pi¬ 
cardie  vers  l’an  805.  8c  fut  élevé  dans  le  monaftere  de 
Corbic.  L’an  82  t.  il  paftà  du  monaftere  de  Corbie  en  Pi¬ 
cardie  dans  celui  du  même-  nom  en  Saxe  ,  qui  avoit  été 
bâti  par  Louis  le  Dibonnaire ,  fur  le  Wefèr ,  y  ayant  été  en¬ 
voyé  par  Adélard  abbé  de  l’ancienne  Corbie,  8c  fut  nommé 
par  ce  prince  ,  pour  gouverner  ce  Monaftere.  Les  Danois  oc 
les  Suédois  ayant  demandé  des  prêtres  pour  leur  prêcher  l’é¬ 
vangile  l'an  856.  on  y  envoya  Anfèhaire,  qui  en  convertit 
pluficurs,  &qui  fut  fait  l’an  842-  évêque  de  Hambourg, 
pour  travailler  plus  commodément  à  la  converfion  des  peu¬ 
ples  Septentrionaux.  Il  mourut  à  Brême  l’an  865.  Cette  églifè 
avoit  été  unie  à  celle  de  Hambourg  l’an  849-*  Ptiahm  Cor - 
beia  Saxomca.  c.  2.  ubi  fcriptorum  nomma  ,  qui  de  Anfchario 
egere.  Baillet ,  vie  des  Saints. 

ANSCHERIC  ou  HASKERIC ,  évêque  de  Paris  ,&  chan¬ 
celier  de  France ,  frere  de  Tetbert  comte  de  Meaux  ,  fiicceda 
en  887.  à  Gauzelin,  ainfi  que  le  remarque  Abbon ,  moine 
de  S.  Germain  des  Prez.  Paris  étoit  alors  afîiegé  par  les  Nor¬ 
mands,  8c  l’empereur  Charles  le  Gros ,  y  avoit  envoyé  le  duc 
Henri  de  Saxe ,  pour  y  jetter  du  fècours  -,  mais  ce  dernier  ayant 
été  tué ,  ce  fecours  fut  inutile.  Charles  y  vint  lui-même  ,  & 
fit  une  paix  honteufè  avec  les  barbares ,  qu’il  obligea  a  force 
d’argent  de  Ce  retirer  du  côté  de  Sens.  Enfuite  étant  pafte 
en  Allemagne  ,  il  y  mourut  en  888-  L’année  d’après ,  les 
Normands  revinrent  à  Paris ,  &  forent  battus  à  Montfaucoii. 
Dans  cette  occafion  Anfcheric  paya  très-bien  de  fa  perfonne  , 
&  contribua  beaucoup  à  la  défaite  de  ces  barbares.  Abbon 
blâme  Anfcheric  de  s’être  trop  fié  aux  promeflès  de  ces  infi¬ 
dèles,  qui  prirent  Meaux ,  où  le  comte  de  Tetbert  fut  tué. 
Ce  prélat  eut  beaucoup  de  part  à  l’amitié  d’Eudes ,  qui  fut 
couronné  roi  de  France  ,  8c  depuis  il  fut  aulfi  chancelier  de 
de  Charles  le  Simple.  On  ne  fçait  point  en  quel  tems  il  mou¬ 
rut  j  mais  il  y  a  apparence  que  ce  fut  vers  l’an  909.  Il  figna  une 
charte  de  cette  année,  qui  étoit  la  dix-feptiéme  du  régné  de 
Charles ,  8c  la  douzième  de  fon  rétabliftèment  for  le  thrône, 
ou  de  fa  rédintégration  ,  comme  parlent  les  anciens  titres , 
c’eft-à-dire,  depuis  la  mortd’Eudes  en  l’an  897-ou  898-que 
les  François  fè  fou  mirent  d  'un  commun  confèntement  à  Char¬ 
les  le  Simple*  Abon ,  deobfid.  Pari].  Reginon ,  m  chron.  83  c. 

ANSCHERUS ,  abbé  de  S.  Riquier ,  a  compofé  vers  l’an 
1 1 1  o.  la  vie  &  les  miracles  de  S.  Angilbert  abbé  de  ce  mona- 
ftere  ,  donnés  par  le  P.  Mabillon  dans  le  premier  tome  de  fes 
ficelés  Benediélins.*M. Du-Pin,^/.  des  aut.  eccl.  du  XII.  Jîecle. 

ANSE ,  petite  ville  de  France  dans  le  Lyonnois ,  eft  fituée 
près  de  la  Saône  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Lyon ,  vers  It 
nord.  L’empereur  Augufte  y  établit  une  garnifon  de  quatre 
cohortes ,  qui  faifoient  deux  mille  quatre  cens  hommes.  On 
y  voit  encore  une  partie  des  murailles  qui  enfermoient  le  camp 
des  Romains,  8c  le  palais  de  ce  prince.  Il  lui  donna  le  nom 
d'Antmm,  qui  étoit  une  ville  voifine  de  Rome,&  célébré  a 
caufe  des  forts  qui  y  étoient  confultés  dans  le  temple  con¬ 
fiera  à  la  Fortune.  Depuis  ,  la  garnifon  Romaine  s  étant 
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retirée  ailleurs ,  cette  fortification  fut  l’origine  d’une  nouvelle 
ville ,  qu’on  a  nommée  Anfa ,  du  premier  nom  Antmm .  Elle 
a  beaucoup  fbuffert  par  les  guerres  dans  le  XVI.fiecIe.*Paradin, 
biji.  de  Lyon ,  .  De  Rubys ,  htfi.  de  Lyon.  Chorier ,  h  fl.  de 

Dauphine,  63c. 

CONCILES  D’ A  N  S  E. 

Le  B.  Burchard  gouvernant  Téglife  de  Vienne,en  qualité  d’ar¬ 
chevêque  ,  au  commencement  du  XI.  fiecle ,  Odilon  abbé  de 
Clugni ,  le  pria  de  conférer  les  ordres  à  Ces  religieux  :  ce  qu’il  fit 
fins  confiderer  que  Gaullin  évêque  de  Mâcon  en  avoit  lêul 
le  droit ,  à  caufe  que  cette  abbaye  étoit  dans  Ion  diocefè.  Le  der¬ 
nier  s’en  plaignit  j  comme  d’une  entreprifè  qui  ne  devoir  pas 
être  foufferte ,  fi  l’on  ne  vouloir  renverfer  ce  qu’il  y  a  de  mieux 
réglé  dans  la  jurifdiétion  ecclefiaftique.  Un  autre  Burchard  ar¬ 
chevêque  de  Lyon  ,  alîèmblaen  xo ré.  divers  prélats  dans Té- 
glifè  de  S.  Romain  d’Anfè,  pour  accommoder  cette  affaire.  Le 
refpcéi  que  l’on  eut  pour  le  B.  Burchard  &  pour  S.  Odilon ,  fit 
taire  Gaullin,  moyennant  la  promeflè  qu’on  lui  fit  de  pourvoir 
aux  droits  de  Ibn  évêché  pour  l’a  venir.  On  y  régla  quelques  au¬ 
tres  différends.  Emmo  ou  Eminon  archevêque  de  Tarantaife , 
Helmoin  &  Autan  ,  Hugues  de  Châlon  d’Auxerre ,  Anfelme 
à’Aoufle ,  Geofroi  de  Châlon  far  Saône ,  &  divers  autres  pré¬ 
lats  Ce  trouvèrent  à  ce  concile ,  dont  Jacques  Severt  nous  a  don¬ 
né  les  aétes,  qui  font  dans  les  archives  de  Téglife  de  Mâcon  ,8c 
qu’on  a  depuis  inférés  dans  le  IX.  tome  des  conciles.  Hugues 
de  Flavignt  parle  d’un  autre  concile  tenu  en  1075.  a  Anfe 
par  Hugues  de  Die  légat  du  faint  fiege,  le  même  qui  fut  de¬ 
puis  archevêque  de  Lyon  après  S.  Jubin.  Il  aflèmbla  en  la  même 
ville  d’Anfo  vers  l’an  1 1 00.  ou  1 1  o  1  .cinq  archevêques  6c  neuf 
évêques,  pour  y  traiter  de  l’expcdition  delà  Terre-fainte.  Ils 
excommunièrent  tous  ceux  qui  avoient  fait  vœu  de  fècroifèr , 
jufqu’à  ce  qu’ils  fufTentmiscn  état  d’accomplir  leur  vœu.  Ceft 
ce  que  nous  apprenons  du  même  Hugues  de  Flavigm.  Jean  I. 
archevêque  de  Lyon  célébra  vers  l’an  1107  un  concile  a  Anfe 
pour  la  primatie  de  fon  églife ,  contre  les  prétentions  de  Daim- 
bert  archevêque  de  Sens.  En  1x99.  Henri  de  Villars  archevê¬ 
que  de  Lyon,  affèmbla  un  concile  provincial  à  Anfo  ,où  fè 
trouvèrent  les  évêques  d’Autun,  de  Châlon  6c  de  Mâcon ,  avec 
le  député  de  celui  de  Langres ,  6c  quelques  abbés.  On  y  fit  des 
ordonnances  très-judicieufès ,  que  le  cardinal  de  Tournon  ar¬ 
chevêque  de  Lyon  fit  publier  dans  le  XVI.  fiecle ,  avec  les  actes 
du  concile  de  Mâcon,  tenu  en  i'i  86.  les  ordonnances  fyno- 
dales  de  Charles  cardinal  deBourbonauffïarchevêque  de  Lyon, 
&  d’autres  pièces  que  nous  ayons  dans  la  derniere  édition  des 
conciles.  Mais  au  refte,  celui  de  1299.  fut  tenu  le  Vendredi 
avant  le  IV.  Dimanche  de  Carême,  c’eft-â-dire,  le  1 8.  du  mois 
de  Mars:  car  Pâques  fo  trouva  le  10.  Avril  en  cette  année, 
qui  étoit  bilîèxtile.  *  Confultez.  les  épîtres  d’Ives  de  Chartres , 
&de  Geofroi  de  Fendôme ,  avec  les  remarques  du  P.  Sirmond. 

ANSE  (  Sinus  )  eft  une  efpece  de  golfe ,  dont  l’enfoncement 
&  l’entrée  font  prefque  égaux  ,  c’eft-à-dire,qui  ne  s’étend  pas 
fort  avant  entre  deux  terres.  Elle  différé  de  la  baye ,  parce  que  la 
bouche  ou  l’entrée  de  la  baye  a  plus  de  largeur  que  d’enfonce¬ 
ment.  Souvent  néanmoins  les  pilotes  confondent  l’anfo  &  la 
baye  fous  le  nom  d  e  golfe. 

ANSE  deSte  CATHERINE  (T)  Sinus  Janttœ  Catharim , 
baye  de  la  nouvelle  France  dans  le  Canada  propre ,  près  les 
monts  Notre-Dame,  6c  à  l’entrée  du  grand  fleuve  de  S.Laurent 
Il  y  a  dans  la  nouvelle  France  plufieurs  bayes, qui  portent  le  nom 
d’anfè ,  comme  l 'anfe  verte ,  Y  anfe  aux  lamproyes ,  Y  anfe  noire  , 

Y  anfe  du  diamant ,  8c  Y  anfe  des  falmes  dans  Tille  de  la  Martini¬ 
que.4'  Louis  Joliet. 

ANSEATIQUES ,  noms  que  Ton  donne  à  quelques  villes  li¬ 
bres  d’Allemagne ,  qui  ont  fait  alliance  enfèmble  pour  le  com¬ 
merce  ,  cherchez.  HANSEATIQUES. 

ANSEDONIA ,  Anfedonta ,  Anfldonia ,  bourg  d’Italie  dans 
laTofoane,  fituédans  le  Sienois,  entre  l’état  delli  Prefidi ,  6c 
le  duché  de  Caftro ,  for  un  petit  golfe  formé  à  l’embouchu¬ 
re  de  larivierede  Pefciadansla  merde  Tofèane.  On  y  voit  les 
ruines  de  Cofe ,  qui  étoit  autrefois  capitale  d’un  grand  comté,  6c 
qui  fut  détruite  par  Charlemagne.4'  Baudrand. 

ANSEGISE  ou  ANCHISE ,  fils  de  fàint  Amoal  6c  de  Dode , 
fut  officier  de  Sigebert  II.  dit  le  ‘feune ,  roi  d’Auftrafie ,  après 
Cleodulfefonfrere,  qui  fut  évêque  de  Mets,  comme  leurpere 
l’avoit  été.  Anfègifè,  quoique  très-digne  de  fon  emploi, ne  laillà 
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pas  de  fofoire  des  ennemis.  Un  d’entr’eux, nommé  Godevvinje 
tua  a  la  chaiîe ,  Tan  679.  Il  avoit  epoufé  Begge ,  fille  de  fàint  Pe- 
pin  ;  &li  en  eut  Pépin ,  dit  lleriflel,  pere  de  Charles  Martel. 

Valois,  tom.  j.  annal.  Franc.  Sainte-Marthe,  h  fl.  de  France.  Le 
P.  Anfelme ,  6cc. 

,  ^SEGiSE  ,  archevêque  de  Sens ,  célébré  dans  le  IX.  fiecle 
etoit  François  ,  né  dans  le  dioccfe  de  Reims ,  6c  frere  de  Wala 
eveque  d  Auxerre ,  prélat  de  grand  mérite.  Après  avoir  été  éle¬ 
vé  dans  un  monaffere ,  il  fut  nommé  abbé  de  faint  Michel  \  6c 
la  lettre  écrite  dans  le  tems  de  fon  élection  par  Téglife  de  Sens  â 
celle  de  Reims,  marque  qu’il  étoit  prêtre  de  Téglife  de  Reims. 
Il  fut  élevé  for  le  fiege  archicpifcopal  de  Sens ,  en  la  place  d’E- 
glion  ou  Egille  ,  le  2 1.  Juin  de  Tan  871.  Charles  le  Chauve 
Thonora  de  fa  bienveillance ,  6c  l’envoya  au  pape  Jean  VIII.  le¬ 
quel  le  fit  primat ,  6c  vicaire  dans  les  Gaules  6c  dans  la  Germa¬ 
nie.  Cette  dignité  donna  un  nouvel  éclat  à  Téglife  d’Anfegife , 
6c  le  fit  confiderer  comme  un  fécond  pape.  II  voulut  Ce  faire 
reconnoitre  comme  primat  dans  le  concile  de  Pontion,où  Char- 
Ies/<r  Chauve  Ce  trouva  en  876.  mais  plufieurs  prélats  s’y  oppo- 
ferent,  6c  entr’autresHincmar  de  Reims ,  qui  avoit  publié  un 
écrit  contre  fa  nouvelle  primatie.  Enfuite  le  roi  renvoya  encore 
a  Rome  Anfègifè  :  à  fon  retour,  il  fè  trouva  en  8  7  8.  au  con¬ 
cile  de  7  royes ,  où  le  pape  étoit  prefènt  $  8c  Tannée  d’après 
8  79.  Il  fàcra  dans  l’abbaye  de  Ferrieres  en  Gâtinois,le roi  Louis 
III.  6c  Carloman  fils  de  Louis  le  Begue.  L’an  885.  fut  la  der- 
niere  année  de  la  vie  de  ce  prélat ,  qu’on  enterra  dans  la  cha¬ 
pelle  de  S.  Barthelemi  de  Téglife  de  S.  Pierre  avec  une  épitaphe 
tres-honorable.  *  Aimoin ,  /.  /.  c.  j  j.  Odoran ,  m  chron.  Jac¬ 
ques  Tavell e,hfl .  des  arch.  de  Sens.  Sammarth.G^//.  Chnft.  63c. 

ANSEGISE,  abbé  de  S.  Vandrille  ,ou,  félon  d’autres,  de 
Lobes  dans  le  pais  deLiege  ,  a  vécu  dans  le  IX.  fiecle.  (  Quel¬ 
ques  auteurs  trompés  par  Trithême  ont  confondu  cet  abbé  avec 
Enfègifè  abbé  de  S.  Michel ,  6c  depuis  archevêque  de  Sens, 
dont  nous  avons  parlé  ci-deflus.)  Anfègifè  de  Lobes  fut  en 
grande  faveur  auprès  des  évêques  &  des  princes  &  de  fon  tems. 
En  827.  il  fit  un  recueil  des  capitulaires  de  Charlemagne  6c 
de  Louis  le  Débonnaire  fon  fils.  Nous  avons  diverfès  éditions 
de  cet  ouvrage,  en  1 577.  1 5  88. 6c  1630.  Ce  fut  Pierre  Pi- 
thouqui  nous  le  donna  avec  des  additions,  &  des  notes  de  fû 
façon.  En  1 61 5 .  le  P.  Jacques  Sirmond  Jefuite  publia  auffi  les 
capitulaires  de  Charles  le  Chauve ,  qu’il  eut  foin  de  recueillir  6c 
d  ajouter  aux  autres.  Enfin  en  x  6  7  6.M.  Baluze  nous  donna  une 
nouvelle  édition  de  tous  ces  anciens  capitulaires, avec  des.éclair- 
ciflèmens  6c  des  remarques.  Cet  ouvrage  eft  en  deux  volumes 
m  fol.  Anfègifè  mourut  î’an  854.  Confultez.  les  préfaces  qui 
font  à  la  tête  des  diverfès  éditions  de  fes  ouvrages.  ^  Trithê¬ 
me.  Le  Mire.  M.  Du-Pin ,  bibliot.  des  aut.  ecclef  du  IX.  fiecle. 

ANSELIN,  religieux  de  Tordre  de  S.  Dominique,né  en  quel¬ 
que  heu  de  Lombardie ,  futchoifi  en  1 245.  pour  être  le  chef 
d’une  million  que  le  pape  Innocent  III.  envoyoit  en  Tartarie, 
ou  plutôt  à  l’armée  des  Tartares,  qui  étoit  près  d’entrer  dans  la 
Perlé,  &  qui  paroillôit  très-indifpofee  contre  les  Chrétiens. 

Il  partit  avec  quelques  compagnons  de  fon  ordre  au  mois  de 
Juillet  1245.  revint  vers  la  fin  de  1 2  4 8 . 6c  écrivit  une  relation 
de  fon  voyage  ,  que  Pierre  Bergeron  a  traduite  en  François,  6c 
fait  imprimer  en  2  G j  4.  à  Paris.  Bzovius  prérend  qu’Anfeiin 
retourna  enfuite  en  Tartarie,  6c  qu’il  out  la  couronne  du  mar¬ 
tyre  vers  Tan  1255.  mais  il  fàudroit  qu’il  en  eût  produit  des 
preuves  pour  être  crû ,  6c  non  feulementon  n’en  trouve  point 
dans  fes  annales  ;  mais  il  n’y  en  a  aucun  monument  que  Ton 
connoilïè.4'  Echard  ,fcnpt.  ord.  Pr&d. 

ANSELME  de  Cantorberifl  fàint)  archevêque  de  cette 
ville  en  Angleterre ,  a  fleuri  fur  la  fin  du  XI.  fiecle ,  6c  au  com¬ 
mencement  du  XII.  Quelques  auteurs  ont  écrit  qu’il  étoit 
Bourguignon ,  d’autres  le  font  Piémontois ,  6c  d’autres  Italien. 

Il  eft  sûr  qu’il  étoit  d’Aoufte  ou  Aofte,  qui  eft  \Augafla  Salajfo- 
rum  des  anciens ,  ville  capitale  de  ce  pais ,  qu’on  place  près  du 
Piémont.  Après  avoir  parcouru  les  monafteres  les  plus  célébrés 
de  France  &  de  Bourgogne,  la  réputation  deLanfiànc  l’attira 
dans  celui  du  Bec  en  Normandie.  Il  fut  charmé  du  mérite  de 
ce  grand  homme,  qui  lui  perfuada  defe  faire  religieux,  &  il 
prit  l’habit  dans  cette  abbaye  de  Tordre  de  S.  Benoit  à  lage  de 
vingt-fèpt  ans,  vers  Tan  ioéo.  Trois  ans  après  Lanfranc,  prieur 
de  cette  abbaye ,  ayant  été  élu  abbé  de  S.  Etienne  de  Caen , 
Anfelme  fut  élu  prieur  en  fà  place  j  6c  après  la  mort  d  Fier^ 
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luîti ,  qui  étoit  abbé  du  Bec,  il  lui  fucceda  en  ï 07 S.  &  fut 
béni  Tannée  d’après  par  Gilbert  évêque  d’Evreux.  Lan  franc, 
qui  a  voit  été  le  maître  de  S.  Anfelme,  8c  qui  depuis  avoir 

gouverné l’églife de  Cantorberi depuis  19.  ans,  étoit  mort 
le  2  8.  Mai  1089.  Cette  églife  fut  quatre  ans  fans  archevêque, 

8c  enfin  le  6.  Mars  1  o  9  3 .  on  choifit  Anfelme  pour  en  rem¬ 
plir  le  fiege.  Il  refufa  d’abord  cette  dignité ,  8c  fut  néanmoins 
focré  un  Dimanche  4.  Décembre  de  la  meme  année.  Il  alla 
enfuite  à  la  cour ,  pour  y  laitier  Guillaume  II.  dit  le  Roux.  Mais 
cè  prince  ne  le  paya  pas  de  cette  civilité  ,  &  le  contenta  encore 
moins  de  5  00.  livres  d’argent  que  lui  offroit  Anfelme  pour  la 
guerre  que  ce  prince  entrtprenoit  contre  Ion  frere  Richard 
duc  de  Normandie.  Anlelme  refiifà  de  lui  donner  une  plus 
grolle  fomme:  ce  qui  commença  a  le  mettre  mal  avecee  prince. 

Il  le  préferita  une  occafion  de  brouillerie.  Prefque  tous  les  pré¬ 
lats  d’Angleterre  fuivoient  avec  le  roi,  le  parti  de  l’antipape 
Guibert,  qu’ils  reconnoiffoicnt  fous  le  nom  de  Clement  III. 
Anfelme,  que  le  roi  avoir  brufqué  une  fécondé  fois  fur  fon 
relus  de  contribuer  pour  la  guerre  ,  demanda  à  ce  prince  per- 
miffion  d’aller  prendre  le  pallium  des  mains  d’Urbain  II. 
légitimé  pape.  Il  fut  refulè  ,  8c  dans  une  aflémblée  de  pré¬ 
lats  &  de  feigneurs  où  Anfelme ,  fécondé  du  feul  évêque 
de  Rochefter ,  foûtint  les  intérêts  d’Urbain  II.  on  rélblut 
de  ne  point  reconnoître  pour  archevêque  8c  primat  un 
homme  fi  attaché  au  parti  d’un  pape  qu’on  ne  teconnoil- 
foit  point  en  Angleterre.  Anfelme  voulut  fe  retirer  d’Angle¬ 
terre  :  on  l’en  empêcha-,  8c  après  fon  retour  à  Cantorberi , 
on  l’arrêta  ,  8c  on  exila  fes  plus  fidèles  ferviteurs.  Mais  le  roi 
qui  fe  raccommoda  enfuite  avec  Urbain  II.  voyant  qu’il  ne 
pouvoit  ôter  la  protedion  de  ce  pape  à  Anfelme,  fe  raccom¬ 
moda  avec  lui,  en  lui  donnant  lui-même  le p a/lium ,  quaxo'ii 
apporté  de  Rome  le  légat  évêque  d’Albane.  Anfelme  fe 
voyant  depuis  encore  inquiété  par  le  roi ,  fe  retira  auprès 
d’Urbain.  Il  trouva  dans  la  cour  Romaine  toute  la  conlide- 
ration  due  à  fon  mérite  3  8c  dans  le  concile  que  le  pape  tint 
à  Bari  le  1 .  Oétobre  1098.il  difputa  contre  les  Grecs  fur  la 
proceflion  du  S.  Efprit.  Enfuite  S.  Anfelme  revint  en  France ,  J 
êc  s’arrêta  à  Lyon  julqu’après  la  mort  de  Guillaume  le  Roux ,  J 
arrivée  le  2.  d’Août  1 099.  Henri  I.  le  rappella ,  8c  fe  brouilla  I 
bientôt  avec  lui  pour  les  inveftitures  des  bénéfices.  Cette  affai 
re  eut  des  fuites  fâcheufes.  Le  faint  prélat  fe  vit  pérlecuté  du¬ 
rant  plufieurs  années,&  ne  revint  dans  fon  églife  qu’en  1107. 

Il  foufirit  avec  patience  8c  avec  humilité ,  8c  cette  vertu  fut 
toujours  le  plus  illuftre  cara&ere  de  fes  aéfions.  Une  fainte 
mort  couronna  une  fi  fàinte  vie  le  2 1 .  du  mois  d’Avril  de 
l’an  1 109.  qui  étoit  le  7  6.  de  fon  âge,  8c  le  16.de  fon  épif- 
copat.  Son  corps  fut  porté  à  Cantorberi ,  8c  mis  auprès  de 
celui  du  B.  Lanfranc.  Saint  Anfelme  laiflà  d’excellens  ouvra¬ 
ges  ,  dont  nous  avons  diverfès  éditions ,  entre  lefquelles  il  y 
en  a  trois  qui  méritent  d’être  diftinguées.  La  première  eft  de 
Cologne  en  1612.  Jacques  Picard  de  Beauvais ,  chanoine 
régulier  de  S.  Auguftin  de  l’abbaye  de  S.  Vidor-lez-Paris ,  y 
travailla.  Elle  eft  divifèe  en  quatre  parties.  En  1630.  le  pere 
Théophile  Raynault  Jefùite  fit  imprimer  à  Lyon  les  œuvres 
de  S.  Anfelme ,  &  y  ajoûta  diverfès  pièces ,  qu’il  avoit  tirées  de 
la  bibliothèque  du  Vatican.  Il  les  divifè  en  quatre  parties ,  fé¬ 
lon  l’ordre  qui  fuit  3  fçavoir ,  m  didattica ,  afcetica ,  paretneti- 
ca  83  notha.  Enfin  le  P.  dom  Gabriel  Gerberon  religieux  Be- 
nedidin de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  nous  adonné  en 
1675.  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  ce  prélat,  impri¬ 
mées  à  Paris  chez  Billaine  :  il  a  eu  foin  non  feulement  de  voir 
les  anciennes  éditions  faites  depuis  deux  cens  ans-,  mais  en¬ 
core  les  manuferits  qui  font  dans  les  célébrés  bibliothèques 
de  France  8c  d’Angleterre:  il  avûdans  celle  du  fieur  Coton 
diverfes  épîtres  de  S.  Anfelme ,  que  nous  n’avions  pas ,  8c  il 
en  a  formé  un  quatrième  livre ,  qu’il  a  ajouté  aux  trois  que 
le  P.  Picard  avoit  déjà  publiés.  Voici  l’ordre  qu’il  obferve.  Il 
divife  ces  œuvres  en  quatre  parties.  La  I.  contient  les  traités 
dogmatiques  de  philofophie  8c  de  théologie  3  la  II.  les  piè¬ 
ces  d’exhortations,  comme  les  fermons  8c  les  homélies  3  la  III. 
les  œuvres  afeetiques  ou  fpirituelles  3  8c  enfin  la  IV.  les  épî¬ 
tres.  On  y  trouve  aufli  des  notes  8c  des  éclairciffemens.  Le 
même  dom  Gerberon  ajoûta  àces  ouvrages  ceux  d’Edmer  ou 
Eadmer ,  moine  Benediéfin ,  fecretaire  de  S.  Anfelme ,  8c  au¬ 
teur  de  la  vie  de  ce  fàintprélat.  Cette  édition  des  oeuvres  de 
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S.  Anfelme  par  le  P.  Gerberon  a  été  publiée  Une  féconde 
fois  en  1721.*  Edmer  ,  in  vit  a  S.  Anf.  Honoré  à' Autan ,  1. 

4.  de  lum.eccl.c.  //.Sigebert,  in  catal.  168 .  Henri  de  GW, 
c.  j.  Dodechin  ,  in  append.ad  Mar.  Scot.  Hildebert ,  ep.  22, 
Guillaume  de  Malmefburi.  Orderic  Vitalis.  Vincent  de  Beau, 
vais.  S.  Antonin.  Trithême.  Baronius.  Bellarmin.  Poflèvin 
Harpsfeld.  M.  Du- Pin  ,hibl.  eccl. 

ANSELME,  évêque  de  LuqUes ,  dans  le  XI.  fiecle  ,  natif 
de  Mantoue  ,  fut  élevé  à  cet  évêché  l’an  1061.  après  le  pape 
Alexandre  II.  fon  oncle.  Mais  en  ayant  reçû  l’inveftiture  de 
l’empereur  Henri  IV.  il  s’en  repentit-,  &  quittant  fon  fiege, 
il  fe  retira  dans  le  monaftere  de  Clugni.  Le  pape  Grégoire 
VII.  qui  avoit  fuccedé  l’an  1073.  à  Alexandre  II.  l’obligea 
de  Venir  reprendre  la  conduite  de  fon  troupeau.  Il  obéit-,  & 
pour  n’être  pas  inutile  à  l’églife,  il  compofa  un  ouvrage  con¬ 
tre  l’antipape  Guibert ,  qu’on  avoit  oppofé  à  Grégoire  VII. 
fous  le  nom  de  Clement  III.  Nous  avons  cet  ouvrage  divifé 
en  deux  livres,  dans  la  bibliothèque  desperes  &  dansle  VI. 
tome  des  anciennes  leçons  de  Canifius.  Nous  avons  encore 
de  lui  des  épîtres  dans  les  recueils  des  conciles ,  8c  un  recueil 
de  palfages  de  divers  auteurs ,  colleüanea  qmdam  ex  variis 
feriptonbus  ,  où  il  prouve  que  les  princes  feculiers  n’ont  point 
de  droit  fur  les  biens  des  églifes.  C’étoit  la  grande  queftion 
de  fon  tems.  On  lui  attribue  encore ,  mais  fans  fondement , 
une  colleélion  de  canons,  laquelle  eft  fans  doute  d’un  auteur 
pofterieur.  Il  fut  employé  en  plufieurs  fortes  délégations  par 
Grégoire  VII.  8c  il  mourut  fàintement  le  18.  du  mois  de 
Mars  de  l’an  1086.  Son  corps  fut  enterré  a  Mantoue. ,  ou 
Tondit  qu’il  eft  encore  tout  entier.  Ranger  évêque  de  Lu- 
ques  écrivit  fa  vie  en  vers.  *  Sigebert ,  de  feript.  ccclef.  capi 
161.  Domnizon,  /.  2.  c.  3.  in  Annal.  83  Martyr .  Arnould 
Wion ,  tn  ligno  vit  a.  Ughel ,  Ital.facra.  Bellarmin ,  de  feript. 
ecclef.T  rithême.Canifius.Le  Mire  Gefner.Simler.Polïèvin ,  8cc. 

ANSELME  de  Uege ,  chanoine  8c  théologal  de  S.  Lam¬ 
bert  de  Liege ,  doyen  de  Namur ,  vivoit  dans  le  XI.  fiecle  , 
vers  Tan  1050.  A  la  priere  d’Ida  abbeftè  de  fàinte  Cecile  de 
Cologne ,  il  compofa  Thiftoire  des  évêques  de  Liege  depuis 

5. Theodart,  qui  vivoit  vers  Tan  666.  jufqu’à  Vazon  ,  qui 
fucceda  Tan  1 04 1 .  à  Richard  de  Hainaut ,  &qui  mourut  en 
1 048. Anfelme  de  Liege  écrivit  la  vie  de  ce  prélat  avec  beau¬ 
coup  de  fidelité  ,  parce  qu’il  avoit  été  témoin  de  ce  qu’il  rap- 
portoit.  Jean  de  Chapeauville ,  vicaire  general  de  Liege  ,  pu¬ 
blia  Tan  1 6 1 2.  en  un  volume  in  40.  cet  ouvrage  d’Anfelme, 
avec  quatre  auteurs  des  vies  des  évêques  de  Liege  3  fçavoir  , 
Godefcalque  8c  Nicolas ,  chanoines ,  Etienne  évêque  de  Lie¬ 
ge  ,  8c  Rener  moine  de  S.  Laurent ,  près  de  la  meme  ville* 
Le  premier  vivoit  vers  Tan  770.  L’évêque  a  fleuri  Tan  910. 
Nicolas  en  i  i  20.  8c  Rener  en  1130.*  Sigebert ,  de  feript. 
eeelef.  c.  1 6 3.  Severt.  m  Athen.  Bel.  Valer.  Andréas,  bibl.  Belg. 
Voflius ,  l.  2.  de  bifi.  Lat.  c.  44.  Poflèvin  ,  Le  Mire ,  &c. 

ANSELME,  de  Reims ,  moine  de  Tordre  de  S.  Benoit,  de 
l’abbaye  de  S.  Remi  de  Reims ,  a  vécu  dans  le  XI.  fiecle ,  vers 
Tan  1050.  Il  écrivit  un  journal  du  voyage  que  le  pape  Leon 
IX.  fit  en  France  Tan  1049.  Ce  pontife  nomme  auparavant 
Brunon  évêque  de  Toul ,  ayant  été  élû  le  12. Février,  vint 
trouver  l’empereur  Henri  III. à  Cologne.  Enfuite  il  paflà  a  Aix- 
la-Chapelle  ,  à  Liege ,  à  Reims ,  à  Mets ,  à  Mayence ,  &c.  8c  il 
célébra  divers  conciles  .Ces  voyages  8c  ces  actions  font  le  fujee 
du  journal  d’Anfelme.*  Sigebert ,  de  feript.  ecclef.c.  ija.V  ofo 
fuis  ,  de  hifi.  Lat.lib.  2.  c.  44-  Poflèvin.  m  appar.  facr.  Gef- 

ner ,  bibl.  83c.  _ 

ANSELME  de  Laon  ,  doyen  8c  archidiacre  de  cette  ville  * 
vivoit  fur  la  fin  du  XI.  fiecle ,  8c  au  commencement  du  XII. 
Il  enfeigna  dans  Tuniverfité  de  Paris,  puis  dansle  diocefe  de 
Laon.  Il  laiflà  une  glofe  ou  explication  interlineaire  fur  toute 
la  bible,  que  nous  avons  avec  un  femblable  ouvrage  de  Nico¬ 
las  de  Lira.  Quelques  auteurs  lui  attribuent  des  commentaires 
fiir  S.  Matthieu  ,  &  des  éclairciffemens  fur  quelques  paflàg'es 
difficiles  des  évangiles  ,  que  d’autres  donnent  plus  raifonna- 
blement  à  Guillaume  de  Paris.  Il  eft  sûr  que  les  commentaires 
fur  les  cantiques  ,  fur  S.  Matthieu  ,  fur  les  épîtres  de  S.  Paul , 
8c  fur  Tapocalypfe,  qu’on  cite  fous  le  nom  d’Anfelme  de  Laon , 
ne  font  pas  de  lufimaisils  font  d’un  nommé  Herve',momc  de 
Bourdieu ,  dont  ils  portent  le  nom  dans  les  manuferits.  Pierre 
Abailard  dit  dans  Tépître  qu’il  écrivit  dçs malheurs  de  fà  vie, 
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Fourni,  aüditétir  des  comptes,  très-verfo  dans  la  connoiflàncé 
1  vr-l'™  C/-J  ^  ^ans  ^  hiftoire  ,  à  qui  le  pere  Anfelme  avoit 
1!  for?  mcmo'res  en  mourant.  Le  pere  Ange,  Auguftin  De- 
chauffé ,  auquel  M.  du  Fourni  avez  laiffié  en  mourant  tous  Tes 
mémoires  a  Continué  cet  ouvrage ,  dont  il  vient  de  paraître  fix 
volumes/»-^/,  par  les  foins  du  P.Simplicien  de  la  même  con¬ 
grégation.  Ce  pere  doit  donner  encore  deux  volumes  in-foU 
qui  termineront  ce  grand  ouvrage.  *  Mém.  hiftonques. 

ANSELME  (  Antoine)  a  commenté  l’édit  perpétuel  de  l’ar¬ 
chiduc  Albei  t  de  1611.  dont  il  y  a  plufieurs  éditions  à  Bruxel¬ 
les  ;  les  dernieres  qui  ont  paru  en  1  672.  ou  1675.  font  de 
beaucoup  augmentées.  U  a  fait  plufieurs  autres  ouvrages  fur  le 
droit  oblcrvé  dans  les  Pats-Bas/Z?/^/.  ht/l.  des  aut.  de  droit  par 
Denÿs  Simon,  édit,  de  Paris  ,  in  - 1  2.  /  692. 

"  ANSENE  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Angira ,  petite 
ville  d’Egypte,  environ  a  vingt  lieues  du  Caire,  eft  près  du  Nil, 
fituée  liir  une  petite  montagne.  Ptolomée  parle  de  cette  ville. 

ANSER ,  poète ,  eut  beaucoup  de  part  dans  l’amitié  de 
Marc-Antoine  -,  dont  il  écrivit  les  aétions  en  vers.  Pour  ré¬ 
compense  ,  Marc-Antoine  lui  donna  une  maifon  de  campagne 
à  Falerne.  C’ell:  à  quoi  Cicéron  a  fait  allufion  dans  la  1 3.  des 
Philippines  ,  lorsqu’il  dît  :  De  Falerno  Anferes  dcpellantur. 
Virgile  ,  qui  n  aimoit  pas  beaucoup  ce  poète  panegyrifte  * 
parle  encore  de  lui  dans  la  IX.  de  [es  Elagues. 

Pi  dm  ne  que  adhuc  Varo  videor ,  ne  que  dicere  Cinna 
digna; fedargutos  inter  ftrepere  An  fer  olores. 

Servius  8c  l’ancien  auteur  de  la  vie  de  Virgile ,  qu’on  attribué 
à  Donat,nous  apprennent  qu’il  vouloit  parler  du  poète  Anfer, 
dont  le  nom  Ce  trouve  encore  dans  Ovide  \ 

Cinna  quoque  his  cornes  eft ,  Cmnaque  procacior  Anfer. 

Properce  en  fait  aulli  mention  dans  une  de  Ses  Elégies  : 

Nec  mwor  his  animis ,  aut  fi  mwor  ore  canorm 
Anferis  in  doélo  carminé  cejfit  olor. 


ANS 

qu’Anfèlme  étoit  un  vieillard  venerable ,  à  qui  fa  bonne  for¬ 
tune,  plûtôt  que  fon  mérité ,  avoit  acquis  une  grande  répu¬ 
tation  -,  qu’il  n’avoit  ni  grande  mémoire,  ni  jugement  foli- 
de;  qu’on  trouvoit  en  lui  plus  de  fumée  que  de  lumière;  & 
qu’enfin  c’étoit  un  arbre  qui  avoit  quelques  belles  feuilles  , 
mais  qui  ne  portoit  point  de  fruit,  fe  m  étois  approché  de  cet 
arbre ,  ajoûte  Abailard ,  pour  y  cueillir  des  fruits  ;  mais  je  le 
trouvai  femblable  à  ce  figuier  fier  île  dont  parle  récriture ,  (3 
qui  fut  maudit  par  le  Sauveur  du  monde,  parce  quil  étoit  in¬ 
utile.  Il  y  a  apparence  qu’ Abailard  avoit  quelque  lujet  de  cha¬ 
grin  contre  Anfelme  de  Laon ,  dont  les  autres  auteurs  parlent 
plus  favorablement.  Anfelme  mourut  le  1 5.  Juillet  de  l’an 
1 1 17.  &  fut  enterré  dans  léglife  de  l’abbaye  de  S.  Vincent. 
*Guibert ,  proæm.  ad  Genef.  {.  3.  de  vita  fua.  L’abbé  Ru¬ 
pert  ,  hb.  de  omnipotent.  Dei,c.  1.  26.  Herman,  /.  /.&  3. 

Henri  de  Gand,  c.  30.  de  fcnpt.  ecclef.  Dom  Lucd’Acheri , 
m  annal,  ad  Gmb.  opéra.  Trithême.  Polïèvin.  Bellarmin. 
Sainte-Marthe.  Le  Mire  ,  &c.  M.  Du-Pin ,  bibl.  des  auteurs 
ecclef.  du  XII.  ftecle. 

ANSELME  de  Gembloiirs  ou  GibleU  ,  Gemblacum ,  qui 
eft  une  abbaye  du  Brabant ,  dans  le  diocefe  deNamur  ,  vivoit 
dans  le  XII.  fiede ,  &  fut  élû  abbé  de  ce  monaftere  après 
Sigebert  l’an  1112.  L’auteur  de  la  grande  chronique  des  Païs- 
Bas,  nous  apprend  qu’Anfelme  étoit  foible,  délicat  8c  valétu¬ 
dinaire  ;  mais  que  fes  incommodités  ne  le  retirèrent  point  de 
l’étude  de  l’écriture ,  &  de  la  méditation.  Sa  patience  étoit  ad¬ 
mirable  3  &  quelques  maux  qu’il  fouffrît ,  quelques  chagrins 
qu’il  reçût, il  parut  toujours  au-delfus  de  toutes  les  foibleffes 
humaines.  Il  continua  la  chronique  de  Sigebert  fon  préde- 
ceflèur ,  depuis  l’an  1 1 12.  jufqu’en  u  37.  qui  fut  celle  de  fa 
mort.  Un  autre  la  continua  jufqu’en  1 1 49.  Et  un  moine  d’An- 
chin  y  fit  encore  une  addition  jufqu’en  1225.  Aubert  le  Mire 
publia  l’an  1608.  cette  chronique  à  Anvers  in-$°.  Anfelme 
de  Gemblours  mourut  le  20.  Mars  de  l’an  1 1 3  7.  ou  1 1 3  8.  à 
commencer  l’année  comme  aujourd’hui  par  le  mois  de  Jan¬ 
vier.  *  Le  Mire,  m  Proleg.  ad  chron  Sig.  Valere  André  ,  bibl. 
Jielg.  Vofiius ,  de  hift.  Lat.  83c. 

ANSELME ,  évêque  d’Havelberg ,  dans  le  marquifat  de 
Brandebourg ,  a  fleuri  dans  le  XII.  fiecle,  fous  l’empire  de 
Lothaire  II.  qui  l’envoya  en  ambafîàde  à  Conftantinople  vers 
l’empereur  Grec.  Il  eut  diverfès  conférences  fur  la  religion , 
qu’il  a  depuis  recueillies  8c  mifos  par  écrit  en  trois  livres , 
adreflès  au  pape  Eugene  III.  Cet  ouvrage ,  qui  eft  foavant  8c 
allez  bien  écrit,  a  été  donné  par  le  pere  dom  Luc  d’Acheri , 
dans  le  XIII.  tome  du  Spicilege/  M.  Du-Pin,  bibl.  des  auteurs 
ecclef.  du  XII. fiecle. 

ANSELME  ,  religieux  de  l’ordre  de  S.  François ,  floriftoir 
au  commencement  du  XVI.  fiecle.  Il  y  a  apparence  qu’il  étoit 
Polonois  ,  &  peut-être  même  de  Cracovie  ;  car  ce  qu’il  écrit 
femble  le  témoigner.  En  1 506.  il  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  ;  &  à  fon  retour  il  publia  cette  relation  que  nous  avons 
dans  Canifius/  Canifius ,  tant.  VI.  antiq.  lett.  Voffius  ,1. 3.  de 
bift.  Lat.  c.  10. 83c. 

ANSELME  (le  pere  )  Auguftin  Déchaufle ,  natif  de  Paris , 
entra  dans  l’ordre  des  Auguftins  Déchauflès  à  1  âge  de  dix- 
neuf  ans.  On  a  de  lui  le  palais  de  l’honneur  ,  où  il  explique 
les  généalogies  des  maifons  de  Lorraine,  deSavoye  ,  &c.  8c 
où  il  décrit  l’inftitution  des  ordres  militaires ,  8c  celle  des  prin¬ 
cipales  charges  de  la  couronne.  Il  y  traite  auffi  des  cérémo- 
monies  obfervées  au  fàcre  des  rois  8c  des  reines ,  à  leurs  en¬ 
trées  folemnelles  ,  aux  baptêmes  des  fils  de  France ,  aux  pom¬ 
pes  funèbres  des  rois  8c  des  princes.  Il  a  encore  laiflé  l’hiftoire 
généalogique  &  chronologique  de  la  maifon  de  France  ,  dont 
il  étoit  prêt  de  donner  une  fécondé  édition  ,  confiderable- 
ment  augmentée,  avec  l’hiftoire  des  maifons  fouveraines ,  8c 
des  plus  illuftres  familles  de  l’Europe  ;  mais  avant  que  de  pou¬ 
voir  executer  ce  projet,  il  fut  attaqué  d’une  maladie ,  qui  en 
huit  jours  le  mit  au  tombeau  ,  au  grand  regret  des  religieux 
de  fon  ordre ,  qu’il  avoit  édifiés  durant  cinquante  ans ,  par 
l’exemple  de  fà  vertu,  &  de  quantité  de  perfonnes  du  fiecle, 
qu’il  avoit  affiliées  de  fos  inftruétions  8c  de  fos  confeils.  Il  mou¬ 
rut  le  1 7.  Janvier  1 65)4.  âgé  de  foixante-neuf  ans.  La  féconde 
édition  de  l’hiftoire  généalogique  de  France, &  de  l’hiftoire  des 
grands  officiers  de  la  couronne,  imprimée  en  1 7 1 1 .  en  deux 
volumes  in  folio,  a  été  confiderablement  augmentée  par  M.  du 
Tome  1. 


Peut-être  feroit-il  plus  naturel  d’entendre  les  vers  de  Virgile 
8c  de  Properce  ,  par  le  mot  d’oye  ,  dont  on  a  fouvent  oppofé 
le  cri  defagreable  au  chant  fabuleux  des  cygnes/Ovide  ,  l.  2 .- 
Tnft.  Properce ,  l.  2.  Eleg.  ult.  Voffius ,  de  h  fi.  Lat.  l.i.c.i  7. 

ANSGARDE  ,  fille  d’un  comte  nommé  Hardoum  ,8c  fœur 
d’Eudes  ,  fut  mariée  enfocret  au  roi  Louis  II.  dit  le  Begue  ,  8c 
8c  eut  de  ce  prince  Louis  III.  8c  Carloman ,  qui  regnerent  après 
leur  pere.  Ce  mariage  futconfommé  en  802.  mais  le  roi  Char¬ 
les  le  Chauve ,  n’approuvant  pas  cette  alliance ,  obligea  Louis 
le  Begue ,  de  répudier  Anfgarde.  D’autres  dilènt  que  Louis 
le  Begue  ne  l’aimant  plus ,  fe  fit  ordonner  par  fon  pere  de  la 
répudier/  Les  annales  de  S.  Bertin.  Reginon  ,  &c. 

ANSGARE ,  voyez.  ANSCHAIRE. 

ANSI  AN  ACTES  ,  peuples  d’Afrique  dans  l’ifle  de  Mada- 
gafear.  Leur  païs  eft  du  côté  de  l’ifle  de  fàinte  Marie  en  la  par¬ 
tie  occidentale  de  Madagafcar.  *  Flacourt ,  hft.de  Adadag. 

ANS1DEUS  ( Balthafàr )  garde  delà  bibliothèque  du  Vati¬ 
can,  étoit  natif  de Peroufe  ,  ville  d’Ombrie  en  Italie,  &  d  une 
famille  noble.  Après  avoir  enfèigné  les  lettres  humaines  dans 
l’univerfité  de  Peroufe  ,  il  fut  appelle  à  Pife,  où  il  s’acquit 
beaucoup  de  réputation  :  ce  qui  le  fit  connoître  au  pape 
Paul  V.  qui  l’ayant  fait  venir  à  Rome,  lui  donna  la  garde  de 
fa  bibliothèque,  &  lui  communiqua  les  affaires  les  plus  im¬ 
portantes.  Il  meritoit  d’être  élevé  aux  plus  hautes  dignités  ; 
mais  la  mort  de  Paul  V.  qui  arriva  en  1  6 1 1 .  empêcha  fa  pro¬ 
motion  au  cardinalat/  Erythr.  Pinac.  vir  liluft. 

ANSIDI ANO ,  Anftdianum ,  bourg  de  Portugal  fitué  entre 
Coimbre  8c  Tomar  ,  fiir  le  montagne  d’Anfidiado ,  qu’on 
nommoit  autrefois  Tapi  ans  Irions.*  Mati ,  ddï.geogr. 

ANSIQUAINS ,  ou  les  ANECIAQUAINS ,  Anficam,  peu¬ 
ples  d’Afrique  dans  la  haute  Ethiopie  ,  au  fèptentrion  dû- 
royaume  de  Congo  ,  8c  vers  les  Loanghi ,  ou  Bramas.  On  dit 
qu’ils  font  merveilleufement  adroits  8c  très-fideles/  Ludolfe. 

ANSLEUS  (  Henri  )  prêtre  Anglois ,  8c  chanoine  de  Munich 
en  Allemagne ,  vivoit  encore  vers  l’an  16:2.  Il  avoit  publié 
en  1589-  des  théfès  de  la  fàinte  Vierge  à  Ingolftadt.  On  lut 
attribue  d’autres  ouvrages/  Poflèvin ,  inappar.  facro.  Pitfeus  * 

Ide  fcnpt.  Ançl.  in  append. 

ANSLO ,  ASLOYE  ou  APSLO ,  Anfloga,  ville  de  Norwege  ? 

Qfl  S 
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eft  la  capitale  du  gouvernement  d’Aggerhus ,  arec  évêché 
luftnmant  de  Drontheim  ou  Trontheim ,  que  les  Italiens  nom¬ 
ment  Nidrofia.  Anllofut  bâtie  vers  l’an  1050.  par  Horald 
roi  de  Norwege  ;  elle  n  eft  pas  éloignée  de  la  mer,  &  il  y  a  un 
port  commode  fur  un  golfe,  auquel  cette  ville  a  donné  fon 
nom.  Elle  fut  prelque  entièrement  brûlée  fous  le  régné  de 
Chriftian  IV.  roi  de  Danemarck  ,  qui  la  fit  rebâtir  en  161 4-. 
&  la  fit  nommer  Chnfiianflad.  Le  roi  d’Ecolfo  Jacques  VL 
qui  fut  depuis  roi  d’Angleterre  ,  y  fut  marié  le  1 3 .  Novem¬ 
bre  1 689.  avec  la  princefiè  Anne,  fille  de  Frédéric  II.  roi  de 
Danemarck.  On  dit  qu’Anflo  eft  le  fiege  d’une  cour  fouve- 
raine.  La  plupart  des  viccrois  de  Norwege  y  font  leur  féjour, 
parce  que  l’air  y  eft  plus  doux  que  dans  les  autres  provinces. 
Elle  eft  commandée  par  un  château  que  l’on  nomme  la  for- 
tereftè  d’Aggerhus ,  vers  Frederickftad.  il  y  a  aufli  une  riviere , 
où  de  gros  bâtimens  remontent  de  le  mer.  Son  commerce  eft 
allez  conliderable. 

ANSON  ,  abbé  de  Lobes  dans  le  Païs-Bas,  vivoit  dans  le 
VIII.  fiecle.  Lorlqu’il  n’étoit  encore  que  moine  à  Lobes,  il 
écrivit  la  vie  de  làint  Ermin  ,  évêque  &  abbé  de  Lobes ,  8c 
celle  de  faint  Urfmar  évêque  ,  qu’il  dédia  à  fon  abbé  Theo- 
dulphe, auquel  il  fucceda  en  776. ou  777.  Ratifier  évêque 
de  Verone  corrigea  depuis  cette  vie  de  làint  Urlmar ,  8c  la 
laiftà  telle  que  nous  l’avons  aujourd’hui  dans  Surius  Sc  ail¬ 
leurs.  Anfon  gouverna  làintemenr  l’abbaye  de  Lobes  durant 
vingt-trois  ans,&  mourut  en  803.*  Surius,  addiem  1  8.  April. 
Valcre  André ,  bibl.  Bclg.  Vofîïus ,  l.  2.  de  hifi.  Lut.  c.  29. 83c. 

ANSPACH  ou  ONSPACFI ,  Anfpagium  ,  ville  d’Alle¬ 
magne  dans  la  Franconie ,  avec  un  château.  Elle  eft  fur  une 
petite  riviere  de  même  nom ,  que  quelques-uns  appellent 
Onoltz.-bach.  La  ville  eft  petite, &  à  fix  lieues  de  Nuremberg. 
Elle  donne  fon  nom  aux  princes  d’Anfpach  de  la  maifon  de 
Brandebourg.  Culembach  eft  encore  une  famille  des  cadets 
de  Brandebourg,  qui  ont  leurs  terres  dans  la  Franconie.  Ils 
ont  chacun  une  voix  aux  dietes  de  l’empire  •,  mais  ils  n’ont 
pas  droit  de  juger  définitivement  les  caufos  de  leurs  fujets ,  fi 
la  fomme  excede  800.  livres  monnoye  de  France ,  qui  font 
400.  florins  du  Rhin.  Payez.  BRANDEBOURG/  Heilf  bijl. 
de  l'empire.  Imhof.  notit.  imper ii. 

ANSPRAND ,  roi  des  Lombards ,  voyez.  ASPRAND. 

ANSTRUDE,  femme  de  Bcrthaire  ou  Berthier ,  maire  du 
palais  d’Auftrafie ,  étoit  fille  de  Waraton ,  aufii  maire  du  palais , 
&  d’Ansflede .  Elle  époufa  en  fécondés  noces  Drogon  ou  Dreux, 
duc  de  Champagne ,  fils  de  Pépin  d 'Henfiel,  8c  de  Pleéixude; 
&  elle  en  eut  Arnoul  8c  Hugues  ,  que  Charles  Martel  leur 
oncle  fit  arrêter  en  713.  Ils  moururent  tous  deux  làns  pofte- 
rité.  On  ne  fçait  point  l’année  de  la  mort  d’Anftrude.*  Frede- 
gaire  ,  8c  les  annales  de  Mets. 

ANT  AGORAS ,  poëte  de  Rhodes ,  étoit  fort  aimé  d’Anti- 
gonus  Gonatas ,  roi  de  Macedoine,qui  le  menoit  par  tout  à 
là  fuite.  Plutarque  rapporte  que  ce  prince  l’ayant  lurpris  une 
fois  faifànt  cuire  du  poilfon  ,  il  lui  ditqu’Homerenes’amu- 
foit  pas  à  faire  le  cuifinicr  lorlqu’il  écrivoit  les  hauts  faits 
d’Agamemnon  5  &  que  ce  poëte  lui  répondir ,  que  le  roi  dont 
il  parloit  n’avoit  pas  coutume  d’aller  chercher  dans  fon  camp, 
fi  quelqu’un  faifoit  cuire  du  poiflon  ,  lorlqu’il  executoit  ces 
grandes aélions.  Antagoras  vivoit  fous  la  CXXVI.  olympiade , 
vers  l’an  27 G.  avant  J.  C.  Il  compolâ  un  poëme  intitulé, 
la  Tloebaide.  Nous  avons  encore  de  lui  une  épigramme  contre 
Crantor.  *  Paulanias ,  /.  / .  Plutarque  ,  des  difc.  de  table ,  l.  4. 
c.  2.  Athenée ,  &c. 

ANTALCIDAS ,  fils  de  Leon  ,  capitaine  de  Sparte,  fut  en¬ 
voyé  en  Perle  ,  pour  conclure  la  paix  entre  Artaxerxés  8c  les 
Lacedemoniens.  Ce  qu’il  fit  au  delàvantage  de  là  patrie  la 
2.  année  de  la  XCVIII.  olympiade  ,  &  3  87.  ans  avant  J.  C. 
Les  conditions  furent ,  que  les  Grecs  mettraient  les  armes  bas, 
&  que  les  villes  Grecques  d’Afie  demeureraient  foûmifos  au 
roi  de  Perfe.  * Xenophon ,  /./.  Polybe  ,  /.  /.  Diodore,/.  14. 
Plutarque  ,en  la  vie  d' Artaxerxés. 

ANTARADE ,  ville  de  Phœnicie ,  qui  fut  depuis  nommée 
Tortofic  ,  8c  a  préfont  Tortofo,  a  pris  le  nom  de  Conftancie, 
de  l’empereur  Confiance ,  qui  la  fit  rebâtir  vers  l’an  346. 

ANTARCTIQUES,  terres  Antar&iques  ou  Auftrales.  On 
donne  ce  nom  à  des  terres  inconnues  vers  le  Pôle  Antar&i- 
gue.  Quelques-uns  de  ceux  qui  ont  entreprisde  les  découvrir. 
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y  font  morts  de  faim ,  &  les  autres  y  ont  été  dévorés  par  les 
Sauvages ,  pour  s’y  être  engagés  imprudemment,  fans  efcorte 
8c  làns  provifion.  On  dit  qu’en  1641.  Martin  le  Brun  y  dé¬ 
couvrit  une  ille.  Les  païsquenous  reconnoiflons  fur  la  côte, 
font  la  terre  oü  pais  de  Pierre-de- Nuits ,  le  pais  de  Concorde 
ou  la  nouvelle  Hollande,  la  nouvelle  Zelànde ,  le  pais  de  Fer¬ 
dinand  de  Quiros  ,  Carpentaria  ,  terre  de  Diemens.  Voyez. 
TERRE  AUSTRALE. 

ANTASTOVAIS  8c  ANTOQUES ,  Antaquoti ,  peuples  de 
l’ Amérique  lêptentrionale.  On  les  met  dans  la  nouvelle  Yorck, 
partie  du  Canada  pris  en  general/  Baudrand. 

ANTATOQUES ,  Antatoqm  ou  Antaftoës ,  peuples  de  I’A- 
merique  feptentrionale  dans  la  province  de  la  nouvelle  Yorck, 
fous  la  puiflànce  des  Anglois.  ^Galivée. 

ANTAVARES  ,  peuples  de  Fille  de  Madagafcar  ,  dans  la 
partie  méridionale  ,  vers  la  côte  qui  regarde  l’orient ,  entre 
le  pais  de  Matatane,  aufud,  8c  les  Vohits-menes ,  au  nord. 
Ce  pais  eft  fertile  en  ris,  ignames ,  cannes  de  fuccre  8c  miel, 
dont  ils  font  du  vin.  Il  y  a  quantité  de  bœufs  ,  de  chevaux  & 
de  volailles  ;  8c  c’eft  un  lieu  très-propre  à  former  une  habita¬ 
tion.  Les  François  s’y  étoient  établis  ,  mais  iis  furent  maflâcrés 
par  la  frahifon  des  Antavares.  La  riviere  de  Mananzari,  qui 
arrolè  ce  pais ,  eft  fort  grande,  8c  il  peut  y  entrer  des  bar¬ 
ques.  On  a vû  de  l’or  en  poudre  dans  cette  province,  entre 
les  mains  de  quelques  Negres/Flacourt ,  hifl.  de  Mada<r. 

ANTE  ,  petite  ville  8c  port  de  mer  d’Afrique  dans  la  Gui¬ 
née  ,  eft  environ  à  trois  lieUes  du  cap  des  trois  Pointes  ou 
de  très  Punllsts ,  vers  Moure  &  le  fort  de  làint  George  de  la 
Mine.C’eftaulîi  le  nom  d'une  petite  riviere  de  France  en  Nor¬ 
mandie  ,  qui  a  la  fource  au-delîùs  de  la  ville  de  Falaift  ,  dont 
elle  arrofe  le  fauxbourg  ,  8c  le  déchargé  ènfuite  dans  la  Dive. 
*  Mémoires  drefés  furies  lieux  ai  1 7 04.  Baudrand. 

ANTECESSEURS ,  nom  dont  on  honorait  ceux  qui  pré- 
cedoient  les  autres  en  quelque  Icicnce  ,  du  mot  latin  ante- 
cedere.  L’empereur  Juftinien  l’appliqua  particulièrement  aux 
jurilconlùltes  qui  étoient  chargés  d’enfoigner  le  droit.  On  les 
appelloit  ordinairement  au  eonfoil  d’état.  Dans  ces  derniers 
tems ,  on  donne  ce  nom  aux  profeflèurs  en  droit  dans  les 
univerfités. 

ANTECHRIST,  nom  qui  lignifie  ennemi  de  j.  C.  du 
grec  «W  contre  ,8c  Xcrit  Clonfi.  En  ce  le  ns  tous  les  infidèles 
8c  tous  les  hérétiques  font  les  Antechrifts ,  comme  parle  S. Jean 
dans  fa  première  épître  ,  c.  2.  ou  il  dit  que  l’Antechrift  eft 
celui  qui  nie  le  Pere  éternel  8c  fon  Fils  ;  qüe  celui  qui 
ne  croit  pas  en  Jefus-Chrift  ,  eft  Antechrift  ;  8c  qu’il  y 
avoit  dès-lors  plulieurs  Antechrifts.  Mais  on  donne  propre¬ 
ment  ce  nom  à  celui  qui  doit  venir  à  la  fin  des  tems ,  pour  per- 
fécuter  les  Chrétiens  -,8c  que  S.  Paul  dans  fon  épître  aux  Thefi 
faloniciens ,  c.  2.  appelle  homme  de  péché  &  fils  de  perdi¬ 
tion ,  qui  s’élèvera  lùr  tout  ce  qui  eft  nommé  Dieu ,  s'alliera 
dans  le  temple  de  Dieu ,  8c  entreprendra  de  Ce  faire  palier 
pour  un  dieu.  Cet  apôtre  ajoûte  qu’étant  aidé  de  fatan ,  il  fo- 
duira  les  hommes  par  des  prodiges  &  des  faux  miracles.Sa 
venue  doit  être  précédée  de  plulieurs  lignes  au  ciel  8c  fur  la 
terre.  Le  foleil ,  dit  S.  Matthieu ,  c.  24.  s’obfcurcira  ,  la  lune 
perdra  fa  lumière ,  &  les  étoiles  tomberont  du  ciel.  La  plu¬ 
part  des  peres  de  I’églife  difent  que  l’Antechrift  fera  Juif,  de 
la  tribu  de  Dan ,  8c  que  pour  cette  raifon  S.  Jean  dans  fon 
apocalypfe,  c.  7.  nommant  les  autres  tribus ,  ne  parle  point 
de. celle  de  Dan.  Il  doit  être  Juif,puilque  fans  cela  il  ne 
pourrait  prétendre  à  la  qualité  de  melfie  qu’il  s’attribuera. 
Pour  le  lieu  de  là  nailiànce  ,  les  uns  croyent  que  ce  lèra  Jeru- 
falem ,  les  autres  Babylone ,  les  autres  Bethfaïde ,  8c  d’autres 
Capharnaüm.  Son  régné  fora  court ,  par  la  raifon  qu’en  donne 
S.  Matthieu  ,  c.  24.  qui  eft ,  que  fi  ces  jours  de  perfocution 
n  eulfont  point  été  abrégés ,  tous  les  hommes  auraient  été 
perdus.  Il  fomble  que  le  régné  de  cet  impie  fera  de  trois  ans- 
&  demi ,  8c  que  cette  durée  eft  lignifiée  par  ces  paroles  de 
Daniel,  c.  7.83  12.  pour  un  tems  ,  83  des  tems  ,  83  la  moitié 
d.  un  tems ,  que  l’on  explique  ainfi  ,  pour  un  an  ,  &  deux  ans, 
Sc  la  moitié  d’un  an.  Ce  qui  eft  marqué  ailleurs  par  douze 
cens  foixante  jours.  Dan.  1 2. 8c  Apocal.  /  / .  83  1 2. 8c  par  qua¬ 
rante-deux  mois  ,  Apocal.  1 1. 83  13.  Enoch  8c  Elie  forant  en¬ 
voyés  de  Dieu  pour  encourager  les  fideles  pendant  douze 
cens  foixante  jours ,  8c  pour  combattre  l’Antechrift ,  cjui  les 
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fera  mourir  -,  mais  ils  reflùfciteront  trois  jours  8c  demi  après , 
*Apocal.  1 1 .  Son  nom  eft  marqué  dans  l’apocalypfè  ,c./  3.  par¬ 
le  nombre  de  fix  cens  foixante-fix  ;  &  comme  cette  prophétie 
eft  originairement  écrite  en  grec ,  il  eft  probable  que  ce  font 
des  lettres  grecques  qui  doivent  former  ce  nombre  ,  fuivant 
leur  valeur ,  que  l’on  voit  dans  la  grammaire-  Les  Proteftans , 
par  un  déchaînement  aveugle  contre  l’églifè  Catholique,  font 
une  application  forcée ,  à  la  perfonne  du  pape  ,  de  ce  que 
récriture  a  prédit  del’Antechrift  :  excès  qui  a  été  blâmé  par 
des  très-habiles  gens  de  leur  communion.  Grotius ,  Ham¬ 
mond  &  Vignier  attribuent  à  Caligula ,  à  Simon  le  Magicien , 
&  à  la  fecte  des  Gnoftiques,  les  paflàges  que  les  autres  Pro¬ 
teftans  expliquent  du  pape. 

ANTEDONE ,  Anthedon ,  petite  ville  de  la  Grcce,  qui  eft 
dans  l’Achaye  ou  Livadie ,  fur  la  côte  du  golfe  de  Negrepont, 
entre  la  ville  de  ce  nom  8c  celle  de  Talandi.*  Baudrand. 

ANTE'E ,  géant  de  Libye ,  fils  de  Neptune  8c  de  la  Terre , 
demeuroit  dans  des  deferts  de  fon  pais  ,  où  il  attaquoit  les 
pafïàns  &  les  maflàctoit ,  ayant  fait  vœu  ,  dit-on ,  de  bâtir  un 
temple  à  Neptune  avec  des  crânes  d’hommes.  Hercule  com¬ 
battit  ce  géant ,  le  terrafia  trois  fois  3  mais  inutilement,  parce 
que  la  terre ,  dont  il  étoit  fils  ,  lui  donnoit  des  forces  lorf 
qu’il  la  touchoir  :  de  forte  qu’il  fe  relevoit  toujours  avec  plus 
de  courage.  Ce  héros  s’en  étant  apperçu  ,  le  prit ,  l’éleva  en 
l’air  ,  8c  l'étouffa  entre  lès  bras.  Quelques  auteurs  ajoutent 
que  Hercule  époufà  enfuiteTinga,  femme  d’Antée  ;  qu’il  en 
eut  un  fils  nommé  Siphax ,  qui  fut  roi  de  la  Mauritanie,  8c 
bâtit  une  ville  ,  qu’il  nomma  Tingis  ,  du  nom  de  fà  rnere. 
Pline  dit  que  ce  fut  Antée  lui-même ,  qui  bâtit  cette  ville.  Le 
roi  Juba  1e  difoit  defeendu  de  ce  Siphax  ,  qui  fit  enterrer 
Antée  dans  cette  ville,  où  Plutarque  dit  que  Sertorius  trouva 
fon  corps ,  qui  avoit  foixante  coudées  de  long.  D’autres  l’a- 
voientait  avant  Plutarque.  Strabon  s’en  eft  mocqué.*Apollo- 
dore  ,  /.  2.  Hygin.  fab .  3.  Plutarch.  m  Sertorw.  Strab.  Pline , 
l.j.c.  /.  Lucan.  L  4. 

.  ANTEE ,  médecin ,  dont  parle  Pline  au  /.  g.  c.  1. 

ANTE'E ,  fculpteur  Grec ,  floriffoit  vers  la  CLV.  olym¬ 
piade  ,  8c  environ  1 60.  ans  avant  J.  C.*  Pline ,  /.  33..  c.  g. 

ANTE  E ,  roi  des  Scythes  ,  ordonna  à  Ifmenias  ,  excellent 
joueur  d’inftrumens,  qu’il  avoit  fait  prifonnier  de  guerre, 
de  chanter  à  fà  table.  Comme  tout  le  monde  en  étoit  charmé, 
le  roi  jura  qu’il  fentoit  mille  fois  plus  de  plaifir  à  entendre 
le  hennifîèment  de  fon  cheval ,  tant  les  oreilles  de  ce  prince 
étoient  peu  faites  pour  les  concerts  de  la  mufique.  *  Platon. 
in  l.  de  Alcxandnfortuna. 

ANTEIUS ,  fenateur  Romain ,  fut  tué  par  les  Allemands 
de  la  garde  de  Caligula,  auprès  du  corps  de  ce  prince ,  l’an 
4 1 .  de  J.  C.  Il  étoit  venu  fe  repaître  de  la  mort  de  Caligula , 
qui  avoit  fait  tuer  fon  pere  -,  8c  ce  fut  cette  curiofité  quicaufà 
là  perte.  *  Jofêphe  .  Un  autre  P.  Anteius  ,  à  qui  Néron 
promit  en  l’année  55.  de  J.C.  le  gouvernement  de  Syrie. 
*  Tacite ,  annal,  c.  22. 

ANTELMI  ou  ANTHELMI  (  Jofèph  d’ )  Provençal ,  cha¬ 
noine  de  Fréjus  ,  s’étoit  particulièrement  appliqué  à  l’hiftoire 
ecclefiaftique  de  fon  pais  ,  8c  s’étoit  propofé  de  faire  une 
hiftoire  de  la  ville  &  de  Téglifc  de  Fréjus.  Il  donna  par  avance 
en  l’année  1680.  une  Dijfertation  latine ,  hijîorique , chrono¬ 
logique  ,  critique ,  profane  &  facre'e ,  fur  les  commencemens  de 
l’églifè  de  Fréjus ,  avec  un  état  chronologique  de  fes évêques. 
Cette  diflèrtation  eft  fort  étendue.  Il  en  a  donné  une  autre 
plus  courte  de  l’églifè  de  Riez ,  8c  du  monaftere  de  Lerins  ; 
&  une  for  le  culte  8c  la  patrie  de  fàinte  Maxime  vierge  ,  qui 
eft  dans  le  recueil  de  Bollandus  au  x  6.  Mai.  Il  a  eu  depuis 
une  difpute  avec  le  P.  Quefnel ,  for  l’auteur  du  livre  de  la 
vocation  des  Gentils ,  les  capitules  fur  la  grâce ,  8c  la  lettre  à 
Demetriade ,  qu’il  croit  de  S.  Profper  ,  8c  non  de  S.  Leon , 
comme  le  P.  Quefnel  l’a  prétendu.  C’eft  for  cela  8c  fur  deux 
lettres  de  S.  Leon  ,  qu’il  a  fait  des  diftèrtations  imprimées  à 
Paris  en  168 y.  Il  s’eft  encore  fignalé  for  la  critique  du  fÿm- 
bole  attribuée  à  S.  Athanafè ,  dans  une  difquifition  imprimée 
en  1693.  dans  laquelle  il  foûtient  que  ce  fymbole  n’eft  pas 
de  Virgile  de  Tapfè,  comme  le  P.  Quefnel  l’a  prétendu,  mais 
de  Vincent  de  Lerins.  Le  dernier  ouvrage  d’Antelmieft  une 
lettre ,  touchant  l’âge  ,  les  aérions ,  Sc  l’année  de  la  mort  de 
S.  Martin  de  Tours,  &  de  S.  Brice  fon  fucceflcur.  Cette  lettre 
Tome  L 
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eft  adreflèe  au  célébré  P.  Pagi,  avec  qui  d’Antelmi  entretint 
toujours  correfpondancc  ,  la  même  inclination  pour  l’étude, 
&  le  même  goût  pour  la  critique  ayant  formé  leur  union. 
Il  travailloit  a  fon  ouvrage  de  l’hiftoire  de  Fréjus ,  8c  méditoit 
encore  d’autres  ouvrages ,  quand  la  mort  l’enleva  à  Pamiers , 
a  Page  de  quarante  ans,  l’an  1697.  Charles  Leonce  d’An- 
telmi,  fon  frère ,  prévôt ,  théologal ,  vicaire  general  &  official 
de  Fréjus  ,  depuis  évêque  de  Graiïè ,  a  fait  imprimer  en 
1726.  un  de  fes  ouvrages  pofthumes  *«-4°  *  M.Du-Pin  ML 
des  auteurs  ecclef.  du  XV1L  Jîecle. 

ANTELMI  (Nicolas  d’)  de  la  même  famille  que  lé  précè¬ 
dent  ,  8c  aulîî  chanoine  de  Fréjus ,  avoit  déjà  fait  un  catalogue 
des  évêques  de  Fréjus ,  par  ordre  de  Barthelemi  Camelin  , 
évêque  de  Fréjus ,  mort  le  12.  Juin  1633. 

ANTENOR,  prince  Troyen  ,  que  quelques-uns  font  fils 
de  Laomedon ,  8c  frere  de  Priam ,  rois  de  Troye ,  fè  trouva 
à  la  prife  de  cette  ville  l’an  28  5 1 .  du  monde ,  1184.  avant 
J.C.  Quelques  auteurs,  que  Sabellica foivis,  difent  qu’An- 
tenor  &  Enée  livrèrent  la  ville  aux  Grecs.  Tite-Live  ne  les 
acculé  point  de  trahifon  3  mais  il  convient  que  les  Grecs  les 
traitèrent  favorablement ,  parce  qHe  ces  deux  princes  avoient 
opiné  pour  la  paix,  &  pour  faire  rendre  Helene  à  Menelas. 
On  prétend  qu’Antenor  s’étant  mis  à  la  tête  des  Troyens  8c 
desHenetes,  pafïà  en  Italie,  où  ayant chafle  les  Euganiens 
qui  habitoient  le  long  du  Pô  ,  il  bâtit  la  ville  de  Padoue. 
Virgile  en  parle  dans  l’Eneïde.  Les  auteurs  de  l’hiftoire  de  Pa¬ 
doue  rapportent  des  particularités  fabuleufes  d’Antenor ,  au¬ 
quel  ils  donnent  dix-neuf  fils,  qu’il  eut,  difent-ils,deTheano 
fon  époufe,  fille  de  Ciiïèus  roi  deThrace.  On  citeaufli  une 
épitaphe  de  ce  prince ,  qu’on  a  trouvée ,  dit-on,  for  fon  tom¬ 
beau  à  Padoue  -,  mais  il  faut  avoir  bien  peu  de  goût ,  pour  ne 
pas  s’appercevoir  que  c’eft  une  piece  fuppofée  par  quelque 
Padouan  moderne.*  Homere,  /.  6.  Ihad.  Virgile ,  /.  / .  aÆnéid 1 
Tite-Live,  /.  / .  hifi.  Dion.  Chryfoftome.  Denys  àTIalicarnajfc, 
Sabellic.  Leandre  Alberti.  Scardeoni.  Angelo  Pontanieri ,  gli 
ortgini  de  Padou  a ,  (5c. 

ANTENOR,  ambaflàdeur  de  Perfee  roi  de  Macedoine 
vers  les  Rhodiens  ,  tenta ,  mais  inutilement ,  de  les  engager 
dans  les  intérêts  de  ce  prince  contre  les  Romains.  Il  fut  depuis 
general  de  la  flotte  de  Perfee ,  8c  défit  auprès  de  l’ifle  de  Chio 
une  armée  de  trente-cinq  vaifîèaux  chargés  de  cavalerie  Gau- 
loife ,  qu’Eumenés  envoyoit  au  fècours  d’Attalus  ;  8c  ayant 
mis  des  troupes  à  terre ,  il  fit  prifonniers  prefque  tous  ceux 
des  ennemis  qui  s’y  étoient  fàuvés.  Ce  fut  fous  la  CLIII.  olym¬ 
piade  ,  8c  vers  l’an  168.  ayant  J.C.  *  Polyb.  légat.  6 /.  Tite- 
Live  ,  /.  4-2.  (5  44* 

ANTENOR ,  fîirnommé  Delta  ,  hiftorieti  Grec  ,  écrivit 
une  hiftoire  de  Crète.  On  ne  fçait  pas  en  quel  temsila  vécu. 
*  Elien ,  /.  /  7.  de  Animal,  c.  33.  Photius  ,  bibl.  cod.  140.  ex 
Ptolom.  Ephef.  L  / . 

ANTENOR.  Les  auteurs  qui  dônnent  fàcilement  dans  les 
fables ,  fe  font  imaginés  qu’il  y  a  eu  trois  princes  Gaulois  de 
ce  nom.  Genebrard  même  dit  que  l’un  d’eux ,  fils  de  Clo- 
domer  ou  Clodomir ,  vivoit  en  la  61.  année  de  J.C.  Trithême 
parle  d’un  autre  qui  conduifît  douze  mille  Troyens  vers  le 
Palus  Meotide. 

ANTEQUERA  ouANTIQUERA,  Ville  du  royaume  de 
Grenade  en  Efpagne  ,  à  douze  lieues  de  Grenade ,  8c  à  huit 
de  Malaga  ,  qui  eft  au  midi ,  eft  bâtie  en  partie  dans  une  plai¬ 
ne,  &  en  partie  fur  des  collines ,  aux  pieds  des  montagnes. 
Elle  eft  comme  partagée  en  deux  parties  ,  dont  l’une  plus 
élevée  que  l’autre  ,  8c  fit uée  fur  une  haute  colline ,  eft  oc¬ 
cupée  par  le  château  royal ,  8c  parles  maifons  de  la  noblefïè. 
Ce  font  les  Mores  qui  ont  bâti  cette  ville  ,  dont  ils  avoient 
defïèin  de  fàire  une  forte  place.  On  confèrve  dans  l’arfènal  du 
château  une  très-grande  quantité  d’armes  antiques,  qu’ils  y 
avoient  ramaflees ,  comme  des  calques ,  des  cuiraflès ,  des 
boucliers ,  des  piques  ,  des  zagayes  ou  demi-piques ,  des  arcs , 
des  flèches  ,  8cc.  La  ville  baflè  ,  qui  eft  dans  la  plaine  ,  eft 
occupée  principalement  par  des  laboureurs  8c  des  artifàns  : 
le  terroir  eft  très-fertile ,  8c  arrofé  par  un  grand  nombre 
de  fontaines  8c  de  ruiflèaux.  On  trouve  dans  les  montagnes 
des  carrières  inépuisables  d’une  belle  pierre  ,  fort  piopie  a 
bâtir:  il  s’y  fait  auffi  une  grande  quantité  de  fel,  quon  na 
pas  la  peine  de  cuire  >  comme  ailleurs.  Les  eaux  es  nei^e$ 

1  v  Q.q  <1  fl 


49i  AN  T 

fondues ,  de  la  pluye  8c  de  plulieurs  fontaines  ,  fe  ramaflènt 
dans  des  fonds  entre  les  montagnes  -,  8c  le  foleii  donnant  def  fus 
en  été ,  cette  eau  le  cuit  d’elle-même  ,  &  il  s’en  forme  un  fort 
beau  fol ,  en  fi  grande  quantité ,  qu’il  y  en  a  aflèz  pour  toute 
la  province. On  trouve  auffi  là  des  carrières  de  plâtre,  propres 
non  feulement  à  bâtir ,  mais  encore  à  faire  des  val  es  de  toute 
forte  de  grandeur  ,  quand  on  l’a  pafïè  par  le  tamis  ;  8c  l’cn 
met  dans  ces  vafos  fès  proviiions  de  vin ,  d’huile ,  d’eau ,  de 
câpres,  &c.  Il  y  a  encore  à  deux  lieues  de  la  ville  une  fon¬ 
taine  ,  dont  on  prétend  que  l’eau  eft  propre  à  guérir  de  diver- 
fes  maladies  >  particulièrement  de  la  pierre  8c  de  la  gravelle. 
*  Juan-Alvarés  de  Colmenar,  ciel.  dePEfp. 

ANTEQUERA  ou  NOVA  ANTEQUERA  ,  ville  de  la 
Nouvelle  Efpagne  en  Amérique,  8c  dans  la  province  de  Gua- 
xaca  ,  avec  évêché  fuffragant  de  la  métropole  de  Mexico  ,  8c 
fondée  par  le  pape  Paul  III.  l’an  1 5  47.  On  dit  que  cette  ville 
cil  peu  confidcrable.*Merula.  Baudrand. 

ANTERE  ou  ANTEROS  (  Saint  )  pape ,  Grec  de  naifîànce , 
lucceda  à  S.  Pontien  le  25.  Novembre  de  l'année  235.  Il  ne 
tint  le  fiege  qu’un  mois  8c  dix-neuf  jours ,  8c  mourut  au 
commencement  de  l’an  236.  le  5.  jour  de  Janvier ,  8c  fut  en¬ 
terré  ,  dit-on,  dans  le  cimetiere  de  Callifte.  La  perfécution 
de  Maximin  ,  fous  laquelle  il  eft  mort ,  donne  lieu  de  croire 
qu’il  a  paffé  par  l’épreuve  du  martyre.  On  lui  attribue  une 
fauflè  épître  décretale.  Saint  Fabien  lui  fucceda.*Eufobe,f/?r0«. 
8$  bift.  I.  6.c.  29.  Baron  ,  237.8$  238.  Bûcher.  Cycl.  Tille- 
mont  ,  mém.  ecclef.  Platina  ,  de  vitis  pont. 

§CJ*  Il  faut  le  fouvenir  que  quelques  modernes  mettent 
après  ce  pape  un  Cyriaque  Romain.  Mais  ,  comme  ils  n’ont 
point  d’autre  fondement  que  les  actes  de  fàinte  Urfule,  qui 
font  indubitablement  foppofos ,  il  fliftit  de  le  faire  remarquer 
au  fréteur  ,  fans  fè  mettre  en  peine  de  réfuter  cette  erreur. 
Car  il  eft  fur  que  nul  auteur  Grec  ni  Latin  ,  ne  parle  de  ce 
pontife  prétendu.*  Baronius ,  A.  C.  23 S.  M.  Du-Pin ,  111. pre¬ 
miers  fiecles.  Baillet  ,  vies  des  Saints. 

ANTERE  ou  SAOTERE,  de  Nicomedie ,  chambellan  de 
l’empereur  Commode ,  8c  fon  favori ,  caufo  par  fès  confeiis 
pernicieux ,  une  partie  des  defordres  qui  déshonorèrent  l’em¬ 
pire  de  ce  prince.  Les  préfets  du  prétoire  le  firent  aflàfliner 
par  Cleandre ,  vers  l’an  134.  de  J.  C.  8c  fo  mort  fut  plusfon- 
fible  à  Commode,  que  la  confpiration  même  qu’on  fit  alors 
contre  fil  perfonne.*  Dion  ,  /.  72. 

ANTEROS ,  eft  un  nom  grec  qui  fignifie  contr amour ,  du 
grec  àrri  contre ,  8c  Içp (  amour  :  non  que  fes  effets  (oient  con¬ 
traires  à  Ceux  de  l’amour ,  8c  qu’il  faflè  haïr  ceux  que  nous 
aimons  •,  mais  parce  qu’il  fait  correfpondre  à  l’amour ,  punifi- 
font  même  ceux  qui  n’aiment  pas  ,  lorfqu’ils  font  aimés.  Les 
poètes  feignent  que  Venus  voyant  que  fon  fils  Cupidon  ne 
croilfoit  point ,  en  demanda  la  caufo  à  la  déeflè  Thémis ,  qui 
lui  dit  que  Cupidon  étant  fèul,  il  lui  folloit  donner  un  frere, 
afin  que  l’amour  8c  les  focours  fufïènt  réciproques  entr’eux  -, 
8c  qu’alors  il  croîtroit  autant  qu’il  foroitnéceffoirc.  Venus  en¬ 
gendra  de  Mars  cet  Anteros ,  qui  ne  fut  pas  plutôt  au  monde  * 
qu’ Amour  commença  à  croître  &  à  étendre  fes  allés.  A  mefore 
que  Cupidon  voyoit  Anteros  devenir  grand,  il  fe  vouloir  mon¬ 
trer  encore  plus  grand.  Auffi  les  peignoit-on  comme  deux 
petits  Cupidons ,  qui  fè  vouloienr  arracher  l’un  à  l’autre  une 
palme,  pour  marquer  que  le  véritable  amour  tâche  toûjours 
d’aimer  plus  qu’il  n’eft  aimé ,  8c  d’être  en  cela  le  vainqueur. 
Les  Eléens  en  Grece  repréfontoient  l’un  8c  l’autre  dans  les 
lieux  de  leurs  exercices  ,  pour  apprendre  aux  jeunes  gens  à 
reconnoître  leurs  bienfoiéteurs ,  8c  à  les  aimer  comme  ils  en 
étoient  aimés.  Les  Athéniens  honoroient  cet  Anteros  comme 
un  dieu ,  8c  lui  avoient  érigé  un  autel  à  Athènes.  *Cicero ,  I.3. 
demit.deor.  Paufanias ,  m  Attic.  8$  m  Ehac.  2. 

ANTESIGNAN  (  Pierre  )  néâ  Rabafteins  ,  petite  ville  de 
Languedoc,  au  diocefè  d’Albi ,  a  été  un  des  plus  laborieux 
grammairiens  du  XVI.  ficelé.  Il  s’attachoit  particulièrement  à 
l’explication  des  chofos  qui  embarraflent  la  première  entrée 
des  études  de  la  jeunefle  ,  8c  il  y  acquit  quelque  réputation. 
Ce  qu  il  publia  fur  Terence,  fait  voir  que  c’étoit  l’homme 
du  monde  le  plus  patient  au  travail.  Il  fit  imprimer  en  trois 
façons  les  comédies  de  ce  poëte.  Premièrement  il  les  publia 
avec  de  petites  notes,  8c  avec  les  fommaires  de  chaque  feene, 
8c  il  marqua  les  accens  à  tous  les  mots  qui  ont  plus  de  deux 
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fyllabes  \  il  marqua  auffi  à  côté  de  chaque  vers  la  maniéré  dé 
le  feander.  En  fécond  lieu  ,  il  les  publia  avec  des  notes  en¬ 
tières  de  prefque  tous  les  auteurs  qui  avoient  écrit  fur  Teren¬ 
ce.  Enfin  ,  il  les  publia  avec  de  nouvelles  notes  mariginales  , 
8c  avec  la  traduction  &la  paraphrafè  françoifè  des  trois  pre¬ 
mières.  Il  mit  entre  des  crochets  tout  ce  qui  eft  dans  la  tra¬ 
duction  ,  fans  être  dans  l’original  en  propres  termes  ;  il  mar¬ 
qua  avec  des  lettres  tous  les  renvois  de  la  verfïon  à  la  para- 
phrafé.  Les  Fana  Letiiones  ont  auffi  chacune  leurs  parenthefés 
«Scieurs  marques  de  correfpondance.  On  voit  par  ce  détail 
que  Pierre  Antefignan  étoit  bien  patient.  Il  mit  dans  les  deux 
dernieres  impreffions  de  fon  Terence ,  ce  que  la  première 
contenoit.Ces  trois  éditions  furent  faites  à  Lyon  par  Matthieu 
Bonhomme  libraire  \  le  privilège  du  roi  eft  de  l’an  1556. 
Sa  grammaire  de  la  langue  grecque  a  été  imprimée  plufieurs 
fois:  mais fo  grammaire  univerfolle  eft  mal  digerée  ,  8c  fans 
aucun  ordre  ,  fons  aucuns  principes  ,  8c  remplie  de  tant  de 
chofos,  ou  inutiles, ou  embarraffantes,que  I  on  ne  peutprefo 
que  le  réfoudre  à  la  lire.  Il  entendoit  aflèz  oien  i’hebreu  , 
pour  mériter  une  place  dans  le  Gallia  Orientalü ,  de  Colo- 
miés  ;  8c  cependant  il  y  a  été  oublié.*  Epitome  de  Gefner. 
Lancelot ,  nouvelle  méthode  de  Port-Royal  ,præf.  n.  ô.pag.  1  /. 
Bayle  ,  diEl.  crit.  fécond  édit.  Baillet,  jugement  des fçavans  fur 
les  grammairiens  ,  édit.  Par  if.  1 6  8  / .  in- 1 2 .  t.  3.  p.  190.8$ 
t.  2.  p.  623.de  l'edit.  de  1 722.  in-4P. 

ANTESSA  ou  ANTISSA ,  ville  de  l’ifle  de  Lefbos ,  où  l’on 
dit  qu’il  y  a  eu  évêché  fùffragant  deMitylene.On  affiire  auffi 
que  c’étoit  autrefois  une  iflc  fèparée  de  Lefbos  ,  dont  le  canal 
qui  la  foparoit ,  s’étoit  comblé  peu  à  peu.  Strabon  ,Tite-Live, 
Pomponius  Mêla,  8cc.  font  mention  d’Antiflà,  auffi-biea 
qu’Ovide,/.  //.  metam. 

Eliitlibus  ambita  fnerant  Antijfa  Pbarofc[ne. 

ANTEVORTA  ,  certaine  déeflè  que  les  Romains  invo- 
quoient  pour  les  chofos  paflèes,  comme  Poftvorta  pour  celles 
qui  font  à  venir.  Ils  les  confîderoient  toutes  deux  comme 
les  confoilleres  de  la  Providence.*  Macrobe ,  /.  /.  des  Satura 
nales ,  c.  17. 

ANTHAB ,  ville  de  Caraminie ,  dans  1  ’Afie  Mineure ,  que 
les  géographes  modernes  appellent  Antioketra.*  D’Herbeloc, 
bibl.  orient. 

ANTHAIRE,  voyez ,  ANTHAR1US. 

ANTHARAH  ,  un  des  fept  poètes  Arabes ,  auteurs  des 
Moallacat ,  c’eft-à-dire ,  des  poèmes  fufpendus.*D’Herbelor, 
bibl.  orient. 

ANTHARIC  ,  ANTHARIT  ou  AUTHARIS,  roi  des 
Lombards ,  étoit  fils  de  Clephis ,  aulfi  roi ,  mort  vers  l’an  5  7  6. 
Après  ce  dernier  *  les  Lombards  avoient  élu ,  d’un  commun 
confontement ,  trente  ducs ,  pour  commander  en  autant  de 
petites  provinces ,  8c  gouverner  l’état  avec  égale  autorité  :  ce 
qui  ne  dura  que  dix  ans ,  par  le  défordre ,  la  mauvaifo  con¬ 
duite  ,  8c  la  mefintelligence  de  ces  ducs.  Antharic  fut  folué 
roi  vers  l’an  5  86.  Jean  évêque  de  Girone,  parle  de  lui  fous 
la  quatrième  année  du  régné  de  l’empereur  Tibere-Conftan- 
tin ,  8c  la  treiziéme  de  Lewigilde ,  roi  des  Wïfigoths  en  Efpa¬ 
gne,  qui  revient  à  l’an  581.  ce  qui  fait  douter  que  l’inter- 
régné  ait  eu  dix  années.  Quoi  qu’il  en  fôit,  Antharic  prit  le 
furnom  de  Flavius ,  à  la  maniéré  des  nobles  Romains  ;  & 
ayant  reçu  une  partie  des  tréfors  ,  que  les  foigneurs  Lom¬ 
bards  ,  8c  quelques  autres  princes  lui  offrirent ,  il  commença 
à  faire  la  guerre.  Il  fournit  l’Iftrie ,  poflèdée  depuis  vingt  ans 
par  un  capitaine  nommé  Francion,  colonel  de  la  milice  Ro¬ 
maine  ,  8c  fit  des  courfos  jufques  aux  portes  de  Rome  8c  de 
Ravenne.  Quelques-tems  après  il  remporta  d’autres  avantages 
fur  les  troupes  de  l’empereur  Maurice.  Ce  dernier  follicita 
Childebert  II.  roi  d’Auftrafîe ,  de  paffor  en  Italie  contre  les 
Lombards.  Il  le  fit ,  8c  les  Lombards  fo  repentirent  de  lui  avoir 
manqué  de  parole.  Ce  même  roi  avoir  promis  à  Antharic  fo 
fœur  Clodefinde,  fille  de  Sigebert  8c  de  Brunehaud;  mais  on 
la  maria  à  Recarede ,  roi  des  Wifigoths  en  Efpagne.  Le  roi 
Lombard  époufa  le  1 3.  Mai  de  l’an  5  89.  Theudelinde  ou 
Theodelinde ,  fille  de  Garibald  duc  de  Bavière  ,  &  de  Val- 
drade  ,  veuve  de  Thibaud  roi  d’Auftrafie.  Paul  diacre  dit 
qu’Antharic  fo  déguifà  pour  accompagner  les  ambaffodeurs 
qu’il  envoya  pour  foire  la  demande  de  cette  princeflè.  C’eft 
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Au  tems'dc  ce  roi  qu’arriva  ce  miracle ,  rapporté  par  S.  Gre- 
goire ,  d’un  foldat  Lombard  ,  qui  voulut  couper  par  mépris 
une  clef  d’or  de  S.  Pierre  ,  qu’il  avoir  trouvée.  Le  démon 
entra  dans  Ion  corps  >  &  il  fe  porta  un  coup  mortel  du  même 
coûteau  dont  il  fe  fervoit  pour  ce  fàcrilege.  Antharic ,  qui 
fut  témoin  de  cette  action  ,  fit  faire  une  clef  d’or ,  &  la  ren¬ 
voya  avec  l’autre  au  pape  Pelage  II.  Cette  aétion  ne  fur  qu’un 
effet  de  là  crainte  -,  car  il  n’avoit  point  de  plus  grand  loin  que 
de  faire  valoir  l’Arianifine.  On  dit  même  qu’il  avoir  défendu 
dans  le  tems  de  Pâques  aux  Catholiques  de  baptifèr  leurs  en- 
fàns  félon  la  forme  del’églifè.  Ce  roi  mourut  le  5.  Septembre 
de  l’an  591 .  &  l’on  croit  que  ce  fut  de  poifon.  Theodelinde 
fa  femme  tint  quelque-tems  le  gouvernement  ;  &  s’étant  re¬ 
mariée  à  Agilulphe  ,  duc  de  Turin  ,  elle  continua  deregner 
avec  lui.* S.  Gregorius  ,  l.  ô.epift.jj.  Paul  Diacre,/.  3.  h  fl. 
Lona.  c.  18.83 fleij.  Grégoire  de  Tours.  Jean  de  Gironne ,  &c. 

ANTHARIUS  ou  ANTHAIRE  ,  iixiéme  roi  des  Sicam- 
bres  ,  qui  habitoient  le  pais  que  nous  appelions  aujourd’hui 
le  duché  de  Gueldres ,  pilla  la  ville  de  Mayence ,  qui  étoit  alors 
une  colonie  des  Romains.  Ceux-ci  s’étant  jointsauxGaulois, 
le  tuerent  dans  une  bataille ,  l’an  3  7.  avant  la  naiflànce  de  J.C. 
Francüs  fon  fils  lui  fiicceda. 

ANTHELII ,  étoient  parmi  les  Athéniens  des  dieux ,  dont 
les  ftatues  étoient  placées  debout  devant  leurs  portes ,  con¬ 
tinuellement  expofées  à  l’air  ;  c’eft  d’où  leur  vient  ce  nom , 
6io)  dvSm'ris/.*  Hefÿchius  &  Denys  Petau ,  in  Themijlium. 

ANTHELME ,  abbé  de  Malmefburi ,  voyez.  ADELME. 

ANTHELME  (  Saint )  évêque  de  Bellei ,  étoit  de  Savoye , 
&  fils  d’Hardouin,  d’une  famille  très-noble.  Il  fut  pourvu 
des  deux  premières  dignités  de  l’églifè  de  Geneve  8c  de  celle 
de  Bellei  ;  puis  s’étant  rendu  Chartreux  ,  il  fut  élu  prieur  de 
la  grande  Chartreufè  en  1 1 4 1 .  où  pendant  le  fchifme  de  l’an¬ 
tipape  O&avien ,  qui  le  nommoit  Tdlor  IV.  il  fit  que  tout 
l’ordre  des  Chartreux  fe  déclara  pour  le  pape  Alexandre  III. 
lequel  l’obligea  l’an  1163.  d'accepter  l’évêché  de  Bellei.  Ce 
faint  évêque  excommunia  le  comte  Humbert ,  fils  d’Ame- 
dée ,  parce  qu’il  avoir  permis  aux  gens  de  fo n  prévôt  de  tuer 
un  prêtre  ,  &  il  refufà  de  l’abfoudre ,  avant  qu’il  eût  fait  fàtis- 
faétion.  Malgré  cela ,  le  pape  trouva  à  propos  de  lui  donner 
l’abfoîution  3  8c  Anthelme  en  fut  fi  touché  ,  qu’il  quitta  Ion 
évêché  pour  fè  retirer  dans  la  grande  Chartreufè  ,  d’où  on  le 
ramena  par  force  à  Bellei.  Il  y  mourut  l’an  1178*  âgé  de  plus 
de  foixante-dix  ans.  Pendant  fà  derniere  maladie ,  il  donna 
l’abfblution  au  comte  Humbert ,  qui  la  lui  vint  demander. 
*Arnauld  d’Andilli ,  vies  des  Saints  illuflrcs. 

ANTHELMI ,  voyez  ANTELMI. 

ANTHEM1SE ,  grand  païs  de  Perle ,  félon  Eutrope ,  qu’il 
faut  par  confequent  diffinguer  de  I’Anthemusie  ,  province  de 
la  Mefôpotamie ,  entre  l’Euphrate  8c  le  Chaboras. 

ANTHEMIUS  (  Procopius  )  empereur  d’Occident,  naquit 
à  Conftantinople  d’une  des  plus  illuftres  fi  milles  de  l’em¬ 
pire.  Procope  fbn  pere  avoit  été  plénipotentiaire  pour  le  traité 
de  paix  avec  les  Perles  en  41c.  8c  depuis  encore  il  avoit  été 
honoré  de  la  dignité  de  maître  de  la  milice  dans  le  diocefe 
d’Orient ,  8c  de  celle  de  Patrice.  Anthemius  fort  aycul  maternel 
ne  fut  pas  moins  illuftre  -,  puifqu’avec  la  qualité  de  préfet  du 
prétoire  qu’il  exerça  pendant  treize  ans ,  il  gouverna  l'empire 
d’Orient  avec  Antiochus  pendant  la  minorité  de  Theodofe 
le  jeune.  Celui  dont  on  parle  préfentement ,  fut  fiicceflîve- 
ment  comte  de  l’Illyrie ,  maître  de  l’une  8c  de  l’autre  milice , 
8c  confùl.  Marcien  étant  empereur  lui  donna  de  bonnes  mar¬ 
ques  de  fbn  eftime,en  le  choififfànt  pourfon  gendre.  Après 
la  mort  de  ce  prince ,  Anthemius  eut  d’abord  le  commande¬ 
ment  de  l’armée  qu’on  oppofà  aux  Goths  8c  aux  Huns ,  8c 
enfuite  celui  de  la  flotte  de  THellefpont.  Enfin  Leon  étant 

f>refle  de  donner  un  empereur  à  l’Occident ,  jetta  les  yeux  fur 
ui.  Il  partit  de  Conftantinople  bien  accompagné ,  8c  fut  reçu 
à  huit  milles  de  Rome  par  l’armée  de  Ricimer,  general  de 
la  milice ,  au  mois  d’Avril ,  ou  au  mois  d’Août  de  l’an  467. 
Dès  le  commencement  de  l’année  fuivante ,  il  donna  en  ma¬ 
riage  à  Ricimer  la  fille  qu’il  avoit  eue  de  fbn  mariage  avec 
Ælia  Marciana  Euphenica  3  8c  lorfqu’il  crut  que  par  cette  allian¬ 
ce  il  ayoit  mis  ce  general  dans  fès  intérêts,  il  fè  prépara  a  aller 
attaquer  les  Vandales  avec  tant  d’aétivité ,  qu’on  eut  bientôt 
équipé  une  flotte  de  mille  bâtimens  3  mais  ou  la  négligence , 
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trfllon  de  Bafilifous  à  qui  il  donna  le  commandement 

air  f  1 rcndlt  tOUS  res  PréPararifs  inutiles.  Les  cabales  du 
g  dre  de  I  empereur ,  furent  encore  plus  nuifibles  à  l’état  1 
elles  ne  purent  ctre  fi  feerettes  qu’Anthemius  n’en  fût  averti. 
Ricimer  cia, gmt  d erre  puni  de  fa  perfidie,  &  fe  retirai 
Milan.  La ,  il  obligea  Epiphane ,  évêque  de  Pavie ,  de  faire  fa 
paix  avec  ion  beau-pere;  &  ce  bonjnélat ,  qui  ehtendoit 
miaix  les  leglescie  la  chante  Chrétienne  que  celles  de  la  pru¬ 
dence  politique  ,  perfuada  à  Anthemius  de  rappeller  de  la 
Ligurie  fon  gelidre ,  qui  le  fit  tuer  le  1 1.  juin  de  l’an  472 
apres  un  régné  de  quatre  ans  &  dix  moisMpollinaris,»*™ 
Anthemu.  Cafliodore.  Jornandés.  Nicephore  ,  /.  //  c.  1 1, 
Evagre  J.  2.  c.  1  s.  &c. 

ANTHEMIUS,  évêque  de  Salamine ,  trouva ,  à  ce  que  rap¬ 
portent  quelques  auteurs  Grecs  ,  le  corps  de  S.  Barnabe,  à  un 
quart  de  lieue  de  fa  ville  épifcopale ,  8c  avec  lui  l’évangile  de 
S.  Matthieu ,  (  d’autres  difent  Celui  de  S.  Marc ,  )  qu’il  envoya 
à  l’empereur  Zenon,  vers  l’an  488.  Il  fè  fervit  de  cette  ren¬ 
contre  pour  appuyer  les  droirsde  l’églife  de  Chypre ,  contre 
Pierre  le  Foulon,  patriarche  d’Antioche ,  lequel  contre  les  dé¬ 
crets  du  concile  d’Ephefe  ,  vouloir  aflùjettir  cette  églife  à  fà 
j urifdiétion.*  Thçodor , /. Cedren.  Suidas ,  m  litt. T. 

ANTHEMIUS ,  célébré  architeéte  ,  habile  fculpteur , 
fçavant  mathématicien,  natif  de  Tralles,  ville  de  la  Lydie , 
dans  1  Afie  Mineure  ,  s  attacha  au  fèrvice  de  l’empereur  Ju- 
ftinicn ,  qui  régna  près  de  quarante  ans ,  jufques  en  l’année 
5  6 6.  de  J.  C.  8c  inventa  divers  moyens, pour  imiter  les  trem- 
blemens  de  terre  ,  le  tonnerre  &  les  éclairs.  Il  en  fit  plufieurs 
expériences  très-furprenantes ,  eiitr’autres ,  celles  d’un  trem¬ 
blement  de  terre ,  qu’il  excita  autour  de  la  maifon  d’un  rheteué 
appelle  Zenon ,  dont  il  avoit  reçu  quelque  injure  :  ce  qui 
épouvanta  de  telle , forte  Zenon ,  qu’il  fortitavec  précipitation 
de  chez  lui ,  craignant  que  fà  maifon  ne  tombât.  Agathias  re-* 
marque  que ,  pour  produire  un  effet  fi  extraordinaire ,  Anthe¬ 
mius  ne  fit  autre  chofe  que  mettre  plufieurs  chaudières  plei¬ 
nes  d’eau  bouillantes  contre  les  murs  qui  fèparoient  la  maifon 
de  Zenon  de  la  fienne.  On  voit  un  livre  de  machines ,  qu’on 
croit  être  du  même  Anthemius.  *  Procope ,  /.  /.  Voflius,  de 
feient.  Mathem.  Felibien  ,  vies  des  architectes. 


ANTHERMUS ,  fàmeux  fculpteur ,  natif  de  l’ifle  de  Chio  » 
fils  de  Micciadé ,  petit-fils  de  Malas  ,  auffi  fculpteur ,  8c  pere 
de  Bupalus,  8c  d’un  autre  Anthermus ,  ou  plutôt  Athenis ,  qui 
vivoient  vers  la  LX.  olympiade ,  environ  l’an  540.  avant  ].C. 
Athenis  étoit  de  la  même  profeffion ,  que  Bubalus  fon  frere 
8c  les  vers  mordans  du  poëte  Hipponax ,  les  réduifirent  l’un 
8c l’autre  à  fe  pendre* Suidas. Le P.Hardouin ,Jkr Pline, l. 36. 

ANTHESPHORIES ,  nom  d’une  Fête  que  l’on  célebroic 
en  l’honneur  de  Profèrpine.  C’eft  un  mot  grec ,  dvns<p°ejtcc 
compofé  d’avStf  fleur,  8c  tplçHV  porter ,  parce  que  l’on  por- 
toit  des  fleurs  dans  le  temple  de  cette  déeffè.  On  obfèrvoit 
cette  cérémonie ,  particulièrement  chez  les  Siciliens ,  à  caufè 
que  Profèrpine  fut,  difent  les  poètes,  enlevée  par  Pluton, 
pendant  quelle  cueilloit  des  fleurs  fur  lemontÆtna  en  Sicile. 
*  Ovide,  metam.  I.  f.v.  391.  Claudien ,  /.  1.  de  raptu  Proferp . 
ANTHESTERIES ,  voyez  ANTH1STERIES. 

ANTHIL,  Antilia ,  bourg  d’Angleterre,  fitué  dans  le  comté 
de  Bedfbrt ,  à  deux  petites  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  du 
côté  du  midi.  *  Batidrand. 

ANTHIME  (  Saint)  prêtre ,  vers  l’an  1  g  6.  fous  l’empire  de 
Dioclétien  3  guérit ,  fécondé  de  S.  Sifèrine ,  Pinien  proconful 
d’Afie ,  d’une  maladie  très-dangereufè ,  8c  le  convertit  à  la  foi , 
avec  fà  femme  fainte  Lucine.  Depuis  ,  étant  repaflé  en  Italie  à 
la  fuite  de  Pinien ,  il  fut  jugé  pour  la  foi  de  J.  C.  &  con¬ 
damné  par  Prifque ,  confûlaire  8c  gouverneur  de  la  Marche 
d’Ancone  ,  d’abord  à  être  noyé  ,  8c  enfuite  à  avoir  la  tête 
coupée  :  ce  qui  fut  exécuté.  Voilà  ce  qu’on  a  tiré  des  aétes  de 
ce  faint,  qui  font  très-douteux ,  au  moins  en  partie ,  par  rap¬ 
port  aux  circonftances  fabuleufès  dont  ils  font  accompagnés , 
mais  que  Bollandus  croit  y  avoir  été  ajoûtées.*  Bollandus  , 
/  /.  Mau.  Surius ,  ibid.  Il  y  a  eu  un  autreS.  Anthime,  évêque 
de  Spolete  8c  martyr,  fous  la  perfecution  de  Marc-Aurcle. 

ANTHIME»  évêque  de  Nicomedie  en  Bithynic,  martyr , 
dans  le  tems  de  la  perfecution  de  Dioclétien  ,  eut  le  déplaifir 
de  voir  en  303.1e  23.  Février  fon  églifè  détruite  par  l’ordre 
de  Dioclétien  &  de  Maximien-Galere ,  qui  étoit  alors  à  Nico- 
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mede.  Le  lendemain  on  afficha  par  la  ville  un  édit ,  portant 
que  les  églifos  des  Chrétiens  feroient  abattues  ,  ôe  que  ceux 
qui  fai  (oient  profèfïion  de  cette  religion  (broient  punis.  L’évê¬ 
que  Anthime  fut  de  ce  nombre ,  ôe  eut  la  tête  tranchée.  Plu- 
(îeurs  autres  fouffrirent  le  martyre  avec  lui.  Les  Latins  hono¬ 
rent  leur  mémoire  au  17.  d’ Avril -,  les  Grecs  Ôc  les  Mofoo- 
vites  au  z  3 .  de  Septembre.  *  Eufobe  ,1.8.  h  fl.  c.  4.  &  6.  La- 
cfant.  de  mort,  perfecut.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

ANTHIME  ,  évêque  deTrébifonde ,  fut  fait  patriarche  de 
Conftantinople  après  la  mort  d’Epiphane ,  l’an  53$.  C'étoit 
Un  homme ,  lequel ,  quoiqu’il  fît  profeffion  en  apparence  de 
la  foi  Catholique,  étoit  néanmoins  Eutychien  dans  lame. 
L'impératrice  Théodore,  qui  étoit  dans  les  mêmes  (èntimens 
que  lui ,  (e  fervit  pour  le  faire  élire ,  du  pouvoir  qu’elle  avoit 
fur  I’efprit  de  Juftinien.  En  effet,  ce  patriarche  hérétique  fit 
accroire  à  cet  empereur ,  qu’il  étoit  Catholique ,  ôe  qu’il  re¬ 
cevoir  le  concile  de  Calcédoine.  Ainfi  ,  Iorfque  le  pape  Aga- 
pet  I.  alla  à  Conftantinople  ,  Juftinien  le  voulut  obliger  de 
voir  Anthime ,  &  d’approuver  fon  éledion  ;  mais  le  (aint 
pontife  le  rcfufa  ,  ôe  lui  fit  une  réponfè ,  qui  donna  lieu  à  ce 
prince  d’interroger  ce  prélat  hérétique ,  pour  lui  faire  con- 
fellèr  qu’il  y  avoit  deux  natures  en  Jcfus-Chrift.  Anthime 
ayant  rcfufé  de  le  faire ,  fut  chaftë  de  (on  fiege  3  ôe  Mennas , 
qui  étoit  un  abbé  orthodoxe  du  grand  monaftere  de  Con¬ 
ftantinople,  appelle  de  Samfon ,  fut  mis  en  (à  place.  Ce  der¬ 
nier  condamna  (on  prédecefîèur  dans  un  fynode ,  où  Anthime 
ne  voulut  jamais  comparoître.  L’empereur  envoya  Anthime  en 
exil ,  ôe  fit  brûler  (es  écrits.*Anafta(ele  Bibliothécaire,  in  Agap. 
Hiftoire  mêlée ,  /.  16.  Baronius  ,A.C.f  s  s.  /  36. 

ANTHION ,  eft  un  puits  de  la  Beotie ,  auprès  duquel  l’on 
dit  que  Cerés  (è  repolà ,  après  que  (à  fille  Proferpine  lui  eut 
été  enlevée.*  Cœlius  Rhodig./.  24.  c.  17. 

ANTHIOS ,  ville ,  voyez.  ANTINOE. 

ANTHISTERlES ,  ou  plutôt  ANTHESTERIES ,  «yâmeia 
Fête  que  les  anciens  Athéniens  célebroient  vers  le  printems  , 
âu  mois  appéXé  Antheftenon  ,du  nom  grec  fleur ,  parce 
qu’alors  la  terre  leur  produisit  quantité  de  fleurs.  Pendant 
cette  fête ,  les  maîtres  fai  (oient  grande  chere  à  leurs  efclaves , 
comme  les  Romains  faifoient  aux  faturnales  -,  Ôe  c’étoient  des 
jours  dédiés  particulièrement  à  Bacchus ,  félon  l’opinion  d’He- 
(ÿchius.  L’interprête  d’Ariftophane  n’eft  pas  de  ce  (èntimentj 
il  croit  que  les  Athéniens  nommoient  en  general  Anthfleries, 
toutes  les  Fêtes  qui  fe  célebroient  en  l’honneur  de  Bacchus  : 
(  c’eft  pour  cela  qu’on  donnoit  à  ce  dieu  le  furnom  à'Athius, 
qui  fignifie  fleunjfant  )  &  que  ces  fêtes  avoient  chacune  leur 
nom  particulier ,  comme  Pithœgie ,  Chytra ,  ê3c.  *  Macrobe , 

l.i.c.14.  Zenobius  ,  Ccntur.  4. 

ANTHOIGNE'  (  comtes  d’ )  voyez.  BEAUMANOIR. 

ANTHOLOGE ,  c’eft  le  nom  d’un  livre  ecclefiaftique , 
qui  eft  en  ufage  chez  les  Grecs.  Ils  le  nomment  en  leur  langue 
àrnxlyiov  Anthologion  f  ôe  c’eft  ce  que  nous  appelions  en  latin 
flonlegium  ;  ôe  par  un  femblable  mot  nous  difons  en  notre 
langue  fleurs  des  funts.  En  effet ,  c’eft  un  recueil  des  prin¬ 
cipaux  offices  qui  (ont  en  ufage  dans  l’églifè  Grecque  ;  il 
contient  les  offices  de  Jefus-Chrift,  de  la  (à  in  te  Vierge ,  &  de 
plufieurs  faints.  On  y  trouve  auflî ,  certains  offices  communs 
des  prophètes,  des  apôtres ,  des  martyrs ,  des  pontifes  &  des 
confeflèurs.  Léo  Allatius ,  qui  a  parlé  de  ce  livre  dans  (a  pre¬ 
mière  didèrtation  fur  les  livres  ecclefiafliques  des  Grecs ,  dit 
qu’il  n’a  été  compofo  que  par  un  motif  de  gain  :  liber  lucri 
causa  excogitatiis.  La  raifôn  qu’il  en  apporte ,  c’eft  qu  a  la  ré- 
fèrve  de  quelques  nouveautés  qu’on  a  ajoutées ,  il  ne  contient 
lien  qui  ne  fe  trouve  dans  les  menées ,  ôe  dans  les  autres  li¬ 
vres  ecclefiaftiques  des  Grecs.  Quoique  cet  ouvrage  fût  peu 
de  chofedans  lescommencemens,  c’eft  aujourd’hui  un  alïèz 
gros  livre  ,  qui  s’eft  augmenté  peu  à  peu,  félon  la  fantaifie  de 
ceux  qui  ont  pris  le  foin  de  Iepublier.il  eft  préfentement in¬ 
titulé  :  Anthologe  de  toute  l'année,  qui  contient  quelques  autres 
« 'flic es  néceflatres  &  des  explications ,  qui  n  étaient  point  dans  les 
Anthologes  précedens. 

Outre  cet  Anthologe,  qui  eft  à  l’ufàge  des  églifes  Grec¬ 
ques  ,  Antoine  Arcudius  en  a  publié  un  nouveau,  fous  le  titre 
de  nouvel  anthologe ,  ou  Florilège  ,  qui  a  été  imprimé  à  Ro¬ 
me  in- 4°.  en  1 5  98.  Le  defïcin  d’ Arcudius  étoit  de  mettre  en 
«bregé  l’ancien  Anthologe ,  que  les  prêtres  ôe  les  moines 
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Grecs  ,  qui  doivent  reciter  le  bréviaire ,  ne  pouvoient  porter 
dans  leurs  voyages  ,  parce  qu’il  étoit  trop  gros.  Il  entreprit 
cet  ouvrage  par  l’ordre  du  cardinal  Santorius ,  protedeur  des 
Grecs  ,  afin  que  ceux  qui  ne  peuvent  pas  réciter  l’office  dans 
le  chœur ,  puflènt  par  ce  moyen  fatisfaire  à  leur  devoir.  Mais, 
fi  on  excepte  quelques  moines  Grecs  d’Italie  qui  s’en  fervent , 
parce  qu’ils  n’en  ont  point  de  meilleur  ni  de  plus  commode , 
il  a  été  rejetté  généralement  comme  un  ouvrage  inutile.  Alla¬ 
tius  condamne  Arcudius  ,  qu’il  accufe  d’avoir  changé  ce  qui 
eft  ancien ,  ôe  d’avoir  ajouté  plufieurs  choies  nouvelles  ;  d’a¬ 
voir  fait  plufieurs  mélanges  ridicules  ,  &  qui  ne  pouvoient 
être  du  goût  des  Grecs ,  for-tout  de  ceux  qui  ont  quelque  lit¬ 
térature.  *  Allatius ,  de  lib.  eeelefl  Grec.  M.  Simon.  Cave  ,  dijf. 
de  libris  Grec.  m  fine  operis  de  fcnptor.  ecclef. 

ANTHONGES ,  fut  chef  d’une  (édition  qui  arriva  dans  la 
Judée  ,  «Sc  qui  fut  appaifoe ,  après  que  l’on  eut  mis  en  croix 
environ  deux  mille  foditieux.  *  Jofophe ,  antiq.  judaic.  I.  17. 

ANTHONIS ,  famille  dont  on  ne  rapportera  ici  la  pofterité 
que  depuis 

I.  Gilles  Anthonis ,  feigneur  de  Barron  ,  Veymars  ôe  la 
Douze ,  gruyer  hérédital  de  Bethifi  en  la  forêt  de  Cuife  ,  fè- 
cretaire  du  roi,  ôe  l’un  des  quatre  notaires  delà  cour  de  par¬ 
lement,  qui  mourut  le  3.  Juin  1483.  laiflànt  de  Perrette  Ba- 
fton  fa  femme,  Gilles  II.  qui  fuit  3  François ,  feigneur  de  Per- 
reûx ,  mort  (à ns  alliance  3  ‘jean ,  reçut  avocat  au  châtelet  en 
1 4  8  5  3  &  Jacques  Anthonis ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de 
Veymars  ,  rapportée  ci  après. 

II.  Gilles  Anthonis  II.  du  nom,  feigneur  de  Barron  >  con- 
foiller  en  la  cour  desaydes  ,vivoit  en  14  99.  Il  épou  fa  Anne 
Brinon,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Villaines ,  ôe  de  jeanne 
Henneqtiin,  morte  le  z  1  Juillet  1517*  dont  il, eut  1  °.  Char¬ 
les  ,  qui  fuit  ;  z .  Gilles ,  feigneur  de  Barron  en  partie ,  lequel 
étant  veuf,  fo  fit  d’églife  ôe  fut  curé  de  Barron ,  ayant  eu  de 
N.  fa  femme  ,  une  fille  nommée  Claude  Anthonis ,  dame  en 
partie  de  Barron ,  mariée  à  N.  Trouillart  3  3.  Robert,  qui  a 
fait  la  branche  des  feigneurs  nu  Hazoi  ,  rapportée  ci-après  t 
4.  Marie ,  alliée  à  Germain  Chaftelier,  (èigneur  de  Mandiné  , 
confoiller  au  parlement  5  5.  autre  Marie ,  qui  époufa  Cleria - 
dus  de  la  Rofiere ,  (èigneur  de  Poix  ôe  de  Maure  au  Perche , 
confoiller  au  parlement  -,  ôe  6.  Françoife  Anthonis ,  mariée  à 
Simon  le  Grand ,  feigneur  des  Marefts  ôe  des  Puifeux,  bailli  & 
gouverneur  de  Beaumont  for  Oyfo. 

III.  Charles  Anthonis ,  (èigneur  de  Barron ,  ôe  de  Per- 
reux  ,  confoiller  en  la  cour  des  aydes ,  mourut  en  1 5  74.  Il 
époufa  Magdelaine  de  la  Paye  ,  fille  de  Raoul ,  feigneur  de 
Mandegris ,  ôe  de  jeanne  Bidan ,  morte  en  1578.  dont  il  eut 
Charles  II.  qui  fuit  ;  Magdelaine ,  alliée  à  Louis  de  Rouville, 
(èigneur  de  Chars  3  ôe  Anne  Anthonis  ,  mariée  à  jean  Bo 
chart ,  feigneur  du  Menillet. 

IV.  Charles  Anthonis  IL  du  nom ,  feigneur  de  Barron  & 
de  Perreux ,  fuivit  le  parti  des  armes  ,  ôe  fut  gouverneur  de 
Laval.  Il  époufo  Marguerite  ,  fille  unique  de  Samfon  de  Sar- 
carlarre ,  valet  de  chambre  du  roi ,  ôe  de  Marguerite  Perlin , 
dont  il  eut ,  Pierre,  mort  (ans  alliance  -,  Gui ,  mort  page  de  la 
grande  écurie  ;  Philippe  ,  qui  foit  ;  Elifabeth ,  mariée  à  Michel 
Boyer ,  feigneur  de  Combaut ,  ôe  de  Villiers  ;  ôe  Marie  An¬ 
thonis  ,  alliée  le  5 .  Juin  1634.  à  Charles  de  Gomer ,  (èigneur 
de  Lufonci. 

V.  Philippe  Anthonis ,  (èigneur  de  Roquemont,&c.  cor¬ 
nette  deschevaux-legersde  la  garde  du  roi ,  fut  pourvu  de 
la  charge  de  grand  louvertier  de  France  vers  l’an  16Z9.  la 
remit  en  1 6  3  6.  ôe  mourut  en  1 6  5  z.  (ans  enfans  de  jacqueltne 
Roger  (à  femme ,  fille  de  Nicolas  Roger ,  valet  de  chambre 
de  la  reine  mere  ,  ôe  de  jacqueline  Hotman  :  elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Alexandre  de  Moreuil ,  marquis  de 
Caumefoil,  &  mourut  en  Décembre  1669. 

SEIGNEURS  DU  HAZOI. 

III.  Robert  Anthonus ,  troifiéme  fils  de  Gilles  Antho¬ 
nis  IL  du  nom,  (èigneur  de  Barron,  confoiller  en  la  cour  des 
aydes  ,  ôe  à' Anne  Brinon ,  fut  feigneur  du  Hazoi  en  Valois , 
ôe  époufa  Marie  de  Harlus ,  fille  de  jean  ,  (èigneur  de  Cra- 
mailles  ,  ôe  de  Marie  Voilant ,  fa  foconde  fèmme ,  dont  il  eut 
Nicolas,  qui  foit  ;  ôe  Françoife  Anthonis  ,  mariée  à  Nicolas 
Thibault ,  procureur  general  du  parlement. 
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'IV.  NicolAs  Anthonis,  fèigneur  du  Hazoi , Iaiflà  d  Helene 
dame  de  Bonneval-en-Valois ,  fa  femme  ,  Jean  ,  qui  fuit  ; 

V.  Jean  Anthonis,feigneur  du  Hazoi ,  époufa  Advienne  de 
Homblieres ,  fille  de  François ,  feigheur  de  Malvoifîne  ,  &  de 
Marie  d’Amerval ,  dont  il  eut,  Albert ,  fèigneur  du  Hazoi  ; 
François  $  Marte  8c  Angélique  Anrhonis. 

.  SEIGNEURS  DE  VET  MAR  S. 


IL  Jacques  Anrhonis,  fils  puîné  de  Giiies,  feigneutde 
Barron  ,  &c.  fut  feigneur  de  Veymars  ,  Ville-Parifîs  &  Che- 
neuieres,  l’uh  des  quatre  élus  de  la  ville  de  Paris  ,  &  mourut 
le  1 1.  Septembre  1 5  5  4 •  H  époufa  1  Marguerite  Fournier , 
morte  fans  enfans  en  Janvier  15  z  6  :  2  °.  Magdelame  Jayer, 
dame  de  Galandeen  Brie  ,  veuve  de  fean  Poncet,  &  fille  de 
Philippe  Jayer,  avocat  du  roi  au  châtelet  de  Paris ,  &  de  f canne 
Profait,  morte  en  Août  1 5  49.  dont  il  eut  François,  qui  fuit; 
Margueritè  ,  alliée  à  fean  des  Gorris,  fèigneur  de  Voifins  8c 
de  Noecourt,  médecin  ;  A4ane ,  qui  époufa  facques  Ailberi , 
fèigneur  du  Mouceau-en-Anjou ,  lieutenant  civil  au  châtelet 
de  Paris  ;  8c  Anne  Anrhonis,  mariée  à  Philippe  Sevin, fei¬ 
gneur  de  Villeran. 

III.  François  Anthonis ,  feigneur  de  Veymars ,  8c  de  Fretel 
fcn  Brie  ,  mourut  avant  l’an  1 5  90.  Il  époufa  Anne ,  fille  de 
Nicolas  Colas,  Sc  de  Marguerite  de  Crefpi ,  dont  il  eut , 
fer  orne ,  feigneur  de  Veymars  ,  Fretel ,  Beaulieu  8c  Pregon- 
tier ,  mort  en  1597.  fins  pofterité  ;  Claude-,  8c  Magdelame 
Anthonis ,  mariée  i 0 .  à  fean  Prudhomme ,  feigneur  de  la  Her- 
piniere  î  2  * .  â  Martin  de  la  Porte.*  Le  P.  Anfèlme ,  hifi.  des 
grands  officiers  -,  (3c. 

ANTHOT  (  Antoine  de  fiiint)  premier  préfident  du  par¬ 
lement  de  Rouen ,  voyet  SAINT  ANTHOT. 

ANTHROPINUS  ,avec  Tifârchus  8c  Diodes  ,  conspirè¬ 
rent  tous  trois  contre  Agathocles ,  tyran  de  Syracufe.  Agatho- 
clesen  ayant  été  informé,  les  fit  venir,  &  fit  femblant  de  leur 
donner  le  commandement  des  troupes  qu’il  vouloit  envoyer 
au  fecours  d’une  ville ,  qui  étoit  ferrée  de  près  par  les  enne¬ 
mis  :  c<  Pour  cela,  (dit  Agathocles,)  il  faut  demain  nous  aflèm- 
«  bler  dans  le  Timoleonte  (c’étoit  le  nom  d’une  plaine)  &  nous 
•»  achèverons  là  avec  nos  armes  8c  nos  chevaux  de  prendre  nos 
*’  mefiires  pour  cette  expédition. «Les  trois  conjurés  acceptèrent 
Volontiers  cette  commifiion ,  efperantpar-là  être  en  état  d’at¬ 
taquer  la  pe donne  du  prince.  Le  lendemain  s’étant  rendus  à 
point  nommé  dans  le  Timoleonte ,  Agathocles  donna  le  fignal 
pour  s’en  faifir  :  auflîtôt  on  fondit  delïùs  Diodes ,  Tifârque  8c 
Anthropine  ;  on  paflà  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui  voulurent 
les  fecourir  :  il  y  eut  en  cette  adion  fix  cens  hommes  de  tués. 

*  Polyen ,  /.  f.c.  3.  n.  8.  Hoffman  ,  Lexic.  univerf. 

ANTHROPOMORPH1TES, hérétiques,  qu’on  nomma 
âufli  Audiens ,  parce  qu’ils  étoient  fèélateurs  d’un  certain 
Audée.  Ils  foûtenoient  que  Dieu  avoit  une  figure  humaine  , 
fur  laquelle  l'homme  avoit  été  créé  par  lui ,  à  fon  image  8c  à  fa 
reffemblance  :  ils  célebroient  la  Pâque  à  la  façon  des  Juifs. 
*S.  Epiphane,  h&ref.  70.  S.  Augufl.  h&ref.  y  0. 

Quelques  prophétefïès  de  la  feéte  de  Montanus , 
croyoient  que  l’arne  avoit  une  figure  corporelle  ,  comme  on 
le  peut  recueillir  des  écrits  de  Tertullien  ,  qui  s’attacha  à  ces 
rêveries ,  dans  fon  livre  de  l’ame  ,c.ç.  Les  Origeniftes  avoient 
coûtume  d’attribuer  ces  erreurs  aux  Catholiques  ;  8c  ils  accu¬ 
lèrent  S.  Epiphane  &  Théophile  de  les  foûtenir.  S.  Jerôme 
fait  l’apologie  du  premier;  Caflîen  8c  Gennade  celle  du  fécond. 
Foyez,  AUDET.*  S. Jerome ,  epijl.  61.  (3  6 y.  Cafïïen  ,  2.con. 
Gennade ,  c.  33.  de  vir.  illuft.  Sigebert ,  A.  C.  93p. 

ANTHROPOPHAGES,  mot  grec,  quifignifie  mangeurs 
d hommes ,  d’àvSpéms  homme ,  8c  eàyuv  manger.  Ce  font  des 
peuples  qui  vivent  de  chair  humaine.  Il  y  en  avoit  autrefois 
dans  la  Scythie ,  proche  de  Maflàgetes  ;  &  il  y  en  a  encore  à 
préfènt  vers  le  Brefil  8c  les  terres  Magellaniques.  Les  Efpa- 
gnols  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour  les  exterminer  ;  mais  ils 
n’ont  pû  en  venir  à  bout  dans  les  pais  éloignés  de  la  mer.  Il 
y  en  a  auflî  dans  la  bafîè  Ethiopie  fur  la  côte  des  Caffres ,  8c 
dans  le  Zanguebar.  *  Pline ,  /.  3. 

Quelques-uns  font  remonter  l’origine  des  Antropo- 
phages  jufqu’au  déluge ,  &  attribuent  aux  géants  le  premier 
exemple  de  la  barbare  coûtume  de  fè  repaître  de  chair  hu¬ 
maine.  On  prétend  que  la  terre  de  Chanaan  même  étoit  ha- 
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I  «  a  *  qUC  Cadfres  e'toient  Je«r  nourriture  ordinaire 

deS  ScytbcS  &  des Aromates, qui  fai- 
foient  de  ces  horribles  repas;  &  Juvenal  fait  un  effroyable 
récit  de  certains  peuples  d’Egypte ,  qui  à  la  maniéré  des 
dechu-oient  entre  leurs  dents  des  corps  d’hommes  nouvd£ 
ment  morts.  Tite-Live  rapporte  qu’ Annibal  fai  fon  mander  de 
la  chair  humaine  a  fes  foldats ,  pour  les  rendre  plus  féroces 
&  plus  intrépides  dans  le  combat.  La  partie  Aüftrale  de  l’A- 
uque  eft  la  demeure  la  plus  fameufe  des  Anthropophages  d  à- 
prefent.  Vefpuce  raconte  qu’il  a  vû  des  hommes  nuds  auffi- 
bien  q™  df  s  femmes ,  manger  fans  horreur  &  fans  aucune  ré¬ 
pugnance  de  la  chair  humaine  :  le  fils  manger  avidement  lé 
corps  de  fon  pere  ,  &  chacun  tirer  gloire  d’avoir  dévoré  un 
plus  grand  nombre  d’hommers.  Les  Caribes&  les  Cannibales 
de  Amérique  ont  encore  furpaffè  les  autres  en  férocité.  Oii 
en  a  vu  qui  arrachoient  de  jeunes  enfans  du  fein  de  leurs  meres, 
parce  qu’ils  trouvoient  plus  de  ragoût  dans  cette  chair ,  com¬ 
me  plus  tendre  Sc  plus  délicate.  La  coûtume  de  manger  les 
hommes  a  été  autrefois  très-commune  dans  les  Indes  Orien¬ 
tales.  Quand  les  Européens  y  parurent,  tous  ceux  d’eiltr’eux 
que  les  habitans  des  illespouvoient  attraper  ,  étoient  mangés 
vifs.  Les  Javans  le  nourriffoient  de  chair  humaine  avance 
commencement  du  XVI.  fiecle ,  où  ils  embraffèrent  le  Maho- 
métifme.  Les  Peguans  avoient  la  même  coûtume  ,  &  on  ven- 
doit  cette  chair  publiquement  chez-eux.  La  plupart  des  Ga¬ 
res  font  auffi  Anthropophages  ,  8c  particulièrement  les  Zim- 
bas.  On  raconte  d  eux  qu  en  158  9*  ils  firent  une  courfè  dans 
intérieur  de  1  Afrique,  au  nombre  de  quatre-vingt  mille  , 
mangeant  tous  les  hommes  ;  8c  qu’ils  ruinèrent  ainli  plus  de 
tiois  cens  lieues  de  pais.  Barthema  dit  que  les  habitans  de  la 
glande  Java  vendoient  leurs  parens  âgés  à  des  hommes  qui 
les  achetoient  pour  les  manger.  M.  Polo  dit  que  quand  un 
homme  étoit  condamné  à  mort  parmi  les  Tartarcs ,  les  a  Uro¬ 
logues  ou  magiciens  du  grand  Khan  le  prenoient ,  le  cuifoient 
8c  mangeoient  fa  chair.  Barbofa  écrit prefqtie  la  même  chofo 
de  ceux  de  Siam  8c  des  Celebes  ;  mais  ce  qui  étonnera  encore 
davantage,  c’eft  que  cette  barbare  coutume  ait  eu  lieu  dans 
la  Chine ,  pais  dont  la  politefle  eft  aujourd  hui  fi  vantée* 
Deux  auteurs  Arabes ,  qui  convoient  dans  le  IX.  iiecle ,  en  font 
foi.  M.  Polo  ,  venu  long-tems  apfès  eux  ,  l’afsûre  de  ceux  qui 
demeuroient  dans  la  province  autour  de  Xandu ,  8c  des  habi¬ 
tans  du  royaume  de  Concha  ;  8c  il  ajoûte  de  ceux-ci ,  qu’ils 
mangeoient aulîi  la  chair  de  leurs  ennemis  tués  en  guerre; 
ce  que  faifoient  auflî ,  au  rapport  de  Pigafetta ,  certains  peu¬ 
ples  des  Molucques,  qui  aflaifonnoient  les  cœurs  avec  du  fric 
de  limon.  *Renaudot ,  anc.  rel.  des  Ind.  (3  delà  Chine.  Petit , 
rel.  hifl. 

ANTHUSE,  eft  le  nom  de  la  mere  dé  S.  Jean  Chryfijlome , 
laquelle  ayant  perdu  fon  mari  Secundus  à  Page  de  vingt-huit 
ans,  vécut  lerefte  de  fes  jours  dans  l’état  de  viduité. *Saint 
Chryfoftome,  epijl.  /. 

ANTHUSE ,  vierge  folitaire ,  demeurait  dans  une  maiforf 
hors  de  Conftantinople.  L’empereur  Conftantin  Copronyme, 
qui  faifoit  une  cruelle  guerre  aux  images  des  Saints  ,  ayant 
appris  que  cette  Sainte  ne  cefloit  point  d’en  recommander  le 
culte  à  ceux  qui  la  vifitoient  dans  la  folitude  ,  la  fit  maltraiter 
comme  une  obftinée  qui  fè  moquoit  de  fes  édits.  Il  la  defti- 
noit  même  à  des  plus  cruels  tourmens  ,  pour  ébranler  fa 
confiance;  mais  l’imperatrice  Eudoxe  la  voulut  voir.  On  dit 
que  cette  princeflè  étant  fterile  ,  avoit  demandé  le  fècoursdes 
prières  d’Antluifè ,  qui  lui  avoit  prédit  quelle  aurait  des  en- 
fans  ,  Si  qui  pria  pour  elle  pendant  fès  couches.  Eudoxe  ayant 
eu  une  fille  ,  la  fit  appeller  Anthufe.  Le  cardinal  Baronius 
rapporte  cette  hiftoire  fous  l’année  755.  Les  Grecs  honorent 
auflî  la  mémoire  d’Anthufe  folitaire  au  27.  de  Juillet. 

ANTHUSE,  fille  de  Conftantin  Copronyme ,  méprifant les 
biens  8c  les  honneurs  du  fiecle,  entra  dans  un  monaftere* 
où  elle  vécut  fàinteinent.  Les  Grecs  célèbrent  fa  mémoire 
dans  leur  menologe  le  17.  du  mois  d’ Avril  L’empereur  Leon 
fon  frere  ,  lui  ayant  laiflë  la  liberté  de  difpofèr  de  fès  biensy 
elle  les  employa  à  des  œuvres  de  charité ,  à  la  réparation 
des  monafteres ,  à  tacheter  les  captifs  que  les  infidèles  pre- 
noient  fur  les  terres  de  l’empereur ,  8c  à  retirer  dans  des 
maifons  particulières  les  enfans  expofés  par  leurs  parens  t 
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qu’elle  faifoit  élever  dans  les  exercices  de  vertu  &  de  pieté. 

ANTI  (  Hyacinthe-Marie  )  religieux  de  l’ordre  de  S.  Domi¬ 
nique  ,  né  à  Vicenze ,  étoitdéja  célébré  en  1684.  particulière¬ 
ment  par  Tes  prédications ,  où  il  montrait  autant  d’éloquence 
que  de  zele ,  6c  il  vivoit  encore  en  1698.  Sa  dévotion  envers 
la  fâinte  Vierge  le  porta  à  écrire  la  vie  de  cette  excellente  créa¬ 
ture  ;  il  y  joignit  un  grand  nombre  de  réflexions  fur  les  vices 
qui  deshonorent  le  plus  le  fexe  ,  &  les  vertus  qui  lui  font  le 
plus  convenables.  Il  traita  auffi  dans  un  autre  ouvrage  des  fou- 
pirs  des  anciens  patriarches  dans  i’attente  de  la  venue  du 
Meflîe.*Echard  ,fcript.  ord.  Prad.  t.  2. 

ANTI-ADIAPHORISTES,  eft  le  nom  qu’on  donna  aune 
feéle  de  rigides  Luthériens  ,  qui  improuvoient  la  jurifdiétion 
des  évêques  6c  les  cérémonies  de  l’églife.  *  Prateole. 

ANTIAS  ,  cherchez.  VALERIUS  ANTIAS  6c  FURIUS 
ANTIAS. 

ANTIBE  ,  ville  6c  port  de  mer  de  France  en  Provence , 
eft  P Antipolü  des  Latins  &  des  Grecs  ,  qui  a  eu  autrefois  un 
évêché  fuffragant  d’Ambrun.  Le  fiege  a  depuis  été  transféré  à 
Grade.  Une  colonie  de  Marfèillois  bâtit  cette  ville  ,  dont  il 
eft  tant  parlé  dans  les  anciens  auteurs  6c  dans  les  itinéraires. 
Elle  conferve  encore  divers  monumens  d’antiquité ,  comme 
des  inforiptions  ,  des  urnes  ,  des  ftatues  ,  des  colonnes  6c 
d’autres  chofes  de  cette  nature.  Pline  &  Martial  parlent  d’un 
excellent  poiflon  qu’on  y  faloit.  C’eft  du  thon ,  comme  il  eft 
facile  de  le  connoître  par  ces  deux  vers  de  Martial. 

Antipolua.nl  ,  fateor ,  fum  filict  Thynm. 

Ejfem  fi  Scombn  non  tibi  miffa  forem. 

Antibe  a  aujourd’hui  un  château  6c  un  gouverneur  particu¬ 
lier.  Quelques  auteurs  ont  crû  que  S.  Armentaire  eft  le  pre¬ 
mier  évêque  de  cette  ville  ;  mais  le  plus  ancien  dont  nous 
ayons  connoiflance  ,  eftDynamius  ,qui  a  foufcrit  l’épître  des 
évêques  de  cette  province  au  pape  S.  Leon  en  45  t.On  pré¬ 
tend  que  dans  le  XIJI.  fiecle  ,  vers  l’an  1249.011  1250.  le 
pape  Innocent  IV.  transfera  le  fiege  épifcopal  d’ Antibe  à 
Grade  ,  à  cuufe  du  mauvais  air  &  des  courfes  continuelles  des 
pyrates.  D'autres  ont  avancé  que  ce  fut  pour  punir  les  habi- 
tans  qui  avoient  tué  l’évêque  ,  que  le  dege  avoit  été  trans¬ 
féré  ailleurs ,  félon  les  régies  canoniques  ;  mais  il  y  a  .très-peu 
d’apparence.  L’illuftre  famille  des  Grimaldi  avoit  autrefois 
podedé  le  domaine  temporel  de  cette  ville.  Les  évêques  trou¬ 
vèrent  le  moyen  de  l’acquérir ,  6c  les  premiers  le  recouvrèrent 
fous  Clément  VU.  On  dit  que  Luc  6c  Marc  Grimaldi,  fei- 
gneurs de  Cagrie  6c  de  Villeneuve ,  en  l’an  1 378.  l’eurent  en 
engagement  pour  la  femme  de  neuf  mille  florins  :  ce  qui  fut 
Suivi  de  divers  privilèges  que  l’antipape  Jean  XXIII.  confirma. 
Martin  V.  légitimé  pontife  ordonna  que  l’évêque  de  Grade 
ferait  remis  dans  la  podèflîon  d’Antibe ,  en  rembourfànt  les 
neuf  mille  florins.  Le  concile  de  Bâle  defapprouva  aufli  ce 
qui  s’étoit  fait  ;  mais  Eugene  IV.  le  confirma ,  6c  ôta  même 
à  l’évêque  la  jurifdiéfion  fpirituelle  ,  établiflànt  dans  cette 
ville  un  vicaire  apoftolique.  Ainfi  le  droit  des  feigneurs  tem¬ 
porels  fublïfta  ,  quoique  les  évêques  euflènt  fouvent  réclamé 
contre.  Honoré  de  Savoye ,  marquis  de  Villars ,  comte  de 
Tende ,  maréchal  6c  amiral  de  France  ,  gouverneur  de  Pro¬ 
vence,  &c.  acquit  une  partie  de  la  feigneurie  d  Antibe  :1e 
refte  appartenoit  toûjours  à  la  maifon  de  Grimaldi.  En  1608. 
le  roi  Henri  le  Grand  acheta  cette  jurifdiékion ,  qu’il  unit  au 
domaine  du  comté  de  Provence  ,  d’Alexandre  Grimaldi , 
Seigneur  d’Antibe ,  &  de  Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Mayen¬ 
ne  ,  comme  mari  d’Henriette  de  Savoye  ,  fille  d’Honoré  de 
Savoye.  Le  roi  en  donna  deux  cens  cinquante  mille  livres  ; 
6c  le  fieur  du  Vair ,  premier  préfident  au  parlement  de  Pro¬ 
vence  ,  fut  prendre  proflèflion  d  Antibe ,  au  nom  de  fâ  maje- 
fté.  Il  y  a  un  gouverneur  ,  un  lieutenant  de  roi ,  6c  un  major. 
Le  terroir  y  eft  abondant  en  toutes  fortes  de  fruits.  Jean 
Arafi  ,  avocat  au  parlement  de  Provence ,  6c  premier  con¬ 
seiller  au  fiege  de  l’amirauté  de  Marleille ,  a  compofè  dans  le 
XVIII.  fiecle  une  hiftoire  de  la  ville  d’Antibe,  où  ilaramaflë 
beaucoup  de  faits  inconnus  julqu’à  cette  heure.  La  fécondé 
partie  de  cet  ouvrage  eft  toute  pour  l’état  ecclefiaftique  ,  6c 
il  a  eu  foin  d’y  parler  des  évêques  de  Graflè  depuis  l’an  12 49. 
*Ptolomée,/.  2.  c.  10.  Pomponius  Mêla ,/.  2.c.j.  Tacite  , 
1 2.  hifi.  Strabon ,  /.  4.  Pline  ,  /.  3.  L’itin&raire  d’Antonin. 
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ANTICATONS ,  c’eft  le  titre  que  Céfâr  donna  à  deux  li¬ 
vres  qu’il  écrivit  contre  Caton ,  ou  plutôt  contre  le  livre  que 
Cicéron  avoit  fait  à  la  louange  de  Caton  ,  6c  qu’il  avoit  inti¬ 
tulé  Cato .*  Juvenal ,  fat.  y .  Plutarque ,  vie  de  Ce  far. 

ANTICHRETIENS  ,  hérétiques  impies  qui  blafphé- 
moient  contre  J.C.  dans  le  XVI.  fiecle ,  6c  tenoient  par  avance 
le  parti  de  l’Anrechrift.*  Lindan. 

ANTICHTHONES ,  noms  que  les  géographes  donnent 
ordinairement  aux  Antipodes,  qui  habitent  defférens  hemif- 
pheres ,  6c  qui  font  diamétralement  oppofées  à  d’autres  peu¬ 
ples ,  ou  païs.  Ce  nom  vient  d’aivn  contre  ,  6c  filûj  terre.  Ifàac 
Voflïus,  furie  paflàge  de  Pomponius  Mêla,  l.  t.c.  /.(ou 
il  dit  que  nous  habitons  une  terre ,  6c  les  Antichthones  l’autre  ) 
remarque  que  quoique  cet  auteur  fèmble  parler  ici  des  deux 
hemilpheres  ,  cependant  il  n’entend  pas  l'hemilphere  fupe- 
rieur,  foparé  par  l’horifon  de  l’hemilphere  inferieur,  mais 
leulement  la  partie  féptentrionale  ,  6c  la  partie  méridionale , 
foparée  par  cette  large  bande  que  nous  appelions  zone-torride; 
6c  qu’ainfi  les  Antichthones  pouvant  être  dans  notre  hemif- 
phere ,  ils  ne  font  pas  toûjours  nos  Antipodes  ,  mais  fouvent 
nos  Periœciens,  Voyez..  ANTIPODES. 

ANTICL1DES ,  écrivain  très-ancien ,  eft  cité  par  plufieurs 
auteurs  célébrés.  Le  feholiafte  d’Apollonius  employé  en, 
deux  endroits  fon  traité  hiftorique  de  l’ifle  de  Delos  ;  6c  cet 
ouvrage  eft  le  feul  avec  un  autre  intitulé,  des  retours  ,  qu’on 
ait  marqué  précifoment.  On  croit  qu’Anticlides  décrivoit  dans 
ce  fécond  traité  le  retour  des  Argonautes ,  ou  celui  des  Grecs 
avec  laprife  de  Troye  :  peut-être  parloit-il  de  l’un  &  de  l’au¬ 
tre  ,  6c  encore  d’autres  voyages.  On  n’en  douterait  pas ,  fi  l’on 
étoit  fûr  que  Strabon  a  tiré  de-là  ce  qu’il  cite  de  lui  touchant 
les  Pelagiens  ;  mais  diverfes  citations  ,  8c  entre  autres  celle 
de  Pline,  qui  affure  qu’Anticlides  avoit  entrepris  de  prouver 
par  les  monumens  les  plus  anciens ,  que  l’inventeur  des  lettres 
grecques  étoit  un  Menon ,  Egyptien  ,  qui  en  détermina  la 
figure  quinze  ans  avant  que  Phoronée  commençât  à  regner , 
font  voir  que  cet  hiftorien  fut  auteur  d’autres  ouvrages  que  de 
ceux  dont  on  a  les  titres.11  Vo(Tms,hfi.  Grecs. 

ANTICOSTIE,  ifle  de  l’Amerique  feptentrionale ,  dans  le 
golfe  de  S.  Laurent.  Elle  Ce  nomme  quelquefois  ifle  de  i’Afi 
fomption ,  6c  eft  entre  l’ifle  de  Terreneuve  à  l’orient,  &  la 
province  de  Canada  an  couchant.  Elle  à  trente-cinq  lieues  de 
longueur  fur  fept  de  large  ,  trois  portes  6c  quelques  habita¬ 
tions  de  François  ,  6c  appartient  à  un  Canadien  ,  qui  y  a  un 
magafin  fortifié  pour  garantir  les  marchandifos  &  fà  famille 
contre  les  forprifes  des  Equimaux  ;  6c  qui  trafique  avec  les 
Montagnois  6c  les  Papinachois  d’armes ,  de  peaux  de  loups 
marins ,  6c  autres  pelleteries.*  Baudrand ,  dtü.geogr.  Le  baron 
de  la  Hontan,  voyages  tom.  2. 

ANTICYRE ,  ifle  où  croiflôit  l’ellebore  propre  à  purger  le 
cerveau.  C’eft  de-là  qu’eft  venu  le  proverbe  des  anciens  ,  na- 
vget  Anticyras ,  contre  ceux  qui  font  accules  de  folie  *  Pline , 
/.  2f.  c.  f.  Strabon,  /.  9.  Erafme ,  m  adag. 

03°  Suetone  parle  d’un  homme  prétorien  ,  lequel  s’étant 
retiré  dans  cette  ifle  ,  à  caufè  de  fon  indifpofition ,  envoyoit 
prier  Caligula  de  lui  prolonger  fon  congé  d’abfonce.  Mais  ce 
cruel  empereur  commanda  qu’on  le  fît  mourir ,  difànt  : 
Que  la  faignée  étoit  nécefiaire  à  un  homme  cjui  fi  long-tems 
avou  ufé  dellebore  fans  foulagement.  *  Suetone  ,  dans  la  vie 
de  Caligula,  c.  29. 

ANTID  AMUS ,  d’Heracleopolis ,  hiftorien  Grec.  On  ignore 
en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  écrivit  divers  ouvrages  différens , 
6c  entr  autres  un  traité  de  morale,  &  une  hiftoire  d’Alexandre 
le  Grand.  Ce  que  les  curieux  pourront  voir  dans  Voffius ,  /.  3» 
de  h  fi.  Grac.  p.  323. 

ANTIDEMONIAQUES  ,  Confeflïoniftes ,  qui  nient  qu’il 
y  ait  des  démons.  *  Sandere. 

ANTIDI APHORISTES ,  hérétiques  du  XVI.  fiecle ,  voyez. 
ANTI-ADIAPHORISTES. 

ANTIDICOMARIANISTES  ,  feéte  d’hérétiques ,  qui  fui- 
voient  les  erreurs  d’Helvidius ,  contre  la  pureté  de  la  mere 
de  Dieu  ,  foûtenant  qu’après  la  naiflànce  de  J.  C.  elle  avoit 

eu  d’autres  enfans  de  faint  Jofèph.*  S.  Epiphane ,  h&ref.  7  8 . 
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S.  Auguftin ,  haref.  84-.  S.  Jerome ,  contre  Helvidius.  Baro- 
nius,  A.  C.  373. 

ANTIENNE  ,  paroles  ,  qui  dans  le  fervice  de  leglifo  fc 
chantent  alternativement  par  deux  chœurs.  Ce  mot  s’eft  dit 
d’abord ,  tant  des  Pfoaumes ,  que  des  Hymnes.  Saint  Ignace , 
dilciple  des  apôtres,  a  été ,  folon  Socrate  ,  le  premier  auteur 
de  cette  maniéré  de  chanter  parmi  les  Grecs ,  8c  S.  Ambroifo 
parmi  les  Latins.Theodoret  l’attribue  à  Diodore  8c  à  Fiavieti. 
Maintenant  ce  mot  fe  prend  dans  une  plus  étroite  lignifica¬ 
tion,  8c  le  dit  de  quelques  traits  tirés  des  Pfeaumes,  ou  de 
l’écriture,  qui  conviennent  au  myftere  de  la  fête  que  l’on 
célébré. 

ANTIFELLO ,  en  latin  Antiphellns,  ville  de  Lycie  en  Afie , 
fur  la  Mediterranée  du  côté  de  Patare ,  a  eu  autrefois  un  évê¬ 
ché  fuffragant  de  Mire.  Strabon ,  Pline  8c  Ptolomée ,  par¬ 
lent  de  cette  ville. 

ANTIGENE ,  un  des  capitaines  d’Alexandre  le  Grand,  eut 
le  fécond  des  prix  que  ce  roi  fit  diftribuer  folemnellement  aux 
huit  qui  feraient  eftimés  les  plus  braves  de  fon  armée.  Ces 
prix  étoient  à  chacun  un  régiment  de  mille  hommes ,  à  caufo 
de  quoi  ceux  qui  les  commandoient ,  étoient  appellés  Cbdiar- 
ejttes ,  du  grec  y^Kioi ,  mille  ,  8c  dçpçtv  commander  ,  car  aupara¬ 
vant  les  regimens  n’étoient  que  de  cinq  cens  hommes.  Depuis, 
•Antigene  ayant  été  faitchefde  la  légion  des  Agirafpides,  livra 
Eumenés  à  Antigonus  la  z=.  année  de  la  CXVI.  olympiade, 
l’an  315.  avant  j.  C.  Mais,  après  avoir  reçu  ce  qui  lui  avoir 
été  promis  pour  le  prix  de  là  perfidie,  il  fut  brûlé  tout  vif 
dans  une  cage  de  fer  par  l’ordre  d’Antigonus  ,  qui  craignoit 
que  ce  traître  ne  formât  enfûite  quelque  conjuration  contre 
lui-même. *  Quinte-Curce ,/./.  c.,i 0. 

ANTIGENE  ,  hiftorien  Grec.  Nous  ne  fçavons  pas  en  quel 
tems  il  a  vécu.  Plutarque  le  cite  dans  la  vie  d’Alexandre  le 
Grand ,  comme  un  des  auteurs  qui  parlent  de  la  reine  des 
Amazones  qui  lui  vint  rendre  vilïte.  Gefner  croit  que  c’eft  le 
même  qu’on  furnomma  Ifler ,  8c  qui  avoit  compolè  divers 
ouvrages  hiftoriques  ;  mais  il  eft  fur  que  cet  Hier  ell  différent 
d’Antigene.  *  Voffius,  dehijl.  Gr&c,  Gefner  ,bd>l. 

ANTIGENlDE ,  joueur  de  flûte  très-célebre ,  efl  nommé 
Antigene  dans  quelques  mauvaifos  éditions  de  Pline.  Peut- 
être  faut-il  diftinguer  deux  Antigenides  ,  l’un  qui  aura  vécu 
fous  le  régné  d’Alexandre  le  Grand ,  fous  la  CXI.  olympiade, 
▼ers  l’an  33  6.  avant  J.  C.  &  l’autre  qui  aura  été  en  réputation 
du  tems  même  d’Alcibiade  ,  c’eft-à-dire ,  vers  la  XCl.  olym  ¬ 
piade  ,8c  vers  l’an  4 16*  avant  J.  C.  Ce  qui  doit  faire  croire 
que  c’étoient  deux  différentes  perfbnnes  ,  c’efl  que  Plutarque 
remarque  qu’Antigenide  animoit  Alexandre  le  Grand  à  la 
guerre  3  8c  qu’Aulu-Gelle  dit ,  qu’il  fut  la  caufè  qu’Alcibiade 
fit  défendre  aux  jeunes  gens  d’ Athènes  d’apprendre  à  jouer 
de  la  flûte.  *  Pline  ,1.  16 .  c.  36.  Plutarque  ,  /.  2.  de  la  fortune 
dl Alexandre.  Aulu-Gelle,  /.  1  j.c.  1 7. 

ANTIGOA,  en  latin  Antigua,  ifle  de  l’Amerique  fopten- 
trionale  ,  8c  l’une  des  Antilles  ,  eft  fur  la  mer  dite  del  Norte  : 
les  Anglois  en  font  les  maîtres.  Sa  longueur  eft  de  lix  ou  fopt 
lieues  fur  une  largeur  inégale  ;  8c  elle  eft  fituée  entre  la  Bar- 
bade ,  la  Guadeloupe ,  8c  la  Defirée.  L’accès  en  eft  extrême¬ 
ment  difficile  aux  navires  ,  à  caufo  des  rochers  qui  l’environ¬ 
nent-,  8c  on  croyoit  même  autrefois  qu’elle  étoit  inhabitable  , 
parce  qu’on  avoir  été  long-tems  fans  y  trouver  d’eau  douce  5 
mais  les  Anglois  y  en  ont  trouvé.  L’Antigoa  eft  abondante  en 
poiflon  ,  en  gibier  8c  en  toute  forte  d’animaux  domeftiques. 

*  Rochefort ,  hifl.  des  AntiU.es. 

ANTIGONE  ,  fille  d’Oedipe  roi  de  Thebes ,  qui  forvoit 
d’œil  à  fon  pere.,  après  qu’il  eut  perdu  la  vue  dans  fon  exil. 
S’étant  mile  en  état  de  rendre  les  derniers  devoirs  à  fon  ffere 
Polynice,  contre  la  défenfo  expreflè  du  roi  Créon,  elle  fut 
condamnée  par  lui  à  mourir  de  faim  dans  une  prifon  ;  mais 
elle  prévint  là  mort ,  s’étant  étranglée.  Le  prince  Hemon  fils 
de  Créon  ,  qui  devoit  lepoufor ,  fé  tua  aulli  fur  fon  corps , 
par  un  defofpoir  amoureux.  Le  poëte  Sophocle  a  traité  ce  fujet 
tragique  fi  noblement  dans  fà  tragédie  de  ce  nom ,  que  les 
Athéniens  lui  donnèrent  pour  recompenfo  le  gouvernement 
de  I’ifle  de  Samos.  *Seneque,  mTheb.  Sophocl.  m  Antigon. 

83*  Il  y  a  eu  encore  une  autre  Antigone  fille  de  Laomedon, 
que  Junon  changea  en  une  cicogne ,  pour  s’être  égalée  à  elle 
en  beauté.  • 

Tome  /. 


ANT  4-97 

ANTIGONIE,  ville  de  Grcce  dans  l’Epire ,  qu’on  a  auflï 
nommee  Antigonia.  Quelques  auteurs  l’ont  confondue  avec 

r  a, C  I  r°rn  ^°ir  d:t  f)n  nom  moderne  eft 
-  n  ° à  rftro"  .  ‘,c  u  autrefois  célébré  ,  8c  la  plus  conlkfo- 
ra  e  e  a  région  dite  Chaonie,  près  des  monts  Acrocerau- 
mens ,  ou  de  la  Ciumere.*Laurembcrgius,  Grac. mtia.  Ferrari, 
m  Lexic.  Ptolomée,  &c.  1 

ANTIGONIE, ille  de  la  Propontideou  mer  de  Marmora,’ 
entre  Conftantinoplc  &  Nicomedie.  Pierre  Giilius  dit  que  fon 

du  -priace.*Baukrand. 
ANTIGONIE  ou  ANTIGONE’ E  ,  ville  de  la  Macédoine 
dans  la  Mygdomc ,  eft  fur  le  golfe  de  Theflàlonique  ,  que  les 
anciens  ont  nommé  7 hermaique.  Pinet  allure  qu’aujourd’hui 
les  habitans  la  nomment  Cojogna  ,  mais  d’autres  foûtiennent 
que  fon  nom  moderne  eft  Antivoca. 

1  ANTIGONIE ,  ifle  que  les  Portugais  ont  découverte  dans 
le  golfe  éthiopique ,  près  de  celle  de  S.  Thomas.  Us  la  nom¬ 
ment  llha  da  Principe.  Il  y  a  eu  quelques  autres  villes  peu  con- 
iderabLs  de  ce  nom,  que  1  on  peut  voir  dans  Baudrand. 

ANTIGONUS  ,  roi  d  A  fie  ,  après  avoir  été  un  des  gene¬ 
raux  d’Alexandre  le  Grand ,  devint  l’un  de  les  fucceflèurs  C’é- 
toit  un  homme  qui  avoit  beaucoup  de  courage  &  de  conduite  3 
mais  dont  1  ambition  étoit  infupportable.  Après  la  mort  d’Ale¬ 
xandre  le  Grand ,  fous  la  CXI V.  olympiade  ,  3  z  4.  ans  avant 
J.  C.  les  chefs  de  les  armées  tâchèrent  de  s’établir  dans  quei- 
qu  un  des  états  qu  il  avoit  fournis.  Antipater  donna  à  Anti¬ 
gonus  la  conduite  de  la  cavalerie.  Ce  dernier  ,  qui  avoit  déjà 
des  troupes  en  campagne  ,  les  joignant  â  celles  qu’on  lui  con- 
fioit ,  pourluivit  Eumenés  3  8c  lui  ayant  débauché  une  partie 
de  fon  aimée  ,  il  le  contraignit  de  fc  retirer  dans  un  château 
de  Cappaaocc  nommé  A ora  ,  trois  ans  après  la  mort  d’Ale¬ 
xandre.  Alcetas  autre  chef  fut  tué  dans  la  Pilidie  ,  où  le  même 
Antigonus  l’avoir  pourfuivi.  Lorfqu’Antipater  fût  mort  l’an 
310.  avant  J.  C.  Antigonus  voyant  les  affaires  brouillées  en 
Europe  ,  voulut  tâcher  u’en  profiter.  Il  commença  par  fe  ren¬ 
dre  maître  des  deniers  royaux  ,  Ce  enflure  il  s’accommoda  avec 
Eumenés  ,  colonel  des  Argyrafpides  ,  qui  ayant  pri ,  un  autre 
parti,  futenfuite  chaffë  par  Antigonus.  Eumenés  fo  renferma 
d’abord  dans  les  provinces  les  plus  orientales;  &  fortifié  de 
quelques  lècours  ,  il  fê  rendit  maître  des  pafîàges  qui  étoie'M 
lur  le  Tigre.  Antigonus  ayant  fait  un  grand  circuit  ,  après  di¬ 
vers  fuccès  ,  donna  bataille  l’an  315.  avant  J.  C.  Il  tailla  en 
pièces  toute  l’arriere-garde,  &  pilla  le  bagage  des  Argyrafpides. 
Ces  traîtres  livrèrent  Eumenés  à  Antigonus,  qui  Je  fit  mourir, 
après  un  jeûne  de  trois  jours.  Demetrius  furnommé  PoLorcetes, 
fils  d’Antigonus  ,  eut  enfûite  la  principale  part  â  tout  ce  qui 
fé  paflà  de  coniiderable  fous  ce  régné.  II  n  etoit  âgé  que  de 
vingt-deux  ans  lorfque  fin  pere  lui  donna  le  commandement 
d’une  armée  contre  Ptolemée ,  &  après  avoir  été  battu ,  il 
remporta  une  viétoire  qui  obligea  fon  ennemi  â  abandonner 
la  Syrie.  Marchant  enfûite  contre  les  Arabes  Nabathéens  , 
il  courut  quelques  rifques ,  mais  fà  hardieffè  étonnant  les  Bar¬ 
bares  ,  le  rendit  encore  viâorienx  de  ce  côté-là.  Enfin  ayant 
pénétré  jufques  dans  la  Mefopotaraie,  il  en  enleva  de  grandes 
richelfes, pendant  que  Seleucus  étoit  allé  combattre  les  Indiens3 
8c  tournant  enfûite  fos  vûes  d’un  autre  côré,  il  entreprit  de  dé¬ 
livrer  la  Grece  opprimée  par  Caffàndre.  Rien  n’étoitplus  glo¬ 
rieux  que  ce  delîein  ,  s’il  avoit  été  bien  exécuté  ;  mais  Deme¬ 
trius  en  remettant  Athènes  8c  plusieurs  autres  villes  en  liberté , 
fonffi.it  qu’on  décernât  â  lui  8c  à  fon  pere  des  honneurs  ridicu¬ 
les  ,  &  interrompit  trop  fouvent  fes  exploits  pour  fc  livrer  à 
fon  penchant  pour  les  plaifirs.  Ptolemée ,  qu’il  avoir  laiffé  en 
repos ,  au  lieu  de  le  pouffer  à  bout ,  eut  le  tems  de  fe  pré¬ 
parer  â  recommencer  la  guerre ,  8c  il  fallut  enfin  quitter  la 
Grece  pour  l’aller  chercher  dans  l’ifle  de  Chypre.  Ce  fut  U 
qu’il  remporta  une  vidoire  fi  complété,  que  d’une  flotte  très* 
nombreufe  Ptolemée  ne  put  fauver  que  huit  vaiflèaux  :  après 
qu’il  eut  pris  la  fuite ,  Menelaüs  fon  frere  rendit  Salamine, 
8c  toutes  les  troupes  au  vainqueur  ;  8c  Antigonus  en  conçut 
une  joie  fi  exceflive  ,  qu’il  fc  laifîà  donner  le  titre  de  roi  3 
qu’aucun  des  fuccefleurs  d’Alexandre  n’avoit  pris  jufques-là , 
à  l’exception  de  Seleucus  Iorfqu’il  écrivoit  aux  Barbares.  Les 
autres  chefs  prirent  le  même  titre  pour  ne  lui  pas  paroître  in¬ 
ferieurs  ,  8c  Caflàndre  fut  le  foui  qui  crut  devoir  s’en  abftenir. 
Antigonus  çonduifit  enfûite  une  puiiïàntc  armée  de  terre , 
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&  tic  conduire  par  fon  fils  une  autre  armée  de  mer  en  Egypte  , 
pour  y  attaquer  Ptolemée  dans  fon  royaume.  Mais  la  première 
ayant  été  battue  de  la  tempête,  8c  l’autre  n’ayant  pû  forcer  les 
pafïàges  trop  bien  gardés  ,  il  fut  obligé  de  changer  de  deflèin , 
8c  de  renvoyer  Demetrius  en  Grece  pour  achever  de  la  remettre 
en  liberté  ,  ce  qui  fut  exécuté  fort  heureufoment  pour  tout  le 
Peloponnefo.  Mais  enfin  toute  cette  grande  puifiànce  qui  lui 
avoit  coûté  tant  de  combats ,  s  évanouit  en  un  moment.  Ayant 
Içu  que  Cafiànder  ,  Seleucus  8c  Lyfîmacus  avoient  fait  une 
ligue  offenfive  8c  défonfive ,  contre  lui ,  il  appella  à  fon  fecours 
Pyrrhus  fils  d’Eaqueroid’Epire,  beau-frere  de  fon  fils  Deme¬ 
trius  qui  revint  auili  le  joindre ,  &  mit  en  campagne  une  armée 
de  foixante  8c  dix  mille  hommes  de  pied ,  de  dix  mille  chevaux 
8c  foixante-quinze  élephans ,  pour  attaquer  fes  ennemis.  L’ar¬ 
mée  de  ceux-ci  étoit  de  64000.  hommes  de  pied ,  de  105  00. 
chevaux ,  avec  400.  élephans ,  8c  1 20.  chariots  de  guerre.  La 
bataille  le  donna  près  de  la  ville  d’Ipfus  en  Phrygie ,  la  quatriè¬ 
me  année  de  la  CX1X.  olympiade  ,  l’an  301.  avant  J.  C.  De¬ 
metrius  qui  commandoit  la  cavalerie  eut  d’abord  tout  i’avan- 
tage  ;  mais  s’étant  mis  trop  tôt  à  pourfuivre  les  fuyards ,  il  lai  (là 
l’infanterie  qui  f  it  taillee  en  pièces,  &  Antigonus  ayant  foûtenu 
quelque  tems  l’effort  des  ennemis,  fut  tué  dans  la  mêlée  ,  âgé 
de  quatre-vingts  ans.  On  dit  de  ce  prince  qu’un  jour  ayant  vû 
fes  foldats  jouer  à  la  paume  tout  armés ,  il  manda  les  officiers , 
pour  s’en  réjouir  avec  eux  ;  mais  ayant  appris  que  ces  derniers 
s’amufoient  à  boire ,  il  les  cafïà ,  8c  mit  des  foldats  en  leur  place. 
Comme  on  s’étonnoit  de  le  voir  d’une  humeur  fort  douce 
durant  fo  vieilleflè ,  après  avoir  été  très-rude  étant  jeune  :  Ce  fl , 
dit-il ,  axe  fat  befoin  de  conferver  par  la  douceur  ce  que  fat  ac¬ 
quis  par  la  force.  Il  dit  au  retour  d’une  grande  maladie ,  que 
c’étoit  un  avertiflement  des  dieux  qu’il  étoit  mortel.  Un  po’éte 
l’ayant  appellé  divin  ;  mon  valet  de  chambre ,  répondit  Anti¬ 
gonus  ,  fiait  bien  le  contraire.  Il  dit  â  fes  foldats  qui  murmu- 
roient  devant  latente,  Allez,  vous  plaindre  aill.urs  ,  de  peur 
que  je  ne  fois  obligé  de  vous  punir.  Et  à  un  de  fes  fils  extrême¬ 
ment  fier  :  Que  la  royauté  étoit  une  honnête  fervitude ,  ©'  que 
fi  l'on  fiavoit  ce  que  pefe  une  couronne  ,  on  cramdroit  de  la 
fnettre  fur  fa  tête.  *  Diodore  de  Sicile ,  /.  / ç.éfl  20.  Juftin , 
/.  13.  14.  ©  //.  Plutarch.  in  Demetrio.  Eufêbe.  Appien. 
Ulfer.  in  annal. 

ANTIGONUS  I.  de  ce  nom ,  roi  de  Macedoine ,  fùrnommé 
Conatus ,  pour  avoir  été  élevé  dans  la  ville  de  GonesenThef- 
folie ,  étoit  fils  de  Demetrius  Poliorcetés  ou  Preneur  de  villes , 
&  petit-fils  du  premier  Antigonus.  Il  régna  douze  ans  for  une 
petite  partie  de  la  Grece,  qui  lui  étoit  demeurée  du  débris  des 
états  de  fon  pere.  Depuis ,  il  fut  mis  for  le  thrône  de  Macedoine , 
aprèslamortde  Softhenes,  la  3.  année  de  la  CXXV.  olym¬ 
piade,  8c  z 78.  ans  avant  J.  C.  Les  Gaulois,  qui  firent  une 
irruption  dans  la  Macedoine ,  fous  la  conduite  de  Brennus , 
l’obligerent  de  prendre  la  fuite ,  8c  de  leur  abandonner  les 
richeflès  de  fon  camp.  Rétabli  dans  fos  états  après  avoir  fait  la 
paix  avec  ces  Barbares ,  au  bout  de  quelque  tems  il  lui  flirvint 
un  nouvel  ennemi ,  auquel  il  ne  s’attendoit  pas.  Pyrrhus  roi 
d’Epire ,  le  plus  entreprenant  de  tous  les  hommes ,  étant  de 
retour  d’Italie,  où  il  n’avoit fait qu’accoûtumer  les  Romains  à 
combattre  avec  les  Grecs ,  8c  fè  trouvant  fans  argent ,  fie  ctut 
pouvoir  mieux  fo  tirer  d’embarras ,  qu’en  allant  piller  quelques 
places  de  Macedoine ,  pour  les  abandonner  auffitôt  3  mais  après 
en  avoir  pris  plufieurs ,  voyant  fa  puifiànce  s’accroître ,  8c 
quelques  troupes  fè  joindre  à  lui,  il  conçut  de  nouveaux  défi 
feins ,  8c  entreprit  de  déthrôner  Antigonus.  Son  armée  n’étoit 
compofoe  alors  que  de  dix  mille  hommes  de  pied  ,  ôc  de  cinq 
cens  chevaux  :  ayant  engagé  le  combat  dans  des  défilés ,  il  eut 
d’abord  le  bonheur  de  tailler  en  pièces  les  Gaulois,  après  quoi 
ceux  qui  conduifoient  les  élephans  les  lui  ayant  livrés,  il  péné¬ 
tra  jufqu’à  la  phalange  Macédonienne  ,  dont  la  plüpart  des 
officiers  le  connoiflànt  depuis  long-tems  ,  mirent  auffitôt  les 
armes  bas.  Cette  défèrtion  generale  ayant  obligé  Antigonus  à 
prendre  la  fuite ,  fans  qu’il  pût  conferver  que  quelques  places 
maritimes,  Pyrrhus  fut  reconnu  auffitôt  roi  de  Macedoine  ,  & 
nauroitpas  été  aifoment  depofledé ,  s’il  avoit  pû  fè  borner  à 
une  fi  belle  conquête  ;  mais  il  forma  auffitôt  le  deflèin  de  fe 
rendre  maîne  de  Lacedemone  ,  8c  ayant  été  repoufië  avec 
perte  ,  il  alla  fans  reprendre  haleine  faire  la  même  tentative  fur 
Argos.  Antigonusqui  avoit  réfolu  de  l’arrêter-là,fe  conduisît 
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avec  beaucoup  de  prudence  :  prefië  d’engager  une  bataille,  il 
le  refufa  nettement  ;  &  lorfqu’on  pria  les  deux  rois  de  renoncer 
à  leurs  prétentions  for  Argos,  il  s’y  montra  fi  difpofo,  que  les 
citoyens  trop  prefles  par  Pyrrhus,  8c  perfuadés  de  la  bonne 
foi  de  fon  rival,  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Le  fruit  de  fà  modé¬ 
ration  fut  une  viéfoite  complété,  qui  le  remit  en  poflèffion  de 
fes  états.  Pyrrhus  fut  tué ,  8c  Helenusfon  fils  fait  prifonnier  3 
mais  Antigonus  ne  voulut  profiter  d’un  fi  grand  avantage  que 
pour  reprendre  ce  qui  lui  appartenoit ,  8c  renvoya  Helenus  en 
Epire.  Tout  cela  arriva  dans  le  cours  de  l’an  274.  avant  J.C. 
le  régné  de  Pyrrhus  n’ayant  duré  que  fept  mois.  Plutarque, 
qui  rapporte  tout  ceci  fort  au  long  dans  la  vie  de  Pyrrhus  , 
conte  danscelle  d’Aratus  une  chofè  qui  ne  doit  pas  être  oubliée 
ici.  Antigonus  déjà  vieux ,  8c  maître  de  plufieurs  villes  de  Grece, 
crut  que  pour  mieux  affermir  fo  domination  dans  cepaïs-là,  il 
devoir  fè  rendre  maître  de  la  citadelle  de  Corinthe.  Cette  place 
étoit  alors  au  pouvoir  d’Alexandre ,  qu’il  fit  empoifonner , 
efperant  pouvoir  venir  à  bout  plus  aifement  de  Nicée  fo  veuve , 
mais  il  y  trouva  des  difficultés  in formon tables  3  enfin  il  fit  faire 
l’amour  à  cette  femme  déjà  âgée  par  Demetrius  fon  fils  ,  quoi- 
qu’encore  jeune  :  il  les  maria  même  enfèmble ,  8c  la  joie  de  fè 
voir  reine  n’étourdiflànt  pas  tant  Nicée,  qu’elle  ne  veillât  toû- 
jours  à  la  fûreté  de  cette  importante  place ,  Antigonus  au  mi¬ 
lieu  de  la  fête  la  quitta  adroitement  pour  grimper  jufqu’à  la 
citadelle  avec  quelques  courti  fans ,  8c  s’en  étant  foit  ouvrir  les 
portes ,  y  fit  venir  d’autres  foldats ,  le  refpeéf  pour  le  beau- 
pere  de  leur  maitrefïè ,  empêchant  ceux  qu’elle  y  avoit  mis  de 
faire  aucun  mouvement.  Le  même  auteur  ajoûte  que  la  joie 
qu’eut  ce  prince  d’un  fi  beau  coup ,  lui  fit  faire  des  extrava¬ 
gances  jufques  dans  les  rues  3  mais  peu  après  Aratus  lui  en¬ 
leva  cette  place  par  forprife  ;  8c  il  en  conçut  tant  de  chagrin , 
qu’il  tenta  plufieurs  fois  de  faire  périr  cet  illuftre  Grec.  Enfin 
étant  déjà  fort  vieux  ,  il  mourut ,  8c  laifïà  fès  états  à  fon  fils 
Demetrius ,  l’an  242.  avant  J.  C.  la  3 .  année  de  la  CXXXIV. 
olympiade,  après  un  régné  detrente-fix  ans.*  Juftin,  I.24..C.2S. 
Polybe.  Plutarque.  Paufonias.  Eufêbe ,  8cc.  Ulïèr.  annal. 

ANTIGONUS  II.  roi  de  Macedoine ,  fut  coufin  de  Deme¬ 
trius  fils  d’Antigonus  I.  qui  mourut  fous  la  CXXXVU.  olym¬ 
piade  ,1’an  232.  avant  J.  C.  8c  laifïà  un  fils  nommé  Philippe , 
fous  la  tutelle  d'Antigonus.  Ce  dernier  régna  en  qualité  de 
tuteur ,  8c  époufo  la  veuve  de  Demetrius.  Son  régné  fut  de 
douze  ans ,  8c  fut  afïèz  heureux.  Les  Grecs ,  qui  avoient  l’efo 
prit  porté  à  la  raillerie  &  à  la  fotire ,  le  nommèrent  par  ironie 
tzutmv ,  c’eft-  à-dire ,  qui  donnerai  parce  qu’il  avoit  coutume 
de  promettre  toûjours ,  8c  ne  donnoit  jamais  rien.  Les  deux 
dernieres  années  de  fo  vie  furent  les  plus  glorieufès.  Cleo- 
menes  roi  de  Lacedemone  s’étant  rendu  maître  de  prefque 
toutes  les  places  qui  avoient  grofti  la  république  des  Achéens, 
Aratus  qui  étoit  lame  de  cette  république ,  appella  Antigonus 
à  fon  fècours ,  8c  pour  place  de  fûreté  lui  donna  la  citadelle  de 
Corinthe ,  qui  étoit  la  plus  importante  place  de  la  Grece. 
L’arrivée  de  ce  prince  à  la  tête  de  vingt  mille  Macédoniens, 
changea  toute  la  face  des  affaires  3  &  Cleomenes  fut  chafïé  de 
Corinthe ,  d’Argos ,  8c  de  toutes  les  autres  places  qu’il  avoit 
prifes.  Néanmoins  il  fo  déconcerta  fi  peu  ,  que  l’hiver  fùivant 
il  ofo  aller  défier  Antigonus  ju  (qu’aux  portes  d’Argos.  Cen’efl: 
pas  ici  le  lieu  de  décrire  les  actions  de  Cleomenes  :  Antigonus 
qui  lui  avoit  laiflè  tenir  la  campagne  pendant  l’hiver,  &  prendre 
quelques  places  ,  marcha  enfin  contre  lui  avec  une  armée  de 
trente  mille  hommes ,  8c  remporta  une  viétoire  complette  , 
où  de  fîx  mille  Spartiates  il  ne  s’en  fouva  que  deux  cens  :  il  s’a¬ 
vança  auffitôt  vers  Lacedemone ,  qu’on  lui  livra ,  mais  il  n’en¬ 
treprit  pas  de  l’aflujetdr,  &  il  lui  laifïà  fo  liberté,  fos  loix,  fos 
ufoges3  8c  trois  jours  après  quittant  la  Grece ,  qu’il  avoit  paci¬ 
fiée  ,  il  retourna  en  Macedoine ,  où  les  Barbares  d’Illyrie  fài- 
foient  de  grands  ravages.  Les  hiftoriens  afïùrent  que  ce  prince 
étoit  dangereufoment  malade  lorfcju’il  combattit  Cleomenes  , 
8c  que  cela  ne  l’empêcha  pas  non  feulement  de  faire  le  chemin 
de  Macedoine ,  mais  de  combattre  contre  les  Illyriens  avec 
toute  la  vigueur  d’un  homme  en  fonté  :.la  viéfoire  qu’il  rem¬ 
porta  contre  eux  procura  pour  plufieurs  années  le  repos  à  la 
Macedoine  3  mais  la  fatigue  caufo  à  Antigonus  un  vomifïèment 
defong  avec  la  fièvre,  dont  il  mourut  quelques  jours  après, 
ayant  régné  douze  ans,  la  4.  année  delà  CXXXIX.  olympiade, 
8c  zz  1 .  avant  Jefùs-Chrift.  Il  laifïà  le  royaume  à  fon  pupille 
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Philippe  ,  âgé  de  feize  ans.*  Juftin ,  l.  28.  (3  29.  Polybe  >  /. 
Plutarque ,  dans  la  vie  de  Cleomenes ,  de.  Ulîèr.  annal. 

ANTIGONUS ,  roi  des  Juifs  5  droit  fils  à' Hyrcan  grand 
faerifreateur  *  &  frere  d’Ariftobule ,  qui  fe  fit  couronner  roi. 
Ces  deux  frel-es  prirent  la  ville  de  Samarie ,  que  leur  pere  avoir 
alîiegde.  Depuis ,  Ariftobule  aflbcia  Antigonus  à  la  couronne, 
mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tans.  Ce  prince  revenant  de  la 
guerre  dans  un  appareil  magnifique  ,  lorfqu’on  célébrait  la 
fête  des  tabernacles,  entra  tout  armé  dans  le  temple.  De  mau¬ 
vais  efprits  le  fervirent  de  cette  occafion  &  de  fes  heureux  fuc- 
cés ,  pour  le  mettre  mal  avec  Ariftobule.  On  perfuadaà  ce 
prince ,  que  ion  frere  en  vouloit  à  fa  vie  ;  Ôc  il  donna  ordre  à 
quelques  foldats  de  tuer  Antigonus ,  s’il  Ce  préfentoit  revêtu 
de  fes  armes  pour  entrer  dans  le  palais.  Antigonus ,  à  qui  les 
ennemis  avoient  fait  croire  que  ion  frere  le  vouloit  voir  armé , 
s’offrit  en  cet  état ,  6c  fut  tué  l’an  du  monde  3  898.  &  1 06. 
avant  J.  C.  *  Jofephus ,/.  1 3.  c.  1 9.  antiq.  fuddic.  d  de  bell. 
fndatc.  I.  i.c.  3. 

ANTIGONUS,  roi  des  Juifs,  étoit  fils  Ariftobule  II. 
&  frere  d’Alexandre ,  à  qui  Pompée  fit  couper  la  tête.  Il  fut 
deux  fois  mené  prifonnier  à  Rome  avec  fbn  pere,  à  qui 
Cefar  donna  depuis  des  troupes,  pour  s’allûrer  de  la  Syrie , 
où  les  Romains  l’empoifonnerent.  Antigonus  s’en  plaignit  à 
Cefar,  &  ne  gagna  rien.  Hyrcan  l’emporta  fur  lui.  Quelque 
temps  après,  il  gagna  Fabius  par  argent,  6c  mit  fur  pied  des 
troupes  qui  furent  défaites  par  Herode  :  ce  dernier  retourna 
triomphant  a  Jerufâlem ,  ou  Hircan  le  reçut  avec  une  tres- 
grande  joie.  Ainfi  Antigonus  Ce  voyant  abandonné  de  tout 
le  monde,  6c  étant  perfuadé  que  les  Romains  ne  penfoient 
plus  à  le  remettre  fur  le  thrône ,  fit  alliance  avec  le  roi  des 
Parthes.  Ce  prince  lui  donna  un  fecours  confiderable ,  fous 
la  conduite  de  fon  fils  Pacorus  6c  de  Barzapharnés  ;  ôc  Anti¬ 
gonus  lui  promit  mille  talens  6c  cinq  cens  femmes.  Enfuite 
il  affiegea  Jerufâlem ,  Herode,  Phazaël  fon  frere,  &  Hyrcan 
dans  leurs  palais.  Ces  deux  derniers  prirent  le  parti  d’aller 
trouver  Barzapharnes ,  qui  les  retint  prifonniers,  ce  qui  tou¬ 
cha  fi  fort  Phazaël,  quil  fè  tua  lui-même.  Ce  Parthe  remit 
Hyrcan  a  Antigonus  fon  neveu ,  qui  lui  fit  couper  les  oreilles , 
pour  le  rendre  incapable  de  la  grande  facrificature.  Enfuite  il 
affiegea  la  fortereffe  de  Maffada ,  défendue  par  Jofeph  frere 
d  Herode  •,  6c  ayant  défait  le  meme  Jofeph  dans  une  rencon¬ 
tre,  il  lui  fit  couper  la  tête.  Herode  étant  allé  à  Rome,  y 
fut  déclaré  roi  de  Judée  ;  Ôc  à  fon  retour  il  affiegea  Jerufà- 
lem  avec  le  fecours  de  Sofius,  lequel  prit  Antigonus,  &  le 
mena  à  Antoine.  Ce  general  pour  faire  plaifir  à  Herode ,  qui 
lui  donna  une  grande  tomme  d’argent  ,  fit  couper  la  tête  à  ce 
malheureux  prince,  le  dernier  de  la  race  des  Afînonéens,  qui 
avoient  régné  12.6.  ans.  Cela  arriva  3967.  du  monde,  ôc  57. 
ans  avant  J.  C.  *  Jofephe ,  /.  14.  d  1  y.  antiq.  d  li.de  la 
guerre  des  fmfs.  Dion.  Plutarque ,  &c.  Ufîèr.  ann.  vet.  Te  fl. 

ANTIGONUS  de  Caryfte,  phifofophe  6c  hiftorien ,  fio- 
rilîoit  fous  le  régné  des  deux  premiers  Ptolomées ,  6c  Ce  fit  un 
allez  grand  nom  par  fes  ouvrages.  Il  avoit  écrit  allez  au  long 
l’hiftoire  des  philofophes,  6c  l’on  en  cite  en  particulier  les 
vies  de  Timon ,  d’Antipater,  de  Pyrrhon,  de  Menedeme,  de 
Denys ,  d’Heraclée ,  de  Lycon  6:  de  Zenon  :  Diogène  Laerce 
employé  allez  fouvent  ces  écrits,  6c  Eufèbe  en  fait  auffi  men¬ 
tion.  Athenée  parle  d’un  autre  ouvrage  de  cet  auteur,  intitu¬ 
lé  :  Commentaires  hfloriques  ;  6c  Hefychius  fait  mention  de 
deux  autres ,  le  premier  touchant  les  animaux ,  6c  le  fécond 
de  la  voix.  Il  ne  refte  rien  de  tout  cela  3  mais  un  recueil  d’hi- 
ftoires  extraordinaires  6c  peu  croyables,  qu’Etienne  de  By- 
fance  a  cité.  Ce  recueil  eft  venu  jufqua  nous,  ôc  Meurfîus 
l’a  fait  imprimer  en  1619. 

On  nomme  deux  Antigones,  différais  de  celui  de  Caryfte , 
qui  fc  mêlèrent  d’écrire  3  VundeCumes ,  l’autre  d’Alexandrie , 
on  ne  feait  lequel  de  ces  écrivains  a  compofe  une  defeription 
de  la  Macedoine ,  dont  Etienne  de  B v flanc e  fait  mention.  On 
ignore  auffi  qui  fut  l’auteur  d’une  hiftoire  d’Italie,  citée  par 
Denys  d' Halte arnajfe ,  6c  par  Plutarque  ;  peut-être  ont-ils 
voulu  dire  Antiochus,  6c  ce  fera  une  faute  de  copifte.  Anto- 
nius  Liberalis  parle  d’un  Antigonus  qui  avoit  écrit  des  meta- 
morphofes  ;  6c  Diogene  Laèrce  cite  un  traité  des  tables,  dont 
il  nomme  l’auteur  Antigonus,  fans  faire  connoître  ni  fâ  par¬ 
tie,  ni  quel  fùjet  il  traita.  *  Voflius,  hftoriins  Grecs. 
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l  *  ftatUairC  Celebre  dont  Parle  PIine-  *  Pline , 

ANTIGUA  (Maria  delà)  religietfe  Efpagnole ,  qui  a  vécu 
J?  c7mcncemcnt  du  XVII.  ficelé.  On  df  quelle  étoit  de 
CazaUa,  peut  bourg  d’Efpagne  dans  lAndaloufie.  Elle  prit 

Ha  cois"  T°r  '  t  Tt  D°min,tpie’  puis  «h*  ^  faint 
François  &  enfuite  de  la  Merci.  On  ajoute  que  n’ayant  ia- 

mais  etudm ,  elle  écrivait  pourtant  avec  tant  de  Facilité ,  qu’elle 

a  laifle  un  grand  nombre  dé  traités  differens.  Elle  mourut 

«  //Z"  trS  dC  SeptCmbre  de  1>an  1 6 1 7*  Nicolas  Antonio , 
siibl.  Hijpan. 


ftüfT1,?™;  Antflm  5  yi1!age  d’Efpagne  dans  la  Ca- 
itille  Vieille  6c  dans  le  territoire  de  Burgos.  *  Baudrand. 

ANT  ILEON,  hiftorien  Grec  :  on  ne  fçait  pas  en  quel  tems 
il  a  vécu.  On  lui  attribue  divers  ouvrages,  6c  entre  autres, 
un  de  la  doétrine  des  tems ,  que  Diogene  Laèrce  cite  au  com¬ 
mencement  de  la  vie  de  Platon,  /.  3. 

.  ANTILIBAN ,  la  chaîne  de  montagnes  de  Syrie  ou  de  Phe- 
nicie,  vis-a-vis  du  Liban.  Elle  en  eft  fêparée  par  une  vallée 
extrêmement  fertile  ;  Ôc  quelques  auteurs  ont  dit  que  ces  deux 
montagnes  ont  été  autrefois  jointes  par  une  muraille  tirée  de 
I  une  a  l  autre;  mais  il  n’en  refte  prefentement  aucun  vertige. 
L’Antiliban  eft  aujourd’hui  prefque  entièrement  habité  par  les 
Drufes  ou  Druflens ,  qui  font  à  demi  Chrétiens.  Ceft  de  ces 
montagnes  que  fort  le  Jourdain  :  deux  autres  rivières  moins 
confiderables ,  nommées  l’une  la  Fumiere,  6c  l’autre  Kafe- 
rniech ,  y  ont  aufli  leurs  fources.  *  Pline,  l.  1  y.  c.  10.  Stra- 
bon.  Jofephe.  Pietro  délia  Valle,  ôcc. 

ANTILLES,  plusieurs  ifles  qui  font  entre  le  continent  de 
l’ Amérique  méridionale ,  6c  la  partie  orientale  de  faint  Jean 
Porto-Rico,  qu’on  nomme  auffi  Caraïbes  6c  Cannibales ,  du 
nom  des  peuples  qui  les  pofîedoient  autrefois.  U  y  en  a  mê¬ 
me  qui  leur  donnent  le  nom  de  Camerlanes.  Chriftophe  Co¬ 
lomb  fut  le  premier  qui  les  découvrit  l’an  *491.  On  en  met 
ordinairement  vingt-huit  de  confiderables:  il  faut  obferver 
que  divers  de  nos  géographes  modernes  après  Linfchot,  mar¬ 
quent  la  fituation  de  ces  ifles  dans  la  mer  du  Nord,  entre  la 
I  ioride ,  la  Nouvelle  Efpagne,  6c  l’ Amérique  méridionale* 
On  les  nomme  Antilles ,  comme  pour  marquer  quelles  font 
à  l’oppofite  des  grandes  ifles  de  l’Amerique.  Elles  font  extrê¬ 
mement  fertiles  ;  l’air  y  eft  tempéré  6c  allez  Cnn ,  lorfqu’on  y 
eft  accoutumé  3  &  les  chaleurs  n’y  font  pas  plus  incommodes 
qu'elles  le  font  en  France  au  mois  de  Juillet.  U  n’y  fait  ja¬ 
mais  de  froid ,  6c  la  glace  n’y  eft  point  connue.  Les  bois  y 
font  toujours  verds,  les  eaux  n’y  tarifïènt  jamais,  6c  les  fruits 
y  ont  un  goût  admirable.  Au  refte  ces  ifles  font  affligées  de 
tems  en  tems  d’une  maladie  qu’on  nomme  le  mal  de  Siam, 
Ce  terrible  mal  commence  par  des  douleurs  de  tête  infiippor- 
tables ,  6c  continue  par  des  vomilïèmens  de  fàng ,  qui  fort  en 
même  tems  par  toutes  les  ifîùes  du  corps  :  une  fièvre  violen¬ 
te  accompagne  ces  accidens,  6c  met  en  peu  de  jours  le  ma¬ 
lade  au  tombeau.  Les  Antilles  font  peuplées  de  quatre  nations 
differentes.  La  première ,  qui  en  eft  originaire ,  eft  celle  des 
Caraïbes  ou  CannibaUs.  Les  autres  font  les  François ,  les  An- 
glois  6c  les  Hotlandois.  Ils  s’y  font  établis  depuis  l’an  16x5. 
6c  depuis  ce  tems  ils  y  font  un  peuple  confiderable ,  ôc  fur-tout 
les  deux  premiers.  Les  François  y  ont  la  Défirade ,  la  Grenade , 
la  Guadaloupe ,  la  Mariegalante ,  la  Martinique ,  fàinte  Croix , 
fainte  Aiouzie  ou  Lucie  ôc  faint  Barthelemi.  Saint  Chriftophle , 
qui  eft  la  première,  6c  la  plus  confiderable  de  ces  illes,  leur 
eft  commune  avec  les  Anglois,  &ils  poftèdcnt  auffi  en  com¬ 
mun  celle  de  faint  Martin  avec  les  Hollandois.  Les  Anglois 
ont  l’Anguille,  Antigoa,  la Barbade,  la  Barboude,  Montferrat, 
6c  Niéves  ou  Mewis.  Les  Hollandois  y  poflèdent  Saba ,  faint 
Euftache,  ôc  Tabago  ou  Walcheren,  Les  Caraïbes  font  maî¬ 
tres  de  Bekia ,  de  la  Dominique ,  6c  de  faint  Vincent.  Il  y  a 
encore  les  Saintes,  l’ifle  des  Oifeaux,  l’ifle  fous  le  Vent,  Som¬ 
brero  ,  Anegado ,  6c  des  Vierges ,  qui  font  inhabitées.  Voyez. 
BARLOVENTO.  *  Acofta,  h  fl.  des  Ind.  I.  3.  c.  1  y.  Linfchot, 
Americ.  c.  4.  Rochefbrt ,  h  fl.  natur.  des  Antilles. 

ANTILOCHUS ,  poëte  Grec ,  vivoit  fous  la  XCIV.  olym¬ 
piade,  environ  404.  ans  avant  J.  C.  Ce  fut  en  ce  tems  que 
Lyfander  prit  la  ville  d’Athenes.  Antilochus  fit  des  vers  à  fa 
louange ,  ôc  Lyfander  en  fut  fi  fàtisfait ,  qu’il  lui  donna  une 
grande  fomme  d’argent.  *  Plutarque,  fur  Lyflmd. 
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ANT1L0CHUS  ou  ANTILOGUS ,  hiftorien  Grec ,  que 
d’autres  croyent  être  le  même  qu’ANTiLocHUs  de  Syracufe.' 
Il  avoit  écrit  divers  ouvrages  hiftoriques ,  Sc  entre  autres  un 
des  hommes  de  lettres ,  qui  avoient  fleuri  depuis  Pythagore 
jufqua  Epicure.  *  Clement  Alex  and.  I.  i .  Strom.  Denys  d’Ha- 
hcarnafie.  Theodoret.  Voffius,  de  hijl.  Grœc.  I.  3. 

ANTILOQUE ,  fils  de  Neftor  Sc  d’Euridice ,  accompagna 
Ton  pere  au  fiege  de  Troye:  il  fut  tué  par  Mennon  , -voulant 
parer  le  coup  qu’il  votiloit  porter  à  fon  pere  Neftor.  Xeno- 
phon  nous  dit  au  commencement  du  traité  de  la  cbaffc ,  qu’ An¬ 
tiloque  ayant  expofé  là  vie  pour  fauver  celle  de  ion  pere,  a 
mérité  que  les  Grecs  lui  ayent  donné  le  nom  de  Philopator  , 
vrai  amateur  de  fon  pere.  Ovide  cependant  dit  qu’ Antiloque 
fut  tué  par  Heétor.  *  Ovid.  Epift.  Penel.  ad  Ulyfl. 

ANTILUTHERIENS,  ou  Sacramentaires,  heritiques  qui 
ayant  quitté  leglife  à  l’imitation  de  Luther,  ont  abandonné 
fes  opinions ,  Sc  fe  font  partagés  en  d’autres  fe&es.  *  Pateole. 

ANTIMACHUS,  capitaine  Troy en,  ayant  été  corrompu 
par  les  prefens  d’Alexandre  frere  de  Paris ,  empêcha  qu’He- 
lene  ne  fût  rendue  aux  Grecs,  comme  Antenor,  Enée  6c 
d’autres  le  fouhairoient.  *  Homere ,  Uiad.  l.n. 

ANTIMACHUS ,  poete  Grec ,  né  à  Claros  en  Ionie,  ou 
comme  les  autres  difent ,  à  Colophon ,  ville  voiline  de  Claros, 
vivoit  fous  la  XCIII.  olympiade,  vers  l’an  408.  avant  Jefus- 
Chrift.  Il  a  beaucoup  écrit,  Sc  entre  autres  ouvrages,  un 
grand  poème  fur  la  guerre  de  Thebes.  Quintilien  dit  que  preff 
que  tous  les  grammairiens  Grecs  lui  avoient  donné  la  premiè¬ 
re  place  après  Homere.  Cependant  lès  vers  étoient  empou- 
lés,  Sc  on  i’accufoit  d  etre  trop  diffus.  Xiphilin  rapporte  après 
Dion ,  que  l’empereur  Adrien  faifoit  tant  d’état  de  ce  poète , 
qu’il  vouloir  le  mettre  en  la  place  d’Homere  ;  mais  il  ne  s’en 
faut  pas  étonner ,  ce  prince  n’avoit  pas  toujours  le  goût  fort 
exquis  en  faitdepoëfie.  *  Lilio  Giraldi ,  de  poet.  Turnebe, 
Adverf.  I.  28.  c.  38.  Vofl.  de  poet.  Grœc.  c.  6. 

ANTIMACHUS ,  poète  Grec,  étoit  d’Heliopolis.  Il  écrivit 
une  defeription  de  la  production  du  monde.  Ce  poème  étoit 
compofé  de  3780.  vers. '''Suidas,  in  Antim.  Voffius ,  de  poet. 
Grœc.  c.  6.r 

ANTIMACHUS ,  autre  poète  Grec  &  muficien.  On  le 
furnomma  Pjecas ,  >  parce  qu’en  parlant  il  crachoir  fur 

ceux  qui  étoient  près  de  lui.  *  Suidas.  Voffius,  &c. 

ANTIMACHUS,  hiftorien  Grec,  avoit  écrit  quelques  ou¬ 
vrages.  Nous  ne  fçavons  point  en  quel  tems  il  a  vécu.  Suidas 
parle  de  lui,  Sc  après  Suidas,  Voffius,  Gefoer,  &  Simler  en 
Ont  auffi  fait  mention. 

ANTIMACHUS,  foulpteur  célébré.  *  Pline,  1.  3+. c.  g. 

ANTIMILO ,  Antimelos ,  ifle  de  l’Archipel ,  fituée  un  peu 
au  foptentrion  de  celle  de  Milo ,  Sc  à  l’entrée  du  havre.  An- 
timilo  eft  petite ,  montagneufe  Sc  deferte  ;  là  hauteur  la  fait 
remarquer ,  Sc  là  roche  eft  làine  tout  autour.  *  Baudrand. 

ANTIMOINE.  Avant  le  XII.  fiecle  on  ne  fe  forvoit  de  l’an¬ 
timoine  que  dans  la  compofition  du  fard.  Bafile  Valentin 
ayant  trouvé  dans  ce  tems-là  le  fecret  de  le  préparer,  publia 
un  livre  fous  le  titre  de  currus  antimomi  trmmpbalis ,  dans 
lequel  il  foûtient  que  l’antimoine  eft  un  excellent  remede  pour 
toutes  fortes  de  maladies.  Peu  de  gens  ajoûterent  foi  à  ce 
que  Valentin  débita  en  faveur  de  l’antimoine,  Sc  il  fo  pallà 
près  de  trois  fiecles  làns  qu’on  en  fît  aucun  cas.  Paracelfe  en 
vanta  la  vertu  au  commencement  du  XVI.  fiecle,  Sc  eut  l’art 
de  faire  appuyer  fon  fentiment  par  d’aflèz  habiles  chymiftes 
qui  lui  donnèrent  la  vogue.  Mais  foit  qu’on  le  préparât  mal , 
l’ulàge  de  ce  remede  fut  défendu  par  arrêt  du  parlement  de 
Paris  de  l’an  1566.  En  1 609.  Bernier  fut  exclus  de  la  faculté 
pour  s’en  être  fervi.  On  s’en  fervit  neanmoins  en  1609.  mal¬ 
gré  les  défenfes  de  cet  arrêt  Sc  les  inventives  de  Bernier  méde¬ 
cin.  En  1637.  on  le  regarda  comme  un  excellent  remede  -, 
en  forte  que  le  parlement  caflà  cet  arrêt,  Sc  en  rendit  un  au¬ 
tre  en  1650.  par  lequel  on  en  permettoit  l’ufàge.  Gui  Patin 
fut  un  de  ceux  qui  s’oppofa  le  plus  à  I’ulàge  de  l’antimoine. 
*  Joan.  Nic.Peclini.  Theophilus.  Bibaulus,/w  de  pot  a  Tbeœ. 
dialogo  Francofùrti  1684. 

ANTIN ,  bourg  de  la  Bigorre ,  qui  après  avoir  eu  le  titre 
de  marquifat,  fut  érigé  en  duché-pairie  en  faveur  de  Louis- 
Antoine  de  Pardaillan ,  marquis  d’Antin,  par  lettres  patentes 
du  mois  de  Mai  17 11.  regiftrées  le  5.  fuivant.  Ces  lettres 
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patentes  portent  union  des  baronies,  terres  Sc  feigneuries  de 
Belle-Ifle,  Miellan,  Thuillerie,  &  de  Pis  au  marquifat  d’An¬ 
tin  ,  Sc  éreétion  de  ce  marquifàt  en  duché-pairie  fous  le  meme 
nom.  Quoique  ce  duché  foit  du  gouvernement  de  Guien- 
ne,  il  eft  neanmoins  du  rdfort  du  parlement  de  Touloufe. 

ANTIN  (ducs  d’)  voyez,  GONDRIN. 

ANT1NOE'  (ÀrnvaeU)  ANTINO  ou  ANTINOPOLIS, 
ville  d’Egypte  dans  la  Thebaïde ,  avec  évêché  fufffagant  de 
Thebes.  Elle  a  été  autrefois  confiderable  ;  mais  aujourd’hui 
elle  eft  entièrement  détruite,  Sc  c’eft  fur  le  bord  du  Nil 
qu’on  doit  chercher  fos  ruines,  puifqu’Adrien  l’éleva  dans 
l’endroit ,  où  Antinous  fon  favori  s’étoit  noyé  :  cette  ville  a 
auffi  été  appellée  Andnanopolis ,  du  nom  de  cet  empereur; 

&  quelquefois  Befantinoüs,  par  ceux  qui  ont  prétendu  que 
c’étoit  l’ancienne  ville  de  Befa ,  rétablie  fous  un  nouveau  nom. 
Pallade  dit  quelle  étoit  fi  peuplée  de  fon  tems ,  qu’il  y  avoit 
jufqua  douze  monafteres  des  femmes.  *  Hiftoire  Tripartite, 
l.  8.  c.  1.  Pallade,  Hifi.  Lauf.  c.  47.  &  137 •  Dion-  /•  69. 
Bayle ,  dttl.  crit. 

ANTINOME'ENS ,  heritiques  ainfi  appelles,  parce  qu’ils  # 
rejettent  la  loi ,  comme  n’étant  de  nul  ulàge  fous  l’évangile. 

Ils  difent  que  les  bonnes  œuvres  ne  fervent  de  rien  ,  &  que 
les  mauvaifes  ne  nuifent  point  au  làlut  ;  que  Dieu  ne  punit 
jamais  un  pais  pour  leurs  péchés  ;  que  le  meurtre  ,  Padulte- 
re,  l’yvrognerie  Sc  fomblables  crimes,  font  de  véritables  pé¬ 
chés  dans  les  médians,  mais  non  pas  en  eux;  Sc  que  par 
confequent  le  menfonge  Sc  la  diflimulation  d’ Abraham  n’é- 
toient  point  des  péchés  ;  que  les  enfàns  de  Dieu  étant  une 
fois  allurés  de  leur  làlut ,  ne  peuvent  plus  en  douter  ,  quoi 
qu’ils  faflènt  ;  qu’aucun  homme  ne  doit  être  troublé  en  là 
confidence  pour  fes  péchés;  qu’on  ne  doit  point  exhorter  un 
Chrétien  à  s’acquitter  des  devoirs  du  Chriftianifine  ;  qu’un  hy¬ 
pocrite  peut  avoir  toutes  les  grâces  qu’Adam  avoit  avant  là 
chûte  ;  que  Jeftis-Chrift  eft  le  foui  fujet  de  toute  grâce  ;  qu’au¬ 
cun  Chrétien  ne  croit,  ni  ne  fait  aucun  bien  ;  mais  que  c’eft 
Jefus-Chrift  foui  qui  croit  Sc  qui  fait  bien  ;  que  Dieu  n’aime 
aucun  homme  pour  fà  làinteté  ;  que  la  fànétification  n’eft  pas 
une  preuve  Sc  une  marque  de  la  juftification ,  &c.  Pontanus 
dans  fon  catalogue  des  herefies,  dit  que  Jean  Agrrcola  a  été 
l’auteur  de  cette  feéte  en  1535.*  DtEl.  Angl. 

ANTINOUS ,  originaire  de  Bithyne ,  ville  de  Bithynie ,  fut 
l’objet  des  amours  déteftabîes  de  l’empereur  Adrien ,  Sc  caulà 
par  fa  mort  les  iippietés  que  ce  prince  commit  en  là  faveur. 

Il  fo  noya  dans  le  Nil  au  rapport  d’Adrien  même  ;  mais  Dion 
plus  pénétrant ,  veut  qu’il  fe  foit  immolé  dans  un  làcrifice  ma¬ 
gique,  qui  fo  fàifoit  pour  prolonger  la  vie  de  cet  empereur, 

Sc  qui  exigeoit  une  viétime  volontaire.  Adrien  le  pleura  avec 
toutes  les  foiblefles  d’une  femme,  Sc  bâtit  une  fuperbe 
ville  au  lieu  dans  lequel  il  étoit  mort.  Il  lui  conlàcra  des 
temples  en  divers  endroits ,  Sc  fur-tout  à  Mantinée  dans  l’Ar¬ 
cadie  ,  où  il  établit  une  fête  Sc  des  jeux  folemnels  en  fon  hon¬ 
neur.  Une  fleur  fur  la  terre ,  un  nouvel  aftre  dans  le  ciel ,  fu¬ 
rent  appellés  de  fon  nom.  Athenée  /.  3.  rapporte  l’occafion 
qui  fit  donner  le  nom  d’ Antinous  à  cette  fleur.  L’empereur 
étant  en  Egypte  dans  la  ville  d’Alexandrie ,  un  poète  du  pais , 
nommé  P  ancrâtes,  lui  offrit  la  fleur  nommée  Lot  as ,  fembla- 
ble  à  unerofe.  Voulant  flatter  l’Empereur ,  il  lui  dit  par  une 
fiéiion  poétique,  que  la  terre  depuis  peu  avoit  produit  cette 
fleur  du  fangdu  lion  de  Maurafie,  que  l’empereur  lui-même 
avoit  tué  dans  la  Lybie ,  voifine  de  l’Egypte.  Le  prince  fàtis- 
fait  du  tour  ingénieux  du  poète ,  lui  donna  en  récompenfe  le 
privilège  d’avoir  du  bled  du  magafin  public  d’Alexandrie, 
fàns  qu’il  lui  en  coûtât  rien.  Et  depuis  ce  tems ,  toutes  les 
couronnes  que  l’on  formoit  de  cette  fleur ,  s’appelloient  cou¬ 
ronnes  d’Antinoüs,  Antmo&coronœ.* Salmaff  ad Soltn.p.  97 /. 

6$  906.  Enfin  ce  nouveau  Dieu  fut  honoré  de  tout  l’attirail 
des  fauffes  divinités ,  de  prêtres ,  de  prophètes ,  d’un  oracle 
qui  rendit  fon  tombeau  fi  célébré,  Sc  on  dit  que  l’empereur 
diétoit  lui-même  les  réponfos  ;  de  miracles  mêmes,  ou  plutôt 
de  preftiges  Sc  de  fàcrileges  :  rien  ne  fut  oublié  de  ce  qui  pou- 
voit  éternifer  le  culte  de  I’infame  Antinous,  que  les  Chré¬ 
tiens  n’ont  pas  manqué  de  reprocher  avec  juftice  aux  Idolâ¬ 
tres.  Il  mourut  l’an  1z9.de  J.  C.  L’empereur  Adrien  fit  frap¬ 
per  plufieurs  médaillés  pour  éternifer  fà  mémoire ,  Sc  mettre 
fos  ftatues  dans  les  colleges.  Nous  ayons  trois  médailles  de 
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lui.  Sur  le  revers  de  la  première ,  on  voit  la  figure  du  tcinpîe 
que  l’empereur  Adrien ,  fit  élever  fiir  le  Ni I  en  ion  honneur , 
avec  c es  caraéfceres  grecs  ,  AAPIANOS  GK.O  AOMHSen 
Adrianus  confiruxit.  Au  pied  de  ce  temple  paraît  un  crocodi¬ 
le,  animal  du  Nil,  où  mourut  cet  A.ntinoiis.  Leonicus  dans 
Xhiftoire  variable -,  dit  avoir  vu  à  Vcnifè  une  médaillé  d’argent 
d’Antinoiis,  ou  étoient  écrits  ces  mots,  ANTINOOS  HPoî, 
c’eft-à-dire ,  Antinous  homme  héroïque  :  au  revers  de  cette  mé¬ 
daillé,  eft  reprefenté  un  mouton,  avec  une  legende entière¬ 
ment  eftàçée.  On  a  encore  une  troifiéme  médaillé  d’Antinoiis , 
où  l’on  voit  d’un  côté  le  portrait  de  ce  jeune  enfant  de  Bi- 
thynie,  d’une  beauté  extraordinaire,  avec  ces  lettres  grecques , 
0STIAI02  MAPKEAAOS  O  IEPET2  l  ot  ANTINOOT 
TOIS  AXAI0I2  ANE0HKE.  Hofiilius  Murcellus facerdos  An- 
tinoi  Achats  dicavit  :  '&  au  revers  on  voit  le  cheval  Pegafe  avec 
Mercure,  ayant  fis  talaires  6c  ion  caducée.  Entre  plufieurs 
monumens  qui  nous  refient  de  la  conficration  qui  fur  faite 
d’ Antinous  au  nombre  des  Dieux,  celui  que  l’on  voit  à  Ro¬ 
me  ,  eft  un  des  plus  célébrés.  Dans  l’infcription  Antinous  eft 
placé  fur  le  même  thrône  que  les  dieux  d’Egypte.  En  voici  les 
termes  :  ANTlNOft,  CTN0PONQ  ,  TflN  EN  AirrnTfl  , 
TEftNM  OTAniOCAnoAAONIonnPC$HTHC.*Calàubon, 
ad  c.  1 4.  Spartiani  in  Hadrian.  La  plupart  des  images  que  l’on 
faifoit  d’Antinous,  lui  donnoient  la  refièmblancedeBacchus. 
*  Pau  fan.  1.8-  C’eft  pourquoi  dans  une  très-belle  médailled’or , 
appartenante  au  chevalier  Marsham,  où  l’on  voit  écrit  ANTI- 
NOOC ,  l’on  voit  fi  chevelure  bouclée  en  rond  Ôc  comme 
treflèe ,  qui  étoit  la  chevelure  que  l’on  donnoit  d’ordinaire  à 
Bacchus.  *  Dion ,/.  69.  Spartianus ,  vit.  Adrian.  Origen.  contra 
Celf.l.  3.  Clement  Alexandrin.  Theodoret.  Eufcbe  ,&c.  Bayle , 
diEl.  crit.  Hoffman,  Afarii  .  uynverf  edit.  de  Leyde,  in  fol.  1698. 

ANTIO  ,  ville  d’Italie,  cherchez.  ANT1UM. 

ANTIOCHE ,  dite  aujourd’hui  Antachia  ,  fur  le  fleuve 
Oronte ,  ville  capitale  de  la  Syrie,  avec  titre  de  patriarchat ,  a 
été  furnommée  la  Grande ,  &  a  été  coniiderée  comme  la  troi¬ 
fiéme  ville  du  monde.  Elle  fut  bâtie  par  Seleucus  I.  ftirnommé 
Nicanor ,  après  la  bataille  d’Ipfiis ,  la  4.  année  de  la  CX!X.  olym¬ 
piade,  &  301.  avant  J.  C.  Ul’appelia  smt  toche  ,  du  nom  de 
ion  pere,  félon  quelques-uns,  ou  de  lôn  fils ,  filon  d’autres,  & 
il  y  tranfporta  les  habitans  d’Anrigonie,  qu’ii  venoit  de  détruire. 
D’autres dilènt,  mais  fins  preuve,  quelle  avoit  tiré  lôn  nom 
d’Antiochus  IV.  dit  Epiphanes  ou  Xllluftre ,  qui  en  avoit  fait 
la  capitale  du  royaume  de  Syrie,  &  l’avoit  mife  en  état  d’être 
fon  léjour ,  6c  celui  de  fis  lucceflèurs.  Ammien  Marcellin  dit 
que  de  fon  tems  Antioche  étoit  une  ville  célébré  par  tout  le 
monde  ,  ôc  que  nulle  autre  ne  la  fiirpalïôit ,  ni  pour  la  ferti¬ 
lité  du  terroir ,  ni  pour  la  richeflè  du  commerce.  Il  l’appelle 
en unautre  endroit,  ville  capitale  de  V Orient.  Elle  s’élevoit  en 
partie  fiir  une  colline,  &  étoit  arrofie  du  fleuve  Oronte,  qui 
après  être  lôrti  de  fi  fource  dans  la  Cœle-fyrie  ,  6c  s’être  caché 
quelque  tems ,  paflôit  par  le  territoire  d’Apamée  ,  6c  fi  venoit 
rendre  au  milieu  d’Antioche ,  d’où  il  couloit  le  long  du  bourg 
de  Daphné  ,  6c  fi  déchargeoit  enfin  dans  la  mer  de  Seleucie , 
à  douze  ou  quinze  lieues  de  cette  ville.  C’eft  où  l’empereur 
Tibere  avoit  fait  bâtir  un  pol't ,  comme  quelques  médailles 
anciennes  nous  l’apprennent.  Néron  6c  d’autres  empereurs  l’a- 
voient  ourenouvellé,  ou  réparé.  Vefpafien ,  Tite  6c  les  em¬ 
pereurs  Ihivans ,  accordèrent  de  grands  privilèges  à  Antioche. 
Elle  les  perdit  fous  Severe ,  pour  avoir  pris  le  parti  de  Niger; 
mais  Severe  les  lui  rendit  depuis.  Aurelien  la  pritaufli  par  com- 
pofirion ,  6c  accorda  à  fis  citoyens  l’impunité  de  leur  révolté. 
Divers  autres  empereurs  ont  beaucoup  aimé  Antioche.  Con¬ 
fiance  en  avoit  fait  fis  délices;  6c  Julien  ÏApofiat  témoigne 
que  ce  prince  n’avoit  rebâti  le  port  de  Seleucie  que  pour  ren¬ 
dre  Antioche  plus  commode  ;  6c  que  les  gouverneurs  qui  y 
avoient  été  envoyés  de  fi  part ,  l’aveient  ornée  de  galeries  6c 
de  fontaines.  Libanius  dit  que  Julien  fit  travailler  au  port  de 
Seleucie ,  dans  l’endroit  où  l’Oronte  fi  jette  dans  la  mer  ;  &  d 
ajoute  que  ces  ouvrages  avoient  ouvert  ce  port  â  tout  ce  qu’il 
y  avoit  de  plus  riche  6c  de  plus  curieux  dans  l’Afie ,  l’Europe 
6c  l’Afrique.  Quelques  anciens  l’ont  furnommée 
comme  étant  divifèe  en  quatre  parties,  qui  faifôient  comme 
quatre  villes  différentes.  Dion  Chryfoftome  lui  donne  trente- 
fix  ftades  de  longueur  ,  c’eft-à-dire ,  prelque  une  lieue  6c  de¬ 
mie  ,  6c  la  reprçfinte  ornée  de  galleries  :  ce  que  nous  apprenons 
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|  encore  d’une  des  homélies  de  S.  Jean  Chrvfjlme ,  que  cette 
v.lle  avoir  eu  1  avantage  d'avoir  vû  naître.  Éiie  a  ité  fécondé  en 
grand  hommes  , été  gouvernée  par  d'iiluftrcs  prélats  :  :u  A 
elle  a  été  expofee  a  de  grands  malheurs.  Elle  foi, fiat  beaucoup 
par  un  tremblement  de  terre,  fous  l'empire  de  Traiau.l'ah 
1 1 5.  ou  i  r  5.  de  J.  C.  Adrien ,  qui  n'aimoit  point  les  habi- 
tansde  cette  ville,  ne  pouvant  fouftirquefrjutl0i<aion  s'é¬ 
tendit  il  loin,  en  retrancha  la  Phenicie.  Spartien  dit  que  ce 
prince  ne  pouvoir  foufiir  qu' Antioche  fût  la  capitale  de  tant 
de  grandes  villes ,  ne  tôt  civitatum  metropohs  dicerctur  L’em 
pereur  Thcodofi  le  Grand  fut  outragé  par  les  habitans  d’An¬ 
tioche  ,  leiquels  dans  une  fédition ,  renverferent  les  ftatues 
de  l’imperatrice  Flacille ,  en  3  8  8.  Ce  prince  avoit  réfolu  de 
les  en  punir  ;  mais  le  patriarche  Flavien  obtint  leur  pardon. 
S.  Jean  Chryfoftome  a  décrit  le  voyage  de  ce  patriarche  a  Con- 
ftantinople  ;  6c  il  parle  de  la  confternation  où  étoit  toute  la 
ville ,  &  la  joie  que  lui  apporta  l’aflùrance  du  pardon.  Elle  fut 
prelque  renverfee  par  (des  tremblemens  de  terre  dans  les  IV. 
&  V. fiecles ,  en  340. 394.  396.BC45  8.  mais  elle  n’enfouf- 
frit  point  de  plus  terrible  que  le  Vendredi  29.  Mai  de  l’an  çzé. 
&  le  Mercredi  2  9.  Novembre  de  l’an  528.  Elle  ne  futconfervée" 
que  par  miracle.  L’empereur  Juftinien ,  qui  la  répara  en  5  25). 
lui  fit  donner  le  nom  de  la  ville  de  Dieu ,  Theopolü ,  comme 
nous  l’apprenons  d’Evagre.  En  ^48.  Choffoës,  roidesPer- 
fis ,  prit  Antioche  &  la  brûla  après  avoir  fait  égorger  les  habi¬ 
tans.  Juftinien  la  fit  rebâtir  en  5  5  2.  6c  la  rendit  pl  ‘s  belle  ÔC 
plus  reguliere  quelle  n  croit  auparavant.  Le  même  Chofroës  la 
pr;t  encore  en  5  74.  fous  l’empire  de  Juftin ,  6c  ruina  fis  mu¬ 
railles.  L’année  588.  qui  étoit  la  6  3  7.  de  l’here  d’Antioche  ou 
des  Seleucides  ,  cette  maiheureufi  ville  fut  encore  renver fée 
par  un  furieux  tremblement  de  terre,  le  3 1 .  du  mois  d’Oéto- 
bre.  Plus  de  fôixante  mille  perfônnes  y  périrent.  Un  peu  aupa¬ 
ravant  ,  l’an  581.  tout  le  fauxboiug  de  Daphné  avoit  été  ren- 
verfé  par  un  fimblable  accident.  On  rebât  t  Antioche  ;  6c  dans 
‘  :  fiecle  fuivant ,  elle  eftùya  de  nouvelles  dilgraces. 

Les  Sarafins,  qui  avoient  fournis  toute  la  Syrie ,  prirent  cette 
ville  en  637.  ou  638.  fous  l’empire  d’Heraclius.  Nicephore 
P  hoc  as  la  reprit  en  966.  Cedrene  6c  d’autres  auteurs  nous 
apprennent  qu’en  970.  cent  mille  des  mêmes  Sarafins  afîie- 
gerent  Antioche ,  fins  la  pouvoir  prendre  ;  mais  dans  la  fuite 
iis  la  fôûnrrent  ;  6c  ajoutant  de  nouvelles  fortifications  à  celles 
qu’elle  avoit  déjà  ,  ils  la  rendirent  prelque  imprenable.  Les 
Chrétiens  ,  qui  fi  croifirentavec  Godefroi  de  Bouillon,  pour 
la  conquête  de  la  Terre-Sainte,  alîiegerent  cette  ville  en  1097. 
Boëmond,  prince  de  Tarante  ,  fils  de  Robert  Guifcard,  duc 
de  la  Pouille ,  Pinveftit  le  mercredi  2 1 .  Oéfobre.  Ce  fiege  fur 
long  6c  finglant  ;  les  Chrétiens ,  parla  continuation  de  leurs 
travaux,  6c  parle  moyen  d’une  intelligence  qu’ils  eurent  dans 
la  place  ,  l’emporterent  le  Jeudi  3  Juin  de  l’an  1098.  Boe¬ 
mond,  qui  fut  nommé  prince  d’Antioche,  époufi  à  Chartres 
l’an  1106.  Confiance  de  I  rance ,  fille  du  roi  Philippe  I.  6c  de 
Berthe  de  Hollande.  Confiance  avoit  époufé  Hugues ,  comte 
de  Troyes,  dont  elle  avoit  été  fiparée  en  1104.  à  caufi  de 
parenté.  Elle  eut  du  piince  d’Antioche ,  Boemond  II.  marié 
l’an  1 1 2  G.  avec  Alix ,  féconde  fille  de  Baudouin  II.  derce  nom, 
roi  de  Jernfalem ,  d’où  vint  une  fille  unique  nommée  Con¬ 
fiance  ,  qui  porta  la  principauté  d’Antioche  en  1 1 3  ; .  à  Ray¬ 
mond  de  Poitiers,  fils  de  Guillaume  VIII.  ou  IX.  duc  de  Guien- 
ne  ,  &  comte  de  Poitiers.  C’eft  ce  prince  qui  reçut  à  Antio¬ 
che  le  roi  Louis  le  Jeune  ,  avec  la  reine  Eleonore  fi  femme, 
h  fit  tué  le  2  6.  Juin  de  l’an  1148.  laiffint  Boemond  III.  du¬ 
quel  font  defiendus  les  princes  d’Antioche ,  6c  les  rois  de 
Chypre  6c  d’ Arménie  ;  ôc  Marguerite  ,  fécondé  femme  de 
Manuel  Comnene ,  empereur  de  Conftantinople.  Confiance 
d’Antioche  prit  en  1152.  une  féconde  alliance  avec  Rmaud 
de  Châtillon.  Boemond  III.  eut  quatre  fucceflèurs  de  ce  même 
nom.  Le  dernier  VII.  de  ce  nom,  ne  laiflà  point  de  pofterité 
de  Marguerite  ,  fille  de  Louis  de  Beaumont.  Cependant , 
Antioche, qui  avoit  été  fouvent  attaquée  par  les  Sarafins,  fut 
enfin  emportée  le  29.  Mai  de  l’an  1268.  tous  le  fultan  d’E- 
ypte  ,  qui  la  démolit.  Depuis  ce  tems ,  elle  a  perdu  fi  r,  pu¬ 
nition  ,  ôc  fi  grandeur.  Ses  murailles  font  prefque  encore  de¬ 
bout,  6c  à  chaque  tour, il  y  a  encore  une  citerne  bien  con- 
tèrvée  ;  mais  ce  qui  refte  de  la  ville  ,  6c  qui  reflèmble  a  des 
hameaux  féparés,  gémit  depuis  plufieurs  fiecles  fous  la  domi- 


5oi  A  NT 

nation  du  Turc.  *  Strabon  ,  1.  1 6.  Amrnien  Marcellin  ,  /.  4. 

22.  Dion  Chryfoftome ,  om.  42.  Julien ,  orat.  1.  Spartien.  ! 
Herodicn.  Dion.  Pline.  Evagre.  Procope.  Cedrene.  Guillau¬ 
me  de  Tyr.  Sanut.  Baron.  Sponde.  Raymond  d’ Agiles.  Bal- 
deric.  Gefla  Dei  per  Irancos ,  éSc. 

ÉGLISE  D'A  N  T 1  O  C  H  E. 

C’eft  dans  l’enceinte  des  murailles  d’Antioche  ,  que  les 
dilciples  aflèmblés  ont  pris  la  première  fois,  8c  vers  l’an  43. 
le  nom  de  Chrétiens.  On  croit  communément  qu’elle  a  été 
fondée  par  S.  Pierre ,  vers  l’an  3  8-  8c  qu’ellea  été  le  premier 
fiege  patriarchal  de  cet  apôtre.  Elle  a  été  le  liege  de  l’illuftre 
martyr  S.  Ignace  >  8c  d’un  très-grand  nombre  de  fâints  évê¬ 
ques  ;  8c  le  théâtre  de  la  confiance  d’une  infinité  de  mar¬ 
tyrs.  Les  Anciens  ont  nommé  l'évêque  d’Antioche  le  patriar¬ 
che  de  l'Orient.  Le  fixiéme  canon  du  premier  concile  general 
de  Nicée ,  ordonne  que  l’on  confèrve  les  privilèges  de  l’é- 
glife  d’Antioche  ;  8c  les  conciles  d’Ephefè  8c  de  Calcédoine 
ont  foûtenu  fês  droits ,  8c  lui  ont  confèrvé  la  prééminence 
qu’elle  avoit.  Mais  cette  églifè  a  beaucoup  fouffert  en  diverfes 
occafions  ,  tantôt  expofée  à  la  violence  des  hérétiques  ,  & 
tantôt  déchirée  par  des  fchifînes  déplorables.  La  paix  de  l’é- 
glifè  d’Antioche  fut  troublée  par  les  Ariens  dans  le  IV.  fiecle  ; 
8c  les  troubles  y  commencèrent  à  l’occafion  de  l’exil  du  fàint 
patriarche  Euftathius.  Eufèbe  de  Nicomede ,  8c  divers  prélats 
Ariens ,  s’étant  trouvés  vers  l’an  3  3  o.  en  cette  ville ,  y  accufe- 
rent  de  divers  crimes  cet  évêque,  qui  combattoit  leurs  er¬ 
reurs  ,  8c  le  dépofèrent.  La  nouvelle  de  fâ  dépofition  fbûleva 
le  peuple ,  qui  s’intereffoit  pour  laconfèrvation  de  fon  pafteur. 
Les  magiftrats  &  les  officiers  prirent  part  à  cette  divifion  -,  8c 
la  l'édition  s’alluma  fi  fort  ,  qu’on  étoit  prêt  d’en  venir  aux 
armes,  8c  de  voir  un  foûlevementgeneral  de  toute  la  ville, 
fi  les  mouvemens  du  peuple  n’eufiènt  été  reprimés  par  la 
crainte  de  l’empereur.  En  effet  les  Ariens  furprirent  tellement 
Conftantin  ,  qu’il  crut  cette  fèntence  canonique,. &  la  fit  exé¬ 
cuter.  Depuis  ils  mirent  des  évêques  de  leur  parti ,  comme 
Etienne,  Placille ,  Leonce.  Pendant  l’épi  (copat  de  ce  der¬ 
nier  ,  qui  étoit  un  efprit  fourbe  8c  diffimulé ,  Flavien  ,  depuis 
patriarche  d’Antioche,  tacha  d’y  confèrver  la  foi  ;  8c  laiflànt 
aux  autres ,  comme  dit  S.  Jean  Chryfujlome ,  les  honneurs  de 
la  prélatine  ,  il  prit  pour  partage  les  travaux  des  prélats.  Après 
le  banniflèment  d’Euftathius ,  une  partie  des  Catholiques  , 
n’ayant  pû  fè  réfoudre  de  communiquer  avec  les  ufurpateurs 
du  fiege  de  leur  fâint  évêque  ,  vivoit  féparée  de  leur  commu¬ 
nion  ,  8c  les  autres  avoient  fouffèrt  patiemment  les  infolences 
des  Ariens ,  en  attendant  toujours  quelque  changement,  qui 
les  pût  délivrer  de  cette mifère.  L’éle&ion  de  S.  Melece,  qui 
Ce  fit  en  3  60.  les  combla  de  joie  ;  mais  lè  fâint  prélat  ayant 
été  exilé  ,  ils  Ce  Cé parèrent  des  Ariens ,  8c  s’afiemblerent  à 
part  dans  l’églifo  des  apôtres.  Les  évêques  afiemblés  en  3  G 1 . 
à  Alexandrie,  envoyèrent  à  Antioche  S.  Eufebe  de  Verceil , 
pour  réunir  ces  deux  partis  ;  mais  il  y  trouva  des  obftacles  in¬ 
vincibles.  Lucifer  de  Cagliari  en  Sardaigne ,  qui  étoit  venu 
en  cette  ville,  pour  en  pacifier  les  différends,  n’avoitfait  que 
les  augrwéhter  ;  car  voyant  que  les  Euftathiens  s’oppofoient  le 
plus  à  la  paix  ,  il  leur  donna  pour  évêque  le  prêtre  Paulin , 
qui  étoit  déjà  leur  chef ,  8c  ruina  ainfi  cette  affaire ,  par  fon 
imprudence.  Saint  Melece  mourut  en  381.  Après  fa  mort , 
S.  Grégoire  de  Nazjance  fut  d’avis  que  Paulin  ,  qui  étoit  déjà 
fort  âgé  ,  demeurât  fîir  le  fiege  patriarchal  d’Antioche.  Mais 
ceux  de  la  communion  de  S.  Melece  ne  voulant  pas  déférer 
a  Paulin  ,  firent  en  forte  que  Flavien  fut  nommé  fucceïïeur 
de  S.  Melece.  Ainfi  cette  églifè  fut  plus  divifèe  que  jamais. 
Divers  conciles  s  intereftèrent  pour  terminer  ces  différends  ; 
mais  ce  fut  inutilement.  Prefque  tous  les  Orientaux  étoient 
pour  Flavien  ;  8c  1  églifè  Romaine  ,  avec  les  Occidentaux  , 
pour  Paulin.  Saint  Chryfoflome  reconcilia  avec  l’églifo  Ro¬ 
maine  Flavien  apres  la  mort  du  quel  en  404.  Porphyre  , 
qui  étoit  un  tres-mechant  homme ,  fut  intrus  fur  le  fiege 
patriarchal.  Il  mourut  en  408.  félon  le  cardinal  Baronius , 
ou  en  412,  félon  d  autres.  Alexandre  ,  qui  étoit  un  vieillard 
de  glande  pieté  ,  lui  fucceda ,  8c  eut  le  bonheur  de  voir  finir 
ce  fchifme.  Alexandre  envoya  d’abord  des  députés  au  pape 
Innocent  I.  pour  lui  apprendre  l’heureufe  nouvelle  de  la 
paix  qu  il  venoit  de  conclure ,  8c  pour  fui  demander  en  même 
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tems  fa  communion ,  que  le  fâint  pontife  lui  accorda.  De¬ 
puis,  Antioche  fouffrit  encore  d’autres  maux ,  jufqu’à  ce  que 
Dieu  l’abandonna  à  la  fureur  des  Sarafins.  Voici  une  fuc- 
celîion  chronologique  des  évêques  de  cette  églifè  patriar- 
chale ,  jufques  vers  la  fin  du  XIII.  fiecle,  où  cette  ville  fut 
reprifè  par  les  infidèles. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE 

des  patriarches  d'Antioche. 

L’an  3  G.  après  le  concile  de  Jerufâlem ,  é 
Saint  Pierre. 


42.  S.  Evode  gouverna 

2  G.  ans. 

G  8.  S.  Ignace  martyr. 

38- 

108.  S.  Hieron  I.  martyr. 

2 1. 

129.  Corneille. 

14. 

143.  Héron  II. 

M. 

169.  S.  Théophile. 

1 3* 

182.  Maximin. 

7* 

189.  S.  Serapion. 

21. 

21 1.  Afolepiade. 

G. 

217.  Philete. 

10. 

228.  Zebenus  ou  Zebinus. 

10. 

238.  S.  Babylas  confeflèur. 

x  2. 

231.  Fabius. 

2. 

233.  Demetrien. 

7- 

260.  Paul  de  Samofâte  ,  Héréjlarque. 

10. 

270.  Domnus  I. 

5- 

275.  Timnée. 

4* 

279.  S.  Cyrille. 

23. 

302.  Tyrannus 

1 1. 

313.  Vitalis. 

G. 

318.  S.  Philogone. 

5- 

323.  S.  Euftathius  ,  dépofé  en  330. 

330.  Paulin. 

G.  mois. 

331.  Eulalius. 

G.  mois. 

332.  Euphrone. 

1. 

333.  Flacille  ou  Placille. 

12. 

343.  Etienne,  chafé  en  348. 

3  49.  Leonce  ,  Eunuque. 

5>. 

358.  Eudoxe  transféré  à  Conftantinople  en  3  60.  12. 

360.  S.  Melece. 

20. 

361.  Paulin  ordonné  par  Lucifer  pour 

les  Eufta- 

thiens. 

29. 

381.  S.  Flavien. 

23- 

389.  Evagre ,  pour  les  Euftathiens. 

3- 

404.  Porphyre,  intrus. 

10. 

414.  Alexandre. 

3* 

417.  Theodote. 

10. 

427.  Jean. 

9* 

43  G.  Domnus  II.  chafé. 

431.  Maxime. 

5* 

456.  Bafile. 

2. 

438-  Acace. 

1. 

459.  Martyrius  renonce  en  471.  eft  rétabli ,  puis 
chaflé  en  474. 

474.  Pierre  le  Foulon ,  hérétique ,  il  fut  chafiéd u  fiege 
d’Antioche  par  un  nommé  jean ,  évêque 


d’Apamée  qui  s’en  empara.  3 

477.  Etienne  IL  tué  par  les  hérétiques.  2 

479.  Etienne  III.  3 

482..  Calendion.  1 

486.  Pallade ,  hérétique.  10 

4  96.  Flavien  II.  exilé  par  les  hérétiques.  1 

512.  Severe ,  chef  des  Acéphales.  „  7 

519.  Paul  IL  Catholique.  3 

521.  Euphrafius.  5 

52  6.  Ephrem.  20 

546.  Domnus  III.  15 

3  G 1 .  S.  Anaftafe ,  Smaite ,  exilé  en  572.  rappelle' en 
595.  1 1.  &  puis  5. 

3  99.  S.  Anaftafe  IL  tué  par  les  Juifs  en  60%.  9. 


630.  Anaftafe  III. Hérétique, autrement  AthanaCc.  10. 
vers  640.  Macedonius ,  intrus ,  &  quelques  autres.  9. 

Macaire,  hérétique,  dépofé  en  681. 

681.  Theophane. 
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Les  Sarafins  ayans  pris  Antioche ,  cette  ville 
fut  long-tems  fàns-évêque. 

74  i.  Etienne  IV. 

744.  Theophila&e.  7- 

751.  Théodore ,  exilé. 

Les  noms  de  quelques  patriarches  fuivans  font 
ici  inconnus. 

Ï050.  Pierre,  confirmé  par  Leon  IX. 

1090.  Jean. 

1 099.  Bernard  patriarche  d’Antioche  après  la  prifè 

de  cette  ville  par  les  Chrétiens.  3  6. 

1137.  Rodolphe  I.  ou  Raoul. 

ï  1 4  3 .  Aimarius  ou  Aimeric. 

H  80.  Rodolphe  II.  ^ 

il 86.  Théodore  Balfàmon, 

1114.  Rainier. 

1234.  Elie.  8. 

1242.  Chrétien  martyr.  ^ 

*Attes  des  Apôtres ,  21.  Eufebe  ,  in  chron.  &  hifl.  S.  jean 
Chryfoftome.  S.  Jerome.  Theodorer.  Socrate.  Sozomene. 
Nicephore.  Pailade ,  vie  de  S.  fean  Chryfifi.  Guillaume  de  Tyr. 
Baronius,  annal.  Genebrard  ,  mchronol.  Hermant ,  vies  de 

S.  Athan.  de  S.BaJile  ,  de  S.  Jean  Chryfoftome .  Riccioli.  chron. 
reform.  Petau.  Scaliger.  Calvilius  ,  &c.  Brevtcuhu  hifioru 
Eutychiamflarum ,  donné  par  le  P.  Sirmond. 

CONCILES  D’A  N  T  1  O  C  H  E. 

On  prétend  que  les  Apôtres  étant  a/Tèmblés  à  Antioche 
vers  l’an  5  6.  y  firent  quelques  reglemens  importans ,  8c  que 
le  fàint  martyr  Pamphile  en  avoit  trouvé  les  canons  dans  la 
bibliothèque  d'Origene.  C’eft  ce  que  le  pere  Turrien  s’efforce 
d’établir  dans  la  défènte  qu’il  a  publiée  des  canons  des  Apô¬ 
tres.  Il  veut  même  que  le  pape  Innocent  I.  en  ait  fait  quelque 
mention  dans  fon  épître  à  Alexandre  patriarche  d’Antioche , 
iqui  avoit  fini  le  tehifme  dans  fon  églite  ,  &  que  ces  canons 
foient  encore  cités  par  le  II.  concile  general  de  Nicée.  Le  car¬ 
dinal  Baronius  terrible  être  du  même  fèntiment.  Mais  à  parler 
de  bonne  foi ,  on  auroit  beaucoup  de  peine  à  l’établir  fôlide- 
ment  :  8c  l’on  pourroit  au  contraire  aflurer  avec  le  P.  Alexan¬ 
dre  ,  que  les  Apôtres  n’ont  point  tenu  de  concile  à  Antioche. 
Vers  l’an  2  5  3.  on  y  afièmbla  un  fÿnode  contre  les  Novatiens. 
Demetrien ,  patriarche  de  cette  églite ,  en  recueillit  les  aétes. 
Ce  Demetrien  étant  mort  en  2  60.  Paul  de  Samofate  fut  mis 
à  fa  place,  &  publia  fes  erreurs.  Vers  l’an  264.  S.  Grégoire 
Thaumaturge ,  évêque  de  Neocéfàrée,  dans  le  Pont  ;  S.Àthe- 
nodore  fon  frere  ,  évêque  de  la  même  province  ;  Helenus  de 

T. arfè  ;  Hymenéede  Jerufâlem  ;  Theotechnus  deCéfàrée ,  8c 
quelques  autres  prélats  ,  s’aflèmblerent  à  Antioche ,  &  con¬ 
damnèrent  les  erreurs  de  Paul  de  Samofate.  Celui-ci  feignit 
de  les  abjurer,  &  de  fe  fbûmettre  aux  décidons  des  évêques 
Catholiques  -,  mais  on  connut  bientôt  que  fês  fèntimens  n’é- 
toient  pas  finceres.  En  270.  les  évêques  s’afîèmblerent  encore 
à  Antioche  furie  même  fujet,au  nombre  de  foixante- douze. 
Ils  firent  entrer  dans  leurs  afîèmblées  un  fçavant  prêtre , 
nommé  Malchion ,  qui  confondit  dans  une  difpute  réglée  le 
patriarche  hérétique ,  8c  découvrit  à  la  vue  des  prélats  le  ve¬ 
nin  de  l’héréfie ,  que  cet  ennemi  de  la  divinité  8c  de  l’éter¬ 
nité  de  Jefiis-Chrift ,  vouloit  déguiter.  Le  même  Malchion 
fut  encore  choifi  pour  écrire  au  nom  du  concile,  l’excellente 
lettre  fÿnodale  que  nous  avons  dans  Eufèbe ,  8c  qui  eft  adrefïèe 
au  pape  Denys  ,  &  à  Maxime  évêque  d’Alexandrie.  Paul  fut 
dépote,  8c  Domnus  I.  fut  mis  en  fa  place.  L’an  330.  Eufèbe 
de  Nicomedie ,  Eufèbe  de  Cefaree ,  Patrophile  de  Scythofohs , 
Théodore  de  Laodiàe'e,  8c  quelques  autres  prélats  hérétiques , 
s’étant  trouvés  à  Antioche  en  revenant  de  Jerufâlem  ,  accu¬ 
lèrent  le  fàint  patriarche  Euftathius  de  divers  crimes  ,  pour 
avoir  occafion  de  le  dépofèr ,  parce  qu’il  s’oppofoit  à  la  pro¬ 
pagation  de  leurs  erreurs  &  de  leur  doétrine.  Non  fèulement 
ils  l’accufcrent  de  prêcher  les  rêveries  de  Sabellius  ;  mais  mê¬ 
me  ayant  gagné  par  argent  une  proftituée ,  ils  la  firent  venir 
dans  leur  afïemblée ,  pour  y  foûtenir  quelle  avoit  eu  un  en¬ 
fant  d’Euftathius.  La  fuite  fit  connoître  l’innocence  du  fàint 
prélat  ;  car  cette  malheureufè  femme  étant  tombée  malade , 
découvrit  la  calomnie:  cependant  les  hérétiques  condamne- 


AN  T 


50J 


fent  Ëuftttlrâs  comme  adultéré,  &  peu  après  il  fut  envoi* 
difévêqueT,  ,mndC  5  4  '  •  S^tre-vingt- 

Hon  S.  W  des  feSSS 

Thnre  dfpble  5rJde  McloPotamie  >  de  Cilicie,  d’I(àurie,de 

tTohrll  v  vG!?KdüCt  &  dC  Rltl,ynie>  s'afièmblerent  à  An¬ 
tioche  ,  8c  y  cclebrerent  un  concile.  Les  principaux  de  ces 

eveques  croient  Eufebe  de  Nicomedie,  qui  avoir  ufurpé  le 
C  d^°nftanC'n°Ple  »  Dwoée  de  Ce'faree ,  Placille  d 'An* 
ï?\h? , ^heodore d HeraUée ,  8c  divers  autres  partifàns  de 
I  Ananifme ,  dévoués  au  même  Eufebe.  Il  ne  s’y  trouva  aucun 
prélat  d  Occident ,  ni  aucune  perfonne  de  la  part  du  pape 
Jute.  Divas  eveques  Catholiques  refufèrent  d’y  venir ,  Si. 
entr  autres  S.Maxime  de  Jerufâlem ,  qui  connut  que  les  Eufe- 
biens  avoient  quelque  deflèin  qui  fèroit  funefle  à  l’églife.  Ils 
commencèrent  par  prononcer  une  fèntence  de  démolition 
contre  S.  Athanafe ,  &  lui  donnerait  même  pour  fiiccefïèur 
Grégoire  de  Cappadoce,  qui  était  Arien.  Enfuiteils  firent  une 
profcfîion  de  foi ,  dont  S.  Athanafe  8c  Socrate  nous  rappor¬ 
tent  1  extrait.  Mais  depuis  n’étant  pas  fàtisfàits  de  cette  con- 
fefîîon  de  foi ,  le  long  fejour  qu’ils  firent  à  Antioche,  leur 
donna  occafion  d’en  drefïèr  une  fécondé,  à  laquelle  S.  Hilaire 
a  voulu  donner  un  fèns  orthodoxe.  Quelque-tems  après  , 
Theophrone  évêque  de  Tianes,  dans  la  Cappadoce ,  en  pu¬ 
blia  encore  une  troifiéme  dans  le  même  concile ,  8c  les  Eufè- 
biens  l’approuvèrent  par  leurs  fignatures.  Caffien  rapporte 
un  autre  fÿmbole  d’Antioche,  drelfé  parles  Catholiques*,  car 
le  Fils  y  eft  reconnu  confuhfiantiel  au  Pere.  On  ne  fçauroit 
pourtant  affurer  en  quel  tems  il  a  été  compote.  Outre  tous 
ces  formulaires,  le  meme  concile  d  Antioche  fit  encore  quel¬ 
ques  reglemens  pour  la  difeipline  de  l’églifè ,  &  ils  font  com¬ 
pris  dans  les  25.  canons  qui  nous  en  reftent  encore.  Mais  il 
y  en  a  de  fi  purs  de  de  fi  fàints ,  qu’on  doute  avecraifon ,  qu’ils 
viennent  de  perfonnes  aufii  deftituées  de  l’efprit  de  Dieu , 
quel  étoient  les  Eutebiens.  Quelques-uns  conjecturent qu’on 
a  mêle  les  canons  de  divers  conciles  d’Antioche  ,  comme  il 
eft  arrivé  à  1  égard  de  ceux  de  Carthage,  dont  plufieurs  ont 
été  confondus  fous  un  meme  nom.  Quelques-tems  après  ce 
concile ,  qui  dura  jufqu’en  5  44.  félon  1e  cardinal  Baronius , 
ou  félon  d’autres ,  jufques  fur  la  fin  de  l’an  3  4  5 .  les  Eufebiens 
donnèrent  de  nouvelles  marques  de  leur  inquiétude ,  8c  s’afo- 
fèmblerent  encore  en  fynode  à  Antioche ,  où  ils  dreflèrent 
un  formulaire  rapporté  par  S.  Athanafe  8c  par  Socrate,  ils  l’en- 
voyerent  en  Occident  ;  mais  les  évêques  le  rejetteront ,  décla¬ 
rant  qu’ils  te  contentoient  du  fymbole  de  Nicée.  En  357. 
Eudoxe  s’étant  emparé  du  fiege  d’Antioche ,  fit  tenir  un  con¬ 
cile  ,  qui  autorifôit  la  doctrine  des  Anomcens ,  dont  il  étoit 
compote.  L’empereur  Confiance  étant  venu  à  Antioche ,  fit 
tenir  au  commencement  de  l’an  361.  un  nouveau  concile, 
dans  lequel  il  avoit  deflèin  de  faire  condamner  la  doctrine 
de  la  confubftântialité.  Mais  les  évêques  demanderont  qu’avant 
toutes  choies  on  donnât  un  pafteur  à  leglite  d’Antioche. 

S.  Melece  fut  élevé  fur  le  fiege  patriarchal.  Les  Ariens  le 
croyoient  de  leur  parti  ;  mais  ils  fe  tromperont.  Car  ce  prélat 
te  déclara  hautement  pour  la  confiibftantiâlité.  Il  la  prêcha 
devant  Confiance  même  >  8c  ce  zele  offenfà  tellement  ce 
prince ,  qu’il  l’envoya  en  exil ,  environ  trente  jours  après  fon 
éle&ion.  Enfuite  cet  empereur  fit  établir  en  fà  place  Euzoïus, 
un-  des  plus  zélés  compagnons  d’Arius.  Les  Ariens  furent  un 
formulaire  félon  leur  coutume  ;  8c  enfuite  craignant  d’y  avoir 
parlé  trop  clairement  contre  la  divinité  du  fils  de  Dieu  ,  ils 
îûrent  la  même  confeftion  de  foi  ,  qu’ils  avoient  autrefois 
drefïee  à  Conftantinople ,  &  te  retireront  chacun  chez  foi. 
Après  tous  ces  malheurs  ,  leglifè  jouit  de  quelque  repos  fous 
Jovien  en  3  63 . 8c  S.  Melece  prit  occafion  d’aflèmbler  un  con¬ 
cile  à  Antioche.  U  s’y  trouva  vingt-tept  évêques  ,  tous  d’un 
commun  accord  prirent  la  réfôlution  de  prétenter  à  l’empe¬ 
reur  une  lettre, par  laquelle  ils  confeffoient  la  confubftântialité 
du  Verbe,  &profeftoient  la  foi  de  Nicée.  Vers  l’an  3 78  on 
célébra  un  nouveau  fynode  à  Antioche ,  pour  tâcher  de  finir 
letehiftne  des  Euftathiens  &des  Meleciens.  On  y  condamna 
aufli  tes  erreurs  d’Apollinaire.  On  eut  le  même  deflèin  de 
finir  ce  tehifme  dans  une  autre  aftèmblée  de  l’an  383.  dans 
laquelle  on  condamna  les  rêveries  des  Meflàliens.  Dans  un 
fynode  de  l’an  431.  les  évêques  ennemis  de  fàint  Cyiille 
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d' Alexandrie  condamnèrent  fes  chapitres en  4  3  2.  ils  tin¬ 
rent  une  affemblée  contre  Rabulas  évêque  d’Edeflè  ,  parti  fan 
oùrrc  de  S.  Cyrille.  Quatre  ans  après,  en  436.  on  examina 
dans  un  concile  les  écrits  de  Diodore  de  Tar/e ,  8c  de  Théo¬ 
dore  de  Adopfuefte.  On  en  célébra  un  pour  l’affaire  d’Ibas 
d’Edeffe  ,  vers  l’an  448-  deux  contre  Pierre  le  Foulon,  ufiïr- 
patcur  du  fïege  patriarchal  d’Antioche ,  vers  l’an  47  5 .  &  un 
autre  en  48  2.  à  i’éle&ion  de  Calendion.  C’eft  le  dernier  des 
lÿnodes  aüèmblés  en  cette  ville  ,  avant  qu’elle  fut  au  pouvoir 
des  Sarafins.  Depuis  que  les  Chrétiens  l’eurent  reprife  en 
109-8.  on  y  tint  un  concile  l’an  1 142.  Ce  fut  au  fojet  de  Ro¬ 
dolphe  ,  furnommé  Adamijlan ,  François  de  nation  ,  du  dio- 
cefo  du  Mans,  &  qui  avoir  été  mis  fur  le  fiege  patriarchal 
d’Antioche ,  après  la  mort  de  Bernard.  Il  commença  par  s  é- 
lever  contre  le  fàint  fîege ,  &  a  parler  contre  1  églife  Ro¬ 
maine  ,  foûtenant  qu’elle  n’avoit  aucun  avantage  fur  celle 
d’Antioche»  Le  cardinal  Alberic,  que  le  pape  Innocent  II. 
avoit  envové  légat  en  Orient ,  célébra  ce  concile  ,dans  lequel 
Rodolphe  fut  dépofé,  8c  mis  dans  un  monaftere.*  Eufebe , 
hift.  I.  6.  85  7.  S.  Epiphanius  ,  de  haref.  S.  Jean  Chryfoftome. 
Socrate.  Sozomene.  Theodoret.  Nicephore.  Guillaume  de 
Tyr,l.  t  j.  S.  Atfianafè»  S.  Hilaire.  S.  Grégoire  de Nyffe.  Baro- 
nins ,  in  annal.  Eurrien  ,  tn  defenf.  can.  apof .  /.  / .  c.  2s .  Her- 
mant ,  vie  de  S.  A  thon.  Editions  des  conciles ,  8cc. 

LE  P  O  OJJ  E  D'ANTIOCHE. 

Cette  époque  d’Antioche ,  dite  auflî  YHere  des  Selencides , 
eft  une  méthode  de  compter  les  années ,  dont  quelques  hifto- 
riens  le  font  forvis ,  8c  entr 'autres  Evagre.  Les  Grecs  la  nom- 
moient  «  twv>voiunx.  edmoyotas.  Cette  époque 

commençoit  l’Automne ,  49.  ans  avant  la  naiflànce  de  J.  C. 
en  la  quatrième  année  de  la  CLXXXII.  olympiade  ,705.  de 
Rome ,  700.  de  Nabonaflàr ,  8c  46 6  5 .  de  la  période  Julienne. 
Ce  fut  auffi  la  première  année  de  la  dictature  de  Jules  Céfàr  , 
8c  celle  de  la  liberté  de  la  ville  d’Antioche.  Quelques  -auteurs 
fè  font  trompés  avec  Scaliger ,  ne  fixant  le  commencement  de 
cette  époque  qu’en  la  48.  année  avant  J.C.  8c  en  la  première 
de  la CLXXXIII.  olympiade.  * Petavius ,  de  docl.  temp.  I.  10. 
c.  62 »  Scaliger ,  inlfag.  canon.  I.  3.  C 5  in  animad.  ad  Eufeb. 
Ubbo  Emmius  ,/.  3.  rerum.  chron.  Salien  ,  A.  Ad.  37s 3* 
Kepler  ,  in  Rodulph.  Tab.  Riccioli ,  chron.  reform.  1. 3.  c.  /  / . 
P.  J.  Pagi,  djfert.de periodo  Gr&co-Romana. 

ANTIOCHE  ,  ville  d’Afïe  dans  la  Pifidie ,  avec  archevê¬ 
ché  ,  dans  le  patriarchat  de  Conftantinople ,  a  été  autrefois 
allez  confidcrable  \  mais  aujourd’hui  elle  n’a  que  tres-peu 
d’habitans.  Les  évêques  de  cette  ville  font  fouvent  nommés 
dans  les  conciles  tenus  dans  les  IV.  &  V.  fîecles.  *  Strabon. 
Pline  8c  Etienne  de  Byfance  en  font  auflî  mention. 

ANTIOCHE  fur  le  Meandre,  ville  de  Carie ,  dans  l’Afîe 
Mineure ,  avec  évêché  fuftragant  de  Stauropolis.  C’eft  celle 
que  les  Turcs  nomment  aujourd’hui  Tachiali.  Strabon  dit 
que  c’étoit  de  fon  tems  une  ville  médiocre  qü’elle  avoit  un 
pont  fur  le  Meandre ,  8c  un  grand  territoire  de  chaque  côté 
de  la  rivière  ;  que  le  païs  étoit  extrêmement  fertile  ,  &  qu’il 
produifoitune  très  grande  quantité  de  figues,  il  ajoûte  que 
Je  fophifte  Diotrephes  étoit  natif  de  cette  ville.  *  Strab.  /»  1  3. 
Bellon  ,1.  1 .  c.  1  oj.  Le  Mire  ,  nota,  eptfc.  or  bis. 

ANTIOCHE ,  ville  de  la  Comagene  dans  la  Syrie  ,  avec 
évêché,  eft  fituéeau  pied  du  montTaurus.  Bellon  dit  qu’elle 
retient  encore  aujourd’hui  fon  nom  ancien.  Strabon ,  Pline  8c 
Ptolomée  en  font  mention.  Elle  étoit  entre  Antioche  fur  l’Eu¬ 
phrate  8c  Anazarbe.*  Strabon. 

ANTIOCHE ,  dite  auflî  Antiochetta  ou  la  petite  Antioche  ; 
ville  de  Cilicie,avec  évêché  fuffragant  de  Seleucie ,  étoit  fi  tuée 
près  de  ce  fleuve  ,  que  les  anciens  ont  nommé  Tragrn , 
environ  à  vingt-cinq  lieues  de  fa  métropole ,  &  près  de  Seli- 
nunte ,  que  les  Turcs  nomment  aujourd’hui  IJlenos  ,  vers  la 
mer  Mediterranée.*  Etienne  de  Byfance. 

ANTIOCHE  fur  l’Euphrate ,  ville  de  Syrie.  Strabon  &  Pto¬ 
lomée  n’en  parlent  point  ;  mais  Pline  en  fait  mention.  Oppida 
aliment ur  Epiphama  85  Antiochta ,  cjus  ad  Euphratem  vocantur. 
C’eft  peut-être  la  même  que  les  Syriens  ont  furnommée  Ara- 
dos  ,  félon  Etienne  de  Byjance.  On  voit  le  nom  de  cette  ville 
fur  le  revers  d’une  médaille  de  l’empereur  Severe.*  Pline,  /.  /. 
c.  24.  Triftan.  comment,  h  fl.  P.  U. 
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ANTIOCHE  ,  nom  de  dix  villes  dont  Etienne  de  Byfance 
fait  mention.  D’autres  en  marquent  jufqu’à  douze.  Quelques- 
unes  font  peu  importantes  ,  8c  à  peine  fçait-on  le  lieu  où  elles 
font  fîtuées. 

ANTIOCHE ,  dite  Adygdonie ,  voyez  NISIBE. 
ANTIOCHE  (  le  Pertuis  d' )  Pretum  Antiochenum.  C’eft  un 
petit  détroit  de  la  mer  de  Gafcogne,cntre  la  côte  fèptentrionale 
de  l’ille  d’Oleron,&  la  méridionale  de  celle  de  RéABaudrand. 

ANTIOCHIA  ,  ville  de  l’ Amérique  méridionale  ,  dans  le 
royaume  de  Popayan  ,  aux  Efpagnols.  C’eft  une  petite  ville 
peu  confîderable ,  à  quinze  lieues  de  Sainte-Foi ,  &  environ  à 
cinquante  de  la  Nouvelle  Carthage ,  8c  à  foixante  de  Popayan. 
*Sanfon.  Baudrand. 

ANTIOCHIANUS  (Flavius.)  fut  trois  années  de  fuite  pré¬ 
fet  du  prétoire  fous  l’empereur  Claude  II.  8c  fous  Aurelius  i 
&conful  fous  Claude ,  l’an  de  J.  C.  270.  *  Onuphre. 

ANTIOCHIDE,  concubine  d’Antiochus  Epiphanes.  Ce  roi 
lui  ayant  donné  le  revenu  des  villes  de  Tharfe  8c  deMallo  en 
Cilicie ,  les  habitans  ne  le  purent  fouftfir,  &  excitèrent  une  fé- 
dition.  Antiochusfut  obligé  de  venir  lui-même  fur  les  lieux 
pour  l’appaifer  l’an  du  monde  3834*  &  avant  J.C.  17©. 
*//.  Adach.  4-  30. 

ROIS  D  B  SYRIE. 

ANTIOCHUS  ,  lieutenant  d’Alcibiade  ,  attaqua  mal  ï 
propos  les  Lacedemoniens  ,  8c  fut  défait  avec  grande  perte 
des  liens,  fous  la  XCIII.  olympiade  l’an  408.  avant  J.  C. 
*  Xenophon  ,1.2.  Diodore ,  /.  13. 

ANTIOCHUS  I.  de  ce  nom ,  roi  de  Syrie  ,  étoit  fils  de 
Seleucus  Nicanor  ,  l’un  des  capitaines  d’Alexandre  le  Grand . 
Les  Grecs  prodigues  en  noms  magnifiques ,  le  furnommerent 
207wp ,  ou  le  Sauveur.  Il  accompagna  fon  pere  à  la  fameufo 
bataille  d’Ipfus ,  contre  Antigonus  8c  Demetrius,  l’an  301. 
avant  J.  C.  Depuis  ,  Antiochus  devint  amoureux  de  la  reine 
Stratonice ,  fà  belle-mere  -,  8c  n’ofànt  découvrir  cet  amour  , 
tomba  dans  une  fièvre  lente ,  dont  perfonne  ne  connoifloit  la 
caufe.  Erafïftrate ,  fameux  médecin ,  ou  félon  d’autres  ,  Lep¬ 
tine,  fameux  mathématicien  ,  obfervantque  lepoulxdece 
prince  étoit  extrêmement  déréglé  lorfque  la  reine  lui  rendoit 
vifite  connut  fà  maladie  ,  8c  en  avertit  Seleucus  fon  pere  ; 
lequel ,  pour  fàuver  la  vie  à  fon  fils, lui  fit  époufer  Stratonice 
fa  femme ,  8c  l’aflocia  au  gouvernement  de  fon  royaume. 
Seleucus  fut  afiàflîné  par  Ptolomée  ,  dit  Ceraune  ou  Foudre , 
la  1.  année  de  le  CXXV.  olympiade,  280.  ans  avant  J.  C. 
Antiochus  lui  ayant  foccedé,  recouvra  après  plufieurs  com¬ 
bats  ,  une  partie  des  états  que  fon  pere  avoit  perdus  les  der¬ 
nières  années  de  fà  vie.  Il  fit  depuis  la  guerre  avec  divers  fuccès 
aux  Bithyniens ,  &  à  Antigonus  Gonatas ,  roi  deMacedûine  » 
avec  lequel  il  s’accorda.  Il  défit  les  Galates ,  peuples  Gaulois 
établis  enGrece  ,  que  Nicomede ,  roi  de  Bithynie,  avoit  en¬ 
voyés  courir  fur  fés  terres  :  ce  qui  lui  acquit  le  fornom  àcSoter 
ou  Sauveur.  Il  mourut  après  un  régné  de  dix-neuf  ans ,  la  4. 
année  de  la  CXXIX.  olympiade ,  2  6 1 .  ans  avant  J.  C.  Il  eut 
pour  fuccefléur  fon  fils  Antiochus  ,  qui  fuit.  *  Juftin.  Polybe. 
Eufebe.  Appian.  in  Synac.  Sulpice  Severe. 

ANTIOCHUS  II.  furnommé  &îeç  ou  Dieu.  Ce  nom  lui 
fut  donné  par  les  Milefiens ,  parce  qu’il  avoit  fait  mourir  leur 
tyran  Timarque.  Il  fûcceda  à  fon  pere  Antiochus  Soter  ,  8c 
8c  entreprit  la  guerre  contre  Ptolomée  Philadelphe ,  Seleucus 
Calhnicm  8c  Antiochus  Hierax.  Elle  ne  fut  terminée  que  par 
le  mariage  de  Bérénice ,  fille  du  dernier,  qu’ Antiochus  époufà  > 
quoiqu’il  eût  déjà  deux  fils  de  Laodicée.  Ce  procédé  irrita  fî 
fort  cette  reine,  quelle  forma  le  deflèin  de  s’en  venger  fur  fon 
mari  infidèle,  &  fur  fà  rivale. Antiochus,qui  l’aimoit,  fongea  à 
l’appaifeU  &  après  la  mort  de  Ptolomée  fon  beau-pere,  il  ré¬ 
pudia  Bérénice  >  8c  reprit  Laodicée.  Mais  cette  derniere  ne 
s’affinant  que  foiblement  for  le  retour  du  roi  1  &  craignant 
une  fécondé  inconftance ,  le  fit  empoifonner.  Enfoite  elle  fit 
mettre  dans  le  lit  d’Antiochus  un  certain  Artemon ,  qui  lui 
refîémbloit  parfaitement  devifàge,  &  feignit  que  le  roi  étoit 
malade  à  l’extrémité.  Les  principaux  officiers  8c  les  magi- 
ftrats  d’Antioche  vinrent  lui  rendre  vifite  ,  &  le  feint  An¬ 
tiochus  leur  recommandant  fà  famille  ,  leur  ordonna  de 
mettre  for  le  thrône  Seleucus  fon  fils ,  qu’on  furnomma  Colla 
nicus.  Peu  après  ,  Laodicée  publia  que  le  roi  étoit  mort ,  8c 
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lui  fit  faire  des  funérailles  magnifiques;  N’étant  pas  fatisfaite 
de  cette  vengeance ,  elle  fit  poignarder  Bérénice ,  furnommée 
Daphné,  dans  le  fauxbourg d’Antioche,  avec  le  fils  que  cette 
prihcellè  avoit  eu  d’Antiochus.  Mais  fa  cruauté  ne  demeura 
pas  impunie  \  car  elle  fut  tuée  elle-même  dans  là  guerre 
que  Ptolomée  Evergetes  entreprit  en  faveur  de  là  fœur  Béré¬ 
nice.  Appien  s’cft  trompé ,  lorfqu’il  a  crû  que  ces  deux  prin- 
celîès  étoient  foeurs.  Le  régné  d’Antiochus  le  Dieu  ,  fut  de 
quinze  ans ,  ôc  on  l’empoifonna  la  trôifiéme  année  de  la 
CXXXIII.  olympiade,  24 6.  ans  avant  J.  G.  Son  fils  Seleucus 
Callmicus  Ilii  focceda.  *  S.  Jerome  ,  fur  Daniel  c.  11.  v.  6. 
Eufèbe ,  dans  fa  chronique ,  ôc  Genebrard ,  l.  2.  Sulpice  Severe , 
l.  2.  Appian  ,  mSyriac.  * 

ANTIOCHUS  ,  Hierax  ou  VEpervier ,  qu’on  ne  met  pas 
ordinairement  entre  les  rois  de  Syrie  ,  quoiqu’il  en  eût  pris 
le  titre  *  doit  avoir  ici  fa  place.  Il  étoit  fils  d’Antiochus  fiir- 
hommé  le  Dieu  par  les  Milefiens ,  &  frere  de  Seleucus  Calh- 
fiictu,  qu’il  foivit  contre  Ptolomée  Evergetes ,  roi  d’Egypte. 
Ce  prince  fut  malheureux  dans  toutes  les  entreprifès.  Il  tâcha 
d’enlever  le  royaume  à  Ion  frere  *  qu’il  défit  à  Ancyre  la  troi- 
fiéme  année  de  la  CXXXIV.  olympiade ,  242.  ans  avant  J.C. 
mais  les  Gaulois  ,  qui  lui  avoient  fait  gagner  cette  bataille, 
tournèrent  leurs  armes  Contre  lui.  Il  s’étoit  racheté  à  prix  d’ar¬ 
gent  ,lor(qu’Eumenés  le  défit ,  lui  ôc  les  Gaulois ,  &  s’empara 
d’une  grande  partie  de  l’Afie.  Dans  cet  accablement ,  rebuté 
par  Artemenes ,  roi  de  Cappadoce ,  il  fut  contraint  de  fe  ré¬ 
fugier  chez  Ptolomée  Evergetes,  qui  le  fit  arrêter.  Il  trouva 
moyen  de  tromper  fès  gardes,  ôc  de  fortir  de  prifon  par  le 
fècours  d’une  rriaitreflè  de  Ptolomée  3  mais  il  fut  tué  par  des 
voleurs  la  2.  année  de  la  CXXXVIII.  olympiade,  227.  ans 
avant  J.  C.  prefqué  en  même  tems  que  Seleucus  Ion  frere 
mourut  d’une  chûtë  de  cheval.  *  Polybe.  Juftin.  /.  27.  c.  3. 
Appian.  in  Syriac. 

ANTIOCHUS  ÎII.  fils  de  Seleucus  Callmicus  ,  fucceda 
fort  jeune  à  fort  frere  Seleucus  Ceraune ,  la  2.  année  de  la 
CXXX1X.  olympiade  ,  2  2  3 .  ans  avant  J.  C.  On  lui  donna  le 
nom  de  Grand,  pour  marquer  non  leulement  les  belles  adions 
qu’il  avoit  faites  à  la  guerre  j  mais  encore  ,  parce  qu’il  airrtdit 
la  juftice.  A  fon  avenement  à  la  couronne ,  il  écrivit  par  tout , 
que  s'il  arrivoit  quelque  ordre  de  lui  qui  fût  contre  les  loix , 
il  défèndoit  d’y  obéir.  Molon  ôc  Alexandre,  gouverneurs  de 
la  Perfo  &  de  la  Medie ,  fè  voulant  fervir  de  la  conjondure 
des  affaires  ,  réfolurent  de  s’ériger  en  fouverains  dans  leurs 
gouvernemens.  Antiochus  les  défit  après  quelques  années  de 
uerres ,  l’an  220.  avant  J.  C.  &  tourna  fès  armes  contre  Arta- 
aze ,  qui  lui  demanda  la  paix.  Enfuite  il  déclara  la  guerre  à 
Ptolomée  Philopator,  roi  d’Egypte.  Il  préteridoit  avoir  droit 
for  quelqu’une  des  provinces  qui  étoient  dans  les  états  dé  ce 
prince ,  ôc  il  efperoit  que  là  vie  volùptucufe  lui  donneroit  le 
moyen  de  les  recouvrer.  Pour  cela  il  Ce  mit  en  campagne  à  la 
tête  d’une  puifiànte  armée.  Ptolomée  fë  prépara  aufli  à  le  rece¬ 
voir.  Après  quelques  légers  combats  ,  ils  Ce  livrèrent  la  4. 
année  de  la  CXL.  olympiade,  2  17.3ns  avant  J.  C.  unefan- 
glante  bataille  >  près  de  la  ville  de  Raphia  dans  la  Cœle-Syrie. 
L’armée  d’Antiochus  y  fut  entièrement  dcfafte ,  ôc  il  demanda 
«ne  trêve  polir  un  an  ,  que  Ptolomée  lui  accorda.  Ort  fit  en- 
foite  la  paix.  Cependant  Antiochus  tourna  Ces  armes  contre 
'Achée.  C’étoit  un  de  fès  coufins  qui  s’étoit  fortifié  dans  Sar¬ 
des,  ville  de  Lydie,  5c  qui  prenoit  la  qualité  de  roi  des  pro¬ 
vinces  au-delà  du  mont  Taurus ,  dont  il  avoit  été  gouverneur. 
Pour  ne  rien  négliger  dans  une  guerre  de  cette  importance , 
Antiochus  fit  alliance  avec  Attale  ,  roi  de  Pergame  ,  ôc  alla 
aflleger  Sardes  l’an  1 1 6.  avant  J.  C.  Ce  fiege  fut  long  ;  5c 
peut-être  eût-il  été  contraint  de  le  lever ,  fi  Achée  n’eût  donné 
dans  le  piege  qu’un  faux  ami  lui  dreiïà.  Un  certain  Bolis  , 
auquel  il  fe  fioit ,  l’ayant  tiré  de  fà  fortereflè  ,  le  mena  dans 
le  camp  d’Antiochus  ,  qui  lui  fit  couper  la  tête,  ôc. qui  fit 
mettre  for  une  potence  fon  corps ,  coufu  dans  la  peau  d’un 
âne.  Cela  n  arriva  que  l’année  foivante  ,216.  ans  avant  J.  C. 
Antiochus  attaqua  depuis  les  Medes  ôc  les  Parthes,  qui  s’étoient 
révoltés  contre  fès  prédecelïèurs  -,  ôc  après  la  mort  de  Philo¬ 
pator  ,  profitant  delà  jeuneflè  de  Ptolomée  Epiphanes  fon  fils , 
il  entra  dans  Ce  s  états,  ôc  Ce  rendit  maître  de  la  Judée  ,  de 
concert  avec  Philippe  ,  roi  de  Macedoine,  qui  s’étoit  ligué 
avec  lui  pour  dépouiller  ce  jeune  prince.  Il  donna  depuis  à 
Tome  1. 
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Ptolomée  fa  fille  Cléopâtre  eh  mariage-,  mais  cette  printeflà 
préfera  les  interets  de  fon  mari  à  ceux  de  fon  pere  ,  qui  ré¬ 
commença  la  guerre  contre  le  roi  d’Egypte.  Ce  dernier  reprit 
a  Judée.  Mais  lan  1 96.  avant  J.C.  Antiochus ,  qui  avoit  fait 
alliance  avec  les  Juifs ,  s’empara  de  la  Phénicie  ôc  de  la  Cœle- 
Syrie  ,  qu’il  unit  à  fa  couronne.  Peu  après  il  forma  le  deflein 
de  réduire  les  principales  villes  de  la  Grece  Afiatique;  il  fit 
aflieger  Smyine  ôc  Lampfàque ,  qui  implorèrent  le  fècolirs  des 
Romains  contre  lui.  Il  avoit  déjà  foûmis  la  Cherfonefè,  ôc 
s’étoit  emparé  de  Lyfimachie  ,  capitale  delaThrace,  lorfque 
des  ambaflàdeurs  Romains  le  vinrent  trouver  à  Selymbrie  , 
ôc  lui  propoferent  de  reftituer  à  Ptolomée  les  pais  qu’il  avoit 
conquis  fur  lui ,  ôc  de  laiflèr  en  paix  les  villes  libres  de  la  Grèce; 
Antiochus ,  indigné  que  les  Romains  voulüflènr  s’ériger  en 
arbitres  de  l’Orient ,  ne  laiflà  pas  de  pouflèr  fes  conquêtes; 
Il  étoit  fiir  le  point  d  attaquer  l’iile  de  Chypre ,  lorlque  (à  flotte 
fut  difperfée  par  une  tempête.  Cependant  Ahnibal ,  qui  s’etoit 
fàuvé  de  Carthage ,  arriva  en  Syrie  ,  &  perfuada  au  roi  Antio¬ 
chus  de  faire  la  guerre  aux  Romains.  Ce  prince ,  après  quatre 
ans  de  préparatifs ,  fè  déclara  ouvertement  l’an  192.  avant 
J.  C.  Il  fut  défait  au  détroit  des  Thermopyles  par  N.  Acilius 
Glabrion  ,  qui  le  contraignit  de  s'enfuir  en  Ahe.  L’année  fui- 
vante ,  Polixenide ,  general  de  la  flotte  d’Antiochus ,  fut  défait 
par  C.  Livius  Salinator  auprès  de  Phocée ,  ôc  par  Æmilius  , 
auprès  de  Myonhefè*  ôc  Antiochus  lui-même  fut  vaincu  fur 
terre  par  L.  Scipion  ,  furnommé  depuis  /’ sifiatique ,  dans  une 
grande  bataille  ,  près  de  Magnefie ,  ville  de  Carie.  U  y  perdit 
cinquante  mille  hommes  d’infanterie ,  quatre  mille  de  cava¬ 
lerie,  &  1 400.  prifonniers  ,  félon  Tite-Live.  Juftin  eh  compte 
dix  mille.  Sardes  fut  repris ,  ôc  Antiochus  prit  le  parti  d’en¬ 
voyer  des  ambaflàdeurs  pour  demander  la  paix  aux  Romains  , 
qui  la  lui  accordèrent ,  à  condition  qu’il  le  contenterait  de 
regner  au-delà  du  mont  Taurus,  &  qu’il  payerait  un  tribut 
confiderable.  Deux  ans  après  il  fut  tué  dans  1  Elymaïde  ,  où 
il  étoit  allé  pour  piller  le  temple  de  Jupiter  Belus  (  les  uns 
difènt  que  ce  fut  dans  un  combat  par  les  Blvméens,  ôc  lcà 
autres  à  table  par  fès  courtifans)la  2.  année  de  la  CXLV1II. 
olympiade ,  ôc  187.  ans  avant  J.  C.  après  un  régné  de  trente- 
fept  ans.  Seleucus  Philopator  lui  fucceda.*  Juftin  ,1.31.0$  32. 
Strabon  ,1. 1 6.  Tite-Live.  Florus.  Appien.  Eufebe.  S.  Jerome* 
fur  Daniel ,  ôc  Sulpice  Severe,  /.  2. 

ANTIOCHUS  IV.  furnommé  Epiphanei ,  c’eft-à-dire, 
Ylllujhe ,  ôC  depuis  Epimanes ,  Comme  l’appelle  Polvbe .  c’eft- 
à-dire ,  le  Furieux ,  étoit  fils  d’ANTiocuüs  III.  ôc  frere  de  Seleu¬ 
cus  Philopat  or. Ci  avoit  été  en  otage  à  Rome  ,  où  il  s’éroit  ac¬ 
quis  l’amitié  des  grands  ,  par  d’extrêmes  profufions.  A  fon 
retour  de  Rome  ,  après  la  mort  de  fon  pere  Antiochus/e 
Grand  ,  il  apprit  à  Athènes  que  Seleucus  fon  frere  aîné  avoit 
été  aflàflîné  par  Heliodore  ;  ôc  au  préjudice  de  Demetrius, 
fon  neveu  &’fils  de  Seleucus,  il  fè  mit  furie  thrône  de  Syrie, 
la  2.  année  de  la  CLI.  olympiade,  175.  ans  avant  J.  C.  U 
fignala  le  commencement  de  fon  régné  par  l’injuftice  qu’il 
fit  à  Onias  grand  fàcrificateur  des  Juifs  i  à  qüi  il  ôta  le  pon¬ 
tificat  ,pour  le  donner  à  Jalon ,  qui  l’acheta  à  prix  d’argent. 
Depuis ,  ayant  été  fommé  de  rendre  la  Cœle-Syrie  à  fon  neveu 
Ptolomée  Philometor ,  il  entra  en  Egypte  l’an  1 7 1 .  avant  J.  C. 
Ôc  la  fubjugua  prelque  toute  entière ,  après  avoir  gagné  une 
bataille ,  feignant  de  la  vouloir  adminiftrer  pour  Ptolomée 
fon  neveu.  L’année  fuivante,  il  y  fit  un  fécond  voyage  .  pen¬ 
dant  lequel  il  la  ravagea  -,  Ôc  ayant  appris  que  Jafon  s’étoit 
voulu  faifir  de  Jerufalem ,  il  afliegea  cette  ville,  ôc  la  prit  le 
15.  du  mois  appellé  Cafleu  ,  qui  répond  à  notre  mois  de 
Novembre,  l’an  1  43.  desSeleucides  ,  le  3.  delà  CLI I.  olym¬ 
piade,  «5c  1 70.  avant  la  nai fiance  de  J  C.  Quatre-vingt  mille 
hommes  y  furent  tués  ,  quarante  mille  faits  prifonniers  ,  ôc 
autant  de  vendus.  Ce  prince  impie  enrra  dans  le  fanduaire  ; 
le  temple  fut  profané ,-  la  ftatue  de  Jupiter  Olympien  fut  mifè 
fur  l’autel  du  vrai  Dieu,  &  on  lui  offrit  des  fâcrifices.  Antio¬ 
chus  emporta  l’autel  d’or,  le  chandelier  ,  la  rable  des  pains 
depropolition  ,  tous  les  vafes  facrés ,  ôc  tout  l’argent  dutré- 
for.  A  fon  retour  à  Antioche  ,  l’an  67.  avant  ].  C  il  fit  mou¬ 
rir  les  fèpt  freres  Machabées  avec  leur  mere  ôc  le  Cage  vieil¬ 
lard  Eleazar  ;  ôc  tous  les  Juifs  qui  étoient  dans  fes  états  ,  fè 
voyoient  expofés  au  même  traitement,  fi  l’apoftalie  ne  les  en. 
garantiffoit.  Cependant ,  Mathathias  s’étan  t  fàuvé ,  avec  cinq 


506  A  N  T 

de  Tes  fils ,  dans  la  petite  ville  de  Modin  dans  la  tribu  de 
Juda  ,  où  il  étoit  né ,  leva  des  troupes  &  fit  la  guerre  aux 
gouverneurs  qu’Antiochus  avoit  lailiés  dans  la  Judée.  Après 
là  mort  Judas  Machabée  Ion  fils  défit  trois  generaux  d’E- 
piphanes  &  étant  entré  dans  Jerufalem ,  il  purifia  le  temple» 
Dans  ce  même  tems-là ,  Antiochus  voulant  piller  le  temple 
de  Perlêpolis  (  d’autres  dilènt  de  Diane  )  dans  l’Elymaïde  , 
fut  chalîé  avec  perte  des  liens  ;  &  à  Ion  retour  à  Babylone , 
il  apprit  ce  que  les  Juifs  avoientfàit.  Ce  qui  le  mit  en  une 
fi  étrange  colere ,  qu'il  jura  de  ruiner  entièrement  Jerufalem  •, 
mais  Dieu  l’empêcha  d’executer  lôn  dellèin»  Il  fut  frappé 
d’une  playe  horrible,  qui  lui  fit  connoître  la  puifiànce  du  Sei¬ 
gneur  ",  8c  il  mourut  la  première  année  de  la  CLIV.  olym¬ 
piade  ,1a  49.  des  Seleucides  ,  &  164.  ans  avant  J.  C.  après  en 
avoir  régné  onze.  L’Ecriture  dit  qu’il  ne  put  obtenir  la  mifé- 
ricorde  qu’il  demandoit  les  derniers  jours  de  fa  vie  par  lès  lar¬ 
mes  &  par  fes  prières  ,  jufqu  a  faire  vœu  d'être  Juif.  Polybe 
rapporte  que  ce  prince  dépenfà  des  fômmes  exorbitantes  d’or 
&  d’argent  en  délices  8c  en  bonne  chere  ;  qu’il  avoir  coû- 
tume  ,  lorfqu’il  étoit  en  humeur  gaie ,  Ôc  un  peu  épris  de 
vin,  de  prendre  fur  lui  des  làcs  pleins  d’argent,  8c  de  les  ré¬ 
pandre  dans  les  chemins  publics  ;  8c  qu’en  les  répandant ,  il 
difoit ,  que  ceux  à  qui  le  bonheur  en  veut  prennent  leur  part 
de  cet  argent.  Iflh&c  accipiant  ii ,  quos  fors  fortunave  hmc  com- 
modo  jampridem  dejlmavit.  Il  làiloit  encore  d’autres  extrava¬ 
gances  ,  félon  le  même  hiftorien  :il  s'avilôit  quelquefois  après 
s’être  couronné  de  rolès ,  8c  enveloppé  d’une  calàque  toute 
chamarée  d’or  ,  de  roder  de  côté  8c  d’autre  à  l’avanture,  en 
portant  dans  les  plis  de  là  calàque  des  cailloux  qu’il  en  tiroit 
à  melure  que  quelqu’un  pafiôit ,  pour  les  lui  jetter  à  la  tête  i 
d’autres  fois  il  lui  prenoit  fantailîe  de  s’aller  baigner  avec  le 
commun  du  peuple  dans  les  bains  publics ,  8c  de  s’y  parfumer 
des  onguens  les  plus  précieux.  C’cft  ce  qui  lui  attira  un  jour 
le  compliment  d’un  certain  homme  du  peuple  ,  qui  lui  dit , 
«Que  vous  êtes  heureux,  fire,  de  fèntirfi  bon.  ’  Beatles  es  ,0 
rex,  qui  ade'o  bene  oies .”  Je  vous.rendrai  bientôt  heureux, 0  ré¬ 
pondit  ce  prince  ,  en  achevant  ces  mots ,  il  fit  répandre  fur  la 
tête  de  cet  homme  un  vafeappellé  bicongmm ,  melure  pour 
les  liquides,  contenant  environ  fix  pintes  de  Paris ,  plein  d’un 
parfum  des  plus  exquis.  L’odeur  s’en  répandit  etl  un  moment 
fi  loin ,  8c  dans  la  place  publique ,  &  en  pîufieurs  quartiers  des 
environs ,  que  le  peuple  par  curiofité  venoit  au  même  endroit 
en  affluence  •,  8c  comme  dans  la  foule  l’on  le  prefiôit  l’un 
l’autre  pour  voir  cette  profulion  extravagante ,  le  parfum 
«tant  gras  rendoitle  pavé  glifiànt,  &  pîufieurs  de  ceux  qui 
fôrtoient  du  bain  tomboienti  terre.  Le  roi  pendant  ce  tems- 
là  y  prenoit  un  fi  grand  plailir ,  qu’il  lè  pâmoit  en  éclats  de 
rire  :  enfôrte  même  qu’il  en  tomba  de  foiblelîè.  Polybe  rap¬ 
porte  encore  pîufieurs  autres  traits  de  même  nature  touchant 
ce  prince.  Il  eut  pour  fuc ceffèur  Antiochus  Eupator ,  qui  luit. 
*1.(3  11.  des  Machabées.  Jolèphe  ,  /.  12.  des  antiq.  Polybe. 
Appien. 

f£T  Les  (àints  peres  ont  toûjours  pris  cet  Antiochus  pour 
la  figure  8c  le  précurlèur  de  l’Antechrift,  lelon  ce  qui  eft  écrit 
de  l’un  8c  de  l’autre  dans  la  prophétie  de  Daniel ,  c.  1 1.  que 
S.  Jerôme  explique  très-dodiement ,  lè  fervant  même  de  l’au¬ 
torité  de  Sutorius  8c  de  Porphyre ,  auteurs  prophanes.  S. Augu- 
ftin  l’explique  de  même  dans  la  cité  de  Dieu,l.  1  7.c.  8. 

ANTIOCHUS  V.  dit  Eupator ,  fùcceda  à  fôn  pere  Antio¬ 
chus  Epiphanes  la  1.  année  de  la  CLIV.  olympiade ,  &  1 64. 
ans  avant  J.  C.  Son  pere ,  un  peu  avant  fà  mort ,  avoit  établi 
gouverneur  du  royaume  ,  Philippe  ,  qui  étoit  un  de  ceux  à 
qui  il  fè  confioit  le  plus  ;  il  avoit  mis  entre  lès  mains  la  cou¬ 
ronne  ,  Ion  manteau  royal  8c  fôn  anneau ,  pour  les  porter  à 
fôn  fils  -,  8c  il  lui  avoit  recommandé  de  prendre  un  grand 
foin  de  Ion  éducation  8c  de  fôn  état ,  jufqu  a  ce  qu’il  fût  en 
âge  de  gouverner  lui-même.  Philippe  réfolut  de  s’emparer 
de  l’autorité  fôuveraine;  mais  cependant  Lyfias  fit  couronner 
Antiochus  Eupator ,  de  la  perfônne  duquel  s’étant  emparé,  il 
contraignit  Philippe  fon  concurrent  de  s’enfuir  en  Egypte. 
Lorfque  Lyfias  fut  refté  fèul  maître  des  affaires,  il  entreprit 
de  rendre  les  Juifs  tributaires ,  attiré  par  des  traîtres  ,  qui 
avoient  abandonné  leur  religion ,  pour  gagner  les  bonnes  grâ¬ 
ces  d’Antiochus  Epiphanes.  Eupator  par  les  confèils  de  Lyfias , 
fè  croyant  engagé  de  prendre  leur  parti ,  affèmbla  une  armée 
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de  quatre-vingts  mille  hommes  de  pied,  &  de  quatre-vingts 
élephans.  Il  vint  dans  la  Judée ,  afiïégea  Bethfura  3  maisap 
prenant  que  Judas  Machabée  marchoit  contre  lui ,  il  leva  le 
liège.  Judas  le  défit,  lui  tua  douze  mille  fix  cens  hommes,  mit 
le  refte  de  fon  armée  en  fuite  ,  &  le  contraignit  à  demander 
une  paix  qui  ne  dura  gueres.  Antiochus  ayant  levé  une  armée 
plus  groflè  que  la  première ,  prit  Bethfura ,  8c  vint  afiîéger  le 
temple  de  Jerufàlem  l’an  163.  avant  J.  C.  Il  fè  vit  bientôt 
contraint  de  prendre  d'autres  mefiires  •,  car  la  nouvelle  qu’il 
eut  que  Philippe  venoit  de  Perfè  à  Antioche ,  pour  fè  rendre 
maître  de  la  Syrie ,  l’obligea  de  faire  la  paix  avec  les  Juifs , 
afin  de  pouvoir  réfifter  à  un  ennemi  plus  dangereux.  Il  le 
trouva  qui  s  etoit  rendu  maître  d’Antioche  \  8c  après  l’en 
avoir  chaflë ,  il  appaifà  bientôt  les  troubles  de  Syrie.  Dans 
le  même  tems  Demetrius  fils  de  Seleucus  Philopator ,  qui  étoit 
en  otage  à  Rome ,  s’enfuit  fècretement ,  8c  vint  en  Syrie ,  où  il 
fit  tuer  Antiochus  fon  coufîn  germain  avec  Lyfias ,  la  3.  année 
de  la  CLIV.  olympiade,  i6x.  ans  avant  J.  C.  Ainfi  il  fe  plaça 
fur  le  thrône  que  fon  oncle  Antiochus  Epiphanes  avoit  ufurpé 
fur  lui.  *  11. 83 111 .  des  Machab.  Jofèphe ,  antiq.  'judàic.  I.  1 2. 
c.  / 4.  83  //.  Juftin  ,  /.  34.. 

AN  flOCHUS  VI.  furnommé  ©«<>$  ou  Dieu ,  étoit  fils 
d’Alexandre  Balas,qui  avoit  paffëpour  fils  d’Antiochus  Epi¬ 
phanes.  Après  la  mort  de  Balas  ,  Tryphon,  dit  auffi  Diodote , 
qui  avoit  été  chef  de  fôn  armée ,  vint  trouver  un  Arabe  nom¬ 
mé  Malch ,  qui  nourriffôit  Antiochus ,  lui  fit  part  des  mécon- 
tentemens  que  lesfôldats  avoient  conçu  contre  Demetrius , 
&  fè  fit  donner  ce  jeune  prince  ,  qu'il  rétablit  la  première 
année  de  la  CLIX.  olympiade ,  8c  1 44.  ans  avant  J.C#  En  fuite 
il  leva  des  troupes,  défit  Demetrius ,  prit  Antioche,  &  fit  la 
paix  avec  Jonathas  pontife  des  Juifs.Tryphon  voyant  Deme¬ 
trius  ruiné ,  penfà  à  fè  défaire  d’Antiochus.  Jonathas  étoit  le 
feul  qui  pouvoit  s’oppofèr  à  ce  deffèin.  Il  l’attira  adroitement 
dans  la  ville  de  Ptolemaïde,&  l’y  fit  mourir.  Enfùite,pour  fè 
défaire  d’Antiochus  fàns  danger ,  il  fit  entendre  au  peuple  pat 
fès  médecins ,  qu’il  étoit  tourmenté  de  la  pierre ,  8c  qu’il  fal¬ 
loir  le  tailler.  Ces  bourreaux  profitèrent  de  l’occafïon  ,8c  ache¬ 
vèrent  ce  jeune  prince  dans  cette  operation.  Thryphon  ,  fè 
voyant  défait  de  fôn  pupille,  prit  le  titre  de  roi  ,1a  2.  année 
delà  CLIX.  olympiade,  143.  ans  avant  J. C.*  IL  des  Machab. 
c.  1 3.  Jofèphe ,  /.  3.  hifl.  Appian.  de  belloSyr. 

ANTIOCHUS  VII.  furnommé  Sidetes  ou  Chafeur,  étoit 
fils  de  Demetrius  Soter.  Craignant  la  colere  de  Tryphon,  il 
fe  cachoit  dans  la  Syrie  ,  en  même  tems  que  fôn  frere  Deme- 
trius  Nicator.  Ce  dernier  étant  allé  mandier  du  fecours  chez 
le  roi  de  Perfe  ,  fut  mené  à  celui  des  Parthes ,  qui  le  retint , 
8c  lui  fit  époufèr  fà  fille  Rodogune.  Cleopatre  fà  femme  qui 
le  fçut ,  époufà  fôn  frere  Antiochus  Sidetes ,  la  1.  année  de 
la  CLX.  olympiade,  139.  ans  avant  J.  C.  Auffitôt  après  fôn 
mariage ,  il  pourfuivit  Tryphon  ,  qui  s’enfuit  de  la  ville  de 
Data.  Ce  dernier  ayant  été  tué  à  Apamée  l’année  fuivante  , 
laiffà  le  royaume  paifîble  à  Antiochus  Sidetes.  Les  Juifs  gou¬ 
vernés  par  Simon  ,  lui  avoient  envoyé  du  fècours  dans  cette 
guerre  ;  il  le  refufà ,  rompit  les  traités  qui  avoient  été  faits 
avec  eux ,  &  leur  fit  la  guerre.  Il  afïïégea  Jerufàlem ,  8c  traita 
enfùite  avec  les  Juifs  ,  qui  s’obligèrent  de  lui  payer  tribut. 
En  l’année  1 3 1 .  avant  J.  C.  il  déclara  la  guerre  à  Phraares  roi 
des  Parthes ,  lui  demandant  fôn  frere  Demetrius  Nicator ,  donc 
les  Parthes  vouloient  fè  fèrvir  contre  lui  :  après  trois  victoires 
qu'ilobtint ,  il  s’empara  de  Babylone  ,aflîftéd’Hircan  ,  grand 
pontife  des  Juifs.  L’année  fuivante ,  il  fut  vaincu  par  Phraares , 
8c  abandonné  de  fes  troupes  dans  ce  combat,  où  il  fut  tué. 
Il  laiffà  le  royaume  de  Syrie  à  fôn  frere  Demetrius.  Ce  fut  la 
onzième  année  de  fôn  régné  ,  la  3 .  de  la  CLXII.  olympiade  , 
&la  1 30.  année  avant  J.  C.*  Jofèphe  ,  /.  13.  Juftin.  /.  38. 
Appian.  de  bello  Syr.  83c. 

ANTIOCHUS  VIII.  furnommé  Gryphus ,  à  caufè  de  la 
grandeur  de  fôn  nés  ,  fait  en  bec  de  grifon  ,  étoit  fils  de  De¬ 
metrius  Nicator  8c  de  Cleopatre.  Cette  reine  tua  d’un  coup 
de  flèche  fôn  autre  fils  Seleucus  V.  qui  avoit  pris  le  diadème 
contre  fà  volonté  ,  la  2.  année  de  la  CLXIV.  olympiade  ,123, 
ans  avant  J.  C.  Gryphus  qu’elle  plaça  furie  thrône,  ayant  fçu 
qu’elle  lui  avoit  auffi  préparée  du  poifôn ,  l’obligea  elle-même 
de  l’avaler.  Il  venoit  de  vaincre  Alexandre  furnommé  Zebi- 
noii  8c  dans  la  fuite  il  régna  paifiblement  pendant  huit  ans. 
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Il  époufa  Typhene ,  fille  de  Ptolomée  Phifion  roi  d'Egypte, 
jofophe  dit  qu’Antiochus  Ce  voyant  en  pofïèftîon  du  royaume 
de  Syrie,  auroit  voulu  faire  la  guerre  aux  Juifs  ;  mais  qu’il 
n’ofa  l’entreprendre,  parce  qu'il  Ce  vit  attaqué  par  Antiochus 
de  Cyfique ,  fon  frere  utérin ,  qui  fit  là  femme  prifonniere  ,  Sc 
la  fit  maflàcrer.  Gryphus  fut  chafîè  de  fon  royaume ,  où  il 
rentra  depuis ,  &  foûtint  contre  fon  frere  une  guerre  de  dix- 
huit  ans ,  avec  des  fuccès  allez  inégaux ,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  tué 
par  Heracleon ,  en  la  quarante-cinquième  année  de  fon  âge , 
la  vingt-fixiéme  de  fon  régné  ,  depuis  la  mort  de  fon  frere 
Seleucus ,  8c  la  4.  année  de  la  CLXX.  olympiade,  97.  ans  avant 
J.  C.  *  Jofephe  ,  l.  13.  hifi.  83  l.  1.  de  bello  fudaic.  Juftin. 
Appien ,  Scc. 

ANTIOCHUS  IX.  dit  le  Cyzjcenien  ou  de  Cynique ,  parce 
qu’il  avoit  été  nourri  dans  la  ville  de  ce  nom  ,  étoit  fils  d’ An¬ 
tiochus  Sidetes  8c  de  Cleopatre ,  coulin  de  pere ,  Sc  frere  uté¬ 
rin  de  Gryphus,  avec  lequel  il  fut  continuellement  en  guerre. 
Il  affombh  des  troupes  à  Cyzique  l’an  1 1 4.  avant  J.  C.  Sc  l’é¬ 
tant  venu  attaquer,  il  lui  enleva  Antioche,  8c  l’obligea  de 
prendre  la  fuite  Antiochus  Gryphus  revint  à  la  charge  >  &  leurs 
armes  eurent  des  foccès  alfez  différens.  Le  Cyzicenien  s’établit 
dans  la  Cœle-Syrie  ,  où  il  régna  pendant  la  vie  d’Antiochus 
Gryphus.  Mais  après  fa  mort ,  s’étant  tué  lui-même  dans  un 
combat  où  il  fut  vaincu  ;  ou ,  félon  d’autres  ,  ayant  été  pris  & 
maflàcré  par  Seleucus  VI.  fils  de  Gryphus ,  il  laifîà  le  royaume 
à  ce  dernier ,  la  3 .  année  de  la  CLXXI.  olympiade ,  94.  ans 
avant  ].  C.  *  Jofephe ,  /.  /  ^.Juftin.  Appien  ,  &c. 

ANTIOCHUS  X.  furnommé  Eufebe ,  c’eft-à-dire ,  le  Pieux , 
rentra  dans  les  états  de  fon  pere  Antiochus  de  Cynique.  Appien 
dit  qu’on  lui  donna  le  furnom  de  Pieux  par  raillerie  ,  parce 
qu’il  avoit  époufe  Selené  femme  de  fon  pere  ,  8c  enfuite  de 
fon  oncle  Gryphus.  Il  vengea  l’an  94.  avant  J.  C.  la  mort  de 
fon  pere,  par  la  défaite  de  Seleucus  qui  fut  brûlé  l’année  fui- 
vante  dans  la  ville  de  Mopfuefte  en  Cilicie.  Il  réfifla  encore 
avecafïèzde  courage  à  fos  coufins  Antiochus ,  Philippe  III. 
8c  Demetrius  Eucerus,  fils  d’Antiochus  Gryphus ,  qui  fui  fai¬ 
saient  la  guerre  à  toute  outrance.  Mais  après  cela  il  ne  vécut 
pas  long-tems  ",  car  étant  allé  à  Laodicée  au  focours  de  la  reine 
des  Galadiniens ,  qui  avoient  guerre  contre  les  Parthes ,  il  fut 
tué  dans  une  bataille  en  combattant  très-vaillamment ,  la 
2.  année  de  la  CLXXII.  olympiade,  91.  ans  avant  J.  C. 
*  Jofephe ,  /.  13.  antiq.  c .  21.  83  l.  1.  de  bello  jnd.  Appien. 
Eufébe,  ôcc. 

ANTIOCHUS  XI.  fils  d’Antiochus  Gryphus  8c  frere  de 
Seleucus  VI.  tâcha  de  réparer  les  pertes  de  ce  dernier  qui  fut 
brûlé  à  Mopfuefte.  Mais  il  ne  fut  pas  aftéz  heureux  pour  en 
venir  à  bout  ",  car ,  après  avoir  pris  Mopfuefte  avec  fon  frere 
Philippe ,  ils  furent  défaits  par  Antiochus  Eufebe.  Antiochus 
fe  noya  dans  l’Oronte ,  en  fuyant ,  la  4.  année  de  la  CLXXI. 
olympiade,  93.  ans  avant  J.  C.  *  Jofephe,  antiq.  Juddic. 
/.  /  3. 83  l.  1 .  de  bello  cjud.  Eufeb.  in  chron. 

ANTIOCHUSXII.  fornommé  Denys ,  cinquième  &  der¬ 
nier  fils  de  Gryphus ,  difputa  le  royaume  de  Damas  à  fon  frere 
Philippe ,  Sc  fut  tué  en  combattant  contre  les  Arabes ,  vers  1  an 
5)1.  avant  J.  C.  la  2.  année  de  la  CLXXII.  olympiade.  *  Jofe¬ 
phe  ,  /.  /  3.  c.  23.  de  l’ hifi.  8>cl.  / .  c.  4.  de  la  guerre. 

ANTIOCHUS  XIII.  fils  d’Antiochus  Eufebe  ou  le  Pieux , 
fut  furnommé  VAfiatique ,  parce  qu’il  avoit  été  élevé  en  Ane 
dans  les  plaifirs  de  l’oifiveté ,  pendant  que  la  guerre  dcloioit 
Ces  états.  Tigrane roi  d’ Arménie  s’étoit  établi  dans  la  Syrie, 
à  la  priere  même  des  peuples ,  que  les  defordres  Sc  les  guer¬ 
res  continuelles  de  leurs  princes  avoient  furieufèment  rebu¬ 
tés.  Lucullus  ayant  défait  Tigrane,la  1 .  année  de  la  CLXX  VIII. 
olympiade ,  8c  6  8.  ans  avant  J.  C.  nomma  Antiochus ,  roi  de 
Syrie ,  pour  l’oppofor  au  roi  d’Armenie.  Mais  Pompée ,  quatre 
ans  après  ,  le  dépofo  ,  proteftant  qu’il  ne  donneroit  point  à 
la  Syrie  un  roi  qui  s’étoit  caché  durant  la  guerre ,  8c  qui  avoit 
cédé  fos  droits  a  un  ufîirpateur.  *  Appian.  de  bello  Syr.  Juftin. 
/.  4.  c .  2. 83c. 

ROIS  DE  COMAGENE. 

ANTIOCHUS ,  premier  roi  de  Comagene ,  province  de 
la  Syrie ,  fut  vaincu  par  Pompée ,  après  la  défaite  de  Tigrane , 
roi  d’Armenie  ,  la  4.  année  de  la  CLXXVI1I.  olympiade  , 
&  6  5 .  ans  avant  J.  C.  mais  ce  vainqueur  le  traita  avec  beau- 
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coup  de  generofité;  8c  bien  loin  de  lui  ôter  fos  états,  il  lui 
donna  encore  Seleucie  ,  ville  de  Mefopotamie.il  focouru: 
lompee  dans  la  guerre  civile  contre  Céfar ,  &Pacorus  roi  des 
.j.  es  >  cIue  Labienus  avoit  attiré  jufquesdaiisla  Syrie.  Ven- 
fichus ,  general  des  troupes  d’Antoine  ,  vint  l’aftiéger  dans  la 
ville  de  Samofate  -,  mais  il  Ce  retira  avec  trois  cens  talens  qu’An¬ 
tiochus  lui  donna.  Ce  roi  fut  après  appellé  à  Rome  par  Au- 
gufte  ,  qui  le  ht  condamner  à  mort  dans  le  fénat ,  &  le  fit 
executer ,  1  an  28.  avant  J.  C.  pour  l’allàflinat  commis  en  la 
perfonne  d’un  ambaflàdeur  de  fon  frere.  *  Dion  ,1.  32.  Cicé¬ 
ron  >  I.13.  de  fis  epîtres. 

ANTIOCHUS  IL  quatrième  roi  de  Comagene ,  province 
de  la  Syrie ,  remit  la  couronne  dans  fà  famille  après  Mithri- 
date  IL  II  mourut  fous  l’empereur  Tibere  l’an  17.  de  J.C.  8c 
après  fa  mort ,  les  nobles  8c  la  populace  Ce  diviferent  en  deux 
frétions ,  les  nobles  voulant  que  leur  païs  fut  gouverné  en 
forme  de  province  libre,  Sc  le  menu  peuple  demandant  un 
roi.  Il  eut  Antiochus  III.  pour  fucceffour.*Jofophe,  /.  /  8.  antiq . 
Tacite  ,  l.  2. 

ANTIOCHUS  III.  fils  du  précèdent ,  8c  cinquième  roi 
de  Comagene ,  province  de  Syrie ,  entra  en  pofTeflîon  de  ce 
royaume  ,  par  la  faveur  de  l’empereur  Caligula,  qu’il  ac¬ 
compagna  dans  les  Gaules.  Dans  la  fuite ,  en  ayant  été  dé¬ 
pouillé  ,  il  y  fut  rétabli  par  l’empereur  Claude.  Il  attaqua 
l’Armenie  en  faveur  de  Néron  ,  qui  lui  en  donna  une  partie. 
Il  aida  de  fos  troupes  Vefpafien ,  contre  Vitellius ,  élevé  depuis 
peu  à  l’empire  ,  Sc  perfècura  fort  les  Juifs  après  la  prife  de 
Jerufalem.  Enfin  ayant  été  accufé  par  Céfennius  Petus  ,  gou¬ 
verneur  de  Syrie  ,  d’avoir  fait  alliance  avec  les  Parthes ,  il  alla 
de  Samofate ,  avec  fà  femme  Sc  Ces  enfans,  en  Cilicie  ,  pour 
Ce  foûmettre  à  la  merci  de  l’empereur,  qui  lui  permit  de  Ce 
retirer  à  Lacedemone  ,  Sc  de-là  à  Rome  ,  pour  y  vivre  en 
perfonne  privée  ,  fins  aucune  dignité  ,  l’an  de  LC.  72. 
*Dion  ,  l.yç. 

ANTIOCHUS  EPIPHANES ,  fils  d’Antiochus  III.  roi  de 
Comagene ,  combattit  dans  les  troupes  d’Othon  contre  Vi¬ 
tellius,  Sc  commanda  celles  que  fon  pere  envoya  à  Titus  ,  fils 
de  Vefpafien,  devant  Jerufalem  ,  l’an  70.  de  J.  C.  Antiochus 
fon  pere  s’étant  retiré  chez  les  Parthes  ,  il  le  fuivit ,  8c  alla 
enfuite  à  Rome  avec  lui.  Il  rcfufà  de  pou  for  Drufilla  ,  fille 
d  Agrippa  ,  roi  des  Juifs,  parce  qu’il  ne  put  Ce  réfoudre  à 
fouftnr  la  circoncifïon*  Jofophe ,  L  7.  Egefippus,  /.  /. 

ANTIOCHUS  ,  fils  du  plus  conliderable  Sc  du  plus  puifo 
font  des  Juifs  de  la  ville  d’Antioche,  accufà  fon  propre  pere 
Sc  quelques  autres  des  premiers  de  fà  nation  ,  d’avoir  formé 
le  deflèin  de  mettre  le  fou  a  la  ville  durant  la  nuit ,  8c  nomma 
quelques  étrangers ,  qu'il  afîùra  être  complices  de  cette  aétion. 
Le  peuple  en  fut  fi  fort  émû  ,  qu’il  alla  prendre  les  accufès 
de  la  ville  dans  leurs  maifons ,  les  traîna  au  theatre  ,  &  les  fit 
brûler  -,  Sc  peu  s’en  fallut  qu’on  n’exterminât  tous  les  autres  , 
parce  que  ce  feelerat  les  animoit  puiffàmment.  Il  ne  fo  contenta 
pas  d’avoir  été  traître  à  fon  propre  pere,  il  le  fut  encore  à  Dieu: 
il  quitta  la  religion  des  Juifs,  embrafta  celle  des  Payens  ,  ÔC 
focrifia  à  leurs  fauflès  divinités.  Il  empêcha  pendant  plufîeurs 
jours  qu’on  n’obforvât  le  fobbat ,  en  obligeant  les  Juifs  à  tra¬ 
vailler  ce  jour-là  comme  les  autres.  Cela  arriva  au  commence¬ 
ment  de  la  révolte  des  Juifs  contre  fos  Romains,  3  5 .  ans  après 
la  paftionde  J. CA  Jofophe  , guerre  des  fuifs ,  /.  7.C.  9. 

ANTIOCHUS  ,  fèigneur  Perfon  ,  célébré  par  fà  probité. 
L’empereur  Arcade  étant  mort  en  40  8  •  pria  Ifdegerdes  ou  Ifdi- 
gerdes  ,  roi  des  Perfos  ,  de  vouloir  être  le  tuteur  de  fon  fils 
Theodofo  le  Jeune.  Ce  prince  l’accepta  j  mais  comme  il  ne 
pouvoit  quitter  fos  états  pour  venir  gouverner  ceux  de  l’em¬ 
pereur  ,  il  donna  cette  commifïion  à  Antiochus ,  dont  ilcon- 
noilïoit  la  prudence  Sc  la  probité.  Antiochus  s’en  acquitta 
très-bien.*  Theophanc ,  hifi.  Mifiell.  I.  13. 

ANTIOCHUS,  homme  d’une  baflè  naiffonce  ,  Sc  de  peu 
de  mérite,  fut  fait  empereur  à  Palmyre  fur  la  fin  de  l’an  272. 
fi  l’on  en  croit  Zofime  (  liv.  2.  )  Voici  ce  qu’il  en  dit  :  Aure- 
lien  ayant  pris  Palmyre ,  Sc  emmené  Zenobie  prifonniere  , 
donna  le  gouvernement  de  la  province  a  Marcellin  ,8cl aifîà 
Saudarion  dans  la  ville  avec  quelques  troupes.  Les  naturels  du 
païs ,  accoûtumés  fous  les  régnés  d’Odenat  Sc  de  Zenobie  à 
l’independance  ,  ne  virent  pas  plutôt  Aurelien  éloigné  d  eux , 
qu’ils  penferent  à  fo  donner  un  autre  empereur.  Marcellin  leur 
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parut  propre  pour  remplir  cette  place  :  ils  la  lui  offrirent ,  mais 
il  les  amufa  ;  s’en  étant  apperçûs  ,  ils  le  chafïèrent ,  égor¬ 
gèrent  Saudarion ,  8c  revêtirent  Antiochus  de  la  pourpre. 
Au  relien  en  ayant  eu  avis  ,  ne  leur  donna  pas  le  loilïr  de  le 
fortifier  contre  lui  :  il  quitte  la  Thrace  ,  marche  rapidement 
vers  Palmyre ,  la  prend  après  un  fiége  aflèz  court  ,  punit 
les  factieux  -,  &  néanmoins  trouve  Antiochus  fi  peu  propre 
à  être  chef  d’une  révolte ,  qu’il  le  laiflè  vivre. 

HOMMES  VE  LETTRES. 

ANTIOCHUS ,  fils  de  Xenophane,  né  à  Syracufê,  fiorifîbit 
verslaXC. olympiade, environ 4 z c.  ans  avant  J. C.  Denys 
d '  Halicarnaffe  aflùre  qu’il  ne  fut  pas  un  vulgaire  écrivain.  Il 
avoit  compofè  en  neuf  livres  une  hiftoire  de  la  Sicile  ,  qu’il 
commençoit  à  Cocale  ,  roi  des  Sicans,  8c  qu’il  continua  juf- 
qu’à  fontems.  Il  avoit  écrit  aufli  une  hiftoire  très-cutieufe  de 
l’Italie ,  qu’il  aflùroit  avoir  compofée  fur  les  monumens  les 
plus  fûrs  8c  les  plus  dignes  de  foi.  Plufieurs  anciens  citent  di¬ 
vers  endroits  de  cet  ouvrage,  &  entr’autres,  Feftus,  qui  ap¬ 
pelle  mal  à  propos  l’auteur  Antigone.*  Vofiïus  ,hifi.  Grecs. 

ANTIOCHUS,  d’Afcalon,  philofôphe  Stoïcien,  fut  un 
des  maîtres  de  Cicéron  ,  qui  profita  beaucoup  de  fês  leçons  , 
l’an  674.  de  Rome.  Il  avoit  fait  un  traité  très-fiibtil  fur  la  fèéfe 
Académique,  &  il  foûtenoit  que  les  Stoïciens  penfôientde 
même  que  les  Peripateticiens  fur  la  morale ,  quoiqu’ils  parlaf- 
fent  différemment.  Plutarque  cite  de  lui  un  traité  des  dieux  ; 
&  Etienne  de  By pince  ajoute  qu’il  fut  un  des  ornemens  de 
fa  patrie,  &  qu’on  lui  donna  le  furnom  de  Cygne.  Il  avoit  été 
difciple  de  Carneades,  8c  s’étoit  attaché  à  la  fèéte  des  Académi¬ 
ciens  ;  mais  il  devint  Stoïcien  par  la  fuite.  Il  vécut  long-tems  , 
&  Ce  fit  d’illuftres  amis  à  Rome  ,  où  Lucullus  l’avoit  attiré. 

Diogene  Laërce  fait  mention  d’un  autre  Antiochus  de 
Laodicée ,  qu’il  dit  avoir  été  un  philofôphe  Sceptique  j  &  Athe- 
née  parle  encore  d’un  autre ,  né  à  Alexandrie,  qui  fit  une 
hiftoire  des  poètes  critiqués  par  les  comédiens  de  la  moyenne 
comédie.  C’eft  peut-être  le  même  qui  publia  une  hiftoire  des^ 
chofès  fàbuleufès  qu’on  difoit  être  arrivées  dans  chaque  ville ,  ' 
dont  Photius  fait  mention.  *  Voflîus  ,  kift.  Grecs ,  8c  philo- 
fophes  Grecs. 

ANTIOCHUS ,  fôphifte  d’Eges  en  Cilicie  ,  vers  l’an  de 
.  C.  1 19.  étoit  difciple  de  Denys  de  Milet.  Il  avoit  fait  une 
iftoire  ,  dont  Philoftrate  parle  avec  éloge ,  mais  qui  eft  per- 
due.On  remarque  qu’ Antiochus  employoitfôn  bien  au  fècours 
de  fa  patrie  ,  8c  fur-tout  à  acheter  des  bleds  pour  ceux  qui  en 
manquoient.  *  Phi  loft  rat.  m  vit.  Sophifi.  Tillemont  ,  hifi.des 
empereurs ,  Lan  119. 

ANTIOCHUS ,  Cilicien ,  8c  philofôphe  Cynique ,  après 
s’être  enrichi  des  bienfaits  des  empereurs  Severe  8c  Cara- 
.calla ,  vers  l’an  zo6.de  J.  C.  fè  retira  vers  Vologefè ,  roi  des 
Parthes.  Caracalla  redemanda  Antiochus  à  Vologefè  ,  qui  fut 
obligé  de  lui  rendre.  *  Dion ,  /.  77. 

ANTIOCHUS ,  évêque  de  Ptolemaïde  en  Phenicie ,  qui 
vivoit  au  commencement  du  V.  fïecle ,  vint  l’an  400.  à  Con- 
ftantinople  ,  lorfque  S.  Jean  Chryfofiome  en  étoit  abfent  ;  &  il 
y  prêcha  avec  tant  de  fuccès ,  qu’il  en  mérita  le  furnom  de 
Bouche  d'or  ,  aufli-bien  que  S.  Jean  Chryfofiome.  On  dit  que 
ce  prélat  faifôit  fervir  la  prédication  de  l’évangile  à  fôn  am¬ 
bition  particulière ,  8c  qu’il  fè  retira  chez  lui  chargé  de  biens  8c 
de  prefens.  Severien  de  Gabales  à  qui  S. Jean  Chryfofiome,  avoit 
confié  le  foin  de  l’églife  de  Conftantinople  durant  fôn  abfence, 
fit  amitié  avec  Antiochus  ,&  excella  comme  lui  dans  la  prédi¬ 
cation.  Socrate  &  Sozomene  acculent  S.  Jean  Chryfofiome  d’a¬ 
voir  appris  le  fuccès  des  fèrmonsd’ Antiochus  8c  de  Severien, 
avec  quelque  forte  de  jaloufie.  Depuis,  Antiochus  8c  Severien 
fè  joignirent  a  Théophile  d’Alexandrie,  à  Acaciusde  Berée,  8c 
a  Cyrin  de  Calcédoine  ,  8c  furent  les  perfecuteurs  de  S.  Jean 
Chryfofiome ,  dans  le  concile  du  Chêne  ,  8c  auprès  de  l’empe¬ 
reur  Arcade.  Ce  prince  envoya  même  à  ce  Saint  un  ordre 
conçu  en  ces  tei mes  :  Acacius ,  Antiochus  ,  Severien  83  Cyrin 
ont  pris  fur  leurs  propres  te  te  s  votre  condamnation.  Ne  différez, 
donc  pas  de  vous  recommander  à  Dieu,  83  de  finir  del'e'glife. 
Théophile  ,  Acacius,  Antiochus  8c  Severien  ,  font  les  quatre 
prélatsque  le  Saint  reeufa  dans  le  même  concile  du  Chêne, 
comme  nous  le  voyons  dans  une  de  fes  lettres ,  où  ,  après 
avoir  nommés  les  deux  premiers ,  il  ajoute  :  Et  quefi-tl  befim 
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que  je  parle  de  Severien ,  83  d’ Antiochus ,  dont  les  crimes  font 
fi  publics  ,  que  les  théâtres  mêmes  en  retentiffent  ?*  Socrate  , 
/.  6.  Sozomene,  l.  8.  Pallade ,  vit.  S.  Joan.  Chryf.  Baronius, 
A.  C.  40  0 . 83 fiq. 

(fj~  Cet  Antiochus ,  eft  apparemment  le  même  dont  parle 
Gennade  dans  fôn  ouvrage  des  écrivains  ecclefiaftiques.  Antio- 
chus  ,  dit-il ,  évêque  ,  a  compofé  un  grand  ouvrage  contre  l'ava¬ 
nce  ,  83  une  hcmelie  de  l’aveugle-né ,  a  qui  le  Sauveur  du  monde 
donna  l'ufage  de  la  vue.  Antiochus  mourut  fous  l’empire 
d’Arcadius.*  Gennade ,  de  fcnpt.  ecclef.  c.  20. 

ANTIOCHUS ,  religieux  dans  laPaleftine,  8c  puis  abbé 
de  la  Laure  de  faint  Sabas ,  qui  vivoit  dans  le  VII.  fiecle,  vers 
l’an  6 1 6.  parle  en  plufieurs  endroits,  &  fur-tout  dans  fa  1 07. 
homelie,  de  la  prifè  de  Jerufalem  par  Chofroës,  roi  des  Per* 
fes ,  au  mois  de  Juin  de  l’an  6 1 4.  Les  églifès  y  furent  brûlées , 
8c  le  bois  de  la  fàinte  Croix  fut  emporté  par  les  ennemis  de 
notre  religion,  qui  emmenerent  un  très-grand  nombre  de 
Chrétiens  ;  8c  entr’autres,  le  patriarche  Zacharie.  Nous  avons 
d’Antiochus  divers  ouvrages  :  Pandeéles  divina  fcnpt.  in  1 30» 
di finit  us  inhomilias ,  unà  cum  Exomologefi.  Le  premier  de  ces 
ouvrages  eft  dédié  àEuftathius ,  fuperieur  du  monaftere  d’At- 
talie ,  qui  étoit  dans  la  ville  d’Ancyre»  Geoffoi  Tilman ,  Char¬ 
treux  de  Paris ,  a  traduit  de  grec  en  latin  ces  ouvrages  ,  dont 
le  pere  Fronton  du  Duc  a  depuis  publié  le  texte  grec.  C’eft; 
ce  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Peres.  Le  même 
Antiochus  a  aufli  laiflè  un  traité  ,  intitule  :  De  vitiofis  cogita- 
tiombus ,  que  Pierre  Plantin  de  Flandres  a  traduit  en  latin.  On 
ne  doute  pas  que  cet  ouvrage  ne  foit  de  lui  ;  car  outre  qu’il  eft 
dédié  au  même  Euftathius ,  le  manufèrit  grec  qui  eft  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican  ,  le  lui  attribue.*  Baronius ,  m  annal * 
Sixte  de  Sienne ,  bibhoth.  Bellarmin ,  de  fcnpt.  eccl.  Gonfàlve. 
Ponce  de  Leon  ,  innot.  ad  Phyfiol.  S.Epiph.  c.  22.  Poflèvin. 
Le  Mkc,8ccM.Du-\yin,bibl.desaut.eccl.des  Tll.83  TM.  fiée  les. 

ANTIOPE,  fille  de  Nyétée,  qui  regnoit  dans  la  Beotie, 
fut  aimée  de  Jupiter ,  dont  elle  devint  groflè.  Pour  éviter  le 
refîèntiment  de  fôn  pere ,  elle  fe  réfugia  à  Sicyone ,  où  Epo- 
peus  l’époufa.  Nyétée  fe  tua  de  regret,  &  ordonna  en  mourant 
à  fôn  frere  Lycus  de  punir  le  crime  de  fti  fille.  Sicyone  fut  prifè, 
Epopeus  fut  tué ,  8c  Antiope  fut  enfermée  dans  une  prifon  , 
où  elle  accoucha  d’Amphion  &  de  Zethés  ,  8c  où  elle  eflùya 
de  fort  mauvais  traitemens  de  la  part  de  Lycus  8c  de  Dircé 
fon  époufe.  Dans  la  fuite  ,  ayant  trouvé  moyen  de  s’échapper, 
elle  fe  fit  connoître  à  fès  fils ,  qui  pour  la  venger ,  tuerent  Ly¬ 
cus  ,  8c  attachèrent  Dircé  aux  cornes  d’un  taureau  furieux.  Elle 
périt  dans  ce  fiipplice ,  8c  fut  jettée  dans  une  fontaine  qui  fut 
depuis  appellée  de  fon  nom.  *  Apollodore  ,  /.  3.  Hygin , 
fab.  7.  83  8. 

ANTIOPE,  Amazone  8c  fille  de  Mars ,  fut  prife  dans  un 
combat  par  Hercule  ,  8c  fut  donnée  à  Thefée  ,  qui  Tépoufà. 
Elle  en  eut  un  fils  nommé  iZ/ppo/yre.  Quelques-uns  difènt  qu’el¬ 
le  fut  tuée  dans  une  bataille  près  d  Athènes, en  combattant 
pour  Thefée  contre  les  Amazones.  D’autres  difènt  que  The¬ 
fée  la  tua  lui-même  ,  par  ordre  d’uu  oracle.  D’autres  enfin 
donnent  le  nom  d’Hippolyte  à  l’Amazone,  époufè  de  The¬ 
fée  -,  8c  celui  d’ Antiope  à  la  reine  de  ces  femmes  guerrières, 
qui  portèrent  leurs  armes  dans  TAttique.*Plutarch.  m  Thefeo- 
Hygin  ,fab.  30.83 24t. 

ANTIOPIA ,  Hefron ,  H  afin  ,  A  (for  Antiopia  8c  Arama 
Affor ,  ville  ancienne  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Neph- 
thali ,  vers  la  frontière  de  celle  d’Afer ,  entre  la  ville  de  Tyr 
8c  celle  de  Bethfa'ïde.  Elle  étoit  autrefois  la  principale  ville 
des  Cananéens  ;  mais  elle  n’eft  plus  maintenant  qu’un  petit 
village.  *Baudrand. 

ANTIOQUE ,  fôphifte  d’Egas  en  Cilicie ,  difciple  de  Denys 
de  Milet,  avoit  fait  une  hiftoire  ,  dont  Philoftrate  parle  avec 
éloge  ;  mais  qui  eft  perdue.  On  remarque  qu’Antioque  em- 
ployoit  fon  bien  au  fècours  de  fa  patrie ,  8c  fur-tout  à  ache¬ 
ter  des  bleds  pour  ceux  qui  en  manquoient.  *  Tillemont ,  hifi. 
des  empereurs  ,  l'an  1 1  •). 

ANTIOQUIEN  ,  Flavius  Antiochianus ,  fut  trois  années 
de  fuite  préfet  du  Prétoire  ,  fous  l’empereur  Claude  II.  8c  fous 
Aurelianus  ;  8c  confuf  fous  Claude, l’an  de  J.C.  z  7 o.*Onuphre. 

ANTIPACHSU,  petite  ifle  de  la  mer  de  Grece ,  furla  cqte 
de  l’Epire ,  près  de  Tille  de  Pachfu ,  entre  celles  de  Corfou  8c 
de  Cefalonie  ,  vis-à-yis  du  golfe  de  Larta.*  Mati ,  diél.  geogr. 
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ANTIPAPES.  On  donne  ce  nom  à  ceux  qui  prétendoient 
le  faire  reconnoître  pour  fôuver-ains  pontifes  ,  au  préjudice 
d’un  pape  élû  légitimement,  &  qui  firent  ainfi  un  fchifme 
dans  l’églifè.  Voici  ceux  que  Ton  met  de  ce  nombre  depuis  le 

III.  fiecle  jufques  à  préfent. 

I.  Novacien ,  prêtre  Romain  ,  féduit  par  Novat ,  prêtre  de 
Carthage  ,  qui  étoit  venu  d’Afrique  à  Rome  ,  s’éleva  contre 
le  pape  Corneille ,  élû  l’an  1 5 1 .  ôc  joignit  peu  de  tems  après 
l’héréfie  au  fèhifine. 

II.  Urficin  s’oppofa  au  pape  Damafe  ,  créé  en  3  5 7 .  Il  fut 
chafle  de  Rome  ,  &  relégué  dans  les  Gaules. 

III.  Eulalius  ,  animé  par  quelques  prêtres  &  diacres  fédi- 
tieux,  difputa  le  fiege  a  Bonifàce  I.  élu  en  418.  mais  il  en  fut 
chafle  par  le  commandement  de  l’empereur  Honorius. 

IV.  Laurent ,  créé  le  même  jour  que  le  pape  Symmaque, 
1  an  498.  fit  le  Ichifine  qui  porta  Ion  nom.  L’empereur  Ana- 
ftafe,  qui  I’avoit  fomenté  par  l’entremife  de  Feftus ,  fénateur 
Româirt  ,  fut  excommunié  dans  le  concile  tenu  à  Rome  par 
î  1 5  k  eveques  ,  fi  l’on  en  croit  l’auteur  du  pontifical  de 
Damafè. 

V.  Diofcore,  diacre  ,  élu  contre  le  pape  Bonifàce  IL  en 
530.  mourut  peu  de  tems  après  fi>n  éleélion. 

VI.  Pierre  ôc  Théodore  ,  concurrens ,  favori fés ,  l’un  par 
le  clergé  &  l’autre  par  l’armée  de  Juftinien  II.  empereur , 
tinrent  le  fiege  pendant  quelques  jours ,  l’an  6$  6.  mais  le  cler¬ 
gé  ,  le  peuple  ôc  l’armée  s’étant  accordés  en  faveur  de  Conon , 
ils  en  furent  chafïes. 

VIL  Théodore  ôc  Pafèhal ,  concurrens ,  furent  exclus  par 
l’éleélion  canonique  de  Sergius  ,  l’an  6 S 7. 

VIII.  Theophylaéfe  s’éleva  contre  le  pape  Paul  I.  élû  en 
7  57.  mais  ce  fchifme  ne  dura  que  quelques  mois. 

IX.  Conftantin ,  frere  de  Toton  ,duc  de  Nepi ,  entra  dans 
î’églife  de  S.  Pierre  à  main  armée  ,  fè  fit  ordonner  ôc  déclarer 
pape,  après  la  mort  de  Paul  I.  arrivée  l’an  767.  ôc  tint  le 
fiege  treize  mois. 

X.  Philippe ,  moine ,  fut  auffi  déclaré  pape  par  la  faction 
de  NCaldipert ,  prêtre  Romain ,  l’an  768- 

XI.  Zinzime  s’oppofà  au  pape  Eugene  II.  élû  en  82-4. 
mais  il  fut  contraint  de  fè  retirer ,  ayant  fçû  que  l’empe¬ 
reur  Louis  le  Débonnaire  avoir  envoyé  fôn  fils  Lothaire  à 
Rome ,  pour  le  réduire. 

XII.  Anaftafe  s’éleva  contre  Benoît  III.  créé  l’an  855. 

XIII.  Sergius ,  contre  le  pape  Formofe ,  élû  en  891. 

XIV.  Bonifàce  ufurpa  le  fiege  après  la  mort  du  pape  For- 
mofè, arrivée  en  896.  Mais  il  en  fut  bientôt  chafle  par  le 
pape  Etienne  VI.  ou  VII.  qui  fut  intrus  par  Aldebert  le  Riche , 
marquis  de  Tofcaile. 

XV.  Leon  difputa  le  fiege  à  Jean  XII.  ôc  à  Benoît  V.  en  9  5  5 
ôc  en  964. 

XVI.  Grégoire  fut  élû  contre  le  pape  Benoît  VIII.  l’an  1012. 

XVII.  Sylveftre ,  dit  III.  ôc  Jean ,  dit  XX.  que  Benoît  IX. 
àvoit  eu  pour  ennemis  ,  ôc  à  qui  il  abandonna  le  fiege  en  le 
quittant  lui-même  volontairement ,  fe  délîfterent  de  leurs 
prétentions ,  par  l’entremifè  d’un  prêtre ,  nommé  Gratien ,  ôc 
cederent  à  Grégoire  VI.  légitimé  pape ,  l’an  1 044. 

XVIII.  Mincius  ,  nommé  Benoit  ,  fut  élû  contre  le  pape 
Nicolas  II.  l’an  1059.  mais  il  fe  dépofà lui-même. 

XIX.  Cadaloiis  fous  le  nom  diHonorms  11.  déclaré  pape  , 
fans  le  confèntement  des  cardinaux ,  ôc  par  la  feule  autorité 
de  l’empereur  Henri  IV.  s’éleva  contre  Alexandre  IL  élû  en 
1 06 1 .  ôc  tint  le  fiege  environ  cinq  ans. 

XX.  Guibert  de  Ravenne  ,  fous  le  nom  de  Clément  111.  fut 
elû  par  les  Schématiques  au  concile  de  Brefîe ,  ôc  s’oppofa  au 
pape  Grégoire  VIL  créé  en  1073. 

XXI.  Thibaut,  nommé  Celeftinll.  par  quelques  cardinaux, 
renonça  bientôt  à  fes  prétentions ,  ôc  céda  le  pontificat  à  Ho¬ 
norius  IL  l’an  1 1 24. 

XXII.  Pierre  ,  fiis  de  Leon  Romain ,  élû  par  quelques  car¬ 
dinaux  ,  fè  fit  nommer  Anaclet  11.  ôc  tint  le  fiege  contre  le 
pape  Innocent  II.  créé  en  1130. 

XXIII.  Oéfavien ,  élû  par  la  faétion  de  Pierre ,  fils  de  Leon , 
fe  fit  nommer  Vitlor  IV.  ôc  ufurpa  le  pontificat,  qu’il  occupa 
quatre  ans ,  contre  le  pape  Alexandre  III.  l’an  1159. 

XXIV.  Pierre  ,  religieux  de  l’ordre  de  S.  François ,  fous  le 
nom  de  Nicolas  V.  fut  élû  à  Rome ,  pendant  que  le  fiege  étoit 
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en  France.  Le  pape  Jean  XXII.  créé  l’ an  r  3 16.  le  fit  arrêter, 
ôc  le  tint  plafonnier  le  refte  de  fès  jours. 

XXV.  Robert  commença  le  grand  fèhifine  ,  fous  le  nom 
de  Clément  VU.  l'an  1 3  7  8  &  tint  le  fiege  à  Avignon ,  contre 
le  pape  Urbain  VI.  &  Bonifàce  IX  fôn  fucceflèur. 

XXVI.  Pierre  de  Luna ,  fut  élû  par  ceux  du  parti  de  Clé¬ 
ment  VIL  après  la  mort  de  Robert ,  l’an  1394.  &  prit  le 
nom  de  Benoit  XL  Xll.  ôc  XUl.  félon  d’autres.  Il  tint  le  f  ie^e 
à  Panifcola en  Catalogne,  près  de  trente  ans,  contre  Boni- 
face  IX.  ôc  fès  fuccefîèurs. 

XXVII.  Gilles  de  Munion,  Efpagnol,  chanoine  de  Barce¬ 
lone  ,  prit  le  ndm  de  Clement  Vlll.  créa  quelques  cardinaux 
de  la  fàétion  d’Aifonce  ,  roi  d’Aragon  ,  ôc  ufurpa  le  ponti¬ 
ficat  ,  qu’il  tint  cinq  ans ,  contre  le  pape  Martin  V.  depuis 
1424.  jufqu’en  1429. 

XXVIII.  Amedée  VIII.  duc  de  Savoye,  créé  par  le  concile 
de  Bâle  en  1439.  prit  le  nom  de  Félix  V.  ôc  tint  le  fiege 
contre  le  pape  Eugene  IV.  ôc  contre  Nicolas  V.  en  faveur  du¬ 
quel  il  renonça  l’an  1449.  *  Baronius  ,  in  annal.  Sponde.  Du 
Pui ,  hifl.  du  fchifme.  Genebrard ,  in  Nicol.  V. 

ANTIPARIO ,  petite  ille  de  l’Archipel  ,  à  l’occident  de 
celles  de  Pario,  environ  à  deux  milles  de  diftance.  Les  Grec? 
l’habitent  fous  la  domination  du  Turc  ,  ôc  font  fort  expofés 
à  être  maltraités  des  Corfàires ,  qui  y  palfent  quelquefois  l’hi¬ 
ver  pour  carencr  leurs  vaifïèaux ,  ôc  fe  mettent  dans  une  anfc 
à  l’abri  de  tous  vents ,  ôc  en  fureté  contre  les  Turcs.  Il  n’y  a 
que  la  partie  au  fud-eft  du  canal  qui  la  fepare  de  Pario ,  qui 
fôit  navigable ,  ôc  même  il  y  faut  aller  avec  beaucoup  de  pré¬ 
caution.  Il  croît  dans  l’ifle  du  vin  ,  de  l’huile ,  du  bled  ,  du 
coton  ,  ôcc.  *  Robert ,  voyages  du  Levant. 

ANTIPAS ,  Juif  fort  judicieux  ôc  des  plus  eonfiderés  de  la 
ville  de  jerufàlein ,  qui.,  voyant  les  maux  dont  les  Juifs  étaient 
menacés  par  la  révolte  des  faéfieux  ,  alla  prier  le  roi  Agrippa 
de  fè  rendre  à  Jerufàlem,  pour  mettre  le  repos  dans  la  ville. 
Il  fut  pris  ôc  tué  par  ces  mêmes  factieux.  *  Jofephe ,  guerre 
des  'juifs. 

ANTIPAS  Hero de  *  cherchez.  HERODE  Antipas. 

ANTIPAS,  gouverneur  d  ldumée,  pere  d’ Antipater , ôc 
ayeul  d’Herode  le  Grand. 

ANTIPAS,  prince  du  fang  d’Herode ,  &  garde  du  tréfôr 
public,  fut mafîàcré  à  Jerufàlem  par  les  Zélateurs,  l’an  de 
J.C.  67.  *  Jofephe , guerre  des  juifs ,  l.  4.  c.  1 1 . 

ANT1PAS  (  Saint  ;  vivoit  datas  le  premier  fiecle  de  l’églifè. 
Jefùs-Chrift  lui-même  l’appelle  dans  i’apocalypfe  fôn  fidele 
témoin  ou  martyr,  ôc  nous  apprend  qu’il  fôuftrit  la  mort  pour 
lui  dans  la  ville  de  Pergame  en  Phrygie.  Ce  fut  au  plus  tard 
fous  l’empire  de  Domitien.  Saint  Jean  femble  infinuer  qu’il 
fut  tué  par  l’épée.  Cependant  l’hilLoire  de  fa  vie  le  fait  évê¬ 
que  de  Pergame ,  ôc  rapporte  qu’il  fut  enferme  dans  un  taureau, 
d’airain  tout  ardent  de  feu  dans  lequel  il  fut  confîimé.  Mais  ces 
actes  ,  quoiqu1  anciens ,  n’ont  nulle  autorité*  Apocal.  2.  13. 
Baiilet  ,  vies  des  Saints  ,11.  Avril. 

ANTIPATER ,  Juif,  fils  de  Jafon ,  alla  de  la  part  de  Simon 
Machabée,  renouveller  l’alliance  de  ceux  de  fa  nation  avec  les 
Romains  ,  l’an  du  monde  3860.  avant  J.C.  I44-*  A  Macbaÿ. 
Xll.  16.  XIV.  22. 

ANTIPATER ,  l’un  des  generaux  d’Alexandre  le  Grand , 
ôc  fôn  lieutenant  dans  la  Grèce ,  mit  a  la  raifon  les  Thraces 
révoltés  ,  fècourut  Megalopolis  contre  les  Lacedemoniens , 
qui  l’affiégeoient,  ôc  les  défit  en  bataille  la  3  •  annee  de  la  CXL. 
olympiade ,  ôc  330.  ans  avant  J.  C.  La  méfintelligence  qu  il 
y  eut  entre  lui  ôc  Olympias ,  mere  d’Alexandre ,  fit  longer  a 
ce  prince  de  lui  ôter  fôn  gouvernement.  Antipater,  pour  s  en 
venger ,  fit  empoifonner  ce  roi  l’an  3  24.  avant  J.  C.  Eniuite 
les  Athéniens  s’étant  révoltés ,  Antipater  s’oppofa  a  leurs 
deffeinsi  mais  ayant  été  battu  ,  &  fè  fentant  le  moins  fort  ,  il 
fe  retira  àLamia ,  ville  de  Theffalie.  Depuis ,  il  appella  a  fou 
fe  cours  Craterus  Philotas ,  ôc  Leonatus  ,  gouverneur,  de  la 
petite  Phrygie.Tout  cela  fe  paflà  l’an  323.  avant  J.  C.  L’annee 
d’après ,  avec  le  fecours  de  Craterus ,  Antipater  défit  au  mois 
d’Août  les  Grecs  dans  la  Theflàlie  3  ôc  fit  la  guerre  aux  Eto- 
liens,  avec  lefquels  il  fe  réconcilia,  pour s’oppofer  a Eume- 
nés  ,  qui  étoit  du  parti  de  Perdiccas.  Depuis ,  Antipatei  u 
nommé  tuteur  du  fils  d’Alexandre  3  mais  ce, ne  fut  pas  pou 
long-tems  :  car  il  mourut  fur  la  fin  de  la  même  annee ,  q- 
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&oit  la  4.  de  la  CXIV.  olympiade ,  6c  la  511.  avant  J.  C. 
Son  fils  Caflànder  fut  roi  de  Macedoine.  Antipater  avoit.de 
l’efprit ,  aimoit  les  fciences ,  &  avoit  été  difciple  d’ Ariftote. 
On  dit  que  Jolaiis  Ion  pere  l’avoit  fait  élever  avec  beaucoup 
de  foin ,  6c  qu’il  laifïà  une  hiftoire  &  deux  livres  de  lettres. 
Après  lui ,  Polyfperchon  fut  tuteur  des  princes  ,  8c  general  de 
l’armée.  *  Quihte-Curce,  /.  6.  d  feq.  Arien.  Juftin.  Plutar¬ 
que  ,  6cc. 

ROIS  DE  MACEDOINE . 

ANTIPATER j  I.  de  ce  nom,  roi  de  Macedoine ,  étoit  fils 
■de  Calïànder ,  auquel  il  fucceda  avec  Ion  frere  Philippe ,  la 
3 .  année  de  la  CXX.  olympiade ,  2 9  8 .  ans  avant  Jefus-Chrift. 
Après  la  mort  de  Philippe,  il  fit  la  guerre  à  Alexandre  fon 
autre  frere,  Sc  fit  tuer  la  mere  Thefiàlonice,  fous  prétexte 
quelle  l’aimoit  plus  que  lui.  Alexandre  appella  à  fon fecours 
Demetrius ,  fils  d’Antigonus ,  qui  ne  travailla  que  pour  lui- 
même  ;  car  il  fit  mourir  celui  qu’il  feignoit  de  fecourir ,  8c 
s’empara  de  lès  états.  Pau  fanias  prétend  que  Demetrius  s’étoit 
déjà  défait  d’ Antipater.  Mais  Juftin  nous  dit  que  ce  dernier 
fut  tué  par  fon  beau-pere  Lyfimachus ,  roi  de  Thrace ,  la  3 . 
année  de  la  CXXI.  olympiade,  294.  ans  avant  Jefus-Chrift, 
après  un  règne  de  3.  ans  6.  mois,  Lyfimachus  ne  pouvant 
fouffrir  les  reproches  que  fon  gendre  lui  faifoit  de  l’avoir 
trahi ,  en  livrant  à  Demetrius  la  partie  du  royaume  de  Mace¬ 
doine  ,  qui  appartenoit  à  Antipater.  *  Paufànias ,  in  Bœoticis. 
Juftin ,  /.  ■/  6. 

ANTIPATER ,  II.  roi  de  Macedoine ,  étoit  fils  d’un  frere 
de  Calïànder.  Ptolomée  Ci  r au ne  ayant  été  tué  la  1 .  année  de 
la  CXXV.  olympiade,  2S0.  ans  avant  J.C.  fon  frere  Melea- 
■gre  lui  fucceda ,  &  foûtint  la  guerre  durant  deux  mois.  En- 
fuite  on  proclama  roi  Antipater  j  mais  après  45.  jours  de  rég¬ 
né  ,  on  mit  la  couronne  fur  la  tête  de  Softhenes ,  qui  étoit  un 
Vaillant  capitaine.  *  Juftin ,  /.  24.  Polybe,  /.  2.  Paulànias  8cc. 

ANTIPATER,  fils  de  Seleucus  Ctraune ,  n’eft  pas  mis  au 
rang  des  rois  de  Syrie,  quoiqu’il  ait  eu  beaucoup  de  part 
dans  leur  hiftoire.  Il  commanda  la  cavalerie  pour  fon  oncle 
Antiochus  le  Grand,  qui  lùcceda  à  Seleucus,  contre  Ptolo¬ 
mée  Philopator ,  êc  traita  enfuite  avec  lui ,  pour  la  conclufion 
de  la  paix  entre  ces  deux  rois.  Il  fuivit  encore  le  parti  de  fon 
oncle  contre  les  Romains-,  6c  après  la  défaite  d’Antiochus  à 
Magnefie ,  x  9 1 .  ans  avant  J.  C.  il  obtint  la  paix  de  Scipion , 
8c  la  fit  confirmer  par  le  fenat.  *  Polybe,  /.  4.  Tite-Live. 

ANTIPATER,  Iduméen  de  nation,  étoit  fils  d’Antipas, 
gouverneur  de  l’Idumée.  Nicolas  de  Damas  le  fait  defeendre 
d’une  des  principales  maifons  des  Juifs,  qui  revinrent  de 
Babylone  en  Judée  ;  mais  Jofephe  foûtient  que  cet  auteur  n’a 
avancé  ce  fait  qu’en  faveur  d’Herode,  fils  d’Antipater ,  que 
la  fortune  éleva  depuis  fur  le  thrône  des  Juifs,  8c  qu’Antipa- 
ter  étoit  Iduméen  ,  fils  d’Antipas,  gouverneur  d’Idumée. 
Africanus  afiûre  qu’Antipas  avoit  été  concierge  du  temple 
d’Apollon.  Quoi  qu’il  en  foit,  Antipater  étoit  riche,  habile, 
entreprenant,  8c  ami  d’Hyrcan ,  mais  ennemi  d’Ariftobule , 
à  qui  là  puiflànce  étoit  devenue  fufpeéte.  U  perfoada  à  Hyr- 
can  de  fe  retirer  auprès  d’Aretas  roi  des  Arabes ,  qui  s’entre¬ 
mit  pour  le  rétablir  dans  le  royaume  de  Judée.  Depuis  il 
vint  trouver  Pompée  de  la  part  d’Hyrcan,  &  fervit  utilement 
Scaurus  dans  l’Arabie.  Il  avoit  époufé  une  femme  de  qua¬ 
lité  ,  nommée  Cypros ,  dont  il  eut  quatre  fils ,  Phazaël ,  le 
roi  Herode ,  Jofeph ,  Pheroras ,  8c  une  fille  nommée  Salorné. 
Par  l’ordre  d’Hyrcan ,  il  aftifta  Celàr  dans  la  guerre  d’Egyp¬ 
te  ,  8c  donna  des  preuves  de  fà  valeur.  Antipater  étoit  alors 
gouverneur  de  Judée  3  Cefar  luiafturacet  emploi,  8c  lui  en 
offrit  de  plus  confiderables.  Il  donna  le  gouvernement  de 
Jerufalem  à  Phazaël  fon  fils  aîné ,  8c  celui  de  Galilée  à  He¬ 
rode.  Malchus  qui  fe  difoit  fon  ami ,  8c  qui  avoit  reçu  mil¬ 
le  témoignages  de  l’afFecfion  d’Antipater ,  l’empoifonna  l’an 
43.  avant  Jefus-Chrift.  Herode  vengea  cette  mort,  8c  bâtit 
en  l’honneur  de  fon  pere  la  ville  d’Antipratide.  *  Jofephe  /. 
/  4.  antiq.  Jud.  8c  1. 1  .de  la  guerre  des  Juifs.  Bayle ,  dici.  crit. 

ANTIPATER ,  furnommé  Gadias ,  grand  ami  du  roi  He¬ 
rode  le  Grand ,  qui  le  fit  pourtant  mourir  avec  Delithée 
Lyfimachus,  8c  Goftohare,  pour  un  faux  rapport  que  lui  fit 
Salorné  là  fœur.  *  Jofephe  L  14.  c.  19.  des  antiq. 
ANTIPATER,  fils  aîné  d’Herode,  dit/f  Grand,  qui  l’avoit 
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eu  d’une  femme  Afcalonite  nommée  Dons ,  fut  rappelle 
par  fon  pere,  qui  le  faifoit  élever  comme  un  particulier,  6C 
qui  voulut  l’oppofèr  à  fès  fils  ,  Alexandre  8c  Ariftobule ,  qu’il 
avoit  eus  de  Mariamne.  Antipater  fe  fervit  de  cette  occafion , 

8c  irrita  tellement  fon  pere  contre  ces  deux  malheureux 
princes ,  qu’Herode  les  fit  enfin  mourir.  Après  leur  mort  An¬ 
tipater  voulut  avancer  celle  du  roi  pour  regner  en  fa  place. 
Herode  découvrit  cette  confpiration ,  dans  le  tems  qu’il  l’avoit 
envoyé  à  Augufte  avec  fon  teftament,  par  lequel  il  le  dé- 
claroit  fon  heritier.  Il  rappella  d’abord  ce  fils  ingrat  ,  qui 
venoit  d’accufer  fes  deux  autres  freres ,  Archelaüs  8c  Philip¬ 
pe-,  il  le  convainquit  de  fon  attentat  devant  Varus,  8c  le 
mit  en  prifon.  Enfuite  il  le  fit  mourir ,  lorfqu'il  fçut  que 
fur  le  bruit  qui  couroit  de  fa  mort ,  il  avoit  voulu  corrompre 
fes  gardes.  Ce  fut  l’an  4.  avant  l’ére  de  J  C.  ''‘Jofephe, 
/.  74.  //.  7  6.83  17 .  ant.'fud.  83  L  1  .debell.fud. 

ANTIPATER ,  Samaritain ,  intendant  de  la  maifon  d’An¬ 
tipater  fils  d’Herode  le  Grand ,  étant  à  la  queftion ,  accufà 
fon  maître  d’avoir  mis  entre  les  mains  de  Pheroras  un  poifon 
mortel,  que  Theudion,  frere  de  la  reine  Doris,  avoit  en¬ 
voyé  d’Arabie  par  Antiphilus,  dans  le  tems  que  fon  maître, 
fe  tenoit  à  Rome ,  pour  n  etre  pas  foupçonné  de  ce  crime. 
*  Jofephe,  antiq.  I.  17.  c.  6. 

ANTIPATER,  fils  de  Salorné 8c mari  de  Cypros,  fille  d’He¬ 
rode  le  Grand  8c  de  la  reine  Mariamne,  étoit  un  homme 
tres-éloquent ,  8c  ennemi  mortel  d’ Archelaüs ,  contre  lequel 
il  plaida  devant  Augufte  pour  avoir  le  royaume  de  Judée. 
Ce  prince  ne  décida  rien  alors.  ''‘Jofephe,  ant.  I.  17-  c.  12. 

ANTIPATER  deTarfe,  philofophe  Stoïcien ,  a  vécu  vers 
la  CLX.  olympiade ,  6c  1 40.  ans  avant  J.  C.  On  ne  doute  pas 
que  ce  ne  foit  le  même  dont  Diogene  Laërce  a  fait  mention 
dans  la  vie  de  Zenon.  Strabon  le  nomme  entre  les  perfonnes 
illuftres  de  Tarfe;  8c  Athenée  lui  attribue,  un  traité  de  la 
fiiperftition ,  6c  un  de  la  colere.  On  croit  que  Panetius  avoit 
été  de  les  difeipîes.  *  Diogenes  Laërtius ,  in  Zenon.  Strabon , 
/.  74.  Athenée ,  1.8.83  74.  Vollïus,  de  loifl.  Grac.  I.  3. 

ANTIPATER  de  Sidon,  philofophe  Stoïcien  6c  poete, 
vivoit  fous  la  CLXI.  olympiade,  l’an  1 3  6.  avant  J.  C.  Cicéron 
dit  qu’il  avoit  beaucoup  d’efprit  3  6c  Seneque  le  nomme  entre 
les  premiers  auteurs  de  la  feéte  des  Stoïciens.  Il  avoit  été  dis¬ 
ciple  de  Diogene  de  Babylone  -,  6c  Pofïidonius  fut  depuis  le 
fien.  Il  en  eut  d’autres  de  grande  confideration  6c  enfeigna 
à  Athènes  6c  ailleurs  avec  beaucoup  de  fuccès.  Nous  avons 
encore  dans  l’anthologie,  vingt-deux  épigrammes  de  la  fa¬ 
çon.  Il  compofà  encore  d’autres  pièces  de  poëfie  :  on  lui  at¬ 
tribue  même  l’invention  de  ces  fortes  de  vers ,  que  les  anciens 
ont  nommés  Tragi-iambes.  Il  écrivoit  avec  une  admirable  fa¬ 
cilité-,  aulîi  ne  pouvant  répondre  de  vive  voix  dans  fes  dif- 
putes  avec  Carneade ,  il  fe  contentoit  de  le  faire  par  écrit  j 
c’eft  pour  cette  raifon  que  les  Grecs  le  nomment  Cneur  par 
la  plume, Kctha^Co tu.  Valere  Maxime  6c  Pline  rapportent  une 
chofe  allez  particulière  de  lui  ;  c’eft  qu’il  étoit  attaqué  tous  les 
ans  de  la  fièvre  au  même  jour  qu’il  étoit  né ,  6c  qu’il  mou¬ 
rut  au  même  jour. 

Quelques  auteurs  ont  mis  deux  Antipater  de  Sidon , 
l’un  poète,  6c  l’autre  philofophe-,  6c  on  a  même  confondu 
Antipater  de  Sidon  avec  Antipater  de  Tyr,  aulfi  philofophes 
Stoïciens.  Celui-ci  vivoit  en  même  tems ,  6c  fut  ami  de  Ca¬ 
ton  8CU tique ,  qui  apprit  fous  lui  la  philofophie  des  Stoïciens. 
Il  compofà  un  traité  des  offices ,  c’eft-à-dire ,  des  devoirs  de 
la  vie  civile.  C’eft  lui  qui  débita  le  premier  cette  penfee  fi  in- 
genieufe  de  la  fameufe  Sapho ,  en  l’appellant  la  dixiéme  Mufe , 
dans  une  fort  belle  épigramme  qu’il  fit  à  ce  fiijet.  Il  falloit 
qu’il  eût  la  veine  poétique  fort  abondante ,  puifqu’il  com- 
pofoit  une  infinité  de  vers  fur  le  champ.  *  Cicero ,  l.  2.8$ 
3.  de  offe.  de  orat.  de  divin.  3c.  Seneque ,  epiji.  ç  2.  Plin.  /.  7. 
c.  f  7 .  Quintil.  1. 1  o.c.  7.  Val.  Max.  /.  7 .  c.  g.  de  mirac.  extern. 

7  6.  Vofl.  de  hifi.  Grac.  I.  3.  de  poët.  c.  8.  83  de  ploilofophorum 
fiel.  c.  7 ç. 

ANTIPATER  de  Tyr ,  philofophe  Stoïcien ,  voyez.  ANTI¬ 
PATER  de  Sidon. 

ANTIPATER  (  L.  Cælius  )  hiftorien  Latin,  a  vécu  du  tems 
des  Gracques,  comme  nous  l’apprennons  de  Valere  Maxime , 
c’eft-à-dire,  vers  l’an  6 30.  de  Rome,  6c  124.  avant  J.C.  Il 
écrivit  une  hiftoire  delà  fécondé  guerre  Punique,  dont  Bru- 
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tus  fît  un  abrégé,  comme  le  remarque  Cicéron,  qui  parle 
fouvent  cTAntipater  &  de  les  ouvrages.  L’hiftoire  n’étoit  pas 
la  feule  occupation  ;  il  étoit  encore  jurifconfulte  ;  mais  il 
avoit  plus  d’éloquence  que  de  fçavoit.  L’empereur  Adrien , 
qui  avoit  quelquefois  le  goût  dépravé ,  preferoit  L.  Cælius 
Antipater  à  Sallufte,  comme  il  préférait  Ennius  à  Virgile. 
*  Cicero,  c.  2Ô.morat.  c.  1 2.83  69.  Riccobon  publia  quel¬ 
ques  fragmens  des  ouvrages  d’ Antipater  en  l’année  1 568. & 
Antoine  Auguftin  y  a  joint  depuis  des  fragmens  de  pluiieurs 
hifloriens,  imprimés  à  Anvers  vers  l’année  1595.  Tite-Live 
/.  3 1 .  3 1.  3  6. 5  8.  &  5  9.  Spartian. m  Adrian.  Val.  Max.  /.  /.  c. 
7.  Pomponius ,  tit.  deong.  Rutilius,  m  vit.  junfic.  Volf  /.  1. 
de  hifi.  Lat.c.  8.  Marthakius,  de  Rom.  rerum  jcnpt. 

ANTIPATER  de  Thefiàlonique,  poète  Grec,  a  vécu  du 
temps  de  l’empereur  Augufte.  Il  écrivit  diverfes  pièces  en 
grec  -,  &  nous  en  avons  encore  quelques-unes  dans  les  recueils 
d’épigrammes  grecques.  *  Suidas ,  m  ant.  Vollîus,  de  poet. 
Gr&c.  c.  9.  83c-. 

ANTIPATER,  Sophifle,  natif d’Hieraple  en  Alie.  Il  avoit 
pour  pere  Zeuxidéme ,  homme  de  qualité  bc  de  mérité.  An¬ 
tipater  étoit  l’homme  de  fon  tems  qui  écrivoit  le  mieux  une 
lettre.  L’empereur  Severe  le  voulut  avoir  auprès  de  lui  pour 
être  fon  fecretaire  ;  8c  le  donna  pour  précepteur  à  fes  enfans 
Caracalla  8c  Géra»  C’eft  de-Ià  que  fes  concitoyens  le  {in¬ 
nommèrent  le  précepteur  des  Dieux,  ©«®V  AtJémctKov.  De¬ 
puis,  Aiitipater  eut  les  honneurs  du  confulat,  fut  gouverneur 
de  Bithynie ,  &  préteur  d’Hieraple»  Il  étoit  dans  cette  ville 
l’an  2 1 2.  lorfqu’ayant  appris  que  Caracalla  avoit  tué  fon  frere 
Geta,  il  en  témoigna  une  douleur  extrême.  Il  la  fit  même 
connoître  à  ce  cruel  empereur,  en  lui  écrivant  qu’il  avoit 
perdu  un  œil  &  une  main,  8c  qu’il  étoit  au  defèfpoir ,  qu’a- 

Êrès  n’avoir  rien  négligé  pour  leur  perfuader  de  s’aimer  pour 
1  gloire  de  l’empire,  l’ambition  leur  avoit  infpiré  des  fenti- 
mens  fi  peu  raifonnables.  Il  y  a  apparence  que  Caracalla,  qui 
vouloit  qü’on  crût  que  fon  frere  l’avoit  forcé  de  le  prévenir, 
ne  fut  point  fâtisfait  du  compliment  de  fon  précepteur ,  8c 
qu’il  lui  en  témoigna  même  du  reflèntiment.  En  effet ,  Phi- 
loftrate  dit  qu’Antipater  ne  voulut  plus  prendre  de  nourritu¬ 
re,  &  qu’il  mourut  âgé  de  78.  ans.  Nous  avons  une  médaille 
de  Plautille,  femme  de  Caracalla,  oû  le  nom  d’Antipater  eft 
fur  le  revers.  *  Philoftrate,  l.  2.invit.SophiJl.  Triftan,  com¬ 
ment.  hifi.  T.  11. 

ANTIPATER  (Gallus)  hiftorien  Latin,  qui  a  vécu  fur  la 
fin  du  III.  fiecle ,  écrivit  la  vie  de  ce  M.  Aureolus  Marius , 
qui  fut  élû  empereur  dans  les  Gaules  du  tems  de  Gallien ,  mais 
il  le  fit  avec  des  flatteries  indignes  d’un  hiftorien.  C’eft  ce 
que  nous  apprenons  de  Trebellius  Pollio ,  qui  eft  le  foui  qui 
en  ait  parlé  dans  la  vie  de  Claude.  Il  le  nomme  ancillano- 
rum  83  hifioncorum  dehonefiamentum ,  8c  rapporte  quelques 
paflàges  de  fon  hiftoire.  *  Tribell.  Pollio. 

ANTIPATRE  de  Roftre ,  a  fleuri  vers  la  fin  du  V.  fiecle. 
Il  a  compofê  une  réfutation  de  l’apologie  d’Eufobe  pour  Eu¬ 
gène  ,  divifé  en  plusieurs  difoours.  Il  y  en  a  un  fragment  rap¬ 
porté  dans  les  actes  du  fécond  concile  de  Nicée,  aides  j.  tom. 

7 .  des  conciles ,  page  367.  oû  il  avoue  qu’Eufobe  fçavoit  beau¬ 
coup  de  faits  hiftoriques;  mais  il  foûtient  qu’il  n’étoit  pas 
habile  fur  le  dogme»  Il  le  blâme  d’avoir  défendu  les  fontimens 
attribués  à  Origene,  touchant  la  préexiftence  des  âmes,  8c  la 
fùjetion  du  fils  de  Dieu  à  l’égard  de  fon  Pere.  Leon  Allatius 
fait  mention  d’un  formon  de  cet  auteur  fur  fàint  Jean-Baptifte. 
*  1.  concile  de  Nicée.  M.  Du  Pin ,  bliblioth.  des  auteurs  eccl. 
du  V.  fiecle. 

ANTIPATRIDE ,  ville  de  la  Paleftine ,  qui  a  eu  un  évêché 
fiiffragant  de  Cefârée,  étoit  fituée  du  côté  de  Jaffa  vers  la 
mer.  Il  en  eft  fouvent  parlé  dans  Jofophe  8c  dans  Guillaume 
de  Tyr.  Cette  ville  eft  aujourd’hui  entièrement  ruinée.  *  Jac¬ 
ques  de  Vitri,  c.  23.  Adricomius ,  p.  70.  Le  Mire,  notit. 
epific.  orbis. 

ANTIPATRIDE  ou  ANT1PATRIS,  ville  de  Phenicie,  fur 
la  côté  de  la  mer  Mediterranée ,  à  foize  milles  de  Jaffa ,  vers 
le  foptentrion ,  eft  nommée  autrement  Arfiur  ou  Ajfur.  Ce 
n’étoit  autrefois  qu’un  bourg  appellé  Capbar  Salema ,  proche 
duquel  Judas  Machabée  défit  l’armée  de  Nieanor  general  de 
l’armée  du  roi  de  Syrie.  Depuis,  Herode,  fornommé  le 
Grand  ou  l'Aficalomte ,  qui  commença  à  regner  plufieurs  an- 


ANT  $tI 

nees  avant  la  naiflance  de  Jefus-Chrift,  voyant  la  beauté  de 
ce  îeu,  y  t  atir  une  ville,  qu’il  nomma  Antiputride ,  en 

I  honneur  de  fon  pere  Antipater.  C’eft-lâ  que  l’apôtre  faint 
Paul  fut  conduit  de  Jerufalem,  par  l’ordre  de  Lyfias,  gou¬ 
verneur  pour  les  Romains.  Baudouin  I.  du  nom,  roi  de  Te- 
rufalem,  fe  rendit  maître  de  cette  ville  en  1101.&  l’églifo 
fut  engee  en  eveché,  fous  l’archevêché  de  Cefarée.  Mais  l’an 
12^5.  elle  fut  pnfe  parles  Infidèles,  qui  s’emparèrent  de  la 
Terre-Sainte.  *Doubdan,  Voyage  de  la  Terre-Sainte. 

ANTIPHANES,  poëte  comique,  vivoit  fous  le  régné 
d’Alexandre,  â  qui  il  lut  quelques-unes  de  fos  pièces  de  théâ¬ 
tre.  Ce  roi  lui  paroiflànt  un  jour  y  prendre  peu  de  plaifir  : 
Prince,  lui  dit  le  poëte,  il  faudroit  pour  goûter  ce  genre  de 
poefie,  avoir  fait  des  parties  de  débauche,  83  s  être  plufieurs 
fois  battu  dans  les  lieux  de  joie.  C’eft-là  en  effet  fur  quoi 
roulent  la  plûpart  des  comédies  des  anciens.  Athenée ,  qui 
nous  apprend  cette  particularité,  liv.  13.  cite  plufieurs  pièces 
d  Antiphanes ,  8c  Pollux  quelques-autres.  Suidas  dit  qu’il  étoit 
de  Colophon ,  ce  qu’Arhenée  allure  auflî,  liv.  7»  qu’il  mou¬ 
rut  dans  l’ille  de  Chio,  âgé  de  74.3ns,  8c  qu’il  eut  un  fils 
nommé  Etienne ,  qui  embraflà  la  même  profolîion. 

ANTIPHANES,  né  à  Bergé,  ville  ou  bourg  de  la  Thra- 
ce  près  de  la  Cherfonnefo ,  eft  mis  par  Etienne  de  Byfancè 
(v.Puçyn)  au  nombre  des  poëres  comiques;  mais  ce  que  le 
même  grammairien  ajoute ,  qu'il  écrivit  des  chofos  fi  incroya¬ 
bles  ,  qu’on  vint  à  dire  proverbialement ,  qu’un  homme  ber- 
gaïfoit  lor (qu’il  débitoit  des  contes ,  fait  voir  qu’il  fut  auteur 
de  quelques  ouvrages  en  profe.  On  pourrait  lui  attribuer  avec 
alfez  de  vraifemblance  le  traité  de  l’invention  des  chofos ,  cité 
fous  le  nom  d’Antiphanes  par  fàint  Clement  d 'Alexandrie, 

(  hb.  1.  )  8c  un  autre  des  femmes  publiques,  qu’Athe- 

née  employé  fort  fouvent  {liv.  13.)  On  ne  foait  pas  bien  en 
quel  tems  il  a  vécu  -,  mais  puifque  Strabon  (  lib.  1  »  )  aflùre 
qu’Eratofthenes  l’avoit  mis  au  rang  des  auteurs  fabuleux ,  8c 
qu’on  ne  pouvoit  citer ,  il  faut  qu’il  ait  vécu  au-piûtard  fous 
les  premiers  fuccefleurs  d’Alexandre,  tems  ou  les  fables  fu¬ 
rent  extrêmement  â  la  mode. 

ANTIPHANES  de  Carifte  dans  l’Eubée,  poete  Grec,  a 
vécu  du  tems  de  Thefpis,  vers  l’an  523.  avant  Jefus-Chrift» 

II  y  en  a  un  autre  de  ce  nom ,  natif  de  Smyrne  ou  de  Rho¬ 
des  ,  poëte  de  la  moyenne  comedie ,  8c  un  autre  Athénien , 
auflî  poëte  comique.  *  Athenée.  Suidas.  Vollîus. 

ANTIPHATES,  roi  des  Leftrigons,  peuples  du  Latium 
novum,  en  Italie,  où  eft  maintenant  une  partie  delà  Terre 
de  Labour ,  dans  le  royaume  de  Naples ,  fur  la  côte  de  la 
mer  de  Tofoane,  -étoit  petit-fils  de  Lamus,  qui  bâtit  la  ville 
de  Formies,  proche  de  Gai ette.  Ce  fut  lui  à  qui  Ulyfle  en¬ 
voya  trois  capitaines  de  fa  flotte,  pour  lui  demander  permifo 
fion  de  defoendre  fur  fos  terres,  afin  de  fo  rafraîchir  ;  mais  ce 
roi,  qui  étoit  Anthropophage,  pourfoivit  ces  trois  envoyés  , 
dont  deux  fo  fauverent,  8c  le  troiliéme  fut  dévoré  par  ces 
barbares.  Antiphates ,  avec  fos  gens ,  vint  enfuite  attaquer  les 
vailfoaux  d’Ulylfo  ;  &  en  y  jettant  quantité  de  pierres  8c  de 
pièces  de  bois ,  il  les  coula  à  fond ,  à  la  réforve  de  celui 
d’Ulyltè ,  qui  prit  le  large.  *  Homere ,  inOdjjf.  Ovid.  Me- 
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ANflPHERON,  Or  et  anus,  certain  homme  dont  parle 
Ariftote  ,  qui  s’imaginait  toujours  qu’il  étoit  fa  propre  image. 
Seneque  dit  que  c’étoit  une  maladie  dont  plufieurs  perfon- 
nes  étoient  affligées ,  8c  qui  venoit  de  ce  que  leurs  yeux  etoient 
fi  foibles  ,  qu’ils  ne  pouvoient  pas  pénétrer  l’air  voilin.  Cet¬ 
te  raifon  étoit  aflèz  bonne  dans  un  tems  où  l’on  ne  fçavoit 
prelque  rien  en  matière  d  optique.  *  Diél.  Angl. 

A  NTI P  H  ILE,  grand  ami  d’Antipater,  fils  d’Herode  le 
Grand ,  roi  des  Juifs,  apporta  d’Arabie  le  poifon  que  Theu- 
dion  lui  avoit  donné  pour  mettre  entre  les  mains  de  Phe- 
roras,  afin  de  faire  mourir  le  roi.  Il  f  it  puni  de  mort  avec 
les  autres.  *  Jofophe,  Anticj.  I.  17 •  c.  6. 

ANTIPHILE,  né  en  Egypte,  peintre  célébré,  lequel  entre 
plufieurs  beaux  ouvrages  de  fa  façon  ,  en  fit  un  d’un  jeune 
aarçon,  qui  en  fo  baiflànt  foufïloit  le  feu  pour  l’allumer;  le 
fou  fombloit  augmenter  à  mefure  qu’il  fouffloit ,  8c  la  cham¬ 
bre  paroifloit  acquérir  peu  à  peu  de  la  lumière  au  milieu  de 
la  nuit.  Il  étoit  rival  d’Apelles.  *  Pline ,  /.  3f- c- 1  '•  Lucieœ 
ANTIPHON,  orateur  Athénien ,  fils  de  Sophile,  original- 
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te  du  boui:CT  de  Rhamnus  dans  l’Attique ,  d’où  on  le  fur- 
norama  le  °RbammJien  ,  étudia  fous  fon  pere  Sophile  ,  & 
montra  depuis  la  rhétorique  à  Thucydide,  fi  l’on  en  croit 
Marcellin  ,  dans  la  vie  de  cet  hiftorien ,  dont  l’opinion  fem- 
ble  être  autorifée  par  la  maniéré  dont  Thucydide  lui-mê¬ 
me  fait  l’éloge  d’Antiphon  dans  le  VIII.  livre  de  fon  hi- 
ftoire  ;  c’eft  aufli  le  fèntiment  de  Suidas.  La  trop  grande  élo¬ 
quence  d’Antiphon  l’âvoit  rendu  fufpeâ:  au  peuple  d’Athenes, 
ce  qui  l’obligea  de  ne  parler  que  rarement  en  public  i  mais 
il  fe  fai  foi  t  un  plailïr  de  communiquer  fes  lumières,  &  mê¬ 
me  de  fournir  des  difcours  entiers  à  ceux  qui  dévoient  haran¬ 
guer  ou  plaider.  Perfonne  avant  lui ,  fil  on  en  croit  f^uinti- 
nen  ,  ne  s'étoit  avife  de  compofèr  des  pièces  d  éloquence .  ce 
qu’on  doit  entendre  des  plaidoyers  feulement ,  félon  Vofiius 
&  Plutarque  même;  puifque  Gorgias,  plus  ancien  quAnti- 
phon ,  avoit  écrit  des  harangues  avant  lui.  Vofiius  fe  fondant 
fur  un  pafiage  d’Hermogenc,  au  II.  livre  des  Idees ,  diftingue 
deux  Antiphons ,  l’un  appellé  le  Rhamnufien  ,  fous  lequel 
Thucydide  avoit  étudié,  &  l’autre,  qui  n’avoit  vécu  que  de¬ 
puis,  8c  qui  s’étoit  propofé  Thucydide  pour  modèle.  Qijoi 
qu’il  en  foit ,  ce  fut  Anthiphon  le  Rharnnufien  qui  itttroduifit 
la  coûtume  d’enfeigner  &  de  plaider  pour  de  l’argent  :  ce  qui 
donna  peut-être  fujet  à  Platon  le  Comique  de  le  peindre  com¬ 
me  un  avare,  dans  fes  pièces  de  theatre.  Il  avoit  montré  en 
public  l’art  de  chaflèr  la  trifteftè,  &  avoit  cultivé  lapoëfie, 
jufques  à  compofèr  de  tragédies.  Mais  depuis,  il  fe  donna 
tout  entier  à  l’éloquence,  &  fut  même  le  premier  qitila  ré- 
duifit  en  art,  &  qui  en  publia  des  préceptes.  Thucydide  le 
loue  comme  un  homme  tres-éloquent  ;  8c  Plütarque  dit  qu  il 
étoit  exaéfc  dans  fa  maniefe ,  énergique  8c  perfuaiif,  fécond 
en  moyens,  heureux  à  prendre  le  bon  parti  dans  les  con¬ 
jonctures  les  plus  douteules ,  adroit  à  s’infinuer  &  à  s’accom¬ 
moder  aux  maniérés  8c  aux  intérêts  de  fes  auditeurs ,  &  ri¬ 
goureux  observateur  des  bienféances  :  idée  tres-oppofee  a  cel¬ 
te  que  nous  en  donne  Platon  dans  fon  Menexene ,  ou  il  in¬ 
troduit  Socrate,  quioppofe  Antiphon ,  comme  un  affez  mé¬ 
diocre  orateur ,  à  la  célébré  Afpafîe;  fans  doute  parce  que 
Socrate  avoit  fouvent  été  attaqué  &  même  infulté  par  Anti¬ 
phon.  On  eft  allez  peu  certain  du  tems  8c  des  auteurs  de  la 
mort  de  ce  dernier.  Les  uns  difent  qu’auffi-tôt  après  que  la 
domination  des  quatre  cens  eut  été  éteinte  à  Athènes,  An¬ 
tiphon  étant  accule  d’avoir  eu  part  à  fon  établiflement ,  fut 
condamné  par  le  peuple ,  qui  fit  jetter  fon  cadavre  hors  des 
murs  de  la  ville.  Ainfi  fa  mort  feroit  arrivée  la  z.  année  de 
la  XC IL  olympiade,  8c  vers  l’an  41 1.  avant  J.  C.  D’autres 
difent  qu’ Antiphon  fut  tué  par  ordre  des  ttente  tyrans ,  qui 
ne  commandèrent  à  Athènes  qüe  fept  ans  après.  D’autres 
enfin  ont  écrit  qu’ Antiphon  déjà  vieux,  étant  paflè  en  Sicile, 
y  attira  l’indignation  de  Denys  le  Tyran ,  qui  le  fit  mourir. 
Son  crime  fut  d’avoir  critiqué  les  tragédies  de  ce  prince ,  ou 
de  lui  avoir  répondu  un  jour  qu’il  l’interrogeoit  quel  étoit  le 
meilleur  airain ,  que  c’étoit  celui  dont  étoient  faites  les  fta- 
tues  d’Harmodius  8c  d’Ariffogiton ,  fâifânt  allufîon  à  l’hiftoire 
de  ces  deux  Athéniens,  quiavoient  détruit  la  tyrannie  desPi- 
fiftratides.  Outre  les  livres  de  rhétorique  d’Antiphon ,  il  avoit 
encore  compofe  plufieurs  difcours.  Plutarque  lui  attribue  en¬ 
core  un  traité  des  poètes ,  qui  pafloit  fous  le  nom  de  Glau- 
cus  de  Rhege  •,  8c  un  livre  touchant  Hérodote.  Laërce ,  dans 
la  vie  de  Pythagore,  cite  un  ouvrage  d’Antiphon,  de  ceux 
qui  fe  font  diftingués  par  leur  vertu  ;  Athenée ,  un  traité  des 
Pans  8c  Origene ,  un  traité  intitulé  de  la  vérité ,  où  il  com¬ 
battait  la  providence.  *  Plutarch.  De  Dec.  Orat.  Thucydides , 
lib.  8.  Marcellin ,  in  vit  a  Thucydidis.  Xenophon ,  rerum  memo- 
rabil.  Socrat.  /.  / .  Quintilien ,  /.  3 .  c.  1 .  Athenée ,  l.g.  Origene , 
contra  Celf.  4.  Vof \.hijl.  Grecs  8c  d  cia  nature  de  la  rhétorique. 

ANTIPHON,  Antiphonus ,  fils  du  roi  Priant  t  qui  ac¬ 
compagna  fon  pere ,  l’orfqu’il  alla  racheter  le  corps  d’He- 
étor  à  Achile.  *  Homere ,  11.  ult. 

ANT1PHUS  8c  CTIMENE,  freres  8c  fils  de  Ganyüor 
jsjaupaéhen ,  tuerent  en  trahifon  dans  le  païs  de  Locriens  le 
poète  Hefiode  ;  parce  qu’ils  s’étoient  perfuadés  fâuftèment 
qu’il  avoit  parlé  de  leur  foeur  en  termes  infâmes  :  après  quoi 
ils  jctterent  fon  corps  dans  la  mer.  Mais  ces  deux  freres  ne 
portèrent  pas  loin  leur  crime  -,  car  ayant  été  découverts  par 
Je  chien  même  d’Hefiode,  qui  les  pourfuivoit  fans  celle. 
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ils  furent  pris  par  les  Locriens ,  très-fènfibles  à  la  gloire  de 
ce  poète  ,  8c  précipités  vifs  dans  la  mer  j  leur  maifon  fut 
aufli  rafèe ,  ainfi  que  Solon  le  rapporte  dans  le  banquet  des 
fept  Sages.  *  Plutarq. 

ANTIPODES ,  nom  que  l’on  donne  aux  peuples  qui  ha¬ 
bitent  fous  les  parties  d’un  même  méridien,  8c  qui  font 
diamétralement  ou  directement  oppofés  l’un  à  l’autre.  Ce 
mot  eft  grec  àvvmj^s  à' dm  contre ,  8c  -mà  pied,  8c  lignifie 
ceux  qui  ont  les  pieds  oppofés  à  ceux  des  autres.  Ils  font 
à  même  hauteur  de  pôle  ,  mais  chacun  de  fon  pôle  particu¬ 
lier,  c’eft-à-dire  l’un  du  pôle  Arétique ,  8c  l’autre  du  pôle 
Antarétique.  Ils  ont  les  fâifons  differentes  j  8c  lorfqu’il  eft 
midi  en  un  endroit ,  il  eft  minuit  en  l’autre.  Ceux  neanmoins 
qui  demeurent  fous  les  points  oppofés  de  l'équateur ,  n’ont 
pas  les  fâifons  differentes  ,  quoique  l’un  ait  midi,  quand 
l’autre  à  minuit.  Saint  Auguftin  n’ignoroit  pas  quelle  étoit 
la  figure  de  la  terre  -,  mais  il  blimoit  Ceux  qui  croyent  qu’il 
y  eût  des  peuples  Antipodes  -,  parce  que  l’on  s’imaginoit 
alors  que  les  deux  hemifpheres  étoient  fepàrés  par  un  Océan 
fi  vafte  que  les  hommes  n’avoient  pû  y  paflèr  ;  8c  que ,  fl 
Phemifphere  qui  eft  oppofè  au  nôtre',  avoit  été  peuplé  ,  il 
auroit  fallu  avouer  que  ces  hommes  n’étoient  point  defoen- 
dus  d’Adam.  LaCtance  Firmien ,  Bede ,  Procope  de  Gaze,  & 
quelques  autres  ont  été  de  cette  opinion.  Virgilius  avant  que 
d'être  évêque  de  Sahlbourg,  fut  déclaré  heretiquepar  faine 
Boniface  archevêque  de  Mayence,  8c  légat  du  pape  Zacha¬ 
rie,  dans  le  VIII.  fiecle,  parce  qu’il  enfeignoit  qu’il  y  avoit 
des  Antipodes  :  ce  que  le  pape  Zacharie  confirma ,  fi  Fort 
en  croit  Aventin.  Mais  les  nouvelles  découvertes  nous  em¬ 
pêchent  maintenant  de  douter  de  cette  vérité.  Chriftophe 
Colomb  découvrit  l’ Amérique  en  1 49  z.  Americ  Vefpuce 
lui  donna  fon  nom  en  1497.  Ferdinand  Magellan  paftâle 
détroit  qui  porte  fon  nom ,  l’an  1519.  8c  Sebaftien  Cano 
qui  l’accompagnoit,  ayant  poürfuivi  cette  navigation  après  fà 
mort,  fit  le  tour  du  monde,  8c  retourna  à  Sevilleen  1 5 zz. 
François  Drak  Anglois,  fit  le  même  voyage  en  1580.  & 
Olivier  de  Nord  Hollandois,  en  1 601.  Ainfi  l’on  a  décou¬ 
vert  ,  par  exemple ,  que  Fille  de  Bornéo ,  une  des  ifles  de 
la  Sonde,  eft  Antipode  au  royaume  des  Amazones  dans 
l’Amerique }  8c  que  le  Rio  de  la  Plata ,  aufli  dans  l’Ameri- 
que ,  eft  Antipode  aux  environs  de  la  fameufe  muraille  qui 
fepare  la  Chine  de  la  Tartarie.  *  Jerome  Vital,  LeXicon  ma- 
thematicum. 

ANTIPOENUS ,  Thebain  fort  illuftre ,  duquel  les  filles 
fè  tuerent  pour  le  falut  de  leur  patrie.  *  Paufânias,  /.  g. 

ANTIPYRENEES,  C’eft  une  branche  des  Monts  Pyré¬ 
nées.  Elle  commence  au  Val  de  Capfir ,  où  font  les  fources 
de  l'Aude ,  8c  s’étend  d’occident  en  orient  jufques  au  lac' 
de  Salces  fur  la  côte  de  la  Mediterranée,  féparant  le  Rouf- 
fillon  du  Languedoc.  On  la  nomme  Antipyrenées ,  parce 
qu’elle  eft  directement  oppofée  à  la  partie  des  vrais  Mônts  Py¬ 
rénées  ,  qui  fepare  le  Rouffillon  de  la  Catalogne.  *  Baudrand. 

ANTIQUERA ,  cherchez.  ANTEQUERA. 

ANTISSA,  cherchez.  ANTESSA. 

ANTIST  (  Vincent-Juftinien  )  né  à  Valence  en  Arragon, 
entra  dans  l’ordre  de  S.  Dominique,  dans  fâ  patrie ,  où  de¬ 
puis  il  fut  prieur ,  8c  s’étant  acquis  un  grand  nom  par  fe3 
écrits,  mourut  en  1 5  99.  On  remarque  que  Jean  de  Ribera, 
archevêque  de  Valence,  patriarche  titulaire  d’Antioche ,  ho¬ 
nora  fes  obfeques  de  fa  prefence  j  que  ce  fut  l’évêque  de 
Grade  qui  y  officia ,  8c  qu’Auguftin  Davila  PadiJa  élu  arche¬ 
vêque  de  S.  Dominique  prononça  fon  éloge  funebre ,  ce  qui 
fait  voir  que  fa  réputation  étoit  très-grande.  Oldoin  a  pré¬ 
tendu  qu’il  étoit  de  la  famille  des  Giuftiniani  de  Genes,  8c 
celui  qui  a  donné  la  bibliothèque  Barberine,  prenant  fon 
nom  Antifi ,  pour  une  partie  du  mot  Antifies  l’a  mis  au 
nombre  des  archevêques  de  Valence.  Ses  ouvrages  ne  font 
pas  en  fort  grand  nombre  :  un  traité  affez  gros  de  logique, 
dont  il  a  été  fait  trois  éditions  ;  des  notes  fur  les  opafcules 
de  S.  Vincent  Ferrier ,  en  les  faifânt  imprimer  en  1591.  à 
Valence;  une  défenfê  des  images  de  fâinte  Catherine  de 
Sienne  -,  une  relation  de  l’invention  du  corps  de  fâinte  An- 
gline ,  8c  d’une  petite  partie  des  reliques  de  fâinte  Urfule. 
C  es  ouvrages  font  en  iatin  :  en  1 5  7  5 .  il  publia  en  efpagnol 
à  Valence  la  vie  de  S.  Vincent  Ferrier,  dont  Jacques  de  la 

Magdelene 
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Magdelene  fit  imprimer  une  traduction  italienne  en  1 600. 
à  Païenne.  Il  donna  auffi  en  15  8*.  dans  la  même  ville  la 
vie  de  S.  Louis  Beltran,  qui  n’étoit  pas  encore  canonifo  ; 
&  un  Italien  l’ayant  traduite  à  Genes ,  la  fit  connoître  dès 
l'année  fuivante  à  l’Italie.  En  1 5  87.  la  vie  de  S.  Pierre  Gon- 
zales-Telmo  fortit  encore  de  lès  mains  ;  mais  il  y  fit  depuis 
des  additions  qui  ne  parurent  qu’en  1593.  Enfin  on  a  en¬ 
core  de  lui  un  traité  efpagnol  de  la  conception  de  la  Vierge , 
qui  fut  imprimé  en  1615.3  Madrit,  l’année  fuivante  à  Mail- 
lorque ,  &  dont  il  s’eft  fait  aulfi  des  éditions  à  Huefca  & 
à  Valence  ;  mais  on  ne  fçait  en  quel  temps.  Ce  qu’il  y  a  de 
remarquable ,  c’eft  que  dans  les  éditions  de  ces  deux  derniè¬ 
res  villes  on  ne  lit  point  ce  qu’on  trouve  dans  celle  de  Ma¬ 
drit  de  la  liberté  que  quelques  prédicateurs  fe  donnent  de 
débiter  de  faux  miracles ,  8c  que  l’auteur  condamne  jufqu’à 
déclarer  que  ceux  qui  les  débitent  font  coupables  de  péché 
mortel.  Il  avoit  travaillé  à  un  traité  de  l'origine  6c  de  la  di¬ 
gnité  du  fàint  office ,  qui  devoir  comprendre  l’hiftoire  de 
tous  les  cenlèurs  de  la  foi  ;  mais  on  ne  fçait  ce  que  cet  ou¬ 
vrage  eft  devenu.  *  Echard ,  fcnpt.  ord.  Prad.  t.  2. 

ANTISTHENE,  né  d’un  pere  de  ce  nom,  qui  étoit  Athe- 
nieq ,  6c  d’une  mere  Phrygienne ,  fut  difoiple  de  Socrate ,  6c 
le  premier  inftituteur  de  la  foéte  des  philofophes  Cyniques , 
que  Diogene  un  de  fès  principaux  auteurs  rendit  li  célébré. 
Il  vivoit  fous  la  XCIV.  olympiade ,  vers  l’an  324.  avant  J.  C. 
11  fut  difoiple  de  l’orateur  Gorgias ,  6c  s’attacha  à  Socrate. 
Après  qu’il  eut  enfoigné  la  rhétorique ,  8c  qu’il  eut  goûté 
ladoétrine  de  ce  dernier,  on  rapporte  qu’il  dit  à  fos  difoi- 
ples  :  Allez. ,  63  cherchez,  un  maître ,  pour  moi  f  en  ai  trouvé 
un.  Ayant  auffi-tôt  vendu  ce  qu’il  avoit ,  6c  l’ayant  diftri- 
bué  au  public ,  il  ne  garda  pour  tout  équipage  qu’un  man¬ 
teau  ,  6c  faifoit  tous  les  jours  plus  de  quarante  ftades  pour 
aller  trouver  Socrate.  Antifthene  avoit  fon  école  au  port  de 
Pirée  ;  mais  depuis  les  Cyniques  s’établirent  dans  un  des 
fauxbourgs  d’Athenes  dit  Cynofarges.  On  croit  même  que 
c’eft  de  là  que  leur  eft  venu  le  nom  de  Cyniques.  D’autres 
en  ont  imaginé  d’autres  raifons.  Ce  philofophe  avoit  com- 
pofo  un  ouvrage  en  dix  volumes ,  comme  nous  l’apprenons 
de  Diogene  Laerce.  Sa  doétrine  n’étoit  point  auffi  épurée 
que  celle  des  autres  philofophes ,  neanmoins  elle  avoit  du 
bon  fons  en  certaines  chofes.  Il  ne  s’attachoit  qu’à  la  mo¬ 
rale  ;  mais  la  fienne  étoit  aigre  6c  outrageante.  Un  jour  on 
difoit  à  Antifthene ,  que  la  guerre  emportoit  les  miforables  : 
Vous  vous  trompez, ,  répondit-il ,  elle  en  fait  plus  quelle  rien 
emporte.  Il  difoit  fouvent  qu’il  s’étonnoit  de  ce  qu’on  pre- 
noit  tant  de  foin  pour  nettoyer  fon  corps ,  8c  qu’on  n’en 
prenoit  point  pour  nettoyer  fon  ame.  Comme  on  lui  dé- 
mandoit  ce  qu’il  avoit  acquis  à  philofopher ,  il  répondit  : 
La  facilité  de  m  entretenir  moi-même ,  63  de  faire  volontaire¬ 
ment  ce  que  les  autres  font  par  contrainte.  Il  difoit  que  la 
plus  neceftàire  de  toutes  les  foiences ,  c’étoit  de  defàppren- 
dre  le  mal ,  qmnam  effet:  di/ciphna  maxime  neceffana  ?  mala , 
inquit ,  dedifeere  ?  6c  que  les  ennemis  étoient  plus  ne- 
ceflâires  que  les  amis ,  parce  qu’ils  corrigeoient  les  défauts , 
&  que  les  autres  les  flattoient.  Plutarque  lui  attribue  cette 
maxime  de  prudence ,  qu’il  falloit  s’approcher  de  la  répu¬ 
blique  comme  du  feu  ;  ni  trop  près ,  de  peur  de  fe  brûler  ; 
ni  trop  loin ,  de  peur  d’avoir  froid  :  ad  rempublicam  acce- 
dendum  eft ,  ut  ad  ignem  ;  ne  que  nimis  prope ,  ne  urans  ;  ne- 
que  nimis  procul,  nefngeas.  Il  répondit  à  un  jeune  homme 
qui  youloit  fe  mettre  fous  fa  difoipline,  6c  qui  lui  deman- 
doit  ce  qu’il  falloit  apporter  pour  profiter  de  fos  leçons ,  qu’il 
n’avoit  befoin  que  d’un  livre  nouveau  6c  de  nouvelles  ta¬ 
blettes  3  ii  entendoit  par-là  un  efprit  nouveau ,  8c  dégagé  de 
tous  préjugés;  libro  novo  63  graphio,  63  tabella  nova ,  men- 
tem  mdigitans.  Comme  on  lui  demandoit  un  jour  ce  qui 
pouvoit  arriver  de  plus  avantageux  à  l’homme  dans  la  vie , 
il  répondit  que  c’étoit  de  mourir;  felicem ,  dixit,  mori. 
Phlegon  cite  un  Antisthene,  hiftorien  6c  philofophe  Peripa- 
teticien  ;  c’eft  peut-être  Antifthene  le  Rhodien ,  dont  Laerce 
fait  mention  dans  la  vie  d’ Antifthene  le  Cynique.  *  Diogene 
Laerce  ,1.6.  Vit.  Phil.  Hefÿchius.  Aufone  ,  ôcc. 

ANTISTHENE ,  dont  fait  mention  Diogene  Laerce ,  auteur 
qui  fortit  de  l’école  d’Heraclite.  Il  y  en  a  eu  encore  un  autre  d’E- 
phefè,  &  un  troifiéme  de  Rhodes, dont  parle  le  même  auteur. 

Tome  1. 
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ANTISTHENE,  nom  de  quelques  autres,  cités  par  les 
auteurs  anciens.  r 


ANTIST1US ,  furnommé Sosianus ,  poète  Latin,  qui  a 
vécu  du  tems  de  Néron ,  s’amufa  à  compofor  des  vers  con¬ 
tre  cet  empereur  ,  &  fut  allez  heureux  pour  n’en  être  puni 
que  par  1  exil.  *  Tacite  ,l.i3.63,6.  annal.  * 

ANTISTIUS ,  orateur,  qui  vivoit  dans  le  II.  fiecle  ,  un  de 
ceux  a  qui  l’empereur  Marc-Aurele  Antonin  confia  l’éduca¬ 
tion  de  fon  fils  Commode.  Mais  ce  prince  profita  très-mal 
des  inftruchons  que  lui  donna  Antiftius.^Volaterran,^»^  /  , 
ANTISTIUS-LABEO ,  cherchez  LABEO. 

ANTIT  ACTES,  Heretiques  ainfi  nommés,  parce  que, 
quoiqu’ils  avouâfïènt  que  le  dieu  6c  le  pere  de  l’univers  étoit 
bon  6c  jufte,  ils  foûtenoient  neanmoins  qu’une  de  fes  créa¬ 
tures  avoit  femé  la  zizanie,  6c  créé  la  nature  du  mal,  dont 
il  avoit  infeété  les  hommes.  Ils  ajoûtoient  que  les  comman- 
demens  avoient  été  donnés  par  de  médians  principes  :  c’eft 
pourquoi  pour  venger  leur  pere ,  ils  faifoient  tout  le  con¬ 
traire  de  ces  commandemens.*  Clemenr  d’Alexand.  l.j.Strom, 
M.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.ecclefdes  111.  premiers Jiecles. 

AMTITAURUS,  montagne  de  la  petite  Arménie,  fo pa¬ 
rée  du  mont  Taurus  vers  le  feptentrion ,  entre  I  Euphrate  & 
l’Arfànias ,  dans  les  vallées  de  laquelle  fe  trouve  la  ville  de 
Cornane.  Thevet  dit  que  les  habitans  appellent  cette  mon¬ 
tagne  Rhoarn  Taura.  *  Baudrand. 


ANTI-TRINITAIRES:  ceft  ainfi  que  l’on  nomme  en  ge¬ 
neral  tous  ceux  qui  nient  le  myftere  de  la  fàinte  Trinité. 
On  donne  neanmoins  en  particulier  ce  nom  à  ceux  qui 
fuivent  les  fentimens  de  Faufte  Socin ,  &  qui  s’appellent  au¬ 
trement  Unitaires.  Nous  avons  un  livre  de  C.  Sandius  in¬ 
titulé  bibliotheca  Antitnmtanorum ,  qui  contient  le  catalo¬ 
gue  des  ouvragess  des  Unitaires.  Voyez  SOCIN. 

ANTITYPE  :  ce  mot  lignifie  félon  fon  étymologie,  ce 
quon  met  à  la  place  d’un  type,  ou  figure.  En  grec  firné-mç 
àl  dru,  pour ,  au  lieu ,  ôc  Té-mi  figure.  C’eft  pour  cette  raifon 
que  les  peres  ont  nommé  Antitype  le  corps  de  Jefus-Chrift  , 
qui  a  été  reprefenté  par  plufieurs  figures  ou  types  de  l'an¬ 
cien  reftament.  Ce  même  mot  fe  prend  pour  figure  ou  ty¬ 
pe;  6c  c’eft  en  ce  fons  que  Marc  d’Ephefo,  le  patriarche  Je- 
remie,  6c  plufieurs  autres  Grecs,  difent  que  dans  la  liturgie 
de  S.  Bafile ,  le  pain  6c  le  vin  font  appelles  Antitypes ,  avant 
la  confocration.  C’eft  auffi  le  fons  qu’on  donne  à  ce  mot  dans 
le  fécond  concile  de  Nicée ,  qui  fut  tenu  contre  les  Icono- 
claftes;  6c  les  défenfours  des  images  ont  tous  été  de  ce  fon- 
timent,  depuis  ce  concile.  M.  Simon  dit  que  les  anciens  pe¬ 
res  ont  encore  donné  le  nom  d' Antitypes  aux  lymboles , 
même  après  la  confocration  ;  ne  croyant  pas  que  ce  mot  con¬ 
tînt  rien  en  foi ,  qui  fut  oppofo  à  la  vérité  du  corps  de  Jelus- 
Chrift  dans  l’Euchariftie.  Il  ajoûte  qu’on  voit  manifeftement 
par  la  difpute,  qu’il  n’y  avoit  entr’eux  aucune  difficulté  tou¬ 
chant  le  corps  de  Jelùs-Chrift: ,  que  les  deux  parties  recon- 
noilfoient  être  dans  l’Euchariftie  après  la  confocration  ;  6c 
que  leur  différend  conlîftoit  feulement  à  foavoir  fi  les  fymbo 
les  dévoient  être  encore  appellés  Antitypes  après  la  confo¬ 
cration.  *  M.  Simon  ,  de  la  créance  des  nations  du  Levant. 

ANTIVARI,  Antibarum,  ville  de  Dalmatie.  Elle  eft  fur 
la  mer  Adriatique.  Elle  étoit  le  fiege  d’un  évêché ,  lorfque 
le  pape  Alexandre  II.  en  1062.  l’érigea  en  métropole  ,  6c  lui 
donna  dix  fufffagans.  Depuis ,  elle  eft  tombée  fous  la  tyran¬ 
nie  du  Turc.  Quelques  auteurs  croyent  que  cette  ville  eft 
l’ancienne  Doclea.  *  Baromus,  A.  C.  1062.  Le  Mire,  notit. 
epife.  orbis 

ANTIUM ,  dite  aujourd’hui  Antio  Rovinato  ,  8c  Anzio , 
ville  d’Italie ,  autrefois  tres-confiderable ,  6c  aujourd’hui  prefi- 
que  ruinée.  Il  y  a  eu  le  fiege  d’un  évêché ,  qu’on  a  depuis 
transféré  ailleurs.  Elle  a  été  la  capitale  des  Volfques,  avec 
qui  les  Romains  eurent  guerre  pendant  deux  cens  ans.  Ca¬ 
mille  la  prit  fur  eux,  6c  enleva  tous  les  éperons  de  leurs  na¬ 
vires  ,  qu’il  fit  mettre  à  Rome  dans  la  place  des  comices 
ou  alfomblées ,  appellée  à  caufo  de  cela  Roftra.  On  donna 
cette  ville  aux  vieux  foldats  prétoriens,  6c  Néron  y  fit  bâtir 
un  fort  beau  port.  Antium ,  dit  Suetone ,  coloniam  deduxit 
à  fcnptis  veteranis  è  prœteno  ,  ubi  63  portum  opens  fumptuo- 
fiffimifecit.  Comme  ceux  qui  parlent  de  l’origine  des  villes, 
ne  manquent  prefque  jamais  d’y  mêler  quelques  fables ,  on 
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■dit  qu’un  roi  nommé  Antius  donna  fon  nom  à  celte  ville  ; 
8c  d’autres  ont  ajoûté  que  cet  Antius  étoit  fils  d’Ulyflè  &  de 
Circé.  Cette  ville  dans  les  fiecles  fuivans ,  devint  très-celcbre 
par  un  temple  dédié  à  la  fortune.  C’eft  pour  cette  raifon 
qu’Horace  nomme  cette  déelîè ,  louveraine  d’Antium. 

O  diva  gratum  qu&  regis  Antium  ! 

Augufte  âvoit  un  autel  à  Antium.  C’étoit  auffi  la  patrie  de 
l’empereur  Néron ,  qui  rétablit  cette  ville  ,  8c  qui  y  fit  bâtir 
plulieurs  palais.  Adrien  y  en  aVoit  un ,  comme  nous  l’appre¬ 
nons  de  Philoftrate , &  il  fo  plaifoit  fort  à  Antium.  Cette  ville 
a  été  depuis  ruinée  par  les  Saralîns  :  on  ne  fçait  pas  préci- 
fëment  en  quel-tems  :  il  y  a  apparence  que  ce  fut  dans  le 
Vil  1 .  fiecle.  On  Croit  qu’elle  étoit  fituée  dans  le  même  endroit, 
où  l'on  a  depuis  bâti  le  bourg  di  Nettuno  ,  qui  a  été  long- 
tems  à  là  famille  Colonna.  *  Denys  d' Hahcarnajîe ,/.  /.  Stra- 
bon.  Pline.  Tite-Live.  Tacite.  Leandre  Alberti ,  ôcc.  Délia 
Torre  ,  évêque  d’Adria ,  de  monument is  veteris  Antii ,  ouvrage 
plein  d’érudition. 

ANTOCO(leVoIcand’)  Antocm  Mons ,  une  des  monta¬ 
gnes  des  Andes  dans  l’Amerique  méridionale ,  eft  dans  le 
royaume  de  Chili ,  au  levant  de  la  ville  d’Angol ,  8c  vomit 
du  fou ,  comme  fon  nom  le  marque.*  Baudrand. 

ANTOECiENS  ,  font  ceux  qui  habitent  fous  un  même 
méridien  ,  8c  fous  des  parallèles  différens  ,  également  éloi¬ 
gnés  de  l’équateur  :  de  forte  que  les  uns  font  dans  l’hemifphere 
ièptentrional ,  &  les  autres  dans  Je  méridional  :  ainfi  ils  ont 
enlemble  midi  8c  minuit  ;  mais  leurs  laifons  font  contraires  -, 
8c  quand  les  uns  ont  l’été  8c  les  jours  longs  ,  les  autres  ont 
l’hiver  8c  les  jours  courts.  Ce  nom  yient  dW -n  contre ,  a  l'op- 
pofite  ,  8c  d’ oiKeiv  habiter. 

ANTOINE  (Saint)  ville  de  l’Amerique , cherchez.  SAINT 
ANTOINE. 

ANTOINE  (  les  bafles  de  foint  )  écueil ,  cherchez.  SAINT 
ANTOINE. 

ANTOINE  (  Saint  )  canal  du  royaume  de  Naples ,  cherchez 
SAINT  ANTOiNE. 

ANTOINE  (le  Cap  de  faint)  cherchez  SAINT  ANTOINE. 

ANTOINE  (  l’ifle  de  faint)  cherchez  SAINT  ANTOINE. 

ANTOINE  (  foint  )riviere,  cherchez  SAINT  ANTOINE. 

AN  I OINE  (  Marc  )  appellé  l'Orateur ,  le  fit  autant  diftin- 
guer  par  fon  éloquence ,  que  par  fes  grands  emplois.  Lorf- 
qu’d  etoit  for  le  point  de  s’embarquer  pour  lAfie,  où  il  alloit 
en  qualité  de  quefteur  ,  il  apprit  qu  on  l'avoir  accufé  d’incefte 
devant  le  terrible  Calfius  préteur ,  dont  le  tribunal  étoit  for- 
nommé  l'ecueil  des  accufés.  Loin  de  fo  lervir  du  privilège , 
qui  dilpenfoit  les  ofhciers  abfons  pour  le  forvice  de  la  républi¬ 
que  ,  de  répondre  aux  accufotions  intentées  contr’eux ,  il  re¬ 
vint  à  Rome ,  &  fo  juftifia  avant  que  d’en  partir.  Depuis  il 
fut  élu  préteur,  &  la  Sicile  lui  étant  échue,  il  la  délivra  des 
Corfoires  qui  infeftoient  fos  mers.  Quelque  tems  après  il  gou- 
yerna  la  Cilicie ,  en  qualité  de  proconlul ,  8c  les  viétoires 
qu’il  y  remporta  lui  firent  mériter  l’honneur  du  triomphe. 
En  6  >  5 .  de  Rome ,  8c  99.  avant  J.  C.  étant  conful  avec  Aul. 
Pofthumius  Albinus  ,  il  s’oppofa  aux  entreprifos  foditieufes 
deSext.  Titus  tribun  du  peuple  ;  on  le  créa  cenfeur  dans  la 
fuite,  8c  il  fut  abfous  par  le  peuple  du  crime  de  brigue ,  dont 
l’accufoit  un  fénateur  qu’il  avoir  cru  devoir  dépofer.  Quant 
à  fon  éloquence ,  l’éloge  qu’en  a  fait  plufîeurs  fois  Cicéron , 
fuffit pour  nous  perfoacfor  quelle  n’étoit  pas  commune.  Il 
n’avoit  rien  négligé  pour  s’y  perfectionner ,  8c  il  plaida  long- 
tems  avec  un  luccès  extraordinaire.  Cicéron  8c  Valere-Maxime 
nous  apprennent  qu’il  ne  voulut  jamais  publier  aucun  de  fos 
plaidoyers ,  de  peur ,  difoit-il ,  qu’on  ne  pût  le  convaincre 
d’avoir  avancé  quelque  chofo  dans  une  caufe  précédente , 
qui  pût  nuire  aux  autres  qu’il  auroit  à  plaider  dans  la  fuite. 
Cet  habile  orateur  ,  dont  la  modeftie  relevoit  les  talens ,  fut 
proforit  &  tué  pendant  les  defordres  qu’exciterent  à  Rome 
Marius&  Cinna,  &  fo  tête  fut  expofoe  fiir  la  tribune  aux 
harangues  :  il  fut  pere  de  Marcus  &  de  Caïus  qui  fuivent. 
*  Tite-Live.  Cicero ,  de  orat.  Bayle ,  dift.  cnt. 

ANTOINE  (Marc)  fils  de  l’orateur,  fut  furnommé  Cre- 
tique ,  àcaufo  de  la  guerre  de  Crete  qu’il  entreprit  étant  pré¬ 
teur  ,  &  dans  laquelle  il  échoua.  Il  en  mourut  de  chagrin , 
&  lai ifo  de  Julie  là  fécondé  femme ,  Marc- Antoine  le  trium- 
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vir ,  Caïus-Antoine ,  Lucius-Antoine.  Cet  homme ,  dit  Plu¬ 
tarque  dans  la  vie  de  fon  fils ,  ne  fit  pas  une  grande  figure 
dans  la  république  ,  8c  il  n’y  exerça  pas  de  grands  emplois  ; 
mais  il  avoit  une  bonté  extraordinaire ,  &  étoit  très-genereux. 
Julie  fo  femme  ne  voulant  pas  fouf&ir  qu'il  fît  part  de  fos 
biens  ,  qui  étoient  fort  modiques ,  à  fos  amis ,  8c  voulant 
néanmoins  en  tirer  un  de  l’embarras  où  il  étoit,  il  s’avifode 
demander  un  vafo  d’argent  comme  pour  le  foire  la  barbe , 
8c  lorlque  le  valet  fut  hors  de  fo  préfonce ,  il  donna  ce  vafo 
à  emporter  à  fon  ami.4  Patercul.  /.  2.  Flor.  /.  3. 

ANTOINE  (  Caïus  )  frere  du  précèdent ,  porta  les  armes 
fous  Sylla ,  .dans  la  guerre  de  Mithridate.  Il  fit  beaucoup  de 
concullions  en  Achaïe ,  &  fut  dégradé  par  les  cenfours  du 
rang  de  fonateur ,  tant  pour  cette  raifon  que  pour  fo  conduite 
déréglée.  On  le  fit  pourtant  conful  avec  Cicéron  ,  8c  il  com¬ 
manda  l’armée  qui  fut  envoyée  contre  Catilina ,  mais  fans 
fo  trouver  à  la  bataille  où  ce  rebelle  fut  vaincu ,  l’an  de  Rome 
691.8c  avant  J.C.  6  3 .  Son  prétexte  fut  une  maladie  ou  feinte, 
ou  vraie.  Il  fit  enfoite  la  guerre  en  Macedoine  ,  8c  fut  vaincu 
par  les  Dardaniens.  Ses  exactions  le  firent  citer  à  Rome ,  où 
il  fut  condamné  8c  banni ,  quoique  Cicéron  eût  entrepris  fo 
défenfo.  Son  neveu  Marc- Antoine  le  rappella  dans  la  lùite. 
Caïus  n’avoit  qu’une  fille ,  que  le  même  Marc-Antoine  fon 
coufin  époufo,  8c  qu’il  répudia  enfoite,  l’accufont  d’un  com¬ 
merce  honteux  avec  Dolabella.*  Hifl.  Romaine. 

ANTOINE  (  Marc  )  qui  fut  triumvir  ,  étoit  fils  de  Marc- 
Antoine  Cretique ,  8c  de  juhe ,  de  la  fomille  des  Jules.  Après 
la  mort  de  fon  mari,  elle  fo  remaria  à  Lentulus,  que  Cicéron 
fit  condamner  à  mort ,  pour  avoir  été  de  la  conjuration  de 
Catilina  :  ce  qui  fombloit  être  la  fource  de  cette  funefte  inimi¬ 
tié  ,  qui  fut  entre  le  même  Cicéron  8c  Marc-Antoine.  Celui- 
ci  paflà  les  premières  années  de  fo  vie  à  Rome,  où  il  eut  avec 
le  jeune  Curion  des  liaifons  qui  ne  lui  firent  pas  honneur  •,  & 
enfoite  il  fo  joignit  à  Clodius,  célébré  Tribun  du  peuple,  qui 
caufo  beaucoup  de  defordres  ;  mais  voyant  que  la  fureur  de 
cet  homme  étoit  capable  de  perdre  tous  ceux  de  fon  parti , 

J  il  fo  retira  en  Grece ,  où  s’exerçant  aux  armes ,  &  en  l’art  de 
l’éloquence ,  il  gagna  l’eftime  de  Gabinius ,  qui  alloit  com¬ 
mander  en  Syrie ,  8c  qui  lui  donna  le  commandement  de  la 
cavalerie.  Antoine  donna  dès  le  commencement  de,s  marques 
de  valeur  &  de  conduite  :  il  défit  avec  une  poignée  de  gens 
Ariftobule ,  qui  fut  pris  dans  le  combat  ;  8c  peu  après  ayant 
perïuadé  à  Gabinius  d’aller  en  Egypte  au  focours  du  roi  Pto- 
lémée ,  il  fo  chargea  de  lui  ouvrir  les  pafiàges ,  ce  qu’il  fit 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Sans  entrer  dans  un  plus  grand  dé¬ 
tail  ,  il  fuffit  de  dire  qu’ Antoine  fit  voir  dans  toute  cette  guerre 
autant  de  bonté  6c  de  clemence  que  de  bravoure.  Lorlqu’il  fut 
de  retour  à  Rome ,  Curion  fon  ancien  ami ,  l’ayant  engagé 
dans  les  intérêts  de  Céfor ,  lui  procura  la  charge  de  tribun  du 
peuple ,  8c  enfoite  celle  d’augure.  Rome  étoit  alors  partagée 
en  deux  factions  :  Céfor  gouverneur  des  Gaules  ,  étoit  le  chef 
delà  première1,  Pompée  qui  avoit  été  autrefois  fon  ami.,  8c 
qui  avoit  contribué  à  fon  élévation  ,  en  ayant  conçu  de  la 
jaloufie  ,  avoit  formé  la  féconde  ;  &  n’ayant  point  d’occafion 
de  faire  la  guerre ,  il  vouloit  néanmoins  avoir  autant  de  trou¬ 
pes  que  fon  rival  pour  ne  lui  pas  paraître  inferieur.  Marc- 
Antoine  s’oppofo  d’abord  à  ce  defordre  avec  beaucoup  de 
force ,  8c  fit  envoyer  en  Syrie  les  troupes  de  nouvelles  levées  *, 
après  quoi  ayant  lû  dans  le  fonat ,  malgré  l’oppofirion  de 
plufieurs  fonateurs,  les  lettres  de  Céfor,  où  il  expofoit  nette¬ 
ment  fos  prétentions ,  8c  s’étant  élevé  cette  quefüon,  fi  Céfor 
devoit  quitter  fon  gouvernement ,  ou  fi  c’étoit  Pompée  qui 
devoit  quitter  le  fîen  ;  Antoine  propofo  de  les  foire  quitter  3 
l’un  &  à  l’autre  ,  ce  qui  plut  bien  à  la  plûpart  des  fonateurs, 
mais  ne  fut  pas  du  goût  des  confols,  tous  dévoués  à  Pompée, 
qui  ne  voulurent  jamais  en  foire  un  arrêt.  U  y  eut  enfoite 
d’autres  dilputes  fur  les  demandes  de  Céfor ,  qui  quoiqu’affoz 
modérées  ,  furent  rejettées  avec  mépris  -,  8c  Antoine  qui  les 
foûtenoit  toutes ,  ayant  enfin  été  cha fie  hors  du  fonat  par  le 
conful  Lentulus ,  8c  s’étant  enfui  dans  les  Gaules  en  habit  d’efo 
clave ,  Céfor  qui  le  reçut  très-bien ,  fo  détermina  auffitôt  à  la 
guerre  civile.  C’eft  ce  qui  a  foit  dire  à  Cicéron  que  Marc- 
Antoine  a  été  la  caufo  de  la  guerre  civile,  comme  Helenç 
l’avoit  été  de  la  guerre  de  Troye  :  ce  qui  n’eft  pas  fort  jufte. 
Céfor  reconnut  les  forvices  d’Antoine  auffitôt  qu’il  fut  maîtrç 
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de  l’Italie  en  lui  en  laiflànt  le  commandement ,  pendant  qu’il 
alloit  combattre  les  lieutenans  de  Pompée  en  E (pagne  ;  8c  ce 
fut  alors  qu’il  découvrit  tous  fes  vices,  s’étant  livré  à  la  dé¬ 
bauche,  maltraitant  tous  ceux  qui  avoient  le  malheur  de  lui 
déplaire ,  8c  n’ayant  de  confédération  que  pour  fes  foldacs. 
Céfàr  qui  le  connoilïoit  à  fonds ,  ferma  les  yeux  fur  fes  dé¬ 
fauts,^  en  fut  encore  mieux  fèrvi  qu’auparavant.  Antoine 
craignoit  aufïî  peu  les  dangers,  qu’il  aimoit  les  plaifîrs  :  pen¬ 
dant  que  Gabinius  conduifoit  par  terre  des  troupes  à  Céfar 
déjà  engagé  dans  la  guerre  en  Grece  ,  prévoyant  que  ce  fè- 
cours  fèroir  trop  long  ,  il  s’engagea  en  mer  dans  une  fàifon 
fâcheufe ,  eut  le  plailîr  de  voir  périr  prefque  toute  la  flotte 
ennemie  qui  le  pourfuivoit ,  8c  ayant  pris  Liflè ,  alla  joindre 
Céfàr ,  du  côté  de  qui  il  fit  revenir  deux  fois  la  vidoire  qui 
lui  échappoit.  Céfàr  de  fon  côté  lui  donna  une  grande  mar¬ 
que  d’eftime ,  en  lui  confiant  à  la  fameufe  bataille  le  comman¬ 
dement  de  l’aîle  gauche.  L’année  fùivante,  quiétoit  la  70  5. 
de  Rome ,  &  la  49.  avant  J.  C.  Céfàr  s’étant  fait  créer  dicta¬ 
teur  ,  fit  Antoine  general  de  la  cavalerie  ,  8c  lui  laifîà  encore 
le  commandement  en  Italie,  où  il  vécut  comme  il  avoir  fait 
auparavant  -,  il  y  arriva  une  chofè  qui  mérité  d’être  remarquée. 
Dolabella  jeune  homme,  ami  d’Antoine,  qui  étoit  alors  tri¬ 
bun  du  peuple  ,  s’étant  mis  en  tête  de  fupprimer  toutes  les 
anciennes  dettes ,  ce  qu’on  appelloit  faire  de  nouvelles  tables , 
Antoine  fut  d’abord  de  fon  avis ,  mais  entre  ceux  qui  s’y  op- 

{jofoient  8c  qui  étoient  les  plus  riches  ,  il  y  en  eut  qui  eurent 
’adrefîè  de  lui  perfùader  que  fà  femme ,  dont  il  eft  parlé  dans 
l’article  précèdent ,  avoit  un  commerce  de  galanterie  avec 
Dolabella  :  8c  il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  le  rendre  con¬ 
traire  à  la  loi  que  ce  jeune  homme  vouloit  établir-,  il  arma 
même  contre  lui ,  le  chaflà  de  la  place  publique ,  8c  tua  quel¬ 
ques-uns  de  fon  parti ,  s’étant  fait  autorifèr  par  un  arrêt  du 
fenat.  Céfàr  de  retour  d’Egypte ,  lui  témoigna  fon  reflèntiment 
de  fà  mauvaifè  conduite,  en  lui  préférant  Lepidus  pour  le  con- 
fùlat  -,  8c  lui  faifànt encore  de  la  peine  en  diverfès  rencontres, 
il  l’obligea  enfin  à  renoncer  à  fès  débauches  pour  époufêr 
Fulvia,  veuve  de  Clodius,  qui  joignoit  à  beaucoup  d’efprit 
une  ambition  démeforée  ;  enfin  l’an  44.  avant  J.C.  il  le  choifit 
pour  fon  collègue  dans  le  confùlat  -,  8c  lui  donna  encore  d’au¬ 
tres  marques  d’eftime.  On  dit  qu’Antoine  après  la  guerre  ci¬ 
vile  fè  rendit  quelquefois  contraire  à  Céfàr ,  dans  l’efprit  de 
qui  on  voulut  prendre  de  là  occafion  de  le  perdre  ;  mais  que 
cetilluftre  Romain  qui  le  connoilïoit  parfaitement ,  répon¬ 
dit  que  de  gros  hommes  comme  lui  n’étoit  pas  dangereux  , 
&  qu’il  y  avoit  plus  à  craindre  de  ces  hommes  minces,  vou¬ 
lant  défigner  Brutus  8c  Caflîus  chefs  de  la  confpiration  où  il 
perit.Marc- Antoine  leur  donna  fans  le  vouloir  une  raifon  plau- 
liblc  d’attenter  à  fa  vie.  Un  jour  qu’on  célebroit  la  fête  des 
Lupercales  ,  fortant  de  l’ufàge  ordinaire ,  il  s’avifà  de  mettre 
un  diadème  autour  d’une  couronne  de  laurier,  8c  montant 
au  lieu  où  Céfar  vêtu  de  fes  habits  de  triomphe  regardoit  la 
courfè,  il  voulut  la  lui  mettre  fur  fà  tête  ;  ce  qu’ayant  eflàyé 
de  faire  plufîeurs  fois ,  Céfar  fe  défendant  toûjours  de  la  rece¬ 
voir,  8c  le  peuple  approuvant  fon  refus  par  de  grands  cris ,  il 
l’alla  mettre  fur  une  de  fes  ftatues ,  d’où  quelques  tribuns  du 
peuple  eurent  foin  de  loter.  Plutarque  ajoûte  que  les  conju¬ 
rés  délibérèrent  s’ils  ne  feraient  pas  mourir  Antoine  en  même 
tems  que  Céfàr  ;  mais  que  Brutus  n’ayant  pas  été  de  cet  avis , 
on  fè  contenta  de  le  retenir  hors  du  fenat ,  pendant  qu’on  y 
perçoit  de  coups  cet  illuftre  Romain.  Antoine  affeda  d’abord 
aftèz  d’indifférence  pour  cette  mort -.Lepidus  &  lui  reçurent 
chez  eux  dès  le  même  jour  Brutus  8c  Caflîus  ;  8c  ayant  eu  foin 
de  faire  donner  par  le  fénat  un  arrêt  par  lequel  il  étoit  ordonné 
que  perfonne  ne  ferait  inquiété  pour  la  mort  de  Céfàr ,  il 

Î)arut  avoir  prévenu  par  fà  prudence  une  guerre  civile  dont 
’état  étoit  menacé  ;  mais  après  avoir  encore  fait  d’autres  dé¬ 
marches  femblables  ,  8c  procuré  à  Brutus  &  à  Caflîus  des  gou- 
vernemens  des  provinces  ,  il  changea  tout  à  coup ,  lorfqu’ac- 
compagnant  les  funérailles  de  Céfar  il  vint  à  faire  fon  éloge 
fiinebre  ,  8c  il  émut  tellement  lacompafîîon  de  ceux  qui  l’en¬ 
tendirent  ,que  plufîeurs  coururent  fur  le  champ  mettre  le  feu 
aux  maifonsdes  conjurés.  Ce  n’étoit  peut-être  pas  fon  inten¬ 
tion  ;  mais  ce  coup  augmenta  beaucoup  fon  pouvoir  :  tous 
les  amis  de  Céfàr  fe  joignirent  à  lui,&  le  regardèrent  comme 
leur  chef.  Calpurnia  fa  veuve  lui  confia  fès  tréfors  -,  8c  étant 
Tome  1. 
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devenu  en  même  tems  maître  de  tous  fès  papiers,  il  s’en  fèrvic 
pour  difpofèr  à  fon  gré  de  tout.  Cela  ne  dura  pourtant  pas 
long-tems  ;  Cicéron  lui  oppofà  Odavianus ,  connu  depuis 
fous  le  nom  d  Augufte.  Il  fut  contraint  de  quitter  Rome  -,  8c 
ayant  mis  le  fiége  devant  Modene ,  où  Decimus  Brutus  l’un 
des  conjurés  s  étoit  retiré  ,  il  eut  le  déplaifir  d’y  voir  fbn  ar¬ 
mée  taillée  en  pièces  par  les  confuls  Hirtius  8c  Panfa ,  aufquels 
Odavien  s  étoit  ^omt.Ce  malheur  fit  voir  de  quoi  Antoine  étoit 
capable  :  réduit  à  prendre  la  fuite  avec  une  poignée  de  gens, 
8c  manquant  de  toutes  les  chofès  néceflàircs ,  il  ne  fe  décou¬ 
ragea  point ,  paflà  les  Alpes  ;  8c  n’ayant  pû  engager  Lepidus 
fbn  ancien  ami  à  prendre  fès  intérêts ,  il  eut  l’adreflè  de  débau¬ 
cher  fès  troupes ,  8c  enfuite  celles  de  Munatius  Plancus ,  avec 
lefquelles  étant  rentré  en  Italie ,  il  traita  avec  Odavien ,  8c 
forma  avec  lui  8c  avec  Lepidus  le  célébré  triumvirat ,  qu’ils 
cimentèrent, pour ainfî  dire ,  avec  le  fàng  de  plufîeurs  grands 
hommes ,  Odavien  ayant  accordé  à  Antoine  la  tête  de  Cicé¬ 
ron  ,  à  qui  il  devoit  fon  élévation ,  pour  pouvoir  faire  mourir 
Lucius  Céfar  fon  oncle  maternel  ;  8c  Lepidus  ayant  confenti 
à  la  mort  de  l’un  8c  de  l’autre,  pour  faire  confèntir  fes  deux 
collègues  à  celle  de  Paulus  fbn  frere.  L’année  fùivante ,  qui 
étoit  la  711.  de  Rome ,  8c  la4i.  avant  J  C.  Antoine&  Au¬ 
gufte  défirent  Brutus  8c  Caflîus  dans  la  Macedoine ,  &  le  pre¬ 
mier  demeurant  enfîiite  quelque  tems  dans  la  Grece ,  où  il 
fè  fit  beaucoup  aimer ,  paflà  peu  après  dans  l’Afîe  Mineure, 
où  fè  livrant  à  fon  penchant  pcnir  les  plaifîrs  ,  il  fouftiit  que 
tous  ceux  qui  y  contribuoient  pillaflènt  impunément  les  peu¬ 
ples  -,  ce  qui  devint  encore  plus  infupportable  ,  lorfqu’ayanc 
appellé  Cleopatre  reine  d’Egypte  ,  qui  étoit  acculée  d’avoir 
donné  des  fournies  confîderables  d’argent  à  Caflîus ,  au  lieu- 
d’examiner  fà  conduite ,  il  fè  livra  tout  entier  à  fon  amour. 
Ces  déreglemens  ,  qui  étoient  d’autant  plus  hors  de  laiton  > 
que  Labienus ,  refté  du  parti  de  Pompée  j,  s’étant  retiré  dans; 
le  païs  des  Parthes ,  menaçoit  les  provinces  de  l’Orient ,  pro- 
duifîrent  encore  un  autre  mauvais  effet  -,  car  Fulvia  n’ayant  pu 
imaginer  d’autre  moyen  de  fèparer  Antoine  de  Cleopatre  » 
s’avifà  de  fe  brouiller  avec  Augufte  -,  8c  ayant  mis  Lucius  An- 
tonius  fon  beau-frere  dans  fes  intérêts ,  elle  arma  aflèz  puifo 
fàmment  pour  obliger  Augufte  à  entreprendre  de  la  chaflèr  * 
mais  non  pas  pour  pouvoir  fè  maintenir.  Cet  artifice  eut  touc 
le  fuccès  quelle  s’en  étoit  promis  ;  Marc-Antoine  équipa  une 
flotte  de  deux  cens  vaiflèaux ,  8c  prit  aufîitôt  le  chemin  d’Ita¬ 
lie  -,  mais  avant  qu’il  y  arrivât,  Fulvia  mourut  à  Sicyone ,  8c 
on  lui  découvrit  les  vues  de  cette  femme  ambitieufè  ,  ce  qui 
le  difpofà  à  la  paix ,  qu’on  jugea  à  propos  d’affermir  par  une 
alliance ,  en  lui  faifànt  époufèr  Odavia  fœur  d’Augufte ,  veuve 
de  Caius  Marcellus.  Ce  fut  dans  ce  tems-Ià-même  que  fe  fit  le 
partage  de  tout  l’empire  entre  les  triumvirs.  Lepidus  qu’on 
confîderoit  peu,  n’eut  que  l’Afrique  :  tout  le  reftefut  retenu 
par  les  deux  autres ,  8c  Antoine  eut  tout  ce  qui  eft  au-delà 
de  la  mer  Ionienne ,  c’eft-à-dire ,  la  Grece ,  la  Macedoine  > 
l'Afie  8c  la  Syrie ,  ce  qui  I’engageoit  à  faire  la  guerre  aux  Par¬ 
thes.  Ventidius,  homme  de  baflè  naiflànce  ,  mais  habile ,  en 
qualité  de  fon  lieutenant ,  avoit  déjà  commencé  à  repouflèr 
ces  barbares,  8c  lorfqu’ Antoine  revenoit  d’Italie ,  il  remporta 
deux  grandes  vidoires ,  dans  l’une  defquelles  Pacorus  fils  du 
roi  des  Parthes  fut  tué  ,  après  quoi  en  ayant  remporté  encore 
trois  autres  de  fuite ,  il  les  reflèrra  dans  les  bornes  de  la  Méfo- 
potamie  j  mais  Antoine  ne  fout  pas  profiter  de  ces  avantages, 
8c  tous  fès  exploits  fè  réduifirent  a  la  prifè  de  Samofàte ,  a  la¬ 
quelle  il  fut  contraint  d’accorder  une  capitulation  plus  avan- 
taoeufè,  que  celle  quelle  avoit  demandée  à  Ventidius.  On 
remarque  que  dans  toute  cette  guerre  il  fut  plus  heureux  pac 
fès  lieutenans  que  par  lui-même  ,  Soflius  a  qui  il  avoit  laifle 
le  commandement  en  Syrie  ayant  achève  de  réduire  ce  pais, 
8c  Canidius  ayant  vaincu  les  rois  d  Albanie  8c  d  Iberie ,  8c 
porté  le  nom  Romain  julqu  au  Caucafè.  De  retour  en  Grece  , 
Antoine  fe  brouilla  de  nouveau  avec  Augufte ,  &  entreprit 
de  le  détruire, mais  Odavie  les  raccommoda  ,&  peu  après 
elle  eut  le  déplaifir  de  fe  voir  méprifée  de  celui  à  qui  elle 
venoit  de  rendre  un  fi  bon  fervice  :  Cleopatre  qu’Antoine  pa- 
roifloit  avoir  oubliée,  étant  venue  le  voir  en  Syrie,  il  pouflà 
la  paflion  pour  elle  jufqu’à  lui  donner  la  Phenicie ,  la  Cele- 
fÿrie ,  l’ifle  de  Cypre  ,  une  partie  de  la  Cilicie ,  de  la  Judée  , 
8c  de  l’Arabie,  8c  il  eut  de  cette  femme  deux  jumeaux,  qui! 
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appella  l’un  Alexandre,  &  l’autre  Cleopatre.  Cette  paillon 
fut  la  caufe  de  tous  les  malheurs  dont  il  fut  accablé  dans  la 
fuite  -,  ayant  été  obligé  de  fè  feparer  de  Cleopatre  pour  con¬ 
tinuer  la  guerre  contre  les  Parthes ,  il  conferva  toujours  un 
empreflement  de  la  rejoindre  >  qui  lui  ht  faire  cent  fautes  , 
■qu’il  auroit  évitées  dans  d’autres  circonftances  :  il  abandonna 
même  toutes  les  machines  deftinées  aux  lièges ,  à  la  garde  de 
dix  mille  hommes ,  que  les  ennemis  égorgèrent  peu  après  -, 
de  remporta  à  la  vérité  dix-huit  victoires ,  loit  en  pourfuivant 
l’ennemi ,  foit  en  le  retirant ,  mais  la  plus  conliderable  ne 
coûta  aux  barbares  que  cent  dix  hommes ,  dont  trente  furent 
pris  par  les  Romains, pendant  que  ceux-ci  au  moindre  defàvan- 
tage  perdoient  des  trois  5c  quatre  mille  hommes.  Artabafde 
roi  d’Armenie  contribua  beaucoup  à  toutes  ces  pertes  ,  en 
retirant  lèize  mille  hommes  de  cavalerie  ,  accoûtumés  à  la 
maniéré  de  combattre  des  Parthes ,  5c  Antoine  s’en  vengea 
peu  après ,  en  l’attirant  auprès  de  lui  par  de  belles  paroles 
5c  le  dépouillant  de  fes  états  ;  mais  dans  le  même  tems  il 
négligea  le  moyen  que  le  roi  des  Medes  lui  donnoit  de  re¬ 
commencer  la  guerre  avec  avantage  ,  en  joignant  lès  troupes 
aux  fiennes ,  &  n’étant  plus  occupé  que  de  fon  amour,  après 
avoir  triomphé  à  Alexandrie  d’Artabafde ,  ce  qui  étoit  faire 
affront  à  la  ville  de  Rome ,  il  s’avifà  de  déclarer  publique¬ 
ment  Cleopatre  reine  d’Egypte ,  de  Chypre ,  de  la  Lybie  5c  de 
la  Celefÿrie.  Il  nomma  en  même  tems  Cefàrion  qu’elle  avoit 
eu  de  Céfar  pour  fon  fucceiïèur  dans  fes  états  ,  déclara  les 
deux  fils  qu’il  en  avoit  eus  rois  des  rois ,  donna  à  l’un  le 
vain  titre  de  roi  d’Armenie  5c  de  Medie ,  à  l’autre  celui  de 
roi  de  Cilicie,  de  Syrie  5c  de  Phenicie  ,  leur  fit  prendre  les 
vêtemens  ordinaires  à  ce  rang ,  5c  les  fit  efeorter  de  gardes. 
Tout  cela  fans  doute  étoit  fort  capable  d’irriter  les  Romains 
contre  lui  ;  mais  Augufte  craignoit  toujours  de  Ce  brouiller 
avec  lui ,  5c  même  fon  affedion  pour  Qétavie  fà  feeur  n’auroit 
pas  été  capable  de  l’engager  dans  une  guerre  civile  :  ce  fut 
Antoine  lui-même  qui  la  commença ,  &  en  voici  les  pré¬ 
textes.  Augufte  s’étant  rendu  maître  de  la  Sicile  après  la  mort 
de  Pompée ,  ne  lui  en  avoit  pas  fait  part  :  il  ne  lui  avoit  pas 
rendu  les  vaiftèaux  qu’il  lui  avoit  empruntés  pour  cette  guer¬ 
re  :  il  avoit  retenu  toute  l’Afrique ,  après  en  avoir  dépouillé 
Lepidus  :  enfin  il  avoit  partagé  prefque  toute  l’Italie  entre  les 
foldats  vétérans  qui  l’avoient  fervi ,  5c  n’avoient  rien  laifle 
à  donner  dans  ce  païs  à  ceux  qui  avoient  fèrvi  en  Orient. 
Augufte  ne  manqua  pas  de  réponfès ,  mais  Antoine  n’en  étant 
pas  fàtisfait,  fit  marcher  auflitôt  dix  légions  fous  la  conduite 
de  Camdius  ;  5c  s’étant  mis  en  mer  peu  après  avec  une  nom- 
breufè  flotte ,  parut  prêt  à  accabler  ton  ennemi ,  qui  ne  s’at- 
tendoit  pas  à  une  pareille  vivacité ,  5c  qui  étoit  perdu  fans 
reflource ,  fi  Cleopatre  n’avoit  pas  été  de  la  partie.  Cette  vo- 
luptueufè  reine  ayant  mis  pied  à  terre  dans  l’ifle  de  Samos  , 
engagea  Antoine  à  en  faire  de  même  ;  tous  les  rois  d’Orient 
s’y  attroupèrent  ;  tous  les  plaifirs  y  accoururent  en  foule  : 
pendant  ce  tems-là  Augufte  Ce  prépara  à  la  guerre ,  5c  ayant 
groflî  fon  parti  de  ceux  que  les  mauvais  traitemens  de  Cleo¬ 
patre  avoient  obligé  à  abandonner  Antoine ,  il  fut  bientôt  en 
état  d’aller  au-devant  de  lui  jufqu’au  promontoire  d’Aétium. 
Ce  fut  en  cet  endroit  que  Ce  donna  la  célébré  bataille  na¬ 
vale  ,  qui  rendit  Augufte  maître  de  tout  l’empire,  le  i. Sep¬ 
tembre  de  l’an  723.de  Rome ,  31.  avant  J.  C.  La  viétoire 
ne  panchoit  encore  d’aucun  des  deux  côtés,  lorfqu’on  vit  fè 
détacher  de  la  flotte  d’Antoine  foixante  vaiftèaux ,  dans  l’un 
defquels  étoit  Cleopatre,  ce  qui  déconcerta  tellement  le  gene¬ 
ral  ,  qu’abandonnant  les  fiens  ,  il  la  fuivit ,  5c  fè  retira  au  pro¬ 
montoire  de  Tenare ,  fans  fonger  qu’il  laifloit  à  terre  dix-neuf 
légions,  5c  plus  de  douze  mille  chevaux,  qui  n’avoient  pas 
encore  cte  attaqués.  Il  donna  bientôt  encore  après  une  autre 
marque  de  defèfpoir ,  lorfqu’ayant  donné  ordre  à  Canidius , 
qui  commandoit  les  troupes  de  terre ,  de  regagner  l’Afie  par 
la  Macedoine ,  il  compta  néanmoins  fi  peu  for  de  fi  grandes 
forces ,  que  laiflànt  un  vaiflèau  chargé  de  toutes  fortes  de  ri- 
cheftès  a  fès  amis  ,  il  fè  fèpara  d’eux  avec  larmes ,  5c  pria  le 
magiftrat  de  Corinthe  de  les  mettre  à  couvert  jufqu’à  ce  qu’ils 
pu  lient  fléchir  la  colere  d  Augufte.  Ces  foibleflès  déconcertè¬ 
rent  tout  fon  parti ,  Canidius  prit  aufti  la  fuite ,  5c  les  troupes 
abandonnées  de  leurs  chefs  fè  livrèrent  au  vainqueur.  Antoine 
ayant  renvoyé  Cleopatre  en  Egypte ,  alla  en  Lybie  peu  accora- 
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pagné  ,  5c  trouva  que  celui  qui  commandoit  dans  ce  païs , 
étoit  entré  dans  les  intérêts  d’Augufte  ,  après  quoi  reprenant 
le  chemin  d’Egypte,  il  y  apprit  la  perte  de  fon  armée  ,  5c  l’in¬ 
fidélité  d’Herodes  5c  des  autres  rois  d'Orient ,  ce  qui  lui  ayant 
fait  concevoir  une  violente  haine  de  tous  les  hommes  ,  il  fè 
retira  dans  une  maifon  écartée  pour  y  vivre  ,  comme  avoit 
fait  autrefois  le  célébré  mifantrope  Timon.  A  cette  bizarrerie 
en  fucceda  une  autre:  fè  regardant  comme  un  homme  près  de 
mourir  ,  5c  voulant  ne  pas  perdre  le  peu  de  jours  qli’il  avoit 
à  vivre ,  il  retourna  dans  le  palais ,  5c  ayant  formé  avec  Cleo¬ 
patre  5c  avec  d’autres  une  focieté  de  mourans ,  commonen - 
tium ,  il  recommença  à  Ce  divertir ,  jufqu’à  ce  qu’Auguftefut 
aux  portes  d’Alexandrie.  Antoine,  qui  avoit  tenté  inutilement 
de  traiter  avec  lui ,  lui  fit  voir  alors  pour  la  derniere  fois ,  que 
s’il  lui  étoit  inferieur  en  toute  autre  chofè ,  au  moins  il  enten- 
doit;  mieux  que  lui  le  métier  de  la  guerre  5  car  il  culbuta  fà 
cavalerie,  5c  la  repouflà  jufques  dans  fon  camp  ;  mais  dès  le 
lendemain  même  fà  flotte  l’abandonna ,  5c  fà  cavalerie  effrayée 
de  cette  defèrtion ,  le  laiflà  fè ul  avec  fon  infanterie  3  qui  ne 
put  tenir  long-tems  devant  l’ennemi  :  de  forte  que  fe  voyant 
fans  reflource ,  5c  croyant  que  Cleopatre  s’étoit  tuée  elle- 
même  ,  comme  elle  lui  avoit  fait  dire,  il  s’enfonça  un  poi¬ 
gnard  dans  le  fèin ,  5c  mourut  quelques  heures  après,  n’étant 
âgé  que  de  56.  ans,  l’an  30.  avant  J.  C.  On  ne  peut  dif. 
convenir  que  cet  homme  n’eût  de  grandes  qualités  :  quoiqu’il 
aimât  les  plaifirs ,  5c  qu’il  s’y  livrât  tout  entier  dans  l’occafion  , 
néanmoins  avant  que  Cleopatre  l’eût  comme  enchanté ,  il  les 
quittoit  fans  peine  lorfque  les  affaires  l’appelloient  à  elles  : 
i!  fçavoit  alors  fouflrir  la  faim ,  la  Coif,  les  incommodités  des 
diverfès  CaiCons:  il  aimoit  les  foldats ,  5c  s’en  fàifôit  aimer  : 
tendre  5c  genereux  ami ,  clément  à  l’égard  de  fès  ennemis , 
lorfqu’ils  ne  lui  avoient  pas  donné  des  marques  du  dernier  mé¬ 
pris  ,  5c  qu’il  leur  voyoit  du  mérite.  La  mort  de  Cicéron  l’a 
fait  paflèr  pour  cruel ,  quoiqu’il  ne  le  fut  pas  naturellement  : 
ce  célébré  orateur  l’avoit  poufle  à  bout ,  5c  il  ne  pouvoit  le 
laiflèr  vivre ,  fans  s’expofèr  à  recommencer  une  guerre  civile. 
En  un  mot  >  s’il  avoit  été  moins  voluptueux ,  il  auroit  pû  pa£ 
fer  pour  un  grand  homme  ;  5c  avec  ce  défaut  il  ne  laide  pas 
que  de  tenir  fon  rang  entre  les  hommes  illuftres.il  avoit  époufé 
en  premières  noces  Fadia ,  f à  coufine  germaine ,  5c  en  fécondes 
lulvie ,  femme,  comme  on  l’a  vû,  extrêmement  hautaine,  qui 
s  intrigua  fort  avant  dans  les  affaires ,  5c  dont  il  eut  entr’autres 
enfans ,  j des- Antoine.  Latroifiéme  femme  du  triumvir,  fut 
Ottavie ,  dont  il  eut  aufti  plufieurs  enfans.  Elle  étoit  auflî 
belle, 5cplusvertueufè que  Cleopatre,  5c  fit  tous  fes  efforts 
pour  réconcilier  fon  frere  5c  fon  mari  ;  mais  celui-ci  ne  fit  que 
l’en  méprifer  davantage.  Plutarque  a  écrit  la  vie  de  Marc- 
Antoine  fort  au  long.  Cicéron  1  a  dépeint  avec  des  couleurs 
bien  vives  dans  fà  féconde  Philippique.  *  Plutarch.  vit.  Ant. 
Bayle ,  dict.  crit. 

ANTOINE  (  Caïus  )  frere  du  triumvir,  fèrvitfous  Céfàr 
contre  Pompée.  Après  la  mort  de  Céfar  fous  le  confulat  de 
Marc-Antoine  fon  frere ,  il  fut  envoyé  en  Macedoine,  où  il 
fut  fait  prifonnier  par  Hortenfius  qui  le  livra  à  M.  Brutus. 
Ce  dernier  le  fit  mourir ,  pour  Ce  venger  des  proferiptions 
que  le  triumvirat  exerçoit  à  Rome  fur  fes  amis ,  l’an  de  Rome 
71 1. 5c avant  J.C.  43- de  Marc-Antoine  vengea  enfoite  cette 
mort  par  celle  d’Hortenfius ,  qu’il  fit  égorgerfur  le  tombeau 
de  Caius. 

ANTOINE  (Lucius)  fécond  frere  du  triumvir  ,  fut  tribun 
du  peuple,  fous  Je  confulat  de  fon  frere  ,  5c  conful  l’an  de 
Rome  71 3.  5c  avant  J.  C.  41.  tems  auquel  il  triompha  de 
quelques  peuples  des  Alpes ,  plûtôtpar  un  fafte  extravagant , 
qu’à  caufe  d’aucune  viéloire  qu’il  eût  remportée.  Il  prit  les 
armes  contre  Octavien  ou  Augufte ,  à  la  perfuafion  de  Fulvie , 
mais  s’étant  enfermé  dans  Peroufè ,  il  y  foc  afliégé  5c  fait 
prifonnier  :  Augufte  lui  rendit  depuis  la  liberté.4'  Plutarque. 
Bayle ,  ditl.  crit.  ^  , 

ANTOINE  (  Marc-Jules  )  fils  du  triumvir  5c  de  Fulvie,  Ce 
fit  aimer  d’Augufte,  après  la  mort  de  fon  pere ,  5c  fut  élevé  de 
dignités  en  dignités  jufqu’au  confulat,  l’an  de  Rome  744. 
5c  10.  ans  avant  J.C.  Il  époufa  même  Marceila  niece  d’Au¬ 
gufte  ,  5c  fut  des  plus  avant  dans  la  faveur  de  ce  prince.  Mais 
loin  de  reconnoître  Ces  bienfaits ,  il  fut  l’un  des  adultérés  de  fa 
fille  Julie ,  crime  qui  fit  condamner  Antoine  à  la  mort ,  ou 
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qui  l’obligea ,  fe loti  quelques-uns ,  à  fe  tuer  lui-même.  Il  avoît 
compofe  un  poëme  héroïque,  ôc  quelques  traités  en  proie. 
*  Patercul.  /.  2.  Bayle ,  ditt.  cnt. 

ANTOINE  (  L.  Jules  )  fils  du  precedent ,  fut  relégué  à  Mar- 
Teille,  fous  prétexte  de  l’y  faire  étudier  :  il  y  mourut  &  fut 
inhumé  folemnellement.  Il  y  a  apparence  qu’il  fut  le  dernier 
de  l’illuflre  famille  des  Antoines.  *  Tacite,  annal.  L  4.  c.  44. 
Bayle,  diîl.  cnt. 

ANTOINE  (  Honoratus)  tribun  des  prétoriens  fous  Galba , 
foûleva  fes  foldats  contre  Nymphidius,  qui  vouloit  s’empa¬ 
rer  de  l’empire.  Nymphidius  accourut  au  bruit  des  mouve- 
mens  qu’il  avoir  excités,  &  fut  tué  l’an  de  J.  C.  68. 

ANTOINE,  capitaine  Romain,  qui  commandoitdans  Af~ 
calon  pendant  la  guerre  des  Juifs,  les  défit  en  deux  combats , 
&  leur  tua  dix-huit  mille  hommes ,  l’an  de  J.  C,  66.*  Jofephe. 

ANTOINE ,  capitaine  Romain ,  qui  au  fiege  de  fotapat , 
étant  allé  dans  des  cavernes,  pour  en  challèr  quelques  Juifs, 
qui  s’y  étoient  réfugiés,  en  trouva  un  qui  le  pria  de  lui  fau- 
ver  la  vie,  ôc  pour  alfurance  de  fa  foi  de  lui  donner  la  main. 
Antoine  la  lui  tendit  fans  fe  défier  de  rien ,  ôc  en  même  tems 
le  Juif  lui  donna  un  coup  de  poignard  dans  l’aîne,  dont  il 
mourut.  *  Jofephe ,  guerre  des  Ms> 

ANTOINE  (  Marc-Antoine  Julien)  intendant  de  Judée, 
fous  Vefpalïen ,  aflifta  avec  Tite  au  fiege  de  Jerufâlem.  Peut- 
être  eft-ce  cet  Antoine  Julien ,  qui,  félon  Minucius-Felix,  en 
à.  écrit  l’hiftoire,  à  moins  que  ce  ne  fbit  Antoine-Julien, 
qui  étoit  d’Efpagne ,  &  qui  enfèigna  la  rhétorique  à  Rome , 
Vers  le  milieu  du  II.  fiede.  Ce  dernier  a  laiffé  quelques  écrits 
de  fa  profelfion,  &  il  eft  cité  avec  éloge  par  Aulu-Gelle , 
dont  il  étoit  contemporain.  *  Jofèphe ,  de  la  guerre  des  fuifs. 
Aulu-Gelle  il.  1.  c.  4. 

ANTOINE  (Lucius)  gouverneur  de  la  haute  Germanie , 
fous  Domitien,  ne  pouvant  plus  fouffrir  fes  cruautés,  &  les 
railleries  qu’il faifoit  de  lui,  fe  révolta,  fe  fit  déclarer  empe¬ 
reur  ,  &  fe  fàifît  de  l’argent  qui  étoit  en  dépôt  pour  le  paye¬ 
ment  des  troupes.  Ce  fbûlevement  fit  grand  bruit  à  Rome , 
&  Domitien  fit  marcher  avec  foi  tout  le  fenat  contre  Antoi¬ 
ne',  mais  il  venoit  d’être  défait  ôi  tué  par  Lucius  Maximus, 
félon  Dion  ',  ou  par  Appius  Norbanus,  félon  le  jeune  Viffor , 
l’an  89.  de  J.  C.  (  Peut-être  étoit-ce  le  même ,  qui  portoit  ces 
quatre  noms  \  au  moins  on  voit  une  lettre  de  Domitien  à 
Lucius  Appius  Maximus  ,  ôc  une  infcription  rapportée  par 
Onuphre ,  qui  attribue  à  Appius  Maximus  la  gloire  d’avoir 
achevé  la  guerre  de  Germanie.  )  Pendant  que  Maximus  étoit 
aux  mains  avec  Antoine,  fur  les  bords  au  Rhin,  les  Alle¬ 
mands,  qui  venoient  au  fecours  du  dernier,  parurent  fur  les 
bords  du  fleuve  mais  il  s’étoit  tellement  enflé  tout  à  coup , 
qu’ils  ne  purent  le  palier.  La  tête  d’Antoine  fut  portée  à 
Rome,  &expofee  publiquement.  *  Dion,  /.  67.  Onuphre. 
Faft.  Tillemont ,  hft .  des  emp.  fous  Domitien. 

ANTOINE  (Prunus)  fùrnommé  Becco,  d’un  mot  gaulois 
qui  lignifie  le  bec  d'un  coq  ,  naquit  à  Touloufe,  ôc  fut  con¬ 
damné  comme  fauflàire  fous  Néron.  Ce  qui  n’empêcha  pas 
qu’il  ne  devînt  un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  fiecle, 
au  rapport  de  Corneille  Tacite,  ôc  de  ceux  qui  ont  écrit  l’hi- 
ftoire  Romaine.  La  plus  clatante  de  fes  victoires  fut  celle 
qu’il  emporta  pour  Vefpafien,  for  l’armée  de  l’empereur  Vi- 
tellius  proche  de  Cremone  >  après  qu’Attius  Varus  eut  engagé 
temerairement  le  combat  fans  fbn  ordre,  le  19.  Oétobre  de 
l’an  69.  de  J.  C.  Le  même  Tacite  remarque  qu’il  n’étoit  pas 
feulement  courageux,  mais  aulfi  tres-éloquent  ôc  fort  adroit 
pour  fè  faire  aimer  du  peuple  ôc  de  fes  foldats.  *  C.  Tacite  , 
hft.  I.  2. 

ANTOINE  (Saint)  ordre  religieux  fous  la  réglé  de  fâint 
Auguftin.  La  principale  maifon  de  cet  ordre  eft  l’abbaye  de 
S.  Antoine  de  Viennois  en  Dauphiné.  Les  reliques  de  ce  Saint 
frirent  portées  d’Alexandrie  à  Conftantinople.  JofTelin,  qui 
eft  aulïi  appellé  facelm  Ôc  Gozxtelin ,  les  porta  de  Conftanti¬ 
nople  en  Dauphiné.  Comme  il  poiïèdoit  plufieurs  terres  dans 
cette  province ,  il  dépofâ  ce  trefor  dans  celle  de  Château- 
neuf  de  l’Albene,  où  il  fut  honoré  pendant  près  de  deux  cens 
ans,  jufqu’à  ce  que  Guigues  Didier,  un  des  fucceflèurs  de 
Joflèlin,  lui  éleva  vers  l’an  1070.  un  maufolée.  Les  autres  di- 
fent  que  Guillaume  de  la  Mothe  fàint  Didier  commença  cet 
ouvrage,  Ôc  que  Guigues  fbn  fils  l’achevai  mais  qu’ayant  fait 


AN  T  s,7 

tranfporter  ces  reliques ,  le  pape  Urbain  II.  n’approuvant  pas 
que  des  fecuhers  fe  donnaient  cette  liberté,  ordonna  aux 
religieux  de  Montmajeur  d’Arles,  d’avoir  foin  de  cesfaintes 
reliques.  Cette  maladie  que  les  Latins  nomment  Jacree  ÔC 
jideration ,  &  les  Grecs  jphacele  ôc  eftiomene ,  faifoit  alors  d’é¬ 
tranges  ravages.  On  implora  le  fecours  de  S.  Antoine,  fon 
întercdhon  auprès  de  Dieu  fut  favorable  à  ceux  que  ce  mal  > 
que  le  peuple  ignorant  appella  feu  de  faint  Antoine,  avoit 
frappés.  Les  malades  qui  occupoient  continuellement  les  en¬ 
virons  de  Péglifè  où  étoient  les  reliques  du  Saint,  touchèrent 
de  pitié  Gafto  ou  Gafton,  ôc  Guérin  fon  fils ,  gentilshommes 
voifins»  Ils  bâtirent  l’an  1095.  un  hôpital  pour  y  lo^er  ces 
malheureux ,  qui  fbuffroient  de  très-grandes  incommodités , 
expofes  comme  ils  étoient  à  toutes  les  injures  de  l’air.  Gafto 
ôc  Guérin  fè  dévouèrent  au  fervice  des  pauvres  :  leur  exem¬ 
ple  en  gagna  fix  autres,  enfuite  un  plus  grand  nombre.  Ce 
qu’Aimar  Falcon  exprime  dans  ces  vers  : 

Gaftonit  voto,  fociatis  fratribut  oÛo% 

Or  do  ejl  hic  cœptus ,  ad  pietatis  opuB 

Enfuite  ils  établirent  une  forme  d’inftitut ,  ôc  en  obtinrent  l’ap¬ 
probation  du  pape.  Depuis  ce  tems-là  cette  paroiffè  dite  là 
Mothe  aux  Bois ,  a  pris  le  nom  du  Saint  qui  y  étoit  honoré, 
ôc  c’eft  aujourd’hui  la  petite  ville  de  fàint  Antoine  en  Vien¬ 
nois.  Ce  qui  n’étoit  qu’un  hôpital  en  fon  origine ,  eft  devenu 
une  célébré  abbaye  chef  d’ordre.  Il  a  été  gouverné  durant 
près  de  xoo.  ans  par  dix-fept  foperieurs  honorés  de  la  qua¬ 
lité  de  maîtres  Ôc  commandeurs ,  jufqu  a  Etienne  III.  mort  ert 
1173.  Aimon  de  Montagni,  qui  lui  fucceda,  eut  le  premier 
le  titre  d’abbé.  Il  acquit  la  feigneurie  ôc  la  junfdiéfion  tem¬ 
porelle  de  la  ville  de  S.  Antoine ,  Ôc  obtint  l’union  du  prieuré 
de  la  grande  églifè  à  l’hôpital,  ou  à  la  maîtnfè,  comme  on 
parloit  alors.  Cette  églifè ,  où  étoit  le  corps  de  S.  Antoine , 
appartenoit  aux  religieux  Bénédictins  de  Montmajeur  d’Arles 
en  Provence.  Le  pape  Bonifâce  VIII.  leur  fit  alfigner,  en  forme 
de  dedommagement ,  treize  cens  livres  de  revenu  annuel  en 
fonds  de  terre  :  on  leur  accorda  encore  quelque  portion  deS 
reliques  de  S.  Antoine  :  ce  qui  fut  depuis  un  fojet  de  grande 
querelle.  Le  même  pape  en  1 197.  érigea  l’hôpital  de  S.  An¬ 
toine  en  abbaye,  ôc  le  déclara  chef  de  tous  les  autres  hôpi¬ 
taux.  Aimon  fit  de  nouveaux  ftatuts ,  ôc  affermit  la  réglé  de 
S.  Auguftin  dans  cet  ordre,  qui  lui  doit  prefque  tout  ce  qu’il 
a  de  fplendeur  ôc  de  dignité.  Il  mourut  en  1316.  après  avoir 
gouverné  durant  quarante-trois  ans ,  heureux  en  tous  fes  def- 
fèins,  cher  aux  princes ,  ôc.  venerable  à  tous  les  Chrétiens.  Il 
a  eu  d’illuftres  foccefïèurs,  ôc  fous  eux  l’ordre  de  S.  Antoine 
s’eft  répandu  par  toute  la  Chrétienté.  En  1561.  les  Hugue¬ 
nots  prirent  la  ville  de  S.  Antoine.  L’abbaye  fut  ruinée  ,  fès 
bâtimens  brûlés ,  ôc  ils  n’ert  conferverent  que  l’églifè ,  pour  y 
foire  l’exercice  de  leur  religion.  Cette  ville  fut  depuis  prifo 
ôc  reprifè  par  ceux  de  l’un  ôc  de  l’autre  parti.  Ces  malheurs 
arrivèrent  fous  le  gouvernement  de  l’abbé  Louis  de  Langeac , 
qui  commença  la  réparation  de  fon  abbaye  en  1571.  Les  re¬ 
ligieux  de  cet  ordre  portent  fur  leurs  habits ,  qui  eft  celui 
des  prêtres  feculiers,  la  figure  de  la  lettre  T.  qui  eft  le  ligne 
de  la  croix.  La  raifon  principale  eft  que  plufieurs  ordres  re¬ 
ligieux,  qui  furent  inftitués  vers  le  même  tems  que  celui 
dont  nous  parlons ,  prirent  des  croix  d’une  forme  ou  d  une 
Couleur  differente ,  pour  fe  diftinguer ,  ôc  celle-ci  eft  bleue. 
Cet  ordre  a  polïedé  dans  tout  le  monde  Chrétien  plus  de 
quarante  commanderies  generales ,  ôc  fous  celles-ci  un  grand 
nombre  de  commanderies  particulières.  L  abbe  de  S.  Antoind 
nommoit  de  plein  droit  aux  comnaanderies  generales  ,&  les 
commandeurs  generaux  aux  commanderies  particulières  qui 
dépendoient  d’eux.  Plufieurs  de  ces  commanderies  ayant  été! 
ruinées ,  ÔC  depuis  là  reforme  de  1630.  ce  qui  reftoitdeceS 
bénéfices  a  été  éteint,  ils  font  devenus  deS  maifons  regulieres , 
àufquels  il  eft  pourvu  de  fuperieUrS  pat  des  éleéfons  trien¬ 
nales.  Les  religieux  de  l’ordre  de  S.  Antoine  ont  été  déclarés 
depuis  peu  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin  par  arrêt  dit 
grand  confèil ,  contre  lequel  les  chanoines  réguliers  de  Sainte 
Genevieve  fe  font  pourvus  âU  confeil  du  roi.  *  Aim ar  Fal¬ 
con  ,  hift.  ÀnioU.  Sammatth.  G  ail.  Chrft.  Chorier,  hftotre  ti 
Dauphine.  Le  Mire,  ong.  monaft.  Hermant,  hft.  de*  ordre* 
religieux.  Confolfez  fur-tout  la  martyrologe  Romain  traduit 
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en  ftançots  de  M.  I’abbé  Châtelain»  au  17.  de  Janvier ,  &  la 
note  qui  y  ell  ajoutée ,  où  il  parle  exactement  de  l’origine 
de  cet  ordre. 

ANTOINE  (Saint)  ordre  militaire  en  Ethiopie»  mais  dans 
l’empire  du  Prête- Jean.  Il  fut  fondé ,  fi  l’on  en  croit  quel- 
ques  auteurs ,  l’an  370.  par  l’empereur  Jean.  S.  Leon  le  Grand 
l’approuva ,  ôc  il  reçut  de  prodigieux  accroifièmens  à  la  faveur 
d’une  loi»  qui  ordonnait  à  tous  les  chefs  de  famille  de  don¬ 
ner  le  fécond  de  leurs  enfans  à  l’ordre  lorfqu’ils  en  avaient 
trois.  Rien  n’eft  plus  fabuleux  que  cet  ordre.  Il  n’a  jamais 
fubfifté  que  dans  l’imagination  d’un  Jean  Baltafâr,  foidifânt 
Ethiopien,  dont  l’ouvrage  a  été  traduit  en  françois,  &  im¬ 
primé  en  163 z.  Il  eft  lurprenant  que  d’habiles  gens  ayent 
confondu  cet  ordre  avec  celui  dont  on  vient  de  parler.  Ce 
qu’il  y  a  de  vrai,  c’eft  que  dans  ce  vafte  empire  il  n’y  a  au¬ 
cun  prêtre  qui  ne  foit  religieux,  ôc  qui  ne  fo  dife  de  l’ordre 
de  S.  Antoine.  Ils  portent  toujours  une  croix  de  fer  à  la 
main. 3  quelques-uns  font  habillés  de  jaune,  foit  de  peaux  ou 
de  toile  de  coton  ;  les  autres  n’ont  qu’une  calotte  jaune  ou 
violette,  folon  les  differents  inftituts  d’où  ils  font  ;  car  il  y  en 
a  de  l’inftitut  de  l’abbé  Theclc  Haimanot  -,  d’autres  de  l’infti- 
tut  de  l’abbé  Euftafe  ;  Ôc  d’autres  enfin  qui  font  comme  des 
chanoines  réguliers.  *  Ludolphe ,  hijl.  Ethtop.  IV.  vol.  des 
lettres  édifiantes  des  millions,  &  Marmol,  de  l'Afrique. 

ANTOINE  (Saint)  ordre  militaire  inftitué  en  Hainaut 
l’an  1 3  8  z.  par  le  comte  Albert  de  Bavière.  Les  deux  auteurs 
des  annales  de  Hainaut ,  ( chap .  23.)  prétendent  que  dès  l’an 
1 2. 5?  8  ■  Bonifiée  Vill.  avoir  inftitué  un  ordre  de  fâint  Antoi¬ 
ne,  par  une  bulle  dont  eux  fouis  font  mention.  Celui  de 
Hainaut  fut  fondé  à  l’occafion  d’une  maladie  qu’on  appelle 
feu  faint  Antoine  :  ceux  qui  en  étoient  attaqués ,  alloient  vi- 
fiter  une  chapelle  dédiée  au  Saint ,  dans  le  bois  d’Havré  près 
de  Mons  ;  &  beaucoup  de  gens  s’en  trouvant  foulagés  après 
ce  pèlerinage,  le  comte  crut  devoir  donner  une  preuve  écla¬ 
tante  de  (à  reconnoiflânce ,  par  la  création  d’un  ordre  mili¬ 
taire  ,  qui  porteroit  le  nom  de  S:  Antoine ,  &  qui  ne  feroit 
compofe  que  de  gentilshommes ,  ou  de  gens  du  premier  mé¬ 
rite.  On  prétend  que  les  premiers  chevaliers  Ce  diftinguerent 
par  leur  emprefïèment  à  aller  combattre  les  Infidèles  dans  la 
Praflè  ôc  dans  l’Afrique  3  mais  l’ordre  ne  fùbfifta  pas  long- 
tems.  Il  tenoit  Ces  alfomblées  dans  la  chapelle  d’Havré ,  où 
l’on  établit  en  1415.  des  religieux  de  fâint  Antoine,  avec  un 
hôpital  pour  recevoir  les  pèlerins.  La  marque  étoit  un  collier 
fait  en  forme  de  corde  d’hermite ,  auquel  pendoit  un  bâton 
à  s’appuyer ,  5c  une  petite  cloche.  *  Aubert.  Le  Mire ,  orig. 
ord.  Equ.  c.  1 2. 

ANTOINE  (Saint  )  inftituteur  de  l’ordre  Monaftique ,  na¬ 
quit  l’an  z 5 1.  en  Egypte,  dans  un  village  appellé  Coma,  que 
l’on  croit  être  de  la  haute  Egypte ,  près  de  la  Thebaïde.  Ses 
parens,  qui  étoient  Chrétiens  5c  d'une  famille  honnête  5c 
riche ,  eurent  grand  foin  de  l’élever  dans  la  pieté.  Il  ne  fut 
point  inftruit  dans  les  belles  lettres ,  5c  il  ne  fçavoit  pas  mê¬ 
me  lire.  Ci  l’on  en  croit  Evagre  5c  fâint  Auguftin.  Cepen¬ 
dant  fâint  Athanafo ,  qui  dit  qu’il  n’avoit  point  appris  les  let¬ 
tres  ,  fûppofo  qu’il  fçavoit  lire ,  puifqu’il  dit  que  dans  fâ  jeu- 
nellè  il  s’appliquoit  à  la  leéture.  Il  perdit  à  1  âge  de  1 8.  ans 
fon  pere  8c  fa  mere,  qui  lui  laiflèrent  de  grands  biens,  ôc 
à  là  foeur  aufïï.  Mais  après ,  Antoine  ayant  pris  la  réfolution 
de  quitter  entièrement  le  monde ,  il  diftribua  fos  héritages  â 
fes  voifins,  vendit  fos  meubles,  en  donna  le  prix  aux  pau¬ 
vres,  5c  Ce  retira  dans  la  folitude  vers  l’an  270.  Le  lieu  de 
fa  retraite  fut  une  cellule  près  de  fon  village  •,  il  s’enferma 
enfuite  dans  un  fopulchre  plus  éloigné  ;  Ôc  enfin  pafïâ  le  Nil 
vers  l’an  z  8  5 .  Ôc  Ce  retira  dans  les  ruines  d’un  vieux  château , 
où  il  demeura  près  de  zo.  ans.  Il  fi.it  contraint  d’en  fortir 
vers  l’an  305.  pour  gouverner  ceux  qui  venoient  Ce  mettre 
fous  fâ  conduite.  Ce  fut  alors  que  le  nombre  de  ceux  qui  le 
venoient  trouver  s’augmentant  tous  les  jours,  on  commença 
à  bâtir  dans  les  deforts  plufieurs  monafteres.  Il  fortit  de  fa 
folitude  pendant  la  perfocution  de  Maximin  en  3  1 1 .  afin 
d’affifter  les  Chrétiens  ,  qui  fouffroient  pour  Jefus-Chrift. 
La  perfocution  étant  finie,  il  s’en  retourna  à  fon  monaftere , 
où  il  fit  quantité  de  miracles,  qui  lui  attirèrent  une  foule  de 
perfonnes  :  ce  qui  l’obligea  de  Ce  retirer  dans  le  fond  des 
montagnes,  &  d’y  bâtir  une  cellule  dans  un  petit  monaftere 
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près  du  mont  Colzim,  â  une  journée  de  la  mer  Rouge.  Il 
vécut  long-tems  dans  cette  folitude,  d’où  il  fortoit  nean¬ 
moins  de  tems  en  tems  pour  vifiter  fos  anciens  difoiplcsi  ôc 
fit  en  335.  un  voyage  à  Alexandrie ,  â  la  priere  de  faint  Atha- 
nafe  &  des  autres  prélats  Catholiques,  pour  la  défenfede  la 
foi.  Il  fut  toute  fâ-vie  fort  zélé  contre  les  Hetetiques,  ôc  Ce 
déclara  fortement  contre  les  Meletiens  5c  les  Ariens.  On  dit 
que  la  première  réfolution  qu’il  prit  de  fo  retirer,  vint  de  ce 
qu’étant  entré  dans  l’églifo ,  en  méditant  fur  la  vie  des  pre¬ 
miers  Chrétiens,  qui  vendoient  leurs  biens  pour  en  diflriouer 
le  prix  aux  pauvres,’ il  entendit  qu’on  y  lifoit  l’évangile,  où 
Jefus-Chrift  dit  à  un  jeune  homme  qui  étoit  riche  :  Si  vous 
voulez,  être  parfait ,  allez. ,  vendez,  tout  ce  que  vous  avez. ,  don¬ 
ne  z.-le  aux  pauvres,  puis  venez.  83  me  fuivez.,  83  vous  aurez, 
un  trefor  dans  /<?  ciel.  Dans  fâ  première  retraite ,  il  imita  quel¬ 
ques  folitaires,  qui  ne  s’étoient  point  écartés  loin  des  lieux 
habités  ;  il  s’y  appliqua  à  la  priere  &  à  la  méditation  des 
vérités  de  l’évangile,  &  y  fut  attaqué  de  diverfos  tentations, 
qu’il  furmonta  par  les  aufterités  de  fâ  vie  ôc  par  un  travail 
continuel.  On  rapporte  que  dans  la  fécondé  il  fut  fort  mal¬ 
traité  par  les  démons  qui  fo  prefonterent  â  lui  fous  differen¬ 
tes  formes  affreufos ,  ôc  le  chargèrent  de  quantité  de  coups. 
Après  s’être  entièrement  purifié  dans  fâ  troifiéme  retraite ,  il 
fit  quantité  de  miracles ,  ôc  anima  par  fon  exemple  5c  par  Ces 
difoours  ceux  qui  avoient  embraflè  la  vie  monaftique.  Il  mou¬ 
rut  ia  19.  année  de  l’empire  de  Confiance,  c’eft-à-dire,  l’an 
356.de  Jefos-Chrift  le  17.  de  Janvier,  âgé  de  105.  ans. 
Il  voulut  que  fon  corps  fût  enterré  en  focret  dans  la  mon¬ 
tagne  où  il  s’étoit  retiré.  Il  donna  â  S.  Athanafo  l’une  de 
fos  tuniques  avec  le  manteau  que  ce  Saint  lui  avoir  donné 
autrefois ,  ôc  l’autre  tunique  à  S.  Serapion  évêque  de  Thmuis  , 
dans  la  baffe  Egypte,  5c  fon  cilice  à  deux  folitaires  qui  étoient 
avec  lui. 

Quoiqu’il  rieût  point  d’étude,  il  laifïâ  fopt  lettres  écrites 
en  langue  égyptienne  addreflees  à  divers  monafteres,  tra¬ 
duites  depuis  en  arabe ,  dont  il  ne  nous  refte  qu’une  ver- 
fion  latine.  On  a  rapporté  dans  fâ  vie  une  exhortation  qu’il 
fit  à  fos  moines ,  ôc  les  hiftoriens  ecclefiaftiques  font  men¬ 
tion  des  lettres  qu’il  avoit  écrites  â  l’empereur  Conftantin  en 
faveur  de  fâint  Athanafo.  On  lui  attribue  encore  une  ré¬ 
glé  ôc  un  fermon,  qui  peuvent  être  de  lui  3  mais  les  autres 
formons,  qui  lui  étoient  attribués  du  tems  deTrithême,  font 
certainement  fuppofés.  Sa  réglé  même  pourrait  être  fufpeéte, 
parce  que  les  religieux  du  Levant  ne  la  fuivent  point,  ôc 
qu’on  n’a  pas  de  preuve  quelle  ait  été  jamais  obforvée  ailleurs 
que  dans  le  monaftere  S.  Memin  d’Orléans.  Il  eft  vrai  qu’en¬ 
tre  ces  religieux  du  Levant ,  il  y  en  a  qui  fo  difont  de  l’ordre 
de  S.  Antoine,  mais  il  n’y  a  point  de  différence  entre  eux, 
ôc  les  religieux  de  S.  Bafile,  ou  des  autres  ordres.  Ils  prati¬ 
quent  tous  la  même  réglé ,  les  mêmes  abftinences ,  les  mê¬ 
mes  exercices  fpirituels ,  &  leurs  obforvances  ont  pour  fon¬ 
dement  les  afcétiques  de  fâint  Bafile. 

La  mémoire  de  fâint  Antoine  a  été  honorée  peu  de  tems 
après  fâ  mort  dès  le  V.  fiecle.  L’abbé  Euthyme  fit  celebrer 
fâ  fête.  L’églife  Grecque  fuivit  bientôt  fon  exemple  3  mais 
dans  l’églifo  Latine,  on  n’a  commencé  à  établir  fon  culte  que 
vers  le  IX.  fiecle.  On  prétend  que  fon  corps  qui  avoit  été 
caché  par  fos  difciples,  fuivant  fâ  volonté,  a  depuis  été  dé¬ 
couvert  3  qu’il  a  été  transféré  â  Alexandrie,  ôc  d’Alexandrie  à 
Conftantinople,  où  il  y  eut  une  églifo  bâtie  fous  fon  invoca¬ 
tion.  On  veut  encore  qu’il  ait  été  traufporté  de  Conftanti¬ 
nople  en  Dauphiné,  ôc  on  prétend  en  avoir  des  reliques 
dans  plufieurs  églifes  de  France  ôc  d’Allemagne.  On  a  la  vie 
de  faint  Antoine  compofëe  par  fâint  Athanafo  Ôc  traduite  par 
Evagre.  Il  eft  confiant  par  le  témoignage  des  Anciens,  que 
fâint  Athanafo  avoit  écrit  une  vie  de  fâint  Antoine  3  mata 
quelques-uns  ont  douté  que  celle  que  nous  avons  fut  de  lui. 
Cependant  les  conjectures  que  l’on  rapporte  pour  la  révo¬ 
quer  en  doute ,  font  foibles ,  ôc  l’on  n’en  peut  prefque  plus 
douter ,  depuis  que  le  pere  dom  Bernard  de  Montfâucon 
nous  en  a  donné  l’original  grec,  dansfâ  nouvelle  édition  des 
œuvres  de  fâint  Athanafo.  *  Vie  de  faint  Antoine ,  par  faint 
Athanafo.  San6l.Hieronym.de  Script,  ecclef.c.  8 S.  85  126. 
Sanél,  Auguft.  /.  8.  Confejf.  c.  6.  Cyrillus,  invita  Euthymii. 
Sanét.  Chryfoftom.  Homil.  8.  i»  Matth.  Socrate  /.  4..  Sozo* 
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mene  >  1.2.  &  3.  Rufin.  A  /.  Sanét.  Gregorius  Nazcian.  Orat. 
21.  Honoré  à’ Au t un ,  de  lumin.  ecclef.  c.  89.  Trithême. 
JBellarmin.  de  fcript.  ecclef.  Bollandus.  Baronius ,  in  Annal.  83 
Martyr.  Poffevin ,  Apparat,  facr.  Hermant,  Fie  de  faint  Atha- 
nafe.  M.  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Auteurs  ecclef.  du  IF.  fiecle. 
Baillet ,  vies  des.fatnts ,  mois  de  Janvier.  Fie  des  faint  s  impri¬ 
mée  en  1730.  à  Pans  chez.  Lottin.  Dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  ,  vie  de  faint  Athanafe. 

ANTOINE,  Difeiple  de  faint  Simeon  Styhte  8c  fôn  imita¬ 
teur,  vivoit  dans  le  V.  fiecle,  vers  l’an  460.  fous  l’empire  de 
Leon  I.  Il  écrivit  la  vie  de  ce  Saint,  que  nous  avons  en  latin , 
&  on  y  trouve  ces  paroles  dans  le  7.  chapitre.  Quidam  au- 
tcmjuvenis  adfiitit  ei ,  Antonius  nomme,  qui  vidit  83 fcnpft 
h&c.  Il  y  a  même  apparence  que  c’eft  le  même,  dont  parle 
Evagre.  Theodoret  a  écrit  la  même  vie.  *  Evagre,  /.  /.  hifl. 
ecclef.  c.  23.  Voffius,  de  hifl.  Lat.  I.  2.  c.  17. 

ANTOINE  DE  PADOUE  ou  de  PORTUGAL,  (Saint) 
religieux  de  l’ordre  de  faint  François ,  8c  le  Taumaturge  de 
de  fon  fiécle,  fils  de  Martin  Bulhan  ou  Bouillan ,  &  de  Marie 
de  Tevera,  naquit  àLifbonne  l’an  1195.  Ü  fut  élevé  dans 
la  communauté  des  chanoines  de  la  cathédrale  de  Lifbonne  ; 
fe  retira  enfuite  dans  la  maifon  de  faint  Vincent  des  chanoi¬ 
nes  réguliers  au  fauxbourg  de  cette  ville,  où  il  mena  une  vie 
retirée  8c  auftere ,  &  paflà  enfuite  dans  l’ordre  de  faint  Fran¬ 
çois,  qui  vivoit  encore.  Il  quitta  le  nom  de  Ferdinand,  qui 
lui  avoit  été  donné  au  baptême,  8c  prit  celui  d’Antoine/ Il 
conçut  le  deflèin  de  paflèr  en  Afrique,  &  s’embarqua  pour 
y  aller  -,  mais  le  vaiffeau  fur  lequel  il  étoit  monté,  ayant  été 
repoufïê  par  un  coup  de  venta  Mefïine,  il  fut  contraint  de 
demeurer  en  Italie.  Il  y  étudia  la  théologie ,  &  y  prêcha  avec 
réputation.  Il  enfeigna  enfuite  à  Montpellier ,  à  Touloufe  8c 
à  Padoue,  &  convertit  plufieurs  perfbnnes  par  fes  prédications 
ferventes.  Ses  difcours  étoient  fouvent  confirmés  par  des  mi¬ 
racles.  Le  pape  Grégoire  IX.  le  nommait  ordinairement  V Ar¬ 
che  du  nouveau  Tejlament ,  83  le  fecret  dépoft taire  des  lettres 
facrées.  Il  s’arrêta  long-tems  à  Padoue,  dont  il  a  porté  le  nom. 
Sur  la  fin  de  fa  vie ,  ii  s’oppofa  au  relâchement  que  frere  Elie 
vouloit  introduire  dans  l’ordre  de  faint  François ,  8c  fe  pour¬ 
vut  auprès  du  pape  Grégoire  IX.  Il  étoit  alors  provincial  de  la 
Romagne  ;  mais  il  Ce  démit  de  cette  charge  étant  à  Rome.  Il 
revint  à  Padoue ,  où  il  mourut  le  1 3 .  Juin  1 1 3 1 .  âgé  de  3  G. 
ans.  L’année  fuivante  le  même  pape  Grégoire  IX.  le  canonifa. 
Son  corps  eft  dans  une  chapelle  de  la  magnifique  églifè  qui 
porte  fon  nom.  Cette  chapelle  ell:  embellie  de  quantité  de 
figures  de  mabre  blanc  ,  qui  reprefentent  les  principales  actions 
de  la  vie  du  Saint,  dont  le  corps  eft  fous  l’autel.  Nous  avons 
divers  formons  de  ce  Saint ,  8c  quelques  autres  ouvrages  qu’on 
a  fouvent  publiés.  Le  pere  Jean  de  la  Haye ,  religieux  du  mê¬ 
me  ordre,  8c  profeffour  en  théologie,  procura  en  1641.  une 
nouvelle  édition  de  fes  œuvres ,  qu’il  ajouta  à  celles  qu’on  attri¬ 
bue  à  faint  François.  Il  a  commencé  par  mettre  la  vie ,  les  élo¬ 
ges,  &  la  bulle  de  la  canonifàtion  de  faint  Antoine  de  Pa¬ 
doue  :  Sermones  Dommcales  Adventûs ,  Quadragefima ,  ac 
rehqui  omnes  de  tempore.  Sermones  de  Sanchs.  Interpretatio 
% tel  Expoftio  myjlica  m  facram  fcripturam.  Concordante  mo¬ 
rales  facrorum  btbliorum.  Ce  dernier  ouvrage  eft  divifé  en  cinq' 
livres,  &  la  difpofition  en  eft  tres-exaétc.  *  Wadingue,  m 
annal.  83  biblioth.  Mwor.  Trithême  8c  Bellarmin ,  de  fcript. 
ecclef.  Sponde,  Bzovius  8c  Rainaldus ,  in  annal,  ecclef.  Polfo- 
vin.  Le  Mire.  La  Haye ,  8cc.  Baillet ,  Fies  des  Saints. 

ANTOINE,  moine  de  Lerins,  dans  les  V.  &  VI.  fiecles, 
né  à  Valérie,  ville  de  Pannonie,  fur  les  bords  du  Danube, 
fut  élevé  dans  la  pieté  chrétienne  par  faint  Severin ,  l’apôtre 
d’Autriche  8c  de  Bavière.  Après  la  mort  de  ce  Saint,  arrivée 
en  482,.  il  fe  retira  près  de  l’évêque  de  Confiance,  fon  oncle 
paternel ,  qui  le  fit  entrer  dans  le  clergé.  Les  Barbares  s’étant 
emparés  de  la  Pannonie ,  il  fe  retira ,  après  la  mort  de  fon  on¬ 
cle  ,  dans  la  Valteline ,  près  d’un  feint  prêtre  nommé  Marins. 
De-là  il  s’enfuit  dans  les  Alpes  du  côté  du  Milanez ,  où  il  trou¬ 
va  deux  folitaires  ,  avec  lefquels  il  vécut ,  8c  continua  après 
leur  mort  de  mener  la  même  vie,  fuyant  de  folitude  en  foli- 
tude  pour  fe  cacher ,  quand  il  étoit  découvert.  Enfin ,  il  alla 
fe  retirer  dans  le  monaftere  de  Lerins ,  où  il  ne  vécut  que 
deux  ans ,  8c  mourut  vers  l’an  516.  Son  nom  fe  trouve  mar¬ 
qué  au  z 8. Décembre  dans  le  martyrologe  Romain  moderne. 
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*  ^^T^^“^Ennodiœ-Bai,l“»  n'sd" 
rinnnl,  A  .  r  Ca?°F'é‘ Cml™ ■  P^chede  Gonlhm- 
mople,  hjt  élu  apres  Etienne,  l'an  S9i.  tous  l'empire  de 

îf?"  Y1'  dK  U,  S*P g  PMvfiphe.  Il  n'oublia  rien  plur  ré* 
tabk  I  union  dans  1  cglifc  ;  mais  il  ne  fct  pas  alTez  ‘heureux 
pour  en  venir  a  bout.  Il  mourut  l'an  8S  5 .  Les  Grecs  l'hono- 
rent  comme  un  Sain, .  Nicephore  philofophe  fi,  fon  orailon 
tunebre,  que  nous  avons  dans  Metaphrafte  ftfe. 

Banduri,  imper .  Orient.  I.  8.  comment. 

ANTOINE  III.  de  ce  nom,  SuOite,  fttéit  patriarche  de 
Confiant, nople  dans  le  XI.  fiecle.  En  5)64.  on  célébra  un  fy- 
node  en  cette  ville  3  &  le  patriarche  Bafile ,  qui  étoit  un  prélat 
de  mauvaifc  vie,  y  fut  convaincu  de  divers  crimes,  &dé- 
pofé.  On  mit  en  fe  place  Antoine  Studue,  dont  la  probité 
étoit  connue.  Il  gouverna  l’églife  avec  affez  de  bonheur  ;  mais 
craignant  le  tyran  Bardas ,  qui  s’éleva  après  Jean  Zimifees,  il 
abdiqua  fe  dignité  fur  la  fin  de  l’an  976.  Il  ne  mourut  qu’en 
983.  où  on  lui  donna  pour  fucceffeur  Nicolas,  furnommé 
Chryfoberges.  *  Baronius,  m  annal.  Curopalate,  &c. 

ANTOINE  IV.  dit  Caloger ,  religieux,  paflôit  pour  hom¬ 
me  de  bien ,  8c  fut  fait  patriarche  de  Conftantinople  en  1 3  8  8. 
Les  Latins  lui  oppoferent  Angelo  Corario  de  Venife.  Antoine 
mourut  en  1 3  9  6.  environ  huit  ans  après  fon  élection.  *  Ge- 
nebrard  &  Onuphre,  in  chron.  Sponde,  Bzovius  8c  Raynaldi  j 
m  annal.  Banduri,  emp.  Orient.  I.  8.  comm. 

ANTOINE ,  dit  Befoxx  Beau ,  évêque  de  Durham  en  An* 
gleterre,  puis  patriarche  de  Jerùfelem ,  étoit  un  prélat  extrê¬ 
mement  magnifique.  On  l’éleva  fur  le  fiege  de  Durham ,  vers 
l’an  1283.  8c  depuis  en  1305.  le  pape  Clement  V.  le  créa 
patriarche  de  Jurufelem  pour  les  Latins  :  ce  qui  n’étoit  pro¬ 
prement  qu’un  titre.  Les  auteurs  qui  parlent  de  lui,  ne  font 
pas  tous  d’un  même  fentiment  -,  les  uns  le  confiderent  com¬ 
me  un  prélat  zele  8c  feavant,  qui  avoit  écrit  divers  ouvrages  3 
les  autres  l’accufent  de  vanité  8c  de  mauvaife  foi.  Il  mourut 
vers  l’an  1  3  10.  ou  1 3  1 1.  *  Leland  &Pitfeus,  de  fcript.  AngL 
Godwin,  de  epifc.  Dunelm.  Sponde.  Bzovius,  8cc. 


ROIS  ET  PRINCES  DE  CE  NOM. 

ANTOINE  roi  de  Navarre ,  nommé  auparavant  duc  de 
Vendôme,  fils  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme, 
8c  de  Françoife ,  fille  de  René  duc  d’Alençon,  épou (a Jeanne 
d’Albret,  reine  de  Navarre,  fille  de  Henri  fl.  du  nom ,  roi  de 
Navarre ,  &  de  Marguerite  de  Valois,  foeur  de  François  I.  roi 
de  France.  Après  la  mort  du  roi  Henri  IL  en  155  9.  il  voulut 
prendre  dans  les  affaires  le  rang  qui  étoit  dû  à  fa  naiffance,  8c 
il  affifta  au  fecre  de  François  II.  où  en  qualité  de  premier 
prince  du  feng,  il  reprefentale  duc  de  Bourgogne;  mais  la 
reine  Catherine  de  Medicis  craignant  de  voir  divifer  fon  au- 
rorité,  8c  pouiïee  par  la  faction  des  Guifes,  trouva  moyen 
de  l’éloigner  de  la  cour  fous  un  prétexte  honorable  ;  fçavoir 
de  conduire  fur  les  frontières  d’Efpagne ,  la  princeffe  Elifàbeth 
de  France ,  qui  par  la  paix  du  Cateau-Cambrefîs  venoit  d’être 
promife  à  Philippe  II.  roi  d’Efpagne.  On  y  amufe  par  de  fein- 
feintes  négociations  le  roi  de  Navarre,  qui  rebuté  de  tous  les 
obftacles  qu’on  lui  oppofoit  à  la  cour,  fe  retira  dans  fe  prin¬ 
cipauté  de  Bearn  ;  tandis  que  le  prince  de  Condé  fon  frere , 
plus  entreprenant  que  lui ,  fe  mettoit  à  la  tête  des  Huguenots 
&  des  Mécontens.  Ce  dernier,  qui  avoit  été  arrêté  aux  états 
d’Orléans,  étoit  for  le  point  de  perdre  la  vie,  lorfquela  mort 
imprévûe  de  François  II.  lui  fit  rendre  la  liberté ,  8c  attira  à  la 
cour  le  roi  de  Navarre,  qui  fut  déclaré  lieutenant-general  du 
royaume ,  pendant  la  minorité  de  Charles  IX.  L’année  foi- 
vante,  s’étant  reconcilié  avec  la  reine  regente,  il  fe  détacha 
entièrement  du  parti  des  Huguenots,  8c  de  leur  créance ,  pour 
embraflèr  la  religion  Catholique ,  8c  forma  avec  le  duc  Guife , 
8c  le  connétable  de  Montmorenci ,  cette  union  appellée  par 
les  Huguenots  le  triumvirat.  En  1 5  62.  la  guerre  s’étant  allu¬ 
mée  entre  les  deux  partis,  il  commanda  l’armée  au  fiege  de 
Rouen ,  où  il  fut  blefîe  dans  la  tranchée  d’un  coup  de  mouf- 
quet  à  l’épaule  gauche.  Lorfque  la  ville  fut  prife ,  il  s’y  fit  por¬ 
ter  dans  ton  lit,  fur  les  bras  de  fes  Suiftès,  8c  y  entra  victo¬ 
rieux  par  la  brèche.  Sa  playe  n’étoit  pas  mortelle;  mais  les 
entretiens  aflîdus  d’une  demoifelle,  dont  la  reine  fe  fervok 
pour  attirer  ce  prince  dans  fes  filets,  lui  échauffèrent  le  fang ; 
8c  fon  inquiétude  l’ayant  porté  à  fe  mettre  dans  un  bâteau  fur 
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la  Seine,  pour  remonter  à  Paris,  il  fut  faifi  d’un  friflon,  &  | 
dune  lueur  froide,  ligne  d’une  mort  prochaine.  En  effet,  le 
bâteau  s  étant  arrêté  à  Andeli ,  il  y  rendit  le  dernier  Ibûpir 
le  1 7.  jour  de  Novembre  1562.&  le  24.de  là  blcllùre.  Les 
hiftoriens  nous  le  dépeignent  comme  un  prince  voluptueux 
ôc  timide  ,  &  flottant  jufqu’à  là  mort  dans  les  doutes  de  la 
religion  }  mais  il  eft  fûr  qu’il  mourut  Catholique.  On  ne  put 
jamais  le  porter  à  répudier  Jeanne  d’Albret  là  femme  ,  quoi¬ 
qu’on  lui  repréfèntât  qu’il  le  pouvoir  faire ,  parce  qu’elle  étoit 
hérétique ,  ôc  que  d’ailleurs  on  lui  promît  de  lui  faire  époufèr 
la  reine  Marie  Stuard ,  veuve  de  François  II.  qui  lui  pouvoit 
apporter  le  royaume  d’Ecofîè  ;  ôc  même  celui  d’Angleterre  , 
dont  elle  étoit  la  plus  prochaine  héritière.  On  lui  faifoit  en¬ 
core  elperer  que  le  roi  d’Efpagne  lui  cederoit  l’ifle  de  Sar¬ 
daigne.  Mais  Strada  avoue  de  bonne  foi ,  que  toutes  ces  efpe- 
rances  étoient  vaines  Ôc  fans  fondement  ,  qu’il  n’étoit  pas 
vrai-femblable  ,  que  le  cardinal  de  Granvelle  ignorât  que  la 
diverlîté  de  religion  ne  fufh'fôit  pas  pour  répudier  une  femme, 
ôc  en  époufer  une  autre  ;  qu’il  y  avoit  encore  moins  d’appa¬ 
rence  que  le  roi  d’Efpagne  confentît  que  le  royaume  d’Ecoflè 
échût  à  un  prince ,  dont  il  eût  dû  craindre  toutes  chofès  pour 
la  Flandre,  fi  une  fois  il  fè  fût  rendu  maître  de  toute  l’ifle  3 
ôc  que  tout  ce  qui  regardoitla  Sardaigne ,  qui  étoit  un  royau¬ 
me  plus  grand  ôc  plus  riche  que  la  Navarre ,  ôc  d’où  ce  prince 
aurait  pû  incommoder  Naples  ôc  la  Sicile ,  Philippe  II.  n’avoit 
pas  accoutumé  de  prodiguer  de  la  forte  des  royaumes.1'  Strada, 
hifl.  de  Flandres.  D’Avüa  ,  guerres  civiles.  Mezerai. 

ANTOINE  roi  titulaire  de  Portugal,  prieur  de  Crato,  de 
l’ordre  des  chevaliers  de  S.  Jean ,  eut  pour  pere  Louis  II.  fils 
d’EMMANUtL  roi  de  Portugal ,  ayeul  de  dom  Sebastien,  Ôc  en 
cette  qualité  fut  l’un  des  prétendans  à  la  couronne  de  Portu¬ 
gal  ,  après  que  le  même  Sebaftien  eut  été  crû  mort.  Quoique 
Philippe  II.  roi  d’Efpagne ,  pour  exclure  Antoine  de  la  cou¬ 
ronne  ,  le  voulût  faire  palier  pour  bâtard ,  toutefois  par  arrêt 
prononcé  par  Emmanuel  Eimada  ,  évêque  d’Algarve  ,  com- 
miflàire  élu  en  cette  caufè  ,  il  fut  déclaré  légitimé  ,  ôc  on  dé¬ 
cida  qu’Yolande  Barbofà  fa  mere  avoit  été  époufee  .dans  tou¬ 
tes  les  formes  par  l’infànt  Louis.  Cela  fè  fit  après  ia  bataille  de 
Maroc,  où  fe  perdit  le  roi  dom  Sebaftien  ,  ôc  où  Antoine 
même  ,  que  les  Portugais  nomment  dom  Antonio  ,  avoit  été 
compté  entre  les  morts.  Ce  dernier  tâcha  de  maintenir  fes 
droits  pour  focceder  à  Henri  cardinal ,  Ôc  archevêque  d’Evora 
fon  oncle,  qui  futélû  roi-,  mais  le  cardinal  craignant d’-un 
côté  que  dom  Antoine  ne  le  depoftèdàt ,  comme  fils  de  Louis 
qui  étoit  l’aîné  ;  ôc  de  l’autre,  gagné  par  les  émiflaircs  d’Efpa¬ 
gne  ,  fit  jerrer  au  feu  l’arrêt  dont  nous  venons  de  parler ,  ôc 
toutes  les  pièces  juftifîcatives  de  la  naiftànce  du  prince  Antoine. 
Cela  n’empêcha  pas  qu’après  la  mort  de  Henri ,  le  peuple  ôc 
la  plus  grande  partie  de  la  noblefîè  ,  qui  aimoient  Antoine, 
ne  fè  mifîent  en  devoir  de  lui  corifèrver  fon  droit.  Il  fut  pro¬ 
clamé  roi,  fut  reçu  dansLifbonne  ,  prit  pofîèlîion  du  palais 
ôc  de  l’arfènal ,  difpofa  des  charges ,  ôc  fit  les  autres  fondions 
de  la  royauté.  Le  roi  d’Efpagne ,  fit  marcher  auftitôt  une  puift- 
fànte  armée  fous  le  commandement  du  duc  d’Albe  ,  ôc  An¬ 
toine  qui  n’avoit  pas  de  forces  égales  ,  envoya  chercher  du 
fecours  en  France.Mais  à  caufè  des  guerres  civiles  qui  agitoient 
alors  ce  royaume ,  il  n’en  remporta  que  des  efperances  qui 
aboutirent  à  un  fecours  très-foible ,  en  comparaifon  des  for¬ 
ces  d’Efpagne.  Antoine  s’étant  trouvé  en  perfbnne  à  la  jour¬ 
née  d’Alcaçar ,  malgré  toutes  les  marques  qu’il  y  donna  de  fon 
courage ,  fut  pris  Ôc  mis  d’abord  à  la  chaîne  3  mais  par  l’adrefïè 
d’un  efclave  qui  avoit  été  autrefois  à  fon  pere ,  Ôc  qui  cacha 
ce  qu’il  étoit ,  il  fut  mis  en  liberté ,  ôc  revint  en  Portugal  après 
la  mort  du  roi  Henri  fon  oncle.  Philippe  II.  ayant  amaftë  de 
grandes  forces  ,  fous  la  conduite  de  Ferdinand  deTolede, 
duc  d’Albe ,  défit  Antoine  avec  fes  parti fàns  dans  un  fauxbourg 
de  Lifbone ,  ôc  s’empara  enfoite  fans  réfiftance  de  cette  capi¬ 
tale  du  royaume.  Sanche  d’Avila  pourfùivit  jufqu’aux  frontiè¬ 
res  de  Galice  ,  ce  malheureux  prince ,  qui  fe  voyant  hors  de 
défenfo ,  fe  jetta  dans  un  vaiffeau  pour  pafïèr  en  France -,  mais 
lèvent  &  la  marée  lui  étant  contraires,  ôc  fe  voyant  fur  le 
point  d’être  pris,  il  fètraveftiten  matelot,  pour  fè  fàuver 
dans  un  efquif.  Il  fut  contraint  enfuite  de  fe  déguifer  en  moi¬ 
ne,  &  demeura  caché  pendant  huit  mois  en  divers  endroits, 
&ns  que  perfbnne  le  décelât ,  quoique  le  roi  d’Efpagne  eût 
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promis  80000.  ducats  à  qui  le  livreroit.  On  tient  même  qu’il 
étoit  dans  Lifbonne ,  dans  le  tems  que  Philippe  II.  yfèjourna, 
ôc  qu’encore  qu’il  y  Fut  vu  de  plulieurs  de  fès  amis  ,  ôc  que 
l’efpoir  d’une  fi  grande  fournie  pût  tenter  bien  des  gens , 
jamais  les  Efpagnols  n’en  eurent  le  moindre  vent  :  exemple 
mémorable  de  la  fidelité  des  Portugais ,  ôc  de  l’affeélion  qu’ils 
ont  pour  le  fàng  de  leurs  rois.  Enfin  Antoine  ayant  trouvé 
moyen  de  s’embarquer  fur  un  navire  flamand  ,  par  le  moyen 
d’une  pauvre  femme  ,  il  paflà  en  Hollande ,  de  Hollande  en 
France  ,  ôc  de  France  en  Angleterre ,  ayant  tenté  la  fortune  à 
diverfes  reprifès ,  ôc  eftàyé  de  recouvrer  fès  états.  Il  mourut  à 
Paris  le  2  5 .  d’ Août  l’an  1595.  âgé  de  fbixante-quatre  ans ,  ôc 
le  fèiziéme  de  fa  retraite ,  recommandant  fès  enfàns  à  Henri 
le  Grande  auquel  il  tranfporta  tous  les  droits  qu’il  avoit  for 
la  couronne  de  Portugal.  Il  ne  laiflà  que  deux  fils  qui  furent 
Emmanuel  ôc  Chriftophle.  Ce  dernier  fit  les  voyages  d’Afrique 
ôc  d’Italie ,  puis  fè  retira  en  France  l’an  1601.  ôc  mourut  à 
Paris  au  couvent  des  Cordeliers  en  1638-  Emmanuel  fon  aîné 
ayant  cherché  un  afyle  aux  Pais-Bas ,  époufà  l’an  1597.  Emilie 
de  Naflàu  ,  fille  de  Guillaume  1.  prince  d’Orange  ,  ôc  fœur  de 
ces  héros  Maurice  ôc  Frédéric  Henri ,  aufquels  les  Provinces- 
Unies  doivent  la  liberté  &  la  fouveraineté  dont  elles  jouiflènt 
àpréfènt.  Forez,  là  pofterité  à  l’article  de  PORTUGAL. 

ANTOINE  de  Bourgogne,  duc  de  Brabant,  de  Lothier , 
du  Luxembourg ,  Ôc  de  Limbourg ,  marquis  du  Saint-Empire, 
fécond  fils  de  Philippe  II.  dit  le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne, 
ôc  de  Marguerite  de  Flandres ,  naquit  en  1 3  84.  ôc  eut  en  par¬ 
tage  les  duchés  de  Brabant  ôc  de  Lothier,  dont  il  pritpoflèflion 
au  mois  de  Décembre  de  l’an  1406.  Il  eut  part  aux  faétions 
des  maifons  d’Orléans  ôc  de  Bourgogne ,  qui  forent  fi foneftes 
à  l’état ,  fous  le  régné  de  Charles  VI.  ôc  il  prit  le  parti  de  Jean, 
dit  Sans-peur ,  fon  frere.  Depuis  il  fè  trouva  à  la  bataille  d’A- 
zincourt,  &  il  y  fut  tué  le  2  5.  Octobre  1415.  Son  corps  fot 
enterré  à  Fûmes  ,  où  Ion  voit  encore  fon  épitaphe.  Voyez,  fès 
alliances  ôc  fa  pofterité  à  l’article  de  BOURGOGNE. 

ANTOINE  duc  de  Lorraine  ôc  de  Bar  ,  troifiéme  fils  de 
Rene  duc  de  Lorraine ,  ôc  de  Philippe  de  Gueldres  fà  deuxiè¬ 
me  femme  ,  naquit  le  4.  Juin  de  l’an  1489.  &  fut  élevé  à  la 
cour  du  roi  Louis  XII.  qu'il  fuivit  en  Italie.  En  1 509.  il  fè 
trouva  à  la  bataille  d’Agnadel ,  fè  fïgnalaen  celle  de  Marignan 
l’an  1  515.  &  en  diverfès  autres  occafïons.  En  1 5  2  5 .  les  paï- 
fàns  de  l’Alfàce  ôc  de  l’évêché  de  Strafbourg  s’étant  révoltés , 
il  les  fit  rentrer  dans  leur  devoir  :  ce  qui  lui  acquit  beaucoup 
de  réputation.  Il  mourut  le  14.  Juin  de  l’an  1 544.  laifîànc 
pofterité  rapportée  à  l’article  de  Lorraine.  Foyez.  LORRAINE. 

ANTOINE  de  Bourbon  ,  comte  de  Moret ,  fils  naturel 
cI’Heniu  le  Grand ,  roi  de  France ,  né  en  1  607.  de  Jacqueline 
de  Beuil ,  appellée  la  comtefîè  de  Moret,  fut  légitimé  par  let¬ 
tres  du  roi  données  à  Paris  en  1 6o$.ôc  fut  pourvu  des  abbayes 
de  Savigni ,  de  S.  Etienne  de  Caën ,  de  Signi  ôc  de  S.  Viélor 
lès  Marfeille.  Depuis  il  fuivit  le  parti  des  Mécontens  dans  le 
rovaume,  ôc  fut  tué  d’une  moufquetade  qu’il  reçut  au  combat 
de  Caftelnaudari ,  le  1.  jour  de  Septembre  de  l’an  1632.  âgé 
de  vingt-cinq  ans.  C’étoit  félon  un  auteur  moderne ,  un  jeune 
prince  de  grande  efperance ,  mais  que  les  mauvais  confèils  per¬ 
dirent.  On  a  prétendu  que  s’étant  fauvé  de  la  bataille  de  Ca¬ 
ftelnaudari  ,  il  s’étoit  retiré  dans  un  hermitage  en  Anjou ,  où 
il  avoit  fini  faintement  fès  jours ,  l’an  1691.  fous  le  nom  de 
frere  Jean-Baptifte  ;  mais  il  faudrait  d’autres  preuves ,  pour 
appuyer  un  fait  aulîi  fingulier  que  celui-là.  *  Fie  de  frere 
Jean-Baptifte. 

ANTOINE ,  bâtard  de  Bourgogne ,  fornommé  le  Grand , 
fèigneur  de  Beures  ôc  de  Vafïi ,  comte  de  fàint  Menehoud  , 
de  Grandpré ,  de  Guines ,  de  Château-Thierri ,  &  chevalier 
des  ordres  de  S.  Michel ,  5c  de  la  toifon  d’or ,  fils  de  Philippe 
le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  Ôc  de  Jeanne  de  Prulles  fà  maitrefîè, 
nâquit  l’an  1421.  ôc  donna  fi  fouvent  des  témoignages  de 
conduite  ôc  de  bravoure  ,  qu’il  mérita  d’être  furnommé  le 
Grand.  Il  paflà  avec  Baudouin  fon  frere  en  Barbarie,  où  il  fit 
lever  le  fiege  que  les  Maures  avoient  mis  devant  la  ville  de 
Ceuta  ;  ôc  à  fon  retour  en  France ,  il  fervit  le  duc  de  Bourgogne 
en  la  guerre  contre  les  Liégeois ,  ôc  en  celle  contre  les  Suifïes , 
où  il  commandoit  en  147 6. l’avant-garde  au  combat  de  Grand- 
fon  -,  ôc  l’année  d’après  il  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de 
Nanci.  Depuis ,  il  fervit  le  roi  Louis  XI.  qui  lui  donna  les 
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•comtés  de  Grandpré ,  de  Châteaù-Thierri ,  Paffavant  8c  Châ 
tillon-fur-Marne.  En  1478.  Charles  VIII.  le  fit  chevalier  de 
S.  Michel  :  il  l’étoit  déjà  de  la  toifon  d’or ,  dès  l’an  1 4  <  £  Le 
roi  Charles  lui  donna auffi  en  r  4S  A-  des  lettres  de  legitima- 
tion.  Il  mourut  en  1  5  04.  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans? Voyez 
fa  pofterite  a  1  artile  de  BOURGOGNE.  ' 

ANTOINE  de  Lorraine ,  comte  de  Vaudemont  &de  Guile 
baron  de  Joinville,  &c.  furnommé  f' Entrepreneur,  étoit  fils 
de  Ferri  de  Lorraine  I.  du  non  ,  furnommé  le  Courageux  8c 
de  Marguerite  de  Joinville.  Ce  Ferri  étoit  fils  puîné  de  Tean 
duc  de  Lorraine ,  &  frere  de  Charles  1.  lequel  étant  mort  en 

i4  ?  ai^a  ^Ue  de  s  hIIes*  fabeau ,  qui  étoit  l’aînée ,  époufa 

Rene  d  Anjou  ,  roi  de  Naples  &  de  Sicile  ,  comte  de  Pro¬ 
vence  ,  &c.  8c  lui  porta  le  duché  de  Lorraine.  Antoine  comte 
de  Vaudemont  s’y  oppofa.  Il  prétendoit  que  ce  duché  étoit  fief 
mafcuhn,  affeCté  aux  feuls  mâles  -,  8c  qu’étant  le  propre  neveu 
du  duc  Ghailes ,  il  étoit  le  lèul  qui  lui  devoit  fiicceder  Pour 
Élire  valoir  fes  prétentions ,  il  prit  les  armes ,  &  fe  moqua  de 
la  decifion  de  1  empereur  Sigifinond,  lequel  étant  en  1424. 
au  concile  de  Baie,  avoit  prononcé  en  faveur  de  René  II  s’é 
toit  fortifié  du  fecours  de  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne" 
&  ayant  attaqué  les  troupes  de  René,  il  les  défit  ,&  le  prit 
lui-meme  prifonmer  à  la  bataillede  Bullegnevillt  le  a.  Juillet 
de  1  an  1 4  3 1 .  Il  envoya  fon  prifônnîer  à  Dijon ,  d’où  il  ne  for- 
tit  que  fous  de  rudes  conditions ,  l’une  defquelles  regardoir 
le  mariage  d’Yoland,  fille  de  René,  avec  Ferri ,  fils  d’An¬ 
toine  ,  qui  fut  depuis  accompli  en  1 444.  â  Nanci  en  préfence 
du  roi  Charles  VII.  Antoine,  comte  de  Vaudemont,  mou¬ 
rut  l’an  1 447.  Voyez,  fes  alliances  8c  fa  pofterité  à  l’article  de 
LORRAINE.  r  e 

HO  Xi  ME  S  DE  LETTRES. 

ÀNTO'iNE  de  Butrio  ,  jurifconfulte,  w/^BUTRIO. 

ANTOINE  DE  PARME ,  religieux  de  l’ordre  de  Carnal- 
doli ,  en  devint  prieur  general  8c  compofâ  plufieurs  fermons, 
û  l’on  en  croit  Trithême.  Auguftin  de  Florence  ajoute  qu’il 
gouverna  fon  ordre  depuis  1410.  jufqu’en  1415).  qu’il  fut 
fait  évêque  deFerrare;&  Leandre  Alberti  dans  fa  defcription 
d’Italie ,  après  avoir  loué  fon  érudition  8c  fon  habileté  dans  la 
lange  grecque ,  dit  qu  il  en  donna  des  preuves  au  concile  de 
Confiance  ou  il  afiifta.  Il  eft  étonnant  qu’on  ait  pû  avancer 
tant  de  chofes  faufiès  à  l’égard  d’un  même  homme.  On  a  la 
lifte  de  tous  les  abbés  &  de  tous  les  generaux  d’ordres  reli¬ 
gieux  qui  aflîfterent  au  concile  de  Confiance,  8c  Antoine  ne 
s’y  trouve  point,  ce  qui  pourrait  bien  faire  croire  qu’au  lieu 
d’Antoine ,  il  faut  lire  Ambroife  de  Camaldoli ,  célébré  reli¬ 
gieux  de  ce  tems-Ià ,  qui  à  la  vérité  n’eft  pas  nommé  dans  le 
concile  ;  maisaufiï  ne  devoit-il  pas  l’être,  n’étant  encore  que 
fimple  religieux  :  cependant  tout  le  monde  a  fuivi  le  texte  de 
Leandre  Alberti  fans  examen.  Il  eft  certain  d’ailleurs  qu’ An¬ 
toine  de  Parme  n’a  pû  être  évêque  de  Ferrare  au  commence¬ 
ment  du  XV .  fiecle ,  parce  qu  on  fçait  que  Pierre  Boyardo 
tint  ce  fiege  depuis  140 1 .  jufqu’ert  1 43  i.ou  il  eut  étant  encore 
Vivant  pour  fuccefîèur  Jean  de  Toftignano ,  8c  ainfi  ce  qu’on 
lit  dans  Trithême  des  fermons  du  Camaldule  pourrait  bien 
paraître  douteux.  En  effet,  quoiqu’on  les  trouve  dans  plufieurs 
manufcrits ,  il  n  y  en  a  aucun  ou  ils  foient  attribués  au  Camal¬ 
dule  }  mais  il  y  ert  a  plufieurs  où  ils  paroiffènt  fous  le  nom 
d  Antoine  Azari  de  Parme ,  religieux  Dominicain  ,  qui  vivoit 
Vers  l’an  1314.  Ces  fermons  furent  imprimés  dès  l’an  1482, 
à  Cologne ,  8c  il  en  a  été  fait  une  autre  édition  en  1515.  à 
Paris.  L  auteur  y  fait  voir  beaucoup  de  fàgelîe ,  8c  d’attention 
à  développer  le  fèns  littéral  &  le  fèns  moral  des  Evangiles. 
Son  ftile  eft  net,  mais  négligé,  8c  même  peu  fupportable  :  on 
Voit  qu  il  avoit  mis  a  la  hâte  en  latin  ce  qu’il  devoit  prononcer 
dans  fa  langue  naturelle.  *  Echard  ,ficnpt.  ord.  Prad. 

ANTOINE  BALOCHE  ,  du  diocefède  Verceil ,  religic.,.^ 
de  l’ordre  des  freres  Mineurs ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fiecle. 
C>n  a  de  lui  un  carême  des  douze  excellences  de  la  foi  de  J.  C. 
imprimé  aVenifèen  132  9.  &  à  Lyon  en  1 554.  un  traité  des 
vertus ,  imprimé  à  Haguenau  l’an  1 5 1 3 .  &  un  carême  ma- 
nufcrit ,  des  fruits  éternels  du  S.  Efprit.*  M.Du-Pin ,  bibl.  des 
auteurs  eccl.  du  XV.  fiecle.  Il  y  a  un  Antoine  de  Genes ,  Augu¬ 
ftin  ,  auteur  d’un  traité  de  figures  de  morale ,  8c  de  fermons, 
qui  a  vêcujufques  vers  l’an  1420, 

Tome  /. 
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!TI0,NE  t,e  ROSELLIS  ,  voven  ROSELI  F 

n  f  /?'|NE  DE  PALERME  l  le  iMNORMITÂINJ 
natif  de  Palerme  en  Sicile  1  r  n  .  1UA1N  » 

illuftre  depuis  Iong-tems  â  Bolnl  ^ S  Ie  *eccadellt> 

mes  du  XV  fiecle^  fl  -II  •  S'le  5  put  ^  un  des  habiles  hom- 

auffi  de  la  liberalirvL  •  avec  ^onte  ^  &  fe  reffèntic 
ïl  fi  !  1  i  t C£  pnnCe  5  auclud  il  enfeigna  l’hiftoire 

Il  fit  outre  cela  des  leçons  publiques  qui  lui  valurent  8  00 

écus  de  penfion.  Il  paffa  enfuite  au  fervice  d’Alfonfe  d’Aral 
gon  ,101  de  Naples ,  dont  il  fût  fecretaire&  principal  homme 

rahrédVdCebUC  CCP.^nce  rdc(Jmpe»^  par  des  lettres  de  natu¬ 
ralité  &  de  bourgeoifie  Napolitaine ,  &  par  la  dignitéde  pré- 

fidenten  la  chambre  royale.  Il  l’employa  auffi  dans  des  affa¬ 
les  d  état ,  tant  acaufè de  fôn  habileté ,  qu’à  caufe  de  la  répu¬ 
tation  de  fa  fagcflè.  Ce  même  monarque  le  députa  aux  Veni 
tiens  1  an  1 451.  pour  leur  demander  l’os  du  bms  de  Tite-Live 
ce  qu  ils  lui  accordèrent.  Panormita  avoit  tant  de  Vénération 
poiu  cet  ancien  écrivain  ,  qu’il  vendit  une  terre  qu’il  avoit 
pour  acheter  un  des  exemplaires  de  fon  hiftoire ,  écrit  de  la 

main  de  Poggio  Florentin,  dont  il  paya  no.  écus,  &  que 

Pogg,o  avoit  vendu  pour  acheter  une  métairie  près  de  FIo- 
ence.  Antoine  de  Palerme  etoit  le  meilleur  poëte  de  fon  tems: 

dC  empereUf  Sl8lfoond  la  couronne  poétique 
en  1 4  3  3 .  &  non  en  1 449  comme  le  dit  Toppi ,  félon  les  an¬ 
ciennes  ceremonies.  D’ailleurs  il  entendoit  la  jurifprudence, 
ecnvo.t  bien  en  profe ,  &  étoit  bon  orateur.  Il  eut  de  grands 
démêlés  de  littérature  avec  Laurent  Valla-,  &  dans  cette  dit 
pute  ils  ne  gardèrent  ni  l’un  ni  l’autre  les  mefures  des  honnêtes 
gens  qui  difputent ,  car  ils  fe  dirent  mutuellement  beaucoup 
d  injures ,  dont  leurs  ennemis  communs  fe  divertirent.  Panoiï 
mita  furvecut  le  roi  fon  maître,  mort  en  1458.  Pour  lui, il 
mourut  le  6.  de  Janvier  1471.  âgé  de  foixante-dix-huit  ans, 
&  fut  enterrea  Naples  dans  l’églifede  S.  Dominique.  On  im¬ 
prima  a  Vemfe  en  145  3.  cinq  livres  d’épîtres  de  Panormita, 
deux  harangues  8c  quelques  vers.  On  a  auffi  de  lui  un  recueil 
d  apophtegmes  8c  de  quelques  faits  mémorables  d’Alfonfe  , 
roi  d  Aragon  &  de  Naples  :  De  dm  83  fallu  Alfonfi  reru 
Aragonum ,  que  ce  prince  récompenfa  par  un  préfent  de  mille 
ecus.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  plufieurs  fois  avec  un  pareil 
recueil  d’aChons  &  de  fèntences  femblables  à  celles  d’Alfonfe 
faites  ou  dites  par  d’autres  princes,  &  recueillies  pasÆneas 
Silvius.  Panorme  étant  fort  âgé  époufà  une  fille  nommée 
Laura  Arcelha ,  qu’il  avoit  aimée  tendrement ,  8c  de  laquelle 
il  eut  plufieurs  enfans.  On  dit  que  fe  fentant  malade  à  l’extré¬ 
mité  ,  il  compofa  lui-même  fon  épitaphe  en  ces  termes  : 

Quant e  P  tende  s  alium  qui  ploret  amor es  i 
Qu&nte  qui  regum  fortia  fatta  canat  : 

Me  Pater  tlle  ingens ,  hormnum  fiator  atque  redemptor 
Evocat  ,  83  fèdes  donat  adiré  pias. 


*  Paul.  Jovius,  m  elog.  c.  1 2.  Vofïïus,  de  hifi.  Lat.  L  3.  c.  7. 
Le  Mire,  in  Aug.  83c.  Bayle,  diEl.  crit. 

ANTOINE  TUDERTIN ,  ainfi  nommé ,  parce  qu’il  étoit 
de  Todi,  ville  d’Ombrie,  en  latin  Tuder ,  florifloit  dans  le 
XVI. fiecle,  vers  l’an  1460.  Il  fçavoit  les  langues ,  les  belles 
lettres,  &  laiffà  divers  ouvrages ,  entre  autres  des  traductions 
de  quelques  vies  de  Plutarque.  Leandre  Alberti  en  parle  ainfi  : 
Antonio,  huomomolto  letterato ,  cosî  nellatino  corne  nel  <rrecot 
corne  chiaramente  fie  puo  vedere  ne  If  opéré  da  lui  fcritte,  83 
transfente  digreco  m  latino  ,  83  maffimamente  il  alcune  vite 
de  Plutarco.  *  Leand.  Alberti ,  defcnpt.  Ital.t  Voffius ,  /.  3.  de 
hifi.  Lat.  c.  7. 

ANTOINE  GALATHE'E ,  philofbphe  ,  ainfi  nommé , 
parce  qu’il  étoit  de  Galatina ,  village  d’Italie ,  dans  le  pais  des 
Salatins  ou  terre  d’Otrante  ;  étoit  philofbphe,  médecin,  poëte, 
géographe ,  8c  vivoit  dans  le  XV.  fiecle.  Il  dit  que  fes  parens 
étoient  des  prêtres  Grecs ,  qui  l’avoient  élevé  avec  un  grand 
foin  dans  la  connoiffànce  des  langues  ,  8c  dans  les  belles  let¬ 
tres.  Il  étudia  à  Nardo,  qui  eft  une  ville  épifcopale  dans  la 
terre  d’Otrante ,  8c  il  continua  ailleurs  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès.  Hermolaiis  Barbants  en  1480.  lui  dédia  la  traduction  de 
la  paraphrafè  de  Themiftius  en  VlII.  livres  ;  les  fçavans  de  fbn 
tems  le  confultoient  fur  toutes  les  difficultés.  Il  compofa  des 
vers  latins  &  italiens, des  queftions phyfiques ,  8c  une  defcrip¬ 
tion  de  la  Japygie ,  qui  comprend  une  partie  de  la  terr<? 
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d’Otrante.  Paul  jove  témoigne  que  cet  ouvrage  peut  être 
comparé  à  ce  que  les  anciens  ont  de  plus  délicat  en  ce  genre. 
Nous  avons  encore  de  fa  façon  une  defeription  de  Gallipoli , 
qu’il  dédia  à  Sannazar  •,  une  méthode  pour  l’étude  de  la  phi- 
lolbphie  ,  qu’il  intitula  :  de  optimo  genere  philofophandi ,  8c 
d’autres  ouvrages  très-eftimés.  Sur  la  fin  de  là  vie  il  fut  tour¬ 
menté  de  la  goutte.  Pour  le  divertir ,  il  compolà  l’éloge  de  la 
goûte ,  fous  le  titre  de  Laudatio  podagre, .  H  y  a  apparence  qu’il 
mourut  avant  l’an  1 490.*  Paul  Jove ,  m  elog.  c.  119.  Leand. 
Alberti ,  deferip.  ltal.  Voflius,  de  hifl.Lat.  Caftellan .in  vit. me d. 

ANTOINE  ,  Nebnjfenfs ,  ou  de  Lebrixa  ,  eft  un  de  ceux  à 
qui  l’Efpagne  a  le  plus  d’obligation ,  par  rapport  aux  lettres. 
Il  étoit  de  Lebrixa  ,  bourg  d’Andaloufie ,  lur  le  Guadalquivir, 
appellé  Nebnfa  par  les  Latins.  Il  en  prit  le  nom ,  &  fe  fit  ap- 
peller  Aëhus  Antonius  Nebnfenfis.  L’amour  que  les  gens  de 
lettres  avoient  alors  pour  l’antiquité  ,  leur  fit  prendre  des 
noms  anciens.  Pontanus  changea  celui  de  Jean  en  ‘jovianus  ; 
Valerianus  prit  celui  de  Pierms ,  pour  Petrus  ;  8c  Antonius  de 
Lebrixa  ajouta  celui  d 'Aëlitts  au-fien.  Il  étoit  né  l’an  1444- 
de  Jean  Martinez  de  Cala ,  8c  de  Catherine  de  Xarana ,  gens 
de  médiocre  condition  ;  8c  on  connut  dès  fes  plus  jeunes  an¬ 
nées  qu’il  avoit  une  grande  inclination  pour  les  lettres.  En 
effet ,  la  providence  fembloit  l’avoir  fait  naître  pour  chaflèr 
la  barbarie  de  fon  pais ,  8c  pour  y  faire  refleurir  les  foiences. 
Il  étudia  à  Salamanque ,  &  étant  allé  en  Italie ,  il  s’arrêta  dans 
l’univerfité  de  Bologne ,  où  il  acquit  des  connoiflànces  uni- 
verfelles ,  qui  le  firent  paflèr  dans  la  fuite ,  non  feulement 
pour  un  docte  grammairien  ,  mais  encore  pour  le  plus  fçavant 
homme  de  fon  tems.  Outre  les  langues  8c  les  belles  lettres , 

’  il  fçavoit  encore  les  mathématiques ,  la  jurifprudence ,  la  mé¬ 
decine  8c  la  théologie.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en  Efpagne  , 
il  fut  employé  dans  l’univerfité  de  Salamanque ,  où  il  enfeigna 
pendant  l’elpace  de  vingt-huit  ans ,  ou  environ.  Mais  depuis , 
ayant  eu  quelque  fùjet  de  fo  plaindre  des  directeurs  de  cette 
univerfité  ,  il  fè  donna  au  cardinal  Ximenez ,  qui  fut  bien- 
aife  d’attirer  un  homme  de  cette  réputation  dans  fon  univer¬ 
fité  d’Alcala.  Il  y  enfeigna  jufqu’à  fa  mort ,  8c  travailla  à  l’édi¬ 
tion  de  la  bible  polyglotte.  Il  fiitauflî  hiftoriographe  du  roi  -, 
&  en  1 5  09.  il  publia  deux  décades  de  l’hiftoire  de  Ferdinand 
&  d’Ifabelle  ,  que  nous  avons  dans  le  premier  volume  du 
recueil  des  hiftoriens  d’Efpagne  ,  imprimé  ,  fous  le  titre 
d ’HiJpania  illuftrata.  Ce  ne  fut  pas  le  foui  de  fes  ouvrages  il 
avoit  déjà  enrichi  le  public  de  divers  autres  de  grammaire , 
comme  d’un  dictionaire  8c  de  diverfos  méthodes  pour  la  lan¬ 
gue  latine  ,  pour  la  grecque  &  pour  l’hebraïque.  Il  fit  des 
commentaires  fur  plufieurs  auteurs  anciens  •,  comme  fur  Vir¬ 
gile  j  fur  Perfo ,  fur  Juvenal ,  fur  Pline  ,  &c.  une  rhétorique 
tirée  d’Ariftote,  de  Cicéron  8c  de  Quintilien  -,  des  traités  des 
poids  j  des  mefures ,  des  nombres ,  8cc.  des  anciens  -,  une  cofi 
mographie  >  diverfes  pièces  en  vers  y  Latina  vocabula  juris 
avilis  vocibm  Hijfanù  interpretata  ;  Lexicon  juris  avilis  ; 
Lexicon  artis  médicament  ans.  ;  De  litteris  hebrdïcis  ;  Qmn- 
quagena  très  locorum  J, acre  feripturœ  ,  85c.  8c  mourut  d’apo¬ 
plexie  le  11.  Juillet  de  l’an  152a.  âgé  de  foixante-dix-fopt 
ans.  Il  avoit  époufé  à  Salamanque  Elifabeth  de  Solis ,  &  il  en 
eut  fix  fils  8c  une  fille ,  mariée  à  fean  Romero.  Elle  fçavoit 
la  langue  latine ,  8c  compofoit  de  bons  vers.  Ses  fils  étoient 
auffi  fçavans.*  Erafmus ,  in  Cicéron.  Paul.  Jovi  s,  m  elog.  c.64. 
Alphonfo  Garfias  Matamore ,  de  erud.  Hifpan.  (5  de  Acad. 
Martin  Ivarra.  Ledefma.  Balthafàr  de  Gadea&  Aranda  ,  in  vit. 
Antonü  Nebnjf.  André  Scottus  &  Nicolas  Antonio ,  bibhoth. 
Hifpan.  Vafæus  Marinæus.  Le  Mire.  Nonius.  Merula.  Voflius. 
Mariana.  Alvarez.  Gomez ,  &c.  Bailler ,  jug.  des  fçav.  tom.  2. 
édit,  de  1 7.22. in-40. 

ANTOINE  de  Meflïne  ,  peintre  fameux ,  fut  ainfi  nommé 
de  la  ville  de  Meflîne en  Sicile,  dont  il  étoit  natif.  Lorfqu’il 
eut  vù  quelques  tableaux  peints  à  l’huile  par  Jean  Van-Eick , 
autrement  Jean  de  Bruges  y  Flamand ,  dont  les  couleurs  étoient 
extrêmement  vives ,  8c  ne  s’effaçoient  point  à  l’eau,  il  eut  la 
curiofité  d’apprendre  ce  focret ,  8c  alla  à  Bruges  en  Flandres 
trouver  l’inventeur  de  cet  art.  U  apprit  de  lui  l’art  d’employer 
les  couleurs  avec  l’huile  de  noix  8c  de  lin  -y  8c  après  la  mort  de 
Jean  de  Bruges ,  il  retourna  en  Sicile  ,  d’où  il  pafla  à  Venife. 
Il  y  mourut  l’on  y  voit  une  épitaphe  qui  contient  fon  élo¬ 
ge  ,  où  U  eft  marqué ,  que  c’eft  lui  qtu  a  eafeigné  le  premier 
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en  Italie  le  focret  de  peindre  à  l’huile.  U  florifloit  vers  l’an  143  0.’ 
Un  certain  Dominique ,  peintre  Vénitien,  lia  amitié  avec  lui , 

8c  appfit  ce  focret ,  qu’il  communiqua  à  André  Caftagno. 

*  Felibien  ,  entretiens  far  les  vies  des  peintres. 

ANTOINE  ,  Sicilien  ,  a  rendu  fon  nom  illuftre  par  la  har- 
dieflè  qu’il  eut  de  mettre  le  feu  à  Parfonal  de  Gallipoli  en  147  5 . 
C’étoit  un  jeune  homme ,  qui  étoit  tombé  entre  les  mains  des 
Turcs ,  à  la  prife  de  l’ifle  de  Negrepont  par  Mahomet  II. 
S’étant  échappé ,  il  vint  fe  préfonter  à  Pierre  Mocenigo  ,  gene¬ 
ral  de  la  flotte  des  Vénitiens  ,  qui  étoit  alors  au  port  de  Na- 
poli  de  Romanie  dans  la  Morée  ,  pour  lui  donner  avis  qu’il 
fçavoit  le  moyen  de  brûler  les  vaifleaux  du  grand  foigneur,qui 
s ’étoient  retirés  à  Gallipoli  avec  tout  leur  armement  j  8c  que 
pour  executer  ce  dcflèin  ,  il  ne  demandoit  qu’une  barque  8c 
quelques  compagnons  hardis  8c  fideles.  Mocenigo  ayant  loué 
fon  courage  ,  lui  donna  ce  qui  lui  étoit  néceflàire.  Antoine 
charge  fa  barque  de  fruits  ,  paflè  les  Dardanelles,  8c  feignant 
d’être  marchand ,  s’applique  pendant  le  jour  à  débiter  fes 
fruits.  Vers  l’heure  de  minuit ,  il  s’approche  adroitement  de 
l’arfonal ,  &  y  mit  le  feu.  L’incendie  ayant  fait  accourir  une 
grande  foule  de  monde,  il  ne  put  achever  fon  deffein ,  qui 
étoit  de  brûler  auffi  les  vaiffeaux  ;  8c  fe  voulant  fauver  par  le 
détroit  de  Gallipoli,  il  vit  que  les  flammes,  qui  s’étendoient 
de  tous  côtés  ,  avoient  gagné  fà  barque  :  ce  qui  le  força  de  fo 
retirer  dans  un  bois  proche  de  la  côte ,  où  il  fo  cacha  avec  fes 
compagnons.  Mais  les  Turcs  ayant  vù  fà  barque  coulée  à  fond 
8c  les  fruits  flottants  fur  les  eaux  ,  ne  doutèrent  point  que  ce 
ne  fût  lui  qui  eut  fait  le  coup.  Ils  le  cherchèrent ,  8c  l’ayant 
trouvé  dans  le  lieu  le  plus  épais  de  la  forêt ,  ils  le  menèrent 
devant  le  grand  feigneur ,  qui  lui  demanda  ce  qui  l’avoit  porté 
à  faire  une  fi  méchante  aélion.  Antoine  répondit  fière¬ 
ment  que  fon  deffein  étoit  de  ruiner  les  forces  de  l’ennemi 
commun  des  Chrétiens  -,  8c  qu’il  auroit  fouhaité  lui  mettre 
le  poignard  dans  le  foin  ,  comme  il  avoit  mis  le  feu  à  fon 
aliénai.  Mahomet  admira  cette  generofité  fomblable  en 
quelque  façon  à  celle  de  Mutius  Scevola  ;  mais  il  n’imita  pas  le 
le  roi  Porfenna  -,  &  bien  loin  de  renvoyer  fans  lui  faire  du  mal, 
il  letfit  feier  avec  fes  compagnons  par  le  milieu  du  corps.La  ré¬ 
publique  de  Venife  ne  pouvant  récompenfor  celui  qui  lui  avoit 
rendu  un  forvice  fi  confiderable ,  donna  une  bonne  penfion  à 
fon  frere,&  maria  fa fœur  fort  ayantageufomentASab./.ÿ.^c.^. 

ANTOINE  de  Sienne ,  ou  de  la  Conception ,  religieux  de 
l’ordre  de  S.  Dominique ,  voyez.  CONCEPTION. 

ANTOINE  (  Liberalis  )  célébré  rhéteur  Latin ,  vivoit  dans 
le  I.  fiecle ,  vers  l’an  48.  ou  5  o.  depuis  la  nailîance  de  J.  C. 
Il  fut  l’ennemi  déclaré  de  Palemon  de  Vicence,  grammairien 
8c  rhéteur.  Liberalis  demeurait  à  Rome  fous  l’empire  de  Né¬ 
ron  A  S.  Füeronym.  in  chron.  Eufobius ,  ad ann.  2 0  64. 

ANTOINE  DE  GODIS  (Henri)  de  Vicence,  a  été  un 
célébré  jurifoonfulte ,  qui  fut  eftime  a  Venife ,  ou  il  parut  avec 
éclat  dans  le  barreau.  On  dit  que  les  Juifs  de  cette  ville  lui 
donnèrent  dix  mille  écus  d’or ,  pour  plaider  une  foule  fois  en 
leur  faveur.  Antoine  de  Godis  vivoit  au  commencement  du 
XIV.  fiecle ,  vers  l’an  1 3 1 3 .  Il  a  écrit  divers  ouvrages  de  droit, 
8c  une  hiftoire  de  Vicence.*  Jean-Baptifte Pajarini ,  /.  6.  hifi. 
Vicent.  Joan.  Imperialis  ,  m  Mafeo  loift .85c. 

ANTOINE  RAMPEGOLI  ou  AMPIGOLI  ou  de  GENES, 
voyez  RAMPEGOLI. 

'  ANTOINE  Auguftin ,  voyez  AUGUSTIN  Antoine. 

ANTOINE  Fitzherbert,  voyez  FITZHERBERT. 

ANTOINE  de  Yepes ,  voyez  ANTONIO. 

ANTOINE  Diogene  ,  voyez  DIOGENE. 

ANTOINE  furnommé  Mehffa  ;  car  Meliflà  n’eft  pas  le 
nom  propre  d’Antoine ,  comme  quelques  auteurs  l’ont  cru  j 
mais  un  furnom ,  qui  lui  a  été  donné  pour  marquer  qu’il  avoit 
recueilli  les  beaux  endroits  de  plufieurs  auteurs ,  comme  les 
abeilles  recueillent  leur  miel  de  diverfos  fleurs  •,  car  Melijfa  en 
grec ,  fignifie  une  abeille.  Antoine  étoit  un  moine  Grec.  Il  eft 
auteur  d’un  traité  en  deux  livres ,  intitulé  :  Libri  duo  locorum 
communiant ,  feu  fententiarum  ,  de  virtutibm  85  vitiis  ,  im¬ 
primé  à  Paris  en  1 5  7  5 .  8c  en  1 5  8  9.  il  fo  trouve  auffi  dans  la 
bibliothèque  des  peres,  tom.  s •  édition  de  P aris ,  pag.  8 7  ïr 
C’eft  un  ouvrage  qu’il  a  recueilli  des  faints  peres  ,  felon  fe 
goût  du  IX.  &  du  X  fiecle.  Peut-être  qu’ Antoine  a  vécu  en, 
ce  tems-là  >  ou  peu  après.  On  le  croit  aufli  auteur  de  quelques. 
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fermons,  que  Trithême,  Simïer,  &  d’autres.ont  attribués  à 
fàint  Antoine  le  Grand.  Conrad  Gefner  ayant  trouvé  l’ouvrage 
de  ce  religieux  Grec,  avec  celui  d’un  autre  moine  nommé 
Maxime ,  le  fit  imprimer  l’an  154 6.  à  Zurich,  avec  là  tra¬ 
duction,  8c  celle  de  Jean  Ribittus  de  Savoye,  fous  ce  titre  : 
Sententiarum ,  five  capitum  theologicorum ,  pr&cipuè  ex  facris 
83  profams  libris ,  tomi  très ,  per  Antoniùm  83  Maximum  mo- 
nacbos  olim  colleéh.  Le  même  Gefoer  avoit  auffi  traduit  les 
lieux  communs  d’Antoine ,  imprimés  à  Francfort  l’an  1581. 
*  Bellarmin.  de  fcnpt.  ecclef.  Jacques  de  Billi ,  m  obferv.  ad 
epift.  IJidor.  Peiuf.  Le  Mire,  m auEl.  de  Jcnpt.  ecclef.  Jean  Ma¬ 
ria,  in  lnd.  expur  g.  Cave,  fcriptorum  ecclef afiicor.  hiflor. 
Ittterana ,  pag.  jSo. 

ANTOINE  Mufâ,  médecin,  cherchez.  MUSA. 

ANTOINES,  Antomi,  famille  illuftre  de  Rome,  que  les 
genealogiftes  fabuleux  faifoient  defoendre  d’Anton ,  fils  d’Her- 
cule.  L’hiftoire  Romaine  cite  des  Antoines  de  famille  patri¬ 
cienne  avec  le  fornom  de  Merenda  -,  8c  d’autres  Antoines  de 
famille  plébéienne ,  qui  ont  été  pofterieurs  aux  autres ,  &  qui 
le  font  rarement  forvis  de  furnom.  Peut-être  font-ce  deux  fa¬ 
milles  différentes ,  ou  plutôt  ce  font  deux  branches  d’une  mê¬ 
me  famille ,  qui  de  patricienne  a  pu  devenir  plebeïenne  :  chan¬ 
gement  qui  n’eft  pas  fans  exemple.  Quoi  qu’il  en  foit,  les 
patriciens ,  dont  les  hiftoriens  font  mention ,  font ,  Titus  An- 
tonius  Merenda,  qui  fut  l’un  des  Decemvirs,  calîês  avec 
Appius  Claudius,  8c  Sp.  Oppius  leurs  collègues ,  l’an  de  Ro¬ 
me  304.  8c  avant  J.  C.  450.  Il  s’exila  volontairement,  & 
perdit  fés  biens ,  qui  furent  confifqués.  Antonius  Merenda 
fut  tribun  militaire,  l’an  3  3 1.  de  Rome,  «Se  avant  J.  C.  411. 
cette  dignité  avoir  été  fobftituée  en  la  place  du  confulat.  La 
branche  plebeïenne  fut  plus  fécondé  en  grands  hommes  ;  8c 
c’eft  d’elle  fans  doute  que  fortoit  Marcus  Antonius  ,  colo¬ 
nel  general  de  la  cavalerie,  fous  le  dictateur  Publ.  Cornélius. 
Nous  avons  parlé  de  fés  defcendans  dans  les  articles  préce- 
dens,  où  nous  avons  remarqué  que  la  plupart  furent  aulîî  cé¬ 
lébrés  par  leurs  infortunes  que  par  leur  naiffance,  &  mou¬ 
rurent  de  mort  violente:  ce  qui  a  fait  dire  à  Tacite  en  ter¬ 
mes  exprès,  que  la  famille  des  Antoines  était  ilbfre ,  mais  mal- 
heureufe.  *  Tite-Live,  /.  3.  Plutarch.  Vit.  M.  Ant.  Bayle , 
ditl.  crttiq. 

ANTOINETTE  de  Bourbon,  ducheflé  de  Guife,  fille  de 
François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme ,  8c  de  Marie  de 
Luxembourg ,  naquit  à  Ham  le  1 5 .  Décembre  1493.  d’autres 
difént  1494.  Le  roi  Louis  XII.  lui  fit  époufer  le  18.  Avril 
1513.  Claude  de  Lorraine  duc  de  Guife ,  grand-veneur  de 
France,  gouverneur  de  Champagne ,  de  Brie  8c  de  Bourgo¬ 
gne.  Ce  mariage  fut  fuivi  de  la  naiflànce  de  huit  fils  &  de 
quatre  filles.  La  ducheflé  les  éleva  dans  la  pieté.  Elle  en  avoit 
beaucoup  j  8c  diverfés  fondations  quelle  fit ,  en  font  un  té¬ 
moignage  public.  Elle  avoit  encore  un  foin  particulier  des 
pauvres.  Ceux  qui  profeflôient  la  nouvelle  religion ,  ne  l’ai- 
moient  pas,  8c  la  nommoient  dans  leurs  prêches ,  la mere  des 
tyrans ,  83  des  ennemis  de  h  évangile.  Elle  mourut  au  château 
de  Joinville  le  zo.  Janvier  de  l’an  1 5  8  3 .  8c  fut  enterrée  près 
de  fonmari,  dans  leglife collegiale  de  faint  Laurent.  Voyez. 
fà  pofterité  à  LORRAINE-GUISE.  *  Dupleix ,  hifl.  de  France. 
Sainte-Marthe,  bifl.  genealog  de  la  maifon  de  France.  Le  P. 
Hilarion  de  Colle ,  éloge  des  dames  illufires. 

ANTOINETTE  d’Orléans ,  marquife  de  Belle-Ifle ,  fille  de 
Leonor d’Orléans,  duc  de  Longueville,  &  de  Marie  de  Bour¬ 
bon  ,  ducheflé  d’Efloutteville ,  «Sec.  fut  mariée  à  Charles  de 
Gondi,  marquis  de  Belle-Ifle ,  qui  fut  tué  en  voulant  fùrpren- 
dre  le  Mont  S.  Michel,  l’an  1 5  96.  Defabufée  des  vanités  du 
fiecle ,  elle  prit  l’habit  de  religieufé  Feuillentine  à  Touloufe, 
en  1599.  fous  le  nom  de  fæur  Antoinette  de  faint e  Scholafi- 
que.  Cinq  ans  après  le  roi  Henri  IV.  la  tira  de  Touloufe, 
pour  être  coadjutrice  d’Elconore  de  Bourbon-Vendôme ,  ab- 
beflè  de  Fontevrault.  Elle  obéît-,  mais  quelque-tems  après  elle 
travailla  fécretement  pour  obtenir  du  pape  la  permifîion  de 
retourner  dans  fon  premier  monaftere  :  on  l’en  empêcha. 
L’abbeflé  de  Fontevrault  étant  morte  en  1610.  on  ne  put 
jamais  obliger  fa  coadjutrice  à  prendre  le  titre  d’abbefîé.  Elle 
renonça  donc  à  l’abbaye ,  8c  fut  s’enfermer  dans  le  monaftere 
de  l’Encloiftre  de  l’ordre  de  Fontevrault,  diocefé  de  Poitiers, 
où  elle  avoit  établi  la  réforme.  Ce  fut  là  qu’elle  conçut  le 
Tome  1. 
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defléin  d’établir  une  nouvelle  congrégation  qui  fut  nommée 
du  Calvaire,  pour  y  pratiquer  la  réglé  de  S.  Benoît  dans  toute 
fa  rigueur.  Elle  y  exerça  de  fes  filles  pleines  de  bonne  volonté 
depuis1  <5 1 1  jufqu’en  1614.  qUe  cette  réforme  commença 
a  setab hr  a  Poitiers.  Dans  cet  intervalle  elle  entreprit  de  re- 
ormer  1  ordre  de  Fontevrault  :  8c  pour  y  mieux  réuflir  le  pape 

I  au  V.  lui  donna  un  plein  pouvoir  pour  cela,  8c  la  nomma 
coadjutrice  de  Louife  de  Bourbon-Malaufe ,  qui  avoit  été 
nommée  âbbeflè  de  Fontevrault  après  quelle  en  eut  donné 
i'a  démifîion.  Elle  obtint  enfuite  permifîion  du  pape  de  quit¬ 
ter  l’habit  &  l’ordre  de  Fontevrault  8c  d’emmena-  des  filles 
de  l’Encloiftre  avec  elle  pour  le  même  deffein.  Ce  ne  fut  pas 
fans  de  grandes  opjpofitions  de  la  part  de  l’abbeflè  de  Fonte¬ 
vrault  ,  qui  furent  furmontées  par  les  négociations  du  fameux 
pere  Jofeph  Capucin.  Elle  fortit  donc  au  mois  d’Oélobré 
1617.  avec  vingt-quatre  de  fés  religieufés,  pour  aller  pren¬ 
dre  poflélfion  du  nouveau  monaftere  du  Calvaire  à  Poitiers. 

II  y  eut  pourtant  de  nouvelles  ôppofitions  aux  brefs  du  pape , 
qui  ne  furent  levées  qu’après  fa  mort  arrivée  à  Poitiers  le  z  5 . 
Avril  1618.  Voyez.  CALVAIRE,  pour  fa  pofterité ,  cherchez 
GONDI. 

ANTOING,  village  des  Païs-bas.  Il  eft  fîtüé  fut  l’Efcaut , 
à  une  lieue  de  Tournai.  Il  s’y  trouve  un  magnifique  8c  an¬ 
cien  château ,  où  les  princes  d’Efpinoi  font  ordinairement  leur 
réfidence.  *  Voyages  des  Pàis-Bas. 

ANTOLINEZ  (Aüguftin)  archevêque  de  Compoftelle ,  né 
à  Valladolid  en  Efpagne,  en  1 5  54.  8c  où  il  fe  fit  religieux 
dans  l’ordre  des  Auguftins,  étudia  en  théologie  à  Salamanque, 
«3e  l’enféigna  enfuite  dans  la  même  univerfité  avec  beaucoup 
d’applaudilîément ,  après  avoir  pàflè  par  les  premières  charges 
dans  fon  ordre.  Il  fut  depuis  évêque  de  Ciudad-Rodrigo ,  8c 
archevêque  de  Compoftelle.  Pendant  la  vifite  de  fon  diocefé , 
il  fut  attaqué  d’une  maladie,  dont  il  mourut  le  1  ?.  Juin  de 
l’an  1616.  Ce  prélat  a  écrit  quelques  vies  de  Saints,  comme 
celle  du  bienheureux  Jean  de  Sahagun ,  de  fâinte  Claire  de 
Montefalco,  8cc.  On  lui  attribue  encore  Un  traité  de  la  Con¬ 
ception  de  la  fâinte  Vierge,  dans  lequel  il  difoit  que  la  fâinte 
Vierge  vit  l’efténce  divine  au  moment  de  fa  conception.  *  Pe- 
trus  Al  va ,  in  milit.  concept.  Curtius ,  in  elog.  vir.  illufl.  Aug* 
Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  feript.  H  fan. 

ANTOLINEZ  (  Juftin)  évêque  de  Tortofè,  né  à  Vaüado- 
lid,  8c  frere  d’Auguftin  Antolinez,  archevêque  de  Compo-V 
ftelle,  étoit  fçavant  dans  la  jurifprudence  civile  8c  canonique  : 
on  dit  même  qu’il  avoit  été  avocat  à  Seville.  Pierre  de  Caftro 
de  Qui^nones,  archevêque  de  Grenade,  l’attira  dans  cette 
ville ,  ou  il  fut  archidiacre  8c  doyen  de  fon  églife ,  enfuite  de 
quoi  on  le  nomma  évêque  de  Tortofè  en  1617.  Il  mourut  en 
1 640.  8c  a  laifïè  une  hiftoire  eccleliaftique  de  Grenade , 
qu’on  n’a  point  encore  publiée. 

ANTONELLO,  peintre ,  cherchez.  ANTOINE  deMefïïne, 
ci-devant. 

ANTONGIL,  païs  de  l’Ifle  de  Madagafcar,  en  fâ  partie 
feptentrionale ,  vers  la  côte  qui  regarde  l’orient ,  eft  aine  nom¬ 
mé  d’un  capitaine  Portugais  ,  appellé  Antonio  Gilh ,  qui  le 
découvrit,  8c  donna  le  nom  à’Antongil  à  la  baye  où  il  aborda. 
Cette  baye  a  environ  neuf  lieues  d’ouverture-,  &  au  fond  il 
y  a  une  petite  ille  extrêmement  fertile  en  toutes  fortes  de  vi¬ 
vres  ,  avec  de  belles  eaux ,  8c  un  bon  ancrage  pour  les  navires. 
Les  Hollandois  y  ont  eu  une  habitation  -,  mais  les  uns  font 
morts  de  maladie ,  à  caufe  du  mauvais  air  de  ce  païs  ;  8c  les 
autres  ont  été  maffacrés  par  les  habitans,  qui  ne  pouvoienc 
fouffrir  leur  infolence.  *  Flacourt,  hif.  de  Adadagafc ar .  Natal. 
Metel.  Navigation  des  Hollandois  en  1575. 

ANTONIA,  appellée  autrefois  Baris,  montagne  de  Jeru- 
falem ,  fur  laquelle  Herode  le  Grand  fit  bâtir  une  tour  la  plus 
régulière  8c  la  plus  forte  qu’on  ait  jamais  vue ,  &  lui  donna 
le  nom  à’ Antoine  fon  grand  ami.  Cette  montagne  étoit  haute 
de  cinquante  coudées ,  8c  inaccefîible  de  tous  côtés.  Herode 
ne  fit  jamais  éclater  plus  de  magnificence  dans  aucun  de  fes 
ouvrages,  que  dans  celui-ci.  Il  fit  incrufter  cette  tour  depuis 
le  pied  jufques  au  plus  haut,  de  marbre  blanc,  fi  bien  uni, 
qu’on  n’y  reconnoifîoit  aucune  liaifon ,  afin  de  le  rendre  fi 
glifîânt,  qu’il  fût  impollible  d’y  monter.  Elle  étoit  enfermée 
d’un  mur  de  trois  coudées  de  haut,  pour  en  défendre  1  appro¬ 
che,  8c  tout  fon  efpace,  à  compter  depuis  ce  mur ,  étoit  de, 
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quarante  coudées.  Quoiqu’elle  fût  fi  forte  en  dehors, il  y  avoit 
tant  de  lo^emens  en-dedans,  de  bains  &  de  Mes,  quelle 
étoit  capable  de  contenir  beaucoup  de  monde ,  &  qu’on  la 
pouvoit  faire  palier  pour  un  fuperbe  palais.  Les  olfices  en 
étoient  fi  biendifpofés  8c  fi  commodes,  qu’on  Fauroit  prife 
pour  une  petite  ville.  Son  circuit  avoit  la  forme  d’une  tour , 
8c  étoit  accompagné  à  diftances  égales  de  quatre  autres  tours , 
dont  trois  avoient  cinquante  coudées  de  haut  :  mais  celle  qui 
étoit  dans  l’angle  qui  regardoit  le  midi  8c  l’orient ,  en  avoit 
foixante  8c  dix ,  8c  l’on  pouvoit  voir  de-là  tout  le  temple.  Aux 
endroits  où  ces  tours  joignoient  les  galeries  du  temple,  il  y 
avoit  à  droit  8c  à  gauche  des  degrés ,  par  où,  lorfque  les  Ro¬ 
mains  étoient  maîtres  de  JerùfaFem ,  des  gens  de  guerre  al- 
loient  8c  venoient ,  pour  empêcher  que  le  peuple  n’entreprit 
rien  aux  jours  de  fêtes.  De  même  que  le  temple  étoit  com¬ 
me  la  citadelle  de  la  ville,  la  tour  d’Antonia  étoit  comme  la 
citadelle  du  temple  ;  8c  la  garnifon  qu’on  y  mettoit,  n’étoit 
pas  feulement  pour  la  conferver ,  mais  encore  pour  s’aflùrer 
de  la  ville  8c  du  temple.  L’adrellè  de  vingt  foldats ,  d’un  en¬ 
seigne  8c  d’un  trompette  de  l’armée  de  Tite,  fit  ce  que  cent 
mille  hommes  n’auroient  fçu  faire  à  force  ouverte.  Ces  vingt- 
deux  braves  voyant  l’impoflibilité  de  la  prendre  par  afïàut,  8c 
que  les  foldats  que  les  ennemis  y  avoient  mis  en  garde ,  en 
empêchoient  l’approche  8c  l’attaque  à  tout  le  monde ,  firent 
fi  bien  par  une  intrépidité  8c  une  valeur ,  qui  n’eurent  jamais 
d’exemple,  que  s’entr’aidant  à  la  faveur  de  la  nuit,  8c  ramaf- 
fant  tout  ce  qu’ils  pûrent  des  ruines  des  murailles  de  la  ville , 
ils  montèrent  au  plus  haut.  Ils  coupèrent  la  gorge  à  la  garde , 
qu’ils  trouvèrent  endormie  •,  après  quoi  ayant  donné  le  lignai 
avec  leur  trompette  8c  leur  drapeau ,  toute  l’armée  Romaine 
s’en  approcha  -,  8c  Tite  ayant  vû  qu’il  en  étoit  le  maître ,  fans 
avoir  perdu  aucun  de  fes  foldats ,  la  fit  entièrement  démolir 
en  lèpt  jours.  On  avoit  accoûtumé  avant  là  ruine  8c  celle  de 
Jerufàlem,  d’y  conferver  les  ornerüehs  pontificaux  du  grand 
fàcrificateur  \  8c  quand  il  vouloit  s’en  Servir,  ce  qui  n’arri voit' 
qu’une  fois  l’année  *  foavoir ,  le  dixiéme  de  la  lune  de  Septem¬ 
bre,  que  les  Juifs  appellent  Tifri ,  ou  le  fepciéme  mois,  les 
Romains  les  leur  donnoient ,  à  condition  qu’ils  les  remet- 
troient  dans  leur  lieu,  dès  que  la  fête  feroit  paflèe.  *  Jofephe, 
antiq.  hv .  XX. 

ANTONIA,  fille  de  Marc-Antoine  8c  à'OElavie ,  foeur  de 
l’empereur  Augufte ,  fut  mariée  à  L.  Dominas  Enobarbus.  De 
ce  mariage  elle  eut  un  fils  8c  deux  filles  -,  Cn.  Domitius,  pere 
de  l’empereur  Néron  \  Lepida,  femme  de  M.  Valerius  Barba¬ 
nts  Meflila ,  puis  de  Silanus  ;  8c  en  troifiémes  noces  de  Galba , 
qui  fut  empereur,  Domitia  femme  de  Crifous  conful,  que 
Néron  fit  empoifonner.  *  Sueton ,  m  Néron.  Plutarch.  m  Anton. 
Pline ,  /.  /  6.  c.  44.  Hulfius ,  de  Cœfar.  Bayle ,  diElionaire  cntiq. 

ANTONIA,  autre  fille  de  Marc  -  Antoine  8c  d’Oclavie , 
époufà  Dr u fus  frere  de  l’empereur  Tibere.  Elle  eut  de  ce  ma¬ 
riage  deux  fils  8c  une  fille  •,  Germanicus  pere  de  Caligula , 
Claude  empereur ,  8c  Livia  ou  Livilla  femme  de  Drufus  fis  de 
Tibere ,  pnncellè  qui  fe  ne  diftingua  que  par  lès  crimes.  An- 
tonia  avoit  de  la  vertu ,  8c  aimoit  la  gloire  :  elle  perdit  fon 
mari  dans  un  âge  où  elle  auroit  pû  prétendre  à  de  fécondés 
noces  •,  mais  comme  elle  avoit  aimé  tendrement  Drulùs ,  elle 
voulut  lui  conferver  cet  amour  jüfques  au  tombeau ,  dans  1  état 
de  veuve.  Elle  avoit  eu  le  déplaifir  de  voir  empoifonner  Ger¬ 
manicus  fon  fils  aîné,  &  elle  eftimoit  fi  peu  fon  fils  Claude, 
qui  fut  empereur,  que ,  quand  elle  vouloit  lè  moquer  de  quel- 
u’un ,  elle  difoit  qu’il  étoit  aulïi  bête  que  fon  fils.  Elle  eut 
abord  quelque  part  aux  affaires  fous  l’empire  de  Caïus 
Caligula  fon  petit-fils  -,  mais  il  lui  donna  dans  la  fuite  des  fo- 
jets  de  chagrin,  qui  la  firent  mourir  vers  l’an  58.  de  J.  C. 
Il  y  a  même  apparence  que  ce  prince  dénaturé  la  fit  empoi¬ 
fonner.  *  Sueton.  tn  Claud.  0  Calig.  Valere  Maxime ,  /.  4..C. 3. 
Jofephe,  /.  18.  anticj.  fuddic.  c.  S. 

ANTONIA ,  fille  de  Claude  8c  d'Elia  Petinay  née  avant  que 
fon  pere  fut  empereur ,  époufà  1  °.  Cn.  Pompeius  Magnus , 
qu  on  fit  depuis  mourir  :  2. 0 .  Fauflus  Su/la ,  que  Tacite  nom¬ 
mé  Cornélius,  &que  Ncron  fitalfafiîner  à  Marfeille.  Antonia 
fut  quelque-tems  veuve.  Néron  la  voulut  époufer  après  la 
mort  de  Poppeaj  mais  elle  le  refufa,  ne  voulant  point  deve¬ 
nir  la  femme  d’un  empereur,  qui  avoir  fait  mourir  fes  deux 
maris.  Ce  refus  déplut  à  Néron.  Pour  s’en  venger ,  il  la  fit  ac- 
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cufèr  d’avoir  cabalé  contre  l’état ,  8c  la  fit  mourir  peu  après , 
l’an  6 4.  de  J. Ci  *  Sueton.  m  Claud.  0  Néron.  Tacite ,  annal. 
I.  1 3* c.  j.0 1. 1 4.C.  16.  Dion ,  l.  6  0 .  0c.  Bayle ,  dicl.  critiq. 

ANTONIANO  (Sylvius)  cardinal  8c  tres-fçavant  homme, 
naquit  à  Rome  en  1 5  40.  A  l’âge  de  dix  ans  il  fàifoit  des  vers 
fur  le  champ,  quelque  matière  qu’on  pût  lui  propofer.  Le  duc 
de  Ferrare  charmé  de  fon  efprir,  le  fit  élever  avec  foin  par 
les  plus  habiles  maîtres  ;  8c  le  pape  Pie  IV.  à  qui  il  serait  fait 
connoître  autrefois  par  un  mpromptu  fait  pour  lui,  le  fit  venir 
à  Rome  j  où  il  l’honora  d’un  emploi  de  profefièur  dans  le 
college  Romain.  U  en  fut  depuis  reefeur ,  puis  fecretaire  du 
facré  college  fous  Pie  V.  fecretaire  des  brefs  fous  Clément  VIII. 
dont  il  fat  aufïï  camerier,  &  qui  le  nomma  cardinal  en  1598. 
On  dit  qu’il  a  gardé  toute  fa  vie  une  exaéte  chafleté.  Il  mou¬ 
rut  en  1603.  â  l’âge  de  63.  ans,  &  laillà  divers  ouvrages  en 
profè  8c  en  vers,  des  lettres,  des  commentaires,  8c  des  dif- 
ïèrtations,  de  ChriJHana  puer  or um  educatione.  De  obfcuritate 
folis  m  morte  ChriJH.  De  pnmatu  S.  Pétri ,  de  fucceffione  Apo- 
flolorum ,  0c.  On  dit  qu’il  eut  part  au  catechifme  du  concile 
de  Trente.  *  Bayle,  dill.  cntiq. 

ANTONIDES  (J.  vander  Goës)  poëte  de  Zelande,  né  de 
parens  Anabaptifles,  honnêtes  gens,  mais  d’une  allez  balle 
extraction ,  après  avoir  été  inftruit  dans  la  langue  latine,  8c 
même  dans  les  mathématiques ,  il  voulut  elfayer  fa  veine  poé¬ 
tique  en  latin  ;  8c  ce  quelle  produifït ,  ne  déplût  pas  aux  gens 
du  meilleur  goût.  Cependant  la  gloire  de  Vondel  8c  de  quel¬ 
ques  autres  poètes,  qui  par  leurs  vers  hollandois  s’attiroicnc 
alors  les  applaudifièmens  du  public,  excita  dans  notre  auteur 
une  noble  émulation  de  tâcher  de  courir  dans  la  même  car¬ 
rière  ;  8c  pour  enrichir  fà  veine,  il  commença  par  traduire 
quelques  endroits  des  meilleurs  auteurs  Latins.  Ayant  ainfi  for¬ 
me  fon  goût  fur  ces  excellens  modelés ,  les  révolutions  de  la 
Chine  lui  fournirent  le  fujet  d’une  tragédie  ,  intitulée  Tra- 
zjl,  ou  la  conquête  de  la  Chine  par  les  Tartares.  Cette  piece 
n’eft  pas  une  des  meilleures  de  notre  poëte,  aufïï  n’avoit-il 
pas  eu  deflein  de  la  donner  au  public.  On  afïure  pourtant 
qu  il  y  a  des  endroits  merveilleux ,  des  fèntimens  relevés ,  une 
imagination  très- vive ,  &  des  vers  fort  foûtenus.  Cet  eflài  fut 
fuivi  bientôt  après  d’un  poëme,  intitulé  Bellone  aux  fers.  Les 
connoiflèurs  furent  fùrpris  de  cette  piece,  8c  Vondel  même 
avoua  qu  ilia  trouvoit  belle,  qu’il  y  mettrait  fon  nom  de  tout 
fon  cœur.  Animé  par  ces  louanges ,  notre  auteur  conçut  8c 
digéra  le  deflein  de  fon  chef-d’œuvre ,  qui  parut  enfoite  fous 
le  titre  d  Y  Jlr 00m,  ou  la  riviere  dY,  que  les  Hollandois  pro¬ 
noncent  Et.  Amfterdam  eft  fituée  for  cette  riviere ,  en  forme 
de  croiflànt,  8c  elle  eft,  pour  ainfi  dire,  le  rendez-vous  des 
vaifïèaux  de  tout  l’univers,  8c  de  toutes  les  richeftès  que  l’un 
8c  l’autre  monde  fournifïent  à  l’induftrie  des  Hollandois.  Il 
s’attira  par  ce  poëme  non  feulement  l’admiration ,  mais  aufïï 
l’amitié  de  plufieurs  perfonnes  de  diftinétion ,  8c  entr’autres 
de  M.  de  Bufero,  député  alors  dans  le  college  de  l’amirauté. 
Ce  Mecene  voyant  ce  beau  genie  enfeveli  tous  les  droguts 
d’une  boutique  d’apotiquaire ,  l’excita  à  achever  fès  études  a 
Utrecht ,  8c  l’y  foûtint  par  fà  generofité,  jufqua  ce  qu’il  fe 
fut  fait  recevoir  doéteur  en  medecine.  Il  lui  procura  même 
une  charge  de  fecretaire  de  l’amirauté.  Notre  poëte  fe  maria 
peu  de  tems  après  avec  la  fille  d’un  miniftre,  qui  avoit  auffi 
quelques  talens  pour  la  poëlïe.  Après  fon  mariage,  fà  mufe 
devint  moins  fécondé.  Il  fut  détourné  de  la  poëfie  par  fes  oc¬ 
cupations-,  8c  bientôt  après  par  une  phtifie,  dont  il  mourut 
l’an  1684-  étant  encore  dans  la  fleur  de  fon  âge,  Il  avoit  en¬ 
trepris  ,  8c  promis  même  dans  la  préface  de  ton  poëme  hé¬ 
roïque,  une  vie  de  S.  Paul  ;  mais  on  n’en  a  jamais  vû  que 
quelques  fragmens.  Ces  ouvrages  ont  été  imprimés  m  4V.  à 
Amfterdam,  en  17 1 4-  par  les  foins  de  M.  de  Hoogftraten,  un 
des  regens  de  l’écolç  latine  de  la  même  ville.  *  Journal  litr 
ter  aire.  Mars  0  Avril,  1714..  page  3  ç  2.0  fuiv antes. 

ANTONIN  (Saint)  ville  de  France,  voyez.  SAINT- 
ANTONIN.  y 

ANTONIN  (Haterius-Antoninus)  fut  confol  fous  l’em¬ 
pire  de  Claude ,  Fan  de  J.  C.  53. 

ANTONIN  (  Arrius-Antoninus  )  conful  en  69.  fous  l'em¬ 
pire  d’Ochon ,  avoit  époufé  Bojania  Procilla,  dont  il  eut  Arria 
Fadilla  mere  de  l’empereur  T.  Antonin  (  au  moins  il  y  a  lieu 
de  croire  qu’Arrius  le  conful  eft  le  même  quel’ayeul  maternel 
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de  cet  empereur.)  Arrius  Antonin  étoit  homme  d’une  pro¬ 
bité  reconnue ,  &  d’un  efprit  élevé  au-deffùs  des  préjugés  po¬ 
pulaires  :  ce  qui  parut  dans  la  compalîion  qu'il  témoigna  pour 
ion  ami  Nerva,  lorfque  ce  dernier  eut  été  élu  empereur.  C’cft 
apparemment  le  même  Arrius-Antonin ,  dont  Pline  le  jeune 
fait  l’éloge  ,  &  dont  il  vante  les  poëlîes  grecques.  *  Antonin. 
'Oit.  Pline  5  /.  3 •  ep.  3 . 1.  4.  ep.  t  S .1.  j .  ep.  1  0 . 

ANTONIN,  empereur  Romain,  qui  s’appelloit  Titus-Au- 
rclius ,  Fulvus-Boiomus ,  Antomms ,  étoit  originaire  de  la  ville 
de  Nifînes  en  Languedoc,  mais  né  à  Lanuvium  en  Italie.  Ti- 
tus-Aurelius-Fulvus  Ton  ayeul  fut  deux  fois  conful  ;  la  pre¬ 
mière  avec  l’empereur  Domitien  l’an  85-  &  la  fécondé  avec 
A.  Sempronius  Atratinus  en  89-  &  fut  élevé  à  la  préfe&uie 
cle  Rome.  Aurelius  Fulvus ,  pere  de  cet  empereur ,  fut  encoi  e 
conful,  aufïï-bien  que  fbn  ayeul  maternel  Arrius  Antonin.  Ju¬ 
les  Capitolin  allure  qu  Antonin  le  Débonnaire  naquit  le  19. 
jour  du  mois  de  Septembre  ,  fous  le  neuvième  coniulat  de 
Domitien  &  de  Ser.  Cornélius  Dolabella,  c’eft-à-dire,  l’an  86. 
Cette  époque  doit  fèrvir  à  fixer  l’âge  de  cet  empereur ,  dont 
jes  auteurs  ont  parlé  fi  diverfèment.  Il  eut  diverlês  fùcceflions , 
qui  lui  apportèrent  de  grands  biens.  C’étoit  une  prince  de 
bonne  mine,  qui  avoit  beaucoup  d’elprit,  de  fçavoir  8c  d’élo¬ 
quence  ,  qui  étoit  bon  politique ,  làge  8c  modéré.  Il  fut  pro- 
conful  en  Afie,  &  gouverneur  d’Italie  5  &  dans  tous  ces  em¬ 
plois  il  s’attira  le  firme  &  l’amour  des  peuples.  L’emperet  r 
Adrien  ,  qui  venoit  de  perdre  Lucius  Ælius  Verus  Cejonius, 
qu’il  avoit  adopté,  adopta  peu  après  Antonin,  à  condition 
qu’il  feroit  le  même  honneur  à  Lucius  Verus ,  fils  de  l’autre 
Verus,  &  à  Marc-Antonin ,  qu’on  a  furnommé  le  Philofophe . 
Cette  adoption  le  fit  le  1 5 .  Février ,  8c  il  focceda  à  l’empire 
au  mois  de  Juillet  de  l’an  1 3  8.  âgé  de  5  z.  ans.  Le  fenat  re- 
iii là  de  rendre  des  honneurs  divins  à  Adrien  ;  mais  Antonin 
parla  avec  tant  de  force,  qu’il  obtint  qu’on  les  lui  rendroit 
À  l’ordinaire.  Enfuiteil  mit  en  liberté  diverlês  perfonnes  dont 
on  demandoit  la  mort,  faifant  connoitre  que  ce  fêroit  un 
mauvais  augure  pour  fbn  régné ,  de  le  vouloir  commencer 
par  répandre  du  làng.  Des  témoignages  fi  éclatans  de  là  dé¬ 
bonnaireté  lui  firent  mériter  le  titre  de  Pieux.  A  quoi  fait  al- 
lufion  le  revers  d’un  médaillon ,  qui  reprefênte  Enée ,  em¬ 
portant  de  Troye  fur  les  épaules  Ibn  pere  Anchilè.  (  C’étoit 
parmi  les  anciens  le  fÿmbole  de  la  pieté  &de  l’amour.)  An- 
conin  avoit  le  vilage  long,  que  les  phyfionomiltes  difênt  être 
un  figne  de  bonté.  En  effet,  c  étoit  un  prince  qui  avoit  pour 
fes  fùjets  la  tendrelîe  d’un  pere ,  8c  qui  fê  fervoit  ordinaire¬ 
ment  de  ces  paroles  de  Scipion  1  'Ajrtcan  :  qu'il  aimoit  mieux 
conjerver  un  citoyen ,  que  de  tuer  mille  ennemis.  Il  n’y  eut  pref- 
que  point  de  guerres  lous  Ion  régné ,  5c  les  Barbares  qui  en- 
vironnoient  l’empire,  demeurèrent  fournis  plûtôt  à  fes  vertus 
qu  a  les  armes.  Du  milieu  de  Rome  8c  de  fbn  cabinet  il  don- 
noit  des  ordres  qui  étoient  fuivis  avec  autant  d’exaéfitude  que 
s’il  les  eût  appuyés  de  toutes  fês  forces.  Il  réprima  par  fes 
lieutenants  les  Allemands  8c  les  Daces,  fournit  les  Alains, 
contraignit  les  Maures  à  lui  demander  la  paix ,  8c  vainquit  par 
Lollius  Urbicus,  quelques  peuples  dans  la  Grande-Bretagne , 
où  il  fit  tirer  une  muraille  de  gazon ,  pour  renfermer  dans 
leurs  limites  les  Barbares,  qui  y  troubloient  la  tranquillité  des 
peuples  fbûmis  aux  Romains.  Sa  douceur  naturelle  le  porta 
à  faire  du  bien  à  tout  le  monde ,  commandant  qu’on  réparât 
des  villes  ruinées ,  &  plufieurs  édifices  brûlés ,  à  Rhodes ,  dans 
l’Orient,  en  Afrique,  &  dans  les  Gaules.  Sa  libéralité  fe  fig- 
nala  encore  dans  les  pertes  caufees  par  un  débordement  du 
Tibre ,  &  par  une  famine  qui  affligea  quelque  tems  l’Italie. 
Il  époufà Fauftine ,  fille  d’Annius  Verus,  8c  il  en  eut  deux 
fils  morts  jeunes,  ,8c  une  fille  nommée  Faujhne,  femme  de 
Marc-Aurele  Antonin  le  Philofophe.  Antonin  adopta  le  même 
Marc-Aurelc,  8c  Lucius  Verus.  On  remarque  qu’il  ne  fit  point 
d’édit  contre  les  Chrétiens  ;  il  écrivit  même  quelques  lettres 
en  leur  faveur.  Cependant  plufieurs  foufflirent  le  martyre , 
par  la  haine  des  magiftrats  &  des  gouverneurs  de  province. 
S.  Auguftinloue  la  loi  de  cet  empereur,  par  laquelle  il  dé- 
fendoit  aux  maris  d’accufer  leurs  femmes  d’adultere ,  s’ils  en 
étoient  eux-mêmes  coupables.  Antonin  mourut  le  7.  Mars  de 
l’an  1 6 1 .  âgé  de  70.  ans ,  autant  regretté  que  s’il  eût  été  fort 
jeune;  &  on  remarqua  qu’il  rendit  lame  comme  en  s’endor¬ 
mant,  le  ciel  voulant  recompenlêr  la  douceur  de  là  vie,  par 
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la  douceur  de  fa  mort.  Il  gouverna  l’empire  zz.  ans  &fepr 
mois,  ou  z  4.  félon  d’autres.  Les  auteurs  rapportent  des  cho¬ 
ies  remarquables  de  fà  modération.  Nous  nous  contentero  s 

en  marquer  un  exemple,  que  Philoflrate  nous  a  confêrvé 
.ns  la  vie  du  fophifle  Palemon.  Antonin,  avant  fon  éléva¬ 
tion  a  l’empire,  futproconful  en  Afie  ;  Sc  lorfqu’il  arriva  à 
S.nyrne ,  il  fut  logé  dans  la  mai1  on  de  Palemon,  comme  la 
plus  commode.  Ce  dernier  étoit  à  la  campagne,  &  en  revint 
quelques  jours  après,  extrêmement  tard.  Il  fit  tant  de  bruit, 
qu’il  obligea  le  proconful  de  fortir  à  l’inftant  de  fa  maifon. 
Depuis,  lorfqu’Antonin  eut  été  fait  empereur,  Palemon  vint 
à  Rome ,  8c  alla  le  fàluer.  Le  prince  commanda  de  lui  don¬ 
ner  un  appartement  au  palais,  8c  enfuite  regardant  ce  foohifte  : 
Fous  pouvez,  le  prendre  librement ,  lui  dit-il,  [ans  craindre  qu'on 
v  ms  en  faffe  fortir  a  minuit.  Un  autre  fois  le  même  Palemon 
faifant  reprefênter  une  piece  de  theatre  de  fà  façon,  chaflà 
u  i  comédien  qui  lui  déplaifoit,  8c  le  fit  defeendre  du  theatre. 
Ce  comédien  alla  s’en  plaindre  à  l’empereur  :  A  quelle  heure 
vous  en  a  t-il  fait  fortir,  (Fit  Antonin  1 A  midi ,  finneur ,  ré¬ 
pondit  le  comédien.  Si  cela  eji  ainfi ,  ajoûta  ce  prince,  vous 
n  avez,  pas  fujet  de  vous  plaindre  s  car  il  ma  fait  fortir  moi- 
meme  de  fa  maifon  à  minuit ,  83  je  n'en  ai  rien  dit.  *  Jules  Ca¬ 
pitolin,  in  Ant.  83  Marc.  Aurel.  Sparuen,  in  Aurel.  83  Fer. 
Lampride.  Dion.  Eufeb.  Xiphilin.  Baronius ,  8cc.  S.  Auguftin. 
/.  2.  de  adult.  conjn?.  c.  8. 

ANTONIN,  eft  le  nom  des  fils  d’Antonin  le  Débonnaire. 
Onuphre,  Strada,  8c  quelques  autres  prétendent  que  l’aîné 
de  ces  fils  avoit  nom  T.  Aurelius  Fui  vius  Antonius  ou  Anto^ 
ninus,  8c  que  cJui  de  l’autre  étoit  T.  Aurelius  Antoninusi 
Mais  on  juftifie  par  une  médaille,  que  ce  dernier  fut  nommé 
Galerius  Antoninus.  Ce  furnom  de  Galerius  étoit  tiré  de  celui 
de  Galeria  Fauftina  fà  mere.  Il  fêroit  difficile  de  dire ,  s’ils 
font  morts  avant  qu’Antonin  ait  été  élevé  à  l’empire,  ou  fi 
ce  fut  depuis  cette  élévation.  Il  y  a  apparence  qu’ils  éto’ent 
morts  avant  ce  tems ,  puifqu’Adrien  obligea  Antoirn  d’adop» 
tet  Lucius  Verus  8c  Marc-Aurele  :  ce  qu’il  n’auroit  peut-être 
pas  fait,  fi  ce  prince  eût  eu  des  enfans  capables  de  lui  fucce- 
der.  *  Onuphre,  fafi.  Roman.  Triftan ,  comm.  hifl.  Strada , &c. 

ANTONIN,  cherchez.  CARACALLA ,  ELAGABALE , 
GETA  ,  DIADUMENE,  &  MARC-AURELE. 

ANTONIN  ou  ANTOINE,  patriarche  de  Jerufàlem ,  fur 
la  fin  du  II.  fiecle.  Nous  ne  fçavons  point  en  quelle  année 
précifêment  il  a  tenu  le  fiege  *,  mais  feulement  que  ce  fut  après 
Maxime,  qui  fut  élû  vers  l’an  185.  *  Eufebe 3  chron.  Baro¬ 
nius  ,  annal. 

ANTONIN,  eft  le  nom  d’un  certain  capitaine,  que  les  fol-» 
dats  proclamèrent  empereur  en  ixè.  après  la  mort  d’U  pien. 
Mais  craignant  le  jufte  relfêntiment  d’Alexandre  Severs ,  il  fe 
cacha,  8c  ne  parut  pas  davantage.  C’eft  ce  que  nous  appre¬ 
nons  de  Zofime ,  qui  efl  le  fêul  qui  ait  parlé  de  cet  Antonin. 

ANTONIN,  fils  à'Abgartoi  d’Edeffe ,  fut  amené  à  Rome, 
après  que  fbn  pere  eut  été  dépouillé  de  fbn  royaume  par 
Caracalla ,  vers  l’an  1 1 6.  de  J.  C.  Il  fit  l’épitaphe  de  fbn  frété 
Abgar  qui  mourut  à  Rome.  *Sidon./.  2.epift.  8.  Zofime  parle 
d’un  Antonin  qui  fê  révolta  contre  l’empereur  Galien,  8c  qui 
fut  puni  l’an  16  5. 

ANTONIN,  officier  de  l’empereur  Confiance,  voyant  fes 
affaires  ruinées  ou  par  fa  faute ,  ou  par  le  crédit  de  fes  parties , 
fê  retira  à  la  cour  de  Sapor  roi  de  Perfe  ,  &  lui  donna  un 
état  de  toutes  les  forces  de  l’empire.  Ce  traître  confêilla  à 
Sapor  d’aller  ravager  la  Syrie ,  8c  lui  fervit  lui-même  de  guide. 
*  Ammien  Marcellin ,  /.  /<?.  Tillemont,  htfi.  des  emp. 

ANTONIN ,  auteur  de  l’itineraire  qui  porte  fbn  nom ,  n’eft 
point  encore  bien  connu.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  c’étoit 
un  ouvrage  d’Antonin  le  Débonnaire  ;  d’autres  l’attribuent  à 
Marc-Aurele  Antonin  le  Philofophe ,  ou  à  quelqu’uns  des  prin¬ 
ces  qui  portèrent  ce  nom.  Jerome  Surita  Efpagnol,  confide- 
rent  divers  pafîàges  de  cet  itinéraire,  où  il  eft  parlé  de  la  Gran¬ 
de-Bretagne  ,  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  un  ouvrage  com- 
pofe  du  tems  d’Antonin  Caracalla.  D’autres  foûtiennent  que 
Fauteur  de  cet  itinéraire  vivoit  en  5  3  7.Simler  fêmble  croire  que 
l’Antonin  qui  a  compofe  cet  ouvrage,  eft  le  même  qu’Æthi- 
cus  Ifter ,  qui  a  auffi  laiflé  un  itinéraire.  Mais  la  chofè  eft  bien 
differente.  *  Barthius,  adverf.  I.  4 j.  c.  8.  Vollius,  /.  J-  de 

hijl.  Lait.  83c. 
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ANTONIN ,  évêque  d’Ephefe  ,  fur  la  fin  du  ÎV.  fiecle. 
Après  le  mois  de  Septembre  de  l’an  400.  quelques  évêques, 
au  nombre  de  vingt-deux ,  s’étant  trouvés  à  Conftantinople 
pour  des  affaires  ecclelïaftiques ,  s’allèmblerent  avec  S.  Jean 
Cbryjoftome  dans  le  baptiftaire  de  Ion  églife.  Eufêbe  évêque  de 
Valentinopolis  s’y  trouva  auflî ,  &  préfèntaaux  prélats  aflcm- 
blés ,  une  requête ,  qui  contenoit  fept  chefs  d’accufàtion  con¬ 
tre  Antonin  d  Ephefè.  Car  il  le  chargeoit  d’avoir  fait  fondre 
les  vafes  fâcrés  qui  appartenoient  à  l’églife ,  &  principalement 
d’avoir  vendu  les  ordinations.  Saint  jean  Chryfoftome  ■>  qui  pré- 
fidoit  à  l’aflèroblée,  pria  Eufobe  de  ne  pas  poufler  une  telle 
affaire ,  par  colere  &  par  emportement  ;  mais  ce  dernier  ayant 
prefenté  une  féconde  requête ,  on  fut  obligé  de  commencer 
à  inftruire  le  procès.  On  envoya  trois  évêques  for  les  lieux 
pour  ouir  les  témoins.  Cependant ,  comme  Eufébe  &  Anto¬ 
nin  s’étoient  reconciliés  ,  cette  affaire  n’eut  point  de  fuite. 
Quelqne-tems  après,  S.  Jean  Chryfoftome  fit  lui-même  un  voya¬ 
ge  en  Afîe  ;  mais  Antonin  éroit  déjà  mort ,  &  le  premier  em¬ 
ploya  fes  foins  «St  fon  zele  pour  le  bien  de  l’églifè  d’Ephefé. 
*  Pallade  ,  vie  de  V.  jean  Cbryf.  Baronîus  ,  &c. 

ANTONIN  (Saint)  archevêque  de  Florence ,  religieux  de 
l’ordre  de  S.  Dominique  ,  né  à  Florence ,  l’an  1 3  s  9.  de  Nico¬ 
las  Pierozzi ,  fi  cretaire  public  de  la  ville  de  Florence ,  de  Tho- 
m,fte  fà  femme  ,  entra  dans  l’ordre  des  Frétés  Prêcheurs  à 
1  âge  de  feize  ans ,  «St  paflà  par  toutes  les  charges  de  cet  ordre. 
Corne  dcMedicis  lui  donna  dans  toutes  les  occafîons  des  mar¬ 
ques  d  cftimc  &  de  bienveillance.  La  république  de  Florence 
1  employa  auffi  en  diverfes  ambaflàdes,  auprès  des  papes  N  - 
colasV.  Calixtelil.  «St  Pie  II.  Il  éroit  fçavant  dans  la  jurif- 
prudence  civile  «St  canonique ,  «St  dans  l’hiftoire  ecclefîaflique. 
Le  pape  Eugene  IV.  le  nomma  l’an  1446.  à  l’archevêché  de 
Florence ,  qu'il  remplit  après  Barthelemi  Zabartlla  de  Padoue, 
&  il  mourut  le  2.  du  mois  de  Mai  de  l’an  1459.  âgé  de 
foixante-neuf  ou  fo:xante-dix  ans.  Le  pape  Adrien  VI.  le  ca- 
nonita  en  1 5  2  3 .  le  pere  Vincent  Mainard  de  l’ordre  des  Freres 
Prêcheurs ,  écrivit  la  vie ,  que  nous  avons  dans  Surius.  Le 
corps  de  S.Antonin  fut  enterré  dans  l’églifc  des  Dominicains , 
dire  de  S  Marc.  Aujourd’hui  fon  tombeau  eft  fous  un  autel, 
dans  une  chapelle  ;  qui  eft  un  ouvrage  de  Jean  de  Bologne. 
S.  Antonin  a  écrit  une  fomme  de  théologie ,  jurnma  theologica , 
qui  eft  divifee  en  quatre  parties  ;  &  une  fomme  hiftorique  , 
fumma  hftonca,  en  trois  parties.  La  première  partie  de  ce  der 
nier  ouvrage  s’étend  depuis  le  commencement  du  monde 
jufqu’au  pontificat  de  S.  Sylveftre ,  8c  de  l’empire  de  Con- 
ftanrm  •,  la  fécondé  contient  ce  qui  s’eft  pafïe  depuis  ce  prince 
juîqu’en  1 1 98.  fous  Innocent  III.  pape ,  Sc  Henri  VI  empe¬ 
reur  -,8c  la  derniere  finit  en  145  9.  qui  futl’année  de  fa  mort, 
fous  Pie  II.  8c  Frédéric  III.  C’eft  une  compilation  tirée  de 
plufieurs  hiftoriens  fans  beaucoup  de  choix,  imprimée  à  Ve- 
nite  pour  la  première  fois  en  1 48  0.  à  Nuremberg  en  1 484. 
a  Baie  en  1491 . 8c  à  I  yon  en  158  é.  Sa  fomme  théologique 
a  été  imprimée  plufieurs  fois  en  Allemagne.  Il  a  fait  encore 
une  fomme  de  la  confeflion  ,  imprimée  plufieurs  fois  j  un 
traité  de  l’excommunication  ;  un  écrit  for  lesdifciples  allans  à 
Emmaiis  \  8c  un  traité  des  vertus,  imprimé  en  Allemagne. 

*  Trkhemius  8c  Bellarmin.  de ficnpt.  ecclef  Vincent  Mainard  , 
dans  fa  vie.  Sixte  de  Sienne.  Antoine  de  Sienne.  Ferdinand  de 
Caftille.  Poflèvin.Merula.  Le  Mire.  Vofîius  ,&c.  M.  Du-Pin  , 
bibl.  des  aut.  ecclef  du  XF. fiecle. 

ANTONIN  ou  ANTONIUS  LIBERALIS,  auteur  Grec, qui 
a  fait  un  recueil  de  métamorphofés  tirées  de  Nicandre  &  de 
divers  auteurs.  Quelques  écrivains  ont  crû  qu’il  étoitle  même 
que  cet  Antoine  Liberalis ,  dont  nous  avons  parlé  ,  que  Sue- 
tone  met  au  nombre  des  rhéteurs  célébrés ,  8c  dont  S.  Jerome 
a  fait  mention.  Mais  il  y  a  plus  d’apparence  d’aflurer  avec 
Scaliger ,  que  ces  deux  auteurs  font  bien  différais ,  l’un  ayant 
écrit  en  grec ,  &  l’autre  en  latin.1*  Scaliger,  in  ebron.  Eufob. 
Vofîius  ,  /.  3.  dehift.Grxc. 

ANTONINS  ou  ANTONISTES ,  religieux  de  S.  Antoine  , 
chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin  ,  de  la  congrégation  de 
S.  Antoine  de  Viennois.  Ils ont  une  robenoite  avec  un  man¬ 
teau  de  même  couleur ,  ayant  fur  cette  robe  8c  fur  ce  manteau 
une  marque  bleue  en  forme  d’une  lettre  grecque  ,  que  l’on 
nomme  T.&  qu’ils  appellent  la  croix  de  S.  Antoine.  Ils  portent 
àl’églife  l’aumuflè  8c  le  furplis.  Le  chef  de  leur  ordre  eft  en 
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1  Dauphiné  ,  où  l’on  croit  qu’il  ont  été  établis.  On  dit  à  Paris 
1  les  religieux  de  S  Antoine.  Foyez.  S.  ANTOINE. 

ANTONIO  ou  ANTOINE  DE  JEPES ,  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  S.  Benoît ,  mort  avant  l’an  1 6 1 1 .  a  pris  ce  nom  d’un 
bourg  qui  eft  en  Efpagne.  C’eft  lui  qui  a  compofo  l’hiftoire  de 
fon  ordre  en  fopt  décades ,  qui  font  autant  de  volumes  que 
Gabriel  Bucelin  a  traduits  en  latin.  *  Francifoo  de  Pifa ,  hft. 
Tolet.  l.j.c.j/.  Martin  Garillo,  in  ann.  Nicolas  Antonio, 
bibl.  Hijpan. 

ANTONIO  (Nicolas)  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jacques 
8c  chanoine  de  Seville  ,  né  dans  la  même  ville  l’an  1617. 
étudia  en  droit  dans  l’univerfîté  de  Salamanque ,  &  alla  en- 
foite  à  Rome  en  qualité  d’agent  du  roi  d’Efpagne.  Depuis  ce 
tems-là  il  fut  fouvent  chargé  de  procurations  particulières  par 
l’inquifition ,  par  les  vicerois  de  Naples  8c  de  Sicile  ,  &  par  le 
gouverneur  de  Milan.  Pendant  qu’il  étoit  à  Rome  le  pape 
Alexandre  VII.  lui  donna  un  canonicat  de  Seville ,  dont  il  em¬ 
ploya  le  revenu  à  amafîèr  une  bibliothèque  de  plus  de  trente 
mille  volumes.  Ce  fut  avec  ce  fècours  qu’il  compofà  fà  btblo- 
theque  des  auteurs  Efpagnols  en  IV.  volumes.  L’on  y  voit  par¬ 
tout  le  bon  ordre ,  lexaétitude  «St  le  jugement  de  fon  auteur , 
dont  la  critique  eft  faine  8c  folide  ,  for-tout ,  par  rapport  aux 
traditions  fabulai fes  de  ceux  qui  les  premiers  ont  annoncé 
l’évangile  dans  l’Efpagne.  Cet  ouvrage  eft  bien  écrit  ;  fon  latin 
eft  pur ,  fon  ftile  n’a  rien  de  rampant  ;  en  un  mot ,  c’eft  un 
des  plus  excellcns  ouvrages  qui  ayent  paru  dans  ce  genre  II 
fit  imprimer  à  Rome  en  1672.  les  deux  premiers  volumes 
de  cet  ouvrage.  Leroi  d’Efpagne  l’ayant  rappellé  dans  fà  pa¬ 
trie  ,  il  y  fut  confèiller  de  la  Cruzade  jufqu’a  fa  mort,  arrivée 
en  1684-  Le  cardinal  d’Aguire  (domJofêphSaënz)  fon  ancien 
ami,  fit  imprimer  à  Rome  en  1696.  les  deux  autres  volumes 
de  cette  bibliothèque.  Il  a  publié  quelques  autres  traités ,  entr - 
autres  un  de  Exilio  ,  (3c*  Bayle ,  dift.  crit. 

ANTONIUS  HONORATUS,  évêque  de  Conftantine 
en  Afrique ,  qui  vivoit  dans  le  V.  fiecle  ,  nous  a  laifle  une  let¬ 
tre  adreflèe  à  un  nommé  Arcadms ,  qui  avoit  été  envoyé  en 
exil  pour  la  foi  par  Genferic  roi  des  Vandales.  Il  l’exhorte  à 
fbuftrir  patiemment  pour  J.  C.«St  lui  propofè  plufieurs  exem¬ 
ples  de  l'écriture,  pour  l’encourager  à  perfeverer  de  fbuftrir 
conftamment  ,afin  d’obtenir  la  couronne  du  martyre  qui  lui 
eft  affinée  ,  s’il  demeure  ferme  dans  la  foi.  Cette  lettre  eft 
courte  8c  pleine  de  penfees  «St  d’expreflîons  vives  8c  preftanres. 
Sur  la  fin  il  donne  des  comparaifons  pour  expliquer  le  myftere 
de  la  Trinité.  On  la  trouve  dans  les  bibliothèques  des  peres. 
Elle  a  été  écrite  vers  l’an  43  5  .*  M.  Du-lJin ,  bibl.  des  auteurs 
ecclef  du  V.  fiecle. 

ANTOQUES ,  voyez.  ANTASTOUES. 

ANTRAViDA ,  petite  ville  du  Belvedere  en  Morée ,  fituéè 
fur  la  côte  du  golfe  de  Clarence  au  foptentrion  de  la  ville  de 
Caftel-Tornefe.  *  Baudrand. 

ANTRE  de  la  Sibylle,  que  les  Italiens  appellent  la  Gratta 
délia  Sibylla ,  lieu  taillé  dans  une  montagne  proche  du  lac 
Averno ,  dans  la  terre  de  Labour ,  auprès  de  Cumes.  Il  eft  ainfi 
appellé ,  parce  qu’on  prétend  que  la  Sibylle  Cumée  ou  Cu- 
mane  s’y  retira,  8c  y  rendit  des  oracles.  On  y  voit  une  belle 
chambre  large  de  huit  pieds ,  longue  de  quatorze ,  8c  haute  de 
treize ,  dont  le  pavé  paroît  avoir  été  carrelé  à  la  mofàiqtiej 
les  murs  font  revêtus  de  pierres  de  diverfes  couleurs ,  8c  de 
lambris  enrichis  d’or  &  d’azur.  Plufieurs  néanmoins  afiurent 
que  la  grotte  de  Sibylle  eft  dans  les  mafores  de  la  ville  de  Cu¬ 
mes.*  Vibius  Sequefter. 

ANTRECHT  (  Jean  )  chancelier  8c  maître  des  requêtes  du 
landgrave  de  Helîè-Callèl ,  naquit  le  6.  Décembre  1544.  à 
Batenbourg ,  dans  le  pais  de  Heflè.  Il  étudia  à  Marpourg  «St  à 
Anvers  ;  8c  après  avoir  été  en  France ,  à  fon  retour  en  Allemai- 
gne ,  il  prit  le  bonnet  de  doéfeur  à  Bâle.  Guillaume  landgrave 
de  Hefle  l’attira  dans  fa  cour ,  8c  l’employa  dans  les  aftàires 
de  fon  état.  Autrecht  fut  chancelier  8c  maître  des  requêtes  ;  il 
fit  refleurir  dans  les  états  du  landgrave  la  juftice  8c  les  bon¬ 
nes  lettres.  Comme  il  étoit  lui-même  fçavant,  il  devint  le  pro¬ 
tecteur  de  ceux  qui  l’étoient.  Il  mourut  le  20.  Mai  1 607  âgé  1 
de  foixante-deux  ans.  Jean  Strak  fit  fon  oraifon  funebre.*Mel- 
chior  Adam  ,  in  vita  jttrife.  German. 

ANTRIM  ,  Antnmum  ,  petite  ville  ou  bourg  d’Irlande, 
dans  la  Conacie ,  fituée  près  du  lac  de  Neaugh ,  dans  le  comté 
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d’Antrim ,  auquel  elle  donne  Ton  nom.  Elle  eft  à  demi  ruinée  ; 
mais  elle  ne  laide  pas  de  conferver  le  droit  de  ■  députer  au 
parlement.  *  Baudrand. 

ANTRIM  (  le  comté  d’ )  Antrimenfis  comitatKt  ,  contrée 
de  l’Ultonie  en  Irlande.  Ce  comté  eft  borné  au  midi  par  celui 
deDowne,  au  levant  par  celui  de  Londonderri ,  dont  le  lac 
de  Neaugh  ôc  la  riviere  de  Banne  le  foparent.  Il  a  l’Océan 
Calédonien  au  nord  ,  ôc  la  mer  d’Irlande  au  Couchant.  Sa 
longueur  peut  être  de  vingt  lieues ,  &  fa  largeur  de  dix.  Carik- 
fèrgus  en  eft  la  capitale.  On  y  voit  encore  celles  de  Bel- 
faft  &  d’Antrim  ,  qui  ont  voix  au  parlement  d’Irlande. 

*  Baudrand. 

ANTRODOCO ,  Inter  ocre  a  ,  Interocrium ,  bourg  du  royau¬ 
me  de  Naples  en  Italie.  Il  eft  dans  l’Abruzze  ultérieure ,  fur 
la  riviere  de  Vclino ,  entre  la  ville  d’ Aquila  ôc  celle  de  Rieti. 

*  Baudrand. 

ANTRON ,  étoit  une  ville  de  la  Phthiotide  en  Thefîàlie 
fur  la  côte.  Ce  nom  lui  fut  donné  à  caufe  du  grand  nombre 
d’antres  ou  cavernes  que  l’on  y  voyoit.  Elle  étoit  principale¬ 
ment  remarquable  pour  la  grande  quantité  d’ânes  qu’elle  pro- 
duifoit ,  ôc  qui  étoient  d’une  li  prodigieufe  hauteur ,  que  , 
pour  donner  une  idée  d’un  âne  de  bonne- taille ,  ou  d’un 
nomme  fort  ignorant ,  on  difoit ,  Ajinm  Antroniw *  Etienne 
de  B  y  fane  e.  Suidas. 

ANTRON  Croatien  avoit  une  belle  vache ,  ôc  il  avoit  ap¬ 
pris  d’un  devin  ,  que  celui  qui  Pimmoleroit  à  la  Diane  du 
mont  Aventin  ,  rendroit  par  ce  facrifice  la  ville  maitreflè  de 
toute  la  terre.  Cet  oracle  ayant  été  rapporté  àServius  Tullus, 
il  commanda  à  Antron  de  s’aller  laver  dans  le  Tibre ,  avant 
que  de  faire  fon  Sacrifice.  Sur  ces  entrefaites  Servius  le  pré¬ 
vint  ,  &facrifia  la  vache, faifant  attacher  les  cornes  au  temple 
de  la  déelfe.  De-là  eft  venu  la  coutume  d’attacher  des  cornes 
de  bœuf  à  ce  temple ,  comme  on  attachoit  aux  autres  temples 
de  la  même  divinité  un  bois  de  cer  f.*Antiq.  Rom. 

ANTROPOMORPHITES ,  nom  d’anciens  hérétiques , 
voyez  ANTHROPOMORPHITES. 

ANTROS ,  petite  ille  de  France  dans  la  Guienne  ,  fituée  à 
l’embouchure  de  la  Garonne.  C’eft-là  qu’eft  bâtie  la  tour  de 
Cordouan  ,  qui  fort  de  phare  aux  vailfoaux  qui  entrent  dans 
cette  riviere  pour  aller  à  Bourdeaux.  *  Pomponius  Mêla ,  de 
fitti  orbis  -J.  3.  c.  2.  Baudrand. 

ANVARI  ouANVERI,  un  .des  plus  excellens  poètes  de 
Perfe.  Il  étoit  natif  d’un  village  des  dépendances  de  la  ville 
d’Abiurd  en  Chorafàn.  Ce  village  s’appelle  Bcdenëh  ,  &  eft  ' 
fitué  dans  une  campagne  nommée  Defchr  Khaveran ,  de  la¬ 
quelle  on  dit  qu’il  eft  forti  quatre  grands  hommes ,  defqucls 
Anvari  eft  un  des  principaux.  Il  eft  fin-nommé ,  pour  l’excel¬ 
lence  de  là  poëfie  ,  Soithan  al  Chorafan  ,  le  roi  du  Chorafan. 
Ce  poète  fit  fes  études  dans  la  ville  de  Thous ,  au  collège  ap- 
pellé  Manfouriah ,  où  il  vivoit  en  pauvre  écolier.  On  dit  qu’il 
s’appelloit  Naven ,  qui  lignifie  celui  qui  ri  a  rien ,  &  qui  ri  ap¬ 
porte  rien  ,  ôc  que  fon  maître  le  pria  de  changer  fon  nom  en 
celui  d’ Anveri ,  qui  en  eft  l’anagramme  ,  Ôc  qui  lignifie  illu- 
fire  Ô3  brillant.  Il  arriva  heureulement  pour  lui ,  que  le  luîtan 
Sangiar ,  monarque  des  Selgiucides  ,  failànt  le  voyage  de 
Radekan  ,  fit  palier  fos  équipages  devant  le  collège  où  il  éti> 
dioit  :  ôc  fo  trouvant  affis  devant  la  porte ,  lorlqu’un  homme 
bien  équipé  ôc  bien  monté  vint  à  paffor  ,  il  s’informa  qui  il 
étoit.  Anveri  ayant  appris  que  c’étoit  un  des  poètes  du  fultan, 
fit  refiexion  qu’il  falloit  que  l’art  de  faire  des  vers  fût  beaucoup 
eftimé  à  la  cour  de  ce  prince ,  puifqu’un  de  fos  poètes  rnar- 
choit  avec  uh  li  bel  équipage ,  ôc  qu’il  pourrait  lui  être  fort 
avantageux  de  s’y  appliquer.  Cette  penfoe  fit  tant  d  imprefi 
fion  fur  fon  efprit ,  que  dès  la  même  nuit  il  fit  un  ouvrage  de 
poëfie  en  l’honneur  de  Sangiar  ,  ôc  le  lui  alla  préfenter  dès 
le  lendemain.  Ce  fultan ,  qui  étoit  très-capable  de  bien  juger 
de  la  bonté  de  vers ,  trouva  la  piece  excellente  -,  ôc  connoiflànt 
quelle  partoit  d’un  genie  extraordinaire  ,  lui  demanda  s’il 
vouloir  s’attacher  à  la  cour ,  ou  recevoir  feulement  une  grati¬ 
fication.  Anveri  lui  répondit  auiïitôt  en  vers ,  ôc  lui  fit  enten¬ 
dre  par  fon  compliment  ,  qu’il  n’avoit  point  d’autre  ambi¬ 
tion  que  d’être  attaché  au  fervice  d’un  fi  grand  prince.Le  fultan 
le  retint  dès  ce  moment  auprès  de  là  perfbnne,  ôc  le  fit  palfor 
ainfi  du  collège  à  la  cour.  Anvari  étoit  fort  verfé  dans  l’aftro- 
jiomie  -,  il  a  même  compofé  plufieurs  traités  fur  cette  foience. 
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Cependant  ce  fut  elle  qui  lui  fit  perdre  prefque  tout  le  fruit 
qu  il  avoit  tiré  de  là  poëfie.  Car  il  arriva  qu’en  l’année  de 
1  hegire  5  8 1.  de  J.  C.  1 1 8  5 -qui  eft  la  dixiéme  du  régné  de 
Togrul  ben  Arfian,  fiiltan  de  la  maifon  des  Selgiucides,  les 
lept  planètes  fo  trouvèrent  enfemble  dans  le  troifiéme  degré 
du  ligne  de  la  balance ,  ce  que  les  aftronomcs  appellent  la 
grande  conjonction.  Nos  tables  aftronomiques  ,  que  nous 
nommons  alphonlîncs,  marquent  cette  conjonction  l’an  581. 
de  l’hegire  »  qui  répond  à  l’année  Judaïque  4946.  ôc  à  celle 
de  J.C.  1 1 8  6 .  Les  aftronomes  de  ce  tems-là ,  du  nombre  défi 
quels  étoit  Anvari ,  prédirent  qu’il  s’éleveroit  dans  cette  année 
un  orage  de  vents  impétueux,  qui  arracherait  les  arbres,  ren- 
verforoit  les  plus  folides  bâtimens  ,  ôc  ébranlerait  même  les 
montagnes.  Cette  prédiction  ,  qui  devoir  tomber  fur  le  jour 
même  de  la  conjonction ,  qui  arriva  au  mois  de  Septembre , 
fit  que  plufieurs  préparèrent  des  lieux  ,  foûterains  pour  fo 
retirer  ce  jour-là.  Mais  la  crainte  fut  auffi  vaine  que  la  pré¬ 
diction  des  aftrologues  -,  car  les  lampes  qu’on  avoit  allumées 
fur  le  haut  des  mofquées  ne  furent  pas  feulement  éteintes , 
ôc  beaucoup  de  grains  demeurèrent  en  gerbe  dans  les  granges 
jufqu’à  l’année  fiiivante,  pour  n’avoir  pû  être  battus  ni  van¬ 
nés  faute  de  vent.  Les  ennemis  de  notre  poète  ne  manquèrent 
pas  de  fo  forvir  de  cette  occafion  pour  le  tourner  en  ridicule , 
ôc  pour  lui  nuire  à  la  cour.  Le  fultan  lui  fit  même  une  groffo 
réprimandé ,  pour  être  tombé  dans  une  faute  fi  grofficre.  An¬ 
vari  ne  fçut  lui  repondre  autre  chofo ,  finôn  que  Ces  grandes 
conjonctions  de  planètes  n’arrivoient  jamais  fans  produire 
quelque  effet  extraordinaire  -,  mais  l’effet  fingulier  que  celle-ci 
produifit ,  fut  qu’il  ne  fouffla  aucun  vent  pendant  toute  cette 
année-là.  Ferid  Kateb ,  qui  étoit  un  de  ceux  qui  portoient  le 
plus  d’envie  à  notre  poète ,  fit  des  vers  perfiens ,  dont  le  fons 
étoit ,  qu’ Anvari  avoit  menacé  l’univers  de  vents  fi  terribles , 
qu’ils  dévoient  le  faire  tomber  en  ruine:  cependant  aucun  vent 
n’avoit  foufflé  depuis  fà  prédiétion.  Cela  nous  frit  ajfez.  con¬ 
naître  ,  difoit-il  enfuite  au  foigneur ,  que  cefi  1 /ms  qui  comman¬ 
dez  aux  vents  ,  ô3  non  pas  Anvari.  Si  les  aftrologes  furent 
convaincus  d’erreur  à  l’égard  des  vents ,  il  eft  certain  qu  en 
cette  même  année  il  s’éleva  une  tempête  plus  furieufo  qu  au¬ 
cune  de  celles  que  les  vents  ayent  jamais  excitée.  Ce  fiat  l’ir¬ 
ruption  que  fit  Genghiskhan  dans  les  provinces  de  1  Afie ,  qui 
font  au-deçà  de  l’Oxus  car  il  les  défola  d  une  maniéré  dont 
on  fo  fouviendra  dans  tous  les  fiecles.  Anvari  n  ayant  pû  fup- 
porter  ,  ni  les  réprimandés  du  fultan  ,  ni  les  railleries  de  fies 
envieux  ,  partit  delà  ville  de  Merou,  fiege  royal  des  Selgiu¬ 
cides  ,  ôc  fo  retira  en  celle  de  Balkhe  ,  autre  ville  royale  de  la 
province  de  Chorafan.  Mais  il  n’y  fut  pas  plus  heureux  qu  a 
Merou  ;  car  quoiqu’il  n’en  eût  point  offènfé  le  peuple ,  ce 
même  peuple  fo  déchaîna  en  mille  injures  contre  lui ,  ôcjni 
fit  des  reproches  continuels  ,  tant  fur  la  fauffoté  de  fà  prédi¬ 
ction  ,  que  fur  fon  ignorance.  U  l’auroit  même  ch  A  f  de  la 
ville ,  fi  Hamideddin ,  qui  en  étoit  premier  juge.-  neJ  eut  pris 
en  fa  proteétion.  Ce  fut  alors  qu’il  fit  un/'°em^.’ ou  défera 
une  proteftation  publique  &  folemnefo ,  de  ne  fo  plus  meler 
d’aftrologie  ni  de  prédiétion.  Il  moivdt  enfin  paifiblement  dans 
la  même  ville  l’an  de  l’hegire  597- quj  eft  de  J.C.  1200. 
Anvari  paflè  pom  fo  premier  qui  ait  châtié  la  poefie  perfienne, 
en  retranchant  de  fos  ouvrages  tout  ce  qu’il  pouvoir  y  avoir 
d’impur  ou  de  trop  libre.  Rafohidi  l’a  beaucoup  loué  à  cet 
éoard  -,  quoiqu’en  d’autres  rencontres  il  lui  ait  été  affoz  con¬ 
traire.  Ces  deux  poètes  fo  trouvèrent  pendant  quelque-tems 
de  deux  partis  différens  :  car  Anvari  étoit  au  camp  du  fultan 
Sangiar  ,  lorfqu’il  affïégeoit  Atfiz,  gouverneur,  puis  fultan 
des  Khuarezmiens ,  avec  lequel  Rafohidi  s’étoit  enfermé  dans 
le  fort  château  de  Hezar-Elb.  Ces  deux  poètes  fo  faifoientla 
guerre  à  leur  maniéré ,  s’envoyant  1  un  à  1  autre  des  vers  atta¬ 
chés  au  bout  des  flèches ,  pendant  que  les  deux  fulrans  don- 
noient  Ôc  repouflôient  des  aflàuts.  Togufohe  ou  Tagafché , 
fultan  des  Khuarezmiens,  prince  fort  fçavant,  donnoit  la  pré¬ 
férence  à  Anvari  Ôc  à  Zehir  fur  tous  les  autres  poètes  Perfiens. 

*  D’Herbelot ,  bibl.  orient.  #  , 

ANUBIS,  dieu  des  Egyptiens  ,  qui  étoit  reprefonte  avec 
une  tête  de  chien,  tenant  une  filtre  égyptien  ,  0:1  une  palme 
d’une  main,  Ôc  un  caducée  de  l’autre.  C’eft  ce  que  nous  voyons 
fur  quelques  anciennes  médailles  ,  ôc  entr’autres ,  fur  une  e 
Marc-Aurele  Antonin  &  de  Fauftine,  où  cette  pnnceUc  eft 
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ïepréfontée  fous  la  forme  d’Ifis ,  &  l’empereur  fous  celle  d’A- 
nubis.  Les  anciens  ont  parlé  diversement  de  la  figure  extra¬ 
vagante  de  ce  dieu.  Quelques-uns  ont  dit ,  que  comme  le 
chien  eft  le  Symbole  de  la  fidelité  ,  il  repréfontoit  les  foins  de 
celui  qui  avoit  gardé  le  corps  d’Ifis  8c  d’Ofiris.  Diodore  de 
Sicile  dit  qu’Anubis  étoit  fils  d’Ofiris ,  qu’il  avoit  toujours 
fiiivi  à  la  guerre  ,  où  il  avoit  donné  des  marques  illüftres  de  fà 
conduite  8c  de  fon  courage  ,  &  qu’après  fà  mort  il  fut  mis  au 
nombre  des  dieux.  Comme  il  avoit  extrêmement  aimé  les 
chiens ,  il  en  avoit  même  la  figure  d’un  fur  les  armes  8c  fur 
fos  drapeaux,  &on  le  peignit  avec  la  tête  d’un  de  ces  ani¬ 
maux.  Cynopolis ,  c’eft-à-dire ,  la  ville  des  chiens ,  avoit  été 
bâtie  en  l’honneur  d’Anubis,&  on  y  nourriffoit  de  ces  ani¬ 
maux  ,  qu’on  appelloit  les  chiens  [acres.  Il  y  a  auflx  grande 
apparence  qu’Anubis  étoit  le  Mercure  des  Egyptiens ,  qui 
avoient  caché  leur  théologie  fous  cette  figure  ridicule  ,  pour 
marquer  qu’il  étoit  le  fèul  dieu  voyant  8c  confervant  tout. 
Non  feulement  les  auteurs  Chrétiens ,  mais  même  lesPayens 
fe  font  mocqués  de  ce  dieu  particulier  des  Egyptiens.  Jambli- 
que  parle  de  la  confrérie  d’Ifis  8c  d’Anubis  5  8c  Apulée  en  fait 
une  plaifànte  defcription.  Eufêbe  le  nomme  Hermanubis  ou 
Mercure-Anubis .  Les  Romains  ,  qui  avoient  reçu  les-religions 
de  tous  les  peuples  qu’ils  avoient  fournis,  fouffrirent  à  Rome 
des  prêtres  confacrés  pour  cette  divinité.  Les  empereurs  8c  les 
particuliers  mêmes  fe  fàifoient  fouvent  un  honneur  de  pa¬ 
raître  fous  la  figure  de  ces  dieux.  Ainfi  Volufius ,  fënateur 
Romain  8c  édile ,  ayant  été  proforit  par  les  triumvirs ,  parut 
fous  la  figure  d’Anubis  ,  pour  fe  dérober  à  la  pourfuite  de 
ceux  qui  le  cherchoient  pour  le  faire  mourir.  Jofophe  &  Ta¬ 
cite  rapportent  une  hiftoire  plus  fin-prenante.  Un  gentilhomme 
nommé  Mundw-,  aimoit  paffionément  une  dame  Romaine 
nommé  Pauline ,  femme  de  Saturnin  ;&  ne  le  pouvant  gagner 
ni  par  prefens  ni  par  prières ,  il  réfolut  de  fe  donner  la  mort. 
Un  affranchi  de  fon  pere  le  confola ,  8c  lui  promit  de  le  fàtis- 
faire.  Il  corrompit  quelques  prêtres  de  la  déeflè  Ifis ,  qui  firent 
fçavoir  a  Pauline  que  le  dieu  Anubis  la  vouloit  voir  en  particu¬ 
lier.  Cette  dame  s’en  fèntit  fi  honorée ,  qu’eile  s’en  vanta  à 
fos  amis  8c  a  fon  mari,  Sc  qu’elle  fut  coucher  dans  le  temple 
du  prétendu  Anubis,  où Mundus étoit  caché.  Quelque-tems 
apres ,  ce  dernier  1  ayant  rencontrée ,  lui  dit  ce  qui  s’étoit  pafle. 
Pauline ,  au  defofpoir ,  pria  fon  mari  de  la  venger.  Saturnin 
alla  fo  plaindre  a  l’empereur  Tibere  ,  lequel  s’étant  informé 
de  la  vérité  ,  fit  crucifier  ces  déteftables  prêtres  ,  ruiner  le 
temple  d’Ifis,  &  jetter  fà  ftatue  &  celle  d’Anubis  dans  le  Tibre. 
Caligu  la ,  qui  avoit  tant  de  plaifir  de  fe  métamorphofor  fous** 
la  figure  d’un  dieu,  prenoit  quelquefois  celle  d’Anubis.*  Dio¬ 
dore  de  Sicile ,  /.  /.  biblioth.  Strabon  ,/.  17.  Plutarçh.  lib.  de 
lfir:  e>  Ofir.  Lucianus,  in  dial.  Virgilius,  /.  8.  tÆnéid.  Lu- 
cain  ^1.  8.  Pharf.  Ovide ,  /.  9.  métam.  Tertulien ,  Apol.  c.  6. 
8$  t s.  Amobe,/.  7.  S.  Cyprianus  ,  epift.adDemetr.  Minu- 
tius  Félix ,  in  Oélav.  Eufobius ,  l.  3.  pr&p.  evang.  Prudence , 
Apot.  Venantim  Fortunatus ,  /.  vit*  S.  Mart.  Appianus , 

/.  4..  de  bello  civil.  A  pulée ,  /.  /  / .  Jamblique  ,  de  Myfl. 

tÆ&JP-  fctt-  S* c-  9-  J^phe  ,  /.  /  8.c.  4.  Philo  ,  in  Légat. 
Servius  ,inl.  ç.  zÆneid.  Heg-fippe ,  /.  c%  Triftan  >  com¬ 
ment.  hijtor.  T.  1.  Cartari ,  de  ima<r.  deor.  83c. 

ANVERIjt'oyfs,  ANVARI.  ^ 

ANVERS ,  for  1  Efoaut ,  ville  du  Brabant ,  dans  le  Païs-Bas , 
capitale  du  marquifàt  du  Saint-Empire ,  avec  évêché  foffra- 
gant  de  Malines.  C  eft  f  Antuerpia  ou  Andoverpum  des  au¬ 
teurs  Latins  ,  que  ceux  du  pais  nomment  Antyçerpen  ou 
Handtvçerpen ,  les  Allemands  Antorjf ,  les  Efpagnols  Anve- 
resy8c  les  Italiens  Anverfa.  Comme  l’origine  des  grandes 
villes  eft  ordinairement  fabuleufo  ,  celle  d’Anvers  a  eu  la 
meme  deftinée.  On  prétend  qu’avant  la  venue  de  Céfàr  dans 
les  Gaules ,  un  certain  géant  nommé  Antigonm ,  fe  tenoit  dans 
nn  chateau  fur  1  Efoaut ,  d  ou  il  obligeoit  tous  ceux  qui  paf- 
foient  de  lui  donner  la  moitié  de  ce  qu’ils  portoient  $  8c  que 
lorfoju  ils  le  refufoient ,  il  leur  coupoit  la  main  droite  8c  la 
jettoit  dans  la  tiviere.  Comme  au  langage  du  pais  handt  figni- 
fie  main  ,  8c  Vperpen , jetter ,  on  ajoute  que  le  nom  à’Handt- 
tçerpen ,  ou  ci  Anvers,  a  été  tiré  de  la  cruauté  de  ce  géant,  qui 
jettoit  la  main  coupée  dans  la  riviere. 

Pour  autorifo.  ces  contes ,  on  s  imagine  que  c’eft  pour  cette 
raifon  que  dans  certaines  proceflions ,  &  particulièrement 
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dans  celle  que  ceux  du  païs  nomment  de  la  Kercmes ,  oh  voit 
des  machaines  de  châteaux ,  8c  la  figure  d’un  géant ,  8c  que 
même  les  armes  de  la  ville  font  un  château  8c  trois  mains* 
Il  fuffit  de  remarquer , pour  les  armes,  cpï Antrperpcn ,  ligni¬ 
fiant  une  levée  avancée.  Anvers  a  pour  blafon  fon  ancienne 
porte  triangulaire ,  avancée  fur  l’Efoaut.  C’eft  elle  feule  qui 
a  donné  le  nom  à  la  ville  ;  8c  les  mains  qu’on  y  a  ajoutées  de¬ 
puis  ,  font  des  pièces  parlantes  ,  à  caufo  du  mot  handt,  qui 
lignifie  main.  Cette  ville ,  autrefois  l’une  des  plus  riches  8c  des 
plus  bel  les  du  monde,  eft  fituée  dans  une  grande  plaine  à  la 
droite  de  l’Efoaut ,  dans  l’endroit  où  cette  riviere  divifo  le 
duché  de  Brabant  du  comté  de  Flandres.  Elle  a  été  fouvent 
aggrandie  ;  fous  Jean  I.  de  ce  nom  ,  duc  de  Brabant  en  1 2  o  1 . 
fous  Jean  III.  en  1 3 14.  8c  fous  Charles  V.  en  154$.  On  y 
compte  deux  cens  douze  rues  ,  vingt- deux  places  publiques* 
des  maifons  propres  8c  magnifiques  ,  8c  de  très-beaux  édi¬ 
fices  fàints  8c  profanes.  L ’églifo  de  Notre-Dame  qui  eft  la 
cathédrale ,  eft  un  ouvrage  incomparable.  Sa  longueur  eft  de 
plus  de  cinq  cens  pieds  ,  fà  largeur  de  deux  cens  quarante. 
Elle  contient  foixante-fix  chapelles  enrichies  de  colonnes  de 
marbre  toutes  différentes ,  8c  ornées  de  belles  peintures ,  auffi- 
bien  que  la  nef  La  tour  eft  des  plus  hautes ,  ayant  420.  pieds* 
depuis  le  rez  de  chauffée  ,  8c  des  plus  belles ,  contenant 
trente-trois  groflès  cloches.  Il  y  a  aufli  trois  portes  principales 
bâties  de  marbre  8c  dorées.  On  dit  que  le  chœur  de  cette 
églifo  fut  bâti  en  1 2  24.  tems  auquel  les  chanoines  s’y  éta¬ 
blirent.  Us  étoient  avant  cela  dans  l’églifo  collégiale  de  S.  Mi¬ 
chel  ,  fondée  par  Godefroi  de  Bouillon ,  qu’ ils  cederent  en 
1 124.  à  S.  Norbert,  fondateur  des  chanoines  réguliers  de 
Prémontré.  L’églifo  de  Notre-Dame  fut  prefque  brûlée  en 
x  5  3  3 . 8c  depuis  elle  fut  pillée  durant  les  guerres  civiles  pour 
la  religion.  Autrefois  cette  églifè  n’étoit  que  collégiale  dans 
le  diocefe  de  Cambrai ,  elle  fut  érigée  en  cathédrale  par  le 
pape  Paul  IV.  l’an  155p.  Philippe  le  Noir  avoit  été  nommé 
premier  évêque  d’Anvers;  mais  étant  mort  en  1 5  61.  avant 
que  d’être  fàcré ,  on  mit  fur  ce  fiege  épifoopal  François  Son* 
nius ,  prélat  de  grand  mérité.  Cette  églifo  eft  aufîi  paroiffo.  Il 
y  en  a  quatre  autres  ,  qui  font ,  S.  Georges ,  S.  Jacques  * 
S.  André ,  8c  S.  Malburge.  On  y  voit  encore  un  grand  nom¬ 
bre  de  maifons  ecclefiaftiques  &  religieüfos  ,  &  de  très-belles 
églifos.  Celle  des  Jefoites  étoit  très-magnifique  ;  mais  le  dix- 
huit  Juillet  17 1  8.  la  foudre  tomba  for  cette  églifo ,  8c  mit  le 
feu  à  un  grenier  au-deflùs  du*  maître-autel ,  qui  le  commu¬ 
niqua  à  toute  la  charpente  avec  tant  de  furie  ,  qu’en  moins 
de  trois  heures  elle  fut  entièrement  brûlée ,  à  l’exception  du 
maître-autel  8c  de  deux  chapelles ,  qui  furent  fort  endomma¬ 
gées  ,  8c  plufieurs  tableaux  de  Rubens  y  furent  confumés.  Elle 
étoit  pavée  de  marbre,  à  deux  bas  côtés  l’un  deflîis  l’autre* 
foûtenus  par  cinqitante-fix  colonnes  de  marbre.  Les  quatre 
voûtes  étoient  fermées  de  trente-huit  grands  tableaux  à  bor¬ 
dures  dorées ,  8c  les  murs  qui  étoient  percés  de  quarante  croi- 
foes  ,  étoient  revêtus  de  marbre.  La  grande  voûte  étoit  d’une 
foulpture  de  très-bon  goût ,  chargée  d’un  petit  dôme  très- 
clair  8c  très-bien  pratiqué.  Le  maître-autel  ne  pouvoit  fo  bien 
repréfonter.  Tout  y  étoit  de  marbre  ,  de  jafpe  ,  de  porphyre, 
8c  d’or.  Le  tableau  eft  une  aftomption  de  la  fàinte  Vierge.  La 
chapelle  de  Notre-Dame  n’eft  pas  moins  riche.  Le  pavé ,  les 
côtés  8c  la  voûte  étoient  de  marbre  ,  avec  fix  ftatues  d’albâ¬ 
tre  :  les  foixante-fix  chapelles  qu’on  y  voioit ,  le  portail  8c  la 
maifon  des  Jefuites  mériteraient  une  defcription  particulière. 
Prefque  toutes  ces  peintures  qu’on  y  admirait ,  étoient  de  la 
main  du  fameux  Rubens.  La  maifon  de  ville  d’Anvers  a 
quatre  grands  corps  de  logis  ;  la  maifon  des  Ofterlingues  , 
qui  étoit  l’hôtel  des  villes  confédérées,  que  l’on  nom  moit, 
delà  Hanfe-Teutomque ;  la  bourfe,  qui. eft  un  lieu  long  de 
quatre-vingt-dix  pas ,  8c  large  de  foixante-dix ,  y  compris  les 
portiques  qui  régnent  tout-autour  en  dedans ,  8c  qui  fut  bâtie 
en  1531.  dans  un  lieu  où  étoit  une  maifon  qui  avoit  trois 
bourfos  pour  armoiries,  d’où  eft  venu  le  nom  de  bourfe ,  qui 
depuis  ce  tems-là  eft  employé  par-tout  comme  à  Anvers ,  pour 
dénoter  le  lieu  public  du  rendez-vous  des  marchands  ,  ainfi 
que'  le  remarque  Mifion  dans  [es  voyages ,  8c  les  galeries  qui 
font  à  l’entour  de  cette  place ,  méritent  qu’on  les  confidere. 
La  citadelle ,  qui  eft  une  des  plus  fortes  8c  des  plus  régu¬ 
lières  ,  eft  de  figure  pentagone  ,  avec  cinq  battions  qui  fo 
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défendent  l’un  l’autre  ,  bien  terrafles  ôc  côntremînés ,  avec 
leurs  foflès  larges  &  profonds ,  qui  en  rendent  les  approches 
difficiles.  Elle  enferme  de  petites  montagnes ,  d’où  l’on  dé¬ 
couvre  aifément  le  pais  qui  l’environne.  Cette  citadelle  fut 
bâtie  en  1 5  67.  par  le  duc  d’Albe.  L’ouvrage  fut  conduit  par 
Paccioti,  fameux  architede  d’Urbin,  qui  en  donna  le  deflèin. 
Anvers  eft  a  17.  ou  18.  lieues  de  la  mer,  entre  Malines , 
Louvain ,  Bruxelles ,  Gand  &  Bruges.  Le  port  eft  très-beau 
&  tres-commode.  Il  y  a  une  vafte  place  dite  Cro»e ,  du  nom 
d  une  machine  avec  laquelle  on  décharge  les  marchandées. 
Anvers  a  encore  huit  canaux  principaux ,  par  lefquels  les  vaif- 
feaux  peuvent  entrer  dans  la  ville.  Le  plus  confiderable  con¬ 
tient  jufqu  à  cent  vaifteaux.  On  compte  foixante  -  quatorze 
ponts  fer  ces  canaux.  Toutes  ces  commodités  rendoient  cette 
ville  extrêmement  marchande,  avant  qu’Amfterdam  eût  attiré 
le  commerce ,  en  recevant  les  marchands  qui  avoient  été 
chaflè  d’Anvers  pour  la  religion. 

Anvers  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI.  fiecle,  durant  les 
guerres  civiles  pour  la  religion.  En  1566.  les  Proteftans  y 
pillèrent  les  églifes,  avec  une  fureur  extrême.  L’arrivée  du  duc 
d’Albe  y  augmenta  les  defordres.  Cette  ftatue  qu’il  y  fit  élever 
avec  tant  d  orgueil,  ne  fervit  qü’à  entretenir  la  diflènfion. 
Mais  les  maux  que  les  Efpagnols  y  firent  l’an  m  7  6.  furpâlfent 
tout  ce  qu’on  pourroit  exprimer  de  cruel  ôc  de  lugubre.  Plus 
de  fix  cens  maifons  y  furent  brûlées,  Ôc  près  de  dix  mille 
hommes  tués  ou  noyés.  La  maifon  de  ville  ôc  d’autres  palais 
magnifiques  y  forent  réduits  en  cendres  ;  ôc  les  richefl'es  d’u¬ 
ne  ville  fi  marchande  &  h  puiflante  y  forent  enlevées  par  des 
feelerats.  Ce  traitement  fi  rude  rendit  les  Efpagnols  odieux 
aux  peuples  du  Païs-Êas.  Le  pillage  y  avoit  duré  trois  jours  , 
&  les  autres  craignoient  le  même  malheur.  Les  confédérés 
rétablirent  Anvers,  que  le  prince  de  Parme  prit  le  17.  Août 
de  1  an  15  8  5  •  après  un  fiege  qui  dura  près  d’un  an.  Ce  pont 
Cju  il  jetta  fer  l’Efeaut ,  cette  digue  fameufe ,  ces  grandes  ma¬ 
chines  dont  on  fe  fervit ,  font  des  chofes  remarquables  dans 
l’hiftoire  de  ce  tems-la.  Mais  ce  qui  paraît  de  plus  admirable 
dans  la  conduite  de  ce  grand  capitaine,  c’eft  qu’il  ofe  atta¬ 
quer  Anvers  contre  le  fentiment  des  chefs  les  plus  expérimen¬ 
tés,  avec  une  armée  de  douze  mille  hommes  -,  ôc  qu’en  affie- 
géant  cette  ville,  il  étoit  lui  même  alfiegé.  Le  duc  d’Alençon , 
qui  avoit  été  couronné  duc  de  Brabant  à  Anvers  l’an  1581. 
avoit  été  obligé  d’en  fortir  en  1583.  &  le  confeil  qu’on  lui 
donna  de  feiprendre  cette  ville,  fut  très-mal  exécuté.  Le  duc 
de  Parme  s’en  acquitta  mieux. 

Depuis  ce  teins  là,  Anvers  s’eft  rétabli,  quoique  le  voilina- 
ge  d  Amfterdam  lui  ait  enlevé  prefque  tout  fon  commerce. 
Au  refte ,  cette  ville  a  produit  Un  grand  nombre  d’hommes 
de  lettres  -,  comme  Ortelius  ôc  Gorleus ,  Adrien  ôc  Henri  Adria- 
fii,  André  &  François  Schotms ,  Alexander  Grapheus,  Louis 
Nonius,  Antonius  Sander ,  Balthafar  Moret,  Jacques  Turinus, 
Gruterus,  Beyerlinck,  Del-Rio,  ôc  divers  autres,  dont  nous 
parlons  en  leur  rang.  Anvers  a  attiré  fur  elle  l’attention  de 
plufieurs  habiles  gens ,  qui  ont  entrepris  d’éclaircir  les  antiqui¬ 
tés,  &  de  foûtenir  fe  réputation  par  leurs  écrits  -,  mais  on  ne 
feait  fi  l’on  doit  mettre  en  ce  rang  Jean-George  Becan ,  qui 
le  premier  de  tous  a  écrit  de  fes  antiquités ,  au  moins  fon  ou¬ 
vrage  n’eft-il  pas  fort  folide ,  ôc  ne  peut  entrer  en  comparai- 
fon  avec  celui  de  Charles  Scribanius  Jefoite,  qui  traita  en  même 
tems  des  hommes  iiluftres  d’Anvers ,  des  mœurs  de  fes  habi- 
tansj  ôc  de  fon  origine,  avec  la  defeription  de  l’état  d’alors. 
Cet  ouvrage  parut  en  ï  61  o.  en  même  tems  qu’un  aune  de 
Jean-Baptifte  Grammaye,  où  les  antiquités  non  feulement 
d’Anvers,  mais  de  tous  les  fieux  qui  en  dépendent ,  étoient 
éclaircies  ;  mais  celui  de  Jacques  le  Roi ,  libre  baron  de  l’em¬ 
pire,  feigneur  de  la  Tour,  qui  fut  publié  en  1678.  à  Am¬ 
fterdam,  Ôc  qui  comprend  les  mêmes  chofes  que  celui  de 
Grammaye ,  eft  bien  plus  important ,  parce  que  l’auteur  avoit 
recueilli  avec  un  foin  étonnant  un  nombre  prodigieux  de  ti-  . 
très  de  toutes  fortes.  L’illrlftre  P.  Papebroch  avoit  aulfi  com- 
pofë  des  annales  d’Anvers  depuis  fa  fondation  jufqu’en  1 700. 
mais  les  Jefoites  d’Anvers,  qui  font  dépofitaires  de  ces  annales , 
n’ont  pas  encore  jugé  à  propos  de  les  publier.  *  Becan  ôc  Scriba¬ 
nius  ,  in  &rig  Antuerp.  Guichardin,  defe.  des  P  A-Bas.  Le  Mire. 
Sandere.  De  Thou.Opmer.  Beyerlinck.  Georg.  Brunus.  Petrus 
Divæus.  Jean-Baptifte  Grammaye.  Stvert.  Strada.  Grotius ,  ôcc. 

Tome  /. 


A  N  Y 


C  O  JV  C  I  L  E  D'  A  Jv  T  £  É  S. 

_  ,FranÇis  Sonmus>  premier  évêque  d’Anvers ,  cherchoit  l’oc- 
caiion  u  y  convoquer  un  concile-,  mais  les  malheurs  du  tems, 

1  en  pecherent  toujours  d’executer  un  deflèin  qu’il  prévoyoit 
c  cvoir  être  d  une  ncs-grande  utilité.  Cependant  fè  vovant  va¬ 
létudinaire  ,  &  ne  voulant  plus  différer  à  fe  donner  cette  con- 
foiation ,  de  pouvoir  fervir  les  âmes  qui  étoient  fous  fe  con¬ 
duite,  par  le  fecours  de  ce  concile  diôcefein,  il  affèmbla  fon 
clergé ,  ôc  examina  toutes  les  neceffités  de  fon  églife.  Sur  la 
connoiffance  qu’on  lui  en  donna,  il  ht  des  reglemcns  qu’oti 
publia  le  12.  Mai  de  l’an  157 6.  Jean  le  Mire  auffi  évêque 
d’Anvers  aifembla  en  161  o.  fon  clergé ,  ôc  publia  des  ordon¬ 
nances  fynodales ,  conformes  à  l’état  prefent  de  fon  églife. 
*  Laurent  Beyerlinck  ,  m  chrono'Tr. 

ANUL1N  ,  Anulinus ,  ou  ANÔLIN,  préfet  du  prétoire , 
fous  Maximin ,  fut  tué  avec  lui  par  des  foldats  révoltés,  l’an 

2  3  8.  Il  y  a  eu  un  Anulin  ou  Anolin  ,  proconfîil  d’Afiique» 
ôc  grand  perfecuteur  des  Chrétiens,  vers  l’an  25p.*  Hero- 
dian.  /.  <?.  Baronius. 

ANLJLIN,  Anulinus,  (P.  Cornélius)  favori  de  l’empereur 
Severe,  commanda  avec  Valerien  l’armée  de  ce  prince  contre 
Niger ,  ôc  remporta  fur  ce  dernier  une  importante  viéfoire , 
près  la  ville  d’Ilfus,  entre  la  Cilicie  ôc  la  Syrie,  l’an  de  j.  C. 
194-  Anulin  commanda  encore  dans  d’autres  occafions,  ôc 
fotconfelen  198.  '“Dion,  U  74.  Idat.  Onuphrius  Panvinius. 

ANULIN,  Annulins ,  (Cornélius)  conful  fous  Caracalla , 

1  an  de  J.  C.  21 6.  Une  infeription ,  rapportée  par  le  cardinal 
Noris,  qualifie  conful  un  Sêxt.Aürelius  Anulinus  :  on  ne  fçait 
pas  en  quelle  année.  Il  a  eu  un  autre  Anulin  ,  fenateur  dont 
I  empereur  Dioclétien  avoit  été  efelave.*  Vicforin.  vit  si  Diociet. 

ANULIN ,  Anulinus ,  (  Ânnius  )  conful  en  2*9  5 .  fous  Dio¬ 
clétien,  préfet  de  Rome  en  306.  &proconful  d’Afrique  en 
303.  Ôc  313.  fous  Conftantin.  Ce  prince  lui  adreflà  un  ref- 
crit  célébré ,  en  faveur  du  clergé  Catholique ,  portant  exem- 
tion  de  toutes  charges  ôc  de  toutes  fondions  civiles.  Les 
Heretiques,  qui  n’avoient  point  de  part  dans  ces  immunités, 
tâchèrent  d’en  ôta-  la  joui  fiance  aux  ecclefîaftiqües  orthodo¬ 
xes.  Conftantin  les  y  confirma  par  un  fécond  referit  de  là 
même  année  313.  Anulin  fut  auffi  chargé  de  réprimer  les 
Donatiftes.  *  God.  Theod .  Sozomehe ,  /.  1.  c.p. 

AN  WEIL ,  AN  WEILER ,  Anueha ,  petite  ville  d’Alfece , 
fur  la  riviere  de  Qaeich ,  à  deux  lieues  aüdelîus  de  Landaw 
vers  l’occident.  Cette  vilfe  n’eft  pas  confideràble  par  elle- mê¬ 
me-,  mais  le  paftàge  des  montagnes  la  rend  de  quelque  im¬ 
portance.  Son  principal  commerce  confifte  dans  les  tanneries 
qqi  y  font  établies.  Il  y  a  auffi  une  petite  nianufadure  de  draps. 

ANXONNE ,  ANCONN ,  ou  AUSSONNE  (Guillaume  d’) 
évêque  de  Cambrai ,  fils  de  fean  I.  comte  d’Avenes  en  Hai- 
naut ,  fut  nommé  à  cet  évêché  en  1 3  3  o.  où  il  fut  fort  tra- 
verfepar  le  comte  de  Hainaut,  qui  pour  réparation  des  vexa¬ 
tions  qu’il  avoit  faites  à  cet  évêque,  fut  condamné  par  une 
fentence  définitive,  de  fonder  la  chapelle  de  feint  Vincent, 
dans  l’églife  de  Notre-Dame ,  ôc  une  autre  à  Maubeuge.  De 
fon  tems,  de  fon  confontement,  les  François  fe  rendirent  maî¬ 
tres  de  Cambrai,  ôc  foûtinrent  le  fiege  qti’Edouard  VI.  roi' 
d  Angleterre  y  mit  l’an  1338.  Auffonne  eft  un  des  fondateurs 
du  college  de  Cambrai ,  ou  de  trois  évêques  à  Paris.  Il  fut 
depuis  évêque  d’Autun  en  1 344.  *  Guill.  Gazet,  htfi.  eccle - 
fiaft.  du  Pats-Bas.  Satnmarth.  G  ail.  Ckrift. 

ANXUR,  cherchez.  TERRACINE. 


ANYSE ,  évêque  de  Theflàlonique  en  Macedoine ,  focccdà 
au  célébré  Afcole,  l’an  3  8  3 .  ôc  fut  choifi  par  le  clergé  &  par 
le  peuple  de  Theflàlonique,  qui  fit  fçavoir  cette  éleéfion  à 
feint  Ambroife,  qui  les  en  félicita.  Le  pape  Damafe  le  fit  fon 
vicaire  apoftolique  dans  Flllytie  orientale.  Il  étoit  à  Conftan- 
tinôpîe  en  40  3.  dans  le  tems  que  S.  Chryfoftome  y  fut  con¬ 
damné  ,  ôc  fut  du  nombre  des  évêques  qui  foûtinrent  i’inno- 
cence  de  ce  Saint.  Il  écrivit  à  Rome  en  fa  faveur ,  ôc  mourut 
quelque  tems  après.  On  fait  fe  mémoire  dans  le  martyrologe 
Romain ,  le  3  o.  Décembre.  *  Ambrof.  epift.  1  y.  &  16.  Chry- 
foft.  ep'fi.  14-3.  1 44-  Palladius,  vit  a  Chryfijft.  Bailler ,  Etes 
des  Saints ,  Décembre. 

ANYSIS,  roi  d’Egypte,  étoit  natif  de  la  ville  d  A.oyfis  ;  ôc 
quoiqu’aveugle ,  il  fut  élevé  fur  le  dirons  par  les  prêtres ,  apres 
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Afychis  -,  on  ne  fçait  précifoment  en  quelle  année.  Il  fut  chafle 
de  fon  royaume  par  Sabacon ,  roi  d’Ethiope,  après  fix  ans  de 
régné.  Et  long-tems  après ,  un  fongefunefte  ayant  obligé  Sa¬ 
bacon  d’abandonner  fa  conquête ,  Any  fis  rentra  dans  fes  états , 
&  lai  (là  pour  fuccelfeur ,  Sethon,  prêtre  de  Vulcain.  Héro¬ 
dote  s’attache  peu  d’ordinaire  à  faire  connoître  le  tems  des 
évenemens  qu’il  décrit  -,  &  tout  ce  qu’on  peut  apprendre  de 
lui ,  eft  que  Sethon  eft  Le  prédcceflèur  immédiat  de  Pfammi- 
thicus,  qui  commença  à  regner  l’an  3365.  du  monde,  670. 
avant  J.  C.  mais  on  a  peine  à  croire  qu’Anyfis  ait  pu  demeu¬ 
rer  caché  cinquante  ans ,  8c  que  ce  ne  foit  qu’après  ce  nom¬ 
bre  d’années  que  Sabacon  s'eft  retiré.  On  aime  donc  mieux 
penfor  que  l’efpace  de  tems  qui  s’écoula  depuis  la  fuite  d’Any- 
fis  j u (qu’au  régné  de  Sethon ,  fut  rempli  par  quelques  rois 
Ethiopiens ,  &  c’étoit  le  (êntiment  de  Jules  Africaih ,  d  Eufe- 
be,  &  de  Georges  Syncelle.  *  Hérodote,  /.  2.  Jules  Afric. 
Eufeb.  Georg.  Syncel. 

ANYTE,  femme  qui  Mbit  des  vers  grecs,  dont  il  nous 
refte  encore  quelques  fragmens.  On  ne  (çait  pas  en  quel  tems 
elle  vivoit.  *  Voflïus,  de  poet.  Gr&c. 

ANYTUS,  rheteur  d’ Athènes,  ennemi  déclaré  de  Socrate , 
gagna  le  poète  Ariftophane ,  pour  compofer  une  comédie  con¬ 
tre  lui  -,  8c  s’étant  joint  à  Melitus  &  à  quelques  antres ,  il  fit 
condamner  Socrate  à  mort ,  (bus  la  XCV.  olympiade ,  &  400. 
ans  avant  J.  C.  Mais,  lorfque  l’innocence  de  ce  philo(bphe  fut 
connue ,  le  peuple  s’éleva  contre  les  accufateurs  3  8c  Anytus 
s’étant  (âuvé  à  Heraclée,  en  fut  chafle  par  les  habirans-,  ou 
même,  félon  Themiftius,  il  fut  aflommé  à  coups  de  pierres. 
*  Plutarque  8c  Diogene  Laerce ,  in  vit  a,  Socrat.  Elien,  /.  2. 
Far.  hijl.  c.  1 3. 

ANZAR,  ville  du  Turqueftan ,  qui  eft  des  plus  proches  de 
Cataï ,  ou  de  t  Chine  feptentrionale.  T amerlan  en  faifoit  (à 
place  d’armes ,  pour  entrer  dans  ce  païs-là ,  lorfqu’il  y  mourut 
l’an  807.  de  l’hegire ,  de  J.  C.  1404/  D’Herlebot ,  bibi.  orient. 

ANZERMA,  ou  S.  ANNA  d’ANZERMA,  petite  ville  de 
l’ Amérique  méridionale,  dans  le  royaume  de  Popayan,  eft 
fur  le  fleuve  Cauca ,  près  du  cap  Corrente,  environ  à  cinquante 
lieues  de  la  ville  de  Popayan  ,  au  fêptentrion ,  8c  à  douze 
lieues  de  Calamanta,  au  midi.  *  San  fon.  Baudrand. 

ANZUQUI ,  Anzjicjuium ,  ville  du  Japon,  dans  la  grande 
ifle  de  Niphon ,  fur  la  côte  orientale  du  golfe  de  Meato.  * 
Baudrand. 

ANZUQUIAMA ,  ville  du  royaume  de  Mino ,  bâtie  par 
Nobunanga ,  qui  de  roi  de  Mino  étoit  devenu  empereur  du 
Japon ,  que  les  Japonnois  appelaient  le  paradis  de  Nobu¬ 
nanga.  Rien  effectivement  n’eft  plus  délicieux  que  le  païs  où 
elle  étoit  fituée,  ni  plus  magnifique  que  fes  bâtimens.  Le  pa¬ 
lais  de  l’empereur  étoit  un  peu  éloigné  de  la  ville  fur  la  cîme 
d’une  montagne,  au  milieu  de  deux  autres  plus  bafles ,  &  fur 
lefquelles  les  grands  de  l’empire  avoient  bâti  des  hôtels.  On 
montoit  à  celui  de  l’empereur  par  un  (uperbe  efoalier ,  taillé 
dans  le  roc  à  l’endroit  le  moins  efoarpé ,  8c  cet  efcalier  abou- 
tiflbit  à  un  grand  terrain  qui  fai  (oit  comme  une  platte-for- 
tnc  à  la  montagne ,  8c  avoir  coûté  des  fommes  immenfès  à 
applanir.  L’enceinte  étoit  une  forte  muraille  de  50.  coudées 
de  haut,  toute  de  pierres  de  taille,  les  dedans  du  château  , 
les  jardins ,  les  terraflès ,  les  galleries ,  les  appartenons ,  tout 
étoit  d’une  rare  beauté  3  mais  ce  qu’on  voyoit  de  plus  furpre- 
nant ,  c’étoit  une  tout  pyramidale,  qu’on  avoit  élevée  au  mi¬ 
lieu,  8c  qui  étoit  à  fept  étages,  chaque  étage  avoit  (bn  toît, 
les  toîts  8c  les  cordons  étoient  diftingués  par  leur  couleur , 
fur  lelquels  on  avoit  répandu  ce  beau  vernis  du  Japon  qui 
a  tant  d’éclat,  8c  qui  rélifte  aux  injures  de  l’air.  Le  tout  étoit 
terminé  par  une  efpece  de  dôme ,  couronné  d’une  couronne 
d’or  maflîf.  Ce  dôme  étoit  à  jour ,  8c  enrichi  au-dedans  8c 
au-dehors  d’azur,  de  peintures,  8c  de  mille  ornemens  à  la 
mofaïque  d’un  goût  exquis.  Du  pied  de  la  montagne  (brt 
un  lac  de  vingt  lieues  de  long  8c  de  fix  de  large,  qui  fe  re- 
tréciflànt  enfoite ,  devient  riviere ,  8c  c’eft  à  la  fbrtie  de  ce 
lac ,  qu’étoit  la  ville  d’Anzuquiama.  Les  Jefuites  y  avoient  un 
magnifique  feminaire ,  bâti  &  fondé  par  l’empereur,  où  ils 
élevoient  prefque  toute  la  jeune  nobleflè  du  Japon.  Tout  cela 
fut  réduit  en  cendres  à  la  mort  de  Nobunanga ,  après  qu’on 
eût  pillé  les  immenfès  richellès  que  ce  prince  avoit  amaflèes 
dans  (bn  palais,  *  Le  P.  de  Charlevoix ,  bifioire  d»  fapon . 


AO  D 

ANZY  LE  DUC,  Enziacum  »  bourg  de  France  dans  le 
duché  de  Bourgogne.  Il  eft  fur  la  riviere  de  Reconce,  à  une 
lieue  de  la  ville  de  Semur ,  dans  le  territoire  d’Autun  &  près 
du  Charolois.  *  Baudrand. 

A  O 

AOCHARA,  bourg  du  royaume  d’Alger  en  Barbarie, 
dans  la  province  de  Tenez ,  en  la  ville  de  ce  nom  8c 
celle  de  Serfeli  3  quelques-uns  crovent  que  c’eft  l’ancienne 
ville  à'Icofium ,  qui  étoit  épifcopale ,  dans  la  Mauritanie  Ce(à- 
rienne ,  dans  l’Afrique  occidentale.  Mais  Sanfbn  croit  que  c’eft 
Brifcha ,  petite  ville  de  la  même  province ,  qui  n’eft  qu’à  vingt 
milles  de  la  première  du  côté  d’orient.  *  Baudrand. 

AOD,  juge  des  Ifraëlites,  fils  de  Géra,  de  la  tribu  de  Ben¬ 
jamin,  c’étoit  un  jeune  homme,  vigoureux,  entreprenant, 
hardi ,  &  fi  adroit  qu’il  (è  fervoit  également  des  deux  mains. 
Eglon ,  roi  des  Moabites,  ayant  (oûmis  les  Juifs,  les  accabla  , 
pendant  1 8.  ans ,  de  toutes  fortes  de  maux.  Aod ,  qui  demeu¬ 
rait  à  Jéricho ,  entreprit  de  les  délivrer  de  cette  fèrvitude.  Il j 
trouva  moyen  de  s’infinuer  dans  les  bonnes  grâces  d’Eglon , 
par  les  prefens  qu’il  lui  fit,  8c  s’ouvrit  ainfi  l’accès  dans  fon 
palais.  Un  jour  il  entra  chez-  lui ,  à  l’heure  de  midi ,  Sc  l’ayant 
engagé  à  entrer  foui  dans  fon  cabinet ,  il  le  tua.  Aod ,  (ans 
perdre  de  tems,  alla  reveler  ce  qu’il  venoit  d’executer  aux 
Ifraëlites,  qui  prirent  les  armes,  8c  chaflèrent  les  Moabites, 
l’an  du  monde  1710.  8c  avant  J.  C.  1315.  Les  Hebreux  ainfi 
délivrés  de  la  forvitude  de  leurs  ennemis,  choifirent  d’une 
commune  vont  Aod  pour  leur  chef  8c  pour  leur  juge,  com¬ 
me  lui  étant  redevables  de  leur  liberté,  ils  jouirent  d’une  heu- 
reufo  paix  pendant  fon  gouvernement ,  dont  on  ne  foait  pas 
la  durée  3  mais  quelque  tems  après  (à  mort,  Jabin  roi  de  Cha- 
naan  aflùjettit  les  Ifoaëlites,  8c  il  les  tint  en  forvitude  pendant 
vingt  ans ,  qui  finiflent  a  l’an  1750.  du  monde,  1  z  8  5 .  avant 
J.  C.  *  f/tges,  Jofophe,  /. /.  anticj.  fudaic.  c.  /.  Sulpice 
Severe ,  /.  / .  hiji.  Jacra.  Torniel ,  A.  M.  264-2.  2720.83c . 

.  AOM AR ,  HOM AR,  ou  OMAR ,  cherchez.  HOMAR. 

AON,  fils  de  Neptune,  étant  chafle  de  laPouille  par  fes 
propres  (lijets,  s’alla  établir  en  Beotie,  qui  fut  appellée  de  fon 
nom  Aome.  *  Dill.  Angl. 

AONIE ,  païs  de  la  Beotie,  où  il  y  a  plufieurs  montagnes, 
8c  une  riviere  de  ce  nom,  qu’on  a  fouvent  donné  à  toute  cette 
province  de  Beotie  :  ce  qui  eft  aflèz  ordinaire  aux  poètes , 
comme  nous  le  voyons  dans  Claudien ,  l.  2.  in  Rufin. 

Sic  mon s  Aonim  rubuit,  cum  Ponthea  ferrent 
Aîenades. 

AORIE,  8c  ARIARIE,  rais  des  Goths,  après  quelques 
guerres  contre  Conftantin ,  qui  les  mit  à  la  raifon ,  lui  four¬ 
nirent  40000.  hommes  dé  troupes  entretenues,  fous  le  nom 
d’alliés ,  fœderati.  *  Jornand.  rer.  Gothic.  c.  21.  Eutrop. 

AORIS,  fils  d 'Aras,  roi  de  Corinthe,  avoit  une  adreflè 
particulière  à  lancer  le  javelot  à  la  chafle ,  8c  dans  les  armées. 
Il  aimoit  lï  tendrement  fa  foeur  Arethyrée,  qu’il  appella  de  fon 
nom  toute  la  contrée  où  il  demeurait.  *  Paufànias ,  /.  2. 

AORNE ,  ville  de  la  Baétriane,  qu’ Alexandre  le  Grand 
emporta  :  c’étoit  aulfi  le  nom  d’un  rocher  imprenable  dans 
les  Indes,  dont  ce  même  Conquérant  fo  rendit  le  maître. 
*  Arien ,1.  s,  c.  1 1. 83  /.  10. Quinte-Curce ,  /.  g.  c.  1 1.  . 
AORNE ,  fleuve  d’Arcadie ,  qui  fe  jettoit  dans  le  lac  Phenée. 
AORNE ,  certain  lac  d’Epire ,  dont  les  vapeurs,  étoient  fi 
contagieufes ,  quelles  donnoient  la  mort  aux  oifoaux  qui  vo- 
loient  deflùs.  Virgile  parle  du  lac  Aorne  en  Italie,  qui  eft  en¬ 
tre  Pouzzol  8c  Bayes.  L’un&  l’autre  s’appelle  Avernus ,  parce 
qu’il  n’y  a  jamais  d’oifeaux  3  de  l’«t ,  privatif  des  Grecs ,  &  de 
afin ,  (juod  avibus  careat.  Virgile,  /.  6.  zÆneid.  Lucrèce, 
l.  6.8c  Petrone,  in  fatirtco ,  en  ont  fait  la  defoription. 

AOSTE  ou  AOUSTE,  païs  des  Salaflès,  eft  un  duché  dans 
les  états  du  duc  de  Savoye ,  fitué  dans  les  Alpes  entre  la  Sa- 
voye  8c  le  Piémont ,  &  comprend  fix  grandes  vallées ,  outre 
celle  dont  il  reçoit  le  nom  :  (çavoir ,  Valdigne,  Valgrifonche, 
Valfaverenche,  Valperne,  Valtournenche  8c  Valaifo,  que  la 
riviere  de  Doëre  coupe  par  le  milieu.  Ce  païs  eft  ordinaire¬ 
ment  nommé  le  Fol  d’Aoufie  ou  Aofie  ,  à  caufe  de  la  capi¬ 
tale  de  fos  villes ,  nommée  par  les  Latins  Augufi et  Salafiorum 
ou  Augufi  a  Pretoria  3  ou  parce  qu’Augufte  ayant  fait  périt 


AOU 

-  par  l’eau  tous  les  habitans,  en  fut  le  reftaurateur,  eu  v  en¬ 
voya  une  colonie  des  Romains  avec  un  préteur.  Cette  vil  le  eft 
le  fîege  d’un  évêque ,  fûffragant  de  Taranraifè  en  Savoye , 
après  l’avoir  été  de  Milan  -,  &  eft  enrichie  d’un  arc  de  triom¬ 
phe  d’Augufte  j  prefque  entier,  d’un  colifée,  &  de  plufieurs 
autres  raonumens  de  la  grandeur  Romaine.  Cepaïss’eft  don¬ 
né  de  foi-même  à  la  maifôn  de  Savoye ,  il  y  a  plus  de  cinq 
cens  ans ,  comme  il  paroît  par  l’aéte  de  donation ,  qni  eft  con¬ 
servé  dans  les  archives  du  confeil  fouverain,  compofé  des  trois 
états  s  fçavoir  ecclefiaftique ,  noble  ôc  tiers  état,  qui  s’aflèm- 
blent  tous  les  fîx  ans ,  tant  pour  terminer  le  don  gratuit  qui 
fe  fait  tous  les  fîx  ans  au  fouverain ,  que  pour  les  autres  befbins 
de  la  province.  Il  y  a  encore  un  abrégé  du  confeil  general ,  aufli 
■compofé  des  trois  états  ,  au  nombre  de  vingt-quatre  qu’on 
appelle  ordinairement  Confeil  des  Commis ,  qui  s’aftèmble  tous 
les  quinze  jours.  Le  duché  d’Aofteaété  polîèdépar  les  Lom¬ 
bards  ,  par  les  François ,  ôc  par  les  Bourguignons.  La  ville  qui 
donne  fon  nom  à  cette  vallée,  eft  extrêmement  ancienne ,  ôc 
il  en  eft  fait  mention  dans  Pline ,  Dion ,  Strabon ,  Ptolomée  , 
Sc  dans  l’itineraire  d'Antonin.  On  a  cru  que  Cordellus  fils  de 
Statiei  l’ayant  Fait  bâtir,  lui  donna  fon  nom ,  ôc  l’appella  Cor- 
de/le.  L’églife  cathédrale  de  Notre-Dame ,  qui  de  l’aveu  de 
tout  le  monde  pallè  pour  une  des  plus  anciennes  de  toute  l’I¬ 
talie,  a  un  bréviaire,  un  rit  &  un  plein  chant  particuliers,  ôc 
eft  défêrvie  par  vingt-deux  chanoines  réguliers ,  entre  lefquels 
il  y  a  deux  dignités  ;  fçavoir  l'archidiacre ,  qui  préfide  au 
chœur  ôc  à  Péglifo ,  &  le  prévôt  qui  préfide  dans  le  chapitre. 
Le  plus  ancien  évêque  *  dont  nous  ayons  connoiflànce ,  eft 
-Protaifè ,  qui  vivoit  vers  l’an  408.  Euftathius  lui  fucceda  ;  ôc 
C’eft  en  fon  nom ,  qu'un  de  fes  prêtres ,  nommé  Gratus  ,  fou- 
ferivit  l’an  45 1.  au  concile  de  Milan.  Il  y  a  entre  autres  deux 
évêques,  dont  les  reliques  font  en  grande  vénération  ;  fçavoir 
S.  Grat,&S.  joconde.  il  y  a  euauffi  deux  grands  archidia¬ 
cres  ;  fçavoir  Si  Ours,  ôc  S.  Bernard  de  Menthon  ,  dont  le 
premier  eft  fondateur  de  l’unique  collégiale ,  appellée  S.Ours, 
ôc  qui  de  reguliere,  a  étéfecularifee  fous  le  pape  Innocent  X. 
ôc  le  fécond  eft  fondateur  de  deux  hôpitaux ,  qu’on  appelle  le 
grand  &  le  petit  Joint  Bernard ,  &  de  la  petite  congrégation 
des  chanoines  réguliers  de  S.  Bernard  ,  dont  le  chef  eft  ap- 
pellé  ,  prévôt  de  S.  Bernard  ,  ôt  doit  faire  fâ  réfidence  au 
grand  S.  Bernard.  Aofte  a  été  le  lieu  de  la  naiflànce  de  S.  An- 
felme,  archevêque  de  Cantorberi.  Outre  cette  ville,  il  y  a 
encore  dans  cette  vallée ,  quelques  bourgs  ôc  châteaux  remar¬ 
quables  ,  comme  la  Sale ,  Morges ,  Iflogne ,  Villeneuve ,  Mon- 
tiouvet ,  Valete  ,  Saint-Martin,  Chambiane,  Châtillon,  Cha- 
lan  ancien  comté ,  Fenis ,  Bard  forterefïè ,  Saint-Vincent ,  Ver¬ 
res  ,  Quarc ,  Chafter-Argent,  Saint-Pierre-Donas ,  Saint-Mar- 
cel-Courmajour,  qui  eft  la  Curia  major  des  Romains,  parce 
qu’ils  y  tenoient  le  fiege  de  la  juftice,  ôc  où  ils  envoyoient 
travailler  aux  mines  ceux  qui  y  étoient  condamnés.  Il  s’y  trouve 
aufli  trois  fontaines  d’eaux  minérales , fort  fouveraines  ôc  très- 
frequenrées  en  été.  La  Tuille,au  pied  du  petit  S.Bernard,  &c, 
La  contrée  des  Salaflès  s’étend  encore  au-delà  d’Yvrée,  en 
cette  contrée ,  dite  le  Commets ,  où  font  Rivarol ,  Aglié ,  Chi- 
Vas ,  &c.  Il  y  a  aufli  plufieurs  anciennes  familles  de  la  pro¬ 
vince,  qui  y  font  établies  ,  ôc  le  fils  du  prince  de  Piémont 
porte  aujourd’hui  le  titre  de  duc  d  Aofte.*  Pline ,  A  3.  hijl. 
c.  20,  Dion,  bifl.  I.  3.  Strabon  ,  l.  4.  Guichenon  ,  hijl.  de 
Savoye.  Ughel ,  ltal.facra.  Sammarth ,  Gall.  Cbnfi.  Auguftin 
de  la  Chiela ,  hijl.  chron.  arcbiep.  C5  epife.  Pedemont. 

AOSTE,  ou  AOUSTE ,  Augufta  ,  village  de  France  en 
Dauphiné ,  fitué  fur  la  reviere  de  Drome  ,  à  une  lieue  au- 
deflùs  de  la  ville  de  Creft.  On  croit  que  c’eft  la  petite  ville 
d 'Augufta ,  que  les  anciens  placent  entre  Die  ôc  Valence ,  mais 
que  d’autres  pourtant  mettent  à  Autun ,  village  entre  Romans 
ôc  le  Pont  en  Royans.*  Baudrand. 

AOSTE  ou  HOSTE,  Auguftum  ,  autrefois  petite  ville, 
maintenant  village  de  Dauphiné  en  France,  fitué  aux  confins 
de  la  Savoye ,  fur  la  petite  riviere  de  Bievre ,  environ  à  une 
lieue  de  fon  embouchure  dans  le  Rhône ,  ôc  autant  du  bourg 
de  S.  Genis.  *  Baudrand. 

AOUST,  Auguftm  ,  mois  autrefois  appellé  Sextilis ,  parce 
||u’alors  il étoit le fixiéme  mois  de  l’année, qui  fo  commen- 
çoit  par  le  mois  de  Mars ,  ôc  eft  à  préfènt  le  huitième  de  l’an¬ 
née.  Il  tire  le  nom  d’Août ,  d'Anguftns ,  l’empereur  Augu- 
Tome  1. 


À  F  A 

ftr,  qui  le  lui  donna  après  la  bataille  d’AAium.*Cenforinus, 
de  die  Nat  ah ,  c.  22. 


.  ,™UST  ^  )  archevêque  de  Bourges ,  cherchez.  SAINT 

AIGU  LF  E. 


AOUSTE,  cherchez.  AOSTE. 


AP 


APACHES ,  peuples  de  l’Amérique  fcptcntrionale  dans 
le  nouveau  Mexique.  Leur  pais  eft  extrêmement  vafte , 
&  les  Efpagnols  les  divifent  en  quatre  fortes  de  nations ,  qui 
font,  Apaches  de  Perillo  vers  le  midi  ;  Apaches  de  Xilfa i 
Apaches  de  Navaio,  au  feptentrion -,  ôc  Apaches  Vaqueras, 
qui  font  au  levant.  Ces  Apaches  font  idolâtres,  &  vivent  fous 
le  gouvernement  de  leurs  Caciques.  Ils  ont  quelques  forts  fin¬ 
ies  montagnes  ,  où  ils  fe  retirent  à  l’arrivée  des  Efpagnols. 
*  Conquête  du  Mexique. 

APACFINAS  ou  PACHNAN ,  troifiéme  roi  de  la  dynaftîe 
des  rois  Arabes  ou  Phéniciens ,  appelles  Pafteurs ,  qui  fe  font 
emparés  de  Memphis ,  ôc  de  la  balle  Egypte ,  régna  trente-Iîx 
ans  fept  mois  ,  félon  le  catalogue  de  Manethon.  Son  régné 
commença  l’an  3 1 6$.  de  la  période  Julienne,  1446.  avant 
J. C.  Il  eut  pour  fùcceflcur  Apophis  *  Manethon,  Africain, 
Johan.  Marsham ,  Canon,  chron. fitcul.  Vlll.  M.  Du-Pin ,  bihl, 
des  hiji.  prophanes. 

C'eft  fous  le  régné  de  ce  roi ,  ou  fous  celui  d’un  de  fes  deux 
prédecefîèurs ,  que  les  Ilraélites  fortirent  d’Egypte. 

APAFFI ,  voyez  ABAFFI. 

APALACFIES  ou  APALACHITES ,  peuples  de  l’Ameri- 
que  feptentrionale  dans  la  Floride ,  vers  les  monts  d’Apala- 
thai  ou  d’Apalarche.  L’état  des  Apalachites  contient  plufieurs 
petites  provinces  >  dont  les  unes  font  dans  une  belle  vallée , 
bornée  du  côté  du  levant  ôc  du  nord  ,  par  une  chaîne  des 
monts  d’Apalathai  j  au  midi  par  la  province  de  Tagouefta  , 
habitée  par  des  peuples  cruels  ôc  barbares  j  ôc  au  couchant  > 
de  la  riviere  d’FIitanachi ,  que  les  Efpagnols  appellent  le  fleuve 
du  S.  Efprit.  La  plus  confiderablesdes  provinces  qui  font  dans 
la  vallée ,  fe  nomme  Bemarm  ;  celle  qui  fuit  s’appelle  Amana; 
Ôc  la  troifiéme  Manque.  Cette  troifiéme  s’étend  encore  dans 
les  montagnes ,  où  font  Schama ,  Meraco ,  ôc  Aqualaque.  Là 
ville  capitale  du  pais  eft  Melitot ,  dans  la  province  de  Berna- 
rin.  C’eft  le  féjour  du  roi  d’Apalache ,  qui  eft  reconnu  pour 
fouverain  par  les  chefs  particuliers  qui  font  dans  les  autres 
provinces  ,  ôc  qu’ils  nomment  Paracouffes.  Ce  pais  eft  bon  ôc 
fertile  j  les  habitans  font  Amples  ôc  fans  malice.  Ils  ont  des 
voifîns  qui  les  obligent  quelquefois  de  prendre  les  armes ,  qui 
font  l’arc  ôc  la  flèche  ,  la  maflùe  ,  la  fronde ,  ôc  une  efpece  de 
zagaïe ,  ou  de  grand  javelot ,  qu’ils  lancent  avec  la  main ,  lorf- 
qu’ils  ont  épuifè  tontes  les  flèches  de  leur  carquois.  Ils  ont 
aufli  des  boucliers  de  figure  ovale ,  qui  font  faits  de  joncs  cor- 
delés  ôc  poifles  avec  un  tel  artifice ,  que  quoiqu’ils  ne  foient 
couverts  que  d’un  fimple  cuir ,  Ôc  qu’ils  foient  extrêmement 
legeres ,  ils  font  pourtant  impénétrables  à  tous  les  dards  de 
leurs  ennemis.  Les  Apalachites  adoroient  le  foleil ,  de  même 
que  là  plupart  des  plus  célébrés  peuples  de  l’Amerique;  mais 
aujourd’hui  ils  font  prefqüe  tous  Chrétiens.  La  première  cot?- 
noiffance  qu’ils  ont  eue  de  Jefus-Chrift  f  leur  a  été  donnée 
par  une  colonie  de  François ,  conduite  par  le  capitaine  Ri- 
bauld ,  fous  le  régné  de  Charles  lX.*Linichot,  defcr.de  l'Amer, 
c.  / .  Rochefort ,  hift.  des  Antilles  ,1.  2.  c.  S. 

APAMATUCK,  Apamatuca,  riviere  de  l’ Amérique  fepten- 
trionale  dans  la  Virginie.  Elle  fe  décharge  dans  celle  de  Powa- 
tan.*Mati ,  ditt.geogr. 

APAMEE  fiir  l’Oronte ,  Apamea  ôc  Apamia >  ville  de  Syrie, 
qui  a  été  le  fiege  d’un  archevêché  ,  fous  le  patriarchat  d’An¬ 
tioche.  Elle  fut  bâtie  par  Seleucus  Nicator ,  qui  lui  donna  iô 
nom  de  fa  femme.  Apaméeétoit  environ  à  vingt  lieues  d’An¬ 
tioche,  ôc  la  rivale  de  cette  derniere  ville.  Un  de  ces  prélats , 
nommé  Thomas ,  la  délivra  par  adreffe  des  armes  de  Chof- 
roés,  roi  dePerfe.  Saint  Marcel  en  étoit  évêque  ,  lorfqu’cn 
385.  l’empereur  Theodofe  publia  une  loi  pour  achever  la 
deftruéfion  de  l’idolâtrie.  Il  s’y  employa  dans  la  ville  ôc  dans 
le  territoire ,  oùilreftoit  encore  des  temples  d’idoles  ,  &  U 
lui  en  coûta  la  vie  -,  les  Payens  l’ayant  pris  ôc  jette  dans  le  feu , 
lorfqu’il  attaquoix  un  de  leurs  temples.  Saint  Marcel ,  qui  tuf 
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Archimandrite  des  Acémetes  à  Conftantinople  au  V.  fieclè  , 
éro'r  de  la  ville  d’ Apamée ,  où  fo  famille  étoit  diftinguée  par 
fa  nobleflè  &  par  fes  richeflès.  La  lîtuation  de  cette  ville  ,  que 
les  modernes  nomment  Aman  ou  Hama ,  eft  admirable.  Elle 
eft  fur  une  colline  agréable ,  qui  s’élève  au  milieu  d’une  plaine, 
bordée  de  diverfes  autres  collines ,  8c  extrêmement  fertile  en 
toute  forte  de  grains  &  de  fruits.  La  ville  eft  prefque  entourée 
de  la  riviere  d’Oronte  ,  qui  y  forme  une  efoece  de  lac.  Cette 
commodité  des  eaux  fait  que  les  jardins  y  font  très-beaux,  8c 
qu’il  y  a  de  bons  pâturages.  Aufli  les  Rois  de  Syrie  avoient 
autrefois  leurs  haras  en  cette  ville.  Quoiqu’elle  n’ait  aujour¬ 
d’hui  rien  de  confiderable  que  fo  fituation ,  elle  eft  encore  la 
mieux  peuplée  de  la  Syrie  ,  après  Alep.  Il  y  a  fur  le  haut 
de  la  colline  un  château  fort  ruiné  ,  qui  commande  non 
feulement  à  la  ville  ,  mais  encore  à  toute  la  plaine  voifine. 
Le  grand-feigneur  tient  à  Apamée  un  bacha ,  dont  le  gou¬ 
vernement  eft  d’une  affez grande  étendue.*  Pline,  /.  j.  Stra¬ 
bon ,  /.  / 1.8$  12.  Prolomée.  Bellon.  Leunçlavius.  Sanfon. 


Bailler ,  topogr.  des  Saints. 

AP  AME'E ,  Apamea ,  Cybotos  8c  Celena ,  fur  le  Marfo ,  ville 
de  Phrygie  ,  avec  archevêché.  On  allure  que  c’eft  un  ouvrage 
de  Seleucus  Nicator.Uautvcs  ne  font  pas  de  ce  fontiment.  Stra- 
ben ,  Pline  ,  Tice-Live,  Appien  ,  8c  d’autres  auteurs  anciens 
en  ont  fait  mention.  Elle  eft  aujourd’hui  prefque  ruinée  8c  peu 
habitée,*  Pline.  Strabon  ,  8cc. 

APAME  E  ou  APAMI ,  ville  de  la  Bithynie ,  fur  la  Propon- 
tide  ou  mer  de  Marmora ,  entre  Bourfe  8c  Cyzique.  Il  y  a  eu 
autrefois  le  lïege  d’un  archevêque ,  8c  elle  étoit  allez  confide¬ 
rable  •,  mais  à  prefont  elle  eft  prefque  ruinée  8c  peu  habitée. 
Apamée  a  eu  aufli  le  nom  de  Myrlea ,  qui  eft  celui  que  les 
Turcs  lui  donnent  encore  aujourd’hui.  Baudrand  l’appelle 
Agamis. 

APAME  E ,  qu’on  nomme  aufli  Miana ,  ville  de  la  Medie , 
du  côté  du  pais  des  Par  thés.*  Baudrand. 

APAME'E ,  nom  de  deux  villes  qu’on  met  dans  la  Mefo- 
potamie, l’une  for  l’Euphrate  8c  l’autre  fur  le  Tigre.*Baudrand. 

APANAGE ,  ou  comme  on  difoit  autrefois  APENNAGE , 
terres  que  les  fouverains  donnent  à  leurs  puînés  pour  leur 
partage,  le  (quelles  font  reverfibles  à  la  couronne  faute  d’en¬ 
fant  mâle.  Du  Cange  dit  qu’on  difoit  dans  la  balle  Latinité  , 
Apanare ,  Apanamentum  ,  8c  Apanagium  ,  pour  lignifier  une 
penfion  ou  un  revenu  annuel,  qu’on  donne  à  des  cadets,  au 
lieu  de  la  part  qu’ils  devraient  avoir  dans  une  foigneurie  qui 
ne  fe  devoit  point  partager.  Hofman  &  Monet  dérivent  ce  mot 
du  celtique  ou  allemand  ,  8c  difont  qu’il  lignifie  exclure  ou 
forclore  de  quelque  droit  :  ce  qui  arrive  à  ceux  qui  ont  des 
apanages ,  qui  font  exclus  de  la  foccelîion  paternelle.  Antoine 
Loifol ,  cité  par  Ménagé  ,  croit  qu'apanager  vouloit  dire  autre¬ 
fois  ,  donner  des  pennes  ou  plumes,  8c  des  moyens  aux  jeu¬ 
nes  feigneurs  qu’on  chaflôit  du  lit  8c  de  la  maifon  de  leurs 
peres ,  pour  aller  chercher  fortune  ailleurs ,  foit  par  la  guerre 
ou  par  mariage.  Paul  Emile  a  remarqué  que  les  apanages 
font  une  invention  que  les  rois  ont  apportée  des  voyages 
d’Outre-mer.  Le  duché  d’Orléans  eft  l’apanage  du  fécond  fils 
de  France.  Philippe  ,  petit-fils  de  France ,  mort  le  z.  Dé¬ 
cembre  de  l’an  1713.  en  étoit  en  poifoflion  depuis  la  mort 
de  fon  pere  ,  Philippe  de  France ,  fils  de  Louis  XIII.  *  Du 
Cange ,  glojfar.  latin. 

APANTA  ,  Apante ,  province  de  la  terre-ferme  del’A- 
merique  méridionale,  entre  le  lac  de  Parimé  8c  la  riviere  des 
Amazones.  Texeira  nous  apprend  que  le  pais  des  Apantes 
s'étend  de  l’autre  côté  de  la  même  riviere ,  au  couchant  de  la 
province  de  Coropa.*  Texeira.  Sanfon.  Baudrand. 


APAPUS  le  Grand ,  XX.  des  rois  Thebains  en  Egypte , 
Tucceda  l’an  3  o?  z.  de  la.  période  Julienne ,  1641.  avant  J.C. 
à  Pammus  Archondes ,  8c  régna  cent  ans,  foivant  Manethon. 
Il  y  a  de  l’apparence  qu’il  conquit  le  royaume  des  Memphi- 
res,  8c  qu  il  eft  le  meme  que  Phiops  XXL  rai  de  la  fixiéme 
dynaftie  des  rois  Egyptiens ,  foivant  le  même  Manethon  ;  car 
4e  commencement  de  leur  régné  tombe  de  part  8c  d’autre  à  la 
meme  année  ;  la  duree  du  régné  eftla  même  de  cent  années. 
Le  nom  d  Apapus  ou  Apaphus  fe  rapporte  à  celui  de  Phiops 
ou  Paphus.  Le  furnom  de  Grand  fait  connoître  qu’il  avoir  foit 
quelque  conquête  confiderable ,  8c  c’eft  apparemment  celle 
du  royaume  de  Memphis.  Leur  fucccftèur ,  nommé  dans  la 
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dynaftie  dc>  Thebains  ,  Agefous  Ofcaras ,  8c  dans  celle  des 
M  .mphites  ,  Metufuphis  n’a  qu’un  an  de  régné  dans  l’une  8c 
l’autre  dynaftie,  8c  la  reine  Nitocris  fo  trouve  également  leur 
focccder.*  Marsham  ,  Canon,  chron.f&cul.  yi.  M.  Du-Pin ,bibl. 
des  hift.  prophanes. 

APARIA  ,  province  de  l’ Amérique  méridionale  dans  le 
Pérou  ,  eft  près  de  la  riviere  des  Amazones ,  vers  l’endroit  où 
elle  reçoit  les  eaux  du  Curavaïe ,  au  fèptentrion  du  pais  des  Pa- 
comores.  De  l’autre  côté  elle  a  au  couchant  la  contrée,  dite  U 
Cane  lie?  Sanfon.  Baudrand. 

APATURiES  ,  nom  de  certaines  fêtes  que  les  Athéniens 
célébraient  en  l’honneur  de  Bacchus  ,  &  que  Budé  appelle , 
Fêtes  de  rufe  ou  de  tromperie ,  du  grec  ÀtAth  fraude.  Voici 
quelle  en  fut  l’origine.  Les  Athéniens  8c  les  Béotiens  étant  en 
différend  touchant  leurs  limites ,  Melanthus  8c  Xanthius  ré- 
folurent  de  vuider  la  querelle  entr’eux  dans  un  combat  fingu- 
lier ,  où  le  dernier  demeura  for  la  place ,  par  un  mauvais  tour 
qui  lui  fut  joué.  Car  tandis  qu’ils  étoient  aux  mains ,  il  parut 
quelqu’un  derrière  Xanthius ,  couvert  de  la  peau  d'une  cnevre 
noire ,  ou  du  moins  Melanthus  le  foppofont  ainfi  pour  fur- 
prendre  fon  concurrent  ,  s’écria  cguil  agijfoit  mal  d'avoir 
amené  un  fécond.  Xanthius  fe  retourna  pourvoir  qui  c’étoit, 
8c  dans  ce  moment- là  il  fut  tué  par  fon  ennemi  l’an  du  monde 
z  90  6.8c  avant  J.C.  1 1Z9.  Les  Athéniens  ayant  crû  que  c’é¬ 
toit  Baccus  qui  serait  ainfi  travefti  en  leur  faveur,  &qui  leur 
avoit  rendu  ce  bon  office  ,  inftituerent  une  fête  en  fon  hon¬ 
neur  ,  laquelle  fe  célébrait  au  mois  d’O&obrc.  Depuis  ce 
tems-là ,  les  vrais  Ioniens ,  qui  avoient  des  rois  iffos  de  Me 
lanthus ,  à  la  rélèrve  de  ceux  d’Ephefè  8c  de  Colophon ,  célé¬ 
braient  la  fête  des  Apaturies.  Quelques-uns  ajoutent  qu’on 
célébrait  aufli  une  fête  de  ce  nom  en  l’honneur  de  Jupiter  8c 
de  Pallas  •>  8c  difont  qu’Æthra ,  pour  quelque  bon  office  qu’elle 
avoit  reçu  de  cette  déeflè  ,  lui  dédia  un  temple  ,  8c  ordonna 
que  toutes  les  filles  de  Trœzene  confocraflènt  leur  ceinture 
avant  leurs  noces  à  Pallas  Apaturie.  Le  même  nom  fut  aufli 
donné  à  Venus ,  depuis  que  les  geans ,  qui  en  vouloient  à  fo 
vie ,  l’obligerent  de  fo  cacher ,  jufqu’à  ce  que  par  le  focours 
d’Hercule  elle  les  fit  tous  périr.  Etienne  de  Byfmce>  après  Stra¬ 
bon  ,  fait  mention  à  ce  fojet  d’un  temple  dédié  à  Venus ,  fous 
le  nom  d’Apatunenne.  ^’îyez.CURESTIS.*  L’interprête  d’A- 
riftophane.  Hefÿchius.  Hérodote ,  m  Clio. 

APELLAS  de  Cyrene ,  géographe ,  dont  il  eft  parlé  dans 
l’abrégé  d’Artemidore  d’Ephefe.  On  ne  fçait  en  quel  tems  il  a 
vécu.  Il  écrivit  des  commentaires  hiftoriques  de  Delphes , 
cités  par  S.  Clement  Alexandrin.  Au  refte  ,  il  y  a  apparence 
que  cet  auteur  eft  le  même  qu’Athenée  nomme  Apollas ,  qui 
avoit  écrit  des  villes  du  Peloponnefo.*Athenée , /.  3>.S.Cle- 
mens  Alexandrin.W oftius,  l.j.  de  hift.  Grec.  83  defcient.  math, 
c.  6g.§.  1  7. 

APELLAS ,  fameux  foulpreur  dont  parle  Pline ,  /.  s  F  c.  f. 

APELLES,  qu’on  nomme  >  le  prince  des  peintres ,  natif  de 
l’ifle  de  Coos ,  folon  Ovide  ;  d’Ephefo,  folon  Strabon  8c  Lu¬ 
cien  -,  8c  de  Colophon  ,  folon  Suidas  ,  qui  dit  que  les  Ephe- 
fîens  lui  donnèrent  le  droit  de  bourgeoifie ,  vivoit  fous  la 
CXX  olympiade ,  vers  l’an  3  00.  avant  J.  C.  Il  a  fait  plufieurs 
tableaux ,  qui  ont  tous  été  des  chef  d’œuvres  de  l’art.  Il  pei¬ 
gnit  l’image  de  la  fortune  couchée ,  qui  tenoit  du  bras  gauche 
fà  corne  d’abondance ,  8c  avoit  le  bras  droit  appuyé  fur  une 
roue  ,  pour  montrer  fon  inftabilité  oc  fon  inconftance ,  avec 
cette  infeription  :  Fortune,  reduci.  Comme  on  lui  eut  demandé 
pourquoi  il  avoit  peint  la  fortune  aflïfo ,  il  répondit  que  c’é¬ 
toit  parce  qu’elle  ne  s’étoit  jamais  repofèe.  Ayant  été  un  jour 
accufo  par  uu  peintre  jaloux  de  fo  gloire  ,  d’avoir  conjuré 
contre  le  roi  Ptolemée ,  &  caufo  la  révolte  de  Tyr  &  la  prife 
de  Pelufo ,  le  prince  prit  tellement  feu  Jà-deflùs ,  qu’il  s’em¬ 
porta  contre  lui  comme  contre  un  traître  8c  un  affoflin  \  8c  fl 
lui  eût  fait  trancher  la  tête ,  fi  l’un  des  complices  ne  l’eût  dé¬ 
chargé  à  la  queftion.  Alexandre  le  Grand ,  qui  le  confideroit 
extrêmement ,  ne  voulut  fo  faire  peindre  que  par  lui.  Ce  prince 
lui  donna  même  une  de  fos  concubines ,  nommée  Compare  de 
Lanjfe ,  dont  ce  peintre  étoit  devenu  amoureux,  en  travail¬ 
lant  à  fon  portrait.  Apelles  fit  le  portrait  d’Alexandre  dans  le 
temple  de  la  Diane  d’Ephefo ,  fous  la  figure  d’un  Jupiter  qui 
tient  la  foudre  en  main ,  8c  qui  fomble  fbrtir  du  tableau ,  aulfi- 
bien  que  la  foudre.  Pline  nous  dit  qu’il  reçut  vingt  talensd’or 
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pour  Ton  ouvrage.  Ciccron  écrivant  à  Lucius ,  remarque  que 
la  raifon  qui  portoic  Alexandre  à  fe  faire  peindre  uniquement 
par  Apelles ,  ne  venoit  point  d'un  excès  de  faveur  dont  il 
Thonoroit  ;  mais  parce  qu’il  étoit  perfuadé  que  ce  peintre  s’é¬ 
tant  fi  fort  diftingué  dans  fon  art ,  il  ne  manquerait  pas  d’ac- 
qucrir  autant  de  gloire  que  le  peintre-même.  Neque  emm  Ale¬ 
xander  ille  gratta  causa  ab  Apelle  potiffimum  pingi  ,  &  à  Ly- 
Jtpp°fingi  volebat  :  fed  epàd  illorum  artem  cum  ipfis  ,  tumfibt 
et  ram  glona fore  put  abat.  *  Ciccro  ,  epifi.  /  2.  I.  /.  Apelles  fit 
divers  ouvrages  dont  les  anciens  auteurs  ont  parlé  avec  grande 
eftime  ;  comme  le  portrait  d’Anrigonus ,  qu’il  fit  de  profil , 
pour  cacher  un  défaut  de  ce  roi  ,  qui  avoit  perdu  un  œil  ; 
celui  d’un  cheval  tiré  tellement  au  naturel,  que  des  chevaux 
hennirent  en  le  voyant.  Il  nous  a  laiflè  Ion  tableau  des  lignes 
qu’il  traça  chez  Protogencs  fi  délicatement ,  quelles  fe’dé- 
roboient  à  la  vue.  Mais  fès  tableaux  les  plus  célébrés  furent 
deux  Venus  >  dont  l’une  qui  fortoit  de  la  mer,  fut  nommée 
Anadyomene  -,  &  l’autre  eft  celle  qu’il  commença  pour  ceux  de 
l’ille  de  Coos ,  Sc  qu’il  n’acheva  point ,  ayant  été  prévenu  de  la 
mort.  Ovide  parle  en  ces  termes  d’une  de  fes  Venus  : 

Si  ïiHncfuam  Venerem  Corn  pwxifiet  Apelles , 

■Mer fa  fin'o  aquoreis  Ma  lateret  acquis. 

Ses  autres  tableaux  de  la  Viéloire  ,  de  Caftor  &  Pollux  ,  delà 
Calomnie  ,  de  Clytus,  de  Megabyze ,  d’Archelaüs ,  de  Phi¬ 
lippe  Sc  d’Alexandre  ,  font  encore  très-renommés  dans  les  I 
écrits  des  anciens.  Cet  habile  peintre  étoit  tellement  appliqué 
au  rravail ,  que  Ion  alfiduite  a  donné  lieu  au  proverbe ,  Nulla 
thés  fine  hnea.  Point  de  jour  fans  quelque  trait  :  ce  qui  doit 
s’entendre  du  dcftèin.  Il  avoit  écrit  quelques  traités  de  pein¬ 
ture  qui  fe  Ibnt  perdus.  Horace  parle  de  l’édit  d’Alexandre  le 
Grand ,  qui  permettoit  au  feul  Apelles  de  faire  Ion  portrait. 

*  Pline,  l.-jf.  c.  10.  feq.  Elien ,  h  fi.  I.  12.  c.  34.  Valere 
Maxime,  1.8.  c.  /  /. ex. 4.  Ovide.  Horace,/.  2.  epift.i.&c. 
Strabon ,  /.  14.  Lucien.  Suidas. 

APELLES ,  aâeur  tragique ,  fous  le  régné  de  Caligula  ,  fut 
dévoué  tellement  à  ce  prince,  même  après  s’être  fait  comé¬ 
dien  ,  qu’il  le  mit  au  nombre  de  fes  confeillers.  Mais  un  jour 
Caligula ,  montrant  une  ftatue  de  Jupiter,  lui  demanda  quel 
étoit  le  plus  grand  de  ce  dieu  ,  ou  de  lui ,  qui  fe  faifoit  palier 
pour  tel.  Apelles  héfitant  fur  ce  qu’il  avoit  à  répondre ,  Cali¬ 
gula  le  fit  fouetter  cruellement.  Philon  dit  qu’il  le  fit  mettre 
aux  fers ,  &  ordonna  qu’on  le  fit  tourner  fur  une  roue.*  Sue- 
ton ,  vit.  Cahg.  Bayle ,  di£l.  cnt. 

APELLES ,  difciple  de  Jefus-Chrift  ,  que  S.  Paul  appelle 
fidcle  difciple  de  Cbrifi  dans  fon  e pitre  aux  Romains  XVI.  /  0 . 
On  dit  qu’il  fouffrit  le  martyr  à  Sniyrne  avec  S.Luc,  le  1 1 .  d’A- 
vril.  *  Martyr.  Rom. 

APELLES ,  hérétique  ,  difciple  de  Marcion  ,  admettoit 
deux  dieux ,  l’un  bon  &  l’autre  mauvais  j  celui-ci  auteur  du 
monde  &  de  la  loi  ;  celui-là  auteur  de  l’évangile  &  rédemp¬ 
teur  de  l’univers.  Ces  erreurs  lui  étoient  communes  avec  Mar¬ 
cion  -,  mais  ayant  été  chafiè  de  là  communion  à  caufe  de  quel¬ 
que  aétion  impudique ,  il  inventa  une  autre  héréfie  ,  ou  plu¬ 
tôt  il  l’apprit  d’un  certaine  Philumene  ,  jeune  fille  pollèdée  , 
qu’il  faifoit  palfer  pour  inlpirée  du  S.  Efprit.  Il  n’ admettoit 
qu’un  dieu ,  qu’il  compofoit  de  parties  infinies  ;  méprilbit  la 
loi  Sc  les  prophètes  -,  il  ne  donnoit  à  Jefos-Chrift  qu’un  corps 
d’air ,  dont  en  remontant  au  ciel  il  avoit  rendu  à  chaque  élé¬ 
ment  là  portion  -,  Sc  il  nioit  la  refeuredion  corporelle.  Les 
feints  docteurs  détruilirent  les  rêveries  de  cet  impie ,  qui  s’é¬ 
leva  contre  l’églife  dans  II.  fiecle  ,  vers  Tan  145.  ou  146. 

*  S.  Epiphanius  ,  baref.  4.4..  S.  Auguftin  ,  b&ref.  23.  Tertul- 
lian.  de  Pr&fc.  c.  30.  SÉ  31.  Eufebe ,  /.  /.  btfi.  c.  1 3.  Baro- 
nius  ,  A.  C.  146. 

APELLES ,  tourneur,  duquel  Athenée  feit mention , /.  1 1. 
c.  12. 

APELLITES ,  hérétiques  dans  le  II.  fiecle ,  difeiples  d’A- 
pclles  ,  héréfiarque.*  S.  Epiphane. 

APELLICON,  natif  de  Teos,  s’établit  à  Athènes  ,  où  il 
acquit  droit  de  bourgeoilie.  Il  fe  mêla  dephilofophie  •,  &  ayant 
embrafie  celle  des  Peripateciens ,  il  acheta  la  bibliothèque 
d’Ariftote,&  plufieurs  autres  très-nombreufes.  Il  fut  aulli  cu¬ 
rieux  de  plufieurs autres  pièces  rares,  Sc  n’épargna  rien  pour 
en  avoir  les  originaux  recommandables  par  leur  antiquité. 
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Il  parvint  mêmcjufqu’à  en  enlever  des  archives  d’Athene'j 

nnniY  *  c?nnoi/ïance  des  Athéniens,  ils  l'auroient 

rannr  iT  ’ S  ’  ?e  ^co't  évadé.  Ses  amis  le  firent  pourtant 
rappcller  peu  apres.  Comme  il  s’étoic  attaché  à  Athanion  . 

p  îlofophe  Penpateticiemqui  par  une  émotion  populaire  étoit 

d  venu  tout-pui  fiant  .celui-ci  l’envoya  commander  dans  Tille 

de  Delos  ,  mais  Ape  iicon  y  fit  i.  mauvaife  garde  ,  que  les 

Romains  furpnrcnt  la  garmfon  &  Tégorgerent.  Il  fit  afièz 

.heureux  pour  felauver,  &  mourut  peu  avant  que  Sylla  fe 

fot  rendu  maître  d’Athenes.  Sa  bibliothèque ,  avec  les  écrit, 

5  ,fllt  tra.nlP°"ee  a  Rome  par  ce  general  fous  la 

?  ;  ■« ympiade  *  &  874’  ans  avant  1ère  Chrétienne. 
Bayle ,  diEl.  crit. 


„  /).r  ENB°URG  ,  Apenburgum  ,  bon  bourg  ou  petite  ville 
d  Allemagne,  dans  la  vieille  Marche  de  Brandebourg ,  entre 
la  ville  de  Gardelaben  Sc  celle  de  Soltwedel ,  à  cinq  lieues  de 
la  première,  &  a  trois  de  la  derniere.* Baudrand. 

APENNIN ,  montagne  d’Italie ,  que  les  auteurs  Latins  nom¬ 
ment  Apenmmts  ,  &  les  Italiens  Apenmno  .commence  près  de 
Savone  lur  les  côtes  deGenes  ,  où  elle  fe  joint  aux  Alpes  ma¬ 
ritimes.  Enfuite  elle  traverfe  toute  l'Italie  prefque  par  le  mi- 
ieu  ,  &  forme  cette  longue  chaîne  de  montagnes  qui  vont  fe 
courbant  au  midi ,  julqu’au  détroit  qui  lépare  l’Italie  de  la 
Sicile.  L  Apennin  fe  divife  en  divers  endroits,  où  il  a  des 
noms  différais  ,  comme  entre  Modene  Sc  Lucques  ,  où  il 
eft  nommé  Monte  S.  P eregnno.  *  Strabon ,  /.  /.  Pline  ,  l.  3. 
c.  s.  Leandre  Alberti ,  defiript.  ltal.  Cluvier,/.  3.  Virgilius , 
/.  12.  lÆnéid. 


Vcrtice  fe  at  toile  ns  pater  Apenmnus  ad  auras. 

APENRADE ,  en  latin  Apenroa ,  petite  ville  de  Danemarck, 
dans  le  Jutland  méridional  &le  duché  de  Slelwick ,  eft  fituée 
fur  la  mer  Baltique ,  avec  un  bon  port ,  à  trois  lieues  d’Ha- 
drelleben ,  de  Flenlbourg,  Sc  à  deux  de  Tille  d’Alfen.*  Baudr. 

APER  (  Arrius  )  préfet  du  prétoire,  Sc  beau-pere  de  l’em¬ 
pereur  Numerien,  réfolut ,  pour  fe  mettre  furie  thrône,  d’afe 
fefïiner  1  empereur  fon  gendre.  Numerien  étoit  incommodé, 
&  le  faifoit  porter  dans  une  litiere ,  ne  pouvant  fouffrir'la  clarté 
du  jour.  A^er  fe  fervit  de  cette  occafion ,  Sc  le  tua  en  Tan  184. 
de  J.  C.  Cependant  les  foldats  demandoient  a  voir  l’empe¬ 
reur.  Aper  chercha  des  faux-fuyans  pour  éluder  leur  zele  ; 
quelques  jours  après  la  chofe  le  découvrit  par  l’infedion  du 
corps  mort.  On  fe  làilît  d’Aper  ,jque  Dioclétien  tua  lui-même; 
enluitede  quoi  il  fut  proclamé  empereur  par  l’armée  d’Orient 
le  1 7.  Septembre  de  ia  même  année  184.  Aper  en  latin  veut 
dire  Sanglier.  Cette  avanture  juftifiaia  prédidion  d’une  cer¬ 
taine  magicienne ,  qui  avoit  dit  à  Dioclétien  qu’il  ferait  em¬ 
pereur  lorlqu’il  aurait  tué  le  fanglier.  *  Vopifeus,  m  Numer. 
Aurelius  Viélor.  Eufebe  ,  Scc. 

La  famille  de  cet  Aper  étoit  afièz  illuftre  dans  Rome  , 
où  il  y  a  eu  plufieurs  conlùls  de  ce  nom  ,  comme  M.  Flavius 
Aper  ,  conlul  fous  l’empire  de  Marc-Aurele ,  avec  T.  Vetral- 
fius ,  Pollion ,  Tan  1 7 6.  del’ére  Chrétienne.  M.  Flavius  Aper 
en  zc8.  avecQ.  Allius  Maximus ,  fous  l’empire  de  Caracalla. 
Un  autre  Aper  ,  qui  a  été  grammairien ,  &c.  Lampridius  parle 
du  premier  en  la  vie  de  l’empereur  Commode. 

APETOUS ,  que  les  auteurs  qui  écrivent  en  latin  nom¬ 
ment  Apetube,  peuples  de  T  Amérique  méridionale  dans  le 
Brefil.  Leur  pais  eft  du  côté  du  gouvernement  de  Puerto  Se- 
guro.*Baudrand. 

APHACE,  lieu  dans  la  Paleftine,  entre  Byblos  &  Helio- 
polis ,  où  étoit  un  temple  deVenus  Apbacitides,  en  l’honneur 
de  laquelle  ceux  qui  y  alloient,  s’abandonnoient  à  toutes  for¬ 
tes  de  lubricités,  parce  que  Venus  y  avoit  embrafie  fon  Ado¬ 
nis.  Cette  infâme  foperftition  vient  peut-être  de  ce  que  le 
mot  apbaca  dans  la  langue  fyriaque ,  Sc  par  confequent  dans 
celle  des  Phéniciens,  lignifie  embrafiement.¥Bochaït,  des  colon, 
des  Pbemciens.  Eufebe ,  vie  de  Confiant  m ,  l-  3.  c .  /  3. 

APH ÆREM  A  ,  contrée  Sc  ville  dans  la  partie  occidental® 
de  la  tribu  d’Ephraïm  lur  les  frontières  de  la  Judée  Sc  de  h 
Samarie.* 11.  Parai.  XIU.  iç, 

APHARA ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin.*  fofue,  XVlll.23 • 

APHARSEKIENS,  ou  ARPHASACHIENS  ,  peuples  de 
Samarie  venus  d’un  endroit ,  qui  eft  entre  le  Tigre ÂcTEur 
phrate.  Ils  s’oppoferent  à  la  réédification  du  temple  de  Jenj. 
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ïàlcm  ,  après  le  retour  du  peuple  Juif  de  la  captivité  de  Bà* 
bylone.*/.  Efdr.  P  .6. 

APHARSIENS  ou  APHARSATE'ENS  ,  peuples  de  l’Idu- 
mée,  qui  voulurent  empêcher  les  Juifs  de  rebâtir  le  temple  de 
Jerufalem,  après  la  captivité  de  Babylone.*/.  Efdras  ,1F.  9. 

APHEC  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  près  de  laquelle  les 
Philiftins  fè  campèrent ,  lorsqu’ils  défirent  les  Ifiraëlites  ôc  leur 
prirent  l’arche  ,  l’an  du  monde  2918.  avant  J.  C.  1117. 

*  I.  des  Rois  ,1F.  1.  Sanfon  croit  que  c’eft  préfentement ,  la 
ville  de  Faba. 

APHEC.  Il  y  avoit  en  Judée  trois  principaux  lieux  de  ce 
nom.  Le  premier  eft  une  ville  delatribud’Afer.  Le  fécond  eft 
une  forte  tour  près  d’Antipatride.  Le  troifiéme  eft  une  autre 
ville  dans  la  tribu  d’Afer  ,  célébré  par  diverfes  révolutions 
qui  lui  font  arrivées.  Elle  fut  prife  fur  les  Cananéens  ôc  ruinée 
par  Jofué  ,  vers  l’an  du  monde  2592.  avant  J.  C.  1443.  Ce 
chef  des  Ifiraëlites  en  fit  mourir  le  roi  fur  un  gibet.  Ceux  de 
la  tribu  d’Afèr  la  rebâtirent  enfuite  ôc  en  firent  une  ville  très- 
forte  ,  qui  fe  maintint  jufqu’àceque  les  Philiftins  s’en  rendi¬ 
rent  les  maîtres  ,  &  en  firent  mourir  tous  les  habitans.*  1.  des 
Rois,lF.  2.  Elle  leur  fut  enlevée  par  un  roi  deSamarie.  Mais 
rien  ne  lui  eft  arrivé  de  plus  remarquable  ,  que  la  mort  de 
vin c-fcpt  mille  hommes  qui  furent  accablés  fous  la  chute  de 
fos  murailles  ,  du  tems  d’Achab  roi  d’Ifiael.  Ce  prince  ayant 
mis  en  déroute  cent  mille  hommes  de  l’armée  de  Benadad  , 
qui  l’étoit  venu  attaquer,  ces  vingr-fopt  mille  hommes ,  qui 
s’étoient  fauvés  avec  leur  roi  de  la  défaite ,  s’y  étoient  réfu¬ 
giés  comme  dans  un  lieu  fort  &  afluré  ;  mais  Achables  y  pour- 
fuivit ,  &  Dieu  fit  en  fi  faveur  ,  quoiqu’il  en  fût  indigne  ,  ce 
miracle  qui  accabla  cette  multitude ,  l’an  du  monde  3 1 3  5 .  & 
avant  ].  C.  900  .¥  111.  des  Rois ,  XX.  30. 

APHETES ,  ville  de  Magnefie ,  province  de  Theffilie  ,  fur 
le  golfe  de  Pngafi ,  aujourd’hui  il  golfo  del  volo ,  eft  le  lieu  d’où 
partit  le  navire  des  Argonautes.*  Etienne  de  Byzjtnce.  Apollo¬ 
nius  ,l.i.  des  Argonautes. 

APHGASI ,  c’eft  une  famille  de  Tartares  ,  qui  habite  for  la 
rive  occidentale  du  Volga ,  vers  le  midi  du  royaume  d’Aftra- 
can  ,  for  la  mer  Cafpienne  ,  ôc  la  riviere  de  Cupa ,  qui  fè  jette 
dans  les  Palus  Meotides ,  ôc  au-delà  du  lieu  où  habitent  les 
Tartares  Circaftès  entre  le  Pont  Euxin  ôc  la  mer  Cafpienne. 
*  Guagn.  dM.  Anglois. 

APHOSIATIN ,  Ephejiorum  P  or  tus ,  port  de  Romelie  dans 
la  Turquie  Européenne ,  for  la  côte  de  la  mer  Noire ,  environ 
à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Conftantinople  yers  le  nord. 
*Baudrand. 

APHRODISE'E  jdite  à  prefènt  APODISIA  ,  Apbrodijias , 
ville  de  Carie  ,  qui  a  eu  autrefois  le  fiege  d’un  évêché  foffra- 
gant  de  Stauropolis.  Elle  eft  aujourd'hui  prefque  ruinée,  ôc 
dépend  de  l’empire  du  Turc.  C’étoit  le  lieu  de  la  naiffince 
d’Alexandre  d’Aphrodifée,  Ôc  de  quelques  autres  grands  hom¬ 
mes.  Elle  a  eu  aufli  des  prélats  qui  ont  foufcrit  à  divers  conci¬ 
les  j  ôc  d’autres  hérétiques.  Il  en  eft  aufli  fait  mention  dans  la 
derniere  loi  du  code  Theodofien.  *  Ptolotnée  2.  Code 
Theodofien,  L.  ult.  I.  2.  de  annon.  tribut. 

APHRODISE'E  ou  CAP  DE  CREUZ ,  Aphrod/Jtum  ,  cap 
de  la  mer  Mediterranée  ,  près  de  Ro(é  en  Catalogne.  Quel¬ 
ques-uns  l’ont  confondu  avec  Port  Vendres ,  qui  eft  le  Portm 
Feneris  des  anciens.  Foyez  CADAGUES.*  Voyez.  M.  de  Mar- 
ca ,  dans  fon  livre  intitulé ,  Marca  Htftanica. 

APHRODISE'E ,  voyez,  AFRIQUE  ou  ApRIQUA ,  ville. 
APHRODISIUS ,  Egyptien  de  nation  ,  fut  difoiple  defiint 
Pierre  ,  filon  Volaterran.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  ce  fut  dans 
fi  maifcn  au  grand  Caire  que  J.  C.  fut  caché  pendant  deux 
ans  *  Foyez  Jofiphe ,  antiq.  fud.  I.  /  g. 

APHRODITE  ,  fornom  de  Venus  ,  du  grec  <ùp&{  qui  veut 
dire  écume ,  parce  que  filon  les  poètes ,  elle  prit  fi  naiflance 
de  l’écume  de  la  mer.  De-là  fis  fêtes  furent  nommé ,  Aphro - 
dijiennes*  Antiq.  Grec.  63  Rom. 

APHTARDOCITES  ,  fiéte  d’hérétiques  fortis  des  Euty- 
chiens  dans  le  VI.  fiecle  ,  vers  l’an  5  3  5 .  ôc  ennemis  jurés  du 
concile  de  Calcédoine.  Ils  ne  pouvoient  comprendre  la  paf- 
fion  du  Sauveur  du  monde ,  &  ils  difoient  que  fon  corps  avoit 
été  immortel  depuis  le  moment  de  fi  conception.*Sanderus , 
baref  A.  C.  s 3 S • 

APHTONE ,  Aphtonius  > d’Antioche  »  fophifte  ôc  rheteur , 
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qui  a  vécu  dans  le  XI.  fiecle ,  écrivit  une  rhétorique  que  nous 
avons  encore ,  Ôc  quelques  autres  ouvrages.*  Suidas,  tn  Apbti 
Volaterran ,  Anthrop.  1. 1 3.  Genebrard ,  m  chron.  63c. 

APHYTE  ou  APH  YTIS  ,  ville  de  Thrace ,  dans  le  voifinage 
de  Pallene ,  fut  autrefois  célébré  ,  à  caufi  du  temple  d’A¬ 
pollon  qui  y  rendoir  des  oracles.  Ses  habiransavoient  une  vé¬ 
nération  particulière  pour  Jupiter  Ammon  ,  ôc  ne  cedoient 
point  en  cela  aux  Ammoniens ,  meme  de  l’Afrique ,  filon  Pau- 
finias.  Il  ajoûte  que  Lyfindre  aflïégeant  cette  ville  ,  Jupiter 
Ammon  lui  apparut  la  nuit ,  ôc  l’avertit  qu’il  étoit  de  fon  avan¬ 
tage  &  de  celui  des  Lacedemoniens ,  de  la  laiflèr  en  liberté. 
Cette  vifion  fit  que  Lyfindre  leva  le  liège  3  Ôc  depuis  ce  tems- 
là  ceux  d’Aphyte  eurent  Jupiter  Ammon  en  plus  grande  vé¬ 
nération  qu 'auparavant.  *  Etienne  de  Byzance.  Paufinias  4 
m  Lacon. 

APIARIUS  >  prêtre  de  Siccée  ville  d’Afrique  ,  fut  excom¬ 
munié  ôc  dégradé  par  Urbain  fon  évêque,  comme  ayant  été 
mal  ordonné.  Il  en  appella  au  pape  Zolîme  qui  le  reçut  à  fi 
communion  :  conduite  qui  parut  d’autant  plus  étrange  aux 
évêques  Africains ,  qu’elle  étoit  abfolument  oppofie  aux  an¬ 
ciens  canons  3  cependant  le  pape ,  envoya  trois  légats  en  Afri¬ 
que  ,  Fauftin  évêque,  Afille&  Philippe,  prêtres ,  avec  ordre 
de  fiire  rétablir  Apiarius,  ôc  de  faire  recevoir  les  décrets  du 
concile  de  Sardique  ,  touchant  les  appellations  des  évêques  au 
fiint  fiege,  ôc  les  jugemens  des  clercs.  Les  évêques  Africains 
qui  ne  vouloient  point  fi  brouiller  avec  Zofime ,  trouvèrent 
un  tempérament,  qui  fut  défaire  fortir  Apiarius  de  l’églifide 
Siccée ,  en  lui  permettant  de  fiire  fis  fondions  ailleurs.  Mais 
comme  le  mémoire  inftrudif  des  légats  rouloit  non  feule¬ 
ment  fur  le  rétabliflèment  d’ Apiarius ,  mais  encore  fur  les  ap¬ 
pellations  au  fiint  fiege  ,  for  la  permiflïon  qui  devoit  être 
donnée  aux  prêtres  &  aux  diacres  de  fiire  examiner  leurs  cau- 
fes  par  les  évêques  voifins ,  ôc  fur  un  ordre  exprès  de  citer 
Urbain  à  Rome  3  les  évêques  s’aflèmblerent  à  Carthage  en 
418.  pour  examiner  ces  chefs.  Les  légats  alleguoient  pour  eux 
des  canons  du  concile  de  Sardique ,  qu’ils  difoient  être  de  ce¬ 
lui  de  Nicée  3  mais  dans  un  autre  concile  qui  fut  tenu  l’année 
fuivante  par  deux  cens  fept  évêques  3  comme  les  Africains  ne 
trouvoient  point  ces  canons  dans  les  exemplaires  qu’ils  avoient 
du  concile  de  Nicée ,  Alype  l’un  d’eux  propofi  d’envoyer  aux 
patriarches  d’Orient  pour  vérifier  les  adés  de  ce  concile.  Boni- 
face  avoit  fhccedé  à  Zofime ,  ôc  l’affaire  demeura  en  fufpens  , 
jufques  au  retour  des  députés  ,  par  lefquels  on  apprit  que  les 
canons  en  queftion  ne  fè  trouvoient  point  en  effet  dans  les 
originaux  du  concile  de  Nicée  :  ce  qui  fembla  afloupir  la  que- 
queftion.  Elle  fi  réveilla  depuis  fous  le  pape  Ceîeftin3  car 
Apiarius ,  à  qui  l’on  avoit  fait  grâce  ,  ayant  donné  de  nou¬ 
veaux  fujets  de  plainte  ,  fut  encore  condamné  en  Afrique, ôc 
abfous  à  Rome.  Fauftin  fut  envoyé  pour  le  fiire  recevoir  à  la 
communion  par  les  évêques  Africains ,  qui  s’aflèmblerent  pour 
le  juger  3  mais  il  avoua  lui-même  les  crimes  dont  on  le  char- 
geoit.  Ainfî  l’on  n’eut  pas  befoin  d’inftruire  fon  procès  3  &  le 
concile  écrivit  à  Celeftin ,  pour  lui  remontrer  de  quelle  im¬ 
portance  il  étoit  de  ne  plus  donner  atteinte  aux  jugemens  des 
évêques,  ôc  de  ne  plus  recevoir  à  Rome  ceux  qu’ils  auraient 
excommuniés.*  Baronius ,  ad  ann.  /  9.  63  feq.  concil.  Carrthag. 
M.  Du-Pin ,  bibl.  ecclef. 

APICATA  ,  femme  de  Sejan ,  ayant  été  répudiée  plus  de 
fîx  ans  avant  la  difgrace  de  fon  mari ,  n’étoit  point  foupçonnée 
d’être  fi  complice  3  elle  n’étoit  pas  même  chargée  de  l’envie 
publique  ,  comme  s’étant  très-peu  fentie  de  la  bonne  fortune 
de  fon  mari.  Mais  quand  cette  dame  infortunée  vit  le  corps 
défis  enfins  aux  Gémonies,  qui  étoit  un  lieu  de  fupplice, 
elle  ne  put  fiirvivre  à  fi  douleur.  Elle  envoya  à  Tibere  un 
mémoire  écrit  de  fi  main  ,  ôc  découvrit  tout  le  fecret  de  la 
mort  de  Drufos ,  c’eft-à-dire  ,  la  trahifon  de  la  jeune  Livie 
femme  de  Drufos ,  de  laquelle  Sejan  abufoit ,  &qui  avoit  pouf 
complices  le  médecin  Eudemus ,  ôc  l’eunuque  Ligdus.  En- 
fuite  de  quoi  Apicata  fi  fit  volontairement  mourir  l’an  3  1 .  de 
J.  C.  Elle  voulut ,  par  cet  écrit ,  fi  venger  de  fa  rivale,  &■ 
aima  mieux  mourir  que  de  la  laiflèr  vivre  3  car  elle  ne  pouvoir 
accu  fer  Livie  ,  fins  fi  déclarer  elle-même  criminelle ,  pouf 
n’avoir  pas  plutôt  révélé  les  auteurs  de  la  mort  de  Drufos. 
*  Tacite ,  armai.  4. 

APICE ,  Aptcmm ,  bourg  du  royaume  de  Naples  dans  la 
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principauté  ultérieure ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Benevent , 
du  côté  d’orient.  U  y  a  fort  peu  d 'habita ns.  *  Baudrand. 

APICIUS  j  nom  de  deux  Romains  fameux  à  caufe  de  leurs 
gourmand: les,  dont  le  premier  a  vécu  fous  Augufte  &  Tibere , 
&  le  fécond  (bus  Trajan.  Le  plus  célébré  eft  le  fécond ,  qui  in¬ 
venta  des  gateaux  appelles  de  Ion  nom.  Il  tint  à  Rome  école 
publique  de  gourmandifè,  dépenfâ  deux  millions  &  demi , 
pour fatisfaire  la  ftenne ,  &  compofâ  un  traité,  dans  lequel  il 
enfeienoit  la  maniéré  d’aiguifer  l’appetit,  de  gu  U  irritamentis. 
On  dit  que  n’ayant  plus  que  25  c.  mille  livres  derefte,  il  s’era- 
poifonna,  comme  fi  çeûtété  trop  peu  pour  fournir  à  fa  bonne 
chere.  Pline  l’appelle  nepotum  omnium  altiffimus  purges.  *Plin. 
l.ç.c.  1 7.8c  l.  /  o.c.  1 8.Le  Iecond  qui  vivoi:  fous  Trajan ,  Ce 
piquoit  d’avoir  un  fecret  admirable  pour  conferver  les  huîtres 
dans  leur  fraîcheur ,  8c  efïèéèivement  il  en  régala  l’empereur 
'dans  le  pais  des  Parthes  à  plufîeurs  journées  de  la  mer.  On  a 
cru  qu’il  y  eut  un  Apiciusplus  ancien  que  ces  deux  illuftres  dé¬ 
bauchés  ,  parce  qu  Athenée  liv.  4.  dit  que  ce  fut  un  homme 
de  ce  nom  qui  fit  exiler  Rutilius ,  auteur  d’une  hiftoire  Romai¬ 
ne  mais  ce  grammairien  n’a  voulu  parler  que  de  celui  qui 
vivoit du  tems  de  Tibere,  &  il  s’eft  trompé  en  cet  endroit, 
apparemment  en  prenant  le  Rutilius  que  ce  gourmand  perdit , 
pour  l’hiftorien  qui  vivoit  long-tems  auparavant.  *  Juvenal, 
Sat. u.v.2. Martial,  liv.  2 . epigramm.  6 9 .  verfet  3 . Suetonius. 
in  Caboul.  Pline.  » 

APIEN,  Apianus ,  Pierre  Binewicius,  aftrologue  &  ma¬ 
thématicien,  étoit  Allemand,  &  natif  de  Laufznich,  ville  de 
Mifnie.  Bune  en  allemand ,  veut  dire  Abeille  ;  8c  c’eft  pour 
cette  raifon  que  Jlenewicius  Ce  fit  nommer  Apien.  Il  fit  de 
grands  progrès  dans  l’étude  des  mathématiques ,  qu’il  enfeigna 
dans  l’univerfité  d’Ingolftadt  avec  tant  defuccès,  que  l’empe¬ 
reur  Charles-£?wtf  le  voulut  voir ,  8c  s’entretint  fouvent  avec 
lui.  Apien  lui  dédia  un  ouvrage,  qu’il  nomme Cofmographtcus , 
getgraploica  injlruüio  ou  Afironomicum  C&fareum ,  8c  il  publia 
encore  fous  fon  nom,  Quadrant  univerjalis ,  8c  aflronomicum 
inftrumentum.  L’empereur  voulut  faire  la  dépenfede  l’imprefi 
fion  de  ces  ouvrages  ;  il  annoblit  l’auteur ,  lui  donna  de  grands 
privilèges,  lui  fit  divers  prefens,  8c  un  entr  autres,  de  trois 
mille  écus  d’or.  Apien  compofâ  d’autres  ouvrages ,  8c  eut  pour 
fils  Philippe  Apien ,  digne  heritier  de  fa  réputation.  Apien  le 
pere  mourut  à  Ingolfladt  le  2 1.  Avril  de  l’an  1 552.  *  Henri 
Pentaleon ,  /.  3.  Profipogr.  Boiflàrd ,  P.  1.  lcon.  Melchior  Adam , 
vit.  German.philofoph.  Vofiîus,  de  fiientia  mathem.  83c. 

APIEN  (Philippe)  mathématicien  &  médecin,  fils  de 
Pierre,  né  à  Ingolfladt  le  14.  Septembre  de  l’an  1 5  5 1 .  &  fit 
un  très-grand  progès  dans  les  fciences.  Il  fit  un  voyage  àStrafi 
bourg,  puis  à  Dole;  8c  étant  venu  en  France,  il  s’arrêta  à 
Paris ,  à  Bourges  8c  à  Orléans ,  pour  y  écouter  les  plus  célé¬ 
brés  profellèurs  des  univerfités  de  ces  villes.  En  1 5  5  2.  il  re¬ 
tourna  à  Ingolfladt;  8c  comme  il  y  avoir  déjà  été  reçu  pro- 
feflèur  de  mathématiques ,  il  les  enfeigna  publiquement  après 
la  moft  de  fon  pere;  mais  étant  extrêmement  valétudinaire, 
il  refblut  d’étudier  à  fond  la  medecine.  Pour  executer  ce  défi 
fèin  ,  il  fit  un  voyage  en  Italie ,  où  il  reçut  le  bonnet  de  do¬ 
cteur  à  Bologne.  A  fon  retour  en  Allemagne,  il  travailla  a  la 
defeription  de  la  Bavière,  qu’il  dédia  à  Albert  qui  en  étoit 
duc ,  8c  qui  lui  fit  un  prelènt  de  deux  mille  écus  d’or.  Apien 
publia  aulîi  un  traité ,  de  umbrù ,  &  travailla  à  d’autres  ou¬ 
vrages,  qui  ne  furent  imprimés  qu’après  fâ  mort.  Il  faifoit  pro- 
Fefïion  de  la  religion  Proteflante  :  elle  n’étoit  point  foufrerté 
a  Ingolfladt  ;  &  ce  fut  pour  cette  raifon  qu’il  fut  obligé  d’en 
fbrtir  en-i  568.  Il  s’arrêta  quelque  tems  à  Vienne  en  Autri¬ 
che  ,  où  l’empereur  Maximilien  le  reçut  avec  beaucoup  de 
bonté:  il  vint  à  Tubingue  en  1 5  G <9.  il  y  profefla  les  mathé¬ 
matiques  ,  8c  y  mourut  d’apoplexie  le  1 4.  Novembre  de  Fan 
1589.  âgé  de  5  8.  ans.  *  Melchior  Adam ,  in  philofoph.  Germ. 
Gefner.  Voffi  8cc. 

APINE ,  ville  ancienne  de  la  Pouille ,  fut  ruinée ,  auffi-bien 
que  celle  de  Trica  par  Diomede.  Le  fort  de  ces  deux  villes 
donna  lieu  au  proverbe ,  Apina,  83  Trica ,  dont  on  Ce  fèrvoit , 
quand  on  vouloir  parler  d’une  chofè  de  peu  de  confèquence. 
On  appella  aufli  Aninarii ,  les  boufons  8c  les  parafites  qui  cou¬ 
rent  les  bonnes  tables.  *  Martial,  /.  14.  Plin.  /.  3.  c.  1 1.  Tre- 
bellius  Pollio. 

ApIQLE ,  ancienne  ville  d'Italie,  dont  le  roi  Tarquin  I.  Ce 
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rendit  maître,  &  dont  le  butin  lui  fervit  à  jettet  les  premiers 
ondemens  du  Capitole.  *  Plin.  /.  j.c.  /  j.  Etienne  de  Byfance. 
Denys  d  Halicarnajfc ,  liv.  3.  antiepuitc  Romaine. 

APION  ;  car  c  cil  ainfi  qu’il  faut  lire ,  fils  de  Pofîdonius , 
naquit  a  Oans  en  Egypte  fur  la  fin  du  règne  d’Augufte ,  mais 
1  aima  mieux  le  dire  d  Alexandrie ,  parce  qu’il  jouifloit  du 
droit  dç  bourgeoifie  dans  cette  ville.  On  lui  donna  le  fiirnom 
de  Pliflonique ,  peut-etre  parce  qu’il  avoit  remporté  fouvent  le 
prix  dans  les  exercices  d’efprit  :  fon  afîiduité  à  l’étude  lui  fit 
encore  donner  le  fiirnom  de  Aiochte.  Jules  Africain  parle 
d  Apion,  comme  du  plus  curieux  des  grammairiens  ;  8c  lui— 
meme  étoit  fi  perfuade  de  fon  habileté ,  qu’il  ne  craignoit  pas 
d  afïurer  qu  il  immortalifôit  ceux  à  qui  il  adrefloit  les  écrits. 
On  peut  juger  de-là  qu’il  avoit  publié  plufîeurs  ouvrages; 
mais  on  n’en  connoît  que  deux  :  une  hiftoire  d’Egypte  en  cinq 
livres,  8c  un  traité  contre  les  Juifs.  Celui-ci  n’étoit  qu’un  tiftii 
d  ignorances  &  de  calomnies;  mais  il  a  eu  cette  utilité,  qu’il 
engagea  Jofèphe  à  ie  réfuter  par  un  traité  qui  rappelle  la  mé¬ 
moire  de  plufîeurs  hiftoriens  anciens.  Son  hiftoire  d’Egypte 
n  étoit  pas  auffi  exempte  de  défauts  ;  8c  Aulu-Gel!e  dit  affez 
clairement  que  la  vanité  qu’il  y  laifloit  voir ,  l’empêchoit  de 
prendre  plaifir  à  la  leéture  de  cet  ouvrage.  Apion  fut  un  des 
députés  de  la  ville  d’Alexandrie  à  Caligula  contre  les  Juifs ,  8c 
il  vivoit  encore  fous  l’empire  de  Claude.  *Voifius ,  hifto-  .  Grecs. 

APIS,  roi  des  Argiens,  fils  de  Phoronée,  ou  de  i  Jupiter  &: 
deNiobé,  fille  de  Phoronée,  régna  environ  ;  5.  ans  dans  le 
Pcloponnefè,  qu’il  fit  nommer  Reghn  Apienne.  Apollodore 
dit  qu’il  fut  trahi  par  Thexion  8c  Telchis,  8c  qu’il  fut  tué  par 
Etolus.  Il  mourut  fans  enfans,  8c  laiffia  le  royaume  à  fon  frere 
Egialée.  On  le  mit  au  rang  des  dieux,  8c  on  l’adora  fous  le 
nom  de  Sarapis  ou  Serapts.  D’autres  difènt  qu’il  paflâ  en  Egyp¬ 
te,  qu’il  y  fut  auffi  connu  fous  le  nom  à'OJïris,  8c  qu’il  y 
époufâ  Ifîs.  Il  civilifâ  les  Egyptiens ,  qui  étoient  auparavant 
groffiers  8c  brutaux  ;  8c  après  qu’il  leur  eut  enfèigné  la  ma¬ 
niéré  de  planter  la  vigne,  8c  l’ufàge  de  la  medecine,  d’un  com¬ 
mun  confentement  ils  l’élurent  pour  leur  roi.  Il  les  gouverna 
fi  fâgement,  8c  avec  tant  de  modération  8c  de  juftice,  qn’après 
fâ  mort  ils  le  révererent  comme  un  dieu.  On  lui  confacra  le 
bœuf,  8c  il  fut  même  adoré  fous  cette  figure. 

Paufânias  dit  qu’Apis  avoit  Egialée  pour  bifâyeul ,  8c  Europs 
pour  ayeul;  8c  qu’il  fut  fils  de  Telchis  ou  Telchines,  &  pere 
deTelxion.  Suivant  le  calcul  d’Eufebe,  il  régna  à  Sicyone  25. 
années,  depuis  l’an  du  monde  20  5  3 .  &  avant  J.  C.  1 972.  ou 
plûtôt  l’an  1913.  du  monde,  2077.  avant  J.  C.  150.  après 
le  deluge.  Cet  Apis  eft  fans  doute  le  même  que  S.  Epiphane 
fait  roi  de  Sinope.  *  Paufânias ,  in  Corinth.  Apollod.  /.  2.  Eufèb. 
Epiph.*»  Anchorat.  Clem.  Atexand.l.  /  .ftrom. Theodoret ,  ferrn. 

APIS,  divinité  des  Egyptiens , étoit  un  bœuf fâcré,  que  l’on 
nourriflbit  dans  l’enclos  d’un  temple,  dans  le  Delta,  c’eft-à- 
dire ,  dans  l’ifle  que  le  Nil  forme  en  Egypte.  Strabon  dit,  qu’il 
avoit  le  front  8c  quelques  parties  du  corps  blanc,  8c  le  refte 
tout  noir.  Hérodote  ajoûte  qu’il  étoit  noir ,  marqué  de  blanc 
for  le  front ,  qu’il  avoit  fur  le  dos  l’image  d’un  aigle ,  8c  fur  la 
langue  un  efearbot-,  avec  les  poils  de  la  queue  de  deux  fortes. 
Pomponius  Mêla  8c  Pline  lui  donnent  une  autre  marque ,  fça- 
voir  un  croiflânt  *iu  côté  ;  8c  ce  dernier  auteur  remarque  que 
c’étoit  un  des  points  principaux  de  leur  religion  de  ne  le  laiflèr 
vivre  que  fort  peu  de  tems.  Pour  ce  croiflânt ,  nous  voyons 
dans  les  anciennes  médaillés,  8c  entr  autres ,  dans  une  d’Adrien , 
que  le  bœuf  Apis  eft  reprefênté  avec  un  croiflânt  fur  le  côté. 
C’eft  pour  cette  raifon  que  les  Egyptiens  le  nommoient  le  tau¬ 
reau  celejle.  Plutarque ,  dans  fos  cjuejlions  de  table ,  dit ,  que  ces 
peuples  foperftitieux  s’imaginoient  que  leur  Apis  avoit  été 
conçu  par  la  feule  force  de  la  lumière  de  la  lune  :  ce  qui  eft 
conforme  au  fentiment  d’Elien  8c  d’Ammien  Marcellin,  La 
religion  des  Egyptiens  ordonnoit  de  ne  laiflèr  vivre  çe  bœuf 
qu’un  certain  tems,  puis  de  le  tuer  dans  la  fontaine  des  facrifi- 
cateurs  ;  8c  alors  il  n’y  avoit  perfonne  qui  ne  Ce  rasât  les  çhe- 
veux'en  ligne  de  dueil.  Diodore  >  (/.  /  .)  dit  qu’on  employoit  de 
orandes  fommes  à  fâfépulture.  Plutarque ,  (au  traite  d’ /Ji',)  af- 
fore  que  Ptolonyée  donna  cinquante  talens  :  8c  que  d’autres 
rois  en  ont  donné  jufquesà  cent,  pour  la  fepulture  d’un  fèu^ 
de  ces  bœufs ,  qu’ils  accompagnoient  d’une  grande  magnificen¬ 
ce.  Cette  ceremonie  étant  achevée,  Iesjprètres  deftines  a  oef 
effet ,  cherchoient  un  jeune  taureau,  femblable  au  bœuf  preçÿy 
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dent ,  8c  lorfqù’ils  l’avoient  trouvé ,  le  dueif  cefloit.  Us  le  trai- 
toient  avec  grand  foin  l’efpace  de  quarante  jours ,  durant  lcf- 
quels  les  femmes  feules  avoienr  permiflion  de  lui  rendre  vifite  ; 
ce  qui  fo  faifoit  avec  des  foperftitions  ridicules ,  mais  peu  fur- 
prenantes  dans  un  peuple  aufîi  bizarre  que  Fêtaient  les  Egyp¬ 
tiens  dans  leur  culte.  Ces  femmes  s’approchoient  du  bœuf  Apis, 
découvertes  d’une  maniéré  indécente ,  &  pratiquoient  d’autres 
ceremonies  dont  la  pudeur  défend  de  faire  le  détail.  Enfoite 
lés  prêtres  le  mettaient  dans  un  batteau  couvert,  où  il  y  avoit 
un  réduit  enrichi  d’or  ;  8c  de  cette  maniéré  ils  le  conduifoient 
foîemnellement  à  Memphis ,  où  tous  les  Egyptiens  fe  rendoicnt 
pour  confolter  l’oracle.  Le  bœuf  ayant  deux  chambres,  qui 
communiquaient  ehfemble  par  un  fàllon;  c’étoit  un  figne 
heureux ,  s’il  entroit  en  l’une  de  ces  chambres ,  8c  un  préfage 
malheureux  s’il  alloit  à  l’autre.  U  préfàgeoit  aufïî  l’avenir ,  félon 
qu’il  prenoit  ou  réfùfoit  la  nourriture  de  ceux  qui  la  lui  don- 
rioient.  On  dit  que  Germanicus  étant  allé  confolter  ce  boeuf, 
êc  lui  ayant  prefenté  a  manger ,  il  tourna  la  tête  fans  en  vou¬ 
loir  prendre  :  préfage  qui  fut  foivi  de  la  mort  de  ce  prince  , 
lequel  la  même  année  mourut  empoifonné  par  la  perfidie  de 
Pifon  gouverneur  de  Syrie,  8c  parcelle  de  fa  femme  Planci- 
né,  fu  bornés,  à  ce  qu’on  croit,  par  l’empereur  Tibere.  Lorf 
qii’on  montroit  ce  bœuf,  il  était  environné  de  gardes ,  &  pré¬ 
cédé  d’une  troupe  de  petits  enfans,  qui  chantaient  des  hymnes 
à  fà  louange,  8c  qui  transportés,  dit-on ,  d’une  foudaine  fureur , 
prédifoient  les  chofés  à  venir.  Ariftée,  de  la  ville  d’Argos  >  a 
foutenu,  félon  Clément  Alexandrin ,  qu’Apis  eft  le  même  qui 
fut  nommé  Sarapis  ou  Serapis.  Les  Grecs  l’appel lerent  Dis,  8c 
lés  Latins  jupifer.  Quelques-Uns  l’ont  pris  pour  Efculape,  d’au¬ 
tres  pour  le  Nil.  Au  relie ,  il  y  a  des  auteurs  qui  difent  qu’Apis 
fut  uh  riche  Egyptien ,  qui  dans  une  rude  famine  fecourut  de 
fes  biens  ceux  d’Alexandrie,  8c  que  pour  lui  donner  dès  mar¬ 
ques  de  leur  reconnoifïànce ,  ils  bâtirent  un  temple  en  fon 
honneur ,  lequel  fut  abattu  par  Theodofe  le  Grand.  La  flatue 
que  l’on  y  drefîà  eut  le  nom  de  Serapis.  On  lui  confàcra  aufli 
un  temple  à  Canope ,  ville  d’Egypte ,  félon  Strabon ,  l.  17.  On 
y  venoit  de  toutes  parts ,  hommes  8c  femmes ,  en  chantant  8c 
én  danfàht,  avec  des  poflures  toutes  lafeives.  Plufieurs  auteurs 
ecclefiafliques  ont  crû  que  le  veau  d  or  élevé  par  les  Iffaëlites , 
contre  les  défenfes  de  la  loi  de  Dieu ,  étoit  une  imitation  du 
bœuf  Apis,  qu’ils  avoient  vû  adorer  en  Egypte.  Cette  fuper- 
flition  du  bœuf  des  Egyptiens ,  efl  paflëe  depuis  aux  Indes  •,  8c 
Pierre  de  la  Valle ,  (au  4.  tome  de  fis  relations ,)  en  parle  ample¬ 
ment.  *  Voyez,  outre  les  auteurs  cités,  Cicéron ,  l.  7.  de  la  nat. 
dis  dieux.  Ovide,  /.  2.  des  amours.  Tacite,  hifl.  1. 4.  Lucaïn, 
l.  8.83  ç.  Eufebe ,  /.  2.  de  la  préparation  évàngel.  Elien ,  hifl. 
I.  1  i  .c.  10.  Macrbbe ,  /.  /  .c.  21 .  des  Saturnales ,  Minutius  Fé¬ 
lix  ,  8c  fàint  Auguflin  ,  l.is.  c.  j.  de  la  cité  de  Dieu.  Il  y  avoit 
àüfïï  un  lieu  en  Afrique  nommé  Apis ,  où  ce  dieu  étoit  par¬ 
ticulièrement  révéré.  *  Pline ,  /.  /.  c.  6. 

APIS  roi  de  Siriope ,  voyez  APIS  roi  des  Argiens. 

APIS  roi  de  SicyOne,  voyez  APIS  roi  des  Argiens. 

APIS ,  ville  fituée  aux  extrémités  de  l'Egypte ,  for  les  fron¬ 
tières  de  la  Lybie ,  félon  Hérodote  liv.  II. 

APOCALYPSE,  en  grec  Àmufwf i< ,  c’eft-à-dire,  révé¬ 
lation  ,  efl  le  dernier  des  livres  de  la  bible ,  où  font  renfermées 
lés  révélations  dont  Dieu  honora  l’apôtre  fàint  Jean ,  dans  l’ifle 
de  Pathtaos.  Il  contient  en  vingt-deux  chapitres  une  prophétie , 
touchant  l’état  de  Féglifé ,  depuis  l’AfCeühon  de  J.  C.  au  ciel , 
ji;  (qu’au  derniér  jugement;  8c  c’eft  comme  la  cOnclnfiôn  de 
toutes  les  fûmes  écritures,  afin  que  lés  fidèles  récohno'ifïàht 
la  conformité  des  révélations  de  la  noùvellè  alliance ,  avec  les 
prédiélfons  de  l’ancienne ,  foîent  d’autant  plus  confirmés  dans 
i!ltténtedu  dërnier  aVeneméntdu  Sàùvéur.  Tout  y  efl  propo- 
foeti  vifiüris ,  8c  d’une  maniéré  très-fùblime ,  félon  le  flyle  dés 
ànci'énfies  prophéties ,  avec  lèfqUellcs  cette  révélation  a  üh 
grand  rapport.  Mais  s’il  efl  n'eceffàiïe  d’apporter  une  grande 
nnnùiité  d’efprit  à  la  leclure  de  tous  lés  livres  fàcrés ,  elle  efl 
parÜcUÎieremént  réquife  en  celle  de  cêtte  divine  prophétie , 
pour  he  pas  tomber  dans  les  rêveries  de  plufieurs  efprits  trop 
.ctiffefik  qui  fé  fontimàginés  qu’ils  avoient  entièrement  com¬ 
pris  dés  décrets,  dont  Dieu  s’efl  ifefervé  la  connoifîànce ,  8c 
qu’il  nous  découvre  de  teins  en  tems,  autant  qu’il  lui  plaît, 
pour  fà  gloire  &  pour  notre  falut.  U  y  a  un  grand  nombre  de 
'commentaires  'for  i’ Apocalypfe ,  dont  Guillaume  Crovvé  An- 
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glois,  adonné  uh  catalogue ,  imprimé  à  Londres  en  ï6jz. 
Il  y  en  a  encore  eu  plufieurs  autres  depuis  ce  tems-Ià,  8c  M.  Du 
Pin  en  donna  une  explication  fimple  8c  littérale  en  deux  volu¬ 
mes  in  12. 

Quelques  anciens  ont  douté  que  ce  livre  fût  de  fàint 
Jean  l’évangehfle ,  8c  quelques-uns  même ,  comme  Caïus ,  qui 
vivoit  du  tems  du  pape  Zephirin  8c  Viéfor,  l’ont  attribué  à 
Cerinthe.  Saint  Denys  d' Alexandrie ,  dans  fon  livre  despro- 
mellês  >  cité  par  Eufëbe ,  dit  que  quelques-uns  de  ceux  qui 
l’avoient  précédé  avoient  rejetté  entièrement  l’Apocalypfe  , 
comme  n’étant  pas  de  fàint  Jean ,  ni  d’aucun  dés  apôtres ,  mais 
de  Cerinthe ,  qui  l’avoit  fuppofee  fous  le  nom  de  fàint  Jean  , 
pour  donner  du  poids  à  fés  rêveries ,  8c  pour  établir  le  règne 
de  mille  ans  :  pour  lui ,  il  ne  croit  pas  que  ce  livre  foit  de  l’apô¬ 
tre  faint  Jean,  mais  il  prétend  qu’il  efl  d’un  autre  Jean.  Les 
églifes  Grecques ,  fi  l’on  en  croit  fàint  Jerôme ,  ne  recevoient 
pas  l’Apocalypfè  comme  un  livre  canonique.  Eufebe  8c  fàint 
Epiphane  en  conviennent.  Elle  ne  fé  trouve  point  dans  les  ca- 
taloguesdes  livres  fàcrés ,  drellës  par  le  concile  de  Laodicée, 
par  faint  Grégoire  de  Naziunze ,  par  S.Cyrille  de  Jerufàlem ,  8c 
par  quelques  autres  auteurs  Grecs.  Saint  AmphiloqUe  remarque 
que  quelques  Grecs  ne  la  mettaient  pas  au  nombre  des  livres 
canoniques.  Les  heretiques  Alogiens  la  rejettoient  ;  mais  Féglifé 
Latine  l’a  toûjours  reçue  comme  un  livre  canonique,  &  véri¬ 
tablement  de  làint  Jean.  Elle  porte  le  nom  de  Jean  ;  il  y  eft 
defigné  d’une  maniéré  fpeciale,  par  ces  termes:  a  Jean,  qui 
a  publié  la  parole  de  Dieu ,  83  qui  a  rendu  témoignage  de  tout 
ce  quil  a  vu  de  fefus-Chrifi  :  ce  qui  ne  convient  qu’à  l’apôtre 
faint  Jean.  Ce  livre  efl  adrefîë  aux  fépt  églifes  d’Afie,  dont 
l’apôtre  fàint  Jean  avoit  le  gouvernement.  Enfin  il  eft  écrit  de 
l’ifle  de  Pathmos,  où  S.  Irenéé,  Eufebe,  8c  tous  les  anciens 
conviennent  que  cet  apôtre  fut  relégué.  S.  Juftin,  S.  Irenée, 
Origene  ,  Viétorin ,  8c  plufieurs  autres  anciens  auteurs ,  l’at¬ 
tribuent  nommément  à  S.  Jean.  Le  lieu  d’où  cet  ouvrage  èft 
écrit ,  nous  fait  connoître  le  tems  dans  lequel  cet  apôtre  l’à 
compofé  ;  il  fut  relégué  dans  Fille  de  Pathmos  en  9  5 .  &  eh 
revint  en  5)7.  L’Apocalypfe  eft  écrite  dans  cette  ifle,  &par 
confequent  compofee  en  ce  tenis-là.  Elle  eft  adreflée'  aux  fept 
églifes  d’Afie  de  la  part  de  Dieu  ;  il  y  donne  aüx  évêques  aé 
ces  églifes,  qu’il  nomme  anges,  des  avis  touchant  leur  con¬ 
duite  8c  le  gouvernement  de  leur  troupeau  ;  il  rapporte  enfoite 
les  vifîons  &  les  révélations  qu’il  a  eues,  qui  font  des  fignés  8c 
des  prophéties  des  chofes  futures  ;  mais  il  eft  difficile  de  les  dé¬ 
velopper  &  d’en  faire  l’application.  Les  interprètes  anciens  & 
modernes  qui  Font  entrepris ,  ont  prefque  tous  échoué.  Ceux 
qui  les  ont  expliquées  des  chofés  qui  dévoient  bientôt  arriver, 
comme  il  le  dit  lui-même ,  8c  qui  font  arrivées ,  fémblent  avoit 
lé  mieux  conjeâuré.  *  M.  Du  Pin ,  diflertation  préliminaire i.  3. 

Il  y  â  eu  plufieurs  Apocalypfés  foppofées  :  peut-être  que  FA- 
pocalypfe  cfu  grand  apôtre  attribuée  à  Cerinthe  par  Caïus ,  n’é- 
toit  pas  celle  de  S.  Jean ,  ou  qu’elle  étoit  fàlfifiée.  Il  y  avoit  une 
Apocalypfe  de  S.  Pierre,  citée  par  S.Clement,  dans  fes  hypo- 
tipofes,  qu  Eufebe,  au  3.  livre  de  fon  hifloire  c.  2j.  met  au 
nombre  des  livres  fuppofes ,  qui  ne  font  pas  heretiques,  8t  que 
Sozomene  dit  qu’on  lifoit  tous  les  ans  vers  Pâques  dans  les  égli¬ 
fes  de  la  Palefline;  F  Apocalypfe  oü  les  fécrets  de  fàint  Paul, 
que  les  moines  eftimoient  autrefois,  félon  le  témoignage  dé 
Sozomene,  8c  que  les  Cophtes  fé  vantent  d’avoir  encore  au¬ 
jourd’hui;  les  révélations  de  S.  Thomas  &  de  S.  Etienne;  i’A- 
pocalypfè  d’ Abraham,  foppofee  par  les  heretiques  Sethiens, 
dont  S.Epiphane  fait  mention ,  baref.  3$ .  les  révélations  de  Seth 
8c  dé  Narie ,  femme  de  Noé  par  les  Gnoftiques.  Tous  ces  ou¬ 
vrages  ont  difparu,  8c  on  ne  doit  pas  regretter  Jeur  perte. 
*  Cdh/ultez  fur  cet  article  Sixte  de  Sienne,  liv.  2.  83  7-  &  M* 
Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefiafliques. 

ÂPOCRISAIRE  ou  APOCRISIAIRE,  nom  que  les  patriar¬ 
ches  donnoient  aux  diacres  qu’ils  députaient  pour  les  intérêts 
de  leurs  églifes,  8c  que  Fon  donnoit  aux  ecclefiafliques  qui 
étaient  envoyés  de  Rome  pour  traiter  des  affaires  du  faint  fie- 
gé.  Car  outre  les  foûdiacres  8c  les  défenfeurs  que  les  papes  eu- 
voyoient  de  teins  éhtéms  dans  les  provinces ,  pour  y  exécuter 
leurs  ordres ,  ils  avoient  quelquefois  un  nonce  ordinaire ,  réfî- 
dent  à  la  coürimperîàlé ,  que  les  Grecs  appelloient  apocr  faire , 
8c  les  Latins  rejponfahs  ;  parce  que  fon  emploi  n’étoit  autre  que 
d ’expofer  au  prince  les  ordres  qu’il  avoit  reçus  du  pape ,  &  m 
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pape  les  volontés  de  l’empereur,  &  les  réponfès  réciproques 
de  l’un  &  de  l’autre,  fur  ce  qu’il  avoir  à  négocier.  De  forte  que 
ces  aprocrifàires  étoient,  à  proprement  parler,  ce  que  font  les 
ambaftadeurs  ordinaires  des  fouverains,  &  les  nonces  du  pape 
auprès  des  princes.  Saint  Grégoire  le  Grand  avoir  exercé  cet 
emploi  avant  que  d’être  pape,  &  pluficurs  autres  l’ont  auiïi 
exercé  avant  leur  pontificat.  Les  apocrifaires  n’avoient  aucun 
jnrifdiétion  à  Conftantinople  (non  plus  que  les  nonces  n’en 
ont  point  en  France)  fi  ce  n’étoit  qu’ils  fufiènt  aulîi  delegués  du 
pape,  pour  le  jugement  de  quelque  caufe  d’importance* Quoi- 
qu  ils  fiai  lent  nonces  du  pape ,  ils  cedoient  neanmoins  aux  évê¬ 
ques  comme  il  parut  au  concile  de  Conftantinople  en  5  36.  où 
Pelage ,  apocrifaire  du  pape  Agapet,  &le  premier  de  ces  non¬ 
ces  apoftoliques  qu’on  trouve  dans  l’hiftoire,  fouforivit  après 
les  évêques.  Ces  aprocrifaires  étoient  toujours  des  diacres,  6c 
jamais  des  évêques  ;  car  ceux-ci  n’étoient  employés  qu’aux  ara- 
bafiades  extraordinaires ,  ou  aux  légations.  Nous  avons  remar¬ 
que  que  les  patriarches  en  Orient  avoient  leurs  aprocrifàires. 
Ainfi  dans  le  fÿnode  tenu  à  Conftantinople  l’an  439.  Diofoore 
aprocrifàire  de  leglife  d’Alexandrie ,  foûtint la primatie  defon 
prélat,  contre  celui  d’Antioche.  On  trouve  aufti  des  exemples 
d  apocrifaires,  que  les  papes  ont  envoyés  aux  patriarches  d’O- 
rient.  On  a  encore  donné  le  nom  d 'apocrifaire  aux  chanceliers , 
que  l’on  appelloit  aufti  référendaires.  Ainfi  faint  Ouen  eft  ap- 
pellé  apocrifaire  du  rot,  6c  Aimoin  dit  qu’il  étoit  étoit refen- 
daire.  Fuyez.  LEGAT.  *Du  Cange,  gloffanumlatimt. 

APOCRYPHES  :  ce  mot  fe  prend  depuis  très-long-tems 
dans  les  auteurs  ecclefiaftiques ,  en  mauvaife  part,  pour  ligni¬ 
fier  les  livres  douteux,  &  même  fuppofés,  comme  on  peut 
voir  dans  S.  Jerôme,  &  dans  plufieurs  autres  peres,  tant  Grecs 
que  Latins,  qui  l’ont  précédé.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  encore 
prefcntement  apocryphes  des  livres  qu’on  a  imprimés  conjoin¬ 
tement  avec  le  corps  de  la  bible,  &  qui  ne  font  point  en  effet 
du  nombre  des  livres  facrés.  Cependant  le  mot  d 'apocryphe , 
dans  fon  origine,  &  félon  fon  étymologie,  fignifie  feulement 
caché,  du  grec  AWpvipor  :  de  forte  qu’en  cefens-là  un  livre 
pourroit  être  apocryphe ,  &  en  même  tems  facré  ou  divin:  mais 
on  l’appelleroit  toujours  apocryphe ,  parce  qu’ayant  été  caché  & 
inconnu,  il  ne  feroit  point  reconnu  comme  divin  par  une  au¬ 
torité  publique.  S.  Auguftin ,(/.//.  de  la  cité  de  Dieu  ,0.23.) 
dit  qu’ils  font  ainfi  appellés,  parce  que  leur  origine  n’eft  pas 
connue.  Saint  Jerôme  &  Gelafte  croyent  qu’on  leur  adonné  ce 
nom ,  parce  que  les  Heretiques  y  ont  caché  leurs  erreurs.  Saint 
Epiphane  dit  qu’ils  font  ainfi  nommés,  parce  qu’ils  n’étoient 
pas  dans  l’arche.  Quant  à  la  lignification  de  ce  mot ,  on  nom¬ 
me  apocryphes ,  les  livres  qui  ne  font  point  reconnus  pour  livres 
divins,  quoique  bons;  6c  les  livres  heretiques,  ou  mauvais. 
Eufebe  diftingue  trois  fortes  de  livres  apocryphes.  La  1 .  eft  de 
ceux  qui  étoient  rejettés  par  quelques-uns,  quoiqu’ils  fulïènt 
reçus  par  d’autres.  La  z.  de  ceux  qui  étoient  approuvés  com¬ 
me  bons,  mais  qui  n’avoient  nullement  l’autorité  des  canoni¬ 
ques.  La  3.  de  ceux  qui  étoient  fuppofés  par  des  heretiques. 
Ainfi  un  livre  dont  on  connoît  le  véritable  auteur ,  6c  qui  eft 
très-Catholique,  peut-être  appellé  apocryphe,  dans  le  premier 
ou  dans  le  fécond  fens ,  parce  qu’il  n’a  pas  été  mis  par  Féglifo 
univerfelle,  au  nombre  des  livres  canoniques;  6c  que  c’eft  à 
l’églife  de  lui  donner  le  titre  de  livre  divin,  en  déclarant  que 
le  nom  defon  auteur  peut  le  faire  recevoir  comme  canonique. 
Voici  les  livres  apocryphes  qui  font  hors  du  canon  de  l’ancien 
Teftament,  &  que  nous  avons  encore  aujourd’hui.  L’oraifon 
de  Manaflës ,  qui  eft  à  la  fin  des  bibles  ordinaires.  Le  IIÎ.  6c  le 
IV .  livre  d’Efdras.  Le  III.  6c  le  IV.  des  Machabées.  A  la  fin  de 

j[ob ,  il  y  a  une  addition  dans  le  grec,  qui  contient  la  genea- 
ogie  de  Job ,  avec  un  difcours  de  la  femme  de  Job.  On  voit 
aufti  dans  l’édition  grecque  un  Pfêaume  qui  n’eft  pas  du  nom¬ 
bre  des  x  5  6.  &  à  la  fin  de  la  Sagefte,  un  difcours  de  Salomon , 
tiré  du  huitième  chapitre  du  III.  livre  des  Rois.  Nous  n’avons 
plus  delivre  d’Enoch,  fi  célébré  dans  l’antiquité  ;  6c  félon  faint 
Auguftin ,  on  en  fuppofà  un  autre  plein  de  fiélions ,  que  tous 
les  peres  (à l’exception  de  Tertullien)  ont  confideré  comme 
un  livre  apocryphe,  6c  qui  n’étoit  point  du  patriarche  Enoch. 

Il  fout  mettre  aufti  au  nombre  des  livres  apocryphes,  le  livre  J 
de  l’alfomption  de  Moyfo,  6c  le  livre  de  l’affomption  ou  Apo- 
calypie  d’Ëlie.  Quelques  Juifs  ont  encore  foppofe  des  livres 
qu’ils  ont  attribués  aux  patriarches,  comme  les  livres  intitulés 
Tome  I. 
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tes  générations,  dont  ils  difoient  qu’Adam  étoit  l’auteur,  & 
p  ulicurs  autres  Les  Ehionites  avoient  fiippofé  un  livre  intitulé 
i  eche  le  de  facob-  &  un  autre  qui  avoitpour  titre,  la  oenealo- - 
gtfdes  fils  c3  des  files  d  Adam,  dont  fe  fervoient  les  Mani- 
cieens.  Enfin,  il  y  a  eu  quantité  des  livres  femblables  dansl’an- 
tiquite ,  faits ,  ou  par  les  Juifs  amateurs  de  ces  fortes  de  fictions, 
ou  par  des  heretiques ,  qui  s’en  fervoient  pour  donner  cours  à 
leurs  erreurs.  *  M.  Du  Pin,  biblioth.  des  aut.  ecclef. 

APODEME,  fut  envoyé  par  l’empereur  Confiance  dans  les 
Gaules  vers  Sylvain ,  qu’on  accufoit  fouflèment  de  s 'être  revol-, 
té,  pour  s’éclaircir  doucement  avec  lui;  mais  au  lieu  de  s’ac¬ 
quitter  de  fa  commiffion,  il  ofa  le  maltraiter  dans  la  perfonne 
de  fes  créatures,  6c  s’empara  même  de  fes  biens,  le  regardant 
comme  un  homme  perdu.  Sylvain ,  que  cette  conduite  defef- 
pera,  fe  fit  proclamer  empereur,  &  28.  jours  après  fut  tué 
par  Urficin.  Le  feelerat  Apodeine ,  que  l’on  regardoit  comme 
l’auteur  d'une  partie  des  cruautés  exercées  fous  Confiance ,  re¬ 
çut  la  punition  de  fes  crimes  fous  l’empire  de  Julien,  6c  fut 
brûlé  vif  l’an  de  J.  C.  3  6 1 .  *  Ammien  Marcellin ,/.//.  63  22. 

APODISIA,  ville,  cherchez.  APHRODISE'E. 

APOLDA  WEILANI  ( Thieri d’)  ainfi  nommé  du  lieu  de 
fa naiftànce  entre  "Weimar  6c  Iene  dans  la  Saxe,  religieux  de 
l’ordre  de  S.  Dominique,  eut  ordre  vers  l’an  1  z  S  8.  du  P.  Mun- 
nos  general  de  fon  ordre,  de  travailler  à  la  vie  de  S.  Domini¬ 


que.  Thieri  étoit  âgé  alors  d’environ  6 o.  ans,  6c  travailla  a 
cette  vie  pendant  près  de  huit  ans  avec  toute  l’exaéfitude  poftï- 
ble.  Surius  qui  l’a  donnée  au  5 .  d’Août ,  l’a  gâtée  comme  tout 
ce  qui  paffoit  par  fes  mains ,  &  il  n’a  donné  que  quelques 
firagmens  des  VII.  6c  VIII.  livres,  qu’on  confèrve  prefque  en¬ 
tiers  à  Touloufè.  Quoique  le  ftile  de  Thieri  foitdur  6c  barbare , 
fon  ouvrage  ne  laiftèroit  pas  d’être  bien  reçu  du  public.*  Echard, 
feript.  ord.  Pr&d. 


APOLLINAIRE,  Apollmaris  ( Publius  Cœlius )  futconfùl 
fous  Marc-Aurele  en  169.  Un  autre  Apollinaire  (Aurelius) 
tribun  des  gardes  de  l’empereur  Caracalla,  confpira  avec  Ma- 
crin  contre  ce  prince ,  qui  fut  tué  dans  cette  conjuration  l’an  de 
J.  C.  z  1 7.  *  Caracall.  vit.  Deux  autres  Apollinaires  ,  pere  6c 
fils  ;  le  premier ,  gouverneur  de  Phenicie  6c  le  fécond  gendre 
de  Dioclétien ,  vers  le  milieu  du  IV.  fiecle ,  furent  accules  d’a¬ 
voir  voulu  s’emparer  de  l’empire  fous  l’empereur  Confiance. 
L’accufotion  n’étoit  fondée  que  fur  une  robe  de  pourpre ,  qu’on 
faifoit  foire  à  Tyr  fort  fècretement.  On  n’en  put  démêler  le" 
myftere  ;  cependant  les  deux  Apollinaires  furent  condamnés  à 
l’exil  ;  on  leur  cafta  les  jambes  en  les  y  menant,  6c  enfin  y  fu¬ 
rent  mis  à  mort  auprès  d’Antioche.  *  Ammien,  /.  /  4.  Une  in- 
foription  rapportée  par  Gruterius,  fait  mention  d’un  L.  Flavius 
Apollinaris,  préfet  des  ouvriers  ou  intendant  des  bâtimens. 

APOLLINAIRE  (  C.  Sulpicius)  profeftèur  en  grammaire 
à  Rome  fur  la  fin  du  II.  fiecle ,  eut  pour  fucceflèur  Pertinax , 
depuis  empereur.  Aulu-Gelle  en  parle  comme  d’un  homme 
très-habile ,  d’un  caraélere  honnête ,  6c  qui  ne  reprenoit  les  fau¬ 
tes  d’autrui  qu’avec  beaucoup  de  douceur.  Il  avoit  travaillé  fur 
Terence  :  6c  outre  une  critique  contre  le  grammairien  Cæfel- 
lius  Vindex ,  il  avoit  encore  laiftë  quelques  lettres.  *Aulu-Gelle , 
hv.  4.chap.  ty.hv.  ô.chap.  6.  liv.  1 3. chap.  iç.l.  1  f.c.f, 

APOLLINAIRE  (  Claudius)  évêque  d’Hieraple  en  Phrygie , 
vivoit  dans  le  II.  fiecle ,  fous  l’empire  de  M.  Antonin  le  Philo- 
fophe ,  auquel  il  prefenta  une  excellente  apologie  pour  les  Chré¬ 
tiens  vers  l’an  170.  11  compofâ  encore  cinq  livres  contre  les 
payens,  deux  contre  les  Juifs,  deux  de  la  vérité,  6c  un  autre 
contre  les  Montantes.  Ces  ouvrages  fubfiftoient  encore  du 
tems  de  Photius,  qui  loue  fon  ftyle.  Le  Martyrologe  Romain 
honore  fà  mémoire  comme  celle  d’un  Saint.  *  Eufebe,  hift.  I. 
4.C.26.  Sanét.  Hieronym.  incatal.  c.  26.  Photius,  cod.  14. 
63  c.  M.  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  des  111.  premier  s  fiecle  s . 

APOLLINAIRE,  dit  Y  Ancien ,  pour  le  diftinguer  de  fon 
fils  de  même  nom ,  étoit  prêtre  6c  profeftèur  de  grammaire  à 
Laodicée  de  Syrie.  Socrate  écrit  qu’il  étoit  originaire  d’Alexan¬ 
drie;  6c  qu’aprèsla  mort  de  fà  femme,  il  fe  fit  prêtre,  6c  vint 
enfèigner  à  Beryte ,  puis  à  Laodicée.  Mais  peut-être  eft-ce  de 
fon  ms  qu’il  veut  parler  ;  car  Apollinaire  le  pere  n’étoit  pas  des 
plus  fçavans ,  quoi  qu’on  lui  attribue  des  traités  qui  font  du  fils. 

*  Socrate ,  1.2.  c.  36.  Sozomene ,  /.  6.  c.  //.  63c. 

APOLLINAIRE,  fils  de  ce  premier,  le&eur ,  puis éveque 
de  Laodicée ,  vivoit  dans  le  IV.  fiecle.  U  étoit  profeftèur  ei} 
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éloquence ,  8c  il  Penfeigna  à  Beryte  8c  ailleurs.  On  dit  qu’il 
croit  ami  intime  du  fophifte  Epiphane  -,  que  cette  amitié  dé¬ 
plut  à  Théodore  évêque  de  Laodicée ,  qui  excommunia  fous 
ce  prétexte  les  A  poil  inaires -,  mais  en  effet  parce  qu’ils  tenoient 
le  parti  de  S.  Athanafè  :  neanmoins  Apollinaire  le  fils  fut  élû 
évêoue  de  Laodicée  en  Syrie ,  &  fut  ami  de  S.  Athanafè  8c 
de  S.  Bafile.  On  ajoute  que  George  Arien  le  traita  encore  plus 
mal ,  au  fujec  de  faint  Athanafè.  En  3  61.  l’empereur  Julien 
ayant  défendu  aux  Chrétiens  d’enfèigner  les  lettres  humaines , 
Apollinaire  employa  tout  ce  qu’il  avoir  de  talent  &  d’érudi¬ 
tion  à  réparer  ce  défaut  par  un  grand  nombre  d’ouvrages , 
qu’il  compofâ  en  proie  &  en  vers.  Entr’autres  il  mit  en  vers 
lés  livres  hiftoriques  de  l’ancien  Teftament  jufqu’au  régné  de 
Saiii ,  &  les  divifa  en  vingt-quatre  livres ,  diftingués  par  les 
vingt-quatre  lettres  de  l’alphabet.  Il  avoit  une  extrême  facilité 
pour  écrire  fur  toute  forte  de  matières  ;  mais  depuis ,  abufant 
de  la  connoifTance  qu’il  avoit  des  belles  lettres  8c  des  langues  , 
il  fe  perdit  par  l’amour  de  la  difpute ,  8c  tomba  dans  une  nou¬ 
velle  herefie  :  ainfi  faint  Bafile ,  qui  avoit  été  fbn  ami ,  fè  vit 
obligé  de  l’abandonner,  8c S.  Athanafè,  S.  Grégoire  de  A 7a- 
zjanzje ,  &  d’autres  prélats  illuftres  écrivirent  contre  lui.  Il 
difoit  que  J.  C.  n'avoit  point  dame,  &que  la  divinité  lui  en 
tenoirlieu.  Il  fe  retrancha  depuis  à  foûtenir  que  fbn  ame  n’a- 
voit  point  d'autre  entendement  que  le  Verbe.  Tantôt  il  con- 
felfoit  que  le  Fils  avoit  pris  chair  dans  le  fèin  de  la  fâinte  Vier¬ 
ge  -,  3c  tantôt  il  foûtenoit  qu’il  l’avoit  apportée  du  ciel ,  8c 
qu’elle  étoit  paflèe  par  le  fèin  de  fâ  mere,  comme  par  un  ca¬ 
nal  -,  dé  qu’il  la  falloir  tenir  coëflèntielle  8c  coéternelle  avec 
fâ  divinité ,  afin  de  l’adorer  -,  qu’il  y  avoit  deux  Fils ,  l’un  Fils 
de  Dieu  ,  8c  l’autre  de  la  Vierge  ;  que  Jefus-Chrift  avoit  été 
conçu  comme  un  pur  homme,  8c  que  depuis  le  Verbe  étoit 
defeendu  en  lui ,  &  qu’il  y  operoit  comme  dans  les  prophè¬ 
tes  ,  mais  fans  y  être  uni  ;  que  par  les  bonnes  œuvres  il  avoit 
acquis  fâ  grandeur  8c  fâ  perfection-,  que  la  divinité  avoit  fbuf- 
fert  fur  la  croix,  8c que  Notre-Seigneur  n’avoit  plus  de  corps. 
A  ces  erreurs  fès  difciples ,  qu’on  nomma  Apolltnarfles ,  ajou¬ 
tèrent  beaucoup  d’autres  rêveries  prifès  des  feétes  des  Mani¬ 
chéens,  fur  la  nature  du  péché  ;  de  Tertullien,  pour  l’origine 
de  lame;  8c  de  Sabellius,  pour  la  confufion  desPerfbnnes 
divines.  Saint  Athanafè  écrivit  contre  Apollinaire ,  8c  le  con¬ 
damna  dans  Un  concile  d’Alexandrie,  tenu  en  3 61.  Toutes 
fès  erreurs  furent  aulfi  rejettées  dans  un  autre  concile,  que 
le  pape  Damafè  célébra  à  Rome  l’an  37  7.  8c  elles  furent  en¬ 
core  condamnées  dans  un  concile  tenu  Antioche  l’an  378. 
8c  la  condamnation  en  fi.it  confirmée  dans  un  concile  tenu  à 
Rome  Lan  382..  Apollinaire  mourut  fous  l’empire  de  Theo- 
dofè  après  l’an  3  8  o.  Sa  fcCte  fubfifla,  du  moins  à  Antioche,  juf- 
ques  vers  l’an  430.  Elle  fè  divifâ  en  plufieurs  branches ,  8c 
c’eft  de  cette  fburce  qu’eft  coulée  l’herefie  d’Eutychés.  Outre 
les  ouvrages  dont  nous  avons  parlé ,  il  en  écrivit  un  en  trente 
livres  contre  Porphyre,  les  évangiles  en  forme  de  dialogue , 
8c  divers  autres  qui  font  perdus.  Le  fèul  qui  nous  refte ,  eft 
une  interprétation  des  Pfèaumes  en  vers,  dont  nous  avons 
diverfès  éditions,  8c  qu’on  a  mifè  dans  la  bibliothèque  des 
peres.  On  lui  attribue  une  tragédie,  intitulée  Chrflus patient , 
qui  eft  parmi  les  œuvres  de  faint  Grégoire  de  Naz.ianz.e ,  8c 
un  traité  de  hominum  atatibas ,  publié  à  Liege  en  1577.  Il  y 
a  plufieurs  ouvrages  d’Apollinaire  que  fès  difciples  ont  fait 
courir  fous  le  nom  d’évêques  Catholiques  :  ce  qui  en  a  impofé 
à  quelques  auteurs.  *  SancL  Athanafi  epifl.  ad  Antioch.  Sanét 
Bafilius ,  epfl.  83c.  Sanéb  Hieronym .inchron.  adann.  366.  83 
37 3.  in  catal.  cap.  1  04.  epifl.  84.  83  alibi.  San 6t.  Epiphanius, 
in  Panar.  Sozomene.  Socrate.  Ruifin.  Libérants.  Vincent  de 
Lerins.  Facundus.  Sirmond.  Baronius.  Bellarmin.  Sixte  de 
Sienne.  Trithême.  Le  Mire.  Poflèvin.  Hermant ,  ôcc.  Pour  fça- 
voir  à  fond  les  fèntimens  d’Apollinaire ,  il  fâut  lire  la  XLVI. 
harangue  de  S.  Grégoire  de  Nazjanz.e ,  adreflee  à  Nectaire. 
*  M.  Du  Pin ,  bibliotb.  des  ant.  ecclejiafliqites. 

APOLLINAIRE,  évêque  de  Valence  fur  le  Rhône,  difciple 
de  fâint  Mamert ,  éveque  de  Vienne  en  Dauphiné ,  fut  or¬ 
donné  évêque  de  Valence  en  480.  Il  affifta  âu  concile  tenu  à 
Lyon  en  5 1 5  •  contre  Etienne  tréfbrier  de  l’épargne  des  rois 
de  Bourgogne ,  Gondebaud  8c  Sigifmond;  &  cet  officier  y 
ayant  été  condamné  a  faire  penitence ,  fit  releguer  Viventiol 
archevêque  de  Lyon ,  8c  fâint  Avit  de  Vienne ,  avec  fâint  Apol- 
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linaire ,  dans  un  château  qui  étoit  à  Sardine  petite  ville  da 
Lvonnois;  mais  ils  furent  bientôt  renvoyés  dans  leurs  eglifès, 
8c  follicités  de  recevoir  Etfenne  à  la  communion.  Apollinaire 
n’en  voulut  rien  faire ,  qu’Etienne  n’eût  fait  une  fâtisfâétion 
publique.  Quelque  tems  après ,  Sigifmond  ayant  abjuré  l’A- 
rianifine ,  afîèmbla  un  concile  à  Epaone  en  5  x  7.  auquel  Apol¬ 
linaire  affifta.  Cet  évêque  étoit  ami  de  Vivention ,  de  Cefâi- 
re  d’Arles  8c  frere  de  faint  Avit.  Il  mourut  vers  l’an  515.  au 
mois  de  Février.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  des  apô¬ 
tres  fâint  Pierre  8c  faint  Paul ,  au  ’fâuxbourg  de  Valence ,  & 
tranfporté  en  celle  de  fâint  EtienAe  dans  le  VII.  ficelé ,  &dans 
le  XI.  dans  la  grande  églifè  de  fon  nom;  mais  les  Huguenots 
brûlèrent  fès  os  dans  le  XVI.  fiecle.  On  fâit  fâ  fête  au  5 .  d’O- 
éfobre.  *  Avit,  epifl.  1 1.8$  12.  conc.  ad  an.  j  /  7.  paa.  1 384-. 
Adon,  inchron.  ad  ami.  49  2.  &  49  ù.  Baillet,  vies  des  Saints  , 
OSlobre. 

APOLLINAIRE ,  Romain,  qui  vivoit  fous  l’empire  deDo- 
mitien ,  fur  la  fin  du  I.  fiecle ,  eft  celui  auquel  Martial  adrefîe 
une  de  fes  épigrammes ,  /.  7.  epig.  33.  Lilio  Giraldi  a  cru  que 
cet  Apollinaire  étoit  poëte  ;  mais  Voffius  n’eft  pas  de  ce  fèn- 
timent.  Il  peut  avoir  raifbn ,  car  on  n’eft  pas  poëte  pour  ai¬ 
mer  les  vers  8c  la  poëfie. 

APOLLINAIRE  (Aurele)  poëte  écrivit  en  vers  la  vie  de 
l’empereur  Carus,  comme  on  l’apprend  de  Vopifque,  vit. 
Carm.  Il  s’appliquoit  fùr-tout  aux  vers  iambés.  Voffius  le  ran¬ 
ge  entre  les  Latins.  *  Voffius ,  h  fl.  Lat.  I.  2.  c.  3. 

APOLLINAIRE  (  Sidonius  ;  cherchez.  SlDONIUS 
APOLLINARIS. 

APOLLINAIRES ,  jeux  en  l’honneur  d’Apollon, cherchez 
JEUX  APOLLINAIRES. 

APOLLINAIRISTES,  voyez.  APOLLINAIRE,  leéteur, 
puis  évêque  de  Laodicée ,  heretique. 

APOLLINE  ou  APOLLONIE ,  vierge  &  martyre  du  IIL 
fiecle ,  fut  arrêté  à  Alexandrie  fous  le  régné  de  Philippe  en 
248.  dans  une  fedition  qui  s’éleva  contre  les  Chrétiens.  On 
la  menaça ,  fi  elle  ne  renonçoit  à  la  religion ,  de  la  jetter  dans 
un  feu  que  l’on  avoit  allumé  :  elle  demanda  d  ecre  relâchée, 
8c  quand  elle  fe  vit  libre ,  elle  fe  jetta  d’elle-même  dans  le 
feu,  qui  la  confuma  aulfi-tôt.  On  a  attribué  cette  action, 
qui  en  foi  eft  très-blâmable,  à  une  infpiration  fecrete;  8c  on 
met  Apollonie  au  rang  des  martyres.  *Eufebe,  l.  6.C.41. 
Ruinard ,  atta  martyr,  jîneer a.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

APOLLODORE ,  que  Diogene  Laerce  fùrnomme  Villa- 
ftre,  philofophe  delà  fècte d’Epicure.  On  allure  qu’il  avoir 
écrit  jufqua  trois  cens  volumes  ou  traités  differens  ,  8c  en¬ 
tr’autres  la  vie  d’Epicure.  C’eft  de  cet  Apollodore  dont  Cicé¬ 
ron  parle  diverfes  fois.  *  Diogene  Laerce ,  in  vit.  Epie.  1. 7. 
Gafîendi,  l.  2.  de  vit.  83  mor.  Epie.  c.  6. 

APOLLODORE  à’Artemite ,  fbit  qu’il  fût  de  la  ville  de  ce 
nom  en  Arménie,  la  même  que  quelques  modernes  nom¬ 
ment  Fan  ;  foie  qu’il  fût  d’Artemite ,  qui  eft  une  petite  ifle 
vis-à-vis  du  fleuve  d’Acheloiis.  On  ne  fçait  point  en  quel  tems 
il  a  vécu  ;  mais  feulement  qu’il  écrivit  en  grec  une  hiftoire 
des  Parthes,  qui  eft  citée  par  Athenée  8c  par  Strabon.*  Athé¬ 
née.  Strabon ,  /.  2.  1 1 .83  1  f. 

APOLLODORE  d’ Ephefe,  auteur  Grec,  a  écrit  une  géo¬ 
graphie.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  eft  citépar 
Suidas.  •  ' 

APOLLODORE  à'Erythre'e ,  qui  prouve  que  la  fibylle  de 
ce  nom  étoit  d’Erythrée  même,  comme  nous  l’apprenons  de 
Ladlance ,  /.  / .de  fal.  rel.c.  6. 

APOLLODORE ,  natif  de  l’ifle  de  Lemnos ,  auteur  Grec. 
Nous  ne  fçavons  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  écrivit  un  traité 
de  1  agriculture ,  cite  par  Varron.  D’autres  lui  attribuent  d’au¬ 
tres  ouvrages  ;  mais  peut-être  le  confondent-ils  avec  quelqu’un 
des  auteurs  qui  ont  porté  ce  nom.  *  Varron,  de  re  rttft.  c.  1. 

APOLLODORE  de  Nicee ,  auteur  dont  Suidas  fâit  mention. 

APOLLODORE  d  Ather.eks ,  poëte  Grec.  Nous  ne  fçavons 
pas  en  quel  rems  il  a  vécu.  Il  compofâ  quarante-fèpt  pièces 
de  theatre ,  8c  fut  couronné  fept  fois.  *  Suidas.  Julius  Pollux. 
Voffius,  8cc. 

APOLLODORE  de  Tarfe ,  poëte  Grec ,  qui  a  écrit  fept 
tragédies.  *  Suidas.  Julius  Pollux.  Voffius ,  ôcc. 

APOLLODORE ,  médecin  d'un  des  Ptolomées,  auquel  il 
adreflâ  un  traité  de  l’uiàge  du  vin.  *  Confaltez.  Pline. 
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APOLLODORE  de  Geloë ,  poète  Grec,  vivoit  du  teins  de 
Ménandre ,  comme  le  témoigne  Suidas ,  vers  la  CXIV.  olym¬ 
piade,  &  environ  3  2  4.  ans  avant  J.C.  Il  compofà  plufieurs 
comédies , dont  les  anciens  en  citent  fopt.* A rhenée,  1.3.83 11. 
Julius Pollux  ,1.  /  0.  c.  3 / .83  33 .  Suidas.  Vofiius,&c. 

APOLLODORE  à' Athènes ,  grammairien  célébré  ,  vivoit 
fous  la  CLXIX.  olympiade,  vers  l’an  104.  avant  J.  C.  fous 
le  régné  de  Ptolomée  Phyfcori  ou  Evergetes ,  roi  d’Egypte. 
Il  étoit  fils  d’Afclepiade ,  8c  difciple  d’Ariftarque  le  Grammai¬ 
rien  ,  8c  du  philofophe  Panætius ,  comme  nous  l’apprenons  de 
Suidas  j  c’eft  cet  Apollodore  qui  eft  auteur  delà  bibliothèque 
de  l’origine  des  dieux.  Il  nous  en  relie  encore  trois  livres  ; 
mais  il  en  avoit  bien  écrit  davantage  :  car  Harpocration  cite  le 
fixiéme  ,  Macrobe  le  quatorzième  ,  8c  Stephanus  ou  Hermo- 
laiis  le  dix-foptiéme.  Outre  cet  ouvrage ,  1  avoit  compofé  une 
chronique  ,  un  traité  des  legiflateurs ,  un  des  foétes  des  philo- 
fophes ,  &  divers  autres  ouvrages  que  nous  trouvons  cités 
dans  les  ouvrages  des  anciens.  Les  trois  livres  que  nous  avons , 
ne  font  qu’un  abrégé  du  gros  ouvrage  d’Apollodore  ;  8c  cet 
abrégé  toj.it  imparfait  qu’il  eft ,  eft  très-utile  pour  démêler 
l’ancienne  hiftoire  fabuleufo.  Il  commence  àlnachus ,  8c  défi 
cend  jufqu’à  Thefoe  ,  prince  d’ Athènes  :  ainfi  cette  hiftoire 
contient  6 2.1.  ans  ,  depuis  l’an  2 177.  du  monde  julqu’à  l’an 
2  7S>5).*Macrobius ,  l.  1 .  de  faturnal.c.  17.  Aulu-Gelle,/.  17. 
c.  4.  Diogenes  Laertms ,  m  emped.  Pittac.  Anft.Strat.  Chryf. 
Zenon.  Scaliger ,  in  Elench.  orat.  chron.  Voflîus ,  de  hijl  Gr&c. 
L  i.c.  21.  83c. 

APOLLODORE  ,  rhéteur  8c  grammairien  ,  dePergame , 
8c  familier d’Augufte,  fut  auteur  delà  feéte  appellée  de  ce 
nom  ,  8c  oppofo  à  ceile  de  Théodore.  Apollodore  floriftoit  dès 
la  CLXXIX.  olympiade  ,  vers  l’an  69 o.  de  Rome  ,  8c  6 4. 
ans  avant  J.  C.  Il  eut  entr  autres  difciples  ,  Denys  fornommé 
Atticm ,  qui  étoit  de  Pergame.  Il  doit  avoir  vécu  très-long- 
tems ,  s’il  eft  vrai  que  ce  foit  le  même  qu’Augufte  honora  de 
fon  amitié.  *  Strabon ,  l.  1 3,  Sueton,  in  vit  a  Auguft.  Eufo- 
bius ,  in  chron. 

APOLLODORE ,  Athénien ,  ancien  peintre ,  vivoit  fous  la 
XCIII.  olympiade  ,  environ  408  ans  avant  la  naiftànce  de 
J.C.  Ce  fut  lui  qui  commença  d’obforver  la  beauté  des  corps , 
pour  la  repréfonter  dans  les  tableaux  3  car  avant  lui,  les  pein¬ 
tres  fo  contentoient  de  bien  réuftîr  dans  la  reftèmblance ,  làns 
faire  choix  des  plus  belles  parties.  Il  donna  aufti  tantde  beauté 
8c  tant  de  grâce  à  fon  coloris,  qu’il  furpaflà  tous  ceux  qui  l’a- 
voient  précédé.  On  admirait  encore  à  Pergame  du  tetns  de 
Plutarque  ,  un  prêtre  profterné,  &  un  Ajax  foudroyé  ,  de  la 
façon  d’ Apollodore.  Hefychius  dit  qu’il  avoit  coutume  de  por¬ 
ter  une  efpece  de  tiare ,  à  la  maniéré  du  roi  des  Medes ,  com¬ 
me  s’il  eût  voulu  pafler  pour  le  prince  des  peintres.  Zeuxis  lui 
enleva  pourtant  la  gloire  de  fon  art.*  Pline,  /.  ss.c.  9.  Hefÿ- 
chius.  Felibien  ,  entretiens  fur  la  vie  des  peintres. 

APOLLODORE,  foulpteur,  qui  jettoitfes  figures  en  mou¬ 
le  ,  étoit  fi  délicat  dans  les  ouvrages,  8c  fi  difficile  à  le  con¬ 
tenter  lui-même  ,  qu’il  brifoit  fouvent  Ce  s  morceaux  les  plus 
achevés.  Ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  d  InfcnJe.¥V\\m J. 3 3-. 

APOLLODORE  de  Damais,  célébré  architc&e  ,  fut  em¬ 
ployé  fous  Trajan  à  des  ouvrages  très-confiderables.  Il  bâtit 
l’an  de  J.C.  1  02.  un  pont  de  pierre  de  vingt  8c  une  arches  fur 
le  Danube ,  fleuve  très-profond  8c  très-rapide  en  cet  endroit. 
Il  fe  fignala  encore  par  d’autres  édifices  élevés  à  Rome  fous 
fa  conduite,  8c  fur-tout  par  la  grande  place  Trajane ,  au  mi¬ 
lieu  de  laquelle  on  plaça  la  fameufe  colonne  de  même  nom. 
Un  jour  que  Trajan  s’entretenoit  fur  quelques  bâtimens, 
Adrien  s’ingéra  d’en  dire  fon  avis  en  préfonce  d’ Apollodore  3 
mais  ce  dernier  le  raillant  fur  fon  peu  de  connoiflance  :  Allez., 
lui  dit-il ,  mèlez.-vom  de  peindre  vos  citrouilles  :  genre  de  pein¬ 
ture  qui  faifoit  pour  lors  une  des  occupations  d’Adrien ,  le¬ 
quel  n’oublia  jamais  cette  raillerie.  Lorfqu’il  fut  empereur  , 
ayant  fait  bâtir  à  Rome  un  temple  dédié  à  cette  ville  ,  8c  à 
Venus  ,  il  confiilta  Apollodore  fur  cet  édifice  ,  donc  il  lui 
envoya  le  plan  :  Le  temple  neft  pas  ajfez.  dégagé ,  lui  écri¬ 
vit  l’architeéle  •,  d'ailleurs  il  eft  trop  h  as ,  les  ftatues  des  déejfes 
ajfifes  font  trop  grandes  ;  c3  ft  elles  veulent  fe  lever  pour  fortir , 
elles  ne  le  pourront  pas.  Adrien  fâché  de  voir  qu’il  avoit  fait 
une  faute  irréparable ,  &  piqué  de  la  liberté  d’Apollodore  ,  le 
fit  tuer  la  même  année,  Car  quelques  faux  prétextes  qu’il 
Tome  I- 
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inventa.  *  Procop  ,  de  mdftc.  Juftin  ,  l.  4.  Dion  ,  l.  60 
APOLLODORE  ,  nom  de  plulieurs  autres  auteurs.  ConfuL 
te^  1  ouvrage  de  Scipion  Tattius  de  Naples ,  où  il  parle  de  ceux 
qui  ont  porté  ce  nom  ,  &  la  difTertation  de  Thomas  Gale,  de 
fçnptonbus  mythologicis ,  à  la  tête  de  la  bibliothèque  d’Apol- 
lodore ,  de  l’édition  de  Paris  en  1 67  5 . 

APOLLODOTE,  gouverneur  de  Gaza,  fo  voyant  alfiégé 
par  Alexandre  janneus ,  fit  pendant  la  nuit  une  fi  furieufe 
fortie  fur  fon  camp  avec  deux  mille  foldats  étrangers  &  mille 
forviteurs  qu’il  aflèmbla  ,  que,  tant  que  la  nuit  dura,  il  ne 
ceflà  de  tuer  ;  mais  le  jour  étant  venu  ,  il  fin  repouffé  avec 
perte  de  mille  des  liens,  l’an  du  monde  3  9  37.  avant  J.C.  98. 
*  Jofophe  ,  antiq.  I.  1 3.  c.  2 1 . 

Al  OLLON ,  que  1  on  nomme  le  Soleil  ou  Phcbus  au  ciel , 
8c  Apollon ,  fur  la  terre ,  fils  de  Jupiter  8c  de  Latone ,  8c  ffere 
de  Diane ,  naquit  en  l’ifle  deDelos.  Il  tua  le  ferpent  Python , 
&  punit  les  Cyclopes  qui  avoient  forgé  la  foudre  dont  Jupiter 
avoit  tué  fon  fils  Efculape,  ce  qui  le  fit  chaftèr  du  ciel  ,  & 
l’obligea  de  garder  les  troupeaux  d’Admete  roi  de  Theflalie. 
Il  fut  chef  des  mufts ,  aima  Daphné,  Hyacinthe ,  Leucothoé , 
Cvparis,  Clytie,  &c. 

Cfdt  La  cigale ,  le  coq ,  l’épervier ,  l’olivier ,  le  laurier ,  8cc. 
étoient  confacrés  à  Apollon.  Ce  dieu  étoit  fameux  chez  les 
Grecs  8c  les  Romains  ;  ils  lui  attribuoient  l’invention  déplu- 
fieurs  beaux  arts,  8c  ils  lui  éleverent  quantité  de  temples  & 
de  ftatues ,  faites  par  de  très-habiles  ouvriers.  Cicéron ,  livre 
delà  nature  des  dieux ,  nous  apprend  que  les  anciens  ont  adoré 
quatre  Apollons.  'Te  premier  8c  le  plus  ancien ,  étoit  fils  de  « 
Vulcain  ,  que  les  Athéniens  prirent  pour  leur  dieu  tutelaire-,  « 
le  fécond ,  fils  de  Corybas ,  né  dans  l’ifle  de  Crete  ,  eut  un  « 
petit  démêlé  avec  Jupiter  pour  le  commandement  de  cette  « 
ille  •,  le  troifiéme  8c  le  plus  célébré  dont  nous  parlons  ,  eft  « 
eftimé  fils  de  Jupiter  8c  de  Latone  ,  8c  vint  de  Schytie  à  « 
Delphes  ;  8c  le  quatrième ,  appellé  Nomios ,  né  en  Arcadie ,  .* 
&  à  qui  les  Arcadiens  donnèrent  ce  nom,  parce  qu’il  avoit  « 
été  leur  legiflateur  -,  car  vô/uot  en  grec  fignifie  loi.  On  peut  « 
néanmoins  croire  que  le  fécond  8c  le  troifiéme  Apollon  ne  « 
font  qu’un  même ,  félon  la  fable  fuivante.  On  dit  que  Jupi-  « 
ter  ayant  oui  les  plaintes  que  ceux  des  enfers  faifoient  con-  « 
tre  le  médecin  Efculape  fils  d’Apollon  qui  gueriffoit  les  ma-  « 
lades  par  fos  remedes ,  8c  qui  reflufeitoit  même  les  morts  ,  ce 
comme  il  fit  Hippolyte ,  le  tua  d’un  coup  de  foudre-,  qu’A-  ce 
polion  irrité  de  cette  mort  contre  Jupiter  ,  s’en  vengea  fur  ce 
les  Cyclopes  qui  avoient  forgé  fos  foudres  ,  8c  les  fit  mourir  « 
à  coups  de  flèches.  Apollon  fut  pour  cette  action  chafîè  du  « 
ciel ,  8c  contraint ,  dit  Lucien ,  de  fo  louer  à  Admete  en  c, 
Theflalie  pour  conduire  fos  troupeaux  -,  8c  depuis  en  Phry-  « 
gie  àLaomedon  en  la  compagnie  de  Neptune,  où  gagnante* 
tous  deux  leur  vie  à  faire  des  briques,  ils  bâtirent  les  murs  de  « 
Troye,  8c  furent  affoz  malheureux  pour  n’êtrepas  payés  de  cc 
leurs  journées.  Ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  que  c’eft  « 
de-là  qu’ Apollon  a  été  appellé  Nomios ,  de  voutd  >  qui  veut  c* 
dire  un  berger.  »  La  fable  porte  encore  que  Mercure  ne  fài- 
fàntque  de  naître  ,  lui  enleva  le  troupeau  d’Admete  ,  s’étant 
mis  à  jouer  d’un  infiniment  fait  de  la  coquille  d’une  tortue , 
mais  que,  comme  Apollon  pour  l’en  punir,  voulut  tirer  une 
flèche  contre  lui ,  il  trouva  qu’il  lui  avoit  encore  dérobé  fon 
arc  &  fos  flèches.  Apollon  ne  put  s’empêcher  de  rire  de  ce 
tour  de  foupleffo,  ainfi  que  le  dit  Horace. 

Te  boves  olim  nifi  reddidijfes 

Per  dolum  amotas ,  puerum  mmaci 

Voce  dum  terret  ,  viduus  pharetrà 
Riftt  Apollo. 

Quoique  l’on  croye  communément  que  l’Apollon  fils  de  Ju¬ 
piter  8c  de  Latone,  eft  né  dans  l’ifle  de  Delos  ,  les  hiftoriens 
n’en  conviennent  pas.  ”  Tacite  rapporte  que  les  Ephefiens 
repréfenterent  autrefois  au  fënat  qu’Apollon  8c  Diane  n’é-« 
raient  pas  nés  dans  l’ifle  de  Delos  ,  comme  le  croyoit  le  « 
peuple  ignorant  3  que  pour  preuve  de  cela ,  on  montrait  « 
encore  en  leur  jaaïs  un  fleuve  8c  une  forêt  fàcrée  où  Latone  « 
enceinte  de  ces  divinités ,  s’étoit  délivrée  heureufoment  ;  «, 
que  l’olivier  fur  lequel  elle  s’étoit  appuyée  dans  les  tranchées  M 
de  fa  douleur  ,  durait  encore  depuis  tant  de  fiecles  ;  que  le .. 
fleuve  s’appelloit  Cenchris ,  8c  la  forêt  Ortygie  3  8c  qu  A-  « 

Yyy  ij 
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»  polion  s’étoit  retiré  en  cet  endroit ,  fuyant  la  colere  de  Jti- 
-  piter  après  la  défaite  des  Cyclopès.  «Plutarque  dans  lavie  de 
Pelopidas ,  veut  qu’ Apollon  foit  né  dans  la  ville  de  Tegyre, 
où  il  y  avoit  deux  fontaines ,  dont  l’une  fe  nommoit  la  Palme, 
&  l’autre  Y  Olive ,  avec  une  montagne  nommée  Delos.  Quoi 
qu’il  en  fbit  du  lieu  de  fa  naiflânce  ,  les  anciens  ont  crû 
Apollon  l’inventeur  &  le  dieu  de  l’harmonie,  comme  il  le  dit 
lui-même  à  Daphné ,  qui  méprifbit  fa  recherche. 

Per  me  concordant  carmina  nervis. 

Ovide  ,  metamorph.  I.  i . 

On  le  fait  en  fécond  lieu  le  dieu  de  la  medecine  8c  de  la 
botanique ,  qui  confifte  à  connoître  la  vertu  des  plantes  ,  dans 
le  fentiment  des  Grecs  8c  des  Romains  :  c’eft  pourquoi  Ovide 
le  fait  ainfi  parler  : 

Inventum  medicina  meum  efl ,  opiferque  per  orbem 
Dicor  ,  &  herbarum  fubjeéla  potentia  nobis. 

Ovide  ,  metamorph.  I.  1 . 

AufTi  Hvppocrate  ordonnoit  à  Ces  difciples  de  jurer  par  Apol¬ 
lon  ,  dieu  de  la  medecine  ;  néanmoins  Hygin  veut  reftrein- 
dre  cette  qualité ,  ne  fàifant  Apollon  qu’inventeur  de  la  mé¬ 
decine  des  yeux ,  c’eft-à-dire,  que  fbn  fçavoir  le  reduifbit  à 
cette  partie  de  la  medecine  qui  fait  les  oculiftes.  M.  Fulyius 
Nobilior ,  cenfèur  en  l’année  de  Rome  574.  lui  fit  conftruire 
un  temple ,  fous  le  titre  du  dieu  de  la  medecine  ;  8c  les  Falif- 
ques  lui  ordonnèrent  des  fàcrifices ,  &  une  communauté  de 
pierres  fur  le  mont  Soraéfe ,  où  l’on  voyoit  fés  prêtres  mar¬ 
cher  impunément  fur  des  charbons  allumés,  pour  preuve  de 
leur  fninteté,  8c  de  la  protection  du  dieu,  comme  dit  Virgile, 
tÆnad.  /.  1 1  .v.  78  j. 

On  lui  donne  en  troifiéme  lieu  l’invention  de  l’arc  8c  des 
flèches ,  &  on  le  fait  pour  cela  le  dieu  des  archers,  qui  tirent 
de  h  arc  ou  de  l’arbaiêtre.  Il  tua  autrefois  de  les  flèches  le  fer— 
pent  Python  ,  ce  qui  l’a  fait  furnommer  Pythien ,  &  a  obligé 
toute  la  Grece  en  mémoire  de  cette  action ,  d’inftituer  en  fbn 
honneur  des  jeux  appellés  Pythiens,  dont  nous  parlerons  en 
leur  rang. 

Influait  flteros  celebri  cert amine  ludos 
Pythia ,  de  domiti  ferpentis  nomme  diélos. 

Ovide ,  metamorpb.  1. 1 . 

Mais  une  des  plus  grandes  prérogatives  d’Apollon ,  c’eft 
d’être  le  dieu  des  mufés  ,  de  la  mufîque  &  de  la  poëfie  ;  & 
on  le  peignoit  toujours  avec  fa  lyre ,  quand  il  étoit  en  leur 
compagnie.  Aufli  les  poètes  l’invoquent ,  quand  ils  commen¬ 
cent  leurs  poëfies  ,  afin  qu’il  les  anime  de  fon  fèu  ,  pour 
chanter  dignement  les  louanges  des  hommes  8c  des  dieux. 
Il  étoit  fi  jaloux  de  la  qualité  du  dieu  de  la  poëfie ,  qu’il  écor¬ 
cha  Marfïas  tout  vif,  parce  qu’il  l’avoitofe  défier  de  chanter. 
L’antiquité  l’a  cru  encore  prophète,  qui prédifoit  l’avenir,  8c 
rendoit  des  oracles  aux  villes  8c  aux  particuliers  qui  le  conful- 
toient  fur  leurs  entreprifés ,  avec  l’eau  ,  l’encens  8c  le  trépié  -, 
”  Et  lorfqu’il  vouloir  rendre  fés  oracles ,  dit  Lucien  ,  la  cou- 
leur  de  fbn  vifâge  fé  changeoit,  fés  cheveux  fé  drefloient, 
"  fa  gorge  s’enfloit ,  fés  yeux  fé  tournoient ,  8c  fbn  corps  fe 
«  tremoulToit ,  enfin  il  ouvrait  fa  bouche  facréc  8c  prophétifoit. 
Voila  les  différentes  qualité  d’Apollon.  Il  faut  voir  maintenant 
les  endroits ,  où  il  étoit  particulièrement  honoré. 

Les  lieux  les  plus  renommés  par  fés  oracles  étoient ,  Delos , 
Claros ,  Tenedos ,  Cyrrha  8c  Patare  :  c’eft  de  ces  differens 
lieux  dou  il  a  pris  les  furnoms  de  Delien,  de  Clarien ,  &c. 
Il  rendoit  fés  oracles  à  Delos  pendant  les  fix  mois  d’été  ,  8c  à 
Patare  de  Lycie  pendant  les  fix  mois  d’hiver  :  de  forte  que  les 
Déliens  s’imaginant  qu’il  revenoit  à  Delos  au  commence¬ 
ment  de  1  été ,  s’y  rendoient  tous  pour  l’y  recevoir  au  fbn 
des  inftrumens  de  mufîque ,  danfànt ,  comme  le  remarque 
Virgile  par  ces  vers  : 

Qualis  ubi  Hybernam  Lyciam ,  Xantique  fluenta 
JÜeflerit ,  ac  Delum  maternam  inviflt  Apollo  , 
lnflauratque  choros  ,  &c . 

Æneïd.  /.  4.  v.  143. 

Les  Grecs  appelaient  cette  folemnité  8c  cette 

trun f migration  ATrpMwycf»  On  voyoit  à  Delos  un 
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autel  dans  fbn  temple,  qui  paftbitpour  une  merveille  de  l’art. 
Il  étoit  fait  de  petites  pièces  de  conie  ,  rapportées  8c  jointes 
enfembleavec  tant  de  juftefîé,  qu’il  fémbloitêtre  tout  d’une 
piece  :  on  le  nommoit  Ara  Apollonis  8c  Ara  Cornea.  Martial 
en  fait  mention  au  liv.  des Jpeclacles ,  epift.  t.l. 3. 

On  lui  faifbit  fur  cet  autel  des  fàcrifices ,  non  pas  de  vidâ¬ 
mes  fanglantes  ,  comme  dit  Macrobe ,  /.  / .  des  Saturnales , 
mais  de  fruits  de  la  terre ,  au  fbn  des  trompettes  8c  des  autres 
inftrumens  de  mufîque ,  étant  couronné  de  vervaine.  C’eft  ce 
que  nous  apprenons  par  un  paflàge  de  Caton  dans  fés  fragmens 
de  Fhiftoire  :  Nutrix  bac  omma  faciebat  m  ver  bénis  ac  tubis 
fine  hoftiis,  Dell  ad  Apollinu  gemtoris  aram.  On  ne  laiflbit  pas 
toutefois  de  lui  offrir  des  vidâmes  d’animaux  ,  comme  des 
taureaux  8c  autres  femblables.  Nous  en  avons  une  preuve  dans 
Lucien  ,  au  dialogue  des  fàcrifices ,  où  il  introduit  Chryfés , 
prêtre  d’Apollon ,  fé  plaignant  au  dieu  même  de  ce  qu’on  le 
méprifé,  après  avoir  mis  en  crédit  fbn  temple  ,  8c  brûlé  le 
premier  fur  fés  autels  des  cuifîès  de  taureaux  8c  des  chevres. 
Cherchez.  DELOS. 

Apollon  avoit  un  temple  à  Claros ,  petite  ville  du  territoire 
de  Colophone ,  où  il  y  avoit  auffi  une  montagne  8c  un  bois 
dédiés  à  Apollon  Clarien.  Ce  qui  nous  eft  repréfènté  par  un 
médaillon  grec  de  l’empereur  Trébonien,  où  l’on  voit  d’un 
côté  la  figure  de  l’empereur  ,  &de  l’autre  la  façade  d’un  tem¬ 
ple  tetraftyle  ,  c’eft-à-dire  ,  à  quatre  colonnes.  Sur  le  devant 
de  la  porte,  on  voit  un  Apollon  affis,  tenant  une  lyre  à  la  main; 
8c  fous  les  degrés  du  temple  on  lit  ces  caraéteres,  TO  KOiNON 
I  fl  N  fi  N  ,  la  communauté  des  Ioniens  ;  fous  ces  lettres  on  voit 
un  bœuf  au  pied  d'un  autel ,  8c  autour  on  remarque  treize 
perfonnes  difpofees  en  demi-cercle  ,  qui  lèvent  les  mains  en 
haut ,  avec  cette  infeription  fous  les  bords  de  la  médaille , 
EDI  KA.  API2TIANA2  ,  IEPEAS  IANAN  KAAfl'ïANAN  , 
c’eft  à-cire  ,  fous  Claudius  Anflion  ,  facnficateur  des  Ioniens 
Colophomens.  Ce  dernier  mot  fait  connoître  que  les  Colopho- 
niens  ont  fait  battre  ce  médaillon  ;  car  leur  ville  étoit  une  des 
plus  célébrés  d’Ionie.  Ce  qui  la  rendoit  fur-tout  fameufé , 
c’étoit  fbn  temple  d’Apollon  Clarien,  lequel  après  celui  d’E- 
phefé  ,  étoit  le  plus  confiderable  de  toute  l’Ionie,  quoiqu’il 
ne  fût  pas  tout-à-fait  achevé ,  comme  nous  l’apprend  Paufâ- 
nias  dans  fes  Acbaïques,  mais  fort  célébré  pour  les  prétendus 
oracles  qu’y  rendoit  Apollon. 

Le  plus  renommé  8c  le  plus  riche  des  temples  que  la  Grèce 
éleva  à  ce  dieu ,  fut  celui  de  Delphes ,  ville  de  Beotie ,  proche 
du  mont  Parnaflé.  Toutes  les  nations  de  la  terre  y  envoyoienc 
des  préfens ,  8c  y  venoient  confulter  cette  divinité.  Crœfos  , 
roi  de  Lydie,  y  envoya  des  lingots  d’or,  pour  y  conftruire 
un  autel  -,  8c  Phaîaris ,  tyran  des  Agrigentins ,  y  fit  préfenc 
d’un  taureau  d’airain ,  qui  étoit  un  chef-d’œuvre  de  l’art,  &  un 
témoignage  public  de  fa  vénération  pour  le  temple  8c  l’oracle 
de  Delphes.  Il  y  avoit  dans  ce  tems  une  prêtrefïè  que  l’on 
nommoit  Pythienne  ou  Pytboniffe ,  qu’Apolion  infpiroit ,  & 
qui  rendoit  des  oracles  ,  étant  aflifé  fur  une  petite  table  à 
trois  pieds ,  qu’on  nommoit  trépié  ou  cortina ,  à  caufé  qu’elle 
étoit  couverte  de  la  peau  du  férpent  Python  :  ce  qui  a  fait  dire 
à  Virgile ,  nec  te  Phœbi  cortma  fefelht ,  pour  dire  ,  les  oracles 
dl  Apollon  n  ont  point  été  trompeurs  en  votre  endroit. 

Les  Romains ,  à  l’imitation  des  Grecs ,  lui  firent  pareille¬ 
ment  drefîér  plufieurs  autels  ,  8c  bâtir  plufieurs  temples  à 
Rome ,  8c  dans  les  autres  villes  de  l’empire  j  mais  le  plus  fa¬ 
meux  de  tous  fut  celui  que  l’empereur  Augufte  lui  fit  con¬ 
ftruire  fur  le  mont-  Palatin  ,  après  la  viétoire  d’Aétium ,  qu’il 
remporta  fur  Antoine  8c  fur  Cléopâtre ,  reine  d’Egypte  :  ce 
qui  lui  a  fait  donner  les  noms  d’ Apollo  Palatinus ,  Aéhacus 
8c  Navalis;  car  ce  prince,  non  content  d’avoir  fait  bâtir  à 
ce  dieu,  auquel  il  s’étoit  adrefle  avant  le  combat,  une  cha¬ 
pelle  fur  le  promontoire  Aétium ,  avec  des  jeux  8c  des  fàcri¬ 
fices  en  fon  honneur,  voulut  encore  donner  des  marques  plus 
grandes  8c  plus  éclatantes  de  fà  pieté ,  en  lui  élevant  dans  la 
capitale  de  l’empire  un  fuperbe  temple ,  dont  la  conftruélion 
8c  la  magnificence  étoient  prefque  incroyables. 

Augufte  fit  encore  faire  plufieurs  ftatues  d’or  &  d’argent 
du  même  dieu ,  ayant  des  efearpins  pour  chauflùre  :  ce  qui  le 
fit  appeller^/w//o  Sandaliarius  ;  ou  bien  parce  qu’il  fit  placer 
cette  ftatue  dans  la  rue  de  la  Cordonnerie  à  Rome ,  in  vie* 
Sandaharii. 
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Les  Grecs  &  les  Romains  repréfentoient  Apollon  jeune  & 
fans  barbe ,  ayant  les  cheveux  épars  &  flottans  au  gré  du  vent , 
portant  fur  (on  dos  un  carquois  garni  de  flèches  ,8c  tenant  un 
arc  en  là  main ,  comme  nous  le  voyons  dans  les  médailles  de 
Néron ,  où  il  eft  gravé  avec  une  couronne  de  laurier  ,  fon 
carquois  fur  les  épaules ,  8c  l’étoile  de  Phœbus  à  fon  côté  , 
avec  ces  mots  grecs,  AnoAAHN  2QTHP,  c’eft-à-dire,  Apollon 
fauve nr.  On  a  encore  d’autres  médailles  où  il  eft  repréfenté , 
tantôt  tenant  là  guitare  d’une  main ,  &de  l’autre  une  bran¬ 
che  de  laurier  ;  8c  tantôt  vêtu  d’une  robe  traînante ,  &  de 
l’autre  une  patere ,  qui  eft  la  marque  de  là  divinité.  Il  nous 
refte  une  figure  antique  dejalque.oiî  l’on  voit  le  trépié d’A¬ 
pollon  ,  &  la  corneille  qui  lui  eft  confàcrée;  ayant  au  pied  là 
guiMe  d’un  côté ,  8c  de  l’autre  une  branche  de  laurier.  * 

L'empereur  Gallien  le  fit  repréfenter  fous  la  forme  d’un 
centaure,  tenant  d’une  main  là  guitare,&  de  l’autre  un  globe 
avec  cette  devifè ,  Apollmi  Cormti.  Probus  le  fait  voir  Auriga- 
teur  ,  monté  fur  un  char  couronné  de  rayons ,  qui  tient  les 
rênes  de  lès  quatre  chevaux  ,  avec  ces  mots ,  SolimviElo.  Les 
autres  empereurs ,  comme  Conftantin ,  Aurelien  8c  Crilpus , 
firent  frapper  fon  image  fur  leurs  monnoyes,  qui  montroit  la 
figure  du  lôleil  nud ,  couronné  de  rayons  ;  tenant  de  la  main 
droite  un  globe,  8c  de  la  gauche  un  fouet ,  avec  cette  devife  , 
Soit  inviÜo  cotrnti ,  pour  dire  qu’ils  avoient  vaincu  8c  fubjuoué 
plufîeurs  provinces  par  le  fecours  d’Apollon  ou  du  foleil.  & 

Lucien  nous  apprend  dans  la  déeffe  de  Syrie  ,  qu’il  y  a  un 
temple  en  ce  pais  où  l’on  voit  la  ftatue  d’Apollon  ,  qui  eft 
peint  barbu,  8c  en  un  âge  parfait ,  8c  nôn  pas  en  jeune  hom¬ 
me,  comme  de  coutume  ;  parce  qu’ils  dilènt  que  c’eft  une 
imperfection  ;  là  ftatue  a  encore  cela  de  particulier ,  quelle  eft 
habillée ,  au  lieu  que  les  autres  ftatues  de  ce  dieu  ne  le  font 
point.  Apollon  rend  lui-même  lès  oracles  dans  ce  temple , 
au  lieu  qu’ailleurs  ce  font  les  prêtres  :  quand  il  veut  prédire , 
ilfo  met  lui-même  en  mouvement.  Alorsles  prêtres  le  pren¬ 
nent  lur  leurs  épaules  ;  8c  s’ils  ne  le  font ,  il  fe  meut  encore 
de  lui-même  8c  fue.  Lorlqu’ils  le  tiennent,  il  les  conduit 
où  il  veut ,  8c  les  guide  comme  un  cocher  fait  fes  chevaux , 
tournant  deçà  &  delà ,  &  pafîànt  de  l’un  à  l’autre  pendant 
que  le  fouverain  prêtre  l’interroge  fur  ce  qu’il  veut  Içavoir  ; 
fi  la  chofè  lui  déplaît  il  recule ,  finon  il  s’avance.  Voilà  comme 
ils  devinoient  fa  volonté  ,  8c  ils  ne  font  rien  en  public  ni  en 
particulier,  fans  l’avoir  confulté  auparavant ,  8c  il  prédit  le 
changement  des  teins  8c  des  fàifons ,  8c  la  mort  même. 

L’antiquité  a  confàcré  à  Apollon ,  parmi  les  animaux ,  le 
loup,  le  corbeau  ,  la  corneille,  la  cigale  ,  le  cocq  8c  l’éper- 
vier  ;  comme  aufll  le  laurier  8c  l’olivier  parmi  les  arbres , 
mais  fur-tout  le  laurier. 

Quant  à  fon  nom  ,  Voflîus  croit  que  le  Jubal  de  l’écriture 
fàinte  eft  Apollon  ,  à  qui  les  payens  ont  donné  l’invention 
8c  la  gloire  du  chant  8c  de  la  mufique.  Bochart  a  remarqué 
que  l’ifle  de  Delos  où  naquit  Apollon  ,  prend  fon  nom  de 
Dahal ,  c’eft-à-dire ,  terror  Dem  ;  que  le  mont  Cinthius ,  où 
Latone  enfanta ,  prend  fon  nom  de  Chanat ,  c’eft-à-dire ,  tn 
lucemedere  .-ainfi,  félon  lui,  cette  fable  d’Apollon  vient  origi¬ 
nairement  de  l’Orient.  Et  Apollon  eft  un  dieu  d’Egypte ,  félon 
Paufànias ,  qui  rapporte  qu’un  fenateur  nommé  Antonm ,  bâtit 
à  Epidaure  un  temple  à  Apollon  &  à  Efoulape  ,  dieux  Egyp¬ 
tiens  *,  car  des  quatre  Apollons ,  dont  a  parlé  Cicéron ,  les 
trois  derniers  étoient  certainement  Grecs  ;  mais  le  plus  ancien 
eft  celui  d’Egypte.  Voflîus  dit  de  plus ,  que  la  fable  du  cor¬ 
beau  envoyé  par  Apollon ,  eft  manifeftement  imitée  fur  l’hi- 
ftoiredu  corbeau  envoyé  par  Noé;  car,  comme  le  corbeau 
envoyé  pour  découvrir  fi  les  eaux  du  déluge  s  ’étoient  retirées 
de  deflùs  la  terre ,  ne  revint  point  dans  l’arche  -,  aufli  les  poè¬ 
tes  ont  feint  qu’ Apollon  ayant  envoyé  le  corbeau  pour  aller 
quérir  de  l’eau ,  cet  oiféau  pareflèux  8c  infidèle  s’arrêta  à  un 
figuier,  8c  attendit  que  les  figues  fuflènt  meures  pour  en  man¬ 
ger  ,  comme  Ovide  le  dit  dans  les  metamorphofes. 

Bochart  veut  que  la  fable  du  férpent  Python ,  tué  par  Apol¬ 
lon  ,  ait  pris  fon  origine  de  la  Phenicie ,  parce  que  le  nom  de 
Python  ou  Peton  en  langue  hébraïque ,  fignifie  un  ferpent ,  8c 
que  de-là  Apollon  a  été  appellé  Pythien.  *  Cicéron ,  /.  3.  de 
la  nature  des  dieux.  Macrobe ,  dans  fis  faturnales.  Ovide.  Plu¬ 
tarque.  Paufànias.  Hygin.  Lilius  Giraldus.  Natalis  Cornes,  l.  4. 
c.  io.  Johan.  Rofin.  Thom.  Dempfter,  antiq.  Grec.  &  Rom. 
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APOLLON,  Juif  originaire  d’Alexandrie  ,  homme  élo¬ 
quent  &  fort  ver  le  dans  les  faintes  écritures  ,  qui  embraflà  la 
religion  Chrétienne  ,  8c  prêcha  l’évangile  avec  grand  fruit 
dans  lcsvn.es  d  Ephefe  &  de  Corinthe.MSfcr  des  Apèt.c.  /  g. 

'  lA?0ïL0T.  ’/r?  ci’Afi'^ue  far  la  côte  de  Guinée,  un  peu 
a  1  occident.  Mati  &  Corneille  difcnt  qu’il  eft  à  l’orient  du  cap 

w  Uois  I  oinJcs  >  aupres  de  l’embouchure  de  la  riviere  de 
Mauca.  *  Baudrand. 


Al  OLLONIDLS ,  médecin ,  de  l’ifle  de  Cos ,  vécut  long- 
tems  avec  honneur  à  la  cour  d’Artaxerxes  I.  Etant  devenu 
amoureux  d’Amytis ,  fœur  de  ce  prince ,  il  lui  perfuada  quelle 
ne  pouvoir  guérir  de  quelques  indifpofitionsdontelle  fe  plai- 
gnon ,  qu’en  fuivant  fon  penchant  à  l’amour  ,  8c  il  fût  un  de 
les  galands  ;  mais  les  excès  de  cette  princeflè  lui  ayant  caufé 
une  maladie,  dont  on  ignorait  alors  le  remede,  le  médecin 
craignant  qu’elle  ne  la  lui  communiquât ,  s’éloigna  d’elle.  Il  ne 
fit  par- là  qu’avancer  fa  perte.  Ameftris ,  pour  venger  fa  fille; 
ayant  obtenu  qu’on  lui  livrât  Apollonides ,  lui  fit  fouffrir  di- 
veis  fupplices  pendant  deux  mois ,  &  elle  le  fit  enfin  enterrer 
vif  le  jour  de  la  mort  d’ Amy  tis.*  Ctefias. 

APOLLONIDES ,  de  Nicée ,  poète ,  hiftorien  8c  géographe: 
on  ne  fçaiten  quel  tems  il  vécut.  Les  anciens  citent  plufîeurs 
ouvrages  de  lui,  un  traite  de  l  ambaflade  deDemofthenes  ; 
un  recueil  d  Adages  ;  une  defeription  des  côtes  de  l’Europe. 
Ammonius,  Etienne  de  Byfance ,  le  feholiafte  d’Apollonius , 
citent  ces  ouvrages.  Stobée  a  conférvé  fix  vers  de  lui ,  8c  il 
y  a  vingt-trois  de  fes  épigrammes  dans  l’anthologie.  Il  eft 
différent  d’Aroi. lombes  de  Cephée,  hiftoriographe  ,  de  qui 
1  auteur  anonyme  de  la  vie  d’Aftratus  cite  le  huitième  livre  , 
touchant  les  falfifications  de  l’hiftoire.*  Voflîus ,  hifi.  Grecs. 

APOLLONIDES  OR APIUS,  Egyptien  ,  fut  auteur  d’un 
ouvrage  intitulé  Semenuthi ,  8c  de  quelques  antres  ,  qui  rou- 
loicnt  tous  fur  les  cérémonies  des  Egyptiens  ,8c  fur  l’hiftoire 
des  rois  d’Egypte  8c  des  pyramides  qu’ils  firent  élever.  Théo¬ 
phile  d' Alexandrie  eft  le  feul  qui  parle  de  cet  ouvrage.*  Vof- 
fius ,  hifl.  Grecs. 


APOLLONIDES,  graveur  en  creux  fur  agathes  8c  autres 
pierres.*  Pline ,  /.  37. 

APOLLONIE  ou  APOLLONIENSIS,  ville  de  Sicile,  près 
de  Leontine. * Diodorus  ,  /.  20.  Etienne  de  Byfance.  Cicero, 
in  Verrem. 

APOLLONIE,  Apollonia  Mygdoma ,  ville  du  païs  de  Myg- 
donie  dans  la  Macedoine ,  aujourd’hui  Ceres  ou  Seres8c  Afe- 
ra ,  ville  de  la  Macedoine  moderne  fur  la  riviere  de  Veratfér  : 
elle  a  été  archiepifcopale.*  Ptolomée.  Etienne  de  Byfance.  Ni¬ 
ger.  Sanfon.  Baudrand. 

APOLLONIE  ,  ville  fiir  la  côte  occidentale  de  la  Mace¬ 
doine  ,  aujourd’hui  fur  la  côte  d’Albanie ,  à  l’embouchure  de 
la  riviere  appellée  Polina  .-quelques-uns  même  donnent  main¬ 
tenant  le  nom  de  Pohna  à  cette  ville.  Apollonie  a  été  épifco- 
pale  :  maintenant  elle  eft  métropolitaine.  *  Ptolomée.  Sanfon. 
Baudrand. 

APOLLONIE ,  ville  fur  le  mont  Athos  dans  la  Macedoine  : 
aujourd’hui  elle  eft  nommée  Enjfo  ,  c’eft  lefiege  d’un  évêché 
fùffiagant  de  Salonich.*  Pline.  Joannes  Lidus. 

APOLLONIE.  Il  y  avoit  deux  villes  de  ce  nom  dans 
l’ifle  de  Crete,dont  l’une  étoit  appellée  E/euthera.¥  Etienne 
de  Byfance. 

APOLLONIE ,  furnommée  la  Grande,  Apollonia  magnai 
8c  que  l’on  appelloit  auparavant  Anthmm ,  étoit  une  ville 
fïtuée  dans  une  petite  ifle  du  Pont-Euxin  ,  près  de  la  Thrace. 
C’eft  aujourd’hui  Sijfopoh ,  ville  de  Romanie  fur  la  mer  Noire, 
Cette  ville  d’Apollonie  étoit  une  colonie  de  Milefiens  ,  8c  il 
y  avoit  un  temple  d’Apollon.  M.  Lucullus  en  fit  oter  le  co- 
loffe  d’Apollon ,  qui  fut  placé  dans  le  capitole  à  Rome.*  Pline. 
Strabon  ,  /.  7.  p-  S  >  9-  &c- 

APOLLONIE  ,  ville  de  laMyfie,  fur  le  fleuve  de  Rhindans 
dans  l’Alie  Mineure.  C’eft  peut-être  aujourd’hui  Lupadi ,  ville 
ou  bourg  d’Anatolie ,  fur  la  riviere  de  Lupadi.  Elle  a  eu  des 
évêques  f uffragans  de  Sardes.*  Ptolomée.  Etienne  de  Byfance . 


line ,  8cc.  ...  1 

APOLLONIE  ,  ville  de  l’Afie  Mineure  ,  vers  les  villes  d  h- 

hefè  8c  de  Thyatire.*  Etienne  de  Byfance. 

APOLLONIE,  qui  a  été  auflï  nommée  Margion  8c  Theodc* 
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fa»** ville  de  Phrygie*  Etienne  de  Byfance.  Voyez,  les  ades 
du  V.  concile  de  Conftantinople. 

APOLLONIE,  ville  de  la  Galatie  dans  l’Aile  Mineure. 

*  Prolomée. 

APOLLONIE ,  ville  de  laPaleftine,  près  de  Joppé.*  Ptolo¬ 
mée.  Etienne  de  Byfance. 

APOLLONIE,  ville  de  Syrie  ,  près  d’Apamée ,  au  pied  du 
mont  Cafîius.*  Etienne  de  Byfance. 

APOLLONIE,  ville  de  la  Cælefyrie  ou  Syrie  creule. 

¥  Ptolomée. 

APOLLONIE ,  ville  d’Aflyrie.  *  Ptolomée. 

APOLLON  !E,ville  de  la  Cyrénaïque  dans  la  Lybie,  aujour- 
d  hui  Bonandrea  ,  ville  de  la  région  de  Barca.  *  Ptolomée. 
Etienne  de  Byfance.  Marmol,  ôcc. 

APOLLONIE,  ville  du  gouvernement  appelle  Apollopolytes 
Nomm ,  dans  l’Egypte.*  Etienne  de  Byfance.  Pline. 

APOLLONIE  ,  nom  que  plufieurs  autres  villes  ont  porté. 

*  Voyez  les  auteurs  cités. 

APOLLONIUS  de  Perge  en  Pamphylie ,  appellée  par  Les 
■contemporains  le  grand  G eornetre  ,  vivoit  fous  la  CXXXIV. 
olympiade  ,  vers  l’an  144.  avant  J.  C.  8c  au  commencement 
du  régné  de  Ptolèmée  Evergetes ,  roi  d’Egypte.  C’eft  ce  que 
nous  apprend  Heraclius  dans  la  vie  d’Archimede.  Cardan  le 
met  entre  les  efprits  fubtils  du  monde ,  8c  lui  donne  le  fêptié- 
merang.  Il  a  écrit  divers  traités  5  mais  le  plus  confiderable 
eft  celui  des  Cônes ,  Comcorum ,  en  huit  livres ,  dont  les 
quatre  premiers  livres  furent  traduits  en  latin  par  Jean-Baptifte 
Memius  >  noble  Vénitien  en  r  5  3  7.  Frédéric  Commendin  en 
fit  une  beaucoup  meilleure  en  1 5  66.  &  il  y  joignit  la  verfion 
du  commentaire  d’Eutocius  d’Afcalon  fur  ces  quatre  premiers 
livres.  Marin  Ghetaldus  travaiilafur  cet  auteur  en  1607.  8c 
Claude  Richard,  Jefuiteen  164a.  Enfin,  Abraham  Ecchel- 
lenlis  mit  en  latin  en  1 66 1 .  le  5 .  le  6.  8c  le  7.  livre  d’Apollo¬ 
nius.  Le  P.  Merfenne  allure  que  le  huitième  eft  en  arabe.  Dio- 
dorefut  difciple  d’ Apollonius.* Strabon  ,  /.  /  7.  Cardan  ,  l.  6. 
de  fubtil.  Merfenne ,  prafat.  in  Apoll.  Conte.  Vofiîus ,  de  hift. 
Grac.  I.  /  .  c.  23.  de philof.  feél.  c.u.%.  de  mathem. c.  16.  §.  / . 
-Bayle ,  diél.  crit. 

APOLLONIUS  de  Rhodes  ,  fut  ainfi  nommé ,  parce  qu’il 
enfeigna  long-tems  en  cette  ville,  quoiqu’il  fût  originaire  d’A¬ 
lexandrie.  Il  étoit  fils  d’ileus  ou  Silleus ,  8c  difciple  de  Calli- 
machus ,  qu’il  eft  accufé  d’avoir  traité  avec  ingratitude.  Il  s’at¬ 
tira  par-là  la  haine  de  ce  poète ,  qui  lui  donna  le  nom  à’ Ibis , 
oifeau  d’Egypte ,  qui  Ce  purge  le  ventre  avec  le  bec  -,  comme 
Ovide  l’a  donné  depuis  à  ceux  qui  s’oppofoient  à  Ion  retour 
de  l’exil  où  il  étoit.  Il  a  écrit  un  poème  en  quatre  livres  ;  un 
poème  fur  l'expédition  des  Argonautes  en  Colchide  ou  Min- 
grelie ,  comme  on  l’appelle  aujourd’hui  -,  un  livre  d’Archilo- 
chus  •,  un  traité  de  l’origine  d’ Alexandrie ,  de  Gnide ,  ôcc.  Au 
refte  ,  Apollonius  a  vécu  fous  la  CXXXVII.  olympiade ,  vers 
l’an  232.  avant  J.  C.  fous  le  régné  de  Ptolemée  Evergetes , 
troifiéme  roi  d’Egypte.  Suidas  dit  qu’il  eut  loin  de  la  biblio¬ 
thèque  d’Alexandrie  après  Eratofthenes.  Le  poème  d’Apollo¬ 
nius  lùr  l’expédition  des  Argonautes  en  Colchide,  félon  Quin- 
tilien,  eft  compofe  dans  un  genre  qui  tient  le  milieu  entre  les 
extrémités  de  l’élévation  8c  de  la  baftèflè ,  8c  il  a  gardé  cette 
médiocrité  dans  un  tempérament  jufte  8c  uniforme.  Quoi¬ 
que  félon  Longin ,  il  ne  tombe  jamais  dans  fon  poème  ,  8c 
qu’il  fe  fbûtienne  allez  également ,  avec  cette  bonne  qualité 
il  eft  encore  infiniment  au-deffous  d’EIomere.  Voyez  dans 
M.  Baillet  les  jugemens  que  les  anciens  critiques  8c  les  mo¬ 
dernes  en  ont  portés.  L’édition  nouvelle  que  Jeremie  Holtzlin 
en  a  donnée ,  eft  eftimée  de  quelques-uns  3  mais  d’autres  n’en 
font  gueres  plus  de  cas  que  de  celles  qu’on  appelle  de  Vano- 
rum.  *  Suidas  ,  m  A*Wo Mov.  Meurfius ,  Synt.  de  Apoll.  Voflius , 
dehijl.  Gr&c.  I.  1.  c.  1 6.  &  de  poet.  c.  g.  Baillet ,  jugem.  des 
f  av. fur  les poet.  e'dit.Panj.  1 6 8 6.t.  j .p.  263. 

APOLLONIUS,general  de  l’armée  d’Antiochus  Epiphanes, 
8c  gouverneur  de  Samarie,  fit  la  guerre  aux  Juifs,  8c  fut  tué 
par  Judas  Machabée  la  3.  année  de  la  CLIII.  olympiade  , 
166.  ans  avant  J.C.  Jofèphe  en  parle  ainfi  :  Lorfqu  Apollonius , 
gouverneur  de  Samarie  pour  le  roi  Antiochm  ,  eut  appris  les 
progrès  de  Judas  Machabée ,  il  marcha  contre  lui  avec  fon 
armée.  Ce  vaillant  chef  du  peuple  de  Dieu  alla  à  fa  rencontre , 
«le  combattit ,  le  défît ,  83  le  tua  avec  grand  nombre  des fîens. 
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Il  pilla  enfuite  fon  camp  ,  remporta  fon  épée  en  triomphe ,  83 
demeura  airfî pleinement  viélorteux.  Divers  auteurs  ont  cru 
que  cet  Apollonius  eft  peut-être  le  même  dont  parle  Jofc- 
phe  ,  dans  le  traité  qu’il  a  fait  du  martyre  des  Macnabées ,  8c 
qui  étant  gouverneur  de  Syrie  8c  de  Phenicie  fut  mandé  par 
Seleucus  pour  aller  prendre  les  tréfors  qui  étoient  dans  le 
temple  de  Jerufàlem.  Il  vit  des  anges  fous  la  figure  de  cava¬ 
liers  defeendre  du  ciel ,  avec  des  armes  fi  brillantes  de  lu¬ 
mière  ,  que  la  frayeur  qu’il  en  eut  le  fit  tomber  à  demi- 
mort;  mais  Dieu  lui  fauva  la  vieàlaprieredesfacrificateurs. 
Si  cet  Apollonius  eft  le  même  que  celui  qui  fut  tué  par  Ju¬ 
das  Machabée,  il  y  a  apparence  que  ce  Seleucus ,  dont  parle 
Jofcphe  ,  eft  Seleucus  IV.  de  ce  nom  ,  roi  d’Afie ,  le  même, 
qu’on  furnommé  Philopator  ,  frere  d’Antiochus  Epiphanes. 
*J.  des  Machab.c.  1.  Jolephe  ,  /.  12.  antiq.  Judaic.  c.  10. 

APOLLONIUS ,  furnommé  Davus ,  general  des  troupes 
de  Demetrius  ,  gouverneur  de  la  Cœlé-Syrie ,  s’avança  dans 
la  Judée  ,  8c  fit  dire  à  Jonathas,  grand-prêtre  des  Juifs,  qu’il 
avoir  defïèin  de  lui  donner  bataille  8c  de  le  fbûmettre.  Jona¬ 
thas  fàifi  de  crainte,  partit  aulîïtôt  de  Jerufàlem  avec  10000. 
hommes  choifis ,  accompagné  de  Simon  fon  frere ,  8c  Ce  ren¬ 
dit  maître  de  la  ville  de  Joppé.  Enfuite  Jonathas  attaqua  Apol¬ 
lonius  ,  défit  toute  fon  infanterie  ,  8c  pourfuivit  la  cavalerie 
dans  Azor.  Une  partie  fè  réfugia  dans  le  temple  de  Dagon  , 
où  les  Juifs  mirent  le  feu.  Le  nombre  des  enernis  qui  périrent 
par  l’imprudence  d’Apollonius ,  fut  de  huit  mille  hommes.  Ce 
qui  arriva  l’an  6  5 .  des  Grecs ,  qui  étoit  la  première  année  de 
la  CLVIII.  olympiade  ,  8c  148.  ans  avant  J.C.*  1.  des Machab. 
c.  1  0.  Jolcphe  ,  l.  1 3.  antiq.  judaic.  c.  8.  - 

APOLLONIUS  de  Niflè  ou  Nillà  ,  ville  d’Armenie , phi- 
lofophe  Stoïcien,  fut  difciple  de  Panætius ,  qui  vivoit  fous  la 
CLX1II.  olympiade,  128.  ans  avant  J.  C.  Ilavoit  écrit  quel¬ 
ques  ouvrages ,  dont  les  anciens  ont  fouvent  fait  mention. 
*  Strabon  ,  /.  14.  Geogr.  Joannes  Meurfius ,  Syntag.  de  Apol, 
Voflius ,  de  hift.  Grœc.  (3c. 

APOLLONIUS  D’ALABANDA,  furnommé  Molon  ,  au¬ 
teur  Grec  ,  vivoit  fous  la  CLXXIV.  olympiade  ,  vers  l’an  84. 
avant  J.  C.  Cicéron  dit  lui-même  qu’il  fut  difciple  d’Apollo¬ 
nius  à  Rome  8c  en  Afïe.  Ilavoit  écrit  quelque  ouvrage  hifto- 
rique,  8c  Jofephe  fè  plaint  qu’il  n’y  avoir  pas  parlé  fincere- 
ment  des  Juifs.  Il  eft  bon  d’ajouter  à  ce  que  nous  avons  dit 
dans  l’article  ALABANDA ,  ville ,  ôcc.  que  Cafàubon  dans 
Ce  s  commentaires  fur  Strabon  ,  8c  fur  Suetone  ,  paroît  avoir 
fort  judicieufèment  foûtenu  qu’Apollonius  d’Alabandanedoic 
point  être  furnommé  Adolo  ;  8c  que  ceux  qui  lui  donnent  ce 
furnom ,  le  confondent  avec  un  autre  orateur  nommé  Molo , 
qui  étoit  de  la  même  ville.  Il  juftifie  par  des  preuves  fenfibles, 
qu’il  fuit  dire  Apollonius  Molonus  ,ceCi-k-A\te,Cih  de  Molo, 
fans  s’arrêter  à  ce  qu’en  ont  pû  dire  Jofephe ,  8c  quelques 
autres  auteurs  ,  qui  ont  confondu  l’un  avec  l’autre.  *  Cicero , 
m  Brut.  Fabius  ,  /.  3.  c.  1.  Sueton  ,  m  Jul.  Caf  c.  4-  Jofe- 
phus  ,  /. cont.  Appion.  Voflius  ,  de  hift.  Grxc.  Meurfius , 
Synt.  de  Apoll. 

APOLLONIUS  de  Tyr ,  hiftorien  Grec,  vivoit  du  tems  de 
Pompée  le  Grand , fous  la  CLXXX.  olympiade,  vers  l’an  694. 
de  Rome  ,8c  6 o.  ans  avant  J.C.  Strabon ,  qui  a  fleuri  du  tems 
de  l’empereur  Augufte ,  parle  de  cet  Apollonius  comme  d’un 
auteur  qui  étoit  mort  depuis  très-peu  de  tems.  Il  écrivit  un 
catalogue  des  ouvrages  de  Zenon  8c  des  philofophes  de  cette 
fetfte.  Peut-être  eft-ce  le  même  Apollonius,  dont  Etienne  de 
Byfance  cite  un  livre  quatrième  de  chronique.*  Strabon  ,l.i6. 
Diogene  LaerceJ.  7.  Etienne  de  Byfance ,  m  x<t*a.  Voflius. 
Meurfius ,  &c. 

APOLLONIUS  DE  TYANE ,  bourg  de  Cappadoce,  né 
vers  le  commencement  du  I.  fiecle ,  trois  ou  quatre  ans  avant 
l’ére  commune,  faifoit  profeffionde  la philofophie de Pyrha- 
gore  ;  mais  il  étoit  un  grand  magicien ,  8c  les  payens  Ce  font 
fèrvis  de  fes  preftiges  contre  la  religion  Chrétienne ,  s’atta¬ 
chant  à  comparer  fes  prétendus  miracles  avec  ceux  de  J.C. 
qu’ils  prétendoient  afroiblir  par  ce  parallèle.  Domitien  réfolut 
de  le  faire  mourir,  lorfqu’il  fut  élevé  à  l’empire,  parce  qu’il 
avoit  voulu  foûlever  contre  lui  Nerva  ,  auquel  il  avoir  prédit 
l’empire  ;  mais  il  s’évanouit  de  fà  préfènee ,  parle  fècours  d’un 
démon  ,  qui  le  tranfporta ,  dit-on ,  à  Pouzzol  ,8c  lui  fit  fàfie 
trois  journées  de  chemin  en  une  demi-journée.  Ses  impoftures 
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jétoient  accompagnées  de' tant  de  merveilles ,  que  plufieurs  le 
prirent  pour  un  Dieu ,  même  après  là  mort.  Hierocles,  payen , 
compola  un  livre  où  il  le  comparoir  à  Jefus-Chrift  :  ce  qu’Eu-  ; 
lèbc  réfuta.  Apollonius  étant  à  Ephefe ,  &  haranguant  ie  peu¬ 
ple  s’arrêta  tout  court,  en  s’écriant  avec  un  air  de  lùrprife-, 
Frappe  le  tyran,  frappe  le  tyran ,  ajoutant  qu’on  avoir  tué  Do- 
mitien  ;  ce  qui  le  trouva  véritable,  par  la  nouvelle  qui  vint  peu 
après  de  la  mort  de  cet  empereur.  Après  avoir  long-tems  abu- 
fé  le  monde,  il  mourut  fans  que  perfonne  fût  témoin  de  fa 
mort ,  non  pas  même  un  certain  Damis ,  Ion  cher  dilciple ,  & 
le  compagnon  de  toutes  lès  impoftures.  Les  uns  mettent  fa 
mort  en  97. 8c  les  autres  en  9p.  Outre  Philoftrate,  Nicoma¬ 
que  qui  vivoit  fous  l’empire  d’Aurelien ,  fit  la  vie  d’Apollonius 
lùr  celle  que  Philoftrate  avoir  écrite.  Tufcius  Viétorianus  ep  fit 
une  autre  fur  celle  que  Nicomaque  avoit  compotèe.  Sidonius 
Apollinaris  en  travailla  aufti  une ,  8c  fe  régla  plus  fur  le  mo¬ 
dèle  de  Viétorianus  que  fur  celui  de  Nicomaque.  Suidas  dit 
que  Soterichas ,  natif  d’Oafe  en  Egypte,  contemporain  de  Ni¬ 
comaque  ,  avoit  aufti  compofo  une  vie  d’Apollonius  ;  mais  nous 
ne  liions  point  que  Plutarque  en  ait  fait  une ,  comme  le  dit 
Savaron.  Celle  compolee  par  Philoftrate  fut  traduite  en  anglois 
en  1680.  par  Charles  Blount,  qui  l’accompagna  de  notes 
impies ,  8c  qui  fut  condamnée  en  1 69  3 .  *  Blount.  Bayle ,  Miï. 
cntiq. 

fUGEMENS  DES  ANCIENS  ET  DES  MODERNES, 
touchant  Apollonius  de  Tyane. 

Les  jugemens  que  les  hommes  ont  porté  d’Apollonius ,  ont 
été  fort  differens.  Pendant  là  vie  il  eut  beaucoup  d’approba¬ 
teurs  ,  mais  aufti  plufieurs  contradiéleurs  •,  entre  autres  les  phi- 
lofophes  Ballùs  8c  Euphrate.  Lucien ,  qui  eft  le  leul  des  auteurs 
qui  ayent  parlé  de  lui  avant  Philoftrate,  écrivant  I’hiftoire  du 
fameux  Alexandre  Abonotichite ,  dit  qu’il  étoit  du  nombre  de 
ceux  qui  avoient  été  élevés  dans  l’école  d’Apollonius.  Damis 
fon  dilciple ,  avoit  écrit  là  vie.  C’eft  fur  la  foi  de  cet  auteur , 
8c  fut  des  mémoires  &  des  dilcours  populaires,  que  Philoftrate 
a  écrit  la  vie  d’Apollonius ,  qu’il  a  remplie  de  plufieurs  avan- 
tures  merveilleufès ,  qu’il  a  imaginées  pour  en  faire  un  roman. 
Eunapius  en  a  jugé  trop  favorablement,  quand  il  a  dit  que 
Philoftrate  ne  devoit  pas  intituler  Ion  ouvrage ,  la  vie  d' Apollo¬ 
nius,  mais,  defcente  d un  Dieu  fur  la  terre.  Vopifcusfait  un 
grand  éloge  d’Apollonius  fur  la  loi  de  Philoftrate.  Dion  Callxus 
n’en  parle  pas  fi  avantageufement,  8c  dit  fimplement  que  l’em¬ 
pereur  Caracalla  lui  drellà  un  temple ,  comme  à  un  héros.  Xi- 
philin  ajoute  que  cet  empereur  n’eut  cette  confideration  pour 
la  mémoire  d’Apollonius,  que  parce  qu’il  avoit  été  un  impo- 
fteur  &  un  célébré  magicien.  Dans  le  tems  de  la  perlècution 
de  Diochtien  ,1e  philolophe  Hierocles  Payen ,  gouverneur  d’A¬ 
lexandrie  ,  comme  nous  l’apprenons  de  Laétance,  fit  un  écrit 
contre  les  Chrétiens,  fous  le  nom  de  Philalethe ,  dans  lequel 
entre  autres  choies ,  qu’il  écrivit  contre  le  Chriftianifme,  il  olà 
faire  un  parallèle  d’Apollonius  avec  Jefus-Chrift.  Eufebe  le  ré¬ 
futa,  8c  témoigne  dans  le  jugement  qu’il  porte  d’Apollonius , 
qu’il  le croyoit  un  philolophe,  luivant  la  réputation  qu’il  avoit  ; 
mais  que  les  fables  que  Damis  8c  Philoftrate  ont  contées  de 
lui ,  le  reprelèntent  comme  un  magicien.  Laéhnce  compare 
fon  hiftoire  à  celle  d’Apulée.  Saint  Jerome  dans  fes  lettres  à 
Paulin  8c  à  Pammachius ,  le  conlidere  comme  un  magicien. 
Saint  Chryfoftome  dans  le  III. livre  contre  les  Juifs,  dit  qu’on 
l’a  confideré  comme  un  homme  qui  avoit  plufieurs  miracles  ; 
mais  que  l’évenement  a  fait  voir  que  c’étoit  des  impoftures  8c 
des  fixions,  8c  qu’il  n’y  avoit  rien  de  véritable.  Volufien  pro- 
polà  par  forme  de  doute  à  faint  Auguftin,  la  même  objection 
que  Hierocles  avoit  autrefois  propofée  contre  le  Chriftianif 
me ,  joignant  Apulée  de  Madaure  à  Apollonius.  Ce  pere  ré¬ 
pondit  qu’il  n’y  avoit  aucun  parallèle  à  faire  entre  les  preftiges 
d’Apollonius  8c  d’Apulée ,  8c  les  miracles  de  Jefus-Chrift  ;  8c 
dit  dans  un  autre  endroit ,  que  ce  qu’on  dit  d’eux  de  merveil¬ 
leux,  n’eft  établi  lùr  le  témoignage  d’aucun  auteur  digne  de 
foi.  Photius,  après  avoir  loué  le  ftyle  de  Philoftrate ,  dit  que 
fon  ouvrage  eft  plein  de  fiétions  &  d’extravagances ,  8c  que 
c’eft  un  travail  entièrement  inutile  8c  méprilable.  Sidonius 
Apollonaris,  qui  ne  connoiftbit  Apollonius  que  parle  livre  de 
Philoftrate,  qu’il  avoit  traduit,  loue  lès  mœurs  8c  là  philofo- 
phie,  lâns  parler  de  lès  miracles. 
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Les  modernes  n  ont  pas  jugé  fi  favorablement  de  la  vie  d’A- 
pollonms,  ni  de  l’hiftoire  de  Philoftrate.  Louis  Vives,  qui  eft 
un  des  premiers  critiques ,  dit  que  Philoftrate  a  corrigé  les  men- 
fonges  dHomere  par  d’autres  menfonges  encore  pîus  grands. 
Jofeph  Scahger  dit  que  Philoftrate  n’a  obfervé,  ni  le  vrai  ni 
la  v rai-ièmblance ,  qu  il  pâlie  toutes  lesBornes  delà  modeftie , 
dans  la  narration  des  prodiges  d’Apollonius ,  qui  fut  un  franc 
importent ,  &  femblable  aux  vendeurs  d’orvietan.  Vollius  & 
Caufabon  ne  traitent  pas  Philoftrate  plus  favorablement-,  & 
Jufte  Lipfe  remarque  qu’il  fait  plufieurs  fàutes  dans  l’hiftoire 
Romaine.  Entre  les  écrivains  modernes  de  l’hiftoire  eedefiafti- 
que ,  Baronius  traite  Apollonius  de  magicien  8c  d’enchanteur , 
8c  reconnoît  qu’il  a  fait  des  prodiges  par  le  fecours  des  dé¬ 
mons.  Le  Sueur  eft  allèz  porté  à  croire  que  toutes  les  mer¬ 
veilles  qu’on  lui  attribue ,  font  des  inventions  de  Philoftrate. 
M.  Godeau  porte  à  peu  près  le  même  jugement  de  lliiftoire  de 
Philoftrate.  Quoique  M.  de  Tiiiemont  n’entre  point  dans  la 
critique  de  cet  ouvrage,  il  ne  Jaillè  pas  de  remarquer  des  ana- 
chronifines  8c  des  bévues  de  Philoftrate.  M.  Fleuri  femble  ap¬ 
prouver  les  opinions  de  ceux  qui  eftiment  que  toutes  les  mer¬ 
veilles  que  Philoftrate  a  dites  d’Apolfonius ,  font  des  fables  8c 
des  impoftures.  M  Du  Pin ,  quia  compole  depuis  peu  un  livre 
intitulé,  1  hfrloire  d  Apollonius  de  Tyane ,  convaincue  de  fàufi- 
fetés  8c  d’impoftures,  prouve,  1  *.  Que  l’hiftoire  d’Apollonius 
eft  deftituée  de  témoins  dignes  de  foi.  z  °.  Que  Philoftrate  n’a 
point  écrit  une  vraie  hiftoire ,  mais  un  roman.  30.  Que  les 
miracles  attribués  à  Apollonius ,  ont  des  cara&eres  de  fauftèté , 
8c  qu’il  n’y  en  a  pas  un  qu’on  ne  puifiè  attribuer  au  hazard ,  à 
l’adreilè  ou  à  la  lupercherie.  4».  Que  la  doctrine  de  ce  philo- 
fophe  eft  contraire  en  beaucoup  de  chofes  à  la  droite  raifon  8c 
à  la  fagellè  que  l’on  peut  acquérir  par  les  feules  lumières  de  la 
nature.  *  Philoftrate ,  m  vit.  Apollon.  Tyan.  Sanét.  Juftin.  mar¬ 
tyr,  qu&ft.  24..  Anaftafius  Nicm.qmft.  23.  Lactance ,  c.  2.  des 
Inft.  Hft.  d Apollonius  de  Tyane,  convaincue  de  faujf êtes  83 
d  impoftures ,  par  M.  Du  Pin  ,  auteur  de  la  bibliothèque  ecclefta- 
fttque ,  83  de  la  biblioth.  umverf.  des  hft.  prof. 

APOLLONIUS ,  Egyptien ,  ayant  prédit  la  mort  de  Cali- 
gula,  on  l’envoya  à  ce  prince  qui  le  fit  mettre  en  prifon/pour 
ie  faire  punir  ;  mais  cet  empereur  fut  tué  peu  de  jours  après , 
8c  l’Egyptien  fut  délivré  l’an  de  J.  C.  4 1 .  *  Dion.  I.  f  9. 

APOLLONIUS  de  Syrie,  philolophe  Platonicien,  a  écrit 
fous  Adrien ,  ou  depuis  dans  le  II.  fiecle.  *  Spar.  Vit,  Adrian. 

APOLLONIUS  de  Chalcis ,  philolophe  Stoïcien,  vivoit  dans 
le  II.  fiecie ,  vers  l’an  1 4 G.  Il  fut  précepteur  de  l’empereur 
Marc-Aurele-Antonin  le  Philofiphe ,  8c  de  Verus.  Antonin  le 
Débonnaire  l’avoit  attiré  à  Rome  ;  mais  entêté  de  fon  mérité, 
il  dit  hardiment  à  l’empereur,  qui  l’envoya  quérir,  que  le  maî¬ 
tre  n’écoit  point  obligé  de  venir  trouver  le  dilciple  -,  mais  qu’au 
contraire  le  dilciple  étoit  dans  l’obligation  indilpenlàbie  d’aller 
trouver  le  maître.  Antonin,  qui  connut  là  vanité,  s’en  mo¬ 
qua,  8c  lui  répondit  en  riant,  qu’il  avoit  été  plus  facile  à  Apol¬ 
lonius  de  venir  de  Chalcis  à  Rome,  que  d’aller  de  fon  logis 
au  palais.  Il  ne  laiflà  pas  d’envoyer  Marc-Aurele  chez  lui,*  J  nie 
Capitolin ,  m  Anton.  P 10 , 83  m  M.  Aurel. 

APOLLONIUS  d’Alexandrie,  lùrnommé  Dyfcole ,  a  fût 
quantité  d’écrits  fur  la  grammaire.  On  a  encore  celui  que  Sui¬ 
das  appelle  des  faujfes  hftoires  -,  d’autres  l’intitulent  des  loft  ai¬ 
res  admirables  \  outre  quatre  livres  de  lyntaxe ,  avec  la  vie  d’A¬ 
pollonius  à  la  tête.  Il  fut  pere  d’un  Herodien,  lequel  écrivit 
aulîi  fur  ia  grammaire.  *  Suidas.  Voilius.  Tillemont,  Hiftoire 
des  emper .  tom.  2. 

■  APOLLONIUS ,  fenateur  Romain ,  vivoit  lùr  la  fin  du  II. 
fiecle,  Il  avoit  étudié  la  philofophie  de  Platon;  8c  plufieurs 
Platoniciens  foûtenoient  alors  par  leurs  écrits ,  la  doctrine  de 


levangile  de  Jefus-Chrift.  Apollonius,  qui  avoit  été  inftruit 
dans  cette  doctrine ,  fut  accule  par  un  de  fes  efolaves  d’être 
Chrétien.  Il  fut  obligé  de  venir  répondre  devant  le  fenat ,  ce 
qu’il  fit  avec  courage ,  8c  il  y  lut  une  excellente  apologie ,  qu’il 
avoit  compofée  pour  la  défenle  de  la  religion  Chrétienne. 
C’en  fût  allèz  pour  lui  obtenir  la  couronne  du  martyre  ;  il  eut 
la  tête  coupée  avant  l’an  1  8  <5.  fous  l’empire  de  Commode. 
Nicephore  a  confondu  cet  Apollonius  avec  l’autre ,  dont  nous 
parlerons  ci-deflbus,  qui  a  écrit  contre  les  Montaniftes.  Mais 
faint  Jerome  8c  Eufebe  ne  font  pas  de  ce  lentiment.  *  Euleb. 
m  chron.  83  A  s ‘hft.  c.  21 .  Sanct.  Llieronyniuftè  feript.  ecclef. 
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c.  42.  Nicephore,  /.  4.  c.  23.  d  26.  Baronius ,  in  annal.  d 
martyr,  ad  du m  18.  Aprilis. 

APOLLONIUS ,  que  Paint  Jerome  nomme  un  perfonnage 
très-foavant ,  vivoit  fur  la  fin  du  II.  fiecle ,  &  au  commence¬ 
ment  du  III.  lous  l’empire  de  Commode  tic  de  Severe.  Il  écri¬ 
vit  en  grec  contre  l’herefiarque  Montanus,  contre  Prilcille  tic 
Maximille  lès  prophetellès,  tic  contre  leurs  dilciples.  Il  leur 
reprochoit  leur  avarice ,  tic  tournoit  en  ridicule  leur  doétrine 
tic  leurs  prophéties.  S’ils  Te  tiennent  allurés  de  leur  innocen- 
**ce,  (di(oit-il ,)  qu’ils  paroillènr  pour  fe  juftifier  des  erreurs 
•’  dont  on  les  acculé  ;  ou  s’ils  en  (ont  convaincus ,  qu’ils  ayent 
”  honte  de  retomber  dans  les  mêmes  fautes.  Car  quand  ils  nie- 
*sront  que  leurs  prophètes  ont  reçu  des  prefens,  tic  qu’on 
"  prouvera  qu’eux-mêmes  en  ont  reçus ,  ils  feront  forcés  d’a- 
•3  vouer  qu’ils  ne  font  point  des  prophètes.  On  juge  de  l’arbre 
**  par  le  fruit,  tic  011  doit  au  (fi  juger  au  prophète  par  fes  aéfions. 
** dites-moi  donc,  un  prophète  teint-il  fes  cheveux,  pour  leur 
*  faire  changer  de  couleur  ?  Un  prophète  noircit-il  fes  four- 
*»  cils  ?  Un  prophète  aime-t-il  à  être  magnifiquement  vêtu  ? 
»*Un  prophète  joue-t-il  aux  dez?  Un  prophète  donne-t-il  de 
••  l’argent  à  ufiire  5  Qu’ils  déclarent  fi  toutes  ces  choies  font 
*> légitimés  ou  non:  &  je  leur  montrerai  enfuite  qu’elles  ont 
«  été  pratiquées  parmi  eux.  »»  Apollonius  compofa  cet  ouvra¬ 
ge  ,  que  lâint  Jerome  nomme  un  long  tic  excellent  livre,  infigne 
d  longum volumen ,  vers  l’an  113.  Il  y  marquoit  que  c’étoit 
40.  ans  depuis  que  le  Montanifme  avoit  été  découvert  :  ce 
qui  étoit  arrivé  l’an  173.  Tertullien,  qui  donna  dans  les  rê¬ 
veries  de  cette  lèéie  des  Montantes,  vit  avec  chagrin  l’ou¬ 
vrage  d’Apollonius ,  qui  la  tournoit  en  ridicule.  Pour  parer  ce 
coup ,  il  écrivit  lèpt  traités  contre  l’églife  -,  dans  le  dernier  défi 
quels  il  tâcha  d’éluder  la  force  des  argumens  d’Apollonius , 
qu’il  traitoit  d’emporté  tic  de  calomniateur.  Nous  n’avons  plus 
le  traité  entier  d’Apollonius  3  mais  feulement  un  fragment  de 
cet  ouvrage,  rapporté  par  Eufebe.  * Eufeb.  Hift.l.f.  c./8. 
S.  Hieronym.  de  fcript.  ccclef.  c.  40. 

APOLLONIUS  d’ Aphrodilee ,  prêtre  Payen  tic  hiftorien 
Grec  :  car  Suidas  marque  expreflement  qu’il  fut  l’un  tic  l’au¬ 
tre  ;  écrivit  divers  ouvrages  hiftoriques,  qui  font  fouvent  cités 
par  les  anciens  auteurs ,  tic  entr’autres ,  un  des  Tralliens,  d’Or¬ 
phée  ,  tic  des  chofes  qui  lui  étoient  confacrées ,  tic  quelques 
autres.  On  ne  Içait  pas  en  quel  terns  cet  Apollonius  d’ Aphro¬ 
dilee  a  vécu.  *  Etienne  de  Byfimce.  Suidas ,  in  Apollon.  Meur- 
fius.  Volfius,  ticc. 

APOLLONIUS  de  Pitanée ,  médecin ,  cité  par  Pline,  /.  29. 
e.  6.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 

APOLLONIUS  de  Pergame,  médecin,  fouvent  cité  par 
les  anciens.  On  ne  Içait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  avoit 
écrit  un  traité  des  chofes  ruftiqucs.  *  Columella  tic  Varron , 
de  R.R.  I.  i.c.  1.  Oribafius,  /.  /.  ëW. 

APOLLONIUS  de  Memphis,  tnedecin.  On  ne  Içait  point 
en  quel  tems  il  a  vécu.  Confultez.  les  auteurs  qui  ont  parlé 
de  ces  trois  derniers.  *  Athenée,  /.  //.  Strab.  I.  14.  Cœlius 
Aurelianus,  l.  c.  8.  tic  Galien,  de  compof.  med.  I.  3. 

APOLLONIUS  de  Citium,  ville  de  fille  de  Cypre,  mé¬ 
decin.  On  ne  Içait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 

APOLLONIUS  d’Egypte ,  médecin. 

APOLLONIUS  de  Rhodes,  fculpteur ,  qui  avoit  fait  cette 
antique  fi  célébré  d’Amphion,  Zethes,  tic  Dircé,  liées  aux 
cornes  d’un  taureau.  *  Plin.  /.  36.  c.  3. 

APOLLONIUS  Ncftorus ,  fculpteur  Athénien ,  qui  avoit  fait 
un  Hercule ,  vû  de  côté  tic  courbé.  *  Gruter ,  infcript.  4.2. 

APOLLONIUS  COLLATIUS  (Pierre)  prêtre  de  Novarre , 
a  compofé  un  poëme  du  fiege  de  Jerulàlem,  par  Velpafien 
tic  Ti te ,  en  quatre  livres.  Margarin  de  la  Bigne,  tic  quelques 
•  autres  ont  crû  que  cet  auteur  vivoit  dans  le  VII.  ou  dans  le  VIII. 
fiecle  ;  mais  l’on  prouvera  à  la  fin  de  cet  article  que  c’étoit 
dans  le  XV.  comme  Barthius,  Volfius,  tic  les  autres  l’ont  re¬ 
marqué,  apres  Jules  Celàr  Scaliger.  M.  Du  Pin  dit  que  c’eft 
un  des  meilleurs  poètes  Chrétiens  que  nous  ayons  \  mais  fé¬ 
lon  la  remarque  du  même  auteur ,  ce  poète  Chrétien  ne  fait 
pas  difficulté  d  invoquer  les  mules,  tic  de  le  lèrvir  des  noms 
des  divinités  profanes:  lès  vers  élegiaques  ne  font  point  efti- 
mes.  Jean  de  Jjaigni  ou  Gannai ,  chancelier  de  l’univerfité  de 
Paris,  &  aumônier  du  roi  François  I.  publia  dans  le  XVI.  fiecle 
ie  poème  du  fiege  de  Jerulàlem  ;  tic  Adrien  Vanderburche  de 
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Bruges ,  en  fit  faire  une  édition  plus  correfte ,  chez  Plantin  3 
Anvers.  *  Scaliger,  l.  ô.poët.  Barthius,  adverf.  I.  23.  c.  27 . 
Margarin  de  la  Bigne ,  in  Ind.  chron.  bibliotb.  PP.  Volfi  de  hifi. 
Lat.  1. 3.  de  poet.  de.  Philipp.  Briet.  /.  /.  de poët.  Lat.  paç.  63. 
64-.  Præfix,  de  acutc  dittis  poêt.Bûllet,  jugemens  des  fp avant 
Jur  les  poètes  ,  tome  47.  d  48.  M.  Du  Pin ,  bibliotb.  des  auteurs 
ecclef.  des  VU.  d  Vlll.  ficelés. 

On  ne  peut  plus  douter  qu’Apollonius  a  fleuri  fur  la  fin  du 
XV.  lieele,  depuis  que  l’on  a  trouvé  un  po'éme  épique  de 
cet  auteur  fur  David  tic  fur  Goliath ,  qu’il  avoit  dédié  à  Lau¬ 
rent  de  Medicis,  lequel  mourut  en  145a.  tic  qu’à  ce  po'éme 
étoient  jointes  quelques  épigrammes,  parmi  lefquelles  étoient 
les  épitaphes  de  Paul  II.  mort  en  1 47 1 .  tic  de  Sixte  IV.  décé¬ 
dé  en  1484.  Ce  po'éme  joint  à  quelques  autres  pièces  de  Col- 
latius,  fut  imprimé  à  Milan,  l’an  1691.  in  8°.  par  les  foins 
de  Cafave-Auguftin  Catta ,  jurifconfulte  de  Novarre.  *  Bayle, 
dtùl.  criticp. 

APOLLONIUS  (  Lævinus  )  natif  d’un  village  proche  de  Bru¬ 
ges  en  Flandres,  vivoit  dans  XVI*  fiecle.  En  x  5 67.  il  publia 
une  defeription  du  Pérou  -,  l’année  fuivante  il  fit  imprimer  le 
voyage  des  François  dans  la  Floride ,  8c  la  défaite  des(  Efpa- 
gnols-,  tic  étant  allé  en  Elpagne,  il  s’y  embarqua  pour  le  Pérou , 
tic  mourut,  ou  dans  ce  royaume,  ou  dans  les  illes  de  Canaries. 
*  Valere  André,  b/bl.  Belg. 

APQLLOPHANES ,  l’un  des  capitaines  de  l’armée  d’Antio- 
chus  Eupator ,  avec  Chéreas&  Timothée ,  qui  avoient  la  garde 
de  la  fortereflè  de  Gazara  dans  la  partie  occidentale  delà  tribu 
d’Ephraïm ,  furent  tués  par  vingt  foldats  de  Judas  Macbabée , 
qui  forcèrent  cette  place.  *  ll.Machab.X.  13. 

APOLLOPHANES,  poète  comique  Grec,  eft  des  plus  an¬ 
ciens,  comme  Suidas  l’aflùre;  &  il  y  a  apparence  qu’il  vivoit 
peu  après  Ariftophane ,  vers  la  C.  olympiade,  tic  environ  l’an 
380.  avant  J.  C.  Le  même  Suidas  rapporte  le  fojet  de  cinq  co¬ 
médies  d’Apollophanes.  Elien  le  met  auflî  entre  les  poètes  co¬ 
miques.  Fulgentius  Placides  cite  pourtant  un  poète  Grec  de 
ce  nom,  qui  avoit  écrit  en  vers  héroïques.  Peut-être  ef£il  dif¬ 
ferent  de  ce  premier,  aufli-bien  qu’Apollophanes,  philofophe 
Stoïcien,  dont  parle  Pline.  *  Suidas,  tn  Am^ov  ,  Elien,  /.  6. 
hifi.  anim.  c.  32.  Fulgentius,  l.  î.Mythol.  Volfius,  ticc. 

APOLLORE  ou  APOLLONE,  folitaire  du  IV.  fiecle,  le 
retira  dans  la  Thebaïde,  8c  y  mena  une  vie  tres-aufterc.  Après 
avoir  pafle4o.  ans  dans  lafolitude,  il  fortitde  fon  defert,& 
vint  aux  environs  de  la  ville  d’Hermopole,  pour  fortifier  les 
Chrétiens  attaqués  par  la  perfecution  de  l’empereur  Julien.  Il 
fut  arrêté  lui-même  avec  cinq  de  fes  freres,  confeflà  genereu- 
fement  J.  C.  fut  mis  avec  eux  en  prifon,  tic  relâché  le  lende¬ 
main.  Il  retourna  dans  là  folitude ,  où  là  communauté  s’aug¬ 
menta  fi  confiderablement,  quelle  fut  en  peu  de  terris  de  cinq 
cens  religieux.  Ils  menoient  une  vie  fort  auftere ,  s’occupoient 
continuellement  au  travail ,  tic  communioient  fouvent.  Apol- 
lone  convertit  des  Infidèles  &  des  voleurs,  &  mourut  vers  l’an 
3  9  5 .  Les  Grecs  font  mémoire  de  lui  le  2. 5 .  de  Janvier.  *  Pallad. 
bifi.  Laufiac.  c.  32.  Rufin.  /.  2.  Vit.  Patrum.  L’un  tic  l’autre  ont 
tiré  ce  qu’ils  en  ont  dit,  de  la  vie  écrite  par  Timothée,  évêqu* 
d’Alexandrie. 

APOLLOS  ou  APOLLO,  Juif  originaire  d’Alexandrie  en 
Egypte,  ayant  embrafle  le  Chriftianifine ,  vint  à  Ephefe  l’an 
54.  de  notre  Iàlut&  lèrvit  beaucoup  à  l’édification  de  cett* 
églife,  parce  qu’il  étoit  fort  éloquent ,  tic  très-bien  inftruit  dans 
les  faintes  écritures  &  dans  la  loi  de  Moyfe.  Il  ne  Içavoitalors 
que  les  premiers  principes  de  la  religion  Chrétienne,  qu’il 
avoit  appris,  en  écoutant  les  prédications  de  S.  Jean-Baptifte 
fur  la  venue  du  Melfie  ;  mais  il  avoit  un  grand  zele;  tic  com¬ 
me  c’etoit  la  coutume  des  Juifs  de  permettre  à  ceux  qui  en 
étoient  capables ,  de  parler  dans  leurs  lynagogues ,  il  ufà  de 
cette  liberté,  tic  enlèigna  hautement  la  doctrine  évangélique. 
Après  qu’il  eut  été  fulfifamment  inftruit  des  vérités  de  la  foi,  par 
Aquila  tic  Prifcilla,  il  refolut  de  paflèr  la  mer  tic  d’aller  en 
Achaie.  Les  Chrétiens  d’Ephelè  approuvèrent  Ion  deflèin,  tic 
lui  donnèrent  des  lettres  de  recommandation  adreflèes  aux  Fi¬ 
dèles  de  ce  païs-là.  Lorlqu’il  y  fut  arrivé ,  il  convainquit  pu¬ 
bliquement  les  Juifs  par  lecriiure  làinte -,  tic  étant  à  Corinthe 
l’an  de  J.  C.  5  6.  il  y  fit  toutes  les  fonctions  d’un  véritable  apô¬ 
tre  de  J.  C.  &  y  acquit  une  fi  grande  réputation ,  qu’on  le 
mettoit  en  parallèle  avec  lâint  Pierre  tic  lâint  Paul  ;  les  uns  fc 
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Afàrt  du  parti  de  Paul  ,  les  aütfes  cîii  parti  de'Cephas  ou 
Pierre ,  &  d’autres  de  celui ‘d’Apdlos;  S.  Jérôme  dit  qu’il  fut 
évêque  de  Coiinthe  dans  la  fuite ,  &croir  qu’il  fe  retira  dans 
la  ville  de  Crete  ,  avec  Zene,  doétetir  dè la  loi, qui  travail¬ 
lait  comme  lui  a  établir  les  églifes  de  J.  C.  Cônje&ure  fondée 
force  que  S.  Paul  recommande  à  Tite,  qu’il  avoir  établi  évê- 
que  de  Crete ,  de  faire  eri  forte  que  Zéne  &  Apollos  ne  man- 
qtiafîcnt  de  rien  dans  leur  voyage.  Les  Grecs  le  font  palier, 
tfitttôt  pour  premier  évêque  de  Durazzo  en  Epire  ,  tantôt 
pour  fécond  évêque  de  Colôphort  en  Afie.  Ils  font  là  fête  au 
8-.  Décembre.  Les  anciens  rrïartyrôlogts  des  Latins ,  noft  plus 
que  le  Romain1,  it’en  font  point  de  mention.*  AEles  des  apô¬ 
tres,  c.  18.  I.  Cor Ùit.  c.  / .  j.  0  i.  S.  Hieronym.  wepift.  ad 
Ttt.  Mcnolog.  Tillemont ,  mémoires  ecclef.  Baillet  ,  vies  des 
Saints ,  Décembre. 

APOLLYON  ,  en  grec  A  ww&i !av ,  c’eft-à-dire  ,  qui  fait 
fertr  ,  eft  lé  même  q  a’^baddoiï,  ou  C  Ange  de  l'abîme ,  donc 
ii-cft  parlddans  l’Apocalyplc.  Voyiez  ABÀDDüN. 
APQMPE'ES ,  voyez.  ALEXICACUS. 

APON  (Pierre  d’ j  Apontts  ou  de  Apono  ,  bourg  dans  le 
territoire  de  Padoue,  voyez  PIERRE  D’APON. 

APONIUS  (Marcus  Saturninus)  gouverneur  de  Mœfïe  pour 
Ifes  Romains ,  fi.it  honoré  d'une  ftatue  que  l’empereur  Othon 
lui  fît  drefîèr  l’an  de  J.  C.  69.  pour  avoir  entièrement  dé¬ 
fait  lesRoxolans,  qui  étoient’ entrés  dans  cette  province  avec 
neuf  mille  chevaux.  Depuis  il  amena  une  légion  en  Italie  , 
pour  foûcenir  les  interets  de  Velpafien ,  qui  venoit  d’être  élu 
empereur  ;  mais  il  fut  chaflë  de  l’armée  par  les  foldats  incapa¬ 
bles  de-difoiphne.  *  Tacite, /.  j.c.  10.  CS'  n.0l.  /.  c.  7g. 
APONIUS, auteur  eccleliaftique,vivoit  for  la  fîn  du  Vll.fiecle, 
vers  l’an  670.0U  6  8  o.Le  cardinal  Bellarmin  avoir  crû  qu’Apo- 
flitis- vivoit  au  commencement  du  IX.  fiecle ,  en  Sir.  mais 
il  lè  trompe ,  puilqu’Aponiuseft  cité  par  le  venerable  Bede , 
qtii-eft  mort  l’an  73-5.  cet  auteur  a  écrit  des  commentaires  fur 
k  cantique  des  cantiques-,  félon  l’interpretation  des  Septante. 
<Let  ouvrage ,  qui  eft  une  allégorie  continuel  des  noces  de 
J'.  C.  ôc  de  l’ églile ,  eft  divifo  en  lïx  livtes ,  &  Aponius  le  dédia 
à  un  laint  prêtre  nomm é  Armenius.  Ce  commentaire  eft  allez 
bien  écrit  ,  plein  d’elprit  &  defoience  ,  &  l’un  des  meilleurs 
qui  ayent  été  faits  for  cefujet  ;  &  Angelomus ,  qui  vivoit  il  y 
»  plus-,  dé  lépt  cens  ans ,  en  a  copié  plufieurs  endroits  dans 
fon  commentaire  fur  le  cantique  des  cantiques.  En  1538.  on 
publia  à  Fribourg  en  Brilgau  ces  commentaires  fous  ce  titre  , 
Expoftüo  in'Cdntica  Canticorum  Salomonis  ;  ôc  on  y' ajouta  un 
abrégé  de  cet  ouvrage ,  compofe  par  Luc,  abbé  du  mont  laint 
Corneilleprès  de  Liege ,  qui  vivoit  en  1 140-.  Ce  Luc  dédia 
à  Milon  évêque  de  Terouane  cet  abrégé ,  intitulé  Summariola 
in  Cantica  Gmticorum  Salomonis.  Nous  avons  tous  ces  ouvra¬ 
ges  dans  la  bibliothèque  des  peres ,  où  l’on  a  depuis  ajoûté  un 
traité  intitulé ,  Cenfura ■  locorum  quorumdam  ex  lib.  6.  Corn- 
mentariornm  Apomi  in  Gantica ,  de  Numéris  milknano  ac  cen- 
tenario.  Ce  traité  eft  attribué  à  Ulric  ,  évêque  d’Aufbourg  ; 
mais  comme  l’auteur  y  parle  de  l’abbé  Luc ,  il  ne  peut  être  de 
c-e  prélat ,  qui  mourut  vers  l’an  973.  Angelome,  moine  de 
Luxeuil ,  a  tiré  diverlés  choies  des  commentaires  d’Aponius. 
Bede,  /.  4.  Comment,  in  Cant.  c.23.  Bellarmin.  de  fcnpt .-  ecclef. 
Le  Mire,  inauél.  de  feripti  ecclef.  0c.  M.  Du-Pin  ,  bibl.  des 
aut.  ecclef.  des  Vil.  0  VI II.  fiecle. 

APONUS ,  nom  ancien  d’une  fontaine  d’eau  chaude ,  près 
de  Pàdoue  dans  l’état  de  Venilè ,  ainli  nommée  du  mot  grec 
cUzvos-,  qui  lignifie  fans -travail  ou  fans  douleur,  parce  qu’elle 
étoit  propre  à  la  guerilcm  de  plufieurs  maux.  On  l’appelle 
maintenant  Abano.  Theodoric  roi  des  Goths  l’entoura  de  mu* 
Bailles ,  félon  le  rapport  de  Calfiodore.  Suetone  dit  que  l’em- 
pereur  Tibere  fit  employer  quelques  enebantemens  à  l’égard 
des  eaux  de  cette  fontaine ,  fur  le  bruit  qui  coiuoit  qu’on  en 
pouvoit  tirer  quelque  connoiftànce  de  l’avenir.  *  Suetone.  m 
Ti ber  10,  c.  14-.  Lucain,  /.  7.  Claudien,  elog.  inferip.  Apomis. 

APOPHIS ,  quatrième  des  rois  appelles  Pafteursc n  Egypte , 
commença  à  regner  l’an  3  3  04.  de  la  période  Julienne  >  1410. 
ans  avant  J.  C.  du  tems  que  Sefoftris  étoit  roi  de  Diolpole. 
Son  régné,  fut  de  foixante-un  ans. 

APOPHORETES,  préfens  qui  lé  fàifoient  à  Rome ,  tous 
les  ans  ,  pendant  les  Saturnales.  C’eft  un  mot  grec 
qui  vient  reporter  ,  parce  que  ces  prefons  le  fai- 
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l'oient  aUX  conviés  d’un’  feftrn  ,  pour  les  emporter  chez  enr 
Voyez  F/TRENNES.  porter  uiez  eux. 

APOPOMPE'E ,  nom  que  l’on  donnoit  à  fa  vieftime  que  les 
Juifs  chargeoient  de  makctittions ,  &  qu’ils  chalfoient  dans  le 
dclert  Ce  nom  vient  du  mot  grcc^^  oui  lignifie 
voyerS  Macer ,  m  lltcrclex.  ü 

APOSTOLIQUES,  nom  que  l’on  donnoit  dans  les  pre- 
miers  fiecles  du  Chnftiamllne  à  toutes  les  églifes  qui  avoient 
été  fondées  par  les  Apôtres,  ôc  particulièrement  aux  fie  ses  de 
Rome  &  de  Jerafâkm ,  d’Antioche  &  d'Alexandrie.  Sozo- 
mene,  (/.  /.  c.  16 .)  dit  qu’au  concile  de  Nicée ,  il  y  eut  entre  les 
évêques  qui  occupoient  les  lïeges  apoftoliques ,  Macaire  évê¬ 
que  de  Jerulàlem ,  Euftathe  évêque  d’Antioche ,  &c.  Il  nomme 
(au  hv.  4.  c.  24.)  Cyrille  évêque  du  throne  Apoflolique ,  c’eft-à- 
dirc ,  de  Jerufalem  -,  &  auliv.  2.  de  fon  h  foire  ,c.  21.  il  parle 
en  ces  termes:  «Timothée  à  Alexandrie,  &  Jean  à  jerufalem, 
»  rétablillôient les fteges  sipoftoliqnes.»S.A\}gulà\n,[cn  l' cxp.  6  2.) 
dit  que  Cecilien  pouvoit  rélèrver  là  caulé  au  jugement  des 
lïeges  Apoftoliques.  Synefius  évêque  de  Ptolemaïde ,  epft.  66. 
à  Théophile  d’Alexandrie  ,  ôc  le  pqpe  Innocent  I.  dans  une 
lettre  à  Alexandre  &  Antioche,  où  vingt-quatre  évêques  avoient 
ligné  avec  lui ,  nous  marquent  encore  cet  ulàge.  Les  é»lifès 
même,  qui  ne  pouvoient  pas  le  dire  apeftoliques  ,  à  l’égard 
de  leur  fondation,  parce  qu  elles  n’avoient  pa>  été  établies 
par  des  Apôtres  ,  ne  lailîôient  pas  de  prendre  ce  nom ,  à 
caufe  de  la  conformité  de  leur  doctrine  avec  celle  des  églifes 
apoftoliques,  ainli  appellées  par  rapport  à  leur  fondationATer- 
tullien  ,  au  livre  des  prefcnptions ,  c.  20. 0  f  2.  Tous  les  évê- 
qnes,  comme  tenant  la  place  des  Apôtres  ,  dont  ils  font  les 
lucceffeurs ,  félon  S.  Jerôme,  en  l' épier e  a  Marcelle ,  ôc  S.  Au- 
guftin  ,  fur  le  Pfeaume  +q..  furent  appelles  apoftoliques  ,  prin¬ 
cipalement  jufques  au  VII.  fiecle ,  comme  on  le  voit  dans  les 
formules  de  Marculfe ,  drefiëes  vers  l’an  de  J.  C.  66oi  Clovis 
écrivant  aux  prélats  alîémblés  au  premier  coix:ile  d’Orléans, 
leur  parle  de  la  forte  :  Le  roi  Clovis  aux  faints  évêques ,  0  très- 
dignes  duftege  Apoflolique.  Le  roi  Gontran donne  le  même* 
titre  à  ceux  qui  compoloient  le  II.  concile  de  Mâcon  ;  &  la 
dignité  épifoopale  étoit  en  cetems-là  appellée  apoftolat ,  com¬ 
me  les  légats  des  évêques  étoient  appelles  apoftoliques.  Ainft 
ceux  qui  portèrent  les  premiers  dans  les  provinces  la  prédica¬ 
tion  de  l’évangile ,  en  furent  appelles  les  apôtres  ,•  comme  faine 
Grégoire,  l’apôtre  d’Angleterre  ;  laint  Barrice ,  l’apôtre  d’Ir¬ 
lande.  Mais  dans  les  liecles  fuivans  le  nom  <3 apoflolique  fut 
rélérvé  au  feul  liege  de  Rome  ,  comme  celui  de  pape  au  1cm- 
verain  pontife  qui  en  eft  évêque.  Saint  Grégoire  le  Grand, 
qui  vivoit  dans  le  VI.  fiecle ,  dit, (hv.j.  epft.  37.)  que  ,quoi- 

3u’il  y  ait  eu  plufieurs  apôtres,  néanmoins  le  liege  du  prince 
es  apôtres  a  lèul  la  fiuprême  autorité  ,  ôc  par  confoquent  le 
nom  à'apoftolique  ,  par  un  titre  particulier.  Làbbé  Rupert , 
(/.  /.de  div.  ojfc.  c.27 .)  remarque  que  les  fuccelîéurs  des  autres 
apôtres  ont  étc  appellés  patriarches  ,•  mais  que  le  fuccelîèur  de 
S.  Pierre  a  été  nommé-  apoflolique  par  excellence  ,  à  caulè  de 
la  dignité  du  prince  des  apôtres.  Enfin  le  concile  de  Reims 
tenu  en  1 049.  déclara  que  le  fcuverain  pontife  de  Rome  étoit 
feul  le  primat  apoflolique  de  l’églife  univerfèlfe.  *  Du  Cange , 
glofanum  latimtatis . 

APOSTOLIQUES  ou  APOTACTIQUES ,  hérétiques  for- 
tis  de  la  lécle  des  Encratiques &  des  Cathares,  fàifoient  pro- 
felfion  de  ne  le  point  marier  i  de  s’abftenirde  vin  -,  de  viande, 
ôc  de  renoncer  aux  richeflès:  c’eft  pour  cela  qu’ils  fe  fàifoient 
appeller  apatabh  jues.  Ils  prenoient  auffi  le  nom  d’ apoftoliques , 
parce  qu’ils  prétendoient  imiter  la  vie  des  Apôtres,  &  parce 
qu’ils  ne  recevoient  plus  à  leur  communion  Ceux  qui  étoient 
une  fois  tombés.  Ils  lé  nommoient  comme  les  Novafiens, 
Cathares  ou  Purs.  Us  s’élevèrent  vers  l’an  1 60.  S.  Epiphane 
remarque  que  ces  écrans  (èfervoient  fou  vent  de  certains  aéles 
apocryphes  dé  S.  André  ôc  de  S.Thomas.*  S.  Epiphane ,  1.  6 1, 
S.  Auguftin  ,heref.40.  Baronius  ,  A.C,  26o,n.70 , 
APOSTOLIQUES  ,  antre  fe<fte  d’hérétiques  ,  qui  s’élevè¬ 
rent  en  Périgord  dans  lé  XII.  fiecle.  Us-  blâmoient  le  maria¬ 
ge  ,  ôc  menoient  avec  eux  dés  femmes  de  mauvailé  vie  ;  Cç 
moquoienr  du  baptême  des  enfans ,  du  purgatoire ,  de  la  prière 
pour  les  morts  ,  de  l’invocation  des  Saints  j  lé  difoient  être  Iq 
vrai  ôc  le  feul*  corps  de  l’églilê  5  prêchoient  incclïanimcnt  *, 
allaient  *nuds  pieds  j  fe  mettoient  à  genoux  fept  fois  le  jour  Ô$ 
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autant  de  Fois  la  nuit  ;  ne  recevoient  d’argent  de  perfonne  i 
ne  mangeoient  point  de  chair  ,  ôc  ne  buvoient  point  de  vin. 
Ils  rcjettoient  le  fàcrifice  de  la  meflè  ,  la  communion  ,  ôc 
étoient  prêts  pour  foûtenir  leurs  erreurs ,  de  fouffrir  toutes 
fortes  de  tourmens  &  la  mort  même  :  ils  leurroient  aufli  les 
peuples  pat  plufieurs faux  miracles.  Leur  chef,  ou  fuperieur,  le 
nommoit  P  ont  ms ,  ôc  avoit  douze  maîtres  fous  lui.  S.  Bernard 
les  réfuta  vers  l’an  1 147.  Il  parle  contr’eux  au  fermon  66. 
fur  les  Cantiques.*  Sanderus  ,  heref  14.4..  Baronius  ,in  annal. 
Genebrard.  in  lnnocent.ll.  Annales  de  M argon  en  Angleterre 
far  tan  1163.  dans  le  II.  tome  du  recueil  des  anciens  hiflonens 
et Angleterre  qui  a  four  titre  3  Hiftoriæ  Anglican*  fcriptores 
veteres. 

APOSTOLUS  (  Manuel  ou  Michel  )  cherchez.  MICHEL 
APOSTOLUS. 

APOSTROPHIE  eft  le  nom  donné  par  Cadmus  à  Venus 
Uranie  ou  célefte  ,  que  les  Grecs  reveroient,  afin  d’être  dé¬ 
tournés  des  défirs  lafoifs  ,  &  de  toute  forte  d’impureté.  Ce 
nom  vient  du  grec  v ,  détourner.  Les  Romains  lui  de- 

dierent  un  temple  du  tems  de  Marcellus,  fuivant  un  avis  qu’ils 
trouvèrent  dans  le  livre  des  Sibylles  ,  Ôc  l’appellerent  Ferti- 
corda ,  c’eft-d-dire ,  qui  tourne  ,  ou  change  les  cœurs ,  parce 
qu’elle  excitoit  les  femmes  débauchées  à  une  vie  honnête.  Les 
jeunes  filles  y  alloient  offrir  des  prefens  pour  conferver  leur 
chafteté.*  Paufonias  ,  l.  /.  ôfi  ç. 

APO  TACTIQUES ,  hérétiques,  APOSTOLIQUES. 

APOTETITZ ,  Apoteviz.z,a ,  bourg  ou  petite  ville  de  l’Efo 
clavonie  ,  dans  le  comté  de  Creizou  Creutz  ,  environ  à  une 
lieue  de  celle  de  Copranitz.  *  Baudrand. 

AFOTHEOSE ,  cérémonie  que  les  Romains  obforvoient 
pour  mettre  les  empereurs  ôc  les  perfonnes  illuftres  au  rang 
des  dieux.  On  croit  que  Céfor  Augufte  eft  le  premier  parmi 
les  Romains  ,  qui  a  inftituc  l’apotheofe ,  &  qu’elle  fut  entière¬ 
ment  établi  par  Tibere  dans  tout  l’empire  en  faveur  des  fouis 
empereurs  Romains ,  que  le  poëte  Juvenal  à  caufo  de  cela 
appelle  les  rivaux  des  dieux  >  rivales  deorum.  fat.  6.  v.  113. 
Mais  long-tems  auparavant,  les  Grecs  ôc  les  Romains  met- 
toientau  nombre  des  dieux,  les  inventeurs  des  arts  liberaux 
ôc  méchaniques ,  comme  ils  firent  Cerés ,  Bacchus  ôc  Vulcain. 
Us  deifierent  aufli  les  fondateurs  des  villes ,  les  grands  capi¬ 
taines  ,  ôc  dans  la  fuite  leurs  rois  ôc  leurs  empereurs.*  Ovide , 
metam.  I.  9.  v.  34.1.  en  fait  la  defoription. 

Ces  apothéofos  dévoient  être  autorifoes  en  Grece  par  l’ora¬ 
cle  de  quelque  dieu ,  ôc  à  Rome  par  un  décret  du  fénat ,  qui 
reconnoiffoitun  empereur  au  nombre  des  dieux,  ôc  ordon- 
noit  qu’on  lui  bâtirait  des  temples  ,  qu’on  lui  ferait  des  facri- 
fices ,  &qu’on  lui  rendrait  des  honneurs  divins. 

Dans  le  tems  qu’Alexandre  le  Grand  voulut  faire  recon- 
noître  Epheftion  pour  un  dieu  ,  un  certain  Philippe  venant 
de  Babylone  ,  rapporta  un  oracle  de  Jupiter  Plammon  ,  qui 
commandoit  d’adorer  Epheftion  comme  un  dieu  ,  ôc  qu’on 
eût  à  lui  focrifier  :  ce  qui  eft  rapporté  par  Diodore  de  Sicile , 
I.17.  Alexandre  témoigna  tant  de  joie  de.ee  qu’il  avoit  été 
mis  au  nombre  des  dieux, que  les  hiftoriens  rapportent  qu’il 
lui  focrifia  le  premier  ,  lui  égorgeant  jufqu’à  dix  mille  vkfti- 
mes.  Les  Athéniens  pouflànt  leur  zele  ôc  leur  vénération  plus 
loin  que  les  autres  Grecs ,  ne  fo  contentoient  pas  d’adorer  les 
grands  hommes  après  leur  mort,  ils  les  adoraient  même ,  ôc 
leur  focrifioient  de  leur  vivant  :  ce  qu’ils  firent  à  Demetrius 
Polyoccetes  ,  comme  le  témoigne  Democharés,  l.  20.  de  fin 
hftoire ,  où  il  rapporte  que  Demetrius  revenant  de  Leucade 
à  Athènes,  «les  Athéniens  fortirent  au-devant  de  lui  cou- 
»  ronnés  de  chapeaux  de  Heurs  ,  foifont  des  effilions  de  vin, 
«  accompagnés  de  chantres  ôc  de  Muficiensqui  chanroient 
*°  des  hymnes  en  fo n  honneur.  Le  peuple  même  fe  profterna 
»’  devant  lui ,  criant  que  Demetrius  étoit  le  foui  vrai  dieu. 
Notes  te  faluons,  difoient-ils  ,  fils  de  Venus  N  du  très-puijfant 
Neptune,  &  nous  te  conjurons  de  nous  donner  la  paix;  car  tu 
eft  le  fieigneur  :  les  autres  dieux  dorment  fur  nos  be foins ,  ou  font 
Jourds  à  nos pneres.  On  peut  voir  plus  au  long  cette  h i (toi re 
dans  Athenée&  Duris  le  Saucien.  Pythagore,  qui  prit  le  pre¬ 
mier  le  nom  de  Philofophe ,  qui  veut  dire  Amateur  de  la fagcjfe , 
ayant  demeuré  vingt  ans  àCrotone,  alla  à  Metaponte,  où  il 
mourut  i  ôc  les  Metapontins  admirant  fa  profonde  doctrine  , 
confacrerent  là  maifon  ,  en  firent  un  temple ,  ôc  adoraient 
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ce  philofophe  comme  un  dieu.  Toute  la  Grece  ordonna  des 
facrificcs  ôc  dreflà  des  autels  à  Lylandre  après  là  mort ,  à  caufo 
de  la  vertu  -,  &  Duris  remarque  qu’il  fut  le  premier  des  Grecs 
à  qui  on  rendit  un  culte  divin  ,  Ôc  en  l’honneur  duquel  on 
chanta  pour  la  première  fois  des  hymnes  :  ce  qu’il  faut  en¬ 
tendre  durant  là  vie,  puifqu’ii  s’en  trouve  pîulieurs  autres 
aufquels  on  a  offert  des  facrifices ,  ôc  drelîè  des  autels  après 
leur  mort ,  long-tems  avant  Lylàndre.  Du  tems  des  rois  de 
Rome ,  on  ne  fit  qu’une  apothéofo ,  qui  fut  celle  de  Romulus. 

Il  eft  vrai  qu’on  mit  au  nombre  des  divinités  Acca  Laurentia ,  ' 
nourrice  de  Romulus-,  mais  ce  ne  fut  point  par  une  confocra- 
tion  folemiielle.  Pendant  que  la  république  a  fubfifté,  on  ne 
trouve  dans  l'hiftoire  qu’une  foule  Anna  Pcrenna  ou  Per  en- 
ms  ,  à  qui  le  fénat  ordonna  de  faire  des  làcrifices  comme  à  une 
déelîè.  L’empereur  Jules-Célàr  fut  le  premier  après  Romulus, 
à  qui  l’on  décerna  les  honneurs  divins,  avec  les  cérémonies 
de  l’apothéofo ,  que  nous  allons  décrire ,  folon  le  rapport  des 
anciens  auteurs.  L’empereur  étant  mort,  toute  la  ville  prenoit 
le  dueil ,  ôc  célébrait  les  funérailles ,  fuivant  la  coutume,  avec 
beaucoup  de  magnificence.  Enfuite  on  faifoit  une  image  de 
cire  reftèmblante  à  l’empereur ,  ôc  on  la  mettoit  dans  un  lit 
d’yvoire,  dont  la  courte-pointe  étoit  brodée  d’or.  Ce  lit  étoit 
placé  dans  la  grande  folle  du  palais ,  où  les  fënateurs  ôc  les 
dames  Romaines  venoient  rendre  vifite  à  cette  image  pendant 
fopt  jours,  comme  fi  c’eût  été  l’empereur  qui  eût  été  malade. 
Ils  demeuraient  afîîs  quelques  heures  aux  deux  côtés  du  lit , 
les  fonateurs  à  la  gauche ,  ôc  les  darnes  à  la  droite.  Les  méde¬ 
cins  y  venoient  aufli  chaque  jour,  &difoient  par  cérémonie, 
que  l’empereur  fo  portoit  plus  mal.  Enfin  le  huitième  jour, 
les  plusconfiderables  des  fonateurs  ôc  des  chevaliers  portoient 
ce  lit  avec  l’image  dans  la  place  Romaine ,  prenant  leur  che¬ 
min  par  la  voie  fâcrée.  Le  nouvel  empereur,  accompagné  des 
pontifes ,  des  magiftrats  ,  des  autres  fénateurs  ôc  des  dames 
Romaines ,  fui  voit  cette  pompe.  On  avoit  élevé  auparavant 
dans  la  place  Romaine  une  grande  eftrade  de  bois  peint  en 
couleur  de  pierre ,  fur  laquelle  étoit  confirait  un  peryftileou 
édifice  foûtenu  de  colonnes ,  qui  étoit  revêtu  d’yvoire  ôc  d’or, 
ôc  l’on  y  avoit  préparé  un  lit  couvert  de  tapis  fort  riches. 
Ceux  qui  portoient  l’image  de  cire,  la  plaçoient  fous  ce  fécond 
lit  de  parade.  L’empereur ,  les  magiftrats  &  les  fonateurs  s’a  fo 
foioient  dans  la  place ,  ôc  les  dames- fous  des  portiques ,  pen¬ 
dant  que  deux  chœurs  de  mulîque  chantoient  les  louanges  du 
défunt.  Après  cette  cérémonie ,  on  alloit  au  champ  de  Mars , 
hors  la  ville ,  en  cet  ordre.  La  marche  commençoit  par  ceux 
qui  portoient  les  ftatues  de  tous  les  illuftres  capitaines  Ro¬ 
mains  ,  depuis  Romulus.  On  voyoit  enfuite  les  figures  des 
provinces  fùjettes  à  l’empire  Romain ,  repréfentées  en  bronze. 
Buis  les  images  de  ceux  qui  avoient  rendu  leur  nom  célébré 
par  leur  vertu  ou  par  leur  icience.  Après  marchoient  les  che¬ 
valiers  ôc  les  fbldats  Romains  ,  plufieurs  chevaux  de  courfe , 
&  les  prefens  que  les  peuples  avoient  fàits  pour  l'ornement 
de  cette  pompe.  Les  derniers  portoient  un  autel  revêtu  d’y¬ 
voire  ,  enrichi  d’or  ôc  de  pierreries.  L’empereur  qui  avoir  fuc- 
cedé  montoit  fur  la  tribune  aux  harangues ,  pour  y  foire  i’é- 
loge du  défunt  ;  ôc  enfonce  accompagné ,  comme  nous  l’avons 
dit ,  il  (uivoit  le  lit  de  parade  ,  porté  par  des  chevaliers,  ôc 
précédé  d’une  partie  des  fonateurs.  On  avoit  drelîè  dans  le 
champ  de  Mars  un  édifice  en  forme  de  bûcher ,  compofë. 
de  cinq  ou  fix  étages,  qui  mouraient  toujours  en  diminuant , 
ôc  fiiifoient  une  efpece  de  pyramide.  Le  dedans  étoit  rempli 
de  menu  bois  foc,  &  le  dehors  orné  de  tapis  relevés  en  or ,  ôc 
de  figures  d’yvoire.  On  avoit  mis  for  le  dernier  étage  le  char 
doré ,  qui  forvoit  à  l’empereur  défunt.  Les  chevaliers  y  étant 
arrivés ,  remettoient  le  lit  entre  les  mains  des  pontifes ,  qui 
le  plaçoient  fur  le  fécond  étage  de  ce  bucher ,  &  y  répandoient 
toutes  fortes  d’aromates,  de  parfums  ôc  de  liqueurs  précieu- 
fos.  Enfuite  l’empereur  ôc  les  parens  du  défunt  alloient  brifor 
l’image  de  cire  ,  ôc  prenoient  leurs  places  folon  leur  rang. 
Alors  les  chevaliers  Romains  foifoient  plufieurs  courfcs  autour 
du  bucher  ;  ôc  les  foldacs  de  l’infonrerie  Romaine  foivoienc 
à  pied  ce  caroufel,  où  l’on  voyoit  aufli  un  grand  nombre  de 
chariots ,  conduits  par  des  cochers  vêtus  de  pourpre.  Enfin 
l’empereur  mettoit  le  feu  au  bucher  avec  un  flambeau  ;  ce  que 
foifoient  aufli  le  conful  ôc  les  magiftrats.  Auflitôt  que  le  feu 
étoit  allumé ,  on  fochoit  .du  dernier  étage  de  ce  bucher  un 
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aigle, qui  étant  effrayé  par  les  flammes  ,  prenoit  fon  effort 
bien  loin: (Selon  fàifoit  croire  au  peuple  qu’il  emportoit  au 
ciel  l’aine  de  l’empereur  défunt.  Après  cette  cérémonie  ,  on 
bâtiftoit  un  temple  en  l’honneur  de  celui  dont  on  avoit  fait 
l’apothéofè.  On  lui  donnoit  fouvent  un  autre  nom ,  avec  le 
titre  de  Divins ,  c  eft-a-dire  ,  Dieu  ou  Divin  ;  8 c  on  établilfoit 
un  pretre  8c  d  autres  officiers  du  temple ,  pour  faire  des  facri- 
fïces  a  ce  nouveau  dieu.  Les  apothéofès  des  impératrices  Ro¬ 
maines  f ë  fàifoient  a  peu  près  de  la  même  maniéré ;  mais  au 
lieu  d  un  aigle  on  lachoit  un  paon.  De-là  vient  qu’en  certaines 
médailles  on  voit  un  aigle ,  qui  lignifie  quelle  eft  d’un  em¬ 
pereur  ,  8c  dans  d’autres  un  paon  ,  qui  défigne  une  impéra¬ 
trice.  Livie  fut  la  première  a  qui  on  défera  les  honneurs  de 
1  apothéofè.  C’eft  ainfi  que  les  Romains  déïfioient  leurs  era- 
pereuis  ,  foit  bons,  foit  mauvais;  les  bons  par  eftime  pour 
leurs  vertus^  les  mauvais  par  un  excès  de  flatterie,  &  pour 
fuivre  le  torrent  de  la  coutume.  Celle  de  faire  l’apotheofe  des 
hommes  illuftres  n  a  pas  eu  lieu  feulement  parmi  les  Grecs  8c 
les  Romains ,  plufieurs  autres  nations  idolâtres  la  pratiquent 
encore  aujourd’hui ,  particulièrement  les  Chinois ,  qui  offrent 
des  ficrifices  a  plufieurs  fortes  de  perfonnes  après  leur  mort , 
comme  aux  inventeurs  des  arts ,  ou  des  chofes  utiles  à  la  vie, 
a  leur  philofophe  Confucius ,  Sec.  Voyez  les  cérémonies  fuper- 
ftitieufes  des  Chinois ,  les  relations  qui  ont  été  faites  de  cet 
empire.*  Herodien ,  /.  4.?.  2.  Rofin,  antiq.  Rom.l.j.c.  18. 
Dempfter ,  in  Paralipom. 

APOTRE  ,  nom  qui  a  etc  donné  aux  douze  difciples  que 
J.  C.  choifit  pour  envoyer  par  toute  la  terre ,  afin  de  prêcher 
f  évangile  a  tous  les  peuples  ,  8c  de  fonder  des  églifès  confâ- 
crées  au  vrai  Dieu.  C’eft:  un  mot  grec  qui  lignifie  envoyé . 
d’«/7ras7M«i'  envoyer.  Les  noms  de  ces  faints  Apôtres  font 
exprimés  en  S.  Matthieu, c.  10.  en  S.  Luc,  c.  6.  Simon  ,  fur- 
nomm éPierre ,  8c  André  fon  frere  ;  Jacques,  fils  de  Zebedée , 
8c  Jean  fon  frere  ;  Philippe  8c  Barthelemi;  Thomas  8c  Mat¬ 
thieu  le  Publicam  ;  Jacques  ,  fils  d’Alphée  ;  Jude  ou  Thadée; 
Simon  Cananéen,  appellé  le  Zélé ,  &  Judas  Ifcariot;  en  la 
place  duquel ,  après  qu’il  eut  trahi  fon  maître ,  Mathias  fut  élu 
par  les  Apôtres.  Saint  Paul  fut  appellé  à  l’apoftolat  par  J.  C. 
meme ,  après  fon  Afoenfion.  On  le  nomme  fimplement  {'Apô¬ 
tre  ou  l’ Apôtre  des  Gentils ,  comme  par  excellence ,  à  eau  Ce  de 
la  fublimité  de  fi  dochine. 

Qd?”  Saint  Luc  nous  a  décrit  plufieurs  adtions  des  faints  apô¬ 
tres  dans  fon  livre  des  aétes ,  8c  principalement  la  vie  de  faint 
Paul ,  qu  il  accompagna  dans  fès  voyages  ;  mais  il  n’en  parle 
que  jufqu’au  tems  qu’il  fortit  de  fi  première  prifon  de  Rome. 
Les  hiftoriens  ecclefiaftiques  nous  apprennent  que  les  Apô¬ 
tres  fe  féparerent  neuf  ans  après  la  Paflion  de  J.  C.  pour  aller 
en  divers  pais  annoncer  l’évangile.  Saint  Paul  même,  (aux 
Rom.  10.)  dit  que  le  fon  de  l’évangile , annoncé  par  les  Apô¬ 
tres  ,  étoit  déjà  répandu  par  toute  la  terre ,  8c  que  leur  parole 
avoit  été  ouie  jufqu’au  bout  du  monde  ;  8c  (  aux  Colojf.  /.  )  il 
allure  que  l’évangile  étoit  prêché  à  toute  créature  qui  étoitfous 
le  ciel.  S.  Pierre  ,  S.  Paul ,  S.  Jacques ,  S.  Jean ,  S.  Matthieu 
8c  S.  Jude ,  ont  écrit.  Les  autres  n’ont  enfèigné  que  de  vive 
voix.  Nous  avons  deux  épîtres  de  S.Pierre,  quatorze  de  S.Paul, 
line  de  S.  Jacques ,  trois  de  S.  Jean ,  avec  fon  évangile  8c  fon 
apocalypfe ,  l’évangile  de  S.  Matthieu ,  8c  une  épître  de  faint 
Jude.  Leurs  traditions  ont  été  confèrvées  dans  l’églifo  Catho¬ 
lique,  comme  S.  Paul  l’ordonna  à  fon  égard,  aux  Theffal.c.2. 
par  ces  paroles  :  Gardez,  les  traditions  que  vous  avez  apprifes , 
joit  par  mes  dijeour s ,  foit  par  ma  lettre.  Tous  les  Apôtres  ont 
fini  leur  vie  par  le  martyre  ,  excepté  S.  Jean  l’évangelifte  , 
que  quelques-uns  ont  crû  fins  fondement  être  encore  vivant, 
pour  paraître  avec  Enoch  8c  Elie,  pendantje  régné  de  l’Ante- 
chrift.*  Clement,  hifl.l.  /.  Honorius  ,fur  le pfeaume  18. 

DE  LA  DIVISION  DES  APOTRES 
par  toute  la  terre  ,  pour  prêcher  l'évangile. 

L’an  de  J.  C.  44.  les  Apôtres  partagèrent  entr’eux  les  pro¬ 
vinces  de  la  terre  ,  pour  y  établir  la  religion  Chrétienne. 
S.  Pierre  choifit  l’Occident,  &vint  à  Rome,  qui  devoit  être 
la  capitale  du  monde  Chrétien ,  comme  elle  i’étoit  alors  du 
monde  idolâtre.  S.  André  porta  l’évangile  dans  l’Achaïe  en 
Grece , dans  l’Epire ,  laThrace,  la  Scythie,  l’Egypte  &  l’Ethio¬ 
pie.  Pour  la  fondation  des  c§lilès  de  Byfànce  8c  de  Nycée  en 
Tome  I. 
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Bithyme ,  elle  eft  conteftée  ;  &  le  pape  Agapet  fou  tint  dans 
fes  lettres  lues  au  V.  fynode  ,  que  S.  Pierre  avoit  le  premier 
annonce  la  foi  dans  ces  deux  viilcs.  £  Jacques  le  Majeur , 
e  on  quelques-uns ,  fut  facrifié  à  la  haine  des  Juifs  par  He- 
rode  Agrippa,  roi  dejudee.  LcsEfpagnols  Ce  vantent  de  l’a- 
von  eu  pour  apôtre;  mais  les  fçavans  nient  abfolument  ce 
voyage  prétendu.  On  dit  que  l’Efpagne  poflède  une  partie  de 
fon  corps,  &  que  l’autre  eft  dans  l’églife  de  S.  Saturnin  de 
iouloule.  S.  Jacques  le  Mineur  ne  fortit  point  de  Jerufàlem, 
dont  il  etoit  évêque.  .9.  Jude  ou  Thadée  prêcha  dans  la  Syrie , 

1  Arabie  &  la  Mefopotamie.  £  Simon  annonça  aufli  levante 
«fsAla  Mefopotamie  &  dans  la  Syrie.  S.  Thomas  porta  le 
Chriftiamfine  dans  la  Perfe  ,  dans  les  Indes  8c  en  Ethiopie. 
S.  Barthelemi  travailla  dans  P  Arménie  Majeure  ,  dans  la  Ly¬ 
caonie  ,  dans  1  Albanie  8c  dans  l’Inde  ,  au-deça  du  Gange. 
S.  Jean  alla  dans  l’Afie  Mineure  8c  dans  les  provinces  Orien¬ 
tales.  Lépitie  fynodale  du  concile  d’Ephefê  au  clergé  de  Con- 
ftantinople ,  nous  apprend  qu  il  a  demeuré  à  Ephefè  avec  la 
fainte  Vierge  ;  mais  les  anciens  ne  font  point  mention  de  ce 
fojour.  S.  Paul  prêcha  trois  ans  à  Ephefè ,  &  il  peut  être  nom¬ 
mé  le  fondateur  de  cette  églife  ;  de  forte  que  S.  Jean  ne  l’au¬ 
rait  gouvernée  que  dans  fà  vieillefle.  Les  évêques  de  cette  ville 
fe  difent  les  fucceilèurs  8c  les  difciples  de  S.  Jean.  Ce  même 
Apôtre  annonça  l’évangile  aux  Parthes  ;  8c  les  relations  nou¬ 
velles  difent ,  que  parmi  les  peuples  de  l’Orient  il  y  a  une 
ancienne  tradition  que  S.  Jean  y  a  prêché  la  foi  de  Jefus-Chrift. 
S.  Philippe  convertit  quelques  provinces  de  Scythie,  8c  tra¬ 
vailla  enfuite  dans  la  haute  Afie.  S.  Matthieu  porta  l’évangile 
dans  l’Ethiopie.  S.  Mathias  prêcha  dans  la  Judée ,  8c  dans  une 
partie  de  1  Ethiopie.  Entre  toutes  ces  millions  apoftoliques,  il 
n  eft  point  parlé  de  l’Amerique  ,  qui  eft  le  nouveau  monde  ; 
8c  il  n’y  a  point  d’apparence  ,  que  fi  les  Apôtres  ou  leurs  dif¬ 
ciples  y  avoient  annonce  l’évangile ,  les  auteurs  n’en  euflènt 
rien  dit.  L  es  hiftoriens  qui  ont  écrit  de  la  découverte  de  ce 
pais  par  les  Efpagnols  ,  aflùrent  qu’ils  n’y  trouvèrent  aucun 
vertige  de  la  religion  Chrétienne ,  comme  les  Portugais  en 
avoient  trouvé  dans  les  Indes  Orientales.*  M.  Godeau ,  hiji. 
de  P  églife  ,  /.  /. 
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A  cette  année  fè  rapportent  les  actes  des  Apôtres 
écrits  par  S.  Luc ,  depuis  le  premier  chapitre  jufqu’au 
martyre  de  S.  Etienne  ;  de  à  la  fin  du  chapitre  VII. 
S.  Jacques  le  Mineur  fut  ordonné  évêque  cîe  Jeru¬ 
fàlem. 

Perfécution  contre  les  Chrétiens ,  qui  dura  plus 
d’un  an ,  Saul  étant  chef  des  perfécuteurs. 

Philippe  diacre,  S.  Pierre  &  S.  jean  prêchent  dans 
la  Samarie. 

Converfion  de  S.Paul  ;  fon  voyage  en  Arabie  ;  fon 
retour  à  Damas.  Voyage  de  S.  Pierre  dans  la  Paleftine. 

Saint  Pierre  étant  de  retour  à  Jerufàiem  ,  conclut 
avec  les  Apôtres  qu’il  falloir  admettre  les  Gentils  au 
baptême.  S.  Jacques  le  Mineur ,  demeurant  à  Jeru- 
fàlem  avec  S.  Jean ,  qui  accompagnoit  la  fàinte  Vier¬ 
ge,  les  autres  Apôtres  allèrent  annoncer  l’évangile 
dans  les  diverfès  parties  du  monde , après  avoir  drefle 
le  fymbole  de  foi,  8c  après  que  S.Matthieu  eut  écrit 
fon  évangile.  S.  Pierre  fonde  la  chaiée  d’Antioche. 

Ceux  qui  prétendent  que  S.  Jacques  le  Majeur  a 
été  en  Efpagne,  fixent  fon  voyage  fous  cette  année. 

Saint  Paul  s’étant  fàuvé  de  Damas  ,  vjjfita  S.  Jac¬ 
ques/?  Mineur,  8c  S.  Pierre  à  Jerufàlem  ;  d’où  il  Ce 
retira  à  Cefàrée  ,  puis  à  Tharfè  en  Cilicie. 

Saint  Barnabé  va  chercher  S.  Parti  à  Tharfe  ,  8c 
l’amene  à  Antioche ,  où  les  Fdeles  furent  appelîés 


Chrétiens. 

40.  Le  prophète  Agabe  étant  à  Antioche ,  y  prédit 
une  famine  univerfèlle  ;  c’eft  pourquoi  les  difciples 
amaffent  des  provifions ,  pour  les  envoyer  en  Judée, 
par  S.  Paul  8c  S.  Barnabé. 

4 1 .  Herode  perfocute  les  Chrétiens  de  Jerufàlem ,  8c 
fait  mourir  S.  Jacques  le  Majeur ,  qui  étoit,  dit-on, 

de  retour  d’Efpagne. 

V  Zzz  ij 


5  4  #  A-  P  O 

jSns  de  Saint  Pierre  eft  rnis  '  en  prifcn  pat  le  commànde- 
J-  c •  ment  d’ELerodes  ,  doù  il  fottit  fous  la  conduite  d’un 
4Z.  Ange.  Il  alla  vifiter  Antioche  ,  &  enfuite  il  alla  à  Ro¬ 
me.  S.  Paul  &  S.  Barnabe  quittèrent  Antioche  pour 
aller  en  Seleucie ,  &  de-là  en  Chypre. 

4j.  Saint  Pierre  afriva  à  Rome  le  18.  Janvier  ,  &  y 
établit  le  fàint  fiege.  S.  Barnabe  &  S.  Paul  firent  de 
grands  miracles  dans  l’ifie  de  Chypre. 

44,  Saint  Paul  &  S.  Barnabe  pâflèrent  dans  la  Pamphi- 
lie ,  8c  dé-là  à  Antioche  de  Piiidie. 

4  5 .  Saint  Paul  &  S.  Barnabe  furent  chafïes  de  la  Pifidie 

par  lès  Juifs ,  &  allèrent  à  Iconium. 

4 6.  Saint  Paul  8c  S.  Barnabé  s’enfuient  à  Lyftre,  &  de¬ 
là  prennent  leur  chemin  vers  Derbé. 

47,  S'.  Paul  &  S.  Barnabé  étant  retournés  à  Lyftre ,  ÿ 
font  pris  pour  Jupiter  &  Mercure.  Ils  fe  retirèrent  à 
Derbé ,  puis  retournèrent  à  Lyftre  &  à  Iconie  ;  8c  paf- 
font  par  la  Pifidie,  vont  enPamphilie. 

-48.  Saint  Paul  &  S.  Barnabé  prêchent  la  foi  dans  la 
Pamphilie  8c  dans  l’Arabie ,  puis  retournèrent  à  An¬ 
tioche  de  Syrie. 

49.  L’empereur  ayant  chafîe  par  un  édit  tous  les  Juifs 
de  Rome,  foint  Pierre  retourna  en  Judée.  Surlaconte- 
ftation  des  Fideles  d’Antioche  ,  touchant  la  circonci- 
fîon  ,  il  tint  le  I.  concile  à  Jerufâlem ,  où  il  fut  décidé 
que  lés  Chrétiens  n’étoiertt  point  fujets  àlacircon- 
cifion.  Saint  Paul  &  S.  Barnabé  ,  qui  y  éroient  venus 
d’Antioche,  portèrent  le  décret  du  concile  à  Antio¬ 
che ,  où  S. Pierre  alla  enfuite ,  &  où  il  eut  quelque  dif¬ 
férend  avec  S.  Paul. 

50.  Saint  Paul  &  S.  Barnabé  fe  fèparerent  pout  aller 
prêcher  f évangile  en  diverfès  provinces.  S.  Denys 
Areopdgite  fut  converti  par  S.  Paul  à  Athènes. 

5  ï.  Saint  Paul  vint  d’Athènes  à  Corinthe,  8c  y  demeura 
un  an  &  demi. 

52.  Saint  Paul  ayant  demeuré  à  Corinthe  fix  mois  de 
cette  année ,  paftè  en  Syrie  avec  Aquila  8c  Prifèilla , 
qu’il  laiftc  à  Ephefe,  8c  va  feul  à  Cefârée  ,  puis  à 
Jerufâlem1,  de-là  à  Antioche,  8c  dans  la  Galatie, 
8c  dans  la  Phrygie. 

5  f.  Saint  Paul  e:ant  de  retour  à  Ephefè,  y  enfeigne  pu- 
5  4.  bliquement  les  vérités  de  la  foi  pendant  deux  années. 
5  5.  Saint  Paul  paftè  en  Macedoine  5e  en  Grèce. 

5  6.  Saint  Pierre  retourna  à  Rome  lorfque  l’édit  de 
l’empereur  Claude  eut  été  révoqué. 

$7.  Saint  Paul  parcourut  plulieurs  provinces  8c  ifles, 
8c  arriva  à  Jerufâlem  vers  la  fête  de  la  Pentecôte  ,  où 
il  fut  arrêté  prifonnier ,  envoyé  à  Cefârée ,  8c  enfuite 
à  Home. 

58,  Saint  Paul  ayant  demeuré  trois  mois  en  I’ifle  de 
Malte',  eft  conduit  à  Rome ,  où  il  fut  mis  en  la  garde 
d’un  foldat. 

5  9.  Après  deux  années  de  captivité ,  S.  Paul  fut  remis 
en  pleine  liberté  par  l’empereur  Néron. 

60.  Saint  Pierre  fit  en  même  tems  plufieurs  voyages. 

6  x .  Martyre  de  S.  Barnabé  dans  Lifte  de  Chypre  ;  8c  de 
S.  André  dans  l’Achaïe. 

(il.  Saint  Marc  fut  martyrife  à  Alexandrie  ;  S.  Jacques 
é  3  •  te  Mineur  à  Jerufâlem  ;  S.  Simon  8c  S.  Jude  en  Perfè. 
64.  Martyre  de  S.  Mathias. 

6  5 .  Néron  impute  aux  Chrétiens  l’incendie  de  Rome. 

6 6.  Saint  Pierre  8c  S.  Paul  retournent  à  Rome. 

67.  Saint  Pierre  eft  crucifié ,  &S.  Paul  décolé  parle 
commandement  de  Néron. 

70.  La  ville  de  Jerufâlem  eft  prifê  par  Titus. 

7 1 .  Saint  Barthelemi  martyrife  en  Perfè. 

Ji.  Saint  Thomas  mis  à  mort  par  les  Infidèles  à  Me- 

liapour ,  dans  l'Inde. 

75.  S. Jean  eft  envoyé  à  Rome  par  le  proconfiil  d’Ephe- 

fè  ;  8c  étant  forti  fâin  8c  fâuf  de  la  chaudière  pleine 
d’huile  bouillante,  il  eft  relégué  en  Lifte  de  Pathamos. 
94.  S.  Jean  écrit  fon  apocalyplè  dans  Lifte  de  Pathmos. 

96.  Saint  Jean  eft  renvoyé  par  ordre  de  l’empereur 
Nerva ,  8c  retourne  à  Éphefè. 

1  o  0 .  Saint  Jean  meurt  à  Ephefè ,  âgé  de  9  7 .  ans. 
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On  ne  fèait  pas  l’année  du  martyre  de  S.  Matthieu  en 
Ethiopie.*  Ricc.oli  chronol.reform.l.  ç.c.  1. 

APOTRE ,  en  grec  AârâÿoAoç  ,  &  en  latin  Apoftoltis ,  eft  le 
nom  que  les  Grecs  donnent  à  un  de  leurs  livres  d’office ,  qui 
contient  principalement  les  épîtres  de  S.  Paul ,  félon  l’ordre 
qu’ils  les  lifent  dans  leurs  églifes.  Car  comme  ils  ont  un  livre 
nommé ÉvotfyÎKiov ,  Evangelion ,  qui  contient  les  évangiles  >  ils 
ont  auffi  un  -  Apoftolos  ;  8c  il  y  a  de  l’apparence  qu’il  ne  con- 
tenoit  d’abord  que  les  épîtres  de  S.  Paul ;  mais  il  renferme 
auffi  depuis  un  très-Iongtems  les  actes  des  Apôtres ,  les  épî¬ 
tres  canoniques  &  l’apocalypfè.  Celui-ci  eft  auffi  nommé' 
n ,  Praxapofiolos  ,  à  caufè  des  aétes  en  grec  me'âlfiî 
qu’il  contient.  Le  nom  à'Apoftolus  a  été  en  ufâgedans  Léglifè: 
Latine  en  ce  même  fèns,  comme  nous  l’apprennent  S.  Gré¬ 
goire /e6r^W,Hincmar‘archevêqne  dé  Reims,  8c  S.  Ifidore 
de  Seville.*Leo  Allatius,  dijf.  /. fur  les  livres  ecclef.  des  Grecs. 
Du  Gange ,  glojf.  lat mit. 

APOTROPE'ENS ,  certains  dieux  de  l’antiquité  Payennc, 
que  l’on  invoquoit  pour  détourner  les  malheurs ,  &  aufquels 
on  fàcrifioitune  jeune  brebis.  Ce  nom  vient,  du  grec.&»rg/- 
nvqoi ,  à’üfsîfînuv ,  détourner.  Les  Grecs  les  appellôient  auffi 
à.'Kifyn&Mi ,  c’eft-à-dire,  qui  chaffent  le  mal;  8c  les  Latins 
Averrunci ,  d’ Averruncare  ,  qui  fignifie ,  détourner ,  chajjer. 
*Ammien  Marcellin ,/.  2f. 

APPELDORN  (  Herman  )  de  Cologne ,  Chartreux,  qui' 
vivoit  dans  le  XV.  iiecle ,  compofâ  divers  ouvrages  ,  8c  mou¬ 
rut  en  14  f  o.*  Petreïus ,  bibl.  Carthuf 

C’eftauffi  le  nom  d’un  village  du  Veluwe,  près  de  Loo» 
maifbn  de  plaifânce  de  feu  Guillaume  III. roi  d’Angleterre. 

APPENZEL ,  dernier  canton  des  Suiftès ,  tire  fôn  nom  dé  là 
capitale  de  ce' petit  païs ,  qui  dépendoit  autrefois  des  abbés  dé 
S.  Gai.  C’eft  pour  cette  raifôn  que  les  auteurs  Latins  ont  nom* 
mé  AppenzeL,  Abbatifcellâ.  C’eft  un  gros  bourg,  riche  88 
bien  peuplé ,  avec  une  petite  riviere ,  qui  eft  à  quatre  lieues  de 
S.  Gai ,  &  à  fix  de  Confiance.  L’an  1 408-.  fès  habitans  fè  ra¬ 
chetèrent  de  la  fôuveraineté  de  ces  abbés  pour  une  fomme 
d’argent ,  fuivant  le  traité  conclu  à  Confiance  par  l’entremifo 
de  l’empereur  Robert ,  avec  un  abbé  de  S.Gal ,  nommé  Cûno » 
deStoufen.  Pour  mieux  affermir  leur  libçrté,  ils  fè  liguèrent 
avec  les  cantons  d’Uri ,  de  Schwits ,  d’Uhdervald  &  de  Lu¬ 
cerne.  Les  abbés  de  S.  Gai  ayant  protefté  contre  cette  alliance  , 
Henri  de  Mandorf renouvella  Lan  1425.  fes  prétentions, & 
fit  mettre  ceux  d’Appenzel  au  ban  de  l’empire  ;  mais  loin  dé. 
s’en  étonner ,  ils  entrèrent  dans  fès  états ,  démolirent  quelques 
châteaux  ,  8c  le  forcèrent  à  Sire  la  paix.  Quelque-rems  après, 
l’abbé  de  S.  Gai  s’unit  contr’eux  avec  la  nobleftè  de  Con¬ 
fiance;  mais  fès  troupes  furent  encore  défaites.  Les  habitans 
d’Appenzel  s’emparèrent  du  Rhintal ,  &  obligèrent  les  fèi- 
gneurs  de  Rongenvil  ,  qui  tenoient  en  engagement  cette 
vallée  ,  de  leur  ceder  leurs  droits,  moyennant  la  fômme  dé 
6000.  écus.  Vers  Lan  1457.  ils  firent  une  alliance  perpétuelle 
avec  les  fèpt  premiers  cantons ,  aufquels  ils  rendirent  des  fer- 
vices  très-confiderables  pendant  les  guerres  qu’ils  eurent  à 
foûtenir  contre  le  duc  de  Bourgogne  &  les  ducs  d’Autriche. 
Enfin,  vers  Lan  1515.  Appenzcl  fut  admis  dans  la  ligue  & 
confédération  des  autres  cantons  alliés ,  8c  reçu  dans  le  corps 
Helvétique,  dont  il  forme  le  treiziéme  8c  dernier  canton.  Il  y 
a  des  Catholiques  &  des  Cal  vinifies.*  Planti  n,hift.  de  Suijfe , 
Guiiliman.  Simler.  D 'Audiffret ,  geogr.  anc.83  moderne ,  t.  2. 

APP1ADES ,  furnom  de  cinq  divinités,  dont  les  temples  à 
Rome  étoient  aux  environs  de  fontaines  d’Appius ,  dans  la 
grande  place  de  Céfàr.  Ces  cinq  divinités  étoient  Venus, 
Pallas ,  Vefta ,  la  Concorde  &  la  Paix.  *  Rofin.  antiq.  Rom. 
Pitifèus ,  lexicon  amiqmtatum. 

APPIE,  dame  Chrétienne  de  la  noble  famille  des  Appicns, 
plus  illuftre  par  fà  vertu  &  par  fâ  fâinteté ,  que  par  là  nobleftèv 
Elle  étoit  de  la  ville  de  Coloftè ,  8c  mariée  à  Philemon.  L’un 
8c  l’autre  furent  convertis  par  S.  Paul ,  qui  écrivant  à  Phile¬ 
mon  ,  donne  à  fon  époufe  Appie  l’épithete  de  fa  très-chere 
fæur.  On  dit  que  cette  femme  ayant  appris  qufe  fon  mari  avoir 
été  élû  évêque  de  Gaza ,  fit  vœu  de  continence ,  &  l’affift® 
très-utilement  à  défricher  cette  nouvelle  vigne ,  qu’elle  arrofà 
de  fon  fâng.  Ce  fut  lorfque  les  Chrétiens  s’étant aflèmblés  dans 
un  oratoire  qui  étoit  dans  la  maifon  de  Philemon ,  pour  foire 
leurs  prières ,  le  22.  Novembre , furent  forpris  par  lesPayens, 
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qsi  celebroient  ce  jcur-Ià  .la  fête  de  là  déeffê  Diane.  On  les 
conduifit  devant  le  tribunal  du  préfidônt  Artocles,  qui  fit  tout 
ce  qu’il  put  pour  perfuader  à  Apple  de  renoncer  à  ce  qu’il,  ap- 
pelloit  là  fiiper-ftieion  dès  Chrétiens.  La  beauté  &  la  jeuneflè 
de  cette  dame  fêmbloient  toucher  Ton-  ame  d’une  fàuilè  com- 
paflion ,  qui  le  changea  bientôt  en  fureur ,  lorique  lui  ayant 
commandé  de  facrifier  à  Diane,  elle  refiifê  conftamment  de 
lfti  obein  Artocles  en  fût  fi  irrité,  qu’il  prononça  contu’elle 
l’arrêt  de  mort  *  fi  après  avoir  été  fouettée  de  verges,  elle  n’abju- 
rok  fon  -erreur.  Elle  fut  dépouillée  toute  nue  avec  fo n  mari ,  8c 
l*on  déchargea  tant  de  coups  fur  leurs  corps,  qu’on  les  mit  tout 
en  ûngSc  en  morceaux.  Ce  juge  inexorable,  voyant  que  tous  ces. 
tourmens  ne  faifoient  qu’augmenter  leur  zele  8c  leur  amour, 
pot»  J.  G.  lés  condamna  à  être  enterrés  jufqu  a  la  moitié  du 
c-erps,  8&  accablés  de  pierres  en  cette  poflure.  Ce  martyre  arri¬ 
va  environ  l’an  6  b.  de  J.  C.  fous  la  perfecution  de  Néron,  le 
z-2.  Novembre.  Toute  cette  hiftoire  du  martyre  d’Appie  eft  fa- 
buleufe ,  &  tirée  demonumens  apocryphes.*  Vies  des  Saints. 

APPIEN ,  hiftorien  Grec ,  lorri  d’une  des  meilleures  mailôns 
<PAiexandrie ,  vivoit  fous  l’empire  de  Trajan ,  d’Adrien  8c  d’An- 
tonin  le  Débonnaire ,  vers  l’an  1x3.  de  J.  C.  Il  vint  à  Rome, 
ou  il  fê  rendit  fi  célébré  dans  le  barreau,  qu’il  fi.it  choiiî  pour 
être  l’un  des  procureurs  ou  intendans  des  affaires  de  l’empe¬ 
reur.  Son hiftoire, qui contenoit vingt-quatre  livres,  félon Pho- 
ttus,  8c  vingt-deux ,  comme  veulent  Charles  Etienne,  Sigo- 
nius  3c  Voiaterran ,  commençoit  pat  l’embralèment  de  Troye , 
jufques-  à  Augufte,  8c  il  la  continuait  jufqu  a  Trajan.  Cette 
hiftoire  n’étoit  point  traitée  univerfêllement ,  comme  celle  de 
Tite-Live,  mais  par  provinces  8c  par  nations.  Il  ne  nous  refte 
plus  de  tous  ces  livres,  que  ceux  des  guerres  Puniques,  les 
Syriaques,  les  Rarthiques,  les  Civiles,  celle  contre  Mithridate, 
contre  lès  Efpagnols,  contre  Annibal,  celles  d’Illyrie ,  &l’a- 
bregé  ou  fragment  des  Celtiques  ou  Gauloifês.  Divers  auteurs 
ont  publié  ce  qui.nous  refte  d’Appien ,  avec  quelques  notes  de 
leur  façon.  DansleXVI.  fîecle  Henti-Etienne  nous  en  procura 
une  édition  :  les,  foins  d’Alexandre  Lollius  nous  en  ont  procuré 
une  autre.  La  derniere  a  été  faite  à  Amfterdam  l’an  1670.  en 
deux  volumes  in-octavo.  Claude  de  Seiflel,  évêque  de  Mar- 
feillè-,  8c  puis  archevêque  de  Turin ,  fous  le  régné  de  Louis  XII. 
&  de  François  I.  donna  une  traduction  de  quelques  livres  de 
çet  auteur ,  qui  ne  fut  imprimée  que  24.  ans  après  fa  mort  en 
1 5  44.  Nous  en  avons  une  nouvelle ,  que  nous  devons  au  fieur 
Odet  des  Marais.  *  Voffius ,  l.  2.  des  hifi.  Grecs ?  c.  1 3.  La  Mo- 
the  le  Vayer,  ait  jugement  des  btjl. 

APPIEN  (Jacques  ). prince  de  Piombino ,  dans  la  Tofcane , 
étoit  neveu  du  pape  Martin.V.  8c  vivoit  dans  le  XV.  fiecle.  Ne 
pouvant  avoir  d’enfant  mâle  de  fa  femme,  il  choifit  une  fille 
qu’il  aima,  8c  qui  devint  groflè  quelque  tems  après.  Le  tems 
de  l’accouchement  étant  proche,  il  envoya prierles Florentins 
&  les  Siennois  de  nommer  l’enfant  fur  les  fonts  de  baptême. 
Les  députés  de  ces  peuples  étant  arrivés ,  furent  fort  furpris  de 
voir  un  enfant  noir  comme  un  Egyptien  :  ce  qui  empêcha  la 
célébration  du  baptême.  On  crut  qu’un  Maure ,  qui  étoit  des 
domeftiques  du  prince ,  étoit  le  pere  de  cet  enfant ,  8c  fa  fuite 
augmenta  ce  fbupçon.  Le  prince  Jacques  étant  mort ,  Raynaud 
Uïfin  lui  fùcceda ,  patee  qu’il  avoir  époufê  fà  fille.  *  Æn.  Sylv. 
Europe?  c.  s  6. 

APPIENNE  (voie)  grand  chemin  de  Rome  pavé,  qu  Ad- 
pius  Claudius  cenfeur  du  peuple  Romain ,  fit  bâtir  l’an  444. 
de  Rome.  Il  commençoit  à  cette  capitale  du  monde  fortant 
de  la  porte  Capenne ,  dite  aujourd’hui  porte  S.Sebafiien ,  pafîôit 
für  le  haut  de  la  montagne  de  fantti  Angeh ,  traverfbitla  plaine 
Valdrane,  agri  Valdra.ni ,  les  Palus  Pontines,  8c  aboutiiîôità 
Capoue.  Ce  chemin  avait  x  5 .  pieds  de  largeur  avec  des  re¬ 
bords  de  pierre ,  qui  fêrvoient  à  lier,  pour  aimi  dire ,  8c  à  con- 
fèrver  les  larges  pierres  qui  fêrmoientle  chemin,  de  douze 
pieds  en  douze  pieds.  Il  y  avoit  des  pierres  plus  élevées ,  afin 
qu’on  pût  s’en  fêrvir  pour  monter  plus  commodément  à  che¬ 
val  ,  ou  afin  que  les  perfonnes  qui  étoient  à  pied  puftènt  s’y 
repofêr  comme  fur  des  fieges.  C.  Gracchus  fit  mettre  des  peti¬ 
tes  colonnes  à  chaque  mille ,  qui  marquoient  combien  de  che¬ 
min  on  avoit  fait.  *  Dominique  Antoine  Contatore  ,  de  hifi. 
Terracma  en  1 701 6.  dans  les  mémoires  de  Trévoux  de  Février 
1708.  Suetone  fait  encore  mention  du  Forum  Appium ,  qui 
ne  fê  doit  pas  tant  prendre  pour  une  glace  à  Rome ,  que  pour 
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fê  petit  bourg  qui  étoit  â  trois  milles  de  cette  ville,  appellé  le 
Marche  d  Appius  C’eft  où  les  Fideles  de  Rome  vinrent  au- 
devant  de  S.  aul,  lorfquil  y  fut  mené  prifonnier  de  Judée  3 
comme  il  eft  marqué  dans  les  AOes  des  Apôtres  chap.  XXVIII. 
Nos  géographes  modernes  difent  que  le  petit  bourg  de  S.  Do- 
nate  eft  1  ancien  Forum  Appii  dans  fês  pars  des  Volfques.  FIo- 

**■'•/**-'**■  Suetone,  vk  de  Tibere. 

API  IENNE,  Appsanafamlia ,  la  famille  Appienne,  ttès-illu- 
ftres  parmi  les  Romains ,  prend  fon  origine  de  L.  Appius,  qui 
remporta  les  prix  aux  jeux  Neméens  en  Achaie.  Il  y  a  eu  plu- 
lieurs  confuls  de  ce  nom ,  qui  ont  toujours  foûtenu  l’autorité 
du  fênat,  contre  les  entreprifês  <3des  violences  du  peuple. 15 An- 
tiqua.  Gmc.  (3  Rom. 

APPION ,  voyez.  APION. 


APPIUS  HERDONIUS,  Sabin  de  nation,  étoit  efclave  à 
Rome  l’an  294.  de  la  fondation  de  cette  ville,  8c  avant  J.  C. 
460.  Les  autresefêlaves ,  qui  seraient  révoltés  au  nombre  de 
quatre  mille  cinq  cens ,  le  choifirent  pour  leur  general  -,  8c  fous 
la  conduite  ils  fê  fàihrent  pendant  la  nuit  du  Capitole ,  qu’ils 
fortifièrent.  Rome  fe  vit  prefque  à  l’extrémité,  &  le  fenat  fut 
Oûligé  d  avoir  recours  aux  alliés ,  parce  que  les  tribuns  tâchoient 
d’empêcher  la  levée  des  foldats  dans  la  ville.  Cependant  le 
Capitole  fut  repris  3  maisil  en  coûta  la  vie  au  connil  Valerius 
Publicola.  *  Tite-Live.  Denys  d’HaltcarnaJfe.  Florus,  8cc. 

AP RIUS  (  Claudius  )  furnommé  PAveude ,  cherchez.  CLAU-* 
DIUS  APPIUS. 


AP  P  LEBI ,  Aballaba  ou  Abellaba ,  petite  ville  d’Angleterre. 
Elle  eft  dans  la  comté  de  Weftmorland ,  fur  la  riviere  d’Eden , 
à  huit  lieues  de  la  ville  de  Carlille  ,  du  côté  du  midi.  Applebi 
a  voix  dans  le  parlement  d’Angleterre.  *  Baudrand. 

APPLEBI  (Edmond)  fils  de  Jean  Applebi-,  né  dans  une 
ville  du  comté  de  Leicefter  en  Angleterre,  appellée  la  grande 
Applebi ,  laquelle  a  donné  le  nom  à  fa  famille ,  fê  fignala  en 
France  à  la  fameufê  bataille  de  Creci.  U  fut  deux  fois  en  France 
avec  Jean  de  Gand,  duc  deLancaftre,  fous  le  régné  de  Ri- 
chard  II.  La  première  pour  traiter  de  paix  entre  l’Angleterre  8c 
la  France ,  8c  la  fécondé  pour  conduire  ce  duc  8c  Confiance  fa 
femme ,  qui  alloient  en  Caftille ,  avec  des  grandes  forces ,  pour 
lc  mettre  en  poftèiîion  de  ce  royaume ,  qui  appartenoit  à  Con¬ 
fiance.  *  Dilh  Anqlois. 

APPLEDORE,  Appledora ,  petite  ville  du  comté  de  Kent 
en  Angleterre.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Rothen ,  à  deux  lieues 
du  château  de  Rhye ,  du  côté  du  nord.  *  Baudrand. 

APPOLDIA  (  Theodoric  de)  Dominicain ,  voyez.  THEO- 
DORIC. 


APRAGBAN1A ,  ville  de  Tranfïylvanie,  voyez.  ABRUCK- 
BANIA. 


APRAHAM ,  c’eft  le  nom  d’un  Perfàn  des  premiers  ferles, 
qui  étoit  natif  de  la  ville  deBaftam ,  dont  le  nom  a  été  changé 
par  les  Arabes  en  celui  à’ Ibrahim.  C’eft  auftï  celui  que  les  an¬ 
ciens  mages  ont  donné  au  patriarche  Abraham ,  avant  que  les 
Arabes  eulïènt  changé  fôn  00m  en  celui  d ’ Ibrahim.  *  D’Her* 
belot ,  bibliothèque  orient. 

AP  REMONT  eft  une  fêigneurie  fituée  dans  la  Lorraine ,  en¬ 
clavée  dans  le  bailliage  de  S.  Mihel,  8c  que  la  Meufê  fêpare 
de  celle  de  Commerci.  Elles  furent  donrtées  tous  deux  à  Henri 
prince  de  Bar ,  par  Raoul  de  Couci ,  évêque  de  Metz ,  par  aéle 
du  11.  Janvier  13-95.  pour  le  prix  de  dix-huit-cens  livres  d’or. 
*  D’Audift'ret,  geograph.  tom.  2. 

APRIES  ,  félon  Hérodote ,  8c  qu’Africanus  8c  les  Septante 
nomment  Vaphres ,  fils  de  Pfammis  roi  d’Egypte,  luifucceda 
l’an  3445.  du  monde  ,8c  594.  avant  J.  C.  C’eft  le  même  qui 
eft  nommé  dans  l’écriture  Pharaon  Hophrah ,  ou ,  fêlon  les 
Grecs,  Vaphres.  Les commencemens  de  fôn  régné  furent  très- 
heureux.  U  prit  la  ville  de  Sidon ,  &  quelques  autres  places  de 
Phenicie ,  fe  rendit  maître  de  l’ifle  de  Chypre ,  &  revint  chargé 
de  dépouilles  3  mais  ayant  été  battu  par  les  Cyrenéens,  il  fut 
abandonné  de  fêsfujets,  8c  vit  élire  en  fa  place  Amafis,  que 
lui-même  avoit  envoyé  pour  les  ramener  à  leur  devoir.  Il  en¬ 
voya  encore  Patarbemus  pour  traiter  avec  Amafis,  dont  on  ne 
put  rien  obtenir  :  ce  qui  fâcha  fi  fort  Apries ,  que  croyant  que 
Patarbemus  l’avoit  encore  trahi ,  il  lui  fit  couper  le  nez  8c  les 
oreilles.  Cette  aélion  de  cruauté  foûleva  entièrement  le  refte 
des  Egyptiens,  qui  fê  joignirent  à  Amafis.  Nabuchodonofôr 
ayant  poulie  Apries  jufques  dans  laThebaïde,  établit  fur  1 E- 
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gypte  Amafis  ,  qui  défit  Apries  deux  ans  aptes ,  dans  une  bataille 
près  de  Memphis.  Il  le  fit  étrangler ,  après  l’avoir  gardé  quel¬ 
que  tems  à  Vayre  ,  l’an  du  monde  3466.  8c  avant  J.  C.  5  69* 
après  une  régné  de  i 5 . ans ,  félon  Hérodote  :  ce  qui  eft  con¬ 
forme  à  la  prophétie  d’Ezechiel ,  &  à  ce  que  Joiêphe  rapporte 
en  parlant  de  Nabuchodonofor.*/Vraw<?,  c.  44.  Ezechiel  ,c.2. 
Jofephe ,  l.  10.  anticj.  c.  1 1 .  S.  Hieronym.  in  c.  4.  Thren. 
Hérodote  ,  /.  2.  in  Euterp.  Diodore  de  Sicile.  Euleb.  in  chron. 
Fetau  j  l.  1  0.  de  docl.  ternp.  c.  17. 

APRIGIUS ,  évêque  de  Beia  en  Portugal,  dans  le  VI.  fiecle , 
a  expliqué  l’Apocalypfe  de  S.  Jean  ;  mais  on  n’a  plus  aujour¬ 
d’hui  cet  ouvrage.  Il  fiorillôit  du  tems  du  roi  Theodius ,  c’eft- 
à-dire,  vers  l’an  5  40.  *  Ifidore  de  Seville.  M.  Du  Pin ,  biblioth. 
des  auteurs  ecclef.  du  VI.  fiecle. 

APRIGLI ANO ,  Apriliamm ,  bourg  du  royaume  de  Naples , 
dans  la  Calabre  citerieure ,  à  trois  lieues  de  Cofence  du  côté 
d’orient.  Quelques  géographes  le  prennent  pour  Aprufium , 
petite  ville  des  anciens  Brutiens,  que  d’autres  mettent  à  Cafiro- 
Villare.  *  Baudrand. 

APRIO,  que  les  anciens  ont  nommé  Apros  8c  Apri,  ville 
de  la  Romanie,  étoit  autrefois  le  fiege  d’un  archevêché ,  dans 
le  patriarchat  de  Conftantinople.  '  L’empereur  Theodofe  le 
Grand  aimoit  fi  fort  le  fejour  de  cette  ville ,  qu’elle  fut  aullî 
appellée  Theodofiopolts.  Pline.  Juftin,  Ptolomée  8c  d’autres  au¬ 
teurs  en  font  mention.  *  Confitltez  auffi  Aubert  le  Mire ,  notit. 
epific.  orbis. 

APRONIANUS,  (C.Vipfenius)  fut  conful  fous  Néron, 
l’année  même  que  cet  empereur  fit  tuer  là  mere  Agrippine , 
l’an  de  J.  C.  59.  Cet  Apronianus  étoit  proconful  d’Afrique  en 
69.  Un  autre  Apronianus,  confiai  fous  Trajan  en  117.  C. 
Ventidius  Apronianus  ,  confiai  fous  Adrien  en  113.  Cassius 
Apronianus  ,  confiai  fous  Commode  en  1 9 1 .  peut-être  eft-ce 
celui  qui  fiait. 

APRONIANUS  ,  pere  de  Dion  -Callîus  l’hiftorien  ,  fut 
conful  de  ceux  qu’on appelloit confules  fujfetti ,  dont  les  noms, 
ne  fe  trouvent  point  dans  les  Faites ,  gouverneur  de  Dalmatie , 
&  enfin  proconfiil  de  Cilicie,  vers  l’an  1 1 4.  de  J.  C.  fous  Tra¬ 
jan.  Il  y  a  eu  un  autre  Apronianus  proconfiil  de  Cilicie  fous 
Commode  l’an  183.  c’eft  apparemment  le  confiai  de  l’an  1 9 1 . 

APRONIANUS  (  Lucius  Turcius  Secundus  Afturius  )  fils  de 
Lucius  Turcius  Apronianus,  préfet  de  Rome  en  339.  exerça 
lui-même  cette  dignité  fous  l’empire  de  Julien.  Son  gouver¬ 
nement  fut  très-heureux  pour  le  peuple ,  qui  vécut  dans  l’abon¬ 
dance;  mais  très-rigoureux  pour  les  enchanteurs,  qui  furent 
pourfiaivis  8c  exterminés  fins  pitié.  *  Onuphre.  Le  cardinal 
Noris.  Tillemont,  h  fi.  des  empereurs ,  tom.  4. 

APRON1US  (  Lucius  Apronius  Cæfianus)  fut  conful  avec 
Caligula  l’an  de  J.  C.  38. 

APRONIUS  (Lucius)  proconful  d’Afrique  fous Tibere l’an 
de  J.  C.  1 9.  repoufià  dans  les  delèrts  Tacfarinas ,  qui  ravageoit 
fon  gouvernement.  La  feverité  avec  laquelle  il  maintenoit  la  dif- 
cipline  militaire ,  ne  contribua  pas  peu  aux  avantages  qu’il  rem- 

{aortafiir  ce  Numide.  En  2 8.  il  fut  défait  par  les  Frifons,  contre" 
efquels  Tibere  l’avoit  envoyé -,  &  l’an  54.  il  étoit  general  des 
armées  de  la  baffe  Germanie ,  tandis  que  Lentulus  Getulicus  fon 
gendre  l’étoit  dans  la  haute  :  ce  qui  feuva  la  vie  à  ce  dernier , 
accufé  comme  d’un  crime  capital ,  d’avoir  voulu  marier  fa  fille 
au  fils  de  Sejan,  *  Tacit.  Annal.  I.  3.  c.  20.  &  21 . 1.  4.  c.  72. 
I.  ô .  c .  3e. 

APROSIO  (  Angelico)  né  à  Vintimille ,  fiir  la  riviere  de 
Genes,  le  29. Octobre  1 607.  entra  à  1 5.  ans  dans  l’ordre  des 
Augufiins.  Il  enfeigna  avec  applaudilîement  à  Venife  8c  ailleurs, 
8c  le  diftingua  fort  par  fon  érudition  ;  mais  fur-tout  par  la  bi¬ 
bliothèque  des  Auguftins  de  Vintimille ,  au  fiijet  de  laquelle  il 
a  publié  bibliotheca  Aprofiana ,  imprimée  à  Bologne  l’an  1673. 
livre  extrêmement  recherché.  Il  fit  imprimer  fous  des  noms 
fuppofés  divers  autres  ouvrages  de  critique ,  8c  for-tout  ceux 
dont  le  fiijet  ne  convenoit  pas  tout-à-fait  à  l’état  de  religieux. 
Il  étoit  de  1  académie  des  lncogmti  de  Venife,  8c  vivoit  encore 
lan  1680.  *  Bayle ,  ditlion.  criticj. 

APROSIO  (Paul-Auguftin)  jurifconfialte  &  académicien 
Apatfie  de  Florence,  naquit  à  Vintimille ,  d’une  famille  qui  a 
produit  dans  le  XVII.  fiecle ,  neuf  docteurs  ès  loix ,  8c  un  mé¬ 
decin.  Il  fut  reçu  doéfceur  à  Rome  en  1 649. 8c  fe  retira  chez 
lui  â  la  campagne,  pour  fe  donner  tout  entier  à  l’étude.  Outre 
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quelques  ouvrages  de  critique ,  on  a  encore  de  lui  fin  livre  in¬ 
titulé  ,  ftrage  de  vitii  capitali. 

APROSITE,  Aprofitos  ou  Aprofita,  c’eft-à-dire,  fie  mac- 
cejfible.  C’eft  ,  félon  Pline  ,  une  ille  de  l’Océan  Atlantique 
vers  les  côtes  d’Afrique.  Quelques-uns  croyent  que  c’eft  celle 
qu’on  nomme  à  prefent  Porto  Santo ,  près  de  Madere;  mais 
d’autres ,  que  c’eft  celle  qui  a  été  appellée  Ombrio ,  8c  aujour¬ 
d’hui  de  S.  Blandan ,  8c  communément  par  corruption  Lai  fia 
de  San  Borondon  ;  8c  fouvent  les  Elpagnols  l’appellent  l'Encu- 
bien  a ,  c’eft-à-dire ,  la  Couverte ,  parce  quelle  eft  couverte  de 
bois  ;  8c  quelquefois  la  non  Trovada ,  parce  qu’il  eft  difficile 
aux  nautonniers  de  la  trouver.  Elle  eft  à  quarante  lieues  de  Pifle 
de  Palme ,  8c  l’une  des  Canaries  du  côté  d’occident.  Jean  Nun- 
hez  de  Pena  en  parle  fort  au  long  dans  la  defcription  des  Ifles 
fortunées  ;  mais  les  plus  habiles  doutent  s’il  y  a  une  telle  ifle. 

*  Baudrand. 

APSANDER  ou  ABSANDER,  archonte  d’Athenes,  qui 
gouverna  la  république  pendant  dix  ans,  fut  élu  l’an  3  3  3 1.  du 
monde,  704.  avant  J.  C.  après  Hippomenes,  qu’on  dépoli 
pour  avoir  condamné  fa  fille  à  un  fupplice  extrêmement  cruel. 

*  Eufeb.  in  chron.  Suidas ,  &c. 

APSAR,  voyez.  ABSAR. 

APSE'E,  auteur  de  la  révolte  des  Palmyreniens,  qui  fous 
l’empire  d’Aurelien ,  élurent  pour  Augufte ,  au  refus  de  Mar¬ 
cellin  ,  gouverneur  d’Orient ,  un  certain  Achillée ,  ou  Antio- 
que,  félon  d’autres,  parent  de  la  reine  Zenobie.  Aurelienvint 
droit  à  Palmyre,  prit  cette  miferable  ville,  la  rafa,  &  y  fit 
tout  palfer  au  fil  de  l’épée ,  hors  l’empereur  prétendu  qu’on 
dit  qu’il  épargna  par  mépris,  l’an  de  J.  C.  273.  *  Zozune , 
/.  / .  Aurel.  V16L 

APS1LES ,  peuples  vers  le  Pont-Euxin  &  le  pais  de  Lazes , 
à  qui  Trajan  donna  un  certain  Julien  pour  prince,  l’an  107. 

*  Frocop.  bel.  Goth.  I.  4.  Am.  de  Pont. 

APSINE,  fophifte  d’Athenes,  ayeul  d’un  autre  A  psi  ne, 
aufli  fophifte,  qui  vivoit  fous  Conftantin,  vers  l’an  de  J.  C. 
3  30.  Apsine  de  Phœnicie  loué  par  Philoftrate,  a  vécu  jufques 
fous  l’empire  de  Philippe ,  environ  l’an  245.  U  peut  avoir  fait 
fon  fejour  à  Athènes,  8c  eft  peut-être  le  même  que  le  premier 
Apfine ,  dont  nous  avons  parlé.  Il  y  a  un  autre  Apsine  de  Ga- 
dare ,  for  les  confins  de  la  Syrie  8c  de  la  Paleftine,  fophifte  à 
Athènes,  qui  vivoit  fous  Maximien ,  l’an  290.  8c  qui  a  eu  rang 
de  confolaire.  * Philoftr. Soph.  /./^.Suidas. 

APSLO  ville,  voyez  ANSLO. 

APSORUS ,  voyez  ABSYRTIDES. 

APT,  fur  le  Calavon,  ville  de  France  en  Provence,  avec 
évêché  fuffragant  d’Aix.  Jules  Cefàr  fe  plut  à  Apt,  l’augmenta  , 
la  fit  colonie  Romaine ,  8c  lui  donna  fon  nom ,  qu’il  ajoûta 
à  celui  quelle  avoit  déjà.  C’eft  pour  cette  raifon  que  Pline  8c 
d’autres  auteurs  anciens  l’ont  nommée  Apt  a  fulia  Vulgientium. 
Il  l’embellit  de  plufieurs  ouvrages ,  entr’autres ,  d’un  pont,  qui 
eft  à  une  lieue  de  là  :  on  le  nomme  le  Pont  Julien.  Une  in- 
fcription  qu’on  trouve  à  Arles,  8c  une  autre  qui  eft  à  Apt  mê¬ 
me,  témoignent  cette  vérité.  Cette  ville  y  eft  nommée  colonie 
Romaine.  On  y  voit  d’autres  témoignages  de  fon  ancienneté. 
Le  plus  célébré  eft  le  débris  d’un  amphithéâtre.  Pline  n’eft  pas 
le  foui  qui  ait  parlé  d’Apt  ;  il  en  eft  encore  fait  mention  dans 
l’itineraire  d’Antonin,  dans  la  table  de  Peutinger ,  8c  dans  cet 
ouvrage  qu’on  nomme  ordinairement  la  notice  des  provinces . 
L’églife  cathédrale,  conlàcrée  à  Dieu  fous  l’invocation  delà 
fainte  Vierge,  eft  très-ancienne ,  8c  l’évêque  d’Apt  eft  premier 
fuftragant  de  la  métropole  d’Aix ,  8c  préfident  né  des  aflem- 
blées  des  communautés  de  Provence.  Apt,  outre  faintAufpice 
martyr ,  compte  plufieurs  autres  prélats  reconnus  pour  Saints  ; 
comme  fàint  Quentin ,  faint  Caftor ,  feint  Prétextât ,  feint  Etien¬ 
ne  ,  &  d’autres  encore  illuftres  par  leur  naillànce ,  leur  piété 
8c  leur  doctrine.  Ces  évêques  prennent  le  nom  de  princes 
d’ Apt  :  droit  qui  a  été  approuvé  par  des  bulles  impériales ,  & 
qui  leur  fut  accordé  par  l’empereur  Charles IV.  vers  l’an  1378. 
8c  on  voit  encore  aujourd’hui  de  la  monnoye  qu’ils  faifoient 
battre ,  chargé  d’une  croix  8c  d’une  mitre.  La  cathédrale  poflè- 
de  un  grand  nombre  de  reliques ,  8c  entr’autres,  celles  de  faint 
Aufpice,de  S.  Marcien  abbé,  &  même  celles  de  feinte  Anne, 
mere  de  la  fainte  Vierge ,  fi  l’on  en  croit  la  tradition  de  la  ville 
d’Apt,  8cc.  qui  porte  que  vers  l’an  801.  l’on  y  découvrit  le 
corps  de  cette  Sainte ,  que  fàint  Auguftin  évêque  d’Apt ,  ayoit 
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caché  dans  une  caverne ,  fous  l’empire  de  Marc-Anrele.  Le  cha¬ 
pitre  eft  compofo  d’un  prévôt ,  qui  eft  la  foule  dignité,  d’un 
archidiacre ,  d’un  capifool,  d’un  fàcriftain ,  d’un  écoiatre,  d’un 
théologal,  de  fopt  autres  chanoines,  ôc  de  treize  clercs  pre- 
bendés  ou  benenciers,  qui  ont  voix  en  chapitre.  Il  y  a  aulli 
deux  curés,  ôc  un  chœur  de  mufique.  La  ville  d’Apt  a  deux 
abbayes  de  filles;  celle  de  fointe  Croix,  de  l’ordre  de  Citeaux  ; 
ôc  celle  de  fointe  Catherine,  de  l’ordre  de  S.  Auguftin.  Celle- 
ci  fut  fondée  en  i  299.  par  Raimond  Bot,  évêque  d’Apt,  de 
dotée  dès-lors  pour  cinquante-deux  religieufos  :  le  fondateur 
fe  reforva  pour  lui  &  pour  fos  fiiccefleurs  le  droit  de  confirmer 
lesabbefîès  après  leur  élection ,  ce  qui  a  encore  licu,#l’abbeflè 
étant  toujours  éledive.  Celle  de  foin  te  Croix  fut  fondée  en 
1254.  par  une  pieufe  dame  à  la  campagne,  &  ne  fut  trans¬ 
férée  à  Apt  que  fous  le  pontificat  d’Urbain  V.  On  y  faifoit 
alors  profeflion  de  la  réglé  de  S.  Benoit  feulement,  mais  en 
145  5 .  on  y  reçut  la  réglé  de  Citeaux ,  à  l’occafion  de  l’union 
qu’on  y  fit  d’une  abbaye  du  diocefê  d’Arles  nommée  Mole- 
ges,  où  il  ne  reftoir  plus  qu’une  religieufe.  Outre  ces  deux  ab¬ 
bayes  il  y  a  dans  Apt  plufieurs  couvents  :  celui  des  religieux 
conventuels  de  l’ordre  de  foint  François  eft  des  plus  anciens  de 
l’ordre,  &  fondé  vers  l’an  1220.  C’eft  où  l’on  conferve  les 
reliques  de  foint  Elzear ,  comte  d’Arian ,  &  baron  d’Anfouis , 
&de  fàinte  Delphine,  fo  femme,  mais  vierges  l’un  &  l’autre. 
Nous  avons  leur  vie  dans  Surius,  traduite  par  Arnauld  d’An- 
dilli  ;  mais  depuis  elle  a  été  compofoe  fur  des  monumens  plus 
fîîrs  &plus  fideles,  par  le  P.Borelli,  religieux  du  même  mo- 
naftere.  Les  Carmes  s’établirent  dans  la  même  ville  en  12 96. 
les  Capucins  en  1612.  les  Recolets  en  1630.  les  Filles  de  la 
Vifitation  en  1 63 1 .  &  les Urfùlines  en  1638.  Les  Jefuites  ont 
la  direction  dufèminaire,  qui  y  fut  établi  en  1701.  Apt  eft 
chef  d’un  bailliage ,  &  en  cette  qualité  envoyé  fes  députés  aux 
aflèmblées  generales  de  la  Provence.  On  y  trouve  vers  le  milieu 
du  XI.  fiecle  des  confuls ,  ou  officiers  municipaux ,  qui  jouif- 
foient  d’une  efpece  de  fouveraineté  :  leurs  noms  étoient  infé¬ 
rés  dans  les  aétes  publics,  ôc  ils  ne  reconnoifîôient  que  l’empe¬ 
reur,  à  qui  ils  rendoient  hommage  d’une  partie  de  la  ville  qui 
leur  étoit  foùmifè.  L’autre  partie  de  la  ville  appartenoit  à  l’évê¬ 
que  ,  mais  on  ne  trouve  pas  l’origine  de  fon  droit.  Les  com¬ 
tes  de  Provence  de  la  maifon  d’Anjou  réunirent  le  tout  à  leur 
fouveraineté,  en  cedant  à  l’évêque  quelques  autres  biens  pour 
fcrvir  d’équivalent;  de  forte  que  le  roi  eft  prefèntement  fèul 
foigneur  de  la  vilîe  d’Apt.  Apt  a  produit  quelques  écrivains  in¬ 
génieux;  comme  de  Vaumoriere,  de  Vaîcroiflànr,  ôc  d’autres. 
M.de  Scuderi,  ôc  mademoifelle  de  Scuderi  fo  fœur,  étoient 
originaires  de  la  même  ville.  En  1 604.  on  trouva  dans  la  cour 
du  palais  épifoopal  d’Apt ,  l’épitaphe  du  cheval  de  l’empereur 
Adrien,  nommé  Boryfthens.  Il  en  eft  parlé  dans  la  vie  de  Ni¬ 
colas  Fabri  de  Peirefo.  On  trouve  dans  le  diocefo  d’Apt,  qui 
n’a  que  3  3 .  paroiftès ,  deux  abbayes,  S  Eufobe  ôc  Valfointe,  la 
première  de  l’ordre  de  S.  Benoit,  congrégation  de  Clugni, 
fondée  avant  l’an  910.  félon  M.  de  Remerville ,  quoique  le  P. 
Mabillon  ne  fixe  fo  fondation  qu’à  l’an  1 00  4.  la  féconde  de  l’or¬ 
dre  de  Citeaux,  fondée  l’an  1 188.  Le  duché  de  Villars,  lemar- 
quifot  de  Buoulz,  ôc  les  baronies  de  Calîèneuve,  de  Ceirefte 
ôc  de  Viens.  Cette  ville  eft  fort  renommée  pour  fos  prunes. 
Pierre  le  Grand ,  Champenois ,  mais  avocat  ôc  procureur  du 
roi  à  Apt,  publia  en  1605.  un  traité  de  leglifè  d’Apt,  ôc  en 
1  <5  8  S  -  Pierre  de  Marmet  de  Vakroiflànt ,  né  à  Apt ,  tic  impri¬ 
mer  à  Paris  la  vie  de  S.  Anfpice ,  avec  un  abrégé  chronologi¬ 
que  de  la  plupart  des  évêques  qui  lui  ont  foiccedé  ;  mais  l’hi- 
ftoire  de  la  ville  d’Apt,  écrite  par  François  de  Remerville  de 
S.  Quentin ,  gentilhomme  Provençal ,  natif d’Apt ,  n’eft  pas  en¬ 
core  publique,  quoique  toute  prête  dès  l’an  17 19.  ''‘Pline, 

/.  3.  C.-4-.  Bouche,  hiftoire  de  Provence.  Gaflendi ,  vit.  Peirefc. 
Sirmond ,  in  not.  ad  Sidon.  I.  9 .  epiji.  g .  Saxi ,  in  pont  if.  Arelat. 
Sammarth.  T.  2.  G  ail.  Chnfl.  (3c. 

CONCILES  UAP  T. 

Le  pape  Urbain  V.  ayant  oui  parler  de  la  pieté  de  fointe  Del¬ 
phine,  ôc  des  miracles  qui  fo  foifoient  à  fon  tombeau,  nom¬ 
ma  en  1363.  l’archevêque  d’Aix,  &  les  évêques  de  Vaifon  ôc 
deSifteron,  pour  aller  à  Apt  faire  des  informations  canoniques 
de  la  vérité  de  ces  miracles ,  afin  de  procéder  enfuite  à  la  ca- 
nonifotion  de  cette  Sainte  :  ce  qui  fut  exécuté.  Deux  ans  après , 
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,  •  les  prélats  des  trois  provinces  d’Arles ,  d’Aix  ôc  d’Am- 

bam ,  célébrèrent  à  Apt  un  concile,  où  ils  firent  de  très-foin  ces 
ordonnances  pour  le  bien  de  leurs  églifos.  Guillaume  de  h 
Garde,  archevêque  d’Arles,  Jean  de  Pifcis  ou  ifoifoni , arche¬ 
vêque  d  Aix,  ôc  Bertrand  de  Decio cardinal, archevêque d’Am- 
brun,  sy  trouvèrent  en  perfonne,  avec  leurs  fuffragans  ou 
leurs  procureurs ,  ôc  ceux  des  chapitres  de  ces  provinces.  On 
y  ht  vingt-huit  ordonnances  ou  ftatuts ,  publiés  dans  le  chœur 
de  I  eglifo  cathédrale  d’Apt ,  le  !  4.  du  mois  de  Mai  de  la  même 
année  1365.  Quelques  auteurs  ont  crû  que  Philippe  de  Ca- 
bafiole,  évêque  de  Cavaillon,  préfida  en  qualité  de  cardinal  à 
ce  concile;  mais  il  n’avoit  alors  que  le  titre  de  patriarche  de 
Jerufolem ,  comme  on  le  voit  par  les  acbes  de  ce  concile  d’Ar¬ 
les.  Nos  G.  Arelatenfis  archiepifcopns cumreverendis  m  Chnflo 
patribus  Phtltppo  pair iarcha  Plier  ofolymitano ,  Cuvaliçe.fs  ecc lo¬ 
fa  admuvftratore  perpettio ,  (3c. 

APTERAS ,  roi  de  Crete ,  fùcceda  à  fon  pere  Cydon ,  l’an 
du  monde  2  5  29.  ôc  avant  J.  C.  15  06.  Il  régna  9.  ans ,  ôc  eut 
pour  fuccdfour  Lapis.  *  Etifobe. 

APTERE,  ville  de  l’Ifle  de  Crete,  que  Ptolomée  appelle 
Apteria ,  ôc  Pline  Apteron ,  eft  aujourd’hui  nommée  Attena 
ôc  P aleocafro.  Eufobe  marque  quelle  prit  fon  nom  du  roi  Ap- 
teras;  Paufonias  dit  que  ce  fut  d’un  certain  Pteras  de  Delphes; 
Etienne  de  Byzance  témoigne  quelle  fut  ainfi  nommée  du  mot 
grec  AVtç^ç,  c’eft- à-dire,  fins  ailes ,  parce  que  les  firenes 
tombèrent  en  celieu-làdanslamer,  ayant  perdu  leurs  plumes, 
lot  (qu’elles  eurent  été  vaincues  par  les  mufes ,  qu’elles  avoient 
défiées  à  chanter.  *  Paufon.  m  Phocic.  Etienne  de  Byzance. 
Eufeb.  in  chron. 

APTERE,  en  grec  Xmncst-,  c’eft-à-dire,/âw  ailes ,  nom 
que  les  Athéniens  donnèrent  à  la  victoire,  qu’ils  reprefentoient 
fans  ailes,  de  peur  quelle  ne  s’envolât  ailleurs,  *  Paufon.  in 
Attic.  3  m  Laconie. 

APUA,  ville  delà  Ligurie,  voyez  PONTREMOLE. 

APUiES ,  peuples  de  l’ Amérique  méridionale,  dans  le  Bre- 
fil.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  en  latin ,  les  nomment^/)»/.  Leur 
païs  eit  fitué  vers  la  fource  du  fleuve  de  Ganabara ,  ou  Rio  de 
Janeiro,  ôc  près  de  cette  province ,  que  les  Portugais  nom¬ 
ment  Capitania  de  Rio  de  Janeiro,  où  ils  font  les  maîtres.  *  San- 
fon.  Baudrand. 

APULE'E  (Apuleius-Celfos  )  parent  de  l’empereur  Augufte , 
fut  conful  avec  Sextus  Pompeius,  l’an  14.  de  J.  C.  qui  fut  le 
dernier  deTempire  de  ce  prince  :  ce  fut  la  même  année  qu’Au- 
gufte  acheva  avec  Tibere  le  dénombrement  des  citoyens  Ro¬ 
mains  ,  qui  fo  trouvèrent  monter  à  quatre  millions  cent  trente- 
fept  mille  perfonnes.  *  Dion  ,  l.  7 6.  Suet.  /.  3.C.21.ÔC  l.  2.  c. 
97-  Uflerius,  in  annal.  Un  autre  Apuleius  Rufus,  conful  avec 
l’empereur  Severe ,  en  l’année  189. 


APULE'E  (  Apuleius-Celfus)  médecin,  natif  de  Centuripa, 
dite  aujourd’hui  Centorbi  en  Sicile,  florilfoit  fous  l’empire  de 
Tibere,  vers  l’an  30.  &  55.  de  falut.  Scribonius  Largus  dit 
qu’Apulée  avoit  été  précepteur  de  ce  prince,  ôc  celui  de  Va¬ 
lais  ,  qui  étoit  un  célébré  médecin  ;  ôc  Marcellus  l’Empyri- 
que ,  qui  a  vécu  tous  Theodoie ,  ôc  Gratien  ie  nomme  entra 
ceux  qui  avoient  le  mieux  écrit  de  la  medecme.  On  lui  attri¬ 
bue  un  traité  de  l’agriculture ,  que  nous  avons  dans  les  édi¬ 
tions  de  Baie,  des  années  1 5  3  9.  ôc  1 540.  fous  le  titre  de 
liK-mviidov ,  feu  de  re  rujhca  Jeleéloram  lib.  XX.  Dans  une  au¬ 
tre  édition  faite  à  Bâle  des  œuvres  d’Apulée  de  Madame ,  on 
met  un  traité  de  herbu ,  qu’on  eftime  être  d’Apuleius  Celfus  ; 
mais  le  ftyle  fe  font  peu  du  fiecle  d’ Augufte  ôc  de  Tibere  ;  Ôc 
d’ailleurs  il  eft  peu  conforme  à  celui  du  philofophe  Platoni¬ 
cien.  *  Scribonius  Largus,  lib.  compoft.  rnedic.  edit.  Henrici 
Stephan.  1767.  3  Patav.  167 7-  Scriverilis,  m  vit.  Apul. 
Vander  Linden,  de  feript.  medic.  3c. 

APULE'E  (Lucius-Saturantius- Apuleius)  philofophe  Platoni¬ 
cien  ,  natif  de  Madame  ville  d’Afrique ,  vivoit  dans  le  II.  fiecle , 
fous  l’empire  d’Antonin  ôc  de  Marc-Aurcle.  U  étoit  fils  de 
The  fée ,  homme  de  naiflance ,  ôc  de  Salvia ,  parente  de  Plu¬ 
tarque  ,  ôc  du  philofophe  Sentus.  Après  avoir  étudié  à  Cartha¬ 
ge,  il  alla  à  Athènes,  où  il  s’attacha  à  la  doctrine  de  Platon; 
ÔC  enfuite  à  Rome ,  où  ayant  goûté  la  jurifprudence,  il  devint 
excellent  avocat.  Mais  la  nhiiofophie  avoit  tant  de  charmes 
pour  lui ,  qu’il  la  préféra  à  l  étude  du  droit.  Il  époufo  une ri:he 
veuve  nommée  Pndentilla,  qui  étoit  d’Oea,  ville  que  nos 
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géographes  modernes  croyent  être  Tripoli. Sicinius  Æmilianus 
accu  ta  Apulée  devant  Claudius  Maximus,  proconful  d’Afri¬ 
que  ,  d’avoir  fait  mourir  Pontianus,  fils  de  Pudentilla ,  &de 
s’être  fervi  de  charmes  magiques ,  pour  fe  faire  aimer  de  cette 
dame.  Apulée  fe  défendit  devant  le  proconful ,  par  une  apo¬ 
logie  que  nous  avons  encore ,  &  que  S.  Auguftin  appelle  un 
dilcoitrs  très-éloquent  &  très-fleuri.  Quoique  dans  ce  dit 
cours  il  Ce  lave  du  fbnpçon  de  magie  comme  d’un  crime,  il 
paraît  cependant  d’ailleurs  qu’il  étoit  grand  magicien  ;  les 
payens  au  moins  l’ont  tenu  pour  tel ,  &  même  quelques-uns 
ont  ofé  comparer  tes  prétendus  miracles  à  ceux  de  J.  C.  Il 
écrivit  divers  autres  ouvrages ,  dont  nous  avons  perdu  une 
partie  ,  que  nous  trouvons  cités  par  différens  auteurs.  Ceux 
qui  nous  retient  font ,  la  métamorphofe  ou  l’afne  d'or ,  en  onze 
livres.  C’eft  une  paraphratè  du  même  fojet,  que  Lucien  avoit 
pris  de  Lucius  Patras  ,  auteur  d’un  livre  de  métamorphofes 
ou  transformations ,  dont  parle  Photius.  Peut-être  autli  qu’A- 
pulée  tira  de  la  même  fource  le  tùjet  de  la  fable,  qu’il  a  ac¬ 
commodée  à  ta  façon.  Il  avoue  lui-même  que  cette  fable  étoit 
toute  grecque  :  Fabulant  gracanicam  incipimus  ,lellor ,  inten- 
de ,  Utaberts.  Les  autres  traités  font  :  Liber  de  Mundo.  De 
dogmate Platonis ,five de philofophia , lib.  III.  i  °.De philo fophia 
ttaturali.  De  philofophia  morali.  3  °.  De  fyllogifmo  cathego- 

rico.  De  deoSocratü  ,  lib.  infer iptus,  Florida .*  S.  Augtfft.  I.  8. 
de  civit.  Dei ,  12.  >  p .  Photius ,  cod.  12p.  Scriverius ,  in  vit . 

(3  edit.  Apidei.  Saumaitè.  Scaüg.  Voffius ,  &c. 

APULÉ'E ,  Apuleius ,  tribun  du  peuple  ,  cita  Furins  Ca- 
xnillus  devant  le  peuple ,  parce  qu’il  avoit  fait  fon  triomphe 
avec  des  chevaux  blancs,  &  qu’il  avoit  partagé  d’une  maniéré 
injufte  le  butin  fait  fur  les  Veientins. 

APULEIUS  PANSA  (  Q;  )confol  Romain  avec  M.  Valé- 
rius  Maximus  Corvinus ,  l’an  454.  de  la  fondation  de  Rome , 
300.  ans  avant  J.  C.  De  Ion  temson  créa  quatre  pontifes  ôc 
cinq  augures,  du  corps  de  Plébéiens  :  de  forte  qu’ils  parta- 
geoient  avec  les  Patriciens ,  tous  les  honneurs  &  toutes  les  di¬ 
gnités  de  l’état.  Quelque-rems  après  Apuleius  Ce  mit  en  cam- 

fagne,  &  affiegea  Nequinum,  dite  aujourd’hui  Kami  dans 
Ombrie.  Cette  place  étoit  défendue  par  un  fort  château ,  & 
elle  ne  fut  prife  que  l’année  fuivante  455.  par  la  trahifon  de 
deux  de  les  habitans  ,  qui  la  livrèrent  aux  Romains.  Ceux- 
ci  en  firent  une  colonie  pour  l’oppofer  aux  Tofcans.*  Tite- 
Li ve,hijl.  Rom.  L  1 0. 

APURIMA  ,  rivière  de  l’ Amérique  méridionale ,  dans  le 
Pérou,  a  la  fource  dans  la  province  de  Parinococha,  au  pied 
des  monts  Andes  ,  qu’on  nomme  autrement  Corditiera  de  los 
Andes  ,  ôc  Sierra  Novada.  L’Apurima  paflè  près  de  Cufeo  ; 
£c  après  un  cours  d’environ  cinquante  ou  foixante  &  dix  lieues, 
elle  le  joint  au  fleuve  Xauxa,  dit  Rio  de  Maragnon ,  entre  les 
rivières  d’Abançai  ôc  d’Inçai ,  qui  lèdéchargenr  dans  le  même 
fleuve  de  Xauxa.  *  Sanfon.  Baudrand. 

APLJRUVACA,que  d’autres  nQmmenc  Piraque  ,  Apuru- 
vaça ôc  Capemvaca , riviere de l’Amerique  méridionale,  dans 
ia  Guiane  ,  eft  des  plus  grolïès  &  des  plus  conflderables  du 
pais.*  Sanfon.  Baudrand. 

APZAN ,  juge  des  Ifeaëlites ,  voyez.  ABKAN. 

Ad 

A  QUA-DI-TREVI  ,  voyez  FONTANA. 

AQIJA  DOLCE  ou  GLECINERO ,  Attira*,  Atiras 
ÔC  Pidara ,  riviere  de  Thrace ,  qui  fe  jette  dans  la  Propontide 
ou  merde  Marmora ,  du  côté  de  la  ville  de  Selivrée  ou  Selym- 
bna*  Baudrand. 

AQUÆ-CALIDÆ ,  ville  ancienne ,  ainfi  appellée  de  lès 
bains  chauds.  Ptôlomée  en  parle  fous  ce  nom  ,  &  Antonin 
l’appelle  Acjuafolü.  On  attribue  la  caulê  de  ces  bains  chauds 
à  des  feux  foû  terrains  ,  ou  à  un  mélange  de  fouffre  &  de 
bithume ,  quoique  depuis  quelques  années  on  ait  remarqué 
qu 'auprès  de  ces  bains  il  fort  de  terre  en  plufleurs  endroits, 
une  elpece  de  craye  ou  chaux  blanche ,  qui  pourrait  y  contri¬ 
buer.  Cette  ville  eft  celle  du  comté  de  Sommer- 1er  en  Angle¬ 
terre,  qu’on  appelle  aujourd'hui  Bath.  Voyez  BATH.*  D’Au- 
diffret ,  geogr. 

AQUÆLJS  (  Etienne  )  en  François  de  l'Aigle  ,  mot  gafeon , 
qui  fignifie  de  Tau.  Il  étoit  feigneur  de  Beauvais  enBerri 
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fon  païs  natal.  Il  fe  fit  eftimer  par  fes  a£floris^&  par  fes  écrits 
fous  le  régné  de  François  L  Ce  n’eft  pas  que  fon  commentaire 
fur  Pline ,  qui  eft  le  meilleur  de  fes  ouvrages ,  foir  au-  fond 
fort  bon  •,  puilqu’il  ne  corrige  qü’en  plagiaire  &  paflê  preiqud 
tous  les  endroits  difficiles  :  mais  c’étoit  beaucoup  en  ce  tems- 
là ,  qu’un  gentilhomme  en  pût  faire  autant’.  Ce  commentaire 
fut  imprimé  l’an  1530.  Les  autres  ouvrages  qu’il  publia  font; 
Singulier  traité  contenant  la  propriété  des  tortues ,  efcctrgots  , 
grenouilles  artichaux  ,  à  Lyon  in-% v.  1530.  Les  commen¬ 
taires  de  fules-Céfar  de  là  guerre  des  Romains ,  C3  autres  ex¬ 
péditions  pat  lut  faites  es  Gaules  &  en  sifrisjue ,  à  Paris  1531, 
m  folio.*  Hardouin  ,  préfacé  fut  Pltne.  La  Croix  du  Maine. 
Du  Verdier.  Bayle,  dS.  cnt. 

AQU  A  FELICE ,  eaux  célébrés  d’une  fontaine  de  Rome, 
que  le  papeSixte-  V.  y  fit  venir  de  vingt  milles  de  là,  avec  11  ne 
dépenfe  de  près  de  quatre  cens  mille  éous.*  Fie  de  Sixte  F. 

AQUALAGNA  ,  Acjualama ,  village  du  duché  d’Urbirt 
dans  l’érac  de  l’églife  ,-fitué  fur  la  riviere  de  Cantiarto. ,  en¬ 
viron  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Cagli.  Il  n’eft  cônfiderable 
que  par  la  vi&oire  que  Narfesy  remporta  fur  Totila  roi  des- 
Goths  ,  où  ce  dernier  fot  tué.*  Baudrand. 

AQUALAQtJE  ou  ACHALAQUË,  Ae/ualacfitay  bourg  de 
l’ Amérique  feptentrionale ,  dans  le  royaume  des  Apalaches , 
en  Floride ,  au  couchant  de  la  Caroline  ou  Floride  Françoife  , 
près  d’un  grand  lac  nommé  Thomi.  Ce  bourg  donne  fon  non» 
au  païs  des  environs.*  Baudrand. 

AQLT A  PEN  DENTE ,  en  latin  Acuta  8c  Acjmda ,  ville  de 
l’état  ecclefiaftique  en  Italie  ,-  avec  évêché  ,  qui  dépend  im¬ 
médiatement  du  feint  liège  ,  eft  entre  Sienne  &  le  lac  de 
Bolfena.  Elleeftfltuée  for  une  montagne ,  dont  les  eaux  qui 
en  coulent,  lui  ont  fait  donner  le  n®m  d’ Aquapendente. La  ville 
eft  grande  ,  mais  mal  peuplée.  Elle  n’eft  pa<s  loin  de  la  riviere 
de  Pag  lia,  qu’on  y  paflè  for  un  pont,  dit  le  pont  Grégorien . 
Aquapendente  n’eft  ville  épifeopale,  que-depuis  l’an  1647. 
C’eft  un  avantage  quelle  a  tiré  de  la  démolition  de  Caftro. 
Ceux  de  cette  derniere  ville  avoient  malfec/lré  l’évêque ,  que 
le  pape  Innocent  X.  y  avoir  envoyé  :  ce  qui  obligea  ce  pon¬ 
tife  d’y  faire  marcher  des  troupes ,  qui  démolirent  Caftro. 
Le  fiege  épifeopal  fut  transféré  à  Aquapendente.  *  Quvier. 
Alberti. 

AQUAPENDENTE  (  Jerome  Frabricio,  dit  )  médecin  , 
voyez  FABRICIO. 

AQU  ARIENS.  On  donna  ce  nom  en  Afrique,  à  quel¬ 
ques  Chrétiens  qui  n’offiroient  que  de  l’eau  dans  le  fecrifice. 
de  l’autel,  lorfqu’on  l'offrait  lé  matin  Durant  la  perfecution  , 
les  Fideles  s’aflemblant  la.  nuit ,  pour  célébrer  les  fecrés  my~ 
fteres  ,  il  yen  eut  qui  craignant  que  le  matin  l’odeur  du  vin 
ne  les  découvrît ,  fe  contentoient  d’ufer  d’eau  dans  l’oblation 
euchariftique ,  contre  1’inftitution  divine  -,  mais  quand  on 
offroit  le  foir,  ils  employoient  du  vin  dans  le  fecrifiée.  Saint 
Cyprien  écrivit  avec  force  contre  cet  abus.  Voyez  fe  lettre  63. 
qui  eft  de  l’an  1 5  4. 

AQUARO  (Mathias  d’}  ainfi  nommé  du  lieu  de  fe  naiflànce 
dans  1e  royaume  de  Naples ,  s’appelloir  Ivone-  de  fon  nom  de 
famille,  fi  l’on  en.croit  Paul  Porcariode  Naples ,  mais  comme 
il  s’appelle  lui-même  en  un  endroit  Mathias  Gibbone,  on  ne 
peut  rien  dire  de  certain  là-delfos.  U  entra,  jeune  dans  l’ordre 
'  de  S.  Dominique  à  Naples,  &  s’étanr  appliqué  à  la  philofo- 
phie  &  à  la  théologie ,  il  les  enfeigna  l’une  ôc  l’autre  à-Tùrin 
dès  l’an.  1 5  69.  &enftiite  à  Venife.  Philippe  IL  roi  d’Elpagnc 
lui  fit  quitter  cette  ville  en  1 5  7  2 .  en  kû  donnant  des  appoin- 
temens  pour  enfeigner  la  métaphyfique  à  Naples  ;  mais  quel¬ 
ques  années  après  il  s’étoit  remis  en  liberté  ;  on  le  trouve  deffi- 
niteur  de  fe  province  à  Rome  en  1 5  80.  profeflèur  de  théo¬ 
logie  dans  la  même  ville  en  1584.  &  théologien  du  cardinal 
Jules  Antoine  Sanfouio.  Enfin  après  avoir- donné  une  preuve- 
folide  de  fon  affedion  pour  fon  ordre ,  en  lui  procurant  un 
établiflêment  à  Aquarp ,  il  mourut  en  ï  5  9  3 .  à  Naples.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages  de  philofophie  ôc  de  théologie.  Il 
publia  les  premiers  en  i  377.3  Rome  :  ce  ne  font  que  des  ad¬ 
ditions  aux  traités  de  François  Sylveftre  fur  les  livres  de  phy-, 
fique,,  &de  l’ame ,  d’Ariftote,:  une  diflêrtacion  pour  prouver. 
qu’Ariftote  a  penlè  des  idées  comme  Platon.:  ÔC  d’autres dil- 
fertations  fiir  ces  queftions  qu’on  examine  ordinairement 
dans  les  écoles  au  commencement  deS;  cayers  de  phyfique. 
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Le  fécond  confifte  en  additions  aflèz  confîderabîes  aux  com¬ 
mentaires  de  Capreol  fur  les  fentences  :  Mathias  faifant  réim¬ 
primer  ces  commentaires  en  1 5  89*  â  Venife,  ne  fe  contenta 
pas  d’y  ajouter  des  notes  &  des  tables ,  avec  la  vie  de  1  auteur , 
mais  à  la  fin  de  chaque  chapitre ,  il  recueillit  toutes  les  autori¬ 
tés  qui  lui  parurent  propres  à  foûtenir  les  opinions  de  S.  Tho¬ 
mas  défendues  par  Capreole  :  &  à  la  fin  du  4.  tome  il  donna 
une  vue  des  queftions  où  les  philofophes  &  les  théologiens  ne 
s’accordent  pas  avec  S.  Thomas.  Poitevin  lui  attribue  des  com¬ 
mentaires  fur  les  XII.  petits  prophètes  8c  fur  les  endroits  les 
plus  difficiles  de  l’écriture  feinte ,  mais  il  ne  dit  pas  s’ils  ont  été 
imprimés.  Ses  autres  ouvrages  font  des  commentaires  fur  la  me- 
taphyfique  d’Ariftote ,  imprimés  à  Rome  en  1 6  8  4.  &  pîufieurs 
petits  traités  imprimés  en  1603.  feulement  à  Naples,  entre 
lefquels  il  y  en  a  un  des  contradictions  apparentes  dans  la  do¬ 
ctrine  de  feint  Thomas ,  &  de  la  maniéré  de  les  concilier,  un 
autre  de  la  mémoire,  &c.  Echard ,  fcnpt.  ord.  Prttd.  t.  2. 

A  QU  A-SPARTA,  petite  ville  d’Italie  dans  la  province 
d’Ombrie  ou  duché  de  Spolete,  fituée  fur  un  mont,  entre 
Amelia  &  Spolete,  avec  titre  de  duché,  appartient  à  la  famille 
de  Cefis.  *  Cluvier.  Leand.  Alberti. 

AQU  A-SPARTA  (Matthieu  d’)  cardinal,  ainfi  appelle  du 
nom  de  cette  ville ,  d’où  il  ayoit  pris  naiffence,  vivoit  dans  le 
XIII.  fiecle.  Il  prit  à  Tuderti  l’habit  refigieux  de  l’ordre  de 
S.  François,  &  il  s’y  acquit  la  réputation  d’un  des  plus  fçavans 
théologiens  de  fôn  fiecle.  Le  pape  Martin  IV.  le  nomma  leéteur 
du  fecré  palais,  8c  il  le  confultoit  dans  les  affaires  importantes 
de  leglife  -,  mais  ayant  été  élû  general  de  fon  ordre  dans  un 
chapitre  tenu  en  1 z 8  7.  à  Montpellier ,  il  fe  vit  obligé  d’aban¬ 
donner  l’emploi  qu’il  avoir.  Nicolas  IV.  le  fit  cardinal  en  1  z  8  8 . 
ôc  Boniface  VIII.  Ce  fervit  de  lui  en  diverfes  légations ,  de  Flo¬ 
rence  ,  de  Bologne  &  de  la  Romagne.  U  fut  protecteur  des 
Servîtes ,  8c  tres-eftimé  par  fe  probité  &  parfonfçavoir,  dont 
il  laiffe  des  marques  dans  divers  ouvrages  de  fe  façon  :  car  il 
écrivit  fur  le  Maître  des  Sentences,  fur  l’épître  de  S. Paul  aux 
Romains ,  &c.  Il  mourut  à  Rome  en  1 3  oz .  8c  fut  enterré  dans 
l’églife  61  Ara  Cœli.  *  W adingue ,  in  annal.  Mm.  Swert.  Athen. 
Franc.  Ciaconius.  Auberi. 


AQUATACCIO,  AQUA  D’ACIO,&  RIO  D’APPIO, 
Aquatacium,  A'mo ,  petite  riviere  de  la  Campagne  de  Rome 
en  Italie,  qui  Ce  jette  dans  le  Tibre  à  un  mille  de  la  ville  de 
Rome.  On  ne connoît cette  riviere,  que  parce  qu’autrefois  on 
y  lavoit  les  facrifices,  qu’on  offiroit  à  Cybelle.  *  Baudrand. 

AQUATULCO,  Aqnatuk  um ,  petite  ville  de  l’audience 
de  Mexique,  dans  P  Amérique  feptentrionale ,  dans  la  province 
de  Guaxaca ,  a  un  chateau  8c  un  bon  port  fur  la  Mer  Pacifique 
ou  du  Sud.  Les  habitans  du  pais  la  nomment  Quant  och-.o. 
*  Baudrand. 

AQUAVIVA,  eft  un  bourg  du  royaume  de  Naples,  dans 
la  province  de  Barri ,  qui  a  donné  fon  nom  à  une  famille  illu- 
ftre  de  ce  royaume.  Les  auteurs  Latins  le  nomment  Aqua-viva 
8c  Aqua-via.  *  Leandre  Alberti.  Baudrand. 

AQUAVIVA,  famille  illuffre  du  royaume  de  Naples,  a  pro¬ 
duit  pîufieurs  grands  hommes,  dont  l’on  rapportera  la  pofte- 
rité  depuis 

I.  Matthieu  feigneur  d’Aquaviva ,  qui  fut  chambellan  de 
Jeanne  I.  du  nom  ,  reine  de  Naples  en  1 3  45/.  Il  époufe  jaque- 
line  de  feint  Severin ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  •, 

II.  Antoine  d’Aquaviva ,  I.  du  nom ,  chambellan  de  Char¬ 
les  d’Anjou  III.  du  nom ,  roi  de  Naples ,  qui  le  créa  comte  de 
feint  Flavian ,  8c  le  nomma  gouverneur  d’Otrante.  Le  roi  La- 
diflas  le  créa  au! fi  comte  de  Montorio ,  8c  duc  d’Atri.  Il  époufe 
Ceccarella  Cantelmi ,  fille  de  Roflamg ,  comte  de  Boviano  8c 
feigneur  de  Popoli ,  dont  il  eut  Andr  e'-M  a  t  t  h  1  e  u , 
qui  fuit  3 

III.  Andre'-Matthieu  d’Aquaviva,  I.  du  nom ,  duc  d’Atri , 
comte  de  feint  Flavian  8c  de  Montorio ,  fut  tué  par  fes  vafiaux 
en  1 407.  Il  avoit  époufe  Catherine  Tomacelli,  niece  du  pape 
Boniface IX.  dont  il  eut  1 .  Antoine  II.  du  nom ,  duc  d’Atri ,  8cc. 
mort  (ans  enfans  de  Marie  des  Baux  des  Urfîns,  fille  de  Ray¬ 
mond,  prince  de  Tarente ,  qu’il  avoit  époufëe  en  l’an  1 407  3 
z.  Purre-Boniface ,  duc  d’Atri,  comte  de  feint  Flavian ,  qui  de 
Catherine  deRicardi,  fille  de  François ,  eut  pour  fils  unique 
André-Matthieu ,  II.  du  nom  ,  duc  d’Atri ,  comte  de  feint  Fla¬ 
vian  ,  qui  mourut  fens  alliance ,  ayant  été  dépouillé  de  fes  biens 

To  me  /. 
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par  le  roi  Alfonce  I.  du  nom  3  3 .  Josias,  qui  fuit  3  8c  Af.  d’A¬ 
quaviva,  mariée  à  A/.  Campanefehi. 

IV.  Josias  dAquaviva,  duc  d’Atri,  Scc.  époufe  i°.AT. Car- 
ram:  1°.  AA  Caldora,  fille  de  jncques ,  dontil  eut  Jules-An¬ 
toine  ,  qui  fuit  3  8c  jean- Antoine  Aquaviva,  qui  fut  tué  en  1 503, 

V.  Jules-Antoine  d  Aquaviva ,  I.  du  nom ,  duc  d’Atri ,  comte 
de  feint  Flavian,  &c.  obtint  de  Ferdinand  d’Aragon,  roi  de 
Naples  de  porter  le  nom  d’Aragon ,  &  les  armes  du  royaume 
de  Naples ,  8c  fut  tué  en  1 480.  au  fiege  que  les  Turcs  mirent 
devant  Otrante.  Il  époufe  en  1456.  Catherine  des  Urfîns ,  fille 
de  je  an- Antoine ,  prince  de  Tarente ,  dont  il  eut  Andre'-Mat¬ 
thieu  III.  du  nom,  qui  fuit;  Belisaire,  qui  fit  la  branche  des 
ducs  de  Nardo  ,  rapportée  ci-après  ;  Sulpice ,  évêque  de  Bitetto , 
puis  de  Converfeno  depuis  l’an  1483.  jufqu’en  14953  Donat , 
évêque  de  Converfeno ,  depuis  l’an  1498.  jufqu’en  1 5  z  8  3  & 
Panle  Aquaviva,  mariée  1®.  à  Honorât  de  feint  Severin:  z°.  à 
Antoine  Cantelini,  comte  de  Popoli. 

VI.  Andre'-Matthieu  d’Aquaviva-d’ Aragon ,  III.  du  nom, 
duc  d’Atri ,  prince  de  Teramo,  marquis  de  Bitonte ,  fut  fenfi- 
blement  touché  de  la  mort  de  fon  pere.  Il  fe  trouva  à  deux  ba¬ 
tailles  perdues ,  8c  y  fut  même  fait  prifonnier,  après  avoir  été 
délivré  par  Ferdinand>roi  d’Aragon  :  ayant  une  inclination  par¬ 
ticulière  pour  les  fçavans  &  pour  les  lettres,  il  confiera  le  refte 
de  fe  vie  à  l’étude ,  &  devint  même  auteur ,  8c  mourut  en 
1 5  z  8.  âgé  de  7Z.  ans.  Il  époufe  1  °.  lf.be lie  Piccolomini-d’A- 
ragon,  fille  d’ Antoine ,  duc  d’Amalfi  :  z°.  Catherine  délia 
Ratta ,  heritiere  des  comtés  de  Caferte  8c  de  feinte  Agathe, 
veuve  de  Ce  far  d’Aragon,  morte  en  1511.  fens  enfans.  Ceux 
qu’il  eut  de  fon  premier  mariage  furent,  Jean- François  ,  qui 
fuit  3  Jean- Antoine  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Gioia  , 
&  continué  celle  des  ducs  d’ Atiw,  rapportée  ci-après ;  je  an- Vin¬ 
cent ,  châtelain  du  château  feint  Ange,  évêque  de  Melfes ,  créé 
cardinal  par  le  pape  Paul  III.  en  1 5  4Z.  mort  le  z.  Août  15563 
8c  jean-BaptiJle  d’Aquaviva-d’Aragon. 

VII.  Jean-François  d’Aquaviva-d’ Aragon,  I.  du  nom,  mar¬ 
quis  de  Bitonto,  fe  trouva  â  la  bataille  de  Ravenne  en  1512. 
y  fut  fait  prifonnier  par  les  François ,  &  mourut  avant  fon  pere. 
Il  époufe  Dorothée  de  Gonzague,  fille  de  jean-François  de  Gon¬ 
zague,  dont  il  eut  Jules-Antoine  II.  du  nom,  qui  fuit;  8c 
lfabelle  d’Aquaviva-d’ Aragon ,  mariée  i°.  à  Henri  Pandone» 
ducdeBojano;  z°.  à  Bernardin  de  Baux,  frere  du  dernier 
comte  d’Aleffeno. 

VIII.  Jules-Antoine  d’Aquaviva-d’Aragon  ,  II.  du  nom, 
comte  de  Converfeno,  de  Caferte  8c  de  feinte  Agathe ,  fuivit 
le  parti  de  la  France  en  Italie ,  pourquoi  l’empereur  Charles  V. 
le  déclara  rebelle.  Ii  fut  obligé  de  fe  retirer  en  France ,  où  le 
roi  François  I.  lui  donna  quelques  terres,  8c  y  mourut.  Il  époufe 
Anne  Gambacurta ,  fille  de  François  Gambacurta  8c  de  Cathe¬ 
rine  délia  Ratta ,  dont  il  eut  Jean  François  II.  du  nom ,  qui 
fuit  3  8c  Balthasar  ,  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  de  Bel- 
lante,  rapportée  ci-après. 

IX.  Jean-François  d’Aquaviva-d’ Argon ,  II.  du  nom ,  s’éta¬ 
blit  en  France,  où  il  fut  confeiller  d’état,  chevalier  de  l’ordre 
de  feint  Michel,  8c  prit  le  titre  de  duc  d’Atri.  Il  époufe  Camille 
Caraccioli ,  fille  de  fi  an,  prince  de  Melphes,  dont  il  eut  fofias, 
mort  à  l’âge  de  1  z.  ans;  &  Anne  d’Aquaviva-d’Aragon,  ma¬ 
riée  à  François-Louis  Diacette,  comte  de  Châteauviliain ,  qui 
fit  tous  fes  efforts  pour  rentrer  dans  les  droits  qu’elle  avoit  fur 
le  duché  d’Atri  8c  autres  terres  confîderabîes  du  royaume  de 
Naples ,  dont  fes  ancêtres  avoient  été  dépouillés  par  le  roi  d’Efe 
pagne,  pour  avoir  tenu  le  parti  de  la  France.  De  ce  mariage 
fortirent  Scipion  ,  qui  fuit  3  8c  Angélique  Diacette ,  mariée  à 
Claude  d’Anglure ,  comte  de  Bourlemont ,  prince  d’Amblife , 
marquis  de  Si ,  morte  le  z  5 .  Oélobre  1676.  dont  les  enfans 
ont  pris  le  nom  de  ducs  d’Atri.  Scip.on  Diacerte-d’Aquaviva- 
d’Aragon»,  comte  de  Châteauviliain ,  prit  le  titre  de  duc  d’Atri , 
&  de  "prince  de  Melphes.  Après  la  mort  de  fe  femme  il  eir. 
braffe  l’état  ecclefiaftique ,  8c  fut  abbé  de  feint  Arnoul  de  Mets , 
il  avoit  même  lieu  d’efperer  d’être  nommé  cardinal  3  mais  la 
mort  du  pape  rompit  toutes  fes  mefîires.  Il  mourut  en  1 648. 
âgé  de  Go.  ans ,  ayant  eu  de  Geneviève  Doni ,  fille  d'Oélavian , 
feigneur  d’Attichi,  8c  de  Valence,  de  Mariilac,  un  fils  qui 
fut  comte  de  Châteauviliain  ,  &  qui  fut  tué  dans  les  guerres 
d’Italie  en  1 G  4  3  3  8c  deux  filles  religieufes. 
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MARQUIS  DE  REEL  ANTE,  PRINCES  DE  CASERTE. 

IX.  Balthasar  d’Aquaviva-d’Aragon  ,  fécond  fils  de  Jules- 
Antoine  II.  du  nom ,  comte  de  Converfàno ,  Sec.  fut  créé 
marquis  de  Bellante  par  Philippe  IL  du  nom ,  roi  d’Efpagne , 
8c  époufà  en  1 5  41 .  Hieronyme  Cajetan  d’Aragon ,  fille  de  fac- 
epues,  comte  de  Morcon ,  dont  il  eut  Jules-Antoine  ,  qui  fuit  -, 
Vincent  ;  François ,  mort  fans  pofterité  de  Viéloire  Spinelli  , 
ilfue  des  princes  de  Lafcale  •,  8c  Marcel  d’Aquaviva-d’Aragon  , 
archevêque  d’Otrante  en  1586.  mort  en  1606. 

X.  Jules-Antoine  d’Aquaviva  d’Aragon ,  prince  de  Cafèrte , 
marquis  de  Bellante ,  époufà  en  1 5  69.  Viéloire  de  Lannoi,  fille 
d’ Horace ,  prince  de  Sulmone,  dont  il  eut  André -Matthieu  , 
qui  fuit  3  Charles ,  capitaine  de  cavalerie  en  Flandres ,  mort  fans 
enfans  de  N.  de  Bernando  ,  fille  de  Ferdinand  feigneur  de  Ber- 
nando  •,  Pierre ,  qui  fut  d’églifê  3  Balthafar ,  tréforier  du  royau¬ 
me  j  mort  fans  pofterité  de  Porcie  Caraccioli ,  veuve  de  Diomede 
Caraffe,  duc  de  Cerci  ;  8c  Ifabelle  d’Aquaviva-d’Aragon,  alliée  à 
Mann  Caraccioli ,  duc  de  Martina. 

XI.  Andre'-Matthieu  d’Aquaviva-d’Aragon ,  prince  de  Ca- 
ferte,  marquis  de  Bellante,  &c.  fut  fait  chevalier  de  la  toifon 
d’or  par  Philippe  III.  roi  d’Efpagne.  Il  époufà  1  °.  Ifabelle  Ca¬ 
raccioli,  fille  de  Charles,  comte  de  faint  Ange  :  z°.  Annc-Poli- 
Xine  comtelle  de  Furftemberg ,  veuve  d 'Emmanuel  de  Gefual- 
do,  prince  de  Venoufe,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Du  pre¬ 
mier  mariage  fortit  une  fille  unique ,  nommée  Anne  d’Aqua¬ 
viva-d’Aragon  ,  princefïè  de  Caferte ,  mariée  à  François  Cafe¬ 
tan  ,  duc  de  Sermonette.  / 

COMTES  DE  GIOIA  ET  DUCS  D’ATRI. 

VII.  Jean- Antoine  d’Aquaviva-d’Aragon ,  fécond  fils  d’AN- 
dre'-Matthieu  III.  du  nom ,  duc  d’Atri ,  fut  comte  de  Gioia , 
8c  fçut  fi  bien  fè  comporter  pendant  les  troubles  du  royaume 
de  Naples,  qu’il  recouvra  le  duché  d’Atri,  qui  avoit  été  donné 
à  Afcagne  Colonne ,  après  qu’il  eut  été  confifqué  fur  fes  ne 
veux ,  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  la  France.  Il  époufà  lfahelle 
Spinelli ,  veuve  de  Prançois  de  Capoue ,  8c  fille  de  fcan-Baptifie 
Spinelli,  comte  de  Cariati,  dont  il  eut  Jean-Jerosme  ,  qui  fuit  ; 
2 .  André-Matthieu ,  évêque  de  Venafto  en  1558.  archevêque 
de  Cozenfè  en  1573.  mort  en  15763  3.  Antoine ,  feigneur 
de  Cafàmaftima,  Rotigliano  8c  faint  Nicandre,  qui  époufà  N. 
native  de  Turquie,  dont  il  eut  Marc- Antoine ,  feigneur  de 
Cafàmaftima ,  ôcc.  mort  fins  alliance  3  8c  Victoire ,  hcritiere  de 
fon  frere ,  mariée  à  Antoine  Caraffe ,  marquis  de  Bitetto  3  4. 
Claude ,  general  de  l’ordre  des  Jefuites ,  dont  il  fera  parlé  ci- 
après  dans  un  article  feparé;  5  .•  Dorothée ,  recommandable  par 
la  connoilîànce  quelle  avoit  des  fciences;  8c  6.  fulie  d’Aquavi- 
va-d’Aragon ,  mariée  à  Berthol  Farnefe. 

VIII.  Jean-Jerosme  d’Aquaviva-d’Aragon,  duc  d’Atri ,  épou- 
fà Marguerite  Pia ,  dont  il  eut  1 .  Albert  qui  fuit  3  z.  fuies ,  né 
en  1 5  46.  créé  cardinal  par  le  pape  Pie  V.  en  1570.  mort  le  z  1 . 
Juillet  1  574  )  3  •  Adrian  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de 
Conversano  ,  rapportée  ci-après  3  4.  fe an- Antoine ,  general  des 
Venetiens,  mort  en  Corcyre  3  5.  Rodolphe ,  Jefuite,  tué  dans 
les  Indes  par  les  Barbares  3  G.  Horace,  évêque  de  Cajafto  en 
15  92.  mort  le  1  3.  Juin  16173  7.  O  cl  ave,  cardinal  8c  arche¬ 
vêque  de  Naples,  qui  aura  fon  article  feparé  ci-aprcs  3  8c  8. 
Ifabelle  d’Aquaviva-d’Aragon ,  mariée  à  Fabrice  RufFo ,  prince 
de  Squillace. 

IX.  Albert  d’Aquaviva-d’Aragon,  duc  d’Atri,  Ôcc.  époufà 
Beatrix  de  Lannoi,  fille  Horace ,  prince  de  Sulmone ,  dont 
il  eut  Josias  ,  qui  fuit  3  fofeph,  nonce  extraordinaire  en  Efpa- 
gne ,  8c  archevêque  de  Thebes  3  Marguerite ,  alliée  à  Diomede 
Caraffè ,  duc  de  Matalone  3  8c  Dorothée  d’Aquaviva-d’Aragon , 
mariée  1  °.  à  Camille  Caraccioli,  prince  d’Avellino  :  20.  à  Detio 
Pignatelli ,  marquis  de  Pinazzola. 

X.  Josias  d’Aquaviva-d’Aragon ,  duc  d’Atri ,  8cc.  époufà  Mar¬ 
guerite  Ruffo ,  fille  de  Fabrice,  prince  de  Squillace ,  dont  il  eut 
François, qui  fuic,Oèlave,cavdinal,dont  il  fera  parlé  ci-après  dans 
fin  article  fepare  3  Albert ,  abbé  3  Fabrice ,  capitaine  d’infanterie. 

XI.  François  d’Aquaviva-d’Aragon ,  duc  d’Atri ,  &c.  époufà 
Anne  de  Concubet ,  fille  de  François ,  marquis  d’Arena,  dont 
il  eut  Josias,  qui  fuit 3  Rodolphe,  nonce  du  pape  en  Suiftè  3  où 
il  mourut;  8c  Cecile  d’Aquaviva-d’Aragon,  mariée  à  Antotne 
Cafetan  d’Aragon,  duc  de  Laurenzano. 
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XII.  Josias  d’Àquaviva-d’ Aragon ,  duc  d’Atri ,  &c.  mort  en 
1679.  avoit  époufé  Françoife  Caraccioli ,  fille  de  fofeph ,  prince 
de  la  Torella ,  morte  le  8.  Janvier  1715.  dont  il  eut  Jean-Je- 
rosme,  qui  fuit;  François ,  archevêque  de  Lariffè,  nonce  en 
Efpagneen  1700.  qui  a  été  nommé  cardinal  en  1706.  par  le 
pape  Clement  XI  ;  Michel ,  chevalier  de  Malte ,  commandeur 
de  Montijo ,  8c  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  d’Efpagne  3 
8c  Dorothée  d’Aquaviva-d’Aragon ,  mariée  à  fuies- Antoine  d’A¬ 
quaviva-d’Aragon  ,  comte  de  Converfàno ,  (on  coufïn. 

XIII.  Jean-Jerosme  d’Aquaviva-d’Aragon ,  duc  d’Atri,  grand 
d’Efpagne,  chevalier  de  la  toifon  d’or,  prince  de  Teramo, 
marquis  d’Aquaviva  8c  d’Arena,  comte  de  Gioia,  Ôcc.  quitta  le 
royaume  de  Naples ,  plutôt  que  de  manquer  à  la  fidelité  qu’il 
avoit  jurée  à  Philippe  V.  roi  d’Efpagne,  qui  le  nomma  comte 
d’Elda  au  royaume  de  Valence  en  Mai  1  708.  &  mourut  à  Ro¬ 
me  le  14.  Août  1709.  âgé  de  45.  ans.  Il  époufà  1  °.  Lavima 
Ludovilîo ,  fille  de  Nicolas ,  prince  de  Piombino ,  dont  il  n'eut 
point  d’enfans:  20.  Eieonore-Cecile  Spinelli,  fille  de  N.  duc 
d’ Aquaro ,  morte  d’apoplexie  à  Rome  le  24.  Mars  1710.  dont 
il  eut  fojïas ,  duc  d’Atri ,  qui  fervoit  en  Flandres  le  roi  d’Efpa¬ 
gne  ,  fut  nommé  chevalier  de  la  toifon  d’or  en  Septembre  1709. 
8c  mourut  à  Lyon  peu  de  tems  après  3  Dominique  ,  qui  fuit  3 
Rodolphe  ;  Trojan  ;  Libonus  ;  Mane-Angele  ;  Therefe  ;  Lavinie  ; 
Claude-Marie  ;  Anne  3  8c  Françoife  d’Aquaviva-d’Aragon. 

XIV.  Dominique  d’Aquaviva-d’Aragon  ,  duc  d’Atri  ,  ôcc. 
colonel  d’un  régiment  de  cavalerie  au  fervice  du  roi  d’Efpagne, 
chevalier  de  la  toifon  d’or. 

COMTES  DE  CONVERSANO  ET  DUCS  DE  NOC1. 

IX.  Adrian  d’Aquaviva-d’Aragon,  troifîéme  fils  de  Jean- 
J erosme  ,  duc  d’Atri ,  fut  comte  de  Converfàno ,  8c  époufà  Ifa- 
bclle  Caraccioli ,  fille  8c  heritiere  de  Godefroi ,  feigneur  de  Toc- 
co ,  dont  il  eut  1 .  J  ules  ,  qui  fuit  3  2  .fean ,  qui  &  Antoinette  de 
Cardines  fà  femme ,  fille  de  François ,  marquis  de  Laino ,  eut 
pour  enfans  Adrian  ;  ferome  ;  8c  Beatrix  d’Aquaviva-d’Ara¬ 
gon;  3  .Alfonce,  chevalier  de  Malte,  qui  fervit  en  Flandres  3 
4.  Rodolphe ,  qui  de  Viéloire  de  Radulovich,  fille  de  Nicolas , 
marquis  de  Polignano ,  eut  pour  fille  unique  Lucrèce  d’Aqua¬ 
viva  ,  mariée  à  Charles  Caraffe ,  duc  de  Noja  3  5 .  François ,  prê¬ 
tre  3  8c  6.  Bernard  d’Aquaviva ,  Jefuite. 

X.  Jules  d’Aquaviva-d’Aragon,  comte  de  Converfàno,  & 
duc  de  Noci,  époufà  Catherine  d’Aquaviva  d'Aragon ,  ducheffè 
de  Nardo ,  fille  de  Belifaire ,  duc  de  Nardo ,  eut  pour  fils 
Jean-Jerosme  ,  qui  fuit  3  8c  N.  chevalier  de  Malte. 

XI.  Jean-Jerosme  d’Aquaviva-d’Aragon ,  comte  de  Con¬ 
verfàno  ,  duc  de  Nardo  8c  de  Noci ,  mort  en  1 66  5 .  avoit  épou- 
fe  Ifabelle  Filomarini,  fille  de  Thomas ,  prince  de  la  Rocca, 
morte  en  1 679.  dont  il  eut  Cosme  ,  qui  fuit  ;  Thomas ,  cheva¬ 
lier  de  Malte  ;  Jules,  abbé 3  Catherine ,  alliée  à  ferome  Carac¬ 
cioli,  marquis  de  Torrecufb  ;  8c  Anne  d’Aquaviva-d’Aragon , 
mariée  à  fean-Baptifte  Cicinelli,  prince  de  Curfi. 

XII.  Cosme  d’Aquaviva-d’Aragon,  duc  de  Nardo  8c  de  No¬ 
ci  ,  fut  tué  en  duel  en  1 66  5 .  par  le  duc  de  Martina ,  de  la  mai- 
fon  de  Caraccioli.  U  avoit  époufe  Marie  de  Capoue,  fille  de 
f è an-Fabrice ,  prince  de  la  Riccia ,  dont  il  eut  1.  fean- ferome , 
comte  de  Converfàno ,  duc  de  Nardo  8c  de  Noci ,  mort  en 
1681.  fans  laifler  pofterité  d' Aurore  de  faint  Severin ,  fille  de 
Charles ,  prince  de  Bifignano ,  qu’il  avoit  époufee  en  168032. 
J  ules-Antoine  ,  qui  fuit  3  3  .Thomas ,  mort  enfant  3  4.  Adrian , 
mort  en  1 6  87  ;  5 .  Dominique ,  créé  chevalier  de  la  toifon  d’or 
en  1700.  il  avoit  époufé  en  1691.  Marguente-Therefe  de 
Hennin,  fille  de  Philippe-Louis ,  comte  de  Boflut,  prince  de 
Chimai,  morte  en  1693.  fàns  enfans;  6.  Ifabelle 3  7.  Catheri¬ 
ne 3  8  •  Marguerite  3  9 .  Therefe  ;  8c  1  o.  Dorothée  d’Aquaviva- 
d’Aragon  ,  qui  après  avoir  été  religieufe ,  époufà  Rodolphe  Ca¬ 
raffe  ,  duc  de  Noja. 

XIII.  Jules-Antoine  d’Aquaviva-d’Aragon,  comte  de  Con¬ 
verfàno,  duc  de  Nardo  &  de  Noci ,  mort  en  Février  1691. 
avoit  époufé  Dorothée  d’Aquaviva-d’Aragon ,  fille  de  Jofas ,  duc 
d’Atri,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Jules-Antoine,  qui  fuit; 

XIV.  Jules-Antoine  ,  d’Aquaviva-d’Aragon,  comte  de  Con¬ 
verfàno  ,  duc  de  Nardo  8c  de  Noci ,  né  pofthume  en  Mars  1 69 1 . 

DUCS  DE  NARDO. 

VI.  Belisaire  d’ A quaviva-d’ Aragon ,  fécond  fils  de  Jules- 
Antoine  I.  du  nom ,  duc  d’Atri ,  fut  comte ,  puis  duc  de  Nar- 
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do ,  6c  époufa  Stteve  de  faint  Severin ,  fille  de  Jerome ,  prince 
de  Befignano,  dont  il  eut  i.  Jean-Bernardin,  qui  fuit;  2.Jac- 
ques-Antoine  ,  qui  a  fait  la  branche  rapportée  ci-après  ;  3 .  Jean- 
Bapttfie ,  évêque  de  Nardo  en  1  5  3  £  3  4.  Jean- Antoine ,  évêque 
de  Lecce  en  Mai  1517.  mort  en  1 5 1 5  ;  5.  Adnane ,  mariée  à 
Ferdinand Caftriot,  duc  de  S.  Pierre-,  6.  alliée  à  Fer¬ 

dinand  Spinelli ,  duc  de  Caftrouillari  3  7.  TV.  qui  époufa  /W 
Caraccioli -,  &  8.  Antoinette  d’ Aqnaviva-d’ Aragon ,  mariée  à 
Jean-Baptifle  délia  Mare. 

VII.  Jean-Bernardin  d’Acjuaviva-d’Aragon ,  ducde  Nar¬ 
do  ,  mort  en  Août  1 5  4 1  •  avoit  époufe  Jeanne  Caïetan ,  dont 
il  eut  pour  fils  unique  François  ,  qui  fuit  3 

VIII.  François  d’Aquaviva-d’Aragon  ,  duc  de  Nardo, 
époufa  Ijabelle  Caftriot ,  fille  d 'Alfonfe ,  marquis  d’Atripalda 
dont  il  eut  pour  fils  unique  Jean-Bernardin,  qui  fuit  ; 

IX.  Jean- Bernardin  d’Aquaviva-d’Aragon,  duc  de  Nardo, 
époufa  i°,  Anne  Loftredi ,  fille  de  Ferdinand ,  marquis  de 
Trevico ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :i°.  Catherine  Toralda  : 
iftùe  des  marquis  de  Polignano ,  8c  veuve  de  Ferdinand  Bel- 
tran  , comte  de  Mifciagna ,  dont  il  eut  1 .  Belisaire  ,  qui  fuit  -, 
x.  François ,  feigneur  de  la  Tour  de  Padula,  qui  d 'libelle  Ba- 
roné,  eut  Bernardin  ,  qui  époufa  Adrianne  de  Francis ,  fille  de 
Jacques  ,  marquis  de  Taviano  3  Marcel,  clerc  Régulier  ,  dit 
Félix  ;  André-  Matthieu ,  religieux  Benediétin  3  Jules  ,  clerc 
régulier,  dit  Jean-Baptijle  ;  Marie  ;  8c  Diegtte  d’Aquaviva  3 

3.  Gafpard,  prélat, puis  religieux  3  4. Vincent ,  qui  de  Bea¬ 
trix  de  Falconis  eut  trois  fils  3  5.  Claude  ;  6.  Alexandre; 
J.  Adnane ,  alliée  à  Ce  far  Pappacoda 3  &  %.lfabclle  d’Aqua¬ 
viva-d’Aragon  ,  mariée  à  Vafco  de  Acunia. 

X.  Belisaire  d’Aquaviva-d’Aragon ,  duc  de  Nardo ,  époufa 
Porcie  Pepe ,  dont  il  eut  Catherine  ,  héritière  du  duché  de 
Nardo,  qui  époufa  Jules-Antoine  d’Aquaviva-d’Aragon. 
comte  de  Converfàno  ,  duc  de  Noci ,  fon  coufin  ,  ainfi  qu’il  a 
a  été  remarqué  ci-devant  3  8c  Camille  d’Aquaviva-d’Aragon , 
mariée  à  Ferdinand  Beltrand ,  comte  de  Mifciagna. 

DERNIERE  BRANCHE  D'A  QU  AV  IV  A. 

VII.  Jacques- Antoine  d’Aquaviva-d’Aragon ,.  fécond  fils 
de  Belisaire  ,  duc  de  Nardo  ,  fè  démit  de  l’évêché  de  Nardo , 
auquel  il  avoit  été  nommé  ,  8c  époufa  Adnane  de  S.  Fra- 
mond ,  iftùe  des  comtes  de  Cerreto  ,  dont  il  eut  Claude  , 
gui  fuit  3  Belifaire  ;  8c  Catherine  d’Aquaviva-d’Aragon. 

VIII.  Claude  d'Aquaviva-d’ Aragon  ,  mort  en  1584.  avoit 
époufe  Lucie  de  Azzis  ,  dont  il  eut  1.  (Délave,  mort  jeune  3 
X.  Alexandre ,  qui  fut  pere  de  Claude  8c  à’ Alexandre  d’Aqua¬ 
viva  3  3.  Ferdinand ,  qui  fervit  dans  les  guerres  de  Flandres  3 

4.  Ascagne,  qui  fuit-,  8c  5.  Alfonce d’Aquaviva-d’ Aragon. 

IX.  Ascagne  d’Aquaviva-d’Aragon  ,  fut  tué  dans  la  guerre 
de  Bohême  en  1610. &laifla  de  Marte  Caraccioli  fafemmc, 
Belifarre  ;  Jules  ;  Délié  ;  Catherine  ;  8c  Claude  d’Aquaviva- 
d’Aragon.*  Paul  Jove,  Elog.  c.  73.  Bayle  ,  diél.  cru.  Imhoft’, 
hifi.  Italia  (3  Hijpania  gencal.  (3c. 

AQU AVIVA  (  Oétavio  )  cardinal ,  archevêque  de  Naples  , 
fils  de  Jean-Jerome  Aquaviva ,  duc  d’Atri ,  fit  un  très-grand 
progrès  dans  les  belles  lettres  grecques  8c  latines ,  8c  dans  la 
jurilprudence  civile  8c  canonique.  Le  pape  Sixte  V.  dont  il  fut 
connu  à  Rome ,  le  fit  référendaire  de  l’une  8c  de  l’autre  figna- 
ture ,  &  vice-legat  du  patrimoine  du  faint  fiege.  Grégoire  XIV. 
le  nomma  intendant  de  fa  maifon ,  8c  le  fit  cardinal  en  1591. 
Il  fe  trouva  en  cette  qualité  à  l’éleélion  d’innocent  IX.  en  la 
même  année  1591.  à  celle  de  Clement  VIII.  en  159x3  celle 
de  Leon  XI.  &  à  celle  de  Paul  V.  en  1  £05.  Sous  le  pontificat 
de  Clement  VIII.  il  exerça  la  charge  de  légat  de  la  Campagne 
de  Rome ,  8c  on  lui  commit  depuis  la  légation  d’Avignon. 
Le  voifinage  des  hérétiques  rendoit  alors  cette  charge  aflèz 
pénible  3  mais  il  trouva  moyen  de  s’oppofèr  à  leurs  entreprifès, 
&  gouverna  avec  tant  de  prudence  &  de  fageflê,  qu’il  remit 
le  calme  8c  la  tranquillité  dans  la  province.  Il  ne  négligeoit 
pas  les  lettres ,  il  aimoit  ceux  qui  en  faifbient  profeflion  ,  & 
il  avoit  même  des  fçavans  parmi  les  domeftiques  3  entre  au¬ 
tres  Pierre-AntoineGhiberti  fon  auditeur,  qui  fit  amitié  avec 
le  célébré  Nicolas-Fabri  de  Peirefc.Le  pape  Leon  XI.  lui  donna 
l’archevêché  de  Naples ,  Paul  V.  l’y  confirma.  Il  alla  prendre 
poflèfîion  3  &  après  avoir  édifié  les  diocefkins,  il  mourut  le 
1 5.  Décembre  de  l’an  1 61  x.  âgé  de  cinquante-deux  ans.*  Fil- 
Tome  I. 
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hucius  8c  Petramcllarius ,  m  elog.  'card.  Gafîêndi ,  /.  /.  vit  a 
Peirefc.  Aibi  ,  elog.  h  fi.  des  card. 

AQUAVIVA  (  Oétave  )  fils  de  Jofias ,  duc  d’Atri ,  né  le 
13.  Septembre  1  £09.  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Inno¬ 
cent  X.  le  9.  Mars  1652.  étant  alors  gouverneur  de  Viterbe. 
Il  mourut  a  Rome  le  io.  Septembre  1 674.  âgé  de  foixante- 
cinq  ans  ,  &eft  enterré  dans  1  eglife  de  (ainte  Cecile. 

AQUAVIVA  (  Claude  )  general  des  Jefuitcs ,  fils  de  Jean- 
Antoine  ,  duc  d’Atri ,  étoit  déjà  camerier  du  pape  Pie  V.  lorf- 
qu’à  l’âge  de  vingt-cinq  ans  il  entra  chez  les  Jefuites  l’an  i  5  67. 
A  peine  eut-il  achevé  les  exercices  ordinaires  ,  qu’on  l’éleva 
dans  les  charges.  On  lui  donna  la  conduite  de  la  province  de 
Naples  ,  puis  de  celle  de  Rome  ;  8c  après  la  mort  du  P.  Eve- 
rard  Mercurien ,  general  en  1 5  8 1.  il  fut  mis  à  fa  place ,  quoi¬ 
qu’il  n’eût  pas  encore  quarante  ans.  Il  gouverna  avec  beaucoup 
de  douceur  &  de  prudence  ,  8c  mourut  le  3 1.  Janvier  de  l’an 
1 £ 1 5 .  âgé  de  foixante-douze  ans  8c  le  trente-quatrième  de  fon 
generalat.  Il  a  laifîè  divers  ouvrages  de  pieté.  Les  plus  confide- 
rables  font  fèize  épîtres,  qui  font  autant  de  traités  ,  Direélo - 
riurn  exercitiorum  S.  lgnatu.  Meditationes  in  pfalmum  XL1V 
(3  CXlll.  (3c3  Orlandini ,  h  fi.  for.  Jef.  Ribadencïra  8c  Ale- 
gambe  ,  de  fcnpt.  foc.  Jef.  Le  Mire  ,  de  fcnpt.  fie.  XVI. 
Sponde ,  in  annal.  (3c. 

AQUAVIV A  D  ARAGONA  (Thomas)  né  à  Naples ,  de 
la  même  famille  que  les  précedens  ,  étant  entré  dans  l’ordre 
de  S.  Dominique ,  non  feulement  enfeigna  la  théologie  ,  mais 
prêcha  tant  en  Italie  qu’en  Efpagne  avec  réputation.  Il  fut 
pendant  quelque-tcms  le  compagnon  du  maître  du  facré  palais. 
Urbain  VIII.  le  fit  examinateur  des  évêques ,  8c  Clement  IX. 
lui  donna  le  1 4.  Mai  1660.  l’évêché  de  Bitonto  ,  qu’il  gou¬ 
verna  très-fàgement  jufqu  a  fâ  mort,  arrivée  en  1672.  Fon- 
tana  8c  Toppio  en  parlent  fort  avantageufèment ,  8c  le  dernier 
le  met  au  nombre  des  écrivains  Napolitains  3  parce  qu’il  fit 
imprimer  en  1  ££5 .  à  Naples , l’éloge funebre  de  Philippe  IV. 
roi  d’Efpagne  ,  qu’il  y  avoit  prononcé  dans  leglife  de  fainte 
Claire.*-  Echar  d,  fcnpt.  ord.  Fr  ad.  tom.  2. 

AQUAVIVA  (Rodolphe)  J.  fuite ,  fils  de  Jeanfierome  Aqua¬ 
viva  ,  duc  d’Atri ,  8c  neveu  du  P.  Claude  Aquaviva ,  general 
de  la  Compagnie  de  Jefùs ,  entra  jeune  en  religion  3  entreprit 
le  voyage  des  Indes ,  où  il  fit  de  grands  fruits  3  paflà  au  Mogol, 
où  l’empereur  Akebar  demandoit  des  millionnaires ,  8c  don- 
noit  quelque  efperance  de  fe  faire  Chrétien  3  8c  acquit  par  fon 
mérité  l’eftime  des  peuples  de  ce  grand  empire  ,  &  par  fà 
douceur  8c  les  vertus ,  l’amitié  d’Akebar.  De  retour  à  Goa ,  il 
fut  envoyé  aux  iiles  Salfèttes,  pour  y  être  reéfeur  du  college 
de  fà  Compagnie ,  où  il  mourut  âgé  de  trente-deux  ans ,  percé 
de  flèches  avec  quatre  autres  Jefuites  ,  le  13.  Juillet  1583. 
*  Nieremberg,  Claros  Varones.  Alegambe ,  hifi.  foc.  Jef 

AQUEDUC  .  conduit  pour  mener  des  eaux  coulantes  d’un 
lieu  à.un  autre.  Les  Romains  furent  pendant  plus  de  400.  ans 
depuis  la  fondation  de  Rome ,  fans  avoir  d’autre  eau  que  celles 
qu’ils  tirèrent  du  Tibre  ,  des  puits  ou  de  quelques  fontaines. 
Mais  depuis  ce  tems-là  ,  le  nombre  des  habitans  s’étant  cou- 
fiderablement augmenté,  &  les  eaux  devenant  rares  ,  on  eut 
recours  à  l’invention  des  aqueducs ,  que  l’on  fit  d’abord  con- 
ftruireaux  environs  de  Rome ,  proche  de  quelques  châteaux, 
dont  on  donna  la  garde  à  un  particulier ,  qui  étoit  chargé  de 
diftribuer  l’eau  aux  citoyens  Romains  qui  en  avoient  befoin. 
Il  n’y  avoit  prefque  point  de  particulier  qui  neut  une  fontaine 
dans  fa  maifon.  Quelques  uns  ayant  fait  groffir  leurs  tuyaux , 
8c  perdant  beaucoup  d’eau,  qu’ils  laifïoient  inutilement  écou¬ 
ler,  les  cenfèurs  ,  8c  à  leur  défaut  les  édiles ,  furent  chargés  de 
l’infpedion  8c  de  la  diftribution  de  l’eau.  La  dépenfè  nécef. 
faire  pour  la  conftruéfion  8c  la  réparation  des  aqueducs  fe 
prenoit  fur  les  fonds  du  fife.  On  punifïôit  très-feverement 
ceux  qui  caufoient  quelques  dommages  aux  aqueducs.  Les 
fçavans  difputent  entr’eux  fur  l’origine  des  aqueducs  dans  la 
ville  de  Rome  3  quelques-uns  prétendent  qu’Àppius  Claudius 
futle  premier  qui  y  en  fit  conftruire.  D’autres  remontent  plus 
haut,  8c  prétendent  que  l’ufage  en  commença  dès  le  règne 
d’Ancus  Martius  ,  quatrième  roi  des  Romains.  On  y  condui- 
foit  les  eaux  par  des  canaux  de  maçonnerie,  ou  par  des  tuyaux 
qui  étoient  de  poterie ,  de  bois  ou  de  plomb.  Ces  canaux  8c 
ces  tuyaux  n’étoient  pas  cachés  fous  terre  ;  mais  élevés  fin  des 
arcs ,  dont  la  hauteur  égaloit  celle  des  montagnes  de  Rome, 
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Le  poète  Rutilius  les  tepréfonte  parfaitement  bien  dans 
ces  vers  : 

Qufd  loquar  aerio  pexdentes  fornice  rivos  , 

Qua  vix  itnbriferas  tolleret  bis  aquas  ? 

Hos  potius  dicam  creznjfe  in  ftdera  montes  ; 

Taie  Giganteum  Gracia  laudat  optes. 

Procope  dit  que  de  Ion  teins  il  y  avoit  quatorze  aqueducs 
dans  la  ville  de  Rome.  On  ne  le  lèrt  plus  gueres  de  tuyaux 
de  bois ,  mais  de  plomb ,  &  en  quelques  endroits  de  poterie  : 
on  employé  fouvent  le  fer  fondu  pour  les  ouvrages  du  roi  en 
France.  Les  grands  canaux  le  font  de  maçonnerie ,  fous  terre  , 
&  font  couverts  par  des  voûtes.  On  conftruit  dans  la  campagne 
plulieurs  regards  diftans  les  uns  des  autres  ,  par  où  l’on  def- 
cend  pour  voir  Je  cours  8c  la  quantité  des  eaux  3  8c  près  du 
lieu  où  doivent  arriver  les  eaux ,  on  en  fait  encore  un  ,  avec 
plulieurs  reforvoirs  ,  pour  la  diftribution  des  eaux  en  diffé¬ 
rais  endroits  de  la  ville.  On  voit  auifi  des  aqueducs  élevés  fur 
des  arcs  ,  comme  celui  d’Arcueil  proche  de  Paris ,  que  Julien 
XApofiat  fit  bâtir  pour  conduire  les  eaux  dans  fon  palais , 
qu’on  appelloit  les  Thermes  de  Julien,  qui  étoit  dans  cette 
ville  au  quartier  de  l’univeriité.*  Roi  m.antiq.  Rom.l.  i.c.tj. 
Dempfter.  m  Parahpom.  Con fuites  les  livres  de  Trontm,  des 
aqueducs  de  Rome ,  8c  les  dilîèrtations  de  Raphaël  Fabretti , 
fur  la  même  matière. 

AQU1 8c  AQU1TA ,  ville  8c  province  du  Japon ,  dans  cette 
partie  que  les  géographes  nomment  Niphon.  La  province  d’A- 
quita  eft  du  côté  de  Chançuque ,  vers  le  détroit  de  Sangaar. 

*  Baudrand. 

AQUIAB ,  coufin  d’Herode  le  Grand  ,  arrêta  le  bras  de  ce 
prince  ,  qui  ayant  démandé  un  couteau  pour  ôter  la  pelure 
d’un  fruit,  dans  un  des  tranfports  de  la  derniere  maladie, 
vouloit  fè  l’enfoncer  dans  le  foin,  l’an  i.  de  l’ére  Chrétienne. 
Depuis ,  dans  les  premières  révoltes  des  Juifs ,  Aquiab  com¬ 
manda  dans  l’Idumée  ,  où  il  fut  repoulîè  dans  les  montagnes 
par  deux  mille  des  rebelles.  *  Jofophe  ,  bell.  Judaor. 

AQUIGIRES ,  que  les  auteurs ,  qui  écrivent  en  latin  ,  nom¬ 
ment  Aquigira ,  peuples  de  l’Amerique  méridionale  dans  le 
Brefil ,  du  côté  de  la  province  ou  préfecture  du  fâint  Efprit. 

*  Sanfon.  Baudrand. 

AQUILA  ou  L’AQUILA  ,  ville  du  royaume  de  Naples, 
dans  l’Abmzze  ultérieure  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Civita 
de  Chiari.  On  prétend  que  cette  ville  ,  qui  eft  fîtuée  fur  le 
panchant  d’une  montagne  fur  la  riviere  de  Pefquaire  ,  fut 
bâtie  ou  reparée  par  l’empereur  Frédéric  II.  les  autres  difont 
par  les  Charles  de  Naples.  Elles’eft  augmentée  par  les  ruines 
d’Amiterno  8c  de  Forcono  ,  qui  eft  le  lurcomum  des  anciens. 
Le  pape  Alexandre  IV.  y  transfera  l’évêché  qui  étoit  dans  la 
derniere  de  ces  villes.  Cette  place  fut  entièrement  détruite  en 
Février  1703.  par  un  tremblement  de  terre,  qui  enfovelit  fous 
fes  ruines  plus  de  fopt  mille  perfonnes.»  Collenutio,  /.  4.  hifi. 
Neap.  Leandre  Alberti ,  de  fer.  Ital.  Bailler,  Topog.  des  Saints. 

AQUILA ,  Juif  originaire  de  Pont,  dont  le  métier  étoit  de 
faire  des  tentes.  Chaflé  de  Rome  avec  les  autres  Juifs  fous 
l’empire  de  Claude  ,  il  fo  retira  à  Corinthe ,  où  il  logea  faint 
Paul,  8c  où  cet  apôtre  travailla  avec  lui,  8c  le  convertir  avec 
fâ  femme  nommée  Prifcille ,  l’an  54.de  J.  C.  Depuis  l’un  & 
l’autre  inftruifirent  Apollos  ,  qui  n’avoit  été  baptifè  que  du 
baptême  de  S.  Jean.  Us  accompagnèrent  S.  Paul  à  Jerufàlem , 
&  de  là  à  Ephefo ,  où  cet  apôtre  le  lailîà  pour  inftruire  8c 
fortifier  les  Fideles  déjà  convertis ,  &  pour  annoncer  la  foi  aux 
Gentils.  Cet  apôtre  étant  revenu  à  Ephefo ,  demeura  encore 
chez  eux  ,  8c  il  reconnut  qu’ils  avoient  expofe  leurs  têtes  pour 
fàuver  fâ  vie.  Ils  revinrent  enfuite  à  Rome  5  8c  ils  y  étoient 
peut-etre  ,  quand  S.  Paul  y  fut  la  première  fois  prifonnier  3 
mais  ils  étoient  retournés  en  Alie  ,  dans  le  tems  que  S.  Paul 
écrivit  fa  fécondé  lettre  à  Timothée.  On  ne  foait  ni  le  tems 
ri  le  lieu  de  leur  mort.  Les  martyrologes  d  Ufuard  &d’A- 
don  la  mettent  dans  l’Afie  Mineure  au  g.  Juillet,  &  les  Grecs 
au  13.  ou  1 4.  de  Février  3  Ailes  des  Apôtres  ,c.  18.  l.Corinth. 
c.  16.  v.  i9.  Rom.  16.  v.  3.  4.  83  y.  u.  Timoth.  4.  v.  i9. 
Tulemont ,  tom.  / .  mem.  ecclef.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

AQUjLA  ,  1  un  aes  conjurés  qui  maflàcrerent  Caligula.  On 
dit  que  ce  fut  lui  qui  lui  donna  le  dernier  coup ,  l’an  de  Jefus- 
Chrift  4 1  ■  *  Jofephe  ,  antiq.  j»d.  I.  ip,  Julius  A  qui  la  , 
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chevalier  Romain ,  commanda  quelques  troupes  contre  Cotys 
roi  du  Bofphore ,  fous  l’empire  de  Claude.* Tacite,  annal.  1 2. 
Un  autre  Aquila  ,  préfet  d’Egypte  fous  l’empereur  Severe, 
vers  l’an  103. 

AQUILA  ,  dit  le  Pontique ,  parce  qu’il  étoit  de  la  ville  de 
Synope  ,  dans  la  province  de  Pont ,  foavant  mathématicien  , 
vivoit  du  tems  de  l’empereur  Adrien,  qui  le  fit  intendant  de 
fes  bâtimens  ,  8c  lui  donna  ordre  de  faire  rebâtir  la  ville  de 
Jerufàlem  ,  que  Tite  avoit  démolie, que  cet  empereur faifoit 
nommer  zALha,  de  fon  nom.  Cet  emploi  lui  fit  avoir  quelque 
connoiftànce  de  la  véritable  religion  Chrétienne ,  8c  il  fo  fit 
même  baptifor  ;  mais  le  grand  attachement  qu’il  avoit  à  l’affro- 
logie  ,  le  fit  retrancher  de  l’églifo.  Le  dépit  qu’il  eut  de  cette 
excommunication  ,  le  fit  pafîèr  chez  les  Juifs.  Il  fo  fournit  à  la 
circoncilïon  *,  puis  ayant  appris  l’hebreu ,  il  donna  le  premier 
la  verfion  grecque  de  l’écriture  fàinte  ,  la  1 2.  année  du  régné 
de  l’empereur  Adrien  ,  c’eft-à-dire,  l’an  de  J.  C.  1 29.  Cette 
traduction  eft  faite  mot  pour  mot  for  le  texte  hebreu  ,  avec  une 
exaâitude  trop  forupuleufo.  Comme  il  ne  l’entreprit  qu’en 
haine  des  Chrétiens ,  qui  l’avoient  chafïë  de  l’églifo  ,  à  caufo 
de  la  pafiion  qu’il  avoit  pour  les  vaines  curiqfités  de  l’aftrolo- 
gie  ,  eile  fut  très-agreable  aux  Juifs  difperfos  ,  qui  la  lurent 
toujours  depuis  dans  leurs  fÿnagogues.  Aquila  ,  non  content 
de  cela  ,  en  fit  une  autre,  qui  fut  nommée  Deuterofe,  c’eft- 
à-dire  en  grec  ,  fécondé  Traduction  ,  que  les  Juifs  eftimerent 
bien  plus  que  la  première.  Car  outre  quelle  foivoit  forvile- 
ment  la  lettre ,  elle  étoit  encore  enrichie  de  traditions  judaï¬ 
ques  ,  miles  en  grec  par  cet  apoftat,  qui  les  avoit  apprifos  de 
fon  maître  Akiba.  Cette  verfion  avec  fes  notes  ou  commen¬ 
taires  étoit  fi  dangereufo,  que  l’empereur  Juftinien  fo  crut 
obligé  d’en  interdire  la  leClure  aux  Juifs.*  S.  Hieronym.  c.  8. 
m  lfài.  83  ep.  ad  ben.  S.Epiphanius,  deponder.  83  menf.EciCcbc > 
hfi.  I.  6.  Origene.  S.Irenée.  Baronius.  Paul  Pezron ,  antiq. 
des  tems.  M.  Simon  ,  hifi.  critique  du  T.  tome  ,  l.  11.  c.  ç. 
M.  Du-Pin ,  bibl.  ecclef. 

AQUILA  (Henri)  Allemand ,  religieux  de  l’ordre  des  Car¬ 
mes  ,  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle ,  vers  l’an  1330.  On  dit  qu’il 
fut  doCleuf  de  Paris.  Il  écrivit  divers  traités  ,  la  Cantica  Can - 
ticorum ,  lib.  1.  Quodlibetorum  ,  lib.  11.  Quaftiones  or dinar u , 
83c 3  Pofîèvin.  m  app.facro.  Alegre ,  inParad.  Carmel.  Lucius, 
m  bibl.  Carmel.  . 

AQUILE'E ,  for  le  confluent  de  l’Anfa  8c  du  Torre ,  Aqui- 
leia ,  ville  d’Italie  dans  le  Frioul ,  avec  titre  de  patriarchar  , 
dont  le  fiege  eft  aujourd’hui  à  Udine ,  a  été  autrefois  fi  con- 
fiderable  ,  qu’on  la  nomma  la  fécondé  Rome.  Les  auteurs  par¬ 
lent  diverfoment  de  fâ  fondation.  Il  y  en  a  qui  prétendent 
qu’elle  fut  bâtie  par  les  Paphlagoniens  immédiatement  après 
la  ville  de  Rome  3  en  forte  que  c’eft  la  féconde  ville  d’Italie. 
Les  uns  afforent  affoz  legerement ,  qu’un  certain  Aquilus  , 
venu  de  Troye  avec  Antenor  ,  en  jetta  les  premiers  fonde- 
mens.  D’autres  difont  que  fon  nom  a  été  tiré  de  l’abondance 
des  eaux  qu’on  trouvoit  dans  le  territoire  de  cette  ville  3  & 
quelques  modernes  foûtiennent  que  les  Romains  ayant  campé 
fur  le  confluent  de  l’Anfa  8c  du  Tor  ,  commencèrent  de 
bâtir  cette  ville  ,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  d’Aigle  Ro¬ 
maine,  qui  étoit  fur  leurs  enfeignes ,  8c  la  nommèrent  Aqmla% 
puis  Aquileia.  D’autres  enfin  difont  que  lorfque  l’on  en  jetta 
les  premiers  fondemens ,  il  paflà  un  aigle  du  côté  droit 3  ce 
que  les  Romains  regardoient  comme  une  chofo  de  bon .  au¬ 
gure  ,  8c  que  l’on  la  nomma  à  caufe  de  cela  Aquileia.  U  eft 
plus  fur  de  s’en  tenir  àTite-Live ,  qui  dit  que  ce  rut  une  colo¬ 
nie  Romaine,  qu’on  établit  dans  les  terres  qui  avoient  été  aux 
Gaulois  l’an  5  70.  de  la  fondation  de  Rome  ,  1 84.  avant  J.  C. 
Depuis,  Aquilée  devint  très-confiderable.  L’empereur  Auguftc 
l’augmenta ,  l’embellit ,  8c  s’y  plut  beaucoup.  Il  étoit  en  cette 
ville,  lorfqu’Herode le  Grand  vint  accufor  devant  lui  fosfils 
Alexandre  8c  Ariftobule ,  qu’il  avoit  eus  de  Mariamne.Tibere 
demeura  auffi  quelque  tems  à  Aquilée ,  où  Vefpafien  fut  pro¬ 
clamé  empereur.  Le  tyran  Maximin  afîiégea  cette  ville  ,  8c  fut 
tué  pendant  ce  fïége  en  237.  C’eft  dans  cette  occafion  que 
ceux  d’Aquilée  donnèrent  des  marques  fingulieres  de  leur 
fidelité  pour  Rome  3  car  manquant  de  cordes  pour  leurs  arcs , 
ils  coupèrent  les  cheveux  de  leurs  femmes ,  8c  en  firent  des 
cordes.  Le  fonat,  en  mémoire  d’une  a&ion  fi  mémorable ,  8c 
du  zele  de  ces  dames ,  dédia  un  temple  à  Venus  la  Chauve. 
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Sous  les  régnés  fuivans ,  Aquilée  reçut  encore  de  nouveaux 
ornemens  >  &  elle  étoit  très-confîderable  au  commencement 
du  V.  fiecle ,  comme  il  paroît  par  ce  qu’Aufone  en  dit.  Elle 
avoit  douze  milles  de  circuit ,  ôc  elle  devint  le  rempart  de  l’I¬ 
talie  contre  les  courfes  des  Barbares.  Attila  la  prit  en  453.  ôc 
la  ruina  entièrement.  Luirprand  dit  que  S.  Cyr  prédit  la  ruine 
de  cette  ville.  Narfes  la  rétablit ,  &  les  Lombards  la  fourni¬ 
rent  ôc  la  ruinèrent  encore  en  5  5)0.  Mais  Charlemagne  ayant 
détruit  l’état  de  ces  derniers ,  Aquilée  fut  foûmifè  aux  empe¬ 
reurs  ,  rois  d’Italie.  Depuis  elle  a  dépendu  en  divers  tems  des 
ducs  de  Frioul ,  de  fès  patriarches,  des  Vénitiens  ,  &  de  la 
mailôn  d’Autriche  d’Allemagne ,  à  qui  elle  appartient  pré- 
fèntement.  Cette  ville  ,  autrefois  fï  célébré  ,  n’eft  habitée  au¬ 
jourd’hui  que  par  quelques  pêcheurs.  Elle  n’eft  plus  qu’un 
petit  bourg.  Le  mauvais  air  en  a  challé  tous  les  autres  habi- 
tans.*  Strabon ,  Pline ,  /.  3.  c.  1  9 .  Pomponius  Mêla  ,  /.  2. 
Tite-Live,  l.  39.  £3  40.  Hcrodien,  1.8.  Capitolin,  m  Maxim. 
Jofèphe  Jud.1.  1 6.c.  7.  Paul  Diacre.  Luirprand.  Jean 

Bonifacio ,  hift.  Mure.  Trevif.  Leandre  Alberti  ,  defe.  ltal. 
Jean  Candido ,  comment.  dAqml.  Pitifcus ,  lexic.  antiq. 

EGLISE ,  PATRIARCHES  ET  GRANDS  HOMMES 

d’A  qjji  le'e. 

Quoique  les  avantages  d’Aquilée  lui  eufîènt  acquis  le  nom 
de  Tille  par  excellence ,  aulîî  bien  qu’à  Rome  ;  néanmoins  fa 
grandeur  ecclefiaftique  étoit  encore  préférable  à  fou  éclat 
temporel.  Car,  Ci  l’on  en  croit  la  tradition  du  pais  ,  c’étoit 
S.  Marc  qui  avoit  fondé  cette  églifè ,ôc  il  y  en  a  même  qui 
croyent  que  ce  Saint  y  écrivit  fon  évangile.  Saint  Hermonas 
lui  fucceda ,  &  ils  ont  eu  entr  autres  iuccelîèurs  Hilaire  ,  Chry- 
fogone  ,  Théodore  ,  Valerien ,  Chromatius  ,  Theodoret,  Sec. 
que  l’églifè  reconnoît  pour  Saints.  Fortunatien ,  qui  avoit  agi 
avec  tant  de  zele  pour  le  parti  orthodoxe  ,  Ce  laiftà  tromper 
par  les  Ariens ,  &  fut  le  premier  qui  contribua  à  la  chute  du 
pape  Liberius  ,  comme  S.  Jerome  l’a  remarqué.  L’églifè  d’A- 
quilce  demeura  ferme  dans  la  foi  ;  mais  depuis  elle  tomba 
dans  le  fèhifrne  en  5  5  3 .  au  fujet  de  l’affaire  des  trois  chapitres, 
ou  des  écrits  de  Théodore  de  Mopfuefie >  de  Theodoret  de 
Cyr ,  &  d’Ibas  d'EdeJfe.  Le  concile  general  de  Calcédoine  avoit 
reçu  les  deux  derniers  à  fâ  communion ,  après  qu’ils  eurent 
fait  profeflion  de  foi  -,  cependant  dans  le  V.  concile  general 
tenu  à  Conftantinople  la  même  année  5  5  3 .  on  condamna  ces 
trois  écrits  ,  à  ia  pourfuite  de  l’empereur  Juftinien.  On  Ce 
plaignit  hautement  de  ce  que  ces  anathèmes  ne  s’accordoient 
pas  avec  ce  qui  avoit  été  décidé  dans  le  concile  de  Calcédoi¬ 
ne  ,  &  de  ce  qu’on  avoit  injuftement  condamné  des  innocens , 
qui  n’étoient  plus  au  monde.  Les  évêques  d’Iftrie,  de  Ligurie, 
de  l’état  de  Venifè ,  &  quelques  autres  ,s’alïèmblerent  à  Aqui¬ 
lée  •,  ôc  malgré  les  défènfès  du  pape  Vigile ,  ils  oferent  détefter 
par  des  écrits  publics  ce  qui  avoir  été  ordonné  par  le  cinquiè¬ 
me  concile  general.  Pelage  I.qui  fucceda  à  Vigile,  ne  fut  pas 
plus  heureux  dans  les  foins  qu’il  prit  pour  arrêter  ce  mal. 
Il  Ce  vit  contraint  de  porter  Ces  plaintes  à  l’empereur  ,  il  fit 
arrêter  quelques-uns  des  prélats  fehifmatiques  -,  mais  cette 
violence  ne  fit  qu’augmenter  le  trouble  ,  ôc  qui  dura  jufqu’à 
ce  que  les  papes  S.  Grégoire  le  Grand  ôc  Sergius  l’appaiferent 
entièrement.  Il  eft  fur  qu’il  ne  finit  qu’en  698.  Les  prélats 
fehifmatiques  avoient  donné  le  nom  de  patriarche  à  l’arche¬ 
vêque  d’Aquilée ,  qu’ils  reconnoifloient  comme  leur  chef ,  ôc 
depuis  on  lui  a  donné  le  même  titre  d’honneur  -,  Ôc  Paul  Diacre 
parlant  de  la  mort  de  Paulin  d’Aquilée  ,  arrivée  en  570.  ou 
573.  lui  donne  ce  titre  ,  &  dit  que  Probin  lui  fucceda.  Lorfque 
les  Lombards  vinrent  en  Italie ,  le  patriarche  fè  retira  à  Grado  •, 
depuis  ,  ceux  qui  éroient  reftés  à  Aquilée ,  en  nommèrent  un 
autre.  Ce  fut  le  fîijet  d’un  nouveau  fehifîne.  Le  pape  foûte- 
noit  le  prélat  de  Grado  ,  Ôc  les  Lombards  celui  d’Aquilée. 
Cette  affaire  eut  des  fuites  fàcheufès.  On  entreprit  de  la  ter¬ 
miner  ,  mais  ce  fut  inutilement  -,  ôc  les  ducs  de  Frioul  fe  plai- 
fbient  à  entretenir  la  guerre  ôc  la  divifion.  Pepon ,  patriarche 
d’Aquilée ,  fut  le  véritable  reftaurateur  de  ce  fîege.  Car  non 
feulement  il  unit  les  deux  églifès  ;  mais  comme  il  étoit  chan¬ 
celier  de  l’empereur  Conrad  II.  ce  prince  en  obtint,  pour  lui 
ôc  pour  fès  fucceflèurs ,  le  duché  de  Frioul  ôc  le  marquifàt  d’I¬ 
ftrie.  On  dit  que  Pepon  fit  entourer  Aquilée  de  murailles, 
Ôc  qu’il  bâtit  en  l’honneur  de  la  fàinte  Vierge  une  magnifique 
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e^IiL^u  il  efiuetcnoit  un  grand  nombre  de  clercs  pour  faire 
iv,  icivice  divin.  Henri  III.  ôc  Henri  IV.  qui  tinrent  l’empiré 
après  Conrad ,  approuvèrent  ce  qui  avoit  été  fait  en  faVcür  des 
patriarches  d  Aquilée.  Mais,  comme  l’air  de  cette  ville  étoit 
tou  t-a- fait  mal-fain ,  les  prélats  fuivans  vinrent  s'établir  à 
üdine ,  qu  ils  nommèrent  la  nouvelle  Aquilee ,  avec  cette  con¬ 
dition,  que  les  citoyens  de  l’une  le  feroietit  auffi  de  l’autre» 
Depuis  ,  1  ancienne  Aquilée  a  été  entièrement  abandonnée» 
Le  patriarche  y  venoit  feulement  à  certain  jour  de  l’année  avec 
fon  clergé,  pour  y  faire  l’office  divin.  Les  comtes  de  Goritie  , 
prétendans  fe  rendre  maîtres  du  Frioul ,  où  ils  avoient  intelli¬ 
gence  ,  enlevèrent  diverfes  places  ;  niais  Dieu  punit ,  fur  leur 
pofterité  ,  la  mort  du  patriarche  Bertrand  Guafco ,  ou  de  faint 
Genis  ,  qu’ils  aflàflinerent  à  Richenvelle  près  de  Spiiimberg , 
le  7. Juin  1 349.  ou  1350.  Les  évêques  fuivahs , & entr’autres 
le  cardinal  Philippe  d’Alençon ,  en  l’an  1386.  obligèrent  leurs 
fujets  révoltés  de  leur  rendre  l’obéiftânce  qu’ils  leur  dévoient» 
Mais  les  patriarches  d’Aquilée  perdirent  le  Frioul  vers  l’art 
1420.  par  l’imprudence  du  patriarche  Louis  Techio.  U  s  en¬ 
gagea  temerairement  à  la  guerre,  contre  la  république  de 
Venifè ,  fous  l’efpérance  d’être  fecouru  par  les  Flongrois  fès 
alliés.  Le  comte  Philippe  d’Arcelli ,  general  des  troupes  delà 
république  ,  le  dépouilla  de  fès  états.  Voilà  quelle  a  été  la 
deftinée  d’Aquilée ,  fi  célébré  &  fi  fécondé  en  per/onnes  illu- 
ftres.  Elle  a  vu  naître  le  pape  Pie  I.  S.  Cyr,  S.  Epiphane  évê¬ 
que  de  Pavie ,  Chromatius ,  qui  le  fut  d’Aquilée  même ,  ôc  qui 
eftfouvent  nommé  dans  les  épîtres  de  S.  Jerome  ;  Paul  Dia¬ 
cre  ,  qui  a  écrit  l’hiftoire  des  Lombards  -,  ôc  divers  Saints ,  dont 
nous  trouvons  les  noms  dans  les  fêtes  de  l’eglilè.  Jamais  le 
clergé  de  l’églifè  d’Aquilée  ne  fut  plus  fioriftànt  ni  mieux 
rempli  de  grands  hommes  pour  la  pieté  ôc  lafcience,  que  dtl 
tems  des  évêques  Valerien  ôc  Chromatius.  L’empereur , 
comme  maître  d’Aquilée ,  prétend  nommer  au  patriarchatj 
mais  la  fèigneurie  de  Venife,  pour  éviter  les  conteftations,  a 
trouvé  un  expédient  pour  ne  laifîer  jamais  vaquer  le  lîege , 
en  donnant  au  titulaire ,  qui  fait  fâ  réfidence  à  Udine ,  dé¬ 
pendante  de  la  république,  le  pouvoir  de  choifir  un  coadju¬ 
teur  ;  ce  qu’il  ne  manque  pas  de  faire  pour  l’intérêt  de  fâ  fa¬ 
mille  ,  dans  laquelle  il  tâche  de  confèrver  le  plus  qu’il  peut 
cette  dignité  :  par-là  l’empereur  refte  exclus  de  la  nomination 
d’ Aquilée le  coadjuteur  étant  nommé,  il  eft  auftitôt  con¬ 
firmé  par  le  fènat ,  fous  le  titre  à'Eletto  cCAqmleia.  Comme 
ces  patriarches  ont  toujours  eu  de  grands  démêlés  avec  ceux 
de  Grade ,  c’eft  à  l’occafion  d’un  Ulric ,  patriarche  d’Aquilée , 
que  la  fête  du  Jeudi  gras  à  Venife  tire  fon  origine  ;  car  ce  pré¬ 
lat  étant  venu  à  Grade  pour  y  furprendre  fon  compétiteur ,  il 
fut  fait  prifônnier  avec  douze  chanoines ,  ôc  depuis  mis  en 
liberté,  à  condition  d’envoyer  tous  les  ans  à  Venifè  un  Tau¬ 
reau  ,  douze  porcs  ,  ôc  douze  pains.  *  Candido  ,  mémoires 
d' Aquilée.  Sabellic.  antiq.  d'Aquil.  &  Ennead.  Luirprand  , 
Paul  Diacre.  Blondus.  Platina.  Baronius.  Amelor  de  la  Houf- 
fàie ,  bift.  de  Venife. 


CONCILES  D'A  QJJ  1  L  Eé  E. 

£  premier  concile  d’Aquilée  fut  aflèmblé  en  381.  fous  le 
itificat  du  pape  Damalè.  Les  évêques  du  vicariat  d’Italie  * 
;  nous  appelions  aujourd  hui  Lombardie,  dont  S.  Ambroile 
Milan  ôc  S.  Valerien  A' Aquilée  étoient  les  chefs  ,  ôc  les 
>utés  des  églifès  de  France  ôc  d’Afrique ,  s’y  trouvèrent  au 
libre  de  trente-deux.  Saint  Juft  de  Lyon  y  affifta.  On  y 
mina  la  caufe  de  Pallade  ôc  de  Secondien  évêque  d  Illyrie , 
y  furent  condamnés  comme  Ariens  ,  auftî-bien  que  le 
tre  Attalus.  Ce  concile  eft  fameux,  quoiqu’il  ne  contienne 
une  feule  fefîîon  ,  qui  dura  depuis  une  heure  après  midi , 
nia  fèpt,  le  5.  jour  de  Septembre.  On  y  écrivit  une  lettre 
empereurs  Gratien  ,  Valentinien  II.  ôc  Theodofe  le  Grand , 
,r  l’union  des  églifès  d’Orient ,  &  pour  demander  la  cèle* 
tion  d’un  concile  à  Alexandrie.  On  en  écrivit  une  féconde 
,r  demander  aux  mêmes  empereurs  de  réprimer  Pififolence 
frficin.  Versl’année  400.  Chromatius  tint  un  fynode  contre 
Ori^eniftes.  Après  la  célébration  du  V.  concile  general, 
5  {l.  les  évêques  d’Iftrie,  de  Ligurie  ôc  de  1  état  de  Vcni- 
improuyerent dans  une  aftèmblée  tenue  a  Aquilée,  tout 
nii  avoir  été  fut  contre  les  trois  chapitres.  L’an  69 8.  Us 
damnèrent  encore  dans  un  nouveau  fÿnode  les  deciüons 
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du  même  concile  general.  Ce  fut  vers  ce  tems-la  que  le  pape 
Sergius  les  ramena  à  leur  devoir  par  là  fage  conduite.  Paulin 
en  tint  un  autre  en  79 1 .  L’an  1 409.  Grégoire  XII.  qui  avoit 
été  dépofe  dans  le  concile  de  Pile ,  ailèmblaquelques  perfon- 
hes  de  lôn  parti  5  &  fe  trouvant  dans  le  diocefè  d’Aquilée ,  il 
tint  une  elpecc  de  fynode  au  mois  de  Septembre ,  où  il  fit 
lire  un  a&e  qu’il  avoit  fait  drelîèr  ,  dans  lequel  il  propofoit 
quelques  accommodemens  pour  l’union  de  1  eglife.  C’eft  ce 
que  nous  apprenons  de  Thierri  de  Niem,  qui  rapporte  une 
lettre  de  Grégoire.  Rainaldi  nomme  ce  lynode ,  le  fynode  de 
Frioul.  On  met  encore  entre  les  fynodes  d’Aquilée  le  concile 
provincial,  que  le  patriarche  François  Barbara  tint  l’an'  1 5  96. 
à  Udine ,  pour  la  réforme  des  mœurs.  On  y  fit  dix-neuf  ca¬ 
nons.  Le  même  prélat  avoit  publié  des  ordonnances  fynoda- 
les  en  1 5  9  $ .  *  Binius,  Sirmond  8c  Labbe,  in  edit.  £w?«/.Thier- 
ri  de  Niem  ,  hifi.  Schifmat.  Sponde  8c  Rainaldi,?»  annal. 

AQUILIA  ,  famille  Romaine,  étoit  Plebeïenne  ,  8c  s’éle¬ 
va  neanmoins  au  confulat.  Elle  prit  les  diffèrens  furnomsde 
Florus,  G  allas-,  C.  fuhanus  Tufcus.  Voyez*  plus  bas  AQUILIUS. 

AQUILIA  SEVERA  (  Julia)  étoit  une  très-belle  veftale, 
dont  l’empereur  Heliogable  devint  amoureux.  Il  l’époufà  l’an 
z  19.  de  Jefus-Chrift,  quoique,  félon  l’opinion  des  Romains, 
ce  fût  un  fâcrilege  ;  mais  les  crimes  les  plus  honteux  ne  fài- 
foient  plus  de  peine  à  ce  prince.  Il  fè  vanta  même  qu’il  n’é- 
poufôit  cette  veftale  ,  qu’afin  que  d’elle  8c  de  lui ,  qui  étoit 
pontife ,  il  fortît  une  pofterité  toute  divine.  Mais ,  comme  il 
■étoit  changeant  dans  fes  amours,  il  la  répudia  bientôt ,  8c  la 
reprit  une  féconde  fois.  On  croit  qu’elle  étoit  fille  d  Aqui- 
lius  Sabinus,  duquel  on  parlera  fins  bas.  Nous  avons  une 
médaillé  de  cuivre  de  cette  Aquilia  Severa;  8c  fur  le  revers  il 
y  a  le  genie  de  la  ville  d’Alexandrie.  *  Herodien.  Lampri- 
dius ,  8c  Xiphilin  in  Hel.  Tri  flan,  comment,  hift. 

AQUILIES  ou  AQUILICINIA ,  fàcrifices  que  les  Romains 
faifoient  à  Jupiter ,  pour  avoir  de  la  pluye.  Les  prêtres,  qui 
faifoient  ces  fàcrifices ,  étoient  nommés  Aquiliciens ,  parce 
qu’ils  attiraient  de  l’eau ,  aquam  eliciebant.  Tertullien  Ce  mo¬ 
que  de  ces  fil  perditions  ,  dans  fon  apologétique ,  c.  40. 

AQUILINUS  (  Vettius  )  confuî  en  125.  fous  l’empire  d’A¬ 
drien.  C.  Vettius  Aquilinus  ,  conful  Coas  M.  Aurele  en  162. 
8c  l’un  de  fes  conféillers  d’état.  C’eft  peut-être  le  même  que 
le  conful  de  Fan  125.'’'  Pagi.  Gruter. 

AQUILINUS  (Junius)  confiil  en  249.'  fous  l’empereur 
Philippe.  ViTTius  Aquilinus  confiil  &  prefet  de  Rome  fous 
Dioclétien  en  l’an  28  6. 

AQUILIUS  ,  de  la  famille  des  Aquiliens ,  étoit  fils  d’une 
fœur  de  Collatin  ,  &  Ce  déclara  en  faveur  deTarquin  le  Su- 
perbe. Caius  Aquilius Tuscus conful  l’an  de  Rome  268.  8c 
«vaut  J.  C.  486.  L.  Aquilius  Cor  vus,  tribun  militaire  vers 
l’an  368.  C.  Aquilius  Florus,  confiil  l’an  497.  avec  L.  Cor¬ 
nélius  Scipio,  qui  défit  les  Carthaginois  dans  l’ifle  de  Corfe. 

L.  Aquilius  qui  fut  préteur  en  Sicile  vers  l’an  578.  de  Rome 

M.  Aquilius  Nepos  conful  l’an  6 25.  avec  C.  Sempronius 
Tuditanus.  Marcus  Aquilius  Nepos  en  6 25.  8c  en  65  3. 
Marcus  Aquilius  Julianus  ,  l’an  3  9.  de  Jefus-Chrift.  *  Tite- 
Live.  Florus.  Juftin.  Plutarque.  Cafliodore,  8cc. 

AQUILIUS  (  G.)  furnommé  Tufcus ,  conful  Romain,  fut 
conful  avec  T.  Sicinius  Sabinus  l’an  de  Rome  268.  8c  avant 
Jefus-Chrift  468.  Son  collègue  triompha  des  Volfques ,  qu’il 
avoit  défàits,  dans  une  grande  bataille  ;  mais  Aquilius  ne  fut 
honoré  que  du  petit  triomphe  ,  parce  qu’il  n’avoit  remporté 
qu’un  fôible  avantage  fiir  les  Herniques.  C’eft  ainfî  qu'en 
parle  Denys  d’ Halicarnaffe.  Tite  Live  -  au  contraire  dit  que 
les  Herniques  furent  entièrement  défaits  ,  8c  que  le  fuccès 
fut  afîez  douteux  dans  le  combat  que  Sicinius  livra  aux 
Volfques  :  ce  qui  paraît  moins  croyable  par  rapport  aux  hon¬ 
neurs,  qui  furent  décernés  aux  chefs.  *  Tite-Live.  Dionyf. 
Halicarn. 

AQUILIUS  MANIUS ,  l’un  des  chefs  des  Romains  con¬ 
tre  Mithridate  ,fut  vaincu  fur  les  confins  de  la  Bithynie  ,  où 
il  commandoit  l’an  de  Rome  66  y  8c  avant  jefus-Chrift  89. 
Il  Ce  fàuva  a  Pergame,puis  a  Mytilene  ,  dont  les  habitans  le 
livrèrent  a  Mithridate.  Ce  prince ,  qui  le  regardoit  comme 
le  premier  auteur  de  la  guerre  d’Afie  ,  le  fit  promener  fur  un 
àne,  le  fit  déchirer  à  coups  de  fouets  ,*&  lui  fit  enfin  verfer 
du  plomb  fondu  dans  la  bouche.  Aquilius  mourut  dans  ce 
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fupphce  la  même  année  de  fa  défaite.  *  Tite-Live.  Appian. 
m  Mitndatic. 

AQUILIUS  GALLUS ,  fçavant  jurifconfulte ,  vivoit  vers 

I  an  de  Rome  689*  8c  avant  J.  C.  6y.  Il  avoit  appris  le  droit 
de  Q.  Mutius  grand  pontife ,  8c  il  devint  un  des  plus  célé¬ 
brés  orateurs  de  fon  teins.  Son  équité  parut  dans  l’affaire  de 
Qi  Vitellius  Varro  ,  lequel  étant  malade  à  l’extrémité  avoit 
ordonné  à  fes  héritiers  de  payer  comme  un  dette,  une  gran¬ 
de  fomme  d’argent  à  O&acilia  fà  maîtrefîé.  Mais  depuis  étant 
revenu  en  convalefcence ,  cette  femme  demanda  cette  fom¬ 
me  ,  fe  fervant  de  l’aveu  que  Varro  avoit  fait ,  qu’elle  lui 
avoit  prêté  cet  argent.^  Aquilius  Gallus  découvrit  la  fourbe. 

II  écrivit  à  ce  fujet  un  traité ,  de  dolo  malo.  Il  en  laiflà  auflt 
d’autres.  De  poftbumorum  inftitutione.  De  flipulatione  ,  &c. 
que  nous  voyons  fauvent  cités  dans  le  Code ,  &  dans  le 
Digefte.*  Rutilius.  invita  junfe. 

Divers  auteurs  ont  crû  qu’Aquilius  Gallus  eft  auteur 
delà  loi  dite  Aqutlta  ,de  damno  injuria.  Mais  il  eft  fûr  qu’el¬ 
le  avoit  été  publiée  long-tems  avant  ce  fçavant  jurifconfulte. 
Ori  l’attribue  à  un  Aquilius  tribun  du  peuple  :  8c  c’eft  le 
fentiment  d’Ulpien.  Il  eft  très-difficile  de  fçavoir  en  quel 
tems  il  a  vécu  ,  à  moins  qu’il  ne  fbit  le  même  que  L.  Aqui¬ 
lius  Corvus  tribun  militaire,  vers  l’an  367.  de  Rome.  Cette 
loi  avoit  été  établie ,  pour  la  réparation  des  pertes ,  dont 
les  frais  dévoient  tomber  fur  ceux  qui  les  avoient  caufees.  * 
Ulpian.  /.  1 8 .ad Edith  Antonius  Anguümus,de  lege  Cf fenatufe. 

AQU  !LIUS,  general  des  Romains  en  Allemagne  fous  Vef 
pafien,  fut  vaincu  par  Civilis  chef  des  Bataves,  fur  les  bords 
du  Rhin.  Cette  défaite,  qui  caufà  ladefertion  des  troupes  al¬ 
liées  ,  arriva  l’an  de  Jefus-Chrift  70.*  Tacite  hifl.  /.  4. c.  1 5 . 

AQUILIUS  SABINUS ,  homme  confulaire  8c  jurifconfulte, 
vivoit  dans  le  III.  fiecle ,  8c  fut  furnommé  le  Caton  de  [on  fiecle. 
L’an  2 14.  de  Jefus-Chrift  ,  il  fut  conful  avecSilius  Mefîàla ,  & 
en  216.  il  le  fut  encore  avec  Sextus  Cornélius  Anulinus. 
On  a  cru  qu’il  étoit pere  d’ Aquilia  Severa  veftale,  que  l’em¬ 
pereur  Heliogabale  époufà.  Ce  cruel  prince  voulut  faire  périr 
Sabinus ,  qui  fut  fàuvé  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  fur- 
prenante.  Voici  comme  Lampridius  rapporte  ce  fait.  Uem~ 
perettr  ,  dit-il,  ayant  fait  appeller  un  officier  des  gardes ,  lui  com¬ 
manda  de  fe  défaire  de  Sabinus  homme  confulaire ,  à  qui  Ulpien 
avoit  de'diefes  ouvrages.  Cet  officier ,  qui  étoit  un  peu  dur  dl oreil¬ 
le,  s’imagina  qu’on  lui  avoit  commandé  de  faire  fortir  Sabinus 
de  la  ville ,  d’ou  on  avoit  déjà  fait  fortir  le fenat.  U  exécuta  l’or¬ 
dre  qu’il  crut  lui  avoir  été  donné,  8c  ainfi  la  furdité  fàuva  la 
vie  à  cet  excellent  homme.  Ces  paroles  de  Lampridius  pour¬ 
raient  faire  croire  que  c’étoit  à  cet  Aquilius  Sabinus  qu’Ul- 
pien  avoit  dédié  des  livres  ;  mais  Cujas  a  montré  clairement 
que  cet  hiftorien  s’étoit  trompé  ;  8c  il  a  prouvé  que  le  ju¬ 
rifconfulte  ad  quem  Ulpianus  feripferat ,  c’eft-à-dire,  dont 
il  avoit  commenté  les  ouvrages  ,  étoit  Mafurius  Sabinus  ,  qui 
vivoit  du  tems  d’Augufte.  Il  y  a  près  de  deux  cens  ans 
de  diftance  de  l’un  à  l’autre.  Aquilius  fut  pere  de  Fabius 
Sabinus  grand  jurifconfulte ,  que  l’empereur  Alexandre  Se- 
vere  choifit  pour  être  un  de  fès  conféillers  d’état.  *  Lampri¬ 
dius  ,  m  Hehog.  Cf  Alex.  Severo.  Rutilius  ,  in  vit.jurifc.  in 
Fab.  Sabmo.  Triftan.  Comm.hijloriq.  Cfc. 

AQUILIUS  NIGER ,  auteur,  qui  avoit  écrit  de  la  guerre 
de  Modene ,  a  été  confondu  par  quelques  modernes  avec 
Aquinius  Juger,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite ,  voyez. 
AQUINIUS  JUGER.  *  Suetonius,  m  Augufl. 

AQUILIUS  SEVERUS,  que  d’autres  nomment  Achillius  Cf 
Acilms ,  hiftorien  &  poète ,  a  vécu  fur  la  fin  du  IV.  fiecle.  Il 
étoit  Efpagnol  de  nation,  8c  de  la  même  famille  de  ce  Severus, 
à  qui  Laétance  avoit  adreftë  deux  livres  de  lettres.  Aquilius  Se¬ 
verus  compofà  un  ouvrage  en  profe&  en  vers,  qui  étoit  com¬ 
me  le  journal  de  fà  vie  qu’il  intitula  la  cataftrophe  ou  l’épreuve. 

Il  mourut  fous  l’Empire  de  Valentinien ,  vers  l’an  370.  Voi¬ 
là  ce  que  fàint  Jerome  nous  dit  dê  cet  auteur,  &  c’eft  tout 
ce  que  l’on  en  fçait.  U  y  a  apparence  que  la  vie  d’Aquiiius 
avoit  été  remplie  d’incidens  extraordinaires ,  &  que  c’eft 
pour  cela  qu’il  Pavoit  écrite ,  8c  qu’il  lui  avoit  donné  le  nom 
de  cataftrophe  ou  d’ épreuve.  *  SanéL  Hieronym.  de  fertpt. 
ec  clef  cap.  3.  Honoré  à'  An  t  un  delum.  eccl.  I.  /.  M.  du  Pin  , 
bib'ioth.  des  aut.  ecclef.  du  IV. fiecle. 

AQUILIUS  (  Cneus)  poète  comique  ,  vivoit  vers  Pan  5  70» 
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de  Rome,  &  1 84*  âvânt  J,  C.  *  Varro,  de  hngua  lat.  Aultt- 
Gelle ,  /.  3 .  c.  3 . 

"  AQUILON,  vent  qui  fouffle  du  côté  du  nord  ,  6c  qui  eft 
d’ordinaire  froid  &  fec.  Les  poètes  nous  Je  rcpref'entoient 
avec  une  queue  de  forpertt ,  ayant  là  barbe  &  fos  cheveux 
couvert  de  neige  6c  de  glace.  Hefiode ,  qui  nous  a  donné  la 
genealogie  des  vents , fait  celui-ci,  de  même  que  les  autres, 
enfant  des  aftres  &  de  l’aurore. 

AQUILONDA  ,  Aquilunda ,  grand  lac  d’Afrique  dans  l’E¬ 
thiopie.  Il  eft  au  pied  des  montagnes  du  Soleil ,  aux  confins 
des  royaumes  de  Congo  6c  d’Angola,  &  des  peuples  Giaques 
ou  Galles.  Ce  lac  renferme  plulïeurs  ifles,  6c  donne  la  naiftàn- 
ceàplufieurs  rivières,  dont  les  principales  font  la  Barbela,  la 
Danda  ,  6c  laCoanza.  *  Baudrand. 

^  AQUILONïUS  ,  ou  AGUILLON  Jefuite ,  voyez,  AGÜIL- 

AQUIN ,  ville,  cherchez.  AQUINO. 

AQUIN  (  faint  Thomas  à.')  voyez.  THOMAS  D’AQUIN 

ROIS  DE  NORTWEG  E. 

AQUIN  I.  de  ce  nom  roi  de  Nortwege ,  viyoit  dans  le 
XIII.  fiecle ,  8c  fut  fur  nom  me  le  Tyran.  IlfuccedaàMAGNUs 
IV.  1  an  12 $2..  6c  pilla  les  biens  de  l’eglifo  Ii  ouvertement, 
que  le  pape  Grégoire  IX.  le  menaça  de  le  retrancher  de  la 
communion  des  Fideles.  Ce  prince  impie  eut  un  fils  nommé 
Henri ,  qui  mourut  en  odeur  de  lâinteté.  Aquin  mourut 
lui -même  l’an  1263.  après  en  avoir  régné  3  1.  *  Crantz, 
l.  3.  hifloirede  Nortvpege  c.  14.. 

Quoique  ce  prince  foit  ici  traité  d’impie,  M.  de 
la  Chailè  dans  Ion  hifi .  de  S.  Lotus  Liv.  Tl.  en  parle  pour¬ 
tant  fous  le  nom  de  Hacon ,  comme  d’un  prince  dfone  d’en¬ 
trer  en  focieté  avec  ce  faint  roi  de  France.  Son  pere  l’avoit 
eu  ,  dit  cet  auteur ,  avant  que  d  etre  marié ;  mais  les  qualités 
de  fon  cœur  &  de  fon  efprit  couvroient  fi  avantageufoment 
le  defaut  de  là  nailïance ,  que  ce  n’auroit  pas  été  une  grâce 
que  le  pape  lui  fit  en  le  failànt  couronner ,  quand  même 
il  n’en  auroit  pas  tiré  de  grofîès  fommes  d’argent.  Hacon 
écrivit  a  S.  Louis  qu  ilavoitpris  la  Croix  à  deflèin  de  fo  trou¬ 
ver  en  Orient  en  meme-tems  que  lui ,  le  priant  d’agréer 
qu’il  prît  terre  aux  côtes  de  France,  &  qu’il  pût  s’y  fournir 
de  vivres.  S.  Louis  par  une  réponfo  pleine  de  marques  d’efti- 
me  &  d  amitié ,  lui  demanda  qu’ils  pullent  paflèr  de  compa¬ 
gnie  ■>  6c  comme  ce  prince  avoit  une  grande  réputation  à  la 
mer ,  il  offrit  de  lui  laiffer  le  commandement  tant  qu’on  y 
feroit ,  6c  de  le  partager  avec  lui  fur  terre.  Matthieu  Paris 
hiftorien  Anglois  ,  étant  choifi  pour  aller  réformer  une  gran¬ 
de  abbaye  en  Nortwege ,  fut  chargé  de  la  lettre  de  S.  Louis  -, 
Hacon  la  reçut  avec  joie  ,  6c  lui  fit  de  magnifiques  prefons ; 
mais  pour  les  offres  de  paflèr  avec  le  roi ,  il  le  fupplia  de 
l’en  difpenfer  pour  de  raifons  juftes  6c  qui  furent  approu¬ 
vées  de  S.  Louis  ;  cependant  on  ne  trouve  point  que  ce  roi 
de  Nortwege  ait  exécuté  fon  dellèin ,  6c  qu’ils  le  {oient  vus 
en  Orient. 

AQUIN  II.  roi  de  Nortwege ,  étoit  frere  d’Eric  ou  Henri, 
dit  le  Suédois ,  6c  lui  fucceda  vers  l’an  1  3  00.  Il  régna  pen¬ 
dant  r  5 .  ans  ,  julqu’en  1315.  qu’on  mit  for  le  thrône  Magnus 
fon  neveu ,  fils  d'Eric ,  qui  fut  auffi  roi  de  Suede.  *  Crantz , 
hifi.  I.  3,  Olaiis  Magnus.  Dogliani ,  &c. 

AQUIN  III.  étoit  fils  de  Magnus  roi  de  Suede ,  que  fos  dé¬ 
bauches  firent  chaftèr  du  thrône.  Il  lui  fucceda  fur  celui  de 
Nortwege , l’an  1326.  mais  il  ne  régna  que  deux  ans.  Peut- 
être  que  s’il  eût  vécu  davantage ,  eût-il  eu  la  couronne  que 
les  Suédois  donnèrent  à  Albert  de  Mekelbourg ,  fils  du  duc 
Albert ,  6c  d’Euphemie ,  foeur  du  même  Magnus ,  qu’on  {in¬ 
nomma  Smetk, .  *  Crantz. 

AQUIN  IV.  étoit  neveu  d ’ Aquin  III.  6c  fils  ou  petit-fils 
de  Magnus  Smetk.  Divers  auteurs  ne  font  qu’un  roi  de  ces 
deux  princes  du  nom  d’Aquin ,  parce  que  le  premier ,  qui 
eft  le  troifiéme  de  ce  notn  ,  ne  régna  que  deux  ans.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  il  époufii  Marguerite  fille  de  Valdemar  III.  roi 
de  Danemark  ,  princellè  dbut  le  courage  ne  fo  fentoit  point 
des  foiblefiès  de  fon  foxe.  Aqüin  fucceda  aux  états  de  fon 
pere  l’an  1  3  $  9.  6c  Marguerite  fucceda  de  même  à  Taldcmar 
i’an  1375.  Ce  ne  fut  pas  allez  pour  elle  de  fo  voir  deux  cou¬ 
ronnes  for  la  tête ,  elle  perfuada  à  fon  mari  de  fonger  à  re- 
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couvrer  celle  de  Suede ,  que  fos  ayeux  avoient  portée.  Elle  y 

La  fô  mnl j  piaffante  armée! 

La  fottune  féconda  fos  dedans  ;  6c  dans  utte  bataille  qu’elle 

gagna  en  1387.  elle  prit  Albert  prifonnier ,  &  l’obligea  de 
renoncer  a  la  couronne  de  Suede.  Depuis,  en  1 394.  on  a f- 

fombla  les  états  des  trois  royaumes  à  Colmar,  où  l’on  réunit 

en  fa  perfonne ,  toutes  ces  grandes  provinces  foptentrionales. 
Quelques  auteurs  difont  qu  Aquin  étoit  déjà  mort:  il  avoit 
eu  un  fils  nomme  O/aus ,  prince  de  grande  efperance ,  mais 
qui  mourut  auffi  a  la  fleur  de  fon  âge.  Marguerite  chercha  ' 
un  heritier  qui  fut  digne  d  elle.  Ingelburge  fa  fœur  lui  en  of¬ 
frit  un  en  la  perfonne  d’Eric  fon  fils,  quelle  avoit  eu  d'Ura- 
tizlas  duc  de  Pomeranie.  Cette  princeflè ,  que  les  auteurs  de 
fon  tems  nomment  une  fécondé  Semiramis ,  mourut  l’an 
14 1  Olaiis  Magnus ,  h  fi.  Suec.  Crantz,  h  fi.  Sept.  Bertiûs* 

Sanfovin.  Dogliani ,  6cc. 

AQUIN  ,  Suédois,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Domini¬ 
que  ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XV.  fiecle ,  vers  l’an  1 494.  Il  étoit 
philofophe  6c  mathématicien,  6c  a  laifle  quelques  ouvrages, 

*  Sixtus  Senenf  m  bibhoth.  Antonius  Senenf.  de fcnpt.  Domm. 
Gefner ,  in  biblioth.  Simler ,  6c  Poflcvin  ,  6cc. 

AQUIN  (Philippe)  originaire  d'Aquino  dans  le  royaume 
de  Naples,  &  né  dans  le  Comtat  d’Avignon,  enfeignoit  l’he- 
breu  à  Paris  fous  le  régné  du  roi  Louis  XIII.  dans  le  XVII.  fie¬ 
cle.  Ses  principaux  ouvrages  font  Ditlionanum  Hebrao-Chah 
dito  Talmudico-Rabbmicum.  Les  racines  de  la  langue  faint  e ,  &c. 

Il  y  a  eu  un  autre  Louis-Henri  d’Aquin  ,  fon  contemporain , 
qui  a  fait  quelques  tradu&ions  d’hebreu  en  latin.  *  Bayle , 
diction,  cnt. 


AQUINIUS  ou  AQUINUS,  poète  Latin,  vivoit  vers  l’an 
69  3 .  de  Rome ,  6c  61.  avant  J.  C.  du  tems  de  Catulle  &  de 
Cicéron.  Ce  dernier  fo  moque  dans  fes  Tufculams  d’Aquinus , 
qui  étoit  un  miforable  poète;  &  Catulle  le  traite  de  même, 
le  mettant  au  rang  de  Cæfius  &  Suffenus ,  qu’on  méprifoit 
comme  les  plus  méchans  fàifours  de  vers  qui  fulfont  à  Rome, 
*  Vofl.  de  poèt.  Lat. 

AQUINIUS  JUGER  ,  hiftorien  Latin ,  a  vécu  dans  le  I.  fie¬ 
cle,  Il  écrivit  la  vie  de  Cefàr-Augufte ,  comme  nous  l’appre¬ 
nons  des  auteurs  qui  le  citent.  Quelques  modernes  ont  crû 
qu’il  étoit  le  même  qu’Aquilius  Niger ,  dont  nous  avons  par¬ 
lé.  *  Gefner  ,  in  bibhoth.  Glandorpius ,  in  onomajl.  La  Popeli- 
niere  ,  hift.  Voflius  ,  de  h  fi:  Lat. 

AQUINO ,  que  les  Latins  nomment  Aquinum  ,  ville  d’Ita¬ 
lie  ,  dans  le  royaume  de  Naples ,  6c  dans  ia  terre  de  Labour, 
avec  évêché  fiiffragant  de  Capoue ,  dont  l’églifo  réfide  à 
Ponte-Corvo,  autrefois  Fregelles ,  depuis  qu’elle  a  été  ruinée 
par  l’empereur  Conrad.  Les  anciens  ont  mis  cette  ville  dans  le 
Latium  ;  &c’eft  pour  cette  raifon  que  les  évêques  de  cette  vil¬ 
le  ,  auffi-bien  que  ceux  de  Fondi ,  de  Gayette  6c  de  Sora ,  pré¬ 
tendent  être  de  la  province  de  Rome.  Tite-Live ,  Tacite  , 
Ptolomée  6c  Pline  parlent  d’Aquino  ,  qui  étoit  une  colonie 
Romaine.  Depuis,  elle  a  été  ruinée.  Saint  Thomas  le  doéfeur 
naquit  dans  le  diocefo  d’Aquin  ,  au  château  de  Rocca  Sicca , 
6c  ton  furnom  lui  eft  venu  du  nom  de  cette  ville.  Elle  a  été 
auffi  la  patrie  de  Pelcennius  Niger  ,  félon  Herodien ,  6c  cel¬ 
le  du  poète  Juvenal.  Viétorinus  ou  Vidorin ,  qui  a  écrit  le 
cycle  pafchal,  étoit  d’Aquitaine,  &  non  pas  d’Aquin  ,  comme 
quelques  auteurs  l’on  écrit.  *  Tite-Live,  /.  2  6.  Tacite,/.  17. 
hifi.  Herodien, /.  2. Ptolomée.  Pline.  Cluvier.  Leandre  Al- 
berti ,  defer.  Ital 

AQUINO  ,  maifon  illuftre  6c  ancienne,  6c  l’une  des  font 
grandes  du  royaume  de  Naples,  après  que  le  royaume  des 
Lombards  en  Italie ,  par  la  mort  violente  de  Clefi  ,  fut  parta¬ 
gé  en  trente  ducs.  Un  des  plus  confiderables  de  ces  états,  fut 
celui  de  Benevent.  De  ce  duché ,  dans  les  progrès  du  tems , 
fortirent  les  principautés  de  Salerne  &  de  Cap  e ,  au  (que  H  es 
en  l’année  8?î>,  fut  jointe  la  principauté  de  Benevent  fous 
Antenolfe  6c  Landolfe  fon  fils.  Du  prince  Antenolfe  defcen- 
dirent  les' comtes  d’Aquino  ;  parce  que  par  une  nouvelle  di- 
vifion  de  la  principauté  de  Capouë  ,  on  détacha  l’état  d  A- 
quino,  d’où  cette  famille  prit  fon  nom.  Cet  état  contenoit 
une  partie  de  la  province  du  nouveau  Latio,  entre  les  rivières 
du  Volturne  6c  du  Cariglian. 

Dans  le  tems  qu’Othon III.  alla  prendre  la  couronne  impé¬ 
riale  à  Rome ,  Adinolfe  poffodoit  le  comté  d’Aquino.  Celui- 
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ci  furnommé  Summucala ,  conquit  lafortereflê  deRocca-Sec- 
ca ,  appartenante  à  l’état  de  Mont-Caflin,  &  la  détruifit 
dans  l’année  99  6.  Après  lui  un  autre  Adinolfe  ,  comte  d’A- 
quino,  fut  élu  l’an  1038.  duc  de  Gayete.  Il  dompta  avec  les 
armes  les  peuples  des  Minturne  ,  défendit  contre  les  prin¬ 
ces  de  Capoue  &  les  Normands  l’état  de  Mont-Calîin ,  &  fon 
duché  de  Gayete  contre  les  efforts  de  Guimar ,  prince  de  Sa- 
lerne.  Olfane  archevêque  deSalerne  fit  l’épitaphe  fuivante, 
pour  être  mile  fur  le  tombeau  de  ce  comte  ; 

Dormit  ,  Aquine  ,  tuas  Cornes  hic  ,  Cajeta  ,  tuus  Dux . 

Magnas  Atenulphus ,  Capaa  quem  gênait ,  &c. 

Après  lui  fuccederent  Lando  ,  qui  conferva  fort  peu  le  duché 
de  Gayete ,  &  enfuite  Landolfe,  Pandolfe  &  Landone,  tous 
comtes  d’Aquino,  félon  les  loix  des  Lombards.  Landolfe  dans 
le  tems  que  l’empereur  Lothaire  alla  à  Rome ,  défendit  l’état 
de  Mont-Cafiin  en  l’année  1137-  comme  on  le  trouve  dans  les 
annales  de  Baronius.  De  Landolfe  naquirent  Pandolfe  d  Re¬ 
naud  ;  celui-ci  avec  Landolfe  &  Landone  fes  neveux,  fit  un 
échange  du  château  de  Mont-Libretto  en  Sabine,  contre  le 
mont  de  faint  Jean  en  Latio ,  avec  le  pape  Adrien  IV.  dans  l’an¬ 
née  1157-  lequel  eft  enregiftré  dans  la  R.  C.  A.  dans  le  livre 
de  Cenfio  Camerano.  Dans  ce  tems  les  principautés  de  Capoue , 
de  Benevent  &  de  Salerne  ayant  été  conquiles  par  les  Nor¬ 
mands,  les  comtes  d’Aquino  avec  tout  le  relie  des  autres  prin¬ 
ces  Lombards  qui  refterent  dans  ce  pays,  fe  virent  obligés  de 
fe  loûmettre  à  Roger ,  qui  étoit  déjà  devenu  roi  de  Sicile ,  ce 
qui  arriva  du  tems  de  Rénaud  8c  de  Pandolfe  comtes  d’Aqui¬ 
no.  D’Adinolfe  aîné  de  Landolfe  naquit  Thomas. 

C’eft  ce  même  Thomas ,  comte  d’Aquino  8c  de  Lacerra ,  qui 
vers  l’année  1  z  z  1 .  s’étant  diftingué  en  plufieurs  occafions , 
commanda  en  chef  l’armée  de  l’empereur  Frideric  II.  conquit 
Boyano  8c  d’autres  forterefles ,  détruifit  le  parti  des  comtes  de 
Celano ,  8c  réduifit  tout  le  royaume  de  Naples  à  Pobéïllànce 
de  cet  empereur ,  qui  en  l’année  1  2  z  8  •  lui  confia  le  commande¬ 
ment  de  toute  Ion  armée ,  pour  l’expedition  de  la  Terre-làinte. 

Il  s’embarqua  à  Barlette,  8c  étant  arrivé  dans  les  ports  de  Sy¬ 
rie  ,  il  y  débarqua  fon  armée ,  8c  entra  dans  cette  province ,  d’où 
il  rendit  compte  à  l’empereur  de  fos  entreprilès  8c  de  la  mort 
du  fultan  de  Damas ,  de  même  qu’au  pape  par  des  lettres  arri¬ 
vées  à  Barlette  le  jour  de  Pâques  de  la  même  année,  aulquelles 
le  pape  fit  réponfo  avec  les  mots  fuivans  :  Prdia  tua  audivi- 
tnas ,  ubiqae  fehcitatem  confecuta;  qua  d  pralia fideifunt ,  de. 

L’empereur  paflà  enfuite  lui-même  à  cette  expédition,  8c 
après  s’être  rendu  maître  par  capitulation  de  la  ville  de  Jerufà- 
lem,  il  retourna  en  Italie ,  fuivi  du  comte  Thomas.  Etant  oc¬ 
cupé  à  la  guerre  de  Lombardie ,  il  l’envoya  pour  viceroi  8c  ca¬ 
pitaine  general  dans  le  royaume  de  Naples.  Quand  le  comte 
d’Aquino  y  fut  arrivé ,  il  détacha  une  armée  contre  Bertholde , 
duc  de  Spolete,  qui  s’étoit  emparé  de  plufieurs  terres  dans  i’A- 
bruzzo,  8c  le  chalfa  du  royaume.  L’année  1238.  il  fut  envoyé 
ambaflàdeur  au  pape  Grégoire  IX.  pour  établir  la  paix  entre  la 
fainte  églife  8c  l’empire.  De  fon  mariage  avec  Confiance ,  fille 
de  l’empereur  Frideric  IL  il  n’eut  que  Landolfe.  De  celui-ci 
(  qui  fut  tué  dans  la  guerre  de  Lombardie  au  lervice  de  l’empe¬ 
reur  ,  «Se  de  la  mort  duquel  cet  empereur  témoigna  un  grand 
refièntiment  dans  une  lettre  écrite  au  comte  fon  pere,  qui  eft 
enregiftrée  dans  celles  de  Pierre  des  Vignes,  fon  chancelier) 
nâquit  Thomas  II.  auquel  fucceda  Adinolfe  III.  comte  de  La¬ 
cerra  3  l’un  fort  renommé  par  la  prife  de  Lucera ,  8c  dans  la 
bataille  de  Corradino ,  8c  l’autre  dans  toutes  les  guerres  de 
Charles  II.  duc  d’Anjou ,  roi  de  Naples. 

De  Thomas  II.  nâquit  aulfi  Christophle  ,  auquel  Thomas 
avoit  donné  le  comté  d’Afooli  l’an  1299.  A  celui-ci  focceda 
Christophle  II.  8c  à  lui  Christophle  III.  tous  trois  comtes 
d’Afcoli.  La  foeur  de  ce  dernier,  Marguerite  d’Aquino,  fut 
mariée  1  °.  à  Conrad  d’Antioche ,  neveu  bâtard  de  l’empereur 
Frideric  II  :  2  °.à  Raymond  de  Baux,  comte  deSoleto ,  proche 
parent  de  Charles  I.  d’Anjou ,  roi  de  Naples. 

Le  fécond  fils  de  Christophle  I.  comte  d’Afcoli,  fut  Be- 
rard,  créé  comre  deLoreto  vers  l’année  1326.  lequel  fer  vit 
Robert  roi  de  Naples  dans  la  guerre  de  Tofoane,  qui  l’envoya 
enfoite  pour  fon  ambaftàdeur  au  roi  d’Hongrie.  De  celui-ci  8c 
de  là  femme,  fille  de  GaicasSzc ndardo,  grand  maréchal  du 
royaume,  fortit  Thomas  IL  comte  de  Lorcto ,  de  lui,  Fran- 
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çois  •,  8c  de  François,  Jacques,  auquel  un  autre  François  fuc¬ 
ceda  dans  le  comté  de  Loreto  8c  de  Patriano. 

François  V.  comte  de  Loreto  8c  de  Patriano  pendant  que 
la  luccellion  royale  étoit  vacante ,  après  la  mort  de  la  reine 
Jeanne  II.  devint  un  des  gouverneurs  du  royaume  l’année 
143  5-  Il  fe  déclara  poür  le  parti  d’Alfonle  d’Aragon;  entra 
dans  Capoue  avec  1 000.  chevaux  &  600.  fantâlïins.  Enfuite  le 
roi  Alfonfe  ayant  afîiegé  Gaïette,  lailTàle  comte  de  Loreto  avec 
Riccio  de  Montequiaro ,  commandant  de  cette  armée  ;  mais 
Alfonfe  ayant  été  vaincu  par  la  flotte  du  duc  de  Milan ,  &  me¬ 
né  prifonnier  en  Lombardie,  le  parti  contraire  eut  tant  d’avan¬ 
tage  ,  que  le  comte  François  fut  obligé  de  lever  le  fiege  de 
Gaïette ,  &  de  fe  retirer  dans  l’Abruzze,  où  il  ramalîà  le  refte 
de  l’armée  ;  8c  s’étant  joint  avec  le  comte  de  Lora ,  envahit  les 
terres  de  Caldora ,  mais  Caldora  etantvenu  dans  cette  provin¬ 
ce  avec  toute  l’armée  de  René,  le  comte  François  foûtint  avec 
une  fidelité  admirable  là  mauvaife  fortune.  Il  fut  enlùite  aiïîe- 
gé  dans  la  forterellè  de  Strangola  Gallo  par  l’armée  du  pape 
Eugène  IV.  Pendant  ce  fiege ,  le  roi  Alfonfe  s’étant  accommodé 
avec  le  duc  de  Milan  ,  fut  mis  en  liberté;  rentra  dans  le  royau¬ 
me  de  Naples;  marcha  à  grandes  journées  avec  toutes  fes  for¬ 
ces  dans  PAbruzze,  pour  délivrer  le  comre  de  Loreto,  qu’il 
créa  grand  fenechal ,  puis  grand  camerling  du  royaume  :  qualité 
en  laquelle  il  allifta  au  triomphe  d’Alfonfe  en  1443.  Du  comte 
François  8c  de  ‘fannette  du  Bourg,  fille  unique  de  Cecco,  fameux 
capitaine  du  roi  Ladillas,  dans  la  minorité  duquel  il  avoit  com¬ 
mandé  8c  regagné  une  grande  partie  du  royaume,  nâquit 
Berard-Gaspard  VI.  comte  de  Loreto,  auquel  le  roi  Alfonfe , 
le  même  jour  de  fon  triomphe,  donna  le  marquilàt  de  Pelcara, 
qui  eft  le  premier  de  ce  royaume.  De  celui-ci  &  de  Beatrix 
Gaétan  d’ Aragon ,  foeur  dû  Honoré  comte  de  Fondi ,  nâquit  Fran¬ 
çois-Antoine  marquis  de  Pefcara,  comte  de  Loreto  8c  de  Sa- 
triano ,  &  feigneur  de  plus  de  quarante  autres  châteaux.  Celui- 
ci  ayant  foûtenu  long-tems  la  guerre  contre  Nicolas  Piccinino , 
fameux  chef  d’armée ,  8c  défendu  la  place  de  Loreto  ,  céda  à 
la  force  de  vainqueur.  De  là  femme  Trançoife  des  Urhns ,  fille 
de  Robert,  comte  de  Tagliacozzi,&  grand  connétable  du  royau¬ 
me  deNaplas,  n'ayant  point  eu  d’enfans,  les  états  de  cette 
branche  de  la  maifon  d’Aquino,  paflèrent  dans  celle  A'Imgo 
d  Avalos ,  fon  beau-fiere ,  grand  camerling  de  ce  royaume , 
fils  du  comte  de  Ribadeo,  grand  connétable  de  Caftille. 

De  Pandolfe  comte  d’Aquino ,  nâquit  un  autre  Landolfe  , 
duquel,  après  dix  feigneurs  d’Alveto  8c  de  la  Grotta,  qui  foc- 
cederent  l’un  après  l’autre  dans  ces  états,  fortit  Ladislas  mar¬ 
quis  de  Quarata,  qui  fut  créé  duc  de  Bicheil  par  l’empereur 
Oaiûcs-Quint.  Celui-ci  fè  diftingua  dans  l’invafion  que  firent 
dans  ce  royaume  le  prince  de  Vaudemont ,  8c  après  lui  le  fei¬ 
gneur  de  Lautrec  ;  mais  parce  qu’il  étoit  gendre  de  Vincent  Ca- 
rafia,  marquis  de  Montefarchio,  allié  des  François;  &  que  pour 
fe  délivrer  de  là  prifon ,  il  avoit  promis  pour  rançon  d’envoyer 
quelques  nombres  de  pionniers  aux  ennemis ,  Philibert  prince 
d’Orange,  en  ce  tems-Ià  viceroi  de  Naples,  lui  ôta  fes  états. 
Ladillas  étant  mort ,  fon  fils  Antoine  pafla  en  France ,  8c  ne  put 
jamais  recouvrer  fes  états.  Cet  Antoine ,  fils  de  Ladiflas  8c  de 
Felici.ine,  même  du  côté  de  là  mere  Elifabeth  de  Baux ,  reine 
de  Naples  ,épou(à  Elifabeth  Caracciola ,  fille  du  prince  de  Mel- 
phes,  maréchal  de  France,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans. 
Mais  quoique  la  reftitution  de  fes  états  fut  inférée  dans  les  capi¬ 
tulations  de  la  paix ,  cet  article  ne  fut  point  exécuté. 

De  cette  même  branche,  qui ,  par  François  II.  fils  du  duc 
Ladislas,  a  fubfifté  dans  le  royaume  deNaplesjufqua  Thomas 
mort  évêque  de  Sella,  font  fortis  Renault,  viceroi  &  capitaine 
general  dans  les  provinces  d’Otrante  &  Bari ,  en  l’année  1157; 
8c  Antoine ,  dans  celle  de  Montefufoo  ;  Ange,  évêque  de  Sar- 
no  ,  loue  par  le  pape  Innocent  IV'  ;  Antoine ,  chevalier  de  faine 
Jean  de  Jerulàlem,  prieur  de  Barletta;  Donat,'  archevêque  de 
Benevent  ;  Nicolas ,  prieur  de  Bari  ;  Matthieu ,  évêque  de  Lerci , 
ambaflàdeur  de  Ferdinand  roi  de  Naples ,  vers  Charles  VIII.  roi 
de  France ,  en  1  année  1 4513  ;  Antoine ,  archevêque  de  Tarente; 
8c  Ladfias  cardinal,  duquel  on  parlera  ci-après 

Rainaud  dAquino,  comte  de  Caferte,  eut  pour  femme 
dans  l’année  1249.  Sanjredtna ,  foeur  de  Manfioi  roi  de  Na¬ 
ples.  En  1  z  5  z.  il  entra  dans  Capoue  &  à  Naples,  pour  dilpo- 
ler  les  peuples  à  l’obéilîance  de  ce  roi ,  qui  le  nomma  en  1  z  5  3. 
viceroi  de  Naples.  S’étant  diftingué  dans  toutes  les  guerres  que 

ce 
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céîpiince  avoir  eues ,  il  fût  choifi  avec  le  comte  Jourdain ,  pour 
la  défende  du  pailàge  du  Gariglian  »  contre  l’armée  du  roi  Char¬ 
les  d’Anjou.  Le  comte  de  Caferte  fut  d’avis  de  la  laifïèr  paflèr 
le  pont  de  Ceporano ,  pour  les  battre  enfûite  dans  leur  marche. 
Les  François  ayant  pâlie,  il  ne  fe  trouva  pas  en  état  de  les  atta¬ 
quer  ,  &  fe  joignit  à  l’armée  de  Mainfroi.  On  combattit  en- 
fûite  au  pont  de  Benevent,  où  Mainfroi  fut  défait ,  &  le  comte 
de  Caferte  fait  prifonnier ,  &  mis  par  le  vainqueur  dans  le  châ¬ 
teau  del  Monte.  Ce  fût-la  ou  apres  une  longue  prifbn  ,  lui , 
Sanfredina ,  fâ  femme,  &  Conrad  fon  fils ,  moururent.  En  eux 
fut  éteinte  cette  branche  de  la  famille  d’Aquino. 

Renaud  ,  frere  de  Pandolf  ,  comte  d’Aquino ,  eut  plnfîeurs 
enfâns.  Le  premier  fût  Landolfe,  duquel  &  de  Théodore  Ca- 
racciola ,  tille  du  comte  de  Quieti ,  naquit  S.Thomas  à'Acjttm, 
dont  nom  parlerons  dans  la  fuite;  Théodore ,  comtefïè  de  Mar- 
fico,  de  laquelle  defeendent  les  princes  de  Salerne ,  ôc  deux 
autres  fils ,  morts  dans  la  guerre  de  Tofcane  ;  le  fécond  fils  de 
Renaud  fut  Landolfe  Sinibaldo ,  abbé  duMont-Caffin ,  légat 
du  pape  Grégoire  IX.  vers  l’empereur  Frideric  II.  pour  l’expé¬ 
dition  de  la  Terre-Sainte;  le  troifïéme,  Aymond  comte  d’A¬ 
quino  ,  de  qui  nom  parlerons  dans  l' article  fmvant  ;  ôc  le  qua¬ 
trième,  Adinolfe.  De  celui-ci  naquit  Thomas  I.  comte  de 
Belcaftro  ,  qui  fut  gouverneur  des  armées  de  la  province  de 
k  Terre  de  Labour ,  dans  l’invafion  de  Roger  de  Lorica ,  ca¬ 
pitaine  de  l’armée  Sicilienne.  Thomas  II.  lui  fûcceda  ;  &  à 
celui-ci  Thomas  III.  du  nom ,  dans  le  comté  de  Belcaftro  ,  le¬ 
quel  de  fâ  femme  ,  de  la  maifôn  de  Sanfêverina  ,  fille  du 
comte  de  Potenza ,  grand  protonoraire  du  royaume ,  n’eut 
point  d’enfâns  ,  non  plus  que  Chnjlophle  fon  oncle ,  qui  fut 
capitaine  general  dans  la  province  du  Principato  Ultra. 

Le  troifiéme  fils  de  Renaud  comte  d’Aquino ,  fut  Aymond, 
qui  fous  le  régné  du  roi  Mainfroi ,  fut  viceroi  de  Sicile.  De  ce¬ 
lui-ci  naquit  Thomas  comte  d'Aquino,  auquel,  pour  avoir 
fait  la  guerre  au  peuple  de  Veroli ,  contre  l’ordre  de  Char¬ 
les  I.  roi  de  Naples ,  on  ôta  cette  partie  du  comté  d’Aquino  , 

3u’il  poflèdoit  folon  les  loix  des  Lombards.  De  celui-ci  ôc 
’ Amangalde de  Ceccano,  delà  famille  des  comtes  de  Terra- 
cina  naquit  Adinolfe  I.  foigneur  deCaftillon. 

Adinolfe  ,  pour  réparer  par  fâ  vertu  la  mauvaife  fortune  du 
comte  fon  pere  ,  commença  le  métier  de  la  guerre ,  fous  la 
conduite  de  Thomas  Sanfevcrino  ,  comte  de  Marfîco ,  ayeul 
du  premier  prince  de  Salerne ,  lequel  étant  né  de  Théodore 
d’Aquino ,  fœur  de  S.  Thomas  ,  étoit  fon  coufïn  ;  &  comme 
il  s’étoit  diftingué  dans  la  guerre  de  l’année  1 3  o  3 .  le  roi  Char¬ 
les  d’Anjou  lui  donna  l’état  de  Caftillon.  En  l’année  1310. 
il  fut  envoyé  viceroi  &  capitaine  general  en  Calabre  ;  deux 
années  après  il  fi.it  fait  du  confèil  d’état  du  roi  Robert ,  Ôc 
general  des  arbalétriers  du  royaume.  Enfuite  à  caufè  que  l’on 
craignoitque  Henri  de  Luxembourg,  empereur,  ne  voulût 
opprimer  l’état  de  la  fâinte  églifè ,  Ôc  le  parti  des  Guelfes  en 
Italie  ;  le  pape  fo  mit  entre  les  mains  de  Robert  roi  de  Naples , 
ce  prince  en  entreprit  la  défenfè.  Quant  à  la  diftribution 
des  emplois ,  il  envoya  à  Rome  jean  prince  de  Morée ,  fon 
•fils  ,  avec  huit  cens  foldats  ;  Pierre  comte  de  Gravina ,  fon 
fécond  fils ,  fous  la  conduite  de  Jacques  Cantelme  à  Florence; 
&  Adinolfe  ,  fèigneur  de  Caftillon  à  Ferrare ,  lequel ,  en  qua¬ 
lité  de  vicaire  general  de  leglife  ôc  du  roi ,  prit  le  comman¬ 
dement  de  cet  état  par  les  mains  du  cardinal  de  Sainte-Marie 
el  P  or  tic  0 ,  au  nom  du  fâint  fiege ,  en  l’année  1312.  Le  roi 
lui  ordonna  de  foûtenir  le  parti  d’Azzo,  ôc  Bertolde  d’Efte , 
fils  du  marquis  François  ,  comme  nous  trouvons  écrit  dans 
Jean-Baptifte  Pigna  ,  hiftorien  de  la  maifon  d’Efte.  Cette 
guerre  étant  heureufement  terminée  ,  il  s’en  alluma  une  autre 
à  l’arrivée  du  nouvel  empereur  Louis  de  Bavière  en  Italie  , 
lequel  menaçoit  les  états  de  l’eglifè  ôc  le  royaume  de  Naples 
du  côté  de  l’Abruzze.  Le  roi  Robert  confia  la  défénfé  de  fon 
royaume  dans  cette  frontière  à  Adinolfe  ,  qu'il  fit  capitaine 
general  de  toute  l’armée ,  ordorfnant  aux  peuples  ôc  aux  fol¬ 
dats  de  lui  rendre  les  mêmes  honneurs  qu’on  avoit  rendus 
auparavant  à  Charles  duc  de  Calabre,  fon  fils  aîné,  quand 
il  exerçoit  le  même  commandement.  Enfin,  cette  guerre  étant 
auffi  heureufement  terminée ,  Adinolfe  eut  le  commande¬ 
ment  de  l’armée  ôc  des  provinces  de  l’Abruzze  pendant  fèpt 
ans.  Il  étoit  déjà  mort  en  l’année  1333.  Voici  l’infcription 
qui  Ce  trouve  for  lui  au  château  de  Caftillon, 

Tome  /. 
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f  Atenulpho  Thom&  Aqumatu  &  Amengalds. 
de  Ceccano  filio 

Ex  Comitibtts  Acjiuni  :  Cajetx,  D' tribus 
Pofi  obita  prœclanora  Serett  :  Ruberti  Régis  nsunia 
Capitano  Générait 

Caflrum  Regia  munifiventia  concejfum . 

Anno  Domini  M  CCC  III. 

D’Adinolfè  ôc  de  Stefania  de  Montefalcione ,  qui  defeen- 
doit  de  ces  premiers  capitaines  Normands ,  qui  occupèrent 
les  deux  Siciles  ,  naquit  Thomas  II.  feigneur  de  Caftillon , 
commandant  de  cent  cinquante  foldats,  puis  lieutenant-gene¬ 
ral  d’ Adinolfe  fon  pere ,  dans  les  frontières  de  la  Calabre  , 
pour  la  guerre  de  Sicile,  ôc  dans  l’Abruzze ,  dans  le  teins  des 
mouvemens  de  l’empereur  Louis  de  Bavière ,  fut  envoyé  vice¬ 
roi  &c  capitaine-general  des  armées  dans  la  province  de  la  terre 
d’Otrante,  pour  s’oppofer  à  l’invafion  des  Turcs  Ôc  des  Sici¬ 
liens.  Il  eut  pour  femme  Catherine  des  Monts,  fille  de  Louis 
viceroi  de  Naples  ;  à  celui-ci  onze  fèigneurs  ont  fuccedé ,  ôc 
fix  princes  de  Caftillon  ,  l’un  defquels,  Jacques  joignit  â  fon 
ancien  état  celui  de  Crucoli  par  Eltfabeth  fa  femme  ;  ôc  Re¬ 
naud  ,  la  ville  d’Umbriatico.  Ce  dernier  fut  lieutenant  general 
de  l’armée  en  Calabre  ,  fous  le  commandement  de  Pierre- 
Paul  de  Viterbe ,  fon  beau-frere ,  ayant  tous  deux  époufe  deux 
filles  àlObizzjon  Popoli ,  neveu  de  Tade'e  ,  tyran  de  Bologne. 
Jacques  IV.  intervint  au  parlement  d’Alfonfé  roi  de  Naples  * 
dans  l’année  1449.  &  eut  pour  femme  Ifabelle  Sanfeverina; 
fâ  feeur  Eltfabeth  fut  mariée  avec  le  comte  de  Matera ,  de  la 
maifon  Sanfeverina. 

Louis  Vil.  fèigneur  de  Caftillon,  fut  fait  chevalier  par  Fer¬ 
dinand  roi  de  Naples ,  de  l’ordre  de  l’Armellino ,  inftitué  par 
ce  prince  après  la  guerre  des  barons.  Dans  la  même  promo¬ 
tion  ,  Alfonfè  duc  de  Calabre ,  Hercule  duc  de  Ferrare ,  Ga- 
leazzo  duc  de  Milan ,  Alexandre  prince  de  Pezaro,  ôc  quantité 
des  plus  grands  princes  ôc  barons  d’Italie ,  furent  faitscheva- 
liers  de  cet  ordre.  Louis  eut  à! Henriette  RufFa,  de  la  famille  des 
comtes  de  Catanzaro ,  beaucoup  d’enfâns  ;  Horatio ,  chevalier 
de  S.  Jean ,  fut  tué  par  les  Turcs  dans  un  combat  au  fiege  de 
Malte  \ôc  Gajpard,  mourut  dans  la  bataille  qui  fut  donnée  près 
du  cap  de  la  Cainpellana  ;  César,  feigneur  de  Caftillon ,  fer- 
vit  l’empereur  Charles  V.  dans  la  guerre  d’Alger  \  fuies  par 
Eleonore  de  Gennaro,  fa  femme  ,  joignit  à  fon  ancien  état  le 
comté  de  Maltorano  ;  fean-Baptifte ,  fervit  long-tems  dans  les 
guerres  de  Flandres  ;  César  I.  continua  labranche  des  aînés , 
ôc  fit  la  fouche  des  princes  de  Pietra  Elena.  U  y  eut  trois  prin¬ 
ces  de  cette  maifon  jufqu’à  César.  L’empereur  Ferdinand  II. 
leur  accorda  la  principauté  du  Saint-Empire ,  avec  le  fuftrage 
à  la  diette ,  dans  l’année  r  616.  César  II.  fut  le  premier  mari 
de  Jeanne  princeflè  de  Caftillon.  De  Louis, frere  de  Céfâr  I. 
defeendirent  les  princes  de  Saint-Mango  ;  il  y  en  eut  trois 
jufqu’à  Louis ,  qui  fè  fignala  dans  la  guerre  de  Flandres  ôc 
d’Allemagne.  L’éleéleur  de  Treves  fût  confié  à  fa  garde  ;  ôc 
dans  la  bataille  de  Norlinghen ,  il  défendit  avec  quatre  cens 
fantaffins  Italiens  le  porte  de  la  colline,  attaqué  par  l’Orno  ; 
fâ  valeur  lui  attira  l’eftime  de  l’infant  cardinal ,  qui  lui  donna  à 
l’armée  l’ordre  de  S.  Jacques.  Louis  étant  mort  fans  enfans  , 
la  principauté  de  Saint-Mango  fût  réunie  à  la  maifon  de  Ca¬ 
ftillon,  à  qui  retomba  la  principauté  de  Ferolito  ,  peu  après 
la  mort  du  prince  dom  Jean.  Ce  dernier  avoit  auffi  long-tems 
fervi  dans  les  guerres  de  Flandres ,  ayant  le  commandement 
de  deux  compagnies  de  cavalerie.  Pour  revenir  à  la  branche 
des  princes  de  Caftillon.  Charles  augmenta  fon  état ,  en  y 
joignant  le  duché  de  Nicaftro ,  belle  &  noble  ville  en  Calabre. 
De  fa  femme  Eleonore  Pignatelli ,  tante  de  Erabiùo  duc  de 
Monteleon  ,  ôc  viceroi  de  Sicile ,  il  eut  César  ôc  jean ,  défi 
quels  on  a  parlé;  jacquet  r  prince  de  Cracoli ,  qui  de  Catherine 
d’Aragon  fâ  femme  ,  fetur  du  prince  Cartàno,  n’eut  point 
d’enfans.  Du  prince  dom  César  ,  outre  Dona  Cornelia ,  mariée 
avec  Philippe  Ga'étano ,  prince  de  Cafèrte ,  fils  du  duc  de  Ser- 
moneta,  grand  d’Efpagne,  ôc  gouverneur  de  Milan,  naquit  la 
princeflè  dona  jeanne-,  en  la  perfonne  de  laquelle ,  ôc  du  prince 
dom  Louis  fon  mari ,  petit-fils  de  Louis  IX.  fèigneur  de  Caftil¬ 
lon  ,  tous  les  états  de  la  maifon  fè  joignirent. 

Dans  le  tems  du  tumulte  arrivé  à  Naples  en  l’année  1647. 
dom  Thomas  fon  oncle,  qui  étoit  du  çonfeil  détat  de  c« 
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royaume  ,  fut  plénipotentiaire  de  dom  Jean  d’Autriche ,  & 
fit  arborer  l’étendart  royal  fur  les.  murailles  de  cette  ville  le 
jour  de  l’entrée  de  ce  prince.  Dom  Thomas ,  avant  que  de 
mourir  ,  fonda  un  couvent  de  religieufes  dans  la  ville  de 
Naples. 

Dom  Louis  VI.  fon  neveu  ,  prince  de  Caftillon  ,  de  Fero- 
lito  ,  8cc.  s  étant  marié  avec  la  princeflè  dona  Jeanne  ,  devint 
le  chef  de  toute  la  maifon  d’Aquino.  Ce  prince  fut  fort  con- 
fideré  par  dom  Jean  d’Autriche  ,  à  caufe  de  fà  valeur.  Il  eut 
part  à  la  cérémonie  de  l’entrée  de  Jean  d’Autriche  dans  la 
ville  de  Naples.  Quelque-tems  après  ,les  mouvemens  de  Mef- 
fine  étant  furvenus  ,  le  prince  dom  Louis  défendit  pendant 
cette  guerre  les  côtes  de  Calabre,  depuis  le  cap  de  Tropea  , 
jufques  au  cap  de  Lamantea ,  &  fecourut  Caftillon  ,  qui  étoit 
attaqué  par  les  ennemis.  En  l’année  169  5.  y  ayant  eu  dans  la 
ville  de  Naples  un  débat  entre  les  foldats  de  l’armée  navale 
d’Efpagne,  8c  ceux  du  peuple  Napolitain  ,  le  gouvernement 
de  la  ville  fut  confié  au  prince  dom  Louis,  jufqu’à  ce  que  ces 
troubles  forent  paflès.  Louis  mourut  en  l’année  1697.  laif- 
fànt  deux  enfans  ;  Thomas  ,  qui  foit  ;  &  Charles ,  qui  ayant 
été  prélat  domeftique  du  pape  ,  &  fort  eftimé  à  la  cour  de 
Rome ,  mourut  dans  la  fleur  de  fon  âge  &  de  les  efperances. 

Des  filles,  Antonio, ,  fut  mariée  à  Marco  Carafii ,  duc  de 
Jelzi,  &  prince  du  Saint-Empire ,  neveu  du  fameux  marquis 
de  Monténégro -,  8c  Catherine ,  époufii  i°.  Marcello  Carac- 
ciolo ,  Marquis  de  Cafalbore  ,  8c  prince  de  Tonrneuve  : 
20.  Remanie  de  Pangro  ,  prince  de  Châteauneuf.  Desfreres 
du  prince  dom  Louis  ,  Jacques  fut  chevalier  de  S.  Jean  ;  8c 
Antoine  eut  d 'Hippolyte  Capece,  fille  du  duc  de  Ruodi ,  beau¬ 
coup  d  enfans;  l’un  d’eux  ,  Landolfe  ,  capitaine  ,  puis  colonel 
d’infanterie  Italienne,  eft  mort  dans  le  fervice  du  roi  Phi¬ 
lippe  V.  pendant  la  guerre  d’Efpagne. 

Thomas  VI.  prince  de  Chaftiilon ,  de  Ferolito  ,  de  fâint 
Mango ,  duc  de  Nicaftro ,  comte  de  Martorano ,  &c.  eft  né 
l'année  1 669.  En  1 688.  il  époufi  Fulvie,  fille  à' Alexandre  II. 
duc  de  la  Mirandole  ;  8c  d'Anne  Beatrix  d’Efte ,  fille  dAl- 
fonfe ,  duc  de  Modene  ,  8c  d'ifabelle  de  Savoye ,  qui  étoit  fille 
du  duc  Charles-Emmanuel  de  Savoye  ,  8c  de  Catherine  d’Au¬ 
triche  fœur  de  Philippe  III.  roi  d’Efpagne.  De  ce  mariage  font 
nés  Alexandre  XI.  comte  de  Martorano  ,  l’année  1689.  à 
réfent  duc  aufïï  de  Celenze  par  fa  femme  Cofma  Caracciola 
éritiere  de  cet  état;  8c  Renaud ,  l’année  1692. 

L’an  1699.  le  roi  Charles  II.  donna,  de  l’aveu  &  décret  de 
tout  le  confeil ,  au  prince  dom  Thomas  la  grandeflè  perpé¬ 
tuelle  d’Efpagne  de  la  première  claflè ,  8c  l’annexa  à  la  princi¬ 
pauté  de  Caftillon  8c  a  celle  de  Ferolito.  Après  la  mort  de 
Charles  II.  &  la  proclamation  de  Philippe  V.  pour  le  royaume 
d’Efpagne  ,  le  prince  de  Caftillon  appaifà  en  1701.  par  fà 
prudence  ,  par  fa  valeur  8c  par  fes  foins ,  la  fédition  qui  s’étoit 
élevée  à  Naples. 

L  année  1702.  le  roi  étant  en  Italie,  donna  au  prince  dom 
Thomas  les  emplois  de  gentilhomme  de  fa  chambre  ,avec  la 
grande  entrée  ,8c  le  fit  lieutenant-general  de  fès  armées ,  8c 
capitaine-general  de  la  cavalerie  de  ce  royaume.  En  l’année 
1703.  fur  l’avis  que  l’on  eut  de  la  cour  de  France,  que  les 
flottes  d  Angleterre  8c  de  Hollande  dévoient  faire  une  inva- 
fion  fur  les  côtes  de  la  Pouille,  les  troupes  de  l’empereur  s’é¬ 
tant  déjà  grofiies  à  Triefte ,  le  prince  dom  Thomas  fut  envoyé 
en  cette  province,  où  ayant  mis  en  ératdedéfenfe  Manfredo- 
nia  8c  Brindefi ,  avec  les  autres  lieux  plus  importans ,  il  fortit 
en  campagne  avec  un  bon  corps  d’année  ,8c  ordonna  les  cho¬ 
ies  de  telle  maniéré ,  que  fi  les  flottes  ,  après  être  arrivées  à 
Livourne ,  11  euflent  changé  de  deflein ,  elles  auroient  éprouvé 
une  tres-grande  refiftance  dans  ces  côtes.  Etant  revenu  de 
cette  expédition ,  il  fut  envoyé  dans  le  commencement  de 
1  année  fuivante  en  Lombardie  fous  les  ordres  des  princes  de 
Vaudemont  &  de  Vendôme ,  où  il  Ce  trouva  à  la  prifède  Ré¬ 
véré  8c  de  la  Concordia  ,  au  blocus  de  la  Mirandole  ,  &  à 
tous  les  autres  évenemens  de  cette  année ,  dans  laquelle  on  fit 
retirer  les  Allemands  de  labafle  Lombardie.  Il  réduifit  le  duc 
de  la  Mirandole  fon  neveu  ,  fous  la  proteétion  des  deux  cou¬ 
ronnes  ,  qui  le  rétablirent  dans  la  pofleffion  de  fon  état. 

L  armée  d  Angleterre  8c  d  Hollande  étant  entrée  dans  la 
Mediraranec ,  il  fut  appelle  au  royaume  de  Naplesen  l’annee 
1707.  Les  Allemands  ayant  envahi  le  royaume  de  Naples  ;  le 
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prince  de  Caftillon  for  d’avis  de  joindre  les  troupes  réglées , 
&les  milices  du  pais  dans  la  campagne  de  Cepperano,  forma 
une  ligne  de  Sora  jufqu’à  Ponte  Coruo,  le  long  de  cette  ri¬ 
vière  avec  des  redoutes  dans  les  portes  avantageux ,  garnis  de 
canons  8c  d’une  partie  d’infanterie  ,  plaçant  le  refte  de  l’in¬ 
fanterie  ,  &  une  partie  de  la  cavalerie  dans  les  fortereflès  de 
Gaïete ,  de  Pefcara  8c  dans  les  châteaux  de  Naples.  Pour  lui 
il  refta  à  la  tête  de  800.  chevaux  à  S.  Germain  ayant  ordre  de 
fe  retirer ,  d’abord  que  les  ennemis  coramenceroient  à  paflèr 
la  riviere  >  ce  qu’il  n’executa  qu’après  que  toute  l’avantgarde 
des  ennemis  fut  enterée  dans  la  plaine  au-deçà  de  la  riviere: 
il  Ce  retira  enfuite  en  très-bon  ordre ,  obforvant  toûjours  l’en¬ 
nemi  jufqu’à  la  ville  de  Capoue ,  à  côté  de  laquelle  il  fit  cam¬ 
per  fon  détachement  :  il  s’étoit  propofe  d’entrer  dans  Capoue? 
pour  la  défendre ,  mais  il  reçut  ordre  de  fe  retirer  proche  de 
Naples  ;  ce  qu’il  exécuta ,  ayant  auparavant  fait  entrer  un  fè- 
cours  d’infanterie  8c  de  munitions  dans  le  château  de  Capoue, 
à  la  vue  des  ennemis ,  qui  s’étant  emparés  de  cette  ville  fana 
oppofition,  &rayanr  pris  le  château  après  une  jufte  réfiftance , 
marchèrent  droit  à  Naples.  Le  vice-roi  ayant  été  obligé  de  fe 
retirer  à  Gaïete ,  ordonna  au  prince  de  Caftillon  de  marcher 
avec  fon  détachement  dans  l’Abruzze ,  par  le  chemin  de  la 
Pouille  :  mais  quoiqu’il  fît  tout  fon  poffible  afin  qu’il  lui  fût 
permis  de  fè  retirer  à  Gaïete ,  il  fallut  obéir  ;  8c  ayant  paffo  à 
côté  des  ennemis,  il  gagna  la  tête  du  défilé  de  Montefbrte  : 
là  il  trouva  que  ce  défilé  qui  étoit  d’une  lieue  de  long  avoic 
été  coupé  ,  8c  mis  en  défenfè  par  un  grand  nombre  de  paï- 
fàns  armés.  Ne  pouvant  le  forcer  avec  fon  petit  nombre  de 
cavaliers ,  8c  l’armée  des  ennemis  étant  à  fès  troufîès  &  le  fer¬ 
rant  de  près ,  ne  pouvant  pas  non  plus  paflèr  dans  Abruzzo  par 
un  autre  endroit ,  parce  que  les  ennemis  y  étoient  campés  ;  il 
marcha  du  côté  de  Salerne  pour  gagner  la  Calabre,  &  faire  tête 
dans  cette  province  ,  ayant  une  retraite  fûre  du  côté  de  Sicile , 
où  il  pouvoir  avoir  des  bâtimens  pour  paflèr  dans  cette  ifle; 
mais  le  peuple  de  Salerne  lui  ayant  refufo  le  paflàge  8c  fermé 
les  portes  ,  il  fut  dans  la  néceflîté  de  s’arrêter  à  la  Cava.  Dans 
cette  lîtuation  il  chaflà  les  païfans  armés  qui  vouloient  l’en¬ 
vironner  ;  à  la  fin  étant  forvenu  un  détachement  de  cavalerie 
Allemande ,  fous  les  ordres  du  general  Carafà  ;  n’ayant  point 
de  reflource ,  il  fut  contraint  de  capituler  l’épée  à  la  main  avec 
les  Allemands ,  qui  lui  donnèrent  une  capitulation  lignée  par 
le  comte  de  Daun ,  general  de  l’empereur  ,  de  prifonnier  de 
guerre  avec  les  armes  8c  les  équipages  de  tous  les  officiers  ,  8c 
de  tout  ce  que  les  foldats  portoient  à  la  croupe  de  leurs  che¬ 
vaux  ;  ainfi  étant  conduit  prifonnier  dans  le  château  neuf  de 
Naples,  puis  dans  celui  de  Milan,  après  avoir  fouffert  avec 
fermeté  l’efpace  de  fix  années  une  dureprifon  ,  il  en  fortit  par 
fon  échange  &  s’en  alla  en  Efpagne ,  où  le  roi  Philippe  V.  lui 
donna  l’emploi  de  viceroi  &  capitaine-general  du  royaume  de 
Navarre ,  qu’il  exerça  jufqu’à  fà  mort  arrivée  à  Pampelune  le 
2o.Oéiobre  1721. 

AQUINO  (  Ladiflas  d’ )  neveu  du  marquis  de  Quarata  , 
duquel  on  a  parlé,  ayant  commencé  à  fervir  leglifè  fous  le 
pape  Pie  V.  dans  l’an  1  5  7 1 .  fut  créé  évêque  de  Venafre  paj 
Grégoire  XIII.  &  fut  envoyé  par  Paul  V.  nonce  vers  les  Suif- 
fes.  il  s’acquitta  fi  dignement  de  cet  emploi,  qu’en  l’année 
1 6 1 6.  il  fut  fait  cardinal.  Dans  le  conclave  de  l’an  1 62 1 .  les 
chefs  de  faction  étoient  déjà  convenus  de  fon  élection  au  pon¬ 
tificat  ,  lorfqu’il  mourut  avec  l’honneur  d’avoir  été  jugé  digne 
de  cette  dignité  fuprême.  Le  1 1 .  Février  de  la  même  année  Ton 
corps  fut  inhumé  à  Rome  dans  la  chapelle  de  S.  Thomas  de 
i’églifè  de  la  Minerve ,  avec  une  noble  infoription. 

AQUINO  (  S.  Thomas  d’ )  fils  de  Landolfe  ,  comte  d’A¬ 
quino,  &  de  Théodore  Caracciola,  nâquit  dans  le  château 
de  Rocca  Secca  ,  &c.  Voyez.  SAINT  THOMAS  D’AQUIN. 
*  Confultcz  Ammirato ,  Maria ,  Guicciardino ,  Camilîo ,  Pelle- 
grino  ,  Giovio,  Cronica  Caflinenze,  Imhof,  hijlor.  geneal. 
Italie,  83  Hifyania. 

AQUINUS( Cornélius)  colonel  d’une  légion ,  fous  l’em¬ 
pire  de  Galba,  fèrvoit  dans  l’armée  de  Fonteius  Capito  en 
Allemagne;  &  de  concert  avec  Julius  Valens ,  encore  colonel, 
il  fit  tuer  ce  general  par  Crifpinus  Centenier ,  fous  prétexte 
qu’il  vouloit  ufurper  l’empire  ,  l’an  de  J.  C.  68.  On  préten- 
doit  qu’Aquinus  8c  Valens  n’avoient  fait  aflàflïner  Capito, 
que  parce  qu’ils  n’avoient  pu  l’engager  dans  la  révolte ,  à  la- 
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Quelle  ils  vouloientle  porter  ;  mais  Galba  ne  fe  donna  pas  là 
.  peine  d’approfondir  le  myftere.*  Tacite, hift.l. / .c.s 8 .L3.C.6 2. 

AQUIRON  ,  château  impérial  près  de  Nicomedie ,  a  été 
•célébré  par  le  baptême  qu’y  reçut  le  grand  Conftantin ,  l’an  de 
J.  C.  3  37.  8c  par  là  mort ,  qui  arriva  dans  le  même  lieu  peu 
de  tems  après.*  Socrate ,  c.  40.  Eulebe  ,c.  62. 

AQUIT  A  ,  province  de  Japon ,  voyez.  A  QUI. 

AQUITAINE ,  troifîéme  partie  de  l’ancienne  Gaule ,  dont 
on  va  décrire  les  bornes  du  tems  de  Céfar,  avant  que  d’entrer 
dans  le  détail  des  révolutionsqu’elle  à  fouffertes.  Céfar  dit  en 
termes  exprès ,  quelle  étoit  feparée  de  la  Gaule  Celtique  par¬ 
la  Garonne  ,qui  devroit  ainfi  l’avoir  bornée  toute  entière  au 
nord  ;  mais  on  a  prouvé  d’ailleurs  qu’il  ne  s’exprime  pas  avec 
beaucoup  de  juftefîe,  8c  Strabon  nous  apprend  (hv  4.)  que  les 
Bourdelois  ,  ou  Bituriges  Vivifques  ,  qui  demeuroient  dans 
cette  étendue  de  l’Aquitaine ,  &  qui  étoient  très  confidera- 
bles ,  n’étoient  pas  Aquitains ,  mais  Gaulois  ou  Celtes  ,  ce  qui 
reftèrre  beaucoup  l’Aquitaine  de  ce  côté-là.  Pour  (bn  étendue 
du  côté  de  l’orient ,  il  n’y  auroir  eu  aucune  difficulté,  li  une 
exceffive  affeétion  pour  le  pais  où  on  eft  né,  n’avoit  porté  Catel 
à  entreprendre  de  prouver  que  fuivant  le  même  Céfâr  l’A¬ 
quitaine  étoit  tellement  reiî'errée  à  l’orient  par  la  Garonne  , 
que  ni  le  Conferans ,  ni  la  partie  du  pais  de  Cominges,  qui 
eften-deçà  de  cette  rivicre ,  n’étoientd’Aquitaine  3  mais  M.  c!e 
Marca  lui  a  fait  remarquer  qu’il  n’auroit  pas  entrepris  d’au¬ 
gmenter  la  Narbonoife  de  ces  pais ,  s’il  avoit  obfèrvé  que 
Céfar  en  parlant  de  la  Garonne  ,  le  contente  de  dire  quelle 
fepare  la  Celtique  8c  l’Aquitaine  ,  fans  parler  de  la  Narbo- 
noifè  3  &  comme  Pline  &  Strabon  placent  le  Conferans ,  &  le 
pais  de  Cominges  dans  l’Aquitaine ,  il  ne  faut  point  chercher 
de  bornes  naturelles  de  ce  côté-là ,  où  il  n’y  en  a  point.  Celles 
du  côté  d’occident  ont  été  aufli  conteftées  :  tous  les  anciens 
s’accordent  à  dire ,  que  c’eft  le  promontoire  Oeafo  ,  ou  des 
Pyrénées ,  qui  fêpare  l’Aquitaine  de  l’Efpagne  ;  mais  parce 
qu’ils  ne  fè  lônt  pas  expliqués  bien  clairement ,  il  y  en  a  qui 
ont  voulu  trouver  ce  promontoire  à  Fontarabie  ,  &  d’autres 
moins  attentifs  ont  voulu  qu’Oyarfun ,  qui  eft  éloignée  de  la 
mer  de  deux  lieues,  fût  la  borne  des  deux  pais;  mais  il  paraît 
indubitable  que  c’eft  S.  Sebaftien  ;  &c  ce  n’eft  pas  feulement 
de  ce  côté-là  que  l’Aquitaine  a  eu  autrefois  plus  d’étendue 
qu’elle  n’en  a  préfentement  ;  car  quoiqu’il  fbit  vrai  de  dire 
qu’autrefois  comme  aujourd’hui  les  Pyrénées  la  fèparoient  au 
midi  de  l’Efpagne,  cependant  elle  comprenoit quelques  val¬ 
lées  de  la  haute  Navarre ,  c’eft-à-dire ,  les  vallées  de  ce  pais 
qui  étoient  du  diocefe  de  Bayone ,  &  pour  lefquelles  Phi¬ 
lippe  II.  fit  nommer  par  le  pape  un  vicaire  general  indépen¬ 
dant  de  l’évêque.  Il  y  avoit  neuf  peuples  dans  cette  étendue 
de  pais, auquel  lesTarbelIiensparoiiïènt  avoir  donné'le  nom; 
car  le  nom  d’Acqs  que  porte  encore  leur  cité,  qu’on  appel- 
loit  Acjiu g  Tarbellics. ,  donne  lieu  de  croire  qu’ils  étoient  ceux 
que  Pline  (/.  4-.c.  /^?.)  dit  avoir  été  les  Aquitains  propres  : 
c’étoient  ceux  quis’étendoient  le  long  de  la  mer  au  midi  juf- 
qu’aux  Pyrénées,  que  Tibulle  pour  cette  raifon  appelle  Tar- 
belliens  ;  ils  tenoient  aulîi  le  pais  deBuch  ,  mais  non  pas  celui 
de  Medoc ,  qui  appattenoit  aux  Bourdelois ,  quoique  Scaliger 
ait  voulu  foûtenir  le  contraire  ;  8c  Vinet  n’a  pas  plus  de  raifon 
de  leur  donner  le  pais  de  Tarbe ,  Sc  le  Bearn.  Les  autres  peu¬ 
ples  étoient  les  Elufàtes,  c’eft-à-dire,  ceux  du  territoire 
d’Eaufe  :  les  Aufciens ,  dont  la  ville  nommée  Aufch ,  fucceda 
à  Eaufe  dans  la  dignité  de  métropole  :  les  Vafàtes  ,  dont  la 
ville  eft  nommée  Bazas  :  les  Bearnois ,  dans  le  pais  defqueis  il 
y  eut  deux  cités ,  fçavoir  Lcfcar  &  Oleron  :  lesSociates ,  dont 
la  ville  eft  appellée  Ayre  :  les  Bigerrons  ,  dont  la  ville  eft 
Tarbe  :  les  peuples  appelles  Convme ,  avec  Cominges  leur 
ville  :  &  les  Confêraniens ,  qui  font  ceux  du  Conferans.  Voilà 
ce  que  c’étoit  que  l’Aquitaine  du  tems  de  Céfar ,  qui  en  con¬ 
quit  la  plus  grande  partie  ,  n’ayant  laiflè  libres  que  ceux  qui 
s’étoiertt  retirés  dans  les  montagnes.  Augufte  ayant  voulu  en- 
fuite  partager  toutes  les  Gaules  en  quatre  grands  gouverne- 
mens ,  fans  s’arrêter  à  l’origine  des  naturels  de  chaque  païs , 
donna  à  l’Aquitaine  une  étendue  beaucoup  plus  grande  quelle 
n’avoit  eu  jufqu’alorsj  &  détacha  quatorze  peuples  de  la  Gaule 
Celtique  pour  les  y  joindre.  Ces  quatorze  peuples  font  les 
Bourdelois ,  les  Angoumois ,  les  Auvergnats ,  ceux  du  Vêlai , 
du  Gevaudan ,  du  Rouergue ,  du  Quevci ,  les  Agenois ,  les 
Tome  1. 
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Bciiuyers,  les  Limofins,  les Perigordins ,  les  Poitevins ,  les 
iaintongeois  ,  &  les  Elviens  s  ou  ceux  du  Vi'varais ,  à  la  place 
de  quels  un  empereur,  qui  eft  peut-être  Galba,  mit  ceux  d’Al- 
b. ,  que  Pline  &  Ptolomée  placent  dans  l’Aquitaine.  Tufqu’ici 
on  a  prefque  toujours  fuivi  M.  de  Marca ,  dont  l’hiftoire  de 
Bearn  eft  1  emplie  de  belles  obfervations  ;  mais  la  vérité  ne 
permet  pas  de  le  fuivreplus  long-tems ,  &  ce  qu’il  ditqu’Ha- 
drien  partagea  les  Gaules  en  quatorze  provinces ,  8c  entr 'autres 
1  Aquitaine  en  trois,  qui  furent  nommées  Aquitaine  I.  Aqui¬ 
taine  h.  8c  Novempopulanie  ,  eft  tout-à-fait  infbûtenable. 
Outre  qu  il  n  a  pas  un  feul  ancien  qui  favorife  cette  opinion  , 
c’eft  qu’Ammien  Marcellin  écrivant  au  tems  de  Julien  l’Apo- 
ftat ,  ne  compte  que  douze  provinces  dans  les  Gaules ,  &  qu’it 
ne  partage  l’Aquitaine  qu’en  deux  provinces ,  dont  il  nomme 
1  m  te  l’Aquitanique ,  8c  dit  que  Boiirdeaux  eft  fa  principale  vil¬ 
le  ;  &  l'autre  lesneufpeuples,  dont  les  Aufciens  8c  les  Elufàtes 
étoient ,  dit-il ,  les  plus  confiderables.  Ce  partage  de  l’Aqui¬ 
taine  en  deux  provinces  ne  fuf  certainement  fait  que  fôus  Dio¬ 
clétien  ,  qui  divifà  de  même  toutes  les  autres  provinces  en  plu- 
fieurs  plus  petites  ;  8c  il  arriva  alors  une  chofê  allez  confide- 
rable  qu’on  ne  doit  pas  oublier  :  C’eft  que  fuivant  le  même 
Am  mien  Marcellin ,  qui  connoiftoit  certainement  les  Gaules, 
le  Berrine  fit  plus  alors  partie  de  l’Aquitaine ,  8c  fur  réuni  à 
la  Lyonnoife , dont  on  lefe para  néanmoins  bientôt, &  dès  le 
tems  de  Valentinien,  pour  donner  à  Bourges  le  rang  de  mé¬ 
tropole  dans  une  nouvelle  province ,  compofée  d’une  partie 
de  l  Aquitanique  ,  8c  qui  fut  nommée  première  Aquitaine  : 
première,  dis-je,  non  pour  aucun  avantage  qu’elle  eût  fur  la 
féconde ,  dont  Bourdeaux  continua  d’être  la  métropole,  mais 
parce  que  c’étoit  la  première  qu’on  rencontrait  en  venant  d’I¬ 
talie  ou  de  Trêves  ;  quoique  par  la  fuite  ce  titre  de  première 
lui  devînt  avantageux ,  8c  lai  fît  donner  la  préfeance  dans  les 
afïèmblées.  -  Le  tems  de  cette  divifîon  eft  connu  par  Sextus 
Rufus ,  qui  dans  une  courte  defeription  de  l’empire ,  adrefîee 
à  l’empereur  Valons  ,  recônnoît  quatorze  provinces  dans  les 
Gaules ,  &  deux  Aquitaines,  fçavoir  la  première,  &  la  féconde, 
outre  la  Novempopulanie  ;  8c  parce  qu’outre  ce  qu’on  vient 
de  voir  d’Ammien  Marcellin ,  il  eft  certain  encore  par  unein- 
(cription  drefîée  par  ordre  de  Valentinien  même  à  l’honneur 
deSarurninus  Secundus,  que  cette  divifîon  étoit  nouvelle, 
puifqu’on  y  lit  que  ce  Saturnin  avoit  été  président  de  l’Aqui- 
tanique ,  fins  diftinétion  de  première  ou  de  fécondé.  C  eft  ici 
le  lieu  de  faire  remarquer  l’étendue  précifc,  &  les  anciennes 
cités  des  trois  provinces ,  telle  qu’on  la  trouve  dans  une  notice 
dreflèe  au  commencement  du  V.  fiecle.  Bourges  y  eft  la  mé¬ 
tropole  de  la  première  Aquitaine  ,  compofée  de  fept  autres 
cités  :  fçavoir  celle  d’Auvergne,  de  Rodés  ,d’Albi ,  de  Ca- 
hors,  de  Limoges  ,  delà  ciré  du  Gevaudan  ,  8c  de  celle  du 
Vêlai.  Bourdeaux  métropole  de  la  féconde  Aquitaine  ,  eft  l’une 
des  fix  cités  de  cette  province  :  les  autres  font  Agen ,  Angou- 
lême ,  Saintes ,  Poitiers  de  Perigueux.  Enfin  la  Novcmpopu- 
lanie  y  eft  compofée  de  douze  cités  en  cet  ordre  :  Eaufé  la  mé¬ 
tropole  ,  Acqs  ,  Leitoure  ,  Cominges  ,  Conférant ,  là  cité  des 
Boiatesou  de  Bufch ,  la  c:tc  de  Bearn,  Ayre, Bazas,  Tarbe  , 
Oleron ,  8c  Aufch.  On  peut  s’étonner  d’y  voir  quelques  villes , 
8c  entr’autres  celle  d’ Aufch,  tenir  un  rang  peu  confiderable  ; 
mais  la  même  notice  ne  marque  la  ville  d’Arles  que  pour 
l’onzième  cité  de  la  Viennoifé  ,  8c  fon  autorité  ne  doit  point 
être  rejettée,  quoiqu’on  fçache  qu’ Aulch  8c  Arles  étoient  célé¬ 
brés  avant  que  cette  notice  fût  écrite,  8c  quelles  l’ont  été 
encore  davantage  depuis ,  étant  devenues  des  métropoles  , 
la  derniere  même  peu  d’années  après  que  la  notice  a  été  écri¬ 
te.  Pour  le  nom  d  Aquitaine,  il  eft  fur  qu’il  lui  fut  donné  de 
l’abondance  de  fés  eaux;  &  cette  origine  eft  d’autant  plus  na¬ 
turelle  ,  que  Pline  nous  apprend  qu’anciennement  cette  ré¬ 
gion  étoit  nommée  Armorique-  Ce  dernier  nom  étoit  tiré  du 
mot  gaulois  armor ,  qui  vouloic  dire  pais  maritime.  Les  Ro¬ 
mains  firent  diverfes  entreprifes  fur  l’Aquitaine.  Pompée  fou¬ 
rnit  les  peuples  de  Cominges  &  de  Conferans;  &  Crafïus, 
quefteur  de  Céfar,  fit  la  conquête  du  refte  du  pais. Cepen¬ 
dant  après  que  les  trois  provinces  d’Aquitaine  eurent  long- 
tems  obéi  aux  Romains,  elles  devinrent  le  partage  des  Goths. 
L’empereur  Honorius,  vers  l’an  41 1.  ou  41 1.  céda  la  pro¬ 
vince  Narbonnoife  ou  Septirnanie  à  Ataulfe,  roi  des  Goths, 
8c  a  fes  fucceflèurs  ;  8c  leur  abandonna  dans  la  fuite  1  Efpagne, 
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afin  qu’ils  en  chaflàflènt  les  Alains  Sc  les  Vandales  ,  qui  s’y 
ctoienr  établis.  Il  cherchoit  les  moyens  d’allumer  la  guerre 
entre  ces  Barbares,  afin  qu’ils  le  détruififlènt  eux-mêmes.  En 
effet  ,  les  Goths ,  fous  leur  roi  Vallia,  obligèrent  les  Vandales 
de  palier  la  mer  ,  &  de  le  retirer  en  Afrique  en  418.  Vers 
l’an  4 1 9.  le  patrice  Confiance  leur  céda  une  partie  de  l'Aqui¬ 
taine  ,  8c  depuis  les  rois  iuivans  la  fournirent  toute  entière. 
Evaric  ,  qui  commença  de  regner  en  4 66.  eft  celui  qui  y 
contribua  le  plus,  8c  qui  fatisfit  la  paillon  que  les  Goths  avoient 
eue  de  borner  leur  état  par  l’Océan  ,  la  Loire  8c  le  Rhône. 
Alaric  étoit  fils  d’Evaric  ,  auquel  il  fucceda  en  484.  Clovis 
le  défit  à  la  bataille  de  Vouillé  fur  le  Clain  en  Poitou  l’an 
507.  8c  s’empara  des  provinces  d’Aquitaine  ,  que  les  Goths 
avoient  ufurpées  for  l’empire.  Ce  prince  leur  laiflà  la  Septi- 
manie,  que  l’empereur  Honorais  leur  avoir  donnée ,  8c  fe  con¬ 
tenta  de  leur  enlever  ce  qu’ils  avoient  uforpé  dans  les  Gaules. 
Après  la  mort  de  Clovis  en  5 1 1.  lorfque  les  états  furent  divi- 
fés  entre  fes  quatre  fils ,  l’Aquitaine  devint  le  partage  de  Clo- 
domir  ,  roi  d’Orléans.  Il  fut  tué  en  l’an  5 14.  fos  enfans  Thi- 
baud  8c  Confier  furent  maflàcrés,  8c  fon  royaume  fut  encore 
partagé  entre  Ces  freres.  Clotaire  I.  eut  le  plus  de  part  à  l'A¬ 
quitaine,  qu’il  laiflà  à  Charibert.  Mais  celui-ci  étant  mort  à 
Blaye  l’an  570.  fes  freres  Gontran ,  Sigebert  8c  Chilpericl. 
la  démembrèrent,  8c  penforent  la  ruiner  par  leurs  jalouses. 
Clotaire  II.  furnommé  le  ‘jeune  8c  le  Grand ,  réunit  tous  ces 
états,  qu’il  laiflà  l’an  62.8.  à  Dagobert  I.  fon  fils.  Celui-ci 
donna  une  partie  de  l’Aquitaine  à  fon  foere  Charibert  ou  Ari- 
bert,  qui  mourut  vers  l’an  631.  Ainfi  ces  provinces  furent 
réunies  à  la  couronne  de  France  ,  8c  y  demeurèrent  foûmifes 
jufques  vers  l’an  668.  ou  670.  après  la  mort  de  Clotaire  III. 
Car  les  Gafcons ,  qui  habitoient  au  pied  des  Pyrénées ,  profi¬ 
tant  de  l’empreflèment  qu’Ebroïn ,  maire  du  palais ,  avoir  de 
faire  reconnoître  Clovis  ,  qu’il  difoit  être  fils  de  Clovis  II.  8c 
voyant  que  les  places  de  la  Novempopulanie  étoient  fins  gar- 
nifons,  en  enlevèrent  quelques-unes.  Un  continuateur  de 
Fredcgaire  nous  apprend  que  les  grands  de  la  cour,  chafles 
par  Ebroïn  ,  fe  retirèrent  parmi  les  Gafcons  ,  qui  les  portè¬ 
rent  à  la  révolte  ;  8c  que  cette  partie  de  l’Aquitaine ,  qui  étoit 
au-delà  de  la  Garonne ,  fecoua  le  joug,  auflî-bien  que  quel¬ 
ques  villes  qui  étoient  en  deçà  de  la  même  riviere.  Ç’eft  ce 
qu’on  a  depuis  appellé  Gafcogne..  Ces  peuples  fe  choifirent  un 
duc  particulier,  nommé  Loup,  qu’on  croit  avoir  été  officier 
du  roi  Chilperic.  C’étoit  apparemment  un  de  ceux  que  le 
maire  du  palais  avoir  éloignés  de  la  cour.  Eudes  fon  fils ,  ou , 
félon  d’autres ,  fon  gendre,  fut  plus  puifiànr,  il  prit  le  titre 
de  duc  d’Aquitaine ,  8c  fournit  prefque  toutes  ces  provinces 
en-deçà  de  la  Garonne.  Charles  Martel ,  qui  avoit  dompté 
l’Aquiraineen  728.  défit  enfuite  les  Sarafins  à  la  bataille  de 
Tours  en  73  2.  &  par  la  mort  d’Eudes  ,  en  73  5 .  il  fe  vit  en 
liberté  de  difpofer  de  ce  païs.  Il  le  laiflà  à  Hunaud  ,  fils  d’Eu¬ 
des,  qui  lui  promit  foi,  hommage  8c  férvice  ,  à  lui  8c  à  fes 
fils.  Mais  Hunaud  ne  s’acquitta  point  de  là  promeflè ,  car  il  prit 
les  armes  contre  Pépin  ;  &  ayant  été  vaincu  en  744.  il  fe  retira 
dans  un  monaffere.  Gaiffre  ou  Gaffer  fon  fils  lui  focceda. 
Pépin  lui  fit  la  guerre  depuis  l’an  758.  jufqu’en  768.  &  il 
conquit  tout  le  pais.  Hunaud  fortit  alors  du  monaftere  où  il 
étoit ,  8c  fit  révolter  une  partie  de  l’Aquitaine.  Charle¬ 
magne  ,  qui  avoit  foiccedé  à  fon  pere  Pépin ,  y  courut ,  8c 
termina  entièrement  cette  guerre  en  769.  Hunaud  s’étoit 
retiré  chez  Loup  ,  duc  des  Gafcons  ,  lequel  craignant  le  jufte 
reflèntiment  du  roi ,  qui  lui  avoit  fait  dire  de  lui  remettre  ce 
moine  fugitif ,  le  lui  envoya  en  même  tems.  Ainfi  la  pofterité 
d’Hunaud  fut  privée  de  l’Aquitaine. 

Charlemagne  à  fon  retour  d’Efpagne  en  778.  l’érigea  en 
royaume ,  y  ajoutant  la  Gafoogne,  le  Languedoc  ,  la  Bifcaye , 
avec  la  Marche  d’Efpagne ,  8c  le  comté  de  Barcelone.  Louis , 
le  plus  jeune  de  fes  fils ,  qu’on  a  depuis  fiirnommé  le  Débon¬ 
naire  ,  fut  le  premier  roi  d’Aquitaine.  On  lui  donna  ce  titre 
a  Chafleneuil  en  Agenois,  ou  il  naquit  la  même  année  778. 

6  en  78  1 .  le  pape  Adrien  I.  le  facra  8c  couronna  à  Rome  en 
cettequalité.  Depuis,  Louis  le  Débonnaire,  dans  une  aflèmblée 
tenue  lan  81 7*  a  Wormes  ,  établit  roi  d’Aquitaine,  Pépin 
fon  fils  ,  qu  il  avoit  eu  d’Ermengarde  fà  première  femme. 
Pépin  II.  focceda  à  fon  pere  en  838.  Charles  le  Chauve , 
l’enferma  dans  S.  Medard  de  Soiflons  en  852.  mais  il  fut  réta-  ' 
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bli  à  Seniisen  864.  Cependant,  Charles  le  Chauve  étant  à 
Limoges ,  le  15.  Oélobre  de  l’an  8  5  5 .  y  fit  couronner  roi 
d’Aquitaine  ,  Charles  fon  fécond  fils ,  qui  y  mourut  en  g  6  6. 
Enfuite  ,  ce  royaume  fut  fopprimé  ,  8c  Charles  le  Chauve  y 
établit  des  ducs ,  dont  le  gouvernement  étoit  à  vie  ,  ou  ne 
duroit  qu’auflî  long-tems  qu’il  plaifoitau  roi  de  le  continuer; 
Depuis ,  pendant  les  defordres  qui  foivirent  le  régné  de  Char¬ 
les  le  Simple  ,  ces  gouvernemens  devinrent  des  fiefs  particu¬ 
liers  8c  héréditaires  :  8c  c’eft  de-là  que  ce  font  formés  les  com¬ 
tés  de  Poitiers ,  d’Auvergne ,  de  Limoges ,  le  duché  de  Guien- 
ne ,  8cc.  Le  nombre  des  auteurs  qui  ont  traité  de  l’Aquitaine 
eft  afléz  grand  ,  8c  on  en  porte  divers  jugemens.  La  chro¬ 
nique  d’Ademar ,  ou  Aimar  de  Chabannes ,  depuis  l’an  829. 
jufqu’en  1 029.  eft  un  précieux  monument ,  que  le  P.  Labbe 
a  publié  au  fécond  volume  de  fà  bibliothèque  des  manuferits. 
L’hiftoire  des  ducs  d’Aquitaine  de  Befli ,  eftauffi  fort  eftimée  ; 
&  il  y  a  une  très-belle  érudition  dans  les  dix  livres  latins  de 
l’Aquitaine  ,  d’Antoine  Dadin  de  Hauteférre.  L’auteur  entre¬ 
prend  dans  les  cinq  premiers  livres  d’éclaircir  ce  qui  regarde 
l’ancienne  Aquitaine ,  8c  dans  les  cinq  autres  il  écrit  l’hiftoire 
des  rois&  des  ducs.  Jean  du  Bouchet,  procureur  à  Poitiers  , 
avoit  publié  en  1524.  des  annales  d’Aquitaine,  où  il  avoit 
mêlé  l’hiftoire  generale  de  France  8c  des  païs  voifins  :  il  en  fit 
enfuite  la  continuation ,  8c  Abraham  Mounin  y  ajouta  plu- 
fieurs  pièces  en  1 5  44.  mais  un  inconnu  mécontent  de  cet 
ouvrage  ,  8c  ne  voulant  pas  fé  découvrir,  s’avifà  d’y  oppofér 
des  mémoires  8c  recherches  de  France  8c  de  la  Gaule  Aquita- 
nique ,  fous  le  nom  de  Jean  de  la  Haye ,  baron  des  Couteaux , 
lieutenant-general  en  la  fe néchauflee  de  Poitou  &  fiege  préfi- 
dial  de  Poitiers.  Ces  mémoires  parurent  en  1 5  8 1.  à  Paris,  fix 
ans  après  la  mort  du  baron  ,  qui  fut  tué  en  1 5  7  5 .  8c  l’on  y 
fut  d’abord  trompé  ;  mais  le  célébré  Du  Chêne  remarqua 
qu’ils  étoient  pleins  de  titres  fàlfifiés  ,8c  Jean  Befli  y  remar¬ 
qua  des  anachronifmes  infùpportables ,  &  beaucoup  d’impo- 
ftures  8c  d’hiftoiresfauflés,particulierement  fur  l’origine  des 
familles.  On  a  encore  un  abrégé  de  l’hiftoire  d’Aquitaine ,  par 
Pierre  Louvet,  médecin  :  8c  une  autre  hiftoire  generale  de 
l’églifé  d’Aquitaine ,  par  le  P.  Bajole ,  Jefoite.  *  Jules  Céfàr , 
/.  13.  comment.  Strabon  ,  /. 4.  Pline,/.  4.  c.  17.  Pomponius 
Mêla ,  /.  2.  Ortelius ,  mtheat.  Scaliger.  Vinet.  Papire  Maflon. 
Le  P.  Monet ,  8cc.  Grégoire  de  Tours.  Fredegaire.  Aimoin. 
Aymar  de  Chabanais.  La  chronique  de  Limoges  ,  8cc.  De 
Marca ,  hijloire  de  Bearn.  Oihenart ,  notit.  utnufjue  Tafcon. 
Louvet ,  hiftoire  cb Aquitaine.  Dupleix  8c  Mezerai ,  hiftoire 
de  France ,  &c. 

AQUITAINE  ,  que  nous  pouvons  appeller  la  moderne , 
de  la  maniéré  quelle  eft  aujourd'hui ,  eft  bornée  &  renfermée 
entre  la  Loire ,  l’Océan  &  les  Pyreqées.  Divers  auteurs,  fous 
le  nom  d’Aquitaine  ,  ne  comprennent  que  la  Guienne  8c  la 
Gafcogne.  Quelques  autres  divifent  toute  l’Aquitaine  en  trois 
parties.  La  première  comprend  le  Berri  8c  le  Bourbonnois , 
deçà  8c  de-là  l’Alier ,  la  haute  8c  baflè  Auvergne ,  le  Vêlai  &  le 
Gevaudan ,  le  Rouergue  8c  l’Albigeois ,  le  Querci ,  le  haut  8c 
le  bas  Limofin ,  la  haute  8c  baflè  Marche.  La  féconde  a  le 
Bourdelois ,  le  Medoc ,  la  Saintonge  8c  l’Aunis  ,  l’Angou- 
mois  8c  le  Périgord ,  l’Agenois  8c  le  Condomois.  La  troifiéme 
Aquitaine  contient  l’Armagnac  8c  Bigorre ,  Cominges  &  Con- 
férans ,  le  Bearn  8c  la  baflè  Navarre ,  les  Bafques  8c  les  Landes, 
le  Bazadois  8c  la  petite  Gaféogne.  Les  villes  font  Auch ,  Bour- 
deaux  ,  Bourges  ,  Agen  ,  Aire ,  Albi ,  Angoulême  ,  Bayonne, 
Clermont ,  Cahors ,  Condom ,  Dax ,  Lefcar,  Le&oure,  Limo¬ 
ges  ,  Lombez ,  Oleron  ,  Perigueux ,  le  Pui ,  Cominges ,  Con- 
ferans , Bafàs ,  Rhodez  ,  Xaintes ,  Sarlat ,  Tarbe ,  Tulles,  Va¬ 
bres,  Moulins,  Bergerac,  Blaye,  Brive,  Pau,  S.  Licer,  &c. 
*  Oihenart,  notit.  utnnfque  Tafcon.  De  Marca.  Papire  Maflon. 
Cluvier. 

AR 

R ,  ville  des  Moabites ,  cherchez.  AROER. 

ARA  ou  HARA  ,  ville  d’Aflyrie  ,  où  les  tribus  qui 
étoient  delà  le  Jourdain,  fçavoir  de  Ruben  ,  de  Gad,  8c  la 
moitié  de  celle  de  Manaflè  ,  furent  menées  en  captivité  pat 
les  rois  Phul&  ThelgatH-Phalnazar  ou  Theglathpnalafar,  en 
punition  de  l’impieté  &  des  idolâtries  de  ce  peuple ,  l’an  du 
monde  3295.  avant  J.  C.  740.  Saint  Jerome  croit  que  cette 
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ville eft  la  même  que  Rages,  dont  il  eft  parlé  au  chapitre  ï. 
du  livre  de  Tobie.  *  I.  Parai.  f.  26. 

ARA  (  le  Capd’)  Ata  Caput,  autrefois  Neptunium  Promon- 
torium.  C’eft  le  caç>  le  plus  méridional  de  l’Arabie  heureufe. 
Il  forme  avec  la  cote  d’Ajan  en  Afrique ,  le  célébré  détroit 
de  la  mer  Rouge ,  qu’on  nomme  le  détroit  de  Babelmandel 
ou  de  la  Mecque.  *  Baudrand. 

ARAB ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  *  ’jofué >  1 5*  51, 

ARABA,  Araba,  petite  ville  de  Perle,  lïtuée  dansleSit- 
ziftan  ou  Sigiftan ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Cenda- 
har.  Il  eft  vrai-fèmblable  qu’Araba  eft  l’ancLnne  ville  d 'A- 
riajfe ,  capitale  de  la  Drangiane,  Sc  c’eft  le  fëntiment  general 
des  géographes  ;  cependant  il  y  en  a  quelques-uns  qui  mettent 
Ariafpe  à  Gobinam  ,  ville  de  la  même  province ,  8c  au  midi 
de  la  ville  de  Sitziftan.  *  Baudrand. 

ARABI ,  le  golfe  de  Gli  Arabi  ou  des  Arabes ,  Arabum 
Sinus ,  autrefois  Gyfis  ou  Zygts ,  petit  golfe  de  la  mer  de  Bar¬ 
barie.  Il  eft  entre  les  côtes  du  royaume  de  Barca  &  de  l’Egypte. 
Il  a  pris  fon  nom  de  la  Torre  délit  Arabi ,  qui  eft  for  lès  côtes. 
*  Baudrand. 

ARABI  {la  Torre  délit)  Turris  Arabum ,  tour  &  village 
d’Egypte ,  fîtués  dans  le  petit  golfe ,  qu’on  nomme  le  golfe 
délit  Arabi ,  aux  confins  du  royaume  de  Barca.  Il  y  a  près 
de  la  tour  délit  Arabi  un  petit  port ,  fur  lequel  étoient  autre¬ 
fois  les  petites  villes  de  Cliiipo  &  de  Plinthine.  *  Baudrand. 

ARABI  (Mohieddin  Mohammed  ben  Ali  ben  Al- Arabi) 
natif  d’Efpagne  ,  portoit  les  furnoms  de  Hathemi  8c  de  Thaü, 
pour  marquer  la  tribu  &  la  famille  dont  il  étoit  ilîù.  Konao- 
vi  le  met  au  rang  des  chefs  des  Sofis  qui  ont  fuccedé  les  uns 
aux  autres  jufqu  a  l’an  de  l’hegire  63  c.  Il  eft  auteur  deplu- 
fieurs  ouvrages,  8c  entr’autres,  d’un  livre  de  théologie  myfti- 
que,  qu’il  compofa  l’an  de  i’hegire  61 7.  de  Jefès-Chrift  1129. 
où  il  dit  que  Mahomet,  dans  une  vifion  qu’il  eut  à  Damas,  lui 
commanda  de  le  publier.  Il  intitula  ce  livre  Fojfous  Alhe- 
cam ,  les  anneaux  que  les  juges  0  les  gouverneurs  doivent 
toujours  porter  aux  doigts.  Il  fe  trouve  dans  la  bibliothè¬ 
que  du  roi  de  France ,  Nu.  625.  lia  auflî  travaillé  fur  les  confti- 
tutions  &  regleinens  de  la  vie  des  religieux  Mufulmans  ou  So¬ 
fis  :  mais  ce  n’eft  qu’un  abrégé  de  celui  de  Kafchi  ,  que  cet  au¬ 
teur  compofa  à  Malatie  l’an  615.  de  Phegire.  Voyez,  le  N°. 
64 1  .de  la  même  bibliothèque.  Nous  avons aufli  de  lui  Kim: a 
al-Saadat,  la  Chymie  heureufe ,  qui  eft  un  traité  fur  la  profellîon 
de  foi ,  qui  regarde  l’unité  de  Dieu  ;  8c  un  autre  livre  intitulé, 
Al-Abadith  ad  Codfah,  les  Traditions  famtes ,  ou  celles  qui  re¬ 
gardent  la  Cite  fàmte,  qui  eft  Jerufàlem  8c  toute  la  Paleftine. 
H  y  a  aufii  un  traité  de  lui ,  qui  ne  paraît  pas  digne  de  la  gra¬ 
vité  d’un  tel  docteur  ;  car  il  a  pour  titre  Offoul  al  Zaïragiah  , 
0e.  de  la  Zairagte  ,  c’eft-à-dire  ,  De  la  fgmfr cation  myfle- 
rieufe  des  lettres ,  0  de  la  divination  quife  fait  par  leur  moyen. 
Cet  auteur  mourut  l’an  de  l’hegire  63  8.  de  Jefus-Chrift  1240. 
Amaflî  lui  attribue  encore  d’autres  ouvrages  fpirituels  -,  fçavoir, 
Merat  al  Maam ,  le  Miroir  myflique  ;  Efra  ela  Mecam  al 
Vjfara ,  Voyage  fait  pour  arriver  au  lieu  des  captifs ,  c’eft-à- 
dire  ,  de  ceux  aufquels  Dieu ,  par  la  force  8c  efficace  de  fa  grâ¬ 
ce  ,  ôte  en  quelque  maniéré  la  liberté.  A r bain  Motabamat , 
les  quarante  Traditions  les  plus  claires  &  les  plus  authenti¬ 
ques,  On  le  fait  aufli  auteur  d’un  petit  divan ,  Divan  Saghir  , 
8c  de  Maafchcrat  alcodfat ,  les  faintes  Affemblees ,  ou  celles 
delà  Terre-fuinte.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ARABI ,  Mohammed  ben  Ziad,  auteur  d’un  recueil  de  pro¬ 
verbes  de  la  langue  arabique,  mourut  l’an  231.  de  Phegire. 
Abubecre  Mohammed  ben  Abdalla ,  furnommé  Ebn  Arabi , 
eft  l’auteur  du  livre  intitulé  Ah.am  al  Coran,  les  Loix  com- 
prifes  dans  l’Alcoran.  Il  mourut  Pan  de  Phegire  5  48.  *  D’Her- 
belot ,  bibliothèque  orientale. 

ARABIE ,  que  les  Orientaux  appellent  Arabiflan ,  Arabia , 
grand  pais  d’Afie  ,  dont  la  longueur  fè  prend  depuis  fâ  partie 
la  plus  occidentale  du  côté  de  l’Egypte,  jufqu’au  cap  Coroda- 
mum ,  ou  de  Razalgate  ,  qui  eft  vers  le  golfe  d’Ormus ,  en 
parcourant  l’efpace  de  fix  cens  lieues.  Sa  largeur  du  feptentrion 
au  midi ,  entre  le  détroit  de  Babelmandel  8c  celui  d’Ormus , 
eft  de  plus  de  cinq  cens  lieues.  On  dérive  ce  nom  ,  ou  du  verbe 
hebtèu  Arab,  qui  fîgnifie  mêler ,  obfcurcir ,  négocier  ou  du 
mot  Haerab  ,  qui  fîgnifie  Occident ,  parce  que  l’Arabie  eft  mê¬ 
lée,  dit-on,  de  plulieurs  nations  qui  y  négocient,  ou  parce 
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qu’eUe  eft  fituée  à  l’occident  de  la  Pcrfe.  L’origine  la  plus 
natiirelle  du  nom  d  Arabie ,  fe  doit  tirer  d'Arabah,  proche 
de  Medme,  qui  lignifie  Solitude. 

SITUATION ,  BORNES  ET  D IVÎ S 10 N 
de  l'Arabie , 

dnL^îfb P  e?  en™néJ  f e  Ia  mer  Rouge  ,  de  l’Océan  & 
du  golfe  Perfique  ou  de  Balfora ,  qui  la  font  refièmbler  à  une 

prefqu  îfle.  Vers  1  orient  elle  a  le  golfe  Perfique  3  vers  le  midi, 
a  mer  d  Arabie  &  le  détroit  de  Babelmandel  ;  à  l’occident , 
la  mer  Rouge  ou  de  la  Mecque,  &  au  feptentrion  ,  la  Sou- 
ne  ou  Syrie ,  le  Diarbec  &  l’Yerac.  On  la  diyifè  ordinairement 
en  Arabie  ?etrée,dite  aufli  Barraab  •  en  Arabie  Deferte 
les Hebreux nomment  G^&que  ceux  dupais  nomment 
aujourd’hui  Beriara  ou  Araen\  8c  en  Arabie  Heureufe ,  dite 
aufli  N  aman  ou  femen  8c  Mamot  :  a.  On  dit  que  ce  (ont  les  Sa- 
rafinsquilui  ont  donné  ce  dernier  nom.  Les  géographes  Ara¬ 
bes  la  divifent  en  cinq  parties,  appellées  Toham  < ,  Nayeda , 
jyigiaja ,  Aruda ,  Tumana.  C’eft  le  pais  ou  demeura  Ifma’ël  , 
fils  d  Abraham  8c  d  Agar ,  de  qui  font  venus  les  Arabes,  félon 
le  fentiment  de  Jofephe ,  qui  en  parle  dans  le  premier  livre 
des  Antiquités  Judaïques. 

DE  L'ARABIE  PETRÉË. 


L’Arabie  Petrée  a  tiré  fon  nom  de  la  ville  de  Petra ,  dire 
aujourd  hui  Herat  ou  Vrach ,  c  eft-a-dire  ,  Roche ,  parce  qu’elle 
eft  bâtie  fur  la  pierre  vive.  Cette  province  a  la  mer  Roucre  8c 
î  Egypte  au  couchant  ;  la  Paleftine  8c  la  Sourie  au  feptentrion; 
1  Arabie  Deferte  a  1  orient  ;  8c  au  midi  une  chaine  de  mon¬ 
tagnes,  qui  la  fepare  de  l’Arabie  Heureufe.  Outre  la  ville  de 
Petra,  elle  a  eu  Boftra,  dite  aujourd’hui  Bujferet ,  Med-iva  ou 
Medbah ,  8c  Tor  fur  la  côte  de  la  mer  Rouge.  On  croit  que 
c’eft  par-là  que  les  Iffaëlites  entrèrent  dans  le  defert  ;  8c  c’eft 
encore  en  ce  lieu  que  s’arrêtent  le  caravanes  au  retour  de  la 
Mecque.  L’Arabie  Petrée  eft  un  païs  extrêmement  defert.  C’eft 
dans  ce  païs  que  les  enfans  d’Ifïaël  demeurèrent  quarante  ans , 
8c  qu’habitoient  autrefois  les  Moabites,  les  Amalecites,  les 
Madianites  8c  les  Iduméens.  On  y  voit  encore  les  montagnes 
de  Sinaï  8c  d’Oreb ,  fi  fameufès  dans  l’écriture.  Oreb  eft  à 
l’occident,  &  Sinaï  à  l’orient  :  cette  derniere  montagne  eft  ex¬ 
trêmement  haute.  Il  y  a  encore  là  aujourd’hui  un  monaftere  de 
de  fàinte  Catherine ,  où  les  pèlerins  font  reçus  par  les  caloÿers 
ou  religieux  Grecs.  Dieu  y  donna  la  loi  à  Moyfe.  Aux  environs 
de  Tor,  on  trouve  de  l’albàtre  très-blanc,  du  corail  dans  la 
mer ,  8c  des  mines  d’aimant ,  qui  ont  autrefois  ,  dit-on ,  obligé 
des  mariniers  fie  n’empioyer  que  des  chevilles  de  bois ,  pour 
la  conftruélion  de  leurs  navires, 


DE  L' ARABIE  DESERTE , 


L’Arabie  Deferte  s’étend  depuis  la  Sourie  8c  l’Arabie  Petrée, 
jufqu’au  golfe  Perfique  ou  de  Balfora,  entre  l’Euphrate  8c  les 
montagnes  de  l’Arabie  Heureufe.  Elle  eft  plus  unie  que  la  Pe¬ 
trée  ;  mais  auflî  elle  a  plus  de  fable  8c  de  defèrts  ;  8c  s’il  y  a 
quelques  terres  fertiles  ,  elles  font  prefque  tontes  fituées  du 
côté  de  l’Euphrate.  Ses  peuples  font  prefque  tous  nomades 
ou  pafteurs  errans.  On  les  nomme  encore  Scemtes ,  parce  qu’ils 
habitent  fous  des  tentes.  Il  y  a  deux  villes  du  nom  d’Anna 
Celle  qui  eft  fur  l’Euphrate,  eft  la  plus  confiderable.  Quel¬ 
ques  auteurs  difent  que  l’Arabie  Deferte  a  divers  petits  prin¬ 
ces,  qui  y  font  la  plupart  tributaires  du  Turc,  qui  en  eft  le 
premier  fbuverain  ;  mais  d’autres  allèrent  que  tout  le  païs  dé¬ 
pend  d’un  fèul  roi ,  dont  la  cour  eft  mouvante ,  c’eft-à-dire , 
que  ces  peuples ,  comme  prefque  tous  les  Arabes ,  ont  coutume 
de  camper  tantôt  dans  un  lieu  8c  tantôt  dans  un  autre.  On  nous 
parle  auflî  de  ces  grandes  plaines  couvertes  de  fable,  qu’on  eft 
obligé  depafîèr aveclefecours  delà boufîôle. On aflère quelles 
s’étendent  à  douze  journées  de  chemins  ;  qu’il  y  manque  de 
bonne  eau ,  8c  qu’on  n’y  trouve  que  très-rarement  des  puits  , 
dont  les  eaux  font  foufïrées  8c  d’un  très-mauvais  goût. 

DE  L  ARABIE  HEUREUSE. 


L’Arabie  Heureufe  eft  une  grande  prefqu’ifle ,  qui  s  étend 
lepuis  les  montagnes  qui  la  fèparent  des  deux  autres  Ara¬ 
bes  ,  jufqu’à  l’Océan.  Elle  a  du  côté  de  l’occident  la  mer  Roa- 
ye ,  nommée  autrefois  le  golfe  Arabique  ;  du  côté  de  1  orient , 
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le  golfe  de  Balfora  8c  d  Otmus  >  dit  aufïi  le  golfe  PerJicjUe ;  au 
midirOcean  Oriental  ou  Indien,  appellé  auffi  la  mer  d'Ara¬ 
bie.  C’eft  un  pais  a iïcz  fertile ,  6e  fur-tout  en  baume  ou  myr¬ 
rhe  ,  8c  en  encens.  C’eft  ce  qui  la  fait  furnommer  ÏHeuretife. 
Les  anciens  y  ont  connu  un  grand  nombre  de  peuples,  de  villes 
&  de  royaumes  diftetens ,  dont  les  T  Lires  pofïèdent  une  partie  , 
les  Perfans  une  autre,  &  le  fultan  ou  cherif  de  la  Mecque  un 
autre  ;  le  refte  vit  fous  la  domination  de  quelques  princes  par¬ 
ticuliers,  ou  en  forme  de  république.  Les  plus  belles  villes  vers 
la  mer  Rouge,  font  Medine  ,  qu’on  nomme  auffi  Medmat-ol- 
nabi ,  c’eft-à-dire ,  Cité  du  Prophète ,  8c  la  Mecque.  Ziden  fur  la 
mer  Rouge  lui  fort  de  port. Après  ces  villes,  il  faut  mettre  Zibit , 
vers  le  détroit  de  Babelmandel ,  qui  eft  très-marchande.  Elle  a 
été  capitale  d’un  royaume  de  même  nom,  que  les  Turcs  ont 
foûmis,  auflibien  que  celui  d’Aden.  En  avançant  plus  avant  en 
•terre  forme,  on  trouve  Laghi ,  Agiaz ,  Almacarane ,  Sanaa ,  8cc. 
De  l’autre  côté ,  vers  la  mer  d’Arabie ,  il  y  a  Fartach  ,  avec 
un  royaume  de  même  nom.  Les  Fartaquins  font  vaillans ,  8c 
fo  font  très-bien  défendus  contre  les  Turcs,  qui  y  ont  la  vil¬ 
le  8c  le  port  de  Dolfar.  Il  y  a  fur  la  côte  Pecher  ,  Nerbante  , 
8cc.  Dans  la  terre  forme,  font  les  villes  8c  royaumes  qu’ils 
nomment ,  Sultames  de  Gubelhaman  Alibmajî,  Aamanzxif- 
dm,  &c.  Le  refte  de  cette  côte  ju {qu’au  cap  de  Razalgate, 
eft  extrêmement  fterile.  Le  pais  qui  eft  depuis  ce  cap  jufqu  a 
celui  de  Mofànda  eft  fort  fécond,  8c  un  des  meilleurs  de  toute 
l’Arabie.  On  croit  même  que  c’eft  celui  qui  la  fait  nommer 
Heureufo.  U  y  a  de  belles  villes.  Mafoate  8c  Sohar  y  font  fur  la 
mer.  Les  autres,  qui  en  font  plus  éloignées,  font  Sir  ou  Sur , 
Marabat,Misfa,  ville  8c  royaume,  8cc.  Après  le  cap  de  Mo- 
fonda ,  en  tirant  vers  les  embouchures  du  Tigre  8c  de  l’Eu- 
•  phrate ,  font  El-Catif,  Bahr ,  qui  a  eu  devant  un  ifle  de  même 
nom ,  dite  auffi  Babarem  ou  Bdharem  ,  8cc.  8c  plus  avant  dans 
la  terre  forme,  on  trouve  Mafoalat ,  ville  8c  royaume,  auflï- 
bien  que  Jemen ,  8cc.  Il  y  a  encore  quelques  villes ,  dont 
les  unes  ont  leurs  princes ,  8c  les  autres  vivent  en  république-, 
ce  qui  eft  aflèz  rare  en  Aiïe.  L’Arabie  Heureufo,  fur -tout 
chez  lesHomerites  ouSabéens,  reçut  l’évangile  au  IV.  fiecle  , 
fous  l’empereur  Confiance,  mais  par  des  prédicateurs  Ariens  -, 
de  forte  que  la  foi  du  pars  fut  corrompue  dans  fo  fource.  Il 
paroît  neanmoins  que  cela  fut  corrigé  au  fiecle  fuivanr,  l’on 
vit  prefque  tout  le  pars  Catholique  ,  lorfqu’en  5  iz.  Dunaam 
Juif  fit  tant  de  martyrs  à  Nagran.  ¥  Baillet ,  Topogr.  des  Saints. 

QU  A  LITE’ S  DU  PATS. 

L’air  de  toute  l’Arabie  8c  des  environs  eft  aflèz  foin ,  mais 
extrêmement  chaud.  Il  ne  pleut  en  quelques  endroits  que  deux 
ou  trois  fois  l’année  ,  8c  en  d’autres  plus  rarement.  Il  eft  vrai 
que  la  rofoe  qui  y  tombe  la  nuit ,  vaut  une  pluye.  Comme  le 
païs  eft  grand,  les  qualités  font  differentes,  la  fterilité  8c  la 
fécherefle  de  l’Arabie  Deforte  étonne  les  voyageurs,  aufli¬ 
bien  que  ces  montagnes  de  foble,  que  les  vents  ontramaflèes 
dans  les  plaines,  8c  qu’ils  tranfportent  tantôt  d’un  côté,  tantôt 
de  l’autre  :  jufques-là  qu’elles  enfoveliffont  fouvent  ceux  qui 
paflènt  par  les  deferts.  C’eft-li  qu’il  fout  voyager  avec  la  bouf- 
fole ,  comme  for  la  mer  ;  caron  n’y  voit  aucune  route  ni  trace. 
L’Arabie  Petrée  eft  tout-à-fait  fterile ,  fi  ce  n’eft  aux  environs 
du  mont  Sinaï ,  où  il  croît  des  legumes.  L’Arabie  Heureufo 
produit  la  myrrhe,  l’encens,  la  caflè  ,  la  manne,  le  baume  , 
8c  diverfos  autres  drogues  8c  aromates.  C’eft  ce  qui  fait  le  com¬ 
merce  de  ce  païs-là,où  l’on  trouve  auffi  divers  métaux.  Us 
ont  encore  des  animaux  de  diverfos  eipeces ,  entre  lefquels  on 
eftime  les  chameaux  8c  les  chevaux.  On  trouve  dans  leurs 
mers  du  corail,  des  perles  ,  8c  des  cornalines  qu’on  eftime 
beaucoup. 

MOEURS  DES  ARABES  D' ASIE. 

Prefque  tous  les  Arabes  fo  difont  defeendus  d’Ifmael.  Ils  font 
ordinairement  maigres ,  focs  8c  bafonés ,  avec  un  regard  farou¬ 
che  ,  8c  portent  une  longue  barbe ,  qui  eft  parmi  eux  une  chofe 
facrée.  Les  mœurs  de  ces  peuples  font  neanmoins  differentes; 
mais  on  les  peut  réduire  à  deux  fortes.  Car  les  uns  habitent 
dans  les  villes ,  8c  les  autres  font  toujours  à  la  campagne  avec 
leur  famille.  Les  premiers  s’exercent  aux  manufactures ,  font 
marchands  8c  négocient.  Plufieurs  d’entr’eux  font  profeffion 
des  lettres,  ôc  particulièrement  de  la  philofophie  >  de  la  medi- 
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cine ,  de  l’aftrologie  8c  de  mathématiques.  Ils  ont  eu  autrefois 
en  ces  fortes  defoiences  de  grands  hommes,  dont  nous  ferons 
mention,  en  parlant  delà  doétrine  des  Arabes.  Ils  ont  auffi 
des  grammairiens,  des  rhetoriciens ,  des  hiftoriens ,  8c  des  in¬ 
terprètes  de  l’alcoran.  C’eft  ce  qui  a  fait  valoir  la  langue  arabe. 
Les  Arabes  qui  vivent  à  la  campagne ,  font  divifos  en  familles 
8c  tribus.  Chaque  tribu , quelque nombreufo quelle foit, a  un 
cherif  ou  checque ,  c’eft-à-dire,  un  chef  qui  la  conduit.  Ils  cam¬ 
pent  fous  des  tentes ,  &  ne  s’arrêtent  en  chaque  lieu ,  qu’au- 
tant  qu’ils  y  trouvent  des  pâturages  pour  faire  paître  leurs 
beftiaux.  Ceux-ci  fo  fervent  de  l’arc ,  peu  fouvent  d’armes  à  feu. 
Ils  font  endurcis  aux  fatigues  8c  au  travail  ;  mais  ils  ont  une  fi 
furieufe  inclination  à  dérober,  qu’il  y  en  à  beaucoup  parmi 
eux  qui  ne  vivent  que  de  larcin;  ce  qui  les  fait  craindre  des 
marchands  8c  des  autres  voyageurs ,  qui  n’ofont  paflèr  dans  leur 
pais,  s’ils  ne  font  aflèz  de  monde  pour  leur  faire  tête ,  ou  s’ils 
ne  font  efoortés  de  quelques  janiflàires  ou  autres  foldats 
T urcs.  Cela  même  n’arrête  pas  les  Arabes ,  s’ils  fo  fontent  les 
plus  forts.Souvent  ils  ont  attaqué  les  caravanes  entières  ,  8c  ont 
même  enlevéles  droits  8c  les  tributs  qu’on  a  coutume  dépor¬ 
ter  à  Conftantinople  pour  le  grand  foigneur.  Au  refte ,  ils  vi¬ 
vent  en  bonne  intelligence  parmi  eux,  8c  ils  n’en  veulent 
qu’aux  étrangers,  qu’ils  volent  fans  les  tuer.  Leurs  chevaux 
font  maigres,  petits,  8c  mangent  peu;  mais  ils  font  vifs  , 
bon  coureurs  8c  de  grand  travail.  Ilslesfoaventfi  bien  dreflèr, 
qu’ils  en  font  ce  qu’ils  veulent.  Les  Arabes  font  toujours  â  che¬ 
val,  &  fous  les  armes,  8c  ils  negligeroient  de  cultiver  la  terre, 
quand  même  celle  de  leur  païs  ne  foroit  point  auffi  fèche  8c 
fterile  quelle  l’eft  prefque  par-tout.  Vers  le  milieu  de  l’Arabie, 
on  trouve  les  Arabes  dits  Bengebres ,  peuples  libres ,  8c  qui  ne 
vivent  que  du  butin  qu’ils  font  fur  leurs  voifins.  Ils  occupent 
près  de  deux  cens  cinquante  lieues  de  païs ,  8c  font  prefque 
toûjours  fur  les  montagnes.  LesBeduins,  vers  la  Mecque, 
font  de  même  nature  ,  auffi-bien  que  les  habitans  des  envi¬ 
rons  du  Mont-Carmel ,  qui  ont  un  prince  particulier.  Les  Ara¬ 
bes  en  général  font  fuperftitieux ,  mélancoliques  8c  rêveurs  , 
fobres ,  8c  fo  contentent  de  peu.  Le  lait  aigre  eft  pour  eux  une 
bôiflbn  délicieufè.  Ils'  fo  fervent  encore  des  autres  boiffons 
qui  font  communes  parmi  les  Levantins.  Ils  aiment  paffion- 
nément  leurs  chevaux  ,  dont  ils  font  la  genealogie,  quoique 
fouvent  ils  ignorent  le  nom  de  leur  propre  pere.  Dans  leurs 
entretiens  ,  ils  fo  placent  en  rond ,  aflîs  à  terre  ou  fur  leurs 
talons ,  tenant  leurs  bra9en  croix  fur  l’eftomac, ou  bien  met¬ 
tant  une  de  leurs  mains  fous  le  coude  ,  8c  touchant  ou  pei¬ 
gnant  de  l’autre  leur  barbe.  Ils  ont  coûtume  de  jurer  par  leur 
barbe ,  8c  de  la  parfumer  à  ceux  qui  leur  viennent  rendre  vi- 
fite ,  8c  qu’ils  veulent  honorer.  C’eft  auffi  une  grande  injure 
que  de  leur  toucher  la  barbe ,  ou  d’y  jetter  deflùs  quelque 
faleté  ;  car  ils  ont  fur  cela  des  fcrupules ,  8c  des  vifions  fore 
bizarres. 

ARABES  D’AFRIQUE. 

Il  y  a  plufieurs  Arabes  en  Afrique,  qui  y  paflèrent  pour  la 
première  fois  l’an  6 53.  de  Jefus-Chrift,  fous Othman,  troi- 
lïéme  calife ,  qui  y  envoya  une  armée  de  plus  de  quatre-vingt 
mille  combattans ,  fous  le  commandement  d’Oecuba-Bennafic. 
Ils  bâtirent  la  ville  de  Cairaven  ou  Carvan  ,  à  trente  lieues  de 
Tunis ,  vers  le  levant.  Il  en  paflà  encore  trois  races  l’an  999. 
qui  étoit  le  400.de  l’hegire ,  par  la  permiflion  deCaira,  calife 
de  Carvan.  Aujourd’hui  les  Arabes  d’Afrique  ont  diverfos  ha¬ 
bitations  ,  8c  plufieurs  communautés.  La  principale  tribu  eft 
nommée  Efquequin  ;  8c  elle  eft  divifée  en  fix  autres ,  qui  vi¬ 
vent  dans  des  advares.  On  nomme  ainfi  les  villages  qui  fo 
tranfportent,  parce  qu’ils  ne  font  compofos  que  de  tentes ,  où 
il  n’y  a  que  deux  avenues,  l’une  par  où  entrent  les  troupeaux, 
8c  l’autre  par  où  ils  fortent;  mais  on  la  ferme  la  nuit  avec  des 
épines ,  pour  empêcher  l’entrée  aux  lions.  Les  Arabes  de  Nu- 
midie  font  miforables ,  comme  ceux  du  païs.  Il  eft  vrai  qu’ils 
ont  quelque  chofode  plus  ;  car  ils  font  braves ,  ont  quantité  de 
chevaux  barbes  ,xlônt  ils  trafiquent ,  vont  à  la  chaffo ,  &  ai¬ 
ment  l’aftrologie  8c  la  poëfie.  Les  autres  ne  font  pas  fi  malheu¬ 
reux,  fi  on  excepte  ceux  qui  vivent  dans  les  deforts  de  Barca', 
entre  la  Barbarie  8c  l’Egypte.  On  dit  qu’ils  font  traîtres  6c  vo¬ 
leurs  ;  mais  principalement  les  derniers  dont  nous  venons  de 
palier,  qui  font  fouvent  contraints  d’engager  les  enfans  aux 
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marchands  de  Sicile  ,  ou  d’ailleurs,  pour  en  avoir  du  blé  ,Sc 
de  quoi  vivre.  Ils  font  pardieux,  ôc  n.'onc  plus  rien  de  cette 
bravoure  qui  lit  faire  de  fi  belles  conquêtes  à  leurs  ancêtres , 
non  feulement  en  Me  ôc  en  Afrique,  mais  encore  dans  l’Eu¬ 
rope  ,  ôc  fur-tout  en  Elpagne» 

LA  LANGUE,  LA  SCIENCE  ET  L'ERE 

des  Arabes. 

Tout  le  monde  convient  que  la  langue  des  Arabes  eft  des 
plus  belles  Ôc  des  plus  anciennes.  Leurs  lettres  font  liées  enfem- 
ble.  Ils  ont  deux  fortes  de  points  3  on  trouve  quelquefois  trois 
ou  quatre  lettres  enfomble,  qu’on  nediftîngue  que  par  ces  mê¬ 
mes  points  >  mis  deflus  ou  delïous.  Leurs  ouvrages  marquent 
qu  ils  ont  inclination  pour  les  foiences ,  ôc  principalement  pour 
la  philoiophie ,  pour  1  aftrologie  ôc  pour  la  medecine.  Ils 
ont  eu  de  grands  hommes  en  ces  fortes  de  foiences.  Abouja- 
far  Almansor  ,  calife,  qui  commença  à  regner  l’an  136. 
de  l’hegire ,  ôc  7  5  3 .  de  J.  C.  &  qui  joignit  à  l’étude  de  l’aies 
tan ,  celle  de  la  philoiophie  ôc  de  l’aftronomie.  Almamon  Ab- 
dalla  ,  qui  monta  fur  le  throne  l’an  813.  de  J.  C.  &  de 
lhegire  1 5>  8-  envoya  des  ambaflàdeurs  à  l’empereur  de  Con- 
ftantinople ,  pour  lui  demander  des  livres  de  toutes  les  foien¬ 
ces  ,  qu  il  fit  traduire  en  là  langue ,  afin  d’exciter  parmi  fos 
peuples  1  amour  des  lettres.  Ces  foins  ne  furent  pas  inutiles  3 
car  il  s’éleva  fous  fon  régne  plufieurs  philofophps ,  Ôc  de  fort 
habiles  médecins.  U  fo  trouve  quelques  hiftoriens  Arabes,qui 
difent ,  qu’à  la  vérité  Mahomet  avoir  défendu  par  là  loi  letu- 
dc  des  lettres  3  mais  que  le  calife  Almamon  réveilla  l’amour 
des  foiences ,  a  1  occafion  d’un  fpeétre ,  qui  lui  apparut  la  nuit 
fous  la  figure  d’Ariftote ,  quii’exhorta  à  l'étude  de  la  philofo- 
f>hie.  Ce  fut  lui,  qui,  au  rapport  de  Scaliger,  fit  traduire  en 
là  langue  l’Almagefte  de  Ptolomée ,  pour  apprendre  l’aflxono- 
mie  à  fos  fujets.  Ainfi  les  foiences  qui  étoient  palTées  de  Grece 
en  Italie,  repaiferent  chez  les  Arabes ,  aulfi-bien  que  l’empire 
de  plufieurs  parties  du  monde,  qu’ils  conforverent  jufques 
dans  le  XIII.  fiecle,  en  IZ58.  ou  Bagdet  fut  pris  par  les 
Tartares.  Cet  amour  des  foiences  continua  encore  long-tems 
apres  en  Afrique.  On  vit  parmi  les  Arabes  d’excellens  phiio- 
fophes ,  comme  Algazel ,  Alfarabius,  Albumazar,  Maimoni- 
des ,  Alkindius ,  Albefagar ,  Albencini  ou  Avicenne ,  Alfraga- 
nus,  Averroëz,  &ç.  Ils  avoient  des  univerfités  à  Conftantine, 
a  Tunis,  a  Tripoli,  à  Fez  ôc  à  Maroc  3  ôc  lorfqu’ils  eurent 
pouflé  leurs  conquêtes  jufqu’en  Efpagne ,  ils  y  établirent  un 
college  à  Cordoue.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  parler  des  décou¬ 
vertes  qu’ils  ont  faites  dans  toutes  ces  foiences ,  ni  de  quelle 
maniéré  ils  ont  introduit  en  Europe  ces  fortes  de  chiffres ,  que 
nous  appelions  çhijfres  Arabes.  Il  fuffit  de  remarquer  que 
leurs  années  font  lunaires ,  ôc  que  la  fupputation  ou  l’ere , 
qu’ils  nomment  1  ’ hegire  ,  fo  prend  depuis  le  Vendredi  1 6. 
Juillet  de  l’an  6zz.  où  Mahomet  s’enfuit  de  la  Mecque.  C’eft 
par  la  date  de  cettefuite ,  que  les  Arabes  ôc  autres  Mahometans 
comptent  leurs  années. 

Les  Arabes  ont  une  très-grande  opinion  de  leur  éloquence , 
&  une  plus  grande  encore  de  leur  poëfie.  Il  eft  vrai  que  fi  on 
en  juge  par  le  nombre  de  leurs  poètes  ôc  de  leurs  poëlies,  au¬ 
cune  nation  ne  peut  fo  comparer  à  celle-là  :  fi  on  ramalfoit 
tous  les  poëmes  Arabes  que  nous  connoiffons,  on  en  com- 
poforoit  plufieurs  milliers  de  volumes.  Le  genie  poétique  étoit 
commun  dans  la  nation  lonç-tems  avant  1e  Mahometifme  3  ils 
parloient  en  vers  dans  leurs  allèmblées ,  dans  leurs  vifites  de 
ceremonie  ;  ôc  dans  fos  premiers  fiecles  de  l’empire  des  Arabes , 
on  cojiforvoit  un  nombre  infini  des  poëmes  qui  avoient  été 
faits  par  les  anciens  Arabes  dans  le  tems  qu’ils  appelloient  d’ig¬ 
norance,  outre  certains  plus  eftimés  qui  étoient  dépofos  dans 
le  temple  de  la  Mecque.  Le  Mahometifine  ne  diminua  rien 
de  ce  goût  pour  la  poëfie  :  la  1 5  5 .  année  de  l’hegire ,  il  mourut 
Un  fçavant  nommé  Abulhacen-Ahmed ,  ôc  furnommé  Rouaïa , 
qui  fo  vantoit  de  pouvoir  réciter  cent  poëmes  entiers  fur  cha¬ 
que  lettre  de  l’alphabet  :  les  hiftoires  les  plus  forieufos  des  Ara¬ 
bes  font  remplies  de  vers,  ôc  cependant  leurs  réglés  ne  font 
pas  moins  difficiles  que  celles  des  Grecs  ôc  des  Latins  3  mais 
tout  le  mérité  de  leur  poëfie  confifte  dans  une  grande  fécon¬ 
dité  d’exprefiîons  ôc  de  penfées,  ôc  les  principes  ordinaires  de 
l’art  poétique  n’y  entrent  point. 
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gouvernement  des  arabes. 

Les  anciens  Arabes  avoient  des  princes  particuliers  qui  les 
gouvernoient, &qux  donnoient  meme  fouventàleurs  voifins 
des  lecours  confiderables ,  contre  leurs  ennemis,  fi  l’on  en 

fZuv  T  Dlo,d°1'e  de  Slctle  a  daic  ^n.s  le  fécond  livre  de 
fo  bibliothèque  hiftorxque.  Nous  apprenons  d’Herodote&  de 

Xcnophon,  que  ces  princes  Arabes  furent  vaincus  par  fos 
Egyptiens ,  par  les  Perles ,  &  par  les  rois  d’Afîÿne.  Alexandre 
le  Grand  fournit  1  Arabie  3  &  Strabon  ajoute ,  que  lorfque  ce 
conquérant  fut  de  retour  des  Indes ,  il  eut  delfoin  d’établir  1e 
fiegeçie  fon  empire  parmi  fos  Arabes.  Hierotinus  leur  roi  eut 
jufqu’à  fix  cens  enfàns  de  diverfos  femmes  3  ôc  avec  fos  enfans 
il  fo  rendit  très-puifîànt,  dans  1c  tems  que  fos  fuccelfours  d’A¬ 
lexandre  fo  faifoient  la  guerre.  Ceux  qui  regnerent  après  lui, 
fo  maintinrent  en  cet  état.  Hircan  roi  des  Juifs,  implora  le  fc- 
cours  d’Aretas  roi  des  Arabes,  qui  affiegea  Jerufalem ,  d’où 
Scaurus ,  lieutenant  de  Pompée  1e  chaflà.  Quelque  tems  après, 
Ariltobule  défit  Aretas  ôc  Hircan  3  ôc  fo  même  Scaurus  étant 
entré  dans  l’Arabie,  ce  roi  lui  donna  trois  cens  talenspour 
1  obliger  de  quitter  ce  pais,  Antipater  ménagea  cet  accord. 
Abodas  lucceda  à  Aretas ,  ôc  Silleus  1e  fit  mourir  pour  regner 
en  fa  place.  C’eft  contre  ce  Silleus  qu’Herode  le  Grand  fit  la 
guerre ,  parce  qu’il  protegeoit  des  voleurs  Trachonites.  Na- 
ceb ,  general  des  Arabes ,  fut  tué  dans  un  combat ,  1e  tyran 
Silleus  fut  mis  à  mort ,  ôc  Enée  furnommé  Aretas ,  lui  fucceda 
par  ordre  d’Augufte  :  ce  qui  marque  que  fos  Romains  étoient 
déjà  maîtres  de  ce  pais ,  ôc  que  les  rois  dépendoient  d’eux  3 
mais  cette  conquête  ne  s’acheva  que  fous  Trajan.  Palma ,  gou¬ 
verneur  de  Syrie  fournit  les  Arabes,  l’an  x  03 .  de  fàlut.  Barde- 
fanes  ,cité  par  Eufebe,  dit  qu’alorson  abrogea  toutes  fos  loix 
des  Barbares ,  pour  recevoir  celles  des  Romains ,  qui  étoient 
plus  humaines  &  plus  raifonnables.  Les  Arabes  fo  révoltèrent 
fouvent ,  ôc  Severe,  Macrin  ôc  Aurelien,  fos  rangèrent  à  leur 
devoir ,  comme  nous  l’apprenons  de  Spartien ,  de  Jules  Capi¬ 
tolin  ôc  de  Vopifous.  Ils  fe  maintinrent  en  cet  état  jufques  dans 
le  VII.  fiecle,  vers  l’an  6x  5 .  où  Mahomet  fos  dompta,  ôc  four  fit 
recevoir  fa  doctrine.  Ils  eurent  divers  princes  nommés  Califes , 
qui  établirent  un  grand  empire  dans  l’Afie  ôc  dans  l’Afrique, 
comme  on  le  peut  voir  fous  1e  nom  de  SARASlNS ,  qui  eft 
celui  qu’on  a  donné  à  ces  Arabes  Mahometans.  Ils  paflèrent 
en  Afrique,  où  ils  s’emparèrent  de  ce  qui  avoit  été  occupé  par 
fos  Vandales.  Mais  un  certain  Abdelquivir ,  qui  s’étoit  rendu 
libre  entre  fos  Arabes  par  une  apparence  de  pieté ,  fo  révolta, 
forma  un  grand  parti  3  ôc  quoi  qu’il  eût  été  tué  avant  que  de 
faire  de  plus  grands  progrès ,  il  laifià  deux  fils ,  dont  l’un  fut  roi 
de  Bugie ,  ôc  l’autre  de  Tunis.  Ces  deux  freres,  pour  fo  main¬ 
tenir  dans  fours  royaumes.,  fo  rendirent  tributaires  des  Almo- 
ravides  ;  mais  ceux-ci  ayant  été  chaffos  par  fos  Almohades,  Al- 
manfbr  occupa  depuis  le  royaume  de  Tunis,  ôc  en  chaflà  fos 
fùcceflèurs  d’ Abdelquivir.  Enfùite ,  la  puifîànce  des  Almoha¬ 
des  ayant  été  entièrement  détruite  dans  la  bataille  des  Naves 
de  Tolofa  en  Elpagne,  l’an  1  x  iz.  les  Arabes  rentrèrent  dans 
le  royaume  du  Tunis.  On  peut  voir  fous  le  titre  d’ Efpagne ,  fos 
progrès  que  les  Arabes  firent  dans  cet  état ,  après  qu’ils  s’y  fu¬ 
rent  introduits  vers  l’an  713.  fous  1e  régné  de  Roderic.  Au¬ 
jourd’hui  fos  Arabes  font  en  partie  foûmis  aux  Turcs ,  aux  Per- 
fos,  &  à  des  princes  particuliers,  ôc  même  plufieurs  de  ceux- 
ci  payent  tribut  aux  premiers. 


RELIGION  DES  ARABES. 

Les  Arabes  étoient  anciennement  Idolâtres ,  ôc  adoroient  1c 
foleil ,  la  lune,  les  affres,  ôc  même  des  arbres  &  des  fotpens. 
Ils  rendoient  auffi  un  culte  particulier  à  la  tour  d’Alcara  ou 
d’Aquebila,  qu’ils  difoient  avoir  été  bâtie  par  Ifinaël ,  pour 
lequel  ils  avoient  un  très-grand  refpeét ,  auffi-bien  que  pourfà 
mere  Agar  3  ôc  à  leur  confideration ,  ils  étoient  bien-aifès  d’être 
nommés  Agareniens  ôc  Ifmaelitcs.  On  conjecture  que  fos  trois 
mages  qui  vinrent  adorer  1e  Fils  de  Dieu ,  furent  fos  premiers 
apôtres  de  l’Arabie ,  où  l’on  crut  que  fàint  Jude  prêcha  depuis 
l’évangile.  Il  y  étoit  déjà  établi  dans  le  III.  fiecle,  quand  on 
y  célébra  un  concile  contre  l’évêque  Berille ,  ôc  un  autre  con¬ 
tre  les  heretiques ,  dit  Arabiques.  Les  Arabes  paroifloient  me¬ 
me  affoz  zélés  pour  la  foi,  ôc  leurs  évêques  fo  trouvoient  alli- 
dûment  dans  les  conciles,  où  nous  voyons  encore  leurs  noms , 
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dans  les  foufcriptions.  Mahomet,  qui  étoit  lui-même  Arabe, 
pervertit  ces  peuples  crédules ,  &  les  charma  li  fort  par  les 
douceurs  de  lès  rêveries ,  qu’ils  le  foivirent  avec  un  attache¬ 
ment  déplorable.  Après  la  mort  de  cet  impofteur ,  les  Arabes 
devinrent  les  propagateurs  de  fa  fèdte.  Dans  les  diverlès  expli¬ 
cations  que  chacun  le  mêloit  de  donner  à  l’Alcoran ,  ils  s’atta¬ 
chèrent  à  celle  de  Melich,  quoiqu’il  s’en  trouve  parmi  eux, 
qui  foivent  celle  d’Odman ,  ou  de  Leshari.  Dans  l’Afrique  les 
Arabes  ont  formé  plus  de  lôixante  fèétes  differentes  en  créance 
&  en  coutumes.  Ils  s’accordent  pourtant  tous  en  ce  qui  regar¬ 
de  Mahomet,  qu’ils  reconnoilïènt  pour  le  plus  grand  de  tous 
les  prophètes.  Parmi  les  Arabes  d’Afïe ,  il  y  a  quelques  Chré¬ 
tiens  Grecs ,  vers  les  monts  Sinaï  &  d’Oreb  ;  vers  la  mer  Rou¬ 
ge,  8c  dans  les  defèrts  de  l’Arabie  Petrée&  delà  Defèrte.  L’A¬ 
rabie  Heureufe  eft  celle  qui  en  a  le  moins,  8c  l’on  n  en  trouve 
prefque  qu’à  Mafcate,  à  Galajate,  &  en  quelques  autres  pla¬ 
ces  ,  dont  le  Portugais  font  les  maîtres. 

CONCILES  D'A  R  A  B  I E. 

On  met  ordinairement  fous  ce  nom  d’Arabie  deux  conciles, 
parce  qu’on  ne  fçait  point  en  quelles  villes  ils  ont  été  aflèmblés. 
Il  y  a  pourtant  apparence  que  le  premier  a  été  tenu  à  Boftre , 
au  fujetde  Berille  évêque  de  cette  ville.  Ce  prélat  avoit  gou¬ 
verné  durant  quelque  tems  fon  églifè  avec  beaucoup  de  mé¬ 
rite  ;  mais  il  eut  enfin  le  malheur  de  tomber  dans  l’herefie , 
foûtenant  que  Notre-Seigneur  n’avoit  pas  une  efîènce  diftin- 
éte  avant  fon  Incarnation ,  ni  une  divinité  qui  lui  fut  propre, 
mais  feulement  celle  du  Pere.  Origene ,  qu’on  avoit  engagé  à 
foire  un  voyage  en  Arabie,  le  convainquit  par  des  raifonsfi 
preflàntes ,  qu’il  le  fit  rentrer  dans  les  fentimens  orthodoxes. 
On  avoit  allèmblé  les  autres  évêques,  pour  juger  de  cette 
affaire ,  qui  fut  heureufêment  terminée.  Depuis,  on  en  con- 
ferva  long-tems  les  aétes,  8c  foint  Jerôme  même  témoigne 
que  de  fon  tems  on  lifoit  le  dialogue  d’Origene  8c  de  Berille. 
Ce  concile  fut  tenu  vers  l’an  z  1 9.  ou  z 3  o.  Depuis ,  vers  l’an 
Z4 6.  ou  Z47.  quelques  doéleurs  publièrent  que  les  âmes  des 
hommes  mouroient  &  fè  corrompoient  avec  leurs  corps ,  8c 
quelles  revivroient  avec  ces  mêmes  corps  au  tems  de  la  refor- 
redion.  Divers  évêques  s’afîèmblerent  dans  un  concile ,  pour 
étouffer  ce  nouveau  dogme.  Origene ,  qui  fut  prié  de  s’y  trou¬ 
ver  ,  fiir  la  queftion  dont  il  s’agilfoit ,  foûtint  fi  bien  la  dodrine 
de  l’églife ,  qu’il  convainquit  8c  fit  rentrer  dans  la  foi ,  ceux  qui 
s’étoient  abandonnés  à  cette  erreur.  * Eufebe ,  hifi.  I.  6.  c.  36. 
83  37.  S.  Hieronym.  de  fcnpt.  ecclef. 

AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  L'ARABIE . 

Hérodote.  Xenophon.  Diodore  de  Sicile.  Jofephe.  Strabon. 
Pline.  Pomponius  Mêla.  Vofîius.  Spartien.  Jules  Capitolin. 
Eufebe.  Socrate.  Nicephore.  Procope.  Cedrene.  Zonaras.  Hai- 
ton.  Marc  Paolo.  Jean  Leon.  Marmol.  Texeira.  Bellon.  Vin¬ 
cent  le  Blanc.  Bufbequius.  Jean-Baptifte  Egnace.  Nicolas  Sa- 
gundinus ,  ae  ong.  Otmom.  Chalcondile  8c  Paul-]ove ,  de  reb. 
Turc.  Nicolas  Muler,  de  anno  Arab.  Jean  Cufpinien.  André 
&  Cambias ,  d  ong.  Turc.  Pizarro.  Poftel.  Elmacin.  Erpenius. 
Hottinger.  Pocockius,  tn  hijl.  Orient.  Greg.  Abul-Pharaje , 
Jpecim.  Arab.  Vattir,  hifioire  des  Califes.  De  Barros,  Afia. 
Chriftophorus  Furerus,  itmer.  tÆgypt.  (3  Arab.  83c.  Juan  de 
Perfica,  relat.  Jean-Baptifte  Grambaye ,  hfi.rer.  AJiat.  Pietro 
délia  Valle.  Jacques  de  Vitri.  Adricomius.  Scaliger.  Ortelius. 
Cluvier.  Briet.  Sanfon.  Du  Val.  Baudrand.  Bartholdus  Nuhu- 
fius,  troll,  chron.  de  nonnullis  Afia  provinciis. 

ARABIE  (  la  mer  &  l’Océan  d’ )  Mare  Arabicum ,  Ara- 
hicus  Oceanus.  C’eft  une  partie  de  l’Océan  Oriental.  Elle  s’é¬ 
tend  le  long  de  la  côte  méridionale  d’Arabie,  depuis  le  détroit 
de  Babelmandel  jufqu’au  cap  de  Rez-algate.  U  y  a  pourtant 
des  cartes ,  qui  étendent  la  mer  d’Arabie  tout  le  long  des  côtes 
de  la  Perfe,  jufquala  prefqu’ifle  de  l’Inde  de  deçà  le  Gange. 
*  Baudrand. 

ARABIEN ,  duc  d’Armenie ,  fut  accufo  de  rébellion,  l’an 
de  J.  C.  z  1 7.  fous  l’empire  de  Macrin ,  qui  lui  pardonna,  8c 
lui  laifîà  fès  charges. 

ARABIEN,  hiftorien  Grec,  que  Capitolin,  qui  le  cite, 
appelle  en  un  autre  endroit  Arkien  ,  vivoit  fous  Gordien ,  vers 
l’an  de  J.  C.  Z44. 

ARARINUS  (Septimus)  fonateur  très-décrié,  qui  avoit  été 
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âccufé  8c  abfous  fous  Heliogabale,  fut  fort  mal  reçu  de  l’em¬ 
pereur  Alexandre,  devant  lequel  il  fe  prefènta ,  8c  qui  fulmina 
Contre  lui  de  terribles  menaces.  *  Fita  Alexandri. 

ARABIQUES,  Heretiques,  qui  s’élevèrent  en  Arabie  dans 
le  troifïéme  fiecle.  Ils  enfèignoient  que  les  âmes  des  hommes 
mouroient  avec  leurs  corps,  &  reffofeiteroient  aufïi  avec  eux. 
On  ne  fçait  qui  fut  le  premier  auteur  de  cette  rêverie  -,  8c  Pra- 
teole  marque  feulement  quelle  commença  à  paroîrre  vers 
l’an  107.  fous  le  pontificat  du  pape  Zephirin,  &fous  l’empire 
de  Severe.  Le  fécond  concile  d’Arabie  fut  aflèmblé  contre  ces 
Heretiques ,  qui  abjurèrent  leurs  erreurs ,  &  firent  profeflion 
de  la  foi  Catholique.  *  S.  Auguftin ,  de  bar.  c.  83.  Eufèb.  /.  û. 
Hift.  Nicephore,  /.  j.c.  23.  Prateole.  Baronius,  &c. 

ARABLAI  (  Pierre  d’)  chancelier  de  France ,  8c  puis  cardi¬ 
nal,  étoit  François,  &  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle.  Il  étoit  chan¬ 
celier  fous  le  régné  de  Louis  X.  dit  Hutm\  8c  le  pape  Jean  XXII. 
le  créa  cardinal  en  1516.  Il  vivoit  encore  fous  le  régné  de  Phi-* 
lippe  le  Long)  8c  c’eft  entre  fès  mains  que  les  grands  du  royau¬ 
me  prêtèrent  le  ferment  de  fidelité  qu’ils  dévoient  au  roi ,  pro¬ 
mettant  de  reconnoître  l’aîné  des  fils  que  Dieu  lui  donneroit. 
Ce  cardinal  vivoit  encore  en  133Z.  mais  il  étoit  mort  en 
1346.  Il  eft  enterré  en  l’églifè  d’Arablai  proche  de  Gien. 
*  Sponde ,  A.  C.  1 3 1 6.  ».  / .  Auberi ,  Hifi.  des  card. 

Ce  cardinal  étoit  fils  de  Jean  d’Arablai ,  II.  du  nom,  féné- 
chaldu  Périgord,  8c  de  Querci,  8c  de  Jeanne  d’Anlezi,  8c 
eut  pour  firereaîné  Jean  fèigneur  d’Arablai,  III.  du  nom ,  qui 
époufa  Marguerite  de  Montliard,  dont  il  eut  Marguerite ,  al¬ 
liée  à  Philippe  deCourtenai,  chevalier;  8c  Jeanne  d’Arablai, 
mariée  à  Jean  d’Andrefel.  *  L.  P.  Anfelme,  en  fon  hifi.  des 
grands  offic.  de  la  cour.  Du  Bouchet ,  Hifi.  de  la  maifon  de 
Courte  nai. 

ARABSCHAH ,  Abmed  Ben  Mahomet ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Ben  Arabfèhab ,  doCteur  célébré  de  la  loi  Mufùlmane , 
étoit  natif  de  Damas ,  où  il  mourut  l’an  8  54-  de  l’hegire,  8c 
de  J.  C.  1450.  Il  eft  auteur  des  livres  fùivans.  Le  premier 
porte  le  nom  de  Fakfkhat  al  Kholafa ,  le  fruit  des  califes,  ou 
futilité  qu’on  peut  recueillir  de  leur,  hiftoire.  Le  fécond  eft 
Agiaib  al  Macdur  fi  Akhbdr  Timur,  les  merveilleux  effets  du 
decret  divin  dans  le  récit  des  foits  de  Timur.  C  eft  i’hiftoire 
de  Tamerlan.  Le  troifiéme  eft  Erfchad  al  mofid  bel  taouhid. 
traité  de  l’unité  de  Dieu.  *  D’Herlebot,  btbl.  orient. 

ARACENA ,  Aracena ,  bourg  d’Efpagne  dans  l’Andaloufie. 
Il  eft  à  la  fource  de  la  riviere  de  Tino ,  entre  la  ville  de  Seville 
8c  celle  de  Xeres  de  Badajos.  Le  bourg  d’ Aracena  eft  dominé 
par  un  vieux  château ,  8c  on  croit  que  c’eft  l’ancienne  Lelia  , 
ville  des  Turdetans,  dans  la  Gaule  Betique.  *  Baudrand. 

ARAC-GELARAN,  Mehtene ,  petit  païs  du  Chufiftan  , 
province  du  royaume  de  Perfè.  *  Baudrand. 

ARACA  (  Aracha  )  ville  de  Chaldée  dans  la  terre  de  Sen- 
naar,  8c  l’une  des  plus  anciennes  du  monde,  puifqu’elle  a  été 
bâtie  par  Nemrod.  On  croit  quelle  eft  l’ancienne  Edejfe ,  nom¬ 
mée  prefèntement  Orpha.  *  Noyez.  Orpha  dans  Baudrand. 

ARACHE  (  r  )  Lma ,  Linos ville  du  royaume  de  Fez ,  dans 
la  province  d’A'gar,  avec  un  port  de  mer  à  l’embouchure  de 
Loucous ,  dans  l’Océan  Atlantique.  Ceux  du  pari  l’appellent 
Arais.  Elle  eft  aftèz  forte,  avec  un  bon  château  pour  fa  défen- 
fè.  Les  Efpagnols  la  prirent  en  1610.  mais  le  roi  de  Maroc  l’a 
reprifèen  1689. 

ARACLEA  ou  PERINTHO,  voyez.  HERACLE'E. 

ARACHNE',  fille  d’Idmon,  très-habile  brodeufè ,  fè  van- 
toit,  difènt  les  poètes,  de  furpaflèr  Minerve  en  adrefïè.  Elleofa 
même  la  défier ,  8c  cette  déeflè  offenfée ,  la  maltraita,  &  rom¬ 
pit  fes  métiers.  Arachné  fè  pendit  de  defèfpoir ,  &  Minerve 
la  metamorphofo  en  araignée.  Ovide  conclut  ainfî  cette  fable  : 

In  latero  exiles  digiti  pro  cruribus  harent  : 

Cotera  venter  habet  ;  de  cjuo  tamen  ilia  remittit 

St  amen  ;  83  anticjuas  exercet  aranea  telas. 

¥  Ovid.  /.  6 .  metamor.fab.  1 .  Pline ,  /.  /  i.  c.  24..  Juven. fat.  2. 

Les  my  thologiftes  entendent  par  Arachné ,  la  nature  ;  8c  l’art, 
par  Minerve,  qui  polit  &  perfectionne  la  nature.  Pline  fèrtt- 
ble  découvrir  le  fond  hiftorique  de  cette  fable,  nous  alfurant 
(/.  7,  c.  s  6.)  qu’Arachné  a  inventé  le  lin  &  les  filets ,  8c  que  fon 
fils  Clofter  trouva  l’invention  des  fufèaux ,  pour  travailler  au 
fil  &  à  la  laine. 
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On  prétend  que  l’origine  de  ce  mot  eft  de  fhebreu 
Amg ,  qui  lignifie  Araignée.  ¥  If  aie,  c.  jç.  v.  f.  ôc  faire  un 
rifîu  j  texcre.  ¥  Bochard.  Hier.  part.  pofl.  1. 4.  c.  23. 

ARACOUA  ou  ARACHOVA,  grand  bourg  de  !a  Grece 
dans  la  Livadie ,  à  deux  lieues  du  golfe  de  Lepante.  On  le 
prend  pour  l’ancienne  Ambnffus ,  ville  fituée  au  pied  du 
mont  Parnafiè  dans  la  Phocide.  *  Baudrand. 

ARACUIES  ou  ARACU1TES ,  peuples  de  l’Amerique  mé¬ 
ridionale  dans  le  Brefil.  Leur  pais  eft  auprès  du  gouvernement 
ou  préfe&ure  dePernanbuco,  qui  eft  aux  Portugais.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

ARAD,  lieu  de  la  Paleftine,  voyez.  ACHAD. 

ARAD ,  Ar ath ,  Hercd ,  ville  des  Amorréens ,  au  midi  de  la 
tribu  de  Juda ,  vers  le  defèrt  de  Cadés.  Le  roi  de  cette  contrée 
soppofà  au  paflage  des  Ifraëlites,  lorfqu’ils  voulurent  entrer 
dans  la  Terre  promifo;  ôc  ayant  mis  des  troupes  fur  pied,  il 
défit  une  grande  partie  de  celles  des  Ifraëlites.  U  en  fut  bientôt 
puni  par  la  perte  de  fà  vie  ôc  de  fos  états  ;  car  les  Ifraëlites  rui¬ 
nèrent  les  villes ,  ôc  les  défôlcrent  entièrement  le  fixiéme  mois 
de  l’an  1 5  8  3 .  du  monde ,  ôc  avant  J.  C.  145 1.  Quelques  au¬ 
teurs  ont  cru  que  les  Aradiens ,  qui  habitoient  une  ille  de  la 
Phenicie,  dont  parle  Strabon,  ont  pris  leur  nom  de  celui  de 
cette  ville.  Peut-être  même  que  ces  peuples  de  la  Paleftine, 
challes  par  les  Ifraëlites ,  s’y  vinrent  établir. *  Nombres  ,c.  21. 
Strabon,  /.  6.  Uftèr.  in  Annal. 

ARAD ,  dans  la  haute  Hongrie ,  fur  la  rive  droite  de  la  Ma- 
rifoh  ,  où  les  T urcs  avoient  conftruit  un  pont ,  pour  la  commo¬ 
dité  des  munitions  ôc  des  vivres ,  qu’il  falloir  pour  les  places 
qu’ils  avoient  de  ce  côté-là.  Les  Impériaux  prirent  cette  ville 
d’aflàut,  ôc  la  brûlèrent  en  1681.  après  y  avoir  tué  plus  de 
quinze  cens  Turcs  de  la  garde  du  grand  foigneurquis’yétoient 
retirés.  ¥  Bourgon ,  geogr.  kijl. 

ARADA ,  vingtième  campement  des  Ifraëlites  dans  le  defert 
entre  Sepher  ôc  Macelot.  ¥  Nombres ,  3  3.  23. 

ARADION,  Africain  delà  Lybie  Marmarique,  ôc  l’un  des 
plus  braves  de  fon  pais,  dans  le  III.  fiecle,  fè  battit  fèul  à  foui 
contre  Probe ,  depuis  empereur ,  qui  le  tua ,  ôc  lui  fit  élever  un 
tombeau ,  pour  honorer  fà  valeur.  *  Flavius  Vofpicus ,  in  Prob. 
vit.  c.  ç. 

ARADUS ,  ifle  ôc  ville  de  la  Phenicie,  fur  la  côte  de  la  mer 
de  Syrie,  proche  de  la  ville  de  Tortofè,  qui  fè  nommoit  An- 
taradus  ôc  Orthofas.  Ces  deux  villes  étoient  autrefois  épifeo- 
pales;  mais  elles  font  maintenant  fous  l’empire  du  Turc,  ôc 
prefque  ruinées.  La  ville  d’Aradtis  occupoit  anciennement  tou¬ 
te  l’ifle,  comme  ont  remarqué  fàint  Jerôme  m  Ezech.  Mêla 
&  Scaliger,  in  Eufeb.  Elle  fut  bâtie  la  3 .  année  de  la  VII.  olym- 
piadè ,  l’an  du  monde  3 1 8  5 .  ôc  7  5  o.  avant  J.  C.  Les  anciens 
ont  cru  que  c’étoit  auprès  de  cette  ifle  qu’Andromede  fut  ex- 
pofoe  au  monftre  marin.  Entre  l’ifle  &la  terre-ferme,  au  fond 
de  la  mer ,  haute  en  cet  endroit  de  plus  de  cinquante  coudées ,  il 
y  avoir  une  fontaine  d’eau  douce,  que  l’onavoit  trouvé  l’art  de 
conduire  jufques  à  la  ville  de  Tortofè,  par  le  moyen  de  certains 
tuyaux  faits  de  cuir  bouilli. ¥  Pline ,  /.  3.  c.  3 1 .  Eufeb.  Chron. 

ARAFAT ,  montagne  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  Mecque 
en  Arabie  :  quelques  auteurs  ne  la  mettent  qu’à  une  lieue.  Elle 
eft  fituée  dans  une  grande  plaine ,  où  il  n’y  a  point  de  ville  3 
ôc  au  liant  de  la  montagne,  il  n’y  a  qu’une  mofquéc&  une 
chaire  pour  le  prédicateur.  Les  pèlerins,  après  avoir  fait  fept 
fois  le  tour  du  temple  de  la  Mecque,  ôc  avoir  été  arrofosde 
l’eau  du  puits,  nommé  Zewtjem ,  s’en  vont  fur  le  foir  au  mont 
Arafat,  où  ilspaflèntla  nuit  &  le  jour  fiiivant  en  prières  ôc  en 
dévotions.  Le  lendemain  ils  égorgent  quantité  de  moutons 
dans  la  vallée  de  Mina,  au  pied  de  cette  montagne;  ôc  après 
en  avoir  envoyé  quelques  parties  par  prefont  à  leurs  amis ,  ils 
diftribuent  le  refte  aux  pauvres  :  ce  qu’ils  appellent  corban , 
c’eft-à-dire,  oblation.  Ils  font  cela  en  mémoire  du  facrifice 
qu’Abraham  voulut  faire  de  fon  fils  Ifàac  fur  cette  même  mon¬ 
tagne.  On  ne  brûle  aucune  partie  de  ces  moutons ,  ôc  il  n’y  a 
point  d’autel  :  c’eft  pourquoi  cette  ceremonie  n’eft  pas  propre¬ 
ment  un  facrifice,  &  bien  moins  un  holocaufte,  comme  [ap¬ 
pellent  quelques  hiftoritns.  ¥  Ricaut,  de  l'empire  Ottoman. 
Befpier,  dans  les  remarques  fur  Ricaut. 

ARAGISE,  duc  de  Benevent,  fucceda  à  Gisulfe,  l’an  761. 
ôc  époufa  une  des  filles  de  Didier  roi  des  Lombards.  Taflillon 
duc  de  Bavière  en  avoir  époufè  une  autre,  ôc  ces  deux  prin- 
Torne  1. 
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al"  ,  T,nt,C°ntJnudlemenr  lcurs  raaris  de  prendre  les 
J,™  ,  r  C|îai‘  emagne.  La  complaifance  qu’ils  eurent  pour 
elles,  leur  fut  fatale.  Aragife  fe  vit  en  danger  de  perdre  tous 
fos  états;  mars  s’étant  fournis  à  Charlemagne,  ceP prince  lui 
pardonna.  En  784.  Charlemagne,  étant  repafle  en  Italie,  Ôc 
ayant  fçu  qu  Aragrfe  continuoit  à  faire  des  cabales ,  prit  fur  lui 
Benevent  &  Capoue  &  1  obligea  de  fuir  à  Salerne.  Aragife 
envoya  des  otages  a  Charles ,  entr’autres  fesdeux  fils ,  Romuald 
ôcGrimoald.  Depuis,  après  la  mort  d’Aragife,  vers  l’an  788. 
Charlemagne  donna  le  duché  de  Benevent  à  Grimoald  le  plus 
jeunedefes  fi ls,  duque!  il  fe  tenon  fort  afîûré,  quoique  neveu 
d  Adalgifo ,  fils  de  Didier  roi  des  Lombards,  qui  cabaloir  pour  re¬ 
couvrer  les  états  de  fon  pere.*  Aimoin ,  corn.  hift.  /.  4.  Sigonius , 
de  reg  lui.  Mezerai ,  h  fi.  de  Erance  dans  la  vie  de  Charlemame , 
A  ARAGObl,  royaume  d’Efpagne,  entre  les  Pyrénées  du 
cote  de  France,  la  Navarre  ôc  la  Catalogne,  le  royaume  de 
Valence ,  ôc  la  Caftilie.  Antoine  de  Lebrixa  croit  que  fon  nom 
eft  tiré  de  celui  de  Tarraconenfis  Hijpama ,  qu’on  a  corrompu, 
Jean  Vafæus  eft  du  même  fentiment.  D’autres  le  tirent  de  celui 
d 'Antrigones,  anciens  habitans  d’Efpagne  ,  ou  du  nom  de  la 
nviere  d  Aragon  ;  ôc  d  autres  de  l’autel  d’Hercule ,  ôc  des  jeux 
quife  faifoient  auprès.  Ara  ôc  Agones.  Quoiqu’il  enfoit, 
l’ Aragon  a  été  le  païs  des  anciens  Jaccetains,  dont  parle  Ptolo- 
mée,  fondateurs  de  la  ville  de  Jacca;  des  Lacet amens ,  nom- 
més  par  Celât ,  par  Tite-Live  ,&  par  Pline  ;  des  Acitaniens , 
dont  le  nom  fo  trouve  dans  Macrobe;  des  Sedelumens  ;  des 
ôurdaomens ,  ôc  des  lllergetes.  Aujourd’hui  l’Aragon  eft  fterile 
Ôc  peu  habité.  Le  terroir  y  eft  généralement  fablonneux,  mon- 
tueux,  &  pierreux,  en  quelques  endroits  nitreux ,  ôc  prefque 
par  tout  fort  foc;  ce  qui  fait  qu’il  n’eft  fertile  que  dans  les  lieux 
oû  on  peut  l’arrofer  par  le  moyen  des  rivières  &  des  ruifîèaux, 
ôc  qu’il  ne  produit  rien  ailleurs.  On  y  trouve  du  grain  ,  du 
vin,  de  1  huile,  du  lin ,  ôc  des  fruits  ;  en  quelques  endroits  du 
lafian;  ceft-la  toute  la  richelîe  du  pais.  Les  montagnes  font 
remplies  de  gibier  &  de  volaille ,  &  il  s’y  trou  voit  autrefois, 
dit-on ,  des  mines  d  or  ôc  d  aigent.  La  pauvreté  du  pais ,  jointe 
au  libertinage,  fait  qu’il  en  fort  detemsentems  des  compa¬ 
gnies  entières  de  voleurs ,  qui  fe  répandent  par  toute  l’Efpagne , 
ôc  font  fort  redoutables  pour  les  voyageurs.  La  ville  capitale  de 
ce  royaume  eft  Saragojfe  fur  l’Ebre.  Les  autres  font  Huefca, 
l 'araçona ,  Monçon ,  Albarazin ,  Balbaftro.,  Daroça , 
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Calatajud,  Fervel,  ôcc.  1  Aragon  fut  une  des  premières  pro¬ 
vinces  qui  s’affranchit  de  la  domination  des  Maures:  elle  fc 
choifit  alors  un  chef,  &  les  fuffrages  tombèrent  fur  Garcia 
Ximenés  gentilhomme  de  la  province ,  qui  prit  le  titre  de  com¬ 
te  ;  mais  on  limita  fon  pouvoir  par  des  loix ,  dont  il  jura  J’ob- 
fervation  pour  lui  ôc  fes  fùcceflèurs,  &  déclara  qu’en  cas  de 
contravention  les  peuples  foraient  difpenfès  de  lui  obéir,  ôc 
en  droit  de  fe  choifir  un  prince  ou  roi ,  même  parmi  les  Payens 
ôc  Infidèles.  On  établit  pour  veiller  à  la  confervation  des  loix 


un  chef  de  juftice ,  qui  ne  pouvoir  être  condamné  ni  en  fà  per- 
fonne  ni  en  fès  biens  que  par  les  états  du  royaume,  compofes 
du  comte  d’Aragon  ôc  du  peuple;  ôc  que  fi  le  comte  fàifoic 
tort  à  un  fujet ,  les  nobles  prendraient  fon  fait  Ôc  caufè ,  ôc  cm. 
pêcheraient  qu’on  ne  payât  aucuns  droits  au  comte,  qu’aupa- 
ravant  il  n’eût  dédommagé  ôc  fàtisfait  celui  qu’il  aurait  vexé. 
Les  rois  qui  fuccederent  aux  comtes  fè  foûmirent  à  l’obfèrvation 
de  ces  loix  ôc  privilèges,  ôc  ils  en  faifoient  ferment  à  genoux 
ôc  tête  nue  devant  le  chef  de  juftice,  qui  étoitafïïs  ôc  couvert. 
Celui-ci  après  le  forment  reçu,  parloir  au  nom  du  peuple  en  ces 
termes  :  Nous  qui  valons  autant  que  vous ,  vous  faifons  notre  roi 
ô£  feigneur ,  a  condition  que  vous  garderez,  nos  privilèges 
franchifes ,  &  non  autrement.  Cette  maniéré  de  prêter  foi  ôc 
hommage  fut  abolie  dans  une  aflèmblée  des  états  en  prefonce 
du  roi  Pierre  IV.  qui  donna  en  échange  quelques  autres  privi¬ 
lèges  aux  Aragonois  ;  Ôc  l’hiftoire  de  ce  prince  nous  apprend 
que  lorfqu’on  lui  mit  en  mains  le  parchemin  fur  lequel  cette 
loi  étoit écrite,  il  tira  fon  poignard,  avec  lequel  il  lacera  cet 
a&e  ;  il  fo  bleftà  même  à  la  main ,  ôc  quelques  goûtes  de  fon 
fàng  étant  tombées  fur  le  parchemin ,  il  éategac  l'abolition  d’u¬ 
ne  loi  ne  pouvait  fe  faire  que  par  le  fang  d'un  roi  :  de  là  vient 
que  ce  prince  eft  furnommé  par  plufïeurs  hiftoriens  Efpaguola 
Pierm.d  :  d’autres  le  nomment  fo  Cérémonieux.  Le  pouvoir 
du  chef  de  juftice  fur  les  juges  ôc  fur  toutes  fortes  d  officiers , 
qui  oppriment  le  peuple,  fut  conforvé  &  a  toujours  fubfifté, 
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Philippe  V.  les  a  privés  de  la  plupart  de  leurs  privilèges,  à 
caufe  que  s’étant  révoltés  ils  reconnurent  pour  roi  d’Elpagne 
Charles  d’Autriche,  alors  archiduc  &  depuis  empereur.  Autre¬ 
fois  le  royaume  d’Aragon  ne  faifoit  qu’une  partie  du  royaume 
de  Navarre.  Sancbe  III.  de  ce  nom,  furnommé  le  Grand ,  roi 
de  Navarre ,  de  Caftille  &  d’Aragon ,  laifla  divers  enfans.  Gar¬ 
das  IV.  fût  roi  de  Navarre ,  Ferdinand  ou  Fernand  le  fut  de 
Caftille ,  &  Ramir  eut  l’Aragon.  Ce  fut  en  i  o  3  5 .  Ses  fuccef- 
feurs  ont  poflèdé  les  états  de  Valence ,  de  Majorque,  de  Barce¬ 
lone  &  de  Catalogne.  Ramir  II.  dit  le  Moine ,  n’avoit  qu’une 
fille  unique  nommée  Petromlle ,  qu’il  maria  le  11.  dAout 
1 1 37.  à  Raimond  Berenger  V.  comte  de  Barcelone,  fils  de 
Raimond  V.  comte  de  provence.  Leur  pofterité  a  régné  en 
Aragon.  Jean  I.  fils  de  Pierre  IV.  dit  le  Cérémonieux ,  8c 
de  fa  troifiéme  femme  Eleonore  d’Anjou,  époufa  Yoland de 
Bar,  fille  de  Robert  I.  duc  de  Bar,  &  de  Marie  de  France. 
Il  en  eut  Yoland.  En  premières  noces  il  avoit  pris  alliance 
avec  Mahaud  d’ Armagnac ,  qui  en  eut  une  fille  nommée 
Jeanne,  mariée  à  Matthieu  comte  deFoix.  Le  roi  Jean  mou¬ 
rut  le  15.  Mai  de  l’an  1395-  Martin  fou  frere  puîné, 
ufurpa  le  royaume  au  préjudice  de  fes  nièces.  Le  comte  deFoix 
prit  les  armes  pour  s’en  faire  raifon ,  8c  mourut  fàns  enfans  l’an 
1379.  Tout  le  droit  pallà  à  Yoland  d’Aragon ,  8c  elle  le  porta 
à  Louis  d’Anjou  II.  du  nom,  roi  de  Naples,  8cc.  petit-fils  de 
Jean  roi  de  France ,  quelle  époufa  à  Arles  le  Jeudi  2.  Décem¬ 
bre  de  l’an  1400.  Martin  mourut  en  1410.  fans  profterité , 
&  les  états  d’Aragon  appellerent  à  la  fucceflîon  du  royaume, 
Ferdinand  ,  fils  puîné  de  Jean  1.  roi  de  Caftille ,  &  d’ Eleonore 
d’Aragon,  fille  de  Pierre  II.  &  fœur  des  rois  Jean  &  Martin, 
làns  confiderer  le  droit  d’Yoland  &  de  fes  fucc<*flèurs.  Cette 
princeflè  eut  Loutslll.  8c  Rene',  qui  prirent  le  titre  de  roi  d’A¬ 
ragon.  Le  dernier  fut  pere  de  Jean ,  qui  pourfuivit  fon  droit , 
défit  le  roi  d’Aragon  en  Catalogne,  &  mourut  à  Barcelone  le 
16.  Décembre  de  l’an  1470.  Le  roi  René  fon  pere  ne  mourut 
qu’en  1480.  laiflànt  fes  états  à  Charles  du  Maine,  lequel  mou¬ 
rut  l’année  d’après ,  ayant  fait  le  roi  Louis  XI.  fon  heritier  uni- 
verfel ,  &  lui  ayant  cédé  tous  fes  droits  fur  les  états  d’Aragon , 
&c.  C’eft  fur  cette  donation  que  font  fondées  les  prétentions 
de  la  France.  L’Aragon  fut  uni  l’an  1479-  avec  les  royaumes 
de  Caftille  8c  de  Leon ,  par  le  mariage  de  Ferdinand  V.  8c  d’Ifa- 
belle  de  Caftille,  Les  petits  états  de  Sobrarbe  &  de  Ribagorça , 
dont  la  capitale  eft  Ainfa ,  font  compris  dans  l’Aragon.  Il  y  a 
beaucoup  de  familles  nobles,  le  grand  confoil  du  royaume, 
l’inquifition ,  8c  d’autres  Juftices  fubalternes.  Voici  la  foccelîîon 
chronologique  des  rois  d’Aragon. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  ET  GENEALOGIQUE 
des  comtes  (5  rois  ^Aragon. 


COMTES  D’ARAGON. 

I.  Sanche  ,  noble  Gafoon ,  époufà  N.  dont  le  nom  n’eft  pas 
connu,  dont  il  eut  Aznar,  qui  luit-,  Sanche  comte  de  Gafco- 
gne,  qui  en  l’an  852.  fit  prifonnier  Pépin  II.  du  nom,  roi 
d’Aquitaine  •,  &  Sancie ,  mariée  à  Emon  ou  Emenon  comte  de 
Périgord,  &  mere  d’ Arnaud  comte  de  Gafcogne  en  864. 

II.  Aznar  comte  de  la  Gafoogne  citerieure ,  conquit  la  ville 
de  Jacca  for  les  Mores  avec  le  focours  que  lui  donna  le  roi  de 
Pampelune;  y  établit  le  fiege du  comté  d’Aragon,  8c  mourut 
l’an  836.  ayant  eu  de  AT.  dont  le  nom  eft  inconnu ,  1 .  Galind- 
Aznar,  qui  fuit  ;  z.  Eximen  Azjiar,  qui  eut  pour  fils  Furtumo 
Ximenoncs  comte  d’Aragon  en  883.  duquel  vint  Az.nar  IL 
du  nom ,  comte  d’Aragon ,  pere  de  Tute ,  féconde  femme  de 
Sanche-Garcie  I.  du  nom ,  roi  de  Navarre  3  &  3.  Teude ,  ma¬ 
riée  à  Bernard  comte  de  Ribagorce. 

III.  Galind-Aznar  comte  d’Aragon,  qui  vivoit  en  867. 
laiflà  de  N.  fa  femme  -  Endregot-Galind  ,  qui  fuit  -,  8c  N.  pre¬ 
mière  femme  de  Sanche-Garcie  I.  du  nom ,  roi  de  Navarre. 

IV .  Endregot-Galind  ,  fut  pere  de  Ximene  ou  Therefe ,  ma¬ 
riée  à  Garcie-Sanche  II.  du  nom ,  roi  de  Navarre. 

PREMIERE  RACE  DES  ROIS  D’ARAGON. 

Le  royaume  d  Aragon  ne  faifoit  qu’une  partie  du  royaume 
de  Navarre  jufqu’à  la  mort  de  Sanche  III.  du  nom,  dit  le 
Grand ,  roi  de  Navarre,  d’Aragon  8c  de  Caftille,  que  les  trois 
fils  partagèrent  entre  eux.  L’aîné  Garcie  IV.  du  nom,  fut  roi  de 
Navarre.  Le  jeune ,  Ferdinand  I.  du  nom ,  fut  roi  de  Caftille  3 
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8c  RAMIR  I.  du  nom,  qui  étoit  Batard ,  fut  roi  tf  Aragon. 

X.  Ramir  I.  du  nom ,  fils  naturel  de  Sanche  III.  du  nom , 
dit  le  Grand ,  roi  de  Navarre,  8c  de  N.  dame  d’Ayvar  ,fa  con¬ 
cubine  ,  voyez.  NAVARRE,  eut  en  partage  le  royaume  d’Ara¬ 
gon  en  103  5 . 8c  fut  tué  dans  un  combat  qu’il  donna  contre 
Sanche  I.  du  nom ,  roi  de  Caftille,  le  8.  de  Mai  1063.  ayant 
régné  environ  28.  ans.  Il  époulà  l’an  1036.  Ermefindc ,  dite 
auiîî  Gelberge ,  fille  de  Bernard  Roger ,  comte  de  Bigorre,  8c  de 
Garcende,  morte  le  premier  Décembre.  1049:  dont  il  eut  San- 
che-Ramir  I.  du  nom,  qui  fuit;  Garcie ,  évêque  de  Jacca; 
Sancie ,  mariée ,  félon  quelques  auteurs,  à  Guillaume  IV.  du 
nom,  comte  deTouloufe,  morte  en  1076.  8c  Therefe ,  qui 
époulà,  félon  la  commune  opinion ,  Guillaume  III.  du  nom, 
comte  de  Provence  8c  d’Arles.  Il  eut  aujjî  pour fils  naturel  San¬ 
che  bâtard  d’Aragon ,  comte  d'Ayvar,  de  Xavier e  ,85c.<juifut 
pere  de  Talede  d’ Aragon,  mariée  à  Gafton  III.  du  nom ,  comte 
de  Bearn ,  d’où  font  defcendus  les  comtes  de  Bearn. 

.  XI.  Sanche-Ramir  I.  du  nom  roi  d’Aragon  8c  de  Navarre, 
fucceda  à  la  couronne  d’Aragon  à  l’âge  de  1 8.  ans,  obtint  le 
royaume  de  Navarre ,  en  Juillet  1076.  après  la  mort  de  Sanche 

IV.  du  nom ,  roi  de  Navarre  fon  coufin ,  8c  fut  tué  au  fiege 
d’Huefoa  d’un  coup  de  flèche  le  4.  Juin  1 094.  il  époulà  ielicie, 
fille  de  Hildum  IV.  du  nom ,  comte  de  Mondidier ,  8c  d’ Alix , 
comteflè  de  Rouci,  morte  le  24.  Avril  1086.  dont  il  eut 
Pierre  I.  du  nom,  qui  fuit  ;  Alfonce  I.  du  nom,  dont  il  fera 
parlé  après  fin  frere  aîné ;  8c  Ramir  II.  du  nom ,  qui  continua 
la  pofiente  rapportée  après  celle  de  fis  freres. 

XII.  Pierre  ,  I.  du  nom  roi  d’Aragon  8c  de  Navarre ,  rem¬ 
porta  une  fameufe  victoire  fur  les  Mores  le  1 8.  Novembre 
1069.  où  quatre  de  leurs  rois  furent  tués,  &  mourut  le  28. 
Septembre  1104.  Il  époufa  Agnès,  fille  de  Gui-Geofroi ,  dit 
Guillaume  VIII.  duc  deGuienne  &  comte  de  Poitou,  8c  à’ Ai¬ 
de  ar  de  de  Bourgogne ,  dont  il  eut  Pierre,  mort  jeune  lepre- 
mier  Février  1 1 04;  8clfabelled’  Aragon,  morte  jeunel’an  1086. 

XII.  Alfonce,  I. du  nom,  furnommé  le  Guerrier  ou  le  Ba¬ 
tailleur  ,  fécond  fils  dé  Sanche-Ramir  I,  du  nom,  fucceda 
à  fon  frere  aîné  aux  royaumes  d’Aragon  8c  de  Navarre  ;  fut 
aufli  roi  de  Caftille  8c  de  Leon  VII.  du  nom ,  du  chef  de  là 
femme  en  1109.  remporta  plufieurs  victoires  fur  les  Mores, 
notamment  l’an  1123.  où  onze  de  leurs  rois  furent  défaits; 
mais  il  fut  tué  par  ces  Infidèles  le  7.  Septembre  1x34.  après 
avoir  régné  30.  ans  en  Aragon ,  8c  2  5 .  en  Caftille,  fànslaiflér 
de  pofterité  d’Urraque  reine  de  Caftille  8c  de  Leon ,  veuve 
de  Raymond  comte  de  Bourgogne  8c  de  Galice ,  8c  fille  d' Al¬ 
fonce  VI.  du  nom ,  roi  de  Caftille  8c  de  Leon  ,  8c  de  Confiance 
dite  aullî  Beatrix  de  Bourgogne-coraté  ,  fa  première  femme. 

XII.  Ramir  ,  II.  du  nom ,  furnommé  le  Moine ,  troifiéme 
fils  de  Sanche-Ramir  I.  du  nom  roi  d’Aragon  8c  de  Navar¬ 
re,  fut  tiré  avec  difpenfedu  pape,  de  l’abbaye  de  fàint  Pons 
de  Tomieres  en  Languedoc,  ou  il  avoit  fait  proféflion  ,pour 
monter  fur  le  thrône  d’Aragon ,  après  la  mort  de  fon  frere, 
quoiqu’il  fût  moine  8c  prêtre ,  &  fe  retira  après  la  mort  de  là 
fille ,  au  monaftere  d’FIuefca  en  Aragon, qu’il  avoit  fait  bâtir , 
&  y  mourut  le  16.  Août  1147.  Il  époufa  Agnès  de  Poitiers, 
fille  de  Guillaume  IX.  du  nom  duc  de  Guienne  8c  comte  de  Poi¬ 
tou  ,  8c  de  Philippe  de  Touloufé  fa  féconde  femms ,  dont  il 
eut  Pétronille  reine  d’Aragon ,  mariée  dès  l’âge  de  deux  ans 
à  Raymond-Berenger  IV.  du  nom ,  comte  de  Barcelone ,  morte 
en  Oétobre  1173. 

SECONDE  RACE  DES  ROIS  D’ARAGON. 

IX. Raimond-Berenger,  IV.  du  nom,  comte  de  Barcelone , 
dont  for  ancêtres  font  rapportés  à  BARCELONE ,  porta  aufli  la 
qualité  de  prince  d’Aragon  ,  8c  non  de  roi,  8c  mourut  le 
10.  Juin  1163.  Il  époufa  en  1137.  Pétronille  reine  d’Ara¬ 
gon  ,  lors  âgée  de  deux  ans  féulement ,  fille  unique  8c  heri- 
tiere  de  Ramir  II.  du  nom  roi  d’Aragon ,  laquelle  gouverna 
le  royaume  jufqu a  La  mort  arrivée  le  13.  ou  1 5.  Oétobre 
1173.  Leurs  enfans  furent  Alfonce  II.  qui  fuit  ;  Pierre, comte 
de  Cerdagne  ;  Douce , mariée  1  °.  vers  l’an  1 1 77.  à  N.  comte 
d’CJrgel  :  20.  en  1 1 8 1 .  à  Sanche  I.  du  nom ,  roi  de  Portu¬ 
gal  ,  morte  en  1198;  8c  Sanche  d’Aragon,  comte  de  Roufîîl- 
ion  ,  qui  fut  établi  regent  du  royaume  d’Aragon  l’an  1 2 1 5. 
pendant  la  minorité  de  Jacques  I.  du  nom ,  fon  petit-neveu , 
8c  mourut  en  1223.  ayant  eu  de  Nunwa ,  fille  de  Nunnia 
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comte  de  Lara ,  pour  fils  unique  Nunnio  d’Aragon ,  comte  de 
Roulîillon  8c  de  Cerdagne,  mort  vers- 'fan  1237.  fans  en- 
fans  de  Pcrrenelle  comtefîè  deBigorre,  d’avec  laquelle  il  fut 
lêparé  pour  caule  de  parenté.  Le  prince  Raymond  Berenger 
eut  an  (fi  pour  enfans  naturels ,  Pierre  ,  mort jeune  ;  8c  Berenger» 
évêque  de  Terragone  (fi  de  Leriâa. 

X.  Alfonce  II.  du  nom  ,  dit  le  Chajïe ,  roi  d’Aragon  ,  comte 
de  Barcelone  &  de  Roulîillon ,  marquis  de  Provence,  né  en 
11 52.  mourut  le  25.  Avril  1196.  ayant  régné  34.  ans.  Il 
époufa  le  1 9.  Janvier  1 1 74.  Soucie  de  Caftille ,  fille  $  Alfonce 
VII.  du  nom  roi  de  Caftille  8c  de  Leon,  8c  de  Rtchilde  de 
Pologne  là  féconde  femme, morte  en  Novembre  120g.  re- 
ligieufe  en  l’abbaye  deXixene,  où  elle  avoir  pris  l’habit  de 
religieufe  après  la  mort  de  Ion  mari.  Leurs  enfans  furent 
Pierre  II.  du  nom  ,  qui  luit  ;  Alfonce-Berenger  ,  qui  fit  la 
branche  des  comtes  de  Provence  rapportée  ci-après  3  Ferdinand 
d’Aragon  ,  moine  de  l’ordre  de  Citeaux  ,  abbé  de  Mont-Ara¬ 
gon,  qui  prétendit  la  regencedu  royaume  pendant  la  minorité 
de  Jacques I.  du  nom  ,  roi  d’Aragon,  fon  neveu ,  8c  caufa  plu- 
fieurs  tçoubles  dans  ce  royaume  ;  Confiance ,  mariée  1  0.  à  Ai¬ 
mer  ic  roi  de  Hongrie  :  2  0 .  à  Frédéric  II.  du  nom ,  morte  le  1 3 . 
Juin  1 2  2  2  }&  Douce  d’Aragon,  religieufe  en  l’abbaye  de  Xixene. 

XI.  Pierre  II.  du  nom  roi  d’Aragon ,  comte  de  Barcelone 
&  de  Roulîillon ,  fucceda  à  fon  pere  en  1196.  fut  làcré  8c 
couronné  à  Rome  en  1 204.  8c  fe  Ibûmit  8c  fon  royaume  au 
faint  fiege.  Ayant  depuis  embrafïe  le  parti  des  Albigeois, 
fon  armée  fut  défaite ,  8c  il  fut  tué  devant  le  château  de  Muret 
en  Languedoc  avec  18000.  hommes  le  1 3 .  Septembre  1213. 
après  avoir  régné  17.  ans.  Il  époulà  par  contrat  du  15.  Juin 

1 204.  Marie  dame  de  Montpellier ,  qui  avoit  eu  pour  pre¬ 
mier  mari  Bernard,  comte  de  Comenges ,  quelle  avoit  épou- 
fé  contre  lôn  gré  ,  &  dont  elle  fut  lèparée ,  8c  fille  de  Guillau¬ 
me  feigneur  de  Montpellier,  8c  à’Eudoxe  Comnene,  morte 
à  Rome  l’an  1219.  dont  il  eut  Jacques,  I.  du  nom ,  qui  fuit  ; 
&  Sancie  d’Aragon ,  mariée  par  contrat  du  mois  d’Oétobre 

1205.  à  Raymond Vlll.  du  nom,  comte  deTouloufe,  morte 
en  1254.  religieufe  Trinitaire.  Il  eut  au  fi  pour  fille  naturelle. 
Confiance ,  bâtarde  d’Aragon  ,  mariée  le  7.  Novembre  1212. 
à  Guillaume-Raymond  de  Moncade ,  fénéchal  de  Catalogne  , 
puis  première  abbefie  des  Trimtaires  d  Efpagne,  morte  l’ an  1 27  2. 

XII.  Jacques  ,  I.  du  nom ,  furnommé  le  Conquérant ,  roi 
d’Aragon,  de  Majorque  8c  de  Valence ,  comte  de  Barcelone  , 
de  Roulîillon  8c  d’Urgel ,  fèigneur  de  Montpellier,  né  le  2. 
Février  1 207.  conquit  en  1 229. fille  de  Majorque  fur  les  Mau¬ 
res  3  ferendit  maître  de  Valence  en  1238.  &  y  mourut  le  27. 
Juillet  1276. après  unregne  de  63.  ans.  Il  époulà  i".  le  6.  Fé¬ 
vrier  i22i.  Eleonore,  fille  d’ Af  once  IX.  du  nom ,  roi  de  Caftille, 
dont  le  mariage  fut  dillôus  au  concile  deTyrialôna  en  Avril 
1229.  quoiqu’elle  eût  un  fils  :  2  0 .  le  8  •  Septembre  1235.  Ioland 
de  Hongrie,  fille  $  André  II.  du  nom  roi  de  Hongrie,  8c  d’ Ioland 
de  Courtenai ,  morte  le  9.  Octobre  1 2  5  3 .  Du  premier  maria¬ 
ge  fortit  Alfonce  infant  d’Aragon  ,  qui  époufa  en  12  60.  Con¬ 
fiance  de  Bearn ,  fille  de  Gafion  de  Moncade  I.  du  nom ,  vi¬ 
comte  deBearn,  8c  mourut  peu  après  fans  pofterité.  Du  fé¬ 
cond  vinrent  Pierre  III.  du  nom, qui  fuit 3 Jacqj 'es  d’Ara¬ 
gon  II.  du  nom ,  qui  fit  la  branche  des  rois  de  Majorque  ,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  Ferdinand ,  comte  de  Roulîillon  8c  de  Cerda¬ 
gne,  lèigneur  de  Montpellier,  qui  vivoit  en  12483  Sanche, 
archevêque  de  Tolede  ;  Ioland ,  mariée  en  1246.  à  Alfonce  X. 
du  nom ,  roi  de  Caftille,  morte  en  12785  Confiance  première 
femme  de  Manuel,  infant  de  Caftille ,  lèigneur  de  Penafielj 
Sancie ,  qui  alla  inconnue  à  Jerulàlem ,  où  elle  lérvit  les  pèle¬ 
rins  malades  avec  beaucoup  de  charité  5  Marie ,  abbelîè  des 
Trinitaires  de  Cannes,  diocelé  de  Perpignan ,  morte  l’an  1  3  07; 
FAeonore ,  morte  jeune  3  8c  lfabelle  d’Aragon ,  mariée  le  2  8 .  Mai 
1  z6z.  à  Philippe  III.  du  nom ,  dit  le  Hardi ,  roi  de  France, 
quelle  accompagna  en  Ion  voyage  d’Afrique  en  1 2  7  o.  8c  mou¬ 
rut  à  lôn  retour  à  Cofence  en  Calabre,  d’une  chute  de  cheval 
le  2  2.  ou  2  3 .  Janvier  1271.  âgée  de  24.  ans.  Il  eut  auffi  pour 
enfans  naturels  Jacques  bâtard  d’ Aragon,  feigneur  de  Xerica, 
qui  latffa  pofienté,  qui  fera  rapportée  ci-après  ;  Pierre  bâtard 
d  Aragon ,  1.  du  nom ,  feigneur  d  Ayerbe ,  dont  lapofierité  prit 
le  furnom  d  Ayerbe  3  Pierre-Fernandez  bâtard  d’Aragon ,  fei¬ 
gneur  dlxar,  dont  la  pofienté  fera  rapportée  ci-après-,  té  Ferdi- 
nand-Sanche  bâtard  dé  Aragon ,  feigneur  de  Cafiro ,  éj  de  P  omar. 
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mort  en  1 227.  qui  époufa  Aldonce  Ximenez  de  TJrrea ,  fille  de 
V-.  mm  en  e,  feigneur  de  siranda,  dont  U  eut  Philippes  Fernandez, 
feigneur  de  Cafiro  :  celui-ci  époufa  Aldonce,  fille  &  hentiere  de 
Raimond ,  feigneur  de  Peralte,  &  n’en  Lu  fa  qu’une  fille  Aldon¬ 
ce  Fernandez  de  Cafiro  Peralte,  feule  hentiere  de  fis  pere 
&  mer e.  Elle  fut  manee  avec  Philippe  ,fils  de  Thomas ,  mar¬ 
quis  ae  Saluées. 

XHI.  Pierre  ,  III.  du  nom ,  furnommé  le  Grand ,  roi  d’Ara¬ 
gon  ,  de  Valence  &  de  Sicile ,  fut  facré  le  1 6.  Novembre  1x76 
Sous  prétexte  des  droits  qu’il  prétendoit  avoir  fur  le  royaume 
de  Sicile  a  caule  de  la  femme,  il  fit  malîàcrer  le  jour  de  Pâques 
2  9 .  Mars  1 2  8  2 .  à  l’heure  de  vêpres  tous  les  François  qui  étoient 
dans  ce  royaume,  fàns  excepter  les  femmes  &  les  enfans-,  ce 
qui  fut  appellé  les  Vêpres  Siciliennes.  Il  aborda  enfuite  à  Pâler- 
me  avec  Ion  armée,  où  il  fut  reconnu  roi  de  toute  fille ,  8c 
mourut  excommunié  le  1  o.  Novembre  1285.3  l’âge  de  4 6. 
ans,  de  la  blelîurc  qu’il  reçut  au  combat  de  Gironde  contre  les 
Fiançois.  Il  époulà  le  1  3 .  Juin  1  2  61.  Confiance  de  Suabe ,  fille 
8c  heiitiere  de  Mamfioy-le-Bâtard,  ulurpateur  des  royaumes 
de  Naples  8c  de  Sicile ,  8c  de  Beatrix  de  Savoye ,  à  condition 
que  fi  Mainfroi  venoit  a  mourir  lans  enfans  mâles ,  ces  royau¬ 
mes  lui  appartiendraient  pat  lucceftion.  Elle  mourut  fan  1302. 
ayant  eu  pour  enfans  Alfonce  III.  du  nom,  qui  fuit  ;  Jacques 
II.  du  nom,  qui  continua  lapofierité  rapportée  ci-après  ;  Frédé¬ 
ric  ,  qui  fit  la  branche  des  rois  de  Sicile,  dont  la  pofienté  fera 
rapportée  apres  celle  des  rois  D’Aragon  ;  Pierre  infant  d’Ara¬ 
gon,  mort  le  30.  Août  1296.  fans  pofterité  de  Gmllelme  de 
Bearn,  fille  de  Gafion  de  Moncade,  vicomte  de  Bearn,  qu’il 
avoit  epoufèe le  28.  Août  12913  fàinte  Elifabeth  d’Aragon, 
mariée  1  an  1281.  à  Denys ,  roi  de  Portugal ,  laquelle  étant 
reftée  veuve ,  prit  l’habit  du  tiers  ordre  de  fàint  François,  mou¬ 
rut  le  4.  Juillet  1  3  3  6.  8c  fut  canonilee  le  2  5 .  Mai  1625  3  8c 
Ioland  d  Aragon ,  alliée  en  Mars  1 2  97.  à  Robert  de  Sicile ,  duc 
de  Calabre ,  puis  roi  de  Naples,  mort  fan  1 3  01.  Ileut  au  fi  pour 
enfans  naturels,  Jacques-Perez  bâtard  d Aragon  ,  feigneur  de 
Se  e  orbe .  aui  laifTa.  nnderitp  •  kim-rl  ,1’  rUeo,*- 
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deCardonne 3  &  Therefe-Perez  bâtarde  d’Aragon,  qui  époufa 
Artal  d’Alargon ,  qui  fut  l’un  des  exécuteurs  du  tefiament  du 
roi  Pierre  111. 


XIV.  Alfonce,  III.  du  nom,  furnommé  le  Bienfafant,  roi 
d’Aragon  &  de  Valence,  fut  couronné  le  15.  Avril  1286. 8C 
mourut  le  1 8 .  Juin  1 2  9 1 .  à  l’âge  de  2  7 .  ans ,  peu  auparavant 
fés  noces  avec  Eleonore ,  fille  aînée  d’ Edouard  l.  du  nom,  roi 
d’Angleterre. 

XIV.  Jacques  II.  du  nom,  furnommé  le  fufie,  roi  d’Aragon, 
de  Valence,  de  Murcie  8c  de  Sicile,  duc  de  la  Pouille,  prince 
de  Capoue  8c  comte  de  Barcelone ,  fécond  fils  de  Pierre  III. 
du  nom  roi  d’Aragon,  fucceda  au  roi  Alfonce III.  du  nom, 
fon  frété,  fut  couronné  le  24.  Septembre  1291.  8c  mourut 
le  2.  Novembre  1327.  âgé  de  66.  ans.  Il  époulà  1  °.  le  1 .  No¬ 
vembre  1295.  Blanche  de  Sicile ,  fille  de  Charles  II.  du  nom , 
dit  le  Boiteux ,  roi  de  Naples  8c  de  Sicile ,  8c  de  Marie  de  Hon¬ 
grie,  morte  le  14.  Oétobre  1310  :  2g.  le  1 6.  Novembre 
1315.  Marie  de  Cypre ,  fille  de  Hugues  III.  du  nom  roi  de 
Cypre ,  8c  d’Ifabeau  d’Ibelin ,  morte  en  Mars  1321:  3  Eli- 
finde  de  Moncade,  fille  de  Pierre  de  Moncade.  Il  n’eut  point 
d’enfans  de  ces  deux  dernieres  femmes ,  8c  eut  de  la  première 
Jacques  infant  d’Aragon ,  qui  époulà  Eleonore  de  Caftille,  fille 
de  Ferdinand  IV.  du  nom  roi  de  Caftille,  qu’il  quitta  avant 
l’accompliflèment  du  mariage,  8c  renonça  aux  prétentions  de 
la  couronne  d’Aragon ,  pour  fé  faire  chevalier  de  Rhodes ,  puis 
de  Calatrava &  de  Monteza,  8c  mourut  en  Juillet  1 3  34.  La 
vie  débordée ,  qu’il  mena  depuis ,  fit  bien  connoître  que  c  etoit 
le  libertinage,  8c  non  la  pieté,  qui  l’avoit  pouflè  à  faire  ce 
qu’il  avoit  fait  ;  Alfonce  IV.  du  nom,  qui  fuit  -,  fan,  archevê¬ 
que  de  Tolede  8c  de  Saragoflè ,  8c  patriarche  d’Alexandrie ,  qui 
vivoit  en  1 3  3  6  3  Pierre  ,  qui  fit  la  branche  des  ducs  de  Candie  , 
rapportée  ci-après  3  Raimond-Berenger  ,  qui  fit  celle  des  comtes 
^’Empuries  ,  rapportée  après  celle  de  fis  fier  es  aînés  ;  Mine , 
alliée  en  Juillet  1311.3  Pierre ,  infant  de  Caftille ,  laquelle  fe 
rendit  religieufe  après  la  mort  de  fon  mari  3  Confiance,  mariée 
fan  1303.  à  Jean  Manuel ,  feigneur  de Penafiel 8c de Mohna , 
morte  en  1327.  peu  de  jours  avant  fon  pere;  Elifabeth,  qui 
époufà  fan  1315-  Frédéric  I.  du  nom ,  dit  le  Bel,  duc  d  Aytri- 
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che  ;  Blanche ,  prieure  de  Xixene  -,  &  Ioland  d’Aragon  ,  ma¬ 
riée  i°.  à  Philippe  deTarente,  de  (pore  de  Romanie:  z  en 
1 3  3  5).  à  Lopez.  de  Luna ,  féigneurde  Segorbe.  lient  aujfipour 
fils  naturel  Jacques  bâtard  d’Aragon  ,  qui  fut  comte  de  Luna, 
par fion  mariage  avec  Jeanne  ,  fille  de  Lopez ,  comte  de  Luna . 

XV.  Alfonce  IV.  du  nom ,  furnommé  le  Bénin  ,  roi  d’Ara¬ 
gon  &de  Valence,  né  en  Février  1199.  fut  couronné  le  3. 
Avril  13  28. &  mourut  le  14.  Janvier  1335.  ayant  régné  huit 
ans.  U  époufa  1  °.  le  10.  Novembre  1 3 14.  Therefe  d’Enteça, 
comtefle  d’Urgel  &  dame  d’ Antilion ,  fille  aînée  de  Gom- 
baud  d’Enteça ,  ôc  de  Confiance  d’Antillon ,  niece  de  Ermen- 
gaud  de  Cabrera ,  dernier  comte  d’Urgel  de  là  famille ,  mor¬ 
te  le  1 8 .  Oétobre  x  3 2 7  :  2  0 .  le  5 .  Février  1329.  Eleonore  de 
Caftille ,  fille  de  Ferdinand  IV.  du  nom  roi  de  Caftille  ,  8c 
de  Confiance  de  Portugal ,  mile  à  mort  en  1 3  5  9.  par  le  com¬ 
mandement  de  Pierre  le  Cruel ,  roi  de  Caftille  Ion  neveu. 
Du  premier  mariage  vinrent ,  Alfonce,  mort  jeune1,  Pierre 
IV.  du  nom ,  qui  fuit  -,  Jacques  ,  qui  fit  la  branche  des  der¬ 
niers  comtes  d’ÜRGEL  ,  qui  fera  repporte'e  ci-après  3  Frédéric , 
Sanche,  morts  jeunes  ;  Confiance ,  mariée  à  Jacques  aP Aragon 

III,  du  nom  ,  roi  de  Majorque,  morte  après  l’an  1 3  50  3  8c 
Ifabelle  d’Aragon  ,  morte  fàns  alliance.  Du  fécond  Ibrtirent, 
Ferdinand  d’Aragon ,  marquis  deTortofe,  feigneur  d’Alba- 
racin  8c  de  Fraga  ,  né  en  Décembre  1329.  que  le  roi  Pierre 

IV.  Ion  frere  fit  mourir  l’an  1 3  6  3 .  fur  le  foupçon  qu’il  eut , 
qu’il  vouloit  ufurper  la  couronne ,  8c  ne  laifià  point  d’enfàns 
de  Marie  de  Portugal ,  fille  de  Pierre ,  dit  le  J  afin  ter ,  roi  de 
Portugal  -,  8c  Jean  infant  d’Aragon ,  né  en  1335.  qui  fut  tué 
le  1 2.  Juin  1358'  par  les  gens  de  Pierre  le  Cruel ,  roi  de  Ca¬ 
ftille  ,  8c  lailîà  d’ Ifabelle  d’Efpagne ,  fille  de  Jean  Nunez. 
d’Efpagne  ,  comte  de  Bifcaye  8c  de  Lara  Florence  'd’Aragon  , 
comtelîe  de  Bifcaye ,  mariée  à  Pierre  de  Bearn ,  bâtard. 

XVI.  Pierre';  IV.  du  nom,  furnommé  le  Cérémonieux , roi 
d’Aragon ,  de  Valence ,  de  Majorque  8c  de  Sardaigne ,  né  le 
5.  Septembre  1319.  fut  couronné  en  133  6.  8c  mourut  le  5. 
Janvier  1387.  ayant  régné  5  2.  ans.  Il  epoulà  1 par  contrat 
du  mois  de  Juillet  1338.  Marte  de  Navarre  ,  fille  puînée  de 
Philippe  III.  du  nom  roi  de  Navarre ,  8c  de  Jeanne  de  France, 
morte  l’an  134612°.  vers  le  mois  de  Novembre  1  Eleo¬ 
nore  de  Portugal ,  féconde  fille  A'  si  If  once  IV.  du  nom  roi  de 
Portugal ,  8c  de  Beatrix  de  Caftille ,  morte  fans  enfàns  fur  la 
fin  d’O&obre  1348:  30.  en  Juin  1349.  Eleonore  d’Aragon- 
Sicile  ,  fille  de  Pierre  d’Aragon  II.  du  nom  roi  de  Sicile , 
8c  d’ Elisabeth  de  Carinthie  ,  morte  €01374:4°.  en  1 3  80. 
Sibille  de  Forcia ,  féeur  de  Bernard  de  Forcia  ,  chevalier  Cata¬ 
lan  ,  morte  le  24.  Novembre  1406.  Du  premier  mariage  forti- 
rent ,  Pierre  né  en  1346.  mort  le  jour  de  là  naifiànce  3  Con¬ 
fiance  ,  mariée  le  1 1.  Avril  1361.3  Frédéric  IV.  du  nom  dit  le 
Simple ,  roi  de  Sicile ,  morte  en  Juillet  13623  Jeanne  ,  alliée  à 
Jean  d’Aragon,  comte  d’Empuries  3  8c  Marie  d’Aragon,  morte 
jeune.  Du  troifiéme  mariage  vinrent  Jean  I.  du  nom ,  qui  fuit  3 
Martin  ,  qui  continua  la  poflerité ,  rapportée  après  celle  de  fin 
frere  aine  3  Alfonce ,  né  le  12  .Juillet  1362.  mort  jeune;  8c  Eleo¬ 
nore  d’Aragon  ,  née  le  20.  Fqyrier  1358.  mariée  le  1 8.  Juin 
1575-  à  Jean  I.  du  nom ,  roi  de  Caftille ,  morte  en  couches 
le  18.  Août  13  81.  Du  quatrième  fortirent,  Jacques,  Ferdi¬ 
nand  ,  morts  jeunes;  &  Ifabelle  d’Aragon,  mariée  le  29. 
Juin  1407.  z  Jacques  d’Aragon  II.  du  nom  ,  comté  d’Urgel. 

XVII.  Jean  I.  du  nom  roi  d’Aragon  8c  de  Valence,  com¬ 
te  de  Barcelone ,  né  le  27.  Décembre  1351.  mourut  en  Mai 
1395.  après  avoir  régné  7.  ans  4.  mois.  Il  époufa  1».  l’an 
1372 Mathe  d’Armagnac,  fille  de  Jean  I.  du  nom  comte 
d’Armagnac:  2°.  en  1384-  Toland  de  Bar,  fille  aînée  de  Ro¬ 
bert  duc  de  Bar ,  8c  de  Marguerite  de  France ,  morte  en  1 4  3 1 . 
Du  premier  mariage  vint,  Jeanne  infante  d’Aragon, mariée 
le  4.  Juin  1392.  à  Matthieu  comte  de  Foix  qui  contefta  la 
fucceftîon  de  la  couronne  d’Aragon  ,  morte  fans  enfàns  l’an 
1 407.  Du  fécond  fortirent ,  Jacques ,  mort  jeune;  Ferdinand , 
mort  jeune  en  1  3  89  ’>  &  Toland  d’Aragon  ,  mariée  le  2.  Dé¬ 
cembre  1 400.  a  Louis  II.  du  nom ,  duc  d’Anjou  8c  roi  de  Si¬ 
cile  ,  auquel  elle  porta  le  droit  qu’elle  avoit  à  la  couronne 
d’Aragon,  morte  le  14.  Novembre  1442.  âgé  de  62.  ans. 

XVII.  Martin  roi  d  Aragon  &  de  Sicile ,  fils  puîné  de 
Pierre  IV.  du  nom  roi  d  Aragon  ,  8c  d’ Eleonore  d’Aragon- 
»  Sicile  fà  troifiéme  femme,  s’empara  de  la  couronne  d’Ara- 
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gon  au  préjudice  de  fcs  nieces ,  après  la  mort  du  toi  Jean 
fon  frere  3  fucceda  à  fon  fils  au  royaume  de  Sicile ,  8c  mourut 
le  3  1 .  Mai  1 43 o.  âgé  de  5 1 .  ans ,  après  en  avoir  régné  quin¬ 
ze.  Il  époufa  1  v.  en  Juin  1 372.  Marie  comteflé  de  Luna ,  fille 
unique  de  Lopez.  comte  de  Luna ,  8c  de  Bnande  d’Agout  fà 
fécondé  femme ,  féeur  de]  Raymond  d’Agout ,  feigneur  de 
Sault  en  Provence  ,  morte  le  29.  Décembre  1 406  :  2°.  le  1 7. 
Septembre  1409.  Marguerite  d’Aragon,  fille  de  Pierre ,  com¬ 
te  de  Prades,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de 
fà  première  femme  furent ,  Jacques ,  8c  Jean ,  morts  jeunes  -, 
Martin  ,  qui  fuit  3  8c,  Marguerite  infante  d’Aragon  morte 
jeune. 

XVIII.  Martin  d’Aragon ,  roi  de  Sicile  du  chef  de  fa  pre¬ 
mière  femme ,  mourut  le  2 5.  Juillet  1409.  avant  fon  pere  , 
auquel  il  laifià  par  teftament  le  royaume  de  Sicile.  Il  époufa 
i°.  l’an  1  3 9 o.Marie  d’Aragon,  reine'de Sicile, duchefie d’ A- 
thenes  ,  fille  unique  de  Frédéric  IV.  du  nom  ,  roi  de  Sicile, 
morte  le  25.  Mai  1402.  dé-chagrin  de  la  mort  de  fon  fils 
Pierre  infant  de  Sicile  né  le  17.  Novembre  1398.  mort 
peu  de  jours  avant  fà  mere  :  2°.  Blanche  de  Navarre ,  fille 
puinée  de  Charles  III.  du  nom  ,  dit  A?  Noble,  roi  de  Navarre, 
8c  &  Eleonore  de  Caftille.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  par 
contrat  du  5.  Novembre  1419.  avec  Jean  d’Aragon ,  II.  du 
nom ,  duc  de  Penafiel ,  qui  fut  depuis  roi  de  Navarre  8c  d’A¬ 
ragon  ,  ainfi  qu'il fera  remarqué ci-apres ,  8c  mourut  le  2 .  d’ A- 
vril  1441.  Il  eut  pour  enfàns  naturels  Frédéric  batard  d'Ara¬ 
gon  ,  comte  de  Luna  feigneur  de  Segorbe  ,  qui  prétendit  lafuc- 
ceffion  du  royaume  d’Aragon  ,  après  la  mort  du  roi  Martin  fin 
ayeul  ;  mais  ayant  été  arrêté  en  1 474-  par  ordre  de  Jean  11.  roi 
de  Cafiille  ,  il  mourut  en  pnfon  le  29 .  Mai  14.38.  non  fans foup - 
çon  d  avoir  été  empoifinné  ;  &  Yoland  bâtarde  d 'Aragon ,  ma¬ 
riée  en  1424.  à  Fleuri  du  Guzman ,  comte  de  Niebla ,  qui  la 
répudia. 

La  féconde  race  des  rois  d’Aragon  finit  en  la  perfbnne  de 
Martin  roi  d’Aragon  ,  mort  le  3 1 .  Mai  1 4  3  o.  après  Martin 
roi  de  Sicile  fon  fils.  Les  états  d’Aragon  8c  de  Sicile  s’étant 
afièmblés,  ils  choifîrent  8c  reconnurent  en  1412.  pour  leur 
roi  légitimé  Ferdinand  de  Caftille ,  duc  de  Penafiel ,  qui  donna 
l’origine  à  la  troifiéme  race  des  rois  d’Aragon ,  rapportée 
ci-après. 

DERNIERS  COMTES  D’URGEL. 

XVI.  Jacques  d’Aragon  I.  du  nom ,  fils  puîné  d’ALFONCE 
IV.  du  nom  roi  d’Aragon  ,  8c  de  Therefe  d’Enteça  ,comtcfïè 
d’Urgel,  fà  première  femme ,  fut  comte  d’Urgel  3  préten¬ 
dit  la  fiicceffion  du  comte  de  Comenges  fon  beau-firere ,  8c 
mourut  en  Novembre  1347.  avec  foupçon  de  poifbn.  Il 
époufà  Cecile  de  Comenges  ,  fille  aînée  de  Bernard  VI.  du 
nom  comte  de  Comenges ,  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit; 

XVII.  Pierre  d’Aragon ,  comte  d’Urgel ,  8cc.  mort  fort 
âgé  en  Juin  1409.  époufà  Marguerite  de  Montferrat,  fille 
de  Jean  Paleologue ,  marquis  de  Montferrat ,  laquelle  fut 
empoifbnnée  l’an  1414.  par  le  commandement  de  Ferdinand 
IV.  du  nom  roi  d’Aragon,  8c  dont  il  eut,  Jacques  II.  du 
nom ,  qui  fiiit  3  Thadée ,  mort  du  vivant  de  fon  pere  3  Jean, 

.  'baron  d’Enteça,  mort  fàns  alliance ,  avec  foupçon  d’avoir  été 
empoifonné  par  le  comte  Jacques  fon  frere  3  Eleonore  ;  Céci¬ 
le  d’Aragon  ,  mariée  à  Jean ,  comte  deCardonne  3  88 Ifabelle 
d’Aragon  ,  religieufé. 

XVIII.  jAcQUEsd’Aragon ,  II.  du  nom ,  comte  d’Urgel ,  &e. 
prétendit  fiicceder  à  la  couronne  d’Aragon ,  après  la  mort 
•du  roi  Martin  ,  8c  mourut  le  1.  Juin  1433.  après  treize  ans 
de  prifon.  Ilépoufa  le  2  9.  Juin  1 407.  Ifabelle  d’Aragon ,  fille 
de  Pierre  IV.  du  nom  roi  d’Aragon ,  8c  de  Sibille  de  Forcia 
fa  quatrième  femme,  dont  il  eut,  Ifabelle ,  mariée  en  Sep¬ 
tembre  1428.  à  Pierre  de  Portugal ,  duc  de  Coimbre3  Eleo¬ 
nore ,  ÆéQ  en  1437.  à  Raymond  Urfin,  comte  de  Noie,  & 
Jeanne  d’Aragon  ,  qui  époufa  i°.  Jean  comte  de  Foix  :  2°. 
en  Juin  1445.  Jean  Raymond  Folch ,  comte  de  Cardonne. 

DUCS  DE  GAND1E,  COMTES  DE  R1BAGORCE. 

XV.  Pierre  d’Aragon ,  quatriérrîe  fils  de  Jacques  II.  du 
nom  roi  d’Aragon  ,  fut  comte  de  Ribagorce  8c  d’Empuries, 
fenéchal  de  Catalogne,  8cc.  prit  l’habit  de  religieux  de  l’ordre 
de  S.  François  en  1362.  après  la  mort  de  fa  femme,  &  mou- 
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rut  en. ...  11  epoufà  en  1  an  1 3  3  o.  Jeanne  de  Foix ,  fille  puî¬ 
née  de  Gafion  I.  du  nom  ,  comte  de  Foix ,  &  de  Jeanne  d’Ar¬ 
tois  ,  morte  avant  1  an  1 3  6 1.  dont  il  eut  ,  Alfonse  I.  du  nom, 
qui  luit  j  Jean  ,  qui  fit  la  branche  des  comtes  de  Prades,  rap¬ 
portée  ci-après ;  facettes ,  évêque  de  Tortole ,  &  créé  cardinal 
du  titre  de  fainte  Sabine  en  1 3  8  8.  par  Clement  antipape , 
mort  le  3  o.  Mai  13  9  63  &  Eleonore  d’Aragon, mariée  à  Pierre  I. 
du  nom  ,  roi  de  Cypre. 

XVI.  Alfonse  d’Aragon  I.  du  nom  ,  dit  le  Fieux,  comte 

de  Ribagorce  &  de  Dénia ,  marquis  de  Villene  ,  connétable 
de  Caftille  en  1 38  3.  fut  créé  duc  de  Candie  en  1 35)9.  Il  pré¬ 
tendit  à  la  couronne  d’Aragon  après  la  mort  du  roi  Martin , 
dont  il  fut  exclus ,  3c  mourut  fort  âgé  le  7.  Mars  141a.  Voyez 
VILLENA.  Il  époulà  1  °.  en  1352.  Toland  dame  d’Arenos, 
fille  de  Gonçales-Diaz  baron  d’Arenos  :  20.  avant  l’an  1 3  94. 
Marie  de  Navarre ,  fille  de  Charles  II.  du  nom ,  dit/e  Mau¬ 
vais  ,  roi  de  Navarre ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il 
eut  de  là  première  femme  furent  Jacques,  comte  de  Ribagor- 
ee  ,  mort  avant  Ion  pere ,  ayant  époule  Leonor,  fille  de  Hen¬ 
ri  II.  roi  de  Caftille  ,  dont  il  n’eut  que  Jacques  d’Aragon  , 
tué  à  Barcelone-,  AlfonseII.  qui  fuit-,  &  Pierre  d’Aragon  , 
marquis  de  Villenas ,  qui  fut  tué  au  combat  d’Aliubarfta ,  le 
14.  Août  1386.  taillant  de  Jeanne ,  fille  naturelle  de  Henri  IL 
du  nom,  roi  de  Caftille,  Henri  d’Aragon ,  marquis  de  Villena, 
mort  làns  pofterité  de  d’ Albornos,dame  del’Infantado. 

XVII.  Alfonse  d’Aragon  II.  du  nom  ,  dit  le  Jeune ,  duc  de 
Gandie ,  comte  de  Ribagorce  &  de  Dénia ,  mourut  le  2  9.  No¬ 
vembre  I425«  &  ne  laiffa  que  Jacques  bâtard  d’Aragon, 
baron  d’Arenos  qui  eut  des  enfans. 

COMTES  de  prades. 

XVI.  Jean  d’Aragon ,  fécond  fils  de  Pierre  d’Aragon , 
comte  de  Ribagorce,  &  de  Jeanne  de  Foix,  fut  comte  de  Pra¬ 
des,  baron  d’Eriteça ,  fenéchal  &  majordome  de  Catalogne , 
&  vivoit  encore  l’an  1409.  Il  eut  de  AT.  là  femme,  dont  le 
nom  eft  inconnu ,  Pierre  ,  qui  fuit-,  quelques  auteurs  mettent 
ici  Jacques  de  Prades ,  connétable  d’Aragon  &  amiral  de 
Caftille,  l’un  des  braves  chevaliers  de  lôn  tems,  qui  mourut 
le  2  5 .  Août  1 404.  Surita  alïiire  qu’il étoit  de  la  mailbn  royale 
d’Aragon ,  làns  dire  pourtant  s’il  étoit  bâtard  ou  légitimé , 
&  dit  qu’il  eut  deux  filles. 

XVII.  Pierre  d’Aragon ,  comte  de  Prades  ,  mourut  avant 
fon  pere.  Il  époulà  Jeanne  ,  fille  de  Bernard  de  Cabrera ,  pre¬ 
mier  comte  de  Modica  ,  dont  il  eut  Marguerite  d’Aragon  , 
mariée  le  17.  Septembre  1409.  à  Martin  roi  d’Aragon,  dont 
elle  fut  la  féconde  femme  ,  morte  fans  pofterité  -,  &  Jeanne 
d’Aragon ,  alliée  à  fean-Raymondïo\ch.  de  Cardonne,  vicomte 
de  Villenas. 

COMTES  D’EMPURIES. 

XV.  Raymond-Berenger  d’Aragon, cinquième  fils  de  Jac¬ 
ques  II.  du.  nom  roi  d’Aragon ,  fut  comte  des  Montagnes  de 
Prades  8c  d’Empuries ,  capitaine  general  de  Roulîillon ,  am- 
balîàdeur  extraordinaire  vers  le  pape  Innocent  VI.  en  1355. 
&  vivoit  en  1 3  6 4.  Il  époulà  1  en  1327.  Blanche  ,  féconde 
fille  de  Philippe  deSicile  I.  du  nom ,  prince  deTarente ,  8c  de 
Thamar  Ange  :  i°.  fan  1338.  Marie- Alvarez  de  Xerica , 
fille  de  Jacques  II.  du  nom  lèigneur  de  Xerica.  Du  premier 
mariage  vinrent ,  Jeanne  ,  mariée  en  1345.  à  Ferdinand  Ma¬ 
nuel  ,  marquis  de  Villena  -,  8c  Blanche  d’Aragon  ,  alliée  à 
Hugues  ,  vicomte  de  Cardonne.  Du  lècond  vint  Jean, 
qui  luit  3 

XVI.  Jean  d’Aragon ,  comte  d’Empuries  ,  qui  vivoit  en 
1 3  99.époufa  1  °.  le  3.  Août  1 3  69.  Blanche  d’Aragon  ,  troi- 

•  fiéme  fille  de  Pierre  d’Aragon II.  du  nom,  roi  de  Sicile  dont 
il  eut  Eleonore ,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom  :  20.  Jeanne 
d’Aragon ,  fille  de  Pierre  IV.  du  nom  roi  d’Aragon ,  8c  de 
Marie  de  Navarre  là  première  femme ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans. 

ROIS  DE  SICILE. 

XIV.  Frédéric  d’Aragon  III.  du  nom,  troifiéme  fils  de 
Pierre  III.  du  nom  roi  d’Aragon  8c  de  Sicile  ,  8c  de  Con¬ 
fiance  de  Suabe ,  fut  roi  de  Sicile  ,  duc  de  la  Pouille  8c  prince 
de  Capoue  ,  s’étant  emparé  de  la  Sicile ,  au  préjudice  du 
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traite  de  paix  que  Jacques  II.  du  nom ,  roi  d’Aragon  l'on  frere 
avoir  fait  avec  Charles II.  du  nom,  dit  le  Boiteux  ,  roi  de 
Naples  8c  de  Sicile  ,  8c  qui  caulà  de  grands  troubles  dans  ce 
royaume  ,  dont  il  fut  couronné  roi  le  i  5 .  Mars  1296.  8c 
mourut  le  2  5 .  Juin  1 3  3  7.  âgé  de  foixante-cinq  ans.  Il  époulà 
en  1  an  1302.  Eleonore  de  Sicile,  qui  avoit  été  mariée  en 
1299.  *  Philippe  de  Toci ,  lèigneur  de  la  Terza ,  fils  du  grand 
amiral  de  Sicile ,  dont  le  mariage  fut  diftôus  par  bulle  du 
pape  Bomface  VIII.  du  17.  Janvier  1300.  àcaulède  leur  mi¬ 
norité  ,  fille  puînée  de  Charles  II.  du  nom ,  dit  le  Boiteux  ,  roi 
de  Naples ,  8c  de  Marie  de  Hongrie ,  morte  le  9.  Août  1 3  41. 
dont  il  eut  1.  Pierre  II.  du  nom,  qui  luit,  2  .Mainfioi ,  duc  d’A- 
thenes  en  1326.  mort  peu  après  -,  3 .  Guillaume ,  comte  de  Ca- 
talfin ,  qui  fut  duc  d’ Athènes  par  le  teftament  de  lôn  pere  , 
8c  mourut  le  22.  Août  1338.  laiflànt  pour  fils  Etienne  d’Ara¬ 
gon,  comte  de  Catalfin  ,  qui  ne  lui  fucceda  pas  au  duché 
d’Athenes ,  qui  échut  à  Jean  d’Aragon ,  marquis  de  Randace 
Ion  oncle  3  4.  Jean  ,  qui  fit  la  branche  des  ducs  d' Athènes  , 
rapportée  ci-après  ;  5 .  Confiance ,  mariée  1  °.  en  l’an  1317.3 
Henri II.  du  nom  ,  roi  de  Cypre:  20.  l’an  1331.  à  Hugues 
de  Lelignen ,  roi  d’ Arménie,  laquelle  vivoit  encore  en  1 3  773 

6.  Marguerite  ,  nommée  dans  le  teftament  de  Ion  pere  3 

7.  Elifabeth ,  alliée  en  1 3  2  8.  à  Etienne  ,  dit  le  Vieil ,  duc  de 
Bavière;  8c  8.  Catherine  d’Aragon  ,  abbellè  de  làinre  Claire 
de  Melîîne.  Il  eut  auffi pour  enfans  naturels  ,  Alfonlè-Frederic 
bâtard  de  Sicile,  qui  fut  gouverneur  puis  duc  d’ Athènes ,  (3  laiffa 
pofterité  ;  Roland  bâtard  de  Sicile  qui  vivoit  en  1360 
Ifàbelle  bâtarde  de  Sicile ,  mariée  a  Hugues  d’Empuries. 

XV.  Pierre  d’Aragon  II.  du  nom  ,  roi  de  Sicile,  hé  l’an 
1 3  04.  fut  couronne  du  vivant  de  lôn  pere  le  1 9.  Avril  1322. 
8c  mourut  le  1 5 .  Août  1 3  42 .  Il  époulà  l’an  1322.  Elifabeth  , 
fille  à’ Henri  1 1 .  du  nom  ,  roi  de  Bohême  8c  duc  de  Carinthie, 
8c  à  Anne  de  Bohême ,  dont  il  eut ,  Louis  ,  qui  fuit  ;  Jean , 
mort  jeune  le  22.  Juin  1352..  Frédéric  IV. .du  nom ,  qui 
continua  la  pofterité;  Eleonore ,  mariée  l’an  1 3  49.  à  Pierre  IV. 
du  nom  roi  d’Aragon  ,  morte  en  13743  Euphemie  ,  qui  fut 
regente  du  royaume  de  Sicile ,  pendant  la  minorité  du  roi 
Frédéric  IV.  lôn  frere;  Blanche  ,  mariée  le  3.  Août  1 364.  à 
Jean  d’Aragon  ,  comte  d’Empuries  3  8c  Toland  d’Aragon , 
qui  vivoit  en  1 3  5  G. 

XVI.  Louis  d’Aragon ,  roi  de  Sicile ,  né  le  4.  Février  1338. 
fut  couronné  pendant  la  minorité  le  1 5 .  Septembre  1 3  42.  & 
mourut  làns  alliance  le  1  6.  Oétobre  1355.  laiffant  pour  fils 
naturels  ,  Antoine  &  Louis  bâtards  d’Aragon. 

XVI.  Frédéric  d’Aragon  IV.  du  nom ,  furnommé  le  Simple, 
troifiéme  fils  de  Pierre  d’Aragon  II.  du  nom,  roi  deSicile, 
fucceda  à  la  couronne  de  Sicile  après  la  mort  de  fon  frere 
Louis ,  8c  mourut  le  27.  Juillet  1377-  âgé  de  trente-cinq  ans. 

Il  époulà  1  °.  le  1 1 .  Avril  1  3  6 1 .  Confiance  d’Aragon  ,  fille  de 
Pierre  IV.  du  nom  roi  d’Aragon  ,  &  de  Marie  de  Navarre  là 
première  femme,  morte  en  Juillet  1363  :  20.  Antoinette  de 
Baux  ,  fille  de  François ,  duc  d’Andrie  &  comte  d’Avelin ,  8c 
de  Louife  de  Saint-SeYerin  là  première  femme  :  3  °.  en  Février 
1377.  Valentme  Vilconti ,  fille  de  Barnabon  Vifconti ,  fei- 
gneur  de  Milan  ,  mais  le  mariage  ne  fut  pas  accompli.  Du 
premier  lit  fortit  Marie,  qui  fuit.  Il  eut  auffi  pour  fils  naturel , 
Guillaume  bâtard  de  Sicile  ,  nommé  dans  le  teftament  du  roi 
fon  pere. 

XVII.  Marie  d’Aragon ,  reine  de  Sicile ,  duchelîè  d’Athe¬ 
nes  ,  née  l’an  1362.  époufa  en  1390.  Martin  d’Aragon  ,  fils 
de  Martin  roi  d’Aragon  ,  qui  fut  roi  de  Sicile  à  caufe  d’elle  , 

8c  mourut  le  25.  Mai  1402.  ayant  fait  lôn  mari  héritier  de 
fes  états,  ainfi  qu’il  a  été  remarqué  ci-devant. 


DUCS  D’A  T  H  E  N  E  S. 

XV.  Jean  d’Aragon,  marquis  de  Randace ,  quatrième  fils 
e  Frédéric  III. du  nom,  roi  de  Sicile ,  fucceda  à  fon  frere 
uillaume ,  aux  duchés  d’Athenes  &  de  Neopatre  3  eut  le  prin- 
ipal  gouvernement  des  affaires  fous  le  régné  de  Louis  roi  de 
icile,  fon  neveu ,  &  mourut  le  3  •  Avril  1348.  Il  époufa  Ce- 
wie  Lanza,  fille  de  Pierre,  comte  de  Caltanafîète,dontiI  eut 
rederic,  qui  fuit  3  Eleonore  ,  mariée  à  Guillaume  de  Peralta  » 
Dmte  de  Calatabelota,  chancelier  8c  grand  chambellan  de 

îcile  \8cC0nftance  d’Aragon.  . 

XVI.  Frédéric  d’Aragon ,  duc  d’Athenes  8c  de  Neopaue, 
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marquis  de  Randace ,  &c.  mourut  fans  pofterité  en  Juillet 

*555’  ROIS  DE  MAJORQJJE. 

XIII.Jacques  d’Aragon  II.  du  nom, fécond  fils  de  Jacques  I. 
du  nom  roi  d’Aragon ,  fut  roi  de  Majorque ,  comte  de  Rouf 
fillon ,  feigneur  de  Montpellier.  Il  fut  dépouillé  du  royaume 
de  Majorque  par  Aifonfe  III.  du  nom ,  roi  d’Aragon ,  fon 
neveu-,  mais  il  y  fut  rétabli  en  1291.  &  mourut  le  14.  Mai 
1 3 1  2.  Il  époufâ  par  contrat  du  1 2.  Oéfobre  1275.  Eficlar- 
monde  de  Foix ,  fille  de  Roger  IV.  du  nom  comte  de  Foix , 
8c  de  Brunifende  de  Cardonne ,  dont  il  eut  Jacques ,  infant  de 
Majorque,  qui  fut  accordé  le  24.  Janvier  1299.  à  Catherine 
de  Courtenai ,  impératrice  titulaire  de  Conftantinople  ;  mais 
il  quitta  fes  droits  à  la  couronne  à  fon  frere  puîné  en  1302. 
pour  fe  rendre  religieux  de  l’ordre  de  S.  François  -,  Sanche  , 
qui  fuit  ;  Ferdinand  ,  qui  continua  la  pofterité  ;  Philippe ,  tré- 
forier  de  l’églife  de  S.Martin  de  Tours ,  gouverneur  du  royau¬ 
me  de  Majorque ,  &  tuteur  du  roi  Jacques  III.  du  nom ,  Ion 
neveu  -,  &  Sancie  d’Aragon  ,  mariée  en  1 309.  à  Robert  roi  de 
Naples  &  de  Sicile,  après  la  mort  duquel  elle  fè  rendit  reli- 
gieulé  à  fainte  Croix  de  Naples ,  où  elle  mourut  le  2  8.  Juillet 
1345 .11  eut  auffi  pour  fille  naturelle ,  Saure  bâtarde  de  Major¬ 
que  ■>  mariée  par  contrat  du  10.  Oélobre  1299.  à  Pierre  Gale- 
ran  de  P  mos. 

XIV.  Sanche  d’Aragon ,  roi  de  Majorque ,  comte  de  Rouf 
fillon ,  &c.  moitié  4.  Septembre ij  24.  avoir  époufe  en  1 3  09. 
Marie  de  Sicile  ,  fille  de  Charles  II.  du  nom,  roi  de  Naples 
&  de  Sicile.  Elle  prit  une  féconde  alliance  en  1327.  avec 
Jacques  III.  du  nom ,  féigneur  de  Xerica ,  &  mourut  fans  en- 
fans  de  fés  deux  maris. 

XIV.  Ferdinand  d’Aragon ,  infant  de  Majorque ,  troifiéme 
fils  de  Jacques  II.  du  nom,  roi  de  Majorque,  &  d 'Efclarmonde 
de  Foix ,  fut  prince  de  la  Morée ,  &  lieutenant  general  enRo- 
manie  de  Frédéric  roi  de  Sicile  ,  &  mourut  vers  l’an  1318. 
Il  époufâ  par  contrat  du  5 .  Avril  1315.  Ifabelle  d’Ybelin,  héri¬ 
tière  de  la  principauté  de  la  Morée ,  fille  de  Philippe  d’Ybe¬ 
lin  fènéchal  de  Cypre  ,  &  de  Marguerite  de  Villenardouin, 
dont  il  eut  Jacques  III.  qui  fuit  -,  &  Ferdinand ,  infant  de  Major¬ 
que  ,  qui  époufâ  Efchive ,  fille  de  Hugues  IV.  du  nom ,  roi  de 
Cypre  ,  auquel  on  donne  pour  fille  Eleonore  d’Aragon. 

XV.  Jacques  d’Aragon  III.  du  nom ,  roi  de  Majorque , 
comte  de  Rouflillon  &  de  Cerdagne ,  féigneur  de  Montpel¬ 
lier,  8cc.  né  le  1 .  Avril  1317.  fucceda  en  1324.  au  roi  Sanche 
fon  oncle  ,  à  la  couronne  de  Majorque ,  dont  il  fut  dépouillé 
pour  crime  de  félonie  en  1343.  par  Pierre  IV.  du  nom,  roi 
d’Aragon.  Voulant  fe  mettre  en  état  d’y  rentrer,  fés  troupes 
furent  défaites  par  les  Aragonois  ,  &  lui-même  refta  parmi 
les  morts  le  2  5 .  Oéfobre  1349*  C’eft  lui  qui  vendit  en  Avril 
1 3  49 .  le  comté  de  RoufTîllon,  8c  la  ville  8c  le  château  de  Mont¬ 
pellier  ,  avec  leurs  dépendances,  à  Philippe  de  Valois  ,  roi  de 
France ,  moyennant  la  fbmme  de  fix  vingt  mille  écus  d’or.  Il 
époufâ  en  l’an  13x5.  Confiance  d’Aragon ,  fille  aîné  d 'Aifonfe 
IV.  du  nom  roi  d’Aragon  ,  dont  il  eut  Jacques  IV.  qui  fuit ; 
8c  Ifabelle  d’Aragon  ,  dite  Efclarmonde ,  mariée  le  4.  Sep¬ 
tembre  1358-  à  Jean  Paleologue  II.  du  nom,  marquis  de 
Montferrat. 

XVI.  Jacques  d’Aragon  IV.  du  nom  ,  roi  de  Majorque  , 
futblefféau  combat  où  fon  pere  fut  tué,  en  Oélobre  1349. 
8c  detenu  l’efpace  de  plus  de  douze  ans  en  prifôn  ,  d’où  il 
s’échapa  le  1.  Mai  1362.  Se  voyant  méprife  de  la  reine  fâ 
femme  ,  il  fè  retira  en  Catalogne ,  où  il  excita  quelques  trou¬ 
bles,  dans  le  defïèin  de  fè  rétablir  dans  fés  états-,  mais  il 
mourut  accablé  de  chagrin ,  vers  le  mois  de  Janvier  1375. 
fans  laiflèr  de  pofterité  de  Jeanne  I.  du  nom ,  reine  de  Naples 
8c  de  Sicile ,  fille  de  Charles  de  Sicile ,  duc  de  Calabre ,  vice- 
roi  de  Naples ,  8cc.  8c  de  Marie  de  Valois  fâ  féconde  femme , 
qu’il  avoir  époufée  l’an  1362.  8c  qui  fut  étranglée  dans  la 
ville  d’Averfé  le  2  2.  Mai  1382. 

SEIGNEURS  DE  XE  R 1  CA. 

XIII.  Jacques  d  Aragon  I.  du  nom ,  fils  naturel  de  Jac¬ 
ques  I.  du  nom  roi  d’Aragon,&  de  Therefe  Gil, fon  amie, 
fut  légitimé  parle  teftament  du  roi  fon  pere ,  qui  lui  donna 
les  châteaux  &  villages  de  Xerica  ,Tozo&  autres  lieux,  qu’on 
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appella  la  baronie  de  Xerica ,  dont  fâ  pofterité  prit  le  ftirnom, 
8c  vivoit  en  1 297.  Il  époufâ  Elife ,  fille  d’ Alvare-Perez  de 
Azagra  ,  feigneur  d’Albarazin ,  dont  il  eut  Jacques  II.  du 
nom,  qui  fuit  ; 

XIV.  Jacques  II.  du  nom,  féigneur  de  Xerica,  fervit  en  1 3  09. 
Jacques  II.  du  nom  roi  d’Aragon ,  en  la  guerre  contre  les 
Mores,  &  ne  vivoit  plus  l’an  1310.  Il  époufâ  Beatrix  de 
Lauria  ,  fille  de  Roger  de  Lauria ,  amiral  d’Aragon  8c  de  Sicile , 
8c  de  Saurine  d’Enteça  ,  fâ  fécondé  femme,  dont  il  eut  Jac¬ 
ques  III.  du  nom ,  féigneur  de  Xerica ,  qui  mourut  en  1335. 
fâns  pofterité  de  Marie  de  Sicile ,  veuve  de  Sanche  d’Aragon , 
roi  de  Majorque,  &  fille  de  Charles  II.  du  nom ,  roi  de  Na¬ 
ples  8c  de  Sicile,  qu’il  avoit  époufée  l’an  1327  -,  Pierre,  qui 
fuit  3  Beatrix ,  mariée  à  Pierre-Ponce  de  Leon ,  féigneur  de 
Macchana  -,  8c  Marie- Alvarez,  de  Xerica ,  alliée  1  °.  en  1330. 
à  Pierre  Arborea  :  2»».  en  1338*3  Raimond-Berenger  d’Ara¬ 
gon  ,  comte  de  Prades. 

XV.  Pierre  ,  féigneur  de  Xerica ,  l’un  des  plus  vaillans  che¬ 
valiers  de  fon  tems ,  mourut  en  l’an  1 3  62.  fans  laiflèr  de  po¬ 
fterité  de  Bonaventure  d’ Arborea ,  fille  de  Hugues ,  comte  de 
Gotian ,  8c  juge  d’Arborea.  Il  laijfa  pour  enfans  naturels , 
Jean-Alfonce  bâtard  de  Xerica  ,  mort  fans  lignée  en  Avril 
1369  ;  Beatrix  ,  mariée  en  /^//.  à  Hugues  de  Arborea  ;  & 
Elfâ  bâtarde  de  Xerica ,  alliée  à  Pierre  de  Luna ,  feigneur  cCAl- 
monezio  c3  de  Pola.  *  Voyez  Surita. 

SEIGNEURS  Z>7  X  A  R. 

XIII.  Pierre-Fernandez  I.  du  nom ,  troifiéme  fils  naturel 
de  Jacques  I.  du  nom  roi  d’Aragon ,  8c  de  Therefe  Gil ,  fut 
légitimé  par  le  teftament  du  roi  fon  pere ,  qui  lui  donna  les 
villes  8c  châteaux  d’ixar  ou  Hijar ,  de  Luefia ,  &c.  dont  fâ  po¬ 
fterité  prit  le  furnom  ,  8c  vivoit  en  1298.  Il  époufâ  1  °.  Tbe- 
refe-Gombal  de  Enteça,  fille  de  Guillaume  de  Enteça ,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans  :  2  °.  Marquife  de  Navarre ,  fille  naturelle 
de  Thibaut  I.  du  nom  roi  de  Navarre ,  8c  comte  de  Cham¬ 
pagne  ,  dont  il  eut  Pierre-Fernandez  II.  qui  fuit  ; 

XIV.  Pierre-Fernandez  II.  du  nom,  féigneur  d’ixar,  &c. 
alfier  8c  capitaine  general  de  l’églifé  pour  Jacques  II.  roi  d’Ara¬ 
gon,  mort  vers  l’an  1322.  époufâ  1  *>.  Marie-Fernandez  de 
Luna ,  fille  de  Lopez-Fernandez  de  Luna ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans  :  2».  Cecile  de  Anglefola,  dont  il  eut  Alfonce- 
Fernandez ,  qui  fuit;  8c  Marquife-Fernandez  d’ixar,  mariée 
en  1 329.  à  Blaife  d’Alagon  ,  féigneur  de  Saftago  8c  Pina. 

XV.  Alfonce-Fernandez,  féigneur  d’ixar  ,  mort  vers  l’an 

1  3  3 1. époufâ  Therefe  d’Alagon,  fille  d’^mz/d’Alagon  ,  féi¬ 
gneur  de  Saftago ,  8c  de  Teude-Perez  de  LJrrea ,  dont  il  eut 
Pierre-Fernandez  III.  du  nom  ,  qui  fuit  ; 

XVI.  Pierre-Fernandez  III.  du  nom ,  féigneur  d’ixar ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  Montefâ,  8c  commandeur  de  Montalvan  , 
vivoit  en  1397.  8c  ne  la iflâ point  d’enfâns. 

COMTES  DE  PRO  VE  NCE. 

XI. Alfonce-Berenger  I.  du  nom ,  fécond  fils  d’AtFONCE  II. 
du  nom  roi  d’Aragon,  &  de  Sancie  de  Caftille,  fut  comte 
de  Provence  8c  de  Forcalquier ,  8c  mourut  en  1209.  Il  époufâ 
G ar fende  ,  comtefîé  de  Forcalquier ,  fille  aînée  de  Rainez  de 
Sabran ,  féigneur  de  Caftelar ,  8c  de  Garfinde  comtefîé  de  For¬ 
calquier  ,  dont  il  eut  Raymond- Berenger  II.  du  nom ,  qui  fuit  3 
8c  Garfinde ,  mariée  à  Guillaume  vicomte  de  Bearn. 

XII.  Raymond-Berenger  II.  du  nom ,  comte  de  Provence 
8c  de  Forcalquier ,  mort  le  1 9.  Août  1245.  époufâ  en  Décem¬ 
bre  1220.  Beatrix  de  Savoye ,  fille  de  Thomas  I,  du  nom 
comte  de  Savoye ,  8c  de  Marguerite  de  Foucigni ,  fâ  deuxième 
femme ,  morte  en  1 2  66.  dont  il  eut  Marguerite  de  Provence, 
mariée  l’an  1234.  à  S.  L/ouis  IX.  du  nom,  roi  de  France, 
morte  le  20.  Décembre  1295.  dont  font  defeendus  tous  les 
rois  de  France  jufqu’à  prefént  ;  Eleonore, qui  époufâ  le  1 4.  Jan¬ 
vier  1236.  Henri  III.  du  nom  ,  roi  d’Angleterre  ,  morte  le 

2  5.  Juin  12913  Sancie  ,  alliée  le  23.  Novembre  1243.  à 
Richard  d’Angleterre ,  comte  de  Cornouaille ,  &  roi  des  Ro¬ 
mains  -,  8c  Beatrix ,  comtefîé  de  Provence  8c  de  Forcalquier, 
mariée  le  31.  Janvier  1245.  à  Charles  de  France,  comte 
d’Anjou ,  puis  roi  de  Naples  8c  de  Sicile,  morte  en  1267. 
laiflânt  pofterité. 
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TROISIEME  RACE  DES  RO  JS  D'ARAGON. 

XV.  Ferdinand  IV.  du  nom ,  furnommé  le  Jufte  Sc  Y  Hon¬ 
nête  ,  fécond  fils  de  Jean  I.  du  nom ,  roi  de  Caftille  ,  dont  les 
ancêtres  font  rapportes  a  CASTILLE ,  Si  d  'Eleonore  d’Aragon 
fa  première  femme,  futchoifï  Ôc  reconnu  en  141  a.  par  les 
états  d’Aragon  &  de  Sicile ,  comme  leur  roi  légitimé ,  Sc  mou¬ 
rut  de  la  pierre  le  2.  Avril  1416.  âgé  de  trentc-fept  ans.  Il 
époufa  l’an  1393.  Eleonore de  Caftille,  comtefïè  de  Penafiel  & 
d’Albuquerque  ,  fille  unique  de  Sanche  batard  de  Caftille , 
comte  d’Albuquerque  ,  &  de  Beatrix  de  Portugal.  Elle  fut 
arrêtée  l’an  1430.  &  mourut  le  t6.  Novembre  1435.  Leurs 
enfàns  furent  ,  Alfonse  V.  du  nom,  qui  fuit  ;  Jean  IL  du 
nom ,  qui  continua  la  poftenté  ;  Henri  d  “Aragon ,  qui  fit  la 
branche  des  ducs  de  Segorbe  ,  mentionnée  ci-apr'es  ;  Pietre 
infant  d’Aragon  ,  mort  fans  alliance  au  fiege  de  Naples  le 
17.  Octobre  1438;  Sanche ,  grand-maître  de  l’ordre  de  Cala- 
trava,  mort  jeune  en  Mars  141 6  ;  Marie ,  alliée  en  Octobre 
1 4 1 8.  à  Jean II.  du  nom,  roi  de  Caftille ,  morte  avec  foupçon 
de  poifon  en  Février  1445  5  &  Eleonore  d'Aragon  ,  mariée  en 
1 42  8.  à  Edouard  roi  de  Portugal,  morte  fùbitementle  18.  Fé¬ 
vrier  1445.  non  fàns  foupçon  de  poifon. 

XVI.  Alfonce  V.  du  nom ,  furnommé  le  Sage  &c  le  Magna¬ 
nime  ,  roi  d’Aragon ,  de  Naples  &  de  Sicile ,  comte  de  Barce¬ 
lone,  l’un  des  plus  fçavans  princes  de  fon  tems,  fin  vaincu  au 
combat  naval  donné  près  de  l’ifle  de  Ponce,  ôc  y  fut  fait  pri- 
fènnier  le  5.  Août  1435.  Mais  ayant  été  mis  en  liberté,  il 
s’empara  du  royaume  de  Naples  le  2.  Juin  1441.  fous  pré¬ 
texte  de  l’adoption  de  la  reine  Jeanne  II.  du  nom  ,  Sc  mourut 
le  22.  Juin  143  8.  âgé  de  foixanre  quatre  ans,  après  en  avoir 
régné  quarante-deux.  Il  époufà  le  12.  Juin  1415.  Marie  de 
Caftille ,  fille  aînée  d’ Henri  J1I.  du  nom  rei  de  Caftille ,  &  de 
Catherine  de  Lancaftre ,  morte  fans  enfans  le  4.  Septembre 
1458-  Il  laijfa  pour  enfans  naturels  Ferdinand  ,  qui  fit  la  bran¬ 
che  des  derniers  rois  de  Sicile  ,  rapportée  ci-apres  ;  Marie  bâ¬ 
tarde  d  Aragon  ,  alliée  à  Leonet  d'Eft  ,  ntarquis  de  Eerrare  ; 
&  Eleonore  oâtàrde  d’Aragon ,  mariée  à  Marin  de  Marz,ano , 
prince  de  Roffano ,  0  duc  de  Seffe. 

XVI.  Jean  IL  du  nom  roi  d’Aragon ,  duc  de  Penafiel ,  né 
le  28.  Juin  1 397.  fécond  fils  de  Ferdinand  IV.  du  nom  roi 
d’Aragon  ,  fut  couronné  roi  de  Navarre  en  1429.  avec  la 
reine  fa  femme  ,  fucceda  en  1458.  à  la  couronne  d’Aragon 
auroiAlfonce  V. du  nom,  fon  frere,&  mourut  le  19  Jan¬ 
vier  1479.  en  fà  quatre-vingt-deuxiéme  année.  Il  époufà 
1 9 .  par  contrat  du  5 .  Novembre  1419.  Blanche  reine  de  Na¬ 
varre  ,  veuve  de  Martin  roi  de  Sicile ,  Sc  fille  de  Charles  111. 
du  nom  roi  de  Navarre ,  Sc  d’ Eleonore  de  Caftille ,  morte  le 

I.  Avril  1441  :  2°.  le  1.  Septembre  1444.  Jeanne  Henri- 
quez ,  fille  de  Frédéric  Henriquez  II.  du  nom  ,  feignent"  de 
Medinadel-Riofèco ,  comte  de  Melgar  ,  amiral  de  Caftille ,  Sc 
de  Marine  de  Cordoue  ,  fà  première  femme ,  morte  d’un 
cancer  le  13.  Février  1468.  Du  premier  mariage  fortirent 
Charles, qui  fuit;  Blanche  d’Aragon  Sc  de  Navarre  ,  mariée 
en  l’an  1440.  à  Henri  IV.  du  nom  ,  dit  Ylmpuijfant ,  roi  de 
Caftille ,  d’avec  lequel  elle  fut  démariée  en  1453.  morte  en 
1 464;  &  Eleonore  d’Aragon  Sc  de  Navarre ,  reine  de  Navarre, 
mariée  par  contrat  du  22.  Décembre  1434.  à  Gaflon  IV.  du 
nom ,  comte  de  Foix ,  morte  le  1 2.  Février  1479.  d’où  font 
ifïïis  les  rois  de  Navarre.  Du  fécond  mariage  vinrent  Ferdi¬ 
nand  V.  du  nom  ,  qui  fuit;  Jeanne ,  mariée  par  traité  du 
5.  Odobre  2476.  à  Ferdinand  I  du  nom,  roi  de  Sicile, 
dont  elle  fut  la  féconde  femme  ,  morte  le  9.  Janvier  1517; 
Eleonore  ,  Sc  Marine  d’Aragon  ,  mortes  jeunes.  Il  eut  auffi 
pour  enfans  naturels ,  Alfonce  bâtard  d' Aragon ,  duc  de  Nilla- 
Hermofa ,  &  maître  de  l’ordre  de  Calatrava  ,  mort  en  1 4-8 y. 
laijfant  poftenté  \  Jean  bâtard  d’Aragon ,  archevêque  de  Sara- 
gojfe ,  viceroi  d'Aragon , mort  le  1  ç.  Novembre  14-761  Ferdi¬ 
nand  ,  &  Marine  ,  morts  jeunes  ;  &  Eleonore  bâtarde  d’Ara¬ 
gon  ,  mariée  en  1 468.0,  Louis  de  Beaumont  II.  du  nom ,  comte 
de  Lerin  ,  connétable  de  Caftille. 

XVII.  Charles  de  Navarre  Sc  d’Aragon ,  prince  de  Viane  , 
né  le  29.  Mai  1421.  voulant  jouir  de  l’héritage  de  fàmere, 
fit  la  guerre  au  roi  fon  pere  qui  le  fit  prifonnier  :  mais  il  obtint 
la  liberté  à  l’inftance  des  Navarrois ,  Sc  mourut  le  2  3 .  Septem¬ 
bre  1461.  non  fàns  foupçon  d’avoir  çté  empoifbnné  par  fa 
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bellermere.  Il  <Wa  en  1 4  3  9.  Anne  de  Cleves ,  fille  puînée 
d  Adolphe  111,  du  nom  duc  de  Cleves,  dont  il  n’eut  point  de 
porter) te,  &  l^’Jfupour  enfans  naturels,  Philippe  bâtard  de 
Navarre  qui  fut  admirateur  de  l’archevêché  de  Palcrme , 
maître  de  l  ordre  die  Montefa ,  &fiu  tué  au  eombatde  Baca  en 
L***  ’  Jff-Atfonfe  batard  de  Navarre  ,  évêque  d’Huefca ; 
S?  *3arar^e  de  Navarre ,  mariée  en  1471.  à  Louis  de  la 
Lerda  11.  du  nom ,  premier  duc  de  Aiedina-Cœh. 

XVII.  FERDiNANDV.dll  nom ,  dit  le  Catholique ,  né  le 
10.  Mars  1452.  fils  de  Jean  II.  du  nom  roi  d’Aragon  ,  Sc 
de  Jeanne  Henriquez  fa  féconde  femme  ,  fut  roi  d’Aragon  , 
de  Caftille,  de  Leon,  de  Grenade  ,  de  Naples ,  de  Sicile  Sc 
de  Navarre.  Il  fut  roi  de  Caftille  Sc  de  Leon  à  caufede  fa  pre¬ 
mière  femme,  Sc  fucceda  à  fon  pere  à  la  couronne  d’Aragon. 
Ayant  réduit  fous  fà  puifîànce  le  royaume  de  Grenade  en  Jan* 
vier  1 492.  il  chaftà  les  Juifs  d’Efpagne ,  où  il  avoit établi  I’in- 
quilition  dès  l’an  1477.  Il  dépoftèda  de  fon  thrône  Frédéric 
roi  de  Naples  Sc  de  Sicile  l’an  1 5  o  1 .  Sc  après  la  mort  de  fon 
gendre  ,  il  fut  reconnu  en  1508.  regent  Sc  adminiftrateut 
du  royaume  de  Caftille  ,  Sc  envahit  en  1 5 1 2.  le  royaume  de 
Navarre  fur  le  roi  Jean  d  Albret.  Ce  fut  fous  fès  aufpices  Si. 
de  la  reine  Ifàbelle  que  les  Indes  Occidentales  furent  décou¬ 
vertes  1  an  1492.  par  Chriftophle  Colomb,  &  habitées  l’an¬ 
née  fuivanre  par  les  Efpagnols ,  qui  y  exercèrent  des  cruauté^ 
inouies  envers  les  Indiens,  &  y  firent  mourir  quinze  millions 
de  perfbnnes  en  moins  de  cinquante  ans ,  pour  s’enrichir  de 
leur  or  Si  de  leur  argent.  Il  mourut  le  23  .Janvier  1 5 1  é.d’hy. 
dropifie ,  caufee  par  un  breuvage  amoureux  que  fà  femme  lui 
avoit  fàit  avaler ,  en  la  foixante-deuxiéme  année  de  fon  âge 
&  a  la  quaranterumémede  fon  régné.  Il  époufà  1  °.  ieiS.Odoi 
bre  14 69.  Ifàbelle  de  Caftille,  qui  fucceda  en  1474.  aux royau* 
mes  de  Caftille  &  de  Leon  après  la  mond’HenrilV.  SitYlrn- 
puijfant ,  fon  frere ,  Si  mourut  le  2  6.  Novembre  1 504.  en  fà 
cinquante-quatrième  année  :  2  °.  le  1 8.  Mars  1505.  Germaine 
de  Foix ,  fille  de  Jean  de  Foix ,  comte  d’Etampes ,  Sc  de  Marie 
d’Orléans.  Elle  prit  une  féconde  alliance  en  1519.  avec  Jean 
marquis  de  Brandebourg-Anfpach ,  gouverneur  de  Valence  3 
&  une  troifiéme  avec  Ferdinand  d’Aragon,  duc  de  Calabre  , 
Sc  mourut  le  1 8.  Odobre  1 5,3  8.  Du  premier  mariage  de  Fer* 
dinand  fortirent ,  1 .  Jean  prince  des  Afturies ,  né  le  2  6.  Juirç 
1478.  mort  le  4.  Octobre  1497.  ayant  eu  de  Marguerite 
d’Autriche,  fille  de  Maximilien  I.  du  nom  ,  empereur ,  &  de 
Marie  de  Bourgogne  ,  qu’il  avoit  époufee  au  mois  d’ Avril 
précèdent ,  1 .  N.  né  Si  mort  avant  terme  ;  2 .  Ifàbelle  ,  née  lç 

2.  Odobre  1470.  mariée  i°.  en  Novembre  1490.  à  Alfonce 
prince  de  Portugal  :  20,  en  Odobre  1497.  à  Emmanuel  roi 
de  Portugal ,  morte  en  travail  d’enfant  le  25.  Août  14983 

3.  Jeanne,  héritière  des  royaumes  de  Caftille ,  de  Leon,  Sçcr 
qui  fuit;  4.  Marie  d’Aragon  ,  Sixte  de  Caftille ,  née  le  29.  Juin 
148  2.  mariée  le  3  o.  Odobre  de  l’an  1  5  00.  à  Emmanuel  roi 
de  Portugal ,  morte  en  couches  l’an  1 517;  Si  5 .  Catherine 
d’Aragon ,  née  le  1 6.  Décembre  1485.  alliée  1  °.  le  1 4.  No¬ 
vembre  1501.  à  Artus  d’Angleterre  ,  prince  de  Galles  ;  1? .  lé 
3 .  Juin  1 5  09,  à  Henri  VllI.  du  nom ,  roi  d’Angleterre  ,  qui 
la  répudia  vingt  ans  après,  morte  accablée  de  chagrin  le  é.Jan-, 
vier  1536.  Du  fécond  mariage  vint ,  Jean  infant  d’Aragon, 
né  le  3.  Mai  1509.  mort  quatre  jours  après.  Il  eut  aujfi  pour 
enfans  naturels ,  Alfonce  bâtard  d'Aragon ,  duc  de  Segorbe  î3 
archevêque  de  Sarragoffe  ,  né  en  14-70.  mort  en  1  f  20.  laiftant 
trois  enfans  naturels;!.  Jeanne-Marie  bâtarde  d’Aragon  ,  ma- 
née  à  Bernardin-Fernandez  de  Velafco  11.  du  nom ,  connétable 
de  Caftille  ;  3 .  Marie  bâtarde  d’Aragon  ,  prieure  du  monaftere 
de  faint  Auguftm  de  Madrigal  en  ly  30  ;  é3  4-  Tu  te  bâtarde 
d’  Araqon ,  prieure  du  même  monaftere  en  1  y  47- 

XVIII.  Jeanne  héritière  des  royaumes  d’Aragon,  de  Caftille, 
de  Leon  ,  Sic.  née  le  6.  Novembre  1479.  for  mariée  le 
2  1 .  Odobre  1 49  6.  à  Philippe  archiduc  d’Autriche  I.  du  nom , 
roi  d’Efpagne  ,  qu’elle  aima  fi  éperdument ,  qu’elle  en  devint 
folle  après  fà  mort.  Elle  mourut  le  1  x.  Avril  1555.  Sc  eut 
éntr’autres  enfàns  Charles-^«i,  empereur  Si  roi  d’Efpa- 
ne  ,  auquel  Ferdinand  V.  fon  grand-pere  tran (porta  tous 
états.  Noyez.  AUTRICHE. 

DERNIERS  ROIS  DE  S1Ç1LE. 

XVU.  Ferdinand  d’Aragon  I.  du  nom ,  (Innommé  le  Nieil » 
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fils  naturel  d’AiFONCE  V.  du  nom  roi  d'Aragon ,  de  Naples  & 
de  Sicile  ,  fot  inftitué  héritier  du  royaume  de  Naples  &  de 
Sicile  par  le  teftament  du  roi  fon  pere  ;  fut  reconnu  roi  de 
Sicile  le  3 .  Septembre  1 4  5  8  -  &  mourut  d’apoplexie  le  z 5  .Jan¬ 
vier  1 494.  âgé  de  foixantc-dix  ans,  après  un  régné  de  trente- 
cinq  ans  ,  cinq  mois  8c  vingt-cinq  jours.  Il  époufa  1  "  l’an 
1444.  lfabelle  de  Clermont ,  fille  de  Tnfian  ,  comte  de  Cu- 
pertin ,  8c  de  Catherine  des'Urfins  :  1  ".par  traité  du  5 .  Octo- 
bre  1476.  Jeanne  d’Aragon  ,  fille  de  Jean  IL  du  nom  roi 
d’Aragon,  &  de  "feanne Henriquez fa  fécondé  femme ,  morte 
le  9.  Janvier  15x7.  Du  premier  mariage  Ibrtirent ,  AlfonseII. 
qui  fuit  j  F  u  ederic  ,  qui  continua  la  pofierité ,  qui  fer  a  rapportée 
après  celle  de  fon  fier e  aine  ;  François  ,  duc  du  Mont-Saint- 
Ange,  qui  vivoiten  1483  ;  fean,  archevêque  de  Strigonie, 
créé  cardinal  par  le  pape  Sixte  IV.  le  1  o.  Décembre  1 477 .  & 
légat  en  Hongrie ,  mort  le  1 7.  OCtobre  1485.3  l’âge  de  vingt- 
deux  ans  -,  Beatrix ,  mariée  1  0 .  en  1 47  6 .  à  Mathias  Corvin  , 
roi  de  Hongrie  :  z°.  à  Uladiflas  VI.  du  nom  roi  de  Hon¬ 
grie,  qui  la  répudia,  morte  fans  enfàns  -,  8c  Eleonore  d’Ara¬ 
gon  ,  alliée  1  ®.  à  Marie  Sforce ,  duc  de  Bari  :  z°.  l’an  1 47  3 . 
à  Hercules  d’Eft  I.  du  nom  ,  duc  de  Ferrare  ,  de  Modene  & 
de  Reggio  ,  dont  elle  eut  des’  enfans.  Du  fécond  mariage 
vinrent ,  Charles  ,  mort  jeune  -,  ôc  feanne  d’Aragon  ,  infante 
de  Sicile  ,  mariée  à  Ferdinand  d'Aragon  II.  du  nom  roi  de 
Naples  8c  de  Sicile  fon  neveu,  morte  le  Z7.  Août  1518. 
Il  eut  au  fi  pour  enfans  naturels ,  Henri  bâtard  d'Aragon , 
marquis  de  Gerace  Louis  bâtard  d’Aragon  ,  créé  cardinal  en 
14- g  6. par  le  pape  Alexandre  VL  mort  le  21.  fanvier  1  j  1  g. 
âge  de  4/.  ans  ;  Ferdinand  bâtard  cf  Aragon ,  duc  de  Mont  ait  e; 
Cefar  bâtard  d’Argon ,  comte  de famte  Agathe  ;  83  Marie  bâ¬ 
tarde  d’Aragon ,  alliée  le  2ç.  fuillet  i486,  à  Jean-Jourdain 
des  Urfins ,  feigneur  de  Bracciano. 

XVIII.  Alfonse  d’Aragon ,  II.  du  nom  ,  fiirnommé/e  Bigle, 
roi  de  Naples  8c  de  Sicile,  duc  de  Calabre ,  fut  couronné  le 
g.  Mai  1494.  ayant  été  chaffé  de  Naples  par  Charles  VIII. 
du  nom ,  roi  de  France.  Il  fè  démit  de  fa  couronne  le  z  3 . 
Janvier  1495.  en  faveur  de  Ferdinand  fon  fils,  &  mourut 
le  1 9.  Novembre  fuivant ,  âgé  de  47.  ans  ,  ayant  régné  un  an 
moins  deux  jours.  Il  époufâ  par  traité  du  10.  Oétabre  1455. 
Hippoly  te- Marte  Sforce  ,  fille  de  François  Sforce  ,  I.  du  nom, 
duc  de  Milan  ,  &  de  Blanche-Marie  Vifconti ,  bâtarde  de 
Milan ,  morte  le  zo.  Août  1488.  dont  il  eut  Ferdinand  II. 
qui  fuit-,  Pierre,  prince  de  Rofîàno,  mort  le  17.  Février 
1491.  &  lfabelle  À’ Aragon,  duchellè de  Bari ,  née  le  z.  Oc¬ 
tobre  1470.  mariée  l’an  1 489.  à  Jean  G  ale  as  Sforce ,  duc  de 
Milan  ,  morte  le  x  r.  Février  1  5Z4.  Il  eut  aufi  pour  enfans 
naturels ,  Alfonfe  bâtard  d’Aragon ,  duc  de  Bifele ,  qui  époufa 
en  1498.  Lucrèce  Borgia  ,  fille  naturelle  du  pape  Alexandre 
VI.  83  qui  fut  tué  par  Cefar  Borgia  ,  duc  de  Valent  moi  s  ,fion 
beau-frere  ;  83  Sancie  bâtarde  d’Aragon  ,  mariée  en  1494.  â 
Geofroi  Borgia ,  prince  de  Squilace. 

XIX.  Ferdinand  d’Aragon  ,  II.  du  nom  roi  de  Naples  8c 
de  Sicile,  fè  réfugia  l’an  1495.  dans  l’ifle  d’Ifèhia  après  la 
prife  de  Naples  par  les  François  -,  mais  Charles  VIII.  roi  de 
France  ,  s’étant  retiré  ,  il  reconquit  la  plûpart  des  villes  de 
fon  royaume,  Sc  mourut  le  7.  Septembre  1496.  âgé  de  Z7. 
ans,  après  un  régné  d’un  an  huit  mois,  fans  enfans  de.  Jean¬ 
ne  d’Aragon ,  fille  de  Ferdinand  d’Aragon  I.  du  nom  roi 
de  Naples  8c  de  Sicile  ,  8c  de  feanne  d’Aragon  fa  féconde 
femme,  morte  le  Z7.  Août  1518. 

XVIII.  Frédéric  d’Aragon,  prince  de  Tarente,  fécond 
fils  de  Ferdinand  ,  I.  du  nom  roi  de  Naples  8c  de  Sicile , 
&  d’ lfabelle  de  Clermont  fâ  première  femme,  fucceda  en 
1496.  au  roi  Ferdinand  /  II.  du  nom  ,  fon  neftu,  à  la  cou¬ 
ronne  de  Naples  8c  de  Sicile  ,  dont  il  fut  couronné  roi  le  z  6. 
Juin  1497.  mais  ayant  été  dépouillé  de  fes  états  l’an  1501. 
par  Louis  XII.  roi  de  France  ,  8c  Ferdinand  V.  roi  d’Aragon, 
il  fut  contraint  de  fè  réfugier  en  France  ,où  le  roi  lui  donna 
le  duché  d’Anjou ,  8c  mourut  de  chagrin  le  9.  Novembre 
1504-  âgé  de  5  z .  ans ,  ayant  régné  environ  5 .  ans.  Il  époufa 
1  °.  par  contrat  du  1.  Septembre  1478.  Anne  de  Savoye  ,  fille 
dé  Ame  IX.  du  nom ,  duc  de  Savoye  ,  8c  d’Tofand  de  France: 
z°.  lfabelle ,  dite  Eleonore  de  Baux,  fille  de  Pierre,  prince 
d’Altemure  8c  duc  d'Andrie  ,  8c  de  Marie  Donat  des  Baux- 
Ut  lins  ,duchefïè  de  Vcnoufe  Après  la  mort  de  fon  mari, 
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elle  fè  retira  à  la  cour  d’Alfonfe  d’Eft,  I.  du  nom  ,  duc  de 
Ferrare.  Du  premier  mariage  vint ,  Charlotte  d’Aragon  ,  prin- 
cefïé  de  Tarente  ,  mariée  le  2.7 .  Janvier  1 5  00.  à  Gui  XV. 
dit  communément  XVI.  du  nom ,  comte  de  Laval ,  gouver¬ 
neur  ôc  amiral  de  Bretagne  ,  morte  le  1 6.  Oéfobre  r  5  06.  laif- 
fànt  pofterité.  Du  fécond  fortit  Ferdinand  ,  qui  fuit  ;  Frédé¬ 
ric  ,  dit  l 'infant  d’Aragon ,  mort  en  1515;  Alfince ,  mort 
jeune  -,  Cefar,  qui  vivoit  en  1 5 1  8 .  lfabelle,  qui  vivoit  la  même 
année  •,  8c  fuite  d’Aragon ,  qui  fut  accordée  à  Jean-George 
Paleologue,  marquis  de  Montferrat,  &  mourut  en  1533. 
fur  le  point  d’être  mariée. 

XIX.  Ferdinand  d’Aragon ,  duc  de  Calabre,  prince  de 
Tarente  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or ,  fut  envoyé  en  Efpagne 
fous  bonne  garde  après  la  difgrace  de  fon  pere ,  ôc  mourut 
à  Valence  le  5.  Août  1559.  Suivant  Imhoff il  époufâ  1®. 
Hippolyte  Sforce, fille  du  duc  de  Milan  :  z®.  Mencte de  Men- 
doze  ,  marquifé  de  Canette ,  veuve  de  Henri  comte  de  Naf 
fàu  :  3  °.  Germaine  de  Foix ,  veuve  de  Ferdinand  V.  du  nom  , 
roi  d’Aragon ,  8c  de  fxan  marquis  de  Brandebourg  -  An- 
fpach ,  morte  le  18.  O&obre  1 5-3  8-  defcjuelles  il  n’eut 
point  d’enfans. 

DU  CS  DE  SEGORBE. 

XVI.  Henri  d’Aragon ,  troifiéme  fils  de  Ferdinand  ,  IV. 
du  nom  roi  d’Aragon,  8c  d’Eolonore  deCaftille,  comtefïè 
de  Penafiel  8c  d’Albuquerque ,  fut  marquis  de  Villena ,  com¬ 
te  d’Albuquerque ,  féigneur  de  Segorbe  8c  de  Ledefma ,  & 
grand  maître  de  l’ordre  de  S.  Jacques ,  fè  faifit  de  la  perfonne 
de  Jean  II.  roi  de  Caftille,  &  fut  arrêté  en  14 zz.  Il  fut  blefle 
à  la  main  au  combat  d’Olmedo  en  1445.  &  mourut  le  15. 
Juillet  de  la  même  année  de  la  cangrene ,  qui  lui  forvint  pour 
avoir  été  mal  panfe.  Il  époufâ  1®.  en  l’an  14Z0.  Catherine 
de  Caftille  ,  fille  à! Henri  III.  du  nom  roi  de  Caftille ,  &  de 
Catherine  de  Lancaftre  ,  morte  fans  enfàns  le  1 9.  Octobre 
1439  :  z°.  en  1443.  Beatrix  Pimentel ,  fœur  d’ Antoine  Pi- 
mentel ,  comte  de  Benevent ,  dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit  3 

XVII.  Henri  d*Aragon ,  duc  de  Segorbe ,  furnommé  17»- 
fant  de  la  fortune  ,  né  pofthume  le  1 1 .  Novembre  1445.  épou¬ 
fâ  Guyomare  de  Caftro  ôc  de  Norogna ,  fille  d'Alfonce  de  Por¬ 
tugal  ,  I.  du  nom ,  comte  de  Faro ,  ôc  de  Marie  de  Norogna , 
comtefïè  d’Odemira ,  dont  il  n’eut  point  d’enfàns.  *  Strabon 
/.  3.  Ptolomée.  Pline.  Pomponius  Mêla.  Merula.  Surita.  Ga- 
ribai.  Blanca.  Juan  Briz.  Sandoval.  Mariana.  De  Marca. 
Oihecart.  Dupui.  Imhoff,  8cc. 

ARAGON  (Jeanne  d’)  femme  d’ Afcagne  Colonna  , 
prince  de  Tagliacozzi ,  a  été  une  dame  très-illuftre  dans  le 
XVI.  fiecle.  Elle  éroit  de  Naples  defèendoit  des  rois  d’Ara¬ 
gon  ,  &  fut  très-eftimée  par  les  beaux  efprits  de  fon  tems. 
Le  philofophe  Auguftin  Niphus  ne  fut  pas  des  moins  em- 
prefîes  à  lui  rendre  fés  hommages  :  il  la  reprefénta  fi  belle  ,  & 
particularifâ  de  telle  forte  les  perfections  de  fon  corps ,  que 
Louis  Guyon  (bûtient  dans  fés  diverfés  leçons  qu’il  l’avoit  flat¬ 
tée  ,  &  que  l’amour  l’avoit  jetté  dans  les  hyperboles.  On  a  mê¬ 
me  prétendu  que  la  qualité  de  médecin  lui  avoit  donné  des  pri¬ 
vilèges,  qui  l’avoient  enflammé  d’amour:  à  quoi  il  n’y  a  pas 
d’apparence ,  puifque  Niphus  n’exerçoit  point  la  medicine , 
quoiqu’il  y  eût  été  gradué.  Ce  ne  fut  point  feulement  par  fà 
beauté  que  Jeanne  d’Aragon  fe  fit  admirer:  le  courage ,  la  pru¬ 
dence,  8c  la  capacité  dans  les  grandes  affaires  la  diftinguerent 
extrêmement  des  autres  femmes  de  fà  qualité.  Sous  le  pontifi¬ 
cat  de  Paul  IV.  elle  eut  part  aux  réfolutions  qui  furent  prifes 
par  les  Colonnes  contre  les  intérêts  de  ce  pape.  On  l’au- 
roit  empoifonnee  fi  l’on  n’eût  eu  quelques  égards  pour  fon 
fexe  -,  mais  on  fe  contenta  de  lui  défendre  de  fortir  de  Ro¬ 
me.  Elle  ne  laifîà  pas  de  le  faire ,  l’an  1556.  bien  adroite- 
tement,  pour  être  plus  en  état  de  féconder  les  entreprifes  de 
fon  fils,  qui  étoit  ce  Marc  Antoine  Colonne,  qui  acquit 
dans  la  fuite  tant  de  gloire  à  la  bataille  deLepante.  Voici  com¬ 
me  elle  fit  pour  s’évader  de  Rome ,  fuivant  l’hiftoire  du  duc 
d’Albe,  imprimée  en  latin,  à  Salamanque  l’an  1699.  ôc  en 

françois  à  Paris  la  même  année.  «  Jeanne  d’Aragon . 

»  dit  cethfionenliv.  IV.  chap.  XIX.  pag.  381.  à  l'année  1 5  5  G. 

»  étoit  reliée;  à  Rome ,  &  les  Caraftes ,  qui  la  gardoient  à 
«  vûe  ,  la  retenoient ,  s’il  faut  ainfi  dire  ,  pour  otage.  Com- 
»  me  la  trêve  les  rendit  moins  foupçonneux ,  ôc  que  les  che- 
»  mins  demeurèrent  libres ,  la  duchellè  fortit  de  Rome  avec 

«fes 


ARA 

*’  £ês  deux  filles  ,  à  pied,  feignant  de  s’aller  divertir  dans  une 
»  vigne  limée  à  quelque  di (tance  des  remparts.  Quoiqu’elle 
fût  déjà  fort  âgée ,  elle  continua  de  marcher  à  pied,  jufqu’à 
»  ce  quelle  fut  hors  de  la  vue  de  la  garde  de  la  porte  &  de 
>’  la  fentinelle  ;  après  quoi  ,  elle  monta  à  cheval ,  &  y  fit 

*  monter  les  deux  filles ,  que  deux  cavaliers  montés  en  trouflè 
» tenoient  embraflees.  Dans  cet  équipage,  indigne  d’elle; 

*  mais  fort  convenable  à  fa  fortune  prefente ,  elle  fe  réfugia 
»  au  camp.  Le  duc  d’Albc  l’y  reçut  avec  une  joie  indicible. 
••  Comme  le  grand  âge  de  cette  dame  ne  lailïbit  aucun  foup- 

*  çon,  il  l’embraflà,  &  le  contenta  de  fàluer  fes  deux  filles , 

*  qui  fe  découvrirent  par  refpeét.  Il  me  femble ,  lui  dit-il  ,en 
v  l’abordant,  que  je  vois  cette  fameufe  dite ,  qui  fuie,  non  dit 

*  camp  des  ennemis ,  d  ms  fa  ville ,  poujfce  a  cela  par  le  féal 
•>  amour  de  fa  patrie  ;  mais  de  la  ville  dans  le  camp ,  portée  a 

*  cette  fuite  par  la  force  de  l'amour  maternel _ La  ducheflè 

»»  de  Palliane  fut  charmée  de  l’honnêteté  du  general  Efpa- 
«<  gnol ,  &  le  lui  témoigna  par  mille  remercîmens  :  nean- 
»» moins  elle  ne  put  fe  réfoudre  à  demeurer  au  camp,  l’âge 
*•  de  les  filles  ne  le  permettant  point.  Le  duc  y  confentit  ;  efie 
»  fe  retira  dans  la  Campanie ....  efoortée  par  un  efoadron 
«  de  cavalerie,  que  le  vice-roi  lui  donna  par  honneur,  6c 
»»  nullement  par  befoin.  »  Il  ne  paroît  pas  qu’en  ce  tems-là 
elle  fut  bien  avec  fon  mari  qui  étoit  prifonnier  dans  le  châ¬ 
teau  de  Naples  *,  car  elle  étoit  entièrement  dans  les  intérêts 
de  fon  fils;  &  il  y  avoit  une  mefintelligence  fi  outrée  entre  le 

Kre  &  le  fils,  que  celui-ci  contribua  à  l’emprifonnement  de 
une  pour  crime  d’herefie  6c  de  confpiration  contre  fa  ma- 
jefté  Catholique.  Elle  donna  en  1 575.  aux  Capucines  du 
S.  Sacrement  le  lieu  où  l’on  fit  bâtir  le  monaftere  qu’el- 
ks  ont  à  Rome  ;  fit  rebâtir  pour  les  Jefuites  l’Eglife  de 
S.  André  ,  que  l’évêque  de  Tivoli  leur  donna  en  i  5  66. 
Si  mourut  au  mois  d’Q&obre  1577.  Elle  étoit  fille  de 
Ferdinand  d’Aragon  ,  duc  de  Montalto ,  troifiéme  fils  na¬ 
turel  de  Ferdinand  I.  roi  de  Naples ,  &  avoit  une  fœur  nom¬ 
mée  Dona  Maria  d’Aragon  ,  qui  fut  fort  belle  jufques  dans 
fà  vieilleflè.Elle  époufà  Alfonfe  d’Avalos  ,  marquis  du  Guaft , 
l’un  des  meilleurs  capitaines  de  Charles- Qrnit.  Sorbiere  la 
met  dans  lès  lettres  parmi  les  femmes  foavantes.  Les  vers 
qui  furent  faits  à  la  louange  de  Jeanne  ont  été  recueillis 
par  Jerome  Rufoelli,  &  publiés  à  Venifo  en  1555.  fous  le 
titre  de  Tempio  alla  divma  fgnora  donna  Giovanna  dû Aragona 
fabneato  da  tutti  1  put  gentili  Jpinti ,  Cy  m  tut  te  le  lingue  prin- 
cipali  del  mondo.  *  Bayle ,  dtùi.  cnt.  Vie  du  duc  d’Albe  hv.  IF. 
chap.i.  &  19.  Ritratto  di  Rorna  moderna  edit.  de  Rome  en 
1653  .Thomafo  Cofto,  compendio  d^U'  /fiona  di  Napoh,part.  z. 

ARAGON  (  Ifàbelie  d’ )  fille  d’Alfonse  duc  de  Calabre  , 
fils  de  Ferdinand  roi  de  Naples  ,  fut  mariée  à  f ean  Galeas 
Sforce  ,  duc  de  Milan  en  l’année  1489.  Ce  duc  étoit  fous  la 
tutelle  de  Louis  Sforce  fon  oncle  avant  fon  mariage,  &  n'y 
fut  pas  moins  depuis  qu’il  eut  époufo  Ifàbelie  d’Aragon. 
Les  confeils  de  cette  princeflè  ambicieufe  &  belle  lui  donnè¬ 
rent  le  courage  de  témoigner  qu’il  vouloit  jouir  pleinement 
de  tous  fes  droits  -,  mais  il  avoit  à  faite  à  un  tuteur  puifiant  6c 
politique  ,  capable  de  fe  foutenir  contre  les  jufies  prétentions 
de  fon  neveu.  Louis  Sforce  avoit  conçu  de  l’amour  pour  la 
princeflè  Ifàbelie  la  première  fois  qu’il  la  vit  ;  &  comme  elle 
n’étoit  encore  i’époufe  de  Jean  Galeas  que  par  procureur  , 
il  ne  defefpera  pas  de  l’époufer  à  l’exciufion  de  fon  neveu.  Il 
s’ouvrit  de  ce  deflèin  à  cette  princeflè,  6c  Paflùra  qu’elle 
commanderait  plus  certainement  fi  elle  l’époufoit,  que  fi 
elle  étoit  la  femme  de  Jean  Galeas.  Cette  propofition  fut 
lejettée  fierement.  Le  tuteur  ne  fe  rebuta  pas,  il  fit  en  forte 
que  fon  neveu  ne  confomma  point  fon  mariage ,  6c  l’on  dit 
même  qu’il  fe  fervit  pour  cela  d’une  ligature  magique-, 
mais  d’autres  aflùrent  qu’il  l’empêcha  feulement  fous  pré¬ 
texte  de  trop  de  jeuneflè  de  ia  part  de  l’époux.  En  même 
tems  il  fit  négocier  à  la  cour  de  Naples  fon  mariage  avec 
Ifàbelie.  Ferdinand  paroifloit  y  donner  les  mains-,  mais  le 
duc  de  Calabre  ne  voulut  point  y  confentir.  Louis  Sforcefut 
donc  obligé  d’abandonner  Ifàbelie  à  Jean  Galeas  ;  mais  il 
ne  renonça  point  à  la  vengeance  ,  &  il  fe  deftina  pour  prin¬ 
cipale  viélime  Ifàbelie  d’Aragon.  Il  lui  retrancha  diverfes 
chofes  qui  fiattoient  fon  génie  ou  fon  divertiflement ,  6c  il 
époufa  une  princeflè,  qui  lui  dilputa  le  terrain  en  toutes 
Tome  1. 
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chofes.  La  jeune  Ifàbelie  eut:  tant  de  chagrins  à  effuyer  dans 
ce  conflit,  6c  dans  cette  efpece  de  fiction ,  dont  Varilfas 
nous  a  donné  le  detail  dans  la  vie  de  Charles  VIII.  qu’elle  fie 
fçavoir  à  fon  pere  6c  à  fon  ayeul ,  que  fi  on  ne  la  tirait  pas 
cie  ccttc  ibUcac  ,  ellç  attenteroit  à  fa  propre  vie.  Ces  princes 
ne  forent  pas  en  état  de  réduire  Louis  Sforce  â  la  raifon  ; 
car  il  fut  1  un  des  inftruvnens  qui  attirèrent  les  François  en 
Italie  ,  ce  qui  abîma  toute  la  rnaifon  d’Aragon,  qui  regnoit  à 
Naples.  On  prétend  même  qu’il  fit  donner  à  fon  neveu  un 
poifon  lent,  dont  il  mourut  à  Pavie  l’an  1494.  La  princeflè 
Ifàbelie  ne  fit  que  paflèr  de  deuil  en  deuil  pendant  un  aflèz 
longtems.  Elle  perdit  dans  l’cfpace  de  quelques  années  fon 
ayeul ,  fon  mari ,  fon  pere ,  fon  frere ,  fon  oncle ,  6c  fon  fils. 
La  feule  confolation  qui  lui  reftoit ,  fut  de  voir  que  Louis  Sfoc- 
ce  fon  pei  fecuteur  expia  fes  crimes  en  Fi  ance  dans  une  dure  ca¬ 
ptivité  ,  qui  ne  finit  que  par  fa  mort.  Elle  eut  une  autre  con¬ 
folation  ,  au lfi  fenfible  que  celle-là  ,  c’eft  que  fa  fille  unique 
Bonne  Sforce  fut  mariée  à  Sigifmond  roi  de  Pologne,  Elle  se¬ 
rait  retirée  dans  une  ville  du  royaume  de  Naples ,  qui  lui  avoit 
été  donnée  pour  fon  douaire,  &  elle  y  vécut  d’une  maniéré 
qui  témoigna  que  les  revers  de  la  fortune  n’avoient  point  abat¬ 
tu  cet  air  de  grandeur  royale,  dans  lequel  elle  avoit  été  élevée. 
Elle  mourut  d’hydropifie  ;  mais  elle  avoit  eu  le  tems  de  foire 
un  voyage  de  dévotion  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Leon  X. 
Elle  alla  à  pied  au  Vatican  ,  fuivie  d’un  cortege  de  dames  ma¬ 
gnifiquement  parées.  Toute  la  ville  courut  à  ce  fpedaclc.  Sur 
la  fin  de  la  vie  ,elle  perdit  fà  réputation  en  s’abandonnant  à 
Profper  Colonne  :  &  elle  mourut  en  1 5  z4.Sa  fille  reine  douai¬ 
rière  de  Pologne  s’étant  retirée  à  la  même  terre  du  royaume 
de  Naples ,  y  foivit  le  mauvais  exemple  de  fà  mere.  *  Paul 
Jove.  Guicciardin.  De  Thou.  Varillas.  Bayle,  dilhon.  crit. 

ARAGON ,  voyez  les  noms  propres  des  princes  6c  des 
princeflès  ,  qui  ont  porté  ce  nom. 

ARAGON  SUBORDAN ,  Aragonius  Sabordantes .  Petite 
rivière  d’Efpagne  dans  le  royaume  d’Aragon.  Elle  a  fà  fource 
dans  la  vallée  d’Echo  aux  Pyrénées ,  baigne  le  bourg  d’E- 
cho  ,  «Se  fe  décharge  dans  le  grand  Aragon ,  environ  à  deux 
lieues  au-deflôus  de  Jacca.  *  Baudrand. 

ARAGON,  riviere  d’Efpagne,  dans  le  royaume  d’Ara¬ 
gon  ,  a  fà  fource  dans  les  monts  Pyrénées ,  près  du  village  de 
fàinte  Chriftine.  Elle  paflè  à  Jaccafâ ,  à  Sengueflà ,  &c.  &  elle 
fe  joint  à  l’Arga,  pour  fe  jetter  dansl’Lbre  un  peu  au-deflôus 
de  Calahorra.  *  Baudrand. 

ARAK.1L-VANC  ,  village  &  monaftere  célébré  au  pied 
du  mont  Ararath  en  Arménie.  Ce  nom  hgnifie  monafiere des 
Apôtres.  Les  Arméniens  ont  une  grande  dévotion  pour  ce 
lieu ,  &  parce  qu’ils  croyent  que  Noé  s’y  retira  après  le  de- 
luge  ,  &  y  offrit  à  Dieu  fes  premiers  focrifices ,  en  aélion  de 
grâces  de  l’avoir  confèrvé  avec  fà  famille.  Ils  aflùrent  auflî 
qu’on  y  a  trouvé  les  corps  de  S.  André  6c  de  S.  Matthieu 
apôtres  ,  6c  que  le  crâne  de  S.  Matthieu  eft  encore  dans 
leur  eglifè.  *  Le  chevalier  Chardin  ,  voyage  de  Perfe  en  1673. 

ARAM ,  fils  de  Sem ,  étoit  frere  puîné  d’Arphaxad  ,  qui 
naquit  aufîi-tôr  après  la  ceflàtion  du  déluge ,  l’an  du  monde 
1 658.  &  avant  J.  C.  z  377.  On  croit  que  c’eft  d’Aram  que 
font  venus  les  Araméens ,  qu’on  appella  depuis  Syriens.  Il 
eut  quatre  fils;  Us,  qui  habita  la  Trachonite  &  bâtit  la 
ville  de  Damas  ;  Ottus,  qui  occupa  l’ Arménie  ;  Gether ,  qui 
fut  prince  des  Bachiens  ;  «Se  Mifeas ,  qui  domina  les  Me- 
zaniens ,  dont  le  pays  fe  nomma  depuis  la  vallée  de  Pafin. 

*  Genefe  ,c.  10.  Jofephe  ,  /.  1.  c.  6.  antiq.  fudàtc. 

ARAM ,  fils  d’Efron ,  &  pere  d’Aminadab  ,  eft  nommé 
entre  les  ancêtres  de  J.  C.  félon  la  chair.  C  eft  tout  ce  que 
nousfçavons  de  lui.  *  Rutb.c.j..  S.  Matthieu, c.  t.S.  Luc.  c.  3. 

ARÀM ,  ville  de  la  Mefoporamie  de  Syrie  ,  célébré  ,  pour 
avoir  été  le  lieu  de  la  naiflànce  du  faux  prophète  Balaam  , 
6c  d’où  il  fut  appellé  par  Balac  roi  de  Moabites,  pour  mau* 
dire  le  peuple  de  Dieu.  *  Nombres ,  XXIII. 

ARAMA  ou  HORMA,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 

Nephtali.  *  fofue,  1 9.  $6.  , 

ARAMA ,  ville  de  Paleftine ,  fituéedans  les  confins  de  la 
tribu  de  Juda  ,  mais  aflîgnée  à  la  tribu  de  Simeon.  David 
fit  part  aux  habitans  de  cette  ville  du  butin  qu  il  avok  raie 
fùr  les  Anialecites.  On  erpit  que  c’eft  la  même  que  Jerimoth. 

*  I.  Rois  ,30.  30» 
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ARAMONT  (Gabriel  d’)  gentilhomme  Gascon,  vivoit 
dans  le  XVI.  fiecle,  8c  fut  ambalïadeur  de  Henri  II.  roi  de 
France,  auprès  de  Soli  nan  II.  empereur  des  Turcs.  Etant  en¬ 
voyé  à  la  Porte ,  pour  ménager  une  defcente  de  la  Hotte  Tur¬ 
que  fur  les  côtes  d’Italie,  il  obtint  ce  qu’il  demandoit  &  revint 
en  France ,  afin  d’y  concerter  l’execution  de  ce  projet  •,  mais  à 
Ion  retour  il  interpola  vainement  lès  bons  offices  pour  obliger 
Sinan  Balîa  8c  Dragut  à  lever  le  fiege ,  qu’ils  avoient  mis  devant 
•  Tripoli ,  qui  appartenoit  alors  aux  chevaliers  de  Malte.  Cette 
ville  fut  prife,  8c  tout  ce  que  d’Aramont  put  faire,  ce  fut  de 
fauve r  la  vie  8c  la  liberté  aux  François  qui  le  trouvèrent  dans  la 
place.  Ce  fut  en  la  faveur  que  les  illesd'Or  en  Provence,  c’eft- 
.  à-dire  les  ijles  d'Hieres  ,fu r en t  érigées  en  marquifàt  par  lettres 
du  roi  Henri  II.  vérifiées  au  parlement  d’Aix.  Il  fut  inverti  de 
ce  marquilàt,  pour  le  tenir  en  fief  du  roi,  à  la  charge  expreflè 
de  bâtir  en  ces  iiles  des  châteaux  ,  tours  8c  forterellès  jufqu’à 
lafbmmede  50000.  écus.  *S. Lazare, hijloire  des  dignités  ho¬ 
noraires  de  France ,  édit,  de  Paris  en  1 63s.  Bayle ,  diél.  criticjue. 

ARAMSCEIAH,  fils  àlbekj  qui  avoit  etéelclavede  Sche- 
hab  eddin ,  fultan  des  Gaurides  ou  Gourides ,  fucceda  à  Ion  pere 
dans  le  royaume  de  Delli  aux  Indes  3  mais  il  fut  bientôt  déport 
lèdé  de  lès  états  pour  fon  incapacité.  Hetmilch  autre  afranchi 
de  Schehab  eddin  prit  en  main  le  gouvernement  du  royaume , 
8c  s’en  rendit  enfin  le  maître  ablblu.  Cette  ville  de  Deheili  ou 
Delli ,  comme  elle  eft  appellée  vulgairement  8c  encore  Gehan 
Abad,  eft  devenue  le  fiege  royal ,  8c  la  capitale  de  l’empire  que 
le  Mogol  pollède  aux  Indes ,  depuis  que  celle  d’Agra  a  été 
abandonnée.  *  D’Herbelot,  bibhot.  orient. 

ARAN  ou  la  vallée  d’Aran ,  Araltia ,  eft  une  vallée  très-fer¬ 
tile  de  l’ Aragon,  dans  les  Pyrénées.  Elle  eft  près  de  fàint  Beat-, 
8c  c’eft  dans  ces  montagnes  qu’on  trouve  la  fource  de  la  Garon¬ 
ne,  qui  defeend  de-là  à  S.  Bertrand  de  Cominges.  *  Baudrand. 

ARAN ,  ville  de  Syrie  aux  confins  de  la  tribu  de  Manafte 
delà  le  Jourdain ,  où  Abraham  8c  Loth  fèjournerent  fort  long- 
tems,  ce  qui  la  fit  appeller  la  demeure  d’Abraham.  Elle  eft  aftez 
près  de  Damas. 

ARAN ,  que  les  Anglois  nomment  Ifles  of  Aran,  Aranu , 
deux  ifles  d’Irlande,  dans  le  golfe  de  Galwai  en  la  province  de 
Connaugt,  8c  non  pas  de  Gallovai  qui  eft  en  Ecoflè.*  Baudrand. 

ARAN  ou  HARAN,  fils  de  Tharé ,  frere  d’Abraham  8c  de 
Nachor,  naquit  dans  la  ville  d’Ur  en  Chaldée,  l’an  1979.  du 
monde,  8c  205  6.  avant  J.C.  Ion  pere  étant  âgé  de  70.  ans. 
Lan  2049.  du  monde,  Araneut  Loth,  étant  alors  âgé  de  70. 
ans,  8c  non  pas  de  8.  feulement,  comme  quelques  rabbins 
1  ont  loutenu.  Il  eut -encore  deux  filles ,  Melcha  8c  Jefcha.  Na- 
chor  époufà  Melcha  ;  mais  l’écriture  ne  dit  point  de  qui  Jefcha 
fut  femme  ;  car  il  n’y  a  pas  d’apparence  que  ce  fôit  la  même 
que  Sarai  femme  d’Abraham.  Aran  mourut  dans  la  ville  d’Ur 
en  Chald'  -e ,  avant  la  mort  de  fon  pere  Tharé.  *  Genefe  ,11. 
/.  /.  Jofephe,  Ant.  J  ad.  c.  6.  Uftèr. 

ARANDA  (  Pierre  d’J  évêque  de  Cagliari ,  voyez.  PIERRE 
D’ARANDA. 

ARANDA  DE  DUERO,  Aranda  Darii ,  ville  d’Efpagne 
dans  la  Caftiiie  Vieille ,  fur  la  riviere  de  Duero,  entre  la  ville 
de  Boa  &  celle  de  Borgo  dOlma.  On  croit  qu’Aranda  eft  la 
ville  qu’on  nommojt  autrefois  Panda.  *  Baudrand. 

ARANDORE  ou  ARANDARI,  Arandora ,  fort  de  Tille  de 
■Ceylan ,  litué  dans  le  royaume  de  Candi ,  à  5 .  lieues  du  Pic 
d  Adam.  Il  a  été  conftruit  par  les  Hollandois;  mais  le  roi  de 
Candi  l’ayant  furpris,  s’en  eft  rendu  maître.  *  Mati ,  diél.gcogr. 

ARANEO  (  Clement)  religieux  de  l’ordre  delàintDomi- 

■  nique,  natif  de  Ragurte  en  Dalmatie,  vivoit  dans  le  XVI.  lîecle , 

■  vers  1  an  ï  540.  En  1 547.  on  publia  à  Venifè  fès  fèrmons.  Il 

.compola  auftî  des  commentaires  fur  l’épître  de  S.  Paul  aux  Ro¬ 
mains,  dans  le  (quels  il  combat  les  principaux  dogmes  de  la 
doétrine  de  Luther.  *Antonius  Senenf.  de  feript.  Domin.  Séra¬ 
phin  Razzi,  JJ},  de  gh  htiom.  illufi.  Dom.  Le  Mire,  de  fcnpt. 
fiée.  XFl.  J  t 

ARANIES,  Aramcs  >  deux  ifles  d’Irlande,  à  l’embouchure 
du  golfe  de  Gallowai,  dans  la  province  de  Connacie.  C’eft  en- 
corn  le  nom  dune  illevis-a-vis  le  rivage  occidental  de  la  pro¬ 
vince  d  Ultonie ,  8c  du  comte  de  Dungale  en  Irlande.  ‘ 

ARANIOS ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Aranu  s ,  riviè¬ 
re  de  Tranflîlvanie,  a  fa  fource  près  de  Claufembourg ,  &  elle 
lè  joint  à  la  Marifè  ou  Merich.  *  Baudrand. 
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ARANJUEZ  maifon  royale  dans  la  Caftiiie  Nouvelle  en 
Efpagne ,  près  des  rivières  de  Taio  8c  de  Garama ,  8c  fur  le  che¬ 
min  de  Tolede  à  Madrit.  Elle  eft  fituée  dans  une  grande'plaine 
entourée  de  collines  &  de  forêts,  avec  de  très-belles  avenues. 
Pour  y  entrer ,  il  faut  palier  f  ur  deux  ponts  de  bois  peints ,  fous 
lelcpiels  coulent  les  deux  rivières  de  Taio  8c  de  Garama,  dont 
les  eaux  lè  vont  joindre  au  bas  des  ponts.  Le  jardin  eft  un  lieu 
charmant.  Dans  une  grande  cour  pavée  de  marbre,  on  voit  en 
bronze  la  ftatue  de  Chàdcs-Quint,  armé  de  toutes  pièces,  tenant 
à  les  pieds  l’herefie  reprefèntee  par  quatre  Herelïarques.  A  une 
lieue  de-là ,  il  y  a  un  étang  ,  dont  l’eau  eft  filée  comme  celle  de 
la  mer ,  8c  de  la  même  couleur.  *  Daviti ,  tom.  I.  de  l'Europe. 

ARANTHON  (Jeand’)  naquit  le  29.  Septembre  1610. 
dans  le  château  d’Alex  en  Genevois,  d’une  ancienne  famille  de 
Savoy e.  Après  avoir  fait  fes  humanités  au  college  d’Anneci,  8c 
fes  études  de  philofophie  8c  de  théologie  à  Paris,  il  reçut  les 
ordres  de  lâcrés ,  8c  fut  chanoine  de  l’églilè  cathédrale  de  Ge- 
neve,  puis  évêque  de  cette  ville  en  1 66 o.  Il  conlerva  cette  dig¬ 
nité,  8c  gouverna  avec  fagelîè  8c  avec  zele  les  églifes  Catholi¬ 
ques  du  pais,  pendant  3  5 ,  ans ,  failant  de  frequentes  vifites 
dans  l’étendue  de  fon  diocefe ,  où  il  a  établi  un  (eminaire  8c  ré¬ 
glé  la  difeipline  par  plufieurs  ftatuts  lÿnodaux.  Il  mourut  âgé 
de  7  5 .  ans ,  le  4.  Juillet  1695.  dans  le  cours  de  les  vifites  pa- 
ftorales.  Son  corps  fut  porté  à  Anneci,  où  on  lit  fur  Ion  tombeau 
cette  épitaphe ,  faite  par  lui-même.  Ohm  epifcopus  8$  prmeeps 
Genevenjîs ,  nunc  autem  pulvts  8$  omis ,  miferemini  ma.  *  Fie 
d' Aranthon,  par  le  P.  Maffon ,  general  des  Chartreux. 

ARANTIA,  voyez.  ARAS. 

ARAPHA  ,  nom  d’un  géant  Philiftin,  qui  eut  quatre  fils 
d’une  grandeur  prodigieufe,  qui  furent  tous  tués;  le  premier , 
nommé  fejbibenob,  par  Abilâi  3  le  fécond ,  nommé  Saph ,  par 
Sobachaï ,  Goliath  3  le  troifiéme ,  par  Ethanari  ;  8c  le  quantiè¬ 
me  ,  qui  avoit  24.  doigts,  par  Jonathan,  neveu  de  David. 

*  //.  Rois ,  21 . 

ARAQUIL  8c  HUERTA  ARAQUIL,  petite  ville  de  Na¬ 
varre,  fituée  à  lèpt  lieues  de  la  ville  de  Pampelune,  vers  les 
confins  de  l’Alava  8c  du  Guipufcoa.  Quelques  géographes  di- 
fent  que  c’eft  l’ancienne  Aracillum  ou  Arocelis ,  ville  des  Can- 
tabres,  que  d’autres  mettent  à  Araciol,  village  de  Navarre» 
entre  Calahorra  8c  Tudelle,  8c  d’autres  encore  à  Nodules ,  vil¬ 
lage  de  la  vieille  Caftiiie  ,  entre  Siguença  8c  Médina  Cœli. 

*  Baudrand. 

ARARI ,  riviere  de  l’Amerique  méridionale  dans  le  Brefil, 
le  jette  dans  la  mer  du  Nord,  en  la  préfecture  de  Tamaraca , 
8c  vis-à-vis  l’ille  de  ce  nom,  *  San  fon.  Baudrand. 

ARAROS  (  A )  poète  Grec ,  fils  d’Ariftopbane,  vivoit 
fous  la  CI.  olympiade,  vers  l’an  3  76.  avant  J.  C.  Il  fit  diver- 
fes  pièces  de  theatre  ;  mais  avec  fi  peu  degenie ,  que  quand  on 
vouloit  parler  d’un  méchant  fiifèur  de  vers,  on  difoit  qu’il 
étoi  t  plu  s  froid  c/u  Araros.  *  Suidas,  in  Araros.  Athenée,/.  3. 
c.  2.  83  33.  Cafiubon,  m  Athcn. 

ARARATH  ou  ARAT,  montagne  d’ Arménie,  proche  de 
la  ville  d’Erivan ,  célébré  à  caufè  de  l’arche  de  Noé,  que  l’on 
y  garde  encore ,  à  ce  que  l’on  dit.  Les  Arméniens  la  pomment 
Mefefonfar ,  c’eft-à-dire ,  montagne  de  l'Arche  3  8c  les  Perfms.» 
Agri.  Sa  hauteur  excede  celle  des  monts  Caucalè  8c  Taurus. 
On  y  voit  plufieurs  hermitages  occupés  par  des  religieux  Chré¬ 
tiens  ,  8c  il  y  a  ordinairement  un  hermite  au  lommet  de  cette 
montagne ,  qui  y  demeure  reclus  pendant  toute  là  vie.  Un  voya¬ 
geur  Hollandois  (  Jean  Struys)  qui  a  fait  une  relation  des  parti¬ 
cularités  du  mont  Ararath,  dit  qu’en  l’année  1670.  étant 
efclave  dans  Erivan ,  il  fut  obligé  par  fon  patron ,  à  la  priere  des 
Carmes  de  cette  ville ,  (  qui  le  prenoient  pour  un  chirurgien  ) 
de  monter  au  haut  de  cette  montagne,  afin  d’y  donner  quel¬ 
que  remede  à  un  religieux  incommodé  d’une  delcente.  Il  allure 
qu’il  fut  lèpt  jours  à  monter,  faifant  chaque  jour  cinq  lieues  : 
8c  que  de  cinq  lieues  en  cinq  lieues  il  trouvoit  un  hermitage, 
où  il  couchoit,  8c  où  le  lendemain  chaque  hermite  lui  donnoit 
un  payfàn  nour  guide.  Ce  voyageur  ajoute  qu’il  monta  jufqu’à 
la  région  de  l’air ,  où  le  forment  les  nuages,  les  pluyes  8c  les 
neiges 3  qu’il  penlâ  mourir  de  froid  en  cet  endroit  ;  mais  qu’a-, 
près  il  commença  à  refpirer  un  air  plus  temperé;  8c  qu’enfin 
étant  arrivé  à  la  cellule  du  religieux  malade ,  il  apprit  de  fà  bou¬ 
che,  que  depuis  vingt  ans  qu’il  étoit  dans  fon  hermitage,  il 
n’y  avoit  jamais  fond  ni  la  chaleur ,  ni  le  froid,  ni  vent,  ni  vu 
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tomber  aucune  pluye.  Cet  hermite  lui  voulut  faire  croire  que 
l’arche  .de  Noé  étoit  toute  entière  fur  cette  montagne,  &  que 
cette  température  d’air  avoit  empêché  quelle  ne  fut  pourie.  Il 
lui  fit  même  prefent  d’une  croix  de  bois,  qui  étoit,  difoit-il, 
d’un  morceau  d’une  planche  de  cette  arche.  Voyez.  ERIV  AN. 
+ Jofcphe,  /.  /.  Antiq*  jud.  c.  3.  Pietro  délia  Valle.  Poullet. 
Mallet ,  description de ï univers.  Bochart ,  l.i.c.  3.  du  Phaleg. 
Voyages  de  Jean  Struys. 

ARAS  fut  le.  premier  qui  régna  dans  le  pais  des  Phliafiens , 
peuples  voifins  de  la  ville  de  Sicyone  dans  le  Peloponnefè.  Il 
y  fit  bâtir  une  ville  nommée  Arantpa ,  avec  une  forte  citadelle , 
où  il  drefià  une  ftatue  de  la  Jeunelîè ,  reprefentée  comme  une 
divinité.  Cette  province  prit  enfuite  le  nom  de  la  ville  d’Aran- 
tia  de  fôn  fondateur  Aras.  *  Paufànias,  in  Corinth. 

ARASCH,  ville.de  la  province  d’Afgar,  dans  le  royaume 
de  Fez  en  Afrique,  fur  la  côte  occidentale,  dans  l’endroit  où 
la  riviere  de  Luque  entre  dans  l’Océan.  Elle  eft  fermée  de  bon¬ 
nes  murailles,  avec  un  fort  château;  &  il  y  a  un  allez  bon  port 
pour  les  petits  vailîèaux,  où  abordent  les  marchands  de  l’Euro¬ 
pe.  On  recueille  beaucoup  de  coton  aux  champs  d’alentour,  & 
le  fleuve  fournit  quantité  d’alofês  excellentes.  *  Marmol ,  de 
lAjriqtte ,  l.  4. 

ARAT,  voyez,  ARARATH. 

ARATIUS ,  roi  d’Aftÿrie ,  cherchez  ANALIU5. 

ARATOR ,  foûdiacre  de  l'égide  Romaine,  vivoitdansle 
VI.  fiecle.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu’il  étoit  de  Ravenne , 
&  d’autres  de  Milan.  Mais  il  eft  certain  qu’il  étoit  de  la  Ligurie , 
c’eft-à-dire,  de  la  côte  de  Genes.  On  dit  qu’il  naquit  en  490. 
&  qu’il  fut  élevé  durant  fôn  enfance  auprès  du  B.  Laurent , 
archevêque  de  Milan ,  qui  mourut  en  504.  D’abord  il  fut  fè- 
cretaire  &  intendant  des  finances  d’Athalaric  ;  &  ayant  été  tiré 
de  la  fôlitude  où  il  s’étoit  enfermé ,  il  fut  choifi  pour  etre  foû- 
diacre  de  l’églife  Romaine.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu’Ara- 
tor  étoit  chef  de  l’ambaflàde  qu’Athalaric  envoya  à  l’empereur 
luftinien  en  5Z7.  U  eft  confiant  que  les  peuples  de  Daimatie 
l’envoycrent  à  Theodoric.  Arator  mit  en  vers  les  aéles  des  apô¬ 
tres,  qu’il  dédia  au  pape  Vigilius.  Nous  avons  cet  ouvrage  en 
deux  livres ,  qu’il  préfenta  à  ce  pontife  le  6.  Septembre  544. 
&  le  pape  le  fit  lire  publiquement  dans  l’églifè.  Quoique  cet 
ouvrage  ait  été  fort  eftimé  de  fon  tems ,  il  n’auroit  pas  une  pa¬ 
reille  approbation  à  prefent,  n’ayant  rien  d’elevé  ni  d’agréable. 
Le  P.  Sirmond  a  aulîi  publié  une  lettre  en  vers,  que  le  même 
Arator  écrivoit  à  Parthenius.  On  dit  qu’Ennodius ,  évêque  de 
Pavie,  qui  mourut  l’an  5  2 1 .  lui  envoya  ces  vers  pour  celebrer 
le  jour  de  fa  naillance. 

fure  colis  propnttm  natalem  pulcher  Arator , 

Quy/t  non  coleres ,  namquid  Arator  t  ns  ? 

*  Cafïiodor. /.  8 .  var.ep.  12.  Sigebert ,  de  fcnpt.  ecclef.  c.  38. 
Trithemius  &  Bellarmin.  de  fcnpt.  eccl.  Arnoul  Wion ,  /.  2. 
Jjigni  vit  a.  Sirmond.  tn  not .  ad  ep.  Ennod.  L  8-CS  9.  Aubert 
le  Mire ,  hibl.  eccl.  Juftiniani ,  GU.  Sent.  Ligur. 

ARATUS  de  Sicyone,  general  ou  préteur  des  Achéens,  a 
été  un  des  grands  hommes  que  la  Grece  ait  produits.  Il  y  avoit 
lono-tems  que  fà  patrie  étoit  au  pouvoir  des  tyrans,  brique 
par  la  mort  de  Cleon,  toute  l’auçônté  pafîà  entre  les  mains  de 
Timoclides  8c  de  Clinias,  gens  d’honneur,  8c  qui  gouvernè¬ 
rent  très-fàgement ;  mais  Timoclides  étant  mort,  Abantides 
forma  un  parti  contre  Clinias,  qui  fut  tué  ;  8c  Ararus  fon  fils , 
encore  très-jeune,  ne  fut  fauvé  qu’avec  peine  ,8c  conduit  à 
Argos,  où  s’étant  livré  à  fon  inclination  pour  les  exercices  du 
corps ,  il  devint  un  homme  très-robufte ,  8c  capable  de  grands 
travaux.  Dans  le  peu  de  tems  qui  s’écoula  enfuite  jufqua  ce 
qu’il  eût  atteint  l’âge  de  vingt  ans ,  on  vit  à  Sicyone  tuer  Aban¬ 
tides  ",  Pafias ,  pere  du  tyran ,  lui  fùcceder  ;  8c  celui-ci  périr 
aufli ,  s’étant  laiflé  fur  prendre  par  Nicolas,  qui  ufurpa  toute 
l’autorité.  Aratus  refôlu  de  remedier  à  ces  defbrdres ,  tâcha  d’a- 
boed  à  engager  Antigone  roi  de  Macedoine  dans  fà  querelle*, 
mais  lui  remarquant  peu  de  vivacité,  &  les efperances  que  Pto- 
lemée  roi  d’Egypte  lui  donnoit,  étant  éloignées,  il  entreprit  de 
délivrer  fèul  fà  patrie ,  &  il  en  vint  à  bout.  On  dit  que  les  amis 
d’ Argos  lui  fournirent  chacun  dix  hommes*,  qu’il  en  arma 
trente  autres  de  fa  fuite*,  qu’il  prit  aufli  une  poignée  de  gens  à 
là  folde ,  &  que  tout  cela  étoit  ti  peu  confiderable ,  que  la  plû- 
part  des  bannis  ne  le  fuiverent  qu’avec  répugnance  *,  mais  il  eut 
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le  bonheur  defcaladet  les  murailles  de  la  ville  fans  être  enten- 
du  ;  &  ayant  pénétre  a  la  pointe  du  jour  jufqu’au  palais  du  ty¬ 
ran  avec  quarante  hommes  feulement ,  qui  l’avoient  pû  fuivre , 
1  avis  qu  il  fit  publier ,  que  c  étoit  lui  qui  venoit  rendre  la  liberté 
à  fa  patrie ,  attira  autour  de  lui  prefque  tous  les  habitans ,  qui 
mirent  le  feu  au  palais ,  &  1  éteignirent  aufii-tôt  qu’ils  fçurenc 
que  le  tyran  s’étoit  évadé,  pour  piller  fes  richeiîès.  Cela  arriva 
la  2.  année  de  la  CXXXI.  olympiade,  l’an  255.  avant  J.  C. 
Nicocles  en  quatre  mois  avoit  banni  quatre-vingts  citoyens  *, 
«5c  fes  prédeceflèurs,  depuis  cinquante  ans,  en  avoient  banni 
plus  de  cinq  cens,  qui  prétendoient  rentrer  dans  leurs  biens 
poflèdés  par  d’autres  *,  ce  qui  étant  capable  de  caufer  de  nou¬ 
veaux  troubles,  dont  Antigone  fe  propofôit  de  profiter  pour 
fè  rendre  maître  delà  ville,  Aratus  prit  le  parti  de  propofèr  à 
fes  citoyens  d’entrer  dans  la  confédération  des  Achéens  *,  ce 
qu’ils  acceptèrent.  Rien  n’étoit  plus  foible  alors  en  apparence 
que  cette  république;  les  treize  villes  de  l’Achaïe  ne  valoient 
pas  enfêmble  une  bonne  ville;  il  n’y  en  avoit  aucune  qui  eût 
figuré  dans  l’antiquité;  leur  union  étoit  toute  leur  force;  8c 
elle  leur  fuffit  non  feulement  pour  confèrver  leur  liberté,  fou- 
vent  attaquée,  mais  pour  la  rendre  à  d’autres  villes  plus  puif- 
fantes,  qui  l’avoient  perdue.  Ce  fut  cette  union  qui  plut  à  Ara¬ 
tus  ;  on  lui  donna  dès  lors  de  l’emploi  dans  la  cavalerie,  8c  de¬ 
puis  il  fut  dix-fept  fois  préteur.  Un  homme  fi  iliuftre  mérité 
bien  d’être  connu  à  fond.  Voici  le  portrait  qu’en  fait  Plutarque. 
Né  pour  le  gouvernement,  &  ayant  lame  grande,  il  préfera 
toûjours  les  interets  publics  aux  liens ,  perfônne  ne  hait  plus 
que  lui  la  tyrannie  ;  le  bien  de  1  état  regloit  fes  affections  8c  fes 
inimitiés,  d’où  vient  qu’il  parut  moins  ardent  ami,  qu’ennemi 
facile  à  fe  réconcilier ,  les  diverfès  circonftances  le  faifànt  chan¬ 
ger.  L’approbation  des  peuples,  les  acclamations ,  les  autres 
chofès  qui  faifôient  alors  tant  d’imprefîîon ,  ne  le  charmoient 
pas ,  8c  il  n’aimoit  que  la  vertu.  Peu  hardi  à  entreprendre  à  for¬ 
ce  ouverte ,  mais  extrêmement  adroit  à  furprendre  les  villes  8c 
les  tyrans,  il  fit  des  chofes  aufquelles  on  ne  fe  fèroit  jamais 
attendu ,  &  réufïît  où  des  puiftances  conliderabies  auraient 
échoué.  Enfin,  autant  qu’il  hait  la  tyrannie,  autant  il  aima  la 
puifïance  légitime,  «5c  fçut  s’y  foùmettre,  perfônne  n’ayant 
montré  plus  de  docilité  aux  préteurs ,  quoiqu’on  les  choisît 
quelquefois  dans  les  lieux  qui  meritoient  à  peine  le  nom  de  vil¬ 
les.  De  fi  grandes  qualités  le  firent  regarder  du  roi  d’Egypte 
comme  un  homme  capable  de  difpofèr  des  affaires  de  toute  la 
Grece  :  il  voulut  gagner  fon  amitié ,  «5c  il  lui  envoya  un  prefent 
de  vingt-cinq  talens.  Mais  Aratus  les  diftribua  à  fes  citoyens  *, 
8c  voulant  tirer  encore  de  plus  grands  avantages  de  la  bienveil¬ 
lance  de  ce  prince ,  il  l’alla  trouver ,  8c  obtint  de  lui  cent  cin¬ 
quante  talens,  prefent  que  les  rois  n’avoient  point  encore  fait 
même  à  ceux  qui  étoient  les  maîtres  du  gouvernement.  Son 
deflèin,  en  tirant  cette  fômme,  étoit  uniquement  de  s’en  fèr- 
vir  pour  réconcilier  les  pauvres  8c  les  bannis  avec  ceux  qui  pofi 
fedoient  les  terres.  A  fon  retour  il  fut  fait  préteur  de  Sicyone; 
mais  il  voulut  avoir  un  confeil  de  quinze  citoyens  ;  &  après  des 
peines  infinies,  il  vint  enfin  à  bout  de  contenter  tellement  tout 
le  monde ,  qu’outre  les  honneurs  que  toute  la  ville  lui  rendit , 
les  bannis  crurent  devoir  en  particulier  lui  élever  une  ftatue  de 
bronze ,  avec  une  infeription ,  où  ils  lui  donnèrent  le  glorieux 
titre  de  Sauveur.  On  l’élut  peu  après  préteur  des  Achéens.  La 
première  année  de  fôn  gouvernement  fut  allez  heureufe  ;  mais 
Tannee  fuivante ,  qui  fat  la  243  •  a^dnC  J*  C.  le  fut  tout  autre¬ 
ment.  Corinthe  fituée  dans  l’Ifthme,qui  joint  le  Peloponnefe 
au  refte  de  la  Grece ,  pallôit  alors  pour  la  plus  importante  pla¬ 
ce  de  tous  ces  pais  *,  8c  celui  qui  etoit  maître  de  La  citadelle ,  ap¬ 
pelle  Acrocormthe ,  parce  quelle  étoit  fituée  fur  une  hauteur 
efearpée ,  étoit  en  quelque  forte  maître  des  affaires.  Antigonus 
roi  de  Macedoine  s' 'étoit  rendu  maître  de  cette  place  par  artifi¬ 
ce;  8c  Aratus,  qui  ne  la  voyoit  en  fon  pouvoir  qu’à  regret, 
trouva  un  expédient  pour  la  lui  enlever  ;  ce  fut  un  banquier  de 
Sicyone  qui  le  lui  fournit.  Il  avoit  entre  les  mains  de  l’argent 
de  trois  foldats  qui  l’avoient  volé  dans  les  coffres  du  roi  :  inftruic 
par  Aratus ,  Pourquoi ,  (  lui  dit-ii ,  )  expofer  ainfî  votre  vie  3c 
»  votre  honneur  pour  une  bagatelle ,  pendant  que  vous  pouvez 
»  acquérir  de  la  gloire  en  vous  enrichiflànt  ?  Il  lui  fit  entendre 
enfuite  qu’un  de  fèsfreres  qui  étoit  refté  dans  la  citadelle  pou- 
voie  faciliter  à  Aratus  les  moyens  d’y  entra*.  On  traita  avec  les 
deux  foldats,  ôc  l’on  convint  des  gratifications  qu’on  devoiç 
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leur  faire  *,  mais  parce  qu’Aratus  n’avoir  pas  l’ârgent  comptant  , 

6  qu’il  ne  vouloit  pas  l’emprunter,  de  crainte  de  donner  quel¬ 
que  foupçon,  il  configna  au  banquier  fa  vaiflèlle  d’argent,  ôc 
les  joyaux  de  là  femme.  Aratus,  pour  une  entreprilè  lî  diffi¬ 
cile  ,  ne  prit  avec  lui  que  quatre  cens  hommes ,  dont  la  plûpart 
rgnoroient  Ibn  delïein ,  ôc  réulfit  allez  bien  à  franchir  les  murs 
de  la  ville  -,  mais  il  ne  put  enfuite  fe  faire  accompagner  que  de 
cent  hommes,  ôc  avec  cette  poignée  de  monde  il  força  la  cita¬ 
delle,  pendant  que  le  refte  de  là  troupe  portoit  l’effroi  dans  la 
ville.  Le  refte  de  l’ârmée  étant  arrivée  quelques  'heures  après , 
tout  fut  bientôt  pacifié ,  les  Corinthiens  entrèrent  dans  la  con¬ 
fédération  ,  &  on  leur  rendit  les  clefs  de  leur  ville ,  qu’ils  n’a- 
voient  point  eues  depuis  Philippe,  pere  d’Alexandre.  Cet  ex¬ 
ploit  fut  lui  vi  de  plufieurs  autres.  Les  petites  places  des  environs 
vinrent  au  pouvoir  du  vainqueur ,  qui  prit  aulfi  vingt-cinq  vaifi 
féaux  d’Antigonus  •,  les  habitans  deTrézene  &  d’Epidaure  fe 
joignirent  aux  Achéens ceux  de  Megare,  entrèrent  auffi  dans 
leur  alliance.  L’Attique  fut  pillée-,  ôc  Ptolemée  roi  d’Egypte 
crut  la  république  allez  confiderable  pour  accepter  avec  recon- 
hoiïïànce  l’honneur  quelle  lui  fit  de  le  déclarer  Ibn  generalilfi- 
tae  de  terre  &  de  mer.  Aratus  n’avoit  alors  que  vingt-huit 
ans  •,  &  quoiqu’il  fallût  de  tems  en  tems  élire  d’autres  préteurs , 
il  conferva  ,toûjours  depuis  une  très-grande  autorité  dans  la 
république  ;  mais  il  n’eut  pas  toujours  le  même  bonheur.  En 
tre  les  tyrans  qu’il  entreprit  de  faire  périr,  Ariftomaque,  qui 
étoit  le  maître  d’Argos,  fut  le  premier  qui  attira  fon  attention  ; 
ôc  n’olànt  pas  l’attaquer  de  front ,  il  gagna  quelques  perlbnnes 
pourl’allàffiner;  mais  il  lûrvint  divers  incidens  qui  lui  firent 
manquer  Ion  coup.  Ariftippe  qui  fucceda  à  Ariftomaque,  fit 
de  Ion  côté,  aulïi  bien  qu’Antigonus,  de  vains  efforts  pour 
faire  périr  Aratus,  gardé  parla  bienveillance  de  tous  ceux  qui 
aimoient  la  liberté  ;  &  celui-ci  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  fes 
entreprifes  contre  le  tyran ,  les  Argiens  étant  trop  accoutumés 
à  l’elclavage.  On  remarque  qu’un  jour  Aratus  ayant  efcaladé 
leurs  murailles,  ils  forent  fpeéhteurs  tranquilles  du  combat 
qui  fe  donna  dans  leur  ville ,  ôc  qui  dura  une  journée  entière. 
Le  préteur  qui  étoit  bielle  à  la  cuiflè,  fut  enfin  obligé  de  quit¬ 
ter  la  partie  ;  ôc  peu  après  il  laifià  échaper  une  viéfoire  prelque 
fore,  s’étant  effrayé  fans  railbn  :  mais  on  lui  pardonnoitla  foi- 
bleflè  qu’il  faifoit  voir  dans  les  batailles  rangées,  où  fà  railbn 
fetroubloit  ordinairement,  parce  qu’il  dédommageoit  l’état 
de  ces  petites  pertes  par  Pacquilition  de  bonnes  places.  Cleo- 
nes  entra  alors  dans  la  confédération.  Aratus  ne  pouvant  fouf- 
frir  que  des  gens  libres  allalïènt  à  Argos  pour  les  jeux  Neméens , 
les  fit  celebrer  dans  cette  ville-là  ;  ôc  Ariftippe  ayant  entrepris 
de  l’affieger,  il  y  entra  fi  fecretement  avec  toute  l’armée,  que 
le  tyran  furpris ,  fut  enfin  défàit  ôc  tué.  Argos  ne  put  neanmoins 
recouvrer  encore  cette  fois-là  là  liberté ,  le  jeune  Ariftomaque 
ôc  Agias  s’en  étant  emparés  ;  mais  en  récompenfe  Megalopolis 
fe  joignit  aux  Achéens,  Lydias  qui  en  étoit  tyran,  lui  ayant 
rendu  là  liberté.  La  défaite  entière  des  Etoliens,  qui  venoient 
de  prendre  Pellene,  fit  auffi  beaucoup  d’honneur  à  Aratus. 
Il  avoir  méprifé  les  reproches  qu’on  lui  faifoit,  parce  qu’il  re- 
fulbit  d’engager  une  bataille,  aimant  mieux  furprendre  ces  de¬ 
mi-barbares  ,  &  il  fit  voir  qu’il  avoit  raifon.  L’empreflèment  à 
piller  la  ville,  leur  ayant  fait  oublier  que  l’ennemi  n’étoitpas 
loin ,  il  fe  jetta  for  eux ,  en  tua  un  grand  nombre ,  fit  des  pri- 
fonniers,  ôc  mit  le  refte  en  fuite.  Les  Etoliens  convaincus  de 
fon  mérité ,  aimèrent  mieux  l’avoir  polir  ami  que  pour  enne¬ 
mi  ,  ôc  firent  même  une  ligue  ofïènfive  ôc  défènfive  avec  les 
Achéens.  Les  Athéniens  en  firent  autant  par  la  fuite,  après 
avoir  tenté  plufieurs  fois  de  furprendre  le  Pirée ,  ôc  avoir  couru 
plufieurs  niques  dans  ces  entreprifes,  aulquellesils’étoittelle- 
ment  obftiné ,  qne  lorlqu’il  étoit  malade  il  s’y  fàiloit  porter  en 
litiere.  Il  donna  une  telle  idée  de  lui  aux  Athéniens,  que  lorfr 
que  profitant  des  delbrdres  de  la  Macedoine,  ils  voulurent  le 
mettre  en  liberté,  il  fallut  leur  envoyer  Aratus ,  quoique  dan- 
gereulèment  malade ,  Ôc  hors  de  charge ,  pour  traiter  avec  eux. 
Ariftomaque ,  tyran  d’Argos ,  mit  aulfi  cette  ville  en  liberté ,  & 

1  unit  à  la  république  des  Achéens ,  qui  s’accrut  encore  par  la 
jonction  de  1  file  d  Egine,  de  la  ville  d’Hermione,  &  de  prel- 
que  toute  1  Arcadie  ;  mais  la  jaloufie  conçue  par  quelques  per- 
fonnesdu  premier  rang  contre  Aratus,  détruifit  bientôt  tout 
ce  qui  lui  avoit  tant  coûté.  Les  Achéens,  par  reconnoiffance, 
«votent  fait  préteur  Lydias,  autrefois  tyran  de  Megalopolis,  ÔC 
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ils  firent  le  même  honneur  à  Ariftomaque.  Le  premier  voulant 
acquérir  de  la  gloire,  à  quelque  prix  que  ce  fût,  engagea  la 
république  à  faire  la  guerre  à  Cleomenes,  roideLacedemone, 
le  fécond  en  fit  autant;  ôc  Aratus  s’y  étant  oppofé,  on  le  fit 
palier  pour  un  homme  de  peu  de  cœur,  &  toûjours  prêt  à  s’ef¬ 
frayer.  C’étoit  pourtant  toûjours  le  même  homme;  &  il  le 
montra  bien,  lorlqu’après  la  perte  d’ilne  bataille ,  dans  le  tems 
que  la  plûpart  des  frens  ne  Içavoient  ce  qu’il  étoit  devenu,  il 
fe  rendit  maître  de  Mantinée,  qu’une  armée  vidtorieufe  n’au- 
roit  pas  entrepris  de  loûmeftre  ;  mais  la  mort  de  Lydias,  qui 
ayant  voulu  forcer  le  camp  des  Lacedemonierts ,  fut  tué  en 
combattant  vaillamment ,  fans  qu’il  le  lècourût ,  acheva  de  le 
décrier  ;  ôc  les  peuples  panchant  du  côté  de  Cleomenes .  qui 
feignoit  ne  vouloir  autre  chofe  que  le  commandement  general 
des  troupes  des  Achéens,  fans  entreprendre  fur  leur  liberté , 
il  en  fut  lî  déconcerté ,  qu’il  refofa  la  préture  qu’on  lui  offroit 
en  :ore.  On  prétend  qu’ayant  prévû  les  effets  de  la  jaloufie  de 
Lydias  ôc  d’Ariftomaque ,  il  avoit  déjà  recherché  l’amitié  d’An- 
tig  anus  II.  rôi  de  Macedoine,  à  qui  il  frit  obligé  bientôt  après 
de  lè  livrer  tout  entier.  Mantinée  fut  reprilè  par  Cleomenes,  à 
qui  les  Achéens ,  après  la  perte  d’une  grande  bataille ,  forent 
prê  s  d’accorder  tout  ce  qu’il  demandoit,  lî  Aratus  ne  les  en 
avoit  empêchés  par  artifice.  PeÜene  Sc  d’autres  places  frirent 
prif  s  par  ce  prince,  Argos  fe  livra  à  lui  ;  ÔC  en  un  mot,  les 
Achéens  n’eurent  plus  rien  d’affuré  que  leurs  propres  villes, 
Sicyone  ôc  la  citadelle  de  Corinthe.  Telle  étoit  la  lituation  des 
affaires,  lorfqu’AratusIè  chargea  de  la  préture,  qu’il  avoir  re- 
fulée  l’année  précédente.  Elles  devinrent  encore  plus  difficiles , 
lorlque  les  Etoliens  crurent  devoir  féparer  leurs  intérêts  de 
ceux  des  Acheens ,  ôc  que  deux  hommes  puilîans  dans  Athènes 
perfuaderent  à  la  populace  d’en  faire  autant.  Enfin  après  avoir 
été  renfermé  pendant  trois  mois  dans  l’enceinte  des  murs  de 
la  patrie ,  il  lè  hazarda  a  percer  les  corps  de  gardes  que  Cleo¬ 
menes  avoir  portés  de  tous  côtés,  ôc  fe  rendit  à  l’affemblée  des 
Achéens ,  où  il  fut  accordé  que  pour  engager  Antigonus  à  fe- 
courir  l’état,  on  lui  donneroit  la  citadelle  de  Corinthe.  L’arri¬ 
vée  de  ce  prince  à  la  tetc  d’une  grolîe  armée ,  changea  bientôt 
toute  la  face  des  afîàires  ;  &  Cleomenes  étant  contraint  d’aban¬ 
donner  toutes  lès  conquêtes,  on  vit  la  république  reprendre  1® 
deilùs  ;  mais  ce  n ’étoit  plus  qu’une  ombre  de  république.  Anti¬ 
gonus  mettoit  des  garnifons  où  il  vouloit  ;  ôc  on  fe  prenoit  de 
cesdelordres  a  Aratus,  qui  en  effet  parut  avoir  renoncé  à  là 
liberté,  lorlqu’ayant  été  chargé  de  repeupler  Mantinée,  qu’Anw 
tigone  avoit  ruinée,  il  lui  donna  le  nom  d’Antigonie,  quelle 
conferva  depuis.  Enfin  Antigonus  étant  mort  l’an  m.  avant 
J.  C.  ôc  les  Etoliens  ravageahs  toute  lAchaïe,  on  fut  obligé 
d’avoir  encore  recours  à  Philippe  fon  fucceffeur ,  qui  après  s  e- 
trefervi  fi  avantageufement  d’Aratus,  que  par  fon  moyen  il 
devint  le  plus  puilîànt  roi  de  fon  rems,  ôc  lui  avoir  donné  auffi 
en  diverles  occalions  des  marques  de  reconnoilïànce ,  vint  en- 
fuite  à  le  haïr  mortellement,  lorfque  s’abandonnant  à  fes  incli¬ 
nations  vicieulès ,  il  trouva  en  lui  un  cenlèur  lèvere.  On  dit 
que  ce  prince  leelerat  n’olànt  attenter  ouvertement  à  la  vie  de 
ce  grand  homme ,  engagea  un  de  lès  officiers ,  nommé  Tattrion , 
a  lier  avec  lui ,  pour  avoir  occalion  de  lui  donner  un  poilon 
lent  ;  ôc  qu’Aratus  s’étant  apperçu  de  la  trahifon ,  voulut  la  ca¬ 
cher;  mais  qu’un  jour  étant  lèul  avec  un  de  fes  amis,  il  lut 
montra  des  marques  de  poifon  fur  fon  corps,  en  lui  difant, 
que  c  étoient-la  des  traits  de  1  amitié  des  rois.  Après  là  mort, 
quiarriva  a  Egie  la  3 .  année  de  la  CXLI.  olympiade,  214.  aval  t 
J.  C.  fon  corps  fut  porté  a  Sicyone,  où  on  lui  rendit  long-tems 
des  honneurs  prefque  divins.  Il  laiffa  un  fils  de  même  nom  que 
lui,  qui  fut  auffi  ami  de  Philippe,  qu’il reprenoit  plus  aigre¬ 
ment  que  le  pere ,  dont  la  modération  tut  une  des  grandes  ver¬ 
tus.  Philippe  avoit  reconnu  depuis  long-tems  fon  amitié,  en 
débauchant  la  femme.  U  lui  fit  donner  enfùite  un  poifon  lent, 
qui  le  rendit  inlènlë,  de  forte  que  la  mort  devint  pour  lui  une 
choie  dénrable.  Plutarque  cite  en  plufieurs  endroits  les  mé¬ 
moires  d  Aratus,  c’eft-à-dire,  l’hiftoirede  là  vie ,  qu’il  avoit 
eente  a  diverfes  reprifès,  a  mefure  qu’il  avoit  eu  part  à  des  affai¬ 
res,  dont  la  mémoire  meritoit  d’être  conlèrvée.  Ils  étoienc 
écrits  en  termes  communs,  ôc  fans  artifice.  *Plutarch.  tn  Arato , 
Paulànias,  lib.  2.  Polybe,  lib.  2 .  ô3c. 

ARATUS ,  poète  de  Soli  ou  Soles ,  ville  de  Cilicie,(  d’autres 
difent  de  Tarfe)  vivoit  du  tems  de  Ptolemée  Phtladelfhe,  roî 
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d'Egypte ,  la  i.  année  de  la  CXXVII.  olympiade,  271.  an-s 
avant  J.  C.  Il  paflà  la  plus  grande  partie  de  là  vie  à  la  cour 
d’Antigonus  Gonatas ,  roi  de  Macedoine ,  fils  de  ce  Demetrius , 
qui  fut  furnommé  Poliorcète s ,  c’eft-à-dire ,  Preneur  des  villes  *, 
6c  compofà  eh  vers  grecs  Un  ouvrage  d’âftrônorriie ,  intitulé  les 
Phénomènes,  que  plufieurs  fcavans  ont  commenté.  Ce  qui 
nous  refte  de  cet  ancien  auteur ,  peut  nous  le  faire  COrifiderer 
comme  un  aftronome  6c  comrhe  un  poète.  Cicéron  étant  en¬ 
core  fort  jeune,  traduifit  en  vers  latins  lès  pheriomeües  *,  &  fi 
ôn  l’en  croit ,  les  vers  en  font  fort  beaux ,  mais  il  ajoûteque  ter 
auteur  ne  fçavoit  pas  l’aftronomîe.  Quintilieh  fait  entendre 
qu’Aratus  n’ayant  pas  voulu  faire  le  poète  dans  la  matière  qu’il 
rraitoit,  s’étoit  reftraint  àla<verfification.  Aratus  a  eu  encore 
d’autres  traduéteurs  Latins  que  Cicéron.  Il  y  a  une  verfion  de 
cet  ouvrage  qui  paroît  fous  le  nom  de  Germanicus  Cefar,  & 
une  autre  de  Feftus  Avienus.  La  meilleure  édition  eft  celle  que 
Grotius  a  donnée  avec  un  commentaire  en  1 600.  in  4rt.  Il  faut 
que  l’ouvrage  d’ Aratus  ait  été  eh  réputation  dans  l’antiquité , 
puifque  l’on  voit  un  grand  nombre  de  foholiaftes  6c  de  com¬ 
mentateurs  qui  ont  travaillé  fur  lui,  tels  que  font  entre  les  au¬ 
tres,  Atiftarque  de  Samos ,  les  deux  Ariftylles,  tous  deux  geo- 
metres;  les  deux  Evænetes  ;  Cratés  ;  Numenius  grammairien; 
Pyrrhus  de  Magnefie  ;  un  nommé  Thaïes,  un  Zenon ,  6c  d’au¬ 
tres  dont  les  ouvrages  font  perdus ,  &c.  *  Eufebe ,  in  chron. 
Suidas.  Volfius.  L’Auteur  anonyme  delà  vie.  Baillet,  Jugement 
des fçavans  fur  les  poètes,  tom.  j.  p.  260. 

ARATUS  de  Cnide ,  hiftorien  Grec.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tems  il  a  vécu.  Il  écrivit  une  hiftoire  d’Egypte.  L’auteur  anony¬ 
me  de  la  vie  d’ Aratus,  poète  aftrologue,  cite  cet  hiftorien. 

*  Voffius ,  de  hifi.  Grèce. 

ARAUCO,  ville ,  riviere  6C  vâllée  de  l’Amerique  méridio¬ 
nale  ,  dans  le  royaume  de  Chili.  La  vallée  eft  des  plus  fertiles 
du  pais ,  entre  les  villes  de  la  Conception  Sc  Impériale ,  le  long 
de  la  mer  de  Chili,  &  près  du  fleuve  Lebo.  Les  peuples  d’A- 
rauco  ont  eu  durant  plus  de  cent  ans  la  guerre  avec  les  Efpa- 
gnols ,  &  ont  fouvent  eu  l’avantage  ;  6c  ce  n’eft  que  depuis  l’an 
1650.  qu’ils  ont  fait  la  paix.  *  Sanfon.  Baudrand. 

AR AVIDA ,  village  de  l’Eftramadure  Portugaife ,  entre  la 
ville  de  Leiria  &  la  côte  de  la  mer.  Quelques  géographes  la 
prennent  pour  l’ancienne  Arabnga,  ville  de  la  Lufitanie  ;  niais 
d’autres  mettent  cette  ville  à  Gallego ,  village  qüi  eft  près  de 
Leiria,  d’autres  prétendent  que  c’eft  Caflanheira ,  village  fitué 
fur  le  Tage,  entre  la  ville  de  Lilbone  6c  celle  de  Santarein. 

*  Baudrand. 

ARAUJO  (  Antoine  de  )  né  dans  Pille  Tercere,  alla  à  la  baye 
de  tous  les  Saints ,  où  il  entra  dans  la  compagnie  de  Jefus ,  6c 
s’appliqua  avec  beaucoup  de  fiiccès  à  la  converfion  des  Idolâ¬ 
tres.  Il  avoit  fi  bien  appris  la  langue  du  Brefil,  qu’il  cotnpofa 
un  catechifme  en  cette  langue ,  qu’on  imprima  à  Lilbone  en 
’i  6 1 8.  Il  mourut  en  16 32.*  Mem.  de  Portugal. 

ARAUJO  (Duarte  de)  religieux  6c  general  pendant  fix  an¬ 
nées  de  l’ordre  militaire  de  Chrift ,  fut  employé  pendant  quin¬ 
ze  ans  à  la  cour  de  Rome  par  Philippe  II.  Il  compolà  la  vie  de 
fainte  lrene,  qui  fut  imprimée  à  Coimbre  en  1 579. 6c  mou¬ 
rut  en  1 5  9  9.  *  Mem.  de  Portugal. 

ARAV1SEN ,  voyez.  ARHUSEN. 

ARAUNA  ou  AREUNA,  delà  ville  de  Jebus,  qui  eft  à 
prelènt  Jerufàlem ,  vendit  à  David,  roid’Iftaël,  un  champ 
pour  le  prix  de  cinquante  ficles ,  pour  y  dreflèr  un  autel ,  6c  y 
offrir  un  fàcrifice  au  Seigneur ,  félon  l’avertiflement  de  Gad  le 

Ïirophete ,  6c  tâcher  d’appaifer  Dieu ,  qui  étoit  irrité  contre 
ui,  de  ce  que  par  un  efpritde  vanité  il  avoir  fait  faire  le  dé¬ 
nombrement  de  tous  fes  fujets.  *  il.  des  Rois ,  XXIV.  1  8.  Cela 
arriva  l’an  du  monde  3001.  avant  J.  C.  1034. 

ARAUXO  (François)  évêque  de  Segovie ,  étoit  Efpagnol , 
&  naquit  à  Vérin  dans  la  Galice  en  1 5  80.  Il  étudia  à  Salaman¬ 
que,  où  il  entra  dans  l’ordre  de  S.  Dominique ,  &  enfuite  il  y 
enfoigna  la  théologie.  En  1648.  il  fut  nommé  à  l’évêché  de 
Segovie ,  6c  mourut  le  1 9.  Mars  1 664.  Il  a  laiflè  huit  ou  dix 
volumes  m  folio  de  théologie  foholaftique.  *  Nicolas  Antonio , 
bibl.  Hifpan.  Echard.  feript.  ord.  Prad. 

ARAXAI ,  que  les  auteurs  qui  écrivent  en  latin  nomment 
Araxius ,  riviere  de  P  Amérique  méridionale  dans  le  Brefil,  & 
dans  la  province  ou  gouvernement  dit  Capitama  de  Paraiba , 
fe  joint  au  fleuve  de  Mongagaube.  *  Sanfon.  Baudrand. 
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ARAXE,  autrefois  Araxes,  6c  aujourd’hui  Arais ,  Jrajf, 
Aehlar 6c  Cafacz. ,  fleuve  célébré  de  l’Armenie,fe  décharge 
dans  la  mer  Cafpienne  ou  de  Kilân.  Ce  fleuve  eft  grand,  ra¬ 
pide,  6c  s  ertfle  durant  fon  cours  de  plufieurs  petites  rivières,  6c 
de  beaucoup  de  torrens.  On  le  pafïè  à  Julfâ ,  qui  eft  une  ville 
ruinée ,  nommée  autrement  Efqui-fulfa ,  c’eft-à-dire ,  Juif  a  là 
vieille,  pour  la  diftinguer  d’une  autre  ville  de  même  nom ,  qui 
eft  lïtuée  vis-à-vis  d’Ifpahan.  On  a  plufieurs  fois  bâti  des  ponts 
fur  ce  fleuve  ;  mais  quelque  forts  6c  maflifs  qu'ils  fhflènt  (com¬ 
me  il  paroît  encore  à  des  arches  qui  y  font  demeurées  entières  ) 
ils  n’ont  pû  tenir  contre  la  rapidité  de  fes  eaux.  Il  eft  fi  violent 
lorfque  le  dégel  le  groflit  des  neiges  fondues  qui  tombent  des 
montagnes  voifines,  qu’il  n’y  a  ni  digue  ni  autre  obftacle  qu’il 
n’emporte,  avec  un  bruit  épouvantable.  Lorfque  les  eaux  font 
baffes ,  on  le  paffe  fur  des  chameaux.  Le  gué  eft  à  demi-lieue 
de  Julfa,  dans  un  endroit,  où  fon  lit  étant  fort  large,  il  n’a 
pas  tant  de  profondeur  ni  de  rapidité.  La  difficulté  d’y  con- 
ftruire  des  ponts ,  lui  a  fait  donner  par  Virgile  cette  épithete. 

,  Et  pontem  wdignatus  Araxes  è 


Soit  que  ce  poète  fit  allufion  à  l’hiftoire  d’ Alexandre,  qui 
ayant  fait  dreflèr  un  pont  fur  P  Araxe  pour  le  palier ,  eut  le  dé- 
plaifir  de  le  voir  emporté  par  un  débordement  qüi  furvint, 
foit  qu’il  eût  en  vûe  l’entreprifè  de  Xerxés ,  qui  s’efforça  vai¬ 
nement  de  joindre  par  un  pont  les  deux  bords  de  ce  fleuve. 
Depuis ,  comme  le  remarque  Servius  fur  cet  endroit  de  Virgile , 
l’empereur  Augufte  y  en  fit  conftruire  un  plus  folide,  &  qui 
réfifta  long-tems  à  l’impetiiofité  des  torrens  qui  fe  jettent  dans 
P  Araxe:  c’eft  pourquoi  on  changea  l’épithete  de  ce  fleuve  cri 
celle-ci. 

Patiens  Latii  jdm  pontis  Araxes à 


Quelques-uns  croyent  que  le  nom  d’ Araxe  lui  a  été  donné 
du  mot  grec  ,  qui  fignifie  arracher ,  parce  que  dans 

fes  débordemens  il  emporte  tout  ce  qui  s’oppofe  alors  à  la  vio¬ 
lence  de  fon  cours.  Au  refte ,  ce  fleuve  caufê  quelques  contefta- 
tions  entre  les  hiftoriens  6c  les  géographes ,  qui  ne  s’accordent 
pas  touchant  fà  fource,  ni  touchant  ton  embouchure.  Quel¬ 
ques-uns  le  font  fortir  du  mont  Taurüs  ou  Caucafe ,  6c  d’autres 
du  mont  Ararath.  Hérodote  le  tire  des  monts  Matiens  dans  la 
Medie  ;  6c  apparemment  il  confond  i’Araxe  avec  l’Oxus,  qu’il 
fait  paflèr  aux  frontières  des  Mellàgetes.  Mais  en  ce  cas-là ,  au 
lieu  de  le  faire  fortir  des  montagnes  de  Medie ,  il  devoit ,  avec 
Ariftote,  placer  fa  fource  au  Paropamifè,  qui  eft  une  partie  du 
mont  Tâurus.  Cela  fait  juger  qu’avant  les  viftoires  d’Alexan¬ 
dre  ,  l’Oxus  étoit  nommé  par  les  Grecs  Araxe ,  6c  qu’il  [y  avoit 
dans  l’Afie  plus  d’un  fleuve  de  ce  nom ,  puifque  l’Oxus  eft  au 
levant  de  la  mer  Cafpienne,  6c  que  l’Araxe  de  l’Armenie  eft  aii 
couchant.  Ce  que  Mêla  6c  d’autres  geogtaphes  difènt  de  PA- 
raxe,  Polybe  le  dit  de  POxus 6c  Denys  d’ Alexandrie  veut» 
comme  Hérodote,  qu’il  fèrve  de  bornes  au  pais  des  Meflàge- 
tes  ;  mais  lorfque  celui-ci  ajoûte  qu’il  fè  rend  dans  la  mer  Caf¬ 
pienne  par  quarante  bouches,  on  peut  aifément  juger  que  cette 
mer,  qui  quoiqu’environnée de  terres,  comme  un  grand  lac, 
6c  au  milieu  de  l’Afie ,  ne  nous  eft  pas  encore  trop  connue,  ni 
dans  fa  figure ,  ni  dans  fes  rivages ,  l’étoit  encore  bien  moins 
du  tems  d’Herodote;  &  il  n’y  a  pas  d’apparence  qu’aucune  des 
rivières  qui  entrent  dans  ce  grand  baffin ,  hors  le  Volga ,  s’y  dé¬ 
chargent  par  autant  de  bouches  qu’Herodote  en  donne  à  l  Araxe. 

D’ailleurs,  quand  Ariftote  dit  que  leTanaïs  fort  del’Araxe» 
cela  eft  auflï  peu  véritable ,  à  moins  que  par  l’Araxe  il  n’en¬ 
tende  le  même  Volga,  d’où  jufqu’au  Tanais  on  a  conduit  un 
canal  pour  joindre  ces  deux  fleuves ,  qui  vrai-femblablemenc 
doit  être  fort  ancien ,  6c  fans  doute  le  même  dont  Hérodote 
fait  mention ,  difant  que  les  Scythes  employèrent  leurs  efclaves 
à  le  creufer.  *  Voyez.  Pline  ,1.6.  Plutarch.  in  Pompeio.  Strabon » 
/.  8.  Virgile ,  tÆneid.  I.  8.  Ifidor.  1 3 .  2 1 .  Le  chevalier  Char*' 
din ,  voyage  de  Perfe. 

ARAXE,  Araxes,  fleuve  de  Perfide,  qui  couloir  près  des 
murs  de  l’ancienne  Perfepolis.  On  donnoit  auffi  le  nom  d  A- 
r axe  au  Penée,  fleuve  célébré  de  la  Theffàlie,  6c  tous  deux 
doivent  être  diftingués  d’ Araxe ,  fleuve  d’ Arménie,  don  mous 
venons  de  parler.  Voyez.  BENDEMIR.  *  Etienne  de  Byzance* 
Quint.  Curtius ,  /.  /.  Claud.  Salmalîus ,  in  Solinum .. 

ARAYA ,  un  des  plus  renommés  caps  de  l’Amerique  meri-* 
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dionale ,  à  1 1.  degrés  zi.  minutes  de  latitude  foptentrionale. 
Il  s’étend  d’occident  en  orient ,  &  eft  fort  pointu  à  l’extrê* 
miré ,  vis-à-vis  de  la  pointe  occidentale  de  l’ille  Marguerite  , 
6c  formant  la  pointe  leptentrionale  de  la  riviere  d’Oronoque. 
Il  y  a  des  mines  de  fel  très-fin ,  6c  plus  abondantes  qu’aucunes 
qu’on  ait  découvertes  jufques  ici  dans  le  monde.  On  dilpute 
fort  d’où  peut  venir  ce  fel ,  la  mer  ne  dégorgeant  jamais  jufi 
ques-là.  On  prétend  que  c’eft  la  nature  de  la  terre ,  qui  étant 
comme  figée  6c  coagulée  par  la  pluye  ,  le  change  enfuite  en 
fel  par  la  chaleur  du  foleil ,  qui  eft  fort  ardente  dans  ce  païs- 
là.  On  a  obfervé  la  même  choie  au  milieu  de  l’Afie  6c  de  l’Afri¬ 
que  ,  où  les  eaux  de  la  mer  ne  peuvent  point  parvenir.  Les  ha- 
bitans  vont  quérir  leur  eau  pour  leur  ufâge  à  trois  milles  de 
ces  mines  ;  car  l’eau  qui  y  vient ,  n’eftpas  bonne.  Les  Hollan- 
dois  avo  ent  tiré  librement  du  fel  de  ce  païs-là  jufques  en 
1605.  mais  alors  dix-huit  foldats  Efpagnols  les  y  allèrent  atta¬ 
quer ,  6c  détruifirent  leurs  vaifîèaux.  En  1 6 zz.  il  y  eut  de 
grandes  dilputes  pour  ces  mines  de  ici  entre  les  Efpagnols  6c 
la  compagnie  Hollandoifè  des  Indes  Occidentales  -,  lur  quoi  le 
roi  d’Efpagne  fit  bâtir  un  fort  dans  cepaïs-Ià ,  pour  empêcher 
les  Hollandois  d'en  approcher.*Laet.  p.  671.  Ditl.  Angl. 
ARAYS ,  cherchez.  L1XE. 

ARBA  ou  ARBE',  ville  de  la  Paleftine  ,  appellée  autre¬ 
ment  Hébron  6c  MamréSc  Cariath ,  aujourd’hui  Cahl,  a  été, 
félon  l’opinion  de  quelques  anciens  ,  la  fepulture  de  quelques 
patriarches,  fçavoir  d’Adam,  d’Abraham,  d’I/àac,  &  de  Jacob. 
*  G  méfié ,  c.  XX  111. 

ARB  ACES ,  appellé  Orbace's  par  Strabon ,  &  Pharnacés  par 
Velleius  Paterculus ,  fot ,  dit-on ,  gouverneur  des  Medes  pour 
Sa:  ianapale,  roi  des  Aflÿriens, contre  qui  il  Ce  révolta.Qjjelques 
anciens  ont  donné  une  allez  grande  idée  de  cet  homme  :  car 
fi  on  les  croit ,  il  fit  loûlever  les  Medes ,  les  Perfes  6c  les  Baby¬ 
loniens.  La  perte  de  trois  batailles  ne  le  découragea  point: 
les  Baéhiens  s’étant  joints  à  lui ,  il  défit  en  deux  rencontres 
Salemenes  ,  beau-frere  du  roi  ,  6c  il  le  trouva  enfin  en  état 
d  aftieger  Ninive,  le  liège  de  l’empire  ,  qui  fut  prilê  après 
trois  ans  de  fiége.  On  le  partage  fur  le  tems  de  ces  grands 
évenemens  :  le  plus  grand  nombre  les  fixe  à  i’an  3  1 7.  avant 
le  régné  de  Cvrus-,  mais  Ulîèrius  les  rapproche,  &  place  la 
révolte  d’Arbacés  vers  l’an  z  1  z.  avant  le  fondateur  de  l’em¬ 
pire  des  Perlés.  Il  ne  s’accorde  pas  plus  avec  les  autres  chro¬ 
nologies  pour  la  fuite  de  l’hiftoire  :  ils  veulent  qu’Arbacés 
foitle  premier  roi  des  Medes,  6c  que  Mandaucés  lui  ait  fuc- 
cedé  ,  il  prétend  au  contraire  qu’Arbacés  laifia  la  liberté  aux 
Medes ,  de  que  le  premier  roi  de  ce  pais  fut  De  jocés.  On  peut 
voir  ce  que  l’on  a  dit  là-deftùs  à  l  ’article  d’ ASSYRIE.  Ulferius 
fe  trompe  en  partie,  les  autres  chronologies  en  tout,  &  Ar- 
bacés ,  tel  qu’on  le  dépeint,  ne  for  jamais. 

ARBALESTRIERS  { grands  maîtres  des)  voyez  GRANDS- 
MAITRES  DES  ARBÀLEsTRIERS  DE  FRANCE. 

ARBANDE,  jeune  prince,  fils  d’Abgar  ou  Augar ,  roi 
d'Edellé ,  Ce  fit  aimer  de  l'empereur  Trajan ,  vers  l’an  de  J.C. 

1 07.  6c  foûtint  auprès  de  lui  les  intérêts  de  fon  pere ,  que  la 
fituat  on  de  Ion  état  obligeoit  à  Ce  ménager  égalementavec  les 
Roma;ns  6c  avec  les  Parthes.*Dion ,  /.  68.  &  69. 

ARB  ATA ,  ville  de  la  tribu  d’Ilîàchar,  qui  fot  détruite  par 
Simon  Machabée ,  6c  dont  les  habitans  forent  menés  captifs 
à  Jerufalem  ,  parce  quelle  avoit  pris  le  parti  des  Macédo¬ 
niens  contre  les  Juifs.*  1.  Machab.  IV.  23.  Cette  ville  avoit 
produit  de  très-grands  hommes ,  6c  entre  autre  Abialbon ,  un 
des  trente  vaillans  de  l’armée  de  David  ,  6c  un  nommé  Abiel, 
auffi  très-courageux.*/,  des  Rots ,  XX111. 31.I  Parai.  XI.  32. 
ARBE',  ville  de  la  Paleftine  ,  voyez.  ARBA.  j 

ARBE, que  lesEfolavons  nomment  Raby  autrefois  Arba, 
Arbitra ,  6c  Scardana ,  ille  de  la  mec  Adriatique ,  for  les  côtes 
de  Dahnatie  ,  vers  l’Autriche.  U  y  a  une  ville  de  même  nom , 
avec  évêché  fiifliagant  de  Zara*  Pline ,  l.  3. c.  2,.  Ptolomée, 
l.  2.C.17.  Le  Mire.  Jean  Lucius ,  6cc. 

ARBHC A,  village  de  Catalogne ,  dans  lediocefêde Lerida, 
entre  ia  ville  de  Lerida  6c  celle  de  Tarragone.  On  croit  que 
c  eft  la  petite  ville  des  Celtiberes ,  qu’on  nommoit  autrefois 
TJrbicm  y  U rbiaca  ,6c  U rbecua .*  Baudrand. 

ARBELE ,  Arbele ,  ville  de  Sicile  dont  les  habitans  étoient 
fi  lots  &  fi  ftupides ,  qu’ils  ont  donné  lieu  à  ce  proverbe  :  Qmd 
non  fie  s  Arbelot  profeéhu  ?  c  eft-a-dire ,  Que  ne  deviendrez-vous 
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point ,  ou  que  ri  obtiendrez-vous  pas  étant  à  Arbele  ?  ce  qui  s’a- 
drefïoit  aux  voyageurs ,  qui  prétendoient  faire  fortune  dans 
le  pais  de  gens  peu  fins  6c  peu  déliés.  *  Suidas.  Etienne 
de  Byfitnce. 

ARBELLE  ou  Arbellis ,  ville  de  la  haute  Galilée,  dans  la 
tribu  de  Nephtali ,  à  l’occident  du  lac  Semachon ,  où  font  des 
cavernes  très-affreufès  ,  qui  ont  toûjours  été  la  retraite  des 
voleurs  ou  des  Juifs,  lorfqu’ils  foyoient  la  perfocution  de 
leurs  ennemis ,  ainli  qu’il  arriva  du  tems  de  Judas  Machabée , 
qu’un  nombre  infini  de  ces  pauvres  gens  s’y  étant  réfugiés, 
pour  éviter  les  ravages  de  l’armée  de  Baccide ,  6c  s’oppolèr  à 
fon  paftàge ,  furent  forcés  par  ce  general ,  qui  les  tua  tous , 
fins  en  excepter  aucun.  Comme  les  voleurs  n’avoient  point 
de  retraite  plus  afliirée ,  àcaufede  la  difficulté  qu’on  avoit  à  y 
monter  ,  Herode  le  Grand  en  boucha  quelques-unes  ,  6c  mit 
le  feu  aux  autres.  Joféphe  dit  que  ce  lieu  étoit  d’un  très-diffi¬ 
cile  accès ,  parce  que  les  chemins  pour  y  aller  étoient  très- 
étroits,  6c  que  ces  cavernes  étoient  environnées  de  rochers 
pointus  6c  bordés  de  précipices ,  qui  empêchoient  qu’on  ne 
pût  y  monter ,  lorfqu’on  étoit  aux  pieds  des  montagnes ,  ni  y 
descendre lorfqu’on  étoit  au  fommet.  Cetauteur  ajoute  qu  He¬ 
rode  fit  faire  des  coffres ,  qu’on  rempliffoit  de  foldats  ,  6c 
qu’on  defeendoit  avec  des  chaînes  de  fer  jufqu’à  l’entrée  de 
ces  cavernes  ,  6c  que  tous  ces  foldats  étoient  armes  de  haie- 
bardes  ,  pour  acrocher  6c  tuer  tous  ceux  qui  réfifteroient.  On 
en  tua  plufieurs  de  cette  maniéré ,  6c  quelques  au  tres  furent 
pris  &  menés  à  Herode  :  mais  un  vieillard  aima  mieux  Ce  tuer 
mi-même ,  fâ  femme  6c  Ces  enfans ,  que  de  fè  rendre ,  préfé¬ 
rant  la  mort  à  la  fèrvitude  ,  quoiqu’Herode  lui  fît  ligne  qu’il 
lui  pardomoit  Ce  voleur ,  au  lieu  de  profiter  delaclemence 
du  roi ,  lui  dit  mille  injures ,  6c  lui  rit  plufieurs  reproches  très- 
oftençans.*  Jofephe ,  antiq.  I.  1  2.  c.  1 8.&  titre  /  4.  c.  27. 

ARBELLE5,  bourg  d’Aflyrie,  fiu*  le  fleuve  Lycus,eft  célé¬ 
bré  par  la  féconde  vféloire  qu’AIexandre  le  Grand  remporta 
fur  Darius  ,  roi  de  Perfo ,  qu’il  défit  entièrement.  Cette  bataille 
fut  donnée  le  1  ^ .  du  mois  ,  appellé  par  les  Athéniens  Boèdo- 
mion,  jour  qui  répond  au  premier  d’Ocftobre  de  l’année  Ju¬ 
lienne  ,  la  3. année  de  la  CXII.  olympiade,  l’an  330.  avant 
J.  C.  Ce  fut  onze  jours  après  une  grande  éclipfo  de  lune  mar¬ 
quée  par  divers  auteurs.  La  plupart  placent  cette  bataille  près 
de  Gaugamele,  6c  à  plus  de  cent  ftades  d’Arbelles*  Qtiinte- 
Curce  ,  /.  j.  c.  /.  Arrien ,  l.  3.  Diodore ,  l.  17.  Pline  ,11. 
c.  70.  Ptolomée ,  Cofin.  c.  4. 

ARBELUS  ,  fils  de  Nemrod ,  fot  le  premier  homme  dont 
l’aveugle  antiquité  fe  fit  un  dieu.*  S.Cyrille  contre  Julien,  l.  3. 

ARBENGIAN ,  petite  ville  de  la  campagne  ou  de  la  vallée, 
que  1  on  appelle  la  Sogd  de  Sumarcand ,  c'eft  proprement  le 
territoire  de  cette  ville.  Ce  nom  de  Sogd  eft  fort  ancien  j  car 
il  a  donné  fon  nom  à  une  grande  province,  que  tous  les  geo- 
graphes  Grecs  &  Latins  nomment  la  Sogdiane.  La  ville  d’Ar- 
bengian ,  que  l’on  nomme  auffi  quelquefois  Rabengiarty  a  étd 
autrefois  ruinée  :  mais  un  fiiltan  ou  roi  de  Khovarelme  la  réta¬ 
blit.  Abulfeda  la  met  dans  le  cinquième  climat  véritable ,  & 
lui  donne  3  8.  degrés  z  5 .  minutes  de  longitude ,  6c  3  9.  degrés 
5  o.  minutes  de  latitude  foptentrionale.  Omar  Ben  Mohlen , 
furnommé  Arbengiani ,  a  fait  un  commentaire  for  le  livre  de 
Bazdadi ,  intitulé  Ofifoul ,  ou  points  fondamentaux  du  Muful- 
manifme.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  nom  de  cette  ville  avec 
celui  d 'Arzengian  ,  qui  eft  en  Arménie.  *  D’Herb.  bibl.  orient. 

ARBETION  ou  ARBITION ,  foldat  de  fortune ,  s’éleva 
par  tous  les  degrés  de  la  milice  jufqu’au  confolat,  qu’il  exerça 
fous  l’empire  de  Confiance  ,  l’an  de  J.  C.  3  5  5 .  C’étoit  un 
efprit  pernicieux ,  malfaifânt ,  &  dont  l’envie  s’acharnoit  for 
tout  ce  qu’il  y  avoit  de  gens  de  mérité.  On  lui  donna  le  com¬ 
mandement  d’une  armée  contre  les  Allemands ,  par  iefquels 
il  fut  attiré  dans  une  embufoade ,  6c  qu’il  vainquit  enfoite  dans 
un  combat  réglé.  Jaloux  de  la  réputation  de  Silvain  ,  fils  de 
Bonit  capitaine  François,  il  contribua  à  le  faire  choifir  pour 
general  dans  les  Gaules ,  à  defîèin  de  faire  naître  quelque  oc- 
cafion  de  le  perdre  ;  ce  qui  lui  réufîit.En  3  5  7.  il  fut  lui-même 
foupçonné  de  rébellion  ,  &  déféré  par  le  comte  Verifïïme  i 
mais  il  Ce  tira  d’affaire  par  le  crédit  des  eunuques  fês  affidés. 
Deux  ans  après  il  fit  une  injuftice  criante  à  U r ricin ,  accule  au 
fujet  de  la  prife  d’Amide  par  les  Perfes ,  6c  dont  l’aflàire  avoit 
été  renvoyée  pardevant  Arbetion.  Ce  dernier  fut  envoyé  par 
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l’empereur  Confiance  contre  les  Perfes  en  3  6 1 .  puis  contre 
Julien  1  'yjfofi.it  qui  serait  révolté  ,  &  qui  étant  parvenu  à 
l'empire ,  le  fit  un  des  membres  de  la  chambre  de  juftice ,  éta¬ 
blie  à  Calcédoine  contre  les  minitires  de  l’empereur  Con¬ 
fiance.  Arbetion  vivoit  encore  fous  l’empire  de  Valence ,  qu’il 
fervoit  utilement  contre  Procope.*Ammien  Marcellin ,/.  / /. 
16.  20. 21.  &  26. 

ARBI ,  Arbia ,  petit  païs  de  l’ Amérique  méridionale.  Il  efi 
près  des  montagnes  des  Andes ,  entre  le  Popayan  &  la  Nou¬ 
velle  Grenade.''  Mari ,  dit},  geogr. 

ARBIA  ,  Arbia,  Alma ,  petite  riviere  d’Italie  ,  qui  prend  fa 
fource  dans  le  territoire  de  Florence ,  8c  paflànt  à  celui  de 
Sienne ,  Ce  décharge  dans  l’Ombrone ,  un  peu  au-dellous  du 
bourg  de  Buonconvento.*  Baudrand. 

ARBIANES,  dit  auflï  CARDICEAS  ou  ARPHAXAD , 
roi  des  Medcs.  Arbianes  régna  environ  vingt-deux  ans ,  8c 
mourut  vers  l’an  3  3  39*  du  monde ,  félon  le  tentiment  de 
ceux  qui  mettent  plufïeurs  rois  avant  Dcjocés  ,  8c  qui  font 
regner  Arbacés  le  premier  d’entre  eux  dès  l’an  du  monde 
3159.  mais  on  fait  voir  à  l’article  d'ASSYRIE,  que  cette 
fuite  des  rois  Medes  ,  copiée  de  Ctefias ,  efi  intôûtenable. 
*  Eufebe.  Diodor. 

ARBITES ,  nation  des  Indes ,  voyez.  ABRITES. 
ARRITION ,  voyez  ARBETION. 

ARBO ,  voyez  ARBOGEN. 

ARBOGASTE  /comte ,  François  de  nation ,  Ce  mit  fi  bien 
dans  l’efprit  des  empereurs  Valentinien  le  jeune ,  8c  Theodotè, 
que  ce  dernier  l’envoya  dans  les  Gaules  pour  s’oppofèr  à  Vic¬ 
tor  fils  de  Maxime ,  qui  tâchoit  de  conferver  l’empire  que  ton 
pere  avôit  utùrpé.  Il  l’attaqua  ,  8c  le  tua  l’an  389.  ou  390. 
Ces  preuves  de  ton  courage  lui  firent  mériter  la  charge  de 
prefet  du  prétoire.  La  haine  qu’il  avoit  contre  Sunnon  &  Mar- 
comir ,  princes  François ,  étoit  fi  grande  ,  qu’il  porta  Valen¬ 
tinien  à  leur  faire  la  guerre.  Elle  ne  fut  pas  avantageufe  à  cet 
empereur.  Auflï  voulant  la  terminer  par  la  difgrace  d’Arbo- 
gafte  ,  il  rétôlut  de  Ce  défaire  d’un  homme  qui  abutbit  de  ta 
bonté  j  8c  que  la  faveur  avoit  rendu  tout-i-faitinfolent.  Mais 
la  réputation  d’Arbogafte  ,  tes  emplois  8c  l’amitié  des  gens  de 
guerre ,  l’avoient  mis  en  état  de  ne  pouvoir  plus  être  ruiné. 
C’eft  pour  cela  que,  quand  Valentinien  lui  donna  par  écrit  un 
ordre  de  quitter  tes  charges  ,  il  déchira  le  papier  en  prétènee 
de  cet  empereur ,  8c  lui  dit  intedemment ,  qu’il  ne  lui  ôteroit 
pas  un  emploi  qu’il  ne  lui  avoit  pas  donné.  Après  cette  ré  - 
ponfe,  dans  la  crainte  d’être  puni ,  il  voulut  prévenir  le  défi 
lein  qu’on  en  pourrait  avoir  ,  en  Ce  défaifant  de  Valentinien. 
Ce  pauvre  prince  fut  trouvé  étranglé  dans  ton  lit  à  Vienne  en 
Dauphiné  le  1 5.  du  mois  de  Mai ,  veille  de  la  Pentecôte,  de 
l’an  39Z.  âgé  de  vingt-tix  ans.  Arbogafte ,  qui  fut  accufé  de 
cette  mort,  éfcva  à  l’empire  Eugène ,  qui  fut  vaincu  par  Theo- 
dotè.  Arbogafte  detètperant  de  pouvoir  obtenir  ton  pardon  , 
Ce  donna  lui-même  la  mort  l’an  3  94.*  Zolïme ,  /.  4.  6.  83  7. 
Socrate,/.  /.  c.  14-.  (3  24.  S. Epiphanius , de  fond.  83  menf. 
Procope ,  /.  / .  Paul  Diacre.  Pacat.  paneg.  de  Theodoje.  Gré¬ 
goire  de  Tours  J.  2.C.9. 

ARBOGASTE ,  petit-fils  du  précèdent ,  vivoit  dans  le  V. 
fiecle.  Dn  dit  que -cet  Arbogafte ,  qui  avoit  commandé  tous 
Valentinien ,  laiflà  un  fils  nommé  Angim ,  qui  fut  pere  de 
celui-ci.  Cette  famille  étoit  ennemie  des  François ,  quoiqu’elle 
fût  du  fàng  de  leurs  princes.  Arbogafte  leur  déclara  la  guerre, 
ôc  foûtint  le  parti  des  Romains.  On  croit  qu’il  fut  comte  de 
Treves  &  des  Ardennes  vers  l’an  4  5  7.  &  qu’il  étoit  Chrétien. 
Non  feulement  Sidonius  Apollinaris  parle  de  lui  dans  tes  épî- 
tresj  mais  il  en  eft  fait  encore  mention  dans  un  traité  parti¬ 
culier  d’Aufpicius ,  évêque  de  Toul ,  publié  par  Du  Chêne  8c 
Freher.  Arbogafte  laiflà  un  fils  nommé  Caranc.  Il  vivoit  en¬ 
core  l’an  474.*Autpicius,  in  Trochaicu.  Sidonius  Apollinaris, 
l.  4.  epifl.  17.  Kyriander ,  hifl.  Trevir.  83  c. 

ARBOGASTE  (  Saint  )  évêque  de  Srratbourg,  eut  la  con¬ 
duite  de  cette  églitè  pendant  vingt- fept  ans,  8c  Ce  fait  aimer 
par  fà  vertu  du  peuple ,  &  de  Dagobert  roi  d’Auftrafie.  Ce  fut 
à,  la  confiderarion  de  ce  tàint  prélat ,  que  ce  prince  fit  divertès 
fondations  8c  plufieurs  dons  aux  monafteres  du  diocefè  de 
Srratbourg.  Il  lui  donna  aufli ,  avec  tout  le  domaine  d’alen¬ 
tour  ,  la  fortereflè  d’Iflemburg  ,  8c  la  ville  deRuffach.  Saint 
Arbogafte  mourut  en  668.  &  félon  ce  qu’il  avoit  ordonné 
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avant  Ion  décès ,  on  l’enterra  dans  l’endroit  où  l’on  executoïc 
les  criminels.  Sou  corps  fut  néanmoins  quelque  rems  après 
tranf porte  dans  l’églife  collégiale  qu’il  avoit  fondée  à  Straf- 

bourg ,  8c  qui  porte fon  nom.* Franc.  Guillrmannus ,  emfc. 
Argent  menf.  ‘  J 

ARBOGEN  ou  ARBO ,  ArbogU ,  ville  de  Suede ,  dans 
la  province  de  Weftraame ,  eft  fur  une  riviere  du  même  nom 
d  Arbo,  vers  les  frontières  de  la  Sudermame  ou  Suderman- 
fand.  Baudrand. 


ARBOIS ,  efi  une  petite  ville  de  la  Franche-Comté  de  Bour¬ 
gogne  ,  du  côté  de  tàint  Claude.  Elle  eft  aujourd’hui  très-peu 
confiderable ,  mais  célébré  par  Ces  vins  blancs ,  qui  Ce  tranfi 
portent  à  Paris  ,  8c  même  hors  le  royaume»  On  croit  que 
c’eft  l'Arborofa  d’Ammien  Marcellin.  *  Ortclius  ,  m  tbcat. 
geogr .  F errari ,  in  lexic.  geogr.  Santon ,  m  tab.  ant.  Gall. 

ARBQNNE  ou  ARBON ,  Arbor  Félix  ,  ville  de  Suiflè ,  du 
domaine  delevêché  de  Confiance,  entre  Windifch  8c  Bre- 
gents  ,  qui  eft  en  Souabe.*  Plantin  ,  defe.  de  la  Su/jfe. 

ARBORICHES ,  font  des  peuples  que  Jacques  Meyêr  dit 
être  les  mêmes  que  ceux  de  Zelande ,  province  des  Païs-Bas. 
Cet  auteur  ajoute  qu’il  y  en  a  qui  croyent  que  ce  font  les 
Taxandres  ,  peuples  autrefois  connus  Cous  ce  nom  dans  le 
voitïnage  de  Maftricht ,  8c  convertis  par  les  travaux  aposto¬ 
liques  de  S.  Lambert  évêque.  Becan  dit  que  les  Arboriches 
étoient  entre  Anvers  &  la  Meufe.  Quoi  qu'il  en  toit,  la 
diftance  des  lieux  conteftés  eft  peu  confiderable.  *  Meyer. 
Becan,  /.  3.  Francicorum. 

ARBORIUS ,  célébré  profefleur  en  éloquence ,  Ce  fit  con- 
noître  à Touloutè  aux  princes  Julien,  Dalmace  8c  Anniba- 
lien  que  le  grand  Conftantin  leur  frere  y  retenoit  dans  une 
etpece  d’exil.  Depuis,  cet  empereur  le  fit  venir  à  Conftanti- 
nople  ,  8c  lui  confia  l’éducation  d’un  de  Ces  enfins.  Cet  em¬ 
ploi  lui  procura  de  grandes  richeflès ,  &  lortqu’il  fut  mort, 
Conftantin  renvoya  ton  corps  à  Ces.  parens.  C’eft  ce  que  nous 
apprend  Aufone  neveu  de  cet  Arborius,  Profijf.  17.8c  Dar.20 . 

ARBOUSE  (  Marguerite  de  Veni  d’ )  dite  de  famte  Gertrude , 
narive  d’Auvergne ,  fut  religieufe de  S.  Pierre  de  Lyon,  puis 
abbeflè  du  Val-de-Grace  à  Paris.  Sa  pieté  la  fit  beaucoup  con- 
fiderer.  Elle  mourut  à  Seri  en  revenant  du  Berri  en  odeur  de 
fàinteté  le  1  G.  Août  de  l’an  1616.  âgée  de  quarante-fix  ans , 
dont  elle  avoit  paflè  trente-fept  en  religion.  Jean  Ferrage , 
ton  confeflèur ,  prêtre  du  diocetè  de  Contèrans ,  &  docteur 
en  théologie  ;  8c  feu  M.  l’abbé  Fleuri ,  auteur  de  l’hiftoire 
Eccletîaftique ,  ont  écrit  ta  vie.  Confultez  aufli  le  Martyrologe 
des  tàints  de  France ,  8c  le  P.  Hilarion  de  Cofte. 

ARBRES.  Les  dieux  des  Payens,  dit  Phedre,  choifirentf 
autrefois  les  arbres  qu’ils  vouloient  prendre  en  leur  prote- 
étion.  Jupiter  choifit  le  chêne  -,  Venus,  le  myrte;  Apollon, 
le  laurier  ;  Cybele ,  le  pin  ;  Hercule ,  le  haut  peuplier  ;  Mi¬ 
nerve,  l’olivier  ;  8c  Bacchus,  le  lierre.  Les  hommes  ont  auflï 
révéré  les  arbres  ,  les  bois  8c  les  plantes ,  comme  des  temples 
ou  comme  les  corps  de  quelques  divinités  vivantes  8c  intelli¬ 
gentes.  Les  Egyptiens  s’abftenoient  de  manger  des  oignons 
8c  des  porreaux  ,  n’olant  toucher  aux  dieux  ,  qui  naiflôient 
dans  leurs  jardins,  comme  nous  l’apprenons  de  Juvenal, 
fat.  /  s .  v.  9.  ( 

^2?**  Pline  nous  dit  que  ,  fi  les  anciens  avoient  adoré  des 
arbres,  ce  n’avoit  été  que  parce  qu’ils  les  regardoient  comme 
des  temples  de  quelque  divinité.  Ce  témoignage  de  Pline  nous 
montre  évidemment  que ,  fi  les  Romains  adoraient  les  bois 
8c  leurs  filences ,  Lucas  83  m  iis  ipfa  filentia  adoramm ,  ce 
n’étoit  qu’un  refpect  qu’ils  rendoient  à  quelque  divinité  in¬ 
telligente  ,  ou  à  quelque  genie  ,  qu’ils  croyoient  préfider  8c 
même  réfider  dans  ces  arbres.  Ovide  parlant  d’un  impie ,  vio¬ 
lateur  des  bois  tàcrés  ,  8c  d’un  grand  chêne ,  tous  lequel  les 
Dryades  prenoient  touvent  leurs  innocens  plaifirs,nous  dit 
que  ce  chêne ,  ayant  été  frappé  d’une  hache  par  cet  audacieux , 
déclara  que  c’étoit  une  nymphe  qui  logeoit  dans  cet  arbre , 
8c  qui  mourait  en  même  tems  que  l’arbre ,  mais  que  tà  mort 
ne  demeurerait  pas  impunie.  Ce  poète  parle  ailleurs  d’une 
mere  changée  en  arbre ,  qui  délire  que  ton  fils  ne  touche 
jamais*  aux  arbres  ;  mais  qu’il  les  regarde  tous  comme  les  corps 
de  quelques  nymphes.  Horace  voua  un  pin  à  Diane,  auquel 
il  s’engagea  de  faire  un  facrifice  tous  les  ans. 

:  ARBRISSEL  (  Robert  d’ )  étoit  natif  d’Arbriflel  dans  le  dio- 
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cefe  de  Rennes  en  Bretagne.  Il  étudia  les  belles  lettres  8c  la 
théologie  à  Paris-,  &  après  avoir  reçu  le  bonnet  de  doéteur  , 
il  Ce  retira  en  Bretagne ,  où  Sylveftre  évêque  de  Rennes  le  fit 
archidiacre  de  Ton  églife.  Sa  pieté  fut  une  cenfure  tacite  des 
vices  de  fes  confrères  -,  ils  lui  en  fçurent  mauvais  gré  :  de  forte 
qu’âpres  la  mort  de  Sylveftre ,  il  fut  obligé  de  fortir  de  Ren¬ 
nes.  IJ  fe  retira  à  Angers,  où  il  s’attacha  avec  foin  à  l’étude  de 
l’écriture  feinte.  Depuis  ayant  eu  permiflion  de  prêcher  aux 
peuples ,  il  le  fit  avec  tant  de  zele  8c  de  fuccès  ,  qu’en  peu 
de  tems  il  fut  accompagné  d’une  infinité  de  perfonnes  de  l’un 
&  de  l’autre  fetfe.  Il  leur  bâtit  des  cellules  dans  les  bois  de 
Fontevraud ,  à  trois  lieues  de  Saumur.  Enfoite  il  enferma  les 
femmes  à  part  -,  &  c’eft  de-là  que  vers  l'an  ï  i©o.  fe  forma 
ce  célébré  monaftcre  chef  d’ordre.  Le  bienheureux  Robert  en 
augmenta  la  gloire ,  par  le  zele  de  fos  prédications,  par  la  fàin- 
teté  de  fa  vie,&  par  le  grand  nombre  de  fès  miracles.  Il  mou¬ 
rut  le  14.  Février  1 1 1 7.  au  prieuré  d’Orfan ,  près  deLinieres 
en  Berri  en  préfence  de  Leger  archevêque  de  Bourges ,  qui 
conduifit  fon  corps  à  Fontevraud  ,  &  qui  y  fit  les  cérémo¬ 
nies  de  fes  funérailles ,  avec  Raoul  de  Tours ,  Renaud  d’An¬ 
gers,  8c  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  qualité.  Louifede 
Bourbon  abbeflè  de  Fontevraud  en  1 6}  3.  fit  tranfporter  le 
corps  du  bienheureux  Robert  d’Arbriffel  dans  un  autre  tom¬ 
beau  de  marbre ,  que  l’on  orna  d’une  épitaphe.  *  Baudri.  An¬ 
dré  ,  &  Michel  Cofoier ,  in  vita  B.  Robem.  Niquet ,  hijh  de 
Fontevraud.  Le  P.  La  Main-Ferme ,  clypeus  nafcentù  ordinis 
Eontebràldenfis. 

Du  vivant  de  Robert  d’Arbriflèl  ,  on  fit  courir  de 
mauvais  bruits ,  mais  faux ,  fur  fon  fujet ,  à  l’occafion  de  la 
familiarité  qu’il  avoit  avec  les  femmes.  On  l’accufà  non- feule¬ 
ment  d’avoir  avec  elles  des  entretiens  particuliers  8c  fècrets  ; 
mais  encore  de  coucher  avec  elles ,  fous  prétexte  de  fè  morti¬ 
fier  en  foulfrant  les  aiguillons  de  la  chair.  Geofroi  de  Vendô¬ 
me  8c  Marbodus  évêque  de  Rennes  lui  en  écrivirent. Quelques 
auteurs  ,  pour  juftifier  Robert  d’Arbriflèl ,  d’une  accufation  fi 
infâme ,  ont  crû  que  les  lettres  de  ces  deux  auteurs  étoient 
fuppofées  -,  mais  les  anciens  manufcrits  font  connoître  qu’elles 
font  véritables  -,  &  il  eft  plus  fur  pour  le  défendre ,  de  dire  que 
Geofroi  8c  Morbodus  ne  lui  écrivoient  que  les  faux  bruits  ré¬ 
pandus  par  fes  ennemis  dans  le  monde  contre  lui  >  dont  ils 
croyoient  devoir  l’avertir  ,  &que  Robert  d’Arbriflèl  eft  plei¬ 
nement  juftifié  par  les  témoignages  avantageux  des  auteurs  de 
ce  tems-là ,  qui  l’ont  regardé  comme  un  homme  irréprochable 
dans  les  mœurs  8c  dans  fe  conduite. 

ARBRISSEL  ,  village  de  Bretagne,  autrement  nommé^r- 
brmjjel ,  8c  maintenant  Arbefer ,  ou  plutôt  Albrejer ,  au  dio- 
cefè  de  Rennes  près  de  la  Guierche ,  vers  les  confins  du  Maine 
8c  de  l’Anjou.  Il  eft  devenu  célébré  par  la  naiflànce  du  bien¬ 
heureux  RoBtRT,  fondateur  de  l’ordre  de  Fontevraud. 

ARBROATH ,  Arbroathum ,  bourg  de  l’Ecofîè  fèpten- 
trionale  ,  fitué  dans  la  province  d’Angus  ,  fur  la  côte  ,  à  trois 
lieues  de  la  petite  ville  de  Montrofè  vers  le  midi.  Arbroath  a 
voix  8c  féanceau  parlement  d’Ecoffè.*  Mati,  diÜ.  geopr. 

ARC  DE  TRIOMPHE,  ou  ARC  TRIOMPHAL,  porte 
magnifique ,  voûtée  en  demi  cercle  ,  que  l’on  élevoit  princi¬ 
palement  en  l’honneur  de  ceux  qui  avoient  mérité  le  triom¬ 
phe.  On  en  faifoit  de  deux  façons.  Les  premiers  furent  fimples 
8c  fans  ornement,  8c  fervoient  plutôt  à  marquer  la  joie  que  les 
peuples  avoient  de  fe  viétoire,  qu’à  flatter  l’orgueil  8c  l’ambi¬ 
tion  du  vainqueur  ;  ils  ne  fervoient  que  dans  un  triomphe 
particulier ,  8c  on  les  ôtoit  après  la  pompe  8c  les  cérémonies 
du  triomphe.  Ceux-ci  n’étoient  conftruits  que.  de  bois.  Ils 
étoient  ornés  de  figures,  de  bas  reliefs  8c  de  peintures  enri¬ 
chies  d’or.  Les  autres  étoient  bâtis  de  marbre  avec  tous  les 
ornemens  que  l’architcélure  8c  la  fculpture  y  pouvoient  ap¬ 
porter.  Les  triomphans  y  étoient  repréfèntés  en  marbre  ou 
en  bronfe ,  dans  un  char  attelé  de  quatre  chevaux.  On  y 
voyoit  aufli  les  figures  des  captifs ,  avec  plufïeurs  trophées  , 
le  tout  travaillé  par  les  plus  habiles  ouvriers  qu’on  pouvoit 
trouver.  Au  commencement  ces  arcs  n’avoient  rien  de  magni¬ 
fique,  &  ils  étoient  groflierement  conftruits,  ou  de  Ample 
brique ,  comme  celui  deRomulus ,  ou  de  groflès  pierres  mal 
polies ,  comme  celui  de  Camille.  Mais  dans  la  fuite  le  marbre 
y  fut  employé  ,  comme  à  ceux  de  Cefâr ,  de  Druflùs  ,  de 
Trajan,  de  Gordien,  de  Gratien,  8c  de  Theodofc,  en  y 
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ajoutant  des  trophées  taillés  dans  le  marbre ,  &  des  inferip- 
tions ,  pour  fervir  de  monument  des  viéteires  remportées. 
Ces  arcs  eurent  au  commencement  la  forme  d’un  demi  cer¬ 
cle  ,  comme  le  Formx  Fabiantts ,  dont  il  eft  parlé  dans  Cicé¬ 
ron  ,  8c  que  Viétar  appelle  Arats\Fabianus.  Depuis  on  les  fit 
quarrés  :  de  maniéré  qu’au  milieu  s  elevoit  un  grand  portail 
de  voûte  accompagné  de  côté  &  d’autre  d’une  porte  de  moin¬ 
dre  hauteur  -,  &  du  haut  de  la  voûte  pendoient  deux  Victoi¬ 
res  reprefentées  avec  leurs  ailes,  qui  mettoient  une  couronne 
fur  la  tête  du  viétorieux ,  lorfqu’il  venoit  à  paflèr.  Au-deflùs 
du  grand  portail étoit une  place,  où  fe  tenoienc  les  trompet¬ 
tes,  8c  autres  gens  qui  montroient  aux  peuples  les  trophées 
&  les  drapeaux  de  celui  à  qui  l’on  déferoit  ces  honneurs. 
Cette  magnificence  commença  du  tems  d’Auguftc ,  ou  peu 
auparavant  -,  quoique  Pline  difè  que  ce  fut  une  invention 
nouvelle  :  ce  qu’il  ne  faut  pas  entendre  de  la  chofè  en  elle- 
même  ,  c’eft-à-dire ,  de  la  coûtume  d’élever  des  arcs  de  triom¬ 
phe  ,  qui  écoit  déjà  ancienne,  lorfque  cet  auteur  vivoit  •,  mais 
de  la  magnificence  extraordinaire  que  les  Romains  firent  pa- 
roître  de  fon  tems  dans  ces  occafions.  Tel  fut  l’arc  de  Tite 
conftruit  avec  beaucoup  d’art  8c  de  magnificence.  En  l’une 
des  faces  de  l’arc  de  Tite  on  voit  le  char  de  triomphe  du 
prince  avec  une  Victoire  derrière  ,  qui  fèmble  le  vouloir 
couronner  :  une  hache  &  lesfaifceaux  de  verges  marchent  de¬ 
vant  lui.  A  l’autre  façade ,  on  voit  le  refte  de  la  pompe  du 
triomphe ,  comme  les  deux  tables  du  déealogue ,  la  table 
d’or ,  les  vafes  du  temple  de  Salomon ,  8c  le  chandelier  d’or 
à  fèpt  branches.  Le  fénat  8c  le  peuple  Romain  éleverent 
pareillement  un  arc  triomphal  à  SeptimiusSeveius,  au  bas  du 
Capitole ,  après  la  viétoire  remportée  fur  les  Parthes,  les  Armé¬ 
niens  &  les  Arabes.  Les  Victoires  y  étoient  repréfèntées  avec 
de  grandes  ailes  ,  tenant  en  leurs  mains  des  trophées  &  des 
couronnes ,  avec  cette  infeription  : 

lmp.  C*fi  Lucio  Septimio  M. 

Jul.  Severo.  Pio  Pertmaci.  Aug. 

Patri  patria  Parthico  Arabico , 

Et  Parthico  AcUabenico.  Pont.  Max. 

Tribunic.  potefi.  XL  lmp.  XI.  Cof.  111.  Procos, 

Et  lmp.  Caf.  M-  Aurelio.  L.Fil.  Antonuto 
Aug.  Pio.  Felic.  Tribunic.  potefi.  VI. 

Cof.  Procof. 

P.  R.  optimts  fortiffimifijue  Principibus.  Ob 
Rempublicam  rfftitutam  ,  imperiumque  popult 
Romani  propagatum ,  nefigmbus  Virtutibut 
eorum 

Domi  Fonfque 
S.  P.  QJt. 

On  voit  encore  à  Rome  l’arc  de  Galien  ,  qui  étoit  bâti  fort 
groflierement,  étant  d’ordre  dorique  à  une  foule  arcade, 
on  y  lifoit  cette  infeription  fur  la  frife  : 

Galieno  Clementiftimo  Prmcipi , 

Cujus  mvifta  virtns  folà  pietatc 
Superata  eft.  M.  Aureluu 
ViElor  dedicatiffimus 
Nummt  majefiatique  ejus. 

Il  y  avoit  aufli  l’arc  du  grand  Conftantin  que  le  fonat  lui  fit 
dreflèr  pour  la  viétoire  remportée  contre  Maxence ,  à  Ponte- 
mole  aux  fàuxbourgs  de  Rome.  Ce  dernier  étoit  tout  de 
marbre ,  8c  d’ordre  corinthien ,  avec  huit  grandes  colonnes  8c 
trois  partages.  On  y  lit  cette  infeription  à  l’une  de  ces  faces  : 
lmp.  C&f.  Fl.  Confiantino  Maximo 
P.  F.  Angufto  S.  P.  R. 

Quod  inflinElu  divinitatis , 
mentis  magmtudine ,  cum  cxercitH  Juo 
tam  de  Tyranno  ,  quam  de  omni  faEhone 
uno  umpore  jufiis  Rempublicam 
Vit  us  eft  armis. 

Arcum  tnumphis  infiçrnem  dicavit. 

A  l’autre  face  du  côté  du  foleil  levant  étoient  écrits  ces  mots 
Votis  X.  8c  à  la  gauche  Votis  XX.  En  la  voûte  de  l’arche  du 
milieu  ,  d’un  côté  étoient  ces  mots  Liber atori  urbü,  8c  de 
l’autre  Fundatori  quietis.  Au-deflus  des  chapiteaux  de  chaque 
colonne  fo  voyoient  repréfentés  de  relief  les  plus  illuftres  cap¬ 
tifs 
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tifs ,  dont  le  corps  étoit  d’un  marbre  jafpé ,  les  mains  5c  les 
pieds  de  marbre  blanc  de  rifle  de  Paros.  En  la  frite  des  peti¬ 
tes  arcades,  on  voyoit  Conftantin  tenant  un  billet  à  la  main  , 
qu’il  fèmbloit  jetter  fur  le  peuple ,  pour  lui  Eiire'quelque  libé¬ 
ralité.  Suetone  appelle  ces  billets  Tejfera  8c  Mijfdia ,  8c  même 
Tejferœ  nummaru :  car  ces  billets  contenoient  certaines  tom¬ 
mes  d’argent  ;  8c  ceux  qui  les  attrapoient  alloient  quérir  au  file 
la  fournie  d’argent ,  ou  le  lot  qui  fè  trouvoit  marqué ,  comme 
à  nos  lotteries.  L’hiftoire  fait  mention  de  trois  aies  de  triom¬ 
phe  fort  anciens ,  8c  Pline  de  cinq  nouveaux.  Voyez.  George 
Fabrice ,  en  fadcfcnption  de  Rome  ,c.  if.  Onuphre  Panvinius 
en  compta  quatorze ,  félon  qu’il  le  recueille  des  hiftoriens ,  8c 
particulièrement  de  Pierre  Vi<ftor.BartheIemiMarlien,  (  en  fa 
Topogr.  I.  4.  c.  17.  )  tient  qu’avant  Titus  on  na  point  élevé 
d’arc  de  triomphe  à  aucun  empereur  ;  mais  au  lieu  qu’au  com¬ 
mencement  ,  on  ne  fàitbit  cet  honneur  qu’à  ceux  qui  l’a- 
voient  juftement  mérité ,  8c  qu’à  la  feule  confideration  de 
leur  vertu  ;  dans  les  fiecles  tùivans  on  le  défera  à  la  feule  am¬ 
bition  des  empereurs.  Suerone ,  (en  la  vie  de  Domitien,  c.t  3.) 
dit  que  cet  empereur  fit  élever  quantité  d’arcs  de  triomphe 
très-magnifiques  dans  tous  les  quartiers  de  Rome.  On  leur 
donnoit  à  chacun  le  nom  du  vainqueur,  pour  lequel  il  étoit 
élevé ,  &  l’on  y  voyoit  repréfèntésjes  peuples  vaincus avec 
leurs  habits  8c  leurs  dépouilles  ,  comme  le  témoigne  Clau- 
dien ,  liv.  3.  des  louanges  de  Stilicon. 

Septem  circumjjice  montes  , 

Qui  Jolis  radios  auri  fulgore  lacejfunt , 

Incûttofque  arcus  Jpolits. 

Cette  coûtume  d’élever  des  arcs ,  paffâ  de  l’ancienne  Rome 
à  la  nouvelle  j  8>C  fous  le  régné  de  l’emperenr  Juftin  II.  ou 
le  Jeune ,  il  s’en  fit  plitfieürs  ;  mais  il  y  a  lieu  de  douter  s’ils 
étoient  d’une  matière  fôlide  &  durable  ;  où  s’ils  n’étoienr 
confiants  que  de  bois ,  pour  n’être  fur  pied ,  qu’autant  que 
durait  la  cérémonie  du  triomphe ,  après  laquelle  on  lès  abat- 
toit.  Voyez. fur  ce  lujet  Rofinus,  /.  10.  c.  29.  des  antiq.  Rom. 
Dempfter ,  en  fes  Paralipomenes  ;  Pomponius  Lætus  ,in  Dio- 
cletiano  ;  Suetone ,  in  Claudio.  On  voit  aujourd’hui  dans  la 
ville  de  Paris  plufieurs  arcs  de  triomphe ,  bâtis  pour  laiffèr  à 
la  pofterité.  des  monumens  durables  des  victoires  du  roi 
Louis  XIV.  comme  ceux  des  portes  de  S.  Denys ,  de  S.  Mar¬ 
tin  ,  de  S.  Bernard  &  de  S.  Antoine.  Mais  fi  l’on  eût  achevé  le 
-grand  arc  de  triomphe  (  dont  on  avoit  élevé  le  modèle  au 
bout  du  fâuxbourg  S.  Antoine,  l’an  1 660.  pour  l’entrée  de 
la  reine  Marie  Therelê  ,  époulè  de  Louis  XIV.  lequel  a  fub- 
fifté  jufqu’en  l’an  1716.)  il  eût  furpaffe  de  beaucoup  en 
magnificence,  tous  les  plus  fameux  ouvrages  d’archite&ure 
de  l’antiquité  8c  de  notre  tems ,  à  quoi  il  faut  ajoûter  le  fu- 
perbe  portaildu  Louvre ,  quieft  ure  efpece  d’arc  de  triomphe. 
*  Dempfter.  Rofin.  antiq.  Gr&c.  83  Rom. 

LISTE  DES  PRINCIPAUX  ARCS  DE  TRIOMPHE 
qui  étoient  dans  l'ancienne  Rome. 


Arc  de  Romulus  :  il  y  en  avoit  deux  à  Rome ,  &  ils  étoient 
tous  deux  de  brique. 

Arc  de  CAMiLLus,bâti  de  pierres  de  taille,&  fans  ornement. 

Arc  de  Scipion  l’Africain  ,  au  bas  de  la  montagne  du 

Capitolè. 

Arc  de  Fabien,  pour  le  cenfeur  Fabius,  après  la  vi&oire 
remportée  fiir  les  Allobroges.  Il  étoit  fitué  dans  la  rue  fâcrée, 
près  du  temple  de  Fauftine. 

Arc  d’Auguste,  aux  deux  extrémités  du  chemin  de  Rome 
à  Rimini ,  que  cet  empereur  avoit  fait  rétablir  :  il  y  avoit 
encore  un  autre  arc  de  triomphe  en  l’honneur  d’Augufte ,  fur 
le  fommet  d’une  des  montagnes  des  Alpes ,  après  que  les  habi- 
rans  de  ces  montagnes  eurent  été  foûmis. 

Arc  d’Octavius  ,  drefie  par  Augufte  en  l’honneur  de 
Ion  pere. 

Arc  de  Drusus  ,  proche  la  porte  Capene,  drefie  par  Tibere 
en  l’honneur  de  Ion  pere  Drufiis ,  ou  plutôt  par  Augufte. 

Arc  de  Tibere  ,  de  marbre ,  proche  de  l’amphithéatre 
bâti  par  Pompée. 

Arc  de  Germanicus  ,  ou  de  Tibere ,  au  bas  du  Capitole. 

Arc  de  Néron  ,  drefie  par  ordre  du  fenat  au  milieu  de  la 
montagne  du  Capitole. 

Tome  /. 
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Arc  De  Tits  ,  dont  il  ejl  parlé  ci-deffus. 

Arc  de  Claude,  dont  on  a  trouvé  les  débris  en  1641.  en 
fouillant  pour  jetter  les  fbndemens  du  palais  des  Colonnes. 

Arc  de  Domitien,  très-magnifique,  entre  le  chemin  d’Ap- 
pius  8c  celui  de  Domitien. 

Arc  de  Marc-Aurele  &  de  Faustine,  bâti  par  Commo¬ 
de,  avec  ufte  colonne  pour  fèrvir  de  monument.des  victoires 
que  cet  empereur  avoit  remportées  contre  les  Marcotnans. 

Arc  de  Lucius  Verus,  dans  la  place  Trajane,en  mémoire 
de  la  viéfcoire  remportée  contre  les  Parthes  parAvidius  Caffius, 
fous  les  ordres  de  Lucius  Verus. 

Arc  de  Trajan  ,  dans  la  place  Trajanè,ert  mémoire  de  fès 
victoires  fur  les  Daces ,  les  Arméniens  8c  les  Parthes. 

Autre  arc  de  Trajan  ,  proche  la  porte  Capene. 

Arc  de  Gordien  ,  danslafèptiéme  région  de  Rome;.' 

Arc  de  Gallien  ,  dont  il  ejl  parlé  ci-devant. 

Arc  de  Septimius  Senerus,  au  bas  du  Capitole. 

Arc  de  Constantin  ,  au  bas  du  mont  Palatin. 

Arc  des  Boeufs  ,  près  du  mont  Palatin,  bâti  par  des  mar¬ 
chands  de  bœufs  du  tems  de  Septimius  Severus ,  ou  étoient 
repréfèntés  des  fâcrifices  de  bœufs ,  avec  tous  les  inftrumens 
fervans  à  les  immoler. 

ARC ,  L’ARC  ou  LAR ,  que  quelques  auteurs  nomment 
Larim  ou  Laris,  8c  que  d’autres  prennent  pour  le  Cœnum flu- 
men  de  Ptolomée ,  petite  riviere  de  France  en  Provence,  a  fa 
fource  du  côté  dePourciouIs ,  8c  de-làpafiè  dans  la  plaine  de 
Pourrieres ,  où  Marius  défit  les  Cimbres  :  enfuite  l’Arc  paflè 
près  de  la  ville  d’Aix,  &  fe  va  jetter  dans  l’étang  de  Berre , 
près  de  la  ville  de  ce  nom.*  Baudrand. 

ARC (  Jeanne  d’) héroïne,  connue  fous  le  nom  de  Pucellb 
d’Ohleans  ,  étoit  une  pauvre  bergere ,  dont  le  ciel  fe  fèrvit 
pour  foûtenir  le  thrône  des  rois  très-Chrétiens ,  contre  les 
ufurpations  des  Anglois.  Elle  étoit,  félon  quelques-uns,  native 
du  village  de  Damremi  fur  la  Meule ,  8c  étoit  fille  de  Jacques 
d’Arc  ,  8c  d’ Ifabejle  Romée,  qui  l’avoient  nourrie  à  la  campa¬ 
gne.  Agée  de  dix-huit  ou  vingt  ans ,  elle  eut ,  à  ce  qu’on  dit  , 
commiflion  exprefiq  de  Dieu  d’aller  fècdurir  la  ville  d’Orléans 
afiiegée  par  les  Anglois ,  défendue  par  Jean  comte  de  Dunois, 
8c  prefque  réduite  à  l’extrémité  ,  8c  d’aller  faire  fâcrer  à 
Reims  le  roi  Charles  VII.  dont  les  états  avoient  été  prefque 
tous  ufurpés  par  les  ennemis  de. la  France.  Sur  la  fin  du  mois 
de  Février  1419.  elle  fut  préfentée  au  feigneur  de  Baudri- 
court ,  gouverneur  de  Vaucouleurs  en  Champagne ,  qui  l’en¬ 
voya  au  roi.  Sa  vocation  fut  confirmée  par  des  preuves  mira- 
culeufèsycar  en tr  autres  épreuves  où  on  la  mit,  elle  reconnut 
le  roi ,  quoique  fimplement  vêtu ,  8c  confondu  dans  la  foule 
de  fes  courtifâns.  Les  docteurs  en  théologie  8c  le?  gens  du  par¬ 
lement  qui  l’interrogerent,  témoignèrent  qu’il  y  avoit  du  fur- 
naturel  dans  fà  conduite.  On  dit  quelle  futfùrnommé  la  Pu- 
celle ,  parce  qu’ayant  été  vifîtée  par  des  matrones  en  préfènee 
de  la  reine  de  Sicile ,  elle  fut  trouvée  telle.  Elle  envoya  prendre 
une  épée,  qui  étoit  dans  le  tombeau  d’un  chevalier, derrière 
le  grand  autel  de  leglifè  de  fâinte  Catherine  de  Fierbois,viIagc 
auprès  de  Tours  ,  fur  la  lame  de  laquelle  il  y  avoit  des  croix 
8c  des  fleurs  de  lys  gravées  5  8c  le  roi  publia  qu’elle  avoit  di¬ 
vine  un  grand  fecret ,  qui  n’étoit  fçu  que  de  lui  feul.  On  lui 
donna  donc  des  troupes  ;  8c  avec  ce  fècours  elle  chaflà  les  An¬ 
glois,  &  leur  fit  lever  le  fïege  d’Orleaos  ;  défit  Talbot  à  la 
bataille  de  Patai  en  Beauflè;  reconquit  la  Champagne,  &  fie 
fâcrer  le  roi  à  Reims  par  Renaud  de  Chartres  .archevêque  de 
cette  ville  &  chancelier  de  France,  le  17.  Juillet  1429.  Ces 
avantages  de  la  Pucelle  ne  furent  pas  les  feuls  ;  elle  ruina  prêt 
qu’entierement  les  affaires  des  Anglois  ;  mais  ayant  été  prifè 
malheureuféhient  dans  une  fbrtie-à  Compiegne  «11430.  elle 
fut  conduite  à  Rouen  ,  où  les  ennemis  defefperés  des  pertes 
qu’elle  leur  avoit  eau  fées ,  crurent  réparer  leur  honneur  en  la 
noircifiânt  d’infamie.  Ils  l’acculèrent  en  cour  ecclefiaftiquc, 
comme  forcicre ,  fédu&rice ,  hérétique  8c  infâme ,  ou  comme 
ayant  forfait  à  fôn  honneur  :  c’étoient  les  quatre  chefs  de  fon 
accufâtion  •,  mais  ils  les  prouvèrent  fort  mal ,  n’ayant  pû  rien 
vérifier  contre  elle ,  finon  qu’elle  avoit  porté  l’habit  d’homme 
8c  les  armes  ,  ce  qu’ils  imputoietit  à  crime.  Pierre  Cauchon  , 
évêque  de  Beauvais ,  &  quelques  autres ,  après  diverfès  inter¬ 
rogations  captieufès ,  la  condamnèrent  à  une  prifon  perpé¬ 
tuelle  ,  au  pain  8c à  Peau-,  mais  les  Anglois  n’étant  pas  fâds- 
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faits  d’une  médiocre  injuftice  ,  la  pourfoivîrent  avec  tant  de 
violence ,  que  les  juges  Pexcommunierent ,  8c  la  livrèrent  au 
bras  fèculier,quilafit  brûler  vive  le  3  o.Mai  143  o.  dans  le  vieux 
marché  de  Rouen.  Sur  le  bûcher  ,  elle  prédit  aux  Anglois  les 
malheurs  qui  leur  arriveroient ,  &  la  fuite  juftifia  la  vérité  de 
dette  prophétie  '■>  car  depuis  ce  tems  leurs  affaires  en  France 
tombèrent  en  décadence  ,  &  les  guerres  civiles  ruinèrent  pref- 
que  toute  l’Angleterre.  On  dit  que  le  cœur  de  Jeanne  d’Arc 
Ce  trouva  tout  entier  dans  les  cendres ,  8c  qu’on  vit  s’envoler 
du  milieu  des  Hammes  une  colombe  blanche ,  marque  de  fôn 
innocence  &  de  fâ  pureté.  Il  y  alloitde  l’honneur  delà  France 
8c  du  roi  de  juftifier  la  mémoire  de  cette  fille  héroïque  : 
Charles  VII.  voulut  que  fès  parens  demandaflènt  des  juges 
au  fâint  fiege  pour  revoir  le  procès.  Sur  leur  requête  le  pape 
Calixte  lll.  donna  pour  commiflàires  l’archevêque -de  Reims 
&  les  évêques  de  Paris  8c  de  Coutances,  qui  s’aflèmblerent 
à  Rouen.  Après  avoir  oui  plufieurs  témoins ,  ils  juftifierent 
entièrement  la  Pucelle  ,  &  firent  lacerer  8c  brûler  le  procès 
par  lequel  on  l’avoit  condamnée.  Il  ne  fur  pas  befoin  de  rien 
ordonner  contre  les  faux  juges  :  la  plûpart  périrent  d’une 
mort  fubite  ou  infâme ,  qui  fèmbloit  marquer  un  jufte  juge¬ 
ment  de  Dieu.  Gui  pape  qui  I’avoit  vûe  ,  fait  Ion  éloge , 
quafi.  84-  Martin  Franc ,  fèc^etaire  de  Félix  V.  en  parle  aufîi 
avantageufêment  dans  fôn  livre  intitulé  :  Le  champion  des  da¬ 
mes  ,  ouvrage  en  vers. 

Quelques  auteurs  qui  ont  voulu  faire  revivre  la  Pucelle  après 
fâ  mort ,  fe  font  fondés  furies  faits  qui  foivent.  Us  difent  que 
là  Pucelle  d’Orléans  ayant  été  expofee  le  24.  Mai  1430.  fur 
un  échafaut  public  ,en  confequence  de  l’avis  envoyé  à  Rouen 
par  l’univernté  de  Paris ,  qui  la  jugeoit  digne  de  mort,  elle 
y  fut  feulement  admonêtée ,  puis  remife  en  prifon,  pour  y 
pa/lèr  le  refte  de  fa  vie  ;  mais  pour  contenter  l’animofité  des 
Anglois ,  on  la  condamna  enfuite  à  être  brûlée  toute  vive*,  ce 
que  l’on  ne  voulut  pas ,  difènt-ils  ,  exécuter  en  fâ  perfonne , 
parce  que  1  on  ne  croyoit  pas  qu’elle  fût  afîèz  coupable  pour 
mériter  ce  fopplice.  On  choifit  une  perfonndMu  même  fexe , 
digne  d  une  mort  aufîi  cruelle  ;  8c  après  avoir  difpofc  toutes 
chofes  ,  on  conduifit  cette  criminelle  au ‘fopplice,  avec  une 
efpece  de  mitre  for  la  tête,  &  un  écriteau  qui  contenoit  les 
crimes  dont  on  avoir  accu fe  la  Pucelle  d’Orléans  :  ce  qui  fer- 
vit  à  faire  paflèr  cette  feinte  pour  une  vérité.  Ces  hiftoriens 
ajoûtent  que  l’évêque  de  Beauvais,  qu’on  avoit rendu  maître 
de  la  vie  8c  de  la  mort  de  la  Pucelle ,  étoit  François  ;  que  cinq 
fomaines  entières  s’écoulèrent  entre  la  derniere  fontence  8c 
1  exécution ,  comme  on  le  voit  par  la  comparaifon  des  dates 
de  Pafquier  8c  de  Serres;  le  premier  mettant  cette  condam¬ 
nant  n  au  d.  de  Juillet ,  qui  eft  un  délai  extraordinaire  en 
juftice,  8c  qui  étoit  ordonne  afin  d’avoir  le  tems  de  préparer 
cequi  étoit  néceflâire  pour  faire  réufîîr  la  feinte.  A  l’égard  de 
ce  qu’on  dit ,  que  le  cœur  de  la  Pucelle  d’Orléans  ne  fut  point 
confomé  par  les  flammes ,  ils  répondent  que  cela  peut  être 
arrivé  dans  la  perfonne  fuppofée ,  fans  que  ce  foit  une  marque 
d  innocence ,  puifqu  on  a  vu  de  fèmblables  prodiges  parmi 
les  Payens  -,  entr’autres  en  la  perfonne  de  Germanicus  adopté 
par  l’empereur  Tibere ,  dont  le  corps  fut  brûlé,  félon  la  coû- 
tume  des  Romains ,  &  dont  le  cœur  parut  tout  entier  au  mi¬ 
lieu  des  flammes.  Ils  remarquent  enfoite'les  termes  de  cer¬ 
taines  lettres  de  don ,  oélroyées  à  Pierre  ,  un  des  fieres  de  la 
Pucelle,  par  le  duc  d’Orléans  en  l’année  1443.  lefquelles 
font  conçues  en  ces  mots  :  Orne  la  [application  dudit  mejfire 
Pierre ,  contenant  que  ,  pour  acquitter  la  loyauté  envers  le  roi 
notre Jire ,  83  monfieur  le  duc  d  Orléans ,  il  [e  partit  de  [on  pais 
pour  venir  à  leur  fervice  ,en  la  compagnie  de  Jeanne  la  Pucelle, 
fa  fœur  ;  avec  laquelle  83  jufques  à  [on  ab fient emeut ,  83  depuis 
jifqiies  à  prefent ,  il  a  expoféfon  corps  83 [es  biens  audit  fervice. 
Ces  termes  ,  difènt-ils ,  marquent  que  la  Pucelle  d’Orléans 
n  avoir  été  qu  abfènte,  8c  qu’elle  n’étoit  pas  morte  :  ce  que  fon 
îere  n  auroit  pas  manqué  de  dire,  &  de  faire  exprimer  dans 
les  lettres ,  fi  le  fait  avoit  été  véritable,  afin  de  fe  rendre  plus 
con  1  erable  auprès  de  ce  prince.  Ceux  qui  foivent  cette  opi¬ 
nion  ajoutent  encore  que  le  roi  n’auroitpas  manqué  de  ven¬ 
ger  la  mort  de  cette  héroïne ,  fur  lès  premiers  Bourguignons 
ou  Anglois  qui  feroient  tombés  fous  fa  puiflânee  -,  cequin’é- 
rant  pas  arrivé,  1 1  y  a  apparence  quelle  fouffrit  feulement  la 
pnl©n  quelques  années ,  &  qu’après  la  mort  du  duc  de  Bech- 
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fort ,  general  des  Anglois ,  arrivée  à  Rouen  en  Décembre 
j  43  5 .  elle  trouva  moyen  d’en  forcir ,  8c  de  retourner  en  fon 
païs ,  où  elle  finit  fès  avantures  par  fon  mariage  avec  un  riche 
îèigneur,  nommé  Robert  des  Armoifès  en  1431?.  Pour  ap¬ 
puyer  cette  hiftoire  ,  on  rapporte  un  endroit  des  recherches 
de  Pafquier  ,  dont  voici  les  termes  :  Elle  fut  de  fi  grande  re¬ 
commandation  entre  nous  après  fa  mort ,  qu’en  l’année  14.40. 
le  commun  peuple  fe  fit  accroire  quelle  vivait  encore ,  83  quelle 
était  échappée  fies  mâtns  des  Anglois ,  qui  en  avoient  fait  brû¬ 
ler  une  autre  en  fon  lieu.  Et  parce  qu'il  en  fut  trouvé  une  dans 
la  gendarmerie  en  habit  déguifé ,  le  parlement  fut  contraint 
de  la  faire  venir  ,83  delà  reprefenter  au  peuple  fur  la  pierre 
de  marbre  au  palais,  pour  montrer  que  c étoit  une  *tmpofiure. 
Us  difènt  que  l’évafion  de  la  Pucelle  d’Orléans ,  dont  le  peu¬ 
ple  de  Paris  avoit  oui  parler  ,  lui  avoit  fait  croire  que  cette 
féconde  guerriere  étoit  la  véritable  Jeanne  d’Arc» 

Enfin  ceux  qui  foûtiennent  ce  fait,  rapportent  l'extrait  d’un 
manuferit,  contenant  une  relation  des  chofès  arrivées  dans  la 
ville  de  Metz  en  143  6.  8c  aflurent  que  le  P.  Vignier ,  prêtre 
de  l’Oratoire ,  a  vû  le  contrat  de  mariage  de  ‘Jeanne  d’Arc 
avec  le  fleur  des  Armoifès  ;  mais  tout  cela  ne  doit  point  pré¬ 
valoir  contre  une  vérité  dont  on  ne  peut  douter,  fi  l’on  fait 
réflexion  for  les  aéles  du  procès  ,  rapportés  par  du  Haillan , 
8c  autres  hiftoriens  ;  fur  le'jugement  des  commiflàires  délé¬ 
gués  par  le  pape  en  1445.  pour  la  juftification  de  cette  illu- 
ftre  héroïne  ,  8c  for  fon  apologie  que  Iè  chancelier  de  l’uni- 
verfité  fit  en  1456.  Il  n’y  a  pas  d’apparence  que  lescélebres 
hiftoriens  qui  ont  parlé  d’elle  ,  ayent  ignoré  une  -avanture 
fi  furprenante  *,  8c  que  les  délégués  du  pape ,  qui  firent  une 
information  de  fa  vie  à  Rouen  8c  ailleurs  ,  n’en  ayent  pas  eu 
connoiflânce  ,  ou  n’ayent  pas  voulu  en  parler.  A  l’égard  de 
cette  guerriere,  dont  il  eft  parlé  dans  le  manuferit  de  Metz,  ce 
n’eft  pas  la  première  fois  qu’on  ait  vû  de  pareilles  impo- 
ftures  dans  le  monde.  Ceux  qui  ont  vû  cette  prétendue  Jeanne 
d’Arc,  le  chevalier  des  Armoifès  qui  l’a  époufee  ,  Pierre  & 
Jean,  frétés  delà  véritable  Pucelle  d’Orléans ,  fè  font  laifles 
forprendre  -,  mais  ceux-ci  furent  defàbufes  quelque  rems  après, 
comme  on  voit  dans  la  fèntence  des  commiflàires  délégués 
du  pape  en  x  45  6.  où  font  nommés  Pierre  &  Jean ,  fier  es  de 
défunte  Jeanne  dé  Arc  de  bonne  mémoire ,  vulgairement  appellée 
la  Pucelle.  De  plus ,  les  lettres  de  privilèges  &  exémtions  qui 
leur  fureqj  accordées  ,  tant  par  le  duc  d’Orléans  ,  que  par  le 
roi  même ,  portent  expreflèment  que  c’étoit  en  confédération 
de  leur  défunte  fœur.  Ces  paroles  du  manufèrit  de  Metz  font 
aflèz  connoître  l’impofture  :  La  Pucelle.  Jehanne  de  France  s’en 
alloit  à  Erlon,  en  la  duché  de  Luxembourg  ,  83  y  fut  grande 
prcjfe  ,  jufqu’à  ten  que  le  fils  le  comte  de  Vunenbourg ,  83  l’ai- 
moit  à  Cologne  de  côté  fon  pere  le  comte  Vunenbourg  ,  83  la 
menoit  le  comte  très-fort.  Et  quand  elle  en  vault  venir  ,  il  li 
fit  une  très-belle  curaffe  pour  le  y  armer ,  83  puis  s’en  vint  à 
laditte  Erlon  :  83  la  fut  fait  le  mariage  de  monfieur  de'Her- 
moife  chevalier ,  83  de  ladite  Jehanne  la  Pucelle ,  83 puis  après 
s'en  vint  ledit  fieur  Hermoife  avec  fa  femme  la  Pucelle  de¬ 
meurer  en  Metz. ,  83 fi  tinrent  là  jufqu’à  tant  qu’il  leur  plafit 
aller.  Celle  dont  il  eft  parlé  dans  ce  manufèrit ,  eft  la  même 
qui  parut  en  1449.  à  Paris,  où  elle  avoua  quelle  n’étoir  pas 
la  Pucelle ,  8c  quelle  avoit  été  mariée  à  un  chevalier  donc 
elle  avoit  eu  deux  fils.  On  a  recueilli  d’une  médaillç  qui  foc 
frappée  à  fon  honneur ,  après  qu’elle  eut  fait  fâcrer  8c  couron¬ 
ner  le  roi  Charles  VII.  à  Reims  ,  qu’elle  avoit  pour  devifê 
une  main  portant  une  épée ,  avec  ces  mots  :  Confilio  confirmata 
Dei.*  Monftrelet.  Du  Haillan.  Dupleix ,  8c  Mêzerai ,  hifl.  de 
France.  Valerand  de  Varane ,  degefiis  Joanrnz  virg.  Jean  Hor- 
dal ,  hifi.  de  Jeanne  d’Arc.  Berri ,  chron.  de  Charles  VI.  83  VIL 
Pafquier  ,  /.  6.  des  recherches.  La  Colombiere  ,  portrait  des 
hommes  illufires  François.  De  Vienne  Planci ,  en  fa  lettre fur  le 
fujet  de  la  Pucelle  dé  Orléans. 

ARC  ,  Arcus ,  riviere  de  Savoye ,  qui  a  fâ  fource  au  fèp- 
tentrion  du  grand  mont  Cenis  ,  aux  confins  du  duené 
d’Aofte.Elle  traverfè  tout  le  comté  de  Maurienne  8c  la  Cham¬ 
bre  ,  8c  va  enfuite  fè  jetter  dans  l’Ifère,  environ  à  trois  lieues 
au-deflùs  de  Montmelian.  Peut-être  que  cette  rivière  a  pris 
fon  nom  de  fâ  forme ,  qui  eft  précifément  celle  d’un  arc. 

*  Mati ,  diél.  geogr. 

ARC.  L’arc  8c  les  flèches  ont  été  les  premières  armes  dont. 
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les  hommes  fe  foifent  fe rvis  ;  comme  ôft  peut  leretuerlkr  du 
chap.  XXI.  de  k  Genefe  ,oà  il  eft  parlé  d’Ifimël ,  qui  foc 
habile  tireur'  d’arc  j  &  dans  lé  chap.  XXVll.  Ifeac  commanda 
à  fo ri  fils  Efoii  de  prendre  lès  armes  \  c’eft-à-dire  ,  fon  arc 
&  les  flèches ,  pour  aller  à  la  chaflè.  Pline  (dans  le  hv.  Vil. 
cbap.  f6.  de  fort  hijloire  naturelle ,}  rapporte  Finvenrion  de  l’arc 
&  des  flèches  à  Scythés  fils  de  Jupiter ,  dont  les  Scythes , 
qui  font  les  Tartares  d’aujourd’hui ,  ont  pris  leur  nom ,  & 
qui,  comme  chacun  fçait ,  font  fort  adroits  à  tirer  de  l’arc. 
Àulîi  Plutarque  dans  fon  banquet  des  fept  Cages ,  leur  donne 
l'arc  -,  &  aux  Grecs  les  inflrumens  à  Corde  «3c  les  flûtes.  Mais 
l’autorité  de  Pline  n’eft  de  nulle  poids,  après  celle  de  l’é¬ 
criture  fàiflte ,  dont  il  fii’avoit  point  eu ,  fans  doute ,  de  coil- 
noi(fâncc\  ¥  Genefe,  21.  z3  27.  Pline ,  hb.  7.  c.  s 6.  hifl.  nat. 
Phttarch.  &c. 

ARCA  ,  voyez.  ARCE. 

ARGACHON  ,  \t  golfe  d' Ar cochon ,  ou  d’ Arcajfon  ,  Ar- 
éajfomusfnus ,  petit  golfe  de  la  mer  de  Gafeogne ,  entre  l’em¬ 
bouchure  de  la  Garonne  &  celle  de  l’Adour,  à  fix  lieues 
de  la  ville  de  BourdeaitX ,  du  côté  du  couchant.  Il  y  a  tout  au¬ 
près  un  cap,  qui  porte  auflî  le  nom  d’Arcachon.  *  Baudrand. 

ARCADIA  i  fille  de  l’empereur  Arcadius  ôc  d ’Eudoxie, 
étoit  une  princefîè  d  une  tres-grande  pieté.  Elle  vivoit  dans 
le  palais  de  l'empereur  Theodofo  le  jeune  Ion  ffere ,  comme 
dans  une  maifon  religieufej  ôc  fesfocurs,  Placille  &  Mu¬ 
tine  ,  l’imitoiènt  dans  fès  exercices  de  pieté.  Elles  avoient 
toutes  trois  fait  Vœu  de  virginité  ;  ôc  k  princefîè  Pulcherie 
leur  fœur ,  ayant  été  déclarée  augufte ,  en  4 1 5 .  devint  leur 
protectrice.  *  Sozomene <?.  c.  /.  &  3. 

ARCADIE  s  province  du  Peloponnefè ,  que  l’on  nomme 
atljotifd’  hui  Ttacônia.  Elle  avoir  l’Argolide  ,  ou  pays  d’Ar- 
gos  aü  levant,  l’Elide  an  couchant,  J’Achaïe  propre  au  fep- 
tentridri ,  &  la  Mefîînie  au  midi  ;  ôc  elle  étoit  divifée  en  Ar¬ 
cadie  haute  &  balle.  Elle  eut  le  nom  de  Pelafgie  ,de  Pelalgus 
qui  étoit  toi  du  pays, celui  d' Arcadie,  d’Arcas  fils  de  Ca- 
liftô  &  de  Jüpitêr.  L’oracle  de  Delphes  avoit  ordonné  de 
déterrer  fès  os ,  qu’on  avoit  mis  dans  un  tombeau  au  mont 
Mœnalus  ;  Lucien  dit  que  les  Arcades  fe  Croyoient  plus  an¬ 
ciens  qùé  1a  lune  j  &  que  c’eft  pour  cette  raifon  qu’ils  n’ont 
point  voulu  recevoir  l’aftrologie.  Leur  roi  Pelalgus  leur  en- 
feigria  l’ufâge  du  gland  ;  car  ils  ne  vivoient  auparavant  que 
d’herbes  &  de  racines  :  mais  Areas  fils  de  Jupiter  &  de  la 
Nymphe  Califto,  félon  Vigenere,  (fur  les  tableaux  de  Phi- 
lojlrate ,  )  leur  montra  l’art  de  labourer  la  terre,  de  fèmer  le 
bled  ,  de  faire  du  pain  ,  dont  ils  Ce  nourrirent ,  quittant  le 
gland  :  ce  qu’il  avoit  appris  de  Triptolemc  fils  de  Cerés.  Les 
Arcades  reveroient ,  entr’autres  divinités  ,  Pan ,  comme  dit 
Virgile,  Pan  deus  Arcadia.  Ils  facrifioient  des  hommes  à  Ju¬ 
piter  Lycien ,  au  rapport  de  Pline.  Ariftote  ,(au  livre  4.  de 
fes  meteores ,  )  dit  que  le  vin  d’Atcadie ,  mis  dans  des  peaux 
de  bouc  près  du  feu ,  Ce  calcine  &  fë  réduit  en  fol.  L’Ar¬ 
cadie  avoit  des  ânes  d’une  grandeur  extraordinaire  ;  ôc  c’eft 
ce  qui  a  donné  occafion  au  proverbe.  Perfc ,  (  Sat.  3 .  v.  s.  ) 
y  fait  aljufîon  ,  lôrfqu’il  dit , 

Arcadia  pccuaria  rudere  dicas. 

C’eft  for  cela  qu’eft  fondé  ce  que  dit  Juvenal  du  refus  que 
l’on  faifoit  aux  maîtres  de  leur  payer  le  folaire  de  l’inftruc- 
tion  des  enfans  qüi  né  profitoient  pas  dans  leurs  écoles. 

Culpa  docentis 

Scilicet  arguitur ,  ejuod  lava  in  parte  mamilla 

Nilfalit  Arcadico  juveni. 

Les  villes  d’Arcadié  étoient  Megalopolis,  dite  aujourd’hui 
Leontart ,  patrie  de  l’hiftorien  Polybe ,  Tegée ,  Herea ,  Gor- 
tis,  Ly curia  ,  Mantinée  ,  célébré  par  la  bataille  des  Thebains, 
conduits  par  Epaminondas ,  contre  les  Lacedemoniens  ;  Me- 
thydrium ,  Lycofura ,  &c.  Vers  la  CIII.  olympiade ,  &  l’an 
368.  avant  J.  C.  il  s’éleva  une  cruelle  guerre  entre  les  Arca¬ 
diens  &  les  Lacedemoniens ,  qui  tuerent  dans  une  bataille 
dix  mille  Arcadiens ,  fans  perdre  un  feul  homme  de  leur 
côté.  Ceux  qui  refterent  de  cette  défaite ,  Ce  retirèrent  dans 
la  ville  de -Megalopolis.  Quelque  rems  après ,  Ce  relevansde 
leurs  pertes  precedentes ,  ils  remportèrent  quelques  avanta¬ 
ges  fur  leurs  voifins  j  ôc  étant  victorieux  des  Eléens ,  ils 
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préfiderent  aux  jeux  delaCIX.  olympiade ,  l’an  344.  avant 
J.  C.  Mais  depuis  ayant  attiré  fur  eux  la  haine  de  toute  la 
Grèce,  parle  kcrilege  commis  en  pillant  les  ttéfoijd  11  temple 
de  Jupiter  Olympien ,  ils  eurent  à  foûtenir  la  guerre  que  ceux 
de  Mantinée  leur  déclarèrent.  Au  relie ,  les  Arcadiens  étoient 
fi  amoureux  de  la  mufique ,  qu’ils  l’apprenoient  même  aux 
petits  enfans.  Tout  ce  païs, connu  aujourd’hui  fous  le  nom 
de  Tzaconie,  eft  fournis  au  Turc  depuis  près  de  deux  cens 
ans.  ¥ Strabon  ,  /.  8.  Pline,  l.  4 .c.  G.  Polyb.  /.  4.Xenophon, 
l.  y.Diodore, /.  15.  Athenée,  l.  14.  Paufanias,  tn  Arcad, 
Laurembergius,  Grac.  antia.  Ortelius.  Meurfius ,  &c. 

ARCADIE ,  ville  du  Peloponnefc ,  près  de  la  Meflènie , 
qui  fait  aujourd’hui  partie  de  la  province  de  Belvedcre. 
*  Baudrand. 

ARCADIE  ou  ARCHADIE ,  ville  autrefois  aflèz  renom¬ 
mée  dans  l’ifle  de  Crete  ou  de  Candie ,  avec  évêché  îuffra- 
gant  de  Candie.  Le  golfe  d’Arcadie  eft  le  Cypanjfus  fmus  des 
anciens.  *  Baudrand. 

ARCADIUS,  comte  2c  médecin ,  en  l’honneur  duquel 
le  fophifte  Ximere  fit  une  harangue  fous  l’empire  de  Julien. 
¥  Photius ,  c.  1 6  5 . 

ARCADIUS ,  empereur  d’Orient ,  naquit  en  Efpagne  vers 

I  an  377*  de  Theodofo  le  grand,  qui  fut  fait  empereur  peu 
après  ôc  de  l’imperatrice  Flaccille.  Son  pere  l’avoit  afïôcié  à 
l’empire,  le  19.  Janvier  de  l’an  3.83.  Il  n’en  avoit  que  18. 
Iorfqu’il  lui  fucceda  le  17.  Janvier  de  l’an  395.  Honorius 
fon  frere  fut  empereur  d’Occident.  Rufin,  préfet  du  pré¬ 
toire  ,  avoit  foin  des  affaires  ;  &  par  la  plus  noire  de  toutes 
les  perfidies ,  il  voulut  fe  faire  lui-même  empereur.  Pour  y 
réuffir ,  il  réfolut  de  faire  époufer  fà  fille  à  Arcadius  ;  mais 
on  rompit  fes  mefures  :  car  Eutrope  eunuque ,  fit  en  forte  que 
l’empereur  époufo  ,1e  zy.  Avril ,  Eudocie  ,  fille  de  Bautort, 
qui  avoit  été  conful  en  385.  Rufin,  voyant  fes  efperances 
ruinées  par  cette  intrigue  d’Eutrope,  en  eut  tant  de  chagrin, 
qu’il  traita  fous  main  avec  les  barbares ,  pour  les  attirer  dans 
les  terres  de  l’empire.  U  fit  venir  les  Huns  en  A  fie ,  qui  rava- 
gèrent  tout  l’Orient,  jufqu’â  Antioche,  &prefïà  Alaric  roi 
des  Goths  de  foire  une  irruption  dans  1a  Grece,  avec  affo- 
rance  qu’Antiochus,  qui  en  étoit  proconful ,  favoriferoit  Ces 
entreprifes,  ôc  que  Geronce,  à  qui  il  avoit  fait  donner  k 
commiflion  de  garder  le  paflàge  des  Thermopyles ,  laSTè*» 
roit  paflèr  fon  armée  avec  toute  liberté.  Alaric  trouvant  cettè 
porte  ouverte ,  par  la  fuite  de  Geronce  ôc  de  fon  armée  ,  ra-, 
vagea  fins  refiftance  route  la  Grece  ,  ôc  prit  les  villes  les 
plus  célébrés.  Stihcon  ,  que  Theodofo  le  Grand  avoit  lailfe 
auprès  d’Honorius  ,  accourut  en  diligence  avec  une  piaillante 
armée  ;  mais  elle  ne  fit  puefqu’augmencer  les  maux  de  k 
Grece ,  fous  prétexte  de  la  fecourir.  Cependant  ce  mauvais 
événement  ne  fit  pas  perdre  courage  à  Stilicon ,  qui  avoit 
deffoin  de  Ce  défaire  de  Rufin.  Il  fit  en  forte  qu’Honorius 
envoya  une  féconde  armée  fous  la  conduite  de  Gainas  ,  le¬ 
quel  étant  venu  à  Conftantinople  à  la  tête  de  cette  armée , 
y  tua  Rufin ,  que  fon  ambition  avoit  tellement  aveuglé  » 
qu’étant  fortiavec  l’empereur,  il  s’imagina  qu’on  falloir  af- 
focier  à  l’empire.  Tout  cela  fo  paflà  fur  la  fin  de  l’an  395.  Eu¬ 
trope  s’enrichit  de  la  dépouille  de  Rufin ,  perfecuta  cruelle¬ 
ment  fes  amis  l’année  fuivante ,  ôc  détacha  Gildon  gouver¬ 
neur  d’Afrique,  des  intérêts  d’Honorius ,  pour  l’engager  dans 
ceux  d’ Arcadius.  En  399.  Gainas, Goth  de  nation ,  fo  foûle* 
va,&  fit  agir  d’abord  Tribigilde  fon  parent,  qui  jetta toute 
la  Pamphylie  dans  une  effroyable  confternation.  Enfuite  il 
fe  déclara  ouvertement  ;  ôc  Arcadius  fut  obligé  ,  non  foule-* 
ment  de  lui  focrifier  Eutrope,  mais  encore  d’illuftres  fenateurs. 
Gainas  fut  néanmoins  défait  en  l’an  400.  ôc  fa.  tête  fut  ap 
portée  à  Conftantinople.  Après  cette  heureufe  execution  , 
l’empereur  ordonna  la  démolition  des  temples  des  Gentils , 
bannit  les  Ariens  de  Conftantinople ,  ôc  fit  obferver  rigou- 
reufement  les  loix  que  fon  pere  avoit  feites  contre  les  Hé¬ 
rétiques  ôc  les  Payens  5  fit  bâtir  une  églife  à  Conftantinoplè 
fous  le  nom  de  fâint  Jean  XEvangeüjle.  Ces  actions  glorieu- 
fes  furent  ternies  par  Ces  violences  à  l’égard  de  faint  Jean 
Chryfoftome,  qu’il  chafla  de  fon  églife ,  ôc  par  fa  complaiiànce 
pour  fo  femme  ôc  fes  favoris,  dans  les  chofes  même  les 
moins  raifonnables ,  ce  qui  l’a  rendu  blâmable  à  la  pofterité. 

II  mourut  le  1.  jour  de  Mai  de  l’an  408-  âgé  de  3 1.  ans. 
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donc  il  en  avoit  règne  11.  avec  Ton  pere  ,  &  14.  tout  feul. 
H  fut  enterré  dans  l’aîle  droite  de  l’églife  des  apôtres ,  de 
même  que;  là  femme  Eudocie.  Theodoie  le  jeune  lui  fucceda, 
fous  la  conduite  de  là  foeur  Pulcherie.  *  Socrate  ,  1.  /.  &  6. 
Zolime.  Sozomene,  /.  6.  Marcellin. Calïïodore ,  &  Profper  , 
en  la  ebron.  Theophanes  ,  &c. 

ARCADILTS ,  évêque  ,  fut  envoyé  par  le  pape  Celeftin , 
légat  au  concile  d’Ephefè  ,  &  fut  encore  député  par  lesperes 
de  cette  aflèmblée ,  vers  l’empereur  Thcodolè  le  jeune  ,  l’an 
431.  Le  cardinal  du  Perron  en  parle  dans  fes  réponlès  au  roi 
de  la  Grande-Bretagne  j  où  il  répond  à  l’objeétion  que  font 
les  Proteftans  contre  la  primauté  du  Pape  ;  parce  que  cet 
Arcadius ,  Projeétus  ,  &  Philippe ,  qui  étoient  les  légats  du 
Pape ,  n’ont  pas  toujours  foulcrit  les  premiers  aux  decrets 
du  concile.  *  Baronius ,  in  annal.  Du  Perron  ,  refponf.  ad 
reg.  mag.  Brit.  I.  /.  c.  3/. 

ARCADIUS ,  évêque  en  Afrique ,  dans  le  V.  fiecle  ,  s’op- 
pofa  courageufement  aux  Ariens.  La  réfiftance  du  faint  prélat 
irrita  c  es  Heretiques,  qui  s’en  plaignirent  à  Genfèricroi  des 
Vandales  3  &  ce  prince  ,  qui  étoit  lui-même  Arien  ,  elperant 
de  venir  facilement  à  bout  du  troupeau ,  après  avoir  chalîë 
les  pafteurs ,  fit  mourir  le  faint  évêque  Arcadius ,  le  15. 
Septembre  de  l’an  437.'’'  Viélor  de  Vite ,  hijl.  Perf.  Vandal. 

ARCADIUS ,  évêque  de  Vence,  Ce  trouva  l’an  439.  au 
concile  de  Riez  en  Provence ,  alïèmblé  contre  Armentaire 
d’Ambrun.  *  Baronius  ,  in  annal. 

ARCADIUS  ,  archevêque  de  Bourges ,  dans  le  VI.  fiecle , 
fucceda  à  S. Honoré.  En  538-  il  foulcrivit  les  a&es  du  III. 
concile  d’Orléans.  Grégoire  de  Tours  parle  de  lui ,  &  il  en  eft 
auffi  fait  mention  dans  la  vie  de  laint  Patrocle  ,  rapportée  par 
Surius.  Arcadius  mourut  làintement  vers  l’an  42.  L’églife  de 
Bourges  célébré -là  fête  le  premier  jour  d’Août.  Defideratus, 
furnommé  Theodulus ,  lui  fucceda.  *  Grégoire  de  Tours ,  c. 
jo.  de  vit  a  pat  mm.  Surius,  in  vita  S.  Patroc.  ad  diem  1 9. 
Novembns.  Sammart.  Gall.  Chnjl.  Labbe ,  m  bibhoth.  nova. 

ARCADIUS  ,  fênateur  d’Auvergne  ,  &  fils  de  l’empereur 
Avitus  ,  engagea  le  roi  Childebert  à  ufurper  l’Auvergne  fur 
fon  ffere  Thierri  roi  d’Auftrafie.  Childebert  y  entra  l’an  530. 
ôc  emporta  Clermont,  &  quelques  autres  villes.  Mais  ayant 
fçu  que  fon  frere  Thierri,  dont  Arcadius  avoit  publié  la 
mort,  revenoit  victorieux  des  Thuringiens, il  marcha  con¬ 
tre  Amalaric.  Arcadius,  pour  le  fouftraire  à  la  colere  de 
Thierri,  fe  réfugia  à  Bourges.  Ce  fut  lui  qui  fut  le  premier 
miniftre  du  déteftable  aflaffinat  commis  par  Childebert  & 
Clotaire ,  dans  la  perfonne  de  leurs  neveux ,  fils  de  Clodo- 
mir  en  5  3  2.  *  Grégoire  de  Tours  ,  hifl.  I.  3.  c.  9.  / 2.&  t6. 

ARCALU  (  la  principauté  d’)  Arcaluanus  principatus ,  pe¬ 
tit  état  des  Tartares  de  Mongul  ou  Mugal,  dans  la  grande 
Tartarie ,  fur  lariviere  d’Hoamko  ,à  l’endroit  où  commence 
la  grande  muraille  de  la  Chine ,  fous  le  122.  degré  de  lon¬ 
gitude  ,  &  le  42.  de  latitude  lêptenrrionale.  Les  Tartares 
d’Arcalu  changent  de  demeure ,  félon  la  commodité  des 
pâturages  ,  ôc  leur  prince  eft  dépendant  de  l’empereur  de  la 
Chine.  *  Sanlbn.  Baudrand.  Cartes  de  M.  Witfen. 

ARCAN  voyez.  CHACAN. 

ARCANE  ,  Arcana,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Afie. 
Elle  eft  dans  la  Natolie  propre  ,  fur  la  côte  de  la  mer  Noi- 
le  ,  entre  la  ville  Sinabe  ou  Sinope ,  Ôc  le  cap  Pilèllo.  Quel¬ 
ques  géographes  la  prennent  pour  la  ville  nommée  ancien¬ 
nement  sibonot.  ichos  ou  Aboni  Mania ,  que  d’autres  eftiment 
être  la  ville  de  Belli  ;  ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  la  fitua- 
tion  ou  1  on  inet  Belli.  *  Baudrand.  Mati ,  dicl.  geograph. 

ARCANGÊL ,  ville  de  Mofoovie,  voyez.  SAINT-MICHEL 
ARCHANGE. 

ARCANI ,  Arcana ,  ville  ou  bourg  de  la  Mingrelie  en 
Afie ,  vers  l’embouchure  de  la  rivière  d’Arcani ,  dans  la  mer 
Noire ,  a  vingt-cinq  lieues  des  ruines  de  la  ville  de  Fazzo  , 
du  coté  du  midi,  ün  croit  qu’Arcani  eft  l’ancienne  Apfa- 
rum ,  A p far  us ,  Apfirrus  ,  cjV.  ville  de  la  Colchide.  *  Bau- 
di'and.  Mati,  dicî. geograph. 

ARCANDAM,  ALCANDRINUS,  ou  ARCANDUM  , 
aftrologue  Arabe.  On  ne  fçait  point  en  quel  fiecle  il  a  vécu , 
A:  les  fentimens  de  çeux  qui  en  parlent  lônt  très-differens.  Il 
a  écrit  un  livre  de  prédirions  a  Urologiques,  par  les  horofeo- 
pes.  Cet  ouvrage  imprimé  à  Paris  l’an  1542.  eft  intitulé , 


ARC 

de  veritatibus  &  pradittionibus  aftrologia ,  G?  prœcipuè  naiivi - 
tatum.  *  Voffius  ,  de  fcient.  mathemanc.  c.  64.  §.  4. 

ARCAS,  fils  de  Jupiter  Ôc  de  Califto,  hile  de  Lycaon  roi 
d’Arcadie,  de  laquelle  Jupiter  devint  amoureux.  Junon 
pour  fe  venger  de  là  rivale,  la  changea  en  ourfe  ,  que  Diane 
tua  a  coups  de  fléchés ,  pour  complaire  à  Junon.  Paufànias 
{dans  fes  arcadiyues ,)  dit  quelle  étoit  encore  enceinte  d’ Ar¬ 
eas  ,  ÔC  que  Jupiter  envoya  Mercure  pour  fauver  l’enfant , 
ôc  mit  la  mere  au  nombre  des  aftres  ,  fous  le  nom  de  la  gran¬ 
de  ourfe.  Areas  étant  devenu  grand ,  fut  prefentépar  deschaf- 
feurs  à  Lycaon  fon  ayeul ,  fans  qu’il  le  reconnût  3  mais  il  ar¬ 
riva  que  Jupiter  étant  venu  un  jour  voir  Lycaon  ,  ce  roi  vou¬ 
lant  éprouver  s’il  étoit  véritablement  dieu  ,  fit  tuer  Areas, 
&  le  lervit  a  Jupiter ,  1  ayant  coupé  par  morceaux  3  mais  il  le 
punit  fur  le  champ  de  fa  cruauté,  l’ayant  changé  en  loup, 
ôc  Areas  en  la  conftellation  que  l’on  appelle  la  pente  ourfe. 
Ces  deux  ourfes  ,  dit  Vitruve,  font  placées  dans  le  cercle 
ar&ique  :  en  forte  quelles  Ce  touchent  par  le  dos ,  ayant  le 
ventre  tourné  l’une  d’un  côté  ,  Ôc  l’autre  de  l’autre.  La  petite 
eft  appellée  par  les  Grecs  Cynofura,  la  grande  Hehce:  leurs 
têtes  lônt  oppofées ,  Ôc  {eurs  queues  s’éloignent  auflî  3  car 
chaque  tête  paftànt  outre  de  chaque  côté, "eft  au  droit  de 
chaque  queue.  Cherchez.  CALISTO.  *  Apollodore.  Ovide , 
metam.  I.  2.  fab.  f.  (3  6.  Anticy.  Grecq.  Ô5  Rom. 

>  ARCAS  ,  petit  bourg  d’Efpagne  dans  la  Caftille.  C’eft 
1  Arcabnca  des  anciens ,  qui  a  été  autrefois  une  ville  con- 
fiderable  ,  avec  éveche  foffragant  de  Tolede.  Le  fiege  épifco- 
pal  fut  uni  ou  transféré  à  Cuença  par  le  pape  Lucius  III. 
vers  l’an  1182.  à  la  requête  d’Alfonfe  IX.  roi  de  Caftille. 
*  Garfias  Loaiia,  m  not .  ad  concil.  Luc.  Le  Mire,  not.  epife.  orbis. 

ARCE  ,  ville  de  Phœnicie ,  eft  la  même  que  Cefarée  de 
Philippe.  Cherchez.  CESARE'E  DE  PHILIPPE. 

ARCE ,  autrement  Petra  ,  ville  capitale  de  l’Arabie  Dc- 
ferte.  11  Jofephe  ,  l.  4.  c.  4.  &  7.  des  antiq. 

ARCE  ou  ARCA ,  Arcanum ,  bourg  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  avec  titre  de  duché ,  fitué  dans  la  terre  de  Labour , 
près  de  la  Campagne  de  Rome ,  entre  la  ville  d’Aquila  ôc  celle 
de  Soria.  *  Baudrand. 

ARC-EN-CIEL  ,  eft  une  bande  ou  écharpe  diverfèment 
colorée  ,  qui  paroit  dans  une  nuée  pluvieule  :  cequi  Ce  fàit 
par  la  reflexion  des  rayons  du  foleil,  dans  la  partie  du  ciel 
qui  lui  eft  oppofée  ,  lorlqu’il  n’eft  pas  beaucoup  élevé  fur 
1  horifon.  On  appelle  auffi  l’Arc-en-ciel ,  Iris  5  &il  11e  paroît 
que  devant  ou  apres  la  pluye.  On  voit  quelquefois  un  double 
ou  triple  Arc-en-ciel  3  mais  ils  font  plus  imparfaits  ,  moins 
colorés ,  ôc  de  moindre  étendue  que  le  fimple.  On  en  voit 
auffi  quelquefois  de  renverfos  3  ôc  il  s’en  apperçoit  dans  les 
jets  d  eau  des  fontaines  ,  dans  les  bouteilles  pleines  d’eau 
Ôc  dans  les  verres  triangulaires ,  de  même  qu’au  ciel ,  quand 
on  les  lui  oppole.  Salomon  Braun  a  obforvé  un  Arc-en-ciel 
lunaire ,  le  quatrième  jour  après  la  pleine  lune  d’Oéfobre, 
en  1671.  Dans  les  nouvelles  de  la  république  des  lettres  ,  il 
eft  parlé  d  un  Arc-en-ciel  qui  parut  à  Maftricht  en  1684. 
qui  confiftoit  en  des  nuages  droits  ôc  perpendiculaires , 
comme  de  longues  colonnes  qui  étoient  tranlparentes ,  ôc 
avoient  une  dilpofition  de  couleurs  toute  differente  de  celles 
de  ce  météore.  Mentzelius  témoigne  avoir  vû  des  Arcs-en- 
ciel  tout  blancs  en  plein  jour.  Il  dit  auffi  qu’il  a  vû  dans  les 
cabinets  des  curieux  de  petites  rafles ,  qu’on  dit  être  tombées 
des  nues  par  les  jambes  de  l’Arc-en-ciel ,  ôc  qui  ont  été 
trouvées  en  creufànt  aux  lieux  où  ce  météore  avoit  appuyé 
fos  extrémités,  &  qu’il  s’y  voit  au  milieu  la  figure  d’une  étoile 
ou  d’un  foleil. 

ARC-EN-CIEL.  C’eft  un  arc  qui  paroît  en  l’air  tan¬ 
tôt  plus  grand ,  tantôt  plus  petit ,  félon  la  moindre  ou  la  plus 
grande  élévation  du  foleil  3  c’eft-à-dire ,  qu’il  eft  plus  grand , 
moins  le  foleil  eft  élevé  fiirl’horifon  3  &  plus  petit ,  plus  cet 
aftre  eft  élevé.  Pour  déterminer  cette  grandeur  ,  il  faut  s’i¬ 
maginer  une  ligne  qui  partant  du  centre  du  foleil ,  paffepar 
1  œil  du  fpedfateur ,  fi  elle  eft  continuée ,  elle  paflera  toû- 
jouis  par  le  centre  du  cercle  ,  dont  l’arc-en-ciel  fait  une  por¬ 
tion.  Cet  arc  eft  formé  par  la  diverfo  réflexion  ôc  réfraétion 
des  rayons  du  foleil ,  dans  les  gouttes  de  pluye,  qui  tombect 
de  J  air  fur  la  terre  ;  d  ou  il  s’enfuit  qu’il  pleut  toujours,  quand 
on  voit  1  arc-en-ciel ,  dans  le  lieu  où  on  le  voit ,  ou  pour 
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mieux  dire,  dans  le  lieu  d’où  partent  veritablementîes  rayons 
du  foleil  réfléchis ,  qui  forment  cet  arc.  U  y  a  quelquefois 
deux  de  ces  arcs  en  même-tems  ;  mais  dont  l’un  a  les  couleurs 
bien  plus  vives  que  l’autre.  Elles  ne  font  pas  aufli  dans  le 
meme  ordre  •,  puisque  dans  l’arc  principal ,  le  rouge  y  paroit 
en  dehors ,  puis  l’orangé ,  enfoite  le  verd ,  puis  le  bleu  en 
dedans  ;  au  lieu  que  dans  le  moins  principal ,  le  rouge  paroît 
en  dedans  ,  puis  les  autres  couleurs ,  &  le  bleu  en  dehors. 
On  peut  voir  l’explication  de  l’Arc-en-ciel ,  dans  les  prince 
pes  de  Defcartes  ,  8c  dans  la  physique  de  Rohault  ,ou  dans  celle 
de  Regis.  Il  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer  que  cet  arc 
fut  établi  pour  ligne  de  l’alliance  que  Dieu  fit  avec  Noé ,  par 
laquelle  il  lui  promit  qu’il  n’inonderoit  plus  la  terre  par  un 
déluge.  Les  poètes  ont  feint  que  l’Arc-en-ciel  ou  Iris  envi¬ 
ronne  Junon ,  8c  quelle  porte  lès  ordres  par  tout ,  comme 
Mercure  porte  ceux  de  Jupiter.  Foyez.  IRIS. 

ARCERE  (Antoine)  prêtre ,  étoit  de  Marfèille  ,  où  il  mou¬ 
rut  le  zi.  Janvier  i  699.  âgé  feulement  de  trente-cinq  ans.  Il 
s’appliqua  dès  fâ  jeuneflè  à  l’étude  des  langues  latine,  grecque 
hébraïque ,  &  étudia  enfoite  l’arabe ,  le  turc  8c  le  perfan.  Il 
fçavoit  aufli  les  principales  langues  qu'on  parle  en  Europe. 
On  a  trouvé  parmi  fes  manuforits  des  grammaires  de  toutes 
ces  langues ,  qu’il  s’étoit  faites  lui-même  ;  par  où  l’on  peut  ju¬ 
ger  de  fon  application  au  travail.  Il  entra  à  l’âge  de  18.  ans 
dans  la  congrégation  de  l’Oratoire  ;  8c  après  y  avoir  appris 
8c  enfèigné  les  belles  lettres ,  il  alla  à  Paris ,  8c  y  paffa  environ 
un  an  dans  la  maifon  de  faint  Honoré.  Il  y  fut  connu  8c  efti- 
mé  de  quelques  fçavans,  8c entr’autres  de  M.  l’abbé  Bignon; 
mais  il  n’aimoit  gueres  à  fe  produire ,  8c  fâ  pafîîon  pour  l’é¬ 
tude  augmentoit  de  jour  en  jour.  Il  retourna  à  Marfeille ,  8c 
engagea  fes  parens  à  lui  fournir  tout  ce  qui  lui  feroit  neceflâi- 
re  pour  le  voyage  du  Levant  qu’il  méditoit ,  afin  de  s’y  perfec¬ 
tionner  dans  la  connoifïance  des  langues ,  8c  des  mœurs  des 
habitans  de  ces  païs ,  comme  aufli  pour  y  acheter  des  livres 
8c  des  manuferits  propres  à  fon  defîèin  ;  à  quoi  il  réufllt.  Etant 
de  retour  à  Marfèille  ,  il  ne  penfâ  plus  à  rentrer  dans  l’Ora- 
toire  ;  mais  à  vivre  en  particulier  dans  fâ  fâmille,  pour  pou¬ 
voir  avec  plus  de  liberté  cultiver  les  talens  qu’il  pofledoit ,  dé- 
barrafîe  de  tout  foin ,  de  toute  vifite ,  8c  uniquement  attaché 
à  fès  études.  Il  y  avoit  huit  ans  qu’il  avoit  entrepris  un  dic- 
tionaire  françois  8c  turc,  qui  auroit  été  très-utile  pour  la  reli¬ 
gion  8c  pour  le  commerce.  Ce  n’eûtpas  été  un  fïmple  vocabu¬ 
laire  ,  comme  la  plupart  des  autres  diéHonaires.  Il  auroit 
été  plus  ample  &  plus  curieux  encore,  &  d’un  moins  difficile 
ufâge  que  celui  de  Meninski ,  qui  commence  par  le  turc,  le¬ 
quel  il  traduit  en  latin  ou  en  allemand.  Le  diefionaire  de  M. 
Arcere  commençoit  par  le  françois,  8c  faifoit  voir  le  rapport 
qu’ont  les  proverbes  des  Turcs  avec  la  langue  françoife  ,  la  la¬ 
tine  8c  la  grecque ,  comme  aufli  avdt  l’ecriture  fâinte.  On  y 
auroit  aufli  vû  des  remarques  curieufes  for  leur  hiftoire ,  leur 
religion ,  leurs  ceremonies  ,  leurs  dignités ,  leur  difeipline  mili¬ 
taire  ,  leurs  coutumes ,  leurs  habits ,  leur  géographie ,  8cc.  parce 
que  les  differentes  phrafès  des  Turcs  fur  le  même  mot ,  faifârit 
fouvent  allufïon  à  ces  chofès ,  donnent  lieu  d’en  parler  à  ceux 
qui  en  font  bien  inftruits.  Il  étoit  fi  appliqué  à  cet  ouvrage  , 
qu’il  ne  fè  permettoit  pas  même  les  délaflèmens  d’efprit  les 
plus  innocens,  8c  n’accordoit  pas  à  fon  corps  ce  qu’il  lui  eût 
fallu  de  repos  8c  de  fbmmeil ,  pour  réparer  fès  forces  épui- 
fées  par  un  travail  Ci  pénible  8c  fi  continuel.  Aufli  tomba-t-il 
dans  un  état  de  langueur  8c  dans  une  fievre  lente,  qui  le  con- 
duifirent  au  tombeau. 

ARCESILAUS  ,  fils  de  Batto  ou  Battus,  fondateur  du 
royaume  des  Cyrenéens  ,  fucceda  à  fon  pere  l’an  du  monde 
3413 .8c  611.  avant  Jefùs-Chrift,  félon  la  fopputation  d’Uff 
fèrius ,  8c  régna  1 6.  ans.  *  Hérodote,  /.  4.  c.  /  oç. 

ARCESILAUS  ou  ARCESILAS,  philofophe,  fils  de  Scy- 
tht/s  ou  Scytes ,  comme  on  le  nomme  ordinairement,  étoit  de 
Pitane ,  ville  des  Æoliens.  Il  fut  difciple  d’Autolycus, mathé¬ 
maticien,  qu’il  fûivit  à  Sardes,  d’où  il  fè  rendit  à  Athènes, 
8c  y  étudia  fous  Xantus  &  fous- Theophrafle,  enfin  fous  Cran- 
tor.  Celui-ci  enfeignoit  alors  dans  cette  ville  du  vivant  de  Pole- 
mon,qui  avoit  été  fon  maître,  oT avant  lequel  il  mourut. 
Arcefîlaüs  étudia  aufli  la  geometrie  fous  Heiponnius;  il  eut 
même  quelque  attache  à  la  poëlie,  8c  Ce  plut  extrêmement  à 
la  lecture  d’Ariff ote  :  mais  fa  paflion  d’être-  philofophe  l’ern- 
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porta  for  toutes  les  autres.  Ayant  foccedé  à  Cratés  fucceffèur 
de  Polemon ,  dans  la  régence  de  l’école  Platonique ,  il  forma 
un  fyfteme  nouveau,  qu’il  entèigna  à  fes  écoliers,  8c  l’on 
nomma  fa  fèéle  la  fécondé  academie ,  pour  la  diftinnuer  de 
cehe  de  Platon.  Le  grand  principe  de  fon  fyftême  conüftoit  à 
dire  que  toutes  chofès  étoient  fi  incertaines,  qu’on  ne  pou¬ 
voir  diftinguer  le  faux  du  vrai:  aufli  attaquant  tout  ce  que 
les  autres  affirmoient,  il  faifoit  gloire  de  douter  de  tout,  de 
difeourir  du  pour  8c  du  contre ,  &  de  fofpendre  fon  ju¬ 
gement  for  toutes  cnofès.  Cette  méthode  de  difputer  for  tout 
ce  qu’on  lui  propofoit,  n’étoit  pourtant  pas  fi  nouvelle, 
qu’il  ne  la  juftifiât  par  les  exemples  de  Socrate,  de  Platon ,  de* 
Parmenide 8c  d’Heraclite,  qui  en  avoient  ufë  ainfî  :  mais  ou¬ 
tre  quelle  avoit  été  oubliée ,  il  la  pouffâ  bien  plus  loin  qu’ils 
n’avoient  fait.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  ce  fut  par  ému¬ 
lation  contre  Zenon ,  avec  lequel  il  y  avoit  étudié ,  8c  que 
voyant  que  celui-ci  avoit  pris  le  parti  des  Dogmatiques  ,  en 
donnant  des  définitions  &  des  axiomes  ,  il  voulut  par  con- 
trepied  prendre  une  autre  route ,  en  renverfânt  tous  les  fonde- 
mens  des  fèiences ,  8c  réduifânt  tout  par  fès  difputes  â  l’in¬ 
certitude;  ainfî  il  nioit  8c  affirmoitles  mêmes  chofès,  débi¬ 
tant  la  première  qui  lui  venoit  dans  l’efprit ,  8c  tout  d’un  coup 
la  renverfânt  par  plus  de  raifbn  qu’il  n’en  avoit  apporté  pour 
l’établir.  Au  refte  il  avoit  tout  ce  qu’il  faut  pour  perfuader  ;  oe- 
me  heureux,  vivacité,  facilite  a  s’enoncer,  une  éloquence 
perfiia  five ,  foûtenue  par  des  qualités  extérieures  les  plus  avan- 
tageufès  ,avec  cela  un  grand  difeernement ,  8c  une  genereufè 
libéralité.  Il  fe  plaifoit  à  faire  le  bien,  &  ne  vouloit  pas  qu’on 
le  fçût.  On  raconte  qu’en  rendant  vifite  à  Ctefibius ,  qui  étoit 
malade  8c  qui  manquoit  du  neceflàire  ,  il  lui  gliflâ  adroite¬ 
ment  fous  l’oreiller  une  boude  bien  garnie  8c  le  retira.  Un 
ami  qui  devoir  donner  im  repas ,  lui  ayant  emprunté  de  la 
vaiflèlle  d’argent ,  il  ne  la  redemanda  point ,  foppofânt ,  qu’il 
l’avoit  donnée^  «3c  non  pas  prêtée  ;  quelques-uns  même  ont 
écrit  que  confîderant  les  befoins  de  cet  ami,  il  ne  voulut 
pas  la  reprendre  lorfqu’on  la  lui  reporta.  Quoiqu’il  eût  évité 
de  fè  meler  des  affaires  de  politique ,  il  ne  put  refufèr  la  dé¬ 
putation  que  l’on  fit  de  lui  vers  le  roi  Antigonus  pour  follici- 
ter  une  affâire  qui  regardoit  fà  patrie.  Il  eft  vrai  qu’il  ne 
réufllt  pas  ;  mais  on  impute  cela  au  peu  de  complaifance qu’il 
eut  pour  ce  prince ,  ce  qui  a  fait  écrire  qu’il  n’étoit  point 
propre  pour  les  cours  :  il  eut  pourtant  beaucoup  de  part  à  l’a¬ 
mitié  du  gouverneur  de  Pirée ,  8c  reçut  beaucoup  de  prefens 
d’Eumenes,  prince  de  Pergame.  On  lui  reproche  de  s’être 
attaché  publiquement  à  des  courtifanes,  8c  même  d’être  tombé 
dans  les  impuretés  les  plus  infâmes.  Il  y  en  a  qui  croient  que  ce 
reproche  n’eft  pas  fondé  fur  des  preuves  certaines.  Il  ne  fut 
point  marié ,  8c  mourut  d’avoir  trop  bù  8c  en  délire  à  l’acre 
de  7  5 .  ans  en  la  quatrième  année  de  la  CXXXIV.  olympiade. 
Quelques-uns  foûtiennent  que  ne  trouvant  point  d’évidence 
qui  l’empêchât  de  flotter  également  contre  l’affirmation  8c  la 
négation  ,  il  ne  voulut  point  écrire  de  livres  ;  d’autres  aflù- 
rent  qu’il  en  écrivit  :  mais  ils  conteftent  fur  la  queffion  s’il 
les  a  publiés ,  car  les  uns  l’affirment ,  &  les  autres  difept  qu’il 
jetta  au  feu  ce  qu’il  avoit  compofë  :  il  eft  pourtant  Certain 
qu’il  dédia  quelques  livres  à  Eumcnes  prince  de  Pergame. 
Quelques  anciens  ont  parlé  de  ce  philofophe  ;  Laétance  a 
écrit  vivement  contre  lui.  Diogene  Laerce  a  écrit  fâ  vie;  & 
il  parle  encore  de  trois  autres  du  nom  d’ARCESiLAus,  dont  le 
premier  fit  des  comédies  ;  le  fécond  compofâ  des  élegies  ;  8c 
le  troifiéme  étoit  fculpteur.  Hérodote  fait  mention  de  quel¬ 
ques  rois  de  ce  nom ,  defeendus  de  Battus.  Nous  venons  dç 
parler  de  l’un  d’entr’eux.  *  Hérodote  ,  l.  4.  ou  Melpom.  Se- 
neque ,  l.  2.  de  benef.  c.  1 0 .  Diogenes  Laertius ,  /.  4.  du.  pbi~ 
lofoph.  Laélantius ,  /.  3.  inffit.  divin-  c.  3 .  4.  j,  83  6.  83c.  Bayle, 
dibl.  crit. 

ARCESILAUS,  conful  fous Gallien en  267. 
ARCHAGATHE  ,  fils  d’Agathocles ,  tyran  de  Sicile ,  étoit  " 
fort  brave  ,  mais  infolent&  emporté.  Ses  violences  firent  ré¬ 
volter  contre  lui  fes  foldars  à  Utique  en  Afrique ,  où  fon  pere 
l’avoit  laide,  Agathocles  fe  mit  en  état  de  l’aller  dégager; 
mais  n’en  pouvant  pas  venir  à  bout,  il  fut  contraint  d’aban¬ 
donner  Archagathe à  ccs  furieux  ,  qui legorgerent  la  rroifié- 
me  année  de  la  CX VIII.  olympiade,  306.  ans  avant  Jefîis- 
Chrift.  Il  laiila  un  fils  de  même  nom  que  lui ,  qui  empoi- 
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forma  depuis  fon  ayeul  Agathocles.  *  Diodore  dé  Sicile ,  /.  20' . 
bibl.  hft.  83  in  fragm. 

ARCH AGATHE,  fils  de  Lyfànias  ,  étoit  du  Peloponnefe. 
On  dit  qu’il  fut  le  premier  médecin  qui  vint  s’établira  Ro¬ 
me  ,  fous  le  confolat  de  Lucius  Emilius ,  &  de  Marcus  Livius , 
Vers  Fan  5  3  4.  de  la  fondation  de  Rome ,  fous  la  CXL.  olym¬ 
piade,  &  2  z  o.  ans  avant  J.  C.  Cafïïus  Hemina  ,  auteur  an¬ 
cien  ,  dit  qu’on  lui  donna  le  droit  de  bourgeoilîe ,  &  qu’on 
lui  acheta  atfx  dépens  du  public  une  boutique  au  carrefour 
d’Acilius.  On  dit  qu’on  lui  donnoit  dans  Rome  l’épithete  de 
GuerijfeUr  de  playés  ,  &  qu’il  y  fut  d’abord  merveil  eufemeut 
bien  reçu  ;  mais  qu’un  peu  après ,  par  fes  operations  impi¬ 
toyables  ,  qui  l’obligeoient  à  couper  &  à  brûler  les  membres , 
on  lui  donna  le  fobriquet  de  Bourreau,  8c  qu’on  fo  dégoûta 
à  Rome  de  la  medecine  &  des  médecins ,  au  moins  de  cette 
partie  de  la  medecine,  qu’on  appelle  Chirurgie*  Pline  ,7. 29. 
hift.  nàt.  c.i. 

ARGHAMBAUD  lire  de  Bourbon ,  voyez.  BOURBON. 

ARCHANGEL ,  ville  maritime  de  Mofcovie ,  voyez.  S.  MI- 
CHEL-L’ARCHANGEL. 

ARCHANGES ,  anges  du  fécond  ordre  de  la  troifiéme 
hiérarchie  ;  ainfi  appellés  parce  qu’ils  font  au-deffus  des  anges 
du  dernier  ordre  ,  du  grec  afx.ii,  principauté ,  8c  A "yyiKoç  , 
Ange.  Voyez.  ANGES.* S.  Deny s  ,cœleftts  hiérarchie,  c.  6. 

ARCHARD ,  moine  de  Cîteaux  ,  8c  maître  des  novices 
dans  l’abbaye  de  Clairvaux ,  du  tems  de  S.  Bernard,  a  com- 
pofé  la  vie  de  S.  Gefolin  hermite  ,  donnée  au  public  par  Ar- 
noul  Raifius  ,&  imprimée  à  Douai  l’an  1626.  il  a  fleuri  vers 
Fan  1  i40.*M.  Du-Pin ,  bibl.  des  auteurs  ecclef  du  Xll.fiecle. 

ARCHE  D’ALLIANCE.  C’étoit  une  maniéré  de  grand 
coffre ,  fait  d’un  bois  incorruptible ,  que  les  Hébreux  nom- 
moient  Heoron.  Moyfe  la  fit  fabriquer  par  ordre  de  Dieu , 
Fan  du  monde  2  5 45.  8c  1490.  avant  J.  C.  Elle  avoit  cinq 
palmes  de  longueur  ,  trois  de  hauteur  8c  autant  de  largeur  , 
8c  elle  étoit  entièrement  revêtue  dedans  8c  dehors  de  lames 
d’or  -,  en  forte  qu’on  ne  voyoit  point  de  bois.  Sa  couverture 
étoit  fi  proprement  attachée  avec  des  crampons  d’or  ,  qu’il 
fembloit  quelle  fût  toute  d’une  piece.  Il  y  avoit  à  fos  deux  plus 
longs  côtés  de  gros  anneaux  d’or  qui  traverfoient  le  bois ,  dans 
lefquels  on  mettoit  de  gros  bâtons  dorés ,  pour  la  porter  félon 
le  befoin  ,  car  on  ne  fo  forvoit  point  de  chevaux-,  mais  les 
levites  8c  les  fàcrificateurs  la  portoient  eux-mêmes  fur  leurs 
épaules.  Il  y  avoit  au-defliis  de  l'arche  des  figures  de  chéru¬ 
bins  avec  des  ailes ,  félon  que  Moyfo  les  avoit  vûs  proche  du 
thrône  de  Dieu  ;  car  nul  homme  auparavant  lui  n’en  avoit  eu 
connoiffànce.  Il  enferma  dans  cette  arche  les  deux  tables  de 
la  loi,  dans  lefquelles étoient  écrits  les  dix commandemens, 
dont  chacune  en  contenoit  cinq ,  deux  8c  demi  dans  une  colon¬ 
ne  ,  8c  deux  &  demi  dans  l’autre  ,  8c  il  mit  l’arche  dans  le  fan- 
étuaire  du  tabernacle.  Les  Ifiaëlitesayant  été  défaits  par  les 
Philiftins ,  envoyèrent  au  fénat&  au  grand  fàcrificateur ,  pour 
les  prier  de  leur  envoyer  l’arche  d’alliance ,  dans  l’efperance 
qu’avec  ce  focours  ils  remporteroientla  vidoire;  mais  iis  per¬ 
dirent  encore  la  bataille,  &  l’arche  fut  prifo  par  les  Philiftins, 
Fan  du  monde  2918.  &  avant  J.  C.  1 1 17.  Ils  la  portèrent 
en  trophée  dans  la  ville  d’Azot ,  8c  la  placèrent  dans  le  temple 
de  Dagon  leur  dieu  ,  avec  les  autres  dépouilles  qu’ils  lui 
offroient.  Le  lendemain  matin  ,  lorfqu’ils  vinrent  pour  ren¬ 
dre  leurs  hommages  à  cette  fouffè  divinité,  ils  virent  avec 
étonnement  que  fà  ftatue  étoit  tombée  de  deflùs  le  pied-d’eftal 
qui  la  foutenoit ,  &  qu’elle  étoit  par  terre  devant  l’arche.  Ils 
remirent  cette  ftatue  en  fà  place  ;  mais  la  même  chofo  arriva 
diverfés  fois  ,  8c  ils  trouvèrent  toujours  cette  ftatue  au  pied 
de  l’arche ,  comme  fi  elle  fo  fût  profternée  pour  l’honorer. 
Ils  furent  en  même  tems  tourmentés  d’une  dyflénterie  fi 
cruelle  ,  qu’ils  mouroient  avec  des  douleurs  infùpportables. 
Le  pais  fut  auffi  tellement  rempli  de  rats ,  qu’ils  ruinoient 
tout ,  8c  n’épargnoient  ni  les  bleds  ni  les  autres  fruits.  Les 
habitans  d  Azot  convaincus  que  l’arche  étoit  la  caufo  de  ces 
malheurs ,  prièrent  ceux  d’Afoalon  de  trouver  bon  qu’ils  l’en- 
voyaflent  dans  leur  ville  -,  mais  ce  peuple  qui  fut  affligé  des 
mêmes  difgraces ,  l’envoya  dans  une  autre  ville,  où  elle  caufo 
de  pareils  maux.  L  arche  pallà  ainfi  dans  cinq  différentes 
villes  de  la  Paleftine ,  qui  reffontirent  les  mêmes  effets  de 
Findignation  de  Dieu  contre  ceux  qui  n’étoient  pas  dignes  de 
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la  retenir.  Enfin  les  principaux  des  villes  de  Geth ,  d’Àccaron , 
d’Afoalon ,  de  Gaza  &  d’Azot ,  s’aftémblerent  pour  délibérer 
des  moyens  dont  on  devoir  fo  forvir  pour  éviter  ces  malheur^. 
Ils  réfolurent  d’offrir  à  Dieu  cinq  anus  d’or  ,  au  nom  de  ceS 
cinq  villes ,  avec  autant  de  rats  d’or  ;  d’enfermer  le  tout  dans 
une  caillé ,  8c  de  mettre  cette  caillé  dans  l’arche  -,  puis  de  por¬ 
ter  l’arche  for  un  chariot  neuf,  attelé  de  deux  vaches,  qu’off 
meneroit  jufqu’àun  carrefour ,  d’où  on  les  laiflèroit  aller  eh 
pleine  liberté  ,  de  prendre  le  chemin  qu’elles  voudroient. 
Cela  fut  exécuté ,  &  les  vaches  prirent  le  chemin  qui  condut- 
foit  vers  les  Ifïaëlites.  Elles  s’arrêtèrent  à  ùri  bourg  de  la  tribu 
de  Juda,  nommé  Bethfamés,  d’où  l’archè  fiit  menée  en  la 
ville  de  Cariathiarim.  Là  elle  fut  confiée  à  un  levite  nommé 
Emtmdab  ou  Aminadab ,  dans  la  maifon  duquel  ce  fàcré  dé¬ 
pôt  demeura  durant  vingt  années. 

David  ayant  remporté  deux  victoires  fignalées  fur  les  PhiK- 
ftins ,  réfolut  de  faire  porter  l’arche  à  Jcrufàlem ,  8c  il  voulut 
aflîfter  en  perfonne  à  cette  grande  cérémonie.  Les  facrifica- 
teurs  prirent  l’arche  dans  la  maifon  d’Aminadab ,  &la  mirent 
for  un  chariot  neuf,  tiré  par  des  bœufs.  Ce  fàint  roi  marchoit 
devant ,  8c  tout  le  peuple  foivoit  en  chantant  des  pfeaümes 
8c  des  cantiques  au  fo n  des  trompettes  ,  des  tymbales  &  de 
plufieurs  autres  iriftrumens.  En  chemin  les  bœufs setant  un 
peu  écartés ,  l’arche  pancha ,  8c  Oza  y  porta  la  main  pour  la 
foûtenir  ;  mais  par  un  châtiment  de  Dieu ,  il  tomba  mort  à 
l’inftant ,  parce  que  n’étant  pas  fàcrificateur ,  il  avoit  ofé  y  toif- 
cher.  David  dépofà  l’arche  pendant  trois  mois  dans  la  maifon 
d’Obededon ,  de  la  race  des  levites;  8c  voyant  qu’elleyavoit 
apporté  beaucoup  de  bonheur ,  il  la  fit  conduire  à  Jerufàlem. 
Les  facrificateurs ,  accompagnés  de  fopt  chœurs  de  mufique, 
la  portoient  ftfr  leurs  épaules  ;  8c  ce  prince  lui- même  mar¬ 
chant  devant ,  danfoit  8c  j ouoit  de  fà  harpe ,  dofit  Michol  fo 
femme  fo  moqua  (  comrrte  d’une  chofo  mal-foante  à  ufi  roi.) 
Lorfque  l’arche  futdani  la  ville  de  Jerufàlem,  David  la  fie 
mettre  dans  un  tabernacle  qu’il  avoit  fo it  conftruire  l’an  dü 
monde  2990.  &  avant  J.  C.  1045.  ^  eut  deffèinde  bâtir  un 
temple  pour  y  placer  l’arche  ;  mais  Dieu  lui  fit  fçavoir  par  le 
prophète  Nathan  ,  que  ce  foroit  Salomon  fon  fils  qui  feroic 
conftruire  ce  grand  ouvrage.  Salomon  fit  tranfporter  l’arche 
d’alliance  avec  le  tabernacle  dans  le  temple  qfi’il  avoit  foie 
bâtir  :  ce  qui  fo  fit  avec  une  cérémonie  très-folemnelle.  Lor £ 
qu’il  la  fallut  mettre  dans  le  fànétuaire ,  les  fouis  fàcrificateurs 
qui  la  portoient  fur  leurs  épaules,  y  entreretit,  8c  la  placèrent 
entre  les  deux  chérubins ,  qui  la  couronnoient  de  leurs  aîles. 
Nous  avons  déjà  remarqué  qu’il  n’y  avoit  autre  chofo  dedans 
l’arche  que  les  deux  tables  de  pierre ,  fur  lefquelles  étoient 
gravés  les  dix  commandemens  que  Dieu  avoit  diètes  à  Moyfe 
fur  la  montagne  de  Sinaï.*  Les  deux  premiers  livres  des  Rots. 
Jofephe  ,  hft.  des  'juifs ,  /.  3.  6.  7.8$  Ÿ. 

ARCHE  DE  NOE'.  Ce  fomeux  bâtiment  fut  commencé 
par  Noé  Fan  du  monde  1 5  5  7. 8c  avant  J.  C.  2478.  fùivant 
J’ordre  de  Dieu  ,  qui  lui  marqua  la  longueur ,  la  largeur  8c  la 
hauteur  de  cet  édifice.  Noé  étoitalors  âgé  de  500.  ans,  &  il 
employa  cent  années  à  bârir  l’arche,  qui  fut  achevée  l’an  du 

monde  1657.  Elle  fut  conftruire  dans  la  région  d’Eden,  qui 
confinoit  à  la  Mefopotamie,  8c  ce  patriarche  y  employa  un 
grand  nombre  d’ouvriers ,  pendant  ce  long  êfpace  de  tems. 
L’arche  étoit  longue  de  3  00.  coudées ,  large  de  50.  8c  haute 
de  30.  Les  plus  fçavans  interprètes  difont  que  cette  coudée 
étoit  femblable  à  celle  des  Romains,  qui  contenoit  un  pied 
8c  demi ,  8c  non  pas  une  coudée  géométrique  de  fix  pieds 
parce  que  ftlon  cette  mefùre,  l’arche  auroit  tenu  l’efpa ce  d’un 
mille  d’Italie,  ce  qui  n’eft  pas  vraifemblable.  Ce  bâtiment 
étoit  à  trois  étages  ;  le  premier  pour  les  animaux  à  quatre 
pieds,  le  fécond  pour  les  provifions,  8c  le  troifiéme  pour  les 
oifeaux  8c  la  famille  de  Noé.  L’arche  n’étoit  point  confiante 
en  forme  de  navire,  fà  figure  étoit  un  quarré  long,  dont  lé 
haut  s’élevoit  doucement  en  comble.  Il  y  avoit  une  porte  au 
premier  étage ,  8c  une  grande  fenêtre  au  troifiéme ,  outre  plu¬ 
fieurs  petites  pour  donner  du  jour  dans  tous  les  étages.  Ces 
fenêtres  étoient  comme  d’un  cryftal  ou  pierre  transparente. 
Noé ,  fans  doute  ,  eut  befoin  d’une  lumière  extraordinaire 
8c  fùrnarurelle,  pour  conduire  la  conftruélion de  ce  grand  ou¬ 
vrage,  qui  devoit  contenir  tant  de  fortes  d’animaux,  &  où 
ils  dévoient  vivre  pendant  un  année  entière.  L’efprit  humain 
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4  peine  à  concevoir  une  difpofîtion  fî  fùrprettante  >  qttl  étoit 
néceflàire ,  non  feulement  pour  empêcher  la  corruption ,  que 
la  quantité  des  immondices  pouvoitcaufor,  par  la  mauvaifo 
odeur  de  la  fontine  qui  étoit  au  fond  de  l’arche  j  mais  aufïi 
pour  fournir  d’eau  douce  les  animaux ,  &  leur  ménager  de 
l’air  pour  la  refpiration.  Kircher  donne  au  premier  étage  dix 
coudées  de  haut,  c’efoà-dire ,  quinze  pieds.  Il  y  avoit,  dit-il , 
trois  cens  étables  »  cent  cinquante  de  chaque  côté ,  foparées 
par  une  galerie  :  de  forte  qu’il  étoit  aifë  d’y  loger  toutes  les 
efpeces  d’animâux  à  quatre  pieds  &  de  reptiles,  chaque  efpece 
dans  une  étable.  Le  fécond  étage ,  qui  fervoit  de  magafin  8c 
de  cellier ,  étoit  haut  de  quatre  coudées  ou  fîx  pieds.  Le  troi- 
fiéme  ,  outre  le  logement  de  la  famille  de  Noé  8c  des  oifoaux , 
çontenoit  encore  plufîeurs  chambres  &  greniers,  pour  y  gar¬ 
der  une  partie  de  la  provifion.  Les  termes  de  l’écriture  fàinte 
qui  marquent  le  nombre  des  animaux  de  chaque  efpece ,  ont 
fait  naître  une  difficulté  qui  partage  les  fèntimens  des  inter¬ 
prètes.  Les  uns  par  duo  83  duo  ,  feptem  83  feptem  ,  entendent 
deux  à  deux ,  fopt  à  fept ,  c’eft~à-dire ,  deux  ou  fopt  de  chaque 
efpece.  Les  autres  croyent  qu’il  y  avoit  deux  paires  des  ani¬ 
maux  impurs ,  &  fopt  paires  des  animaux  purs.  Ceux  qui  font 
de  la  première  opinion  s’imaginent  qu’un  fi  grand  nombre 
d’animaux  auroit  trop  chargé  l’arche.  Les  autres  fo  fondent 
fur  la  paraphrafo  chaldaïque ,  &  montrent  que  cet  inconvé¬ 
nient  n’étoit  point  à  craindre.  Noé  n’alla  pas  chercher  tous  ces 
animaux  par  toute  la  terre ,  comme  Philon  l’a  voulu  faire 
croire.  Le  texte  même  de  l’écriture  fàinte  nous  apprend  qu’ils 
vinrent  &  s’aflêmblerent  proche  de  l’arche  ,  par  un  inftinci 
que  Dieu  leur  donna  alors ,  ou  par  le  miniftere  des  anges. 
Les  bêtes  à  quatre  pieds  &  les  reptiles  entrèrent  par  la  porte , 
enpaflànt  par-defliis  un  pont  fait  exprès ,  &  attaché  à  l’arche , 
par  lequel  Noé  &  fà  famille  étoient  auffi  entrés.  Les  oifoaux 
entrèrent  par  la  grande  fenêtre  qui  étoit  au  troifîéme  étage. 
Après  le  déluge ,  l’arche  s’arrêta  fur  les  montagnes  d’Arme- 
nie ,  que  les  Arméniens  appellent  Adefefoufar  ,  les  Chaldéens 
Kardu ,  &  les  Arabes  Karud.  Noé  en  fortit  avec  fa  famille , 
fiiivant  le  commandement  que  Dieu  lui  en  fit-,  &  en  même 
tems  tous  les  animaux  &  les  oifoaux  en  fortirent  auffi ,  &  fo 
répandirent  for  la  terre  8c  dans  l’air.  Il  eft  certain  que  la  Curio- 
fîté  excita  les  hommes  des  premiers  fiecles  d’après  le  déluge 
à  aller  voir  cet  admirable  bâtiment ,  qui  :>’eft  conforvé  très- 
long-tems ,  &  s’eft  enfin  corrompu  &  détruit  dans  la  fuite  des' 
fiecles.  Voyez, AR ARATH.  *  Kircher,  Area  Noe. 

f£3'  L’arche  en  hebreu  s’appelle  Teba  ,  nçm  qfci  fo  prend 
ordinairement  pour  un  réceptacle ,  dans  lequel  on  reçoit  les 
chofos  vivantes.  Les  Septante  ont  traduit  Kibotos  -,  les  Latins 
Area.  Elle  étoit  faite  de  bois  àegopher ,  terme  qui  ne  fo  trouve 
que  cette  fois  dans  la  bible,  que  les  Septante  ont  traduit  par 
bois  quarrés  ou  planches  /  mais  les  autres  interprètes  ont  expli¬ 
qué  ce  terme  de  r  efpece  de  bois.  Les  uns  ont  crû  que  c’étoit 
du  cedre,  les  autres  du  pin  ,  d’autres  du  cyprès ,  quelques-uns 
du  buis.  Pour  ce  qui  regarde  la  dimenfion  de  l’arche ,  Origene 
a  crû  que  chaque  coudée ,  dont  parle  Moyfe ,  étoit  de  fix  cou¬ 
dées  communes.  Mais  il  y  a  bien  plus  d’apparence  que  c’étoit 
une  coudée  ordinaire  d’Égypte,  d’un  peu  plus  d’un  pied  8c 
demi ,  8c  de  vingt  de  nos  pouces ,  avec  quelque  chofo.  Sui¬ 
vant  cette  fupputation ,  la  capacité  de  l’arche ,  dédu&ion  faite 
des  bordages  8c  des  planches ,  étoit  d’un  million  fopt  cens 
quatre-vingt  un  mille  trois  cens  foixante  &  dix-fopt  pieds 
cubes.  Ainfï  l’arche  étoit  de  quarante-deux  mille  quatre  cens 
treize  tonneaux ,  de  quarante  deux  pieds  cubes ,  8c  plus  grande 
elle  foule  ,  que  quarante  de  nos  navires  de  mille  tonneaux 
chacun.  Elle  étoit  de  figure  quarréç ,  longue  jufqu’à  la  hauteur 
de  trente  coudées  -,  le  toit  du  deffiis  étoit  apparemment  en 
pente.  On  croit  communément  que  le  plus  bas  des  trois  éta¬ 
ges  forvoit  de  demeure  aux  animaux ,  le  fécond  de  grenier 
pour  les  provifions  ncfoefïâires,  8c  le  troifîéme  pour  les  oifoaux, 

*  &  pour  le  logement  de  Noé  &  de  fà  femme.  M.  le  Pelletier 
de  Rouen  nous  a  donné  une  defoription  de  l’arche ,  qui  four¬ 
bie  beaucoup  plus  commode.  Il  prétend  que  la  hauteur  de 
l’arche  étoit  divifoe  èn  quatre  parties  *,  que  le  fonds  de  l’arche 
ou  caréné,  de  trois  coudées  &  demie,  forvoit  de  réforvoir  aux 
eaux  -,  que  le  premier  étage ,  haut  de  fopt  coudées  ,  étoit  le 
magafin  des  provifions  ;  que  le  fécond ,  de  huit  coudées ,  con- 
tenoit  ies  étables  des  animaux-,  8c  le  troifîéme, les  volières 


ARC  yçi 

des  oifoaux ,  A  le  logement  de  Noé.  Selon  lui ,  la  caréné  dé  lé 
premier  étage  d’en  bas  régnait  tout  le  long  de  l’arche,  fans 
dxvifion  -,  mais  le  fécond  avoit  unè  cour  qui  foparolt  les  étable* 
qui  étoient  des  deux  côtés  le  long  de  l’arche, .au  nombre  de 
trente-fix  3  &  au  milieu  de  cette  cour,  il  foppofo  aliïl  y  avoii 
des  couvertures  qui  commüniqùoient  au  premier  éta^e  ,  bout 
en  tirer  le  foin  &  les  autres  provifions  ;  &  aux  quane  coins , 
des  puits  pour  tirer  de  l’eau  de  la  caréné  ;  &  des  ouverture* 
aux  côtés ,  pour  jetter  des  immondices.  Il  met  deux  efcaliet* 
aux  deux  bouts ,  pour  monter  au  troifîéme  étage ,  ou  il  place 
à  l’un  des  bouts  unè  chambre  pour  les  hommes,  &  dans  le* 
côtés  trente-fix  volières  pour  les  oifoaux  ,  8c  dix-huit  lo^es 
pour  les  grains  8c  autres  provifions  polir  les  hommes  8c  pour 
les  oifoaux.  La  porte  de  l’arche  eft  placée  par  cet  auteur  à  l’un 
des  bouts  ,  8c  la  fenêtre  ,  félon  lui ,  étoit  une  ouverture  treil- 
liflèe ,  d’une  coudée  de  haut ,  qui  regnoit  à  l’entour  de  l’arche  « 
8c  qui  éclairoit  les  deux  étages. 

Cette  conftru&ion  &  difpofîtion  de  l’arche  a  bien  des  avan¬ 
tages  ,  qui  ne  fo  trouvent  pas  dans  les  autres  fÿftêmes.  Cari 
i  °.  on  y  donne  un  jour  fuffifantpour  éclairer  les  deux  étages 
de  l’arche,  qui  en  ont  befoin ;  ce  qui  n’eft  pas  dans  les  autres 
fÿftêmes.  On  y  place  les  animaux  dans  le  fécond  étage  au- 
deffiis  de  l’eau ,  8c  dans  un  lieu  éclairé  ;  au  lieu  que  jufqu  a 
préfont  on  les  plaçoitdans  l’étage  d’en  bas,  fous  l’eau  &  cou¬ 
vert  du  foin  8c  des  autres  provifions.  30.  Noé  8c  fà  famille  y 
font  logés  commodément  &  agréablemènt.  4e.  On  trouve 
le  moyen  d’y  confèrver  de  l’eau  douce  :  ce  qui  n’eft  pas  dans 
les  autres  fÿftêmes,  où  l’onfuppofe  que  l’on  tirera  de  l’caiï 
du  dehors  5  mais  M.  le  Pelletier  fait  voir  quelle  auroit  du 
être  falée,  &par  conféquent  qu’il  a  été  néceïïàire  de  reforver 
de  l’eau  douce.  5  °.  Toutes  les  immondices  font  fàcilemcnc 
pouilèes  hors  de  l’arche  ,  8c  fans  aucun  embarras ,  8c  l'arche 
aaflêz  d’air  pour  empêcher  l’infoclion.  Enfin ,  par  le  calcul  des 
dimenfions  ,  il  fait  voir  que  l’arche  ainfi  difpofoe,  pouvoit 
contenir  à  l’aifo  tous  les  hommes,  animaux  &  oifoaux  qui  dé¬ 
voient  être  renfermés  dans  l’arche ,  avec  les  provifions  nécefi- 
faires  pour  les  nourrir  pendant  un  an ,  &  que  les  perfonnes 
qui  étoient  dans  l’arche  pouvoient  fàns  peine  fournir- leur 
noufriture  par  jour.  *  Buteo  ,  de  archa  Noé.  M.  Pdkrier  , 
l’arche  de  Noe. 

ARCHEDlCUS  ,  poëte  Grec,  a  vécu  fous  la  CXIV.  olym¬ 
piade  ,  vers  l’an  3  24.  avant  J.C.  Il  écrivit  quelques  comédies. 
*  Voflius  ,  de  poet.  Grac.  e.  8. 

ARCHELAlSou  ARCHELAIDE,bourg  dans  la  Tribu  d'E- 
phraïm  ,  bâti  par  Archelaiis  l’Ethnarque,  fils d’Herodc, quel¬ 
ques  tems  avant  fo n  exil  à  Vienne  en  Dauphiné  ,  arrivé  la 
foptiéme  année  de  l’ére  Chrétienne.*Jofophe,tf»^././7.É-./4. 

ARCHELAUS  roi  de  Lacedemone ,  de  la  famille  des  Agi- 
des  ,  fucceda  à  Agefilaiis  fon  pere  1  an  3119.  du  Inonde,  8t 
5>i  6.  avant  J.  C.  Son  régné  fut  de  foixante  ans  :  il  le  rendit 
mémorable  par  la  prifo  de  la  ville  d’Eg.is ,  8c  de  quelques  au¬ 
tres  places ,  qu’il  emporta  avec  le  focours  de  Charilaiis ,  rqi  de 
l’autre  famille.  Il  moiu’ut  l’an  3204.  du  inonde ,  8c  800. 
avant  j.C.*  Paufànias ,  /.  z.  Eufobe ,  en  la  chron. 

ARCHELAUS ,  roi  de  Macedoine ,  fils  naturel  du  roi  Per* 
diccas ,  monta  fur  le  thrône  par  de  grands  crimes  :  comme  fà 
rnere  n’étoit  que  forvante  d’Alcetas,  foerede  Perdiccas  ,il  ne 
devoit  être  félon  les  loix ,  que  le  valet  d’Alcetas  ;  il  fçut  pour¬ 
tant  le  fupplanter  8c  s’emparer  de  la  couronne.  Il  fit  plus  , 
puifqu’après  lui  avoir  promis  de  le  placer  fur  le  thrône,  & 
l’avoir  attiré  chez  lui  fous  ce  prétexte,  il  le  fit  enyvrer,  con¬ 
duire  hors  des  portes  de  la  ville ,  8c  afïàfîîner  lui  8c  fon  fils 
Alexandre.  Archelaiis  peu  après  fo  défit  de  fon  propre  firere, 
qui  n’étoit  âgé  que  de  fopt  ans ,  8c  qui  étoit  fils  légitimé  de 
Perdiccas  8c  de  tleopatre  :  il  le  jetta  dans  un  puits ,  &  fit  ac¬ 
croire  à  Cleopatre  que  l’enfant  y  étoit  tombé  en  courant  après 
une  oye.  Après  ces  inhumanités  ce  tyran  s’appliqua  av,ec  foin 
aux  chofos  qui  pouvoient  rendre  la  Macedoine  formidable  , 
fbit  par  de  nouvelles  fortifications,  foitpar  Its  troupes  qu’il 
mit  fur  pied ,  8c  les  grands  magafins  qu’il  amafïà  :  il  équipa 
même  des  vaiffoaux ,  ce  qui  ne  s’étoit  pas  encore  pratiqué  chez 
les  Macédoniens  ,  pour  donner  des  combats  fur  mer.  Outre 
cela  il  aima  les  lettres  &  les  arts ,  8c  l’on  vit  chez  lui  les  plus 
grands  poètes ,  les  plus  fameux  peintres  8c  les  meilleurs  miifi-, 
ciens.  Il  fit  peindre  fon  palais  par  Teuxis  avec  de  grande* 
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■cidpenfes  •,  mais  il  fut  mortifié  de  ne  pouvoir  attirer  chez  lui 
le  làge Socrate,  qui  répondit  aux  follicitations  qui  lui  furent 
fiiites  de  là  part  ,  Qu  il  ns  pouvoit  fe  refondre  Ji  aller  voir  un 
homme  de  qui  il  recevroit  des  bienfaits >  fans  lui  pouvoir  ren¬ 
dre  la  pareille.  Euripide  ,  qu’il  avoir  prié  de  faire  quelque  tra¬ 
gédie  fur  fon  fujet ,  s’en  excufa  pour  n’être  pas  obligé  de  dé¬ 
peindre  les  cruautés  de  ce  tyran.  On  convient  qu’Archelaüs 
fut  tué  ;  mais  on  varie  fur  les  circonftances  comme  fur  les 
motifs  de  fa  mort ,  aufïî-bien  que  fur  les  années  de  fon  régné. 
Diodore  de  Sicile  dit  qu’il  fut  tué  à  Iachafîè  par  Crateras  fon 
fàvori ,  mais  par  inadvertence.  Ariftote  dit  que  ee  fut  par  des 
conjurés  fufcités  par  Crateras  ,  qui  vouloit  fe  venger  de  ce  que 
ce  monarque  avoit  abufé  de  lui  par  des  plaifirs  infâmes, &  de  ce 
que  lui  ayant  promis  l’une  de  les  filles  en  mariage  >  il  donna 
contre  fa  parole  ,  l’aînée  au  roi  d’Elimée ,  &  la  cadette  au  fils 
d’Amyntas:  Hellanocrate  de  Larifïè,  qui  avoit  aufïï  fèrvi  aux 
infamies  d’Archelaiis,  fe  joignit  à  Crateras  dans  cette  confoi- 
ration.  Platon  dit  'bien  que  ce  prince  fut  affoflïhé  par  fon 
favori  >  mais  il  ne  le  nomme  pas  ,&  il  dit  que  ce  meurtrier 
ne  fè  porta  à  cette  extrémité  que' pour  s’emparer  de  la  cou¬ 
ronne-,  qui  lui  fut  ôtée  trois  ou  quatre  jours  après  par  d’au¬ 
tres  confpirateurs.  Quant  à  la  durée  de  fon  régné  ,  Eufèbe  & 
Helvicus  après  lui ,  la  font  de  vingt-quatre  ans ,  Calvifius  de 
feize ,  Petau  de  quatorze  &  Diodore  de  Sicile  de  fept.  Bayle 
s'efi:  attaché  à  ce  fentiment  comme  le  croyant  le  meilleur ,  & 
il  met  cette  mort  après  le  même  Diodore  fous  la  deuxième 
année  delaXCV.  olympiade,  jps/.ans avant  J.C.*Ariftote> 
/.  s-  de  republ.  c.io.  Plato,  in  Alcibiade pojleriore.  Plutarchus, 
in  amatono.  Diodorus  Siculus,  l.  17.  c.  1 6 .  Bayle ,  diEl.  cnt.  ôcc. 

ARCHELAUS ,  general  des  troupes  du  fameux’  Mithri- 
date ,  roi  de  Pont ,  fut  envoyé  dans  l’Achaïe ,  à  la  tête  d’une 
armée  de  1 20000.  hommes ,  prit  Athènes  par  la  trahifon 
d’Arift ion ,  s’empara  de  Tille  de-  Delos ,  &  envoya  à  Athènes 
le  tréfor  d’Apollon ,  fous  Tefcorte  de  deux  mille  chevaux, 
t ‘année  fuivante ,  87.  avant  J.C.  &  de  Rome  66 7.  il  fè  jetta 
dans  Athènes ,  &  défendit  vigourcufèment  le  port  de  cette 
ville ,  nommé  Piree  ,  contre  Sylla  ,  general  de  l’armée  Ro¬ 
maine.  On  dit  que  pour  faire  avorter  le  defïèin  de  Sylla ,  qui 
tâchoitpar  les  machines  de  mettre  le  feu  à  une  tour  du  port , 
il  la  fit  frotter  d’alun  :  ce  qui  rendit  fos  efforts  inutiles.  Néan¬ 
moins  la  ville  fut  prifè ,  &  Archelaiis  qui  s’étoit  fouvé  ,  fut 
vaincu  quelques  tems  après  avec  Taxiles,  autre  general  de 
Mithridate ,  &  fut  réduit  à  fe  retirer  à  Chalcis ,  où  il  pilloit 
les  cotes  des  mers  voifines,  &  fàifoit  plutôt  la  guerre  en  cor- 
foire  qu’en  general.  En  Tannée  8  3 .  avant  J.  C.  n’ayant  pu  dé¬ 
tourner  Dorillas  d’attaquer  Sylla  près  d’Orchomene  ,  ils  fè 
joignirent  enfemble  &  furent  vaincus.  Archelaiis  perdit  fon 
fils  Diogene  dans  ce  combat  ;  &  après  avoir  été  caché  deux 
ou  trois  jours  dans  un  marais ,  il  fe  retira  encore  à  Chalcis. 
Enfin  appréhendant  la  colere  de  Mithridate ,  qui  le  foupçon- 
noit  d’avoir  entretenu  un  commerce  fècret  avec  les  Romains , 
ce  qui  n’étoit  pas  fans  apparence ,  il  paflà  dans  leur  parti  avec 
fa  femme  &  fès  enfans  ,  &  en  fut  reçu  très-honorablement. 
Memnon  marque  qu’Archelaüs  demeura  fidele  à  Mithridate. 
*Appian.  in  Mithridaticü.  Strabon ,  /.  •/  2.  (3  1 7.  Aulu-Gelle , 
/.  //.  c.  t.  Dion  ,1.39.  Orofè ,  /.  6. 

ARCHELAUS ,  fils  du  précèdent ,  vers  Tan  64.  avant  J.C. 
fut  établi  par  Pompée ,  pontife  &  fouverain  de  Comane  dans 
le  Pont,  où  il  y  avoit  un  temple  célébré  dédié  à  Bellonc.  O11 
ajouta  aux  dépendances  de  ce  temple,  un  domaine  de  foi- 
xante  Rades  d’étendue  -,  &  les  habitans  de  Comane  ,  aufli- 
bien  que  les  efolaves  focrés,  quiétoient  au  nombre  de  6000. 
devinrent  fujets  d’Archelaiis ,  à  qui  pourtant  il  étoit  défendu 
de  vendre  les  derniers.  Lorfque  Gabinius  fut  prêt  de  marcher 
contre  les  Parthes  ,  l’an  5  6.  avant  J.  C.  &  de  Rome  69  g.  Ar¬ 
chelaiis  fèrvit  dans  fon  armée ,  qui  eut  ordre  de  tourner  vers 
1  Egypte ,  pour  déthrôner  Bérénice ,  fille  de  Ptolomée  Auletes , 
&  pour  rétablir  ce  dernier.  Alors  Archelaiis  trouva  moyen  de 
s  infinuer  auprès  de  cette  reine  ,  qui  venoit  de  faire  étran¬ 
gler  fon  premier  mari  ;  &  fè  foifànt  pafïèr  pour  fils  de  Mithri¬ 
date  ,  il  1  epoufa  Si  monta  for  le  tnrône  d’Egypte.  Il  ne  s’y 
maintint  que  fïx  mois  •,  car  après  quelques  remontrances  peu 
favorables  pour  lui ,  il  fut  tué  dans  un  combat  contre  Gabi¬ 
nius.  M.  Antoine ,  depuis  triumvir  ,  fit  chercher  le  corps 
d’ Archelaiis  fon  mari ,  &  lui  fit  foire  des  fonerailles  royales. 
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ce  qui  lui  acquit  Tamitiédes  habitans  d’Alexandrie.*  Strabon, 
/.  12.  &  17.  Appien.  Plutarch.  vit.  Anton.  Bayle ,  ditt.  crit. 

ARCHELAUS  ,  fils  d 'Archelaus  roi  d’Egypte ,  lui  foc- 
ceda  dans  la  dignité  de  pontifè  à  Comane ,  que  Céfàr  lui  ôta 
l’an  de  Rome  698.  Si  5  6.  ans  avant  J.  C.  pour  la  conférer  à 
Lycomedes  ou  Nycomcdes,  Bithynien.  Archelaiis  avoit  époufè 
une  très -belle  femme  nommée  Glaphyra  ,  dont  Antoine  fut 
amoureux ,  ce  qui  paroît  par  une  épigramme  attribuée  à  Au¬ 
gufte  fur  Fulvie,  Quod  Glaphyram ,  (3c.  Aufli  ,  lorfqite  Si- 
finna,  fils  aîné  d’Archelaiis  Si  de  Glaphyra,  difputa  la  cou¬ 
ronne  de  Cappadoce  à  Ariarathes,  il  ne  manqua  pas  d’avoir 
pour  lui  le  fuffrage  d’Antoine ,  Tan  de  Rome  7 1 3 .  &  avant 
J.  C.  4 1 .  Ariarathes  remonta  depuis  fur  le  thrône ,  Si  Antoine 
Ten.chaflâ  encore ,  pour  y  rétablir  Archelaus  ,  dont  nous  allons 
parler .* Strabon , /.  /  2.  Appien.  /.  /.  bell.civ. 

ARCHELAUS ,  petit-fils  du  roi  d’Egypte ,  Si  fils  du  pon¬ 
tifè  de  Comane  &  de  Glaphyra  ,  obtint  la  couronne  de  Cap¬ 
padoce  ,  par  la  faveur  de  M.  Antoine ,  Tan  718.de  Romè ,  & 
avant  j.  C.  5  6.  En  reconnoifîànce,  Archelaiis  lui  amena  des 
troupes  à  la  bataille  d’Acfium.  Ilnelaifîà  pas  de  fè  maintenir 
fous  Augufte.  Pendant  fon  régné  ,  il  aida  Tibere  à  rétablir 
Tigranes  dans  l’Armenie  ;  obtint  la  petite  Arménie,  &  une 
partie  de  la  Cilicie  ;  époufo  Pythodoris  ,  veuve  de  Polemon  roi 
de  Pont  j  réconcilia  Archelaiis  fon  gendre  avec  fon  pere  He- 
rode ,  Si  fè  diftinguapar  les  honneurs  qu’il  fit  rendre  à  C.  Ca- 
ligula ,  envoyé  par  Augufte  en  Orient.  Tibere ,  qui  n’avoic 
reçu  aucune  civilité  d’Archelaüs  pendant  fon  fejour  à  Rhodes , 
lui  fit  un  crime  de  celles  qu’il  prodigua  à  Caligula  ;  &  après 
être  parvenu  à  l’empire  ,  il  le  fit  citer  à  Rome  fous  d’autres 
prétextes.  Archelaiis  s’y  rendit,  Si  y  mourut,  avant  que  d’a¬ 
voir  été  condamné ,  Tan  de  Rome  770.  la  1 6.  année  de  J.C. 
après  un  regne  de  cinquante-deux  ans.  *  Plutarch.  vit.  Anton. 
Dion  ,  l.  j i.(3  / 4.  Jofephe ,  antiq.  I.  / j.  Tacite ,  annal.  1. 3. 

ARCHELAUS ,  fils  d’HERODE  le  Grand ,  fut  déclaré  fuc- 
ceflèur  du  royaume  de  Judée,  Tan  2.  de  l’ére  Chrétienne. 
Dans  le  tems  qu’il  fè  difpofoit  pour  venir  à  Rome  fè  foire  con¬ 
firmer  par  Augtifte  ,  il  fit  tuer  trois  mille  perfonnes  ,  après 
une  fèdition  arrivée  ,  parce  qu’il  avoit  fait  punir  ceux  qui 
avoient  arraché  un  aigle  d’or  qui  étoit  fur  le  portail  du  tem¬ 
ple.  Antipas  fon  frere  lui  difputoit  le  royaume  -,  &  les  Juifs  irri¬ 
tés  de  la  cruauté  d’Archelaüs ,  demandèrent  de  n’être  fournis 
qu’aux  Romains.  Augufte  lui  donna ,  fous  le  titre  à'Ethnar- 
chie ,  la  moitié  de  ce  que  pofîèdoit  Herode  -,  fçavoir ,  la  Ju  - 
dée ,  Tldurmée  &JaSamarie.  Lorfqu’ilfot  retourné  en  Judée, 
il  ôta  la  grande  focrificature  à  Joazar,  &  la  donna  à  Eleazar, 
Depuis, il  époufà Glaphyra,  veuve  de  fon  frere  Alexandre, 
&  fille  d’Archelaüs  ,  roi  de  Cappadoce  j  mais  en  la  dixiéme 
année  de  fon  gouvernement,  Augufte,  for  les  plaintes  que  les 
Juifs  lui  firent  de  fa  tyrannie ,  le.  relégua  vers  Tan  6.  de  J.  C. 
à  Vienne  dans  les  Gaules ,  où  il  mourut.  *  jofephe ,  1. 1 7.  des 
antiq.  (3  2.  de  la  guerre.  Dion  ,  /.  //.  où  il  lui  donne  lé 
nom  d’ Herode. 

ARCHELAUS ,  agent  d’ArcMelaüs,  étoit  fils  du  grand  He¬ 
rode  ,  roi  des  Juifs.  Il  le  tenoit  à  Rome ,  pour  y  avoir  foin  de 
fès  intérêts,  &  l’empereur  Augufte  l’envoya  à  fon  maître  por¬ 
ter  Tordre  départir ,  inceffomment ,  pour  venir  rendre  raifon 
de  fa  conduite.* Jofephe,  antiq.  I.  1 7.  c.j. 

ARCHELAUS  ,  fils  de  Chekias  ,  qui  époufo  Marions  , 
fille  du  grand  Agrippa ,  dont  il  eut  une  fille  appellée  Béré¬ 
nice.*  Jofephe ,  antiq.  I.  20.  c.  /. 

ARCHELAUS ,  fils  de  Magadate,  garde  de  Simon  le  tyran 
de  Jerufolefn.  U  fe  rendit  à  Tite ,  pendant  le  fîege ,  avec  fon 
compagnon  Ananus  &  l’empereur  leur  fit  grâce.*  Jofèphe , 
guerre  de  s  juifs  ,  l.  6.  c.  23. 

ARCHELAUS ,  philofophe  Athénien  ou  Milefien ,  félon  les 
autres ,  étoit  fils  d’Apolloaore  ou  de  Mydon.  Il  fut  difèiplc 
d’Anaxagoras ,  &  maître  de  Socrate ,  &  s’acquit  le  fornom  de 
Phyjicien ,  parce  qu’il  apporta  le  premier  la  phyfique  de  l’Ionie 
à  Athènes.  Les  animaux,  fans  en  excepter  les  hommes,  avoient 
été ,  félon  lui  ,  produits  d’une  matière  terreflre,  chaude  Si 
humide  ;  Si  il  fi.it  le  premier  qui  remarqua  que  la  voix  étoit 
un  fon  formé  par  Timpulfion  de  l’air.  Il  difoit  aufli ,  félon 
S.  Auguftin  ,*  que  toutes  chofes  fe  formoient  par  des  par¬ 
ties  diflèmblables  ;  qu’il  y  avoit  un  efprit  moteur  ,  qui  avoit 
foin  de  former  tout  ce  qui  eft  dans  le  monde ,  ou  en  unifiant 
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ces  côrps  differens,  ou  en  les  feparant  les  uns  des  autres.  Ar- 
chelaiis  appelloit  aufîi  tout  le  compofé  du  monde  ,  un  infini  ; 
il  foutcnok  que  ce  qui  eft  jufte  ou  injufte,  ne  l’eft  que  pat  la 
coutume.  Il  vivoit  fous  la  LXXXIV.  olympiade»  vers  l’an  444. 
avant  J.  C.  *  Diogenes  Laertius  ,  :n  vit.  philof.  I.  2.  S.  Augu- 
fiin.  /.  S .  de  civ.  Du ,  c ;  2.  Bayle ,  dtéhon.  critiq. 

ARCHELAUS ,  géographe ,  fut  auteur  d’un  traité  où  il  dé* 
crivoit  tous  les  pais  qu’Alexandre  a  parcourus»  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  qu’il  vivoit  en  même  tems  que  ce  grand  con¬ 
quérant.  Harpocration  cite  fa  defcription  de  l’Eubée  5  mais  on 
ne  fçait  fi  le  livre  des  fleuves»  cite  par  Stobee  n’eft  pas  d’un 
autre  Archelaus,  qui  décrivit  en  vers  toutes  les  chofes  qui  ont 
une  nature  particulière.  Cet  ouvrage  a  un  autre  titre  dans  An- 
tigone  de  Caryfte ,  qui  1  appelle  un  recueil  d’épigrammes  »  tou¬ 
chant  les  choies  merveiileufes  &  difficiles  à  croire ,  &  qui  en 
rapporte  quelques  épigrammes ,  qui  roulent  toutes  fur  l’hiftoire 
des  animaux.  Artemidore,  Pline»  Vairon  »  qui  citent  le  même 
ouvrage,  nenditent  rien  qui  ne  concerne  les  animaux»  mais 
Stobée  qui  cite  le  livre  des  fleuves  parle  auffî  du  livre  touchant 
les  picrrres ,  8c  il  eft  tres-probable  qu’Archelaüs  a  aufîi  décrit 
en  vers  ce  qu’il  y  avoit  remarqué  de  merveilleux. 

Un  autre  Archelaus,  orateur,  fit  un  traité  de  l’art  de  par¬ 
ler.  *  Voflius ,  hiftoriens  Grecs. 

ARCHELAUS,  évequc  de  Cafchara  ou  de  Chaires  dans  la 
Mefopotamie,  fçachant  que  l’herefiarque  Manés  avoit  écrit 
une  lettre  pour  corrompre  la  foi  d’un  homme  de  qualité  nom¬ 
mé  Marcel ,  l’obligea  d’entrer  en  conférence ,  8c  le  couvrit 
d  une  fi  grande  confiifion  que  ce  malheureux  prit  la  fuite ,  8c 
û  retira  dans  une  village  allez  éloigné,  où  il  eut  une  fécondé 
conférence  avec  un  prêtre  nommé  Diodes,  inftruit  par  Arche- 
laüs.  S.  Jerome  affine  que  ce  faint  prélat  écrivit  en  fyriaque  les 
a  des  de  cette  difpute,  qui  furent  traduits  en  grec.  Zacamii 
nous  les  a  donnés  en  latin.  Archelaiis  vivoit  dans  le  III.  fiecïe , 
fous  l’empire  de  Probus  ;  &  la  conférence  qu’il  eut  avec  Ma¬ 
nés,  fut  tenue  l’an  277.  Il  étoit  illuftre  par  fà  pieté  8c  par  fa 
doctrine  »  8c  fon  nom  Ce  trouve  dans  le  martyrologe  Romain , 
au  16.  du  mois  de  Décembre.  *  Eufêbius,  in  chron.  S.Hiero- 
nym.  de  fcnpt.  eccl.  c.  27.  S.  Cyrill.  Hterofohmit.  Cash.  6.  San- 
ctus Epiphanius,  h.tr.  66.  &  de  pond.  if  menf.  Socrate ,  /.  /. 
c.  22.  Honoré  $  Autan ,  de  lum.  eccl.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  Mit . 
ecclef.  du  III. fitcle.  Bailler,  vies  des  Saints.  D.  Ceillier,  hft. 
des  au t. [acres  if  ecclef.  t.  3. 

ARCHEMAQUE,  de  1  ifle  d  Eubée ,  écrivit  I’hiftoire  de  fà 
patrie  en  plufieurs  livres,  dont  Athenée  &$.  Clement  d' Ale¬ 
xandrie  citent  le  troifiéme ,  &  Harpocration  le  quatrième.  Le 
fchohalte  d  Apollonius  fait  mention  d  un  autre  ouvrage  du  mê¬ 
me  auteur,  intitulé  :  les  Métonymies.  Il  eft  difficile  de  dire 
quel  en  étoit  le  fujet  :  cependant  il  femble  qu’Archemaque 
s’appliquoit  à  y  faire  remarquer  ceux  qui  ayant  changé  de  nom , 
pouvoient  être  regardés  comme  des  perfonnes  différentes  ;  8c 
l’on  n’en  peut  douter ,  fi  ce  que  Plutarque  cite  d’Archemaque, 
que  Serapis  eft  le  même  que  Pluton ,  &  Ifis  que  Proferpine , 
a  été  tiré  de  cet  ouvrage.  *  Voflius ,  hiftoriens  Grecs. 

ARCHEMORE  ou  OPHELTES ,  fils  de  Lycus,  félon  Gui¬ 
chard,  ou  de  Lycurgue  roi  deThrace,  ou  de  Namée,  félon 
Charles  Etienne,  dans  fon  diélionaire  poétique  &hiftorique, 
fut  tué  par  un  fèrpent  •»  voici  de  quelle  maniéré.  Les  Argiens 
allans  avec  leur  roi  Adrafte  à  la  guerre  de  Thebes,  en  faveur 
de  Polynice ,  furent  preflès  d’une  foif  extrême ,  8c  la  nourrice 
du  petit  grince,  nommée  Hypfiphile,  qu’ils  rencontrèrent,  étant 
allée  pour  leur  enfeigner  où  il  y  avoit  de  l’eau,  craignant  de 
coucher  l’enfant  à  terre,  fuivant  la  défenfe  de  l’oracle,  elle  le 
pofà  fur  une  plante  d’ache;  mais  un  ferpent  étant  venu,  l’é¬ 
touffa.  Adrafte  8c  les  autres  Grecs  étant  accourus ,  ils  trouvè¬ 
rent  que  le  ferpent  fuçoit  encore  le  fang  de  cet  enfant,  ils  le 
tuerent  ;  &  pour  confoler  le  roi  de  cette  perte,  ils  inftituerent 
des  jeux  folemnels  de  cinq  ans  en  cinq  ans ,  appellés  Neméens , 
où  les  vainqueurs  étoient  couronnés  d’ache,  8c  les  Juges  qui 
y  préfîdoient ,  vêtus  de  cfiieil.  Clement  Alexandrin ,  dit  qu’on 
y  récitoit  aufll  une  oraifon  funebreen  fon  honneur.  Cherchez. 
ACHE.  Neanmoins  Eufebe  attribue  l’inftitution  de  ces  jeux 
aux  habitans  d’Argos,  &  la  place  fous  la  derniere  année  de  la 
LI.  olympiade  ,8c  576.  avant  ].  C.  ce  qui  eft  bien  éloigné  du 
tems  de  cette  prétendue  inftitution  en  faveur  du  petit  Ache- 
more.  *  Eufêbius,  m  chron. 
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ARCHESTRATE  de  Syracufe  ou  de  Geloë ,  difciple  de 
i  eip  ion ,  écrivit  en  vers  un  ouvrage  de  la  gourmandife,  qui 

eCTRrHPTiupe  ]f pIl,s  namrd  *  VolTms> dc  Poét- G™.  1 
ARCHETIME ,  hiftonen  de  Syracufe ,  écrivit  la  conférence 

•  dc;S  kf  U8CS  av,cc  Cypfdas,  où  il  dif  qu’il  fiu  prefént.  Dio- 
genc  Lacrce  en  fait  mention  dans  la  vie  de  Thaïes.  Il  eft  diffé¬ 
rent  d  un  autre  qui  a  compofé  l’hiftoire  d’Arcadie.  *  Dioeeries 
Laertius,,  m  Vit.  philof  Voflius,  de  h; fl.  Crac.  0 

ARCHEVESQUE ,  titre  du  chef  des  évêques  dans  une  cer¬ 
taine  etendue  de  pais.  Ce  nom  vient  du  grec 
compofé  d  ,  principauté,  ou,  ap%iv  Commander  8c  d'Èflcr- 
Mxof  ,  evêqne,  ou  tnjpeiïeur.  Il  n’a  pas  été  connu  dans  les  pre- 
j  ™Iers  “cc!cs  de  (’églife,  &  il  a  été  inventé  par  les  Grecs,  d’où 
i  d  a  paflé  aux  ëghfes  d’Occident,  qui  ont  pris  des  Grecs  la  plû 
!  part  de  leurs  termes  ecclefiaftiques.  Dans  les  commencement 
on  n’employoït  point  d’autre  titre  que  celui  d’évêque  j  &  lorf 
qu’on  vouloir  marquer  ce  qu’on  a  appellé  depuis  archevêque, 
on  difoit  feulement  le  premier  évêque  d’une  nation,  comme 
j  1  Paroit  Par  k  trente-troifiéme  canon  attribué  aux  apôtres 
C'eft  en  ce  même  feus  qu’Eufebe,  (  l.  j.  de  fon  hftoire  ecclef, d- 
(tique,  c.  23.  )  dit  qti’Ireilée  évêque  de  Lyon  étoit  évêque  des 
éghfes  des  Gaules,  fur  lefquelles  il  avoit  l’intendance.  U  dit 
encore  (dans  fon  l.  6.  c.  2.)  que  Demetrius  avoit  l’épiféopat  ou 
1  intendance  des  églifes  d’Alexandrie  ,  &  du  refte  de  l’Egypte 
S.  Cypnen  étoit  aufîi  etï  ce  mêmefens  1 evêque  qui  avoïtfin- ' 
tendance  des  églifes  d’Afrique,  de  Numidie  8c  de  Mauritanie. 
Le  titre  d’évêque  &  de  prêtre  eft  en  uf âge  dès  les  premiers  coni- 
mencemens  du  Chriftianifme ,  parce  que  c’eft  un  titre  qui 
marque  l’ordination  ;  au  lieu  que  les  noms  d’archevêque,  de 
primat  8c  de  patriarche ,  ne  font  que  des  titres  d’honneur  8c 
de  jurifdiétion.  Voyez.  EXARQUE  &  METROPOLE.  Quel¬ 
ques-uns  croyent  que  les  patriarches  d’Alexandrie  fe  donnèrent 
lfsA  premiers  le  nom  d’archevêque,  lorfqu’on  créa  d  autres 
évêques  dans  [Egypte,  où  il  n’y  avoit  autrefois  que  le  patriar¬ 
che  qui  en  étoit  le  feul  évêque.  S.  Athanafe,  qui  vivoit  dans 
le  IV.  fiecïe  ,  nomme  ainfi  Alexandre  d'Alexandrie,  8c  fini-' 
ble  être  le  premier  auteur ,  qui  fé  foit  férvi  de  ce  mot.  Dans 
le  concile  dEphefé,  tenu  lan  43 1  •  Cyrille  eft  appellé  arche¬ 
vêque  de  Jerufalem ,  8c  Celeftin  archevêque  de  Rome.  Le  pa¬ 
pe  Leon  I.  fut  ainfi  nommé  dans  le  concile  de  Calcédoine,  8c 
Anaftafe  parle  de  S.  Félix  en  ces  termes  :  Fenrrabilis  Félix  , 
archiepifcopus  fedis  apoflohea  urbis  Roma.  On  donna  aulfi  quel¬ 
quefois  le  titre  d’archevêque  aux  évêques  qui  avoient  le  droit 
de  pallium.  Dans  l’églife  d’Orient,  l’archevêque  avoir  feule¬ 
ment  quelques  prééminences  au-déflus  des  évêques  8c  même 
des  autres  métropolitains,  dont  l’autorité  s’étendoit  fur  plu¬ 
fieurs  évêchés.  Maintenant  on  ne  diftingue  point  la  dfoniré  de 
métropolitain,  d’avec  celle  d’archevêque  j  &  par  archevêché 
on  entend  une  églife  métropolitaine,  laquelle  eft  comme  la 
mere  des  églifés  épiféopaîes  qui  en  dépendent ,  8c  dont  les  évê¬ 
ques  font  appellés  fùflfagans  de  l’archevêque.  *M.  Du  Pin,  de 
antiqua  ecclef  a  difciplma. 

ARCHI  ou  Arft ,  ville  &  grand  pais,  dans  la  tfibu  deMa- 
nafle ,  de-là  le  Jourdain.  *  fofué,  XVI.  2 . 

ARCHI-ACOLYTE  ,  nom  d’une  dignité  qui  étoit  au-deflùs 
des  acolytes ,  dans  les  églifes  cathédrales,  lefquels  étoient  divi- 
fés  en  quatre  ordres  de  chanoines  •»  foavoir  les  prêtres ,  les  dia¬ 
cres,  les  foudiacres,  &  les  acolytes.  Ils  avoient  chacun  leur 
chef,  8c  celui  de  ces  derniers  s’appelloit  archi- acolyte  ;  ils  n  afi 
fiftoient  point  au  chœur ,  8c  ils  n  avoient  point  de  voix  au  cha¬ 
pitre  ,  non  plus  que  les  acolytes.  Cette  dignité  eft  prefénte-  - 
ment  éteinte.  *  Du  Cange,  glojfarium  latinitatis. 

ARCHIAS,  gouverneur  de  Cypre,  entra  en  traité  avec 
Demetrius  Soter,  roi  dc  Syrie,  &  promit  de  lui  livrer  cette 
ifle  pour  500.  talens  \  mais  ayant  été  furpris  fur  le  point  d’exe- 
cuter  fà  trahifon,  il  s’étrangla  lui-même  l’an  1 57.  avant  J.  C. 
pour  éviter  le  fupplice  dont  il  étoit  menacé  par  Ptolomée Phi~ 
lometor ,  roi  d’Egypte,  qui  lui  faifoit  faire  fon  procès.*  Polybs, 
m  excerpt.  Valefli. 

ARCHIAS,  natif  de  Corinthe,  8c  l’un  des  defeendans 
d’Hercule ,  bâtit  la  ville  de  Syracufe ,  la  4.  année  de  la  IX.  olym¬ 
piade  ,  8c  avant  J.  C.  741.  *  Denys  à' Halicarnaffe. 

ARCHIAS  (  Aulus-Licinius)  poète  Grec,  que  Cicéron  dé¬ 
fendit  fous  le  confulat  de  Pifon  8c  de  Mefîàla,  en  l’année  69  3  » 
de  Rome ,  ou ,  félon  les  autres,  65)4.  8c  avant  [.  C.  6c.  fous: 
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4e  confulat  de  Metellus  8c  d’Afranius  :  ce  qu’on  prétend  prou¬ 
ver  par  une  lettre  de  Cicéron  à  Atticus.  Archias  avoit  compofé 
un  poème  de  la  guerre  contre  les  Cinabres  ,  8c  en  avoit  com¬ 
mencé  un  autre  du  confulat  de  Cicéron.  Mais  ces  ouvrages  fe 
font  perdus ,  &  nous  n’avons  plus  de  ce  po'éte  que  quelques  épi- 
grammes.  fabius  &c  Tacite  ont  parlé  de  lui.  On  dit  qu’il  étoit 
d’Antioche.  *  Volhus,  de  poet.  Latin. 

ARCHIBONZE,  grande-prêtre  ou  grand  facrificateur  des 
Japonnois.  Les  autres  fàcrificateurs  s’appellent  Bonz.es. 

ARCHICHANCELIER  ou  GRAND -CHANCELIER, 
celui  qui  fait  la  fonétion  de  chancelier  dans  les  affaires  d’état. 
Ce  titre  étoit  fort  en  ufàge  fous  la  première  8c  la  fécondé  race 
des  rois  de  Franpe.  Il  y  a  maintenant  trois  archichanceliers  en 
Allemagne;  l’archevêque  de  Mayence,  l’archevêque  de  Trê¬ 
ves  ,  8c  celui  de  Cologne.  Le  premier  eft  archichancelier  de 
l’empire  en  Allemagne;  le  fécond  des  Gaules,  ou  pour  mieux 
dire,  du  royaume  d’Arles  dans  les  Gaules;  6c  le  troifiémede 
l’Italie.  La  dignité  d’archichancelier  de  l’empire  en  Allemagne 
eft  très-conhderable  ;  car  l’archevêque  de  Mayence  en  cette 
qualité  eft  la  fécondé  perfonne  de  l’état ,  le  doyen  perpétuel  des 
électeurs,  &  le  gardien  de  la  matricule  de  l’empire.  Il  a  l’in- 
{pection  fur  le  confeil  aulique ,  8c  fur  la  chambre  impériale  de 
Spire,  &  il  eft  comme  l’arbitre  naturel  des  affaires  publiques. 
L’archichancelier  de  l’empire  dans  les  Gaules ,  qui  eft  l’éleéteur 
de  Trêves ,  ne  fait  aucune  fonction  de  cette  dignité ,  parce  que 
fa  charge  ne  peut  être  exercée  dans  un  pais  où  l’on  ne  recon- 
noît  point  l’empereur.  Elle  lui  donne  feulement  quelque  pré¬ 
éminence.  L’archichancelier  de  l’empire  en  Italie  ,  qui  eft  l’ar¬ 
chevêque  de  Cologne ,  n’exerce  non  plus  aucune  fonétion  de 
cette  charge ,  parce  que  les  princes  qui  y  polïèdent  des  fiefs  re- 
levans  de  l’empire  d’Allemagne,  ont  aufti  la  qualité  de  vicaires 
perpétuels  de  l’empire,  l.’éleéteur  de  Mayence  à  fon  vice-chan¬ 
celier  ,  qui  fait  fii  charge  à  la  cour  impériale ,  qui  garde  les  ar¬ 
chives  des  trois  chancéleries,  8c  qui  délivre  les  expéditions. 
L’archevêque  de  Vienne  a  le  titre  d’archichancelier  du  royaume 
de  Bourgogne,  que  l’empereur  Frédéric  I.  lui  confirma  en 
1 1 5  y.  L’abbé  de  Fuldes  en  Allemagne  a  la  qualité  d’archichan¬ 
celier  de  l’imperatrice,  qui  lui  fut  confirmée  par  l’empereur 
Charles  IV.  l’an  1368.*  Du  Cange , glojfanum  latinitatis. 

ARCH1DAME  I.  Archidamus ,  roi  de  Sparte  de  la  famille 
des  Proclides  ou  Euripontides ,  étoit  fils  d’Anaxidame,  8c  ar- 
riere-petit-fils  d’un  autre  Archidame,  qui  mourut  avant  que 
de  monter  fur  le  thrône,  8c  qui  étoit  fils  du  roi  Theopompe. 
Archidame  I.  eut  pour  collègues  Eurycrate  fils  d’Anaxandre, 
Leon  8c  Anaxandride  de  la  famille  des  Euryfthenides.  Archi¬ 
dame  I.  commença  à  regner  fous  la  XXVIII.  olympiade,  66 8. 
ans  avant  J.  C.  U  ne  régna  pas  long-tems,  &  eut  pour  fuccef 
feur  Agaficles.  *  Paufanias,  m  Lacon.  (3  Meffema.  Sigonius. 

ARCHIDAME  II.  roi  deSparte,  de  la  famille  des  Procli¬ 
des,  étoit  fils  de  Zeuxidame  qui  mourut  avant  que  de  regner, 
8c  petit-fils  du  roi  Leothjchid.es.  Il  monta  fur  le  thrône  du  vi¬ 
vant  même  de  fon  ayeul ,  qui  avoit  été  contraint  de  s’éxiler ,  8c 
de  fe  réfugier  à  Tegée ,  la  2.  année  de  la  LXXVI.  olympiade, 
47  5 .  ans  avant  J.  C.  Archidame  fit  plufieurs  irruptions  dans 
l’Attique ,  qu’il  ravageok  prefque  tous  les  ans  ;  il  prit  Platée , 
ville  alliée  des  Athéniens,  &  mourut  après  42.  ans  de  régné , 
lai  liant  pour  lucceffeur  Agis  fon  fils  aîné,  la  3.  année  de 
LXXXVI.  olympiade,  434.  ans  avant  J.  C. 

ARCHIDAME  III.  roi  de  Sparte,  8c  fils  d’AGEsaAus  le 
Grand,  fuccedaa  fon  pere  la  4.  année  de  la  CVI.  olympiade , 
3  5  6.  ans  avant  J.  C.  Pendant  le  régné  de  fon  pere,  il  défit  les 
Arcadiens,  qui  s’étoient  alliés  avec  les  Thebains,  8c  les  tailla 
en  pièces ,  lans  perdre  un  foui  homme.  Après  une  fi  grande 
viétoire ,  les  Lacedemoniens  ne  firent  point  de  réjouilïànces 
publiques ,  8c  le  contentèrent  de  lâcrifier  un  cocq  au  dieu 
Mars  ;  mais  Iorlqu’Archidame  rentra  victorieux  dans  Sparte ,  le 
peuple  ne  put  retenir  fes  applaudifièmens ,  8c  Ces  acclamations. 
Le  roi  meme  accompagné  des  plus  grands  de  l’état,  alla  lui  té¬ 
moigner  la  joie ,  par  lès  embrallèmens  8c  par  lès  larmes.  Lorl- 
qu  Epaminondas  affiegea  Sparte ,  le  prince  Archidame  lèconda 
par  Ion  courage  la  generofité  de  fon  pere ,  8c  repoullà  les  enne¬ 
mis  avec  une  intrépidité  qui  le  fit  admirer  de  toute  l’armée. 
Qljand  il  fut  monte  lut  le  thrône ,  il  lècourut  lècretcmcnt  les 
Phocéens,  leur  foumiffànt  des  hommes  &  de  l’argent ,  dont 
iis  fe  fervirentppur  pilier  les  crefors  du  temple  de  Delphes.  Les 
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Tarentins  l’appellerent  enfuite  à  leur  lècours,  contre  les  Luca¬ 
nie  ns  8c  les  Brutiens ,  8c  il  y  alla  avec  une  bonne  flotte  ;  mais 
ayant  abordé  en  Italie,  il  fut  tué  dans  un  combat  qu’il  livra 
aux  Melîàpiens.  Quoiqu’il  eût  fait  de  très-belles  aétions ,  on  le 
priva  de  l’honneur  des  funérailles,  parce  qu’il  avoit  contribué 
à  l’impiété  des  Phocéens.  On  rapporte  de  lui  plufieurs  bons 
mots.  La  première  fois  qu’il  vit  des  arbalêtres ,  il  dit  que  U  vé¬ 
ritable  valeur  alloit  fe  perdre ,  puifqu'on  allait  fe  battre  de  loim 
Un  jour  quelqu’un  lui  ayant  demandé  julqu’où  s’étendoit  le 
domaine  de  Lacedemoniens ,  il  répondit ,  par  tout  ou  ils  peu-* 
vent  étendre  leur  lance.  Voyant  un  médecin  qui  fè  mêloit  de 
faire  des  vers ,  8c  qui  n’y  réullilfoit  pas ,  il  lui  dit ,  qu'on  avoit 
fujet  de  s'étonner  pourquoi  il  atmoit  mieux  fe  faire  appeller  mé¬ 
chant  poète  que  bon  medecm.  Philippe  de  Macedoine,  après 
avoir  remporté  quelque  avantage  fur  les  Lacedemoniens ,  lui 
écrivit  avec  fierté  8c  avec  menaces  ;  8c  Archidame  voulant  con¬ 
fondre  fon  orgueil ,  lui  répondit ,  qu'il  n  avoit  qu'a  regarder 
fon  ombre  au  foleil,  <3  quil  ne  la  verrait  pas  plus  grande  qu'elle 
étoit  avant  la  viéloire.  Il  mourut  âgé  de  8  o.  ans ,  après  un  règne 
de  23.  8c  laiflà  un  fils  nommé  Agis ,  qui  lui  fucceda,  &un 
autre  nommé  Eudamidas ,  qui  régna  apres  fon  frere.  *  Plutar¬ 
que  ,  apophtegm. 

ARCHIDAME  IV.  roideLacedemone,  8c  fils  d’EuDAMi- 
das  ,  alla  au  devant  de  Demetrius  Poliorcète ,  roi  de  Macédoi¬ 
ne  ,  qui  avoit  pris  Athènes  la  1 .  année  de  la  CXXI.  olympiade, 
296.  ans  avant  J.C.  Il  lui  prclènta  la  bataille;  mais  il  la  per¬ 
dit,  8c  fut  contraint  de  fe  retirer.  Demetiius  le  pourfuivit  juf- 
qu’auprès  de  Sparte,  où  l’armée  d’Archidame  fut  défaite  dans 
un  fécond  combat:  tout  ce  qu’il  put  faire;  ce  fut  de  fèfâuvet 
dans  la  ville.  Ce  prince  eut  pour  fùcceflèur  fon  fils  Eudami¬ 
das  ,  8c  pour  collègue  Leonidas  II.  de  la  famille  des  Euryfthe¬ 
nides  ou  Agides,  qui  fit  enlever  Archidamie  femme  d’Archi¬ 
dame  ,  8c  la  fit  enfuite  étrangler.  *  Plutarch.  m  Demetrio. 

ARCHIDAME,  Lacedemonien ,  8c  peut-être  un  de  ceux 
dont  nous  venons  de  parler,  étant  à  fouper  avec  fès  amis ,  & 
fe  voyant  raillé  par  un  homme  qui  blâmoit  fon  filence ,  lui 
répondit  fans  s’émouvoir ,  Ne  fpaveze-vous  pas  que  celui  qui 
fait  comme  on  doit  parler ,  fait  auffi  le  tems  oit  l'on  doit  parler  ? 
*  Plutarch.  m  apophtegm. 

ARCHIDAME ,  évêque ,  fut  envoyé  pr  le  pape  Jule ,  pour 
être  l’un  de  fes  légats  au  concile  de  Sardiquc ,  l’an  de  J.  C. 
3  47.  *  S.  Athanafe,  apol.  2.  Baronius ,  A.  C.  347. 

ARCHIDAMIE,  fille  de  Cleonyme  roi  de  Sparte,  ayant  fçu 
que  le  fenat  avoit  ordonné  que  toutes  les  femmes  fortifient 
hors  de  la  ville ,  avant  le  fiege  dont  Pyrrhus  la  menaçoit,  vers 
la  2.  année  de  laCXVII.  olympiade,  &  271.  ans  avant  J.C. 
parut  l’épée  à  la  main  devant  les  fenateurs.  Elle  leur  reprefènta 
que  les  meres  de  tant  de  braves  guerriers  qui  fè  préparoientâ 
combattre,  n’avoient  pas  moins  de  courage  qu’eux  pour  la 
défenfè  de  leur  patrie  :  ce  qui  obligea  le  fenat  de  révoquer  fon 
decret.  *  Plutarch.  m  Pyrrho. 

ARCHIDIACRE  ,  nom  que  l’on  donnoit  anciennement  ail 
premier  des  diacres,  ou  à  celui  qui  étoit  leur  chef.  S.  Auguftin 
attribue  cette  qualité  à  S.  Etienne,  parce  que  S.  Luc  le  nomme 
le  premier  des  fèpt  diacres.  Il  n’y  avoit  que  les  diacres  qui 
pulîènt  être  élevés  à  cette  dignité  ;  8c  fi  celui  qui  la  poflèdoit , 
recevoit  l’ordre  de  prêtrifè ,  il  ne  pouvoit  plus  exercer  la  fon* 
dion  d’archidiacre.  Mais  dans  la  fuite  du  tems  on  donna  auffi 
ce  titre  à  des  prêtres  :  ce  qui  fè  voit  dans  Hincmar  l’an  877* 
L’archidiacre  eft  maintenant  comme  le  vicaire  de  l’évêque,  & 
il  fait  pour  lui  la  vifite  des  églifès  du  diocefè  :  c’eft  pourquoi  il 
eft  auffi  appelle  l'œil  de  l'evèque.  Il  prefente  à  l’évêque  ou  à 
l’archevêque  ceux  qui  demandent  les  ordres ,  Sc  ceux  que  les 
patrons  ont  nommés  pour  deflèrvir  quelques  bénéfices.  Autre¬ 
fois  il  avoit  la  garde  8c  la  difpenfâtion  du  tréfor  de  l’églife,  & 
droit  de  jurifdiéfion  comme  official  de  l’évêque.  Maintenant 
il  connoît  dans  fès  vifites ,  des  matières  provilionelles ,  8c  qui 
fè  doivent  juger  fur  le  champ.  Il  y  a  quelquefois  plufieurs  ar¬ 
chidiacres  dans  une  même  cathédrale ,  qui  ont  chacun  leur  ju- 
rifdicfion  dans  une  certaine  étendue  de  pais ,  où  ils  font  leurs 
vifites.  En  quelques  diocefès,  comme  dans  celui  de  Cahors, 
les  archidiacres  tiennent  le  premier  rang  après  l’évêque ,  8c  de¬ 
vant  les  doyens  :  ce  qui  s’obfèrvoit  auffi  autrefois  en  Angle¬ 
terre.  Il  y  avoit  anciennement  un  archidiacre  de  l’églifè  Romai¬ 
ne  ;  &  le  pape  Gelafe  II.  ayoit  exercé  cette  dignité ,  avant  que 
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d’être  élevé  au  Souverain  pontificat.  Panvinius  dit  que  le  pape 
Grégoire  VII.  fupprima  cet  office ,  &  établit  en  fà  place  celui 
de  camerier ,  pour  garder  le  tréfôr  de  l’églifo  Romaine.  On  lit 
neanmoins  dans  l’hiftojre  ,  qu’il  y  a  eu  depuis  des  archidiacres 
lôus  Urbain  II.  Innocent  II.  Clement  III.  A  l’égard  des  archi¬ 
diacres  cardinaux ,  ils  ont  été  ainfi  appelles ,  non  pas  qu’ils  eu f- 
fentle  titre  de  cardinal  de  l’églifo  Romaine ,  mais  du  nom  car- 
dmalis,  qui  lignifie  principal.  Le  P.  Morin  a  remarqué  que  les 
anciens  archidiacres  ayant  intendance  fur  le  temporel ,  devin¬ 
rent  fort  puillàns.  Comme  on  les  choifillbit  d’entre  les  diacres, 
ceux-ci  méprifèrent  la  prêtrile ,  prétendant  être  au-deffus  des 
prêtres.  S.  Jerome  ne  pouvant  foufFrir  cette  vanité  dans  les  dia¬ 
cres  de  fon  tems ,  écrit  à  Evagre ,  qu’il  a  appris  qu’il  le  trouvoit 
des  gens  allez  fous,  pour  préforer  les  diacres  aux  prêtres ,  c'eft- 
i-dire ,  félon  lui ,  aux  évêques;  .car  on  donnoit  alors  le  nom  de 
prêtre  aux  évêques ,  auffi-bien  qu’aux fimples  prêtres,  studio, 
dit-il ,  quemdam  in  tantam  erupiffe  vecordiam ,  ut  diaconos  pref 
lytcns,  id  cfi ,  cpifcopis ,  anteferret.  La  grande  autorité  dont 
les  archidiacres  jouilïoient  alors ,  fur-tout  dans  l’églifo  Romaine, 
avoit  porté  les  diacres  à  cet  excès  d’ambition.  D’ailleurs ,  com¬ 
me  ces  diacres  étoient  en  très-petit  nombre,  8c  qu’au  contraire 
il  y  avoit  quantité  de  prêtres,  les  diacres  vouloient  tenir  le  pre¬ 
mier  rang.  Diaconos paucitas ,  dit  S.  Jerome ,  honorabiles  ,pref- 
byteros  turba  contemptibiles factt.  Il  ajoute  qu’ils  prenoient  la 
liberté  dans  les  fortins  domeftiques,  de  donner  la  benediétion 
en  prefonce  des  prêtres.  Le  P.  Morin  obforve  que  le  titre  d’ar¬ 
chidiacre  eft  devenu  aujourd’hui  un  titre  afièz  inutile  en  quel¬ 
ques  églifes,  où  l’on  pourroit  s’en  paflèr.  Leur  principale  fon¬ 
ction  eft ,  dit-il ,  d’examiner  la  dépenfo  du  revenu  des  églifes , 
d’avoir  l’œil  for  leur  temporel ,  de  faire  rendre  les  comptes  aux 
marguilliers  des  paroiflès,  &  de  voir  s’il  ne  s’y  commet  point 
.d’abus :  ce  que  peuvent  foire ,  dit-il ,  les  évêques  ou  les  grands- 
vicaires  dans  le  cours  de  leurs  vifites.  Dans  leglife  de  Conftan- 
•tinople ,  le  grand  archidiacre  eft  du  nombre  des  officiers,  com¬ 
me  on  le  peut  voir  dans  le  catalogue  des  officiers  de  cette  églifo , 
que  le  pere  Goar  a  fait  imprimer  ;  8c  c’eft  à  lui  à  lire  l’évangile , 
lorfque  le  patriarche  célébré  la  liturgie,  ou  il  commet  un  autre 
pour  lire  en  fo  place.  Voyez.  DIACRE.  *  Du  Cange,  glojfar. 
iatinitatis. 

ARCHIDONA ,  bourg  d’Elpagne  dans  l’Andaloufie ,  du 
côté  du  royaume  de  Grenade.  C’eft  un  des  lieux  où  les  Maures 
s’étoient  cantonnés  dans  le  XVI.  fiecle.  Un  fcigneur  de  la  mai- 
fon  des  Girons,  nommé  Pierre ,  grand-maître  de  l’ordre  de 
S.  Jacques ,  conquit  cette  place  fur  les  Maures  l’an  147Z.  8c 
obtint  d’Henri  IV.  roi  de  Caftille,  la  permilîïon  de  l’unir  àion 
domaine  avec  divers  autres  lieux.  *  Baudrand. 

ARCHIDONA,  petite  ville  de  l’Amerique  méridionale 
dans  le  Pérou  &  la  province  de  la  Canclle.  *  Baudrand. 

ARCHIDUC ,  titre  des  ducs  qui  ont  quelques  prérogatives 
au-dellùs  des  autres  de  même  rang.  Dans  les  anciennes  hiftoi- 
res ,  Pépin ,  fous  le  régné  du  roi  Dagobert ,  eft  appelle  archi¬ 
duc  d’Auftrafie.  Bruno ,  archevêque  de  Cologne ,  l’an  g  5  9.  eft 
auffi  qualifié  archiduc  de  Lorraine.  Gilbert  de  Bourbon ,  comte 
de  Monpenfier,  fut  créé  archiduc  de  Ceflà  ou  Sefïà  dans  le 
royaume  de  Naples.  Le  duché  d’Autriche  fut  érigé  en  archi- 
duché  par  l’empereur  Frédéric  IV.  en  1477.  en  faveur  de  Maxi¬ 
milien  fon  fils,  depuis  empereur.  Les  privilèges  &  prérogati¬ 
ves  de  l’archiduc  d’Autriche  font  entr  autres ,  de  recevoir  l’in- 
veftiture  de  l’empereur,  ou  des  ambaflàdeurs  impériaux,  avec 
l’épée ,  comme  les  autres  princes ,  8c  gratuitement ,  dans  les 
limites  de  fos  propres  états.  En  la  recevant ,  il  eft  à  cheval ,  ha¬ 
billé  d’un  manteau  royal,  ayant  à  la  main  un  bâton  de  com¬ 
mandement,  8c  fur  la  tête  une  couronne  ducale  formée  d’un 
bonnet  à  deux  pointes  affrontées ,  &  fùrmontée  d’une  croix 
fomblable  à  celle  de  la  couronne  impériale.  Il  eft  chef  né  du 
confeil  privé  de  l’empereur,  &  ne  peut  être  proforit,  ni  banni. 

Il  fait  punir  tous  attentats  faits  fur  fa  perfbnne ,  comme  crime 
de  leze-majefté ,  de  la  même  maniéré  que  fait  le  roi  des  Ro¬ 
mains,  &  les  électeurs.  Il  exerce  la  juftice  dans  fos  états  fans 
appel,  en  vertu  du  privilège  que  Charl es-Qumt  a  accordé  aux 
archiducs  d’Autriche.  *  Du  Cange  ,  glojfarium  Iatinitatis. 
Heiflel ,  hifl.  de  l’empire. 

ARCHIDUCHE'.  La  province  d’Autriche  eft  le  foui  état  de 
l’Europe  qui  ait  titre  d’archiduché  :  il  eft  polfodé  par  l’empe¬ 
reur  ,  comme  prince  de  la  maifon  d’Autriche  qui  jouit  encore  ! 

Torne  I. 
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du  comté  de  Tirai  8c  des  provinces  de  Sfyriè,  Carinthie  ôç 
Carmole.  Depuis  l’an  1610.  le  royaume  de  Bohême  eft  here, 
ditaire  a  cette  maifon ,  8c  celui  de  Hongrie  depuis  l’an  1687» 
Voyez.  AUTRICHE.  *  Bourgon ,  oeograph.  hiflor . 

ceft-à-dire,  chef  des  eunuques ,  étoitle 

chef  des  pretres  de  Cybele,  dont  Tertullien  fo  mocque  inge- 
nieufomént  dans  1  apologétique,  c.  2 7.  8c  dans  le  livre  de  la 
refui  reéfion  de  la  chair,  c.  17.  auffi-bien  que  Julius  Firmicus 
Maternus..  Ce  fouverain  prêtre  de  la  déeifo  Cybele  fo  foifoit 
des incifions,  comme  les  autres  prêtres  de  la  même  divinité, 
appellés  Galh  Cybeles. 

ARCHIGENE,  médecin. d’Apamée  en  Syrie,  fils  de  Phi- 
lippe,  &  diléiple  d’Agatinus ,  profcflà  fon  art  à  Rome,  fous 
les  empereurs,  Domitien,Nerva,  Trajan  8c  Adrien,  8c  mou- 
rut  fous  l’empire  de  ce  dernier ,  âgé  de  7  3 .  ans.  Galien  dit  qu’il 
a  écrit  dix  livres,  des  fièvres,  8c  douze  livres  de  lettres  Içâ- 
vantes  fur  la  medecine.  Juvenal,  qui  vivoit  de  fon  tems ,  amis 
fon  nom  dans  une  de  fos  fàtires.  *  Suidas.  René  Moreau,  de 
illufl.  Med.  Vander  Linden,  de  feript.  medic, 

ARCHILOQUE ,  natif  de  Paras,  une  des  ifles  Cyclades , 
poète  Grec,  que  quelques  auteurs  prétendent  avoir  été  l’inven¬ 
teur  des  vers  iambes,  vivoit  fous  la  XXIX.  olympiade,  félon 
Eufebc,  ceft-a-dire,  environ  664.  ans  avant  j.  C.  ou,  félon 
Tatien ,  la  XXIII.  olympiade  ;  ou  félon  Scaliger,  vers  l’olym¬ 
piade  XXXIV .  de  Tnllus  Hoftilius  roi  des  Romains  ;  ou  de  Ro- 
mulus,  félon  Cicéron.  Lycambe  lui  avoit  promis  de  lui  donner, 
fa  fille  en  mariage ,  mais  quelque  tems  après ,  il  changea  de  fon- 
timent.  Archiloque ,  pour  s’en  venger ,  écrivit  des  vers  iambes 
contre  lui,  qui  le  touchèrent  fi  fonfîblement,  qu’il  fé  pendit  de 
defofpoir.  C  eft  ce  qui  fait  dire  à  Horace ,  de  arte  poet.  v.  79 , 

Archilochum  proprio  rabies  armavit  lambo, 

8c  au  livre  1.  de  fos  épitres,  ep.  1 9.  v.  23. 

1  Parios  ego  primas  Iambos 

UJtenai  Latio  numéros ,  ammofque  fecutus 
Archilochi ,  non  res ,  83  agentia  ver  b  a  Lycamben. 

Au  refte ,  ce  poète  fut  fi  emporté  8c  fi  peu  charte  dans  fos  vers» 
qu  on  avoit  défendu  à  Sparte  de  lire  fos  ouvrages.  Il  fut  tué 
dans  un  combat ,  par  un  certain  Callendas  Corax  de  Naxos , 
que  1  oracle  de  Delphes  chaflà  du  temple  d’Apollon ,  à  caufe  de 
cette  mort.  Si  Archiloque  n’eft  pas  l’inventeur  des  vers  iambes , 
il  eft  certain  qu’il  eft  un  des  premiers  8c  des  plus  excellens  poè¬ 
tes  en  ce  genre  de  poëfie.  Voici  le  jugement  qu’en  porte  Quin- 
tilien  :  Archiloque  eft  le  premier  de  ceux  qui  ontcompofo  des 
vers  iambes.  Il  y  a  beaucoup  de  force  dans  fà  poëfie ,  fos  pen- 
fées  font  vives  ôc  brillantes ,  fon  ftile  eft  plein  &  neryeux.  Ar~ 
cbilochus  pnmus  inter  eos ,  qui  Iambos  fcnpfere  ;  fumma  in  en 
vis ,  elegantes  fane ,  vibrantefque  fententiœ:  plurimum  fangui - 
ms  (3  nervorum.  Mais  on  l’a  acculé  d’être  trop  mordant  8c  trop 
emporté  dans  fos  fàtires  :  auffi  Cicéron  8c  Horace  ont-ils  con- 
iideré  cet  emportement  d’Archiloque,  plutôt  comme  une  rage , 
que  comme  une  véritable  fureur  poétique,  c’eft-à-dire,  qu’ils 
ne  l’ont  pas  regardé  comme  un  effet  de  ce  fou  divin ,  dont  les 
poètes  fe  vantent  d’être  animés.  *  Voyez.  îâ-deffus  Cicéron ,  en 
la  1.  Tufcul.  Quintil.  l.io.c.i.  Cornélius  Nepos  cité  par  Aulu- 
Gelle,  au  c.  21 .  du  1. 1 7.  Clement  Alexandrin ,  l.  / .  des  tapif 
fenes.  S.  Cyrille ,  /.  / .  contre  Julien.  Tatien ,  contre  les  Gentils. 
Bayle ,  ditl.  cntiq.  Bailler ,  jugement  des  fçavans  fur  les  poet.t.f. 

ARCHIMANDRITE.  Ce  mot  eft  en  ufage  chez  les  Grecs 
pour  lignifier  le  chef  d’un  monaftere ,  «Se  c’eft  un  nom  de  di¬ 
gnité  parmi  eux ,  comme  chez  nous  le  nom  à’ Abbé.  Aiandra 
lignifie  un  monaflere ,  8c  mandnte ,  un  moine.  Ainfi  archiman •» 
dnte  lignifie  fupeneur  des  moines.  M.  Simon  dans  fos  remar-. 
ques  fur  le  voyage  du  P.  Dandini  Jefiiite,  au  Mont-Liban, 
croit  que  le  mot  d’ archimandrite  vient  originairement  de  la 
langue  fyriaque ,  aufii-bien  que  celui  A  abbé.  Il  dit  que  mandra , 
qui  dans  le  grec  lignifie  une  étable ,  ou  le  lieu  dans  lequel  on 
renferme  les  bêtes,  a  été  pris  du  verbe  dour ,  dont  les  Chal- 
déens  fe  fervent  pour  remarquer  le  féjour  que  les  voyageurs 
font  dans  de  méchantes  cabanes,  8c  le  plus  fouvent  dans  des 
étables.  Il  ajoute  que  les  Syriens  ont  en  ufâge  le  mot  de  dairo , 
pour  lignifier  cette  forte  de  demeure,  8c  un  monaftere  •,  de  forte 
que  mandnte  n’eft  autre  chofo  qu’un  folitaire  retiré  dans  fà  cel¬ 
lule  ;  8c  archimandrite  lignifie  celui  qui  eft  le  chef  de  ces  loli- 
taires.  Cette  dignité  fubfifte  encore  aujourd’hui  à  Melliuc. 
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parce  qu’elle  a  été  de  la  dépendance  des  empereurs  Grecs.  C’é- 
toit  le  chef  ou  abbé  d’un  monaftere  de  religieux  de  S.  Baille  ; 
mais  le  roi  d’Efpagne  l’a  fait  ériger  en  commende,  8c  cette 
commende  eft  d’un  fort  gros  revenu.  On  appelle  auili  archi¬ 
mandrites  les  abbés  de  Mofeovie,  félon  le  rapport  d’Olearius. 
*  Du  Cange ,  glojfitr. 

ARCHIMEDE ,  philofophe  de  la  feéte  des  Stoïciens ,  qui 
alla  volontairement  en  exil  chez  les  Parthes ,  &  qui  laiflà  des 
fucceflèursà  Babylone.  Plutarque  parle  de  lui  dans  le  traite  de 
l'exil  -,  Cicéron  dans  le  4.  livre  des  quejhons  academiques  ;  8c 
Strabon  dans  le  1 4.  livre. 

ARCHIMEDE,  philofophe  Trallien,  &  different  de  celui 
de  Syracufe ,  a  écrit  des  commentaires  fur  Homere,  un  traité 
de  mécaniques,  &c.  *  Suidas ,  m  Arch. 

ARCHIMEDE  de  Syracufe,  excellent  mathématicien,  que 
Cardan  appelle  inimitable ,  avoit  une  pafiion  fi  violente  pour 
cette  fcience ,  qu’il  negligeoit  de  prendre  fi  refèétion ,  afin  d  a- 
voir  plus  de  tems  pour  l’étudier.  Ses  domeftiques  étoient  fou- 
vent  obligés  de  l’arracher  par  force  de  fon  cabinet  -,  &  lorfqu’ils 
le  tiraient  du  bain  8c  quils  loignoient,  il  traçoit  des  figures 
géométriques  fur  fbn  corps.  Il  avoit  le  genïe  fi  inventif  pour 
la  méchanique ,  qu’il  ofa  dire  au  roi  Hieron  fon  parent  8c  fon 
ami ,  que  s’il  trouvoit  une  autre  terre  pour  placer  fes  machi¬ 
nes  ,  il  pourrait  lever  celle  que  nous  habitons.  Il  fit  une  fphere 
de  verre,  dont  les  cercles  fuivoient  les  mouvemens  de  ceux  du 
ciel,  avec  une  régularité  admirable.  L’on  voit  encore  aujour¬ 
d’hui  à  Rome  dans  le  cabinet  de  Kircher ,  une  fphere  conftr  uite 
prefque  d’une  maniéré  aufîï  ingenieufe  que  celle  d’Archimede. 
Il  trouva  moyen  de  découvrir  le  larcin  qu’un  orfèvre  avoit  fait 
fur  la  couronne  du  roi ,  en  mêlant  d’autre  métal  avec  de  l’or , 
&  eut  tant  de  joie  d’avoir  découvert  ce  fecret ,  qu’il  fortit  du 
bain ,  fans  s’appercevoir  qu’il  étoit  nud  ;  8c  que  dans  fon  ab- 
ftraction  il  courut  en  fà  mai  fon  pour  en  faire  l’experience, 
criant,  Je  l'ai  trouve',  je  l'ai  trouvé.  Les  merveilles  de  fon  art 
furent  plus  connues  par  les  machines  qu’il  inventa  pour  faire 
fauter  en  l’air  les  vaiflèaux  de  Marcellus,  qui  afîïegeoit  Syra¬ 
cufe.  Pour  l’invention  de  brûler  les  vaiflèaux  ennemis ,  par  le 
moyen  des  miroirs  ardens ,  que  l’on  prétend  qu’il  trouva  dans 
ce  fiege  ;  on  la  doit  attribuer  à  Proclus,  qui  la  pratiqua  le  pre¬ 
mier  dans  le  fiege  de  Conftantinople,  fous  l’empire  d’Anaftafe. 
Lorfque  Syracufe  fut  prife,  Archimede,  qui  étoit  occupé  à 
quelque  démonftration  de  geometrie,  n’entendit  point  ce  bruit 
extraordinaire  qui  fè  fait  aux  prifes  des  places.  Un  foldat  qui  le 
trouva  occupé  à  tirer  des  lignes ,  lui  demanda  fbn  nom  ;  mais 
lui  plein  de  ce  qu’il  médirait ,  le  pria  de  ne  point  l’interrompre  ; 
ce  qui  choqua  fi  fort  ce  brutal  >  qu’il  tua  Archimede.  Marcellus , 
qui  avoit  expreflèment  ordonné  de  l’épargner,  témoigna  un 
déplaifir  extrême  de  cette  mort ,  8c  reçut  fort  civilement  les  pa- 
rens  de  ce  grand  homme.  Archimede  fut  tué  la  première  année 
de  la  CXLII.  olympiade,  l’an  546.  de  Rome,  &  208.  avant 
J.C.  On  lui  attribue  l’invention  d’une  maniéré  de  limace ,  qu’on 
appelle  la  vis  d' Archimede ,  quoique  Vitruve  ne  l’en  fafîè  pas 
l’inventeur.  Diodore  de  Sicile ,  qui  a  écrit  prefque  en  même 
tems  que  V itruve ,  l’en  fait  inventeur  •,  mais  l’ufàge  célébré  qu’il 
donne  à  cette  machine  dans  fon  livre,  qui  eft  d’avoir  fervi  à 
rendre  l’Egypte  habitable ,  en  épuiftant  les  eaux  dont  elle  étoit 
autrefois  inondée ,  peut  faire  douter ,  quelle  ne  foit  beaucoup 
plus  ancienne  qu’Archimede.  Cicéron ,  dans  le  tems  qu’il  étoit 
quefteur  en  Sicile,  fe  glorifie  d’avoir  découvert  à  Syracufe, 
hors  de  la  porte  Acragane,  le  tombeau  d’Archimede,  tout  cou¬ 
vert  de  ronces  8c  d’épinès  qui  étoient  crûes  en  ce  lieu.  11  dit 
qu’il  le  reconnut,  pour  avoir  remarqué  un  cylindre  &  une 
fphere  gravée  fur  la  pierre.  Nous  avons  encore  aujourd’hui 
quelques  traités  de  cet  excellent  geometre.  On  les  porta  en  Ita¬ 
lie  après  la  prife  de  Conftantinople.  Depuis,  Jean  Regiomon- 
tanus  les  ayant  fait  connoître  en  Allemagne ,  où  il  en  avoit  porté 
quelques  copies,  Thomas  Venatorius  les  fit  imprimer  par  Her- 
vagius  en  1  <;  44.  On  nous  en  a  enfuite  donné  d’autres  éditions. 
En  1 6 1 5 .  David  Rivault  publia  à  Paris  ces  traités  d’Archimede , 
Opéra  mechanica  ;  Circuh  dimenjîo  ;  De  li nets  (pirabihbus  ;  De 
quadratura  paraboles  ;  De  conoidibus  83  (jhrotdibus  ;  De  numéro 
aren&.  Il  y  a  des  commentaires  du  même  Rivault.  On  peut  en¬ 
core  remarquer  que  Jofeph  Scaliger  trouvoit  quelques  fautes 
dans  Archimede ,  pour  lequel  Adrianu s  Romanus  a  écrit  une 
excellente  apologie.  *  Plutarch.  in  vita  Marcelli.  Tit.  Liv.  I.  2. 
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j.  c.  si.  velDec.  3. 1.  y.  Valer.  Maxim./,  g.  c. 7. ex.  14. Plin. 
hijl.  nat.  I.7.C.  47.  Cicero,  Tufcul.  quafl.  I.  /.Cardan. /.  1  6. 
de  fiibtil.  Thomas  Venatorius.  Adrianus  Romanus.  Voftius. 
Rivaltius.  Clavius ,  &c. 

ARCHIMELUS,  poète  Grec,  qui  vivoit  fous  la  CXXXVI. 
olympiade ,  vers  l’an  27  G.  avant  J.  C.  fit  une  épigramma  fur 
un  vaiflèau  d’une  grandeur  furprenante ,  qu’avoit  fait  bâtir 
Hieron,  roi  de  Syracufe,  &  il  en  eut  pour  récompenfe  mille 
muids  de  bled ,  qu’on  lui  porta  jufqu’à  Athènes,  où  il  y  a  appa¬ 
rence  qu’il  demeurait.  *  Athenée,  /./.  Bayle,  diél. cntiq. 

ARCHIMIME,  mot  dérivé  du  grec  ,  Archimu- 

mm ,  c’eft-à-dire ,  maître  boufon  ou  archiboufon ,  qui  contrefait 
la  démarche ,  les  geftes  8c  la  parole  des  perfonnes  mortes  6c 
vivantes  :  l’on  en  voyoit  de  cette  forte  fouvent  parmi  les  Ro¬ 
mains  du  tems  des  empereurs.  Tel  étoit  celui  qui  vivoit  fous 
Néron. 

ARCHINTO  (  Jofephe)  né  le  1 6.  Avril  1651.  archevêque 
de  Milan ,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Innocent  XII.  le  1 4. 
Novembre  1699.8c  mourut  le  9 .  Avril  1712.  âgé  de  6 1 .  ans. 

ARCHINUS ,  citoyen  de  la  ville  d’Argos  dans  le  Peloporv- 
nefe ,  trouva  le  moyen  de  fe  rendre  maître  d’Argos  par  une 
adreflè ,  dont  Polyen  fait  ainfi  le  récit.  Les  magiftrats  de  la  ville 
avoient  fait  forger  des  armes  neuves  pour  les  citoyens ,  aux  dé¬ 
pens  du  public ,  &  avoient  donné  à  Archinus  le  foin  de  les  dt- 
ftribuer.  Celui  ci ,  à  mefure  qu’il  donnoit  les  armes  neuves , 
féroit  les  vieilles  fous  pretexte  de  les  confacrer  dans  les  temples 
des  dieux ,  fùivant  l’ordre  des  magiftrats  ;  mais  les  ayant  en  fa 
difpofition ,  il  en  arma  plufieurs  vagabonds  8c  mercenaires  qu’il 
avoit  préparés  pour  cette  execution ,  8c  ufurpa  de  cette  maniéré 
la  fouveraine  autorité  dans  Argos.  *  Polyen ,  /.  3. 

ARCHIPEL.  On  nomme  ainfi  toutes  les  plages  de  la  mer  où 
l’on  trouve  un  grand  nombre  d’ifîes  comme  famaffées.  L’on 
compte  fix  Archipels  ;  fçavoir ,  l’Archipel  de  la  mer  Egée-,  de 
S.  Lazare,  desMolucques,  deChiluéou  Chiloé (celui-ci  s’ap¬ 
pelle  auffi  Archipel  d'Ancud )  des  Maldives ,  8c  l’Archipel  de 
Mexique. 

L’Archipel  de  la  mer  Ege  e  eft  une  partie  delà  mer  Mediter¬ 
ranée,  entre  l’Afie,  la  Macedoine  &  la  Grece,  dans  laquelle  il 
fe  trouve  un  grand  nombre  d’ifles ,  qui  s’étendent  depuis  le 
détroit  de  Gallipoli  jufqu  a  la  côte  d’Afie ,  &  au-defliis  de  Can¬ 
die,  que  l’on  y  comprend  aufîï.  Les  anciens  ont  divifeces  ifles 
en  Cyclades  8c  en  Sporades.  Les  Cyclades ,  au  nombre  de  cin¬ 
quante  ,  font  autour  de  Tille  de  Delos ,  en  forme  de  couronne  ; 
d'où  leur  vient  le  nom  de  Cyclades ,  du  mot  grec  Ki/xxoc ,  cer¬ 
cle.  Les  Sporades ,  ainfi  appellées  du  mot  grec  cmpéïv  ,  femer , 
font  éparfes  fans  ordre  entre  T Afie  8c  la  Crete.  Après  cette  iflc , 
nommée  aujourd’hui  Candie ,  la  plus  grande  eft  l’Euboé ,  pre- 
fentement  Negrepont,  que  le  fameux  détroit  de  TEuripe,  qui 
a  fon  flux  8c  reflux  fept  fois  le  jour ,  fepare  de  la  côte  d’Athenes. 
Les  autres  ifles  font  Lefbos ,  aujourd’hui  Mecelin ,  Chio  ou 
Scio ,  Samos ,  Rhodes ,  Lemnos ,  Samothrace ,  8c  quantité  d’au¬ 
tres,  dont  il  y  en  a  de  petites  qui  ne  font  habitées  que  par  des 
religieux  Grecs. 

L’Archipel  de  S.  Lazare  eft  une  partie  de  l’Océan  Oriental , 
couverte  de  diveçfes petites  ifles,  vers  celles  des  Larrons ,  entre 
le  Japon ,  les  Philippines  8c  la  Nouvelle  Guinée. 

L’Archipel  des  Molücques  eft  une  grande  partie  de  l’Océan 
des  Indes  en  Afie,  qui  eft  fort  étendue  8c  proche  des  ifles  Mo- 
lucques ,  dont  on  lui  a  donné  le  nom.  Il  eft  divife  en  cinq  par  - 
ties,  qui  font  l’Archipel  des  Molucques,  proprement  dit  l'Ar¬ 
chipel  des  Celebes  ;  l’Archipel  d’Amboina-,  l’Archipel  du  Maure; 
8c  l’Archipel  des  Papons  ou  Noirs.  Emmanuel  de  Faria  Portu¬ 
gais,  en  fait  une  ample  defeription. 

L’Archipel  de  Chile  ou  Chiloé,  dans  l’Amerique méridio¬ 
nale,  eft  une  côte  de  la  mer  Pacifique ,  vers  le  royaume  de 
Chiloé.  U  eft  tout  couvert  de  diverfes  petites  ifles. 

L’Archipel  des  Maldives  eft  dans  la  mer  des  Indes,  fur  la 
côte  de  Maiabar ,  8c  vers  les  Maldives,  où  Ton  compte  près  de 
fix  mille  illes  differentes. 

L’Archipel  de  Mexique  ,  eft  proprement  le  golfe  de  Mexi¬ 
que  ,  où  il  y  a  plufieurs  ifles. 

L’air  dans  T  Archipel  y  eft  extrêmement  doux  ;  on  ne  s’y  ap- 
perçoit  prefque  point  de  l’hiver  ;  les  chaleurs  n’y  font  point  in¬ 
commodes;  les  arbres  y  font  prefque  toûjours  verds ,  quel¬ 
ques-uns  même  ont  des  fleurs  prefque  toute  Tannée.  Il  y  a 


ARC 

«uantité  d’orangers  &  de  citronniers  cjue  les  premières  chaleurs 
font  épanouir.  On  ne  voit  dans  les  montagnes  que  de  la  lavan¬ 
de  &  du  thin  j  dont  les  abeilles  qui  y  volent  par  nuées,  tirent 
un  miel  aulîî  tranfpaient  que  notre  gelée.  Les  ruiflèaux  font 
bordés  de  lauriers  rofès ,  qui  viennent  à  Favanture  dans  les  prai¬ 
ries.  On  voit  à  Naxe  des  arbres  hauts  de  douze  ou  quinze 
pieds ,  faire  un  berceau  d’un  quart  de  lieue  de  long.  Les  vins 
y  font  fi  exquis ,  que  les  anciens  l’ont  appellée  i'ijle  de  Bac  chus. 
Les  fruits  y  font  en  abondance  6c  des  plusexcelkns.  On  y  trou¬ 
ve  toute  forte  de  gibier. 

Tous  les  peuples  de  l’Archipel  font  Chrétiens,  mais  tous  ne 
font  pas  Catholiques.  l  es  Latins  qui  n’en  occupent  que  le  tiers , 
font  répandus  en  diverfes  ifles  ,  dont  quelques-unes  n’ont 
qu’un  vicaire  entretenu  par  le  forint  fiege.  Les  autres ,  comme 
Naxe,  Milo,  Andra,  Syra,  Tine,  Siphanto,  font  gouvernées 
par  leurs  prêtres  Latins.  L’archevêque  de  Naxe  eft  le  métropo¬ 
litain  de  ces  iiles ,  &  cette  églife  eft  la  leu  le  qui  ait  confeivé  fon 
ancien  chapitre.  Dans  ces  ifles  il  y  a  des  Jefuites  &  des  Capu¬ 
cins  ,  tous  millionnaires.  Outre  les  Latins  qui  fuivent  les  cou¬ 
tumes  &  les  ceremonies  de  1  eglifè  Romaine ,  il  y  a  des  Grecs 
Orthodoxes,  qui  gardent  le  rite  ancien  de  leur  églifo ,  6c  qui 
reconnoiflent  le  pape.  Leur  nombre  eft  plus  petit  que  celui  des 
Grecs  Schifmatiques.  Les  moines  du  mont  Athos,  nommé  le 
Mont  faint ,  parcourent  ces  ifles  dans  le^tems  de  FA  vent  6c  du 
Carême ,  pour  adminiftrer  les  fàcremens*aux  Grecs  de  leur  rite  ; 
&  parleur  hardieflè  à  criei  contre  le  pape,  6c  à  déclamer  con¬ 
tre  les  Latins,  ils  s’attirent  l’affeétion  du  peuple,  &  en  retirent 
de  groflès  contributions.  Les  Grecs  de  ces  ifles  font  plus  fin- 
ceres  que  ceux  de  terre  ferme }  cependant  ils  font  aulïi  incon- 
ftans ,  fourbes  6c  menteurs  ;  ce  qui  a  fondé  le  proverbe  du  pais , 
quand  on  veut  parler  de  trois  fortes  de  gens  qui  n’ont  gueres 
de  probité,  Turcs  de  Negrepont,  Grecs  d’ Athènes,  &  juifs 
de  Salomchi. 

Entre  toutes  ces  iiles ,  celles  de  Naxe ,  d’Amourgo  &  de 
Milo  ont  fleuri  par  les  beaux  arts  &  par  la  poëfie,  qui  n’y 
font  prefque  plus  connus  •,  même  le  grec  ancien,  appellé  grec 
littéral ,  n’eft  plus  la  langue  des  Grées  d’aujourd’hui ,  qui  y  ont 
fubftitué  une  efpece  de  jargon  mêlé  de  plufieurs  ^autres  lan¬ 
gues  ,  excepté  cependant  ceux  de  I’ifle  d’Icarie  ,  qui  parlent  en¬ 
core  un  grec  allez  pur.  Les  habitans  de  l’Archipel  ont  un  fort 
mauvais  goût  pour  la  peinture  -,  la  iculpture  6c  l’architeéture  n’y 
font  plus  en  ulâge.  Leur  occupation  la  plus  ordinaire  eft  le  com¬ 
merce.  Les  mariages  font  ailes  à  rompre  chez  les  Grecs  de  ces 
ifles  -,  pour  dix  écus ,  prelèntant  requête  au  patriarche ,  les  deux 
parties  peuvent  le  pourvoir  ailleurs ,  fans  qu’on  y  puiflè  trouver 
à  redire.  Cet  ufàge  6c  l’humeur  jaloufe  des  Grecs  obligent  les 
femmes  à  une  grande  réfèrve.  Dans  les  églifes  elles  font  fepa- 
rées  des  hommes ,  &  cachées  fous  de  grands  voiles.  Leur  ha¬ 
billement  eft  allez  bizarre,  6c  elles  Font  changé  depuis  quel¬ 
les  ont  vu  les  modes  de  France. 

Tous  les  Grecs  de  ces  ifles  ,  6c  fur- tout  les  femmes ,  ont  une 
paillon  extraordinaire  pour  les  danfès  publiques.  La  coutume 
de  pleurer  les  morts  eft  demeurée  parmi  eux,  quoiqu’ils  re¬ 
gardent  cette  coutume  comme  un  refte  de  l’ancienne  idolâtrie. 

Ces  Ifles ,  qui  depuis  fort  long-tems  étoient  de  l’empire 
Grec ,  furent  feparées  en  diverfès  républiques ,  6c  eurent  des 
princes  particuliers.  Après  que  les  François  furent  devenus 
maîtres  de  Conftantinpple ,  6c  que  Baudouin  comte  de  Flan¬ 
dre  ,  fut  élû  empereur ,  plufieurs  feigneurs  Grecs  profitant  de 
la  confufion  où  étoit  alors  cet  empire ,  s’érigèrent  en  fouve- 
rains ,  fè  jetterent  fur  les  côtes  de  la  mer  Egée  ,  6c  dans  les 
autres  ifles  de  l’Archipel ,  d’où  ils  faifoient  fans  celle  des  cour- 
fes  fur  les  Latins,  dont  la  domination  leur  étoit  inlûpportable. 
Henri  frere  de  Baudouin  6c  fon  fuccelïèur ,  pour  détruire  tous 
ces  petits  fouverains ,  permit  aux  grands  feigneurs  de  là  cour , 
^ourles  récompenfer  des  grands  fervices  qu’ils  avoient  rendus 
a  ce  nouvel  empereur  ,  d’armer  contre  ces  rebelles ,  6c  leur 
abandonna  toutes  les  conquêtes  qu’ils  pourraient  faire.  Les 
Vénitiens,  qui  avoient  aidé  les  François  à  laprifede  Conftan- 
rinople ,  6c  aulquels  étoit  échue  en  partage  la  Thelîalie  8c  une 
partie  de  la  Macedoine,  permirent,  à  l’exemple  del’empereur, 
aux  plus  confiderables  d’entr’eux ,  d’équiper  des  vaiflèaux , 

6c  de  faire  aulïi  des  conquêtes ,  pour  en  jouir  par  eux  &  leurs 
fucceflèurs.  Marc  Dandolo  furprit  Gallipoli  ;  André  Gizi  s’em¬ 
para  des  ifles  de  Tines,  de  Miconi ,  de  Schtro  6c  de  Scopclo  j 
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6c  Marc  Sanudo ,  un  des  plus  grands  capitaines  qu’eût  alors 
la  république,  le  rendit  maître  de  I’ifle  de  Naxe  en  uo  j, 
6c  devint  par-la  le  premier  duc  de  l’Archipel,  Naxe  étant  la 
capitale  de  ce  duché.  Ii  conquit  enluite  les  ifles  de  Paras, 
d  Antiparos,  de  Santorin ,  de  Nio ,  de  Cimulo ,  de  Milo , 
de  Siphanto  &  de  Pohcandro,  où  il  mit  des  gouverneuts  & 
des  garni  fons.  jean  Sanudo ,  VI.  duc  de  Naxe  ,  n’ayant  eu 
quune  hile  appellée  Florence,  la  maria  à  Jean  Carcerio  ou 
DÆeCanen,  jeune feigneur,  fouverain  d’une  troifiéme par, 
tie  delifle  de  Negrepont,  Ale  mit  en  pofTefïkm  du  duché  de 
1  Archipel  quelque-tcms  avant  fa  mort.  Florence  Sanudo, 
après  la  mort  de  jean  Carcerio ,  époufa  Nicolas  Sanudo  ’ 
II.  du  nom ,  petit  fils  de  Marc  Sanudo ,  feigneur  de  Milo  * 
frere  puîné  de  Guillaume  Sanudo  ,  IV.  duc  de  l’Archipel ,  donc 
elle  n’eut  point  d’enfans.  Du  premier  lit  elle  avoit  eu  Nicolas 
Carcerio,  feigneur  de  Negrepont,  dont  Nicolas  Sanudo  fon 
beau-pere,  qui  prit  le  titre  de  duc  de  Naxe,  fut  tuteur.  Nie*, 
las  Carcerio ,  qui  fucceda  à  Nicolas  Sanudo ,  fon  beau-pere , 
ne  laiflà  qu’une  fille  nommée  Marie ,  mariée  à  Gafpard  de 
Sommerive  ,  6c  fut  afl’afliné  dans  une  partie  de  chafle  par  or¬ 
dre  de  Crifpo,  feigneur  de  Milo  ,  qui  jettant  ce  crime  fur 
Gafpard  de  Sommerive  ,  gendre  de  Carcerio  ,  s’empara  du 
duché  de  l’Archipel ,  dont  il  fut  le  X.  duc ,  6c  continua  la  fuc- 
ceflîon  jufqu  a  ‘Jacques  Crifpo ,  qui  fut  le  XXI.  6c  dernier 
duc  de  F  Archipel.  Ce  Jacques  Crilpo  s’abandonna  fi  fort  aux 
plaifîrs ,  que  I’ifle  de  Naxe  n’étant  qu’un  lieu  de  diffolutions 
6c  de  débauches,  les  Grecs,  qui  confervoient  toûjours  une 
haine  furieufe  contre  les  Latins ,  envoyèrent  des  députés  vers 
le  grand  feigneur ,  pour  fe  plaindre  des  violences  de  leur  duc  , 
6c  lui  demander  quelqu’un  de  fa  main.  Selim  II.  fuccelïèur  de 
Soliman ,  donna  le  duché  à  un  Juif  nommé  Jean  Miclez ,  qui 
n’ofànt  venir  dans  l’Archipel ,  y  envoya  un  gentilhomme  Efpa- 
gnol  appellé  François  Coronello ,  qui  gouverna  fous  le  nom 
du  Juif.  Ce  changement  obligea  Jacques  Crifpo  de  fe  réfu¬ 
gier  avec  fi  famille  à  Venife ,  où  il  mourut  peu  de  tems  après  ; 
en  forte  que  cette  famille  fi  confiderable  autrefois  en  Orient , 
eft  prefèntement  éteinte.  A  infi  finit  la  fouveraineté  de  l’Archi¬ 
pel,  Fan  15  66.  après  avoir  été  plus  de  300.  ans  entre  les 
mains  des  princes  LatinsXe  Juif  Miclez  ne  la  garda  que  fort  peu 
d’années ,  &  depuis  lui  elle  a  toûjours  relevé  immédiatement 
du  Turc.  Chaque  file  confiderable  eut  d’abord  fon  bei  ou  foq 
cadis  qui  la  gouvernoit  j  mais  les  armateurs  Chrétiens  qui 
courent  ces  mers  leur  faifoient  tant  d’infultes,  que  les  Turcs 
ont  pris  le  parti  de  gouverner  feulement  de  loin.  Depuis  ce 
tems-là  chaque  file  crée  fes  magiftrats  tous  les  ans ,  6c  font 
une  république  à  parc.  On  appelle  ces  magiftrats  Epitropes  : 
leur  autorité  eft  fort  étendue.  Ils  ne  peuvent  cependant  con¬ 
damner  perfonne  à  mort  fans  la  participation  de  la  Porte.  Ils 
ont  le  foin  de  ramaflèr  le  tribut  pour  le  grand  feigneur.  Sitôt 
que  le  bacha  ou  le  bei  paraît  fur  les  galeres  ,  ils  vont  le  trouver 
en  mer ,  6c  lui  portent  ce  qu’ils  ont  pu  recueillir.  Si  le  tribut  eft 
tout  entier,  l’officier  Turc  leur  permet  de  retourner  ;  mais 
quand  il  manque  quelque  chofe,  il  les  retient  fort  fouvent 
for  les  galeres  ,  julqu’à  ce  que  tout  foit  payé,  *  Ptolomée. 
Pline.  Sanfon.  Baudrand,  h  foire  nouvelle  des  anciens  ducs  de 
F  Archipel ,  liv.  1.  2.  4~  AudifFret,  geogr. 

ARCHIPEL  d’Amboina  (  F  )  partie  de  FOcean  des  Indes , 
voyez.  AMBOINA. 

ARCHIPEL  des  Celebes  (  F  )  partie  de  l’océan  des  Indes 
en  Afie,ou  plutôt  de  l’Archipel  des  Molucques ,  vers  les  ifles 
des  Celebes ,  de  Mindano ,  de  Mafbarte  6c  autres  à  l’occident 
des  ifles  Molucques  propres,  où  il  y  a  quantité  d’ifles  éparfes 
çà  6c  là  qui  obéillènt  encore  actuellement  à  leurs  rois. 

ARCHIPEL  du  Maure  (F)  partie  de  FOcean  des  Indes  8c  de 
l’Archipel  des  Molucques ,  vers  la  partie  fèptentrionale  de  Fille 
de  Gilolo ,  &  vers  fà  partie  orientale  ,  où  il  y  a  plufieurs,  ifles 
&  golfes ,  qui  font  à  peine  connus  de  nous ,  félon  Emmanuel 
Faria  &  Baudrand. 

ARCHIPEL  DU  NOUVEAU  PAYS-BAS,  dans  l’Ame- 
tique  fèptentrionale.  *  Sanfon.  Baudrand. 

ARCHIPHERACITES ,  nom  que  les  Juifs  donnoient  à 
ceux  qui  avoient  la  charge  de  lire  le  texte  de  la  loi ,  &  de  l’ex¬ 
pliquer  au  peuple.  Ce  nom  eft  compofé  du  grec  A  çy? ,  prin¬ 
cipauté ,  6c  de  Phebreu  pherac ,  qui  lignifie  titre ,  lellure  pu¬ 
blique  6c  explication.  Qn  les  appelloit  aulïi  tùpfëfiwe.yopi  , 
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iK r^r HU>PE .  Orchiptmi ,  compagnon  &  bæn-aitnc  de  fàlint 
Paul  •  on  veut  qu’il  ait  été  évêque  de  Cololles,  &  un  des 
foixante  &  douze  difciples  de  Jefus-Chrift,&  qu’il  foit  mort 
le  zi.  de  Mats.  *  Martyrol.  Romain.  Il  en  eft  parlé  Colof.  Il . 
i7.  Epître  à  Philemon,verf.  2.  .  . 

ARCHIPPUS ,  poète  comique  Grec ,  qui  vivoit  tous  la  XCI. 
olympiade,  vers  l'an  416.  avant  J.  C.  Il  y  a  eu  de  ce  nom  un 
archonte  d' Athènes ,  &  un  philofophe  de  la  lifte  de  Pythago- 

re.  *  Volf.  de  poet.  G  roc.  . 

ARCHIPRESTRE,  titre  d’une  dignité  ecclefiaftique ,  que 
l’on  donnoit  autrefois  au  premier  des  prêtres  dans  une  égide 
épifcopale.  Sa  fonction  étok  de  veiller  fur  la  conduite  des  prê¬ 
tres  &  des  clercs  ;  de  célébrer  la  nielle  en  l’abfence  de  1  eve- 
que  *,  d’avoir  foin  des  veuves ,  des  orphelins  &  des  pauvres  pal- 
fans  ,  aufïï-bien  que  l’archidiacre.  Encore  a  prefent  la  dignité 
d’archiprêtre  eft  la  première  après  celle  de  l’éveque ,  dans  quel¬ 
ques  éHïfes  cathédrales  ,  comme  à  Vérone ,  a  Peroufe  ,  &c. 
Depuis  on  a  donné  le  titre  d’archiprêtre  aux  premiers  curés 
d’un  diocelè ,  ou  aux  doyens  des  curés.  On  les  diftingue  en 
archiprêtres  de  la  ville  ,  &  en  archiprêtres  de  la  campagne  ou 
doyens  ruraux.  Il  en  eft  parlé  dans  le  II.  concile  de  Tours  en 
■  <  67.  8c  dans  les  capitulaires  de  Charles  le  Chauve ,  qui  mou¬ 
rut  J’an  877.  Il  y  a  encore  à  prefent  deux  archiprêtres  dans 
la  ville  de  Paris ,  qui  font  les  curés  de  la  Magdelaine  dans  la  ci¬ 
té,  &  de  faint  Severin.  M.  Simon  remarque ,  que  comme  les 
curés  étoient  autrefois  tirés  du  clergé  de  l’évêque,  8c  qu’il  y 
avoit  entr’eux  delà  fubordination  ;  celui  qui  étoit  le  premier 
le  nommoit  archiprêtre ,  8c  avoit  en  effet  une  prééminence 
au-deflùs  des  autres  prêtres  ou  curés.  U  ajoute  que  l’archiprêtré 
le  nomme  Pt  otopapas  chez  les  Grecs  ,  c  eft-a-dire  ,  premier  Pa¬ 
pas  ou  Prêtre  3  8c  que  dans  le  catalogue  des  officiers  de  l’églife 
de  Conftantinople ,  il  eft  remarqué  qu’il  donne  la  communion 
au  patriarche  ,8c  que  le  patriarche  la  lui  donne-,  &:  qu’il  tient 
le  premier  rang  dans  l’églife ,  rempliflànt  la  place  du  patriarche 
en  fon  abfence.  Le  P.  Goar ,  dans  fes  remarques  fur  ce  catalo¬ 
gue,  dit  que  l’archiprêtre  chez  les  Grecs  a  fuccedé  en  quelque 
maniéré  aux  anciens  coéveques  3  8c  que  dans  les  ifles  qui  font 
de  la  dépendance  des  Vénitiens,  il  ordonne  les  leéteurs  &  juge 
les  caufes  ecclefîaftiques.  Il  y  a  des  enchologes  où  l’on  trouve 
la  forme  de  conférer  la  dignité  d’archiprêtre  ;  8c  le  P.  Goar  l’a 
rapportée  d’un  euchologe  manuferit,  qui  appartenoit  à  Alla- 
tius.  L’évêque  lui  impofe  les  mains ,  comme  on  fait  dans  les 
ordinations ,  &  ce  font  les  prêtres  qui  le  prefentent  à  l’évêque. 
*  Du  Cange ,  gloff.  latimt. 

ARCHIROTA  (  Alexandre)  Lancelot  de  Peroufe,  dans  fon 
ouvrage  intitulé  Chi  Lindovma  e  Savio ,  dit  que  cet  auteur  por- 
toit  le  nom  d’Alexandre  ;  mais  à  la  marge  8c  dans  la  table  des 
matières,  il  le  nomme Agoflmo.  Archirota  étoit  abbé  desOli- 
vets,  forte  de  moines  en  Italie,  8c  originaire  de  Naples  II 
compofo  entr’autres  livres  un  recueil  des  allions  des  rois  dont 
l écriture  f  ut  mention ,  &  le  dédia  à  Bonne  Sforce ,  reine  de 
Pologne,  qui  demeurait  alors  à  Bari,  &  qui  lui  donna  pour 
récompenlè  unepenfîon  viagère  de  300.  écus  par  an.  Cet  ou¬ 
vrage  fut  compote  en  italien ,  8c  pouvoit  être  le  même  que 
celui  qui  a  pour  titre ,  Difcorfi  fopra  diverji  Luoghi  délia  facra 
fenttura.  Le  catalogue  d’Oxford  marque  qu’il  eft  divifo  en  deux 
parties,  dont  la  première  fut  imprimée  à  Florence  en  1581. 
tn  8  °.  8c  la  féconde  dans  la  même  ville,  l’an  1583  .m  8°.  On 
lit  dans  le  même  catalogue  que  le  traité  De  voto  paupertatis  pa¬ 
rut  à  Florence  l’an  1 5  80.  in  i<?°.  &  que  l’auteur  de  ces  trois  li¬ 
vres  fe  nomme  Alexander  Archirola ,  (il  falloir  dire ,  ce  femble , 
Archirota  )  d’où  l’on  pourrait  conclure  avec  Konig ,  que  celui 
dont  nous  parlons  eft  auteur  du  traité  fur  le  vœu  de  pauvreté. 
Lancelot  de  Peroufe,  dans  fon  livre  déjà  cité,  p.  987- dit  qu’il 
a  vécu  1 2.0.  ans.  Konig  le  fait  fleurir  en  1 6  3  6. 8c  lui  attribue 
un  Commentaire  fur  le  livre  de  Samuel  &  des  Rois Bayle, 
diùl,  criticj. 

ARCFÜS,  Area,  village  d’Afie  dans  la  Syrie,  au  pied  du 
Mont-Liban,  fur  la  côte  du  Beglerbeglic  de  Damas.  Ce  n’eft 
que  les  reftes  de  la  ville  ÜArca,  qui  étoit  épifcopale  8c  fofFra- 
gante  d’Edefle.  Elle  étoit  fltuée  entre  Tortofe  8c  Tripoli.  *  Bau- 
drand.  Commenville,  tables  geo^r.  &  chronol. 

ARCHISYNAGOGUE,  chef  ou  prince  de  la  fynagogue. 
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Il  eft  parlé  dans  l’écriture  fainte  de  trois  chefs  de  la  fynagogue, 
dont  la  fonction  étoit  de  regler  tout  ce  qui  s’y  devoit  faire, 
d’interpreter  la  loi,  de  faire  les  prières,  8cc.  Le  premier  étoit 
nommé  faire.  Ce  fut  celui  dont  J.  C.  reflufoita  la  fille.  *  Marc. 
V.  Le  fécond  eft  celui  qui  trouva  à  redire  que  J.  C.  eût  guéri  le 
jour  du  Sabbat  une  femme  poflèdée  depuis  dix-huit  ans  d’un 
démon  qui  la  tenoit  courbée,  8c  qui  dit  au  peuple:  Il  y  a  fix 
jours  dans  la  femame  pour  travailler ,  venez,  en  ces  jours-là  pour 
être  guéris  ,  83  non  pas  le  jour  de  Sabbat.  *  Luc ,  chap.  XIII. 
verf.  14.  Letroifiéme  s’appelloit  Crtjpe ,  chef  de  la  fynagogue 
de  Corinthe,  qui  fè  convertit  par  les  prédications  de  S. Paul 
avec  toute  fa  famille,  8c  un  grand  nombre  de  Corinthiens,  qui 
furent  tous  baptifés.  *  Ad.  XVlll.  S. 

ARCHITECTE.’3  L’architecte, (dit  Vitruve ,)  doit  fçavoir  « 
écrire  8c  defîïner ,  8c  être  inftruit  dans  la  geometrie  -,  avoir  c* 
quelque  connoiflànce  de  l’optique  ,  de  l’arithmetique  &de,« 
l’hiftoire  3  avoir  étudié  la  philofophie ,  la  mufique  3  fçavoir  « 
quelque  chofe  de  lamedecine,  delà  jurifprudence  8c  de  l’a- « 
ftrologie.  Il  doit  fçavoir  defïiner ,  afin  d’executer  plus  facile-  « 
ment  les  ouvrages  qu’il  a  projettés  fur  les  deflèins  qu’il  aura  « 
tracés.  La  geometrie  lui  eftaufli  d’un  grand  fecours,  particu- « 
lierement  pour  lui  apprendre  à  fe  bien  fervir  de  la  réglé  8c  du  « 
compas,  8c  pour  prendre  les  allignemens,  8c  dreflèr  toutes  « 
chofesà  l’équerre  8c  an  niveau.  L’optique  lui  fort  à  fçavoir  „ 
prendre  les  jours  8c  faire  les  ouvertures,  félon  la  difjaofition  t« 
du  ciel.  L’arithmetique  eft  pour  le  calcul  de  la  dépenfo  des  « 
ouvrages.  L’hiftoire  lui  fournit  la  matière  -de  la  plupart  des  « 
ornemens  d’architeélure,  defquels  il  doit  fçavoir  rendre  raifon.  * 
L’étude  de  la  philofophie  fort  auflï  à  rendre  parfait  Farchite-C<i 
été  :  je  parle  de  cette  partie  de  la  philofophie  qui  traite  des  tc 
chofos  naturelles,  &  qui  en  grec  eft  appellée phyfiologie.  Pour  « 
ce  qui  eft  de  la  mufique ,  il  y  doit  être  confommé,  pour  fça-  ce 
voir  difpofor  les  vafes  d’airain  que  l’on  met  dans  les  apparte-  ce 
mens ,  fous  les  degrés  des  théâtres,  afin  que  la  voix  des  corne- 1, 
diens  frappe  les  oreilles  des  fpeétateurs  avec  plus  ou  moins  * 
de  force,  de  diftinétion  &de  douceur 3  il  faut  auflï  qu’il  air  <t 
connoiflànce  de  la  medecine,  pour  fçavoir  quelles  font  les  c, 
differentes  fituations  des  lieux  de  la  terre,  afin  de  connoître  cc 
la  qualité  de  l’air,  s’il  eft  fàin  ou  dangereux,  &  quelles  font  cc 
les  diverfos  propriétés  des  eaux.  L’architeéte  doit  auflï  fçavoir  K 
la  jurifprudence  &  la  coutume  des  lieux,  pour  la  conftruétion  ct 
des  murs  mitoyens,  des  égouts,  des  toits  &  des  cloaques,  cc 
pour  les  vues  des  bâtimens,  pour  l’écoulement  des  eaux  8c  w 
autres  chofos  de  cette  qualité.  L’aftronomie  lui  forvira  auflï  ct 
pour  la  confcétion  des  cadrans  folaires,  par  la  connoiflànce  cc 
quelle  lui  donne  de  l’orient  8c  de  l’occident ,  du  midi  8c  du  « 
foptentrion ,  des  équinoxes  8c  des  folftices.ee  Voilà  lesconnoif- 
fonces  que  Vitruve  exige  dans  un  architecte  3  mais  l’on  peut  dire 
que  fi  tant  de  connoiflànces  font  neccflàires  à  un  architecte , 
quoique  dans  un  degré  médiocre ,  on  trouvera  qu’il  y  a  très- 
peu  de  parfaits  architeétes. 

ARCHITECTURE,  art  de  bâtir.  Cet  art  n’eft  pas  fi  ancien 
que  l’ufoge  des  bâtimens  3  car  d’abord  on  a  fait  des  maifons 
pour  la  neceflité  3  &  comme  les  premiers  hommes  changeoient 
louvent  de  demeures,  ils  fè  mettoient  peu  en  peine  delà  durée 
8c  de  la  beauté  de  leurs  habitations.  Mais  parce  que  dans  la 
fuite  chacun  chercha  à  s’établir  &  à  fe  fixer  dans  quelque  païs 
particulier,  on  commença  à  bâtir  des  logemens  plus  folides , 
pour  refifter  aux  injures  du  tems.  Enfin  le  luxe  s’étant  répandu 
parmi  les  nations  les  plus  puiflàntes  8c  les  plus  riches ,  on  vou¬ 
lut  de  la  magnificence  dans  les  édifices;  ce  qui  donna  occafion 
d’inventer  les  réglés  de  l’architeéture.  Les  anciens  avoient,  com¬ 
me  nous,  deux  fortes  d’architeéhires  3  l’une  qu’on  appelle  civile, 
&  l’autre  militaire.  La  première  a  toujours  fubfifté,  8c  l’on  en 
fuit  encore  à  prefent  les  réglés  dans  tous  les  édifices  publics  8c 
particuliers.  Mais  i’autre  qui  regarde  la  fortification  des  places, 
de  guerre,  a  changé,  à  caufo  de  la  maniéré  differente  dont  on 
les  défend  aujourd’hui,  principalement  depuis  l’ufoge  du  canon. 
Les  architeétes  qui  s’appliquent  particulièrement  a  cette  forte 
d’architeéture ,  ont  été  appelles  Ingénieurs ,  parce  qu’ils  font  fou- 
vent  obligés  de  mettre  en  ufage  desinventions  ingenieufos,  tant 
pour  la  fortification ,  que  pour  l’attaque  ou  defénfo  des  places. 

Pour  ce  qui  regarde  l’antiquité  de  l’archireéture ,  l’écriture 
fointe  nous  apprend  que  Caïn  bâtit  une  ville ,  qu’il  appella  /7c- 
noch ,  du  nom  de  fon  fils,  long-tems  après  le  meurtre  d’Abel. 
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-Noé  fit  l’arche,  où  il  Ce  retir  pendant  le  déluge,  l’an  du 
monde  1655.  Nemroth  éleva  la  tour  de  Babel ,  vers  l’an  du 
monde  1 7  57.  &  environ  1 00.  ans  après  le  déluge ,  tems  au- 
iquel  le  même  Nemroth  jetta  aulïîles  premiers  fondemens  de 
Babylone ,  long-tems  avant  Ninus  &  Semiramis.  On  vit  de¬ 
puis  paroître  en  Egypte  les  fatneufes  villes  de  Thebes  &  de 
Memphis  ,  &  les  plus  anciennes  villes  de  la  Grece  &  de  di¬ 
vers  autres  païs ,  commencèrent  à  être  fondées.  On  ne  fçait 
point  qui  furent  les  architeéies  de  tant  d'édifices.  Peut-être 
que  les  princes  &  les  rois  étoient  eux-mêmes  les  conduétenrs 
de  ces  grands  dedans,  comme  ils  femblent  en  avoir  été  les 
inventeurs.  Du  moins  il  eft  confiant,  félon  le  fens  de  récri¬ 
ture  ,  que  Cain  &  Noe  prirent  loin  eux-mêmes  des  ouvrages 
qu’ils  firent  bâtir. 

Les  maures  de  cet  art  ont  compole  divers  ordres  d’archi- 
ccéture  dont  les  proportions  8c  les  ornemens  conviennent 
aux  édifices  ,  félon  la  grandeur  ,  la  force ,  la  délicatefiè  &  la 
beauté  qu’on  leur  veut  donner.  Ces  ordres  font  le  tofian ,  le 
dorique  ,  1  ionique ,  le  Corinthien,  8c  le  comporte .  La  différence 
de  ces  cinq  ordres  Ce  prend  de  la  colonne  &  de  l'entablement , 
qui  comprend  l’architrave ,  la  frife  &  la  corniche.  V ordre  tof 
te*»  eft  le  plusfimple  &  le  plus  dépourvu  d’ornemens.  Il  eft 
même  fi  greffier ,  qu’on  le  met  rarement  en  tilàge,  ficen’eft 
pour  quelque  bâtiment  ruftique ,  ou  pour  quelque  grand  edi- 
face  ,  comme  un  amphithéâtre,  ou  autres  ouvrages  qui  doi¬ 
vent  être  fort  folides.  On  croit  qu’il  a  pris  fon  origine  dans  la 
Tolcane  en  Italie.  M.  de  Chambrai  dit  que  la  colonne  tofoane 
icule ,  8c  lans  aucun  architrave ,  eft  propre  pour  éternifèr  la 
gloire  des  grands  hommes.  V ordre  dorique  ,  qui  eft  folide, 
quoique  moins  groftler  ,  a  la  frife  ornée  de  triglyphes  &  de 
métopes.  Les  triglyphes  font  des  ornemens  compofcs  de  trois 
bandes  ou  réglés  feparées  par  des  canelures.  Les  metopes  font 
des  têtes  de  bœuf ,  des  baffins  ,  ouVîes  vafès ,  placés  entre  les 
triglyphes.  Cet  ordre  a  été  inventé  par  les  Doriens,  peuples  de 
Grece.  L’ordre  ionique ,  plus  délié ,  a  le  chapiteau  à  volutes , 
qui  font  des  ornemens  recourbés  en  lignes  fpirales,&  lacor- 
niche eft  ornée  de  modifions, ou  pièces  faillantes  de  figures 
quarrés.  Il  tire  fon  nom  de  l’Ionie,  province  de  l’Afie.  L’ordre 
corinthien ,  qui  eft  beaucoup  plus  riche  que  les  précedcns ,  a  le 
chapiteau  à  feuilles  on  panaches ,  &  des  volutes  autour.  Il  fût 
invente  a  Corinthe,  ville  du  Peloponnefe.  L’ordre  compojîte  , 
participe  de  l’ionique  &  du  corinthien  ;  mais  il  eft  encore  plus 
orné  que  le  corinthien ,  n’ayant  néanmoins  que  quatre  volu¬ 
tes.  Il  fut  ajouté  aux  autres  par  les  Romains ,  après  qu’Augufte 
eut  donne  la  paix  a  1  univers.  Lorlqu’on  (e  fort  de  plulieurs 
ordres  dans  un  édifice;  ils  font  difpofésde  telle  maniéré,  que 
le  plus  délicat  eft  pofé  for  le  plus  fort  8c  le  plus  folide.  Ainfi 
fur  le  dorique  on  met  l’ionique,  fut  l’ionique  le  corinthien , 
8c  for  le  corinthien  le  compofite.  Outre  ces  cinq  ordres ,  il  y  a 
des  architeéies  qui  en  mettent  encore  deux;  fçavoir,  l’ordre 
des  caryatides  ,  8c  l’ordre  perfique.  Le  premier  n’eft  différent 
de  l’ionique  ,  qu’en  ce  que  l’on  met  des  figures  de  femmes 
au  lieu  de  colonnes.  L’autre  eft  l’ordre  dorique ,  avec  des 
figures  de  Perfos,  ayant  les  mains  liées  comme  des  captifs,  en 
place  de  colonnes.  Vitruve  attribue  l’origine  de  l’ordre  des 
caryatides  à  la  ruine  deshabitans  de  Carie  ,  ville  du  Pelopon¬ 
nefe.  Il  dit ,  »  que  ces  peuples  s’étant  unis  avec  les  Perfos  pour 
"faire  la  guerre  à  leur  propre  nation,  les  Grecs  après  avoir 
«  mis  les  Perfos  en  déroute,  &  remporté  for  eux  une  entière 
-  vi&oire ,  affiégerent  ceux  de  Carie  ;  &  qu’ayant  pris  leur 
"  ville  par  la  force  des  armes ,  ils  la  réduifirent  en  cendres , 

»  8c  paftèrent  tous  les  hommes  au  fil  de  l’épée.  Quant  aux 
”  femmes  &  aux  filles  ,  ils  les  emmenerent  captives  ;  mais , 

«  pour  1  aider  des  marques  de  leur  crime  à  la  pofterité,  ils 
«  repréfonterent  dans  les  édifices  publics  qu’ils  bâtirent  en- 
*>  foire  ,  la  figure  de  ces  miforables  captives ,  où ,  en  les  fàifànt 
feivir  de  colonnes  ,  elles  paroiiToient  chargées  d’un  pefant 
”  fardeau ,  qui  étoient  comme  la  punition  qu’elles  avoient 
»  méritée  ,  pour  le  crime  de  leurs  maris.  Voilà  ce  que  dit 
Vitruve.  L  ordre  perfique  a  eu  fon  commencement  par  une 
pareille  rencontre.  Car  Paufanias ayant  défait  les  Perfos,  ceux 
de  Lacedemone ,  pour  marque  de  leur  viétoire, éleverent  des 
trophées  des  armes  de  leurs  ennemis ,  qu’ils  repréfonterent 
enfuite  fous  la  figure  d’efclaves  ,  portant  les  entablemens  de 
leurs  mailons.  C’eft  fur  ces  deux  exemples  qu’on  a  depuis 
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employé  dircrfes  fortes  de  figures  dans  hrchMure ,  pour 
poiter  des  corniches,  &  pur  foùtenir  des  confoles  &  des 
mutules.  On  von  encore  de  vieux  veftiges  auprès  d’Athenes , 
ou  il  y  a  des  figures  de  femmes ,  qui  portent  des  paniers  fur 
Iviirs  têtes ,  oc  qui  tiennent  lieu  de  caryatides* 

Ils  mettorent  encore  des  figures  humaines ,  qu’ils  appel- 
foient  Mantes ,  félon  Vitruve;  les  Romains  les  nommoienc 
Telarmnes  Les  Grecs  avoient  quelque  raifon  de  les  appeller 
du  nom  d’Atlas ,  que  les  poètes  ont  feint  prier  le  ciel ,  mais 
on  ne  voit  pas  pourquoi  les  Latins  leur  donnoient  le  nom  de 
Telarmnes.  Baldus ,  dans  fon  diétionaire  fur  Vitruve,  dit  qu’il 
y  a  apparence  que  celui  qui  le  premier  s’eft  forvi  de  ce  mot  » 
pour  exprimer  des  figures  qui  portent  quelque  fardeau  ,  n’a 
point  écrit  Telamonas  ;  mais  tmimvo;  ,  ce  mot  grec  lignifiant 
des  miferables ,  &  des  gens  qui  endurent  le  travaillée  qui 
convient  parfaitement  à  ces  fortes  de  figures ,  qui  preent  des 
corniches  ou  des  confoles ,  8c  que  nous  voyons  li  ordinaire*- 
ment  aux  piliers  de  nos  anciens  temples ,  fous  les  images  de 
quelques  Saints ,  ou  de  quelques  grands  prlonnagcs. 

L’architecture  a  trois  parties.  La  première  regarde  la  eon- 
ftruétion  des  bâtimens  publics  8c  particuliers;  la  fécondé  eft 
pour  la  gnomonique  ,  qui  traite  du  cours  des  aftres ,  &  de  là 
fabrique  des  cadrans  &  des  horloges  ;  8c  la  troifiéme  eft  pour 
les  machines  qui  fervent  à  l’architedure  &  à  la  guerre. 

Vitruve  eft  le  plus  ancien  de  tous  les  architeéies  dont  nous 
ayons  les  écrits.  U  vivoit  du  tems  de  Jules-Céfàr  8c  d’Augu- 
fte ,  &  avoir  vu  ies  fuperbes  édifices  qui  étoient  alors  en  Grece 
8c  en  Italie.  Quelques  fçavans  perfondages  écrivirent  auflî 
plulieurs  excellens  volumes  d’architeéture  ;  comme  Fulîîtius, 
Varron,  Septimius  8c  Celfus.  Coftutius,  citoyen  Romain, 
fut  appellé  par  le  roi  Antiqchns ,  pour  achever  le  temple  de 
Jupiter  Olympien  dans  la  ville  d’Athenes. 

ORIGINE ,  PROGRE'S  ET  DE' CAB  EN  CE 

de  l’ architeBure  dam  l’empire  Romain . 

L’art  de  bâtir  eft  un  des  premiers  arts  que  les  hommes  ayent 
mis  en  pratique. La  neceftite  de  fo  mettre  à  couvert  des  injures 
de  l’air,  a  d’abord  fait  inventer  l’architeéfure.  Les  Romains  ap¬ 
prirent  des  Grecs  l’excellence  de  cet  art.  Avant  cela  leurs  édifi¬ 
ces  n’àvoient  rien  de  recommandable,  que  leur  folidité  &  leur 
grandeur ,  parce  qu’ils  ne  reconnoiftoient  que  l’ordre  tofoan. 
Mais  la  bonne  architeéture  Ce  trouva  dans  un  état  floriftànt 
fous  Augufte.  La  magnificence  de  ce  prince  fit  éclater  tout  ce 
que  cet  art  a  de  plus  excellent;  &  il  fit  élever  un  grand  nom¬ 
bre  de  beaux  édifices  dans  tous  les  lieux  de  fon  empire.Tibere 
n’eut  pas  le  même  goût,  &  négligea  fort  la  culture  des  beaux 
arts.  Néron ,  parmi  la  foule  effroyable  de  Ces  vices,  eut  une 
grande  paflîon  pour  les  bâtimens  ;  mais  le  luxe  8c  la  diftblu- 
tion  y  eurent  plus  de  part  qu’une  véritable  magnificence.  Apol- 
lodore  excella  dans  l’archireéture  fous  Trajan  ,  8c  mérita  la 
faveur  de  cet  empereur.  Ce  fut  lui  qui  éleva  la  fameüfo  co¬ 
lonne  de  Trajan  ,  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui.  Dans  la 
fuite  ,  l’architeéture  déchut  beaucoup  de  la  perfeétion  où  on 
l’avoit  vûe.  Les  foins  &  la  magnificence  d’Alexandre  Severe, 
la  foûtinrent  quelque  tems  ;  mais  elle  foivit  la  décadence  de 
l’empire  Romain  ,  8c  retomba  dans  une  corruption ,  d’où  elle 
n’a  été  tirée  que  douze  fiecles  après.  Les  ravages  des  Vifigoths 
dans  le  V.  fiecle,  abolirent  les  plus  beaux  monumens  de  l’an¬ 
tiquité.  Dans  les  fiecles  foivans ,  i’architeéture  devint  Ci  gro C- 
fiere  ,  que  l’on  n’avoit  aucune  intelligence  du  deftèin  ,qui  en 
fait  toute  la  beauté.  On  ne  penfoit  qu’à  faire  de  folides  bâti¬ 
mens.  Charlemagne  n’oublia  rien  pour  relever  l’architeéture. 
Les  François  s’employèrent  à  cet  art  avec  un  foccès  extraordi¬ 
naire,  auffitôtque  Hugues  Capet  fut  monté  for  le  thrône. 
Son  fils  Robert  le  cultiva  de  même;  8c  enfin  autant  que  l’an¬ 
cienne  architeéture  gothique  fut  pelante  8c  grofîïere ,  autant 
la  moderne  pafla  à  un  excès  de  délicatefiè.  Les  architeéies  du 
XIII.  ou  XIV.  fiecle,  qui  avoient  quelque  connoiftànce  de  la 
foulpture  ,  fombloient  ne  faire  confifterla  perfeétion  que  dans 
la  délicatefiè  8c  dans  la  multitude  des  ornemens  qu’ils  entaf- 
foient  avec  beaucoup  d’art  &  de  foin,  quoique  fou  vent  d’tine 
maniéré  fort  capricieufè.*  Felibien  ,  principes  des  arts  &  viei 
des  architeftes. 

Il  ne  nous  eft  point  refté  d’auteurs  Grecs,  qui  ayent  écrit 
de  l’architeélure.  Entre  les  Latins ,  Pline  lefeuneeCt  l’écrivain 
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qui  a  le  mieux  parlé  de  l'architecture  ,  &  il  fait  paraître  allez 
de  connoiflànce  dans  cet  art.  On  n’a  que  le  feul  Vitrnve  qui 
(oit  entier  ,  quoique  Vegece  écrive  que  de  Ion  tems  on  com¬ 
ptoir  jufqu’à  fept  cens  architeéles  à  Rome.  Vitruve  ,  qui  vivoit 
fous  Augufte  ,  a  été  commenté  par  Philander ,  8c  Daniel  Bar¬ 
bara  ,  8c  traduit  en  pluiieurs  langues ,  &  fur-tout  en  françois  , 
par  M.  Perrault  médecin.  Les  modernes  font ,  Leon-Baptifte 
Alberti ,  Serlio  du  Cerceau ,  André  Palladio ,  Cataneo ,  Vigno- 
les  ,  Vincenzo  ,  Scamozzi ,  Philbert  de  Lorme,  Bulau  ,  Blon¬ 
del,  &  pluiieurs  autres  moins  fameux, rapportés  dans  l’archi- 
teéture  de  Savot.  Le  fieur  Chantelou  a  fait  le  parallèle  de  l’ar- 
chiteéture  antique  avec  la  moderne.  Errard  ,  Marolois ,  de 
Villefritac ,  &c  pluiieurs  autres ,  ont  écrit  de  l’architecture  mili¬ 
taire.  Le  fleur  Dacier  a  écrit  de  l’architeéture  navale  :  fon  livre 
in- 40.  eft  imprimé  à  Paris  en  1 677. 

ARCHI-VOLEUR ,  Arcki-fttr,  ou  ARCHI-F1LOU ,  étoit 
parmi  les  Egyptiens  le  nom  du  capitaine  ou  chef  des  voleurs. 
Diodore  de  Sicile  ,1.  f.  en  fait  mention.  La  loi  étoit  que, 
lorfqu’on  Ce  faifoit  infcrire  au  rôle  des  larrons  ,  Sc  que  l’on 
s’enrôloit  dans  cette  troupe,  l'on  donnoit  fon  nom  au  capi¬ 
taine  des  voleurs ,  en  promettant  d’apporter  exactement  fol¬ 
le  champ ,  8c  avec  la  dernierc  fidelité  ,  tout  ce  qu’ils  auraient 
dérobé ,  8c  cela  fans  doute,  pour  la  commodité  du  public , 
afin  que  quiconque  aurait perdu  quelque  choie,  pût  en  écrire 
fur  le  champ  ail  capitaine,  en  marquant  le  lieu,  l’heure,  8c 
le  jour  auquel  il  avoit  perdu  ce  qu’il  cherchoit  :  parce  moyen 
on  recouvrait  bientôt  ce  qu'on  avoit  perdu  ,  à  condition  que 
le  voleur  aurait  pour  là  peine  la  quatrième  partie  de  la  chofe 
perdue  &  retrouvée.* Diodore  de  Sicile. 

ARCHO  (  les  )  font  trois  petites  illes  de  l’Archipel  à  dix 
milles  fud-fud-eft  de  Patmos,  8c  à  quatre  lieues  fud-lud-oueft 
de  Samos.  Elles  font  habitées  par  quelques  hermites  Grecs  , 
&  il  y  paît  quantité  de  chevres ,  qu’on  vend  aux  palîàgers  ,  8c 
dont  l’argent  eft  employé  à  l’entretien  du  monaftere  de  làint 
Jean  l’évangelifte  de  Patmos.  On  y  peut  mouiller  commodé¬ 
ment  ,  8c  il  y  a  trois  canaux ,  mais  en  venant  de  l’eft  ,  on 
trouve  un  petit  banc  de  labié  qu’il  faut  éviter  ,  &  la  fonde  eft 
nécelîàire  en  cet  endroit.  Pour  les  deux  autres  canaux  ,  la  ro¬ 
che  y  eft  faine ,  &  à  l’entrée  de  l’un  il  y  a  une  crique ,  où  on 
trouve  depuis  feize  braffes  d’eau  jufqu’ a  douze  pieds ,  toujours 
en  diminuant.D’ailleurs  on  y  peut  mettre  un  vaillèau  en  fureté, 
quoiqu’il  n’ait  ni  cables ,  ni  ancre  pour  le  tenir  en  afliette  ; 
mais  il  n’y  a  point  d’aiguade.  *  Robert ,  voyage  du  Levant. 

ARCHONTES ,  magiftrats ,  préteurs  ou  gouverneurs  de 
la  ville  d’Athenes.  Ce  nom  vient  du  grec  au  plurier 

A’p^omfjc’eft-à-dire,  commandans  ou  princes.  Ils  étoient  neuf. 
Le  premier  prenoit  le  titre  de  roi-,  le  fécond,  celui  d’archon¬ 
te  -,  le  troifiéme ,  de  Polemarque  ;  8c  ils  étoient  fuivis  de  fix 
thefmothetes.  Le  roi ,  comme  chef  de  l’état ,  convoquoit  tous 
les  autres.  L’archonte  avoit  pour  fon  département ,  le  foin  de 
la  juftice  8c  de  la  police  ;  celui  de  conferver  le  droit  des  veu¬ 
ves  8c  des  pupilles  ,  8c  particulièrement  des  femmes  qui  Ce 
trouvoient  enceintes  après  la  jnort  de  leurs  maris.  Le  pole¬ 
marque  ,  c’eft-à-dire ,  generalifîïme  des  armées ,  avoit  l’inten¬ 
dance  de  la  guerre.  Ce  nom  eft  compofé  de  mKipos  guerre  , 
8c  *pxtiV  commander.  Les  thelmothetes  ,  c’eft  à-dire, legifia- 
teurs,compolbient  avec  ces  trois  le  confeil  d’état.  Leur  nom 
©*<me$s77tç  vient  de  loi  ,  8c  de  v'àify  établir.  Avant 

Solon  ,  leur  élection  Ce  faifoit  par  les  fuffrages  -,  mais  il  trouva 
à  propos  de  la  faire  par  le  fort  :  de  forte  néanmoins  que  ceux 
qui  étoient  élus  par  cette  voie ,  fe  préfontoient  après  au  fénat , 
où  leur  vie  étoit  examinée ,  &  où  l’on  jugeoit  s’ils  étoient  di¬ 
gnes  de  la  magiftrature  :  ce  qui  devoit  en  dernier  reftort ,  être 
approuvé  par  le  peuple  dans  l’aftèmblée  generale.  Medon  le 
Boiteux  ,  fils  du  roi  Codrus ,  ayant  été  préféré  par  l’oracle 
d’Apollon  Delphique,à  fon  aîné Nelée,  fut  le  premier  des 
archontes  perpétuels  qui  furent  créés  l’an  du  monde  2936. 
auquel  Codrus  mourut  ,438.  ans  après  la  fondation  du  royau¬ 
me  d’Athenes  par  Cecrops ,  8c  1 068.  ans  avant  J.  C.  Ces  ar¬ 
chontes  perpétuels ,  dont  Alcméon  fut  le  dernier ,  furent  fup- 
primés  3 1 5 .  ans  après ,  en  la  troifiéme  année  de  la  Vjl.  olym¬ 
piade  ,754-  avant  l’ére  Chrétienne  ;  8c  on  créa  en  leur  place 
d’autres  archontes  ,  dont  le  gouvernement  ne  durait  que 
dix  ans.  La  dignité  de  ces  derniers  ne  fubfifta  que  foixante 
8c  dix  ans ,  après  lefquels  elle  fut  abolie ,  pour  faire  place  à  celle 
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des  archontes  annuels ,  la  1 .  année  de  la  XXIV.  olympiade  , 
684.  ans  avant  J.C.*  Paufàn.  Juftin.  Eufebe.  Diodore. 

ARCHONTIQUES  (  les  )  font  une  branche  des  hérétiques 
Valentiniens,  &  des  dilciples  de  Marc.  Ils  attribuoient  la  créa¬ 
tion  du  monde  à  diverfes  principautés  :  ce  qui  les  a  fait  appel- 
ler  Archontiques.  Ils  rejettoient  le  baptême  8c  les  faintes  my- 
fteres,  auflï-bien  que  la  loi,  perfùadés  que  tout  cela  venoit 
de  Sabaoth  ,  qui  étoit  une  des  principautés  inferieures.  Ils 
croyoient  que  la  femme  étoit  l’ouvrage  de  fatan.  Ils  admet- 
toient  une  reforreétion  de  l’ame  8c  non  du  corps.  Quelques- 
uns  d’entr’eux  vivoient  dans  le  déreglement  -,  les  autres  affe- 
doient  une  continence  extraordinaire.  Toutes  ces  héréfies  ne 
font  apparemment  que  diflérens  noms, que  l’on  donnoit  aux 
fedateurs  de  Valentin ,  à  caufe  des  différentes  erreurs  dont  ils 
faifoient  profeffion ,  fùivant  qu’ils  y  paroiffoientplus  ou  moins 
attachés.* S.  Epiphane  ,  haref.  40.  S.  Auguftin  ,  b&ref.  20.  Ba- 
ronius ,  8c  Godeau  ,  A.  C.  17s.  M.  Du- Pin ,  bibl.  des  aut.  eccl. 
des  111. premiers Jîecles. 

ARCHY,  roi  de  Tafilet ,  voyez,  MOULEI  ARCHI. 

ARCHYTAS  de  Tarante ,  philofophe  Pythagoricien,  étoit 
fils  de  Mnefagoras,  ou  de  Heftieus ,  félon  les  autres.  Ce  fut 
lui  qui  tira  Platon  des  mains  de  Denys  le  Tyran ,  qui  le  vou¬ 
loir  faire  mourir.  Sa  vertu  le  fit  choifir  fèpt  fois  pour  être  gou¬ 
verneur  de  Tarante  ,  quoique  les  autres  ne  puffent  pofleder 
cette  charge  qu’une  feule  année.  Au  rafte  ,  il  fut  excellent 
mathématicien ,  8c  le  premier  qui  trouva  le  cube  dans  la  géo¬ 
métrie  -,  il  fabriqua  même  une  colombe  de  bois  qui  voloit. 
L’on  en  voit  aujourd’hui  une  toute  pareille  à  Rome  dans  le 
cabinet  de  Kircher.  Ce  qui  ne  doit  pas  paraître  impofîîble ,  fi 
on  Ce  Cou  vient  que  les  modernes  difent  la  même  chofè  d’un 
aigle  de  fer  ,  qui  vola  audevant  de  Charles  V.  &  d’une  mou¬ 
che  d’un  même  métail ,  qu’un  ouvrier  fort  ingénieux  fit  à 
Nuremberg.  Cardan  met  Archytas  entre  les  douze  efprits  fob- 
tils  du  monde  ;  8c  I  on  obferve  que  ce  fut  lui  qui  difpofà  l’or¬ 
dre  des  cathegories.  C’étoit  un  des  plus  célébras  Pythagori¬ 
ciens  de  fon  tems.  Il  vivoit  fous  la  XCIII.  olympiade ,  vers 
l’an  408.  avant  J. C.  Diogene  Laërce  ,  qui  a  écrit  fà  vie ,  parle 
de  quelques  grands  hommes  de  ce  nom.  «Il  y  a  eu ,  (dit*âl ,)  « 
quatre  Archytas.  Le  I.  eft  ce  philofophe  de  Tarante.  Le  II.  « 
étoit  de  Mitylene  8c  mufîcien.  Le  III.  a  écrit  de  l’agriculture,  .c 
Et  le  IV.  a  fait  des  épigrammes.  »  Il  y  en  a  qui  en  ajoûtent  un 
cinquième ,  qui  fut  architecte  ,  8c  que  l’on  fait  auteur  d’un 
livre  de  machines.  *  Diogen ,  m  vit.  Phil.  I.  8.  Cardan ,  de 
fubtil.l.  16.  Aulu-Gelle,  l.  12.  c.  10.  Voflius  >demath.c.  13. 
46.8348.  §•  f.  83  7- 

ARCIES  ,  Arciaca  ou  Arciacum ,  petite  ville  ou  bourg  de 
France  dans  la  Champagne,  fur  la  riviere  d’Aube,  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  Troyes,  du  côté  du  feptentrion.*  Baudrand. 

ARCILIUS  ,  cherchez  ARSILLUS. 

ARCIMBOLDO  (  Jean  )  cardinal ,  né  à  Milan ,  dont  il  fut 
fénateur  ,  étant  devenu  veuf,  fut  pourvu  de  l’évêché  deNo- 
varre.  Le  pape  Sixte  IV.  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  en 
1473.  &  le  pape  Innocent  VIII.  le  nomma  à  l’archevêché  de 
Milan  ,  8c  à  l’abbaye  de  S.  Ambroife.  Il  mourut  à  Rome  l’an 
1491.  Gui-Antoine  Arcimboldo  l’un  de  fes  fils  fut  fon  fuc- 
cefïèur  à  l’archevêché  de  Milan-,  8c  un  neveu  de  celui-ci  lui  fùc- 
ceda  au  même  archevêché ,  après  avoir  été  vingt-quatre  ans 
évêque  de  Novarre.  Ce  dernier  mourut  l’an  1 5  5  5.  âgé  de 
foixante-dix  ans.*Auberi,  hifi.des  Card.  Ciaconius ,  &c. 

ARCK  ,  Arcns ,  lac  d’Ecoflè  dans  la  province  de  Loque- 
bar  ,  près  de  celle  de  Murrai ,  un  peu  à  l’occident  d’un  autre 
lac  nommé  Cogh.  Ils  font  tous  deux  allez  longs  ;  mais  fort  peu 
larges  à  proportion.*  Baudrand. 

ARCKEL ,  la  terre  d’Armel  ou  dCArhle.  Herculis  TraSlm. 
Contrée  du  Brabant  Efpagnol.  Elle  eft  dans  le  quartier  d’An¬ 
vers  ,  aux  confins  de  la  feigneurie  de  Malines.  La  ville  de Liere 
ou  Lire,  en  eft  le  lieu  principal.*  Baudrand. 

APvCLO  ou  ARECLO  ,  Arkeloa ,  petite  ville  avec  un  châ¬ 
teau.  Elle  eft  en  Irlande  dans  la  Lagenie ,  fur  la  côte  du  comté 
de  Wicklo ,  au  midi  de  la  ville  de  ce  nom ,  8c  à  l’embouchure 
de  la  riviere  de  Doro  *  Baudrand. 

ARCO  ,  Arcns ,  petite  ville  d’Allemagne  dansl’évêche  de 
Trente  ,  fur  la  riviere  deSarca ,  environ  à  deux  lieues  de  fon 
embouchure  dans  le  lac  de  Garde.*  Baudrand. 

ARCOS ,  Arcns ,  Arcenfium  Coloma ,  petite  ville  d’Efpagne 

dans 
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d<ins  I  Andalou  fie  fur  la  rivière  de  Guadalette  ,  à  cinq  lieues 
au-dcfïus  de  Xeres  de  la  Frontera.  Arcos  a  titre  de  duché ,  8c 
un  château  bâti  fur  un  rocher  efearpé.  Voyez.  PONCE  DE 
LEON/  Baudrand. 

ARCOS  ,  Arcns  ,  petite  ville  d’Efpagne  dans  la  Caftille- 
Vieillc,  vers  les  confins  de  la  Nouvelle  Caftille  8c  de  l’Ara- 
gon  ,  fur  la  riviere  de  Xalon  ,  à  trois  lieues  au-deffus  de  Me- 
dina-Celi.*  Mati ,  di'cl.  geogr. 

ARCTINUS  de  Milet,  poète  Grec ,  &  difcipled’Homere , 
vivoitvers la  XXV.  olympiade,  8c  environ  l’an  678.  avant 
J.C.  *  Denys  d’Halicarnaffe ,  1.  1.  Clemens  Alexandrin.  I.  6. 
ftromat.  Suidas.  Volfius  ,  8cc. 

ARCTIQUE ,  eft  le  nom  que  l’on  donne  au  pôle  fopten- 
trional ,  a  caufo  de  la  conftellation  que  les  Grecs  ont  nommée 
Ap/i7îf  8c  que  nous  appelions  1  Ourfè ,  qui  eft  proche  de  ce 
pôle.  Les  pais  qui  font  les  plus  voiftns  du  foptentrion,  font 
aulli  nommes  Terres  Arlhque s ,  ou  Continent  ArEhque.  Les 
nouvelles  découvertes  nous  y  font  connoître  la  terre  de  Jeftô, 
la  nouvelle  Zemble,  les  terres  de  Spitzberg ,  Fille  d’iflande, 
âc  la  Groënlande/  Sanfon. 

ARCTOPHYLAX,  voyez  BOUVIER. 

ARCTURE,  ArElurus ,  eft  unectoile  de  la  conftellation  , 
qui  eft  proprement  nommée  ArtlophjUx  ;  ce  mot  lignifie  Li 
queue  de  lOurfe ,  à  caufe  quelle  en  eft  fort  proche.  Elle  fe 
lève  le  premier  de  Septembre ,  8c  fe  retire  le  1  3 .  jour  de  Mai  -, 
8c  elle  ne  paraît  jamais  quelle  n’amene  quelque  grêle  ou 
tempête.  Les  poètes  ont  feint  quelle  habitoit  le  jour  parmi  les 
hommes ,  comme  pour  leur  forvir  d’efpion ,  8c  rendre  enfuite 
compte  à  Jupiter  des  parjures  &  des  injuftices  qui  fe  commet- 
toient  dans  le  trafic  8c  dans  la  jufticc  :  c’cft  ce  que  Plaute  nous 
marque  par  des  vers  du  prologue  de  fa  comedte  ,  appellée  Ru~ 
dens  ,v.  s-  Les  poètes  la  font  fille  de  Jupiter  8c  de  Califto ,  8c 
d’autres  de  Lycaon. 

ARCUDI  (  Alexandre-Thomas)  religieux  de  l’ordre  de  foint 
Dominique,  né  à  Venifo  où  il  vivoit  encore  en  1714.  s’eft 
rendu  célébré  dans  Ion  pars  par  quelques  ouvrages ,  où  il  brille 
beaucoup  d’efprit ,  8c  une  érudition  peu  commune.  Le  pre¬ 
mier  qu  il  publia  eft  intitulé ,  Minier  a  dell'  argutezze  :  il  avoit 
été  commencé  par  fon  bifaveul  Silvio  Arcudi ,  &  parut  en 
1 697.  L  anatomie  des  hypocrites,  écrite  aulli  en  italien ,  parut 
deux  années  après  ;  l’auteur  s’y  déguifà  fous  le  nom  de  Can- 
dido  Malaforte  Ullàri  j  mais  s’étant  apperçû  que  ceux  qu’il 
craignoit  ne  le  recherchoient  pas,ilfe  fit  connoître  en  1709. 
en  publiant  à  Genes  là  Galant  ma  letterata ,  c’eft-à-dire ,  Fhi- 
ftoire  de  quarante-  quatre  hommes  nés  à  S.  Pietro  de  Galatina , 
qui  ont  fait  honneur  à  leur  patrie  par  leurs  écrits.  Son  dernier 
ouvrage  qu’on  connoifiè,  eft  l'hiftoiredeS.  Athanafe,où  ilfe 
propole  de  donner  l’idée  d’un  héros  perlécuté  par  tout  le 
monde/  Echard  ,Jcnpt.  ord.  Prœd. 

ARCUDIA ,  petite  ville  d’Afrique  ,  dans  la  Barbarie.  Elle 
eft  dans  le  royaume  de  Tripoli,  vers  la  frontière  de  celui  de 
Barca ,  fur  le  golfe  de  Sidra.  Quelques  géographes  croyent 
qu’Arcudia  eft  la  ville  qu’on  nommoit  anciennement  Philant 
Viens  8c  PhiUnorum  Ara ,  laquelle  d’autres  jugent  être  Naima 
ou  Taimi,  bourg  fur  le  même  golfe,  un  peu  à  l’occident 
d’Arcudia.  On  conje&ure  auflr  qu’Arcudia  pourroit  être  l’an¬ 
cienne  ville  cl’Automala  ,  laquelle  pourtant  quelques  géogra¬ 
phes  aiment  mieux  placer  à  Zanagra ,  bourg  du  voifinage  d’Ar¬ 
cudia/  Baudrand. 

ARCUDlUS  ( Pierre  )  prêtre  Grec ,  de  l’ille  de  Corfou ,  fit 
fos  études  à  Rome  dans  le  collège  des  Grecs  •,  8c  depuis  ayant 
embrafle  l’état  ecclefiaftique ,  8c  fait  connoître  là  capacité  ,  il 
fut  employé  parClement  VIII.  dans  plufieurs  affaires.  Ayant 
été  envoyé  par  ce  pape  en  Rulîîe ,  pour  y  regler  les  contefta- 
tions  qui  éroient  entre  les  peuples  de  ce  pais  fur  la  doctrine , 
il  s’acquitta  avec  fuccès  de  cet  emploi.  Il  avoit  une  fi  forte  in¬ 
clination  pour  l’églifo  Latine ,  qu’il  obtint  permiftiondu  pape 
de  célébrer  la  méfié  fuivant  le  rite  Latin  ,  quoiqu’il  fût  Grec. 

Il  s’attacha  enfuite  au  cardinal  de  Borghefe ,  neveu  de  Paul  V. 
mais  un  cheval  chargé  de  vin  lui  étant  tombé  fur  les  jambes  , 
il  fe  retira  dans  le  collège  des  Grecs  ,  où  il  mourut  trois  ans 
après ,  vers  l’an  1  61 1 .  Il  a  enrichi  le  public  de  plufieurs  livres 
delà  façon,  8c  en  a  publié  d’anciens.  Le  plus  confiderable  de 
ceux  qui  font  de  fa  compofition  ,  eft  l’ouvrage  qu’il  a  intitulé  : 
De  concordia  Ecclef  a  Occidentalis  8$  Orientais  in  [extern  facra- 
Tome  I. 
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mentorum  adminiflratione ,  qu’on  a  imprimé  à  Paris  en  1672. 
*«-4°.  On  a  encore  de  lui  :  De  purgatono ,  adverfm  Barlaa- 
mum  :  de  procefjwne  Spintüs  fancli,  de.  Il  a  traduit  du  grec 
&  fait  imprimer  à  Rome  en  1 620.  plufieurs  traités  des  Grecs. 
Al  atius  remarque  qu’il  écrivoir  avec  trop  de  chaleur ,  &  qu'il 
seloignoit  fouvent  defon  fujet.  On  peut  encore  dire,  qu’il 
seft  trop  aftreint  a  fuivre  la  méthode  &  les  opinions  des  feho- 
laftiques.  Léo  Allatius  ,  de  confenfi  ecclef.  I.  3.  c.  7.  Tanus 
Nicius  Erythræus,  Pinac.  1.  imag.  iUuflr.  c.  125.  Le  Mire  de 
fcnpt.  fie.  XVII.  (3c. 

ARCUDlUS  (  Antoine)  prêtre  ,  Grec  de  nation ,  a  écrit  di¬ 


vers  ouvrages  ,  un  entre  autres ,  intitulé  :  Les  nouvelles  fleurs , 
ou  Parterre  de  pneres.  *  Ughel ,  Ital.  facr. 

ARCUDlUS  (François  )  évêque  de  Nofca  dans  le  royau¬ 
me  de  Naples  ,  vint  à  Rome  ,  où  il  étudia  dans  le  collège  des 
Grecs  ;  &  y  ayant  fait  fon  cours  de  philofophie  &  de  théo¬ 
logie  ,  il  fe  fit  prêtre ,  8c  fe  retira  en  fon  pais ,  où  il  enfeigna  la 
jeunefte  aft'ez  long-tems.  Il  revint  encore  à  Rome,  où  ilentra 
chez  le  cardinal  François  Barberin  ;  &  ce  prélat  proteefeur 
des  gens  de  lettres,  lui  fit  donner  l’évêché  de  Nofca,  où  il 
mourut  fous  le  pontificat  du  pape  Urbain  VIII.  vers  l’an  1 649. 
♦  Janus  Nicius  Erythræus  ,  Pinac.  IL  imag.  illuflr.  c.  23. 
Ughel  ,  ltal.  facr.  M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  auteurs  ecclef.  du 
XVII.  fiecle. 

ARCUEIL,  village  à  une  lieue  de  Paris,  vers  l’orient,  ainfi 
nommé  par  corruption  de  deux  mots  Arc-Julien  ,  Arcus  J u - 
liant.  Ce  nom  lui  fut  donne  a  caufe  de  fon  aqueduc  fait  par 
Julien  YApoflat ,  lorfque  ce  prince,  pendant  la  guerre  contre 
les  Germains  ,  fit  un  allez  long  féjour  à  Paris.  U  y  paftà  l’hiver 

3  57*  &  y  revint  pendant  1  étedel  annee  3  6g.  comme  nous 
l’apprenons  de  fon  Mifopogon  (  c’eft-à-dire,  du  livre  qu’il  com- 
pofà  en  5  61.  contre  le  peuple  d’Antioche ,  qui  s ’étoit  raillé  de 
la  longue  barbe.)  Pendant  cet  intervalle ,  il  fit  bâtir  le  palais 
nommé  alors  les  Thermes  de  Julien  ,  8c  depuis  Y  Hôtel  de 
Clugm,  proche  des  Mathurins  ,  où  il  fit  conduire  des  eaux 
par  des  arcs  ou  aqueducs  ,  qui  ont  donné  le  nom  au  village 
d’Arcueil.  Il  n’étoit  encore  que  Céfàr  ,  lorfqu’il  fit  foire  cet 
aqueduc  ;  car  il  ne  parvint  à  l’empire ,  qu’en  361.*  Pafouitr, 
rech.l.ç.c.  2. 


ARCULÆ  aves  ,  étoit  le  nom  que  les  Romains  don- 
noient  à  certains  oifeaux ,  qui  étoient  de  mauvais  préfàge ,  (bit 
par  leur  vol,  8c  parla  maniéré  de  prendre  leur  nourriture: 
ils  empêchoient  qu’on  ne  fît  aucune  enrreprifo  ,  ce  qui  les 
foifoit  nommer  Areu1  a  aves  ,  qui  arcebant  ne  qmd  ficret. 
YAntiq.  Grecq.  &  Rom. 

ARCLTLE  ,  Arculiis ,  étoit  dans  le  Paganifque  le  dieu  qui 
préfidoit  aux  coffres  8c  aux  caftèttes.  Son  nom  venoit  du  latin 
area  ou  arciila ,  qui  lignifie  un  coffre  ou  une  caffet te.  On  im¬ 
plorait  le  focours  de  cette  divinité  ,  pour  être  en  fureté  contre 
les  voleurs  ;  mais  les  voleurs  avoient ,  difoient-ils ,  une  autre 
divinité ,  nommée  Laverne ,  qui  les  protegeoit  dans  leurs  lar¬ 
cins.  Il  falloir  ainfi  qu’il  y  eût  un  combat  entre  ces  deux  divi¬ 
nités.  Si  Arcule  étoit  le  plus  fort ,  le  coftre  n’étoit  pas  volé  -, 
fi  Laverne  avoit  le  defiiis  ,  le  coftre  étoit  pris  :  idée  ridicule 
que  les  idolâtres  avoient  de  leurs  dieux. *Feftus.  S.  Auguftin, 
de  civit.  Dei. 

ARCY  (  Hugues)  archevêque  de  Reims ,  fut  religieux  de 
S.  Benoit ,  puis  abbé  de  Ferrieres ,  évêque  de  Laon ,  8c  arche¬ 
vêque  de  Reims  en  1 3  5 1 .  Il  mourut  en  cette  même  année  , 
après  avoir  eu  l’honneur  d’être  du  confèil  du  roi  Philippe  VI. 
qui  le  nomma  fon  exécuteur  teftamentaire.  Il  fut  auffi  le  pre¬ 
mier  prélat  qui  prêta  le  ferment  de  fidelité  au  roi  Jean ,  8c 
l’un  des  trois  évêques  qui  ont  fondé  à  Paris  le  collège  de 
Cambrai/  Guillaume  Marlot,  metrop.  Rbcmcnfhift.  tom.  2. 
I.  4.  c.  14. 

ARCY  (grottes  cf  )  grottes  fomeufës  à  ftpt  lieues  d’Auxerre 
près  de  la  ville  de  Vermcnton  ,  à  cinq  cens  pas  d’un  village 
nommé  Arci.  U  y  a  une  caverne  fous  terre  d’une  longueur  8c 
d’une  capacité  étonnante  ;  on  l’appelle  les  frottes  d’ Arci,  à 
caufe  du  voifinage  de  ce  lien ,  8c  des  congélations  différentes 
&  admirables  qui  s’y  voyent  en  quantité ,  repréfontant  les  ro- 
cailles  des  grottes  de  nos  jardins.  C’eft  ainfi  que  M.  Perrault, 
qui  a  eu  la  curiofité  d’aller  voir  celles-là,  en  parle  depuis  la 
page  173.  jufqu’à  la  page  287.  dans  la  dcfcription  qu’il  en 
a  faite  dans  fon  livre  de  l’origine  des  fontaines  ,  imprimé 
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in- 1 i.  en  1 674.  à  Paris  ,  chez  Pierre  le  Petit  ;  5c  dédié  à 
M.  Huygens  de  Zuylichem.  Il  continue  de  s’expliquer  en  ces 
termes  : 

Ce  village  d’Arci  eft  fur  le  bord  d’une  petite  riviere  nom¬ 
mée  la  Cure ,  dont  le  cours  en  ce  lieu  décrit  un  demi  cercle, 
dans  lequel  elle  enferme  une  portion  de  terre  en  côte  quidef- 
cendde  tous  côtés  à  la  riviere.  Le  deflùs  eft  plat  à  l’ordinaire, 

ôc  ce  font  terres  labourées  &  cultivées  comme  ailleurs.  A  l’en¬ 
droit  où  commence  ce  demi  cercle  au-delTùs  d’Arci ,  eft  une 
grande  arcade  d’environ  quinze  toifos  de  large ,  d’une  roche 
■naturelle ,  dont  le  ceintre  eft  comme  celui  de  l’arche  d’un 
pont.  Cette  arcade  tient  d’une  longue  fuite  de  rochers  efoar- 
pés  qui  bordent  la  côte  en  cet  endroit  en  remontant  folon  le 
cours  de  la  riviere  ;  c’eft  par  cette  arcade  que  1  on  entre  dans 
ces  grottes ,  en  traverfant  quelques  brouftâiles. 

L’entrée  n’eft  pas  difficile  d’abord ,  mais  quand  on  a  mar¬ 
ché  quinze  ou  vingt  pas  ,  le  terrain  qui  s  eleve  fous  la  voûte  , 
laquelle  eft  ceintrée  en  cet  endroit  comme  l’arcade  oblige  à 
fe  bailler  pour  palier  pardelfous  ,  8c  pour  defoendre  fubite- 
ment  furie  vrai  terrain  ou  platfonds  de  la  grotte. 

Elle  paroît  d’abord  de  la  largeur  de  huit  ou  dix  toifos  , 
mais  là  longueur ,  qui  eft  de  deux  à  trois  cens  toifos ,  ne  fo  peut 
appercevoirà  caufo  des  tenebres  de  ce  lieu ,  qu’il  faut  éclairer 
avec  des  flambeaux. 

On  voit  lèulement  que  les  congélations  font  fort  blanches, 
comme  lî  elles  étoient  de  plâtre  :  en  des  endroits  la  voûte 
paroît  haute  de  vingt  pieds  ,  en  d’autres  de  vingt-cinq  8c  en 
d’autres  de  trente. 

Il  y  a  deux  chemins  pour  aller  dans  le  fonds  de  cette  ca¬ 
verne,  qui  fo  rejoignent  à  trente  ou  quarante  toifos  de-là. 

L’élévation ,  la  largeur  8c  la  longueur  de  cette  voûte  toute 
de  pierre  font  un  écho  ou  retentiftèment  fort  agréable,  qui 
fait  durer  long-tems  le  bruit  qu’on  y  fait ,  &  qu’on  entend 
rouler  bien  loin  dans  la  profondeur  obfoure  de  cette  caverne. 

Toute  cette  voûte  eft  ornée  de  congélations  qui  font  des 
pointes  ou  culs  de  lampe  de  toutes  groflèurs ,  8c  qui  defoen- 
dent  en  bas  les  unes  plus ,  les  autres  moins ,  avec  une  diver- 
fité  admirable  ;  les  côtés  en  font  ornés  auffi ,  où  s’étant  aflèm- 
blées ,  elles  font  des  avances  de  tems  en  tems  fur  le  chemin 
qu’elles  interrompent  ;  &  quand  on  les  confidere  de  près , 
on  y  remarque  des  ruftiques  merveilleufos  qui  repréfontent 
des  rochers  ,  des  montagnes  ,  des  plaines  ,  8c c.  fomblables 
aux  grottes  artificielles  des  jardins ,  mais  qui  n’ont  point  fans 
comparaifon  la  beauté ,  ni  le  genie  de  celle-là. 

Les  congélations  qui  pendent  de  la  yoûte,  defoendent  quel¬ 
quefois  juïqu’à  terre ,  où  s’amaflànt  8c  fo  joignant  enfomble , 
elles  font  pareillement  des  corps  ou  maffifs  dans  le  milieu  du 
chemin,  qui  repréfontent  auffi  de  fomblables  ruftiques  ;  quel¬ 
quefois  il  femble  que  ce  foit  de  ces  chapelles  en  forme  de 
fepulcre  de  N.  S.  ou  de  celles  où  l’on  voit  attachés  8c  pendus 
à  l’entour  des  bras ,  des  jambes ,  des  têtes ,  des  mains  de  cire 
8c  autres  marques  de  dévotion.  Il  fomble  auffi  que  ce  foit 
des  linges  de  forvice ,  comme  chemifos ,  caleçons ,  chauflèt- 
tes ,  &  autres  qu’on  ait  étendues  pour  focher  ;  quelquefois 
auffi  il  femble  que  ce  foient  des  pièces  de  drap  ou  de  forge , 
qui  foroient  attachées  en  plufieurs  rangs  à  cette  voûte  l’une 
près  de  l’autre ,  8c  que  le  vent  feroit  mouvoir  8c  fo  mêler 
enfomble  -,  d’autres  fois  ce  font  comme  des  pierres  couvertes 
de  petites  ondes ,  de  même  que  de  l’eau  qui  coule  ,  8c  qui 
s’échappe  de  côtés  8c  d’autres  entre  des  pointes  de  rochers. 
Enfin  l’on  y  voit  des  reffomblances  de  tout  ce  qu’on  peut 
s’imaginer  ,  foit  d’hommes  ,  d’animaux ,  de  poiftons ,  de 
fruits ,  8cc. 

Il  s’y  voit  auffi  des  colonnes  qu’on  diroit  être  cannellées , 
pofoes  firr  leur  pied  d’eftal  qui  s’élèvent  julques  à  la  voûte  ou 
plutôt  qui  en  defoendent.  Ces  colonnes  ont  plus  de  quinze 
pouces  de  diamettre,  8c  quinze  ou  vingt  pieds  de  hauteur.  On 
y  remarque  une  congélation  plus  étrange  que  celle-là. 

C’eft  une  portion  de  colonne  attachée  à  la  voûte ,  à  laquelle 
portion  de  colonne  tient  une  maniéré  de  dôme ,  dont  cette 
colonne  eft  comme  la  lanterne  :  ce  dôme  eft  de  cinq  à  fix  pieds 
de  large ,  creux  par-dedans  comme  une  couppe  ,  8c  tout  ondé 
dedans  8c  dehors  j  il  eft  ainfi  fufpendu  en  l’air  à  fix  pieds  de 
terre  ,  fans  être  foûtenu  par  autre  chofo  que  par  cette  ma¬ 
niéré  de  lanterne ,  à  quoi  il  eft  attaché. 
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Entre  ces  congélations  qui  font  contre  les  côtés  de  la  voûte , 
il  y  en  a  une  à  main  droite  que  l’on  remarque  particulière¬ 
ment.  Ce  font  cinq  ou  fix  gros  tuyaux  de  cinq  à  fix  pieds 
de  haut,  8c  de  huit  à  dix  pouce?  de  diamettre  ,  creux  par- 
dedans  ,  &  arrangés  d'allignemens  l’un  près  de  l’autre  ,  fans 
fo  toucher  pourtant.  Quand  on  frappe  ces  tuyaux  avec  un 
bâton ,  ils  rendent  des  fons  différens  8c  fort  agréables ,  que 
l’écho  de  la  grotte  fait  durer  long-tems,  &  c’eft  pour  cela 
qu’on  les  appelle  des  orgues. 

Il  y  a  en  quelques  endroits  fur  les  côtés  de  cette  voûte  fur 
la  gauche,  des  maniérés  de  cabinets  ou  cellules,  dans  lefquels 
on  entre  avec  quelque  peine.  M.  Perrault  continuant  fon 
récit  dans  ces  mêmes  termes  qu’on  rapporte  tout  de  fuite  , 
dit  :  J’entrai  dans  un  lieu  où  il  y  avoit  une  efoece  de  fiege  &  « 
de  table ,  tout  de  congélation ,  avec  un  petit  baffin ,  dans  le-  « 
quel  il  tomboit  de  l’eau  de  la  voûte  :  cette  eau  étoit  fort  claire  « 
8c  agréable  à  boire.  *» 

Il  y  a  de  l’eau  en  abondance  en  quelques  lieux  de  cette 
grotte  comme  à  l’entrée,  environ  jo.  toifos  en  avançant  fut 
la  main  droite ,  où  l’on  voit  beaucoup  d’eau  ,  qui  forme  ce 
que  les  gens  du  pais  appellent  l’étang,  lequel  commence  au 
milieu  de  la  largeur  de  la  grotte  ,  8c  s’étend  à  côté  jufqu’aü 
pied  de  la  voûte  qui  s’écarte  8c  s’abaiflè  beaucoup  en  cet 
endroit.  Cet  étang  peut  avoir  cinq  toifos  de  large  fur  quinze 
ou  vingt  de  longueur:  l’eau  eft  fi  claire  qu’on  fo  jetteroit  de¬ 
dans  ,  fi  l’on  n’en  étoit  averti. 

Vers  le  bout  de  cette  grotte  il  fo  trouve  uh  peu  de  pareille 
eau  répandue  dans  de  différens  baffins  que  forme  l’inégalité 
du  plancher  8c  des  pierres  de  congélation  qui  le  compofont. 
On  ne  voit  point  d’eau  tomber  de  la  voûte.  On  entend  feu¬ 
lement  en  diftiller  quelques  gouttes  de  tems  en  tems ,  com¬ 
me  feroit  la  durée  d’une  fécondé. 

L’obfcurité  de  cette  caverne  eft  telle ,  qu’au  milieu  on  ne 
fçauroit  dire  fi  l’on  en  eft  proche.  Toutes  ces  congélations 
font  fort  blanches,  8c  les  figures  qu’elles  forment  font  la  plû- 
part  raboteufos ,  8c  couvertes  de  petites  élévations  ,  quel¬ 
quefois  rondes  comme  celles  de  chagrins ,  d’autres  fois  poin¬ 
tues  8c  piquantes.  Cette  blancheur  n’eft  qu’une  petite  croûte 
tendre  qui  reftèmble  à  du  fucre  qu’on  met  fur  des  fruits  ,  otl 
autre  chofo  qui  eft  facile  à  emporter.  Quand  on  cafte  quel¬ 
qu’une  de  ces  pointes,  elle  fo  trouve  percée  par  le  milieu  d’un 
bout  à  l’autre  ,  8c  l’on  trouve  que  la  matière  s’eft  mifo  en 
rond  à  l’entour  de  ce  vüide  par  les  différens  cercles  qu’elle 
marque ,  de  même  que  les  troncs  d’arbres  en  font  voir  au¬ 
tour  de  leur  moelle  quand  on  les  a  foies.  Cette  matière  eft 
jaunâtre  &  quelque  peu  fomblable  à  du  criftal  ou  à  du  talc 
de  plâtre  :  on  y  voit  quelques  brillans  par  endroits ,  comme 
foroit  du  fol. 

La  longueur  de  cette  caverne  ne  fo  peut  juger  que  par  le 
chemin  qu’on  y  fait  ;  parce  que  les  congélations  dont  on  a 
parlé,  qui  defoendent  de  la  voûte  en  grande  quantité ,  &  qui 
font  ces  frequeiis  amas  au  milieu  8c  aux  côtés ,  les  élévations 
ou  abaiflèmens  du  terrain  ou  plancher  fur  lequel  il  s’eft  fait 
d’autres  congélations  qui  repréfontent  des  pierres  roulées  çà 
8c  là ,  ou  des  bornes  :  tout  cela  empêche  la  vûe  de  fo  porter 
bien  loin  -,  mais  ces  embarras  ne  font  pas  defàgréables ,  au 
contraire  ils  donnent  une  grande  magnificence  à  cette  grotte 
par  la  variété  furprenante  de  tant  de  differentes  figures  qui 
fo  préfontent  de  tous  côtés. 

Il  y  a  un  endroit  de  cette  voûte  où  il  n’y  a  point  de  congéla¬ 
tions  ,  8c  où  elle  paroît  de  pierre  fort  unie  fans  ceintrc ,  cou¬ 
verte  d’une  petite  broderie,  de  quelque  matière  plus  brune 
8c  de  relief,  à  petits  compartimens  ou  guillochis ,  à  peu  près 
comme  des  traces  que  font  des  vers  fur  le  bois ,  entre  le  tronc 
8c  l’écorce  ,  8c  que  l’on  voit  quand  on  leve  cette  écorce , 
lorfqu’elle  eft  à  demi  pourrie.  On  ne  peut  pas  juger  de  quelle 
maniéré  eft  cette  broderie  à  caufo  de  la  grande  élévation  de 
la  voûte  en  cet  -endroit ,  qui  eft  auffi  fort  vafte  :  on  l’appelle 
la  falle  du  bal ,  ou  de  monjïeur  le  prince. 

L’air  de  cette  grotte  eft  fort  remperé,  il  n’eft  ni  chaud  ni 
froid,  ni  foc  ni  humide,  &  l’on  y  peut  demeurer  long-tems 
fans  être  incommodé. 

On  y  remarque  une  chofo  aftèz  particulière.  Il  y  avoit  autre¬ 
fois  des  chauvefouris  en  grande  quantité,  dont  elles  ont  peut- 
être  été  chaffoes,  Çes  animaux,  pendant  qu’ils  y  fàifôient  leur 
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retraite ,  avoientfoir.  de- faire  leur  ordure  tous  en  un  même  fen* 
droit  ,  qui  èft  environ  à  jo.  toiles  de  l’entrée  ,  oû  il  fo  voit  un 
amas  de  leur  fumier  de  plus  de  cinq  pieds  de  haut ,  «Sc  que  vingt 
tombereaux  ne  pourroientpasvuider  -,  on  n’en  voit  point  par 
tout  ailleurs. 

Environ  au  milieu  de  cettç  caverne  il  y  a  une  ouverture  à  un 
des  côtés  d’environ  3.  pieds  de  diamètre,  «Sc  à  l’oppolite  une 
autre  ouverture  pareille,  paNefquelles  il  pa(ïè  quelquefois  un 
torrent ,  qui  traverfe  la  caverne. 

Moniteur  Perrault  mit  cette  defeription  ,  en  difânt  que  les 
grottes  d’Arci  le  font  fouvenir  d’une  grotte  qui  eft  dans  une 
ifle  de  l’Archipel ,  nommée  Antiparos  ,  dont  il  dit  avoir  alors 
vû  la  relation  faite  depuis  peu ,  &  qu’il  y  a  des  congélations , 
comme  en  celle  d’Arci ,  pointes  en  culs  de  lampe  ,  colonnes , 
bornes ,  cabinets ,  des  orgues ,  figures  d’hommes ,  d’animaux , 
de  fleurs ,  de  fruits,  de  draperies,  <Sc  de  la  broderie  en  quelques 
endroits ,  mais  que  la  matière  en  eft  plus  dure  <5c  plus  femblable 
à  du  criftal  ;  &  que  les  pierres  font  de  marbre. 

Le  château  de  Châcenai  eft  bâti  fur  la  croupe  de  la  montagne, 
qui  renferme  ces  grottes  qui  appartiennent  à  un  gentilhomme 
nommé  M.  d’AJfei ,  de  la  maifon  d’Eftud ,  lequel  eft  feigneur 
d’Aiîèi en Berri ,  8c  delà  terre  de  Châtenai,  dont  le  village 
eft  de  la  paroillè  d’Avci ,  à  laquelle  il  confine.  Ces  grottes  fe  fer¬ 
ment  à  prefont  à  clef. 

Feu  M.  le  duc  d’Orléans  ,  regentdu  royaume  ,  aïant  vû  les 
mémoires  qu’il  avoir  fait  demander  aux  intendans ,  de  ce  qu’il 
y  a  de  plus  iïngulier  dans  leur  département  touchant  l’hiftoire 
naturelle,  l’académie  des  fciences  dont  il  étoit  protedfceur  ,  &c  à 
qui  ces  mémoires  ont  été  communiqués ,  y  fit  les  reflexions  «Sc 
plufîcurs  nouvelles  queftions  fur  ce  qui  lui  a  paru  de  plus  cu¬ 
rieux;  elle  a  regardé  comme  une  des  chofes  admirables  la  fa- 
meufo  grotte  d’Arci ,  8c  déclara  vers  la  fin  de  l’année  1 7 1 6. 
que  fi  elle  étoit  alors  pratiquable ,  elle  fouhaiteroit  voir  quel¬ 
ques-unes  de  ces  congélations  dont  il  étoit  parlé  dans  le  mé¬ 
moire  qui  en  avoir  été  fait  en  exécution  des  ordres  de  S.  A.  R. 
&  envoyé  par  M.  Martineau  feigneur  de  Solleynne,  fils  d’un 
prefident  de  ce  nom  à  Auxerre,  8c  fubdélegué  de  l’intendant 
de  Bourgogne  au  comté  de  cette  ville ,  lequel  chargé  de  l’hon¬ 
neur  de  cette  commiilïon  ,  alla  vifiter  ces  grottes  le  30.  Dé¬ 
cembre  1716.  &  en  fit  abattre  plusieurs  congélations  qu’il 
choifit,  &  les  envoya  avec  les  éclairciflèmens  neceiïàires.  Dans 
l’examen  qu’il  fit  de  ces  grottes  il  obferva  que  ces  congélations 
fè  font  formées  uniquement  des  eaux  procédantes  de  la  pluye 
qui  tombe  for  cette  montagne.  Il  alla  jufques  au  fond  de  la 
grotte;  &  parmi  tant  de  finguliers  jeux  de  la  nature ,  il  ne  put 
refufer  fon  admiration  à  l’efpece  de  parquet  en  coquilles  lar¬ 
ges  ,  chacune  environ  d’un  pied  «Sc  demi ,  que  le  hazard  sert 
plû  â  former  vers  l’extrémité  de  certe  caverne,  danslefquelles 
11  n’y  avoir  pas  deux  doigts  d’eau ,  quoique  ce  fut  le  3  o.  De-? 
cembre  1716.  Cette  eau  lui  parut  fans  faveur,  «Sc  très-claire. 
Ilconfidera  comme  ces  congélations  fe  font  par  la  diftillation 
prefque  imperceptible  des  larmes  d’eau  qui  fe  trouvent  au  bout 
des  culs  de  lampe  ,  8c  autres  figures  pendantes  de  la  voûte , 
qui  fomble  pleurer  comme  fait  la  vigne  ;  laquelle  eau  filtrant 
a  travers  la  voûte  de  la  grotte ,  en  entraîne  Les  fels.  Cette  eau  fe 
vitrifie  avant  que  de  fe  pétrifier  par  focceflîon  detems,  ainfi 
qu’on  le  voit  évidemment  au  bout  des  tuyaux  décongélations 
formées  aux  cônes  renverfés.  Monfoigneur  le  regent  qui  avoit 
ooût  pour  toutes  chofes ,  donna  fes  ordres  pour  faire  venir  de 
ces  congélations  &  pour  les  communiquer  à  l’académie  des 
fciences.  Quoique  cette  defeription  des  grottes  d’Arci  foit  éten¬ 
due  8c  détaillée ,  ceux  qui  font  curieux  de  ces  matières ,  fe¬ 
ront  bien  de  voir  une  defeription  des  mêmes  glottes  par  feu 
M.  de  Clugni ,  lieutenant  general  au  bailliage  de  Dijon ,  qui 
avoit  été  envoyé  pour  faire  l’examen  de  ces  grottes  par  M.  Col¬ 
bert.  On  trouve  dans  fa  defeription  des  différences  importan¬ 
tes  qui  ne  font  point  dans  celle-ci.  La  defeription  de  M.  de 
Clugni  eft  dans  le  z .  volume  des  mémoires  de  littérature  re¬ 
cueillis  par  le  P.  Defmolets  de  l’Oratoire. 

ARDA  ,  ville  d’Afrique ,  voyez.  ARDRA. 

ARDABURE  ,  Ardaburius ,  general  de  l’armée  de  Theo- 
dofe  le  jeune ,  vainquit  en  4Z0.  les  Perfes.  Il  fut  depuis  en¬ 
voyé  en  Italie  contre  Jean  le  tyran,  qui  le  fit  prifonnier,  pen¬ 
dant  une  tempête  ,  &  qui  le  fit  enfuite  mener  àRavenne  ,dans 
le  deflèin  de  le  faire  mourir.  On  prétend  qu’un  ange,  déguifé 
Tome  1. 
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en  berger,  vint  trouver  Afpar ,  fils  d’Ardabure  ,  Sc  le  conduis 
fit  dans  la  ville ,  par  un  lac  qui  eft  auprès  de  Ravenne ,  donc 
les  eaux  fe  deffècherent  mitaculeufement.  Quoi  qu’il  en  foit  le 
le  tyran  futfurpris  ,8c  le  general  délivré  l’an  4Z5.  Afpar  eut 
trois  fils,  dont  l’aîné  fenommoit  Ardabure.  Voyez.  ASPAR. 
*Socrate ,  /.  7 >  hifl.  1  heodore ,  /./ .  Marcellin*  in  chron .  Evagre* 

/.  2.  c.  /  6.  Nicephore  ,  .  83c. 

ARDAGH ,  ville  d’Irlande  au  comté  de  Longford ,  dans  la 
province  de  Lagenie ,  avec  évêché  fuffragant  d’Arma<fo ,  mais 
uni  à  l’évêché  de  Kilmore.  Elle  eft  fituée  fur  un  lieuélevéfur 
les  frontières  de  Conatie  à  fix  milles  de  Longford  vers  le  midi. 

*  Bla'éu.  Sanfbn.  Baudrand. 

ARDALEON ,  comédien  d’Alexandrie ,  fut  un  de  ceux  qui 
jouèrent  for  le  theatre,  lesmyfteresdes  Chrétiens,  pour  les  ren¬ 
dre  ridicules  ;  mais  il  fut  converti  tout  à  coup ,  &  fouffritle  mar¬ 
tyre  pour  la  foi  de  J.  C.  fous  l’empire  de  Maximin  Galere.*  Mar¬ 
tyrologe  Romain ,  /  4.  Avril. 

ARDART  ou  ARDFERT  ,  ville  d’Irlande ,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Mommonie  ,  au  comté  de  Kerri ,  avec  évêché  fof- 
fragant  de  l’archevêché  de  Cashel.  Elle  eft  for  une  petite  baye  , 
fituée  entre  celle  de  Dingîe  8c  l’embouchure  du  Shannont 
Ardart  a  féance  8c  voix  dans  le  parlement  d’Irlande.  *  Blaeu. 
Sanfbn. 

ARDACHAT ,  voyez  ARTAXATE. 

ARDAGHER  ,  Aredate ,  autrefois  petite  ville ,  maintenant 
village  avec  un  monaftere.  Il  eft  en  Allemagne ,  dans  la  balle 
Autriche,  fur  le  Danube, environ  à  deuxlieues  au-deffos  de  l’em¬ 
bouchure  de  l’Ens.*  Baudrand. 

ARDASTAN  ou  ARDISTAN ,  ville  de  la  province  appellée 
Gebal  ou  Itaque  Perjîque ,  à  trente-fîx  lieues  d’Ifpahan.*  D’Het-  , 
belot ,  bibl.  orient. 

ARDA  VAN ,  fils  de  Belafch  ou  Belafchan ,  roi  de  Perfe  de  la 
troifiéme  dynaftie  ou  famille  régnante,  qui  porte  le  nom  d ’Af- 
chgamens.  LeTarikh  Kozideh  dit  qu’il  régna  treize  ans,  après 
lefquels  un  autre  Aidavan  fils  d’Afcheic  lui  fit  la  guerre  ,8c  lui 
ôta  la  couronne  8c  la  vie.  Selon  le  même  auteur,  cetArdavan 
qui  fucceda  au  premier ,  étoit  de  la  race  de  Feriborz ,  fils  de 
Kaikaous ,  8c  appartenoit  par  confêquent  a  la  famille  des  Kala- 
nides ,  qui  furent  les  rois  de  la  fécondé  dynaftie  de  Perfe.  U 
foûtient  même  que  les  fix  autres  rois  qui  lui  fuccederent,étoient 
de  la  même  race:  mais  Gelali  auteur  del’hiftoire  intitulée,  Ned- 
ham  altavankh ,  allure  que  ces  fept  rois  étoient  tous  de  la  race 
des  Afchganiens.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  certain  dans  l’hiftoire  de 
ces  rois ,  c’eft  qu’ils  n’ont  rien  fait  qui  ait  été  digne  de  mémoire, 

*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ARDA  VAN ,  fils  d’Afche^  ou  Afchekyn ,  que  quelques-uns 
prononcent  Afcheg  8c  Afchgan ,  focceftèur  du  premier  Arda- 
van ,  mourut  après  avoir  régné  vingt-trois  ans ,  8c  fans  avoir 
rien  fait  de  mémorable.  Le  Tarikh  Giaferi  remarque  feule¬ 
ment  que  fous  fon  régné  l’idolâtrie  fe  fortifia  extrêmement  par 
le  moyen  des  princes  qu’ Alexandre  avoit  établis  en  plu  fleurs 
provinces  de  l’Afie  Ces  princes  fontappellés  dans  les  hiftoires 
orientales  Adolouk^al-Thavaif ,  rois  des  nations ,  ou  plutôt , 
princes  tirés  de  la  milice  d  Alexandre  le  Grand ,  quietoient  de 
differentes  nations. 

Il  y  a  encore  un  troifiéme  Ardavan  fils  deNarfiouNarfés* 
qui  eft  le  dernier  de  cette  race  des  Afchekaniens,  que  l’on 
peur  dire  avoir  fini  par  des  rois  faineans.Celui-ci  régna  3 1  •  ^ns  * 
à  la  fin  defquels  Ardfchir  furnommé  Babegan,  fe  foûleva  con¬ 
tre  lui,  «Sc  lui  fit  perdre  la  vie  &  la  couronne  de  Perfe,  qu’il 
transfera  ainfi  de  la  maifon  des  Afchekaniens  en  celle  des  Sa- 
fànides.  Cette  dynaftie  fut  la  quatrième  de  Perfe,  dont  Ard¬ 
fchir  fut  le  fondateur.  Le  nom  d  Ardavan  eft  le  meme  que  celui 
d’Artaban ,  dont  les  Grecs  8c  les  Latins  ont  fait  celui  d’Arta- 
banus ,  qui  a  régné  ,  félon  eux ,  en  Medie ,  de  meme  que  ceux 
d’Artaxercés,  d’Oxyares,  «Sc  d’Afl'uerus  ont  été  corrompus  dç 
celui .  d’ Ardfchir.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient . 

ARDBRI ,  Ardbnus  Bonus ,  port  du  royaume  de  Barca  en 
Barbarie ,  près  de  la  ville  de  Bernicho.  U  y  avoir  autrefois  en  ce 
lieu  une  petite  ville  appellée  Bryorum  Portas  ou  Littus ,  dont  il 
fomble qu’Ardbri ait confervé le  nom* Baudrand. 

ARDEBILou  ARDEVIL,  Ar débita  8c  Ardcvila ,  ville  de 
Perfe,  dans  la  province  de  Servap.  Elle  eft  grande  8c  bien  peu¬ 
plée  ,  à  vingt  lieues  de  la  mer  Cafpienne ,  de  Baccu,ou  de  Sala, 
Olearius  die  quelle  eft  fituée  dans  une  plaine ,  qu  on  y  vûlt  . 

^  G  4  >1 
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vers  tombeaux  Ses  rois  de  Perfe  ;  mais  quelle  eft  fans  murailles. 
*  Olear.  Baudrand,  dtlf.geog. 

ARDEBURUS ,  étoitun  homme  fi  puîffànt  à  la  cour  de  l’em¬ 
pereur  Leon ,  que  ce  prince  donna  fa  fille  en  mariage  au  fils 
d’Ardebure  ;  niais  Leon  ne  pouvant  plus  fupporter  l’infolence 
de  cet  hdmme ,  donna  ordre  à  Leon  lfaurien  de  le  tuer ,  6c  en¬ 
voya  enfoite  fon  fils  en  exil,  TandeJ.C.  470.*  Marcellin, ctoron. 
Niceph./.  //.  c.  27.  Evagrius,  l.  2.  c.  16. 

ARDE'E  ,  riviere  de  France  en  Normandie.  On  la  nomme 
aulîi  Abdres  ,  Ardea  &  6c  Ardurm.  Elle  fe  jette  dan?  l’Océan 
auprès  de  là  ville  d’ Avranchcs/  Baudrand. 

ARDE'E ,  Ardea ,  ancienne  ville  d’Italie ,  capitale  du  pais  des 
Rutules,  6c  plus  ancienne  que  Rome.Cen’eft  plus  aujourd’hui 
qu’un  bourg ,  qui  appartient  à  la  famille  des  Céfarini.  On  croit 
qu’Ardée  avoit  été  bâtie  par  Daunus.  Les  poètes  ajoutent ,  qu’il 
fortit  des  oifèauxdes  cendres  d’Ardée,  après  qu’Enée  eut  fait 
mourir  T urnus ,  &  eut  brûlé  cette  ville/  Ovide ,  /.  1 4..  des  me- 
tam.  fab.  .ç .  LeandreAlberti. 

ARDÉ'É  ,  petite  ville  d’Ultonie  en  Irlande,  du  côté  du  nord, 
dans  le  comté  de  Louth.  C ’étoit-Ià ,  où  Jacques  IL  éroit  campé 
avec  vingt  mille  hommes ,  lorfque  le  duc  de  Schomberg  étoit 
à  Dundalk  avec  une  armée  beaucoup  moins  nombreufe.  Ce¬ 
pendant  Jacques  n’offrit  la  bataille  ,  que  lorfqu’un  capitaine 
François,  qui  avoir  été  obligé  de  quitter  fon  pais  pour  meur¬ 
tre  ,  6c  s’étoit  engagé  comme  cavalier  fous  le  duc  de  Schom¬ 
berg,  eut  confpiré  avec  d’autres  foldatsCatholiques  ,6c  promis 
de  trahir  le  quartier  où  il  étoit.  La  choie  étant  découverte  ,  on 
fe  failit  des  traîtres.  Il  y  en  eut  fèpt  de  pendus ,  6c  environ  cent 
fbixante  &  dix  de  chafïès  de  l’armée.Le  lieutenant  general  Dou¬ 
glas  aiant  fait  mettre  tous  les  regimens  des  réfugiés  François 
fous  les  armes,  commanda  à  tous  ceux  qui  étoient  Catholiques 
de  fortir  des  rangs ,  &  de  mettre  bas  les  armes  fous  peine  de 
mort.  Après  cette  exécution ,  le  duc  de  Schomberg  fe  tint  clos 
&  couvert  dans  fon  camp,  &  le  roi  Jacques  fe  retira  à  Ardée 
le  ié.Oètobre  1 6  8  9 .  &  de- là  à  Drogheda,  brûlant  tout  le  pais, 
mais  n  ofànt  attaquer  le  duc/  DM.  Angl. 

ARDELLE ,  capitaine  de  Simon  le  tyran  de  Jerufàlem  , 
voulant  couper  là  tête  à  un  cavalier  Romain  ,  qui  avoit  été 
pris  dans  un  combat ,  durant  le  fiege  de  cette  ville ,  le  laiflà 
échapper  pendant  qu’il  levoit  les  bras/Jofèphe,^m-c  des  “Juifs, 
Itv.  VI.  37. 

ARDEMBOURG,  ARDENBOURG,  ou  RODENBOURG, 
Ardenburgum ,  ville  de  Flandres,  dans  les  Païs-Bas,  eft  aflèz  an¬ 
cienne  ,  6c  eft  fituée  a  une  heire  de  l’Eclufe.  Michel ,  évêque  de 
Tournai,  y  fonda  un  college  de  chanoines  en  1 296.  Il  y  avoit 
une  eglife  fous  le  titre  de  Notre-Dame ,  qui  fut  pillée  ,  lorf- 
que  cette  ville  fut  prife  en  1 604.  par  les  Hollandois.  Le  com¬ 
merce  de  Bruges  l’a  faitdécheoir  de  fon  ancien  luftre.  *  Baudf. 

ARDEMBOURG  (  Jean  d’ )  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naif- 
fance ,  6c  de  lilluftre  famille  d’Utenhove,  autrement  de  la 
Cour ,  étant  entre  a  Bruges  dans  Tordre  de  S.  Dominique ,  fit 
fes  etudes  a  Paris,  ou  après  avoir  enfèigné  la  Philofophie  ,  6c 
lu  les  fentences,  il  fut  reçu  doéfeur  vers  Tan  1283.  Sesouvra- 
ges  ne  fe  trouvent  plus,  mais  on  avoit  vers  le  milieu  du  XV.  fie- 
cle  en  Allemagne  deux  commentaires  de  lui  fur  les  fentences  : 
&  ce  queJeanNyder  a  extrait  de  l’un  &  de  l’autre  dans  fon  trai¬ 
te  intitulé ,  Confolat  or  tum  timor  ata  confcientia  5  eft  une  preuve 
que  le  P.  Defchamps  Jefuite ,  n’a  pas  eu  raifon  de  le  mettre  au 
nombre  des  Théologiens  favorables  à  l’opinion  de  la  proba- 
bilité.Les  autres  ouvrages  d’Ardembourg  étoient  des  commen¬ 
taires  fur  toute  la  bible  :  il  fut  en  grande  eftime  dans  fon  pais  , 
6c  mourut  à  Bruges  le  1 0.  Décembre  de  Tan  1296/  Echard  , 
fer  if  t.  or  d.  Prad.  1. 1. 


ARDEN ,  Ardena  regio,  voyez.  PALM  IRE. 

ARDEN ,  Arduenna filva,  forêt  d’Angleterre  dans  le  coi 
■de  Warwick ,  du  côté  du  couchant/ Baudrand. 

ARDENNES  ou  les  ARDENNES ,  grande  &  fàmeufè  fi 
de  1  ancienne  Gaule  Belgique,  étoit  d’une  bien  plus  gra 
cten  ue  u  rems  de  Jules-Céfàr ,  quelle  n’eft  â  prefènt;  pr 
que  depuison  l’a  défrichée  en  beaucoup  d’endroits  ,  6c  qu 

^  u  j*  cs  VI  cs  ’  ^CS  k°m'gs  6c  des  abbayes,  entre  lefque 
celle  de  S.  Hubert,  patron  deschaftèurs ,  tient  le  premier  ra 
Anciennementelle  commençât  près  du  Rhin,  &traverfan 
niilieu  du  pais  de  Trêves,  çllealloit  d’un  côté  jùfqn’auxlimi 
du  Tournaifis,  &  de  l'autre  jufqu’au  territoire  de  Reims  ; 
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qnicontcnoit  en  longueur,  une  efpace  confîderable.  Aujour¬ 
d'hui  elle  s’étend  depuis  Thionville ,  près  du  païs  de  Liege  juf- 
qu  a  Doncheri  3c  Sedan  fur  les  frontières  de  Champagne.  L’hif- 
toire  remarque  qu’elle  fèrvoit  fouventaux  plaifirs  de  Charle¬ 
magne  6c  de  Louis  le  débonnaire  ,  particulièrement  au  milieu 
de  l’automne  ;  car  alors  il  s’y  faifoit  tous  les  ans  une  chaflè  roya¬ 
le  avec  grand  appareil.  Sigebert/e  jeune ,  roi  d’Auftrafie ,  avoit 
accoûtumé  en  parlant  de  l’Ardenne,  de  Yapy>e\\cï  fa  foret ,  6c 
Nortger ,  qui  fait  cette  remarque,  ajoûte  que  ce  prince  y  bâtit 
deux  abbayes ,  qui  nefontplus  â  prefènt  qu’aux  environs,parce 
que  depuis  elle  a  été  coupée  en  beaucoup  d’endroits.  Les  Latins 
l’ont  appellée  Arduenna ,  apparemment  du  motarduus ,  c’eft- 
à-dire  ,  rude  63  âpre,  comme  elle  l’eft  en  effet,  les  chemins  fè 
trouvant  quelquefois  fi  étroits  6c  fi  ferrés ,  que  les  chariots  qui 
y  paftènt ,  font  obligés  de  s’avertir  l’un  l’autre  de  loin ,  par  le 
fon  d’un  cor  ou  d’une  clochette  ;  parce  que  fans  cette  précau¬ 
tion  ,  ils  fè  pourraient  fou  vent  rencontrer  dans  des  endroits, 
où  il  faudrait  necellàirement  fe  réfoudre  à  démonter  Tun  des 
deux.  On  appelle  vulgairement  cette  vafte  forêt ,  tantôt  Ar- 
denne  au  fingulier,  6c  tantôt  les  Ardennes  au  plurier,  parce 
qu’occupant  de  grands  païs  ,  on  la  divifè  en  plufieurs  parties  ; 
de  même  que  dans  Tufâgecommun ,  6c  parla  même  raifon ,  on 
dit  indifféremment ,  YEfpagne  6c  les  EJpagnes ,  la  Gaule ,  6c  les 
Gnules /  Cétàr ,  comment.  I.  6.  Sanfon.  Baudrand. 

ARDENT  (  Radulphe  )  de  Poitou ,  célébré  par  fa  dodtrine 
6c  par  fon  mérité  ,  vivoit  en  1 10 1. 6c  fut  prédicateur  de  Guil¬ 
laume  III.  duc  d’Aquitaine.  Il  a  compofë  quantité  de  fermons 
fur  les  Dimanches  &  Fêtes  de  Tannée,  qui  ont  été  imprimés 
à  Paris  en  1568.  8c  1583.  à  Anvers  en  157  6.  ôc  à  Cologne 
en  1 604.  Il  eft  different  de  Radulphe  de  fàint  Alban ,  abbé 
de  Tordre  de  fàint  Benoît  en  Angleterre ,  vers  Tan  1150.  Ce¬ 
lui-ci  écrivit  la  vie  de  fàint  Alban ,  &  celle  d’Alexandre  le 
Grand.  *  Pitfèus  ,  de  feript.  Angl.  Du-Pin,  bibl.  des  aut.eccl. 
du  XII.  fiecle. 

ARDERIA ,  certain  novateur  d’Irlande ,  vers  Tan  1053.  mé- 
prifoit  les  coutumes  de  Téglifè ,  6c  faifoit  donner  la  tonfure  clé¬ 
ricale  aux  femmes  6c  aux  petits  enfàns,  contre  la  défenfe  de  fàint 
Paul ,  qui  éloigne  les  femmes  du  miniftere  ecclefiaftique.  Il  fut 
chaflè  de  Tille/  Baronius ,  A.  C.  toj 3. 

ARDES  ,  petit  pais  d’Irlande,  dans  l’Ultonie  ouUlfter.  C’eft 
une  efpece  de  pcninfule  fur  le  lac  dit  Coin ,  dans  le  comté  de 
Downe/  Baudrand. 

ARDES,  petite  ville  de  la  Baflè  Auvergne,  fituée  dans  la 
montagne.  C’eft  le  chef-lieu  du  duché  de  Mercœur  :  .comme 
elle  eft  dans  un  païs  fort  abondant,  elle  fèrt  d’entrepôt  pour 
le  commerce ,  qui  fe  fait  entre  la  haute  6c  la  baflè  Auvergne. 
Il  y  a  dans  cette  petite  ville  un  ancien  château,  où  lesfeigneurs 
faifoient  leur  féjour.Le  château  de  Mercœur  n’en  eft  pas  éloigné. 

ARDESCHE,  riviere  de  France  dans  le  Vivarez.  Elle  vient 
de  Mirebel  &de  Montpezat,  pafïè  à  Aubenas;  &  aïant  reçu 
Ahofèjac  ,Heberie ,  Ligni ,  Bordefàc,  &c.  elle  fè  jette  dans  le 
Rhône, une  lieue  au-deffus  du  Pont-fàint-Efprit ,  où  elle  fèpare 
le  Languedoc  du  Vivarez.  *  Sanfon.  Baudrand. 

ARDEUIL ,  voyez.  ARDEBIL. 

ARDE1  6c  ARDTULI ,  Ardea,  bourg  ou  petite  ville  d’Irlan¬ 
de  dans  le  comté  Kerri  en  Mommonie ,  à  la  fource  de  la  petite 
riviere  de  Mayre,  6c  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Bantri,  du  côté  du 
nord/  Mati ,  diü.geog. 

ARDEYNE,  Ardenna,  abbaye  de  France  en  Normandie, 
dans  le  pais  Beffin ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Caen  vers  le 
nord/  Baudrand. 

ARDFERT ,  ville  d’Irlande ,  voyez  ARDART. 

ARDILA,riviere  d’Efpagne,a  fa  fource  dans  l’Andaloufie.El- 
le|fè  joint  àl’AnasouGuadiana,  au-defïùs  d’Olivança/Baudr. 

ARDISCES ,  célébré  peintre  de  Corinthe,  avoit  laifîë  divers 
ouvrages  tres-eftimés.  On  nefçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu/ 
Pline  en  fait  mention ,  /.  33.  c/3. 

ARDIST  AN ,  voyez  ARD  ASTAN, 

ARDIZZONI  (  Thomas-Elie)  né  auprès  de  Genes ,  6c  reli¬ 
gieux  de  1  ordre  de  S.Dominique  ;  après  avoir  profeffè  la  théo¬ 
logie  dans  quelques  maifons  de  fon  ordre ,  l’enfèigna  publique¬ 
ment  à  Vienne  en  Autriche  ,  vers  Tan  1(350.  &  de-là  fut  en¬ 
voyé  a  Prague ,  ou  après  avoir  tenu  quelque-tems  la  première 
chaire  de  S.  Thomas ,  il  fut  fait  provincial  de  Bohême.  Ilalîi- 
ftaen  cette  qualité  en  1 670.  au  chapitre  general  à  Rome.Etant 


A  R  D 

revenu  en  Italie ,  il  fut  fait  premier  profèfTeur  à  Bologne , 
enfuite  prieur  dans  la  même  ville.  Il  le  fut  au(ïî  en  r  6  8 1 .  à  Gc- 
nes ,  ou  il  mourut  1  annee  foivante.  On  a  de  lui  un  commen¬ 
taire  fur  le  premier  chapitre  de  l’évangile  de  S.  Jean  .qui  fut 
imprimé  à  Rome  en  i  65  G.  Ses  poëfi  es  latines  8c  italiennes  ont 
aulii  vu  le  jour;  mais  dans  le  titre  il  y  prend  les  noms  de  Jean- 
Dominique  ,  qui  étoient fes noms cîe  Baptême/  Echard  ,fcnpt. 
oad.  Prad.t.  2.  r 

ARDMONACK,  petits  pais  du  comte  de  Rofïe  en  Ecoflè , 
qui  apparrenoit  à  la  famille  royale  de  ce  royaume.  De-là  vient 
que  Charles  IL  roi  d’Angleterre  n’étant  encore  âgé  que  de  deux 
ans,  portoit  le  titre  de  baron  d' Armonack?  DiSl.  Àngl. 

ARDMOivE ,  Ardmora  ,  village  d  Irlande  avec  un  beau 
port.  Il  eft  dans  le  comtéde  Waterford, entre  la  baye  d’Yongh'al, 
&  celle  de  Dungaivan.  *  Baudrand. 

ARDON  (  Smaragdus)  difciple  de  S.  Benoît  d’Aniane,&  re¬ 
ligieux  de  fon  monaltere ,  '  vivoit  dans  le  IX.  Secle.  U  a  écrit  la 
vie  de  fon  maître,  donné  au  public  par  le  P.  Ménard-,  &  inférée 
dans  le  1  .tome  du  quatrième fiecleBenedi&in  de  D.  Mabillon. 
L’oyez  SMARAGDÊ/  M.Dn-Pin jbibl.des  aut.eccl.du  IX.fiecle. 

ARDONA,  Ardoma ,  Herdoma ,  Erdoma ,  autrefois  ville  épifi- 
copale,  maintenant  village  de  la  Capitanate,  province  du  royau¬ 
me  de  Naples.  Ce  village  eft  entre  la  ville  de  Troya  &  celle  de 
S.  Marco/  Baudrand. 

ARDONIUS  ou  HARDONIUS,  voyez.  APPIUS. 

ARDRA,  ANDRA  ou  ARDA,  ville  d’Afrique  dans  la  Gui¬ 
née  , voyez  ARDRES. 

ARDRA ,  fleuve,  cherchez.  ANDRA. 

ARDRACH ,  voyez.  ARDACH. 

ARDRES ,  ville  de  France  en  Picardie ,  eft  fltuée  fur  un  co¬ 
teau  au  milieu  des  marais ,  à  l’extrémité  du  haut  Boulonnois. 
On  la  divifè  en  haute  8c  baffe  ,  toutes  deux  très-bien  fortifiées. 
François  I.  &  Henri  VIII.  roi  d'Angleterre, eurent  une  entrevue 
près  de  cette  ville  au  mois  de  Juin  de  l’an  1520.  Leur  fuite  étoit 
magnifique,  &  les  gentilshommes  fi  richement  vêtus,  que  le 
lieu  en  fut  appellé  le  Camp  de  drap  d'or. Le  cardinal  Albert  d’Au¬ 
triche  prit  en  1 5  9  G.  Ardres ,  qui  fit  rendue  en  1 5  9  8 .  à  la  paix 
des  Vervins.  Depuis,  IesEfpagnolsfè  font  efforcés  inutilement 
de  l’emporter/  Sanfon.  Baudrand. 

ARDRES  ou  ARDRA ,  royaume  qui  a  fà  ville  capitale  de 
même  nom  dans  la  Guinée  en  Afrique,  entre  la  rivierede  Vol- 
ta  &  le  lac  de  Duramo ,  environ  à  dix  lieues  de  la  côte.La  ville 
eft  éloignée  de  douze  lieues  d’une  anfe  ou  petit  golfe ,  nommé 
la  Praye ,  où  les  navires  mouillent.  Les  murailles  ne  font  faites 
qu’avec  de  la  terre  ;  mais  d’une  maniéré  fi  folide ,  que  le  plâtre 
ne  feroit  pas  un  pareil  effet.  Lesfoflës  font  dans  l’enceinte  des 
murailles,  contre  la  coutume  des  peuples  de  l’Europe ,  qui  les 
font  creufer  au  dehors.  Le  palais  du  roi  y  eft  grand,  8c  allez 
bien  bâti,  avec  de  beaux  jardins.  Perfonne  n’entre  dans  l’ap¬ 
partement  du  roi ,  s’il  n’y  eft  exprefîement appellé,  à  la  refèr- 
ve  du  grand  Marabout,  qui  y  a  l’entrée  libre  à  toute  heure. 

Il  eft  la  féconde  perfonne  du  royaume,  8c  décide  également  fur 
les  affaires  delà  religion  &  de  l’état.  Le  roi  eft  en"  telle  vénéra¬ 
tion,  qu  a  l’exception  du  grand  Marabout ,  fes  fujetsneparoif- 
frnt  point  devant  lui  ,  qu’ils  ne  foient  profternés  à  terre.  Ce 
prince  envoya  en  1  G 70.1m  ambaflàdeur  au  roi  deFrance,  pour 
lui  offrir  une  aflùrance  fur  le  commerce ,  une  protection  par¬ 
ticulière  pour  les  vaifîèaux  de  fà  majefté ,  &  un  notable  rabais 
des  impôts  en  faveur  des  François.  Cet  ambaflàdeur  ,  nommé 
Mattheo  Lopez. ,  étoit  accompagné  de  trois  de  lès  enfans,  de 
trois  de  fès  femmes ,  &  de  plufieurs  efolaves.  On  dit  que  les 
habitans  du  païs  appellent  aulli  cette  ville  AJJemPDdbé^voya- 
ge  de  Guinée  en  1669.  Baudrand ,  relations  nouvelles. 
ARDROSEN,  ville ,  cherchez  ANDROSEN. 

ARDUIN ,  marquis  d’Ivrée,au  commencement  du  XI.  fie- 
cle,  fe révolta,  attira  quelques  évêques  dans  fon  parti,  &  prit 
le  titre  de  roi  de  Lombardie.  L’empereur  Henri  IL  étant  entré 
en  Italie  l’an  1005.  l’obligea  de  prendre  la  fuite.  Ce  malheur 
ne  le  rebuta  point,  il  reprit  les  armes,  8c  au  retour  de  l’em¬ 
pereur  ,  fut  encore  mis  en  fuite  l’an  1  o  1  3 .  Il  fe  mit  une  troi- 
fiéme  fois  en  campagne ,  après  la  retraite  d’Henri  ;  mais  l’ar¬ 
chevêque  de  Milan  s’étant  mis  en  même  rems  à  la  tête  d’une 
armée  pour  l’empereur,  Arduin  s’enferma  dans  un  monaftere 
l’an  1015/  Ditmar.  Sigonius ,  &c. 

ARDSCHIR ,  ce  nom  eft  le  même  que  celui  d'AjJuents. 
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Comme  les  hiftoriens  Orientaux  rapportent  ce  qui  concerne 
concerne  les  princes  de  ce  nom  d’une  toute  autre  maniéré  que 
es  auteurs  Grecs  ou  Latins ,  on  mettra  ici  ce  qu’ils  en  difent , 
a  n  que  le  comparant  avec  ce  que  ces  derniers  en  ont  écrit , 
on  punie  mieux  découvrir  la  vérité.  Us  mettent  donc  trois  rois 
de  Perfe  qui  ont  porté  le  nom  ou  furnom  d 'Ardfchir.  Le 
premier  eft  5^**,  fils  d'Asfendiar,  qui  fut  furnommé 
rdfchir  Dirazdefi ,  Artaxercès  Longue mam.  On  verra  com¬ 
ment  ils  racontent  fon  hiftoire ,  dans  l’article  deBAHAMAN. 
Le  fécond  eft  : 

ARDSCHIR  BABEGAN(  le  mot  dé  Ardfchir  fignifie  en 
langue  perfienn  e f arme  &  lait  )  premier  roi  de  la  quatrième 
dynaftiede  Perfe, que  l’on  appelle  des  Sajfamdes  ou  des  Chof 
rocs ,  étoit  fils  de  Sajjan ,  qui  étoit  homme  particulier  ;  8c  fé¬ 
lon  quelques-uns,  berger  d’un  nommé Babec,  dont  ilépou- 
fà  la  fille.  Sajfan  en  ayant  eu  un  fils  ,  il  lui  donna  en  faveur 
de  Babec  le  furnom  de  Babegan.  C’eft  ainii  qu’en  parle  l’au- 
teur  du  Lebtarich.  Khondemir ,  fur  le  rapport  de  deux  hiftoi- 
res  fort  eftimées  ;  fçavoir ,  le  Tarich  Kozideh  8c  le  Bina-Kiti , 
raconte  l’origine  de  Saflàn  ,  8c  par  confequent  d’Ardfchir  , 
d  une  maniéré  bien  differente.  Il  dit  que  fous  Je  regne  de 
Homai,  fille  de  Bahaman,  Saflàn  fon  frere,  qui  fe  vit  ex¬ 
clus  de  la  couronne,  fe  bannit  volontairement  de  la  Perfe, 
8c  voulut  aller  paflèr  fon  chagrin  dans  les  païs  étrangers.  Un 
des  enfuis  de  ce  Saflàn  voulut  dans  la  fuite  du  rems  voir  la 
Perfe,  d’où  il  avoit appris  qu’il  droit  fon  origine,  8c  fe  mit 
au  fervice  de  Babec  ,  qui  gouvernoit  la  province  où  il  entra 
au  nom  d’Ardavan ,  qui  regnoit  pour  lors.  Babec  reconnoifr 
fânt  un  naturel  excellenc  dans  ce  jeune  homme ,  lui  donna 
peu  après  fà  propre  fille  en  mariage;&  ce  fut  de  ce  mariage  que 
naquit  Ardfchir ,  lequel  en  confidcradon  de  fon  ayeul  mater¬ 
nel,  fut  nomme  Babegan.  Cet  enfant  ayant  été  élevé  avec 
grand  foin  ,  s’avança  dans  tous  les  exercices  dignes  d'une  per¬ 
fonne  de  fà  naiflànce  ;  8c  il  réuflît  avec  tant  de  perfe&ion , 
dans  toutes  les  choies  aufquelles  il  s’appliquoit ,  que  le  roi 
Ardavan  en  ayant  eu  la  connoiflànce ,  voulut  le  voir.  Aufli- 
tôt  que  le  roi  l’eût  vù ,  il  en  fut  charmé ,  8c  commença  dès 
lors  à  l’aimer  tendrement.  Il  le  retint  dans  (on  palais,  8c  don¬ 
na  des  ordres  pour  le  faire  nourrir  8c  élever  avec  fes  pro¬ 
pres  enfans.  Un  jour  qn’ Ardfchir  accompagnoit  les  princes  à 
la  chafïè  ,  le  roi  leur  pere  les  fùivit ,  pour  voir  ce  qui  fe  pafi 
foie  entr’eux  j  8c  comme  il  s’apperçut  qu’Ardfchir  lurpaflôic 
de  beaucoup  fès  enfàns  en  bonne  grâce  &  en  adreflè ,  tant 
à  tirer  de  l'arc ,  qu  a  manier  un  cheval,  il  en  conçut  quelque 
jaloufie  ,  &  réfol  ut  de  lui  donner  un  emploi  qui  l’obligeât 
à  quitter  la  cour.  Il  l’envoya  pour  cet  effet  dans  une  de  fès 
provinces  pour  y  commander  les  troupes  ;  8c  ce  fut  là  qu’ayant 
appris  la  mort  de  Babek  fon  aveul ,  il  retourna  aufli-tôt  à  la 
cour  pour  demander  au  roi  fon  gouvernement.  Le  roi  n’eut 
aucun  égard  à  fà  demande,  parce  qu’il  lavoir  déjà  dçftiné  à 
fon  fils  aîné.  En  ce  tems-là  le  roi  Ardevan  fit  un  fonge  qui 
l’effraya  ;  8c  ayant  demandé  l’explication  à  fes  devins  ,  ils  lui 
répondirent  qu’un  fugitif  de  fàcour  lui  enleveroitla  couron¬ 
ne.  Une  fille  du  ferrail  de  ce  prince  donna  avis  à  Ardfchir, 
avec  lequel  elle  entretenoitune  fècrete  correfpondance ,  de 
l’explication  du  fonge ,  8c  le  fit  réfoudre  à  fuir  avec  elle ,  8c 
à  prendre  un  bon  augure  fur  ce  que  les  deyins  avoient  répon¬ 
du.  Ardavan  fut  averti  de  cette  fuite  8c  commença  à  craindre 
.effet  de  la  prédiclion.Atdfchird’un  autre  côté  étoit  déjà  arrivé 
à  la  ville  d’Efthekar,où  une  foule  des  amis  de  Babek  fon  ayeul , 
lereçutavecbeaucoupd’accueil,  &fèdévoua entièrement  à  Ion 
fèrvice.Le  fils  aîné  d’Ardavan,quiportoitlemêmenomque  fon 
pere,&  qui  avoitlegouvernemenrdelaprovincede  Fars  ouPer- 
le,dontEfthekhareft  lacapitale,prit  ombragedngrandconcours 
d'amisqu’ilvoyoit  venir  enfouleauprèsd’Ardfèhir;tnais  il  nefut 
pas  long-tems  fins  voir  l’effet  de  cette  faveur  populaire.  Ard- 
fèhir  parut  bientôt  à  leur  tête ,  8c  lui  déclara  la  guerre.  Il  fe 
donna  dans  la  fuite  plufieurs  combats  entr’eux;  mais  le  der¬ 
nier  décida  de  tour.  Le  jeune  Ardavan  y  fut  tué  ;  &  après  fà 
mort  la  plupart  de  fès  parens ,  qui  étoient  ceux  que  les  Per- 
fàns  appellent  Adolouk^  Thavaïf ,  que  quelques  auteurs 
veulent  avoir  été  des  princes  du  païs  qu’Alexandre  le  Grand 
y  avoit  laiflès,  fubirent  le  même  fort  qu’Ardavan,  ou  fui» 
virent  la  fortune  d’Ardfchir.  Le  roi  entendant  ces  nouvelles, 
marcha  avec  toutes  fès  forces  du  côté  d’Efthekhar  ;  mais  il  us 
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fut  pas  plus  heureux  que  Ion  fils}  car  il  perdit  la  bataille  & 
la  vie  en  même  tems.  Ardfchir ,  apres  cette  victoire  ,  qui  le 
faifoit  remonter  for  le  thrône  de  lès  ancêtres  ,  prit  le  titre  de 
Schahmfchab ,  c’eft-à-dire  ,  d'empereur  Sc  de  monarque  ,  8c 
étendit  lès  conquêtes  de  tous  côtés  dans  l’Afie.  Ce  prince, 
qui  eft  le  Fondateurd’une  quatrième  Famille  ou  fouche  royale 
dans  la  Perle ,  fous  le  nom  de  Sa f aman  on  Sajfanides  ,  polîe- 
doit  toutes  les  vertus  militaires  8c  civiles  à  unii  haut  degré, 
qu’il  devint  le  modèle  que  les  foccellcurs  ,  qui  ont  e\i  en  vue 
le  bien  de  leur  état ,  Fe  Font  toujours  propofé  devant  les 
yeux.  En  effet ,  lès  grands  exploits  de  guerre ,  quoique  l’hif- 
toire  ne  nous  en  aitparléqu’en  general }  &les  ouvrages  qu  il 
û  lailïes  après  lui ,  dont  il  nous  eft  relié  une  connoillance  plus 
particulière,  nous  donnent  la  plus  grande  idée  qu  on  puilîè 
former  d’un  prince  très-accompli.  Mais  ce  qui  furpalîe  8c  le 
nombre  de  lès  viéloires  ,  8c  la  magnificence  des  villes  qu  il  a 
bâties  ,  Fut  le  defièin  qu’il  prit  de  drefïèr  un  KarNameh  ou 
Journal -,  dans  lequel  lès  entreprilès ,  les  conquêtes  ,  lès  ac¬ 
tions  particulières ,  &jufqu’aux  dilcours  qu’il  faifoit,  étoient 
couchés  lâns  déguilèment }  car  il  abhorroit  tellement  la  flat¬ 
terie  dans  les  courtilans ,  qu’il  en  avoit  établi  un  d’entr’eux 
pour  l’interroger  tous  les  matins,  8c  qui  lui  faifoit  rendre 
compte  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait  ou  dit  le  jour  précèdent. 
Outre  ces  commentaires  de  là  vie,  il  a  lailîe  un  ouvrage  in¬ 
titulé  Adab  alaijch  ,  Réglés  pour  bien  vivre -,  dans  lequel  il  pre- 
ftrit  à  Fe  s  fuccelïèurs  8c  à  lès  Fujets ,  de  quelle  maniéré  ils  doi¬ 
vent  lè  comporter  dans  la  plûpart  des  aélions  de  leur  vie. 
C’ell  ce  même  livre  que  Noulèhirvan  un  de  les  Fuccelïèurs 
fit  copier  8c  publier ,  pour  rétablir  la  police  dans  lès  états. 
Un  des  plus  beaux  regletnens  qu’il  fit,  fut  de  dillribuer  le 
peuple  en  diverlès  clafïès  de  profellions  8c  de  métiers  ,  don¬ 
nant  à  chacune  des  inltruélions  &  des  doéleurs  particuliers. 
Les  principales  maximes  de  ce  prince  étoient  :  Lorfque  le  roi 
s'applique  a  rendre  lajufiice ,  le  peuple  s'ajfeéhonne  à  lui  ren¬ 
dre  obéiffance.  Le  plus  méchant  de  tous  les  princes  ejl  celui  que 
les  gens  de  bien  craignent ,  83  duquel  les  méchans  ejperent.  Il 
difoit  auffi  que  V  autorité  royale  ne fe  maint  enoit  que  par  des  trou¬ 
pes  ,  les  troupes  par  l'argent  ;  que  l'argent  ne  vient  que  par  la 
culture  des  terres  }  83  que  cette  culture  ne  fe  peut  faire ,  qu'en 
faifant  obferver  la  jujhee  83  la  police.  Ardlchir ,  pour  s’alfo- 
rer  la  pollèlfion  de  fon  nouvel  état ,  avoit  époulè  la  fille 
d’Ardavan  fon  prédecellèur.  Cette  reine  ne  pouvant  Fe  dé¬ 
pouiller  de  l’afFeétion  qu’elle  avoit  pour  là  maifon  ,  nourrit 
Foit  toujours  dans  Fon  cœur  une  averlion  fecrete  contre  le  roi 
fon  mari.  Cette  palïion  lè  fortifiant  tous  les  jours,  la  porta 
enfin  jufqu’à  entreprendre  de  l’empoifonner ,  pour  remettre 
îa  couronne  de  Perfe  Fur  la  tête  d'un  de  lès  freres  ,  qui  vivoit 
encore.  Mais  fon  defièin  ne  réuflitpas  }  car  Ardlèhir  évita  ce 
danger,  8c  la  reine  convaincue  de  cet  attentat ,  Fut  mile  entre 
les  mains  d’un  des  principaux  miniftres  de  l’état ,  qui  la  devoit 
faire  mtfurir.  Ce  min iltre  Fe  mettant  en  devoir  d’exécuter  la 
volonté  de  fon  maître ,  trouva  que  la  reine  étoit  grofiè  }  8c 
conliderant  que  le  roi  fon  maître  n’avoit  point  d’enfims,  ré- 
folut  de  lalaiflèr  vivre  pour  lui  conlèrver  un  heritier.La  reine 
tirant  accouchée  d’un  fils ,  le  minillre  prit  grand  foin  de  fon 
éducation ,  le  gardant  cependant  dans  un  lieu  fort  lècret , 
pour  ne  le  produire  que  quand  il  le  jugeroit  à  propos.  L’oc- 
cafion  lè  trouvant  un  jour  favorable,  il  leprélènta  au  roi  fon 
pere ,  pendant  qu’il  jouoit  au  mail  à  cheval ,  à  la  maniéré 
des  Perlàns.  Le  roi  le  reçut  fort  agréablement,  &loua  la 
prudence  du  minillre,  qui  lui  avoit  conlèrvé  un  fils  8c  un 
iuccefièur:  puis  l’ayant  récompenfé  à  proportion  du  grand  Fer-* 
vice  qu’il  lui  avoit  rendu  ,  il  fit  prendre  le  jeune  prince,  qui 
fut  nommé  Schabour  ou  Sapor  ,8c  le  logea  dans  le  palais  royal , 
où  il  fut  élevé*  & entretenu  félon  Fa  qualité.  Le  Lebtarikh 
donne  quarante  ans  de  régné  à  ce  prince }  mais  Khondemir  & 
les  autres  hiftoriens  ,  ne  lui  en  donnent  que  quatorze ,  depuis 
la  mort  d’Ardavan  fon  prédecellèur.  L’auteur  du  Raoudhad 
rapporte  qu’ Ardfchir  ne  vouloir  pas  qu’on  employât  la  même 
punition  pour  toutes  Fortes  de  fautes ,  &  qu’il  difoit  fouventà 
lès  officiers  :  N  employez,  pas  l’epée  quand  la  canne  fuffit.  Ce 
même  prince  ayant  interrogé  un  jour  Fon  médecin,  quelle 
quantité  d  aîimens  etoit  nccefiàire  pour  foûtenir  le  corps  8c 
entretenir  là  vigueur}  ce  médecin  lui  répondit  que  le  poids  de 
cent  gros  ou  dragmes  arabiques  de  nourriture,  qui  ne  font 
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pas  une  livre  de 'Paris,  étoit  fuffi  fiant.  Il  fut  furpris  de  cette 
réponle ,  8c  lui  demanda  encore  comment  une  fi  petite  quan¬ 
tité  pouvoit  foûtenir  un  aufiî  grand  corps  que  le  lien  -,  le  mé¬ 
decin  lui  répliqua  ,  une  telle  quantité  ell  capable  de  vous  por¬ 
ter  }  8c  fi  elle  excede ,  vous  ferez  obligé  de  îa  porter.  Ebn  Ba- 
trikh  metleregne  de  ce  prince  fous  l’empereur  Commode  ,8c 
dit  qu’il  conquit  l’Afiyrie  8C  la  Mefopotamie ,  la  dixiéme  an¬ 
née  de  Fon  régné.  Quelques  auteurs  appellent  ce  prince  Ard¬ 
fchir  ,  fils  de  Babecf ,  fils  de  Sajfan  -,  mais  cette  généalogie  ne 
s’accorde  pas  avec  la  vérité  de  fon  hilloire. 

ARDSCHIR,  fils  de  Schirovich  ou  Stroes.  Après  la  mort  du 
roi  Fon  pere  ,  fut  couronné  à  l’âge  de  fept  ans  roi  de  Perlé,  du 
confentement  de  tous  les  grands ,  à  la  referve  de  Scheheriar , 
general  de  l’armée  qui  étoit  Fur  les  confins  de  Perfe.  Ce  lèi- 
gneur ,  qui  lè  voyoit  toutes  les  forces  de  l'empire  entre  les 
mains ,  8c  qui  faifoit  tête  lui  lèul  à  Heraclius ,  empereur  des 
Grecs ,  trouva  mauvais  que  l’on  eût  fait  cette  éîeélion  Fans 
l’avoir  conlùlté.  Il  marcha  donc  en  diligence  vers  la  ville  de 
Madain  ,  où  il  entra  en  maître ,  8c  Fe  làifit  de  la  perfonne  du 
jeune  prince  qu’il  fit  mourir ,  après  un  régné  d’un  an  8c  demi 
Feulement.  Après  cet  attentat ,  Scheheriar  mit  la  couronne  for  Fa 
tête }  mais  comme  il  n’étoit  pas  du  fang  royal ,  il  ne  put  jouir 
de  fon  ufurpation  que  pendant  deux  ans. 

Ebn  Batrick  ajoûte  à  ces  princes  un  autre  Ardschir,  fils  de 
Schabour ,  c’eft-a-dire,  Art  axer  cés,  fils  de  Sapor  ,  qu’il  dit  avoir 
régné  quatre  ans  en  Perlé ,  fous  l’empire  des  enfans  de  Con- 
ftantin.  Mais  les  hiftoriens  Mahometans  ne  font  mention  que 
des  trois  dont  nous  avons  parlé}&Abulfarache,hiftorienChré- 
tien,aulfi-bien  qu’Ebn  Batrick  ne  compte  que  trois  Ardfchirs 
ou Artaxercés ,  entre  les  rois  de  Perlè.*D’HerbeIot,A; 

ARDSTIN,  qu’on  nomme  aufli  STINCHAR  ,  Ardjlmus , 
petite  riviere  du  côté  de  Carrick  en  Ecoflè.  Elle  Fe  décharge 
dans  le  golfe  deCluyd ,  au  bourg  d’Ardftinchar ,  vis-à-vis  de  la 
pointe  de  la  prefqu’ille  de  Cantyr. 

ARDSTINSCHAR  ou  ARDSTlNSELL,  Ardjlmum  Caf 
trum  ,  bourg  d’EcolFe ,  avec  un  château  fitué  dans  le  comté  de 
Carrick ,  à  l’embouchure  de  la  riviere  d’ Ardftin ,  dans  le  golfe 
de  Cluyd.*  Baudrand. 

ARDTULI ,  voyez,  ARDEI. 

ARDUIN  ou  ALDUIN ,  l’un  des  chefs  des  Normands  qui 
s’établirent  en  Italie  dans  le  XI.  fiecle.  L’an  1041.  ilchaftales 
Grecs ,  8c  lè  rendit  maître  de  la  Pouille.  Pandulphe  Collenutio 
parle  de  la  bataille  qui  s’y  donna.*  Sigonius. 

ARDULFE ,  roi  de  Northumberland,aïant  été  chafle  par  lès 
fujets,  paftàen  France,pour  implorer  le  fecours  de  Charlema¬ 
gne.  Enluite  il  fut  à  Rome,pour  y  ménager  celui  du  pape  Leon 
III.  qui  y  envoya,  avec  titre  de  légat,  Adolphe,  diacre  Anglois. 
Ce  minillre  s’étant  joint  aux  ambaftàdeurs  du  roi ,  agit  avec 
tant  de  lùccès,  qu’Ardulfe  fut  remis  lùr  le  thrône  l’an  So§. 
mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems.*  Bede. 

ARDUNNE ,  bourg  d’Ecoftè ,  voyez.  DURENIS. 

ARDYS,  fils  de  Gygés  ,  premier  roi  de  Lydie  de  la  famille 
des  Mermnades,fucceda  à  fon  pere  l’an  du  monde  3  3  60.  & 
675.  ans  avant  J.  C.  Son  régné  fut  de  '45).  ans,  &Sadiattes 
Fon  fils  lui  fucceda.  La  Lydie  n’avoit  alors  de  places  confide- 
rables  que  Sardes ,  8c  Colophon,  ville  d’Yonie ,  conquilè  par 
Gyges.  Ardys  y  joignit  Priene,  autre  ville  d’Ionie,  8c  lè  vit 
enfuite  Fur  le  point  de  perdre  fon  royaume,  les  Cimmericns, 
que  les  Scythes  avoient  challes  de  leurs  païs,  étant  entrés  de 
fon  tems  en  Afie ,  8c  ayant  pénétré  julqu’àSardys ,  dont  il  ne 
put  conlèrver  que  la  citadelle.  Hérodote  eft  le  lèul  ancien  hi- 
ftorien  qui  parle  de  cette  irruption  des  Cimmeriens  dans  la 
balïè  Afie ,  8c  il  ne  dit  rien  de  plus  que  ce  qu’on  vient  de  rap¬ 
porter}  finonque  ce  fut  Alyattes,  petit-fils  d’Ardys,  qui  les 
challà.  Il  faut  donc  Fe  réfoudre  à  ignorer  les  révolutions  qui 
arrivèrent  alors ,  8c  lè  contenter  (fe  remarquer  qu’on  com¬ 
mença  à  connoître  ces  barbares  dans  l’Afie  vers  l’an  3  40z.dll 
monde  ,  puilque  les  Scythes  qui  les  pourfuivirent  dans  leurre- 
traite  ,  8c  qui  pénétrèrent  danscetems-là-mêmedansla  haute 
Afie ,  où  ils  ne  demeurèrent  que  huit  ans,  en  étoient  challès, 
ou  du  moins  n’y  étoient  plus,  le  peuple  dominant  dès  l’an 
3431.  du  monde.  Cette  irruption  n’empêcha  pas  Ardys  de 
faire  la  guerre  à  Milet,  qu’il  harcela  continuellement  les  fix 
dernières  années  de  Fa  vie,  làns  pouvoir  la  contraindre  à  lè 
rendre  tributaires.*  Herodot.  Uv.i. 
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AREA  eft  le  nom  que  Ion  donnoit  à  des  places  publiques , 
qui  croient  devant  les  temples,  ouïes  autres  édifices.  Elles  fer- 
voient  d’ornement,  &  en  mêmetetns  de  commodité  pour  le 
public.  Les  places  les  plus  remarquables  qui  étoient  dans  Rome 

font: 

La  place  d’Apollon ,  proche  la  porte  Capene ,  cù  l’on  voÿoiî 
des  figures  de  bœufs  d’airain ,  faites  par  Miron. 

La  place  de  Gallidius ,  dans  la  fîxéine  région  de  Rome. 

La  place  du  champ  de  Mars ,  pour  l'exercice  des  foldats 
nouvellement  levés. 

La  place  de  Gandidus,  qui  fut  conful  fousTrajan  &  fous 
Adrien. 

La  plate  de  Carfûre ,  proche  la  porte  Capene. 

La  place  de  Gallus ,  proche  le  même  endroit. 

La  place  de  Mercure ,  dans  le  chemin  d’Appius,  vis-à-vis 
l’autel  de  ce  dieu. 

La  place  des  Pinariens ,  prêtres  d’Hercuîe ,  proche  du  Mont- 
Aventin. 

La  place  aux  Racines ,  dans  le  douzième  quartier  de  Rome , 
’ainfi  appellée ,  parce  que  l’on  y  vendoit  des  racines. 

La  place  du  grand  Cirque,  dans  l’onzième  quartier  de  Rome. 

La  place  de  Septimius ,  dans  le  quatorzième  quartier. 

La  place  Vaticane,  au-delà  du  Tibre. 

La  place  de  la  Victoire ,  proche  du  temple  de  la  Paix. 

La  place  de  Vulcain,  dans  le  même  quartier ,  &c.  *  Antiq. 
Grec.  83  Rom. 

AREA,  chef  de  famille,  dont  les  delcendans  revinrent  de 
Babylone.  * /. Efdr  as ,  2.  $.  II.  Efdr.  7.10. 

AREBBA ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  *  fof.  1  s.  60. 

ARECLO,  ville,  voyez.  ARCLO. 

ARECON ,  ville  de  la  tribu  de  Dan ,  proche  celle  de  Jeppé. 

*  fof.  19.4.6. 

ARE'E,  fils  d’ Acrotate ,  roi  des  Lacedemoniens,  fut  élû 
par  préférence  à  Cleonyme,  la  quatrième  année  de  la  CXVII. 
olympiade,  $09.  ans  avant  J.  G.  Arée  fit  alliance  avec  le  grand- 
prêtre  des  Juifs,  &fût  tué  à  Corinthe,  laifiànt  fa  couronne  à 
îon  fils  Acrotate ,  après  un  régné  d’environ  1  G.  ans.  Are'e  , 
auiïi  roi  de  Lacedemone ,  petit-fils  du  précèdent,  &  fils  d’A- 
crotate,  commença  à  regner  la  quatrième  année  de  la  CXXVII. 
olympiade,  169.  ans  avant  J.  C.  &  il  ne  régna  que  8.  ans. 

*  Paufin.  Plutarq.  Meurfius,  de  reg.  Lacon.  c.  1 3.  M.  DuPin , 
biblioth.  des  auteurs  prophanes. 

AREESA,  A’ptMtm,  félon  Ptolomée,  8c  Arethuse,  félon 
Pline,  grand  lac  de l’Armenie  Majeure ,  que  plufieurs  moder¬ 
nes  nomment  la  mer  de  Van ,  à  caufe  de  la  ville  de  Van ,  qui  eft 
fituée  tout  auprès.  On  lui  donne  le  nom  de  Mer ,  parce  que 
fes  eaux  font  falées  •,  &  Pline  allure  que  les  chofes  les  plus  pefan- 
tes  n’y  peuvent  enfoncer ,  8c  y  furnagent.  Quelques-uns  l’ap¬ 
pellent  le  lac  de  Vaflan ,  qui  eft  la  même  ville  que  Van.  Voyez. 
ARETHUSE.  *  Ptolomée.  Pline.  Baudrand ,  diEl.geograph. 

AREFASTE,  homme  d’une  naiflànce  illuftre  ,&  de  la  fa¬ 
mille  des  ducs  de  Normandie,  lé  diftingua  au  commencement 
du  XI.  fiecle  par  fes  belles  qualités ,  qui  le  firent  choifir  pour 
négocier  les  affaires  de  fon  maître  à  la  cour  de  France.  Un  clerc 
de  fâ  maifôn  nommé  Herbert ,  étant  allé  faire  fes  études  à  Or¬ 
léans  ,  s’y  engagea  dans  des  erreurs  pernicieufes,  8c  voulut  en- 
fuite  y  engager  Arefafte ,  qui  du  confentement  du  duc  Richard 
vint  à  la  cour  du  roi  Robert,  pour  lui  découvrir  l’herefie  qui 
commençoit  à  fé  répandre  dans  fés  états.  On  jugea  à  propos  de 
l’envoyer  à  Orléans;  il  y  conféra  avec  les  chefs,  qui  fe  décou¬ 
vrirent  à  lui ,  croyant  l’avoir  gagné  à  demi  ;  &  lorfqu’il  n’eut 
plus  rien  à  defirer,  il  en  avertit  le  roi,  qui  fit  auflitôt  aflèmbler 
à  Orléans  un  concile ,  où  les  Heretiques ,  après  avoir  été  con¬ 
vaincus  ,  furent  condamnés  au  feu ,  s’il  ne  fe  retraitaient.  Cela 
arriva  vers  l’an  1017.  &  on  ne  dit  plus  rien  enfuite  d’Arefafte. 

*  Spicil.  t.  i.p.  604. 

AREGIO  (Raphaël d’)  peintre,  voyez.  RAPHAËL. 

AREGONDE  8c  Cleanthe,  peintres  célébrés  de  Corinthe , 
dont  parle  Strabon ,  /.  8 .  &  dont  onvoyoit  les  ouvrages  dans 
le  temple  de  Diane,  bâti  fur  le  rivage  du  fleuve  Alphée  ou 
Stymbal ,  appellé  préfentement  1  ’Orphee.  On  admiroit  fur-tout 
la  prifé  de  Troye ,  &  la  naif lance  de  Minerve ,  de  la  main  d’A- 
regonde  ;  &  Diane  dans  le  berceau ,  de  celle  de  Cleanthe. 

AREILZA  (  Grégoire)  né  à  Naples ,  y  entra  dans  l’ordre  de 
S.  Dominique ,  où  après  avoir  gouverné  plufieurs  maifons ,  & 
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meme  la  province  de  Sicile,  premièrement  comtne  vicaire  °c- 
neial,  &  enfuite  comme  provincial,  futappelléàRome,  nour 
être  auprès  du  general,  avec  le  titre  de  provincial  de  la  Terre- 
fa.  nte.  Ilafîîfta  en  cette  qualité  aux  chapitres  des  années  iG^G. 
8c  1670. 8c  ù  réputation  s’étant  répandue  jufqu’en  E(pa<me  * 
le  roi  Charles  II.  le  nomma  en  iG  8  7*  à  un  évêché  dans  fes  états  ; 
mais  ce  pieux  religieux  préféra  la  pauvreté  de  fon  état  à  l’hon¬ 
neur  &  aux  commodités  que  lepifcopat  procure  à  ceux  qui 
cherchent  ces  chofes  ;  Sc  s’étant  retiré  à  Naples,  il  y  mourut 
le  4.  Février  1691.  On  a  de  lui  deux  traités  afcetiques ,  impri¬ 
més  à  Naples  :  Ghflmoli  délia  facra  folitudine ,  en  1  Gi  5 .  & 
Il  Te  for  0  nafcojlo ,  en  1 65 1.  Son  expolition  de  l’Oraifon  Domi¬ 
nicale  n’a  pas  vû  le  jour.  *Echard,  feript.  ord.  Prad.  t.  2. 

AREK  ou  ARE,  Arus,  riviere  d’Angleterre,  dans  la  pro¬ 
vince  d’Yorck,  a  fàfourcevcrs  le  comté  de  Lancaftre ,  &  fe 
jette  dans  le  Humbert  ou  Abus.  *  Baudrand. 

AREL1US,  peintre  fort  ingénieux,  qui  vivoirdu  temsd’Au- 
gufte.  Il  déshonora  fon  art  par  des  reprefentations  infâmes. 

*  Pline,  /.  37.  c.  1 0. 

AREM,  chef  de  la  famille,  dont  les  defcendâns  revinrent 
de  la  captivité  de  Babylone ,  au  nombre  de  mille  dix-fept. 

*  IL  Efdr.  7.  42. 

AREMBERG,  forl’Ar,  ou  l’Aër,  Aremburium  8c  Arem- 
berga ,  ville  8c  principauté  de  l’empire ,  dans  le  pars  d’Esfeld , 
entre  le  duché  de  Juliers  &  l’archevêché  de  Trêves.  Ce  n’étoit 
autrefois  qu’un  comté,  qui  paflà  en  1198.  dans  la  maifon  de 
la  Marck ,  par  le  mariage  d 'Engilbert ,  comte  de  la  Marck ,  avec 
Mechtilde ,  heritiere  de  la  maifon  d’Aremberg.  Les  cadets  de 
la  Marck  furent  en  poflèflîon  de  la  terre  d’Aremberg  jufques 
vers  la  fin-du  XV.  fiecle ,  quelle  paflà  dans  la  maifon  de  Ligne , 
parle  mariage  de  Marguerite ,  qui  en  étoit  l’heritiere,  avec- 
jean  de  Ligne,  feigneur  de  Barbançon ,  qui  prit  le  nom  d '  Arem- 
berg.  Strada  fait  une  honorable  mention  des  fervices  rendus  par 
ce  feigneur  à  la  maifon  d’Autriche ,  en  reconnoiflànce  defquels 
Charles  V.  le  fit  chevalier  de  la  toifon  d’or  ;  Philippe  II.  lui  don¬ 
na  le  gouvernement  des  provinces  de  Frife,  de  Weftfrifè;  & 
l’empereur  Maximilien  érigea  la  terre  d’Aremberg  en  princi¬ 
pauté,  qu’il  fit  membre  du  cercle  du  bas  Rhin.  Ce  nouveau 
prince  fut  tué  dans  une  bataille  donnée  contre  les  Naflàus,  le  1 4. 
Mai  1568.  dans  le  territoire  de  Groningue ,  laifiànt  deux  fils , 
Charles  prince  d’Aremberg,  dont  nous  parlerons  ci- âpre  s  ;  8c 
Robert,  qui  fit  la  branche  de  Barbançon,  finie  enlaperfonne 
SOI} ave-Ignace ,  duc  8c  prince  de  Barbançon ,  gouverneur  de 
Namur,  &  chevalier  de  la  toifon  d’or,  tué  au  combat  de  Ner- 
vinde,  l’an  1693.  ne  laifiànt  que  deux  filles,  dont  Marie  l’aî¬ 
née,  époufà  en  1695.  Ifidore-Thomas  de  Cardonne,  marquis 
deGuadalcfte,  amiral  d’Aragon.  Charles,  prince  d’Arem¬ 
berg,  fut  défigné  en  1587.  pour  fucceder  au  gouvernement 
general  des  Pats-Bas ,  en  cas  de  mort  du  comte  de  Mansfeld , 
qui  en  étoit  en  poflèflîon,  8c  mourut  le  16.  Juin  1G1G.  Ce 
prince  avoir  époufo  Anne  de  Croi ,  fille  de  Philippe  duc  d’Ar- 
feot,  prince  de  Chirnai,  comte  de  Beaumont,  laquelle  hérita 
de  fonfrere  Charles  duc  d’Arfcot,  décédé  en  1 6 1  z.  Il  en  eut 
entr  autres  enfans  deux  fils,  Philippe  duc  d’Aremberg,  qui  fuit  ; 
8c  Alexandre  ,  prince  de  Chirnai ,  chevalier  de  la  toifon  d’or  > 
mort  le  1 5.  Décembre  1 629.  dont  la  pofterité  eft  finie  en  la 
petfonne  d ’  Ernejl-Domiwcjue,  prince  de  Chirnai ,  chevalier  de 
la  toifon  d’or,  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg ,  puis  vi- 
ceroi  de  Navarre,  mort  en  16S6.  fans  enfans  de  Marie  dé 
Cardenas,  fes  biens  ayant  paffé  à  Philippe  Hennin,  comte  de 
Boflù ,  fils  de  la  fille  aînée  $  Alexandre  prince  de  Chirnai.  Phi¬ 
lippe  prince  d’Aremberg,  duc  d’Arfoot,  mort  le  z6.  Septem¬ 
bre  1 640.  époufa  1  °.  Hippolyte-Anne  de  Melun ,  fille  de  Pierre 
prince  d’Epinoi,  dont  il  n’eut  qu’une  fille,  Claire-Eugenie , 
mariée  à  Albert  prince  de  Chirnai ,  fon  coufin  germain ,  morte 
en  1 660 :  1° .Claire-lfabelle ,  fille  de  Florent  comte  de  Barlai- 
mont,  dont  il  eut  quatre  filles,  Marie-Defree ,  morte  jeune; 
Marguerite- Ale xandrwe ,  époufe  d’Eugène  de  Montmorenci , 
prince  de  Robecque ,  morte  le  1  o.  Juillet  i  <5  5 1  ;  Ernejhne - 
Franpoife ,  mariée  à  Alexandre  duc  de  Bournonville ,  morte  le 
zo.  Octobre  1 G6}  ;  8c  Ifabelle-Claire ,  femme  de  Maximilien- 
Guillaume  Truchs,  comte  de  Wolfeg,  décedée  le  7.  Septem¬ 
bre  1 670.  Il  en  eut  auflï  un  fils,  Phihppe-Franfois prince  d  A- 
remberg ,  chevalier  de  la  toifon  d’or ,  mort  en  167 4.  fans  en¬ 
fans  de  Magdelame-Franpoife  Borgia ,  fille  de  Charles  duc  1  s 
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Candie  :  3 c,  Marie-Cleophe,  fille  de  Chartes  prince  de  Hohen- 
Zollern ,  8c  veuve  de  fean-f accrues  Bronchorft ,  coince  dAn- 
holt ,  morte  le  z  6.  Février  1685.  donc  il  eut  Charles-Eugene  , 
qui  fuit  3  &  Mane-Therefe ,  époufè  de  François-Chnjlophle  de 
Furftemberg,  comte  Moskirch;  Charles-Eugene  prince  d’A¬ 
remberg,  fut  d’abord  chanoine  de  Cologne*  enfuite  il  époufa 
Marie-Henriette  de  Vergi-de-Cufànce ,  heritiere  de  fa  maifon. 
Il  futgouverneur  deHaynault  pour  le  roid’Efpagne,  8c  cheva¬ 
lier  de  la  toifon  d’or,  8c  mourut  le  16.  Juin  1681.  laillant 
Philippe-Charles-François  duc  d’Arfcot,  qui  fuit;  Alexan- 
dre-fofeph ,  di  t  le  prince  d'Aremberg ,  né  en  1664.  tué  pour  le 
fèrvice  de  l’empereur  contre  les  Turcs ,  l’an  1683  >  &  Mari e- 
Thcrefe ,  née  en  1667.  mariée  1  0 .  en  1 683.  à  Othon-EIennde 
Caretto ,  marquis  de  Grana,  gouverneur  des  Païs-Bas  pour  le 
roi  d’Efpagne  :  z  w.  en  1 68  7.  à  Louis-Ernefi  comte  d  Egmont  ; 
Philippe-Charles-François  duc  d’Aremberg  8c  d  Arfcot ,  prin¬ 
ce  du  fàint  empire ,  chevalier  de  la  toifon  d  or,  né  le  10.  Mai 
1663.  mourut  lez  5.  Août  1 69  1 .  des  bleflùres  reçues  au  com¬ 
bat  de  Salankemen ,  contre  les  Turcs,  laiflànt  de  Marie-Hen¬ 
riette  de  Caretto ,  fille  du  premier  lit  du  marquis  de  Grana , 
qu’il  a  voit  époufeele  1  z.  Février  1684.  une  fille  unique ,  Ma¬ 
rie-Anne -,  née  en  1689.  mariée  le  zo.  Novembre  1707.  à 
François-Egon  de  la  Tour,  prince  d’Anvergne,  marquis  de 
Berg-op-Zoom,  Scc  -,  8c  Léopold  duc  d’Aremberg ,  d’Arfcot  8c 
deCroi,  prince  du  fàint  empire,  grand  d’Efpagne,, prince  de 
Porcean,  8cc.  premier  pair  de  Haynault,  &c.  né  le  1 5.  Octo¬ 
bre  1690.  ¥  Heifl.  hifloire  de  l'empire.  ImhofF.  Notit.  impeni. 

Les  princes  d’Aremberg  portent  de  gueules  à  trois  fleurs  de 
neflier  ou  quinte-feuilles  d'or  ,  avec  diverfès  écartelures. 

AREMBERG  (  Ifàbelle  d’ )  étoit  fille  d’ALBERT ,  prince  de 
Barbançon ,  8c  fœur  de  d’Ollave-Ignace,  dernier  prince  de  Bar- 
bançon.  Cette  princellè  époufà  1  °.  Albert-François  de  Lalain , 
comte  d’Hochftrate,  dont  elle  eut  Marie-Gabnelle  de  Lalain, 
heritiere  de  la  maifon  d’Hochftrate ,  mariée  au  rhingrave  Char¬ 
les-Florentin,  qui  fut  tué  en  1676.  devant  Maftricht,  un  peu 
avant  que  le  prince  d’Orange  fut  obligé  d’en  lever  le  fiege  :  z °. 
l’an  1 6  5 1 .  le  duc  XJlric  de  Wurtemberg ,  après  la  mort  duquel 
cette  princefîè  fè  retira  à  Paris,  où  elle  mourut  le  17.  Août 
1678.  âgée  de  5  5.3ns.  Elle  avoit  amené  avec  elle  en  France  la 
princefïe  Marie- Anne ,  quelle  eut  en  1653.  de  fon  fécond 
mariage ,  8c  qui  fut  élevée  à  Paris  dans  la  religion  Catholique , 
par  les  foins  de  la  reine  Anne  d’Autriche ,  mere  de  Louis  XIV. 

AREMULUS  SILVIUS ,  roi  des  Latins,  cherchez.  ALL ADE. 

AREMUZZE,  Aremuzzja,  village  de  l’Etat  de  l’églifè  >  fitué 
dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre ,  fuir  une  colline,  près  de  Citta 
Caftellana.  On  conjecture  par  le  nom  de  ce  village ,  qu’il  cft 
l’ancienne  7 1er  a  Mutia,  petite  ville  d’Etrurie.  *  Baudrand. 

ARENA ,  bourg  de  la  tribu  de  Zabulon ,  fur  le  chemin  de 
Nazareth ,  allant  à  la  mer  de  TeberiadeASimon ,  diEl.  de  la  bible. 

ARENA  ou  ARENE,  Sehnus  Fluvius ,  petite  rivière  de  Si¬ 
cile.  Elle  coule  dans  la  vallée  de  Mazara ,  8c  fè  décharge  dans 
un  petit  golfe  qui  baigne  le  côté  occidental  de  la  ville  de  Ma¬ 
zara.  *  Baudrand.  Mati ,  diEl.  geogr . 

ARENA  (Jacques  d’)  que  quelques-uns  nomment  de  Re- 
vtgnio ,  8c  les  autres  de  Ravenna ,  vivoit  vers  l’an  1  zo8.  VCafi 
fembourg ,  qui  a  écrit  les  antiquités  de  Flandres ,  dit  au  livre  5 . 
que  Jacques  d’Arena  fut  évêque  de  Toul  après  Conrad  de  Tu- 
binge  -,  mais  les  autres,  qui  le  font  natif  de  Parme,  ne  font  pas 
de  ce  fentiment.  Il  avoit  beaucoup  d’érudition ,  8c  il  avoit  mê¬ 
me  écrit  quelques  ouvrages.  *  Trithemius,  m  catal.  defcnpt. 
ecclef.  Sponde,  A.  C.  1 287 •  num.  3. 

ARENA  (Henri)  chanoine  de  Cambrai,  8c  fècreraire  de 
l’évêque  de  Cambrai ,  qui  fut  pape  en  1 3  7  8 .  8c  prit  le  nom  de 
Clément  VII.  vivoit  en  1379.  On  trouve  encore  dans  la  biblio¬ 
thèque  de  lèglifède  Cambrai  un  volume  de  fès  lettres ,  fous  le 
titre  ci’ Epiftolarmm.  *  Valer.  Andréas,  bibl.  Belg. 

AREN  A  (  Antoine  )  dit  aufîi  Sablon  ou  de  la  Sable ,  Proven¬ 
çal  ,  natif  de  Souliers,  dans  lediocefè  de  Toulon ,  a  vécu  dans 
le  XVI.  fiecle ,  8c  s  eft  rendu  célébré  par  fès  vers  macaroniques. 
Il  étudia  fous  Alciat,  devint  habile  jurifconfulte ,  8c  écrivit  mê¬ 
me  quelques  traités  de  jurifprudence,  que  fès  amis  méprifè- 
rent,  parce  que  le  latin  dont  il  s’étoit  fèrvi ,  paroifloit  un  peu 
trop  obfcur.  Enfuite  il  renonça  à  1  (étude  du  droit ,  pour  fe  don¬ 
ner  a  la  poche  ;  mais  a  cette  poëlie  badine ,  qui  rend  latins  les 
mots  des  langues  vulgaires.  Le  P.  Théophile  Folengi,  Benedi- 
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&in  de  Mantoue,  connu  fous  le  nom  de  Merlin  Cocdit ,  diver- 
tillôit  l’Italie  par  fès  vers  macaroniques ,  en  même-tems  qu’An- 
toine  Arena  faifoit  la  même  chofe  en  France.  Ils  moururent 
tous  deux  l’an  1 5  44.  Ce  dernier  a  compofé  divers  poèmes  de 
la  guerre  de  Rome ,  de  Naples,  d’Avignon ,  &c.  Mais  le  plus 
agréable  de  fes  ouvrages,  eft  la  defeription  de  la  guerre  de 
Charles  V.  en  Provence  :  ce  poëme  qui  eft  devenu  très  rare  a 
été  imprimé  en  1537.  *  Noftradamus,  8c  Bouche,  hifl.  de 
Provence.  La  Croix-du-Maine,  bibl.  Franc. 

ARENA  (Santé)  Florentin,  religieux  de  l’ordre  S.  Domini¬ 
que,  8c  aufîi  bon  théologien  que  célébré  prédicateur,  mourut 
d  Porto-Hercole  en  1 57 G.  Fontana  dit  en  1574.  On  a  de  lui 
deux  ouvrages  contre  l’herefie,  imprimés  à  Naples,  &  intitulés 
Prima,  ou  Seconda  jlr ata  del giarctmo ffintuah  contro  la  per— 
tmace  contra  hcretica.  *  Echard  ,fcnpt.  ord.  Prad.  t.  2. 

ARENE ,  nom  que  1  on  donnoit  au  lieu  ou  combattoient 
les  gladiateurs  a  Rome  ;  8c  qu  on  appelloit  ainfi ,  parce  que  l’on 
couvrait  la  place  de  fable,  appellée  par  les  Latins  Arena ;  8c  le 
gladiateur  qui  defeendoit  dans  l’Arcne  pour  combattre ,  s’ap- 
peiloit  Arenartus.  LArene,  Arena ,  fe  difoit  proprement  de 
l’endroit  où  combattoient  les  gladiateurs,  comme  Campus  fe  di¬ 
foit  des  foldats,  félon  la  remarque  de  Vegece.  Ainfi  dans  les 
auteurs  modernes  delà  baffe  latinité,  Arena  lignifie  la  même 
chofè  cpx  Amphithéâtre.  Voyez  AMPHITHEATRE. 

ARENSBERG  (  le  comte  d  )  A renfüerg enfis  comitatus ,  par¬ 
tie  du  duché  de  Weftphalie  en  Allemagne.  Ce  comté,  dont  la 
ville  d’Arenfberg  eft  la  capitale,  fut  acquis  de  Godefroi  fon  der¬ 
nier  comte,  par  les  électeurs  de  Cologne  en  1368.  ou  1371. 
*  Baudrand.  * 

ARENSBOCKE,  ville  d’Allemagne,  voyez  ARNBOSKE. 

AIvENSWALDE ,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la  nou¬ 
velle  marche  de  Brandebourg,  près  du  lac  Slavin,  fur  les  fron¬ 
tières  de  Pomeranie ,  a  quatre  lieues  d’Allemagne  de  Lanfperg , 
tirant  vers  le  fèptentrion ,  8c  à  huit  de  Stetin,  vers  l’orient  d’hi¬ 
ver.  *  Baudrand. 

AREOPAGES,  fenat  d’Athenes,  fut  établi  fur  une  colline 
de  ce  nom  dans  cette  ville,  la  même  année  qu’Aaron ,  frere  de 
Moyfe ,  fut  facré  grand-fâcrificateur  l’an  du  monde  z  5 1 4.  8c 
avant  J.  C.  1 490.  fous  le  régné  de  Cecrops,  &  non  fous  celui 
de  fon  fils  Cranaù’s.  On  dit  que  Mars  y  fut  accufè  le  premier 
par  Neptune,  dont  il  avoit  tué  le  fils,  nommé  Halirrhotius , 
fable  fur  laquelle  le  fophifte  Libanius  a  pris  plaifir  de  faire  deux 
déclamations.  Mars  y  fut  abfbus  ;  &  on  croit  que  depuis  ce 
tems  cette  colline  eut  le  nom  d  Areopaoe ,  tiré  du  mot  grec 
™y>s  qui  veut  dire  bourg  ou  place  ;  8c  de  celui  d' Ares  A put 
que  les  Grecs  donnoient  à  Dieu.  Le  fécond  jugement  des  Areo- 
pagites  fut  celui  de  Cephale ,  qui  avoit  tué  par  accident  fon 
époufè  Procris.  Le  troifiéme ,  de  Dedale,  coupable  de  la  mort 
de  Calus  ou  Accalus  fon  neveu.  Et  le  quatrième,  d’Orefte, 
pour  le  meurtre  de  fa  mere  Clitemneftre.  Les  anciens  ne  con¬ 
viennent  pas  du  nombre  des  Areopagites;  car  les  uns  le  font 
de  trente-un,  les  autres  de  cinquante-un  ;  8c  il  y  en  a  même 
qui  le  font  monter  a  plus  de  cinq  cens.  Cette  diverfité  fait  ju¬ 
ger  que  félon  les  tems,  il  a  ete  different.  Plutarque  remarque 
que  Solon  y  changea  beaucoup  de  chofès.  Ces  magiftrats 
étoient  perpétuels,  &  les  premiers  de  la  ville.  Au  refte,  ils  ne 
s’aftèmbloient  que  la  nuit,  foit  pour  être  plus  recueillis  dans  la 
difeuffion  des  affaires  qu  ils  dévoient  juger,  ou  pour  n’être  pas 
furpris  par  des  objets  qui  pouvoient  exciter  leur  haine  ou  leur 
pieté }  8c  il  n  étoit  point  permis  aux  avocats  de  fè  fèrvir  des  or- 
nemens  de  l’éloquence,  en  défendant  leurs  parties.  Du  tems 
de  Cicéron ,  les  Romains  fe  fiiifôient recevoir  parmi  les  Areo- 
pagites.  C’eft  en  ce  lieu  que  S.  Paul  étant  à  Athènes,  fut  con¬ 
duit  ,  pour  rendre  raifon  de  la  doéfrine  qu’il  prêchoit,  8c  où  il 
fit  un  difeours ,  dont  il  prit  le  lu  jet  de  l’autel  drefle  au  Dieu 
inconnu ,  qu  il  avoit  vu  dans  la  ville.  Denys,  fènateur  de  l’A- 
reopage,  &  une  femme  nommee  Damans ,  embraftèrent  la  foi 
qu’il  prêchoit,  comme  il  eft  rapporté  dans  le  1 7.  chapitre  des 
aéfes  des  apôtres.  *  Hérodote  &  Thucydide,  hifi.  Phmrq.fur 
Solon.  Paufàn.  m  Attic.  Vives ,  in  1. 1 8.  c.  p.  S.  Auguft.  civitate 
Dci.  S.  Ifidore  de  Pelufe,  l.  2.  epifi.  9.  Budée,  /.  de  P  and. 
Meurfius,  Athen.  &  Areop. 

Spon ,  dans  fon  voyage  de  Grece,  dit  que  cet  édifice, 
qui  eft  hors  1  enceinte  de  la  ville  moderne,  étoit  autrefois  pres¬ 
que  au  milieu  de  1  ancienne,  les  murailles  s’étendant  un  quart 
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de  lieue  pins  loin  quelles  ne  font  aujourd’hui.  Scs  Foncfomcns 
font  en  demi  cercle  ;  de  prodigieux  quartiers  derôchc,  taillés 
en  pointe  de  diamant,  fou  tiennent  une  e/planade  d’environ 
ï  40. pas  de  long,  où  fo  tenoit  cet  augufte  fonar.  Cet  édifice 
n’a  point  été  élevé  plus  haut  qu’à  rez  de  chauffée  ;  &au  mi¬ 
lieu  il  y  a  une  efpece  de  tribune,  taillée  dans  le  roc,  laquelle  a 
à  dos  un  mur,  avec  des  bancs  faits  du  même  rocher,  où  les 
fonateurs  étoient  àffis.  Hefychius  fo  trempe,  fol  on  la  remar¬ 
que  du  même  auteur ,  lorfq'n’il  place  fAreopage  dans  la  cita¬ 
delle  ;  mais  peut-être  y  a-t-il  une  faute  dans  le  texte';  &  ceux- 
là  fo  trompent  encore,  qui  prennent  ce  lieu-là  pour  tin  plan 
d’amphitheatte,  dont  il  n’a  point  la  figure.  *Spon,  voyage 
de  Grèce. 

AREQUIPA ,  ville  du  Pérou  dans  l’Ametique  méridionale , 
eft  fituée  à  lix  vingts  Jietles  de  Lima,  vers  le  midi ,  à  foixante- 
dix  deCufoo  ,  8c  à  fopt  lieuesde  la  mer  du  Sud.  LesEfpagnols 
difont  que  pendant  le  regbe  des  Incas,  on  portoit  le  poiflbn  de 
mer  en  fort  peu  de  tems ,  d’Arequipa  à  Cufoo,  parce  que  dans 
tout  cet  efpace  de  chemin  il  y  avoir  quantité  d’indiens  difpofés 
pour  cela ,  qui  fo  le  donnoient  comme  de  main  en  main.  Are- 
quipa  efl  une  des  plus  confiderables  villes  du  Pérou,  pour  la 
bonté  de  fon  terroir,  qui  eft  très-fertile  en  froment  &  en  vin. 
La  riviere  de  Chila  qui  defeend  le  long  de  la  ville ,  fo  décharge 
dans  la  mer  du  Sud  -,  8c  à  fon  embouchure  il  y  aiifi  port  très- 
commode  ,  d’où  l’on  tranfporte  toutes  fortes  de  marcharidifos 
jufqu’à  la  ville.  On  y  amenoit  autrefois  tous  les  tréfors  de  Po- 
tofi  ;  mais  parce  que  le  chemin  eft  fort  difficile ,  on  les  coriduit 
maintenant  à  Aricà ,  qui  d’ailleurs  n’eft  pas  fi  éloignée  des  mi¬ 
nes.  Arequipa  rie  laifie  pas  d  être  très-riche,  à  caufo  des  mines 
d’argent  qu’on  a  trouvées  depuis  peu  fous  les  andes  ou  mon¬ 
tagnes,  dans  un  lien  fiommé  Calhoma ,  à  quatorze  lieues  de  la 
ville.  Elle  eft  le  fiege  d’un  évêque  fufïragant  de  l’archevêque 
de  Lima,  8c  l’on  compte  dans  ce  diocefo  cinquante  mille  In¬ 
diens  tributaires.  Allez  près  de  la  ville  on  voit  un  Volcan,  qui 
jetta  l’an  1 6ô o.  des  flammes ,  des  pierres  brûlées  8c  des  cen¬ 
dres  ,  avec  tant  de  violence ,  que  le  bruit  en  fut  entendu  de 
Lima.  Les  environs  d’Arequipa  font  fort  fujets  aux  rremble- 
mens  dé  terre  ;  8c  l’an  1 5  8 1 .  la  ville  fut  prelque  renverfëe  par 
une  focouflè  épouvantable,  qui  dura  plufieurs  jours.  *Laet, 
hifi.  du  ncuveuu  monde.  Sanlon. 

ARESCER  c’eft  le  nom  de  celui  qui  paffo  chez  les  Orien¬ 
taux  pour  avoir  mieux  fçu  manier  un  arc.  Il  s’en  forvoit  avec 
tant  de  force  8c  tant  d’adrefîè ,  que  les  meilleurs  archers  lui  font 
comparés ,  quand  on  les  veut  louer.  Il  vivoit  fous  le  régné  de 
Manougeher.  *  D’Herbelot,  bibl.  orient. 

ARESGOL ,  en  latin  Siga,  ancienne  ville  du  royaume  d’Al¬ 
ger,  dont  l’on  ne  voir  aujourd’hui  que  les  ruines-  Elle  étoit 
autrefois  la  capitale  de  la  province  8c  de  tout  le  royaume  de 
T rémecèn ,  qui  fait  aujourd’hui  une  partie  de  celui  d’Alger. 
Elle  étoit  de  grand  commerce ,  particulièrement  fous  le  régné 
de  Muley-Idois  8c  de  fos  deftendans ,  qui  en  ont  été  plus  de 
cent  ans  les  maîtres  ;  mais  elle  fut  ruinée  de  fond  en  comble 
avec  plufieurs  autres,  par  le  calife  fohifmatique  de  Carvân,  8c 
tous  les  habitans  taillés  en  pièces.  Ainfi  elle  fut  petidant  plus 
de  fix-vmgts  ans  la  retraite  des  bêtes  farouches ,  jufqu’à  ce  que 
le  grand  Almahfor  pafla  en  Afrique  •,  lequel  après  avoir  con¬ 
quis  cet  état,  là  rétablit ,  8c  y  mit  garnifon.  Jofoph  Lurhptu- 
me,  roi  des  Almoravides,  l’ayant  prifod’aftàut  après  un  long 
fiege ,  la  fit  encore  démolir.  Elle  fut  enfuite  rétablie  par  les 
Almohades-,  8c  enfin  rtiinéé  par  les  Reriniérinis,  comme  elle 
l’eft  encore  aujourd’hui.  Baudrand  dit  qu’elle  étoit  autrefois  le 
fiege  d’un  évêque  fûfïfagant  de  Ceforée.  Il  y  a  auffi  une  riviere 
qui  porte  le  nom  de  cette  ville ,  8c  celui  de  Teftene.  *  Marmdl , 
de  l'Afrique  Baudrand ,  geograph. 

ARESI  (  Paul  )  évêque  de  Tortone  en  Italie ,  étoit  d’une  no¬ 
ble  famille  de  Milan.  li  fut  reçu  datis  la  congrégation  des  Clercs 
réguliers ,  dits  Theatins ,  8c  fe  poullà  aux  premiers  emplois  de 
cet  inftitut.  Le  pape  lui  donna  l’évêché  de  Tortone  dans  le 
Milanez.  Ce  prélat  eut  un  loin  très-particulier  de  les  dideefoins; 
fe  fit  gloire  d  erre  le  Mecene  des  fçavans  -,  8c  comme  il  l'était 
beaucoup  lui-même,  il  enrichit  le  public  de  divers  ouvrages, 
qui  font  des  formons ,  des  traités  de  philofophie  8c  de  théolo¬ 
gie,  des  livres  de  dévotion ,  avec  un  ouvrage  in  folio  des  divi- 
fes  focrées,  T) elle  [acre  Impreze ,  lib.  VL  *  Laurenzo  Cralîo, 
tlogi  de  oit  huom.  lett.  part.  IL 
Tome  L 
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ÂRËSIAS  fût  l’un  des  trenté  tyrans  d’ Athènes,  que  Lÿ  fonder 
Lacedemonien  établit  pour  gouverner  cette  république ,  après 
s’en  être  rendu  maître.  Il  fut  tué  lorfque  Thrafibule* chaffa  les 
tyrans  cfe  la  ville  d’Athehes ,  la  3 .  année  de  la  XCII.  olympiade  * 
8c  40  2 .  âris  avant  J.  C.  *  Xenophori. 

AREST1NGA ,  îfle  fur  la  mer  des  Indes,  vers  le  fCerman  8c 
là  Ville  de  Dulcinde.  On  croit  que  c’cft  la£^,  dont  Ptoloméè 
fait  mention.  *  Baudrand. 

ARESTINGA  (  le  cap  d’)  Arefàngua Promohtorikm ,  câb  dé 
Perfe,  dans  le  Kherman,  au  midi  de  la  ville  de  Guadel.  On 
croit  que  ce  cap  eft  celui  que  les  anciens  appelloient  Alamba- 
ter  a  Extrema.  *  Baudrand. 

ARETAPHILE ,  fille  à’iÆglaton ,  8c  femme  de  Nicocrate , 
fouverain  de  Cyrerie  dahs  la  Lybie,  fut  fort  aimée  de  fon  mari, 
parce  quelle  étoit  une  des  plus  belles  femmes  de  fon  tems,, 
Mais  ce  prince  exerçant  des  cruautés  incuies  fût  fon  peuple, 
elle  refolut  d’exterminer  ce  tyran ,  pdur  délivrer  fo  patrie  d’une 
fi  violente  oppreflîori ,  &  pour  ft  venger  du  meurtre  de  Phœdi- 
mm  fon  premier  mdri  s  que  bJicdcràte  avdit  tué  pour  la  poftè- 
der.  Dans  ce  deftein ,  elle  prépara  du  poifon ,  mais  elle  fut  for- 
prifo;  8c  fon  mari,  à  l’inftigation  de  fo  mete  nommée  Calbia ; 
confontit  qu’on  la  mît  à  la  torture;  Cette  courageufo  princeftè 
avoua  dans  les  tourmens  quelle  nvoit  préparé  un  poifon  ;  mais 
quec’étoitun  poifon  propre  à  taufor  de  l’amour,  un  philte 
pour  fo  faire  aimer  encore  plus  dé  fon  mari.  Cette  confoflïoii 
ingenieufe  augmenta  la  tendrefle  de  Nicocrare  pour  fo  femme. 
Aretaphile,  qiii  rie  fe  fiant  plus  à  lui,  gagna  par  fos  charmes 
Leandre ,  frété  du  tyran ,  &  le  conjura  de  la  délivrer  de  la  com¬ 
pagnie  d’un  homme  fi  barbare ,  lui  promettant  une  fille  qu’elle 
avoiten  mariage.  Leandre  fit  afîàffinet  Nicocrdte,  Sc  prit  li 
place ,  mais  Aretaphile ,  qui  avolt  delîèin  d’affranchir  fo  patrie , 
trouva  le  moyen  de  le  défaire  de  ce  fécond  tyran.  Elle  fufcitd 
contre  lui  Anabùs  prince  de  Lybie,  qui  furprit  Leandre,  8c 
l’enferma  dans  un  lac ,  que  l’on  jetta  dans  ia  mer.  Les  habitans 
de  Cyrene  voulurent  fo  leûmettre  à  leur  libératrice  ;  mais  cette 
princeftè  renonça  à  la  fouveraineté ,  8c  fo  retira  avec  les  parens. 
Elle  vivoit  du  tems  de  Mithridate  Eupator ,  vers  là  CLXXI. 
olympiade ,  &  environ  l’an  96.  avant  J.  C.  *  Plutarch.  de  vir- 
tute  mulierumi 

ARETAS ,  roi  des  Arabes  ,  régna  fur  la  bafle  Syrie ,  où  il  fut 
appelle  par  ceux  de  Damas ,  l’an  84.  avant  J.  C.  Il  entra  dans 
la  Judée,  vainquit  le  roi  Alexandre  J  année  près  d’Adida ,  & 
s’en  retourna,  après  avoir  traité  avec  lui.  Depuis ,  Aatipater 
ayant  perfuadé  à  Hvrcan  de  fo  retire}:  auptès  d’Aretas,  celui- 
ci  lui  promit  de  le  rétablit  fur  lethrône  de  Jerufoiem.  En  effet, 
ayarit  mis  une  armée  de  cinquante  mille  hommes  en  campa¬ 
gne,  il  vint  aftieger  Ariftobule  dans  Jerufoiem,  qu’il  aurcic 
emportée,  fi  Scaurus  envoyé  par  Pompée,  ne  l’eût  obligé  de 
lever  le  fiege.  Enfuite  Ariftobule  défit  Hyrcan  8c  Aretas  dans 
un  lieu  nommé  Papyron.  Scaurus  porta  fos  armes  contre  Aretas 
dans  l’Arabie  ;  mais  un  prefonf  de  trois  cens  talens  le  fit  reculer, 
l’an  de  J.  C.  6  5 .  Ce  roi  eut  encore  guerre  contre  les  Juifs ,  & 
eut  fouverit  du  pire.  On  ne  foait  pas  bien  le  tems  de  (à  mort, 
8c  on  croit  que  ce  fut  Obodas  qui  lui  fucceda.  *Jofophe> 
anticj.  fud.  I.  /  3:  /  4.  83  1 61 

ARETAS  ou  ENE'E,  ftirriommé  Aretas ,  autre  roi  des  Ara¬ 
bes,  fucceda  à  Obodas,  fons  avoir  demandé  lecünfontement 
d’Augufte.  Silleus,  qui  étoit  un  très  méchant  homme,  8c qui 
étoit  ^accufô  d’avoir  empoifonné  le  roi  pour  fo  mettre  for  le 
thrône,  accufo  Aretas  auprès  de  l’empereur.  Il  le  prévint  mê¬ 
me  fi  bien*  qu’il  ne  voulut  recevoir,  ni  les  ambaftàdeurs que 
lui  envoyoit  Aretas,  ni  les  prefons  qu’il  lui  fit  porter,  entre 
lefquels  étoit  une  couronne  d’or  de  très-grand  prix.  Mais  de¬ 
puis,  Herode  ayant  envoyé  Nicolas  de  Damas  à  Apgufte,  lui 
fit  fi  bien  connoître  les  artifices,  dont  s  etoit  forvi  Silleus  pour 
le  forprendre ,  que  cet  empereur  le  condamna  à  mort ,  8c  con¬ 
firma  Aretas  dans  la  polfoffion  du  royaume  d’Arabie.  Herode 
le  Tetrarque avoir époufo la  fille  de  ce  roi,  qu’il  voulut  répu¬ 
dier,  pour  époufor  Herodiadu,  femme  de  fon  frere,  pour  la¬ 
quelle  il  avoir  conçu  Une  très-grande  paffion.  Elle  s’en  plai¬ 
gnit  à  Aretas  fon  pere ,  lequel  voulant  venger  cet  outrage ,  prit 
les  armes ,  8c  battit  les  Juifs.  Herode  écrivit  à  Tibère  ce  qui 
étoit  arrivé  >  8c  Tibere  entra  dans  une  fi  grande  coîere  contre 
le  roi  des  Arabes ,  qu’il  manda  à  Vitellius  de  lui  décforer  la 
guerre.  C’eft  dans  cette  occafion  qu’ Aretas  faifont  garder  la 
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ville  de  Damas ,  les  Juifs  le  prièrent  de  leur  permettre  de 
veiller  aux  portes  de  la  ville ,  pour  furprendre  S.  Paul ,  que 
les  fideles  dépendirent  du  haut  des  murailles  avec  une  cor¬ 
beille,  l’an  38.  de  J.  C.  Nous  ne  Pavons  pas  le  tems  de  la 
mort  d’Aretas.*  11.  aux  Cvnnth.  c.  11 >  Jolephe  ,  antiq.  Jud. 
1. 1 6.  c.  if.  83  16.1. /S.  c.  7. 

ARETATES,  de  Cnide  ,  hiftorién  Grec.  On  ignore  en 
quel  tems  il  a  vécu ,  quoiquece  P>it  apres  Alexandre  leGrand. 
Il  écrivit  une  hiftoire  de  Macedoine ,  un  traité  de  ifles  ,8cc. 
*PIutarch.z»  par  ail.  minor.  c.  1 1 .83  27.  Volîius ,  de  hifl.Gr&c. 

ARETÆUS,de  Cappadoce ,  médecin ,  qui  vivoit  long- 
tems  avant  Jules  CéPr.  On  ne  peut  Pavoir  en  quel  fiecle. 
George  HeniPhius  a  crû  qu’Aretæus  à  fleuri  après  Pline ,  qui 
ne  le  cite  point  mais  il  P  trompe.  Il  ne  faut  confiderer  pour 
cela,  que  la  dialeéle  ionique  dontfe  Prt  ce  médecin  ;  car  elle 
n’étoit  plus  en  uPge,  long-tems  avant  Pline.  Quoi  qu’il  en 
loir ,  Aretæus  écrivit  divers  traités:  De  morbis  acutis ,  üb.  II. 
De  morborum  curatione ,  lib.  11.  De  diuturni's ,  83c.  Jule  Paul 
Craflb  les  traduifit  en  1 5  5 z.  8c  les  publia  une  fécondé  fois 
en  1 5  5  5 .  On  les  imprima  auflî  plus  correéts  à  Augftjourg  ,  8c 
puis  à  Baie  en  1 5  8  1 .  *  Caftelkn.  m  vit  a  tlluflrium  medic. 
Volîius,  de  Phil.  c.  12.  13;  83c. 

ARETE',  mere  d’Ariftippe  le  Philofophe  ,  &  file  ,  Plon 
quelques-uns ,  d’un  autre  Ariftippe ,  étoit  très-lçavante  ,  8c 
inftruifit  elle-même  Ion  fils  :  c’eft  pourquoi  il  fut  nommé 
Metrodidaéle ,  en  grec  fMTfeétJkvmç,  c’eft-à-dire ,  enfle  igné  par 
fa  mere.  D’autres  diPnt  qu’Areté  étoit  fille  d’Ariftippe,  & 
quelle  enleigna  publiquement  dans  fon  école  après  lui.  Ce 
philofophe  pourroit  avoir  eu  une  fille  de  même  nom  que  fon 
aycule.*  Diogene  Laérce ,  /.  2. 

ARETH ,  forêt  où  David  P  retira  en  fuyant  Saiil. ¥  1.  Ree. 
XXII.  j. 

ARETHUSE,  compagne  de  Diane,  fut  changée  en  fon¬ 
taine,  lorfqu’elle  fuyoit  les  pourluites  d’Alphée  fon  amant. 

*  Ovide ,  metamorp.  I.  j.  fab>.  10.  Les  anciens  ont  tiré  cette 
fable ,  de  ce  qu’ils  ont  crû  que  le  fleuve  Alphée ,  qui  eft  dans 
le  Peloponncfe  ,  alloit  P  joindre  autravers  de  la  mer  ,  à  la 
fontaine  d’ArethuP  en  Sicile.  Fagel  aflûre  que  ce  fleuve  eft 
aujourd’hui  entièrement  defiéché.* Voyez.  ALPHE'E.*Virgile 
en  parle ,  au  l.  3.  Eneid.  83  Eccl.  1  0. 

ARETHUSE ,  ville  de  Syrie  ,  entre  Èmep  8c  Epiphanie, 
fiege  d’un  évêque  fiiftragant  d’Apamée.  Marc ,  fameux  ,  par 
une  confdîion  de  foi  qu’il  dreflà  en  faveur  des  Ariens ,  étoit 
évêque  de  cette  ville,  fous  les  empereurs  Confiance  8c  Julien 
l’ Apoflat.  Strabon ,  Pline  8c  les  auteurs  anciens  font  mention 
de  cette  ville.  On  aflûre  que  fon  nom  moderne  eft  Formcufa. 

*  Strabon.  Pline,  8cc. 

ARETHUSE  ,  ville  de  Macedoine  ,  que  Moletitis  appelle 
Tadmo  :  d’autres  foûtiennent  que  fon  nom  moderne  eft  Ren- 
dirn.  Quoi  qu’il  en  foie,  elle  eft  furie  bord  du  golfe  dit  Stn- 
momum ,  ou  Golfo  di  Comteffa.  *  Moletius.  Baudrand. 

ARETHUSE  ,  lac  dans  l’Armenie  Majeure ,  près  de  la  four- 
ce  du  fleuve  Tigre ,  qui  le  traverp.  Il  n’eft  pas  éloigné  des 
monts  Gordiens  ,  que  quelques  auteurs  nomment  Gibel  Noé. 
Pline  fait  mention  de  ce  lac  ;  il  marque  même  que  les  chops 
pelantes  y  flirnageoient ,  &que  le  poiflon  de  riviere  n’y  pou¬ 
voir  vivre.  Il  eft  appellé  Aréefa  par  Ptolomée,  8c  Arfene  par 
Strabon.  V, oyez.  ARE  ESA.*  Pline.  Solin  ,c.  40. 

ARETIN  (  Gui)  d’Arezzo  ,  ou  Aretin ,  ainfi  nommé ,  parce 
qu  il  étoit  natif  de  cette  ville  d’Italie.  C’étoit  un  religieux  de 
1  ordre  de  S.  Benoît ,  qui  vivoit  vers  l’an  1  oz  8.  On  aflûre  auflî 
qu  il  fut  abbé.  Il  trouva  fix  notes  de  la  mufique,  en  chantant 

I  hymne  de  S.  Jean ,  de  cette  façon. 

UT  queant  laxü  FA  ntuli  tuorum  , 

R E  fonare  fibris  SOL  ve  polluti 

ra  geftorum  LA  bii  reatum. 

II  écrivit  deux  livres  de  la  mufique,  qu’il  dédia  à  Theobalde 
Ion  abbé.  Quelques  auteurs  le  confondent  avec  Guitmond, 
archevêque  d  Averle ,  qui  a  compofé  trois  livres  du  corps  & 
du  lang  de  Jelus-Chrift  contre  Berenger.*  Sigebert.  defeript. 
ecclef.c.  / 44. 83  m  chron.  1  o^.Trithemius,*#  Cat.  83 1.2. c. 7 4. 
de  vir.  illufi.  Bernd.  Baronius ,  A.C.  Le  Mire ,  bibU  ecclef. 

ARETIN  (  Pierre  )  natif  d’Arezzo ,  dans  1  état  de  Tpfcanç, 
viyoït  dans  le  XVI.  fiecle1.  Il  étoit  fils  naturel  de  Louis  Bacci 
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gentilhomme  d’Arezzo -,  mais  il  chercha  à  fe  procurer  parla 
vivacité  de  fon  génie  ,  la  réputation  que  le  vice  de  P  naif- 
lance  lui  avoir  refuP  ;  il  y  réuflît  par  des  voies  allez  extraor¬ 
dinaires  ,  en  compofant  des  fatires,  8c  en  critiquant  leslivres 
des  foavans  ,  8c  les  actions  des  plus  grands  hommes.  Ses  écrits 
étoient  ingénieux  8c  là  poëfie  délicate  \  c’eft  ce  qui  la  fit  re¬ 
chercher.  Après  s’être  retiré  à  VeniP,  il  porta  les  traits  de  là 
là  tire  julques  fur  les  actions  mêmes  des  fouverains  ,  ce  qui 
lui  fit  donner  le  titre  d  te  Fléau  des  princes.  Cela  fut  caufe  que 
le  roi  François  I.  l’empereur  Charl cs-Quint ,  les  princes  d’Ita¬ 
lie,  divers  cardinaux,  8c  plufieurs  autres  grands  Pigneurs, 
achetèrent  fon  amitié  par  des  prépns  confiderables  -,  foit  qu’ils 
craigniflènt  les  coups  de  cetelprit  pernicieux  -,  foit  qu’ils  efti- 
maflènt  P  façon  d’écrire.  Cet  honneur  rendit  Aretin  fi  info- 
lent ,  qu’il  fit  battre  une  médaille  ,  où  il  étoit  repréfenté  d’un 
côté  avec  ces  mots ,  Il  divirio  Aretmo  :  fur  le  revers  il  étoir 
fur  un  thrône,  &  recevoir  les  préPiis  des  envoyés  des  princes, 
avec  ces  paroles  s  1 prmeipi  tribut ati  da  popoh,  tributanoil fer~ 
vtdor  loro.  Quelques-uns  ont  crû  qu’Aretin  prenoit  le  fur- 
nom  de  divin  ;  parce  qu’il  prétendoit  faire  les  fonétions  de 
Dieu  fur  la  terre ,  par  les  foudres  dont  il  frappoit  les  têtes  les 
lus  éminentes.  Il  P  vantoit  que  fes  libelles  faifoient  plus  de 
ien  au  monde  que  les  fermons  3  8c  on  dilôit  de  lui ,  que  P 
plume  lui  avoir  alîujetti  plus  de  princes ,  que  les  princes  n’a- 
voientfoûmisde  peuples.  Des  coups  de  bâtons,  que  lui  firent 
donner  quelques  Pigneurs  d’Italie,  8c  la  réputation  de  Nicolo 
Franco  fon  adverPire,  le  rendirent  un  peu  moins  emporté. 
L’églip  condamna  la  lecture  de  Ps  ouvrages  impies  8c  des¬ 
honnêtes,  &  lur-tout  de  fes  dialogues,  de  Ps  lettres  ,  de  Ps 
raifonnemens ,  8cc.  Il  mourut  à  VeniP  l’an  1556.  âgé  de 
foixantc-fix  ans  8c  y  eft  enterré  dans  l’églip  de  S.  Luc.  Quel- 
qiies-uns  lui  ont  fait  cette  épitaphe. 

Oui  glace  l' Art  tien  peeta  Tofco , 

Cbe  d’ognuu  dijfe  malo  juor  che  di  dio , 

Scufandofi  col  dirio  nol  cognofco. 

Voici  comment  elle  a  été  traduite  en  notre  lanetie  : 

Le  tems  par  qui  tout  fe  confume  , 

Sous  cette  pierre  a  mis  le  côrps 
De  P  Aretin ,  de  qui  la  plume 
Bief  a  les  vivans  83  les  morts. 

Son  encre  noircit  la  mémoire 
Des  monarques  de  qui  la  gloire 
Efl  vivante  après  le  trépas  ; 

Et  s'il  n'a  pas  contre  Dieu  même 
Vomi  quelque  horrible  blafhème , 

C' efl  qu'il  ne  le  connoiffoit  pas. 

Ce  ne  fut  pas  fiir  la  fin  de  Ps  jours  qu’il  compop  des  livres 
de  pieté  ;  il  y  travailloit  en  même  tems  qu’il  publioit  Ps  au¬ 
tres  ouvrages  :  P  paraphrap  des  ppaumes  de  lapenitence,  8c 
fon  humanita  di  Cbnfto  font  de  1535.  &  les  fonnets  qu’il 
ajouta  aux  Pize  poltures  infâmes  gravées  en  1 5 15.  par  Marc- 
Antoine  de  Bologne  ,  d’après  les  deflèins  de  Jules  Romain  , 
font  de  1 5  3  7.  On  a  encore  de  lui  les  vies  de  la  Pinte  Vierge, 
de  Pinte  Catherine  de  Sienne,  de  Pint  Thomas  d’Aquin , 
8cc.  Mais  il  n’eft  pas  vrai  qu’il  ait  publié  c  es  ouvrages  de  pieté 
fous  un  autre  nom  que  celui  de  Pietro  Aretmo  :  ce  ne  fut 
qu’afles  long-tems  après  P  mort  que  les  libraires  craignant 
qu’un  nom  fi  diffamé  ne  rebutât ,  le  changèrent  en  celui  de 
Partemo  Etiro ,  qui  eft  l’anagramme  du  premier. ¥  Laurenzo 
Craflb,  dans  les  éloges  ital.  des  hommes  de  lettres ,  in-40.  t.  /, 
Bailler  ,  jugem.  des  fcav.fur  les  poètes ,  t.  7.  Bayle ,  diél.  crit. 

ARETIN  (François)  qui  vivoit  au  XV.  fiecle,  avoit  beau¬ 
coup  de  leéture ,  8c  fcavoitlegrec.il  traduifit  en  latin  les  com¬ 
mentaires  de  S.  Chryfoftome  fur  S.  Jean  ;  8c  une  vingtaine 
d’homelies  du  même  pere.  Il  traduifit  auflî  en  latin  les  let¬ 
tres  de  Phalaris ,  traduction  mal  attribuée  à  Leonard  Aretin. 
On  a  encore  de  lui  un  traité,  de  balneis puteolams.  Jean-An¬ 
toine  Campanus ,  qui  fut  en  faveur  auprès  de  Pie  II.  8c  de 
Sixte  IV.  fut  l’un  de  fes  intimes  amis.  Erafine  n’eftimoit  point 
le  travail  de  François  Aretin  fur  S.  Chryfoftome. 

ARETIN  (  François  )  différent  de  celui  dont  on  vient  de 
parler  dans  l’article  précèdent ,  étoit  de  la  famille  des  Accolti 
d’Arezzo  ,  mais  on  l’a  plus  connu  fous  le  nom  de  P  patrie 
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que  fous  celui  de  fa  famille ,  étudioit  à  Sienne  vers  l’an  1443. 
il  y  enfojgna  enfoite  la  jurifprudence  avec  une  telle  vivacité 
de  genie  ,  qu’on  le  nomma  Le  prince  des  fubtilttés  ;  ôc  que  la 
fubrilite  d  Aietin  palïà  en  proverbe.  Il  failôit  principalement 
éclater  ce  talent  dans  les  difputes  :  car  perfonne  ne  lui  pou- 
voit  rélifter.  Il  donnoit  des  confeils  avec  tant  de  confiance , 
qu’il  aftùroit  les  confultans ,  qu’ils  gagneraient  leur  procès! 
L’experience  ne  lui  fut  pas  contraire,  puifqu’on  difoit  ordi¬ 
nairement  dans  le  barreau  ;  une  telle  caufe  a  été  condamnée 
far  l’ Aretin  >  elle  fera  donc  perdue.  Il  enfeigna  aufti  dans  l’aca¬ 
démie  de  Pife  ôc  dans  celle  de  Ferrare.  Il  fut  à  Rome  fous  le 
pontificat  de  Sixte  IV.  &  ne  s  y  arrêta  pas  long-tems  ;  car  il  vit 
bientôt  que  les  grandes  efperances  qu’il  avoir  bâties  fur  fa 
réputation,  feraient  milles.  Ce  pape  déclara  qu’il  lui  donne¬ 
rait  volontiers  la  dignité  de  cardinal,  s’il  ne  craignoit  de  faire 
tort  au  public  en  otant  a  la  jeunefle  un  fi  excellent  profèfi 
feur.  Lorfque  la  vieilleftè  ne  lui  permit  plus  de  remplir  toutes 
les  fonctions  de  là  charge ,  il  fut  difpenfé  de  faire  fos  leçons , 
&c  on  lui  continua  fes  gages.  line  laillà  pas  de  monter  quel¬ 
quefois  en  chaire  ;  i k  quoique  fes  leçons  fu/ïent  fans  force  , 
il  àvoit  néanmoins  beaucoup  d’auditeurs.  On  donnoit  cela  à 
fi  réputation.  Un  jour  que  les  étudians  étoient  accourus  à  des 
fpeélacles  ,  il  sappeiçut  quil  ny  avoit  que  quarante  perfon- 
nes  dans  fon  auditoire,  Ôc  il  s’en  fâcha  tellement,  qu’il jetta 
fon  livre  ,  ôc  fè  mit  a  crier ,  ‘Jamais  l  Arc tm  ri  expliquera  la 
jurijprudence  à  peu  de  monde.  Il  fe  retira  tout  en  colere  ,  ôc 
ne  voulut  plus  enfeigner.  Il  étoit  d’un  naturel  fevere ,  &  ne 
garda  jamais  plus  d’un  mois  ou  deux  le  même  valet.  Il  difoit 
que  ceux  quon  avoit  loués  depuis  peu  fervoient  beaucoup 
mieux.  On  l’honora  de  la  qualité  de  chevalier ,  Sc  il  paiïà  toute 
fa  vie  dans  le  célibat,  ôc  dans  une  épargne,  qui  lui  donna 
lieu  d’amafîèr  beaucoup  de  richelîès.Il  ne  fut  pas  moins  honoré 
a  caufo  de  la  chaftete,  qua  caufè  de  Ion  érudition.  (Quoiqu’il 
eût  deftiné  lès  biens  à  l’entretien  d’un  collège ,  il  les  laiftà  à  lès 
parens.  U  avoir  un  frere,  qui  fe  rendit  fort  célébré,  fous  le 
nom  de  Il  c  ne  dict  ns  Aiccoltus  Aretmus .  Cfn  a  quelques  ouvra¬ 
ges  de  jurilprudence  de  François  Aretin  ,  qui  font  très-mal 
écrits  ,  ce  qui  prouve  qu’il  eft  différent  du  traducteur  de 
S.  Jean  Chryfoftomc.  *  Pancirole  ,  de  clams  leg.  wterpretib. 
Bayle ,  diü.  cnt. 

ARETIN  (  Charles  )  cherchez.  TORTELLIUS. 

ARETIN  ou  LEONARD  BRUNI ,  cherchez  BRUNI. 

_  ARETIUS  (  Benoît  )  miniftre  Calvinifte ,  natif  de  Berne , 
ville  de  Suillè ,  enfeigna  la  philofophie  à  Marpurg ,  Ôc  la  théo¬ 
logie  à  Berne,  où  il  mourut  le  22.  Avril  1 5  74.  Il  a  compofé 
des  commentaires  fur  le  nouveau  teftament  ;  des  lieux  com¬ 
muns  ,  intitule  :  Problemata  facra.  Examen  theologicum ,  Scc. 

*  Nigidius  ,  m  catalog.profejf.  Marpurg.  Melchior  Adam  ,  m 
vit.  theolog.  German.  S3c. 

AREVA  L  (  Roderic-Sanche  d’)  évêque  de  Calahorra  ,  cher¬ 
chez  RODERIC. 

AREVALO  ,  Arcvalum ,  petite  ville  d’Efpamie  dans  la 
vieille  Caftille  ,  près  du  royaume  de  Leon ,  à  quatorze  lieues 
de  la  ville  de  Valladolid  du  côté  du  midi.  Elle  a  un  vieux  châ¬ 
teau,  Sc  avoir  autrefois  titre  de  duché.*  Baudrand. 

AREVALO  ("Bernardin)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran¬ 
çois  ,  illuftre  par  fa  pieté ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  étoit 
Éfpagnol ,  natif  de  Caftille  la  vieille  ;  ôc  il  mourut  à  Vallado¬ 
lid  l’an  1553.  âgé  de  foixante-un  ans.  Il  a  Jaifïè  divers  ou¬ 
vrages.  De  correéhme  fraterna.  De  liberté  te  lndorum ,  &c. 

*  Wadingue  ,  de  fcnpt.  Francifcan.  Antonius  Daza,  Seraph. 
hijl.l.  3.  p .  4.C.48.  Nicolas  Antonio ,  bibl.  Ht  If  an. 

AREUNA,  cherchez  ARAUNA. 

ARESIBO ,  Arezibum,  petite  ville  d’ Amérique ,  fur  une 
rivière  de  même  nom.  Elle  eft  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
S.  Juan  de  Porto  Ricco  ,  dans  l’ifle  de  Porto  Ricco ,  une  des 
grandes  Antilles.  *  Baudrand. 

AREZZO ,  ville  d  Italie  dans  la  Tofcane  ,  avec  évêché 
fuffragant  de  la  métropole  de  Florence.  C’eft  [’Aretum  des 
anciens ,  qu’on  croyoit  avoir  été  bâtie  par  Aretas  fils  de  Janus. 
Annius  de  Viterbe  ,  ôc  ceux  qui  aiment  les  fables  ,  ont  ren¬ 
chéri  fur  cette  origine  douteufè.  Arezzo  eft  bâtie  for  le  pan- 
chant  d’un  m©nt ,  au  milieu  d  une  plaine  fertile.  Tite-live , 
Pline  ,  Salluftc,Polybe,  Martial ,  Silius Italicus ,  Ôcc.  parlent 
de  cette  ville,  qui  a  étéfameufe  du  tems  des  Romains,  ôc 
Tome  1. 
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qui  a  depuis  beaucoup  fouffert  fous  les  Goths,  fous  les  Lom¬ 
bards,  &  fous  divers  tyrans,  jufqu’i  ce  qu’elle  fût  foûmiftc 
aux  Florentins.  Au  commencement  du  XVI.  fiecle  ,  elle  fut 
encore  pnfe  ôc  reprife  durant  les  guerres  de  Florence.  Arezzo 
a  eu  de  grands  hommes  ,&  des  prélats  illuftres  parleur  fàin- 
tete.  Saint  Donat  en  étoit  évêque  au  IV.  fiecle.  Il  en  eft  en¬ 
core  aujourd’hui  le  patron  &  titulaire  de  la  cathédrale  avec 
la  famre  Vierge.  En  1 5  97.  on  y  publia  des  ordonnances  fyno- 
dales.*Leandre  Albcrti ,  de  fcnpt.  d'Italie.  Scipion  Ammirato. 
Fefcovi  d' Arezzo.  Paul  Jove,  &c.  Baillet ,  topogr.dcs  Saints ! 

ARG,  riviere  d’Allemagne  dans  la  Souabe.  C’eft  ['Art ut 
des  auteurs  Latins.  Elle  paftè  à  Wangen,  ôc  fe  jette  dans  lelac 
de  Confiance.*  Baudrand. 

ARGA ,  Argus ,  Aragus,  riviel'e  d’Efpagne.  Elle  a  fà  fource 
dans  les  monts  Pyrénées  ,  vers  les  frontières  de  la  baffe  Na¬ 
varre  ,  traverfe  la  haute ,  baigne  Pampelune  ,&  fè  joint  à  l’Ara- 
gon  vis-à-vis  de  Villafranca.*  Baudrand. 

ARGADUS ,  gentilhomme  d’Ecofiè ,  fut  pourvu  du  gou¬ 
vernement  du  royaume  après  que  l’affemblée  des  états  eue 
fait  emprifonner  le  roi  Conare  pour  fà  mauvaifè  conduite. 
Il  fe  conduifit  fort  bien  ôc  en  bon  jufticier  au  commencement 
de  fon  adminiftration  ;  mais  dans  la  fuite  il  afpira  à  la  cou¬ 
ronne.  En  ayant  été  accule  dans  une  afïemblée  des  états ,  il 
icconnur  fà  faute,  ôc  en  demanda  pardon  à  genoux  les  larmes 
aux  yeux.  Ayant  promis  de  fe  corriger  ,  on  le  continua  dans 
fà  charge.  Il  gouverna  depuis  avec  beaucoup  d  honneur,  fit 
de  tres-bonnes  loix,  ôc  fut  continué  dans  le  gouvernement 
apres  la  mort  de  Conare ,  fous  le  régné  d’Ethodius  fon  neveu. 
Mais  enfin  il  fut  tué  dans  une  bataille  contre  les  habitans 
des  ifles  qui  s  étoient  révoltés,  &  qui  étoient  appuyés  par  les 
Irlandois  ôc  par  lesPiélcs,  vers  l’an  1 60.  de  J. C.*  Buchanan. 

ARGALUS,  roi  de  Sparte  ,  focceda  à  Atnyclas  ,  &  eut 
Cinorte  fon  fils  pour  fuccefteur.  On  ne  peut  foavoir  en  quel 
tems  a  vécu  ce  roi,  qui  étoit  des  premières  dynafties , dans 
les  rems  fabuleux.*  Paufanias ,  m  Lacon.  L  3.  M.  Du-Pin ,  bibl. 
des  htfi.proph. 

ARG  AN ,  ville  dans  la  nouvelle  Caftille,  dans  le  diocefe 
deTolede.  Alfonfè  Carillo  ,  cardinal  ôc  archevêque  de  To¬ 
lède  ,  y  tint  un  concile ,  où  l’on  fit  XXIX.  canons ,  l’an  1473. 

Il  y  fut  déterminé  qu’aucun  ne  fèroit  élevé  aux  dignités  cccle- 
fiaftiques ,  fans  fçavoir  le  latin  ;  que  les  évêques  feraient  obli¬ 
gés  de  dire  pour  le  moins  trois  fois  la  mefîè  toutes  les  années , 
ôc  les  fimples  prêtres  quatre.  *  Sponde,  A.  C.  14.73.  »•  g. 
Valer.  Seren.  édition  des  conciles  dl Effa^ne. 

ARGANTFIONE ,  jeune  fille  que  Rhefos  ayant  trouvée 
dansl’ifle  de  Chio,  prit  pour  femme  avant  que  d’aller  à  U 
guerre  de  Troye.  Elle  eut  tant  d’amour  pour  fon  mari ,  qu’en 
ayant  appris  fa  mort ,  elle  en  mourut  de  regret.  *  Parthenius 
Eroticon  ,  c.  36.  D’autres  la  nomment  Arganthonù. 

ARGANTHONE,  roi  des  Tarteflîcns  en  Efpagne ,  yêcuii 
fîx  vingts  ans ,  ôc  en  régna  quatre-vingts.  Les  habitans  de 
Phocée  dans  l’Ionie  allèrent  trafiquer  dans  fes  états ,  ôc  ayant 
appris  d’eux  la  peine  qu’ils  avoient  à  confèrver leur  liberté, 
il  leur  offrit  un  établilîement  en  Efpagqe.  Ces  marchands  lui 
ayant  enfoite  donné  avis  des  conquêtes  de  Cyrus,il  leur  donna 
de  grandes  femmes  d’argent, pour  employer  à  entourer  Phocée 
de  murs’.  Les  Phocéens  chaftes  de  leur  pais,  fongerent enfin 
à  profiter  de  la  bienveillance  d’Arganthone  ;  mais  ils  le  trou¬ 
vèrent  mort,  ôc  n’ofèrent  demander  la  même  grâce  à  fon  fiic- 
cefïèur.*  Hérodote,  /.  /. 

ARGE/,  nymphe  de  la  chaftè,que  les  poètes  ont  feint  avoir 
été  métamorphofée  en  biche  par  le  foleil ,  parce  que  cou¬ 
rant  après  un  cerf,  elle  fe  vanta  de  le  prendre ,  quand  même 
il  courrait  aufti  vîte  que  le  foleil  :  ce  qui  offenfa  ce  dieu. 

*  Hygin. 

ARGE'E,  fils  de  Licimnius,  fut  emmené  par  Hercule, 
qui  promit  à  fon  pere  de  le  ramener  mais  ce  jeune  homme 
étant  mort  en  chemin  ,  Hercule  brûla  fon  corps  pour  en 
recueillir  les  cendres ,  ôc  en  les  rapportant,  fàtisfàire  en  quel¬ 
que  maniéré  à  fà  parole.  Quelques-uns  difènt  que  c’eft  le  pre¬ 
mier  dont  le  corps  fut  brûlé  après  fà  mort ,  ôc  que  c’eft  de-la 
que  cette  coûtume  s’eft  introduite.  *Apollodor  >  /•  Cœl. 
Rhodig.  /.  17.  c.  31. 

ARGE'E ,  rai  de  Macedoine ,  étoit  fils  de  Pcrdiccas,  auquel 
il  focceda  fous  la  XXIII.  olympiade,  vers  l’an  687-avant  J.C. 

H  4  ij 
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Son  rcgne  fut  de  trente-huit  ans-,  ôc  il  lairta  la  couronne  à  Ton 
fils  Philippe.*  Eufèbius  ,  m  ebron.  Juftin  ,  7. 

ARGE'ES,  nom  qui  fut  donné,  dit-on,  aux  fept  collines 
(ùr  lefquelles  Rome  a  été  bâtie ,  en  mémoire  d’Argeus ,  un" 
des  compagnons  d’Hercule ,  qu’Evander  reçut  chez  lui.  D’au¬ 
tres  difent  que  c’étoient  des  endroits  de  la  ville  de  Rome  , 
où  croient  les  fepulchres  des  Argiens ,  qui  avoient  accom¬ 
pagné  Hercule.*  Varron  ,  1.4-  de  ling.  Lut. 

ARGE'ES,  figures  d’hommes  faites  de  Jonc,  que  les  facri- 
ficateurs  ou  les  veftales  Romaines  jettoient  du  pont  de  bois 
dans  le  Tibre  le  quinziéme  jour  de  Mai.  On  dit  que  cette  céré¬ 
monie  venoit  des  Arcadiens ,  qui  étoient  ennemis  des  Argiens  ; 

&  qu’Evandre  roi  d’Arcadie ,  étant  venu  de  Grece  en  Italie  , 
v  avoir  fait  obferver  cette  coutume  de  jetter  dans  l’eau  trente 
figures  d’hommes ,  qui  reprefentoient  trente  Argiens.  D’au¬ 
tres  difent  que  les  peuples  barbares  qui  habitoient  autrefois 
le  pais  Latin  ,  précipitoient  dans  le  Tibre  les  Argiens  ou  Grecs 
qu’ils  prenoient ,  ôc  qu’Hercule  partant  par  l’Italie ,  leur  fit 
quitter  cette  coutume  de  noyer  des  hommes ,  ôc  leur  perlùada 
de  jetter  dans  la  riviere  des  figures  de  jonc  ,  pour  garder 
quelque  chofe  de  leur  ancienne  cérémonie.  *  Varron ,  de  ling. 
Lat.  I.  6.  Ovid.  s.faft. 

ARGENDAL ,  Argendalia ,  petite  ville  d’Allemagne  dans 
lePalatinatdu  Rhin  ,  entre  la  ville  de  Simmeren  ôc  celle  de 
Bacharach*  Mali ,  dicl.geogr. 

ARGENDAL ,  riviere  de  France  en  Provence ,  Arpentent. 

Il  en  eft  fait  mention  dans  les  épitres  de  Cicéron  ,  dans  Pline  , 

&  dans  Ptolomée.  Elle  a  trois  fources ,  dont  l’une  vient  de 
Seillons  ,  l’autre  du  côté  de  S.  Martin  de  Varages ,  ôc  la  troi- 
fiéme  de  celui  de  Barjols.  Enfuite  elle  reçoit  le  Caulon ,  le  Ca- 
ramie ,  la  Granegone  ,  la  Lendolle,  &  fe  jette  dans  la  mer  près 
de  Fréjus.*  Cicéron ,  /.  10.ep.fiam.  34.  &  j/.  Ptolomée ,/.  a. 
e.io.  Pline ,  /.  3.  c.  4-  Bouche  ,  h  fi.  de  Provence. 

ARGENSGN ,  cherchez,  VOYER. 

ARGENT,  ion  origine  ,  ôc  comment  l’ulàge  s’en  eft  établi 
dans  le  monde ,  cActt/jc^MONNOYE. 

ARGENTA  ,  Argentin ,  bourg  du  Ferrarois  dans  l’état  de 
l’églife  en  Italie.  Ce  bourg  eft  limé  près  du  lac  de  Coma- 
chio,  entre  la  ville  de  Ferrare  ôc  celle  de  Ravcnne  ,  fur  la 
branche  méridionale  du  Pô,  à  laquelle  il  donne  le  nom  de 
J>o  di  Argent  a  A  Baudrand. 

ARGENTAT,  Argent  acum ,  bourg  de  France  dans  le  LL 
tnofin ,  fur  la  Dordogne ,  entre  la  ville  d’Orilhac  ôc  celle  de 
Tulle.*  Baudrand. 

ARGENTAN ,  fur  l’Orne ,  ville  de  France  en  Normandie , 
entre  Séez  ôc  Falaile.  C’eft  l 'Argeritomum  ou  Argentomagum 
des  auteurs  Latins.  Bourgon  ,  dans  fit  géographie  hfioncjue , 
dit  que  les  Romains  l’appelloient  Ara.  genua.  Elle  eft  aftèz 
peuplée,  &  eft  la  feule  ville  de  Normandie  où  l’on  voit  des 
vignes  -,  mais  qui  ne  portent  que  du  verjus.  Cette  ville  eft 
très-bien  fituée  au  milieu  d’une  campagne  fertile  :  elle  a  titre 
de  vicomté ,  ôc  appartient  au  grand  duc  de  Tofcane,  qui  a 
droit  d’y  établir  un  gouverneur.  La  riviere  d’Orne  paftèau 
milieu  de  cette  ville ,  qui  a  quatre  portes  ,  ôc  quatre  faux- 
bourg  ,  le  tout  bien  difpofé  ôc  bien  bâti.  Il  y  a  dans  la  ville  un 
monaftere  de  religieufes  Benediétines ,  ôc  dans  les  fauxbourgs 
des  couverts  de  Dominicains,  de  Capucins  ,  ôc  de  Filles  de 
feinte  Claire.  Il  y  a  aulli  un  Hôtel-Dieu ,  ôc  un  hôpital  general. 
Les  différons  lieges  font  les  bailliage ,  la  vicomté ,  1  eleéfion  , 
le  grenier  à  fel ,  &  la  maîtrife  des  eaux  Ôc  forêts..  U  y  a  une 
manufacture  de  cuirs  très-confiderable  ,  l’eau  y  étant  très- 
bonne  pour  l’aprêt  :  le  débit  de  fes  cuirs  fe  fait  à  Paris  ,  où 
onles  eftime au-deflùs  de tous.*Baudrand.Bourgon,?*wr.  hfi. 
ARGENT  ARIA ,  voyez.  POLLA  ARGENT  ARIA? 

ARGENT  ARO ,  en  italien  Monte  Argentaro ,  Ôc  en  latin 
Hamas  mons ,  montagne  de  Turquie  en  Europe,  qui  s’étend 
e»tre  la  Bulgarie  au  feptentrion  ,  ôc  la  Macedoine  ôc  la  Ro¬ 
umanie  au  midi.  Elle  poufîè  une  branche  du  nord  au  lùd  ,  de¬ 
puis  la  ville  de  Develto  jufqu’au  voiiinage  d’Andrinople  ;  ôc 
c’eft  ce  que  les  anciens  ont  appellé  le  Mont  Rodope.  M.  Che¬ 
vreau  dit  que  les  Efclavons  nomment  cette  montagne  Cunto- 
mza;  ceux  du  pais  Kmeviezne  ;  les  Turcs  Balkan  ;  ôc  les  Ita¬ 
liens  la  Chaîne  du  monde.  *  Chevreau  ,  hfi.  du  monde ,  l.  1. 
c.  1.  Baudrand. 

ARGENTARO,  Jldonte  Argentaro ,  Argentanm  Mons  y 
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petite  prefqu’ifle  au  cap  de  l’état  délit  Prefidi  en  Tofcane  ,  au 
midi  delà  ville d’Orbitelle.* Baudrand. 

ARGENTEAU ,  Argenteum  Cafirum  ,  château  fort  des 
Païs-Bas.  Il  eftfitué  fur  un  rocher  près  de  Vifet,  entre  Ma- 
ftricht  Ôc  Liege ,  dans  le  comté  de  Fauquemont,  partie  de  celui 
de  Limboura  il  eft  maintenant  ruiné.*  Mati ,  diSl.  geogr. 

ARGENTERA  ou  ARGENTARI,  Argent  an  a ,  bourg  fitué 
fur  la  côte  occidentale  de  l’ifle  de  Sardaigne ,  au  couchant  de 
la  ville  de  Saftàri.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  l’an¬ 
cienne  ville  de  Tilium  ,  que  d’autres  mettent  à  Monte  Giraro  , 
village  de  la  même  côte.*  Baudrand. 

ARGENTEUIL  ,  fur  la  Seine,  Argentolmm  ,  bourg  de 
France  à  deux  lieues  au-deffous  de  Paris.  Il  y  a  un  prieuré  dé¬ 
pendant  de  l’abbaye  de  S.  Denys ,  où  l’on  dit  qu’eft  la  robe  de 
Notre-Seigneur.  Grégoire  de  Tours,  (l.  //.  de  l'hfi.  de  France,) 
dit  que  cette  robe  d’un  même  tilîu  ôc  fans  couture,  fut  trou¬ 
vée  en  la  ville  de  Zaphar,  dans  un  coffre  de  marbre  ,  où  Si¬ 
mon  Juif  l’avoir  cachée  ,  ôc  qu’elle  fut  portée  folemnellement 
à  Jerulalem  par  les  évêques  Grégoire  à' Antioche  ,  Thomas 
de  fernfialem  ,  Jean  de  Confiant  impie ,  ôc  plufieurs  autres  pré¬ 
lats.  Sigebert  ,  en  fia  chronique  ,  écrit  que  cette  tranflation  fut 
faite  l’an  de  J.  C.  5  5?  3 .  Matthieu  Paris  ajoute  que  cette  robe 
fut  trouvée  en  l’année  1156.  au  monaftere  d’Argenteuil ,  avec 
une  lettre  qui  en  marquoit  la  qualité.  Il  dit  que  cette  décou¬ 
verte  fe  fit  par  une  révélation  divine ,  ôc  que  la  lettre  con- 
tenoit  que  la  robe  avoir  été  tiflùe  par  la  Vierge,  dans  le  tems 
que  J.  C.  étoit  encore  enfant  :  ce  qui  paroit  fort  fufpeét  >  car 
la  longueur  ôc  la  largeur  qu’elle  pouvoit  avoir  alors  ,  ne  con¬ 
vient  "pas  à  l’âge  que  Notre-Seigneur  avoit  lorfqu’il  fut  cru¬ 
cifié.  Matthieu  de  Weftminfter  veut  faire  croire  que  cette 
robe  devenoit  plus  longue  ôc  plus  large ,  â  mefure  que  J.  C. 
croiffoit  en  âge.*  Matthieu  Paris ,  in  chron.  Matthieu  de  YVeft- 
minfter ,  in  fior.  hfi.  Voyez.  Hiftoire  de  la  robe  de  N.  S.  par 
dom  Gerheron ,  Benediétin. 

ARGENTIER  ,  L’ARGENTIER  ou  ARGENTERIUS 
(  Jean  )  célébré  médecin  ,  natif  de  Caftel-Novo  en  Piémont , 
étoit  de  fort  baffe  extraction ,  ôc  vivoit  vers  l’an  1 5  60.  A  Iage 
de  vingt-cinq  ans ,  il  alla  à  Lyon ,  où  il  exerça  la  médecine 
pendant  cinq  ans ,  au  bout  defquels  il  paftà  à  Anvers.'  Il  fut 
enfuite  appellé  en  Italie  ,  où  il  enfeigna  avec  applaudilfement 
à  Naples ,  â  Pife  ôc  à  Turin ,  où  il  fixa  fa  demeure ,  &  où  il 
epoufà  même  une  fille  de  qualité ,  nommée  Marguerite  Bro- 
glio ,  foeur  de  Charles ,  qui  étoit  alors  archevêque  de  Turin. 
Jean  Argentier  compofo  divers  traités ,  qu’on  a  recueillis  après 
fa  mort ,  en  trois  volumes  m  fiolio.  On  dit  qu’il  ne  fut  pas 
aulli  habile  dans  la  pratique  de  la  medecine  ,  que  dans  la 
théorie.  Il  avoue  lui-même  qu’il  n’avoit  pas  une  mémoire 
aflèz  heureufe  ,  pour  fe  fouvenir  des  remarques  qu’il  avoit 
faites  dans  fou  cabinet.  Ses  fentimens  font  quelquefois  op- 
pofés  à  ceux  de  Galien  ;  &  il  en  fait  gloire  dans  fes  ouvrages  : 
c’eft  ce  qui  lui  a  attiré  la  cenfore  de  divers  médecins.  Il  mou¬ 
rut  à  T  urin  le  1 3 .  Mai  de  l’an  1 5  7 1 .  âgé  de  cinquante-huit  ans. 
Son  fils  Hercule  Je  fit  enterrer  dans  l’églife  de  S.  Jean.*  Impe- 
rialis ,  in  Mufito  hfi.  Vander  Linden  ,  de ficnpt.  med.  &c. 

ARGENTIERE ,  Argentaria ,  bourg  de  France  dans  le 
Languedoc.  Il  a  pris  fon  nom  des  mines  d’argent,  qu’il  y 
avoit  autrefois  dans  fon  territoire.  Il  eft  fitué  dans  la  partie  du 
Languedoc  ,  qu’on  appelle  le  Vivarets ,  à  deux  lieues  de  la 
petite  ville  d’Aubenas,  du  côté  du  midi.*  Baudrand. 

ARGENTIERE ,  Argentarim  Vicm ,  village  des  états  de 
Savoye.  Il  eft  fitué  dans  le  vicariat  de  Barcelonette  partie  du 
comté  de  Nice ,  entre  la  ville  de  Barcelonette  ôc  celle  de  De- 
mont.  On  voit  près  de  ce  village  le  col  de  l’Argentiere ,  célé¬ 
bré  partage  des  Alpes ,  ôc  qui  fèpare  la  vallée  de  Sture  en 
haute  &  baffe  ,  félon  le  cours  de  la  riviere  de  Sture.  Il  n’eft 
pas  fûr  pour  les  étrangers  cfe  paffer  ce  col  fens  être  accom¬ 
pagné.  On  y  eft  fouvent  volé.*  Mati ,  dift. geogr. 

ARGENTIERE ,  Argent  aria ,  autrefois  Cimolm  ou  Cimolos , 
petite  ille  de  l’archipel,  fituée  fort  près  de  celle  de  Milo, 
dont  elle  eft  feparée  par  un  canal ,  où  l’on  peut  ancrer  à  1 6. 

1  4.  ôc  10.  brafîes  d’eau  dans  la  rade  Polonia.  Il  y  a  une  pe¬ 
tite  ville  où  l’on  peut  mouiller  aufli  à  11.  ôc  10.  braîfes 
d’eau  comme  on  veut.  Elle  eft  habitée  par  des  Grecs  3  mais 
c’eft  le  rendez-vous  ordinaire  des  corfâires  ,  &  les  banque¬ 
routiers  s’y  retirent  aflèz  fouvent.  L’eau  douce  n’y  eft  pas 
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foonp^.  EHc  a  pris  fon  nom  moderne  de  l’opinion  qu’on  a 
qu’il  y  ait  une  mine  d’argent.*  Baudrand. 

*-  ARGENTIN ,  Argentine ,  étoit  le  dieu  que  les  Gentils 
s’étoient  forgé  ,  pour  préfider  à  la  mon  noyé  d’argent ,  comme 
le  dieu  Æfculan,  es£ fculanus,  pour,  préfider  à  la  monnoye  de 
cuivre,  que  les  Latins  appelloicnt  &s.  Quant  à  la  monnoye 
d’or ,  on  ne  trouve  point  dans  l’antiqué ,  de  dieu  qui  y  pré- 
fîdât.  Sur  quoi  lâint  Auguftin  s’étonne  que  les  Gentils  ,  qui 
tenoient  qu’Æfculan  étoit  le  pere  d’Argentin  ,  n’euflènt  pas 
fait  un  dieu  Aurin ,  dont  Argentin  fut  le  pere  ;  puifque ,  fi 
on  peut  dire  que  la  monnoye  de  cuivre  a  produit  celle  d’ar¬ 
gent,  parce  qu’elle  l’a  précédée  dans  Pillage;  on  peut  dire 
tout  de  même  que  celle-ci  a  produit  les  pièces  d’or.  Argent mi 
dci ,  (  dit-il ,  )  patrem  zÆJculanum  agnovernnt.  Miror  autem 
tjitod  ArgentmHS  nongennerit  Aunnum.  C’eft  peut-être  de  ce 
que  les  Romains  n’avoient  point  de  divinité  pour  l’or ,  qu’il 
faut  entendre  ce  vers  de  Juvenal  dans  la  première  fâtire. 

funejîa  pecunia  templo 

Nondum  habitas  ;  nulla-s  nvmmorwm  ereximm  anu. 

Car  il  eft  certain ,  félon  Varron  Sc  félon  S.  Auguftin  ,  dans  la 
cité  de  Dieu,  que  les  Romains  adoroient  du  tems  de  Juve¬ 
nal  ,  les  divinités  dont  nous  parlons ,  c’eft-à-dire ,  Argentin 
Sc  Æfculan. 

ARGENTINA  (  Thomas  )  voyez.  THOMAS  DE  STRAS¬ 
BOURG. 

ARGENTINA  ,  Argentanum  ,  bourg  du  royaume  de  Na- 
les  dans  la  Calabre  citerieure ,  entre  Cofence  Sc  lâint  Marco. 
Baudrand. 

>  ARGENTINO  (François)  cardinal ,  étoit  de  Venifé  ,  & 
non  pas  de  Strafbourg  comme  Cabrera  l’a  crû.  Il  étoit  jeune, 
hardi,  bienfait , entreprenant  Sc  naturellement  éloquent.  Ces 
qualités  plurent  au  pape  Jules  II.  qui  aimant  Argentino ,  lé  fit 
un  plaifîr  de  l’élever ,  &  l’employa  en  diverfes  négociations 
importantes  ,  comme  au  traité  de  paix  avec  les  Vénitiens  :  Sc 
lorfqu’il  fut  queftion  de  ramener  les  cardinaux  mécontens , 
Jules  lui  donna  l’évêché  de  Concordia ,  &  le  créa  cardinal 
en  1 5 1 1 .  ce  qu’il  fit  avec  tant  de  plaifîr ,  qu’il  en  pleura  de 
joie.  Mais  cette  joie  fut  depuis  changée  en  trifteffe  :  car  Argen¬ 
tino  mourut  fubitement  le  2 3 .  Août  de  la  même  année.  On 
dit  que  le  pape  en  ayant  appris  la  nouvelle  ,  faillit  lui-même 
en  mourir  de  douleur. *Auberi ,  hift.  des  card. 

ARGENTO ,  Ululern  ou  Ulttlens ,  riviere  de  la  Turquie  en 
Europe.  Elle  coule  dans  l’Albanie  ,  Sc  fe  décharge  dans  le 
golfe  de  Venifé ,  entre  la  ville  de  Durazzo  Sc  l’embouchure  du 
jDrin.*  Baudrand. 

ARGENTO  (  Jean  )  Jefuite  Italien ,  de  Modene ,  entra  chez 
les  Jefuites  l’an  1583.  âgé  de  vingt-deux  ans.  Après  s’être 
acquitté  des  emplois  ordinaires  de  la  focieté ,  Sc  après  avoir 
gouverné  plufieurs  collèges  en  Italie,  il  fut  envoyé  en  Tranfi- 
fylvanie  en  qualité  de  vice-provincial.  En  1603.  Moyfè  Ze- 
keli  s’étant  rendu  maître  de  Claufémbourg ,  les  Jefuites  fu¬ 
rent  chaftes  Sc  maltraités  ,  leur  collège  pillé  &  renverfé.  Ar- 
gento  fé  retira  en  Pologne ,  d’où  il  revint  à  Claufémbourg  au 
commencement  de  l’année  x  604.  Car  la  ville  ayant  été  re- 
prifé  par  les  Impériaux  ,  George  Bafta  l’obligea  à  recevoir  les 
Jefuites  ;  mais  ne  s’y  trouvant  pas  en  fûreté ,  Argento  fut  en¬ 
core  obligé  de  chercher  un  afÿle  auprès  du  roi  de  Pologne. 
Peu  de  tems  après  il  reçut  ordre  de  fon  general  de  repaflèr  en 
Tranflylvanie ,  pour  y  être  recteur  de  Claufémbourg ,  Sc  vice- 
provincial.  En  1605.  Etienne  Botskai  s’étant  rendu  le  plus 
fort ,  les  Jefuites  forent  encore  bannis  du  royaume  ;  &  Botskai 
avoua  au  P.  Argento  qu’il  n’avoit  pû  refufer  leur  exil  aux  cla¬ 
meurs  des  hérétiques.  Sur  la  fin  de  1 606.  Botskai  mourut , 
&  Sigifinond  Ragotski  lui  ayant  fuccedé  ,  Argento  follicita  en 
vain  le  retour  des  Jefuites.  En  1 6 1 1.  il  fut  envoyé  en  Polo¬ 
gne  &  en  Lituanie  en  qualité  de  vifîteur  ,  Sc  fit  préfénter  au 
roi  Sigifinond  III.  une  réfutation  exaéte  des  calomnies  dont 
on  chargeoit  fa  compagnie  dans  ce  royaume.  Le  general 
Aquaviva  étant  mort  en  1 6 1 5 .  le  P.  Argento  fe  tranfporta  à 
Rome  ,&  dans  la  congrégation  qui  fé  tenoit  pour  élire  un 
fuccefïéur,  il  eut  29.  fîiftrages.  Le  nouveau  general  Mutio 
Vuellefchi  le  fit  provincial  dans  la  province  de  Naples ,  puis 
tn  Pologne.  Il  fut  enfuite  vifîteur  &  provincial  en  Autriche , 
Ce  il  en  fepara  la  province  de  Bohême.  Enfin  étant  revenu  en 
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Italie  pour  y  pafîér  tranquillement  le  refte  de  fés  jours ,  il 
mourut  reéleur  du  collège  de  Modene  fa  patrie,  le  2 G.  No¬ 
vembre  1626.  L’apologie  de  fa  compagnie  qu’il  fit  préfénter 
au  roi  de  Pologne,  Sc  les  deux  difeours  qu’il  prononça  aux 
états  de  Tranflylvanie ,  ont  été  imprimés  plufieurs  fois  à  Cra- 
covie.  *  Sotwel ,  de  feript.  foc.  Jef  Ç£c. 

ARGENTON  ,  Argentomagns ,  ville  fur  la  Creitfe  dans  le 
Berri,  aux  confins  de  la  Marche.  La  riviere  de  Creufé  la  par¬ 
tage  en  ville  haute  &  en  ville  baflè.  La  haute  a  fon  enceinte 
particulière ,  Sc  quatre  portes  dont  l’une  lui  donne  commu¬ 
nication  avec  la  ville  baflè.  C’eft  dans  la  haute  que  fe  tien¬ 
nent  les  marchés ,  où  font  l’auditoire  pour  rendre  la  juftice , 
le  collège  pour  les  écoles,  &  la  prifon  :  il  y  avoit  au-defîùs  de 
cette  partie  de  la  ville  un  château,  qui  a  été  démoli  par  ordre 
de  Louis  XIV.  Dans  la  ville  ballé  il  y  a  un  couvent  de  Corde¬ 
liers.  La  châtellenie  d’Argenton  fâifoit  autre  fois  partie  de  la 
principauté  de  Deols.  Après  la  mort  du  fieur  deChauvigni , 
elle  pafta  à  mademoifélle  de  Monpenfier ,  Sc  de-là  à  Philippe 
de  France ,  duc  d’Orléans ,  frere  unique  du  roi  Louis  XIV, 
Philippe  d’Orléans  petit-fils  de  France,  la  donna  à  Marie- 
Louifè-Magdelaine-Vidtoire  le  Bel  de  la  Roilfiere  deSeri, 
qui  depuis  a  été  appellée  la  comteftè  d’Argenton. 

ARGENTOR,  riviere  de  France  dans  l’Angoumois ,  for¬ 
mée  de  deux  ruiffeaux  ,  l’un  nommé  Argent ,  Sc  l’autre  Or* 
Elle  fe  jette  dans  la  Charente  au  petit  village  de  Porfac, 

*  Baudrand. 

ARGENTRE',  voyez.  BERTRAND  D’ARGENT  RE'. 
ARGER  (Pierre)  vint  de  Flandres  en  France  plufieurs  fois 
avec  Ridicovi ,  pour  afîàftîner  le  roi  Henri  IV.  mais  il  ne  put 
jamais  exécuter  fon  exécrable  deftèin.  Ayant  enfin  été  décou¬ 
vert  Sc  pris  ,  il  fut  rompu  vif  avec  fon  compagnon  Ridicovi 
en  1 599.*  Dupleix ,  bifi.  d'Henri  IP'. 

ARG-FEUILLLE,  nom  défiguré,  voyez.  AIGRE-FEUILLE. 
ARGIAN  ou  ARREGlAN ,  Arregiana ,  ville  du  Chuliftan , 
province  de  Perlé.  Elle  eft  fur  la  riviere  du  Sirt ,  près  du  golfo 
de  Balfora.  C’eft  la  capitale  d’un  petit  païs ,  qui  porte  fon  nom. 

*  Baudrand. 

ARGIASB  ou  ARGIAST ,  roi  du  Turqueftan ,  fils  oupetit- 
fils  d’Afrafiab,  fit  une  grande  irruption  dans  le  Khorafan  ait 
tems  que  Kifchtafb  regnoit  en  Perle.  Il  prit  la  ville  de  Baikhc 
qu’il  faccagea,  &  il  y  tua  même  Lohorafb,  qui  s'y  étoit  retiré 
pour  vivre  en  particulier  ,  après  qu’il  eut  remis  fes  états  entre 
les  mains  de  Kifchtafb  fon  fils.  Il  pouflà  encore  fés  conquêtes 
plus  loin  ;  car  il  donna  la  chaffe  à  ce  prince  Sc  l’obligea  à  fuir 
de  la  Perlé  en  la  province  que  les  Perfans  appellent  Kouhejlan, 
Sc  les  Arabes  Gebal ,  ancien  païs  des  Parthes  ,  où  les  monta¬ 
gnes  Sc  les  défilés  le  mirent  à  couvert  des  infultes  de  la  cava¬ 
lerie  des  Turcs  Sc  des  Tartares.  Mais  quelques  tems  après 
Asfendiar  fils  de  Kifchtafb  lui  rendit  la  pareille  Sc  le  repouflâ 
jufqu’au  de-là  du  fleuve  Gihon  ou  Amou,  où  il  fut  tué  enfin 
par  fés  propres  fujets  Sc  au  milieu  de  fés  états.  *  D’Herbelot, 
bibl.  orient. 

ARGIE  ,  prêtreflè  de  Junon  Sc  mere  de  Bithoft  Sc  de  Cleo- 
bis  renommés  par  leur  pieté  ,  pour  avoir  traîné  le  char  de 
leur  mere  au  temple ,  parce  que  les  bœufs  deftinés  à  cela  tar- 
doient  trop  long- tems  à  venir.  Foyez.CULOïï\S. 

ARGIE ,  Argia  ,  fille  d’Adrafte  roi  des  Argiens  ,  femme 
de  Polynice,  renommée  dans  l’hiftoire  par  fon  extrême  ten- 
dreflè,  quelle  fit  particulièrement  paraître  ,  lorfqu’ayant  ap¬ 
pris  que  fon  mari  avoit  été  tué  au  liège  de  Thebes  ,  elle  re¬ 
chercha  fon  cadavre  parmi  les  morts,  malgré  l’édit  de  Créon , 
qui  le  défendoit  fous  peine  de  la  vie.  Elle  fortit  de  Thebes 
avec  Antigone  foeur  de  Polynice  ,  qui  vouloit  s’acquitter  des 
mêmes  devoirs  envers  fes  freres  :  elle  trouva  le  corps  de  fon 
mari,  Sc  lui  rendit  les  derniers  devoirs;  Argie  &  Antigone 
ayant  été  découvertes  Sc  dénoncées  à  Créon ,  furent  mifés  à 
mort  par  fon  ordre.  Mais  Theféc  vengea  leur  mort.  Voyez. 
ANTIGONE  Sc  ADRASTE* Stace ,  /.  12. 

ARGILE  ou  ARGYL ,  ArgatbehaSc  Argadia ,  ville  Sc  pro¬ 
vince  de  l’Ecoflè  méridionale ,  avec  titre  de  marquifât.  Elle 
eft  entre  les  provinces  de  Lenox  Sc  de  Cantir.  Durant  les  trou¬ 
bles  de  la  Grande-Bretagne ,  arrivés  vers  le  milieu  du  XVII. 
fîecle ,  le  marquis  d’Argile  avoit  été  le  confident  Sc  l’ami  par¬ 
ticulier  de  Cromwel ,  Sc  l’ennemi  mortel  de  tous  ceux  qui 
avoient  pris  les  armes  pour  conférver  l’autorité  royale.  Apres 
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le  rétabliffoment  de  Charles  II.  roi  d’Angleterre  ,  le  parle¬ 
ment  fit  arrêter  ce  marquis  8c  en  1661.  il  lui  fit  couper  la 
tète,  à  lui  &  à  quelques  miniftres  Puritains.  On  confilqua  Tes 
biens  au  profit  du  roi ,  lequel  par  une  bonté  qui  lui  étoit  na¬ 
turelle  ,  eut  compaflion  de  les  enfans ,  &  donna  le  marquifat 
d’Argile  à  Archibald  Cambel  fon  fils  aîné  ,  après  toutefois 
avoir  réduit  ce  marquifot  en  comte  -,  depuis  lequel  tems  on 
l'a  nommé  Comte  d’Argile.  Cambel  conforva  toujours  dans 
fon  cœur  une  haine  focrette  contre  le  roi ,  8c  le  trouva  mêlé 
en  plusieurs  intrigues  contre  la  perfonne  5c  le  fèrvice  de  là 
majefté.  Après  la  mort  de  ce  prince  ,  Jacques  duc  d’Yorck, 
Ion  frere  unique  5c  légitimé  héritier  ,  ayant  été  proclamé  5c 
couronné  roi  d’Angleterre ,  d’Ecoftè  8c  d’Irlande  ,  fous  le 
nom  de  Jacques  II.  le  comte  d’Argile  excita  encore  une  ré¬ 
volte  ;  mais  ayant  été  pris  les  armes  à  la  main  en  Ecoffo ,  où 
il  commandoit  trois  ou  quatre  mille  hommes  ,  par  arrêt  du 
parlement  d’Ecoffo  ,  il  eut  la  tête  coupée  à  Edimbourg  le 
1 1 .  Juillet  1685/ Mémoires  du  tems. 

ARGILET  ,  Argiletum  ,  quartier  de  Rome ,  où  il  y  avoit 
beaucoup  d’artifons  5c  de  marchands ,  5c  plufieurs  boutiques 
de  libraires.  Il  fut  ainfi  appellé  d’un  capitaine  nommé  Argus, 
qui  y  fur  tué  ,  parce  qu’il  vouloir  attenter  à  la  vie  du  roi 
Evandre.  On  compofa  ce  nom  d’ Argus  8c  de  lethum  ,  qui 
lignifie  mort.  D’autres  difent  qu’Argilet  vient  du  mot  argile 
parce  qu’il  y  avoir  beaucoup  de  cette  terre  grallè  en  ce  lieu 
*  Virgil.  tÆneid.  S.  Varron  ,de  ling.  Lat.  I.  4.. 

ARGIMOND  ,  chambellan  de  Recarede  ,  roi  des  Goths  , 
entreprit  dedéthrôner  Ion  prince  environ  l’an  5  89.  On  l’ar¬ 
rêta  prilonnier  3  8c  après  avoir  été  fouetté  avec  des  verges  , 
8c  promené  fur  un  âne  dans  la  ville  deTolede  ,  il  fut  puni  du 
dernier  fupplice  avec  lès  complices.*  Turqu <ct,hift.d’Eft. 

ARGINUSES  ,  petite  iile  de  la  Grece.  Les  Athéniens,  con 
duits  par  Conon  ,  y  remportèrent  une  viéfoire  navale  fur  les 
Lacedemoniens  ,  qui  y  perdirent  leur  general  Callicratidas , 
la  1.  année  de  la  XCi il.  olympiade,  407.  ans  avant  J.  C. 
* Plutarch.  m  Conon .  Pline,  /.  /.  c.  3t.  Strabon  met  trois 
villes  de  ce  nom  au  /.  1 3. 

ARGIPHONTE ,  nom  qui  fur  donné  à  Mercure  ,  pour 
avoir  tué  Argus  (  qui  gardoit  Io)  félon  l’ordre  qu’il  en  avoit 
reçu  de  Jupiter.  Ceft  un  mot  grec  K  ^itov-nu  ,  compofo 
d’ccppjpc ,  Argus ,  &  de  pero; ,  meurtre.  Voyez.  ARGUS. 

ARGIPPE  ENS  ,  anciens  peuples  de  la  Sarmatie,  qui, 
félon  le  rapport  d’Herodote ,  naiffoient  chauves  ,  avec  ua 
large  menton  ,  8c  très-peu  de  nez  ,  8c  avec  un  ton  de  voix 
diffèrent  de  celui  des  autres  hommes.  Us  ne  vivoient  que  des 
fruits  des  arbres ,  5c  ne  foifoient  jamais  la  guerre  à  leurs  voi- 
fîns ,  qui  touchés  de  refpeét  pour  eux  ,  les  prenoient  fouvent 
pour  arbitres  de  leurs  différends*  Hérodote ,  l.  2. 

ARGIRA  CASTRO,  Antigoma,  autrefois  ville,  mainte¬ 
nant  bourg  delà  Turquie  en  Europe.  U  eft  dans  l’Epire,  fin¬ 
ies  frontières  de  la  Maccdoine,  a  l’orient  de  la  ville  de  Chi- 
mera.*  Baudrand. 

ARGIROPHILE ,  voyez  ARGYROPHILE. 

ARGIS,  château  très-fort  ,  fitué  en  Mefopotamie ,  allez 
près  de  la  ville  d’Amida,  que  Tamcrlan  prit  l’an  de  l’hegire 
796.  Les  tables  d c  I\afjircddin  8c  d  Ulug  Be^h  mettent  une 
ville  d’Argis  en  Arménie ,  au  77.  degré  de  longitude,  8c  au 
;8.  degré  30.  minutes  de  latitude  fèptentrionale.  *D’Her- 
belot ,  bibl.  orient. 

ARGIS  CH ,  Argida ,  Argidava ,  autrefois  ville  ,  mainte¬ 
nant  bouig  de  la  Valachie  ,  près  des  frontières  de  la  Tranfi- 
fylvanie  ,  fur  la  rivière  de  Dombrowizza,  entre  la  ville  d’Her- 
manftat  5c  celle  de  Tergovifto.*Baudrand. 

ARGIUS,  affranchi  de  l’empereur  Galba ,  5c  intendant  de 
la  mauon  ,  brûla  fon  corps  dans  les  jardins  que  Galba  avoit 
hors  de  Rome  :  5c  après  avoir  retiré  fa  tête  du  lieu  appellé 
Sejterce,  ou  l’on  jettoit  les  corps  des  fuppliciés  à  Rome,  il 
drefla  un  tombeau  peu  magnifique  à  ce  malheureux  prince , 

anAnU'  5’  UtaM  h’  Vn‘  Galb‘  Tacite  »  /•  /  • 

ARGLAS ,  petite  ville  d’Irlande  dans  l’Ultonie  ,  dans  le 

comte  de  Downe.  Il  y  a  un  port  qui  en  dépend.  Elle  donne 

letitredecomteaulord  Cromvvel  deOakham*  DiEl.AnA 

1  ARiG?5naVirndCjArS?nautes,qui  IeLir  fervit,  5c  a  Jafon 
leur  chef,  pour  aUer  dans  la  Colchide  à  la  conquête  de  la 
toifon  ci  or.  Les  uns  tiennent  que  ce  navire  tira  fonnora  d’un 


ARG 

certain  Argo  ou  Argus  ,  qui  en  fut  l’entrepreneur  5c  l’archi- 
tcéfe  j  les  autres ,  qu’il  fut  ainfi  appellé,  parce  que- la  plupart 
des  braves  qui  s’y  embarquèrent ,  étoient  du  pais  d’Argos  ; 
d’autres  ,  que  ce  nom  vient  du  grec  à? yof,  qui  lignifie  léger 
8c  lent ,  dans  un  fens  contraire.  Enfin  Bochart ,  improuvant  les 
fentimens  de  tous  les  anciens,  a  recours  au  fyriaque  ,  5c  tire 
l’origine  de  ce  nom  du  mot  Arco ,  c’eft-à-dire ,  long ,  en  chan¬ 
geant  le  G  en  C  (  ce  qui  fè  fait  très-fouvent)  parce  que  les 
Grecs  ne  fe  fèrvoient  auparavant  fur  mer  que  de  vaiflèaux 
ronds  ;  5c  que ,  félon  Philoftephane ,  cité  par  Pline ,  (  I.7.C.46.  ) 
le  premier  vaiffeau  long  fut  celui  qui  porta  Jafon  8c  fos  com¬ 
pagnons  en  la  Colchide  :  ce  que  difent  aufli  Hérodote  5c  le 
feholiafte  d’Apollonius ,(/.  1 .)  C’étoit  une  maniéré  de  ga¬ 
lère  à  vingt-cinq  rames  de  chaque  côté ,  comme  le  remarque 
Apollodore  *,  5c  de  cette  forte  elle  avoit  au  moins  cinquante 
coudées  de  long,  5c  encore  plus  ,  s’il  en  faut  croire  Theo- 
crite.  A  l’égard  du  bois  qui  fut  employé  à  bâtir  ce  vaiflèau  , 
les  uns  difent  qu’il  fut  de  fopin ,  les  autres  de  hêtre  ou  de 
chêne  ;  5c  peut-être  que  dans  fâ  ftruéture  il  entra  de  ces  trois 
fortes  de  bois.  Mais  tous  demeurent  d’accord  que  les  arbres 
furent  coupés  dans  la  forêt  deDodone.  Et  parce  qu’il  s’y  ren- 
doit  anciennement  des  oracles  ;  comme  une  fable  attire  l’autre, 
les  poètes  ont  feint  que  ce  navire  des  Argonautes  étoit  un 
navire  parlant.  Ils  veulent  aulîi  que  ce  foit  le  premier  vaif 
feau  qu’on  ait  ofé  expofèr  fur  mer  ;  mais  il  y  a  plus  d’apparence 
que  lesTyriens  ou  Phéniciens  furent  les  inventeurs  de  la  navi¬ 
gation.  Les  poètes  ont  placé  ce  vaiflèau  dans  le  ciel  entre  les 
affres ,  5c  en  ont  foit  une  conft ellation.  Manilius  en  parle  ainfi  : 

Tum  nobilis  Argo 
ln  cœlum  fubduttu. 

Et  en  un  autre  endroit  : 

Et  ratis  Hercum  qua  nunc  quoque  navigat  ajïris. 

*  Sam.  Bochart ,  in  Chaman.  Herodot.  Pline,  /.  7.  Apollo¬ 
nius  ,  m  Arçonaut. 

o 

ARGOB  ,  petitpaïs  de  la  Judée ,  de  la  demi-tribu  deMa- 
nafle,  au-delà  du  Jourdain  ,  entre  le  lac  de  Galilée  5c  celui 
deMeron.  U  y  avoit  foixante  villes  murées  du  tems  de  Salo¬ 
mon.*/.  Reg.  IV.  1 3.  . 

ARGOL1  ou  ARGOLUS  (  André  )  célèbre  mathématicien, 
né  a  Tagliacozzo ,  dans  le  royaume  de  Naples  ,  fit  un  grand 
progrès  dans  l’étude  de  la  philofophie  5c  de  la  medecine  ; 
mais  fur-tout  de  l’affrologie.  Les  ignorans  de  fon  païs  fo  for- 
virent  de  cette  occafïon  pour  lui  foire  des  affaires.  Argolus 
fe  retira  à  Venife  ;  5c  le  fenat  de  cette  ville  fo  fit  un  plaifir  8c 
un  honneur  de  rendre  toute  forte  de  bons  offices  à  cetilluftre 
exilé.  Non  foulement  on  lui  fournit  tous  les  inftrumens  ne- 
cefîaires  pour  foire  fos  obforvations  ;  mais  on  le  nomma  pro- 
fefîeur  de  mathématiques  dans  l’univerfité  de  Padoue  ;  & 
enfuite  on  le  fit  chevalier  de  S.  Marc.  Ce  fut  vers  l’an  1 639. 
ou  1 640.  Il  mourut  après  l’an  1650.  Nous  avons  de  lui ,  De 
die  b  us  cnticis  ;  Ephemerides  ab  anno  164.0.  ad  17QO.  Ajlro- 
normeorum  lib.  III.  Problemata  Ajlronomica  ,  83c.  Argolus  a 
laifle  un  fils  nommé  jean ,  homme  de  mérité  :  fo  famille  a 
été  fécondé  en  perfonnes  illuffres.  On  dit  quelle  eft  origi¬ 
naire  d’Arles  en  Provence,  5c  que  deux  freres  fuivirent  dans 
le  royaume  de  Naples  Charles  1.  qui  en  fut  roi ,  5c  qu’ils  s’y 
établirent.  Le  pape  Paul  III.  eftima  beaucoup  Alexandre  Ar- 
goli  ,  qui  fut  évêque  de  Terracine.  Paul  Argoli  ,  religieux  de 
l’ordre  de  S.  François ,  frere  d’André ,  a  été  un  des  plus  beaux 
genies  de  fon  tems ,  5c  a  pâlie  pour  un  fubtil  philofophe ,  5c 
pour  un  bon  théologien.  U  mourut  l’an  1591.  dans  une  ville 
du  royaume  de  Naples ,  ou  il  prêchoit  le  Carême  ,  en  la  31. 
année  de  fon  âge.*  Jacques-Philippe  Thomafini  ,  in  elog.  Im- 
perialis  ,  in  rnuf&o  hifl.  Lorenzo  Craffo,  m  eloe. 

ARGON  ,  fils  d’Alcée,  petit-fils  de  Cleolicus,  fils  d’Her- 
cule  ,  5c  d  une  forvante  d’Omphale  ,  fitpafîèr  le  royaume  de 
Lydie  des  Atyades  aux  Heraclides ,  505.  ans  avant  le  com¬ 
mencement  du  régné  de  Gygés ,  c’eft-à-dire ,  en  l’année  2817* 
du  monde  ,  1218.  avant  J.  C.  mais  fos  fuccefïèurs  font  in¬ 
connus.*  LIerodote ,  /.  /. 

ARGON  AU  TES,  nom  qui  fut  donné  à  ces  vaillans  Grecs 
qui  accompagnèrent  Jafon  à  Colchos ,  pour  la  conquête  de 
la  toifon  d’or.  Selon  Eufobe,  Us  furent  an  nombre  de  cinquante; 
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deux ,  ou ,  {clou  d’autres  ;  de  cinquante-quatre, dont  les  prin¬ 
cipaux  croient  Hercule ,  Hylas ,  Theféc ,  Pirithoiis ,  Orphée , 
Pelée,  Telamon ,  Caftor  &  Pollux*  6cc.  aftcz  vantés  par  les 
po'ëtes  Grecs  6c  Latins.  Ils  Furent  ainfi  appèllésdu  nom  de  leur 
navire  Argo,  ou  parce  'que  la  plupart  de  ces  braves  étoient 
du  païs  d’Argos.  Voici  ce  qui  porta  Jalon,  chef  des  Argo¬ 
nautes  ,  à  cette  entreprifè.  Jalon ,  comme  le  rapporte  Julian , 
croit  un  jeune  prince  de  Thelîàlie ,  avantagé  de  li  belles  qua¬ 
lités,^  que  le  roi  Pelias  fon  oncle,  appréhendant  qu’il  ne 
gagnât  aifcment  l’afFc'éHon  des  peuples,  &  ne  vînt  un  jour  à 
lui  ôter  la  couronne,  chercha  un  moyen  honnête  de  fe  dé¬ 
faire  de  lui.  Comme  il  le  connoifîoit  hardi  Sc  entreprenant , 
il  lui  mit  dans  l’efprit  d’aller  à  Colchos ,  &  d’en  rapporter  la 
toiFon  d’or ,  elpérant  qu’il  n  échapperait  point  des  périls  d’une 
û  longue  navigation  ,  6c  qu’il  mourrait  en  failànt  la  guerre 
Contre  les  Barbares.  Le  bruit  de  cette  glorieufè  entreprifè  s’é¬ 
tant  répandu  par  tout ,  Jalon  choilît  les  plus  vaillans  de  ceux 
qui  fèpréfènterehtpoür  l’accompagner  dans  cette  expédition, 
6c  fe  mit  Fur  mer  avec  eux ,  dans  le  navire  Argo.  Quelques 
fçavaiis  dilent  que  les  Argonautes  allèrent  en  Scythie ,  6c  que 
la  toifon  d’or  n’éroit  autre  choie  que  les  tréfdrs  de  ces  peu¬ 
ples  ;  car  le  bruit  courait  qu’il  y  avoit  des  torrens  près  du 
mont  Caucace,  qui  entraînoient  de  l’or  avec  leurs  eaux,  6c 
que  les  Scythes  le  recueilloient  avec  des  planches  percées 
Comme  un  crible,  &  avec  des  peaux  du  mouton  où  la  laine 
tenoit  encore.  D’autres  veulent ,  &  plus  vraiFemblablement , 
que  l’intention  de  la  Fable  eft  de  nous  dépeindre  en  Jafon  un 
prudent,  6c  non  pas  un  homme  avare,  qui 
ait  fait  tant  de  chemin  pour  aller  chercher  de  l’or.  On  dit  qu’il 
avoit  appris  de  Chiron  la  medecinè ,  6c  qu’on  lui  donna  le 
nom  de  f afin  ,  du  mot  grec  idns ,  qui  fignifie  l'art  de guérir; 
mais  que  cet  art  regardoit  principalement  les  maladies  de 
lame ,  qui  lônt  les  pallions  ;  &  qu’aitifi,  par  la  toifon  d’or  , 
il  Faut  entendre  la  Vertu  ;  que  quand  les  poètes  ont  Feint  que 
Jalon  avoit  dompté  des  taureaux  qui  vomilîoient  des  Feux  6c 
des  flammes  ,  ils  ont  voulu  nous  figurer  par  ces  animaux  Fu¬ 
rieux  l’opiniâtreté  de  l’elprit ,  &  les  pallions  déréglées.  Il  y  a 
d  autres  auteurs  qui  tiennent  que  cette  Fable  de  Jalon  n’eft 
qu  une  leçon  de  chymie  5  que  par  les  choFes  qu’il  fit  dans 
fon  voyage ,  on  nous  a  voulu  reprélènter  les  changemens  des 
corps ,  qui  Fe  Font  par  le  moyen  de  cet  art  -,  Sc  que  la  toiFon 
d’or ,  qu’il  remporta  après  de  fi  grands  travaux  ,  efc  la  figure 
de  ce  que  l’on  appelle  vulgairement  le  grand  ouvrage  ou  la 
pierre  philofophale.  Suidas  a  crû  que  cette  toifon  d’or ,  que  l’an¬ 
tiquité  a  tant  vantée ,  n’étoit  autre  choie  qu’un  livre  Fait  de 
peaux  de  mouton ,  qui  enfèignoit  comme  on  peut  Faire  de  l’or; 

6c  que  Jafon  l’enleva  à Æëtes,  roi  de  Colchos ,  par  l’intelli¬ 
gence  qu  il  eut  avec  Medée,  fille  de  ce  prince.  Enfin,  Félon 
la  penFée  d’un  autre  auteur ,  la  toiFon  d’or  nous  repréFente 
1  honneur  6c  la  gloire  qui  coûte  beaucoup  à  acquérir.  On  a 
voulu  enFeigner  aux  jeunes  gens,  par  l’exemple  de  JaFon , 
qu’ils  ne  doivent  pas  demeurer  oifiFs  en  leur  païs ,  lorFqu’ils 
h  y  trouvent  point  d’occalîons  d’y  faire  paraître  leur  courage  ; 
mais  qu’ils  doivent  Fe  fignaler  ailleurs  ;  qu’il  Faut  qu’un  hom¬ 
me  qui  aFpire  au  gouvernement  d’un  état,  ait  vû  beaucoup 
de  pais  6c  de  peuples  j  qu’il  doit  en  connoître  les  mœurs  6c 
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les :  coutliracs;^  doit  s’y  lois  Êit  connoître  lui-même  p*  lis 
belles  qualités.  Mais  toutes  ces  cdn  jcftarcs  font  frivoles  ;  &  la 
vente  de  .  luftoueeft  que  Jalon  fut  envoyé  en  Colcliide  (œuf 
s  empam- des  trefors  du  roi  Æëtes.  Cette  «pédition  doit 
être placée  alan  e77  s.d„  monde,  ,i6l.  avant  JC.  7,.  ans 
avant  la  pnfc  de  Troye ,qu,  eft  le  tems  où  l’a  placé  un  ancien 
chronographe  eue  par  S  Clément  &  AUxtUi f. «Apollonius, 
Argor.auf.  L  4.  Cicero ,  /. de  nat.  deor.  Pline*  /  7  r  n, 
ARGONNE  petit  païs  de  France  ,  dont'  u,k  pa4  eft 
dans  la  province  de  Champagne ,  &  l’autre  fur  les  limites  de 
la  Lorraine  vers  la  MeuFe ,  où  eft  Verdun.  Il  y  a  Beaumont  3r 
Clermont  en  Argonne ,  &  Fa  ville  capitale  eft  Fainte  Mené" 
hôuld.  Sanlon.  Baudrand. 


ARGONNE  (  dom  Noël  d’)  de  Paris ,  mort  en  i  7  o  c .  Char- 
tl-eux  de  la  Chartreufe  de  Gaillon  ,  dans  le  diocefe  de  Rouen 
a  Fait  uil  ouvrage  utile  ;  De  la  IcElure  des  Peres  de  tMifè  \ 
dont  la  meilleure  édition  6c  la  plus  ample  eft  celle  de  i697\ 
qui  eft  la  féconde.  Cet  ouvrage  fait  connoître  que  D.  d’Ar 
gonne  avoit  du  goût ,  du  difeernement  &  dû  jugement.  Ce 
îehjpeux  eft  encore  1  auteur  d'un  ouvrage ,  qui  a  pour  titre 
Mélangés  dhrftoire  &  de  littérature ,  Fous  le  nom  de  Vigneuî 
de  Marville ,  qui  eft  un  nom  emprunté.  Il  eft  en  III.  vol mnes 
dont  le  premier  Fut  imprimé  en  V99.  Sc  le  Fécond  en  170/ 
le  tromeme  a  paru  plûtard.  On  en  a  Fait  une  quatrième  édi¬ 
tion,  en  1725.  6c  le  dernier  volume  contient  des  remarques 
nouvelles  qui  ne  Font  point  du  Chartreux.Le  commerce  que 
ce  religieux  avoit  dans  le  monde  avec  quantité  d’honnêtes 
gens  &  avec  des  Fçavans,  avant  qu’il  Fe  mît  dans  l’ordre  de 

S.  Bruno,  lui  attira  ,  meme  après  Fi  retraite  ,  une  infinité  de 
lettres ,&  d’autres  petits  ouvrages,  remplis  d’érudition  8c 
d  observations  hiftonques  &  CurieüFes ,  qui  font  recueillis  dans 
fes  mélangés.  L  agréable  s’y  trouve  joint  à  l’utile.  On  lui  donne 
encore  1  éducation  de  Moncade  ,  in- 12.  1691.* Préfacé  des 
mélanges  hift.  Mémoires  du  tems.  M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  am. 
ecclefi  du  XVI l.  fîeclc. 

ARGOS,  ville  capitale  d’Argolide,  dite  auftî  le  royaume 
d  Argos ,  dans  le  PeloponneFe ,  &  aujourd’hui  la  Remanie  de 
la  Ai  or  ce.  Cet  état  avoit  au  levant  la  mer  E^ée  6c  le  voIFe  de 
Napolie  de  Remanie  ,  au  couchant  l’Arcadi?  ,'*£*£  £ 
midi  ,  6c  au  Feptêntnon  la  province  de  Corinthe  &  le  golFe 
d  Engia.  Argos  droit  la  ville  capitale  de  ce  royaume  ;  elieavoic 
cte  nommée  Phoromcjue ,  lÆgiahe  Sc  Djpfie ,  elle  Fut  célé¬ 
bré  par  les  jeux  Néméens ,  que  les  Argiens  inftituerent  Fous  la 
LI.  olympiade  ,  vers  l’an  5  76.  avant  J.  C.  Depuis ,  Argos 
devint  une  ville  epiFcopale,  Fous  la  métropole  de  Corinthe  * 
&  enftute  l’empereur  iFaac  l'Ange  lui  acquit  le  titre  de  métro¬ 
pole.  Il  y  avoir  une  autre  ville  de  ce  nom  dans  l’Epire ,  dite 
Argos  Amphilochium ,  qui  a  été  ruinée  ;  &  une  dans  la  Thef- 
Fahe  ,  dite  aujourd’hui^™.  Etienne  de  Byzance  compte 
jufqu  a  onze  villes  de  ce  nom. 

Le  royaume  d’Argos  eft  très-ancien.  Il  commença  par  Ina- 
chus,  l’an  2177.  du  inonde  ,  1 85  8.  avant  J.  C.  &  28  <6 
de  là  période  Julienne,  1080.  ans  avant  la  I.  olympiade, 

il  dura  545* ans  »  jufqu  a  la  fin  du  régné  d’Acrifius  ,  qui 
Fut  tué  par  Fon  petit-fils  PerFée.  Voici  la  fucceffion  chronolo¬ 
gique  de  ces  rois. 


lnachides. 

1 .  Inachus  * 

2.  Phoronée, 

3.  Apis, 

4.  Argus  , 

5.  Criafùs, 

6.  Phorbas, 

7.  Triopas, 

8.  Crotope  , 
5>.  Sthenele, 

Danaidès. 

10.  Danaüs, 

1 1 .  Lyncée , 

12.  Abas, 

13*  Prœtus, 

J  4*  Acrifius, 


SUITE  DES  ROIS  D'A  R  G  O  S, 


Années  du  monde. 

Années  avant  f.  C. 

Durée. 

2177. 

I858. 

5°. 

2227 . 

i  808. 

60. 

2287. 

1748. 

•3  5. 

2322. 

1723. 

70. 

255,2. 

i<>43. 

54- 

2446. 

QSg. 

35. 

2481. 

1  5  54* 

4(3. 

2527. 

2508. 

2 1. 

*548. 

1487* 

1 1. 

Total  382. 

2559.’ 

247^ 

50. 

41. 

2605,. 

242(3. 

2650; 

2385. 

23. 

*673. 

2  3(32. 

2  7. 

2Ù98. 

*345* 

32, 

Total  163. 


6i6  A^G 

Acrifius  fut  tué  l’an  z7^u  monde,  ï  3  H- Avant  J.  G.  j 
tcnre  de  celle  qu’on  vient  de  donner  d  apres  Eufebe ,  qui  a- 

voitprilc  dans  Caftor.  Il  ne  met  point  A.pis  au  nombre  de  ces 

lois  f  appelle  Pirafus  celui  qui  eft  appelle  Cnafus  dans  Eufebe , 

&  place  un  roi  inconnu  ailleurs,  qu’il  nomme  Jafos ,  entre 
Triopas  8c  Crotope.  Le  même  auteur  compte  Gelanor,  fais  de 
Sthenele,  pour  un  roi,  quoi  que  d’autres  alTtuent  que  cefut 
Sthenele  qui  fut  déthroné:  &  il  retranche  Prœtus  de  la  lu  te 
■des  Danaides ,  parce  qu’il  ne  régna  pas  a  Argos  -,  mâis  ^ 
ment  à  Midée,  à  Tirynthe,  &  dans  d’autres  places,  q  _Acu- 
fms  fon  frere  fut  contraint  par  la  force  des  armes  de  lui céder. 
On  eft  porté  à  croire  que  Paufanias  a  raifon  pour  ce  dernier 
point  -,  car  on  voit  enfuite  Megapenthes ,  fils  de  Piœms,  re- 
Ler  dans  les  villes  qu’on  vient  de  nommer  i  8c  1  on  ne  ciaint 
point  de  fe  tromper  en  difant  que  Caftor  n  a  mis  Pioetus  au 
nombre  des  rois  d’ Argos,  que  parce  que  la  couronne :  lui [ap¬ 
partenait  comme  à  l’aîné -,  &  qu’il  lui  a  donne  dix-fe J  ans  de 
régné,  parce  que  ce  prince  furvecut  dix-fept  ans  a  Abas  ion 
pere.  On  pourrait  donc  fixer  le  commencement  du  régné 
d’ Acrifius  à  l’an  z  67  3 .  du  monde ,  8c  lui  donner  4 9-  ans  de 
reone.  Il  eft  même  necefTaire  de  le  faire  pour  donner  une  ju- 
fteétendueà  l’fiiftoire  dePerfce,  petit-fils  de  ce :  prince,  &  de 
lès  defeendans ,  fi  l’on  prétend ,  comme  on  le  fait  avec  beau¬ 
coup  de  probabilité,  que  ce  héros  naquit  brique  lon  ayeul 
étoit  déjà  fur  le  tlirône. 

Caftor  finit  à  Acrifius  la  fuite  des  rois  d’ Argos  pour  parler 
de  ceux  deMycenes,  parce  que  Perlée  ne  pouvant  le  relou- 
dre  à  regner  dans  une  ville  où  divers  objets  lui  reprocheraient 
continuellement  la  mort  de  fon  ayeul ,  fit  un  échange  avec 
Megapenthes  fon  coulin,  fils  de  Prœtlis,  &  lui  céda  la  ville 
d’ Argos ,  8c  toutes  les  autres  qui  en  dépendoient  pour  Midee , 
Tirynthe,  Herée ,  8c  d'autres  lieux ,  où  il  jetta les  fondemens 
de  la  ville  8c  du  royaume  de  Mycénes.  Megapenthes  pourrait 
donc  être  compté  pour  quinziéme  roi  d’ Argos.  Anaxagoras 
fon  fils  céda  volontairement  fes  états  à  Melampas  &  a  13ias , 
defeendus  par  Ctithée  8c  par  Eole  d’Hellen ,  fils  deDeucahon. 
A  ceux-ci  fucceda  Talaüs ,  fils  de  Bias,  8c  a  Talaüsfon  s 
Adrafte ,  qui  commença  à  regner  l’an  du  monde  1 7  G  6 . 1 1 7  5  • 
avant  J.  C.  On  trouve  qu’enfuite  Tydée  fut  roi  d  Argos ,  8c 
après  lui  fon  fils  Diomede ,  qui  eut  tant  de  part  au  liege  de 
Troye. 

On  ne  foait  prefque  rien  de  ce  qui  fe  pafta  dans  la  Grèce 
pendant  les  cinc]uante-cinq  ans  qui  s’écoulèrent  depuis  la  prile 
de  Troye ,  jufqu’à  l’entrée  des  Heradides  dans  le  Pelopon- 
nefe ,  lorfqu’ils  s’en  rendirent  les  maîtres,  ils  y  fondèrent  trois 
royaumes ,  8c  entr’autres ,  celui  d’Argos.  Cette  ville  échut  a 
Tomeiie ,  defcendant  de  cet  Ariftomaque ,  qui  avoit  été  tué 
Cent  trois  ans  auparavant  en  combattant  Euryfthée.  Les  fuc- 
ceflèurs  de  Temene  regnerent  long-tems  a  Argos.  On  en 
nomme  trois,  Phalcus,  fils  de  Temene  j  Rhegnidas,  fils  de 
Phakus,qui  fournit  les  Phliafiens;  8c  environ  deux  lïecles 
après  Phidon  ,  qui  inventa  de  nouvelles  me  fores  qui  portè¬ 
rent  fon  nom,  8c  dont  le  frere  nommé  Garantis,  fonda,  dit- 
on  ,  le  royaume  de  Macedoine  l’an  813-  avant  J.  C.  Ce  Phi¬ 
don  ,  dit  Hérodote  ,  fut  le  plus  infolent  de  tous  les  hommes , 
8c  il  obligea  les  peuples  de  l’Elide  de  le  faire  foui  agonothete. 
Ses  fuccellèurs  ne  furent  pas  aufîi  puiffàns  que  lui  :  les  Lace- 
demoniens  enlevèrent  la  ville  de  Thyrée  dès  le  tems  de  Cræ- 
fus ,  vers  l’an  750.  avant  J.  C.  aux  Argiens ,  qui  firent  de  vains 
efforts  pour  la  reprendre  }  8c  furent  enfin  fi  maltraités  par 
Cleomene ,  qui  leur  tua  dans  une  occafion  jufqu’à  fix  mille 
hommes,  qu’on  fut  obligé  de  commettre  le  gouvernement 
aux  efolaves.  Hérodote ,  de  qui  l’on  a  appris  ce  qu’on  dit  ici , 
ajoute  que  ces  efolaves  chaflës  peu  après ,  s’emparèrent  de 
Tirynthe,  d’où  ils  firent  beaucoup  de  peine  à  leurs  maîtres , 
qui  ne  les  reduifirent  qu’au  bout  de  plufieurs  années.  Il  y  avoit 
encore  alors  des  rois  à  Argos  ;  8c  cette  ville  fe  fouvenant  de  fà 

firemiere  fplendeur,  cou  for  voit  toûjours  fâ  fierté ,  elle  ne  vou- 
ut  fo  joindre  aux  autres  Grecs  pour  défendre  la  commune  pa¬ 
trie  contre  Xerxés ,  qui  vouloit  l’envahir ,  qu’à  condition  que 
fon  roi  partageroit  le  commandement  avec  les  rois  de  Lacede- 
mone.  On  méprifà  une  demande  fi  ridicule  ;  &  les  Lacede- 
moniens  après  avoir  chaflë  les  Perfos ,  apprirent  aux  Argiens 
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en  deux  batailles,  quelle  difproportion  il  y  avoit  entre  les 
deux  peuples.  On  n’en  dira  pas  davantage.  Argos  devenue  ré¬ 
publique  alliée,  mais  avec  dépendance ,  tantôt  de  Lacedemo¬ 
ne  ,  8c  tantôt  d’ Athènes,  ne  fait  plus  une  figure  confiderablc 
dans  l’hiftoire.  Les  rois  de  Lacedemone  y  commandèrent  ab- 
folument  après  la  mort  d’Alexandre.  Elle  entra  enfuite  dans 
la  confédération  de  l’Achaie  -,  puis  reprife  par  Natis ,  tyran  de 
Lacedemone,  elle  lui  fut  enlevée  prefqu’auflitôt  par  Philope- 
men ,  préteur  des  Achéens.  Enfin  elle  tomba  comme  toutes 
les  autres  villes  confédérées  fous  la  domination  des  Romains , 
8c  elle  n’eut  d’autre  fortune  que  celle  de  la  Grèce,  jufqu’aux 
derniers  tems  de  l’empire  de  Conftantinople.  Elle  eut  alors 
des  foigneurs  dépendans  de  cet  empire.  Le  dernier  d’entr’eux , 
Pierre  Comaro ,  étant  mort ,  fa  veuve  vendit  la  feigneurie 
d’Argos  en  1 3  8  3.  à  la  republique  de  Venifo.  Le  Sangiac  de 
Corinthe  s’en  rendit  maître  en  1463.  Peu  de  tems  après ,  les 
VenetieOs  la  reprirent  ;  mais  ils  ne  la  conforvercnt  pas  long- 
tems.  En  1 6  8  1 .  le  generaliftime  Morofini  la  reconquit  fin  les 
Turcs,  qui  l’ont  encore  reprifo,  8c  la  conforvent  jufqu’à  ce 
jour.  * Eufebe ,  chron.  Platon ,  bv.  3.  desloix.  Hérodote ,  liv.  / . 
83  1 6.  Polybe.  Tite-Live.  Corondli ,  de  fer  if t.  de  la  Adorée. 

ARGOS ,  voyez.  ARGUS. 

ARGOUN  KHAN ,  fils  d 'Ababa,  ou  Abaga  Khan ,  fucce¬ 
da  dans  l’empire  desMogolsà  Ahmed  Khan,  furnommé  Nt- 
coudar  Oglan ,  l’an  de  l’hegire  6  8  3  •  de  J.  C.  1  z 84*  On  peut 
Voir  dansée  titre  d’ Ahmed  Khan  comment  il  fucceda  à  cette 
Couronne.  Y  étant  parvenu,  il  donna  la  première  charge  de 
l’empire  à  Buga,  qui  difpofoit  de  toutes  chofesavec  un  pou¬ 
voir  prefqùe  abfolu.  Schamfoddin  Said,  qui  étoit  préfident  du 
divin ,  c’eft-à-dire ,  chef  des  confeils,  fous  le  regne  d’ Ahmed , 
s’étoit  retiré  de  la  cour  &  étoit  même  déjà  parti  d’Ifpaham , 
pour  palier  aux  Indes,  lors  qu’Argoun ,  duquel  il  fe  déficit 
le  fit  appeller  8c  le  confirma  dans  fà  charge.  Said  obéit  à  fes 
ordres,  8c  fo  rendit  incontinent  à  la  cour}  mais  Buga  voyant 
que  fon  autorité  étoit  partagée,  chercha  auffitôt  à  fo  défaire 
de  lui.  Pour  y  parvenir  par  une  voie  plus  courte ,  il  l’accufà 
auprès  du  fultan ,  d’avoir  donné  du  poifon  à  Abaka  fon  pere  : 
8c  ce  prince  trop  credule ,  fans  examiner  la  dépofition  des  té¬ 
moins  ,  facrifia  ce  grand  homme  à  l’ambition  de  fon  rival , 
qui  vouloit  mettre  à  fa  place  une  perfonne  qui  dépendit  entiè¬ 
rement  de  lui.  On  compofà  en  ce  téms-là  plufieurs  élegies , 
pour  confoler  les  peuples  fur  là  perte  qu’ils  avoient  faite,  8c 
les  hiftoriens  nous  rapportent  cette  circonftance  de  fa  mort  ; 
qu’au  même  tems  que  l’executeur  entra  chez  lui  pour  le  faire 
mourir,  il  fe  purifia  par  l’ablution  ordinaire,  que  les  Muful- 
mans  font  avant  leur  prière,  &  ouvrit  enfuite  fon  alcorati 
pour  en  tirer  le  fal  ou  le  bon  augure ,  qu’ils  ont  accoutumé  de 
chercher  dans  ce  livre.  Il  trouva  d’abord  ces  paroles  :  »  Ceux  c« 
qui  difent  à  Dieu  :  c’eft  vous  qui  êtes  notre  maître ,  &  ceux  « 
qui  entrent  dans  le  chemin  droit  8c  conforme  à  cette  creance ,  c 
Dieu  leur  envoyé  des  anges,  qui  les  confident  dans  leurs  « 
affligions ,  &  les  affinent  du  paradis,  qui  leur  a  été  promis.  » 

Buga  fo  trouvant  délivré  d’un  tel  collègue,  ne  mit  plus  de 
bornes  à  fos  deflèins  8c  parvint  à  un  tel  point  d’autorité ,  qu’il 
n’y  avoit  plus  qu’un  pas  à  faire ,  pour  devenir  entièrement  le 
maître.  Il  leva  enfin  le  mafque  8c  fo  révolta  ouvertement  con¬ 
tre  le  fultan  l’an  68  6*  de  l’hegire ,  de  J.  C.  1187.  mais  il  ne 
pouffa  pas  fa  fortune  bien  loin  :  car  il  fut  tué  miferablement 
au  milieu  de  fon  entreprife. 

Après  la  mort  de  Buga  ou  Boga,  un  Juif,  nommé  Saaded - 
doulat,  médecin ,  homme  très-agréable  dans  la  converfâtion , 
entra  fi  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  fultan  Argoun ,  que 
toutes  les  affaires  des  plus  grands  foigneurs  de  l’empire  en  ge¬ 
neral,  8c  en  particulier,  dépendoient  de  fon  crédit  &  de  fâ 
faveur.  Il  éleva  beaucoup  tous  ceux  de  fa  nation  &  de  fa  reli¬ 
gion  ,  fans  heanmoins  faire  rien  perdre  aux  Chrétiens,  qui 
avoient  aufti  beaucoup  de  pouvoir  dans  la  cour  du  fultan.  Il  n’y 
avoit  alors  que  les  Mufulmans  qui  fuffènt  demeurés  fans  crédit, 
8c  particulièrement  depuis  la  mort  de  Said.  Ceux-ci  murmu¬ 
raient  continuellement  &  également  contre  les  uns  8c  contre 
les  autres.  Argoun ,  à  leur  follicitation ,  avoit  ôté  aux  Mufitl- 
mans  toutes  les  charges  de  juftice  8c  des  finances;  ÔC  la  chofe 
étoit  allée  fi  avant,  qu’on  les  empêchoit  d’aller  &  venir  dans 
le  camp  du  fultan  ,  &  qu’on  leur  défendit  enfin  de  paraître 
à  la  cour.  "Argopn ,  difoient-ils ,  avoit  promis  aux  Chrétiens 
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«  de  convertir  le  temple  de  la  Mecque  en  églifè ,  8c  qu’au  lieu 
«.d’y  adorer  le  Dieu  tout-puillànt ,  on  y  avoir  adoré  des  ftatues 
«  &  des  images  :  mais  la  providence ,  qui  veille  toujours  à  la 
•- confèrvation  du  Mufulmanifme,  âcles  prières  des  bons  Mu¬ 
sulmans,  empêchèrent  cette  grande  révolution  ;  car  Argoun 
•’  tomba  malade  dans  ce  tems-Ià.  »  Tous  ceux  qui  avoient  inté¬ 
rêt  à  la  confervation  de  la  vie  de  ce  prince ,  firent  beaucoup  de 
prières  8c  d’aumônes  dans  les  provinces  de  l’empire  -,  &  le  Juif 
Saadeddoulat ,  qui  étoit  le  premier  miniftre ,  touché  du  repen¬ 
tir  defes  actions  paflëes ,  envoya  les  ordres  exprès  dans  toutes 
les  provinces,  pour  y  rétablir  les  chofes,  qu’il  avoir  changées 
mal-à-propos  -,  mais  comme  l’heure  de  la  mort  de  ce  fiiltan  étoit 
venue ,  les  prières,  les  aumônes  8c  toutes  les  autres  demonftra- 
tionsou  apparences  de  jultice  8c  de  pieté  fervirent  de  peu.  Le 
fultan  tomba  dans  une  extrême  foibleflè,  &  il  étoit  déjà  fort 
proche  de  l’agonie ,  lorfqu’il  eut  le  déplaifir  d’apprendre  que  le 
Juif  fon  favori  avoir  été  mallàcré  par  fes  ennemis.  Enfin  ce  fùl- 
tan  mourut  l’an  de  l’hegire  690.  de  J.  C.  1 29  x.  8c  les  Muful- 
mans  comptant  la  mort  entre  les  miracles  de  Mahomet ,  difent 
quelle  fit  refleurir  le  Mufulmanilme ,  qui  avoir  reçu  lotis  lôn 
régné  une  grande  flétrilîure.  *  Khondemir. 

U  y  a  d’autres  hiftoriens  Arabes,  comme  Abulfeda,  qui  écri¬ 
vent  que  le  Juif  Saadeddoulat  fut  égorgé,  parce  qu’il  fut  foup- 
çonné  d’avoir  empoilonné  le  fultan  fon  maître  ;  8c  que  cette 
accufàtion  fôit  vraie  ou  faulîè ,  il  eft  certain  que  les  ennemis  des 
Juifs,  qui  avoient  regardé  de  mauvais  œil  leur  grand  crédit, 
&  peut-être  foufiêrt  plufieurs  injuftices  de  leur  part,  prirent 
cette  occafion ,  après  la.  mort  du  fultan  8c  de  fon  miniftre ,  pour 
fê  venger  d’eux  8c  en  firent  un  grand  mallàcré.  Ce  fut  Argoun 
Khan  qui  confirma  Maflôud,  fils  de  Kaicaous ,  dans  les  états 
que  pollëdoit  la  maifôn  des  Selgiucides  dans  l’Afie  mineure. 
Ce  Maflôud  fut  le  pénultième  fultan  de  cette  famille.  *  D’Her- 
belot,  biblioth.  Orientale. 

ARGOW ,  pais  de  Suifle  du  côté  de  Confiance.  On  croit 
que  ce  nom  lui  eft  venu  de  la  riviere  d’Arg.  Quelques  auteurs 
divifènt  la  Suiflè  en  quatre  parties ,  dont  l’Argow  en  eft  une. 

*  Plantin ,  de  fer.  de  la  Smjfe. 

ARGUENON,  Argentts ,  petite  riviere  de  France,  dans  la 
Bretagne.  Elle  a  là  fôurce  près  du  bourg  de  Jugon,  coule  le 
long  des  limites  des  évêchés  de  S.  Brieu  &  de  S.  Malo ,  &  fe  dé¬ 
charge  dans  la  mer  de  Bretagne  à  trois  lieues  de  la  ville  de  faint 
Malo ,  du  côté  du  couchant.  *  Baudrand. 

ARGUIN,  ifle  d’Afrique,  avec  une  fortereftè  en  Nigritie. 
Les  Hollandois  en  font  les  maîtres,  depuis  l’an  1 6  5  3 .  &  ils  y 
ont  été  afïiegés  par  les  Anglois.  *  Sanfon. 

ARGUMTHIS ,  roi  des  Scythes ,  fucceda  à  fon  pere  Palacus 
11.  du  nom.  Il  regnoit  fous  l’empire  de  Gordien ,  vers  l’an  245. 
Le  tems  de  fon  régné  fait  voir  clairement  qu’il  n’étoitpas  fils  de 
ce  Palacus  roi  des  Scythes,  l’un  des  quatre-vingts  enfans  mâles 
de  Scilurus,  8c  qui  eut  guerre  contre  Mithridate ,  félon  Stra- 
bon  •,  puifque  depuis  Mithridate  roi  de  Pont,  qui  regnoit  vers 
l’an  8  8 .  avant  la  naifîànce  de  J.  C.  jufqu  a  l’empereur  Gordien , 
il  y  a  un  intervalle  de  plus  de  300.  ans.  Il  faudrait  fùppofér , 
pour  accorder  Strabon  avec  Jule  Capitolin,  qu’il  y  a  eu  deux 
Palacus  rois  des  Scythes.  *  Strabon.  J .  Capitolin. 

ARGUS ,  fils  d '  Arifior ,  dit-on ,  avoit  cent  yeux ,  dont  il  en 
avoit  toujours  cinquante  d’ouverts ,  lorfqu’il  fermoir  les  autres 
pour  dormir.  Il  fut  choifî  par  Junon ,  pour  garder  Io ,  que  Ju¬ 
piter  aimoit,  8c  qui  fut  changée  en  vache.  Mercure  l’endormit 
au  fon  de  fà  flûte,  8c  le  tua  par  ordre  de  Jupiter.  Junon ,  pour 
récompenfer  la  fidelité  de  fon  efpion ,  le  metamorphofa  en 
paon ,  dont  les  cercles  d’or  qui  font  fémés  fur  fà  queue  font  au¬ 
tant  d’yeux.  *  Ovide ,  /.  / .  des  metamorph. 

Les  Mythologiftes  difent  qu’Argus  defigne  la  fphere  celefte, 
que  nous  voyons  briller  d’étoiles,  qui  veillent  pour  le  bien  de 
la  terre,  exprimée  par  Io ,  fous  la  forme  d’une  vache.  Auftî  les 
Egyptiens  repreféntoient  la  terre  dans  leurs  hiéroglyphes  par 
cet  animal.  Mercure,  c’eft-à-dire  ici  le  Soleil,  tue  cet  Argus, 
en  fàifànt  difparoître  ces  étoiles ,  lorfqu’il  ramene  le  jour.  Et 
pour  ne  rien  oublier  de  cette  parfaite  conformité,  cet  Argus  a 
la  moitié  des  yeux  ouverts ,  lorfqu’il  ferme  les  autres  pour  dor¬ 
mir  3  pour  marquer  que  nos  Antipodes  voyent  les  étoiles  tant 
que  le  foleil  eft  fur  notre  horifon-,  8c  qu’au  contraire  nous  le 
voyons  tant  que  cet  aftre  du  jour  les  éclaire. 

ARGUS ,  fils  de  Polybe ,  8c  d’Argia ,  ou  de  Phrixus ,  infpiré 
Tome  1. 
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par  Minerve,  bâtit  le  navire  nommé  Argo ,  de  fon  nom,  dont 
Jafon  8c  les  autres  Argonautes  fé  fervirent  pour  aller  à  la  con¬ 
quête  de  latoifon  d’or.  *Paufânias.  Apollod.  bibhot.  l.i.c.ç. 

ARGUS,  quatrième  roi  d’Argos,  fils  de  Jupiter  8c  de  Nio- 
be,  fucceda  à  Apis,  l’an  2322.  du  monde,  8c  avant  J.  C. 
1713.  On  croit  que  c  eft  celui  qui  donna  le  nom  à  l’Anne  ou 
Argolide ,  8c  qu’il  bâtit  ou  augmenta  la  ville  d’Argos.  Sous  fon 
régné  qui  fut  de  70.  ans,  la  Grece  commença  à  cultiver  fès  ter¬ 
res,  8c  à  y  femer  des  bleds.  Argus  après  fà  mort  fut  honoré 
comme  un  dieu,  on  bâtit  des  temples  en  fon  honneur,  8c  on 
lui  offrit  des  fàcrifices:  culte  qui  avoit  été  rendu  avant  lui  à  un 
particulier  nommé  Homogjre ,  qui  fut  tué  d’un  coup  de  foudre , 
8c  qui  le  premier  attela  des  bœufs  à  la  charrue.  *  b.  Auguftin , 
/.  1  S.  de  la  cite  de  Dieu,  c.  6.  Criafe  lui  fucceda,  *  Eufebe, 
in  chron. 

ARGYRASPIDES ,  troupes  Macédoniennes,  qui  seraient 
fignalées  par  tant  de  victoires,  qu’elles  méprifoient  tout  autre 
chef  qu  Alexandre ,  après  avoir  été  commandées  par  un  fi  grand 
roi.  Elles  furent  ainfï  nommées,  parce  que  leurs  boucliers 
étoient  garnis  d’argent  du  grec  a’p^^WcIW  compofé  d’afyvçvv 
argent ,  8c  ucnnç  boucher.  L’empereur  Alexandre  Severe  eut 
auftî  des  Chryfàlpides,  qui  portoientdes  boucliers  garnis  d’or. 

*  Quinte-Curce ,  /.  4.  Juftin ,  /.  /  6.  • 

ARGYRE ,  Argyra ,  nymphe  d’une  fontaine ,  devint  amou- 
reufé  de  Selemnus  jeune  homme  d’une  beauté  finguliere.  Elle 
s’en  fit  aimer,  8c  entretint  avec  lui  un  commerce  qu’elle  n’in¬ 
terrompit,  que  lorfquelle  vit  la  beauté  de  ce  berger  diminuer. 
Selemnus ,  qui  l’aimoit  toûjours ,  étoit  prêt  de  lécher  de  dou¬ 
leur  ,  lorfque  Venus  touchée  de  pitié  le  metamorphofà  en  un 
fleuve  de  fon  nom ,  lequel  comme  Alphée,  alloit  chercher  par 
deflous  les  eaux  de  la  mer  la  fontaine  à  laquelle  préfidoit  cette 
nymphe  inconftante.  Enfin  Selemnus  toûjours  favorife  de  Ve¬ 
nus,  parvint  à  oublier  l’ingrate  Argyre.  Depuis  ce  moment, 
les  eaux  de  ce  fleuve  eurent ,  dit-on ,  la  vertu ,  de  faire  perdre 
à  ceux  ou  à  celles  qui  s’y  baignoient ,  le  fouvenir  de  leurs  amours. 
Que  fi  cette  propriété  n’étoit  pas  fabuleufe ,  ditPaufànias,  les 
tréfors  les  plus  précieux  ne  vaudraient  pas  l’eau  du  Selemnus. 
Cet  auteur  parle  d’une  fontaine ,  &  d’une  ville  appellée  Argv- 
re  près  de  Patras  dans  l  Achaye,  &  c’eft  au  fujet  de  cate  fon¬ 
taine,  qu’il  raconte  la  fable,  que  nous  venons  de  rapporter. 
Pline  8c  Mêla  placent  aux  environs  de  l’embouchure  de  i’Indus , 
ou  de  Gange,  une  ifle  nommée  Argyre ,  où  il  y  avoit  des  mi¬ 
nes  d’argent.  *  Paufan.  m  Achaic.  Pline. 

ARGYRE  ou  ARGYROPULE ,  nom  d’une  famille  que  Zo- 
nare  àfiure  avoir  tenu  long-tems  un  rang  très-confiderable  dans 
l’empire  de  Conftantinople.  Selon  Scylitzes  le  premier  qui  prit 
ce  furnom,  fut  Leon  qui  floriflôit  fous  le  régné  de  Michel  fils 
de  Théophile,  c’eft-à-dire,  vers  le  milieu  du  IX.  fiecle.  Une 
preuve  de  fà  puiflànce  &  de  fà  bravoure,  c’eft  qu’avec  fès  gens 
feulement  il  repouflà  les  Manichéens  de  Tephrice ,  8c  les  Sara- 
lïns  de  Melitene  :  il  donna  aulîi  des  marques  de  fa  pieté ,  en 
fondant  le  monaftere  de  fàinte  Elifàbeth  dans  la  province  de 
Charfien.  On  ignore  le  nom  du  fils  de  cet  homme  célébré. 
Eustache  Argyre  fon  petit-fils,  exilé fàns  qu’on  en  fçache  le 
fujet,  fut  rappellé  par  Leon  le  Sage,  qui  lui  donna  le  gouver¬ 
nement  de  la  province  de  Charfien ,  8c  quelques  autres  emplois 
importans.  Il  eut  enfuite  le  commandement  general  des  trou¬ 
pes  d’Orient,  battit  les  Sarafins  en  plufieurs  rencontres,  8c  nean¬ 
moins  encourut  la  difgrace  de  fon  maître ,  qui  le  relégua  dans 
fes  terres ,  où  il  mourut,  à  ce  qu’on  prétend ,  depoifon.  Leon 
II.  fils  d' Euftache,  parvint  par  degrés  jufqu’au  commandement 
general,  &  eut  plufieurs  enfans.  1.  Romain  Argyre,  qui  fin- 
la  fin  de  l’an  1 02  8.  fut  contraint  de  répudier  fà  femme  pour 
époufèr  Zoé,  qui  le  fit  empereur  cette  année-là-même,  8c  l’é¬ 
trangla  le  1  1 .  Avril  de  l’an  1034.  Voyez.  ROMAIN  ;  2.  Bafile , 
qui  après  avoir  eu  le  gouvernement  de  l’ifle  de  Samos ,  fut  en¬ 
voyé  l’an  1  o  1 1 .  dans  la  grande  Grece  contre  les  citoyens  de 
Bari,  qui  l’obligerent  après  quelques  pertes  à  prendre  la  fuite. 

Il  eut  encore  en  1  o  1  G.  le  gouvernement  de  la  Bafpracanie  ou 
Medie  Supérieure  -,  mais  fôit  malheur  ou  manque  de  conduite 
8c  de  valeur,  il  y  fut  encore  battu  ,  8c  on  jugea  à  propos  de  le 
rappeller.  Ce  Bafile  eut  plufieurs  enfans,  entre  lefquels  il  s’en 
trouve  qui  concoururent  l’an  1057.  à  l’éleétion  de  l’empereur 
Ifàac  Comnene  :  il  eut  aulîi  une  fille  nommée  Helene,  que 
l’empereur  Romain  fon  oncle  maria  à  Pancrace,  prince  d’A- 
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bafaie  ;  8c  une  autre ,  mariée  au  prince  de  la  grande  Arménie ; 
z.Pnlchene  ,  alliée  à  Conftantm  Diogenes,  8c  mere  de  Ro¬ 
main  de  Diogenes,  fait  empereur  en  1067  -,  4-  A/,  mariée  à 
üean  Urfeolo ,  doge  de  Venife,  l’an  999.  dont  Pierre  de  Da¬ 
mien  à  décrit  la  delicateffè  extraordinaire,  &  la  mort  précé¬ 
dée  de  la  plus  affrcule  maladie  -,  &  deux  autres  filles ,  dont  on 
io-nore  les  noms.  M.  Du  Cange  met  au  nombre  des  freres  de 
Empereur  Romain  Pothe  Argyre,  qui  eut  le  commandement 
des  troupes  fous  le  règne  de  Romain  Lecapene;  Leon  Argyre, 
à  qui  le  même  Lecapene  maria  une  de  fes  filies ,  nommée  Aga¬ 
the  ;  8c  Manen  Argyre ,  moine ,  qui  après  avoir  engagé  Etien¬ 
ne  ,  fils  de  Romain  Lecapene,  à  dépollèder  fon  pere,  aida  en- 
fuite  Conftantin  Porphyrogenete  de  fes  confeils  pour  dépolîè- 
der  le  même  Etienne  8c  Conftantin  fon  frere.  On  11e  peut  dou¬ 
ter  que  cet  habile  homme  ne  lè  foit  trompé ,  puilque  ceux 
qu’il  donne  pour  freres  à  Romain  Argyre ,  florifibient  près  de 
cent  ans  avant  le  tems  où  il  fut  fait  empereur  -,  car  Romain  Le¬ 
capene  fut  fait  empereur  en  918.  8c  fut  dépollèdé  en  944. 
On  ne  peut  raifonnablement  douter  que  Leon  Argyre ,  qui 
époufala  fille  de  Lecapene,  ne  foit  le  pere  de  l’empereur, 
quoiqu’il  foit  difficile  de  croire  qu’il  l’ait  eue  de  fon  mariage 
avec  Agathe,  parce  que  ce  mariage  ayant  été  contraéfé  au  plu- 
tard  en.944.  il  fo  trouverait  8  3 .  ans  de  là  au  tems  où  Romain 
Argyre  fut  fait  empereur.  Il  doit  aulîi  palier  pour  confiant  que 
Pothe  étoit  frere  de  Leon ,  &  oncle  de  l’empereur  ;  mais  il  y  a 
plus  de  difficulté  pour  Marien ,  parce  que  Scylitzes  nomme  fon 
pere  Leon  ;  8c  s’il  ne  le  trompe  pas ,  il  faut  dire  que  ce  Leon 
etoit  d’une  autre  branche  des  Argyres ,  qui  ne  nous  eft  pas  con¬ 
nue.  Il  cil  certain  que  cette  famiile  a  fobiîlle  long-tems  après 
l’empereur.  Les  deux  articles  fuivans  font  de  deux  hommes 
célébrés  qui  ont  porté  le  nom  d’Argyre.  On  trouve  un  Argyre 
qui  en  1 43  7.  fuivit  l’empereur  Jean  Paleologue  au  concile  de 
Florence  :  8c  Crufius  obferve  que  la  famille  des  Argyres  polîe- 
da  long-tems  le  château  de  S.  Nicolas  dans  l’ifle  de  Santorin , 
dont  les  Turcs  les  challerent  en  1577. 

Çyh-eT  Il  y  a  eu  en  Italie  une  autre  famille  d’Argyres ,  établie 
à  Bari,  qui  eut  grande  part  aux  révolutions  de  ce  pais  dans  le 
XL  liecle.  On  ne  peut  dire  fi  cette  famille  étoit  une  branche 
de  celle  de  Conftantinople  :  le  premier  dont  les  auteurs  font 
mention ,  eft  Melon  ,  qui  ayant  engagé  lès  citoyens  à  fe  révol¬ 
ter  contre  les  Grecs ,  8c  à  fe  livrer  à  Pandulphe ,  prince  de  Ca- 
poue,  donna  lieu  en  10 10.  à  une  guerre  qui  dura  G o.  ans. 
Les  commencemens  en  furent  delâvantageux  aux  rebelles,  qui 
furent  battus  •,  mais  l’année  lùivante  Melon  battit  les  generaux 
Grecs ,  les  mit  en  fuite ,  &  fe  fit  craindre  à  eux  julcju’en  1017. 
qu’Andronic  Tornice  ayant  pris  le  commandement  des  trou¬ 
pes  impériales  en  qualité  de  catapan ,  remporta  deux  victoires 
aux  mois  de  Mai  8c  de  juillet.  Leon ,  frere  de  Melon  fut  tué 
dans  un  des  deux  combats.  Bajan,fuccelIèurd’Andronic, rem¬ 
porta  aulîi  au  mois d’Octobre  de  l’an  1019.  une  grande  victoi¬ 
re  ,  qui  déconcerta  tellement  Melon ,  qu’il  quitta  l’Italie  pour- 
aller  demander  du  fecours  à  l’empereur  Henri  II.  On  dit  que 
ce  brave  venoit  d’obtenir  tout  ce  qu’il  demandoit,  lorlqu’il 
mourut  l’an  xozo.  Les  habitans  de  Bari  fe  fournirent  aulfitôt  ; 
8c  pour  contenter  les  Grecs  ils  leur  livrèrent  Marante,  femme 
de  Melon ,  8c  Argyre  Ion  fils  aîné,  qui  ayant  obtenu  en  1028. 
la  liberté  de  retourner  dans  la  patrie ,  y  mourut  en  1034.  Me¬ 
lon  avoit  un  autre  fils,  qu’on  ne  nomme  que  par  fon  nom  de 
famille ,  Argyre ,  &  qui  apparemment  étoit  hors  de  fon  païs , 
lorlqu’on  y  prit  la  réfolution  de  traiter  avec  les  Grecs.  On  trou¬ 
ve  qu  après  s’être  rendu  maître  de  Jovenazzo  8c  de  Trani,  il 
prit  Ban  vers  le  mois  de  Mai  de  l’an  1 040.  8c  que  l’année  fui- 
vante  il  combattoit  les  Grecs  à  la  tête  d’une  armée  Normande. 
Depuis  on  ne  fçait  par  quel  motif  il  reprit  les  intérêts  des 
Grecs;  il  alla  même  vers  l’an  1046.  à  Conftantinople,  où 
Conftantin  Monomaque  l’honora  de  divers  emplois  :  ce  qu’il 
reconnut  dès  l’année  lùivante ,  en  repoullant  avec  vigueur  le  re¬ 
belle  Leon  Tornice,  qui  avec  une  armée  nombreulè  avoit  mis 
le  iîege  devant  la  ville  impériale.  Guillaume  de  la  Pouille  écrit 
qu’ Argyre  fut  renvoyé  en  Italie  avec  de  grands  prelèns,  &des 
ordres  pour  traiter  avec  les  Normands;  mais  que  là  négocia¬ 
tion  n’ayant  pas  réuffi,  on  le  méprifa,  &  qu’il  mourut  mifera- 
blement  long-tems  après  :  mais  ces  fortes  d’abrégés  donnent 
prelque  toujours  des  idées  fauflès.  En  effet  les  autres  écrivains 
te  reprelêntent  toujours  comme  un  homme  puiilànt,  qui  le 
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joignoit  à  Leon  IX.  contre  les  Normands ,  &qui  fut  tellement 
attaché  aux  intérêts  de  ce  S.  pape,  qu’il  fut  un  de  ceux  qui  le 
preflerent  le  pius  de  prononcer  l’anathême  contre  Michel  Ce- 
rularius ,  patriarche  de  Conftantinople.  L’anonyme  de  Bari, 
dit  qu’ Argyre  mourut  en  106  8.  <&  il  étoit  encore  alors  catapan 
pour  les  Grecs  ;  ce  qui  montre  qu’il  n’eft  pas  le  même  qu 'Ar- 
îyre ,  qui  après  avoir  foùtenu  un  liege  de  près  de  quatre  an¬ 
nées,  rendit  la  viilede  Bari  aux  Normands  l’an  1071.  Celui- 
ci  eft  plutôt  fils  du  premier  ;  8c  s’il  eft  1’  Argynz.ce  de  Tupus 
Procofpatha ,  qui  la  même  année  1071.  fit  mourir  Guinder- 
linche,  à  quoi  il  y  a  beaucoup  d’apparence,  on  eft  sûr  que  ce 
premier  eft  le  foannace  dont  on  voit  encore  l’épitaphe  à  Bari , 
dans  l’églifo  de  N.  D.  de  foannaci  ou  de  Sennaci,  où  l’on  dit 
qu’il  étoit  d’une  illuftre  famille,  8c  qu’il  fut  le  défènfeur  8c 
l'hcdordc  là  patrie  ;  carie  même  Lupus  dit  qu’Argvrizze  étoit 
fils  de  Joannace.  C’eft  aulîi  ce  même  Argyre  ou  Argyrizze, 
dont  les  filles  furent  mariées  fi  avantageulèment  ;  quoique 
M.  Du  Cange  croye  que  ce  font  plûtôt  les  filles  d’Argyre ,  fils 
de  Molon.  On  jugera  même  par  les  dates  de  leurs  mariages, 
fi  l’opinion  de  cet  habile  écrivain  eft  foûtenable.  La  première , 
dont  on  ignore  le  nom ,  fut  mariée  àAlexis  Comnene,  qui  fut 
fait  empereur  en  1081.  Elle  étoit  morte  alors,  mais  elle  étoit 
morte  jeune ,  puilque  cette  année-là  Alexis  n’avoitque  3  3  .ans. 
La  féconde  fat  mariée  au  mois  d’Odobre  1  o  8  7.  à  Bodin  roi 
de  Servie.  On  la  dit  fille  d’Archirizze,  8c  onl’appeii  cfaquinte. 
La  troifiéme  fut  mariée,  on  ne  Içaitprécilèmenten  quel  tems, 
à  Abagelard,  neveu  de  Robert  Guilchard.  On  ne  trouve  plus 
enluite,  félon  M.  Du  Cange,  que  deux  Argyres  en  Italie,  l’un 
petit-fils  de  Daniel ,  qui  eut  vers  l’an  1 1 1 8.  de  grands  démêlés 
avec  un  autre  lèigneur ,  8c  qui  tua  Urfon  ,  évêque  de  Bari; 
l’autre  appellé  ’faqumte  Argyre ,  qui  ayant  fait  révolter  Bari 
contre  les  Normands,  Ibûtint  un  liege  de  quelques  mois  en 
x  040.  En  capitulant  avec  Roger ,  il  prit  des  précautions  pour 
lui-même  ;  mais  aullitôt  que  ce  prince  fut  entré  dans  la  ville, 
diverfes  perlonnes  ayant  accule  Jaquinte  de  plufieurs  crimes, 
on  le  condamna  au  gibet,  ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ.  Il 
n’y  a  point  d’inconvenient  à  croire  que  ce  n’eft  que  le  même 
homme  dont  les  hiftoriens  ont  parlé  fous  deux  années  diffe¬ 
rentes.  *  Du  Cange,  famil.  Byz.antm&. 

AGYRE  (llàac)  moine  Grec,  vivoit  dans  le  XIY.  fiecle. 
Blancanus  &  d’autres  l’avoient  toujours  cité  parmi  les  auteurs 
du  XI.  fiecle.  Mais  Jofoph  Scaliger  ayant  oblèrvé  qu’Argyrc 
avoue  lui-même  qu’il  a  écrit  l’an  6885.  de  l’ere  des  Grecs, 
conclut  que  c’eft  l’an  1371.  de  J.  C.  Quoi  qu’il  en  foit ,  ce 
moine  étoit  un  tres-foavant  mathématicien.  Il  compofa  divers 
excellens  ouvrages  de  Geodefie  ou  defertption  de  la  terre ,  de 
chronologie ,  8c  d’autres  traités  curieux.  *  Blancanus ,  in  chron. 
mathem.  Scaliger ,  /.  de  emend.  temp.  Clavius,  in  Calend.  Gel- 
ner  8c  Simler ,  m  bibliuth.  Volîîus ,  de  feient.  math.  83c. 

ARGYROPYLE  (Jean  )  natif  de  Conftantinople,  qui  vi¬ 
voit  dans  le  XV.  fiecle ,  palïà  en  Italie  en  1453.  pendant  que 
les  Turcs  bouleverfoient  toute  la  Grece,  8c  fut  fi  bien  reçu  à  la 
cour  de  Florence ,  que  Corne  de  Medicis  le  choifit  pour  être 
précepteur  de  fon  fils  Pierre ,  8c  de  fon  petit-fils  Laurent,  &  le  fit 
encore  profclleur  en  grec  dans  la  ville  de  Florence.  C’eft  à  cette 
maifon  qu’il  conlàcra  le  fruit  de  lès  veilles  ;  Içavoir ,  la  tradu¬ 
ction  de  la  morale  8c  de  la  phyfique  d’Ariftote.  Théodore  de 
Gaza ,  qui  étoit  plus  éloquent  que  lui ,  8c  qui  avoit  fait  une 
lemblable  verfion,  jetta  fon  travail  au  feu,  afin  de  ne  point 
préjudicier  à  fon  ami  Argyropyle,  qui  compolâ  encore  d’autres 
ouvrages  :  Confolatto  ad  imper atorem  Conftantinopolitannm  ; 
Monodta  ;  De  regno  ;  Parallèles  entre  les  princes  anciens  (3 
modernes ,  83c.  Il  quitta  la  Tolèane  dans  un  tems  de  pelle ,  8c 
pafta  à  Rome,  où  il  fit  des  leçons  de  philofophie  fur  le  texte 
grec  d’Ariftote  ;  8c  ce  fut  le  premier  des  Grecs  qui  enlèigna  la 
philofophie  dans  cette  ville.  Il  eut  la  douleur  d’y  avoir  un  de 
lès  fils  tué.  L’autre  nommé  Ifaac  fut  un  excellent  mu lîcien.  On 
dit  qu’il  dépenloit  tout  ce  qu’il  gagnoit  ;  qu’il  étoit  devenu  ex¬ 
trêmement  gras;  &  qu’en  mourant  il  fit  un  teftament  ridicule , 
par  lequel  il  lailîoit  à  les  amis  l’argent  qui  étoit  dans  la  bourfe 
des  autres.  Il  mourut  vers  l’an  1 474.  âgé  de  plus  de  70.  ans, 
d’une  fièvre  qu’il  avoit  eue ,  pour  avoir  trop  mangé  de  me¬ 
lons.  Jean  Lafcaris ,  qui  avoit  été  fon  dilciple ,  fit  fon  épitaphe 
en  grec.  Les  jugemens  que  l’on  a  faits  de  lès  verfions  diffè¬ 
rent  beaucoup  les  uns  des  autres.  *  Paul  Jove  ,  elog.  c.  srj. 
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Vofttus ,  l.  4.  de  hîj}.  Gracis,  c.  19.  Bayle,  ditlicnaire  eritiej. 

ARGYRüNTUM  ou  ARGYRUTUM,  ville  de  Dalmatie , 
que  quelques  géographes  prétendent  être  celle  qu’on  appelle 
Novigrad.  D’autres  veulent  que  ce  loit  un  bourg ,  nommé 
Obrevanna,  qui  eft  un  peu  éloigné  de  Novigrad.  Fuyez.  NO- 
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ARHEMIUS ,  cherchez.  KIVET. 

ARHON ,  riviere  de  Grece  dans  le  Peloponnefè  ou  la  Mo¬ 
rde.  C’eft  le  fleuve  Afipus  des  anciens ,  dont  Strabon ,  Pline , 
Paufânias ,  ôcc.  ont  parlé.  Il  fe  jette  dans  le  golfe  de  Corinthe 
ou  de  Lepante.  *  Strabon.  Pline.  Baudrand. 

ARHUS  (  le  diocefè  d’ )  Arhujîenfis  diœcejis ,  province  du 
royaume  de  Danemarck.  E^  eft  une  des  quatre  qui  compofent 
la  Jutlande  leptentrionale.  Elle  a  le  diocefè  d’Arborg  au  nord , 
celui  de  Wiborg  au  couchant,  le  diocefe  de  Ripen  le  confine 
du  même  côté  6c  au  midi,  &  leCategat  ou  Schager-Rat  au 
levant.  On  divifè  ce  pais  en  trente-un  baillages,  qui  renfer¬ 
ment  trois  cens  quatre  paroiflès.  Arhus  en  eft  la  ville  capitale. 
On  y  trouve  encore  celles  d’Horfêns,  Randerfèn,  Ebelftot, 
Grinftad,  Manager  &  Hobro.  *  Baudrand.  Mati,  diEl.  geogr. 

ARHUSEN  ou  ARHUYSEN,  Arhujîa ,  ville  de  Danemarck 
dans  le  Jutland  fèptentrional ,  avec  évêché  fuffragant  de  Lun- 
den.  On  dit  que  ce  fut  Charlemagne  qui  y  fonda  ce  liege 
épifèopal.  Arhufen  eft  fur  la  mer  Baltique  ou  le  Sund.  Cette 
ville  eft  au  roi  de  Denemarck;  mais  en  1 644.  elle  fut  prifè  6c 
prelque  ruinée  par  les  Suédois.  *  San  fôn. 

ARIADNE  étoit  fille  de  Minas  roi  de  Crete,  qui  pour  ven¬ 
ger  la  mort  de  fôn  fils  Androgée ,  avoit  contraint  à  main  ar¬ 
mée  les  Athéniens  de  lui  payer  un  tribut  de  jeunes  garçons,  6c 
même  de  filles  qui  devenoient  la  proye  du  Minotaure ,  enfer¬ 
mé  dans  le  labyrinthe.  Thefee  fut  envoyé  en  Crete,  avec  ce 
tribut  de  jeunes  Athéniens,  &fut  obligé  de  fubir  les  mêmes 
périls  que  les  autres.  Mais  Ariadne ,  touchée  de  fâ  bonne  mi¬ 
ne  ,  de  fon  adreflè  6c  de  fôn  courage ,  lui  donna  un  peloton 
de  fil,  &  lui  enfeigna  de  quelle  façon ,  par  le  moyen  de  ce  fil , 
il  pourroit  fôrtir  du  labyrinthe  où  il  alloit  s’engager.  Thefée 
ayant  tué  le  Minotaure ,  emmena  avec  lui  Ariadne  6c  les  jeunes 
Athéniens.  Depuis,  oubliant  fâ  bienfiictrice ,  il  l’abandonna 
dans  une  ifle  de  l’Archipel ,  dite  Naxos  ou  Dm.  Les  auteurs 
cités  par  Plutarque ,  en  parlent  différemment  ;  les  uns  difcnt 
qu’Ariadne  fe  pendit  de  defèfpoir  ;  d’autres  qu’étant  groflè ,  6c 
ne  pouvant  plus  fouffrir  la  trop  grande  agitation  des  flots,  on 
la  mit  à  terre.  Il  y  en  a  auffi  qui  affûtent  quelle  fe  maria  avec 
Onarus ,  prêtre  de  Bacchus  -,  6c  d’autres  fbûtiennent  qu’Oeno- 
pionroidu  pais,  qu’on  nomma  depuis  Bacchus,  en  devint 
amoureux ,  6c  lepoufa.  Les  poètes  ajoûtent  que  Bacchus  plaça 
dans  le  ciella  couronne  d’Ariadne  parmi  les  étoiles.  *  Plutarch. 
in  Thejf.  Ovide ,  l.  j.faft.  S- metam.  Catulle ,  ep.  6f,  Properce. 
Philoftrate,  &c. 

ARIADNE,  étoit  fille  de  l’empereur  Leon  I.  dit/e  Vieil,  qui 
la  donna  en  mariage  à  un  fils  d’Ajpar,  pour  fe  l’acquérir.  Mais 
s’étant  défait  de  ce  fujet  ambitieux ,  6c  de  ceux  de  fôn  parti ,  il 
choifit  pour  gendre  Zenon  à'ifaune ,  qui  lui  fucceda  l’an  474. 
Ariadne  fuivit  en  Ifâurie  fôn  mari  Zenon,  qui  avoit  été  chaflè 
par  Balîlifque,  &  qui  s’étant  rétabli  fur  le  thrône,  s’abandonna 
à  toutes  fortes  d’infâmies.  Urt  jour  s’étant  enyvré,  félon  fa 
coûtume ,  6c  étant  tombé  comme  mort,  Ariadne  le  fit  enter¬ 
rer  ,  &  il  mourut  enragé  dans  le  tombeau.  Les  autres  difcnt 
qu’il  tomboit  du  haut  mal.  Enfuite  cette  princeflé  mit  la  cou¬ 
ronne  fur  la  tête  d’Anaftafe  le  Silentiaire ,  au  préjudice  de  Lon- 
gin ,  frerede  Zenon.  Cette  élection  confirma  le  fôupçon  qu’on 
avoit  d’un  commerce  amoureux  entre  Ariadne  6c  Anaftafê. 
Elle  mourut  l’an  5  1  j.^Zonare,  annal.  Evagre,  /.  3. 

ARIALDE,  archidiacre  de  l’églifè  de  Milan  dans  le  XI.  fie- 
cle ,  s’oppofâ  courageufement  aux  Simoniaques  6c  aux  Nico- 
laïtes.  Ce  zele  lui  fit  des  ennemis:  la  nièce  de  Gui  archevêque 
de  Milan,  le  fit  aflâflïner  l’an  1061.  ou  1066.  Son  nomfé 
trouve  dans  les  martyrologes.  *  Baronius ,  A.  C.  1066. 

ARI AMENE,  voyez.  ARTABAZANE. 

ARIAMIRE  ou  MIRON ,  fucceda  à  fon  pere  Theodomire , 
roi  des  Sueves  en  Efpagne,  l’an  569.  6c  eut  pour  fucceflèur 
Eburic ,  l’an  587.  qui  fut  celui  de  fâ  mort.  C’eft  le  même  qui 
recouvra  la  fanté  par  l’interceflion  de  S.  Martin  :  ce  qui  parut  fi 
merveilleux  à  fôn  pere  Theodomire  ,  qu’il  abjura  l’herefie 
Arienne ,  6c  fit  toujours  depuis  profeffion  de  la  foi  Orthodoxe. 

Tome  /. 
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Le  fécond  concile  de  Blague  eft  daté  du  1.  jour  de  Mai  ou  de 
Juin ,  la  1.  année  du  régné  d’Ariamire,  6c  de  l’ere  d’Elpagnp 
6 1  o.  S.  Martin ,  archevêque  de  la  même  ville  de  Brague ,  lui 
dédia  un  de  fés  ouvrages.  En  572..  il  fit  la  guerre  aux  Aragor 
nois ,  6c  fe  trouva  au  fiege  de  Seville  l’an  581.  qui  fut  celui  de 
fa  mort.  *  Gregorius  Turon.  1. 4..  de  mirac.  S.  Aiart.  c.  7.  Jean 
deBiclaro,  mehron.  Mariana.  Tutquet,  &c. 

ARIAMNE,  Gaulois  Afiatique,  extrêmement  riche ,  ft.it  fi 
liberal  &  fi  magnifique,  qu’il  promit  à  tous  ceux  de  fâ  nation 
qui  étoient  établis  dans  la  Galatie,  de  les  traiter  pendant  un 
an  :  ce  qu’il  exécuta  avec  un  ordre  admirable ,  quoique  les 
peuples  du  voifinage  y  accouruflént  en  foule.  Il  avoit  divifé 
lepaïs  qui  lui  appartenoit,  en  plufieurs  territoires,  6c  avoit 
fait  conftruire  le  long  des  grands  chemins,  un  fi  grand  nombre 
de  logis  ou  de  tentes ,  qu’en  quelque  lieu  que  l’on  arrivât ,  rien 
ne  manquoit  à  la  bonne  chere.  Cette  fête  fut  accompagnée  de 
plufieurs  facrifices,  en  l’honneur  des  dieux  que  ces  peuples 
adoroient.  *  Athenée. 

ARIAN  ou  ARIEN ,  voyez.  ARRIEN. 

ARIANISME ,  herefie  ou  fèéte  d’Arius.  Cet  herefiarque 
étoit  natif  de  Lybie,  ou ,  félon  d’autres,  d’Alexandrie.  Il  étoit 
très-habile  dans  la  dialectique ,  &  dans  les  belles  lettres ,  6c 
quoiqu’il  n'eût  dansTe  cœur  qu’une  pafîion  violente  pour  la 
gloire ,  il  fçavoit  la  couvrir  d’une  très-grande  apparence  de 
vertu  6c  de  pieté.  S.  Pierre ,  évêque  d’Alexandrie ,  ayant  été 
martyrife  vers  l’an  3 1  z.ou  5 1  z .  Achillas ,  qui  lui  fucceda ,  éleva 
Arius  du  diaconat  à  la  prêtrife.  Après  la  mort  d’ Achillas,  011 
élut  Alexandre  en  fâ  place  l’an  311.  Lelevation  de  S.  Alexan- 
‘ dre  fut  un  fujet  d’envie  pour  Arius ,  qui  s’oppofâ  à  fâ  doctrine , 
6c  qui  publia  contre  ce  qu’ Alexandre  avoit  enfeigné ,  Que  le 
Verbe  ri  étoit  pas  égal  à fon  Pere ,  63  qu  il  n avoit  point  et  s  de 
tonte  éternités  mais  qu  il  avoit  été  créé  de  rien ,  S  qtiil  étoit 
du  nombre  des  créatures.  Alexandre  n’épargna  rien  pour  le  ra¬ 
mener.  Mais  Arius  réfutant  de  fe  rendre  à  l’autorité  des  écritu¬ 
res  ,  Alexandre  fè  vit  contraint  d’en  venir  à  l’excommunication. 
Pour  procéder  plus  canoniquement ,  il  alfembla  un  concile  des 
évêques  d’Egypte  6c  de  Lybie,  au  nombre  de  plus  de  cent, 
outre  fès  prêtres  qui  y  affifterent  auflî.  On  y  interrogea  Arius. 
fur  fa  foi ,  6c  fur  l’herefie  dont  on  l  aceufoit  ;  mais  au  heu  delà 
défavouer ,  il  la  foûtint  hardiment.  Les  prélats  aflèmblés  lancè¬ 
rent  les  foudres  de  leglifè  contre  cet  Herefiarque  &  contre  fês 
parcifans ,  entre  lefquels  on  comptoit  divers  prêtres ,  des  dia¬ 
cres  ,  deux  évêques  j  Second  de  Ptolemaide  d’Egypte ,  &  Theo- 
nas  de  Adarmarique  dans  la  Lybie,  6c  plufieprs  autres  qu’il 
avoit  attirés  dans  fôn  parti.  Alexandre  écrivit  enfuite  une  lettre 
circulaire  à  tous  les  évêques  de  l’églife  Catholique,  contre 
Arius  &  fes  feclateurs ,  rapportée  par  Socrate  &  par  Gelas  de 
Cynique.  Mais  cette  jufte  punition  ne  fit  qu’augmenter  le  trou¬ 
ble  qu’on  avoit  deflèin  d’appaifêr.  Le  tumulte  fat  fi  grand  dans 
Alexandrie,  qu’Eufêbe  de  Cefarc'e  avoue,  que  cette  divifion 
donna  occafion  aux  payens  de  fe  railler  en  pleiiuheâtre  de  nos 
myfteres.  Ce  feu  ne  fè  renferma  pas  dans  Alexandrie  •,  il  fè  ré¬ 
pandit  dans  l’Egypte,  la  Lybie 6c  la  Thebaide,  où  l’on  célé¬ 
bra  divers  conciles,  6c  enfuite  il  paflà  dans  les  autres  provinces. 
Arius  alla  lui-même  dans  la  Paleftine,  où  il  employa  tous  les 
artifices  dont  il  étoit  capable ,  pour  folliciter  les  évêques  de 
cette  province ,  6c  ceux  des  provinces  voifines  •,  &  il  y  réulîit 
aflèz  bien.  Car  il  gagna  Eufèbe  de  Cefarée ,  &  Eutebe  de  Nico- 
me  die ,  Theodote  de  Laodicée  en  Syrie,  Paulin  de  Tyr ,  Atha- 
nafe  d'Anazarbe ,  Grégoire  de  Ber  y  te,  A’ëce  de  Lydde ,  Pa- 
trophile  de  Schytople ,  Narciflè  de  Neroniade ,  Menophante 
d'Ephefe,  Theognis  de  Nicée,  6c  Maris  de  Calcédoine ,  outre 
Second  de  Ptolemàide ,  6c  Theonas  de  Marmarique  en  Egyp¬ 
te.  Mais  celui  qui  prit  le  plus  fortement  fôn  parti,  fut  Eufèbe 
de  Nicomcdie.  Arius  dit  dans  une  lettre  que  tout  l’Orient  étoic 
pour  lui  •,  6c  que  Philogone  d’ Antioche,  Macaire  de  jerufalem  , 
6c  Hellanique  de  Tripoli,  étoient  les  fèuls  qui  n’avoient  pas 
fouferit  à  fes  opinions.  Il  fit  fur-tout  une  grande  liai ron  avec  Eu¬ 
fèbe  de  Nicomedie ,  qui  fe  déclara  hautement  en  fa  faveur ,  6c 
qui  fut  toujours  fon  protecteur ,  fôn  ami ,  6c  fon  fidele  con- 
feiller.  S.  Alexandre  écrivit  aux  évêques  une  lettre,  rapportée 
dans  le  quatrième  chapitre  du  premier  livre  de  Theodoret 
pour  les  informer  du  péril  qu’il  y  avoit  de  communiquer  avec 
cet  Herefiarque.  Arius  &  ceux  de  fon  parti  eurent  la  hardie.de 
de  répondre  par  une  lettre  remplie  de  blafphêmes  contre  iç 
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Verbe.  On  dit  qu’Atius  s’étant  avife  de  mettre  (es  erreurs  en 
vers ,  pour  Tes  feétaceurs ,  en  compofa  chez  Eufebe  de  Nicome- 
die  un  livre,  qu’il  nomma  Thdte.  Ce  mot  de  Thalie  fignifie 
propremen  tjejlin ,  ou  chanfon  que  de  jeunes  gens  peuvent  chan¬ 
ter  dans  un  repas.  Arius  en  avoit  emprunté  le  nom  &  le  mo¬ 
dèle  d’un  Egyptien  nommé  Sotade,  po'éte  libre  &  efféminé. 
Quelque  tems  après,  ceux  de  Ton  parti  s’aftèmblerent  en  con¬ 
cile  ,  dans  la  Bithynie  8c  dans  la  Paleftine*,  8c  divers  prélats  écri¬ 
virent  en  fà  faveur.  Mais  comme  ces  difputes  troubloient  tout 
l’Orient ,  l’empereur  Conftantin  voulant  les  finir ,  écrivit  a 
S.  Alexandre  &  à  Arius  conjointement  3  8c  chargea  Ofius  de 
Cordoue  de  porter  la  lettre,  8c  l’envoya  a  Alexandrie,  ou  cet 
évêque  tint  un  concile  vers  l’an  3  1 9.  dans  lequel  la  doélrine 
d’ Arius  8c  de  fès  adherans  fut  condamnée.  Mais  c  étoit  inutile¬ 
ment  qu’on  vouloit  fbûmettre  Arius.  Enfin ,  fon  inflexibilité 
fit  ouvrir  les  yeux  au  grand  Conftantin ,  qui  commença  a  re- 
connoître  que  l’indulgence  dont  on  avoit  ufè  envers  lui,  ne 
fervoit  qu’à  le  rendre  plus  opiniâtre.  Ce  fage  prince  écrivit  à 
cet  Herefiarque  &  à  ceux  de  fôn  parti  :  &c  étant  réfolu  d’em¬ 
ployer  un  remede  plus  efticace ,  pour  arrêter  le  cours  d’un  h 
grand  mal,  il  convoqua  le  concile  general  de  Nicée ,  qui  fut 
tenu  en  3Z5.  Arius  fe  prefenta  devant  cette  fàinte  aflèmblée , 
8c  eut  l’impudence  de  proférer  des  blafphêmes  fi  exécrables 
contre  les  perfonnes  de  la  Trinité ,  que  les  évêques  fe  bou¬ 
chèrent  les  oreilles ,  lorfqu’ils  l’entendirent  parler  de  la  forte; 
Il  y  fut  convaincu  de  fès  erreurs  ;  on  prononça  anathème  cori- 
trelui ,  8c  Conftantin  lecondamna  au  bannilTèmenr.  Philoftor- 
ge  dit  qu’il  fut  relégué  dans  l’Ulyrie  avec  les  prêtres  de  fbn  parti. 
Les  Peres  du  concile  condamnèrent  aufïi  les  ouvrages  d’ Arius. 
Ce  mifèrable  paflà  trois  années  en  exil  ;  d’où  par  les  intrigues 
des  Eufèbiens ,  il  fut  rappellé  8c  mandé  à  Conftantinople ,  où 
il  prefenta  à  l’empereur  une  confefîion  de  foi ,  compofee  d’une 
maniéré  fi  artificieufe ,  quelle  pouvoir  exprimer  tout  enfèmble, 
êc  la  doélrine  Catholique  8c  l’herefie.  Conftantin ,  qui  étoit 
franc  8c  fincere ,  crut  que  les  fentimens  des  Ariens  étoient  enfin 
conformes  à  ceux  de  l’églife,  8c  reflèntit  beaucoup  de  joie 
d’un  changement  fi  heureux.  Arius,  ravi  de  l’avoir  trompé, 
alla  vers  l’an  3  3 1 .  à  Alexandrie ,  où  S.  Athanafè ,  qui  avoit  fuc- 
cedé  fur  le  fiege  de  cette  églifè  à  S.  Alexandre ,  refufa  de  le  re¬ 
cevoir,  quelques  menaces  qu’on  lui  fît,  &  quelques  lettres  de 
recommandation  qu’on  lui  apportât.  L’Herefiarque  cabala  de 
nouveau  dans  cette  ville;  8c  connoiflànt  la  fermeté  de  S.  Atha- 
nafe ,  il  fe  retira  chez  fès  amis  qui  fongeoient  à  le  venger.  En 
335.  Arius  fe  trouva  au  concile  de  Tyr  tenu  contre  S.  Atha¬ 
nafè  3  &  il  y  demanda  d’être  rétabli.  Au  mois  de  Septembre 
de  la  même  année ,  il  vint  à  Jerufâlem  ,  où  il  fut  reçu  par  les 
prélats  Eufèbiens ,  afîèmblés  pour  la  dédicace  de  l’églife.  De-là 
il  retourna  à  Alexandrie  ;  mais  quoique  S.  Athanafè  eût  été  en¬ 
voyé  en  exil ,  le  peuple  de  cette  ville  refufà  de  communiquer 
avec  Arius.  Ce  refus  l’irrita,  8c  il  excita  des  troubles  fâcheux 
en  Egypte.  Conftantin  en  étant  averti ,  fit  ordonner  à  Arius  de 
venir  à  Conftantinople,  où  fes  partifâns  avoient  réfolu  de  le 
faire  recevoir  à  la  communion  de  1  eglifè.  S.  Alexandre ,  évêque 
de  cette  ville  impériale,  s’y  oppofa;  8c  fë  voyant  trop  foible 
pour  réfifter ,  il  eut  recours  à  la  priere  pour  implorer  le  fecours 
divin.  Conftantin ,  qui  avoit  fait  appeiler  Arius,  lui  demanda , 
s’il  fuivoit  la  foi  de  Nicée.  Arius  le  lui  afïùra  avec  ferment,  8c 
ënluite  l’empereur  lui  ayant  demandé  fà  profeffion  de  foi,  ilia 
lui  prefenta 3  mais  dreflèe  avec  tant  d’artifice,  qu’il  y  cachoit 
encore  le  venin  de  l’herefie,  fous  la  fimplicité  des  paroles  de 
1  écriture.  Il  jura  a  Conftantin  qu’il  n’avoit  point  d’autre  créan¬ 
ce  que  celle  qui  étoit  contenue  dans  fon  papier.  Socrate  dit 
que  cet  Herefiarque  ayant  caché  fous  fôn  bras  la  véritable  pro- 
feflion  de  fès  erreurs ,  rapporroit  à  cette  derniere  le  forment 
qu  il  fai  foi  t  a  1  empereur ,  croyant  par  cette  duplicité  fe  pou¬ 
voir  tirer  d  affaire.  Conftantin  fè  perfuadant  que  le  retour  d’A- 
rius  étoit  fincere ,  fit  commander  à  S.  Alexandre  de  l’admettre 
à  fa  communion.  Les  Ariens  fuivent  Arius  comme  en  triom¬ 
phe ,  &  S.  Alexandre  demandoir  à  Dieu ,  ou  del’ôter  du  mon¬ 
de  ,  ou  d  empêcher  que  cet  Herefiarque  ne  fut  reçu  dans  l’églifè. 
Sa  priere  fut  exaucée.  Le  Samedi  au  fôir,  avant  le  coucher  du 
foieil ,  ou  le.  Dimanche  au  matin ,  félon  le  cardinal  Baronius  , 
pendant  qu  Arius,  mené  en  pompe  parles  fiens ,  tenoit  des 
difeours  vains  8c  infô)ens,en  pafîant  dans  une  place  de  Con¬ 
ftantinople,  près  d’un  endroit  où  il  y  avoit  une  colonne  de  por- 
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phyre ,  il  fe  fèntit  tout  d’un  coup  preflè  de  quelque  neceflité 
naturelle,  &  entra  dans  un  lieu  écarté  pour  fe  foulager.  U  y 
tomba  en  défaillance,  &  il  y  creva  ,  comme  un  autre  Judas, 
vuidant  les  boyaux,  les  inteftins,  le  foye,  la  rate,  &  le  fang. 
Ce  fut  l’an  3  3  6.  Le  lieu  de  cette  mort  fut  long-tems  confédéré 
comme  un  monument  funefte  de  la  juftice  de  Dieu.  Un  hom¬ 
me  fort  riche  de  la  focte  des  Ariens  l’acheta  depuis ,  8c  y  fit  bâtir 
une  maifôn  pour  faire  perdre  infènfiblement  le  fbuvenir  d’une 
avanture  fi  tragique.  La  mort  d’ Arius  n’abattit  pas  neanmoins 
fôn  parti,  qui  étoit  fôutenu  par  plufieurs  évêques  8c  par  quan¬ 
tité  de  prêtres,  qui  étoient  en  crédit  à  la  cour.  Cependant ,  tant 
qu’Alexandre  vécut ,  les  Ariens  n’eurent  aucune  liberté  dans 
Conftantinople  3  8c  après  fa  mort,  Paul,  qui  fut  mis  fur  le 
fiege  de  l’églifè  de  Conftantinople ,  étoit  Catholique  3  mais  il 
fut  dépofé,  8c  banni  bientôt  après ,  du  vivant  même  de  Con¬ 
ftantin. 

Cet  empereur  étant  mort  l’an  337.  Confiance ,  qui  lui  fuc- 
ceda ,  fè  déclara  pour  les  Ariens.  Eufèbe,  évêque  de Nicome- 
die,  elperapt  tout  de  l’empereur  Confiance,  travailla  ouverte¬ 
ment  avec  Thèognis évêque  de  Nicée,  pour  détruire  la  foi  du 
concile  de  Nicée ,  8c  pour  abolir  le  terme  de  confubjlantiel. 
Après  avoir  féduit  l’efpiit  dé  cet  empereur ,  il  fè  fit  élire  évêque 
de  Conftantinople ,  en  ia  place  de  Paul  8c  aftèmbla  un  concile 
à  Antioche  l’an  341.  du  confèntement  de  Confiance.  Il  s’y 
trouva  environ  quatre-vingt-dix  évêques,  dont  trente- fix 
étoient  du  parti  d’Eufobe.  Les  orthodoxes ,  qui  étoient  en  plus 
grand  nombre,  mais  fans  aucun  pouvoir,  furent  obligés  d’en¬ 
trer  dans  la  même  aflèmblée.  On  y  examina  la  caufè  de  faint 
Athanafè,  patriarche  d’Alexandrie,  quoique  le  pape  eût  déjà 
convoqué  un  concile  à  Rome,  pour  en  juger.  Eufèbe,  évêque 
de  Conftantinople,  qui  difpofoit  de  tout  en  ce  concile,  y  fit 
dépofèr  S.  Athanafè  3  tous  les  évêques  Catholiques ,  fôit  qu’ils 
parlaflènt ,  ou  fè  tulîènt  en  cette  occafion,  ayant  été  comptés 
pour  rien  ,  par  l’autorité  de  l’empereur  Confiance,  qui  étoit 
prefènt  à  ce  jugement.  Les  trente-fix  évêques  s’appliquèrent 
enfiiite  à  faire  une  confefîion  de  foi,  qui  pût  être  reçue  de  tout 
le  monde ,  8c  qui  laifsât  neanmoins  la  liberté  de  fôûtenir  toû- 
jours  l’Arianifine.  Leur  première  formule  fut  :  Quels  cYoyoient 
en  un  feul  Dieu  Créateur  de  toutes  chofes  ,  8$  en  fin  Fils  uni¬ 
que  ,  1 qui  a  été  devant  tous  les  Jïecles  avec  fin  Pere ,  83  par  le¬ 
quel  tout  a  été  fait,  83  qui  fera  Roi  83  Dieu  durant  tous  les  Jïe¬ 
cles.  Mais  jugeant  bien  que  cette  formule  les  rendroit  indubi¬ 
tablement  fùfpeéls  ,  ils  en  firent  une  autre,  quelques  jours 
après  ,  qui  contenoit  :  Qu'ils  croyoïent  le  Verbe  Dieu  félon 
l évangile ,  qui  dit ,  8c  le  Verbe  étoit  Dieu  .•  Quil  était  incapable 
de  enangement ,  l'image  de  la  divinité ,  de  l’ejfence  ‘83  de  la 
gloire  de  fin  Pere,  le  Fils  83  le  faint  Efint -,  trois  Perfonnes 
dtjltnéies ,  83  qui  ne  font  quun  de  fentiment  83  de  volonté.  Ces 
paroles  font  orthodoxes,  lorfqu’elles  font  entendues  félon  le 
fensde  l’écriture  3  mais  en  ne  difànt  pas  que  le  Fils  eft  de  la 
même  fubflance  que  fôn  Pere ,  8c  que  les  trois  Perfonnes,  qui 
ne  font  qu’un  de  volonté,  font  aufïi  une  fèule  eftènee*  les 
Ariens  avoient  toûjours  lieu  de  donner  un  fèns  heretique  à  leurs 
paroles.  Ils  fe  repentirent  pourtant  de  s’être  ti  fort  avancés ,  en 
confèlîànt  que  le  Fils  étoit  l’image  de  la  fubflance  8c  de  la  di¬ 
vinité  de  fon  Pere,  fans  aucune  différence,  x7iu^lrra.K]ov  dxJvet. 
C’eft  pourquoi  ils  choifirent  une  troifiéme  profellion  de  foi , 
qui  leur  fut  propofèe  par  Theophronius  évêque  de  Tyane ,  8c 
dans  laquelle  ils  reconnurent ,  Que  le  Verbe  étoit  l'unique  Fils 
de  Dieu ,  engendré  de  fin  Pere  devant  tous  les Jïecles ,  Dieu  par¬ 
fait  d'un  Dieu  parfait  3  mais  ils  fopprimoient  le  mot  d'ejfence 
8c  fubflance,  pour  n’être  pas  obligés  d’avouer  qu’il  fut  de  la 
même  fubflance  que  fon  Pere.  Enfin  craignant  que  l’Arianifme 
ne  fût  pas  aflèz  bien  déguifé  dans  cette  formule,  ils  drellerent 
une  quatrième  profellion  de  foi,, où,  en  difant  à  peu  près  ce 
qui  eft  dans  le  concile  de  Nicée,  à  la  refèrve  de  ces  mots,  en¬ 
gendré,  non  pas  fait ,  confubflanikl  a  fin  Pere ,  ils  ajoûterent 
des  anathèmes  contre  ceux  qui  diroient,  que  le  Fils  étoit  produit 
de  rien,  ou  d'une  autre  hypojtaj'e,  83  non  pas  de  Dieu;  83  qu  d 
y  avoit  eu  quelque  tems  auquel  il  n  étoit  pas  encore  :  propor¬ 
tions  qu’Arius  lôûtenoit  au  commencement. 

En  3  47.  le  papejule  I.  obtint  des  empereurs  Conftans  8c 
Confiance  leur  agrément ,  pour  la  célébration  d’un  concile 
univerfel ,  qui  fe  tint  à  Sardique ,  ville  fituée  fur  les  confins 
des  deux  empires.  S.  Athanafè  y  fut  juftifié  de  nouveau ,  8c  té - 
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tabli  dans  Ton  fiege.  A  l’égard  de  la  foi,  on  ne  fie  qu’un  feul  de¬ 
cret  pour  déclarer  qu’on  ne  vouloir  rien  ajouter  au  fymbole  de 
Nicée ,  parce  qu’il  renferme  tout  ce  qui  eft  nccdiàire  pour 
l’intégrité  de  la  foi,  8c  qu’il  étoit  inutile  d’en  faire  un  plus 
grand éclairciflement.  Les  évêques  Ariens,  qui  parurent  d’a¬ 
bord  dans  la  ville  de  Sardique ,  prirent  de  faux  prétextes ,  pour 
ne  point  affilier  au  concile ,  8c  le  retirèrent  à  Philippopoli , 
fit  les  terres  de  Confiance,  où  ils  s’afîèmbîerent  en  concile. 
Après  y  avoir  confirmé  tout  ce  qui  s’étoitfàit  contre  Atha- 
nafe  8c  contre  les  évêques  dépofés ,  ils  olérent  même  excom¬ 
munier  le  pape  Jule ,  le  grand  Olius ,  Protogene  de  Sardic/ue , 
&  Maximin  de  Treves.  Ils  y  dreflèrentune  fîxiéme  confeffion 
de  foi ,  où  ,  après  avoir  aboli  le  mot  de  confubftantiel  -,  ils  con¬ 
damnèrent  néanmoins  toutes  les  propofitions  impies  qu’Arius 
avoit  foûtenues ,  afin  de  faire  croire  qu’ils  n’étoient  nullement 
Ariens  :  ce  qui  les  fit  nommer  Semi-Ariens,  parce  qu’ils  rete- 
noient  le  principe  d’Arius,  8c  en  rejettoient  les  fuites.  Pour 
donner  plus  d'autorité  à  cette  allemblée ,  ils  eurent  l’audace 
de  l’appeller  le  forint  concile  de  Sardique  :  ce  qui  a  fait  tom¬ 
ber  dans  l’erreur  ceux  qui  n’ont  pas  fait  de  diftinélion  entre  le 
concile  Catholique  de  Sardique  ,  8c  le  fÿnode  Arien  de  Phi- 
lippopofi.  L’empereur  Conftans ,  ennemi  de  l’Arianilme,  obli¬ 
gea  fon  frere  Confiance  à  conlèntir  au  rétablifiement  de  forint 
Athanafe ,  qui  rentra  dans  fon  églife  d’Alexandrie.  Mais  après 
k  mort  de  Conftans ,  arrivée  l’an  3  5  o.  le  parti  des  Ariens  re¬ 
commença  à  fe  fortifier  contre  les  Catholiques ,  que  Confiance 
perfecuta  cruellement.  Alors  Acace  de  Cefare'e,  qui  n’avoit 
pas  voulu  s’accommoder  avec  les  Semi-Ariens  ,  8c  qui  étoit 
devenu  le  chef  deceuxquiprofeffoient  l’Arianifine  fins  adou- 
ciftèment ,  employa  toute  fon  adreftè ,  pour  rétablir  les  cho¬ 
ies  en  l’état  où  elles  étoient  avant  le  concile  de  Sardique ,  8c 
pour  irriter  Confiance  contre  S.  Athanafe  ;  mais  fon  defièin 
ne  put  réuffir  qu’en  355.  après  que  cet  empereur  eut  vaincu 
le  tyran  Magnence,  qui  avoit  ufurpé  l’empire  d’Occident. 
Le  pape  Liberius  aiant  obtenu  de  Confiance ,  que  l’on  tînt 
un  concile  général ,  pour  donner  la  paix  à  leglife ,  l’aflèm- 
blée  fe  fit  à  Milan ,  où  fe  trouvèrent  les  évêques  d’Orient  avec 
ceux  d’Occident,  &  où  préfiderent  les  légats  du  pape ,  Luci¬ 
fer  évêque  de  Cagliari ,  Pancrace  8c  Hilaire ,  l’un  prêtre  8c 
l’autre  diacre  de  l’églife  Romaine.  Mais  les  Ariens  ne  trouvant 

{>as  leur  avantage  dans  leglife  où  le  concile  fo  tenoit ,  ne  vou- 
urent  plus  s’aflèmbler  que  dans  le  palais,  où  tout  fe  condui- 
iît  par  les  ordres,  par  les  menaces  &  par  la  violence  de  l’em¬ 
pereur.  On  y  drefli  une  confeffion  de  foi  en  forme  d’édit , 
qui  contenoit  tous  les  blafphêmes  de  l’Arianifine  -,  8c  l’empe¬ 
reur  lui-même  delà  propre  autorité  condamna  forint  Athanalè. 
Il  envoya  fos  ordres  dans  toutes  les  provinces,  pour  con¬ 
traindre  les  Catholiques  à  communiquer  avec  les  Ariens ,  8c 
chafià  tous  les  évêques  qui  demeuroient  conftans  dans  la  vé¬ 
ritable  foi.  Il  exila  même  le  pàpe  Liberius ,  le  grand  Ofius,& 
iàint  Hilaire ,  évêque  de  Poitiers.  En  l’année  3  5  7.  Urlace  8c 
Valens ,  évêques  Ariens ,  n’étant  pas  fitisfaits  de  la  formule  de 
foi  qu’on  avoit  drefièe  fox  ans  auparavant ,  au  conciliabule  de 
Sirmich  contre  Photin ,  parce  qu’à  la  referve  du  mot  de  con- 
fubftantiel,  elle  approchoit  allez  de  la  doélrine  Catholique  ; 
ces  Ariens,  dis-je,  firent  une  afièmbléedeleur  propre  autori¬ 
té  ,8c  drellèrent  une  huitième  formule,  dans  laquelle  on  re- 
jetta  les  deux  termes  de  confubftantiel  8c  de  femblable  en  fub¬ 
ftance  >  ô^oi©-,  8c  ,  fous  prétexte  qu’ils  ne  font  pas 

dans  l’écriture  làinte  :  on  y  déclara  que  le  Pere  étoit  plus  grand 
que  le  Fils  en  dignité ,  en  honneur ,  en  éclat ,  en  majefté ,  8c 
que  le  Fils  lui  étoit  lujet.  Il  ne  leur  fut  pas  difficile  de  la  faire 
approuver  à  l’empereur ,  de  l’efprit  duquel  ils  étoient  maî¬ 
tres  ,  en  l’abfence  des  évêques  Semi-Ariens.  L’empereur  mê¬ 
me  ,  à  leurfufeitation  ,  fit  ligner  à  Ofius  le  formulaire  Arien , 
&  contraignit  le  pape  Liberius ,  pendant  fon  exil ,  de  fouferire 
à  une  confeffion  de  foi  fufpeéle. 

L’an  3  5  8.  il  fe  tint  un  conciliabule  d’Ariens  à  Ancyre,  ville 
capitale  de  la  Galatie ,  où  l’on  condamna  l’herefie  des  Ano- 
mœens,  feclateurs  d’Aetius,  qui  nioient  non  feulement  la 
confubftantialité  du  Fils  de  Dieu  ,  mais  auffi  fà  parfaite  reftèm- 
blance  avec  fon  Pere  ;  &  l’on  dit  anathème  à  tous  ceux  qui  foû- 
tiendroient  que  le  Verbe  ne  lui  eft  pas  entièrement  femblable 
en  fubftance  ,  8c  en  toutes  chofes.  Ce  fut  là  le  premier  éclat 
d’une  guerre  déclarée  entre  les  Ariens ,  qui  depuis  ce  tems- 
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là  furent  divifes  ouvertement  en  deux  partis.  Avant  le  con¬ 
cile  de  Nicée,  ils  étoient  tous  purs  Ariens.  Depuis  ce  conci¬ 
le  ,  8c  pendant  la  vie  de  Conftantin  ,  iis  contrefirent  les  Ca¬ 
tholiques,  de  peur  de  l’exil  ;  8c  après  la  mort  de  ce  grand  prin¬ 
ce,  ils  furent  prefque  tous  Semi-Ariens,  fe  contentant  de  nier 
la  confubftantialité  du  Verbe,  &  condamnant  les  autres  pro¬ 
pofitions  plus  odieufes  d’Arius.  Mais  depuis  ce  conciliabule 
d’Ancyre,  ils  fe  partagèrent  en  Ariens  purs  ou  Anomœens » 
8c  en  Semi-Ariens ,  qui  s’entrecondamnoient  les  uns  les  au¬ 
tres  ,  dans  leurs  faux  conciles.  Les  purs  Ariens  fuivoient  l’hc- 
refie  d’Arius ,  telle  qu’elle  étoit  dans  fa  naifîànce  -,  8c  leurs 
principaux  chefs  étoient  Eudoxe ,  patriarche  d’Antioche ,  pro- 
teélcur  d’A'étius-,  Acace,  évêque  de  Céfatée  ;  Valens  de  Mur- 
fe -,  Urface  de  Smgedun,  &  quelques  autres.  Les  Semi-Ariens 
difoient  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  femblable  en  fubftance  à 
fon  Pere,  c/Mivmot  -,  ôc  ils  avoient  pour  principaux  chefsBa- 
file,  évêque  d’Ancyre,  George  de  Laodice'e ,  Euftathius  de 
Sebajle ,  &  plufieurs  autres,  dont  les  uns  tenoient  que  le  Ver¬ 
be  avoit  commencé  d’être  ,  mais  avant  tous  les  fiecles  -,  8c  les 
autres,  qu’il  avoit  été  de  toute  éternité,  quoiqu’ils  foûtinflènt 
opiniàtrément ,  comme  tous  les  Ariens,  qu’il netoit  pas  de  la 
même  fubftance  que  fon  Pere ,  p.uvnos-  La  même  année ,  l’em¬ 
pereur  fit  venir  le  pape  Liberius  à  Sirmich  ,  où ,  en  prefênce 
de  tous  les  évêques  qui  étoient  à  la  cour  ,  il  le  preflà  de  dé¬ 
clarer  publiquement ,  qu’il  confeftoit  que  le  Fils  de  Dieu  ne- 
toit  pas  confubftantiel  à  fon  Pere.  Liberius  avoit  déjà  figné 
dans  fon  exil  une  des  formules  de  foi  qui  avoient  été  drefièes 
à  Sirmich ,  que  Demophile  lui  avoit  prefentée.  Bafile  d'slncy- 
re  lui  propofà  un  recueil  contenant  les  decrets  reçus  de  toute 
leglife  contre  Paul  de  Samofate ,  la  formule  du  concile  de  la 
dédicace  à  Antioche,  &  celle  de  Sirmich  contre  Photin,  où 
il  n’y  avoit  rien  qui  choquât  la  doélrine  orthodoxe ,  hors  la 
fuppreffion  du  mot  de  confubftantiel ,  que  tous  les  Ariens  re¬ 
jettoient.  Liberius  y  fouferivit ,  8c  retourna  à  Rome ,  où  il  fe 
reconnut ,  &  foûtint  encore  genereufement  la  foi  du  faine 
concile  de  Nicée.  L’an  359.  on  convoqua  un  concile  à  Se- 
leucie ,  8c  un  autre  en  même  tems  à  Rimini.  Les  chefs  des 
Ariens  jugeant  qu’ils  viendroient  mieux  à  bout  de  leur  défi- 
fein ,  fi  les  Orientaux  étoiertt  feparés  d’avec  les  Occidentaux , 
obtinrent  de  l’empereur  Confiance ,  qui  étoit  alors  à  Sirmich , 
qu’on  partageât  les  évêques  en  deux  conciles ,  8c  que  ceux 
d’Orient  s’aftemblaflènt  à  Seleucie,  pendant  que  ceux  d’Oc¬ 
cident  tiendroient  leur  concile  à  Rimini ,  ville  d’Italie.  Mais 
en  même  tems  l’empereur  leur  ordonna  de  drefter  enfemole 
une  formule  de  foi ,  pour  la  prefenter  aux  deux  conciles.  Ils  en 
firent  une  qui  pottoit,  qu’en  parlant  de  Dieu  8c  de  fon  Fils, 
on  aboliroit  le  terme  de  fubftance ,  8c  qu’il  étoit  vrai  que  le 
Fils  eft  femblable  à  fon  Pere  en  toutes  chofes.  Valens  d’un  cô¬ 
té  ,  8c  Bafile  de  l’autre ,  n’y  confentirent  qu’avec  peine  :  car 
Valens ,  qui  étoit  pur  Arien ,  n’approuvoit  pas  ces  mots ,  en- 
toutes  chofes  \  8c  Bafile  Semi-Arien ,  ne  les  trouvoit  pas  allez 
expreffifs ,  pour  marquer  une  parfaite  reffemblance  félon  l’ê¬ 
tre  même.  Ce  fut  la  neuvième  formule  des  Ariens,  depuis  la 
naiilànce  de  leur  herefie.  Valens  la  prit  pour  la  porter  à  Rimi¬ 
ni,  &  Bafile  prit  le  chemin  de  Seleucie.  L’aftèmblée  des  Orien¬ 
taux  étoit  de  cent  foixante  évêques ,  entre  lefquels  fe  trouva 
S.  Hilaire,  relégué  alors  dans  la  Phrygie.  Silvain  de  Tarfe, 
Semi-Arien ,  dit  hautement  qu’il  ne  falloit  point  de  nouvelle 
formule ,  8c  que  l’on  devoit  s’en  tenir  à  celle  de  la  dédicace 
d’Antioche  ,  où  ,  au  lieu  d’employer  le  terme  de  confulftan- - 
tiel ,  il  eft  dit  que  le  Fils  eft  l’image  de  la  fubftance  de  fon 
Pere,  fans  aucune  diverfité.  Acace,  pur  Arien,  prefentale 
lendemain  une  autre  formule  de  foi  dans  laquelle  il  rejettoit 
le  mot  de  confubftantiel ,  e/Mxeios  contre  les  Catholiques  i  ce¬ 
lui  de  femblable  en  fubftance ,  p/aoiesits  ,  contre  les  Semi-Anensj 
8c  celui  de  dt  (femblable  y\  auro/uotof  ,  contre  les  Anomœens  j-Sc 
confeftoit  que  le  Fils  étoit  femblable  à  fon  Pere ,  mais  fans  ajou¬ 
ter,  en  toutes  chofes.  Ce  fut  là  la  dixiéme  confeffion  de  foi, 
qui  fit  un  tiers  parti  d’Acaciens ,  entre  les  Semi-Ariens  8c  les 
purs  Ariens.  La  difpute  s’échauffa  entr’eux  avec  tant  de  con- 
fufion,  que  l’affemblée  fe  rompit  fans  rien  conclure.  Les  Aca¬ 
riens  fe  retirèrent,  &les  autres  députèrent  à  l’empereur. Peu 
de  tems  après  ,  l’empereur  de  l’avis  d’Acace,  fit  aftembler  a 
Conftantinople  un  fynode  d’évêques  circonvoifins ,  ou  le  trou¬ 
vèrent  les  dix  députés  du  concile  de  Seleucie,  Acace  y  pro« 
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pofi  une  autre  formule  de  foi ,  qui  fit  la  onzième ,  dans  la¬ 
quelle  on  rejettoit  non  feulement  les  termes  de  confubftantiel , 
&  femblable  en fub fiance  ,  mais  aulîî  ceux  d'hypoftafe  ,  de  fub- 
fiance  ou  de  perfonne  \  l’on  mettoit  'Amplement  ,  que  le  Fils 
étoit  Dieu  de  Dieu  ,  femblable  au  Pere  qui  Favoit  engendré , 
fans  ajouter  j  en  toutes  çhcfes.  L’empereur  fit  porter  cette  for¬ 
mule  à  Rimini ,  où  les  évêques  d’Occident  étoient  encore  re¬ 
tenus  par  Taurus  gouverneur  delà  province.  Ces  évêques  s’é- 
toient  allêmblés  au  nombre  de  plus  de  quatre  cens ,  entre 
lelquelsil  n’y  avoir  qu 'environ  quatre-vingts  Ariens.  D’abord 
les  Ariens  le  feparcrent  d’avec  les  Catholiques  ;  ceux-ci  safi 
femblerent  dans  la  principale  églilè,  &  ceux-là  dans  une  au¬ 
tre  particulière.  Valens,  qui  étoit  porteur  de  la  troisième  for¬ 
mule  de  Sirmich  ,  la  vint  prefinter  à  l’aflemblée  des  Catholi¬ 
ques  ,  qui  répondirent,  que  l'on  devoit  fitivre  inviolablement 
les  déc  fions  du  concile  de  Alice e  ,  dont  le  fyrnbole  comprenait  tout 
ce  qu'on  pouvoit  dire ,  &  ce  qu'on  devoit  croire  fur  les  points 
conteftés  \  qu'il  fallait  retenir  tes  mots  de  confubflantiel  c3  de 
fubftance  •,  &  que  ceux  qut foûtmoient  une  doctrine  contraire  a 
ce  concile ,  étoient  beretiques.  Ils  envoyèrent  enfuite  leurs  dé¬ 
putés  à  l’empereur  ;  mais  ils  furent  prévenus  par  ceux  des 
Ariens.  L’empereur  averti  de  la  confiance  des  Catholiques , 
les  força  de  demeurer  à  Rimini ,  dans  l’elperance  de  les  obli¬ 
ger  à  s’accommoder.  Cependant  il  fit  promptement  aflèmbier 
a  Nicée,  dans  la  Thrace  ,  les  évêques  dévouésà  la  cour  ,  & 
quelques  autres,  avec  les  députés  des  Ariens  de  Rimini ,  pour 
confirmer  la  formule  de  Sirmich ,  de  laquelle  Valens  avoit en¬ 
core  fait  ôter  ces  termes ,  en  toutes  chofes.  Cette  formule  y 
aïant  été  reçue,  on  en  fit  de  grands  trophées ,  ôc  on  l’appella 
par  une  équivoque  ridicule  ,  la  foi  de  Nicée.  Auiîîtôt  l’empe¬ 
reur  renvoya  les  députés  à  Rimini,  pour  obliger  les  évêques 
Catholiques  à  y  foufirire.  Valens  voyant  leur  rélôlution,  in¬ 
venta  cet  artifice  pour  les  lurprendre.  Après  avoir  prononcé 
anathème  contre  tous  les  blafphêmes  d’Arius,  il  ajoûta  qu’il 
confellôit  avec  tous  ceux  de  fon  parti ,  que  le  Verbe  efi  Dieu , 
engendré  de  Dieu  avant  tous  les  tems ,  &  qu'il  n efi  pas  une 
créature ,  comme  le  font  les  autres  créatures.klocs  tous  lçs  évê¬ 
ques  firent  l’éloge  de  Valens,  qui  avoit  trouvé  le  moyen  de 
réunir  les  deux  églifcs.  Car  les  Catholiques  croyoient  qu’il 
avoit  abjuré  fort  nettement  l’Arianifine ,  en  confelïànt  que  le 
Fils  de  Dieu  n’étoit  pas  créature  ;&  là-deflùs  ils  conlèntirent  à 
la  fupprefiion  du  terme  de  confubflantiel.  Cet  artifice  aïant 
réuflï ,  Valens  publia  qu’il  avoit  attiré  les  peres  de  Rimini 
dans  les  fentimens ,  puilqu’iis  avoient  reconnu  que  le  Fils  de 
Dieu  n’étoit  pas  créature  comme  les  autres  créatures:  ce  qui 
étoit  avouer  qu’il  étoit  créature ,  mais  d’une  maniéré  plus  ex¬ 
cellente  que  les  autres.  Ce  fut  alors  que  le  monde  ,  comme 
dit  S.  Jerome ,  fut  étrangement  furpris  de  le  voir  ,  malgré 
qu’il  en  eût ,  devenu  Arien  en  apparence ,  à  caufe  de  ces  pa¬ 
roles  équivoques  qu’on  pouvoir  ailement  détourner  dans  le 
fens  des  Ariens.  L’empereur  fit  ligner  cette  profefiion  de  foi 
par  tous  les  évêques  qui  étoient  alîèmblés  pour  lors  à  Con- 
ftantinople ,  ôc  même  par  les  Semi-Ariens  qui  étoient  venus 
de  Seleucie ,  ôc  qui  vouloient  foûtenir  le  terme  de  femblable 
en  fubflance ,  âfaoiûoios ,  qu’ils  furent  contraints  d’abandon¬ 
ner.  Enfuite  il  envoya  Valens  en  Italie ,  pour  faire  ligner  les 
évêques  qui  ne  s’étoient  pas  trouvés  au  concile  de  Rimini.  Le 
pape  Liberius  étant  tout  autre  qu’il  n’avoit  été  à  Sirmich ,  le 
montra  inflexible ,  dans  la  rélôlution  de  lôûtenirle  fiint  con¬ 
cile  de  Nicée  -,  ôc  aïant  été  chalïè  de  Rome ,  il  fe  tint  caché 
dans  les  catacombes ,  julques  après  la  mort  de  Confiance.  L’an 
3  éo.  les  Acaciens  s’étant  rendus  maîtres  de  l’elprir  de  l’empe¬ 
reur,  le  déclarèrent  ouvertement  dans  un  conciliabule  d’Antio¬ 
che  ,  ôc  foutinrent ,  que  le  Hls  de  Dieu  étoit  diffemblable  à  fon 
Pere  ,  om ô facto t  :  ce  que  ce  prince,  qui  avoit  toujours  eu  hor¬ 
reur  de  ce  blalphême  des  Anomœens,  n’avoit  jamais  voulu 
fouffrir  jufqu’alors.  Ainfi,  après  que  l’on  eut  tenu  tant  de  con¬ 
ciles  Ariens,  où  l’on  fit  en  moins  de  vingt  ans,  douze  diffe¬ 
rentes  formules  de  foi,  depuis  la  première,  qui  fut  dreflee  en 
3  41.  a  la  dédicacé  d’Antioche ,  Confiance  permit  enfin  que 
i  on  publiât  la  plusdéteftable  de  toutes. 

Après  fa  mort  &  fous  l’empire  de  Julien  l 'Apofiat,  en  3  £ 1. 
S.  Athanale  tint  un  concile  à  Alexandrie,  où  il  fut  arrêté  qu’on 
rétablirait  dans  leur  dignité  les  évêques  qui  auroient  commu¬ 
niqué  par  foiblefle  ou  par  furprife ,  avec  les  Ariens ,  s’ils  pro- 


A  R  I 

J  feflôient  la  foi  de  Nicée.On  y  définit  auflî  la  divinité  du  S.  Ef- 
prit,  que  les  Semi- Ariens  commençoient  à  nier.  On  pcondam- 
na  encore  leur  formule  de  Sardique ,  Sc  S.  Athanale  y  accor¬ 
da  le  différend  qui  étoit  entre  les  Catholiques  fur  le  terme 
dihypoflafe:  les  uns  prenoient  ce  terme  pour  la  perfonne ,  ôc 
d’autres  pour  la Julfiance.  Il  leur  fit  voir  qu’ils  difoient  tous  la 
même  chofe,  en  fe fervant d’un  même  mot,  auquel  ils  don- 
noienr  un  fins  très-different ,  car  ceux  qui  vouloient  qu’il  y  eut 
en  Dieu  trois  hypoftales ,  entendoient  par-là  trois  perlônnes 
dans  une  eflènce  -,  &  ceux  qui  difoient  qu’il  n’y  avoit  qu’une 
hy  poftafi ,  entendoient  qu’il  n’y  avoit  qu’une  fubftance  en  trois 
perlônnes  :  ce  qui  efi  la  même  chofe.  Eufibe  de  Verceil  paflà 
dans  les  provinces  d’Orient ,  où  il  ramena  plulîeurs  évêques 
heretiquesà  la  communion  de  leglifi ,  tandis  que  S.  Hilaire, 
dans  les  Gaules,  réconcilioit  ceux  qui seraient  laifiés furpren- 
dre  à  Rimini.  Ces  deux  grands  hommes  s’étant  enfuite  trou¬ 
vés  ,  prelque  en  même  tems,  dans  l’Italie,  y  travaillèrent  de 
concert ,  Sc  avec  beaucoup  de  fuccès  :  de  forte  que  l’Arianif 
me  fut  prefque  entièrement  éteint  dans  toutes  les  provinces 
d'Occident.  L’empereur  Jovfin,qui  régna  en  363.  fit  pro- 
fefiion  de  la  foi  de  Nicée,  ôc  protégea  les  Catholiques.  Après 
lui  regnerent  Valentinien  en  Occident  ,&  Valens  en  Orient. 
Alors  les  évêques  Semi-Ariens ,  Sc  Macédoniens ,  qui  avoient 
été  rebutés  de  Jovien ,  Sc  qui  tâchoient  de  ruiner  Eudoxe  ôc 
les  purs  Ariens,  obtinrent  de  l’empereur  Valentinien  la  per- 
miflion  de  s’allèmbler  à  Lampfique  ,  ville  de  l’Hellelpont, 
où  en  3  6  5 .  ils  caflèrent  tous  les  adtes  du  conciliabule  de  Con- 
ftantinople  fous  Eudoxe,  lequel  ils  condamnèrent  avec  Acace 
fon  collègue.  Ils  abolirent  auiïi  la fotmule  du  faux  concile  de 
Rimini,  qu’on  avoir  reçue  à  Conftantinople.  Ils  approuvèrent 
ôc  rétablirent  celle  de  Seleucie,  ôc  la  première  d’Antioche  -,  ôc 
enfin ,  comme  le  concile  étoit  rempli  de  Macédoniens ,  ils 
ajoûterent  un  horrible  blafphême  contre  le  S.  Efprit ,  en  niant 
fa  divinité  plus  ouvertement  qu’on  n’avoit  fait  auparavant.  Ils 
envoyèrent  enfuite  des  députés  au  pape  Liberius ,  pour  obte¬ 
nir  la  communion  de  l’églife  Occidentale.  Euftathius  de  Seba- 
fle ,  qui  en  étoit  le  chef,  avoit  chargé  de  furprendre  le  pape  ; 
ôc  pour  executer  cette  commilîion  frauduleufe  ,  il  donna  par 
écrit  une  confeiîion  de  foi ,  qui  contenoit  le  fyrnbole  de  Ni¬ 
cée  ,  avec  le  terme  de  confubflantiel  -,  firefervantà  dire  dans  un 
autre  tems ,  que  par  ce  mot  ils  entendoient  femblable  en  fub- 
fiance.  L’année  fuivanre ,  l’empereur  Valens ,  fiduitpar  l’im- 
peratrice  fi  femme ,  fi  fit  baptifir  par  Eudoxe  Arien  ,  ôc  pro- 
fefla  le  pur  Arianiffne.  Eudoxe  fi  voyant  en  faveur  auprès  de 
l’empereur  ôc  de  l’imperatrice  ,  aflèmbla  les  évêques  de  fon 
parti  à  Nicomedie ,  où  il  condamna  les  Semi-Ariens.  En  mê¬ 
me  tems  Urfice  Ôc  Valens,  confidens  d’Eudoxe ,  tinrent  auflï 
à  Singidon  uneaflemblée  de  leurs  purs  Ariens,  où  ils  confir¬ 
mèrent  la  formule  de  Rimini ,  de  laquelle  ils  étoient  les  au¬ 
teurs.  Tandis  que  l’Arianifine  commençoit  ainfi  à  prendre  le 
deffùs  en  Orient ,  le  pape  Darnafi,  qui  avoit  fuccedé  à  Libe¬ 
rius,  s’efforçoit  en  Occident  d’éteindre  les  reftes  de  cette  he- 
refie  ,  qu’Auxence  évêque  de  Milan ,  tâchoit  de  rétablir,  après 
avoir  furpris  l’empereur  Valentinien.  Darnafi  aflèmbla  à  Rome 
en  3  69.  un  concile  de  90.  évêques  de  l’Italie  ôc  des  Gaules, 
où  il  frappa  d’anathême  cet  Heretique  diflïmulé ,  ôc  déclara 
que  l’unique  foi  Catholique  étoit  celle  de  Nicée  en  Bithynie. 
Ce  decret  fut  auflïtôt  reçu  de  toutes  les  églifis  d’Italie  ,  des 
Gaules ,  ôc  d’Efpagne  -,  ôc  l’Occident  fut  ainfi  délivré  de  l’A¬ 
rianifine. 

Cependant  l’empereur  Valens  perficuta  cruellement  les  Ca¬ 
tholiques  en  Orient,  auflî-bien  que  les  Semi-Ariens  ôc  les  Ma¬ 
cédoniens.  Une  partie  de  ceux-çi  fe  réunirent  aux  Catholiques, 
fans  néanmoins  approuver  le  terme  de  confubftantiel.  Valens 
fit  chafler  de  l’églife  la  plupart  des  évêques  Catholiques,  & 
tant  qu’il  fut  empereur ,  le  parti  dominant  en  Orient ,  fut  ce¬ 
lui  des  Ariens  ;  mais  fiir  la  fin  de  fon  empire ,  étant  occupé  à 
la  guerre  contre  les  Gorhs ,  il  ceflà  de  perficuter  les  Catholi¬ 
ques  ;  Sc  alors  les  évêques  ôc  les  prêtres  exilés ,  eurent  la  liber¬ 
té  de  revenir.  Valens  aïant  été  tué  dans  la  bataille  d’Andrino- 
ple  ,  fon  neveu  Gratien  ,  qui  lui  avoit  fuccedé  l’an  378.  fit 
d’abord  un  édit ,  par  lequel  il  rappelloit  les  évêques  Catholi- 
liques,  pour  être  rétablis  dans  leurs  églifis ,  dont  ils  avoient 
été  bannis  pour  la  foi.  Par  un  autre  édit,  il  permit  l’exercice 
de  la  religion  à  toutes  les  fiéles ,  à  l’exception  des  Manichéens, 
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tîes  Photiniens  &  des  Eunoméens.  Plufieurs  égliîes  étoient  oc¬ 
cupées  par  des  évêques  Ariens,  &  l’Arianifme  fubfifta  encore 
en  Orient.L’année  fuivante,  Gratien  ariôcia  à  l’empire  le  crrand 
Theodofe  ,  &  lui  lailîà  la  louveraineté  de  tour  l'Orient.  En 
meme  rems  les  Catholiques  tinrent  un  concile  à  Antioche ; 
&  après  avoir  pacifié  cette  églife ,  ils  envoyèrent  S.  Grégoire 
de  Nyjfe  dans  la  Paleftine  &dans  l’Arabie,  Eufebe  deSamo- 
fate  dans  la  Mefopotamie  ,  &  Meletius  en  Alie.  S.  Grégoire 
dc{  Nazjance  étoit  à  Conftantinople.  Comme  les  Ariens  oc- 
cupoicnt  toutes  les  églilès  de  cette  ville,  il  y  avoit  confàcré 
une  petite  chapelle  dans  une  fàile  de  la  maifon  de  Nicobule 
Ion  parent ,  qu  il  appella  1  Anajlajts  ou  la  RefhrreEhon  ;  parce 
que  ce  fut  la  ou  la  foi  Catholique  commença  de  reriufciter. 
Cette  chapelle  fut  enfuite  changée  en  un  grand  8c  magnifique 
temple,  par  la  libéralité  des  empereurs.  L’an  3  80.  l’empereur 
Theodolè  fit  publier  un  édit ,  daté  de  Thelïàlonique ,  par  le¬ 
quel  il  ordonnoit  à  tous  fes  fujets  d’embrafièr  la  foi  de  Darnafe , 
éveque  de  Rome ,  8c  de  Pierre  d' Alexandrie.  Il  chalïà  enfuite 
Demophyle  du  fiege  de  Conftantinople ,  &  fit  remettre  tou- 
rcs  les  égliles  de  cette  ville  entre  les  mains  des  Catholiques , 
quarante  ans  après  que  les  Ariens  les  eurent  occupées,  fous  l'em¬ 
pire  de  Confiance.  Quelques  moisaprès,  Theodolê  fit  un  nou¬ 
vel  édit ,  par  lequel  il  défendit  aux  Ariens  détenir  aucune  af- 
fèmblée,  nidansles  villes,  ni  à  la  campagne ,  de  difputerde 
leurs  dogmes  contre  les  Catholiques ,  ni  même  d’en  parler. 
L’année  fuivante  ,  il  donna  un  troifiéme  édit ,  plus  ample  8c 
plus  fort  que  les  deux  autres ,  par  lequel  il  défendit  de  don¬ 
ner  aux  Heretiques  aucune  retraite ,  pour  y  célébrer  leurs  my- 
ftcrcs ,  ni  de  fouffrir  qu’ils  filfent  des  alfemblées.Il  déclara  qu’il 
vouloit  abfolument  que  tous  fes  fujets  fe  tinlîènt  à  la  foi  du 
S.  concile  deNicée  ,  8c  ordonna  que  toutes  les  églilès  fulïènt 
rendues  aux  évêques  Catholiques.  Cet  édit  fut  donné  à  Con¬ 
ftantinople  l’an  381.  dans  un  tems  où  l’empire  étoit  très-flo- 
rilfànt.  Theodofe  convoqua  à  Conftantinople  une  alïèmblée 
générale  de  tous  les  évêques  Orthodoxes  de  l’Orient,  au  mois 
2e  Mai  381.  qui  confirmèrent  S.  Grégoire  d eNadanze  fur  le 
fiege  de  Conftantinople.  Melece  évêque  d’Antioche  y  mourut. 
Son  corps  fut  reporté  à  Antioche ,  où  Flavien  fut  élu  en  fa 
place.  Le  concile  de  Conftantinople  compole  de  1 50.  évê¬ 
ques  ,  fut  continué  en  381.  qui  confirma  le  lymbole  de  Ni- 
cée  ,  &  y  ajoûta  un  article  fur  la  divinité  du  S.  Efprit.  Entre 
les  Semi-Ariens  ou  Macédoniens ,  les  Occidentaux  Ce  plaigni¬ 
rent  de  ce  que  les  évêques  d’Orient  avoient  tenu  ce  lynode 
{ans  eux ,  8c  demandèrent  un  concile  général.  Les  Orientaux 
s’excuferent  de  venir  en  Occident ,  8c  leur  rendirent  compte 
de  leur  foi  8c  de  ce  qu’ils  avoient  fait  dans  leur  lynode.  Les 
Occidentaux  reçurent  leur  décifion  fur  la  foi ,  fans  approu¬ 
ver  les  reglemens  8c  les  nouveaux  canons,  qui  y  étoient  ajoû- 
tés.  Enfin,  l’an  383.  l’empereur  Theodolê  fit  publier  deux 
édits ,  par  lefquels  il  défendit  aux  Ariens  de  rien  dire  ,  ni  de 
rien  faire ,  ni  en  public,  ni  en  particulier,  qui  fut  en  quelque 
façon  que  ce  fût  contraire  à  la  religion  Catholique,  permet¬ 
tant  à  tous  fês  fujets  de  courir  lus  à  ceux  qui  olêroient  contre¬ 
venir  à  cette  ordonnance  :  voulant  de  plus  que  tous  les  Ariens 
fe  retiraffent  au  plutôt  dans  les  villes ,  8c  autres  lieux  de  leur 
domicile  ordinaire ,  pour  n’avoir  pas  la  liberté  d'infecter  le 
inonde  de  leur  herefie.  Ainfi  l’Arianifme  fut  abbatu  dans  l’O¬ 
rient,  63.ansavantfanaiflànce,parlalûgellè 8c  parle  zeledu 
grand  Theodolê. 

L’églilè  étoit  moins  tranquille  en  occident.  L'impératrice 
Juftine ,  qui  n’avoit  rien  oie  entreprendre  ouvertement ,  pen¬ 
dant  la  vie  de  l’empereur  Valentinien  Con  mari ,  fe  voyant 
le  pouvoir  entre  les  mains  pendant  la  minorité  du  jeune 
Valentinien  fon  fils ,  commença  dès  l’an  3  80.  à  protéger  hau¬ 
tement  les  Ariens.  Elle  réfolut  de  les  rétablir  en  386.  faifant 
donner  par  l’empereur  un  édit ,  qui  permettoit  les  aftèmblées 
à  ceux  qui  tenoient  la  doétrine  établie  dans  le  concile  de 
Rimini ,  8c  confirmée  dans  celui  de  Conftantinople  fous  Con¬ 
fiance,  c’eft-à-dire ,  aux  Ariens.  Elle  s’efforça  enfuite  de  les 
mettre  en  pofTeflion  d’une  églife  dans  la  ville  de  Milan  3  mais 
S.  Ambroifê  l’empêcha.  Cette  princeftè  fut  enfin  contraint^ 
d’abandonner  le  parti  des  Ariens,  pour  obtenir  du  fècours 
de  Theodolê  contre  le  tyran  Maxime ,  qui  fut  vaincu  par 
cet  empereur  Catholique.  Cette  viétoire  acheva  d’anéantir 
i’Arianifme  ;  car  Valentinien  redevable  de  la  vie  8c  de  l’em- 
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pire  à  Theodofe  fon  beau-ftere,  détefta  l’héréfiedes  Ariens, 
que  Ju  inc  fa  mere  lui  avoit  infpirée ,  8c  demeura  toûjours 
ferme  dans  la  foi  Catholique.  En  Orient  les  Ariens  fe  divife- 
rent  en  deux  feétes.  Demophyle  étant  mort  en  3  8  6.  les  uns 
fiient  venu  Marin  évêque  de  Thrace,  pour  les  gouverner , 
&les  autres  appellerent  Dorothée  leur  évêque  à  Antioche. 
Doiothee  foutenoit  que  Dieu  ne  pouvoit  être  appelle  Pere 
avant  lexiftence  du  Pils.  On  appella  ceux-ci  Pfatynens ,  à 
caufe  de  Theoéhriè  Syrien ,  qui  étoit  un  ardent  défenfèur,  & 
dont  le  métier  étoit  de  faire  certains  gâteaux  ,  que  les  Grecs 
appellent  Pfatyres.  Cette  branche  fè  divifà  encore  en  deux 
autres  ,  a  caufe  des  différends  qu’Agapius  eut  fur  quelque 
prééminence  contre  Marin  ,  qui  l’avoit  fait  évêque  d’Ephefe. 
Agapiusfut  fiiivi  par  les  Goths;  8c  on  donna  àceux-ci  le  nom 
de  Curtiens  ou  Pitheciens  ,  c’eft-à-dire,  finges,  à  caufe  qu’un 
d  entr  eux ,  nommé  Curce ,  étoit  laid  comme  un  linge.  Les 
Ariens  demeurèrent  ainfi  divifes  durant  trente-cinq  ans ,  après 
lelquels  les  Pfàtyriens  fè  réunirent  enfin  aux  autres  Ariens ,  à 
la  perfuafion  de  Plinthe  confulaire  très-puiflant  fous  l'empire 
de  Theodofe  le  jeune.  La  condition  ftipulée  dans  l’accord , 
fut  qu  on  ne  parlerait  point  du  tout  de  la  queftion  qui  les 
avoit  diviiés  ,  &  cet  accord  n’eut  lieu  que  pour  les  Ariens  de 
Conftantinople.  Il  y  eut  aufti  de  la  divifion  parmi  les  Macé¬ 
doniens  ,  entie  Eutrope  pretre ,  8c  Carcere  chef  de  cette  fêéte. 
A  la  fin  du  IV.  fiecle  les  Ariens  8c  les  Macédoniens  fè  trou- 
verent  réduits  par  lesloix  des  empereurs  à  n’avoir  plus  d'évê¬ 
ques  ni  d  églilès  dans  l’empire  Romain,  tant  en  Occident 
qu  en  Orient.  Il  y  avoit  néanmoins  encore  quelques  partie 
culiers  ecclefiaftiques  8c  laïques,  qui  tenoient  la  doétrine 
des  Ariens  •,  mais  comme  ils  ne  fàifoient  plus  de  corps ,  l’héré- 
fie  Arienne  fut  bientôt  entièrement  abattue,  8c  ne  fe  main¬ 
tint  plus  que  parmi  les  Goths  du  Nord  8c  de  l’Orient ,  parmi 
les  Vandales ,  qui  1  apportèrent  de  l’Afrique,  8c  parmi  les 
Bourguignons  en  France  &  en  Italie ,  où  cette  héréfie  a  fubfifté 
jukju  a  1  extinction  de  la  domination  de  ces  nations  barbares. 

Les  hiftoriens  ne  conviennent  pas  du  tems  quelle  serai  t 
introduite  chez  les  Goths.  Ulphilas ,  qui  étoit  leur  évêque  du 
tems  de  Conftantin ,  avoit  etc  ordonné  par  Eufebe  de  A 7ico~ 
me  die  \  il  reçut  apparemment  de  lui  les  femences  de  l’Aria¬ 
nifme  ,  8c  1  établit  peu  a  peu  dans  fa  nation.  Il  fè  trouva  au 
concile  qu’Acace,  Eudoxe  8c  les  autres  Ariens  tinrent  à  Con¬ 
ftantinople  en  3  60.  8c  ligna  la  formule  de  Rimini.  Cepen¬ 
dant  Socrate  8c  Sozomene  afturent  que  l’Arianifme  ne  fut 
établi  parmi  les  Goths,  que  du  tems  de  Valens,  à  l’occahon 
d’une  guerre  qui  s’éleva  entre  Athalaric  8c  Fritigerne  ,  prince 
des  Goths;  que  Fritigerne ,  vaincu  par  Athalaric,  implora 
le  fècours  des  Romains  ;  8c  qu’étant  demeuré  victorieux ,  il 
embrafla  la  doétrine  Arienne  que  tenoit  Valens  fon  prote- 
éteur,  aufîi-bien  qu’Ulphilas  évêque  ,  8c  leurs  fujets.  Théo¬ 
dore  recule  cet  événement  ,  en  fuppofant  que  les  Goths 
n  embrafîèrent  lArianifme  que  quand,  chaftès  de  leur  pais 
par  les  Fluns  en  376.  ils  eurent  recours  à  Valens,  pour  fè 
retirer  dans  les  terres  de  l'empire.  Après  la  mort  de  Theodofe 
le  Grand ,  arrivée  en  3  p  5 .  fes  deux  fils  Arcadius  8c  Honorius 
ayant  partagé  l’empire  ,  Gainas  fe  rit  élire  generalifiîme  des 
armées  de  l’empereur  Arcadius,  avec  un  pouvoir- abfolu  fur¬ 
ies  Romains ,  aufîi-bien  que  fur  les  Goths ,  qui  étoient  Ariens 
8c  dont  il  étoit  chef  Avec  les  forces  qu’il  avoit  en  main  ,  il 
tenta  d’établir  l’Arianifme  dans  Conftantinople ,  dont  il  vou¬ 
lut  fe  rendre  maître  par  furprifè  ;  mais  fes  troupes  y  furent 
taillées  en  pièces  l’an  400.  8c  il  fut  tué  en  la  même  année  ; 
ce  qui  jettales  Ariens  dans  la  derniere  confternation.  D’ailleurs 
Alaric ,  roi  des  Goths,  ayant  traverfe  la  Thrace  8c  la  Macé¬ 
doine  ,  entra  dans  la  Grece  l’an  3  9  5 .  8c  après  y  avoir  fait 
d’étranges  ravages  ,  paffa  en  Italie  ,  où  il  fut  vaincu  par  Stili- 
con  l’an  40  3 .  Mais  ce  dernier  traita  fecretement  avec  ce  Goth 
Arien ,  dans  l’efperance  de  fe  fervir  de  fes  troupes  pour  en¬ 
vahir  l’empire.  En  406.  Radagaife  ,  roi  des  Ofirogoths ,  vint 
fondre  dans  l’Italie  avec  une  armée  de  plus  de  deux  cens  mille 
Goths,  partie  Ariens  8c  partie  Payens.  Il  marcha  droit  à  Ro¬ 
me  ;  mais  il  fut  entièrement  défait  par  Stilicon  ,  qui  lui  fit 
trancher  la  tête ,  8c  qui  fongeoit alors  à  monter  fur  lethrône. 

Le  dernier  jour  de  cette  même  année  ,  les  Vandales  ,  les 
Alains  8c  les  Sueves ,  que  Stilicon  avoit  appelles ,  parièrent  le 
Rhin  ;  8c  comme  les  uns  étoient  idolâtres,  8c  les  autres  Ariens» 
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ces  Barbares  exercèrent  d’horribles  cruautés  par  toutes  les 
Gaules,  d’où  enfuite  ils  paflèrent  en  Efpagne.  L’empereur 
ayant  fait  tuer  ce  miniflre  infidèle  en  408.  challa  tous  les 
officiers  &  tous  les  foldats  Goths  &  A  riens.  On  maflàcra  même 
dans  les  villes  les  femmes  &  les  enfans  des  Huns ,  des  Alains , 
des  Vandales  8c  des  Goths  ,  qui  avoient  fervi  dans  l’armée 
Romaine  -,  ce  qui  obligea  trente  mille  de  ces  Barbares  de 
s’aller  joindre  à  Alaric,  qui  mit  le  liege  devant  Rome  l’année 
fuivante ,  &  la  prit.  Lorfqu’il  en  fut  le  maître  ,  il  fit  nommer 
empereur  Attale  ,  qui  étoit  préfet  de  Rome.  Ce  nouveau  prin¬ 
ce  quitta  le  Paganifme ,  8c  fe  fit  Arien  ,  pour  complaire  à  fon 
bienfài&eur  Alaric-,  mais  il  fut  bientôt  déthrôné  8c  banni  par 
Hononus.  Alaric  rentra  dans  Rome  en  4 1  o.  &  en  permit  le 
pillage ,  ayant  néanmoins  donné  ordre  qu  on  ne  touchât  point 
aux  églifès.  Après  fa  mort ,  Ataulphe ,  fon  beau  frere ,  qui  fut 
élû  roi  par  les  Goths  ,  époufala  princefïe  Gaîla  Placidia ,  feeur 
de  l’empereur  Honorius  ,  établit  en  4 1 1  •  le  nouveau  royau¬ 
me  de  Vifigoths,  dont  il  mit  le  fiége  à  Narbonne  ,  8c  de-là 
paflà  en  Efpagne  l’an  4 1 4. 

L’Arianifine  ne  faifoit  pas  moins  de  progrès  en  Afrique 
qu’en  Italie.  Les  troupes  du  comte  Boniface ,  general  de  l’ar¬ 
mée  Romaine  en  Afrique  ,  étoient  compofées  de  Romains 
&  de  Goths  ,  qui  étoient  alors  leurs  alliés.  Ceux-ci ,  qui  pro- 
fefîôient  l’Arianifme  ,  en  avoient  l’exercice  libre  ,  nonoblfant 
les  édits  des  empereurs  -,  8c  ils  avoient  même  un  évêque  ap- 
pellé  Maximin ,  qui  foûtenoit  par  tout  que  fà  doctrine  étoit 
la  véritable,  &  qui  eut  la  hardiefîè  de  provoquer  S.  Auguftin 
à  la  difpute  ,  parce  qu’il  fè  fentoit  appuyé  du  comte  Pafcen- 
tius ,  un  des  principaux  officiers  de  l’empereur.  Le  Saint  ac¬ 
cepta  le  parti ,  &  conféra  à  Hippone  avec  Maximin  ,  &  à  Car¬ 
thage  avec  Pafcentius,  qui  ne  voulut  jamais  permettre  qu’on 
mît  rien  par  écrit ,  de  peur  qu’on  ne  le  pût  convaincre  par 
des  aétes  authentiques  ;  mais  pour  l’intérêt  de  la  vérité ,  S.  Au- 
guftin  donna  au  public  fa  difpute  contre  Maximin ,  8c  rédigea 
par  écrit  la  conférence  qu’il  avoir  eue  avec  Pafcentius.  Ilcom- 
pofa  enfuite  beaucoup  de  traités  contre  les  Ariens  ,  qui  fe  ré- 
pandoient  dans  l’Afrique  ,  avec  les  Goths  de  l’armée  de  Boni- 
race  ,  quoique  ce  comte  fût  alors  très-zelé  Catholique.  Quel¬ 
que  tems  après  ,  ce  general  renonça  à  la  véritable  religion  , 
pour  embrafîèr  l’héréfïe  d’Arius.  Genfèric  ,  roi  des  Vandales, 
qui  étoient  la  plûpart  Ariens,  avoit  fiiccedé  aux  conquêtes 
de  Gunderic  dans  l’Efpagne-,  8c  comme  on  n’étoit  pas  en 
état  d’en  chafîèr  les  Barbares  par  force  ,  le  comte  Boniface 
eut  ordre  de  faire  un  voyage  en  Efpagne  ,  pour  tâcher  d’ac¬ 
commoder  les  chofes  par  les  voies  de  la  douceur.  Boniface  y 
fut  touché  de  la  beauté  d’une  princefïe  Vandale  qu’il  vit  à  la 
cour ,  8c  il  l’époufà  du  confèntement  de  Genfèric ,  qui  étoit 
ravi  de  mettre  dans  fon  alliance  un  fi  vaillant  capitaine  :  il 
agréa  même  que  cette  princefïe  fè  fît  Catholique ,  prévoyant 
bien  quelle  ne  le  feroit  que  par  cérémonie.  En  effet ,  elle 
remplit  fà  maifon  d’Ariens  ;  &  Boniface ,  que  l’amour  aveu- 
gloit ,  le  fouffrit.  Ce  mariage  donna  lieu  aux  ennemis  de  Boni- 
face  de  le  rendre  fufpecl  à  l’imperatrice  Placidie  ,  qui  envoya 
contre  lui  une  puilîànte  armée  en  Afrique.  Le  comte  defef- 
perant  de  pouvoir  réfifter ,  alla  en  Efpagne ,  8c  appella  les 
Vandales  à  fon  fecours.  Genfèric  paflà  en  Afrique  l’an  42  s. 
avec  quatre-vingt  mille  Vandales  &  Alains ,  8c  prit  d’abord 
poffeflion  des  trois  Mauritanies.  L’imperatrice  ayant  reconnu 
qu’elle  avoit  été  furprife  par  la  malice  d’Aetius ,  qui  avoit 
faufîèment  accufé  Boniface  de  trahifon  ,  lui  écrivit ,  pour 
l’aflùrer quelle  étoit  pleinement défàbufée.  Ce  comte  fit  fon 
pofîible  pour  changer  ce  qu’il  avoit  fàit  -,  mais  Genfèric  refiifà 
de  repaflèr  en  Efpagne  ;  voyant  même  la  refilfance  de  Boni- 
fàce,il  lui  donna  bataille,  &  le  contraignit  de  fe  retirer  dans 
Hippone.  Ce  barbare  courut  enfuite  toute  l’Afrique  -,  8c  de 
tant  de  belles  villes  8c  d’illuftres  églifes  dont  les  fèpt  pro¬ 
vinces  d  Afrique  étoient  remplies  en  ce  tems-là  ,  il  ne  relia 
ue  celles  de  Carthage ,  d’Hippone  ,  &  de  Cirthe ,  capitale 
e  la  Numidie  -,  toutes  les  autres  ayant  été  ruinées ,  8c  rédui¬ 
tes  fous  la  puiflànce  des  Vandales.  Cependant  les  Ariens  tâ- 
choient  adroitement  de  fe  rétablir  à  Conllantinoples  8c  dans 
1  Hellefpont  ;  maisl  empereur  Theodofè  le  Jeune  fit  un  nouvel 
edit ,  au  mois  de  Mai  de  1  année  428.  par  lequel  il  ordonna 
d  oter  aux  Ariens  8c  aux  Macédoniens  toutes  les  églifes  qu’ils 
«voient  ufîirpees  fur  les  Catholiques  ou  qu’ils  avoient  bâties  1 
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ce  qui  fut  exécuté.  Genfèric  d’un  autre  côté  perfè'cuta  cruelle¬ 
ment  tous  ceux  qui  fe  défendirent  d’embrafîèr  l’Arianifine, 
8c  établit  cette  hérélîe  dans  l’Afrique  ,  après  s’en  être  rendu 
maître.  C’ell  ce  qu’on  appelle ,  la  première  perfecution  des 
Vandales. 

Après  plufieurs  révolutions,  l’empire  des  Romains  en  Oc¬ 
cident  paflà  l’an  478.  fous  la  domination  des  Barbares  Ariens, 
dont  le  premier  roi  fut  Odoacre.  En  même-tems,  Evaric  roi 
des  Vifigoths ,  fe  jetta  dans  les  Gaules  ;  8c  après  y  avoir  fàit 
plufieurs  conquêtes,  il  tâcha  d’y  abolir  la  véritable  religion, 
pour  y  faire  regner  l’Arianifme.  Hunneric  roi  des  Vandales , 
qui  fucceda  à  Genfèric  fon  pere  l’an  483.  fut  encore  plus 
cruel  envers  les  Catholiques.  Il  cafia  d’abord  ,  8c  bannit  tous 
les  officiers  8c  tous  les  foldats  qui  refuferent  de  fe  frire  rebap- 
tifèr ,  jrour  profeflèr  l’Arianifme  :  (ce  que  les  premiers  Ariens 
n’exigeoient  pas  ;  parce  qu’ils  baptifoient  félon  la  même  for¬ 
me  que  les  Catholiques.  )  Enfuite  Hunneric  fit  prendre  près 
de  cinq  mille  ecclefiaftiques ,  8c  les  fit  conduire  par  des  Mau¬ 
res  dans  d’horribles  défèrts ,  pour  les  y  laiflèr  périr  de  faim. 
Enfin  il  publia  un  édit  par  lequel  il  ordonnoit  à  Eugene  évê¬ 
que  de  Carthage,  8c  à  tous  les  évêques  Catholiques,  de  fe  trou¬ 
ver  à  Carthage  au  mois  de  Février  de  l’année  fuivante  484. 
pour  rendre  raifon  de  leur  foi  dans  une  conférence  publique. 
Il  y  eut  quatre  cens  foixante-fix  évêques  qui  s’y  aflèmblerent 
de  toutes  les  provinces  de  l’Afrique ,  de  la  Corfè ,  8c  de  la 
Sardaigne  ;  mais  Hunneric  bannit  les  plus  fçavans,  pour  de 
faux  crimes  qu’on  leur  impofà.  Cyrila ,  qui  prenoit  le  titre 
de  patriarche ,  voulut  préfider ,  ou  plûtôt ,  commander  à  cette 
aflèmblée,  qu’il  rompit,  après  avoir  entendu  l’expofition  de 
la  véritable  foi  préfentée  par  les  Catholiques.  U  alla  fe  plaindre 
à  Hunneric  ,  que  les  Homooufiens ,  (car  ils  appelloient  ainfi 
les  défenfeurs  de  la  confubftanrialité  du  Verbe  )  avoient  fait 
un  horrible  défordre  ,  pour  empêcher  que  l’on  ne  vînt  à 
l’éclaircifïèment  de  leur  doétrine.  Là-deflùs  le  roi  fit  publier 
un  décret  qui  étoit  tout  prêt  &  tout  dreflè ,  par  lequel  il  don- 
noit  aux  Ariens  toutes  les  églifes  des  Catholiques ,  8c  il  ban¬ 
nit  ou  fit  mourir  ceux-ci  par  de  cruels  fupplices.  Cette  per- 
fécution  ceflà  par  la  mort  de  Hunneric  en  la  même  année  3 
8c  fon  fûcceflèur  Gundebaud  rendit  la  paix  à  l’églifè ,  en  haine 
du  roi  défunt  fon  oncle ,  dont  il  avoit  été  maltraité  3  mais  il 
commença  quelques  années  après  à  perfécuter  les  Catholi¬ 
ques.  Ce  fut  dans  cet  intervalle  que  le  pape  Félix  II.  dit  III. 
tint  un  concile  à  Rome  l’an  487.  afin  d’ordonner  une  péni¬ 
tence  convenable  à  ceux  qui  pendant  la  perfecution  avoient 
été  allez  lâches  pour  embrafer  l’Arianifme ,  8c  qui  deman- 
doient  alors  de  rentrer  dans  l’églifè.  C’efl  ainfi  que  les  évê¬ 
ques  de  Rome  agiffoient  encore  librement  pour  le  fpirituel , 
fous  le  régné  d’Odoacre  ,  qui  quoi  qu’il  fût  Arien  ,  ne  fè 
mêloit  pas  des  affaires  de  la  religion.  Mais  cette  liberté  fut 
enfin  détruite  par  un  pluspuifîànt  Arien, Theodoric roi  des 
Oftrogots ,  qui  fe  rendit  maître  de  Rome  en  même  tems.  Ana- 
flafe ,  empereur  d’Orient ,  lui  envoya  des  ambaflàdeurs  l’ah 
493 .8c  fit  la  paix  avec  lui.  Il  y  a  apparence  auflï  que  ce  fut 
en  fà  confideration  qu’il  toléra  les  Ariens ,  8c  qu’il  leur  donna 
même  une  grande  liberté  dans  Conflantinople. 

Pendant  que  l’empire  d'Orient  gémiffoit  fous  l’indigne 
domination  d’Anaflafè,  hérétique  Eutychien ,  8c  Achephale, 
8c  que  celui  d’Occident  étoit  partagé  en  plufieurs  royaumes , 
pofledés  par  des  princes  Ariens  ou  Idolâtres  -,  Clovis  dans  les 
Gaules  , reçut  le  baptême,  8c  embrafla  la  foi  Catholique.  Il 
fut  baptifè  l’an  496.  par  S.  Remi  archevêque  de  Rheims, 
au  nom  du  Pere ,  83  du  Fils ,  (3  du  Samt-EJprit  :  ce  que  les 
Ariens  ne  fàilbient  plus  en  ce  tems-là  -,  parce  que  cette  forme 
inftituée  par  J.  C.  même,  exprimoittrop  clairement  l’égalité 
des  trois  perfonnes  divines ,  laquelle  ils  nioient  -,  mais  ils  bap¬ 
tifoient  au  nom  du  Pere  ,par  le  Fils ,  au  Saint-EJfrit.  Le  célébré 
Alcimus  Avitus,  archevêque  de  Vienne,  le  fléau  des  Ariens 
de  fon  tems ,  félicita  ce  monarque  par  une  lettre,  où  il  dit  : 
Que  le  choix  qu  il  a  fait  delà  religion  Catholique ,  en  rejeltant 
les  autres feéles ,  où  les  hérétiques  avoient  taché de  F  attirer ,  efi 
un  excellent  préjugé  à  tous  les  peuples  pour  les  déterminer  à  la 
créance  quils  doivent  embrafer ,  comme  Punique  véritable 83 
83  que  la  foi ,  dont  il  vient  de  faire  profeffion  ,  eft  une  illuftre 
viEloire  des  Catholiques  fur  les  hérétiques.  Le  pape  Anaftafoen 
écrivit  une  dans  le  même  tems  à  ce  principe  ,  où  il  lui  dit 

entr’autres 


A  R  l 

êntr’autres  chofes  :  Que  la  fainte  églife  fa  mere  fe  réjouit  Sa¬ 
voir  engendre  ffiritueUetnent  à  Dieu  un  grand  roi ,  qui  la  dé¬ 
fendra  contre  les  efforts  de  toits  fe  s  ennemis ,  83  de  ces  hommes 
■pejhlensqui  s'élèvent  contre  elle.  Il  étoit  néceftàire  de  remar¬ 
quer  ceci ,  pour  faire  connoître  l’erreur  de  Pafquier  ,  qui  a 
oie  révoquer  en  doute  ,  fi  Clovis ,  en  Ce  éonvertifïànt ,  s’é- 
toit  fait  Catholique  ou  Arien ,  comme  I’étoient  le  roi  des  Vifi¬ 
goths  &  le  roi  de  Bourgogne,  duquel  il  avoit  époufo  la  nièce. 

Il  eft  vrai  que  tous  les  princes  qui  regnoient  en  ce  tems-là, 
étoicnt  hors  du fein del’égüfe. L’empereur  Anaftafè  étoit  non 
feulement  hérétique ,  mais  auifi  perfecureur  des  Orthodoxes  ; 
Theodoric  à  Rome ,  8c  dans  l’Italie  ;  Alaric  ,  dans  la  Gaule 
Narbonnoifè,dans  l’Aquitaine  &  dans  l’Efpagne  ;  lesSueves , 
dans  la  Galice  -,  les  Bourguignons,  dans  la  Gaule  Lyonnoife  3 
Trafàmond ,  roi  des  Vandales  en  Afrique,  étoient  tous  Ariens. 
Les  autres  rois ,  dans  la  Germanie ,  8c  dans  la  Grande  Bre¬ 
tagne  ,  étoient  encore  Idolâtres.  Mais  Clovis  fit  profèlfion  de 
la  foi  Catholique  ,  8c  mérita  à  fès  fuccefîèurs  le  titre  de  très- 
■Chrétten ,  8c  de  fils  aîné  de  l’ églife.  L’an  45)9.  Gondebaud  roi 
de  Bourgogne  ,  permit  entre  les  Catholiques  8c  les  Ariens , 
une  conférence  qui  Ce  tint  dans  ion  palais  à  Lyon  -,  mais 
quoiqu’il  reconnût  la  vérité  ,  il  ne  put  fe  réfoudre  à  en  faire 
profèlfion  publique.  En  505.  Clovis  défit  8c  tua  Alaric  roi 
des  Wifigoths  ,  dans  la  célébré  bataille  qu’il  lui  donna  à 
Vouillé  près  de  Poitiers  ;  &  afin  de  montrer  qu’il  avoit  com¬ 
battu  pour  la  Foi  de  l’églifè  Catholique  ,  contre  l’héréfie 
Arienne ,  il  envoya  une  couronne  d’or  à  Rome ,  pour  la  con- 
làcrer  à  J.  C.  vrai  Dieu.  La  plus  grande  partie  des  Gaules  ayant 
été  délivrée  de  la  domination  des  Ariens  par  le  roi  Clovis ,  ce 
prince  fit  aflèmbler  les  évêques  de  Con  royaume  à  Orléans 
l’an  508.  pour  regler  la  police  ecclefiaftique.  Quelque  tems 
après  il  fe  tint  un  concile ,  pour  confondre  l’Arianifme  ,  fans 
qu’on  en  puifiè  dire  précifèment  ni  le  tems  ni  le  lieu.  Ce  qu’il 
y  a  de  certain  ,  c’eftque  parmi  tant  de  prélats  Catholiques  qui 
y  vinrent  de  toutes  les  parties  des  Gaules ,  il  s’y  trouva  un 
ides  évêques  Ariens,  qui  avoit  eu  fous  Alaric  le  gouvernement 
de  quelques  églifès.  Dieu  voulut  faire  paraître  en  fà  perfonne 
une  merveille ,  qui  fèrvît  plus  à  aflùrer  la  vraie  foi ,  que  n’au- 
roient  fait  les  plus  fçavantes  8c  les  plus  fubtiles  difeuffions. 
Cet  Arien ,  homme  fiiperbe  &  grand  fophifte  ,  s’étant  levé 
pour  répondre  au  difeours  de  S.  Remi ,  demeura  muet ,  quel¬ 
que  effort  qu'il  fît  de  parler ,  ouvrant  inutilement  la  bouche 
à  plufieurs  reprifès.  Alors  reconnoiffant  fon  erreur ,  il  s’alla 
jetrer  aux  pieds  de  S.  Remi ,  lui  demandant  par  geftes  8c  par 
fignes,  qu’il  eût  compaflion  de  fà  mifère.  Le  Saint  lui  rendit 
l’ufàge  de  la  parole  ,  Au  nom  de  Notre- Seigneur  f.  C.  vrai 
Tils  de  Dieu;  8c  cet  évêque  converti ,  confeflà  publiquement 
la  Trinité  des  Perfonnes  dans  l’Unité  d’Elïènce  ,  condam¬ 
nant  devant  tout  le  monde  l’impieté  de  l’Arianifme.  Cet  évé¬ 
nement  contribua  beaucoup  à  achever  d’éteindre  dans  les 
Gaules  cette  héréfie  ,  que  Clovis  avoit  abattue  par  fès  viéfoi- 
res.  En  5 1 1 .  Sigifinond  roi  de  Bourgogne ,  fiiccefïèur  de  fon 
pere  Gondebaud ,  renonça  fôlemnellement  à  l’Arianifme  ;  8c 
les  Bourguignons ,  fuivant  fon  exemple ,  Ce  firent  en  même- 
tems  Catholiques. 

Après  la  mort  de  l’empereur  Anaftafè ,  hérétique ,  Juftin  Ce 
voyant  parfaitement  établi  fur  le  thrône  ,  fit  un  édit  en  3  Z4. 
contre  les  Ariens,  aufquels  il  ôta  toutes  leurs  églifès.  Theo¬ 
doric  ,  roi  des  Oftrogoths  en  Italie  ,  fut  tellement  offenfé  de 
cet  édit,  qu’il  réfolut  de  le  faire  cafier  ,  Ou  de  porter  les  cho- 
fês  à  l’extrémité.  Il  contraignit  le  pape  Jean  I.  fucceflèur  d’Hor- 
mifdas ,  d’aller  en  ambafiade  à  Conftantinople ,  avec  quatre 
des  principaux  du  fénat  Romain ,  pour  traiter  de  cette  affaire 
avec  l’empereur.  Ce  fàint  pontife  tâcha  de  ménager  la  paix  ; 
mais  bien  loin  de  porter  l’empereur  à  cafîèr  fon  édit ,  il  ré¬ 
concilia  pour  les  Catholiques  toutes  les  églifès  que  ce  prince 
avoit  ôtées  aux  Ariens.  C’eft  pourquoi ,  lorfqu’il  fut  de  retour, 
Theodoric  le  fit  jetter  dans  une  prifôn ,  où  il  mourut  l’année  | 
fmvante.  Ce  prince  voulut  enfuite  nommer  un  pape  :  ce  qu’-  j 
aucun  empereur ,  à  la  refèrve  de  Confiance ,  Arien  comme  t 
lui ,  n’avoit  jamais  ofé  entreprendre  :  mais  environ  deux  mois  ! 
après  il  fut  enlevé  du  monde  ,  par  une  efpece  de  phrenefie. 
Hilderic  roi  des  Vandales  en  Afrique,  rappella  l’an  531.  tous 
'les  évêques  exilés,  8c  donna  la  liberté  aux  Catholiques  d’en 
créer  de  nouveaux  3  mais  il  fut  déthrôné  par  Gilimcr.  Celui- 
Tome  /, 
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ci  fut  défait  par  Belifitire  ,  general  désarmées  de  l’empereur 
Juftinien  l’an  5  34,  &  après  cette  viétoire,  l’ Afrique  fut  déli¬ 
vrée  de  la  domination  des  Vandales  Ariens ,  un  peu  plus  de 
cent  ans  apres  que  Genferic  y  fut  entré.  Alors  les  évêques 
s  alîèmblerent  a  Carthage ,  en  un  concile  National ,  où  l’évê¬ 
que  Reparàtus  prefida ,  &  on  y  agita  de  quelle  maniéré  or* 
devoit  recevoir  les  évêques  &  les  autres  ecclefiaftiques  Ariens, 
qui  deinandoicnt  de  rentrer  dans  l’églife.  Juftinien  fit  enfuite 
un  édit ,  par  lequel  il  défendit  que  les  Ariens  euffent  aucun 
exercice  de  leur  héréfie ,  ni  en  public  ni  en  particulier.  Après 
que  l’empereur  Juftinien  eut  fi  heureufèment  exterminé  l’A- 
rianifme  en  Afrique  il  entreprit  de  l’abolir  encore  dans  l’Italie  * 
par  la  guerre  qu’il  fit  aux  Oftrogoths.  Totila  fut  vaincu  par  le 
general  Narfés  l’an  5  53.  &  les  Goths  étant  fortis  d’Italie, 
elle  fut  délivrée  de  la  domination  des  Ariens,  fôixante  8c. 
dix-fèpt  ans  après  qu’ils  l’eurent  envahie  fous  Odoacre  roi  de? 
Erules. 

Il  n’y  avoit  plus  que  l’Efpagne  qui  gémît  encore  fous  la 
puilTànce  des  Ariens  ,  lorfque  Dieu  commença  fi  délivrance 
par  la  converfion  d’un  de  fes  rois.  L’an  554.  Theodemitj, 
raides  Sueves  dans  la  Galice ,  renonça  à  l’Ai'ianifmc ,  &  ra¬ 
mena  toute  (à  nation  à  la  foi  Catholique  :  mais  Lewigildc* 
roi  des  Vifigoths  ,  perfecuta  Cruellement  les  Orthodoxes  3  fe 
s’étant  emparé  de  la  Galice ,  il  y  rétablit  cette  héréfie.  Après 
fà  mort  fon  fils  Recatede  déclara  hautement  qu’il  étoit  Catho¬ 
lique  ,  8c  voulut  recevoir  publiquement  l’onétion  du  fàint 
crème  au  nom  de  l’adorable  Trinité.  Les  Vifigoths  8c  les  Sue- 
ves ,  touchés  d’un  fi  bel  exemple ,  firent  la  même  profèlfion 
de  foi  par  toute  l'EIpagne  ,  8c  dans  la  Gaule  Gothique.  Enfin 
l’an  589.  il  fit  célébrer  un  concile  à  Tolede  ,  où  Ce  trouvè¬ 
rent  environ  fôixante  &  dix  évêques  de  toute  1  E/pagne ,  8ç 
de  la  Gaule  Narbonnoife ,  fous  cinq  archevêques  :  Maufona 
de  Merida  ,  métropolitain  de  la  province  de  Lufitanie;  Euphe- 
mius  de  Tolede ,  métropolitain  de  la  province  de  Carthage  3 
Leandre  de  Seville ,  métropolitain  de  la  province  Betique 
ou  Andaloufie  3  Pantardus  de  Bretagne,  métropolitain  de  là 
province  de  Galice  ,  auffi-bien  que  Migotius  de  Narbonne  , 
métropolitain  de  la  Gaule  Gothique.  Le  métropolitain  de  U 
province  Taraconnoifè ,  n’y  affifta  point ,  ni  par  lui-même,  ni 
par  procureur  ,  parce  que  peut-être  le  fiege  étoit  vacant,  mais 
feize  évêques  fuffragans  de  la  même  province  y  furent  pré, 
fens.  Le  roi  s’y  trouva  ,  accompagné  de  la  reine  ,  8c  de  tous 
les  plus  grands  feigneurs  Vifigoths  8c  Sueves.  On  y  anathêma- 
tifà  Anus  avec  tous  fès  dogmes  ,  8c  tous  les  conciliabules  op- 
pofës  au  fàint  concile  de  Nicée.  Recarcde  fit  enfuite  un  édit , 
par  lequel  il  ordonna  à  tous  Ces  fujets  de  garder  inviolable- 
ment  les  décrets  de  ce  concile  de  Tolede.  Et  pour  terminer 
la  folemnité  d’une  fi  belle  fêtç ,  il  fit  apporter  tous  les  livres 
des  Ariens  que  l’on  put  recouvrer ,  dont  on  alluma  un  grand 
fèu  de  joie  dans  la  grande  place.  Enfuite  ,  Recatede  envoya 
des  ambafîàdeurs  à  Rome  avec  des  préfèns  magnifiques ,  pour 
reconnoître  S.  Grégoire  en  qualité  de  fouverain  pontife  ,  8c 
de  vicaire  de  J.  C.  en  terre.  Depuis  ce  tems-là  rArianifne  n’a 
plus  eu  d’entrée  dans  l’Efpagne.  Mais  l’Italie  ne  fut  pas  fi 
heureufe,car  Narfés ,  mécontent  de  l’empereur  Juftin ,  y  at¬ 
tira  l’an  5  67.  Alboïn  rai  des  Lombards ,  Arien ,  qui  eut  plu¬ 
fieurs  fuccefîèurs  Ariens,  8c  quelques-uns  grands  ennemis  des 
Catholiques.  La  reine  Theodelinde,  veuve  d’Autharis  ,  ayanc 
époufé  Agilulphe  ,  lui  fit  embrafièr  en  5  91.  la  véritable  reli¬ 
gion  qu’elle  avoit  toûjours  fuivie  3  mais  après  que  ton  fils  Ada- 
loalde  eut  été  déthrôné  par  Ariovalde  Arien ,  les  hérétiques 
furent  les  plus  puiflàns  à  la  cour.  Enfin ,  Aribert ,  qui  com¬ 
mença  de  regner  l’an  6  5  9.  fit  profèlfion  de  la  foi  Catholique , 
8c  depuis  ce  tems-là  tous  fès  fuccefîèurs  demeurèrent  dans  la 
véritable  religion  :  de  forte  que  l’Arianifmç  fut  entièrement 
aboli  dans  ce  royaume.  Ainfi  cette  héréfie,  qui  avoit  com¬ 
mencé  en  Egypte  vers  l’an  311.  après  s’être  répandue  de-14 
dans  tout  l’Orient ,  8c  prefque  dans  tout  l’Occident ,  par  l’inon¬ 
dation  des  Vifigoths ,  des  Vandales,  des  Sueves  ,  des  Oftro* 
goths  ,  des  Bourguignons  ,  8c  des  Lombards ,  lorfque  ces 
peuples  occupèrent  la  plus  grande'  partie  des  Gaules,  l’Efpa- 
gne,  l’Afrique,  l’Italie ,  les  ifles  de  la  Mediterranée,  8c  I4 
Pannonie  3  cette  héréfie ,  dis-je  ,  céda  à  la  religion  Catholi¬ 
que  ,  &  demeura  éteinte  vers  l’an  660.  jufques  à  ce  que  près 
de  900.  ans  après  elle  fut  renouvellçç  en  j  5  5  0.  par  les  UQU* 
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veaux  Ariens,  ou  les  Tritheites  &  Anti-Trinitaires ,  qui  Te 
font  confondus  avec  les  Unitaires  &  Sociniens  du  XVII.  fît  de. 

ARIENS  MODERNES  OU  SOCINIENS. 

Michel  Servet,  Efpagnol ,  fut  celui  qui  ofà  le  premier  pu¬ 
blier  les  impiétés  d’Arius  en  Allemagne  8c  en  Pologne ,  prê¬ 
chant  contre  la  divinité  de  J.C.  8c  contre  la  Trinité  des  per- 
fonnes  divines.  Après  fa  mort  en  1553.  George  Blandrat , 
Piémontois,  paflà  dans  la  Transylvanie,  où  il  devint  méde¬ 
cin  de  Sigifmond  roi  de  Pologne,  8c  de  Petrovits  fon  premier 
miniftre.  Lorfqu’il  fe  vit  en  faveur  ,  il  infpira  fon  héréfie  au 
roi ,  au  miniftre  8c  aux  principaux  du  confeil ,  qui  firent  ou¬ 
vertement  profelîion  de  l’Arianiftne  en  r  5  5  6.  Les  Calviniftes 
&  les  Luthériens  même  firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour  s’y 
oppofer  ;  mais  ils  ne  furent  pas  écoutés.  Valentin  Gentilis, 
Calabrais ,  l’un  des  premiers  confidens  de  Blandrat ,  alla  aulfi 
en  Pologne,  où  il  fè  fit  chef  des  Tritheites  ,  reconnoifiànt 
trois  Dieux  comme  trois  Efprits  éternels  ,  dont  le  premier 
avoit  donné  aux  deux  autres  des  divinités  moindres  8c  diffe¬ 
rentes  de  la  fienne.  Grégoire  Pauli ,  miniftre  de  Cracovie, 
qui  s’étoit  déjà  fait  chef  des  Unitaires ,  enfêigna  publique¬ 
ment  qu’il  n’y  avoit  que  le  Pere  qui  fût  Dieu ,  &  que  le  fils 
&  le  Saint-Efprit  étoient  feulement  de  Dieu,  f  aufte  Socin,Sic  n- 
nois ,  Luc  Stcrnbergius  ,  moine  apoftat ,  &  plufieurs  autres 
hérétiques ,  accoururent  aiors  en  Pologne ,  pour  y  combattre 
ouvertement  la  divinité  de  J.  C.  ce' qu’ils  ne  pouvoient  faire 
ailleurs.  Et  comme  chacun  avoit  la  liberté  d’y  fùivre  fon  opi¬ 
nion  particulière  ,  cette  héréfie  fe  multiplia ,  dit-on,  jufqu’à 
trente-deux  fêtes,  qui  s’accordoient  néanmoins  toutes  à  nier 
que  J.C.  fût  Dieu.  Quelques-uns ,  comme  Luc  Sternbergius 
allèrent  jufqu’à  dire  qu’il  n’étoit  qu’un  homme  plus  excel¬ 
lent  que  les  autres  :  ce  qui  fit  naître  peu  de  tems  après  le 
Socinianifme.  Le  fameux  André  Dudithius  évêque  de  Cinq- 
Eglifesen  Hongrie  ,  fè  fit  Unitaire ,  8c  ofà  publier  qu’il  fufh- 
foit  de  croire  qu’il  y  a  un  Dieu ,  8c  de  garder  la  loi  dénaturé. 
AP  rès  la  mort  de  Sigifmond  Augufteroi  de  Pologne ,  arrivée 
l’an  1 5  7  2.  les  hérétiques  qu’on  avoit  tolérés  en  ce  royaume , 
particulièrement  les  Luthériens,  les  Calviniftes  &  les  Ariens, 
demandèrent  durant  l’interregne ,  la  liberté  d’exercer  leur 
religion ,  non  feulement  par  tolérance ,  mais  auffi  par  l’auto¬ 
rité  des  loix.  Ils  obtinrent  un  édit  dans  la  diete  ou  afîèmblée 
fies  états ,  qui  permettoit  de  fuivre  la  créance  qu’on  voudrait. 
Pour  la  Tranllylvanie ,  il  s’y  étoit  fait  dès  l’année  1565.  un 
édit  de  liberté ,  lequel  fut  confirmé  plufieurs  fois  depuis  , 
fous  le  prince  Jean  Sigifmond  qui  profeffoit  l’Arianifîne. 
Etienne  Battori ,  prince  rrès-zelé  pour  la  foi ,  lui  ayant  fuc- 
cedé  en  1571.  appella  les  Je  fuites ,  pour  les  oppofer  à  l’héré- 
fie,  qu’il  ne  pouvoit  détruire  ouvertement ,  parce  qu’on  exi- 
geoit  des  princes  le  ferment  de  maintenir  l’édit  de  liberté. 
Après  qu’il  fût  élû  roi  de  Pologne ,  le  prince  Chriftophle  fon 
frere ,  qu’il  laiflà  vaivode  en  Tranllylvanie ,  établit  les  Ariens 
dans  Colofwar ,  dans  Wifîèmbourg  8c  à  Waradin.  Mais  ils 
en  furent  chaffes  en  1588.  Sept  ans  après,  le  prince  Sigifi 
mond  Battori  les  fit  revenir ,  8c  depuis  ils  y  furent  fouvenr  per- 
fécutés ,  jufques  à  ce  que  ,  fuivant  les  édits ,  on  rendit  en 
1603.  la  liberté  aux  Catholiques,  aux  Proteftans ,  Calviniftes 
8c  Luthériens ,  &  aux  Ariens ,  dont  toutes  les  différentes  feétes 
s’étoient  infènfiblement  confondues  dans  celle  des  Sociniens , 
qui  prit  fon  nom  de  Faufte  Socin ,  neveu  de  Lelie  Socin ,  Sien- 
nois.  Cet  héréfiarque  ,  après  avoir  bien  étudié  les  opinions 
des  Trinitaires  8c  des  nouveaux  Ariens ,  qu’il  trouvoit  fort 
embarraftés ,  s  avifa  d  une  doctrine  plus  facile  à  comprendre, 
en  difànt  que  J.  C.  n  étoit  qu’un  homme  ,  qui  avoit  com¬ 
mencé  d  etre  ,  quand  il  naquit  de  la  Vierge  8c  qu’ainfi  on 
ne  devoit  adorer  qti  un  fèul  Dieu ,  fans  diftinétion  de  Perfon- 
ncs.  Il  enfêigna  donc  que  Dieu  n’étoit  qu’une  feule  Perfonne , 
que  J.  C.  étoit  nommé  le  Verbe  ou  la  Parole ,  parce  qu’il 
annonçoit  fa  volonté ,  8c  que  le  Saint-Efprit  n’étoit  autre  chofe 
que  fa  toute-puifîànce  j  qu’il  n’avoit  point  de  Fils  par  nature , 
mais  feulement  par  adoption  ;  &  que  celui  qui  porte  ce  titre 
par  excellence  étoit  J.  C.  appellé  Fils  de  Dieu ,  principalement 
parce  qu  il  a  etc  formé  dans  le  fein  d’une  Vierge ,  par  la  toute- 
pwflance  de  Dieu  &  par  cette  operation  divine;  que  Socin 
appelle  le  Saint-Efprit  ;  que  J.  C.  étoit  même  Dieu  par  parti- 
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cipation ,  à  caufê  de  fon  fouverain  pouvoir  au  ciel  8c  fur  la 
terre  i  qu’au  refte ,  tout  ce  qu’on  dit  de  la  Trinité  8c  de  l’In¬ 
carnation  du  verbe ,  n’étoient  que  de  pures  illufions.  C’eft 
ainfi  que  l’impie  Socin  réunit  dans  fon  parti  toutes  les  diffé¬ 
rentes  fcêles  des  Ariens  modernes.  Mais  prefquè  tout  le  mon¬ 
de  a  eu  horreur  de  ces  blafphêmes  3  8c  la  Pologne  même  s’en 
cft  heureufêment  défaite  dans  le  XVlI.lîecle  ,  fous  le  régné 
du  rai  Jean  Cafimir.  Les  états  aflèmblés  dans  la  diete  gene¬ 
rale  de  Warfovie  en  1 6  5  8-  firent  une  loi  par  laquelle  les  Ariens 
&  les  Sociniens ,  compris  fous  le  même  nom ,  furent  obligés 
d’abjurer  leur  héréfie ,  ou  de  fortir  du  royaume.  Plufieurs  de 
ces  hérétiques  fè  retirèrent  en  Hongrie,  les  autres  fè  réfugiè¬ 
rent  dans  la  Tranllylvanie ,  8c  le  refte  chercha  un  afÿle  en  Hol¬ 
lande  ,  où  l’on  dit  qu’ils  fè  multiplient  tous  les  jours.  On  ne 
les  fouffre  ni  à  Geneve ,  ni  dans  les  Cantons  Suifîès ,  ni  e‘n 
Allemagne ,  ni  en  Mofcovie  ,  ni  en  Suede ,  ni  en  Danemarck, 
ni  en  Angleterre.  Ainfi l’Arianifme  ne  fubfifte  plus  que  dans 
les  mifèrabies  relies  du  Socinianifme,  qui  n’eft  toléré  ouver¬ 
tement  que  dans  l’empire  du  Turc  ,  parce  que  les  Mahome- 
tans  ont  renoncé  a  la  créance  de  la  divinité  de  J;  C.*S.  Atha- 
nale ,  ap.  2  &  or.  t  (3  2.  contr.  Arum.  S.Epiphane  ,  har.  69. 
Socrate,/.  /  Sozomene.  Philoftorge.  Theodoret.  Rufin.  Ge- 
laledcCyzique.  Barunius,^.  C. 315.8$  fesj.  Herman  t,viede 
S.Athenafe.  Tiiiemont,  hifi.  de  P  Ananifme  NI.  Du-Pin  ,  bibl. 
des  auteurs  ecclej.  du  IV. fiecle. 

ARIAN1TES ,  famille  illuftre  dès  le  commencement  du  XL 
fiecle  à  Conftantinople.  Le  premier  dont  les  auteurs  font 
mention  ,  eft  David  Ârianite ,  qui  parut  avec  diftinétion  l’an 

I  o  1  6.  dans  les  armées  du  célébré  empereur  Bafile,  le  vain¬ 
queur  des  Bulgares.  On  en  trouve  enfoite  deux  autres,  qui 
pourraient  bien  être  les  fils  du  premier ,  fous  Conftantin 
Monomaque  :  l’un  nommé  Confiantm  fut  tué  l’an  1050. 
étant  alors  general  des  armées  impériales  :  Guillaume  arche¬ 
vêque  de  Tyr ,  nomme  l’autre  Jean  ,  8c  vante  beaucoup  fà 
nobleflè.  On  ne  trouve  plus  d’Arianites  après  ces  trois  fèi- 
gneurs ,  que  dans  le  XV.  fiecle ,  car  ceux  que  Flavius  Com- 
nene  a  nommés  dans  fès  généalogies  ,  font  chimériques  3 
mais  on  voit  tout  dans  le  même  tems  trois  freres  :  l’un  nommé 
Thopia  Goleme  Arianite  ,  dont  il  fera  parle  ci-après  :  l’autre 
nommé  Mufache ,  qui  eut  un  fils  nommé  Moyfe  Goleme  Aria¬ 
nite  ,  qui  fervit  alfidûment  auprès  de  Scanderbeg  3  &  le  troi- 
fiéme  nommé  Vlademtr  Goleme  Arianite,  qui  époufà  Ange- 
line  fœur  de  Scanderbeg ,  8c  eut  de  ce  mariage  un  fils  nommé 
Mufache  Goleme  Arianite ,  qui  eut  auffi  part  aux  expéditions 
militaires  de  fon  oncle.  Ces  trais  freres  avoient  une  fœur, 
que  Scanderbeg  époufà  -,  &  tant  eux  que  leurs  enfans  furent 
furnommés  Golemes ,  c’eft-à-dire ,  chevelus  :  celui  qui  fuit  eft 
appellé  quelquefois  Cominatus ,  apparemment  pour  ComatiiS) 
qui  lignifie  la  même  chofè  3  8c  il  n’y  a  point  d’inconvenient  à 
croire  que  de  ce  nom  corrompu  eft  venu  celui  de  Comnene 
qu’on  lui  a  donné  auffi. 

I. Thop.a  Goleme  Arianite  ,  furnommé  le  Grand ,  pofïè- 
doit  fur  les  côtes  de  l’Albanie  Durazzo ,  la  Valone ,  8c  d’au¬ 
tres  places  fûtes ,  dans  ces  quartiers-là,  &  remporta  plufieurs 
victoires  fur  le  grand  feigneur  Mahomet  II,  Flavius  Comnene 
croit  qu’il  mourut  en  1446.  en  quoi  il  i’eft  trompé  de  vingt- 
quatre  ans ,  ce  brave  homme  n’étant  mort  que  vers  l’an  1 470. 

II  avoit  époufé  en  premières  noces  une  dame  noble  d’Albanie, 
de  qui  il  eut  plufieurs  enfans  3  8c  après  fa  mort  il  époufà  la  fille 
d’Olivier  Francon  de  -Sefîà ,  de  qui  entr’autres  enfans  ,  il  eut 

II.  Constantin  ,  qui  n’étoit  âgé  que  de  douze  ans  lorfque 
fon  pere  mourut.  Le  grand  fèigneur  profita  d’une  fi  favorable 
conjonéture  pour  s’emparer  de  toutes  fes  places  3  &  on  le  con- 
duifit  à  Rome ,  d’où  il  fut  appellé  l’an  1489.  à  la  cour  de 
Montferrat  par  la  marquifè  Marie  qui  étoit  fàniece,car  Gui- 
chardin  8c  Saint-Gelais,  qui  ont  dit  quelle  ctoit  fà  fœur , fè 
font  trompés.  On  lui  donna  les  titres  de  ce  prince  de  Mace- 
cedoine  ,  &de  duc  d’Achaïe  3  c’étoitla  coutume  des  Grecs, 
de  prendre ,  étant  dépouillés  de  leurs  états  ,  des  titres  plus 
pompeux  que  ceux  qu’ils  avoient  portés  dans  le  tems  de  leur 
plus  grand  pouvoir.  CharlesVIII.  eut  d’abord  defîèin  de  fè  fèr- 
vir  de  Conftantin  pour  commencer  la  guerre  avec  les  Turcs , 
&  ce  feigneur  devoit  aller  dans  l’Albanie ,  y  porter  les  peuples 
à  fccouer  le  joug  3  maisles  Vénitiens  rendirent  tous  les  projets 
inutiles ,  en  les  découvrant  aux  Turcs ,  8c  Conftantin  demeura 
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dans  le  Montfcrrat,  où  H  fut  fait  en  1495.  tuteur  des  deux  prin¬ 
ces  fès  petits-neveux  ,  Charles  VIII.  lui  ayant  procuré  cette  tu¬ 
telle  au  grand  contentement  du  peuple,  qui  f aimoit  beaucoup. 
On  nefoait  fi  ce  fut  ce  Monarque,  ou  Louis  XII.  qui  lui  don¬ 
na  le  collier  de  Ion  ordre  ;  mais  on  fçait  que  lorfque  lès  pupil¬ 
les  furent  majeurs,  il  vint  en  France,  où  il  eut  quelque  com¬ 
mandement  dans  les  troupes,  &  d’où  il  fe  retira  enfuite,  s’é¬ 
tant  jetté  dans  les  intérêts  de  l’empereur  Maximilien  I.  ce  qui 
irrita  tellement  contre  lui  François  I.  qu’il  fut  prêt  de  lui  rede¬ 
mander  le  collier  de  l’ordre.  Il  vécut  67.  ans,  &  mourut  à  Ro¬ 
me  le  1 .  Mai  1 5  3 1 .  ainii  qu’on  l’apprend  de  fon  épitaphe.  Il 
’étqit  marié  dans  le  Montferrat  ;  car  le  cardinal  Bembo  dit  qu’il 
polîèdoit  dans  ce  pais  là  plufîeurs  terres  du  chef  de  fa  femme  ; 
mais  on  ignore  Ion  nom  :  il  en  eut  cntr’autres  enfuis 
III.  Arianite  Comnene ,  qui  prit  aulîi  le  titre  de  prince  de 
Macedoine,  &  qui  fèrvit  avec  diftindtion  dans  les  troupes  de 
l  eglife.  Il  fut  tué  en  1551.3  la  prife  de  Torchiara,  dont  il 
étoit  gouverneur ,  &  Horace  Farnele  qui  commandoit  au  lîege , 
fit  porter  fon  corps  à  Parme ,  où  on  lui  fit  des  oblèques  hono¬ 
rables.  *  Du  Cange ,  famil .  Binant. 

ARIANO,  ville  du  royaume  de  Naples,  dans  la  province 
dite  Prtncipato  Oltra,  avec  un  évêché  fuffragant  deBenevent. 
Cette  ville,  fituée  fur  une  colline  très-rude,  a  titre  du  duché , 
qui  appartient  à  la  mai  (on  de  Caraffè.  Voyez.  CAR  AFFE.  C’eft 
ÏAriamm  des  auteurs  Latins.  *Baudrana. 

ARIANO  fur  le  Pô ,  petite  ville  d’Italie  dans  le  Ferrarois ,  eft 
capitale  d’un  petit  pais ,  dit  Polejîno  di  Ariano ,  fur  les  confins 
de  l’état  de  Venifo.*Baudrand. 


ROIS  DE  CAPPADOCE . 

AR1ARATHE  I.  roi  de  Cappadoce ,  dans  l’Afie  mineure , 
commença  de  regner  la  troifiéme  année  de  la  CIV.  olympiade, 
&  3  é  2 .  ans  avant  J.C.  Son  frere  Holopherne  régna  avec  lui.  Us 
étoient  fils  d’ Anamne s  qui  avoir  régné  5  o.  ans  :  ces  deux  frè¬ 
res  s’entr’aimèrent  tendrement  3  l’aîné ,  dont  nous  parlons  ici, 
fe  joignit  aux  Perfes  dans  l’expedition  d’Egyptefil  y  acquit  beau¬ 
coup  de  gloire ,  &  s’en  retourna  comblé  d’honneurs  par  le  roi 
Ochus.  Il  laiflà  deux  fils  Ariarathe  8c  Arcyfas.  L’aîné ,  qui  fuit , 
fucceda  à  Holopherne  Ion  oncle ,  qui  n’ayant  point  d’enfans  l’a¬ 
voir  adopté.*  Bayle ,  diftt.  cnt.  article  Cappadoce. 

ARIARATHE  II.  fils  d’ Anarathe  1.  monta  fur  le  thrône 
après fon  oncle  Holopherne,  vers  la  3.  année  delà  CXII. 
olympiade,  330.  ans  avant  J.  C.  Son  royaume  ,  le.  foui  en 
Afie  qui  eût  été  pailible  8c  indépendant,  fous  le  régné  d’A¬ 
lexandre  le  Grand ,  fut  inquiété  par  fèsfûcceflèurs ,  qui  chargè¬ 
rent  Eumenés  de  le  réduire.  A  fon  refus ,  Perdiccas  vint  atta¬ 
quer  Ariarathe,  qu’il  trouva  à  la  tête  de  quarante-cinq  mille 
hommes.  U  y  eut  deux  combats,  dans  lef  quels  les  Cappadociens 
furent  vaincus.  Ariarathe  ayant  été  pris  dans  le  dernier ,  fut  mis 
en  croix  avec  lès  plus  proches,  la  3 .  année  de  la  CXIV.  olympia¬ 
de  y  8c  avant  J.  C.  3  22.  &  lailla  un  fils  de  fon  nom ,  qui  luit. 
*  Diodor.  Arrien.  Plutarch.  m  Enmene.  Âppian.  m  Mithridat. 
Juftin  ,  /.  /  3.  c.  6. 

ARIARATHE  III.  qui  s’étoit  réfugié  en  Arménie ,  revint  en 
Cappadoce  après  la  mort  de  Perdiccas ,  &  après  celle  d’Eume- 
nés  quiavoitété  établi  gouverneur  de  ce  royaume,  ce  qui  ar¬ 
riva  la  4.  année  de  la  CXV.  olympiade ,  8c  la  3 1  7.  avancj.  C. 
Secouru  des  troupes  d’Ardoata,  roi  d’ Arménie,  ilfe  rétablit 
par  force  dans  le  royaume ,  8c  tua  dans  un  combat  Amyn- 
tas ,  l’un  des  fîicceflèurs  d’Alexandre  le  Grand.  On  ne  fçait 
pas  le  temsde  là  mort;  mais  il  laillà  le  royaume  à  Ariamnes  II. 
au  nom  fon  fils  aîné ,  qui  s’allia  avec  Antiochus  Theos  roi  de 
Syrie,  auquel  il  demanda  Stratomce  là  fille  ,  pour  Ariarathe 
IV.  fon  fils  aîné,  pour  lequel  il  avoir  tant  d’amitié,  qu’il  fè  le 
donna  pour  collègue  a  la  couronne.  *  Diodore  Sicilun. 

ARIARATHE  IV.  doit  avoir  régné  jufques  à  la  1 .  année  de 
la  CXXXIX.  olympiade ,  8c  2  24**ans  avant  J.  C.  puifque  fon 
régné,  félon  quelques  auteurs,  a  été  de  38.  ans.  Ilne paraît 
pas  avoir  eu  beaucoup  de  part  dans  les  guerres  de  fon  tems. 
Après  avoir  régné  feul  depuis  la  mort  de  fon  pere,  il  laillà  fe  s 
états  à  Ariarathe  V-fon  fils  qui  font ,  lequel  étoit  encore 
fort  jeune. 

ARIARATHE  V.  foccefleur  8c  fils  d' Ariarathe  IV.'époufà 
Antiochide ,  fille  d’Antiochus  le  Grand ,  roi  de  Syrie ,  la  4.  an¬ 
née  de  la  CXLVI.  olympiade,  &la  19 3. avant  J.  C.  qui  étoit 
Tome  1. 
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la  3 1 .  de  fon  régné.  Ce  fut  dans  le  tems  qu’Antiochus,  pou  Té 
par  Anmbal ,  fe  préparait  à  la  guerre  contre  les  Romains.  U  fut 
défait  dans  pjufieurs  occafions,  &  Ariarathe  lui  donna  dufo- 
cours.  Les  Cappadociens  combattirent  encore  les  Romains  en 
faveur  des  Galates,  &  furent  vaincus  avec  eux,  parle  confui 
Cn.  Manhus,  lan  188.  avant  J.C.  Ariarathe  abattu  par  ces 
défaites,  envoya  demander  la  paix  à  Manlius,  &  l’obtint  en 
payant  600.  talens,  ou  2  00.  feulement ,  félon  d'autres  On  lui 
remit  enfuite  la  moitié  de  cettefomme,  en  faveur  d’Eumenés 
roi  de  Pergame,  &  allié  des  Romains,  qui  venoit  d  epoufor  fà 
fa  fille.  Ariarathe  fe  ligua  depuis  avec  fon  gendre  Eumenés , 
contre  Pnarnace,  roi  de  Pont.  Les  Romains  qui  s’étoient  ren¬ 
dus  les  arbitres  des  rois  d’Orient,  envoyèrent  des  ambafïà- 
deurs,  pour  ménager  un  traité  entre  ces  trois  princes,  mais 
Pharnace  refufa  leur  médiation.  Cependant,  deux  ans  après  il 
fut  obligé  de  traiter  à  des  conditions  afîèz  dures,  avec  Eume¬ 
nés  8c  Ariarathe.  Antiochide,  époufèdece  dernier,  defo (pe- 
rant  d  avoir  des  enfàns,  lui  avoit  fuppofè  deux  fils,  dont  l’un 
fut  appelle  Ariarathe ,  8c  l’autre  Holopherne.  Dans  la  fuite  elle 
devint  groflè  3  8c  après  avoir  eu  deux  filles,  elle  eut  encore  un 
fils  nommé  Mithridate ,  8c  puis  Ariarathe.  Le  roi  qui  fut  in- 
.  formé  de  la  fuppoiition,  envoya  Holopherne  en  Ionie,  8c  le 
faux  Ariarathe  à  Rome,  avec  un  équipage  afîèz  médiocre.  La 
meme  annee  il  y  envoya  aufli  fon  fils  unique  avec  une  grande 
fùire,  pour  y  être  élevé  dans  1  amitié  des  Romains.  Il  les  focou- 
rut  contre  Perfée,  &  mourut  après  un  régné  de  61.  ans ,  la  3. 
année  de  la  CLIV.  olympiade,  8c  161.  ans  avant  J.  C.  laifïànt 
pour  fuccefîèur  Ariarathe  VI.  *Appien,  Syriac.  Polyb.  légat. 

3 •  3f  ■  S 9-  Tite-Live,  1.38.4-0.  42.8^46.  Orofe,  hv.  4. 

ARIARATHE  VI.  fornommé  Philopat  or  y  commença  fon 
régné  par  une  ambaflàde  célébré  qu’il  envoya  à  Rome,  pour 
renouveller  l’alliance  que  fon  pere  avoit  entretenue  avec  les 
Romains  :  ce  qu’il  obtint.  Cette  ambaflàde  fut  fuivie  d’une  fé¬ 
condé  ,  la  4.  année  de  la  CLIV.  olympiade ,  8c  161.  ans  avant 
J.  C.  U  aimoit  les  belles  lettres  8c  la  philofophie:  ce  qui  attira 
grand  nombre  defçavans  en  Cappadoce.  Demetrius  Soter  lui 
offrit  Là  fœur  en  mariage  ;  mais  ii  la  refufà,  dans  fa  crainte  de 
déplaire  à  les  alliés.  Demetrius  s’en  vengea ,  en  foutenant  Ho¬ 
lopherne  ,  fils  fuppofé  d’ Ariarathe  V.  Avec  ce  fècours  Holo¬ 
pherne  chafia  Ariarathe  VI.  du  thrône.  Ce  dernier  alla  à  Rome 
pour  demander  fon  rétablifîement  ;  mais  il  fut  feulement  or¬ 
donné  qu’il  régnerait  avec  Holopherne.  Atcale  le  rétablit  en¬ 
tièrement  fan  157.  avant  J.  C.  Ariarathe  fè  joignit  depuis  avec 
Alexandre  Balas,  Ptolomée  Philometor ,  8c  d’autres  rois,  l’an 
1 50.  avant  j.  C.  contre  Demetrius  S'ôter,  qui  fut  défait  par 
leurs  troupes,  8c  qui  périt  dans  une  bataille,  pendant  la  guerre 
que  les  Romains  firent  à  Ariftonicus,  fils  bâtard  du  roi  Eume- 
nes  de  Pergame.  Ariarathe  fut  un  de  ceux  qui  marchèrent  pour 
es  fecourir ,  8c  il  mourut  dans  cette  expédition ,  la  4.  année 
de  la  CLXII,  olympiade,  8c  1  29.  ansavant  J.C.  laifïànt  delà 
femme  Laodice  fix  fils,  au  royaume  defquels,  pour  reconnoî- 
tre  le  fervice  de  leur  pere,  les  Romains  ajoutèrent  la  Lycaonie 
8c  laCilicie.  *  Polybe,  légat.  109.  Strabon,  liv.  14 ■  Juftin, 
l.  37.  chap.  1 . 

ARIARATHE  VII.  roi  de  Cappadoce ,  fils  d’ Ariarathe  VI. 

&  de  Laodice.  Cette  cruelle  princefîè ,  qui  exerçoitla  regencc 
de  l’état  pendant  la  minorité  de  fès  fix  fils,  craignant  de  perdre 
fon  autorité ,  lorfqu’ils  .foraient  en  âge  de  regner,  en  fit  périr 
cinq  par  le  poifon ,  la  même  année  de  la  mort  d’Ariarathe  VI. 
leur  pere ,  1 2  9.  ans  avant  J.  C.  Ce  parricide  la  fit  maftàcrer  par 
le  peuple  -,  &  après  fà  mort ,  un  des  plus  jeunes ,  que  l’on  avoit 
dérobé  à  la  fureur  de  cette  megere ,  régna  foui  fous  le  nom 
d’Ariarathe  VII.  8c  époufa  une  autre  Laodice ,  foeur  de  Mithri¬ 
date  Eupator.  Il  en  eut  deux  fils ,  Ariarathe  VIII.  8c  Ariarathe 
IX.  Les  hiftoriens  ne  marquent  point  l’année  de  fa  mort;  mais 
Juftin  dit  qu’il  périt  par  la  trahi  fôn  de  Gordius ,  l’un  de  fès  fù- 
jets ,  que  Mithridate  avoit  fu borné.  Laodice ,  femme  d’Ariara¬ 
the  ,  fè  remaria  à  Nicomede ,  roi  de  Bithynie.  *  Juftin. 

ARIARATHE  VIII.  fut  à  peine  place  fur  le  thrône,  que 
Mithridate  fôngea  à  s’en  défiire,  comme  il  avoit  fait  de  fôn 
pere,  pour  s’emparer  de  fès  états.  Nicomede ,  roi  de  Bithynie , 
lui  en  fournit  l’occafion  ;  car  étant  entré  en  Cappadoce  pour 
s’en  rendre  maître ,  Mithridate  accourut  avec  un  armée  au  fè¬ 
cours  de  fon  neveu,  à  ce  qu’il  paroifïôit.  Mais  il  trouva  que 
Laodice  fa  fœur ,  8c  were  du  jeune  Ariarathe ,  avoit  traité.avcc 
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Nicomede,  ôc  s’étoit  même  mariée  avec  lui  :  cette  alliance 
«empêcha  pas Mithridate  de  chafïèr  les garnifonsde  Nicome¬ 
de,  &  de  rétablir  Ton  neveu.  Quelques  mois  après,  pour  par¬ 
venir  à  Tes  fins,  il  lui  propofa  de  rappeller  en  Cappadoce  Gor¬ 
dius,  l’ajffaflin  de  Ton  pere;  fur,  s’il  lui  refufoit  la  demande, 
d’un  prétexte  pour  lui  faire  la  guerre;  8c  plus  fur  encore,  fi 
Gordius  retournoit  dans  le  royaume,  de  s’en  fêrvir  pour  faire 
mourir  Atiarathe.  Ce  jeune  prince  frémit  à  cette  propolîtion , 
&  leva  une  armée  pour  s’oppofèr  à  la  violence  de  fon  oncle; 
mais  Mithridate  ne  voulant  pas  commettre  les  prétentions  au 
Lazard  d’un  combat ,  prit  le  parti  d’attirer  Ariarathe  à  une  con¬ 
férence;  Ôc  lorfqu’il  Peut  joint,  tenant  un  poignard  caché ,  il 
l’affàfltna  à  la  vûe  des  deux  armées ,  vers  la  CLX1I.  olympiade , 
&  91.  ans  avant  J.  C.*Juftin»  /.  38.  c.  1 . 

ARIARATHE  IX.  roi  de  Cappadoce,  étoitfrere  d' Ariara¬ 
the  VIII.  Mithridate  Eupator,  après  avoir  établi  en  fa  place  un 
de  les  fils  âgé  de  8.  ans,  fous  la  tutelle  du  traître  Gordius,  lui 
fit  prendre  le  nom  &  Ariarathe  ;  ôc  ce  fut  lans  doute ,  aulhtot 
après  la  mort  d’Ariararhe  VIII.  92.  ans  avant  J.  C.  Mais  les 
Cappadoeiens ,  outrés  de  la  perfidie  de  Mithridate,  &  accablés 
fous  la  tyrannie  de  fes  lieutenants ,  chaflèrent  Gordius  &  ion 
éleve ,  &  couronnèrent  Ariarathe  IX.  qu’ils  avoient  rappellé  de  • 
l’Afie  où  il  étoit  élevé.  Mithridate  arma ,  fit  la  guerre  au  nou¬ 
veau  roi ,  le  vainquit  ;  ôc  ayant  remis  fon  fils  fur  le  thrône ,  il 
réduifit  Ariarathe  à  mourir  de  regret.  Alors  Nicomede  crai¬ 
gnant  qu’étant  maître  de  la  Cappadoce ,  il  ne  fondît  fur  la  Bi- 
thynie,  apofta  un  enfant  de  8.  ans,  qu’il  revêtit  aufli  du  nom 
d’ Ariarathe,  ôc  fit  demander  aux  Romains  pour  lui  le  royaume 
de  fon  pere.  La  reine  Laodice  fà  femme  alla  exprès  à  Rome , 
pour  appuyer  cette  foppofition,  ôc  pour  témoigner  quelle 
avoit  eu  trois  fils  d’ Ariarathe  VII.  dont  celui  quelle  produifoit 
étoit  le  dernier.  Mithridate  de  fon  côté  ofa  faire  affùrer  par 
Gordius  ,  que  fon  fils  qu’il  avoit  inftalé  fur  le  thrône ,  étoit 
fils  du  même  Ariarathe ,  qui  avoit  été  tué  dans  la  guerre  contre 
Anftonicns.  Les  Romains ,  pour  affôiblir  ces  deux  rois ,  ôc  pour 
profiter  ainfi  de  la  punition  que  meritoit  leur  impofture ,  chât¬ 
ièrent  Mithridate  de  la  Cappadoce ,  ôc  Nicomede  de  la  Paphla¬ 
gonie.  Pour  épargner  à  ces  princes  l’affront  de  voir  palier  dans 
les  mains  d’un  autre,  ce  qu’on  leur  enlevoit,  on  rendit  la 
liberté  à  ces  peuples;  mais  les  Cappadoeiens  la  réfutant,  on 
leur  permit  l’an  9 1 .  avant  J.  C.  d’élire  un  roi ,  qui  fut  Ariobar- 
aane,  ôc  le  faux  Ariarathe  fut  châtié  par  Sylla;  mais  Tigrane 
roi  d’ Arménie,  gagné  par  Mithridate,  le  ramena  en  Cappa¬ 
doce  ,  la  4.  année  de  la  CLXXII.  olympiade ,  ôc  8  9.  avant  J.  C. 
Il  fut  encore  déthrôné,  Ôc  rétabli  la  même  année.  Enfin ,  après 
pîulîeurs révolutions  qui  agitèrent  la  Cappadoce,  pendant  les 
guerres  des  Romains  Ôc  de  Mithridate,  Ariobarzane  en  demeu¬ 
ra  polletleur ,  Ôc  la  laitlà  à  fon  fils  Ariobarzane  II.  *Juftin,  L38. 

ARIARATHE  X.  roi  de  Cappadoce ,  focceda  à  Ariobarzane 
II.  ôc  fut  dépoffèdé  par  M.  Antoine,  en  faveur  de  Sitinna,  fils 
d’Archelaiis ,  pontife  de  Comane ,  la  4.  année  de  la  CLXXXiV. 
olympiade,  &  41.  ans  avant  J.  C.  Ariarathe  remonta  depuis 
fur  le  thrône,  ôc  fut  encore  châtié  par  Antoine,  qui  établit 
en  ta.  jîlace  Archelaiis,  frere  de  Sitinna,  la  1.  année  de  la 
CLXXX VI. olympiade,  ôc  3  6.  ans  avant  j.  C.  Ainfi  Ariarathe 
fut  le  troifiéme  ôc  dernier  roi  de  la  fécondé  race  des  rois  de 
Cappadoce.  Elle  fut  réduite  en  province  par  les  Romains  après 
la  mort  d’Archelaiis,  qui  fut  le  feul  roi  de  la  troifiéme  race.  Pour 
tous  les  rots  de  Cappadoce ,  voyez  Bayle,  ditl.  cntiq.  article  Cap¬ 
padoce.  *  Dion ,  /.  48.(3  4-9.  Tacite ,  annal.  I.  2. 

ARIARIE,  roi  des  Goths,  voyez.  AORIE. 

ARIAS  (Emmanuel)  cardinal.  Après  avoir  été  bailli  de  la 
religion  de  Malte ,  ôc  avoir  été  deux  fois  gouverneur  du  con- 
feil  de  Callillc,  contéiller  d’état,  ôc  de-là  junte  du  gouverne¬ 
ment  de  la  monarchie  d’Etpagne ,  entra  dans  l’état  ecclefiafli- 
que ,  ôc  fut  nomme  archevêque  de  Seville.  Le  pape  Clement 
XI.  le  nomma  cardinal  le  3  o.  Janvier  x  7 1  3 .  ôc  il  mourut  le  1 6. 
Novembre  1717. en  ta  80. année.  Il  étoit  recommandable  par 
fa  capacité  &  ton  zele  pour  le  fervice  du  roi  Philippe  V.  qui 
avoient  paru  dans  toutes  les  occafions,  dans  les  affaires  d’état 
en  des  tems  ues-difficiles,  &  par  fà  charité  envers  les  pauvres , 
dont  il  avoit  nourri  un  très-grand  nombre  pendant  la  difètte, 
ôc  fècouru  par  des  aumônes  focrettes  plulieurs  familles  qui 
ctoient  dans  la  neceffité.  *  Mem.  du  tems. 

ARIAS  (François)  natif  de  Seville  en*Efpagne,  étudia  eu 
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philofophie  ôc  en  théologie  à  Alcala  ;  ôc  s’étant  confàcré  à 
Dieu  dans  l’état  ecclefiaftique ,  il  reçut  l’ordre  de  prêtrife.  A 
1  âge  de  vingt-fept  ans  il  entra  parmi  les  Jefuites ,  fè  lignala  de¬ 
puis  par  fon  humilité  profonde ,  ôc  par  fon  zele  ardent  pour  la 
converfion  des  âmes.  C’eft  le  caractère  des  ouvrages  de  pieté 
que  nous  avons  de  lui ,  dont  S.  François  de  Sales  recommande 
tant  la  leéture  au  commencement  de  fon  introduction  à  la  vie 
devote.  Il  compofà  les  livres  en  efpagnol ,  &  ils  ont  été  traduits 
en  latin ,  en  françois&  en  italien.  Le  P.  François  Arias  mourut 
à  Seville  en  odeur  de  fàinteté  le  1 3 .  Mai  de  l’an  1605.  âgé  de 
72.  ans,  dont  il  en  avoit  paffé  44.  chez  les  Jefuites.  *  Ribade- 
neira  ôc  Alegambe ,  biblioth.  fertpt.  Societ.fefn.  Nicolas  Anto¬ 
nio  ,  biblioth.  Htjpan. 

ARIAS  (  Alvarés)  Jefuite ,  natif  de  Seville ,  a  vécu  dans  le 
XVII.  fiecle.  Son  mérité  l’éleva  aux  premières  charges  de  fà 
compagnie ,  ôc  il  fut  affîftant  d’Efpagne  auprès  du  general.  Il 
mourut  à  Rome  l’an  1643.  &  laifià  divers  ouvrages;  entr  au¬ 
tres,  Encomia  SS.  Euchariflta  &  B.  Firginis  Maria,  ex  facra 
fcriptura  deprompta.  *  Alegambe ,  de  fcnpt.  Societ.  }e[u.  Mar- 
raccius,  m bibl.  Marian.  Nicol  Antonio,  bibL  Htjpan. 

ARIAS  BURDEUS  (Pierre)  Auguftin  Efpagnol,  profefïàla 
théologie  à  Touloufè,  &  y  devint  amoureux  d’une  Portugaife , 
qu’il  entretenoit  en  commun ,  avec  un  vieux  confèiller  de  Tou- 
loufè.  Ils  la  marièrent  enfuite  à  un  avocat,  qui  devint  extrême¬ 
ment  jaloux  de  fà  femme  :  ce  qui  fut  caufè  de  fà  mort  ;  car  il 
fut  aflàfîiné  quelque-tems  après  par  des  gens  quel’Auguftin  ÔC 
le  confeiller  avoient  apoftés.  Arias  s’enfuit  après  l’aflàlfinat ,  ÔC 
fe  fit  Calvinifte  ;  mais  enfin  ayant  été  pris  ôc  convaincu ,  il  eut 
en  1 6 09.  la  tête  tranchée,  ôc  les  membres  coupés  par  arrêt  du 
parlement  de  Touloufè.  *  Mercure  français. 

ARIAS  DE  MEZA  (Fernand)  Portugais,  né  à  Extremos 
dans  la  province  d’Alentejo ,  pallà  dans  fon  tems  pour  un  très- 
habile  jurifoonfulte.  Après  avoir  profellè  le  droit  canonique 
avec  réputation  à  Salamanque ,  il  fut  envoyé  à  Naples  pour  y 
être  fenateur  en  cour  civile ,  ôc  profefîèur  du  droit  Romain. 
Ce  fut  dans  cette  ville  qu’il  fit  imprimer  en  1 641 .  Varia  refo* 
lutiones  cS  mterpretationes  juns ,  qu’on  a  réimprimées  à  Geneve 
en  x  6  5  8 .  Il  y  mourut  aufli  le  1 5 .  Mai  1 6  46.*  Mem.  de  Portug. 

ARIAS  MONTANUS  (Benoît)  a  été  l’un. des  plusfçavans 
théologiens  que  l’Efpagne  ait  produits  dans  le  XVI.  fiecle.  On 
dit  qu’il  étoit  natif  de  Frexenal ,  qui  eft  un  village  dans  le  dio- 
cefe  de  Badajoz  ;  ôc  d’autres  affinent  qu’il  étoit  de  Xera  de  la 
Frontera  dans  l’Andaloufie.  Mais  Arias  Montanus  lui-même  fè 
dit  de  Seville ,  peut-être  par  reconnoiffance  de  ce  qu’il  y  avoit 
été  élevé.  Quoi  qu’il  fût  né  de  parens  nobles ,  ils  étoient  pour¬ 
tant  fi  pauvres,  qu’ils  n’avoient  pas  de  quoi  le  pouflèr  dans  les 
études.  Arias  Montanus,  fecouru  par  quelques  perfonnes  de 
confideration ,  fit  beaucoup  de  progrès  dans  les  fciences.  En- 
fuite  étant  allé  à  Alcala ,  non  fèulement  il  étudia  en  théologie , 
ôc  y  cultiva  les  langues  grecque  ôc  latine,  qu’il  fçavoit déjà; 
mais  il  y  apprit  encore  l’hebreu ,  l’arabe ,  le  fyriaque  ôc  le  chal- 
déen.  U  voyage^  enfuite  en  France,  en  Allemagne ,  en  Angle¬ 
terre,  en  Italie  Ôc  dans  les  Païs-Bas,  ôc  il  s’acquit  une  grande 
connoiffànce  des  langues  vivantes.  Depuis ,  ayant  été  reçu  daus 
l’ordre  des  chevaliers  de  S.  Jacques  en  qualité  de  clerc ,  il  prit 
l’ordre  de  prêtrife.  Il  ne  bûvoit  jamais-de  vin  ;  il  mangeoit  très- 
rarement  de  la  viande,  ôc  menoit  une  vie  très-auftere  &  très- 
reguliere.  Martin  Perez  d’Aiala ,  évêque  de  Segovie ,  l’engagea 
a  faire  avec  lui  le  voyage  de  Trente ,  où  il  le  trouva  au  concile 
general  affemblé  en  cette  ville ,  &  s’y  acquit  beaucoup  de  répu¬ 
tation.  A  fon  retour ,  l’amour  de  l’étude  le  confina  dans  les 
montagnes  de  l’Andaloufie,  où  il  poflèdoit  un  lieu  agréable 
près  d’Aracena.  Il  fut  employé  par  le  roi  Philippe  II.  à  une 
nouvelle  édition  des  bibles,  après  celle  d’Alcala  ,  faite  par  les 
foins  du  cardinal  Ximenés.  C’étoit  l’homme  du  monde  le  plus 
propre  pour  ce  grand  deffèin,  qu’il  exécuta  glorieufèment.  Il 
vint  pour  cela  dans  les  Païs«Bas,  où  le  duc  d’Albe  étoit  alors 
gouverneur.  Mais  comme  certaines  perfonnes,  quin’approu- 
voient  pas  fon  defïçin,  lui  eurent  fait  des  affaires  à  Rome,  il 
fut  obligé  d  y  faire  un  voyage  pour  s’y  défendre.  Lorfqu’il  fut 
de  retour  en  Efpagnc ,  le  roi  lui  offrit  des  évêchçs  ;  il  les  refh- 
fa ,  ôc  fe  contenta  de  quelques  moindres  bénéfices.  U  mourut 
a  Seville  dans  la  maifon  des  chevaliers  de  S.  Jacques ,  âgé  de 
71. ans,  lan  1 598.  Nicolas  Antonio  dit  que  ce  fut  le  premier 
de  Juin  de  1  an  1 6 1 1 .  mais  tous  les  autres  auteurs  qui  parlent 
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deia  mort  d’Arias  Mon  ta  nus ,  la  mettent  en  l’année  que  nous 
avons  marquée  :  ce  qui  eft  conforme  à  fon  épitaphe ,  qu’on 
voit  dans  Féglifo  de  S.  Jacques  de  Sevilîe.  Arias  Montanus  a 
écrit,  Elftcidationes  in  ev  ange  lia ;  ln  a&a  Apoftolorum  ;  ln  epi- 
fiolas  ;  ln  apocaljpfim;  Commentana  in  Xil.  propbetas  ;  In  XXX. 
pnores  pfilmos  ;  ln  IfdiatH  ;  Antiqustatum  judaicarum ,  lib.  IX. 
83e.  Il  a  compofé  encore  divers  ouvrages  en  vers.  *  Sponde , 
in  annal.  Le  Mire,  de  feript.  fzcul. X FL  André  Schottus,  8c 
Nicolas  Antonio ,  bibhoth.  Héjp.  Beyerlinek ,  m  ehron. 

ARIASPE,  ville  de  Perle,  cherchez.  ARABA. 

ARIBERT,  roi  des  Lombards,  cherchez  ARIPERT. 

ARIBON,  quatrième  évêque  de  Freifingen,  a  vécu  dans 
■  le  VIII.  ficelé  En  y  6 i  ..il  fut  élu  après  Jofeph,  &  gouverna 
faintement  cette  églife  durant  vingt-trois  ans.  Il  écrivit  la  vie  de 
S.Corbiniempremier  évêque  de  Freifingen, &mourut  l’an7  8  3 . 
Othon  lui  fucceda.*  Surius,  ad  diem  S .  Septemb. Vofîius,  de  hifi. 
Lat.  Le  Mire ,  m  aull.  de  feript.  ecclef  Berrius  ,  de  urbib.Germ. 

ARIBON,  dix-neuviéme  archevêque  de  Mayence ,  Alle¬ 
mand  de  nation ,  a  Heuri  dans  le  XI.  fiecle ,  8c  fue  grand-aumô¬ 
nier  ou  archichapelain  de  l’empereur  Henri  II.  vers  l’an  1020. 
ou  1021.  Il  fut  élû  archevêque  de  Mayence  après  Erkembal- 
deL&  en  1024.  il  couronna  l’empereur  Conrad  II.  Ce  pré¬ 
lat  célébra  divers  conciles ,  fit  le  voyage  de  Rome ,  8c  témoi¬ 
gna  beaucoup  de  zele  pour  tout  ce  qui  regardoit  la  difcipline 
ecclefiaftique.  Il  compofà  quelques  ouvrages  de  pieté,  8c  en- 
tr’autres  des  commentaires  fur  les  XV.  pfeaumes  graduels,  qu’il 
dédia  à  Bernon ,  abbé  de  Richenow.  Ce  dernier  avoir  dédié  un 
traité  de  adventn  Dornim,  à  Arlbon ,  qui  mourut  le  6.  Avril  de 
l’an  104  t.  fous  l’empereur  Conrad.*  Sigebert ,  de  feript.  ecclef. 
e.  14.0.  Lamberg.  Marianus.  Schottus.  Philippe  de  Bergame. 
Trithême-Serrarius.  Sainte-Marthe.  M.  Du-Pin  ,  bibl.  de  sam. 
ecclef.  du  XL  fiecle ,  83c.  On  trouve  les  canons  d’un  concile  qu’il 
tint  en  1 02  3 .  contre  quelques  abus  de  fon  tems ,  dans  le  Fafci- 
cultes  d’Orthuinus  Gratius. 

ARICA ,  ville  de  l’Amerique  méridionale ,  avec  port  de  mer, 
dans  le  Pérou  ,8c  la  province  dite  dclos  Charcas.Lcs  Efpagnols 
en  font  les  maîtres.La  ville  eft  peu  confiderable  ;  mais  le  port  eft 
des  plus  aflùrés.*  Sanfon.  Laët. 

ARICIA  ,  petite  ville  du  Latium  en  Italie  ,  qui  fut  bâtie  par 
Hippolyte ,  fils  de  Thefêe,  en  mémoire  de  fa  femme,  qui  avoit 
le  même  nom ,  comme  dit  Martial ,  liv.  1 3.  Elle  donna  en¬ 
core  fon  nom  à  une  forêt ,  dans  laquelle  Diane  cacha  Hyppo- 
Iyte,  après  qu’Efculape  lui  eut  rendu  la  vie.  En  rcconnoilïàn- 
ccde  ce  bienfait ,  il  lui  éleva  un  temple ,  dont  les  prêtres ,  par 
je  ne  fçai  quel  myftere  bizarre ,  dévoient  être  efclaves  fugi¬ 
tifs.  On  voyoit  proche  de  là  une  fontaine  de  la  nymphe  Ege- 
rie ,  où  le  roi  Numa ,  fçavant  dans  l’hydromantie ,  ou  dans  la 
divination  par  les  eaux ,  fe  vantoit  d’avoir  un  commerce  parti- 
ailier  avec  cette  nymphe,  de  qui  il  droit  des  lumières  ,  8c  re¬ 
cevoir  des  ordres  pour  l’établfilèment  de  fon  royaume ,  afin 
de  fè  faire  eftimer  davantage,  &de  donner  par  là  plus  d’au¬ 
torité  à  fes  loix  parmi  le  peuple.  Solin  &  Caftius  Hemina  veu¬ 
lent  que  la  ville  d’Aricie  ait  été  bâtie  par  Archiloque  Sicilien , 
Lan  4 1 5 .  de  la  fondation  de  Rome.  Elle  obtint  le  droit  de  bour- 
geoifie  Romaine,  &  fut  d’abord  une  ville  municipale,  puis  co¬ 
lonie  Romaine, comme  le  dit  ¥loms,Marius  Antmm,  Ane  mm, 
83  Lavinmm  colomas  devafavit.Ellc  donna  naiflànce  à  lamere 
de  f  empereur  Augufte.*  Anticp.  Rom. 

ARICIA  ou  L’ARICIA  ,  bourg  de  l’état  de  l’églifo,  dans  la 
Campagne  de  Rome  ;  on  le  nom  me  aulïi  quelquefois  la  Rie - 
cia.  Il  a  le  titre  de  duché ,  8c  eft  fur  une  colline ,  avec  un  beau 
château  de  fos  ducs,  bâti  depuis  peu ,  proche  Albano  ,  à  feize 
milles  de  Rome.  Il  y  avoit  autrefois  le  lac  de  même  nom ,  con¬ 
nu  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Lac  de  Nemi ;  mais  il  eft  entiè¬ 
rement  à  fèc  depuis  plufieurs  années.  Les  anciens  auteurs  La¬ 
tins  ont  fouvent  parlé  de  cette  ville  :  ce  qu’on  peut  voir  dans 
Tite-Live ,  Cicéron  , Pline,  8cc.  Ovide,  l.  6.  Fuji.  Luc Holften. 

ARIDAI,  neuviémefils  d’Aman,  l’ennemi  desjuifs,que  ceux- 
ci  mirent  à  mort  avec  fos  freres,  folon  la  permiiîion  qu’ils  en 
avoienteue  du  roi  Affileras*  Efiher,  IX.  9. 

ARIDATH  A ,  fixiéme  fils  &  Aman ,  l’ennemi  des  Juifs,  que 
ceux-ci  mirent  à  mort  avec  fosfieres,  folon  la  permiiîion  qu’ils 
en  avoienr  eue  du  roi  A  ffiierus  *  Eflher ,  IX. 

ARIDE'E,fornomrflé  Philippe,  cherchez  PHILIPPE  III.  roi 
de  Macedoine. 
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ARlDICES ,  philofophe ,  eft  celui  dont  Macrobe  rapporte 
ce  trait  d’efprit.  Ayant  été  invité  à  manger  avec  d’autres  foa- 
;  vans,  par  un  affranchi  du  prince,  il  vit  avec  chagrin  que  cet 
homme,  qui  étoit  devenu  tout  enfomble  riche  &  orgueilleux, 
fe  mocquo.  t  des  queftions  que  les  philofophes  agitent  fouvent 
j  entr’eux.  Comme  cet  affranchi  les  eut  prié  de  lui  dire  d’où  vient 

I  d’une  fève  noire  &  d’une  blanche  il  fort  une  farine  de 
même  couleur;  ce  philofophe  indigné  de  cette  demande  ridi¬ 
cule,  le  pria  de  lui  apprendre  auparavant ,  d’où  vient  que  deux 
fouets,  l’un  de  lanières  blanches,  8c  l’autre  de  noires,  font  les 
mêmes  marques  fur  le  corps  de  celui  qu’on  châtie.*  Macrobe , 
Saturn.  7.  c.  7. 

ARIE ,  cherchez  ARRIE.  ® 

ARIE  ,  Galaadite ,  entra  dans  la  conjuration  que  fit  Pekach 
ou  Phacée,  fils  de  Remalja  ou  Romelias,  general  desarmées 
dePekachia  ou  Phaëcia ,  roi  d’Ifraël,  contre  fon  maître.  Il  fut 
un  de  ceux,  qui  avec  Argob  le  tuerent,  8c  cinquante  foldats 
de  Galaad.  Cela  arriva  dans  le  palais  de  Samaric ,  l’an  du  mon¬ 
de  3  2  76.  avant  J.  C.  759.*  IL  des  Rots ,  XT.  2  r. 

AR1EGE  ,  rivierede  France,  voyez  AURIEGE. 

ARIEL  ou  ARE'EL ,  dernier  fils  de  G  ad,  qui  donna  le  nom 
à  la  famille  des  Aridités,  qui  font  fortis  de  \m.* Nomb.XXFI.  1 7. 

1.  Paraltp.  Xl.22.  On  lit  ces  paroles  folon  la  Vulgate  :  Ipfe  per- 
cuffit  duos  Ariel  Mo.ib ,  83  ipfe  de fcendit ,  &  tnterfecit  Leonem 
m  media  cifierna  tempore  mvis  ;  c’eft-à-dire  ,  mot  à  mot  ; 

U  frappa  les  deux  ArielsdeMoab ,  8c  il  defetndit  8c  tua  un  « 
lion  au  milieu  d’une  citerne  ,dans  un  tems  de  neige.”  Dans  « 
le  I.  livredes  Paralip.  ( c.n.v .  22.)  Les  interprètes  varient  fur  la 
lignification  de  ces  mots ,  les  deux  Ariels  >  les  uns  les  prennent 
pour  un  nom  propre  de  deux  hommes  ;  les  autres  pour  un  nom 
appellatif;  8c  quelques-uns  pour  deux  fions.  Saint  Jerome  & 
plufieurs  autres  interprètes ,  croyent  que  ces  deux  Ariels  étoient 
de  braves  capitaines  des  Moabites ,  appellés  du  nom  à  Ariel, 
qui  en  hebreu  fignifie  un  lion,  qui  furent  tués  par  Banaias,fils 
de  Joiada.  D’autres  difent  que  ce  font  en  general  les  Moabites , 
qui  font  appellés  Ariel.  Quelques-uns  prétendent  que  c’étoienc 
deux  lions  d’une  grandeur  extraordinaire ,  qui  s’étoient  nourris 
dans  les  forêts  des  Moabites ,  8c  qui  fe  voulant  jette r  for  Ba- 
naias ,  furent  tous  deux  tués  par  ce  vaillant  homme.  Un  de 
ces  lions  s’étant  laide  tomber  dans  une  citerne  couverte  de 
neige ,  8c  n’en  pouvant  fortir,  Banaias  defoeridit ,  combattit  le 
lion ,  8c  le  tua.  Le  fons  le  plus  naturel,  eft  que  Banaias  tua  deux 
vaillans  hommes  de  l’armée  des  Moabites,  8c  qu’il  prit  un  lion 
en  tems  de  neige  couché  dans  une  citerne ,  qù  il  defeendit. 

* 1.  Paralip.  XL  22. 

ARIENS,  hérétiques , cherchez  ARIANISME. 

ARIENS  ,  peuples  d’Allemagne  dont  parle  Tacite.  C’eft 
pouflèr  trop  loin  la  conjecture ,  que  de  les  confondre  avec  les 
habitans  de  l’ifle  d’Arren  ou  Arrée  ,  Aria  ,  en  Danemarck. 

II  y  avoit  dans  l’Afie  de  certains  peuples  dits  Ariens ,  qui  furent 
foûmis  par  les  Gaulois.  L’ancienne  province  d’Aria  ,  dans  la 
Perfo ,  eft  aujourd’hui  connue  fous  le  nom  de  Chorafan ,  donr 
la  ville  capitale  eft  Herat  ouSerat ,  que  les  anciens  nommoient 
Ane 3  Sanfon.  Baudrand. 

ARIGNANO,  Ariniamm  ,  autrefois  petite  ville,  mainte¬ 
nant  village  d’Italie  dans  la  Tofoane,fîtuée  fur  la  riviere  d’Arno, 
dans  le  territoire  de  Florence ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle 
d’Arezzo.*  Baudrand. 

AR1GNOTE  eft  le  nom  d’une  femme  fçavante ,  dont  parle 
Clement  Alexandrin.  On  ne  foait  pas  en  quel  tems  elle  a 
vécu;  mais  feulement  quelle  avoit  écrit l’hiftoirede Denys le 
tyran.* Clemens  Alexandrin.  I.  4.  Strom.V ’olfi de htfi.Grac. 
ARIGONDE ,  cherchez  HAREGONDE. 

ARIGON1  (  Pompée)  cardinal  8c  archevêque  de  Benevent , 
étoit  né  à  Rome  l’an  1 552.  Pendant  qu’il  étoit  du  nombre 
des  avocats  confiftoriaux  ,  il  plaida  les  affaires  de  Philippe  II. 
roi  d’Efpagne.  U  harangua  fous  le  pontificat  de  Sixte  V.  pour 
montrer  qu’il  falloitcanonifor  le  bienheureux  Diegue  de  Com- 
plute.  Il  fut  fait  auditeur  de  Rote  l’an  1 5  9 1 .  &  cardinal  en 
1  ^  96.8c  il  exerça  la  charge  de  dataire  fous  Leon  XI.  8c  fons 
Paul  V.  L’archevêché  de  Benevent  lui  fut  conféré  par  ce  der¬ 
nier  pape.  Il  mourut  le  4.  Avril  1616.  à  la  Tour  des  Grecs 
auprès  de  Naples ,  où  il  s’étoit  retiré  pour  changer  d’air.  Son 
corps  fut  porté  à  Benevent ,  où  fos  neveux  lui  firent  faire  utl 
tombeau  de  marbre  dans  l’églife  métropolitaine.  Outre  Iaf 
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bar  ange  dont  il  a  été  parlé  ,  qui  a  été  imprimée  par  Pierre 
Galtiini ,  dans  le  petit  livre  qu’il  a  écrit  pour  la  canonization 
de  Diegive  de  Complute  ,  on  a  des  lettres  latines  de  notre 
Pompée  parmi  celles  de  Jean-Baptifte  Lauri.  Pour  ce  qui  eft 
des  dédiions  de  la  Rote ,  elles  ne  font  qu’en  manufcrit  dans 
les  cabinets  de  plulieurs  foavans.  Charles  Carthari  lui  donne 
beaucoup  d’éloges  dans  là  lifte  des  avocats  conliftoriaux. 
*  Bayle  ,  dicl.  cnt. 

ARIGONI  (Jacques)  que  quelques-uns  nomment  Balardi , 
né  à  Lodi  de  parens  peu  accommodés  des  biens  de  la  fortune , 
Sc  d’une  condition  plus  que  médiocre ,  fut  reçu ,  quoique  tans 
aucune  teinture  des  belles  lettres ,  dans  l’ordre  de  S.  Domini¬ 
que,  dont  il  sdevint  en  peu  de  tems  un  des  principaux  orne- 
mens.  Après  avoir  fourni  la  carrière  de  l’ecole ,  il  fut  reçu 
doéteur ,  8c  fait  leéteur  de  l’écriture  tàinte  à  Bologne  -,  8c  com¬ 
me  il  n’avoit  pas  de  moindres  talens  pour  la  prédication  que 
pour  les  exercices  foholaftiques ,  Boniface  IX.  charmé  de  fes 
rares  qualités,  le  fit  maître  du  fàcré  palais,  vers  l’an  1395. 
Son  mérité  lui  procura  autïi  l’évêché  de  Lodi ,  que  Grégoire 
XII.  lui  donna  le  2 6.  Février  de  l’an  1 407.  Il  gouvernoit  cette 
églife  lorfque  fe  tint  le  concile  de  Pifo,  auquel  il  aflîfta,  &  on 
le  trouve  entre  ceux  qui  y  ont  foufcrit  :  même  les  a  êtes  font 
mention  d’un  formon  qu’il  y  prononça  le  29.  Avril.  Il  parut 
encore  avec  plus  d'éclat  au  concile  de  Confiance ,  qui  fe  tint 
cinq  ans  après ,  c’eft-à-Hire ,  en  1 4  r  4.  &  dans  les  actes  on  trou¬ 
ve  encore  cinq  fermons  qu’il  y  prononça  ;  deux  fur  le  fupplice 
de  Jean  Hus  8c  de  Jerome  de  Prague  ;  deux  autres  fur  la  mort 
de  Ferdinand,  roi  d’Aragon,  8c  fur  celle  du  cardinal  de  Bari  -, 
&  le  cinquième  fur  l’éleétion  de  Martin  V.  La  leéture  de  ces 
fermons ,  8c  fur-tout  du  dernier ,  donne  une  grande  idée  de 
la  fàgefîè  8c  de  l’éloquence  d’Arigoni.  Auffi  Martin  V.  ayant 
conçu  une  eftime  particulière  pour  lui ,  le  transfera  le  z  8.  Dé¬ 
cembre  1417-  àTriefteen  Iftrie,  &le  13.  Décembre  142.4. 
fur  lefiege  d’Urbin,  où  il  mourut  le  12.  Septembre  1435. 
Il  avoir  toûjours  aimé  l’ordre ,  où  il  avoir  formé  fon  efprit,  8c 
voulut  être  enterré  dans  la  maifon  qu’il  a  à  Urbin.  Altamura 
lui  attribue  des  commentaires  fin-  la  première,  fécondé  8c  fur 
la  troifiéme  de  S.Thomas-,  mais  on  ne  les  trouve  plusAEchard , 
feript.  ord.  Prsd.  t. 1 . 

ARIMA  (le  détroit  d’)  Frétant  Arima.  Il  eft  dans  l’Océan 
Oriental ,  entre  la  petite  ifie  de  Nangayxuma  8c  celle  de  Ximo. 
Il  prend  fon  nom  de  la  ville  d’Arima ,  qui  n’en  eft  pas  beau¬ 
coup  éloignée.  *  Baudrand. 

ARIMA,  ville  8c  royaume  du  Japon ,  dans  l’ifle  de  Ximo. 
Ce  royaume  avoit  embraflè  tout-entier  la  religion  Chrétienne  ; 
le  roi  André  fut  le  premier  roi  Chrétien ,  8c  ne  vécut  pas  long- 
tems  après  fon  baptême.  Le  roi  Prothais  fon  fils  fut  un  des 
trois  fouverains  qui  envoyèrent  une  folemnelle  ambaffàde  à 
Grégoire  XIII.  Il  fut  déthroné  8c  mis  à  mort  par  les  intrigues 
du  prince  Michel  fon  fiiccefîèur ,  qui  avoit  apoftafié.  Pour  ex¬ 
terminer  leChriftianifîne  de  cet  érat,il  a  fallu  l’inonder  du  fang 
des  Chrétiens.  *  Hifi. du  Japon ,  par  les  peres Solier ,  Trigault, 
Craflèt  8c  de  Charlevoix. 

ARIMAN  ,  ville  de  Galaad ,  dans  la  partie  méridionale 
de  la  tribu  de  Manafiè,  de-là  le  Jourdain.  Jofephe,  (antiq. 
Uv.  1K  ch.  7.  )  dit  que  Moyfe  en  fit  une  ville  de  refuge ,  avec 
Bofor ,  fur  les  frontières  d’Arabie ,  8c  Golon  en  BafanA  Simon , 
diùi.  de  la  bible. 

ARIMANES ,  T  un  des  trois  fouverains ,  à  qui  quelques  phi- 
lofophes  Payens  avoient  donné  le  gouvernement  du  monde. 
Ils  les  nommoient  Oromage ,  Mithra  8c  Arimanes  -,  c’eft-à- 
dire ,  Dieu ,  l 'efprit ,  8c  Xame.  A  Dieu ,  ils  attribuoient  l’unité 
des  parties  8c  du  tout  ;  à  l’elprit  l’ordre  des  parties  unies  par  la 
vertu  de  Dieu  ;  8c  à  lame  le  mouvement  de  ce  qui  eft  en  bon 
ordre,  par  la  vertu  des  puiffànces  fuperieures.  Arimanes  étoit 
l’une  des  divinités  adorées  par  les  Perfes ,  félon  la  théologie  de 
Zoroaftre.  Ils  le  faifoient  principe  du  mal ,  au  lieu  qu’Oromaze 
étoit  le  principe  du  bien:  erreur  dont  celle  des  Manichéens, 
for  les  deux  principes,  femble  avoir  pris  fon  origine.  *Cœlius 
Rhodiginus.  Bayle,  dicl.  cntiq. 

AR1MASPES,  certains  peuples  de  Scythie,  ou  plutôt  de  la 
Sarmatie  d’Europe ,  où  ils  habitoient  l’Ingrie  ou  i’Ingerman- 
land ,  le  duché  de  Nowogrod,  &  le  duché  de  Pleskovv  d’au¬ 
jourd’hui.  Quelques  anciens  ont  dit  fabuleufement  que  ces 
Ariinalpes  n’avoient  qu’un  œil ,  8c  qu’ils  faifoient  la  guerre  aux 
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griffons  qui  gardoient  les  mines  d’or.  Les  Arimafpes ,  qu’on 
nommoit  Evergetes  ou  Btenf. 'ailleurs ,  furent  fournis  par  Ale¬ 
xandre  le  Grand.  *  Hcrodote ,  I.3.  Strabon ,  1. 1. 8$  1 3.  Pline , 
I.7.C.2.  Quinte-Curce,  /.  7-  de.  Turnebe,  I.24.  Adverfar. 
c.  42. 

ARIMATHIE ,  Arimathea ,  Arimathia ,  Ramatha ,  ville  de 
Judée,  de  la  tribu  d'Ephraïm.  Elle  eft  appellée  Ramathiam 
Sophim,{l.  Reg.  1.  1.)  parce  quelle  étoit  bâtie  fur, la  montagne 
de  Sophim.  C’étoit  le  lieu  de  la  naifiànce  du  prophète  Samuel , 
&  de  Jofeph  d’Arimathie ,  qui  fîgnala  la  foi  en  demandant  à 
Pilate  le  corps  de  J.  C.  pour  l’enfèvelir.  Elle  eft  à  dix  lieues  de 
Jerufàlem,  &  porte  prefentement  le  nom  de  Rama ,  Remis.  8c 
Ramola ,  mais  elle  eft  prefque  ruinée ,  comme  les  autres  villes 
de  la  Paleftine.  *  Bailler ,  Topograph.  ae s  Saints. 

ARIMAZE,  fouverain  d’une  partie  de  la  Sogdiane ,  vers  la 
Scythie,  fe  tenoit  dans  un  château  bâti  fur  un  rocher,  que  la 
nature  avoit  rendu  prefque  inacceflîble ,  8c  où  il  avoit  trente 
mille  hommes  de  guerre ,  8c  des  munitions  pour  deux  ans.  Il 
fit  demander  arrogamment  à  Alexandre  le  Grande  qui  l’envoya 
fbmmer  de  fe  rendre ,  s’il  pouvoit  voler  ;  ce  qui  mit  ce  prince 
en  une  telle  colere  ,  qu’à  l’heure  même  il  affèmbla  fes  chefs, 
pour  leur  diré  qu’il  feroit  bientôt  voir  à  ce  barbare ,  que  les 
Macédoniens  ,  quand  ils  vouloient ,  fo  transformoient  en  oi- 
foau.  La  nuit  fuivante,une  troupe  de  trois  cens  jeunes  Macé¬ 
doniens  gagnèrent ,  avec  des  peines  incroyables  ,  la  cime  du 
rocher  ,  qui  étoit  efearpé  de  tous  côtés ,  8c  qui  avoit  trente 
ftades  de  hauteur  ;  mais  il  y  en  eut  trente-deux  qui  tombèrent 
dans  des  précipices.  Alors  Arimaze  connut  qu’il  étoit  perdu, 
8c  defoendit  avec  fès  parens  ,  8c  la  principale  noblefïè  du  païs, 
dans  le  camp  d’Alexandre ,  efperant  obtenir  le  pardon  de  fon 
audace  ;  mais  ce  roi  victorieux  ,  irrité  de  l’infolente  réponfe 
que  ce  barbare  lui  avoit  faite  ,  les  fit  tous  battre  de  verges ,  & 
puis  le  fit  attacher  en  croix  au  pied  même  du  rocher,  la 
première  année  de  la  CXIII.  olympiade,  3x8.  ans  avant  J. C. 
*  Quinte-Curce  ,  /.  7.  Polyén  l.  4.  D’autres  l’appellent 
Ariomazje. 

AR1MINI,  voyez.  RIMINl  &  GREGOIRE  D’ARIMINI. 

ARIMIN1S ,  voyez.  GOCT1US  DE  ARIMINIS. 

ARIMOA  ,  ifle  de  l’Afie  ,  près  de  la  nouvelle  Guinée ,  à 
côté  de  la  terre  des  Papous.  Elle  eft  entre  celle  de  Moa&  celle 
de  Guillaume  Schouten.  Les  Hollandois  la  découvrirent  au 
commencement  du  XVII.  fiecle ,  vers  l’an  1 G 1  6.  fous  la  con¬ 
duite  du  même  Guillaume  SchourenA  Sanfon.  Baudrand. 

ARINGIAN ,  ville  de  la  province  appellée  Tranfoxane  :  elle 
appartient  à  la  Sog  ou  vallée  de  Samarcand,  c’eft-à-dire,  quelle 
eft  fituée  dans  le  païs  que  les  anciens  ont  appellé  la  Sogdiane. 
Bargendi  la  met  au  cinquième  climat.  *  D’Herb.  bibl.  orient. 

ARINTHE’E  ,  conful  Romain  ,3c  collègue  de  Modeftus, 
l'an  3  7 1.  depuis  la  naifiànce  de  J.  C.  fous  l’empire  de  Valen¬ 
tinien  8c  de  Valens.  Ils  étoient  tous  deux  parens  des  empe¬ 
reurs  •,  mais  ils  avoient  des  inclinations  bien  différentes  :  car 
Modefte  étoit  Arien  paflionné ,  8c  fervoit  d’inftrument  à  Va- 
iens ,  pour  exécuter  fès  violences  contre  les  Catholiques  -,  mais 
Arinthée  étoit  d’un  efprit  doux ,  8c  aimoit  la  vérité.  Ayant  ôté 
plulieurs  charges  aux  Ariens  ,  il  les  donna  aux  Orthodoxes, 
8c  les  favorifà  en  tout  ce  qu’il  put.  Saint  Bafile  entretenoit 
une  amitié  particulière  avec  lui ,  8c  l’eftimoit  beaucoupA  TiJ- 
lemont ,  hijl.  des  empereurs.  Le  Sueur ,  hifl.  de  l' églife  83  de 
l'empire. 

ARIOBARZANE  I.  roi  de  Pont ,  étoit  auparavant  fàtrape 
de  Phrygie  pour  Artaxerxés  Mnemon  roi  de  Perfè  ,  qui  le  créa 
roi  après  la  mort  de  Mithridate  I.  roi  de  Pont ,  la  4.  année 
de  la  CIV.  olympiade ,  8c  3  G 1 .  ans  avant  J.  C.  mais  oubliant 
les  grâces  qu’il  avoit  reçues  d’Artaxerxés ,  il  fè  révolta  contre 
lui ,  &  fe  joignit  aux  Lacedemoniens  fes  ennemis.  Il  régna 
2  G.  ans ,  8c  fut  tué  par  fon  fils  Mithridate  II.  qui  lui  fùcceda. 
Ariobarzane  avoit  été  l’un  des  fèpt  fèigneurs  qui  avoient 
affranchi  la  Perfe  du  joug  des  Mages.  *  Diodore  ,  ad  olymp. 
10  4.83  110.  Polybe,/.  3. 

ARIOBARZ  ANE  IL  roi  de  Pont,  fùcceda  à  fon  pere  Mi¬ 
thridate,  la  3.  année  de  la  CXXVIII.  olympiade  ,8c  la  266. 
avant  J.  CA  Diodore,/.  20. 

ARIOBARZANE  I.  roi  deCappadoce,futélû  par  les  Cap- 
padociens  l’an  89.  avant  J.C.  fous  le  bon  plaifir  des  Romains, 
qui  leur  avoient  offert  la  liberté ,  dont  ils  ne  pouvoient,  di- 
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fôierU-ils ,  s’accommoder.  Il  fût  chaile  dç  fôa  royaume  par 
Tigranes  ,  roi  d’Armenie;  mais  Pompée  le  rétablit  66.  ans 
avant  J.C.  Il  abdiqua  quelques  années  après  en  laveur  de  Ton 
fils  Ariobarzane  IL  Voyez,  ARIARATHE  X.*  Juft.  I.  38.  Ap- 
pien.  Valere  Max.  l.j.ç.  7, 

ARIOBARZANE  II.  roi  de  Cappadoce  ,  fç  trouva  malheu- 
reulèment  engagé  dans  les  guerres  civiles ,  qui  agitèrent  tout 
l’Orient ,  après  la  mort  de  Céfàr.  Calîîus  le  fit  liirprendrc 
dans  lès  états  qui  frirent  ravagés  ;  &  quelque  tetns  après  ayant 
été  pris ,  il  fut  tué  par  ordre  du  même  Çaffius  l’an 4a.  avant 
JC  .*  Dion,  /.  47. 

ARIOBARZANE  roi  d’Armenie  ,  étoit  un  homme  vail¬ 
lant  &  très-bien  fait  de  fa  nerfônne.  Les  Arméniens  le  de¬ 
mandèrent  pour  roi ,  fous  l’empire  d’Augufte ,  l’an  3 .  de  J.C 
&  Caïus  Caligula,  qui  pour  lor$  étoit  en  Afie ,  leur  accorda 
cette  grâce  au  nom  de  l’empereur.  Ariobarzane  mourut  fept 
ans  après  ,  &  laiflà  des  enfans  ,  que  (ès  fujets  exclurent  de  la 
fuccelîîon  du  royaume  ,'poiir  couronner  une  femme ,  nom¬ 
mée  Erato  ,  qu’ils  chafièrent  quelque  tems  après.*  Tacite  , 
annal.  L  2.  «  ' 

ARIOBARZANE ,  gouverneur  de  la  Perfide  pour  Darius, 
repoulîa  Alexandre ,  &  lui  empêcha  l’entrée  de  là  province  -, 
mais  ce  prince  s’étant  fait  guider  par  un  berger  qui  connoif- 
Ibit  le  pais ,  furprit  Ariobarzane ,  lequel  après  avoir  été  dé¬ 
fait,  fe  retira  à  Perfèpolis  ,  capitale  de  fon  gouvernement, 
pour  la  défendre  contre  les  Macédoniens.  On  lui  en  ferma 
les  portes  :  ce  qui  l’obligea  de  retourner  contre  les  ennemis  , 
&  de  leur  livrer  un  combat ,  dans  lequel  il  périt  en  combat¬ 
tant  vaillamment ,  la  3 .  année  de  la  CXII.  olympiade ,8c  330. 
ans  avant  J.C.*  Plutarque.  Arien.  Quinre-Curce. 

ARIOBINDA,  l’un  des  generaux  de  l’empereur  Anaftafè 
perdit  vers  l’an  503.  une  grande  bataille  contre  les  Perlés.  Ce. 
qui  fut ,  làns  doute ,  une  punition  des  maux  que  ce  prince 
iaifôit  à  leglife,  au  pape  Symmaque,  &  à  tous  les  orthodoxes. 

*  Marcellin  ,  chron.  Procope ,  de  la  guerre  des  Perfes ,  /.  /. 

ARIOCH.  On  connoîtdeux  hommes  de  ce  nom  :  le  pre¬ 
mier  eft  appellé  dans  l’écriture  roi  de  Pont  :  on  ne  fçait  ce  que 
c’eft  que  ce  royaume.  Il  eft  appellé  roi  d’Elalîàr  dans  le  texte 
hebreu ,  ce  qui  peut  faite  croire  qu'il  efti’Erioch  du  livre  de 
Judith ,  appellé  roi  des  Eliques,  qui  regnoit  entre  1  Euphrate, 
le  Tigre,  &  le  Jadafôn,  c’eft-a-dire  ,  dans  une  partie  de  la 
Mefopotamie.  Il  fut  un  des  rois  qui  accompagnèrent  Chodor- 
laomor ,  roi  des  Elamites ,  lorfqu’il  vint  ranger  à  la  raifôn 
les  rois  de  Sodome  ,  de  Gomorrhe  &  des  places  voiûnes , 
vers  l’an  2  j  2  p.du  monde ,  1  p  j  5 .  ayant  J.  Ç.  *  Genefe  ,c,  14.. 
v.  i.fudith.  c.  /. 

Le  lèc.ond  étoit  general  des  armées  de  Nabuchodonofor  roi 
de  Babylone  ,  &eut  ordre  de  fon  maître  de  faire  mourir  tous 
les  devins  de  Babylone  ;  parce  qu’ils  ne  pouvoient  pas  lui  expli¬ 
quer  ce  qu’il  avoir  longé.  Daniel  le  prophète ,  informé  de 
l’ordre  du  roi ,  demanda  du  tems  pour  obtenir  de  Dieu  la 
véritable  explication  du  longe ,  dont  il  avoit  été  l’auteur ,  ce 
qui  lui  fut  accordé  -,  8c  ayant  été  préfenté  au  roi  il  lui  décou¬ 
vrit  tous  les  myfteres ,  qui  étoient  cachés  dans  cette  révéla¬ 
tion.*  Daniel,  ç.  JL 

ARIOCH ,  roi  des  Eliméens ,  voyez.  ERIOCH. 
ARIOGESE ,  roi  des  Quades  tn  Allemagne ,  fut  élû  par 
ces  peuples  contre  le  gré  de  l’empereur  Marc-Aurele,  qui 
mit  à  prix  d’argent  |a  tête  de  ce  nouveau  prince.  Il  fut  pris 
peu  de  tems  après ,  vers  l’an  de  J.  C.  174.  8c  l’empereur  fe 
contenta  de  l’exiler  à  Alexandrie,*  Dion  ,  /.  7/. 

ARIOMASE ,  voyez.  ARIMAZE. 

ARION  ,  joueur  de  luth  ,  muficien  8c  poëte ,  étoit  de  la 
ville  de  Methymne  ,  dans  Tille  de  Lelbos.  Ce  fut  lui  qui  in¬ 
venta  le  Dithyrambe ,  appellé  de  fôn  nom  ,  8c  qui  fut  auteur 
de  plufieurs  hymnes  ou  chanfôns  ,  dont  on  faifoit  beaucoup 
d’eftime.  Il  fiit  long-tems  à  la  cour  de  Periandre,  &  paflà  en 
Italie  8c  en  Sicile  ,  où  ayant  gagné  de  grandes  fômmes  d’ar¬ 
gent  ,  il^voulut retourner  dans  fôn  pais,  pour  y  faire  montre 
de  fes  richeflès.  Après  donc  s’être  embarqué  dans  un  navire , 
les  matelots ,  gens  fans  foi  &  làns  humanité ,  l’ayant  voulu 
jetter  dans  la  mer,  pour  avoir  lôn  bien,  il  les  pria  de  lui 
permettre  auparavant  de  faire  lôn  oraifôn  funehre ,  &  de  chan 
ter  quelques  élegies  fur  la  lyre  ;  puis  s’étant  lancé  dans  la  mer, 
avec  ce  qu’il  avoit  de  nreiileur,  les  dauphins  qui  étoient 
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accourus  à  la  douceur  de  lôn  harmonie ,  le  làuvèrent ,  &  l’un 
deux  le  porta  fur  lôn  dos  jufques  au  cap  de  Tenare ,  près  de 
Lacedemone.  C’eft  celui  qu’on  nomme  aujourd’hui  le  cap  de, 
Matapan  ou  de  Maint, ,  qui  fait  la  pointe  la  plus  auftrale  de 
toute  la  Morée.  A.rion  ayant  rnis  pied  à  terre, alla  à  Corinthe 
trouver  Periandre  ,  à  qui  il  fit  le  récit  de  fon  hiftoire.  Quel¬ 
que  tems  après  cette  avanture  du  daupnin ,  il  arriva  que  le  na¬ 
vire  fur  lequel  s’étoit  embarqué  Arion  ,  fur  jette  par  la  tem¬ 
pête  auprès  de  Corinthe.  Periandre  le  fit  amener  les  mate¬ 
lots  5  &  s’étant  enquis  d’eux  ce  qu’étoit  devenu  Arion ,  ils  lut 
répondirent  qu’il  étoit  mort  ,  8c  qu’ilsijavoient  enfeveli  : 
auifitôt  il  les  fit  conduire  proche  le  tombeau,  qu’il  avoit  fait 
elever  au  dauphin  qui  étoit  mort,  après  avoir  porté  Arion  à 
terre  ;  8c  les  ayant  fair  jurer  qu’Arion  étoit  mort ,  il  leur  fit 
paroître  Arion  en  perfônne,  habillé  de  la  maniéré  qu’il  î’étoit, 
lorfqu’il  fè  jetta  dans  la  mer,  pour  éviter  leur  fureur  ,  8c  il  les 
fit  pendre  proche  du  tombeau  du  dauphin.  Les  Dieux  mêmes 
voulant  recompenfèr  fomirié  de  ce  dauphin ,  8c  en  érernifer  la 
mémoire,  le  placèrent  parmi  les  aftres.* Virgile,  ecl.  8.v.j6. 

Orpheus  m  fylvis  ,  inter  delphinas  Arion. 

Quelques-uns  ont  douté ,  fi  cette  avanture  eft  une  hiftoire 
ou  une  fable ,  formée  fur  ce  qui  arriva  à  Jonas.  Paulànias 
dans  fes  Laconiques ,  la  croit  verirable  hiftoire  ,  8c  en  rap¬ 
porte  une  autre  prefque  toute  pareille.  Ovide ,/.  2.  v.  11 3^ 
desfajles  ,  la  croit  vraie  : 

Inde’ (fide  majtis)  ter  go  delphina  recurvQ 
Se  memorant  oneri  Juppofuife  novo. 

Jofeph  Scaliger ,  dans  fes  animadverfions  fur  Eufèbe ,  pag.  7  3, 
la  tient  pour  vraie.  Mais  Aulu-Gelle  &  Strabon  la  traitent  de 
fable.  Solin  met  cette  avanture  lôus  la  XIX.  olympiade;  fi 
elle  eft  véritable ,  &  non  pas  imaginée ,  il  faut  dire  avec  Eufebe 
que  cela  n’arriva  que  lôus  la  XLI.  olympiade ,  vers  l’an  6 1 6. 
avant  J.  C.  Ce  qui  s’accorde  à  ce  que  dilènt  Hérodote ,  Aulu- 
Gele  ,  Pline  ,  Plutarque ,  8cç.  que  cet  excellent  muficien  fut 
aime  à  Corinthe  de  Periandre ,  qui  fucceda  à  fon  pere  Cyp- 
fêle  fous  la  XXXVilI.  olympiade,  vers  l’an  6 28.  avant  J.  C. 
*  Solin  ,  de  hifi.  c.  13 -  Hérodote  ,  /.  /.ou  Cho.  Phedre,  Aulu-i 
Celle  ,/.  16.  c  / ç .  Pline.  Plutarque.  Eufebe,  &c. 

ARION ,  eft  le  nom  que  les  poètes  donnent  à  un  cheval  que 
Neptune  fit  éclorre  d’un  coup  de  trident,  ou  qu’il  eut  de 
Cerés ,  félon  d’autres  myjfioiogiftes ,  lorlque  s’étant  trans¬ 
formé  en  cheval ,  il  eut  joui  de  cette  déefiè ,  métamorpholee 
en  jnmenr.  Le  cheval  Arion  traîna  fouvent  le  chair  de  Neptune 
flir  les  eaux  ;  8c  depuis  il  fut  monté  par  Hercule ,  qui  le  donna 
à  Adrafte.*Ovide  8c  Stace  ,  l.  4 •  The  b.  Bayle ,  ditt.  crit. 

ARJONA  ,  Arjona  ,  Alba  Vigaornenfis ,  bourg  ou  petite 
ville  d’Efpagne ,  dans  l’Andaloufie,  fur  la  petite  riviere  de  Frio, 
entre  la  ville  de  Jaën  8c  celle  d’Anduxar.  *  Baudrand,dà5fi  geog. 

ARIOSTA  (Lippa)  illue  d’une  noble  famille  deFerrare  , 
concubine d’Obizzon ,  marquis  d’Eft  8c  deFerrare  ,  fortifia 
de  telle  forte  par  fà  fidelité  8c  par  fon  habileré  politique ,  les 
impreffions  que  fà  beauté  avoit  faites  fur  le  cœur  de  ce  mar¬ 
quis,  qu’il  la  reconnut  enfin  pour  fà  femme  ^légitimé  ,  l’an 
1352.  Il  mourut  la  même  année ,  8c  lui  laiflà  l’adminiftra- 
tion  de  fès  états  ,  dont  elle  s’acquitta  très-bien  pendant  la 
minorité  de  Ces  onze  enfans.  D’elle  eft  iflùe  toute  la  maifon 
d’Eft ,  qui  fiibfifte  encore  dans  la  branche  des  ducs  de  Mode- 
ne  8c  de  Rhége.  M.  le  Laboureur  dans  fa  relation  du  voyage 
de  Pologne ,  d’où  ceci  eft  tiré ,  obfèrve  que  Lippa  Ariofta  ren¬ 
dit  plus  d’honneur  3  fà  famille,  qui  eft  des  plus  nobles  dçr 
Ferrare  ,  qu’elle  ne  lui  en  avoit  ôté.*  Bayle,  diiï.cnt. 

ARIQSTE  (Louis)  natif  de  Reggio,  poète  Italien,  avoif 
pris  naiftànce  dans  une  famille  aftèz  noble  ;  mats  peu  riche , 
&  où  il  y  avoit  beaucoup  d’enfans.  Il  s’appliqua  principale? 
ment  à  la  poëfîe  italienne ,  8c  s’attacha  au  cardinal  Hippolyte 
d’Eft  l’ancien  ,  qui  le  mena  avec  lui  en  Hongrie  ;  mais  ayant 
refufé  d’y  faire  un  fécond  voyage  avec  ce  même  prélat,  ce 
refus  le  brouilla  avec  lui.  Alphonfé  I.  duc  de  Ferrare  ,  frer-c 
du  cardinal,  voulut  avoir  Ariofte  à  fà  cour,  8c  le  fit  entrer 
dans  tous  fès  divertiftèmens,  n’ayant  point  de  plus  grand  plai- 
fir ,  que  celui  de  s’entretenir  avec  lui.  Ce  fut  dans  cet  inter¬ 
valle  ,  qu’Ariofte  compofà  prefque  routes  fes  pièces.  Il  publia 
des  fàtires  ,enfiiite  des  comédies ,  8ç  enfin  il  acheva  fon  poënaç 
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de  Roland,  &  Us  guerres  des  Marres ,  fous  leur  roi  Agra- 
roonte  ,  contre  Charlemagne.  Les  poètes  de  ce  tems-là  s’é- 
toient  laide  gâter  l’efprit  par  les  livres  de -chevalerie  &  par  les 
romans.  C’cft  pour  cela  que  lès  épi  (odes  (ont  trop  affectées, 
peu  vrai-fèmblables ,  8c  prelque  toujours  hors  d’œuvre.  A  cela 
près  ,  il  eft  pur ,  grand  8c  élevé  dans  l’expreftion  ,  Sc  les  de- 
fcriptions  font  admirables  ;  mais  il  manque  quelquefois  de  ju¬ 
gement  ,  8c  on  dit  de  lui  ,  quil  pari 0:1  bien  ,  mais  qu'il  penfoit 
■mal.  On  dit  qu’ayant  dédié  au  cardinal  d’Eft  (on  poème  de 
Roland ,  qui  lui  avoit  coûté  vingt  ans  de  travail ,  ce  prélat  lç 
regala  de  ce  compliment  :  Me f] ire  Louis ,  lui  dit-il  en  riant , 
ek  diable  avez-vous  pris  tant  de  badmenes  ?  Dove ,  diavolo , 
me  fer  Ludovico ,  avetc  pigliate  tante  coglionerie  ?  L’Ariofte  a 
fait  quelques  poëfies  latines,  que  l’on  a  inférées  dans  le  pre¬ 
mier  tome  des  délices  des  poètes  d’Italie  ,  mais  qui  avoient 
déjà  été  imprimées  long-tems  auparavant.  Elles  y  (ont  con¬ 
fondues  avec  celles  de  plufieurs  autres  poètes  de  médiocre 
réputation  -,  il  n’en  eft  pas  de  même  de  tes  poëlîes  italiennes , 
qui  ont  mérité  d’être  conliderées  avec  diftinéfion.  i°.  Ses 
fatires  ont  fait  du  bruit  dans  leur  naifiànce  ,  8c  font  encore 
aujourd’hui  eftimées  des  connoifieurs.  i°.  Ses  comédies  font 
écrites  avec  art  :  elles  font  au  nombre  de  cinq  ,  (çavoir  ,  il  Ne- 
gpr  ornante,  la  Caffaria , gli  Suppftti ,  la  Lena  ,  &  la  Scolaftica  ; 
ruais  la  piece  intitulée  les  Suppofés  ,  a  remporté  le  prix  (ûr  les 
autres,  quelques-uns  prétendent  même  que  fi  l’on  en  confi- 
dere  l’invention  &  les  divers  àgrémens  ,  on  trouvera  qu’elle 
ne  cede  prelque  à  aucune  de  celle  de  Plaute.  Quant  à  fon 
Roland  le  furieux ,  il  n’a  eu  de  concurrent ,  que  le  Godefroi 
du  Talïè  ,qui  eft  venu  après  lui  ;  &  l’on  dit  qu’il  partage  en¬ 
core  aujourd’hui  une.  partie  des  beaux  clprits  de  l’Italie,  avec 
la  ftrufalem  délivrée ,  dont  on  vient  de  parler.  Si  l’on  en  veut 
cependant  croire  quelques-uns  ,  le  tombeau  de  l' Ariofte ,  eft 
dans  le  Tafte.  Il  n’y  a  prelque  point  d’endroit  en  Europe  ,  où 
il  n’ait  été  imprimé  ,  ni  de  langues  dans  lelquelles  il  n’ait  été 
traduit.  Voyez,  plus  au  long  dans  Baillet,  les  défauts  que  l’on 
trouve  dans  ce  poème.  Ariofte  mourut  le  1 3 .  Juillet  de  l’an 
1533.  D’autres  dilertt  le  6.  Juin  1 5  3  4.*  Paul  Jove,  in  elog. 
c.  84.  Leandre  Alberti.  Chytræus.  Sponde.  Riccioli ,  &c.  Bail- 
let,  jugemens  fur  les  poetes  ,  tome  7. 

ARIQSTE  (  Alexandre  )  religieux  de  l’ordre  de  S.  Fran¬ 
çois  vivoit  au  commencement  du  XVI.  fiecle.  L’an  1 5 1 4.  il  fit 
imprimer  à  Paris  un  ouvrage  des  cas  de  conlcience  intitulé  : 
Interrogeât  or  mm  pro  ammabus  regardas.  On  le  réimprima  de¬ 
puis  à  Lyon  ,  l’an  1 5  40.  8c  l’an  1579.3  Brelïè  en  Italie ,  fous 
le  titre  à' enchiridium  K  feu  furnma  confeftariorum. 

ARIOVALD  ,  roi  des  Lombards  ,  fut  élevé  par  la  faveur 
des  prélats ,  fur  le  thrône  en  616.  au  préjudice  d’Adelvalde 
ou  Adaval ,  qui  étoit  devenu  inlènfè.  Le  pape  Honoriuss’em- 
prelÏÏi  auprès  de  l’exarque  de  Ravenne ,  pour  faire  rétablir  ce 
dernier  qui  étoit  Catholique  ,  8c  dont  la  maladie  iv’étoit  que 
l’effet  d’un  poifon  violent  ;  mais  ce  fut  inutilement.  Ariovald  , 
quoiqu’Arien ,  répondit  à  un  prélat ,  qui  lui  parloit  contre  les 
moines ,  que  ce  n ’étoit  pas  à  lui  à  juger  les  prêtres ,  8c  que  les 
fynodes  s’alîembloient  pour  cela.  Il  mourut  l’an;  63  8*  après 
un  régné  de  douze  ans.*  Paul  Diacre ,  /.  4.  83  /. 

ARIOVISTE  ,  roi  des  Allemands ,  avoit  été  déclaré  ami  du 
peuple  Romain  ;  mais  il  ne  conlèrva  pas  long-tems  ce  titre. 
Ce  prince  ambitieux  le  jetta  dans  les  Gaules  avec  une  puif 
fante  armée  :  ce  qui  obligea  Célàr  de  le  venir  attaquer ,  avant 
qu’il  fut  plus  fort  -,  car  il  avoit  déjà  occupé  le  pais  des  Francs- 
Comtois  ,  &  battu  ceux  d’Autun  ,  alliés  du  peuple  Romain. 
Célàr ,  pour  l’attirer  au  combat  feignit  de  prendre  la  fuite  3  & 
retournant  tout  à  coup  fur  l’ennemi ,  le  défit  entièrement  l’an 
<596.  de  Rome ,  &  5  9.  ans  avant  J.C,  près  de  Bâle  en  Suilîè, 
fi  l’on  en  croît  B.  Rhenanus.  Ariovifte  prit  la  fuite,  laiftànt 
deux  de  lès  femmes  8c  deux  filles  prifonnieres.*Dion  Caffius, 
/.  38.  Orofe ,  /.  6.  c.  7.  Fronrin,  1.2.  c  1.  83  3,  Célàr ,  /.  /. 
comment.  Plutarque.  Florus,  &c. 

ARIPE ,  Anpa ,  fort  des  Hollandois  en  Alîe,  fur  la  côte 
occidentale  de  Pille  de  Ceilan ,  un  peu  au  midi  de  la  petite  ille 
de  Manaar.  Il  y  a  près  de  ce  fort  des  bancs ,  où  l’on  pêche  des 
perles.*  Mati ,  diél.  geogr. 

ARIPERT  ou  ARlBERT  I.  de  ce  nom ,  roi  des  Lombards, 
étoit  fils  de  Gondcbaud  ,  fie re  de  Theodelinde.  Il  fucceda 
vers  l’an  65  7.  à  Rodald ,  qu’un  Lombard  avoir  alïàlfiné.  De 
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fon  rems,  un  des  ducs ,  ou  lèigneurs  de  là  cour  >  nommé  Loup, 
fc  rendit  maître  de  la  ville  de  Grade.  Son  'régné  fut  de  cinq 
ou  lîx  ans ,  &  non  pas  de  neuf ,  comme  Sigonius  de  d’autres 
l’ont  crû.  Il  laifia  deux  fils  ,  Pertharite  8c  Godebert ,  lefquels 
difputercnt  quelque  tems  enfemble,  pour  la  fuccelfion  à  la 
Couronne.  Mais  Grimoald  la  leur  enleva  fur  la  fin  de  l’an  662. 

U  fit  mourir  Godebert  8c  Pertharire  ,  puis  il  le  réfugia  chez 
Chagan  roi  des  Avares.*  Paul  Diacre ,  /.  j.  Longob.  Sigonius, 
l.  2.  de  Yeçno  liai, 

ARIPERT  II.  ou  G  ARlBERT,  étoit  fils  ou  parent  de  Ragin- 
bert  duc  de  Turin,  qui  avoit  uftirpé  la  couronne  des  Lom¬ 
bards  fur  Luitbert  fils  de  Cunibert.  Cet  ufurpateur  ne  vécut 
que  trois  mois  fur  le  thrône.  Aripert  y  monta  en  702.  8c  pour 
s’y  affermir ,  il  fit  arrêter  Luitbert  qui  n’étoit  encore  qu’un 
enfant.  L’an  704.  Il  donna  les  Alpes  Cotiennes  au  pape 
Jean  VI.  8c  non  pas  à  Jean  VII.  comme  dit  Anaftafe  le  Bi¬ 
bliothécaire  ,  qui  ne  fucceda  à  celui-ci  que  l’année  d’après, 
&  qui  lui  en  envoya  la  charte  écrite  en  lettres  d’or.  Un  des 
ducs  de  Lombards  ,  nommés  Anlprand  ou  Arifprand,  le  ré¬ 
volta  contre  Aripert  lequel  ne  lè  lèntant  pas  alîèz  fort  pour 
lui  réfifter  ,  prit  le  parti  de  s’enfuir  en  France.  Mais  entrant 
dans  un  bâteau  ,  qu’on  avoit  trop  chargé  de  richeftès ,  il  fe 
noya  lùr  le  Tefin  l’an  712.  Anlprand  mourut  trois  mois  après. 
Luitprand  lui  lûcceda  ,  8c  confirma  la  donation  qu’Aripert 
avoit  faite  au  laint  liege.*  Paul  Diacre  ,  l.  6.  Bede  8c  Adon  de 
Vienne ,  en  la  chron. 

ARIPHRON  ,  fils  de  Pericles  IX.  archonte'  perpétuel  d’A- 
thenes ,  élevé  à  cette  dignité  l’an  3 1 9 1 .  du  monde ,  S  44-  arts 
avant  J  C.  8c  Tan  3  84  5 .  de  la  période  Julienne ,  exerça  cette 
magiftrature  pendant  3  o.  ans.*  Eufebe  ,chron. 

ARISAI ,  lèptiéme  fils  à' Aman  l’ennemi  des  Juifs  ,  que 
ceux-ci  mirent  à  mort  avec  lès  fteres ,  félon  la  permiflion  , 
qu’ils  en  avoient  eue  du  roi  Alfucrus.*  Efter,  IX.  9. 

ARISTACRIDAS  ,  capitaine  Lacedemonkn ,  fe  fignala  fou- 
vent  par  fon  intrépidité.  Lorfqu’Antipater  ,  lieutenant  d’Ale¬ 
xandre  dans  la  Macedoine ,  eut  vaincu  les  Lacedemoniens ,  & 
tué  leur  roi  Agis ,  la  3 .  année  de  la  CXII.  olympiade ,  8c  330. 
ans  avant  J.  C.  Ariftacridas  ayant  oui  dire  .à  un  homme  ces 
paroles  ,  Malheureux  Spartiates  ,  vous  ferez  donc  efclaves  des 
Macédoniens  /  lui  répondit  avec  fierté ,  Hé  tjuoi  !  le  vainqueur 
peut-il  empêcher  les  Lacedemoniens  de  s'exemter  de  l'efclavage 
par  une  belle  mort  ,  en  défendant  leur  patrie  ï  *  Plutarch.  in 
Apophthegm. 

ARISTAGORAS,  fils  de  Melpagoras ,  gendre  &  coufin 
d’Hiftée ,  qui  étoit  fouverain  de  Milct,  vers  la  3.  année  de  la 
LX1X.  olympiade  ,  &  502.  avant  J.C.  lè  révolta  contre  les 
Perles  ,  &  perlùada  aux  Athéniens  8c  aux  autres  Grecs  de 
prendre  les  armes  contre  eux.  Avec  un  lècours  de  vingt  na¬ 
vires  ,  il  fit  des  cour  lès  dans  le  païs  ennemi  3  &  s’étant  avancé 
avec  un  lècours  confiderable ,  il  prit  8c  brûla  la  ville  de  Sar- 
dis.  Ce  qui  irrita  fi  fort  le  roi  Darius,  qu’il  ordonna  que  tous 
les  foirs  avant  que  de  fouper,  on  le  fît  relfouvenir  de  venger 
l’injure  qu’on  lui  avoit  faite.  Ariftagoras  remporta  encore  quel¬ 
ques  avantages;  mais  la  fixiéme  année  de  là  révolte ,  après 
que  les  Miléliens  eurent  été  vaincus,  il  fut  tué  avec  les  liens 
par  les  Thraces ,  après  s’être  rendu  maître  d’une  ville  qu’il 
alîiégeoit.  Herodoté  parle’aulfi  d’un  Aristagoras  de  Cyzi- 
que ,  &  d’un  autre  de  Cumes.*  Hérodote,  /./.  83  4.  Polyen,  l.i. 

ARISTAGORAS ,  wy^ARISTARQUE ,  grammairien. 

ARISTAGORAS,  hiftorien  Grec,  qui  a  écrit  de  l’Egypte. 
On  croit  qu’il  eft  le  même  Ariftagoras  deMilet,  dont  parle 
Diogene  Laerce  dans  la  vie  de  Chilon  8c  en  la  préface  •,  mais 
cela  n’eft;  pas  fur.  Il  a  fleuri  depuis  Duris  qui  vivoit  fousPto- 
lomée  Philadelphe ,  8c  avant  Artemidore  &  Alexandre  Poljhi- 
ftor ,  qui  ont  fleuri  fous  Ptolomée  Latynu .*  Pline  en  parle  au 
/.  3  b .  c.  12. 

ARIST ANDRE  ,  le  plus  fameux  devin  de  fon  tems,  fuivit 
Alexandre  fi  Grand,  en  fes  conquêtes  :  il  le  confoltoit  lùr  tou¬ 
tes  fes  entreprilès  ,  8c  en  recevoir fouvent  des  réponfès  favora¬ 
bles.  C’eft  fans  doute  à  cet  Ariftandre  qu’on  attribue  un  livre 
de  longes  ,  8c  un  autre  de  prodiges  ,  dont  parle  Pline.*Z,fo./7* 
c.  2  j.  Quinte-Curce ,  l.  4.  /.  83  7. 

ARISTARQUE ,  poète  tragique,  né  à  Tegée  ville  d’Arca¬ 
die  ,  vivoit  vers  la  LXXXII.  olympiade,  8c  vers  Tan  552. 
avant  J.C.  Il  compolà  foixante  8c  douze  tragédies  :  il  ne  rem- 


AR  f 

porta  que  deux  fois  le  prix  que  Ion  dûnnoit  à  ces  forteà 
d’ouvrages,  &  mourut  âgé  déplus  de  cent  ans.* Suidas.  Vof- 
fillS  j  de  poët.  Gracie. 

ARISTARQUE ,  philofophe  Grec,  natif  de  Samôs ,  efc  itn 
des  premiers ,  qui  ont  foûtenu  que  la  terre  tourne  fur  ion 
centre ,  6c  quelle  décrit  tous  les  ans  un  cercle  autour  du  foleil. 
Il  inventa  l’une  des  efoeces  d’horloge  folaire.  On  n’eft  pas 
bien  d’accord  for  le  tems  auquel  il  a  vécu  -,  on  feait  feulement 
avec  certitude  ,  qu’il  n’eft  point  né  depuis  la  mort  d’Archi- 
mcde.  Il  ne  nous  refte  de  fes  ouvrages  que  le  traite  de  la  gran¬ 
deur  63  de  la  dijlance  du  foleil  63  de  la  lune.  Le  fyftême  du 
monde,  qui  a  paru  fous  fon  nom  eft  un  ouvrage  de  Roberval. 
Son  traité  de  la  grandeur,  63c.  a  été  traduit  6c  commente  par 
Frédéric  Commandin  6c  publié  en  grec  avec  la  veriîon  latine 
par  Wallis  en  1 688.  &  qui  l’a  inforée  au  3.  tome  de  fos œu¬ 
vres  mathématiques  imprimées  à  Oxford  en  i699.*Bayle  , 
diél-  crit. 

ARISTARQUE ,  de  la  Samothrace .  grammairien  6c  criti¬ 
que,  étoit  difciple  d’ Ariftophane  de  Byfance ,  &  floriflôit  fous 
JaCLVI.  olympiade  ,  vers  l’an  148.  avant  J.  C.  Il  écrivit  neuf 
livres  de  corredtions  de  l'iliade  6c  de  l’odyflèe  d’Homere. 
Ptolomée  Philometor ,  roi  d’Egypte  ,  lui  confia  l’éducation  de 
fon  fils  Ptolomée Latyrus.  Il  mourut  en  1  ille  de  Chypre, âgé 
de  foixante-douze  ans  laiflànt  deux  fils  ,  Ariftarc/ue  6c  An- 
Jlagoras,  tous  deux  fans  efprit ,  6c  qui  ne  tenoient  rien  du 
mérité  de  leur  pere.  Le  premier  fut  vendu  ;  mais  les  Athéniens 
le  rachetèrent  par  vénération  pour  le  nom  de  fon  pere  qu’il 
portoit.  C’étoit  un  des  plus  fins  6c  des  plus  excellens  criti¬ 
ques  de  l’antiquité ,  mais  aulli  un  des  plus  feveres ,  en  forte 
que  c’étoit  allez  qu’un  vers  d’Homere  ne  lui  plût  pas  pour 
être  déclaré  fuppofe.  Ce  que  Cicéron  confirme,  l.  3.  ep.  11. 
à  Appitts  P  nicher ,  6c  après  lui  Ovide  6c  Horace  :  de-là  vient 
que  depuis  ceux  qui  fo  mêlent  de  cenftirer  les  ouvrages  d’au¬ 
trui  ,  font  appcllés  Anjl arques.  Voyez.  CRITIQUES.  *  Vol- 
fius,  /.  4. de  art.poet.  63  Qram.  Bayl e,ditl.  crit. 

ARISTARQUE  ,chronographe ,  qui  écrivit  une  lettre  hifto- 
rique  de  la  ville  d’Athenes  ,  6c  de  ce  que  les  apôtres  y  firent. 
Hilduin  le  cite  dans  la  lettre  à  Louis  le  Débonnaire ,  qui  lui 
confeilloit  d’écrire  la  vie  de  feint  Denys.  Quelques  auteurs 
ont  crû ,  (  on  ne  fçait  lûr  quel  fondement  )  qu’il  pourroit  bien 
être  cet  Ariftarque  Macédonien  de  T  heftàloivque  ,  qui  fulvit 
S.  Paul  à  Rome  ;  le  même  dont  il  eft  parlé  dans  les  actes  des 
Aphtes,  c. 19. 20.63 27'  6c  en  l’épitre  aux  Cofolîîens ,  c.  4. 
où  il  eft  nommé  compagnon  de  captivité  avec  S.  Paul.  Mais 
le  livre  d’Ariftarque  cité  par  Hilduin  eft  certainement  un 
ouvrage  fuppolé. 

ARISTARQUE,  difciple  6c  compagnon  de  S.  Paul,  étoit 
de  la  ville  de  Theftalonique  ,  mais  Juif  de  na  (lance.  Il  y  a 
apparence  qu’il  fut  converti  par  S.  Paul  :  il  le  fuvù  dans  lès 
voyages  ,  6c  revint  avec  lui  â  Ephefe  l’an  54.  de  J.  C.  Il  fut 
rraîné  par  lesEphefiens  hors  de  la  ville  avec  Cams  dans  le 
tumulte  excité  par  un  orfèvre  ,  pour  la  D’ane  d’Ephefè»  Il 
s’en  alla  avec  S.  Paul  à  Corinthe  où  ils  demeurèrent  deux  ou 
trois  mois.  Il  le  fuivit  encore  dans  le  voyage  qu’il  fitàjeru- 
felcm ,  6c  s’embarqua  avec  lui ,  lorlqu’il  fut  conduit  à  Rome 
l’an  60.  Saint  Paul  écrivant  aux  Colofîiens  en  6 1 .  &  62.  té¬ 
moigne  qu'il  étoit  avec  lui ,  6c  l’appelle  le  comp  gn  n  de  fa 
captivité ,  6c  l’un  de  ceux  qui  l’aidoient  dans  le  miniftre  évan¬ 
gélique.  On  ne  feait  point  ce  qu’il  devint  après  la  mort  de 
S.  Paul.  Les  Grecs  l’honorent  fous  le  titre  à' a.  otre  6c  de  martyr 
le  14.  Avril ,  6c  les  Latins  font  mémoire  de  lui  le  4.  Août. 
¥A&.  Apojl.  c.  1 2.  63  27.  Coloff.  IV.  v  14..  si  d  Phil.  v.  24.. 
Baillet,  vies  des  Saints. 

ARISTARQUE,  Anjlarcha,  dame  Ephefienne,  laquelle 
par  l’ordre  de  Diane  s’étant  embarquée  fur  la  Hotte  des  Pho¬ 
céens,  fut  établie  prêterellè  d’un  temple  bâti  en  l’honneur  de 
Diane  dans  la  ville  de  Marfeille ,  où  les  Phocéens  établirent 
une  colonie.  *  Strabon ,  4.. 

ARISTE'E  fils  d’Apollon  &  de  Cyrene  ,  fille  d’Hypfïus, 
roi  des  Lapithes  ,  naquit  dans  cette  partie  de  la  Lybie  où  la 
ville  de  Cyrene  fut  bâtie  :  là  il  fut  élevé  par  les  Nymphes ,  qui 
lui  apprirent  l’art  de  cailler  le  lait ,  celui  de  préparer  les  ru¬ 
ches,  &  la  maniéré  de  cultiver  les  oliviers  ,  invention  qu’il 
communiqua  depuis  aux  hommes  ,  qui  pour  cela  lui  rendi¬ 
rent  les  mêmes  honneurs  qu’à  Bacchus.  Etant  allé  à  Thebes , 
Tome  /. 
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il  y  époufa  Autonoë  fille  de  Cadmus,  dont  il  eut  Aéleon. 
La  douleur  qu’il  eut  de  la  perte  de  ce  fils ,  dont  il  eft  parlé 
fouscenom,  l’obligea  d’aller  confulter  l’oracle  d’Apollon  , 
6c  ftir  fes  réponfes  il  Ce  retira  dans  l’ille  de  Cea ,  où  il  com¬ 
mença  à  communiquer  les  fecrets  qu’il  avoit  appris  des  Nym¬ 
phes.  Il  y  établit  aulli  un  culte  à  la  Canicule ,  6c  par  les  fecri- 
fices  qu’il  offrit ,  il  fit  celîèr  la  pefte  6c  attira  des  vents  favo¬ 
rables,  qui  rendirent  la  fonté  à  ce  pais.  Il  repaftà  encore  une 
fois  en  Lybie, d’où  avec  la  Hotte  que  fo  mere  lui  donna,  il 
fit  voile  vers  la  Sardaigne  -,  cultiva  ce  pais  avec  grand  foin  , 
6c  en  bannit  la  barbarie.  Il  vilita  auftî  quelques  autres  illes , 
6c  s’arrêta  quelque  tems  en  Sicile  :  il  fit  part  de  fes  fecrets  à 
ceux  qui  habitoient  cette  ille ,  6c  en  reconnoilïànce  ils  fhono- 
rerent  comme  un  dieu.  Enfin  il  palfeenThrace  où  il  fut  admis 
par  Bacchus  aux  myfteres  des  Orgies  ,  6c  dans  la  familiarité 
qu’il  eut  avec  lui  il  apprit  beaucoup  de  choies  profitables  à  la 
vie  humaine.  Après  avoir  demeuré  quelque  tems  auprès  du 
mont  Hennis  il  dilparut ,  6c  non  feulement  les  peuples  de  ce 
pais  là,  mais  auffi  les  Grecs  lui  décernèrent  les  honneurs  di¬ 
vins.  On  a  dit  que  pour  les  fervices  qu’il  avoit  rendus  au  genre 
humain  par  la  connoilîànce  qu’il  avoit  de  tous  les  arts  profi¬ 
tables  ,  les  dieux  le  placèrent  entre  les  étoiles  ,  8c  qu’il  étoit 
\  Aejuarms  du  zodiaque.  Outre  fon  nom  d ' Anflatu ,  on  lui  a 
donné  ceux  de  Nomms  6c  d '  Agretts ,  dont  les  interprètes  don¬ 
nent  differentes  explications.  Virgile  le  nomme  Arcadins  par 
rapport  au  fejour  qu’il  fit  en  Arcadie  :  c’eft  dans  le  IV.  livre 
des  georgicjHcs  que  ce  poète  nous  apprend  qu’étant  devenu 
amoureux  d’Euridice  femme  d’Orphée,  il  la  pourfùivit  par 
tout,  &  qu’en  le  fuyant  elle  fut  piquée  d’un  ferpent,donc 
elle  mourut  :  les  Nymphes  pour  fe  venger  d’Ariftée  ,  firent 
mourir  fes  abeilles  ;  mais  ,  moyennant  un  fecrifice  de  quel¬ 
ques  taureaux  ,  il  recouvra  ce  qu’il  avoit  perdu.  Il  eut  une  fille 
nommée  Aiacris  ,  qui  reçut  le  petit  Bacchus  après  que  Mer¬ 
cure  l’eut  retiré  du  milieu  des  flammes  :  ce  fut  elle  qui  lui  fit 
prendre  du  miel  dont  elle  le  nourrit.  Elle  habitoit  alors  le 
centre  del’ille  d’Euboée  :  mais  commençant  alors  à  fe  fèneir 
des  effets  des  indignations  de  Jnnon,  elle  fut  contrainte  de  fe 
feuver  dans  un  antre  de  fille  de  Pheaques  ,  où  elle  fit  une  in* 
finité  de  biens  aux  habitans.  M  Huet  a  trouvé  de  grandes  con¬ 
formités  entre  i’hiftoire  d’Ariftée  6c  celle  de  Moyfe,&  les  a  rap¬ 
portées  dans  fedémonftration  évangélique* Bayle , diEl.  ent , 
A RIST t:/E ,  Anfteas  ,  de  Proconncfe  ,  fils  de  Demochares , 
ou  de  Cauftrobius ,  florifloit  vers  le  tems  de  Cyrus  6c  de  Cre- 
fus,  environ  550.  ans  avant  J.  C.  Les  anciens  font  mention 
de  deux  ouvrages  de  cet  auteur:  l’un  écrit  en  profe  étoit  unç 
théogonie,  ou  hiftoire  généalogique  des  dieux;  l’autre  écrit 
en  vers  comprenoiten  trois  livres  une  defeription  du  païs ,  & 
des  moeurs  des  ArimafpesHyperboréens.Ona  confervé  quel¬ 
ques  vers  de  cet  ouvrage ,  6c  l’on  en  cite  d’autres  endroits, 
Ariftée  n’auroit  palïë  que  pour  un  homme  trop  crédule ,  s’il 
avoit  parlé  fur  la  foi  d’autrui  ;  mais  en  alîùranr  qu’il  a  vu  cç 
qu’il  écrit,  il  fe  fait  reconnoître  pour  un  fourbe.  Quelque? 
Grecs  ont  ajoûté  foi  aux  extravagances  qu’il  débité,  d’autres 
les  ont  regardées  comme  ils  dévoient  ;  mais  on  ne  fçait  pour¬ 
quoi  Denys  d'HahcarnaJfe  a  prétendu  que  cec.  ouvrage  ,  qui 
(ubüftoit  encore  de  fon  tems  ,  étoit  fuppofé  :  eft-ce  que  les 
rêveries  qu'on  y  lifoit ,  ne  convenoient  pas  à  un  homme ,  qui 
entre  plulieurs  preftiges  par  felquels  il  s’attiroit  le  refpeétde? 
peuples.  leur  faifoit  accroire  que  fon  ame  fortoit  de  fon  corps, 
&  y  rentroit  quand  il  vouloit  ?  Ce  qu’Herodote  cite  de  fe 
théogonie  ,  montre  qu’on  a  perdu  beaucoup  en  perdant  cet 
ouvrage  ,  d’où  l’on  auroit  appris  la  vraie  origine  de  la  plu¬ 
part  des  dieux  de  la  Grece.  On  conte  de  lui  que  pendant  qu’il 
étoit  dans  fe  patrie  ,  il  entra  un  jour  dans  la  maifon  d’un 
foulon  &  y  mourut  Celui-ci  ayant  fermé  fes  portes,  alla  auffi- 
tôt  avertir  les  païens  d  Ariftée  de  cet  accident  ;  fur  cela  il  fur- 
v  nt  un  homme  qui  dit  avoir  rencontré  ce  prétendu  mort  fur 
le  chemin  de  Cyzique  &  lui  avoir  parlé  :  on  courut  à  la  mai¬ 
fon  du  foulon  ,où  I  on  ne  trouva  point  Ariftée  ni  mort  ni  vif. 

H  fe  montra  au  bout  de  feptans,&  compofo  fon  poème  des 
Arimafpes  après  quoi  il  difparut.  Deux  autres  fieclcs  s’étant 
écoulés ,  il  fe  montra  aux  habitans  de  Metapont  ville  d’Italie , 
6c  leur  dit  qu’ils  étoknt  les  feuls  Italiens  qu’ApoIlon  eût 
honorés  d’une  vifite,&  qu’il  l’avoir  accompagné  dans  ce  voyage 
fous  la  forme  d’un  corbeau  ;  ainfi  qu’ils  enflent  à  élever  un 
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autel  à  Apollon  ,  8c  a  mettre  tout  auprès  une  ftatue  en  l’hon¬ 
neur  d’ Ariftée  le  Proconneften.  C’eft  ce  que  rapporte  Héro¬ 
dote  ,  (  /.  4.  c.  14.  )  d’autres  difent  la  chofe  plus  en  abrégé  , 
c’eft-à-dire,  que  cet  Ariftée  étant  mort  en  fon  pais,  fut  vû  le 
même  jour  &  à  la  même  heure  faire  leçon  en  Sicile,  &  que  ce 
fpeéfacle  ayant  été  renouvellé  plufieurs  fois  8c  pendant  plu- 
lîeurs  années  ,  obligea  les  Siciliens  à  bâtir  un  autel  à  Ariftée. 
Plufieurs  auteurs  en  parlent  différemment.*  Vofîius ,  bijloriens 
Grecs.  Bayle ,  dift.  crit. 

ARISTE'E ,  de  la  ville  d’Ammaüs ,  fecretaire  du  confeil 
de  Jerufalem  ,  homme  d’une  très-grande  vertu  ôc  d’un  rare 
mérité.  Ses  éminentes  qualités  lui  attirèrent  la  haine  de  Simon 
tyran  de  cette  ville ,  qui  le  fit  mourir  1  an  7  J  •  de  J.C.*Jofèphe, 

guerres  des  ft*ifs  ,  l.  f.c.  33* 

ARISTE'E ,  le  geometre ,  a  vécu  avant  Euclide ,  8c  compote 
des  ouvrages  qui  furent  eftimés.  Nous  apprenons  de  Papus  , 
qu’Euclide  par  honnêteté  pour  Ariftée ,  ne  voulut  point  pa- 
roître  plus  fçavant  que  lui  dans  les  coniques.  *  Papus  ,  in 
froœm.  I.  7.  mathemat.  collebl,  Bayle ,  d  tl.  crit. 

ARISTE'E,  Juif  d’origine ,  vivoit  à  la  cour  de  Ptoloméc 
Philadelphe  roi  d’Egypte ,  qui  l’aimgit  à  caufe  de  fa  modéra¬ 
tion  &  de  te  tegeflè.  Ariftée  procura  la  délivrance  de  6000. 
efclaves  de  te  nation.  Ptolomée  l’envoya  à  Jerufalem ,  deman¬ 
der  au  grand  tecrificateur  Eleazar  desperfonnes  intelligentes, 
pour  traduire  les  loix  des  Juifs  d’hebreu  en  grec.  Eleazar  en 
choifit  foixante  8c  douze,  fix  de  chaque  tribu,  qui  travaillè¬ 
rent  à  cette  verfion  de  la  bible  ,  qu’on  appelle  ordinairement 
des  Septante.  Ariftée  compote  ,  dit-on ,  i’hiftoire  de  tout  ce 
qui  fe  paflà  en  cette  occafion.  Nous  avons  une  hiftoire  pareille 
fous  le  nom  de  cet  Ariftée  :  mais  ce  n’eft  qu’une  narration 
feinte  ,  qui  ne  s’accorde  point  avec  i’hiftoire  des  tems ,  qui 
ne  mérité  aucune  confideration.  Nous  avons  encore  dans  la 
bibliothèque  des  peres,  un  ouvrage  grec  8c  latin,  traduit  par 
Mathias  Gorbitius ,  que  Bellarmin  ,  la  Bigne  8c  quelques  au¬ 
tres  ont  crû  être  le  même  que  celui  d’ Ariftée,  citée  par  Ter- 
tullien ,  par  Eufebe ,  par  S.  Jerôme  8c  par  S.  Epiphane.  Mais 
divers  critiques  ne  font  pas  de  ce  fentitnent.  Louis  vivés ,  Al- 
phonfe  Salmeron ,  Scaliger ,  8c  d’autres  ne  doutent  point  que 
ce  ne  foit  une  piece  fuppotee  par  quelques  Juifs  ;  8c  il  fem- 
ble  qu’on  n’en  doive  plus  douter  après  ce  qu’Henri  de  Valois 
a  remarqué  dans  fes  notes  fur  Eufebe .*  Jofèphe ,  /.  2.  antiq. 
fud.  h  8.  c.  ^.Tertullien ,  /.  8.  apol.  Eutebius,  /.  ç.pr&p. 
evang.  83  in  chron.  S.  Epiphanius  ,  de  pond.  83  menf.  S.  Hie- 
ronym.  prœfat.  in  pentat.  Louis  Vives,  in  l.  1 8.  de  civ.  Det, 
c.  4.  Salmeron  ,prol.  6.  m  l.  N.  T".  Scaliger ,  in  not.  ad  Eufeb. 
chron.  Henri  de  Valois  ,  annot.  ad  Euf.  hifi.  I.  f.c.  8.  Bellar¬ 
min.  Le  Mire.  Voffi.H.  Hodi ,  contra  h  fi.  Arfi.  83c. 

ARISTENETE,  de  Byzance,  excelloit  pour  l’éloquence 
fous  l’empire  de  Commode.*  Philoftr.  Soph.  3  7. 

ARISTENETE ,  auteur  Grec ,  dont  nous  avons  des  lettres 
de  galanterie.  On  ne  fçait  pas  quelle  étoit  te  patrie  ;  mais  il 
eft  fur  qu’il  étoit  Paycn  ,  fi  l’on  en  juge  par  fes  ouvrages.  Il 
doit  avoir  vécu  vers  le  milieu  du  V.  fiecle ,  puifqu’il  parle  d’un 
Caramalle  comédien  ,  dont  Sidonius  Apollinaris  fait  aufîi 
mention.  Quant  à  tes  lettres  ,  il  y  en  a  de  fort  ingenieufès,  8c 
même  quelques-unes  de  pafiïonnées  ;  mais  la  plupart  ne  font 
qu’un  tiflù  de  palteges  tirées  de  Platon ,  de  Lucien  8c  de  quel¬ 
ques  autres.*  Jofias  Mercer ,  tn  Anftenet. 

| fl  Cet  Ariftenete  eft  différent  d’un  autre  cité  par  Etienne 
le  géographe ,  8c  d’un  Aristenete  qui  a  été  confiil  avec  Hono- 
rius  en  404.*  Tillemont ,  hfi.  des  emp.  fous  Commode. 

ARISTENETE,  vicaire  deNicomedie,futenfeveli  fous  les 
ruines  de  cette  ville ,  lorfqu’en  3  5  8 .  de  J.C.  elle  fut  ruinée  par 
un  tremblement  de  terre.*Amm./.  23. 

ARISTIDE ,  ou  félon  plufieurs  autres ,  ARISTIDES ,  Athé¬ 
nien  ,  fils  de  Lyfimachus ,  s’eft  acquis  une  réputation  immor¬ 
telle  par  fon  amour  pour  la  juftice ,  qui  lui  fit  donner  le  fur- 
nom  defufle.  Il  étoit  né  dans  la  pauvreté  ,  8c  mourut  pau¬ 
vre  -,  mais  tes  grandes  qualités  lui  firent  avoir  beaucoup  de 
part  au  gouvernement  de  te  patrie,  &  tes  différends  continuels 
avec  Themiftocles  y  contribuèrent  beaucoup.  Ces  deux  illu- 
ftres  perfonnages  élevés  entemble ,  ne  purent  dès  leurjeunefte 
s’accorder,  l’un  ne  pouvant  fouffrir  le  moindre  artifice  ,  l’au¬ 
tre  au  contraire  ,  étant  porté  à  la  tromperie  &  à  la  fraude  : 
quand  ils  furent  en  âge,  leurs  inimitiés  devinrent  plus  vives. 
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Ariftides  forcé  de  tems  en  tems  de  faire  propoter  fes  avis  au 
peuple  par  autrui,  de  crainte  que  parodiant  venir  deluf,  ils 
ne  trouvafîènt  de  l’oppofition  de  la  part  de  Themiftocles , 
s’oppofoit  fouvent  aux  meilleurs  conteils  de  celui-ci ,  de  peur 
qu’il  ne  devînt  très-puiflànt  3  8c  il  poufîà  enfin  la  haine  contre 
lui,  jufqua  dire  que  la  république  étoit  ruinée  ,  fi  on  ne  les  • 
jettoit  l’un  8c  l’autre  dans  un  précipice.  C’étoit  uniquement 
l’amour  de  te  patrie  qui  lui  caufoitces  agitations  :  indifférent 
aux  acclamations  du  peuple  ,  à  tes  injures ,  à  tes  menaces ,  il 
ne  fongeoit  qu’à  le  rendre  heureux.  Ayant  été  chargé  du  manî- 
ment  des  deniers  publics ,  il  fit  voir  au  doigt  &  à  l’œil  que  ceux 
qui  avoient  exercé  cette  charge  avant  lui ,  avoientété  peu  fidè¬ 
les  ,8c  les  poufîà  vivement,  quoiqu’ils  n’oubliafîènt  rien  pour 
le  perdre  3  enfuite  ayant  été  fait  un  des  dix  generaux  comman- 
dans  l’armée  de  la  république  contre  les  Pertes ,  8c  recon- 
noiftent  l’habileté  de  Miltiades,  il  lui  céda  volontairement  fon 
jour  de  commandement ,  ce  qui  ayant  engagé  les  autres  à  en 
faire  autant ,  donna  à  ce  grand  homme  plus  de  facilité  de 
vaincre ,  comme  il  fit  à  Marathon.  On  remarque  qu’en  cette 
célébré  bataille ,  Ariftides  8c  Themiftocles  combattirent  au 
centre  en  préfence  8c  comme  à  l’envi  l’un  de  l’autre.  Le  pre¬ 
mier  chargé  enfuite  de  garderies  prifonniers  8c  le  butin ,  em¬ 
ploi  dont  il  s’acquitta  parfaitement  bien  ,  fut  fait  archonte 
l’année  fuivante ,  qui  étoit  la  3.  de  la  LXXII.  olympiade, 
490.  avant  J.  C.  8c  ce  fut  alors  qu’on  lui  donna  le  glorieux 
furnom  de  'Jufte  ;  mais  la  réputation  de  fon  intégrité  l’ayant 
enfin  rendu  maître  des  affaires  ,  8c  Themiftocles  ayant  fait 
obferver  qu’il  avoit  comme  détruit  tous  les  tribunaux,  en 
jugeant  tout,  &  que  tens  l’appareil  de  la  royauté  il  en  avoir 
tout  le  pouvoir ,  on  jugea  à  propos  de  faire  utege  à  fon  égard 
de  la  loi  de  l’oftracifine.  Cette  loi ,  fuivant  laquelle  on  pou- 
voit  bannir  un  citoyen  pour  dix  ans ,  quand  il  y  en  avoit  au 
moins  fix  mille  qui  demandoient  qu’on  en  fît  utege  ,  ne 
déshonorait  point  celui  contre  qui  on  l’employoit  :  elle  lui 
fuppofoit  feulement  ou  un  mérité  extraordinaire,  ou  de  gran¬ 
des  richelïès ,  ou  une  autorité  dangereute  à  l’état ,  ou  enfin 
quelque  autre  chofè  capable  de  lui  futeiter  des  envieux  3  d’où 
vient  que  lorfqu’Alcibiades  &  Nicias  courant  nique  d’être 
bannis  fuivant  cette  loi ,  s’aviterent  de  réunir  leurs  faélions 
pour  détourner  d’eux  cette  peine ,  8c  la  firent  decerner  contre 
un  homme  de  néant ,  nommé  Hyperbole.  La  loi  comme  pro¬ 
fanée  par  l’indignité  de  celui  qu’elle  avoit  frappé,  fiitmépri- 
fèe  des  Athéniens ,  qui  ne  s’en  tervirent  plus.  Ariftides  n’en 
fubit  pas  toute  la  rigueur ,  8c  fut  rappellé  au  bout  de  trois 
ans, fi  l’on  en  croit  Plutarque, à  cauteque  Xerxés menaçant 
laGrece,on  craignoit  qu’Ariftides  mécontent  de  te  patrie, 
ne  fe  jettât  du  côté  des  Pertes  ,  8c  n’entraînât  avec  lui  une 
partie  des  citoyens  :  ainfi  il  ne  fut  banni  que  près  de  tept  ans, 
après  avoir  été  archonte  la  1 .  année  de  la  LXXIV.  olympiade 
48  3 .  ans  avant  J.  C.  Son  rappel  teuva  la  Grèce  3  oubliant  tes 
querelles  avec  Themiftocles ,  qui  avoit  alors  le  commande¬ 
ment  ,  il  alla  le  trouver  s’étant  ouvert  un  pafïàge  à  travers  la 
flotte  ennemie ,  l’avertit  de  laneceffité  d’engager  le  combat , 
perfuada  la  même  chote  aux  generaux  des  autres  villes  Grec¬ 
ques  ,  alla  enfuite  s’emparer  de  la  petite  ifle  de  Pfyttalce ,  ou 
tous  les  Barbares  qui  y  étoient  defcendus  forent  égorgés ,  ou 
faits  prifonniers  ;  8c  l’ayant  bordée  de  bonnes  troupes ,  faci¬ 
lita  extrêmement  le  gain  de  la  bataille  de  Salamine ,  les  plus 
grands  coups  ayant  été  donnés  fous  cette  petite  ifle.  Cette  cé¬ 
lébré  viéfoire  fut  remportée  par  les  Grecs,  l’an 480.  avant 
J.  C.  Ariftides  fut  enfuite  celui  qui  perfuada  à  Themiftocles 
de  te  fervir  de  fon  adrefîè  pour  obliger  Xerxés  à  retourner  en 
Afle  3  il  fit  rejetter  les  offres  de  Mardonius,  que  ce  prince  avoit 
lailîè  avec  une  formidable  armée  en  Europe,  fçut  engager  les 
Lacédémoniens  à  faire  de  nouveaux  efforts  pour  la  délivrance 
de  la  Grece  ,  8c  l’année  fuivante  les  Athéniens  le  déclarèrent 
leur  general.  Sa  bonne  conduite  juftifia  leur  choix  :  les  Tegea- 
'  tes  ayant  prétendu  comme  plus  puiflàns  tenhT’aîle  gauche  où 
les  Athéniens  avoient  coutume  d’être  portés,  il  fçut  conterver 
aux  fiens  ce  porte  honorable  en  évitant  d’entrer  en  difpute; 
il  étouffa  peu  après  une  confpiration  très-dangerettte  en  obli¬ 
geant  les  plus  coupables  à  prendre  la  fuite, &  en  laiflàntaux 
autres  le  moyen  de  réparer  leurs  fautes  par  leur  tervice  ;  8c  enfin 
il  eut  très-grande  part  au  gain  de  la  viéloire  de  Platée  dans  la 
I  Beotie:car  après  avoir  mis  en  fuite  lesThebains>il  alla  rejoindre 
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les  Lacedemoniens ,  qui  après  avoir  repouffe  les  Barbares  atta- 
quoient  inutilement  les  rerranchemens ,  &  les  força  en  très- 
peu  de  rems.  Une  difpute  qui  s’éleva  auffi-tôt  après  entre  les 
Athéniens  8c  les  Lacedemoniens  à  qui  aurait  le  prix  de  la 
victoire ,  étoit  capable  de  perdre  toutes  les  affaires ,  fi  Ari- 
ffides  ne  l’avoit  étouffée  par  fà  prudence  ,  en  engageant  les 
uns  &  les  autres  à  laiffèr  au  confiai  le  foin  de  décider  de  ce 
différend  ,  ce  qui  fut  fait  en  faveur  des  habitans  de  Platée.  Il 
arrêta  encore  enfuite  une  fedition ,  en  réglant  qu’à  l’avenir  les 
archontes  feraient  choifis  fans  égard  à  la  famille  où  ils  éroient 
nés  ;  8c  devenu  pour  la  troifiéme  fois  general  avec  Cimon , 
il  fo  concilia  fi  bien  les  Grecs ,  mécontens  de  Paufânias  roi 
de  Lacedemone ,  qu’il  leur  perfùada  de  donner  aux  Athé¬ 
niens  le  commandement  general  delà  Grece.  Ce  fut  en  cette 
occafion  qu’on  le  choifit  feul  pour  prendre  connoiffànce  des 
richeffés  de  toutes  les  villes  Grecques ,  &  pour  regler  ce  que 
chacun  devoit  payer  tous  les  ans  au  tréfor  commun  à  Delphes: 
emploi  délicat ,  mais  honorable ,  où  il  fé  conduifit  avec  tant 
de  prudence  8c  de  circonfpeéfion  ,  que  tout  le  monde  fut  éga¬ 
lement  fàtisfait.  Les  anciens  ne  fe  font  pas  accordés  fur  le 
lieu  de  la  mort  de  ce  grand  homme.  Cratere  a  écrit  qu’aïant 
été  accufé  à  tort  d’avoir  reçu  des  préfèns  des  Ioniens  pour 
leur  impofér  une  contribution  modique  ,  il'fut  condamné  à 
une  amende  affèz  legere;  &  que  ne  pouvant  la  payer,  il  fo 
retira  en  Ionie ,  où  il  mourut  :  il  eft  le  foui  qui  ait  avancé  ce 
fait  :  les  autres prétendoient  qu’il  étoit  mort  dans  le  Pont, 
où  il  étoit  allé  pour  des  affaires  publiques  ;  &  fuivant  l’opi¬ 
nion  la  plus  commune  ,  il  avoit  fini  tranquilement  fos  jours 
dans  fà  patrie,  aux  dépens  de  qui  furent  faits  les  fiais  de  fos 
funérailles,  &  qui  dota  fos  filles ,  &  donna  quelques  biens  à 
Lyfimachus  fon  fils,  cet  homme  tout  extraordinaire  aïant  né¬ 
gligé  toutes  les  occafionsde  s’enrichir,  &  refùfo  même  les  fo- 
eours  que  fos  parens  &  fos  amis  lui  offraient.  Lucien  dans  le 
portrait  de  la  calomnie ,  dit  que  quelque  jufte  que  fût  Ari- 
ilides',  il  ne  laiflà  pas  de  confpirer  contre  Themiftocles,  par 
la  jaloufiedefa  gloire,  les  plus  gens  de  bien  aïant  leurs  dé¬ 
fauts  &  leurs  pallions;  mais  cette  remarque  eff  fâuffè ,  fi  l’on 
en  croit  Plutarque ,  qui  affùre  que  Themiftocles  étant  acculé , 
Ariftides  ne  voulut  pas  fo  joindre  à  fos  ennemis ,  &  ne  dit,  ni 
ne  fit  aucune  démarche  contre  lui  ;  ce  qui  eft  d’autant  moins 
difficile  à  croire,  que  la  gloire  d’Ariftides  parait  avoir  du  moins 
égalé  celle  de  Themiftocles.  De  forte  que  tout  ce  que  l’hiftoi- 
re  a  obforvé  de  reprehenfible  en  lui ,  c’eft  que  lorfqu’il  eut 
procuré  à  fà  patrie  l’empire  de  la  Grece,  il  fouffiit  quelque¬ 
fois  quelle  employât  pour  fon  utilité  particulière  les  deniers 
du  tréfor  commun ,  quoiqu’il  reconnût  lui-même  qu’il  y 
avoit  de  l’injuftice  dans  ce  procédé.  *  Plutarque ,  &  Corné¬ 
lius  Nepos ,  m  Anjhde.  Diodore, /.  11.  c.  47.  Thucydi¬ 
des  y  l.  I.  &C. 

ARISTIDE,  de  Milet,  hiftoriographe ,  eft  connu  par  di¬ 
vers  ouvrages  ,  dont  Plutarque  fo  fort  allez  fouvent  dans  fos 

fjetits  parallèles.  L’un  de  ces  ouvrages  étoit  une  hiftoire  d’Ita- 
ie ,  dont  on  cite  jufqu’au  quarantième  livre  :  les  autres  étoient 
des  hiftoires  de  la  Sicile  &  de  la  Perfo.  On  ne  Içait  fi  un  traité 
de  l’ille  de  Cnide  cité  par  le  foholiafte  de  Pindare  n’eft  pasaufli 
de  lui  :  mais  on  eft  certain  qu’il  fut  l’auteur  des  Milefiaques , 
ouvrage  romanelque  ,  &  qui  n’étoit  qu’un  tiffïi  de  contes  trop 
libres.  Ces  Milefiaques  ont  été  le  modèle  de  plufieurs  autres 
ouvrages  de  même  nature ,  &  entr  autres  de  l’âne  d’or  d’Apu¬ 
lée  ,  qui  pour  cette  raifon  avertit  dans  là  préface  qu’jl  va  écri¬ 
re  des  contes  à  la  Milefiaque.  Les  plus  fâges  d’entre  les  Païens 
en  ont  blâmé  Ariftide.  Varron  parle  d’un  écrivain  de  même 
nom  ,  né  dans  Tille  de  Samos  ;  mais  il  ne  dit  point  quels  fu¬ 
rent  fos  ouvrages.  Un  autre  fophifte  d’ Ariadne ,  a  laillè  quel¬ 
ques  difoours  ou  oraifons ,  qui  font  imprimées.*  Volfius,  hifio- 
riens  Grecs. 

ARISTIDE ,  d’Athenes ,  philofophe ,  a  vécu  dans  Je  II.  fic¬ 
elé  fous  Tempire  d’Adrien.  S’étant  fait  Chrétien ,  il  ne  chan¬ 
ge^  point  de  profolfion  en  changeant  de  religion ,  &  il  foûtint 
par  làphilofophie  l’évangile  de  J.  C.  Car  il  compolà  pour  les 
Chrétiens ,  une  excellente  apologie ,  qu’il  pjefonta  au  même 
empereur  Adrien,  lorlqu’il  étoit  à  Athènes  vers  Tan  it  5. S.  Je¬ 
rome  dit ,  qu’on  voyoit  encore  de  fon  tems  cet  ouvrage  dont 
Eufobe  fait  aulfi  mention.Les  anciens  martyrologes ,  aulfi-bien 
<jue  les  modernes  parlent  d’Arjffide ,  8c  font  mémoire  de  lui 
Tome  l. 
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au  3  i.  d’Aout.*  Eulebius ,  m  chron.  83  hifl.  I.  4.  c.  3.  83  f. 
S.  Hieronymus  ,  defcnpt.  ecclef.  /.  20. £3  ep.  24. ad  Mag.orat. 
Baronius,  in  annal.  83  martyr.  M.  Du-Pin  ,  biblioth.  des  au¬ 
teurs  ecclef  afliques.  Baillet.  D.  Ceillier,  hifl.  des  aut.facr.  83 
ecclef.  tom.  /. 

ARISTIDE  ,  peintre  de  Thebes ,  fioriffbitdu  tems  d’Apel- 
les ,  fous  la  CXX.  olympiade,  environ  3  00.  ans  avantj.  C.  Ce 
fut ,  dit-on  ,  le  premier  qui  entreprit  de  peindre  les  mouve- 
mens  de  1  ame ,  8c  de  reprelenter  les  pallions  qui  l’agitent. 
Ses  tableaux  étoient  d’un  grand  prix,  8c  Attale  offrit  jufqu’à  lis 
mille  fofterces  d’un  tableau  de  là  façon.*  Pline  ,  l.  34.C.  8. 3f. 
83/o.  Strabo,  /.  8. 

ARISTION  ,  tyran  d’Athenes ,  fut  très-eftimé  de  Mithrida 
te  roi  de  Pont,  pour  fon  adreffè  &  pour  fon  efprit.  Ce  roi  fo 
fervit  de  lui  contre  les  Romains,  &  l’envoya  en  ambalïàde  dans 
toutes  les  villes  de  la  Grece,  pour  leur  perfùader  de  ne  fo  pas 
foumettre  à  la  tyrannie  de  Rome.  Ariftion  fit  fos  efforts  pour 
fàire  réfoudre  ceux  d’Athenesà  fo  joindre  à  Mithridate,comme 
au  défenfour  de  l’Alie  8c  de  la  Grece ,  8c  il  entraîna  le  peuple 
dans  fon  parti.  C’eft  pourquoi  lorfqueSylla  vint  en  Grece  ,  8c 
qu’il  prit  Athènes ,  il  alla  arracher  Ariftion  du  pied  des  au¬ 
tels  ,  auprès  defquels  il  s’étoit  réfugié  avec  un  des  capitaines 
de  Mithridate ,  nommé  Archelaus  ,8c  le  tua  avec  fon  compa¬ 
gnon,  devant  la  ftatue  de  Minerve,  la  3 .  année  de  la  CLXXIII. 
olympiade  ,  8c  8  6.  ans  avant  J.  C.‘  Paufânias ,  m  Atticis. 

ARISTIPPE  ,  de  Cyrene ,  dit  f  Ancien ,  difciple  de  Socrate, 
vivoitfous  la XC VI. olympiade  ,  vers  Tan  396.  avantj.  C.  Il 
devint  auteur  d’une  nouvelle  foéle  de  philofophes,  qui  furent 
nommés  Cyremens ,  &  fut  acculé  d’avoir  le  premier  exigé  des 
récompenfos  de  fos  difoiples.  C’étoit  un  grand  artilàn  de  la 
volupté ,  qui  avoit  toujours  été  nourri  à  Athènes ,  ou  à  la  cour 
des  rois  de  Sicile, particulièrement  à  celle  de  Denys  le  Tyran , 
qui  en  faifoient  grand  état ,  parce  qu’il  fàifoit  raifon  à  table , 
qu’il  danfoit  après  qu’on  avoit  bû  ,  8c  entendoit  parfaitement 
bien  la  fàuffè&  le  ragoût.  Ariftippe  fo  montra  fi  excellent  en 
cet  art ,  que  lescuifiniers  du  prince  venoient  prendre  Tordre 
de  lui ,  8c  on  ne  les  recevoir  point  fins  fon  attache ,  dit  Lu¬ 
cien.  Il  ne  fàifoit  point  de  difficulté  de  fo  nourrir  fort  délica¬ 
tement,  répondant  à  ceux  qui  Tenblâmoient ,  que  s’il  étoit 
défondu  de  fo  nourrir  de  cette  forte  ,  on  ne  le  forait  pas  mê¬ 
me  aux  bonnes  fêtes.  Ce  que  Diogene  Laerce  a  écrit  de  lui, 
fait  voir  qu’il  avoit  la  repartie  prompte,  8c  Tefpritfort  bril¬ 
lant.  On  difoit  de  lui ,  qu’il  étoit  aulfi  égal  fous  la  pourpre 
que  fous  les  haillons ,  pour  marquer  qu’il  jouoit  toute  forte 
de  perfonnages.  Un  certain  homme  le  pourfuivoit ,  en  lui  di- 
fànt  des  injures,  8c  lui  crioit  :  Pourquoi  fus-tu,  ?  Ccfi  ,  lui  ré¬ 
pondit  Ariftippe  ,  parce  que  tu  es  accoutumé  a  dire  du  mal,  83 
que  je  ne  fuis  pas  accoutumé  a  en  entendre.  Denys  fo  Tyran  lui 
aïant  reproché  qu’on  voyoit  les  philofophes  à  la  porte  des 
grands  ,  mais  qu’on  ne  voyoit  pas  les  grands  à  la  porte  des 
philofophes  :  Céjl,  lui  répondit  Ariftippe ,  que  les  médecins  font 
ordinairement  chez,  les  malades.  Le  même  Denys  lui  aïant  re- 
fufo  quelque  chofo,  qu’il  lui  demandoit  pour  un  autre,  il  fo 
mit  à  genoux  devant  lui.  Ce  procédé  furprit  tout  le  monde. 
Cejl ,  dit-il,  quil a  les  oreilles  en  cet  endroit.  Ce  philofophe 
compolà  divers  ouvrages ,  8c  entr’autres ,  trois  livres  de  l’hi- 
ftoire  de  Libye ,  qu’il  dédia  à  Denys;  vingt-cinq  dialogues, 
fous  le  titre  àéArtabazje  ,  83c.  A  l’égard  des  opinions  d  Ari¬ 
ftippe  8c  de  ceux  de  fà  foéle ,  cherchez.  C  YRENI AQU E ,  foéle. 
*Diogenes  Laertiiu  ,  in  Anjlip.  L  2. 

ARISTIPPE  ,  ditfo  feune ,  petit  fils  de  ce  premier,  a  vécu 
fous  la  CIV.  olympiade  ,  vers  Tan  3  6 4.  avant  la  naiffànce  de 
J.  C.  Il  fut  inftruit  dans  la  philofophie  par  fà  mere  Aretia , 
Areta  ou  Areté  ;  ce  qui  le  fitfùrnommcr  MetrodidaÜos.  Il  de¬ 
vint  un  des  plus  illuftres  défonfours  de  la  foéle  Cyrénaïque , 
qui  admettoit  pour  principes  deux  mouvemens  de  Tame ,  la 
douleur  8c  le  plaifir ,  appellant  le  plaifir  un  mouvement  de 
douceur ,  8c  la  douleur  un  mouvement  de  violence.  Diogene 
fait  mention  de  lui  dans  la  vie  d’ Ariftippe  l'Ancien  ,  où  il  par¬ 
le  de  deux  autres  de  ce  nom  ;  d’un  qui  avoit  écrit  Thiftoire 
d’Arcadie  ;  8c  d’un  autre  philofophe  de  la  nouvelle  acadé- 
mie.Pline  fait  mention  d’un  peintre  excellent  de  ce  nom,  l.jf. 
c.4  83  /  0. 

ARISTIPPE ,  tyran'd’Argos  après  Ariftomaque  ,  fut  l’un 
des  plus  méchans  hommes  cîe  fon  tems.  Craignant  toujours 
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qu’Aratus ,  qui  s’étoit  déclaré  ennemi  des  tyrans ,  ne  lui  fof- 
citât  des  ennemis  ,  il  attenta  diverfes  fois  à  fa  vie  ;  mais  tous 
les  affaffins  qu’il  apofta  forent  découverts.  Les  frayeurs  où 
cet  homme  vivoit ,  ne  doivent  pas  être  oubliées  :  aïant  au¬ 
tour  de  lui  un  grand  nombre  de  gardes ,  &  tous  lès  citoyens 
étant  defàrmés ,  il  craignoit  néanmoins  toujours  -,  8c  les  loirs 
après  Ion  fouper,  après  avoir  fermé  les' portes  de  lôn  appar¬ 
tement  ,  il  fe  retiroit  avec  une  fille  qu’il  aimoit  dans  une  pe¬ 
tite  chambre  écartée  ,  où  il  grimpoit  par  une  échelle  >  &  qu’il 
fermoir  avec  une  trappe  ;  la  mere  de  cette  fille  retiroit  aulïi- 
tôt  l’échelle,  l’enfermoit  lous  la  clef-,  &ia  rapportant  le  ma¬ 
tin  ,  donnoit  aux  deux  amans  la  liberté  de  lortir  de  prilôn.  Il 
courut  une  fois  rilque  d’être  challé  ,  les  Achéens  aiant  elcala- 
dé  la  ville  j  mais  Aratusqui  les  commandoit,  a  tant  été  biel¬ 
le  à  la  cuifiè ,  ils  furent  contraints  d’abandonner  la  partie  •,  Sc 
depuis  le  tyran ,  quoique  battu  par  eux  ,  eut  le  champ  de  ba¬ 
taille.  Enfin  ces  républiquains  aïant  pris  Cleones ,  8c  Ariftippe 
aïant  voulu  la  reprendre ,  Aratus  le  jetta  dedans  fi  a  propos  8c 
fi  lècretement ,  que  l’armée  Argienne  fut  taillée  en  pièces,  8c 
Ariftippe  tué  par  un  Cretois  qui  l’avoit  arrêté.Cet  homme  étoit 
tyran  d’Argosau  plûtard  l’an  242.  avantj.  C.  où  Antigone, roi 
de  Macedoine,  mourut. 

ARISTOBULE,  I.  de  ce  nom,  furnommé  Philellen ,  roi 
des  Juifs  ,8c  fils  aîné  de  Jean  Hyrcan ,  prince  8c  grand  fàcrifi- 
cateur  des  Juifs  ,  lùcceda  à  fon  pere  l’an  104.  avant  J.  C.  8c 
joignit  le  diadème  royal  à  la  tiare  pontificale.  Du  vivant  de  Ion 
pere  il  commanda  au  fiege  de  Samarie,  &  défit  les  troupes 
d’Antiochus  Cizdcenien.  Depuis ,  aïant  changé  la  principauté 
de  Judée  en  royaume,  il  affocia  Antigone  (on  frere  à  la  cou¬ 
ronne  ,  mit  les  trois  autres  en  prilbn  avec  là  mere ,  qu’il  fit 
mourir  de  faim  •,  8c  pour  comble  de  crimes  ,  étant  entré  en 
quelque  foupçon  du  même  Antigone  ,  il  le  fit  tuer ,  8c  mou¬ 
rut  lui-même  de  regret ,  la  première  année  de  Ion  régné.  En 
ce  peu  de  tems  ,  il  avoit  augmenté  fes  états  d’unç  bonne  par¬ 
tie  de  I’Iturée,dont  il  avoit  contraint  les  habifans  de  recevoir  la 
religion  Judaïque.*  Jofephe  ,  /.  13.  c.  18 .83  1 9.  de  antiy.  Ju- 
daic.i3l.i-  c.  3.  de  la  guerre  des  Juifs.  Sulpice  Severe,  l.  2. 
Eufebe ,  chron. 

ARISTOBULE ,  II.  roi  des  Juifs ,  étoit  fils  d’Alexandre  Jan- 
news.  Après  la  mort  de  (à  mere  Alexandra,  l’an  69.  avantj .C.  il 
prit  les  marques  de  la  royauté,  quoique  puîné  d’Hyrcan,  qu’il 
défit  dans  une  bataille  qu’il  lui  donna  •,  8c  par  un  traité  qui  fui- 
vit  cette  viétoire ,  la  couronne  lui  demeura.  MaisAretas,  roi 
des  Arabes ,  aïant  pris  le  parti  d’Hyrcan,  afliegea  Ariftobule 
dans  le  temple  de  Jerufàlem.  Ce  dernier  gagna  Scaurus,  lieu¬ 
tenant  de  Pompée,  qui  chailà  les  ennemis  ;  &  pourlors,les 
aïant  lui-même  pourùiivis,  il  les  battit.  Ces  bons  fuccès  éton¬ 
nèrent  fi  fort  Hyrcan ,  qu’il  alla  implorer  le  fècours  de  Pom¬ 
pée,  qui  étoit  à  Damas.  Ariftobule  y  alla  auflï ,  8c  Pompée  pro¬ 
mit  de  les  accorder ,  après  qu’il  auroit  mis  à  leur  devoir  les  Na- 
batéens  rebelles.  Mais  le  procédé  d’Ariftobule  ,  qui  s’étoit  re¬ 
tiré  brufquement,  le  choqua  fi  fort ,  qu’il  alla  affieger  Jeru- 
falem  ,  la  prit  l’an  6  3.  avant  J.  C.  8c  envoya  ce  roi  prifonnier 
à  Rome,  avec  Alexandre  8c  Antigone  (es  fils.  Ariftobule  fe 
fàuva  pourtant  avec  le  dernier  de  lès  fils ,  8c  étanyrevenu  en 
Judée ,  affèmbla  une  armée  pour  fè  maintenir  for  le  thrône  ; 
mais  aïant  eu  le  malheur  d’être  vaincu  par  les  Romains ,  il 
fut  envoyé  prifbnnier  à  Rome  par  Gabinius.  Jules-Céfàr  le 
mit  en  liberté  peu  de  tems  après ,  aïant  defîèin  de  s’en  fervir 
en  Afie  ,  où  les  partifansde  Pompée  l’empoifonnerent.  C’é- 
toit  un  prince  (âge  8c  courageux  •,  mais  la  haine  de  Pompée 
fut  la  caulè de  là  perte  8c  de  celle  de  là  famille.  Scipion ,  pro- 
confol  de  Syrie  ,  fit  en  même  tems  couper  la  tête  dans  Antio¬ 
che  à  Alexandre  ,  fils  d’Ariftobule.  Ce  fut  l’an  3  9  5  5 .  du  mon¬ 
de,  de  §o.  avantJ.C.*Jofèphe,  antiq.  Juddic.l.  1  3.83 1 4.  (3  /. 
de  la  guerre  des  Juifs. 

ARISTOBULE,  grand  Vérificateur  desjuifs ,  étoit  fils  à’A- 
lexandre ,  fils  8c  (ùcceffèur  d’Ariftobule  II.  8c  d’Alexandra  , 
fille  d’Hyrcan.  Herode  le  Grand  avoit  donné  la  grande  fàcri- 
ficature  à  Anand  .  qui  étoit  d’une  famille  des  plus  oblcures. 
Alexandra,  au  defèlpoirde  ce  qu’on  préfèroit  à  fon  fils  un 
homme  de  nulle  considération ,  pour  l’honorer  d’une  fi  émi¬ 
nente  dignité ,  écrivit  à  Cleopatre  ,  pour  la  prier  de  deman¬ 
der  à  Herode  cette  dignité  pour  fon  fils.  Cette  reine  lui  ren¬ 
dit  volontiers  cet  office  ,  8c  d’abord  elle  ne  put  rien  obtenir  ; 
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mais  peu  après ,  Herode,  qui  étoit  adroit,  feignant  de  feré- 
concilïer  avec  Alexandra  8c  Mariamne  ,  contera  la  grande  fà- 
crificature  à  Ariftobule  ,  qui  n  étoit  alors  âgé  que  de  dtx-fept 
ans.  La  joie  que  le  peuple  témoigna  de  l’élévation  de  ce  jeune 
prince  ,  lui  fut  fatal.  Car  un  an  après ,  Herode ,  qui  étoit  foup- 
çonneux,  8c  jaloux  de  lôn  autorité,  l’aïant  engagé  à  fe  baigner, 
le  fit  noyer,  vers  l’an  3970.  du  monde,  8c  6  5.  ans  avant  J.C. 
Pour  cacher  fon  crime,  il  lui  fit  faire  de  fuperbes  funérail¬ 
les.  *  Jofephe  ,  l.  1 J  antiq.  Jud.  c.  2.  ê3  3.  Uiler,  rn  annal. 

ARISTOBULE,  de  la  race  des  Vérificateurs  Juifs,  étoie 
précepteur  de  Ptolomée  Evergete  ,  fils  aîné  de  Ptolomée  Phi¬ 
lometor,  roi  d’Egypte.  La  fynagogue  des  Juifs  de  Jerufàlem 
lui  écrivit  une  belle  lettre ,  darce  de  la  cent  quatre-vingt  hui¬ 
tième  année  des  Grecs.  Ils  lui  donnoient  avis  dans  une  lettre 
des  grâces  que  Dieu  avoit  faites  à  la  nation ,  d’avoir  fait  mou¬ 
rir  le  cruel  Antiochus ,  qui  les  avoit  accablés  de  tant  de 
maux;  de  les  avoir  délivrés  de  la  tyrannie  des  Macédoniens, 
&de  leur  avoir  découvert  le  feu  Vcré,  caché  depuis  fi  long- 
tems,  &  le  fupplioient,  lui  8c  tous  les  Juifs  qui  étaient  en 
Egypte ,  de  célébrer  en  a&ions  de  grâces  ,  avec  pompe  8c  fo- 
lemnité ,  la  fête  de  la  Scenopegie.  Il  faut  remarquer  qu’il  y 
avoit  bien  de  la  différence  entre  la  Scenopegie  qui  fe  fàifoit 
au  mois  de  Septembre,  &  celle  qui  fut  ordonnée  au  mois  de 
Cafleu,  qui  eft  celui  de  Decembre.La  première  étoit  ia  fête  des 
Tabernacles ,  qui  fut  inftituée  par  Moïfe  ,  en  mémoire  des 
quarante  ans  que  le  peuple  avoit  demeuré  errant  8c  vagabond 
dansledefèrt ,  n’aïant  ni  maifon  ni  demeure  ,  8c  ne  logeant 
que  fous  des  tentes.  La  fécondé,  qui  lè  célebro.t  au  mois  de 
Cafleu,  le  neuvième  mois  des  Hebreux,  fut  d;  Pinftitution 
de  Judas  Machabée ,  lorfqu’il  rentra  dans  Jerufàlem ,  qu’il  en 
eut  chaffé  les  Gentils  ,  qu’il  purifia  le  temple  des  profanations 
8c  abominations  qu’ils  y  avoient  faites ,  8c  qu’il  fit  détruire 
l’autel  des  holocauftes ,  fur  lequel  les  Gentils  avoient  Vcrihé 
des  pourceaux ,  8c  en  dreflèr  un  autre.  Ce  fut  alors  qu’il  or¬ 
donna  que  les  Juifs  çélebreroient  à  l’avenir  la  fête  de  la  dé¬ 
dicace  de  cet  autel  avec  grande  folemnité  durant  huit  jours, 
depuis  le  25.  du  neuvième  mois,  qui  eft  celui  de  Cafleu, 
c’eft-a-dire,  depuis  le  14.  de  Décembre.  Cette  fête  s’appelle 
dans  l’évangile  Ençenies .*  jean  X.  22.  Le  fènriment  de  Ru¬ 
pert  ,  de  Serrarius  8c  de  Mariana  ,  eft  que  Judas  l’Efïènîen , 
auteur  du  fécond  livre  des  Machabées ,  8c  qui  étoit  en  grande 
eft!  me  à  Jerufàlem,  tant  par  fa  profonde  Vgefîè,  que  parla 
connoiffance  des  chofes  avenir,  écrivit  la  lettre  dont  on 
vient  de  parler ,  ou  du  moins  en  donna  le  delïèin.  Pour  ce 
qui  eft  de  cet  Ariftobule ,  on  eft  fort  partagé  fur  fon  fujet. 
S.  Clément  à' Alexandrie  8c  Eufebe  parlent  d’un  Atustobule 
Juif,  &  philofophe  Peripateticien ,  qui  vivoit  en  Egypte  fous 
le  roi  Ptolomée  Philometor  ,  qui  avoit  écrit  des  explications 
for  les  livres  de  Moïfe,  dédiés  à  ce  prineç.  Quoiqu’il  y  ait 
vingt  ans  depuis  la  mort  de  Philometor  jufqu’à  la  date  de  la 
lettre,  iln’eftpas  impoflible  que  cet  Ariftobule  ne  vécût  en¬ 
core  ,  8c  que  ce  ne  foit  à  lui  qu’elle  ait  été  adrefiée.  Mais  il 
ne  fe  peut  pas  fàire  qu’il  ait  été  l’un  des  feptante  traduéleurs 
de  la  bible  fous  Ptolomée  Philadelphie.  La  lettre  eft  datée  de 
l'an  188.  des  Grecs,  c’eft-à-dire,  124.  ans  avant  J.  C.  fous 
le  régné  de  Ptolomée  Evergete.  L’abbé  Rupert,  8c  après  lui 
Serrarius ,  allèrent  que  depuis  que  Philadelphe  avoit  fait  faire 
la  verfion  des  Septante,  les  rois  Egyptiens  avoient  toûjourseu 
des  Juifs  pour  précepteurs. 

ARIST OBU LE ,  fils  3 Herode  8c  de  Mariamne ,  épottfà  Bé¬ 
rénice,  fille  de Salomé , foeur  d’ Herode; '8:  fut  li  malheuretilè- 
ment  mêlé  dans  tous  les  crimes  qu’on  impofà  à  fon  frere  Ale¬ 
xandre,  que  quoique  leur  innocence  fùtafîèz  connue  ,  ils  fo¬ 
rent  pourtant  tous  deux  étranglés  à  SebafteJ’an  3  9  9  8 .  du  mon¬ 
de,  &  3  7.  ans  avant  l’ere  Chrétienne./5^*,  ALEXANDRE,fiIs 
d’Herodc. 

ARISTOBULE  ,  étoit  fils  à' Herode ,  roi  de  Chalcide  ,  qui 
l’avoit  eu  d’une  première  femme ,  differente  de  Bérénice ,  fille 
du  roi  Agrippa  fon  frere,  de  laquelle  il  eut  Bérénice 8c  Hyr»- 
can.Neron  aïant  focçedé  a  Claudiusl’an  3  4.  de  l’ere  Chrétien¬ 
ne,  donna  à  Ariftobule  la  petite  Armenie.*Jofèphe,  antiq.Jud. 
c  •  3  •  0*  S  • 

ARISTOBULE  ,  hillorien  Grec,  vivoit  fous  la  CXII.  olym¬ 
piade,  8c  vers  l’an  3  3  2.  avant  J.  C.  du  tems* d’Alexandre  le 
Grand ,  qu’il  accompagna  dans  les  expcditions.il  écrivit memé 


A  R  I 

l’fiiftoire  d&ce  prince ,  qu’Arrien  a  fuiyie ,  comme  il  l’avoqe  dç 
bonne  foi,  dès  le  commencement  de  la  fienne.  plutarque  le  ci¬ 
te,  non  feulement  dans  la  vie  d’Alexandre,mais  encore  ailleurs. 

*  Scrabon  ,  liv.  i /.  Athenée  ,  liv.  2. 

ARISTQBULE ,  que  Plutarque  nomme  Agathobule ,  frere 
d’Epicure,  vivoit  fous  laCXX.  olympiade,versl’an  300.  avant 
J.C.Il  aima  la  philofbphie,&  s’y  rendit  même  célebre,comme 
o|i  le  peut  connoître  par  le  témoignage  de  Philodeme,  cité  par 
Diogene  Laerce ,  &  par  celui  de  Plutarque.?  piogenes  Laér- 
titii ,  m  Epiç.  I. 10.  Plutarch.  de  amor.  fiater.  GalTendi ,  m  vit  a. 
jkpMW.Ub.  /.cap.  1..  83  V. 

ARISTQBULE ,  philofophe  Peripateticien,  &Juif,  floriffoit 
fous  la  CLI.  olympiade,  &  environ  1  j6.  ans  avant  J.  C.  Il 
cpmpofâ  quelques  ouvrages,  &entr’autres  des  commentaires 
fur  le  livre  de  Moïfè,  qu’il  dédia  à  Ptolomée  Pbilopator ,  roi 
d'Egypte.*  Clemens.  Alexandrin.  I.  /.  Strorn.  Eufeb./.  9.  prap. 
Evting.  83  l.  7.  hijl.  çcclef.  c.  26.  S.  Hieronym.  m  cat.  c.  38. 
4e Çlépt.  Scaliger,  ad  chron.  Eufèb.  A.  M.  1 840.  Voflius  ,  /.  /. 
debtfi.  Gr&c. 

ARISTQBULE  ,  confal  8c  préfet  de  Rome ,  fous  l’empe¬ 
reur  Carin,  l’an  de  J.  C.  z8  5.  fut  conforvé  par  Dioclétien 
dans  l’une  &  l’autre  de  ces  dignités.  C’eft  apparemment  le 
même  qui  fut  encore  préfet  de  Rome  l’an  3  9  3  *Idat.Onuphfe. 

ARISTOBULE,  un  des  difciples  de  J.  C.  qui  ,  à  ce  qu’on 
dit ,  après  avoir  reçû  le  S.  Efprit ,  alla  prêcher  l’évangile  dans 
la  Grande  Bretagne,  &  le  confirma  par  fon  fâng  ,  qu’il  verfà 
pour  l’amour  de  J.  C.  le  15.  de  Mars.*  Martyrol.  Romain. 
S.  Paul  parle  de  cet  Ariftobule  8c  de  toute  fâ  famille.  *  Rom. 
XVI.  10. 

ARISTOCLES,  de  Meflîne ,  philofophe  Peripateticien, 
fut  auteur  de  plufieurs  ouvrages  ,  dont  le  plus  confiderable 
étoit  unehilloire  delà  philofophie,  où  il  décrivit  en  dix  li¬ 
vres  les  diverfès  opinions  des  philpfophes.  Il  ne  citoit  appa¬ 
remment  ce  que  Lycon  difoit  des  fàcrifices  qu’Ariflotc,  félon 
lui ,  offrait  tous  les  jours  aux  mânes  de  fâ  femme,  que  pour  le 
réfuter. 

Il  y  eut  un  autre  Aristocx.es  ,  de  Rhodes  ,  qui  florifloit 
dans  le  fiecle  de)ules-Céfar.  Erotien  parle  de  lui  comme  d’un 
grammairien;  8c  Varron,  qui  remarque  que  fès  définitions 
étoient  obfoures.  Denys  àl  Halic  arnaffe  l’appelle  un  rheteur  ; 
&  Ammonius  cite  fbn  traité  de  la  poétique.  S.  Clément  d'A- 
lexandne ,  qui  le  met  au  nombre  des  hiftoriens  ,  ne  nomme 
aucun  de  fès  ouvrages  ;  mais  Plutarque  cite  le  troifiéme  livre 
de  fonhiftoire  d’Italie.  On  ne  fçait  à  qui  de  ces  deux  Arifto- 
cles  attribuer  les  livres  des  Paradoxes  ,  dont  Stobée  a  copié 
quelques  mots  ;  &  encore  moins  les  huit  vers  cités  par  Elien  , 
-touchant  un  taureau  furieux ,  qu’une  prêtreflé  arrêta  par  l’o¬ 
reille.  Qn  peut  donner  aufîi  à  l’un  de  ces  deux  écrivains  le 
fragment  qu’on  trouve  dans  Eufebe,  au  neuvième  livre  de  la 
préparation  évangélique ,  fous  le  nom  d’Ariflote  ;  car  il  eft 
confiant  que  ce  fragment  n’efi  point  de  ce  grand  philofophe , 
puifqu’il  y  eft  parlé  d’Ariftoxene,  qui  fut  un  de  fès  difciples. 

*  Voflius, ù//?.  Grecs. 

ARISTOCLES  ,  natif  de  Pergame,  s’attacha  d’abord  à  la 
philofophiePeripateticienne,&  la  quitta  depuis  pour  l’éloquen¬ 
ce  ,  qu’il  étudia  à  Rome  fous  Herode  Atticus ,  du  tems  de 
l’empereur  M.  Aurele ,  dans  le  IL  fiecle.  Il  déclama  enfuite 
dans  fbn  païs ,  mais  avec  peu  de  fuccès  -,  car  on  trouvoit  que 
fès  difoours  manquoient  de  force.*  Philoftrate  ,foph.  29. 

AR1STOCLIDE ,  tyran  d’Orchomene ,  dans  le  Pelopon- 
nefè  ,  ne  pouvant  fo  faire  aimer  de  la  belle  Stymphalide  ,  fit 
mourir  fbn  pere ,  8c  eut  enfuite  aflèz  de  cruauté  pour  maflà- 
crer  lui-même  cette  fille ,  au  pied  de  l’autel  de  Diane ,  où  elle 
croyoit  trouver  un  azile.Toutc  l’Arcadie,  touchée  d’une  action 
fidéteftable  ,  le  foûleva  contre  ce  tyran ,  8c  vengea  la  mort  de 
Stymphalide, en  le  privant  de  la  couronne  8c  de  la  vie.*  S.  Jero¬ 
me  ,  contre  jovimen. 

ARISTQCLIE  ,  fille  de  T beopbane ,  bourgeois  d’une  ville 
nommée  anciennement  Haliartm ,  dans  la  Beotie  en  Grece , 
fat  aimée  de  deux  jeunes  hommes  ,  dont  la  palfion  8c  la  ja- 
loufie  lui  cauforent  la  mort.  L’un  fè  nommoit  Straton,  8c  l’au¬ 
tre  Callifihene  ;  celui-ci  étoit  plus  confideré  ,  quoiqu’il  fût 
moins  riche  que  l’autre  ;  8c  Theophane  lui  promit  Ariftoclie 
en  mariage.  Straton  diflimula  fon  déplaifir  ,  &  fit  en  forte 
qu’on  le  priât  d’aflifter  aux  noces ,  feignant  de  vouloir  con  - 
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ferver  1  amitié  du  pere  ,  en  perdant  l’efperance  qu’il  avoir  eue 
d’époufor  fa  fille  ;  mais  fon  deffèin  étoit  d’enlever  cçlle  qu’il 
aimoit  paflîonnément.  Il  épia  le  tems  qu’Arifioçlie  devoir  al¬ 
ler  à  la  fontaine  de  Cifloefla,  pour  y  fâcrifier  aux  nym¬ 
phes  ,  fuivant  la  cérémonie  du  pais;  8c  étant  accompagne  de 
fes  meilleurs  amis  ,il  fè  faifitdc  fâperfonne.  Callifihene  s’op- 
pqfa  à  cette  violence ,  8c  voulut  empêcher  que  Straton  n’enle¬ 
vât  fon  époufè;  mais  pendant  que  chacun  c|e  ces  deux  amans 
faifoit  des  efforts  extraordinaires ,  pour  tirer  cette  fille  d’entre 
les  mains  de  fon  rival, elle  expira  entre  leurs  bras.Straton  Ce  per¬ 
ça  le  foin  ,  8c  tomba  auprès  du  corps  d’Ariftoclie  ;  8c  Calhfthe- 
nc  ne  pouvant  voir  ce  trille  fpcctacle ,  alla  où  fon  defojpoir  le 
conduifit ,  8c  ne  parut  plus.*  Plutarch.  in  Amat. 

ARISTOCRATE  I.  roi  d’Arcadie,  étoit  fils  à\Æ.çbmis.  au¬ 
quel  il  fucceda  vers  l’an  726.  avant  J.  C.  Aïant  forcé  une  très- 
belle  fille  ,  qui  étoit  prêtreflé  d’un  temple  proche  d’Orchome¬ 
ne,  dédié  à  Diane,  il  irrita  tellement  les  lujetspar  ce  fâcrilege, 
qu’ils  Ce  révoltèrent  contre  lui,&  l’accablerent  à  coups  de  pier¬ 
res.  Ils  voulurent  enfuite  que  le  lâcerdoce  de  ce  temple  ne  fut 
exercé  que  par  une  femme.  Il  eut  un  fils  nommé  Hicetas  ,  qui 
régna  après  lui.*  Paufmias. 

ARISTOCRATE  II.  dernier  roi  d’Arcadie ,  étoit  fds  à'Hi- 
cetas,  8c  petit  fils  d  '  Arifiocrate  /.Aïant  mis  une  armée  fur  pied, 
pour  aller  aufocours  des  Meffoniens  fes  alliés,  contre  lesLa- 
cedemoniens  ,  il  fè  laiflà  corrompre  par  argent,  &  dès  le 
commencement  de  la  bataille,  fi:  retirer  fès  troupes;  de  forte 
que  les  Meffoniens  furent  entièrement  défaits.  Il  refufa  enfuite 
de  commander  l’armée  des  alliés  :  ce  qui  porta  fès  fujets  à  une 
révolte  générale  ,dans  laquelle  il  fut  aflafliné.  Son  ÇAs.AriJlo- 
modes  oulant  regner  après  lui,  pafîâpour  un  tyran.*  Paulànias, 
m  Arcadie. 

ARISTOCRATES  ,  fils  d’ Hipparcjtie ,  hiftorien  Grec ,  eft 
cité  par  Plutarque  dans  la  vie  de  Lycurgue ,  8c  par  Athe¬ 
née  ,  au  liv.  3. 

ARISTOCRATIE ,  forte  de  gouvernement  où  les  plus  no¬ 
bles  &  les  plus  gens  de  bien  gouvernent  8c  font  les  maîtres. 
Jofephe  dit  (dans  le  liv.  IV.  de  fes  antiquités,  chap.  VIII.  )  que 
Moïfo  fur  la  fin  de  fâ  vie  perfuada  à  ceux  de  fa  nation  de  gar¬ 
der  cette  efpecede  gouvernement,  afin  qu’ils  n’euffont  pour 
maîtres  que  les  loixque  Dieu  avoir  données  ,  8c  qu’il  leur  fuf> 

'  fifbir  que  Dieu  voulut  bien  être  leur  conduéleur.  Ils  s’en  tin¬ 
rent  là  durant  plufieurs  années  ,  qu’ils  élifoient  des  juges ,  poul¬ 
ies  conduire  dans  la  guerre  ,  terminer  les  différends  qui  naifo 
foient  parrni  eux  en  tems  de  paix ,  8c  faire  obforvcr  les  loix. 
Le  dernier  fut  le  prophète  Samuel ,  qui  aïant  gouverné  le 
peuple  plufieurs  années  avec  une  très-grande  integrité;comme 
il  Ce  vit  caflé  de  travaux  &  de  vieilleflè ,  voulut  Ce  décharger  de 
ce  grand  fardeau  fur  les  deux  fils  qu’il  avoir ,  Joël  8c  Abiq., 
Ceux-ci ,  qui  n’étoient  en  rien  fomblables  à  leur  pere ,  8c  les 
plus  foelerats  du  monde ,  ne  rendoient  point  de  juftice  qu’à 
force  de  prefens ,  &  commirent  mille  excès  qui  aigrirent  le 
peuple.  Cela  fit  aflèmbler  les  principaux  pour  prier  Samuel  de 
leur  donner  un  roi ,  8c  que  leur  république  paffot  du  goi  - 
vernement  ariftocratique  au  monarchique.  Une  telle  propo- 
fition  fit  de  la  peine  à  Samuel  ,  il  n’y  voulut  point  entrer  ; 
mais  voyant  que  Dieu  le  permettoit  ainfi ,  il  y  confond:,  8c  Saül 
fut  le  premier  roi.*  I.  dis  Rois.  Jofophe  ,  antiq. I.  6 .  c.  4. 

AR1STOCREON,  auteur  Grec,  compofâ  un  ouvrage  de 
la  defeription  de  la  terre.*  Pline,  /.  /.  c.  9 . 83  L  û.c.  3  0 . 

ARISTOCRITE,  hiftorien  Grec,  fit  des  commentaires  hi- 
ftoriques  de  la  ville  de  Milet,  que  les  anciens  citent  fouvenf. 
*  Pline,  /.  3.  c.  3  /.  83c. 

ARISTODEME ,  defoendant  d’Hercule ,  eft  le  premier  de 
cette  famiile  qui  régna  à  Lacedemone.On  prouve  en  divers  en¬ 
droits  ,  8c  en  particulier  à  l’article  d’ Athènes ,  que  les  defeen- 
dansd’Hercule  ferendirent  maîtres  du  Peloponnefo  l’an  2. 9  o  é. 
du  monde ,  8c  1129.  avant  J.  C.  5  5.  ans  après  la  prifè  de 
Troyc  ,8c  25.  plutôt  que  ne  le  prétendent  les  autres  chrono- 
logiftes.  Ariftodeme  fut  un  de  ceux  qui  eurent  part  à  cette  con¬ 
quête.  Lui,  Temenes  8i  Crefphontes  étoient  fils  d’Ariftoma- 
que ,  8c  arriere-petit  fils  d’HylJus ,  qui  avoit  été  tué  cent  ans 
auparavant  par  Echeme  roi  de  Tegée.  Paulànias  &  Apol- 
lodore  écrivent  qu’ Ariftodeme  mourut  dans  les  préparatifs  de 
la  guerre,  &  avant  eux  c’étoit  l’opinion  commune  des  Grecs 
dès  le  tems  d’Herodote  ;  mais  cet  auteur  remarque  que  les  La- 
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èedetnoniens ,  plus  inftruits  de  leur  hiftoire  que  leurs  voifins  , 
foùtenoient  le  contraire.  Nous  croyons  devoir  les  fuivre,  & 
dire  avec  eux  qu’Arirtodeme  aïanr  commandé  une  partie 
des  troupes  des  Doriens ,  eut  Lacedemone  en  partage ,  & 
qu’il  y  régna  quelques  années.  Il  avoit  époufé  Argée  ,  qui 
defcendoifde  Polynices,  6c  il  en  eut  deux  fils,  qu’on  nomme 
Procles  6c  Eurjfihenes ,  &  qui  lui  fuccederent.  Theras  frere 
d’ Argée  gouverna  le  royaume  pendant  leur  minorité  ;  ceft 
pourquoi  on  ne  commence  à  compter  les  années  de  leur  régné 
que  de  l’an  2  9  3  3 . du  monde,  1 1  o  1  •  avant  J.  C.  où  les  chrono¬ 
logies  ordinaires  placent  l’entrée  des  Heraclides  dans  le  Pelo- 
ponnefè.*  Hérodote ,  üv.  4-  &  6. 

ARISTODEME ,  roi  des  Meflèniens  dans  la  Morée,  fut  élu 
après  la  mort  d’Euphaés ,  malgré  la  concurrence  de  Cleonis 
&deDamis,  qu’il  combla  depuis  d’honneur.  Il  fbûtint  une 
longue  guerre  contre  les  Lacedemoniens ,  qui  ravageoient 
tous  les  ans  fon  pais.  Enfin  la  cinquième  année  de  Ion  régné , 
il  y  eut  une  bataille  ,  dans  laquelle  Ariftodeme  fit  un  fi  grand 
carnage  des  ennemis  ,  que  pour  peupler  leur  pais,  ils  furent 
obligés  de  proftituer  leurs  femmes  6c  leurs  filles  a  ceux  qui 
n’étoient  pas  occupés  à  laguerre.C’eft  de  ces  mariages  que  na¬ 
quirent  les  Partheniens ,  qui ,  trente  ans  après ,  fous  la  condui¬ 
te  de  Phalante ,  fils  de  celui  qui  avoit  donné  ce  confeil ,  vin¬ 
rent  en  Italie ,  &  fe  fâifirent  de  la  ville  de  Tarente.  Cependant 
Ariftodeme ,  qui  avoit  fâcrifié  fâ  fillle  par  ordre  de  l’oracle ,  6c 
pour  le  falut  de  la  patrie ,  fe  tua  fur  fon  tombeau ,  après  un  ré¬ 
gné  de  fix  ans  6c  quelques  mois.  On  metfâ  mort  fous  la  XIV. 
olympiade, vers  l’an  715.  avant l’ere  Chrétienne.* Paufanias, 
in  Meffeniac. 

ARISTODEME  I.  fils  &  Anflocrate  II.  roi  d’Arcadie,  vou¬ 
lut  regner  après  fon  pere  •,  mais  les  Arcadiens  ne  voulurent 
point  le  reconnoître ,  6c  le  regardèrent  comme  un  tyran.  On 
dit  qu'il  fe  retira  à  Cumes  en  Italie ,  6c  qu’il  fervit  très-utile¬ 
ment  les  Romains  dans  la  guerre  qu’ils  eurent  contre  Tarquin 
le  Superbe  ;  ce  qui  ne  convient  pas  néanmoins  avec  l’époque 
delà  première  guerre  des  Mefleniens. /^^ARISTOCRATE. 
Dans  la  fuite,  étant  de  retour  en  Arcadie, il  fè  remit  fur  le  thrô- 
ne  de  fon  pere  ;  mais  on  ne  le  put  pas  fouffrir  long-tems.  Son 
fafte  6c  fon  luxe  irritèrent  fes  fujets ,  6c  les  parens  de  plufieurs 
citoyens  qu’il  avoit  bannis  pour  fè  fâifir  de  leurs  richefïes,con- 
fpirerent  contre  lui ,  &  le  poignardèrent  dans  fâ  chambre,  où 
ils  furent  introduits  par  Xenocrite,  fille  d’un  des  exilés,  qu’il  en¬ 
tre  tenoit.*  Plutarch.  de  virtut^nulier. 

ARISTODEME  II.  tyran  de  Megalopolis  en  Arcadie,  fut 
adopté  par  Tritée ,  qui  étoit  un  citoyen  fort  riche  de  cette 
ville.  Il  vainquit  les  Lacedemoniens ,  6c  tua  dans  une  bataille  le 
prince  Acrotate ,  fils  dé  roi  Cleomene  II.  ce  qui  arriva  fur  la  fin 
de  la  CXVII.olympiade,  vers  l’an  309.  avant  J.  C.Depuis  Ari¬ 
ftodeme  fût  afîàflîné  par  fes  fujets, qui  ne  vouloient  plus  de  fou- 
verain  depuis  Ariftocrate  II.*Plutarchus ,  m  Agid&  Cleom. 
Paufân./»  Lacan. 

ARISTODEME,  de  Sparte ,  étant  prêt  de  combattre  dans 
la  fâmeufè  bataille  des  Termopyles  ,  entre  les  Lacedemoniens 
6c  les  Perfès ,  fut  fâifî  tout  d’un  coup  d’une  fluxion  fur  les 
yeux,  qui  le  mit  hors  d’état  de  fèrvir.  Ainfi  aïant  demandé 
fôn  congé ,  il  fè  retira ,  6c  fut  le  fèul  de  trois  cens ,  qui  échap¬ 
pât  de  cette  défaite.  Lorfqu’ilfut  de  retour  à  Sparte ,  on  lui 
reprocha  cette  action, comme  une  lâcheté;  ce  qui  lui  fut  fi  fen- 
fible  ,  que  pour  montrer  fôn  courage ,  il  fe  fâcrifia  dans  la  ba¬ 
taille  de  Platée ,  6c  fè  jetta  dans  un  bataillon  des  ennemis ,  pour 
s’y  faire  tuer ,  la  2 .  année  de  la  LXXV.  olympiade,  479.  ans 
avant  J.  C.*  Hérodote ,  /.  7. 

ARISTODEME,  hiftorien  de  la  ville  deNyflè,  fils  àeMe- 
«ecn*re,difciple  d’Ariftarque  ,  allégué  par  Strabon,  au  l.  14.. 

ARISTODEME ,  grammairien  de  la  ville  de  Nyiïè ,  qui  en- 
feigna  à  Rhodes ,  6c  fut  précepteur  des  enfâns  du  grand  Pom¬ 
pée.*  Strabon ,  /.  /  4. 

ARISTODEME ,  d’Alexandrie ,  6c  un  autre  du  même  nom, 
qui  étoit  d’Elide.  On  ne  fçait  pas  à  qui  de  tous  ceux-là  on  doit 
attribuer  divers  ouvrages  hiftoriques  6c  fabuleux ,  cités  par  les 
anciens.*Athenée ,  /.  6.  g.  &  13.  Plutarque  ,  aux  parallèles ,  c.\ 
iS  •  Clement ,  /.  / .  des  Stromates.  Varron ,  de  ling.  lat.  Tertul: 
/.  / .  de  l'ame .  c.  +6.  Suidas ,  6cc. 

ARISTODICUS,  fils  d’Heraclides ,  de  Cumes  dans  l’Afie 
Mineure ,  vivoit  au  tems  de  Gyrus ,  6c  étoit  un  des  premiers 
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hommes  de  fâ  patrie  lorfque  ce  prince  détruifit  le  royaume  de 
Lydie.  Il  femble  qu’il  ait  eu  part  à  la  révolté  de  Paclias.Ce  mal¬ 
heureux  s’étant  retiré  à  Cumes,  on  jugea  à  propos  deconful- 
ter  l’oracle  avant  que  de  le  rendre  aux  Perfes  qui  le  redeman- 
doient  ;  6c  l’oracle  aïant  ordonné  qu’on  le  livrât ,  Ariftodicus 
mécontent  de  cette  réponfe ,  fit  ordonner  une  fécondé  dépu¬ 
tation  dont  il  fut  lui-même.  La  maniéré  dont  il  s’y  prit  pour 
convaincre  Apollon  qu’il  avoit  tort  de  vouioir  que  les  Cu- 
méens  livraflent  un  homme  qui  s’étoit  mis  fous  leur  prote- 
éfion,  eft  aflèz  plaifante  ;  il  donna  la  chaflè  à  tous  les  moineaux 
qui  avoient  leurs  nids  dans  le  temple ,  6c  fans  s’effrayer  d’une 
voix ,  qui  fè  faifânt  entendre  du  fond  de  l’antre,  l’accufôit  d’im¬ 
pieté  6c  de  fàcrilege  ,  il  fit  voir  la  conformité  de  ce  qu’il  fai- 
foitavec  ce  que  le  Dieu  demandoit  des  Cuméens.  *  Hérodo¬ 
te  ,  liis.  1 . 

ARISTOGENE,  de  Cnide ,  valet  du  philofophe  Chryfîppe* 
puis  médecin  d’Antigone  I.  roi  de  Macedoine  ,  dit  Gonatàs . 
Suidas  parle  d’un  autre  médecin  de  ce  nom,  qui  dédia  divers 
de  fès  ouvrages  au  même  prince  :  mais  il  y  a  apparence,  que 
c’eft  le  même  Ariftogene  ,  qui  vivoit  fous  la  CXXV.  olympia¬ 
de  ,  vers  l’an  2  80.  avant  J.  C.*  Voflîus ,  de  Phd.  c.  1 1. 

ARISTOGITON ,  Athénien ,  de  la  famille  d 'Alcméon ,  op- 
pofée  à  celle  de  Pififtrate ,  tua  avec  Harmodius ,  fous  la  LXVL 
olympiade ,  l’an  513.  avant  l’ere  Chrétienne,  Hipparque  frere 
d’Hippias,  lequel  voulant  venger  cette  mort ,  fit  mettreinuti- 
lement  plufieurs  pertonnes  à  la  torture ,  entr  autres ,  une  cour- 
tifâne ,  qui  aima  mieux  fe  couper  la  langue  avec  les  dents , 
que  de  découvrir  la  confpiration.  Les  Athéniens  dreflerent 
depuis  des  ftatues  àAriftogiton  6c  à  fon  compagnon, qui  avoient 
ouvert  le  chemina  leur  liberté.*  Hérodote,  Terpfichore  ou/.  /. 
Thucydide ,  lJt6.  c.22.  Plutarque  ,  Paufanias,  6cc. 

ARISTOGITON,  orateur ,  furnommé/e  Chien,  parce  qu’il 
mordoit  un  chacun  parlés  médifânees,  publia  des  fatires  con¬ 
tre  Timothée,  Timarchus,  de  les  autres  chefs  des  Athéniens. 
*  Suidas ,  in  Anft. 

ARISTOLAUS ,  excellent  peintre ,  dont  parle  Pline,  qui  le 
met  au  nombre  de  ceux  qui  exerçoient  cet  art  avec  plus  de 
gloire  ,  /.  SJ .  c.  1 1 . 

ARISTOLAUS  ,  tribun  de  l’empereur  Theodofè  le  'jeune , 
fut  choifî ,  à  caufe  de  fôn  efprit  &’de  fâ  pieté ,  pour  travailler  à 
la  réconciliation  de  S.  Cyrille  à' Alexandrie  ,  6c  de  Jean  d’An¬ 
tioche,  qui  foûtenoit  Neftorius.  U  fit  en  forte  que  ce  dernier 
en  432.  fouferivît  à  tout  ce  qui  avoit  été  ordonné  dans  le  con¬ 
cile  d’Ephefè ,  6c  s’unît  avec  les  Orthodoxes ,  pour  le  bien  de 
l’églife.*  Baronius  ,  A.  C.  4-32. 

ARISTOMAQUE ,  Anftomacus ,  pere  d’Hippomedon ,  l’un 
des  fept  chefs  devant  Thebes.  Il  étoit  fils  de  Bias  roi  d’Ar¬ 
gos  ,  6c  avoit  époufé  fa  propre  fœur  My thidica.*  Apollod././. 

ARISTOMAQUE ,  nom  d’un  auteur  de  Solos,  qui  a  écrit  un 
traité  des  Abeilles ,  qu’il  aimoit  avec  tant  de  paflion  ,  qu’il  en 
nourrit  durant  plus  de  60.  ans.*  Pline ,/.//.  c.  24. 

ARISTOMAQUE ,  d’ Athènes ,  compofa  un  ouvrage  pour 
apprendre  comment  il  falloit  faire  le  vin.*  Pline ,  l.  i.c.  19. 

ARISTOMAQUE,  tyran  d’Argos  dans  le  Peloponnefè,  vi¬ 
voit  vers  la  CXXX.  olympiade  ,248.  ans  avant  J.  G.  étoit  un 
homme  du  caractère  de  ceux  qu’on  appelloit  tyrans ,  qui  aïant 
ufurpé  l’autorité  fôuveraine  dans  fâ  patrie ,  haïflôittous  fès  ci¬ 
toyens  ,  parce  qu’il  devoit  être  haï  de  tous  :  il  avoit  même  eu 
loin  de  les  defârmer ,  6c  on  ne  pouvoir  apporter  aucunes  ar¬ 
mes  dans  Argos ,  fans  encourir  de  grandes  peines.  Aratus  prê¬ 
teur  des  Achéens ,  quihaïflôit  tous  les  tyrans ,  avoit  réfolu  de 
délivrer  Argos  de  celui-ci  :  Efchyle  6c  Charimenes  entrèrent 
dans  fès  vues ,  il  leur  envoya  fècretement  des  poignards  ou 
courtes  épées,  6c  tout  étoit  prêt,  lorfqu’il  prit  fantaifie  à  un 
des  conjurés  de  mettre  de  la  partie  un  homme  qui  neplaifôit 
pas  à  Efchyle.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  tout  perdre: 
Efchyle  entreprit  de  faire  le  coup  fans  Charimenes ,  &  celui- 
ci  le  fçaehant ,  alla  avertir  le  tyran  de  fè  garantir ,  dans  le  mo¬ 
ment  où  on  marchoit  à  lui.  Cet  incident  ne  retarda  pourtant  fâ 
mort  que  de  quelques  jours  ,  6c  peu  après  il  fut  aflàflïné  par 
fes  propres  dclaves.*  Plutarch.  in  Arato. 

ARISTOMAQUE  le  jeune  ,  autre  tyran  d’Argos ,  avec  le 
fècours  du  roi  de  Macedoine  ,  fucceda  à  Ariftippe ,  qui  avoit 
pris  la  place  d’Ariftomaque.  On  ne  fçait  rien  de  lui  jufqu’au 
tems  où  Aratus  lui  perfuada  de  renoncer  à  la  tyrannie ,  6c  de 
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joindre  fa  patrie  libre  à  la  république  des  Achéens.  Dans  cette 
occasion ,  quoiqu  il  fut  fort  riche ,  il  exigea  cinquante  talens 
pour  renvoyer  les  loldats  qu’il  Avoir  à  fa  folde ,  ce  qui  n’em- 
pêcha  pas  que  l’année  d’après  les  Achéens  ne  lefilïènt  préteur. 
Il  conlerva  toujours  enluite  beaucoup  d’autorité  dans  fa  patrie , 
&  il  fut  un  de  ceux  qui  le  fêparerent  les  premiers  des  Achéens  , 
loi  Iqu  ils  les  virent  avoir  du  délions  dans  la  guerre  contre  Cleo- 
menes  roi  de  Lacedemone;  mais  ce  prince  aiant  été  vaincu 
enluite  j  &chalïéde  toutes  lès  conquêtes  par  Antigone  roi  de 
Macédoine  ,  il  fut  puni  feverement  de  tout  le  mal  qu’il  avoir 
fait  autrefois  a  lès  citoyens,  &  de  lâdélè rtion  ;  car  on  le  con¬ 
damna  a  etre  jetté  du  port  des  Cenchrées  dans  la  mer ,  ce  qui 
fut  exécuté  vers  l’an  222.  avant  J.  C.*  Plutarch.  m  Arato. 

ARISTOMENE ,  general  des  Melïeniens,  perluada  à  ces 
peuples  de  fe  révolter  contre  ceux  de  Sparte ,  for  lefquels  ils 
remportèrent  de  grands  avantages  la4.année  delà  XXIII.  olym¬ 
piade  ,  1  an  68  5 .  avant  J.  C.  Mais  depuis ,  les  Lacedemoniens  , 
qui ,  par  ordre  de  l’oracle  ,avoient  demandé  un  chef  aux  Athé¬ 
niens  ,  les  aiant  vaincus ,  ils  furent  obligés  de  le  retirer  for  le 
mont  Ira ,  où  ils  réfifterent  julques  à  la  1 .  année  de  la  XXVIII. 
olympiade  ,66 8.  ans  avant  J.  C.  Les  Mefieniens  furent  chalîès 
delà  Giece,  &  allèrent  s  établir  en  Sicile.  Ariftomene  eft  loué 
par  S.  Jerome  pour  fon  équité,  parce  qu’il  empêcha  que  lès  fol- 
dats  ne  violallent  douze  filles  de  Sparte,  qu'ils  avoient  enlevées 
la  nuit ,  pendant  un  lacrificelôlemnel  qu’ellescélebroient.  De¬ 
puis  ,  ces^  filles  furent  rachetées  par  leurs  pareils  3  mais  aiant 
fou  en  meme  tems  qu  Ariftomene,  qui  étoit  tombé  à  fon  tour 
entre  les  mains  des  Lacedemoniens ,  étoit  en  danger  de  perdre 
la  vie ,  elles  ne  voulurent  point  retourner  en  leur  pais ,  quelles 
n  eullent  vu  leur  libérateur  en  fureté.  Après  plulieurs  belles 
aétions ,  il  fut  tué  8c  lorlqu’on  ouvrit  Ion  corps ,  on  lui  trou¬ 
va  le  cœur  tout  velu.  *  Diodore  de  Sicile  ,/.//.  Paufanias,  /.*. 
Juftin,  /.  3. 

ARISTOMENE ,  d  Athènes ,  poète  Grec ,  a  vécu  fous  la 
LXXXVIII.  olympiade,  vers  1  an  41  avantJ.GOn  le  flirnom- 
ma  Suej7nio( ,  januarumfabricator.  Les  autres difent  Wr, 
cafeos  parans.  Il  compofa  plulieurs  comédies.*  Suidas.  Lilio  Gi- 
raldi.  Vollius ,  8cc. 

}  ARISTOMENE ,  de  Cappadoce ,  philofophe  Payen ,  fous 

I  empir».  de  Julien ,  dans  le  IV .  fiecle.  Ce  prince  lui  écrivit  une 
lettre ,  pour  le  plaindre  de  ce  qu  il  ne  l’étoit  pas  venu  trouver 
à  Rome  ,  ainfi  que  plulieurs  autres  philofophes.  *  Jul.  Epifi.  4. 

ARISTON ,  fils  d  Agaficles ,  lui  focceda  au  royaume  de  La- 
cedemone.il  époufa  une  femme  extrêmement  laide,  qui  de¬ 
vint,  ace  qu  on  dit,  la  plus  belle  perfonne  de  fon  tems,  après 
fon  mariage.  Elle  enfantaDemaratus,  au  feptiéme  mois  de  fa 
groflèfTe.  Ce  qui  parut  fi  incroyable  à  Arifton,  qu’aïant  appris 
cette  nouvelle ,  dans  le  tems  qu’il  étoit  allèmblé  avec  les  épho- 
res,  il  s’écria ,  qu’il  n’étoit  pas  le  pere  de  cet  enfant.  On  cite 
delui  plulieurs  réparties,  qui  méritent  d’être  remarquées.Quel- 
qu’un  lui  aiant  dit  que  le  devoir  d’un  roi  étoit  de  faire  du  bien 
à  fes  amis,&  du  mal  à  lès  ennemis ,  il  répondit  :  Quel  étoit  bien 
plusféant  kunroide  conferver fes  amis,  &  dejçavoir  fe  faire  de 
bons  amis  de  fes  propres  mnemts.  On  lui  demanda  un  jour  com¬ 
bien  il  y  avoir  de  Lacedemoniens:  il  répondit,  Çhfjly  en  avoit 
autant  qu'il  en  falloitpour  repouffer  leurs  ennemis.  Sçachant  que 
l’on  avoit  fait  une  oraifon  funebre  en  l’honneur  des^ Athéniens, 
qui  avoient  été  tués  en  combattant  vaillamment  contre  les  La¬ 
cedemoniens,  il  dit:  S'ils  honorent  tant  ceux  qui  ont  été  vaincus , 
quels  honneurs  mentent  ceux  qui  ont  remporté  la  viüoire  ?  Ari¬ 
fton  avoitpour  collègue  Anaxandride,qui  vivoit  environ  la  LX. 
olympiade,  &avantj.  C.5 40. ans/ Plutarque, aux  Apophtheg- 
mes  Laconiques. 

ARISTON ,  l’un  descapitaines  d’Alexandre  le  Grand,  8c  ge¬ 
neral  de  la  cavalerie  Peonienne,défit  Satropate,qui  commandoit 
celle  des  Per  fes.*  Quinte-Curce ,/.  4. 

ARISTON  ,  de  lille  deChio  ,fornommé  Sirene ,  philofo¬ 
phe  Stoïcien,  fut  dilciple  de  Zenon,  8c  vivoit  fous  la  CXXXVI. 
olympiade ,  vers  l’an  2  3  6.  avant  J.  C.  Il  foûtenoit  que  le  fou- 
yerain  bien  confifte  à  n’avoir  que  de  l’indifference,  pour  tout 
ce  qui  eft  entre  le  vice  &  la  vertu  ;  Qu’un  fage  eft  femblable  à 
un  bon  comédien ,  lequel  foit  qu’il  falfe  le  perfonnage  d’un 
roi,  foit  qu  il  fàfle  celui  d  un  valet,  réulfit  également  bien. 

II  comparait  les raifonnemens  des  logiciens  aux  toiles  d’arai¬ 
gnées,  qui  font  toujours  inutiles,  quoique  remplies  de  beau- 
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coup  d’artifice.  Il  rejettoit  la  logique ,  parce  quelle  ne  nous  fert 
de  rien  -,  8c  la  phylique ,  parce  qu’elle  furpaftè  les  forces  de  no¬ 
tre  elpnt.  Quoiqu’il  eût  retenu  la  morale ,  il  en  retrancha  beau¬ 
coup  j  car  il  voulut  qu’on  n’enfèignât  rien  for  les  devons  par¬ 
ticuliers  de  la  vie  civile,  comme  du  mari  envers  la  femme , 
&c.  mais  qu’on  enfeignât  feulement  en  gros  ce  que  c’eft  que 
la  lageue  ,  for  quoi  Seneque  le  blâme  avec  raifon.  Arifton  di- 
foit  que  la  nature  de  Dieu  n’étoit  pas  intelligible  -,  ce  qui  porte 
a  croire  qu’il  négligeoitabfolument  la  contemplation  des  cho¬ 
ies  divines.  Il  fut  l’antagonifte  d’Arcefilas  fur  l’hypothefe  de 
l’incertitude.  On  dit  qu’il  étoit  fort  chauve ,  8c  que  ce  fut  ce 
qui  lui  caufà  la  mort ,  le  Soleil  lui  aiant  brûlé  la  tête.  Il  devint 
voluptueux  lùr  la  fin  de  fes  jours,  &  fa  fecte  dura  peu.  Onafi 
fure  qu’il  avoit  beaucoup  de  talent  pour  perfoader  ce  qu’il  vou¬ 
loir.  Il  écrivit  divers  ouvrages,  des  dialogues  furies  dogmes 
de  Zenon  ,  des  lettres ,  des  commentaires  de  la  vanité ,  onze 
livres  d’ufage,  &c.divers  auteurs  attribuent  quelques-uns  de  ces 
naités  a  Ariston  d' Alexandrie  ,  philofophe  Peripateticien , 
qui  vivoit  du  temsd’Augufte  8c  qu’on  croit  être. le  même,  qui 
a  compofé  un  traité  du  Nil ,  cité  par  Strabon.  Diogene  Laerce 
parle  de  lui ,  8c  d’un  autre  de  Tille  de  Cea  ou  Zia  ,  aulfi  Peri¬ 
pateticien,  different  de  celui  d’Alexandrie, auteur  de  divers 
traités  j  d  un  muficien  d’Athenes  -,  d’un  cinquième,  qui  a  com- 
polé  des  tragédies  ;  8c  d’un  qui  a  écrit  de  la  rhétorique.  Cet 
Ariston,  quiacompofo  des  tragédies,  eft  apparemment  le  mê¬ 
me  qu  onchallad  Athènes,  pour  avoir  joué  dans  lès  pièces  Me- 
nefthee,qui  étoit  un  homme  ttès-puiffant  dans  cette  ville. *Dio- 
genes  Laertius ,  m  Arijl.  I.7,  Strabon  ,1. 17.  Plutarque. Athe- 
née.  Bayle,  d  II.  crit. 

ARISTON ,  fut  celui  dont  Hcrode,  roi  de  Calcide,&  Chel- 
ciasle  forvirent ,  pour  le  défaire  de  Silas ,  autrefois  general  des 
armées  du  grand  Agrippa ,  après  la  mort  de  ce  prince ,  Tan  troi- 
fiéme  de  l’empire  de  Claude, &  le  43 .  de  J.  C*  Jofephe,  antiq. 
hv.  XlX.  chap.  7. 

ARISTON  (  Titus  )  jurilconfulte  Romain  fous  Tempire  de 
Trajan ,  étoit  fort  honnête  homme ,  8c  entendoit  parfaitement 
le  droit  public  &  le  droit  civil,  Thiftoire,  les  antiquités.  S’il 
ne  répondoit  pas  promptement  aux  queftions  qui  lui  étoient 
faites ,  c’étoit  a  caufe  que  par  la  force  de  fon  jugement  il  re- 
montoit  jufqu’aux  fources  des  raifons  du  pour  &du  contre, 
afin  de  les  comparer  enfemble.  Un  homme  d’ailleurs  ennemi 
du  luxe  8c  fans  aucun  fafte  3  qui  cherchoit  la  récompenlè  d’u¬ 
ne  belle  aeftion  dans  l’aétion  même ,  &  non  pas  dans  les  ao- 
plaudillemens  de  la  multitude.  Il  ne  faifoit  point  profèlîîon 
d’être  philofophe  3  mais  aucun  de  ceux  qui  en  faifoient  profef- 
fion  ne  le  forpafîbit  dans  la  pratique  de  la  vertu.  Il  fit  paraî¬ 
tre  une  fermeté  d’efprit  incomparable  durant  une  longue  ma¬ 
ladie  ,  &  il  pria  enfin  lès  amis  de  demander  aux  médecins ,  s’il 
en  pouvoitréchaper.  Il  leur  déclara  qu’en  cas  qu’on  la  jugeât 
incurable ,  il  lè  donnerait  la  mort  ;  mais  que  s’il  en  pouvoir 
être  quitte ,  pour  fouffrir  long-tems ,  il  fe  réfoudroit  à  vivre , 
8c  accorderait  cela  aux  prières  de  fa  femme,  aux  larmes  de  fa 
fille ,  8c  aux  defirs  de  ceux  à  qui  il  parloit.  Les  médecins  don¬ 
nèrent  d’aflèz  bonnes  elperances.Quelques-uns  alforent  qu’A- 
rifton  parvint  à  une  extrême  vieilleflè  ;  mais  la  preuve  qu’ils  en 
allèguent  n’elt  pasconcluante.Pline  le  ‘jeune  fon  ami  fait  un  bel 
éloge  de  lui  dans  la  XXII.  de  lès  lettres,  /.  /,  &  U  y  racon¬ 
te  plulieurs  particularités  d’Arifton.  Il  fut  auteur  de  quelques 
livres, dont  lesPandedtes  font  mention.On  peutaulîi  voir Aulx- 
Gelle ,  qui  avoit  lû  dans  un  ouvrage  d’Arifton ,  que  toutes 
fortes  de  vols  étoient  permis  dans  l’ancienne  Egypte.  *  Aulu- 
Gelle ,  hb.  1.  cap.  18.  Pline,  epifi.  lib.  1.  epifi.  22.  Bayle,  ditl. 
critique. 

ARISTON ,  hiftorien  Grec,  étoit  de  Pella ,  ville  de  Judée.  Il 
vivoit  dans  le  II.  fiecle,  fous  Tempire  d’Adrien  ,8c  il  écrivit  un 
ouvrage ,  où  il  parloir  de  la  derniere  rébellion  des  Juifs.  La 
chronique  d’Alexandrie  dit  qu’il  prefenta  à  cet  empereur  une 
apologie  pour  les  Chrétiens  à  Athènes,  la  1 8 .  année  de  fon  ré¬ 
gné.  *Eulebe  ,  h  flaire  ecclefi  l.  4.  cA.  Nicephore  Callifte,  l.  3. 
hiftoirec.  24-. 

ARISTONE ,  fille  de  Cyrus  le  Grand ,  fut  mariée  à  Darius , 
fils  d’Hyftalpes  raide  Perfe,  quiTaima  fi  palfionnémenr, qu’il 
lui  fit  drelîèr  desftatues ,  &  ordonna  au  peuple  de  les  adorer. 

*  Ctefias.  r 

ARISTONIQUE,  Anfiomcus  ,  un  des  tyrans  des  Mcthym- 
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néens ,  fut  livré  par  Alexandre  le  Grand  à  la  fureur  du  peu¬ 
ple  ,  qui ,  pour  fe  relïènrir  des  outrages  qu’il  en  avoit  reçus , 
'après  l’avoir  déchiré  par  les  tourmens,  le  précipita  du  haut 
des  murailles.  *  Quinte-Curce ,  /.  4. 

ARISTONIQUE,  fils  d’Eumenés,  ôc  d’une  concubine  na¬ 
tive  d’Ephefe ,  irrité  de  ce  qu’Attalus  avoit  donné  le  royaume 
de  Pergame  aux  Romains ,  mit  des  troupes  fur  pied ,  pour  s’y 
maintenir,  6c  défit  le  conful  P.  Lucius  Crafîùs ,  la  3 .  année  de 
la  CLXil.  olympiade  ,130.  ans  avant  J.  C.  Mais  la  même  an¬ 
née  le  conful  Perpenna  le  prit ,  ôc  l’ayant  fait  conduire  à  Ro¬ 
me,  il  y  Eu  étranglé  en  prifon  par  ordre  du  fenat.  *Tite-Live, 
1.  $ç.  Juftin,  l.  36.  Florus.  Eutrope.  Orofê.  Velleius ,  «Sec. 

ARISTONIQUE  de  Tarente,  hiftorien  Grec.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages 
de  fables,  ôcc.  *  Phorius,  Cod.  190.  VolTîus.  Simler,  6cc. 

ARISTONIQUE ,  natifde  Caryftos ,  ville  de  Tille  d’Eubée , 
ctoit  un  habile  joueur  de  paume,  qui  gagna  Teftime  d’Alexan¬ 
dre  le  Grand.  Les  Athéniens  lui  donnèrent  le  droit  de  Bour- 
geoifie ,  ôc  lui  dreflèrent  une  ftatue ,  comme  à  un  homme  qui 
ctoit  digne  detre  mis  au  rang  des  illuftres.  *Cœlius  Rhoclig. 
liv.  20.  chap.  14. 

ARISTONYME,  poète  comique  vivoit  vers  la  CXXX. 
olympiade,  ôc  environ  Tan  160.  avant  J.  C.  U  fut  bibliothé¬ 
caire  de  Prolomée  Pmlopator ,  après  Apollonius,  qui  avoit  eu 
le  même  emploi  après  Eratofthene ,  fous  le  régné  de  Ptolomée 
Pbiladelphe.  Ariftonyme  mourut  d’une  rétention  d'urine,  âgé 
de  77. ans,  lelon  Suidas.  Il  y  en  a  eu  un  joueur  de  luth  d’Ale¬ 
xandre  le  Grand.  *  Plutarque ,  de  fort.  Alexand. 

ARISTOPHANE,  Archonte,  ou  préteur  d’Athenes.  *  Dio- 
dore  de  Sicile ,  /.  /  7.  c.  49. 

ARISTOPHANE,  Athénien,  florifioit  vers,  la  LXXXVI. 
olympiade  ôc  les  fui  vantes,  c’eft-à-dire,  environ  depuis  Tan 
436.  avant  J.  C.  Ôc  long-tems  après.  On  ignore  de  quel  pais 
&  de  quelle  ville  il  étoit.  Il  a  écrit  plus  de  cinquante  comédies , 
dont  il  ne  nous  en  refte  plus  qu’onze.  Les  Athéniens  firent  tant 
d’état  des  pièces  d’Anftophane,  que  par  un  decret  public,  ils 
Thonorerent  d’une  couronne  d’une  branche  de  l’olivier  fàcré 
qui  étoit  dans  la  citadelle,  en  reconnoi fiance  du  foin  qu’il  avoit 
de  découvrir  les  fautes  de  ceux  qui  gouvernoient  la  républi¬ 
que.  Sa  haine  contre  Socrate  paroït  allez  en  fà  comedie  des 
Nuées,  pleine  d’inveétives  contre  ce  phi  lofbphe,  ôc  par  quel¬ 
ques  autres  traits  de  fatire,  comme  Ta  remarqué  Diogene 
Laerce.  Plutarque  a  fait  un  traité,  dans  lequel  il  fait  le  parallèle 
d’Arifiophane  ôc  de  Menandre  donnant  tout  l’avantage  à  ce 
dernier,  par  quelque  chagrin  qu’il  avoit,  peut-être ,  de  voir 
fon  ami  Socrate  fi  maltraite  dans  fa  comedie  des  Nuées.  Ludol- 
phe  Küfter  a  donné  en  1 7 1  o.  les  onze  comédies  d’Ariftopha- 
ne ,  en  grec  ôc  en  latin ,  corrigées  fur  les  manuscrits ,  ôc  accom¬ 
pagnées  des  anciennes  feholies,  ôc  des  notes  de  divers  fçavans, 
imprimées  m  fol.  à  Amfterdam,  pp.  j8o.  pour  les  comédies, 
n-  S  a  4.  pour  les  noces,  fans  y  comprendre  les  prolegomenes 
ôc  les  tables.  Cette  édition  eft  magnifique ,  ôc  Ton  peut  voir 
dans  le  journal  des  fçavans,  de  Paris  (au  5.  Août  1710.)  ce 
qui  la  diftingue  de  toutes  celles  qui  l’ont  précédée.  Les  onze 
comédies  qui  nous  refient  d’Arifiophane  font  le  Plains,  les 
Nuees ,  les  Grenouilles ,  les  Guepes,  les  Oifcaux  ,  la  Paix ,  les 
Harangueufes ,  les  pretrcjfes  d.  Cens ,  Lyfiflrate.  Les  Oifeaux 
ont  été  traduits  en  françois  par  M.  Boivin  le  cadet ,  ôc  imprimés 
en  1729.  M.  De  Dacier  nous  a  donné  le  Plutus,  ôc  les  Nuées. 
*  Diogene.  Lilio  Giraldi.  Scahger.  Voflius.  T.  le  Fevre,  de> 
poètes  Grecs ,  ÔCC. 

ARISTOPHANE,  de  Byzance,  difciple  d’Eratofihene ,  ôc 

1  un  des  célébrés  grammairiens  de  fon  tems ,  vivoit  fous  le  ré¬ 
gné  de  Ptolomée  Evergete ,  ôc  de  Ptolomée  Philopator  roi 
d  Egypte  3  ceft-a-dire,  vers  la  CXL.  olympiade,  ôc  environ 

2  z o.  ans  avant  J.  C.  Il  mourut  âgé  de  quatre-vingts  ans,  ôc  a 
écrit  quelques  ouvrages  cités  par  les  anciens.  *  Athenée,  /.  9. 

73  .  £?  14.  Diogene  Laerce ,  en  la  vie  de  Platon ,  /.  3.  ôc  en 
celle  d’Epicure ,  l./0. 

ARIS1 OPHON ,  poète ,  auteur  d’une  comedie  nommée 
FloiloteSle ,  félon  Plutarque.  Diogene  Laerce  en  cite  un  de  ce 
nom  dans  la  vie  de  Pithagore,  au  liv.  8.  ôc  Diodore  de  Sicile , 
un  Préteur  des  Athéniens,  au  liv.  17.C.O2.  .. 

ARISTOTE  ou  BATTUS,  fondateur  de  Cyrene,  voyez. 
BATTUS.  7  y 
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ARISTOTE ,  philofophe ,  chef  de  la  fe&e  des  Peripatcti- 
ciens,  étoit  fils  de  Nicomachus  ôc  de  Feftiade ,  né  à  Stagire , 
petite  ville  de  la  Macedoine ,  ou  de  la  Thrace ,  dans  la  XCIX. 
olympiade,  environ  384-  ans  avant  lanaiflànce  de  J.  C.  On 
prétend  que  Nicomachus  fon  pere ,  médecin  d’Amyntas ,  ayeul 
d’Alexandre  le  Grand ,  tiroit  fôn  origine  d’Efculape.  Ariftote 
perdit  fon  pere  ôc  fa  mere  dans  les  premières  années  de  fon  en¬ 
fance.  Proxene  ami  de  fon  pere ,  prit  foin  de  fon  éducation ,  ôc 
Téleva  mal.  Car  lorfqu’ Ariftote  eut  commencé  d’étudier  la 
grammaire ,  puis  la  poétique ,  il  quitta  fès  études  par  libertina¬ 
ge.  Il  réulfit  pourtant  à  la  poëlie.  Porphvre  ôc  Euftarhius  font 
mention  d’un  poème  qu’il  compofà  fur  la  mort  des  guerriers, 
qui  furent  tués  au  fiege  deTroye.  Ayant  diflipé  par  tes  débau¬ 
ches  une  partie  du  bien  que  fon  pere  lui  avoit  laiflc ,  il  prit  le 
parti  des  armes.  Mais  ne  réuftifiànt  pas  dans  cette  profdîion , 
il  alla  à  Delphes  confulter  l’oracle  fur  le  parti  qu’il  devoit  pren¬ 
dre.  L’oracle  lui  ordonna  d’aller  à  Athènes,  ôc  de  s’appliquer 
à  la  philofophie.  U  étoit  alors  dans  la  1 8.  année  de  fon  âge:  ôc 
il  étudia  la  philofophie,  non  fous  Socrate ,  ( comme  Aramo- 
nius  ôc  le  cardinal  Bellàrion  l’ont  crû ,  contre  le  fentiment  de 
Diogene  Laerce,)  mais  fous  Platon.  Socrate  étoit  mort  dès  Tan 
400.  avant  J.  C.  fous  la  XCV.  olympiade,  ôc  avant  la  naiflànce 
d’Ariftote.  Ce  dernier  ne  finit  fes  études  qu’à  la  trente-feptiéme 
année  de  fon  âge.  Onaflüre  qu’ayant  déjà  diflipé  fes  biens,  il 
fut  obligé  d’exercer  la  pharmacie  a  Athènes.  Cependant,  il  étu¬ 
dia  avec  une  fi  grande  application ,  qu’il  furpafïà  tous  ceux  qui 
étoient  dans  lecole  de  Platon,  ôc  quand  quelque  indifpofition 
ou  quelque  affaire  Tempêchoit  de  s’y  trouver ,  on  difoit  que  la 
philofophie  de  la  vérité  n’y  étoit  pas.  Il  étoit  infatigable  dans 
fon  travail  3  ôc  fa  paftion  d’apprendre  s’augmentant  de  jour  en 
jour,  il  parcourut  tout  ce  qui  fe  trouva  d’écrits  fur  la  philofo- 
phie ,  qui  étoient  alors  en  quelque  réputation.  Diogene  Laerce 
remarque  qu’il  mangeoit  peu ,  qu’il  dormoit  encore  moins  3  ôc 
que,  pour  rélifter  à  l’accablement  du  fbmmeil,  il  étendoic 
hors  du  lit  une  main  dans  laquelle  il  avoit  une  boule  d’airain , 
afin  de  fe  réveiller  au  bruit  quelle  fàifoit  en  tombant  dans  un 
baflîn.  Ce  qu’ Alexandre  le  Grand  pratiqua  depuis ,  au  rapport 
d’Ammien  Marcellin.  Il  approfondifloit  extrêmement  les  cho¬ 
ies,  ôc  les  réduifoit  en  ordre,  après  les  avoir  approfondies. 
C’eft  pour  cette  raifbn  que  Galien  loue  Ariftote  d’avoir  été  le 
premier  des  philofbphes  qui  a  cherché  à  fond  les  caufès  gene¬ 
rales  de  tous  les  êtres ,  ôc  quia  leplusdefcmdu  dans  le  détail. 
Clement  &  Alexandrie  ôc  Eufèbe  prétendent  (  peut-être  fans 
fondement)  qu’Ariftote  eut  à  Athènes  diverfes  conférences 
avec  un  Juif,  pour  s’inftruire  des  fciences  ôc  de  la  religion  des 
Egyptiens.  Ainfi  il  fuppléaau  voyage  d’Egypte,  qu’on  crovoit 
alors  neceftàire  pour  devenir  fçavant.  Il  y  avoit  environ  quinze 
ans  qu’Ariftote  étudioit  fous  Platon  ,  lorfqu’il  commença  à 
prendre  des  fèntimens  dirferens  de  ceux  de  fon  maître.  Celui- 
ci  en  conçut  du  dépit,  s’en  plaignit  hautement,  ôc  traita  fon 
difciple  de  rebelle  ôc  d’ingrat.  Après  la  mort  de  Platon ,  qui 
arriva  la  1 .  année  de  la  C V III.  olympiade ,  3  4  8 .  ans  avant  J.  C, 
Ariftote  quitta  Athènes,  ôc  fè  retira  à  Atarne  petite  ville  delà 
Myfîe  vers  THellefpont ,  oû  regnoit  alors  Hermias  fôn  ancien 
ami.  Ce  prince  lui  donna  fà  fœnr ,  ou  félon  d’autres ,  fà  fille  ou 
fà  petite  fille  Pythias  en  mariage:  Ariftote  fut  fi  tranfporté 
d’amour  pour  cette  dame,  qu’il  lui  offrit  des  fàcrifices.  Trois 
ans  après,  Hermias  ayant  été  pris  par  Memnon  general  des 
armées  du  roi  de  Perfe,  Ariftote  fe  retira  à  Mitylene  capitale 
de  Lefbos ,  où  il  demeura  quelque  tems.  Philippe  roi  de  Ma¬ 
cedoine  ayant  fçu  en  quelle  réputation  étoit  Ariftote,  l’enga¬ 
gea  à  prendre  foin  de  l’éducation  de  fon  fils  Alexandre ,  alors 
âgé  d’environ  quatorze  ans.  Ariftote  accepta  ce  parti  3  ôc  en 
huit  années  qu’il  fut  auprès  de  ce  prince ,  il  lui  enfèigna  l’élo¬ 
quence,  la  phyfique ,  la  morale ,  la  politique ,  ôc  une  certaine 
philofophie  qu’il  n’apprenoit  à  perfonne ,  comme  dit  Plutar¬ 
que.  Philippe  fit  ériger  des  ftatues  à  Ariftote,  ôc  rebâtit  Sragire, 
qui  avoit  été  ruinée  par  les  guerres.  Depuis,  Ariftote  perdit 
les  bonnes  grâces  d’Alexandre,  pour  être  trop  entré  dans  les 
intérêts  de  Callifthene,  qui  étoit  fon  parent,  ôc  que  ce  prince 
fit  expofèr  aux  lions ,  pour  avoir  écouté ,  difoit-il ,  des  propo- 
fitionsque  lift  fit  Hermolaüs  contre  fàvie.  Ariftote  fut  fbup- 
çonné  d’y  avoir  eu  part.  Quelque  tems  après  il  fe  retira  a  Athè¬ 
nes,  où  il  établit  fà  nouvelle  école.  Les  magiftrats  le  reçurent 
'  très-bien  3  car  à  fà  confideration  Philippe  avoit  fait  beaucoup 
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de  grâces  aux  Athéniens.  Ils  lui  donnèrent  le  Lycée,  où  il  phi- 
lofophoit  en  le  promenant ,  d’où  là  feéce  fut  appellée  la  Jette 
des  Penpateticiens  :  ce  lieu  en  peu  de  tems  divine  célébré  par 
le  concours  d’un  grand  nombre  de  dilèiples.  Ce  fut  alors  qu’il 
compola  les  principaux  ouvrages»  Neanmoins  Plutarque  dit 
qu’Ariftote  avoit  déjà  écrit  lès  livres  dé  phyfique,  de  morale, 
de  metaphyfique ,  8c  de  rhétorique.  Il  rapporte  même  qu’A- 
lexandre  lui  écrivit  une  lettre  par  laquelle  Ce  prince  le  plaignoit 
qu’Ariftote  avoit  avili  le  prix  de  quelques-uns  de  lès  livres ,  en 
les  rendant  publics.  Le  même  Plutarque  dit  aulli  que  ce  philo¬ 
fophe,  picqué  des  foupçons  d’Alexandre,  8c  des  prclèns  qu’il 
avoit  envoyés  à  Xenocrate ,  en  conçut  tant  de  relïèntiment , 
qu’il  eut  part  à  la  conjuration  d’Antipater  contre  ce  prince.  Les 
partilàns  d’Ariftote  foûtiennent  que  cette  opinion  fut  làns  fon¬ 
dement,  8c  que  du  moins  elle  ne  fit  aucune  impreflîon  fur 
l’efprit  d’Alexandre,  qui  lui  ordonna  de  s’appliquer  à  l’hiftoire 
de  ce  qui  regarde  les  animaux.  U  lui  envoya  ,  pour  fournir  à  la 
dépenlè  de  cette  étude,  huit  cens  talens,  qui  font  quatre  cens 
quatre-vingt  mille  écus  de  notre  monnoye,  félon  la  fupputa- 
tion  de  Budé,  8c  il  lui  donna  un  grand  nombre  de  challeurs  8c 
de  pêcheurs,  pour  travailler  fous  lès  ordres,  8c  lui  rapporter  de 
tous  côtés  de  quoi  faire  fes  oblèrvations.  Cependant  un  prêtre 
de  Cerés  nommé  Eurymedon ,  accula  d’impieté  Ariftote ,  lequel 
fè  juftifia  de  ce  crime,  par  une  apologie  fort  ample,  qu’il  écri¬ 
vit  aux  magiftrats.  Mais ,  comme  il  connoilfoit  le  peuple  d’A- 
thenes,  qui  étoit  très-délicat  fur  là  religion,  lefouvenirdu 
traitement  que  Socrate  en  avoit  reçu  dans  une  occalîon  pareille , 
l’épouvanta  tellement ,  qu’il  fo  retira  à  Chalcis  ville  d’Eubce. 
On  croit  même  qu’il  aima  mieux  s’empoi tonner ,  que  de  le 
livrer  à  lès  ennemis.  S.  Juftin  &  S.  Grégoire  de  Nazianze  difent 
qu’il  mourut  de  déplailïr ,  de  n’avoir  pû  comprendre  la  caulè 
du  flux  8c  du  reflux  de  l'Euripe.  Sur  quoi  quelques  modernes 
ont  inventé  cette  fable,  qui  depuis  a  eu  cours,  que  ce  philo- 
fophe  fe  précipita  dans  l’Euripe ,  en  dilànt  ces  paroles  :  Que 
l’Euripe  m  engloutiffe ,  puifque  je  ne  le  puis  comprendre.  D’au¬ 
tres  difent,  qu’il  mourut  d’une  colique,  en  la  63.  année  de 
fon  âge,  la  3.  année  de  la  CXIV.  olympiade,  vers  l’an  312.. 
avant  J.  C.  deux  ans  après  la  moit  d’Alexandre.  Ceux  de  Sta- 
gire  enlevèrent  fon  corps,  8c  lui  drelîèrent  des  autels.  Il  laifla 
de  Pythias  une  fille ,  qui  fut  mariée  en  fécondes  noces  à  un  petit- 
fils  de  Demaratus  roi  de  Lacedemone.  Il  eut  aulli  d’une  con¬ 
cubine  ,  un  fils  nommé  Nicomachus ,  qu’il  aima  avec  un  ten- 
dreflè  extrême,  8c  auquel  il  adrelïà  lès  livres  de  morale. 

Le  premier  principe  de  la  philofophie  d’Ariftote  eft ,  qu’il  y 
aune  fcience,  contre  le  fèntiment  de  Platon,  qui  n’en  croit 
point.  Lame,  félon  lui,  acquerre  des  connoifiànces  par  les 
fens,  qui  font  autant  de  mellàgers  établis,  pour  lui  rendre 
compte  de  ce  qui  pallè  hors  d’elle  :  8c  de  ces  connoifiànces  par¬ 
ticulières  elle  lè  forme  d’ellcmême ,  par  l’operation  de  fon  en¬ 
tendement  ,  des  connoifiànces  univerlèlles ,  certaines  &  éviden¬ 
tes  ,  qui  font  la  lèience.  Ainli  il  veut  que  de  la  connoiflànce 
des  cholès  particulières  8c  fenfibles ,  on  monte  à  la  connoiflànce 
des  cholès  generales  8c  immaterielles,  étant  perfuade  de  ce 
principe ,  qu’il  tient  pour  indubitable ,  que  rien  ne  peut  entrer 
dans  l’efprit  que  par  les  fens.  Car  l’homme  étant  fait  comme  il 
eft  ,  ne  peut  j uger  des  chofes  fenfibles ,  avec  quelque  certitude ,  | 
autrement  que  par  les  lèns.  L’ordre  qu’il  fuit  eft  celui  de  la  con¬ 
noiflànce  de  F  elprit,  qui  va  à  la  eau  le  par  l’effet  :  ce  que  S.  Au- 
guftin  appelle  la  voie  de  la  fcience.  Ariftote  avoit  appris  cette 

Îiremiere  méthode  d’Archytas,  qui  l’avoit.eue  de  Dexippe.  Ce- 
ui-ci ,  dans  l’ordre  des  categories ,  dont  il  avoit  drefle  le  plan , 
mettoit  la  fubftance  à  la  tête  des  autres.  Mais,  parce  que  cette 
connoiflànce  des  cholès  univerfelles,  formée  par  la  connoif- 
fance  des  particulières,  a  un  principe  fujet  à  l’erreur,  qui  eft  le 
fens Ariftote  cherche  à  rectifier  ce  principe ,  en  le  rendant 
infaillible ,  par  le  moyen  de  fon  organe  univcrfel.  C’eft-là  fa 
féconde  méthode,  8c  c’eft  dans  cet  organe  qu’il  établit  l’art  de 
la  démonftration  par  celui  du  fyllogilme.  Voilà  lès  principes 
en  general.  Outre  lès  ouvrages  de  philofophie,  il  avoit  écrit 
delà  poétique,  delà  rhétorique,  de  la  politique ,  de  la  jurifi- 
prudence,  8c  de  la  grammaire.  Diogene  Laerce  lui  attribue 
julquesà  quatre  cens  traités;  François  Patricius  deVenilè  en 
trouve  plus  de  lèpt  cens  quarante-lèpt.  Ariftote  avoit  eu  beau¬ 
coup  de  part  dans  toutes  les  intrigues  de  la  cour  de  Philippe  8c 
d’Alexandre.  La  philofophie  ne  le  rendoit  point  farouche.  Il 
étoit  propre,  honnête,  bon  ami;  8c  il  répondit  à  quelqu’un 
Tome  1. 


A  R  I  641 

.  qui  lui  demandoit  ce  que  c’ctûir  qu’un  bon  àmi  :  que  ce'tok 
une  ame  dans  deux  corps.  Theophrafte,  qui  l’aimoit  tendre¬ 
ment,  fut  fon  dilèiple  fidèle,  8c  Ion  fuccellèur  dans  le  Lycée» 
Ariftote  lui  confia  lès  écrits,  avec  défenle  de  les  rendre  publics, 
Strabon ,  Lycon ,  Dcmetrius  le  Phalerien ,  8c  Heraclide  lucce- 
derent  l’un  après  l’autre  à  Theophrafte,  lequel  confia  en  mou¬ 
rant  les  livres  d’Ariftote  à  Nelée*  qui  étoit  fon  ami  &  fon  dift 
ciple.  Ce  Nelée  étoit  de  Scepfis,  ville  de  My fie ,  où  fes  heri¬ 
tiers  cachèrent  dans  un  caveau  fes  ouvrages,  pour  s’en  aflûrer 
contre  le  roi  de  Pergame ,  de  qui  la  ville  de  Scepfis  dépendoit , 
8c  qui  cherchoit  par  tout  des  livres,  pour  faire  une  bibliothè¬ 
que.  Ce  tréfor  fut  caché  durant  1 60.  -ans  ou  environ  dans  ce 
lieu  lècret ,  d’où  il  fut  tiré  prelque  tout  gâté ,  8c  vendu  à  un 
riche  bourgeois  d’Athenes,  nommé  Apelhcon.  C’eft  de  chez 
lui  que  Sylla  fit  enlever  ces  livres  pour  les  porter  à  Rome.  Ils 
échurent  enluitc  à  un  grammairien  nommé  Tyranmon  ;  8c  An- 
dronicus  de  Rhodes  les  ayant  achetés  des  heritiers  de  ce  der¬ 
nier  ,  fut  en  quelque  façon  le  premier  reftaurateur  des  livres 
d’Ariftote  ;  car  non  feulement  il  y  rétablit  ce  qui  s’y  étoit  gâté 
parla  longueur  du  tems;  mais  il  les  tira  même  de  l’étrange 
confulion  où  il  les  avoit  trouvés ,  8c  en  fit  faire  des  copies. 
C’eft  lui  qui  commença  à  faire  connoître  Ariftote.  Ce  dernier 
eut  quelques  lèclateurs  durant  le  régné  des  douze  premiers 
Celàrs  ;  mais  il  en  eut  bien  davantage  fous  l’empire  d’Adrien 
8c  des  Antonins.  Alexandre  d ’Aphrodifee  fut  le  premier  pro- 
feflèur  de  la  philofophie  Péripatéticienne ,  établie  à  Rome  par 
les  empereurs  Marc-Aurele  8c  Lucius  Verus.  Dans  les  fiecles 
liùvans  les  gens  de  lettres  s’attachèrent  à  la  doétrine  d’Ariftote , 
8c  l’ expliquèrent  par  leurs  commentaires. 

Les  premiers  docteurs  de  l’églile  improuverent  d’abord  Ari¬ 
ftote,  comme  un  philofophe  qui  donnoit  trop  au  raifonne- 
rnent  8c  aux  lèns  ;  mais  Anatolius  évêque  de  Laodicée,  le  cé¬ 
lébré  Didyme  d’ Alexandrie ,  S.Jerôme ,  S.  Auguftin ,  8c  divers 
autres  écrivirent  8c  parlèrent  en  (à  faveur.  Dans  le  VI.  liecle» 
Boéce  fit  entièrement  connoître  dans  l’Occident  ce  philofophe , 
dont  il  mit  quelques  ouvrages  en  latin.  Mais  depuis  Boéce 
jufques  à  la  fin  du  VIII.  liecle ,  il  n’y  eut  que  le  feui  S.  Jean  de 
Damas  qui  fit  un  abrégé  de  la  philofophie  d’Ariftote.  Les  Grecs , 
qui  firent  refleurir  les  Iciences  dans  le  IX.  liecle  8c  dans  les  (di¬ 
vans  ,  s’attachèrent  à  l’étude  de  ce  philofophe ,  fur  qui  plufieurs 
des  plus  do  êtes  travaillèrent.  Sa  réputation  étoit  déjà  répandue 
dans  l’Afrique  parmi  les  Arabes  8c  les  Maures.  Alfarabius , 
Algazel,  Avicenne,  Avcrroëz  8c  divers  autres  firent  honneur 
par  leurs  commentaires  à  la  doctrine  d’Ariftote.  Ils  l’enlèigne- 
rent  en  Affique,à  Cordoue,  où  ils  établirent  un  college,  depuis 
qu’ils  eurent  conquis’l’Efpagne  ;  8c  les  Elpagnols  apportèrent 
en  France  les  commentaires  d’Averroëz  &  d’Avicenne  fur  Ari¬ 
ftote.  Ses  livres  y  étoient  déjà  connus.  On  enlèigna  là  doétrine 
dans  Funiverfité  de  Paris  ;  mais  Amauri  voulant  foûtenir  des 
opinions  particulières,  for  les  principes  de  ce  philofophe ,  fut 
condamné  d’herefie  par  un  concile  tenu  en  la  même  ville  l’an 
1  z  1  o.  Les  livres  d’Ariftote  y  furent  brûlés,  8c  la  leéture  en  fut 
défendue,  fous  peine  d’excommunication.  Depuis,  fa  meta - 
phyfique  fut  condamnée  par  une  aflèmblée  d’évêques ,  fous 
Philippe  Augufle.  L’an  1  z  1 5 .  le  cardinal  du  titre  de  S.  Etienne , 
légat  du  faint  liege  apoftolique ,  confirma  les  mêmes  défenfes  ; 
mais  il  permit  d’enlèigner  la  dialeétique  ou  la  logique  de  ce 
philofophe,  au  lieu  de  celle  de  S.  Auguftin,  que  l’on  expliquoit 
auparavant  dans  les  écoles  de  l’univerfité.  L’an  1 :  z  3 1 .  le  pape 
Grégoire  IX.  défendit  encore  d’enfeigner  la  phyfique  &  la  me- 
taphyfique  d’Ariftote,  jufques  à  ce  que  ces  livres  euflènt  été 
revûs  8c  corrigés,  dans  les  endroits  qui  contenoient  quelques 
erreurs.  Neanmoins  peu  de  tems  après,  Albert  le  Grand ,  8c 
S.  Thomas  &  Aquin,  firent  des  commentaires  fur  Ariftote. 
Campanella  croit  qu’ils  avoient  eu  quelque  permillion  parti¬ 
culière  du  pape,  pour  travaillera  ces  ouvrages.  Lan  1263. 
Simon,  cardinal  du  titre  de  fàinte  Cecile,  légat  du  (àinrfiege, 
défendit  abfolument  la  leéture  de  la  metaphyfique  &  de  la  phy¬ 
fique  d’Ariftote.  Toutes  ces  défenfes  ceflèrent  en  13  66.  car 
alors  les  cardinaux  du  titre  de  S.  Marc  8c  de  S.  Martin ,  com- 
miflàires  députés  par  le  pape  Urbain  V.  pour  réformer  l’uni- 
verfité  de  Paris,  permirent  l’explication  des  livres,  dont  la 
leéture  avoit  été  défendue  auparavant.  L’an  1448.  le  pape 
Nicolas  V.  approuva  les  ouvrages  d’Ariftote,  8c  en  fit  faite  une 
nouvelle  traduétion  latine.  Enfin  l’an  1 4  5  z.  le  cardinal  d  Efton» 
teyille ,  qui  avoit  été  nommé  par  le  roi  Charles  VII.  pour  réta- 
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blir  l’univerfité  de  Paris ,  ordonna  que  les  profelfours  expli- 
qneroicnt  la  morale  de  ce  philofophe ,  auiîi-bien  que  fa  logi¬ 
que  ,  fa  phyfique  ,  fia  metaphylique ,  8c  Tes  autres  traités  de 
philofophie*  L’an  1543-  Ramus  voulant  établir  une  autre  phi¬ 
losophie  »  compofa  deux  livres  intitulés,  l’un  diale  fl  ica  inftitu- 
tiones  ;  &  l’autre  Arftotehca  ammadverftones ;  mais  le  roi 
François  I.  fit  fiupprimer  ces  livres  8c  autorilà  ceux  d’Ariftote , 
que  l’on  a  continué  de  lire  publiquement  dans  l’univerfité  de 
Paris-,  &lorfqu’en  1624.  Antoine  Villon,  Etienne  de  Claves 
8c  Bitault  voulurent  publier  8c  loûtenir  des  theSès  contre  la 
doctrine  d’Ariftote,  ils  furent  condamnés  par  l’univerfité,  8c 
par  le  parlement  de  Paris.  Gaftèndi  8c  Defcartes  ayant  dans  le 
fiecle  pâlie  mis  en  vogue  de  nouveaux  principes  de  philofophie, 
celle  d’Ariftote  n’a  plus  eu  le  même  crédit  dans  le  monde,  8c 
s’eft  à  peine  foûtenue  dans  les  écoles.  On  peut  confulter  un 
ouvrage  de  Jean  de  Launoi ,  que  nous  avons  de  varia  ylrftote- 
hsfortnna ,  celui  que  Patriciusacompofo  fous  le  titre  de  Péri- 
pateticœ  difenfftones ,  8c  un  traité  que  le  P.  Rapin  a  publié  depuis 
intitulé Comparai  fon  de  Platon  83  d' Arftote  P  Diog.Laért an  vit. 
Arift ././  .Plut./»  Al  ex. 83  Silla.  Ciccr.  Pline.Elien.Eufeb.  S.Aug. 
Boëce.S.  Jean  de  Damas.Strabon,/.  /  j.Patricius,  in  difc.Voffms , 
de  Fbil.ftfl.  83c.  Gallendi,  Exerc.Parad.  adversus  ArftoteUos. 

ÇAdf*  Diogene  Laerce  parle  de  plufieurs  auteurs  du  nom 
d’Ariftote.  Le  premier  eft  celui  dont  nous  venons  de  parler. 
Le  fécond  gouverna  la  république  d’ Athènes,  &  on  voit  de  lui 
des  harangues  fort  élégantes.  Le  trofteme  écrivit  de  l’iliade 
d’Homere.  Le  quatrième ,  orateur  de  Sicile,  répondit  au  pa¬ 
négyrique  dlfocrate ,  8c  futlurnommé  Mythus.  Le  cinquième, 
qui  écrivit  de  l’art  poétique ,  étoit  de  Cyrene.  Le  fixiéme  étoit 
un  maître  de  grammaire ,  dont  parle  Ariftoxene  dans  la  vie  de 
Platon.  Le  feptieme  étoit  auflï  grammairien ,  mais  de  peu  de 
confideration.  Nous  pouvons  encore  ajoûter  à  ceux-là  Aris¬ 
tote  de  Chalcide ,  qui  avoir  écrit  une  hiftoire  'd’Eubée ,  citée 
par  Harpocration  8c  par  le  feholiafte  d’Apollonius.  On  a  fait 
dans  le  XVII.  fiecle  monter  le  nom  des  Ariftotes  julques  à  3 1 . 

*  Diogene  Laèrce ,  /.  /.  in  Arift.  Volïius,  de  hft.  grac.l.  4. 
Jonfius ,  de  hift.  Penpat.  Bayle,  dicl.  crit. 

ARISTOTE,  architecte  célébré  dans  le XV.  fiecle.  11  étoit 
de  Bologne,  8c  de  la  famille  des  Alberti.  Après  avoir  donné 
en  Italie  des  preuves  de  f à  capacité,  qui  alloit  julques  à  tranf- 
porter  d’un  lieu  à  un  autre  une  tour  de  pierre  ;  il  pallà  en  Mof- 
covie,  attiré  par  le  duc  Jean  Bafilides,  qui  l’employa  dans  la 
conftruétion  de  plufieurs  églifos.  *  Bayle ,  dicl.  crit. 

ARISTOTIME ,  l’un  des  principaux  d’Epire ,  fe  rendit  maî¬ 
tre  de  la  principale  ville  de  cette  province ,  &  y  établit  fa  ty¬ 
rannie.  Enluite  il  fit  mourir  plufieurs  des  habitans,  8c  en  en¬ 
voya  grand  nombre  en  exil.  Les  Etoliens  le  prièrent  de  rendre 
au  moins  les  femmes  à  ces  exilés  ;  mais  il  le  refulà.  Depuis , 
feignant  de  s’en  repentir ,  il  leur  donna  permilïîon  de  s’en  aller, 
mais  comme  elles  étoient  aftèmblées  aux  portes  de  la  ville  pour 
fortir,  il  leur  enleva  ce  quelles  emportoient  de  précieux,  les 
envoya  en  prifon ,  8c  fit  forcer  les  filles ,  8c  égorger  les  enfans. 
Cependant ,  Hellanicus ,  un  des  plus  confiderés  du  pais ,  affèm- 
bla  fe  s  amis  en  fa  maifon ,  8c  les  exhorta  à  venger  la  patrie. 
Mais  voyant  qu’ils  n’avoient  pas  allez  de  courage ,  pour  focouer 
le  joug  d’une  fervitude  fi  fàcheufe ,  il  fit  venir  fos  domeftiques , 
leur  commanda  de  fermer  les  portes  du  logis,  8c  d’aller  aver¬ 
tir  Ariftotime  que  ces  conjurés  en  vouloient  à  fa  vie.  Ce  delfein 
les  étonna  fi  fort,  que  voyant  qu’il  y  avoir  du  danger  de  tous 
côtés,  ils  donnèrent  la  main  à  cette  conjuration  :  ainfi  le  tyran 
fut  tué  cinq  mois  après  avoir  ulurpé  la  puiffàncc  fouveraine. 

*  Juftin ,  /.  26.  c.  1.  Paufanias ,  /.  /. 

ARISTOXENE,  de  Selinunte,  poète  Grec,  qui  vivoit  fous 
la  XXXIX.  olympiade,  félon  Eufebe  ;  c’eft-à-dire,  vers  l’an 
624.  avant  J.  C.  S.  Cyrille  l’a  pris  pour  le  philofophe  ;  mais  il 
fo  trompe  en  la  fopputation  des  tems ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  l’article  fuivant.  *  Voftîus,  de  poèt.  Gr&c. 

ARISTOXENE,  philofophe deéTarente,  fut  difoiple  d’A¬ 
riftote.  Il  crut  que  fon  maître  le  feroit  fon  fuccelîeur  ;  mais 
fon  peu  de  fànté  fut  caufo  que  ce  grand  homme  lui  préféra 
Theophrafte  -,  ce  qui  facha  li  fort  Ariftoxene ,  qu’il  ne  parla 
depuis  d  Ariftote  qu  avec  mépris.  Il  compofa  plufieurs  ouvra¬ 
ges  de  mufique,  de  philofophie  &  d’hiftoire,  dont  Suidas 
comptoir  jufqu  a  quatre  cens  cinquante-trois.  JeanMeurfiusa 
donné  au  public  ton  traité  des  élemens  harmoniques ,  avec 
les  remarques.  Les  anciens  l’ont  fouvent  cité.  Ariftoxene  a  vécu 
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vers  la  CX1V.  olympiade,  environ  l’an  324.  avant  J.C.  & 
long-tems  même  après  cette  époque.  *  Aulu-Gcile,  l.  4.  c.  //. 
Valere  Maxime ,  /.  S.c.  1  3.83  /.  4*  c.  7.  Jamblicus ,  en  la  vie 
de  Pytbagore,  S.  Jerome ,  en  la  préfacé  du  catal.  Plutarque. 
Diogene  Laerce.  Cicer.  Laitance ,  8cc. 

ARISTUS  ou  ARISTE ,  de Salamine , hiftorien  Grec,  avoir 
écrit  des  expéditions  d’Alexandre  le  Grand.  *  Arrien ,  /.  7.  Stra- 
bon ,  /.  /  4.  Athenéé,  8c  Clément  Alexandrin. 

ARITHMETIQUE,  fcience  qui  enfeigne  à  compter,  8c 
toutes  les  vertus  8c  les  propriétés  des  nombres.  Les  quatre  pre¬ 
mières  réglés  de  l’arithmetique  moderne,  font  l’addition ,  la 
fouftraétion  ,  la  multiplication  8c  la  divilîon.  U  y  a  eu  une  arith¬ 
métique  digitale  ,  qui  eft  la  plus  ancienne  &  la  plus  naturelle. 
Cette  maniéré  de  compter  par  les  doigts ,  femble  avoir  été  fug- 
gerée  par  la  nature ,  qui  nous  a  donne  cet  expédient  comme  le 
plus  aifo.  Les  doigts  font  limités  à  dix.  Le  dix  même  eft  com¬ 
pote  des  quatre  premiers  nombres;  un ,  deux,  trois ,  quatre , 
que  Platon  loue  au  commencement  de  fon  Timée ,  lefquels 
joints  enfemble ,  font  le  nombre  de  dix  ;  8c  lorfqu’on  y  eft  par¬ 
venu  ,  on  recommence  à  l’unité  -,  car  dix  8c  un  font  onze.  Pline 
nous  dit  que  les  anciens  ne  comptoient  que  jufqu’à  cent  mille. 
Ceux  qui  dans  la  fuite  des  tems  ont  inventé  le  chiffre  8c  les 
caraéferes  dont  nous  nous  férvons,  n’en  ont  voulu  mettre  que 
dix  -,  8c  les  Pythagoriciens ,  après  les  Hébreux  Cabaliftes ,  foû- 
tiennent  que  toutes  les  dixaines  font  remplies  de  divins  myfte- 
res ,  qui  avoient  donné  lieu  à  l’inf finition  des  décimes  dues  à 
Dieu ,  par  lefquels  on  lui  rendoit  foi  8c  hommage ,  pour  tous 
les  fruits  que  la  terre  nous  produit  par  fà  bénédiction.  Au  refte 
cette  arithmétique  digitale  eft  fort  ancienne.  Nicarque  dans  une 
épigramme  grecque  nous  parle  d’une  vieille  qui  recommen- 
çoit  de  compter  fes  années  par  fa  main  gauche.  S.  Jerome  nous 
apprend  que  le  nombre  de  cent  fe  tranftnet  de  la  gauche  à  la 
droite ,  8c  fe  marque  par  les  mêmes  doigts;  mais  non  pas  de 
la  même  main  :  fur  quoi  Juvenal  parlant  de  la  vieilleffe  de  Ne- 
ftor ,  nous  dit  qu’il  comptoit  déjà  le  nombre  de  fes  années  fur 
fa  droite.  Nurna  fit  elever  une  ftatue  à  Janus,  au  rapport  de 
Pline ,  dont  la  difpofition  des  doigts  de  la  main  droite  marquoit 
le  nombre  de  trois  cens  ;  le  pouce  8c  le  doigt  indice  étoient 
étendus  en  long ,  8c  les  trois  autres  recourbés  en  dedans  la 
paume  de  la  main  ;  les  doigts  de  la  main  gauche  figuroient 
cinquante-cinq ,  le  pouce  8c  le  doigt  du  millieu  recourbés  en 
dedans,  &  les  trois  autres  droits. 

Les  Grecs  &  les  Romains  marquoient  leurs  chiffres  par  des 
lettres  I,  II,  8c  avec  cette  différence,  que  les  Grecs  Envoient 
l’ordre  de  leur  alphabet ,  8c  que  les  Romains  (è  lervoient  del’I , 
pour  marquer  un,  de  l’V,  pour  marquer  cinq,  del’X,  pour 
dix ,  de  l’L ,  pour  cinquante ,  du  C ,  pour  cent,  b ,  faifoit  cinq 
cens ,  dont  on  a  depuis  formé  le  D.  cb ,  mille ,  dont  on  a  de¬ 
puis  forme  l’M.  Les  Arabes  fe  font  fêrvis  de  caraéteres  particu¬ 
liers  pour  les  nombres.  Quelques-uns  ont  prétendu  qu’ils  les 
tenoient  des  Indiens  ;  mais  on  n’a  commencé  à  compter  en 
Europe  par  ces  figures,  que  du  tems  des  Sarafîns.  AlfonfoX. 
roi  de  Caftille ,  s’en  forvit  pour  fos  tables  aftronomiques ,  8c 
Planude ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XIII.  fiecle ,  les  employa. 
Depuis  ce  tems-là  on  s’en  eft  forvi  communément.  Ils  (ont 
beaucoup  plus  commodes  que  les  chiffres  Romains,  qui  n’al- 
loient  pas  au-delà  de  cent  mille,  parce  que  l’on  peut  compter 
avec  ces  chiffres  telle  fomme  que  l’on  veut ,  8c  qu’ils  fournil- 
fent  une  grande  facilité  pour  aditionner  plufieurs  fommes. 
*  Méthode  latine  de  dom  Lancelot ,  dite  communément  de 
Port- Royal.  Antiq.  Grec.  83  Rom. 

On  trouvera  ci-après  une  table  generale  des  nombres  on 
chiffres  Arabes  Grecs  8c  Romains,  avec  leur  lignification  8c 
leur  valeur.  Les  Romains  ,  comme  Pline  le  remarque  ,  n’a¬ 
voient  point  de  nombre  au-deffus  de  cent  mille  ;  mais  pour 
compter  plus  haut ,  ils  mettoient  deux  ou  trois  fois  ce  nombre: 
d  ou  vient  meme  la  façon  de  compter ,  bis ,  ter  ,quater,  quin- 
quies ,  decies  centena  milüa ,  83c. 

Pour  bien  entendre  les  nombres  Romains, il  faut  confide- 
rer  1  Q11  il  n  y  a  que  cinq  figures  différentes ,  qui  font  les 

cinq  premières ,  8c  que  toutes  les  autres  font  compofées  de 
1 1  8c  du  C  :  en  forte  néanmoins  que  le  C  eft  toûjours  tourné 
vers  1 1 ,  loit  qu’il  foit  devant  ou  après  ,  comme  on  le  peut 
voir  ci-apres.  20.  Que  toutes  les  fois  qu’il  y  a  une  figure  de 
moindre  valeur  devant  une  plus  haute  ,  elle  marque  qil’-il  faut 
autant  rabattre  de  cette  derniere;  comme  IV;  c’cft-à-dire , 
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cinq  moins  un ,  ou  quatre  ;  XL,  cinquante  moins  dix,  c’eft-d- 
'tlirc,  quarante  ;  XC,  cent  moins  dix,  c  eft-a-dire,  quatre-vingt- 
dix  -,  par  où  l’on  voit  qu’il  n’y  a  point  de  nombre  qu’on  ne 
puiffé  exprimer  par  les  cinq  premières  figures.  3  Qu’en  cous 
ces  nombres  les  figures  vont  en  croiflànt  par  proportion  quin- 
taple,  puis  double;  enforte  que  la  féconde  vaut  cinq  fois 
la  première ,  &  la  troifiéme  deux  fois  la  féconde*  la  quatriè¬ 
me  cinq  fois  la  troifiéme ,  &  la  cinquième  deux  fois  la  qua¬ 
trième  ,  &  ainfi  des  autres.  40.  Que  les  figures  commen¬ 
cent  toujours  à  fé  multiplier  du  côté  droit;  en  forte  que  tous 
les  o  que  l’on  met  de  ce  côté-là,  fé  comptent  par  cinq ,  comme 
ceux  qui  font  de  l’autre  côté  fé  comptent  par  dixaines  ;  & 
qu’ainli l’on  peut  aifément  trouver  toutes  fortes  dénombrés, 
pour  grands  qu’ils  foient  ;  comme  quand  un  auteur  du  XVI. 
liecle,  marquant  dans  un  dénombrement  de  l’empire  Romain 
le  nombre  des  citoyens ,  a  mis ,  contre  la  coutume  des  anciens, 
cccccciooooaoo.  13303330  CCCI333.  CCI33.  prenant  le  pre¬ 
mier  c  d’après  l’I  pour  mille ,  ou  le  premier  o  qui  eft  à  droite 
poi  r  cinq  cens  ;  &  allant  jufqu’âu  bout  par  progrefiîon  dé¬ 
çu;  le  en  chaque  figure  d’un  côté  ou  d’un  autre  ,  je  vois  tour 
d’rn  coup  qu’il  y  a  en  tout  une  milliace,cinq  cens  millions , 
cent  &  dix  mille  citoyens.  Ce  qu’on  exprimerait âinfi  par  les 
chiffres  arabiques ,  150011 0000. 

En  fai  fiant  réflexion  for  cette  maniéré  de  compter ,  on  peut 
juger  facilement  qu’elle  n’eft  venue  qüe  de  ce  que  les  hom¬ 
mes  ayant  d’abord  commencé  à  compter  for  leurs  doigts ,  ils 
ont  compté  jufqu’à  cinq  fur  une  main ,  puis  y  ajoutant  l’autre 
main  ,  ils  en  ont  fait  dix ,  qui  eft  le  double  ;  &  voilà  pourquoi 
leur  progrefiîon  dans  ces  nombres,  efl:  toujours  d’uti  à  cinq , 
&  de  cinq  à  dix.  Toutes  ces  figures  mêmes  ne  font  venues  que 
de-la  :  car  qu’y  a-t-il  de  plus  naturel  qüe  de  dire  que  l’I  efl 
la  meme  chofé  que  fi  l’on  montrait  l’unité,  en  relevant  un 
doigt  feul ,  &  que  1  V  efl:  comme  fi  rabaiffont  les  doigts  du 
milieu  ,  l’on  montrait  fimplement  le  petit  doigt  8c  le  pouce  , 
comme  pour  comprendre  toute  la  main  ,  à  laquelle  ajoutant 
l’aune ,  ils  en  ont  fait  comme  deux  V,  dont  l’un  ferait  renverfé 
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Ün. 

deux. 

trois. 

quatre. 

cinq. 

lix. 

fept. 

huit. 

neuf. 

dix. 

onze. 

douze. 

treize. 

quatorze. 

quinze. 

feize. 

dix-fept. 

dix-huit. 

dix-neuf. 
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au-deffous  de  l’autre  en  cette  maniéré,  X ,  c’efl-à-dire  ,  un  X, 
qui  vaut  dix.  Manuce  montre  que  même  toutes  les  autres  figu¬ 
res  font  venues  de  la  première  ,  parce  que  comme  l’V  n’eft 
que  deux  I,  joints  par  le  bas  ;  ainfi  L  n’eft  que  deux  I ,  l’un 
dro.r  ,  &  1  autre  couché;  &  y  en  ajoutant  un  troifiéme  par  le 
haut,  U  ,  ils  marquoient  le  cent  par  cette  figure ,  au  lieu  de 
laquelle  les  libraires ,  pour  plus  grande  facilité  *  ont  pris  le  C. 
Que  fi  1  ort  joint  un  quatrième  I ,  pour  fermer  ainfi  le  quarré  * 
I  £  I,  on  fait  les  cinq  cens,  au  lieu  de  quoi ,  enfoitc*  l’on  a 
pris  l’io*  &  puis  le  D  ;  enfin  doublant  ce  quarré  I  “  I  1  ~  j 
ils  en  faifoient  leur  taille  ;  au  lieu  de  quoi  les  écrivains  Tou’ 
pour  embellir ,  ou  pour  plus  grande  commodité ,  ont  auflî 
commencé  à  arrondir  la  figure ,  &  à  la  fermer  d’un  trait  de 
plume  ;  ainfi  00 ,  puis  ainfi  » ,  d’où  vient  que  fôuvent  on  trouve 
un  huit  en  chiffre  couché ,  ou  un  oméga  grec ,  pour  marquer 
le  mille;  mais  enfuite  ils  l’ont  auflî  marqué  ainfi  cio,  puis 
ainfi  CD  ;  &  enfin ,  parce  que  cela  a  grand  rapport  à  i’M  go¬ 
thique  ,  ils  ont  pris  un  M  fimple  ,  pour  marquer  mille  * 
comme  le  C  pour  le  cent ,  ôc  le  D  pour  les  cinq  cens.  Et  de 
là  il  arrive  qu’il  y  a  juftement  fept  lettres  qui  fervent  à  ces 
fortes  de  nombres ,  fçavoir ,  C ,  D ,  I ,  L ,  M ,  V,  X  *  fi  l’otl 
ne  veut  y  ajouter  auflî  le  Q^,  que  quelques-uns  ont  pris  pour 
cinq  cens ,  félon  Voflîus. 

Il  faut  remarquer  qu’il  y  en  a  qui  croyent  que  lorfqu’ilya 
une  barre  —  furjes  chiffres,  cela  les  fait  valoir  mille  ,  coirime 
V,  cinq  mille ,  X ,  dix  mille  :  on  ne  fç ait  s’il  s’en  trouverait 
des  exemples  dans  les  anciens.  Mais  il  ert  certain  que  la  façon 
de  compter  de  Prifcien ,  qui  a  crû  que  pour  marquer  les  dixai¬ 
nes  de  mille ,  il  folloit  mettre  l’X  entre  les  C ,  ainfi  exo  ,  eft 
tout-à-foit  feuffo  &  contraire  à  l’antiquité;  8c  qu’elle  ne  vient 
que  de  ce  qu’ignorant  le  véritable  fondement  de  cette  maniéré 
de  compter  ,  on  l’a  voulu  accommoder  à  la  nôtre  ,  qui  va  par 
progrefîion  décuple.  Que  fi  quelquefois  l’on  trouve  une  L  en¬ 
tre  les  C,  ainfi  CL3  ou  femblables,  ce  n’eft  qü’une  faute  de 
copiftes ,  qui  ayant  vû  qu’en  ces  rencontres  I’I  eft  d’ordinaire 
plus  grand  que  le  C,  l’ont  pris  pour  une  L. 
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AR1US  ou  THURAS,  roi  des  AfTyriens,  fucceda  à  Ninyas 
vers  l’an  106 i.  du  monde,  &  1 974.  avant  J.  C.  Son  régné 
fut  de  trente  ans.  On  dit  qu'il  vainquit  les  Calpiens  ,  8c  ceux 
de  la  Badriane.il  mourut  l’an  1091.  du  monde,  1944.  ans 
avant  J.  C.  8c  Aralius  lui  fucceda.  C’eft  Suidas  qui  lui  donne 
ie  nom  de  Thuras  ;  mais  ces  rois  font  fabuleux.*  Eufebius  , 
in  cbron.  85c. 

ARIUS  ,  de  Tarfe  ,  hiftorien  Grec  ,  eft  cité  par  Soranus 
d’Ephefe,dans  la  vie  d’Hippocrate,  comme  auteur  d’un  ouvra¬ 
ge  à  la  louange  de  ce  fçavant  homme.*Vofîïus,  de  hift.Grt.c.l.3. 

ARIUS ,  roi  de  Sparte ,  fit  alliance  avec  Onias ,  grand-prêtre 
des  Juifs ,  8c  lui  écrivit  une  belle  lettre  dans  une  feuille 
quarrée,  8c  fcelée  d’un  cachet ,  où  étoit  empreinte  la  figure 
d’un  aigle  ,  qui  tient  un  ferpent  dans  lès  ferres.  Il  lui  faifoit 
{çavoir  qu’ils  avoient  trouvé  dans  leurs  archives }  que  les  Juifs 
8c  les  Lacedemoniens  n’a  voient  qu’une  même  origine  3  qu’ils 
étoient  tous  defcendus  d’Abraham  3  que  puilqu’ilsétoient  frè¬ 
res  ,  ils  dévoient  n’avoir  que  les  mêmes  interets.  Que  pour 
eux  ,  ils  (è  réjouilfoient  fort  de  ce  qu’ils  avoient  la  paix  dans 
leur  païs  3  qu’ils  leur  offroient  leurs  fèrvices  dans  le  befoin ,  & 
qu’ils  les  prioient  d’en  faire  de  même  à  leur  égard.*  /.  Ma- 
chah.  Xil.  20. 

ARIUS ,  héréfiarque  ,  voyez.  ARIANISME. 

ARIZA,  Ariza ,  Anobnga  ,  bourg  d’Efpagne  dans  l’ Ara¬ 
gon  ,  fur  les  frontières  de  la  vieille  Caftille ,  fur  la  riviere  de 
Xalon  ,  à  cinq  lieues  au-dellùs  de  la  ville  deCalatajud.  Quel¬ 
ques  géographes  prennent  Ariza  pour  la  ville  qu’on  nommoit 
anciennement  Arfi  8c  Arci  ;  mais  d’autres  la  placent  à  Arcos, 
petite  ville  de  la  vieille  Caftille  ,  à  la  fource  du  Xalon. 
*  Baudrand. 

ARKAGI  ZADEH ,  auteur  d’un  livre  intitulé  :  Arbaiu  ou 
les  quarante  traditions.  Il  a  pourtant  donné  un  nom  particu¬ 
lier  à  fon  ouvrage,  qui  eft  Abfàn-al-Hadith,  Les  plus  excel¬ 
lentes  narrations  ou  traditions.*  D’Ha:belot,bibl.  orient. 

ARKI ,  Archium  ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe,  fituée 
dans  la  Bofnie ,  à  l’embouchure  de  la  Bofna  dans  la  Save.  Il 
y  a  dans  l’Efclavonie  une  petite  ville  de  même  nom  que  celle- 
ci  ,  &  qui  n’en  eft  féparée  que  par  la  Save.  *  Baudrand. 

ARKIANUS  ,  roi  des  Babyloniens ,  fucceda  à  Mardoccm- 
pade  ou  Merodach ,  l’an  3  9.  de  l’ére  de  Nabonaftàr ,  du  mon¬ 
de  3295.  &  709-  ans  avant  J.  C.  félon  Uftèrius  :  il  régna 
cinq  ans.*Ptolom.  in  Regium  canon. 

ARLANZA,^/æ^,  petite  riviere  d’Efpagne  dans  la  vieille 
Caftille.  Elle  a  fâ  fource  a  la  ville  de  Lara ,  baigne  enfuite  celle 
de  Lerrna ,  8c  fè  va  rendre  dans  l’Arlanzon.*  Mati ,  ditt.  ireogr. 

ARLANZON  ,  Arlanzo ,  rivieré  d’Efpagne  dans  la  vieille 
Caftille.  Elle  baigne  la  ville  de  Burgos  -,  8c  après  avoir  reçu 
l’Arlanza,  elle  fè  décharge  dans  le  Pizuerga,  fur  les  frontières 
du  royaume  de  Leon.*  Baudrand. 

ARLAT,  première  tribu  des  Turcs  Orientaux ,  qui  habitent 
au-delà  du  Gihon  ou  de  l’Oxus.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ARLBERG  (  den  )  Arula ,  montagne  qui  fait  partie  des  Al¬ 
pes  Rhetiques.  Elle  s’étend  dans  le  Tirol ,  entre  le  lac  de  Con¬ 
fiance  ,  le  Rhin  ,  le  Bregentz,  l’Ill  &  l’Inn.*  Baudrand. 

ARLES  ,  fur  le  Rhône  ,  ville  de  France  en  Provence ,  avec 
archevêché  ,  a  aujourd’hui  pour  fùffiagans,  Marfèille,  Tou¬ 
lon,  Saint-Paul-Trois-Chàteaux ,  8c  Orange.  Les  Grecs  ont 
nommé  cette  ville  A \Ikik ,  de  les  Latins  Arelas ,  Arelate ,  Are- 
latum.  Ceux  qui  aiment  les  fables ,  lui  ont  cherché  des  fon¬ 
dateurs  illuftres  dans  les  débris  de  Troye  ,  &  ont  crû  qu’Aru- 
lus ,  neveu  de  Priam ,  l’avoit  fait  bâtir ,  &  lui  avoit  donné  fon 
nom.  D’autres  prétendent ,  avec  auflî  peu  de  fondement ,  que 
ce  fut  Arulus  ,  fils  de  Gad ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  4  6.  chap. 
de  la  Genefe.  Strabon  fèmble  croire  qu’Arles  étoit  un  ouvrage 
des  Phocéens,  qui  bâtirent  Marfeille  ;  mais  fans  doute  dès  ce 
tems-là  cette  ville  étoit  bâtie.  En  effet ,  Trogue  Pompée ,  qui 
étoit  lui-même  du  païs  des  Voconces  ,c’eft-à-dire ,  Provençal, 
8c  qui  s  eft  tant  plu  a  nous  parler  de  l’arrivée  de  ces  Phocéens 
en  Provence  ,  ne  dit  point  qu’ils  ayent  bâti  Arles.  Quelques- 
uns  meme  prétendent  qu  ils  y  vinrent  voir  Senatus  ,  roi  des 
Segoregiens ,  &  qu  il  faifoit  fon  féjour  ordinaire  en  cette  ville  3 
mais  il  eft  difficile  de  rien  avancer  d’afforé  touchant  les  fon¬ 
dateurs  de  cette  ville.  Les  auteurs  parlent  encore  diverfement 
de  l’étymologie  du  nom  d’Arles.  Quelques-uns  la  tirent  des 
mots  grecs  A  ’fiosAMf,  qui  lignifient  peuples  de  Mars ,  ou 
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à’ Ara  elata ,  autel  élevé ,  fur  lequel  les  anciens  peuples  de  ce 
païs  facrifioient  toutes  les  viélimes  humaines  à  leurs  fauflès  di¬ 
vinités.  Mais  aujourd’hui  on  eft  perfuadé,  qu’en  ancien  lan¬ 
gage  britanique  ,  qui  étoit  prefque  le  même  que  le  celtique, 
Arelate ,  lignifie ,  une  ville  bâtie  dans  un  lieu  marécageux  :  ce 
qui  peut  être  la  véritable  origine  du  nom  de  la  ville  d’Arles. 
M.  Gaflèndi  en  parle  dans  la  vie  de  M.  Peirefc  ,  où  il  dit  que 
ce  dernier  l’avoit  appris  en  Angleterre  du  doéfe  Camden.  On 
peut  confulter  les  origines  de  la  langue  françoife  de  Gilles 
Ménage  ,  au  mot  Arles.  Cette  ville  a  encore  eu  le  nom  de 
Theline ,  comme  nous  le  voyons  dans  Feftus  Avicnus,  en  fès 
vers  iambes  des  rivages  maritimes. 

Arelatum  illic  croit  as  attcllitur , 

Theline  vocata  ,  fub  priore  f&culo  , 

Grajo  mcolente. 

Ce  poete  vivoit  fur  la  fin  du  I.V.  fiecle.  On  prétend  que  ce 
nom  de  Theline  eft  myfterieux ,  8c  qu’il  eft  tiré  du  mot  grec 
frlrn,  qui  veut  dire mammelle;  que  le  nom  de  mamillaria, qu’on 
trouve  dans  les  anciennes  inferiptions ,  comme  propre  à  Arles, 
eft  encore  conforme  au  premier  3  8c  que  cette  ville  étant  fituée 
dans  un  lieu  extrêmement  fertile ,  étoit  comme  la  nourrice  de 
plufieurs  provinces  de  1  empire.  Cela  paroît  très-peu  naturel  3 
8c  peut-être  vaut-il  mieux  lire  dans  l’in  (cription  qu’Auxiliaris, 
préfet  du  prétoire,  fit  élever,  mamillaria  ,  que  marmliana  , 
ou  plutôt ,  ma.  milharia ,  pour  lignifier  que  ce  préfet  du  pré¬ 
toire  des  Gaules,  établit  Arles  comme  la  cité,  meredes  milles 
ou  des  colonnes  qu’on  mettoit  fur  les  grands  chemins ,  pour 
en  marquer  la  diftance ,  à  l’exemple  de  Rome ,  où  l’empe¬ 
reur  Augufte  établ  t  le  millier  d’or,  auquel  les  grands  che¬ 
mins  d’Italie  venoient  aboutir.  La  voie  Aurclie  ,  qui  com- 
mençoit  à  Rome  ,  venoit  de  même  aboutir  à  Arles  :  ce  qui 
fortifie  cette  derniere  conjecture ,  qui  a  auffi  été  celle  de  jo- 
feph  Scaliger,  de  Pierre  de  Marca ,  8c  de  plufieurs  autres; 
ce  qu’on  peut  encore  conjecturer  de  ce  qui  eft  marqué  dans 
la  table  de  Peutinger  ,  8c  dans  les  itinéraires  d’Antonin  8c  de 
jerufalem.  Arles ,  l’une  des  plus  anciennes  8c  des  plus  illu¬ 
ftres  villes  des  Gaules ,  a  été  colonie  Romaine ,  a  eu  d’au¬ 
tres  privilèges  très-confiderables.  Ifîdore  la  nomme  une  ville 
très-noble.  Ammien  Marcellin  dit  qu’elle  étoit  l’ornement 
de  plufieurs  cités.  Prudence  lui  donne  l’éloge  de  ville  très- 
piujfante  ;  8c  Aufone  la  reconnoît  pour  être  la  Rome  des’ Gau¬ 
les  ,  dans  cette  épigramme ,  qui  eft  la  8e.  fur  les  villes  illu¬ 
ftres,  8c  la  2  9  2 e.  de  fès  poëfies ,  dans  l’édit,  ad  ufum  Delphine. 

Lande  ,  duplex  Arelate ,  tuos  blanda  hojfnta  portas , 

Gallu/a  Roma  Arelas ,  quam  Narbo  Martius ,  85  quam 
Accolit  Alpines  opulenta  Vienna  co'onis. 

Pracipitis  Rhodam  Jic  mtercifa  fluentis , 

Ut  mediam  fucias  n^vali  ponte  plateam. 

Per  quem  Romam  commercia  fufapis  or  bis , 

Nec  cohibes ,  populofque  altos  85  mœnia  dit  as  : 

G  allia  quels  ftuitur ,  gremioque  Aquitama  lato. 

Outre  ces  noms  ,  Arles  eut  encore  celui  de  Confiant ine ,  ou 
de  ville  de  Conftantin  ;  8c  dans  une  conftitution  fous  les  empe¬ 
reurs  Honorius  8c  Theodofè  ,  elle  eft  nommée  mere  des  Gau¬ 
les  ;  car  c’eft  mater  omnium  Galliarum  ,  qu’il  faut  lire  dans 
cette  ordonnance,  8c  non  matnmonium  Galliarum.  Le  cardi¬ 
nal  de  Cufà  eft  le  premier  qui  a  publié  cette  ordonnance , 
qu’il  attribuoit  à  Conftantin  le  Grand.  Scaliger  avoit  crû  qu’elle 
étoit  de  Conftantin  le  Tyran  ;  mais  le  P.  Sirmond  a  prouvé 
qu’elle  étoit  d’Honorius.  Elle  eft  datée  du  mois  de  Mai  41 8. 
Arles  étoit  alors  le  fiege  du  préfet  du  prétoire  des  Gaules  3  8c 
on  y  tenoit  toutes  les  années,  depuis  les  idesd’Août  jufqu’à 
celles  de  Septembre  ,  l’afîèmbîée  des  fèpt  provinces  des  Gau¬ 
les  :  fçavoir,  de  la  Viennoife  ,  de  l’Aquitaine  première  8c  fé¬ 
conde,  de  la  Novempopulanie,  des  deux  Narbonnoifès,& 
des  Alpes  maritimes.  L’ufage  de  ces  aflèmblécs  avoit  été  in¬ 
troduit  tout  au  commencement  du  V.  fiecle  3  8c  Honorius 
renouvella  l’ordonnance  qui  obligeoit  les  députés  des  pro¬ 
vinces  de  lè  trouver  en  ce  tems  à  Arles.  Il  ajoute  qu’on  avoit 
choifi  cette  ville  pour  les  allèmblées  ,  comme  étant  la  plus 
commode  par  fon  afiiete.  Car  le  cours  du  Rhône  ,  dit-il ,  8c  le 
voilinage  de  la  mer  lui  fourniflent  toutes  les  richeflès  de  l'O¬ 
rient  ,  les  parfums  de  l’Arabie ,  les  délicateflès  de  l’Afîyrie , 
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&  l’abondance  de  l'Afrique,  de  l’Efpagne,  &  des  Gaules.  On 
ne  fera  pas  tâché  de  trouver  ici  une  defoription  de  la  ville 
d’Arles.  Elle  eft  bâtie  fur  un  rocher  d’une  pente  fort  aifee  , 
qui  s’étend  dans  une  grande  plaine, à  43.  degrés  16.  minutes 
d’élévation  ,  ce  qui  rend  fon  lé  jour  doux  ,  temperé  &  agréa¬ 
ble.  Autrefois  elle  étoit  plus  grande  qu’elle  n’eft,  &  le  Rhône 
la  divifoit  en  deux  parties  qui  étoient  jointes  par  un  pont  : 
préfentement  elle  eft  toute  entière  fur  la  rive  gauche  du 
Rhône ,  faite  en  forme  de  harpe  6c  fur  une  colline  qui  panche 
vers  le  nord.  Cette  ville  conferve  encore  aujourd’hui  divers 
illuftres  monumens  de  fon  ancienneté  6c  de  fon  opulence  du 
tems  des  Romains  ;  comme  de  belles  inforiptions ,  les  reftes 
d’un  amphithéâtre ,  des  aqueducs  ,  des  colonnes,  des  ftatues , 
8c  entr’autres  une  de  Diane ,  qu’on  y  voyoit  dans  la  maifon 
de  ville ,  &  qui  a  été  tranfportée  depuis  à  Verfàilles.  On  ne 
doit  pas  oublier  ce  fameux  monument  de  l’antiquité  ,  que 
l’on  y  a  relevé  en  1677.  C’eft  un  obélifque ,  qui  eft  un  refte 
de  la  magnificence  des  Romains  ,  lefquels  ont  habité  long 
tems  cette  ville.  Aparemment  ils  l’avcientfait  venir  d’Egypte, 
pour  le  confâcrer  à  la  gloire  de  quelqu’un  de  leurs  empe¬ 
reurs-,  6c  ce  qui  donne  lieu  de  le  croire ,  c’eft  qu’il  eft  de  la 
même  matière  que  ceux  de  Rome ,  qu’on  a  rapportés  de  ce 
païs-là,  c’eft-à-dire,  de  Granité  oriental,  qui  eft  une  efpece 
de  pierre ,  encore  plus  dure  &  plus  précieufo  que  le  marbre 
Sa  hauteur  eft  de  cinquante-deux  pieds  ,  6c  fà  bafo  de  fépt 
pieds  d’épaiffour ,  tout  d’une  piece.  Il  fut  trouvé  dans  le  jardin 
d’un  particulier,  auprès  des  murs  de  la  ville,  qui  ne  font  pas 
fort  éloignés  de  la  riviere  du  Rhône.  Peut-être  qu’il  y  étoit 
demeuré  depuis  fon  débarquement ,  fans  qu’il  eût  jamais 
forvi  à  l’ufage  auquel  il  avoit  été  d’abord  deftiné.  Il  étoit 
enfeveli  dans  la  terre ,  la  pointe  un  peu  découverte  ;  6c  le  roi 
Charles  IX.  l’ayant  vû  en  paftànt  par  Arles ,  avoit  donné  ordre 
qu’on  le  déterrât ,  pour  le  tranfporter  ailleurs.  Mais  la  dépenfo, 
ou  la  difficulté  de  l’entreprifo ,  fut  caufe  qu’on  n’acheva  point 
ce  qu’on  avoit  commencé.  Les  confuls  de  cette  ville  le  firent 
tirer  de  terre  en  1 677.  &  l’élevercnt  dans  une  des  places  pu¬ 
bliques  ,  après  y  avoir  fait  graver  de  magnifiques  infcriptions 
à  la  louange  de  Louis  XIV.  On  a  mis  un  monde  chargé  des 
armes  de  France,  fur  la  pointe  de  cetobelifque  -,  6c  au-deffus 
un  foleil ,  qui  fait  une  devilè  fans  paroles ,  pour  marquer  la 
gloire  de  ce  monarque.  On  ne  s’arrête  pas  à  décrire  les  reftes 
de Famphithéatre ,  qui  a  moins  été  ruiné  par  les  étrangers , 
que  par  les  habitans  d’Arles  même ,  qui  ont  employé  diverfes 
parties  de  ce  foperbe  bâtiment  dans  leurs  maifons  ;  mais  on 
doit  au  moins  dire  un  mot  des  champs  élifoes ,  appellés  encore 
elifcamp.  Ce  cimetiere  eft  hors  de  la  ville  fur  une  colline 
agréable ,  divifoe  en  deux  parties  :  dans  la  première  appellée 
Moulaires ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  moulins  qu’on  y 
voit,  il  y  a  peu  de  tombeaux,  parce  qu’on  les  a  rompus  pour 
bâtir  les  murailles  des  jardins  qui  font  aux  environs  ;  mais  il 
en  refte  encore  beaucoup  dans  la  féconde  ,  quoique  le  nombre 
en  Loir  bien  diminué  ,  les  particuliers  ayant  fait  le  même  ufâge 
de  la  plupart.  On  aflûreque  fous  le  régné  de  Charles  IX.  la 
reine  mere  Catherine  de  Medicis  fit  enlever  plufieurs  de  ces 
tombeaux ,  qui  étoient  parfaitement  bien  travaillés  j  que  d’au¬ 
tres  furent  donnés  en  prélent  à  divers  princes,  &  que  les  habi¬ 
tans  ayant  commencé  à  brifor  ce  qui  reftoit ,  ne  purent  être 
arrêtés  que  par  l’excommunication  de  leur  archevêque  Gafpar 
du  Laurens.  On  ajoûte  qu’après  la  mort  de  ce  prélat ,  on  re¬ 
commença  à  détruire  ce  magnifique  cimetiere ,  &  qu’on  voit 
encore  de  très-beaux  débris  des  tombeaux  dans  diverfés  égli- 
lés  d’Arles.  Le  territoire  de  cette  ville  a  environ  44.  lieues  de 
tour ,  6c  1 2.  de  large.  On  le  divifo  en  quatre  parties ,  qu’on 
nomme  la  Crau ,  le  Plan  du  Bourg,  Trefbon  &  la  Camargue. 
La  Cran ,  eft  une  plaine  de  fix  ou  fèpt  lieues  de  long ,  cou¬ 
verte  de  caillons,  parmi  lefquels  croît  une  herbe  excellente 
pour  la  nourriture  des  brebis  :  on  y  recueille  de  fort  bon  fro¬ 
ment  ,  &  d’excellent  vin  ;  on  y  rencontre  auffi  du  vermillon, 
de  la  manne  ,  des  oliviers  6c  de  toutes  fortes  d’arbres  fruitiers. 

Il  y  a  des  bois  ,  des  étangs ,  6c  des  marais ,  où  l’on  pêche  quan¬ 
tité  de  poiffons.  Le  Plan  du  Bourg,  eft  la  plaine  qu’on  trouve 
entre  le  Rhône  6c  Ja  Crau  :  elle  s’étend  jufqu’à  la  Mediterra¬ 
née  :  les  prairies ,  &  les  petits  bois  la  rendent  très-agréable , 
&  y  ont  attiré  la  bourgeoifîe,  qui  y  a  de  belles  maifons  de 
campagne.  Le  Trefbon ,  eft  d’une  bien  moindre  étendue ,  car 
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ce  n’eft  qu’une  plaine  d’une  lieue  6c  demie  de  long  vers  le 
nord ,  où  eft  fitué  le  beau  monaftere  de  Mont-Majour  ;  mais 
c’eft  la  partie  la  plus  fertile.  Enfin  la  Camargue ,  eft  uneille 
arrofée  de  plufieurs  branches  du  Rhône,  abondante  en  bled, 
en  vin  ,  en  pâturage ,  &  en  bois ,  où  l’on  trouve  des  fiüincs  , 
des  étangs  &  de  beaux  jardins  :  c’eft- là  qu’eft  le  bourg  de  Trin- 
quetailie  ,  vis-à-vis  d’Arles  ,  dont  il  faifoit  autrefois  partie, 
Conftantin  le  Grand  choifit ,  dit-on  ,  Arles  pour  le  lieu  de 
fon  féjour  ,  6c  le  fiege  de  l’empire  dans  les  Gaules  -,  mais  cela 
n’eft  vrai  que  pour  le  peu  d’années  qui  précédèrent  la  défaite 
de  Maxence,  6c  Treves  fut  depuis  la  première  ville  des  Gau¬ 
les  ,  fans  qu’ Arles  fût  autre  chofè  qu’une  fimple  cité  de  la 
province  Viennoifo  :  ce  qui  continua  jufqu’à  Conftantin  le 
Tyran ,  qui  fit  fon  féjour  à  Arles.  L’an  411.  Confiance  affiégea 
Arles,  l’emporta  ,&y  prit  le  tyran  Conftantin.  Les  Vifigoths 
l’affiégerent  en  429.  mais  elle  fut  délivrée  par  Aëtius.  Thra- 
famond  ,  roi  des  mêmes  Vifigoths,  entreprit  encore  de  l’affié- 
ger  en  45  2.  &  Theodoric  II.  en  457.  E  varie  ,  fiere  6c  fuc- 
cefièur  de  ce  dernier,  l’emporta  l’an  4  66.  Theodoric,  roi  des 
Oftrogoths ,  aima  Arles  ,  6c  y  fit  faire  diverfés  réparations. 
Ibas  ,  general  de  fes  troupes  ,  empêcha  qu’elle  ne  fut  prife  eîl 
508.  ou  5  09.  parles  François,  qui  la  foûmirent  trois  ou  quatre 
ans  après,  &  en  devinrent  les  maîttes  ,  auffi-bien  que  de  tout 
le  refte  de  la  Provence.  Dans  le  VIII.  fiecle  ,  les  Sarafins  pri¬ 
rent  Arles  en  730.  mais  Charles  Martel  la  leur  enleva  peu 
après.  Ainfi  cette  ville  revint  aux  François ,  &  elle  leur  fut 
foûmifè  jufqu’en  879*  que  Bofon  le  fit  déclarer  roi  d’Arless 
c’eft-à-dire  ,  de  Provence  6c  de  Bourgogne  ,dans  l’affèmblée 
tenue  à  Mantale  le  1  5 .  du  mois  d’Oélobre.  C’eft  le  commen¬ 
cement  du  royaume  d’Arles,  dont  les  auteurs  de  l’XI.&  du  XII. 
fiecle  ont  parlé.  Divers  autres  auteurs  parlent  de  ce  royaume 
d’Arles,  comme  d’un  royaume  imaginaire  ,  fans  doute  parce 
qu’il  fut  bientôt  uni  à  ceux  des  deux  Bourgognes ,  après 
Bofon  ,  Louis  Bofon  ,  6c  Flugues ,  fous  Rodolphe  II.  Conrad , 
6c  Rodolphe  III.  6c  parce  que  ces  rois  ont  pris  le  titre  de  rois 
de  Bourgogne  6c  d’Arles.  Mais  cela  n’empêche  pas  que  ce 
royaume  n’ait  eu  fés  droits  ,  les  coûtumes,  6c  fes  prétentions 
differentes  des  deux  autres.  On  trouvera  la  fucceffion  des  rois 
d’Arles  avec  celle  des  rois  de  Bourgogne.  La  ville  d’Arles  étoit 
prefque  république  fous  les  empereurs  qui  s’en  difoient  rois, 
6c  durant  le  régné  des  comtes  de  Provence  de  la  première  6c 
de  la  féconde  race.  En  1 2  1  3 .  Frédéric  II.  lui  accorda  des  privi¬ 
lèges  fi  diftingués  qu’elle  fe  déclara  république  ,  &  fut  gou¬ 
vernée  par  un  chef  nommé  Podeflat ,  par  des  confuls ,  6c  par 
un  juge  ou  viguier.  Le  peuple  élifoit  le  podeftat  ;  l’archevêque 
notnmoit  les  confuls  -,  6c  le  podeftat  mettoit  le  viguier.  Le 
podeftat  étoit  le  chef  de  la  république  ,  6c  prêtoit  ferment  de 
fidelité  à  l’empereur  entre  les  mains  de  l’archevêque,  qui  vêtu 
pontificalement  l’attendoit  à  la  porte  de  l’églifé  cathédrale. 
Il  entroit  en  la  féconde  fête  de  Pâques,  &  avoit  l’intendance 
des  grandes  affaires ,  de  la  police ,  des  finances ,  de  la  guerre , 
&  étoit  fouverain  dans  fes  jugemens:on  datoit  les  contrats 
de  l’année  de  fon  gouvernement ,  &  de  celle  du  régné  de 
l’empereur.  Après  un  an  d’exercice  il  pouvoit  être  continué 
ou  dépofo  :  Pierre  d’Aiguicres ,  qui  fut  le  premier  podeftat , 
fut  continué  plufieurs  années.  Le  viguier  prêtoit  auffi  le  for¬ 
ment  entre  les  mains  de  l’archevêque ,  ou  de  fon  grand  vicaire. 
Il  avoit  l’adminiftration  de  la  juftice,  6c  entroit  en  charge  la 
fécondé  fête  de  Pâques.  Les  confuls  avoient  le  foin  des  affaires 
de  police.  Cette  république  fo  rendit  fi  puifîànte  en  peu  de 
tems ,  que  Genes  6c  les  autres  villes  de  commerce  voulurent 
fe  liguer  avec  elle.  Mais  elle  ne  dura  qu’environ  trente-fopt 
ans  ;  &  vers  l’an  1351-  Charles  I.  comte  de  Provence  la  fou¬ 
rnit  entièrement.  Elle  avoit  témoigné  beaucoup  de  fidelité 
pour  les  fucceffèurs  de  Rodolphe,  6c  elle  avoit  trouvé  fes  avan¬ 
tages  dans  un  attachement  fi  confiant.  Car  les  empereurs  au- 
gmentoienr  de  tems  à  autre  fes  privilèges ,  comme  Conrad  III. 
en  1 1 1 4.  &  Frédéric  I.  en  1 1 7  8  •  Ce  dernier  contraignit  même 
les  ducs  de  Zeringhen  de  lui  ceder  tous  les  droits  qu’ils 
avoient  fur  le  royaume  d’Arles  par  la  donation  de  Lothaire  II. 
ou  de  Conrad.  Frédéric  II.  en  1214.  céda  toutes  les  préten¬ 
tions  qu’il  avoit  fur  ce  royaume  à  Guillaume  de  Beaux ,  prince 
d’Orange  -,  6c  Raimond ,  fils  de  Guillaume ,  les  céda  l’an  1257. 
à  Charles  I.  comte  de  Provence.  Depuis,  Arles  a  reconnu  ces 
comtes ,  6c  enfuite  elle  a  été  réunie  à  la  couronne  avec  le 
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refte  de  la  Provence.  Arles  a  un  fiege  de  lieutenant  de  fené- 
chai , établi  par  le  roi  François  I.  en  1 5  J  5.  avec  quelques  au¬ 
tres  magiftrats  de  police.  Les  confuls  ou  échevins  prennent  le 
titre  de  gouverneurs  de  la  ville  ,  qui  eft  au  nombre  des  terres 
adjacentes  de  la  province.  Arles  a  produit  de  grands  hommes  ; 
car  fans  parler  de  Favorin  ou  Phavorin  ,  des  Argoli  du  royau¬ 
me  de  Naples,  qui  ont  écrit  l’hiftoire  des  archevêques  d’Ar¬ 
les  ,  de  Moulin  ,  qui  a  écrit  des  cérémonies  de  la  méfié  ;  elle 
a  fourni  plufieurs  hommes  de  lettres  ,  qui  vivent  encore  au¬ 
jourd’hui,  &  que  l’on  trouve  nommés  dans  un  ouvrage  par¬ 
ticulier  des  hommes  illuftres  ,  8c  des  écrivains  de  Provence. 
La  ville  d’Arles  eft  aullî  devenue  fort  illuftre  par  l’ércétion  de 
l’académie  royale  des  foiences&  des  langues ,  qui  y  fut  établie 
par  lettres  patentes  données  en  1669.  vérifiées  au  parlement 
de  Provence ,  &  dont  le  roi  s’eft  déclaré  fondateur.  Elle  étoit 
compofée  de  vingt  gentilshommes  originaires  de  la  même 
ville  ,  &  y  démeurans  ;  mais  ce  nombre  fut  augmenté  de  dix 
en  1 677.  8c  depuis  il  y  a  eu  trente  académiciens  dans  cette 
compagnie  ,  dont  le  duc  de  faint  Aignan  fut  le  premier  pro¬ 
tecteur.  L’académie  d’Arles  jouit  clés  mêmes  privilèges  que 
l’académie  françoife  établie  à  Paris. 

E'  G  LISE  B' A  R  L  E  S. 

L’églifo  d’Arles  a  été  fondée  par  S.  Trophime  ,  comme 
les  évêques  de  cette  province  l’affurent ,  en  écrivant  au  pape 
Zozime  :  Trophime ,  difent-ils  ,  étant  envoyé  à  Arles  par  le 
faint  fiege }  fut  comme  la  four  ce  des  ruiffeaux ,  qui  coulèrent 
par  toute  la  France  ;  mais  on  ne  convient  pas  du  tems  au¬ 
quel  il  eft  venu  en  ce  pais.  Quelques-  uns  croyent  que  ce 
Trophime  eft  celui  dont  il  eft  parlé  dans  les  épîtres  de  faint 
Paul ,  8c  qu’il  a  par  confoquent  été  envoyé  dans  les  Gaules 
du  tems  des  apôtres.  Cependant  Grégoire  de  Tours ,  fuivant 
l’auteur  de  la  vie  de  S.  Saturnin ,  parlant  de  la  fameufo  million 
de  cet  évêque  en  France  ,  fous  l’empire  de  Dece ,  met  de  ce 
nombre  Trophime,  envoyé  à  Arles;  8c  Sulpice  Severc  alliire 
que  la  religion  ne  fut  prêchée  deçà  les  Alpes  que  long-tems 
après  les  apôtres.  Il  faut  convenir  que  cette  derniere  autorité 
n’eft  d’aucun  poids  ,  puifqu’elle  eft  dementie  par  ce  qu’on 
fçait  de  S.  Irenée ,  qui  étant  envoyé  dans  les  Gaules  par  faint 
Polycarpe  ,  fut  ordonné  prêtre  par  S.  Potin ,  évêque  de  Lyon , 
qui  le  choifitl’an  de  J.  C.  178.  pour  porter  à  Rome  les  let¬ 
tres  des  confeftèurs  prifonniers  pour  la  défenfe  de  la  foi.  D’ail¬ 
leurs  il  y  a  dans  S.  Cyprien  une  lettre  écrite  au  pape  Etienne, 
par  laquelle  il  paroît  qu’en  l’année  2  5  4.  il  y  avoit  une  églifê 
établie  à  Arles ,  &  que  fon  évêque  nommé  Marcien  ,  s’étoit 
joint  au  parti  des  Novatiens.  Il  eft  vrai  que  quelques-uns  ont 
douté  de  la  vérité  de  cette  lettre  ;  mais  les  plus  habiles  criti¬ 
ques  ,  après  l’avoir  bien  examinée,  la  croyent  de  S.  Cyprien. 
Ainfi  il  faut  que  Trophime  foit  venu  dans  les  Gaules  ,  8c  ait 
établi  une  églifo  à  Arles  au  plutard  quelque  tems  avant  l’em¬ 
pire  de  Dece  ;  &  on  ne  peut  Ce  défendre  d’abandonner  au 
moins  ici  Grégoire  de  Tours.  Et  même  quand  on  diroit  qu’il 
ne  place  la  million  de  Trophime  fous  Dece ,  qu’à  l’occafion 
de  celle  de  S.  Saturnin  qui  fût  envoyé  à  Touloufo ,  on  pourra 
en  rejettant  cette  défaite ,  qui  paroît  peu  naturelle ,  remarquer 
au  contraire,  quepuifqu’il  eft  certain  qu’il  s’eft  trompé  fur  ce 
qui  regarde  l’apôtre  d’ArIes,il  pourrait  bien  aufîl  serre  trompé 
fur  ce  qui  concerne  l’apôtre  de  Touloufo. 

La  ville  d’Arles  étant  confiderable  ,  à  caufo  des  grandes 
richeftès  que  lui  procurait  fa  fituation  ,  qui  y  attirait  tout  le 
commerce  des  Gaules  avec  les  autres  provinces  de  l’empire , 
l’évêque  de  cette  ville  prétendit  auftî  des  prérogatives  ,  8c 
contefta  à  l’évêque  de  Vienne  le  droit  de  métropole  ou  de 
primatie.  Cette  queftion  fut  jugée  par  provifion  dans  le  con¬ 
cile  de  Turin,  tenu  l’an  597.  canon.  11.  où  il  fut  décidé  que 
celui  des  deux  qui  prouverait  que  fà  ville  étoit  métropole 
civile,  aurait  1  honneur  du  primat  fur  toute  la  province,  & 
le  droit  des  ordinations  ;  que  cependant ,  pour  conforver  la 
paix  entr  eux,  les  évêques  de  ces  deux  villes  auraient  fous  leur 
jurifdiétion  ,  les  villes  les  plus  voifines  de  leurs  fieges ,  8c  le 
droit  de  les  vifiter.  Cette  voie  d’accommodement  ne  fut  pas 
exécutée ,  &  1  éveque  d  Arles  affeéta  de  fo déclarer  primat  de 
la  Gaule  Narbonnoifo ,  8c  desfopt  provinces  qu’elle  compre- 

noit.  Il  y  a  un  édit  de  l’empereur  Honorius,adrefTé  à  Petrone 
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l’an  41 8.  dans  lequel  la  ville  d’Arles  eft  appelle  métropole 
des  fopt  provinces  *,  mais  elle  ne  jouifïoit  de  cet  honneur  que 
depuis  Conftantin  le  Tyran.  Le  pape  Zofime  dans  l’épître  V. 
adreftèe  aux  évêques  des  Gaules  &  des  fopt  provinces  ,  ac¬ 
corde  à  l’évêque  d’Arles  le  droit  de  primatie  for  les  fopt  pro¬ 
vinces  ;  mais  le  pape  Boniface ,  é pitre  III.  à  Hilaire  de  Nar¬ 
bonne  ,  fo  plaint  de  ce  que  Patrocle ,  évêque  d’Arles ,  a  éta¬ 
bli  un  évêque  dans  l’églifo  de  Lodeve ,  fituée  dans  la  première 
Narbonnoifo  :  en  quoi  il  déroge  au  decret  donné  par  Zofime 
en  faveur  de  leglifo  d’Arles.  C’eft à  cette  difpofition de  Boni- 
face  que  S.  Leon  fait  allufion  ,  quand  il  dit  (  epijl.  89.)  que  le 
privilège  accordé  par  le  faint  fiege  à  Patrocle ,  avoit  depuis  été 
révoqué  par  un  jugement  plus  équitable. 

Cette  conteftation  fo  renouvella  fous  Hilaire  d’Arles ,  qui 
dépofà  Projeétus  8c  Celidonius  évêques ,  à  ce  que  l’on  croit 
de  la  province  de  Narbonne ,  8c  ordonna  un  autre  évêque  à 
la  place  du  dernier ,  s’attribuant ,  dit  S.  Leon ,  les  ordinations 
de  tous  les  évêques  des  Gaules ,  c’eft-à-dire  des  fopt  provinces 
Narbonnoifos.  L’affaire  fut  portée  au  pape  S.  Leon ,  qui  con¬ 
damna  Hilaire  d’Arles,  &  obtint  un  mandement  de  l’empe¬ 
reur  Valentinien ,  pour  faire  exécuter  fà  fontence  dans  les 
Gaules.  Après  la  mort  d’Hilaire ,  Ravennius  fon  fucceffour , 
fans  s’arrêter  au  jugement  du  pape ,  ordonna  un  évêque  à 
Vaifon ,  dans  la  province  de  Vienne.  L’archevêque  de  Vienne 
s’en  plaignit  à  S.  Leon  ,  8c  Ravennius  lui  en  ayant  aulfi  dé¬ 
féré  le  jugement ,  S.  Leon  rendit  une  fontence  définitive ,  par 
laquelle  11  foûmit  à  la  métropole  de  l’archevêque  de  Vienne 
quatre  villes  :  fçavoir.  Valence,  Tarentaifo  ,  Geneve  &  Gre¬ 
noble  ,  8c  laiftà  les  autres  villes  fous  l’autorité  8c  la  difpofition 
de  l’archevêque  d’Arles. 

L’archevêque  de  cette  ville  a  été  encore  honoré  de  la  quar 
lité  de  vicaire  du  faint  fiege ,  &  fut  le  premier  établi  dans  les 
Gaules  par  le  pape  Zofime  ,  qui  attache  trois  privilèges  à  cette 
dignité  ;  la  première ,  que  les  évêques  des  Gaules  qui  vou¬ 
draient  aller  à  Rome ,  foient  obligés  de  prendre  des  lettres  de 
lui  ;  la  fécondé  ,  qu’il  ait  les  ordinations  des  Gaules  Viennoi- 
fes  8c  Narbonnoifos  ;  la  troifiéme ,  qu’il  demeure  en  poflef- 
fion  des  paroiffos  qu’il  avoit  anciennement ,  même  hors  fon 
territoire.  Le  pape  Symmaque  dans  Yépitre  X.  à  Cefaire,  évê¬ 
que  d’Arles  ,  lui  confirme  ce  vicariat ,  8c  lui  donne  le  droit 
d’aflèmbler  des  conciles ,  pour  juger  des  caufos  de  religion  qui 
pourront  naître  dans  les  Gaules  8c  dans  l’Efpagne.  Le  pape 
Vigile  étendit  encore  plus  loin  les  limites  du  vicariat  d’Arles, 
en  donnant  à  Auxanius  évêque  d'Arles,  une  jurifdiélion  for 
toutes  les  églifos  du  royaume  de  Childebert.  Le  pape  Pelage 
l’accorda  à  Sabaudus  fur  toute  la  Gaule ,  8c  faint  Gregoiie  le 
Grand  à  Virgile ,  évêque  d’Arles  ,  à  qui  il  accorda  le  pallium. 
Enfin  Jean  VIII.  nomma  auftî  fon  vicaire  dans  les  Gaules ,  Ro- 
ftaing ,  évêque  d’Arles ,  8c  lui  donna  encore  le  pallium.  Les 
quatre  fuffragans  de  cette  métropole  ,  font  Marfoille  ,  Tou¬ 
lon  ;  Saint- Paul-Trois-Châteaux  ,  8c  Orange.  Elle  comptoit 
autrefois  au  même  rang  Avignon ,  qui  fait  aujourd’hui  une 
métropole  en  particulier ,  8c  qui  a  fous  foi  Carpentras  ,  Ca- 
vaillon  8c  Vaifon  ,  qui  dépendoient  d’Arles.  Le  chapitre  de 
cette  églifo  eft  compofo  de  vingt  chanoines,  entre  lefquels  il  y 
a  quatre  dignités  ,  qui  font  le  prévôt ,  l’archidiacre  ,  le  facri- 
ftain  ,  8c  l’archiprêtre  ;  8c  trois  perfonnats ,  le  capifool ,  le  tré- 
forier ,  &  le  premicier.  Parmi  les  autres  chanoines ,  il  y  a  un 
théologal.  Il  y  a  encore  vingt  prebendes ,  pour  des  prêtres , 
dits  beneficiers.  Ce  chapitre  étoit  autrefois  régulier ,  de  l’or¬ 
dre  de  S.  Auguftin.  Pierre  Ainard  ,  archevêque  d’Arles,  y 
avoit  introduit  la  régularité  en  1 1 8  6.  Il  fût  focularifo  en 
1497.  fous  Nicolas  Cibo.  L’églifo  métropôlitaine  de  S.  Tro¬ 
phime  eft  enrichie  de  diverfos  reliques  de  Saints.  Il  y  a  en¬ 
core  huit  paroiffos ,  dont  la  première,  dite  la  majeure,  eft 
collégiale  depuis  l’an  1551.  outre  plufieurs  maifons  ecclefia- 
ftiques  &  religieufos ,  avec  l’abbaye  de  Mont-Majeur ,  de  l’or¬ 
dre  de  S.  Benoît,  hors  de  la  ville  ;  8c  celle  de  S.  Cefàire, 
de  filles. 

CONCILES  D'  A  R  L  E  S. 

Le  premier  concile  d’Arles  fut  affomblé  en  3 14.  par  l’or¬ 
dre  de  l’empereur  Conftantin  ,pour  juger  le  différend  qui  étoit 
entre  les  évêques  d’Afrique ,  à  l’occafîon  de  l’ordination  de 
Cecilien.  Il  fut  compofo  de  3  3.  évêques  d’Occident,  avec  quel- 
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ques  prêtres  &  quelques  diacres.  Marin ,  évêque  d'd  ries ,  y 
prélîda  ;  les  légats  du  pape  Silveftre,  Claudien  &  Avirus  prê¬ 
tres  ,  Eugène  8c  Cyriaque  diacres ,  y  aftïfterent  ;  mais  il  eft  faux 
que  l’empereur  Conftantin  y  ait  été  prelènt ,  comme  quel¬ 
ques  auteurs  l’ont  écrit.  Le  concile  prononça  une  fèntence 
d ’abfolution  en  faveur  de  Cecilien  ,  8c  condamna  lès  accufà- 
teurs.  11  d  relia  enfuite  XXII.  canons  fur  la  dilcipline,  8c  écri¬ 
vit  une  lettre  au  papeS.  Silveftre,  pour  lui  faire  fçavoir  ce 
qu’il  avoir  réglé,  &  pour  le  prier  de  publier  fes  décidons  par¬ 
tout  le  monde.  Gabriel  de  l’Aubelpine  évêque  d’Orléans ,  a 
fait  des  notes  lùr  fept  des  canons  de  ce  concile ,  que  les  cu¬ 
rieux  pourront  confulter  dans  les  éditions  des  conciles ,  8c  dans 
les  ouvrages  de  ce  prélat.  L’empereur  Confiance  étant  venu 
dans  les  Gaules  ,  à  l’occafion  de  la  guerre  de  Magnence,  de¬ 
meura  à  Arles,  depuis  le  io.  Octobre  de  l’année  353.  juf 
jufqu’au  commencement  de  la  fuivante.  Comme  il  s  etoit 
déclaré  pour  les  Ariens ,  il  ne  manqua  point  d’y  exécuter  fi¬ 
dèlement  ce  que  les  Hérétiques  lui  fuggererent.  Vincent,  évê¬ 
que  de  Capoue ,  s’y  trouva  delà  part  du  pape  Liberius ,  avec 
Marcel  de  la  Campante,  8c  porta  les  lettres  de  quatre-vingts 
évêques  d’Egypte  8c  des  Orientaux,  touchant  S.  Athanafe, 
que  les  Ariens  perfécutoient.  Le  pape  demandoit  qu’on  fit  te¬ 
nir  un  concile  à  Aquilée,  comme  l’on  en  étoitdéja  convenu. 
Divers  évêques  d’Italie  8c  des  Gaules,  qui  étoient  à  Arles  , 
demandoient  la  même  chofe.  Mais  l’empereur  fit  tenir  un  con¬ 
cile  dans  la  ville  d’Arles ,  où  Saturnin ,  qui  en  étoit  évêque , 
parut  à  la  tête  des  Ariens.  On  y  condamna  S.  Athanafe  ;  on  y 
trompa  les  légats  du  pape  ;  &  Paulin  de  Treves,  qui  y  foûtint 
la  foi  avec  une  confiance  merveilleufe ,  fut  envoyé  en  exil.Ra- 
vennius,  archevêque  d’Arles  ,  aïant  fuccedé  en  449.  à  faint 
Hilaire,  célébra  deux  conciles  qui  font  le  II.  &  le  III.  car  celui 
que  les  Ariens  y  tinrent  en  3  5  3 .  ne  mérite  pas  d’avoir  place 
parmi  les  allèmblées  ecclefiaftiques.  Ce  II.  concile  d’Arles  fut 
tenu  vers  l’an  451.  On  y  fit  des  ordonnances  très-fàintes  pour 
la  réforme  des  mœurs  8c  pour  la  dilcipline  ecclefiaftique.  Le 
P.  Sirmonden  rapporte  jufqu a  5  G.  canons.  C’eftlui  qui  ale 
rentier  publié  le  III.  concile  d’Arles,  que  Ravennius  alfem- 
la  vers  l’an'45  5.  pour  regler  les  différends  de  Théodore  de 
Fréjus ,  contre  Faufte ,  abbé  de  Lerins  ,  qui  y  fit  confirmer 
l’exemption  de  fon  monafiere.  Faufte  fut  depuis  évêque  de 
Riez  ;  &  Ce  trouva  vers  l’an  474.  au  IV.  concile  d’Arles,  que 
Leonce  archevêque  de  cette  ville ,  y  célébra  contre  les  Pré- 
defiinattens,  que  l’on  accufoit  de  loûtenir  quelques  opinions 
conformes  à  celles  des  Manichéens.  On  y  condamna  un  prê¬ 
tre  nommé  Lu.cid.ns ,  accule  de  foûtenir  les  erreurs  de  ces  Pré- 
deftinatiens.  Il  eft  vrai  qu’il  fo  fournit  à  ce  qui  fut  ordonné ,  8c 
qu’outre  une  rétraélation  de  lès  fèntimens ,  il  écrivit  encore  une 
profeffion  de  foi ,  conforme  aux  décidons  du  concile.  C’eft  ce 
que  nous  apprenons  non  feulement  de  l’ouvrage  que  Faufte 
de  Riez,  compofa  de  la  grâce  8c  du  libre-arbitre ,  8c  d’une  let¬ 
tre  qu’il  écrivit  à  Lucidus  ;  mais  encore  de  la  rétractation  de 
Lucidus,  qu’Henri  Canifius  a  donnée  au  public.  Celàire,  ar¬ 
chevêque  d’Arles ,  aïant  aflèmblé  en  5  z  4.  dix-fept  évêques 
pour  la  dédicace  de  l’églife ,  dite  Notre-Dame  la  Majeure , 
tint  le  G.  Juin  un  concile,  où  l’on  fit  de  làintes  ordonnances, 
diftribuées  en  quatre  canons.  Le  concile  célébré  en  554.  en 
contient  fept.  Il  fut  tenu  par  dix-neuf  évêques ,  dont  le  pre¬ 
mier  étoit  Sapaudus ,  archevêque  d’Ades.  Ils  regardent  la  dif- 
cipline  ecclefiaftique.  Nous  les  devons  aux  foins  du  P.Sirmond, 
qui  publia  les  canons  de  ce  concile ,  après  les  avoir  tirés  d’un 
ancien  manuferit  trouvé  à  Lyon.  Charlemagne  fit  tenir  en  8 1  3 . 
un  concile  a  Arles.  Divers  prélats  s’y  trouvèrent  le  10.  jour 
du  mois  de  Mai.  Les  décidons  qu’ils  firent  fur  la  difeipline, 
font  exprimées  en  16.  canons.  Jean  Baullan ,  évêque  de  Tou¬ 
lon  ,  puis  archevêque  d  Arles ,  depuis  l’an  1131.  julqu’en  1  z  5  7. 
célébra  deux  conciles  provinciaux.  Bertrand  Malferrat ,  prélat 
de  la  même  ville,  en  tint  un  le  13.  Juillet  x  Z70.  D’autres  ar¬ 
chevêques  y  ont  publié  des  ordonnances  fynodales.  *  Strabon. 
Pline. Ptolomée.  PomponiusMela.Jules-Céfar.  Suetone.  Am- 
mien  Marcellin. Dion.  Aufone.  Paulin. Grégoire  de  Tours.Pvo- 
cope.  Hincmar ,  &c.  Saxi ,  m  Pontif.  Arel.  Batonius  ,  in  annal. 
Bovis,  cour  royale  et  Arles.  Sirmond  &  Labbc ,  inédit,  concil. 
Bouche,  hifi.  de  Prov.  Chorier , hifi.  de  Daupb.  Gilles  du  Port, 
htjl.  de  V épi.  d'Arles. 

ARLES ,  Arula ,  petite  ville  de  France  avec  un  monafiere. 
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Elle  eft  aux  pieds  des  Pyrénées ,  for  la  riviere  du  Tech ,  dans 

e^omrc"  R°uftîllon.  U  s’y  eft  tenu  un  concile  en  104^ 

*  Baudrand. 

,  '/ïrlodium ,  Arlufium ,  bourg  de  France  au  com¬ 

te  d  Artois,  fur  les  confins  de  Flandres.  Il  étoit  autrefois  du 
Carn brefs,  5c  îlcftaufii  joignant  le  Hainault,  près  du  ma¬ 
rais  du  meme  nom  ,  à  quatre  lieues  de  Cambrai ,  en  allant  vers 
I  fouai.  II  a  été  cédé  a  la  France  par  la  paix  faite  aux  Pyrénées 
en  1(359.’ 

ARLINGFON,petit  village  d’Angleterre,  entre  Harlington 
&  Shepefton,  lieu  de  la  naillance  d’Henri  Bennet, baron  d’Arlin- 
gto n, voyez.  BENNET. 

ARLON ,  Arlaunum,  ville  du  Pais-Basau  comté  de  Chini , 

&  qui  paiîe  pius  ordinairement  pour  être  du  duché  de  Luxem¬ 
bourg  ,  avec  titre  de  marquifat ,  depuis  l’an  1 1  o  3 .  Elle  eft  fur 
une  petite  montagne  ,  8c  étoit  autrefois  fortifiée;  mais  depuis 
les  fortifications  ont  été  rafees.  Elle  avoitété  cedée  à  la  France 
en  1 G  S 1.  avec  Ion  territoire  par  les  Efpagnols,  à  qui  elle  ap- 
partenoit,  &aquion  larendue  en  1698.  Elle  eft  allez  petite  , 

'&  eft  lïtuée  entre  Luxembourg,  dont  elle  eft  à  quatre  lieues , 

&  le  Neuf  Chafeau ,  a  lix  lieues  de  Montmedi  ,  8c  à  deux 
lieues  des  frontières  du  bas  Barrois.  Elle  eft  la  principale  du 
pais  aux  environs,  qu  on  appelle  le  marcjkifat  d’ Ar Ion ,  quidi- 
vifé  en  quinze  mairies,  qui  renferment  1 1 9.  villages,  eft  Com- 
piis  fous  le  comte  de  Chini,  &  eft  entre  la  prévôté  de  Lu¬ 
xembourg,  le  territoire  de  Chini  &  le  bas  Barrois.  Sigcfroi, 
premier  comte  de  Luxembourg,  l’aïant  acquis  des  comtes  d’Ar¬ 
dennes,  le  donna  a  un  de  les  filsqppellé  Henri ,  auquel  fucce- 
da  Conrard ,  fils  de  fon  frere  Gilbert.  Valeran  8c  Foulques,  pe¬ 
tit-fils  deConrard,  n  aïant  point  laifte  depofterité  ,  Adele  leur 
lœur  porta  ce  marquilat  en  dot  à  la  maifon  de  Limbourg , 
doailfortit  par  la  more  de  Valeran  II.  qui  en  IZ14.  avoir 
époulé  Ermefnde  comtefie  de  Luxembourg,  à  condition  que 
le  marquilat  d  Arlon  lêroit  réuni  au  Luxembourg.  La  condi¬ 
tion  fut  executee  malgré  les  archevêques  de  Trêves,  qui  pré- 
tendoient  que  ce1  fut  un  fief  de  leur  églife.  On  croit  que  le 
nom  de  cette  ville  vient  de  ce  que  du  teins  du  Paganifme,  il 
y  avoit  un  temple  avec  un  autel  ,que  les  Tréviriensavoientcon- 
làcré  à  la  lune,  Aralunx,  d’où  eft  venu  par  corruption  Arlun 
ou  Arlon.  Antonin  l’appelle  Orolaunum ,  8c  d’autres  Arlunum. 

*  Guichardin ,  defcri.pt.  du  P  dis -B  as.  Valere  André  8c  Metel. 
Bourgon.  geogr.  hifi.  Aiidiff-ec ,  tom.  2. 

ARLOF  DE  RAINONI ,  de  Vicenze,  a  vécu  apparemment 
dans  le  XIII.  fiecle.  C’étoit  un  homme  de  naillance ,  qui  écrivit 
l’hiftoire  des  guerres  entre  les  Vicentins  8c  ceux  de  Padoue. 

Les  Gibelins  le  firent  chalîer  de  VicenzeAPajarinu s,hifi.Hicent. 
Voftïus,  /.  y.  de  hifi.  Lat. 

ARLUN  (  Bernardin  )  de  Milan.  On  ne  Içait  pas  en  quel 
teins  il  vivoit;  les  uns  difent  que  ce  fut  dans  le  XII.  fiecle,  & 
les  autres  dans  le  XIV.  Il  écrivit  l’hiftoire  de  Milan ,  depuis  fa 
fondation  julqu  a  fon  tems.*  Gefner ,  inbibl.  Voftïus,  8cc. 

A  R  M  A  C  H  ou  ARMACHAN ,  cherchez.  RICHARD 
D’ARMACH. 

ARM  AC  H ,  comté ,  Armacenfis  comitatus  ,  petit  païs  d’Ir¬ 
lande  en  Wlfter  ,  que  l’on  appelle  autrement  le  comté  d’Ar- 
mach ,  8c  ceux  du  païs  le  nomment  Cumtac  Armach.  Il  eft  ainlî 
dit  de  là  ville  principale ,  8c  eft  entre  les  comtés  de  Dovvne  , 
deDerri  ou  Londonderi,  8c  de  Monaghan,  On  le  divifê  en 
cinq  baronies ,  qui  font  Towes,  Orrior ,  Tawerne ,  Onclan  8c 
Armach. 

ARMACH  ou  ARMAGH ,  Armacha ,  ville  d’Irlande,  dans 
la  province  d’Ultonie ,  appellée  tantôt  Domnach-mor ,  8c  tan¬ 
tôt  Drumfalich  ,  fur  la  riviere  de  Kafin.  S.  Patrice  fonda  l’églifo 
de  cette  ville,  vers  l’an  450.  L’on  prétend  même  que  ce  fut 
lui  qui  en  fit  le  fiege  métropolitain  8c  la  primatie  de  toute 
l’Irlande.  On  ajoûte  qu’il  fit  pour  ce  fujet  un  voyage  exprès  à 
Rome  ,  pour  en  avoir  la  confirmation  du  pape  S.  Leon ,  l’an 
455.  mais  il  n’y  a  gueres  de  certitude  dans  toutes  ces  opinions. 
L’évêque  d’ Armach  ,  outre  les  titres  de  métropolitain  8c  de 
primat,  eut  encore  dans  la  fuite  celui  de  legat-né  du  S.  fiege, 
pour  toute  l’Irlande.  S.  Forannan  fut  fut  évêque  d’ Armach  au 
X.  fiecle  ,  où  cetre  ville  s’appelloit  Domnach-mor ,  à  caufède 
fà  grande  églife ,  8c  étoit  toujours  métropole  de  toute  l’ifle.  Il 
s’en  démit  depuis,  lorlqu’il  pafta  en  France  ,  vers  l’an  969. 8c 
qu’il  fut  fait  abbé  de  Wazor.  S.  Malachiefut  d’abord  évêque 
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de  Connerth  ,  puis  archevêque  d’Artnàch ,  qui  etoic  le  heu  de  | 
fa  naiflànce.  Son  prédeceflèurCelfo  l’afant  défigné :  pour  fon  | 
fucceflèur  l’an  1127.  dans  l’efperance  qu’il  rétablirait  la  foi , 
les  mœurs  8c  la  difoipline,  qui  étoient  fort  corrompues  dans 
le  pais ,  il  s’y  trouva  de  la  difficulté ,  parce  que  ,  comme  ce 
bénéfice  étoit  très-confiderable  ,  &  que  les  grands  foigneurs 
du  pais ,  par  rcfpcét  pour  S.  Patrice ,  fondateur  de  cette  églife , 
fe  foûmettoient  à  celui  qui  en  étoit  archevêque  -,  l’une  despre- . 
ïnieres  familles  de  fille  fo  l’étoit  tellement  rendu  héréditaire , 
quelle  l’avoit  déjà  fait  palier  à  quinze  générations.  Labus 
y  étoit  devenu  fi  grand,  qu’on  avoit  choit!  meme  pour  eue 
archevêque  plufieurs  personnes  qui  ne  fàifoient  point  profef- 
fion  de  l’état  ecclefiaftiqrle  :  de  forte  qu  avant  Celle  ,  il  y  en 
avoit  eu  huit  de  cette  maifon  qui  étoient  maries  ,  &  qui  n  a- 
Voient  reçu  aucuns  ordres.  C’eft  ce  qui  avoit  caufo  dans  toute 
l’Irlande  durant  près  de  200.  ans  la  ruine  de  toute  la  difeipline 
8c  Panéantiflemcnt  de  la  pieté  &  de  la  religion.  Ce  fut  pour 
remédier  à  ces  delordres  que  1  on  naît  S.  Malachie  fur  le  iiege 
d’Armach.  Eügene  III.  érigea  leglife  d’Armach  en  archevêché , 
l’an  1 1 5 1.  La  ville  a  été  autrefois  confiderable  -,  mais  elle  a  été 
fi  maltraitée  par  lés  guerres  civiles  &  parles  incendies ,  qu  elle 
eft  prefque  ruinée  depuis  plufieurs  années.  Jacques  Ufièrius , 
Irlandois ,  un  des  plus  fçavans  hommes  du  XVII.  fiecle,  en  étoit 
archevêque  en  1  G  4  8. du  temsde  Crom\vel,ufurpateur  de  la  cou¬ 
ronne  d’Angleterre.  Armach  eft  à  quarante-huit  milles  de  Du¬ 
blin, capitale  du  royaume.*Le  Mire,jw£r.eçcfo/îCamden.Speed. 
Cluvier.JacobusWarrreus.Baillet,  topogr.  des  Saints . Audiffret , 
geogr.anc<.(3  mod.tom.  /. 

ARMADABAT  ou  AMADABAT,  ville  des  Indes  dans  le 
royaume  de  Cambaye.  Elle  eft  capitale  de  la  province  de  Guza- 
rate.  Les  Anglois  la  comparent  à  Londres.  On  la  nomme  aulli 
Amed-Evvad  8c  Harimedwad.  Voyez.  AM  ADABA. 

ARMADE ,  ou  le  régiment  de  l’Armade ,  régiment  qui  gar¬ 
de  la  principale  porte  du  palais  du  roi  de  Portugal, &  qui  a  droit 
de  loger  dans  la  ville.*  Relat.  de  Portugal. 

ARMAGNAC,  païs  de  France  en  Gafoogne , avec  titre  de 
comté,  eft  fi  tué  entre  le  Béarn  8c  la  Garonne  •,  ou ,  pour  par¬ 
ler  plus  précilément ,  entre  le  Bearn  ,  la  Bigorre ,  le  pais  de 
Comminges ,  le  Languedoc  8c  la  Guienne.  C’eft  un  pais  ex¬ 
trêmement  peuplé  &  fertile.  Ses  villes  fontAuch,  Mirande, 
Vie ,  Montlefun ,  Mauvefin ,  Leicloure,  Verdun  fur  Garonne , 
Eaufo,  Beaumont  de  Loumagne  ,  Gabaret,  la  Plume  ,  Mira- 
dous  ,  Garrefon ,  renommée  par  la  dévotion  à  lalàinte  Vierge , 
&c.  L’Armagnac  eft  arrolè  de  diverfes  petites  rivières  qui  fe 
jettent  dans  la  Garonne.  Ce  païs  a  eu  fes  comptes  particuliers , 
allez  célèbres  dans  l’hiftoire  de  France.  On  y  compte  plus  de  l 
mille  huit  cens  fiefs,  lujets  au  ban  8c  arriere-ban.  Les  plus  illu- 
ftrcs  de  ceux  qui  les  poflèdent ,  font  les  barons  de  Montaut , 
de  Montelquiou  ,  de  Pardaillan  8c  de  l’Ille ,  8c  les  quatre  vices- 
barons  qui  fiegent  après  eux.  Les  premiers  étoient  appelles 
pairs  du  comte  ;  ils  étoient  confeillers-nés ,  8c  ils  avoient  féan- 
ce  &  voix  dans  les  états  8c  dans  la  cour  du  fënéchal  d’Arma- 
gnac,  qui  eft  aujourd’hui  païs  d’éleéfion.  Ils  font  aulîi  chanoi¬ 
nes  de  leglife  d’Auch  ;  le  comte  en  eft  le  premier,  8c  il  eft  foi- 
gneur  de  la  ville  conjointement  avec  l’archevêque. 

DES  CO  MT  ES  D'ARMAGNAC. 

GARCIAS  SANCHE  le  Courbe  ,  duc  de  Gafoogne ,  qui  vi- 
voit  au  commencement  du  X.  fiecle  ,  tailla  trois  fils ,  entre  lef- 
quels  il  partagea  fos  états.  Sanche  Garcias  l’aîné ,  eut  la  gran¬ 
de  Gafoogne.  Le  fécond ,  Guillaume  Garcias  ,  eut  le  comté 
deFezenfac,  qui  comprenoit  l’Armagnac.  Et  l’Aftarac  devint 
le  partage  du  troifiéme ,  dit  Arnaud  Nonne ,  parce  qu’il  fut  ti¬ 
ré  du  ventre  de  fit  mere  Honorâtes  morte  dans  les  douleurs  de 
l’enfantement.  Guillaume  Garcias  eut  deux  fils  ,  8c  donna  au 
cadet,  Bernard  le  Louche ,  vers  l’an  960.  l’Armagnac  en  titre 
de  comté  ,  qui  n’étoit  alors  qu’une  partie  de  celui  de  Fezen- 
fàc.  Ce  dernier  païs  entra  dans  la  maifon  de  Bearn,  par  le  ma¬ 
riage  de  Beatrix  avec  Gajlon ,  fils  de  Pierre  de  Gabaret  8c  de 
Guicharde  de  Bearn  ;  mais  Gajlon  étant  mort  fans  pofte- 
rité  ,  Geraud  comte  d’Armagnac ,  recueillit  la  fucceffion  ;  8c 
quoique  Fezenlac  fut  comme  la  fource  de  fi  famille ,  il  n’en 
prit  le  titre  de  comte  qu’après  celui  d’Armagnac  ,  quoique 
dans  les  aftemblées  des  états  du  païs ,  Fezenfac  ait  toûjours 
conforvé  la  prééminence  fur  l’autre.  Les  comtes  d’Atmagnac 
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fe  rendirent  très-puiftans.  Bernard  ,  dit  Tumapailles,  s’établit 
dans  la  polfofîïon  de  la  Gafoogne  après  la  mort  d’Odon  ou 
d’Eude*,  maisGui-GEOFROi ,  dit  Guillaume  F1I1.  Comte  de  Poi¬ 
tiers  ,  l’enchafla ,  8c  le  défit  en  bataille  rangée,  près  du  mo- 
naftere  de  la  Caftcle  ,  au  vicomté  de  Turfan.  Depuis ,  le  même 
comte  aïant  perdu  fa  femme  Ermengarde ,  fe  fit  religieux  vers 
1 060.  ou  106 1.  Il  laillà  deux  fils,  Geraud  8c  Arnaud-Ber¬ 
nard.  Geraud  fut  pcrc  de  Bernard.  Celui-ci, avec Gafton  vi¬ 
comte  de  Bearn ,  8c  leur  noblellè  fit  en  1 1 04.  dans  leglife  de 
Diolfe,  en  prefence  de  Sanche  évêque  de  Le  fou ,  le  ferment 
de  la  paix  &  de  la  trêve  ordonnée  par  le  concile  de  Latran  de 
1 1 01.  Bernard  V.  du  nom  comte  d’Armagnac ,  mourut  fins 
enfansen  1X45.  Geraud  V.  fon  coufin  lui  fucceda,  8c  laifla 
la  pofterité  rapportée  dans  la  fucceffion  chronologique ,  qui 
fuit  ; 

II.  Geraud  V.  du  nom  comte  d’Armagnac ,  8c  vicomte  de 
Fezenfaguet ,  fucceda  aux  comtés  d’Armagnac  &  deFezenfac, 
après  la  mort  de  Bernard  F.  du  nom ,  fon  coufin ,  arrivée  l’an 
1 2  4  5 .  &  mourut  en  1 2  8  5 .  Il  époufa  Mathe  de  Bearn,  vicom- 
teflè  de  Marfan,  dame  de  Moncade,  8cc.  fille  8c  héritière  de 
Gajlon  de  Moncade ,  VI.  du  nom  ,  vicomte  de  Bearn ,  8c  de 
Mathe  deMaftas ,  comteflè  de  Bigorre,  dont  il  eut  Bernard 
VI.  du  nom ,  qui  fuit-,  Gaston  ,  qui  fit  la  branche  des  vicom¬ 
tes  de  Fezensaguet ,  rapportée  ci-apr'es  ;  Roger,  foigneur  de  Mau- 
leon  ;  Mafcarojè,  alliée  à  Arnaud-Guilhem ,  foigneur  de  la  Bar- 
the  ;  Capfuelle  ,  première  femme  de  Bernard  Fl.  du  nom , 
comte  de  Comminges  ;  8c  Mathe  d’Armagnac,  mariée  à  Ber¬ 
nard  de  Loumagne ,  dit  Trencaleon  ,  fils  d’Eudes ,  foigneur  de 
Fimarcon. 

III.  Bernard  VI.  du  nom  comte  d’Armagnac  &  de  Fc- 
zenfac  ,  mort  en  1  3  1 9.  époufa  1  °.  Ifiubelle dame  d’Albret,  fille 
unique  de  Bernard-Ezi  1.  du  nom  lire  d  Albret,  dont  il  neut 
point  d’enfàns  :  x*.  Cecile  comteflè  de  Rodez  ,  fille  puînée 
&  Henri  11.  du  nom  comte  de  Rodez,  8c  de  Adajlarofie  de 
Comminges  laleconde  femme,  dont  il  eut  Jean  I.  du  nom, 
qui  fuit  ;  Mathe ,  qui  époufa  le  2  1 .  Mai  1321.  Btrnard-Ezï 
II.  du  nom  lire  d’Albret;  8c  Ifabeau  d’Armagnac  ,  dame  de 
Bcras.  Il  eut  auffi  pour  fils  naturel ,  Jean  bâtard  d.' Armagnac  > 
patriarche  d’Alexandrie  ,  83  admimfirateur  de  P évêché  de  Ro¬ 
dez.  en  1 376. 

IV.  Jean  I.  du  nom  comte  d’Armagnac,  de  Fezenlac  &  de 
Rodez,  mort  en  1373.  époufa  i°.  Régi  ne  de  Gouth,  vicotn- 
teftè  de  Lomagne  8c  d’Auvillars  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  : 
20.  avant  l’an  1343.  Beatrix  de  Clermont,  dite  de  Bourbon  , 
fille  de  fi  an  de  Clermont ,  foigneur  de  Charolois  8c  de  faine 
Juft,  &  de  Jeanne  dame  d’ Algies  8c  de  Catheu  ,  dont  il  eut 
Jean  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée  par  contrat  du  24. 
Juin  1  3  Go.  à  Jean  de  France ,  duc  de  Berri ,  dont  elle  fut  la 
première  femme ,  morte  en  Mars  1  387  j  &  Mathe  d’Arma¬ 
gnac,  alliée  l’an  1  372.  à  jean  d’Aragon,  II.  du  nom  ,  duc  de 
Gironde  ,  morte  avant  l’an  1384* 

V.  Jean  II.  du  nom  comte  d’Armagnac,  de  Fezenlac  8c  de 
Rodez  ,  mort  en  1 3  8  1  •  époufa  en  1359-  Jeanne  de  Périgord , 
fille  de  Roger-Bernard  comte  de  Périgord,  8c  d’Eleonore  de 
Vendôme,  dont  il  eut  Jean  III.  du  nom,  qui  fuit;  Bernard 
VIII.  du  nom,  quicontinua  la pofientér apportée  après  celle  de 
fion  Jrere  aîné ;  8c  Beatrix  d’Armagnac ,  nommee  la  Gaye,  Ar- 
magnageoife  ,  mariée  1 u.  à  Gajlon  de  Foix  :  2°.  à  Charles  Vif- 
conti,  fils  de  Barnabon ,  foigneur  de  Milan.  Il  eut  auffi  pour  fils 
naturels,  Jean  bâtard  d’Armagnac,  archevêque  dfAuch  83  de 
Rouen ,  mort  le  S.Otlobre  1408  ;  (3  Bertrand  bâtard  d’Arrna- 
nac  ,  mort  après  l'an  1 40  3. 

VI.  Jean  III.  du  nom  comte  d’Armagnac ,  de  Fezenlac  8c 
de  Rodez ,  alfiegea  Alexandrie  en  Italie  ,  fot  défait ,  blelïé  8c 
fait  prifonnicr  dàns  une  embulcade  près  de  cette  place, &  mou¬ 
rut  de  fes  bleflures  le  2  5.  Juillet  1391.  Il  époufa  Marguerite 
comtefîc  de  Comminges ,  fille  aînée  8c  héritière  de  P  terre- Rai¬ 
mond  11.  du  nom  comte  de  Comminges ,  dont  il  eut  Jeanne* 
mariée  l’an  1408.3  Guillaume-  Amanfeu,  foigneur  de  1  Elparre  ; 
8c  Marguerite  d’Armagnac,  alliée  à  Guillaume  ,  111.  du  nom, 
vicomte  de  Narbonne. 

VI.  Bernard  ,  VIII.  du  nom,  fils  puîné  dejEAN  II.  fut  comte 
d’Armagnac,  de  Fezenlac  ,  &c.  après  la  mort  de  fon  fier  e  aîné, 
fut  fait  connétable  de  France  par  lettres  du  roi  du  3  o.  Décem¬ 
bre  1 4 1 5 . 8c  établi  gouverneur  general  des  finances ,  8c  capi- 
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t-aîne  de  toutes  les  places  fortes  du  royaume ,  avec  un  pouvoir 
abfblu  ,  le  i  2.  Février  fui  vaut,  mais  trois  ans  après ,  il  rut  mat 
fàcré  dans  une  {édition  furvenue  à  Paris  par  les  partifàns  du 
duc  de  Bourgogne  ,  le  iz.  Juin  1418.  Il  époufa  en  1393.. 
Bonne  de  Berri,  veuve  à  Ame,  VU.  du  nom  ,  comte  de  Sa- 
voye,  &  fille  de  Jean  de  France,  duc  de  «Berri,  Sc  de  Jeanne 
d’Armagnac ,  fa  première  femme.  Elle  fit  fon  teftament  le  3  o. 
Juin  1434.  &  mourut  le  3  o.  Décembre  143  5. dont  il  eut  Je  an 

IV.  du  nom ,  qui  fuit  3  Bernard  ,  qui  fit  la  branche  des  ducs  de 
Nemours  ,  rapportée  ci-après  ;  Bonne  ,  mariée  à  Charles ,  duc 
d’Orléans  Sc  de  Milan  ,  dont  elle  fut  la  féconde  femme  ,  morte 
en  1 4 1 5  3  Sc  Anne  d’Armagnac ,  mariée  l’an  14x8.  à  Charles , 

11.  du  nom ,  fired’Albret. 

VII.  Jean  IV.  du  nom  comte  d’Armagnac,  de  Fezenfac  & 
de  Rodez,  époufa  1  °. le  2 6 .Juin  1407.  Blanche,  fille  de  'jean 

V.  du  nom  ,  duc  de  Bretagne,  &  de  Jeanne  de  Navarre  ,  dont 
il  n’eut  point  d’enfans  :  i°.  vers  l’an  1419.  Ifabelle  de  Na¬ 
varre  ,  fille  de  Charles  111.  du  nom ,  «dit  le  Noble  ,  roi  de  Na¬ 
varre  ,  comte  d’Evreux,  Scc.  Sc dl Eleonore  de  Caftille,dontil 
eut  'jean  V.  du  nom  comte  d’Armagnac ,  &c.  qui  fut  tué  à  la 
prifé  de  Lciéloure ,  le  5 .  Mars  1473.  fans  lailïèr  de  pofterité  de 
Jeanne  deFoix,  fille  de  Gafton  VI.  du  nom  comte  de  Foix, 
Scc.  Sc  d’ Eleonore  reine  de  Navarre  3  Charles  ,  qui  fuit  ;  Ma¬ 
rie  ,  alliée  par  contrat  du  3  o.  Avril  1 4  3  7.  à  Jean  II.  du  nom , 
duc  d’Alençon  ,  dont  elle  fut  la  féconde  femme,  morte  le  2  5. 
Juillet  1473  3  Eleonore  à' Armagnac  ,  mariée  1  0 .  à  Gaillard , 
feigneur  de  la  Mothe  :  2  °.  à  Louis  de  Chalon ,  prince  d’Qran- 
ge,  féigneur  d’Arlai ,  &c  ;  &  Ifabelle  ,  morte  fans  alliance. 

VIII.  Charles  comte  d’Armagnac  Sc  de  Fezenfac,  Scc.  fut 
emprifbnné  après  la  mort  defbn  frereaîné,  parle  comman¬ 
dement  du  roi  Louis  XI.  &  fit  don  des  comtés  d’Armagnac  , 
Fezenfac ,  Rodez  ,1’Ifle ,  Scc.  par  lettresdu  S.Novembrei  484. 
à  Hugues  de  Chalon ,  feigneur  de  Châteauguyon ,  fbn  neveu, 
chevalier  de  latoifon  d’or,  mort  fans  poftericé l’an  1490.  Il 
devint  malade  de  trifteflé ,  Sc  mourut  en  1497  .aianteuponr 
enfans  naturels,  Antoine  bâtard  d!  Armagnac,  vivant  em  487. 
&  Pierre  bâtard  d’ Armagnac ,  comte  de  Tljle  en  Jourdain ,  qui 
époufa  loland  de  la  Haye ,  dame  de  Pajfavant ,  dont  il  eut  Geor¬ 
ges  cardinal  d'  Armagnac ,  archevêque  de  Touloufe ,  &  colle gat 
d'Avignon ,  mort  en  1 787.  âgé  de  <?/.  ans. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  NEMOURS. 

VII.  Bernard  d’Armagnac ,  fécond  fils  de  Bernard  VII.  du 
nom  comte  d’Armagnac ,  Scc.  connétable  de  France ,  Sc  de 
Bonne  de  Berri,  fut  comte  de  Pardiac,  époufa  Eleonore  de  Bour¬ 
bon,  comteflé  de  la  Marche  &  de  Caftres,  duchefîé  de  Ne¬ 
mours  ,  fille  unique  de  Jacques  de  Bourbon  II.  du  nom,comte 
de  la  Marche  Sc  deCaftr.es,  grand-chambrier  de  France,  Sc  de 
Beatrix  de  Navarre ,  fa  première  femme ,  dont  il  eut  Jacques  , 
qui  fuit  3  Sc  Jean  d’Armagnac  ,  évêque  de  Caftres. 

VIII.  Jacques  d’Armagnac ,  duc  de  Nemours ,  Scc.  eut  la  tête 
tranchée  à  Paris  le  4.  Août  1 477.  Il  époufa  par  contrat  du  1 2. 
Juin  1452  .Louife  d’ Anjqu,  fille  de  Charles  d’Anjou,  I.  du  nom, 
comte  du  Maine ,  Scc.  Sc  à' Ifabelle  de  Luxembourg ,  fa  fécon¬ 
dé  femme  ,  morte  de  déplaifir  quelle  eut  de  lapourfuite  qu’on 
faifoit  contre  le  duc  fon  mari ,  Sc  eut  pour  enfans  Jacques  , 
mort  jeune  3  Jean ,  duc  de  Nemours ,  mort  fans  lignée  j  Louis, 
duc  de  Nemours  ,viceroi  de  Naples ,  tué  à  la  bataille  de  Ceri- 
gnolle,  fans  alliance  le  28.  Avril  15033  Marguerite, duchefîé 
de  Nemours ,  mariée  par  contrat  du  1 5  .Juin  1503.3  Pierre  de 
Rohan  ,  feigneur  de  Gié ,  maréchal  de  France  ,  morte  fans 
enfans  3  Catherine  ,  qui  époufa  par  contrat  du  2  8 .  Avril  1484. 
Jean  11.  du  nom ,  duc  de  Bourbon  ,  morte  en  Mars  1 4  8  6  3  Sc 
Charlotte  d’Armagnac,  alliée  à  Charles  de  Rohan,  féigneur 
de  Gié. 

,  BRANCHE  DES  VICOMTES  DE  FEZENSAGUET. 

III.  Gaston  d’Armagnac,fécond  fils  de  Geraud  V.  du  nom 
comte  d’Armagnac  ,  Sc  de  Mathe  de  Bearn ,  fut  vicomte  de 
Fezenfàguet ,  Sc  mourut  l’an  ;  3  20.  Il  époufa  1  °.  Alarquefe , 
fille  de  Helie-Taleyrand ,  comte  de  Périgord  ,  Sc  de  Philippe , 
vicomteflé  de  Loumagne,  qu’il  répudia:  2  °.  Valburge  de  Ro¬ 
dez  ,  dame  de  Roquefeuil ,  fille  de  Henri  II.  du  nom  comte 
de  Rodez  :  3  °.  l’an  1316.  Indie  de  Caumont ,  fille  de  Guil¬ 
laume  II.  du  nom  fire  de  Caumont.  Du  fécond  mariage  forti- 
Torne  1. 
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rent  G'eraud  II.  du  nom,  qui  fuit  3  Sc  Alafcarcfe  d’Armagnic $ 
alliée  1  an  1 3  2  ï . a  Guitard  d’Albret ,  vicomte  de  Tartas ,  mor¬ 
te  fans  enfans.  Du  troifiéme  vint  Aîathe  d' Armagnac,  ma¬ 
riée  à  Raymond-Roger  de  Comminges,  vicomte  de  Conferans, 

IV.  Geraud  d  Armagnac,  II.  du  nom  ,  vicomte  de  Fezenfa- 
guet,  Scc.  mort  avant  l’an  1359.  époufa  Jeanne  Mc  de  Pierre- 
Raymond  1.  du  nom  ,  comte  deCommingcs,  dont  il  eut  Je  Art 

I.  du  nom  ,  qui  fuit 3  Sc  Alathe  d’Armagnac,  alliée  à  Centvdk 

VI.  du  nom ,  comte  d’Aftarac. 

V.  Jean  d’Armagnac  I.  du  nom,  vicomte  de  Fezenfàguet, 
Scc.  mort  le  20. Juin  1 3  90.avoit  époufé  Marguerite,  fille  d’Ar- 
naud  11.  du  nom ,  vicomte  de  Carmam ,  Sc  de  Marguerite  de 
rifle-Jourdain ,  dont  il  eut  Geraud  III.  dif  nom  ,  qui  fuit  31 
Jeanne  ,  mariée  par  contrat  du  1  o.  Juillet  1371.3  Jean  de  Le¬ 
vis,  III.  du  nom,  féigneur  de  Mirepoix  3  Sc  Mathe  d’Armagnac, 
alliée  à  N.  vicomte  de  Valerne. 

VI.  Geraud  d’Armagnac  , III.  du  nom,  vicomte  de  Fezenfa- 
guet,  Scc.  gouverneur  de  Condomois,  tomba  dans  la  difgrace 
de  Bernard  VIII.  du  nom  comte  d’Armagnac ,  connétable 
de  France,  fbn  parent,  qui  s’empara  de  tous  fés  biens,  après 
l’avoir  fait  arrêter  Sc  mettre  dans  une  citerne  fort  froide ,  en  la1» 
quelle  il  mourut  au  bout  de  dix  ou  douze  jours, vers  l’an  14034 
Il  avoir  époufé  Anne  de  Montlezun ,  comteflé  de  Pardiac , 
fille  aînée  &  héritière  Si  Arnaud-Guillaume  deMontlezun, com¬ 
te  de  Pardiac  ,  Sc  àl Eleonore  de  Peralte ,  Aragonoifé ,  dont  il 
eut  Jean  ,  II.  du  nom,  qui  fuit  3  Sc  Arnaud-Guillaume  d’Arma- 
gnac ,  qui  après  avoir  été  prifbnnier  avec  fon  frere ,  fut  conduit 
à  Rodelle  en  Bigorre ,  où  Ion  pere  étoit  mort  3  mais  comme  il 
en  approchoit ,  la  vue  de  cette  prifon  le  faille  tellement ,  qu’il  en 
tomba  mort  vers  l’an  1403. 

VIL  Jean  d’Armagnac ,  II.  du  nom,  vicomte  de  Fezenfâ- 
guet ,  Scc.  mourut  vers  l’an  1403.  après  qu’on  lui  eut  fait  per¬ 
dre  la  vue  par  un  balîin  ardent  qu’on  lui  mit  devant  les  yeux, 
n’aïant  point  lailïe  d’enfans  de  Marguerite  comteflé  de  Com- 
minges,  fa  femme ,  veuve  de  Jean  III,  du  nom  comte  d’Ar¬ 
magnac.  Ce  fut  elle  qui  fut  caufe  de  fà  perte. 

Le  comté  d’Armagnac  a  depuis  été  porté  dans  la  maifbn 
d’Albret ,  par  le  mariage  de  Marguerite  de  Valois,  fœur  du  rot 
François  l.Sc  veuve  de  Charles  duc  d’ Alençon,avec  Henri  dAl- 
bret  ,roi  de  Navarre.  Henri  IV.  fbn  petit  fils ,  le  rapporta  à  la 
couronne  3  Sc  Louis  le  Grand  en  fit  don  à  Henri  de  Lorraine , 
comte  d’Harcourt ,  le  20.  Novembre  1 64  5 .  Ce  dernier ,  more 
en  1 666.  a  laiflé Louis  de  Lorraine,  comte  d’Armagnac,  Scc. 
grand-écuyer  de  France,  f&néchal  de  Bourgogne,  Sc  gouver¬ 
neur  d’Anjou,  qui  époufa  le  7.  Octobre  1660.  Catherine  de 
Neufville,  fiile  de  Nicolas  de  Neufville ,  duc  de  Villeroi ,  Sc  de 
Magdelame  de  Crequi  >  dont  la  pofterité  eft  rapportée  a  i’ar- 
ticle  de  LORRAINE.  *  De  Marca  ,  hifi.  de  Bearn.  Oihenart , 
notit.  utr.  Vafc.  Pierre  du  Bellai ,  interprétât,  de  l'édit  de  Henri 
IV.  Guillaume  de  la  Perriere,  Annal,  de  Foix.  Sainte-Marthe, 
genealogie  de  la  mat  fon  de  France.  Du  Chêne ,  recherches  des 
antiq.de  France.  Le  Ferron,  Sc  Godtfroi ,  hifi  des  officiers  de  la 
couronne.  Befli ,  hifi.  des  comtes  de  Poitou.  Juftel ,  hifi.  d' Au¬ 
vergne.  Catel ,  h  fi.  des  comtes  de  TouL  Le  P.  Anfélme,  &c. 

ARMAGNAC  (  Jean  d’ )  cardinal ,  étoit  fils^/^rc/deJeAN 

II.  comte  d  Armagnac ,  &  frere  de  Jean  /IL  Sc  de  Bernard , 
connétable  de  France.  Clément  VII.  le  nomma  à  l’archevêché 
d ’Auch  en  1  3  9 1 .  &  le  roi  Charles  VI.  le  fit  confeiller  d’état  en 
1401.  Depuis ,  il  fuivit  le  parti  de  Pierre  de  la  Lune ,  dit  Benoit 
XIII.  Ce  fut  pour  cela  que  le  pape  InnocentVII.  voulut  le  faire 
dépofer  3  mais  il  n’en  put  jamais  venir  à  bout.  Ciaconius  ,  félon 
Oihenart ,  veut  qu’il  ait  été  mis  au  nombre  des  cardinaux  par 
le  même  Benoit  en  1 409.&  qu’il  mourut  peu  après.*Sammarth* 
G  ail.  Chrfi.  t.  l.p.11 2. 

ARMAGNAC  (Jean  bâtard  d’ )  furnommé  de  Lefcun,  ma¬ 
réchal  de  France ,  feigneur  de  Gourdon ,  chevalier  Sc  chambe- 
landuroi  Louis  XI.  étoit  fils  naturel,  fuivantfés  lettres  de  lé¬ 
gitimation  en  date  du  2 6.  Mai  1463.  d" Arnaud -G adhéra  de 
Lefcun  ,  Sc  d’Anne  d’Atmagnac  ,  dite  de  Termes  ,  aulîi  mere 
de  Jean  bâtard  d’Armagnac ,  archevêque  d’Auch ,  mort  le  2  8. 
Août  1483-  Le  même  roi ,  dontil  gagna  les  bonnes  grâces ,  fé 
fit  un  plaifir  de  l’élever  3  il  lui  donna  le  gouvernement  de 
Dauphiné  ,  au  lieu  de  Celui  de  Guienne ,  frluilaiflalajouifian- 
ce  du  comte  de  Comminges.En  1461.  il  fut  fait  maréchal  de 
France >&  mourut  enj  47  3  .Il  avoir  été  marié  avec  Margueritte 
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fille  de  Louis ,  marquis  de  Saluces ,  baron  d’Anton  ;  il  en  eut 
3 .  filles  j  qui  furent  Catherine  d’ Armagnac ,  mariée  du  vivant 
de  fon  pere,avec  Gafton  de  Montferrand,  chevalier;  Magdelene 
d’Armagnac ,  mariée  depuis  le  décès  de  Ion  pere ,  avec  Hugues 
cPAraboifê ,  feigneur  d’Anbijoux,  fcnéchal  de  Beaucaire;  8c 
Antoinette  d’Armagnac ,  dont  le  (ort  eft  ignoré.  *  Le  Feron  & 
Godefioi.  Le  P.  Anfèlme ,  hflotre  des  officiers  de  la  couronne. 
Chorier,  hift.  du  Dauph.  Mezerai ,  hift.  de  France ,  (3c. 

ARMAGNAC  (George  d’ )  cardinal,  archevêque  deTou- 
loufe ,  puis  d’Avignon  ,  où  il  fut  aulïi  collegat ,  né  l’an  1501. 
étoit  fils  de  Pierre  ,  batard  de  Charles  d’Armagnac,  comte 
de  l’Ifie-en- Jourdain ,  8c  d’ loland de  la  Haye,  dame  de  Pafla- 
vant.  Louis ,  cardinal  d’Amboife  fon  parent,  prit  foin  de  fon 
éducation  ;  8c  le  cardinal  d’Armagnac  voulant  lui  témoigner 
fàreconnoifîànce,  lui  fit  depuis  dreflèr  un  tombeau  à  Notre- 
Dame  de  Lorette  en  1 5  5  3 .  En  1 5  a  9.  on  lui  donna  l’évêché 
de  Rhodez,  8c  il  fut  encore  adminiftrateur  de  ceux  de  Vabres 
8c  de  Leiéhure.  Leroi  François I.  l’honora  de lôn  eftime,  8c 
l’envoya  ambafiàdeur  à  Vmife  en  1 341 .  puis  à  Rome,  auprès 
du  pape  Paul  III.  qui  le  fit  cardinal  en  1  <;  44.  Depuis,  il  fut 
concilier  d’état  ;  il  le  trouva  au  colloque  de  Po  flî ,  8c  en  1  ;  6  5 . 
il  fut  nommé  à  l’archevêché  de  Touîoufè.  Le  cardinal  de  Bour¬ 
bon  ,  qui  étoit  alors  légat  d’Avignon ,  le  pria  de  le  fèrvir  dans 
fà  légation  ,  8c  de  prendre  part  au  gouvernement,  fous  le  titre 
de  Collegat.  Il  lui  accorda  là  demande  ;  8c  en  1 5  77.  il  fut  mis 
furie  fiege  éjrifcopal  de  l’églife  d’Avignon,  après  la  mort  de 
Felicien  Capiton.  Il  y  fonda  le  couvent  clés  Minimes ,  8c  y  mou¬ 
rut  le  1 1 .  Juillet  de  l’an  1585.  âgé  de  8  4.  ans.  George ,  cardi¬ 
nal  d’Armagnac ,  étoit  zélé  pour  la  religion ,  ennemi  des  Hé¬ 
rétiques,  8c  protecteur  des  lettres  &  des  fçavans.  Il  les  avança 
autant  qu’il  le  pur  à  la  cour  du  roi  François  I.  Il  en  avoit  plu- 
fieurs  chez  lui,  &  il  fe  fit  toujours  un  vrai  plaifir  de  s’entrete¬ 
nir  avec  eux  8c  de  les  protéger.*  De  Thou ,  hfioria  fui  temporü. 
Frizon.  G  ail.  pur  pur.  Auberi ,  hijl.  des  cardinaux.  Sammarth. 
Gall.  Chrift.  Nouguier,  hflotre  des  éveques  d'Avignon.  San- 
dere  ,  in  elog.  (3c. 

ARMAIS ,  roi  d’Egypte,  fils  d’Acenchrés ou  Acencheres  II. 
régna  14.  années  &  un  mois ,  depuis  l’an  du  monde  141a.  8c 
1097.  avant  J.  C.  jufques  à  14a 6.  du  monde,  8c  3  617.de la 
période  Julienne  avant  J.  C.  Ce  fut  lui,  dit-on,  qui  fitcon- 
ftruire  un  bafiin  de  trois  mille  fix  cens  ftades  de  tour ,  8c  de 
cinquante  coudées  de  profondeur,  pour  fervit  de  réfèrvoir aux 
eaux  du  Nil,  dans  üne  grande  fochereflè.  Au  milieu  de  ce 
g  and  étang  il  fit  bâtir  un  magnifique  tombeau ,  au  defiùs  du¬ 
quel  il  éleva  deux  hautes  pyramides  ;  l’une  pour  lui,  8c  l’autre 
pour  fa  femme ,  avec  deux  grandes  ftatues  alîifes  chacune  fur 
un  thrône.  On  ajoute  qu’il  donna  à  la  reine  fon  époufo  le  re¬ 
venu  de  la  pêche  de  cet  étang ,  pour  forvir  aux  dépenfès  de 
fis  ellences ,  8c  de  fis  pommades.  *  Voyez.  Marsham ,  canon, 
chron.fecul.  XIV.  M.  Du  Pin ,  biblioth.  des  h  fl.  Froph.  Jofophe , 
contre  Appion ,  liv.  1 . 

ARMAMITHRES  eft  compté  pour  le  huitième  roi  des 
Afiyriens.On  lefaitfuccederàXerxes,  l’an  2161.  du  monde, 
1  874. avant  J.  C.&l’on  dit  que  fon  régné  qui  fut  de  38.  ans, 
n’eft  connu  que  par  les  crimes.  On  peut  dire  qu’il  n’eft  point 
connu  du  tout ,  puifque  la  fuite  des  rois  d’Aflÿrie  rieft  d’au¬ 
cun  u  (âge. 

ARMAND  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti ,  comte  de  Peze- 
nas,  baron  de  la  Fere  en  Tardenois,  feigneur  de  Hile-Adam , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Guienne ,  puis  de 
Languedoc ,  étoit  fiis  d’HENRi  II.  du  nom ,  prince  de  Condé , 
8c  de  Charlotte-Marguerite  de  Montmorenci.  Il  nâquit  à  Paris 
le  1 1 .  Octobre  1 62 9.  Le  prince  de  Condé  fon  pere  qui  lede- 
ffinoit  à  l’églife,  le  fit  élever  dans  l’étude  des  foiences,  dans 
lefqueiles  le  jeune  prince  fit  beaucoup  de  progrès  ;  on  lui  donna 
les  abbayes  de  S.  Denys,  de  Clugni,deLerins,  8c  deMolême, 
qu’il  quitta  depuis  pour  fuivre  les  armes.  En  1 6  3  4.  il  fut  gou¬ 
verneur  de  Guienne  ,  puis  general  des  armées  du  roi  en  Cata¬ 
logne,  où  il  prit  Villefranche ,  Puycerda,  8c  Châtillon  en  1 6  5  5 . 
Après  cela,  le  roi  lui  donna  la  charge  de  grand-maître  de  fà 
mai  fon ,  8c  1  envoya  commander  avec  le  duc  de  Modene , 
1  armee  qu  il  avoir  en  Italie,  où  ils  afîiegerent  inutilement  Ale¬ 
xandrie  en  1657.  Le  prince  de  Conti  fè  trouva  à  l’entrée 
magnifique  du  roi  a  Paris  en  1660.  8c  quelque  tems  après 
ayant  eu  le  gouvernement  du  Languedoc,  il  remit  au  duc 
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d’Epernon  celui  de  Guienne  ,  8c  en  1 661.  il  fut  fait  chevalier 
des  ordres  du  roi.  Quoique  ce  prince  ait  été  très-illuftre  parla 
nailîànce  8c  par  les  charges ,  il  l’a  été  bien  plus  par  fà  vertu  de 
par  fa  pieté ,  dont  toute  la  France  a  vù  de  glorieux  témoignages. 
Nous  avons  même  fous  fon  nom  quelques  ouvrages ,  qui  perr 
fuaderont  à  la  pofterité  quels  étoient  les  fentimens  que  ce  (âge 
prince  avoit  pour  Dieu ,  8c  pour  la  religion.  Il  mourut  à  i  eze- 
nas  le  2 1 .  Février ,  Dimanche  de  la  Septuagefime  de  l’an  x  6  66. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l’églifè  des  .Chartreux  de  Villeneu- 
ve-lez- Avignon ,  où  il  avoit  choili  (a  fepulture.  En  1 6  3  4.  il 
avoit  époufe  Anne-Marie  Martinozzi ,  nièce  du  cardinal  Ma-r 
zarin,  miniftre  d’état ,  morte  le  4.  Février  1 672.  de  laquelle 
il  eut  Louis  Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti ,  8cc.  né  4 
Paris  le  4.  Avril  1661  ;  8c  François-Louis  de  Bourbon ,  prince 
delà  Roche-fur-Yon,  puis  de  Conti,  né  le  30.  Avril  1664. 
Le  premier  de  ces  deux  princes  mourut  de  la  petite  veroîe  le  9. 
Novembre  1685.  après  avoir  fait  concevoir  de  très-grandes 
etperances  de  fon  mérité ,  8c  cherché  les  occafions  de  lignaler 
fon  courage ,  comme  il  avoit  fait  cette  même  année  en  Hon¬ 
grie.  Il  n’a  point  laifié  d’enfans  de  fon  mariage  contraéfé  le  1 6, 
Janvier  1 68a.  avec  Anne- Marie  de  Bourbon,  dite  Mademoi - 
f elle  de  Blois ,  légitimée  de  France  ,  fille  du  roi  Louis  XIV.  8c 
de  Louif-Françoife  de  la  Baume-le-Blanc ,  duchefïe  de  la  Val- 
liere.  Depuis  fà  mort,  François-Louis  de  Bourbon  ,  prince 
de  la  Roche-fur-Yon,  prit  le  titre  de  prince  de  Conti,  8c 
époufà  le  19.  Ju;n  1688.  Maru-Ther<fe  de  Bourbon,  fille 
aînée  de  Henri-Jules  de  Bourbon ,  prince  de  Condé ,  de  la¬ 
quelle  il  eut  des  enfans.  Ce  prince  a  marché  glorieufèment 
fur  les  traces  de  fis  ancêtres ,  8c  s’eft  acquis  beaucoup  de  ré¬ 
putation  au  fiege  de  Luxembourg  en  1684.  dans  la  campagne 
de  Hongrie  en  1685.  ou  il  fut  blefîè  dans  un  combat  près  de 
Newhaufèl.  Il  fervit  depuis  dans  les  armées  de  fa  majefté  avec 
diftinétion ,  8c  fe  trouva  en  1 690.  à  la  bataille  deFieurus;  au 
combat  de  Steinkerke  en  1691.  à  la  bataille  de  Nervinde  en 
1693.  de  autres  occafions  importantes  des  derniers  guerres, 
8c  mourut  à  Paris  le  z 2. Février  1709.  fort  regretté  de  toute 
la  France.  Voyez,  fes  ancêtres  8c  fà  pofterité  à  l’article  de 
BOURBON. 

ARMAND  (Ignace)  Jefùite François,  natifdeGapen Dau¬ 
phiné,  entra  chez  les  Jefuitesen  1 579.  âgé  de  1  7.  ans,  où  il 
enfeigna  la  philofophie  8c  la  théologie.  Il  futredleur  du  colle¬ 
ge  de  Tournon ,  quatre  fois  de  celui  de  Paris ,  deux  fois  fupe- 
rieur  de  la  maifon  profefîè,  trois  fois  provincial  de  la  province 
de  France,  deux  fois  de  celle  de  Champagne.  Il  fut  aufïi  vi- 
fireur  pendant  une  année.  Il  contribua  au  rétablifïèment  de  (à 
compagnie  en  France ,  déjà  demandé  vivement  à  Henri  IV. 
par  le  P.  Cotton  Jefuite,  confefîèur  de  ce  prince,  8c  par  les 
lieurs  de  Vilieroi,  Silleri,  &  Varenne ,  enforte  que  ce  prince 
pafîant  à  Mets  promit  au  P.  Armand  ce  rétablifîement  de  fà 
locieté  ,  8c  en  fit  drefler  l’édit  au  mois  de  Septembre  1  603. 
Le  P.  Armand  mourut  à  Paris  le  8. Décembre  de  l’année  1638. 
*  Sotwel.  fcnpt.  foc.  Jefu.  D’Orléans ,  vie  du  P.  Cotton ,  8cc, 
Reçu  il  de  lut.  de  phi  lof.  (3  d'h  fl.  chez  l' Honoré  en  1730. 

ARMANQTH,  province  de  l’Ecofîè  fcptentrionale,  qui 
fait  proprement  une  partie  de  la  province  de  Rofs ,  entre  celles 
de  Locquabir  8c  de  Murtai.  C’eft  un  pais  de  montagnes  ,  ex¬ 
trêmement  ftcrile.  *  Camden.  Sanfon. 

ARMANSON  ou  ARMENSON,  Armentio ,  rivière  de 
France  en  Bourgogne ,  a  fà  fource  au-deflùs  de  Semur ,  où  elle 
pafie.  Enfuite  elle  reçoit  la  Brenne  accrue  de  l’Oferain  8c  de 
la  Loze.  Elle  arrofe  Tonnerre,  8c  fe  jette  dans  l’Yonne  à  la 
gorge  d’Armanfon  près  d’Auxerre.  Elle  a  autrefois  porté  ba¬ 
teau.  Les  gens  du  pais  qui  fçavcnt  combien  cette  riviere  eft 
dangereufe ,  difènt  ordinairement  :  Armanfon  mauvaife  rivière 
(3  bon  poiffion. 

ARMANTIERES  fur  la  Lys,  ville  des  Pais- Bas,  cherchez 
ARMENTIERES. 

ARMECESMIAMUN,  fils  d’ Armais  roi  d’Egypte,  fucceda 
à  fon  pere  8c  régna  66.  ans  deux  mois.  On  dit  que  ce  fut  lui 
qui  fit  fouffrir  d’horribles  cruautés  aux  Hebreux ,  8c  qui  n’é¬ 
pargna  rien  pour  faire  arrêter  Moyfe  8c  lui  ôter  la  vie.  *  Jofè- 
phe ,  liv.  / .  contre  Appion ,  c.  /. 

ARMELLE  NICOLAS,  née  le  19.  Septembre  1606.  à 
Campeneac  dans  le  diocefè  de  S.  Malo,  8c  morte  à  Vannes  le 
2  4.  Octobre  x  67  x .  a  été  dans  le  XVII.  fîecle  un  rare  exemple 
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de  vertu.  Ses  parens  ne  lui  ayant  Iaiflè  aucun  bien ,  elle  flit obli¬ 
gée  d’entrer  en  condition ,  ôc  elle  pafïà  entre  autres  les  trente- 
cinq  derniers  années  de  la  vie  >  chez  un  gentilhomme,  qui  a 
eu  foin  de  rendre  témoignage  des  grâces  dont  Dieu  avoir  coin- 
blé  cette  admirable  fille.  On  ne  vit  jamais  les  vertus  de  la  vie 
a&ive  fi  bien  conciliées  avec  les  tran  fports  d  une  ame  que  l’a¬ 
mour  divin  a  lâifie  tout  entière:  un  recueillement  continuel , 
une  attention  fans  relâche  à  la  prefènce  de  Dieu,  Ibuvent  mê¬ 
me  des  mouvemens  du  cœur  vers  lui ,  qui  ne  lui  lailîbient  plus 
le  moyen  de  le  connoitre,  ni  les  lieux  où  elle  etoit,  Ôc  qui 
lui  caillèrent  de  dangereules  maladies:  tout  cela  accompa°rné 
de  la  plus  reiigieufe  attention  à  lèrvir  lès  maîtres,  de  la  plus 
parfaite  patience  dans  les  contradictions  &  dans  les  maladies , 
d  une  douceur  chai  mante  dans  les  avis  ou  elle  le  croyoït  obli¬ 
gée  de  donner,  de  loblèrvation  exaétedes  pratiques  ordinai¬ 
res  de  dévotion ,  ôc  d  une  loûmilhon  lans  relerve  aux  ordres 
de  Ion  directeur  :  voilà  le  caractère  de  la  bonne  Nicolas,  qu’on 
avoir  reprelènté  comme  une  Qjietifte  outrée  dans  les  éditions 
precedentes  du  diérionaire ,  ou  i  on  alîuro  t  d’elle  tout  le  con¬ 
traire  de  ce  qui  elt  contenu  dans  la  vie  imprimée  lous  le  titre 
de  l  ecole  du  par  amour  de  Di- h ,  qui  a  été  écrite  par  une  Urlu- 
iine  de  Vannes ,  nommée  Jeanne  de  la  Nativité. 

ARMELLINO  (  François  )  cardinal ,  naquit  à  Peroufe,  de  pa¬ 
rens  p<-u  illuihes  par  leur  naillànce.  Ganmbert  dit  que  Ion  pere 

5  enrichit  aux  dépens  de  les  créanciers,  qu’il  paya  par  la  fuite  , 

6  qu  Armellmo  alla  s  établir  a  Rome,  ou  il  commença  par 
Solliciter  des  procès,  ôc  par  faire  d  autres  petits  trafics  de  cette 
nature.  Comme  il  étoit  tres-intelligent  pour  la  maltôte  ,  il  eut 
l’induftrie  de  fe  faire  connoitre  au  pape  Leon  X.  à  qui  il  don- 
noit  très-fouvent  les  moyens  de  trouver  de  l’argent.  Ce  pon¬ 
tife  y  fàtisfait  de  lès  lervices ,  1  adopta  en  la  famille  des  Medicis , 
le  créa  cardinal  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1517.  lui  donna  le 
gouvernement  de  la  Marche ,  le  fit  intendant  des  finances ,  ôc 
lui  permit  de  traiter  avec  le  cardinal  Cibo,  pour  l’office  de 
Camerlingue  de  1  églifè.  Cette  élévation  furprenante  lui  fit 
des  envieux  6c  des  ennemis ,  ôc  (on  nom  fut  en  exécration  par¬ 
mi  le  peuple  de  Rome ,  qu  il  avoit  chargé  de  mille  fortes  de 
fiibudes.  Il  craignit  de  fè  voir  expoie  à  leur  fureur ,  fous  le  pon¬ 
tificat  d  Adrien  VI.  qui  fucceda  a  Leon  X.  On  dit  même  que 
dans  un  confiftoire ,  ou  1  on  parloit  de  trouver  un  fonds  pour 
fubvenir  aux  neceffitésdel’églifè,  le  cardinal  Pompée Colonna 
dit  hardiment,  qu  il  ne  falloir  que  faire  écorcher  Armellino, 
ôc  exiger  un  quatrain  de  tous  ceux  qui  feraient  bien  aifès  de 
voir  fa  peau  ;  que  1  argent  qu  on  en  tirerait,  ferait  une  fomme 
aflez  conf  iderables ,  pour  fournir  à  toutes  lesdépenfes  necef- 
fâireS'.  Mais  le  cardinal  de  Medicis  foutint  Armellino  :  &  ayant 
depuis  été  élevé  au  pontificat ,  fous  le  nom  de  Clemenr  VII. 
il  lui  donna  l’archevêché  de  Tarante,  Ôc  d’autres  bénéfices 
confiderables.  Quelque  tems  apres ,  il  fur  afhege  avec  ce  pape 
dans  le  château  Sainr-Angc ,  ôc  mourut  de  déplaiiir  d’avoir 
peidu  tous  les  biens  qu  il  avoit  à  Rome ,  dans  le  tems  que  cette 
ville  fut  pnlè  par  les  impériaux.  Le  pape  fè  confola  de  cette 
mort ,  qui  lui  lailîoit  plus  de  fix  cens  mille  francs  en  terres, 
dont  il  fè  fervit  pour  payer  fa  rançon.  Car  le  cardinal  Armelli¬ 
no  mourut  au  mois  d  Octobre  1527.  avant  que  d’avoir  fait  fon 
teftament.  *  Onuphre,  Garimbert,  ôc  Viétorel,  m  Leone  X. 
Paul  Jove ,  in  vit  a  sidriamV/.  Ughel.  Auberi ,  ,&c. 

ARNJENIE ,  grand  pais  en  Allé ,  Armema ,  eft  prefoue  tout 
entier  renfermé  dans  l’empire  du  Turc. 

SlTUAT/0NyDlVlS10N,ET BORNES  DE  L  ARMENIE. 

On  divifè  ordinairement  1  Arménie  en  grande  &  petite. 
La  grande  Arménie  ,  dite  aujourd’hui  Tarcomame  ôc  Curdi- 
Jlan,  a.  été  beaucoup  plus  connue  ôc  pins  fameufe  dans  l’anti¬ 
quité,  quelle  ne  1  eft  aujourd  hui.  L’avantage  de  fifituation, 
la  magnificence  de  quelques-uns  de  les  rois ,  fa  grandeur  Ôc  les 
richeiles  y  contribuèrent  beaucoup*  Elle  eft  enfermée  entre  des 
montagnes,  des  rivières,  ôc  des  mers.  Au  fèptentrion,  les 
monts Mofchiques,Mofcontes ou  Mefchiciens,  la  féparentde 
la Colchide ,  de  llberie,  ôc  de  1  Albanie,  qu’on  nomme  en 
general  Géorgie.  Elle  a  au  midi  les  monts  Taurus  ôc  Miphate, 
qui  la  feparent  de  la  Mefopotamie  ou  Aflÿrie;  que  nous  appel¬ 
ions  Dtarbech.  A  l’occident,  l’Euphrate  la  fépare de  T Alîe  Mi¬ 
neure  ou  Natolie.  Ec  les  monts  Cafpiens  lui  fervent  de  bornes 
a  1  orient  du  coté  de  la  Medie ,  connue  aujourd’hui  fous  le 
Tome  l. 


ARM  651 


nom  de  Servan.  Il  y  a  encore  quelques  parties  de  l’Armenie , 
qui  font  vers  la  mer  Cafpienne ,  ou  de  Tab.xef  an,  entre  l’Al¬ 
banie  ôc  la  Medie  ;  Ôc  d’autres  vers  le  Pont-Euxin  ou  Mer  Noire , 
entre  1  Afie  Mineure  ôc  la  Colchide.  C’eft  pour  cette  raifon 
que  divers  auteurs  étendent  les  bornes  de  l’Armenie  julqu’à  ces 
mers.  Les  villes  de  Curdiftan  ou  Turcomanie,  font  Erzerum 
ou  Arzeron  ,  Cais,  Van,  Schildir,  Tefiis,  Revan,  Derbent , 
ôc  d’autres  afîèz  confiderables ,  dont  le  roi  de  Perfe  en  poflède 
quelques-unes.  La  petite  Arménie,  dite  aujourd’hui  Aladuh, 
ou  félon  d’autres  l’egian-,  eft  enfermée  dans  les  états  du  Turc, 
entre  la  Cappadoce ,  l’Euphrate  Ôc  la  Cilicie  au  feptentrion.  La 
principale  de  fès  villes  eft  Maraz  -,  il  y  a  aullî  Savas  ou  Sfoafte, 
ôc  quelques-autres  qu’on  met  ordinairement  dans  la  Natolie 
ou  Afie  Mineure.  On  divifè  aulli  l’Aladuli  du  Pegian. 

DU  PATS  ET  DES  H  AB /TA  N  S. 

L’Armenie  eft  prefque  toute  couverte  de  montagnes  ôc  de 
vallées,  de  lacs  ôc  de  rivières.  Le  mont  Antitaurus  la  coupe 
d  occident  en  orient.  L’Euphrate ,  le  Tigre  ôc  l’Araxe  y  ont 
quelques-unes  de  leurs  fources.  Les  monts  Gordiens  renferment 
les  principales  fources  du  Tigre  ;  ôc  les  monts  Pariardes ,  celles 
delAraxe,  de  l’Euphrate  ôc  du  Phafè.  Ces  rivières  arrofène 

I  Arménie.  Il  y  en  a  quelques  autres  moins  confiderables ,  avec 
divers  lacs ,  dont  les  principaux  font  ceux  d’ Arethulè  ou  Areeflà , 
Thoipitis  ôc  Lichnites ,  que  les  auteurs  modernes  ont  nommés 
divtrfèment.  L  air  de  1  Arménie  eft  bon  ôc  fàin ,  quoique  le 
pais  loit  un  peu  fioid  à  caulè  des  montagnes.  Le  terroir  eft  aftèz 
fertile ,  ôc  produit  des  fruits  ôc  des  grains ,  mais  peu  de  vins» 

II  fournit  aufïi  du  bol  d  Arménie ,  de  l’amome,  qui  eft  un  ai> 
brilïeau  dont  le  bois  eft  odoriférant,  du  miel,  de  la  foye  vêts 
Servan ,  ôc  quelques  mines  d  argent.  Les  pâturages  y  font  ex¬ 
cellais,  fur-tout  pour  les  chevaux,  qui  y  font  très- bons.  Aulli 
les  anciens  rois  de  Perlé  tiraient  tous  les  ans  vingt  mille  che¬ 
vaux  de  1  Arménie.  Ce  pais  eft  non  leulement  connu  dans 
l’hiftoire  profane,  mais  encore  dans  l’hiftoire  facrée*,  ôc  l’écri¬ 
ture  dit,  qu’après  le  déluge ,  l’arche  s’arrêta  fur  les  monts  d  Ar¬ 
ménie.  Quelques  auteurs  lè  font  meme  efforcés  de  prouver 
que  c’eft  le  lieu  où  étoit  le  Paradis  terreftre;  mais  nous  laiifons 
ces  fortes  de  recherches  à  ceux  qui  veulent  bien  fe  repaître  de 
conjectures.  Les  Arméniens  font  bonnes  gens ,  (impies ,  fans 
façon,  ôc  vivent  contens de  peu.  Ii  y  en  a  piufieurs parmi  eux 
qui  s  adonnent  au  commerce  :  aulli  lè  font-ils  répandus  dans 
la  Natolie,  dans  la  Perfe,  dans  l’Egypte ,  dans  les  Indes,  dans 
la  Pologne,  ôc  ils  viennent  même  négocier  en  France ,  en  Hol¬ 
lande  ,  en  Italie  ôc  en  Efpagne.  Leur  langage  eft  un  des  plus 
communs  de  l’Afie,  Ôc  s’étend  même  ailleurs,  où  le  négoce 
attire  les  Arméniens.  Aufïi  forment-ils  un  très-grand  peuple  -, 
Ôc  quelques-uns  de  nos  voyageurs  modernes  afïurent,  que  iç 
patriarche  de  la  grande  Arménie ,  a  eu  plus  de  quinze  cens 
mille  familles  qui  dépendoientde  lui  ;  ôc  que  celui  de  la  petite 
Arménie ,  en  a  eu  plus  de  vingt  mille. 

GOUVERNEMENT  DE  LARME  NIE. 

Ce  pais,  autrefois  fournis  par  les  Perfes ,  pafTa  avec  l’empire 
d’Orient  chez  les  Macédoniens ,  ôc  devint  depuis  le  partage 
des  Romains.  L’Armenie  a  pourtant  eu  quelques  rois.  Le  plus 
confiderable  ôc  le  premier,  eft  Tigranes,  qui  époufa  la  fille  de 
Mithridate  roi  de  Pont.  Il  fournit  diverfes  provinces  ;  nuis  fès 
forces,  ou  plutôt  fon  bonheur  netoit  pas  comparable. à  celui 
des  Romains,  aufquels  il  fe  vit  obligé  de  ceder.  Ils  avoienc 
vaincu  Mithridate  en  diverfès  occafions.  Tigranes,  par  incli¬ 
nation  ôc  par  intérêt,  fè  vit  obligé  de  prendre  le  parti  de  fon 
beau-pere.  Lucullus  le  défit  l’an  <5  3  5 .  de  Rome,  ôc  prit  fur  lui 
une  ville ,  qu’il  avoit  lui-même  fait  bâtir,  ôc  à  laquelle  il  avoit 
donné  fon  nom.  C’étoit  Tigranocerta,  capitale  de  l’Armenie. 
Trois  ans  après ,  Pompée  défit  encore  Mithridate ,  ôc  Tigranes 
préférant  enfin  l’amitié  des  Romains  à  celle  de  fon  beaupere, 
vint  apporter  fa  couronne  aux  pieds  du  vainqueur,  auquel  i| 
céda  la  Cappadoce,  une  partie  de  la  Syrie  &  quelques  autres 
provinces,  l’an  638.  de  Rome,  environ  66.  ans  avant  J.  C, 
Tigranes  fe  contenta  de  la  grande  Arménie.  Artabafè  ou  Arta- 
vafde  fon  fils  lui  fucceda.  C’eft  celui  que  Marc-Antoine  furprit 
1  an  6  20.  de  Rome  ,134.  ans  avant  J.  C.  ôc  qu’il  menaprifon- 
nicren  Egypte.  Artaxe  fut  depuis  roi.  Il  lailla  Artavafde  II.  à 
qui  fon  oncle  Trigtanes  fucceda;  &  tous  ces  rois  furent  très- 
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malheureux.  Les  Romains  avoient  donné  l’Armenie  à  Ariobar- 
«ane  ,  lequel  ayant  été  tué,  ceux  du  pais  mirent  la  couronne  fur 
•la  tête  de  la.  reine  Erato  *,  mais  elle  ne  la  garda  pas  long-tems. 
Vonones ,  roi  des  Parthes ,  conquit  l’Armenie ,  &  l’abandonna 
enfuite  du  tems  de  T'ibere.  Depuis  ce  tems-là ,  les  Arméniens 
«eurent que  de  petits  princes.  Spartien  dit  que  l’empereur 
Adrien  leur  permit  d’avoir  un  roi;  au  lieu  que  fous  Trajan, 
ils  n’avoient  que  des  gouverneurs.  M.  Antonin  le  Débonnaire 
y  fit  heureufement  la  guerre,  aufli-bien  que  les  empereurs  fui- 
vans ,  &  entr’autres  Macrin.  En  3 1 z.  les  Arméniens ,  fous  leur 
prince  Tiridate,  prirent  les  armes  contre  Maximin,  qui  perfe- 
cutoirles  Chrétiens.  Ils  eurent  encore  d’autres  princes,  comme 
Arfaces  fous  Julien  l’Apoftaf,  8c  dans  la  fuite ,  ils  ont  reconnu 
en  divers  tems  les  empereurs  de  Conftantinople,  lesSarafins, 
&  d’autres  princes,  jufqu  a  ce  que  Selim  empereur  des  Turcs 
les  foûmit  entièrement  en  1 5 1 5 .  Ses  prédecdlèurs  8c  les  rois 
dePerfe,  avoient  déjà  enlevé  diverfes  places  dans  l’Armenie. 
Scha-Abas  roi  de  Perfe ,  a  conquis ,  il  y  a  plus  de  cent  ans,  leur 
païs.  Depuis  ce  tems-là ,  ils  lè  font  difperfés  en  divers  lieux 
de  la  Perfe  &  des  états  du  grand  feigneur,&  même  en  quel¬ 
ques  endroits  de  l’Europe. 

Leur  principal  emploi  eft  la  marchandée.  Le  cardinal  de 
Richelieu  avoit  eu  deflèin  d’en  établir  en  France ,  pour  augmen¬ 
ter  le  commerce  ;  8c  ce  fut  dans  cette  vue,  qu’il  y  fit  imprimer 
quelques  livres  en  langue  arménienne.  Ufcan,  ouOlcham, 
évêque  d’Uichouanch  ,  étoir  à  Amfterdam  en  1664.  où  il  a 
imprimé  quelques  livres  arméniens,  8c  entr’autres  une  bible 
arménienne,  pour  en  taire  commerce.  U  avoit  eu  cette  com- 
mifiion  de  fonpatriarche  ;  parce  que  les  bibles  en  cette  langue , 
n  étant  auparavant  qu’en  manuforit,  étoient  fort  rares  &  fort 
cheres.  Il  paffa  d’ Amfterdam  à  Paris ,  où  il  obtint  de  M.Seguier , 
chancelier  de  France,  un  privilège,  pour  imprimer  les  livres 
arméniens  de  ceux  de  fa  nation.  Et  en  effet,  depuis  ce  tems-là , 
ils  ont  eu  une  imprimerie  arménienne  à  Marlêille ,  où  ils  fe 
font  établis  pour  le  commerce.  M.  Simon ,  qui  a  connu  cet  évê¬ 
que  Arménien ,  dit  au  chapitre  1 2. .  de  Conhifioire  de  la  créance 
(3  des-coutumes  des  nations  du  Levant ,  que  la  cour  de  Rome 
fut  furprife  de  ce  qu’on  lui  avoit  accordé  fi  facilement  en  France 
un  privilège ,  pour  faire  imprimer  toutes  fortes  de  livres  armé¬ 
niens;  parce  qu’il  fe  pouvoit  faire  qu’on  imprimât  des  livres 
qui  appuyaflènt  leurs  erreurs.  Mais  outre  que  leur  privilège 
étoit  limité,  &  qu’il  ne  leur  permettoitd’imprimer  rien,  qui 
ne  fût  orthodoxe;  leurs  livres,  avant  que  d’être  mis  fous  la 
prelfe,  étoient  revûs  par  un  homme ,  que  Rome  avoit  envoyé 
exprès  pour  cela  à  Marfeille ,  8c  qui  en  conférait  avec  le  grand 
vicaire  de  l’évêque  :  ce  qui  a  introduit  quelques  changemens 
dans  leurs  livres,  &  dont  même  ils  fe  font  plaints ,  ayant  porté 
cette  affaire  jufqu’au  confêil  du  roi. 

RELIGION  DES  ARMENIENS. 

On  croit  que  l’apôtre  S.  Barthelemi  prêcha  T  évangile  en  Ar¬ 
ménie,  8c  le  nombre  des  fidèles  s’y  augmenta  beaucoup  dans 
la  fuite.  Au  commencement  du  IV.  fiecle,  l’églifèd’ Arménie, 
étoit  très-flonfîante ,  à  ce  que  prétendent  les  Arméniens ,  fous 
l’évêque  Grégoire  ,  8c  elle  eut  l’avantage  de  voir ,  que  non 
feulement  les  clercs,  mais  même  les  (èculiers,  8c  les  vierges 
répandirent  leur  fàng  pour  la  foi.  Sur  la  fin  du  IV.  fiecle ,  elle 
fouftrit  une  fécondé  perfocution,  caufée  par  les  Ariens  ;  8c  dans 
les  fiecles  fuivans ,  elle  s’oppofà  conftamment  aux  Heretiques. 
Alors  les  Arméniens  étoient  du  relfort  du  patriarche  de  Con- 
fiantinople ,  comme  provinciaux  du  diocefe  de  Pont;  mais  ils 
s’en  foparerent  avant  le  tems  de  Photius,  aulfi-bien  que  de 
l’églife  Grecque.  Le  Chriftianifme  s’eft  conforvé  parmi  eux , 
quoiqu’avec  quelque  forte  d’alteration.  Ils  ont  deux  patriarches, 
l’un  pour  la  grande  Arménie,  8c  l’autre  pour  la  petite.  Le  pre¬ 
mier  avoit  autrefois  fon  fiege  à  Sebafte,  8c  aujourd’hui  il  de¬ 
meure  dans  un  monaftere  près  d’Erivan.  Le  fécond ,  dont  le 
fiege  étoit  autrefois  à  Melitene ,  le  tient  prefontement  dans  celle 
de  Cis,  afièz  près  de  Tarfe  en  Cilicie.  Il  y  a  eu  divers  change¬ 
mens  dans  la  créance  des  Arméniens. 

CONCILE  D'A  R  M  EN  IE. 

Ce  concile  fut  aflèmble  en  43  5 .  à  l’occafion  des  livres  de 
Théodore  de  Mopfuefte  8c  de  Diodore  de  Tarfe,  que  les  Ne- 
ftoriens  avoient  traduits  en  fyrien,  en  perfàn  8c  en  arménien , 
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tâchant  de  les  faire  paffer  pour  orthodoxes.  Ils  y  furent  con¬ 
damnés  comme  heretiques  ;  &  afin  que  l'anathème  fût  plus 
autentique ,  les  prélats  députèrent  deux  prêtres,  Leonti us  8t 
Alberius,  à  Proclus,  patriarche  de  Conftantinople,  avec  un 
traité  3e  Théodore ,  8c  un  autre  qui  contenoit  leurs  fêntimens , 
pour  Içavoir  quel  étoit  le  légitimé ,  8c  auquel  on  fè  pouvoit 
fixer.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  Liberatus ,  c.  10.  brev . 

ARMENIENS  :  nom  que  l’on  donne  aux  peuples  d’ Armé¬ 
nie,  8c  aux  Chrétiens  qui  luivent  leur  religion.  Ondiftingue 
ceux-ci  en  Franc-Armeniens ,  8c  en  Schématiques.  LesFrancS4 
Arméniens  font  Catholiques ,  8c  fournis  à  l’églifo  Romaine.  Ils 
ont  un  patriarche  ou  archevêque  à  Nakfivan ,  ville  d’ Arménie , 
fous  la  domination  du  roi  de  Perfe  ;  8c  un  autre  en  Pologne. 
Les  Arméniens  Schématiques  ont  deux  patriarches,  dont  l’un 
fait  fa  réfidence  au  couvent  d’Etchemiazin ,  vulgairement  les 
Trois-Eglifes ,  proche  d’Erivan ,  ville  de  l’Armenie  ou  Turco- 
manie ,  fous  la  puifiànce  du  roi  de  Perfe  ;  &  l’autre  à  Cis  dans 
la  Cilicie  fous  la  domination  du  grand  feigneur.  Les  Armé¬ 
niens  Schifmatiques  étoient  auparavant  fournis  au  patriarche 
de  Babylone,  ou  de  Moful  Neftorien:  c’eft  pourquoi ,  il  y  a 
eu  plufieurs  auteurs  qui  l’ont  appel  lé  le  patriarche  des  Arme' 
niens;  mais  ils  fè  font  enfuite  fèparés  des  Neftoriens,  8c  ont 
fait  une  églifè  à  part. 

A  l’égard  de  leurs  erreurs ,  le  P.  Galanus  rapporte  que  Jean 
Fiernac,  Arménien  Catholique,  leur  attribue  celles-ci.  Ils  adù- 
rent  qu’ils  fuivent  l’herefie  d’Eutichés,  touchant  l’unité  de  na¬ 
ture  en  J.  C.  Qu’ils  croyent  que  le  Saint-Efprit  ne  procédé  que 
du  Pere;  Que  les  âmes  des  faints  n’entrent  point  dans  le  para¬ 
dis,  ni  celle*  des  damnés  en  enfer  ,  avant  le  jugement  der¬ 
nier;  Qu’il  n’y  a  aucun  lieu  appellé  purgatoire  ;  Qu’ils  ne  re- 
connoiflènt  point  feptfacrernens,  parce  qu’ils  n’ont  point  l’ufa- 
ge  de  la  confirmation ,  ni  de  l’extrême-onction  ;  Qu’ils  pré¬ 
tendent  que  l’on  ne  doit  donner  1  euchariftie  au  peuple  que 
fous  les  deux  elpeces  ;  Que  les  prêtres  donnent  indifféremment 
l’abfolution  de  toutes  fortes  de  péchés,  fans  qu’il  y  ait  parmi 
eux  de  cas  refêrvés  à  l’évêque ,  ni  au  pape  ;  Qu’ils  donnent  la 
communion  aux  enfans ,  avant  qu'ils  ayent  l’ufagc  de  la  raifon. 
Michel  Févre ,  dans  fin  tbeatre  de  la  Tnrejnie,  dit  que  les  Ar¬ 
méniens  n’admettent  qu’une  nature  en  J.  C.  compofoe  de  la  di¬ 
vine  8c  de  l’humaine,  làns  neanmoins  aucun  mélange:  Que 
n’admettant  point  le  purgatoire ,  ils  ne  laifiènt  pas  de  prier 
Dieu ,  &  de  celebrer  des  méfiés  pour  les  morts  ;  Qu’ils  croyent 
que  les  âmes  de  ceux  qui  meurent,  attendent  le  jour  du  juge¬ 
ment  dans  un  lieu ,  où  les  juftes  ont  quelque  joie  dansl’efpe- 
rance  de  la  béatitude,  8c  les  méchans  fouffrent  de  la  douleur 
en  vue  des  fupplices  qu’ils  fçavent  avoir  mérités  ;  Que  d  autres 
s’imaginent  qu’il  n’y  a  pins  d’enfër ,  8c  que  J- C.  la  détruit  en 
defeendant  aux  Limbes  :  de  forte  qu’ils  ne  font  confifter  la 
damnation  que  dans  la  privation  de  Dieu  ;  Qu  ils  ne  donnent 
plus  l'extrême-onction  depuis  environ  deux  cens  ans,  parce 
que,  déent-ils,  le  peuple  croyoit  que  ce  facrement  avoit  la 
vertu  de  remettre  les  péchés,  fans  qu’il  fut  befoin  de  fè  con- 
feller  :  ce  qui  avoit  prefque  aboli  la  confèfiïon  ;  Qu  ils  celebrent 
en  même  jour  la  fête  de  No'él  8c  celle  de  l’Epiphanie,  fondés 
fur  l’opinion  qu’ils  ont  que  J.  C.  fut  baptife  en  la  3  o.  année  de 
fon  âge ,  le  même  jour  qu’il  étoit  né  :  d’où  vient  qu’ils  mettent 
fa  naillànce  au  6.  de  Janvier,  auflï-bien  que  fon  bapteme; 
Que  ne  voulant  point  reconnoître  la  primauté  du  pape ,  ils  I  ap¬ 
pellent  neanmoins  dans  leurs  livres  pafteur  univerfël ,  8c  vicaire 
de  J.  C.  A  cela  près  leur  créance  eft  conforme  à  celle  de  l’églife 
Latine,  8c  ils  ont  une  très-grande  dévotion  pour  la  méfié  8c 
pour  le  fàint  Sacrement,  croyant  la  réalité,  quoique  les  Calvi- 
niftes  ayent  dit  le  contraire. 

Quelques  millionnaires  que  Brerewod  a  copiés ,  leur  attri¬ 
buent  plufieurs  erreurs  dont  ils  font  fort  éloignés.  Il  n’eft  pas 
vrai ,  qu’ils  nient  la  prefênce  réelle  dans  le  facrement  de  l’Eu- 
chariftie  ,  comme  le  rapporte  Brerewod  après  un  méchant 
auteur.  Car  les  Armeniens&  les  autres  Orientaux,  n’ont  ja¬ 
mais  eu  aucune  dilpute  entre  eux  fur  ce  myftere  ;  8c ,  comme 
ils  n’ont  point  en  de  Berengariens  à  combattre ,  ils  font  demeu¬ 
rés  dans  les  termes  generaux  du  changement  des  fÿmboles, 
au  corps  8c  au  fang  de  Notre-fèigneur.  Toute  la  difpute  qu  ils 
ont  avec  les  Grecs ,  au  fujet  de  l’Euchariftie ,  confifte  en  ce  qu  ils 
ne  mettent  point  d’eau  avec  le  vin  en  célébrant  la  liturgie ,  8c 
qu’ils  contactent  du  pain  fans  levain  à  l’imitation  des  Latins. 
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terer«rod  aecofe  suffi  fans  raifon  les  Arméniens  5c  les  Atfyf- 
fttt,  de  ne  point  manger  des  animaux  qui  font  cftimés  immon¬ 
des  dans  la  loi  de  Moyfè.  Ce  qui  a  pû  donner  occafion  à  cette 
créance ,  c’eft  que  toutes  les  focietés  Chrétiennes  d’Orient , 
s’abftiennent  de  manger  du  làng  8c  des  viandes  étouffées,  (ans 
qü’il  y  ait  en  cela  aucune  fuperftition.  On  pourrait  reprendre 
avec  plus  de  juftice  dans  les  Arméniens,  l’attache  fcrupuleufè 
qu'ils  ont  à  de  certains  jeûnes ,  qui  font  chez  eux  ttès-freq tiens  : 
on  croirait  à  les  entendre  parler  des  jeûnes ,  que  toute  la  reli¬ 
gion  confiftcroit  à  jeûner.  Auffi  ont-ils  deux  ou  trois  carêmes 
extrêmement  rigoureux.  Leurs  prêtres  font  prefoue  tous  mariés, 
mais  non  pas  ceux  qui  font  religieux.  Ce  font  de  bonnes  gens, 
(impies  8c  fans  malice,  mais  tout-à-fait  ignorans.  Les  relations 
qui  nous  viennent  d’Orient ,  &  for-tout  de  Perlé ,  nous  par¬ 
lent  de  l’admiration  que  les  Arméniens  ont  pour  nos  million¬ 
naires,  lorfqu’ils  voyent  qu’ils  détruifent  par  les  moindres  de 
leurs  raifonnemens  toute  la  vaine  oftentation  des  Mahometans. 
Cela  leur  infpirc  beaucoup  d’aftê&ion  pour  l’églife  Romaine  -, 
mais  ils  ont  tant  d’horreur  pour  les  Proteftans,  qu’ils  voyent 
méprilèr  8c  fuir  la  meflè ,  qu’on  ne  les  peut  détromper ,  que 
les  Catholiques  ne  foient  dans  la  même  créance.  Leurs  évêques 
le  fervent  de  ce  prétexte  pour  les  éloigner  de  la  penfée  qu’ils 
auraient  de  fe  foû mettre  au  pape,  comme  ils  l’ont  fait  dans  le 
concile  de  Florence.  M.  Simon  fait  divcrlés  reflexions  fur  les 
erreurs  attribuées  aux  Arméniens,  dans  fin  hfioire  des  reli¬ 
gions  du  Levant  ;  8c  remarque  que  dans  j’égliïè  Orientale  il 
n’y  a  aucun  peuple  qui  faflè  tant  d’eftime  des  jeûnes  que  les 
Arméniens,  en  quoi  il  femble  qu’ils  faflènt  conufter  toute  la 
religion.  Il  ajoûte  qu’ils  ont  une  h  grande  vénération  pour  la 
qualité  de  maitre  ou  doefour,  qu’ils  la  donnent  avec  les  mê¬ 
mes  ceremonies  que  l’on  conféré  les  ordres  focrés,  parce  que, 
lélon  le  rapport  du  pere  Gaianus  ,  qui  a  demeuré  long-tems 
avec  eux,  ils  croient  que  cette  dignité  reprefénte  celle  de  J.  C. 
qui  s’appelloit  rabbi  ou  aollcur.  Michel  Fevre  rapporte  aulîî 
que  les  vertabieds  ou  dobieurs  font  plus  refpeélés  parmi  les 
Arméniens ,  que  les  évêques.  Ils  ont  droit  de  prêcher  aiîis ,  8c 
de  porter  une  croflè,  lemblable  à  celle  du  patriarche  pour  ce 
qui  eft  de  la  figure  ;  au  lieu  que  les  évêques ,  qui  ne  font  pas 
doâeurs ,  ne  prêchent  que  di-bout,  6c  ont  une  crolfe  moins 
honorable.  Les  patriarches  difent  que  l’ignorance  des  évêques 
les  a  obligés  de  donner  ces  privilèges  aux  docteurs,  pour  re¬ 
médier  aux  erreurs  qui  seraient  giiflèes  parmi  eux,  &  que 
cela  ne  doit  pas  paraître  plus  étrange,  que  de  voir  dans  l  eglifè 
Romaine ,  les  cardinaux ,  dont  plusieurs  ne  font  que  diacres  ou 
prêtres,  précéder  toutefois  les  archevêques  &  les  patriarches. 
Un  de  leurs  patriarches  nommé  Nierces  ,  introduiiït  parmi 
eux  la  vie  monaftique  fous  la  réglé  de  S.  Baille  -,  mais  ceux  qui 
fe  font  réunis  à  I’églife  Romaine  en  ont  pris  les  coutumes,  & 
fuivent  à  peu  près  la  réglé  de  S.  Dominique.  Celui  qui  donna 
occafion  à  ce  changement ,  fi.it  un  Dominicain ,  nommé  Domi¬ 
nique  de  Boulogne ,  évêque  de  Maraga,  qui  avec  Jean  Canus 
évêque  deTeflis,  Ion  compagnon,  fit  de  grands  progrès  dans 
l’Armenie  pour  l’églife  Romaine ,  fous  le  pape  Jean  XXII.  vers 
l’an  1 3 1 8.  Les  religieux  Arméniens  qu’ils  engagèrent  à  renon¬ 
cer  aux  fchifmes,  le  laiflèrent  auffi  perfoader  d’embraflèr  les 
conftitutions  de  l’ordre  de  S.  Dominique  avec  la  réglé  de  S.Au- 
güftin  ;  &  ils  furent  appellés  Frères  unis  de  S.  Grégoire  l'illu- 
tmnateur.  Ils  joignoient  aux  trois  vœux  ordinaires  celui  d’obéir 
en  toutes  chofes  au  pape.  Ils  bâtirent  des  monafteres  dans  l’Ar¬ 
menie  &  dans  la  Géorgie  -,  mais  les  Turcs  8c  les  Per  fans  s’étant 
rendus  maîtres  de  ces  paîs-là,  ils  Ce  trouvèrent  en  très-peu  de 
tems  réduits  à  la  feule  province  de  Nakfivan.  ils  n’avoient  plus 
que  les  monafteres  de  ce  petit  canton  en  135  6.  lorfqu  ils  de¬ 
mandèrent  à  palier  dans  l’ordre  de  S.  Dominique.  Le  pape 
Innocent  VI.  le  leur  permit ,  8c  depuis  ils  ont  toujours  reconnu 
le  general  des  Dominicains  de  l’Europe,  lequel  y  envoyé  un 
provincial. 

D’autres  religieux  Arméniens  maltraités  par  le  foudan  d’E¬ 
gypte  ,  éraient  venus  à  Genes  dès  l’an  x  3  07.  8c  on  leur  avoit 
bâti  une  églife  dans  cette  ville.  Leur  nombre  devint  en  peu  de 
tems  allez  confiderable ,  8c  ils  polïèderentplufieurs  maifons  en 
dïverfes  villes  d’Italie.  On  les  appelle  les  Arméniens  de  Genes , 
ou  les  Barthelemites.  Clement  V.  leur  avoit  permis  d’officier 
félon  leur  rit  ,  &  dans  leur  profeffion  ils  promertoient  obéif- 
fànce  aux  fuperieurs  d’Orient.  Le  P.  Martin ,  chef  de  ccsmo- 
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nafferes  étant  mort,  ils  quittèrent  la  réglé  deS.Bafile,  pour 
foivre  ceile  de  S.  Auguftin ,  avec  les  constitutions  des  Domini¬ 
cains,  a  qui  ils  Ce  conformèrent  pour  tout  le  relie  hors  pour 
leurs  habits,  qui  éraient  ceux  des  convers  de  cet  ordre.  Inno¬ 
cent  VI.  leur  permit  par  une  bulle  de  l’an  13  5  G.  d’élire  un  gene¬ 
ral.  Ils  ont  lubfifte  jufques  a  lan  1650.  Enfin  Innocent  X. 
voyant  qu  ils  n  étoient  pas  plus  de  quarante  dans  quatre  ou  cinq 
maifons  qui  leur  reftoient,  les  fopprima,  8c  leur  permit  de 
paflèr  dans  tel  ordre  qu’il  leur  plairait.  *  Heliot,  h  fi.  desOrd, 
Mon.  tom.  î.c.  30. 

Les  Arméniens  font  l’office  eccleûaftique  en  l’ancienne  lan¬ 
gue  arménienne,  qui  eft  une  langue  rude  &  peu  connue.  Le 
peuple  n’entend  point  cet  ancien  arménien ,  qui  différé  de  l’ai- 
menien  d’aujourd’hui»  Ils  ont  auffi  toute  la  bible  traduite  en 
cette  ancienne  langue ,  8c  leur  traduction  a  été  faite  fur  la  ver- 
fion  grecque  des  Septante.  Ils  l’attribuent  à  quelques-uns  dé 
leurs  doélcurs ,  qui  vivoient  vers  le  tems  de  S.  Jean  Chryfofto- 
me ,  8c  entr’autres  à  Moyfe ,  nommé  le  Grammairien ,  8c  à 
David ,  fornommé  le  Phslofiphe.  Enfin ,  iis  font  auteur  de  leurs 
caraderes  arméniens,  un  laine  lier  mite,  nommé  Mefrope ,  qui 
les  inventa  dans  la  ville  de  Bala ,  proche  de  l’Euphrate.  Ce  Me£ 
rope  vivoit  en  même  tems  que  S.  Chryfoftome.  Ces  particula¬ 
rités  touchant  les  Arméniens,  fè  trouvent  plus  au  long  dans 
les  deux  volumes  compofés  par  le  P.  Gaianus ,  8i  dans  l’hiftoire 
critique  des  religieux  du  Levant,  publiée  par  M.  Simon,  fous 
le  nom  du  fleur  de  Moni  ;  mais  elles  font  fort  incertaines.  Ray- 
naldus  a  auffi  inféré  dans  (es  annales  plufieurs  a  êtes  curieux , 
qui  regardent  les  mêmes  Arméniens.  On  trouve  de  plus  à  la 
fin  de  l’hiftoire  du  fieur  Simon ,  une  notice  deséglifès  qui  dé¬ 
pendent  du  patriarche  d’ Arménie ,  refîdent  à  Egmiathin ,  cette 
notice  a  été  diétée  à  M.  Simon  par  Ulchan,  evêque  d’Ufco- 
vanch ,  8c  procureur  général  de  ton  patriarche. 

A  l’égard  de  la  réunion  des  Arméniens  à  leglife  Romaine , 
voici  ce  qui  eft  à  remarquer.  Lan  1136.  ou  1137.  Maxime , 
patriarche  des  Arméniens,  auquel  tous  les  évêques  de  la  Me- 
die,  delaPerfé,  8c  des  deux  Armenies  obeifloicnt,  allé  ta  au 
concile  qu’Alberic ,  légat  du  pape  Innocent  IL  célébra  à  Jerufà- 
lem;  8c  fept  ans  après  il  envoya  à  Rome  fés  députés,  ducon- 
fentement  de  tous  ces  évêques ,  qui  étoient  plus  de  mille ,  pour 
rendre  obéillànce  au  pape  Eugene  III.  En  1145.  cette  union 
fut  confirmée  par  les  Arméniens,  lorfque  l’Armenie  fut  érigée 
en  royaume,  en  faveur  de  Livon,  l’an  1190.  Elle  le  fut  en* 
core  plus  folemnellement ,  lorfque  le  Catholique  d’Orient 
(c’eftainfi  qu’on  appelloit  le  patriarche  de  Babylone)  envoya 
rendre  obéillànce  au  pape  Innocent  IV.  en  1 2 47.  comme  firent 
en  même  tems  prefque  toutes  les  autres  feCfos  des  Chrétiens, 
à  la  referve  des  Grecs  Schifmatiques.  Mais  elle  fé  rompit  aulïi- 
tôt  que  les  Chrétiens  furent  challèsde  tout  l’Orient  par  les  Sa- 
rafins.  Elle  fur  encore  renouveilée  au  concile  de  Florence  en 
1 439.  &  elle  ne  dura  gueres  plus  long-tems  que  ce  concile. 
Depuis  en  1 5  5  2.  quelques  évêques  Arméniens  s’étant  léparés 
du  patriarche  de  Babylone,  élurent  Salaca,  moine  de  S.Pacè- 
me ,  8c  l’envoyerenc  à  Rome  du  tems  du  pape  Jules  III.  entre 
les  mains  duquel  il  fie  fà  profeffion  de  foi ,  félon  la  créance 
orthodoxe  :  après  quoi  il  fut  créé  patriarche.  Son  fucceffèot 
Abid-Jehu  en  fit  autant  dix  ans  après  fous  le  pontificat  de  Pie 
IV.  8c  aflifta.même  au  concile  de  Trente.  Comme  il  étoitforï 
habile  homme ,  il  convertit  à  fon  retour  plufieurs  Neftoriens , 
8c  fortifia  beaucoup  fon  parti  ;  mais  ceux  qui  lui  fuccederenc 
n’eurent  pas  le  même  bonheur,  &cederent  la  place  au  patriar¬ 
che  de  Babylone.  En  x  6  6 G.  les  Arméniens  de  Pologne  fé  réu¬ 
nirent  à  l’églife  Romaine,  dans  la  ville  de KaminiecK,  capitale 
de  la  Podolie.  Le  pere  Pidou,  Parifien,  religieux  Thearin, 
avoit  été  envoyé  en  ce  païs-là  en  qualité  de  millionnaire  apo- 
ftolique ,  fous  les  ordres  de  la  congrégation  de  propagande 
fide  ;  8c  fon  defféin  ayant  réuffi ,  l’archevêque  Arménien  fe  ren¬ 
dit  à  Kaminieck,  où  il  porta  le  faint  Sacrement  par  les  rues, 
dans  une  procelïion  generale.  Après  quoi  les  livres  arméniens 
furent  purgés  des  erreurs  dont  ils  éraient  remplis,  8c  tout  fut 
rendu  conforme  à  l’ufage  de  Péglife  Romaine.  Le  P.  Gaianus 
rapporte  un  certain  aéte  de  réunion  entre  l’églife  Romaine  8c 
Arménienne,  fous  l’empereur  Conftantin,  8c  fous  Tiridate 
roi  des  Arméniens ,  Sylveftre  tenant  alors  le  fîege  de  Rome , 
8c  Grégoire ,  célébré  patriarche  des  Arméniens ,  occupant  celui 
d’Armenie ,  dans  le  IV.  fiecle.  Mais  c’eft  une  piece  pleine  de 
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fables ,  fabriquée  pour  la  plus  grande  partie.,  dans  les  fiecles 
fuivans ,  principalement  du  temsdu  pape  Innocent  III.  au  com¬ 
mencement  du  XIII.  fiecle,  lorfque  les  Arméniens  voulurent  fe 
réunir  à  l'églife  ;  &  l’on  y  voit  des  exprellïons  qui  n’étoient  pas 
en  ufâge  dans  les  a  êtes  de  l’églife  Romaine,  du  tems  du  pape 
Sylveftre.  Les  Arméniens  ont  une  églife  à  Rome,  que  les  anti¬ 
quaires  difent  avoir  été  autrefois  un  temple  du  Soleil  8c  de  Ju¬ 
piter. Ils  y  fuivent  leurs  propres  rites  dans  l’office  ecclefiaftique , 
quoique  d’ailleurs  ils  reconnoifîènt  l’autorité  du  pape. 
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ARMENIUS,  certain  clerc  François,  qui  vivoit  fur  la  fin 
du  IV.  fiecle,  fut  convaincu  dans  le  concile  de  Bourdeaux , 
tenu  en  385.  d’avoir  quitté  l’églife  pour  fuivre  J’herefiarque 
Prifcillien ,  &  d’enfeigner  fes  erreurs.  Sur  cette  conviction ,  il 
fut  puni  de  mort  avec  le  même  Prifcillien.  *  Sulpice  Severe, 
/.  2.  hift.facree. 

ARMENMA,  mazures  d’une  ancienne  ville  nommée  Me- 
dobriga.On  les  voit  en  Portugal  dans  l’Alentejo,  près  de  l’Eftra- 
madoure  d’Efpagne,  8c  du  bourg  deMarvaon.  "'‘Baudrand. 

ARMENTÂ  (Jean  d’)  Jefuite  Efpagnol ,  de  Cordoue ,  entra 
dans  la  Compagnie  l’an  1596.  n’ayant  pas  encore  14.  ans. 
On  le  jugeoit  très-propre  aux  feiences  fpeculatives-,  mais  fon 
talent  pour  la  charité  parut  plus  utile,  8c  l’emporta.  U  l’exerça 
durant  plus  de  40.  ans  dans  les  principales  villes  de  la  Beti- 
que,  &  dans  les  millions  avec  un  concours  infini  d’auditeurs. 
La  converfion  de  3  6.  Pirates  Anglois  prêts  à  fiibir  le  dernier 
fupplice,  obftinés  dans  leur  herefie,  fit  beaucoup  d’honneur 
au  P.  d’Armenta,  8c  lui  procura  une  place  de  qualificateur  du 
feint  office.  Il  mourut  reéteur  du  college  de  Cadix  le  1 5 .  Sep¬ 
tembre  1 6  5 1 .  Il  avoit  étélongtems  fuperieur  de  diverfes  mai- 
fons  de  fon  ordre.  Il  a  laifte  un  difiours  fur  les  Jhgmates  de 
S.  François ,  plulieurs  fermons ,  l  h  foire  des  Heretiques  con¬ 
vertis  par  les  fejuites.  *  Sotwel ,  fcript.foc.  ffu. 

ARMENT  AIRE,  empereur,  cherchez.  GALERE. 

ARMENT  AIRE,  ecclefiaftique  du  V.  fiecle.  Ce  fit  élire 
■évêque  d’Ambrun ,  contre  les  canons  8c  les  formes  ordinaires 
de  l’églife.  Pour  juger  cette  affaire ,  les  prélats  s’alîèmblercnt 
en  concile  ,  dans  la  ville  de  Riez  en  Provence  l’an  439.  Saint 
Hilaire  à'  Arles  prélida  en  cette  afièmblée ,  où  Armentaire  fut 
dépolè,  8c  réduit  à  la  dignité  de  coévêque.  Ceux-ci  avoient 
quelque  forte  de  jurifdi&ion  fiir  les  ecclefiaftiques delà  cam¬ 
pagne  ;  les  doyens  ruraux ,  &  les  archiprêtres  leur  fuccederent 
dans  le  X.  fiecle,  où  cette  dignité  fut  tout- à -fait  abolie. 
*  Tom.  U.  concil. 

ARMENTEGUI  ou  ARMENZA,  Armentia  8c  Alba.  Ce 
n’eft  aujourd’hui  qu’un  village  d  Elpagne  fitué  dans  l’Allava , 
contrée  de  la  Vieille  Caftille,  à  demi-lieue  de  la  ville  de  Vit- 
toria  ;  mais  autrefois  c  étoit  une  ville  où  étoit  le  fiege  de  l’évê¬ 
ché  d’Allava.  *  Baudrand. 

ARMENTIERES,  fur  la  Lis,  ville  de  Flandre,  au  roi  de 
.France ,  eft  à  trois  lieues  de  Lille,  à  trois  d’Ipres ,  8c  à  quatre 
de  la  Baffée.  Ses  draps  la  font  renommer.  Elle  a  été  fouvent 
prife  8c  reprife  dans  le  XVII.  fiecle.  Les  François  l’avoient  em¬ 
portée.  L’archiduc ,  gouverneur  des  Païs-Bas ,  la  reprit  le  3  1 . 
Mai  1647.  Elle  a  été  encore  foûmife  par  les  premiers ,  8c  elle 
leur  eft  reftée  par  la  paix  d  Aix  la-Chapelle  en  1668.  Ses  for¬ 
tifications  ont  été  rafées  depuis.  *  San  fon.  Baudrand. 
ARMENZA ,  voyez.  ARMENTEGUI. 

ARMES  ,  eft  une  terre  de  Nivernois,  qui  a  donné  fon  nom 
à  une  noble  famille  de  cette  province.  Jean  d’Armes  ,  préfident 
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au  parlement  de  Paris,  étoit  de  cette  famille.  Il  enfeignale 
droit  avec  applaudiffement ,  8c  fut  confideré  comme  le  plus 
fçavant  jurifconfulte  de  fon  fiecle.  Il  mourut  en  1490.  Les 
curieux  pourront  voir  fe  pofterité  dans  l’hiftoire  des  préfidens 
à  mortier  du  fieur  Blanchard ,  page  1  oç. 

ARMES.  On  tient  que  les  premières  armes  étoient  de  bois, 
8c  qu’on  s’en  fervoit  feulement  contre  les  bêtes  -,  que  Nemrod 
le  premier  tyran  du  monde,  les  employa  contre  les  hommes  •, 
8c  que  fon  fils  Belus  fut  le  premier  qui  fit  la  guerre  -,  d'où , 
félon  quelques-uns ,  elle  a  été  appellée  bellum  par  les  Latins. 
Diodore  croit  que  Belus  eft  le  même  que  Mars ,  qui  le  pre¬ 
mier  drefTa  des  foldats.  Nicod  8c  Hoffman  dérivent  le  mot 
d  armes  d  une  phrafe  latine ,  quod  openant  armos  ;  parce  qu’el¬ 
les  couvrent  les  épaules  ou  les  flancs ,  comme  faifbit  le  bou¬ 
clier  ,  qui  étoit  une  arme  défenfive  \  mais  il  eft  plus  naturel  de 
le  dériver  du  latin. arma,  que  Varron  dérive  ab  arcendo  ,  eo 
quod  arceant  hojles;  parce  que  les  armes  écartent  l’ennemi. 

ARMES  ,  dont  on  fe  fert  pour  attaquer  ou  pour  fe  dé¬ 
fendre.  Il  eft  certain  que  les  armes  des  anciens  héros ,  tant 
défenlives  qu’offenfives,  étoient  de  cuivre  ou  d’airain.  C’eft 
ce  que  nous  dit  le  poète  Lucrèce.  «Les  premières  armes,  « 
(dit  ce  poète ,  )  étoient  les  mains ,  les  ongles  ,  les  dents  ,  les  * 
pierres  8c  les  bâtons.  Enfùite  on  trouva  l’invention  de  faire  « 
des  armes  de  fer  8c  d’airain  ;  mais  celles  d’airain  furent  » 
les  premières.» 

Arma  antiqua  ,  manies ,  ungues ,  dentefque  fuere , 

Et  lapides  ,  d  item  fylvarum  fragmma  ,  ramt .... 

Pofterms  fern  vis  eft  ,  arifque  reperta  : 

Sed.  pnor  écris  erat  quam  fern  cogmtits  ufus. 

Luct.  I.  s.  v.  1 28 2. 

Tubal-Caïn  ,  un  des  defeendans  de  Caïn  ,  fut,  felon  l’écri¬ 
ture,  le  maître  8c  le  pere  des  forgerons,  8c  de  tous  ceux  qui 
travaillent  au  fer  8c  à  l’acier.  Tubal-Cain  fuit  malLator  d  fa- 
ber  in  cunfla  opéra  ans  d  ferri.  Gcll.  4.  v.  il. 

On  peut  croire  que  Tubal-Caïn  eft  le  Vulcain  desPayens, 
à  qui  ils  attribuent  l’invention  de  cet  art,  comme  le  dit  Dio¬ 
dore  de  Sicile  ,  a  Vulcano  f abricationem  aris  ,  auri , ferri ,  ar¬ 
gent  1  ,  d  c&terorum  omnium  quet  ignis  opérât lonem  rcjiciunt  in- 
ventam.  Lib.  5 .  pag  341. 

Jofephe  dit  que  Moyfe  fut  le  premier  qui  arma  les  troupes 
avec  du  fer,  leur  donnant  en  Egypte  le  bouclier  8c  le  pot 
en  tête. 

Plutarque  rapporte  dans  la  vie  de  Thefee  ,  que  Cimon  , 
fils  de  Miltiade,  voulant  porter  les  os  de  ce  héros  de  l’ifle  de 
Scyros  à  Athènes ,  trouva  la  pointe  d’une  lance  d’airain ,  avec 
une  épée  de  même  matière. 

Il  eft  certain  auffi  que  les  armes  de  fer  8c  d’acier  ont  été  en 
ufeg <f parmi  les  Grecs  8c  parmi  les  Romains,  foit  pour  leur  in¬ 
fanterie  ou  pour  leur  cavalerie. 

Tous  les  peuples  ne  lè  font  pas  fervis  de  calques  &decui- 
ralfos  de  fer ,  comme  les  Grecs  8c  les  Romains.  Les  corfelets 
des  Egyptiens  n’étoient  que  de  lin  retors  :  ce  qui  a  été  auffi  en 
ufege  chez  les  Grecs  ;  puifque  nous  voyons  qu’Ajax  ,  Adrafte 
8c  Alexandre  même  en  portèrent  de  femblables.  Les  Troglo¬ 
dytes  ,  8c  la  plùpart  des  Scythes  ,  alloient  prefque  nuds  au 
combat ,  8c  n’avoient  point  d’autres  armes  que  des  frondes  8c 
des  dards.  Les  Maffagetes  étoient  vêtus  de  la  même  forte  que 
les  Scythes  j  foit  qu’ils  combattillènt  à  pied  ou  à  cheval.  Ceux 
d’entr’eux  qui  portoient  un  arc  8c  une  lance ,  fe  fervoient  auffi 
de  marteaux ,  8c  de  haches,  employant  l’or  &  le  cuivre  dans 
la  fabrique  de  leurs  armes ,  plus  que  tous  les  autres  métaux  , 
car  le  fer  8c  l’argent  n’étoient  point  en  ufage  chez  eux.  Les 
Amazones  mêmes  ,  qui  avoient  toujours  une  partie  de  la 
gorge  découverte  ,  ne  fe  battoient  qu’avec  des  dards  &  des 
pierres.  Leur  habit  étoit  d’une  étoffe  fort  legere,  &  par-deffiis 
elles  fe  couvraient  le  corps  d’un  corfelet  de  cuir  ou  d’écailles 
de  poiflbn ,  ne  fe  fervant  jamais  de  lances  ni  d’épées.  Les  Da- 
ces  n’avoient  à  la  guerre  que  leurs  habits  ordinaires.  Les  fol¬ 
dats  Grecs  avoient  de  fortes  cuiraffes ,  8c  fe  couvraient  la  tête 
d’un  cafque  orné  de  grandes  plumes  teintes  de  diverfes  cou¬ 
leurs.  Ils  portoient  une  lance ,  une  épée  8c  un  bouclier.  Les 
Macédoniens  fe  fervoient  de  piques  longues  de  dix-huit  pieds, 
8c  de  pavois  fort  grands,  fur  lefquels  ils  mettoient  leur  bagage, 
lorfqu’il  leur  falloir  palier  quelque  riviere.  A  l’égard  des  Ro- 
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mains ,  voyez,  l’article  LEGION.'*'  Feübien ,  entretiens  fur  les 
vies  des  peintres. 

ARMES  DES  GRECS  ET  DES  ROMAINS. 

Il  n’appartenoit  qu’aux  confuls  de  lever  des  foldats  forfque 
la  république  étoit  en  guerre,  &  cette  levée  Ce  fàifoit  de  trois 
maniérés  différentes.  1  ».  Par  ferment,  en  le  faifànt  prêter  à 
ceux  qu’ils  levoient,  de  ne  point  quitter  les  armes,  que  la  cam¬ 
pagne  ou  la  guerre  ne  fût  finie.  z».  En  appellant  tous  ceux 
qiu  vouloient  fècourir  la  république,  3c  les  failànt  jurer  tous 
enlemble  qu’ils  feraient  fidcles.  30.  En  envoyant  lever  des 
troupes  en  divers  endroits.  Quand  le  conful  vouloir  lever  une 
armée  ,  il  délïgnoit  le  jour  auquel  tous  ceux  qui  étoient  en 
âge  de  porter  les  arme»?  (c’eft-  à-dire ,  depuis  dix-lèpt  ans  j  ulqu  a 
quarante-lix  )  dévoient  Ce  trouver  au  Capitole.  Ce  jour  étant 
arrivé, ils  nommoient  des  tribuns, qui  choilillôient les  foldats 
les  uns  après  les  autres  :  ces  foldats  juraient  enfùite  qu’ils  obeï- 
roient  à  leur  commandant ,  qu’ils  le  fuivroient  par  tout  où  il 
les  meneroit  :  qu’ils  ne  quitteraient  point  leurs  rangs ,  8c 
qu’ils  ne  pilleraient  point.  Et  pour  marque  qu’ils  étoient  en¬ 
rôlés  ,  ils  prenoient  une  ceinture ,  qu’ils  ne  quitroient  point 
pendant  tout  le  tems  de  leur  fèrvice. 

L’armée  Romaine  étoit  compofée  de  légions  &  de  troupes 
auxiliaires  :  les  légions  n’étoient  d’abord  que  de  trois  mille 
hommes  de  pied  8c  de  trois  cens  chevaux.  Le  nombre  a  varié 
depuis ,  &  a  été  tantôt  de  quatre  ,  tantôt  de  cinq ,  8c  enfin  de 
fix  mille  hommes  de  pied  ,  &  de  cavaliers  à  proportion.  Ce 
futMarius,  à  ce  qu’on  croit ,  qui  les  fit  monter  à  lïx  mille 
hommes  de  pied  8c  fix  cens  chevaux.  Les  troupes  auxiliaires 
étoient  celles  que  les  alliés  fourniflôient ,  qui  venoient  avec 
leurs  armes ,  &  combartoient  à  leur  maniéré.  Les  légions  n’é¬ 
toient  compofoesquede  citoyens  Romains,  qui  alloient  d’a¬ 
bord  à  la  guerre  à  leurs  dépens  5  enfuite  l’an  5  47.  de  Rome  , 
on  donna  une  folde  aux  gens  de  pied  ;  trois  ans  après  on  fît 
la  même  chofè  en  faveur  des  cavaliers.  La  fôlde  des  gens  de 
pied  étoit  de  deux  oboles  ,  ou  de*trois  fols  Romains  -,  &  celle 
des  cavaliers  d’une  drachme ,  ou  d'un  denier  Romain  par- 
jour  •.  fur  quoi  on  déduifoit  leur  habillement ,  &  le  bled  qu’on 
leur  fourniflôir.  T.  Sempronius  Gracchus  fit  faire  une  loi , 
par  laquelle  il  fut  réglé  qu’ils  feraient  habillés  aux  dépens  du 
public,  fans  diminution  de  leur  fôlde.  Les  centurions  avoient 
le  double ,  8c  Jules  Céfâr  doubla  la  paye  de  tous  les  foldats. 
Anciennement  les  confuls  ne  levoient  ordinairement  que  qua¬ 
tre  légions. Dans  les  prcllàns  be (oins  de  l’état,  on  en  levoit 
un  plus  grand  nombre.  Du  tems  d’Augufte  il  n’y  en  avoir  que 
dix-neuf  Chaque  légion  étoit  compofée  de  dix  cohortes  d  in¬ 
fanterie.  La  première  croit  plus  nombreufè  que  les  autres  ,  8c 
gardoit  l’aigle  Romaine  :  c’étoir  un  aigle  d'or  qui  fèrvoit  d’en- 
fèigne  à  chaque  légion.  La  cohorte  éroit  divifée  en  centuries , 
qui  avoient  chacunes  leurs  capitaines  ,  nommés  centurions. 
Les  cavaliers  des  légions  étoient  partagés  en  croupes  de  trente 
hommes  chacune. 

Toute  l’armée  étoit  commandée  par  un  general ,  à  qui  l’on 
donnoit  le  titre  d’empereur  ,  lorfqu’il  avoit  frit  quelque  belle 
action.  Sous  ce  general  il  y  avoit  des  lieutenans ,  des  tribuns 
8c  des  centurions. 

Le  corps  d’armée  étoit  compofé  de  quatre  fortes  de  foldats  ; 
des  velues  ,  qui  étoient  à  la  tête ,  armés  à  la  legere  -,  des  halle- 
bardiers ,  baftati ,  qui  Ce  fervoient  de  hallebardes  8c  compo¬ 
sent  le  premier  rangy  des  princes ,  qui  fè  fervoient  d’épées , 

8c  étoient  au  fécond  rang  ;  8c  de  ceux  que  l’on  nommoit 
triant ,  qui  étoient  au  troiiiéme  rang.  Outre  cela  il  y  avoit  aufîi 
des  fiondeurs  8c  des  archers.  Les  armes  des  premiers  étoient 
Un  bouclier  de  trois  pieds  de  diamètre ,  un  calque  oc  un  jave¬ 
lot.  Le  bouclier  des  féconds  étoit  de  fer,  de  deux  pieds  de 
large ,  8c  de  quatre  pieds  dfc  long  ,  fait  de  cuir  avec  des  ban¬ 
des  ;  il  et-oit  courbe ,  8c  dans  le  plus  haut  de  la  partie  convexe , 
il  y  avoit  une  plaque  de  fer  pour  réfifter  aux  coups.  Chaque 
foldat  avoit  une  épée  à  deux  trenchans  ,  qu’il  portoit  avec  le 
baudrier  du  côté  droit.  Ils  avoient  un  calque  de  cuivre  fur  la 
tête  ,  8c  des  chaufl'ures  de  cuivre  pour  couvrir  les  cuilfes.  Iis 
portoient  un  javelot  plus  gros  ou  plus  foible.  Le  javelot  étoit 
un  bâton  rond  ,  au  bout  duquel  il  )  avoit  une  pointe  de  fer 
avec  des  crochets  des  deux  côtésf  Les  princes  8c  les  triaires 
étoient  armés  de  même  ;  ils  portoient  aufîi  des  hallebardes. 
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Outre  ces  foldats  armés  à  la  legere ,  il  y  avoit  aufîi  des  lol- 
dats  pefamment  armés ,  qui  avoient  la  tête  garnie  d'un  cafo 
que  ou  d  un  pot  de  fer  ,  qui  defeendoit  fort  bas  par  devant, 
&  qui  par  deuiere  ycnoit  jufques  fur  les  épaules  :  leur  corps 
etoit  armé  d  une  cuirafîè,  avec  des  genouillères  &  desbraflàrts. 
Ils  portoient  au  bras  un  écu  large  de  deux  pieds ,  8c  de  quatre 

î  e  ^cl  rouî:  autour  ;  du  milieu  s’élevoit  une 

boflette  de  fer  pour  mieux  foûtenir  les  coups.  Ils  avoient  une 
epee  au  cote  gauche,  &  une  dague,  qui  coupoit  des  deux 
cotes;  ils  étoient  outre  cela  armés  d’un  dard,  &  de  deux 
epieux  ferrés  pat  le  bout,  8c  longs  de  quatre  pieds. 

Les  Grecs  n’armoient  pas  fi  pefimment  leurs  foldats -,  ils 
portoient  de  longues  piques,  ou  des  farifTcs,  qui  étoient  des 
bâtons  de  dix-huit  pieds  de  long,  avec  Icfquels  ils  fe  faifoient 
jour  au  travers  des  bataillons  ennemis.  Dion ,  dans  la  vie 
d  Antonin  Caracalla ,  fils  de  Severe,  rapporte  que  la  phalange 
Macédonienne,  du  tems  d  Alexandre  le  Grand ,  (e  fèrvoit  d’une 
fàlade  faite  de  cuir  de  bœuf  crud  ,  ayant  le  corps  garni  d’une 
jaque  de  lin  piquée  a  trois  doubles.  Homere,  au  troijieme  livre 
de  fin  iliade ,  arme  ainfî  le  fameux  Paris.  »  U  prit  d’abord  Ce  s  « 
grèves  ou  armures  des  jambes ,  il  vêtit  fa  cuirafTe,  mit  fon  „ 
epée  à  fon  coté ,  piit  fon  écu  ,  8c  arma  fà  tête  d’un  calque ,  « 
orné  de  plumes  de  diverfès  couleurs.” 

Voici  quelles  étoient  les  armes  de  la  cavalerie  Romaine. 

L  homme  de  cheval  portoit  une  lance  à  fà  main  droite  ,  8c 
un  écu  à  la  gauche  (  qui  étoit  une  ancienne  arme  offenfïve , 
faite  en  forme  de  bouclier  léger ,  que  la  gendarmerie  qui  com- 
battoit  avec  la  lance  ,  portoit  autrefois  au  bras  )  Il  avoit  le 
corps  couvert  d  une  cotte  de  maille  (qui  eff  une  armure  faite 
en  forme  de  chemife  ,  dilue  de  plufieurs  anneaux  ou  mailles 
de  fer ,  qui  lui  tomboit  fur  les  genoux.)  Il  avoit  les  mains  cou- 
veites  de  gantelets  (  qui  font  de  gros  gants  de  for  ,  pour  armer 
la  main  d  un  cavalier)  8c  les  doigts  couverts  de  lames  par 
éca,lles  ,  8c  les  bras  debrailàrts  (  arme  défènfîve  qui  couvrait 
le  bias)  comme  aufîi  les  genoux  de  grèves  (  qui  eft  une  efpece 
de  bottine  ou  d  armure  de  jambes.)  Il  portoit  fur  fa  tête  un 
motion  avec  des  aigrettes ,  8c  différentes  figures  d’animaux 
au  haut. 

Leurs  chevaux  étoient  bardés  de  mailles  8c  de  lames  de  feu 

La  cavalerie  legere  portoit  une  javeline  ou  demi-pique  de 
la  main  droite  (  cette  javeline  avoit  cinq  pieds  8c  demi  de 
long,  &  fon  fer  avoit  trois  faces ,  aboutifîàntes  en  pointe;  ) 
de  la  gauche  elle  tenait  un  grand  écu ,  avec  le  pot  en  tête. 

Il  y  avoit  aufîi  des  lanceurs  de  dards  à  cheval ,  armés  à  la 
legere.  Iis  portoient  fur  leurs  dos  une  trou  fie  pleine  de  flè¬ 
ches  ,  tenant  un  arc  pour  tirer.  Ils  avoient  une  épée  au  côté 
gauche,  &  quelques-uns  une  dague  au  côté  droit  ayant  leur 
tête  garnie  d’un  calque,  8c  leurs  /ambes  de  grèves. 

Dans  les  marches  ordinaires  de  l’année ,  les  légions  Romai-j 
nés  marchoient  après  une  partie  des  troupes  auxiliaires,  & 
chacune  avoir  fon  bagage  dans  des  chariots  qui  marchoient 
derrière  ;  mais  lorfqu’ii  y  avoir  quelque  chofè  à  craindre  de 
la  part  des  ennemis , ils  marchoient  en  trois  corps;  ils  Ce  cam- 
poient  dans  les  lieux  les  plus  avantageux.  Le  camp  étoit  mar¬ 
qué  par  des  officiers  envoyés  exprès,  8c  partagés  en  differens 
quartiers ,  tant  pour  les  cohortes  que  pour  les  troupes  auxi¬ 
liaires  ;  la  cavalerie  y  étoit  renfermée.  Il  étoit  quarré  8c  en¬ 
touré  d'un  rempart  ;  il  y  avoit  cinq  rues  8c  quatre  portes  ;  fça- 
voir  ,  la  Prétorienne,  vers  l’ennemi  ;  laDecumane  ,  vers  le 
camp  ;  la  Principale  ,  par  où  les  officiers  fortoient  quand  il 
etoit  befôin  ;  &  la  Quintane  ,  par  laquelle  on  apportoitles 
choies  néceflàires  au  camp.  Les  foldats  croient  fous  des  tentes  ; 

&  il  y  avoit  au  milieu  du  camp  le  prétoire  ,  où  le  general 
aflembloit  les  officiers  8c  les  foldats  quand  il  lai  Soit  combattre. 
Quand  le  general  rangeoit  fon  armée  en  bataille ,  ordinaire¬ 
ment  il  y  avoit  un  corps  d’armée  &  deux  ailes.  La  cavalerie 
étoit  portée  dans  les  ailes.  Dans  les  lièges  les  Romains  Ce  fer - 
voientpour  prendre  une  ville,  d’une  hauteur  de  terre,  garnie 
de  fafehines  &  de  bois,  qu’ils  éievoient  proche  les  murailles 
de  la  ville;  c’eff  ce  qu’ils  appelloient  agger  ;  ils  faifoient  des 
approches  avec  des  mancelets  faits  de  clayes  couvertes  de  cuir, 

8c  avec  des  tours  mobiles  pofées  fur  des  roues.  Leurs  mines 
étoient  des  tranchées  qu’ils  faifoient  fous  terre  pour  prnerrer 
dans  la  place.  Ils  avoient  trais  machines  pour  battre  la  place  ; 
la  baliffe  ,  le  bélier  8c  le  feorpion.  On  fe  fèrvoit  aufîi  d’eCpeççjj 
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de  marteaux ,  de  faulx  &  d’autres  inftrumens  propres  à  arra¬ 
cher  les  pierres  des  murs  :  8c  quoique  toutes  ces  machines 
n’eufîènt  pas  l’effet  fi  prompt  que  notre  canon  ,  on  ne  laifïoit 
pas  par  leur  moyen  de  faire  brèche  au  mur  d’une  place,  que 
l’on  prenoit  enfoite  d  aflàut. 

Quand  les  generaux  avoient  remporté  une  vi&oire  com¬ 
plété  ,  ils  entroient  triomphans  dans  Rome.  Ilyavoitde  deux 
fortes  de  triomphes  -,  le  grand  triomphe  8c  le  petit,  que  l’on 
appelloit  ovatio.  Dans  le  premier  le  general  entroit  à  Rome, 
porté  fur  un  char  ,  au  lieu  que  dans  le  fécond  il  y  entroit  a 
pied ,  ou  félon  quelques-uns  à  cheval.  , 

A  la  fin  de  chaque  campagne  les  Romains  qui  avoient  donne 
leurs  noms  pour  être  foldats  ,  revenoient  à  Rome ,  où  ils 
vivoient  comme  les  autres  citoyens.  Dans  la  fuite  on  fit  des 
troupes  réglées  ,  &les  foldats  furent  engagés  jufqu  à  ce  que 
leur  âge  ou  le  tems  de  leur  milice  les  difpenfat  de  fervir  3  8c 
alors  on  les  récompenfoit  en  leui  donnant  des  terres. 

Quand  on  avoit  mis  bas  les  armes ,  8c  qu  on  les  avoit  por¬ 
tées  dans  le  magafin  commun  ,  on  ne  pouvoit  les  reprendre 
fans  l’ordre  ,  ou  du  moins  fans  la  permiffion  du  general.  C’é- 
toit  un  grand  crime  aux  foldats  d’engager  leurs  armes  ;  ceux 
qui  le  faifoient  étoient  traités  avec  autant  de  feverité  que  les 
deferteurs.  Ceux  qui  mettoient  les  armes  bas  ,  8c  qui  fuyoient 
dans  le  combat ,  étoient  punis  féverement ,  8c  quelquefois  du 
dernier  fupplice.  Les  Romains  avoient  un  grand-maître  d’ar¬ 
tillerie  ,  qui  étoit  chargé  de  faire  fabriquer  des  armes  ,  &  en 
general  toutes  les  machines  de  guerre ,  8c  de  les  diftnbuer 
dans  le  tems  ,  8c  aux  perfonnes  convenables  3  quand  on  étoit 
en  paix ,  il  avoit  foin  de  ferrer  8c  d’entretenir  celles  qui 
étoient  reliées. 

NOMS  DES  ANCIENNES  ARMES. 

Frondeurs  ,  qui  jettoient  des  pierres  avec  une  fronde.  Les 
frondeurs  faifoient  une  partie  de  la  milice  Romaine. 

1 .  fronde ,  infiniment  de  cordes  ,  ou  il  y  a  un  petit  panier  a 
refeau  ,  au  milieu,  pour  jetter  des  pierres. 

z.  Dard ,  arme  de  trait ,  qui  efl  un  bois  ferré  8c  pointu  par 
le  bout,  qu’on  jette  avec  la  main. 

3 .  Ronde/le  efpece  de  bouclier  rond ,  dont  étoit  armée  autre¬ 
fois  l’infanterie. 

4.  Pile.  Les  anciens  appelloient  -piles  tous  les  pieux  &  bois 
armés  de  fer,  même  tous  les  traits  8c  dards  qui  fe  décochoient. 

5 .  Dague  ,  gros  poignard  dont  on  fe  feryoit  autrefois  dans 
les  combats. 

G.  Salade,  leger  habillement  de  tête  ,  que  portoient  les 
chevaux-legers,  qui  différé  du  calque ,  en  ce  qu’il  n’a  point 
de  crête  ,  &  qu’il  n’efl  prefque  qu’un  limplepot. 

7  .Morton ,  armure  de  foldats ,  pot  qu’il  met  fur  fa  tête  pour 
fa  défenfè-,  il  étoit  àl  ufage  des  gens  de  pied. 

8.  Cuirajfe,  arme  défenfive  faite  d  une  lame  de  fer  fort 
battu  qui  couvre  le  corps  depuis  le  col  jufqu’à  la  ceinture , 
.tant  par  devant  que  par  derrière. 

y.  Grèves  ,  efpece  de  bottines  ou  d’armures  de  jambes 

10.  Brajfart  ,  arme  défenfive  qui  couvre  le  bras. 

1 1.  Pavois ,  arme  défenfive  que  les  anciens  portoient  à  la 
guerre  ,  étoit  le  plus  grand  des  boucliers ,  qui  étoit  courbé 
des  deux  côtés ,  comme  un  toit  ou  un  mantelet ,  8c  qui  étoit 
différent  de  la  targe. 

1 2.  Targe  ou  Targue ,  en  latin  Pelta ,  bouclier  dont  ufoient 
les  Romains.  Il  étoit  fait  en  façon  de  croiflant  courbé  8c 
quarré  long. 

1 3 .  Cotte  de  Maille  ,  efl  une  armure  faite  en  forme  de 
chemifè ,  8c  tillîie  de  plufieurs  petits  anneaux  de  fer. 

1 4.  Jaque  ,  petite  cafàque  que  les  cavaliers  portoient  autre¬ 
fois  fur  leurs  armes  8c  cuirafïès  3  elle  étoit  faite  de  coton  ou 
de  foye ,  contrepointé  entre  deux  étoffes  legeres  :  il  s’en  fai- 
foit  aufîi  de  drap  d’or. 

1 5 .  Cafque ,  arme  défenfive  pour  couvrir  la  tête  8c  le  col 
d’un  cavalier ,  qu’on  appelle  mucvnmt heaume. 

ARMES  OF  FE  N  S  INES,  OU  MACHINES 
dont  les  Romains  fe  fervoient  à  l'attaque  des  places. 

1.  Arbaletre,  groflè  machine  à  jetter  des  traits.  On  tient 
que  l’invention  de  l’arbaletre  efl  due  aux  Phéniciens.  Vegece 
dit  que  de  fon  tems fcorpiones ,  que  M.  Perrault  a  traduit  arba- 
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letres  ,  étoient  appellés  manttbalijht ,  pour  les  diflinguer  des 
orandes  baliftes  ou  catapultes ,  qui  n’étoient  pas  portatives  ,  de 
même  que  nos  arquebufes  «3c  piflolets  font  diflingués  des 
canons. 

z.  Balifie ,  machine  de  fer  pointue  que  l’on  lançoit  avec  des 
cordes  &  des  poulies  contre  ies  murs  des  villes  que  l’on  allié- 
geoit.  Les  anciens  s’en  fervoient  aulîï  pour  jetter  des  pierres  ; 
elle  étoit  différente  des  catapultes,  en  ce  que  ces  dernierslan- 
çoient  des  javelots  3  mais  elle  fè  bandoit  de  la  même  maniéré. 

3.  B elier ,  étoit  une  grande  poutre  ferrée  par  le  bout,  & 
fufpendue  par  deux  chaînes  entre  deux  traiteaux ,  dont  on  fe 
fèrvoit  anciennement  pour  battre  les  murailles  des  villes.  Il  y 
en  avoit  des  trois  fortes  3  les  uns  fufpendusà  des  cordes,  les 
autres  coulans  fur  des  rouleaux  ,  8c  les  autres  foûtenus  fut 
les  bras  de  ceux  qui  les  faifoient  agir.  Lorfque  les  Cartha¬ 
ginois  mirent  le  fiége  devant  Cadis ,  ils  jugèrent  à  propos  de 
démolir  promptement  un  château  qui  avoit  été  pris  3  mais 
n’ayant  point  d’outils  propres  pour  cela  ,  ils  fè  fervirent  d’une 
poutre,  que  plufieurs  hommes  foûtenoient  de  leurs  mains, 
8c  du  bout  de  cette  poutre  frappant  le  haut  des  murailles  par 
des  coups  redoublés ,  ils  firent  tomber  les  pierres  qui  étoient 
au  rang  d’en- haut  :  ainfi  allant  d’afîifè  en  alïifè ,  ils  abattirent 
toutes  les  fortifications.  Après  cela  un  charpentier  de  la  ville 
de  Tyr,  nommé  Pephafmenos ,  inflruit  par  cette  première  ex¬ 
périence  ,  planta  un  mât ,  auquel  il  en  pendit  un  autre ,  comme 
une  balance ,  avec  lequel  par  Ja  force  des  grands  coups  que  le 
mât  donnoit  allant  8c  venant,  il  abattit  le  mur  de  la  ville  de 
Cadis. 

Cetras ,  Calcedonien  ,  fut  le  premier  qui  fit  une  bafe  de 
charpenterie  portée  fur  des  roues.  Sur  cette  bafè  il  fit  un  aflèm- 
blage  de  montans  8c  de  traverfans ,  dont  il  fit  une  hutte ,  dans 
laquelle  il  fufpendit  un  belier ,  8c  il  la  couvrit  de  peaux  de 
bœufs ,  afin  de  mettre  en  fureté  ceux  qui  travailloient  à  battre 
la  muraille.  Depuis  ce  tems-là ,  cette  hutte  fut  appellée  une 
fort  te  à  belier ,  à  eau  fe  quelle  n’avançoit  que  fort  lentement. 
Ces  fortes  de  machines  ayant  ainfi  eu  leur  premier  commen¬ 
cement  ,  Polydien  ,  Theflàlien ,  leur  donna  la  derniere  per¬ 
fection  au  liege  que  le  roi  Amyntas  mit  devant  Byfànce ,  & 
il  en  inventa  de  plufieurs  autres  fortes,  dont  on  fe  fèrvoit  avec 
beaucoup  de  facilité. 

Athenée  ,  dans  fon  livre  des  machines  ,  dit  que  l’inventeur 
de  la  bafe  de  cette  machine ,  fut  Géras  ,  Carthaginois  3  il  dit 
aulfi  que  cette  architede  ne  fit  pas  fon  belier  fofpendu ,  com¬ 
me  Vitruve  Pexplique3  mais  qu’il  étoit  porté  par  plufieurs  hom¬ 
mes  qui  le  poulfoientjil  ajoute  que  quelques-autres  le  faifoient 
couler  fur  des  rouleaux.  Au  relie,  Turnebe  a  raifon  de  croire 
que  Vitruve  a  pris  d'Athenée  la  plus  grande  partie  de  ce 
qu’il  rapporte  des  machines  de  guerre  3  quoique  Cafàubon 
tienne qu’Athenée  a  vécu  long-tems  depuis  Vitruve,  fondé 
fur  ce  que  Trebellius  Pollion  rapporte  que  l’empereur  Gallien 
fit  fortifier  plufieurs  villes  par  des  architedes  Byfantins  ,  dont 
l’un  s’appelloit  Cleodomas ,  8c  l’autre  Athenée.  Vofîîus  fuit 
l’opinion  de  Turnebe  ,  parce  que  le  livre  d’Athenée  efl  dédié 
à  Marcellus ,  qui  vivoit  avant  Vitruve. 

4.  Catapùle  ,  machine  de  guerre  dont  fe  fervoient  les  an¬ 
ciens  pour  lancer  de  puiffans  traits  8c  des  javelots  for  les  enne¬ 
mis.  On  tient  que  l’invention  delà  catapùle  vient  des  Syriens. 

5 .  Corbeau  démolijfeur ,  qu’on  appelle  auffi grue.  Il  ne  paroît 
point  par  les deferiptions  que  nous  trouvons  dans  les  anciens, 
de  la  machine  appellée  Corbeau ,  quelle  pût  fervir  à  démo¬ 
lir.  Jull.  Pollux  8c  Polybe  parlent  d’une  machine  qu’on  appelle 
grue  ,  8c  d’une  autre  qu’on  nomme  corbeau  ,  l’une  8c  l’autre 
étant  faite  pour  accrocher ,  attirer  8c  enlever  3  car  la  grue  de 
Pollux  fèrvoit  au  théâtre  pour  faire  les  enlevemens3  8c  le  cor¬ 
beau  de  Polybe  étoit  pour  accrocher  ies  navires  des  ennemis 
dans  un  combat. 

6.  Sambuque.  Cette  machine  efl  ainfi  appellée  d’un  mot 
grec  ,  qui  fignifie  un  infiniment  de  mufique  triangulaire  en 
forme  de  harpe  3  ce  triangle  étant  compote  de  cordes  ,  qui 
font  un  de  fès  côtés ,  8c  du  corps  de  l’inflrument ,  qui  fait  les 
deux  autres.  La  machine  de  guerre  de  ce  nom  étoit  ce  que  nous 
appelions  un  pont-levis.  Ce  pont  de  la  fambuque  sabattoit, 
étant  foûtenu  avec  des  cordes ,  8c  fèrvoit  aux  affiégeans  pour 
pafïèr  de  leurs  tours  de  bois  fur  les  murs  des  afïiégés. 

7.  Scorpions.  C’étoit  une  machine  compofée  de  plufieurs 

crocs 
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crocs  de  fer  attachés  à  des  poutres  ,  dont  les  anciens  Ce  Re¬ 
voient  pour  attaquer  &  défendre  les  murailles.  Ces  inftru- 
mensétoient  compofos  de  cercles  inégaux  -,  on  les  appclloit 
fcorpions ,  à  caufè  de  leur  effet  j  qui  étoit  de  bleftèr  avec  de 
petites  Héches,  de  même  que  le  feorpion  bleffè  avec  un  petit 
aiguillon  ,  &  à  caufè  déjà  figure  de  leur  arc,  qui  repréfèntoit 
deux  bras  recourbés ,  cotnhie  les  pieds  d’un  feorpion.  De  la 
maniéré  qu’Ammien  Marcellin  décrit  le  feorpion  ,  il  le  fait 
reftèmbler  à  une  balifte  plutôt  qu’à  une  catapulte  ;  car  il  dit 
que  le  feorpion  étoit  fait  pour  jetter  des  pierres ,  par  le  moyen 
d’un  morceau  de  bois,  qu’il  appelle  ftyle ,  &  qui  croit  engagé 
dans  des  cordes  attachées  à  deux  branches  de  bois  courbées  , 
comme  elles  font  à  une  feie  :  en  forte  que  le  ftyle  étant  tiré 
par  quatre  hommes ,  8c  enfuite  lâché,  il  jettoît  la  pierre  qui 
étoit  dans  une  fronde  attachée  au  bout  du  ftyle. 

8-  Helepole  ,  tour  qui  ruine  des  villes.  Le  roi  Demetrius , 
qui  fut  appelle  Poliorcetes ,  à  caufè  de  fà  perfèverance  à  pren¬ 
dre  des  villes ,  fit  bâtir  par  Epimachus  arcliiteéle ,  une  hele- 

}?ole  contre  les  Rlaodiens  -,  elle  étoit  haute  de  i  z  5 .  pieds  , 
arge  de  40.  couverte  de  tiffù  de  poix  8c  de  cuirs  nouvellement 
écorchés.  Diognetus  en  rendit  l’effet  inutile ,  8c  délivra  fà  ville: 
il  fit  entrer  l’helepole  dans  la  ville,  8c  la  mit  dans  la  place 
publique  ,  avec  cette  infeription  : 

Diognetus  a  fait  ce  présent  au  peuple  de  là  dépouillé 

DES  ENNEMIS. 

9.  Tortue ,  machine  dont  les  anciens  Ce  fervoient  pour  mi¬ 
ner  &  abattre  les  places.  C’étoit  un  couvert  de  bois  roulant 
fur  des  roues  ,  qui  fervoit  à  couvrir  les  travailleurs.  Faire  la 
tortne ,  c  etoit  une  maniéré  d’efcalade  chez  les  anciens ,  qui  Ce 
faifoit  quand  lesfoldats  Ce  ferraient  ,&  en  fe  couvrant  de  leurs 
boucliers ,  fàifoient  comme  une  échelle  à  leurs  compagnons 
pour  monter  fur  les  murailles.  On  attribue  l’invention  de  cette 
tortuè  à  Artemon ,  fils  deClazomene. 

1  o.  Malleoli  ou  des  brûlots ,  qui  étoient ,  félon  Nonius  8c 
Vigece ,  des  inftrumens  enflammés  par  une  compofition  com- 
buftible ,  dont  ils  étoient  entourés,  8c  qui  étant  ferrés  par  le 
bout ,  félon  la  defeription  d’Ammien  Marcellin ,  fè  lançoient 
avec  un  arc ,  afin  qu’étant  par  ce  moyen  attachés  aux  machines 
de  guerre  ou  aux  navires,  ils  les  puffènt  mettre  en  feu.  Géfàr, 
dans  fès  commentaires ,  dit  que  les  Gaulois  mirent  le  feu  au 
camp  de  CX  Cicéron ,  en  y  jettant  avec  des  frondes ,  des  bou¬ 
les  de  terre  que  l’on  avoit  enflâmées  auparavant.*^W^.  Grec. 
83  Rom.  Joan.  Rofin.  Thom.  Dempfter.  Paralip.  Confultez. 
fur  tout  le  traité  de  Juft.  Lipfè  ,  de  mihtia Romana ,  dans  lequel 
on  voit  toutes  ces  différentes  machines  de  guerre  fort  bien 
gravées.  Voyez,  auffi  l’excellent  traité  de  Saumaifè ,  De  rc  mi¬ 
litari.  M.  Du-Pin ,  hnfi.  profane ,  tom.  11.  Pitifèus ,  lexicon  anti- 
ejuitatum ,  83 c.  LJn  traité  de  rébus  bellicts ,  que  l’on  trouve  avec 
des  gravures  a  la  fin  du  notitia  digmtatum  Orient  is  83  Occi- 
dentis  impcriiy  avec  les  commentaires  de  Pancirole  ,  m  folio 
1608.  à  Lyon. 

ARMES-AOUTRANCE,  combats  qui  Ce  fàifoient  avec  des 
armes  offèijfïves  ,  entre  ennemis  ou  entre  perfonnes  de  diffé¬ 
rentes  nations ,  fous  differens  princes ,  devant  des  juges  choifis 
par  les  parties.  Quoique  le  nombre  des  coups  qu’on  devoit 
donner ,  fût  ordinairement  limité,  comme  dans  les  tournois, 
fouvent  néanmoins  le  combat  nefè  terminoit  point  fàns  effu-  . 
fion  de  fàng  ,  ou  fans  la  mort  de  quelques-uns  des  combat- 
tans.  L’hiftoirc  nous  apprend  qu’en  1414.  Jean  duc  de  Bour¬ 
bon  ,  ayant  choifi  fèize  autres  chevaliers  Sc  écuyers  pour  l’ac¬ 
compagner,  fit  publier  un  défi  contre  un  pareil  nombre  de 
chevaliers  8c  d’écuyers  qui  fe  trouveraient  en  Angleterre.  En 
1430.  Jean  Aftlei ,  écuyer  Anglois,  combattit  à  Londres  con¬ 
tre  Philippe  Boyle,  chevalier  Aragonnois ,  en  préfènee  d’EIenri 
IV.  qui  fit  Aftlei  chevalier.  Celui-ci  avoit  combattu  en  1428. 
à  Paris,  contre  Pierre  Malle ,  écuyer  François,  devant  Char¬ 
les  VII.  roi  de  France.  Voyez. TOURNOIS  &  JOUSTE.*  Du 
Cange  ,  dijferf.  7.  fur  l’hift.  de  S.  Lotus. 

ARMES  (  le  cap  d’ )  ou  le  cap  délit  Armf  Leucopetra ,  Ca- 
put  Armomm ,  Rhegium  Promontorium  ,  cap  du  royaume  de 
Naples ,  fur  la  côte  méridionale  de  la  Calabre  Ultérieure  ,  8c 
précifèment  au  coin  qui  regarde  la  Sicile.*  Baudrand. 

ARMES  ou  ARMOIRIES ,  marques  de  noblefiè&  de  di¬ 
gnité  ,  compoféçs  de  figures  Sc  d’émaux,  c’eft-à-dirc ,  de  mé- 
Tçme  1. 


taux  où  de  couleurs ,  repréfentées  dans  un  écuffon  ,  pour 
diftinguer  les  perfonnes  8c  les  familles.  Ces  fortes  d’armoiries 
ne  font  bn  ufage  que  depuis  le  X.  ou  XI.  ficelé  -,  car  de  tous 
es  tombeaux  des  princes ,  des  feigneurs  8c  des  gentilshommes, 

.  faits  avant  ce  tems-la  ,  il  n’y  en  a  aucun  où  l’on  remarque  des 
armoiries.  Les  plus  anciens  n’ont  que  des  croix  8c  des  inferip- 
tions  gothiques,  avec  les  repréfentations  de  ceux  qui  y  font 
enterrés.  Clefnent  IV.  qui  mourut  en  1 268.  eft  le  premier  de 
tous  les  papes  qui  ait  des  armoiries  fur  Con  tombeau  à  Viterfie. 
S  il  y  a  quelques  tombeaux  qui  paroiffènt  plus  anciens  que  le 
X.  ou  XI.  fiecle ,  8c  qui  ayent  des  armoiries  ,  oü  reconnaîtra  , 
en  les  examinant  foigneufèment ,  qu’ils  ont  été  refaits.  Les 
fceaux  8c  les  monnoyes  fontencore  des  preuves  de  cette  vérité; 
car  on  n’y  voit  point  d’armes  que  depuis  le  XI.  fiecle.  Louis 
le  Jeune ,  qui  regnoit  vers  l’an  1 1 50.  eft  le  premier  des  rois  de 
France  qui  ait  eu  un  contrefcel  d’une  fleur-de-lys.  Le  plus  an¬ 
cien  fceau  des  comtes  de  Flandres  ,  où  l’on  voit  des  armoi¬ 
ries,  eft  celui  de  Robert  le  Prifon ,  attaché  à  un  aéte  de  l’an 
1072.  Ce  fceau  repréfente  d’un  côté  ce  prince  à  cheval ,  8c 
de  l’autre  un  écu ,  fur  lequel  eft  un  lion.  Les  premières  mon- 
noyés  de  France  ,  où  les  armoiries  ayent  paru ,  furent  les  de¬ 
niers  d  or  de  Philippe  de  Valois ,  où  oe  roi  étoit  repréfenté 
affis  fur  une  chai fè,  tenant  de  la  main  gauche  un  écu  feméde 
Heurs-de-Iys ,  8c  fon  épée  de  la  droite.  Ces  pièces  d’or,  que 
l’on  forgea  pour  la  premiers  fois  en  1 3  3 .4.  furent  nommées 
écus ,  depuis  que  1  on  y  mit  1  écu  des  armoiries  du  roi.  Les 
armes  parlantes,  c  eft-a-dire  ,  qui  expriment  les  flirnoms ,  ne 
font  pas  plus  anciennes  que  l’ufàge  des  furnoms ,  qui  n’a  com¬ 
mencé  que  vers  le  X.  fiecle.  Les  villes  ,  les  provinces  8c  les 
états  n’ont  point  eu  d’armoiries  qu’environ  ce  tems-là.  Le 
Dauphiné  n’a  eu  ce  nom ,  8c  un  dauphin  pour  armes ,  que 
long-tems  après  le  XL  fiecle.  Le  royaume  de  Naples  n’a  point 
d’autres  armoiries  que  celles  des  ducs  d’Anjou ,  du  fàng  royal 
de  France ,  fès  anciens  rois.  C’eft  d’eux  auffi  que  la  Provence 
a  uiie  fieur-dc-lys ,  &  un  lambcl  ;  8c  l’un  6c  l’autre  ne  les  ont 
que  depuis  le  XIII.  fiecle.  Le  Portugal  n’a  des  armoiries  que 
depuis  la  bataille  d’Ourque ,  qui  fe  donna  au  XII.  fiecle.  Si 
les  armes  de  Navarre  font  des  chaînes ,  8c  Ci  c’eft  Sanche  le 
Port  qui  lésa  prifes  le  premier,  elles  font  du  XIII.  fiecle.  Il 
eft  vrai  qu’il  y  a  des  villes  qui  ont  des  armoiries  très-anciennes 
tirées  des  médailles  Romaines:  comme  la  ville  de  Nîmes  en 
Languedoc ,  qui  a  un  palmier  auquel  eft  lié  un  crocodile ,  avec 
ccs  lettres  ,  Col.  l\em.  c  eft-a-dire  ,  Côlonia  l\  emaufenfs .  La 
viile  de  Rome  a  ces  quatre  lettres  des  anciens  étendarts  Ro¬ 
mains,  S.  P.  Q.  R.  8c  ainftde  quelques  autres.  Mais,  quoique 
ces  figures  foient  anciennes  dans  les  médailles ,  elles  font  plus 
récentes  en  armoiries,  Sc  ces  villes  n’en  ont  fait  leurs  blafons 
que  depuis  le  XI.  fiecle , ayant  choifi  ces  revers  de  leurs  ancien¬ 
nes  médailles  pour  en  fàire  leurs  armoiries.  Il  faut  ajourer 
qu’aucun  auteur  au-deflùs  du  XI.  fiecle ,  n’a  fait  mention  de 
l’art  du  blafon  ,  8c  que  le  plus  ancien  écrivain  qui  ait  parlé 
des  armoiries ,  eft  le  moine  de  Marnioûtier,  qui  a  écrit  l’hi- 
ftoire  de  Gcofroi  comte  d’Anjou ,  gendre  d’Henri  I.  roi  d’An¬ 
gleterre. 

1 .  Il  ne  faut  donc  pas  croire  ceux  qui  font  les  armoiries 
auffi  anciennes  que  le  monde ,  du  lèntiment  defquels  eft  Favin 
en  fonthaatre  d’honneur.  Il  avance  fàns  aucune  autorité  ,  que 
les  enfans  de  Seth ,  pour  fè  diftinguer  de  ceux  de  Caïn  ,  pri¬ 
rent  pour  armoiries  les  figures  de  diverfès  chofes  naturelles  ; 
comme  des  fruits  ,  des  plantes ,  8c  des  animaux  ;  8c  que  les 
enfuis  de  Caïn  voulurent  Ce  diftinguer  par  les  figures  des  in- 
ftrumens  des  arts  mécfraniques  qu’ils  profelîôient.  Quelques 
rabbins  ont  débité  de  fèmblafrles  longes  ;  mais  ce  font  de  très- 
mauvais  garants ,  8c  l’on  ne  voit  dans  l’écriture  fainte  aucun 
veftige  de  cet  ufàge.  2.  Segoin  dit  que  les  enfans  de  Noé  in¬ 
ventèrent  les  armoiries  après  le  déluge ,  8c  allégué  Zonare 
hiftoricn  Grec,  dans  le  cjuatriéme  livre  de  fes  annales  ;  mais 
cet  auteur  n’ayant  écrit  que  trais  livres ,  on  n’y  trouvera  pas 
cette  autorité.  3 .  Ceux  qui  veulent  que  les  Egyptiens  ayent  in¬ 
venté  les  images  fymboliques  ,  leur  .attribuent  auffi  l’inven¬ 
tion  des  armoiries  -,8c  Diodore  de  Sicile  fèmble  appuyer  ce 
lèntiment.  4.  Jl  y  en  a  qui  ont  crû  que  les  armoiries  étoient 
du  moins  en  ufàge ,  lorfque  les  Hébreux  fortirent  d’Egypte, 
parce  quil  eft  dit  dans  le  livre  des  Nombres ,  c.  o.  que  ce 
peuple  camperait  par  tribus  ,  ou  familles  diftinguées  par 
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leurs  en  feignes  6c  drapeaux.  Sur  ce  fondement,  quelques-uns 
le  font  imaginé  que  les  douze  tribus  repréfentoient  les  douze 
lignes  du  zodiaque ,  6c  leur  ont  donné  pour  armoiries  les  ima¬ 
ges  de  ces  conftellations.  D’autres  ont  fait  des  armes  pour  ces 
douze  tribus ,  tirées  des  expierions  métaphoriques  dont  Jacob 
fo  forvit,  en  prédifant  à  lès  enfans  ce  qui  leur  arriveroit  après 
là  mort.  Ils  ont  donné  un  lion  à  la  tribu  de  Juda ,  parce  que 
Jacob  dit  au  chef  de  cette  tribu  ,  Catulm  leonis  'fuda  ,  &c. 
un  ancre  à  la  tribu  de  Zabulon  -,  un  âne  à  Iflàchar  ;  un  ferpent 
à  Dan  \  un  homme  armé  à  Gad  -,  une  épée  à  Simeon  ;  des 
tourteaux  à  Aler  ;  un  cerf  élevé  à  Nephtali,  un  loup  à  Benja- 
main.  Voyez.  Genefe  c.  49.  Ces  mêmes  auteurs  ontformé  les 
armoiries  de  Jolèph  ,  d’Ephraïm  ,  6c  de  Manallès ,  for  les 
benediétions  que  Moylè  donna  aux  tribus.  *  Deutertrn.  3  3. 
Jolèph ,  félon  eux ,  portoit  un  foleil  6c  une  lune  avec  des  pom¬ 
mes  d’or.  Ephraïm  «Se  Manalfés  portoient  une  tête  de  taureau , 
&  des  cornes  de  rhinocéros.  Et  parce  qu’ils  n’avoient  rien 
trouvé  d’allèz  propre  dans  ces  benediétions ,  pour  les  armes 
de  Ruben  ,  ils  lui  ont  donné  des  Mandragores ,  en  mémoire 
de  celles  qu’il  porta  à  là  mer e*  Genefe  c.  30.  C’eft  de  cette 
maniéré  que  pl'ulieurs  auteurs  ont  donné  des  armes  à  Jofoé 
qui  arrêta  le  foleil ,  à  Job  ,  à  Jolèph  ,  à  Efther  ,  à  David ,  à 
Judith ,  à  Moylè ,  «Se  à  d’autres  illuftres  Hcbreux.  5 .  Le  pere 
Petra-Santa  rapporte  l’origine  des  armoiries  aux  tems  héroï¬ 
ques  ,  qui  ont  commencé  fous  l’empire  des  Alïyriens ,  à  qui 
on  donne  pour  armes  une  colombe  d’argent ,  à  caufe  de  Semi- 
ramis ,  dont  le  nom  lignifie  une  colombe.  Ce  qu’Euripide  a 
écrit  des  devifes  des  boucliers  de  ceux  qui  combattirent  de¬ 
vant  la  ville  de  Thebes,  6c  les  lÿmboles  que  Valerius  Flaccus 
donne  aux  Argonautes,  fe  rapportent  à  ces  tems  héroïques. 
6.  Quelques  hiftoriens  attribuent  l’invention  des  armoiries 
aux  Grecs  qui  allèrent  au  lîege  de  Troye.  Homere ,  Virgile , 
&  Pline  parlent  des  ligures  qui  étoient  repréfentées  fur  leurs 
boucliers.  7.  Philoftrate ,  Xenophon  ,  6c  Quinte-Curce  en 
ont  attribué  le  premier  ufage  aux  Medes  6c  aux  Perfes  ,  dès 
l’établillèment  de  leur  monarchie.  Philoftrate  dit  qu’un  aigle 
d’or  for  un  bouclier  étoit  le  blafon  royal  des  Medes.  Xeno¬ 
phon  dit  la  meme  choie  ,  6c  tous  les  auteurs  Grecs  font  pleins 
des  devifes  d’Arlàce,  de  Cyrus,  deCambyfe,  de  Darius, 
6c  de  Xercés.  8  •  U  y  en  a  qui  alforent  qu’Alexande  le  Grand 
régla  les  armoiries ,  &  inftitua  les  hérauts  d’armes  ;  mais  tout 
ce  que  l’on  en  peut  dire  de  certain  ,  c’eft  qu’en  ce  tems-là  la 
Grèce  employoit  des  fymboles  6c  des  ligures  for  les  boucliers , 
lur  les  calques  &  for  les  cottes  d’armes.  9.  Le  pere  Monet  veut 
que  ce  foit  fous  l’empire  d’Augufte  que  l’on  ait  eu  des  armoi¬ 
ries  réglées  ;  6c  il  allégué  for  ce  lujet  la  Notice  de  l’empire 
Romain  ,  ou  les  boucliers  des  légions  Romaines  font  décrits 
avec  toutes  leurs  ligures.  1  o.  D’autres  rapportent  le  commen¬ 
cement  des  armoiries ,  au  tems  de  Charlemagne.  Chalîànée 
dit  que  ce  fut  cet  empereur  qui  inftitua  les  douze  pairs,  6c 
qui  régla  l’ufage  des  armoiries,  u.  L’opinion  la  plus  com¬ 
mune  en  attribue  l’origine  aux  croilàdes  ,  aux  guerres  contre 
les  Saralins  ,  6c  aux  voyages  d’Outrc-mer  contre  les  Infidè¬ 
les.  On  dit  que  les  principaux  lèigneurs  qui  fe  croifèrent ,  lè 
diftinguerent  alors  par  ces  marques  d’honneur  ;  6c  même  on 
tire  de-là  la  plupart  des  armoiries  des  fouverains  ,  comme 
celles  des  rois  d’Aragon ,  des  rois  de  Portugal,  des  comtes  de 
•Flandres ,  des  ducs  de  Brabant,  6cc. 

Ce  qu  on  peut  établir ,  entre  tant  d’opinions  différentes 
fur  1  origine  des  armoiries ,  c  eft  que  de  tous  tems  il  y  a  eu 
des  maïques  fymboliques,  pour  le  diftinguer  dans  les.  ar¬ 
mées  ,  6c  qu  on  en  a  fait  les  ornemens  des  boucliers,  des 
cottes  d  armes  6c  des  habillemens  de  tête  ■,  qu’on  les  a  por¬ 
tées  dans  les  enlèignes  militaires ,  &  dans  les  étendarts  ;  mais 
que  ces  marques  lymboliques  n’ont  point  été  dans  ces  pre¬ 
miers  tems  des  marques  héréditaires  de  noblelfé.  Il  eft  vrai 
que  quelques-uns  de  ces  fymboles,  emblèmes,  ou  devifes, 
ont  pane  des  peres  aux  enfans.  Ainfi  un  des  Corvins  a  le  cor- 
beau  de  Valerius  Corvinus  pour  cimier,  dans  Silius Italiens 5 
,  vi  e  it  qu  Egée  reconnut  fon  fils  Thefée,  en  voyant 
les  marques  de  fa  race  for  le  pommeau  de  fon  épée  ;  mais 
ce  n  etoit  a  que  es  01  nemens ,  6c  non  point  de  véritables  ar¬ 
moiries.  A  1  egard  des  Romains,  ce  qui  fait  voirévidem- 
mcnt  qu  ils  n  ont  jamais  eu  l’ufage  des  armoiries,  comme 
üous  1  avons  aujourd  hui ,  c’eft  que  fur  tant  d’arcs  de  triom- 
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phe ,  de  tombeaux ,  de  temples ,  6c  d’autres  monumens  qu 
nous  relient  de  cette  antiquité,  on  ne  trouve  aucun  vertige 
d’armoiries,  quoiqu’il  y  ait  quelques  figures  dans  des  bou¬ 
cliers  fur  la  colonne  Trajanne  6c  for  celle  d’Antonin.  Augu- 
fte  «Scies  empereurs  qui  le  luivirent,  firent  porter  des  images 
fur  les  boucliers  à  leurs  foldats  ;  mais  toute  une  légion  ,  ou 
toute  une  compagnie ,  portoit  la  même  figure.  La  Notice  de 
l’empire  ne  montre  autre  choie ,  linon  que  les  compagnies 
Romaines  fe  diftinguoientainli.il  faut  encore  remarquer  que 
les  fymboles  reprélèntés  dans  les  boucliers  ,  n 'étaient  pas  tou¬ 
jours  les  mêmes.  Agamemnon  ,  par  exemple  ,  avoit  tantôt 
une  tête  de  lion ,  tantôt  une  gorgoguc ,  6c  tantôt  des  dragons. 
Pour  ce  qui  eft  du  tems  deCharlemagnedl  n’y  avoit  point  alors 
d’autres  armoiries  que  les  enlèignes  militaires,  qui  n’étoienc 
encore  ni  marques  de  noblelfé,  ni  héréditaires  ,  pour  diftin¬ 
guer  les  familles. 

Le  pereMenêtrier ,  qui  a  fourni  ces  remarques ,  ajoute  que 
les  anciens  tournois  ont  été  l’occafion  des  armoiries  6c  du  blâ- 
fon  ;  foit  à  caulè  des  armes ,  foit  àcaulè  des  habits  ,  qui  fer- 
voient  à  ces  exercices  militaires.  Il  dit  que  les  émaux  qui  en¬ 
trent  dans  les  armoiries ,  font  ceux  des  anciens  jeux  du  cir¬ 
que,  qui  paftèrent  aux  tournois.  Les  faétions  6c  les  quadril¬ 
les  s’y  diftinguoient  par  le  blanc,  le  rouge,  le  bleu,  &  le 
verd  -,  qui  font  l’argent ,  les  gueules ,  l’azur ,  6c  le  linople  de 
nos  armoiries.  Domitien  ,  au  rapport  de  Suetone ,  y  ajouta 
une  cinquième  faction  vêtue  d'or,  6c  une  fixiéme  vêtue  de 
pourpre.  Le  fable ,  ou  la  couleur  noire  fut  introduite  dans 
les  tournois,  par  les  chevaliers  qui  portoient  le  dueil,  ou 
qui  vouloient  faire  connoîrre  quelque  lènfible  déplaifir  qu’ils 
avoient  reçu.  L’hermine  6c  le  verd  lèrvoient  aulîî  aux  habits 
de  tournois ,  comme  on  le  voit  dans  les  mémoires  d’Olivier 
de  la  Marche,  6c  dans  la  bulle  d’innocent  III.  par  laquelle 
il  donna  l’abfolution  à  Godon  de  Ravenlpurg ,  qui  avoit  tué 
Conrad  I.  du  nom ,  évêque  de  Wirtzbourg ,  à  condition  qu’il 
feroit  pendant  quarante  ans  la  guerre  aux  Infidèles ,  6c  qu’il 
ne  s’habilleroit  ni  de  verd ,  ni  d’hermine ,  ni  de  couleur , 
pour  aller  aux  tournois.  Les  partitions  de  l’écu  font  venues 
des  habits  de  tournois ,  qui  étoient  fouvent  de  deux  couleurs , 
divifées  de  haut  en  bas ,  ou  en  large ,  ou  en  travers  ,  ou  en 
écartelurc.  Cette  façon  d’habits  eft  demeurée  en  quelques 
villes ,  pour  les  confols ,  les  échevins  6c  autres  magiftrats  ci¬ 
vils  ,  ou  pour  leurs  officiers.  La  plupart  des  pièces  de  l’écu , 
comme  les  pals  ,  les  chevrons  ,  les  làutoirs ,  6cc.  font  des 
pièces  des  anciennes  lices  6c  bannières  ,  où  le  faifoient  les 
tournois.  Les  rocs  6c  les  annelets  font  venus  des  joutes  6c 
des  courfes  de  bagues  ;  les  bandes  6c  les  faces ,  des  écharpes 
qu’on  y  portoit.  Les  chevaliers  y  prenoient  auffi  pour  devi- 
(ès,  des  figures  d’animaux,  ou  d’autres  fymboles, &  affectaient 
de  (e  faire  nommer  les  chevaliers  du  cygne ,  du  lion,  de  l’ai¬ 
gle,  du  foleil,  de  l’étoile ,  6c c.  Enfin  ceux  qui  ne  s’étoient  trou¬ 
vés  en  aucun  tournai ,  n’avoient  point  d’arrfioiries,  quoiqu’ils 
fu lient  gentilshommes. 

Il  eft  à  propos  maintenant  de  remarquer  en  quel  tems  les 
principales  nations  de  l’Europe  ont  commencé  à  lè  lèrvir  d’ar¬ 
moiries.  Comme  les  tournois  réglés  ont  commencé  en  Alle¬ 
magne  dans  le  X.  liecle ,  il  y  a  apparence  que  les  Allemands 
ont  eu  des  armoiries  dès  ce  tems-là.  Des  Allemands  ,  l'ulà- 
ge  en  palfa  auffi-tôt  en  France ,  avec  celui  des  tournois.  Tout 
ce  que  les  Efpagnels  ont  écrit  des  anciennes  armoiries  de 
leurs  rois  avant  l’an  1 1 00.  eft  inventé  à  plailîr ,  6c  quelques- 
uns  de  leurs  hiftoriens  l’avouent  franchement.  Flenri  Spel¬ 
man  ,  Anglois ,  dit  que  la  noblelfé  d’Angleterre  n’a  des  ar¬ 
moiries,  que  depuis  le  régné  de  Guillaume  le  Conquérant, 
dans  le  XI.  fiecle.  Chriftophle  de  Bufkens  reconnoît  de  bonne 
foi ,  que  le  blafon  n’a  commencé  aux  Païs-Bas  qu’environ 
l’an  1160.  Ce  furent  les  François  qui  portèrent  l’ulàge  des 
armoiries  aux  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  dans  le  XIII. 
fiecle.  A  l’égard  des  autres  parties  du  monde ,  ceux  qui  don¬ 
nent  des  armoiries  aux  Alïÿricns  ,  aux  Grecs ,  aux  Egyptiens , 
aux  Juifs,  6c  aux  Maures,  les  font  plus  anciennes  en  Afie 
6c  en  Afrique,  qu’en  Europe.  Mais  c’eft  appel  1er  armes  ,  les 
lÿmboles  6c  les  devilès  ;  6c  prenant  ce  nom  dans  Ion  véritable 
lens ,  on  peut  dire  que  l’irlàge  en  a  été  introduit  dans  ces 
païs-là  par  les  Européens.  Ainfi  ,  quoiqueles  Chinois  ayent 
des  dragons,  des  oifegux,  des  fleurs,  ou  dçs  fruits  for  leurs 
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habits ,  que  les  Jàponois ,  les  Indiens  ,  les  Turcs  8c  les  Mau¬ 
res  ayent  des  figures  dans  leurs  étendarts ,  ce  ne  font  pas 
des  armoiries.  Les  aigles  à  deux  têtes,  que  l’on  trouva  fur  les 
portes  des  maifons  d’une  ville  du  royaume  de  Chili ,  dans  l’A- 
merique  méridionale,  croient  des  armoiries  de  quelques  fa¬ 
milles  du  pais  de  Frile,  dans  la  balle  Allemagne  ;  car  des  voya¬ 
geurs  venus  de  la  Frile étoient  entres  dans  le  Pérou,  long-tems 
avant  que  les  Elpagnols  en  eullènt  fait  la  découverte  ;  &  la 
fille  du  prince  ,  que  les  Elpagnols  prirent ,  quand  ils  fe  ren¬ 
dirent  maîtres  de  ce  royaume  ,  le  diloit  delcendue  des 
Friions. 

Lefujet  des  armoiries  eft  un  fujet  fi  noble  ,  que  l’on  fera 
bien-aile  de  voir  encore  ici  les  principales  caulès  ou  occafions, 
qui  ont  fait  choifir  les  figures  dont  elles  font  compofèes.  Le 
P.  Menêtrier  en  remarque  plulieurs  ,  dont  les  plus  confide- 
rables  8c  les  plus  ordinaires  font,  le  nom,  quelque  événe¬ 
ment  illuftre  ,  les  dignités  ou  charges ,  les  croilàdes ,  les  de- 
vifes,  les  rapports  lÿmboliques,  8c  les  fingularités  du  pais. 
Il  y  a  peu  de  familles ,  dont  les  noms  lignifient  quelque  choie , 
qui  ne  le  foient  fiit  des  blalons  de  ce  qu’ils  lignifient.  Les  noms 
d’Ailli ,  de  Maiili,  de  Crequi,  de  Chabot ,  de  la  Tour,  8cc. 
qui  font  des  plus  illuftres  du  royaume ,  font  exprimés  dans 
leurs  armes.  Ceux- qui  veulent  que  Louis  le  ‘jeune  foitle  pre¬ 
mier  roi  de  France  qui  ait  pris  des  Heurs  de  lys ,  difent  qu’il 
le  fit  par  allufion  à  ton  nom  de  Loys ,  qui  approche  de  ce¬ 
lui  de  lys  :  ou  parce  qu’on  lenommoit  Ludovic  m  Floms.  Les 
grandes  familles  Colonna ,  Urfins ,  Frangipani ,  &c.  de  Rome; 
lesCibo,  les  Malelpines ,  les  Spinola,  &c.  de  Gènes;  les 
Delphini,  les  Avogradi ,  les  De-Ponte  ,  8cc.  de  Vcnife  ;  les 
fâint  George,  les Caftellamonte  ,  les  Roüere  ,  8cc.  du  Pié¬ 
mont;  les  Luna,  lesSolis,  les  Torrés,  &c.  en  Elpagne;  8c 
une  infinité  de  familles  illuftres  en  Allemagne ,  en  Pologne  , 
en  Suède,  &  dans  lçs  Daïs-Bas,  ont  des  armoiries  par  rap¬ 
port  à  leurs  noms.  Il  en  eft  de  même  des  royaumes,  des 
provinces  ,  des  villes  &  communautés  :  ce  que  l’on  voit  dans 
les  armes  des  royaumes  de  Caftille ,  de  Leon  ,  de  Grenade  , 
8cc.  de  Dauphiné  ,  de  Lyon  ,  &c.  Les  armes  de  Navarre  font 
parlantes ,  parce  qu’en  ce  païs-ld  une  cloifon  de  fer  fc  nomme 
una  varra ,  ou  comme  ils  prononcent  Navarra,  En  effet, 
dans  tous  les  anciens  monumens ,  nous  voyons  pour  les  ar¬ 
moiries  de  ce  royaume  ,  une  efpece  de  cloifon,  dont  les 
liaifons  font  rondes.  Et  l’on  croit  que  ce  qui  donna  encore 
lieu  à  ces  armoiries  ,  fut  la  cloifon  de  fer  qui  fermoit  le 
camp  de  Mahomet  le  Vert ,  Miramolin  d’Afrique  8c  d’Efpa- 
gne  ,  (  que  Sanche  le  Fort ,  roi  de  Navarre  ,  défit  aux  Na- 
ves  de  Tolofà  ,  l’an  mz.  )  outre  laquelle  il  y  avoit  encore 
une  chaîne  de  fer  qui  entouroit  fon  camp ,  8c  qui  fut  for¬ 
cée  par  les  Navarrois.  A  l’égard  des  évenemens  8c  des  a  étions 
illuftres  ,  on  veut  que  les  Alerionsde  Lorraine  ayent  été  choi¬ 
sis  par  Godefroi  de  Bouillon  ,  parce  qu’il  avoit  enfilé  d’une 
feule  flèche  trois  oilèaux  ,  qui  etoient  perchés  for  une  tour 
des  murailles  de  Jerufâlem  qu’il  afljegeoit.  Les  armoiries  de 
Montmorenci  font  un  trophée  de  belles  actions  de  Bouchard 
&  de  Matthieu  de  Montmorenci,  qui  prirent  autant  d’é- 
tendarts  fur  les  Impériaux ,  qu’il  y  a  d’alerions  dans  leurs 
armes.  Le  roi  Charles  VII.  donna  pour  armoiries  à  Jean  Bec- 
quet,  ifîù  d’Angleterre,  d’azur,  à  trois  tours  d’or,  fendues 
&  brifoes  ;  parce  qu’il  avoit  été  le  premier  à  l’aflàut  d’une 
tour.  Ce  même  prince  donna  pour  armes  à  la  Pucelle  d’Qr- 
leans ,  8c  à  fes  freres,  une  épée  funnontée  d’une  couronne , 
avec  deux  fleurs  de  lys  aux  côtés  ,  parce  quelle  avoit  défen¬ 
du  le  royaume  de  France  ,  contre  les  Anglois.Pour  connoî- 
tre  que  les  dignités  ou  charges  ont  donné  lieu  aux  armoi¬ 
ries  ,  il  fuffit  de  remarquer ,  que  ceux  de  la  maifon  de  Mouffi , 
près  de  Dammartin  ,  ont  été  long-tems  grand-bouteillers  de 
France,  &  comtes  ou  gouverneurs  deSenlis;  8c  qu’à  caufè 
de  leurs  charges ,  ils  prirent  les  armes  de  Bouteillerie  8c  Echan- 
fonnerie ,  écartelées  d’or  &  de  gueules  ;  l’or  reprefentant  la 
matière  de  la  coupe,  8c  les  gueules  la  couleur  du  vin.  Du 
Chêne,  ( en  fon  htfioire  de  Bethune)  dit,  que  les  feigneurs 
deChantilli,  aînés  de  la  famille  des  bouteillers  ,  prirent 
dans  leurs  armes  une  croix  charnée  de  cinq  coupes  d’or , 
pour  marque  de  la  dignité  qu’ils  tenoient  dans  la  maifon  du 
roi  ;  8c  qu’ils  laiftèrent  l’écu  écartelé  de  leurs  ancêtres.  La 
maifon  de  Moncade  porte  de  gueules  à  fox  befans  d’or, que 
Tome  1. 
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les  anciens  titres  nomment  plats  ;  les  auteurs  de  ces  armoi¬ 
ries  ayant  voulu  confêrver  la  mémoire  de  l’ancien  office  de 
Dapifer ,  ou  grand-maître  d’hôtel ,  qui  étoit  dans  cette  fa¬ 
mille.  Il  eft  certain  auffi  que  les  croifrdes  ,  8c  les  voyages 
d  OutLemer,  ont  beaucoup  contribué  à  l’origine  desblafons. 
Durant  les  troubles  qui  s  éleverent  entre  les  empereurs  8c  les 
papes ,  quelques-uns  de  ces  empereurs  ayant  été  déclarés  Hé¬ 
rétiques,  les  villes  qui  fecroiferenrpour  foûtenirle  parti  des 
papes ,  prirent  la  croix  pour  armoiries  ÿ  &  la  portent  en¬ 
core  aujourd’hui  ;  comme  Spolete ,  Pavie  ,  Parme  ,  Mode- 
ne.  Milan,  Padoue ,  8cc.  Quand  ces  villes  marchoient  eft 
guerre ,  elles  fàifoient  conduire  dans  le  corps  de  bataille  un 
grand  mât,  auquel  étoit  attachée  la  bannière  marquée  d’une 
grande  croix.  Ce  mât  étoit  lié  fur  un  chariot  tiré  par  des 
bœufs,  8c  on  nommoit  ce  char  il  Caroccio.  Il  y  a  auffi  plu- 
fieurs  familles  de  Venilè ,  qui  portent  des  croifètes,  depuis 
que  leurs  ancêtres  fè  déclarèrent  pour  le  pape  Alexandre  III. 
Tant  de  croix  de  tant  de  formes  &  de  couleurs  ont  été  choi* 
fies  par  les  premiers,  qui  ont  combattu  contre  les  Infidèles 
dans  les  croifades.  Les  merlettes  marquent  encore  les  voya¬ 
ges  d’Outremer  ;  parce  que  ce  font  des  oifeaux  qui  paflènt 
les  mers  tous  les  ans.  On  les  a  repréfontés  fans  bec  8c  fans 
pieds,  pour  fignifier  les  bleffures  qu’on  avoit  reçues.  Les 
lions  marquent  auffi  les  voyages  faits  en  Syrie  Sc  en  Egypte , 
contre  les  Barbares.  Pour  ce  qui  eft  des  devilès,  comme 
elles  fervoient  autrefois  à  diftinguer  les  perfonnes  confidéra- 
bles,  il  ne  faut  pas  s’étonner,  fi  elles  ont  été  depuis  des 
marques  de  la  nobleflè  des  familles.  Vitalien  fils  de  JeanVi- 
talien  8c  de  Marie  Borromée  ,  ayant  été  attiré  à  Milan  par 
Jean  Borromée  fon  oncle,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  au¬ 
près  du  duc  Philippe-Marie  ,  prit  pour  devife  un  chameau 
couché ,  avec  ce  mot ,  Qui  fi  humiliât  exaltabitur  ,  pour  dire, 
que  fon  oncle  le  releveroit  ;  8c  cette  devife  fit  depuis  une  par¬ 
tie  de  fes  armes  ,  où  l’on  voit  auffi  une  licorne  levée  vers  un 
foleil  rayonnant,  pour  faire  allufion  à  ces  mots,  exaltabi- 
tur  fient  unicornis.  Les  armoiries  des  états  de  Hollande , 
font  une  devife.  Les  fept  flèches  que  le  lion  tient  empoignées, 
repréfentent  les  fept  Provinces-Unies  ;  8c  le  coutelas  que  tient 
ce  lion  ,  défigne  les  armes  qu’ils  avoient  prifespour  lè  défen¬ 
dre.  Au  commencement,  ils  avoient  mis  un  chapeau  fur  ce 
lion ,  pour  marque  de  leur  liberté  ;  depuis  ,  ils  l’ont  cou¬ 
ronné  ,  pour  marque  de  leur  fouveraineté.  Il  en  eft  de  mê¬ 
me  des  rapports  fymboliques.  On  a  donné  des  lions  à  ceux 
qui  avoient  du  courage  &  de  la  valeur;  des  aigles  à  ceux  qui 
avoient  de  la  fagacité  8c  de  l'élévation  d’efprit  ou  de  cœur. 
Les  armoiries  de  Suede  ,  font  des  armoiries  fymboliques  , 
foit  que  les  trois  couronnes  d’or  qui  les  compofent ,  ligni¬ 
fient  l’union  des  trois  couronnes  de  Suede,  deDanemarck  * 
&  de  Norwege  ;  foit  pour  marquer  trois  avantages  de  la, 
Suede ,  l’étendue  de  fes  domaines,  les  victoires  desSuedois, 
&  l’abondance  de  leurs  mines,  comme  veut  Olaiis  Magnus, 
ou  pour  quelque  autre  raifon.  La  ville  d’Orléans  porte  trois 
cœurs  de  lys,  pour  montrer  l’amour  cordial  8c  fîneere  quelle 
a  porté  de  tout  tems  à  la  France.  Enfin  les  fingularités  du  païs 
ont  auffi  fourni  la  matière  des  armes ,  ou  les  pièces  qui  les 
compofent.  La  ville  de  Paris  a  un  navire  pour  armoiries ,  par¬ 
ce  que  l’ifle  du  palais,  où  eft  l’églife  cathédrale  a  cette  forme  ; 
8c  tout  ce  qu’on  a  inventé,  ou  des  Argonautes ,  ou  de  la  déefiè 
Ifïs  ,  eft  fabuleux.  L’arbre  des  armoiries  de  Bifcaye ,  eft  celui 
fous  lequel  fe  fàifoient  anciennement  les  allèmblées  de  la 
province  ,  à  Garnica.  L’Iilande  porte  un  poiflôn  couronné  -, 
parce  que ,  comme  dit  Munfter ,  il  y  en  a  une  fi  grande 
abondance  ,  qu’on  les  yexpofè  en  vente  par  monceaux,  auffi 
hauts  qu’une  maifon.  Voyez.  BLASON.*  Le  P.  Menêtrier ,  ori¬ 
gine  des  armoiries. 

ARMIERES  ,  petite  ville  du  Hainault,  fituée  fur  la  Sambre 
&  appartenant  à  la  France.  Elle  eft  à  huit  lieues  de  Maubeu^e  , 
en  tirant  vers  Je  fiid-eft ,  8c  à  quinze  de  Mons  au  fùd ,  à  1 3  .de¬ 
grés  5. minutes  de  longitude, &  à  51.  degrés  4. minutes  de 
latitude.*  DiSi.  Anolois. 

o 

ARMILUSTRIE  ,  en  latin  Armiliijlrium  ,  fête  des  Ro¬ 
mains  ,  en  laquelle  on  faifoit  au  mois  d’Ocfobrc  une  revue 
générale  des  troupes,  dans  le  champ  de  Mars.  Les  chevaliers, 
les  capitaines ,  8c  tous  les  foldats  étoient  couronnés ,  8c  l’on  y 
faifoit  un  fàcrifice  au  fon  des  trompettes.  Le  nom  vient  du  la- 
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tin ,  arma ,  armes ,  3c  lujlrare ,  faire  revue.  *  Vari'on.  Alexan¬ 
der  ai>  Alexandra. 

ARMINACHA  ,  petite  ville  de  Natolie ,  dans  l’Aladu- 
lie,  qui  eft  au  pied  du  mont  Taunis,  environ  à  quatorze  lieues 
de  la  ville  de  Tanée ,  du  côté  du  levant.  On  dit  que  c’eft 
l’ancienne  Cibyftra ,  ville  épifcopale  de  la  petite  Arménie. 
*  Baudrand. 

ARMINIENS ,  voyez.  REMONSTRANS. 

ARMINIUS ,  capitaine  général  des  Cherufques  3c  autres 
peuples  de  la  bâfré  Allemagne  ,  vers  l’an  9.  de  J  C.  les  fit 
révolter  contre  les  Romains  ,  ôc  remporta  une  viétoire  figna- 
lée  fur  Quintilius  Varus  ,  qu’il  défit  par  forprifé,  avec  tro's 
légions.  Depuis ,  l’an  1 il  fut  vaincu  par  Germanicus,  dont 
il  voulut  débaucher  les  foldats  par  de  belles  promcfrés  ;  & 
il  fut  tué  parles  liens  dix  ans  après  fa  révolte,  à  luge  detren- 
te-fépt  ans,  l’an  19.  de  Jelûs-Chrift.  Tacite  parle  avec  éloge 
de  fon  courage.  *Dion ,  hifl.  L  s6. 33  /7*  VelleïusPaterculus  , 
/.  2.  hifi.Suetotie  ,  m  Aug.  33  Tiber.  Tacite , /.  /.  33  2.  Annal. 

ARMINIUS  (  Jacques  )  chef  de  la  frète  des  Arminiens  ou 
Remonftrans  ,  étoitd’Oudewaterfur  l’Ilïèl,  ville  de  Hollan¬ 
de  ,  où  il  naquit  l’an  1560.  Il  étudia  à  Utrecht,  puis  à  Mar- 
pourg  dans  laHefré,  ôc  enfuite  dans  l’académie  de  Leyde. 
Etant  revenu  dans  fon  pais,  il  fut  envoyé  àGeneve,  pour  y 
achever  lès  études.  Les  magiftrats  d’Amfterdam  fournirent 
aux  frais  de  ce  voyage  ,  qu’il  entreprit  en  1582.  U  s’attacha 
particulièrement  à  Théodore  de  Beze.  Arminius  foutenant 
avec  trop  d’opiniâtreté  la  philofophie  deRamus,  s’attira  de 
puiflàns  ennemis,  qui  l’obligerent  de  quitter  Geneve  ,  d’où 
il  alla  à  Bâle  ,  où  il  fut  reçu  avec  agrément.  On  voulut  mê¬ 
me  lui  donner  gratis  le  degré  de  dodteur  en  théologie ,  mais 
il  refuft  de  l’accepter.  Enfuite  il  retourna  à  Geneve ,  d’où  il 
pafià  en  Italie  ôc  cultiva  l’amitié  de  Jacques  Zabarella,  l’un 
des  plus  habiles  phiîofophes  de  ce  tems-li,  qui  demeuroit  à 
Padoue.  Il  fut  plus  de  fix  ans  ôc  demi  dans  ces  voyages , 
après  quoi  il  revint  à  Geneve  ,  3c  retourna  à  Am  fier  dam,  où 
on  avoit débité  plufieu'rs  faulîètés  contre  lui ,  &  il  eut  peine 
à  en  faire  revenir  tous  les  elprits.  Il  s’engagea  dans  des  difr 
putes  for  la  prddcftination ,  qui  lui  fofriterent  de  nouveaux 
ennemis ,  que  toute  l’autorité  des  magiftrats  eut  peine  à  ap- 
pailer.  Après  avoir  été  quinze  ansminiftre  d’Amfterdam,  il 
futchoifiprofèflèuren  théologie  à  Leyde  F’an  1603.  A  peine 
fut-il  inftallé  dans  cette  place  qu’il  traita  les  matières  de  la 
grâce  3c  du  libre  arbitre  ;  ces  leçons  excitèrent  de  nouveaux 
troubles  ôc  donnèrent  lieu  à  diverfes  plaintes  contre  lui ,  ôc 
fut  cité  à  la  Haye  ,  où  il  alla  rendre  raifon  de  là  doèhine. 
Ses  frequens  voyages  ôc  les  foupçons  que  l’on  forma  contre 
lui,  l’accablerent  à  un  point  qu’il  tomba  grièvement  mala¬ 
de,  ôc  mourut  le  19.  Oétobre  1609.  Il  laifta  fept  fils  ôc 
quelques  filles,  ôc  plufieurs  difciples,  qui  continuèrent  avec 
tantde  chaleur  à  foûtenir  fon  fyftême,  qu’il  fallut  allèmbler 
un  lÿnode  à  Dordreèt ,  dans  lequel  les  défendeurs  de  là  per- 
fonne  &  de  là  doétrine  furent  condamnés.  Ils  ne  fe  foûmi- 
rent  pas  à  cette  condamnation ,  ôc  les  magiftrats  furent  obli¬ 
gés  de  faire  emprifonner  Ces  principaux  partifans.  La  doctri¬ 
ne  d’ Arminius  eft  contenue  en  cinq  articles ,  fur  la  prédefti- 
nation ,  le  libre  arbitre  &  la  grâce  ,  que  l’on  trouvera  au 
mot  REMONSTRANS.  Pour  la  foûtenir,  il  a  écrit  divers 
ouvrages:  Examen  hbelli  Guillelmi  Perkmjï  de pr&dejlmationis 
modo  33  ordme.  Analyfis  cap.  IX.  ad  Rom.  Differtatio  de  vero 
fenfucap.  VII.  epijl.  ad  Rom.  33c.  Après  là  mort  on  continua 
de  pourfoivre  les  partifans ,  ôc  l’on  fit  même  mourir  Jean 
Barneveld,  avocat  des  états  en  1618.  Hugues  Grotius,  ami 
de  Barneveld  fut  mis  en  pnfon  à  Louvenftein  au  mois  de 
Juin  1619.  dans  le  même  lieu  où  l’on  gardoitplufieurs  mi- 
niftres  Arminiens;  mais  il  en  fortit  heureufement  par  un  ftra- 
tageme.  Ces  malheurs  n’étoufferent  point  la  doctrine  de  Jac¬ 
ques  Arminius.  Ses  partilàns  Ce  font  lôûtenus  avec  tant  d’opi- 
niatreté ,  que  la  mort ,  l’exil ,  les  défendes  n’ont  pû  les  empêcher 
de  continuer  as  adlèmbler.On  toléré  à  prefont leur  religion  dans 
toute  la  Hollande.  *  Louis  de  Caftro  ,  de  div.  relig.  Malde- 
rus ,  in  anti-fynod.  Sponde ,  in  annal.  Meurfius ,  Ath.  Batav. 
Tuldenus,/.  /  .hifl.  noflri  temp.  Mémoires  de  du  Maurier.Bayle, 
diü.  critique  ,  2.  édition. 

ARMIRO,  Armirus ,  riviere  de  Fifre  de  Candie.  Elle  cou¬ 
le  dans  le  territfflirc.de  U  ville  de  ce  nom,  près  de  Caftel 


Malvefi  ,  ôc  Ce  décharge  dans  la  mer  Mediterranée-,  près  de 
Paleocaftro.  On  croit  que  cette  riviere  eft  l’Oaxés  des  anciens. 

*  Baudrand. 

ARMIRO  ,  Armirus  mons  ,  montagne  de  Portugal.  Elle  eft 
aux  confins  de  l’Alenrejo  ôc  de  l’Efttamadure  d’Edpagne ,  près 
de  la  ville  de  Portalegre.  On  croit  que  c’eft  la  montagne  que  les 
anciens  nommoient  Hei  minius  ou  Ermmius,  quoiqu’il  y  ait  des 
géographes,  qui  prennent  cette  ancienne  montagne  pour  celle 
de  Strella,qui  eft  vers  la  côte.11  Baudrand. 

ARMIRO,  Armira ,  petite  ville  de  Grece,  fituée  dans  laThefi 
falie ,  for  le  fond  du  golfe  d’Armiro ,  entre  la  ville  de  Zenon  ôc 
celle  de  Demetriade.*Mati ,  diél.  ç eoqr . 

ARMIRO  (  le  golfe  d’)  voyez  VOLO.  t 

ARMLEDER ,  certain  capitaine ,  qui  Ce  mit  à  la  tête  d’uns 
grande  troupe  depaïfànsen  Allemagne,  qui  maftàcroient  tous 
les  Juifs  qu’ils  rencontraient ,  parce  que  ces  derniers  avoient 
donné  un  coup  de  canif  à  une  hoftie  conlàerée,  qui  jetta  du 
làng.Ce  facrilege  les  avoit  rendus  odieux,  &  les  avoit  fait  chafr 
fer.  Armleder  ne  trouvant  plus  de  ces  mécréans ,  Ce  jetta  for  Ici 
Chrétiens, &  pilloit  partout  impunément.L’empereur  Louis  de 
Bavière  le  fit  prendre,  ôc  le  fit  mourir, vers  l’an  1  3  3  8.*Bo(queti 
m  vit.  Bened.  XII.  Sponde ,  Ai.  C.  1  s  s  1  .n.  1  /. 

ARMOA,  petite  riviere  d’Arcadie ,  qui  Ce  décharge  dans  l’Al- 
phée. Quelques  géographes  croyent,  que  c’eft  elle  qu’on  appella 
autrefois  Amarynchus .*  Baudrand. 

ARMOGASTE ,  félon  les  uns ,  évêque  ,  ôc  félon  d’autres , 
comte  en  Afrique,  fouffritde  cruels  traitemens ,  pour  la  défen- 
fe  de  la  foi  Catholique,  fous  Genferic  ôc  Théo  loric ,  rois 
des  Vandales.  Il  fut  enfin  condamné  par  Theodoric  ,  à  tra¬ 
vailler  aux  mines  de  la  province  de  Bizacene.  Dieu  lui  ayant 
fait  connoître  que  là  mort  approchoit ,  il  fut  enterré ,  com¬ 
me  il  l’avoit  fouhaité  ,  par  Félix  ,  Chrétien  de  grande  ver¬ 
tu  ,  fous  un  chêne ,  où  Félix  découvrit  un  tombeau  de  mar¬ 
bre  ,  dans  lequel  il  la  plaça.  On  fait  fa  fête  dans  l’églifè  Latin 
ne ,  le  27.  de  Mars.*  Viètor  Vitenlis,  /.  1.  c.4..  Bailler,  viesdet 
Saints ,  2ç.  Mars. 

ARMONl ,  ou  ARMON ,  fils  de  Saiil  roi  d’Ifraël,  Ôc  de  Ref- 
pha,  qui  fut  pendu  avec  lés  autres  freres  pat  les  Gabaonites,du 
confentement  du  roi  David ,  l’an  du  monde  2986.  avant  J.  C. 
loi  8 3  IL  Rois ,21 .  g. 

ARMORIQUE ,  eft  le  nom  que  les  anciens  donnoient  à  la 
petite  Bretagne ,  parce  qu’en  langage  gaulois ,  il  fignifie  mari¬ 
time,  comme  Camden  l’a  expliqué  après  Pline.  Nous  devons 
pourtant  comprendre  fous  ce  nom  ,  quelques  peuples  de  Nor¬ 
mandie,  Ôc  peut-être  même  quelques  autres  aux  environs.Car 
au  fentiment  deSanfon ,  dans  lés  remarques  for  la  carte  de  l’an¬ 
cienne  Gaule, ce  mot  d’Armorique  répond  à  peuplés  à  tousles 
peuples  qui  ont  été  compris  fous  la  province  Lyonnoife  fécon¬ 
de,  qui  a  été  encore  divifée  en  Lyonnoife  fécondé  ôc  troifïéme, 
où  font  preféntement  les  archevêchés  de  Rouen  &de  Tours. 

*  Pline.  Camden.  Sanfon. 

ARMOT  ( l’ifle  d’ )  Armonia ,  petite  ifle  de  la  mer  de  Gafco- 
gne  ,  fur  la  côte  de  Saintonge.*  Baudrand. 

ARMOUI ,  fornom  de  deux  auteurs  différens.  Le  dre- 
mier  eft  Abon  Mohammed  Ben  Abmed ,  qui  mourut  l’an  45  d. 
de  l’hegire ,  ôc  qui  nous  a  laifTe  un  livre  allez  curieux  inti¬ 
tulé  Edhar  tabdil  al  feoud  ou  al-Naffara.  De  l’alteration  ou 
corruption  que  les  Juifs  ôc  les  Chrétiens  ont  fait  dans  les  li¬ 
vres  facrés,  on  peut  allez  voir  dans  ce  titre  quel  avantage  don¬ 
nent  aux  Mahometans ,  ceux  qui  parmi  les  Chrétiens  foûtien- 
nent  que  les  Juifsontcorrompu  le  texte  de  l’ancien  teftament. 

Le  fécond  eft  Seraggedin  Mahmoud  Ben  Aboubecre ,  qui 
mourut  l’an  682.  ou  (S83.de  l’hegire.  Il  eft  auteur  à'Afcuat  al 
Calhi,  qui  eft  une  inftruétion  pour  les’juges ,  ôc  d’un  Taîkhis  ou 
feholies  fur  les  Arbains  de  Fakhreddin  Razi.  *  D’Herbeiot ,  bi~ 
bhoth.  orient. 

ARMSTRODER  (  Robert  )  chevalier  qui  vivoit  fous  le  régné 
de  Charles I.  roi  d’Angleterre ,  étoit  un  fçavant  antiquaire,  ôc 
un  vaillant  foldat.  Il  mit  en  déroute  fix  mille  Efpagnols  avec 
cinq  cens  Anglois ,  les  pourfoivit  trois  lieues  ,  dans  un  païs 
uni ,  où  ils  auraient  pû  facilement  l’environner  ,  ôc  ne  per¬ 
dit  pas  un  de  feshommes.il  étoit  agréable  dans  laconverla- 
tion,  grand  railleur,  ôc  grand  bûveur.  Il  fût  envoyé  au  roi 
de  Danemarck.  Dès  qu’il  frit  arrivé ,  il  alla  voir  le  roi ,  ôc  le 
pria  de  le  dépêcher  au  plutôt.  Sa  bonne  humeur  plut  à  cepci&j 
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éC  :  il  ordonna  de  l’expedier  dès  cette  même  nuit ,  Sc  qu’on 
le  portât  dans  Ion  vaifleau,  pendant  qu’il  dormiroit.  Il  le  trou¬ 
va  tout  lurpris  à  fon  réveil  de  le  voir  où  il  étoit ,  &  conti¬ 
nua  Ton  voyage  en  Angleterre ,  où  il  fut  de  retour  dans  le 
teins  qu’on  ne  penfoit  pas  qu’il  eut  encore  mis  pied  à  terre 
en  Danemarck.  C’eft  à  lui  8c  au  chevalier  Henri  Wotton 
qu’on  eft  redevable  des  tapillèries  qui  le  font  en  Angleterre  , 
8c  dont  la  fabrique  y  fut  introduite  par  un  Allemand  nommé 
Klein.*  Dicl.  Anal. 

A RMUYDENjArwwa^î, petite  ville  des  Provinces-Unies , 
fî  ruée  dans  Fille  de  Walcheren  enZelande,  à  demi-lieue  de 
Middelbourg.  Elle  a  été  confiderable  &  bien  peuplée;  mais 
fon  port  s’étant  rempli  delimon ,  elle  a  extrêmement  déchu,  8c 
eft  prefque  devenue  déforte.*  Baudrand. 

ARNAIA  (Nicolas  )Eipagnol  de  Segovie, entra  chez  les  Je- 
foiites  en  1 5  77.  à  l’âge  de  20.  ans.  Il  pafîà  prefque  tonte  fa  vie 
dans  les  provinces  de  l’Amerique  foptentrionale ,  où  il  fut  fu- 
périeur  pendant  3  o.  ans ,  reéteur ,  maître  des  novices ,  vifiteur 
provincial  j  8c  député  à  la  VII.  congrégation  générale ,  mourut 
-  à  Mexico  le  2 1 .  Mars  1611.  âgé  de  6  5  .ans.il  a  donné  un  Abro¬ 
ge  des  méditations  de  du  Pont  à  Madrit  1  6  1  8.^-8  °.  Trois  to¬ 
mes  de  conférences  fi-irituellcs  m  40.  à  Seviile  1617.  1  61  8.  La 
-pratique  des  exercices  fpirituels  de  S.  Ignace  à  Cologne  ,  83  c. 

ARNAUD  ,  duc  de  Galcogne  ,  qui  vivoit  dans  le  IX.  fiecle, 
Vers  l’an  864.  folon  une  charte  de  cette  année ,  rapportée  par 
le  lîeur  du  Chêne,  étoit  fils  dilmon  comte  de  Périgord, &  neveu 
dcSance  ou  Sancien 5 auquel  illucceda,  maison  ne  Içait  point 
en  quelle  année.Il  fit  la  guerre  aux  Normands, &  avoit  deffoin 
définir  fos  jours  parmi  les  religieux  de  Solignac  en  Limofin, 
lorfqu’il  mourut  de  mort  fùbite.*Du  Chêne ,  T.ll.bifi.Franc. 
De  Marca  ,  ht  fi.  de  Bearn. 

ARNAUD  de  Brejfe ,  natif  de  la  ville  de  Brefîè  en  Italie  , 
8c  Hérétique,vivoit  dans  le  XII.  lïecle.Othon  de  Freifinghen, 
nous  parle  de  lui  comme  d’un  homme  qui  avoit  beaucoup 
de  hardieflè,  8c  une  grande  facilité  à  parler ,  mais  peu  de  ju¬ 
gement.  Il  vint  en  France ,  où  il  étudia  fous  Pierre  Abae- 
lard  ou  Abailard;  8c  lorfqu’il  fut  de  retour  en  Italie,  il  vou¬ 
lut  s’y  faire  remarquer  ,  en  devenant  chef  de  parti ,  8c  en  pu¬ 
bliant  des  nouveautés.  Il  prit  l’habit  de  moine  pour  fo  ren¬ 
dre  plus  confiderable  ,  8c  pour  s’introduire  plus  facilement 
chez  les  foculiers ,  dans  l’cfprit  defquels  il  s’infinuoit  par  de 
bafîès  flatteries.  Il  les  prenoit  enfùite  du  côté  de  l’intérêt , 
&  fo  plaignoit  de  la  facilité  qu’on  avoit  eue  de  donner  de  fi 
grands  biens  aux  églifes.  Quelque  tems  après  il  traita  d’ufiir- 
ation ,  la  poffolfion  légitimé  de  ces  mêmes  biens  ;  &  prêcha 
alitement ,  que  les  clercs  qui  avoient  des  biens  en  propre , 
que  les  évêques  qui  pofîèdoient  des  regales ,  8c  les  moines 
qui  jouifloient  de  quelques  terres ,  ne  pouvoient  êrrefiiuvés, 
&  que  toutes  ces  chofos  appartenoient  aux  princes.  Arnaud 
de  Brejfe  ,  fo  vit  bientôt  fuivi  par  une  troupe  de  libertins ,  f 
à  qui  toutes  les  nouveautés  plaifoient ,  &  qui  cherchoient  leur 
fortune  dans  de  fomblables  defordres.  Ils  en  commirent  de  fi 
grands ,  qu’on  fut  obligé  de  les  repouffer  les  armes  à  la  main. 
On  prit  même  des  mefures  contre  ces  Hérétiques  dans  le 
concile  de  Latran,  tenu  fous  Innocent  II.  en  1139.  où  l’é- 
yêque  de  Breffo  s’étoit  plaint  des  attentats  d’Arnaud  8c  de  fos 
partifàns.  Arnaud  craignant  alors  d’être  furpris ,  fo  retira 
dans  les  montagnes  de  Suiffo.  On  dit  que  ce  fut  dans  le  Tur- 
aw.  Ses  difoiples  l’y  foivirent ,  8c  il  y  enfoigna  fos  erreurs , 
ont  il  y  en  avoit  même  contre  le  baptême  ,  8c  contre  le  fa- 
crementde  l’Euchariftie.  On  luiconfoilla  depuis  d’aller  à  Ro¬ 
me  ,  où  il  avoit  des  amis  focrets.  Il  y  vint  en  1 1 4 1 .  &  perfua- 
da  aux  Romains  qu’il  falloit  rétablir  le  fonat,  8c  chaffor  le  pape 
£c  les  ecclefîaftiques.  On  le  crut ,  8c  ces  defordres  continuè¬ 
rent  durant  plus  de  dix  ans ,  fous  les  pontificats  d’innocent  II. 
de  Celeftin  II.  deLuce  II.  d’Eugene  III.d’Anaftafe  IV.  8c  d’A¬ 
drien  IV.  En  xi  51.  Eugène  fut  enfin  reçu  à  Rome  >  après  di¬ 
vers  combats.  Mais  on  craignoit  encore  la  guerre  8c  les  in¬ 
trigues  d’Arnaud  de  Brefie ,  qu’on  avoit  chafîe  de  Rome ,  8c 
qui  s’étoit  retiré  auprès  de  l’empereur  Frédéric  I.  où  il  caba- 
loit  de  nouveau.  Ce  prince  le  livra  au  pape  Adrien  IV.  On  le 
mena  à  Rome ,  &  il  y  fût  pendu  8c  brûlé  en  1155.  8c  fos 
cendres  forent  jettées  dans  le  Tibre.  Trente  de  fos  difoiples 
étant  palfos  de  France  en  Angleterre  vers  l’an  x  160.  voulu- 
fern  foipcr  aufïï  la  même  doéirinc  ;  mais  ils  forent  arrêtés  8c 


examinés ,  8c  n’y  communiquèrent  cette  erreur  qu’à  une  foule 
femme ,  qui  même  fo  convertit.  On  appelloit  ces  Hérétiques 
Poplicains  ou  Publicams .  *  Othon  de  Freifinghen»  Guillaume 
de  Neubrige,  lib.  2. dercb.gefl.  Fred.  Guntherus  Tigurimis, 
in  chron.  Baronius ,  A.C.  /  /  jç.  4.0. 4/.  83  feq.  Sandere  >  Hcr* 
/4é.Genebrard.Platine.Onuphre,  &c.  M.  Du-Pin  J’ibl.des  aut* 
eccl.  du  XII.  fiée  le. 

ARNAUD  DE  MEREUIL ,  gentilhomme  ,  8c  poète  Pro¬ 
vençal  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XII.  fiecle  ,  8c  au  commencement 
du  XIII.  Mereuil  eft  un  village  près  de  la  ville  d’Aix.  Le  perc 
d’Arnaud,  qui  en  étoit  foigneur  en  partie ,  fut  obligé  de  ven¬ 
dre  fos  droits.  Le  fils  s’attacha  au  comte  de  Beziers,  &fotefti- 
mé  de  la  comtefîè  ,  qui  lui  fit  du  bien.  Il  écrivit  divers  ouvra¬ 
ges  en  vers  ,  8c  entr’autres ,  un  de  reproches,  fous  le  nom  de 
Las  recafienas  de  la  comte  fia.  Pétrarque  parle  très-avantageufe- 
ment  de  lui ,  8c  le  nomme  le  célébré  Arnaud.  Il  mourut  l’an 
1  z  2 o.*  Pétrarque ,  c.  4..deltrtonfo  d’amor.  Noftradamus ,  vie 
des  poètes  Provençaux. La  Croix  du  Maine ,  8c  du  Verdier  Vau- 
privas ,  bibl.  Françoifie. 

ARNAUD  (  Pierre)  cardinal ,  que  quelques  auteurs  fur- 
nomment  de  la  Pujance,  étoit  de  Bearn.  Il  prit  l’abit  dans  l’or¬ 
dre  de  faine  Benoît,  8c  fut  abbé  de  fàinte  Croix  de  Bour- 
deaux.  Le  pape  Clement  V.  peu  de  jours  après  fon  couronne¬ 
ment  à  Lyon  en  1 3  o  5 .  le  fit  cardinal  8c  vice-chancelier  de 
Péglifo.  Onuphre  8c  Ciaconius  difont  que  Pierre  Arnaud  ne 
mourut  qu’en  1316.  Mais  Bernard  Gui  foûtient  que  ce  fut  en 
1306.  Petrus  ArnaldusBearnenfis  abbas  S.  Crucis  Burdegalen - 
fis  ,  cm  non  f tter unt  anm  attributs  in  cardmalatu  ,  fied  obiit  in¬ 
fra  annum.  Ce  font  les  paroles  de  cet  auteur  qui  parle  de 
la  première  promotion  des  cardinaux  fous  le  pontificat  da- 
Clement  V.  *  Bernard  Gui ,  in  Clement.  V.  Arnoul  \Y(ion , 
1.2.  Lig.vita.  Sainte-Marthe.  Auberi.  Onuphre.  Ciaconius. 
Frizon ,  &c. 

ARNAUD ,  dit  DE  CANTELOUP  ,  fit  ainfi  nommé  * 
parce  qu’il  étoit  natif  d’un  village  de  ce  nom  dans  le  diocefo 
de  Bourdeaux.  D’autres  afîurent  qu’il  étoit  de  la  famille  de 
Frigier  ou  Frangier.  Bertrand  deGoth,  archevêque  de  Bour^ 
deaux  ayant  été  fait  pape  en  1 3  o  5 .  fous  le  nom  de  Clement  V. 
le  choifit  pour  remplir  fon  fiege  archiepifoopal ,  8c  quelque 
tems  après  non  feulement  il  le  créa  cardinal ,  mais  il  le  fit  en¬ 
core  camerlingue  de  l’églifo.  On  dit  qu’il  étoit  fon  parent..Ar- 
naud  donna  de  grands  biens  à  l’églifo  de  Bourdeaux ,  8c  mou¬ 
rut  l’an  1  3  1  o.  à  Avignon,  où  il  fo  tenoit  auprès  du  pape.  Son 
neveu  Arnaud  de  Canteloup  le  jeune  lui  avoit  déjà  fuccedé 
en  l’archevêché  de  Bourdeaux.  Ce  dernier  en  1 3  x  2.  fo  trouva 
au  concile  général  de  Vienne.  Depuis  en  132 G.  il  en  célé¬ 
bra  un  provincial  à  Rufec ,  8c  il  mourut  l’an  1 3  3  2.* Frizon  , 
G  ail.  purp.  Auberi ,  hfioire  des  cardinaux.  Sammarth.  GalL 
Chnfi.  83c. 

ARNAUD ,  dit  le  cardinal  d’Aux,  évêque  de  Poitiers ,  étoit 
d’Aux  près  de  Condom.  Clement  V.  pape ,  dont  Arnaud  avoit 
été  domeftique  ,  le  pourvut  de  l’évêché  de  Poitiers  en  1307. 
après  la  dépofition  de  Gauthier  de  Bruges.  Arnaud  d’Aux  rem¬ 
plit  très-bien  les  devoirs  de  fon  miniftere.  Clement  fo  voulant 
forvir  de  lui ,  le  fit  venir  à  Avignon  ,  d’où  quelque  tems  après 
il  l’envoya  en  Angleterre ,  avec  le  cardinal  Arnaud  Novelli. 
A  fon  retour  il  le  fit  cardinal  le  2  3 .  Décembre  de  l’an  1312» 
Il  fut  auiïi  évêque  d’Albe ,  &  mourut  en  1317.  Les  autres 
difont  en  1319.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  de  laine 
Pierre  de  la  Romiere ,  au  diocefo  de  Condom ,  où  il  y  a  un 
chapitre  de  fa  fondation.  On  voit  cette  épitaphe  dans  l’églife 
de  Poitiers. 

Arnaldus  meruit  Pittavis pontifican  , 

Et  tandem  voluit  Deus  ipfium  cardmalari . 

Qui  rerum  compos  ,  prudent  multum  perhibctur . 

Fortins  inde  nepos  Pittavispr&ful  babetur . 

Anno  milleno  ter  C.  ter  que  noveno 
Obvia  venit  ci  mors  ,fefio  Bartbolom&i. 

Fortins  d’Aux  fon  neveu  lui  fucceda.  *  Frizon.  Gai/,  purp.  Au- 
bttuhifi.  des  cardinaux. Bcdi  fies  évêques  de  Pcw'rferr.Sammarth» 
GalL  Chrifiiana.  Walfingham  fin  Edouard.  II.  Du  Chêne,  hift. 
cCAngl.l.  1 4.  c.  10. 

ARNAUD  DE  VILLENEUVE,  célébré  médecin ,  qui  vi¬ 
voit  yers  la  fin  du  XIII.  fiecle  3  8c  au  commencement  du  XIV.  a 
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été  ainfi  appelle  d’un  village  où  il  avoit  pris  naifiànce  ;  mais 
comme  il  y  en  a  plufieurs  de  ce  nom  ,  on  douce  lî  celui-ci 
efl  en  Catalogne  ,  en  Languedoc  ou  en  Provence.  Il  étudia  à 
Paris,  &  à  Montpellier,  &  voyagea  en  Italie  &  en  E  (pagne. 
Il  apprit  les  langues,  &  principalement  la  grecque,  l’he- 
braïque  8c  l’arabe  ;  &  ne  négligea  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir 
fatisfaire  la  paillon  qu’il  avoit  de  tout  fçavoir.  Mais  cette  paf- 
ûon  le  porta  trop  loin  ,  &  le  précipita  même  dans  l’héréfie.  Il 
étoit  alors  à  Paris ,  où  il  exerçoit  la  médecine.  Il  commença 
par  chercher  l’avenir  dans  l’aftrologie  ,  s’imagina  que  cette 
fcience  étoit  infaillible  ;  8c  fur  ce  fondement ,  il  publia  que  la 
fin  du  monde  arriveroit  bientôt.  Il  en  fixoit  même  l’année 
en  i  3  3  5 .  ou  x  3  4  5 .  8c ,  félon  d’autres ,  en  1376.  Quelques 
tems  après  ,  il  préfera  les  œuvres  de  mifèricorde  au  facrifice 
de  la  méfié;  8c  improuvant  le  deflein  d’établir  des  ordres  re¬ 
ligieux,  il  fbûtint  qu’il  n’y  auroit  de  damnés  que  ceux  qui 
donnent  mauvais  exemple.  L’univerfité  de  Paris  s’éleva  con¬ 
tre  cette  nouvelle  doctrine  ;  8c  fes  amis  craignant  qu’il  ne  fût 
arrêté ,  lui  donnèrent  le  moyen  de  fe  retirer.  Divers  auteurs 
ont  écrit  que  dans  le  même  tems  ,  des  inquifiteurs  de  la  foi 
afièmblésà  Tarafcon  ,  par  ordre  de  Clement  V.  y  condam¬ 
nèrent  les  rêveries  de  ce  {cavant  médecin.  Il  étoit  déjà  fôrti 
de  France,  8c  s’étoit  retiré  en  Sicile  auprès  du  roi  Frédéric 
d’Aragon,  qui  le  reçut  avec  des  témoignages  très-particuliers 
de  fôn  eftime  8c  de  fà  bienveillance.  Quelques  tems  après , 
ce  prince  le  renvova  en  France ,  pour  y  traiter  le  même  pape 
Clement  V.  qui  étoit  attaqué  de  maladie  ,  &  Arnaud  de  Vil¬ 
leneuve  fit  naufrage  fur  la  côte  de  Gènes  en  1309.  D’autres 
difent  en  1 3 10.  ou  1313.  François  Pegna  8c  d’autres  l’ont 
ridiculement  accufe  de  magie.Le  premier  établit  ce  qu’il  avan¬ 
ce,  fur  la  tranfmu  ration  métallique,  que  Jean  André  ,  dit- 
il,  lui  vit  faire  à  Rome  :  ce  qu’il  attribue  à  la  magie.  Les  au¬ 
tres  ,  parce  qu’ils  le  croyent  auteur  de  deux  traités,^ de phjficis 
ligaturés  ,  8c  de  figillis  duodecim  fignorum.  Pour  le  premier, 
ce  n’eft  que  la  traduélion  d’un  livre  arabe  ,  compofé  par  Lu¬ 
cas  Ben  Colla.  Le  fécond  ne  fc  trouve  point  parmi  les  œuvres 
d’Arnaud  de  Villeneuve  ;  8c  en  tout  cas ,  ce  n’eft  qu’un  trai¬ 
té  d’aftrologie  ,  où  il  a  peut-être  un  peu  trop  donné  aux  fu- 
perilitions  de  cette  fcience  peu  certaine.  Au  relie ,  il  n’efl 
point  vrai  que  ce  fçavant  médecin  ait  compofé  le  livre  de  tri¬ 
bus  impofioribus ,  comme  Guillaume  Poflel  l’a  ofé  dire.  Quel¬ 
ques-uns  ,  comme  Ramus ,  l’ont  attribué  à  Poflel  lui-même. 
Florimond de  Raymond  dit  que  Ramus  lifôit  de  fôn  tems  ce 
livre  en  fe  promenant  au  college  de  Beauvais  ;  cependant  Nau- 
dé  très  habile  bibliothécaire  a  foûtenu  que  ce  livre  n  avoit  ja¬ 
mais  exiflé  :  il  croit  même  que  tout  ce  qu’on  a  dit  n’efl  tiré 
que  de  Lipfe  dans  fôn  livre  de  monitis ,  de.  de  Ces  avertiffe- 
tnens  8c  de  Ces  exemples  politiques ,  /.  / .  c.  4.  où  parlant  de 
ceux  qui  font  profeftion  publique  d’impieté,  il  cite  l’empe¬ 
reur  Frédéric  IL  qui  avoit  coutume  de  dire  ,  qu’il  y  avoit 
trois  fameux  impofteurs  qui  avoient  feduit  les  hommes.  Il 
ne  ferait  pas  difficile  de  prouver  qu’Arnaud  de  Villeneuve  efl 
foupçonné  à  tprt  dans  Mariana  ,  d’avoir  le  premier  efiàyé  la 
génération  humaine  dans  une  couige  ou  citrouille  ;  Delrio 
lui-même  en  convient,  lui  qui  donnoitafièz  facilement  dans 
ces  fortes  de  bruits.  Nous  avons  la  vie  d’Arnaud  de  Villeneu¬ 
ve  à  la  tête  de  fes  ouvrages  imprimés  en  un  volume  m  folio , 
a  Lyon  l’an  1 5 10.  &  l’an  1585.  à  Baie  avec  des  notes  de  Ni¬ 
colas  Tolerus.*  Saint  Antonin,  tit.  21.  c.  z.§.  g.  Sponde  ,  in 
annal.  Jufle  ,  chron.  Math.  Caflellan ,  in  vita  Medic.  Impe- 
rialis ,  in  Muf&o  hifl.  Mariana ,  /.  14.  rer.  Idifian.  Delrio,  /.  /. 
difijuif.  magic,  c.  j.  cj.  / .  fecl.  4.  Naudé  ,  apologie  des  grands 
hommes  accufes  de  magie.  Vander  Linden,  de  ficript.  medic. 
Naud&ana. 

ARNAUD,  de  CORBIE,  chancelier  de  France,  8cc.  cher¬ 
chez.  CORBiE. 

ARNAUD  DANIEL  ,  cherchez.  DANIEL. 

ARNAUD  de  MELCHTAL ,  cherchez.  MELCHTAL. 

ARNAUD  AMALRIC ,  archevêque ,  voyez.  AMALRIC. 

ARNAUD  AUBERT,  on  ALBERTI,  archevêque,  cher¬ 
chez.  AUBERT.  1 

ARNAULD  de  Chartres,  abbé  de  Bonneval,  de  l’ordre 
de  S.  Benoît,  dans  le  diocefe  de  Chartres ,  étoit  ami  de  S.  Ber¬ 
nard,  qui  lui  écrivit  fà  derniere  lettre,  peu  de  jours  avant  fà 
mort ,  qui  arriva  le  20.  Août  de  l’an  1 1 5  3 .  Il  écrivit  le  fécond 
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livre  de  la  vie  de  S.  Bernard ,  que  nous  avons ,  8c  que  quel¬ 
ques-uns  ont  attribuée  à  un  Arnauld  abbé  de  Bonneval  en 
Dauphiné ,  qui  n’a  pas  vécu  dans  ce  tems-là ,  comme  le  P.  Ma- 
billon  1  a  prouvé ,  in  ep.  250.  S.  Bern.  Il  pafie  pour  le  vérita¬ 
ble  auteur  des  douze  traités  :  de  openbus  Chrifti  cardmalibus , 
qu’on  avoit  attribués  à  S.  Cyprien.  Ils  font  adrefiës  au  pape 
Adrien  IV .ad  Adnanum  p.ipam,  8c  non  pas  ad Corne  hum,  com¬ 
me  il  y  a  dans  les  œuvres  du  même  Saint  :  ce  qui  a  fait  qu’on 
les  lui  a  attribués  jufques  à  ce  tems ,  quoiqu’il  Ce  Coït  pafie  près 
de  huit  cens  ans  de  l’un  à  l’autre.  Arnauld  a  écrit  d’autres  li¬ 
vres  de  même  flyle ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des 
peies ,  comme  tr allât  us  de  feptem  ver  bis  Domini  m  crue e.  Ser - 
mo  de  laudibus  fan  il  &  d  perpétua  virginis  Maria.  Traclatus  de 
openbus  fex  dterum.  Dcnys  Perronet  de  Melun  ,  théologal 
d’Auxerre ,  publia  ce  dernier  traité;  8c  les  peres  Titelman  8c 
Schott,  l’un  Cordelier,  8c  l’autre  Jefuite,  ont  travaillé  furie 
premier.  Nous  ignorons  quel  ell  le  tems  de  la  mort  d’ Arnauld 
ae  Bonneval.  Peut-être  que  l’autre  abbé  de  Bonneval  efl  au¬ 
teur  de  quelques-uns  de  ces  traités.  *S.  Bernard ,  epijl.  310. 
Arnoui  de  L 'fieux ,  epifi.  3. 17.  d  38.  Henri  de  G  and ,  c.  1  /. 
de  feript.  Trithême,  de  feript.  ecclef.  Sixte  de  Sienne ,  biLhoth. 
S.  Eifengrenius ,  de  feript.  Orthodox.  B  ellarmin,  de  feript.  ecclef. 
Pofîevin,  in  appar.facr.  Gefner.  m  biblioth.  Vofiîus  ,  de  hifi. 
Lat.  !.  2.  c.f  3.  Columbi,  de  cp. Valent.  Merlonus  Horflius,  8c 
dont  Mabillon,  in  not.ad  ep.  230.  d  310.  Santt.  Bernard. 
Manriquez ,  t.  II.  annal.  Cifterc.  ad  A.  C.  1 133.0. 11.  Char¬ 
les  de  Vifch ,  biblioth  Cfierc.LeMite,  in  aail.de fiript.c.  367. 
Chorier ,  h  fi.  de  Dauphine.  Les  auteurs  de  l'office  dt  faint  Sa¬ 
crement  ,  chron.  hifl.  Maraccius,  biblioth.  Mariana.  M.  Du  Pin, 
biblioth.  des  aut.  ecclef.  du  Vil. fiée  le. 

ARNAULD ,  ancienne  8c  noble  famille  d’Auvergne ,  étoit 
déjà  di!dnguee  par  elle-meme  ,  8c  par  les  alliances  avant 
la  fin  du  XV.  fiecle.  Henri  Arnauld  capitaine  châtelain 
de  la  ville  dHermant,  lieu  de  fa  naiiîance,  à  huit  lieues 
de  Riom ,  époufà  Catherine  Batjot ,  parente  du  maître  des  re¬ 
quêtes  de  ce  nom ,  8c  fut  ecuyer  de  Pierre  de  Bourbon ,  comte 
de  Beaujeu ,  dont  l’époufe  Anne  de  France,  fille  de  Louis  XI. 
fut  regente  pendant  la  minorité  de  Charles  VIII.  fôn  frere. 
Il  s  attacha  enfuite  en  la  meme  qualité  d’écuyer  au  connétable 
de  Bourbon ,  &  eut  grande  part  à  fà  retraite  hors  de  France, 
en  faifant  ferrer  fes  chevaux  à  rebours,  lorfque  François  I.qui 
le  trairait  de  rebelle,  envoya  des  gens  pour  le  prendre.  De 
deux  fils  qu  il  laifia ,  Jean  qui  étoit  l’aîné  mourut  en  1 542. 
fans  enfans  :  il  fe  donne  dans  les  regiflres  baptiflaires  de  la 
ville  de  Riom ,  la  qualité  de  commandant  ;  Le  fècondf,  An¬ 
toine  Arnauld ,  prit  le  parti  des  armes ,  8c  commanda  même 
une  compagnie  de  chevaux-legers.  Mais  dans  la  fuite  il  fut 
procureur  general  de  la  reine  Catherine  de  Medicis,  procureur 
du  roi  au  préfidial  de  Riom ,  dont  le  refiôrt  avoit  alors  plus 
de  quarante  lieues  d’étendue,  auditeur  en  la  chambre  des 
comptes  de  Paris,  controleur  general  des  refles,  fèigneur  de 
Corbeville ,  8cc.  Il  mourut  à  Paris  en  x  5  8  5 .  8c  fut  enterré  à 
S.Sulplice  dans  une  chapelle  qu’il  y  fonda.  Cet  Antoine  Ar¬ 
nauld  efl  le  premier  de  fa  famille,  qui  vint  s’établir  à  Paris,  où 
il  fut  appellé  par  la  reine  Catherine  de  Medicis  vers  l’an  1547. 
De  fôn  premier  mariage  avec  Marguerite  Meufnier  paren¬ 
te  du  chancelier  du  Bourg ,  il  eut  Jean  de  la  Motthe  Ar¬ 
nauld,  qui  foutint  en  1590.  le  fiege  d’Ifioire  contre  les 
troupes  de  la  Ligue ,  8c  qui  tua  de  fà  propre  main  dans  uns 
foitie  le  comte  de  Rcndan ,  chef  de  ce  parti  :  aétion  qui  fie 
lever  le  fiege,  caufà  le  gain  de  la  bataille  qui  fe  donna  en- 
fuite  ,  8c  afîùra  toute  l’Auvergne  à  Henri  IV.  Du  fécond  ma¬ 
riage  d  Antoine  Arnauld  avec  Anne  Forget ,  fille  de  Jean 
Forger,  procureur  du  roi  au  fiege  préfidial  d’Auvergne,  for¬ 
cirent  fept  enfans  males  8c  quatre  filles ,  8c  entr 'autres  Antoi¬ 
ne  Arnauld ,  dont  nous  parlerons  dans  un  article  exprès  ;  Isaac 
Arnauld  intendant  des  finances  ,  8c  pere  d’un  fils  de  ce  mê¬ 
me  nom.  Ce  dernier  fut  gouverneur  de  Philifbourg ,  meflre 
de  camp  des  Carabiniers  ,  &  11e  (e  fit  pas  moins  connoître 
par  fà  valeur  que  par  fon  efprit  :  il  efl  célébré  dans  les  écrits 
de  Voiture.  Sa  fœur  fut  mariée  dans  la  maifon  de  Feuquie- 
res  ;  David  Arnauld,  contrôleur  général  des  refies  ;  Benjamin , 
tué  au  fiege  de  Gergeau  ;  Claude  Arnauld ,  tréfôrier  de  France 
a  Paris  ,  mort  en  1602.  àl’àge  de  vingt-fèpt  ans;  Louis -Ar- 
nauld ,  fècretair®  du  roi  à  Paris  ;  8c  F  terre  Arnauld  »  le  plus 
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jeune  de  fous.  C’eft  celui  qui  Ce  rendit  fi  célébré  par  le  lue- 
cès  avec  lequel  il  rétablit  la  difeipline  militaire.  Il  étoit  ma¬ 
réchal  des  camps  8c  armées  du  roi  Louis  Xfll.  gouverneur 
du  Fort-Louis  ,  8c  colonel  du  régiment  de  Champagne. 

ARNAULD  (Antoine  )  frere  aîné  des  derniers  dont notts 
venons  de  parler ,  naquit  à  Paris  l’an  1 5  60.  y  fit  Les  études , 
fut  reçu  maître-ès-arts  en  1573.  fi  l’on  en  croit  Du-Boulai 
dans  l’index  du  6.  tome  de  fon  hiftoire  de  l’univerfité,  8c  en- 
lùite  Ce  fit  recevoir  avocat  au  parlement  de  Paris  -,  il  honora 
cette  profeiîion  par  une  éloquence  &  par  une  probité  ex¬ 
traordinaires.  Il  avoit  été  autrefois  confeiller  8c  procureur 
general  de  la  reine  Catherine  de  Medicis.  Entre  les  caufes 
dans  lelquelles  il  fè  diftingua  ,  il  n’y  en  a  point  eu  déplus 
célébré  que  celle  qu’Henri  IV.  voulut  entendre  avec  le  duc 
de  Savoye ,  dans  laquelle  il  s’agifioit  de  la  peine  des  calom¬ 
niateurs  ;  8c  que  celle  qu’il  plaida  l’an  1 55)4.  contre  les  Je- 
fuires ,  en  faveur  de  l’univerfité  de  Paris.  Son  plaidoyer  fut 
imprimé  la  même  année  ,  8c  Ce  trouve  encore.  Il  compofa 
en  1 60  z. un  petit  livre  intitulé ,  le  franc  83  véritable  difreours , 
pour  empêcher  le  rappel  des  Jefuites  en  France ,  que  le  pere 
Richeomc  réfuta  dans  la  plainte  apologétique.  Antoine  Ar- 
nauld  mourut  le  2.9.  Décembre  1619.  âgé  de  59.  ans,  4. 
mois  &  1 1.  jours ,  fuivant  l’infeription  gravée  fur  fbn  cer¬ 
cueil.  Il  devroit  y  avoir  zz.  au  lieu  de  1  z.  jours,  Antoine  Ar- 
nauld  ayant  été  baptiféà  S.  André  des  Arcs  le  6.  Août  1 5  60. 
Il  eft  enterré  à  S.  Merri ,  dans  la  chapelle  de  fa  famille.  Il  n’a- 
voit  jamais  été  de  la  religion  Prétendue  Réformée ,  quoiqu’il 
fut  ennemi  de  la  Ligue.  Voici  l’épitaphe  que  lui  fit  M.  le  Maître 
fon  petit-fils  8c  filleul; 

P  offrant  du  grand  Arnauld  reffette  la  mémoire , 

Se  s  vertus  à  fra  race  ont  frervi  d'ornement 
Sa  plume  a  fron  pais ,  fra  voix  au  parlement , 

Son  efrfrit  à  fron  fiecle ,  83  fres faits  a  l'htfioire. 

Ses  difreours  aux  héros  dijfenfrerent  la  gloire  ; 

Par  lui  la  vérité triompha  puifrframment , 

Des  princes  83  des  rois  il  fut  l'étonnement , 

E.t  les  eut  pour  témoins  d'une  illufrre  viéloire. 

Contre  un  frecond  Philippe ,  ufrurpateur  des  lit 
Ce  frecond  Demofrhene  anima  fres  écrits , 

Et  contre  Emanuel  arma  fron  éloquence. 

Il  crut  b  affres  pour  lui  les  hautes  dignités ,  • 

Et  préféra  le  nom  d'oracle  de  la  France 
A  la  vaine  frplendeur  des  titres  empruntés. 

Antoine  Arnauld  avoit  époufeen  1585*  dans  le  temsdela 
mort  de  fon  pere ,  Catherine  Marion  ,  âgée  alors  de  douze 
ans  &  quelques  mois ,  étant  née  le  1 3 .  Janvier  1573.  Elle 
étoit  fille  de  Simon  Marion,  alors  avocat  au  parlement  de  Pa¬ 
ris,  puis  préfident  aux  enquêtes  en  1596.  8c  avocat  général 
au  même  parlement  en  1597.  Il  en  eut  vingt  enfans,  dont  il 
ne  reftoit  que  dix  lors  de  fon  décès  ;  les  plus  connus  auront 
leurs  articles  frepares  ci-après  ; 

Plufieurs  écrivains  fuppofent  comme  un  fait  indubi¬ 
table,  que  lorfqu’Antoine  Arnauld  mourut  il  étoit  âgé  de  1  o  3 . 
ans  3  mais  l’aéfe  de  fon  baptême  en  date  du  6.  Août  1 5  60. 
8c  Finfcription  gravée  fur  fbn  cercueil ,  font  fuffifàns  pour  dé¬ 
truire  cette  erreur. 

ARNAULD  D’ANDILLI(  Robert)  fils  aîné  du  précèdent , 
naquit  à  Paris  en  1 5  8  8 .  8c  fut  produit  fort  jeune  à  la  cour,  où 
il  fbûtint  avec  beaucoup  de  réputation  les  emplois  les  plus  im- 
portans  qui  lui  furent  confiés.  Jamais  homme  ne  fut  plus  efti- 
mé  des  grands,  8c  n’employa  plus  généreufement  le  crédit 
qu’il  avoit  auprès  d’eux  ,  pour  la  défenfe  de  la  juftice  8c  de  la 
vérité.  Il  couronna  cette  conduite  fi  rare  dans  le  grand  mon¬ 
de,  par  la  retraite  qu’il  fit ,  en  1 644.  âgé  de  cinquante-cinq 
ans ,  à  Port-Royal  des  Champs.Ce  fut  là  qu’il  acheva  de  fe  don¬ 
ner  tout  entier  à  Dieu  ,  &  qu’il  employa  le  refie  defes  jours 
aux  excellentes  traduélions  dont  il  a  enrichi  l’Eglife  -,  telles  que 
font  celles  des  confejfrons  de  S.  Auguftin,  de  l'hifioire  de  fofre- 
phe ,  des  œuvres  de  frainte  Therefre ,  8c  de  celles  du  B.  fean  d'A- 
vila  ,  de  plufieurs  vies  des  peres  des  deferts ,  de  S.  fean  Clima- 
que ,  des  vies  des  Saints  illuftres ,  difreours  de  la  réformation 
de  l'homme  intérieur ,  S.  Eucher  du  mépris  du  monde.  Infiru- 
üions  chrétiennes  tirées  des  lettres  de  M.  de  framt  Cyran.  La 
vie  de  Gregoirç  Lopez..  Qutre  cçs  ouvrages  en  prpfe  ,  nous  en 
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avons  quelques-uns  en  vers  3  comme  \es  fiances furies  ventés 
chrétiennes ,  le  poème  fur  la  vie  de  fefrus-Chrifi ,  quelques  piè¬ 
ces  lur  délivrance  de  la  Terre-Sainte  ,fur  la frolitudè ,  83c.  Oïl 
hua  attribué  fans  aucun  fondement ,  des  vers  d'amour ,  tirés 
des  meilleurs  poètes.  Mais  ceux  qui  ont  connu  M.  d’Andilli  8c 
ceux  qui  ont  du  goût  8c  du  difeernement,  conviennent  que 
cet  ouvrage  eft  fort  au-deftbus  de  ceux  de  cetilluftre  folitaire , 
qui  d’ailleurs  n’a  jamais  eu  de  penchant  pour  ce  genre  de  verfi- 
fication.  Il  mourut  le  27.  Septembre ,  l’an  1 674. âgé  de  qua¬ 
tre-vingt-cinq  ans  8c  cinq  mois,  8c  laifîàde  fon  mariage  avec 
Catherine  le  Fevre  de  la  Bodene  ,  morte  en  1 63  7.  fix°  fiHes 
toutes  religieufes  à  Port-Royal ,  dont  l’aînée.  Cœur  Angélique 
de  S.  Jean  ,  a  paftè  pour  un  prodige  d’efprit  8c  de  vertu  ,  8c 
mourut  en  1684.  8c  trois  fils,  dont  l’aîné  étoit  Antoine  Ar¬ 
nauld  ,  abbé  de  Chaumes,  lequel ,  après  avoir  paftè  quelques- 
années  dans  le  lèrvice,  fe  retira  auprès  de  M.  l’évêque  d’An¬ 
gers  fbn  oncle ,  &  mourut  en  1 698  ;  le  fécond  ,  Simon  ,  qui 
fuit  -,  8c  le  troifiéme ,  Henri  Arnauld  fieur  de  Lufànci ,  qui  a 
toûjours  vécu  dans  la  folitude.*Journal  des  fçavansduzé.Aout 
1675. 

ARNAULD  (  Simon  )  marquis  de  Pompone  ,  l’un  des  plus 
célébrés  miniftres  de  fbn  tems ,  fut  employé  dès  l’âge  de  2. 3 . 
ans  ,  en  diverfès  négociations  très-importantes.  Il  conclut  en 
Italie  plufieurs  traites  avec  les  princes  de  la  ligue  de  Lombar¬ 
die  ,  &fut  depuis  intendant  des  années  du  roi,  à  Naples,  8c 
en  Catalogne.  En1665.il  fut  nommé  ambaftàdeur  extraor¬ 
dinaire  en  Suede ,  où  il  demeura  trois  ans,  &ii  fut  depuis  en¬ 
voyé  en  la  même  qualité  vers  les  états  généraux  des  Provinces- 
unies.  Il  retourna  en  Suede  l’an  1671.  &  il  y  conclut  un  traité 
très-important.  Leroi  le  fit  revenir  la  même  année,  pour  lui 
faire  remplir  l’emploi  de  miniftre ,  8c  (ècretaire  d’état  pour  les 
affaires  étrangères ,  aprèsla  mort  de  M.  de  Lyonne.  En  1 679. 
M.  de  Pompone  rendit  le  brevet  de  fa  charge ,  pour  vivre 
dans  la  retraite,  mais  en  1691.  le  roi  ayant  befoin  de  fes 
confeils ,  le  rappella  pour  fèrvir  en  qualité  de  miniftre  d’état. 
Ce  frit  dans  cette  dignité ,  qu’il  acheva  de  fournir  fa  carrière 
auflî  glorieufèment  qu’il  l’avoit  commencée ,  8c  qu’il  mourut 
le  26.  Septembre  1699.  âgé  de  81.  ans,  également  illuftre 
pat  fa  pieté,  par  fà  modeftie,  par  la  pénétration  8c  l’étendue 
defbngenie  ,  &parfà  capacité  dans  les  affaires.  Il  avoit  épou- 
fe  en  16 60.  Catherine  Ladvocat,  fille  de  Nicolas  Ladvocat , 
maître  des  comptes ,  8c  de  Marquerite  Rouillé,  morte  le  3 1 . 
Décembre  1 7 1 1 .  en  fà  7  5 .  année  ,  dont  il  eut  Nicolas-Simon 
Arnauld,  marquis  de  Pompone,  qui  fuit  3  Antoine  -jofreph , 
chevalier  de  Malte ,  8c  colonel  de  dragons ,  mort  à  Mons  en 
1  69  3  5  Henri-Charles ,  abbé  de  fàint  Medard  de  Soifibns ,  au¬ 
mônier  ordinaire  du  roi  ,8c  ambaftàdeur  à  Venifè,  puis  con- 
fèiller  d’état  d’églifè,  8c  chancelier  des  ordres  de  fà  majefté  j 
Charlotte  Arnauld  ,  religieufè  à  Gif  3  8c  Catherine-Fe licite  Ar¬ 
nauld,  mariée  le  1 3 .  Août  1 696.  à  Jean-Baptifie  Colbert,  mar- 
quisdeTorci,  miniftre  8c  fecretaire  detat ,  8c  commandeur 
des  ordres  du  roi.  Nicolas-Simon  Arnauld  ,  marquis  de  Pom¬ 
pone,  &c.  brigadier  des  armées  du  roi ,  lieutenant  général  au 
gouvernement  de  l’ifle  de  France,  &  ci  devant  envoyé  extraor¬ 
dinaire  vers  l’éleéfeur  de  Bavière  ,  aépoufele  1 1 .  Mars  1 694. 
Confiance  de  Harville ,  fille  de  François  de  Harville  des  Urfïns , 
marquis  de  Paloifèau ,  8c  d 'Anne de  Comans  d’Aftri ,  fà  deuxiè¬ 
me  femme ,  dont  il  a  eu  fean-Baptifle- François  Félix ,  mort  le 
2. z.  Avril  1713.  en  fà  dixiéme  année 3  Catherine-Confiance - 
Emilie  Arnauld  de  Pompone,  mariée  le  26.  Juin  1715.  à 
fean-foachim  Rouault,  marquis  de  Cayeux ,  8c  autres  enfans  , 
morts  jeunes. 

ARNAULD  (  Henri  )  fils  d’ Antoine  ,  avocat  au  parlement 
nâquit  à  Paris  en  1 5  97.  8c  fut  nommé  évêque  d’Angers  le  3  o. 
Janvier  1 649.  Avant  que  de  parvenir  à  l’épifcopat,  il  s’étoir 
acquis  à  Rome  une  très-grande  réputation  fous  le  nom  d’abbé 
de  S.  Nicolas.  Il  fut  envoyé  extraordinaire  de  France  en  cette 
cour,  depuis  l’an  1 645.  jufqu’en  1648.  8c  fes  négociations 
ayant  été  recueillies,  font  gardées  dans  les  bibliothèques  de 
Seignelai  &  de  Coiflin.  Il  fbûtint  avec  beaucoup  de  prudence 
&  de  fermeté  les  intérêts  de  la  maifon  Barberine,  contre  les 
parens  d’innocent  X.  Ayant  été  nommé  évêque  d’Angers ,  il  fè 
rendit  dans  fon  diocefe  le  1 5 .  de  Novembre  1650.  la  même 
année  delà  confècration,  &  il  y  mourut  en  odeur  de  pieté  le 
8.  de  Juin  i692.âgéde9  5-  ans,  où  après  quarante  ans  de  re- 
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fidencetontinuelle.  Il  fut  très-fidele  au  roi  dans  la  guerre  des  ! 
princes ,  ce  qui  fit  que  le  duc  de  Rohan  l’empêcha  d’entrer  à 
Angers  l’an  1 Gjz.  Depuis  il  fut  un  des  quatre  célébrés  évê¬ 
ques  qui  refufêrentde  ngner  Amplement  le  formulaire,  ce  qui 
lui  fit  des  affaires  à  la  cour ,  où  l’univerfité  d’Angers  fut  écou¬ 
tée  contre  lui.  Ses  démarches  y  furent  condamnées  plufieurs 
fois  ;  mais  la  paix  ayant  été  rendue  à  l’églifè  par  Clement  IX. 
Henri  Arnauld  jouit  depuis  d’un  aflèz  grand  repos.  On  a  de 
lui  desftatüts  fynodaux ,  qu’il  fit  publiera  Angers  en  1680. 
*  Aiemoire  fur  la  vie  83  la  mort  de  A4.  Henri  Arnauld ,  évêque 
d‘  Angers  ,  par  le  P.  DeBonrecueil  de  l' Orat.  dans  la  U. partie 
du  ill.  t.  des  mem.  de  htter.  83  cChiJl.  Lettres  de  M.  Arnauld , 
gtoêl.  de  Sorb.  t.  VL 

ARNAULD  (  Antoine )  dodeur  de  Sorbonne,  illuftæ  par 
fes  dilgraces  de  par  fbn  érudition ,  le  dernier  des  fils  de  ce  cé¬ 
lébré  Antoine  dont  nous  avons  parlé  ci-devant,  naquit  à  Paris 
le  G.  Février  de  l’an  1 G 1 1.  8c  dans  la  fuite,  ayant  achevé  fes 
humanités  8c  fâ  philofophie  au  college  de  Calvi ,  il  y  fit  fes 
études  de  théologie  avec  un  fuccès  extraordinaire.  Il  prit  le 
traité  de  la  grâce  fous  M.  Ldcot ,  mais  il  ne  fîiivit  pas  fes  fen- 
timens ,  comme  il  le  fit  voir  dans  fon  aéle  de  tentative  qu’il 
fbûtint  en  1 6  3  G.  pour  être  reçu  bachelier ,  dans  lequel  il  mit 
en  thefe  les  fêntimens  fur  la  grâce  qu’il  a  toujours  foûtenus  de¬ 
puis.  Etant  entré  en  licence  fans  être  reçu  delà  maifon  &  fo- 
cieté  de  Sorbonne ,  8c  ne  pouvant  plus  y  être  admis  félon  les 
réglés  ordinaires ,  la  focieté  demanda  au  cardinal  de  Richelieu 
fon  provifeur,  qu’il  y  frit  reçu  extraordinairement,  à  caufe  de 
fon  rare  mérité ,  ce  qui  lui  fut  refufê  alors,  8c  encore  après  la 
mort  du  cardinal ,  le  24.  Décembre  1 642.  mais  il  l’obtint  le 
dernier  O&obre  de  l’année  foivante.  Ilavoit  pris  le  bonnet  de 
docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  dès  le  19.  Décem¬ 
bre  1641.  Le  livre  de  la  frequente  communion ,  qu’il  publia 
deux  ans  après,  fit  un  très-grand  bruit,  &  fut  attaqué  par 
quelques  théologiens  qui  avoient  fur  cette  matière  une  doctri¬ 
ne  entièrement  oppolèe  à  la  fienne.  Les  difputes  qui  s’allumè¬ 
rent  enfîiite  fur  la  grâce ,  lui  firent  auflî  produire  quantité  de 
livres  -,  mais  rien  n’excita  tant  de  tumulte  que  les  deux  lettres 
qu’il  écrivit ,  au  fûjet  de  l’abfolution ,  qu’un  ecclefiaftique  d’une 
paroi ife  de  Paris  avoir  rcfufèe ,  à  un  grand  feigneur  de  la  cour ,  à 
caufe  des  liaifons  que  ce  feigneur  avoit  avec  la  maifon  de  Port- 
Royal,  à  moins  qu’il  ne  lui  promît  de  les  rompre.  Deux  propo- 
iitions ,  extraites  de  la  fécondé  de  fes  lettres,  furent  examinées 
en  Sorbonne,  La  première  de  droit ,  efl  ainfi  daus  la  lettre  de 
M.  Arnauld  :  Les  Peres  nous  montrent  un  jufie  en  la  perfonne 
de  S.  Pierre ,  à  qui  la  grâce ,  fans  laquelle  on  ne  peut  rien ,  a 
manqué  dans  une  oceajion,  ou  l'on  ne  peut  pas  dire  au  Un  ait 
point  péché;  l’autre  de  fait,  que  l'on  peut  douter  que  les  cinq  pro¬ 
portions  condamnées  par  Innocent  X.83 par  Alexand.yil.  comme 
étant  de  f  anj entas , évêque  d'Ipre ,  foient  dans  le  livre  de  cet  au¬ 
teur.  M.  Arnauld  prétendoit  que  la  première  étoit  tirée  mot 
pour  mot- de  S.  Chryfoftome  8c  de  S.  Auguftin;  ôc  foixante  8c 
douze  doéfeurs  qui  étoient  dans  fon  jjèntiment,  fe  retirèrent 
de  l’aflèmblée ,  proteftant  de  nullité  contre  tout  ce  qui  s’y  paf 
feroit.  Malgré  ces  oppofirions ,  les  doCteurs  du  parti  contraire 
ne  laiflèrent  pas  de  palier  outre  -,  les  propofîtions  furent  cenfo- 
rées  le  dernier  de  Janvier  1 6  5  G.  8c  M.  Arnauld  fut  exclus  de 
la  faculté  de  théologie.  Il  fit  fes  proteftations  contre  ce  réfiiltat , 
&  conferva  toûjours  le  titre  de  doCteur.  Quelque  tems  aupa¬ 
ravant,  ilavoit  pris  le  parti  de  s’enfèvelir  dans  la  folitude  ;  ce 
dernier  coup  l’y  détermina  tout-à-fàit.  Ce  fut  pendant  cette 
retraite,  qui  dura  près  de  quinze  années,  qu’on  vit  fortir  de 
fà  plume  ce  grand  nombre  d’ouvrages  compofés  fur  differentes 
matières;  grammaire,  geometrie,  logique,  metaphyfïque , 

>  théologie  ,  toutes  ces  foiences  étoient  de  fon  refîbrt  ;  8c  l’on 
peut  dire ,  fans  le  flatter ,  qu’il  a  déployé  dans  les  écrits  ce 
qu  elles  ont  de  plus  fobtil  8c  de  plus  folide.  Le  pape  Clement 
IX.  ayant  donné  la  paix  ai’églife,  8c  appaifo  les  conteftations 
qui  s  étoient  élevées  fur  la  grâce,  8c  fur  le  livre  de  Janfènius  ; 
M.  Arnauld  revint  a  Paris ,  8c  Ce  donna  tout  entier  à  écrire 
confie  les  Calviniftes.  Ce  fut  alors  que  l’on  vit  paroître  le  grand 
&  folide  ouvrage  intitulé ,  perpétuité  de  la  foi  for  l’euchari- 
j  tie ,  qui  fut  entrepris  8c  continué  for  fes  avis  ,  mais  dont  Kl.Ni- 
cole  eft  I  auteur.  Pendant  que  M.  Arnauld  s’occupoit  fi  utile¬ 
ment  pour  les  interets  delà  religion  ,  quelques perfonnes  ayant 
trouvé  moyen  de  le  rendre  fofpqCfc,  for  les  vifices  nombreu- 
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fes  qu’il  étoit  obligé  de  recevoir;  il  crat  devoir  fortir  dit 
royaume,  &  (è  retira  dans  les  Païs-Basen  1679.  où  il  con¬ 
tinua  de  fe  fignaler  par  de  nouvelles  productions.  L’apologie 
du  clergé  de  France- 8c  des  Catholiques  d’Angleterre,  qu’il  f 
publia  contre  le  miniftre  Jurieu ,  aigrit  la  bile  de  cet  efprit 
emporté  ,  qui  ne  pouvant  parer  de  bonne  guerre  les  coups 
inévitables  qu’on  lui  portoit ,  fè  répandit  en  injures ,  dans  le 
libelle  intitulé  :  1  'efprit  de  Ai.  Arnauld.  Cette  Cadre  n’eut  pas 
le  fuccès  que  fon  auteur  attendoit:  les  plus  fagesdes  Protc- 
ftans  defâvouerent  des  calomnies,  qui  fe  détruifoient  d’elles- 
mêmes.  M.  Arnauld  ne  daigna  pas  y  répondre  ;  8c  bien  loin 
quelles  ayent  porté  la  moindre  atteinte  à  fà  réputation  trop 
bien  établie,  elles  n’ont  fèrvi  qa’à  mettre  au  jour  le  peu  de 
probité,  8c  la  mauvaifè  foi  du  miniiire  Jurieu.  D’autres  fu- 
jets ,  entr  autres ,  fà  difpute  avec  le  pere  Mallebranche ,  ont 
depuis  exercé  le  genie  de  M.  Arnauld ,  tpi  fèmbloit  être  in- 
épuifàble ,  fur  quelque  matière  qu’il  voulut  s’employer.  A  la^e 
de  quatre-vingts  ans ,  quoiqu’il  jouît  encore  d’une  entière  li¬ 
berté  de  corps  8c  d’efprit;  craignant  néanmoins  que  fbn  ex¬ 
trême  vieilleflè  ne  le  mît  hors  d’état  de  continuer  fes  travaux 
ordinaires ,  il  apprit  par  cœur  tous  les  pfèaumes  de  David  ,afin 
d’avoir  de  quoi  s’occuper  le  refte  delà  vie  ,  en  les  méditant  & 
en  les  récitant.  C'eft  ainfi  que  M.  Arnauld  confomma  fà  cour- 
fe ,  8c  mourut  à  Bruxelles  dans  le  fàuxbourg  de  Loo ,  le  hui¬ 
tième  jour  d’Août  1 6 94..  après  avoir  reçu  les  fàcremens  de  la 
main  de  fon  pafteur,  quoiqu’il  eût  célébré  le  fàcrifice  de  la 
mellè  deux  jours  auparavant.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l’é- 
glife  de  l’hofpice  des  Premontrés  où  il  logeoit ,  &  fon  cœur 
apporté  à  Port  Royal  des  Champs  par  M.  Guelphe ,  qui  avoit 
demeuré  plus  de  10.  ans  avec  M.  Arnauld ,  8c  quieft  mort  à 
Paris  dans  un  âge  fort  avancé vers  l’an  1720.  Après  la  mort 
de  M.  Arnauld  il  a  paru  un  grand  nombre  d'épitaphes  de 
lui:  en  voici  trois  que  l’on  a  choifies  entre  ce  grand  nombre* 

Acer  &  indomitsu ,  veri  defenfor  Joie  ille  ejl , 

Qui  ne  pollutis  myjleria facra  darentur , 

Ejfècit,  per  quem flot  Chnfli  gratia  villrix , 

Qufpravos  hammam  jènfus  atque  impia  morum 
Dogrnat a  deT exit ,  fcriptifque  refellit  acerbù  : 

Quidiram  hœrefeos  tandem  proflravit  erynnim  : 

Et  forsfiqna  foret  pro  religione  paratus 
Oppetere  optatajuflorum  morte  quiefeit. 

Ad  fanElas  rediit Je  de  s ,  ejetlus  83  exul 
Ho/le  tnumphato  ,  tôt  tempeflatibus  achts 
Arnaidm  ,  veri  defenfor  (3  arbiter  <tqui. 
llicet  ojfa  memor  fibivindicet  extera  te  lias  , 

Hnc  cœlefiis  amor,  rapidis  cor  tranfluht  aies , 

Cor  nunquam  avulfum ,  nec  ornât ts  fedibus  abfens . 

SantoL  Victor. 

Au  pied  de  cet  autel  de  flruEhtre  greffier c  , 

Git fans  pompe  enfermé  dans  une  vile  birrre , 

Le  plus fç  avant  mortel  qui  jamais  ait  écrit  ; 

Arnauld  ,  qui  fur  lagrace  mflruitpar  Jefus-ChnJi , 
Combattant  pour  l  tglife ,  a  dans  l'eghje  même 
Souffert  plus  d'un  outrage  83 plus  et un  anathème  î 
Exin  du  feu  qu  en  fon  cœur  jouffa  L' Efprit  divin  , 

Il  t err ajfa  Pelage ,  il foudroya  Calvin , 

De  tous  les  faux  doCteurs  confondit  la  morale  t 
AL  ai  s  pour  fuit  de  fon  z.ele  on  l'a  vit  rebuté , 

En  cent  lieux  opprimé  par  la  noire  cabale , 

Errant  y  pauvre  ,  banni  ,  profer it ,  perfecute'y 
Et  même  par  fa  mort  leur  fureur  mal  éteinte  , 

N'en  eût  jamais  laijfé  les  cendres  en  repos , 

Si  Dieu  lui-même  ici  de  fon  ouaille  fainte  , 

A  ces  loups  dévorans  n  avoit  caché  les  os. 

M.  Boileau  Defpreaux. 

Autant  il  a  eu  d’adverfàires  for  les  matières  de  la  grâce  » 
qu  il  a  parfaitement  développées ,  autant  a-t-il  eu  d’applaudif- 
femens  pour  les  livres  qu  il  a  compofés  avec  M.  Nicole ,  contre 
les  Hérétiques ,  qui  lui  ont  attiré  auili  des  lettres  de  compli¬ 
ment  des  papes  Clement  IX.Clement  X.&  Innocent  XI.Com- 
me  le  livre  de  la  perpétuité  de  la foi  de  téglife  Catholique  ,  tou¬ 
chant  l  Eucharijhe ,  efl  le  principal  des  ouvrages  polémiques 
que  l’on  ait  entrepris  fur  fès  avis ,  quoiqu’il  loir  certain  que 

c’eft 
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t’eft  M.  Nicole  qui  en  e fl: auteur,  &  que  M.  Arnauld  a  eu 
feulement  quelque  peu  de  part  au  premier  volume.  Il  eft 
à  propos  de  faire  connoître  ici  en  peu  de  mots  Poccafîon  8c  le 
deflèin  de  ce  livre.  L’argument  général  fur  lequel  roule  le  pre¬ 
mier  volume  de  la  perpétuité ,  avoir  déjà  été  propofé  d’une  ma¬ 
niéré  abrégée  dans  l’oflice  du  feint  Sacrement ,  imprimé  l’an 
1659.  en  ces  termes:  »  Il  eft  certain  que  cette  nuée  de  té- 
*>  moins ,  comme  parle  S.  Paul ,  qui  dans  tous  les  lîecles  de  ie- 
»’gli(è ,  dépofentpour  la  foi  dont  nous  feifons  p.iofeflîon ,  efl: 
»’  de  foi-même  capable  d’en  perfuader  tous  ceux  d’entre  les  Cal- 
*•  vinifles  qui  chercheroient  fîneerement  la  vérité ,  principale- 
»  ment  s'ils  conflderoient  que  la  paix  dont  l’églife  a  joui  du- 
»  rantdix  lîecles  à  l’égard  de  ce  myftere,  pendant  lefquels  on 
•»  ne  peuteroire ,  fans  extravagance  ,  qu’il  Ce  foit  fait  un  chan¬ 
gement  univerfel,  &  néanmoins  infonlîble,dansla  créance 
»’ d’un  Sacrement,  qui  devoir  être  compris  diftinâement  de 
»  tous  ceux  qui  y  participoient ,  c’eft-à-dire ,  de  tous  les  Fidé- 
»  les ,  a  été  terminée  par  une  guerre ,  qui  a  encore  fait  éclater 
»  davantage  la  vérité  de  notre  foi  ;  puifque  lorlque  Berenger  at- 
«  taqua  la  préfonce  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  l’Euchariftie ,  8c 
»  fut  condamné  l’an  1053.  cette  créance  fo  trouva  Ci  univerfol- 
» lement  établie,  non  feulement  dans  toute  l’églifo  Romai- 
»  ne  ,  mais  aullî  dans  toutes  les  communions  qui  en  étoient 
»  feparées,  comme  la  Grecque  &  l’ Arménienne,  qu’il  n’y  avoir 
«  aucune  trace  ni  aucune  mémoire  qu’il  y  en  eût  jamais  eu  une 
«  autre.  Ce  qui  a  fait  que  les  auteurs  qui  ont  écrit  contre  Beren- 
»  ger  -,  comme  Hugues,  évêque  deLangres,Adelman,  Lanfranc, 
*>  Guitmond ,  l’abbé  Durand  ,  Alger ,  lui  reprochent  tous  qu’il 
•>  combattoitla  foi  de  tous  les  lîecles,  celle  de  l’églifo  univer- 
»•  folle  ,  8>C  généralement  de  tous  ceux  qui  portoient  le  nom  de 
>’  Chrétiens. 

Cette  digreflîon  de  la  préface  de  l’office  du  S.  Sacrement 
étoit  l’abregé  du  petit  traité  de  la  perpétuité,  qui  avoit  été 
fait  originairement  pour  forvir  de  préface  à  l’office  du  S.  Sacre¬ 
ment  ;  mais  qu’on  jugea  à  propos  de  lùpprimer ,  pour  ne  mê¬ 
ler  rien  dans  un  livre  de  pieté ,  qui  fentît  la  conteftation.  Ce¬ 
pendant  comme  on  en  donna  quelques  copies  ,&  qu’une  de 
ces  copies  tomba  entre  les  mains  du  miniftre  Claude  -,  ce  mini¬ 
ère  y  fit  une  réponfe  ingenieufe  ,  dont  il  y  eut  aullî  plülîeurs 
copies  répandues  dans  le  monde.  M.  Nicole ,  auteur  de  la  pré¬ 
face  &  du  livre  de  la  perpétuité ,  conjointement  avec  M.  Ar- 
nauld ,  fit  imprimer  l’an  1664.  ce  traité  de  la  perpétuité  de  la 
foi  fur  l’Euchariftie,  &  l’écrit  du  miniftre  Claude ,  avec  la  ré¬ 
futation  de  cet  écrit.  Le  deflèin  du  traité  de  la  perpétuité  de  la 
foi ,  eft  de  montrer  qu’il  ne  s’eft  faite  aucune  innovation  dans 
l’églife  touchant  la  doârine  du  myftere  de  l’Euchariftie.  Pour 
prouver  que  cette  innovation  eftimpolîible ,  l’auteur  fait  une 
hypothefe  que  perfonne  ne  peut  nier  ;  fçavoir ,  que  du  teins  de 
Berenger  toute  l’églife  étoit  déclarée  contre  la  créance  qu’ont 
eue  depuis  les  Calviniftes.  Il  ajoute ,  que  comme  tous  les  Fidè¬ 
les  participoient  à  l’Euchariftie ,  ils  dévoient  avoir  une  connoif- 
fence  diftinâe  de  cette  doârine,  qu’ils  regardoient  comme  la 
doârine  de  leurs  Peres,  reçue  par  une  tradition  perpétuelle 
&  univerfelle.  Les  Calviniftes  prétendent  au  .  contraire  qu’un 
fîecle  avant  Berenger,  toute  l’églife  étoit  de  leur  fentiment, 
&  foppofent  quelle  avoit  changé  de  doâxine.  C’eft  ce  chan¬ 
gement  que  l’auteur  foûtient  être  impoflîble,  parce  qu’il  ne  s’eft 
pû  faire,  ni  tout  d’un  coup,  niinfenfiblement.  Il  ne  s’eft  pas  pû 
faire  tout  d’un  coup ,  puifqu’il  eft  impoflîble  que  tous  les  hom¬ 
mes  conviennent  de  changer  de  fentiment  d’un  jour  à  l’autre. 
On  ne  peut  pas  dire  qu’il  Ce  foit  fait  peu  à  peu  ;  parce  que  dans 
cette  hypothefe,  il  faudrait  neceflàirement  que  l’on  foût  les  au¬ 
teurs  qui  ont  publié  cette  nouvelle  dodrine  -,  que  les  évêques 
&les  prêtres  n’auroient  pas  manqué  de  s’y  oppofor,  &que 
leur  oppofîtion  aurait  fait  de  la  contradidion  8c  excité  des 
difputes.  Que  cependant  on  ne  voit  pas  qu’il  y  ait  eu  aucune 
conteftation  fur  ce  fujet  dans  l’églife.  Que  Ci  l’on  allégué  que 
la  dodrine  de  la  préfonce  réelle  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans 
l’Euchariftie ,  a  pû  s’introduire  d’une  maniéré  infonfîble  -,  par¬ 
ce  que  ,  quoique  les  pafteurs  fuffènt  dans  la  créance  que  le 
corps  de  Jefus-Chrift  lierait  qu’en  figure  dans  l’Euchariftie  , 
ils  fo  font  néanmoins  expliqués  en  des  termes  fi  ambigus ,  que 
les  fîmples  ont  pris  leurs  paroles  dans  un  fens  contraire  à  la 
vérité  8c  à  leur  intention  ,  8c  font  entrés  dans  l’opinion  de  la 
préfence  réelle ,  comme  fî  c’eût  été  celle  de  leurs  pafteurs. 
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On  répond  qu’il  n’eft  pas  à  croire  que  celte  prétendue  équi¬ 
voque  ait  pû  tromper  tous  les  Chrétiens  de  la  terre  ;  que  tous 
les  pafteurs  Ce  foient  fervis  de  termes  équivoques ,  fens  jamais 
s  expliquer  •,  8c  qu’aucun  des  Fideles  plus  éclairés ,  n’ait  dé¬ 
couvert  cette  erreur.  Pourquoi  d’ailleurs  ces  termes  dont  on 
s  eft  toûjours  fervi  dans  l’églifo  ,  n’ont-ils  commencé  à  trom¬ 
per  le  monde  que  vers  les  IX.  &  X.  fiecles  ?  Comment  les 
pafteurs  ,  qui  s  en  fervoient ,  8c  qui  en  fçavoient  le  fens ,  font- 
ils  tombés  dans  l’erreur  du  vulgaire  ?  Eft-il  poffible  que  la  di- 
verfîté  de  fentimens  fur  l’objet  du  culte  des  Chrétiens  ,  n’ait 
fait  aucun  éclat  ;  Ne  fo  devoit-elle  pas  découvrir  par  mille 
aâions  extérieures  qui  en  naiflènt  néccflàiremcnr ,  par  la  re- 
connoifïance  de  ceux  qui  changeoient  de  fentiment,  parla 
condamnation  de  l’erreur ,  8c  par  les  difputes  de  ceux  qui  fo 
trouvoient  de  differens  fentimens  ?  On  voit  dans  l’hiftoire  de 
tous  les  fiecles ,  que  la  moindre  queftion  qui  ait  divifé  les 
Fideles ,  a  toujours  excité  de  très-grands  troubles  8c  l’on  voit 
en  particulier  dans  les  conciles  du  IX.  8c  du  X.  fîecle ,  les  évê¬ 
ques  occupés  à  décider  des  queftions  peu  conlîderables ,  8c  à 
régler  des  points  peu  importans  de  la  difeipline  ecclefîaftique 
8c  monaftique  -,  comment  n’ont-ils  point  agité  8c  décidé  un 
point  auflî  eflèntiel  que  celui  de  la  préfonce  ou  de  l’abfence 
du  corps  de  J.  C.  dans  l’Euchariftie  ; 

Dans  la  fécondé  partie  de  ce  traité  ,  l’auteur  réfute  en 
particulier  l’hiftoire  que  les miniftres,&  particulièrement  Au- 
bertin ,  ont  fait  de  cette  prétendue  innovation.  Selon  eux , 
Anaftafe  Sinaite  en  a  jetté  les  premiers  fondemens  ,  en  fbû- 
tenant  que  ce  que  nous  recevons  dans  l’Euchariftie ,  n’eft  pas 
l’antitype  ,  mais  le  corps  de  J.  G.  par  l’union  hypoftatique 
de  la  divinité  avec  le  pain  8c  le  vin  euchariftique  -,  8c  que 
cette  maniéré  de  s’expliquer  ayant  été  reçue  par  Germain , 
patriarche  de  Conftantinople,  l’an  720.  par  Jean  de  Damas , 
l’an  740.  par  les  évêques  du  IL  concile  de  Nicée  ,  l’an  787. 
par  Nicephore,  patriarche  de  Conftantinople,  l’an  80 6.8c 
par  les  autres  Grecs ,  a  pafle  d’Orient  en  Occident,  &  y  a 
été  reçue  ,  comme  il  paraît  par  le  concile  de  Francfort  de  l’an 
794.  dans  lequel  les  évêques  déclarèrent  que  l’Euchariftie  n’eft 
pas  l’image  de  J.  C.  mais  fon  propre  corps.  On  combat  fes 
fùppofîtions ,  en  difent  qu’il  n’y  a  aucune  apparence  qu’Ana- 
ftafe ,  Ample  moine  du  Mont-Sinaï ,  ait  eu  aflèz  de  crédit , 
8c  que  fon  livre  ait  eu  aflèz  de  cours  pour  changer  totalement 
le  langage  8c  la  doâxine  de  l’églifo  Grecque ,  fens  que  per¬ 
fonne  s’en  foit  apperçu ,  ni  ne  l’ait  combattu  i  que  c’eft  fans 
fondement  que  l’on  attribue  aux  Grecs  l’opinion  de  l’union 
hypoftatique  de  la  divinité  avec  le  pain  &  le  vin.  Que  s’ils 
ont  fait  difficulté  de  donner  aux  fymboles  le  nom  d ’  Antitype 
après  la  confocration  ,  quoique  les  Peres  les  ayent  ainfî  ap- 
pellés  ,  c’eft  en  prenant  ce  nom  dans  une  lignification  diffé¬ 
rente  pour  l’image  8c  la  figure  d’une  chofe  abfente  ,  &  qui 
exclud  la  vérité  ;  que  c’eft  cette  équivoque  qui  a  eau fé  le  diffé¬ 
rend  entre  les  évêques  Iconoclaftes  du  concile  de  Conftanti¬ 
nople  ,  8c  ceux  du  ILconcile  de  Nicée ,  quoiqu’ils  convinffent 
dans  le  fonds  les  uns  8c  les  autres  de  la  doârine  de  la  pré¬ 
fonce  réelle.  Le  fécond  degré  qu’Aubertin  a  imaginé  pour 
l’établiflèment  de  la  créance  de  la  préfence  réelle ,  commence 
à  Pafchafè  Ratbert  qu’il  feit  auteur  de  cette  doârine  en  Occi¬ 
dent,  auquel  il  oppofe  plufîeurs  adverfeires  de  fon  teins,  pré¬ 
tendant  que  c’eft  lui  qui  eft  le  premier  auteur  du  changement 
qui  a  été  fait  dans  les  IX.  8c  X.  fiecles.  L’auteur  réplique 
que  Pafchafè  n’a  point  été  un  Novateur  ;  8c  que  fa  doârine 
fur  l’Euchariftie ,  étoit  la  doârine  de  l’églife  en  ce  tems-là  3 
que  les  adverfeires  que  l’on  donne  à  Pafchafè ,  font  de  même 
avis  que  lui ,  ou  qu’ils  11e  l’ont  point  combattu  ;  que  Jean  Scot 
8c  Bertram  ou  Ratramne ,  qui  font  les  fouis  adverfeires  qu’on 
lui  peut  oppofor ,  ne  préjudicient  en  rien  ,  parce  que  Jean 
Scot  eft  auteur  méprifeble  ,  8c  que  Ratramne  eft  tellement 
embarrafle ,  qu’il  eft  difficile  de  reconnoître  fon  fentiment  ; 
enfin  ,  que  l’on  convient  qu’au  commencement  du  XI.  fîecle, 
la  doârine  de  la  préfonce  réelle  étoit  établie  par  tout ,  8c  que 
l’opinion  des  Sacramentaires  étoit  confîderée  comme  une 
héréfie.  Or  comment  pourroit-on  croire  que  la  doârine  de 
Pafehafe  eût  pû ,  en  moins  de  cent  ans ,  Ce  répandre  dans  toute 
l’églife ,  même  dans  les  communions  des  Schifînatiques ,  & 
enfevelir  l’ancienne  doârine  dans  un  tel  oubli ,  qu’il  n’en  fût 
'  refté  aucune  mémoire  ?  Quand  l’héréfîe  de  Berenger  s’éleva 
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l’an  x 03  5.  il  y  avoit  encore  un  grand  nombre  de  perfonnes 
qui  avoient  vécu  dans  le  X.  fiecle,  8c  qui  avoient  vu  plufieurs 
Chrétiens  qui  avoient  vécu  à  la  fin  du  fiecle  precedent  -,  com¬ 
ment  auroient-ils  pu  ignorer  quelle  avoit  été  la  do&rine  du 
fiecle  qui  les  précedoit ,  8c  le  changement  qui  y  avoit  été 
apporté  î 

Le  miniftre  Claude  ayant  eu  des  copies  de  ce  traité ,  y  fit 
une  réponfe  ,  qui  fut  réfutée  dans  un  écrit,  que  l’on  joignit 
au  petit  traité  de  la  perpétuité.  On  y  répond  d’abord  en  ge¬ 
neral  aux  objections  ordinaires  des  Sacramentaires ,  contre  la 
préfènce  réelle ,  que  ce  miniftre  avoir  propofées  dans  la  pre¬ 
mière  partie  de  là  république.  On  confirme  enfixite  l’impof- 
fibilité  du  changement  de  doétrine  dans  l’églifè  fur  ce  fujet; 
&  l’on  y  fait  voir  au  miniftre  Claude  ,  qu’il  eft  impoffible  que 
dans  l’antiquité  l’on  n’ait  eu  une  connoiflànce  diftinéte  de  la 
préfènce  ou  de  l’abfence  réelle  du  corps  de  J.  C.  dans  1  Eucha- 
riftie;  &  qu’ainfi  il  ne  peut  pas  être  arrivé  que  l’on  ait  changé 
de  fentiment ,  d’une  maniéré  infenfible  8c  fans  y  faire  atten¬ 
tion.  Enfin ,  l’auteur  examine  quelques  points  particuliers  qui 
regardent  l’hiftoire  du  prétendu  changement  imaginé  par  Au- 
bertin  ,  &  confirme  plufieurs  faits  allégués  dans  le  livre  com¬ 
battu  par  le  miniftre  Claude ,  particulièrement  ce  qui  regarde 
la  perfonne ,  les  livres  8c  la  doétrine  de  Ratramne.  On  y  venge 
l’honneur  du  X.  fiecle  ,  accufé  de  defbrdre  8c  d’ignorance  , 
en  montrant  que  cela  n’empêche  point  qu’il  ne  fournifîè  quan¬ 
tité  d’exemples  de  vertu,  &  plufieurs  rcglemens  très-fàges.On 
foûtient  enfin  contre  le  miniftre  Claude  ,  qui  avoit  avancé  le 
contraire ,  que  toutes  les  fecfes  feparées  de  l’églife  Romaine , 
8c  principalement  les  Grecs,  font  d’accord  avec  elle  fur  le  dog¬ 
me  delà  préfence  réelle  ,  8c  de  la  tranflubftantiation. 

Cet  ouvrage  ne  fut  pas  plutôt  devenu  public ,  que  le  mini¬ 
ftre  Claude  y  fit  auliitôt  une  réponfe,  à  laquelle  M.  Nicole, 
excité  par  M.  Arnauld ,  8c  aidé  de  les  lumières ,  oppofà  l’ou¬ 
vrage  ,  intitulé  :  La  perpetmte  de  la  foi  de  Leglife  Catholique , 
touchant  i Eucharijhe ,  défendue  contre  le  li  vre  du  feur  Claude, 
miniftre  de  Charenton.  Ce  livre  parut  l’an  1 669.  approuvé 
par  un  grand  nombre  d’évêques  8c  de  doéteurs,  avec  une  épî- 
tre  dédicatoire  au  pape  Clement  IX.  fous  le  nom  de  M.  Ar¬ 
nauld.  Il  eft  partagé  en  douze  livres.  Le  premier  contient  la 
juftification  generale  de  la  méthode  du  livre  de  la  perpétuité; 
&  la  réfutation  des  exemples  des  changemens  prétendus  arri¬ 
vés  dans  l’églife,  allégués  par  les  miniftres,  fur  le  gouverne¬ 
ment  de  l’égüfe ,  fur  la  priere  pour  les  morts ,  fur  l’invocation 
des  Saints  8c  le  culte  des  reliques ,  8c  fur  la  défenfe  de  certai¬ 
nes  viandes.  Les  trois  livres  fuivans  contiennent  les  preuves 
du  confentemcnt  de  l’églife  Grecque  avec  l’églife  Romaine , 
touchant  la  préfence  réelle  8c  la  tranffubftantiation  ,  depuis 
le  XI.  fiecle  j u fqu’à  préfènr.  Dans  le  cinquième  on  fait  voir  le 
contentement  des  autres  églifes  Orientales  avec  l’églife  Ro¬ 
maine  ,  par  des  témoignages  authentiques.  Le  fixiéme  livre 
comprend  la  réfutation  des  défaites  de  M.  Claude  ,  fur  la 
créance  diftinde  de  la  préfènce  ou  de  l’abfènce  réelle  ;  8c  l’on 
y  confirme  par  de  nouvelles  raifons  ce  qui  en  avoit  été  dit  dans 
la  perpétuité.  L’auteur  examine  en  particulier,  dans  lesfèptié- 
me  8c  huitième  livres ,  tous  les  auteurs  de  l’églife  Grecque  8c 
Latine ,  qui  ont  vécu  depuis  le  commencement  du  VII.  fiecle , 
jtifqu’au  temsoù.  les  miniftres  placent  leur  prétendu  change¬ 
ment  ,  8c  montre  qu’ils  ont  tous  enfeigné  la  préfence  réelle 
8c  la  tranflubftantiation.  Le  neuvième  livre  contient  la  preuve 
de  r  împoflîbilitédu  changement  de  créance  ,  fuppofè  parles 
miniftres  ;  8c  l’on  y  combat  toutes  les  raifons  par  lcfquelles 
M.  Claude  a  tâché  de  le  rendre  plaufible.  On  tire  dans  le  dixié¬ 
me  plufieurs  confèquencesde  ce  confèntement,  de  toutes  les 
focietés  Chrétiennesjdans  le  dogme  de  la  préfènce  réelle, &  de 
la  tranflubftantiation ,  qui  détruifènt  les  prétentions,  les  ar- 
gumens  8c  les  opinions  des  Calviniftes.  L’onzieme  livre  regar¬ 
de  diverfès  conteftations  perfbnnelles  ,  entre  M.  Claude  8c 
1  auteur  de  la  perpétuité.  On  répond  à  Ces  plaintes  ,  8c  on  lui 
demande  juftice  de  quelques  reproches  qu’il  a  faits  fans  fonde¬ 
ment  a  1  auteur  de  la  perpétuité.  Le  douzième  contient  des 
di  fier  tâtions  fur  Jean  i'cot  8c  Bertram.  L’une  du  P.  Paris ,  qui 
foûtient  que  Jean  Scot  eft  auteur  du  livre  attribué  à  Bertram  ; 
&  1  autre,  ou  1  on  examine  la  dodtrine  du  livre  de  Bertram  , 
avec  divers  ades,  extraits  8c  atteftations ,  pour  montrer  quelle 
eft  la  créance  de  l’églife  Orientale. 
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Le  miniftre  Claude  fit  un  gros  ouvrage  contre  ce  premier 
tome  de  la  perpétuité ,  dans  lequel  il  fe  vantoit  de  l’avoir  abfo- 
lument  renverlè.  M.  Nicole  8c  M.Arnauld  fe  contentèrent  d’y 
faire  une  réponfè  generale  ,  en  1 67 1 .  dans  laquelle  ils  mon¬ 
trent  que  le  miniftre  ne  donne  aucune  atteinte  à  l’argument  de 
la  perpétuité ,  8c  confirme  par  de  nouveaux  témoignages  ce 
qu’il  avoit  avancé  de  l’églifè  Orientale  fur  la  préfence  réelle. 

Le  fécond  tome  de  la  perpétuité  remonte  aux  premiers  fiecles 
de  l’églife  ;  l’on  y  traite  dans  les  deux  premiers  livres  du  fèns 
de  ces  paroles  de  J.  C.  Ceci  eft  mon  corps  ;  l’on  y  foûtient  que 
l’explication  que  les  Calviniftes  leur  donnent,  eft  contraire  aux 
principes  du  langage  humain  ;  que  les  exemples  d’expreffions 
figuratives  8c  fàcramentelles  qu’ils  aportent,  ne  prouvent  point 
ce  qu’ils  prétendent  ;  8c  l’on  y  répond  aux  difficultés  de  logi¬ 
que  que  les  miniftres  propoiènt ,  contre  lefens  de  ces  paroles , 
Ceci  eft  mon  corps.  On  traite  dans  les  autres  livres  du  fenti¬ 
ment  des  Peres  touchant  I’Euchariftie ,  8c  l’on  y  montre  que 
leurs  exprefiions  8c  leurs  raifonnemens.  établiflènt  invincible¬ 
ment  la  préfence  réelle  du  corps  &  du  fàng  de  J.  C.  dans 
l’Euchariftie. 

Le  troifiéme  tome  de  la  perpétuité  de  la  foi  contient  une 
réponfè  aux  paflàges  difficiles  des  Peres,  objeéléspar  les  mini¬ 
ftres.  On  y  explique  en  general  les  noms  d'images,  de  figure» 
de  myftere  ,  de  type  8c  d’antitype ,  de  pain  &de  vin  ,  donnés 
par  plufieurs  Peres  à  l’Euchariftie ,  confiderée  fuivant  fà  partie 
extérieure.  On  y  répond  enfùite  amplement  aux  paflàges  diffi¬ 
ciles  de  Theodoret  8c  des  autres  Peres  ,  8c  aux  induéfions 
qu’Aubertin  8c  les  autres  miniftres  en  ont  tirées.  On  y  prouve 
la  manducation  corporelle  du  corps  de  J.C.  8c  l’on  y  rapporte 
ce  que  les  Peres  ont  dit  de  la  manducation  réelle.  On  y  éclair¬ 
cit  en  quel  fens  on  peut  dire  que  les  méchans  mangent  8c  ne 
mangent  pas  le  corps  de  J.  C.  8c  que  J.  C.  eft  préfènt  for  la 
terre  ,  8c  abfènt  de  la  terre.  On  y  examine  les  argumens  néga¬ 
tifs  ,  tirés  du  filence  des  Payens  &  des  Peres,  fur  les  difficultés 
de  l’Euchariftie  ,  8c  les  ojbjeétions  que  l’on  peut  faire ,  fon¬ 
dées  fur  la  philofophie  8c  fur  le  témoignage  des  fèns.  Enfin,  on 
rapporte  plufieurs  nouvelles  preuves  authentiques  de  l’union 
des  églifes  d’Orient  avec  leglifè  Romaine  for  l’Euchariftie. 

Pendant  que  cette  difpute  fur  l’Euchariftie  s’agitoit,  M.  Ar¬ 
nauld  entreprit  un  autre  ouvrage  de  controverfe  ,  dans  lequel 
il  foûtenoit  que  les  opinions  des  Calviniftes,  touchant  la 
juftification  ,  qu’ils  ont  confédérées  comme  les  principaux  ar¬ 
ticles  de  leur  reforme  ,  renverfènt  la  morale  de  J.  C.  Il  fit  for 
ce  fujet  un  gros  livre  in~ 40.  quiparutl’an  1672.  Lefujetde 
cette  accufation  eft  que  les  Calviniftes  enfèignent  que  la  juftice 
eft  inamilfible  ;  qu’aucun  jufte  ne  la  peut  perdre  8c  ne  la  perd , 
quelque  crime  qu’il  commette  ;  8c  que  les  péchés  les  plus  énor¬ 
mes  n’empêchent  point  que  les  Fideles  qui  les  commettent , 
ne  demeurent  juftes  8c  enfàns  de  Dieu.  Cette  do&rine  a  été 
foûtenue  fortement  par  les  Calviniftes  contre  les  Arminiens , 
8c  a  été  décidée  au  lÿnode  de  Dordrecht ,  que  les  miniftres 
de  France  ont  folemnellement  approuvé.  M.Arnauld  foûtient 
qu’elle  eft  direéfement  contraire  à  la  doéhine  de  fâint  Paul  ; 
qu’elle  ruine  la  neceflïté  des  bonnes  œuvres  -,  qu’elle  anéantit 
les  vertus  chrétiennes  ;  qu’elle  eft  très-préjudiciable  à  la  pieté  ; 
quelle  porte  les  Fideles  à  ne  craindre  ni  d 'être  damnés ,  ni 
même  de  tomber  en  la  difgrace  de  Dieu ,  quelques  péchés 
qu’ils  commettent  ;  parce  que,  félon  eux,  d’un  côté  chaque 
Fidele  eft  entièrement  certain  de  fà  juftification  ,  &  que  de 
l’autre  il  eft  aflùré  qu’il  ne  peut  point  perdre  la  juftice ,  8c  par 
conféquent  qu’il  fèra  infailliblement  fàuvé.  Il  combat  aufli  les 
erreurs  des  Calviniftes  fur  la  juftification  des  enfans  ,  qui 
fiippofent  qu’il  n’y  a  que  les  enfans  des  Fideles  qui  foient  com¬ 
pris  dans  l’alliance  de  Dieu  ,  8c  juftifiés  ;  que  ceux  qui  ne  font 
pas  du  nombre  des  élus,  ne  font  point  juftifiés;  8c  que  ceux 
qui  étant  parvenus  à  lage  de  raifon  ,  fè  convertiflènt  avant 
que  de  mourir ,  après  avoir  mené  une  vie  de  libertinage,  ont, 
ont  toûjours  eu  en  eux  l’efprit  de  régénération  8c  d’adoption , 
parmi  leurs  plus  terribles  débordemens.  M.  Arnauld  trîfite 
cette  matière  avec  fà  fblidité  8c  fà  force  ordinaires  ,  en  dix 
livres  ,  &  réfuté  les  artifices  8c  les  raifons  dont  les  miniftres 
fe  fervent  pour  excufèr ,  pour  juftifier,  ou  pour  adoucir  leur 
doétrine. 

Un  miniftre  de  Nîmes  nommé  Bruguier ,  fit  une  réponfe 
fommaire  au  livre  du  renverfement de  la  morale,  qui  futap- 
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prouvée  par  M.  Claude  ,  à  laquelle  M.  Arnauîd  fît  une  ré- 
ponfo  in- 12.  l’an  1675.  intitulée:  L' impiété de  la  morale  des 
Calvimjles  pleinement  decouverte  par  le  livre  du  minijlre  Bru- 
guier.  Cette  répliqué  eft:  une  efpece  dabregé  du  gros  ou¬ 
vrage  du  renverfement  de  la  morale,  dans  lequel  M.  Arnauld 
répété  les  mêmes  argUmens  qu’il  applique  aux  réponfos  de  ce 
miniftre.  jurieu ,  minière  de  Sedan ,  Merlat ,  miniftre  de  Sain¬ 
tes  ,  firent  au  (fi  des  réponfês  au  livre  du  renverfement  de  la 
morale  ;  mais  par  d’autres  moyens ,  &  fur  d’autres  principes. 
M.  le  Feron ,  doéteur  de  Sorbonne,  &  archidiacre  de  l’églife 
de  Saintes,  publia  l’an  1 678.  un  traité  pour  réfuter  le  mini¬ 
ftre  Merlat.  Enfin  M.  Arnauld  fit  un  livre  contre  le  miniftre 
Jurieu ,  intitulé:  Les  Calvimjles  convaincus  de  dogmes  impies 
far  la  morale ,  pour  fervïr  de  répcnfe  à  mcjfeurs  le  Fevre  , 
<2?  jurieu. 

Nous  n’entrons  point  dans  le  détail  des  antres  ouvrages  de 
M.  Arnauld ,  nous  remarquons  feulement  qu’on  peut  joindre 
à  fes  ouvrages  de  controverfo  contre  les  Calviniftes ,  une  petite 
lettre  écrite  à  M.  Spon ,  imprimée  à  Anvers  1  an  1681.  dans 
laquelle  il  traite  fuccinétement,  mais  d’une  maniéré  très-noble, 
lés  principaux  points  de  contrûverfe.  On  peut  y  ajouter  l’apo¬ 
logie  des  Catholiques  ,  contre  les  faufïètés  8c  les  calomnies 
d’un  livre,  intitulé ,  La  politique  du  cierge  de  France. 

M.  Arnauld  étoit  un  excellent  dialeéticien,  &  avoir  Une 
profonde  connoiflànce  de  l’antiquité  ecclefiaftique.  Il  a  com- 
pofé  un  très-grand  nombre  d’ouvrages  ,  la  plupart  anony¬ 
mes  ,  dont  voici  le  catalogue. 

CATALOGUE  DES  OUTRAGES  COMPOSES 
par  meffire  Antoine  Arnauld. 

Ouvrages  fiançais  ,  à  F  exception  de  ceux  qui  font  marques 
être  en  Latin. 

Livre  de  la  frequente  communion  ,  où  les  fentimens  des 
Peres  ,  des  papes  &  des  conciles  ,  touchant  l’ufàge  dés  focre- 
fiiens  dePenitence  8c  d’Euchariftie,  font  fidèlement  expotes, 
approuvé  par  quinze  évêques  83  vingt  docteurs ,  a  Paris  en 
î  64-3.  U  s'en  ejl  fait  depuis  une  infinité  d éditions.  Le  même 
en  latin  ,  traduit  par  l’auteur ,  ibid.  1647. 

Avertiftèment  fur  qüelqüés  formons  prêchéS  à  Paris  contre 
Ce  livres  ibid.  en  164 3. 

La  tradition  de  l’églifo ,  furie  fujet  de  la  penitence  8c  delà 
communion  ,  avec  une  préface ,  ibid.  en  1  6 44. 

Abus  dés  nouveaux  cafuiftes  &  directeurs  Jefuites,  prédits 
&  condamnés  par  le  P.  Emeric  dé  Bonis,  reçu  dans  la  com¬ 
pagnie  dès  le  vivartt  de  S.  Ignace ,  ibid. 

Defenfo  de  la  vérité  Catholique ,  contre  les  erreurs  &  les 
héréfies  du  livre  du  fieur  de  la  Milletierre  ,  intitulé  :  Le  Pa¬ 
cifique  véritable ,  ibid. 

Lettre  écrite  au  pape  Urbain  VIII.  8c  au  cardinal  Barberin  , 
par  les  archevêques  8c  évêques  ,  approbateurs  du  livre  de  la 
Frequente  communion. 

Déclaration  8c  fourmilion  de  M.  Arnauîd. 

Réflexion  du  fleur  Du  Bois ,  doéteur  en  théologie  >  fur  plu- 
fieurs  endroits  du  livre  du  P.  Petau ,  dans  lefquels  il  approuve 
la  doétrine  du  livre  de  la  frequente  communion. 

Réponfo  au  livre  de  M.  l’évêque  de  Lavatir ,  intitulé  :  Exa¬ 
men  83  jugement  du  livre  de  la  frequente  communion ,  ibid. 
en  1 644-.  M.  le  Maître  y  a  auffi  travaillé.  La  fécondé  partie  ejl 
de  M.  de  la  Barde  ,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris. 

Répliqué  à  l’anatomie  du  mêmé  ,  ibid. 

Apologie  de  M.  Janfonius ,  évêque  d’Ypres ,  8c  dé  la  do¬ 
ctrine  de  S.  Auguftin ,  expliquée  dans  fon  livre,  intitulé  :  Au- 
gujhnus ,  contre  trois  formons  de  M.  Habert ,  théologal  de 
Paris ,  prononcés  dans  Notre-Dame  le  premier  8c  le  dernier 
Dimanche  de  l’Avent,  1641.  8c  le  Dimanche  de  la  Septua- 
gefime  1643.  ibid.  en  1 6 44. 

Seconde  apologie  pour  M.  Janfonius ,  évêque  d’Ypres  ,  en 
quatre  livres ,  avec  un  cinquième  imparfait ,  ibid.  en  1645. 

Défente  de  meffoigneurs  les  prélats ,  approbateurs  du  livre 
de  la  frequente  communion,  ibid.  en  1 646; 

Traduétion  des  livres  de  S.  Auguftin ,  des  mœurs  de  l’é¬ 
glifo  Catholique  ,  de  la  correétion  8c  de  la  grâce  ,  de  la  véri¬ 
table  religion  ,  de  la  foi ,  de  l’efperance  8c  de  la  charité , 
ibid.  en  1648. 
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Confideratîons  for  l’entreprite  de  M.Cornet,  ibid.  cîi  1649. 

Apologie  pour  les  fiùnts  Peres  de  l’églifo,  défen leurs  de  là 
grâce  de  Jefos-Chrift ,  en  huit  livres ,  ibid.  en  1 6  5 1 . 

Remontrance  aux  PP.  Jefuites ,  touchant  un  manifcfte  qu’ils 
ont  fait  courir  fur  la  doétrine  des  Janfeniftes ,  ibid.  en  165  û 
M.  le  Maître  y  a  eüpart. 

Défenfo  de  la  cenfure  du  livre  du  P.Brifacier ,  ibid.  en  16  5 1. 

Lettre  d’un  doéteur  fur  le  fujet  de  î’apoftâfîe  de  Jean  dé 
Labbadie ,  en  1651.  J  - 

L’innocence  8c  la  vérité  défendues  contre  les  calomnies  8t 
les  faufïètés  des  Jefuites  8c  du  IL  Brifacier,  ibid.  en  1651. 

Hiftoire  8c  concorde  évangélique ,  en  latin ,  ibik.  en  1653: 

Confîderations  fur  la  lettre  compdtee  par  M.  l’évêque  de 
Vabres,  touchant  les  cinq  propofitions  ,  ibid.  en  165 1. 

Trois  lettres  au  P.  Annat ,  for  fon  livre  ,  intitulé  :  fanfe- 
nms  a  Thomijlis  damnatus ,  ibid.  en  1653. 

Réponfo  au  P.  Annat  touchant  les  cinq  propofitions,  ibid. 
en  franc  ois  83  en  latin ,  eh  1 6  5  4. 

Eclaircifî'ement  fur  quelques  objections  touchant  le  fait  dé 
Janfonius ,  ibid. 

Mémoire  fur  le  deffoin  qu’ont  les  Jeffiites  de  foire  retom¬ 
ber  la  cenfure  des  cinq  propofitions  for  la  doctrine  de  teint 
Auguftin,  ibid. 

Réponfo  à  la  lettre  d’une  perfonne  de  condition  ,  touchant 
les  réglés  de  la  conduite  des  foints  Peres  dans  la  compofition 
de  leurs  ouvrages ,  pour  la  défenfo  de  la  vérité  combattue ,  oit 
de  1’  innocence  opprimée ,  en  1654. 

Réponfo  au  libelle ,  intitulé  :  Doni  Pacifique  d Avranches  s 
en  1654. 

Défenfo  de  la  conftitution  du  pape  Innocent  X.  en  1 6  5  5 . 

Lettre  d’un  doéteur  de  Sorbonne  à  une  perfonne  de  con¬ 
dition  ,  fur  ce  qui  eft  arrivé  depuis  peu  dans  une  pardiffo  de 
Paris  à  un  foigneur  de  la  cour ,  ibid.  en  1655. 

Seconde  lettre  à  un  duc  8c  pair  de  France  ,  pour  forvir  dé 
réponfo  à  plufieurs  écrits  qui  ont  été  publiés  contre  la  précé¬ 
dente  lettre,  ibid. 

Queftion  de  fait  8c  de  droit ,  ibid. 

Deux  lettres  ;  l’une  adreflee  au  pape  Alexandre  VII.  8c  l’au¬ 
tre  à  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  en  latin  &  français ,  ibid. 

Confîderàtions  fuir  ce  qui  s’eft  paflë  en  l’aiîèmblée  de  la  fa¬ 
culté  de  théologie  de  Paris,  tenue  en  Sorbonne  le  4.Novemb; 

1  6  5  5 .  fur  le  fujet  de  la  féconde  lettre  de  M.  Arnauld ,  ibid. 

Lettre  à  M.  Meffier ,  curé  de  S.  Landri ,  doyen  de  la  faculté 
de  théologie ,  ibid. 

Première  lettre  apologétique  de  M.  Arnauld  à  un  évêque  $ 
ibid.  en  16^6. 

■  Seconde  lettre  apologétique  ,  ibid. 

Troifiéine  lettre  apologétique  ,  ibid , 

Lettre  à  un  de  fes  amis  ,  ibid. 

Défenfo  de  la  propofition  de  M.  Arnauld  ,  touchant  le 
droit ,  contre  la  première  lettre  de  M.  Chamillard  ,  doéteur 
de  Sorbonne,  ibid.  Cette  lettre  ejl  de  Al.  Nicole. 

Réfutation  de  la  féconde  lettre  de  M.  Chamillard  ,  ibid. 
Cette  réfutation  eft  encore  de  M.  Nicole. 

Réponfo  d’un  doéteur  en  théologie  à  M. Chamillard  ,  ibid. 

Eclairciflèment  de  cette  queftion  3  fi  un  doéteur  du  un  ba¬ 
chelier  ,  peut  fouferire  une  cenfure ,  ibid. 

Lettre  latine  à  Henri  Holden  ,  doéteur  de  Sorbonne ,  ibid. 

Lettre  8c  écrit  apologétique  adreflé  à  la  faculté  de  théologie 
de  Paris ,  affomblée  en  Sorbonne  le  7.  Décembre  1655.  en 
deux  parties  ,  en  latin  ,  ibid. 

Seconde  lettre  8c  écrit  apologétique  à  la  même  faculté 
affomblée  en  Sorbonne  le  17.  Janvier  1 65  5.  en  latin,  ibid. 
en  165  6. 

Diffortation  théologique  touchant  cette  propofition  dé  faine 
Auguftin  :  La  grâce  fans  laquelle  nous  ne  pouvons  rien  ,d man¬ 
que  à  S.  Pierre ,  en  latin  ,  ibid.  en  1656. 

Expolîtion  claire  de  la  vraie  doétrine  de  S.  Thomas ,  tou¬ 
chant  la  grâce  fuffifante  8c  efficace  ,  en  latin  ,  en  1  6  5  6. 

Premier  8c  fécond  avis  des  cinés  de  Pafis  aux  curés  des 
provinces,  &  extraits  des  propofitions  des  Cafuiftes,  8c  autres 
requêtes ,  lettres ,  pièces  8c  cenfures ,  contre  la  morale  dès 
Cafuiftes  ,  8c  l’apologie  pour  les  Cafuiftes ,  aufquels  M.  Ar¬ 
nauld  a  eu  part  avec  meffieurs  Nicole  83  Pafchah 

Les  huitième  8c  dixiéme  écrits  des  curés  de  Paris  fon?  de 
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meflieurs  Arnauld  &  Nicole  ;  le  quatrième  de  M.  Nicole >  & 
les  autres  de  M.  Pafchal. 

Préface  fur  l'office  du  feint  Sacrement ,  &  une  table  hifto- 
rique  8c  chronologique  fur  les  auteurs  ecclelîaftiques,  à  Parts , 
en  1659. 

Défenfè  de  l’ordonnance  de  tteflîeurs  les  vicaires  gene¬ 
raux  du  cardinal  de  Retz  pour  la  lignature  du  formulaire  en 
1660.  avec  Ad.  de  la  Lane. 

Obfèrvations  fur  la  cenfure  de  la  traduction  du  miflèl  de 
M.Voiftn  ,  en  1661. 

Mémoire  touchant  le  moyen  d’appaifèr  les  difputes  pré¬ 
fentes  »  en  1661.  avec  Ad.  Nicole. 

Jugement  équitable  fur  les  conteftations  pré  fentes  ,  ibid. 
Difficultés  proposes  à  l’aflèmblée  generale  du  clergé  de 
l’année  1661.  fur  les  délibérations  touchant  le  formulaire , 
avec  Ai.  Nicole  ,  en  1661. 

Autres  difficultés  proposes  aux  doCteurs  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris ,  fur  la  réception  du  formulaire  ,  ibid.  avec 
Ai.  Nicole. 

Avis  aux  évêques  de  France  ,  fur  la  furprife  qu’on  prétend 
faire  au  pape  ,  pour  lui  faire  donner  atteinte  au  mandement 
de  meflieurs  les  vicaires  generaux  de  M.  le  cardinal  de  Retz, 
en  1 6  6 1 .  avec  Ai.  Nicole. 

Del’hérélie  8c  du  (chitine  quecaufèroit  en  France  la  figna- 
ture  du  formulaire ,  avec  Ai.  Nicole  qui.  en  efl  le  principal 
auteur. 

Faétum  pour  ceux  qui  ont  imprimé  les  deux  écrits  des  nul¬ 
lités  ,  contre  le  dernier  mandement  de  M.  de  Paris ,  en  1 6  6  z . 

Cas  propofé  par  un  doéteur  à  M. l’évêque  d’Alet  fur  la  flgna- 
ture  du  formulaire  ,  avec  les  réflexions  d’un  dodeur  fur  la 
vie  de  cet  évêque  ,  &  un  éclairciflèment  fur  le  différend  de 
Jean  d’Antioche  8c  de  S.  Cyrille ,  en  i  6  6 1 . 

Lettre  d’un  eccleflaftique  à  un  évêque  ,  touchant  la  figna- 
ture  du  formulaire  de  l’aflèmblée  du  clergé  du  1 5 .  Janvier. 

Lettre  d’un  eccleflaftique  à  un  de  fes  amis  fur  le  jugement 
qu’on  doit  faire  de  ceux  qui  ne  croyent  pas  que  les  cinq  pro- 
pofltions  foient  dans  le  livre  de  Janfènius  du  z8.  Août  16  5  7 
Aie  (fleur  s  Nicole  83  le  Adaitre  y  ont  aujf  travaillé. 

Nouvelle  héréfle  des  Jefuites ,  foûtenuc  publiquement  dans 
le  college  de  Clermont ,  par  des  thefès  du  1  z. Décembre  16  61. 
dénoncées  aux  évêques  de  France ,  en  1 66z. 

lllufions  des  Jefuites  dans  l’explication  de  ces  thefès ,  ibid. 
avec  Ai.  Nicole. 

Fadum  des  curés  de  Paris  contre  la  thefe  des  Jefuites , 
ibid.  avec  Ad.  Nicole. 

Défenfe  des  libertés  de  l’églifè  Gallicane  contre  les  thefes 
des  Jefuites ,  ibid. 

Deux  écrits  fur  fon  différend  avec  M.  Pafchal ,  touchant  le 
fènsde  ecs  mots  delà  conftitution  d’Alexandre  VII.  Sens  de 
fanfemm  ,  imprimés  dans  le  IV.  tome  de  la  Tradition  de  /V- 
glife  du  P.  Quefnel. 

Lettre  à  un  de  fes  amis,  fur  ce  qu’on  lui  attribue  d’avoir 
eu  part  à  l’accommodement  qui  a  été  fait  au  fùjet  des  cinq 
propofltions  ,  en  1663. 

Réponfè  à  un  écrit  de  M.  de  Barcos ,  dans  lequel  celui-ci 
prétendoit  que  l’on  pouvoir  en  confcience  recevoir  8c  fou- 
ferire  purement  8c  Amplement  les  conftitutions  des  papes  In¬ 
nocent  X  Alexandre  VII.  encore  que  l’on  croye  que  Janfenius 
y  ait  été  injuftement  condamné.  Manufcnt. 

Deflèin  des  Jefuites  repréfenté  à  mefleigneurs  les  prélats 
de  l’aflèmblée  du  z.  Odobre  1663. 

Les  juftes  plaintes  des  théologiens  contre  la  délibération 
de  laflemblée  de  l’an  1663.  8c  la  défenfè  des  évêques  im- 
probateurs  du  formulaire ,  en  166  $.  avec  Ai.  Nicole,  qui  efl 
auteur  de  ce  qui  ejl  dit  de  Ai.  de  Adarca  dam  cet  écrit.  Lerejle 
efl  de  Ad.  Arnauld. 

Eclairciflèment  de  quelques  difficultés  fur  la  lignature  du 
fait,  en  1664. 

Les  pernicieufès  ccnféquences  de  la  nouvelle  héréfle  des 
Jefuites  contre  le  roi  &  contre  l’état ,  ibid.  1664. 

Réfutation  de  la  faufle  relation  du  P.  Ferrier ,  avec  Ai.  de 
la  Lane  ,  en  II.  parues ,  en  1 66.4. 

Quatrième  partie  du  traité  de  la  foi  humaine  ,  de  Ad.  Ni¬ 
cole  ,  8c  les  chapitres  qui  regardent  l’affaire  de  S.  Cyrille  ôc  de 
Theodoret* 


Eclairciflèment  fur  le  différend  de  Jean  éé  Antioche ,  8c  de 
S.  Cyrille. 

Ulufion  théologique ,  en  1665. 

Réponfè  à  la  demonftration  prétendue  du  fait  contefté 
de  Janfenius ,  réduite  en  placard ,  en  1 666. 

Remarques  fur  la  bulle  du  pape,  contre  les cenfures  de 
la  faculté  ,  contre  Amadée  Guimenius  &  Vernant ,  dans  le 
recueil  de  Aiunfter  ,  en  1  666. 

Quatrième  partie  de  l’apologie  pour  les  religieufès  de  Port- 
Royal  ,  &le  lecond  chapitre  de  la  première,  en  1665. 

Fadum  pour  les  religieufès  de  Port  Royal ,  contre  la  dame 
de  Crevecœur ,  en  1663. 

Mémoire  pour  les  religieufès  de  Port-Royal ,  en  1665. 
Défenfe  du  nouveau  Teftament  de  Mons,  contre  les  fèr- 
mons  du  P.  Maimbourg,  prêchés  en  1667.  en  Tll. parties, 
imprimée  plufieurs  fois. 

Abus  8c  nullités  de  l’ordonnance  fubreptice  de  M.  l’arche¬ 
vêque  de  Paris, contre  le  nouveau  teftament  de  Mons,  en  1667» 
Réponfè  aux  remarques  du  P.Annat,  fur  la  publication  du 
nouveau  Teftament  de  Mons,  en  1 66$. 

Mémoire  fur  le  bref,  contre  la  tradudion  du  nouveau 
Teftament  de  Mons ,  en  1668. 

Seconde  partie  du  livredes  dotes  des  religieufès ,  à  Paris, 
en  1 6  6  8  •  Ni  première  partie  efl  de  Ad.  Hermant ,  chanoine  de 
Beauvais. 

Requête  préfènté  au  roi  par  les  ecclelîaftiques  de  Port- 
Royal  ,  pour  répondre  à  celle  de  M.  d’Ambrun,  en  1668. 

Traité  contre  l’ancienne  nouveauté  de  Sainte  Croix  de 
CharpL 

Il  a  eu  quelque  part  au  premier  tome  de  la  perpétuité  de  la 
foi  de  l’églife  Catholique ,  touchant  l’Euchariftie  ,  défendue 
contre  le  miniftre  Claude.  Ad.  Nicole  a  compofé  feul  les  deux 
autres  volumes.  ( 

Inftruéfions  du  Rituel  d’Alet,  à  Paris,  en  1670.  Faétum 
pour  M.  d’Alet. 

Le  renverfement  de  la  morale  de  J.  C.  par  la  doctrine  des 
Calviniftes,  touchant  la  juftification  ,  ibid.cn  1671. 

L’impieté  de  la  morale  des  Calviniftes  pleinement  decou- 
'  verte  parle  livre  du  miniftre  Bruguier  ,  a  Paris,  en  1675. 
Requête  «Seiettre  au  roi  fur  fa  retraite,  en  1679. 

Lettre  à  M.  l'archevêque  de  Paris ,  8c  à  M.  leTellier ,  fût 
le  même  fu jet ,  en  1679. 

Nouvelle defenfc  du  nouveau  Teftament  de  Mons,  contre 
le  fleur  Mallet,  en  deux  volumes,  àCologne,  eni<>79.  8c  1680# 
De  la  ledure  de  l’écriture  feinte ,  contre  les  paradoxes  extra- 
vagnns  8c  impies,  du  même ,  à  Cologne  ,  en  1 680.  ôc  \6%6. 

Apologie  pour  les  Catholiques  ,  contre  les  faufletés  8c  les 
calomnies  d’un  livre ,  intitulé  :  La  politique  du  clergé  de  France , 
en  1 68  1.  ôc  1682..  deux  volumes  m- 1  z . 

Remarques  fur  une  lettre  de  M.  Spon,  de  la  religion  Pre- 
rendue  Reformée  ,d  Anvers  ,  en  1681. 

Lephantôme  du  Janfènifme ,  à  Cologne ,  en  16$ 6. 

Les  Calviniftes  convaincus  de  nouveau  de  dogmes  impies 
fur  la  morale  ,  pour  fèrvir  de  réponfè  à  Meflieurs  le  Fevre 
&  J  u  rieu. 

Réflexions  for  le  préfèrvatif  de  Jurieu. 

Défenfè  contre  la  réponfè  au  livre  des  vraies  &  des  fâufîès 
idées  ,  àCologne ,  en  x  684- 

Diflèrtation  for  la  Maniéré  dont  Dieu  a  fait  de  frequens 
miracles  dans  l’ancienne  loi ,  à  Cologne ,  en  1685. 

Traité  des  vraies  8c  des  fauflès  idées ,  contre  le  P.  Malle- 
branche  ,  à  Cologne ,  en  1683. 

Réflexions  philofophiques  8c  théologiques  for  le  nouveau 
fÿftême  de  la  nature  8c  de  la  grâce, du  P.  Mallebranche ,  en 
trois  livres  3  le  1 .  fur  l’ordre  de  la  nature  3  le  z.  touchant  l’or¬ 
dre  de  la  grâce  3  &  le  3.  touchant  J.  C.  comme  caufe  de  la 
grâce ,  à  Lologne ,  en  1  6  8  5  •  8c  16  8  6. 

Neuflettres  au  P.  Mallebranche  fur  fon  fyftême ,  à  Cologne, 
en  l’année  1 6 8  5 .  ^ fuivantes. 

Diflèrtation  fur  le  prétendu  bonheur  des  fèns ,  pour  fèr¬ 
vir  de  réplique  à  ce  qu’a  répondu  M.  Bayle,  ibid.  en  1 687* 
Quatre  Fadums  pour  les  neveux  de  M.  l’évêque  d’Yprès, 
contrele  P.  Corneille  Halart ,  religieux  jefùite,  contenant  la 
réfutation  du  roman  de  1  affèmblée  de  Bourg-Fontaine.  Le 
premier  de  ces  Faclums  efl  du  P.  Gerberon ,  Bcnedilïm  ;  les  trots 
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■mires font  de  Ai.  Arnould.  Ils  font  tests  les  quatre  dons  le  FUI. 
volume  de  la  morale  pratique. 

Réfutation  de  plulieurs  calomnies  d’un  libelle ,  qui  a  pour 
titre ,  Réponfi  d'un  doEleur  de  Sorbonne ,  en  1679. 

Lettre  a  M.  l’évêque  de  Malaga >  touchant  là  plainte  au 
pape  Innocent  X 1 .  en  1 6  3  8 . 

Avis  aux  pères  jefuites  fur  la  proceffion  de  Luxembourg , 
à  Cologne ,  en  1685. 

Avis  aux  mêmes  furie  baîet  d’AIx,  tbid.cn  1686. 

Défenlès  des  verlions  de  l’écriture  Ôc  des  offices  de  l’égüfe 
&  des  laints  pères  ,  ibid  en  1688. 

Jugement  équitable  fur  la  cenfure  faite  par  une  partie  de 
la  faculté  étroite  de  théologie  de  Louvain. 

Défenle  de  ce  jugement. 

Remarques  fur  le  18  e.  tome  d’Odoricus  Raynaldus. 

Réponlè  aux  proposions  ulterieures.de  M.  Steyaërt. 

Ouvrages  fur  l  autorité  du  concile  general  ,  imprimés  à 

Lille ,  en  168?. 

Difficultés  propolêes  à  M.  Steyaërt,  en  neuf  parties,  dont 
les  trois  premières  font  la  juftification  des  peres  de  l’Oratoire 
de  Mons  -,  la  quatrième  Se  la  cinquième ,  fur  la  Ieékire  de  l’é¬ 
criture  fainte  -,  la  fixiéme  ôc  la  lèp  dénie  ,  pour  la  défenle  du 
nouveau  Teftament  de  Mons,  &  contre  le  P.  Simon,  avec 
une  diffèrtation  touchant  l’exemplaire  grec  du  nouveau  Tefta¬ 
ment  de  Beze  ;  la  huitième ,  contre  M.  Steyaërt  fur  la  leélure 
de  l’écriture  làinte,&fur  une  nouvelle  ordonnance  deM.  l’é¬ 
vêque  de  Gand  fur  le  même  fujet  -,  enfin  la  neuvième ,  fur  les 
prohibitions  de  livres  par  l  inquilition  &  autres  tribunaux , 
ôc  for  quelques  autres  lujets,  commencées  à  imprimer  en  1691. 

Tomes  3. 4. 5.  6.  7.  8.  ôc  partie  du  2.  de  la  morale  prati¬ 
que  des  Jefuites  ,  dont  le  premier,  c’eft-à-dire ,  le  troiiiéme 
eft  la  juftification  des  deux  premiers  volumes,  contre  la  dé- 
fènfe  des  nouveaux  Chrétiens  &  mifîïonnaires  du  Japon  ôc 
&  des  Indes,  du  pere  Teliier  ;  le  fécond  ou  quatrième,  l’hi- 
ftoiredejean  Palafox -,  le  troiiiéme  ou  cinquième ,  l’hiftoire 
de  la  perfocution  de  dom  Bernardin  de  Cardenas ,  évêque  de 
Paraguai ,  &  de  dom  Philippe  Pardo ,  archevêque  de  MaJines, 
avec  une  réponlè  au  jugement  for  le  troiiiéme  volume  de  la 
morale  pratique  ;  le  quatrième  &  le  cinquième  ,  ceit  à-dire, 
le  fixiéme  &  le  lèptiéme  en  comprenant  les  deux  premiers  qui 
ne  font  point  de  M.  Arnauld,  l’hiftoire  des  différends  entre 
les  millionnaires  Jefoites,  ceux  de  S.  Dominique  ôc  ceux  de 
S. François,  for  les  idolâtries  Chinoilès  ;  le  dernier  ,  l’inftru- 
ûion  du  procès  fur  la  calomnie,  imprimées  depuis  lôsô.juf- 
qu  en  1 6çf.  Les  deux  premiers  volumes  des  huit  jont  de  AI.  de 
Pontchàteau. 

Cinq  dénonciations  du  péché  philofophique  ,  en  1689. 
&  1690. 

Dénonciation  de  l’héréfie  impie  ,  contre  le  commande¬ 
ment  d’aimer  Dieu  ,  en  1689. 

Quatre  plaintes  contre  les  impofteurs  qui  ont  foppofé  un 
faux  Arnauld,  avec  les  lettres  &  pièces  concernant  cette  affaire, 
en  1690.  &  1691. 

Avis  important  au  recteur  des  Jefoires,  pour  réponlè  à  la 
lettre  for  les  plaintes  de  M.  Arnauld. 

Correétion  au  P.  Payen  ,  for  là  réponlè ,  à  la  juftification  de 
là  troiiiéme  plainte. 

Le  vain  triomphe  des  Jefoites. 

Remarques  fur  le  corollaire  de  M.  Steyaërt ,  touchant  la 
lignature  du  formulaire  ,  en  1692. 

Réflexions  for  l’éloquence  des  prédicateurs  ,  ou  lettres 
adreflées  à  M.  du  Bois  ,  fur  l’aveitiflèment  qu’il  a  mis  à  la  tête 
de  là  traduction  des  fermons  de  làint  Augultin  ,  à  Paris , 
en  1695. 

Objections  fur  les  méditations  métaphyfiques  de  M.  Def- 
cartes  ,  imprimées  avec  fis  méditations. 

Grammaire  generale  ôc  raifonnée,  à  Paris  ,  en  1 660.  avec 
M.  Nicole. 

Elemens  de  geometrie. 

L’art  de  penfer  ,  de  la  première  édition. 

Lettre  à  M.  Perrault ,  touchant  les  fatiresdeM.Defpreaux. 

Diffèrtation  latine  for  la  liberté  qui  eft  à  la  page  z6i.  du 
premier  tome  des  écrits  de  A4.  Arnauld  ,  ôc  autres  fur  la  grâce 
generale. 

Réponlè  à  la  plainte  que  l’on  a  faite  à  M.  Arnauld  ,  des 
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termes  injurieux  dont  il  lè  fort  pour  décrier  la  morale  de  fos 
adverfiires. 

Voilà  les  ouvrages  connus  pour  être  de  M.  Arnauld, 
ils  font  environ  cent  trente-cinq  volumes ,  tant  petits  que 
gios  ,  &  font  tous  livres  generale  ment  bien  écrits,  ôc  très- 
loi  ides  ;  quelques-uns  palïent  pour  des  chcfs-d’œu vres  dans 
leur  genre.  On  a  imprimé  en  1  727.  le  recueil  des  lettres  de 
ce  doûeur  en  huit  volumes  in-i  1.  en  Hollande.  On  y  ap¬ 
prend  bien  des  particularités  qui  le  regardent  &  qui  cclaL 
cillent  les  affaires  de  fon  rems.  On  y  a  inféré  aufli  plulieurs 
petits  écrits  du  même  doéteur.*  Mémoires  hfionq.du  tems. 
Tables  des  auteurs  du  XVll.fiecle.  Les  hommes  illuft/es ,  qui  ont 
paru  en  France  dans  le  XVII.  fiecle ,  par  M.  Perrault ,  de  l’aca¬ 
démie  Françoile.  édit,  de  Pans  1700.  II fi.  de  la  vie  des 
ouvrages  de  M.  Arnauld,  m-i 2. 

ARNAULD  (  Catherine  )  fille  à' Antoine  Arnauld  le  pere , 
époufa  M.  le  Maître,  dont  die  a  eu  M.  le  Maître  ôc  M.  d<f 
Saci ,  fi  connus  par  leur  elprit  ôc  par  leur  pieté.  (  Voyez.  LE 
MAITRE.  )  Angélique  Arnauld  ,  foeur  de  Catherine  „abbeffè 
perpétuel  de  Port-Royal  des  Champs ,  fur  nommée  à  l’âge  de 
onze  ans  a  cette  abbaye  en  î  6  o  2 .  Elle  y  mit  enfoite  la  réforma 
de  Ciairvaux  à  l'âge  de  dix-lept  ans.  Comme  elle  palfoitpoar 
un  prodige  d’elprit,  de  fçavoir  &  de  vertu  ,  elle  fur  choifi  à 
lage  de  vingt-fept  ou  vingt-huit  ans  ,  pour  réformer  l’abbaye 
de  Maubuilfon  :  elle  y  paffà  quatre  ou  cinq  ans  ,  pendant  lel- 
quels  la  foeur  Agnès  Arnauld  eut  la  conduite  du  Port-Royal# 
en  qualité  de  coadjurriCe.  La  mere  Angélique  transfera  fon 
monaftere  des  Champs  à  Paris  ,&  obtint  du  roi  que  doréna¬ 
vant  1  abbeffe  foroit  éieCfive  ôc  triennale  :  ôc  elle  mourut  enfin 
le  6.  Août  166 x .  âgée  de  foixante-dix  ans.  Quatre  de  lès  fœurs, 
outre  la  mere  Agnès,  le  firent  rehgieules  dans  ce  couvent# 
où  elles  ont  mené  une  vie  très-exemplaite.  La  mere  Agnès  a 
compofé  deux  petits  livres ,  dont  l’un  eft  intitulé  :  Le  chapelet 
fier  et  du (oint  Sacrement ,  imprimé  à  Paris  l'an  1653 .  ôc  cen- 
lùré  la  même  année  par  fept  doéteurs  ;  il  y  en  a  qui  attribuent 
cette  feuille  volante  à  l'abbé  de  S. Cyran.  L’autre#  L'image 
de  la  reltgieufi  parfaite  (3  imparfaite ,  imprimé  aulli  à  Paris, 

1  an  1  66  5 .  ôc  réimprimé  depuis  avec  des  augmentations.  Ellè- 
eft  morte  le  1 9.  Février  1671*  dans  là  foiXante-dixhuitiéme 
année.  *  Alémoires  du  tems.  Bayle  ,  dite.  crit. 

ARNAULD  du  Ferron ,  jurilèonfulte  ôc  hiftorieii  célébra 
de  France  ,  cherchez.  FERRON. 

ARNAUTES ,  peuples  d’Albanie  lur  la  côte  orientale  di* 
golfe  de  Venife ,  qui  font  toujours  errans  &  vagabonds ,  làn si- 
avoir  aucune  demeure  arrêtée.  Les  Albanoisqm  fe  fonthabi- 
tuésdans  l’ille  de  Ni  o,  une  des  illes  de  l’Archipel  vers  l’Eu¬ 
rope  ,  lè  nomment  aulfi.  Arnautes. 

ARNAl-LE-DUC  ,  en  latin  Arnmrn  Ducium ,  ville  de- 
l’Auxois  dans  ie  duché  de  Bourgogne  fur  la  riviere  d’Arroux,  a 
plulieurs  choies  qui  méritent  d’être  remarquées.  Pour  le  gou¬ 
vernement  eccleliaffique,  outre  un  prieuré  de  l’ordre  de  làint 
Benoît,  qui  y  fut  fondé  en  1088.  par  Girard  feigneur  du  lieu  # 
il  y  a  une  paroiffè  avec  archiprêtré  de  l’archidiaconé  de  Reaund 
dans  le  diocefe  d’Autun ,  un  couvent  de  Capucins  ,  ôc  un 
d’Urluhnes,  un  collège  où  les  Jefoites  enfèignënt  les  huma¬ 
nités  ,  &  un  hôpital.  Pour  le  temporel ,  e’cft  un  gouvernement 
particulier  dans  la  lieutenance  generale  de  roi  d’Autun  ;  un 
bailliage  particulier ,  troiiiéme  iiege  de  l’Auxois  ,  auquel  eft 
unie  la  chancellerie  aux  contrats,  ôc  qui  rellortitau  parlement 
de  Dijon  ,  &  au  préhdial  de  Semur.  II  y  a  de  plus  une  baronia- 
du  reffort  du  même  bailliage ,  une  mairie  ,  un  gremer  à  fef 
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du  parlement  ôc  de  la  dùeétion  de  Dijon  ,  Ôc  une  fubdele- 
gation  de  l’intendance  de  Bourgogne.  La  ville  d’Arnai-le-Du# 
eft  la  quatorzième  de  celles  qui  députent  aux  états  de  la  pro¬ 
vince  ,  &  elle  y  envoyé  deux  députés  5  mais  elle  n’eft  pas  a d^- 
mile  à  l’élection  def  élu  du  tiers-état,  ôc  elle  eft  lèulement  la 
première  des  villes  du  fécond  ordre ,  qui  nomment  à  tour  et# 
roue  le  fécond  alcade  pour  examiner  l’adminiftrarion  des  élus'.- 
Au  relie  elle  eft  fituée  prelque  au  milieu  de  la  province  ,  dans* 
un  pais  découvert:  l’air  y  eft  bon  ,  les  environs  agréables ,  ôs- 
le  terroir  de  bonne  qualité.''*  Gareau  ,  defeript.  du  gouverne* 
ment  de  Bourg. 

ARNDTIUS  (  Jean) eft  regardé  par  lés  myftiques  Prote- 
ftans ,  comme  un  homme  très-venerab!e ,  grand  maître  de  1* 
vie  fpiritueiie  #  un  myftique  desplus  éclaires  ;  en  un  mot1,  com-» 
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me  un  Saint.  Il  naquit  à  Ballenftad  dans  le  duché  d'Anhalt  en 
ï  5  5  5 .  Après  fes  premières  études  ,  il  s’appliqua  à  la  méde¬ 
cine  :  mais  étant  tombé  dans  une  maladie  très-dangereufe  ,  il 
fit  vœu  de  changer  d’occupation ,  &  d’étudier  en  théologie , 
s’il  guerifloit.  Etant  guéri  il  accomplit  là  promeffe.  Il  fut  fuc- 
ceffivement  miniftre  en  fon  pais,  à  Quedlinbourg ,  &  à  Brunfe 
wick.  Il  efiuya  dans  cette derniere  ville  de  grandes  traverfes. 
Le  foccès  de  les  prédications  lui  fufcita  des  jaloux  parmi  fes 
confrères,  qui  devinrent  les  ennemis ,  parce  que  fon  zele  con- 
damnoit  leur  nonchalance.  Pour  le  décrierais  lui  attribuèrent 
diverfes  erteurs  -,  &  la  perfocution  alla  fi  loin  ,  qu’il  fut  obligé 
de  quitter  Brunfwick  ,  &  il  fe  retira  à  Illeb  où  on  le  deman¬ 
dons  II  gouverna  l’églifo  de  ce  village  pendant  trois  ans.  En 
i  G  r  i .  George  duc  de  Lunebourg,  qui  avoir  une  haute  idée  de 
fa  fainteté  ,  lui  donna  le  foin  de  l’églife  de  Zell ,  &  le  fit  fiir- 
intendant  de  toutes  celles  du  duché  de  Lunebourg.  Il  vécut 
onze  ans  dans  cette  charge  ;  8c  là  mort  qui  arriva  en  1621. 
fut  accompagnée  de  circonftances  fingulieres.  On  tient  qu’il 
l’avoit  prédite  à  fa  femme ,  en  lui  dilant ,  au  retour  de  fou 
dernier  fermon ,  qu’il  avoir  fait  fon  oraifon  funebre.  Voici  les 
principaux  chefs  de  doétrine  fur  Iefquels  il  étoit  en  difpute 
avec  ceux  de  fit  communion.  Perfuadéque  le  déreglement  qui 
regnoit  dans  les  mœurs  des  Proteftans ,  ne  venoit  que  de  ce 
qu’à  fon  avis ,  ils  rejettoient  les  bonnes  oeuvres ,  8c  qu’ils  fe 
contentoient  d’une  foi  fterile  ,  comme,  fi  pour  être  fâuvé ,  il 
fufHfoit  de  croire, en  J.  C.  &  de  s’attribuer  fos  mérités  ;  il  en- 
feigna  que  la  véritable  foi  agilfoit  nécefîàirement  par  la  cha¬ 
rité  }  qu’une  triftefïè  fàlutaire  la  précedoit  ;  qu’elle  étoit  fuivie 
d’un  renouvellement  parfait  -,  enfin  que  la  foi  fanélifiante  pro- 
duifoit  nécefîàirement  de  bonnes  œuvres.  Ses  adverfaires  l’ac- 
cufoient  aufîi  d’être  fanatique  8c  enthoufiafte.  Iis  tâchèrent  ma- 
licieufement  de  le  confondre  avec  les  difciples  de  Weigelius 
&  les  freres  de  la  Roze-Croix ,  &  ils  lui  imputèrent  une  partie 
des  erreurs  de  ces  vifionnaires  ;  parce  que  for  certaines  matiè¬ 
res  il  parloit ,  à  peu  près  comme  eux  ,  8c  que ,  comme  eux ,  il 
préférait  la  méthode  des  doéleurs  myftiques  à  celle  des  fcho- 
Iiaftiques.  Arndtius  s’étoit  fort  exercé  dans  la  leéture  de  Tau- 
lere ,  de  Thomas  à  Kempis ,  de  S.  Bernard ,  8c  des  autres  maî¬ 
tres  de  la  vie  fpirituelle  -,  on  avoue  même  qu’il  n’avoit  pas  né¬ 
gligé  les  livres  de  Weigelius  5  puifqu’il  en  avoit  tranforit  dans 
les  fiens  plufieurs  chapitres.  Il  eut  de  grands  défenfours ,  dont 
on  peut  voir  les  noms  dans  les  livres  que  nous  cirerons.  Parmi 
fes  ennemis  Luc  Ofiander ,  théologien  de  Tubinge ,  fut  celui 
qui  fe  diftingua  le  plus.  Il  publia  contre  Arndtius  en  1624. 
un  ouvrage ,  intitulé  :  fudictum  theologicum.  Arndtius  écrivit 
le  fien  du  vrai  Chnjliamfme  en  allemand.  Le  premier  livre 
parut  tout  feul  en  1605.  imprimé  à  Iene  ,  chez  Stegmann. 
Il  donna  les  trois  autres  en  x  608 . Le  premier  s’appelle  le  livre 
de  l'écriture.  L’auteur  prétend  y  ouvrir  le  chemin  de  la  vie 
intérieure  *,  y  montrer  qu’Adam  doit  diminuer  de  jour  en 
jour  dans  le  cœur  d’un  Chrétien ,  8c  que  J.  C.  y  doit  croître. 
Le  titre  du  fécond  eft ,  livre  de  vie.  On  s’y  propofe  de  faire 
avancer  l’homme  Chrétien  ,  de  lui  donner  du  goût  pour  les 
fouffrances  ,  8c  de  l’encourager  à  réfifter  à  fes  ennemis ,  à 
l’exemple  8c  par  la  vertu  du  Sauveur,  Le  troifiéme  livre  eft  le 
livre  de  la  confcience .  On  y  rappelle  l’homme  à  foi-même ,  8c 
on  lui  découvre  au  milieu  de  fon  cœur  le  royaume  de  Dieu. 
Le  dernier  livre  fe  nomme  le  livre  de  la  nature.  L’auteur  y 
prouve  que  toutes  les  créatures  conduifent  à  la  connoillànce 
du  Créateur.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  plufieurs  langues. 
La  verfion  latine  parut  à  Lunebourg  en  1 61 5 .  à  Francfort  en 
1 628.  8c  à  Leipfic  en  1704.  On  en  publia  une  verfion  fla¬ 
mande  en  1 642.  8c  en  1 647.  Il  y  en  a  aufîi  des  traduéiions 
en  danois  8c  en  bohémien.  Le  premier  livre  a  été  mis  en  an- 
glois ,  8c  il  fut  imprimé  en  1 646.  foannis  Arndtu  theologi 
apud  Germanos  celeberrimi  ,  ac  fuperintendentis  quondam  in 
ducat  h  Lun&burgico  mentijjimi  ,  de  vero  Chrijlianifmo  libn 
quatuor  ,  ob  praftantiam  fuam  olim  latmè  redditi  ;  nunc  autem 
revifi ,  ac  cmendati ,  cura  83  fiudio  Antonii  Wilhelmi  Boemi. 
Accedu  huic  editiom  nova  prafatiode  vit  a  83 Jcriptü  Arndtiam. 
A  Londres  w-$°.  X7°8.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  fran- 
çois  par  Samuel  de  Beauval. 

ARNE  ou  ARNO ,  Amus ,  riviere  d’Italie  en  Tofeane  > 
ceux  du  pais  l’appellent  Y Ar no.  Elle  tire  fit  fource  du  mont 
Apennin  3  dans  le  territoire  de  Florence ,  for  les  confins  de  la 
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Romagne  Florentine  ,  près  du  villag  de  faintc  Marie  dellê 
Gratte ,  à  quinze  milles  de  la  fource  du  Tibre  vers  le  cou¬ 
chant  :  de-là  paflànt  au  midi  vers  Arezzo,  8c  y  étant  groflîe  des 
marais  de  la  Chiane ,  elle  coule  vers  l’occident ,  où  ayant  reçfi 
la  Siene  ,  elle  traverfe  la  ville  de  Florence,  qu’elle  fepare  en 
deux  -,  puis  étant  accrue  des  rivières  de  Bifentiô  8c  d’Ombrcf- 
ne ,  ôc  ainfi  rendue  capable  de  porter  des  bateaux ,  elle  reçoit 
la  Pife  près  de  Monte- Lupo,  &l’Elfà  au-deffosde  S.  Miniat, 
8c  les  rivières  d’Era  8c  de  Pefeia  au  pont  d’Era  :  enfin  elle  pallè 
à  Pife,  qu’elle  traverfe,  8c  à  huit  milles  au-deffous ,  elle  Ce  jette 
dans  la  mer  de  Tofeane  à  douze  milles  de  Livourne.*  Jeati  An¬ 
toine  Magin.  Gluvier ,  dejeript.  Italienne.  Baudrand. 

ARNE',eft  le  nom  d’une  fille  qui  vendit  fon  païsàMinos 
roi  de  Crete.  En  punition  de  fon  avarice ,  elle  fut  métamor- 
phofee  en  cette  forte  d’oifeaux  noirs ,  que  nous  appelions  chu- 
cas.¥Ov ide3  metamorph.  I.  7. 

ARNEBOURG,  fur  l’Elbe  ,  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
l’ancienne  Marche  de  Brandebourg  ,  a  été  ruinée  durant  leS 
guerres  d’Allemagne.*  Sanion.  Baudrand. 

ARNEDO ,  Arnedum,\ ille  de  l’Amerique  au  Pérou ,  8t 
dans  le  gouvernement  de  Lima  ,  avec  un  port  fur  la  cote  de 
la  mer  Pacifique.  Elle  eft  aux  Efpagnols ,  qui  la  bâtirent  le 
fiecle  dernier  ;  mais  elle  cft  afïèz  petite  :  elle  eft  à  feize  lieueS 
de  Lima  vers  le  feptentrion.*  Santon. 

ARNES  ,  Arnejia  ,  bon  bourg  de  l’Angermanie ,  provincé 
de  Sucde*  Il  eft  litué  for  une  grande  baye  du  golfe  de  Bo¬ 
thnie.*  Mati ,  dict.  geogr. 

ARNHEIM,  ville  de  Gueldres  dans  lés  Païs-BaS ,  Arend- 
cum  ou  Arnhemium ,  fur  le  Veluve ,  l’un  des  bras  du  Rhin ,  eft 
grande,  bien  peuplée,  8c  capitale  de  la  partie  du  duché  de 
Gueldres  qui  appartient  aux  Hollandois ,  &  où  fe  tient  la 
chambre  de  juftice  de  la  province.  Tacite  en  fait  mentiom 
Othon  IV.  due  de  Gueldres,  l’avoit  fait  fortifier.  L’empereur 
Charles  V.  y  établit  l’an  1543.  le  confeil  de  Gueldres  &  de 
Zutphen.  Son  fils  Philippe  II.  y  mit  l’an  1559.  une  chambré 
des  comptes  pour  ces  deux  provinces.  Il  y  avoit  alors  de  bel¬ 
les  églifes,  8c  entr’autres  celle  de  S.  Eufebe.  Les  Hollandois 
les  ruinèrent ,  lorfqu’ils  prirent  cette  ville  l’an  1585.  C’efi 
encore  le  fèjour  de  la  cour  provincial  de  Gueldres.  Elle  eft 
chef  du  quatrième  quartier  de  ce  duché ,  à  deux  lieues  de  Ni- 
megue  ,  8c  autant  de  Doëfbourg.  Arnheim  eft  une  des  villes 
que  les  François  prirent  dans  la  campagne  de  1 672.  Elle  a 
produit  plufieurs  hommes  de  letrres ,  8c  entr’autres  Albert 
Kivet ,  Everard  de  Reide  ,  hiftorien  célèbre ,  &c.*  Guichar- 
din ,  defeript.  des  Pais -b as.  Pontanus ,  in  annal.  Gueldr.  Valere 
André.  Grotius ,  &c. 

ARNHEIM  ou  TERRE  D’ARNFIEIM  ,  que  les  Hollan¬ 
dois  nomment,  tland  van  Arnheim  ,  partie  de  la  terre  au- 
ftrale  découverte  par  les  mêmes  Hollandois ,  au  midi  de  la 
Nouvelle  Guinée.  *  Santon.  Laët. 

ARNHUSEN,  Arnhujia ,  petite  ville  d’Allemagne ,  dans 
la  province  ultérieure ,  8c  en  Caffoubie ,  près  de  la  riviere  dé 
Rega  ,  8c  des  limites  de  la  Marche  de  Brandebourg.  Elle  efl 
à  deux  milles  d’Allemagne  de  Belgarde  ,  8c  à  quatre  milles 
de  Colbert ,  8c  de  la  côte  de  la  mer  Baltique,  fous l’éleéèeur 
de  Brandebourg ,  à  qui  elle  a  été  laiffée  par  le  traité  de  Weft- 
phalie. 

ARNISÆUS  (  Hinningus  )  natif  d’Harbelftat ,  8c  profefi 
four  en  medecine  dalxs  l’académie  de  Helmftad  ,  a  été  un 
philofophe  8c  un  médecin  fort  eftimé  vers  le  commencement 
du  XVII.  fiecle.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  fes  ouvrages  de 
politique.  Il  eft  dufentiment  de  ceux  qui  croyent  que  l’auto¬ 
rité  des  princes  ne  doit  jamais  être  violée  par  le  peuple.  Voyez 
fon  livre  ,  de  auéloritate  pnncipium  m  populum  femper  inviola - 
bili ,  imprimé  à  Francfort  l’an  1 6 1 2.  8c  fes  trois  livres ,  de 
jure  majefiatis ,  imprimés  au  même  lieu  l’an  1 6 1  o.  8c  fes,  re- 
Idiiones  polit  ica  ,  imprimées  auiïï  à  Francfort  l’an  1615.  Il 
n’acheva  point  ce  dernier  ouvrage.  11  fut  appellé  en  Dane- 
marck,  8c  y  eut  le  degré  de  confèiller  8c  de  médecin  du  roi. 
On  a  débité  fauftèment  qu’il  fin  profeffeur  à  Iene ,  &  qu’il 
laiftà  fà  bibliothèque  à  l’académie  de  ce  lieu-là.  Ou  aurait  pu 
dire,  fans  fe  tromper,  qu’il  fit  des  leçons  dans  l’académie 
de  Francfort  fur  l’Odeur ,  avant  que  d’en  faire  dans  celle  de 
Helmftad.  Il  avoit  voyagé  en  France  8c  en  Angleterre,  &  mou¬ 
rut  au  mois  de  Novembre  1635.  Outre  les  ouvrages  dont  j’ai 
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parlé ,  il  a  fait  un  livre ,  De  fiubjeÜione  0  exemptione  clerico - 
rum;  un  autre  ,  De  potefiate  temporah  pontifias  m  principes  : 
un  autre  ,  De  tranfiatione  imperii  Roma.ni  ;  un  autre  ,  Derepu- 
bhca;  un  autre  ,  De  jure  connubiorum  ;  un  autre  qui  a  pour 
titre ,  Doünna  pohtica  ingeminam  rncthodum ,  qua  efl  Arfio- 
tclis  ,  redubla ,  0  ex  probat ifiimu  qmbufique philofophis  ,  orato- 
ribus  j  jtcrificonfiultis ,  hfioricis,  0c.  breviter  comportata  0  ex- 
flicata.  Il  écrivit  aufli  lu r  la  medecine  :  Ses  obfiervationes  ait - 
quot  anatomie  <t ,  furent  imprimées  à  Francfort  l’an  i6io./#-4°. 
5a  difpute  ,  de  lue  venerea  cognofcenda  0  curanda ,  le  fut  à 
Oppenheim  en  la  même  année,  m- 4®.  Il  publia  aufli ,  Difi 
qufitiones  de  pa  tus  humant  leguimis  terminis  :  des  livres  de 
prqervatione  a  pefie:  De  hydropum  efifentia  0  curatione  :  De 
apop'exia  0  epilepfia  ,  cognofeendis  0  curandis.  Quant  à  les 
écrits  de  philofophie  ,  il  rit  des  notes  fur  la  logique  de  Crel- 
lius.  Epitome  metaphyfices  ad  mentem  Arfiotelis.  De  confiitu- 
tione  0  partibus  metaphyfica  :  vindicte  pro  Arfiotele  defiubjeblo 
metaphyjica  0  natura  entis.  Difjwtationes  oüo  metaphyfica. 
Epitome  doftrinœ  phyfic<e.¥Witte,  m  diano  biooraph.  Bayle, 
ditl.  crit. 

ARNOBE,  dit  l’ Ancien ,  (  Arnobius)  vivoit  dans  le  III. fic¬ 
elé  ,  vers  1  an  297 .8c  enfèigna  la  rhétorique  à  Sicca ,  ville  de 
Numidie  en  Afrique.  Il  étoit  lui-même  Africain ,  &  a  été  le 
maître  de  Laétance.  Il  em  b  rafla  la  foi  Catholique  du  tems  de 
l’empereur  Dioclétien  j  8c  pour  donner  des  marques  de  fâ  vé¬ 
ritable  converfion ,  il  écrivit  fèpt  livres  contre  les  Gentils,  avant 
même  qu’il  fut  baptifé.  Ce  zele  d’un  homme  qui  n’étoit  pas 
encore  bien  inftruit,  mérité  qu’on  lui  pardonne  quelques  légè¬ 
res  erreurs  qu  il  y  a  dans  les  écrits.  Trithême  lui  attribue  un 
commentaire  fur  les  pfeaumes  :  ce  qui  ne  peut  être,  parce  qu’il 
efl  parlé  au  pfeaume  108.  de  l’herefie  dePhotin,  qui  vivoit 
long-tems  après  lui ,  8c  d’une  difpute  de  la  prédeftination ,  qui 
ne  fut  agitée  que  fur  la  fin  de  la  vie  de  S.  Auguftin.  Arnobe  écrit 
en  profellèur  de  rhétorique.  Le  tour  de  lès  penfées  efl:  d’un 
orateur  j  mais  fon  ftyle  efl  africain  -,  fes  termes  font  durs,  mal 
arrangés,  quelquefois  même  peu  latins.  Il  paroît  par  fon  ou¬ 
vrage,  qu’il  n  etoit  pas  encore  tout-à-fait  inftruit  des  myfteres 
de  notre  religion.  Il  attaque  avec  plus  d’adreflè  la  religion  des 
payens ,  qu’il  ne  défend  celle  des  Chrétiens-,  il  découvre  plus 
heureufèment  h  folie  du  Paganifme,  qu’il  ne  prouve  folide- 
ment  la  vérité  du  Chriftianifme.  Nous  avons  diverfes  éditions 
de  l’ouvrage  d’Arnobe  contre  les  Gentils ,  &  entr  autres,  celle 
de  Rome,  publiée  l’an  1541.  celle  de  Bâle  l’an  1 5  46.  8c  r  5  60. 
celle  de  Paris  l’an  1570.  celle  d’Anvers  l’an  1582.  celle  de 
Hambourg  l’an  1610.  avec  des  notes  de  GebhardElmenhorftius, 
&  de  Leiden  l’an  1 6 5 2.  8c  1657.  avec  les  notes  du  même 
Elmenhorftius,  8c  d’autres  de  Théodore  Canterus,  deGode- 
fcalque  Stewechius,  de  Didier  Heraldus,  8cc.  Enfin  M.  le 
Prieur  a  donné  une  nouvelle  édition  des  livres  contre  les  Gen¬ 
tils  à  la  fin  des  œuvres  de  S.  Cyprien,  l’an  1666.  Arnobe  avoit 
compofè  un  autre  ouvrage ,  De  rhetorica  mftitutione ,  que  nous 
avons  perdu.  *  S.  Hier,  m  catal.  chron.  0  ep.  Trithême.  Bellar- 
min.  Polîèvin.  Le  Mire.  Labbe  ,8cc.  M.  DuPin,  bibl.des  aut. 
ecclefi  des  trois  premiers fiecles.  D.  Ceillier ,  h  fi.  des  aut.  fiacr. 
0  ecclefi  t.  III. 

ARNOBE ,  dit  le  rfeune ,  efl  l’auteur  du  commentaire  des 
pfeaumes,  dont  nous  avons  parlé  fur  Arnobe  V Ancien ,  8c  que 
Bede  attribue  à  un  de  ce  nom.  Ce  commentaire  efl  adrellé  à 
Laurence ,  ou  plutôt  à  Leonce  8c  à  Ruftique ,  qui  (ont  fins  doute 
Léonce  d  Arles ,  8c  Ruftique,  évêque  de  Fréjus:  ce  qui  fait 
voir  que  cet  auteur  étoit  François ,  8c  qu’il  vivoit  dans  le  V. 
fiecle ,  vers  1  an  460.  Il  prend  parti  contre  les  dilciplcs  de  fiint 
Auguftin,  dont  il  rejette  quelques  opinions,  8c  Ce  range  du 
coté  des  Prêtres  de  Marfèille  qui  étoient  Semipelagiens.  Il  pa- 
roit  par  ce  qu  il  dit  fur  le  pfeaume  105.  qu’il  étoit  dans  le  fà- 
ceidoce.  On  lui  attribue  une  conférence  avec  Serapion,  où  il 
traite  des  fujets  énoncés  dans  ce  titre  :  De  tnno  Dco  0  uno ,  de 
duabus  m  Chrijlo  fiubjlantiis ,  0  de  liberi  arbitni,  0 gratin 
concordia  :  mais  l’auteur  de  cette  conférence ,  quoique  dans  les 
memes  fèntimens  qu  Arnobe  fur  la  grâce ,  fonde  fon  opinion 
fur  l’autorité  de  S.  Auguftin ,  8c  va  jufqu  a  dire  qu’il  les  refpecte 
comme  les  écrits  des  apôtres.  Arnobe  étoit  très-éloigné  de  par¬ 
ler  ainfi,  8c  par  confèquentce  traité  n’eft  point  de  lui  j  mais  il 
pourrait  bien  être  de  Vigile  de  Tapfè ,  dont  on  reconnoît  non 
feulement  le  ftyle,  mais  tous  les  fentimens  dans  cette  pièce, 
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qu’on  peut  confiilter  dans  la  bibliothèque  des  Peres,  où  on  l’a 
imprimée,  avec  les  notes  de Feuardent,  Cordelier,  qui  l’avoiç 
publiée  auparavant  avec  les  œuvres  de  S.  Irenée.  *  Sixte  de 
Sienne ,  /.  4.  bibl.  Bellarmin ,  de  ficnpt.  ecclefi.  M.  Du  Pin ,  btbl. 
des  aut.  ecclefi.  du  F.  fiecle. 

ARNODES,  nom  que  l’on  donnoit  à  ceux  qui  parmi  les 
Grecs,  dans  les  feftins,  ou  d’autres  aflèmblées,  recitoientdeS 
vers  d’Homere ,  tenant  une  branche  de  iaurier  à  la  main.  On 
les  appelloit  ainfi ,  parce  qu’ils  avoient  pour  récompenfè  un 
agneau,  que  l’on  nomme  en  grec  À’tvo  r,  Amos.  Ils  étoient 
auffi  appellés  Rapfiodes,  parce  qu’ils  récitoient  des  rapfodies, 
c’eft-à-dire ,  des  pièces  du  poème  d’Homere.  *  (Fr.  Rofli  Ar- 
chaol.  Att. 

ARNOLD  MELCHTAL  ,  d’Undervval  en  Suifle  ,  fils 
d'Henri  (  qui  avoit  été  maltraité  par  Laudeberg  gouverneur 
des  Suiflès  pour  l’empereur,  8c  à  qui  il  avoit  fait  même  crever 
les  yeux  )  fut  Ci  outré  de  cette  injure  faite  à  fon  pere ,  8c  de  la 
tyrannie  que  ce  gouverneur  exerçoit  contre  fon  païs ,  que  fe 
joignant  à  deux  de  fes  compatriotes ,  Wernher  Stauffacher, 
du  bourg  de  Swits ,  8c  à  \falter  Furftius ,  du  canton  d’IJri, 
tous  deux  fort  braves ,  il  refolut  dans  une  ligue  faite  avec  eux , 
de  fe  tirer  de  l’efclavage ,  8c  de  mettre  leur  païs  en  liberté  , 
l’an  1307.  Alors  Guillaume  Telle,  d’intelligence  avec  eux, 
tua  d’une  flèche  Griller ,  gouverneur  du  païs ,  dont  il  avoir 
reçu  de  cruels  traitemens.  Ainfi  par  la  valeur  de  ces  quatre 
hommes ,  furent  jettés  les  fondemens  de  la  liberté  &  de  la 
république  des  Suiflès.  A  l’occafîon  de  ce  changement  arrivé 
en  Suifle,  on  a  fait  ce  diftique  : 

Injuflo  tandem  patientia  vitla  fiurore  3 

Ad  liber tatem  pedtora  prejfia  vocat. 

Voyez.  MELCHTAL.  *  Simler,  derep.  Helv.0  Helvet.  refit. 
imprimé  à  Leyde  l’an  1627. 

ARNOLD  (Gcofroi)  miniftre  de  Perlcberg,  s’eft  rendu 
fort  célébré  par  fon  hiftoire  de  l’églifè  8c  des  iierefies ,  qui  a 
fait  tant  de  bruit  en  Allemagne.  U  fut  profellèur  en  hiftoire  à 
Geflèn  j  mais  comme  il  avoit  la  confcience  fort  délicate ,  & 
qu’il  ne  pouvoit  point  s’accommoder  aux  formalités  reçues 
dans  les  univerlités  d’Allemagne,  il  réfigna  fa  charge ,  8c  s’en 
alla  à  Alftedt ,  où  il  fe  rit  chapelain  de  la  duchefïè  douariere 
d’Eifenach.  Il  fut  appeilé  après  cela  dans  le  païs  de  Brande¬ 
bourg  ,  où  il  fut  infpeéleur  des  églifes  de  Werben  8c  de  Pcr- 
leberg ,  8c  mourut  en  1 7 1 4.  Après  la  mort  de  M.  Spener ,  on 
le  regarda  comme  le  patriarche  des  Piétiftes ,  feéte  de  Prote- 
ftans ,  qui  fè  piquent  d’une  plus  grande  régularité  que  les  au¬ 
tres.  L’hiftoire  ecclefiaftique  d’Arnold ,  lui  attira  quantité  de 
perfècutions  ;  les  théologiens  fè  dechaînerent  contre  lui ,  8c  le 
déchirèrent ,  comme  le  défenfèur  de  tous  les  Heretiques.  Il  a 
écrit  quantité  de  livres  j  mais  la  plupart  en  allemand.  Son  hi¬ 
ftoire  de  la  théologie  myftique  eft  prefque  le  feul  ouvrage  qu’il 
ait  compofé  en  lati n.¥  journal  litter.  Mai  0  'juin ,  77/4. 

ARNOLD  (Henri)  Chartreux  de  Ydàle>cherchezAKS\0\J'L. 

ARNOLDUS  (Nicolas)  profellèur  en  théologie  àFrane- 
ker ,  naquit  à  Lefna ,  ville  de  Pologne ,  le  1 7.  Décembre  1 6 1 8 . 
Sa  mere  le  trouvant  veuve ,  lorfqu’il  n’ avoit  que  trois  ans ,  prit 
grand  foin  de  le  bien  élever,  &  le  confacra  aux  lettres.  Il  rie 
fes  humanités  dans  le  college  de  Lefna-,  8c  entr  autres  regens 
il  eut  Comenius ,  qui  diéloit  alors  fon  janua  hnguarum.  Il  fut 
créé  acolythe  au  fynode  d’Oftrorog  à  1  âge  de  1 5 .  ans ,  8c  en 
cette  qualité  il  accompagna  Orminius,  furintendant  des  églifès 
de  la  grande  Pologne,  pendant  deux  années,  dans  fès  vifites. 

Il  fut  enfuite  envoyé  à  Dantfic  l’an  1 6  3  5 . 8c  s’y  appliqua  à  l’é¬ 
tude  de  l’éloquence  8c  de  la  philofophie.  U  éprouva  quelque¬ 
fois  la  mauvaife  humeur  de  Jean  Borfâc,  qui  étoit  fiché  qu’un 
jeune  homme  de  tant  d’efperance  fut  Calvinifte.  Il  retourna 
en  Pologne  l’an  1 6  3  8.  de  cultiva  la  théologie  fèrmonaire  fous 
la  dire&ion  d’Orminiusj  8c  un  an  après  il  fut  envoyé  en  Po- 
dolie,  pour  y  être  recteur  de  l’école  de  Jablonow.  Ayant  exercé 
cette  charge  pendant  trois  mois,  il  fit  les  fonctions  de  miniftre 
deux  ans  de  fuite  chez  un  grand  fèigneur.  Il  prit  la  réfolution 
d’aller  dans  diverfès  académies ,  8c  commença  fès  voyages  l’an 
1641.  Il  vint  d’abord  à  Franeker,  &  y  fit  de  grands  progrès 
fous  Maccovius,  fon  compatriote,  8c  fous  Cocceius.  Il  fut 
aux  académies  de  Groningue,  de  Leyde  8c  d’Utrecht,  l’an 
1043.&  retourna  bientôt  à  Franeker.  Il  s’appliqua  à  l’étude 
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du  françois  &  de  langlois.  Il  fit  un  voyage  en  Angleterre  l’an¬ 
née  fuivante;  ôc  ne  pouvant  aller  à  Oxford,  à  caufe  que  tous 
les  chemins  étoient  occupes  par  les  troupes  du  roi ,  ou  par  cel¬ 
les  du  parlement ,  il  fut  à  pied  à  Cambridge  :  mais  il  n’y  put 
entendre  aucune  leçon  de  théologie,  tous  les profeffeurs  étant 
détenus  dans  le  college  de  la  Trinité.  Etant  de  retour  à  Frane- 
ker ,  il  s’attacha  à  prêcher ,  même  en  flamand ,  ôc  fit  tellement 
oûter  fes  fermons ,  qu’afin  de  le  retenir  en  Frife ,  on  le  diflùada 
aller  revoir  la  Pologne.  Il  fut  jugé  très-capable  du  miniftere 
par  la  clafl’e  de  Franeker,  qu’il  l’examina  ;  &  les  louanges  qui 
lui  furent  données ,  déterminèrent  une  demoifelle  du  pais  a 
l’époufèr.  Il  fè  maria  avec  elle  l’an  1645.  &c  peu  apres  il  fut 
appellé  par  l’églife  de  Beetgum.  Il  l’afervit  fidèlement  ôc  con¬ 
fia  mment  j u (qu’en  l’année  1 6  5 1  •  fans  prêter  1  oreille  aux  voca¬ 
tions  qui  lui  furent  adreflées  par  d’autres  eglifés.  Mais  cette 
année-là  il  fe  rendit  aux  inftances  des  états  de  F rifé ,  qui  le  choi- 
fîrent  pour  fucceder  à  Cocceius ,  appellé  a  1  univerfité  de  Leyde, 
dans  la  charge  de  profefîèur  en  théologie  à  Franeker.  Il  s’ac¬ 
quitta  de  cet  emploi  jufqu  a  fa  mort ,  qui  arriva  le  1 5 .  d’Oéto- 
bre  1680.  après  une  longue  maladie.  Il  fit  quelques  voyages, 
il  alla  voir  (es  parens  à  Lefna  l’an  1 6  5  z.  Il  fit  un  autre  voyage 
l’an  1656.  à  la  fuite  des  quatre  ambaflàdeurs  extraordinaires, 
que  les  Etats  Generaux  envoyèrent  au  roi  de  Suede,  ôc  au  roi 
de  Pologne.  Ces  ambaflàdeurs  le  voulurent  avoir  pour  leur 
miniftre ,  ôc  furent  très-fàtisfaits  des  fermons  qu’il  prononça 
en  flamand,  ou  en  allemand,  ou  enpolonois,  félon  les  ren¬ 
contres.  Ce  voyage  dura  deux  ans.  Arnoldus  fè  fit  beaucoup 
eflimer  pendant  ce  tems-là  par  le  chancelier  de  Pologne, Etienne 
Corycinski ,  par  le  grand-maréchal  de  Suede,  Jean  Oxcnftiern , 
par  le  general  des  troupes  Douglas ,  &  par  l’électeur  de  Bran¬ 
debourg,  qui  lui  offrit  la  place  de  prédicateur  aulique.  En 
i  66 G.  il  fut  député  à  Heidelberg,  pour  engager  M.  Spanheim 
le  fils  à  accepter  une  profeffion  en  théologie  dans  l’univerfité 
de  Franeker  ;  mais  il  ne  put  rien  obtenir.  Outre  fa  première 
femme ,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans,  il  époufa  en  1 6  5  5 . 
en  fécondés  noces  la  veuve  d’un  avocat  de  Leuwarden ,  nom¬ 
mée  Anne  Pybinga ,  fille  d’un  bourguemeftre  de  Franeker , 
qui  lui  donna  neuf  enfàns,  cinq  fils  ôc  quatre  filles,  &  lui  fur- 
vécut.  Il  n’y  avoit  en  vie  que  trois  fils  ôc  une  fille ,  lorfqu’il 
mourut.  Il  publia  divers  ouvrages  ;  il  réfuta  le  catechifme  des 
Sociniens;  il  fit  X  Anti-bidellus ,  X  Anti-Echardus ,  une  livre 
contre  Brevingius ,  une  apologie  pour  Amefius  contre  Erber- 
mann,  défenfeur  de  Bellarmin  -,  des  difputes  theologiques  fur 
des  matières  choifîes  ;  un  commentaire  fur  l’épître  aux  Hebreux; 
Lux  in  tenebris  ;  divers  ouvrages  contre  Jean  Amas  Comemm. 
*  Voyez  fin  or  ai  fin  funèbre  par  M.  Marck ,  &  Bayle,  dicl.critiq. 

ARNON ,  fleuve  qui  tire  fi  fource  des  montagnes  d’Arabie , 
5c  qui  après  avoir  traverfe  tout  le  defèrt ,  entre  dans  le  lac 
Afphaltite  ,  5c  divife  les  Moabites  d’avec  les  Amorrhéens. 
Comme  le  pafîige  de  ce  fleuve  eff  très-difficile ,  à  caufe  des  ro¬ 
chers  qui  y  font ,  on  croit  que  Dieu  le  rendit  aile  aux  Ifr aëlites, 
après  ce  qui  eft  rapporté  dans  les  Nombres,  c.  21 .  où  ces  pa¬ 
roles  du  livre  des  guerres  du  Seigneur ,  que  nous  avons  perdu , 
font  citées  :  Que  Dieu  fer  oit  au  fleuve  Arnon  ce  qu’il  avoit  fan 
en  la  mer  Rouge*  Jofephe,  /.  4.  c.  4..  des  antiq.  Torniel ,  A.M. 
■2j  83.  n.  1 2. 

ARNON ,  archevêque  de  Saltzbourg ,  vivoit  du  tems  de 
Charlemagne,  dans  le  VIII.  fiecle.  Il  a  écrit  quelques  ouvra¬ 
ges  hifforiques  -,  que  Henri  Canifius  a  fait  imprimer ,  au  II. 
tome  des  leçons  anciennes. 

ARNOUL,  empereur,  fils  deCARLOMAN,  roi  de  Bavière, 
qui  l’avoit  eu  d’une  maîtreflè ,  nommée  Litovmde ,  fut  élû 
empereur  d’Occident,  à  la  place  de  Charles  le  Gros,  fon  oncle 
paternel,  par  les  princes  de  l’empire,  dans  l’aflèmblée  de  Tri¬ 
but-  ,  vers  la  faint  Martin  de  l’an  887.  ou  888.  félon  quelques- 
autres  ôc  dans  le  tems  que  Gui,  duc  de  Spolette,  5c  quelques- 
autres  petits  princes,  prirent  le  même  titre  en  Italie.  Il  réprima 
les  Efclavons ,  aufquels  il  céda  la  Moravie  par  un  traité  de  paix , 
5c  qu’il  défit  entièrement ,  lorfqu’enflés  de  vanité ,  ils  violèrent 
le  traité  de  paix ,  Sc  fe  mocquerent  de  leurs  promeflès.  Enfoite 
il  chafla  les  Normands  qui  pilioient  la  Lorraine ,  qu’il  donna 
à  fon  fils  nature  IZmnéxWxAde  ou  Zenebald ,  5c  pafîà  en  Italie , 
pour  défendre  le  pape  Formofe  contre  les  tyrans.  Berenger,  duc 
de  Frioul,  joignit  fes  armes  à  celles  de  l’empereur ,  contre  Lam¬ 
bert  ,  fils  5c  fucçeflèur  de  Gui  -,  5c  avec  ce  fccours ,  Arnoul  prit 
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Bergame ,  puis  Rome ,  où  il  fût  couronné  par  Formofe  l’an 
896.  Peu  de  jours  après  il  alla  allieger  Spolette ,  où  la  ducheflè, 
qui  étoit  une  femme  fort  artificieufè,  le  fit  empoifonner  par 
un  de  fes  domeftiques ,  quelle  corrompit  à  force  d’argent.  Le 
premier  effet  de  ce  poifon ,  fut  de  caufer  un  affoupifîèment  qui 
dura  trois  jours ,  après  lequel  Arnoul  revint  en  Allemagne.  Le 
venin  ayant  fait  lentement  fon  operation,  Arnoul  devint  fi  ma¬ 
lade  ,  que  fon  corps  tomba  dans  une  pourriture  incurable,  ôc 
qu’il  mourut  enfin  de  la  maladie  pédiculaire,  le  24.  de  No¬ 
vembre  899.  après  un  régné  d’environ  11.  ans.  Quelques  au¬ 
teurs,  trop  attachés  aux  fentimens  des  Italiens,  ne  le  mettent 
pas  au  nombre  des  empereurs.  Arnoul  époufa  à  Ratifbonneau 
mois  de  Juin  898.  Otte ,  qui  fut  accufee  d’impudicité ,  dont  il 
eut  Louis  roi  de  Germanie  ;  &  de  fes  maîtrejfes ,  Zuintibole  , 
roi  de  Lorraine  i  (3  Ratold ,  dont  les  annales  de  Fulde  font 
mention  Jur  les  années  8  8 9. 53  89 f.  Fojez aulîi  Luitprand ,  /./. 
Reginon  ;  les  annales  de  Mets ,  5cC. 

ARNOUL ,  dit  le  Mauvais ,  duc  de  Bavière ,  qui  vivoit  dans 
le  X.  fiecle ,  l’an  9  3  o.  étoit  un  prince  cruel,  emporté,  &  fans 
religion ,  qui  avoit  toûjours  les  armes  à  la  main  contre  fes  voi- 
fins.  Vers  l’an  910.il  appella  les  Hongrois  en  Allemagne,  pour 
y  piller  la  Franconie  Sc  Thuri’nge.  L’an  931.  Rathier ,  évêque 
de  Veronne,  lui  perfùada  de  palier  en  Italie;  mais  le  roiFÎu- 
gues  défit  fes  troupes  dans  un  combat.  Quelque-tems  après , 
Arnould  fut  tué,  après  avoir  pillé  Augfbôurg.  Lut  garde ,  fà 
fœur ,  fut  ayeule  de  l’empereur  Henri  XOifeleur .  *  Othon  de 
Freiflngben ,  l.  6.  c.  8 .  Sigonius ,  de  reg.  Ital.  Baronius ,  A.  Cl 
932.  Bertius,  /.  2.  German.  53c. 

ARNOUL ,  I.  de  ce  nom ,  comte  de  Flandres ,  dit  le  Grand 
5c  le  Fie  il ,  fils  de  Baudouin  II.  5c  d’Eflrude  d’Angleterre,  fuc* 
céda  à  fon  pere  vers  l’an  9 1 8 .  ou  9 1 9.  U  eut  très-grande  part , 
ou  du  moins  il  fut  prefent  à  l’affafïinat  commis  en  943-  en  la 
perfonne  de  Guillaume  Longue- Epée >  duc  de  Normandie, 
qu’on  avoit  fait  venir  fous  pretexte  d’un  pour-parler ,  près  de 
Péquigni ,  fur  la  riviere  de  Somme.  Le  fujet  de  leur  différend 
venoit  de  la  prife  de  Montreuil  par  les  François.  Arnoul  mourut 
l’an  9  6  3 .  ou  félon  d’autres ,  l’an  9 G  5 .  le  1 7.Mars  âgé  de  8 1  .ans. 
Il  avoit  époufe  Alix  ou  Aleide ,  fille  d’Herbert  II.  comte  de 
Vermandois  ;  ôc  il  en  eut  Baudouin  III.  à  qui  il  furvécut  ;  & 
Lietgarde ,  femme  de  Wigman ,  châtelain  de  Gand.  *  Sigebert 
5c  Fiodoard ,  m  chron.  Meyer ,  &c. 

ARNOUL  II.  dit  le  ^ eune ,  comte  de  Flandres ,  fils  de  Bau¬ 
douin  III.  Ôc  de  Mabaud,  de  Saxe ,  fucceda  à  fon  ayeul  Ar¬ 
noul  I.  Il  foûtint  diverfés  guerres ,  ôc  mourut  le  1 3 .  jour  de 
Mars  de  l’an  986.  Guillaume  de  Jumieges  fèmble  le  faire  fur- 
vivre  au  roi  Hugues  Capet.  De  Rofalle  ou  Rofelle ,  fon  époufe  > 
fille  de  Berenger  III.  roi  d’Italie ,  il  laiflà  un  fils  unique ,  Bau¬ 
douin  IV.  dit  le  Barbu,  ou  la  belle  Barbe.  *  Guillaume  de  Ju¬ 
mieges  ,  hifl.  1. 4-.c.  /  9.  Le  Mire.  Meyer ,  Ôcc. 

ARNOUL ,  III.  dit  le  Malheureux ,  comte  de  Flandres,  eut 
une  trifte  deftinée  par  la  mauvaifé  conduite  de  fà  mere.  Lui ,  ôc 
Baudouin,  comte  de  Hainault,  fon  frere,  étant  encore  jeunes, 
lorfqu’ils  perdirent  le  comte  Baudouin  ,  VI.  fiirnommé  de 
Mons ,  leur  pere,  qui  mourut  en  1 070.  La  comteflè  Richtlde , 
leur  mere,  prétendit  avoir  leur  tutelle.  Elle  lui  fut  difputéepar 
Robert ,  furnommé  le  Enfin ,  ou  de  Caffel ,  frere  du  comte 
Baudouin  VI.  qui  prétendant  être  légitimé  tuteur  de  Ces  ne¬ 
veux,  courut  aux  armes.  Richilde  implora  le  fecours  de  Phi¬ 
lippe  I.  roi  de  France ,  qui  gagna  la  bataille  donnée  près  de 
Cafïèl,  le  zo.  Février,  Dimanche  de  la  Septuagefime ,  de  l’an 
1071.  Arnoul  y  fut  tué,  &  enterré  dans  l’abbaye  de  S.Martin. 
Orderic  Vitalis  s’eft  trompé,  en  le  croyant  frere  du  meme  Ro¬ 
bert  le  En  fon.  *  Sigebert,  in  chron.  Orderic.  Meyer,  ôcc. 

ARNOUL,  fils  de  Thierri,  comte  de  Hollande ,  fucceda 
à  fon  pere  l’an  98  8.  Il  époufa  Lut  garde,  fille  de  Theophane 
empereur  de  Conftantinople ,  ôc  eut  guerre  continuelle  contre 
les  Frifbns ,  qui  refufoient  de  le  reconnoître  pour  leur  prince. 
Il  eut  fouvent  l’avantage ,  ôc  fut  enfin  tué  dans  la  bataille  de 
Winckel ,  qui  eft  un  petit  village  de  Frife ,  l’an  993.*  Scrive- 
rius,  hifl.  des  comtes  de  Hollande.  Petit.  Volîius,  ôcc. 

ARNOUL  (faint)  bourg  de  France,  voyez.  SAINT- 
ARNOUL. 

ARNOUL  (faint)  évêque  de  Mets,  de  qui  quelques-uns 
croyent  que  les  rois  de  la  féconde  race  font  defeendus,  futtres- 
confideré  par  fà  qualité  5c  par  fés  emplois.  Theodebert  II.  roi 

d’Auftrafîe , 
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d’Auftrafie ,  le  fit  Ton  domeftique ,  charge  alors  très-confidefa- 
ble,  8c  lui  donna  le  gouvernement  de  fix  maifons  royales , 
qu’on  croit  avoir  été  dans  les  fix  provinces  du  royaume  d’Au¬ 
ftrafie.  Enfuite  Arnoul,  après  que  là  femme  Dode  fe  fut  con- 
làcrée  au  fervice  de  Dieu  dans  un  monaftere  de  Trêves,  fut  élû 
évêque  de  Mets  après  Papole,  en  6 i 4.  Clotaire  II.  l’engagea  à 
relier  auprès  de  Dagobert  Co n  fils  aîné ,  à  qui  il  avoit  donné  le 
royaume  d’Aullralie.  Mais  l’amour  delà  folitude  lui  fit  quitter 
la  cour,  &  même  l'on  évêché,  pour  lè  cacher  dans  les  defeits 
de  Volge ,  avec  S.  Romane.  Ce  fut  un  peu  avant  la  mort  de 
Clotaire ,  vers  l’an  616.  L’année  de  là  mort  n’ellpas  bien  cer¬ 
taine  -,  Sigebert  l’a  placée  à  l’an  640.  Dans  les  martyrologes  !e 
jour  n’eft  pas  plus  certain  ;  elle  elt  marquée  le  1 6.  Août  dans 
les  martyrologes  de  Wandalbert  8c  d’Uluard  ;  8c  dans  d’autres 
au  1 8.  de  Juillet.  Goëric,  qui  lui  avoit  foccedé  furlefiegede 
l’églilède  Mets,  le  fit  enterrer  avec  grande  ceremonie  dans 
l’églilè  des  Apôtres ,  qui  a  porté  depuis  le  nom  de  ce  làint  pré- 
lat.  Elle  ell  hors  des  murs  de  là  ville  épilèopale.  Son  corps  a  été 
depuis  transféré  en  1 5  5a.  dans  Péglife  des  Frétés  Prêcheurs, 
qui  ell  dans  l’enceinte  de  la  ville,  où  elt  prelentement  une  ab¬ 
baye  deBenediétins  de  la  congrégation  de  S.  Vanne ,  qui  porte 
le  nom  de  S- Arnoul.  Un  de  les  amis  écrivit  là  vie,  rapportée 
par  Suriusau  1 6.  Août,  &  donnée  depuis  plus  correcte  par  le 
P.  Mabillon ,  dans  le  II.  fiecle  Bened'-Èlin.  Nous  en  avons  une 
excellent^  traduction  par  M.  Arnauld  d’Andilli.  S.  Arnoul  avoit 
eu  de  Dode  là  femme ,  Cledulphe ,  qui  fut  domellique  de  Sige¬ 
bert  II.  puis  évêque  de  Mets;  8c  Anchise,  pere  de  Pépin  de 
Henftel ,  qui  fut  pere  de  Charles  Martel.*Sainte-Marthe,  Gril. 
Chrifi.  ôcgeneal.  delà  maifon  de  France.  Valois,  Annal,  franc. 

ARNOUL ,  fils  de  Drogon  ou  Dreux ,  8c  ôlAnfirude ,  Ce  ren¬ 
dit  fulpect  à  Charles  Martel  Ion  oncle,  qui  craignoit  qu’on  ne 
fe  lèrvït  de  l'on  nom  pour  exciter  quelque  révolté.  Il  le  fit  arrê¬ 
ter  en  7  z  j .  avec  Ion  fore  Hugues.  Arnoul  mourut  en  prilôn. 
Voyez.  ANSTRUDE  8c  DROGON. 

ARNOUL ,  archevêque  de  Reims ,  étoit  fils  naturel  de  Lo- 
thaire,  dernier  roi  de  la  race  des  Carlovifigiens ,  qui  l’avoit 
eu  d’une  four  de  Robert ,  maire  du  palais  de  Charles  Ion  frere , 
duc  de  Lorraine.  Il  fut  mis  lùr  le  fiege  de  l’églilè  de  Reims  en 
989-  &  prit  le  parti  de  Charles  contre  Hugues  Capet ,  lequel 
pour  s’en  venger,  écrivit  au  pape  Jean  XV.  Ce  fut  inutilement, 
parce  que  l’efprit  de  ce  pontife  avoit  été  prévenu  par  Herbert 
comte  de  Vermandois,  8c  pere  d’Agnès,  femme  de  Charles. 
Un  concile  tenu  à  Reims  dépolà  Arnoul ,  qui  fut  pris  à  Laon , 
&  conduit  prifonnier  à  Orléans ,  8c  Gerbert  fut  mis  en  la  place. 
Le  pape  condamna  i’aclion  du  concile ,  interdit  tous  les  évê¬ 
ques  qui  y  avoient  affilié ,  excepté  Seguin ,  archevêque  de  Sens , 
&  quelques  autres,  quin’avoient  pas  conlènti  à  la  dépofition 
d’ Arnoul,  8c  il  envoya  pour  légat  en  France,  Leon  abbé  de 
S.  Boniface,  qui  allembla  à  Reims  un  autre  concile  par  lequel 
Arnoul  fut  rétabli  l’an  9  9 2 .  fans  que  le  roi  s’y  oppofàt.  Abbon , 
abbé  de  F leuri  fur  Loire ,  apporta  le  pallium  l’an  9  9  7 .  à  ce  pré¬ 
lat,  qui  mourut  non  pas  en  1 009.  mais  en  1013.  On  l’enterra 
dans  le  chœur  del’églile  de  Reims,  où  l’on  voit  Ion  épitaphe. 
*Le  continuateur  d’Aimoin,  l.i.c.46.  Alberic,  mehron. Baro- 
nius,  in  annal.  Sammarth.  Gril.  Chrifi.  83c. 

ARNOUL ,  comte  de  Vogbourg  8c  marquis  de  Cham ,  vi- 
voit  dans  le  XI.  fiocle.  Il  lè  fit  religieux  dans  le  monaftere  de 

S.  Emmeran  de  Ratilbonne.  Meginfroi ,  prévôt  de  Magde- 
bourg,  lui  addrelïà  la  vie  de  S.  Emmeran;  8c  Arnoul  y  ajouta 
deux  livres  des  miracles  de  ce  làint,  fous  ce  titre:  De  miraculis 
beau  Emmerammi ,  deque  memoria  cultorum  ejus.  Canifiusa 
publié  cet  ouvrage.  Le  cardinal  Baronius  a  parlé  de  cet  Arnoul , 
comme  d’un  des  plusfideles  écrivains  de  fon  tems.  *  Canifius, 

T.  II.  antiq.  LcEl.  Baronius ,  A.  C.  1 001.  Voffius ,  de  h  fi.  Lat. 
Le  Mire,  in  aut.  de  feript.  ecclef.  c.  3  /  7. 

fjtF  Sigebert  parle  d’un  certain  Arnoul,  qui  vivoit  appa¬ 
remment  dans  le  XI.  fiecle  ;  car  il  le  place  entre  l’abbé  Bernon , 
mort  en  1 04  5 . 8c  Marbodus ,  fait  évêque  de  Rennes  en  1096. 
Cet  Arnoul  étoit  moine;  il  avoit  tiré  des  proverbes  de  Salo¬ 
mon  ,  un  nombre  de  lènrences  qu’il  avoit  milès  en  vers.  Peut- 
être  eft-il  le  même  que  l’un  des  deux  auteurs  dont  on  vient  de 
arler.  Arnufus  monachus ,  dit  Sigebert,  excipient  de  prover- 
us  Salor/toms  convenientiores  fente  ntt  as ,  83  litteram  83  allego- 
riam  metneo  lepore  f  npfit  83.  digejfit ,  c.  1  j  7. 

ARNOUL  le  Saxon ,  moine  de  l’abbaye  d’Altaën  en  Bavière , 
Tome  1. 
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a  vécu  dans  le  XI.  fiecle  ;  vers  l’an  1 040.  il  écrivit  la  vie  de 
S.  Godard,  évêque d’Hildesheim ,  mort  en  1037.  Suriusavoit 
mis  cette  vie  dans  fon  recueil  ;  mais  le  pere  Brower  l’a  publiée 
plus  correélc,  après  l’avoir  tirée  d’un  manulèrit  de  féglifo 
d’Hildesheim.  *  Voffius ,  de  h  fi. Lat.  I.  2.  c.  43. 

ARNOUL  (làint)  die  de  Pamele^  évêque  de  Soiftons,  fils 
de  Fulbert  feigneur  de  Parnele,  dans  les  Païff-Bas ,  naquit  a 
Tidinghem ,  qui  ell  un  village  fur  les  confins  du  Brabant,  prit 
l’habit  de  religieux  dans  l’abbaye  de  S.Medard ,  où  il  fut  abbé, 
&  vers  l’an  1080.  il  fut  mis  fur  le  fiege  épifcopal  de  Soilfons. 
Il  gouverna  làintement  fon  églife  ;  mais  foûpirant  pour  la  foli¬ 
tude  ,  il  fe  retira  quelque-tems  après  à  Aldembourg,  dans  le 
diocelè  de  Bruges ,  où  il  mourut  le  1 6.  Août  de  l’an  10  8  7.Lifiard 
&dcCrelpi,  évêques  de  Soilfons  ont  écrit  là  vie.  *Trithe- 
mius,  devir.illufir.Ben.  /.  /.  c.  326.  Le  Mire,  in  fafi.  83 an¬ 
nal.  Belg.  Sammarth.  G  a/l.  Chrifi.  Gazet.  Surius,  &c. 

ARNOUL,  patriarche  de  Jerulalem ,  avoit  lùivi  le  duc  de 
Normandie,  au  voyage  delà  Terre  làinte.  Après  la  prife  de 
Jerulàlem  en  1099.  il  prétendit  s’en  faire  élire  patriarche,  & 
Forma  une  très-puilïànte  brigue.  Mais  le  légat  du  làint  fiege 
éluda  cette  entreprilè.  On  lui  donna  l’archidiaconi  de  cette 
églife,  8c  depuis  en  1112.  il  le  fit  enfin  élire  patriarche.  Guillau¬ 
me  de  Tyr  parle  très-delavantageulèment  de  lui.  U  mourut  en 
1118.  *  Guillaume  de  Tyr  J.  //.c.  /.  1  S.  19.  Baron,  m  annal.&c. 

ARNOUL,  évêqiie  de  Lifieux,  dans  le  XII.  fiecle,  fut  ar¬ 
chidiacre  de  l’églilè  de  Séez,  évêque  de  Lifieux,  où  il  fucceda 
emi4i.àjean,  qui  étoit  fon  oncle.  En  1147.  il  fit  le  voyage 
d’Outremer  avec  Louis  le  Jeune  >  roi  de  France,  8c  il  en  revint 
en  1149.  Il  lè  trouva  en  115  4.  au  couronnement  d’Henri  II.  roi 
d’Angleterre ,  qu’il  retint  toujours  dans  des  lèntimens  ortho¬ 
doxes  ,  comme  nous  le  voyons  dans  les  épîtres  du  pape  Alexan¬ 
dre  III.  Ce  pape  aima  tendrement  ce  prélat,  8c  Henri  l’honora 
aulîi  de  là  bienveillance.  Il  favorilà  S.  Thomas  de  Cantorberi , 
8c  fit  un  voyage  en  Angleterre ,  pour  le  réconcilier  avec  le  roi 
mais  n’ayant  pas  réuffi ,  &  prévoyant  que  fon  zele  lui  feroit  des 
affaires  avec  ce  même  prince,  il  réfolut  de  fe  retirer  dans  un 
monaftere.  Ce  ne  fut  pourtant  que  plulîeurs  années  après,  en 
11 81.  qu’il  lè  fit  chanoine  régulier  dans  l’abbaye  de  S.  Viélor 
lés-Paris,  où  il  mourut  le  31.  Août  de  l’an  1184.  O11  voit  fon 
épitaphe  à  S.  Viélor  dans  le  chœur  devant  la  chape’ le  de  S.  De- 
nys.  Arnoul  a  écrit  divers  ouvrages,  &entr’autres,  un  volume 
d’épîtres;  deux  dilèours,  l’un  fait  au  concile  tenu  à  Tours  l’an 
11 6  3 .  8c  l’autre  prononcé  dans  un  lÿnode  tenu  pour  l’ordina¬ 
tion  d’un  évêque;  8c  quelques poëfies ,  qu’Odon  Turneb  -  fils 
d’Adrien,  fit  imprimer  à  Paris  en  15  8  5 .  fous  ce  titre  :  epfiaU , 
conciones,  83  epigrammata ,  &  qu’on  a  mis  dans  la  bibliothèque 
des  peres.  Depuis,  le  pere  Dom  Luc  d’Acheri  a  publié  dans  le 
fécond  tome  de  fon  Spicilege ,  un  traité  du  même  Arnoul  inti¬ 
tulé  :  De  Schifmate  orto  pofi  Honorii  11.  difeefium ,  contra  Girar - 
dum  epifcopum  Engohfinenfirn ,  légat  de  Pierre  de  Leon ,  anti¬ 
pape,  contre  Innocent  II.  8c  dans  le  15.  tome  un  lèrmon  fur 
l’Annonciation,  8c  cinq  lettres  du  même  auteur.  Les  lettres 
d’ Arnoul  font  écrites  avec  beaucoup  d’élegance  &  d’elprit,  8c 
contiennent  quantité  de  particularités  remarquables ,  foit  pour 
l’hiftoire,  foit  pour  la  dilèipline  de  fon  tems.  Ses  poëfies  font 
de  peu  de  conlèquence  pour  les  matières;  mais  elles  fontexa- 
éles  pour  ce  qui  regarde  les  réglés  de  l’art ,  8c  les  vers  en  font 
allez  beaux.  *  Robert  du  Mont ,  append.  ad  Sigebert.  ad  an . 
1 1 8  z.  Roger  de  Floveden ,  in  annal.  Guillaume  de  Tyr ,  7.  7. 
c.  1 .  Le  continuateur  d’Aimoin,  l.y.c.  32.  Pierre  de  Blois ,  8c 
Suger ,  m  epfi.  Sammarth.  Gril.  Chrifi.  Bellarmin.  Poflèvin» 
Le  Mire,  &c.  Dom  Luc  d’Acheri,  T.  U.  Spiril.  M.  Du  Pin* 
biblioth.  des  auteurs  ecclefiafiicjues  du  XII.  fiecle. 

ARNOUL,  prévôt  d’Hildesheim,  puis  abbé  deLubec,  a 
fleuri  au  commencement  du  XIII.  fiecle ,  fous  l’empire  d’Othon 
IV.  Helmoldus  avoit  écrit  une  chronique  des  Elclavons,  Ar¬ 
noul  y  ajouta  un  lîipplément,  depuis  Fan  1 171.  julques  en 
1  Z09.  qu’il  dédia  à  Philippe ,  évêque  de  Ratzebourg  clans  la 
Saxe.  *  Voffius ,  de  h  fi.  Lat.  83c. 

ARNOUL ,  furnommé  de  Rotterdam  ou  de  Hollande ,  parce 
qu’il  naquit  à  Rotterdam,  étoit  chanoine  régulier  de  l’ordre  de 
S.  Auguftin,  dans  le  XV.  fiecle.  On  dit  que  Gheilovin  étoit  le 
nom  de  là  famille.  Il  étoit  doéleur  en  droit;  8c  pour  lè  per- 
feélionner’dans  la  jurilprudence civile  8c  canonique,  i!  avoit  eu 
foin  d’aller  conlulter  les  meilleurs  doéleurs  qui  profelîôient  à 
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Padoue  ôc  à  Bologne.  Il  laiflà  divers  ouvrages,  Remijforium 
juns  avilis  d  canomci.  Leiïura  fvpcr  conflitutiombtts  Benedi- 
B i  Xll.  Canonicalis  expofitio  m  régulant  S.  Augufiim  ,  de.  11 
mourut  le  3 1.  Août  1442.  à  Verd-Valprèsde  Bruxelles,  qui 
eft  une  maifon  de  chanoines  réguliers,  où  il  avoit  pris  l’habit. 

*  Valere  André ,  Bibl.  Bdg. 

ARNOUL ,  furnommé  de  Muni kendam ,  fut  abbé  de  Lenin 
dans  la  Marche  de  Brandebourg,  puis  de  Bergen  ou  du  Vieux- 
Mont  ,  deî’ordrede  Cîteaux.  En  1 467.  il  fut  envoyé  à  Rome 
pour  les  affaires  de  Ion  ordre ,  &  il  y  écrivit  divers  ouvrages  de 
pieté.  On  allure  qu’il  mourut  en  1490.  *  Charles  de  Vifch, 
bibl.  Cifierc.  Manriquez ,  in  annal.  Cifierc. 

ARNOUL  ou  ARNOLD  (Henri)  de  Saxe ,  théologien ,  flo- 
rilïoit  dans  le  XV.  hecle.  Les  peresdu  concile  de  Bâle  le  choî- 
fîrent  pour  leur  fècretaire.  Depuis ,  il  fè  fit  Chartreux  à  Bâle ,  où 
fa  capacité  l’éleva  bientôt  à  la  charge  de  prieur  de  cette  mailbn. 
Il  compofa  douze  differens  traités,  dont  on  peut  voir  le  cata¬ 
logue  dans  Petreius.  On  n’a  imprimé  que  Ion  traité  de  la  con¬ 
ception  immaculée  de  la  Vierge  en  1 5  27.  à  Anvers.  Trithême 
met  fa  mort  en  l’an  1487.  D’autres  la  placent  différemment. 

*  Trîthcmiûs,/»  catal.  Petreius,  biblioth.  Cartuf.in  Catal.Skte 
de  Sienne ,  /.  4-  biblioth.  S.  Sutorius ,  /.  2.  vita  Cartuf.  trait,  y. 
c.  6.  Vofîius,  /.  3.  dehfi.Lat.p.  j  67. 

ARNOUL,  furnommé  Haldren,  natif  de  Wefel,  qui  eft 
une  ville  dans  l’état  de  Cleves ,  chanoine  &  doéteur  de  Colo¬ 
gne,  ftorifloit  vers  l’an  153°.  Il  fçavoit  les  langues,  &  écrivit 
divers  ouvrages,  comme  Epi  tome  Adagfiri  Sententiarum.  De 
veneratione  Panel  or  um.  Confuhatio  cjuadruplex  fuper  confeffione 
Auguflana.  P artitiones  locorum  communiant  reügioms  Chrfiia- 
tia ,  de.  On  allure  aufli  qu’il  s’exerça  à  compofêr  des  vers  grecs. 
Il  mourut  en  1534.*  Valere  André,  biblioth.  Bel?.  Le  Mire , 
de  fcnpt.  XVI.  foc. 

ARNOUL,  dit  de  Lens  ou  Lenfei ,  médecin  &  mathémati¬ 
cien  célébré ,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  fecle ,  étoit  né ,  non  pas 
à  Lens  en  Artois,  comme  Guichardin  l’a  cru ,  mais  à  Belliolane , 
qui  eft  un  petit  village  près  d’Ath ,  dans  le  Hainaut.  Il  paiïà  en 
Mofcovie ,  ou  il  fut  médecin  du  czar  ou  grand  duc ,  ôc  il  périt 
à  Mofcou ,  brique  cette  ville  fut  prife  ôc  brûlée  par  les  Tarta- 
res  en  1 5  /  5 .  Il  avoit  fait  un  voyage  dans  les  Païs-Bas  en  1565. 
&  on  y  avoit  imprimé  à  Anvers  un  de  les  ouvrages,  intitulé, 
Ifagoge  mgeometrica  elementa  Eaclidis.  Il  avoit  un  frere  appellé 
jean  de  Lens ,  qui  étoit  doéleur  de  Louvain ,  ôc  qui  s’eft  rendu 
célébré  par  fes  ouvrages  de  théologie.  *  Voflius ,  de  fcient.  ma- 
them.  c./7.§.  /  7.  Valere  André ,  bibl.  Bdg. 

ARNOUL  (François)  natifdu  Maine,  ôc  religieux del’ordre 
de  S.  Dominique ,  s  eft  fait  connoître  vers  le  milieu  du  XVII. 
fiecle  par  une  entreprile  qui  fît  du  bruit  alors.  Ayant  formé  le 
delïein  d  inftituer  un  ordre  de  chevalerie,  qui  fût  propre  au 
foxe,  &.  qui  étepdit  le  culte  de  la  lainte  Vierge,  il  trouva  accès 
stupres  de  la  reine  regente  Anne  d’Autriche,  qui  agréa  fon  pro¬ 
jet  •,  de  le  tenant  fur  de  ce  côté-là ,  il  le  publia  en  1 647.  à  Paris 
&  a  Lyon  3  mais  les  efprits  ne  le  trouvèrent  pas  difpofés  à  pren¬ 
dre  les  engagemens  qu’il  propofoit.  Il  avoit  appellé  cet  ordre 
nouveau ,  1  ordre  au  collier  celéftc  du  fàcré  rofaire,  &  on  y 
devoit  admettre  cinquante  demoifèlles.  Un  autre  ouvrage  plus 
confîderable  fortit  de  la  plume  en  1 6  5 1 .  Ayant  éprouvé  divers 
remedes ,  il  crut  en  devoir  faire  part  au  public ,  mais  avant  que 
de  le  faire,  il  eut  foin  de  faire  approuver  fon  livre,  qui  eft  in¬ 
titule:  Révélations  chantables  de  plufieurs  remedes  Couver ai  ns , 
par  divers  médecins.  On  afiûre  qu’ils  ontréufïi  en  effet  entre 
fes  mains,  &  ils  réufîîront  apparemment  encore  entre  les  mains 
de  gens  qui  auront  acquis  quelque  connoifîànce  de  la  medecine. 
tchard ,  fcnpt.  Prad.  t.  2. 

ARNOUL  du  FERRIER,  voyez  FERRIER. 

ARNOUL  WION,  cherchez.  WION. 

°U  AR£NSBOCKE,  Arenjbocka ,  petite 
vüle  d  A  lemagne  dans  le  duché  de  Holftein.  Elle  eft  entre  Lu- 
bec  &  I  ben  en  Wagrie,  ôc  capitale  d’une  petite  préfecture, 
SU!nP0J,of0nn0m-"tei>^W  LF 
ARNSBOURG ; ,  eft  une  petite  ville ,  capitale  de  Pille  d’Oe- 

„„.nnrï»de  Sufÿ*  Çette  lfle  eft  dans  la  mer  Baltique.  Il  y  a 
un  bon  chateau  a  Arnfbourg.  *  Sanfon.  7 

R  3  petite  ville  du  Palatinat  du 

L,  he^5e7Sn|l^nSrîa  préfedL,rc  ^ei,-  environ  à 
heues  de  la  ville  de Creutzenach. 
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ARNSPECK,  ville  d’Allemagne  dans  le  duché  d’Holftein , 
fous  le  gouvernement  d’un  prince  de  la  famille  des  ducs  de* 
Holftein.  Le  chef  de  la  branche  d 'Arnfpec!^  eft  Joachim-Er¬ 
nest  le  plus  jeune  des  enfans  de  Jean  ,  cadet  des  enfans  de 
Christierne  III.  roi  de  Danemarck.  Cet  Erneft  eut  trois  ffo- 
res  3  Alexandre,  qui  a  continué  la  branche  de  Sonderboum  - 
Frideric,  qui  a  fait  la  branche  deNordbourg3  &  Philippe* 
qui  a  commencé  celle  de  Glufbourg.  Voyez.  HOLSTElN. 

*  Spener,  dans  fon  ouvrage  intitulé ,  Parmi.  Oldmburgo-Dan. 

ARNSTADT ,  Anofiadtum ,  petite  ville  d’Allemagne  dans 
la  Turinge ,  fur  la  rivière  de  Géra,  avec  un  ancien  château ,  où 
réfîde  d’ordinaire  le  comte  de  Schuwartzembourg  à  qui  elle 
appartient.Elle  n’eft  éloignée  d’Erford  que  de  trois  milles  d’Al¬ 
lemagne,  &  un  peu  plus  de  Gotha. 

ARNSTEYN,  Arnftinum ,  petite  ville  ou  bourg  d’Allema¬ 
gne  dans  la  Turinge.  Il  eft  fît ué  fur  une  montagne  dans  le 
comté  de  Mansfeld ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celie  de  Qiied- 
limbourg.  *  Mati ,  dici.  geog. 

ARNU  (  Nicolas)  né  à  Meraucourt,  près  de  Verdun  en 
Lorraine ,  le  1 1 .  Septembre  1629.  Ayantperdu  dèsfon enfan¬ 
ce  fon  pere  &  fà  mere ,  ôc  étant  maltraité  par  fon  tuteur,  vint 
à  Paris  pour  y  chercher  quelque  bourfe ,  Ôc  n’en  ayant  pu  ob¬ 
tenir  ,  il  s’attacha  à  un  gentilhomme  Catalan ,  qui  le  mena  avec 
lui  à  Perpignan ,  où  après  avoir  fait  fà  rhétorique,  il  entra  dans 
l’ordre  de  S.  Dominique  en  1 644.  Après  avoir  fait  fon  cours 
de  philofophie  Ôc  de  théologie  à  Gironne  &  à  Puicerda ,  n’é¬ 
tant  pas  encore  prêtre,  il  fut  envoyé  à  Urgel,  pour  y  enfeigner 
les  arts  3  il  enfeigna  enfuite  publiquement  la  théologie  pendant 
fept  ans  à  Tarragone ,  ôc  à  Perpignan,  &  ayant  eu  première¬ 
ment  la  vefpertine ,  &  depuis  encore  la  première  chaire  dans 
cette  derniere  ville,  il  y  profeflà dix  années confecutives,  dans 
le  cours  defquelles  il  fut  en  1663.  préfet  du  college  de  théo¬ 
logie.  Il  prêcha  dans  le  même  tems  huit  Carêmes  de  fuite  dans 
la  principale  collegiale  de  la  ville.  Vers  l’an  1675.  Thomas  de 
Rocabertifon  general,  l’appella  à  Rome,  où  étant regent  du 
college  de  S.  Thomas,  il  s’acquit  tant  de  réputation,  qu’en 
1 679. on  l’appella  à  Padoue  pour  remplir  la  chaire  vacante  de 
metaphyfique ,  ôc  ce  fut  dans  cet  emploi  qu'il  mourut  en  1 69  z. 
On  a  de  lui  deux  ouvrages  confîderabîes:  le  premier,  Clypeus 
philofophia  Thomyflica ,  imprimé  en  1672.  à  Befïers  en  G.  vol. 
m  11.  ôc  qu’il  fît  reparaître  fous  une  nouvelle  forme ,  &  avec 
des  additions  en  1 6S6.  à  Padoue  en  8.  vol./»  8°.  Dans  cette 
édition ,  il  1  a  intitule  :  Dilucidunt philofophi/t  fyntagma.  Le  fé¬ 
cond  ,  Doclor  Angehcus ,  divas  Tltomat  draina  voluntatis  d 
fui  ipfus ,  de.  mterpres.  C’eft  un  commentaire  fur  la  premier® 
partie  de  la  fomme  de  S.  Thomas,  en  4.  vol.  in  1  z.  dont  deux 
parurent  à  Rome  en  1 679.  Ôc  les  deux  autres  en  1 6  8  6.  à  Lyon  : 
il  le  retoucha  encore,  l’augmenta,  «5c  le  fît  réimprimer  en 
1691.  a  Padoue ,  en  z.  vol.  tn  fol.  On  a  de  lui  encore  un  troi- 
fîérne  ouvrage,  qui  lui  fait  moins  d’honneur,  ôc  qui  parut  en 
1 684.  à  Padoue.  Il  confîfte  en  reflexions  fur  laligue  entrel’em- 
pereur,  le  roi  de  Pologne,  ôcc.  contre  le  grand  leigneur ,  qu’il 
menace  de  la  deftruiftionde  fon  empire,  &  pour  lui  faire  peur, 
il  raffemble  des  prophéties  anciennes  5c  modernes ,  des  prono- 
ftics ,  ôcc.  *  Echard ,  fcnpt.  ord.  Prad.  t.  2. 

ARNULPHE  ,  Egyptien  de  naifîànce,  ôc  magicien  de  pro- 
fdlîon,  trompa  le  peuple  Romain  par  les  preftiges  ôc  fes  en- 
chantemens,  fous  l’empereur  Marc-Aurele-  Antonin,  Dion 
écrit  qu’il  avoit  fait  tomber  en  1 74.  cette  pluye  Ci  favorable  à 
l’armée  Romaine ,  qui  combattoit  les  Allemands,  en  invoquant 
Mercure  ôc  les  autres  démons  de  l’air.  Xiphilin  fon  abbrevia- 
teur ,  attribue  plus  juftement  la  gloire  de  cet  événement  mer¬ 
veilleux  à  cette  légion  de  Chrétiens,  nommée  Mclitine ,  qui  • 
depuis,  pour  cette  raifon,  fut  appellée  Foudroy ante. *D\on  ,4//. 
Xiphilin.  Tertullien ,  Apol.  c.  s.  d  à  ScapuLi ,  c.  4.  Eufeb.  /.  /» 
hifl.  c.  j.  ôc  en  la  chron. 

ARNULPHE  ou  ERNULPHE ,  moine  de  S.  Lucien  de  Beau¬ 
vais,  ôc  enfuite  éveque  de  Rochefter,  Ce  retira  de  fon  ruona- 
ftere  dont  les  moines  ne  menoient  pas  une  vie  réglée,  ôc  vint 
trouver  Lanfranc  archevêque  de  Cantorberi,fous  lequel  il  avoit 
étudié  a  1  abbaye  du  Bec,  il  fut  long-tems  fîmple  moine  dans 
fon  monaftere  de  Cantorberi  :  il  en  fut  fait  prieur  par  S.  Anfeî- 
me ,  ôc  enfuite  abbé  de  Burck.  Enfin  l’an  1 1 1 4.  il  fut  fait  évê¬ 
que  de  Rochefter,  ôc  gouverna  cette  églifè  pendant  9.  ans& 
quelques  jours.  Il  mourut  l’an  1124.  âgé  de  84.  ans.  Le  perc 
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Dacheri  nous  a  donné  deux  traités  de  cet  évêque  écrits  en  for¬ 
me  de  lettres.  *  Dom  Luc  Dacheri ,  2.  tome  du  jptcilege.  M.  Du 
Pin ,  bibhoth.  des  aut.  eccl.  du  XII.  Jîecle. 

AROCHE  (  la  lierra  d  )  Aruc  nantis  mons ,  grande  chaîne  de 
montagnes  qui  s’étend  le  long  des  confins  de  PEftrairiadoure 
de  l’c (pagne,  depuis  la  frontière  de  Portugal  jufqu  au  deçà  des 
fources  de  la  riviere  de  Guadiana.  Aroche  ,  qui  donne  le  nom 
à  cette  contrée ,  en  eft  le  foui  lieu  confiderable. 

ARODON  (Benjamin  d’)  Juif  Allemand,  auteur  d’un 
livre  de  préceptes  pour  les  femmes.  Il  a  été  traduit  d’allemand 
en  italien  par  le  rabbin  Jacob  Alpron.  Cette  verfion  fut  réim¬ 
primée  à  Venife l’an  5411.  félon  le  calcul  des  Juifs  ;  ce  qui 
répond  a  peu  près  a  notre  année  1652.  après  avoir  été  exaéte- 
ment  corrigée  par  le  rabbin  Ifaac  Levita.  Ce  livre  eft  fort  char¬ 
gé  d’ôbfervances,  non-feulement  pour  la  propreté  du  fond  , 
mais  àufti  pour  la  pratique  des  .prières  8c  des  bonnes  œuvres. 
Les  observances  du  premier  ordre  contiennent  fouveilt  des  mi¬ 
nuties  fuperftitieufes;  &  il  y  a  quelquefois  un  rigorifine  ridicule 
dans  celle  du  fécond  ordre.  *  Bayle,  ditl.  crit. 

AROE ,  ville  d’Achaye ,  ainfi  nommée  de  la  terre  cultivée. 
Elle  s’appelle  aulli  Pair  us. TzetzesfurHeiïode  en  parle.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  une  ancienne  médaille  de  l’empereur  Cara- 
calla,  donc  voici  l’inftription,  Col.  A.  A.  Pa.tr.  ç’eft-à-dire.  Co¬ 
lonie  Augufte  d’Aroë  de  Patras,  Colonia  Augufla  Aroe  Pâtre n- 
.Jis ,  avec  une  image  d’une  déeftè,  furnommée  Laphne,  qui  y 
étoit  honorée/  Voyez.  M.Spon,  voyage  de  Grece,  3.  par.  où  l’on 
trouve  une  figure  de  cette  médaille. 

AROE ,  ARRIE,ou  ARREN , voyez  ARROE. 

AROER ,  Aroer ,  Areopohs ,  ville  de  la  Judée  en  Afie.  Elle 
etoit  au-dela  du  Jourdain  lur  Une  petite  éminence  auprès  de  la 
riviere  d’Arpon ,  dans  la  tribu  de  Gad ,  aux  confins  de  celle  de 
Ruben  &  des  Ammonites.  Elle  eft  célébré  par  la  viétoire  que 
Jephté  y  remporta  fur  les  Ammonites'. 

AROGILUS,  eft  le  premier  qui  dans  la  Grece  trouva  Fin- 
vcntion  d’atteler  les  chevaux  à  un  char,  du  tems  que  Phorbas 
regnoit  à  Argos. 

AROMA ,  ville  de  Cappadoce,  dont  Pline  fait  mention. 
AROMAGA,  ille,  voyez.  ARTOMAGAN. 

AROMA  IA  ,  province  de  F  Amérique  méridionale  ,  dans  la 
Nouvelle  Andalouiîe,  près  de  l’embouchure  de  la  riviere  d’O- 
rinoque ,  &  de  la  province  ou  pais  des  Caribes.  *  Sanfon. 

ARONCE  ou  ARUNS ,  étoit  petit-fils  de  Tarquin  Y  Ancien, 
roi  de  Rome ,  &  frere  de  Tarquin  le  Superbe ,  Servius  Tullius , 
qui  fucceda  à  Tarquin  Y  Ancien,  époufi  Tarqumta,  fille  de  ce 
prince,  &  s’établit  fur  le  thrône  de  Rome.  Il  avoir  deux  filles 
de  (on  mariage ,  dont  1  aînée  étoit  d’un  naturel  doux ,  paifi- 
ble,  &  portée  à  la  vertu  ;  8c  1  autre  cruelle ,  dillimulée,  8c  pof- 
fedée  d’une  ambition  déteftable.  Servius  maria  fes  deux  filles 
avec  les  deux  Tarquins  fès  neveux.  L’aîné ,  qui  étoit  un  fu- 
rieiix  &  un  emporté,  fut  le  mari  de  celle  des  Princeftès ,  qui 
étoit  douce  8c  (âge  -,  &  Aronce  époufa  l’autre,  nommée  Tul- 
lia,  qui  étoit  cruelle  &  ambitieu(e.  Tarquin  ne  putlong-tems 
fouffrir  auprès  de  lui  une  princeflè ,  dont  la  douceur  con- 
damnoit  tous  fes  emportemens  ;  8c  la  furieufe  Tuliia  ne  put 
vivre  long-tems  en  la  compagnie  d’Aronce  ,  qui  ne  rccon- 
fioifloit  pour  réglé  que  la  juftice  &  la  vertu.  Ces  médians 
efprits  s’unirent  enfemble  ;  ils  fe  défirent ,  l’un  de  fa  femme , 
l’autre  de  fon  époux,  &  Ce  marièrent  vers  Fan  2 1 8.  de  Rome, 

&  536.  ans  avant  J.  C/  Tite-Live ,  hifl.  l./.if  2.  Denys  éYHa- 
licarnajfe ,  &c. 

ARONCE ,  fils  de  Tarquin  le  Superbe ,  8c  de  la  cruelle 
Tuliia,  eut  part  aux  malheurs  de  fa  famille,  qui  fut  chaftéede 
,  Rome  1  an  2  4  5 .  de  la  fondation  de  cette  villè,  8c  5  o  9 .  ans  avant 
J.C.Quelque  tems  apres,  dans  un  combat  qui  Ce  donna  près  de 
la  même  ville ,  Aronce  s’étant  attaché  à  Brutus ,  ils  fe  pafîèrent 
leurs  javelots  dans  le  corps  l’un  de  l’autre,  8c  tombèrent  morts  à 
la  tête  des  deux  armées/Tite-Live ,  /.  a?.  Denys  à'Halicarmffe. 
Eutrope.  Florus,&c. 

ARONCES,  Aron  a ,  peuples  d’Afrique ,  au  fond  de  la  Libye.' 
C’eft  peut-être  où  eft  aujourd’hui  Bénin ,  royaume  de  Guinée , 
dit  Sanfon. 

ARONCHES,  Artinct,  petite  ville  bien  fortifiée  de  Portugal, 
dans  la  province  d’Alentejo,  fur  les  confins  de  l’Eftramadoure , 
fur  la  riviere  de  Caia  ,  entre  la  ville  d’Elvas  8c  celle  de  Portule- 
gre ,  à  trois  lieues  d’Albuquerque. 
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ARONDEL,  en  latin  Armtina,  ville  &  comtédela  pro¬ 
vince  de  Suftex  en  Angleterre  ,  n’eft  pas  grande  ni  fort  peu- 
P  ee  ’  k"om  des.  comtes  d’Auinclel  l’ont  rendue  cé¬ 
lébré.  C  eft  a  Thomas  Fitz-Alan  ,  comte  d’Arondel ,  que  nous 
devons  les  marbres  qui  portent  fon  nom.  Foyetc  FITZ-ALAN 
ARONDEL(Henri  Fitz-Alah,  comte  d’ )voyez.  FiTZ-A LAN 
8c  ARUNDEL.  7  ‘ 

ARONE  ou  ARONA ,  petite  ville  d’Italie  dans  le  Miîanez’, 
&(ur  le  lac  Majeur  avec  unchateau.  Elle  appartient  à  lafiunillè 
des  Borromées  ;  &eftilluftre  parla  nàiflàrice  de  S.  Charles  car¬ 
dinal,  archevêque  de  Milan,  qui  y  vint  au  monde  .  un  Mer¬ 
credi  deuxième  jour  d’Oéfobre  de  Fan  1533.  Cette  ville  a  été 
fort  maltraitée  par  l’incendie  qui  y  arriva  en  1 674.  qui  en  brilla 
une  partie,  8c  endommagea  fort  le  château  Alarone,  comme  qui 
anok  Alone ou  Alona;  cette  ville  ayant  comme  deux  ailes,  il 
duabus  alis*  Ferrari ,  in  lexic.geogr.JuUlmo ,  vu  a  di  S.  Carlo  , 

1. 1.  c.  a.Baudrand. 

AROOL ,  ville  de  Mofcovie,  fi'tuée  près  du  fleuve  Occa.  Ellé 
eft  environ  a  quarante  milles  de  Mofcotv/  Sanfon. 

AROPH ,  fils  de  Mareoth ,  &  pere  d’Achitob ,  de  la  race  des 
acnficateurs,  de  la  famille  des  Phinées ,  mena  une  vie  privée  j, 
tandis  que  cette  fouveraine  dignité  étoit  dans  celle  d’Ithamar  * 
dernier  fils  d’Aaron/Jofephe  ,  antiq.  /.  FUI.  c.  /.art.  316. 

,  AROSEN  ou  WESTERAS,  Arofia ,  ville  de  Suède,  avec 
eveche  (uftragant  d’üpfal.Elle  eft  capitale  delà  provinceWefti- 
mame ,  avec  une  fortereflè,  furie  lac  di tMeler.On  aftùre  qu’il 
y  a  des  mines  d  argent  auprès  de  cette- ville.  Ce  fut  où  Guftjvè 
I.  depuis  roi  de  Suede ,  défit  les  troupes  de  Chriftierne  II.  vers 
j.301!!1  «Depuis,  en  1540. ou  en  1544.  Guftave  ayant  a£ 
(emblé  les  états  de  Suede  a  Arofèn  ,  y  fit  déclarer  héréditaire  ce 
royaume ,  qui  étoit  auparavant  électif/  Bertius ,  /.  m  G  erra.  De 
1  Thou.  Sponde,  8cc. 

J  AROSIS  ou  AROSES ,  grand  fleuve  en  Perfo,  proche  dé 
1  Perfepolis/  Arian.  m  Indien.  Strabon  l’appelle  Araxe  Perfiquel 
Et  Saumaife  (ur  Solin,  page  1181.  fàit  voir  qu’il  a  été  nommé 
Oroatis. 

AROSTANES,  évêque  de  la  grande  Arménie ,  aflifta  en 
3  2  5 .  au  premier  concile  général  de  Nicée  ,  &  y  fouferivit  J 
quoique  fon  nom  ne  foit  exprimé  dans  les  fotucriptions  pré¬ 
tendues  de  ce  concile  ,  que  par  le  nony  d’Acritas ,  ou  d’Ari- 
ftarces-,  mais  toutes  ces  fouferiptions  font  peu  certaines /Baro- 
nius ,  A.  C.  32s. 

AROT  8c  MAROT ,  font  les  noms  de  deux  anges ,  qué 
limpofteur  Mahomet  difoit  avoir  été  envoyés  de  Dieu, pour 
enfeigner  les  hommes,  &  pour  leur  ordonner  de  s’abftenir  dtt 
meurtre,  des  faux  jugerrtens,  8c  de  toutes  fortes  d’excès.  Ce 
faux  prophète  ajoute ,  qu’une  très-belle  femme  ayant  invité 
ces  deux  anges  a  manger  chez  elle ,  elle  leur  fit  boire  du  vin  i 
dont  étant  échauffés ,  ils  la  (bliieiterent  à  l’amour  ;  qu’elle  fei¬ 
gnit  de  confient ir  à  leur  paillon ,  à  condition  qu’ils  lui  ap- 
prendroient  auparavant  les  parole»,  par  le  moyen  defquellesî 
ils  difoient  que  Fon  pouvoitaifément  monter  au  ciel  ;  qu’après 
avoir  (çu  d  eux  ce  qu  elle  leur  avoir  demande  ,  elle  ne  voulut 
plus  tenir  fa  promeflè  -,  8c  qu’alors  elle  fut  enlevée  au  ciel,  où 
ayant  fait  à  Dieu  le  récit  de  ce  qui  s’étoit  paflè  ,  elle  fut  chan¬ 
gée  en  l’étoile  du  matin  ,  qu’on  appelle  Lucifer  ou  Aurore  ;  8c 
que  les  deux  anges  furent  feverement  punis.  C’eft  d’où  Maho¬ 
met  dit  que  Dieu  prit  occafion  de  défendre  l’ufage  du  vin  aux 
hommes/  Alcoran. 

AROTES ,  noms  que  les  Syracufains  donnoient  à  ceux  qui 
croient  de  condition  libre;  mais  qui  neanmoins  étoient  obligés1 
de  fervir  ;  parce  qu’iis  n’avoient  pas  de  biens  pour  s’entretenir. 

*  Gœl.  Rhod.  /.  2  j.  c.  1 8. 

AROUAISSE  ,  Aroajia ,  village  avec  une  abbaye  près  de 
Bapaume  ,  dans  l’Artois ,  Furie  des  dix-fept  provinces  des  Païs- 
Bas/ Baudrand ,  diElionaire géographique.  Trois  hermites  jet¬ 
terait  les  fondemensde  Fabbaye  vers  Fan  ioç)o.  Le  premier 
d’entr’eux  Heldemar  de  Tournai,  étoit  déjà  mort,  lorfque 
Lambert  évêque  d’Arras  confirma  le  nouvel  établilïèment  par 
fes  lettres  du  2 1 .  Oéfobre  1 097.  Cet  Heldemar  8c  Ces  CucccC- 
fours  jufqu  à  1124.  ne  furent  appèllés  que  prévôts  ;  on  leur 
donna  enfuite  le  nom  d’abbés  ,8c  Fabbaye  devint  alors  chef  de 
z 8.  monafteres  tant  en  Artois,  en  Flandres,  &  en  Picardie,- 
qu  en  Irlande  ;  mais  cette  congrégation  naroît  s’être  definie 
vers  la  fin  du  XV.  ficelé,  pui (qu’elle  tint  ion' dernier  chapitra- 

Q-  4  Y) 
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ecneral  en  1470*  Hcliot ,  hifl.des  ord.mon.  lom.  9.  c.  //. 

0  AROW  ou  A  AROW,  ville  franche  <S c  agréable  du  canton 
de  Berne,  au  païs  d’Argow,  fur  la  riviere  d’ Aar ,  d’où  elle  prend 
fon  nom  entre  Olten  &  Biberftein.  Cette  ville  n’eft  pas  fort  an¬ 
cienne.  Elle  eft  bâtie  dans  la  même  place,  où  étoit  autrefois 
l’ancienne  fortereffè  de  Rora  ,  capitale  du  comté.  Cette  cita¬ 
delle  ayant  été  prifo  de  force  par  les  comtes  de  Habfburg  & 
de  Altenburg ,  on  croit  qu’ils  y  bâtirent  Arow.  Ces  comtes ,  en 
plufïeurs  occafions ,  en  ont  tiré  de  bons  fecours ,  ôc  éprouvé  la 
fidelité  ,  fur-tout  dans  la  bataille  de  Sampace.  Ceux  de  Berne 
en  141 5.  s’en  emparerent  avec  tout  le  pais  d’Argow.  Il  y  a 
un  fenat  à  part ,  qui  tient  les  lêances  dans  la  citadelle,  dont 
on  vient  de  parler.  Après  la  dilpute  qui  fut  faite  à  Berne  en 
1 5 1 8.  où  lamelfe  &  les  images  furent  abolies,  &  la  Religion 
Prétendue  Reformée  embraiïèe ,  ceux  d’Arow  fuivirent  cette 
religion ,  dans  laquelle  ils  perfïftent  encore  aujourd’hui  Ceft 
'à  Arow  où  les  cantons  Proteftans  ont  accoûtumé  de  tenir  leurs 
dictes,  comme  les  Catholiques  à  Lucerne.  *Stumpf.  I.7 del'hift. 
des  Smjfes.  Guil).  de  Habjbourg. 

AROVAQUES ,  Arovaci ,  peuples  de  la  Caribane  dans 
T  Amérique  feptentrionale.  Ils  font  près  de  la  riviere  d’Effo- 
kebe  ,  vers  les  frontières  du  Paria  en  Terre-ferme.''' Mari , 
ditl.  geograph. 

AROUB AH ,  Ebft  Aroubah  al  Harrani ,  eft  l’auteur  d’un  ta- 
rikh  ou  hiftoire  générale.*  D’Herbelot ,  bihl.  orient. 

AROUCA,  village  de  Portugal  dans  la  province  de  Bei- 
ra  ,  entre  Vifeu  ôc  Porto ,  ftir  la  riviere  de  Paiva.  Quelques 
géographes  croyent  que  c’eft  la  ville  qu’on  nommoit  ancien¬ 
nement  Araduiïa,  que  d’autres  prennent  pour  Ardoaa ,  bourg 
de  l’Eftramadure  de  Portugal.*  Baudrand  ,  ditl.  geograph. 

AROY,  Arouts ,  riviere  de  l’Amerique  méridionale.  Elle  fort 
dulacCaftipe,  dans  la  province  de  Paria,  ôc  fe  va  décharger 
dans  la  riviere  de  ce  nom.*  Baudrand. 

ARP ADORE,  riviere,  7 soyez.  ANPADORE. 

ARPAIA ,  village  de  la  principauté  ultérieure  ,  dans  le 
royaume  de  Naples ,  ôc  fur  les  confins  de  la  Terre  de  Labour , 
entre  Capoue  ôc  Benevent.  C’étoit  anciennement  la  ville  de 
Caudium,  dans  le  pais  des  Hirpins ,  connue  par  les  Fourches 
Caudines ,  Furca  Gandins, ,  que  l’on  nomme  aujourd’hui , 
Stretto  d'Arpaja.  Elles  font  fàmeufès  par  l’imprudence  de  deux 
confuls  Romains ,  T.  Veturitis ,  ôc  Sp.  Pofthumius  ,  qui  s’étant 
témérairement  engagés  avec  leur  armée  entre  deux  monta¬ 
gnes,  aufîi  difficiles  pour  leur  entrée,  que  pour  leur  fortie, 
furent  obligés  de  fe  rendre  aux  Samnites,qui  les  y  afliegcrent, 
parce  qu’ils  ne  pouvoient  fortir  qu’en  défilant  deux  à  deux.  On 
les  força  de  fo  foûmettre  à  la  condition  honteufe  depaftèrfous 
le  joug;  c’eft-â-dire ,  entre  deux  piques,  traverfées  par  une 
troifiéme  ,  fous  laquelle  tous  les  foldats  pafforent  defarmés ,  la 
tête  nue ,  6c  les  mains  attachées  par  derrière ,  en  ligne  d’igno¬ 
minie  ,  l’an  de  Rome  4  3  3 . 5c  3  21.  avant  J.  C.*  Tite-Live.  Lu- 
cain./.  a.pharf  ,  ■ 

Rornanaque  Samnis 

U Itra  Gaudin  as Jperavit  vaincra  F  arc  as. 

ARPAJON.  Cette  maifon  originaire  de  Rouergue ,  eft  une 
des  plus  anciennes  ôc  des  plus  illuftres  du  royaume  ,  &c  porte 
de  gueules  à  la  harpe  d’or.  On  en  trouve  des  titres  dès  le  XII. 
fiecle  ;  maisla  filiation  ne  fè  peut  prouver  que  depuis  Hugues, 
qui  fuit  ; 

I.  Hugues  I.  du  nom  fire  d’Arpajon ,  vivoit  en  x  2  68. Il  fon¬ 
da  en  1297.  pour  les  religieufos  de  S.  Benoît ,  l’abbaye  de  No¬ 
tre-Dame  d  Arpajon,  lèse- Milhau, d i oce fè  de  Rhodez,  qui  étoit 
avant  ce  teins  un  couvent  de  filles  de  l’ordre  de  S.  François.  Il 
fut  pere  de  Beranger  qui  fuit  ; 

II.  Beranger  I.  du  nom  fire  d’Arpajon ,  requit  en  1305. 
l’évêque  de  Rhodez  de  faire  la  confecration  de  l’églifo  de  l’ab¬ 
baye  de  Milhau  ,  que  fon  pere  avoit  fondée,  ôc  futpere  de 
Hugues  II.  qui  fuit  ;  de  Raimbaud ,  chanoine  delà  cathédrale 
de  S.  Paul- Trois-chateaux ,  qui  fouferivit  un  aéte  avec  Jean- 
Coti ,  éveque  de  ladite  églife ,  en  1350.  avec  deux  de  fès  col¬ 
lègues  ,  comme  procureur  de  fon  chapitre  ;  Ôc  de  Mabtlle  d’Ar¬ 
pajon,  mariée  1  an  1 3  3  3  .à  Guir an  de  Simiane  VI. du  nom, baron 
de  Cafenenve ,  foigneur  d’Apt  ôc  de  Cafoneuve. 

III.  Hugues  II.  du  nom  lire  d’Arpajon,  ôc  de  Calmont,che~ 
valier  banneret  en  1 3  40.  mentionné  en  cette  qualité  de  ban- 
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neret ,  avec  Jean  de  Harcourt ,  lorfqu’ils  fe  trouvèrent  devant 
Nantes ,  en  l’armée  de  Charles  fils  aîné  de  Jean ,  duc  de  Nor¬ 
mandie,  eft  aufïi  qualifié  chevalier  foigneur  de  Calmont  en 
un  arrêt  du  parlement  de  1 340.  ôc  en  un  autre  titre  de  l’an 
1 3  4 6.  Il  fut  pere  de  Beranger  II.  qui  fuit  ;  ôc  de  Sibile,  mariée 
à  Amaun de  Narbonne,  baron  de  Taleyrand  ,  qui  tefta  le  1 3 * 
Juillet  1361. 

IV.  Beranger  II.  du  nom  fire  d’Arpajon  ,  vicomte  de  Lau- 
trec,  rendit  de  grands  fervices  dans  les  guerres  de  fon  teins  * 
i’an  1380.  comme  il  fe  voit  dans  les  regiftres  de  la  chambre 
des  comptes,  où  il  en  eft  parlé  en  confequence  de  fès  forvices. 

U  eut  pour  enfans  Hugues  III.  du  nom,  qui  fuit;  Bertrand 
d’Arpajon ,  qui  fut  prieur  de  S.  Gilles  de  l’ordre  de  S.  Jean  de 
Jerufalem ,  ôc  qui  en  cette  qualité  confirma  en  1422.  l’éle&ion 

de  Bertrande  de  la  Garde ,  pour  être  prieure  de  la  maifon  hof-  ' 
pitaliere  de  Belloc  ou  Beaulieu ,  diocefe  de  Cahors  ;  ôc  Guil¬ 
laume  d’Arpajon,  évêque  de  Cahors  en  1404. 

V.  Hugues  ,  III.  du  nom  fire  d’Arpajon ,  vicomte  de  Lau- 
trec  ,  confirma  en  1434-  une  acquifition  faite  par  Alix  Gui- 
raudone ,  abeflè  de  Milhau,  ôc  époufa  Jeanne  deSeverac ,  fille 
de  Gui ,  furnommé  le  Fofthume ,  V.  du  nom  baron  de  Severac , 
ôc  de  Jeanne  dauphine  d’Auvergne  :  les  biens  de  la  maifon  dé 
Severac  furent  fubftitués  de  fon  tems  par  le  maréchal  Amauri 
de  Severac  fon  coufïn,  fous  le  régné  du  roi  Charles  VII.  en 
1 4  5  0.  à  fon  fils  Jean  ,  I.  du  nom ,  qui  fuit.  Il  eut  plufïeurs  au¬ 
tres  enfans ,  entr  autres,  Beranger ,  fire  de  Severac,  qui  eut 
part  à  la  fubftitution  du  maréchal  de  Severac,  ôc  vivoit  encore 
en  1 449.  avec  Ifabeau  de  Gaucourt  fon  époufo ,  fille  de  Raoul 
de  Gaucourt  V.  du  nom ,  ôc  d'Alleaûme  de  Berghes ,  de  la¬ 
quelle  il  n’eut  point  de  pofterité  ;  Dragonnet ,  qui  forvit  aux 
guerres  de  Flandres  en  1427.  comme  il  eft  porté  aux  archives 
de  la  chambre  des  comptes-,  ôc  au  traité  d’Arras  fait  en  143  5  i 
entre  le  roi  Charles  Vil.  ôc  Philippe  III.  duc  de  Bourgogne  ; 


jean- Amauri  ;  Antoine  ;  Bernard ;  Françoife,  ô3  Dauphine 
d’Arpajon  ,  defquelson  ne  connoît  pas  de  pofterité. 

VI.  Jean,  I.  du  nom,  vicomte  d’Arpajon,  à  qui  le  roi 
Louis  XI.  rendit  les  biens  de  fâ  maifon ,  qui  lui  avoient  été 
ufurpés  par  le  comte  de  Rhodez,  fut  fubftitué  aux  biens  de 
Severac ,  par  Amauri  de  Severac  maréchal  de  France ,  coufin 
de  fi  mere ,  en  1430.  du  vivant  de  fon  pere.  Il  tefta  en  x  4 60. 
ôc  époufa  Blanche  de  Chauvigni,  fille  de  Guide  Chauvigni , 
vicomte  deBrofîe  ,  ôc  de  Sintomette  de  Coulant,  dont  il  eut 
Jean ,  fire  de  Severac ,  mort  fins  alliance  ;  Gui  baron  d’Arpa¬ 
jon  ,  qui  fuit  ;  Pierre ,  protonotaire  du  fàint  fiege ,  abbé  de  fàint 
André  de  Villeneuve  lez  Avignon  en  1479;  Hugues  ;  Tnflam 
Catherine ,  mariée  par  contrat  du  20.  Août  145  3.  à  Jean  de 
Harcourt,  baron  de  Bonneftabie ,  ôc  qui  étant  veuve,  tefta 
le  7.  Mars  1487  ;  Sufanne ,  femme  de  Guillaume  de  Nogaret, 
foigneur  de  Trelans,  de  laquelle  fortit  Marguerite  de  Nogaret, 
qui  fut  mariée  a  Guillaume  de  fàint  Bonnet,  foigneur  de  Thoi- 
ras,  l’an  1491  ;  Ôc  Françoife  d’Arpajon,  femme  de  Antoine 
du  Lac. 

VII.  Gui  baron  d’Arpajon,  vicomte  de  Lautrec,  chambel-1 
lan  du  roi  l’an  1489.  époufa  Marie  d’Aubufion,  fille  dl An¬ 
toine  d’Aubuffon ,  foigneur  de  Montet  au  Vicomte ,  ôc  de  Mar¬ 
guerite  de  Villequier,  ôc  nièce  du  grand  maître  de  Rhodez, 
dont  il  eut  Jean  II.  du  nom  baron  d’Arpajon,  qui  fuit  ;  Ber¬ 
trand ,  foigneur  de  Montrêdon,  qui  époufa  Louife  de  Lers ,  fille 
de  Jacques  de  Lers ,  foigneur  d’AIberon ,  ôc  de  Marguerite  de 
Clermont  Lodeve,  ôc  qui  fut  pere  d’ Antoine  d’Arpajon ,  baron 
de  Lers,  mariée  à  Marguerite  de  Levis  ,  fille  de  Guillaume  ba¬ 
ron  de  Cailus,  ôc  de  Marguerite  d’Amboifo,  ôc  qui  a  laifîè 
plufïeurs  enfans  morts  fans  pofterité.  Les  filles  de  Gui  furent 
Françoife  ,  femme  de  Geojfroi  de  Perufîe,  foigneur  d’Efcarts; 
Louije  abbefîe  de  Milhau  en  1 5  2  5  ;  ôc  Marie  d’Arpajon,  ma¬ 
riée  en  1493.  avec  Jean  d’Ebrad,  foigneur  de  S.  Sulpice. 

VIII.  Jean  II.  du  nom  baron  d’Arpajon ,  fire  de  Severac , 
époufa  Anne  de  Bourbon,  dame  de  Mirebeau,  fille  de  Louis 
bâtard  de  Bourbon ,  comte  de  RoufTïllon ,  amiral  de  France , 
ôc  de  Jeanne  bâtarde  de  France ,  fille  naturelle  du  roi  Louis  II. 
dont  il  eut  1 .  René,  foigneur  de  Severac ,  qui  eut  de  Geraude 
du  Prat ,  fille  d’ Antoine ,  foigneur  de  Nantouillet ,  chancelier  de 
France,  ôc  de  Françoife  Veni-d’Arbouzc  ;  Antoine ,  qui  fut  tué 
en  1562.  à  la  bataille  de  Dreux,  fans  alliance;  Antoinette , 
femme  de  Charles  de  Pons  ;  ôc  Jeanne ,  femme  de  Pierre  du  Pé , 
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lèigneur  deTannere;  2.  Jaques  d’Àrpajôn,  qui  fuir  5  3.  Gui; 
4.  Marie  ;  5 .  Charlotte ,  qui  fut  mariée  l’an  1518.3  Gabriel 
baron  d  Eftaing  ;  &  6.  Amie  abbefîe  deMilhau  après  la  tante. 

IX.  Jacques  d’Arapajon,  lire  de  Severac,  fut  heritier  d ’ An¬ 
toine  d  Arpajon ,  Ion  neveu ,  au  défaut  de  mâle.  Il  époufà  Char- 
lotte  de  Caftelpers ,  hile  de  Raimond  de  Caftelpers ,  baron  de 
Panat ,  6c  de  Marguerite  de  Narbonne,  dontil  eut  jean  baron 
d  Arpajon  6c  de  Severac,  mort  fans  enfans;  6c  Charles, 
«pii  luit  3 

X.  Charles  baron  d’Arpajon  6c  de  Severac ,  à  qui  le  roi 
Henri  III.  fit  1  honneur  de  le  nommera  la  première  promo¬ 
tion  de  1  inftitution  de  l’ordre  du  S.  Efprit  en  1 578.  pour  être 
un  des  chevaliers  de  Ion  nouvel  ordre ,  qu’il  refufà ,  pour  n’être 
pas  obligé  de  changer  de  religion ,  étant  né  dans  la  Calvinifme. 
Il  épouia  Fr ançoije  de  Montai ,  fille  d’honneur  de  la  reine  Ca¬ 
therine  de  Medicis ,  6c  fille  de  Dieu-donne  de  Montai,  cheva¬ 
lier,  fèigneur  de  Roquebrou  6c  de  Carbonieres,  dont  il  eut 
Jean  IV.  qui  fuit;  Samuel ,  fèigneur  de  Broquieres ,  marié  avec 
Leonor  de  Combret ,  fille  de  Gmon ,  fèigneur  de  Broquieres  ,6c 
de  Marie  de  Crullol ,  dont  il  eut  pofterité  ,  qui  a  fini  par  une 
fille  -,  Philippe  ;  &  David. 

XI.  Jean  IV.  du  nom  baron  d’Arpajon,  de  Severac ,  vi¬ 
comte  de  Montai,  fut  marié  à  jaquette  de  Caflelnau ,  fille  de 
Gui  fèigneur  de  Caflelnau  6c  de  Clermont  Lodeve ,  fenécha 
de  Touioufc,  6c  d’ A Idonce  de  Bernui  de  Palficat,  dont  il  eut 
Louis,  qui  fuit;  Henri,  baron  de  Gaumont,  vivant  en  1 6  5  9  ; 
jean,  grand  prieur  de  S.  Gilles,  en  16  y  y  ;  Alexandre ,  cheva¬ 
lier  de  Malthe  ;  Aldonce,  abbellè  de  Milhau  en  161 9.  qui  ré¬ 
tablit  cette  abbaye,  que  les  guerres  avoient  ruinée;  Louife 
d  Arpajon ,  qui  épouia  l’an  1613.  Hugues ,  fèigneur  de  Lou- 
bens,  baron  de  Verdalle  ;  6c  Rofe  d’Arpajon,  mariée  avec 
Charles  d’Arpajon,  baron  de  Broquieres,  fon  coufiii. 

XII.  Louis,  vicomte,  puis  duc  d’Arpajon,  dont  il  e(l  fait 
mention  dans  un  article  feparé,  époufà  x  °.  Gloriande  deLau- 
ziercs,  fiile  de  Pons ,  marquis  de  Themines,  maréchal  de 
France ,  6c  de  Catherine  Ebrard  de  S.Sulpice ,  dont  il  eut  Jean- 
Louis  ,  qui  fuit;  jeanne-Lomfe ,  abbellè  de  Villemur,  au  dio- 
ccfède  Caftres,  en  166 y,  6c  jacqueline,  religieufè  Carmélite 
au  fauxbourg S.  Jacques  à  Paris  :  2  °.  Marie- Ehfabeth  de  Si- 
miane  de  Moncha ,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfàns  :  3  u .  Ca¬ 
therine-Henriette  d’Harcourt  de  Beuvron,  dame  d’honneur 
d’Anne-Vicloire  de  Bavière,  dauphine,  dont  il  a  eu  Cathirme- 
Françoife  d’Arpajon ,  dame  du  palais  de  Marie- Adelayde  de 
Savoye,  dauphine,  mariée  le  8.  Février  1689.  à  François  de 
Roye  de  la  Rochefoucauld,  comte  de-Rouci ,  lieutenant  gene¬ 
ral  des  armées  du  roi,  morte  le  8.  Décembre  1716. 

XIII.  Jean-Louis  d’Arpajon,  marquis  de  Severac ,  vicomte 
de  Calmont,  fils  de  Louis  duc  d’Arpajon,  mourut  avant  fon 
pere,  l’an  1 67  3 .  U  époufà  Charlotte  de  Vernou  de  la  Riviere 
Bohnenil,  fille  d’honneur  de  la  reine  Anne  d’Autriche,  dont 
font  ifîus  Louis ,  qui  fuit  ;  6c  Anne-Louife.  Sa  veuve  fè  remaria 
à  François  de  Gelas  de  Voifins,  marquis  deLeberon  &  d’Am- 
bres,  lieutenant  general  delà  haute  Guienne  ,  6c  mourut  le 
tz.  Novembre  1692. 

XIV.  Louis  marquis  d’Arpajon,  lieutenant-general  des  ar- 
inéesduroi,  gouverneur  de  la  province  &  duché  deBerri, 
gouverneur  particulier  des  villes  de  Tours,  de  Bourses ,  d’If- 
loudun  6c  d’Arpajon ,  chevalier  de  l’ordre  royal  &  militaire  de 
S.  Louis  6c  de  la  roifôn  d’or,  dont  Philippe  V.  roi  d’Efpagne  l’a 
honoré ,  pour  lui  avoir  conquis  les  forts  d’Arens ,  Benafcjue , 
Caflellcon  6c  Salfonne ,  les  pais  de  Ribagorce  &  de  Valdaran. 

Il  a  époufele  2 8. Mars  17 1  5.  Anne-Charlotte  le  Bas  de  Mon- 
targis,  dame  du  palais  de  feue  madame  duchefîè  de  Berri ,  fille 
de  Claude,  fèigneur  de  Montargis,  confèiller  d’état ,  Scc.  de 
laquelle  il  a  eu  Philippe-Louis  d' Arpajon ,  né  le  1  8.  Juin  1716. 
mort  le  12.  Qélobre  1723  ;  6c  Louis  Charles ,  baptife  le  1 5 . 
Mai  1719.  6c  tenu  parle  roi ,  aulli  décédé.  *  De  la  Roque , 
hifi.  d'Harcourt.  Baluze,  h  fl.  de  la  rnaifon  d'Auvergne.  Gallia 
Chrifliana.  Aiemoircs  manuferits. 

ARPAJON  (Louis  duc  d’j  marquis  de  Severac,  comte  de 
Rhodez,  vicomte  de  Montai ,  baron  de  Salvagnac ,  de  Mont- 
clar  -,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Lorraine , 
lieutenant-general  pour  fa  majefté  au  gouvernement  de  Lan¬ 
guedoc  ,  general  de  fès  armées,  6c  miniftre  d’état,  fe  fignala 
au  combat  de  Felilîànt ,  où  il  reçut  neuf  blefîùres,  leva  un  re- 
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gîment  d’infanterie  en  1621.  qui  efl  à  prefènt  le  régiment 
royal,  pour  le  fiege  de  Monrauban,  où  il  fèdiflingua  l’année 
fui  vante;  il  fèrvit  en  qualité  de  volontaire  au  fiege  de  Ton- 
neins,  ou  il  fut  fut  maréchal  de  camp;  &  défit  Caftan,  qui 
étoit  1  efperance  des  Religionnaires ,  aflurant  par  ce  moyen  le 
Languedoc.  Le  roi  Louis  XIII.  lui  ayant  donné  le  gouverne¬ 
ment  de  Nanci  6c  de  la  Lorraine,  il  amena  par  fon  ordre  la  du- 
cheflè  Nicole  en  France.  Après  avoir  beaucoup  contribué  à  fau- 
verCafal ,  le  Montfèrrat  6c le  Piémont,  il  fe  trouva  à  la  prife  de 
trente-deux  villes  en  Franche-Comté,  emporta  de  force  la  ville 
de  Trêves ,  après  avoir  défait  les  troupes  qui  venoient  la  fecou- 
rir  ;  fe  trouva  à  la  réduction  de  la  Motte  ,  &  à  la  défaite  de  deux 
mille  chevaux  à  la  vue  de  fàint  Orner  ;  il  prit  Luneville  au  fort 
de  l’hiver,  Salces  6c  Elne  en  Rouflîllcn;  il  mit  toute  la  Guien¬ 
ne  dans  le  devoir  par  fa  bonne  conduite  en  1642.  &  parfit 
prévoyance  il  rompit  le  deflcin  qu’avoit  l’ennemi  fur  nos  fron¬ 
tières,  pendant  que  les  forces  de  l’état  étoient  occupées  à  Per¬ 
pignan,  en  Allemagne  3c  aillieurs.  En  1645.  1° tique  le  Turc 
menaçoit  i’ifle  de  Malte  avec  des  forces  formidables,  il  alla  vo¬ 
lontairement  au  fècours  de  cette  ifle  ;  6c  ayant  été  élû  chef  des 
confeils  du  grand-maître,  6c  generaliftfme  des  années  delà 
Religion,  il  pourvut  fi  bien  à  la  sûretéde  i’ifle,  que  par  recon- 
noifiance  le  grand-maître  Jean-Paul  Lafcaris,  6c  l’ordre,  lui 
accordèrent  ce  privilège  fingulier  pour  lui  6c  tous  fès  defeen- 
dans  aînés ,  de  porter  fur  le  tout  de  leurs  armes  celles  de  la 
Religion ,  avec  l’écu  pofe  fur  la  croix  oétogone,  les  extrémités 
fitiiiantes  ;  6c  qu’un  de  leurs  fils ,  au  choix  du  pere,  feroit  che¬ 
valier  en  naiflant,  6c  grand-croix  à  l’âge  de  feizeans.  Ce  privi¬ 
lège  a  été  reconnu  &  certifié  le  5 .  Mai  1715.  par  Raymond  de 
PerelIoS,  alors  grand-maître#  Après  être  retourné  en  France, 
le  roi  i’envoya  ambafladeur  extraordinaire  en  Pologne ,  6c  il 
s’acquitta  de  cet  emploi  auprès  d’Uiadiflas  IV.  6c  de  Cafimir 
fon  fhcceflèur ,  dont  il  favorifa  l’eleélion.  Le  roi  Louis  XIV.  le 
fit  duc  en  165 1.  Il  mourut  à  Severac  au  moisd’Avril  1 679.011 
il  eft  enterré. 

ARPATARO,  Tarczal,  Erufca,  Arpatarus  mon  s ,  Air, nu , 
montagne  de  Hongrie  clans  l’Efclavonie,  auprès  de  la  ville  de 
Sirmich.  L’empereur  Probus  la  rendit  célébré,  en  y  faifànt 
planter  des  vignes. 

ARPENTRAS,  étoit  autrefois  une  ville  fur  le  lac  Léman. 
C’eft  aujourd’hui  un  village  nommé  Vidi ,  au-deffous  de  la 
ville  de  Laufane,  que  quelques-uns croyenc  avoir  été  bâtie  des 
ruines  d’Arpentras.  On  peut  ai fèment  juger  qu’il  y  a  eu  autre¬ 
fois  une  ville  confiderable  dans  ce  lieu,  par  le  grand  nombre 
d’anciennes  médailles  qu’on  y  a  trouvées,  6c  par  la  grande 
quantité  de  tuiles  brifoes.  dont  les  champs  font  pleins.  L’an 
1629.  un  païfàn ,  en  labourant  la  terre ,  y  trouva  l’effigie  d’un 
taureau  d’airain ,  avec  celle  de  fon  fàcrificateur.  *  Plantin  , 
defeript.  de  la  Suiffe * 

ARPHAD ,  bourg  en  la  partie  méridionale  de  la  tribu  de 
Manaflé,  delà  le  Jourdain,  qui  fut  détruit  par  Tegladh-Pha- 
laflàr,  l’an  du  monde  3  264.  avant  J. C.  771  Àjerem.XLlX.23. 

ARPH  ASACFIEENS ,  peuples  de  Samarie ,  qui  s’oppoferenc 
au  rétabliftèment  du  temple  de  Jerufàlem. *  I.  Efdras ,  /.  6. 

ARPHAXAD,  fils  de  Sem,  6c  petit-fils  de  Noé,  naquit 
l’an  du  monde  1 6  5  9.  fui  vaut  la  acxre  hebreu  &  la  vulgate.  Il 
engendra  Cainan  à  1  âge  de  3  5 .  ans ,  6c  vécut  enfuite ,  félon  le 
texte  hebreu,  403.  ans;  en  forte  que  fuivant  ce  calcul,  il  a 
vécu  en  tout  438.  ans,  6c  eft  mort  l’an  du  monde 2097. & 
193  8*  avant  ].  C.  Suivant  la  verfion  des  Septante,  qui  a  au¬ 
gmenté  les  années  des  patriarches,  il  a  engendré  à  l’âge  de  135. 
ans ,  6c  a  depuis  vécu  400.  années  ou  environ;  &  fuivant  le 
texte  fâmaritain,  il  a  engendré  à  1 30.  ans  6c  n’a  vécu  depuis 
que  503.  ans.  Les  Septante  lui  donnent  pour  fils  Cainan ,  qu’ils 
placent  avant  Salé ,  &  nous  les  fuivons.  Jofephe  croit  qu’il  paflà 
le  Tigre,  6c  qu’il  s  établit  dans  le  pais  qui  fut  appelle  d’abord 
de  fon  nom ,  Arphaxitide ,  6c  depuis  Ch  aidé  A  Gmcfe  ,c.  10.  & 

/  /.Jofèphe,  /.  i.antiq. c.  é.Uflèrius,  inannal. Torniel. Salian. 

ARPHAXAD,  roi  des  Medes,  dit  l’auteur  de  l’hiftoire  de 
Judith ,  fut  défait  6c  pris  par  Nabuchodonofor ,  roi  des  Afïy- 
riens ,  qui  regnoit  à  Ninive.  On  cherche  depuis  long-tems  qui 
font  cet  Arphaxacl  6c  ce  Nabuchodonofor  ;  &  l’on  ne  peut 
s’accorder ,  parce  que  chaque  opinion  eft  fondée  fur  un  fyfte- 
me  de  chronologie  different  des  autres  fÿftêmes.  Selon  le  nôtre, 
Arphaxad  n’eft  autre  que  Phraovte,  fécond  roi  des  Medes, 


678  ARP 

focceflcur  de  Dejocés.  L  écriture  lui  attribue  la  fondation  d’Ec- 
batane,  qu’Herodote  attribue  à  Dejocés,  pere  de  Phraorte , 
ce  qui  a  pu  tromper  quelques  foavans  -,  mais  on  le  reconnoît  à 
cette  marque ,  que  le  même  Hérodote  lui  donnant  vingt-deux 
années  de  régné,  8c  marquant  qu’il  fut  tué  en  combattant  les 
Aftyriens  de  Ninive  ;  là  mort  eft  fixée  à  l’an  3400.  du  monde , 
6  35.  avant  J.  C.  où  l’on  trouve  que  Chimiladan ,  roi  de  Ninive 
&  de  Babylone ,  comptoit  la  douzième  année  de  l'on  régné , 
comme  le  Nabuchodonofor  de  Judith.  A  quoi  on  peut  ajou¬ 
ter  que  ce  Nabuchodonofor ,  dès  l’année  foivante ,  perdit  tou¬ 
tes  les  troupes  qu’il  avoit  envoyées  dans  là  Syrie ,  comme  le  roi 
d’Aflyrie,  dont  parle  Herodôte,  perdit  celles  qu’il  avoit  oppo- 
lees  aux  Mcdes.  Voyez.  ARBIANES.  *  Judith,  ch.  1 .  &  2.  Hé¬ 
rodote  ,  liTJ.  1 .  Canon  Mat  bernât. 

ARPI ,  masures  d’une  ancienne  ville  de  la  Pouille  Daunién- 
ne.  On  la  nommoit  Arpi ,  Argynppa ,  Argos ,  Hippium.  Elles 
font  entre  les  villes  de  Lucera  8c  de  Manfredonia ,  dans  la 
Capitanate ,  province  du  royaume  de  Naples. 

ARP1NO,  Arpmkm ,  château,  avec  un  bourg  appelle  faint 
Dominique,  dans  la  Terre  de  Labour,  au  royaume  de  Naples 
en  Italie.  C’dtoit  anciennement  la  ville  d 'Arpimsm ,  aujourd’hui 
Abruzzo,  dans  le  pais  des  Volfques.  Caïus  Marius,  qui  fut 
fept  fois  conful,  naquit  en  cette  ville  3  8c  comme  elle  n’éroit 
qua  trois  milles  du  lieu  de  la  nailïànce  de  Cicéron  -,  ces  deux 
grands  hommes  eurent  quelquefois  le  furnom  à'Arpinds. 
*  Clavier  ,  /.  4.  geograph. 

ARi-’US,  prince  des  Cartes,  la  femme  8c  la  fille  duquel, 
Caïus  Silius,  lieutenant  de  l’empereur  Germanicus,  mena 
prifonnieres ,  ayant  été  envoyé  par  le  même  Germanicus ,  avec 
iix  légions ,  pour  faire  lever  le  liege  devant  une  fortefefle  qui 
droit  fur  le  Loing ,  riviere.  *  Tacite ,  annal.  I.  2.  c.  7. 

ARQUA,  bourg  de  l’état  des  Venetietis  en  Italie,  dans  le 
territoire  de  Padoite ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  du 
côté  du  midi.  On  neconnoîtroitgueres  ce  lieu,  fi  Pétrarque, 
célébré  poète  Italien ,  n’y  avoit  long-tems  vécti  ,  8c  n’y  étoit 
enfeveli.  *  Baudrand. 

ARQUA  ou  ARQUATA ,  Arcnatum ,  bourg  d’Italie  dans 
le  duché  de  Milan  3  dans  le  territoire  de  Tortone ,  entre  la 
Ville  de  ce  nom ,  8c  celle  de  Genes.  On  croit  que  près  de  ce 
bourg ,  8c  fur  la  riviere  de  Scrivia ,  étoit  Libarna  où  Libarnum  3 
quoique  quelques  géographes  mettent  cette  ancienne  ville  de 
la  Ligurie  à  Villa  Barrta ,  village  du  Tortonois.  *  Baudrand. 

ARQUATA,  Arquatum,  petite  ville  d’Italie  dans  l’état  de 
l’églifè ,  dans  la  Marche  d’ Ancône ,  près  de  la  riviere  de  Tron- 
to ,  au  pied  de  l’Apennin ,  8c  vers  les  frontières  de  l’Abroufîès , 
à  fèpt  milles  d’Afooli.  *  Magin. 

ARQUES ,  bourg  de  France  en  Normandie ,  à  deux  lieues 
de  Dieppe ,  dans  le  pais  de  Caux ,  fur  la  petite  riviere  de  Be- 
thune ,  avec  fiege  royal ,  vicomté ,  élection  8c  maîtrife  des  eaux 
8c  forêts.  Il  eft  célébré  par  la  viéloire  qu’Henri  IV.  y  remporta 
le  1 1 .  Septembre  de  l’an  1585?.  Ce  grand  prince  n’ayant  que 
cinq  cens  chevaux ,  8c  quatorze  mille  hommes  de  pied ,  atta¬ 
qua  une  armée  de  plus  de  trente  mille  hommes ,  commandée 
par  le  duc  de  Mayence ,  8c  la  défit. 

ARQUES ,  que  d’autres  nomment  Arc,  bourg  fur  la  Meufe, 
dans  le  duché  de  Bar.  On  croit  que  c’eft  le  lieu  de  la  nailïànce 
de  Jeanne  d’Arc ,  connue  fous  le  nom  de  la  Pue  elle  d'Orléans , 
fous  Charles  VII.  8c  qui  ayant  été  prife  dans  une  fortie  de  la 
ville  de  Compiegne,  aftlegée  par  les  Anglois,  fut  menée  à 
Rouen ,  8c  là  brûlée  vive ,  comme  forciere  8c  magicienne ,  par 
un  arrêt  du  parlement ,  félon  l’opinion  la  plus  commune.  Ce¬ 
pendant  la  plupart  des  hiftoriens  de  ce  tems-là ,  la  font  native 
de  Vaucouleurs,  petite  ville  de  Lorraine. 

ARQUIEN  (les  marquis  d’)  voyez.  GRANGE  (la) 
ARQUICO,  voyez.  ERQUICO. 

ARQU1ER  (  Richard  )  de  Lambefo  en  Provence ,  qui  vivoit 
en  xi 80.  compofà des poëfies.  Noftradamus en fàit mention, 
ôc  parle  de  Richard  de  Barbefieux ,  poète  8c  mathématicien , 
en  1 3  8  3 . 

ARR,  voyez.  AAR. 

ARRACAN,  Arracanum ,  ville  d’Afie  dans  l’Inde,  delà 
le  Gange,  8c  proche  du  golfe  de  Bengale.  Elle  eft  capitale 
du  royaume  d  Arracan  ,  8c  fituée  fur  la  riviere  de  Martabart. 
Les  Portugais,  qui  y  trafiquent  aflèz,  l’appellent  Arracaon. 
Elle  eft  à  fix  milles  pas  de  la  mer,  à  cent  quarante  de  Cad- 
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gan,  8c  autant  de  la  ville  de  Pegu.  Elle  a  un  bon  château.' 

ARRACAN  (  le  royaume  d  )  Arracanum  regnum ,  païs 
d  Alie  dans  1  Inde  ,  delà  le  Gange,  ainfi  dit  de  là  ville  capitale; 
Il  avoit  autrefois  fou  roi  propre  3  puis  il  a  été  au  roi  Pegu ,  de 
là  il  a  été  à  foi  3  &  prefentement  il  eft  au  roi  d’Ava ,  ayant  pour 
bornes  au  nord,  les  royaumes  de  Cacomai  8c  de  Tapoura ;  à 
l’orient,  ceux  de  Caverane  8c  de  Brema;  au  midi,  le  royaume 
de  Pegu  3  8c  au  couchant ,  le  golfe  de  Bengale ,  près  duquel  eft 
fitiiëe  la  ville  d’ Arracan  fa  capitale.  Outre  Arracan,  il  y  a  en¬ 
core  les  villes  de  Sore,  de  Sandar  8c  de  Cardouaflam  *  Vincent 
le  Blanc.  * 

ARRACHION,  fameux  athlète ,  avoir  terraftè  tous  fes  ad- 
veriàires  dans  les  jeux  olympiques.  Il  ne  lui  en  reftoit  qu’un  à 
vaincre,  qui  avoit  eu  un  doigt  du  pied  rompu.  Ce  dernier 
ayant  déclaré  qu’il  étoit  hors  de  combat,  furprit  Arrachioni 
qui  avoit  ceifé  de  le  prciïer,  8c  fe  jetta  fur  lui  avec  tant  de  fu¬ 
reur,  que  lui  preflànt  le  gofîer  d’un  de  fes  doigts,  il  l’étrangla. 
Les  Eléens,  témoins  de  ce  combat,  adjugèrent  le  prix  de  la 
victoire  au  cadavre  dArrâchion,  qui  fut  déclaré  vainqueur 
après  fa  mort.  *  Paufanias ,  in  Arcad. 

ARRACIFES  (F)  Infini  a  Rapium,  une  des  ifles  de  Salo¬ 
mon,  ou  des  illes  des  Larrons,  dans  la  mer  Pacifique,  vers 
les  terres  Auftrales  8c  les  ifles  Philippines.  Elle  eft  ainfi  nom¬ 
mée  ,  à  caufe  de  la  quantité  des  rochers  qui  la  bordent. 

ARRaCIFICES  (  cap  des)  Rupium  Caput.  Ce  cap  eft  for  la 
côte  des  Cafires  en  Afrique,  environ  à  foixante  lieues  du  cap 
de  Bdnne-Efperance.  U  eft  ainfi  nommé ,  parce  qu’il  eft  envi¬ 
ronné  dé  rochers  8c  d’écueils ,  qui  en  rendent  f  accès  dangereux. 

ARR ADES  ,  Arradutm ,  Qarna ,  petite  ville  ou  bourg  d'A¬ 
frique  dans  la  Barbarie ,  dans  le  royaume  de  Tunis,  entre  la 
ville  d’Hamametha  8c  les  ruines  de  l’ancienne  Carthage.*  Bau¬ 
drand.  ° 

ARRAES  (Amateur)  Portugais,  né  à  Beja,  entra  dans  la 
congrégation  des  Carmes  Déchaufîès  à  Lifbonne  en  1 5  4  5 . 8c 
y  acquit  de  la  réputation  dans  la  chaire  de  théologie,  &par 
fes  prédications.  Le  cardinal  D.  Henri  archevêque  d’Evora,  le 
fit  ton  coadjuteur ,  avec  le  titre  de  Tripoli  3  8c  étant  devenri 
roi ,  il  lui  donna  la  qualité  de  grand-aumônier.  En  1 5  8 1 .  Phi¬ 
lippe  II.  le  nomma  a  l’évêché  de  Portalegre.  Il  y  vécut  en  fàint 
évêque ,  rempliflànt  également  tous  fès  devoirs  3  &  voulant 
enfuitenc  fonger  qu’à  lui-même,  ilfe  retira  dans  le  college 
des  Carmes  à  Coimbre ,  où  il  mourut  le  1 .  Août  1 600.  Il  avoit 
écrit  en  portugais  des  dialogues  d’hiftoires  diverfës ,  qui  ont  été 
imprimés  en  1 5  S  9. 8c  en  1 604.  à  Coimbre.  ¥Mem.  de  Portur. 

ARR  AF  ARDULNASI  ADIB,  eft  communément  appelle 
Ben  /irraf,  8c  fornommé  al  Medem.  Il  eft  auteur  d’un  livre 
intitulé ,  Egtma fi fichân  man  iakna.  ¥  D’Herbelot ,  bibl.  orienta 

ARKAGiAN ,  ville  de  la  province  de  Khuziftan  ou  Sufiane , 
que  quelques  géographes  attribuent  pourtant  à  celle  de  Fars 
du  Pèrfe  proprement  dite.  Elle  n’eft  éloignée  de  la  mer  que 
d’une  journée,  8c  fôn  terroir  eft  très-fertile  en  palmiers  &  en 
oliviers.  UiugBeg,  8c  Nafîireddin ,  lui  donnent  86.  degrés 
3  o.  minutes  de  longitude ,  8c  3  5 .  degrés  3  o.  minutes  fepten- 
Crionales.  Elle  eft  comprife  dans  le  quatrième  climat.  *  D’Her¬ 
belot,  bibl.  orient, 

ARRAGON  ,  royaume ,  voyez.  ARAGON. 

ARRAJOL AS,  Calantica ,  village  de  Portugal,  dans  la 
province  d’Alentejo ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  ville  d’Evora , 
vers  le  nord.  *  Baudrand. 

ARR  AN,  nom  d:  un  petit  païs,  que  quelques  géographes 
mettent  dans  l’Armenie  j  les  autres  en  font  une  province  par¬ 
ticulière,  qu’ils  placent  entre  l’Adherbigian  &  le  Gurgiftan , 
c  eft-a-dire ,  entre  la  Medie  8c  la  Géorgie,  partie  dans  le  qua¬ 
trième,  8c  partie  dans  le  cinquième  climat.  Les  tables  d’Ulug- 
beg  8c  de  Nafîireddin  attribuent  à  cette  province  les  villes  de 
Mokan  ou  Mogan,  deBerdaa  8c  de  Giancarah.  *  D’Herbelot, 
bibl.  orient. 

ARRAN ,  ifle  de  la  province  d’Ulfter,  au  feptentrion  du 
comté  de  Dungall  en  Irlande.  On  dit  qu’il  .y  a  une  de  ces  ifles 
où  les  corps  ne  pourriflènt  point,  fi  on  les  expofe  à  l’air:  de 
forte  que  ceux  qui  demeurent  fur  la  côte  de  Dungall,  y  vont 
reconnoître  leurs  ancêtres ,  qui  y  font  rangés  fur  la  terre ,  avec 
leurs  inferiptions.  On  ajoûte  que  les  rats  8c  les  fouris  ne  peu¬ 
vent  vivre  dans  cette  ifle  3  8c  qu’auffitôt  qu’ils  y  ont  été  appor¬ 
tés  ,  ils  meurent.*  Giraldus ,  Topographia  Hibermca. 
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ARRAN,  illc  d’Ecoftè ,  voyez  ARREN. 

ARRAS  &  ARAS ,  Ben  Aras  eft  l’auteur  d’un  livre  qui 
traite  de  l’excellence  &  de  la  préférence  des  deux  nations 
Arabe  &  Perfienne.*  D’Herbelot,  &'£/.  orient. 

ARRAS ,  fur  la  rivière  de  Scarpe, ville  des  Pays-Bas ,  capi- 
talede  l’Artois  ,  avec  évêché  fuftragant  de  Cambrai.  Elle  eft 
au  roi  de  France ,  &  eft  fortifiée  très-regulierement.  Ptolomée 
la  nomme  Rigiocum ,  ou  plutôt  Ongiacum  ;  car  il  y  a  dans  le 
grec  Oejj/dw?  ,&  Célàr  l’appelle  Atrebatutn.  Elle  étoit  capi¬ 
tale  du  comté  de  Flandres ,  lorfque  Charles  le  Chauve  roi  de 
France  la  donna  en  dot  à  fa  fille  Judith ,  que  Baudouin,  dit 
Bras de  fer ,  comte  de  Flandres  , époufa  en  86  z.  Depuis ,  elle 
fut  réunie  à  la  France  avec  tout  l’Artois,  l’an  i ,  gP0.  par  le 
mariage  de  Philippe  Augufl e  avec  Ilàbelle  de  Hainaut ,  fille 
de  Baudouin  V.  dit  le  Courageux.  Saint  Wall ,  premier  évê- 
que  d’Arras  ,  qui  vivoit  dans  le  VI.  fiecle,  mourut  en  c4o. 
Depuis  lui ,  Cambrai  &  Arras  n’avoient  qu’un  même  prélat, 
fous  la  métropole  de  Rheims.  En  1093.  le  pape  Urbain  II. 
lepara  ces  deux  diocelés  ,  ôc  donna  un  évêque  particulier  à 
Arras^  Ce  fut  Lambert ,  chanoine  de  Lille  ,  que  le  pape  fiera 
lui-meme  a  Rome,  en  la  même  année  1093.  Dans  le  XVI. 
fiecle  ,  Cambrai  ayant  été  érigé  en  archevêché ,  Arras  fut  mar¬ 
qué  entre  les  luffragans  qu’on  lui  attribua.  Le  roi  Louis  XI. 
prit  cette  ville  apres  la  mort  du  duc  de  Bourgogne  3  &  en 
149 ou  1494.  on  la  livra  a  1  empereur  Maximilien  I.  En 
15 les  François  penferenc  la  furprendre;  mais  enfin  elle 
a  été  foumilè  l’an  1 6 40.  par  les  armes  de  Louis  XIII  Les 
maréchaux  deChaulnes,  deChaftillon  ,  &deIaMeilleraye, 
affiegerent  Arras,  &  l’emporterent  après  un  fiége  de  deux 
mois  1er  S.  Août ,  lorfqu’ils  eurent  repoufté  le  cardinal  infant, 
qui  vouloir  le  faire  lever.  L’an  1654.  Jes  Efpagnols  affiége- 
rent  encore  cette  ville  3  mais  les  François  les  ayant  forcés  dans 
leurs  lignes,  les  obligèrent  de  lever  le  fiége  après  une  grande 
perte ,  leur  armée  ayant  été  taillée  en  pièces  le  jour  de  la  faint 
Louis  :  ce  qui  les  obligea  de  la  ceder  entièrement  par  le  traité 
de  paix  des  Pyrénées.  Arras  a  produit  plufieurs  hommes  de 
lettres,  &  entr’autres  le  fçavant  jurifconfiilte  Balduin  ou  Bau¬ 
douin  ,  Jean  Sylvius  ,  Alexandre  Major,  Alar ,  Angelin ,  & 
Guillaume  Gaz;et,  &c.  On  fera  fans  doute  plaifir  aux  curieux 
d  en  parler  ici  plus  en  détail.  La  ville  eft  divifée  en  deux  par¬ 
ties  par  un  folle,  un  rempart  ôc  une  petite  vallée  où  paftè  le 
Crinchant.  L’une  eftappelléela  cité  ôc  l’autre  la  ville.  L’évê¬ 
que  eft  feigneur  de  Jacité,  &  inftitueles  magiftrats  :  il  eft  auffi 
préfidenr-né  du  clergé  aux  états  d’Artois.  Le  roi  ne  nomme 
pas  a  cet  évêché  en  vertu  du  concordat ,  mais  par  un  induit 
du  pape  Clement  IX.  du  9.  Avril  1 668.  L’évêché  fut  exemté 
de  la  régale  par  conceflion  de  Philippe  Augufte  3  &  on  voit 
encore  l’exemtion  écrite  fur  les  murailles  du  chœur  de  la 
cathédrale.  Cette  églile  eft  dans  la  cité  :  ion  chapitre  eft  com¬ 
posé  de  fix  dignités  :  fçavoir ,  du  prévôt ,  du  doyen ,  de  deux 
.archidiacres  ,  du  trélôrier,  &  du  pénitencier,  Ôc  de  quarante 
chanoines  dont  1  un  eft  chantre  :  il  y  a  encore  quarante-huit 
chapelains,  fins  parler  du  bas  chœur  ôc  de  la  mulique.  L’évê¬ 
que  conféré  les  canonicats,  le  roi  nomme  à  la  prévôté,  &  le 
chapitre  élit  le  doyen  ôc  le  chantre.  L’abbaye  de  fiùnt  Wall; 
eft  dans  la  ville  :  elle  fut  fondée  vers  l’an  6  S  5 .  par  Thierri  III 
roi  de  France  dans  un  des  fauxbourgs  nommé  Nobiliacpts  \ 
qu  on  fortifia  depuis ,  &  qui  enfin  a  fait  une  partie  de  la  ville 
.  Cette  abbaye  &  Ion  territoire  furent  diftraits  de  la 

jurndiction  de  l’évêque  par  l’aéte  même  de  fondation ,  qui  fut 
porté  au  concile  de  Compiegne ,  où  il  fut  confirmé  par  faint 
Vindicien  éveque  d  Arras ,  ôc  par  les  autres  prélats.  Cette 
abbaye  jouit  encore  de  beaux  droits  dans  la  ville  &  banlieue 
d  Arras  3  on  voit  dans  fon  églife  le  tombeau  du  roi  Thierri 
On  compte  onze  paroiftès  dans  Arras,  où  il  y  a  encore  un 
iemmaire  ,  un  college  ou  les  Jefmtes  enfeignent  ,&  plufieurs 
couverts  d  hommes  &  de  filles.  Tout  le  diocefè  comprend 
quatre  cens  paroiftès ,  partagées  en  douze  doyennés  ruraux , 
qui  dépendent  des  deux  archidiaconésd’  Arras  &  d’Oftervant 
Un  y  compte  jufqua  dix-huit  abbayes  :  celles  de  l’ordre  dé 
laint  Benoit ,  outre  faint  Waft ,  font  Anchin  fituée  dans  une 
petit*  lue  formée  par  la  Scarpe ,  d  deux  lieues  de  Douai ,  qui 
fiit  fondée  1 an  1078.  Marchienes  fur  la  Scarpe  entre  Douai  & 
fimt  Amand.  ouf  fit fondée  dès  l'an  6, o.  par  font  Amand ; 
Hafnon  aufti  fur  la  Scarpe ,  a  une  lieue  de  faint  Arnaud ,  qui 
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fit  d  abord  un  monaftere  double  pour  des  hommes  Ôc  des 
filles  3  mais  les  Normands  ayant  mis  en  fuite  les  uns  ôc  les 

danfvW'T  Cn  leUfplace  des  ^noines  3  &  ce  ne  fut  que 

d*ArrXLF  eC  e>  TC  fSTmoi-nes  y  rentrercnt  3  Eftrun  auprès 
d  Arras ,  fondée  dans  le  IX.  iiecle  &  rétablie  vers  l’an  1088. 

A  veines  fondée  au  commencement  du  XIV.  fiecle  auprès  de 
Bapaume ,  &  transférée  depuis  au  château  de  Beilemote  près 
d  Arras  3  &  Denam  a  une  heue.de  Bouchain  vers  le  nord, 
qui  fut  fondée  1  an  764.  par  Adelbert  comte  d’Oftervan*  & 
lacomteftè  Reine  fa  femme  ,  qui  étant  veuve  s’y  retira  •  ces 
trois  dernières  font  des  abbayes  de  filles.  L’ordre  de  Cîtèaux 
n’a  dans  ce  diocefe  que  des  abbayes  de  filles  :  les  voici  3  le  Vi¬ 
vier  fondée  au  commencement  du  XIII.  fiecle  auprès d’Inchex 
ôc  transférée  depuis  à  Arras  ;  les  Prés  à  Douai ,  ancienne  mai- 
lon  de  Begumes ,  qui  en  1 3 1  i.  s’unirent  à  l’ordre  de  Ôîteaux  • 
Fîmes  à  une  lieue  ôc  demie  de  Douai,  fondée  l’an  1 278.  par’ 
Marguerite comtefiè  de  Flandres  ôc  de  Hainaut,  qui  y  a  été 
enterrée  3  la  Brayelle-lez-Aunai ,  fondée  l’an  1196.  par  Mi¬ 
chel  comte  d’Anroing  ,  à  une  lieue  ôc  demie  de  la  Baftèe  ; 
Notre-Dame  du  Verger,  fondée  l’an’ 12  27.  Ôc  fit  née  entre 
Douai  Ôc  Cambrai.  Les  abbayes  de  l’ordre  de  faint  Auguftin , 
font  le  Mont-fàint-Eloi  3  Mareul-lez-Arras  3  Arouailè ,  chef 
d  une  congrégation  ,•  à  deux  petites  lieues  de  la  Somme  près 
de  Bapaume  3  Eaucourt ,  &  Hennin-Lietard  ;  ces  cinq  abbayes 
font  en  réglé:  Beaulieu-lez-Sin  le  Noble,  eft  auffi  une  abbaye 
de  chanoin efiès  regulicres.  Pour  l’ordre  de  Premontré,il  y  a 
dans  ce  diocefe  la  célébré  ôc  riche  abbaye  de  Vicogne.^  An¬ 
dréas  Hojus  ,  or  eu.  de  Uud.  Atreb.  Guichardin  ,  defiript.  des 
Pais-Bas.  Gazet ,  h 'fl.  ecclef.  des  Pais-Bas.  Buzelin ,  in  Gallo- 
Frand.  Arnoul-Raifius  ,  Belg.  Chrfl.  Loërius ,  chron.Beb. 
Sammarth.  G  ail.  Chnfl.  Valere  André  ,  bibl.  Bel v.  Le  Mire 
Meyer ,  Ôcc. 

STNODES  D'ARRAS. 


Le  premier  lÿnode  d’Arras  fut  tenu  l’an  1 02  5. Gérard  évê¬ 
que  de  Cambrai  ôc  d’Arras  ayant  appris  que  quelques  héré¬ 
tiques  s ’étoient  cachés  dans  cette  derniere  ville  ,  s’y  rendit 
après  les  fêtes  de  Noël  3  Ôc  ayant  fait  arrêter  ces  hérétiques , 
fe  les  fit  reprélènter  devant  tout  fon  clergé  ,  ôc  une  partie 
confiderable  des  habitans.  Un  Italien  nommé  Gundulfe  les 
avoir  pervertis  3  ils  pretendoient  que  le  baptême  étoit  inutile, 
nioient  la  prefence  réelle  de  J.C.  dans  l’Euchariftie ,  croyoient 
que  la  penitence  ne  pouvoir  réparer  les  defordres  où  l’on 
étoit  une  fois  tombé  3  que  l’autorité  de  l’eglife  étoit  chiméri¬ 
que  3  que  le  mariage  étoit  contraire  à  la  loi  de  Dieu  3  que  l’on 
devoit  honorer  les  apôtres  ôc  les  martyrs  ,  mais  non  les  con- 
fefièurs  3  ôc  à  tout  cela  ils  joignoient  un  grand  mépris  des 
ordres  lâcrés ,  Ôc  des- cérémonies  ecclefiaftiques.  Ce  fut  Gérard 
lui-même  qui  entreprit  de  confondre  ces  hérétiques  3  il  le  fit 
avec  autant  de  charité  que  de  force  ,  ôc  eut  le  bonheur  de  les 
voir  détefter  leurs  erreurs.  Les  actes  de  ce  concile  font  impri¬ 
més  dans  le  fpicilege  de  D.  Luc  d’Acheri ,  au  tom.  /  .p.  607, 
Le^ fécond  fut  aftèmblé  l’an  1490.  par  Pierre  de  Ranchicourt, 
évêque  de  cette  ville  ,  qui  y  fit  des  ordonnances  très-avanta- 
geules  pour  le  bien  de  fon  diocefè.  François  Richardot  en 
tint  un  pour  la  même  raifon  ,  l’an  1 570.  ôc  il  en  fut  aftèmblé 
un  autre  pour  le  même  lu  jet  l’an  1588» 

ARREGIAN  ,  petit  païs  du  royaume  de  Perle  voyez 
ARGIAN.  y 

ARREN  ou  ARRAN  ,  G  loto. ,  ifle  d’Ecoftè ,  qui  a  eu  au¬ 
trefois  titre  de  comté ,  ôc  porte  aujourd’hui  celui  de  duché. 

Il  y  a  un  bourg  de  ce  nom.  Elle  eft  fituée  dans  un  détroit,  ou 
bras  de  mer ,  du  côté  de  l'Irlande ,  entre  les  provinces  de  Can- 
tir,  de  Cunigham  ,&  d’ Argile.*  Camden. 

ARREN ,  illc  de  Danemarck,  voyez  ARRGE. 

ARRHABONAIRES ,  nom  qu’on  donna  aux  Sacramen- 
taires  dans  le  XVI.  fiecle ,  parce  qu’ils  difoient  que  l’Eucha- 
riftie  leur  étoit  donnée  comme  le  gage  du  corps  de  J.  C.ôc 
comme  l’inveftiture  de  l’hérédité promifè.  Stancarus  enlèigna 
cette  doctrine  en  Tranftylvanie*  Prateole ,  ou  mot  Arrahab. 

ARRIAGA  (Roderic  de)  Jefiiite  Elpagnol,  né  à  Lucron 
le  17.  Janvier  1 592.  entra  dans  la  focieté  le  17.  Septembre 
1606.  enlèigna  la  philofophieà  Valladolid  ôc  la  théologie  d 
Salamanque  3  d’où  il  paflà  en  1624.  en  Bohême  parordre  de 
fon  general  ÔC  y  regenta  la  fohoiaftique  pendant  douze  ans , 
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&  fut  enfuite  préfet  general  des  études  vingt  ans  de  fuite ,  & 
chancelier  de  l’univerfité  pendant  douze.  Il  fut  trois  fois  dé¬ 
puté  par  fa  province  à  Rome ,  pour  aftîfter  aux  congrégations 
generales  de  Ion  ordre.  Les  papes  Urbain  VIII.  Innocent  X. 
ôc  l’empereur  Ferdinand  III.  eurent  pour  lui  une  eftime  par¬ 
ticulière.  Il  mourut  à  Prague  le  17.  Juin  166 7.  Il  a  publié 
plulîeurs  ouvrages ,  entri  autres  un  cours  de  philofophie  in folio, 
imprimé  à  Anvers  l’an  1 6  3  z .  ôc  huit  volumes  in  folio ,  de  théo¬ 
logie  ,  qui  furent  imprimés  à  Anvers  en  différentes  années. 

Il  travailloit  au  neuvième  tome  ,  lorlqu’il  mourut.  C’étoit  ce¬ 
lui  de  jure  ô3  juftitia.  Dom  Nicolas  Antonio  a  donné  à  Arriaga 
Un  livre  de  oratore ,  imprimé  à  Cologne ,  l’an  1 63  7.  &  Brevis 
expofitio  littera  Magiftri  Sentent! arum  ,  cum  qu&fttonibus  qu& 
circa  ipfum  moveri  poffunt ,  £5  auélonbus  qui  de  illis  dijputant , 
imprimé  à  Lyon  Pan  1636.  in- 8°.  après  d’autres  éditions  : 
mais  comme  le  P.  Sotwel  ne  parle  pas  de  ces  deux  ouvrages , 
quoique  le  premier  eût  été  donné  à  ce  Jefuite  par  Alegambe , 
il  y  a  lieu  de  croire  que  dom  Nicolas  Antonio  s’eft  trompé. 
Cet  auteur  eft  un  des  plus  fubtils ,  &  en  même  tems  des  plus 
obfcurs  fcholaftiques  qu’il  y  ait.  Dans  fa  philofophie  il  s’eft 
éloigné  de  quelques  opinions  communes  alors  dans  l’école  , 
comme  fur  la  composition  du  contenu  fur  la  rarefaétion ,  &c. 
c’eft  pourquoi  il  a  pris  à  tâche  de  juftifier  ceux  qui  font  de 
nouvelles  découvertes  en  matière  de  philofophie.  *  Alegambe 
&  Sotwel  j  bibl.foc.  'jefu.  Antonio,  bibl.  Hiff.  Bayle ,  dicl.  crit. 

ARRIAGA  ('.Paul  Jofeph  de)  Jefuite  Espagnol ,  entra  dans 
la  compagnie  de  Jefus  en  1 579.  Il  pafta  au  Pérou,  où  il  fut 
le  premier  qui  y  enfeigna  la  rhétorique.  Il  fut  pendant  quel¬ 
ques  années  reéfeur  d’ Arequipa ,  puis  de  Lima  pendant  vingt- 
quatre  ans  en  divers  tems.  Il  établit  des  miflions  en  plufieurs 
endroits ,  &  à  Lima  une  congrégation  en  l’honneur  des  an¬ 
ges  gardiens.  En  1611.  comme  il  repaffoit  en  Europe  il  fit 
naufrage  proche  de  la  Havane ,  &  périt.  Il  avoit  compofé 
quelques  ouvrages  de  pieté,  &  un  traité  fort  utile  aux  million¬ 
naires,  for  la  maniéré  de  travailler  à  la  converjion  des  Infidèles , 
imprimé  à  Lima  en  1 6  z  1 .  in- 40.*  Sotwel ,  bibl.fcript.  S.  fi 
ARRIAGA  (  Gonfalve  de  )  né  à  Burgos  de  parens  nobles , 
entra  dans  l’ordre  de  S.  Dominique ,  où  il  devint  célébré  pré¬ 
dicateur.  Il  exerça  divers  emplois  honorables  dans  fon  ordre, 
qualificateur  duliint  office ,  reéteur  du  collège  deS.Thomas 
à  Madrit ,  foperieur  de  l’hofpice  dans  la  même  ville  en  1 647. 
Ôc  prieur  de  quelques  autres  maifons.  Il  mourut  en  1 657.  ôc 
laillà  des  éloges  de  la  vie  &  de  la  doéfcrine  de  S,  Thomas  d’A¬ 
quin  ,  qui  parurent  en  1 648.  à  Madrit  en  deux  volumes  in  fol. 
Il  avoit  compole  aulïïla  vie  de  Jean  de  Lazcano,  religieux  de 
fon  ordre,  mort  en  réputation  de  fàinteté  le  16  Août  163  6. 
•mais  on  ne  fçait  li  elle  a  été  imprimée.  Ces  deux  ouvrages  font 
écrits  en  efoagnoh*  Echard  ,finpt.  ord.  Prad.  tom.  2. 

ARRIANA ,  en  latin ,  Abditana ,  bourg  d’Afrique  dans  la 
Barbarie  ,  dans ’le  royaume  de  Tunis ,  près  de  la  ville  de  ce 
nom.  C’étoit  autrefois  une  ville  Elpagnole  de  l’Afrique  pro¬ 
pre  ôc  fuffragante  de  Carthage.*  Baudrand. 

ARRIE ,  Arria ,  femme  de  Cæcinna  Pætus  ,  homme  con- 
fulaire  ,  &  l’une  des  femmes  fortes  de  l’antiquité  -,  ainfi  qu’on 
en  peut  juger  par  les  traits  que  Pline  en  rapporte  /comme  les 
tenant  de  Fannia  petite-fille  de  cette  dame.  Son  mari  ôc  fon 
fils  furent  attaqués  en  même  tems  d’une  maladie  qui  paroi  1- 
foit  mortelle.  Le  fils  qui  étoit  un  jeune  homme  d’une  beauté 
ôc  d’une  modération  qui  charmoient,  ôc  plus  cher  encore  à 
fon  pere  ôc  à  là  mere  par  fos  rares  vertus  que  par  le  nom  de 
fils ,  mourut  de  cette  maladie.  Arrie  donna  de  li  bons  ordres 
pour  fos  obfoques ,  que  le  pere  n’en  fçut  rien  -,  ôc  pendant  toute 
la  maladie  de  fon  époux  elle  cacha  li  adroitement  là  douleur, 
quelle  ne  la  trahit  jamais ,  failint  rentrer  fos  pleurs  ,  dilpa- 
roître  fon  defelpoir  dès  qu’elle  entroit  dans  la  chambre  de 
fon  mari ,  auquel  elle  montroit  »n  vilige  de  mere  contente 
quand  elle  n’avoit  plus  de  fils  ;  ce  que  Pline  éleve  au-dellùs 
même  de  ce  qu’elle  fit  à  la  mort.  Scribonien  ayant  foûlevé 
l’Illyrie  contre  l’empereur  Claude  ,  il  fut  défait  &  tué.  Pætus , 
qui  s’étoit  attaché  à  lui ,  fut  pris  ôc  mené  à  Rome  par  mer  : 
Arrie  conjura  les  loldats  de  l’efootte  de  la  recevoir  dans  leur 
bord  :  Fous  ne  pouvez. ,  leur  difoit-elle  ,  refufer  à  un  homme 
confulaire  quelques  efclaves  qui  lui  fervent  à  manger ,  qui  i ha¬ 
billent  ,  qui  le  chauffent ,  feule  je  lui  rendrai  tous  ces  fervices  i 
les  foldats  furent  inexorables.  Arrie  loua  une  barque  de  pê- 
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cheurs ,  ôc  dans  un  aufti  petit  bâtiment,  elle  fo  mit  à  la  fuite 
d’un  gros  vaiiîèau.  Arrivée  à  Rome  elle  rencontra  dans  le 
palais  de  l’empereur  la  femme  de  Scribonien  qui  reveloit  les 
complices  ,  ôc  qui  voulut  lui  parler  :  Petls-tu  croire  ,  lui  dit- 
elle  ,  que  je  t  écoute  ,  toi  qui  a  vît  hier  ton  mari  entre  tes  br.is, 
ô3  qmvis  encore.  U11  jour  Thrafeas  fon  gendre  ,  qui  la  con¬ 
jurait  de  quitter  la  réfolution  où  elle  étoit  de  mourir ,  lui  dit  : 
Vous  voulez,  donc  ,  fi  l'on  meforçoit  à  quttter  la  vie ,  que  votre 
fille  la  quitte  avec  moi  ?  Oui ,  lui  répondit-elle  fans  s’émou¬ 
voir  ,  je  le  veux  quand  elle  aura  vécu  auffi  long-tems  C3  dans 
une  auffi  parfaite  union  que  fai  vécu  avec  Pat  us.  Ce  di  (cours 
avoit  redoublé  l’inquietude ôc  l’attention  de  toute  fa  famille, 
ôc  on  l’obforvoit  beaucoup  plus  de  près.  Elle  s’en  apperçut. 
Vous  perdez  votre  tems ,  dit-elle  ,  vous  pouvez  bien  faire  que 
je  meure  d'une  mort  plus  douloureufe  ;  mais  il  n  eft  pas  en  votre 
pouvoir  de  m  empêcher  de  mourir.  A  peine  eut-elle  achevé  ces 
paroles  que  fo  levant  précipitamment  de  fa  chaifo ,  elle  alla  fo 
heurter  la  tête  avec  violence  contre  le  mur  ,  &  tomba  comme 
morte  :  après  avoir  repris  fos  efprits  :  fe  vous  avais  bien  pro¬ 
mis  ,  dit-elle,  quejefçauroù  bienm  ouvrir  un  paffage  difficile 
a  la  mort,fivousme  fermiez  ceux  qui  me  font  aifés.  Ce  fut  par 
ces  traits  héroïques  qu’elle  fo  prépara  au  coup  de  poignard 
quelle  s’enfonça  dans  le  foin  ,  d’où  elle  l’en  retira  tout  fàn- 
glant ,  le  préfontant  de  la  même  main  à  fon  mari ,  qu’elle 
voyoit  n’avoir  pas  le  courage  de  prévenir  la  mort  qu’on  lui 
préparait,  ôc  lui  dit  ces  paroles  que  le  Paganiffne  a  traitées 
d’immortelles  :  Tiens ,  mon  cher  Pat  ns ,  cela  ne  fait  point  de 
maf  ôc  autres  paroles  qu’elle  ajoûta  pour  l’encourager  à  l’imi¬ 
ter  ,  ce  qui  détermina  enfin  l’infortuné  Pætus  à  fe  donner  la 
mort.  *  Martial,/.  /.Pline,/,  s-efifi- 16.  Tacite,  ann.l.iO. 
c.  33-.  Dion  ^1.  60. 

ARRIE ,  fille  de  la  précédente,  &  femme  de  P&tus  Thrar- 
feas ,  voulut  imiter  fa  mere ,  lorfque  fon  mari  eut  été  con¬ 
damné  fous  Néron  •,  mais  elle  fo  laifïà  perluader  de  vivre.  De¬ 
puis  elle  fut  bannie  par  Domitien ,  ôc  rappellée  par  Nerva  , 
vers  l’an  96.de  J.  C.*Pline,  /.  7.epift.  /ç.  /.  ç.epift.13. 

ARRIE ,  dame  Romaine ,  s’appliqua  fortement  à  l’étude  de 
la  philofophie  de  Platon  ,fous  l’empire  de  Severe,  vers' l’an 
zoo.  de  J.  C.  C’eft  apparemment  elle  à  qui  Diogene  Laèrce 
adreflè  fos  lettres ,  de  la  vie  des  philofophes.*  Gai.  Ther.  1.2. 
Diogene  Laërce. 

ARRIEN ,  poète ,  vivoit  du  tems  de  l’empereur  Augufte , 
ôc  fous  Tibere  ,  vers  l’an  1 4.  de  J.C.  On  croit  que  fon  nom 
eft  corrompu  dansSuetone,  où  on  a  mis Rhianum  pour  Aria- 
num  ;  c’eft  dans  la  vie  de  Tibere ,  où  il  eft  dit  /  FeCitêfi gr&ca 
carmma ,  imitatus  Euphcrnonem  &  Rhianum  (3  Parthemum. 
On  voit  que  cet  empereur  vouloit  imiter  Arrien  en  fos  poëfies 
grecques.  Suidas  allégué  un  Arrien  ,  auteur  d’un  po'éme  en 
XXIV .  livres ,  en  l’honneur  d’Alexandre  le  Grand ,  qu’on  croit 
être  le  même ,  que  celui  dont  nous  parlons.  Lilio  Giraldi  s’eft 
trçmpé ,  en  dilantque  ce  poète  fit  des  commentaires  fur  fos* 
georgiques  de  Virgile,  qu’il  envoya  à  Attalus  roi  dePcrga- 
rne  •,  car  ce  roi  étoit  mort  long-tems  avant  que  Virgile  coin- 
polât  les  ouvrages.  On  attribue  ordinairement  à  Arrien  deux 
périples ,  ou  deforiptions  géographiques  5  l’une  du  Pont-Euxin, 
ôc  l’autre  de  la  mer  Rouge.  Mais  il  y  a  lieu  de  douter  qu’Ar- 
rien  foit  auteur  de  l’un  ni  de  l’autre.  Le  premier  de  ces  ouvra¬ 
ges  à  été  compofé  dans  1e  tems  de  la  décadence  de  l’empire 
Romain  ;  ôc  1e  focond  doit  être  encore  plus  récent ,  puilqu’il 
y  eft  fait  mention  de  la  taprobane.  Dodvvel  foupçonne  que 
cet  ouvrage  a  été  compofé  fous  fos  empereurs  Marc-Aurele , 
ôc  Lucius  Ver  us.*  Colleél.  des  petits  géographes  Grecs  a  OxforC 
en  1698. 

ARRIEN  de  Nicomedie ,  fut  dans  fa  patrie  prêtre  de  Ceres 
ôc  de  Proforpine.  Epiclete ,  un  des.  plus  liges  philofophes  d’en¬ 
tre  les  Payens ,  lui  donna  des  leçons  de  morale,  dont  il  faut 
qu’il  ait  bien  profité ,  puilque  Lucien  l’a  jugé  digne  de  fos 
éloges.  Il  fut  ami  de  Pline  1e  jeune ,  dont  on  a  encore  fopt  let¬ 
tres  qui  lui  font  adreiTëes  :  l’empereur  Adrien  lui  donna  le 
gouvernement  de  la  Cappadoce  ,  où  il  eut  à  combattre  fos 
Alains  ,  ou  Maftigetes ,  dont  il  arrêta  fos  courfos.  On  ajoute 
qu’il  fut  aufti  conlùl,  d’où  vient  que  Lucien  l’appelle  un  des 
premiers  des  Romains.  Quelques  modernes  ont  prétendu 
qu’il  eft  le-jurifoonlulte  Arrien  dont  on  a  quelques  décidons 
d^ns  fo  digefte  3  mais  ce  jurifoonlulte  eft  un  peu  plus  moderne 
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cjnc  celui  dont  on  parle ,  puifque  Pomponius  ne  fait  pas  men¬ 
tion  de  lui.  On  a  encore  quatre  livres  des  dilîertations  d’E- 
pidete  ;  une  hiftoire  d’Alexandre  en  fept  livres  i  &  une  de- 
(cription  des  Indes.  D  Aerien  le  premier  ouvrage  eft  un  excel¬ 
lent  traité  de  morale  :  l’hiftoire  d’Alexandre  eft  aufïi  très-efti- 
mable,  puifqu  Artien  a  employé  pour  l’écrire  les  hiftoires  qu’en 
avoient  publiées  Ptolomée  fils  de  Lagus ,  &  Ariftobule  con¬ 
temporains  de  cet  héros  :  on  n  v  trouve  pourtant  point  dans  le 
ftyle  cette  douceur  fi  eftimée  par  les  anciens  ,  ni  rien  qui  ait 
pu  faire  1  appeller  un  fécond  Xenophon.  Pour  la  defeription 
des  Indes ,  elle  doit  etre  fort  fufpecte  ,  fi  l’on  s’arrête  au  juge¬ 
ment  que  Strabon  a  porté  de  Mcgafthenes  ;  car  c’eft  princi¬ 
palement  de  fes  ouvrages qu’Arrien  sert  fervi.  Les  notes  de 
Blanchard  fur  ces  deux  derniers  ouvrages  ,  peuvent  être  utiles  \ 
mais  le  texte  n  eft  pas  correct ,  8c  la  traduâion  n’eft  gueres 
fuppoi table.  Arricn  avoir  fait  bien  d  autres  ouvrages 5  que  ceux 
dont  on  vient  de  parler.  Non  feulement  Photiusle  fait  auteur 
d  une  hiftoire  de  Bithynie,  dont  on  cite  jufqu’au  cinquième 
livre  •,  mais  Tzetzcs  en  a  aufîî  tiré  quelques  narrations  dans  fà 
troiiiéme  chiliade.  Photius  ajoute  une  hiftoire  des  Alains, 
dont  on  ne  peut  trop  regretter  la  perte,  8c  d’une  hiftoire  des 
Parthes  dix-fept  livres ,  dont  il  a  extrait  quelques  endroits. 
Lucien  nous  apprend  aulîï  qu’il  avoir  écrit  la  vie  d’un  célébré 
voleur  nommé  Tillibore  -,  8c  enfin  i’on  aflùre  qu’Arrien  con¬ 
tinuant  l’hiftoire  d’Alexandre  ,  avoit  écrit  en  dix  livres  ce 
qui  étoit  arrivé  peu  après  la  mort  de  cet  illuftre  conquérant. 
II  y  eut  un  autre  biftorien  Grec  de  ce  nom  ,  qui  fiorifïôit 
au  plutôt  du  tems  de  Gordien  III.  puifque  Capitolin  cite  ce 
qu’il  avoit  écrit  des  empereurs  Maxime  8c  Balbin.*  Vofiîus , 
bifi.  Grecs. 

ARRIEN ,  ancien  jurifconfulte  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
droit ,  8c  qu  il  ne  faut  pas  confbndi'e  avec  les  deux  autres. 

*  Tillemont ,  hift.  des  empereurs. 

ARRIENS  &  ARRIUS  ,  voyez  ARIANISME. 

ARRIERE-BAN,  nom  que  i  on  donne  à  la  convocation  qui 
fe  fait  des  gentilshommes  ou  autres ,  qui  tiennent  des  arriere- 
fiefs  ,  à  la  charge  de  fervir  le  prince  à  leurs  dépens  dans  les 
guerres  pour  le  befoin  de  l’état.  Quelques-uns  difentque  le 
ban  eft  la  première  convocation ,  8c  l’arriere-ban  la  féconde  , 
Sc  comme  une  convocation  réitérée  pour  ceux  qui  font  de¬ 
meurés  derrière  ,  ou  en  arriéré ,  8c  qui  ne  font  pas  venus  la  pre¬ 
mière  fois  qu’ils  ont  été  appellés.  Le  nom  d’arriere-ban  fe  don¬ 
ne  aulli  aux  troupes  mêmes  ,  quand  elles  font  aftémblées, 
8c  actuellement  dans  le  férvice.  D’autres  tiennent  que  ce  mot 
d’arriere-ban  vient  de  hen-bannum ,  comme  qui  diroit ,  con¬ 
vocation  faite  de  la  part  du  maître  ou  du  jeimettr.  P  oyez 
BAN.  6  7 

ARRIGHETTI  (  Maur  )  Florentin ,  religieux  de  l’ordre  de 
S.  Dominique ,  célébré  prédicateur ,  &  doéteur  en  théologie , 
fut  prieur  en  plufieurs  maifons  de  fon  ordre ,  &  deux  fois  pro¬ 
vincial  de  la  province  de  Rome  :  il  l’étoit  lorfqu’il  mourut,  au 
mois  de  Mars  de  l’an  1570.  Les  religieufes  de  S.  Nicolas  del 
Prato  à  Florence  l'engagèrent  à  faire  une  traduction  du  pfeau- 
tier  fur  le  texte  hébreu  ,  pour  leur  ufàge ,  8c  il  y  joignit  des 
explications  fort  étendues,  qu’on  croit  perdues  i  mais  on  garde 
encore  à  Florence  dans  la  maifôn  de  S.  Marc ,  les  fermons  qu’il 
avoit  prêchés  le  carême  de  l’an  1548.  à  Rome.*Echard  ,fcript. 
ord.  Prad.  tom.  2. 

ARRIUS ,  philofophe  de  la  ville  d’Alexandrie ,  lequel  s’é¬ 
tant  préfenté  devant  Augufte ,  après  la  victoire  d’Actium ,  rem¬ 
portée  fur  Marc-Antoine  8c  Cleopatre ,  fut  reçu  par  Augufte 
avec  des  marques  d’honneur  fi  diftinguées ,  que  cet  empereur 
dit  publiquement  qu’il  avoit  fauvé  la  vie  aux  habitans  d’Ale¬ 
xandrie  ,  pour  trois  raifons-,  à  caufe  de  la  mémoire  d’Alexan¬ 
dre  le  Grand;  à  caufe  de  la  beauré  8c  de  la  magnificence  de 
la  viile  ;  mais  fur-toutpourl’amour  8c  l’eftime  qu’il  avoit  pour 
le  philofophe  Arrius.  Plutarque. 

A RRIUS- ANT ONIN ,  deux  fois  conful ,  ayeul  maternel  de 
l’empereur  Antonin  le  Débonnaire.  Etant  proconful  d’Afie  , 
fous  l’empereur  Adrien ,  furpris  de  voir  l’ardeur  8c  l’empreffè- 
ment  des  Chrétiens ,  qui  couransau  martyre, s’oftroient d’eux- 
jnêmes  aux  fupplices ,  leur  ordonna  ,  puifqu’ils  avoient  tant 
d’envie  de  mourir  ,  de  ne  plus  fe  préfenter  pour  cela  aux 
tribunaux  de  la  juftice  ,  difânt  qu’ils  n’avoient  qu’à  fe  jetter 
dans  des  précipices ,  ou  fe  pendre  d’eux-mêmes ,  que  les  cordes 
Tome  /. 
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^  Eufcbc^TlUr°iCnt  5  &  en  rroitvet°îent  Pai'  tout. 
ARRIUS,  voyez  APER ( Arrius. ) 

ARROE ,  Aroa ,  An*  petite  ifle  de  Danemarck  ,  dans  la 
mer  Baltique,  au  duché  de  Slefivick ,  près  de  la  partie  meridio- 
nale  de  lifte  de  Fu.nen.  Elle  s’étend  en  long  du  levant  au  cou¬ 
chant  I  efpace  de  deux  milles  &  demi  d'Allemagne  -,  mais  fa 
argeur  n  eft  que  de  demi  mille ,  &  il  n’y  a  que  trois  villages,  & 
le  château  de  koping,  en  fa  partie  feptentrionale,  félon  Meyer. 
Elle  eft  fernle,  &  produit  quantité  d’anisé  Sanfon.  Baudrand. 

ARROIS  ,  Arrotum  ,  château  d’Ecoflè,  &  le  principal  de 
1  ifle  de  Mule,  une  des  Vefternes,  au  couchant  d’Ecofté,  vis¬ 
a-vis  de  la  province  de  Loqu’habir ,  8c  de  la  partie  de  l’ifle  plus 
avancée  vers  le  nord.*  Timothée.  Du  Pont. 

ARROUX ,  en  latin  Arofius ,  rivière  de  France  en  Bour¬ 
gogne  :  elle  a  fa  fource  près  d’Armi-le-Duc ,  paffe  à  Autun  ,& 
ayant  reçu  le  Miféi,  le  Vefure  ,  leTornai,  la  Morhe,  la  Va- 
renne ,  &  quelques  autres  ruiftèaux ,  elle  fé  joint  à  la  Loirè  , 
au  pied  du  chafeau  de  la  Moche-fàint-Jean  ,  au-deftous  de 
Bourbon-Lanci.  Elle  eft  différente  de  I’Arron  ,  qui  fé  jette  dans 
la  Loire  près  de  Decife.*  Papyre  MafTon  ,  definpt.fium.  Gall. 

ARRUBAL  (  Pierre  d  )  Jefuite  Efpagnol ,  de  Ceniceros  dans 
le  diocefe  de  Calahorra  aux  confins  de  la  Navarre  8c  de  la  vieille 
Caftille  ,  entra  chez  les  Jefuitesen  1  579*  âgé  de  vingt  ans.  Il 
enféigna  la  théologie  a  Alcaia  ,  a  Salamanque  &  à  Rome  fur  la 
fin  de  1  année  1 601.  Grégoire  de  Valcntia  ,  qui  défendoit  la 
caufé  de  Mohna  dans  les  congrégations  de  auxilus,  étant  tombé 
malade  ,  Arrubal  fon  confrère  fut  chargé  de  foûtenir  cette 
guerre  théologique.  Il  mourut  le  2  2.  Septembre  1 608.  à  Sala¬ 
manque  ,  environ  une  année  après  la  conclufion  des  congré¬ 
gations.  On  a  imprimé  deux  tomes  de  fa  théologie ,  de  DcoUno 
(3  Tnno ,  83  de  Angelis.  Il  traite  les  chofés  brièvement ,  &  ce¬ 
pendant  avec  clarté.  Ce  qu  il  a  écrit  fur  les  matières  de  la  grâce 
n’a  point  été  imprimé.*  Sotwel ,  de  fcrtpt.foc.  ?efu,z3c. 

ARRUNTIUS ,  conful  à  Rome ,  l’an  de  fà  fondation  732.» 
eft  mis  au  nombre  des  célébrés  écrivains.  Il  a  compofé  des 
ouvrages  géographiques.  Il  eut  aufîî  de  grands  biens  -,  &  ayant 
été  aocufé  par  Satrius  Secundus  ,  auprès  de  l’empereur  Tibère, 
il  en  eut  tant  de  chagrin,  que  malgré  le  confèil  de  fes  amis  , 
il  s’ouvrit  les  veines:  ce  qui  arriva  fous  le  confulat  de  Cneïus 
Acerroviüs&  de  Pontius.*  Tacite  ,  /.  6.  annal,  c.4.7  48. 

ARRYA  GORRIAGA, village  d’Efpagne  dans  la  Bifcaye.On 
croit  que  c’eft  la  petite  ville  de  l’Efpagne  Tarraconoife ,  qu’on 
nommoit  autrefois  Padtira.  *  Baudrand. 


ARS  ou  LEZARO ,  en  latin  Arfa ,  Florins ,  Sors ,  Vir  ,  ri¬ 
vière  d’Efpagne  qui  coule  dans  la  Galice ,  &  fe  déchargé  dans 
l’Océan  au  bourg  de  Cea ,  vers  le  cap  de  Finiftere.*  Baudrand. 

A  RSA  ou  ARTSA  ,  gouverneur  de  la  ville  deTirtfà  ,  ce  fut 
dans  fà  maifôn  que  Zimri  ou  Zumbri  tua  Ela  roi  d’Ifraël ,  l’an 
du  monde  3116.  avant  J.C.  91 9  .*  Z  Rois ,  X VI.  /  0 . 

ARSA ,  bourg  de  la  baffe  Hongrie ,  fur  la  Drave.  On  croit 
que  c’eft  l’ Arfatianum ,  que  les  anciens  ont  mis  dans  la  Pan¬ 
nonie.*  Baudrand. 

ARSA ,  rivière  d’Iftrie ,  qui  fèpare  l’Italie  de  l’Illyrie.  Elle 
fé  jette  dans  la  mer  Adriatique ,  au-deftôus  de  la  ville  de  Pola, 
Les  auteurs  Latins  la  nomment  Arjia .*  Sanfôn,  Baudrand. 

ARSACES  ,  premier  roi  des  Partîtes,  fut  élu  par  ces  peu¬ 
ples,  qui  fe  révoltèrent  contre  les  Macédoniens  Seleucidës» 
l’an  du  monde  3754.  8c  2  8  1 .  ans  avant  J.C.  Il  régna  environ 
38.  ans  avec  beaucoup  de  bonheur  ,  employant  tous  fés  foins 
pour  affermir  fon  nouvel  empire.  Ses  fucceflèurs  furent  ap¬ 
pellés  Arfacides  ;  parce  qucce  nom  leur  fut  commun ,  comme 
celui  de  Pharaon  aux  anciens  rois  d’Egypte  ,  8c  de  Ptolomée 
aux  nouveaux.*  Juftin  ,1.4/. 83  fuiv.  Strabon  ,  /.  / 4. Photius , 
bibl. cod.  68.  Eufebe ,  chrcn.  Suidas  ,  Uflcr.  8cc. 

Ces  auteurs  ne  s’accordent  pas  pour  ce  qui  regarde  le 
tems  8c  l’établiflèment  de  cette  royauté  ,  qui  dura  jufques  à 
Alexandre  fils  de  Mammé,  quand  Artaban  fut  tué  par  Arta- 
xerxés ,  l’an  228.  Arsaces  I.  laillà  Arsaces  II.  qui  fut  pere  d’un 
Arsaces  III.  qu’on  furnomma  Pnapattm  ,  8c  ce  dernier  eut 
pour  fucceflèurs  fonfiis  Phraates  :  ce  qu’on  peut  recueillir  de 
Juftin.*  Sanfovin ,  /.  2.  chron.  Riccioli ,  chron.  refornt.  part .  I. 
I.  J.C.  ç. 

ARSACES  ,  roi  Catholique  d’ Arménie, à  qui  Julien  1  Apo - 
fiat  écrivit  des  lettres  pleines  de  blafphêmes  contre  J.  C.  Cec 

R  4 


682  A  R  S, 

empereur  l’obligea  de  le  fuivre  contre  les  Perfes ,  quoiqu’il 
refufât  le  fecours  de  tous  les  autres  princes.  Après  la  mort  de 
Julien ,  les  Romains  ,  qui  firent  la  paix  avec  les  Perfes,  ne  le 
nommèrent  point  dans  le  traité  :  de  forte  qu’étant  expofé  au 
reffentiment  de  ces  puiiîàns  ennemis ,  il  le  vit  contraint  de 
leur  réfiftcr  feul.  Il  le  fit  aulîi  avec  allez  de  bonheur,  jufqu’à 
ce  que  Sapor  l’attira,  fousprétexte  d’alliance  ;  6c  lui  ayant  crevé 
les  yeux,  il  le  fit  mourir  misérablement  l’an  365?.*  Ammien 
Marcellin  ,  1.  27.  Sozomene  ,  /.  6.  Orofe  ,  /.  7-  c-  l9 •  bu_ 
trope  y  1.  1 0. 

ARSACES ,  eft  le  nom  de  quelques  chefs  d’armées  fous 
Alexandre  le  Grand ,  6c  d’un  gouverneur  de  Medie.*  Quinte- 
Cur ce,/,  y.  Freinshemius , l.  2.  des  fitppl.  Arrien.  Diodore. 
Plutarque. 

ARSACIDES ,  voyez.  ASSASlNIENS. 

ARSACIUS  ,  moine  de  Nicomedie  ,  Perfan  de  naiffence , 
vivoit  vers  le  milieu  du  IV.  fiecle.  Sa  première  profelfion  fut 
celle  de  foldat;  enfuite  il  fut  garde  des  lions  de  l’empereur. 
Mais  Dieu  qui  le  deftinoit  à  de  plus  nobles  emplois  que  celui 
de  nourrir  des  bêtes ,  lui  infpira  le  delfein  d’embraffer  la  reli¬ 
gion  Chrétienne ,  dont  il  fit  profelfion  ouverte ,  durant  les  pér¬ 
iclitions  que  Licinius  fit  à  l’églife.  Arfacius ,  voulant  fe  don¬ 
ner  entièrement  à  la  pratique  de  la  vertu ,  fe  fit  moine  ,  6c  de¬ 
vint  un  faint  religieux.  Dieu  lui  révéla  la  deftruétion  de  Ni¬ 
comedie  ,  dont  if  avertit  les  ecclefiaftiques  de  cette  ville.  Il  les 
invita  à  faire  pénitence  ,  pour  détourner  les  malheurs  dont 
Nicomedie  étoit  menacée,  &  qui  lui  arrivèrent  par  un  trem¬ 
blement  de  terre  fi  épouvantable ,  que  prefque  tous  les  habi- 
tans  furent  enfevelis  fous  les  ruines  de  cette  malheureufo  ville , 
l’an  358.  Ce  faint  homme  fut  trouvé  mort  dans  une  tour  de 
la  ville  ,  dont  il  faifoit  fa  cellule ,  étendu  la  face  tournée  con¬ 
tre  la  terre ,  6c  dans  la  même  fituation  où  il  étoit ,  lorfqu’il 
commença  fa  priere.  On  vit  qu’il  n’avoit  aucune  marque  de 
bleflùre  :  ce  qui  fit  croire  qu’il  n’étoit  pas  mort  par  quelque 
coup  de  ce  funefte  accident  ;  mais  par  une  grâce  qu’il  obtint 
de  Dieu ,  de  mourir  plutôt  que  de  voir  la  ruine  de  cette  ville , 
où  il  avoit  été  fait  Chrétien ,  6c  où  il  avoit  reçu  les  ordres  focrés. 
Dans  les  martyrologes  Latins ,  fa  fête  eft  marquée  au  feiziéme 
d’Août.  Quelques  auteurs  l’appellent  Urface.*  Sozomene,/.  4. 
c.  16.  Baronius.  Baillet,  vies  des  Saints. 

ARSACIUS ,  étoit  pontife  des  Payens ,  dans  la  Galatie ,  vers 
l’an  3  6 z.  Sozomene  nous  a  confervé  une  lettre  que  Julien 
l’ Apofiat  lui  écrivit ,  pour  lui  recommander  les  intérêts  de  la 
religion  Payenne.  Il  l’exhorte  à  travailler  puilîàmment  à  la  ré¬ 
formation  des  mœurs  parmi  les  prêtres ,  6c  à  établir  des  hôpi¬ 
taux  dans  toutes  les  villes ,  afin  que  les  étrangers  6c  les  pau¬ 
vres  y  fuftènt  reçus  ,  &  ne  fuffent  pas  vus  mendier,  pendant 
que  les  Chrétiens  témoignoient  une  humanité  6c  une  charité 
extrême.  Cet  empereur  écrivit  ces  chofes  dans  le  tems  qu’il 
s’étoit  entêté  de  foire  refleurir  le  Paganifme,  en  y  introdui- 
fontplufieurs  ufoges  femblables  à  ceux  des  Chrétiens  -,  comme 
le  fervice  divin  dans  les  temples  à  certains  jours  réglés ,  les 
prédications  6c  les  lectures ,  les  peines  canoniques  contre  les 
pécheurs ,  6cc*  Sozomene ,  hijî.  ecclef.  I.  j.c.  16. 

ARSACIUS ,  prêtre  de  Conftantinople ,  qui  fut  mis  en  la 
place  de  faint  Jean  Chryfofiome  le  z  6.  juin  404.  étoit  âgé  de 
quatre-vingts  ans ,  6c  frere  de  N  éclairé  patriarche  de  Con¬ 
ftantinople.  Pallade  dit  plaifomment ,  que  les  poiflons  le  fur- 
paftôient  en  éloquence,  &  qu’il  étoit  tout-à-fait  digne  de  fuc- 
ceder  à  celui -qui  portoit  le  nom  de  Bouche  d’or.  Il  mourut 
en  40  3.  âgé  de  quatre-vingt-un  ans,  après  avoir  paftè  fur  la 
chaire  de  Conftantinople  un  an  6c  deux  mois,  durant  le  ban- 
niiïèment  de  fon  prélat  légitimé.*  Socrate  Pallade , 

aux  dialov. 

ARS  AGALER (les) en  Turquie,  font  ceux  qui  peuvent 
préfenter  des  placets  6c  des  requêtes  au  grand-feigneur.  Quel¬ 
ques-uns  les  appellent  maîtres  des  requêtes  ;  mais  c’eft  une 
charge  bien  différente  de  celle  de  maîtres  des  requêtes  en 
France.  Ars  lignifie  en  turc  6c  en  arabe  ,  rec/uête ,  places  ;  6c 
Avaler  eft  le  plurier  d'Agar,  qui  fignifîe  maître. *  Ricaut ,  de 
l’empire  Ottoman. 

ARSAGO  ,  Ara  Cafaris ,  village  d’Italie ,  dans  le  Milanez. 
Il  eft  environ  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Milan,  du  côté  du 
nord ,  entre  le  village  de  Saron  6c  celui  d’Albiate*  Baudrand. 

ARSAME  ou  ARSANE  ,  gouverneur  de  la  Cilicie ,  lorf 


ARS 

qu’ Alexandre  le  Grand  s’approcha  de  cette  province ,  fit  le 
dégât  par  tout ,  afin  que  l’ennemi  n’y  pût  fubfifter ,  mais  cela 
n’arrêta  point  les  conquêtes  d’Alexandre.  Il  paroît  que  dans 
la  fuite  Arfame  fe  rendit  à  Alexandre  ,  qui  lui  donna  le  gou¬ 
vernement  de  la  Carie.  *  Quinte-Curce ,  1.8.  c.  Freinshe¬ 
mius  ,  fupplem.  in  Quint.  Curt.  I.2.C.1 .  Quinte-Curce,  I.3.C.4. 

ARSAME  ,  roi  de  Perfe ,  voyez.  ARSES. 

ARSAMES  ,  noble  Perfon  ,  fils  d’Ariamnes  ,  de  la  race 
d’Achemenes ,  fut  pere  d’Hyftafpe  ;  6c  ce  dernier  fut  pere  de- 
Darius  ,  qui  fucceda  à  Cambyfè  dans  le  royaume  de  Perfe. 

*  Marsham ,  canon,  chron.  adfœcul.  XVI 11. 

Il  y  a  un  autre  Arsames,  fils  d’Artaxerxés ,  qui  périt  par  les 
embûches  de  fon  frere  Ochus.*  Plutarque.  Et  un  autre  Arsa- 
mes  ou  Arfes ,  fils  d’Ochus ,  treiziéme  roi  de  Perfe ,  qui  régna 
quatre  ans.  *  Eufebe. 

ARSANID,  bourgade  du  territoire  de  la  ville  de  Merou , 
une  des  principales  de  la  province  de  Chorafan*  D’Herbelot, 
bibl.  orient. 

ARS  A  S ,  roi  de  Perfe  ,  voyez  ARSES. 

ARS  AT  (  le  pa  is  d’ )  Anjîtenjis  Pagm ,  petit  pais  de  France 
dans  le  Rouêrgue.  On  y  voit  les  mazures  dArijîtium ,  qui 
étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  de  l’Aquitaine.*  Baudrand. 

ARSCOT ,  Arifcotmm ,  petite  ville  du  Païs-Bas ,  au  Bra¬ 
bant  Efpagnol ,  que  ceux  du  pais  appellent  Aerfchot.  Elle  eft 
fur  le  Demer ,  6c  a  reçu  le  titre  de  duché ,  de  la  maifon  de 
Croui ,  par  l’empereur  Chavles-Quint.  Elle  eft  à  quatre  lieues 
de  Malines  ,  6c  à  trois  de  Louvain.  Voyez  CROI. 

ARSDEKIN  (  Richard  )  Jefuite ,  natif  de  Kilkinc  en  Ir¬ 
lande  ,  qui  vivoit  dans  le  XVII.  fiecle ,  entra  dans  la  compa¬ 
gnie  de  Jefos  en  Flandres  ,  6c  enfeigna  la  philofophie  6c  la 
théologie  à  Louvain.  Il  eft  auteur  d’un  ouvrage /«-40.  inti¬ 
tulé  :  Theologia  tnpartita  umverfa ,  65c.  où  l’on  trouve  tout 
ce  qui  regarde  la  théologie  feholaftique  ,  fpeculative  6c  pra¬ 
tique-,  la  pofitîve,les  controverfes, &-tout  ce  qui  a  rapport 
aux  propofitions  de  Janfenius ,  &  à  celles  de  Molinos  :  rien 
ne  prouve  mieux  l’utilité  de  cet  ouvrage  ,  que  les  douze  édi¬ 
tions  qui  en  furent  faites  depuis  1677.  jufqu’en  1 696.  L’au¬ 
teur  mourut  dans  le  tems  que  l’on  finifïbit  la  derniere. 

ARSENAL ,  magafin  des  armes, où  l’on  tient  tout  ce  qui 
fort  à  l’artillerie  ;  comme  canons,  mortiers,  bombes,  grena¬ 
des,  boulets,  plomb,  moufquets ,  piftolets  ,  piques,  haie- 
bardes  ,  épées ,  cuiraflès ,  6cc.  On  y  confervé  auffi  la  poudre 
en  un  lieu  écarté,  pour  éviter  le  danger  d’un  incendie. 

Les  principaux  6c  les  plus  célébrés  arfenaux  de  la  Chré¬ 
tienté  ,  font  au  nombre  de  cinquante.  Les  voici  rangés  félon 
l’ordre  de  l’alphabet  : 

Amfierdam ,  en  Hollande. 

Anvers ,  en  Brabant. 

Bergue ,  en  Norwege. 

Berlin  ,  en  Brandebourg. 

Berne ,  en  Suiflè. 

Befançon ,  au  comté  de  Bourgogne. 

Brejlau ,  en  Silefie. 

Brefi  ,  en  France. 

Bruxelles  y  en  Brabant. 

Cajfely  dans  le  Landgraviat  de  Heffe. 

Cologne  y  fur  le  Rhin. 

Coppcnhague ,  en  Danemacck. 

Cracovie ,  en  Pologne. 

Dantzic ,  dans  la  Pruflè-Royale, 

Drefde ,  en  Saxe. 

Dublm  y  en  Irlande. 

Edimbourg  y  en  Ecofte. 

Geneve ,  fur  le  lac  de  même  nom. 

Gromngue  ,  dans  la  Frife, 

Hambourg ,  fur  l’Elbe. 

Harbourg  ,  en  la  baffe  Saxe. 

Komgfbtrgue ,  en  la  Pruffe-Ducale. 

Lijbonne,  en  Portugal. 

Livourne  ,  en  Tofcane. 

Londres ,  en  Angleterre. 

Manheim  ,  au  Palatinat  du  Rhin. 

Mantoue  ,  en  Italie. 

Marfetlle ,  en  France. 
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Middelbourg ,  en  Zelandé. 

Milan ,  en  Lombardie. 

Montmelian  ,  en  Savoyc. 

Munich ,  en  Bavière. 

Naples ,  en  Italie. 

Nuremberg ,  en  Franconie. 

Paris ,  en  France. 

Prague ,  en  Bohême. 

Raab  ou  favarin  ,  en  Hongrie. 

Riga  ,  en  Livonie. 

Rochefort ,  en  France. 

Rome  ,  en  Italie. 

Seville ,  en  Efpagne. 

Stokolm ,  en  Suede. 

Strajbourg  ,  en  Alfàce. 

Toulon  y  en  France. 

Tou,  nai ,  dans  la  Flandre. 

Turin  y  en  Piémont. 

Varfovie ,  en  Pologne. 

Vemfe  y  en  Italie. 

Vienne  y  en  Autriche. 

Zurich  y  en  Suiflè. 

Quoiqu’en  ce  catalogue  nous  n'ayons  fait  mention  pour 
la  France  que  de  fept  arfonaux  ,  il  y  en  a  néanmoins  plufieurs 
autres  conliderables  dans  le  royaume  ;  comme  à  Lyon ,  à 
Montpellier  ,à  Narbonne ,  à  Aiguemorte ,  à  Amiens ,  à  Mets , 
àBourdeaux,à  Brouage,  au  Havre  de  Grâce,  &  prefque 
generalement  dans  toutes  les  villes  de  France ,  qui  font  fron¬ 
tières,  &  où  il  y  a  des  citadelles.  L’arfonal  que  l’on  vante  le 
plus  en  Europe ,  eft  celui  de  Venifo.  Il  eft  encore  plus  beau 
qu’il  n’étoit  avant  l’incendie ,  qui  arriva  durant  la  guerre  de 
Chypre.  On  croit  qu’un  Juif  fameux  ,  nommé  Jean  Miches  , 
grand  favori  de  Selim ,  empereur  des  Turcs ,  donna  le  confoil 
d’envoyer  quelques  Turcs  à  Venifo  pour  executer  ce  delfoin , 
afin  d’aftbiblir  la  puifiànce  des  Vénitiens. VMt».  'du  tems. 

ARSENE  (  Arfonius  )  diacre  de  l’églifo  Romaine ,  illuftre 
par  là  naiftànce  ôc  par  fon  éducation ,  fut  envoyé  en  3  8  3 .  par  le 
pape  Damafo,  pour  être  précepteur  du  prince  Arcadius,  fils 
aîné  de  l’empereur  Theodofo.  L’empereur  étant  un  jour  entré 
dans  la  chambre  où  Arfone  fàifoit  la  leçon  à  Arcadius  -,  ôc 
ayant  trouvé  fon  fils  aflîs ,  ôc  fon  précepteur  de  bout ,  fo  plai¬ 
gnit  à  lui  de  ce  qu’il  ne  foûtenoit  pas  comme  il  devoir  la  di¬ 
gnité  de  fon  emploi.  Arfonius  s’excufà  ingenieufoment ,  fur 
ce  qu’ayant  l’honneur  de  parler  à  un  empereur ,  il  ne  pouvoit 
pas  avec  bienfoance  prendre  fo  s  commodités,  ôc  demeurer 
alfis  (  car  Arcadius  avoit  été  afiocié  à  l’empire  à  l’âge  de  fept 
ans.  )  Mais  Thedofo  n’étant  pas  làtisfàit  de  cette  réponfo ,  ôta 
à  fon  fils  lesornemens  impériaux,  contraignit  Arfone  de  s’af- 
fooir  en  là  place ,  ôc  ordonna  à  Arcadius  de  recevoir  fos  leçons 
debout  &  tête  nue ,  répétant  fouvent  ces  excellentes  paroles  : 
Que  fes  cnfans  fer  oient  véritablement  dignes  de  l'empire ,  quand 
tls  fçaur  oient  joindre  la  pie  te'  avec  la  fcience.  Arcadius  profita 
peu  de  cette  corredion  ,  ôc  voulut  en  une  autre  occafion 
faire  tuer  Arfone.  L’officier  à  qui  Arcadius  s’étoit  adrellê ,  en 
ayant  averti  Arfone ,  il  1e  retira  dans  le  defort  de  Scethé  ,  étant 
déjà  âgé  de  quarante  ans.  On  dit  qu’Arcadius ,  après  la  mort 
de  Theodofo  ,  ayant  fçu  où  il  étoit,  lui  envoya  un  officier 
avec  une  lettre  pleine  de  foûmiffions,  pour  réparer  les  fautes 
que  fon  ingratitude  lui  avoit  fait  commettre  à  fon  égard ,  ôc  lui 
offrir  de  grands  préfens*,  Arfone  les  refulà.  Il  étoit  fi  definte- 
refte,  qu’un  officier  lui  ayant  apporté  un  teftament  d’un  de 
fes  parens  qui  l’inffituoit  fon  héritier  ,  Arfone  lui  demanda 
combien  il  y  avoit  que  fon  parent, étoit  mort ,  celui-ci  lui 
ayant  répondu  qu’il  n’y  avoit  que  peu  de  mois  :  Il  y  a  bien 
plus  long-tems  que  je  fuis  mort  moi-même  ,  répondit  Arfone , 
comment  donc  pourrots-je  être  fon  heritier  ?  Il  fuyoit  la  compa¬ 
gnie  ,  ôc  ne  vouloit  recevoir  perfonne ,  ni  fouffrir  qu’on  le  vînt 
voir.  Un  jour  qu’il  étoit  en  oraifon ,  ôc  qu’il  avoit  quelque 
inquiétude  fur  fon  làlut ,  il  crut  entendre  une  voix  qui  lui  di- 
foit  :  Arfene  ,  fuiez.  y  gardez,  le  filence  d  repofez-vous  :  luge  , 
ta.ce  y  quicfce.  Il  fut  challc  par  les  Barbares  avec  les  autres  foli- 
taires  du  defort  de  Scethé ,  peu  de  tems  avant  la  prifo  de  Ro¬ 
me  par  les  Goths  :  ce  qui  lui  fit  dire,  que  Je  inonde  avoit  perdu 
Rome,  ôc  que  les  moines  ayoient  perdu  Scethé.  Quand  les 
Tome  /. 
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Barbares  fo  furent  retirés  ,  il  revint  dans  là  folitude.  Il  paflà 
quarante  ans  à  Scethé ,  dix  à  Strome  ou  Troé,  près  de  Mem¬ 
phis  ,  trois  à  Canope ,  près  de  la  mer ,  ôc  deux  autres  années 
pour  la  foconde  fois  à  Troé ,  où  il  mourut  âgé  de  quatre-vingt- 
quinze  ans ,  1  an  445  •*  Apophtegmata  patrutn  apud  Cotelerium. 
Rufin ,  different  de  Rufin  d ’Aquilée.  Vies  des  PP.  du  defert. 
Metaphrafte  Rofiveid.  Bulteau.  Bailler  ,  vies  des  Saints  y  l& 

1 9'  Juillet.  Vies  des  Saints  y  imprimées  à  Paris  y  chez  Lottin  en 
1730.  Les  Grecs  font  fa  fête  le  8.  Mai,  &  les  Latins  le 
19.  Juillet. 

Saint  Jerome  dans  fon  traité  des  hommes  illuftres  ; 
qu’il  compofa  en  3  9 1 .  parle  d’un  Arfone  que  fainte  Paule  vifita 
vers  l’an  3  S  3 .  lorfqu’elle  parcourut  le  defort ,  ôc  il  le  met  avec 
Macaire  ôc  Serapion  entre  les  colonnes  de  J.  C.  Quid  nar- 
rem  Macarios ,  Arfemos ,  Serapionas ,  (S  reliqua  columnarum 
ChnJH  nomina  ?  Cet  Arfone  eft  fans  doute  plus  ancien  que 
celui  dont  on  vient  de  parler ,  ôc  qui  étoit  en  3  84.  à  la  cour. 
Rofweide  allure  que  dans  un  manuftrit  il  a  trouvé  Arfacios , 
au  lieu  à' Arfemos.  Le  P.  Martianai  ne  marque  point  de  diffé¬ 
rence  dans  les  manuforits. 

ARSENE ,  évêque  d’Hypfole  dans  la  Thebaïde,  étoit  de  la 
foéte  des  Melitiens.  Etifobe  de  Nicomedie  ôc  les  autres  Ariens 
acculèrent  S.  Athanafo  de  l’avoir  fait  mourir  ■,  mais  un  diacre 
de  ce  Saint  découvrit  qu’il  étoit  caché  dans  le  monaftere  de 
Ptemencyre ,  ôc  en  tira  une  atteftation  des  moines.  Arfone  fut 
même  trouvé  àTyr,  ôc  reconnu  au  tribunal  de  Paul,  évêque 
de  cette  ville.  Socrate  dit  que  ce  fut  au  concile  de  Tyr  en 
335.  mais  S.  Athanafo  place  cet  événement  auparavant.  Ar¬ 
fone  écrivit  lui-même  à  S.  Athanafo,  ôc  lui  demanda  à  ren¬ 
trer  dans  là  communion  ,  lui  promettant  de  ne  fo  plus  lier 
avec  les  hérétiques  ôc  fohifinatiques.  U  affifta  au  concile  de 
Tyr,  où  les  Ariens  renouvellerent  contre  S.  Athanafo  l’accti- 
làtion  ,  non  d’avoir  tué  Arfone  ,  mais  de  lui  avoir  fait  cou¬ 
per  la  main ,  &  produifoient  une  main  feche  falée ,  qu’ils  di- 
foient  être  celle  d’Arfone.  La  préfonce  d’ Arfone  ,  que  S.  Atha- 
nafo  avoit  fait  venir  focretement ,  les  convainquit  de  calom¬ 
nie,  ôc  les  couvrit  de  confufion  .*  S.  Athanafo  ,  apolog.  contra 
yinanos.  Socrate  ,  /.  /.  c.  29.  c3 feq.  Rufin  ,  l.  i.c.17.  Theo- 
doret,/.  /.  c.  28.  Sozomene,  /.  2.  c.  24.  Hermant , vie  de 
S.Athanafe ,  écrite  en  français.  Dom  Bernard  de  Montfaucon , 
vie  de  S.  Athanafe  en  latin  y  a  la  tête  de  la  nouvelle  édition  quil 
a  donnée  des  œuvres  de  S.Athanafe. 

ARSENE ,  Autorianus ,  moine  du  mont  Athos ,  autre¬ 
ment  dit  le  Mont-Sami ,  dans  la  Macedoine  ,  fut  fait  patriar¬ 
che  de  Cenftantinople  en  1154.  par  Théodore  Lafcaris  , 
lequel  en  mourant  quatre  ans  après,  le  fit  tuteur  de  Jean  Ion 
fils.  George  Mufalon ,  qui  étoit  l’autre  tuteur,  fut  eau  fe  qu’il 
fe  retira  dans  la  folitude,  d’où  il  ne  revint  qu’en  1  idi.Enluite 
il  fut  relégué  par  Michel  Paleologue  ,  &  rappellé  quelque- 
tems  après.  Michel  ayant  flit  crever  les  yeux  au  jeune  prince  , 
Arfone  l’excommunia.  Ce  prince  le  fit  dépofer  dans  un  conr 
cile  ,  ôc  fit  mettre  Germain  en  là  place  l’an  1264.  Germain 
eut  pour  fiiccefieur  Jofoph  ,  à  qui  Vecius  lucceda  en  1175. 
Outre  le  teftament  d’Arfone ,  publié  par  M.  Cotelier  en  grec 
ôc  en  latin  dans  le  2.  tome  des  mommens  de  l’églije  Grecque  » 
on  a  de  lui  un  nouveau  nomocanon  ,  c,’eft-à-dire ,  un  recueil 
des  çanons ,  avec  les  loix  civiles  qui  y  font  conformes.  Il  ne  s’at¬ 
tache  pas  aux  paroles  des  canons ,  mais  au  fons  ;  ôc  il  y  ajoûte 
des  notes  en  quelques  endroits ,  pour  faire  voir  la  conformité 
des  loix  des  empereurs  avec  les  ordonnances  des  patriarches. 

*  Doujat ,  hifi.  du  droit  canon.  Bayle  ,  diil.  crit.  M.  Du-Pin  , 
bibl.  des  auteurs  ecclef.  du  XIII.  fiecle.  Banduri ,  imp.  Orient. 
I.  f.Comm. 

ARSENE ,  archevêque  de  Malvafià  dans  la  Morée ,  vivoit 
dans  le  XVI.  fiecle,  &  était  très- bon  humanifte.  Le  commerce 
de  lettres  qu’il  entretenait  avec  le  pape  Paul  111.  ôc  1  obéif- 
fance  qu’il  rendit  au  fàint  fiege , lui  attira  la  haine  des  Grecs , 
ôc  le  fit  excommunier  par  Pachôme  ,  patriarche  de  Con- 
ftantinople.  *  Guillet ,  Lacedem.  ancienne  d  nouvelle.  Bayle, 
difl.  crit. 

ARSENE ,  moine  Grec  dans  le  XVII.  fiecle ,  a  écrit  une 
lettre  contre  Cyrille  Lucar ,  patriarche  de  Conftantinople, 
qui  étoit  dans  les  fentimens  des  Calviniftes  fur  la  préfonce 
de  J.  C.  dans  l’Euchariftie.  Cette  lettre  eft  inferée  dans  les 
a&es  du  concile,  où  Parchenius,  patriarche  de  Conftantinople, 
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fit  condamner  la  confeffion  de  foi  de  Cyrille  Lucar ,  l’an 
1642.  On  a  encore  de  lui  un  recueil  d’apophtegmes  grecs, 
&  un  recueil  de  fcholies  for  fopt  tragédies  d’Euripide/ Bayle , 
dit},  crit. 

ARSENE ,  Arfena ,  marais  de  la  grande  Arménie ,  plein 
de  nitre  ,  qui  n’a  des  poiffons  que  d’une  feule  cfpece ,  &  que 
le  Tigre  traverfo.*  Strabon. 

ARSENIUS ,  voyez.  PERAXYLUS. 

ARSENOTHELES ,  nom  que  les  anciens  donnoient  à  ceux 
que  nous  appelions  Hermaphrodites  ,  &  qui  participent  des 
deux  fexes.  C’eft  ainli  qu’Ariftote  a  auffi  nommé  de  certains 
animaux  qui  ont  les  deux  natures ,  &  qui  s’accouplent  indiffé¬ 
remment.  Ce  nom  eft  grec  AftrtV9*d\e<f ,  compofo  d’Açluj  , 
male ,  8c  de  0hâ«s4, femelle.1*'  Cæl.  Rhod. /.  1  y.  c.  ta. 

ARSENS  ou  A ARSENS  (  François  )  feigneur  de  Sommer- 
dic,  &  fils  de  Corneille  Arfons ,  greffier  des  états  generaux 
des  Provinces-Unies ,  qui  le  mit  quelque-rems  auprès  de 
Du  Pleffis  Mornai,  pour  apprendre  fous  lui  les  affaires.  Fran¬ 
çois  fut  réfident  des  Provinces-Unies  auprès  du  roi  Henri  IV. 
depuis  1 5  98.  jufqu’en  1609.  que  ce  prince  le  reconnut  com¬ 
me  ambaflàdeur ,  &  lui  donna  le  rang  après  l’ambaftàde  de 
Venife.  Il  fut  annobli  pendant  cette  ambafïàde ,  fait  chevalier 
par  le  roi ,  &  baron  ;  ce  qui  fut  caufo  qu’il  fut  reçu  en  Hol¬ 
lande  parmi  les  nobles  de  la  province.  Peu  reconnoillànt  des 
honneurs  qu’il  avoit  reçus  en  France ,  il  fê  déclara  fi  forte¬ 
ment  contre  le  roi  Louis  XIII.  que  ce  prince  demanda  fon 
rappel,  &  en  fit  faire  des  plaintes  aux  Etats  Generaux  ,  qui 
l’envoyerent  à  Venife  avec  la  même  qualité ,  &  auprès  de  plu¬ 
fieurs  princes  d’Italie  8c  d’Allemagne ,  à  l’occafion  des  trou¬ 
bles  de  Bohême.  En  i6zo.  il  étoit  le  premier  des  ambaflà- 
deurs  extraordinaires  de  larépublique  en  Angleterre.  En  162  4. 
il  revint  en  France  avec  le  même  caraétere ,  6c  le  cardinal  de 
Richelieu  en  fit  état.  En  1641.  il  retourna  en  Angleterre , 
où  il  fut  le  fécond  des  trois  ambaftàdeurs  extraordinaires  que 
les  Etats  y  envoyèrent  pour  négocier  le  mariage  du  prince 
Guillaume ,  fils  du  prince  d’Orange ,  avec  la  fille  du  roi  Char¬ 
les  I.  Il  fit  des  recueils  fort  exads  8c  très-judicieux  de  toutes 
fes  ambafïàdes  ,  6c  mourut  fort  âgé  8c  fort  riche.  *  Bayle , 
ditd.  crit. 

ARSENS  ,  fils  du  précèdent,  connu  fous  le  nom  de  Som¬ 
mer  die  ,  gouverneur  de  Nimegue  pour  les  Etats  ,  &  colonel 
d’un  régiment  de  cavalerie ,  laifîà  deux  fils ,  dont  l’un  fo  noya 
en  1 6  5  9.  &  l’autre,  nommé  Corneille  de  Sommerdic ,  fut  tué 
en  1  6  8  8  •  à  Surinam ,  dont  il  étoit  gouverneur.  Il  avoit  époufé 
la  fille  de  M.  de  Saint-André-Montbrun  ,  morte  vers  l’an 
1695.  dont  il  a  eu  plufieurs  enfàns.*  Bayle ,  dift.  crit. 

ARSES ,  ARSAS  ou  ARSAME ,  roi  de  Perfo ,  étoit  le  troi- 
fiéme  des  fils  d’Artaxerxés.  Bagoas ,  eunuque  ,  qui  avoit  toute 
la  puifîànce  en  main ,  empoifonna  le  même  Artaxerxés  & 
deux  de  fes  fils ,  8c  mit  fur  le  thrône  le  prince  Arles ,  la  troi- 
fiéme  année  de  la  CX.  olympiade ,  338.  ans  avant  J.  C.  Le 
régné  d’Arfes  ne  fut  que  de  deux  ans  8c  quelques  mois  ; 
après  lefquels  Bagoas  s’en  défit ,  8c  éleva  fur  le  thrône  Darius 
Codomannus ,  fils  d’Arfanes ,  frere  d’Artaxerxés ,  &  le  voulut 
enfuite  empoifonner  ;  mais  Darius  le  prévint ,  en  lui  faifànt 
boire  le  poifon  qu’il  avoit  préparé.*Diodore  de  Sicile.  Quinte- 
Curce. Strabon.  Plutarque. Juftin.  Eufebe,;«  chron.  83c. 

ARSI(  marquis  d’)voyez  ROUAUT. 

ARSICHAN  ou  ARSINGAM,  ville  delà  Turquie  en  Na- 
tolie  ,  8c  dans  la  province  d’Aladuii.  Elle  eft  fur  les  frontières 
de  l’Armcnie,  à  trente  mille  pas  d’Arforum  au  midi ,  8c  envi¬ 
ron  à  cent  cinquante  mille  au  levant  d’Amafie.  Quelques  geo- 
graphes  la  prennent  pour  l’ancienne  Afiris  8c  Theodofiopolis. 

ARSIDÆUS ,  fils  de  Datamis ,  ayant  été  envoyé  par  fon 
ere  ,  avec  une  armée  contre  les  Pifidiens ,  fut  tué  dans  la 
ataiile.*  Cornel.  Nepos,  wDatame.  c.  6. 

ARSILLUS  ou  ARCILIUS (  François)  deSenigaglia,dans 
le  duché  d  Urbin ,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle ,  fous  le  pon¬ 
tificat  du  pape  Leon  X.  étoit  médecin  ,8c  demeura  long-tems 
a  Rome,  où  il  fit  conlifter  fon  plaifir  à  compofèr  des  vers.  Il 
les  faifcit  tres-bien ,  8c  ce  talent  lui  acquit  beaucoup  de  répu¬ 
tation.  Il  compofà  un  poëme  très-ingenieux.  De  poétis  Urba- 
ms,  8c  d’autres  pièces  curieufos.  Paul  Jove  a  fait  fon  éloge 
parmi  ceux  des  gens  de  lettres:  il  dit  qu’Arfillus  mourut  âgé 
de  foixante-dix  ans  ,c.  10  3. 
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ARSINDE  ,  voyez  FAMAGOUSTE. 

ARSINE ,  Arjimu ,  riviere  de  la  Laponie  Mofcovite ,  quj 
fe  décharge  dans  l’Océan  foptentrional  à  l’orient  d«  la  rivier* 
de  Kola.  *  Baudrand. 

ARSINGAM ,  voyez  ARSICHAN.  . 

ARSINOE',  ville  de  Sicile ,  entre  Antioche  8c  Seleucie.  On 
en  met  encore  trois  autres  de  ce  nom  dans  l’ifle  de  Chypre. 

ARSINOE',  ville  d’Egypte ,  que  quelques-uns  ont  prifo 
pour  Suez  ,  8c  d’autres  pour  Azirut ,  à  quinze  milles  de  Suez. 

ARSINOE',  ville  de  Chypre  ,  voyez  ARZES. 

ARSINOE',  ville  d’Afrique ,  entre  Bérénice  8c  Ptolemaïde, 
avec  évêché  fuffragant  de  Cyrene.  Quelques  auteurs  avec  Mar- 
mol ,  difênt  que  fon  nom  moderne  eft  Trocara.  Plufieurs  vil¬ 
les  ont  autrefois  porté  ce  nom  -,  mais  elles  l’ont  changé.  Voyez 
Trocara  ,  Suez ,  Arzes ,  Cafàle-d’Afdimo ,  Cafaledi-Leuca , 
Famagoufte.*  Strabon  ,  /.  1 0.1 4.63  17. Pline, l.  6.  c.  /.  >7. 12. 
63  27. 8c  l.  6.  c.  2ç.  Ptolomée.  Etienne  de  Byfance. 

ARSINOE',  fille  de  Ptolomée  Lagus,  roi  d'Egypte ,  époufà 
Ptolomée  Philadelphe ,  fon  propre  frere.  Ces  fortes  de  mariage 
étoient  permis  parmi  ces  peuples ,  afin  ,  difoient-ils,  que  ceux 
de  la  famille  royale  fufîènt  les  fouis  qui  regnaffont.  Ce  ma¬ 
riage  fo  fit ,  folon  quelques  auteurs  ,  après  la  mort  de  Pto¬ 
lomée  Lagus ,  arrivée  la  2.  année  delà  CXXIV.  olympiade  , 
2  8  3 .  ans  avant  J.  C.  Arfinoé  ne  vécut  pas  long-tems  ;  8c  le 
roi  voulant  en  conforver  la  mémoire  à  la  pofterité ,  employa 
Dinocrates  pour  bâtir  un  temple  en  l’honneur  de  cette  prin- 
ceflè.  Ce  fameux  ouvrier ,  qui  avoit  été  employé  par  Alexan¬ 
dre  le  Grand ,  avoit ,  dit-on ,  réfolu  de  faire  les  murailles  de 
ce  temple  de  pierre  d’aimant ,  pour  fofpendre  en  l’air  la  fta- 
tue  d’Arfinoé',  qui  étoit  de  for  doré  :  mais  il  mourut  avant 
que  d’avoir  pû  achever  cet  ouvrage.  Pline,  (/.  34.  c.  14.  )  fans 
parler  des  murailles ,  dit  plus  vraifèmblablemenr ,  que  la  voûte 
du  temple  étoit  conftruite  de  pierres  d’aimant.*  Polybe ,  /.  /. 
Valcre  Maxime,/.  2.  Pline,  l. 34.  c.  14.  63c. 

ARSINOE’,  autre  fille  de  Ptolomée  Lagus ,  époufà  Lyfima - 
chus  roi  de  Macedoine ,  8c  en  eut  deux  fils ,  Lyfîmachus  & 
Philippe.  Ce  roi  fut  tué  dans  une  bataille  contre  Seleucus,  la 
3 .  année  de  la  CXXIV.  olympiade ,  l’an  281.  avant  J.  C» 
Après  cette  mort ,  Arfinoé  régna  dans  la  Macedoine ,  comme 
tutrice  des  deux  princes  fos  fils,  dont  l’aîné  étoit  âgé  de  16. 
ans ,  8c  le  cadet  de  1 3 .  Ptolom^,  furnommé  Ceraunos  ou  la 
Foudre ,  qui  étoit  fou  propre  frere ,  (  car  Ptolomée  Lagus  les 
avoit  eu  tous  deux  de  là  première  femme  nommée  Eundice  ) 
luiperfùada  de  l’époufor.  Elle  le  fit  trop  facilement,  le  fit  en¬ 
trer  dans  là  ville  de  Caftàndrée  pour  lui  faire  honneur ,  &  or¬ 
donna  à  fos  deux  fils,  qui  étoient  fort  beaux,  d’aller  portant 
des  couronnes  au-devant  de  lui.  Ptolomée  Ceraunos ,  pour 
cacher  fà  trahifon ,  les  embraflà  avec  une  tendreffo  fort  appa¬ 
rente  ;  mais  ce  nouveau  maître  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  la  porte 
de  la  ville ,  qu’il  s’empara  de  la  citadelle ,  &  donna  fos  ordres 
pour  faire  tuer  les  deuxjeunè's  princes,  qui  furent  aftàflinés  en 
fo  fàuvant  entre  le  bras  &  au  milieu  descareffosde  leur  mere. 
Arfinoé  privée  de  fos  deux  fils,  déchirant  fos  habits  8c  s’arra¬ 
chant  les  cheveux,  fo  retira  de  la  ville,  pour  aller  en  exil  dans 
l’ille  de  Samothrace,  où  elle  fut  d’autant  plus  à  plaindre, 
quelle  ne  put  mourir  avec  fos  enfàns.  *  Juftin,  1. 17. 63  24. 
Paufànias.  Dexippe.  Eufobe,  8cc. 

ARSINOE',  fut  mariée  à  Magas ,  roi  de  Cyrene ,  fils  de  Pto¬ 
lomée  Lagus ,  &  frere  de  Ptolomée  Philadelphe,  tous  deux 
rois  d’Egypte,  qui  avoient  été  long-tems  en  guerre.  Pour  la 
terminer,  Magas,  qui  n’avoit  qu’une  fille  unique  nommée 
Beremce,  la  fiança  à  Ptolomée,  qu’on  fùrnomma  depuis  Èver- 
gete ,  fils  de  Philadelphe ,  8c  il  mourut  peu  de  tems  après ,  vers 
L  première  année  de  la  CXXVI.  olympiade,  &  avant  J.C 
276.  Arfinoé,  qui  n’avoit  pas  approuvé  ce  mariage ,  appella 
Demetrius,  frere  d’Antigonus  Gonatas,  roi  de  Macedoine, 
fous  l’efperance  de  lui  faire  obtenir  la  reine  &  le  royaume.  Il 
partit  en  diligence ,  &  plut  de  telle  forte  à  Arfinoé ,  qu’il  fo 
forma  entre  eux  une  liaifon  criminelle,  qui  rendit  ce  prince 
fort  indiffèrent  pour  Bérénice,  8c  fort  infolent  envers  tout  le 
monde.  De-ià  vinrent  les  mécontenremens  qui  produifirent 
une  confpiration  contre  Demetrius  en  faveur  du  jeune  Ptolo¬ 
mée,  à  qui  la  princefle  avoit  été  fiancée.  On  envoya  tuer  ce 
dernier  dans  le  fit  d’Arfinoé  :  après  quoi  Bérénice ,  qui  fo  tenoit 
à  la  porte  de  la  chambre,  recommanda  foigneufoment  qu’on 


A  R  S 

épargnât  fa  mere ,  &  eut  pour  mari  celui  que  fon  pere  luiavoit 
deftiné.  *  Juftin ,  Bayle,  difl.  crit. 

ARSINOE',  fceur  de  la  derniere  Cleopatre  reine  d’Egypte , 
fe  joignit  aux  Egyptiens  contre  Jules  Céiàr,  8c  commanda  avec 
Archillas  j  mais  la  diflèntion  s’étant  mile  entre  elle  8c  lui ,  elle 
le  fit  tuer  par  Ganymede  Ion  pere  nourricier.  Céiàr  ayant  mis 
en  liberté  le  jeune  Ptolomée,  Arfinoé  non  fèulement  fut  obli¬ 
gée  de  quitter  l’autorité  quelle  avoit  ulîirpée ,  mais  même  de 
lortir  d’Egypte.  Elle  le  retira  à  Ephefè ,  puis  à  Milet,  où  Marc- 
Antoine  la  fit  tuer ,  à  la  lollicitadon  de  Cleopatre ,  l’an  4 1 . 
avant  J.  C.  *Lucain ,  /.  10.  Hirtius,  bell.  Alex  and.  Appien , 
/.  /.  des  guerres  civiles.  J.  Céiàr ,  de  bell.  civil.  I.  3. 

ARSINOE',  fille  de  Nicocreon ,  roi  de  Pille  de  Cypre,  fut 
aimée  pallionnément  par  un  jeune  homme  de  Salamine ,  nom¬ 
mé  Arceophon ,  qui  mourut  de  déplailir ,  parce  qu’il  ne  la  pou- 
voit  époufèr.  Cette  princeflè,  dit-on,  fut  punie  par  Venus 
qui  la  changea  en  pierre ,  parce  qu’elle  avoit  eu  le  cœur  allez 
dur  pour  voir  d’un  œil  fèc  les  funérailles  de  cet  amant.  *  Ant. 
Liberalis,  Metamorph.  39. 

ARSLAN  BEN  THOGRUL ,  étoit  fils  de  Mohammed ,  8c 
petit-fils  de  Malec  Schah.  Il  fut  furnommé  Ab  oui  Modaffer 
Xetneddm ,  &  fucceda  à  Soliman  Schah ,  qui  n’avoit  régné  que 
fix  mois ,  l’an  de  l’hegire  5  5  5 .  &  de  J.  C.  1 1  Go.  Il  eft  le  trei¬ 
ziéme  lùltan  de  la  race  des  Selgiucides ,  qui  ont  régné  en  Perle. 
Les  hiftoriens  l’appellent  ordinairement  Maleck^Arflan.  On 
le  proclama  fiiltan  dans  la  ville  de  Hamadan ,  par  les  confèils 
de  l’Arabek  Udighiz  ;  mais  dès  le  commencement  de  Ion  régné, 
Kirnar  gouverneur  d’Ifpahan ,  8c  Enbanege  gouverneur  de 
Rei ,  fe  révoltèrent  contre  lui ,  reconnoillàut  un  de  lès  coufins , 
nommé  Mohammed  Stlgiuf  Schah ,  pour  Sultan  ;  ôc  le  prenant 
avec  eux  à  la  tête  d’une  grolîè  armée ,  ils  marchèrent  vers  Ha¬ 
madan.  Arflan  ne  les  attendit  pas,  il  alla  au-devant  d’eux  ju fi 
qu  a  Cazvin ,  8c  leur  livra  bataille  aux  environs  de  cette  ville. 
La  viéioire  tourna  de  Ion  côté  -,  car  le  nouveau  fultan  fut  tué 
dans  le  combat ,  8c  Kimar  avec  Enbanege  furent  contraints  de 
s’enfuir  à  Rei  à  où  ne  fe  trouvant  pas  en  sûreté,  il  leur  fallut 
pafïèr  jufques  dans  la  province  de  Mazanderan.  Arflan  n’eut 
pasplûtôt  fini  cette  guerre,  qu’il  le  trouva  enveloppé  dans  une 
autre.  Le  prince  des  Abkhaz ,  qui  étoit  Chrétien ,  8c  qui  avoit 
fes  états  entre  la  Géorgie  8c  la  Circafïie ,  entra  dans  la  province 
d’Adherbigian ,  8c  ravagea  le  plat  pais  ju  (qu’aux  portes  de  Caz¬ 
vin.  Arflan  tourna  fes  armes  viétorieufes  contre  lui,  8c  le  battit 
auprès  du  fort  château  de  Cak ,  qu’il  avoit  pris  8c  fortifié.  Ce 
château  dura  peu  de  tems  entre  les  mains  des  Abkhaz  après  ce 
combat.  Le  fultan  Payant  afliegé,  le  prit  de  force  8c  le  fit  rafèr. 
Sur  la  fin  de  l’année  5  5  9.  Arflan  fit  le  voyage  d’Ifpahan.  Lata- 
bek  Zenghi  Zalgari,  qui  commandoit  dans  cette  ville,  vint 
au-devant  de  lui  8c  lui  prêta  le  ferment  de  fidelité.  Le  fijj.tan  le 
confirma  dans  fôn  gouvernement,  dont  il  étendit  même  les 
limites  jufqu  a  la  province  de  Fars.  L’an  561.  Enbanege,  qui 
s’étoit  cantonné  dans  la  province  de  Mazanderan ,  comme  nous 
avons  vû  ci-deflùs ,  fit  alliance  avec  le  roi  Khovarezm ,  8c  ob¬ 
tint  de  lui  un  puiflànt  fècours ,  avec  lequel  il  entra  dans  la  pro¬ 
vince  nommée  I’Iraque  Perfienne ,  8c  vint  fàccager  les  envi¬ 
rons  des  villes  d’Abber  8c  de  Cazvin.  Mais  Arflan  accompagné 
de  l’Atabek  Ildighiz,  tomba  fur  lui  à  l’impourvû ,  8c  avec  tant 
de  forces ,  qu’il  l’obligea  de  prendre  une  fécondé  fois  la  fuite 
vers  la  province  d’où  il  étoit  parti.  L’an  563.  Enbanege  fit  une 
autre  entreprifè  fur  la  ville  de  Rei.  Le  fultan  Arflan  fe  contenta 
pour  lors  d’envoyer  Mohammed,  fils  d’Ildighiz ,  pour  le  com¬ 
battre  :  mais  les  troupes  de  ce  general  ayant  plié  devant  celles 
d’Enbanege,  Ildighiz  fôn  pere  fut  obligé  de  marcher  lui-mê¬ 
me  pour  rétablir  les  affaires  du  fultan ,  qui  étoient  un  peu  dé¬ 
concertées.  Ildighiz  étant  arrivé  dans  la  ville  de  Rei ,  il  fè  fit 
plufieurs  propofitions  d’accommodement  de  part  8c  d’autre. 
La  négociation  fut  conduite  fi  heureufèment,  qu’enfin  il  fut 
conclu  qu’Enbanege  accompagné  d’Ildighiz  viendroit  faire  fes 
fôümifîions  &  rendre  fes  refpeéts  au  fultan,  Mais  il  arriva  que 
dans  la  nuit  qui  devoir  précéder  le  jour  de  cette  entrevûe , 
Enbanege  fut  tué  dans  fôn  logis ,  fans  qu’on  put  apprendre 
de  quelle  part  venoit  ce  coup  inopiné.  Dès  que  le  fultan  en 
eut  appris  la  nouvelle,  il  donna  le  commandement  de  Rei  8c 
de  lés  dépendances  au  fils  d’Ildighiz ,  lequel  époufà  bientôt 
après  la  fille  unique  d’Enbanege.  De  ce  mariage  naquit  un  fils 
nommé  Crnluf,  qui  fut  furnommé  Enbanege ,  du  nom  de 
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fon  ayeul  maternel.  L’an  568.  la  mere  du  fultan,  princeflè 
d  une  grande  vertu ,  mourut  dans  la  maifon  d’Ildighiz,  8c  ce 
grand  homme  la  fuivit  bientôt  après.  Le  fultan ,  qui  fut  fend- 
blement  touché  de  la  mort  de  fàmere,  &  de  la  perte,  qu’il 
faifoit  d’un  fi  grand  capitaine ,  &  d’un  fi  fidèle  ferviceur  qu’é- 
toit  Ildighiz  ne  fut  pas  long-rems  fans  tomber  malade  de  lan¬ 
gueur.  Il  traîna  pourtant  jufqu  au  commencement  de  l’année 
571»  qu  il  mourut  âge  de  43  •  3ns ,  dont  il  en  avoit  régné  en¬ 
viron  15.  C’étoit  un  prince  non  feulement  vaillant  8c  géné¬ 
reux  -,  mais  auffi  patient  8c  débonnaire  à  un  tel  point ,  qu’il  ne 
fouffroit  jamais  qu’on  parlât  mal  de  quelqu’un  en  fa  prefence. 

*  D’Herbelor,  bibl.  orient. 

ARSLAN  SCHAH  BEN  MASSOUD,  douzième  fultan 
de  la  dynaftie  des  Gaznevides ,  fucceda  à  fon  pere  Maflôud , 
III.  du  nom,  fultan  de  la  même  race  ou  dynaftie.  Maflôud 
avoit  époufc  la  fœur  de  Sangiar ,  fultan  de  Selgiucides ,  de  la¬ 
quelle  il  eut  deux  enfàns ,  l’un  nommé  Arflan  Schah ,  8c  l’autre 
Baharam  Schah.  Ce  prince  étant  mort  l’an  de  l’hegire  5  08.  de 
J.  C.  1 1 1 4.  Arflan  Schah  fôn  fils  aîné  prit  pofleflion  des  états 
de  fôn  pere ,  fàns  rien  donner  à  Baharam  Schah  fôn  cadet. 
Celui-ci  ne  pouvant  fôuffrir  de  fè  voir  fàns  partage ,  fe  réfugia 
auprès  de  fôn  oncle  maternel  Sangiar ,  qui  pofîèdoit  cleja  une 
partie  de  la  grande  province  de  Chorafan,  dont  les  Gaznevi¬ 
des  avoient  été  dépouillés  par  les  Selgiucides.  Sangiar  le  pro¬ 
tégea  ,  &  lui  donna  une  armée  pour  faire  la  guerre  à  fôn  frere. 
Baharam  entra  avec  cette  armée  dans  la  province  de  Gazana , 
fe  rendit  maître  de  la  ville  capitale,  8c  obligea  fon  frere  à 
prendre  la  fuite ,  8c  à  lui  ceder  la  couronne.  Mais  l’année  des 
Selgiucides  ne  fut  pas  plutôt  retirée ,  qu’ Arflan  fe  prefenta 
devant  la  ville  de  Gazna ,  8c  contraignit  fôn  frere  de  fe  retirer 
une  fécondé  fois  auprès  de  Sangiar.  Le  fultan  n’abandonna  pas 
fôn  neveu  ;  car  il  fè  mit  lui-même  en  campagne ,  donna  bataille 
à  Arflan ,  le  défit  8c  le  fit  prifônnier.  Baharam  après  cette  vi¬ 
ctoire  demeura  paifible  poflèflèur  de  la  couronne  des  Gaznevi¬ 
des  ,  8c  fôn  frere  mourut  bientôt  après  dans  fa  prifôn ,  l’an  de 
l’hegire  5 1  z.  après  un  régné  de  quatre  ans.  Quelques  hifto¬ 
riens  veulent  que  fà  mort  fut  avancée  par  les  ordres  de  fôn 
frere.  *  Khondcmir.  D’Herbelot,  bibl.  orient. 

ARSLAN  SCHAH ,  fils  de  Kerman  Schah ,  fils  de  Caderd » 
cinquième  fiiltan  de  la  dynaftie  des  Selgiucides  dans  la  provin¬ 
ce  de  Kerman ,  fucceda  à  fon  neveu  Iran  Schah  ,  pendant  la 
vie  duquel  il  fè  tint  caché  dans  la  boutique  d’un  cordonnier , 
pour  ne  pas  tomber  entre  fes  mains.  Mais  lorfqu’il  apprit  qu’il 
avoit  été  tué ,  il  fe  fit  connoître ,  8c  fut  proclamé  fultan ,  du 
confèntement  general  de  tous  les  grands  du  royaume ,  l’an  de 
l’hegire  494.  de  J.  C.  1 1 00.  Les  Selgiucides  de  Perfè  fes  pa- 
rens ,  qui  avoient  donné  beaucoup  de  peine  à  fes  prédeceflèurs , 
n’ofèrent  l’attaquer.  C’eft  pourquoi  il  jouit  d’un  régné  fort 
paifible  pendant  l’efpace  de  quarante-deux  ans ,  8c  laiflà  fà 
couronne  à  Mohammed  >  furnommé Mogatatheddm ,  fôn  fils, 
qui  lui  fucceda  l’an  de  l’hegire  5  3  6.  8c  de  J.  C.  1 1 4 1  .*  Khon- 
demir.  D’Herbelor,  bibl.  orient. 

ARSLAN  KUSCHAI ,  place  forte  aflèz  près  de  la  ville  de 
Cafbin ,  de  laquelle  quelques  troupes  de  voleurs  &  de  ban¬ 
dits  fè  rendirent  les  maîtres  :  mais  ils  en  furent  chafles  par  le 
fultan  T àgafèhe.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ARSLAN  (  Alp)  fécond  fiiltan  de  la  race  des  Selgiucides  , 
cherchez.  ALP  ARSLAN. 

ARSOLI ,  Ar folium.  C’éroit  autrefois  une  ville ,  qui  eft 
maintenant  réduite  en  village ,  fituée  fur  une  colline  dans  la 
Campagne  de  Rome,  entre  le  Teverone  8c  les  confins  de  l’A- 
bruzze ,  droit  au  levant  de  la  ville  de  Tivoli.  *  Mati ,  ditt.geogr. 

ARSUFFO,  Parta,  petite  ifle  de  la  Sourie,  dans  la  mer 
Mediterranée,  fur  la  côte  de  la  Terre-fainte,  devant  la  ville  de 
Jaffa  ou  Joppé. 

ART.  C’eft  un  amas  de  préceptes,  de  réglés,  d’inventions, 
d’experiences,  qui  étant  obfcrvés  font  réulîir  dans  les  choiès 
qu’on  entreprend ,  8c  les  rendent  utiles  8c  agréables.  Les  phi- 
lofophes  définiflènt  l’art  d’unè  maniéré  un  peu  plus  fcientifi- 
que  -,  ils  difent  que  c’eft  une  habitude  qui  fait  que  celui  qui  la 
pollède  opéré  avec  facilité.  On  diftingue  les  arts  en  liberaux 
8c  mécaniques.  Les  premiers  font,  par  exemple,  lapoéfie,  la 
peinture,  la  mufique,  l’art  militaire ,  l’architeéhire ,  la  marine. 
Les  arts  méchaniques  font  ceux  où  l’on  travaille  pins  de  la  main 
8c  du  corps  que  de  l’efprir,  comme  ceux  des  horlogers,  des 


686  A  R  T  ART 


tourneurs 5  des  charpentiers,  8cc.  Tzetzés  dit  qu’au  temsde 
Noé,  un  Egyptien  nommé  Vulcam  trouva  le  feu ,  8c  inventa 
les  arts  où  le  feu  eft  employé  ;  &  que  les  poètes  Grecs  ayant 
fait  leur  apprentiflàge  en  Egypte ,  les  avoient  tranfportés  en 
Grece ,  8c  avoient  attribué  à  leur  nation  toute  la  gloire  de  ces 
arts.  On  ne  peut  gueres  douter  que  Noé  n’ait  fçû  divers  arts , 
&  n’en  ait  inventé  quelques-uns,  de  même  qu’il  trouva  la 
culture  de  la  vigne ,  8c  l’art  d’en  faire  du  vin  :  on  feait  que  dans 
le  tems  qui  s’écoula  depuis  la  création  du  monde  jufques  au 
déluge ,  les  hommes  avoient  déjà  inventé  plufîeurs  arts  8c  plu- 
fieurs  fciences.  Noé  qui  avoit  vécu  long-tems  avant  cette  in¬ 
ondation  generale ,  8c  qui  bâtit  l’arche  par  commandement 
de  Dieu ,  devoit  neceflàirement  fçavoir  la  plupart  de  ces  arts. 
*  Danet. 

ART  DES  ESPRITS,  ou  ART  ANGELIQUE,  moyen 
fuperftitieux  pour  acquérir  la  connoiflànce  de  tout  ce  qu’on 
veut  fçavoir  ,  -avec  le  lècours  de  fbn  ange  gardien,  ou  de  quel¬ 
que  autre  bon  ange.  On  diftingue  deux  fortes  d’art  angelique  ; 
l’un  obfcur,  qui  s’exerce  par  voie  d’élévation  ou  d’extafè; 
l’autre  clair  8c  diftinél ,  lequel  fe  pratique  par  le  miniftere  des 
anges  ,  qui  apparoiflènt  aux  hommes  fous  des  formes  corpo¬ 
relles,  8c  qui  s’entretiennent  avec  eux.  Ce  fut  peut-être  de  cet 
art  dont  le  fer  vit  le  per  e  du  célébré  Cardan,  lorfqu’il  difputa 
contre  les  trois  efprits  qui  fbutenoient  la  doétrine  d’Averroes , 
recevant  des  lumières  d’un  genie,  qu’il  eut  avec  lui  pendant  3  3 . 
ans.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  certain  que  cet  art  eftfuperfti- 
tieux ,  puifqu’il  n’eft  autorifé  ni  de  Dieu ,  ni  de  l’Eglife  •,  8c  que 
les  anges,  par  le  miniftere  defquelson  foppofe  qu’il  s’exerce, 
ne  font  autres  que  des  efprits  de  tenebres,  &  des  anges  de  fe- 
tan.  D’ailleurs ,  les  ceremonies  dont  on  fe  fert ,  ne  font  que  des 
conjurations ,  par  lefquelles  on  oblige  les  démons ,  en  vertu 
de  quelque  paéle ,  de  dire  ce  qu’ils  fçavcnt ,  &  rendre  les  fer- 
vices  qu’on  efpere  d’eux.  Voyez.  ART  NOTOIRE.  *  Cardan , 
/.  1  6.derer.  variée.  Thiers,  traite  des  faperfi nions. 

ART  NOTOIRE ,  moyen  fuperftitieux,  par  lequel  on  pro¬ 
met  l’acquifition  des  fciences,par  infulion  & fans  peine,  en 
pratiquant  quelques  jeûnes  ,  &en  faifent  certaines  cérémonies 
inventées  à  ce  deflèin.  Ceux  qui  fontprofeftion  de  cet  art ,  af¬ 
fûtent  que  Salomon  en  eft  l’auteur ,  8c  que  ce  fut  par  ce  moyen 
qu’il  acquit  en  une  nuit,  cette  grande  fàgeflè ,  qui  l’a  rendu  fi 
célébré  dans  le  monde.  Ils  ajoutent  qu’il  en  a  renfermé  les  pré¬ 
ceptes  8c  la  méthode  dans  un  petit  livre  qu’ils  prennent  pour 
modèle.  Voici  la  maniéré  avec  laquelle  ils  prétendent  acqué¬ 
rir  les  fciences ,  félon  le  témoignage  du  P.  Delrio.  Ils  ordon¬ 
nent  à  leurs  afpirans  de  fréquenter  les  fecremens ,  de  jeûner 
tous  les  Vendredis  au  pain  8c  àl’eàu ,  8c  de  faire  plufîeurs  priè¬ 
res  pendant  fépt  femaines.  Enfuire  ils  leur  preferivent  d’autres 
prières ,  8c  leur  font  adorer  certaines  images  les  fépt  premiers 
jours  de  la  nouvelle  lune,  au  lever  du  foleil ,  durant  trois  mois. 
Ils  leutfont  encore  choifir  un  jour  où  ils  féfentent  plus  pieux 
qu’à  l’ordinaire ,  8c  plus  difpofès  à  recevoir  les  infpirations  di¬ 
vines.  Ce  jour-là  ils  les  font  mettre  à  genoux  dans  une  églifé 
ou  un  oratoire ,  ou  en  pleine  campagne  ,  8c  leur  font  dire 
trois  fois  le  premier  verfét  de  l’hymne  Vem  Creator  Spiritus, 
8cc.  les  aflùrant  qu’ils  feront  après  cela  remplis  de  féience , 
comme  Salomon,  les  prophètes  8c  les  apôtres,  félon  la  ma¬ 
niéré  preferite  dans  le  traité  intitulé  :  Ars  notona ,  Palpitant , 
après  les  purifications ,  prières 8c  préparations  ordonnées ,  doit 
fefervir  d’un  talifman  d'or  ou  de  parchemin  vierge ,  avec  des 
caraéteres  gravés,  8c  les  noms  de  quelques  anges.  On  met  ce 
talifman  fous  l’oreille  étant  au  lit;  l’ange,  dont  le  talifinan 
porte  le  nom ,  révélé  ,  dit-on  ,  ce  que  l’on  fbuhaite  de  fçavoir 
pendant  le  fommeil.  Saint  Thomas  d’Aquin  montre  la  vanité 
de  cet  art.  S.  Antonin,  archevêque  de  Florence,  Denys  le 
Chartreux ,  Gerfbn  ,  8c  le  cardinal  Cajetan  ,  prouvent  que 
c’eft  une  curiofité  criminelle,  par  laquelle  on  tente  Dieu ,  8c 
un  pacte  tacite  avec  le  démon.  Aufîi  cet  art  fut-il  condamné 
comme  fuperftitieux  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris , 
l’an  1 310.  *  Delrio,  difiuif.  magic,  part.  2.  Thiers ,  traité 
des  fuperft nions. 

ART  DES.  ANSELME,  moyen  de  guérir  les  pîayes  les  plus 
dangereufes  ,  en  touchant  feulement  aux  linges ,  qui  ont  été 
appliqués  fur  les  bleffures.Quelques  foldats  Italiens  ,  qui  font 
encore  ce  métier ,  en  attribuent  l’invention  à  S.  Anfélme  ;  mais 
Delrio  affure  que  c’eft  une  fuperftition  inventée  par  Anfelme 


de  Parme ,  fameux  magicien  3  8c  remarque  que  ceux  qui  font 
ainfi  guéris ,  fi  toutefois  ils  guérillènt ,  retombent  enfuite  dans 
de  plus  grands  maux,  8c  finillènt  d’ordinaire  malheureufement 
leur  vie.11  Delrio ,  difqtnf.  mag.  I.  1 . 

ART  DE  S.  PAUL  ,  forte  d’art  notoire  ,  que  quelques  fu¬ 
perftitieux  difent  avoir  été  enfèigné  par  feint  Paul,  après  qu’il 
eut  été  ravi  au  troifiéme  ciel.  On  ne  fçait  pas  bien  les  cérémo¬ 
nies  que  pratiquent  ceux  qui  prétendent  acquérir  les  féiences 
parce  moyen,  fans  aucune  étude,  &  par  infpiration ;  mais 
on  ne  peut  douter  que  cet  art  ne  foit  illicite  :  &  il  eft  confiant 
que  S.  Paul  n’a  jamais  révélé  ce  qu’il  ouit  dans  fbn  raviflè- 
ment ,  puifqu’il  dit  lui-même  qu’il  entendit  des  paroles  inef¬ 
fables,  qu’il  n’eft  pas  permis  à  un  homme  de  raconter.  Voyez 
ART  NOTOIRE.*  Thiers ,  traité  des fuperfiitions. 

ART,  Arta ,  bon  village  deSuifte,  fîtué  fur  le  bord  méridio¬ 
nal  du  lac  de  Zug,  dans  le  can  ton  de  Schwitz,  dont  il  eft  un  des 
lieux  principaux.*  Mati  ,  diü.geogr. 

ARTA  ou  L  ART  A,  ville  d’Epiredan's  la  Grece,  n’eft  pas 
l’ancienne  Ambracie ,  comme  plufieurs  géographes  le  veulent 
perfùader ,  puifqu’elle  eft  à  plus  d’une  journée  de  là  ,  8c  quelle 
s’appelle  encore  par  les  gens  du  pais  Ambrakia  ,  quoique  ce 
ne  foit  à  prefènt  qu’un  village  à  un  mille  de  la  mer ,  8c  au  fond 
du  Golfe  auquel  elle  a  donné  fbn  nom.  Mais  la  ville  d’Arta  eft 
à  la  main  gauche,  éloignée  de  quinze  milles  de  la  mer,  fur 
une  rivière ,  qui  eft  apparemment  l’Acheron  des  anciens.  Il  y 
a  dans  cette  ville  plus  de  deux  mille  habitans ,  8c  beaucoup 
plus  de  Grecs  que  de  Turcs.  L’églifè  métropolitaine ,  nommée 
Evangelijlra ,  c’eft-à-dire ,  F  Annonciade ,  eft  un  grand  corps 
de  bâtiment,  qui  a  autant  de  portes  &  de  fenêtres,  qu’il  y  a 
de  jours  dans  l’année ,  8c  qui  eft  fbûtenu  de  plus  de  deux  cens 
colonnes  de  marbre.  On  y  lit  une  infeription  fur  le  grand  por¬ 
tail  ,  qui  marque  quelle  a  été  bâtie  par  Michel  Ducas  Com- 
nene ,  empereur  de  Conftantinopîe.  L’archevêque  faifoit  au¬ 
trefois  fe  refîdence  à  Lepante ,  qu’il  a  quittée  à  caufe  qu’il  y  a 
peu  de  Chrétiens.  11  y  avoit  huit  fuffragans  3  mais  l’empereur 
Jean  Peleologue  partagea  en  deux  l’archevêchç  d’Arta ,  pour 
ériger  celui  de  Janin.  Ainfi  il  n’y  a  plus  que  quatre  évêchés, 
qui  en  relevent ,  qui  font  Ragons ,  petite  ville  à  dix  milles  de 
Préveza  :  Voutza ,  ville  avec  un  château  de  l’autre  côté  du  gol¬ 
fe  3  Ados ,  fitué  en  Terre-ferme,  allez  grande  ville,  à  deux 
journées  d’Arta  3  8c  A  Jieloïs ,  qui  tire  fon  nom  de  la  riviere , 
que  les  anciens  appelloient  Achetons. ¥Spon,  liv.  de  fis  voyages. 

A  HTA  B  ANS,  ROIS  DES  PARTHES. 

ARTABAN  I.  de  ce  nom,  roi  des  Parthes,  étoit  frerede 
Priapatius,  8c  oncle  de  Mithridate  8c  de  Phraate,  qui,  tous 
les  trois,  avoient  régné  fucceflîvement  avant  lui.  Il  fit  laguerre 
aux  Trogariens,  peuples  de  Scythie,  8c  ;y  reçut  une  blelîùre , 
dont  il  mourut ,  la  première  année  de  fon  régné ,  vers  la  4. 
année  de  la  CLXXII.  olympiade,  8c  x  19.  ans  avant  J.  C.*  Ju- 
ftin  ,  liv.  24..  chap.  2. 

ARTABAN  II.  roi  des  Medes,  fut  fait  roi  des  Parthes,  au 
préjudice  de  Vonone,  vers  l’an  1 6.  del’ére  Chrétienne;  mais 
comme  il  n’y  avoit  que  la  nobleflè  qui  eût  part  à  ce  change¬ 
ment,  Vonone,  à  qui  le  peuple  étoit  demeuré  fidèle ,  vain¬ 
quit  Artaban  dans  une  bataille ,  8c  le  contraignit  de  s’enfuir 
dans  les  montagnes  de  la  Medie.  Artaban  raflèmbla  depuis  de 
nombreufes  troupes,  donna  une  féconde  bataille  à  Vonone, 
qui  fut  vaincu ,  8c  fe  retira  avec  peu  des  liens  en  Arménie.  Ar¬ 
taban  refta  maître  du  royaume  après  cette  victoire ,  où  il  fit  un 
grand  carnage  des  Parthes ,  8c  où  il  s’empara  de  la  ville  de 
Ctefiphon.  Peu  après ,  méprifent  la  vieillefle  deTibere,  il  fe 
rendit  maître  de  l’ Arménie ,  &en  fit  roi  un  de  les  fils  nommé 
Ar faces.  Tibere  craignant  qu’Artaban  étant  maître  de  l’ Ar¬ 
ménie  ,  n’entreprît  fur  les  conquêtes  du  peuple  Romain ,  man¬ 
da  à  Vitellius,  qui  commandoit  pour  lui  en  Orient,  de  traiter 
avec  Artaban  ;  mais  Vitellius  au  contraire ,  fùfcita  contre  lui 
les  Alains,  lefquels  étant  paftes  en  Arménie,  la  ravagèrent, 
penetrerent  jufques  dans  les  terres  des  Parthes ,  tuerent  la  plus 
grande  partie  de  la  nobleflè,  8c  le  fils  d’ Artaban  même;  8c 
enfin  obligèrent  ce  prince  à  s’enfuir  chezfes  voifîns.  Il  aflèm- 
bla  une  grande  armée  de  Daniens  8c  de  Saciens ,  avec  laquelle 
ayant  recommencé  la  guerre,  il  recouvra  fon  royaume ,  8c  éta¬ 
blit  Orode ,  un  autre  de  fes  fils ,  fur  l’Armenie.  Depuis  cette 
conquête,  Tibere  rechetcha  l’alliance  d’Arcaban ,  qui  y  donna 
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les  mains ,  ôc  conclut  un  traité  avec  Vitellius  :  enfuite  duquel 
ce  roi  envoya  fon  fils  Darius  à  Rome ,  porter  de  très-magni¬ 
fiques  preféns  à  Tibere.  Il  mourut  environ  l’an  48.  de  J.  C. 
par  le  crime  deGotarzes  fon  frere ,  félon  Tacite ,  ou  plutôt  fon 
fils,  félon  Joféphe.  Bardane,  frere  de  Gotarzes,  fuccedaà  Ar- 
taban,  qui  étoit  apparemment  leur  pere  ôc  non  leur  frere. 

*  Joféphfe ,  /.  /  8.  c.  6.  des  antiq.  ‘jud. 

A  RT  AB  AN  III.  fils  de  Vologefe ,  aflîfta  un  certain  impofteur 
qui  fé  difoit  Néron ,  ôc  voulut  même  l’amener  à  Rome  pour 
l’oppofer  à  Vefpafien ,  vers  1  an  80.  del’ére  Chrétienne.  Il  ré¬ 
gna  fi  peu  de  tems ,  que  plufieurs  ne  le  mettent  pas  au  nom¬ 
bre  des  rois  des  Parthes.  *  Zonaras,  in  Titul. 

ART AB  AN  IV.  &  dernier  roi  des  Parthes,  fùcceda  à  fon 
frere  Vologefe  III.  Il  foûtint  plufieurs  guerres  contre  les  Ro¬ 
mains  ,  &  principalement  contre  Antonin  Caracalla  ;  lequel 
feignant  de  vouloir  époufér  fà  fille ,  avoit  defléin  de  le  faire 
mourir.  L’an  227.  Artaxerce,  fimple  foldat  Perfàn,  s’éleva 
contre  lui  avec  tant  de  bonheur ,  que  l’ayant  défait  en  trois  ba¬ 
tailles  rangées ,  il  lui  ravit  le  thrône  avec  la  vie.  Ainfi  la  race 
des  Arfacides  prit  fin ,  &  le  royaume  des  Parthes ,  qui  avoit 
commencé  par  Arfàces ,  environ  l’an  3754.  du  monde ,  ôc  1 5  o. 
ans  avant  J.  C.  fut  tranfporté  aux  Perfes ,  en  l’an  225).  de  grâce. 

*  Dion ,  l. 77.(3  78.  Herodien ,  /.  4.  Agathias,  /.  2. 

ART  AB  AN  ,  frere  de  D ardus ,  fils  à'HjJlajpc ,  roi  de  Perlé, 
foûtint  le  choix  que  ce  prince  avoit  fait  en  faveur  de  Xerxés 
fon  fils  puîné,  pour  regner  après  lui  contre  les  prétentions 
d’Artabazane ,  ou  Artamene ,  ou  Ariamene ,  qui  prétendoit  au 
thrône.  Celui-ci  étoit  l’aîné  ;  mais  parce  qu’il  étoit  né  lorfque 
Darius  n’étoit  encore  que  particulier ,  Xerxés  lui  fut  préféré 
l’an  du  monde  3  5  5  o.  &  avant  J.  C.  48  5 .  Depuis ,  Artaban  fut 
très-utile  à  Xerxés ,  qu’il  aflîfta  de  fes  confeils ,  ôc  qu’il  voulut 
vainement  détourner  de  fon  expédition  contre  les  Grecs.  Il 
s’étoit  efforcé  aufîi  inutilement  d’empêcher  Darius  fon  frere  de 
faire  la  guerre  aux  Scythes.  Xerxés  crut  ne  pouvoir  confier  le 
gouvernement  de  l’état  pendant  fon  abfénce  à  un  homme  plus 
fidèle  ou  plus  fage  qu’Artaban,  qui  fé  féparant  de  fon  neveu, 
lui  laiflà  Trintatechmes  fon  fils,  l’un  des  lîx  generaux  de  l’in¬ 
fanterie.  *  Hérodote,  /•  3-  ô3  4~  C’étoitun  prince  très-fàge , 
qu’il  fé  faut  bien  garder  de  confondre  avec  Artapan ,  capi¬ 
taine  des  gardes  de  Xerxés,  ôc  fon  aflàûin.  *  Hérodote ,  l.  4. 
C.  8  3 .  liv.  3.  chap.  1 0. 

ARTABASDE, homme  illuftre  à  Conftantinople ,  fut  un 
de  ceux  qui  aidèrent  Leon  l’Ifàurien  à  s’emparer  de  l’empire. 
Ce  prince  lui  en  témoigna  fa  reconnoifïànce  en  lui  faifant 
cpoufér  fà  fille  aînée ,  dont  il  eut  deux  fils ,  ôc  en  lui  donnant 
le  gouvernementdu  Theme  Armcniaque  ;  mais  Artabafde  n’en 
fut  pas  plus  content  de  lui ,  ôc  fouffrit  toujours  impatiemment 
fà  fureur  contre  les  images.  Après  la  mort  de  Leon ,  s’étant 
convaincu  que  Conftantin  Copronyme  fon  fils  avoit  hérité 
de  cette  fureur,  il  réfolut  de  le  déthrôuer,  de  il  y  réuflït  en 
effet  vers  le  mois  de  Septembre  de  l’an  742.  commença  d’a¬ 
bord  à  témoigner  fà  reconnoifïànce  au  Ciel,  en  faifant  refleu¬ 
rir  la  religion ,  ôc  en  rétabliflànt  les  images.  Enfuite  il  paftà 
dans  l’ Afie  avec  deux  armées  ;  l’une  fous  le  commandement 
de  fon  fils  Nicetas  ,  ôc  l’autre  qu’il  commandoit  lui-même. 
Mais  s’étant  trop  avancé  dans  la  Lydie,  il  fé  laiflà  furprendre 
par  Conftantin  :  de  forte  qu’à  peine  pût-il  fé  fàuver  à  Conftan¬ 
tinople.  Son  autre  armée  fut  aullî  défaite ,  ôc  il  fé  vit  afîiegé 
dans  la  ville  impériale,  qui  fut  emportée  le  2.  Novembre  de 
l’an  743 .  Il  trouva  néanmoins  le  moyen  de  s’évader ,  ôc  fit  de 
nouvelles  levées  dans  la  Bithynie  ;  mais  fes  ennemis  n’ayant 
pas  attendu  que  fon  armée  fé  fut  fortifiée ,  il  fut  forcé  de  fouf- 
ftir  un  fécond  fîege  dans  le  château  de  Pufàntes.  Il  n’y  fut  pas 

Î)lus  heureux  qu’ailleurs,  forcé  de  fé  rendre  avec  fés  fils;  on 
es  emmena  à  Conftantinople  chargés  de  chaînes ,  ils  furent 
expofés  en  cet  état  à  la  vue  du  peuple  dans  le  Cirque ,  ôc  enfin 
on  leur  creva  les  yeux.  *  Theophane.  Cedrene.  Zonaras ,  hifl- 
Mifcell.  I.  22.  ô3c. 

ARTABASE ,  fils  de  Pharnabaze ,  capitaine  de  Xerxés , 
àflîegea  en  vain  Potidée  ôc  Olynthe ,  à  la  tête  de  foixante  mille 
hommes ,  la  2.  année  de  la  LXXV.  ojympiade ,  ôc  479.  ans 
avant  J.C.  Artabafe,  fils  de  Pharnace,  fe  trouva  la  même  an¬ 
née  a  la  bataille  de  Platée,  que  les  Perfés  perdirent , pour 
s’être  attachés  plûtôt  au  confeil  de  Mardonius  qu’au  lien.  Il 
fé  retira  avec  quarante  mille  hommes ,  qu’il  commandoit , 
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fans  avoir  voulu  foutenir  Mardonius.  *  Hérodote ,  lib.  VIII. 

ARTABASE,  fils  de  Pharnabaze ,  &d’ Apamée ,  fille  d '  Ar- 
taxerce-Mnemon ,  étoit  fàtrape  ou  gouverneur  de  Myfîe,  de 
Phrygie  ôc  de  Bithynie.  Il  fit  la  guerre  à  Ochus  fon  roi,  la  1. 
année  de  la  CVI.  olympiade,  ôc  3  5  5.  ans  avant  J.  C.  Il  défit 
arec  le  fécours  de  Charés ,  une  armée  de  70.  mille  hommes; 
mais  ayant  été  abandonné  par  les  Athéniens ,  il  fit  limie  avec 
lesThebains,  ôc  fécondé  de Pammenes ,  l’un  de  leurs  chefs, 
il  gagna  encore  deux  batailles  fur  les  Perfés,  Depuis,  il  obtint 
fà  grâce ,  c  c  revint  en  Perfe,  ou  il  férvit  Darius  Codoman  con¬ 
tre  Alexandre  le  Grand ,  lequel  ayant  reconnu  fa  valeur ,  le  fit 
gouverneur  de  la  Ba&riane.  Lorfqu’après  la  mort  de  Darius  il 
fé  prefenta  à  Alexandre,  ce  conquérant  lui  toucha  dans  la 
main ,  ôc  lui  fit  beaucoup  de  careflès ,  à  caufè  de  l’amitié  qu’il 
avoit  eue  avec  le  roi  Philippe  fon  pere,  entre  les  bras  duquel 
il  s’étoit  jetté  durant  la  perfécution  d’Ochus  ;  ôc  plus  encore 
pour  la  fidelité  qu’il  avoit  gardée  à  l’égard  de  Darius.  Ce  vé¬ 
nérable  vieillard ,  qui  avoir  blanchi  fous  les  armes,  étoit  âgé 
de  9  5 .  ans ,  ôc  avoit  à  fés  côtés  neuf  jeunes  hommes  fés  enfans , 
tous  bien  faits,  qu’il  prefenta  à  Alexandre,  priant  les  dieux 
qu’ils  ne  vécuftént  qu’autant  qu’ils  féroient  utiles  à  fon  fervice. 
Alexandre  ailoic  le  plus  fouvent  à  pied  dans  la  campagne  ;  mais 
alors  il  fit  amener  deux  chevaux  pour  lui  ôc  pour  Artabafé,  de 
peur  que  ce  bon  vieillard  n’eût  honte  de  fe  voir  feul  à  cheval. 

*  Quinte-Curce ,  /./.  Ôf  7.  Diodore ,  /.  /  6.  Lucien ,  an  dialo¬ 
gue  de  ceux  qui  ont  trop  long- tems  vécu. 

ARTABASTES,  roi  d’Armenie,  qui  a  écrit  une  lettre  à 
Sapor,  rapportée  par  Saumaifé  ydans  fes  notes  fur  Trebellius 
Pollion. 

ARTABAZANE,  ARTEMENES  ou  ARIAMENE,  fils 
aîné  de  Darius ,  fe  vit  exclus  de  la  couronne  de  Perlé,  parce 
qu’il  étoit  né  avant  que  fon  pere  y  fût  parvenu.  Xerxés  fon 
frere  fut  déclaré  légitimé  fuccefîeur,  comme  étant  ne  d’Atofîà, 
fille  de  Cyrus ,  dans  le  tems  que  fon  pere  étoit  roi.  Il  acquiefça 
fans  murmurer  au  jugement  que  porta  contre  lui  Artaban  leur 
oncle  paternel  :  définterellèment  très-rare  entre  des  princes 
rivaux.  Cela  arriva  l’an  du  monde  3550.  &  avant  J.  C.  485» 

*  Hérodote ,  Erato  oui.  6. 

ARTABAZE,  roi  d’Armenie,  voyez.  ARTAXIAS II. 

ARTACA  ,  ART ACE,  montagne  remplie  d’arbres  dans 
l’ifie  de  Cyzique  :  il  y  a  devant  une  ifle  de  même  nom .*  Stra- 
bon,  l.  /^.C’eft  encore  le  nom  d’une  ville  des  Milefiens,  dans 
l’Afie,  qu’Etienne  de  Byfance  appelle  ville  de  Phrygie.  Pline, 
(  l.  /.  c.  32.)  l’appelle  un  port,  ôc  Ptolomée  un  château  de  la 
Bithynie.  *  Ptol. 

ART AC  ANE ,  ville  de  la  Ba£fcriane.*Quinte-Curcc,  I.6.C.6. 

ARTACÆAS,  capitaine  dans  l’armée  de  Xerxés,  dont 
Hérodote  fait  mention ,  /.  7.  Cet  homme,  à  l’exception  du  roi 
feul ,  étoit  de  la  plus  haute  taille  ;  car  il  étoit  de  cinq  coudées. 

ARTACÆOS,  ifle  dans  la  Propontide,  avec  une  ville  de 
même  nom.  *  Pline ,  /.  /.  c.  32. 

ARTACENE,  contrée  d’AfTyrie  aux  environs  d’Arbele, 
où  Alexandre  défit  Darius.  *  Strahon ,  /.  /  6. 

ARTACOANE,  ville  de  la  province  Arienne,  diftante 
d’Alexandrie  de  fix  cens  ftades.  *  Pline ,  l.  6.c.  23.  Ptolomée. 
Salmaf.  ad  Solin. 

ARTAGNAN,  voyez  MONTEStèUlOU. 

ART AK  Ôc  ARTOR,  que  l’on  prononce  aullî  Ortok* 
montagne  du  pais  de  Turqueftan  ,  vis-à-vis  de  laquelle  il  y  en 
a  une  autre  nommée  Gurtaf,  ôc  c’eft  entre  ces  deux  monta¬ 
gnes  qu’eft  fifuée  la  ville  deÇaracoum.  *  D’Herbelot,  bibl. 
orientale. 

ART AN  A,  en  latin  Ortona ,  bourg  d’Efpagne ,  fîtué  dans 
le  royaume  de  Navarre  ,à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Patnpelune. 

*  Baudrand. 

ART  ANES  Sophenéen,  fortideZadriade,  un  des  capitai¬ 
nes  d’Antiochus  le  Grand ,  étoit  roi  de  cette  partie  de  l’ Armé¬ 
nie,  qui  va  du  midi  au  couchant  :  il  en  fut  chafîe  vers  l’an  84* 
avant  J.  C.  par  Tigranes,  qui  étoit  fouverain  de  l’autre  partie. 

*  Strabon  ,/.//. 

ARTAPAN ,  filsd’ Artafyras ,  fut  un  des  favoris  de  Xerxés  J. 
Ctefias  dit  qu’il  accompagna  ce  prince  dans  fon  expédition  con¬ 
tre  la  Grece  ,  ôc  qu’il  commandoit  les  dix  mille  hommes  qui 
firent  la  première  attaque  du  pas  desThermopyles  ;  mais  Heio- 
dote ,  qui  nomme  tous  les  officiers  generaux  de  1  armée  de 
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Xerxés  ,  ne  parie  point  de  lui.  Artapan  ,  continue  Ctefias, 
aflaflina  enfnite  Xerxés ,  &  fit  retomber  le  lo  ipçon  de  ce  crime 
fur  Dariée.,  l’un  des  fils  de  ce  prince,  qu’il  méfia  lui-même  à 
Amxerxés ,  qui  le  fit  mourir.  Un  troifiéme  édifie  qu’  Artapan 
lie  put  exécuter  fit  découvrir  les  deux  autres:  ce  malheureux 
11e  pouvant  faire  mourir  fècrerement  le  nouveau  prince ,  com¬ 
me  il  avoit  fiait  fon  pere ,  forma  une  confpiration  contre  lui , 
Sc  en  parla  à  Megabyze ,  qui  ne  parut  y  entrer  que  pour  en  faire 
un  rapport  plus  exad.  Artapan  convaincu  de  trahifon  fi.it  puni 
de  mort ,  8c  les  conjurés  ,•  entre  lefiquels  étoient  fès  trois  fils, 
s’étant  armés  pour  le  venger  ,  périrent  les  armes  à  la  main. 
Hérodote  (liv.  7.)  en  décrivant  l’armée  de  Xerxcs  ,  nomme 
trois  officiers  generaux  :  Artyphie  ,  Ariomarde  8c  Bagafaces  , 
tous  trois  fils  d’Artapan  ,  qui  pourroient  bien  être  ceux  dont 
.parle  Ctefias  ;  lé  premier  commandoit  les  Gandariens  &  les 
Dadices  ;  le  fécond  ,lcs  Cafpiens;  le  troifiéme,  les  Thraces 
d’Afie. 

ARTAPAN,  fâtrape  delà  Ba&riane fous  le  régné  d’Arta- 
xerxésl.  Ce  révolta,  &  combattit  d’abord  à  perte  égale  les  trou¬ 
pes  qu’on  fit  marcher  contre  lui  ;  mais  dans  une  féconde  ba¬ 
taille  un  vent  impétueux  repouffant  les  Baéhiens  ,ils  eurent  du 
défions  ,  &  furent  contraints  de  fenrrer  dans  leur  devoir. 
*  Ctefias.  Ce  ne  fut  pas  fins  doute  fans  qu’il  en  contât  la  vie  à 
celui  qui  leur  avoit  fait  prendre  les  armes. 

ARTAPAN ,  Artapanm ,  auteur  d’une  hiftoire  des  Juifs , 
cité  par  Clement  d  Alexandrie  (  l.  1 .  Stromat.  )  qui  rapporte 
de  lui ,  que  Moyfe  ayant  été  mis  en  prifion  par  Necephres  roi 
des  Egyptiens ,  parce  qu’il  demandoit  la  délivrance  des  Ifiaë- 
lites ,  lbrtit  la  nuit  miraculeufément  de  fa  prifôn ,  8c  vint  trou¬ 
ver  le  roi  qui  dormoit  ;  &  que  le  prince  fiirpris  de  le  voir ,  lui 
demanda  le  nom  du  Dieu  qui  l’avoir  envoyé.  Moyfe  le  lui  avant 
dit  à  l’oreille ,  le  roi  tomba  en  défaillance  -,  mais  Moyfe  le  fit 
revenir.  Eufébe  rapporte,  fur  la  foi  d’EupoIemus  ,  ce  paflàge 
d’Artapan  ,  qu'il  appelle  Artaban ,  dans  le  iJiv.  de  la  préparât, 
évangel.  c.  a 7.  Il  en  cite  plufieurs  autres  encore  qui  montrent 
que  cet  hiftorien  étoit  rempli  de  fables/  Chronique  d’Alexan¬ 
drie  ,  page  14.S.  Vofîius ,  de  hifi.  Lat. 

ARTAPHERNE,futun  des  fept  princes  de  Perlé ,  quipré- 
tendoient  à  la  couronne  que  Darius  obtint  l’an  du  monde 
3  5 1 4-  &  avant  J.  C.  5  2 1 .  U  eut  le  gouvernement  des  places 
maritimes,  8c  fit  la  guerre  aux  Ioniens.  Après  la  mort  de  Da¬ 
rius,  il  opina  que  Xerxés  devoir  être  élevé  fur  le  rhrône,  par 
préférence  à  fou  frere  Artabazanes  ;  parce  que  celui-ci  étoit 
nédunpcre  qui  n’étoit  encore  que  prince,  8c  que  Xerxés 
croit  fils  d’un  pere  roi  ;  le  premier  étant  venu  au  monde  avant 
que  Darius  poflèdâtla  couronne;  8c  le  fécond  ,  depuis qu’il 
l’avoit  obtenue.  *  Hérodote,  liv.  VU. 

ARTASYRAS,  d’Hyrcanie,  fut  un  des  principaux  féigneurs 
de  la  cour  de  Perfe  fous  le  régné  de  Cambyfes,  qui  l’admit 
dans  fà  plus  intime  confidence,  jufqu  a  lui  reveler  lefecretde 
la  mort  de  fon  frere.  Artafyras,de  concert  avec  l’eunuque 
Bagapates ,  cachant  toujours  cette  mort,  fit  fucceder  le  Mage 
â  Cambyfes  ;  mais  voyant  enfuite  fon  fccret  éventé,  il  aban¬ 
donna  ce  malheureux ,  8c  favorifà  de  tout  fon  pouvoir  la  con¬ 
fpiration  formée  contre  lui.  Le  Mage  ayant  été  tué ,  Darius 
témoigna  fa  reconnoifiànce  à  Artafyras ,  en  lui  conférvant  toute 
i  autorité  dont  il  avoit  joui  fous  les  régnés  précédais.  Il  fèm- 
bie  qu  il  foie  mort  à  peu  près  en  même-tems  que  ce  prince. 
Artapan  fon  fils  lui  fucceda  dans  la  faveur,  8c  efi  illuftre  dans 
l’hiftoire  par  fés crimes.  *  Ctefias. 

Le  meme  auteur  parle  d’un  autre  Artasyras  ,  qui  vivoit 
fous  le  régné  de  Darius  Ochus.  Il  commandoit  les  troupes 
qu  on  envoya  dans  1  Alie  Mineure  contre  Arfytes  frere  du  roi , 

&  Artyjphius  qui  s’étoient  révoltés.  La  perte  de  deux  batailles 
ne  le  découragea  pas:  il  en  gagna  une  troifiéme,  8c  engagea 
les  rebelles  à  Ce  rendre.  00 

ARTAVASDE,  roi  des  Medes ,  foûtint  avec  beaucoup  de 
bonheur  la  guerre  contre  Marc- Antoine,  qui  y  avoit  été  enga¬ 
gé  par  Artavafcje  I.  roi  d’Armenie ,  fils  de  Tigranes ,  fur  lequel 
il  le  vengea  de  fes  mauvais  fliccès.  Le  roi  des  Medes  fit  amitié 
avec  Marc- Antoine ,  qui  furprit  le  roi  d’Armenie,  8c  le  fit 
amener  à  Alexandrie  chargé  de  chaînes  d’or  &  d’argent,  pour- 
honorer  fon  triomphe  ou  fbn  entrée  dans  cette  ville.  Il  revêtit 
auiîi  le  roi  des  Medes  d’une  partie  de  l’Armenie.  Mais  ce  der- 
tiier,  qui  vainquit  depuis  les  Part hes,  8c  Artaxias,  fils  du  roi 


d’Armen'e ,  avec  le  fecours  de  Marc-Antoine ,  fût  vaincu  lui- 
même,  &  fait  prüônnier ,  lorfqu’il  ne  fut  plus  foûtenu  de  ce 
fecours.  Apparemment  qu’il  ne  fur  pas  Iong-tems  captif,  car 
ce  doit  être  lui  à  qui  Cleopatre  envoya  la  tête  durai  d’Arme¬ 
nie  fbn  ennemi ,  l’an  724.  de  Rome,  8c  30.  ans  avant  J.  C. 
*  Dion ,  /.  4-9.  Bayle ,  dicl.  crit. 

ARTAyASDE  I.  roi  d’Armenie,  étoit  fils  de  Tigranes.  Il 
étoit  très-fçavant ,  8c  a  compofe ,  non  feulement  des-  tragédies 
8c  des  harangues  ;  mais  il  a  encore  écrit  des  hiftoires.  Il  fut 
caufé  de  la  défaite  de  Craflùs,  auquel  il  n’envova  pas  le  fecours 
qu’il  lui  avoit  promis.  Il  trompa  auffi  Marc-Antoine  ;  mais  il 
ne  s’en  trouva  pas  bien,  puifque  Marc- Antoine  l’ayant  engagé 
à  le  venir  trouver ,  l’an  de  Rome  721.  8c  33.  avant  J.  C.lc 
fit  lier  de  chaînes  d’or,  le  conduifit  à  Alexandrie,  &  le  fit 
fervir  à  fon  triomphe ,  comme  fi  c’eût  été  (on  véritable  pri- 
fonnier  de  gutrre.  Il  le  mit  depuis  en  prifbn,  où  il  le  fit  mou¬ 
rir.  Sa  tête  fut  envoyée  au  roi  des  Medes  fbn  ennemi.* Appien , 
de  bell.  Partb.  Plutarch.  in  Craff.  Tacite ,  annal.  I.  2.  Bayle , 
dicl.  critiq. 

ARTAVASDE  II.  roi  d’Armenie ,  fut  établi  furie  thrône 
par  Augufte ,  après  les  enfans  de  Tigranes ,  qui  avoient  fuc- 
cedé  à  leur  pere,  comme  leur  pere  avoit  fuccedé  à  Artaxias, 
fils  aîné  d’Artavafde  I.  Artavafiie  II.  ne  régna  pas  long-tems. 
Caïus  Céfar  ,  envoyé  par  Augufte  en  Arménie ,  pour  calmer 
les  défordres  de  ce  royaume,  le  donna  bientôt  après  à  Ario- 
barzanes ,  l’an  3 .  de  fére  Chrétienne.  *  Joféphe,  antiq.  fnd. 
liv.  XV.  Tacite,  annal,  liv.  II.  Bayle  ,  dicl.  criticp. 

ARTAVASDE,  Artavafdns ,  gendre  de  Leon  lfaHriqtte. 
Voyez.  ARTABASDE. 

ART  AXA,  Artaxias,  general  d’armée  d’Antîochus  le 
Grand ,  qui  fut  vaincu  par  les  Romains ,  s’empara  du  royaume 
d’Armenie.  C’eft  de  cet  Artaxias  que  Tigranes  tire  Ion  origine. 
Cherchez .  ARTAXIAS.  *  Strab.  Lu. 

ARTAXARE,  voyez  ARTAXERXE'S. 

ARTAXATA ,  au  plurier.  Tacite,  ( l.  2.  annal,  c.  s 6.)  dit 
Artaxia ,  8c  Strabon ,  Artaxtajata.  C’étoit  autrefois  une 
ville  très-bien  fortifiée  de  l’Armenie  majeure ,  fur  le  fleuve 
Araxe.  Elle  fé  nomme  aujourd’hui  Teflts.  Paul  Jove  l’appelle 
Chom  -,  mais  cette  ville  eft  de  la  Medie ,  &  non  de  l’Armenie. 
Artaxata  eft  378.  degrés  de  longitude,  &  à  42.  de  latitude. 
Elle  eft  dans  le  royaume  de  Géorgie,  foüts  la  domination  des 
Turcs.  Elle  eft  connue  dans  l’hiftoire  Romaine ,  8c  étoit  autre¬ 
fois  confiderable ,  mais  aujourd’hui  elle  a  peu  d’habitans. 

ART  AXATE,  dite  auflï  ARDACHAT ,  ville  capitale  d’Ar¬ 
menie,  fur  l’Araxe,  fut  bâtie  fous  la  conduite  d’Annibal ,  qui 
s’étoit  réfugié  auprès  d’Artaxias  roi  d’Armenie.  Elle  fut  brûlée 
l’an  67.  de  lere  Chrétienne ,  par  Corbulon,  general  des  Ro¬ 
mains  ,  &  rebâtie  depuis  par  Tiridate ,  qui  la  nomma  Nerone'e , 
pour  faire  honneur  à  Néron.  Elle  eft  maintenant  rainée ,  8c 
ceux  du  pais  montrent  (èulement  les  reftes  du  palais  de  Tiri¬ 
date,  l’un  de  leurs  anciens  rois.  Ces  reftes  font  une  face  de  ce 
fuperbe  bâtiment,  quatre  rangs  de  colonnes  de  marbre  noir, 
8c  plufieurs  beaux  morceaux  de  cet  ancien  édifice ,  dont  la 
ftruéture  paraît  avoir  été  magnifique.  Ils  -appellent  cet  amas 
de  pierres  Tailcrdat ,  c’eft  à  dire ,  le  throne  de  Tiridate.  *Le 
chevalier  Chardin ,  voyage  de  Perfe  en  1673.  Strabon ,  Lit, 
Dion ,  w  Néron.  Bayle ,  ditl.  critiq. 

ROIS  DES  PERSES. 

ARTAXERXE'S ,  I.  de  ce  nom ,  furnommé  Longuermin , 
fucceda  à  fon  pere  Xerxés  au  royaume  de  Perfé ,  8c  tua  depuis 
Artaban,  qui  lui  avoit  fait  commettre  un  parricide  en  laper- 
fonne  de  fon  frere ,  8c  qui  avoit  formé  une  confpiration  pour 
le  détrôner ,  en  la  r.  année  de  la  LXXIX.  olympiade ,  &  l’an 
464.  avant  J.  C.  Il  défit  d’abord  les  Baétriens ,  pritThemiftp- 
cle  fous  fa  protedion ,  8c  lui  donna  retraite  en  fa  cour.  Depuis , 
Artaxerxés  eut  guerre  contre  les  Grecs.  L’armée  navale  des 
Perfes  fut  défaite  auprès  de  Chypre  par  Conon,  general  des 
Athéniens,  l’an  462.  avant  J.  C.  la  3.  année  de  la  LXXIX. 
olympiade.  La  7.  année  de  fon  régné,  il  envoya  Efdras  avec 
quantité  de  Juif^  en  Judée ,  pour  rétablir  la  république  des 
Juifs,  8c  la  20.  année ,  il  accorda  à  Nehemie  la  permtffion  de 
venir  en  Judée,  pour  rétablir  la  ville  de  Jerufâlem,  8c  déli¬ 
vrer  les  compatriotes  des  vexations  continuelles  qu’ils  fouf- 
fraient  des  peuples  voifins.  En  l’année  460.  avant  J.  C.  Ache- 

menides 
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menides  fut  envoyé  pal*  Artaxerxés  contre  les  Egyptiens  qui 
siéraient  révoltés.Ces  derniers  implorèrent  le  (ceo lus  des  Athé¬ 
niens,  qui  trois  ans  après  remportèrent  une  grande  victoire  fur 
Achemenides.  Artaxerxés  envoya  à  Lacedemône ,  polir  fufciter 
une  ligue  contre  les  AtheniensJeiquels  furent  depuis  ehaflés  de 
l’Egypte.  Artaxerxés  fit  enfoite  la  paix  avec  eux ,  &  fur  le  point 
de  recommencer  la  guerre ,  il  mourut  après  un  régné  de  5  o.ans* 
la  4.  année  de  la  LXXXVIII.  olympiade ,  &  l’an  4*  c .  avant!  C 
Voyez.  BAHAMAN.  Efidras ,  7.  &  ].}/.  c, 

!3'  Thucydide,  /.  /.  Diodore,/.  u.(3  1 2.  Juftin,/.  3.  Eufe- 
be ,  en  [a  chron  Scaliger  ,c.j.de  emend.  temp.  Uircriùs.M.Du 
Pin ,  btbl.  des  hfi.  Proph. 

ÇfT  II  faut  remarquer  que  c’eft  depuis  l’année  io.  du  ii. 
de  cet  Artaxerxés ,  que  Pererius ,  Ü/Terius ,  le  P.  Petau  &  l’au¬ 
teur  de  la  chronologie  delà  bible  de  Vitré ,  comptent  les  fcp- 
tante  femmes  revelées à  Daniel,  {c.p.v.23  )à  lâfindefqueT- 
es  le  Meflie  devoir  mourir.  Elles  fôilt  490.  ans  hebreux  ou 
lunaires  ;  &  J.  C.  ayant  été  baptife  au  commencement  de  la 
70. fut  crucifié  la  troifiéme  année  fuivante.  C’eft  ce  qui  véri¬ 
fié  littéralement  la  prophétie  ;  qu’au  milieu  delà  derniere  fe- 
maine  ,  lhoftie  8c  le  fàcrifice  dévoient  défaillir  ,  c’eft-à-dire 
qu’ils  prendraient  fin  par  l’oblation  de  celui  dont  ils  étaient 
les  figures.  Pererius  réfute  les  autres  opinions  dans  fon  com¬ 
mentaire  fur  Daniel,  8c  prouve  que  les  làints  Peres  &  les  an¬ 
ciens  théologiens  ont  fuivi  celle-ci  après  faint  Jérôme.  Cepen¬ 
dant  il  eft  allez  difficile  d’accorder  ce  nombre  de  490.  années , 
avec  l’époque  du  commencement  du  régné  d’Artaxerxés  ,  & 
les  années  des  régnés  des  rois  de  Perfe  qui  l’ont  fuivi  j’car 
Xei-xés  fon  pere ayant  régné  io.  ans;  &  n’étant  mort  que 
la  4.  année  de  la  LXXVIII.  olympiade  ,  465.  ans  avantj.  C. 
5640.  de  lâ période  Julienne,  la  xo.  année  du  ternie d’Ar- 
taxerxes  ,  qui  lui  a  fiiccede  ,  tombe  à  l’an  4°4*  avant  la  naïf 
lance  de  J.  Ç.  à  laquelle  en  ajoûtant  les  35.  ou  34.  ans  de 
la  vie  de  Notre-Seigneur,  cela  ne  fait  que  478.  ans.  Le  pere 
Petau  poùi  lever  cette  difficulté ,  foppofe  deux  commence- 
mens  du  régné  d’Artaxerxés  -,  l’un  du  vivant  même  de  fon 
pere  Xerxés ,  par  lequel  il  prétend  qu’il  fut  afibeié  à  l’em¬ 
pire  l'an  de  la  période  Julienne  4  240.  avant  J.  C.  474. 8c  l’au¬ 
tre  après  la  mort  de  fon  pere.  En  comptant  les  années  d’Ar¬ 
taxerxés,  du  commencement  de  Ion  premier  régné,  la  ao. 
tombe  à  l’an  454.  ou  45  5.  avant  la  naiflànce  de  J.  C.  &  y 
ajoûtant  les  années  delà  vie,  cela  fait  à  peu  près  les  4510. 
ans.  Mais  ces  deux  cOinmencemens  du  régné  d’Artaxerxés  ne 
font  fondés  que  fur  des  conjectures  peu  certaines.  Il  femble 
pjus  naturel  de  dire  que  les  Ibixarite  8c  dix  lèmaiiieS  de  Da¬ 
niel  commencent  à  la  fixiéme  année  du  régné  d’Artaxerxés , 
dans  laquelle  Efdras  obtint  un  édit  de  ce  prince  ,  pour  le  ré- 
tabliïïèment  de  la  république  des  Juifs,  le  premier  jour  du 
premier  mois,  comme  il  eft  porté,  Efdm  7.  (3  g.  Cette  an¬ 
née  tombe ,  félon  notre  calcul ,  à  l’an  467.  avant  J.  C .8c  par 
conlêquent  la  fin  de  ces  lèmaines  pirécilement  à  l’année  8c 
au  tems  de  là  mort.  Ceux  qui  placent  le  commencement  de 
ces  femaines  fous  Darius  Nothus ,  comme  Scaliger,  ne  peu¬ 
vent  pas  trouver  un  elpace  de  tems  allez  confidaable  entre 
fon  régné  8c  l a  mort  de  J.  C.  non  plus  que  ceux  qui  les  font 
commencer  au  régné  d’Artaxerxés  Mnemon  ;  8c  ceux  qui  les 
font  commencer  fous  Datius ,  fils  d’Hiftalpes,  font  obligés 
de  renverler  la  chronologie  des  rois  de  Perfe ,  puifqu’il  y  a 
510.  ans  depuis  le cômmencement  du  régné  de  ce  prince, 

&  484.  ans  depuis  là  fin  julqua  la  naiflànce  de  J.  C.  &  par 
confequent  beaucoup  plus  que  490.  ans,  qui  eft  la  durée 
des  70.  femaines,  depuis  leur  commencement  jufqu  a  la  mort 
de  J.  C.  Uflerius.  Cappel,  chronol. yQcr,  Petau ,  de  doElr.  temp. 
L’auteur  de  la  chronologie  de  Vitré.  Eufeb.  in  chron.  S.  Hiero- 
nym.  in  c.  ç.  Daniel.  Le  venerable  Bede.  Theodoret.  L’abbé 
Rupert.  Torniel.  Salian.  Scaliger.  Pererius,  l.io.  m  Daniel. 
Riccioli ,  chron.  reform.  (3c. 

ARTAXERXE  S II.  iurnotnme  Mnemon ,  comme  qui  di¬ 
rait  heureufe  mémoire ,  parce  qu’il  n’oublioit  rien  ,  fucceda  à 
Darius  fon  pere,  la  première  année  de  la  XCIV.  olympiade, 

8c  404.  ans  avant  J.  C.Cyrus  fon  frere  lui  voulut  enlever  la 
vie 8c  la  couronne  3  mais  lès  deflèins  firent  découverts,  8c 
le  roi  lui  pardonna  à  la  prierede  fa  mere  Parylàtis.  Peu  après , 
Cyrus  prit  les  armes ,  8c  fut  tué  dans  une  bataille ,  l’an  40 1 . 
avant  J.  C.  en  la  XCV.  olympiade.  Artaxerxés  éprouva  des 
Tme  /. 
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après  ce  malheur  fH'''  Refaire  de  Scatira.Queique  çem 
apusce  malheur  fut  fuivi  de  la  révolte  de  Darius,  filsd’Ar- 

tomes  ,  que  cc  phrtceaTOiid&ljré  fcri  fücce(reUr,&  qu'il  fi, 

obLge  de  faire  md«t.  U  fiuuflila  gdetre  aùx 
generaux  ;& ,1  eft  icommé  dans  l’hiLce  comme  undelpkà 
grands  rois  de  fon  tems.  Qjjelques-uns  aoyemoue  c  efc 
pince  qm  eft  appelle  dans  técJL.  lequel  a™- 

^  d  t"  I  f  rCpi,tli<i  Va(Ihi  ’  #«■«<  Eftfer  /nié 

canW  d'sTf’lf  fit  P™*'  f°'’  A™">  ennemi 

capital  des  Juifs.  Il  régna  43.  ans,  &  mourut  l’an 

avantj.  C.  &  la  4.  année  de  là  CIV.  olympiade.  *  Diodore, 
l.  1 S .  J  lutin,  liv.  10. 

,  ^7,  ^  ^'‘1vans  ûe  conviennent  pas  îroùs  que  cet  Àr taxer* 
xes  foit  1  Alluerus  de  récriture.  Parmi  les  anciens  ,  Nicephore , 
Conftantin ,  Zonaras  &  Suidas;  entre  lés  modernes,  Louis 
Vives,  les  cardinaux  Bellarmin  &  Cajetan  ,  Menochius  ,  Sa- 
hai,  &c.  aflurent  que  cet  Alluerus  étoit  Artaxerxés  Lomnc- 
main.  Serranus  croit  que  c  eft  Artaxerxés  III.  ou  Ôohus  Ouel- 
ques-autresveulent  que  ce  foit  Darius  ,  fils  d’HiftafpeàT  & 
dilent  qu  Atofle ,  fille  de  Cyrus,  eft  la  Vafthi  de  l’écriture. 
L  opinion  qui  ne  fait  qu’une  même  perfonne  d’Artaxerxés  & 
d  Alluerus ,  eft  fuivie  par  S.  Jerome  ,  par  Bede  ,  an  livre  des 
Jixajr'es  du  monde  ,  8c  par  plufieurs  laints  docteurs  entre  les  an¬ 
ciens  ;  8c  parmi  les  modernes ,  par  Pererius,  par  Torniel ,  8t 


par  plufieurs  autres.  Jean  Marshàm ,  fur  le  fie  cle  XFll.  foûtient 
que  ceft  e même  que  Darius  Mode,  ou  Cyaxarcs.  Uflèrius 
cioitque  AflîieruS  eft  Aftiâges  ,  pere  de  Cyaxares,  8c  aveu! 
maternel  de  Cyrus.  Voyez  DARIUS.  *  S.  Hieronym.  c.  4. 
Ezech.  Jolephe ,  /.  / .  antiq.  c.  é.SuIpice  Sevcre,  l:  2.  h  fi.  Nice- 
phore. Conftantin.  in  chron.  Lud.  Vivés,  c.  3ù.l.  ,  s.deavic 
Dei.  Sutdas.Zortaràs.Sàbelliç.  Ennead.  1.3. Cajetan.  m  Efih.  Bel¬ 
larmin./.  i.c.  7.  de  -oerbo  Dei.  Seltarius. in  c.  i.  Efih.  qu.3S2.-~ 
lien  ,  AM.  sspo:  (ffieq.  Torniel ,  A.M.  Sff  0 .  num.  ,  .(3feq. 
1  etau,  /.  12.de  dod.  temp. c.  27.(3 28.  Riccioli ,  chron, reform. 
t:  I.  I.  6.  C.  12.  in  c.  7 .  Efih.  (3c. 

ARTAXERXE'S  III.  dit  Ochiis ,  fucceda  la  4.  année  de  la 
CIV.  olympiade ,  8c  l’an  3 6x.  avapt  J.  C.  de  la  période  Ju- 
lienlie  43  5  T  a  foh  pere  Artaxerxés  Mnemon.  Il  s’établit  for  le 
throne par  la  mort  de  fes  frétés,  ( Quinte-Chrce  en  marque 
jufqu  a  quatre-vingts.  )  8c  fe  défit  d’Artabaze ,  qui  conlpiroic 
contre  lui  :  il  reconquit  l'Egypte  fur  Ncélanebus  la  1 7.  année 
de  fon  régné ,  défola  Sidon ,  8c  fit  cîe  grands  ravages  en  Syrie, 
On  croit  qiie  C  eft  fous  fon  regile  que  l’eunuque  Bagoas  pro- 
fifia  le  temple  de  Jerufàlem,  8c  i.npofa  aux  Juifs  un  tribut 
de  cinquante  drachmes,  payables  aux  dépens  du  public,  pour 
chaque  agneaii  qu’ils  oftroieilt  eri  fàcrifice,  ainfi  que  Jofephe 
le  rapporte.  Ce  prince  odieux  par  là  cruauté  fut  empoifonnë 
par  Bagoas,  la  3.  année  de  la  CX.  olympiade , &  3  3, j.  avant 
J.  C.  Il  régna  z  3 .  ans ,  8c  eut  pour  fuccdfeur  fon  fils  Arfies. 

*  Dioddre  de  Sicile ,  L  1 6.  (3 17.  Jofephe, /.  / 1 .  antiq.  Judas*, 
c.  7.  Jornandés ,  de  retr.  Suce.  (3c. 

Scvere  Sulpice  3.  ciu5  (/.  cet  Artaxefxéâ 

eft  le  Nabuchodonofor  de  l’écriture,  fous  le  régné  duquel  l’hi- 
ftoire  de  Judith  arriva.  Il  fonde  cette  opinion  for  ce  qu’il  croit 
que  le  Bagoas  dont  ou  fiait  mention ,  eft  le  même  que  ce  Ai- 
£*0, dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  dejudith ,  (c.  12.  1 3.  8c  14.) 
Mais  ce  Vagao  du  livre  de  Judith  ,  n’étoit  que  fimple  valet 
de  chambre  d’Holoferne  ;  8c  Bagoas  avôit  en  main  toute 
l’autorité.  Le  Nabuchodonofor  doué  il  eft  parlé  dans  le  li¬ 
vre  de  Judith,  qui  défit  Arphaxad  roi  des  Medes,  ne  peut 
point  être  Artaxerxés  Ochui ,  roi  des  Perfes ,  pïiifque  du 
tems  d’Artaxerxés ,  l’empire  des  Medes  étoit  entièrement 
détruit.  Ce  Nabuchodonofor  eft  apparemment  Chiniladan , 
petit-fils  d’Aflàradon  ,  roi  de  Ninive  8c  de  Babylone ,  qui 
vivoit  long-teins  avant  Artaxerxés  Ochus  ,  8c  étoit  contem¬ 
porain  dePhraortes,  roi  des  Medes.  Voyez,  ée  qu’on  en  dit  à 
l’article  d’ ASSYRIE,  8c  à  ceux  d’ARPHAXAD  8c  de  CHI¬ 
NILADAN. 

ARTAXERXE  S  ou  ARTAXARE ,  fimple foldatPeriàn,  fo 
révolta  contre  Artaban  roi  des  Parthes,  l’an  zzé.  deJ.C.  8i 
la  4.  de  l’empire  d’Alexandre  Severe.  il  commença  par  fc  ren- 
</rç  maître  du  pats  des  Parthes  3  8c  ayant  remporté  quelques 
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avantages,  il  tua  même  Artaban  dans  une  bataille  qu’il  lui 
donna  en  229.  Ainfi  A rtaxerxés  rétablit  Je  royaume  des  Per¬ 
lés  ,  qui  avoit  fini  en  la  perforine  de  Darius ,  ôc  qui  a  duré 
depuis  fort  long-tems.  Artaxerxés  envoya  des  ambafladeurs  à 
l’empereur  Alexandre  Severe,p>om  lui  demander  la  Syrie  ôc  plu¬ 
fieurs  autres  provinces  de  l’Aiie  ,  qu’il  prétendoit  lui  apparte¬ 
nir.  Peu  après ,  il  mit  fix  vingt  mille  chevaux  fur  pied ,  avec  fopt 
cens  élephans ,  pour  fe  rendre  maître  de  ce  pais.  Alexandre  vint 
au  devant  de  lui ,  défit  les  troupes ,  &c  l’obligea  de  fuir  en  Perle. 
C’eft  ce  que  Lampridius  dit  de  cette  guerre.  Herodien  allure  au 
•contraire ,  [au  l.  6.)  qu’elle  ne  fut  point  heureulè  pour  les  Ro¬ 
mains.  Artaxerxés  mourut  après  un  régné  de  1 5.  ans,  envi¬ 
ron  l’an  Z42.  de  J.  C.  *  Orofe ,  /.  7.  c.  1  /.  Nicephore , 

C.  6.  hift.  ecclef.  Agathias ,  de  la guerre  de  Perfi.  Spartien  ,  dans 
Alexandre. 

ARTAXERXE'S ,  roi  de  Perlé ,  frere  de  Sapor  11 .  auquel  il 
fuccedal’an  3  80. avoir  donné  très-fouvent  des  marques  defon 
courage  durant  les  guerres  que  Sapor  fit  aux  Romains  :  fon  ré¬ 
gné  fut  plus  pacifique.  U  régna  quatre  ans ,  ôc  mourut  l’an  384. 
•Sapor  111.  lui  fucceda. 

ARTAXIAS  I.  roi  d’ Arménie  5  s’établit  dans  la  haute  Armé¬ 
nie  ,  du  conléntement  d’Antiochus  le  Grand,  ôc  lailïa  la  balle 
Arménie  à  Thariade,  ou  plutôt  Zadriade,  autre  general  des 
armées  de  ce  prince.  Après  la  défaite  d! An  tiohus  par  les  Ro¬ 
mains  ,  ces  deux  nouveaux  fouverains  recherchèrent  l’alliance 
des  vainqueurs  -,  ôc  prenant  le  titre  de  rois  ,  régnèrent  fous 
leur  protection.  Artaxias  avoit  auparavant  donné  retraite  à 
Annibat,  par  leconléil  duquel  il  bâtit  Artaxate  ou  Artaxia- 
fare ,  dont  il  fit  la  capitale  de  fon  royaume.  Il  fut  compris 
dans  le  traité  de  paix  qui  lé  conclut  entre  Pharnace  roi  de 
Pont»  d’une  part ,  ôc  Êumenés  roi  de  Pergame,  ôc  Ariara- 
the  roi  de  Cappadoce ,  d’autre  part,  la  z .  année  de  la  CL.  olym¬ 
piade  ,  ôc  17 9.  ans  avant  J.  C.  Quatorze  ans  après,  Antiochus 
Epiphancs  entra  dans  l’Armenie,  défit  une  armée  d’ Artaxias  , 
ôc  le  prit  lui-même  prifonnier.Mais  il  y  a  apparence  que  là  cap¬ 
tivité  ne  dura  pas  long  tems  3  car  l’an  1 6  r .  Mithrobulàne ,  fils 
de  Zadriade  ,  roi  de  la  balle  Arménie ,  s’étant  réfugié  auprès 
d’Ariarathe  roi  de  Cappadoce,  Artaxias  envoya  desamballà- 
deurs  à  ce  dernier,  pour  le  folliciter  de  le  défaire  de  ce  jeu¬ 
ne  prince ,  avec  promellé  de  partager  avec  lui  fes  dépouilles. 
Mais  Ariarathe  ayant  horreur  de  cette  propolition,  rétablit 
Mithrobulàne  dans  fes  états.  *  Plutarch.  in  Lucul.  Strabon , 

1. 1  /.  Polybc,  légat.  jj.  Appian.  in  Synac.  Diodor.  Sicul.  Ex- 
cerpt.  Valefu. 

ARTAXIAS  II.  du  nom ,  roi  d’ Arménie,  ou  ARTABAZE, 
félon  Dion ,  étoit  fils  d’ Artavafde ,  qu’Antoine  furprit,  ôc  em¬ 
mena  captif.  Défait  par  Artavalde,  roi  desMedes  ,  il  fe  ré¬ 
fugia  chez  les  Parthes.il  lé  joignit  à  leur  roi  Phraate,  défit  Ar¬ 
tavafde,  ôc  rentra  en  Arménie  ;  mais  en  l’année  20.  avant  J.  C. 
il  fut  tué  par  lés  propres  fujets,  qui  l’avoient  accule  à  Rome  , 
&avoient  demandé  Tigranes  pour  roi.  *Joféphe,  /.  ij.  Ta¬ 
cite  ,  /.  2. 

ARTAXIAS  III.  roi  d’Armenie  ,  étoit  fils  de  Polemon,  roi  de 
Pont ,  ôc  s’appclloit  Zenon.  Il  s’étoit  tellement  plû  dès  fon  en¬ 
fonce  à  imiter  les  coutumes  des  Arméniens,  qu’il  s’acquit  par¬ 
la  les  bonnes  grâces  de  la  nation  ;  de  forte  que  Germanicus  ne 
crut  point  qu’il  fallût  jetter  les  yeux  fur  un  autre,  pour  remplir 
la  place  de  Vonones ,  que  les  Arméniens  avoient  chalîè.  Il  alla 
donc  à  Artaxate  ;  ôc  en  prelénee  de  tout  le  peuple  ,  il  donna 
le  diadème  à  ce  Zenon ,  l’an  de  Rome  771.  Sur  le  champ  l’afi 
lémblée  le  proclama  Artaxias ,  du  nom  de  la  ville  capitale.  Ta¬ 
cite  ,  qui  nous  apprend  cela ,  parle  de  fà  mort  fous  l’an  788- 
*  Annal.  1. 11. 1.  VI.  Bayle ,  diùl.  crit. 

ART AY CTE ,  Perfon ,  célébré  par  fes  crimes ,  étoit  gouver¬ 
neur  de  Seftos ,  for  le  détroit  de  l’Hellefpont ,  pour  le  roi  Xèr- 
xés  II.&  exerçoit  impunément  toutes  fortes  de  pirateries.Xan- 
ttppe ,  chef  des  Athéniens ,  trouva  moyen  de  le  prendre ,  Ôc  le 
fit  empaler  tout  vif.*  Hérodote  ,  /.  7. 

ARTEAGA  ou  FORTUNIUSGARZIADE-ERZILA,^- 
chez.  ERZILA. 

ARTEMAS ,  difoiple  de  S.  Paul.  Il  s’en  férvoit  quelquefois 
pour  porter  fes  lettres  ôc  faire  des  commiffions  dans  le  tems  de 
fà  prifon.*7i><?,  III.  1 2. 

ARTEMAS ,  voyez.  ARTEMON. 

ARi  EM  B  ARE ,  féigneur  Mede,  eut  un  fils ,  lequel  étant 
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encore  petit  enfont,fut  battu  par  Cyrus,  qui  étoit  auffi  dans  fon 
enfance  ,  &  qui  palfoit  pour  le  fils  d’un  berger  du  roi.  Artem- 
bare  s’en  plaignit  à  Aftyage  s  roi  des  Medes ,  ôc  par-là  lui  don¬ 
na  occafion  de  reconnoître  que  Cyrus  étoit  fon  perit-fils.*Ju- 
ftin.  Hérodote  ,  /.  1 . 

ARTEME  (  fàint  )  duc  ou  commandant  des  troupes  en 
Egypte  *  fous  le  régné  de  Confiance  ,  parvint  à  cette  charge 
vers  l’an  357.  Il  eut  commiilion  de  faire  perquifition  de 
S.  Athanafo  ,  quoiqu’il  ne  fût  point  Arien.  Il  le  chercha  dans 
les  monafteres  de  la  Thebaïde  3  mais  il  fut  détourné ,  à  ce  que 
dit  l’auteur  de  la  vie  de  fàint  Pachome  ,  d’en  foire  une  plus 
ample  perquifition,par  un  foignementde  nez  qui  lui  prit  dans 
une  églifé  d’un  de  ces  monafteres.  Après  la  mort  de  Con¬ 
fiance,  il  fut  accufé  par  les  Payens  d’Alexandrie,  devant  l'em¬ 
pereur  Julien  ,  d’avoir  brife  les  idoles ,  ôc  d’avoir  prêté  main- 
forte  à  George  Arien  à' Alexandrie  ,  pour  dépouiller  les  tem¬ 
ples  des  faux  dieux  de  leurs  ornemens  ôc  de  leurs  richeflés. 
Julien  le  fit  venir  à  Antioche  au  commencement  de  Juillet  de 
l’an  3  6  z.ôc  lui  fit  trancher  la  têre.Il  avoit  eu  tant  de  crédit  dans 
la  ville  d’Alexandrie ,  que  Julien  l’appelle  par  ironie ,  le  roi 
d' Alexandrie.  L’églife  Grecque  ôc  Latine  l’bonorent  comme 
martyr  au  zo.  d’Octobre.  Cependant  il  a  été  décapité  au  mois 
de  Juin.*Athanaf.  epijl.ad  folitar.Vita  Pachomu.kmmxzn.Mar- 
cell.  I.  20  .Julien  ,epifl.  1 0 .  Mem.eccl.  de  Tillemont.Baillet , 
Vies  des  Saints ,  mois  d' Octobre. 

ARTEME  ,  Artemms ,  setant  foit  déclarer  empereur  dans 
la  Sicile ,  contre  Leon  1  ’lfaurien ,  fut  pris  ôc  condamné  à  être 
brûlé.*  Anaftafe. 

ARTEMENES ,  voyez  ARTABAZANE. 

ARTEMIDORE ,  de  Cnide ,  ville  de  Carie  ,  ôc  fils  de 
Tlseopompe ,  qui  vivoit  du  tems  d’Augufte  ôc  de  Tibere ,  fut 
un  rheteur  Grec  ,  ami  particulier  de  Brutus ,  qui  eut  afléz  de 
confiance  en  lui  pour  lui  faire  part  de  la  conjuration  contre 
Céfar.  Artemidore  l’écrivit  aufii-tôt,  avec  toutes  les  circon- 
ftances  qu’il  venoit  d’en  apprendre  ,  ôc  la  prefénta  ainfi  à  Cé- 
fàr,  comme  un  mémoire  important.  Mais  le  deftin  de  Céfàr 
fut  tel ,  qu’il  ne  lut  pas  fur  le  champ  ce  qui  lui  étoit  prefénté , 
&  qu’il  fe  contenta  de  le  ferrer  fur  lui,  pour  le  lire  au  premier 
loifir.  Cependant  la  conjuration  fut  exécutée  ;  ôc  après  fàmort 
on  lui  trouva  cet  écrit ,  dont  la  leéture  aurait  pu  lui  fàuver  la 
vie.  Artemidore  avoit  fait  un  traité  des  hommes  illuftres.*Plu- 
tarch.  in  )ul.  Cafar.  Strabon  ,  /.  /  4. 

ARTEMIDORE ,  grammairien  de  Tarfê ,  félon  Strabon  , 

I.  14.  Artemidore,  philofophe,  qui  vivoit  du  tems  de  l’em¬ 
pereur  Trajan,  le  même  dont  Pline  fait  l’éloge  au  hv.  3.  epi 

I I .  à  Julius Genitor.  Un  autre  Artemidore,  dialecticien, dont 
parle  Diogene  Laerce ,  dans  la  vie  de  Protagoras  au  liv.  7.  ÔC 
quelques  autres  :  ce  qu’on1  pourra  voir  dans  Gefner  ,  Pofïévin , 
Voftius ,  ôcc. 

ARTEMIDORE ,  fornommé  Y  Ariflophanien  ,  parce  qu’il 
étoit  difcjple  d’Ariftophane  de  Byzance  ,  vivoit  fous  le  rè¬ 
gne  de  Ptolomée  Philometor ,  ôc  avoit  fait  un  diétionaire  des 
termes  delacuifine,  &  un  autre  ouvrage  à  la  louange  d’un 
certain  Doris.*Athenée,  /.  4.9'.  ôc  1  ^.Quelques-uns  le  confon¬ 
dent  avec  un  Artemidore  de  ce  nom  d 'Afcalon,  qui  a  compo- 
fé  unehiftoire  deBithynie. 

ARTEMIDORE ,  d’Ephefé  ,  fomeux  géographe ,  vivoit 
fous  la  CLXIX.  olympiade ,  ôc  vers  l’an  1 04.  avant  J.  C.  dans 
le  même  tems  que  Cléopâtre  ayant  cfiafié  d’Egypte  fon  fils 
Ptolomée  Lathnre,  y  regnoit  avec  Alexandre,  cadet  de  ce 
même  prince.  U  avoit  fait  une  deféription  de  la  terre  en 
onze  livres,  qui  font  fouvent  allégués  par  les  anciens.*  Pline , 
Athenée.  Strabon.  Stephanus ,  ôcc.  Il  a  encore  écrit  d’autres 
ouvrages. 

ARTEMIDORE,  d’Ephefé ,  qu’on  nomme  ordinairement 
Daldien ,  parce  que  fà  mere  étoit  de  Daldis  ,  ville  de  Lydie  , 
a  écrit  un  ouvrage  des  Jonges  ôc  de  la  chiromance ,  par  où  l’on 
connoît  qu’il  vivoit  du  teuis  d’Antonin  le  T/«cv.Quoiquccet 
ouvrage  foit.rempli  de  minuties  frivoles  ,  l’on  ne  laifTé  pas 
d’y  rencontrer  plufieurs  traits  d’érudition  qui  font  plaifir  aux 
perfonnes  qui  aiment  les  belles  lettres  \  comme  on  le  peut 
voir  dans  fon  /.  liv.c.  28.  ôc  66.  Il  avoit  beaucoup  travaillé 
for  un  fojet  auffi  frivole  que  celui-là,  ne  s’étant  pas  contenté 
4’acheter  tout  ce  qui  avoit  été  écrit  for  l’explication  des  fon- 
ges ,  ce  qui  montoit  à  plufieurs  volumes  3  mais  ayant  encore 
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employé  beaucoup  d’années  à  voyager ,  pour  faire  connoif- 
fonce  avec  les  difeurs  de  bonne  avanture ,  &pour  recueillir 
les  mémoires  fur  les  évenemens  des  longes.  Son  ouvrage  eft 
divifé  en  cinq  livres  ;  les  trois  premiers  font  dédiés  à  un  Caf- 
fius  Maximus ,  ou  peut-être  Claudius  Maximus  ;  &  les  deux 
autres  à  fon  fils.  Aide  Manuce  l’imprima  en  grec  à  Venilêen 
1518.  Cornarius  en  fit  une  verfion  latine ,  imprimée  à  Bâle 
l’an  1 5  3  9.  8c  M.  Rigaud  le  publia  à  Paris  en  grec  8c  en  latin, 
l’an  1603.  &  y  joignit  quelques  notes.  Artemidoreavoit  en¬ 
core  fait  un  traité  des  augures ,  8c  un  autre  de  la  chiromance. 
On  ne  les  a  point/  Lucian.  de  Pbilopatro.  Tillemont  ,tom.2.de 
l'hift.  des  empereurs.  Rigaud,  notes  fur  Artemidore ,  Gefoer. 
Vander  Linden.  Voifius.  Bayle ,  ditt.  crit. 

ARTEMISE  I.  reine  de  Carie,  fille  de  Ligdamis ,  étoit 
d’Halicarnaflè.  Elle  marcha  au  fecours  de  Xerxés  contre  les 
Grecs  ,  &fit  des  merveilles  dans  le  combat ,  où  Xerxés  fut 
vaincu  for  mer  près  de  Salamine  ,  l’an  480.  avant  J.  C.  8c  la 
première  année  de  la  LXXV.  olympiade.  Elle  fe  feuva  adroi¬ 
tement;  carfo  voyant  pourfuivie  par  un  vaiflèau  Athénien, 
elle  attaqua  un  vaiflèau  des  Perles  monté  par  Damafithymus 
roi  de  Calynde  ,  avec  qui  elle  avoit  eu  une  querelle ,  8c  le  cou¬ 
la  à  fond.  Cela  ,  joint  à  ce  qu’elle  avoit  fait  ôter  de  fon  vail- 
feau  le  pavillon  de  Perle,  fit  croire  à  ceux  qui  la  pourfoivoient 
que  c’étoit  un  vailîèau  de  leur  parti ,  ainli  ils  cellèrent  de  le 
pourfoivre.  Par  bonheur  pour  elle,  il  ne  fe  lauva  perfonne 
du  vailîèau  de  Damafithymus  ;  de  forte  que  fens  avoir  palîè 
pour  la  caulè  de  cette  perte ,  elle  le  défit  d’un  ennemi ,  elle 
évita  d’être  prifc ,  8c  fut  louée  d’avoir  coulé  à  fond  un  vaifo 
lèau  grec.  Xerxés  lui  confia  lès  enfans  pour  les  conduire  à 
Ephelè,  après  avoir  dit  à  fon  fiijet ,  que  les  hommes  dans 
cette  bataille  avoient  été  des  femmes  pour  lui ,  8c  que  les 
femmes  avoient  agi  en  hommes.  Les  Athéniens  étoient  fi  fâ¬ 
chés  qu’une  femme  leur  fît  la  guerre,  qu’ils  promirent  une 
grolfe  fomme  à  ceux  qui  leur  ameneroient  Artemife  vivante , 
&  ordonnèrent  à  tous  les  capitaines  de  vailïèaux  de  tâcher  de 
s’en  feifir.  On  voyoitfe  ftatue  à  Lacedemone  parmi  celles  des 
generaux  Perlés ,  dans  le  portique  qui  avoit  été  conftruit  des 
dépouilles  de  cette  nation.  Elle  lè  rendit  maîtrellè  de  la  ville 
de  Latmus ,  après  y  être  entrée  fous  prétexte  d’y  adorer  la  me- 
re  des  dicux.On  dit  qu’elle  aima  éperdument  un  homme  d’A- 
bydos  nommé  Dardunw ,  8c  qu’ellefut  fi  outrée  de  fon  mé¬ 
pris  ,  qu’elle  lui  creva  les  yeux  pendant  qu’il  dormoit.  Elle  fe 
précipita  de  regret  du  haut  du  rocher  de  Leucade/Herodote, 
/.  7.  Juftin ,  /.  2.  Polyænus,/.  7.  Paufenias ,  l.  3.  Ptolem.  Hc- 
pæft.  apttd  Photium.  Bayle  ,  ditt.  crit. 

ARTEMISE  IL  du  nom  ,  reine  de  Carie ,  fille  d 'Hecatom- 
ne ,  lœur  8c  femme  de  Maufole ,  aima  fi  tendrement  fon 
époux,  que  l’ayant  perdu  ,  elle  voulut  immortalilèr  fon 
amour  par  cet  admirable  tombeau  quelle  lui  fit  élever ,  qui 
a  pafle  pour  une  des  fept  merveilles  du  monde ,  8c  qui  a  mé¬ 
rité  que  tous  les  autres  ouvrages  de  cette  nature  fuflènt  appel- 
lés  des  maufolees.  Pline  a  pris  plaifir  d’en  foire  la  delèription 
aufii-bicn  qu’Aulu-Gelle.  Ce  dernier  ajoute  que  cette  reine 
avoit  coutume  de  détremper  les  cendres  de  fon  mari  dans  la 
boilfon quelle prenoit ;  8c qu’elle  établit  pour  les  Içavans qui 
travailleroient  à  l’éloge  de  ce  roi ,  un  prix  qui  fut  emporté 
ar  Theopompe  de  Chio ,  qui  vint  dans  la  Carie ,  aufli- 
ien  que  Theodecle ,  8c  Naucrate  de  Lycie ,  poète  tragique , 
tous  deux  dilèiples  du  fameux  Ifocrate ,  qui  y  vint  auflî.  Cela 
ne  le  doit  point  entendre  d’Ifocrate  1  Athénien  ,  mais  d’un 
autre  qui  fut  fon  dilèiple.  Pline  met  la  mort  de  Maufole 
roi  de  Carie  ,  fous  la  deuxième  année  de  fe  C.  olympiade  , 

3  79.  ans  avant  J.  C.  mais  il  la  fout  placer  plus  bas  ;  car  Mau¬ 
fole  eut  depuis  part  à  la  guerre  fociale ,  ou  des  alliés ,  con¬ 
tre  les  Athéniens  ,  en  35  6.  Il  mourut  la  quatrième  année  de 
la  CVI. olympiade,  353.  ans  avantJ.C.  Artemife,  qui  luifuc- 
ceda ,  ne  lui  forvêcut  que  deux  ans ,  8c  mourut  de  douleur  l’an 
3  51.  avant  J.  C.  Son  frcre  Idnce  ou  Hydnee ,  régna  après  elle. 
*  Pline  ,  /.  36. c.  /.  Aulu-Gelle ,  l./o.c.  /  <P.  Strabon,  /.  14. 
Paufonias ,  inArcad. 

ARTEMISIUM,  temple  en  Italie  dans  la  forêt  d’Aricie,  dont 
voici  l’origine.  Pylade  8c  Orefte  ayant  fait  naufrage ,  8c  étant 
fur  le  point  d’être  facrifiés,  tuèrent  ieurs  gardes,  8c  maflàcrerent 
le  roi  Thoas  ,  puis  emmenerent  captive  laprêrrefiè  de  Diane, 
&  la  déefiè  même ,  à  qui  on  les  vouloit  focrifier.  Ils  abordèrent 
Tome  1. 
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en  Italie  ,  8c  bâtirent  un  temple  à  Diane ,  qu’on  appeila  Artemi- 
Jium  ou  Diamum ,  où  l'on  fecrifioit  des  efelaves  à  la  déellè  ,  & 
dont  le  minillie  devoir  être  un  efelave  fugitif. 

ARTEMISIUM  ,  promontoire  de  l’Eubée,  dont  Suidas 
fait  menuon ,  ôc  Demofthene  dans  fon  oraifon  pro  Ctefipbonte. 
ARTEMtstUM  eft  aufii  un  lac  proche  d’Aricie,  qui  eft  confocré 
a  Diane ,  furnommé  Dumien ,  &  par  les  Latins  Nemorenfe.  Ce 
quia  fait  que Suetone, dans  la  vie  de  l’empereur  Caligula, 
(c.33.)  appelle  le  prêtre  de  ce  pais  le  roi  Nemorenfe, Nemorenfts 
rex.  Artemisium  eft  encore  le  nom  dune  ville  des  Oenotriens 
fur  la  Mediterranée. 

ARTEMISIUM  ,  promontoire  de  l’Efpagne  Tarragonoife , 
qui  a  eu  anciennement  plufieurs  noms ,  8c  que  fes  Hol- 
landois,  8c  autres  peuples  de  l’Europe  appellent  communé¬ 
ment  Capo  Martion.  Il  y  a  une  partie  de  ce  promontoire 
qui  s’appelle  Punta  del  Emperador ,  dans  le  royaume  de  Valen¬ 
ce.  Les  naturels  du  pais  lui  ont  confervé  fon  ancien  nom ,  8c 
l’appellent  Cabo  Artemus. 

ARTEMISIUS ,  montagne  d’Arcadie ,  dans  laquelle ,  au  rap¬ 
port  de  Pline ,  il  y  a  eu  une  ville  nommée  Artemijia.  *  Pline ,  /. 
4*  c.  6.  Artemifius,  chez  les  Macédoniens  ,  fignifie  le  mois  de 
Mat .*  Suidas. 

ARTEMITA  ou  ARTHEMITA,  ville  éloignée  de  Seleucie 
de  cinq  cens  ftades  du  côté  de  l’orient.  C’eft  aufli  une  file  vis- 
à-vis  l’embouchure  du  fleuve  Acheloiis  ,  que  Strabon  appelle 
Artemui.  Il  y  en  a  qui  prétendent  qu’elle  fe  nomme  aujour¬ 
d’hui  Vau,  ville  très-forte  fous  l’empire  des  Turcs,  qui  n’eft 
pas  loin  du  lac  Arcilïà.Une  partie  de  feshabitans  font  Chrétiens. 
*  Strabon,/.  //. 

ARTEMIUS,  fut  proclamé  en  Sicile  empereur,  du  teins 
de  Leon  l 'Ifaarien,  qui  le  fit  prendre ,  8c  le  condamna  à  être 
brûlé ,  l’<m  718.  Voyez.  aufli  ANASTASE II.  empereur. 

ARTEMON,  de  Clazomene  ,  inventa  le  belier ,  la  tortue  , 
8c  les  autres  machines  de  guerre ,  lorfqu’il  fuivit  Bericlés  au  fie- 
ge  de  Samos.  Il  y  a  eu  un  Artemon  de  Pergame  ;  un  autre  qui  a 
écrit  la  vie  des  peintres  ;  un  autre  qui  étoit  médecin ,  8c  qui 
guériflbitdu  haut  mal ,  dont  parle  Pline  ,l.28.c.  1  .*  Voflius, 

/.  1 .  de  bifl.  Gr&c.  Suidas.  Servius ,  in  IX.  <y£,ntid.  Elien ,  /.  XII. 
de  ammahb. 

ARTEMON,  Syrien,  delà  lie  du  peuple,  reflèmbloit  fi  fort 
à  Antiochus  roi  de  Syrie,  furnommé  Dieu,  quelorfque  la 
reine  Laodice  fe  femme  l’eut  fait  empoifonner ,  elle  fe  fervic 
de  cet  Artemon  pour  faire  donner  le  royaume  à  Seleucus 
Galltnicus  ,  dont  elle  étoit  la  mere.  Après  avoir  caché  le  corps 
du  roi ,  elle  feignit  qu’il  étoit  à  l’extrémité  ;  8c  ayant  foit  met¬ 
tre  Artemon  dans  fon  lit ,  elle  le  laiflà  voir  aux  principaux  fei- 
gneurs ,  aufquels  ce  faux  Antiochus  recommanda  de  mettre 
fe  couronne  fur  la  tête  de  Seleucus  ;  après  quoi  la  mort  du 
roi  fut  publiée.  Cela  arriva  l’an  507.  de  Rome,  laCXXXIII. 
olympiade/Pline, /.  17.  c.t  2.  Valere  Maxime, l.ç.c.  14. Salin, 
c.  /.Eufebe,  en  faebron.  Genebrard  ,  /.  2. 

ARTEMON  ou  ARTEMAS,  foûtint  quelque  rems  après 
Théodore  la  même  doétrine  touchant  J.  C.  feavoir,  qu’il 
étoit  un  pur  homme  ;  8c  quoique  l’on  foflè  communément 
une  feéte  particulière  de  fes  dilèiples,  il  y  a  plus  d’apparen¬ 
ce  qu’ils  n’étoient  pas  feparés  des  Theodotiens.  Ces  Héréti¬ 
ques  tronquoient  8c  corrompoient  hardiment  l’écriture  fein¬ 
te  dans  leurs  exemplaires.  Quelques-uns  d’entr’eux  rejettoient 
la  loi  8c  les  prophètes.  Ils  foutenoient  que  la  tradition  de  leur 
doéh'ine  avoit  été  confervée  jufqu’au  tems  du  pape  Victor, 
&  quelle  avoit  été  changée,  fous  celui  de  Zephirin.  Qiiand 
on  leur  objedoit  quelque  pallàge  de  l’écriture,  ils  lelu- 
doient  par  des  chicanes  de  logique.  Ils  s’appliquoient  plus  à 
la  geometrie,  à  la  philofophie,  à  la  médecine,  qu’à  l’étude 
de  l’écriture  feinte.  *  Eufebe,  /. /.  hifi.  c.  28.  Baron  lus, 
A.  C.  296.  Tillemont,  mémoires  de  l'bifiotre  ecclefiaflique. 
M.  Du-Pin,  nouvelle  bibliotb.  des  aut.  ecclef.  des  trots  premiers 
Jiecles. 

ARTEVELLE  (  Jacques)  Flamand ,  natif  de  Gand ,  eft  re¬ 
nommé  dans  l’hiftoire  du  XIV  fiecle.  C’étoit  un  braflèur  de 
bierre,  adroit,  entreprenant ,  8c  politique,  qui  s’acquit  une 
domination  prefqu’ablolue  dans  la  Flandre,  8c  qui  fit  beau¬ 
coup  de  peine  à  fon  prince,  fous  le  règne  de  Philippe  de  Ta- 
lois.  Il  tenoit  des  agc-ns  dans  toutes  les  villes  ,  8c  étoit  tout- 
à-foit  dévoué  à  Edouard  111.  roi  d’Angleterre.  Mais  après  diy  er- 
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fes  pratiques ,  il  fut  tué  par  le  peuple  deGand,  l’an  1345* 
dans  le  tems  qu’il  vouloir  faire  élire  comte  de  Flandres  le  fils 
d’Edouard.  Onn’avoit  pû lui  faire  goûter  la  penfée  de  déshé¬ 
riter  fon  comte.  Artevelle  laiflà  un  fils  nommé  Philippe ,  qui 
n’eut  pas  tant  d’habileté  que  lui;  mais  plus  de  richefl'es.Ce  der¬ 
nier  fe  mit  à  la  tête  des  révoltés  de  Gand,  l’an  1 3  8 1 .  Ils  avoient 
une  armée  de  près  de  foixante  mille  hommes.  Louis  III.  dit  le 
Mâle ,  comte  de  Flandres ,  eut  recours  au  roi  Charles  VI.  Ce 
jeune  prince  défit  quarante  mille  Flamands  à  la  bataille  de 
Rofcbec  ,  l’an  1 3  8z.  &  Artevelle  fut  trouvé  au  nombre  des 
morts.*  Meyer  ,  tn  annal.  Fland.  Guillaume  de  JVangis.  Froif- 
fard  ,  hift.  de  Charles  VI.  83c. 

ARTHEMITA ,  voyez.  ARTEMITA. 

ARTHENAI ,  Arthemum  ,  bourg  de  France  dans  la  Beau- 
ce ,  à  fix  lieues  de  la  ville  d’Orléans  du  côté  du  nord.*  Baudr. 

ARTHONGATE  ouERCONGOTE,  étoit  fille  du  pieux 
Ercomber ?  roi  de  Kent ,  c’eft-à-dire  de  ce  canton  d’Angleter¬ 
re  qui  a  la  ville  deCantorberi  pour  capitale.  Ce  prince ,  qui 
avoit  fuccedé  l’an  640.  à  fon  père  Edbaud ,  8c  qui  a  fignalé  fa 
mémoire  dans  l’églife  par  la  deftruction  entière  de  l’idolâtrie , 
8c  l’établiflèment  du  Carême  dans  fon  pais  ;  voulant  fé¬ 
conder  le  défit  qu’avoit  fa  fille  de  fe  confacrer  à  J.  C.  l’envoya 
en  France  ,  8c  la  fit  recevoir  dans  l’abbaye  de  Faremoutier  au 
diocefe  de  Meaux.  Car  comme  les  monafteres  étoient  encore 
alors  très-rares  en  Angleterre ,  ceux  qui  vouloient  renoncer¬ 
ait  fiecle  venoient  en  chercher  en  France  ,  où  toutes  les  pro¬ 
vinces  en  étoient  pleines ,  8c  où  la  difcipline  monaftique  étoit 
florifiânte.  Arthongate  y  vécut  dans  une  fâinteté  admirable 
fous  la  conduite  de  fainte  Fare  fondatrice  8c  première  abbefiè 
du  monaftere ,  8c  fous  celle  de  la  fécondé  abbellè  Sedride , 
qui  étoit  Angloife  comme  elle ,  8c  même  fon  alliée ,  parce 
quelle  étoit  fille  de  la  femme  de  fon  grand-pere  maternel 
Anne  roi  d’Eft-Anglie.  Le  venerable  Bede  témoigne  que  de 
fon  tems  on  publioit  dans  le  pais  où  elle  avoit  vécu,  beau¬ 
coup  de  chofes  touchant  fes  vertus  8c  fe  s  miracles  ;  maislaif- 
fàntàceux  du  lieu  le  foin  de  les  rapporter ,  il  s’eft  contenté  d’é¬ 
crire  dans  fon  hiftoire  une  circonftance  de  la  mort  de  cette 
fainte  vierge,  qui  lui  a  paru  une  preuve  fuffifànte de  fa  fain- 
teté  fur  la  terre ,  &  de  la  gloire  dont  elle  jouit  dans  le  ciel.  Elle 
mourut  fur  la  fin  du  VII.  fiecle ,  ou  le  commencement  du  foi- 
vant  ;  &  elle  futenterrée  dans  l’églife  qui  portoit  le  nom  de  faint 
Etienne.  Sa  fête  eft  marquée  au  feptiéme  jour  de  Juillet  dans  le 
martyrologe  de  France ,  quoiqu’on  en  fàffè  mémoire  au  vingt- 
troifiéme  de  Février ,  comme  au  jour  de  là  mort.*  Bede ,  /.  j. 
c.  8.  de  Phiftoire  ecclefiaftique  d’Angleterre,  écrite  peu  de  tems 
après  La  mort  de  fainte  Arthongate.  Baillet,  vies  des  Saints ,  an 
7.  de  Juillet. 

ARTFiY,  Arthia  ,  bourg  d’Irlande  dans  la  Lagenie,  8c  dans 
le  comté  de  Kildare ,  entre  la  ville  de  ce  nom  8c  celle  de  Cater- 
lagh,  environ  à  quatre  lieues  de  i’une  8c  de  l’autre. Arthi  députe 
au  parlement  d  Irlande.*  Mati ,  dicl.geogr. 

ARTHURUS  (  Geofroi  deMontmouth,dit)  évêque  defàint 
Afaph ,  voyez  GÈOFROI. 

ARTHUS ,  voyez  ARTUS. 

ARTIC1NA  ,  montagne  de  Sicile ,  voyez  ARTILLINO. 

ARTILLERIE ,  eft  le  nom  que  l’on  donne  à  toute  forte  de 
gros  8c  de  petits  canons  ,  de  bombes ,  de  careaflès ,  8c  autres 
inftrumens  de  guerre ,  qui  tiennent  à  prelènt  lieu  de  bcliers,  8c 
des  autres  machines  dont  les  anciens  le  fèrvoient  pour  abattre 
les  portes  8c  les  murailles  des  villes  qu’ils  attaquoient.  Ce 
fut  la  découverte  de  la  poudre  fulphurée ,  qui  donna  lieu  à 
l’invention  des  canons ,  lorfqu’on  eut  reconnu  là  force ,  qui 
produifoit  de  fi  étranges  effets.  Les  Allemands  ont  la  gloire  de 
cette  admirable  découverte ,  qui  fe  fit  l’an  de  grâce  1 3  78.  ou 
1380.  par  Conftantin  Anclitzen  ,  ou  Berthold  Schwartz ,  re¬ 
ligieux  de  l’ordre  de  S.  François ,  grand  chymifte.  On  com¬ 
mença  dès-lors  à  fabriquer  des  canons  d’arquebulè  :  après  quoi 
on  vint  aux  gros  canons.  Mais  Naucler  prétend  que  l’inven¬ 
tion  en  eft  plus  ancienne  ,  8c  la  prend  dès  l’an  izi  3.  fous  l’em¬ 
pire  d’Othon  IV.  8c  le  pontificat  d’innocent  III.  Les  Vénitiens 
furent  les  premiers  qui  s  en  (èrvirent  en  Europe ,  dans  la  guerre 
qu  ils  eurent  avec  les  Génois.  Nous  dilons  en  Europe  ,  parce 
que  ,  s’il  en  faut  croire  plutîeurs auteurs,  le  royaume  de  la  Chi¬ 
ne  ,  où  l’on  voit  des  canons  d’une  grandeur  prodigieufo  ,  en 
a  eu  l’ufagc  plutôt  que  nous.  Quand  les  Juifs  furent  chaffes 
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d’Efpagne  ,  ils  fe  répandirent  en  Macedoine ,  en  Grece ,  8c  au¬ 
tres  pais  d  es  T urcs ,  aufquels  ils  apprirent  la  fonte  8c  l’ulàge  du 
canon  ,  8c  Part  de  faire  la  poudre.  Avant  Pan  1 42. 5 .  l’artillerie 
étoit  inconnue  en  France ,  8c  Thomas  de  Montagu  Anglois  , 
comte  de  Salifburi ,  alliegeantla  ville  du  Mans  ,  en  fit  voir  le 
premier.  Voyez  Daviti ,  de  la  France  83  de  l’Efpagne.  Le  nom 
d’ artillerie  peut  venir  du  mot  arc ,  comme  celui  à'arfenal, parce 
qu’anciennement  onfe  fèrvoit  d’arcs  à  la  guerre  ;  ou  du  mot  la¬ 
tin  ars  ,  artis ,  comme  pour  lignifier  par  excellence  un  artad- 
mirable  ;  ou  plûtôt  dfartiller ,  vieux  mot  gaulois  ,  qui  lignifie, 
fortifier  une  place,  83  la  garnir  d’ inftrumens  de. guerre;  oud ’arx 
arcis ,  fortereflè  ,  citadelle. 

La  charge  de  grand-maître  de  l’artillerie  eft  une  des  premiè¬ 
res  de  la  couronne  de  France,  8c  elle  fut  érigée  en  1600. 
par  le  roi  Henri  le  Grand, en  faveur  de  Maximilien  de  Bethu- 
ne ,  ducdeSulli.Le  grand  maître  a  la  for-intendance  generale 
de  tous  les  officiers  de  l’artillerie,  canonniers ,  pionniers ,  char¬ 
rons  ,  8cc.  dont  il  fait  l’état  dans  toutes  les  armées  du  roi  ,  en 
chacune  defquelles  il  a  lès  lieutenans, quoique  les  maréchaux 
de  France  prétendent  aulli  jurifdi&ion  fur  les  mêmes  officiers. 
C’eft  lui  qui  fait  faire  les  travaux  de  l’armée  ,  tant  aux  fieges 
des  villes ,  que  dans  la  marche  ;  qui  a  le  foin  des  tentes  8c  des 
pavillons  ;  qui  fait  faire  les  poudres ,  8c  fondre  les  canons-,  & 
qui  a  pouvoir  for  tous  lesarfenaux  du  royaume.  Avant  l’inven¬ 
tion  de  l’artillerie ,  il  y  avoit  en  France  un  grand-maître  des 
arbalétriers  8c  des  cranequiniers  ,  qui  avoient  la  forintendancc 
for  tous  les  officiers  des  machines  de  guerre.  Les  cranequins 
étoient  certains  inftrumens  dont  on  enfonçoit  les  murailles  & 
les  portes  des  villes ,  8c  qui  faifoient  le  même  effet  que  les 
beliers  de  l’antiquité.  On  tient  que  cet  office  étoit  déjà  établi 
du  tems  de  S.  Louis.  Lefeigneur  de  Hangeft  fous  Charles  VI. 
en  141 1.  étoit  grand-maître  des  arbalétriers.  Richard  I.  fur- 
nommé  Cœur-de-Lion ,  roi  d’Angleterre ,  fut  celui  qui  intro- 
duifit  l’ufage  des  arbalêtres  en  France  :  ce  prince  mourut  auflï 
d’un  coup  d’arbalêtre ,  qu’il  reçut  au  fiege  du  château  de 
Chalus  en  Limofin  ,  l’an  11 99-  Avant  cela  les  gens  de 
puerre  en  France  ne  vouloient  devoir  la  viéfoire  qu  a  leur 
îance  8c  à  leur  épée.*  Mezerai ,  au  régné  de  Philippe  Augufle. 
Etat  de  la  France ,  tome  2. 

Grand-maître  de  L’ARTILLERIE  DE  FRANCE,  officier 
de  la  couronne  depuis  l’an  1600.  Henri  IV.  créa  cette  charge 
en  faveur  de  Maximilien  deBethune,  duc  de  Sulli.  Le  grand- 
maître  a  la  furintendance  for  tous  les  officiers  de  l’artillerie  dans 
tous  les  ar finaux  du  royaume.  Il  exerce  fa  jurifdiétion  à  l’arfo- 
nal  de  Paris,  &  met  pour  marque  de  fa  charge  deux  canons  for 
leurs  affûts  au-deffous  de  l’écu  de  fes  armes.  Voici  ce  que  Phi» 
ftoire  nous  fournit  touchant  la  fuite  de  ces  officiers. 

I.  Guillaume  de  Dourdan,  étoit  maître  de  l’artillerie  du  Lou¬ 
vre  en  izpi. 

IL  Guillaume  châtelain  deMontargis ,  étoit  maître  de  l’artil¬ 
lerie  de  Montargis  en  1 19 1 .  ou  1 3 1 3 . 

III.  Guillebert  du  Louvre ,  étoit  maître  de  l’artillerie  du  Lou* 
vre  en  1  z  9 4. 8c  exerça  cette  charge  jufqu’en  1 3  1 6. 

IV.  Etienne  Amigard ,  étoit  maître  de  l’artillerie  du  Louvre 
en  1197.8c  de  celle  de  Melun  en  13ZZ. 

V.  Jean  du  Louvre  avoit  la  conduite  de  la  chargé  de  maître 
de  l’artillerie  du  roi  fous  fon  pere  en  1 19  5 .  8c  l’exerçoit  enco¬ 
re  en  1 32.9. 

VI.  Jean  Gautier  étoit  prépofé  aux  artilleries  qui  fe  faifoient  au 
Louvre  en  1Z97. 1 2.99.8c  1300. 

VII.  Benoît  Fabritravailloit  aux  artilleries  du  Louvre  ès  an¬ 
nées  1 3  07.  &  foiv.  jufqu’en  1315. 

VIII.  Adam  étoit  maître  de  l’artillerie  de  Rouen  en  1314* 

IX. Etienne  de  la  Chambre  avoit  foin  des  artilleries  ès  années 
1Z95.  12.97.  1300.  1301. 8c  130Z. 

X.  Pierre  le  Vache  ,  châtelain  de  Melun  ,  étoit  maître  de  l’ar¬ 
tillerie  à  Melun  en  1196.8c  exerçoit  encore  en  1 3  Z7. 

XI.  Jean  du  Lyon  étoit  garde&  vifiteur  de  l’artillerie  du  roi 
au  bailliage  de  Vermandois&  fur  les  frontières, lotfqu’il  fut  éta¬ 
bli  à  la  garde  de  l’artillerie  du  Louvre  en  1  3  44.  8c  eft  qualifié 
fouverain  maître  des  artilleries  du  roi,  dans  un  compte  de  l’ar¬ 
tillerie  depuis  1358.  jufqu’en  1365. 

XII.  Milet  du  Lyon ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  maître  ge¬ 
neral  8c  vifiteur  de  l’artillerie  du  roi  en  1 3  78.  8c  l’exerça  jufo 
qu’en  1 397* 
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XIII.  Jean  deSoifi,fut  inftitué  maître  general  de  l’artille¬ 
rie  ,  ôc  vifiteur  de  toutes  les  artilleries  de  France  en  1 3  97.  Ôc 
mourut  en  1 407. 

XIV.  Matthieu  de  Beauvais ,  dit  Gode,  fut  pourvu  de  cette 
charge  en  1407.  Il  fut  dépoftèdé  en  1411.  y  fut  rétabli  en 
1 4 1  3 .  &  en  jouit  jufqu’en  1415. 

XV.  Etienne  Lambin  en  fut  pourvu  en  1 4 1 1 .  &  en  fut  dé- 
poftèdé  à  caule  de  fbn  abfènce ,  en  Janvier  1413. 

XVI.  Jean  Gaude  ,  maître  de  l’artillerie  du  roi ,  fut  tué  à 
l’entrée  du  duc  de  Bourgogne  à  Paris ,  en  1418. 

XVII.  Nicolas  deManteville ,  fèigneur  d’Aunoi  ,fut  pour¬ 
vu  de  la  charge  de  general ,  maître  6e  vifiteur  des  artilleries 
du  roi  en  141 5.  fur  la  rélîgnation  de  Matthieu  de  Beauvais, 
dont  il  fut  déchargé  en  1 41 8. 

XVIII.  Jean  Petit ,  capitaine  des  archers  du  corps  du  duc  de 
Bourgogne,  fut  inftitué  general,  maître  &  vifiteur  des  artil¬ 
leries de  France  en  1418.  ôc  en  jouit  jufqu’en  1420. 

XIX.  Philibert  de  Molans  fut  commis  en  1420.  au  fait  ôc 
gouvernement  de  l’artillerie,  en  fut  pourvû  en  chef  en  1424. 
&vivoiten  1439. 

XX.  Pierre  BelTonneau  fut  inftitué  general ,  maître  ôc  vifi- 
teurde  l’artillerie  du  roi  en  1420.  par  Charles  dauphin  de 
Viennois ,  regent  du  royaume ,  depuis  roi  VII.  du  nom ,  dont 
il  fe  démit  en  1 444. 

Pierre  Carême  fut  commis  au  fait  ôc  gouvernement  de  l’ar¬ 
tillerie  pour  le  Languedoc  ôc  la  Guienne  en  1 42 1 .  &  exercoit 
en  1422. 

Raimond  Marc  fut  commis  au  gouvernement  de  l’artillerie 
deFrance,  en  l'ablènce  de  Philibert  de  Molans  en  1432.  & 
mourut  la  même  année. 

Guillaume  de  Troyesfut  commis  à  l’exercice  de  maître  de 
l’artillerie  après  la  mort  de  Raimond  Marc ,  ôc  pendant  l’ab- 
fence  de  Philibert  de  Molans ,  par  Henri  V I.  roi  d’Angleterre , 
le  2 7.  Janvier  1 432.6e  en  failbit  les  fonctions  en  1435. 

Triftan  l’Hermite,  fèigneur  de  Moulins  6e  du  Bouchet , 
fut  commis  à  l’exercice  de  la  charge  de  maître  de  l’artillerie 
par  le  connétable  de  Richemont  en  1 43  6.  dont  il  le  démit 
peu  après. 

Jean  Bureau ,  fèigneur  de  Montglas  ,  fut  commis  verba¬ 
lement  pour  le  roi  au  fait  6e  gouvernement  de  l’artillerie  de 
France  pour  le  fîege  de  Meaux  en  1 4  3  9.  6e  le  roi  lui  en  donna 
lettres  la  même  année. 

Vernon  de  Geneftel  exerça  par  commifïïon  la  charge  de  maî¬ 
tre  de  l’artillerie  pendant  la  maladie  de  Pierre  Beftbnneau. 

XXI.  Gafpar  Bureau ,  fèigneur  de  Villemonble,  6ec.  fut 
pourvû  en  1 444.  de  la  charge  de  maître  de  l’artillerie. 

XXII.  Helion  le  Groing ,  fut  pourvû  de  la  charge  de  gene¬ 
ral  ,  maître ,  vifiteur  de  toutes  les  artilleries  de  France ,  après 
la  mort  de  Gafpard  Bureau  -,  mais  il  n’en  fit  pas  long-tems 
les  fonctions. 

Louis  lire  de  Cruffol ,  parihetier  deFrance,  fut  commis  au 
gouvernement  de  toutes  les  artilleries ,  depuis  1467.  jufqu’en 
I472- 

XXIII.  Gobert  Cadiot  fut  pourvû  de  la  charge  de  maître 
&  vifiteur  de  l’artillerie  de  France  le  dernier  Mai  1472.  ôc 
mourut  au  mois  de  Janvier  fuivant. 

XXIV.  Guillaume  Bournel  fut  pourvû  de  la  charge  de 
grand-maître  de  l’artillerie  ,  l’an  1473.  &  la  pollèda  jufqu  a 
fà  mort ,  arrivée  en  1477. 

XXV.  Jean  Chollet  lui  fucceda,&  mourut  en  1479.  De 
fbn  tems  r artillerie  fut  divifée  en  trois  bandes ,  qui  avoient 
chacune  un  maître. Chollet  commandoit  la  première  bande-, 
Galiot  de  Genouillac  la  féconde,  appellée  la  bande  de  Bertrand 
de  Saman ,  parce  que  ce  Bertrand  en  étoit  capitaine  ;  6e  Perce- 
val  de  Dreux  la  troifiéme ,  qu’on  nommoit  la  bande  des  Bâ¬ 
tons  ,  dont  Guillaume  Bachelier  avoit  la  charge.  Il  y  avoir  en¬ 
core  un  maître  d’artillerie  pour  la  Normandie,  nommé  Geraud 
de  Saman . 

*  Guillaume  Picard  ,  bailli  de  Rouen ,  fut  commis  au  gou¬ 
vernement  de  toute  l’artillerie ,  après  la  mort  de  Jean  Chollet, 
en  1479.  mais  il  l’exerça  fort  peu. 

XXVI.  Galiot  de  Genouillac  ,qui  étoit  capitaine  de  lafècon- 
de  bande  ,  fut  nommé  grand-maître  de  l’artillerie  en  1479. 
Jean  Barrabin ,  qui  avoit  été  lieutenant  general  de  l’artillerie , 
fut  créé  capitaine  en  la  place  de  Genouillac. 
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XXVII.  Guyoit  de  Lauzieres ,  fenéchal  d’Armagnac ,  quitta 
cet  office ,  pour  prendre  la  charge  de  grand-maître  de  l’artil¬ 
lerie  de  France  en  1493. 

*Jean  de  la  Grange  fit  lafon&ion  de  maître  de  l’artillerie 
du  roi  à  la  journée  de  Fornoue ,  en  Juillet  1495. 

*  Jacques  de  Silli,  bailli  de  Caen,  exerça  l’office  de  maître 
de  l’artillerie  au  fiége  deCapoue,  l’an  1501. 

XXVIII.  Paul  de  Buflèrade,  qui  étoit  auparavant  lieutenant 
general  de  l’artillerie  de  France, fut  créé  grand-maître  en  1504. 
&  pofîèda  cette  charge  jufqu’en  1 5 12.  qu’il  fut  tué  d’un  coup 
de  canon  au  fiége  de  Ravenne. 

XXIX.  Jacques  de  Genouillac ,  dit  Galiot,  fenéchal  d’Ar¬ 
magnac  ,  fut  pourvû  de  la  charge  de  grand-maître  de  l’artil¬ 
lerie  ,  après  la  mort  de  Buflèrade ,  en  1 5 1  2.  &  de  l’office  de 
grand-écuyer  de  France  en  1 5  44.  Il  mourur  l’an  1 5 \6. 

XXX.  Antoine,  feigneur  de  la  Fayette,  fut  inftitué  maître  de 
l’artillerie  de  là  les  Monts  par  le  roi  Louis  XII.  6c  fit  fà  dé* 
million  en  faveur  de  Jean  de  Pommereul,  l’an  1515. 

XXXI.  Jean  de  Pommereul ,  feigneur  du  Pleffis-Brion , 
reçut  les  provifions  de  la  charge  de  maître  de  l’artillerie  au 
duché  de  Milan  ôc  de-là  les  Monts ,  l’an  1 5 1 5 .  ôc  l’éxerça 
jufqu’en  1524. 

XXXII.  Jean  fèigneur  de  Taix,  colonel  de  l’infanterie  Fran- 
çoife,  fucceda  en  1 5  4 6.  à  Jacques  de  Genouillac.  Il  fut  defti- 
tué  l’année  fuivante. 

XXXIII.  Charles  de  Cofte  I.  du  nom ,  comte  de  Briftàc , 
fut  pourvu  de  l’office  de  grand-maître  de  l’artillerie  en  1 5  47. 
ôc  fut  fait  maréchal  de  France  en  1550. 

XXXIV.  Jean  d’Eftrées  obtint  cette  charge  l’an  1550.  On 
remarque  qu’il  fut  le  premier  qui  profeftà  publiquement  la 
religion  Prétendue  Réformée  en  Picardie.  U  mourut  fort  âgé 
l’an  1 5  67. 

XXXV.  Jean  Babou ,  feigneur  de  la  Bourdaifiere ,  maître 
de  l’artillerie  du  roi ,  fervit  en  cette  qualité  à  la  bataille  de  Mon- 
contour  en  1 5  69.  Il  mourur  la  même  année. 

XXXVI.  Armand  de  Gontaut,  fèigneur  de  Biron ,  lui  lue* 
céda  ,  puis  fut  créé  maréchal  de  France  l’an  1 5  77. 

XXXVII.  Philibert  de  la  Guiche  pollèda  cet  office  après 
la  démilîion  du  maréchal  de  Biron  en  1578. 

XXXVIII.  François  d’Efpinai,  fèigneur  de  Saint-Luc,  en 
fut  pourvû  l’an  1 5  96.  ôc  fut  tué  au  fiége  d’Amiens  le  8-Sep- 
tembre  1597. 

XXXIX.  Antoine  d’Eftrées,  marquis  de  Camvres ,  fut  créé 
maître  de  l’artillerie  du  roi  l’an  1 597.  ôc  fe  démit  de  cette 
charge  l’an  ï  5  99. 

XL.  Maximilien  de  Bethune  I.  du  nom,  duc  deSulli, 
pair  ôc  maréchal  de  France  ,  prince  d’Enrichemont  ,  ôcc.  ob¬ 
tint  en  x  5  99.  la  charge  de  grand-maître  de  l’artillerie  ,  que  le 
roi  Henri  IV.  érigea  en  fi  faveur ,  fur  le  pied  de  charge  de  la 
couronne,  l’an  1600.  On  lui  donna  en  1634.  le  bâton  de 
maréchal  de  France. 

XLI.  Maximilien  de  Bethune  II.  du  nom ,  marquis  de  Rofhi, 
fut  pourvû  delà  charge  de  grand-  maître  de  l’artillerie,  parla 
démiffion  de  fon  pere  ,  en  1 6 1 8 .  ôc  mourut  en  1 6  3  4. 

*  Henri  de  Schomberg ,  maréchal  de  France ,  exerça  l’offi¬ 
ce  de  grand-maître  de  l’artillerie  par  commifïïon  en  1621. 
ôc  1622. 

*  Antoine  Ruzé  ,  marquis  d’Effiat ,  maréchal  de  France  , 
eut  la  même  commiffion  durant  la  difgrace  du  marquis  de 
Rofhi. 

XLII.  Charles  de  la  Porte  ,  duc  de  la  Meilleraye ,  pair  ôc 
maréchal  de  France  ,  reçut  les  provifions  de  l’office  de  grand- 
maître  de  l’artillerie  en  163  4.  ôc  mourut  en  1  66  4. 

XLIII.  Armand-Charles  de  la  Porte  ,  duc  de  Mazarin ,  de 
la  Meilleraye  ôc  de  Mayenne,  pair  de  France ,  ôc  gouverneur 
d’Alfàce ,  fut  pourvû  de  cette  charge  du  vivant  ae  fon  pere, 
Ôc  s’en  démit  en  faveur  du  comte  du  Lude. 

XLIV.  Henri  de  Daillon  ,  comte ,  puis  duc  du  Lude ,  prêta 
le  ferment  de  grand-maître  de  l’artillerie  de  France,  au  mois 
de  Juillet  16 69.6c  mourut  en  1685. 

XLV.  Louis  de  Crevant,  marquis  ,  puis  duc  d’Humieres, 
maréchal  de  France,  fut  reçu  grand-maître  de  l’artillerie  au 
mois  de  Septembre  1685.  Il  mourut  en  1694. 

XLVI.  Louis-Augufte  de  Bourbon  ,  légitimé  de  France  , 
prince  fbuverain  de  Dombes ,  duc  du  Maine ,  lieutenant  gene- 
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ral  des  années  du  roi ,  fut  nommé  grand-maître  de  l’artillerie 
le  4.  Septembre  1 69  4. 

XLVII.  Louis-Charles  de  Bourbon ,  comte  d’Hu ,  &c.  fut 
nommé  en  Avril  1710.  grand-maître  de  l’artillerie  ,  en  fur- 
vivanee  du  duc  du  Maine ,  fbn  pere.  *  Le  P.  Anfelme  ,  bijl.  des 
grands  officiers  de  la  couronne. 

ARTILLINO  ou  ARTIC1NA  ,  Articina  ,  montagne  de 
Sicile  au  milieu  de  1  ifle ,  dans  la  vallée  de  Noto ,  fur  les  con¬ 
fins  des  vallées  de  Demona  6c  de  Mazara.  Cette  montagne 
eft  fort  haute.*  Baudrand  ,  ditt.  geogr. 

ARTINES ,  voyez.  PHRAORTES. 

ARTOCE,  roi  des  Iberiens,  réfolut  de  faire  la  guerre  à 
Pompée  en  faveur  deMithridàte,  Il  envoya  des  amballàdeurs 
à  ce  general ,  pour  traiter  avec  lui  en  apparence  >  mais  en  effet , 
pour  épier  les  moyens  de  le  fiirprendre.  Pompée  s’en  étant 
apperçu ,  prévint  Artoce ,  entra  dans  fon  pars,  s’avança  jufqu  a 
Acropolis ,  dans  les  détroits  du  mont  Caucafe ,  &  s’empara  de 
toutes  les  villes  6c  de  tous  les  portes  qui  étoient  en-deçà  du 
fleuve  Cyrnus ,  tandis  que  le  roi ,  qui  avoit  pris  la  fuite ,  fe  re- 
tiroit  au-delà  de  ce  fleuve.  Pompée  le  parti ,  pourfuivit  Artoce, 
le  pourtà  encore  au-delà  du  fleuve  Pelote  5  6c  après  l’avoir 
vaincu  ,  il  l’obligea  à  donner  fes  fils  en  otage,  pour  obtenir 
la  paix ,  l’an  6  5 .  avant  J.G.*  Plutarch.  in  Pompeio.  Dion.  1. 37. 
Orofê,  /.  6.  c.  4. 

ARTOIS,  province  des  Pa'fs-Bas,  avec  titre  de  comté,  au 
roi  de  France  :  elle  eft  entre  la  Flandre  ,  la  Picardie  ,  le  Bou- 
lonnois  6c  le  Cambrefis.  La  ville  capitale  eft  Arras  ;  les  autres 
font  Aire,  Saint  Orner ,  Bethune ,  Bapaume ,  Hefdin  ,Renti , 
Saint  Paul ,  Peines,  Lens ,  &c.  Il  y  a  aufll  plus  de  850.  villa¬ 
ges,  neuf  châtellenies,  &  grand  nombre  de  belles  abbayes 
&  de  monafteres.  On  divifè  le  pais  en  treize  parties  ou  terri¬ 
toires  ,  qui  font  la  gouvernance  d’Arras ,  l’advouerie  de  Bethu¬ 
ne  ,  le  comté  de  Saint  Paul ,  la  regale  de  Terouanne ,  la  châ¬ 
tellenie  d’Oifi ,  &les  huit  bailliages  d’Aubigni ,  d’Aire  ,  d’A- 
vennes,  de  Bapaume,  de  Hefdin ,  de  Lens  ,  de  Lilers  &  de 
Saint  Orner.  C’eft  le  pais  des  peuples  que  Céfor  nomme  Atre- 
bates ,  6c  Ptoiomée  Atrebati.  Les  auteurs  du  bas  empire  nom¬ 
ment  diverfoment  l’Artois  Artejïa  6c  Adartejîa.  Célàr  met  les 
peuples  de  ce  pais  parmi  ceux  de  la  Gaule  Belgique.  Il  eft  fer¬ 
tile  en  froment ,  6c  eft  arrofô  par  diverfes  rivières ,  le  Lis  ,  la 
Scarpe ,  l’Aa  ,  &c.  L’Artois  fut  fournis  par  les  Romains ,  en- 
fuite  par  les  François ,  6c  fut  compris  depuis  dans  le  royaume 
d’ Auftrafie.  L’ufoge  d’allèmbler  les  états  en  Artois  eft  fi  ancien , 
qu’on  ne  peut  remonter  jufqu’au  commencement.  Il  fouffrit 
interruption  à  caufe  de  la  guerre  depuis  1  640.  jufqu’en  1659. 
mais  après  la  paix  des  Pyrénées  Louis  XIV.  rétablit  la  pro¬ 
vince  dans  fês  anciens  privilèges  -,  Sc  depuis  ce  tems,  les  états 
fè  font  tenus  regulieremeut  tous  les  ans.  La  convocation  s’en 
fait  par  lettres  patentes  ,  en  forme  de  commiflions  adreflèes 
aux  com miliaires  du  roi,  6c  par  des  lettres  de  cachet  particu¬ 
lières  pour  tous  ceux  que  (à  majefté  y  appelle  -,  car  quoique 
les  états  foient  compofes  du  clergé  ,  de  la  nobleflè  6c  du  tiers 
état ,  perfonne  n’y  eft  reçu  s’il  ne  préfonte  fa  lettre  de  cachet , 
dont  le  fècretaire  des  états  fait  l’enregiftrement  avant  l’ouver¬ 
ture.  La  foance  eft  perfonnelle ,  6c  on  n’y  afîifte  jamais  par  pro¬ 
cureur.  Le  jour  de  l’ouverture  des  états ,  le  clergé  ,  la  nobleflè 
&  le  tiers  état ,  s’étant  rendus  dans  la  folle  de  l’hôtel,  les  dé¬ 
putés  generaux  6c  ordinaires  vont  avertir  le  premier  commif 
foire  du  roi ,  que  l’aflemblée  eft  fermée ,  6c  fe  trouvent  enfoiite 
à  la  porte  de  l’hôtel  pour  recevoir  les  commiflàires  ,  6c  les 
conduire  dans  la  folle.  Le  gouverneur  de  la  province  eft  placé 
au^  fond  de  la  folle ,  ayant  à  fo  droite  6c  à  fa.  gauche  ,  fur  la 
même  ligne  ,  le  lieutenant  general ,  6c  l’un  dcslieutenans  de 
roi  alternativement.  L’intendant ,  le  premier  préfident  du  con¬ 
fort  d  Artois  ,  le  premier  des  commiflàires  du  roi  ont  des  fau¬ 
teuils  ,  les  autres  des  chaifes.  Le  clergé  occupe  le  côté  droit  de 
la  folle  ;  les  éveques  d  Arras  6c  de  Saint  Orner  ont  des  fau¬ 
teuils  \  les  abbes  6c  les  députés  des  chapitres  font  afiîs  fur  des 
bancs.  La  nobleflè  occupe  le  côté  gauche  de  la  folle, &  eft 
aflï  le  fur  des  bancs  fons  aucun  rang  déterminé.  Le  quarré  de 
la  foance  eft  fermé  par  le  tiers  état.  Les  trois  députés  ordi¬ 
naires  font  hors  de  rang ,  &  afiîs.  L’ouverture  de  l’aflèmblée 
fe  foit  par  la  leéhire  de  la  lettre  que  le  roi  écrit  aux  états  pour 
fiirc  reconnoitie  les  commiflàires.  On  Jit  enfuite  leurs  com- 
millions  j  le  gouverneur  parle,  enfuitc  l’intendant  :  celui-ci 
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conclut  par  la  demande  d’un  don  gratuit,  qui  depuis  la  ptife 
de  Saint  Orner  en  1677.  a  toûjours  été  de  400000.  livres. 
Le  préfident  de  l’aflèmblée  répond  au  nom  des  trois  ordres, 
6c  les  commiflàires  du  roi  font  reconduits  par  les  députés  ordi¬ 
naires.  Après  le  retour  de  ceux-ci ,  les  députés  en  cour ,  nom¬ 
més  par  la  précédente  aflèmblée ,  rendent  compte  des  affaires 
dont  ils  ont  été  chargés  auprès  du  roi  ;  6c  après  quelques  dé¬ 
libérations  ,  on  fixe  le  jour  de  ce  qu’on  appelle  la  rejonélion 
des  états.  Ils  s’ajournoient  autrefois  à  un  mois  ou  fix  fèmaines , 
6c  pendant  ce  tems-là  ils  s’aflèmbloient  en  particulier  pour 
examiner  les  affaires ,  ou  députoient  à  la  cour  pour  foire  des 
remontrances  *  préfèntement  la  réjonétion  fo  fait  peu  de  jours 
après  la  première  aflèmblée.  Ce  jour  venu  ,  tous  les  corps 
s’étant  rejoints  ,  fo  féparent  auflîtôt  pour  fe  retirer  dans  leurs 
chambres  particulières,  6c  délibérer  fur  les  points  repréfentés, 
tant  par  les  commiflàires  du  roi ,  que  par  les  députés  -,  6c  lorf- 
que  chacun  des  corps  a  pris  fo  réfolution  ,  ils  fo  la  communi¬ 
quent  par  des  conférences  particulières ,  qui  fo  font  en  la 
maniéré  fuivante.  La  nobleflè  nomme  quatre  députés ,  qui 
avec  le  greffier  ,  vont  à  la  chambre  du  clergé  ,  où  le  greffier 
fait  la  lc&ure  des  points  l’un  après  l’autre ,  obfervant  après  la 
leéture  de  chaque  point  ,  de  laiffor  lire  par  le  greffier  du 
clergé  l’arrêté  que  ce  corps  en  a  fait  ,  avant  que  de  lire  celui 
de  la  nobleflè.  Le  tiers  état  vient  enfuite  à  la  chambre  du 
clergé  ,  6c  le  greffier  y  foit  la  leéture  des  points  6c  des  déli¬ 
bérations  en  la  même  forme  -,  ce  qu’il  va  faire  encore  immé¬ 
diatement  après  dans  la  chambre  de  la  nobleflè.  Ces  conféren¬ 
ces  particulières  étant  finies ,  les  trois  corps  en  tiennent  une 
generale  dans  la  grande  folle ,  où  les  délibérations  fo  termi¬ 
nent  ainfi  :  le  greffier  des  états  recommence  la  leélure  des 
points ,  6c  les  greffiers  particuliers  lifont  l’un  après  l’autre  les 
délibérations  de  leurs  corps  fur  chaque  point.  Lorfqueles 
trois  corps  ,  ou  deux  au  moins,  conviennent,  les  députés  du 
tiers-état  en  forment  une  réfolution ,  qui  s’écrit  fur  le  champ , 
6c  eft  lue  publiquement  i  6c  on  paflè  enfuite  à  la  décifion  d’un 
autre  point.  Lorfque  les  trois  délibérations  font  différentes  , 
la  matière  s’agite  de  nouveau ,  6c  on  prend  les  fuffrages  de  tous 
les  corps,  après  quoi  la  réfolution  eft  arrêtée  à  la  pluralité  des 
corps  ,  deux  emportant  toujours  le  troifiéme ,  excepté  dans 
les  matières  de  pure  grâce ,  où  le  concours  des  trois  corps  eft 
néceflàire.  La  chambre  ecclefïaftique  eft  compofee  des  évê¬ 
ques  d’Arras  6c  de  Saint  Orner ,  d’un  grand  nombre  d’abbés# 
6c  de  deux  députés  de  chaque  chapitre ,  excepté  celui  d’Arras  , 
qui  en  a  trois ,  fans  compter  le  prévôt.  La  chambre  de  la  no¬ 
bleflè  eft  compofee  d’environ  foixante-dix  gentilshommes. 
Le  roi  s’eft  rendu  difficile  fur  le  choix  de  ceux  à  qui  il  accorde 
l'entrée  :  c’eft  le  député  de  la  nobleflè  qui  préiide  dans  cette 
chambre  ,  qui  recueille  les  voix  ,  6c  qui  porte  la  parole  pour 
tout  le  corps.  La  chambre  du  tiers-état  eft  compofée  des 
douze  échevins  d’Arras ,  qui  ne  font  qu’une  foule  voix  ,  & 
des  députés  des  magiftrats  de  Saint  Orner,  d’Aire ,  de  Bethune, 
de  Lens ,  de  Bapaume ,  d’Hefdin ,  de  Saint  Paul ,  de  Pernes 
6c  de  Lillers.  C’eft  auffi  le  député  qui  y  préfide  qui  recueille 
les  voix  ,  6c  qui  porte  la  parole.  Toutes  les  affaires  generales 
6c  particulières  fo  règlent  dans  cette  aflèmblée ,  qui  dure  or¬ 
dinairement  quinze  jours  ou  trois  femaines.  Ceux  qui  ont  foie 
des  pertes  par  accident  de  feu ,  par  la  grêle ,  &c.  y  deman¬ 
dent  l’exemption  des  impôts  ;  les  fermiers  des  états  qui  pré¬ 
tendent  des  indemnités ,  y  font  auffi  leurs  remontrances  ; 
mais  ce  qui  occupe  principalement  l’aflèmblée,  c’eft  le  recou¬ 
vrement  des  fommes  qu’on  doit  lever  en  confequence  des  de¬ 
mandes  du  roi.  On  a  déjà  dit  que  le  don  gratuit  eft  fixé  en 
quelque  forte  i  mais  les  dépenfes  des  foulages  font  plus  ou 
moins  fortes ,  félon  qu’il  y  a  plus  ou  moins  de  cavalerie  dans 
les  places.  Le  revenu  des  états  confifte  en  odtrois  fur  les 
beftiaux  &  furies  boiflôns,dontle  produit  ne  va  qu’à  400000. 
livres  ;  les  fonds  extraordinaires  fo  tirent  d’une  impofition 
generale ,  appellée  le  centième ,  qui  rapporte  2 1 5  000.  livres , 
quand  elle  eft  entière.  Ce.  font  les  Efpagnols  qui  l’ont  établie 
lan  1569.  Tous  les  biens  tenans  nature  de  fonds,  terres  à 
laboure ,  prés,  bois ,  maifons ,  tant  des  villes  que  de  la  cam¬ 
pagne  ,  furent  eftiraées  alors  par  des  commiflàires ,  qui  arrê¬ 
tèrent  des  rôles  d’impofition  ,  par  rapport  au  centième  de  la 
valeur  de  chaque  fonds.  Ces  rôles  ont  été  recolés  6c  vérifiés 
dans  la  fuite  avec  tant  d’exadlitude,  qu’il  n’y  a  pas  une  pie«e 
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de  terre  qui  n’y  foit  comprifo ,  &  ils  font  la  règle  immuable 
des  impolîtions  :  ce  qui  n’empêche  pas  que  lorlque  les  fonds 
changent  de  nature ,  &  diminuent  de  valeur  pardesévene- 
mens  qui  ne  font  pas  du  fait  des  proprietaires  les  états  n’y 

Eourvoyent.  Ce  centième  eft  multiplié,  félon  les  befoins  de 
i  province ,  8c  il  en  a  été  levé  jufqu’à  foc  -,  8c  perfonne  n’eft 
exempt  de  cette  impolîtion  :  mais  les  terres  8c  les  maifons  que 
le  clergé  8c  les  gentilshommes  occupent,  ou  font  valoir  pat- 
leurs  mains  ,  ne  payent  qu’un  centième  par  an.  Les  états  re¬ 
mettent  l’execution  de  leurs  arrêts  à  trois  députés ,  qu’on 
nomme  les  députés  ordinaires,  &  qui  dans  le  cours  de  l’année, 
repréfontent  le  corps  des  états.  Quant  à  ce  qui  regarde  les. 
affaires  dont  la  décifion  dépend  de  la  volonté  du  roi ,  l’aflèm- 
blée  en  drefifo  un  cahier ,  quelle  lui  fait  préfon  ter  par  trois' 
députés  qu’on  nomme  les  députés  en  cour.  Il  y  a  auffi  des  dé¬ 
putés  des  comptes ,  qui  font  chargés  de  la  reddition  des  comp¬ 
tes,  tant  pour  la  recette  que  pour  la  dépenfo.  Ceux-ci  &  les 
députés  ordinaires  ne  font  changés  que  de  trois  ans  en  trois 
ans  3  mais  on  nomme  tous  les  ans  les  députés  en  cour. 

L’empereur  Charles  V.  créa  le  n.  Mai  1530.  le  confeil  pro¬ 
vincial  d’Artois  ,  auquel  refîortilîcnt  les  appellations  de  tous 
les  bailliages  de  la  province  ,  8c  qui  juge  en  dernier  relfort  les 
affaires  criminelles  :  les  appellations  des  jugemens  rendus  en 
matière  civile  font  portées  au  parlement  de  Paris.  Les  officiers 
de  ce  confoil ,  non  feulement  font  exempts  d’impôts  8c  de 
toutes  charges  publiques ,  mais  acquiere-nt  la  noblelfo.  Autre¬ 
fois  ,  lorlqu’i  1  y  avoit  un  office  vacant ,  le  confoil  provincial 
nommoit  trois  perfonnes  au  prince ,  qui  en  choifiifoit  une  -, 
mais  par  les  édits  de  1 692. 8c  1 69  3 . 8c  les  déclarations  don¬ 
nées  en  conféquence,  toutes  les  charges  de  judicaturé  8c  autres 
ont  été  rendues  vénales  8c  héréditaires  en  Artois.  On  rend  la 
juftice  dans  ce  pais  ,  conformément  à  la  coûtume ,  dont  il  y 
a  eu  trois  compilations  ;  la  première  qui  fut  rédigée  par  les 
états  le  x  3 .  Juin  1 5  09.  mais  qui  n’a  pas  été  homologuée  -,  la 
fécondé ,  qui  eft  la  même  que  la  première ,  à  la  réforve  de  trois 
articles  de  plus ,  8c  de  pluiieurs  mots  ajoutés.  Charles  V.  !  ho¬ 
mologua  le  2 .6.  Décembre  1 540.  la  troifiéme  ,  homologuée 
par  le  même  empereur  le  3.  Mars  x  544.  Elle  a  54.  articles 
de  plus  que  la  foconde ,  8c  c’eft  elle  qui  eft  en  ufage.  Il  y  a 
peu  de  lieux  dans  la  province  qui  n’ayent  leurs  coûtumes  loca¬ 
les  ,  qui  ont  été  rédigées  en  différens  tems.  Le  roi  Louis  XIV. 
a  créé  cinq  maîtrifos  particulières  des  eaux  8c  forêts  en  Artois  ; 
fçavoir,  à  Hefolin ,  par  édit  du  mois  de  Février  1 692.  à  Tour- 
nehem ,  à  Saint  Orner,  à  Arras  8c  à  Bapaume ,  par  l’édit  du 
mois  d’Août  1693.  &  la  déclaration  du  5.  Février  1694. 

Sous  la  foconde  race  de  nos  rois  ,  cette  province  eut  des 
gouverneurs  ou  comtes  particuliers ,  qui  s’en  rendirent  depuis 
leigneurs  proprietaires.  Sous  Pépin  8c  Carloman ,  Thibaud 
étoit  comte  d’Artois.  Enrochle  fur  du  tems  de  Charlemagne 
8c  de  Louis  le  Débonnaire ,  lequel  y  établit  Berenger  -,  8c  ce 
dernier  fut  fuivi  d’Evrard  ,  d’Adalard  ,  d’Unroch  II.  d’Au- 
thmar  8c  d’ Adalelme.  Celui-ci  ayant  été  tué  l’an  932.3  Noyon, 
Arnoul  I.  dit  le  Vieil ,  comte  de  Flandres ,  s’établit  dans  la 
ville  d’Arras  8c  dans  le  refte  de  l’Artois ,  comme  lui  apparte¬ 
nant  par  fon  ayeule  Judith  de  France ,  fille  de  Charles ,  dit 
le  Chauve ,  qui  lui  avoit  donné  en  dot  l’Artois ,  en  la  mariant 
l’an  863.  avec  Baudouin  1.  dit  Bras  de  fer  y  grand-foreftier  de 
Flandres.  Les  comtes  de  Flandres  poflèderent  enfuite  l’Artois. 
Philippe  d’Alfoce  ,  mariant  l’an  1180.  là  nièce  Ifobelle  de 
Hainaut ,  avec  le  roi  Philippe-^^^/?e ,  lui  donna  le  pais  d’Ar¬ 
tois.  Louis  VIII.  le  donna  à  fon  troifiéme  fils  ,  Robekt  de 
France ,  dit  le  Bon  8c  le  Vaillant ,  depuis  lequel  on  rapporte 
ici  la  poftetité. 

SUCCESSION  GENEALOGIQUE  ET  CHRONOLOGIQUE 
des  Comtes  D’Artois. 

XII.  Robert  de  France  I.  du  nom  ,  foxrnommé  le  Bon  8c 
le  Vaillant ,  troifiéme  fils  de  Louis  VIII.  du  nom  ,  roi  de 
France  ,  &  de  Blanche  de  Caftille  ,  né  au  mois  de  Septembre 
1216.  fut  créé  comte  d’Artois  en  Juin  1 2  3  7.  8c  fut  tué  à  la 
bataille  de  la  Mafioure  contre  les  Infidèles ,  le  9.  Février  1249. 
11  époufo  en  12  3  7.  Mahaud  de  Brabant,  fille  aînée  de  Henri  11. 
du  nom  duc  de  Brabant,  8c  de  Marie  deSuabe ,  là  première 
femme.  Elle  prit  une  foconde  alliance  avec  Gui  de  Châtillon  II. 
du  nom, comte  de  faine  Paul,  &  mourut  le  29.  Septembre 
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12  88.  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Robert  II.  du  nom , 
qui  luit  ;  8c  Blanche  d’Artois,  mariée  x°.cn  1169.0.  Henri  I. 
du  nom  ,  roi  de  Navarre,  8c  comte  de  Champagne  :  20.  à 
Edmond  à  Angleterre ,  comte  de  Lancaftre,  morte  le  2.  Mai 
1 302. 

XIII-  Robert  II.  du  nom,  comte  d’Artois  ,  pair  de  France, 
fou  nommé  le  Bon  8c  le  Noble, ,  né  en  1  z  3  0.  fopt  mois  environ 
âpre.,  la  mort  de  fon  pere ,  perdit  la  vie  en  commandant 
l’armée  contre  les  Flamands ,  ayant  été  percé  de  trente  coups 
de  piques ,  le  1 1 .  Juillet  1 3  02.  Il  époufo  i  °.  en  j  262.  Amicie 
de  Courtenai ,  dame  de  Conches  ,  de  Mehun-foir-Yeure  ,  de 
Selles ,  de  Château-Regnard  8c  de  Charni ,  fille  unique  8c 
héritière  de  Pierre  de  Courtenai ,  foigneur  de  Conches ,  8c c. 
8c  de  Perrenelle  de  Joigni ,  morte  à  Rome  l’an  1x75  ;  i*.Cn 
1 277.  signés  y  dame  de  Bourbon  ,  veuve  de  Jean  ,  de  Bour¬ 
gogne  ,  foigneur  de  Charolois ,  &  fille  puînée  dé  Aréharnbaud 
IX.  du  nom  ,  dit  le  Jeune  ,  fi re  de  Bourbon  ,  8c  d’Toland  de 
Châtillon  ,  comte/fo  de  Nevers,  morte  en  1283  :  30.  en 
1298.  Marguerite  de  Hainault,  fille  aînée  de  Jean  IL  du 
nom  comte  de  Hainault,  morte  le  18.  Oéfobre  1 342.  II 
n’eut  point  d’enfans  de  ces  deux  dernieres  femmes ,  eut  de  la 
première  Philippe  ,  qui  fuit  3  Robert ,  mort  jeune  3  8c  Mahaud 
d’Artois ,  mariée  en  1291.3  O  thon  IV.  du  nom,  comte  de 
Bourgogne.  Elle  obtint  après  la  mort  de  fon  pere  le  comté 
d’Artois,  par  deux  arrêts  rendus  en  1 309.&.1 3 1  S.àl’exclu- 
foon  de  Robert  d’Artois ,  comte  de  Beaumont-Ie-Roger ,  fon 
neveu,  la  repréfontation  n’ayant  pas  lieu  en  la  coûtume  d’Ar¬ 
tois  ,  même  en  ligne  dire&e,  8c  mourut  le  2  7.  Oélobre  1329. 

XIV.  Philippe  d’Artois,  foigneur  de  Conches,  deDamfront 
8c  de  Mehun-fur-Yeure ,  mourut  avant  fon  pere ,  des  bleffiires 
qu’il  avoit  reçues  à  la  bataille  de  Fûmes,  le  1 1.  Septembre 
1  298.  Il  époufo  par  contrat  du  mois  de  Juillet  1280.  Blanche 
de  Bretagne ,  fille  de  Jean  U.  du  nom  duc  de  Bretagne  ,  8c 
de  Beatrix  d’Angleterre,  morte  le  19.  Mars  1327.  dont  il  eut 
Robert  III.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Marie ,  dame  de  Brie-comte- 
Robert  ,  alliée  l’an  1300.3  Louis  de  France ,  comte  d’Evreux, 
morte  le  2  3 .  Avril  1  3  1 1  ;  Jeanne ,  mariée  par  contrat  du  mois 
d’Oélobre  1301.  à  Gajlon  J.  du  nom  ,  comte  de  Foix,  vi¬ 
vante  en  1343  ;  Marie,  qui  époufo  par  contrat  du  mois  de 
Janvier  1513.  Jean  de  Flandres ,  comte  de  Namur ,  dont  elle 
fut  la  foconde  femme ,  morte  le  22.  Janvier  1  3  65 3  &  Ifabelle 
d’Artois, religieufo  au  prieuré  dePoiffi,  où  elle  mourut  le 
1  2.  Novembre  1 344. 

XV.  Robert  d’Artois  III.  du  nom  ,  comte  de  Beaumont-Ie- 
Roger  ,  pair  de  France ,  foigneur  de  Conches  8c  de  Mehun, 
né  en  1287.  ayant  perdu  fon  procès  pour  le  comté  d’Artois 
contre  fo  tante  Mahaud,  fe  retira  à  la  cour  d’Edouard  III.  dix 
nom  ,  roi  d’Angleterre  ,  qui  le  créa  comte  de  Richemont ,  8c 
mourut  à  Londres  en  1343.  des  blefiùres  qu’il  avoit  reçues 
au  fervice  de  ce  prince  ,  au  liège  de  la  ville  de  Vannes  en  Bre¬ 
tagne.  Il  époufo  en  l’an  1318.  Jeanne  de  Valois  ,  fille  de  Char¬ 
les  de  France,  comte  de  Valois,  8c  de  Catherine,  dame  de 
Courtenai ,  morte  le  9.  Juillet  1363.  dont  il  eut  1.  Louis  , 
qui  vivoiten  13263  2.  Jean  ,  qui  luit  ;  3.  Charles  d’Artois, 
comte  de  Longueville  8c  de  Pezenas ,  qui  vivoit  encore  en 
1  376.  8c  ne  laiffo  de  Jeanne ,  dame  de  Bauçai  en  Lodunois , 
veuve  de  Geofroi  de  Beaumont,  foigneur  du  Lude,  &  fille  de 
Hugues  foigneur  de  Bauçai ,  qu’il  avoit  époufoe  vers  le  mois 
de  Mai  1 3  60.  morte  en  Mars  140  2.  que  Louis  d’Artois ,  mort 
jeune  3  8c  4.  Catherine  d’Artois ,  mariée  avant  le  mois  d’Oéto- 
bre  1  3  20.  à  Jean  de  Ponthieu  II.  du  nom  ,  comte  d’Aumale, 
morte  en  Novembre  1 3  <68- 

XVI.  Jean  d'  Artois ,  furnommé  fans  Terre ,  comte  d’Eu  8c 
de  foint  Valcri ,  8cc.  né  en  Août  13  21. 8c  mort  le  6.  Avril  13  8  6. 
avoit  époufo  par  contrat  du  1 1 .  Juillet  1352.  ljabelle  de  Me¬ 
lun  ,  veuve  de  Pierre  comte  de  Dreux  ,  8c  fille  de  Jean  1. 
du  nom ,  comte  de  Tancarville ,  grand  chambellan  de  France, 
8c  d’ Ifabelle  ,  dame  d’Antoing  ,  fo  foconde  femme,  morte 
l’an  1389.  dont  il  eut  1 .  Jean  d’Artois,  foigneur  de  Peronne, 
mort  en  bas  âge  en  13633  2.  Robert  IV.  du  nom ,  comte 
d’Eu  ,  mort  de  poifon  le  20.  Juillet  1 3  87.  fins  pofterité  de 
Jeanne ,  duchelîe  de  Duras ,  veuve  de  Louis  de  Navarre ,  comte 
de  Beaumont-le-Roger ,  8c  fille  de  Charles  de  Sicile ,  duc  de 
Duras  ,  8c  de  Marie  de  Sicile-Calabre  3  3 .  Philippe  ,  qui  luit  ; 
4.  Charles ,  mort  fans  lignée  3  5 .  Ifabelle ,  morte  fans  alliance 
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à  l’âge  de  dix-huit  ans*,  6.  &  Jeanne  d’Artois ,  accordée  le 
î.  Juillet  1361.  &  marie'e  le  12.  Juillet  1  365.  à  Simon  de 
Thouars ,  comte  de  Dreux ,  qui  fut  tué  en  un  tournois  le  jour 
■«de  les  noces.  Elle  demeura  veuve  le  relie  de  Ces  jours ,  portant 
le  nom  de  mademoifelle  de  Dreux ,  dame  de  fàint  Valeri ,  8c 
vivoit  encore  l’an  1420. 

XVII.  Philippe  d’Artois,  comte  d’Eu ,  connétable  de  France, 
mourut  en  la  Natolie  le  1 5.  Juin  1 397.  Voyez.  PHILIPPE 
D’ARTOIS.  Il  épôufà  par  contrat  du  27.  Janvier  1392  .Marie 
de  Beïri ,  veuve  de  Louis  de  Chârillon III.  du  nom ,  comte  de 
DuhoiS ,  &  fille  de  Jean  de  France,  duc  de  Berri ,  8c  de  Jeanne 
^d’ Armagnac,  là  première  fèmme.Elle  prit  une  troifiéme  allian¬ 
ce  le  24.  Juin  de  Pa'n  1400.  avec  Jean  1.  du  iîom,  duc  de 
Bourbon  ,  <3èc.  8c  mourut  au  mois  de  Juin  1434.  ayant  eu  de 
Ton  fécond  mari ,  Philippe  d’Artois ,  mort  le  2  3 .  Décembre 

1  3  97.  &  inhumé  dans  l’égliCe  de  l’abbaye  d’Eu ,  où  fe  voit  fon 
tombeau  ;  Charles  ,  qui  luit  ;  Bonne ,  mariée  1  le  2  o.  Juin 
1413.  à  Philippe  de  Bourgogne ,  comte  de  Nevers  &  de  Re- 
thel  :  20.  le  3  o.  Novembre  1424.  à  Philippe  111.  du  nom,  fur- 
nommé  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne ,  morte  en  1 42  5  ;  8c  Cathe¬ 
rine  d’Artois ,  première  femme  de  Jean  de  Bourbon ,  feigneur 
'de  Care'nci ,  morte  fins  pollerité. 

XVIII.  Charles  d’Artois,  comte  d’Fu ,  pair  de  France ,  8cc. 
fut  fait  prifonnier  à  ‘la  bataille  d’Azincourt  en  141 5.  &  con¬ 
duit  tn  Angleterre,  où  il  relia  vingt-trois  ans,  n’ayant  été  mis 
en  liberté  qu’en  143  8.  &  mourut  lé  2  5.  Juillet  1472,  Voyez. 
CHARLES  D’ARTOIS.  Il  époulà  î®.  l'an  1448.  Jeanne  de 
Saveufe ,  fille  unique  de  Philippe  feigneur  de  Saveulè  :  2  °.  ie 

2  3 .  Septembre  1454.  Helene  de  Melun ,  fille  de  Jean  de  Me¬ 
lun  ,  vicomte  de  Gand  ,  desquelles  il  n’eut  point  d’enfans. 
*Céfâr,  comment.  I.  2.  Guichardin ,  defeript.  du  Pais- Bas. 
Meyer,  in  chron.  Fland.  Dupui ,  droits  du  roi.  Froilfart.  Mon- 
firelet.  Jean  Juvenal  des  Urlîns.  Sainte-Marthe.  Du  Chêne. 
Mezerai.  Marchatitius.  Butkens.LeP.  Anfelme. 

tjfCïï*  O11  cônnoît  plufieurs  auteurs  qui  ont  travaillé  à  l’fii- 
Iloire  generale  d’Artois.  Ferri  de  Locres  ,  curé  de  faint  Nicolas 
a  Arras ,  publia  en  1 6 1  6.  un  traité  de  l’origine  du  comté  3  8c 
en  1 640.  Charles  Combattit ,  baron  d  Auteuil ,  caché  fous  les 
lettres  A.  C.  fit  imprimer  uh  difeours  abrégé  du  même  comté. 
Les  autres  ouvrages  du  même  genre  n’ont  pas  vû  le  jour.  Ferri 
de  Locres  dit  qu’il  s’étoit  fervi  d’une  hilloire  d’Artois ,  com¬ 
ptée  par  Denys  Berfaque  ,  jurifconfulte.  Valere  André  e 
avoir  vû  une  autre  de  Ferdinand  de  Cardeyaque  *,  8c  dans  1 
bibliothèque  de  M.  le  chancelier  DagUeflèau,  il  y  en  a  un 
troifiéme  de  Claude  d’OrefmieuX ,  écrite  en  1 618.  Adrie 
Maillard ,  avocat  au  parlement,  a  aufli  donné  une  chronologi 
hiftorique  des  louve  tains  d’Artois  ,  8c  Un  dénombrement  trè; 
exact  du  même  pais. 

ARTOM  AGAN,  A  R  O  M  A  G  Artomagana ,  OromagAnt 
C’eft  une  des  files  des  Larrons,  dans  l’Océan  Oriental  ou  me 
Pacifique.  Elle  e(l  prefque  au  milieu  de  toutes  les  autres.  Le 
Espagnols  y  prennent  leur  route  pour  aller  du  Mexique  au 
Philippines.  Elle  lie  reconnoît  point  d’autres  maîtres  que  fi 
anciens  habitans.  *  Baudrand.  Cette  ille  ne  Ce  trouve  poin 
dans  la  lifte  des  ifics  des  Larrons ,  donnée  par  le  P.  Gobiei 
dans  Phiftoire  qu’il  a  publiée  de  ces  ifles.  Elle  a  fans  dont 
deux  noms ,  comme  quelques  autres  de  ces  mêmes  ifles. 

ARTONE ,  Artoma ,  abbaye  de  France,  dans  le  pais  d’Au 
nbat ,  oü  le  territoire  de  Dax  eh  Gafcogne.*  Baudrahd. 

ARTOR ,  montagne ,  cherchez.  ARTAR. 

1  l ^yORIUS ,  médecin  d’Atigüfte.  On  dit  que  la  nuitavan 
k  bataille  qui  fe  donna  contre  Brutus  &  Caffius ,  Pan  7 1 2.  d 
Rome  ,8c  4  2.  ans  avant  J.  C.  Minerve  lui  parla  en  fionge ,  8 
m  commanda  d’aller  voir  Augufte  ,  qui  étoit  malade ,  &  d, 
ui  dire  de  fa  part ,  que  malgré  fôn  indilpofition ,  il  ne  laifsâ 
pas  e  e  tiouver  a  la  bataille.  Artorius  périt  depuis  dans  ut 
naufrage  la  même  année ,  ou  celle  d’après  la  bataille  d’Aéliun 
an  7 1 3  •  de  Rome  ,  &  31.3ns  avant  J.  C.*  Valere  Maxime 
j  1  C'J  ’  »  n  ance  ,Jm^en  >  l.  2.  c.  8.  Eufebe ,  in  chron.  Nean- 

mfiïzï:c^èccms'  **  ”-(*”-c**“’*"* 

A  Ë5r,Vi0,1'US  S  eft  <r°7Pé  ■ e"  œ  qu'il  n’a  point  diftingué  cet 
1111s  d  un  aime  medecm  du  même  Augufte.  C’eftÂivro- 

NumUr^tCre*  E"P^ bMbe’.n,cd™nduSieuneJubaroide 
Nutmdie,  &  le  meme  qui  guent  cet  empereur ,  lequel  lui  lit 
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élever  une  ftatue  près  de  celle  d’Eftculape*  Vôlfiùs,^  la  philo - 
fophie  ,  c.  1 2.  §. 

ARTORIUS  ,  cavalier  Romain  ,  s’étant  inconfiderément 
engagé  dans  un  portique  du  temple  ,  durant  lefiégede  Jeru- 
falem  3  8c  ne  voyant  aucun  moyen  d’en  fôrtir,pour  ne  pas  s’y 
laiflèr  envelopper  8c  confumer  par  les  flammes ,  il  propolà  à 
Lucius  Ion  ami  8c  fon  compagnon  ,  que  s’il  vouloir  le  rece¬ 
voir  entre  les  bras ,  lorfqu’il  le  jetterait  duhaut  en  bas > il  ferait 
fon  héritier,  8c  lui  donnerait  tous  lès  biens.  Lucius  accepta  ce 
parti ,  il  accourut  à  lui ,  &  lui  conferva  la  vie  3  mais  il  fut  lui- 
même  fi  accablé  de  ce  grand  poids ,  qu’il  en  mourut  à  l’heure 
même.*  Jofèphe  , guerre  des  Juifs  -,  l.  6.c.  /y. 

ARTOTYRITES ,  hérétiques  fortis  de  la  feéle  de  Monta- 
nus  ,  dans  le  II.  fiede.  Us  fàifoient  l’Euchariftie  avec  du  pain 
&  du  fromage  *  corrampoient  les  fihntes  écritures ,  8c  com- 
muniquoient  la  prêtrife  aux  femmes,  8c leur  permettoient  de 
parler  8c  de  faire  les  prophéte/îès  dans  les  aflembléess*  S.Epi- 
phane ,  h&r.  49 .  S.  Auguftin,  h&r.  27.  Baronius ,  A.  C.  17  2 . 

M.  Du-Pin  bihl.  des  auteurs  eccL  des  J  IL  premiers  Ciecles. 

ARTOXARËS ,  eunuque ,  de  Paphlagonie  j  entra  de  bonne 
heure  à  la  cour  d’Aitaxerxés  L  II  n’âvoitque  vingt  anslorfque 
ce  prince  l’envoya  avec  les  plus  grands  de  l’état  en  Syrie ,  pour 
engager  Megabyze ,  qui  s’y  étoit  révolté ,  àfe  fou  mettre  fans 
rélerve.  Depuis  il  eut  le  gouvernement  de  l’Arthenie  3  8c  fut 
un  de  ceux  qui  forcèrent  Darius  Ochus  de  prendre  la  tiare. 

Ce  prince  paifible  poflèlfeur  de  l’empire ,  témoigna  là  recon- 
noiflànce  à  Artoxares ,  en  lui  donnant  le  premier  rang  entre  les 
eunuques  ;  mais  celui-ci  fe  laflà  enfin  d’être  Cujer,8c  afin  de 
fe  faire  un  parti  confiderable,  il  Ce  fit  faire  une  barbe  poftiche. 

Ce  mauvais  artifice  ne  trompa  que  ceux  qui  voulurent  être 
trompés  3  8c  les  mauvais  deflèins  de  l’eunuque  ayant  été  dé¬ 
couverts  avant  qu’il  eût  pû  pourvoir  à  là  fureté ,  on  l’arrêta  *, 

&  la  reine  Parylàtis ,  qui  gouvernoit  avec  une  autorité  abfolue, 
le  fit  mourir.  *  Ctefias. 

ARTUASDE, roi d'Armenie*  voyez ARTAVASDE. 

ARTURE  (  Didace)  ne  dans  le  comté  de  Momonie  en  Ir¬ 
lande  ,  mais  profes  de  1  ordre  de  Làint  Dominique  en  Elpagne, 
a  Salamanque  5  s  y  diftingua  tellement  *  qu’ayant  été  reçu  do- 
élcur  en  l’univerfité  de  cette  ville,  il  y  enfeigna  long-tems  avec 
I’àpplaudiflement  general ,  8c  un  très-grand  concours  d’éco¬ 
liers.  Ses  fuperieurs  l’envoyerent  enfuite  à  Lifbonne ,  où  il  en- 
feignoit  avec  le  même  fuccès,  lorfqu’il  mourut,  le  1.' Février 
1 644.  On  afliire  qu’il  laifiâ  des  commentaires  fur  prefque 
toute  la  fomme  de  Làint  Thomas  ,  ce  qui  eft  très-croyable; 
mais  on  ne  dit  pas  où  ils  ont  été  imprimés,  ni  où  on  les  garde 
manuficrits.  *Èchard ,  fcnpt.  ord.  Pr&d.  t.  2 . 

ARTÜS  ou  ARTHUS,  roi  fabuleux  de  la  Grande-Breta¬ 
gne  après  fon  pere  Uther ,  qu’on  a  furnommé  Pendragon.  On 
prétend  qu’il  vainquit  les  Saxons,  &  qu’il  fournit  l’Ecoffe, 
PHibernie,  avec  toutes  les  ifles  voifines.  Cesviéloires  pour¬ 
raient  avoir  quelque  fondement  3  mais  ce  qu’on  ajoute  eft 
tout-à-fait  fabuleux.  Ce  prince ,  dit-on ,  défit  Lucius ,  capitaine 
Romain  3  ravagea  la  plus  grande  partie  des  Gaules,  8c  inftirua 
à  fon  retour  l’ordre  des  chevaliers  de  la  table  ronde,  qu’on 
montre  encore  aujourd’hui  au  château  de  Winchefter  /avec  i 
le  nom  de  ces  prétendus  chevaliers.  On  dit  encore  qu’étant 
attaqué  par  Mordellus  8c  Calvinus  ,  fils  de  Lothus  roi  des 
Piéles  ,  il  fut  biefîé  dans  la  bataille ,  8c  difparut  aüx  yeux  de 
fon  armee ,  fàns  que  1  on  put  depuis  avoir  de  Ces  nouvelles. 

Si  cela  eft  vrai ,  il  eft  croyable  qu’il  fût  tué  dans  cette  bataille, 

&  enterré  fans  qu’on  le  connût  3  8c  non  pas  qu’il  fût  porté  dans 
1  ille  d  Avalon ,  pour  fàtisf  lire  a  la  paillon  d’une  Fée ,  comme 
les  contes  fabuleux  des  romans  le  difent.  *  Polydor  Virgile , 

8c  Du  Chêne ,  hifl.  cC Angleterre. 

ARTUS  I.  de  ce  nom,  comte  de  Bretagne,  étoit  fils  de 
Geofroi  ,  furnommé  le  Beau ,  comte  d’Anjou ,  quatrième  fils 
d  Henri  IL  roi  d  Angleterre ,  8c  de  Confiance  ,  fille  unique 
de  ConanlII.  dit  le  Petit ,  comte  de  Bretagne.  Artus,  poft- 
hume ,  naquit  à  Nantes  la  nuit  de  Pâques  de  l’an  ii8y.8c 
porta  le  titre  de  comte  d’Anjou.  Richard  I.  dit  {'Orgueilleux , 
fils  Sc  fuccefïèur  d  Henri  II.  mourut  en  1 1 pp.  Artuslui  dévoie 
fucceder,  comme  représentant  Geofroi  Ion  pere  >  mais  Jean 
furnommé  fans  Terre ,  fon  oncle,  cadet  du  même  Geofroi, 
lui  enleva  la  Bretagne.  Après-plufieurs  combats  &  prifès  de 
villes ,  Jean  l’ayant  furpris  au  fiége  de  Mircbeau  ,  le  fit  con¬ 
duire 
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duire  à  Rouen  où  il  di (parut.  On  dit  que  fon  oncle  le  fît  tuer, 
&  qu’il  fit  jetter  fon  corps  dans  la  rivière  en  i  zoo.  Il  avoir  été 
accordé  au  mois  d’Août  de  la  même  année  avec  Marie  ,  fille 
de  Philippe- Augufle  roi  de  France.1' Roger  de  Hovedin.  Mat¬ 
thieu  de  Weftminfter.Du  Chêne ,  8cc.  hifl.  d'Angl.  Argentré, 
hifl.  de  Br  et.  Imhoff,  geneal.  regum  Angine. 

ARTUS  II.  duc  de  Bretagne ,  comte  de  Richemont  &  de 
Montfort,  fils  de  Jean  II.  duc  de  Bretagne,  &  de  Beatrix 
d’Angleterre ,  né  le  2 5 .  J uillet  1262.  fucceda  en  1 3  o  5 .  à  fon 
pere  ,  8c  gouverna  fies  états  avec  allez  de  bonheur  jufqu  a  là 
mort ,  arrivée  le  17.  Août  1 3 1 2.  au  château  de  l’Ille ,  près  de 
la  Roche-Bernard.  Argentré  dit  qu’il  fut  enterré  dans  1  eglife 
des  Cordeliers  de  Vannes:  d’autres  ajoutent  que  ce  fut  dans 
celle  des  Carmes  de  Ploérmel  avec  fon  pere.  Voyez.  BRETA¬ 
GNE  ,  oh  [es  ancêtres  85  fapoflerité font  rapportes*  Argentré, 
hifl.  de  Bret.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anlèlme ,  &c. 

ARTUS  III.  duc  de  Bretagne  &  de  Touraine,  comte  de 
Dreux,  de  Richemont,  d’Etampes  &  de  Montfort,  pair  & 
connétable  de  France  ,  fécond  fils  de  Jean  V.  duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  8c  de  Jeanne  de  Navarre  ,  mérita  le  furnom  de  Jufti- 
cier.  Il  naquit  au  château  de  Sullinio  le  2  4.  Août  de  l’an  13  9  3 . 
&  porta  la  qualité  de  comte  de  Richemont.  C’eft  fous  ce  nom 
qu’il  prit  le  parti  de  la  mailon  d’Orléans ,  8c  qu’il  donna  Ib ri¬ 
vent  des  marques  de  là  valeur ,  fur-tout  à  la  bataille  d’Azin-’ 
court  en  1 4 1 5 .  Il  fut  fait  prilbnnier ,  8c  retenu  en  Angleterre 
julqu’en  1 42  o.  A  fon  retour  il  fe  joignit  au  duc  de  Bourgogne; 
mais  depuis  il  s’attacha  en  1 424.  au  roi  Charles  VII.  qui  le  fit 
connétable  de  France  le  7.  Mars  de  la  même  année  ,  8c  lui 
alTura  lapolïèlfion  du  duché  de  Touraine,  que  Charles  VI. 
fon  pere  lui  avoit  déjà  donné.  Artus  rendit  des  fervices  très- 
conliderables  à  la  couronne  ;  il  battit  en  Normandie  8c  en  Poi¬ 
tou  les  Anglois  ,  8c  gagna  la  bataille  de  Patai  en  Beaulfe  en 
1429.  Enluite  il  s’employa  pour  la  réconciliation  du  duc  de 
Bourgogne  avec  le  roi,  &  ménaga  adroitement  la  réduction 
de  la  ville  de  Paris ,  où  il  entra  en  1 43  7.  Il  enleva  encore  aux 
Anglois  celles  de  Meaux  en  Brie  ,  de  Bayeux ,  de  Caen ,  8cc. 
en  Normandie ,  8c  les  défit  à  la  bataille  de  Formigni  en  14  5  o. 
L’an  14  57.  il  fucceda  au  duché  de  Bretagne ,  parla  mort  de 
Jean  VI.  Ion  frere  ,&  de  fes  neveux  François  I.  8c  Pierre  II. 
Mais  comme  il  étoit  fort  âgé  ,  il  mourut  peu  de  tems  après 
avoir  fait  hommage  de  ce  duché ,  le  2  6.  Décembre  1458.  fans 
laillèr  d’enfans  de  fes  trois  femmes  ,  qui  furent  r  Margue¬ 
rite  de  Bourgogne,  fille  aînée  du  duejean ,  mariée  Ieio.  Octo¬ 
bre  1423.  &  morte  à  Paris  le  2.  Février  1441  :  2°.  à  Jeanne 
d’Albret,  fille  de  Charles  IL  mariée  à  Nerac  le  2  9.  Août  1442 . 
&  morte  à  Partenai en  1 444  :  3  °.  Catherine  ,  fille  de  Pierre  1. 
de  Luxembourg  , comte  de faint  Paul.  Artus  l’époulà  le  2. Juin 
1445.  8c  elle  mourut  en  1476.  Voyez.  BRETAGNE.1' Froif 
làrd  ,  hijl.  T.  111.  Les  auteurs  de  l’hiftoire  de  Charles  VI.  &  de 
Charles  VII.  publiée  par  MM.  le  Laboureur  8c  Godefroi.  Mon- 
ftrelet.  Argentré.  Le  P.  Anlèlme ,  &c. 

ARTUS  (  Thomas)  a  fait  la  continuation  de  Chalcondyle , 
julques  en  1 6 12.  qui  a  été  continué  par  Mezerai  julques  en 
1661.  On  peut  voir  lur  cela  le  Chalcondyle  traduit  en  fian- 
çois  par  Blaife  Vigenere ,  8c  imprimé  in  fol.  à  Paris  en  z  661. 

ARTUS ,  Artufu  infula  ,  petite  ille  :  c’elt  une  des  Sorlin- 
gues ,  qui  lont  au  midi  de  l’Illande. 

ARTUS  de  Bretagne  ,  voyez.  PIERRE  de  Dreux,  dit  Mau- 
clerc  ,  duc  de  Bretagne. 

ARTYNIA,  étang  de  l’Afîe  Mineure,  aux  environs  de  Cy- 
zique  8c  de  Miletopolis ,  d’où  fort  le  fleuve  Rhindaque ,  nom¬ 
mé  auparavant  Lycus ,  8c  qui  fepare  l’Alie  de  la  Bithynie. 
*Stephan.  Pline  ,  /.  /.  c.  32.  On  l’appelle  auffi  Aphitù. 

ARTYPHIUS ,  fils  d’Artapan ,  commandoit  les  Gandariens 
8c  les  Dadices  dans  l’armée  de  Xerxés.  *  Flerodotc ,  /.  7.  Ce 
prince  fut  tué  par  Artapan ,  qui  forma  enluite  une  conlpira- 
tion  contre  Artaxerxés  -,  mais  elle  fut  découverte ,  8c  le  traître 
fut  puni  de  mort.  Artyphius  pour  le  venger  prit  les  armes  avec 
les  autres  conjurés,  &  après  s’être  battu  à  outrance ,  il  fut  en¬ 
fin  tué.  *  Ctelias. 

ARTYPFilUS ,  fils  de  Megabyze  8c  d’Amytis ,  fille  de  Xer¬ 
xés  I.  le  diftingua  dès  le  vivant  de  fon  pere  par  là  bravoure. 

Il  eut  enluite  divers  emplois  ,  &  enfin  fous  le  régné  de  Darius 
Ochus,  étant  mécontent  du  gouvernement,  il  écouta  la  pro- 
pofitionque  lui  fit  Arfites  frere  du  roi  de  le  révolter.  Il  avoit 
Tome  1. 
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apparemment  alors  un  gouvernement  dans  l’Afîe  Mineure.  Il 
battit  par  deux  fois  les  troupes  qu’on  fit  marcher  contre  lui  3 
mais  il  fut  battu  à  fon  tour ,  8c  les  foldats  Grecs  qu’il  tenoit  à 
la  folde  d  Arfites ,  le  lailîerent  débaucher,  fàns  qu’il  pût  retenir 
plus  de  trois  Milefiens.  Un  li  terrible  changement  l’obligea  d’é¬ 
couter  les  offres  qu  on  lui  porta  de  la  part  du  roi  ;  on  promit  de 
lui  conlèrvcr  la  vie  ;  mais  on  ne  lui  tint  parole  qu’autant  qu’il 
fallut  de  tems  pour  liirprendre  Arfites  :  &  ils  furent  compagnons 
du  fupplice,  comme  ils  l’avoient  été  de  la  révolté.  *  Ctefias. 

A  RI  ZBOURG ,  bourg  d’Allemagne  avec  une  abbaye.  Il 
eft  dans  la  Bavière  fur  le  Danube ,  au-delîous  de  la  ville  d’In- 
golftat.  *  Baudrand. 

ARU  ou  TERRE  D’ARU ,  Artus,  ville  8c  royaume  d’Afie 
dans  l’ille  de  Sumatra.  La  ville  d’Aru  eft  fur  le  détroit  de  Ma- 
laca,  vis-à-vis  de  la  ville  de  ce  nom  ,  dont  elle  n’eft  éloignée 
que  de  quinze  lieues  elpagnoles  ou  environ.  *  Sanfon. 

ARU ,  ille  d’Afie,  Arva ,  eft  entre  les  Moluques  8c  la  nou¬ 
velle  Guinée ,  environ  325.  lieues  de  la  terre  des  Papous  ou 
Noirs.  Il  y  a  aux  environs  plufieurs  petites  iiles ,  qui  font  fré¬ 
quentées  par  les  Hollandois.  *  Sanfon. 

ARVA,  petite  ville  de  Hongrie,  que  Fon  appelle  autre¬ 
ment  Arouva.  Elle  eft  la  capitale  du  comté  d’Arva,  dans  la 
haute  Hongrie ,  8c  for  la  riviere  de  Vag ,  aux  frontières  de  Po¬ 
logne  ,  près  du  mont  Crapax  ou  KrapacQ,  à  fix  milles  d’Alle¬ 
magne  de  Biftricz.  L’on  voit  un  château  fur  une  éminence, 
où  le  pere  du  comte  de  Tckeli  mourut  durant  le  fîege  de  cette 
ville  par  les  Impériaux ,  8c  d’où  il  fit  fortir  fon  fils  déguile  fous 
l’habit  d’un  païlàn.  *  Bourgon ,  geogr.  hifl. 

Le  comté  d’Arva ,  petit  pais  delà  haute  Hongrie,  eftpref- 
que  tout  dans  les  montagnes.  Outre  la  ville  d’Arva,  capitale, 
il  y  a  encore  celle  de  Likarva. 

ARVALES  :  c’étoit  une  focieté  de  douze  hommes,  d’une 
naillànce  illuftre  chez  les  Romains ,  qui  s’alîèmbloient  en  cer¬ 
tains  jours,  afin  de  faire  des  làcrifices  pour  les  biens  de  la  terre. 
L’origine  de  cette  cetemonie  étoit  venue  de  la  nourrice  de  Ro- 
mulus,  appellée  Acca  Laurent ia ,  qui  avoit  coûtume  de  faire 
un  làcrifice  tous  les  ans ,  pour  demander  aux  dieux  une  récolte 
abondante,  8c  qui  y  faifoit  afîifter  douze  garçons,  dont  elle 
étoit  mere.  Un  d’eux  étant  mort ,  Romulus ,  qui  fut  bien  aile 
de  lèconder  la  dévotion  de  la  nourrice ,  prit  1a  place  du  mort , 
afin  de  remplir  le  nombre  de  douze,  8c  voulut  qu’on  appellât 
cette  focieté ,  le  college  des  frères  Arvales,  du  mot  latin  Arvum, 
qui  lignifie  champ.  C’eft  pourquoi  ceux  qui  entroient  dans 
cette  focieté ,  furent  toujours  depuis  au  nombre  de  douze ,  & 
conferverent  le  nom  de  fier  es  Arvales.  Ils  s’allembloient  ordi¬ 
nairement  au  Capitole  dans  le  temple  de  la  concorde ,  ou  dans 
le  bois  làcré  de  la  déeftè  Dia ,  qui  étoit  éloigné  de  Rome  de 
cinq  milles  feulement,  fur  le  chemin  qu’on  nomme  à  prelènt 
Via  Campana.  Ilsavoient  pour  marque  de  leur  dignité,  lorl- 
qu’ils  étoient  dans  la fonétion  de  ces  làcrifices,  une  couronne 
d’épics ,  liés  8c  entortillés  de  rubans  blancs.  On  croit  que  cette 
forte  de  couronne ,  a  été  la  première  en  ulàge  parmi  les  Ro¬ 
mains.  Voyez.  AMBARVALES.  *  Vairon.  Pline.  Fulgence. 

ÂRUBOT ,  nom  d’un  quartier  de  la  Judée.  S.  Jerome  dit 
que  ce  lieu  eft  une  plaine  dans  le  pais  des  Moabites,qui  entra 
dans  le  partage  de  la  tribu  de  Ruben.  *  1/L  Rois,  4.  1  0. 

ARUDEUS ,  fils  de  Chanaan ,  eut  pour  fon  partage  Fille 
d’Arude.  Son  frere  Arviceus  eut  la  ville  d’Aree  for  le  mont 
Liban.1'  Genefe,  c.  1 0. 17.(3  18.  Jolèphe ,/.  1 .antiq.  Bochar, 
in  Phaleg.  1. 4.  c.  36. 

ARVE,  riviere  de  Foftîgni  en  Savoye,  fort  d’une  haute 
montagne  que  ceux  du  païs  appellent  Maudite  ,  parce  que 
depuis  le  milieu  julqu’en  haut,  elle  eft  inaccellible,  8c  conti¬ 
nuellement  couverte  de  neige.  On  la  découvre  de  plus  de 
trente  lieues,  8c  c’eft  où  le  forme  le  cryftal  déroché.  Cette 
riviere  eft  extraordinairement  rapide ,  8c  beaucoup  plus  que  le 
Rhône,  où  elle  fe  perd  à  une  portée  de  moulquetau-delfus 
de  Genevc,  au  lieu  appellé  la  Queue  d’Arve ;  8c  lorlque  les 
neiges  viennent  à  fondre ,  ou  qu’il  tombe  de  groftès  pîuyes , 
elle  s’enfle  fi  fort  tout  d’un  coup,  que  fouvent  elle  fait  remon¬ 
ter  le  Rhône  vers  le  lac  :  de  forte  que  les  moulins  à  bleds  des 
Genevois,  qui  font  entre  le  lac,  8c  l’embouchure  del’Arve, 
tournent  alors  àrebours.De  Thon,  (/.  47.  )  8c  Cafaubon,  ( fur 
le  4. livre  de  la  géographie  de  Stralon,  )  remarquent  qu  au  teins 
du  maflàcre  de  la  làint  Barthelemi,  qui  le  fit  en  France  lan 
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,  5  72.;  TArve  fe  déborda  d’une  fi  étrange  maniéré ,  que  jamais 
on  ne  l’avoir  vûe  fi  haute ,  8c  que  le  Rhône  en  remonta  impe- 
tueufèment  vers  le  lac.  On  trouve  de  l’or ,  quoiqu’en  petite 
quantité  ,  dans  le  fable  de  cette  riviere  -,  8c  un  homme  qui  le 
fçait  chercher ,  en  peut  tirer  pour  40.  ou  50.  lois  par  jour. 

ARUEND  SCHAH,  pere  de  Lohorafb,  quatrième  torde 
la  fécondé  dynaftie  de  Perle  ;  appellé  la  dynaftie  des  Kataniens 
ou  Kaianides.  *  D’Herbeloc ,  bibl.  orient. 

ARVERT,  Arverta,  bourg  de  France  dans  la  Saintonge 
près  de  la  côte,  vis-à-vis  de  Tille  d’Oleron.  Ce  lieu  eft  entre 
la  riviere  de  Savion,  ou  de  Seudre,  &  la  Gironne,  qui  for¬ 
ment  une  petite  prefqu’ille,  à  laquelle  on  donne  le  nom  de 
Forêt  d' Ar  vert.  *  Mati ,  dicl.  çeoor. 

ARVICEUS,  voyez.  ARÜDEUS. 

ARVIC1TO ,  Arvicitum,  bourg  de  la  Calabre  Ultérieure, 
province  du  royaume  de  Naples.  Il  eft  lur  la  cote  orientale, 
entre  le  cap  de  Stilo ,  &  la  petite  ville  deCaftel-Vetere.  Quel¬ 
ques  géographes  placent  à  Aivicito ,  l’ancienne  ville  de  Confi- 
linum  -,  d’autres  la  mettent  à  la  Motta  Gioiofa,  village  voilin  3 
&  d’autres  à  Calfano. 

ARV1LLARS  (  feigneurs  d’ )  voyez.  SAVOYE. 
ARVIRAGUS,  roi  de  la  Grande  Bretagne ,  regnoit ,  dit- 
on,  peu  après  la  mort  de  J.  C.  Quelques-uns  difent  que  Jo- 
fèphe  d’Arimathée ,  difciple  lècret  du  Sauveur ,  étant  venu  en 
France ,  ou  de  fon  propre  mouvement ,  ou  parce  qu’il  avoir 
été  expofé  avec  fainte  Magdelaine,  l'ainte  Marthe,  8c  faint 
Lazare,  fur  un  vaifièau  qui  aborda  en  Provence-,  il  paftàen 
Angleterre,  pour  y  prêcher  la  foi,  vers  Tan  60.  fous  le 
régné  de  Néron,  8c  que  le  roi  Arviragus  lui  donna  quelques 
terres  pour  fon  habitation.  Polydore  Virgile  dit  que  le  lieu 
s’appelle  aujourd’hui  Glafco ,  &  qu’il  y  a  un  monaftere  de 
Benedidins.  Ainli  le  Chriftianifme  aurait  été  introduit  dans 
cette  ifie,  Tan  177.  (fi  pourtant  on  peut  faire  fond  fur  cette 
tradition  fabuleule.  )  On  prétend  que  Lucius ,  arriere-petit- 
fils  d’Arviragus ,  reçut  le  baptême  8c  établit  la  religion  Chré¬ 
tienne  dans  Ton  royaume  au  commencement  du  pontificat  du 
pape  Eleuthere  -,  mais  tout  cela  eft  fabuleux.  *  Polydore  Vir¬ 
gile  ,  hifi.  I.  1 .83  2. 

ARVIS1UM ,  promontoire  de  Tille  de  Chio,  8c  célébré  par 
lès  bons  vins.  Virgile  en  parle,  8c  le  compare  au  nectar  : 

Vwa  novnmfmdam  calathis  Arvifia  neftar. 

Pline,  en  parlant  des  vins  excellens,  nomme  le  vin  Thajhts , 
8c  celui  de  Chio ,  que  Ton  appelle  aulîi  Arvijîum.  In  fumma 
glana,  faire ,  dit-il,  Thafum  Chiumque  ex  Chio,  quod  Arvi- 
fium  vocant.  *  Virgile ,  eclog.  3  .v.7 1 .  Pline ,  /.  /  4.  c.  7. 

ARUN  ,  Artts ,  Arontes ,  Hamela ,  petite  riviere  du  comté 
de  Sullex  en  Angleterre.  Elle  baigne  la  ville  d’Arondel ,  qui 
en  a  pris  fon  nom ,  8c  fe  décharge  dans  la  mer  de  Bretagne. 
*  Baudrand. 

ARUNAR-FIORD ,  Armarms  finies ,  golfe  qui  s’avance 
quelques  milles  dans  la  côte  occidentale  de  Tlflande ,  ille  de 
l’Océan  Septentrional.  *  Baudrand. 

ARUNCULEJUS  COTTA  (  Lucius  )  cherchez.  COTTA. 
ARUNDEL,  voyez  ARONDEL. 

ARUNDEL,  voyez  F1TZ-ALAN. 

ARUNDEL,  Thomas  Houvard,  duc  deNortfolck,çomte 
d’Arunde!  8c  de  Surrei,  maréchal  d’Angleterre,  envoya  au 
Levant  Guillaume  Petrée,  pour  y  rechercher  les  plus  curieux 
monumens  de  l’antiquité  :  d’où  il  rapporta  ce  que  nous  appel¬ 
ions  les  marbres  dArundel.  Il  les  racheta ,  à  ce  que  quelques- 
uns  difènt ,  des  mains  des  Turcs,  qui  les  avoient  enlevés  à  un 
fçavant  homme,  que  le  fameux  de  Peirefc  avoit  envoyé  dans  la 
Grece&dans  l’Afie  ,  pour  le  même  dellèin.  Ces  marbres  qui 
furent  rangés  à  Londres  dans  les  filles  8c  dans  les  jardins  du 
comte  d’Arundel ,  fur  le  bord  de  la  Tamife ,  avoient  été  trouvé 
dans  1  ifie  de  Paras,  8c  contiennent  une  chronique,  oùles 
principales  époques  de  Thiftoiredes  Athéniens  font  marquées 
exadement  &:  diftindement ,  depuis  la  première  année  de 
Cecrops ,  qui  commence ,  fuivant  cette  chronique ,  à  Tan  de 
la  période  Julienne  3131.  1 581.3ns  avant  J.  C.  8c  finit  Tan 
delà  période  Julienne  4360.  &  3  54.  ans  avant  J.  C.  Jean 
Selden  compofa  un  livre  en  1619.  dont  le  titre  eft  Adarmora 
Arundelliana ,  où  il  explique  ces  belles  antiquités ,  Lydiat  & 
Palmerius  y  ont  ajouté  de  dodes  remarques ,  8c  le  pere  Petau , 
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Sauraaife ,  Voftius  8c  plufieurs  autres  fçavans  chronologiftes  en 
ont  tiré  de  grands  fècours ,  pour  fixer  les  époques  de  la  chro¬ 
nologie  des  Grecs.  En  i677.Humiride  Prideaux  a  donné  au 
public  un  recueil  de  ces  marbres ,  8c  de  quelques  antres  fort 
curieux ,  qui  ont  été  donnés  à  Tuniverfiré  a  Oxford ,  fous  le 
titre  de  Marmora  Oxomexfiœ>  &c.  Ces  anciens  marbres  nous 
découvrent  ce  qu’il  y  a  eu  jufques  à  prefènt  de  plus  inconnu, 
touchant  Thiftoire  8c  la  chronologie  des  Grecs.  Parmi  les 
foixante-dix-neuf  époques  qu’ils  nous  marquent,  on  en  trouve 
trois  afièz  particulières  -,  fçavoir ,  la  neuvième  qu’ils  comptoient 
de  l’arrivée  du  premier  navire ,  qui  était  venu  d’Egypte  en 
Grece  151a.  ans  avant  J.C.  la  douzième,  qui  fe  prenoit  du 
tems  que  Cerés  étoit  arrivée  à  Athènes ,  fous  le  régné  d’Erech- 
thée  -,  8c  la  quarantième,  qui  fè  marquoit  du  jour  que  la  comé¬ 
die  avoit  commencé  d’être  jouée  à  Athènes,  fur  une  feene ré¬ 
glée  ,  qui  étoit  de  l’invention  du  poète  Sufarion.  Un  autre  de 
ces  marbres  nous  reprefènte  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  des 
centaures,  qui  eft  la  chafte des  taureaux,  que  les  Theftâliens 
inventèrent,  8c  que  Jules  Céfàr  introduifit  dans  le  cirque  à 
Rome.  Ces  illuftres  monumens  nous  fourniflent  quantité  d’au¬ 
tres  belles  remarques  de  toutes  les  maniérés.  On  y  apprend 
que  du  tems  de  Macrobe ,  on  celïi  de  brûler  les  corps  morts  j 
qu’il  n’étoit  permis  à  Rome,  qu’aux  empereurs  ,  auxveftales, 
8c  aux  hommes  illuftres ,  d’avoir  leurs  tombeaux  dans  la  ville  \ 
8c  plufieurs  autres  curiofités  très-confiderables.  *  Selden.  Gafi- 
fendi.  Lydiat,  Prideaux.  M.  Du  Pin ,  biblioth.  umverf.  des  hifio- 
riens  proph.tom.  2. 

ARUNS,  cherchez  A  RONCE. 

ARUNTIUS,  ou  ARRUNTiUS  NEPOS  (Lucius)  qui 
fut  conful  Tan  732.  de  Rome,  8c  22.  ans  avant  J.C.  avec 
M.  ClaudiusMarceUus  Æâernius,  étoit  bon  orateur  &  habile 
jurifconfulte.  On  lui  attribue  une  hiftoire  de  la  guerre  Puni¬ 
que,  où  Ion  dit ,  qu’il  avoit  pris  Saliufte  pour  fon  modèle.  Se- 
neque  a  eu  foin  de  marquer,  dans  la  114..  de fes  1  pitres ,  en 
quoi  il  avoit  manqué.  Des  critiques  ont  douté  fi  Aruntius  le  ju- 
rifconfulte,  eft  le  même  que  Thiftoritn  ;  mais  toutes  ceschofes 
le  perfiiadent  fi  bien,  qu’il  n’y  a  pas  lieu  de  le  nier.  Il  y  a  quel¬ 
que  apparence ,  que  c’eft  le  même  que  Pline  cite  comme  un 
des  auteurs  qu’il  fuit  dans  fon  3. 83  f.  livre.  Peut-être  Aruntius 
avoit-il  mit  dans  fon  hiftoire  quelque  defeription  particulière 
de  l'Afrique  8c  del’Efpagne.  Tacite  cite  Aruntius  dznslei.hv. 
des  annales.  Il  peut  être  encore  le  même ,  dont  le  nom  fo  trouve 
dans  la  préfacé  du.  livre  des  controvcrfes  de  Scncquc,  Mais  il  eft 
different  d’un  autre  de  ce  nom ,  dont  cet  auteur  parle  dans 
■  le  6.  livre  des  Bienfaits.  Et  en  effet,  ce  dernier  Aruntius  ,  eft 
apparemment  celui  dont  Jofephe  a  parlé,  au  fujet  de  la  mort 
de  Caligula.  Car  il  dit  qu’ Aruntius,  crieur  public,  publia  la 
mort  de  ce  même  empereur.  Aruntius  Nepos  étoit  mort  fous 
l’empire  de  Tibere.*  Jofèphe,  /.  19.  antiq.  c.  /  .Tacite,  /.  /, 
83  3 •  annal.  Vollius ,  de hifl. Lat. l.t.c.  18. 

ARUNTIUS,  eft  le  nom  d’un  homme,  qui  méprifant  les 
ceremonies  que  Ton  fàifoit  en  l’honneur  deBacchus,  fut  puni 
par  ce  dieu ,  lequel  lui  fit  boire  du  vin  à  un  tel  excès ,  qu’en 
ayant  perdu  la  raifon ,  il  viola  fà  propre  fille,  laquelle  en  fut  fi 
outrée ,  qu’elle  tua  fon  pere.  *  Plutarch.  m  par  ail. 

ARUNTIUS  PATERCULUS ,  ayant  jette  en  fonte  un  che¬ 
val  d’airain ,  très-bienfait ,  8c  d’une  grandeur  extraordinaire , 
il  l’offrit  à  Emilius  Cenforin ,  tyran  d’Egcfte  en  Sicile ,  afin 
qu’il  y  enfermât  les  criminels.  Cenforin  Ty  enferma  lui-même 
tout  le  premier.  *  Plutarch.  m  par  ail.  mmor. 

ARUNTIUS  STELLA ,  cherchez  STELLA. 

ARUS ,  village  près  de  Samarie,  appartenant  à  Ptolomée, 
8c  où  campa  Varus  general  des  troupes  Romaines.  *  Jofephe, 
anticj.  I.  1 7.  c.  1 2.  art.  772. 

ARUSPICES,  nom  que  les  Romains  donnoient  à  ceux  qui 
confideroient  les  entrailles  des  vidâmes,  pour  y  remarquer  les 
bons  ou  les  mauvais  lignes  qu’ils  en  pou  voient  tirer:  Qui  ex 
viBimarum  m  arts  injpeblione ,  futur  a  hanolabantur.  On  les 
appelloit  parmi  les  Romains,  Harujpices ,  Extijpices,  du  mot 
afpicio ,  regarder,  confiderer  ,  8c  d'exta ,  extorum ,  entrailles. 
Ils  fegardoient  premièrement  la  vidime,  lorfqu’on  l’appro- 
choit  de  l’autel  3  8c  obfervoient  fès  mouvemens,  s’il  falloir  la 
tirer  de  force ,  fi  elle  éludoit  le  coup ,  fi  étant  frappée  elle  ne 
mourait  pas  fur  le  champ ,  c’étoit  félon  eux  de  mauvais  lignes , 
8c  les  contraires  étoient  favorables  :  enfuite  ils  obfervoient 
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I  état ,  la  couleur  &  la  dilpofition  des  parties  intérieures  de  là 
viélime ,  comme  du  fcix,  du  poumon ,  du  cœur  ;  &c  fi  ces  par¬ 
ties  n  étoient  pas  dans  leur  fituation  &  de  leur  grolïèur  ordi¬ 
naire  ,  ou  quelles  fulïent  pourries  &  ulcérées ,  c ’étoit  mauvais 
ligne.  Enfin  ils  éxaminoicnt  de  quelle  maniéré  la  flamme  en- 
vironnoit  8c  brûloir  la  vidfcime ,  quelle  étoit  l’odeur  8c  la  fu¬ 
mée  de  1  encens ,  8c  comment  le  lacrifice  s’achevoir.  Par  ces 
differens  lignes ,  ils  tâchoient  de  connoître  la  volonté  des  dieux, 
les  heureux  évenemens  qu’ils  dévoient  elperer ,  ou  les  malheurs 
flu  ils  dévoient  craindre;  Les  peuples  d’Hetruriie  furent  les  in¬ 
venteurs  de  cette  foperftitieulè  divination  ,  qui  étoit  fbuvent 
accompagnée  d’art  magique*,  &  Romulus  choifit  un  nombre 
de  perlonnes  dont  il  compola  le  college  des  arulpices.  *  Denys 
d 'Halic.l.  2.  Peucer,  de  divinat. 

ARWANGEN ,  Arvanga ,  petite  ville  de  Suilîè  appartenant 
au  canton  de  Berne.  Elle  eft  fut  la  riviere  d’Aar ,  entre  la  ville 
d’Araiv  8c  celle  de  Soléurne.*Mati,  dicl.  geogr. 

ARWEILLER,  Arvçallcra,  petite  ville  ou  bourg  d’Alle¬ 
magne  ,  fituée  lur  la  riviere  d’Ahr ,  dans  le  diocelè  de  Cologne, 
environ  a  trois  lieues  de  la  ville  de  Bonn  du  côté  dit  midi. 

*  Mati ,  diCh.  geogr-. 

ARIANDES ,  ayant  été  fait  gouverneur  d’Egypte,  parCam- 
byfe  roi  de  Perle,  fut  tué,  parce  qu’il  tâchoit  d’imiter  Darius 
en  toutes  choies ,  s’imaginant  par-là  immortalilèr  Ion  nom. 

*  Herod.  /.  4. 

ARYENIS,  fille  d '  Âliatte ,  roi  des  Lydiens,  ayant  été  don¬ 
née  en  mariage  à  Ajlyages  fils  de  Cyanure  roi  des  Medes,  fut 
la  principale  médiatrice  de  la  paix  entre  les  Lydiens  8c  les  Me¬ 
des,  après  une  guerre  fort  opiniâtre ,  qui  avoir  duré  entre  ces 
deux  peuples ,  pendant  cinq  années ,  .à  caille  que  les  Lydiens 
avoient  favorifé  les  Scythes,  en  leur  donnant  retraite  parmi 
eux.  *  Hérodote ,  /.  / .  c.  74. 

ARYES,  les  AryeS ,  Ari ,  peuples  de  T  Amérique  méridio¬ 
nale  ,  au  Brefil ,  vers  la  Capitanie  de  Porto-Seguro ,  8c  allez 
avant  dans  le  pais.  *Laët. 

ARYN1BADE ,  roi  des  Moloflès  ,  mourut  la  troifiéme  an¬ 
née  de  la  CIX.  olympiade ,  après  avoir  régné  dix  ans;  laillant 
fon  fils  Eacide  pour  focceflèur ,  qui  fut  pere  de  Pyrrhus. 

ARYPTÆUS,  prince  des  Moloflès,  lequel  prit  d’abord  fe- 
cretement  le  parti  des  Grecs,  contre  les  Macédoniens;  mais 
les  abandonnant  dans  la  luite,  il  le  reunit  aux  mêmes  Macé¬ 
doniens. 

ARZAEL,  ARZCHAEL  ou  ARZACAEL,  mathématicien 
Elpagnol ,  a  vécu  dans  le  X.  liecle ,  ou  lèlon  d’autres  dans  le 
XI  .vers  l’an  1080.  Il  compola  un  ouvrage  d’aftrologie  :  obfer- 
vationes  de  obliqmtate  zjtduci.  *  Blancanus ,  in  chron.rnathem. 
Henri  Bruzæus.  Voflîus. 

ARZE  (  Diego  d’)  Elpagnol,  religieux  de  l’ordre  de  làint 
François,  puis  évêque  de  Gaflàno,  petite  ville  de  la  Calabre , 
dans  le  royaume  de  Naples ,  mourut  l’an  1 6 1 7. 8c  laiflà  divers 
ouvrages,  comme  des  fermons  8c  d’autres  livres  de  pieté.*\Vra- 
dingüe  ,  in  bibhoth.  Mmor.  Ughel ,  Ital.  fac.  Nicolas  Antonio , 
bibhoth.  Hijpan , 

ARZENGAN  ou  ARZENGIAN,  ville  de  la  province  de 
Roum  ou  Romanie  en  Syrie,  qui  eft  fituée  338-  degrés  de 
latitude  feptentrionale  ;  mais  pour  la  longitude  Nalïireddin 
lui  en  donne  74.  &  LJlug-Beg  7  6.  Cette  ville  appartient  plutôt 
à  l’ Arménie,  8c  futprile  par  lesMogols  ouTartares  l’an  640. 
de  l’hegire ,  de  J.  C.  1242.  après  la  défaite  de  Kaikholrou , 
fils  d’Aladin  le  Selgiucide ,  aulïi-bien  que  les  villes  de  Sebafte 
8c  de  Cefarée.  Soliman  Schah ,  ayeul  d’Othman ,  fondateur 
de  l’empire  des  Ottomans ,  fit  Ion  premier  lèjour  dans  cette 
ville,  après  avoir  quitté  celle  de  Maham  dans  la  Tranloxane  , 
fon  pais  natal.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ARZENZA  ou  CHERVESTA ,  Genujhsjluvifts ,  riviere  de 
la  Turquie  en  Europe.  Elle  coule  dans  l’Albanie ,  province  de 
la  Grece,  8c  Ce  décharge  dans  le  golfe  de  Venife ,  entre  la  ville 
de  Durazzo  8c  celle  de  Pirgo.  Quelques  géographes  prennent 
cette  riviere  pour  l’ancienne  Panyafus,  que  d’autres  difent  être 
celle  de  Spinarza.  *  Baudrand. 

ARZEO,  Arz.es,  petite  ville  d’Afrique,  en  Barbarie,  au 
royaume  d’Alger,  fur  la  côte  près  de  Mazaggan,  8c  dans  la 
province  de  Tremifen. 

ARZES,  Arzus ,  petite  ville  de  Chypre,  vers  le  milieu  de 
rifle  ,  où  il  y  avoir  un  évêché.  Elle  eft  prefque  réduite  en  yilla- 
Tome  /, 


ARZILLE ,  ville  maritime  de  la  province  de  Habata,  dans 
le  royaume  de  Fez  en  Afrique,  fur  l’Occan  Atlantique.  Elle  eft 
pente,  mais  bien  fortifiée,  avec  un  bon  havre:  elle  fe  nom- 
moit  anciennement  Ziha:  les  Africains  l’appellent  A  te  lia.  Al- 
phonle  V  roi  de  Portugal,  furnommé  C  Africain ,  prit  cefte 
place  d  allaut  1  an  1471.  Les  Portugais  y  bâtirent  un  fort,  8c 
emmenèrent  tous .les  habitans  en  Portugal ,  &  particulièrement 
Mahomet ,  alors  âge  de  fept  ans,  &  qui  fut  enliiite  roi  de  Fez. 
Ce  prince  alîiegea  Arzille ,  l’an  1508.  avec  une  armée  de  cenc 
mille  hommes,  &  prit  la  ville  8c  le  château ,  laiftànt  feulement 
une  tour  aux  Portugais  ;  mais  avec  le  fec ours  de  dom  Pierre  de 
Navarre,  arrivé  fort  à  propos,  on  chalïà  les  Mahometans.  De¬ 
puis  ,  lesPortugais  abandonnèrent  Arzille  avec  quelques  autres 
lieux  pour  épargner  les  frais  de  târtt  de  garnifons.  L’an  1578. 
Mulei  Mahomet  la  remit  à  dom  Scbaftien  roi  de  Portugal; 
mais  lescherifsde  Maroc  l’ont  depuis  reprife ,  &  la  tiennent 
encore  aujourd’hui.  *  Daviti,  de  l'Afrique. 

ARZINA  REC  A ,  riviere  de  la  Laponie  ;  entre  Cola  à  l’oc¬ 
cident  ,  &  le  commencement  de  la  mer  Blanche  à  l’orient.  Le 
pais  qui  eft  autour  étant  ruiné,  le  fleur  Willugbi  8c  tous  ceux 
qui  étoient  avec  lui  dans  Ion  vailîeaü  y  périrent  de  faim  8c  de 
froid  en  1 5  5  3 .  après  avoir  pâlie  le  cap  du  nord.  On  trouva  font 
vaiflèau  l’année  fuivante  8c  une  relation  de  fon  voyage/  riàck- 
luit ,  part.  J. 

ARZOVI  (Aboul  Haflàn  Ali  Ben  Dhaferi)  prenoitla  qua¬ 
lité  de  vizir ,  8c  mourut  1  an  6  2  3 .  de  l’hegire.  Il  nous  a  lai'îi 
un  ouvrage,  qu’il  a  intitulé  AJJas  alSujfat,  lesfbridemens  de 
la  politique.  *  D’Herbelot ,  bibhoth.  orient. 

ARZUA ,  bourg  de  Portugal ,  lituédans  la  province  d’entre 
Duero  8c  Minho.  Quelques  géographes  croyent  qu'elle  eft  l’an¬ 
cienne  Araduca,  ville  des  Braccafiens,  que  d’autres  placent  à 
Guimaranes,  bourg  delà  même  province,  qu’Arzua.  *  Baudri 
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S ,  voyez  MONNOYE. 

AS  A,  roi  dejuda,  fucceda  à  fon  pere  Abu,  l’an  dû 
monde  3080 .8c  avant  J.C.  9  5  5 .  Sa  rriere  s’appeiloit  Maacha  ; 
8c  étoit  fille  d 'Abcfrfalom.  Il  fit  d’abord  abattre  tous  les  autels 
érigés  aux  idoles,  8c  s’attacha  fur-tout  à  rétablir  le  culte  du  Sei¬ 
gneur.  Au  commencement  de  la  15.  année  de  fon  régné,  il 
défit  l’armée  des  Madianites  ou  Cusheens ,  habitans  de  l’Arabie 
Delèrte.  Elle  étoit  commandée  par  Zerach  Ethiopien,  &  étoit 
compofée  d’un  million  d’hommes ,  8c  de  trois  cens  chariots  de 
guerre.  L’armée  d’Alà  étoit  de  cinq  cens  quatre-vingt  mille  Ibi- 
dats,  tant  Juifs  que  Benjamites.  Cefùtpour-lors  que  ce  prin¬ 
ce,  continuant  de  combattre  l’idolâtrie,  obligea  là  grand- 
mere ,  qui  s’étoit  rendue  prêtrelïè  de  Priape ,  de  renoncer  à  ce 
culte  abominable.  Il  mit  dans  le  temple  toutes  les  richeflès  que 
fon  pere  avoir  gagnées  for  Jéroboam  ;  8c  rien  ne  manqua  à 
ces  a&ions  de  religion  que  de  n’avoir  pas  démoli  les  autels 
élevées  fur  les  collines  8c  for  les  montagnes.  Depuis ,  Baalà  roi 
d’Ilfaël  lui  déclara  la  guerre ,  bâtit  la  fottereflè  de  Rama,  ainfi 
nommée  à  caufo  quelle  étoit  conftruite  for  un  lieu  fort  élevé  s 
afin  que  perfonne  ne  pût  ni  entrer ,  ni  fortir  dans  les  états  d’Afa 
roi  de  Juda.  Alaprit  tout  l’or  &  l’argent  qui  étoient  dans  les 
tréforsdu  temple  8c  du  roi ,  8c  les  envoya  par  lès  ferviteurs  à 
Benadad  roi  de  Syrie,  qui  demeuroit  à  Damas  ,  afin  de  l’enga¬ 
ger  à  lui  accorder  quelque  fecours  pour  chalïèr  de  Ces  états 
Baafa  roi  d’Ifoaël.  Benadad  Ce  rendit  aux  inftances d’Alâ, or¬ 
donna  à  Ces  generaux  d’attaquer  les  villes  d’Ifraël  ;  ils  prirent 
Ahion ,  Dan ,  Abelmaifon  de  Maacha ,  8c  toutes  les  autres  pla¬ 
ces  qui  étoient  dans  la  tribu  deNcphtnali.  Baalà  roi  d’Ilfaël  en 
ayant  été  averti,  abandonna  la  forterellè  de  Rama,  8c  s’en  re¬ 
tourna  à Therfa.  D’abord  qu’il  fut  parti,  Alà  fit tranfporter  les 
matériaux  de  la  forterellè  de  Rama ,  8c  les  employa  à  bâtir  la 
ville  de  Gabaa  dans  la  tribu  de  Benjamin.  Le  prophète  Ananus 
fit  des  reproches  à  Alà  de  la  part  du  Seigneur,  de  ce  qu’il  avoit 
imploré  un  fecours  étranger ,  8c  qu’il  n’avoit  eu  recours  à  l  aifî- 
ftance  de  Dieu  qui  lui  avoit  toujours  été  fi  favorable.  Ce  difi 
cours  déplut  à  Alà ,  qui  fit  mettre  le  prophète  en  prilbn ,  8c  qui 
commanda  quon  mît  à  mort  plufieurs  perlonnes  du  peuple. 
Sur  la  fin  de  fon  régné,  il  fut  attaqué  delà  goûte:  ce  qui  fut 

T  4  ïj 


1 


700  A  S  A 

une  punition ,  comme  difent  quelques  interprètes ,  de  ce  qu’il 
avoitfait  contre  le  prophète.  En  cette  extrémité,  il  mit  toute 
{a  confiance  en  l’art  des  médecins,  au  lieu  d’avoir  recours  à 
Dieu.  Aullî  mourut-il  l’an  du  monde  5119.  &  avant  ].  C. 
9 1 4.  après  avoir  tenu  le  fèeptre  de  Juda  4 1 .  ans.  L’hiftoire  fa- 
crée  lui  rend  cet  honorable  témoignage ,  qu’il  fit  ce  qui  étoit 
jufte  devant  le  Seigneur.  Il  eut  pour  fucceflèur  jofaphut ,  prince 
plus  pieux  encore  que  fon  pere.  *  III.  des  Rom  ,  //.  Il.des  Para- 
hpomenes ,  /  3.  &  fuiv.  Jofephe ,  liv.  S .  cbap.  des  antia/uit . 

ASA ,  petite ,  mais  jolie  ville  dans  l’Arabie  Heureufe ,  fur  le 
rivage  du  golfe  de  Perfe ,  à  deux  journées  de  Baharem  en  tirant 
vers  le  nord  ,  ôc  fur  le  chemin  de  Balfora.  *  Nub.  pag.  1 22. 

ASA  ou  ARA ,  ville  de  la  tribu  d’Ephraïm.*  I  .Par al.  7. 28. 

ASAA  officier  de  Jofias  roi  de  Juda  ,  qui  alla  de  la  part  de 
(on  maître confulter  la  prophetefle  Olda  II.  *  II.  P arul.24-.20  . 

ASA  EL,  frere  de  Joab  Azaël  roi  de  Syrie,  cherchez. 
HAZAEL. 


ASAFI ,  ville  du  royaume  de  Maroc,  voyez.  ZAFI. 

ASAGRES,  Afagru,  nom  des  Sarafins  qui  étoient  en  Efpa- 
gne,  ôc  au  royaume  defquels  Pierre  d’Aragon  mit  fin,  apres 
avoir  fait  prifônnier  Abaracinus , l’an  1184.'*  Calvif.  m  chron. 

ASAN  CALAFFAT,  infigne  pirate  d’Alger,  étoit  un  René¬ 
gat  Grec,  qui  courut  long-tems  les  mers  de  Grece  ôc  de  Can¬ 
die.  Après  avoir  fait  plufîeurs  prifes  fur  les  Chrétiens,  il  con- 
duifôit  fbn  butin  à  Alger  en  1616.  lorfqu’il  fut  rencontré  par 
lesgaleresdesChrétiens,  qui  défirent  ce  pirate,  reprirent  les 
vaillèaux qui  leur  avoient  été  enlevés,  &  le  rendirent  maîtres 
de  toute  fit  flotte.  Quelques-uns  ont  cru  qu’il  étoit  magicien  ; 
&  on  dit  que  chaque  jour ,  après  le  foleil  couché ,  il  mettoit  un 
livre  de  nécromancie  fur  une  table ,  ôc  que  ce  livre  s’ouvrant 
de  lui-même,  Afitn  trouvoit  dans  la  première  page  qui  fepre- 
lèntoit  à  lui ,  tout  ce  qu’il  devoit  faire  le  lendemain ,  ou  ce  qui 
lui  devoit  arriver.  On  ajoute ,  qu’en  mettant  deux  flèches  ou 
deux  épées  fur  ce  livre,  il  connoiflbit,  par  le  mouvement  de 
ces  armes ,  s’il  devoit  combattre  les  vaillèaux  qu’il  rencontre- 
roit.  *  Mercure  François. 

ASAN  homme  îlluftre  entre  les  Bulgares ,  ôc  defèendii  des 
anciens  rois  de  ce  pais ,  ayant  conçu  avec  fès  deux  freres ,  Pierre 
&  Jean ,  le  deflèin  de  fe  délivrer  de  la  domination  des  Grecs , 
&  voulant  le  faire  fous  quelque  pretexte  fpecieux,  alla  vers  l’an 
1 1 8  7*  fe  prefçnter  à  l’empereur  Ifàac  X  Ange ,  pour  lui  deman¬ 
der  de  l’emploi  dans  les  troupes ,  ôc  quelques  terres  incultes  du 
mont  Hennis  5  ce  qui  lui  ayant  étérefufé,  il  retourna  dans  fon 
pais ,  ôc  s’y  fit  en  peu  de  tems  un  gros  parti ,  qui  n’auroit  pû 
neanmoins  fubfifter  long-tems  fans  l’imprudence  des  generaux 
Grecs ;  lefquels  le  Iaiflànt  fèduire  par  les  apparences  de  fôûmifi- 
lion  des  villes,  négligèrent  d’y  mettre  des  garnifons.  Afàn  ôc 
lès  freres  fçurent  profiter  de  cette  faute ,  3c  les  premiers  avan¬ 
tages  leur  ayant  concilié  toute  la  nation ,  ils  lè  trouvèrent  en 
état ,  non  feulement  d’attendre  l’ennemi ,  mais  de  l’aller  cher¬ 
cher  jufqu  a  Philippoli  ôc  à  Berée.  Un  auteur  ajoûte  que  l’an 
1 190.  Afan  3c  fies  freres  offrirent  à  l’empereur  Frédéric  I.  qui 
étoit  alors  à  Andrinople,  de  fe  joindre  à  lui  avec  quarante  mille 
Bulgares  pour  détruire  l’empire  Grec;  ce  que  ce  prince  refufà. 
Alexis  l’Ange ,  qui  fucceda  l’an  1195.3  Ifàac  fbn  frere ,  après 
avoir  offert  inutilement  la  paix  aux  Bulgares ,  envoya  contr’eux 
une  formidable  armée ,  commandée  par  Ifàac  Sebaftocrator , 
3c  qui  fut  taillée  en  pièces  :  le  general  même  y  fut  fait  prifon- 
nier  de  guerre.  Afàn  mourut  peu  de  tems  après,  &  fut  tué  par 
Juanc  ou  Jean,  fbn  parent  :  il  laillà  un  fils  nommé  'jean  Afan , 
dont  on  va  parler. 

ASAN  (  Jean  )  ne  fucceda  pas  immédiatement  à  fbn  pere  : 
Afàn  laifla  en  mourant  deux  freres  :  Pierre  qui  régna  feul  après 
lui,  vengea  fit  mort,  ôc  fut  tué  lui-même.  Il  eut  pour  fuccef¬ 
lèur  fbn  troifiéme frere  Jean,  qui  mourut  l’an  1107.  aufiege 
de  Thefïalonique.  Vorylas  fils  d’une  finir  de  ces  princes  fefit 
alors  reconnoître  roi  de  Bulgarie ,  mais  il  fut  défait  en  1208. 
par  les  François ,  ce  qui  facilita  beaucoup  à  Jean  Afàn  fbn  re¬ 
tour  dans  un  royaume  qui  lui  appartenoit  de  droit.  Après  la 
mort  de  fbn  oncle  il  s’étoit  retiré  dans  la  Rufîie,  ôc  lorfqu’il  en 
revint  il  fè  fit  un  parti  confiderable ,  à  la  tête  duquel  il  battit  les 
troupes  de  Voiylas;  ôc  fè  rendit  maître  de  plufîeurs  places;  ce¬ 
pendant  il  ne  fut  paifible  pofïèflèur  du  royaume  qu’au  bout  de 
fept  années;  Vorylas  fè  défendit  pendant  tout  ce  tems-là  dans 
«  ville  deTiinove,  &  n  en  fbicit  que  lorfqu’il  vie  que  les  habi  • 
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tans  de  cette  ville  étoient  las  d’un  fi  long  blocus  ;  il  fut  arrêté 
dans  fà  fuite ,  on  lui  créva  les  yeux ,  Ôc  on  le  fit  garder  étroite¬ 
ment.  On  ne  trouva  Afàn  engagé  dans  aucune  guerre  avant 
l’an  1 2  5  o.  où  il  remporta  une  grande  victoire  fur  Théodore 
l’Ange ,  prince  d’Epire ,  qu’il  fit  prifônnier ,  &  à  qui  il  fit  cré- 
ver  les  yeux  :  il  lui  rendit  deux  ou  trois  ans  après  la  liberté,  ÔC 
même  époufa  fa  fille  Irene.  Vers  l’an  i154.il  fit  un  traité  d’al¬ 
liance  avec  Jean  Vatace  empereur  pour  les  Grecs,  ôc  donna  à 
Théodore,  fils  de  Jean,  fà  fille  Helene,  qu’il  avoit  eue  d’un 
premier  mariage.  L’année  fuivante  il  fè  joignit  à  lui,  pour  faire 
le  fiege  de  Conftantinople ,  mais  leurs  armées  furent  défaites 
ôc  mifès  en  fuite  :  Afan  abandonna  alors  les  Grecs  pour  fe  join¬ 
dre  aux  François;  Ôc  fe  dégoûtant  bientôt  après  de  ceux-ci,  R 
recommença  à  leur  faire  la  guerre  ;  ce  qui  lui  en  attira  une  autre 
du  côté  de  la  Hongrie,  dont  on  ne  fçâit  quels  furent  les  évene- 
mens.  Afàn  mourut  au  mois  de  Juin  de  l’an  1241.  Sa  première 
femme  fut  Marie ,  fille  à’ André  roi  de  Hongrie  :  on  dit  que 
ce  prince  revenant  de  la  Paleftine  fut  arrêté  par  Afàn ,  qui  ne 
lui  rendit  la  liberté  qu’après  en  avoir  tiré  une  promeflè  qu’il 
lui  donneroit  fa  fille  en  mariage.  Cela  arriva  vers  l’an  1219» 
De  cette  alliance  Afan  entre  autres  enfans  eut  Calomon  qui  lui 
fucceda  :  de  fbn  fécond  mariage  naquit  Michel  fucceflèur  de 
Caloman. 

ASAN  III.  roi  de  Bulgarie,  étoit  petit-fils  d’Afàn  II.  par 
Marie  fa  mere,  femme  de  Mytzes,  qui  régna  quelque  tems 
dans  le  même  pais.  Les  frequentes  révolutions  de  Bulgarie  in¬ 
terrompirent  fouvent  l’ordre  de  la  fucceiïïon  ;  c’étoit  Lachanâs 
homme  de  balle  naiflànce  qui  y  regnoit,  lorfque  l’empereut 
Michel  Paleologue  réfblut  de  faire  reconnoître  le  jeune  Afan ,  à 
qui  il  avoit  donné  Irene  fa  fille  en  mariage  :  il  detournoit  par 
là  une  guerre  dangereufe  dont  il  étoit  menacé.  Lachanas  ne 
trouvant  pas  aflèz  d ’aftèélion  dans  les  Bulgares,  allamandier 
du  fecours  dans  la  Tartarie;  Afàn  fut  reconnu ,  mais  prefqu’- 
auflitôt  après,  Terter  homme  illuftre,  fè  révolta  contre  lui i 
pour  l’appaifer  on  lui  donna  Une  fœur  d’Afàn  en  mariage ,  & 
on  lui  procura  le  titre  de  defpote;  cela  ne  l’empêcha  pourtant 
pas  de  travailler  tous  les  jours  à  groflir  fon  parti.  Afart  s’en  étant 
apperçu ,  &  préférant  une  vie  privée ,  tranquille ,  aux  troubles 
aufquels  la  royauté  l’expofoit ,  feignit  d’aller  faire  unevifiteà 
fon  beau-pere ,  ôc  emporta  tous  les  tréfors  à  Conftantinople , 
où  il  vécut  depuis  content  du  titre  de  defpote  de  Romanie  : 
il  fut  la  tige  d’une  famille  illuftre,  qu’on  appella des  Afànites. 
On  ne  peut  marquer  précifément  le  tems  de  ces  évenemens  ;  & 
on  fçait  feulement  qu’ils  doivent  être  placés  entre  les  années 
1275.  &  1280.  *  Du  Cmzp,famil.  Byzjint. 

ASAN,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  qui  fut  enfuite dans  la 
tribu  de  Simeon,  ôc  qui  enfin  fut  donnée  aux  Levit es.*  jofué, 
/ ç.  4-2.  l.Par.4-.  32A.R0Ü ,  30.  31 . 

ASANDER ,  gouverneur  du  Bofphore  pour  le  roi  Phârnace, 
fefouleva  contre  lui  l’an  47.  avant  J.C.  ôc  la  1.  année  delà 
CLXXXII1.  olympiade,  dans  l’efperance  d’obtenir  ce  royaume 
des  Romains.  Pharnace ,  ayant  aflèmblé  une  armée  de  Sarma- 
thes  ôc  de  Scythes ,  entra  dans  le  Bofphore ,  pour  le  recouvrer  ; 
maisAfander  vint  au-devant  de  lui,  ÔC  le  vainquit  dans  une 
bataille,  où  Pharnace,  abandonné  des  fiens ,  fut  tué  à  1  âge  de 
5  o.  ans.  Mithridate  de  P ergame ,  qui  voulut  s’emparer  du  Bof¬ 
phore,  eut  la  même  deftinée,  ôc  laifla  par  fa  mort,  Afander 
paifible  pofïèflèur  de  cet  étar.  Strabon  s’eft  trompé,  lorfqu’il 
l’appelle  Caflànder  ôc  Lyfànder.  *  Dion ,  /.  42.  Appien,  in  Mi* 
thridat.  Strabon ,/.//. 

ASANDER,  eft  le  nom  d’un  homme  qui  divifala  Cherfo*- 
nefe  Taurique  du  continent ,  ayant  fait  paflèr  une  mer  par  fbn 
ifthme,  depuis  le  golfe  Carcinique  jufqu’au  Palus  Meotide* 

*  Strabon  ,  /.  7. 

ASAPH,  fils  de  Barachias ,  de  la  race  de  Levi ,  étoit  chantre 
de  David ,  ôc  très-habile  muficien ,  aulïi-bien  que  fès  freres. 
* I •  P <sr al.  c.  6.  Son  nom  fe  trouve  à  la  tête  de  douze Pfeaumes , 
dont  on  le  croit  auteur;  mais  il  y  en  a  qui  concernent  la  capti¬ 
vité  du  peuple  d’Ifraël  à  Babylone.  Ainfi,  ou  ces  pfèaumes  ont 
été  écrits  par  un  efprit  prophétique ,  ou  Afàph  eft  plus  récent 
que  David ,  ou  il  faut  attribuer  ces  pfèaumes  à  fès  defèendans. 

*  Rirochi  j  en  la  préfacé  des  pfeaumes.  M.  Du  Pin ,  dijfertations 
préliminaires  fur  la  bible. 

ASAPPES,  Afappi ,  eft  parmi  les  Turcs  le  nom  qu’ils  donr 
nent  aux  troupes  auxiliaires.  Comme  les  principales  forces  des 
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Turcs  confiftent  en  deux  fortes  de  Coldats,  fçavoir  en  j an ijf ai¬ 
res  ,  qui  font  leur  infanterie,  &  en  fpahis,  qui  forment  leur  cava¬ 
lerie  »  ils  lèvent  encore  d’autres  troupes  parmi  les  Chrétiens 
qui  font  fous  leur  obéiflànce ,  qu’ils  nomment  Afippes ,  &  s’en 
fervent  pour  foûtenir  le  premier  choc  des  ennemis  ;  afin  que 
les  janiflaires  &  les  fpahis  venant  enfoite  fondre  for  l’ennemi , 
puiflent  gagner  une  victoire  plus  facile  ôc  plus  allurée.  *  Joan. 
Georg.  Hornius ,  or  bis  politici ,  pag.  32.  SS  33. 

ASAR-ADDON,  ASSARRACHOD,  ÀSSARADIN  ou 
ËSARCHADDON,  fils  de  Sennacherib  ,  roi  de  Ninive ,  fuc- 
cedaà  fon  pere,  l’an  5313.  du  monde,  71  1,  avant  J.  C. 
après  que  fes  freres  eurent  fait  mourir  leur  pere  dans  le  temple 
de  Nelroc  leur  dieu.  Il  paroît  que  ces  princes  parricides,  qui 
fe  retirèrent  en  Arménie,  ainfi  que  dit  récriture,  y  fondèrent 
un  royaume  indépendant  de  celui  de  Nirtive,  qui  fut  fournis 
depuis  aux  rois  des  Medes  :  car  Xenophon  quoique  romanes¬ 
que  en  plufieurs  endroits  de  la  Cyropedie,  mérité  d’être  crû 
dans  ce  qu’il  dit  en  general  touchant  la  fituation  des  empires 
au  tems  de  Cyrus ,  ôc  il  dit  en  termes  exprès  que  les  rois  d’ Ar¬ 
ménie  d’alors  dépendoient  des  rois  Medes.  Afar-Addon  ne 
perdit  pas  cette  foule  province  :  la  quatrième  année  de  fon  ré¬ 
gné  >  qui  eft  la  705).  avant  J.  C.  les  Medes,  qui  jufqu’alors 
avoient  vécu  dans  une  elpece  de  liberté ,  laquelle  n’empêchoit 
pas  que  les  rois  d'Aflyrie  ne  parulfont  être  leurs  fouverains, 
parce  qu’ils  avoient  le  droit  d’y  lever  des  troupes ,  ôc  d’y  en¬ 
voyer  des  colonies,  élurent  Dejocés  pour  leur  roi  ;  ôc  les  Per- 
fes  paroifiènt  s’être  foparés  dans  le  même  tems  des  Aflyriens. 
Cette  grande  révolution  ,  que  plufieurs  modernes  placent  plus 
d’un  fiecle  &  demi  avant  le  tems  où  nous  la  fixons ,  &  qu’ils 
racontent  avec  des  circonftances ,  qui  ne  peuvent  convenir 
qu’à  Chiniladan  petit-fils  d’ Afar-Addon ,  a  fait  croire  à  quel¬ 
ques  chronologiftes  que  ce  prince  eft  leSardanapale  des  Grecs, 
ce  qui  eft  abfolument  infoûtenable ,  ainfi  qu’on  le  fera  voir 
ailleurs.  Ilregnoit  depuis  3  z.  ans  à  Ninive  lorfqu’il  devint 
auflî  roi  de  Babylone,  fans  qu’on  en  fçache  autre  chofo ,  finon 
que  lorfqu’il  prit  pofièfiîon  de  ce  nouveau  royaume,  il  falloir 
qu’il  y  fut  arrivé  de  grands  defordres,  puifqu’il  y  avoit  eu  une 
anarchie  de  huit  ans.  L’écriture  marque  qu’alors  Afar-Addon 
appellé  auflî  Asenaphar  ,  envoya  une  colonie  de  Babyloniens , 
de  Cuthéens ,  d’Emathéens ,  Si  de  Sepharnéens  dans  le  royau¬ 
me  d’Ifraël  ou  de  Samarie.  On  ne  s’arrête  pas  à  montrer  la 
faufieté  de  ce  que  divers  modernes  ont  attribué  à  Afar-Addon  : 
tout  ce  qu’ils  en  difont  de  plus  que  nous,  n’eft  fondé  que  fur 
la  différence  de  leur  chronologie  d’avec  la  nôtre.  Afar-Addon 
régna  13.  ans  à  Babylone,  &  mourut  l’an  3  3  68.  du  monde 
66  7 .  avant  J.  C.  V oyez  l'article  ASSYRIE.  *  IV.  livre  des  Rois , 
Efdras,  livre  I. 

ASARAMEL ,  Heu  dans  la  Paleftine ,  où  fe  tint  la  grande 
alïemblée  des  prêtres  &  du  peuple ,  des  premiers  de  la  nation 
&  des  anciens  du  païs ,  pour  donner  à  Simon  &  à  fes  fils  le 
privilège  d’une  entière  indépendance ,  en  reconnoiflàtice  des 
grands  fer  vices  qu’il  leur  avoit  rendus.  *  I.  Mach.  14.28. 

ASASON  THAMAR,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Juda ,  fur  le  bord  de  la  mer  Morte ,  du  côté  de  l’occident. v  Ge- 
nefe,  14. 17.  C’eft  la  même  qui  eft  appellée  ailleurs  Engaddi. 

ASBANIKEI,  ville  d’Afie,  dans  le  Mawaralnaher,  Trans- 
Oxiane ,  ou  Zagatai ,  partie  de  la  grande  Tartarie  :  on  l’appelle 
auflî  Banaket.  Elle  dépend  d’Esfigiah ,  dont  elle  eft  éloignée 
d’une  journée. 

ASBASME'E ,  fontaine  de  Cappadoce,  de  laquelle  Philo- 
ftrate  parle  ainfi  dans  la  vie  d’Apollonius ,  /.  /.  c.  4.  Il  y  a , 
dit-il  ,  au  voijinage  de  Tyane ,  une  eau  qu'on  croit  être  confacree  I 
a  fupiter ,  SS  qu'on  appelle  Afbafmee.  Elle  efi  froide  en  fartant 
de  fa  fource ,  SS  elle  huât  enfuite  comme  l'eau  d'un  chaudron 
qui  ejl  fur  le  feu.  Elle  paroît  belle ,  tranquille  SS  agréable  à  boire 
aux  gens  de  bien ,  SS  qui  ne  faujfent  point  leur  ferment  5  mais 
c'efl  un  poifon  pour  les  mechans  SS  pour  les  parjures.  Le  nom 
d’Afbalmée  vient  peut-être  de  l’hebreu  Mefeba  ou  Mehajfeba, 
c’eft-à-dire ,  eau  de  ferment  ;  comme  Beerfeba ,  fignifie  puits 
du  ferment.  Les  Cappadociens ,  qui  parloient  fÿriaque,  ont  pû 
aifoment  tranfpofer  les  fyllabes  par  corruption  de  langage. 

*  Bochait.  Amrnien  Marcellin.  Suidas.  Reinuccius. 

ASBESTES,  certaines  pierres  dans  le  royaume  de  Tangut , 
dans  la  grande  Tartarie,  vers  le  midi.  Le  terroir  y  produit  ces 
pierres,  au-deflùs  dçfquelles  croît  une  herbe,  ou  plutôt  des 
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fibres ,  qui  reflèmblent  à  de  l’herbe  ou  à  du  lin.  Cette  herbe 
étant  jettée  dans  le  feu ,  devient  rouge  comme  fi  elleétoit  tonte 
embrafée  5  mais  aufli-tôt  quelle  en  eft  retirée,  elle  reprend  fi» 
première  couleur  grifo  ou  de  cendre  >  Ôc  paroît  entiete ,  fans 
avoir  etc  brulee.  Si  on  la  met  dans  l’eau ,  elle  fe  tourne  en 
boue,  ôc  fo  diflout  entièrement.  Ces  pierres  ne  fleuriflent  pas 
comme  les  minéraux ,  que  les  Grecs  appellent  Exanthèmes.  Ce 
font  de  Amples  filets  ou  rameaux  qui  fortent  de  la  fobftance 
de  la  pierre.  L’on  peut  voir  une  expérience  de  l’Afbeft,  dans  les 
tranfadions  philofophiques  d’Angleterre  du  mois  de  Juin 
1685.  fcs  fçavans  nomment  cette  pierre  Afbefies ,  du  mot 
grec  àlffÇiçoi  qui  fignifie  inextinguible  ou  incombuflible ,  parce 
que  les  fibres  quelle  produit  ne  fe  confirmant  point  dans  le 
feu ,  fervent  à  entretenir  des  lampes  qui  ne  s’éteignent  point. 
Ces  fibres  étant  froides  entre  les  mains,  reflèmblent  à  celles 
des  autres  herbes  -,  ôc  étant  bien  pulverifées ,  on  en  peut  faire 
du  papier ,  fur  lequel  ayant  écrit,  fi  on  le  jette  dans  le  feu,  les 
lettres  s  effacent  d  abord ,  ôc  le  papier  reprend  fa  premier? 
blancheur:  de  forte  qu’on  y  peut  écrire  de  nouveau.  On  pré¬ 
tend  qu’on  faifoit  auflî  des  toiles  de  l’Afoeftes,  qui  ne  brû- 
loient  point,  quoiqu’on  les  mît  dans  un  grand  feu.  Piine  fait 
mention  d  un  lin  qui  croit  dans  les  Indçs ,  ôc  qu’on  nommoit 
Afbefies.  On  a  cru  qu’on  envelopoit  les  corps  des  Romains  de 
ce  lin,  lorfqu  on  les  bruloit,  afin  de  pouvoir  retrouver  leurs 
cendres  -,  mais  Pline  nous  allure  qu’on  le  gardoit  pour  les  rois 
du  pais  a  caufe  de  là  rareté.  Strabon  ôc  Plutarque  rapportent 
qu’on  faifoit  auflî  une  pareille  toile  de  la  pierre  d’Amianthe , 
qu’on  avoit  alors  le  fecret  de  filer  :  ce  qui  n’eft  pas  incroyable , 
comme  plufieurs  fo  le  perfoadent ,  puifqu’elle  s’en  va  toute  en 
filets.  *  Kircher,  de  la  Chine. 

ASBESTES ,  ou  ASBYSTES,  Afbefiàt,  Afbyfia ,  peuples  de 
la  Libye ,  au-deflùs  de  Cyrene,  parmi  lefqueisil  y  a  un  temple 
fameux,  confacré  à  Jupiter  Ammon,  au  milieu  des  fables  de 
la  Libye.  *  Ptolomée. 

ASBIN ,  Afhinum  regnum  ,  petit  royaume  d’Afrique  *  dans 
la  partie  de  la  Guinée,  que  l’on  appelle  la  côte  d’or.*  Dapper,  &c. 

ASBOL ,  en  latin  Afbolus ,  Centaure  qü’Hercule  mit  en 
croix. 

ASBOURG,  Afciburgium ,  village  d’Allemagne  fitué  dans 
le  comté  de  Meurs,  environ  à  deux  milles  de  la  ville  de  ce 
nom  5  du  côté  du  levant. 

ASBYSTES,  voyez  ASBESTES.  w 

ASC  ALAPHE ,  fils  de  la  nymphe  Georgyre ,  ôc  du  fleuve 
Acheron,  fut  caufe  que  Proferpine  ne  put  jamais  fortir  des 
enfers:  voici  comment  la  chofo  arriva.  Après  que  Proferpine 
eut  été  enlevée  par  Pluton ,  Cerés  obtint  de  Jupiter  le  rachat  de 
fâ  fille  des  enfers ,  pourvu  qu’elle  n’eût  encore  rien  mangé 
depuis  fon  arrivée  dans  les  enfers.  Afealaphe  la  trahit,  en  dér 
couvrant  quelle  avoit  déjà  mangé  fopt  grains  d’ftne  orange 
quelle  avoit  elle-même  cueillie  fur  l’arbre ,  ôc  par  ce  moyen 
empêcha  quelle  ne  fut  tirée  des  enfers.  Proferpine  en  fut  fi 
indignée ,  qu’ayant  jetté  fur  lui  de  l’eau  du  fleuve  Phlegeton  , 
elle  le  metamorphofa  en  hibou.  *  Ovid.  Metam.  I.  j.fab.  81 
v.  S4b 

ASCALON ,  l’une  des  cinq  villes  des  Phiiiftins ,  bâtie  for 
les  côtes  de  la  mer  Mediterranée ,  fut  conquife  par  la  tribu  de 
Juda  après  la  mort  de  Jofué.  Les  Phiiiftins  la  reprirent ,  .la 
fortifièrent ,  Ôc  s’y  maintinrent  jufqü  a  leur  entière  deftruéfciom 
L’arche  facrée ,  qui  avoit  été  prife  fur  les  Ifraëlites,  fut  portée 
d’Azot  en  cette  ville-,  ôc  les  habitans  y  furent  frappés  de  tant 
de  playes,  qu’ils  la  renvoyèrent  ailleurs.  Depuis  cette  viilefùt 
fojette  à  divers  maîtres.  Les  Sarafins  la  furprirent  fouvent. 
Baudouin  roi  de  Jerufàlem  la  prit  l’an  1153.  ou  1154  félon 
Guillaume  de  Tyr ,  après  un  fiege  de  cinq  ou  fîx  mois.  Ella 
fut  le  fiege  d’un  évêque.  Afealon  a  été  tellement  détruite  ,  que 
les  voyageurs  modernes  nous  apprennent  quelle  n’eft  habitée 
que  par  environ  foixante  familles  de  Maures,  avec  une  com¬ 
pagnie  de  Turcs,  pour  s’oppofer  aux  Arabes,  ôc  empêcher  les 
vaiffoaux  Chrétiens  de  faire  eau  au  torrent  de  Sorec  qui  en  eft 
tout  près.  Voyez.  BEZEDEL.  *  I.  des  Rois.  Jofephe,  /.  6.  antiq . 
c.  1.  Guillaume  de  Tyr  il.  18.  Jacques  de  Vitn ,  hifi.  Orient , 
l.  /.  c.  40.  &  s 7-  Le  Mire ,  ôcc. 

ASCANIE ,  maifon  d’Allemagne  très-illuftre ,  que  les  uns 
font  defeendre  d’Afeerlazus,  un  des  petit-fils  de  Japhet,  dont 
il  eft  parlé  dans  la  Genefe ,  c.  1  o,v,  3\  ce  qui  paroît  un  peu 
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fabuleux  ;  mais  que  d’autres  avec  plus  de  vraifemblance  font 
venir  des  Alcaniens,  qui  après  avoir  quitté  la  Bithynie  &  le 
marais  Afcanie,  s’en  allèrent  au  Bofphore  avec  les  Cimbres  8c 
les  Cailles,  &  s’arrêtèrent  proche  d’Hercinie,  célébré  forêt  de 
l’ancienne  Allemagne,  dont  Cefar  fait  unedefcription  ,& qu’on 
nomme  aujourd’hui  la  foret  Noire.  Quelques  auteurs  préten¬ 
dent  que  les  princes  d’Anhalt  d’aujourd’hui  en  forcent.  L’on 
remarquera  feulement  ici  qu’OroN  >  dit  le  Grand  8c  le  Riche  , 
comte  d’Afoanie ,  mort  en  1 1 33»  eut  pour  fils  Albert  fornom- 
mé  i’Qttri,  l’un  des  plus  grands  princes  de  fon  fiecle ,  auquel 
l’empereur  Conrad  donna  en  récompenfo  des  ferviecs  qu  il 
lui  avoit  rendus  le  marquifat  8c  l’eleccorat  de  Brandebourg , 
tjue  cet  empereur  eut  en  là  difpofition  par  l’extinéfion  de  la 
maifon  deStaden,  qui  le  polïèdoit  auparavant ,  8c  lui  donna 
auffi  finveftituïe  du  duché  de  Saxe.  Il  eut  pour  enfans  Oton , 
qui  eût  en  partage  l’eleéfcorat  de  Brandebourg  ,  qui  demeura  a 
fos  defcenaans  julqu'à  l’année  1322.  que  là  pofterité  finit  en 
la  cinquième  génération  5  8c  Bernard  mort  en  1212.  qui  fut 
inverti  du  duché  de  Saxe  par  l’empereur  Frédéric  Barberoujfe 
8c  eut  pour  enfans,  Albert  ,  qui  continua  la  pofterité  des  ducs 
de  Saxe  •,  8c  Henr  i  prince  d’Anhalt ,  qui  fut  pere  de  Bernard 
I.  mort  vers  l’an  1287.  qui  fut  pere  de  Bernard  II.  8c  d’ Albert 
évêque  d’Halberftad ,  mort  en  1324.  Ces  deux  frétés  eurent 
des  conteftations  funeftes  à  leur  maifon.  Albert  voulut  avoir 
part  à  l’heritage  d’Henri  8c  d’Oton  fes  oncles  :  Bernard  com¬ 
me  aîné  s’étoit  emparé  de  tout ,  8c  en  avoit  même  reçu  l’in- 
veftiture  de  l’empereur  Louis  de  Bavière.  Albert  n’ayant  pû  rien 
obtenir,  engagea  Elizabeth  veuve  de  fon  oncle  Oton,  défaire 
donation  à  l’évêque  8c  au  chapitre  d’Halberftad ,  du  comté 
d’Afcanie  &  de  la  citadelle  d’Archeleben ,  que  fon  mari  lui 
avoit  taillés  pour  don  L’évêque  d’Halberftad  affiegeoit  cette 
derniere  place  quand  Bernard  II.  fon  frere  mourut  en  1318. 
au  grand  préjudice  de  là  maifon.  Bernard  III.  fils  de  Bernard  IL 
fit  tous  fos  efforts  pour  fo  maintenir  dans  la  poflèlfion  du  comté 
d’Afcanie ,  8c  en  reçut  même  de  l’empereur  en  1323.  une  nou¬ 
velle  inveftiture  de  ce  comté,  avec  un  reglement  pour  obliger 
les  vaftàux  de  relever  de  lui ,  8c  ndn  de  réglifo  d’Halberftad  ; 
mais  Albert  étant  mort  en  1324.  les  chanoines  d’Halberftad 
reprirent  par  les  armes  en  1326.  les  domaines  du  comté  d’Af¬ 
canie  ,  en  élifont  pour  évêque  Albert  de  Holftein,  lequel  fou- 
tenu  des  princes  de  fo  maifon ,  ne  tint  aucun  compte  de  tout 
ce  qui  avoit  été  décidé  for  cette  affaire  par  la  cour  impériale. 
Cependant  il  voulut  bien  prendre  pour  arbitre  l’archevêque 
de  Magdebourg ,  lequel  rendit  en  faveur  de  Bernard  une  fcn- 
tencë  arbitrale ,  qui  fut  confirmée  par  l’empereur ,  qui  envoya 
des  troupes  pour  la  faire  executer  3  mais  l’évêque  fc  mettant  à 
la  tête  desfiennes,  en  arrêta  l’execution  3  ce  qui  fit  donner  à 
Bernard  le  fornom  de  Dépouille.  Voilà  le  fondement  des  droits 
qu’a  confcrvés  la  maifon  d’Anhalt  fur  le  comté  d’Afoanie ,  8c 
qu’elle  a  tant  fait  valoir  depuis  le  traité  de  Weftphalie  en  1 648. 
Comme  l’évêché  d’Halberftad  y  avoit  été  fecularifé ,  pour  le 
donner  en  dedommagement  à  leleéteur  de  Brandebourg,  les 
princes  d’Anhalt  demandèrent  qu’on  leur  fît  reftituer  le  comté 
d’Afoanie  ou  l’équivalent  :  l’affaire  fut  toujours  remifc  julqu’en 
1680.  qu’il  fut  déterminé  par  les  princes  de  l’empire  de  don¬ 
ner  fotisfoéfion  à  la  maifon  d’Anhalt ,  &  que  la  chofc  fcroit 
inftamment  recommandée  à  l’empereur.  Enfin  en  1 68  3.  on 
régla  que  les  princes  d’Anhalt  recevraient  une  nouvelle  inve¬ 
ftiture  du  comté  d’Afoanie ,  au  même  tems  que  l’éleéteur  de 
Brandebourg  3  &  que  pour  les  dédommager ,  eux  8c  leurs  états 
feraient  exemts  des  contributions  de  l’empire  l’efpace  de  24. 
ans ,  excepté  neanmoins  ce  qui  regarderait  ou  les  frais  de  la 
guerre  que  l’empire  avoit  alors  contre  les  Turcs,  ou  l’intérêt 
d’un  tiers.  *  Voyez.  Wendelin ,  Politic.  I.  2.  c.  32.  Jac.Spener. 
Sylloge  geneal.  Tob.  Spener,  /.  de  pr&cip.  G er marna  principum 
gentibus. 

ASCAN IO  (  Sauveur  )  né  en  Andaloufie ,  8c  religieux  de 
1  ordre  de  faint  Dominique ,  s’acquit  une  grande  réputation 
dans  les  écoles,  &  dans  les  chaires,  fur-tout  àMalaga,où  il 
eut  toute  la  confiance  de  l’évêque.  Ildefonfc-de  fàint  Thomas , 
dont  il  prononça  l’eloge  funebre  en  1 692.  Peu  après  le  Pere 
Antonin  Cloche  general  de  fon  ordre  i'appella  à  Rome,  pour 
etre  fon  compagnon ,  &  fonconfcil  pour  les  royaumes  d’Efpa- 
pagne ,  8c  en  même-tems  vifiteur  du  royaume  de  Naples  & 
de  Sicile.  Qn  l’avoic  jpropofé  deux  fois  au  confoil  d’Efpagne 


pour  être  élevé  à  la  dignité  archiepifoopale  3  mais  par  les  amis 
qu’il  y  avoit  il  avoit  trouvé  moyen  de  rendre  cette  propofition 
inutile.  En  1 697»  fo»  abfcrice  ne  lui  iaiflint  plus  la  liberté  d’é¬ 
luder  de  même  les  bonnes  intentions  du  roi  Charles  II.  il  reçut 
Un  brevet  de  nomination  à  l’archevêché  de  Brindifi  3  mais  il  le 
renvoya  fur  le  champ  au  roi  avec  beaucoup  de  refoeéf,  &  s’é¬ 
tant  retiré  quelque  tems  après  à  Pifc  pour  s’y  donner  tout  en¬ 
tier  au  falut  des  âmes,  il  mourut  dans  cette  ville  peu  après 
1705,*  Echard  ,fcript.  ord.  Pr&d.  t.  2. 

ASCAN  IUS,  dit  auffi  llm  8c  lubti,  droit  fils  d’Enée  & 
deCreiifc ,  qui  périt  au  lîege  de  Troye  ;  8c  non  pas  de  Lavinie 
fille  de  Latinus ,  comme  d’autres  l’ont  foûtenù.  Il  fucceda  à 
fon  pere  au  royaume  des  Latins,  8c  défit  Mezencè  roi  des 
Tofcans,  qui  lui  avoit  refufé  la  paix»  Laufus,  fils  de  ce  der¬ 
nier,  y  perdit  la  vie.  Lavinie,  veuve  d’Enée,  étant  demeurée 
grade  après  la  mort  de  fon  mari ,  craignant  qu’Afcànius  ne  la 
fît  mourir ,  fo  retira  à  la  campagne ,  où  elle  accoucha  de  Latinus 
Sylvius.  Mais  Afcanius  la  fit  revenir.  Enfoite  il  fonda  Albe  4* 
Longue ,  qu’il  fit  la  capitale  de  fon  petit  état,  8c  mourut  après 
un  régné  de  5  8  -  ans ,  vers  l’an  1139.  avant  J.  C.  Son  frere 
Sylvius ,  fils  pofthume  d’Enée ,  lui  fucceda.  *  Denys  d 'Hali- 
carnafie  ,  Uv.  1 .  Eufcbe  ,  chron.  Virgile,  en  l'Eneide,  83c. 

ASCANIUS  (  Marie  Sforza)  cardinal,  voyez.  SFORCE. 

ASCAR I C ,  Gaulois ,  qui  vivoit  au  commencement  du 
IV.  fiecle ,  étoit  hardi  8c  entreprenant,  8c  ne  pouvoit  fouffrir 
le  joug  des  Romains»  L’abfonce  de  Conftantius  Ch! oms  lui 
parut  une  occafion  très-favorable  pour  le  fccouer  :  il  fo  joignit 
à  Radegaifc  ou  Ragaife;  mais  Conftantin  leur  donna  bataille 
en  307.  &  fignala  le  commencement  de  fon  gouvernement 
par  la  défaite  de  ces  princes.  Eutrope  dit  que  les  ayant  pris ,  il 
les  fit  dévorer  par  des  dogues.  *  Nazare ,  in  3.  paneg.  Confiant. 
Eutrope,  /.  /.  Eufcbe,  invita  Confl. 

ASCEL I N ,  moine  de  S.  Evroul  en  Normandie ,  qui  vivoit 
dans  le  X I.  fiecle ,  eut  une  conférence  avec  Berenger  for  la 
doctrine  de  ce  dernier  touchant  l’Euchariftie,  8c  foûtint  contre 
lui  la  préfence  réelle  du  corps  de  J.  G.  Berenger  s’étant  feparé 
d’avec  lui ,  lui  écrivit  une  lettre ,  à  laquelle  Afcelin  fit  une  ré- 
ponfc.  On  a  les  lettres  de  Berenger  &  d’Afcelin  dans  les  notes 
de  dom  Luc  d’Acheri ,  fur  la  vie  de  Lanfranc.  *  M.  Du  Pin , 
btbhoth.  des  aut.  ecclef.  du  XL  fiecle. 

ASCENES ,  premier  fils  de  G  orner-,  fils  de  fapheth.  On  dit 
qu’il  habita  8c  peupla  une  région  voifirie  de  l’Armenie,  à  la-< 
quelle  il  donna  fon  nom ,  8c  dont  font  fortis  les  Afiatiques ,  les 
Afcaniens,  qui  font  les  Tofcans,  lesTufciens  ou  Allemands. 
Jofephe  nomme  ce  fils  de  GOmer  Afcanaxés ,  8c  affore  qu’il 
eft  le  chef  des  Afcanaxiens  ou  Rheginiens ,  peuples  delà  Grece. 
Quelques  géographes  croyent  que  les  defcendans  d’Afcenes  oc¬ 
cupèrent  8c  peuplèrent  les  Gaules.  *  Genefe  , 10 .  3.  Jeremic^ 
il.  27.  Jofephe,  antiq.l.  i.ch.  6.  art.  /g.  Cambden.  Sanfon. 

ASCENSION ,  fête  inftituée  pour  folemnifcr  le  jour  au¬ 
quel  J.  C.  monta  au  ciel,  quarante  jours  après  fo  refurreéfcion, 
en  préfonce  de  fos  apôtres  8c  de  fes  difciples ,  au  nombre  d’en¬ 
viron  1 20.  Nous  n’avons  rien  dans  l’écriture  qui  prouve  que 
les  patriarches  8c  les  juftes  de  l’ancien  teftament  que  J.  C.  avoit 
délivrés  des  limbes ,  ayent  alfifté  vilîblemenr  à  ce  triomphe  3 
quoiqu’il  foit  certain  par  la  tradition  fondée  fur  l’écriture ,  que 
J.  C.  eft  defeendu  dans  le  lieu  où  leurs  âmes  étoient  retenues, 
qu’il  les  en  a  délivrées,  pour  les  faire  jouir  de  la  gloire.  Les 
apôtres  ne  virent  que  des  anges  en  forme  humaine ,  qui  leur 
dirent  qu’un  jour  Jésus  defcendroit  du  Ciel  avec  une  pareille 
gloire.  Notre-Seigneur  montant  au  Ciel ,  voulut  laiflèr  for  ta 
terre  une  marque  vifibîe  de  cette  grande  aétion  3  car  les  verti¬ 
ges  de  fos  pieds  demeurèrent ,  dit-on ,  imprimés  fur  une  pierre 
de  la  montagne  des  Oliviers,  d’où  il  s’éleva  dans  les  nues;  Si 
ces  marques  de  fos  pieds  focrés  fo  voyoient  encore  du  tems  de 
S.  Jerôme ,  qui  nous  allure  de  la  vérité  de  ce  miracle.  Il  ajoûte. 
que  1  eglifo  qui  y  fut  bâtie  ,  ne  put  être  couverte  ni  lambriffoe 
à  l’endroit  par  où  le  Sauveur  étoit  monté  au  Ciel ,  8c  que  cette 
partie  du  dôme  étoit  à  jour.  Saint  Optât  évêque  deMiléveen 
Afrique ,  foint  Paulin  évêque  de  Noie ,  8c  Sulpice  Severe  ren¬ 
dent  auffi  le  même  témoignage.  Ce  qui  eft  encore  très- remar¬ 
quable,  c’eft  que  l’armée  Romaine  affiegeantjerufolem,  cam¬ 
pa  en  ce  lieu ,  comme  l’hiftorien  Jofcphe  le  rapporte  dans  fos 
livres  de  la  guerre  des  Juifs;  8c  neanmoins  ces  vertiges  ne  fo¬ 
rent  point  altérés.  Au  tems  du  venerable  Bede,  vers  l’an  700. 
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lés  chofos  étoient  encore  au  même  état ,  comme  il  l’écrit  lui- 
même  au  livre  des  fâints  lieux.Mais  enfin  les  ennemis  de  notre 
religion  ont  enlevé  la  pierre  où  ces  marques  étoient  gravées,  8c 
l’ont  employée  à  boucher  la  porte  orientale  de  ce  temple  ,  la¬ 
quelle  ils  ont  fait  fermer  :  c’eft  ce  qu’en  rapportent  les  auteurs 
des  derniers  fiecles ,  qui  ont  fait  la  defcription  des  faints  lieux. 
*  Le  P.  Giri ,  vie  de  N.  S.  f.  C. 

ASCENSION  (  P  )  que  les  Portugais  qui  en  font  les  maî¬ 
tres  ,  nomment  Acemçaon ,  eft  une  ifle  de  l’ Amérique  méri¬ 
dionale  fur  les  côtes  du  Brefil ,  vers  la  préfecture  ou  gouver¬ 
nement  du  S.  Efprit.  Elle  eft  à  près  de  cent  lieues  du  Brefil , 
&  elle  a  reçu  ce  nom,  parce  quelle  fut  découverte  le  jour  de 
la  fête  de  l’Afcenfion  de  Notre-Seigneur.  Cette  ifle  a  de  Ion- 
gueur  environ  quatre  lieues ,  8c  une  de  largeur.  Ce  n’eft  pro¬ 
prement  qu’un  amas  de  rochers  couverts  d’un  peu  de  terre 
rouge  &  fterile.On  n’y  voit  ni  arbres,  ni  herbages ,  ni  eau  dou¬ 
ce;  &  même  l’eau  de  pluye  s’y  corrompt  en  vingt-quatre  heu¬ 
res.  Il  y  a  quantité  d’oifèaux  gros  comme  des  oifons ,  qui  volent 
fur  la  fûrfacede  l’eau,  pour  prendre  le  poiflôn  dont  ils  fo  nour- 
riflènt.  Ils  font  fi  peu  farouches,  qu’on  les  prend  à  la  main  ;  mais 
ils  ne  font  pas  bons  à  manger.Cette  ifle  fort  d’afÿle  aux  vailfoaux 
qui  ont  manqué  celle  de  fainte  Helene.On  y  trouve  des  tortues 
d’une  grofleur  prodigieufo,&  d’un  goût  admirable.*Mandeflo, 
voyage  des  Indes. 

ASCENSION(I’ifle  de  I’)  c’eft  une  ifle  de  l’ Amérique  fopten- 
trionale  dans  le  golfe  de  S.  Laurent,  à  5 o.  lieues  du  Cap  Bre¬ 
ton  vers  le  nord-oueft ,  &  à  1 5 .  du  continent  vers  le  nord-eft, 
fous  le49  degré  de  latitude.C’eft  un  pais  découvert, point  mon¬ 
tagneux,  &  dont  le  fonds  eft  de  pierre  blanche  &d’albâtre.Les 
rivages  de  la  mer  abondent  en  arbres  de  toutes  les  mêmes  efpe- 
ces  qu’il  y  a  en  France.  Il  y  a  auflî  plufieurs  bêtes  fouvages.  Il  y 
en  a  qui  croyent  que  c’eft  la  même  que  quelques-uns  appellent 
Natiffcotecl Hackluit , 1. 111.  p.  238. 

■  ASCERADE,y^c<??W.ï,bourg  de  Suede  dans  laLivonie  fur  la 
Dwine,entre  la  ville  de  Riga  &  le  bourg  deKakenhaus.LesMofo 
covitesycommirent  autrefois  de  très-grands  défordres.*Baud. 

ASCETES.  Ce  mot  vient  du  grec  àn.rrnis  qui  fignifie  une 
perfonne  qui  s'exerce  &  qui  travaille,  à' où.  on  l’attribue  de  ceux 
qui  embralfoient  un  genre  devieplusauftere  ,  comme  s’exer¬ 
çant  plus  que  les  autres  à  la  vertu.  En  ce  fons  on  peut  dire 
qüe  les  Pharifiens  8c  les  Eflèniens  parmi  les  Juifs  étoient  des 
Afoetes;  8c  même  que  les  Stoïciens  étoient  uneefpece  d’Afoe- 
tes  parmi  les  philofophes.  Entre  les  Chrétiens,  on  a  toujours 
donné  le  nom  d’Afoetes  à  ceux  qui  fàifoient  profeflion  de  me¬ 
ner  une  vie  plus  auftere  que  les  autres.  Quelques-uns  ont  cru 
qu’ils  fo  diftinguoient  comme  les  philofophes  ,  par  un  habit 
particulier ,  &  ont  rapporté  a  ce  genre  de  vie  ce  que  Tertul- 
lien  dit  dans  fon  livre  du  Manteau.  Mais  cela  n’a  aucune  ap¬ 
plication  auxAfoetes  ,quin’afFe<ftoient  aucun  habit  particulier. 
Ce  nom  eft  donné  généralement  à  tous  ceux  qui  fo  diftin¬ 
guoient  des  autres  par  leurs  mœurs  aufteres.  C’eft  ainfi  que 
les  anciens  peres  appellent  Afoetes  ceux  qui  parmi  les  Chré¬ 
tiens  fàifoient  une  abftinence particulière  de  viande  8c  de  vin. 
Depuis  ce  tems-Ià ,  le  nom  d’Afoetes  eft  demeuré  aux  moines 
qui  ont  fuivi  ce  genre  de  vie ,  &  particulièrement  à  ceux  qui 
fo  retirant  dans  les  deforts,  n’avoient  d’autre  occupation  que 
celle  de  s’exercera  la  méditation  ,  à  laleéture ,  aux  jeûnes,  & 
aux  autres  aufterités.  On  a  donné  aufli  ce  nom  aux  religieufos. 
Les  monafteres  ont  été  appelles  Afcetena ,  nom  qui  a  été  aufli 
particulier  à  certaines  maifons ,  dans  lefquelles  il  y  avoit  des 
moniales  &  des  acolytes,  pour  enfovelir  les  morts,  inftitués 
par  l’empereur  Anaftafo,  &  confirmés  par  Juftinien  ,  dans  la 
novelle  1 3.  Dansles  derniers  fiecles,  le  nom  d’Afoetes  chez  les 
Grecs  fo  donne  gencralement  à  tous  les  moines.  *  M.  Du-Pin  > 
bibl.  des  aut.  ecclef 

ASCHAFFENBOURG  ,  ou  ASCHEBURG ,  Afchajfen- 
burgum  8c  Afciburgum  ,  ville  de  la  Franconie ,  en  Allema¬ 
gne,  dans  l’état  de  leledeur  de  Mayence.  Elle  a  été  autrefois 
ville  impériale,  8c  cftdivilée  en  ville  haute  8c  ville  balle,  avec 
un  pont  de  pierres  fur  la  riviere  du  Main  ;  8c  un  fort  beau 
château  à  quatre  faces,  bâti  depuis  quelques  années ,  &  nom¬ 
mé  JoanJbourg ,  c’eft-à-dire ,  le  château  de  Jean ,  où  demeure 
fort  fouvent  l’éleéfeur  de  Mayence.  Il  eft  à  fix  milles  d’Allema¬ 
gne  de  Francfort,  8c  à  dofize  de  Mayence,  en  allant  vers 
\V  urtzbourg. 
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Gérard  d’Epeftein ,  archevêque  de  Mayence ,  affombla  l’an 
1  i9i.leséveques  de  là  province,après  la  mort  du  pape  Nicolas 
IV.  8c  dans  un  concile  ils  firent  des  ordonnances  làlutaires  pour 
le  bien  deleglifo,  Cefutdansle  teins  que  fo  fiege  pontifical 
étoit  vacant. 

ASCHAIR ,  Mohammed  Ben  Ali  Ben  Afchair ,  natif d’Alep, 
mort  l’an  789-del’hegire,  eft  auteur  d’une  hiftoirede  Kenna- 
ferin ,  ville  de  Syrie,  qu’il  a  intitulée ,  Tag  al  Nefrim  fitankh 
Kennafenn ,  c’eft-à-dire  ;  couronne  d' églantier  fur  l'hiftoire  de  la 
ville  de  Kennafenn.*  D’Herbeiot ,  bibl.  orient. 

ASCHAM  (  Roger)  Anglois,  natif  de  Kirckbywish ,  dans  la 
province  d’Yorck  ,  avoit  une  grande  connoilîànce  des  beau¬ 
tés  de  la  langue  latine  ;  &  il  étoit  particulier  ami  de  Jerome 
Oforio ,  de  Jean  Metel ,  8c  de  Jean  Sturme.  La  reine  Elifà- 
beth  lechoifit  pour  être  fon  fecretairedans  la  langue  latine.Il 
s’acquitta  très-bien  de  cet  emploi  durant  huit  ou  neuf  mois, 
8c  mourut  à  Londres  1e  3  o.  Décembre  de  l’an  1568.  âgé  de 
cinquante-trois  ans.  Edouard  Granta  fit  fon  oraifon  funebre , 
&  fit  depuis  imprimer  les  lettres  d’Afoham.  Les  ouvrages  im¬ 
primés  de  Roger  Afcham  font ,  Ep’.floL  famihares.  Toxophi - 
lits.  Commendatitiarum  epijlalarum  liber  1.  Poemata.  On  a  en¬ 
core  de  lui  un  livre  écrit  en  anglois  intitulé ,  Le  maître  d  école. 

*  De  Thou ,  hij}.  I.  43. 

ASCHARI,furnom  d’un  des  plus  célébrés  doéteurs  d’entre 
lesMufulmans  :  il  fo  nommoi tAboul  HaJfanAli  Bcnlfnaü ,  8c 
étoit  de  la  raced’Abou  Mouflàal  Afohari,  duquel  il  a  pris  fo 
nom.  Ce  doch-ur  fut  de  la  feétede  Schafei  -,  maisdans  la  fuite 
il  fit  une  école  à  part,  8c  mourut  à*Bagdet  l’an  324.  ou,  fé¬ 
lon  quelques-uns,  l’an  329.de  l’hegire  ,  qui  eft  1e  940.  de 
J.  C.  8c  on  l’enterra  fort  focretement ,  de  peur  que  les  Han- 
balites,  qui  étoient  d’une  foefe  oppofoe  à  la  fienne,  &  fort 
puilîànte  alors  dans  la  ville ,  ne  1e  fiflent  déterrer  fur  1e  foup- 
çon  d’impieté  dont  ils  l’accufoient.  La  caufe  de  ce  foupçon  fut 
qu’Afchari  foûtenoit  que  Dieu  n’agifloit  que  par  desloix  ge¬ 
nerales  qu’il  avoit  établies  :  ce  qui  eft  1e  fondaient  du  pere  Ma- 
lebranche  ;  8c  les  Fianbalites  croyoient  au  contraire  que  Dieu 
agit  toujours  par  des  volontés  particulières ,  &  fait  toutes  cho- 
fospour  1e  bien  de  chaque  créature.  Afohari  eut  farce  fujet  une 
grande  conteftation  avec  A'dou  Ali  Haiian  fon  beau-pere ,  qui 
étoit  de  la  fetfte  de  Hanbal  ,8c  lui  propofà  1e  cas  de  trois  en- 
fans  ,  dont  Dieu  prend  l’un  dans  fon  bas  âge,  8c  laiflé  vivre  les 
deux  autres  jufqu  a  l’âge  de  raifon ,  auquel  étant  arrivés ,  l’un 
devient  fidèle ,  &  l’autre  infidèle.  Haiian  lui  répondit,  c<  Dieu  a 
55  pris  1e  premier  de  ces  enfans  ,  parce  qu’il  prévoyoit  peut¬ 
-être  qu’il  tomberoit  dans  l’infidélité  ,  mais,  lw  répliqua  A f 
«  chari ,  un  des  deux  qui  refte  au  monde  y  tombe  :  C’eft ,  dit 
« Haiian ,  que  Dieu  le  deftinoità  la  gloire-,  mais  qu’ufânt 
»  de  fa  liberté,  lorfqu’il  a  été  plus  avancé  en  âge,  il  n’a  pas 
-  correlpondu  au  dellein  de  Dieu  fur  lui.  Afchari  répartit  fur 
«  cela  a  fon  beau-pere  :  Votre  réponfo  ne  me  fàtisfàit  pas  -,  car 
»  par  la  même  raifon  que  Dieu  a  pris  1e  premier  de  ces  enfans , 
-il  pouvoir  prendre  aufli  celui  qui  eft  devenu  infidèle,  s’il  eût 
»•  voulu  procurer  fon  bien.  Haiian  fe  trou  ant  trop preffe  par 
»  fon  gendre ,  lui  dit  :  Votre  railônnement  eft  une  tentation  du 
«démon;  Afchari  irrite  de  cette  injure ,  lui  répondit  bruf 
«  quement  :  L’âne  du  Scheik  eft  à  la  porte ,  c’eft-à-dire ,  pour 
«  parler  plus  honnêtement ,  la  difpute  eft  finie.  •  L’auteur  des 
Maovakef ou  Stations,  rapporte  cette  hiftoire  un  peu  différem¬ 
ment  ;  mais  ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  eft  que  les  Afohariens  ont 
toûjours  été  oppofos  aux  Motazales ,  qui  font  fôrtis  des  Han- 
balitesdans  fours  fentimens.  Ils  font  réputés  pour  très-Ortho- 
doxes,  8c  foûticnnent  la  prédeftinationabfclue& gratuite,  8c  la 
prédetermination  phyfique  -,  &  font  enfin  parmi  les  Mufulmans  ' 
ce  que  font  lesThomiftesles  plus  rigoureux  parmi  les  Chrétiens. 

*  D’Herbeiot,  bibl.  orient. 

ASCHARIOUN  ou  ASCHARIENS  ;  ce  font  les  difoiples 
d’Afchari.  Pour  bien  entendre  four  opinion,  il  faut  voir  quel 
fondement  elle  a  dans  la  Mufulmanie.  On  trouve  ces  paroles 
dans  1e  fécond  chapitre  de  l’alcoran.  «  Dieu  vous  fera  rendre 
«compte  de  tout  ce  que  vous  manifefterez  au-dchors,&  de  tout 
«  ce  que  vôustiendrez  caché  en  vous-même,  car  Dieu  pardonne 
»  à  qui  il  lui  plaît  ;  8c  il  châtie  ceux  qu’il  lui  plaît,  8c  cela  parce 
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«  qu’il  eft  le  tout-puilïànt ,  &  peut  difpofer  de  toutes  choies  fc- 
«  Ion  ion  bon  plaifir.  <• 

Les  interprètes  remarquent  fur  ce  pafïàge ,  que  les  Muful- 
.mans  furent  fort  effrayés,  lorfque  ce  verfet  fut  publié,  &plu- 
fieurs  ont  foûtenu  que  ce  verfet  a  été  abrogé  par  un  autre 
dont  on  va  parler.  Mais  les  auteurs  les  plus  graves  foutien- 
nent  qu’il  n'eft  point  abrogé  ;  parce  que ,  dijent-ils ,  l’abro¬ 
gation  ou  la  révocation  d’un  verfet  par  un  autre  qui  fuit ,  n’a 
lieu  que  dans  les  loix  &  dans  les  ftatuts ,  8c  non  dans  les  (im¬ 
pies  narrations  ou  exportions  des  chofes.  Or  le  verfet  dont  il 
s’agit  n’étant  qu’une  pure  déclaration  ou  expofition  de  la  ma¬ 
niéré  d’agir  de  Dieu ,  8c  n’enfermant  en  foi  aucune  forte  de 
loi  ou  précepte ,  ne  peut  jamais  être  abrogé  ou  révoqué  par 
un  autre.  Les  premiers  Mufolmans  fè  trouvant  donc  fort  en 
peine  fur  la  doctrine  dece  pafïàge ,  allèrent  trouver  Aboube- 
cre  8c  Omar ,  afin  qu’ils  allaient  en  demander  l’explication 
à  leur  prophète.  Ces  deux  députés  executerent  leur  commit 
fion ,  8c  lui  dirent  :  c<  Si  Dieu  nous  demande  compte  de  toutes 
«  nospenfées,  defquelles  nous  ne  fommes  pas  les  maîtres ,  8c 
«  que  nous  ne  pouvons  pas  gouverner  félon  notre  volonté  , 
«  quelle  efperance  de  falot  nous  refle-t-il  ?  Tout  ce  que  nous 
«pouvons  faire  ,  eft  de  ne  point  mettre  en  pratique  le 
«  mal  qu’elles  nous  fuggerent.  Mahomet  leur  répondit .  Vous 
*•  avez  oui  dire  que  les  Ifraelites ,  après  que  Moyfè  leur  eut 
«  déclaré  la  volonté  de  Dieu  ,  lui  dirent  :  Nous  vous  avons 
»  entendu  -,  mais  nous  n’obfèrvons  rien  de  ce  que  Vous  nous 
«  avez  ordonné.  Vous  fçavezaufïi  de  combien  de  maux  fut 
«  fuivie  la  défobéifïànce  de  ce  peuple  :  Dites  donc  vous  au- 
«  très  Fidèles  :  Nous  avons  entendu  la  volonté  du  Seigneur, 
«  8c  nous  nous  y  conformerons.  »  Ce  fin  politique  efquivoit  la 
difficulté ,  comme  il  eft  facile  de  voir.  Cependant  cette  répon- 
fê  ayant  un  peu  calmé  les  efprits ,  8c  appaife  le  trouble  des 
confciences  de  ces  nouveaux  Mufulmans;  Mahomet ,  pour  les 
mettre  tout-à-fait  en  repos ,  publia  le  verfet  fîiivant.  «  Dieu  ne 
«charge  point  l’homme,  finon  de  ce  qu’il  peut  faire,  8c  ne 
«  lui  impute  que  ce  qu’il  a  acquis  par  fon  obéiflànce  ou  par  fà 
«rébellion. '-C’eft  ce  pafïàge  par  lequel  on  prétendoit  que  le 
premier  fut  abrogé:  cependant  les  Afchariens  fondent  égale¬ 
ment  fur  ces  deux  paflàges  le  fèntiment  qu’ils  ont  fur  la  ma¬ 
tière  de  la  liberté  8c  du  mérité  des  œuvres,  qui  elt  dircétement 
oppofé  à  celui  des  Montazales. 

Quant  à  l’opinion  des  Afchariens ,  elle  eft  que  Dieu  étant 
un  agent  general  8c  univerfel ,  eft  aufli  véritablement  le  créa¬ 
teur  8c  l’auteur  de  toutes  les  aétions  des  hommes;  mais  que 
les  hommes  étant  libres,  ilsnelailïènt  pas  néanmoins  d’acque- 
rir  un  mérité  ou  un  démérité ,  félon  qu’ils  fe  portent  volon¬ 
tairement  vers  les  chofès  qui  leur  font  commandées  ou  dé¬ 
fendues  par  la  loi.  Le  mot  d 'acquis  ou  d’ dequifttion  ,  qu’on 
trouve  dans  ce  dernier  pafïàge  de  l’alcoran ,  eft  défini  par  les 
Afchariens ,  une  aélion  ordonnée  pour  procurer  quelque  utilité , 
ou  pour  éviter  quelque  mal.  Or  parce  qu’une  telle  aétion  ne 
peut  être  attribuée  au  créateur,  qui  ne  peut  recevoir  ni  utilité 
ni  dommage  ;  il  s’enfuit  quelle  doit  être  attribuée  purement  à 
1  homme,  lequel  par  confequent  en  eft  le  maître,  8c  jouit 
d’une  entière  liberté.  Il  réfulte  donc  de  ce  raifonnement  que 
nos  aétions  font  réellement  8c  effectivement  produites  par  le 
créateur  ;  mais  que  l’application  que  nous  en  fàifons  en  obéif 
fantou  défobéiflànt  à  la  Ioi,eft  purement  de  nous.Cette  opinion 
eft  l’opinion  commune  &  generale  parmi  les  Mahometans ,  fi 
vous  en  exceptez  les  Montazales.  Houfïàin  Va’éz  expliquant  ces 
deux  paflàges, dit  que  par  le  premier  verfet  on  nous  charge  d’une 
chofe  qui  eft  au  deflùs  de  nos  forces  ;  8c  que  l’on  nous  an¬ 
nonce  une  chofè  que  nous  fommes  incapables  d’entendre  ; 
ce  qui  paraît  fort  terrible  :  mais  que  par  le  fécond  nous  fom¬ 
mes  rafüirés  ;  puifque  nous  n’avons  qu’à  croire  en  Dieu ,  à 
fes  écritures  ,  8c  à  f'es  envoyés  ou  prophètes  ,  fàns  fèparer  au¬ 
cune  de  ces  chofesi’une  de  l’autre,  ni  en  exclure  aucune,  ni 
qua  protefter  que  nous  obéirons  à  les  commandemens  ,  en 
lui  demandant  pardon  de  tous  nos  péchés  d’omiffion  8c 
d  inadvertance  ;  8c  enfin  qu’à  le  prier  ,  qu'il  ne  nous  impute 
point  ce  qui  ne  dépend  pas  de  nous  ,  comme  nous  lifons  dans 
la  fuite  du  même  chapitre,  c’eft  ce  qui  a  fait  qu’Afchari 
a  décidé  nettement  que  Dieu ,  fens  être  in -ufte  ,  peut  nous 
imputer  ce  qu  il  n  elt  pas  en  notre  pouvoir  de  faire  ou  de  ne 
pas  faire. 
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Sur  ce  qui  eft  rapporté  ci-dejfus ,  que  les  Juifs  dirent  après 
avoir  entendu  la  loi  de  Dieu ,  qu’ils  ne  l’obfcrveroientpas  ;  il 
femble  d’abord  quecefoit  une  calomnie  de  Mahomet:  car  il 
eft  dit  au  contraire  dans  les  livres  de  Moyfe,  que  les  Juifs, 
après  l'avoir  entendue ,  promirent  del’obfervcr.  Mais  Maho¬ 
met  a  voulu  lignifier  par  cette  fiçon  de  parler  ,  que  les  Juifs 
ne  l’ont  pas  mieux  obfervée  ,  que  s’ils  avoient  protefté  de 
n’en  rien  faire.  Il  peut  encore  avoir  égard  à  ce  pafïàge  de 
l’écriture ,  où  le  prophète  reproche  à  ce  peuple  rebelle  d’avoir 
dit  à  Dieu  :  fe  ne  vous fervirai point.  On  peut  voir  au  refte  que 
fur  les  queftions  épineufès  du  concours  de  Dieu ,  de  fa  provi¬ 
dence  dans  le  mal,  de  la  prédefti nation,  de l’impuifîànce  de 
l’homme  à  faire  le  bien,  8c  du  franc-arbitre  ;  il  y  a  parmi  les 
Mahometans  les  mêmes  difputes  que  parmi  les  Chrétiens  : 
ce  qui  fait  voir  que  toutes  ces  queftions  font  difficiles ,  ôc 
qu’on  ne  ferait  pas  mal  de  Ce  fupporter  charitablement  les 
uns  les  autres  fut  ces  matières.  *  D’Herbclot ,  bibliothèque 
orientale. 

.  ASCHAYV ,  Afchavia  ,  village  d’Allemagne  dans  la  haute 
Autriche.  Il  eft  fur  le  Danube  à  l’embouchure  delà  petite  riviè¬ 
re  d’Afcha ,  entre  la  ville  de  Lintz  &  celle  de  Pafïàw.  Quelques 
géographes  croyent  qu’Afchaw  eft  l’ancienne  joviacum ,  ville 
de  la  Norique ,  que  d’autres  placent  à  Starnberg ,  8c  d’autres  à 
Frankenmarck ,  deux  villages  de  la  haute  Autriche ,  vers  les 
confins  de  la  Bavière.*  Baudrand. 

ASCHBARAT ,  ville  du  Turqueftan  ,  la  plus  avancée 
dans  le  pais  de  Gotha  ou  des  Getes.  Tamerlan  y  fit  bâtir 
une  citadelle ,  pour  tenir  ces  peuples  en  leur  devoir.  Cette 
ville  eft  fîtuée  au-delà  du  fleuve  Sihon  ou  faxartes ,  à  un 
mois  de  chemin  de  la  ville  de  Samarcand.  Ahmea  Ben  Arab- 
fohab  dit  que  ce  fut  Mohammed ,  fils  de  Geanghic ,  fils  de 
Tamerlan,  qui  y  fit  bâtir  une forterdïè. *  D’Herbelot,  bibl. 
orientale. 

ASCHBEHl  (  Schehabeddin  Mohammed  Ben  Ahmed  AL 
Khathib  )  qui  vivoit  vers  l’an  800.  de  l’hegire,  eft  auteur 
d’un  livre  intitulé  Moftathref ,  qui  eft  un  dictionaire  delegaa- 
ces  arabiques.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASCHBOURKAN  ou  ASCHFOURKAN ,  ville  de  la  pro¬ 
vince  de  Chorafan ,  fîtuée  dans  le  quatrième  climat ,  à  1 00.  dé- 
grés  de  longitude ,  8c  à  3  6.  degrés  4  5 .  minutes  de  latitude  fèp- 
tentrionale  ,  félon  les  tables  de  Naffireddin  8c  d’Ulug  Beg. 
*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASCHBYE  DE  LA  SOUCHE,  Afiya,  bourg  d’Angle¬ 
terre  dans  le  comté  de  Leicefter ,  fur  la  frontière  de  celui  de 
Darbi ,  entre  la  ville  de  ce  nom  8c  celle  de  Covcntci.*  Mari , 
dict.  geogr. 

ASCHEBURG ,  voyez.  ASCHAFFENBOURG. 

ASCHEG,  premier  roi  dePerfè  delà  féconde  branche  de 
la  troifiéme  dynaftie  des  Molouk  Thaouaif,  ou  fucceflèur 
d’Alexandre,  appellée  des  Afchganiens  ou  Afthgamdes.  Il 
defeendoit  en  droite  ligne  8c  mafeuline  de  Fraiborz ,  fils  de 
Kaous.  Ce  prince  vécut  en  paix  avec  les  fucceflèurs  d’Alexan¬ 
dre  ,  qui  ne  le  molefterent  point ,  8c  régna  heureufèment 
vingt-cinq  ans,  après  avoir  chafîé  les  Afchkaniens.  C’eft  peut- 
être  de  celui-ci  que  font  defeendus  les  Arfacides.*  D’Herbelot , 
bibl.  orient. 

ASCHEK,  premier  roi  de  la  dynaftie  des  Afchkaniens,  qui 
font  la  première  branche  de  celles  de  Molouk  Thaouaif,  ou 
des  fucceflèurs  d’Alexandre  le  Grand  en  Perfè.  Les  hiftoriens 
Orientaux  prétendent  que  cet  Afchek  étoit  fils  ou  defeendant 
de  Data  ou  Darab,  qui  eft  le  Darius  Co  Jomanus  des  Grecs  & 
des  Latins,  défait  par  Alexandre.  Ils  ajoutent  qu’il  fé  révolta 
contre  Anthakafch,  qui  eft  Antiochus,  parla  faveur  des  Per- 
fàns ,  qui  voulurent  remettre  la  couronne  de  Perfè  dans  la 
famille  de  Darius.  Il  régna  fèpt  ans ,  8c  eut  douze  rois  pour 
fucceflèurs  ,  qui  regnerent  l’efpace  de  cent  foixante-cinq  ans. 
Quelques-uns  nomment  ce  prince  Arfchak ,  &  prétendent 
quec’eftde  Inique  font  defeendus  les  Arfacides.  Si  cela  eft, 
il  faut  entendre  par  Anthakafch  ou  Antiochus,  les  Seleucides 
fe§  fucceflèurs. Afchek  laiflà  un  fils  du  même  nom  ,  qui  lui  fuc- 
ceda.  Il  y  a  cependant  des  hiftoriens ,  qui  lui  donnent  un  fils 
nommé  Schabour ,  pour  fucceflèur.  *  Lebtarickh.  Khondemir. 
D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASCHELEBEN  ,  for  le  Wipc* ,  petite  ville  d’Allemagne , 
dans  la  principauté  d’Anhalf,  eft  entre  Halberftad  éc  Mansftld, 
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fo  XVII.  fiecle.  Sanfon.  Baudrand. 

ASCHEN,  chateau  dans  la  Bavière.  En  7S5 .  feus  le  poncif!- 
pat  du  pape  Pauli  &  du. egnede  Pépin  te  Bref,  onyfeune 
aflemblee  des  edclehaftiques  &  des  barons  du  pais  pour  des  af- 

Éures  împorrames.Ceft  pour  cette  raifon  que  quelques  auteurs 
la  marquent  parmi  les  conciles. 

1  1  ^  OU  ■ASCHENTEN ,  Askarna ,  petite  viüe  d’Ir- 

Jande  ,  dans  la  provmce  de  Moun  ou  Mounfter ,  &  ]e  comté 
de  Limenk,  reçoit  fon  nom  delà  riviere  d’Arfchern,  fur  la¬ 
quelle  elle  eft  fituée.*  Sanfon. 

ASCHGANIDES  ou  ASCHGANIAN ,  troilîéme  dynaftie 
desrois  de  Pei  lè,  que  l’on  précend  être  une  féconde  branche 
des  Molouk  Thaouaft ,  ou  fuccefîèurs  d’Alexandre  le  Grand 
en  Perle.  Khondemir  la  confond  avec  les  Afohkaniens  ;  mais 
Lebtarickh  en  fait  une  particulière ,  dont  il  fait  Afohe»  le  fon¬ 
dateur,  &  lui  donne  huit  rois,  qui  ont  fuccedé  lésons  aux 
autres  pendant  I’efpace  de  cent  cinquante  ans ,  après  avoir  dé¬ 
pouille  les  Afohkaniens  leurs  prédeceffours.Cet  endroit  eft  le 
plusembamflé  calepins  obfcur  de  toute  l’hiftoirede  Perfe. 

.  E)  Herbelot ,  bibl.  orient. 

'  ASHCKANIAM  ou  les  ASCHKANIENS,  font  la  troilîéme 
dynaftie  des  anciens  rois  de  Perfe,  qui  tirent  leur  nom  d’Af- 
chek.  Cette  dynaftie  eft  confondue  avec  ceux  qu’on  appelle 
MoloulfThaouaif  comme  on  a  dite n  parlant d’Afchek  Quel 
ques-uns  prétendent  que  ces  Molouk  Thaouaif  doivent  fodi 
vifer  en  deux  branches,  dont  celle  des  Afchkaniens,  de  la¬ 
quelle  nous  par  Ions,  eft  la  première,  &  celle  des  Afchkaniens 
ou  Afohgamdes,  eft  la  fécondé.  De  l’un  ou  de  l’autre  viennent 
les  Arlacides.  Si  l’on  compte  douze  rois  dans  la  première,  qui 
ont  régné  cent  fôixante-cinq  ans ,  on  en  trouve  huit  dans  la  fé¬ 
conde,  qui  ont  régné  cent  cinquante  ans  ;  mais  il  y  a  grande  ap¬ 
parence  que  ces  deux  dynafties  n’en  fontqu’une ,  &  que  cette 
divifion  n’a  été  inventée  que  pour  remplir  le  nombre  des  an¬ 
nées,  qui  fe  trouvent  fort  courtes  fans  ce  focours.-*  D’Herbelot, 
bibl.  orient.  3 

ASCHMOUN ,  ville  d’Egypte  près  de  Damiette.  U  y  a  auftî 
un  canal  tiré  du  Nil,  entre  les  villes  de  Damiette  &  de  Man- 
fourah ,  qui  porte  le  meme  nom  ,  que  quelques-uns  pronon¬ 
cent  Ofchmound  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASCHMOUNIN,  ville  de  la  Thebaïde ,  où  l’on  voit  encore 
aujourd  hui plufieurs Iphinges , colonnes,  pyramides,  ôc autres 
monumens ,  qui  font  admirer  la  magnificence  des  anciens  rois 
d’Egypte.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASCHNANHI (  Abdalazize  Ben  Ali)  jurifconfulte  de  la  fe- 
éle  de  Schafei ,  qui  mourut  l’an  4$o.  de  l’hegire.  Il  eft  auteur 
d’un  livre  intitulé,  Feraidh,  où  il  traite  amplement  des  fuccef 
fions,  félon  les  loix  du  Mufulmanifme.  Ce  livre  porte  aulîi  le 
nom  de  fon  auteur  ;  car  il  eft  fouvent  cité  fous  le  titre  d’Aféh- 
nahiah  ,  ôc  a  été  commenté  par  Mohammed  AI  Schaabi 
*  D’Herbelot,  bibl. orient. 

ASCHOUR,  nom  d’une  des  rivières  qui  paftént  par  la  ville 
de  Kafch  en  Turqueftan  ,  du  coté  du  féptentrion.  *  D’Herbe¬ 
lot  ,  bibl.  orient. 

ASCHOURA ,  ifle  de  la  mer  des  Indes,  des  plus  recu¬ 
lées  ,&  des  plus  defertes.  Elle  eft  fituée  au-delà  de  celle  qui 
porte  le  nom  de  Schamel ,  d  une  navigation  de  quatre  jours, 
ou  de  quatre  cens  milles  d’Italie, &  n’eft  éloignée  de  celle  qu’on 
appelle  Malai ,  que  d’une  petite  journée.  Edriftî  la  place  dans 

la Pff’V" dtaat’D'HerbelotAW.  or,eM. 

ASCHTIKHAN ,  ville  de  la  province  Tranlôxane ,  qui  eft  , 
félon  quelques  géographes,  des  dépendances  de  celles  de  Sa- 
marcand  j  mais  qui  a ,  félon  quelques  autres,  fa  jurifdiétion  à 
part  ;  quoiqu’elle  foit  comprife  dans  la  Sogde,  c’eft-à-dire,dans 
la  plaine  ou  vallée  qui  prend  fon  nom  de  cette  ville-là  Elle  eft 
fituée  à  dix  lieues  de  Kufchania ,  ôc  à  feize  de  Samarcand.  Son 
terroir  eft  fertile  &  fort  agréable,  a  caufé  du  grand  nombre 
de  les  jardins.  Il  y  a  dans  la  ville  un  château  Ôc  plufieurs  bâti- 
mens  publics.  Sa  longitude  eft  de  8  8 .  degrés,  &  fa  latitude  fep- 
tentrionale  de  3  9.  degrés  5  5.  minutes.  Plufieurs  grands  hom¬ 
mes  font  fortis  de  cette  ville ,  au  rapport  de  Bergendi.*  D’Her¬ 
belot  ,  bibl.  orient. 

ASCIBURG,  Afciburgus ,  maintenant  nommé  Tatanymon- 
tagne  de  Pologne  ,  qui  a  fon  commencement  proche  la  petite 
ville  de  Tvvar  Dozzyndans  la  Hongrie ,  ôc  aux  frontières  de  la 
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Me,  enftite  Pendant  du  côté  du  Cep,  entrion  verZriil 
de  Vuartc  ôc  Je  marquifât  de  Brandebourg ,  finira  la  meS 

p.uce  qu  iis  ont  a  midi  les  ombres  vers  le  feptentriom  &  q^eT 
quefois  vers  le  midi.  Voyez.  AMPHISCIENS.  ^  1 

ac^!çtES  cherchez  ASCODROGILES. 

ASCISI ,  ville  d  Italie  ,  voyez  ASSISE. 

ASCITES,  certains  Arabes  ainfî  nommés,  parce  qu’ils  fe 
fcrvoient  d  outres  liés  deux  à  deux  pour  palfer  les  rivières  •  ce 
qu  ils  font  encore,  &  meme  pour  aller  pirater  le  long  des  côtes. 
cunoç  en  grec ,  hgmfie  un  outre  ou  une  peau  de  bouc’.  Ptolomée 
les  nomme  ;  &  Ortelius  lésa  confondus  mal-à-prôno' 
avec  les  afia-nu,  de  ce  dernier  auteur.*  Pline,  1.6. 

,  ASCLEPAS  évêquede  Gaze  en  Paleftine,  fioriffoit  dans 

1  a-  Ilfeu‘ouvaen  3  M  -  au  concile  general  de  Nicée. 
Mais  les  Ariens  ,  qui  croient  puiflàns  à  la  cour  de  Conftan- 
p 11 ,  acculèrent  de  divers  crimes,  &  le  firent  dépofer  vers 
1  an  j  3  o*  Tout  fon  crime  ne  confiftoit  que  dans  l’averfion  qu’il 

mérh  t7,°^neeC0?tre  Quintien  qui  étoit  un  nès- 

mechant  homme  ,  fut  mis  en  fa  place.  Après  la  mort  de  Con- 

ftantm  on  rétablit  Afolepas;  mais  les  Ariens  le  firent  encore 
chafïer.  Il  fe  retira  auprès  du  pape  Jules  I.  qui  reconnut  l’in- 
nocence  de  fa  vie  &  fa  domine  dans  le^onci le  de  Rome 
de  3 4z.  Ce  prélat  fut  encore  rétabli  &  juftifié  dans  celui  de 
Sardique  en  3  47- &  il  revint  a  Gaze ,  où  il  fit  bâtir  l’ancien¬ 
ne  eghfe ,  qui  etoit  hors  de  la  ville  ,  du  côté  d’occident.  C’eft 
ce  que  nous  apprenons  de  laviedefaint  Porphyre,  un  defés 
uccefîcurs ,  dans  laquelle  il  eft  qualifié  un  très  faim  (3  très- 
heureux  prélat  ,  cjm  a  [ouvert  beaucoup  d' affluions  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  foi  Orthodoxe.  Nous  ne  fçavons  en  quel  tems  il 

mourut  II  y  a  apparence  que  faintlrenion, qui  affifta  l’an  3  é  3 . 

au  concile  d  Antioche,  étoit  fon  fuçcefîèur.*S.  Athanafe ,  adL 
lit.  ôcapolog.  defuga.  S.  Epiphane ,  haref.  ô9 .  Sozomene ,  l.  3. 
Theodoret ,  /.  / .  Baron, us ,  A.  C.  3+2.  i47.  &c.  Bollandus,  in 

fanttum  Porphyr.  ad 2 6.  Februaru.  Hermant ,  vie  de  S.  Atha¬ 
nafe  ,  03  c. 

ASCLEPIADE,hiftorienGrec,  fils  de  Diotime ,  vivoit  du 
tems  de  Ptolomée  Epiphane  s  ou  ïllluftre,  roi  d’Egypte,  & 
fous  Attauis  ôc  Eumenés  rois  de  Pergame,  fous  la  CXLV 
olympiade ,  ôc  vers  l’an  zoo.  avant  J.  C.  Il  étoit  originaire  de’ 
Nicee  ,  ôc  naquita  Myrlée,  ville  de  Bithynie,  qu'on  nomma 
depuis  Apamee.  Les  anciens  auteurs  lui  attribuent  divers  ou¬ 
vrages  hiftonques  ;  comme  une  hiftoire  d’Alexandre  le  Grand, 
une  hiftoire  de  Bithynie ,  un  traité  des  illuftres  grammairiens , 
&c.  Strabon  dit  qu’Afclepiade  de  Myrlée  avoir  enfeigné  la 
grammaire  dans  le  pais  des  Turdetains,  en  Efpagne,  qui 
eft  aujourd  hui  l’AIgarue  ;  ôc  qu’il  avoir  compofé  une  rela- 

Ar’i  •  jC  palS’  Ma‘S  Cet  ouvrage  etoit  de  quelque  autre 
Afclepiade  3  car  il  y  en  a  plufieurs  de  ce  nom.  Celui-ci  avoir 
étudié  fous  Apollonius,  difoiple  de  Gailimachus.  ♦  Strab. 

/•  i.  Athenée,  l.  3.  (3  11.  Arrien  ,  /.  7.  Suidas.  Mcurfius! 
Vollius.  Gefner ,  ôcc. 

.  ^^^bEPIADE ,  natif  de  Phie ,  ville  du  Peloponnefo  ,  an¬ 
cien  philofophe  ,  fut  difoiple  de  Stilpon  à  qui  il  attira  Mcne- 
deme  avec  lequel  il  lia  une  amitié  très-étroite.  Après  qu’ils 
eurent  étudié  l’un  ôc  l’autre  fous  Stilpon  à  Megare  ,  ils  paflè- 
rent  en  Elide,ou  ils  eurent  plufieurs  conférences  avec  les  dif 
ciples  du  philofophe  Phédon.  Afclepiade  &  Menedeme , 
croient  fi  pauvres,  que  pour  fe  procurer  le  necefïàire  ,  ils  fu¬ 
rent  obligés  de  fervir  de  manœuvres  à  des  maçons.  Le  feras 
qui  leur  reftoit  n  etoit  employé  qu’à  l’étude,  en  forte  qu’ils  de¬ 
vinrent  bientôt  très-habiles  philofophes.  Quoiqu’ilsfe  fuftènt 
promis  réciproquement  de  garder  le  célibat ,  ils  ne  laifièrent  # 
pas  de  fe  marier,  mais  afin  que  l’état  du  ménagé  ne  les  fiepa- 
rât  point, Menemedeépoufa la  mere,  &  Afciep:ade  la  fille. 
L’époufe  d’Afclepiade  étant  morte ,  Menemede  céda  fa  femme 
a  fon  ami,  ôc  en  époufà  une  autre  fort  riche,  dans  Eretfîe, 
vi  e  de  fâ  naiflance.  Afolcpiade  y  mourut  fort  vieux ,  quel¬ 
que  tems  après  la  mort  d’Alexandre.*  Diogenes  Laertius ,  de 
vitis  philofophorum ,  m  vit  a  Aienedern.  Bayle,  diction,  tnt.  fe- 
etnde  édition. 

V  4  . 


yo6  ASC 


ASCLEPIADE,  médecin ,  fioriffoit  dans  la  ville  de  Rome 
du  cems  de  Pompée  le  Grand ,  vers  1  an  658.  de  Rome  ,  ôc 
06.  avant  J.  C.  Pline  dit  qu’il  étoit  de  Prufe  ,  ville  de  Bithy- 
nie.  Afclepiade  rejettoit  la  do&rine  d’Hippocrate ,  qu’il  ap¬ 
pelait  méditation  de  la  mort ,  ôc  permettoit  plufieurs  délica- 
felTes  aux  malades.  Il  mit  le  vin  en  ufage  dans  la  guerifondes 
maladies,  ôc  permit  aux  malades  l’ufage  de  l’eau  froide  j  ce 
qui  lui  donna  de  la  vogue ,  auftî-bien  que  la  guerifon  qu’il  nt 
d’un  homme  que  l’on  conduifoit  comme  mort  au  bûcher.  Il 
condamna  les  remedes  des  anciens ,  ôc  en  fubftitua  de  nou¬ 
veaux  ,  accompagnés  d’inventions  commodes  dont  chacun 
pouvoit  Ce  ftrvir  fans  l’aide  du  médecin.  Tertullien  lui  repro¬ 
che  de  n’avoir  pas  cru  que  l’ame  fût  diftinéte  de  la  matière. 
Les  anciens  parlent  fouvent  de  lui ,  ôc  citent  divers  ouvrages 
de  fa  façon.  Mithridate  roi  de  Pont,  qui  aimoit  la  medecine, 
tâcha  d’attirer  Alclepiade  dans  fâ  cour  ;  mais  il  le  trouvoit 
trop  bien  à  Rome ,  pour  Ce  donner  à  un  prince  qui  étoit  en 
ouerre  avec  les  Romains.  Ce  qui  fut  de  plus  fingulr.er  en  lut 
eft  la  gageure  qu’il  fit  de  n’être  jamais  malade,  s’engageant 
de  ne  point  pafîèrpour  médecin  fi  le  contraire  lui  arrivoit.  Il 
oagna  cette  gageure  -,  car  il  ne  fut  point  malade ,  ôc  mourut 
d’une  chute  dans  un  âge  avancé.  *  Galien  ,  /.  2.  de  antidot. 

1. 3.  de  Crifib.  6c.  Celfus,  /.  2.C.6.  6  l.f.c.t.  Apulée ,  4.. fond. 
Pline,  I.7.C.  137.1. 23. c.i.  I.26.C.  3.6  l.  2ç.c.  /.Voflîus, 
de  hift.  Gr&c.  1. 1.  c./S.  6  de  Phil .  c.  11.  §.  38.  Caftellan  ,  m 
vit.  medic.  Meurfius.  Gefner.  Simler.  Bayle  ,  diEl.  crit. 

U 7j  Suidas  a  confondu  ces  deux  Ascihpiades,  Ôc  Con  auto 
rite  a  trompé  divers  auteurs  modernes.  Ce  que  Voflîus  a  par¬ 
faitement  bien  remarqué.  Suidas  dit  que  cet  écrivain  a  vécu 
fous  Ptolomée  Epiphanes  roi  d’Egypte ,  ôc  fous  Attale  ô:  Eu- 
menés  rois  de  Pergame  ;  ôc  qu’il  étoit  contemporain  d’Erato- 
fthene  de  Cyrene.  Cela  eft  vrai-fèmblable  ;  car  Ptolomée  com¬ 
mença  de  regner  l’an  204.  avant  J.  C.  Eumenés  fucceda  a 
Attale  l’an  1 97.  avant  J.  C.  &  Eratofthene  mourut  l’année 
d’après.  Mais  comment  accorder  cette  chronologie  avec  ce 
que  Suidas  ajoûte ,  qu’Afclepiade  enfeigna  la  medecine  à  Ro¬ 
me  du  tems  de  Pompée  ?  Pompée  ne  naquit  que  le  dernier 
jour  de  Septembre  de  l’an  186.  avant  J.  C.  Il  y  a  donc  91. 
ans  de  la  mort  d’Attale  à  la  naifîànce  de  Pompée  5  ainfi  l’on 
doit  diftinguer  deux  Asclepiades.  Quelques-uns  des  ouvrages 
qu’on  attribue  à  ces  deux  auteurs  ,  peuvent  être  de  quelque 
autre  de  ce  nom  ;  car  il  y  en  a  eu  plufieurs.  Les  pluscbnfide- 
rables  font  Asciepiade  ,  qui  étoit  difciple  d’Ifôcratc ,  ôc  vivoit 
fous  la  CIV.  olympiade,  vers  l’an  364.  avant  J.  C.  Plutarque 
fait  mention  de  lui  dans  le  traité  qui  comprend  la  vie  de  dix 
orateurs.  Asclepiade,  fils  a  Arius,  qu’Athenée  cite  dans  fbn 
XIII.  livre ,  ôc  qui  avoit  laide  des  mémoires  de  la  vie  de  De- 
metrius  Phalereus.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu, 
ôc  on  ignore  encore  de  quel  païs  il  étoit.  Peut-être  eft-ce  celui 
de  Nicée  ,  qu’Etienne  de  Byzance  cite  en  parlant  de  cette 
ville.  Asclepiade  de  Chypre  -,  Asclepiade  d’Egypte  ;  Ascle¬ 
piade  d’Anazarbe  ;  Asclepiade  d’Alexandrie;  Ôc  quelques 
autres  qui  font  nommés  par  les  anciens  auteurs.*  Les  curieux 
pourront  confîilter  Gefner  ôc  Simler ,  in  bibl.  Pofïèvin ,  m 
appar.  Meurfius ,  in  notis  ad  Chalcid.  Voflîus ,  /.  /.  de  hift.  Gr&c. 
c.  18. 21. 6  22. 61. 4. 

ASCLEPIADE ,  médecin  célébré ,  différent  de  celui  dont 
il  eft  parlé  ci-dejfm ,  quoique  fbn  compatriote ,  fîorifloit  fous 
Trajan ,  fous  Adrien  ôc  fous  Antonin.  Il  fut  affranchi  par  un 
certain  Calpurnius,  ôc  obtint  la  bourgeoifîe  Romaine  ôc  plu¬ 
fieurs  autres  prérogatives,  ainfi  que  nous  apprend  une  inferip- 
tion  rapportée  par  Reinefius  dans  une  de  Ces  lettres  à  Hotfinan. 
Ce  m  decin  compofà  aufîî  plufieurs  livres  fur  la  préparation 
des  remedestant  internes  qu’externes.*  Bayle ,  dicl.  crit. 

ASCLEPIADE,  patriarche  d’Antioche,  dans  le III.  fiecle  , 
fucceda  à  fâint  Scrapion ,  vers  l’an  2 1 1 .  L’hiftoire  remarque 
qu’ii  avoit  été  un  des  confelïèurs  de  J.  C.  durant  la  perfecu- 
tion  de  Severe.  Alexandre ,  qui  étoit  alors  en  prifon  ,  ôc  qui 
fot  mis  l’année  fuivante  fur  le  fîege  de  l’églile  de  Jerufàlem  , 
écrivit  aux  Fideles  d’Antioche  fur  le  fujet  de  l’éleéiâon  d’Af- 
clepiade  ;  ôc  il  leur  avoue  que  le  Seigneur  avoit  rendu  legeres 
fès  chaînes  ,  depuis  qu’ils  avoient  pour  paffeur  un  homme  , 
que  la  grandeur  de  fa  foi  en  rendoit  fi  digne.  Ce  fàint  prélat 
mourut  vers  l’an  217.  Philetus  lui  fucceda.  *  Eufeb.  tn  chron. 
6  l.  6.  hift.  c.  1 1. 


ASC 

ASCLEPIADE,  hiftorien  de  l’ifle  de  Chypre ,  vivoit  du  tems 
que  Pygmalion  regnoit  en  Orient  :  cet  hiftorien  marque  que 
de  fon  tems  la  coutume  de  manger  de  la  viande  n’étoit  point 
encore  en  ufage.*  Kieron.  /.  2.  adverftts  fovinianum  ,  ex  For - 
pbyrio.  Voflîus ,  de  hift.  Grac.  I.  4.  p.  f  0  6.  f  07.  Il  y  a  eu  en¬ 
core  un  autre  Asclepiade  ,  qui  avoit  compofé  foixante  livres  de 
l’hiftoire  d’Egypte ,  dont  Athenée  fait  mention  au  L  if. 

ASCLEPIODORE  d’Alexandrie ,  étoit  un  homme  qui  avoit 
une  merveilleufe  difpofition  d’efprit ,  non  feulement  pour  les 
mathématiques ,  mais  encore  p  our  la  connoiffance  des  plantes , 
félon  que  le  rapporte  Suidas.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel 
tems  il  a  vécu  :  on  dit  feulement  qu’ayant  fait  un  voyage  en 
Syrie ,  pour  y  acquérir  une  connoiflànce  particulière  des 
mœurs  des  habitans  de  ce  païs ,  il  n’y  trouva  que  trois  perfon- 
nes  qui  y  vêcuffent  avec  quelque  forte  de  modération.  *  Sui¬ 
das  ,  in  Afcle.  Cœlius  Rhodiginus,  /.  /  4-  c.  3. 

ASCLEPIODORE ,  excellent  peintre ,  fur-tout  pour  lafym- 
metrie ,  dont  Apelles  même  eftimoit  beaucoup  les  ouvrages, 

Ôc  dont  les  tableaux  étoient  fi  recherchés  ,  que  Mnafon  roi 
d’Elate  dans  la  Grece ,  acheta  douze  portraits  des  dieux  qu’il 
avoit  faits ,  ôc  donna  trois  cens  mines  d’argent  pour  chacun. 
Felibien  ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 
ASCLEPIODORE ,  eft  mis  par  Quinte-Curce  au  nombre 
des  jeunes  gens  de  qualité,  qui  trempèrent  dans  une  conjura¬ 
tion  contre  Alexandre  le  GVv'W.*  Q^Curce ,  l.  8.  c.  6. 

ASCLEPIODOTE ,  Lefbien ,  l’un  des  generaux  de  Mithri¬ 
date  le  Grand ,  confpira  contre  lui  avec  Myricon ,  Philotime 
Ôc  Clifthenes.  Mais  fur  le  point  d’exécuter  l’entreprife ,  il  la 
révéla  lui-même  à  Mithridate ,  qui  fit  périr  les  conjurés  dans 
les  tourmens ,  la  1.  année  de  la  CLXIV.  olympiade ,  ôc  84* 
ans  avant  J.C.  *  Appien ,  m  Adithridat .  Orofè  ,  l.  6.  c.  2, 
ASCLEPIODOTE  (  Calfius)  de  Nicée  en  Bithynie ,  ami  de 
Barea  Soranus,qui  fut  condamné  injuftement  fous  Néron ,  Ce 
fignala  par  fa  fidelité.  On  le  voulut  faire  dépofer  contre  Sora- 
nus  :  il  le  refufa  conftamment ,  ôc  aima  mieux  perdre  fes  biens 
ôc  aller  en  exil ,  que  de  trahir  fbn  ami  ôc  fà  confcience.  Cette 
fermeté  éclata  d’autant  plus  ,  que  P.  Egnatius  Celer ,  Grec  de 
Berite  ,  ôc  philofophe  Stoïcien ,  autre  ami  de  Soranus ,  Ce  laiflà 
fîiborner  par  argent  ;  Ôc  démentant  fon  extérieur  de  probité , 
il  Ce  rendit  lâchement  témoin  contre  lui.  Mais  ce  crime  ne 
démeura  pas  impuni ,  ôc  les  chofes  changèrent  de  face  fous  les 
régnés  fuivans.  Afclepiodote  fut  rappellé  par  Galba ,  ôc  Egna¬ 
tius  banni  par  Vefpafien.*  Dion ,  /.  62. 
ASCLEPIODOTE,préfet  du  prétoire, fous  Confiance  Chlore. 
En  296.  il  défit  Alle&us,  lequel  après  avoir  tué  Caraufîus, 
s’étoit  fait  proclamer  empereur  dans  la  Grande-Bretagne,  com¬ 
me  Eutrope  ôc  Eufebe  l’ont  remarqué.  Il  y  a  apparence  que 
que  cet  Afclepiodote  eft  le  même  qui  avoit  écrit  la  vie  de 
l’empereur  Dioclétien ,  ôc  que  Vopifcus  cite  deux  fois  dans 
celle  d’Aurelien.*  Vopifc.  Aurelian. 

ASŒEPIUS ,  philofophe  Trallien  ,  difciple  d’Ammonius. 
Quelques  auteurs  le  rangent  parmi  les  écrivains  du  II.  fiecle , 
ôc  d’autres  le  mettent  plus  bas.  Il  compofa  un  commentaire 
fur  l’ arithmétique  de  Nicomachus.*Voflius,  de  math.c.i  0  .§./ . 

ASCLEPI C3 ,  évêque  Africain ,  fur  la  fin  du  V.  fiecle,  vers 
l’an  499.  écrivit  contre  les  Ariens.  Gennade  dit  que  de  fbn 
tems  il  compofoit  un  ouvrage  contre  les  Donatiftes,  &  qu’il 
s’étoit  acquis  beaucoup  de  réputation ,  en  faifànt  des  inftru- 
ctions  fur  le  champ.*  Gennadius  ,  defeript.  ecclefc.  73 •  Ho¬ 
noré  déAutun ,  de  lumm.  eccleft.  I.  2.  c.  7 2.  M.  Du-Pin  ,  bibl. 
des  auteurs  eccl.  du  V. ftecle. 

ASCLETARION ,  certain aftrologue,  dont  parle  Suetone, 
fut  accufé  d’avoir  publié  des  prédirions  touchant  la  deftinée 
deDomitien.  Ce  prince  l’ayant  fait  appeller  ,ôc  voyant  qu  il 
ne  nioit  point  ce  dont  il  étoit  accufé ,  lui  demanda  de  quelle 
mort  il  devoit  mourir  lui-même.  L’aftrologue  répondit ,  qu  il 
fèroit  bientôt  déchiré  par  des  chiens.  Domitien ,  pour  le  con¬ 
vaincre  de  menfonge,  le  fit  tuer  au  même  inftant,  ôc  com¬ 
manda  qu’on  l’enterrât  avec  foin.  Mais  on  dit  que  comme  on 
exécutoit  cet  ordre  ,  il  s’éleva  une  fi  furieufè  tempete  ,  que 
tout  le  monde  Ce  retira ,  ôc  que  le  corps  de  ce  malheureux 
devin  fut  mis  en  pièces  par  des  chiens,  l’an  de  J.C.  90.*  Sue- 
ton.  m  Domit.  c.  //. 

ASCODROGITES  ou  ASCITES ,  hérétiques  qui  s’élevè¬ 
rent  vers  le  milieu  du  fécond  fiecle.  Ils  fe  difoient  remplis  du 
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Paraclet ,  &  introduifoient  les  bacchanales  dans  les  églilès  , 
où  ils  avoient  une  peau  de  bouc  pleine  de  vin.  Ils  faifoient  la 
proceftïon  à  l’entour ,  en  dilant  qu’ils  étoient  ces  vaillèaux 
remplis  de  vin  nouveau,  dont  parle  le  Fils  de  Dieu  dans  l'é¬ 
vangile.*  S.  Auguftin.  har.  62.  Philaftrius,  de  h&r.  Baronius, 
A.  C.  173.  n  40. 

ASCOLE ,  voyez  BASILE  (  Acholius.) 

ASCOLI  for  Tronto  ,  Ajculnm  Picenum  ,  ville  d’Italie, 
dans  la  marche  d’Ancone,  avec  évêché  fuffragant  de  Rome. 
Cette  ville  eft  fort  ancienne. Strabon ,  Pline ,  Ptolomée ,  &c. 
en  font  mention.  Ses  habitans  furent  les  premiers  des  peuples 
ligués  contre  les  Romains  ,  durant  la  guerre  Marfique.  Ils 
avoient  réfolu  de  fe  défaire  des  deux  confols  durant  les  fêtes 
des  fériés  latines.  Cette  ligue  avoit  été  très-focrete.  Le  pro- 
conful  Servilius  furprit  quelques  jeunes  hommes  d’Afcoli , 
chargés  des  mémoires  de  cette  négociation.  Il  en  fit  plainte 
aux  habitans  de  cette  ville.  Ceux-ci  croyant  que  toute  l’en- 
treprife  étoit  découverte ,  réfolurent  de  mettre  la  main  à  l’œu¬ 
vre.  Ils  tuerent  le  proconful ,  fon  lieutenant  nommé  Funteius , 
avec  tous  les  Romains  qui  Ce  trouvèrent  dans  leur  ville  ;  8c 
ayant  pris  les  armes ,  ils  avertirent  les  alliés  d’en  faire  autant. 
Ce  fut  r  an  66 3.  de  Rome  ,  8c  91.  avant  J.C.  Quelque  tems 
après ,  Afcoli  fut  prefque  ruinée.  On  la  rétablit ,  &  on  remar¬ 
que  que  c’eft  une  des  premières  qui  a  été  du  domaine  temporel 
des  papes.Depuis  un  certain  nommé  Thomas  Faljatas'en  vou¬ 
lut  rendre  louverain,  conjointement  avec  fon  fils  Stoltus.Zotto 
deMiglianiti  leur  fit  tête ,  &  fit  échouer  cette  entreprife.  En 
1557.  les  François  conduits  par  le  duc  de  Guifo ,  8c  les  Efpa- 
gnols  fous  le  duc  d’ Albe ,  donnèrent  un  rude  combat  près  d’Af¬ 
coli.  Cette  ville  a  produit  de  grands  hommes,  &entr’autres 
Betutius  Barrus ,  que  Cicéron  nomme  entre  les  plus  exceîlens 
orateurs  ,  Ventidius  Bafiùs  ,  conful  Romain  ,  le  pape  Nicolas 
IV.  &c.  En  1 55x3.  on  célébra  à  Afcoli  un  lÿnode,  où  l’on  pu- 
plia  quelques  ordonnances. *TitedLive,/.7/.7.?.  83  jeq.  Appian. 
/.  1  .de  bell.  civil.  Velleïus  Paterculus ,  l.  2.  Leandre  Alberti , 
defcnpt.  hai.  De  Thou ,  hifl.  I.  1 8. 

ASCOLI,  dite  DI  SATRIANO,  pour  la  diftinguer  de  la 

i)reiïiiere ,  Ajculnm  Sacrianum  ou  Apulum ,  ville  d'Italie  dans 
e  royaume  de  Naples ,  avec  titre  de  principauté  ,  8c  évêché 
fuffragant  de  Benevent.  Cette  ville  eft  ancienne.  Elle  eft  de  la 
province  de  la  Çapitanate  dans  la  Pouille,  aux  pieds  des  mon- 
tagnes^ers  îa  frontière  de  la  principauté  ultérieure.  C’eft  au¬ 
près  d’Afooli ,  que  C.  Fabricius  ,  confol  Romain  ,  donna  ba¬ 
taille  à  Pyrrhus  roi  des  Epirotes  l’an  476.  de  Rome  ,  8c  278 . 
avant  J.  C.  Roger  Guifohard  ruina  dans  le  XII.  fiecle  Afcoli , 
qui  s’étoit  révoltée.  On  la  répara  bientôt.  Elle  eft  aujourd’hui 
peu  confiderable.  L’ancienne  Ajculnm  fut  entièrement  ruinée 
par  un  tremblement  de  terre  en  l’an  1  599.dc  en  1410.  on 
rebâtit  celle  d'aujourd’hui  auprès  des  ruines  de  l’ancienne. 
Cette  principauté  fut  fondée  par  Ch-àùes-Quint  en  15$  o.  en 
faveur  du  fameux  capitaine  Antoine  de  Leve ,  dont  un  des  fils 
laiftàpofterité,du  titre  de  prince  d’Afcoli.  VoyezlTNEATive- 
Live,/.  1  3.  Appien,/.  / .  Blondius ,  /.  22.  hifl.  Leandre  Alberti, 
de fcnpt.lt al.  Ughel,  ltal.jacr. 

ASCOLIES ,  fêtes  que  les  païfâns  du  païs  Attique  céle- 
broienten  1  honneur  deBacchus.  Ils  lui  facrifioient  un  bouc-, 
parce  que  cet  animal  fait  beaucoup  de  dommage  aux  vignes  •, 
&  en  ayant  arraché  la  peau ,  ils  en  faifoient  de  gros  balons  , 
fur  lefquels  ils  fautoient ,  tenant  un  pied  en  l’air.  Comme  ils 
prenoient  plaifïrà  voir  tomber  ceux  qui  fautoient  de  cette  ma¬ 
niéré  ,  ils  frottoient  de  graillé  ou  d’huile  ces  fortes  de  balons , 
pour  les  rendre  plus  gliftans,&  faire  couler  le  pied  plus  prom¬ 
ptement.  Ce  nom  vient  du  mot  grec  dmos,  qui  fignifie  un 
outre ,  ou  un  balon  de  peau  de  bouc.  Virgile  décrit  fort  élégam¬ 
ment  la  caufe  &  les  cérémonies  de  cette  fête.  Georg.  I.2.V.380. 

Non  aham  ob  culpam  Eaccho  caper  omnibus  aris 
C&ditur ,  83  veteres  ineunt  projeema  ludi  : 

Pramiacjue  ingentes  pagos ,  83  compita  circum , 

Thejeida  pojuere  :  atcjue  inter  pocula  Uti 
Mollibus  in  pratù  cunllos  jaliere  per  utres. 

*  Suidas.  Pollux.  Virgile  ,  2.  Georg. 

ASCONIUS  LABEO ,  tuteur  de  Néron ,  pour  qui  cet  em¬ 
pereur  ,  lorfqu’il  fut  monté  fur  le  thrône,  demanda  au  fonat 
toutes  les  marques  confolaires.*  Tacit./.  13.  annal,  c.  18. 

Tome  1. 
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ASCONIUS  PEDIANUS  ,  excellent  grammairien  de  Pa- 
doue,  vivoit  fous  l’empire  d’Augufte  8c  fous  celui  de  fosfuc- 
ceflèurs,  &  mourut  vers  le  commencement  de  celui  de  Néron , 
âgé,  dit-on,  de  quatre-vingt-cinq  ans.  U  avoit  connu  Virgile 
n’étant  encore  que  dans  fà  première  jeu neftè.  C’eft  à  lui  que 
l’on  attribue  un  nombre  de  remarques  fur  diverfos  harangues 
de  Cicéron  ,  qui  lui  ont  acquis  beaucoup  d’eftime.  Nous 
avons  perdu  une  partie  de  cet  ouvrage ,  qu’il  avoit  écrit  pour 
les  enfans.  Afconius  Pedianus  en  avoit  compofe  d’autres  ,  qui 
ne  font  pas  venus  jufques  à  nous.  La  vie  de  Virgile  fait  mention 
d’Afoonius  Pedianus ,  comme  d’un  ami  de  ce  poète  ;  8c  Servius 
expliquant  dans  la  troifiéme  églogue  ce  vers  qui  commence  : 

Die  cjmbrn  in  terris  ....... 

Très  patent  cœli  fpatium  non  amplius  ulnas. 

Afconius  Pedianus,  dit-il  ,  allure  qu’il  a  oui  dire  à  Virgile 
même ,  que  ces  paroles  donneroient  la  gêne  à  tons  les  gram¬ 
mairiens.  Il  y  en  a  qui  appellent  cet  Afconius  le  jeune,  parce 
qu'ils  en  comptent  un  autre  ,  qu’ils  ne  fçavent  trop  où  placer. 
Mais  l’opinion  de  ceux  qui  n’en  admettent  qu’un  paroît  la 
mieux  fondée.  Les  anciens  n’en  ont  connu  qu’un.  C’eft  la 
chronique,  foitd’Eufèbe  ,  foitde  forint  Jerome  qui  lui  donne 
quatre-vingt  cinq  ans  de  vie  ;  mais  cette  chronique  n’a  pas  dû , 
pour  accorder  les  faits,  mettre  la  mort  de  ce  grammairien  la 
fèptiéme  année  de  l’empire  de  Domitien  ,  mais  la  huitième 
de  celui  de  Néron.  La  famille  Asconia  étoit  illuftre  à  Padoue» 
8c  elle  avoit  produit  de  grands  hommes  ,  comme  Àsconius 
Gabinus  Modestus  ,  qui  fut  proconful ,  8c  qui  eut  l’admi- 
niftration  des  finances  ,  ainfi  que  les  auteurs  de  l’hiftoire  de 
Padoue  le  prouvent  par  une  ancienne  infeription  en  ces  termes: 

Cojf.  Q.  Ajconius  Gabmns  Ado  de  fl  ns  ,  prator  ,  proconj.  prœtcr 
tÆraru  Saturno  dédit. 

Cette  famille  fut  furnommée  Fediana 3  Eufcb.  in  chron.  Sca- 
liger ,  m  animad.  Silius  Italicus  ,  l.  12.  Plin.  /.  7.  c.  48.  hifl. 
natur.  init.  Quintil.  /.  /.  c.  7.  mflitut.  orator.  Suidas ,  m  Piaruv 
Voffius,/.  /.  de  hifl.  Lat.  c.  27.  Pignorius  ,  in  orig.  Patav. 
Cavaccius ,  m  çlog.  illufir.  Patav.  83c.  Franc.  Hoton,  prajat,  ad 
Idlor.  in  yljcon.  Godeau ,  h  fl.  ecclej.  du  1.  fiecle.  Voyez,  ce  qu’en 
dit  M.  Baillet ,  dans  les  jugement  des  jçavans  ,  fur  les  princi¬ 
paux  ouvrages  des  auteurs  ,  tom.  3.p.  10.  édit. de  Paris, 

ASCOUGH  (  Guillaume  )  évêque  de  Salifburi  &  confefîèur 
du  roi  d’Angleterre  Henri  VI.  Il  fut  arraché  de  l’autel  dans  le 
tems  qu'il  ofticioit ,  le  29.  Juin  1450.  &  inhumainement 
maftàcré  dans  un  lieu  voifîn.*  DiEl.  Angl. 

ASCOYTIA  ,  Ajcotia,  bourg  d’Efpagne ,  dans  la  province 
de  Guipufooa,fur  la  riviere  d’Urrola,  entre  la  ville  de  Pin- 
cença  8c  celle  de  Tolofà.  Ignace  de  Loyola  ,  fondateur  de  la 
focieté  des  Jefoites ,  nâquit  en  ce  lieu  l’an  1491.*  Baudrand. 

ASCRAZAPES ,  roi  d' Aüy ne ,  nom  défiguré  -,  car  il  faut  lire 
Ocrazapes,  qui  eft  le  même  qu’Acracarnes ,  voyez  ACRA- 
CARNES. 

ASCULAN  (Jacques) religieux  de  l’ordre  de fâint  François, 
dans  le  XV >  fiecle ,  vers  l’an  1 476.  étoit  Italien ,  de  la  marche 
d’Ancone,  &  peut-être  même  d’Afcoli , d’où  il  avoit  eu  le 
nom  d 'Ajculan  ,  de  celui  A’ Ajculnm.  Il  mit  la  doétrine  de 
Scot  en  tables ,  8c  laifîà  quelques  autres  ouvrages.*  Vading.  m 
annal.  Willot ,  Athen.  Franc. 

ASDRUBAL ,  general  des  Carthaginois.  Après  la  bataille 
navale  gagnée  par  les  Romains  l’an  498.  de  Rome  ,25(3. 
ans  avant  J.C.  M.  Attilius  Regulus  ^  un  des  confuls ,  paftà  en 
Afrique  avec 40. navires,  1 5000.  hommes  de  pied  ,8c  500. 
cavaliers.  Il  y  défit  les  troupes  d’Amilcar  8c  d’Afdrubal ,  8c 
prit  Clupea  ,  8c  quelques  autres  places.  Depuis  l’an  5  03 .  de 
Rome ,  &  2  5 1 .  ans  avant  J.C.  L.  Cæcilius  Metellus ,  confol , 
donna  encore  bataille  à  Afdrubal  près  de  Palerme  en  Sicile. 
Il  le  mit  en  déroute ,  lui  tua  vingt-iix  élephans,&  lui  en  prit 
cent  quatre>  qui  furent  conduits  à  Rome,  8c  menés  enfuite 
par  toute  l’Italie.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  c  et  Afdrubal 
eft  celui  dont  parle  Juftin,(  au  I.19.)  où  il  dit  qu’il  étoit  fils  de 
Mago,&  qu’il  mourut  d’une  blefïùre  reçue  en  Sardaigne  , 
laifîânt  un  fils  de  ce  même  nom  ,  qui  fit  la  guerre  aux  Numi¬ 
des.  Cet  autre  Asdrubal  fut  furnommé  le  Chauve ,  8c  les  Car¬ 
thaginois  ont  eu  divers  generaux  de  ce  nom  •,  mais  celui  dont 
nous  parlons ,  étoit  gendre  d’Amilcar ,  8c  beau-frere  d  Anni- 
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bal.  Le  meme  Amilcar  mourut  l’an  5 26.  de  Rome , &  zi8. 
avant  J.C.  en  Efpagne  ,  où  ilcommandoit  l’armée  des  Car¬ 
thaginois  ,  qu’il  laiflà  à  Afdrubal.  Il  y  foûtint  par  là  prudence 
de  par  fon  courage ,  la  réputation  des  armes  de  la  république , 
&  fit  bâtir  une  ville  qu’il  nomma  la  nouvelle  Carthage.  (C’eft 
la  Carthagene  d'aujourd’hui.  )  Afdrubal  fut  tué  au  milieu  des 
feus,  l’an  534.  de  Rome  ,8c  2.24.  avant  J.C.  par  un  Gau¬ 
lois  ,  dont  il  avoir  fait  mourir  le  maître.  Cet  efclave  ayant 
été  aufiitôt  arrêté  par  les  gens  qui  étoient  autour  d’ Afdrubal , 
on  lui  fit  endurer  toutes  fortes  de  fupplices  ;  mais  il  n’en  fit 
que  rire ,  &  les  fou  fin  t  avec  une  confiance  8c  une  fermeté  éton¬ 
nante.*  i'olybe  y  l.  2.  Diodore  de  Sicile ,  l.  23.  Tite-Live, 
l.  21 .  Plutarque  ,  annal.  Cornélius  Nepos ,  m  Amilc.  Florus. 
Eutrope.  O  rôle. 

ASDRUBAL,  dit  ^  Barc  a ,  étoit  fils  à  Amilcar,  8c  frere 
A"  Annibal.  Ils  étoient  tous  deux  également  animés  contre  les 
Romains.  Afdrubal  commanda  en  Efpagne ,  dans  letems  que 
fon  frere  Annibal  étoit  pafiê  en  Italie.  Mais  il  fut  moins  heu¬ 
reux  que  fon  frere.  Publias  8c  Cornélius  Scipion  le  défirent 
dans  plufieurs  rencontres ,  en  5  3  9.  &  540.  de  Rome,  2 1 5 . 
8c  2  1  6.  ans  avant  J.  C.  gagnèrent  les  célébrés  batailles  d’Illi- 
turgis ,  d’Indibilis ,  de  Munda  8c  d’Amigis;&  enfuite  prirent 
Sagunte,&  quelques  autres  places.  L’an  <j42.de  Rome,  8c 
x  1  2.  ans  avant  ].  C.  Amilcar  fe  vengea  de  lès  pertes  par  la 
mort  des  deux  Scipions  ,  qui  forent  tués  en  combattant.  Le 
jeune  Scipion  vengea  à  fon  tour  fon  pere  8c  fon  oncle ,  prit 
Carthaee  la  neuve,  8c  fournit  toute  l’Efpagne  l’an  544.  de 
Rome,  &  2 10.  avant  J.  C.  8c  les  fuivans.  Trois  ans  après  , 
Afdrubal  fortit  d’Efpagne  pour  venir  joindre  fon  frere  en  Ita¬ 
lie.  Il  amena  une  armée  complété  ,  accrue  d’un  nombre  con¬ 
sidérable  de  Gaulois  8c  d’autres  peuples  ,  qui  s’étoient  atta¬ 
chés  à  lui  par  la  haine  du  nom  Romain.  Annibal  avoit  en  tête 
Claudius  Néron ,  conful.  Son  collègue  M.  Livius  Salinator  en¬ 
treprit  d’aller  au-devant  d’Afdrubal.  Celui-ci ,  qui  étoit  devant 
Plaifànce ,  leva  le  fiége  ,  8c  alla  camper  for  la  rivierede  Me- 
taurus,  aujourd’hui  Métro ,  dans  le  duché  d’Urbin.  Claudius 
Néron ,  ayant  avis  de  ce  qui  fè  pafioit ,  8c  informé  du  lieu  où 
Afdrubal  devoit  joindre  fon  armée  avec  celle  de  fon  frere , 
par  les  lettres  qu’il  écrivoit  à  Annibal,  &  qui  furent  intercep¬ 
tées  ,  laillà  le  gros  de  fon  armée  à  fon  lieutenant  Quintus; 
8c  fe  mettant  à  la  tête  de  huit  ou  dix  mille  hommes  de  les 
meilleurs  troupes ,  il  marcha  avec  un  fècret  &  une  diligence 
incroyable,  8c  fut  joindre  fon  collègue.  Il  fut  reçu  avec  une 
joie  8c  une  acclamation  univerfèlle.  Pour  ne  rien  découvrir, 
ils  n’aggrandirent  point  l’enceinte  de  leur  camp  -,  8c  s’étant  un 
peu  repofès,  ils  donnèrent  bataille.  Afdrubal  y  fut  tué,  avec 
cinquante-cinq  mille  des  fiens,  8c  lai  fia  plus  de  5000.  pri- 
fonniers.  Après  cela  Néron  reprit  la  route  de  fon  camp  avec 
le  même  fecret  8c  la  même  diligence  ;  8c  y  étant  arrivé,  il  fit 
jetter  dans  le  camp  d’Annibal  la  tête  du  malheureux  Afdru¬ 
bal  ,  l’an  de  Rome  547 .8c  2  07.  ans  avant  J.C.  C’eft  ce  qu’Ho- 
race  marque  en  ces  termes  : 

Ouid  debeas  ,  0  Roma  ,  Neronibus , 

Tcftis  Metaurum  flumen  ,  83  Afdrubal 
Devitim. 

Cherchez.  ANNIBAL.*  Plutarch.Az  Annibal. Tite-Live.  Polybe. 
Florus.  Eutrope.  Orofè.  Horat.  Carm.l.  4.  Od.4.  v.  37. 

ASDRUBAL ,  general  des  Carthaginois ,  étoit  fils  de  Gif 
con ,  8c  un  des  plus  habiles  capitaines  de  fon  tems  II  com¬ 
manda  en  Efpagne  avec  l’autre  Afdrubal ,  frere  d’Annibal  ;  & 
ayant  perdu  une  bataille  l’an  546.  de  Rome,  &  108.  avant 
J.  C.  il  fc  vit  contraint  de  fe  retirer  à  Galles ,  8c  de  chercher 
dufecours  en  Afrique.  Sophonifbe  , fille  de  ce  general,  étoit 
une  très-belle  perfonne.  Syphax  ,  roi  de  Numidie ,  l’aima  avec 
une  paffïon  extrême  ;  8c  elle  fe  fervit  de  cet  amour  pour  le  re¬ 
tenir  dans  le  parti  de  Carthage,  aux  dépens  de  l’engagement 
qu’il  avoit  avec  Scipion.  Ce  dernier  entra  l’an  5  5  o.  de  Rome , 
2.04.  ans  avant  J.C.  en  Afrique  ,  aftîégea  Utique  ;  mais  il  fut 
obligé  de  prendre  d  autres  mefures  à  l’approche  d’une  armée 
de  cent  mille  hommes ,  conduite  par  Afdrubal  8c  par  le  roi 
Syphax.  L  année  foivante  Scipion  défit  ces  deux  generaux  en 
un  même  jour  -,  8c  quelque-tems  après  ils  le  défit  une  fécondé 
fois.  Syphax  fut  pris  dans  Cirrha  avec  Sophonifbe ,  que  Maf- 
finifia  époufa;  mais  Scipion,  à  qui  l’efprit  de  cette  habile  femme 
étoit  fufpeét,  8c  qui  fçavoit  la  haine  implacable  qu’Afdru- 
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bal  8c  elle  avoient  pour  le  nom  Romain ,  defàpprouva  ce  maâ 
liage ,  8c  obligea  Maftîniftà  de  rompre  ces  nœuds  fi  chers. 
Afdrubal  mourut  peu  de  tems  après,  vers  l’an  5  5 1.  de  Rome, 
8c  202.  ans  avant  J.  C.  *  Tite-Live ,  l.  27. 83  28.  Polybe.  Eu¬ 
trope.  Florus.  Orofe. 

ASDRUBAL  ,  autre  general  des  Carthaginois ,  défendit 
inutilement  fà  patrie  contre  les  Romains  l’an  de  Rome  605. 
8c  149.  avant  J  C.  La  ruine  de  Carthage  ayant  été  réfolue, 
les  Romains  defàrmerent  fes  habitans ,  qui  ne  laiftèrent  pour¬ 
tant  pas  de  fe  défendre.  Afdrubal  fe  mit  en  campagne  l’année 
d’après  avec  vingt  mille  hommes, 8c  harcela  furieufement  les 
Romains,  ne  faifant  point  de  quartier  à  ceux  qu’il  pouvoir  fur- 
prendre.  Le  jeune  Scipion  alla  enfuite  commander  en  Afri¬ 
que-,  8c  au  commencement  de  l’hiver  de  l’an  607.  de  Rome, 
il  tira  ce  qu’il  avoit  de  troupes  fuperflues  au  fiége  de  Car¬ 
thage  ,  afin  de  faire  quitter  la  campagne  à  Afdrubal,  qui  l’in- 
commodoit  beaucoup  dans  fon  camp.  Afdrubal  fè  fèntant 
foible ,  fè  jetta  dans  Nephere ,  où  il  fut  aftiégé  par  Scipion ,  qui 
prit  cette  place ,  dans  laquelle  il  y  eux  foixante  mille  hommes 
de  tués.  Après  cette  perte ,  Afdrubal  fc  retira  dans  Carthage, 
que  Scipion  emporta  l’an  608  de  Rome,  8c  14 6.  ans  avant 
J.  C.  Alors  ce  malheureux  general  fè  jetta  dans  le  temple  d’Efi. 
culape,  lieu  imprenable  par  fa  fituation,  où  il  fè  défendit  durant 
quelque  tems-,  mais  enfin  ,  voyant  que  fà  perte  ne  fè  pouvoit 
retarder  que  de  quelques  jours,  dans  un  lieu  où  toutes  chofes 
lui  manquoient ,  il  fè  rendit  à  Scipion.  La  femme  d’Afdrubal 
ayant  égorgé  elle  même  fèsenfànsen  la  préfcnce  de  fon  mari , 
aima  mieux  fe  brûler  dans  ce  temple ,  que  de  fe  rendre  à  fès 
ennemis.* Tite-Live,/.  49.  83  jo. Eutrope.  Florus. 

A  SEDOTH ,  centre  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Ruben , 
proche  le  mont  Phæfga. 

ASELLATA  8c  HAMATA  ,  noms  des  deux  faétions  qui 
s’élevèrent  en  Flandres ,  8c  qui  y  firent  de  grands  defordres 
pendant  plus  de  200.  ans.  Ils  furent  excités  par  Marguerite, 
foeur  de  Guillaume  IV.  comte  de  Hollande,  &  femme  de  l’em¬ 
pereur  Louis  de  Bavière.  Cette  princefiè  ayant  fucccdé  à  fon 
frere ,  mort  fans  enfans  en  1 3  4  5 . 8c  ayant  porté  dans  la  mai- 
fon  de  Bavière  les  comtés  de  Hainault ,  de  Zelande  &  de 
Hollande ,  voulut  empêcher  fon  fils  Guillaume  d’avoir  le  comté 
de  Hollande ,  pour  fubftituer  Louis  en  fa  place;  &  par-là  il 
fut  la  première  caufe  de  tous  les  troubles.  La  fàéfion  Afièl- 
lata  portoit  les  intérêts  de  Guillaume  ;  8c  Hamata  ceux  de 
Louis ,  en  1 3  5  o.  Mais  ce  fut  en  vain  ,  Marguerite  fut  obligée 
de  ceder  à  fon  fils  Guillaume  V.  &  de  fè  contenter  pour  foi- 
même  du  comté  de  Hainault.*  Chron.  Belgii.  Douzée,  annal. 
Dans  la  fuite ,  Jacqueline ,  fille  unique  8c  héritière  de  Guillau¬ 
me  VI.  mort  en  1417.  époufà  Jean  duc  de  Brabant,  quelle 
quitta  peu  de  tems  après  ,  pour  époufèr  le  duc  de  Gloceftre. 
La  faétion  Afèllara  établit  alors  Philippe  duc  de  Bourgogne , 
tuteur  de  la  princefiè  en  1425.  La  faélion  Hamata ,  s’y  oppofà: 
les  troubles  recommencèrent,  jufqu’àce  que  le  Bourguignon 
ayant  vaincu  le  duc  de  Gloceftre ,  il  fut  déclaré  le  légitimé 
héritier  de  Jacqueline  en  1428  .* Annal.  Belg. 

ASELLE ,  Afella ,  dame  Romaine  ,  diftinguée  par  fà  nai£ 
fance,  fut  autant  recommandable  par  fà  pieté  que  par  fon  fça- 
voir.  On  en  peut  voir  leloge  dans  l’épître  1 5e. de  fàint  Jero¬ 
me  ,  écrite  à  Marcelle.  Elle  s’étoit  confacrée  à  Dieu  avant  1  âge 
de  dix  ans,  8c  elle  vieillit  dans  un  monaftere  de  Rome,  où 
elle  avoit  la  conduite  de  plufieurs  vierges.  Elle  mourut  après 
l’an  404.  &  avant  l’an  410.  Le  martyrologe  Romain  fait 
mention  d’Afelle  au  6.  Décembre.*  S.  Fdieronym.  ep.  //.  ad 
Marcel,  ep.  140.  ad Principiam  ,ep.  99.  Pallad.  b1jl.Laufc.29. 
Baillet  ,  vies  des  Saints. 

ASELLIO  (  Sempronius  )  tribun  militaire ,  qui  vivoit  vers 
l’an  620.  de  Rome  ,8c  134.  ans  avant  J.  C.  fè  trouva  cette 
même  année  à  la  prifè  de  Numance  en  Efpagne,  8c  laiflà  dans 
un  ouvrage  particulier ,  une  relation  de  ce  qui  s’étoit  pafié  en 
cette  expédition.  Cet  ouvrage  devoit  être  fort  étendu  ,  puifque 
Aulu-Gelle  en  cire  le  14e.  livre  ,  8c  d’autres  le  40e.  Ii  avoit 
fait  d’  autres  livres  ,  que  nous  avons  perdus  ;  car  pour  ce¬ 
lui  qui  paroît  fous  fon  nom  ,  de  la  divifion  del’italie,  & 
de  l’origine  de  la  viile  de  Rome ,  ce  n’eft  que  le  fruit  des 
impoflures  d’Annius  de  Viterbe.  *  Denys  diHalicarnajfe , 
/.  /.  antiq.  Rom.  Aulu-Gelle,  /.  13.  c.  20.  Charifius ,  /.  2. 
Barthius ,  adv.  L  32.  c.  2.  Voftîus ,  de  hift.  Lat.l.  2.  c.  8. 
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ASELLIUS  (  Gafpard  )  de  Crerfione ,  fçavant  médecin ,  vi- 
voit  vers  l’an  1630.  C’eft:  lui  qui  a  découvert  les  veines  laétées. 
En  162.7.  il  donna  au  public  une  diflcrtation  fous  ce  titre: 
De  laélibus  ,feu  laclcis  vents ,  quarto  vaforum  Mcfaraicorurn 
genere.  Il  a  encore  compofo  d’autres  ouvrages.*  Vander  Lin¬ 
den  ,  de  fcnpt.  medtc. 

ASELLUS,  comme  qui  diroit  Afne-rnann ,  eft  le  nom  que 
les  Latins  donnent  au  merlus  ou  brochet  dé  mer  ,  qu'ils  ap¬ 
pellent  au flï  Salpa.  C’eft  un  poifton  dont  on  fait  une  pêche 
confiderable  près  de  Berges ,  ville  de  Norvège ,  où  l’on  a  vil 
une  focieté  de  gens  établie' exprès  pour  cette  pêche.  Ceux  qui 
vouloient  en  être  ,  étoient  obligés  de  paflèr  par  une  rude 
épreuve  ,  nommée  par  les  gens  du  pais ,  dos  Garben-Spiel.  On 
mettoit  le poftulant  dans  une  corbeille,  que  l’on  fufpendoit 
au-defïus  d’une  grofle  fumée  :  enfuite  on  le  précipitoit  dans 
la  mer,  6c  on  le  traînoitavec  une  corde  au-dellous  duvaif- 
feau  ,  après  quoi  on  l’en  retiroit.  Mais ,  comme  cela  ne  fè  pou¬ 
voir  faire  fans  être  en  danger  de  perdre  quelquefois  la  vie  , 
on  abolit  cette  coutume*  A  ut  or.  Anonym.hift.  or  bis  terr.geogr. 
63  ctv.  de  commerciis.  C’eft  pour  cette  raifoh  que  la  ville  de 
Berges  porte  dans  fès  armes  un  merlus  d’argent  couronné 
d’or.  L’on  voit  aulli  le  même  poiffon  dans  les  armes  de  Dane- 
tnarck  ,  pour  marquer  l’iflande  ,  qui  abonde  fort  en  merlus 
d’un  très-bon  goût.  La  reine  Marguerite  fut  la  première  qui 
mit  ce  poiffon  dans  fès  armes  en  1380.  Les  Hollandois  l’ap¬ 
pellent  Stockvifch ,  c’eft-à-dire  ,potj[on  de  bâton  ;  parce  qu’outre 
qu’on  le  fait  Cé cher ,  on  le  frappe  encore  avec  un  bâton ,  quand 
on  le  prépare  pour  le  manger  •,  c’eft  en  effet  de  la  morue  féche. 
Il  eft  de  la  longueur  d’un  ou  deux  pieds,  de  couleur  de  gris 
cendré  ,  6c  il  a  le  ventre  blanc.*  Hoffman  ,  lexic.  univ. 

ASEM ,  ville  frontière  de  la  tribu  de  Juda  &  de  Simeon 
dans  la  Terre-Promifè. 

ASEM  ,  Afemum  regnum ,  royaume  de  l’Inde  ,  delà  le 
Gange ,  dans  fà  partie  méridionale ,  vers  le  lac  de  Chiamai , 
dont  la  ville  capitale  eft  Kemmerouf,  où  eft  le  fejour  de  fon 
toi  Relation  de  Tavernier. 

ASEMONA  ou  HASSEMON ,  ville  de  la  Terre-Promifè 
fur  les  confins  de  la  tribu  de  Juda ,  du  coté  de  l’Idumée. 
*  joftié  XV.  v.  4.  6c  27.  Nomb.  XXXIV.  v.  4.  63  /. 

ASENA,  ville  de  la  Terre-Promifè,  dans  la  tribu  de  Juda, 
entre  Sarea  &  Zanoé.*  Jofué  XV.  v.  33. 

ASENAPHAR,  eft  le  nom  que  les  colonies  d’Allyriens , 
qui  habitoient  la  Samarie ,  donnent  à  Afàr-Addon  ,  roi  d’Aflÿ- 
rie ,  dans  la  lettre  qu’ils  écrivirent  à  Artaxerxés ,  c’eft-à-dire  , 
à  Cambyze ,  pour  empêcher  le  rétabliflèment  du  temple  de 
la  ville  de  Jerufàlem ,  que  les  Iffaëlites  avoient  entrepris  fous 
la  conduite  d’Efdras  ,  après  le  retour  de  la  captivité  deBaby- 
lone.* I. Efdr<ts ,  IV.  10. 

ASENETH ,  fille  d’un  prêtre  d’Heliopolis  en  Egypte ,  nom¬ 
mé  Putifar,  fut  mariée  à  Jofeph  ,  qui  eut  d’elle  Manafle  6c 
Ephraim.*  Genefe ,  XLL  v.  4-î. 

.  ASER ,  fils  de  Jacob  6c  de  Zelpha,  fervante  de  Lia ,  naquit 
vers  l’an  du  monde  1 747.  avant  J.  C.  2x88.  &  vécut  12 6. 
ans.  Son  pere,  par  fâ  bénédiction,  lui  promit  qu’il  feroit  les 
délices  des  rois.*  Genefe ,  XXX.  4.0.  Jofcphe. 

ASERAC( fèigneur  d’)  voyez.  SOUILLAC. 

ASER-GADDA,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda, 
entre  Molada  &  Haflèmon.*  jofué ,  XV.  27. 

ASERIMUS ,  fucceflèur  d’Aftarte  fon  frere  dans  le  royaume 
deTyr,  l’an  delà  période  Julienne  3  768.  &  946.  avant  J.  C. 
Il  régna  neuf  ans ,  &  fut  tué  par  fon  frere  Philes  ou  Philcftes. 
*M.  Du-Pin ,  btbl.  uuiverfelle  des  Infor. proph. 

ASEROTH ,  voyez  HASEROTH. 

ASFENDIAR,  étoit  fils  de  Kifchtafb  ,6c  petit-fils  de  Loho- 
rajb  ,  rois  de  la  première  dÿnaftie  de  Perle  -,  mais  il  ne  régna 
point ,  étant  mort  du  vivant  de  fon  pere.  Il  fut  furnommé 
Romnten,  corps  de  bronze  ,  parce  qu’il  avoir  joint  à  la  gran¬ 
deur  de  fon  courage  une  force  de  corps  extraordinaire.  Ce 
prince  paflè  aufîi-bien  que  Roftam ,  pour  un  des  plus  grands 
héros  delà  Perfè.  On  rapportera  quelque  chofè  de  fès  exploits 
militaires  6c  de  fà  mort  dans  le  titre  de  Kifchtafb  fon  pere. 
Asfendiar  tua  de  fà  propre  main  Argiafb  ,  filsd’Afrafiab  ,  roi 
du  Turqueftan  ,  &  fut  enfin  tué  lui-même  d’un  coup  de 
flèche  par  Roftam.  On  rapporte  de  lui  cette  maxime  militaire  : 
Si  vous  voulez  être  obéi  par  vos  foldats ,  ne  leur  commandez 
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que  des  chofes  pojfbles.  Asfèndiar  eut  un  fils  nommé  Bahaman , 
ik.  furnommé  Ardfchrr ,  qui  fucceda  à  Kifchtafb  fon  ayeul. 
*  D  Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASFOUR  (  ben  )  eft  auteur  d’un  livre  intitulé  :  Ketab  al  meta, 
où  il  eft  traité  à  fonds  des  acquittions  6c  des  poflèlïions ,  félon 
lajurifpruden.ee  des  Mufulmans.*D’Herbelot,  bibl.  orient. 

ASGAR  ,  province  du  royaume  de  Fez  en  Afrique ,  vers  la 
côte  occidentale,  entre  les  provinces  de  Fex  &  de  Habar.  C’eft 
le  plus  riche  pais  de  l’Afrique  en  bled ,  en  troupeaux ,  en  laine, 
en  cuire  6c  en  beurre.  Les  principales  villes  font  l’Arach  &: 
Alcaçarquivir.*  Marmol ,  de  /’ Afrique. 

ASHBORNE  ,  Ajborna  ,  bourg  du  comté  de  Darbien  An¬ 
gleterre  ,  fur  la  frontière  de  celui  de  Stafford ,  à  l’occident  fèp- 
tenrrional  de  la  ville  de  Darbi.*Mati ,  chtl.  geogr. 

ASHBURTON,  Ajburtomum ,  bourg  d’Angleterre  dans  le 
comté  de  Dcvon ,  fur  la  petite  riviere  de  Dart ,  entre  la  ville 
d’Excefter&  celle  de  Plymouth.*  Baudrand. 

ASHENTON ,  Anglois ,  cherchez  ESTUVODE. 

ASHFORD,  Ashfordia,  bourg  d’Angleterre  ,  fitué  dans 
le  comté  de  Kent ,  fur  la  riviere  deSture  ,  environ  à  cinq  lieues 
au-delfous  de  la  ville  de  Cantorberi.*  Baudrand. 

ASHLEI(  Antoine  )  voyez  COOPER. 

ASIATICUS  (  Valerius)  né  à  Vienne ,  s’étoit  rendu  très- 
puiflant  dans  les  Gaules  par  fes  grandes  richelfos  6c  fès  gran¬ 
des  alliances.  Il  fut  conful  fubrogé  fous  Caligula  ,  qui,  après 
avoir  abufé  de  fà  femme,  poulîà l’affront  jufqu a  l’en  railler 
dans  un  feftin ,  6c  même  dans  une  afîèmblée  publique.  Afiati- 
cus  ,  pour  s’en  venger,  entra  dans  la  confpiration  de  Chæreas , 
dont  il  fut  un  des  principaux  auteurs.  Lors  même  que  la  mort 
de  Caligula  eut  foûlevé  le  peuple  6c  les  foldats  ,  qui  en  de- 
mandoient  vengeance  ;  il  arrêta  ces  mouvemens  par  fa  fer¬ 
meté  ,  proteftant  hautement  qu’il  eut  voulu  lui-même  avoir 
tué  le  tyran.  Auffi  fut-il  un  de  ceux  qui  frirent  propofes  alors 
pour  l’empire  ;  mais  Claude  l’emporta ,  6c  Afiaticus  ,  qui  fut 
conful  fous  lui ,  l’an  de  J.  C.  4 6.  périt  enfin  l’année  fuivante  , 
par  les  artifices  de  Mcflaline.  Ses  grands  biens ,  6c  fur-tout  les 
magnifiques  jardins  de  Lucullus,  qu’il  pofledoit,  &  qu’il  em- 
belifîoit  tous  les  jours ,  furent  la  caufè  de  fà  mort  :  le  prétexte 
fut  d’avoir  voulu  (oûlever  les  légions  de  la  Germanie  dans  les 
Gaules.  Quoiqu’il  fe  frit  lavé  de  ce  crime  aux  yeux  de  l’em¬ 
pereur  ,  6c  de  Meflàline  même,  on  le  força  néanmoins  de  fe 
faire  ouvrir  les  veines  ,  par  la  trahifon  de  Vitellion  ,  qui  lorft 
qu’on  opinoit  fur  l’abfolution  de  fon  ami,  demanda ,  en  con¬ 
cluant  pour  lui ,  qu’il  lui  fut  fèulement  permis  de  choifir  tel 
genre  de  mort  qu’il  lui plairoit.*  Tacite, annal.  1  i.c.  1 .63  2  è 

ASIATICUS  (  Valerius  )  qui  étoit  apparemment  fils  du  pre¬ 
cedent  ,  commandoit  quelques  troupes  dans  les  Gaules ,  fous 
Néron,  6c  fè  joignit  à  Vindex  ,  lorfqu’il  fè  révolta  contre  ce 
prince,  l’an  de  J.  C.  6S.  L’année  d’après  ,  fous  l’empire  d  O- 
thon  ,  il  fut  des  premiers  à  entrer  dans  le  parti  de  Vitellius  , 
qui  lui  promit  fa  fille.  On  11e  fçait  pas  fi  Afiaticus  eft  cet 
homme  de  qualité  auquel  Vefpafien  la  maria.  Il  étoit  défigné 
conful ,  lorfque  Vitellius  fut  tué.*  Tacite,^//?.  I.  i.63  2. 

ASIATICUS  ,  affranchi  &  comédien  de  Vitellius ,  pour  le¬ 
quel  l’armée  demandoit  avec  empreflèment  à  l’empereur  la 
dignité  de  chevalier  Romain.  Le  prince,  pour  reprimer  cette 
lâche  flatterie  ,  n’y  voulut  point  entendre  :  mais  enfuite  Vitel¬ 
lius,  par  une  legereté  qui  lui  étoit  naturelle ,  accorda  en  fècret, 
au  milieu  d’un  repas  ,  ce  qu’il  avoit  méprifo  en  public ,  & 
honora  de  bagues  6c  d’autres  marques  de  diftinction  ce  comé¬ 
dien  ,  qui  eut  grande  part  aux  défôrdres  de  fon  régné.*  Suet. 
in  Vitel.  Tacite  ,  hifl.  I.  2.  c.  37. 

ASIATICUS  ,  cherchez  SCI  PION. 

ASIBE,  ville  de  Melôpotamie,  appellée  par  les  habitans 
Antiochia .*  Steph. 

C’eft  encore  une  ville  de  l’Afie  Mineure  dans  la  Capnn- 
doce  ,  vers  l’Euphrate  6c  les  monts  Mofchiques  ,330.  milles 
du  Pont-Euxin.*  Baudrand. 

ASIE ,  l’une  des  plus  grandes  parties  du  monde ,  qui  furpafle 
en  étendue  l’Europe  6c  l’Afrique  prifèsenfèmble,  eft  à  l’orient 
de  notre  continent.  Elle  a  été  ainfi  appellée ,  fi  l’on  en  doit 
croire  les  Grecs  ,  curieux  dans  la  recherche  de  l’étymologie 
des  mots ,  de  la  nymphe  Afia,  fille  de  l’Océan  &  de  Tethis, 
Les  autres  difènt  que  ce  nom  tire  fon  origine  d’un  certain 
Afius ,  fils  de  Maneus,  Lydien ,  ou ,  comme  dit  Herodcte , 
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fils  de  Cotrys ,8c  petit-fils  de  Maneus.  Cette  partie  du  monde 
a  cet  avantage  fur  les  autres ,  d’avoir  vû  naître  le  premier  hom¬ 
me  ,  &  d’avoir  envoyé  des  colonies  dans  tout  le  refie  de  l’uni¬ 
vers.  Elle  a  enfeigné  aux  autres  les  loix  de  Dieu,  &  a  vû  J.C. 
durant  tout  le  tems  de  là  vie  mortelle.  Plufieurs  grandes  mo¬ 
narchies  ont  été  établies  en  cette  partie  de  notre  continent. 
Car  après  le  déluge,  commença  l’empire  des  Chaldéens  ou 
Aflyriens ,  qui  dura  julqu’à  Sardanapale.  Il  paflà  depuis  aux 
Medes,  par  Arbacés-,  jufqu’à  Aftyagés  ;  aux  Perfes ,  par  Cyrus 
jufqu’à  Darius;  &  aux  Grecs  ou  Macédoniens,  par  Alexandre 
le  Grand.  Les  Parthes  y  établirent  aulïï  un  très-puiflànt  empire, 
qui  finit  fous  Alexandre  Severe,  &  repaflà  aux  Perles,  jufqu’à 
ce  qu’il  fut  comme  abfbrbé  par  les  Turcs  8c  les  Sarafins;  mais 
il  s’efl  relevé  depuis  le  commencement  du  XVI.  lïecle ,  vers 
Pan  1515.  fouslfmaël  Sophi.  L’Aile  a  vû  naître  encore  l’em¬ 
pire  des  Sarafins,  qui  setendoit  en  divers  autres  climats.  L’air 
y  efl  prefque  temperé  par  tout  ;  8c  fi  on  confédéré  Ion  or ,  fon 
argent,  les  raretés ,  lôn  abondance  en  grains,  fruits,  (impies , 
drogues  ,  aromates,  lès  pierreries,  &c.  on  avouera  que  c’efl 
la  plus  riche  partie  du  monde.  C’eft  encore  en  Afie  qu’on  a  vû 
commencer  les  loix ,  les  arts  8c  les  lèiences  ;  8c  les  religions 
qui  ont  depuis  paru  dans  le  refte  du  monde,  y  ont  aufîi  été 
établies.  Le  Paganifine  parmi  les  Allyriens  ;  le  Judaïfine  parmi 
les  Hebreux  ;  le  Chriftianilme  dans  la  Terre-Sainte  ;  8c  le  Ma- 
hometilme  en  Arabie. 


BORNES  ET  ETENDUE  DE  L’ASIE. 

L’Afie  efl:  bornée  par  l’Océan  au  lêptentrion ,  à  l’orient  8c 
au  midi.  L’Océan  que  nous  appelions  Septentrional ,  eft  aufîî 
appelle  mer  Glaciale  8c  mer  de  Tartarie.  Celui  du  levant  efl:  la 
mer  de  la  Chine;  8c  au  midi  il  y  a  l’Océan  ou  mer  des  Indes  8c 
de  l’Arabie.  Vers  l’occident,  l’Alie  efl:  fèparée  de  l’Afrique  par 
la  mer  Rouge,  depuis  le  détroit  de  Babel-Mandel  jufqu’à  l’Ifth- 
me  de  Suez.  Elle  efl:  feparée  de  l’Europe  par  l’Archipel,  le  dé¬ 
troit  de  Gallipoli ,  la  mer  Noire ,  la  mer  de  Marmora ,  le  dé¬ 
troit  de  Conftantinople ,  le  détroit  de  la  mer  de  Zabache,  de 
Caffa  8c  de Zabana,  la  riviere de  Don ,  8c  par  une  ligne,  de- 

fmis  cette  riviere  jufqu’à  celle  d’Obi.  Les  autres  prennent  cette 
igné  depuis  l’embouchure  du  Don ,  jufqu’à  la  riviere  de  la  mer 
Blanche.  Sa  plus  grande  longueur ,  depuis  le  détroit  de  Galli¬ 
poli  jufqu’à  la  ville  de  Malaca ,  fur  la  pointe  la  plus  avancée  de 
l’Inde,  dans  la  mer  du  levant,  contient  treize  cens  lieues  ger¬ 
maniques  ;  8c  là  largeur  eft  de  douze  cens  ;  c’eft-à-dire ,  quelle 
peut  avoir  d’occident  en  orient ,  environ  mille  fèpt  cens  cin¬ 
quante  lieues,  depuis  l’Archipel  jufqu’à  l’Océan  de  la  Chine; 
8c  du  midi  au  fêptentrion ,  environ  mille  cinq  cens  cinquante , 
depuis  Malaca  jufqu’à  la  mer  de  Tartarie. 

SA  DIVISION  ANCIENNE. 


Strabon  divifoit  l’Afie  en  cinq  parties,  8c  Ptoloméeen  qua- 
rante-fept  provinces.  Mais  la  divilïon  la  plus  ordinaire  des  an¬ 
ciens  efl:  celle  qu’ils  faifoientde  la  grande  8c  de  la  petite  A  fie , 
qu’ils  appelaient  Mineure;  fans  parler  de  cette  divilïon,  qui 
le  faifoit  par  le  mont  Taurus.  L  Asie  Majeure  comprenoitla 
Scythie ,  dont  la  région  Serique  faifoit  partie ,  le  pais  des  Sines , 
l’Inde ,  l’empire  des  Perfes ,  l’Arabie ,  la  Syrie ,  P  Afie  Mineure , 
la  grande  Arménie,  la  Colchide,  l’Iberie.&  l’Albanie,  laSar- 
matie  Alïatique,  avec  lesilles  Jabadii,  les  Sebadibes,  les  Ba- 
rullès ,  les  Sindes ,  la  Taprobane ,  les  Manioles ,  Cypre ,  Rho¬ 
des  ,  les  Sporades ,  &c.  L’Asie  Mineure  contenoit  vers  l’o¬ 
rient  la  Cappadoce  ,  avec  le  Pont ,  la  petite  Arménie,  8c  la 
Lycaonie  ;  la  Cilicie ,  la  Pamphylie ,  avec  la  Pilïdie  ;  la  Gala- 
tie ,  avec  la  Paphlagonie;  &  vers  l’occident ,  la  Bithynie ,  l’Alie 
Mineure  proprement  dite ,  8c  la  Lycie.  Dans  l’Afie  Mineure 
proprement  dite,  étoit  la  Mylïe ,  la  petite  Phrygie,  la  grande 
Phrygie ,  la  Lydie ,  la  Carie ,  avec  la  Doride ,  l’Ionie  8c  l’Eolide. 


DIOCESE  CIVIL  ET  ECCLESIASTIQUE  D’ASIE. 

Cette  Afie  a  été  un  diocelè  particulier  de  l’empire  Romai 
dans  lequel  il  y  avoit  une  province  proconlùlaire  appellé  Afi 
dont  la  métropole ,  capitale  de  tout  le  diocelè,  étoit  la  vil 
dEphe  e;  lepioconful  qui  y  faifoit  là  réfidence  ,  avoit  jurilc 
étion  fur  Hellelpont  &  fur  les  ifles.  Les  autres  provint 
étoient  fous  celle  d  un  vicaire.  Ces  provinces  étoient  la  Par 
phylie,  la  Lydie,  la  Cane,  la  Lycie,  la  Lycaonie,  la  Pifidi 
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8c  la  Phrygie ,  qui  fut  depuis  divifee  en  Salutaire ,  &  en  Paca, 
tienne.  La  Pamphylie  fut  aufli  divifée  en  deux  provinces.  Ainfi 
du  tems  que  l’on  drellà  la  notice  de  l’empire,  il  y  avoit  douze 
provinces  dans  le  diocelè  cl’Alie ,  dont  voici  la  lifte  &  les 
villes  métropoles. 


Afie. 

L’Hellefpont. 

La  Phrygie  Pacatienne. 

La  Phrygie  fàlutaire. 

La  Lydie. 

La  Carie. 

A 

La  Lycie. 

La  1 .  Pamphylie. 

La  2.  Pamphylie. 

La  Pifidie. 

La  Lycaonie. 

Les  ifles  dans  lelquélles 
font  deux  métropoles , 


Ephefè. 

Cyzique. 

Laodicée. 

Sinnade. 

Sardes. 

Aphrodifè. 

Myre. 

Pergue. 

Side. 

Antioche  de  Pifia.. 
Icône. 

C  Rhodes  8c  Mitilene 
L  dans  Tille  de  Lelbos. 


Les  provinces  ecclefiaftiques  d’Afie  ont  été  formées  fùivant 
cette  divilïon.  L’évêque  d’Ephefe  dans  les  commencemens 
étoit  l’exarque  de  tout  le  diocefe  d’Afie,  qui  étoit  gouvernée 
par  lès  évêques ,  comme  il  eft  ordonné  dans  le  2.  canon  du 
concile  de  Conftantinople.  Levêque  d’Ephelè  parut  en  cette 
qualité  de  chef  du  diocelè  au  concile  d’Ephelè ,  8c  il  paroît 
qu’il  étoit  ordonné  par  tous  les  évêques  d’Afie;  mais  depuis 
le  patriarche  de  Conftantinople  envahit  les  diocelès  d’Afie, 
de  Thrace  8c  de  Pont;  car  après  avoir  obtenu  dans  le  concile 
de  Conftantinople  le  premier  rang  d’honneur  après  l’évêque 
de  Rome ,  il  s’empara  peu  à  peu  de  la  jurifdi&ion  fur  ces  dio- 
cefes ,  8c  elle  lui  fut  accordée  par  le  concile  de  Calcédoine. 
Les  fieges  des  métropoles  ecclefiaftiques  étoient  dans  les  mé* 
tropoles  civiles. 


SA  DIVISION  MODERNE . 


Les  géographes  modernes  divilèntl’Afie  par  les  principaux 
empires  quelle  contient ,  qui  font  la  Tartarie ,  la  Chine ,  l’Inde, 
la  Perfe ,  l’Arabie,  la  Turquie  en  Afie ,  qui  comprend  la  Sou¬ 
rie  ou  Surie ,  la  Natolie ,  l’Armenie  &  la  Géorgie  ;  la  Mofcovie 
en  Afie  ;  les  ifles  du  Japon ,  les  Philippines ,  les  Molucques, 
les  ifles  de  la  Sonde ,  Ceylan  ,  les  Maldives,  Cypre,  Rhodes  , 
8c  les  ifles  de  l’Archipel  vers  l’Alïe.  La  Tartarie  contient  la 
Tartarie  Propre  8c  la  Tartarie  Defèrte',  vers  le  feptentrion  ;  les 
royaumes  de  Niuche,  de  Tangut,  de  Tibet,  de  Zagathai,  ou 
pais  d’LJlbek  vers  le  midi.  Au-delà  du  Gange,  8c  du  golfe  de 
Bengala ,  font  les  royaumes  d’Azen ,  d’Ava ,  de  Siam ,  &c. 
Au-deçà  du  Gange  8c  du  Golfe ,  eft  l’empire  du  Mogol ,  les 
royaumes  de  Golconde ,  de  Decan ,  8cc.  Pour  les  qualités  & 
le  gouvernement  de  cette  partie  du  monde,  8c  pour  les  mœurs 
8c  la  religion  des  peuples  qui  l’habitent,  cherchez.  le  nom  des 
états  des  royaumes  en  particulier. 

LES  VILLES  LES  P  LUS  CONSIDERABLES 

de  l’AJîe  font 

Achem  ,  dans  Pifle  de  Sumatra. 

Aden ,  en  l’Arabie  Heureufè. 

Agra  ,  dans  l’Inde  Propre. 

Alep ,  en  Syrie. 

Amafie ,  en  Natolie. 

Amedevat,  dans  l’Inde  Propre. 

Angouri ,  en  Natolie. 

Antachiach ,  en  Sourie. 

Aftracan,  dans  la  Tartarie  Mofoovite. 

Bagdet ,  dans  l’Ierack. 

Ballèra ,  dans  l’Arabie  Defèrte. 

Bantam ,  dans  l’ifle  de  Java. 

Batavia ,  dans  l’ifle  de  Java. 

Bornéo ,  dans  l’ille  de  ce  nom. 

Bourfe ,  en  Natolie. 

Calicut,  dans  l’Inde  deçà  le  Gange. 

Càmbaye,  dans  l’Inde  Propre. 

Candi ,  en  Lille  de  Ceylan. 

Canton ,  dans  la  Chine. 

Calbin,  en  Perfè. 

Chio,  dans  l’Archipel. 
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Cogni ,  en  Natolie. 

Damas ,  ou  Scham  ,  en  Sourie. 

Delli ,  ou  Jehan  Abad  ,  dans  l’Inde  Propre. 

Erzerum ,  en  Arménie. 

Famagoufte ,  en  Chypre. 

Goa ,  dans  l’Inde  deçà  le  Gange. 

Jerufàlem ,  dans  la  Terre-Sainte. 

Jendo,  au  Japon. 

Lahor  ,  dans  l’Inde  Propre. 

Macao ,  dans  la  Chine. 

Macaflàr,  dans  l’ifle  de  Celebes. 

Malaca,  dans  l’Inde  delà  le  Gange. 

Manille,  dans  les  ifles  Philippines. 

Mataran ,  dansl  ifle  de  Java. 

Meaco,  au  Japon. 

La  Mecque,  dans  l’Arabie  Petrée. 

Médina ,  Talnabi ,  dans  l’Arabie  Petrée. 

Mocha ,  dans  l'Arabie  Heureufe. 

Nangafachi ,  au  Japon. 

Nanquin ,  dans  la  Chine. 

Odiaa  ou  Siam ,  dans  l’Inde  delà  le  Gange. 

Pequin,  dans  la  Chine. 

Rhodes,  en  Natolie. 

Samarcand,  ou  Mauralnahar. 

Schiras,  en  Perle. 

Smirne ,  en  Natolie. 

Surate ,  dans  l’Inde  Propre. 

Tauris ,  en  Perle. 

Trebizonde,  en  Natolie. 

*  Strabon,/.  i.  (3  2.  Pline,  l.  /.  &  6.  Hérodote,  /.  4. ou 
jMelpom.  Pomponius  Mêla,  l.i .  Etienne  de  Bizance. Ptoloméc. 
Ortelius.  Cluvier.  Sanfon.  Du  Val.  Briet.  Baudrand.  Merula. 

ARCHEVESCHE'S  ET  EVESCHE'S  D’ASIE 
qui  reconnoiflènt  le  pape. 

DANS  L'A  R  M  E  N  1  E. 

Archevêché  de  Naxivan. 

DANS  L'  1  N  D  E. 

Archevêché  de  Goa. 

EVE  S  C  H  E'  S  SUFFRAGANS. 
Cochin,  Malaca, S. Thomas,  Angamale  ou  Cranganor. 
DANS  LA  CHINE. 

Macao. 

DANS  LE  JAPON. 

Nangazachi. 

DANS  LES  1SLES  P  HIL1PP  INES. 

Archevêché  de  Manille. 

EVESCHE'  S  SU  F  FR  A  G  ANS. 

Nom  de  Jefus ,  Nueva ,  Segovia ,  Caceres  de  Camerina. 

ASIE  MINEURE ,  eft  une  partie  de  la  grande  Alîe,  qui  eft 
aujourd’hui  connue  tous  le  nom  de  Natolie .  Elle  eft  entre  la 
mer  Mediterranée ,  ou  font  les  illcsde  Chypre  &  de  Rhodes ; 
l’Archipel ,  la  mer  de  Marmora,  la  mer  Noire ,  l’Euphrate  ,  8c 
le  montTaurus.  Les  modernes  la  divilênt  en  quatre  parties, 
conformément  aux  quatre  gouvernemens  ou  beglerbeglics 
que  les  Turcs  y  ont.  Ces  parties  font  la  Natolie,  qui  com¬ 
prend  la  Bifhynie  avec  une  partie  de  la  Galatie  &  de  la  Paphla¬ 
gonie  ;  8c  l’A  fie  Mineure  Propre ,  dont  nous  avons  parlé  à 
l’article  précèdent.  Cette  partie  eft  la  plus  occidentale  du  côté 
de  l’Archipel.  La  ftconde,  dite  Amafïe  ou  Rum ,  vers  la  mer 
Noire  au  fèptentrion ,  comprend  la  plus  grande  partie  de  la 
Galatie ,  la  Cappadoce  &  le  Pont.  La  troifiéme  au  midi,  vers 
la  mer  Mediterranée,  eft  la  Caramanie,  où  étoit  autrefois  la 
Cilicie ,  la  Pamphylie ,  la  Lycie  8c  la  Lyaconie.  La  quatrième , 
qui  eft  au  levant  vers  l’Euphrate ,  eft  connue  fous  le  nom  d'Ala- 
duh ,  8c  comprend  l’Armenie  Mineure  des  anciens.  D’autres 
divifent  autrement  l’Alie  Mineure;  mais  la  première  divilion 
paroît  plus  naturelle  8c  moins  embarralfante.  Cette  province 


A  S  I  7  j  1 

eft  arrofée  de  l’Euphrate,  qui  la  fopare  de  la  Turcomanie  ;  de 
l’Iris ,  aujourd’hui  Cafalmach.  Elle  eft  extrêmement  fujette  aux 
tremblemens de  terre ,  8c  celui  quelle  fouffrit  du  tems  de  Ti¬ 
bère,  abîma  douze  villes  en  moins  d’une  heure.  *  Pline.  Stra¬ 
bon.  Ortelius.  Sanfon ,  &c. 

ASILAS ,  fort  expérimenté  dans  la  fcience  des  augures ,  vint 
au  focours  d’Enée  contre  Turnus ,  ainfi  que  Virgile  le  rapporte. 

TertiPts  ille  hnmmum  divâmejne  mterpres  A  fias , 

Cm  pecadum  fibra ,  cœli  cm  / idera  parent , 

Et  lingHa  volucrum ,  c3  prafagi  fulminis  ignés. 

*  Virgile,  zÆnéid.  I.  10.  v.  17s • 

ASIMA ,  nom  de  l’idole  que  les  habitans  d’Emach  Ce  fabri¬ 
quèrent  pour  l’adorer.  On  croit  que  c’étoit  un  bouc.  *  IV.  Rois, 
17.  30. 

ASINA  ou  ANESSE ,  fornom  que  l’on  donna  à  la  famille 
des  Cornéliens  à  Rome,  dont  voici  l’origine.  Cornélius  Sci- 
pion  ayant  acheté  un  fonds  de  terre ,  on  lui  demanda  caution 
pour  {ûreté  du  prix  qu’il  en  devoit  donner.  Le  lendemain  il 
amena  dans  la  place  de  Rome  une  ânedè  chargée  de  lacs  pleins 
d’argent,  la  prefonta  pour  lui  forvir  de  caution;  c’eftcequi 
lui  fit  donner  le  furnom  de  Cornélius  Afina ,  qui  lui  refta  pen¬ 
dant  là  vie,  8c  qui  après  là  mort  paflàà  tous  fes  defoendans. 

*  Macrob.  hb.  i.c.  6 .  faturnaltum. 

ASINAIRES  ,  Af noria,  fêtes  que  les  Syracufiens  célébraient 
en  mémoire  de  l’avantage  qu’ils  remportèrent  fur  Nicias  8c 
Demofthene ,  generaux  des  Athéniens ,  qui  furent  pris  près  du 
fleuve  Af nantis ,  aujourd’hui  Falconara ,  riviere  de  Sicile. 

*  Plutarque ,  en  la  vie  de  Nicias. 

ASINARA,  (T)  AJinara ,  Herctilis Infula  major ,  ifle  d’Ita¬ 
lie  ,  for  la  côte  occidentale  de  la  Sardaigne ,  où  elle  tourne  au 
foptentrion.  Son  circuit  eft  de  vingt-huit  milles,  8c  elle  a  un 
château  allez  vieux ,  que  l’on  appflle  le  Cafiiüazjzo  de  E  A fînar a: 
elle  eft  cenfée  de  la  province  ou  cap  de  Logoduti ,  n’étant  qu’à 
quatre  milles  du  cap  Monte-Falcone ,  8c  à  quinze  milles  de  la 
ville  de  Saflàri ,  à  qui  elle  appartient ,  félon  François  deVico. 
C’eft  près  de  cette  ifle  que  les  Génois  perdirent  une  bataille 
navale  contre  les  Aragonois,  en  1490. 

AS1NELL! ,  La  Torre  délit  AJinelh ,  Tunis  Afnellormn.  C’eft: 
une  tour  de  Bologne  en  Italie,  fort  remarquable  pour  être  en 
même  tems  fort  menue  8c  fort  haute.  *  Mati ,  diction,  geogr. 

ASINEUS,  Juif,  voyez.  ANILEUS. 

ASINIO  (Jcan-Baptifte)  jurifoonfolte  de  Florence  dans  le 
XV.fiecle.  lia  écrit  divers  ouvrages,  comme  praEhca  avilis  &c. 

ASINIUS  POLLIO ,  confol  8c  orateur  Romain ,  vivoit  fous 
l’empire  d’Augufte  ,  8c  s’éleva  d’une  naiflànce  allez  obfoure 
aux  premiers  emplois  de  la  république.  U  fut  confol  avec  Cn. 
Domitius  Caîvinus ,  l’an  7 1 4.  de  Rome ,  8c  40.  ans  avant  J.  C. 
U  triompha  même  des  peuples  de  la  Dalmatie;  &  durant  les 
gueres  civiles, il  rendit  de  bons  lervices  à  Marc-Antoine.  Mais 
quelque  gloire  qu’il  ait  acquifo  par  les  armes ,  là  capacité  lui  cn 
a  encore  acquis  davantage.  Il  écrivit  une  hiftoire  en  XVII. 
livres,  comme  Suidas  l’a  remarqué,  &  il  avoir  laifle  des  orai- 
fons  8c  des  tragédies ,  comme  Horace  l’allure.  Pollio  eft  fou- 
vent  nommé,  avec  éloge  dans  fos  poelies  &  dans  celles  de  Vir¬ 
gile  ,  mais  particulièrement  dans  la  troifiéme  de  fes  églogues. 
Suetone,  Tacite  8c  Seneque  parlent  aulîi  de  lui,  8c  témoi¬ 
gnent  qu’il  eut  beaucoup  de  part  dans  la  familiarité  d'Augufte. 
On  prétend  que  c’eft  lui  qui  ie  premier  a  formé  une  bibliothè¬ 
que  à  Rome.  Cet  empereur  fit  un  jour  des  vers  contre  Afinius 
pollio  :  on  le  prelfoit  d’y  répondre;  mais  Pollio  répondit  de 
bonne  grâce,  quiln'avoit  pas  rejolu  d' écrire  contre  un  hom¬ 
me  ,  cjm  étoit  en  droit  de  le  profer  ire.  Il  mourut  à  Frefcati,  âgé 
de  80. ans ,  la  47.  année  du  régné  d’Augufte ,  qui  eft  la  4.  de 
la  naiflànce  de  J.  C.  Quelques  auteurs  ne  marquent  là  mort 
que  fous  l’an  1 3  •  du  lalut.  *  Horace ,  /.  2.  od.  1 .1. 2.  fat.  10. 
Dion  ,1.68.  Velleïus  Paterculus ,  /.  a.  Pline  yl.7-c.30J.3f. 
c.  4.  Tacite  ,1.  /.  annal..  Valere  Maxime.  Seneque.  Fabius.  Ma- 
crobe.  Suetone.Tufebe.  Vollius.  Gefner. 

ASINIUS  GALLUS ,  fils  d ’Afoita  Pollio ,  fut  conful  avec 
Marcus  Cenforinus  l’an  746.  de  Rome,  huit  ans  avant  la 
naiflànce  du  Fils  de  Dieu.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages, 
8c  entr’autres  un ,  dans  lequel  il  comparait  Pollio  Ion  pere  a 
Cicéron ,  fiir  lequel  il  lui  adjugeoit  la  préférence.  Suetone  dit 
que  l’empereur  Claude  fit  une  réponle  a  cet  ouvrage.  Afinius 
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Gallus  étoit  àuffi  pocte.  Il  époufâ  Agrippine ,  nommée  par  Ta¬ 
cite  Pïpfanie  fille  d’ Agrippa ,  que  Tibère  avoit  répudiée  par 
ordre  d’Augufte ,  pour  prendre  Julie.  Tibere  ne  put  fouffrir 
qu’Afinius  poflèdât  une  perfonne  qu’il  avoit  aimée  :  de  forte 
qu’il  en  conferva  toujours  une  focrete  averfion  contre  lui.  Cette 
haine  s’augmenta  par  une  réponfo  hardie  qu’Afinius  fit  à  cet 
empereur  adroit  8c  diftimulé,  après  qu’il  eut  propofë  au  fonat 
de  lui  ordonner  de  quelle  partie  de  l’état  il  vouloit  qu’il  fo 
chargeât  -,  le  fonat  s’en  exeufa  &  comme  Tibere  le  preflbittoû- 
jours  fur  ce  choix  :  Choifjfez.  vous-même ,  dit  Afinius  à  l’empe¬ 
reur  ,  quelle  part  vous  voulez..  A  quoi  Tibere  ne  répondit  qu’a¬ 
vec  un  regard  farouche.  Alors  Gallus  fit  Ion  poffible  pour  le 
radoucir,  8c  lui  dit  entr’autres  choies,  qu’il  n’avoit  parlé  ainfi , 
que  pour  lui  faire  connoître  que  l’empire  ne  fo  pouvoit  divi¬ 
ser.  Mais  Tibere  qui  ne  prenoit  pas  facilement  le  change,  fo 
défit  d’Afinius.  D’autres  difont  que  ce  dernier  fo  lailîà  lui-mê¬ 
me  mourir  de  faim  volontairement.  Quelques-uns  mettent  fa 
mort  en  l’an  1 9.  de  l’empire  de  Tibere ,  qui  étoitle  3 1.  de  l’ére 
Chrétienne.  *  Tacite,  annal,  lib.  /.  83  y.  Pline ,  lib.  eptft.ad 
Pont.  Dion ,  bift.  Rom.  lib.  y  7.  83  y  8.  Crinitus ,  de poët.  lib.  3. 
cap.  y  y .  Lilio  Giraldi ,  de  poët.  dialeét.  8. 

ASINiUS  POLLIO ,  Trallien ,  enfeignoit  à  Rome  du  tems 
de  Pompee,  8c  compofà  quelques  ouvrages  hiftoriques.  Plu- 
fieurs  auteurs  le  confondent  avec  Afinius  Gallus,  dont  nous 
venons  de  parler  ;  mais  ils  font  bien  differens  ;  car  le  premier 
a  écrit  en  latin ,  &  celui-ci  en  grec.  *Suidas.  Volfius ,  &c. 

ASINIUS  QUADRATUS,  hiftorien,  vivoit  dans  le  III. 
fiecle ,  fous  1  empire  des  Philippes.  Il  écrivit  en  grec  une  hi- 
ftoire  Romaine  en  1 3  •  livies,  qu  il  intitula  JPhllenaire ,  parce 
quelle  contenoit  l’hiftoire  Romaine  jufqn  a  l'an  1000.de  la 
fondation  de  Rome,  qui  fut  celebrée  fous  les  Philippes.  Il  avoit 
aulh  éciit  1  hiftoire  des  Parthes  en  piufieurs  livres.  *  Stephanus. 
Ca^  itolin.  Volcatius  Gallicanus.  Suidas  &  Voffîus. 

ASINIUS  CAPITO,  grammairien  très-habile,  a  fait  un 
livre  de  lettres. 

ASINIUS  MARCELLUS,  illuffre  par  fon  ayeul  Afinius 
Pollio ,  8c  eftimé  pour  fos  bonnes  mœurs. 

ASION-GABER,  ville  de  l’Idumée  fur  le  bord  de  la  mer 
Rouge,  où  Salomon  fit  conftruire  une  flotte  qu’il  envoya: 
Ophir,  d’où  elle  lui  apporta  cent  vingt  talens  d’or.  Ce  fut  auflï 

«n  des  campemens  des  Ifoaëlites  dans  le  defort.  *  III.  Ross,  g 
26.  Nomb.  33.  jy.  '  ,y 

ASIOUTH  ,  qui  effaufli  nommée  Soioutb,  ville  de  la  haute 

*rYue.Li  7U,eIle  Plufieurs  grands  hommes  font  fortis 

ASdSIA,  ville  d’Ilhrie.  Niger  aflùre  que  quoique  cette  ville 
n  exifte  plus  a  prefont  8c  quelle  ait  été  rafée,  l’on  trouve  nean- 
mqms  plufieurs  monumens  de  i’antiquité  dans  le  lieu  où  elle 
croît  fituee.  Il  ajoute  que  ce  lieu  s’appelle  maintenant  Benbir  : 
Hofman  croit  qu’il  s’appelle  auflï  Bergane. 

ASIUS,  fils  de  Dymanthe,  &  fiere  d’Hecube ,  mais  d’un 
pere  différait,  &  oncle  d’He&or,  amena  du  focours  à  Priam 
contre  les  Grecs.  Homer. 

ASÎUS ,  que;  Suidas  appelle  Telestes,  fit  prefont  â  Dardanus . 
pendant  qu  il  batilfoit  a  ville  de  Troye,  «Su  palladium ,  pour 
la  confier vation  de  la  ville  &  du  royaume.  lien  eftfait  mention 
dans  fodnncs  Antiochenus . 

ASKJS ,  poète  de  Samos ,  fils d’AmphiptoIeme .avoit com- 
S  afv&a°“Se  d£Se.neal°Sic-  Ÿn  ne  (Sait  Pas  “  quel  «ms 

KEM-KALESI ,  ou  le  cam  d’Askem,  Caftrum  Askem 

aV£C  Un  Port  é,oi§né  d’une  jour- 

tendenr  aÎ?^!  °  j>u  p6  ^et’  que  quelques  auteurs  pré- 

Carie  mrâ.  a  "  ^  dHakamalft,  des  anciens  rois  de 

tité  de’  marbresUe&°d'  ’  "■°l'Ve  au*0UKl  une  grande  quan- 
Ztc  ™13'  &  d anciens  monumens  de  ce  tems-là?  lac- 

qnes  Spon  ci  oit  a  en  juger  par  les  inferiptions  que  l'on  y  ren- 

fcriptL  grecque  le  fa,?  con’n Ae  ,f™’s 

Crac.  part.  /.  p.  ,62.  RiCn„r  jl  /  J ?  T°n’  ltmerar- 
a  fé jour  né,  ?  *  dans  U  relation  de  ce  pats ,  oit  il 

Chaldée ,  qn'onKnommeValSfi  1^X1^ «îyUle 
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s’appelle  auflï  Sermenrai ,  8c  on  devroit  la  nommer  Sermenraa 
ou  Serramenraa ,  mot  compolë  de  trois ,  &  qui  lignifie,  celui 
qui  la  voit  fe  réjouit.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  orientale 
du  Tigre ,  à  7 z .  degrés  3  0.  minutes  de  longitude  ,  &  3  4.  de¬ 
grés  de  latitude  foptentrionale ,  dans  le  quatrième  climat ,  fo- 
lon  les  tables  arabiques.  Les  uns  difont  quelle  s’appelloit  au¬ 
trefois  Semirab ,  ville  bâtie  par  Schabour  Doulaktaf  j  mais 
Kondemir  n’eft  pas  de  ce  fondaient.  Car  il  dit  dans  la  vie  dé 
Motaflèm,  huitième  calife  de  la  race  des  Abaffïdes,  que  ce 
prince  ayant  une  forte  inclination  pour  les  jeunes  efclaves 
Turcs,  en  fit  acheter  un  très-grand  nombre,  qui  remplirent 
en  peu  de  tems  route  la  ville  de  Bagdet.  Les  habitans  le  plai¬ 
gnirent  au  calife  de  l’infolence  de  cette  nouvelle  milice  ,  8c 
déclarèrent  allez  par  leurs  frequentes  émotions,  qu’ils  ne  les 
pouvoient  plus  fouffrir.  Cela  fut  caufo  que  Motaflèm ,  qui  affe- 
étionnoit  fort  fa  nouvelle  milice ,  prit  la  réfolution  de  bâtir  une 
nouvelle  ville ,  pour  y  faire  fa  réfidence  ordinaire  &  y  vi  vre  en 
repos  avec  fos  Turcs  à  l’abri  des  foditions ,  dont  il  étoit  fatigué 
dans  Bagdet.  Il  choifit  pour  cet  effet  un  lieu  nommé  Catboul, 
éloigné  environ  de  dix  ou  douze  lieues  de  Bagdet,  &  y  fit  bâ¬ 
tir  l’an  zi o.  de  l’hegire,  une  ville  qu’il  nomma  Samara,  8c 
que  l’on  appella  aulli  Asker ,  à  caufo  du  camp  de  la  milice  Tur- 
quefque ,  qu’il  y  établit.  C’efl:  de  ce  nom,  que  les  derniers 
imans  de  la  race  d’Ali  font  fùrnommés  Asker  1,  à  caufo,  ou  de 
la  naiflance  qu’ils  y  prirent ,  ou  de  leurs  fopulchres  qui  y  font. 
C’efl:  dans  cette  même  ville  d’ Asker  ou  de  Sermenrai,  que  le 
Mahadi  eft  caché,  &  d’où  il  doit  fortir  à  la  fin  des  tems,  folon 
le  fentiment  des  Schiïtes ,  ou  foéfateurs  d’Ali.  Le  calife  Mota- 
vakkel  quitta  la  ville  de  Sermenrai,  8c  tranfporta  le  fiege  du 
califat  en  la  ville  de  Giafariah ,  qu’il  avoit  fait  bâtir  :  mais  Mon- 
callèr  fon  fils,  qui  lui  fucceda,  retourna  à  Sermenrai. *D’Her- 
belot ,  btbl.  orient. 

ASKETLE  ou  ASKETEL  (Guillaume)  ecclefiaftique ,  An- 
glois  de  nation,  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle,  vers  l’an  1 3 10.  Il 
lailîà  divers  ouvrages  hiftoriques  qui  ontconfervéfon  nom  à  la 
pofterité ,  8c  lui  ont  acquis  de  la  réputation.  *  Leland.  8c  Pic- 
feus,  de  fcnpt.  Angl.  Volfius.  Gefoer.  Simler. 

ASKILI  (Mahmoud  Ben  Elouflàin)  a  écrit  fur  le  livre  de 
Baidbaoui,  intitulé  Anovar  al  tanz.il.  On  le  nomme  aulli 
Khafem,  Sadekj  8c  Gbilani.  Il  mourut  l’an  970.  de  l’hegire. 

*  D’Herbelot,  bibl.  orient. 

ASKITH ,  nom  d’un  defort  de  la  vallée  de  Hofàib  en  Egyp¬ 
te,  où  il  y  avoit  un  monaftere  célébré,  dans  lequel  Arfonius 
après  avoir  quitté  la  cour  de  Theodofe,  fo  retira  pour  éviter 
la  colere  d’Arcadius.  Ce  monaftere  qui  eft  fitué  dans  la  partie 
fuperieure  de  l’Egypte ,  ou  dans  l’inferieure  de  la  Thebaide ,  a 
porté  le  nom  d’ Arfonius ,  &  celui  de  Jean  foirnommé  Cajfir  ou 
Cojfair ,  c’eft-à-dire ,  le  Petit.  Cependant  le  nom  de  Cojfair  ou 
‘ Coffir ,  comme  on  l’appelle  vulgairement,  peut  lui  avoir  été 
donné,  à  caufo  d’une  ville  du  même  nom,  qui  n’en  eft  pas 
éloignée.  Cette  ville  eft  l’ancienne  Coptos,  qui  eft  le  port  d’où 
l’on  paflè  d’Egypte  en  Arabie,  8c  où  fe  faifoit  autrefois  tout  le 
commerce  d’entre  les  Egyptiens  8c  les  Arabes.  *  D’Herbelot , 
bibliotb.  orient. 

ASKRIG,  petite  ville  d’Angleterre  peu  importante,  dans 
le  nord  de  la  province  d’Yorck,  à  cent  foixante  8c  quinze  mil¬ 
les  de  Londres.* DM.  Anglois. 

ASLAN ,  general  des  armées  de  Sat,  fouverain  des  Tarta- 
res ,  au  commencement  du  XVI.  fiecle ,  ravagea  fouvent  la 
Rulfie  8c  la  Pologne.  L’an  1 5 1 5.  il  fut  élu  kam  par  les  Tarta- 
res ,  qui  chaflèrent  Sat.  Ce  dernier  fo  réfugia  à  Conftantino- 
ple,  pour  implorer  la  protection  du  grand  feigneur,  qui  ap¬ 
prouva  pourtant  l’éleétion  de  l’autre ,  dont  il  apprehendoit  le 
courage.  Malgré  cela ,  Aflan  à  la  tête  de  foixante  8c  dix  mille 
chevaux,  fo  campa  avec  permiffion  du  roi  de  Pologne,  furies 
bords  du  Boryfthene,  pour  voir  la  contenance  des  Turcs.  Il 
céda  depuis  une  partie  de  fos  états  à  Sat,  qui  en  fut  encore 
chafle  ,  8c  il  fit  la  guerre  aux  Mofcovites ,  l’an  1533.  Il  mou¬ 
rut  peu  de  tems  après.  *  Neugebeau ,  bijl.  de  Pologne ,  /.  7. 

ASLANGINI  (Ebn  Afihas)  eft  auteur  de  l’hiftoire  appellée 
Tankb Modajfcn , Hifloire de  Modaffer^D' Herbel. bibLorient. 

ASLEM  (  Mohammed  AI  Thouli  Ben  Ailern)  a  compofo 
un  livre  intitulé  Arbaw  Montabainat ,  les  quarante  traditions 
les  plus  authentiques.  Il  mourut  l’an  de  I’hegire  24i.*D’Her- 
belot ,  bibl.  orient. 
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ÂSLOYE -,  ville,  voyez.  ANSLO. 

ASM  AI  {  Aboufàid  Abdalmalek  Ebn  Coraib  )  qui  naquit  l’an 
de  l’hegire  1 21.  &  mourut  l’an  1 1 5 .  ou  %  1 6.  fous  le  califat 
d’Al-Mamoun.  C’eft  un  des  plus  célébrés  do&eurs  du  Muful- 
mànifme  ;  car  il  excelloit  dans  l’art  de  la  grammaire  &  de  1  élo¬ 
quence.  Il  étoit  très-verfe  dans  les  traditions,  &  avoit  une 
parfaite  intelligence  de  l’alcoran.  Ces  belles  qualités  firent  que 
le  calife  Haroun  Ralchid ,  quoique  d’ailleurs  fort  habile ,  ne 
dédaigna  pas  de  le  prendre  pour  Ion  maître:  mais  le  difciple 
lui  voulut  donner  une  première  leçon  qui  fût  digne  de  Ion 
rang  &  de  là  capacité.  Afinai  la  rapporte  lui-même  dans  un  de 
lès  ouvrages ,  pour  faire  voir  quel  écolier  il  avoit  à  infimité. 
Le  calife  lui  parla  donc  en  cette  maniéré  :  »  Ne  m’enfcignez  ja- 
”  mais  en  public ,  8c  ne  vous  empreflez  pas  trop  de  me  donner 
"  des  avis  en  particulier.  Attendez  ordinairement  que  je  vous 
*’  interroge,  &  contentez-vous  de  me  donner  une  réponfèpré- 
“cifè  à  ce  que  je  vous  demanderai ,  fans  y  rien  ajoûter  de  fi 1- 
”  perfiu.  Gardez-vous  fin-tout  de  vouloir  me  préoccuper,  pour 
•‘vous  attirer  ma  créance,  8c  pour  vous  donner  de  l’autorité. 
»’  Ne  vous  étendez  jamais  trop  fur  les  hiftoires  8c  fur  les  tradi- 
f»tions  que  vous  me  raconterez ,  fi  je  ne  vous  en  donne  la  per- 
«  million.  Lorfque  vous  verrez  que  je  m’éloignerai  de  l’équité 
»  dans  mes  jugemens,  ramenez-moi  avec  douceur  fans  ufer  de 
••paroles  tacheufes  ni  de  réprimandés.  Enfiignez-moi  princi- 
»  paiement  les  choies  qui  font  les  plus  neceflàires  pour  les  difi- 
••  cours ,  que  je  dois  faire  en  public ,  dans  les  mofquées  &  ail- 
»•  leurs;  8c  ne  me  parlez  point  en  termes  obfiurs  ou  myfterieux, 
••  ni  avec  des  paroles  trop  recherchées.  »  Ce  do&eur  étoit  d’une 
taille  au-defïous  de  la  médiocre  ;  mais  il  avoit  l’efprit  vif  &  pé¬ 
nétrant,  &  un  cœur  à  tout  entreprendre.  C’eft  pourquoi  on 
faifbit  fôuvent  'allufion  de  fon  furnom  avec  les  belles  qualités 
qu’il  poflèdait.  Il  eft  pourtant  certain  ,  que  fon  furnom  d'Af- 
mai  lui  venoit  de  fon  ayeul ,  qui  s’appelloit  Afmaa.  U  eft  auteur 
de  plufïeurs  ouvrages,  dont  les  principaux  font  O  foulai  IG- 
lam ,  les  Fondement  de  la,  théologie  fcholafiique  /  8c  Fabouat-u-al 
naderat ,  Chofes  curieufes  8$  rares.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASMIRE'ES ,  Afimrai ,  montagnes  d’Afie ,  dans  le  pais  des 
Seres ,  Serica  regio ,  où  font  les  peuples  Afiniréens  dans  le 
Canton  nommé  Cataja ,  païs  fort  étendu ,  &  qui  fait  partie  de 
la  Tartane  prifè  en  general.  *  Nie.  Sanfbn. 

ASMOAD  ou  AMOND,  roi  de  Suede,  cherchez  AMUND. 

ASMODAI  ou  ASMODE'E,eft  le  nom  que  lesjuifs donnent 
au  prince  des  démons ,  comme  on  peut  voir  dans  la  paraphrafe 
Chaldaïque  fiir  l’EccIefiafte ,  c.  / .  Rabbi  Elias  dans  fon  dictio- 
Uaire  intitulé  Thijbi,  dit  qu’Afmodai  eft  le  même  que  Sam- 
maël,  qui  tire  fon  nom  du  verbe  hebreü  Samad,  c’eft-à-dire , 
détruire  -,  8c  ainfi  Afmodai  fîgnifie  un  démon  deflrutteur.  Le 
démon  qui  tua  les  fèpt  premiers  maris  de  Sara ,  femme  du  jeune 
Tobie,  eft  appellé  Afmodee.  Voyez  SAMMAEL.*  Tobie ,  3.  8. 

ASMONE'E  ou  ASSAMONEE,  donna  le  nom  à  la  race 
des  Afmonéehs.  Il  fut  pere  de  Simon ,  pere  de  Matathias,  de 
la  lignée  de  Joarib.  Sa  famille  ne  fut  pas  feulement  confidera- 
ble  par  la  nobleflè,  8c  par  la  dignité  de  grand  facrificateur  des 
Juifs ,  mais  auftï  par  une  infinité  de  belles  actions.  Le  brave 
Matathias  &  fès  fils  s’attirèrent  l’amour  des  Juifs,  la  crainte 
des  étrangers,  8c  l’admiration  de  tout  le  monde.  Ils  rendirent 
des  fèrvices  très-confiderables  à  la  république  des  Juifs,  l’af¬ 
franchirent  de  la  tyrannie  des  Macédoniens ,  8c  la  firent  triom¬ 
pher  de  plufïeurs  autres  ennemis,  qui  avoient  juré  fa  ruine. 
Cette  famille  dura  1  ré.  ans.  Le  dernier  qui  porta  la  couronne 
fut  Antigonus ,  qui  eut  la  tête  tranchée  &  le  feeptre  des  Juifs 
pafla  par  fà  mort  entre  les  mains  d’Herode ,  qui  étoit  étranger. 
Le  dernier  de  la  même  famille  qui  exerça  la  grande  fiicrifieature 
fut  Ariftobule  frere  de  Marianne  ,qu’Herode  fit  noyer  dans  un 
bain  à  Jéricho ,  n’étant  encore  âgé  que  de  dix-fept  à  dix-huit 
ans , l’an  du  monde 3970. avant  J.C.65.* Jofephe , antiquit. 
I.  I  2.C.8- &  l.  /f-c.j. 

ASMOÜG,  nom  d’un  démon,  lequel,  félon  la  tradition 
des  Mages,  ou  desZoroaftriens,  eft  un  des  principaux  émifi 
faires  d’Ahermen,  qui  eft:  leur  prince,  &  l’auteur  de  tout  le 
mal  qui  eft  au  monde.  Car  on  prétend  que  Zoroaftre  pofoit 
deux  principes  de  toutes  chofes,  un  du  bien  &  l’autre  du  mal. 
Afmoug a  pour  fafon&ion  principale  de  femer  la  difeorde  dans 
les  familles,  les  procès  entre  les  voifins,  8c  la  guerre  entre  les 
princes.  *  D’Hemelot,  bibl*  orient . 
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ASMOUIL,  oii  ASCHMOUIL,  Benjehouda,  furnommé 
Al  Mogrebi ,  médecin ,  Juif  de  religion,  8c  Efpaghol  dé  naïf 
fance,  quife  fit  Mufiilman  &  écrivit 'contre  les  Juif ,  l’an  5  70. 

de  lhegire  ,  &  de  J.  C.  i  174*  où  environ.  *  D’Herbcloï', 
biülioth.  orient. 


AS  MUNDE,  roi  de  Suede  ,  fils  de  Sibelager ,  fut  tué  dans 
une  bataille ,  qu  il  livra  a  Habdinge ,  fils  d’un  fujet  révolté  8c 
ufiurpateur  de  la  couronne.  Sa  femme  Gumilde  n’eut  pas  plutôt 
appris  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  mari,  qu’elle  fe  tuâ  elle- 
même.  *  Erric.  Pomeran.  chron.  Suec.  - 

ASNA  ,  ville  d’Egypte,  cherchez  SYËNE. 

ASNASAGHET ,  roi  d’Ethiophie, .  voyez  CLAUDE. 

ASOLA ,  petite  ville  d’Italie  dans  l’état  de  Venife.  Elle  eft 
fur  la  riviere  de  Chiefè ,  dans  le  territoire  de  Brefïè ,  près  dii 
Mantouan,  à  fix  lieues  de  Mantoue,du  côté  du  couchant. 

*  Baudrand;, 

ASOLO ,  Afulum  ou  Àcelum ,  petite  ville  d’Italie ,  dans  le 
territoire  de  Trevigni,  partie  de  l’état  des  Vénitiens.  Afolo  eft 
fituée  fur  Une  montagne ,  â  la  fource  delà  riviere  de  Muflone  , 
entre  Padoue  8c  Felrri.  *  Baudrand. 

ASONSAN ,  AJfumptiO)  AJfumptionis ,  infula ,  iftedel’O- 
cean  Oriental ,  8c  l’une  des  Mariannes,que  l’on  appelloit  ci- 
devant  les  IJles  des  Larrons.  Elle  eft  fort  peuplée,  s’étendant 
fort  vers  le  feptentrion,  &  elle  eft  nommée  par  les  Efpagnols 
/’ Affomytion.  Elle  a  fix  lieues  de  tour,  8c  eft  fituée  fous  le 
vingtième  degré  quinze  minutes  de  latitude  feptentrionale,  à 
vingt  lieues  delà  ville  d’Agrigan ,  8c  à  cinq  decelledeMaug. 

*  Charles  le  Gobien ,  hifl.  des  ijles  Manannes . 

ASOPA,  ville,  cherchez  ANAPLYSTE. 

ASOPE ,  fleuve  d’Afie  dans  la  Beotie,  aujourd’hui  là  Mo- 
rée ,  eft  un  bras  du  fleuve  de  Cephifè,  qui  découlant  du  mont 
Cytheron  arrofe  le  païs  des  Thebains,  paffe  par  Thebes,  Pla¬ 
tée  &  T'anagre ,  fe  décharge  dans  la  mer,  entre  les  villes  d’O- 
rope  8c  de  Cynofure.  On  le  conrloît  aujourd’hui  fous  le  nom 
d’Afopo,  qui  Ce  rend  dans  le  détroit  de  Negrepont,  vis-à-vis 
d’Orops.  Les  poètes  font  Afope  fils  de  l’Oceart ,  parce  que  tou-! 
tes  les  rivières  qui  y  coulent,  en  fortent  auflî  ;  8c  ils  difentque 
Jupiter  le  brûla ,  pour  marquer  que  les  grandes  chaleurs  ont 
déifeché  quelquefois  cette  riviere.  *Strabon>  /.  è .  Paufanias, 
au  liv.  2. 

ASOPE ,  fleuve  de  Theflalie,  don  d'embouchure  eft  à  quinze 
ftades  des  Thermopyles.  On  la  connoît  aujourd’hui  fous  le 
nom  d’Afopo ,  riviere  de  la  Grece  en  Livadie.  Elle  fort  du 
mont  Buifina,  8c  Ce  rend  dans  le  golfe  de  Zeiton ,  fuivant  la 
relation  de  Sophian. 

ASOPE ,  fleuve  de  Maeedôine  qui  arrofe  Heraclée.  *  Tite- 
Live,  I.36.  c.  22.8c  Strabon. 

ASOPE,  riviere  dans  le  païs  de  Sicione que  l’on  appelle  à 
prefènt  Arhon ,  qui  fort  de  la  montagne  de  Cœlofte,  8c  Ce 
décharge  dans  le  golfe  de  Corinthe*  *  Lloyd. 

ASOPE,  Afopa,  bourg  de  la  Grece,  partie  de  la  Turquie 
en  Europe  dans  le  duché  d’Athenes ,  Cur  la  pointe  qui  s’avance 
dans  l’Archipel,  8c  qui  forme  l’entrée  feptentrionale  du  golfe 
d’Egine.  ^Quelques  géographes  le  prennent  pour  l’andenne 
ville  Anaplijlus ,  ou  Anaphhjlus *  *  Baudrartd. 

ASOPH ,  dite  auflî ,  AZAGH ,  Afopa,  Azachia,  Azapia  i 
Tanais ,  ville  de  la  petite  Tartarie  à  l’embouchure  de  la  riviere 
de  Dom,  qui  traverfànt  la  ville,  y  fait  un  bon  port,  8c  peu 
après  va  fê  jetter  dans  la  mer  des  Zabaques ,  que  l’on  appelloit 
anciennement  les  Palus  Meotidés ,  ce  qui  là  rend  aflèz  forte , 
étant  au  pied  d’une  petite  montagne,  avec  un  bon  château  fur 
la  riviere.  Elle  avoit  été  prifè  par  les  Mofcovites ,  puis  reprifè 
parles  Turcs  aufquels  elle  appartenbit  ;  mais  elle  leur  a  été  en¬ 
levée  en  1 65?  6.  par  les  Mofcovites  qui  la  poflèdent.  Les  anciens 
l’appelloient  Tandis ,  de  l’ancien  nom  de  la  riviere  où  elle  eft 
fituée ,  &  la  mettoient  dans  la  Sarmatie  Européenne.  Les  Ita¬ 
liens  la  nomment  encore  la  Tana ,  de  même  que  la  riviere.  On 
y  a  joint  depuis  une  nouvelle  ville ,  qu’on  appelle  faint  Pierre  „ 
qui  n’eft  qu’à  quarante-fèpt  degrés,  quoiqu’on  la  mette  fôu- 
vent  à  cinquante-un  degrés  de  latitude  dans  les  cartes.  *Ptolo- 
mée.  Etienne.  Baudrand. 

ASOPH,  ville  delà  tribu  de  Manafle  delà  le  Jourdain,  8c 
fituée  fur  le  bord  de  ce  fleuve.  Elle  eft  célébré  par  la  défaite  dé 
l’armée  d’Alexandre  fanneus,  roi  des  Juifs ,  où  Ptolomée  Latur 
lui  tua  cinquante  mille  hommes,  l’an  du  monde  390 61 
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avant  Tefus-Chrift  119.  ans.  *Jofephe,  antiq.  liv .  i3-c.  21. 
ASOPO,  CASTEL-RAMPANO. 

ASOR  ,  ville  très-forte,  capitale  du  royaume  de  Jabin ,  roi 
des  Cananéens.  'Elle  fut  la  feule ,  entre  toutes  les  villes  des 
Cananéens ,  que  Jofué  réduifit  en  cendres.  Après  la  conquête 
de  Jofué ,  elle  échut  en  partage  à  la  tribu  de  Nephthali,  8c  elle 
prit  au/îi  le  nom  de  Hefron.  On  croit  que  c’eft  la  même  que 
Helèr  rebâtie  par  Salomon  3 Jofué,  chap.  11. 1  j.  83  19.  III.  Rois , 
c.  9.  Il  y  avoit  auffi  une  ville  de  ce  nom  dans  la  tribu  de  Juda 
appellée  A  for  la  nouvelle.*  jofué ,  /  y.v.  23.83  23.  &  une  autre 
dans  la  tribu  de  Benjamin ,  proche  la  tribu  d’Ephrafm.  *  Ef- 
dras,  11.33 • 

ASOR ,  païs  étendu  dans  l’Arabie  defèrte ,  près  des  Cédaré- 
niens ,  dont  la  ruine  eft  prédite.  *  jeremie ,  3-9.  28.^ 

ASORUS ,  Aform ,  bourg  qui  a  titre  de  duché,  fur  la  rivicre 
deDataine,  dans  la  vallée  deDemona,  en  Sicile,  fort  près  de 
la  vallée  de  Noto.  *Baudrand. 

ASOS1US  ,  cherchez.  AC  OLE. 

ASOUAD  KAFOUR  ,  auteur  d’un  livre  de  grammaire  ara¬ 
bique  ,  intitulé  Adhad fillogat;  des  mots  arabes,  qui  ont  deux 
lignifications  contraires.  *D’Herbelot,  hibl.  orient. 

ASPAHAM ,  ville  capitale  de  Perle  ,  dans  la  province  de 
Yerach,  où  eft  le  féjour  du  roi  de  Perle.  Voyez.  ISPAH  AM. 

ASPAMITHRES,  eunuque  8c  valet  de  chambre  deXerxés, 
fort  accrédité  à  la  cour  de  ce  prince,  qui  avec  Artaban  attenta 
à  la  vie  de  Xerxés  &  de  lès  enfans  ;  cette  confpiration  ayant  été 
découverte  par  Megabize ,  l’eunuque  fut  condamné  à  fouftrir 
une,  mort  très-cruelle. 

ASPAR ,  patrice,  general  des  armées  de  l’empereur  Theo- 
dofe le  jeune,  délivra  Ion  pere  Ardabure  des  mains  de  Jean 
tyran  de  Ravenne,  qu’il  fit  prifonnier  l’an  42  5.  Depuis  il  fut 
envoyé  en  Afrique  contre  les  Vandales,  8c  Ion  armée  fut  dé¬ 
faite.  A  fon  retour  il  lè  rendit  fi  pàifïànt ,  que  les  empereurs 
mêmes  l’apprehendoient.  Leon  I.  ne  parvint  à  l’empire  en  4  5  7 . 
qu’en  promettant  de  donner  la  dignité  de  céfar,  avec  Adriadne 
fa  fille ,  à  un  fils  d’Afpar.  Mais  comme  lôn  inlôlence  augmen- 
toit  tous  les  jours ,  &  qu’il  favoriloit  ouvertement  l’Arianifme , 
dont  il  failôit  profelïion ,  l’empereur  le  fit  tuer  avec  fon  fils , 
mari  d’ Adriadne,  l’an  471.  Cherchez.  ARDABURE.  *Nice- 
phore,  /.  //.  Marcellin ,  en  fa  chron.  Procope ,  /.  /.  de  la  guerre 
des  Vandales. 

ASP  ASIE  DE  MILET,  dans  l’Ionie,  étoit  fille  à’Axio- 
ihus ,  &  fe  rendit  auifi  célébré  à  Athènes  par  fon  efprit  que  par 
fa  beauté.  Quoiqu’elle  donnât  beaucoup  au  plaifir ,  &  quelle 
entretînt  même  des  filles  de  joie  chez  elle,  elle  s’étoit  rendue 
fi  habile  en  éloquence,  8c  for-tout  en  politique,  que  Socrate 
même  alloit  prendre  des  leçons  chez  elle.  Elle  fut  aimée  éper- 
duement  du  célébré  Periclés,  lequel  après  avoir  eu  quelque- 
tems  un  commerce  illégitime  avec  elle ,  quitta  {à  femme  pour 
1  epoufer.  Mais  elle  courut  rifque  de  la  vie  dans  une  accufàtion 
qu  Hermippus  intenta  contre  elle ,  pour  crime  d’impieté ,  8c 
pour  avoir  débauché  des  femmes  à  l’ufàge  de  Periclés,  dont 
les  follicitations  8c  les  larmes  la  tirèrent  de  ce  danger.  Cette  fem¬ 
me  ,  qui  gouvernoit  l’état  par  les  confeils  qu’elle  donnoit  à  fon 
mari ,  fit  déclarer  la  guerre  par  les  Athéniens  aux  habitans  de 
Samos ,  en  faveur  de  ceux  de  Milet.  On  dit  auffi  que  fon  ref- 
fèntiment  contre  les  Megariens ,  qui  avoient  enlevé  deux  des 
filles  de  fà  fuite ,  fut  la  fource  de  la  guerre  de  Megare ,  d’où 
naquit  celle  du  Peloponnefe.  Periclés  mourut  la  troifiéme  an¬ 
née  de  cette  guerre ,  la  première  de  la  LXXXVIII.  olympiade , 
&  4*8.  ans  avant  J.C.  Afpafie,  qui  n’avoit  point  eu  d’enfans 
de  lui,  s  attacha  pour  lors  a  un  homme  de  baflè  naiflànce, 
quelle  éleva  par  fon  crédit  &  par  fès  intrigues  aux  premiers 
emplois  de  la  république.  Son  nom  étoit  fi  célébré  dans  toute 
1  Afie  ,  que  Cyrus ,  frere  d’Artaxerxés  Mnemon ,  le  fit  porter  à 
!a  maitrefle,  dont  nous  allons  parler.*Plutarch.  m  Pend.  Athe- 

ri'  AriftoPhan-  **  Acharn.  Bayle,  ditl.  cntiq. 

AÎ>IE,  fille  d  Hermotme  de  Phocée ,  fut  prifê  pour  être 
prefentee  a  Cyrus,  fils  de  Darius  Notus ,  roi  de  Perfe,  qui  lui 
t  quitter  le  nom  de Milto,  quelle  portoit auparavant ,  pour 
prendre  celui  d  Afpafie.  Sa  modeftie  le  charma ,  autant  qïe  fa 
beaute;  s  étant  donne  entièrement  à  elle ,  quoiqu’il  ne  la  tînt 
que  for  le  pied  de  maitreflè,  il  eut  pour  elle  toute  la  confide- 
ration  qu  il  eut  pu  avoir  pour  une  femme  légitimé.  Il  la  con- 
lultoit  meme  for  les  affures  de  politique,  8c  fe  trouvoit  parfais 
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tement  bien  des  avis  qu’il  en  recevoit.  Lorfque  ce  prince  eut 
été  vaincu  8c  tué ,  fon  frere  Artaxerxés  fit  chercher  Afpafie , 
qui  étoit  inconfolable.  Il  vint  pourtant  à  bout  de  s’en  faire 
aimer  -,  8c  depuis  elle  prit  auprès  de  lui  le  même  rang  qu’elle 
avoit  occupé  auprès  de  Cyrus.  Il  faut  qu’Afpafie  ait  vécu  très- 
long-tems,  8c  quelle  ait  confervé  fà  beauté  jufqu  a  une  extrê¬ 
me  vieilleflè,  s’il  eft  vrai  que  fur  la  fin  du  régné  d’Artaxerxés, 
qui  l’avoit  pollèdée  plus  de  5  7.  ans  après  fon  frere ,  elle  infpira 
de  l’amour  à  Darius ,  fils  de  ce  prince ,  qui  fut  obligé  dé  la  cé¬ 
der  à  fon  fils  :  il  la  lui  ôta  depuis ,  pour  l’engager  à  la  conti¬ 
nence  ,  en  la  faifant  prêtreflè  de  Venus.  Cyrus  avoit  été  tué  la 
4.  année  de  laXCIV.  olympiade,  401.  ans  avant  J.C.  8c  Da¬ 
rius  demanda  Afpafie  à  fon  pere  vers  la  1 .  année  de  la  CIV. 
olympiade ,  8c  364.  ans  avant  J.  C.  La  diftance  eft  grande  3 
mais  elle  feroit  plus  furprenante,  félon  Bayle,  qui  fait  regner 
Artaxerxés  5  8.  ans,  quoiqu’il  n’en  ait  régné  que  43.  &  qui 
place  cet  événement  dans  la  5  5 .  année  de  fon  régné.*  Ælian , 
var.hift.  1. 1 2.  Plutarch.  m  Art  axer xe.  Bayle,  diél.critiq. 

ASPASIUS,  Pat  émus,  proconfol  d’Afrique,  avoit  relégué 
à  Cecube  fàint  Cyprien ,  évêque  de  Carthage ,  8c  eut  pour 
fucceflèur  Galere  Maxime ,  qui  fit  fouftrir  le  martyre  à  ce  faint 
prélat  l’an  de  J.C.  a  5  9  .*Le  Sueur ,  h  fl.  de  l’eghfe  83  de  P  empire. 

ASPASIUS  de  Tyr,  philofophe  8c  hiftorien.  On  ne  fçaitpas 
en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  écrivit  un  traité  de  l’art  de  bien  par¬ 
ler  ,  &;  une  hiftoire  des  Epirotes  en  vingt  livres.*  Suidas,  m  Ajf. 

ASPASIUS  de  Byblos,  fophifte  contemporain  d’Ariftide,  a 
compofé  un  traité  de  rhétorique  8c  un  panégyrique  pour  l’em¬ 
pereur  Adrien.  *  Suidas. 

ASPASIUS  de  Ravenne ,  fophifte  8c  hiftorien ,  fit  un  ou¬ 
vrage  de  rhétorique ,  8c  drelïà  en  vingt  livres  une  hiftoire  de 
l’Epire  8c  des  Epirotes.  *  Suidas. 

ASPASTES ,  fàtrape  de  Carmanie,  ayan tété  foupçonné d’a¬ 
voir  voulu  exciter  une  fedition ,  pendant  qu’Alexandre  étoit 
occupé  à  la  guerre  des  Indes ,  vint  au  devant  de  ce  prince ,  qui 
quoiqu’informé  de  fa  trahifon ,  lui  fit  un  bon  accueil,  8c  le  laiflà 
dans  fà  charge  jufqu  a  ce  qu’il  fe  fût  éclairci  de  la  verité.Le  foup- 
çon  s’étant  trouvé  véritable,  Afpaftes,  par  ordre  d’Alexandre, 
fut  exécuté  à  mort.*  Quinte-Curce ,  l.  9. 10. 83  dernier  chap. 

ASPATHMUS ,  noble  Perfàn ,  du  nombre  des  fèpt  qui  con¬ 
jurèrent  contre  un  certain  Mage,  qui  fe  vantoit  d’être  le  fils 
de  Cyrus. 

ASPE,  vallée  dans  le  Bearn,  entre  le  haut  des  Pyrénées  & 
la  ville  d’Oleron.  Le  premier  bourg  du  païs ,  8c  lieu  de  l’afïèm- 
blée  de  la  vallée  eft  Accous.  C’eft-là  que  pafïè  la  riviere  d’O¬ 
leron  ,  dite  le  Gave  d’Affte.  Elle  a  fà  fource  dans  les  montagnes 
à  Peiranette,  tombeàUrdos,  où  commence  la  vallée  d’Afpe, 
puis  à  Aigon ,  où  elle  reçoit  le  Gave  de  Lefcun,  8c  à  Oleron. 
*  Sanfon. 

ASPEBETUS,  tribun  des  Perfàns,, dans  le  V.  fiecle,  eue 
ordre  durant  la  perfecution  qu’Ifoegerdes  excita  contre  les 
Chrétiens ,  de  n’en  point  laifîèr  fortir  de  fon  empire.  Ce  com¬ 
mandement  fait  contre  des  perfonnes  dont  l’innocence  lui  étoit 
connue,  l’étonnâ:  auffi  au  lieu  de  l’executer,  il  laiflà  fortir  les 
Fideles.  Les  Mages  l’accuferent  de  défobéilïànce ,  &  il  fe  fàuva 
avec  toute  fà  famille  dans  l’armée  Romaine,  où  Anatolius  le 
reçut  avec  reconnoiflànce  des  obligations  que  les  Chrétiens 
lui  avoient  :  on  lui  donna  le  gouvernement  des  Sarafins  ou 
Arabes  qui  étoient  fournis  aux  Romains.  Son  fils  nommé  Tere- 
bon ,  qui  étoit  paralytique  de  la  moitié  du  corps,  eut  une  vifion, 
dans  laquelle  il  lui  fut  commandé  d’aller  trouver  Euthyme  8c 
Theoctifte  ,  deux  folitaires ,  qui  vivoient  près  de  Jerico.  Afpe- 
betus  ayant  fçu  cette  révélation,  conduifit  fon  fils,  accompagné 
d’un  grand  nombre  de  Sarafins,  à  ces  folitaires,  8c  Terebon 
fut  guéri  :  ce  qui  toucha  fi  fort  le  pere ,  qu’il  fè  fit  baptifèr  avec 
tous  ceux  qui  le  fuivoient.  Il  reçut  le  nom  de  Pierre  au  bap¬ 
tême  3  8c  par  fon  moyen  la  foi  fit  de  grands  progrès  parmi  les 
Sarafins.  Juvenal  de  jerufalem  l’ordonna  depuis  évêque  3  &  il 
aififta  au  concile  d’Ephefè  l’an  431.*  Cyrille  le  Moine,  vie  de 
S.  Euthyme ,  que  Metaphrafle  83  Sur  lus  rapportent  au  20.  Jan¬ 
vier.  Baronius ,  A.  C.  4.20.8c  431. 

ASPENDIUS,  célébré  joueur  de  lyre,  ne  fè  fèrvoit  que  de 
la  main  gauche  pour  toucher  les  cordes  ;  8c  il  le  faifoit  avec 
tant  de  délicatellè ,  qu’il  n’étoit  prelque  entendu  que  de  lui 
fèul.  Ce  qui  lui  a  fait  appliquer  ces  mots,  mihi  83  fidibus  cano , 
pour  marquer  qu’il  ne  jouoit  que  pour  fon  unique  plaifir.  De- 
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là  vient  encore  que  les  Grecs ,  par  maniéré  de  proverbe ,  appel¬ 
aient  les  larrons, joueurs  Afpendiens  ;  parce  qu’ils  tâchent  tou¬ 
jours  de  faire  en  forte  qu’on  ne  les  entende  pas ,  &  qu’ils  s’in- 
foiuentfans  bruit,  lorfqu’ils  veulent  foire  leur  coup.*Afconius , 
fur  ï  oraifon  contre  Verres. 

ASPENDUS  ou  ASPENDUM  ,  ville  ruinée  dans  la  premiè¬ 
re  Pamphylie  dans  l’exarchat  d’Afie  :  elle  droit  épifcopale  fous  la 
métropole  de  Side.  Elle  droit  bâtie  furie  fieu  veEurymedon,  à 
foixante  ftades  au-delfos  de  fon  embouchure ,  ôc  à  dix-huit  de 
Perge  vers  l’orient.On  y  focrifioit  d’ordinaire  à  Venus  des  pour¬ 
ceaux  ,  parce  qu’un  nommé  Mopfus,  premier  auteur  de  cette  ef- 
pece  de  focrihce,  lorlqu’il  fortoit  d’ Argos  pour  s’y  rendre ,  ren¬ 
contra  un  pourceau,  lorfqu’il  voulut  foire  fon  premier  focrihce. 
H.  Etienne  dit  que  cette  ville  fut  bâtie  par  un  nommé  Amen¬ 
das.*  Baudrand. 

ASPEREN,  Afpera ,  petite  ville  ou  bourg  des  Provinces 
Unies.  Il  eft  dans  la  Hollande  aux  conhns  de  la  Gueldre,  fur  la 
riviere  de  Linge ,  entre  la  ville  de  Gorcum  &  celle  de  Kulem- 
bourg.*  Mati ,  diü.geogr. 

ASPEROSA,  c’eft  l’ancienne  Abdera,  ville  de  Turquie  dans 
la  Romanie,  for  la  côte  de  l’Archipel  ,avec  un  évêché  Grec,  ôc 
un  port  près  du  lac  de  Bouron  ;  mais  elle  eft  allez  petite,  entre 
les  rivières  de  Mariza  ôc  de  Carafon. 

ASPEVIEJO,  Afpis  ,  ville  ruinée  d’Elpagne ,  dans  le  royau¬ 
me  de  Valence.  Elle  étoit  près  delà  rivière  d’Elerda ,  à  iix 
lieues  de  la  ville  d’Origuella ,  du  côté  d’orient.  Il  y  a  un  bourg 
dans  le  même  royaume  qui  porte  le  nom  d'Affe ,  ôc  qui  a 
été  bâti  des  ruines  d’Afpe  l’ancienne,  dont  il  eft  éloigné  de 
deux  lieuf? ,  la  riviere  d’Elerda  coulant  entre  les  deux.  *  Bau¬ 
drand. 

ASPEYCIA,  bourg  d’Elpagne  dans  le  Guipufooa.  Il  eft  for  la 
riviere  d’Urrola ,  à  trois  lieues  de  la  mer,  &  autantde  Tolofet- 
ta ,  du  côté  du  couchant.*  Baudrand. 

ASPHALTIDE,  lac  dans  la  Judée,  ainfî  nommé,  parce  que 
le  bitume  en  fort  à  gros  bouillons,  ôc  vers  le  lieu  où  étoient 
les  cinq  villes  criminelles ,  Sodome  ,  Gomorre ,  Adama ,  Se- 
boim  ôc  Segor.  On  le  nomme  aulfi  Mer-Morte ,  tant  à  caufe 
de  l’immobilité  de  fos  eaux,  que  parce  que  lespoiflons  n’y  peu¬ 
vent  vivre  ,  ôc  qu’on  ne  voit  point  for  les  bords  aucun  de  ces 
oifèaux  qui  le  plaifont  for  les  rivages  des  étangs  &  des  riviè¬ 
res.  Les  habitansdu  païs  l’appellent  Sorba.net.  Les  Arabes  nom¬ 
ment  diverfoment  ce  lac.  Quelques-uns  parmi  eux  le  nom¬ 
ment  Baar-Lout,  ou  la  Mer  de  Lot>  ôc  croyent  que  c’eft  le 
|ieu  où  ce  patriarche  fut  délivré  des  flammes  de  Sodome.Quel- 
ques  auteurs  fe  mocquent  de  ce  qu’on  rapporte  des  proprié¬ 
tés  de  ce  lac  ,  où  l’on  dit  que  rien  ne  fçauroit  aller  à  fond. 
Mais  outre  l’experience  de  divers  voyageurs  modernes ,  on  al¬ 
légué  encore  le  témoignage  de  Jofèphe.  Il  dit  que  Velpafien 
ayant  éu  la  curiofité  de  voir  le  lac  Afphaltide ,  y  fit  jetter  des 
hommes  qui  ne  fçavoient  pas  nager,  &  qui  avoient  les  mains 
attachées  derrière  le  dos,  ôc  qu’ils  revinrent  tous  for  l’eau. 
Il  ajoute  que  ce  même  lac  change  trois  fois  le  jour,  folon  les 
divers  alpeétsdu  foleil  ;  que  fa  longueur  eft  de  cinq  cens  qua¬ 
tre-vingts  ftades,  &  la  largeur  de  cent  cinquante.  Le  Jour¬ 
dain  Scies  torrensd’Amon  ,  de  Dibon  ôc  de  Zered ,  fo  jettent 
dans  ce  lac  ,  qui  eft  entouré  de  montagnes.  U  eft  long  de 
cent  mille  pas ,  &  large  de  vingt  ou  vingt-cinq  mille.  Voyez. 
MER-MORTE.  *  Pline  ôc  Ptolomée  en  font  mention.  S.  Je¬ 
rome  en  parle  auflï ,  &Jofephe ,  /.  / .  Antiq.  rjud.  c.  ç.  &  l.  4. 
debell.  c.  27. 

ASPHAR  ,  petit  lac  de  la  tribu  de  Juda,  proche  le  de- 
{èrt  de  Thecua ,  où  Jonathas  ôc  Simon  fon  frere  ,  avec  grand 
nombre  de  Juifs,  fe  réfugierait,  pour  y  folemnifor  la  fête 
du  fobbat ,  ôc  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  Bac- 
chide  ,  l’an  du  monde  3  840.  avant  J.  C.  1 95 .  *  I.  Macbab. 
IX.  33- 

ASPHENEZ ,  intendant  des  eunuques  du  roi  Nabuchodo- 
for.  Il  ne  voulut  pas  permettre  que  Daniel ,  Ananias  ou  Mi- 
faël  ôc  Azarias ,  qui  étoient  Ilraëlites  de  la  captivité  d’Alfyrie, 
vécuflènt  félon  leurs  coutumes ,  parce  qu’il  appréhendoit  que 
fi  le  roi  les  voyoit  maigres  ôc  défaits ,  il  ne  lui  fît  trancher  la 
tête.  Il  changea  le  nom  de  Daniel  en  celui  de  Balthasar  -,  celui 
d’ Ananias  en  celui  de  Sidrac  -,  celui  de  Mifael  en  celui  de  Mi- 
fach\  ôc  celai  d’ Azarias  en  celui  d’Abdenago ,  l’an  du  monde 
$  598.  avant  J.  C.  637  .^Daniel ,/.  3.  &c. 

Tome  l. 
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ASPHODELE  ,en  latin  Afphodclus ,  herbe  qui  a  une  odeur 
forte  quand  elle  fleurit.  Lucien  veut  qu’il  y  ait  un  pré  planté 
d’afphodele  dans  les  enfers,  ôc  dans  l’endroit  où  paflè  le  fleuve 
d’Oubli. 

ASPIDO,  Ajpes ,  riviere  de  la  Marche  d’Ancone ,  dans 
1  tat  de  léglifo.  Elle  ne  baigne  aucun  lieu  conlïderable  *, 
mais  s  étant  jointe  au  Mufone  ,  vis-à-vis  de  la  ville  deLorette  , 
elle  fe  décharge  conjointement  avec  lui  dans  le  golfe  de  Venil'e. 

*  Baudrand.  û 

ASPOREUS ,  montagne  d’Afie  proche  de  Pergame  ,  d’où 
le  temple  qui  étoit  bâti  à  l’honneur  de  la  mere  des  dieux ,  a 
été  appelle  Affor enum ,  ôc  ladéefTe  étoit  furnommée  AJporena. 

*  Stïab.l.  1 3. 

ASPR A,  village  d’Italie  dans  l’état  de  I’églifo.  U  eft  dans  la 
Terre  Sabine,  for  la  riviere  d’Aja,  entre  Tivoli  ôc  Terni.  At- 
pra  etoit  autrefois  une  petite  ville  des  Sabins  qu’on  nommoit 
Cajpena  ôc  Cafpemla. 

ASPRAND  ou  ANSPRAND,  roi  des  Lombards  en  712. 
chaflà  Aripert ,  fo  mit  fur  le  thrône ,  ôc  mourut  trois  mois  après. 

*  Paul  Diacre  >  /.  6.  c.  36. 

ASPRE,  petite  piece  de  monnoye  d’argent  dans  l’empire  du 
grand  foigneur ,  laquelle  vaut  huit  ou  neuf  deniers  monnoye  de 
France.  Ce  mot  lignifie  Blanc ,  en  grec  moderne  ;  ôc  ce  nom 
lui  eft  donné  à  caufo  de  la  blancheur  de  l’argent.  *  Ricaut ,  de 
B  empire  Ottoman. 

ASPRENAS  (  Calpurnius)  à  qui  l’empereur  Galba  donna  le 
gouvernement  de  la  Galatie  &dela  Pamphilie.  Il  défit  entière¬ 
ment  le  faux  Néron  dans  Cithnus ,  ôc  envoya  fon  cadavre  à  Ro¬ 
me.*  Tacite ,  hifi.  I.  2.C.9. 

ASPRE  S,  AJpcr a ,  petite  ville  de  France  au  haut  Dauphiné 
Ôc  dans  le  Gapençois ,  à  fopt  lieues  de  Sifteron ,  entre  des  mon¬ 
tagnes.  *  Sanfon.  Baudrand.  Bourgon ,  ireogr.biflor. 
ASPRIANUS ,  wy^FULVUJS  ASPRIANUS. 

ASPROPITI  ou  CALEOS,  Chaleos ,  petite  ville  de  la  Tur¬ 
quie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Livadie,  partie  de  la  Grece , 
furie  golfe  de  Lepante ,  environ  à  douze  lieues  delà  ville  de  ce 
nom ,  du  côté  du  levant.*  Baudrand. 

ASPROPOTAMO  (  1’)  Afper  Flavius ,  riviere  de  la  Gre¬ 
ce  ,  dans  la  partie  méridionale ,  ôc  au  delpotat.  Elle  a  fo  four- 
ce  au  mont  de  Mezzovo  ;  ôc  de-là  prenant  fon  cours  vers  le 
midi,  elle  fo  jette  dans  la  mer  Ionienne,  vis-à-vis  des  illes 
Courfolaires. 

ASRANI&  MESRANI,  furnom  d’Iacoubben  Ali,  auteur 
d’un  livre  intitulé  EkhüÀrat ,  for  i’aftrologie  judiciaire.  *D’Her- 
belot ,  bibl.  orient. 

ASROUN  (  Abdallah  ben  Mohammed  ben  Affoun  )  natif de 
Moufïàl  ou  Moful,  mourut  l’an  de  l’hegire  385.  Il  eft  l’auteur 
de  plufieurs  ouvrages,qu’il  a  écrits  pour  défendre  la  foéfce  Scha- 
feïenne.*  D  Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASSABERI  RAZI,  poëte,  natif  de  la  ville  de  Rei,  quitta  fon 
pais  pour  s’attacher  à  la  cour  de  Mahmoud, fils  de  Sebekteghin, 
îùltan  des  Gaznevides.  Ce  prince  ,qui  étoit  le  plus  puiflàntde 
l’Afie,  avoit  attiré  auprès  de  fa  perfonne,  par  fos  libéralités, tous 
les  plus  excellais  hommes  de  fon  tems.  Aflaberi  tenoitundes 
premiers  rangs  entre  les  poètes  Perlîens,  car  fà  poëfie  étoit  ten¬ 
dre  ôc  vive,  qualités  qui  fo  rencontrent  rarement  enfomble,  fo¬ 
lon  le  jugement  qu’en  faifoient  les  meilleurs  poëtes  de  ce  fiecle- 
là.*D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASSAD,  nom  d’une  tribu  des  Arabes ,  qui  s’eft  fort  fignalée 
par  là  valeur.  Ceux  qui  en  font ,  ont  été  nommés  Ajfadioun ,  fos 
Affadîtes  ou  Affedites .*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASSADEDDOULAT ,  furnom  de  Saleh ,  fils  de  Mardas, 
de  la  race  des  Kelabites.  Il  fut  fondateur  de  la  dynaftie  des 
Mardalîïdes,  ôc  fo  rendit  maître  de  la  ville  d’Alep,  qui  étoit 
pour  lors  entre  les  mains  de  Dhaher ,  calife  d’Egypte ,  l’an 
4 1 5 .  de  l’hegire ,  ôc  de  J.  C.  1024.  Après  cette  conquête  >  il 
étendit  la  puiflancedans  la  Syrie  julqu’à  Baalbek  -,  mais  il  fut  ar¬ 
rêté  au  milieu  de  fos  vi&oires  par  la  mort,  l’an  de  l’hegire  y  2  o. 
ôc  dépouillé  de  fos  états  par  le  même  Dhaher.Cependant  fos  en- 
fans  reprirent  fur  les  califes  d’Egypte, les  états  que  leur  pere  avoir 
perdus  avec  la  vie,  &  continuèrent  la  dynaftie  des  Mardalîïdes. 

*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASSADI  (  Said  ben  Giobair  Al-Kioufi  )  difoiplcd’Ebn  Ab- 
bas  ,  célébré  docteur  parmi  les  Mufolmans.  Hegiage  le  fit 
mourir  l’an  9  s .  de  l’hegire  ,  &  eut  enfoite  un  longe ,  dans 
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lequel  il  entendit  un-  voix  qui  le  menaçoit  de  la  mort, pour 
chaque  homme  qu’il  avoir  fait  mourir  -,  mais  qu’il  la  iouf- 
friroit  foixante  8c  dix  fois  pour  celle  d’Aft'adi.*  D’Herbelot , 
bibl.  orient. 

ASSADI ,  poète  Perfan  ,  voyez.  ASSEDI. 

ASSAF ,  idole  des  Arabes  Coraifchites  ;  car  chaque  tribu, 
8c  même  chaque  famille  ,  comme  celle  de  Coraifch ,  8c  les 
autres  ,  en  avoient  en  leur  particulier,  qu’ils  adoraient.  C’eft 
auffi  le  nom  d’une  petite  ville  fituée  dans  le  pais  de  Nahar- 
vau  ,  qui  fait  une  partie  de  la  Chaldée.*D’Herbelot,£/^/.  orient. 

ASSAF ,  fils  de  Barafhia ,  étoit ,  félon  la  tradition  des 
Orientaux,  vilir  ou  premier  miniftre  de  Salomon.  La  capaci¬ 
té  deceperlonnage  parut  principalement  pendant  le  tems  que 
Salomon  eut  perdu  cet  anneau  myfterieux ,  auquel,  félon  la 
tradition  fàbuleule  de  tout  l’Orient ,  fa  fageffe  8c  fà  fcience 
croient  attachées.  La  même  tradition  attribue  a  1  invention  de 
ce  mini/lre  le  moyen  merveilleux  8c  inconnu  avec  lequel  il  ob¬ 
tint  de  Dieu  le  plus  haut  degré  de  perfection  que  jamais  les 
hommes  ayent  polïcdé.C’efl  pourquoi  lesMufulmans  le  propo- 
fent  toûjours  pour  l’exemple  8c  pour  le  modèle  d’un  excel¬ 
lent  politique.  Cet  Afiàf  peut  être  le  même  qu’AUàf,  dont 
le  nom  fe  trouve  au  devant  de  plufieurs  pfèaumes.  *  D’Herbe¬ 
lot ,  bibl.  orient. 

ASSAF  BLN  BARAKHIA ,  furnommé  al  Afmtù  8c  al 
Gïaubéri,  cft  auteur  d’un  livre  intitulé,  lanbou  al-hekfnat , 
fontaine  de fageffe.  Il  a  été  traduit  en  langue  perfienne ,  fous 
le  titre  d’ AJfaf-nameh  ,  c’eft-à-dire  Je  livre  d'AJfaf,  en  fàifànt 
allufion  au  nom  du  prétendu  vifir  de  Salomon.* D’Herbelot , 
bibl.  orient. 

ASSAKER  (  Abou  Ali  ben  Mohfen  al  Demefchki  )  mort 
l’an  571.  de  l’hegire.  On  le  nommeaufîi  fouvent  ben  AJfaker. 
Il  eft  auteur  du  livre  intitulé ,  Badhail  alcoran  ,  les  Excellen¬ 
ces  de  F alcoran ,  duquel  ben  Toloun  a  tiré  fes  arbams ,  c’eft-à- 
dire  ,  fes  quarante  traditions.  Il  y  a  aullï  une  hiitoire  de  la  ville 
de  Damas ,  que  l’on  appelle  ordinairement  Tarikh  ben  AJfafer. 
*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASSALI,  ou  de  Sailli  (  Gilbert  d’)  cinquième  grand-maître 
de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  fucceda  à  Arnaud  de 
Comps  en  1 167.  On  ignore  de  quel  pais  il  étoit.  Il  fè  joignit  à 
Amauri  I.  roi  de  Jerufalem ,  pour  faire  la  conquête  de  l’E¬ 
gypte  ,  8c  l’aida  à  prendre  la  ville  de  Belbeys  :  ce  qui  obli¬ 
gea  le  calife  8c  le  foudan  d’envoyer  des  ambafladeurs  au  roi 
Amauri ,  qui  ne  laiftà  pas  d’avancer  jufqu’au  Caire ,  ôc  battit 
fortement  la  ville  :  de  forte  que  le  foudan  demanda  la  paix,  &c 
confentit  de  payer  deux  millions  d’or  au  roi  8c  au  grand- 
maître  ,  pour  les  frais  de  la  guerre.  Mais  il  n’en  paya  que  cent 
mille  écus ,  &  la  guerre  recommença.  Peu  de  tems  après,  Sa- 
lad  in  fe  rendit  maître  de  l’Egypte,  &  fit  échouer  l’entreprifê 
du  roi  Amauri.  Le  grand-  maître  d’Afîàli ,  qui  avoit  été  au¬ 
près  du  roi  le  principal  auteur  de  ce  voyage ,  voyant  la  re¬ 
ligion  endettée  de  plus  de  cent  mille  écus ,  en  conçut  un  fi 
grand  déplaifir  ,  qu’il  fe  démit  du  magiflere  dans  un  chapitre 
qu’il  fit  tenir  à  Jerufalem  en  1 1 69.  aprèsavoir  gouverné  deux 
ans.  11  eut  pour  fucceffeur  Gaffe  ou  Gaffus.  *  Bofio,  hifi.  de 
l'ordre  de  S.  jean  de  'jerufalem.  Naberat ,  privilège  de  l'ordre. 

ASSALI  ,  c’eft  le  même  queNoureddin  Ali ,  auteur  Arabe  , 
.qui  a  écrit  fur  la  grammaire  arabique,  &  eft  mort  l’an  del’he- 
gire  5)8  o.*  D’Herbeîot,  bibl.  orient. 

ASSAMAH  (  Mohieddin  Mahammed  Ben  Afïàmah  )  eft 
qualifié  du  furnom  de  Zahed ,  homme  retiré  (3  mortifié.  Il 
eft  1  auteur  d’un  livre  qui  a  pour  titre ,  Aourâd  al  Sebaat ,  les 
fept  pneres.  Ce  font  des  prières  de  furérogation ,  ou  des  por¬ 
tions  de  l’alcoran ,  qu’on  récite  en  divers  tems ,  hors  ceux  de 
la  priere  fokmnelle  établie  par  la  loi.*D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASSANCHIUF ,  ville  d’Afie ,  au  Diarbekir,  fur  la  riviere 
de  Tigre  ,  vers  les  frontières  d’Armenie ,  à  l’orient  de  Nifi- 
be  ,  fous  la  puifîànce  des  Turcs,  félon  Leunclavius  •,  mais 

elle  eft  en  fort  mauvais  état.  Elle  fè  nommait  ancienne¬ 
ment  Scaphe. 

ASS AR ACUS ,  fils  deThros  &de  Callirhoé ,  fut  pere  de 
Capys,  dcgiand-pered  Anchyfé,  dont  le  nom  eft  fi  célébré 
dans  Homère  &  dans  Virgile.*  Eufebe,  la  chron. 
ASSARADDON,roi  à' MTyne,cherchez  ASARHADDON. 
ASSASSINIENS ,  certains  peuples  qui  habitoient  dix  ou 
douze  villes  près  de  Tyr ,  dans  la  Phenicie.  Ils  fuivirent  les  er- 
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reurs  de  Mahomet’,  8c  avoient  coutume  d’élire  an  roi  parmi 
eux  qu’ils  nommoient  X Ancien,  ou  le  Vieil  de  la  Adontagne , 
dont  le  nom  eft  aflèz  connu  dans  les  anciens  romans.  Ils  nour- 
rifloient  de  jeunes  gens  pour  alïàfiîner  ceux  qu’ils  vouloicnt 
faire  périr.  Ces  peuples  payoient  un  tribut  annuel  aux  Tem¬ 
pliers  ,  8c  s’offroient  de  fc  faire  Chrétiens,  fi  on  vouloit  les 
décharger  de  ce  tribut  -,  mais  les  chevaliers  du  Temple  iere- 
fuferent  :  ce  qui  caufà  la  ruine  de  la  religion  dans  l’Orient, 
&  la  perte  du  royaume  de  Jerufalem.  Les  auteurs  parlent  di- 
verfement  de  ces  peuples.  On  croit  qu’ils  formoient  un  or¬ 
dre  de  chevalerie  Mahometane  ;  qu’ils  nommèrent  le  lieu  ou 
ils  demeuraient,  leParadu  ;  qu’ils  vivoient  dans  les  plailïrs 
ôc  dans  les  délices  -,  8c  qu’étant  prévenus  qu’ils  jouiraient  dans 
l’autre  vie  de  plailïrs  encore  plus  folides ,  pourvu  qu’ils  fiiïènc 
ce  qu’on  leur  commandoit ,  ils  s’expofoient  à  toute  forte  de 
dangers  ,  pour  obéir  aux  ordres  de  leur  Ancien  de  la  Mon¬ 
tagne.  En  1  z  3  1.  ils  afîàftînerent  Louis  de  Bavière.  Le  fire  de 
Joinville  dit  que  X  Ancien  envoya  en  1 1 5  2.  des  préfèns  au  roi 
faint  Louis,  qui  étoit  encore  en  Syrie  ;  ôc  quecefage  prince 
lui  en  fit  à  fon  tour  par  frere  Yves  le  Breton,  lequel  parlant 
très- bien  la  langue  farafine ,  prit  occafion  de  prêcher  la  foi  de 
J.  C.  mais  fans  fuccés.  D’antres  auteurs ,  8c  entr’autres  Guil¬ 
laume  de  Nangis  ,  obfervent  que  dès  l’an  1 2  5  6.  ce  pieux  roi 
avoit  couru  rifque  d’être  aflàfliné  par  ces  gens-là;  mais  que 
le  Vieux  de  la  Montagne  lui  ayant  envoyé  d’antres  de  fes 
gens  en  diligence  pour  l’avertir  de  fè  précautionner,  on  dé¬ 
couvrit  par  leur  moyen  ceux  qui  dévoient  faire  le  coup ,  & 
qu’on  renvoya  les  uns  Ôc  les  autres  chargés  de  préfens.  Il  fal¬ 
loir  pour  de  pareilles  entreprifes  que  le  Vieux  delà  Montagne 
eût  auprès  de  lui  des  gens  qui  fçulîént  toutes  les  langues.  Dès 
l’an  1 1 92.  deux  Aflaftîniens  tuerent  publiquement  à  Tyr  le 
célébré  Marquis ,  élu  roi  parles  Chrétiens  du  Levant  :  &  Léo¬ 
pold  duc  d’Autriche  ayant  arrêté  Richard  roi  d’Angleterre  , 
qu’il  croyoit  coupable  de  cet  aflàffinat ,  le  Vieux  delà  Mon¬ 
tagne  eut  foin  de  l’en  décharger  par  une  lettre  qu’il  écrivit  à 
Léopold  ,  &  que  Treveth  a  confervée  dans  fà  chronique  ;  où 
après  avoir  rendu  compte  des  raifons  qui  l’avoient  engagé  à 
faire  périr  ce  prince  ,  il  ajoute  qu’il  ne  faifoit  tuer  perfonne , 
s’il  n’en  avoit  reçu  quelque  offenfe ,  8c  figne  du  château  de 
Médias, l’an  mil  cinq  cent  cinq  depuis  Alexandre.En  1258.  les 
Tartares  fous  leur  roi  Allanlou  Haloïn,  défirent  les  Aftàfti- 
nierts ,  prirent  leurs  villes ,  8c  firent  mourir  le  Vieil  de  la  Mon¬ 
tagne  :  néanmoins  on  pourrait  croire  que  ce  peuple  barbare 
ne  fut  pas  entièrement  détruit ,  parce  qu’en  1 272.  Edouard 
fils  d’Henri  III.  roi  d’Angleterre  ,  8c  depuis  roi ,  fut  bleftè 
d’un  coup  de  poignard  empoifonné  par  un  Aftàlfinien  ,  ainfi 
que  le  rapporte  Guillaume  de  Nangis  ;  mais  Treveth  parlant 
de  la  mêmechofè,  donne  à  entendre  que  le  mot  d’Arfàcide 
ou  Afîàftïnien  n’eft  employé  tant  par  lui  que  par  Guillaume  de 
Nangis ,  que  pour  lignifier  ce  qu’on  entend  prefentement 
par  le  mot  ajfafin  ;  car  il  dit  que  ce  feelerat  avoit  vû  fou- 
vent  le  prince  ,  8c  avoit  entrée  chez  lui,  comme  député  de 
l’amiral  de  Jaffa;  8c  l’on  fçait  que  les  gens  du  Vieux  de  la 
Montagne  ne  fè  mettoient  pas  ainfi  au  fèrvice  des  puiflànces 
voifines.  Le  I.  Concile  general  de  Lyon  tenu  en  1245.  fous 
Innocent  IV.  excommunia  ceux  qui  prenoient  le  parti  de 
ces  Aflàlîiniens.  Peut-être  cette  condamnation  ne  regardoit- 
eile  que  l’empereur  Frédéric  IL  qu’on  fbupçonnoit  d’entrete¬ 
nir  un  commerce  fècret  avec  X Ancien,  8c  d’avoir  fait  tuer 
Louis  de  Bavière.  Les  auteurs  ne  donnent  pas  tous  le  même 
nom  à  ces  peuples  ;  il  y  en  a  ,  comme  Guillaume  de  Neubri- 
ge,  qui  les  appellent  Hanfcfifens  ;  d’autres,  comme  Anne 
Comnene,&  Nicetas  Choniate,  les  nomment  Chafiens ;  le 
lire  de  Joinville ,  Beduins  ;  Nicole  Gille ,  Arfacides  ;  Vola- 
terran  8c  Paul  Emile  ,  AJfaffins ,  8cc.  mais  ces  deux  derniers 
noms  font  véritablement  une  corruption.  C’eft  d’eux  que  les 
Occidentaux  ont  emprunté  le  mot  d’AssAssiN,  pourdéfigner 
les  meurtriers  de  guet-à-pent.*Le  Concile  de  Lyon,e.  /  .dehom. 
in  ^.Guillaume  de  Tyr, hifl. orient.!.  20. c. 31.  83  32. Joinville; 
mem.c.sô.  Sponde  ,  A.  C.  1 23 1  .n.  4.  T.  6.83  1237. 

ASSEDI  ou  ASSADI ,  l’un  des  plus  célébrés  poètes  Per- 
fiens  du  Chorafan  ,  fut  le  maître  deFerdoufî,  8c  il  lui  don¬ 
na  le  deffein  du  Scheh-nameh  ,  poème  ,  qui  comprend  toute 
l’hiftoiredes  anciens  rois  de  Perfè.  Ferdoufi  ayant  été  obligé 
de  s’enfuir  de  la  cour  du  fultan  Mahmoud  ,  &  de  fè  retirer  à 
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Thous ,  fon  pais  natal ,  y  trouva  Alïèdi  fon  maître ,  6c  lui  ra¬ 
conta  là  dilgrace,  6c  la  peine  dans  laquelle' il  fe  trou  voit,  à 
caufe  de  Ion  âge  6c  de  les  incommodités ,  de  ne  pas  pouvoir 
achever  Ion  ouvrage  :  car  il  craignoit  avec  raifon  ,  qu’on  ne 
pût  pas  trouver  après  là  mort  un  autre  poète,  qui  y  voulût  met¬ 
tre  la  main  après  lui.  Alïèdi  lui  dit ,  que  li  Dieu  lui  donnoit 
allez  de  vie,  il  entreprendroit  lui-même  ce  travail.  Ferdoulî 
lui  répliqua  qu’il  étoit  trop  avancé  en  âge  ,  après  quoi  ils  Te 
féparerent.  Après  s’être  quittés ,  Alïèdi  prit  la  plume ,  6c 
làns  la  quitter ,  compofo  quatre  mille  vers,  qui  font  la  conclu- 
lîon  du  Schah-nameh ,  6c  qui  commencent  par  la  conquê¬ 
te  que  les  Arabes  firent  de  la  Perfe  lôus  le  califat  d’Omar. 
Entre  les  autres  ouvrages  de  ce  poète ,  on  fait  état  particu¬ 
lièrement  d’un  poème ,  où  font  décrits  fort  éloquemment 
les  avantages  de  la  nuit  fur  le  jour  voici  des  échantillons  de 
là  poëfie. 

Tu  es  b  homme  ,  le  miroir  de  deux  mondes  : 

Il  faut  que  tu  t'y  confderes  attentivement  ; 

Afin  qu'au  travers  de  ce  qui  paroît  ,  tu  découvres  ce 
quiefl  cache'. 

Un  autre.  La  vie  de  ce  monde  nef  qu’un  voyage ,  qui  fe fait  de 
gîte  en  gîte  ; 

Et  tout  ce  qui  s'y  paffe  eft  plus  leger  que  la  voix  , 
qui  fort  de  la  bouche ,  63  qui  frappe  1  oreille. 

Un  autre.  Quand  l'amour  65  la  haine  combattent  enfemble 
dans  un  cœur  ,  malheur  au  verre  qui  choque  la 
pierre. 

C’eft-à-dire ,  que  la  haine  l’emporte  toûjours  fur  l’amour. 
f  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASSEDIM,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Nephthali. 
y  fofue,  19.  33i- 

ASSEFS ,  en  Perfe ,  font  des  gouverneurs  que  le  roi  a  mis 
dans  certaines  provinces ,  en  la  place  de  quelques  Chams , 
qu’il  a  fupprimés ,  parce  que  le  grand  nombre  de  leurs  offi¬ 
ciers  qui  égaloient  prefque  ceux  de  la  mailôn  du  roi ,  conlù- 
moient  la^plus  grande  partie  du  revenu  de  ces  provinces.*  Ta- 
vernier ,  voyage  de  Perfe. 

ASSEN  ,  petite  ville  de  Hollande ,  dans  la  feigneuric  d’O- 
wer-Yifel ,  où  eft  la  jurifdiélion  du  païs  de  Drente.*  Bourgon  , 
geograph.  hifl. 

ASSENS ,  Affcnum  ,  Afnefum ,  petite  ville  de  Danemarck, 
jfituée  dans  Pille  de  Fyonic ,  fur  le  petit  Belt ,  où  elle  a  un  bon 
port.*  Mati ,  diEL  geogr. 

AS  SER,  rabbin ,  qui  vivoit  dans  le  IV.  fiecle ,  vers  l’an  3  G-j. 
eft  auteur  duTalmud  de  Babylone,qu’il  n’acheva  pourtant  pas. 
D’autres  eurent  ce  loin  vers  l’an  5  00. 

ASSER  ou  ASSERIUS  ,  évêque  de  Salifburi  en  Angleter¬ 
re  ,  vivoit  dans  le  IX.  fiecle.  Il  étoit  natif  du  païs  de  Galles ,  & 
prit  l’habit  de  religieux  Benediétin  à  foint  David,  où  il  fut  fait 
îècretaire  de  l’évêque.  Depuis,  il  fut  précepteur  des  fils  d’Al¬ 
fred  roi  d’Angleterre  -,  6c  enfin  il  fut  mis  furie  fiegedele- 
glilè  de  S  alifburi.  lia  écrit  divers  ouvragés,  &  entr  autres  la 
vie  d’Alfrede  ,  6c  une  hiftoire  d’Angleterre.  Le  premier  de 
ces  ouvrages  fut  imprimé  l’an  1 5  7 1 .  à  Zurich  ,  6c  fur  mis  de- 

Î>uis  entre  les  écrivains  de  l’hiftoire  d’Angleterre.  Godwin  met 
a  mort  d’Alïèr  en  883.  Msisceluiquia  continué  l’hiftoire  de 
ce  même  prélat,  affûte  que  ce  fut  en  909.*Balæus  ,  de  feript. 
Britan.  Pitieus  ,  de  feript.  Angl.  Godwin  ,  de  epifcop.Salifbur. 
Vofiïus ,  dehifl.  Lat. 

ASSERA ,  Ajforus ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle 
eft  dans  la  Macedoine  fur  la  riviere  de  Vera,  environ  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Salonichi,  du  côté  du  fèptentrion  occiden¬ 
tal.*  Baudrand. 

ASSERAC  (  Marquis  d’ )  voyez.  RIEUX. 

ASSERIM,  Afferimum,  château  allez  fortifié  de  l’Indo- 
ftan  ou  empire  du  grand  Mogol ,  au  royaume  de  Cambaye. 
On  l’appelle  autrement ,  la  Roche  d'Afferim  ,  à  caufe  de  fa 
fituation  fur  une  roche.  Il  appartient  aux  Portugais ,  depuis 
long-tems  ,6c  eft  éloigné  de  quinze  lieues  de  Surate.*Maffée. 
ASSERIUS,  évêque  de  Salifburi ,  voyez  ASSER. 

ASSES(  les  )  Alfa  ,  peuples  de  la  Guinée  en  Afrique,  dans 
la  cette  cl’or ,  mais  fort  avant  dans  les  terres ,  6c  au  couchant  de 
Rio  de  VoIta.*Jean  Leon. 

ASSIDE’ENS ,  fccle  de  Juifs ,  qui  furent  ainfi  nommés  du 
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mot  hébreu  Chafdim  ou  Tfaddilftm  (on  finonyme,  c’eft -à-dire 
fuftes.  Ces  nomsétoient  oppofès  à  celui  de  Refchagnim  ,  qui 
fignifie  mechans .  Dans  la  fuite  du  tems  les  Chafdim  fè  diftin- 
guerent  des  Lfadddgm  >*  ceux-ci  s’attachant  précifément  aux 
préceptes  de  1  écriture-fointe  ;  6c  les  autres  afïcétant  un  de¬ 
gré  de  làintete  plus  éminente  que  celle  qui  étoit  commandée 
pat  la  loi.  Ainfi  il  y  avoit  alors  des  Juifs  de  trois  fortes  5  ceux 
qu  on  appelloit  Al ec  h  ans  ou  Impies  ;  ceux  qu’on  nommoit 
jufles  ;  6c  ceux  qu  on  eftimoit  Saints ,  le  peuple  ayant  une 
grande  vénération  pour  ces  derniers.De  ces  Affidéens  qui  éta¬ 
blirent  les  œuvres  de  furérogation  ,  6c  qui  ne  les  tenoient  plus 
pour  indifférentes,  mais  très-neçeflâires ,  fbrtirent  depuis  les 
Pharifiens 3  6c  de  ceux-ci  les  Efïèniens ,  qui  prêchèrent  en¬ 
femble  au  peuple ,  que  leurs  traditions  étoient  plus  parfaites 
que  l’écriture.Ces  deux  dernieres  foétes  étoient  oppofees  aux 
Saducéens  ,  qui  enfèignoient  qu’on  ne  devoit  point  efperer  de 
récompenfe  de  bonnes  œuvres  en  l’autre  yie,ni  craindre  la  pei¬ 
ne  qui  eft  due  aux  crimes,  6c  qui  nioientla  réfurreétion  des 
morts*  11.  Machab.  1 +.  6c  Com. 

ASSIENTQ ,  mines  célébrés ,  voyez.  GUANCABELIC  A. 

ASSIETE-IRMAO  >,  ifles  d’Afrique,  dans  l’Océan  Ethiopi- 
que,  ainfi  dites  par  les  Portugais  qui  les  ont  découvertes  5  les 
François  les  appellent  les  fept  Freres  3  parce  qu’elles  font  fèpt  en 
nombre.*  Baudrand. 

ASSIGNANO  (  Benoît  d’)  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naif 
fonce  dans  leMilanés,  entra  dans  l’ordre  de  foint  Domini¬ 
que  ,  où  il  mérita  par  fon  application  à  l’étude  d’être  choiû 
en  1319.  pourlireles  fèntencesà  Paris,  6c  le  difpoferainfi  à 
recevoir  le  degré  du  doétorat,  qu’il  reçut  effectivement.  Jean 
XXII.  informéde  fes  bonnes  qualités,  lui  donna  l'évêché  de 
Corne  ,  le  1 .  Janvier  x  3  z8.  On  lui  attribue  un  recueil  de  di- 
verfès  queftions  théologiques  ,  &  des  concordances  des  en¬ 
droits  où  foint  Thomas  paroît  ne  s’accorder  pas  avec  lui-mê¬ 
me  ;  à  quoi  Leandre  Alberti  ajoûte ,  que  fon  ouvrage  eft  le 
plus  ancien  de  tous  ceux  de  cette  nature.  Ainfi  il  y  a  allez  d’ap¬ 
parence  ,  que  c’eft  celui  qui  eft  le  7 1 .  entre  les  opufcules  at¬ 
tribués  à  foint  Thomas, qui  certainement  n’en  eft  pas  l’auteur, 
6c  qui  commence  par  le  mot  Pertranfibmt  3  car  on  le  trouve 
cité  dès-avant  l’an  1316.  par  Tolomeo  de  Luqnes.  Quoi  qu’il 
en  (oit, Benoît  gouverna  fogement  fon  églilè  jufqu’àl’an  1339. 
où  ilmourut ,  6c  il  fut  inhumé  dans  l’églifè  de  fon  ordre  à  Co¬ 
rne  ,  qu’il  avoit  beaucoup  augmentée  6c  embellie.  *  Echard , 
feript.  ord.  Pr&d.  t.  1 . 

ASSIMSHIRE  ou  SKIRASSIN ,  Ajfmum  ,  province  de  l’E- 
colïè  fèptentrionale  ,  avec  titre  de  comté.  C’eft  proprement 
une  partie  de  la  province  de  Rols ,  entre  celle  de  Lochqua- 
bir ,  de  Sutherland  ,  8cc.  le  long  de  la  mer  d’Ecofïè  ,où  font 
les  ifles  Hebrides.Ce  pais  eft  fterile  6c  couvert  de  montagnes. 

*  Camden.  Sanfon. 

ASSIN  ,  Afimts  Flavius  ,  Itys  ,  ltis ,  riviere  de  l’Ecofïè  fèp¬ 
tentrionale  ;  elle  coule  dans  le  comté  d’Aftin,  traverfè  un  lac 
de  même  nom  ,  6c  fe  décharge  dans  l’Océan  Calédonien  ,  au 
bourg  d’Afinberg.*  Baudrand. 

ASSIN  ou  ASS1NBERG,  Affinum ,  Afimberga  ,  bourg 
de  l’Ecolïè  fèptentrionale  ,  fur  la  riviere  d’Alïîn,  dans  le  comté 
de  même  nom ,  dont  il  eft  le  lieu  principal.  *  Baudrand  ,  di¬ 
ction.  geograph, 

ASSINIBÜULS  (  le  lac  de  )  Affmibolarum  Lac  us ,  lac  du 
Canada  dans  l’ Amérique  fèptentrionale.  On  le  place  à  foi- 
xante  lieues  du  lac  fuperieur  du  côté  du  nord  -,  6c  on  dit 
qu’il  fè  décharge  dans  la  baye  deHudfon,  par  une  riviere 
qui  porte  fon  nom.  Tout  cela  ne  paroît  point  encore  furies 
cartes.*  Baudrand. 

ASSINIE ,  royaume  fitué  fous  la  zone  torride, à  la  côte  d’or- 
qui  baigne  l’Océan  d’Afrique,  habité  par  des  Negres,qui  n’ont 
aucune  marque  de  religion. 

ASSINOYS  ouCONîS,  peuples  fouvages ,  entre  le  ,Me- 
xique&Ia  Louyfïane ,  parles  31.  degres  de  latitude  nord.Ce 
futchezeuxqueM.de  la  Salle  fut  tué  par  fès  propres  gens. 

*  Alemoiresdu  tems. 

ASSISE  ou  ASCISI,  Afcifum ,  ville  d’Italie  dans  l’Ombrie, 
avec  évêché,  eft  célébré  par  la  naiffance  de  foint  François, dont 
le  corps  y  eft  dans  l’églife  des  religieux  de  Ion  ordre.  Cette 
ville  eft  ancienne ,  6c  Ptoloméeaufti  bien  que  Procopc,en  ont 
fait  mention.  Elle  a  fouvent  été  ruinée.  Son  nom  eft  tiré  de 
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celui  du  mont  Afi  ,&  de  la  rivière  du  même  nom  qui  n’en  eft 
pas  loin.  Cette  rivière  eft  I '  Afius  des  anciens ,  &  le  Ciafcio  des 
modernes.  Elle  a  fa  fource  dans  le  mont  Apennin  ,  palTe  dans 
le  terroir  d’ A  flîfe,  8c  fe  jette  enfuite  dans  le  Tibre. *  Leandre 
Alberti.  Baudrand.  diél.geogr. 

ASSO ,  Affurn ,  petite  ville  de  la  Mingrelie  en  Allé.  Quel¬ 
ques  géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  ville  de  la  Col- 
chide  ,quc  l’on  nommoit  Surium  ,  Surum .  8c  Arche apolis. 

ASSOCIATION  ou  PORTUGA ,  ille  de  l’Amerique  fep- 
tentrionale,  fujetteaux  Anglois.  Elle  eft  à  quatorze  milles 
de  la  Marguerite  vers  l’occident.  Elle  a  quatre  milles  de 
Jon^  &  un  de  large.  Elle  fournit  deux  ou  trois  vaifïèaux  de  fel 
toutes  les  années.  Elle  abonde  en  chèvres  8c  en  gaiac.  Elle 
eft  naturellement  défendue  par  des  rochers ,  &  a  un  bon  port. 
*  Heylin. 

ASSOMPTION  DE  LA  VIERGE  :  fête  inftituée  pour  ho¬ 
norer  la  mort ,  la  refurreeftion  ,  &  l’entrée  triomphante  de  la 
fainte  Vierae  dans  le  ciel.L’opinion  la  plus  reçue  dans  les  éco¬ 
les  ,  c’eft  que  la  vierge  demeura  encore  z  3 .  ans  &  quelques 
mois  fur  la  terre,  après lâfcenfion  de  Jefus-Chrift,  &ladel- 
cente  du  faint  Efprit  ;  qu’elle  mourut  l’an  57.  depuis  la  naif- 
iànce  du  Melîie  ,  étant  âgée  de  71.  ans-,  &  que  fon  ame  fut 
dès  ce  moment  enlevée  dans  le  ciel ,  pour  y  jouir  de  la  gloire 
qui  lui  étoit  due.  Quelques-uns  ajoutent ,  fondés  fur  des  preu¬ 
ves  bien  incertaines  8c  des  monumensfort  équivoques  ,  que 
ion  corps  ayant  été  trois  jours  dans  le  fepulcre  ,  fut  relîufcité 
par  une  grâce  fpeciale ,  fon  ame  étant  ddcénduedu  ciel  ,pour 
lui donner  une  nouvelle  vie;  &qu’alors  elle  alla  en  corps  8c 
en  ame  prendre  pollèfllon  de  la  place  qui  lui  étoit  préparée 
au-delfous  du  thrône  de  Dieu.  Ceft  pourquoi  on  remarque 
iîx  principales  circonftances  de  l’allbmption.  1 .  le  décès  de 
la  fainte  Vierge,  auquel  plufieurs  peres ,  &  quelques  marty¬ 
rologes  donnent  le  nom  de  fommeil,  dormitio  ,  folon  l’ufàge 
ancien ,  qui  nommoit  ainlî  la  mort  de  ceux  qui  s’endor- 
moient  du  fommeil  des  juftes  ;  z.  la  glorification  de  fon  ame 
au  moment  de  fon  décès  ;  3.  la  fopulture  de  fon  corps  au 
bourg  de  Gethfèmani  ;  4.  fà  réfurreétion  3  5 .  fon  alïomption 
en  corps  8c  en  ame  dans  le  ciel  -,  6.  fon  couronnement  par  la 
uès-fàinte  Trinité.  A  l’égard  de  fon  décès,  quelques  anciens 
peresde  l’églifè  ont  témoigné  qu’ils  en  doutoient,  entr’au- 
tres  iàint  Epiphane,  lequel  fur  l’herefie  78.  dit  qu’il  ne  veut 
point  décider  fi  la  mere  de  Dieu  eft  morte ,  ou  li  elle  eft  de¬ 
meurée  immortelle;  mais  l’églifo  déclare  nettement  dans  l’o- 
raifon  de  la  meifo  du  jour,  quelle  efl  morte  félon  la  condition 
de  la  chair.  La  Vierge  étoit  alors  à  Jerufalem  dans  la  maifon 
du  cénacle ,  où  le  Iàint  Efprit  étoit  delcendu  le  jour  de  la 
Pentecôte.  On  dit,  mais  contre  toute  vraifomblance,  que 
les  apôtres ,  qui  étoient  répandus  dans  le  monde ,  fe  trouvè¬ 
rent  tous  à  fon  décès,  àlarelerve  de  ftùnt  Thomas.  L’ouvra¬ 
ge  attribué  faulîèment  à  faint  Denys  VAréopagite  nomme  en¬ 
tre  ceux  qui  s’y  trouvèrent ,  faint  f  acquêt fiere  du  Seigneur , 
faint  Pierre  lefouverain  chef  des  théologiens ,  les  autres  prin¬ 
ces  de  la  hiérarchie  ecclcfiaftique  ,  83  de  plus ,  faint  Hierothe'e , 
faint  Timothée ,  83  plufieurs  de  leurs  faint  s  fier  es ,  du  nombre 
defquels  il  était.  Juvenal,  patriarche  de  Jerufalem  ,  faint  An¬ 
dré  dé  Crete ,  faint  Jean  Damafcene  ,  &  d’autres  peres  ajou¬ 
tent  que  les  apôtres  y  furent  tranfportés  dans  une  nue ,  par¬ 
le  miniftere  des  anges.  L’ame  de  la  fâinte  Vierge  étant  allée 
jouir  de  la  gloire  du  ciel ,  les  apôtres  firent  la  cérémonie  de  la 
fépulture  de  fon  corps ,  qu’ils  portèrent  au  bourg  de  Geth- 
fomani  en  la  vallée  de  Jofàphat,  ouilsle  mirent  dans  un  fe- 
pulchre  qui  lui  avoit  été  préparé.  Au  bout  de  trois  jours  , 
faint  Thomas  arriva  d’Ethiopie ,  8c  fouhaita  de  voir  encore 
une  fois  le  vifâge  delà  fâinte  Vierge  :  ce  que  les  autres  apô¬ 
tres  lui  accordèrent ,  mais  après  avoir  détourné  la  pierre  du 
tombeau  ,  ils  ne  trouvèrent  plus  que  les  linges  8c  les  habits 
dont  le  corps  avoit  été  revêtu  :  ce  qui  leur  fit  croire  que  Je¬ 
fus-Chrift  avoit  honoré  ce  faint  corps  d’une  vie  immortelle; 
car  on  ne  pouvoit  foupçonner  aucun  enlevement  de  ce  fàcré 
dépôt ,  puifqu  il  y  avoit  toujours  eu  quelqu’un  des  apôtres  , 
avec  plufieurs  Chrétiens  ,  pendant  ces  trois  jours,  autour  de 
ce  fepulchre  ,  8c  que  la  pierre  n’en  avoit  point  été  remuée. 
Ceft  ainfi  qu  en  parle  faint  Jean  Damafcene  après  le  patriar¬ 
che  Juvenal ,  qui  vivoit  dans  le  V.  fiecle  ;  mais  tout  cela  n’eft 
qu’un  récit  fabuleux.  Il  eft  vrai  que  les  peres  des  quatre  pre- 
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miers  fiecles ,  8c  quelques  autres  pofterieurs  n’ont  rien  écrit 
de  précis  fur  cette  refurre&ion  :  de  même  que  l’auteur  d’un 
fèrmon  de  i’alfomption  attribué  à  faint  Jerôme ,  puis  à  So- 
phrone  contemporain  de  ce  faint  dodeur,  mais  qui  n’eft  ni 
de  l’un  ni  de  l’autre.  Ufuard ,  religieux  de  S.  Germain  des 
Prezde  Paris,  en  fon  martyrologe,  dit  que  le  corps  de  la 
fainte  Vierge  ne  fe  trouvant  point  fur  la  terre,  l’églifè  qui  eft 
fàge  en  fe  s  jugemens,  a  mieux  aimé  ignorer  avec  pieté  ce 
que  la  divine  providence  en  a  fait ,  que  de  rien  avancer  d’apo¬ 
cryphe  fur  cefujet;  c’eft  pour  cela  qu’il  n’a  pas  appellé  cette 
fête  ,  l’alfomption  de  la  glorieufe  Vierge  Marie  mere  de  Dieu, 
mais  feulement  fon  fommeil,  dormitio:  ce  qu’Adon  archevê¬ 
que  de  Vienne  a  aufli  imité  dans  fa  chronique  8c  dans  fon 
martyrologe.  Néanmoins  le  fentiment  de  quelques  églifes 
eft  que  la  fainte  Vierge  eft  reftiifcitée  ,  8c  qu’elle  eft  en  corps 
8c  en  ame  dans  le  ciel.  Sentiment  fondé  fur  le  terme  ôlafi 
fomption  ,  furies  homélies  de  quelques  peres,  &  for  les  bré¬ 
viaires  &  liturgies.  On  tient  même  que  la  plûpart  des  peres  & 
des  dodeurs  ,  tant  Grecs  que  Latins ,  qui  ont  traité  cette  ma¬ 
tière  ,  depuis  le  IV.  fiecle ,  ont  été  dans  ce  fentiment  :  ce  qui 
fait  dire  au  cardinal  Baronius ,  en  fes  annales ,  qu’on  ne  peut » 
fans  témérité  enfeigner  le  contraire ,  8c  ôter  à  la  Vierge,  la 
afoire  deregner  dans  le  ciel,  en  corps  8c  en  ame ,  avec  fon 
Fils.  Le  fepulchre  de  la  Vierge  étoit  au  bourg  de  Gethfèma- 
ni,  en  la  vallée  de  Jofaphat  ;  mais  fous  les  empereurs  Vefpa- 
fien  8c  Tite  ,  ce  lieu  fut  tellement  défolé  par  l’armée  de  ces 
princes  ,  qui  prirent  la  ville  de  Jerufalem  ,  que  les  Fidèles  ne 
purent  plus  reconnoître  où  il  étoit.  C’eft  pourquoi  faint  Jerô¬ 
me  ,  qui  fait  mention  des  tombeaux  des  patriarches  &  des 
prophètes  ,  qui  furent  vifités  par  fainte  Paule  &par  fâinte  Eu- 
ftochie ,  ne  parle  nullement  de  celui  de  la  Vierge.  Depuis , 
on  a  crû  l’avoir  découvert ,  8c  Burchard  afîîire  qu’il  l’avoit  vû  ; 
mais  fi  chargé  des  ruines  des  autres  édifices  ,  qu’il  y  falloir 
defeendre  par  foixante  degrés.  Bede  écrit  qu’on  le  montrait 
à  découvert  de  fon  tems.  Prefentement  on  le  fait  voir  aux  pe- 
leriDS ,  entaillé  dans  un  roc.  A  l’égard  de  la  fête  de  Fat 
fomption  de  la  Vierge ,  c’eft-à-dire  ,  de  fon  entrée  dans  le 
ciel ,  il  y  a  apparence  qu’elle  n’étoit  pas  encore  inftituée  du 
tems  de  l’empereur  Marcien ,  qui  commença  à  regner  l’an 
450.  (  puifqu’ayant  bâti  une  églifo  à  Conftantinople ,  en 
l’honneur  de  Notre-Dame ,  il  pria  le  patriarche  de  Jerufit 
lem  ,  de  lui  faire  avoir  fon  corps ,  pour  enrichir  cette  bafi- 
lique ,  s’il  fe  pouvoit  trouver.  )  Mais  depuis  ce  rems-là ,  cette 
fête  commença  à  s’établir  dans  l’églifè  Latine  8c  dans  1 ’é- 
glife  Grecque.  U  en  eft  parlé  dans  les  capitulaires  de  l’em¬ 
pereur  Charlemagne, &  dans  les  decrets  du  concile  de  Mayen¬ 
ce  ,  célébré  en  8  1 3 .  On  la  célébrait  avec  vigile  8c  o&ave  i 
au  tems  du  pape  Nicolas  I.  en  8  5  8-  8c  Sigebert  remarque , 
que  cette  oétave  avoir  été  ordonnée  à  Rome  par  le  pape  Leon 
IV.  qui  tenoit le  faint  fiege  en  S 47-  Saint  Bernard,  en  fon 
épître  174.  aux  chanoines  de  Lyon  ,  dit  qu’il  avoit  reçu 
cette  folemnité  de  l’ancienne  inftitution  de  l’églife.  Cette  fête 
qui  a  toujours  été  très-çélêbre  en  France  ,  y  a  été  encore  plus 
folemnelle,  depuis  l’année  1638.  que  Louis  XIII., choifit  ce 
jour ,  pour  offrir  fa  perfonne  8c  fon  royaume  à  la  Vierge ,  & 
pour  demander  à  Dieu  un  dauphin ,  qui  a  été  le  feu  roi  Louis 
XIV  .*Sanchis  Dionyfïus ,  lib.  denomin.  Saintjean  Damafcene. 
M.  Gaudin ,  apologie  en  faveur  de  /’ affomption.  Bailler,  dévotion 
à  la  Vierge. 

ÇfjF*  Quoiqu’on  ait  dit  dans  cet  article  que  l’opinion  de 
l’affomption  de  la  fainte  Vierge  en  corps  &  en  ame  foit  celle 
de  plufieurs  églifes ,  on  ne  peut  aftreindre  perfonne  à  la  foû- 
tenir.  L’églife  n’a  point  décidé  cette  queftion,  &  plufieurs 
auteurs  anciens  8c  modernes  ont  douté  avecraifonde  la  fo- 
lidicéde  cette  opinion.  Cette  queftion  a  été  agitée  fur  la  fin 
du  fiecle  pafïe  ,  à  l’occafion  de  ce  que  Fort  vouloit  rétablir 
dans  l’églife  de  Paris  ,  le  texte  du  martyrologe  d’Ufoard , 
que  l’on  y  lit  le  15.  d’Août ,  for  la  mort  de  la  Vierge  ,  à  la 
lace  duquel  on  avoit  fubftitué ,  depuis  quelques  années,  une 
omelie  for  l’alfomption.  Le  chapitre  de  Paris  fit  une  con- 
cluflon ,  le  i.jour  d’Août  16 6 8.  pour  le  rétablifîèment  du 
texte  d’Ufuard.  Meilleurs  Gaudin  &  l'Avocat,  chanoines,  s’y 
oppoferent ,  &  écrivirent  pour  la  défenlè  de  l’affomption  cor¬ 
porelle  de  la  Vierge.  D’autre  part  M.  Joli,  chantre  de  l’é¬ 
glife  de  Paris ,  6c  le  çélebre  M.  de  Launoi ,  compoferent 


ASS 

les  ouvrages ,  pour  la  défenfe  du  texte  d’Ufuard.  Ce  texte 
porte  au  15.  Août , dormit  10 ,  la  fete du  fomrneil , c’eft-à-dire, 
de  U  mort  delà  Vierge  ;  8c  il  y  eft  ajouté  qu’on  ne  fçâit  point 
ou  Ion  corps  (  que  l’auteur  a ppelle  le  temple  venerable  du  [tant 
EJprit )  a  été  caché,  foivant  Je  defîèin  de  Dieu;  &  que  là- 
dcfîus ,  1  eglifë  a  jugé  prudemment  plus  a  propos  d’avouer  fon 
ignoiance  avec  pieté ,  que  d  enfèigner  quelque  choie  de  frivole 
ou  d  apocryphe  :  Plus  elegit  fobnetas  Ecclefia ,  cum  pietate  ne- 
fetre  ,  quam  aliquid  fivolum  83  apocryphum  inde  tenendo  do- 
cere.  C es  memes  paroles  fè  trouvent  encore  dans  le  martyro¬ 
loge  d’Adon ,  8c  dans  plulîeurs  autres.  Le  terme  d’affomp- 
tion ,  qui  fetrouve  dans  quelques-uns  ,  ne  lignifie  pas  nécef- 
fairement  l’affomption  corporelle ,  «Srs’eftdit  de  la  mort  de 
plulîeurs  Saints.  Les  ouvrages  attribués  à  faint  Denys  l'Areo- 
pagite,  qui  ont  fervi  de  fondement  à  l’opinion  commune, 
font  connus  a  préfènt  pour  fîippofes.  Les  anciens  peres  n’ont 
point  parle  de  1  afïomption  corporelle  de  la  lâinte  Vierge  ;  8c 
le  livre  attribué  a  Mehton ,  lur  1  alïomption  de  la  Vierge  ,  eft 
mis  -,  pai  le  pape  Gelale  ,  au  rang  des  livres  apocryphes. 
Saint  Epiphane  (  h&refi.  y  8.  )  déclare  qu’on  ne  Içait  aucune  cil- 
conftance  de  la  mort  de  la  Vierge ,  8c  qu’on  ignore  même  fi 
elle  eft  morte.  U  eft  dit  dans  les  a  êtes  du  concile  d’Ephefe, 
que  faint  Jean  théologien  &  la  Vierge  ont  demeuré  à  Ephefe  ; 
d  ou  on  a  conclu  fâns  beaucoup  de  fondement  que  cette  lâinte 
Vierge  y  étoit  morte.  Dans  les  liecles  fuivans  ,  on  a  regardé 
le  fèntiment  de  l’alîbmption  corporelle  de  la  Vieroe  comme 
une  opinion  pieufe  ;  mais  qui  n  etoit  pas  certaine.'C’eft  ainfi 
qu  en  patient  Pafchafè  Ratbert ,  la  plupart  des  martyrologes, 
&  meme  plulîeurs  théologiens.  *  Apologie  des  martyrologes 
d’Ufuard  &  d’Adon ,  par  M.  Joli  chantre  de  Paris.  L’affomp- 
tion  de  la  Vierge  défendue ,  par  M.  Gaudin.  Traité  de  M.  De 
Launoi  pour  la  défenfe  du  martyrologe  d’Ufuard.  Vtndicm 
Parthemca ,  de  M.  1  Avocat.  L  ancienne  tradition  des  églifes 
de  France  ,  touchant  les  paroles  du  martyrologe  d’Ufuard , 
fur  la  fête  de  l’alfoinption  de  la  Vierge ,  vengée  par  M.  Joli. 

Quelques-uns  prétendent,  que  ce  fut  fous  l’empereur  Ju- 
ftinien  que  l’on  commença  à  célébrer  en  Grece  la  fête  de  la 
mort  de  la  Vierge ,  au  15.  jour  d’Août.  D’autres  veulent,  que 
ce  fut  fous  l’empereur  Maurice,  du  teins  du  pape  faint  Gré¬ 
goire  le  Grand.  Sur  la  fin  du  VII.  lîecle,  André  de  Crete  té¬ 
moigne  que  cette  fête  nefo  célebroit  encore  qu’en  peu  d’en¬ 
droits.  AuXII.fîecle,  l’empereur  Manuel  Comnene ordonna 
qu’elle  feroit  dorefnavant  obfervée  par  tout  l’empire  Grec ,  8c 
la  fixa  au  1  5 .  d’Août ,  fous  le  nom  de  metjftafe  ,  c’eft-à-dire , 
de  trépas  on  pajfage.  Depuis  ce  tems,  les  Grecs  l’ont  toujours 
folemnifee  en  ce  jour ,  fous  le  nom  de  pgif/Mcnç ,  fommeil ou 
repos  ;c  eft  ce  que  font  aufli  les  Ruftîens  ou  Moscovites,  8c 
les  autres  peuples  qui  fuivent  encore  le  rit  Grec.  Quelques 
Orientaux,  8c  particulièrement  les  Chrétiens  d’Egypte  ,  que 
1  on  nomme  Cophtes ,  célèbrent  la  fete  du  repos  oü  de  la  mort 
de  la  Vieige,  au  16.  ou  21.  Janvier,  Scelle  de  fon  afïomp- 
tion  au  15.  d’Août.  Dans  le  martyrologe  attribué  à  faint  Je¬ 
rome,  elle  eft  marquée  au  18.  Janvier  fous  le  nom  de  dépo- 
fition  ,*  &  au  15,  d  Août  fous  le  nom  d'ajfompcion.  Dans  les 
calendriers  Romains  des  VIII.  &  IX.  fiecles,  8c  dans  la  plu¬ 
part  des  martyrologes  ,  elle  eft  marquée  au  1 5 .  d’Août ,  fous 
le  nom  depaufatio  ou  dormitio.  Sous  la  première  race  de  nos 
rois ,  la  fête  de  l’afldmption  fo  fàifoit  au  18.  Janvier  ;  mais  le 
rit  Romain  s  étant  introduit  en  France  fous  Charlemagne ,  il 
fut  ordonne  dans  un  concile  de  Mayence  tenu  l’an  813.  qu’elle 
feroit  célébrée  au  15.  d’Août.  Depuis  le  IX.fieclc  cette  fête 
s  eft  établie  par  tout.*  Les  martyrologes  anciens  8c  modernes. 
Thomaflin  ,  traite  des  fetes.  Mabillon ,  dans  la  liturgie  Gallic. 
Tillemont ,  mémoires  de  l'hifl.  ecclef  Baillet ,  vies  des  Saints. 

ASSOMPTION ,  fur  la  rivière  de  Plata,  dite  Rio  de  P  lata , 
ville  de  l’Amerique  méridionale ,  au  Paraguai ,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Rio  de  la  Plata.  Elle  eft  nouvelle ,  ayant  été  bâtie  par 
les  Efpagnols  :  c’eft  où  réfide l’évêque  du  Paraguai ,  fuffragant 
de  l’archevêque  de  la  Plata.  Elle  n’eft  pas  fort  peuplée ,  quoi¬ 
que  dans  un  très-bon  païs,  fur  la  rivière  du  Paraguai ,  à  qua- 
tre-vingts  lieues  delà  ville  de  Guaria ,  8c  environ  a  deux  cens 
de  fainte  Croix  de  la  Sierre.  C  eft  aufïî  le  nom  d’une  rivière 
de  Canada ,  dans  l’Amerique  feptentrionale.*  Herrera ,  c.  24. 
Sanfon. 
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ASSOMpÏÏ^m  106  IOcean  orientai,  voyez.  ASONSAN. 
ASSOMPTION  ,  A fumptto  ,  ifle  dé  la  nouvelle  France, 

tsï'zlt  Lm  °n  v^Ueplm  ordl"ai“- 

o,',fSS?f,  ’ïilfc  “  rEolidc  ’  Pro''incc  de  l'Afie  Mineure  > 
^7  U  •PùeS,?lgn,^tAinîPa"1  •  &  «  ils  alieren,  rous 

rnnfîÎ!  ‘  l  ^7  -Tnfo?  >  villc  ^Pircopalé 

dEphcfc  :  “  k  nomme  au®  3po/lm,es. 

ASSONAHou  ASSONNA,  eft  le  livre  des  turcs  qui  cb» 
tient  leurs  traditions.  C’eft  un  mot  arabe,  qui  lignifie  parmi 
les  Mahometans ,  ce  que  figmfie  Mifna  parmi  les  Juifs.  Sonna, 
veut  dire  une  fécondé  loi ,  &  as  eft  l’article  de  ce  mot  L’alco 
ran  eft  l’écriture  des  Mahometans,  «5e  la  fanna  ou  l’affonna 
contient  leurs  traditions.  Nos  auteurs  appellent  ordinairement 

CC  °U  S°nne*  Ricaut>  de  Cemître  Ottoman, 

ASSONSONG,  voyez.  ASONSAN. 

ASSORUS  ,  ville  de  Sicile ,  entre  Enna  &  Argyrium.  Ses 
fiabitans  s  appelloien  t Afforicns ,  Afforini.  Cette  ville  a  été  affez 
célébré  ,  félon  Diodore,  (/.  /*.)  mais  elle  diminua  dans  la 
fuite.  Cicéron ,  dans  fa  quatrième  Verrme ,  dit  que  les  habitans 
en  font  fideles  &  vaillans ,  quoique  leur  ville  ne  foit  pas  fort 
confiderable.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un  petit  bourg,  appelle 
Afaro ,  avec  titre  de  comté.  Il  eft  baigné  de  la  rivière  de  Chry- 
fus.  Nie.  Lloydius.  } 


ASSORUS,  ville  de  Macedoine,  proche  la  rivière  d’Eche- 
dore  :  a  peine  en  voit-on  maintenant  les  ruines. 

ASSOS,  ville  maritime  de  la  Lycie ,  fitgée  fur  un  promon¬ 
toire  fort  élevé  ,  où  il  ne  fàifoit  pas  trop  bon  aller  :  ce  qui  a 
donne  heu  au  proverbe:  Si  vous  avez,  envie  d'attraper  mal- 
heur,  rendez.  vousaAffos  :  Affon  cas,  ut  citi'us  ad  exitü  ter¬ 
minas  pervenias.  Il  y  a  un  autre  Assos  dans  l’Eolide.  Une  troi- 
fieme  dans  la  Mifnie,  où  il  Ce  trouve  des  pierres  qui  man¬ 
gent  les  chairs  des  corps  morts* Pline,  I.2.  c.  96.  &  l.  36. 
c.  27. Voyez  Voflîus  CuvMela,pag.  s 8.  Cleanthes  philofophe* 
Stoïcien ,  étoit  de  cette  derniere  ville  :  il  fhcceda  à  Zenon 
Orne»  dans  fon  école  &  la  laiffa  â  Chryfîppe  Éoléen*  Strabon, 
/.  13,  Pline  femble  la  nommer  Apollonia ,  dont  il  eft  fait  men¬ 
tion  aux  actes  des  apôtres,  c.z.v.  13*  Nié,  Lloydius. 

ASSOTO,  village  du  royaume  de  Grenade  ,  en  Efpagne, 
fur  les  confins  de  Murcie,  près  du  village  d’Oftèa.  On  croit 
que  c’eft  la  place  ,  où  étoit  anciennement  Affo ,  ville  de  l’Ef 
pagne  Tarragonoife. 

ASSUERUS,  voyez  ARTAXERXE'S  II.  ditMnemcn,  & 
la  remarque ,  8c  ARDSCHIR. 


ASSUR ,  Apollonia  ,  Antipatris ,  s#e  de  la  Terre-Sainte  , 
en  Afie  ,  fur  la  côte  de  la  mer  de  Syriéf  Èlle  a  été  autrefois 
confiderable  ;  mais  préfentement  elle  eft  prefque  ruinée ,  à 
quinze  mille  pas  de  Jaffa,  8c  environ  à  quarante  mille  pas  de 
Jerufalem  ,  voyez  ANTIPATRIDE. 

ASSUR  eft  le  hom  d'un  des  fils  de  Sem,  «Se  celui  du  païs 
qu’on  appelle  communément  VAjJyne  propre.  Jofephe,  faute 
d  entendre  un  pafîâge  de  la  GeneCe ,  (  c.  1 0 .  v.  //.  )  a  crû  que 
le  fils  de  Sem ,  qui  donna  fon  nom  à  l’Aflyrie,  fut  auffi  le  fon¬ 
dateur  de  Ninive  :  8c  il  s  eft  trouvé  des  modernes  qui  adop¬ 
tant  cette  erreur,  ont  prétendu  qu’Affor  «Se  Ninus  font  deux 
noms  du  même  homme.  D’autres  également  trompés  dans 
1  explication  de  ce  pafîage,  ont  pris  comme  Jofephe,  le  nom 
d  Afîur  qui  y  eft  employé,  pour  un  nom  d’homme;  mais 
écartant  de  cet  ancien ,  ils  prétendent  que  cet  Aflùr  n’eft  pas 
le  fils  de  Sem ,  mais  Nembrod  ,  dont  il  eft  parlé  un  peu  au- 
deffus.  On  peut  voir  «à  l’article  fuivant ,  que  ces  deux  opinions 
font  également  contraires  à  la  vérité  ,  &  que  Ninus  eft  un 
roi  fuppofé.  Celle  de  Salien,  qui  croit  que  l’écrivain  facréa 
voulu  faire  entendre ,  qu'un  AJfnen ,  peut  être  defeendant  de 
Nembrod ,  étant  forti  du  pais  de  Sennaar  ,  fonda  la  ville  de 
Ninivë ,  n’eft  pas  moins  fauffe,  8c  elle  eft  forcée.  Le  nom 
d’Aflîir  ne  doit  pas  s’entendre  de  la  perfonne  en  cet  endroit , 
mais  du  lieu.  Moyfe  parlant  de  Nembrod ,  dit  qu’il  fonda  Ba- 
bylone,  &  d’autres  places  dans  le  païs  de  Sennaar,  «Sequ’en- 
fuite  étant  forti  de  ce  païs ,  il  alla  dans  le  pais  d'AJ[ur,ou  il 
bâtit  Ninive,  &c.  comme  le  fçavant  Bochart  l’a  compris  le 
premia .  Ainfi  pour  expofèr  plus  au  long  ce  pafîâge,  il  faut 
dire  que  Nembrod  fils  de  Chus,  qui  étoit  fils  de 'Cham  ,  fils 
de  Noé,  apres  avoir  établi  fon  royaume  à  BabyIone,à  Arac* 
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à  Achad  &à  Chalane  dans  la  terre  de  Sennaar,  fortitdecé 
païs ,  pour  aller  en  Mÿrie ,  &  qu’il  y  bâtit  les  villes  de  Ni- 
nive,  de  Rooboth ,  de  Chalé,  &  de  Refen  -,  8c  qü’Affur  fils 
d’Elam,  qui  étoit  fils  de  Sem ,  fils  de  Noé,  s’étoit  aufti  établi 
dans  le  pis  d’Afîyrie ,  auquel  il  donna  Ton  nom  ,&  que  Nem- 
brod  conquit  depuis.*  Genefe  ,  c.  10.  Joféphe,  anticj.  Jud.l.  /. 
Hérodote,  /.  /.  Juftin  ,  Denys  à'Halicarnaffe.  Appien. 
Langius  ,  de  annu  Chrijii ,  c.  /.  Petau.  Riccioli.  Bochart , 
fhdleg.ï.  2. 

ASSYRIE ,  c’eft  une  partie  de  l’Afîe ,  qui ,  félon  Ptolomée , 
dtoit  terminée  du  côté  d’orient  par  la  Medie ,  à  l’occident  par 
la  Mefopotamie ,  au  feptentrion  d’une  partie  de  l’ Arménie , 
&  au  midi  de  la  Sufïane.  Strabon  lui  donne  encore  une  plus 
grande  étendue  ;  car ,  félon  lui ,  elle  comprend  aufîî  la  Syrie , 
la  Mefopotamie,  la  Babylonie,  &  l’Afîyrie  proprement  dite. 
Celle-  ci  eft  feparée  de  la  Mefopotamie  &  de  la  Babylonie  par 
Je  Tygre ,  bornée  du  côté  du  feptentrion  pr  l’Armenie ,  du 
côté  d’orient  par  la  Medie ,  &  du  côté  du  midi  par  la  Sufïane. 
Ces  provinces  étoient  l’Adiabene ,  l’Apolloniate ,  l’Arbelite , 
l’ Arapachite ,  la  Carachene ,  la  Chalonitide ,  le  païs  des  Gara- 
méens,  8c  la  Scittacene.  Ses  principales  villes  étoient  Ctefi- 
phon ,  Ninive ,  Scittace ,  Arrapa ,  Sambata ,  Garama  8c  Arbelle, 
fameufé  par  la  bataille  d’Alexandre  contre  Darius. 

A  préfént  ce  païs  eft  partagé  entre  les  Turcs  8c  les  Perlés. 
La  partie  que  le  grand  féigneur  retient ,  qui  eft  la  moindre , 
fé  nomme  encore  Arfertem ,  &  renferme  le  Beglerbei ,  8c  la 
partie  orientale  de  Mozuque  au-delà  du  Tygre.  L’autre  partie 
que  les  Perles  poflédent ,  eft  réunie  à  différentes  provinces  de 
Perfe. Ses  principales  villes  font,  Morul  8c Schiarahfur.* Pto¬ 
lomée.  Pline ,  L  /.  c,  12 » 
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Eufébe  a  donné  d’après’ Jules  Africain ,  Caftor ,  Cephallion , 
6c  Thallus  une  fuite  de  rois  d’Afîyrie  ,  qu’on  croit  devoir  in¬ 
férer  ici ,  non  telle  qu’elle  a  été  altérée  par  divers  modernes 
qui  l’ont  voulu  ajufter  à  leurs  fyftêmes  chronologiques ,  mais 
telle  qu’elle  fé  trouve  dans  fà  première  chronique.  Il  dit  donc 
qu’il  y  eut  trois  dynafties ,  où  monarchies  différentes  à  Baby- 
lone ,  8c  à  Ninive  -,  8c  il  met  pour  la  première  celle  des  rois 
Chaldéens,  dont  Evechous ,  qui  eft ,  dit-il ,  le  même  que  Nem- 
brod,futle  premier  roi.  Il  la  fait  durer  224.  ans  fous  fépt 
rois  qu’il  nomme  dans  cet  ordre. 


Rois  Chaldéens. 

1.  Evechouw 

2.  Chomafbole , 

3.  Porus, 

4.  Nechobes , 

5.  Abius, 

6.  Oniballe, 

7.  Zinxire  , 


Datée. 
6 . 

7* 

35* 

43- 

48. 

40* 

45* 


Total  224. 


Ans  du  monde . 

Rois  AJfyriens.  Ans  avant  J.C. 

Durée* 

1874- 

I.  Belus, 

2161. 

55* 

1929. 

2.  Ninus, 

2io6. 

52. 

1981. 

3.  Semiramis, 

2054. 

4*. 

2023. 

4.  Ninyas , 

2012. 

38. 

2©Sl. 

5.  Arius, 

J974- 

30. 

2091. 

6.  Aralius, 

1944. 

40. 

2131. 

7.  Xerxés , 

1904. 

30. 

2l6l. 

8.  Armamithres, 

1874. 

38. 

2199. 

9.  Belochus, 

1836. 

3  5* 

2234. 

*0.  Balée  ,• 

1801. 

52. 

2286. 

il.  Sethos, 

I749. 

31* 

2318. 

12.  Mamythe, 

1717. 

'  30. 

2348. 

13.  Afchalius, 

1687* 

28. 

23  76. 

14.  Spherus, 

1659. 

22. 

2398. 

15.  Mamyle, 

1637. 

30, 

2428. 

16.  Sparthée, 

1607. 

30. 

2-45  S- 

17.  Afcatades , 

M77- 

38. 

2496. 

18.  Amyntes , 

1 539* 

45* 

2541. 

-  19.  Belochus  IL 

1494. 

25* 

2  5  66. 

20.  Balatore, 

1469. 

3°. 

2596. 

21.  Lamprides, 

1439. 

50. 

2626. 

22.  Sofàrcs  , 

1409. 

20. 

2646. 

23.  Lampraës» 

1389. 

30. 

2676. 

24.  Tanyas, 

13  59* 

40. 

2716» 

2  5 .  Sofàrme , 

*3I9- 

22. 

2738. 

2  6.  Mithrée, 

1297. 

27. 

2765. 

27.  Tautane, 

1270. 

32. 

2797. 

28.  Teutée, 

1238. 

44- 

2841* 

29.  Thinée , 

1194. 

30. 

2871* 

30.  Dercyle, 

1 1 6  4. 

40. 

2911. 

3  1 .  Eupacmes  , 

1124. 

38. 

2949. 

32.  Laofthenes , 

1086. 

45* 

2994. 

3  3 .  Pyrtiades , 

1041, 

3°. 

3024. 

34.  Ophratée, 

IOI  1» 

21. 

3045- 

35.  Epachere, 

990. 

51* 

3097. 

3  6.  Acragane , 

,  93$. 

4*. 

JH?* 

37.  Sardanapale, 

896. 

20. 

Il  dit  enfûite  que  les  Arabes  maîtres  de  la  Haute  Afïe, 
formèrent  la  fécondé  monarchie ,  qui  dura  216.  ans  fous 
fix  rois ,  dont  il  donne  ici  la  lifte. 


Rois  Arabes. 

1.  Mardocentes, 
1.  Sifimadaque  , 

3 .  Gabius , 

4.  Parannus, 

5.  Nabonnabe, 

6.  Inconnu , 


Durée. 


45 

28 

37 

40 

25 

41 


Total  2 16. 


Enfin  il  ajoute  que  les  Afîyriens  ayant  chaffé  les  Arabes , 
fondèrent  la  troifiéme  monarchie ,  qui  ne  finit  qu’au  trente- 
féptiéme  roi  ,  qu  il  appelle  Thone ,  Concolere  ou  Sarda- 
uapale,  après  avoir  duré  1285.  ans,  &  il  donne  ainfi  la  fuite 
de  ces  101s. 


Total  1285. 

Eufebe  dit  après  fes  auteurs  que  l’empîre  d’Afîyrie  fut  dé¬ 
truit  par  les  Medes ,  qui  furent  maîtres  de  la  Haute  Afïe  pen¬ 
dant  3  1 7.  ans  jufqu  a  la  première  année  de  Cyrus  qui  fonda 
l’empire  des  Perfa.  U  eft  nécefïàire  de  remarquer  que  cette 
fuite,  n’eft  conforme  >  ni  au  fentiment  de  Ctefias,  quifai- 
foit  durer  l’empire  d’Afïyrie  plus  de  treize  cens  ans ,  ni  à  celui 
de  Jules  Africain ,  qui  comptoit  jufqu’à  quarante-quatre  rois * 
à  qui  il  donnoit  1484.  ans  de  régné  :  de  forte  qu’on  peut 
croire  qu’Eufebe  leur  a  préféré  Caftor ,  qui  comptoit  appa¬ 
remment  1285.  ans ,  quoique  dans  l’endroit  de  la  chronique 
où  il  eft  parlé  de  fonfopinion ,  on  ne  lifé  que  1280.  ans  -,  car 
il  a  pû  arriver  aifément  aux  copiftes  d’omettre  la  lettre  E.  qui 
marque  le  nombre  V.  en  grec. 

On  rte  croit  pas  devoir  marquer  l’ufagê  qu’ont  /ait  de  cette 
fuite  les  modernes  qui  fé  font  propofe  de  fùivre  la  chronolo¬ 
gie  des  Septante  :  entreprendre  de  les  réfuter,  ce  féroit  s’enga¬ 
ger  à  montrer  que  cette  verfion  de  l’écriture  n’eft  d’aucun 
ufàge  pour  I’hiftoire  des  tems ,  8c  qu’on  doit  s’attacher  unique¬ 
ment  au  texte  hebreu  &  à  la  vulgate  :  queftion  agitée  par  de 
fçavans  hommes ,  8c  fort  intereflante  ,  mais  qui  n’entre  pas 
dans  cet  ouvrage.  Ceux  qui  font  profeflïon  de  donner  des 
fyftêmes  chronologiques  conformes  à  la  vulgate  &  au  texte 
hebreu ,  font  partagés  ici ,  &  ils  ont  formé  deux  opinions 
différentes ,  qui  ne  fé  reflémblent  qu’en  ce  féul  point ,  que 
dans  l’une  ou  dans  l’autre  on  retranche  une  partie  des  rois , 
parce  qu’en  les  conférvant  tous,  on  remonterait  au-delà  du 
déluge.  Voici  ces  deux  opinions  en  deux  mots.  Dans  la  pre¬ 
mière  on  rejette  abfolument  les  rois  Chaldéens  &  les  rois  Ara¬ 
bes  pour  conférver  ceux  qu’Eufébe  appelle  rois  Afîyriens  : 
dans  la  féconde  on  reçoit  la  fuite  des  rois  Arabes  8c  des  Chal¬ 
déens  ;  mais  on  n’admet  que  les  quatre  premiers ,  &  les  deux 
derniers  rois  de  la  troifiéme  monarchie ,  que  l’on  fait  durer 
520.  ans.  Uflérius  eft  le  premier  qui  ait  hazardé  cette  opinion , 
qui  paroîr  avoir  plu  à  beaucoup  de  gens  ;  la  première  eft  la  plus 
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accréditée ,  parce  quelle  a  été  adoptée  par  de  grands  hom¬ 
mes  ,  qui  ont  remanié  la  fuite  d’Eufèbe  à  leur  gré  ,  &  qui  ne 
s’accordent  entr’eux  que  fur  Belus,  que  tous  alfurent  être  le 
Nembrod  de  l’écriture. 

On  ne  craint  point  de  dire  que  les  uns  &  les  autres  le  font 
trompés.  Les  premiers  ont  contr’eux  l’autorité  d’Erranius ,  qui 
allure  dans  Etienne  de  B)'Z.ance  que  Babylone  fut  bâtie  i  ooz. 
ans  avant  que  Semiramis  commençât  à  regner  ;  &  d’autres  an¬ 
ciens  ,  de  qui  Porphyre  avoit  appris  que  cette  reine  vivoit  peu 
avant  le  liège  de  Troye.  D’ailleurs,  quelques  mefures  qu’ils 
prennent ,  ils  ne  peuvent  trouver  les  1903.  ans  d’obfèrvations 
céleftes  faites  à  Babylone  depuis  la  fondation  de  cette  ville 
jufqu’à  Alexandre ,  que  Callifthenes  envoya  à  Ariftote.  Il  leur 
eft  également  impoflible  de  les  accorder  avec  ce  qu’on  lit  dans 
l’écriture ,  que  du  tems  d’ Abraham  Chodorlaomor  roi  des  Ela- 
mites  étendit  lès  conquête»  julqu’au  pais  de  Chanaan  ,  où  il 
fe  fit  accompagner  par  Amraphel  roi  de  Sennaar  ou  Babylone, 
&  par  d’autres  rois  de  Mefopotamie  ;  car  il  eft  vilible  que  ce 
conquérant  n’a  pû  penetrer  jufques-là  qu’en  paftànt  par  les  états 
d’Amraphel ,  qui  ne  l’auroit  pas  fbuffert ,  s’il  n’y  avoit  été 
forcé  :  &  l’écrivain  fàcré  nous  montre  allèz  qu’il  n’y  avoit  point 
alors  d’empire  d’Aflyrie ,  puifque  les  pais  dont  cet  empire  a 
été  formé ,  étoient  poflèdés  alors  par  divers  louverains.  Enfin 
on  prouvera  bientôt  que  l’empire  d’Aflÿrie  ne  finit  point  dans 
le  tems  qu’ils  marquent ,  mais  long-tems  après  :  que  celui  des 
Medes  n’a  pas  duré  317.  ans,  mais  feulement  150.  ans; 
&  que  lorfque  Dejocés  le  fonda  ,  il  n’y  avoit  en  Aflyrie  ni 
Thone,  niConcolere,  ni  Sardanapale  ;  mais  que  celui  à  qui 
on  a  donné  ce  nom  eft  le  Chiniladan  de  Ptolomée  ,  le  même 
que  l’écriture  dans  le  livre  de  Judith  appelle  Nabuchodono- 
for ,  qui  ne  périt  que  plus  de  quatre-vingts  ans  après  que 
Dejocés  eût  fondé  le  royaume  des  Medes. 

On  peut  ajouter  ,  que  Ctcfias  n’ayant  point  donné  la  fuite 
des  rois  d’Aflyrie ,  &  s’étant  contenté ,  ainfi  quel’aflùre  Dio- 
dore  de  Sicile  ,  d’écrire  l’hiftoire  des  premiers  rois ,  8c  de  re¬ 
marquer  le  nombre  de  ceux  qui  leur  fuccederent ,  fans  les 
nommer,  &  fans  marquer  les  années  de  chacun  d’eux  en  par¬ 
ticulier,  on  ne  voit  pas  d’où  cette  fuite  de  rois,  â  qui  l’on  donne 
fouventdes  noms,  qui  paroifîènt  plutôt  grecs  ou  perfàns  qu’af- 
fyriens ,  a  pû  être  copiée. 

Quelques-unes  de  ces  confiderations  ont  pû  engager  Uflè- 
rius  à  fe  faire  de  nouvelles  routes  ;  &  l’on  voit  qu’il  fè  fèrt  à 
peu  près  des  mêmes  armes  que  nous  pour  combattre  les  chro- 
nologiftes  qui  l’ont  devancé  ;  mais  il  ne  paroît  pas  avoir  pris 
un  parti  fort  fôlide ,  8c  fbn  fÿftême  a  des  endroits  foibles  , 
qui  le  doivent  faire  rejetter.  La  fîmple  expofition  qu’on  en  va 
faire ,  peut  convaincre  qu’il  eft  abfblument  faux.  Eufebe  dit 
qu’Evechous  le  premier  des  rois  Chaldéens  eft  Nembrod  : 
Uflèrius  dit  qu’il  eft  un  des  fuccefîèurs  de  Nembrod  ,  8c  il  ne 
le  fait  regner  que  472.  ans  après  ce  fameux  chafîèur  d’hom¬ 
mes.  Produit-il  le  témoignage  de  quelque  ancien  qui  ait  dit 
la  même  chofè  ?  Non  :  il  n’a  point  d’autre  raifbn  de  penfèr 
ainfi,  que  parce qu’Eufebe fait  regner  cet  Evechous  224.  ans 
avant  les  Arabes  ,  &  Mardocentes  le  premier  des  rois  Arabes 
1 1 6.  ans  avant  Belus.  Il  femble  qu’il  étoit  plus  naturel  de  pen¬ 
fer  ,  que  la  fuite  des  fuccelfeurs  de  Belus  ,  telle  qu’Eufebe  l’a 
donnée  ,  étant  fauflè  ,  celle  des  rois  Chaldéens  8c  Arabes , 
puifee  dans  la  même  fource,  n’eft  d’aucun  ufàge.  Car  c’eften 
vain  qu’on  veut  faire  palîèr  Evechous  pour  le  Jupiter  Belus  de 
Babylone  ,  8c  Mardocentes  pour  le  Merodach  qui  fut  adoré 
comme  un  dieu  dans  la  même  ville.  On  le  dit  du  premier  fans 
preuve  ;  8c  pour  le  fécond ,  il  peut  bien  y  avoir  eu  un  roi  de 
ce  nom  à  Babylone ,  fans  qu’on  puiiïè  en  conclure  qu’il  fut 
Arabe. 

Ce  qu’il  dit  enfùite  que  Belus  régna  cinquante  cinq  ans ,  & 
qu’après  fà  mort  Ninus  fbn  fils  fonda  le  grand  empire  des 
Afly  riens  ,  qui  dura  5  20.  ans  félon  Hérodote ,  eft  vrai  en  par¬ 
tie  :  car  on  croit  que  le  témoignage  de  cet  ancien  eft  fort  au- 
deflùs  de  tout  ce  que  les  chronographes  plus  récens  que  lui  ont 
imaginé  fur  les  récits  romanefques  de  Ctefias  :  mais  comme 
Hérodote  ne  dit  en  aucun  endroit  que  Ninus  fut  le  fondateur 
de  l’empire  d'AlTyrie,  il  fèmble  qu’Uflèrius  s’étant  déterminé 
à  faire  quelque  ufàge  des  tables  d’Eufebe  ,  ne  devoit  pas  ravir 
à  Belus  l’honneur  que  tous  les  anciens  copiés  par  Eufebe  lui 
font  préférablement  à  fbn  fils. 
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Deux  confiderations  l’ont  engagé ,  ce  femble ,  à  prendre  ce 
parti.  Il  falloir  trouver  1 002.  ans  depuis  la  fondation  de  Baby¬ 
lone  par  Nembrod  jufqu’au  régné  de  Semiramis  ;  ce  qui  lui. 
paroillbit  impoflible  en  plaçant  Belus  entre  les  rois  d’Afiÿrie 
qu’Hcrodote  a  comptés  pour  leur  donner  à  tous  ^  20.  ans  de 
régné.  Et  faifant  ufàge  des  tables  d’Eufèbe  pour  la  durée  dé 
fon  régné  &  de  celui  de  Ninus,  il  ne  pou  voit  autrement  faire 
finir  l’empire  d’AlTyrie  où  il  le  fait  finir,  c’eft-à-dire,  où  com¬ 
mence  l’ére  de  Nabonaflàr. 

Il  eft  fbrprenant  qu’un  auflî  habile  homme  qu’Uflèrius  ne 
fe  fbitpas  apperçu  que  plaçant,  comme  il  fait,  la  fondation 
de  Babylone  à  l’année  >  qui  félon  fbn  calcul  eft  la  1771.  du 
monde,  8c  lecommencement  du  régné  de  Semiramis  à  l’an¬ 
née  2789. félon  le  même  calcul;  il  compte  non  ioo2.mais 
1019.  ans  d’intervalle  entre  Nembrod  8c  cette  reine  célébré  ; 
&que  cette  fomme  generale  réfulte  aufli  des  fbmmes  particu¬ 
lières  qu’il  donne  en  divers  endroits. 

La  féconde  confideration  eft:  fondée  ,  comme  on  a  dit ,  fur 
le  tems  où  l’empire  d’Aflyrie  fut  détruit.  Sardanapale  ,  dit 
Uflerius  ,  eft  le  même  que  l’écriture  appelle  Phul  :  il  le  re- 
connoît  pour  un  conquérant ,  puis  failànt  paraître  ArbacéS 
fiir  la  feene  ,  il  le  repréfènte  comme  un  homme  de  tête  qui 
fait  foûlever  les  Medes ,  les  Perlés ,  les  Babyloniens ,  les  Ara¬ 
bes  :  les  generaux  de  Phul  le  battent  en  trais  rencontres  :  ces 
premières  pertes  ne  l’abattent  point  :  les  Bactriens  fe  joignent 
à  lui  :  Salemenes ,  beau-frere  du  rai ,  8c  generaliflîme  de  fés 
armées,  perd  deux  batailles  :  Ninive  eft  aflîégée,  &  prifé  après 
trais  ans  de  fîége.  Phul  fè  retire  dans  le  palais, où  il  fait  met¬ 
tre  le  feu ,  8c  il  y  périt  avec  toute  fà  inaifon.  Arbacés  laiflè  les 
Medes  libres  :  mais  Belcfîs ,  Baladan ,  Nanybre  ou  Nabonaflàr, 
appellé  Teglathphalafàr  dans  l’écriture ,  fonde  auflitôc  un 
fécond  empire  d’Aflyrie,  8c  fe  trouve  en  état  de  fè  faire  redou¬ 
ter  en-deçà  de  l’Euphrate.  Il  meurt ,  8c  fèsenfàns  partageant 
fes  états,  les  uns  régnent  à  Ninive  ,  &les  autres  à  Babylone. 
Uflèrius  a  pris  toute  cette  hiftoire  de  Ctefias  copié  par  Dio- 
dore  de  Sicile.  Il  en  fixe  le  tems  à  l’année  748.  avant  J.  C.  qui 
félon  fbn  calcul  eft  la  3256.  du  monde  :  il  donne  dix-neuf 
années  de  régné  à  Teglathphalafàr  pour  fè  conformer  à  Caftor; 
8c  il  ne  lui  fût  fucceder  à  Ninive  fbn  fils  Salmanafàr  que  l’an 
729.  avant  J.  C.  ce  qui  ne  l’empêche  pas  de  lui  donner  Ma- 
dius  ou  Nabius  pour  fùccefïèur  à  Babylone  cinq  ans  aupara¬ 
vant,  parce  que  l’auteur  du  canon  mathématicien  ne  donne 
que  quatorze  années  de  régné  à  Nabonaflàr. 

On  pourrait  faire  là-deflùs  bien  des  réflexions  ;  mais  on 
les  fhpprime  pour  n’être  point  trop  long,  &  pour  fè  borner 
à  une  feule  qui  paroît  décifive.  Les  Medes  n’étoientpas  libres 
fous  le  régné  de  Teglathphalafàr ,  ni  fous  les  régnés  de  Salma¬ 
nafàr  &  de  Sennacherib  ,  qui  rognèrent  fucceflîvement  après 
lui  à  Ninive.  L’écriture  dit  en  termes  exprès,  que  Salmanafar 
ayant  pris  Samarie  ,  transfera  les  habitans  de  cette  ville ,  8c  des 
autres  places  qui  formoient  le  royaume  d’Ifraël  dans  les  villes 
des  Medes.  *  IV.  Rois  ,  c.  7.  v.  7.  8c  l’auteur  du  livre  de 
Tobie  montre  aflèz  que  Ragés ,  ville  de  Medie  très-éloignée 
de  la  frontière  d’Aflÿrie,  n’appartenoit  pas  fèulement  à  Senna¬ 
cherib  ;  mais  qu’Afàraddon  fon  fils  en  fut  aufli  maître  pendant 
quelque  tems  ,  puifque  la  quatrième  année  de  fbn  régné  le 
faint  homme  Tobie ,  un  de  fes  fujets ,  qui  demeurait  à  Ninive, 
ofa  bien  y  envoyer  fbn  fils  fans  prendre  aucune  fureté.*  Tobie  3 
c.  i.v.  1Ô.C.  4.V.  21. 

Il  eft  ailé  après  cela  de  prendre  parti  là-dflùs.  On  a  déjà 
fait  entrevoir  la  vérité  dans  ce  qu’on  a  dit  en  réfutant  les  di- 
verfes  opinions  des  chronologiftes  ;  mais  il  faut  la  mettre  ici 
dans  fon  jour,  8c  en  donner  les  preuves  de  la  maniéré  ia  plus 
fimple. 

Nembrod  fut  le  premier  qui  régna  dans  cette  partie  du 
monde  qu’onaappcllée  depuis  sljfyrie.  U  eut  part  à  ce  firmeux 
édifice  que  l’écriture  appelle  la  tour  de  Babeî,  &  il  y  établit 
fà  demeure.  S’étant  aflùjetti  enfuite  un  grand  nombre  d’hom¬ 
mes,  il  fe  rendit  maître  de  tout  le  pais  depuis  Babylone  jufi 
qu’à  l’Aflÿrie  propre  ,  où  il  jetta  les  fondemens  de  Ninive ,  & 
de  quelques  autres  places.  *  Gcnefe,c.  1  0.  L’écriture  ne  mar¬ 
que  pas  le  tems  de  ces  grands  évenemens  :  mais  Porphyre  nous 
ayant  appris  que  Callifthenes  envoya  1903.  ans  d’obfèrvafions 
céleftes  faites  à  Babylone  depuis  fa  fondation  ,  jufqu  à  1  année 
qu’ Alexandre  y  entra  pour  la  première  fois ,  qui  eft  la  3  3  o. 
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avant  Jefus-Chrift ,  on  peut  attirer  que  la  tour  de  Babel ,  ou 
Babylone ,  fût  bâtie  l’an  x  8oz.  du  monde,  223  3.  ans  avant 
Jefus-Chrift. 

Les  fuccelïèurs  de  Nembrod  ne  font  pas  connus  ;  mais  on 
a  lieu  de  croire  que  fes  états  furent  partagés  en  plufieurs  royau¬ 
mes.  Amraphcl  regnoit  à  Babylone  vers  la  90.  année  de  la  vie 
d’Abraham  ,  qui  eft  la  2115).  du  monde ,  1914-  avant  J.  C. 
L’écriture  nomme  dans  le  même  tems  Arioch  roi  de  Pont , 
ou  d’Elafiàr ,  qui  paroît  le  même  que  l’Erioch  du  livre  de  Ju¬ 
dith  ,  roi  des  Éliques,  qui  avoit  régné  dans  les  plaines  de  Ra- 
gau ,  entre  le  Tygre,l’Euphrate,  8c  le  Jadafe  ;  &  Thadal  roi  de 
Goim  ,  ou  des  Nations  ,  dont  le  fiége  eft  inconnu.  Ces  trois 
rois  n’étoient  pas  indépendans  :  ils  obéilfoient  à  Chodorlao- 
mor  roi  des  E  la  nu  tes  ,  qui  traverlà  leurs  états ,  pour  s’alïù- 
jettir  divers  petits  rois  de  l’Arabie ,  8c  du  pais  de  Chanaan. 
*  Genefe ,  c.  14. 

Quelques-uns  de  ces  rois  ont  pu  être  appellés  rois  Arabes, 
parce  qu’ils  regnoient  dans  cette  partie  de  la  Mefopotamie  que 
les  anciens  appelloient  Arabie  :  mais  on  ne  Içait  rien  de  toute 
cette  hiftoirej  niqua  l’an  280(3.  du  monde ,  1229.  avant  J.C. 
Un  prince  qui  commença  à  regner  cette  année ,  jetta  les  fon- 
demens  du  grand  empire  des  Aflyriens  ,  qui  furent  maîtres 
de  la  Haute Alîe  ,  pendant  5  20.  ans,  comme  le  dit  Héro¬ 
dote.  Ou  plutôt  ce  fut  Semiramis  elle-même,  qui  ne  com¬ 
mença  pas  à  regner  l’an-i  002.  mais  feulement  l’an  1 004.  de¬ 
puis  la  fondation  de  Babylone  :  ce  qui  lailîè  à  deviner  s’il  y 
a  une  legere  faute  de  copifte  dans  Etienne  de  Byzance ,  Sc  dans 
Euftathe ,  qui  ont  cité  de  même  Erranius ,  ou  fi  ce  n’eft  pas 
qu’Herodote  a  négligé  de  marquer  deux  années  que  l’empire 
d’Aflyrieauroit  duré  de  plus  qu’il  ne  dit.*  Hérodote.  Etienne 
de  Byzance.  Euftat. 

Ninus  ne  trouve  point  de  place  dans  l’hiftoire  d’Alîÿrie  , 
telle  qu’on  la  donne  ici  3  8c  l’on  ne  doit  pas  s’en  étonner.  On 
ne  s’eft  tant  intereflë  à  conlèrver  fon  nom  dans  la  fuite  des 
rois ,  que  parce  que  plufieurs  lui  ont  attribué  la  fondation  de 
Ninive  ,  contre  le  témoignage  exprès  de  l’écriture.  Au  refte, 
on  ne  peut  mieux  placer  Semiramis  qu’on  le  fait  ici  ;  puilque 
dans  ce  lÿftême  le  commencement  de  fon  régné  eft  fixé  à  la 
48.  année  avant  la  prilèdeTroye.  Ses  fiiccelïèurs  font  incon¬ 
nus  jufqu  a  Phul ,  qui  regnoit  à  Ninive,  en  même  rems  que 
Manahem  à  Samarie ,  vers  l’an  3  2 70.  du  monde  >765.  avant 
J.  C.* IV. Rois ,  c.  if. 

Teglathphalalàr  fiiccedaà  Phul,&  tient  un  rangeonfide- 
rable  dans  l’hiftoire  làinte ,  parce  que  ce  fut  lui  qui  étant  ap¬ 
pelle  par  Achaz  contre  les  rois  d’Ifraël  8c  de  Syrie ,  défit  l’un 
&  l’autre ,  8c  ajouta  le  royaume  de  Damas  à  fes  états.  Quoi¬ 
que  1  écrivain  làcre  ne  marque  pas  précilément  le  tems  de 
cette  conquête ,  il  montre  allez  qu’on  doit  la  placer  entre  les 
'années  741.  &  73  8.  avant  J.C.  puilqu’il  dit  nettement  que 
Phacée  étoit  encore  roi  d’Ilfaël.  *  IV.  Rots, c.  16.  lfaie , c.  7. 
Caftor  donne  dix-neuf  années  de  régné  à  Teglathphalalàr  3 
&  fi  1  on  fouffre  ici  les  conjectures ,  on  peut  dire  qu’il  a  com¬ 
mencé  a  regner  a  Ninive ,  en  même  tems  que  Nabonalîàr  à  Ba¬ 
bylone  l’an  3 2  8  8.  du  monde  ,  747.  ans  avant  J.  C. 

Le  commencement  du  régné  de  ce  Nabonalîàr ,  qui  régna 
quatorze  ans ,  eft  aulli  le  commencement  d’un  ère  célébré , 
dont  on  parlera  en  fon  lieu:  il  eut  des  luccelîèurs ,  dont  l’au- 

r5J.ir  canon  mathématicien  donne  ainfi  la  fuite  jufoua 
Alàraddon.  J 


Ans  du  monde. 

Rois  de  Babylone. 

Ans  avant  y. 

C.  Durée . 

3*88. 

1.  Nabonalîàr, 

747. 

14. 

3302. 

2.  Nadius  , 

733- 

2. 

3  304- 

3.  Chozire  8c  Porus 

>  73 r* 

726. 

5* 
5- 
1 2. 

3309- 

4.  Jugée, 

3314. 

5.  Mardocempade, 

721. 

3326. 

6.  Arcian, 

709. 

5. 

3  3  3  1  * 

Interrègne , 

704. 

2. 

3  3  3  3- 

7-  Belibe , 

702. 

3. 

3  3  5<L 

8.  Apronade , 

699. 

G. 

334i. 

9-  Rigebele , 

6  93. 

1. 

3  343- 

10.  Melèlîîmordac, 

692. 

4. 

3347- 

Interrègne  , 

688. 

8. 

Total  67. 
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Mardocempade  eft  le  Merodach ,  qui  envoya  des  ambalîà- 
deurs  à  Ezechias.  Pendant  que  ces  princes  regnoient  à  Baby¬ 
lone  ,  voici  ce  qu’on  trouve  des  rois  de  Ninive.  Teglathpha- 
lafar  étant  mort,  Salmanalàr  fon  fils  lui  fucceda  l’an  3307. 
du  monde, 728.  avant  J.  C.  comme  nous  croyons  ,  8c  dé- 
truifit  le  royaume  d’Ilfaël  l’an  3314.  du  monde, 7  2 1 .  ans  avant 
J.  C.  *  IV.  Rois,  c.  17.83  18.  Son  régné  ne  fut  pas  long ,  puif- 
que  fon  fils  Scnnacherib  regnoit  dès  l'an  3  3  22.  du  monde  , 
713.  ans  avant  J.C.  Celui-ci  eft  appelle  aulli  Sargon  par  Ilàië , 

(  ch.  20.  )  8c  Hérodote  l’appelle  roi  des  Arabes  8c  des  Afly¬ 
riens  ,  (  liv.  2.  )  Ayant  blalphémé  le  faint  nom  de  Dieu ,  il  en 
fut  puni  par  une  mort  précipitée  :  deux  de  fes  fils  l’alîàffine- 
rent,  &un  autre  nommé  Alàraddon  lui  lùcceda.  Ce  fut  du 
tems  d’Afaraddon  que  Dejocés  fonda  le  royaume  des  Medes. 
On  fixe  le  commencement  de  fon  régné  à  l’an  3326.  du 
monde,  709-  avant  J.  C.  parce^u’Herodote  compte  cent 
cinquante  ans  de-là  à  la  première  année  de  Cyrus  3  8c  l’on  ne 
peut  rien  imaginer  de  plus  conforme  à  lecriture  ,  puifque 
c’eft  cette  année-là-même ,  ou  la  précédente ,  que  le  jeune 
Tobie  revint  de  Ragés  ,  ville  des  Medes ,  à  Ninive,  auprès 
de  fon  pere ,  qui  avoit  perdu  la  vûe  l’année  même  de  la 
mort  de  Sennacherib,  étant  âgé  de  cinquante-fix  ans,  Sc  qui 
la  recouvra  à  l’âge  de  foixante  ans,  lorfque  fon  fils  fut  de  re¬ 
tour.*  Tobie ,  c.  14. 

Hérodote  fait  finir  en  cet  endroit  le  grand  empire  d’Alîy- 
rie,  après  lui  avoir  donné  520. ou  plutôt  5  2  2.  ans  de  durée, 
parce  que  les  rois  de  Ninive  celïèrent  alors  de  dominer  fur 
plufieurs  peuples  qui  leur  étoient  fournis  depuis  long-tems  : 
ces  rois  néanmoins,  ajoûte-t-il,  étoient  encore  puifîàns.  On 
peut  dire  qu’ Alàraddon  le  dédommagea  de  lès  pertes  par 
l’acquilition  du  royaume  de  Babylone ,  l’an  3  3  5  5 .  du  monde, 
68o.  avant  J.  C.  Ce  fut  lui  qui  transféra  des  habitans  de  Ba¬ 
bylone  8c  d’autres  lieux  dans  la  Samarie ,  &  il  eut  aulli  le  nom 
d’Afenaphar.  Il  régna  quarante-trois  ans  à  Ninive ,  treize  à  Ba¬ 
bylone;  8c  Saofduchée  lui  fucceda  l’an  3  3  <58.  du  monde, 
667.  ans  avant  J.  C.  *  IV.  Rois,  c .  17.  l.Efdras,  c.  4.  Canon 
mathem. 

Nous  approchons  de  la  deftruélion  de  Ninive ,  &  de  l’em¬ 
pire  d’Alîÿrie.  Saolduchée  étant  mort  après  vingt  ans  de  régné, 
Chiniladan  lui  fucceda  l’an  3388.  du  monde,  (347.  avant 
J.  C.  C’eft  lui  que  l’auteur  du  livre  de  Judith  appelle  Nabu- 
chodonofor,  qu’Alexandre  Polyhiftor,  cité  parEulèbe  dans  là 
première  chronique  ,  nomme  Sarac  ,  8c  qui ,  félon  le  même 
auteur ,  eft  connu  dans  les  hiftoriens  profanes  fous  le  nom  de 
Sardanapale.  Il  défit  8c  tua  Phraortes  ,  le  fécond  roi  des  Me¬ 
des  ,  qui  avoit  déjà  beaucoup  aggrandi  fon  empire ,  vers  la  fin 
de  la  douzième  année  de  fon  régné  ,  c’eft-à-dire,  l’an  3400. 
du  monde,  6  3  5.  ans  avant  J.  C.  lorfque  Phraortes  comptoit 
là  vingt-deuxième  année ,  ainfi  que  la  remarqué  Hérodote  ; 
mais  il  ne  profita  pas  de  cette  viéloire  :  fon  orgueil  ayant  exigé 
l’adoration  des  peuples,  il  fut  puni  parla  perte  d’Holofernes , 
general  de  lés  armées;  &  la  confternation  s’étant  mile  dans 
lès  troupes ,  il  ne  fut  pas  difficile  à  Cyaxares  ,  fils  8c  lùcceiïèur 
de  Phraortes  ,  de  venger  là  mort.  Les  Alîyriens  furent  défaits 
par  les  Medes  3  8c  après  dix  années  ,  dont  l’hiftoire  léroit 
làns  doute  curieulé,  Chiniladan  périt  ,  8c  le  royaume,  de 
Ninive  ou  d’Alïyrie  fut  détruit.  *  Judith,  c.  j.  83  2.  Héro¬ 
dote  ,  /.  2. 

Alexandre  Polyhiftor  ,  qui  appelle  ce  prince  Sarac,  die 
qu’ayant  appris  que  Nabopolalïar  ,  à  qui  il  avoit  donné  le 
commandement  de  lés  armées ,  s’étoit  allié  avec  les  Medes , 
8c  avoit  fait  foûlever  Babylone,  le delélpoir le portaàfé brû¬ 
ler  dans  fon  propre  palais.*  Euléb e,chron.  C’eft  ce  que  le  pro¬ 
phète  Nahum  avoit  prédit ,  que  le  dernier  roi  de  Ninive  cher- 
cheroit  le  fecours  de  fon  ennemi.  *  Nahum ,  c.  3.  v.  //.  On 
place  ce  grand  événement  à  l’an  3409.  du  monde ,  626  ans 
avant  J.  C.  parce  que  le  canon  de  Ptolomée ,  dont  on  ne  croit 
pas  devoir  s’écarter ,  donne  vingt-deux  années  de  régné  à  Chi¬ 
niladan  3  car  Hérodote  eft  trop  confus  en  cet  endroit ,  8c  l’on 
ne  voit  pas  ce  qu’il  veut  dire  des  Scythes ,  qui ,  félon  lui ,  fùrenc- 
maîtres  de  la  haute  Allé  pendant  quelques  années. 

Les  rois  de  Babylone,  après  la  mort  de  Chiniladan,  font 
appellés  roi  des  Chaldéens ,  plutôt  que  rois  d’Alîÿrie.  On  en 
trouve  ainfi  la  fuite  dans  le  canon  de  Ptolomée  ,  telle  que  le 
P.  Petau  l’a  fait  imprimer. 
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Ans  du  mande. 

ît  ou  des  Ch  aideras. 

Ans  avant  J.C. 

Hurle. 

3410. 

1.  Nabopolafîàr , 

61 5. 

2  1. 

34}  i* 

2.  Nabocolafïàr  > 

604. 

43- 

3474- 

3.  Ilvarodame  , 

J  61. 

2. 

3476. 

4.  Niricafîblaflàr , 

5  5  9- 

4- 

3480. 

5 .  Nabonnade  , 

5  5  5- 

17- 

Total  87. 

Le  Nabocolafiar  du  canon  eft  inconteftablement-le  Nabu¬ 
chodonofor  de  qui  il  eft  tant  parlé  dans  l’hiftoire  du  royaume 
de  Jtida,  qu’il  détruilït.  On  ne  lui  donne  ici  que  43.  ans , 
parce  qu’on  ne  place  le  commencement  de  fon  régné  qu’à 
l’année  qui  foivit  celle  de  la  mort  de  fon  pere  :  mais  l’écriture 
le  nommant  roi  dès  la  quatrième  année  de  Joakim  ;  8c  mar¬ 
quant  encore  qu’il  regnoit  depuis  dix-huit  ans  lorfqu’il  prit  la 
ville  de  Jerufàlem ,  l’an  344 6.  dumonde,  5  89. ans  avant  J.C. 
on  ne  peut  le  difpenfèr  d’avancer  le  commencement  de  fon 
régné  de  deux  années,  ajoutées  aux  43.  non  qu’il  y  ait  faute 
dans  le  canon  :  mais  les  Juifs  comptèrent  les  années  de  fon 
régné  depuis  le  tems  où  ils  le  virent  à  la  tête  des  armées ,  & 
vi&orieux  des  nations  qui  avoient  voulu  fècouer  le  joug ,  ainfî 
que  le  raconte  Bérofe.*  Jofèphe ,  contre  A pion,  l.  /. 

On  ne  peut  douter  qu’llvarodame,  fuccefïèur  deNaboco- 
lafïàr  ,  ne  fôit  l’Evilmerodach  de  l’écriture  ,  fils  8c  fuccefïèur 
de  Nabuchodonofor.  Il  fut  tué ,  dit  Bérofê ,  par  Neriglifïor, 
qui  gouverna  le  royaume  pendant  quatre  ans ,  &  laiflà  en  mou¬ 
rant  la  couronne  à  Laborofàrchode  fon  fils  ,  à  qui  elle  appar- 
renoit  du  côté  de  fà  mere ,  fille  de  Nabuchodonofor.  Celui-ci, 
ajoute  le  même  auteur ,  fut  rué  après  neuf  mois  de  régné ,  & 
on  lui  donna  pour  fuccefïèur  Nabonide ,  qui  n’étoit  pas  de  la 
famille  royale,  8c  qui  fut  vaincu  par  Cyrus  l’an  3  497.  du  mon¬ 
de  ,  3  3  8.  ans  avant  J.  C. 

11  n’y  a  perfonne  qui  ne  voye  que  le  Nerigliffor  dont  parle 
Bérofe ,  eft  le  même  qui  eft  appellé  Niricaflblafïàr  dans  le  ca¬ 
non  de  Ptolomée  :  mais  que  ce  Neriglifïor  ait  été  gendre  de 
Nabuchodonofor  ;  qu’il  ait  régné ,  8c  après  lui  Laborofar- 
chode ,  qui  fèroit  le  Balrhafàr  de  Daniel ,  c’eft  de  quoi  l’on  peut 
douter  :  parce  que  Jeremie  avoit  prédit  en  termes  exprès  que 
les  païs  conquis  par  Nabuchodonofor  lui  fêroient  fournis , 
à  lui  &  à  fon  fils,  &  au  fils  de  fon  fils.*  jeremie ,  c.  27.  v.  7. 
On  croit  donc  qu’il  faut  s’attacher  au  canon  ;  8c  retranchant 
le  Laborofarchode  de  Bérofè ,  dire  que  Niricaflblafïàr  eft  le 
fils  d’Evilmerodach ,  le  même  qui  eft  appellé  Balthafàrpar 
Daniel:  aufïî  bien  ce  prophète  marque-t-il  la  troifîéme  an¬ 
née  de  fon  régné.  Pour  Nabonnade  ou  Nabonibe ,  on  fçait 
que  c’eft  Darius  le  Mede  dont  il  eft  parlé  au  même  endroit. 
*  Daniel ,  c.  6.83  8. 

AST,  ville  8c  comté  d’Italie  dans  les  états  du  duç  de  Savoye, 
voyez.  ASTE ,  ASTI. 

AST  (  Conrad  d’ )  general  de  l’ordre  de  fàint  Dominique , 
voyez.  CONRAD. 

ASTA,  petite  ville  du  royaume  d’Adftracan  en  Ai le',  dans 
l’Inde  deçà  le  Gange  :  elle  eft  entre  la  ville  de  Vifàpour  8c  celle 
de  Dabul,à  quinze  lieues  de  l’une  8c  de  l’autre.* Baudrand. 

ASTA ,  riviere  des  Afturies  en  Efpagne.  Elle  fe  forme  de  la 
petite  riviere  d’Ove  8c  de  celle  de  Deva  ,  qui  fe  joignent  un 
peu  au-deflbus  de  la  ville  d’Oviedo ,  8c  fe  va  décharger  dans 
la  mer  de  Bifcaye  à  Villa-Viciofà.  Quelques  géographes  pren¬ 
nent  Afta  pour  la  Sur  a,  des  anciens  ,  que  d’autres  croyent  être 
la  Tuerto  ,  riviere  du  royaume  de  Leon.*  Baudrand. 

ASTA  ,  Me  fa  de  st '(la ,  Afla  ,  ^fla  Régi  a  ,  mafiires  d’une 
ancienne  ville  des  Turdeftans  ,  dans  l’Efpagne  Betique.  Ces 
ruines  font  vaftes,  &  marquent  qu’Aftaaétéune  grande  ville. 
Elles  font  dans  l’Andaloufïe  ,  fur  la  riviere  de  Guadelette , 
entre  la  petite  ville  d’Arcos  oc  celle  de  Xerés  de  la  Frontera , 
qui  s’eft  aggrandie  des  ruines  d’Afta. 

ASTABAT,  ville  de  l’Armenie  ou  Turcomanie ,  for  les  fron¬ 
tières  de  la  Perfè ,  à  une  lieue  de  la  riviere  d’Araxe.  Ce  n’eft 
qu’une  petite  ville,  mais  qui  eft  très-belle.  Il  y  a  quatre  car- 
vanferas,  8c  chaque  maifon  a  fà  fontaine.  L’abondance  des 
eaux  rend  le  terroir  excellent,  8c  fur-tout  il  y  croît  de  très-bon 
vin.  C’eft  le  feul  pais  du  monde  qui  produit  le  ronas  ,  dont  il 
fe  fait  un  gros  débit  en  Perfè  8c  aux  Indes.  Le  ronas  eft  une 
racine  qui  s’étend  fous  la  terre  comme  la  regliflè ,  8c  qui  n’eft: 
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gueres  plus  grofte.  Elle  fe rt  à  teindre  en  rouge  ;  Sc  c’eft  ce  qui 
donne  cette  belle  couleur  à  toutes  les  toiles  qui  viennent  de 
1  empire  du  grand  Mogol  dans  les  Indes.  C’eft  une  chofè  éton¬ 
nante  de  voir  arriver  à  Ormuz  des  caravannes  entières  char¬ 
gées  de  ce  ronas  ,  pour  l’envoyer  aux  Indes  dans  les  navires 
qui  y  retournent.  Cette  racine  donne  une  teinture  fî  forte  8c  fi 
prompte  >  qu  une  barque  indienne  qui  en  étoit  chargée ,  ayant 
été  brifée  a  la  rade  d  Ormuz  ,  la  mer  parut  toute  rouge  pen¬ 
dant  quelques  jours  le  long  du  rivage  où  les  fàcs  de  ronas 
fiottoient.*  Tavernier ,  voyage  de  Perfè. 

ASTACES  ,  ancien  nom  d’un  fleuve  du  royaume  de  Pour, 
dans  l’Afîe  Mineure.  Pline  dit  qu’il  arrofoic  des  campagnes 
fertiles  en  pâturages  ,  qui  rendoienr  noir  le  lait  des  brebis , 
8c  que  les  peuples  voifîns  fè  nourriflbient  de  ce  lait ,  qui  étoit 
excellent.*  Pline ,  /.  2.  c.  103. 

ASTACHAR ,  que  les  auteurs  Latins  ont  nommé  Aflacara , 
ville  de  Perfè  près  de  la  riviere  dite  Bendimir ,  8c  des  ruines  de 
l’ancienne  Perlèpolis  ,  a  été  autrefois  plus  grande,  plus  belle 
8c  plus  confïderable  qu’elle  ne  l’eft  aujourd’hui  ;  car  elle  a  été 
la  capitale  de  la  Perfè.  *  Baudrand. 

ASTAGOA,  ville  du  Mono-Emugi  en  Afrique  t  vers  les 
confins  duZanguebar,  for  la  riviere  des  bons  Signes. 

ASTALLI  (Aftald)  cardinal ,  d’une  noble  famille  de  Rome, 
fut  revêtu  de  la  pourpre  par  le  pape  Celeftin  II.  l’an  1143. 
C’etoit  un  bon  ecclefiaftique  ,  ennemi  des  fa&ions  8c  des  par¬ 
tis.  Il  mourut  fous  Alexandre  III.*  Onuphre  8c  Ciaconius ,  in 
vita  pont.  Auberi  ,  8cc. 

Il  y  a  eu  de  la  maifon  de  ce  cardinal  Pierre  Aftalli ,  gonfa- 
lonier  general  du  peuple  Romain  en  143  o.  Dominique  Aftalli, 
abbé  de  Grotta-Ferrata ,  évêque  de  Fondi  en  1410.  Etienne 
Aftalli,  gouverneur  de  Tivoli  en  14^7.  Flaminia  Aftalli, 
marieé  à  Marc-Antoine  Borghefè  ,  fameux  jurifconfulte  8c 
avocat  confiftorial,  mere  du  pape  Paul  V.  morte  en  1575. 
âgée  de  quarante-cinq  ans.  Jean-Baptiste  Aftalli,  évêque  de 
Troja ,  mort  fous  le  pontificat  d’innocent  X.  Jerome  marquis 
d’Aftalli,  lieutenant  du  château  S.  Ange.*  Juftiniani ,  hfl.  des 
gouverneurs  de  Tivoli. 

ASTALLI  (  Camille)  fils  de  Fulvio  Aftalli ,  &  de  Portia 
Pinelli ,  après  avoir  été  avocat  confiftorial ,  devint  clerc  de 
chambre  du  pape  Innocent  X.  qui  le  nomma  cardinal  en  1 6  5  o. 
8c  le  fit  forintendant  general  de  l’état  ecclefiaftique ,  puis  legaç 
d’Avignon.  Ce  pape  l’adopta  même  pour  fon  neveu  ,  quoi¬ 
qu’il  ne  fût  point  fon  parent ,  après  que  fon  neveu  Camille 
Pamphile,  cardinal,  eut  quittéla  pourpre  pour  époufer  Oiimpe 
Aldobrandin,  princefïè  de  Roftàno ,  petite-niéce  de  Clemenc 
VIII.  8c  de  Grégoire  XV.  Le  cardinal  Aftalli  prit  le  nom  de 
Pamphile  ,  après  fon  adoption  ;  mais  le  roi  d’Efpagne  lui  ayant 
donné  la  protcéfion  des  royaumes  de  Naples  &de  Sicile  ,  on 
prétend ,  que  dans  l’efperance  de  parvenir  un  jour  par  fon 
moyen  au  fouverain  pontificat, il  lui  révéla  lesfècrets  de  l’état. 
Le  pape  en  ayant  eu  quelque  connoiftànce ,  lui  en  fit  des  repro¬ 
ches  avec  défenfe  de  fréquenter  l’ambalîàdeur  d’Efpagne.  Il 
n’obéit  point  :  fa  fâinteté  ayant  été  avertie  qu’il  alloit  les  nqits 
deguifè  chez  cet  ambafîàdenr  ,  il  le  fit  enlever  une  nuit  lorfi. 
qu’il  en  revenoit  ;  8c  après  lui  avoir  reproché  fon  crime ,  il  le 
dégrada  de  fà  famille  ,  le  dépouilla  de  fès  charges ,  8c  le  chaflà 
de  fon  palais.  Il  fe  retira  en  1  6  5  4.  en  fon  évêché  de  Catanea 
en  Sicile,  où  il  mourut  le  1 1.  Décembre  1663.  On  trouve 
un  récit  different  de  fa  difprace  dans  le  tome  11.  livre  2.  de 
l’hijloire  du  cardinal  Mazarin ,  par  le  comte  Galeozzo  Prie- 
rato.  Il  eut  pour  frereTiBERio,  marquis  d’Aftalli ,  qui  époufà 
Vitloire  Maldachini,(œur  du  cardinal  de  ce  nom,  &  nièce  de 
doua  Olimpia ,  belle-fœur  du  pape  Innocent  X.  dont  il  eut 
entr’autres  enfans  Fulvio  Aftalli ,  qui  fuit; 

ASTALLI  (  Fulvio)  nommé  cardinal  en  \  6%6.  par  le  pape 
Innocent  X.  mourut  doyen  du  fàcré  collège  le  1 4.  Janvier 
1 72 1 .  en  la  66.  année  de  fon  âge,  &  la  34.  de  fon  élévation 
au  cardinalat.  Il  gît  en  l’églifè  de  fâint  François  in  Ara  œlt. 

ASTAMAR  ou  ACTAMAR ,  ABAUNAS ,  Arciffa  Palus , 
grand  lac ,  que  l’on  appelle  aufti  quelquefois  le  lac  de  Tajlan , 

8c  le  lac  de  Tan  ,  parce  que  ces  lieux  font  fur  fes  bords.  Il  eft 
dans  le  pais  des  Gurdes ,  partie  de  la  Turcomanie.  Quelques 
géographes  lui  donnent  huit  journées  de  circuit-,  d’autres  ne 
lui  en  donnent  que  quatre  :  il  reçoit  plufieurs  rivières ,  &  ne  fè 
décharge  par  aucune. 
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ASTARAC  ou  ESTARAC,  Afiaractm  Ôc  Afiaracenfis 
traÜHs ,  petit  pais  de  F  Lance  en  Gafcogne  ,avec  titre  de  comté  , 
entre  l’Armagnac ,  Bigorre  &  Gafcogne.  Ce  comté  a  environ 
lèpt  ou  huit  lieues  de  longueur.  Garcias-Sanche,  dit  le  Courbe , 
duc  de  Gafcogne,  qui  vivoit  au  commencement  du  X.  fiecle, 
eut  trois  fils.  Le  dernier  Arnaud  ,  dit  Non  né-,  parce  qu’on  le 
tira  du  fein  de  là  mere ,  morte  en  travail ,  eut  en  partage  l’Afta- 
rac,  dont  là  pofterité  a  joui  fous  dix-huit  comtes.  Le  dernier 
laillà  trofs  filles,  dont  l’aînée  Mathe  ou  Marthe-,  époulà  Gas¬ 
ton  II.  de  Foix,  comte  de  Caudale.  Ils  eurent  divers  enfans, 
ôc  entr5 autres,  Henri-Christophle  ;  &  François  évêque  d  Aire. 
Ce  dernier  étoit  un  Içavant  prélat.  Henri  époulà  l’an  1 5  6 7. 
Marie  de  Montmorenci ,  fille  d’Anne,  connétable  de  France , 
Ôc  il  en  eut  Marguerite,  mariée  le  1 1 .  Août  1 5  8  7- a  Jean-Louis 
de  Nogaret ,  dit  de  la  Valette ,  duc  d  Elpernon ,  pair  ôc  amiral 
de  France. 

ASTAROTH ,  idole  des  Philiftins,  que  les  Juifs  abattirent 
par  le  commandement  deSamuel.C’étoit  aulfi  le  nom  d’un  faux 
dieu  desSidoniens,  que  Salomon  adora  pendant  fon  idolâtrie. 
Ce  mot  lignifie  troupeau  de  brebis  ôc  nchejfe.  Quelques-uns  j 
dilent  que  comme  on  adoroit  Jupiter  Ammon  ou  le  foleil ,  fous 
la  figure  d’un  belier,  on  adoroit  auiTï  Junon  Ammodienne ,  ou 
la  lune,  lous  la  figure  d’une  brebis;  ôc  qu’il  y  a  apparence 
qu’Aftaroth  étoit  l’idole  de  la  lune ,  parce  que  les  auteurs  Hé¬ 
breux  le  reprefentent  lous  la  forme  d’une  brebis,  &  que  fon 
nom  fignifie  un  troupeau  de  brebis.  D’autres  croient  que  c’étoit 
un  roi  d’Alfyrie ,  à  qui  l’on  attribua  des  honneurs  divins  après 
fa  mort,  &  qui  fut  ainfi  nommé  à  caulè  de  Ce  s  richeflès;  mais 
cette  penlèe  n’a  aucun  fondement  :  il  y  a  beaucoup  plus  d’ap¬ 
parence  qu’Aftaroth  eft  la  lune  que  les  peuples  d  Orient  ado¬ 
raient  fous  differens  noms.  Elle  étoit  connue  chez  lesHebreux , 
lous  le  nom  de  la  Reine  du  ciel  ;  chez  les  Egyptiens,  lous  le 
nom  d ’IJis  ;  chez  les  Arabes,  fous  celui  d’Ahtta  ;  les  Aflyriens 
la  nomment  Myhtta  ;  les  Perles,  Metra  ;  ôc  les  Grecs  Diane. 
Baal  ôc  Aftaroth  font  prelque  toujours  joints  dans  l’écriture, 
comme  étant  les  divinités  des  Sidoniens.*  Thom.  Godwin ,  de 
rüibus  Hebraor.  Elian.Tertullien ,  in  apologetic.  Cicer.  de  natur. 
deor.l.  3.  Strab.  Hefych. 

ASTAROTH-CARNAIM ,  étoit  une  ville  de  Paleftine,  où 
Chodorlahomor  défit  les  RaphâinsSO'encfe  14.  v.  j.  Cette 
ville  étoit  lîtuée  au-delà  du  Jourdain ,  vers  les  montagnes  de 
Galaad  ou  d’Hermon ,  ôc  proche  du  torrent  de  Jaboc.  On  croit 
quelle  a  été  ainfi  appellée,  du  nom  de  la  déellè  Aftaroth ,  dont 
on  vient  de  parler  ;  ôc  en  effet  il  y  avoit  dans  cette  ville  un  tem¬ 
ple  de  la  déellè  Aftaroth,  où  les  Philiftins  pendirent  les  armes 
de  Saül.*I.  Reg.c.3 1 .  Carnaïm  lignifie  des  cornes ,  à  caufe  qu’on 
ornoit  fa  figure  d’un  croilîant.  Cette  ville  étoit  une  de  celles  où 
demeurait  Og ,  roi  de  Bàzan ,  defoendu  de  la  race  des  R  aphaïm 
ou  geans ,  qui  fut  vaincu  ôc  tué  par  les  lCraélitesSDeuter.  c.  1 . 
v.  4.  Jofué ,  ç.v.  1  o.c.  1 2.V.4-  Elle  tomba enluite  en  partage 
aux  enfans  de  Machir ,  fils  de  Manalîè,  c.  1 3.V.  1 2.  &  3 1  .Ôc 
depuis  aux  enfans  de  Gerfom ,  fils  de  Levi.*  J.  Parai.  6.V.71. 
S.  Jerome  dans  fon  livre  de  la  Jîtuation  ô3  des  noms  des  villes 
des  Hebreux,  dit  que  de  fon  tems  il  y  avoit  deux  châteaux 
dans  la  Bathanée  qui  portoient  ce  nom ,  diftans  de  neuf  milles 
l’un  de  l’autre ,  entre  les  villes  d’Adara  ôc  d’Abila.*Baudrànd , 
diétion.  veogr. 

ASFAROTH1TES  ,  fèéle  de  Juifs,  qui  joignoient  l’idolâ¬ 
trie  au  culte  du  vrai  Dieu,  ôc  qui  adoraient  l’idole  d’Aftaroth. 
Il  y  eut  de  ces  impies  depuis  le  tems  de  Moyfe  julqu’à  la  capti¬ 
vité  de  Babylone.  *  Prateole. 

AS  T ARTE ,  déellè ,  qui  eft  appellée  dans  l’écriture ,  la  déejfe 
des  Sidoniens .  Salomon  lui  dreffa  des  autels ,  pour  plaire  à  les 
concubines.  Plufieurs  croyent  qu’Aftarte  eft  la  même  qu’Ater- 
gatis  ou  Derceto ,  que  les  Syriens  avoient  en  grande  vénéra¬ 
tion.  Cicéron  croit  que  c’eft  l’une  des  quatre  Venus;  fçavoir , 
celle  qui  époufa  Adonis.  S.  Auguftin  affine  que  dans  la  langue 
pmnque.  Marte  fignifie  la  déejfe  Junon.  Il  y  a  plus  d’apparence 
qu  Aftarte  n  eft  pas  differente  d’Aftaroth  ou  la  lune ,  dont  on  a 
parle.  Voyez  ASTAROTH  ,  idole.  *  Elian.  Tertullianus,  in 
apologetic.  Cicer.  de  natur .  deor.  I.  3.  Strab.  Helÿch. 

ASTATHIENS ,  Heretiques ,  s’attachoient  aux  erreurs  d’un 
certain  Sergius,  qui  vivoit  au  commencement  du  IX.  fiecle ,  & 
qui  fuivoitlesimpoftures  des  Manichéens.  L’empereur  Michel 
U:  opa  ate  fut  ooligé  de  faire  des  ordonnances  très-feveres  con- 
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tre  ces  Heretiques ,  qui  s’étoient  fortifiés  foqs  l'autorité  defop 
prédeceffeur  N icephorc.  Voyez Theophanes  ôc  Pierre  de  Sicile , 
auteur  d’un  traité  du  renouvellement  des  erreurs  des  Mani¬ 
chéens  ,  rapportées  par  Baronius ,  A.  C.  810.  Ôcc. 

ASTE  ,  ASTI,  Afia,  Afta  Pompeia  ,  ville  d’Italie  en  Pié¬ 
mont  ,  fur  le  Tanaro  ,  avec  évêché  fuffragant  de  l’archevêché 
de  Milan.  Ses  habitans  la  nomment  Afii.  Elle  eft  bien  forte, 
avec  une  citadelle  :  ce  qui  fait  quelle  eft  comme  feparée  en 
cinq  quartiers,  qui  font  la  cité,  le  fauxbourg,  la  citadelle,  le 
château  &  le  fort  de  fàinc  Pierre.  Elle  eft  la  principale  du  pais 
aux  environs ,  que  l’on  appelle  1  ’  Afiezan ,  de  fon  nom.  C’étoit 
autrefois  une  république ,  puis  elle  fut  foûmife  aux  vicomtes 
ducs  de  Milan  :  ainfi  elle  fit  partie  du  duché  de  Mffan  ;  ôc  en¬ 
fin  elle  fut  accordée  au  duc  de  Savoye  en  1 5  5 1 .  Ôc  lui  appar¬ 
tient  encore  à  prefent ,  n’étant  qu’à  neuf  milles  de  Nice  de  la 
Paille,  à  quinze  de  Cafal,  à  feize  d’Alexandrie  vers  Turin, 
dont  die  eft  plus  éloignée.*  Magin.  Bourgon ,  çcogr.  hifi. 

ASTER,  citoyen  d’Olinthe,  ville  de  Macedoine,  fe  fit  re¬ 
marquer  dans  la  défenfe  de  la  ville  de  Methon ,  que  Philippe 
roi  de  Macedoine  affîegeoir  ;  ôc  ne  Ce  contentant  pas  de  tirer 
fur  le  roi ,  il  marqua  ces  mots  for  une  de  Ces  flèches  :  A  fier 
envoyé  ce  trait  mortel  d  Philippe.  Cette  flèche  ne  fut  pas  mor¬ 
telle  ;  mais  elle  lui  perça  l’œil  ôc  le  rendit  borgne.  *  Plurarcfo 
in  Philip. 

ASTERABATH  ou  STARABATH,  Afierabatia,  ville  ôc 
province  de  Perfe,  dansleTabateftan  ,  vers  la  mer  Calpienne, 
La  ville  eft  près  des  montagnes,  environ  à  10.  lieues  de  celle 
de  Gorgian.  *  Confultez  Olearius. 

ASTÈRE  ou  ASTERIUS,  difciple  de  faint  Julien  Sabas, 
qui  vivoit  fous  la  fin  du  IV.  fiecle,  fut  célébré  par  fesaufteri- 
tés  &  fes  miracles.  On  peut  voir  ce  qu’en  dit  Theodoret ,  dans 
le  Philothée,  c.  2. 

ASTERE  ou  ASTYRE ,  fenateur  Romain,  de  race  patri¬ 
cienne  ôc  Chrétien ,  aflîfta  à  la  mort  de  Marin  martyr ,  qui  eut 
la  tête  tranchée  à  Cefaréeen  Pakftine,  fous  l’empire  de  Gal- 
lien.  Il  eut  foin  de  recueillir  ôc  d’enfevelir  fon  corps.  Eufobe 
donne  de  grands  éloges  à  la  vertu  de  cet  Aftere;  ôc  aflüre  qu’il 
en  avoit  oui  dire  aux  anciens  de  fon  tems,  deschofes  merveil- 
leufes ,  ôc  même  qu’il  avoit  fait  un  miracle  à  Paneade,  pour 
détromper  les  Payens ,  qui  croyoient  que  la  viétime  que  l’on 
jettoit  tous  les  ans  dans  les  fources  du  Jourdain ,  ne  revenoit 
plus  fur  l’eau.  S’étant  trouvé  à  cette  ceremonie ,  il  pria  le  Sei¬ 
gneur  de  découvrir  cette  impofture,  ôc  fur  le  champ  la  viétime 
qui  avoit  di/paru ,  revint  fur  l’eau.  Les  Latins  honorent  faint 
Aftere  comme  martyr,  autroifiéme  jour  de  Mars,  avec  faint 
Martin.  Mais  Eulèbe  écrivant  l’hiftoire  des  martyrs  de  Palefti¬ 
ne,  n’auroit  pas  manqué,  en  parlant  d’ Aftere,  de  remarquer 
qu’il  étoit  martyr.  C’eft  Rufin ,  qui  en  traduifànt  l’hiftoire  d’Eu- 
lèbe ,  lui  a  donné  ce  titre.  C’eft  auffi  Rufin  qui  a  changé  le 
nom  d ’Aftyre  ou  d’Afiure ,  que  bidonne  Eulèbe,  en  celui 
d’Afiere.  Les  Grecs  font  mention  d’un  Astere  martyr  au  7. 
d’ Août  ;  mais  on  ne  Içait  pas  fi  c’eft  de  celui-ci ,  dont  ils  veu¬ 
lent  parler.  *  Eulèbius,  Hifi.  lib.  7.  cap.  ij.i6.t3 1  7.  Baillet, 
vies  des  Saints. 

ASTERIA ,  Afiena ,  fille  de  Cée ,  fils  de  Titan,  fut  aimée 
de  Jupiter,  qui,  félon  la  fable,  prit  la  figure  d’un  aigle,  en 
jouit,  ôc  en  eut  Hercule.  Dans  la  fuite  ayant  perdu  les  bonnes 
grâces  de  Jupiter ,  ôc  fuyant  là  colere ,  elle  fut  changée  en  caille , 
qui  fe  nomme  ortyx ,  en  grec ,  ôc  donna  ce  nom  à  Tille 
où  elle  s’étoit  làuvée ,  qui  eft  une  des  illes  de  l’Archipel.  Jupi¬ 
ter  la  changea  'en  une  pierre ,  qui  s’enfonça ,  Ôc  après  avoir  flotté 
quelque  tems ,  vint  fur  l’eau ,  ôc  fut  rendue  ftable  quand  La- 
tone  s’y  retira  ;  elle  fut  conlàcrée  à  Neptune  &  à  Doris.  Enfoite 
elle  porta  le  nom  de  Delos.  *  Ovide,  metam.  I.  ô.fab.  20. 

ASTERIE ,  fille  de  Hydée ,  eut  de  Bellerophon  un  fils  nom¬ 
mé  Hydis,  qui  bâtit  Hydiflè ,  ville  de  Carie.  *  Etienne. 

ASTERIUS ,  roi  de  Crete ,  fils  d' Ap  ter  as ,  fucceda  à  fon 
frere  Lapnhas.  Il  continua  la  guerre  que  Lapithas  avoit  com¬ 
mencée  contre  les  Syriens,  ôc  enleva  Europe  fille  d’Agenor 
rai  de  Phenicie.  Comme  il  avoit  le  furnom  de  Taurus  ,  cela 
donna  lieu  aux  poètes  de  dire ,  que  Jupiter  caché  fous  la  forme 
d’un  taureau ,  avoit  enlevé  la  princeflè  Europe.  Il  en  eut  trois 
trois  fils ,  Mtnos ,  Sarpedon  Ôc  Rhadarnante.  *  Hérodote  ,  1.  4. 

ASTERIUS,  rheteur  Arien,  vivoit  dans  le  IV.  fiecle,  fous 
l’empire  de  Conftantin  ôc  de  Confiance.  Il  étoit  de  Cappadoce; 
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&  ayant  excité  durant  quelque-temsle  métier  de  rheteur  dans 
la  Galarie ,  il  le  quitta  pour  fe  faire  Chrétien.  On  dit  même 
qu’il  fut  difciple  de  faint  Lucien  d’Antioche.  Durant  la  perfè- 
cution  de  l’églifè,  fous  Maximien  Hercule,  il  facrifia  aux  ido¬ 
les,  vers  l’an  504.  Philoftorge  prétend  qu’il  répara  fa  faute, 
par  le  foin  que  S.  Lucien  prit  de  le  rappeller  à  la  pcnitence.  il 
eft  du  moins  sûr  que  Téglüe  a  tiré  cet  avantage  de  fa  chute,  que 
les  Ariens  n’ofèrent  jamais  l’élever  à  l’état  ecclefîaftique ,  quoi¬ 
qu’il  fut  le  plus  zélé  de  cette  fecle ,  &  qu’il  fe  trouvât  dans  tou¬ 
tes  lesaflemblécs  des  évêques  du  même  parti.  L’herefie  avoit 
en  lui  un  puiflànt  défènfeur ,  ôc  c’eft  pour  cette  raifôn  que  làint 
Athanafe  l’appelle  ï avocat  des  Ariens.  Ils  lui  perfuaderent  de 
compofer  un  livre  fur  leur  doélnne,  dans  lequel  il  difôit  que 
Jefus-Chriftétoit  la  vertu  du  Pere ,  de  la  maniéré  que  Moyfe 
dit ,  que  les  chenilles  font  une  grande  vertu  de  Dieu.  Marcel , 
qui  étoit  évêque  d’Ancyre,  réfuta  ce  livre  d’Afterius ,  par  un 
ouvrage  qu’il  intitula.  De  la  fujettion  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift,  comme  nous  l’apprenons  d’Eufebe  &  de  làint  Hilaire. 
Afterius  répliqua  à  ce  traité  de  Marcel,  qu’il  accula  d’être  Sa- 
bellien ,  ôc  tous  ceux  de  Ion  parti  s’unirent  avec  lui ,  pour  per- 
fècuter  ce  prélat.  On  ne  fçait  pas  le  tems  de  la  mort  de  ce  rhe¬ 
teur.  S.  Jerome  dit  qu’il  avoit  compofe  des  commentaires  fur 
les  pfeaumes ,  lùr  les  évangiles ,  fur  l’épître  de  làint  Paul  aux 
Romains,  &  d’autres  ouvrages,  que  ceux  de  fa  lèéfe  lifbient 
avec  loin.  *  S.  Athanafius,  lib.  de  decretts  Nican.Synod.  orat.2. 
0  3.  contra  Arian.  in  hbro  de  Synod.  in  hbns  contra  Marcel- 
lum.  Philoftorg.  1. 2. c.i  6.(3  21.  Epiphan.  H&ref.  72.  S.  Hie- 
ronymus,  de  vtr.  tUuftr.  Socrate,  l.i.c.  36.  Sozomene,  /.  2. 
c.  33.  Baronius,  ad  an.  370.  Hermant,  vie  de  S.  Athanafe. 
Eufèbe.  Tillemont,  Hift.  ecclef.  tom.  6.  M.  DuPin,  bibl.  des 
aut.  ecclef.  du  îy.  fiecle. 

ASTERIUS ,  évêque  Arien ,  affilia  au  concile  de  Seleucie 
en  359.  Il  y  Eu  accule  &  excommunié  par  les  adverfaires  du 
parti  des  Acaçiens,  On  croit  quec’elt  le  même  que  làint  Julien 
Sabas  fit  mourir  par  fà  priere  dans  la  ville  de  Tyr,  vers  l’an 
3  70.  ou  3  71.  comme  Theodoretle  rapporte  dans  fo n  hiftoire 
des  fblitaires.  Ce  làint  étant  arrivé  à  Cyr,  y  trouva  les  Fideles 
dans  une  très-grande  crainte  jparce  que  cet  Afterius ,  Heretique 
Arien ,  y  devant  prêcher  le  lendemain,  ils  apprehendoient  que 
ion  difcours  ne  corrompît  les  foibles,  S.  Julien  Sabas  les  con- 
fola;  ôc  ayant  prié  avec  eux,  Afterius  mourut  lubitement. 
S.  Jerôme  parle  du  rheteur ,  làns  marquer  qu’il  ait  été  évêque. 
Afterius ,  dit-il ,  Arian#  phtl-ofophus  faftioms ,  fcnpftt ,  0c.  Ce 
qui  fait  croire  qu’il  eft  different  de  ce  dernier.  Cependant, 
Theodoret  infinue  que  cet  évêque  étoit  le  même  qu’ Afterius  A? 
fophifteSSocrate,  1.2. c, 4  0  .Theodoret ,  /.  4.  c.  24.  vit#  SS.  Patr. 

ASTERIUS ,  évêque  de  Petra  en  Arabie ,  dans  le  IV.  fiecle , 
après  avoir  été  engagé  dans  le  parti  des  Ariens,  abjura  leurs 
erreurs  l’an  3  47.. au  concile  de  Sardique ,  ôc  fe  joignit  aux  Ca¬ 
tholiques.  Sa  confiance  le  fit  enftiite  bannir  dans  la  haute  Li¬ 
bye,  où  il  fut  très-maltraité.  U  alîifta  depuis  en  3  6t.  au  con¬ 
cile  que  faint  Athanafe  célébra  à  Alexandrie  ;  ôc  il  y  fut  député 
pour  travailler  à  la  réunion  de  l’églife  d’Antioche.  Il  y  a  appa¬ 
rence  qu’il  mourut  en  même  tems  3  car  l’hiftoire  n’en  fait  plus 
mention  ;  l’églifè  Grecque  ôc  la  Latine  en  font  mémoire  dans 
le  martyrologe  au  10.  de  Juin.  Quelques  auteurs  prétendent 
que  cet  Afterius  eft  le  même  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de 
fàint  Julien  Sabas  \  mais  il  eft  sûr  que  celui-là  n’étoit  qu’abbé 
ôc  non  évêque.  Il  eft  nommé  Etienne  dans  les  fragmens  de 
làint  Hilaire.  *  Sanél.  Hilarius,  adv.  Arian.  Sanél.  Athanaf  ad 
Solit.  Baronius ,  m  annal.  Hermant,  vie  de  faint  Athanaf.  Til¬ 
lemont  ,  mem.  ecclefiaftiques. 

ASTERIUS,  cveque  d’Amafee,  ville  de  la  province  de  Pont, 
que  les  Turcs  nomment  aujourd’hui  Amnafen ,  gouvernoitdéja 
cette  églife  au  commencement  du  V.  fiecle,  puifque  dans  le 
fermon  du  I.  jour  de  1  an ,  il  parle  de  la  mort  &  de  la  difgrace 
d’Eutrope ,  qu’il  dit  être  arrivée  l’année  précédente,  &  que 
l’on  fçait  être  arrivée  tout  à  la  fin  de  l’an  400.  Photius  nous  a 
confèrvé  les  extraits  de  quelques  fermons  d’Afterius.  On  cita 
dans  le  fécond  concile  de  Nicée  fon  panégyrique  pour  fainte 
Euphonie  ;  &Nicephore,  patriarche  de  Conftantinople ,  y 
répondit  à  ceux  qui  vouloiént  fe  fervir  d’un  paflàge  tiré  de  fon 
homélie  du  mauvais  riche ,  qui  fembloit  contraire  au  culte  des  ’ 
images.  Philippe  Ruberius ,  jurifconfulte ,  publia  l’an  1608. 
à  Anvers  cinq  homélies  d’Afterius,  que  l’on  mit  depuis  dans  la 
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bibliothèque  des  peres.  Le  pece  François  Combe  fis,  Doroin  - 
cain ,  y  ajouta  l’an  1648.  fo  as  le  nom  de  ce  prélat,  fèpt  autres 
homélies ,  que  le  pere  Vincent  Richard  avoit  données  tous  ce¬ 
lui  de  Proclus,  patriarche  de  Conftantinople.  *  IL  concile  de 
Nicée,  atl.  4. 0  6.  Adrien ,  I.  /.  de  Imag.  Nicephore,  epifi.  in 
1 .02.  Antir. Photius,  cod. 27 1 . Baronius. Bellarmin.  Polîcyin , 
&c.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  auteurs  ecclef.  du  y. fiecle. 

ASTERIUS  ou  ASTURIUS  (TurciusRuffius)  confi.il  Ro¬ 
main  ,  vivoit  dans  le  V.  fiecle.  En  449.  il  fut  conftil  avec  P10- 
togenes.  Il  revit  ôc  publia  le  poëme  de  Pafchal  de  Sedulius  3  ce 
qui  a  fait  croire  qu’il  étoit  encore  auteur  de  l’ouvrage  de  la 
conférence  de  l’ancien  ôc  du  nouveau  teftament.  Cet  ouvrage 
eft  une  élegie,  dont  chaque  ftrophe  contient  dans  le  premier 
vers  une  hiftoire  de  l’ancien  teftament  3  dans  le  fécond ,  une 
application  de  ce  fait  à  quelque  point  du  nouveau  teftament. 
Elle  eft  écrite  d’un  ftyle  afièz  pur.  *  Sirmond.  m  not.  ad  Ernod. 
Le  Mire.  bibl.  des  aut.  eccl.  M-  Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  eccl.  du  V. 
fiecle.  Tillemont ,  tome  2.  art.  de  Sedulius. 

ASTERIUS ,  évêque ,  que  fàint  Leon  pape  envoya  légat  à 
Conftantinople ,  à  i’avenement  de  Marcien  à  l’empire ,  pour 
la  réunion  des  églifès  d’Orient  avec  celles  d’Occident,  divifées 
a  1  occafton  de  1  herefie  de  Diofcore.  S.  Leon  ne  vouloir  point 
communiquer  avec  Anatole,  patriarche  de  Conftantiuople , 
ordonné  par  Diofcore ,  ôc  cette  divifion  dura  jufqu’à  la  mort 
de  Theodofè.  Les  légats  du  pape  arrivés  à  Conftantinople  au 
commencement  de  l’emjpire  de  Marcien,  Anatole  aflèmbla  un 
concile  en  45  o.  compofe  des  évêques  qui  fe  trouvèrent  à  Con¬ 
ftantinople  ,  ôc  y  invita  les  légats  du  pape ,  qui  y  affifterent.  Il 
y  reçut  la  lettre  defàintLeonàFlavien,  la  fit  figner  à  tous  les 
évêques ,  prononça  anathème  contre  Neftorius  ôc  Eutychés  , 
ôc  condamna  leur  doélrine.*Lettres  de  faint  Leon.  AttaAbun - 
du  apud  Baromum,  an.  447.  Aélion  4.  du  concile  de  Calcé¬ 
doine.  Baron,  ad  an.  470.  M.  Du  Pin ,  nouvelle  bible  des  aut. 
eccleftaft.  du  V.  fiecle. 

ASTERIUS ,  patriarche  d’Alexandrie  en  5  2  r .  fut  mis  fur 
ce  fiege  à  la  priere  de  l’empereur  Juftin  ,  pour  gouverner  les 
Chrétiens  Orthodoxes,  dans  le  tems  que  les  Heretiques  avoient 
Timothée ,  auquel  ils  fubftituerent  Theodofè ,  par  les  brigues 
de  l'imperatrice  Theodora.  Depuis,  Gajanus  fùcceda  à  ce  der¬ 
nier  ,  du  vivant  même  d’ Afterius.*Baronius ,  A.  €.721.  n.  40 . 

ASTERIUS,  préfet  d’Orient,  traita  très-mal  Grégoire ,  pa¬ 
triarche  d’Antioche.  Il  fut  écrafe  avec  fa  femme ,  qu’il  n’avoit 
époufee  que  depuis  trois  jours,  par  la  chûte  defà  maifôn ,  du¬ 
rant  un  tremblement  de  terre,  qui  fit  périr  foixante  mille  per- 
fonnes  à  Antioche  l’an  5  88.*Evagre,  l.  6.  c.  8.0  9. 

ASTERIUS  URBANUS,  auteur  du  III.  fiecle,  &  apparem¬ 
ment  évêque  d’Ahe,  avoit  écrit  vers  l’an  2  3  2.  un  traité  contre 
les  Montaniftes ,  partagé  en  cinq  livres ,  dont  Eufèbe  rapporte 
des  fragmens ,  l.  7.  de  fon  Hift.  c.  1 6 . 0  1 7.  *  M.  Du  Pin ,  bibl. 
des  auteurs  ecclefiafliques. 

ASTEROPE'E,  Afteropœus ,  fis  de  Pelagonias  t  étant  venu 
avec  les  Péoniens  au  fècours  des  Troyens,  ofa  aller  au-devant 
d’Achille ,  qui  étoit  encore  tout  furieux  de  la  mort  de  Patrocle , 
ôc  fut  tué  par  ce  general  du  parti  des  Grecs.  C’eft  encore  le 
nom  d’un  illuftre  Lacedemonien ,  qui  aida  Lycurgue  à  former 
fà  république. 

ASTERZE'E,  lac  d’Aurriche,  voyez  ATTERZE'E. 
ASTESAN ,  religieux  de  l’ordre  de  fàint  François ,  vivoit 
dans  le  XIV.  fiecle,  ôc  eft  ainfi  nommé,  parce  qu’il  étoit  natif 
de  la  ville  d’Aft ,  qui  eft  aujourd’hui  au  duc  de  Savoye.  Il  com- 
pofà  une  fômme  de  cas  de  confcience ,  dite  ordinairement 
î’ Aflefane .  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  huit  livres,  ôc  il  le  publia 
l’an  1 3 1 7.  à  la  priere  de  Jacques  Cajeran  Stefanefi ,  qui  fut  pro* 
teéleur  dè  l’ordre  des  Mineurs,  ôc  qui  étoit  lui-même  un  hom¬ 
me  de  lettres.  Il  a  vécu  jufqu  a  l’an  1 3  3  o.  Il  y  a  un  autre  Aste- 
SAN,quia  fleuri  quelque  tems  après, que  l’on  croit  auteur  d’un 
commentaire  fur  le  livre  des  fèntences ,  d’un  écrit  fur  l  Apoca- 
lypfè,  ôc  de  quelques  fermons.  *Tiithemius,  ôc  Bellarmin. 
de  fer ipt. eccl.  Poflèvin.  m  appar.W  ading.  m  ann.0  bibl.Minor. 

ASTETCAN  &  ASHTECAN,  Afteicama ,  ville  d’Afie 
au  pais  de  Mauial-naher ,  ôc  dans  la  province  d’Al-Sogd.  Elle 
eft  la  principale  du  pais  d’Ashtecan ,  qui  a  plus  de  cinq  jour¬ 
nées  de  long  :  elle  a  une  grand  château  fur  la  riviere  de  ce  nom, 
à  une  journée  de  Samarcand. ¥  Abulfcda. 

ASTETLAN ,  province  du  nouveau  royaume  de  Mexique , 
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Nans  Y.  Amérique  feptentrionale ,  eft  près  de  celle  de  Cinaloa, 
d  a  côté  de  cette  mer  Rouge,  que  les  Efpagnols  nomment  Mar 
Vrrmcio.  Les  Efpagnols,  depuis  quelques  années  ont  parcouru 
ce  pais  ;  mais  ils  11’y  ont  aucunes  colonies.  *  Herrera.  Sanfon. 

ASTÈzAN  ,  Aficnfis  comitatus ,  pais  d’Italie  au  Piémont: 
ceux  du  pais  l'appellent  1  'Afiegiano,  8c  le  comte  d' Afle.  Il  eft 
t>0rné  au  couchant  par  le  Piémont,  dont  il  fait  partie,  &  eft 
ehclos  des  autres  côtés  par  le  duché  de  Montferrat,  &  com¬ 
prend  fous  foi  le  marquifat  deCeva.  C  étoit  autrefois  une  ré¬ 
publique,  puis  le  pàïs  vint  aux  ducs  de  Milan,  &  enfuite  au 
duc  d’Orléans  ;  maisle  roi  François  ï.  l’ayant  cédé  à  l’empereur 
Charles  V.  en  1 5 29.  il  en  fit  un  don  au  duc  de  Savoye ,  a  qui 
il  appartient  encore  à  prefont  :  8c  fes  villes  font  Afte ,  qui  en 
eft  la  principale  ,  Verrue ,  Quierafque  5c  Coni. 

ASTHEFAN  ou  ASTIFAN,  auteur  Arabe,  voyez 

ETIENNE. 

ASTI ,  ville  d’Italie ,  voyez  ASTE. 

ASTIN  ,  château  d’Afrique,  voyez  AXIME. 

ASTINGES ,  peuples  inconnus ,  vinrent  dans  laDaCe  offrir 
du  fecours  aux  Romains ,  fi  on  vouloit  leur  donner  des  terres. 
Après  avoir  été  rcfufés ,  Marc-Aurele  leur  accorda  ce  qu’ils 
demandoient  l’an  de  J.  C.  1 7Q.  à  condition  de  combattre  les 
ennemis  de  l’Empire  :  ce  qu’ils  executerent.*  Dion ,  7  /  • 

ASTIOCHUS ,  amiral  deLacedemone ,  prit  Phocée  8c  Cu- 
mes,  8c  vainquit  les  Athéniens  près  de  Cnide,  l’an  4 1 1 .  avant 
J.  C.  8c  la  4.  année  de  laCXCVI.  olympiade.  Mais  ayant  été 
foupçonné  par  les  artifices  d’Alcibiade,  de  s’entendre  avec 
Tifaphernes ,  lieutenant  general  du  roi  de  Perfe,  au  préjudice 
delà  caufe  commune,  il  fut  rappeilé, 8c  laiiïàle  commande¬ 
ment  de  la  flotte  à  Pifander.  *  Thucydide ,  /.  8. 

ASTOLPHE,  roi,  cherchez  A1STULFE. 

ASTOMES ,  peuples  fîbuleux  qui  n’avoient  point  de  bou¬ 
che.  Pline  les  met  dans  l’Inde,  8c  d’autres  bien  avant  dans  l’A¬ 
frique.  Ce  nom  vient  d’<*  privatif  &  de  çô ;ml  ,  bouche.  Cette 
fable  eft  tirée  de  la  coutume  de  certains  Africains  qui  habitent 
au-deça  du  Senegà ,  l’une  des  branches  du  grand  fleuve  Niger , 
lcfquels  tiennent  à  deshonneur  de  montrer  leur  vifàge  :  ce  qui 
a  donné  lieu  de  dire  qu’ils  n’ont  point  de  bouche.  *  Vincent 
le  Blanc ,  part.  2.  Voflius  ,fur  Pompon.  Mêla ,  l.  3.  c.  9.  Hifi. 
orbis  terrarum. 

ASTORG  (  Jean  -  Michel  )  chanoine  régulier,  cherchez 
AUBAREDE. 

ASTORG  A  ,  cherchez  ALVA. 

ASTORGUE  ou  ASTORG  A,  Aftttrica  Augujla ,  8c  AJlu- 
rim  Cmontanorum ,  ville  d'Efpagne  dans  le  royaume  de  Leon , 
avec  évêché  autrefois  foffragant  de  Brague ,  8c  aujourd’hui  de 
Compoftelle.  Cette  ville ,  fur  la  rivière  de  Torto ,  eft  aflèz 
bien  fortifiée  dans  une  plaine; ‘mais  il  y  a  peu  d’habitans.  On 
n’y -voit  rien  de  confiderable ,  que  quelques  tours ,  une  place , 
8c  fon  églife  cathédrale  au  bout  de  la  ville.  On  y  célébra  un 
fynode  vers  l’an  447.  C'eft  un  marquifat,  qui  a  titre  de  grand 
d’Efpagne,  8c  appartient  à  la  maifon  d’Oforio. 

ASTRACAN ,  province  dans  l’empire  du  grand  duc  de 
Mofcovie ,  qui  portoit  autrefois  le  nom  de  royaume,  parce 
qu  elle  obciflôit  à  un  roi  Tartare.  Elle  eft  fituée  fur  les  frontiè¬ 
res  de  la  Tartarie  deferte ,  vers  les  embouchures  du  fleuve  Vol¬ 
ga  ,  fur  la  mer  Cafpienne  ou  de  Sala.  La  ville  d’Aftracan ,  ca¬ 
pitale  de  ce  royaume ,  fut  prifo  en  1 5  5  4.  par  Jean  Bafilowitz , 
grand  duc  de  Mofcovie ,  dont  les  foccefîèurs  Font  polledée 
depuis  ce  tems-là.  Le  climat  eft  fi  chaud ,  qu’aux  mois  de  Sep¬ 
tembre  8c  d’Octobre  les  chaleurs  font  aufli  grandes  qu’en  Fran¬ 
ce  an  plus  fort  de  l’été  ;  mais  le  vent  du  fud  rafraîchit  un  peu 
l’air.  Neanmoins  l’hiver  y  eft  extrêmement  rude,  8c  le  froid 
eft  fi  violent ,  que  la  rivière  y  gèle  8c  porte  des  traînaux  ;  mais 
tout  1  hiver  ne  dure  que  deux  mois.  Aux  environs ,  dans  l’ifle 
de  Dulgoi ,  formée  par  le  fleuve  Volga,  il  y  a  des  deferts  qui 
produilent  du  fol  en  grande  abondance.  Ils  font  pleins  de  vei¬ 
nes  falses,  que  le  foleii  cuit  8c  fait  nager  fur  l’eau  de  l’épaiffour 
d  un  doigt ,  comme  un  cryftal  de  roche ,  8c  en  telle  quantité , 
qu  on  en  emporte  tant  que  l’on  veut ,  en  payant  feulement 
deux  liards  d’impôt  pour  chaque  poude.  La  poude  pefo  qua¬ 
rante  livres.  Ce  fel  (ent  la  violette  comme  en  France,  8c  les 
Mofcovites  en  font  un  grand  trafic,  parce  que  ces  veines  font 
inépuifables ,  8c  qu  il  fe  fait  continuellement  de  nouvelles  croû¬ 
tes.  Quelques-uns  difont  qu’à  deux  lieues  d’Aftracan ,  il  y  a 
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deux  montagnes  qui  produifont  du  fol  de  roche  en  fi  grandé 
quantité ,  que  quand  trente  mille  hommes  y  travailleroient  in- 
ceflàmment,  ils  n’en  pourroient  pas  tarir  la  fource  :  mais  d’au¬ 
tres  voyageurs  n’ont  point  vû  ces  montagnes.  Depuis  Aftracan 
jufqu’à  la  mer  Cafpienne,  la  rivière  eft  fi  abondante  en  poif- 
fons ,  que  les  plus  groflès  carpes  ne  valent  qu’un  double,  li  y  a 
aufli  une  infinité  d’écrevifïès ,  parce  que  les  Mofcovites  ni  les 
Tartares  n’en  mangent  point.  Les  ifles  qui  font  dans  la  rivière 
au-dcflôus  de  la  ville ,  font  remplies  de  toutes  fortes  d’oifraux , 
8c  particulièrement  d’un  no’mbre  incroyable  d’oyes  &  de  ca¬ 
nards  fauvages,  que  les  Tartares  prennent  avec  le  faucon  8c 
8c  l’épervier.  Ils  y  vont  aufli  à  la  chaflè  du  fànglier  ;  mais  parce 
que  leur  religion  ne  leur  permet  pas  d’en  manger ,  ils  les  ven¬ 
dent  pour  peu  de  chofè  aux  Mofcovites.  Les  fruits  de  ce  pais 
font  admirables,  fur-tout  les  gros  melons,  que  les  Tartares 
appellent  karptis ,  8c  les  Perfos  hmduanes,  parce  que  la  pre¬ 
mière  graine  leur  eft  venue  des  Indes.  Ce  fruit  eft  bon  par 
excellence ,  8c  très-agreable  à  la  vue.  Il  a  l’écorce  d’un  beau 
verd  ,  la  chair  d’un  incarnat  pâle ,  8c  la  graine  noire.  Les  Tar¬ 
tares  neanmoins  en  donnent  deux  ou  trois  pour  un  fol.  Il  y  a 
de  fort  belles  vignes ,  dont  les  premiers  plans  frirent  apportés 
par  des  marchands  de  Perfo  en  1  G\  o.  Un  religieux  de  là  ville 
d’Aftracan  les  fit  venir  dans  fon  jardin  ;  8c  le  grand  duc  en 
ayant  goûté  du  raifin ,  ordonna  en  1 6 1  5 .  à  ce  religieux  de  tra¬ 
vailler  à  faire  provigner  de  ces  plans  5  ce  qu’il  fit  avec  beaucoup 
de  fuccès.  Depuis  ce  tems-là  il  n'y  a  prefque  point  de  maifon 
qui  n’ait  fà  treille ,  8c  l’on  voit  de  beaux  vignobles  aux  envi¬ 
rons  de  la  ville.  Ce  religieux  étoit  natif  d’Allemagne,  8c  avoir 
été  emmené prifonnier,  étant  encore  fort  jeune,  par  des  fol- 
dats  Turcs,  qui  l’avoient  vendu  en  Mofcovie,  où  il  avoir  em- 
brafîé  la  religion  du  pais  8c  la  vie  monaftique.  Autrefois  toute 
la  Nagaye  n’étoit  habitée  que  par  des  Tartares  qui  avoientleur 
roi ,  8c  qui  vivoient  en  bonne  intelligence  avec  les  Tartares  de 
Krim ,  8c  avec  ceux  de  Cazan.  Mais  le  grand  duc  Jean  Bafi¬ 
lowitz  payant  réduit  fous  fon  obéiflànce  les  Tartares  de  Cazan 
en  1 5  5  2 .  il  attaqua  ceux  de  Nagaye  deux  ans  après ,  prit  Aftra- 
can,  d’où  il  chaflà  les  Tartares,  &  la  peupla  de  Mofcovites. 
Cette  ville  paroît  fort  belle,  à  caufe  d’un  grand  nombre  de 
tours  &  de  clochers  qui  en  rendent  l’afpeCt  très-agreable;  mais 
le  dedans  ne  répond  pas  à  cette  apparence  ;  car  toutes  les  mai- 
fons  font  de  bois ,  8c  allez  mal  bâties.  La  fituation  d’Aftracan , 
qui  eft  fur  les  frontières  de  l’Afie&  de  l’Europe,  fait  que  non 
feulement  les  Tartares  8c  les  Mofcovites,  mais  aufli  les  Perfos, 
les  Arméniens,  8c  même  les  Indiens,  y  font  commerce.  Les 
habitansdu  pais,  qui  font  Tartares  de  Nagaye  ou  de  Krim, 
demeurent  hors  de  la  ville ,  dans  des  huttes  qu’ils  drelïènt  en 
plaine  campagne  ;  parce  qu’on  ne  leur  permet  pas  même  de  fe 
retirer  dans  des  villages  fermés  de  murailles ,  de  peur  qu’ils  ne 
fr  révoltent.  En  été  ils  font  des  courfrs  dans  les  pais  qu’ils  trou¬ 
vent  les  plus  propres  pour  le  pâturage  de  leurs  beftiaux.*Olea- 
rius ,  voyage  de  Mofcovie. 

ASTRAMPSYCHUS ,  auteur  ancien  qui  a  compofo  un  ou¬ 
vrage  fur  le  foin  que  l’on  doit  prendre  des  ânes ,  de  cura  afino- 
rum  ;  8c  un  autre ,  touchant  les  conjectures  que  l’on  peut  tirer 
des  fonges.  *  Suidas. 

ASTRE  E ,  étoit  fille  d 'Afireus ,  un  des  Tytans ,  &  de  Thé¬ 
mis-,  félon  Hefiode.  Ovide  dit  quelle  étoit  fille  de  Jupiter  & 
de  Thémis.  Elle  defrendit  du  ciel  pour  habiter  fur  la  terre  du¬ 
rant  le  fiecle  d’or.  Mais  les  crimes  des  mortels  l’en  ayant  chaf- 
foe ,  elle  remonta  au  ciel ,  où  elle  eft  placée  dans  cette  partie  du 
zodiaque,  qu’on  appelle  la  vierge.*  Hefiode ,  m  theog.  Ovide , 
/.  /.  metam.fab.  4.  v.  144. 

- -  Et  Vîrgo  cetde  madentes 

Vltima  cœlejlum  terras  AJlr&a  reliquit. 

Et  Seneque  dit  en  parlant  d’elle, 

NegleBa  terras  f agit ,  83  mores  fer  os 

Homwum ,  83  cr lient  d,  c&de  pollutas  mania 

Ajlrœa  Tir  go  ,fderum  magnum  de  eus. 

¥  Seneca ,  in  OElavia,  aU.  2.  v.  422. 

Aratus  parle  aufli  d’Aftrée  in  Plunomems.  Le  poete  Catulle 
paroît  avoir  eu  devant  les  yeux  cet  endroit  d’Aratus,  lorfqu’il 
dit  que  les  dieux  8c  les  déefïès  du  tems  que  les  hommes  avoient 
encore  de  la  bonne  foi  8c  de  la  religion,  venoient  fouvent 
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parmi  eux ,  8c  femêloient  dans  leur  compagnie,  pour  les  en¬ 
courager  par  leur  prcfoncc  à  embraflèr  la  vertu  ,  mais  que 
ces  mêmes  divinités  les  abandonnèrent,  voyant  que  les  hom¬ 
mes  devenoient  plus  mauvais  de  jour  en  jour.  ^«JUSTICE. 

ASTREUS  ,  un  des  Titans  de  la  fable ,  étoit  fille  de  Crius 
&  d’Euribéc  ,  dont  ii  eut  les  vents  8c  les  aftres,  félon  Apol- 
lodore ,  &  non  la  déefïe  Aftrée,  à  moins  qu’au  lieu  du  mot 
et;?*,  il  ne  fallût  lire  ici  à.çpaxa.’.  ce  qui  par  oît  moins  naturel. 
Voyant  que  les  freres  avoicnt  déclaré  la  guerre  àjupiter,il  arma 
de  fon  côté  tous  les  vents ,  pour  exercer  leur  furie  contre  les 
dieux.*Apollod./.  /. 

ASTROITES,  pierres,  t/oye-cBELVOIR. 

ASTROLABE,  eft  un  infiniment  de  mathématique,  gra¬ 
dué,  &  plat  en  forme  de  planifphere,  ou  d’une  fphere  décrite 
fur  un  plan.  Il  fert  principalement  fur  la  mer,  pour  obforver  la 
hauteur  du  pôle  &  des  aftres  :  on  lefufpend  avec  un  anneau  ; 
&  il  a  une  alhidadeou  réglé  mobile  garnie  defespinules,  la¬ 
quelle  marque  les  hauteurs  fur  le  cercle ,  qui  eft  fur  les  bords, 
divife  en  360.  degrés.  Il  y  a  un  creux  au-dedans  de  fon  limbe , 
où  l’on  enchalfe  diverfès  planches ,  où  font  marqués  les  azi- 
murhs  &  autres  cercles,  pour  faire  diverfès  obfèrvations.Celle 
du  deflus ,  qui  eft  percee  a  jour ,  &  qu  on  nomme  araienée  , 
fèrt  à  faire  plufieurs  obfèrvations  fur  les  étoiles.  Il  a  divers 
autres  ufàges  dont  on  a  fait  des  livres  entiers  -,  comme  Stau- 
fler  ,  Henrion,  Clavius,  &c.  Hipparque ,  félon  Pline,  eft  le 
premier  qui  a  imaginé  cet  infiniment,  8c  qui  entreprit  en  quel¬ 
que  façon  fur  les  droits  de  la  divinité,  en  voulant  faire  con- 
noîtreà  la  pofterité le  nombre  des  étoiles,  8c  leuraffigner  à 
chacune  un  nom.  Voici  fês  termes  en  parlant  d’Hipparque  : 
Idcmque  aufns  rem  ettam  Deo  mproham  ,  annumerare  pofteris 
Jiella s  ,  ac fidera  ad  nomen  expungere.  Dans  le  cabinet  de  Kir- 
cher  à  Rome ,  l’on  voit  plufieurs  afiro baies  ou  planifpheres  de 
cuivre ,  entre  lefquels  on  en  remarque  cinq  très-beaux ,  qui  ont 
toutes  les  parties  drefîees&  ajuftées  pour  les  differentes  hau¬ 
teurs  du  pole.Le  plus  grand ,  fur  lequel  on  voit  gravés  des  cara¬ 
ctères  latins, paflè  pour  le  plus  beau  de  tous.il  y  en  a  aufîï  de  fort 
bons  dans  l’obfervatoire  à  Paris.  *  Geogr.  de  Sepibus ,  m  collegu 
Rom.fociet.'iefu,  Muflto  ,p.  27. 

ASTROLOGIE  JUDICIAIRE,  art  prétendu  de  juger  de 
1  avenir  par  I  infpeétion  des  aftres.  Ceux  qui  s’adonnent  à  cette 
fèience ,  foutiennenr  que  toutes  les  étoiles  font  comme  autant 
de  caraéteres  diffèrens  ,  qui  fùivant  leurs  differentes  conjon¬ 
ctions  ,  forment  des  pronoftics  de  ce  qui  doit  arriver  -,  8c 
que  le  firmament  eft  comme  un  livre  célefte ,  où  ceux  qui  ont 
le  don  de  pouvoir  lire  ,  peuvent  découvrir  toutes  les  chofès 
futures;  par  exemple ,  fi  une  guerre  fera  funefte  ou  favora¬ 
ble  ;  li  la  famine  ou  la  pefte  menacent  quelque  royaume  ;  fi 
des  perfonnes  particulières  feront  expofées  à  une  bonne  ou  à 
une  mauvaife  fortune.  Les  premiers  qui  ont  donné  cours  à  cette 
aftrologie ,  font  les  Chaldéens ,  dont  quelques-uns  changèrent 
leur  profeflion  d’aftronomes  en  celle  d’aftrologues.  Voyant  que 
l’étude  du  cours  &  du  mouvement  des  aftres  leur  étoit  inutile , 
ils  cherchèrent  à  faire  mieux  leurs  affaires ,  en  abufant  les 
grands  8c  le  peuple  par  leurs  prédictions.  La  doCtrine  des 
Chaldéens  fc  répandit  par  fucceffion  de  tems  en  Egypte  8c  en 
Grece  ,  &  depuis  partout  le  monde,  avec  d’autant  plus  de  fa¬ 
cilité^,  quelle  fut  approuvée  par  les  princes  &  par  les  rois, 
qui  s’en  forvirent  pour  appuyer  leur  politique  ;  par  les  prêtres 
des  Idolâtres,  pour  autorifer  leur  fauffo  religion  ;  &par  les 
hiftonens ,  pour  écrire  au  goût  du  vulgaire.  Les  fçavans  dé¬ 
truisent  cette  erreur  par  quantité  de-raifons  très-fortes  ,  que 
Ion  ne  doit  pas  détailler  ici.  Il  Suffira  de  remarquer  que  les 
aftres  ou  conftellations  n  ont  que  la  lumière  8c  le  mouvement , 
qui  ne  font  pas  capables  de  produire  les  effets  qu’on  leur  attri- 
bue.  Les  influences  occultes  font  des  qualités  imaginaires , 

&  l’afyle  de  l’ignorance  ou  de  la  fuperftition.  Les  hiftoires  & 
les  expériences  ne  font  que  des  illufions,  ou  des  effets  du  ha¬ 
zard.  Ces  deux  jumeaux  Jacob  8c  Efali,  dit  faint  Auguftin, 
croient  nés  fous  une  même  conftellation ,  Sc  cependant  leurs 
mœurs  &  leurs  vies  furent  fort  difîèmblables.  Et  fi  l’hprofco- 
pe  avoit quelque  fondement ,  ne  faudroit-il  pas,  comme  re¬ 
marque  Cicéron ,  que  tous  ceux  qui  font  nés  dans  le  même 
tems  que  Scipion  l'Africain,  euflènr  eu  la  même  generofité 
&a  même  gloire;  8c  que  tous  ceux  qui  périrent  dans  la  ba¬ 
taille  de  Cannes,  fufîènt  nés  fous  une  même  conftellation  ? 
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Un  auteur  de  ce  tems  a  raifon  de  dire  qu’un  flambeau  alil 

"r  Cranilble  dune  femme  qui  accouche,  doit  avoir 

plus  d  effet  fur  le  corps  d’un  enfant  que  la  planète  de  Mars 
oude  Saturne.  S  il  y  a  des  philofophes&  des  medecinsquirc- 
pdent  la  canicule  comme  une  conftellation  quicaufoune  cha- 
eur  ma  igné,  ceff  une  erreur  populaire,  pour  laquelle  ils  ont 
trop  de  crédulité.  Car  en  effet,  la  canicule  étant au-delà  de 
I  equateur ,  fes  effets  devraient  être  plus  forts  fur  les  lieux  où 
elle  eft  plus  perpendiculaire  ;  &  néanmoins  les  joursque  nous 
appelions  caniculaires  ,  fonde  tems  de  l’hiver  dans  ce  païs- 
la:  de  forte  que  ces  peuples  ont  plus  de  fujet  de  croire  que  la 
canicule  leur  apporte  du  froid ,  que  nous  n’en  avons  ici  de 
croire  quelle  nous  caufe  le  chaud.  A  l’égard  des  noms  que 
Ion  a  donnés  aux  conftellations,  comme  de  Belier ,  de  Tau- 
reaip,  &c.  ce  neft  que  l’effet  de  l’imagination ,  qui  a  inventé 
ces  figures  à  plaifir ,  ou  par  quelque  rapport  aux  fàifons  de  l’an- 
n^e’  EPIT|me  en  donnant  le  nom  de  balance  à  la  conftellation 
ou  fo  foleil  balançoit ,  pour  ainfi  dire,  les  jours  &  les  nuits  en 
les  faifant  égaux  ;  le  nom  de  cancer  ou  écreviffe ,  au  ligne  où 
Je  foleil  fèmbîe  aller  à  reculons ,  en  rétrogradant.  C’eft  pour¬ 
quoi  un  auteur  célébré,  nommé  Schiler ,  a  changé  la  figure 
&  le  nom  de  toutes  les  conftellations,  croyant  avoir  autant  de 
droit  pour  cela  que  les  anciens  ,  &  a  mis  un  faint  Pierre  au 
lieu  du  Belier  ;  un  faint  Paul  au  lieu  de  Perfëe  ;  un  faint  Mi- 
chel  au  lieu  de  la  Grande-Ourfe,  8cc.  Enfin  les  aftrologues  ju - 
diciaiies  fè  vantent  du  fîiccesde  plufieurs  de  leurs  prédictions  ; 
maiscen’eftpasun  prodige  que  quelques-unes  d’elles  réulfiflènt: 
cela  ne  vient  que  d  un  pur  hazard ,  8c  non  de  ce  que  les  aftres 
font  les  caufes  de  ces  évenemens.  Si  l’art  des  aftrologues  eft  vé¬ 
ritable,  pourquoi  ne  peuvent-ils  rien  connoître  pour  eux-mê¬ 
mes  ?  Zoroaft te ,  que  1  on  fait  pafler  pour  un  des  premiers  au¬ 
teurs  de  l’aftrologie ,  fe  vantoitde  fçavoir  tout  ce  qui  devoir 
arriver  aux  autres ,  8c  cependant  il  ne  put  pas  prévoir  qu’il  fo¬ 
rait  lui-meme  tue  dans  la  guerre  qu’il  entreprit  contre  Ninus. 

L  aftrologie,  comme  on  l’a  déjà  remarqué,  eft  venue  des 
Chaldeens  ;  8c  elle  a  paffo  jufqu’a  nouspar  les  ouvrages  des 
Arabes.  On  en  étoit  tellement  infatué  à  Rome ,  que  les  aftro¬ 
logues  s’y  maintinrent ,  malgré  les  édits  que  firent  les  empe¬ 
reurs  pour  les  en  chaffer  ;  &  il  eft  certain  que  l’aftrologie ,  toute 
trompeufe  quelle  eft  ,  serait  établie  une  efpece  de  domination 
dans  le  monde.  La  même  fuperftition  a  régné  parmi  les  Chré¬ 
tiens.  Un  auteur  Anglois  nommé  Goad ,  qui  a  compofo  deux 
volumes  fur  l’aftrologie,  prétend  qu’on  peut  prévoir  les  inon¬ 
dations  ,  8c  expliquer  une  infinité  de  phenomenes  phyfiques 
par  la  contemplation  des  aftres.  Il  tâche  de  rendre  raifon  de 
la  diverfité  des  mêmes  fàifons  par  la  fituation  differente  des 
planètes,  par  leurs  mouvemens  rétrogrades,  par  le  nombre 
d’étoiles  fixes  qui  fo  rencontrent  dans,  unfîgne,  &c.  Du  tems 
de  Catherine  de  Medicis,  l’aftrolagie  étoit  fi  fort  en  vogue, 
qu’on  ne  faifoit  rien  fans  confùiter  les  aftrologues.  On  ne 
parloit  que  de  leurs  prédirions  à  la  cour  de  Henri  IV.  roi  de 
France.  La  nation  s’eft  guérie  de  cette  foibleffè  ;  on  a  recon¬ 
nu  que  l’aftrologie  n’a  pas  même  un  principe  probable ,  8c 
qu’il  n’y  a  point  d’impofture  plus  ridicule.  Tout  le  monde 
convient  enfin  que  l’aftrologie  eft  une  foience  vaine ,  frivo¬ 
le  &  incertaine. v  S.  Auguftin  ,  /./.  de  civit.  Dei ,  c.  4.  Cicero, 
l.2.dedivimt.  Aulu-Gelle,  l.  14.  c.  1.  Cadrais,  di [cours  de 
l'influence  des  Aftres. 

ASTROLOGUE,  à  proprement  parler,  eft  celui  qui  fait 
profeflion  de  prédire  les  évenemens  parle  moyen  des  aftres  , 

8c  d’un  horofcope  ou  figure  du  ciel  qu’il  dréffo.  Le  vulgaire 
confond  ce  mot  avec  celui  d’aftronome ,  quoique  ce  dernier 
ne  s’arrête  qu’à  la  Spéculation.  Ce  qui  a  maintenu  fi  long-tems 
les  aftrologues  en  crédit ,  c’eft  qu’on  oublioit  'aifément  leurs 
bevues  8c  leurs  faufïès  prophéties,  8c  qu’on  faifoit  beaucoup 
valoir  leurs  oracles  prétendus,  quand  par  hazard  ils  avoient 
dit  vrai.  On  rapporte  de  Cardan ,  célébré  aftrologue ,  qu’ayant 
fixé  là  mort  à  un  certain  jour,  il  fo  laiiïà  mourir  de  faim ,  pour 
confirmer  fa  prédiéfcion  aux  dépensde  fa  vie  ,  8c  ne  pas  décrier 
le  métier  d’aftrologue.  Il  préfera  la  mort  à  la  honte  de  furvivre 
à  fa  prophétie.  Pic  de  la  Mirlande,  Sextus  ab  Heminga,  Alexan¬ 
der  ab  Angelis  ;  8c  en  France ,  le  P.  Merfenne ,  Sec.  ont  forte¬ 
ment  écrit  contre  les  aftrologues.  Ptolomée,  Cardan ,  Jonélin, 

Jean  deMontroyal,ont  été  les  héros  de  l’aftrologie  &  des  grands 


aftrologues. 
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ASTRONOMIE  ,  fcience  qui  traite  de  la  nature  du  ciel  & 
des  aftres  -,  mais  principalement  de  leur  mouvement.Les  Ethio¬ 
piens  font ,  dit-on ,  les  premiers  qui  ont  inventé  cette  fcien¬ 
ce,  par  la  commodité  qu’ils  a  voient  de  contempler  le  ciel  8c 
les  aftres,  l’air  étant  toujours ferein  &  fans  nuages  chez  eux  ; 
outre  qu’ils  font  fort  fubtils,  &  qu’ils  furpafloient  tous  les  au¬ 
tres  peuples  en  efprit&  en  fçavoir.  Ils  la  cultivèrent  avec  beau¬ 
coup  d’application  ,mefurerent  le  mouvement  de  chaque  aftre, 
êc  distinguèrent  l’année  en  mois  &  en  faifons,  réglant  l’an¬ 
née  fur  le  cours  du  foleil ,  &  les  mois  fur  celui  de  la  lune. 
Ils  firent  plus -,  car  ayant  partagé  le  cours  du  foleil  en  douze 

Î lardes ,  ils  reprefenterent  chaque  conftellation  par  où  le  fo- 
eil  pafioit ,  par  la  figure  de  quelque  animal,  d’où  l’on  dit 
que  vient  la  diverfité  de  leur  religion  &  de  leurs  dieux  -,  car 
ceux  qui  obfervoient  la  propriété  du  Belier,  adoroientle  Bé¬ 
lier  ,  8c  ainfi  desautres.  Les  Chaldéens  fe  font  aufti  fort  adon¬ 
nés  à  cette  fcience,  dont  ils  ont  voulu  palier  pour  auteurs. 
Pour  les  Grecs,  ils  l’apprirent  d’Orphée,  qui  leur  en  donna 
les  premières  idees,  quoiqu’obfcurément,  &  fous  le  voile  de 
plufieurs  myfteres  8c  cérémonies.  La  lyre  fur  laquelle  il  cé¬ 
lébrait  les  orgyes ,  8c  chantoit  des  hymnes  8c  des  cantiques  , 
eft  compofee  de  fept  cordes  ,  qu’on  dit  reprefenter  les  fept 
planètes.  De-là  vient  que  les  Grecs  l’ont  placé  dans  le  ciel 
après  là  mort,  &  ont  appellé  une  conftellation  de  fon  nom  : 
aufti  le  peint-on  aftîs  fur  une  lyre ,  environné  d’une  infinité 
d’animaux  qu’on  prend  pour  des  images  des  étoiles.  Du  tems 
d’Atrée  &  de  Thyefte ,  les  Grecs  étoient  déjà  fcavans  en  aftro 
nomie  ;  8c  ceux  d’Argos  ayant  décerné  le  commandement 
à  celui  qui  y  ferait  le  plus  habile,  Thyefte  leur  découvrit  les 
propriétés  du  Belier,  d’où  l’on  a  pris  occafion  de  dire  qu’il 
avoitun  belier  d’01.  Arrée  remarqua  le  cours  du  foleil  con¬ 
traire  à  celui  du  premier  mobile  >  ce  qui  le  fit  préférer  à  fon 
rival.  On  a  la  même  opinion  de  Bellerophon.  On  ne  croit 
pas  qu’il  y  ait  jamais  eu  de  cheval  ailé  -,  mais  que  fon  efprit 
ayant  comme  volé  jufques  dans  le  ciel,  y  a  fait  plufieurs  dé¬ 
couvertes  touchant  les  aftres.  Il  en  eft  de  même  de  Phryxus , 
fils  d’Athamas  ,  qu’on  fait  aller  par  l’air  fur  un  Belier  d’or. 
Dedale  8c  fon  fils  Icare  ont  aufti  été  fcavans  dans  Paftronomie  ; 
l’un  pour  setre  trop  enfoncé  dans  cette foience ,  a , dit-on , 
donné  lieu  à  la  fable.  Peut-être  aufti  que  Pafiphaé ,  pour  avoir 
oui  le  pere  difoourir  du  taureau  célefte  &  des  autres  aftres  , 
devint  amoureufe  de  fà  dodhine.  Il  y  en  a  eu  qui  fe  font  at¬ 
taches  particulièrement  à  quelque  partie  de  cette  foience,  pré¬ 
férablement  aux  autres.  Les  uns  ontobforvé  le  cours  de  la 
lune  ;  les  autres  celui  du  foleil  ou  de  quelqu’autre  pianete. 
Comme  Phaëton  8c  Endymion ,  dont  le  premier  laifîà  cette 
fcience  imparfaite  par  fa  mort  ;  8c  l’autre  la  pouftà  fi  loin  , 
qu’on  a  feint  qu’il  jouit  de  fos  amours  ,8c  qu’il  coucha  avec 
la  lune.  C’eft  ainfi  qu’on  fait  naître  Enée  de  Venus;  Minos 
de  Jupiter  ;  Afoalaphe  de  Mars;  Autolique  de  Mercure,  parce 
ftu’ils  font  nés  fous  ces  planètes;  8c  comme  on  dit  qu’on  re¬ 
tient  toujours  quelque  chofo  de  fon  afoendant,  on  a  dit  que 
Minos  dvoit  été  roi  ;  Enée  beau  ;  Afoalaphe  vaillant  ;  8c  Au¬ 
tolique  voleur.  On  prétend  aufti  que  Jupiter  n’a  point  en¬ 
chaîné  Saturne ,  &  ne  l’a  point  précipité  dans  les  enfers , 
comme  l’a  crû  le  peuple  ignorant  ;  mais  qu’on  a  feint  le  pre¬ 
mier  à  caufe  du  mouvement  tardif  de  cette  planète ,  8c  la  pro¬ 
fondeur  de  1  air  a  été  prifo  pour  l’abîme  de  l’enfer.  Tout  ce 
qu  ont  dit  les  po'étes  de  l’adultere  de  Mars  8c  de  Venus,  8c  de  la 
façon  dont  il  a  été  découvert ,  a  été  tiré  de  la  frequente  con¬ 
jonction  de  ces  deux  planètes.  On  dit  que  Lycurgue,  ce  grand 
legiftateur  des  Lacedemoniens ,  forma  fà  république  fur  le 
modelé  des  aftres,  &  défondit  à  fos  citoyens  de  marcher  au 
combat  avant  la  pleine  lune ,  parce  qu’on  en  a  le  corps  plus 
vigoureux.  Il  n’y  a  que  les  Arcades  qui  n’ont  pas  voulu  recevoir 

1  aftronomie,  étant  fi  fots  que  de  croire  qu’ils  font  plus  anciens 
que  la  lune. 

Cet  article  contient  bien  des  conjectures  peu  folides , 
particulièrement  fur  ce  qui  regarde  les  Grecs.  Il  eût  été  plus 
naturel  de  dire  que  les  impreflions  que  les  aftres  font  fur  les 
ommes ,  &  1  admiration  que  caufont  leurs  mouvemens,  a  por¬ 
te  naturellement  les  mortels  à  les  remarquer  ,8c  à  en  cher¬ 
cher  les  caufes.  Ces  obforvations  qu’ils  ont  faites  fe  font  per¬ 
fectionnées  peu  à  peu.  Les  plus  anciens  philofophes  ont  cul¬ 
tive  cette . oer.ee,  «Sdes  derniers  l’ont  beaucoup  enrichie  de 


A  ST 

leurs  obforvations  ,  8c  par  leurs  fyftêmes.  Mais  quelques-uns 
l’ont  gâtée ,  en  attribuant  aux  aftres  des  effets  qu’ils  n’ont 
point  ;  8c  fe  fàifànt  une  fcience  chimérique  pour  deviner  par  les 
aftres  la  fortune  8c  les  inclinations  des  hommes  ;  ce  que  l’on  ap¬ 
pelle  ajîrologie  judiciaire .*  M.  Du-Pin. 

ASTRUNO ,  Ajtrumu ,  montagne  d’Italie,  dans  le  royaume 
de  Naples.  Elle  eft  près  de  Puzzol ,  dans  la  terre  de  Labour.On 
trouve  au-deflùs  de  cette  montagne  un  petit  lac,  où  il  y  a  des 
bains  nommés  Bagm  di  Ajlruno ,  que  quelques  géographes 
prennent  pour  la  fontaine  minérale ,  qu’on  nommoit  autrefois 
Oraxusd  Baudrand. 

ASTUDILLO  (  Didace  de  )  ainfi  nommé  du  lieu  de  là  naifi 
fance  ,  dans  le  diocefe  de  Palencia  ,  fut  un  des  plus  célébrés 
théologiens  de  fon  tems  ;  8c  même  on  afiùre  que  François  de 
Victoria  ,  qui  en  cette  fcience  s’eft  acquis  une  très-grande  ré¬ 
putation  ,  8c  qui  étoit  fon  contemporain  ,  reconnoiftbit  qu’A- 
ftudillo  étoit  plus  profond  que  lui  ;  quoique  la  clarté  &  la  net¬ 
teté  de  fos  ouvrages  les  rendît  plus  agréables  au  public ,  que 
ceux  de  ce  théologien.Ils  étoient  l’un  8c  l’autre  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Dominique  ,  8c  dans  le  chapitre  general  de  l’an 
1530.  Aftudillo  fut  fait  maître  de  théologie  ;  mais  c’eft  tout  ce 
qu’on  fçait  de  fa  vie.il  laifîà  plufieurs  ouvrages  latins  fur  des  ma¬ 
tières  importantes  ;  comme  de  la  maniéré  d’entendre  l’écriture 
fàinte,  8c  de  l’origine  8c  de  l’unité  de  l’églifo,  avec  des  commen¬ 
taires  fur  la  fageftè ,  fur  l’évangile  de  S.  Matthieu ,  fur  Jesépîtres 
de  S.  Paul  aux  Romains  8c  au  Hébreux,  8cc.¥Echai'd,fcnpt..  ord. 

ASTULPHE ,  voyez.  AISTULFE. 

ASTURE  ,  petit  bourg  d’Italie ,  dans  la  Campagne  de  Ro¬ 
me  ,  avec  une  rivière  de  même  nom ,  qui  s’y  jette  dans  la  mer. 
Ce  lieu  eft  célébré  dans  l’hiftoire ,  parce  que  Corn  ard  &  Fride- 
ric  y  furent  prisl’an  1  268.  après  avoir  perdu  une  bataille  con¬ 
tre  Charles  I.  roi  de  Naples,  comte  de  Provence,  &c.*Leandre 
Albert! ,  defeript.  Ital. 

ASTURIES  ou  LES  ASTURIES,  que  les  Efpagnols  appel¬ 
lent  las  Ajlurias ,  province  d’Efpagne,  entre  la  Galice  8c  la 
Bifcaye.  Elle  a  été  autrefois  plus  grande  :  8c  elle  s’étendoit  juf¬ 
ques  dans  les  montagnes  de  Leon.  On  la  divifc  en  deux  par¬ 
ties  ;  en  AJ}  un  a  di  Oviedo ,  vers  la  Galice  ;  8c  en  Ajluria  de 
Santillana  ,  du  cc>té  de  la  Bifcaye.  Le  pais  eft  fterile ,  couvert 
de  montagnes  8c  peu  habité.  Le  roi  Roderic  ayant  été  défait 
en  7 1 3 .  par  les  Maures  8c  les  Sarafins,  8c  prefque  toute  la  no- 
bleftè  d’entre  les  Goths  étant  perie ,  l’Afturie ,  avec  la  Canta¬ 
brie  ,  qui  eft  dansl’Efpagne  Tarragonoife  ,  furent  les  fouis  païs 
de  l’Efpagne  à  couvert  de  ces  malheurs.  Alors  Pelage ,  du  long 
royal  des  Goths ,  outré  d’indignation ,  de  ce  que  fa  fille  avoit 
été  violée  par  un  gouverneur  Sarafin  ,  s’étant  fàuvé  dans  les 
montagnes  d’Afturies,  anima  à  la  vengeance  &  à  la  liberté 
ce  qui  reftoit  de  Goths ,  qui  s’étant  joints  à  lui ,  tailla  en  piè¬ 
ces  vingt-cinq  mille  hommes  des  Infidèles,  8c  fonda  un  nou¬ 
veau  royaume  dans  les  Afturies  en  717.  Son  fils  Favita  ré¬ 
gna  après  lui.  Ordonius,  un  de  fos  fucceflèurs,  quitta  les  Aftu¬ 
ries,  pour  tranfporter  le  fiege  du  royaume  à  Leon  en  920. 
Ils  eurent  des  fucceftèurs  jufqua  Ferdinand  I.  en  1039.  Ils 
prenoient  le  titre  de  rois  de  Leon  8c  des  Afturies  ,  aujour¬ 
d’hui  les  fils  aînés  des  rois  d’Efpagne  font  nommés  princes  des 
Afturies ,  en  mémoire  de  ce  que  fos  habitans  ne  reconnu¬ 
rent  jamais  les  Maures  ;  8c  qu’au  contraire  ils  furent  ceux 
qui  commencèrent  les  premiers  à  chaftèr  ces  Infidèles  de  l’Efi 
pagne ,  fous  la  conduite  du  roi  Pelage ,  comme  il  vient  d’être 
remarqué.  Foyez.  LEON.*  Strabon ,  /.  / .  Pline,  /.  3.C.  3.  83 1-4- 
c.  20.  Mariana ,  /.  7.  hijl.  Merula  ,  de  fer.  Hifpan.  83c. 

ASTURIUS  ou  AUSTUR1US ,  archevêque  de  Tolede , 
vivoit  dans  le  V.  fiecle ,  vers  l’an  45  5 .  S.  Ildefonfc  a  fait  fon 
éloge  dans  le  deuxième  chapitre  du  livre  des  écrivains  eccle- 
fiaftiques.  C’eft  Afturius,  qui  trouva  à  Alcala  les  corps  de 
S.  Jufte  8c  de  S.  Pafteur  martyrs,  dont  Prudence  a  fait  men¬ 
tion  ,  hymn.  4. 

ASTURIUS  T urcius  Ruftius ,  cherchez.  ASTERIUS. 

ASTYAGES ,  fils  de  Cyaxare ,  8c  petit  fils  de  Phr aortes ,  fut 
le  dernier  roi  des  Medes,  lèlon  Hérodote.  Il  commença  à  ré¬ 
gner  l’an  du  monde  3441.  &  3  94.  avant  J.  C.  Il  régna  3  5 . 
ans.  Hcrodote,  8c  après  lui  Juftin  ,  rapportent  que,  pendant 
la  grolîèffc  de  fa  fille  Mandane  ,  qu’il  avoit  mariée  à  Cnm- 
byfo  Perfàn  s  il  vit  en  fonge  une  vigne  qui  fortoit  de  fon  foin  , 
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&  qui  s’étendoic  dans  toute  l’Afie  :  ce  qui  PcfFraya  fi  fort , 
qu’il  réfolut  de  frire  mourir  l’enfant  qu’elle  mettroit  au 
monde  ;  car  il  avoit  appris  des  mages ,  que  cet  enfant  foûmet- 
troit  plufieurs  royaumes.  Mandane  accoucha  de  Cyrus ,  8c  le 
roi  le  donna  à  Harpage  fôn  confident  >  pour  le  faire  mourir  ; 
mais  ce  dernier  le  fàuva:cequi  irrita  fi  fort  Aftyages,  lors¬ 
qu'il  le  fout  long-tems  après ,  que  pour  le  punir ,  il  lui  fit  man¬ 
ger  de  la  chair  de  fon  propre  fils.  Harpage  difiîmula  cet  af¬ 
front  ;  mais  pour  s’en  venger  ,  il  appella  Cyrus,  qui  déthrôna 
fon  grand-pere.  Xenophon ,  dans  fa  cyropedie ,  rapporte  cette 
hiftoire  d’une  maniéré  très-différente.  Loin  que  Canfbyfè  , 
pere  de  Cyrus ,  fût,  dit-il,  de  baffe  naifiànce ,  il  étoit  fils  d’un 
roi  des  Perles.  A  l’égard  de  Cyrus ,  il  fut  très-bien  élevé ,  8c 
vécut  toujours  en  parfaite  intelligence  avec  Aftyages  fôn  ayeul 
&avec  Cyaxare  fon  oncle  maternel.  Aftyages  cefla  de  regner  ; 
8c  l’empire  des  Medes  fut  détruit  l’an  3  476.  du  monde  ,559. 
ans  avant  J.C.*  Hérodote,  clto  ou  /. /.  Xenophon,  tnft.  Cyr. 
L  /vjnftin ,/./, 

ASTYANASSE ,  que  quelques-uns  font  efclave  d’Helene , 
compofà  un  ouvrage  qui  n’avoit  rien  de  conforme  à  la  mode- 
ftie  de  fôn  état/  Suidas.  Hefychius. 

ASTYANAX,  fils  unique  <f  HeElor  8cà'  Andromaque  >  don¬ 
na  de  i’inquietude  aux  Grecs  au  milieu  de  leur  victoire ,  quoi¬ 
qu’il  ne  fût  encore  qu’un  enfant.  Les  vents  contraires  les  em¬ 
pêchant  de  s’en  retourner  chez  eux  après  la  ruine  de  Troye , 
Calchas  déclara  qu’il  falloir  précipiter  Aftyanax  du  haut  en 
bas  des  murailles,  parce  que,  s’il  devenoit  grand,  il  ne  man¬ 
querait  pas  de  venger  la  mort  de  fôn  pere ,  8c  d’être  encore 
plus  brave  que  lui.  Là-deflus  Ulyflè  fe  mit  à  le  chercher  -,  &c 
l’ayant  trouvé ,  nonobftant  les  foins  qu’avoit  pris  fà  mere  de 
le  cacher ,  il  le  fit  jetter  du  haut  en  bas  des  murailles , 
vers]  l’an  du  monde  1795.  de  la  période  Julienne  3505.  8c 
avant  ].  C.  1240. 

ASTYANAX  (Mæonius)  hiftorien  Latin  dans  le  III.  fiecle, 
avoit  écrit  l’hiftoire  de  l’empereur  Galien  •,  8c  décrit  1  eledtion 
de  Macrin ,  à  laquelle  il  avoit  affifté  vers  l’an  2  6 1  /  Poil.  trig. 
Tyr.c.2.  Voffius,  dehift.  Lat.l.  2. 

ASTYDAMAS ,  poète  tragique ,  s’adonna  à  l’étude  de  l’élo¬ 
quence  ,  8c  fut  difciple  d’ifôcrate.  Depuis  il  s’appliqua  à  la 
poëfie  ,  &  compofa  240.  pièces  de  théâtre  -,  mais  il  vainquit 
quinze  fois  feulement.  Il  vivoit  fous  la  XCV.  olympiade,  vers 
l’an  400.  avant  J.  C/Diodore  de  Siale,  l.  / 4.  Suidas ,  &c. 

ASTYDAMAS  ,  autre  poète  tragique ,  fils  du  premier  de 
ce  nom,  vivoit  fous  la  Cil.  olympiade,  vers  l’an  3  7 2. avant  J.C. 
Il  compofa  quelques  tragédies  alléguées  par  Suidas. 

ASTYLE  de  Crotone  remporta  fôuvent  le  prix  aux  jeux 
olympiques  ,  fous  les  LXXIV.  LXXV.  8c  LXXVI.  olympiade , 
&4&4.  480.  &  476. ans  avant  J.  C.  il  gagna  toutes  les  cou¬ 
ronnes  qu’on  donnoit  aux  victorieux.  Ses  concitoyens  furent 
fi  fâchés  de  voir  qu’il  s’étoit  avoué  de  Syracufo,  pour  plaire 
à  Dinomene  fils  du  roi  Hieron ,  qu’ils  brifèrent  fà  ftatue ,  8c 
changèrent  fà  maifôn  en  une  prifon.*  Paufànias ,  l.  6. 

ASTYMEDES  de  Rhodes,  fut  deux  fois  en  ambaffàde  à 
Rome  ,  de  la  part  de  fès  citoyens ,  l’an  1 69. 8c  1 6  6.  ans  avant 
J.C.  Les  Rhodiens  avoient  fouffert  plufieurs  pertes  depuis 
leur  première  députation  ,  au  fujet  du  roi  Perfee  de  Macé¬ 
doine.  Leur  malheur  les  rendit  moins  fiers  dans  la  fécondé  -, 
8c  Aftymedes  rejetrant  ce  qui  s’étoit  paflè  fur  quelques  parti¬ 
culiers  qui  avoient  été  punis ,  obtint  à  force  d’exeufes  ,  8c  par 
le  crédit  de  T.Gracchus ,  que  l’alliance  d’entre  les  Romains  8c 
les  Rhodiens ,  fèroit  renouvellée/  Polyb.  légat.  104. 

ASTYMEDUS ,  féconde  femme  d ’Oedipe,  l’époufà ,  après 
qu’il  eut  reconnu  fon  incefteavec  fa  mere  Jocafte.  Cette  fem¬ 
me  ,  ennemie  des  fils  du  premier  lit ,  8c  voulant  les  rendre 
odieux  à  leur  pere ,  lui  fit  accroire  qu’ils  avoient  voulu  attenter 
à  fà  chafteté  :  ce  qui  irrita  tellement  le  malheureux  Oedipe , 
qu’il  remplit  toute  fà  maifôn  de  fàng.*  Diodore. 

ASTYMONE,  voyez  CRYSE1S. 

ASTYNOME  ,  auteur  Grec,  a  écrit  de  l’ifle  de  Chypre. 
*Pline,/.  j.c.  31. 

ASTYNOMES  ,  nom  que  les  Athéniens  donnoient  à  dix 
hommes ,  qui  étoient  établis  pour  avoir  l’œil  fur  leschanteu- 
fès  8c  fur  les  joueurs  de  flûte.  Quelques-uns  ajoutent ,  qu’ils 
avoient  aufli  l’intendance  des  glands  chemins.  C’eft  un  nom 
grec  a’ s vvt/Mi ,  compofé  d’Àçv  >  ville ,  8c  de  loi ,  ouyé/xtiv , 
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divifcr*  Platon  ,1.6.  de  la  répib.  J.  Meurfius ,  in  Pyr&o ,  c.  j. 

ASTYRE ,  fénateur  Romain ,  voyez  ASTERE. 

A  SUA  N  j  Affuana,  ville  d’Egypte ,  dans  fà  partie  fuperieure 
ou  méridionale  ,  appeilée  Sahid ,  fur  la  rive  droite  du  Nil  : 
ceftla  derniere  que  les  Tu'rcs  poftèdent  fur  les  frontières  de 
la  Nubie.  Les  Arabes  1  appellent  fôuvent  Ufnan ,  témoin  Go- 
lius.  Elle  eft  à  plus  de  cinquante  mille  pas  au-deflùs  d’Afna  , 
pour  qui  on  l’a  fôuvent  prifè  dans  les  pais  éloignés.  Quelques 
géographes  la  prennent  pour  l’ancienne  Metacompfo  ,  Ta- 
compfon ,  ou  Tachempfo ,  ville  de  la  haute  Egypte  proche  de 
Syane  -,  8c  d’autres  la  prennent  pour  Syene  même.  FoyezSYE- 
NE. *  Golius. 

ASUGA ,  petite  ville  d’Afrique.  On  la  met  dans  le  royaume 
d’Ambian  en  Abyflinie ,  fur  la  riviere  qui  fort  du  lac  de  Zafian, 
à  quelques  lieues  de  la  ligne  du  côté  du  midi/ Baudrand. 

ASUNGEN  ,  Afunga  ,  petit  lac  de  Suede  dans  la  Weftro- 
gotie ,  vers  les  provinces  de  Smalande  8c  de  Hallande/Baudr. 

ASYCHIS ,  fuccedaà  Micerine au  royaume  d’Egypte,  félon 
Hérodote.  On  ne  trouve  point  ces  deux  rois  dans  le  canon 
des  rois  d’Egypte  :  ainfi  il  faut  croire  que  cet  hiftorien  s’eft 
trompé  dans  les  noms ,  8c  que  l’on  doit  appliquer  à  d’autres 
rois  d’Egypte  ce  qu’il  rapporte  de  ceux-ci.  Il  dit  qu’Afychis  fit 
une  loi ,  par  laquelle  il  étoit  ordonné  qu’on  prêterait  de  l’ar¬ 
gent  a  tout  homme  qui  donnerait  en  gage  le  corps  mort  de 
fon  pere ,  ajoûtant  que  la  lepulture  du  débiteur  ferait  en  la 
puiflànce  du  créancier.  Ce  roi  laiflà,  dit-on ,  pour  marque  de 
fà  grandeur ,  une  pyramide  de  brique  ,  qui  furpaflôit  toutes 
celles  d’Egypte/  Hérodote ,  Enterpe,  l.  2. 

ASYLE ,  nom  que  l’on  a  donné  aux  lieux  de  franchife , 
parce  que  l’on  n’en  pouvoir  tirer  ceux  qui  s’y  étoient  réfugiés, 
fàns  offenfer  les  dieux  8c  la  religion.  C’eft  un  nom  grec  ,  qui 
vient  d’es  privatif,  &  de  mrdv ,  ravir ,  tirer.  Dèsletems  de 
Moyfè,  ces  lieux  d’afyle  étoient  en  ufàge  ,  puifqu’il  ordonna 
au  peuple  d’Ifraël  d’avoir  des  villes  de  refuge.  Cadmus  en  bâtit 
un  à  Thebcs ,  où  les  efclaves  &  les  perfonnes  libres  qui  s’y 
retiraient ,  étoient  exemts  de  toute  peine.  Les  autres  croient 
que  le  premier  afÿle  fut  celui  qui  fut  bâti  à  Athènes  par  les 
fucceflèurs  d’Hercule/  Stace ,  /.  12.  de  la  Theb.  D’autres  dans 
la  fuite  imitèrent  leur  exemple/ Servius,  adzÆneid.l.8.v.342. 
Les  autels  ,  les  tombeaux  ,  les  bois  8c  les  ftatues  des  héros  , 
étoient  dans  l’antiquité  la  retraite  la  plus  ordinaire  de  ceux 
qui  étoient  preflès  par  la  rigueur  des  loix ,  ou  opprimés  par 
la  violence  des  tyrans.  Les  temples  étoient  les  afÿles  les  plus 
communs  8c  les  plus  inviolables.  On  difoit  que  les  dieufx  fe 
chargeoient  de  punir  le  coupable  ,  qui  implorait  leur  miife- 
ricorde ,  8c  que  les  hommes  ne  dévoient  point  être  plus  im¬ 
placables  qu’eux.  C’eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  une  efpece  de 
proverbe  des  Grecs;  que  la  bête  feroce  a  une  pierre,  une  ro¬ 
che  pour  fe  fàuver ,  8c  l’efolave  a  les  autels  des  dieux  :  Fera 
cjtadem  petram  perfugmm  babet  ;  fervi  vero  araf  dcorum  : 
i'yjn  ytf  ty.'Ttttpvyov  y ùp  p  î  tçüm  ,  41  «Ao/  q  ~y.  On  dit 

qu’autrefois ,  à  Lyon  8c  à  Vienne ,  dans  les  Gaules ,  il  y  avoir 
des  autels ,  d’où  l’on  n’ofoit  arracher  les  criminels  ;  &  il  y  a 
encore  des  villes  en  Allemagne  ,  qui  ont  confervé  ce  droit 
d’afyle.  Il  y  avoit  dans  la  ville  d’Athenes ,  fix  autels  ou  temples 
jouiflàns  du  droit  d’afyle  ;  fçavoir  celui  de  la  Miforicorde  , 
celui  de  Minerve  ,  celui  des  Eumenides ,  8c  celui  de  Muny- 
chias  ;  8c  deux  temples  de  Thefèe,  dont  l’un  étoit  dans  la  ville, 
8c  l’autre  hors  de  l’enceinte  des  murs.  Il  y  avoit  trois  fortes 
de  perfonnes.  qui  faifoient  communément  ufàge  des  afÿles. 

1  °.  Les  malfaiteurs,  &fous  ce  nom  étoient  compris  généra¬ 
lement  tous  ceux  qui  éyoient  coupables  de  quelque  crime. 
20.  Les  efclaves,  lorfqu’ils  apprehendoient  quelque  rudere- 
préhenfion  de  leur  Maître.  3 «.Les  créanciers,  de  quelque 
conféquence  8c  de  quelque  nature  que  fût  leur  dette.  Si  quel¬ 
qu’un  fe  fauvoit  dans  ces  lieux ,  perfonne  n’étoit  allez  hardi 
pour  l’en  arracher  :  mais ,  de  peur  que  par-là  l’impunité  ne  fît 
croître  le  nombre  des  crimes, on  examinoit  fi  celui  qui  s’étoit 
réfugié,  étoit  effe&ivement  coupable  d’un  crime  commis  de 
deflein  prémédité  ;  8c  s’il  en  étoit  convaincu,  on  le  laiflôie 
dans  l’endroit ,  mais  pour  y  périr  de  faim  ;  ou  bien  l’on  ap- 
prochoit  un  grand  feu ,  pour  l’obliger  à  quitter  la  place.  C’efl: 
ce  que  marque  Euripide ,  lorfqu’il  fait  prononcer  à  Hermione 
ces  paroles  menaçantes  ,  qui  s’adreflènt  à  Andromaque  :  Je 
ferai  faire  auprès  de  toi  m  or  and  feu.  lgnem  tibi  admovebof 
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TrCc  tb/'  <oo<ni<m.  Romulus  en  édifia  un  entre  le  Capitole  & 
le  palais,  dans  un  bois  facré ,  qui  donnoit  toute  fureté  a  ceux 
qui  s’y  retiroientî  ce  qu  il  fit  a  1  imitation  de  Cadnatis ,  lequel, 
fur  le  point  de  bâtir  la  ville  de  Thebes ,  en  fit  un  lieu  de  fûreté , 
pour  tous  ceux  qui  s’y  refugioicnt:  D’où  viennent  ces  maniè¬ 
res  de  parler  fi  fréquentes  :  Nom  recourons  a  vous  ,  comme  d 
notre  afyle  ajfitré  >  Ad  te  tanquam  ad  afylum ,  tanquam  ad 
aram  confugimm? Plutarque,  vie  de  Romulus.  Les Mololïès  , 
les  Samothraces,  les  Crotoniates,  les  Mellèniens  ,les  Lacédé¬ 
moniens  ,  8c  les  Thraces  donnèrent  cette  franchife  à  certains 
peuples ,  &  à  d’autres  lieux  particuliers.  Tibcre  voyant  que  les 
crimes  demeuroient  impunis  ,  par  le  moyen  de  ces  afyles ,  en 
ôta  rufige.*Suetone,/^;zj  lavte  de  Tibère.  Le  pape  Bonifàce  V. 
pour  autorifer  la  religion  Chrétienne,  voulut  que  les  églifes 
8c  les  autels  ferviflènt  d’afÿle  aux  coupables.*Platine ,  Sigebert. 
Ce  que  l’empereur  Honorius  8c  Theodofè  avoient  première¬ 
ment  ordonné  ,  cod.de  lois  qui  ad  eccl.  confug.  Enfiiite  les  eve- 
ques  &  les  moines  s’emparèrent  d’un  certain  territoire  ,  au- 
delà  duquel  ils  plantoient  des  bornes  à  la  juridiction  feculiere. 
Ils  fçurent  étendre  fi  loin  leurs  exemtions ,  que  les  couvens 
s’érigeoient  en  forterefiè ,  où  le  crime  étoit  à  l’abri ,  &  bra- 
voit  la  puiflànce  du  magiftrat.  Depuis  l’on  a  fupprimé  la  plu¬ 
part  de  ces  privilèges,  qui  ne  lèrvoient  qu  a  rendre  la  licence 
plus  hardie  ;  &  ces  immunités  ou  lieux  de  franchile  font  à 
préfent  abolis  prefque  par  tout ,  excepté  en  Italie  8c  en  Efpa- 
gne.  La  fureté  des  afyles  ne  devoit  être  ,  dans  leur  véritable 
inftitution ,  que  pour  les  infortunés  ,  &  pour  ceux  que  le  ha- 
zard  ou  la  nécefîîté  expofoient  à  la  rigueur  de  la  loi.  Alors 
la  juftice, elle-même,  (èmble  demander  qu’on  lui  arrache  les 
armes  des  mains  5  mais  on  a  fait  un  ufàge  odieux  des  alÿles , 
en  les  failànt  lèrvir  à  protéger  indifféremment ,  &  les  coupa¬ 
bles  malheureux,  8c  les  feelerats  de  deflein  formé.  Aufli  les 
afyles  ou  villes  de  refuge  que  Dieu  avoit  accordés  aux  Juifs 
dans  la  Terre  Promife,  étoientbien  différents  des  afyles  du 
Paganifme  ;  car  ils  n’étoient  que  pour  ceux  qui  avoient  tué 
quelqu’un  par  mégard.  Ces  villes  de  refuge  étoientau  nombre 
de  fix }  Bezer ,  dans  la  tribu  de  Ruben  -,  Rantoth  de  Galaad  , 
dans  la  tribu  de  Gad  •,  8c  Golan  ,  dans  Bazan  ,  dans  la  moitié 
delà  tribu  de  Manafîe,  au-delà  du  Jourdain  :  8c  en  deçà  ,  il 
y  avoit  Cadés ,  dans  la  Galilée ,  aux  montagnes  de  Nephthali  *, 
Sichem  ,  dans  la  tribu  d’Ephraïm  -,  8c  Hébron  ,  dans  les  mon¬ 
tagnes  de  la  tribu  de  Juda.  *  ‘Jofité -,  C.20.V.7.  Les  trois  pre¬ 
mières  villes  furent  cïeftinées  à  cet  ufàge  par  Moyfe  ;  &  les 
trois  autres  par  Jofué  fon  fuccefleur.  Afin  que  celui  qui  auroit 
tué  quelqu’un  par  malheur  ,  pût  gagner  au  plutôt  ces  lieux 
a’afylc ,  les  magiftrats  parmi  les  Juifs ,  dévoient  tenir  la  main 
à  ce  que  les  chemins  fuflènt  bien  entretenus,  8c  faciles  pour 
le  fàuver.  Et  afin  que  cela  fût  exactement  obfêrvé,  le  magi¬ 
strat  ,  tous  les  ans  le  15  e.  du  moisd’Adar  ,  qui  répond  à  notre 
mois  de  Février ,  devoit  envoyer  des  gens  pour  réparer  les 
chemins.  Quand  le  coupable  étoit  arrivé  dans  la  ville  de  re¬ 
fuge  ,  il  y  avoit  des  juges  qui  examinoient ,  fi  le  réfugié  avoit 
commis  le  meurtre  de  defîêin  prémédité  :  s’il  fè  trouvoit  cou¬ 
pable  ,  on  le  condamnoit  à  mort -,  mais  fi  la  choie  étoit  arrivée 
par  un  pur  hazard ,  il  avoit  pleine  liberté  de  vivre  dans  l’en- 
çeinte  de  la  ville  en  repos  ,  &  fans  être  aucunement  troublé  , 
julqu’à  la  mort  du  grand-prêtre  qui  étoit  en  charge.  Aiors  il 
avoit  pleine  liberté  de  fôrtir  de  la  ville ,  &  de  s’en  aller  où  il 
vouloit ,  fans  qu  on  put  l'inquieter.*  Voyez.  Exode ,  c.  21.  v.  13. 

14- .  8c  l.Reg.  2.v.  2S .83  2ÿ.  Rabbi  Salomon  Jarchi  ,fur 
le  Deuter.c.  19.  Maymonid ,  in  Rofch.  Hajfachanach.  c.  8. 
fett.  /.  Mafîus  ,  w  fof.  c.  20.  Th.  Gohwyn ,  dans  un  traité  an- 
glois  ,  intitulé  :  Mofes  and.  Aaron  ;  c’eft-à-dire  ,  Moyfe  83 
Aaron ,  l.  2.  c.  y.  Pitifcus,  Lexic.  anticj.  83c. 

ASYNCRITE ,  l’un  des  premiers  Fideles ,  que  l’on  prétend 
avoir  été  1  un  des  lôixante-douze  dilciples  de  Jelùs-Chrilt  8c 
le  premier  éveque  d  Hyrcanie.  Saint  Paul  le  lâlue  dans  Ion 
epitre  aux  Romains  ,  XVI.  14.  Le  martyrologe  Romain  mar¬ 
que  fa  fete  le  huitième  jour  d’Avril ,  qu’on  croit  avoir  été 
celui  de  la  mort. 

AT 

ATA  (  Abdal)  nom  d’un  chef  de  dervis  de  la  Natolie , 
qm  vi voit  du  temsde  Tamerlan.  Ce  dervis  étoit  de  ceux 
qui  vivent  parmi  les  Turcs  comme  des  enthoufiaftes,  ou  gens 
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ravis  en  une  extafe  continuelle.  Ce  font  des  fous  à  proprement 
parler.  Tamerlan  ayant  appris  que  cet  homme  avoit  ramaffé 
un  grand  nombre  de  gens  tous  frappés  de  fà  même  folie  ,  vou¬ 
lut  fçavoir  par  lui-même,  fi  c’étoit  un  impofteur ,  comme  quel¬ 
ques-uns  lui  difoient,  ou  s’il  avoit  quelque  choie  de  recom¬ 
mandable  ,  qui  pût  le  faire  pafTèr  auprès  des  fiens  pour  un 
homme  extraordinaire  :  car  lès  dilciples  le  regardoient  plûtôt 
comme  une  divinité ,  que  comme  un  homme  -,  8c  lui-même 
fe  qualifiant  leur  maître  8c  leur  fëigneur  ,  les  appelloit  fes 
créatures. 

DèS  que  Tamerlon  eut  pris  la  réfolution  de  l’aller  trouver , 
fes  dilciples ,  qui  en  furent  avertis,  vinrent  tout  effrayés  à  leur 
maître  8c  lui  dirent,  que  Tamerlan venoit  pour  les  extermi¬ 
ner  tous.  Abdal-Ara  fins  s’étonner  leur  dit ,  Ne  vous  épou¬ 
vantez.  point ,  allez  feulement «  83  vom  préfentezà  lui  fans  par-» 
1er  ;  83  que  chacun  de  vom  imite  feulement  le  mieux  qu  il  pourra 
la  voix  de  quelque  animal.  Ses  dilciples  lui  obéirent,  &  ils  ne 
furent  pas  plûtôt  arrivés  devant  Tamerlan  vêtus  de  haillons  8c 
à  demi  nuds ,  pouffant  des  cris  fêmblables  à  ceux  des  lions  , 
des  taureaux  ,  8c  de  plufieurs  autres  fortes  d’animaux  ,  que 
Tamerlan  ,  tout  intripide  qu’il  étoit,  en  fut  effrayé.  Il  de-* 
manda  aufîitôt  de  quelle  race  ces  gens-là  pouvoient  être  ,  8c 
on  lui  dit  que  c’étoit  les  dilciples  d’Abdal- Ata  i  il  continua  donc! 
fon  chemin  ,  &  arriva  enfin  au  lieu  où  étoit  cet  homme  fi 
extraordinaire.  Il  le  trouva  tout  nud  ,  enléveli  dans  le  fable 
julqu’au  cou ,  la  barbe  &  les  cheveux  mêlés,  les  yeux  fermés 
8c  la  tête  baiffée.  Tamerlan  lui  dit  d’abord  :  Pauvre  infenfe , 
on  ma  dit  que  tu  te  vantes  d’être  le  maître  83  le  feigneur  de  cer¬ 
taines  créatures.  Abdal-Ata  lui  répondit  -,  83  vom ,  prince  dé¬ 
voyé  ,  qui  n  étant  pas  Mufulman ,  errez  hors  du  véritable  che¬ 
min  du  falut ,  vom  vom  faites  appeller  le  maître  83  le  feigneur 
de  toute  la  terre.  Tamerlan  lui  répliqua  ;  Quand  cela  Jeroit , 
toute  la  terre  n  étant  à  l’égard  du  ciel  quun  point ,  qui  n’a  pas 
avec  le  firmament  la  proportion ,  que  le  chaton  de  ma  bague  a 
avec  fon  anneau ,  ce  ne  feroit  pas  une  grande  merveille ,  fi  j’en 
étois  ejfeéhvernent  le  maître  83  que  f  en priffe  la  qualité.  Abdal- 
Ata  lui  répondit  aufîitôt  :  Quel fujet  d.’ étonnement  y  a-t-il  auffiy 
fi  je  me  qualifie  le  maître  des  créatures  telles  que  font  ces  ani¬ 
maux  que  vom  voyez  ici  devant  vom  ?  Tamerlan  fut  fàrisfàic 
de  cette  répartie ,  &  ne  fut  pas  moins  content  de  la  délica- 
tefîe  de  fon  efprit ,  lorfqu’après  avoir  vû  derrière  ce  dervis  un 
âne  attaché  par  fon  licou ,  il  lui  dit  :  Vous  autres  gens finrituels , 
qui  allegonfés  toutes  ebofes,  pourriez-vous  bien  me  faire  com¬ 
prendre  comment  cet  animal  peut  être  le  Jymbole  d’une  perfonne 
agréable  83 aimée.  Abdal-Ata,  qui  voyoit  derrière  ce  prince 
un  de  les  mignons  ,  lui  fit  une  allégorie  fi  pleine  d’efprir 
8c  de  hardiefîè  ,  que  Tamerlan  eut  toûjours  depuis  ce  tems- 
là  une  grande  eftime  pour  lui.  *  D’Herbelot ,  bibliothèque 
orientale. 

ATABAH  AL-GOLAN,  homme  réputé  faint  par  les  Mu- 
fulmans ,  8c  dont  la  vie  eft  dans  fafet ,  hifi.  2ç 3  D’Herbelot , 
bibl.  orient. 

AT  ABALIPA ,  roi  du  Pérou ,  de  la  famille  des  Incas ,  vivoit 
au  commencement  du  XVI.  fiecle ,  8c  fut  un  des  plus  magnifi¬ 
ques  8c  des  plus  riches  monarques  de  l’Amerique.  Il  fit  mourir 
un  de  fês  freres  qu’on  nomme  diverfèment  Atoco  &  Gufcar  ; 
8c  enfuite  il  choifit  la  ville  de  Cufco  pour  être  la  capitale  de 
tout  le  Pérou ,  comme  elle  l’avoit  été  fous  l’empire  des  Incas 
fês  prédeceflèurs.  U  foûmit  même  divers  peuples  fes  voifinsi 
mais  François  Pifàro  ayant  découvert  le  Pérou  vers  l’an  1515. 
Sc  s’y  étant  depuis  établi  dans  les  meilleures  villes  ,caufârous 
les  malheurs  d’Atabalipa.  Il  tâcha  de  le  furprendre  par  de 
vains  complimens  -,  mais  ayant  défait  fês  troupes  &  pris 
ce  monarque ,  il  le  traita  de  la  maniéré  du  monde  la  plus 
cruelle  &  la  plus  indigne.  Car  contre  la  foi  donnée ,  &  après 
avoir  pillé  fon  tréfor ,  il  le  fit  étrangler  vers  l’an  1533.  Dieu 
ne  laiflà  pas  cette  mort  impunie ,  François  Pifàro  fut  tué  par 
Diego  fils  d’ Almragro ,  8c  fon  frere  eut  depuis  la  tête  tran¬ 
chée  par  les  ordres  de  Vacca  de  Caflro ,  que  l’ernpereur  Char¬ 
les  V.  avoit  envoyé  dans  le  Pérou .*  Garcilafïb  delaVega,^. 
del  Pérou.  Herrera.  Jean  de  Laët.  Barthelemi  de  las  Cafàs , 
Acofla ,  &c. 

ATABEK ,  mot  turc ,  qui  fignifie  proprement  pereduprince. 
C’eft  la  qualité  qu’ont  porté  plufieurs  fèigneurs ,  qui  étoient 
gouverneurs  &  dkcéteurs  de  l’éducation  des  princes  de  la  mai- 
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fort  des  Selgiucides.  Ces  feigneurs ,  que  les  Perfons  appellent 
Atabeküm ,  devinrent  il  puiflèrts  par  la  faveur  ou  par  la  fbi- 
bleflè  de  leurs  maîtres  ,  qu’ils  fondèrent  6c  établirent  en  Afie 
quatre  branches ,  que  l’oil  appelle  ordinairement  Djmfties  , 
&  dont  on  va  parler  dans  les  articles  fùivans. 

•  ATABEKIAN  ERAK.  Les  Atabeks  de  l’Iràque,  qui  font 
la  première  dynaliie,  commencèrent  à  régner  l’an  5x1.  de 
l’hegire ,  de  J.  C.  11x7.  Elle  comprend  huit  princes ,  qui  ont 
étendu  leur  domination  dans  la  Chàldée ,  dans  la  Mefopota- 
mie ,  &  dans  toute  la  Syrie ,  jufqu’en  Egypte. 

Omadeddin  Zenghi  j  bis  d' Aksancar ,  fut  établi  pâr  Mah¬ 
moud  ,  fils  de  Mohammed ,  6c  petit-fils  de  Malek  Schah ,  fultan 
des  Selgiucides ,  dans  le  gouvernement  de  la  ville  de  Bagdet 
dès  l’an  5  x  1 .  de  i’hegire.  Il  y  joignit  bientôt  après  celui  de 
Mouflàl  ou  Moful ,  que  poflèdoit  fon  frere  Ezzeddin  ,  qui 
mourut  la  même  année.  La  fuivante  il  fe  rendit  traître  des 
villes  d’Alep  &  de  Hamah  en  Syrie  ;  il  fourint  une  grande 
guerre  contre  le  calife  Moftarfehed  ;  il  prit  Eddie  ôc  Bir  fur  les 
Francs  l’an  53  9.  &  l’an  540.  qui  eft  le  1145.  de  J.  C.  il  fut 
tué  par  des  efclaves  fugitifs  ,  qu’il  aflîégeoit  dans  le  château 
de  Giabar.  Ce  fiiltan  eft  appellé  par  nos  hiftoriens  Sanguin  •, 
non  corrompu  de  celui  de  Zenghi. 

Noureddin  Mahmoud,  fils  d' Omadeddin ,  étoit  l’aîné  de 
deux  autres  freres  nommés  Sefieddm 6c  Cothbeddin,  (\ui  régnè¬ 
rent  en  Mefopotamie  ,  pendant  qu’il  étoit  maître  de  toute  la 
Syrie.  Quelque-tems  après  il  ajouta  à  lès  états  l’Egypte ,  qu’il 
conquit  par  la  valeur  de  Saladin  general  de  lès  armées.  Il  fit  la 
guerre  aux  Francs ,  qui  le  battirent  en  plufieurs  rencontres , 
de  mourut  l’an  de  l’hegire  5  69.  de  J.C.  1  j  73.  Nos  hiftoriens 
l’appellent  Nor andin. 

Saleb,  fils  de  Noureddin  ,  commença  à  iregrier  à  lage  de 
onze  ans ,  &  mourut  à  1  âge  de  dix-neuf,  après  huit  ans  de 
régné ,  l’àn  de  l’hegire  5  7  7.  de  J.  C.  1 1 8 1 .  on  l’appelloit  Al- 
Mali\àl Saleh Ifrnasl. Salâdin  le  reconnutd’abord  ert  Egypte, 
6c  fit  battre  la  monnoye  en  fon  nom  ;  mais  dans  la  fuite  il  le 
dépouilla  de  prefque  toute  la  Syrie ,  ne  lui  lailîânt  que  la  ville 
d’Âlep.  Ce  prince  n’ayant  point  d’enfans  lai  fia  la  lèigneurie 
d’Alep  à  fon  coufin  germain  Ezzeddin  Mafloud ,  fils  de  Coth- 
beddin  Maudoud  ,  auquel  nous  avons  vû  que  Noureddin  Ion 
frere  aîné  avoir  laifle  la  Mefopotamie ,  dont  Moful  étoit  la  capi¬ 
tale  ,  avec  quelque  redevance.  C’eft  d’Ezzeddin  qui  font  fortis 
les  autres  princes  de  cette  dynaftie. 

Ezzeddin  Malfoud  ,  fils  de  Cothbeddin ,  régna  dans  Moful , 
où  il  fut  alfiégé  par  Saladin ,  qui  s’étoit  déjà  rendu  maître  de 
la  plupart  des  villes  de  la  Mefopotamie  ,  l’an  de  l’hegire  578. 
Mais  il  s’y  défendit  fi  vigoureufèment ,  qu’il  obligea  ce  prince 
à  lever  le  fiége  avec  beaucoup  de  honte  &  de  confufion.  Il  fut 
fi  genereux ,  qu’il  donna  la  ville  d’Alep  à  un  de  fos  freres  nom¬ 
mé  Omadeddin ,  lequel  cependant  ne  la  fçut  pas  garder  ;  mais 
fiat  contraint  de  la  ceder  par  échange  à  Saladin.  Ezzeddin  la 
reprit  fur  les  héritiers  de  ce  fultan  6c  s’y  maintint ,  jufqu  a  ce 
qu’il  en  fut  chaffé  par  Malek  Al-Naftèr.  Il  mourut  cependant 
'  la  même  année  que  Saladin ,  fçavoir  fur  la  fin  de  l’an  589.  de 
l’hegire,  &  de  J.  C.  1 1 9  3 .  au  commencement  duquel  Saladin 
avoit  fini  fos  conquêtes  &  fa  vie. 

Noureddin  Arllan  Schah  ,  fils  d’Ezzeddin  Maffoud,  fucceda 
à  fon  pere  dans  Moful  6c  autres  places  de  la  Mefopotamie ,  & 
enleva  à  Cothbeddin ,  fils  d’Omadeddin  fon  oncle ,  la  ville  de 
Nifibe ,  de  laquelle  il  fut  bientôt  dépouillé  par  Malek  Al  Adel, 
frere  de  Saladin.  Cefultan  mourutl’an  de  l’hegire  607.  de  J.C 
1  no.  après  avoir  rétabli  la  dignité  6c  la  foverité  du  gouver¬ 
nement  des  Atabeks ,  qu’il  trouva  un  peu  déchueparlatrop 
grande  modeftie  6c  humilité  d’Ezzeddin  fon  pere.  Il  régna 
dix-huit  ans,  & laiflà fon  fils  pour fiicceftèur. 

Malek  Al  Caher  Ezzeddin  Mafloud ,  laifle  fous  la  tutelle 
de  Badreddin  Loulou ,  affranchi ,  qui  gouverna  fos  états  pen¬ 
dant  fo  vie  6c  après  là  mort ,  arrivée  l’an  6 1 5 .  de  l’hegire ,  de 
J.  C.  1  x  1 8.  Son  régné  fut  de  fopt  ans  ôc  neuf  mois.  Il  laiflà 
pour  fucceflèur  fon  fils  nommé  Noureddin  Arjlan  Schah ,  fils 
de  Malek  Al  Caher  ,  âgé  feulement  de  dix  ans ,  quand  fon 
pere  mourut ,  6c  il  ne  régna  que  fort  peu  de  tems  ,  fous  la  tu¬ 
telle  de  Badreddin ,  qui  lui  conforva  la  couronne  contre  les  en- 
treprifes  de  fon  oncle  maternel  Omadeddin ,  fils  de  Noured¬ 
din  Arllan  Schah. 

Naflèreddin  Mahmoud ,  fils  de  Malek^Al  Caher ,  6c  frere 
Tmt  I. 
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de  Noureddin  Arïîah  Schah ,  lui  fucceda  à  l’âge  de  trois  anst 
Badreddin  Loulou  le  fit  marcher  à  cheval ,  ôc  reconnaître  pour 
fultan  au  milieu  des  troupes.  Il  mourut  l’an  G  3  1 .  de  l’iiegirfc  » 
6c  le  caiifo  Monftàn/èr  lui  donna  Bàdleddirt  Loulou  pour 
fucceflèur ,  en  lui  envoyant  l’inveftiture  des  étatS  dont  il  n’avoir 
eu  jufqu’alors  que  le  gouvernement.  Ainfi  finit  cette  pteiniere 
dynaftie  des  Atabeks  furnommés  de  l’iraÿue ,  â  calife  quelle 
commença  dans  la  ville  de  Bagdet,  qui  eft  la  capitale  de  l’ira* 
que  Arabique  j  ou  Ghaldée ,  dans  laquelle  on  comprend  fou* 
vent  la  Mefopotamie; 

ATABEKIAN  ADHEBIGÎAN,  Ieà  Atabeks  de  la  Medie i 
oudel’Adherbigian  ,  font  la  féconde  dynaftie  des  Atabeks  * 
qui  commença  l’an  555.  de  l’hegire ,  ôc  finit  l’an  611.  Le 
premier  de  tous  fut  Ildighis  efclave  Tütc  ,  qui  devint  un  fort 
grand  foigneur,  par  la  favetir  de  Mafloud  fort  maître ,  fultan 
des  Selgiucides.  Ce  prince  lui  donna  en  mariage  la  veüve  de 
fon  frere  ThogruI ,  &  en  même-tems  le  gouvernement  du 
païs  d’Adherbigian  ,  où  il  commanda  jufqu’etl  l’année  5  68. 
qui  eft  la  1  171.  de  J.  C. 

Mohammed  fils  d’ildighiz  fucceda  à  fon  pere ,  6c  fut  tuteur 
du  fultan  ThogruI  le  Selgiucide,  qui  avoit  foecedé  au  fultan 
Arllan  fon  pere  à  l’âge  de  fopt  ans.  Il  géra  fi  bien  cette  tutelle 
à  fon  profit ,  qu’il  fe  rendit  maître  de  plufieurs  provinces  de 
l’empire  de  fon  pupille.  Il  prit  la  ville  de  Tauris  l’an  570.  & 
mourut  l’an  de  l’hegire  5  8  î .  de  J.  C.  1 1 8  5 . 

Kezel  Arflan  frere  de  Mohammed  fon  prédeceflèuf  ,  6c  qui 
avoit  gouverné  la  province  d’Adherbigian  fous  lui ,  prit  fi* 
place.  Le  fultan  ThogruI  avoit  de  la  peine  à  le  fouffrir  ;  mais 
comme  les  affaires  des  Selgiucides  alloient  en  décadence,  il 
fût  déclaré  fultan  par  le  calife  Nafler,  l’an  de  l’hegiré.587.  & 
fut  tué  la  même  année  par  un  aflàflîn  que  les  foigUeurs  de  l’ira? 
que  avoient  fuborné. 

Aboubecre ,  fils  de  Mohammed ,  fils  d ’ïldighiz ,  régna  vingt 
ans  ,  6c  mourut  l’an  607.  de  l’hegire ,  de  J.  C.  1  x  î  o. 

Cotluc  Enbanege;  fils  de  Mohammed ,  fils  d’ildighiz,  l’egnà 
quatre  ans  :  mais  il  femble  que  ces  quatre  années  doivent  être 
comprifes  dans  les  autres  régnés. 

ModhafFereddin  Uzbek ,  fils  de  Mohamed ,  fils  d’ildighiz  » 
fucceda  à  fon  frere ,  6c  régna  quinze  ans.  Il  mourut  de  la  pefte , 
après  avoir  été  dépouillé  de  fes  états  par  Gelaleddin  roi  de  Kho* 
varezm ,  l’an  de  l’hegire  6zx. 

AT ABEKI AN-FARS ,  les  Atabeks  de  la  Peffe.  Ils  étoient 
Turcomans d’origine,  6c  defeendoient  de  Salgar  -,  c’eft  pour* 
quoi  on  les  nomme  auflî  Salgariens.  Leur  dynaftie  a  duré  ert 
Perfe  depuis  l’an  543.  jufqu’en  l’an  6  6  3 .  de  l’hegire  ,  c’eft-à- 
dire,  depuis  l’an  1  r48.de  J.C.  jufques  eh  1x64. 

Le  premier  de  cette  dynaftie  eft  ModhafFereddin  Mofcha- 
kar  Ben  Maudoud  Ben  Salgari,  qui  a  régné  douze  ou  treize  ans. 

ModhafFereddin  Zengi  Ben  Maudoul  fucceda  à  fon  frere, 
&  régna  quatorze  ans. 

ModhafFereddin  Taklah ,  fils  de  Zenghi,  fucceda  à  fon  pere, 
ôc  régna  vingt  ans  II  mourut  l’an  de'  l’hegire  591. 

Cothbeddin  ThogruI ,  fils  de  Salgar ,  fils  de  Maudoud 
régna  dans  l’Iraque,  6c  fit  plufieurs  fois  la  guerre  à  Taklah: 
mais  il  fut  toujours  battu  ,  6c  enfin  fait  prifohnier  6c  mis  â 
mort  après  neuf  années  de  régné. 

ModhafFereddin  AbouSchegia  Sâad  Ben  Zenghi  fucceda  I 
fon  frere  Taklah.  Il  régna  vingt-neuf  ans ,  &  mourût  l’an  613. 
de  l’hegire,  de  J.C.  1x59. 

Sa  ad ,  fils  d’ Aboubecre  ,  régna  environ  deux  arts. 

Mohammed,  fils  de  Saad,  fils  &  Aboubecre,  régna  fopt  mois.1 

Mohammed  Schab ,  fils  de  Salgar  Schah,  Ris  de  Saad ,  fils 
d’ Aboubecre ,  régna  huit  mois. 

Selgiuc  Schab  ,  fils  de  Salgar  Schab,  fils  de  Saad,  fils  de 
Zenghi ,  régna  cinq  mois ,  6c  fut  tué  l’an  66z,de  l’hegire , 
de  J.  C.  1x63  . 

Aifchab  Khatoun ,  fille  de  Sâad,  fils  d’ Aboubecre ,'  qui  étoit 
mariée  à  un  Mogol  nommé  Manghir  Timurten ,  étant  reftée 
foule  de  la  maifon  des  Atabeks  Salgariens  ,  fut  établie  reine 
dans  Schiraz  par  Holagu  Iikhan ,  ôc  régna  un  an  :  elle  mourut 
l’an  663.de  l’hegire. 

ATABEKIAN  LARISTAN,ce  font  des  princes,  qui  s’étant 
rendus  maîtres  de  la  province  de  Lar ,  qui  s’étend  for  la  côte 
du  golfe  Perfïque ,  prirent  le  titre  d’ Atabeks ,  o’ofànt  pas  pren-. 
celui  de  fultan. 
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Le  premier  de  ces  princes  fut  Abou  Thaher ,  fils  de  Moham¬ 
ed,  fils  à' Ali ,  fils  d 'Abotil  Haffan  Cajlaovi  ,  qui  fut  envoyé 
avec  des  troupes  pour  conquérir  ce  pais ,  par  Sàncar  fils  de 
Maudoud  al  Salaovi,  ou  plutôt,  al  Salgari  ,  après  qu’il  le 
fut  rendit  maître  de  la  province  proprement  dite  de  Perfe. 
Abou  Thaher  ayant  conquis  ce  pais ,  s’en  fit  le  fouverain ,  & 
prit  le  titre  d’Atabek ,  que  les  defcendâns  confirverent. 

Naftaldin  ou  Nafreddin,  l’aîné  de  les  enfans ,  lui  fucccda , 
&  entreprit  de  fubjuguer  le  Schouleftan  -,  &  lè  trouvant  proche 
de  fit  fin,  il  déclara  Ion  fils  pour  fiiccdlèur. 

Ce  fils,  qui  portoit  le  nom  de  Takla ,  fut  attaqué  par  l’Ata- 
bck  Saad  fils  de  Zenghi ,  qui  regnoit  dans  le  pais  de  Fars  ou 
de  Perfe  ;  mais  Takla  remporta  jufqu  a  trois  fois  la  viéfoire  lùr 
Saad  j  8c  quand  Holagu  empereur  des  Mogols  vint  alfiéger 
Bagdct ,  il  le  vint  trouver  dans  ion  camp  avec  des  troupes 
auxiliaires ,  &  lui  fit  fi  bien  là  cour,  qu’il  obtint  de  lui  une 
bonne  partie  de  ce  qu’il  lui  demandait.  Après  la  prilê  de  Bag- 
det ,  Takla  épouvanté  du  traitement  qu’Holagu  avoit  fait  au 
Calife  Moflaaflcm ,  ne  lè  trouvant  pas  en  lûreté  parmi  les  Tar¬ 
âtes,  prit  la  fuite  làns  congé,  8c  Holagu  en  ayant  été  averti  le 
fitluivre  par  lesfiens,  qui  l’atteignirent  &  le  firent  mourir. 

Schamfeddin  Alp  Argoun ,  fils  de  Takla ,  fiicceda  dans  les 
états  de  fon  pere  avec  la  pçrmiffion  de  Holagu ,  8c  il  les  gou¬ 
verna  avec  jüftice  pendant  l’elpacede  dix  ans. 

Jolêph  Schah  ,  fils  à' Alp  Argoun ,  fucceda  à  fon  pere  fous 
l’autorité  d’Àbaka  empereur  des  Mogols ,  fiiccefièur  de  Hola¬ 
gu.  Il  obtint  de  ce  prince  le  gouvernement  de  Khouziftan ,  de 
Goueh  Kilovieh ,  de  Gerbad ,  8ç  d’autres  lieux.  Après  la  mort 
d’Abaca  >  Jpfèph  Schah  s’attacha  à  Ahmed  Khan  fon  fuccefi 
leur  3  8c  après  la  mort  de  celui-ci,  à  Argoun  Khan  ,  duquel 
il  eût  enfin  permiffion  de  retourner  etl  Lariftan.  Etantde  re¬ 
tour  dans  fes  états ,  il  fit  une  entreprit  fur  le  pais  de  Goueh 
Kilovieh  ou  Ghilovieh  -,  mais  ayant  eu  en  chemin  un  longe 
qui  l’effraya ,  il  retourna  fur  fes  pas ,  8c  mourut  fort  peu  de 
cms  après,  laiflànt  un  fils  pour  fiiccefièur. 

Afialîab ,  fils  de  Jofeph  Schah ,  lè  maintint  dans  les  états  Ions 
îa  proteélion  d’Argoun  Khan  :  mais  dès  qu’il  eut  appris  qu’il 
etoit  attaque  d  une  maladie  mortelle,  il  envoya  un  de  lès  ne¬ 
veux  a  Ifpahan,  lequel  lè  défit  par  lurprilè  du  gouverneur  de 
cette  ville»  &  s  en  rendit  le  maître,  fàilant  battre  monnoye  ail 
coin  d  Afiafîab  Ion  oncle  ,  8c  ordonnant  que  Ion  nom  fût 
recité  dans  les  prières  publiques.  Argoun  étant  mortpendant 
ces  entreprifes,  Afrafiâb  envoya  plulieurs  de  lès  amis  en  la  pro¬ 
vince  d  Iraque,  &  lè  rendit  maître  par  leur  moyen  de  plufieurs 
places  >  il  battit  meme  les  Mogols  en  quelques  rencontres  : 
mais  Ceux-ci  1  ayant  enfin  entre  leurs  mains,  l’envoyerent  pri- 
fonnier  a  Gazan  Khan ,  qui  avoit  luccedé  à  Argoun.  Afraliab 
trouva  cependant  de  la  laveur  a  la  cour  de  ce  prince  ,  8c  fut 
renvoyé  chez  lui  en  Lariftan  :  mais  comme  il  faifoit  faire  dan; 
ce  pals-la  plufieurs  executions  cruelles ,  il  fut  enfin  mis  à  mor; 
par  l’ordre  de  Gazan. 

Nofiateddin  Ahmed,  fils  d'Alap  Argoun ,  fut  établi  pal 
Gazan  Khan  Atabek  ou  prince  de  Lariftan ,  après  la  mort  d’ A- 
fialîab.  Il  gouverna  fès  états  avec  juftice  pendant  l’efpace  de 
trente  ans ,  8c  mourut  l’an  de  J’hegire  7  3  3 .  de  J.C-  1331. 

Schah,  fiicceda  à  lôn  oncle  Nof 
rateddin ,  8c  gouverna  lès  états  fort  làgement  pendant  l’efpacc 
de  fix  ans.  U  mourut  l’an  de  l’hegire  740.  de  J.  C.  133  9. 

Mo  affèreddin  Afrafiab ,  fils  de  Rokneddin  ,  fiicceda  à  for 
pere ,  &  en  lui  finit  la  dynaftie  des  Atabeks  du  Lariftan. 

Avant  tous  ces  princes ,  qui  ont  porté  le  titre  d’ Atabeks 
Nadham  al  Mol kj,  ou  Necam  cl  Mulf  vifir  de  Malek  Schah 
rroi  îcme  fultau  de  la  race  de  Selgiucides ,  fut  qualifié  du  nom 
ç  Atabek  par  ce  foltan  ,  qui  lui  donna  la  ville  de  Thons  er 
propriété  -,  mais  aucun  de  fes  de  (ce  n  dan  s  n’a  conlèrvé  ce  titre 
ni  commandé  fouverainement  dans  aucune  province. 

..  ^  a  néanmoins  des  auteurs,  qui  prétendent  qu’Omaded- 

rT  *  c  C  Zen^  *  ft11*  av°k  été  Atabek  ou  gouverneur  dt 
ulcan  Saugiar ,  a  été  le  premier  qui  ait  confervé  le  titre  dt 
cette  charge,  avec  la  qualité  de  prince.  Ebn  Athir  a  écrit  l’hi- 
ltoire  des  Atabeks  fous  le  nom  de  Daulat  Atabek  at ,  la  Dyna- 

billorùfeki'  aUffi  ^  ^‘i&hwiftan. *  Q’Herbelot , 

^j^CAMA.defotde  |'A'f"r,e  M«idionaI= ,  dans  1< 
royaume  du  Pérou ,  vers  celui  de  Chili.  U  eft  le  long  de  la  mei 
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Pacifique  ,  dans  le  pais  que  les  Efpagnôls  nomment  de  ht 
Charcot ,  entre  la  ville  d’Arica  au  lèptentrion ,  &  la  rivierede 
Copiapo  ou  Copaiapo  au  midi.  Il  a  la  mer  au  couchant ,  8c  à 
l’orient  la  Plata ,  Mata  ,  Sic.  *Saufon.  Laët. 

AT  AD ,  contrée  au-delà  du  Jourdain ,  où  les  Ilraelites  firènt 
les  oblèques  de  Jacob  :  ce  lieu  fut  appelle  la  plaine  d'Egypte* 

*  Gcnefe ,  yo.v.  10 . 

AT ADE  ou  ATH AS  ,  jeune  garçon ,  d’une  legereté  8c  d’une 
vïtefic  merveilleulè  à  la  côurfc ,  lequel ,  fous  le  confulat  de 
Viplariiïis,  depuis  midi  julqil’aufoir,  courut  foixante  &  quinze 
mille  pas ,  làns  en  être  incommodé ,  au  grand  étonnement  de 
tout  le  monde.  Martial  en  fait  mention  : 

Sive  levem  turfu  vincere  fjutrris  Athan. 

ATALA ,  bourg  de  Sicile  >fitué  dans  la  vallée  deDemona# 
entre  Meffine  &  Taormine»  On  le  nomme  auffi  Itala.*  Baudr. 

ATALANTE ,  fille  de  Schenée  ,  fut  recherchée  en  mariage 
par  plufieurs  jeunes  hommes  3  mais  fon  pere  ne  la  voulut  don¬ 
ner  qu’à  celui  qui  la  vaincrait  à  la  coudé.  Hippomene  fut  le 
feul  qui  eut  cet  avantage  ,  par  le  lècours  de  Venus ,  qdi  lui 
confeilla  de  jetter  dans  Ta  carrière  des  pommes  d’or ,  qu’Ata- 
lanre  s’amufa  à  rarrtaflèr.  Il  fut  depuis  changé  en  lion,&  fon 
époufe  en  lionne.*  Ovide ,  /.  ;  0 .  metam.fab.  //. 

ATALANTE,  fille  dflafiw roi  d’Arcadie , 8c  de  Climene* 
feloii  Apollodore ,  ou  de  Schenée ,  félon  Hefiode ,  fut  expoféc 
par  fon  pere  dans  les  bois.  Elle  fut  mariée  à  Melarion  ,  dont 
elle  eut  un  fils,  nommé  Parthenopee ,  qui  fut  un  des  guer¬ 
riers  contre  Thebes.  Elle  avoit  beaucoup  de  paffion  pour  là 
chaftè ,  8c  blefià  la  première  le  fànglier  de  Calydon ,  dont  elle 
reçût  les  dépouilles  de  la  main  de  Meleagre  roi  de  Calydoru 
Cette  préférence  fut  fiiivie  de  quelques  meurtres ,  &  enfin  dt 
la  mort  de  Meleagre  même.  Voyez.  MELEAGRE.*  Ovid.  /.  8. 
metam.fab.  4.  Ælian  i  (  var.  hijl.  L  1 3.  c.  1 .  )  en  parle  fort  ait 
long ,  8c  S.Jerôme  loue  la  vertu  8c  la  chafteté  de  cette  Héroï¬ 
ne.  Hietonym.  contra  fovin.  /.  /. 

ATAPHERNES  ,  noble  Perfân ,  8c  un  des  fèpt  conjurés 
qui  ôterent  la  vie  à  un  certain  Mage ,  nommé  Smerdis-,  qui 
le  diloit  fils  de  Cyrus ,  8c  qui ,  fous  cette  qualité  ,  étoit  monté 
fur  le  thrône:  après  l’avoir  tué  ,  ils  rendirent  le  royaume  aux 
Perlés. 

AT  AS  ou  ATHAS,  voyez.  ATHANATUS. 

AT ASCH ,  fameux  impofteur ,  qui  fe  failît  du  château  de 
Dizghoveh ,  près  de  la  ville  d’ifpahan  ,  fous  le  régné  de  Mo¬ 
hammed  ,  fils  de  Malek  Schah,  lultan  des  Selgiucides.*  D’Her- 
belot ,  bibl.  orient. 

ATAROTH,  ville  dePaleftine  dans  la  tribu  de  Cad,de-Ià 
le  ]oz\tàTm.¥Nomb.  XXXll.  3. 

ATAROTH,  ville  de  Paleftine  furies  confins  de  la  tribu 
d’Ephraïm ,  du  côté  du  Jourdain.*  jofttt ,  XVI.  /. 

AT  AROTH  ADDAR ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  d’E¬ 
phraïm  ,  du  côté  de  la  tribu  de  Manallè.*  fofité,  XVI.  f. 

AT  AV  ANTIO  (  Paul  )  de  Florence ,  religieux  Servite ,  dan* 
le  XV.  liecle  ,  écrivit  un  traité  de  l’origine  de  fon  ordre ,  la 
vie  du  bienheureux  François  de  Sienne,  de  S.  Philippe  de 
Beniti  ,  8c c.  Ce  religieux  mourut  l’an  1499.  âgé  de  quatre- 
vingts  ans.*  Voffius.  Poftèvin,  &c. 

ATAVILLOS  ,  At  avilit,  peuples  du  Pérou,  dans  l’Ameri- 
que  méridionale ,  vers  la  fburce  de  la  riviere  de  Xauxa,  environ 
à  quarante  lieues  de  la  côte  de  la  mer  Pacifique,  &  à  foixante 
de  la  ville  de  Lima.*  Pedro  de  Cicca. 

ATAULFE,  bcau-fiere  d’Alaric  roi  desGochs;  ,  lùivit  ce 
prince  à  la  prilè  de  Rome,  &  lui  fiicceda  l’année  fuivante  en 
410.  La  même  année  il  pilla  une  féconde  fois  Rome,  8c  em¬ 
mena  Placidie  fille  de  l’empereur  Theodole ,  8c  lèeuir  dfHono- 
rius,  qu’il  époulà  à  Narbonne  ,  dont  il  fe  rendit;  maître  l’an 
4 1 4*  Le  comte  Boniface  l’avoir  repoufle  en  4 1  3 .  de  Marlèille, 
j  qu’il  avoit  eu  dellein  de  furprendre.  Comme  il  paftbk  en  Elè 
pagne ,  il  fut  tué  à  Barcelone  l’an  4 1 5 .  par  un  certain  YemuF. 
phe ,  après  un  régné  d’environ  cinq  ans.  On  afïàffina  en  même 
tems  fix  fils ,  qu’il  avoit  eus  de  diverlès  femmes.  Le  jeune 
prince  Theodofe ,  qu’il  avoit  eu  de  Placidie ,  étoir  mort  un 
peu  auparavant.  Les  auteurs  donnent  diverlès  raifons.  de  la 
mort  d’Ataulfè.  Sxgeric  lui  fiicceda ,  8c  fut  auffi  tiré lèpc  mois 
après.*  Prolper.  Ifidore ,  &  Genebrard ,  en  fa  chrom  Orofo^- 
/.  7.  #.  4.3. 
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ATE',  déeftè  mal-faifànte ,  félon  Homere  &  Hefîode ,  prè- 
noit  plaifir  à  engager  les  hommes  dans  des  malheurs ,  trou- 
blant  leur  entendement ,  8c  obfcurciflànt  les  lumières  de  leur 
raifbn.  Il  n’y  avoir  qu’un  moyen  de  rélifter  à  cette  dedîè,  8c 
d’en  éviter  les  effets  Funeftes  t  c’étoit  d’avoir  recours  aux  Lices, 
qui  éroient  d’autres  déeflès  Hiles  de  Jupiter ,  toujours  oppo- 
fées  à  Até  ,  &  qui  fàuvoient  les  hommes  de  fa  colere  5  avec 
cette  circonftance  pourtant,  que  plus  Até  étoit irritée,  moins 
les  Lires  avoient  de  pouvoir  fur  elle ,  &  qu’il  leur  falloit  beau¬ 
coup  plus  de  tems  pour  venir  à  bout  de  l’appaifèr.  Até  n’eft 
autre  chofc, dans  la  lignification  du  mot  grec quelemal 
qu’on  fait ,  &  l’injuftice  que  l’on  commet.  Voilà  la  véritable 
fource  de  nos  malheurs.  Les  Lires  ,  ne  font  aufïï  dans  la  ligni¬ 
fication  du  mot  grec  xneu ,  que  les  prières.  C’eft  en  effet  la 
feule  voie  qui  relie  à  un  coupable ,  que  la  priere  ;  8c  on  voit  allez 
que  plus  lès  crimes  font  grands ,  plus  il  doit  avoir  de  peine  à 
en  obtenir  le  pardon.*  Hornere ,  Iliod.  Eraftne  ,  Aday. 

ATELLA ,  ancienne  ville  de  la  Campanie  ,  en  Italie ,  étoit 
autrefois  cpilcopale.  Maintenant  c’eft  une  petite  ville  nommée 
Saut'  Arpino ,  dans  la  terre  de  Labour  ,  entre  Capoue  8c  Na¬ 
ples  ,  à  un  mille  d’Averlâ ,  où  le  fiege  épilcopal  a  été  transféré. 
Il  y  avoit  anciennement  un  grand  amphithéâtre ,  où  l’on  jouoit 
des  comédies ,  qui  furent  appellées  Attellanes  ,  Fabula  Attel - 
/<*»<e.Cetoientdes  pièces  comiques  8c  fabriques.  Elles  étoient 
moins  boufones ,  que  les  petites  pièces  8c  les  farces  qui  fe 
jouent  fur  le  théâtre  François ,  &  moins  graves  8c  moins  fe- 
rieules  que  les  tragédies  ou  les  comédies  grecques  ou  latines; 
mais  que  l’on  remplit  enluite  de  récits  impurs  8c  de  contes  lafi 
cifs  :  ce  qui  obligea  le  lénat  de  Rome  de  défendre  ces  fortes 
de  jeux.  On  ne  voit  aucuns  relies  de  cet  amphithéâtre.  Il  y  a 
Un  château  ,  qui  fut  bâti  par  Robert  Guilcard  ,  Normand  , 
duc  de  la  Pouille ,  vers  l’an  1060.  L’églilè ,  qui  étoit  autrefois 
cathédrale ,  eft  fort  grande ,  8c  l’on  y  remarque  plufieurs  tom¬ 
beaux  confiderables ,  entre  autres ,  celui  d’un  médecin ,  qui  y 
eft  reprélenté ,  appuyé  fur  les  épaules  d’Ariftote  8c  d’ Averroës. 
Cette  ville  a  titre  de  duché,  8c  appartient  à  la  maifon  de  Carac- 
cioli.*Schrad,  Monum.  ltal. 

ATELLARI ,  que  d’autres  nomment  Aceilaro  ,  riviere  de 
Sicile  ,  eft  l 'Elorum  ou  XElorm  des  anciens.  Elle  coule  dans  la 
vallée ,  que  ceux  du  pais  appellent  Fade  di  Noto ,  8c  paftè  à  la 
ville  de  Noto ,  d’où  elle  fe  va  jetter  dans  la  mer ,  près  des  rui¬ 
nes  de  l’ancienne  ville  d'Elore ,  où  Fazel  dit  qu’il  y  avoit  de 
Ion  tems  une  tour  qu’on  nommoit  Sta  m pace.  Pline ,  Etienne 
de  Byfance ,  Vibius  Sequefter ,  &  Siliusltalicus  parlent  de  l’E- 
lore ,  que  ce  dernier ,  aulfi-bien  que  Virgile ,  appelle  Xelorus. 
Etienne  de  Byz/mce  rapporte  qu’on  y  voyoit  autrefois  des  poif- 
Ions,  qui  venoient  manger  à  la  main.*Edenne  de  Byzjtnce.  Vir¬ 
gile  ,  s Ænetd.l.  3.  Athen.  I.  8 .  Pline ,1.  32.  Ovide,  /.  4.  Fait. 
Santon ,  en  fa  carte  de  Sicile .  Fazellus.  Baudrand. 

ATENE  ,  Athenum  ,  Atina ,  petite  ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  principauté  citerieure  fur  la  riviere  deNegro. 
Elle  eft  au  pied  du  mont  Apennin  ,  avec  titre  de  principauté, 
8c  a  été  autrefois  plus  conliderable ,  étant  fituée  entre  Pola 
&  Sala ,  à  huit  milles  de  Marlïconovo,  8c  à  feize  dé  Potenza. 

¥  Pirro  Ligorio. 

ATEPOMARE ,  roi  d’une  petite  partie  des  Gaules,  failant 
la  guerre  aux  Romains ,  8c  ayant  mis  le  liège  devant  Rome  ; 
leur  déclara  qu’il  ne  ferait  point  de  paix ,  qu’ils  ne  lui  livraflent 
les  dames  &  les  principales  bourgeoilès  de  la  ville.  Lorlque 
cette  propofition  fut  portée  au  camp  des  Romains ,  les  ler- 
vantes  de  leurs  femmes  leur  confeillerent  de  les  envoyer  à  la 
place  de  leurs  maitreftès ,  8c  vêtues  de  leurs  habits ,  promet¬ 
tant  de  leur  donner  un  lignai, pour  furprendre l’ennemi.  Cet 
avis  ayant  été  luivi ,  elles  prirent  leur  tems  que  les  Gaulois 
ctoient  enlèvelis  dans  un  profond  lommeil  ;  8c  l’une  d’elles 
montant  fur  une  tour,  alluma  un  flambeau ,  pour  avertir  les 
Romains ,  qui  vinrent  fondre  fur  les  Barbares.  En  mémoire 
de  cette  a&ion  ,  on  inftitua  à  Rome  un  fête  annuelle  ,  qui  fut 
appellée  la  Fête  des  Servantes .*  Plutarque ,  aux  parallèles. 

ATERGATIS ,  déellèdes  Syriens ,  voyez.  ADARGATIS. 

ATERIANUS  (  Jule  ou  Julius  )  hiftorien  Latin ,  ne  nous  eft 
éonnu  que  par  un  palîàge  de  Trebclliu*  Pollio  ,  dans  la  vie 
des  trente  tyrans.  Il  vivoit  vers  l’an  de  j.  C.  1 6  8 .  Il  parle  d«  lui 
dansVidlorin.*  Trebell.  Pollio  ,  in  FiUor me. 

ATESTE ,  cherchez.  EST  ou  ESTE. 
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ÂTH  6ü  ÀÊtïI,  lin-  la  riviere  de  Dander,  ville  des  Paiis- 
Bas  dans  le  Hainault.  Elle  n  eft  pas  grande,  niais  elle  eft  riche 
8c  allez  bien  fortifiée.  Louis  XIV.  roi  de  France  la  prit  en  16 6  j* 
8c  elle  lui  fut  Iaillèe  par  là  paix  d’Aix-la-Chapelle,  qui  fe  fié 

I  arinee  fiiivante  J  mais  il  rendit  cette  place  aux  Efpagnols  par 
le  traité  de  Nimêguefait  en  1 678.  Il  la  prit  encore  en  1 6y 7. 
8c  la  rendit  par  la  paix  de  Riftvick  ,  conclue  la  même  année* 
Ath  eft  lùr  les  limites  de  la  Flandre ,  à  deux  lieues  de  Lefïïrie , 
entre  Mons  8c  Oudenarde.  Elle  a  produit  divers  hommes  de 
lettres,  8c  entre  antres ,  Guillaume  Mercerus  ou  Mercier,  Guil¬ 
laume  Montan ,  Pierre  Gudelin ,  Julien  Follètier,  Jean  Briard, 
Arnoul  8c  Jean  Lenlèus ,  8cc.  Il  ne  faut  pâs  auffi  oublier  jeart 
Zuellard ,  qui  publia  en  161  o.  une  delcription  de  cette  ville» 

ATH  A  ALLAH,  Dieu-Donné ,  furnom  de  plufieurs  auteurs 
Mufulmàns;  mais  particulièrement  de  Tageddin  Mohammed 
Ben  Ahmed  Atha  Allah ,  natif  d’Alexandrie ,  8c  plus  connut 
fous  le  nomd'Afchadeli,  doéteur  de  la  lêéte  de  Malek,  qui 
mourut  au  Caire  l’an  70p.  Il  eft  auteur  de  Hekam  al  Athijah± 
livre  du  droit  des  Mufulmàns  ,  qui  fe  trouve  dans  la  biblio¬ 
thèque  du  roi ,  num .  67p. 

Il  y  a  encore  un  Seid  Ahmed  Ben  Atha  Allaff,  qui  eft  fur-i 
nommé  Al  Cnmi .*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ATHA  ou  ATHAl  (  Abou  Mohammed  Ben  Ali  Rabah) 
natifde  la  Mecque  ,  auteur  célébré  de  traditions  qu’il  avoir 
reçues  d’Aifchab  ,  veuve  de  Mahomet  8c  d’Abou  Horeirah* 

II  fut  maître  d  Abou  Hanifàb  &  d’Aouzai,  fur  cette  matière» 
Ce  dernier  doéteur  difoit  de  lui,  qu’il  étoit  l’homme  le  plus 
generalement  approuvé  ôc  eftimé  qu’il  eût  connu.  Mahomet, 
au  rapport  d’Ebn  Abbas ,  ayant  été  interrogé  fur  ce  qu’il  y 
avoit  de  meilleur  dans  les  bonnes  œuvres  des  Fideles ,  répon¬ 
dit  que  c’étoit  la  pureté  de  l’intention.  Ben  Gioraih  ayant 
demandé  à  Athai  duquel  nous  parlons ,  l’explication  de  cette 
parole  ,  ce  do.éteur  lui  dit  :  Cefl  que  la  pureté  d'intention  nous 
delivre  non  feulement  de  l'hypocrife ,  mais  encore  du  doute  è3 
de  la  perplexité  d'ejprit ,  dans  toutes  les  allions  que  miss  entre¬ 
prenons.  *  Mofuli ,  datis  fa  quinziéme  narration .  D’Herbelot. 
bibl.  orient. 

ATHAGH ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda  , 
l’une  de  celles  aufquclles  David  envoya  du  butin  8c  des  dé¬ 
pouilles  qu’il  avoit  remportées  lurlesAmalécites,  qui  avoient 
pillé  8c  brûlé  la  ville  de  Siceleg.*  1.  Rois  ,  XXX.  3  0 . 

ATHACH ,  eunuque  ou  officier  d’Aftùerus ,  à  qui  il  con¬ 
fia  la  garde  d’Efther.  *  Efther ,  1F.  /. 

ATHALARIC,  roi  des  Oftrogoths  en  Italie,  étoit  fils  dé 
Euthanc  Cillica  ,  8c  d’ Amalafunte ,  fille  de  TheodoricÀl  fùc- 
ceda  l’an  5 16.  à  ce  dernier  fous  la  tutelle  de  fa  mere ,  &  par¬ 
tagea  avec  ton  coufin  Amalaric,  roi  des  Vifigoths,  les  états 
de  ton  ayeul  dans  les  Gaules  ,  fe  réfervant  la  Provence ,  qu’il 
fit  gouverner  par  ce  Félix  Liberius,  qui  fè  trouva  l’an  52.9.  au 
II.  concile  d’Qrangc.  Athalaric  entretint  toujours  la  paix  avec 
les  empereurs.  Il  envoya  une  ambaflàde  à  Juftinien  ,  qui  avoit 
été  élevé  à  l’empire ,  8c  quelques-uns  ont  cru  qu’Arator  étoic 
le  chef  de  Cette  ambaflàde.  Depuis  il  publia  un  édit  pour  con- 
fêrver  les  libertés  de  l’églife ,  à  la  requête  du  pape  Félix  III. 
qui  fe  plaignit  à  lui  de  ce  que  les  Goths  obligeoient  les  clercs 
de  plaider  devant  les  juges  feculiers.  Les  débauches  uferent  tel¬ 
lement  ce  prince ,  qu’il  mourut  éthique,  l’an  5  3  4.  après  avoir 
régné  huit  ans.*  Caftîodore  ,  inepifi.  Procope,  /.  /.  Grégoire 
de  Tours ,  en  fon  hijl. 

ATHAL1E  ou  GOTHALIE ,  comme  l’appelle  Jofephe 
fille  d'Achab ,  8c  de  jezabel ,  époufâ  foram ,  fils  de  fofaphat 
roi  de  Juda.  Le  pouvoir  quelle  avoit  fur  l’efprit  de  fon  mari, 
caufà  la  ruine  de  fa  maifon.  Car  elle  le  porta  à  élever  des  tem¬ 
ples  aux  idoles  des  Gentils,  8c  à  les  faire  adorer  partout  le 
royaume.  Après  la  mort  de  ce  prince,  en  l’an  3 1 5  o.dü  mondes 
885.  avant  J.C.  8c  après  celle  de  ton  fils  Ocholias ,  qui  arriva 
l’année  fuivante ,  elle  fit  tuer  tous  fes  enfans  8c  tous  les  prin¬ 
ces  de  la  maifon  royale,  pour  s’emparer  du  gouvernement^ 
Il  n’y  eut  que  Joas  qui  étoit  encore  au  berceau ,  quifutiàuvc 
par  les  foins  de  Jofaba  ou  jocabed,  fœur  d’Ocholias,  &fem*« 
me  du  grand  lâcrificateur  joïada.  Ce  dernier  mit  Joas  fur  le 
thrône  à  l’âge  de  fèpt  ans ,  8c  fit  mourir  Athalie ,  l’an  3  1 5  7.  du 
monde,  &  878.  avant  J.  C.  qui  étoit  le  fèptiéme  de  la  tyran¬ 
nie  de  cette  cruelle  princéfîè.  *  1F.  des  Rois ,  n.  83  12.  II.  des 
Parahpomenes  ,33. 24-.  Jofephe ,  L  9.  desantiq.  fudatq.  c.y  t  i 
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Athalieétoù  pctite-filie  <E  Arnri  :  ce  quil  faut  obfer- 
verTpour  entendre  l’endroit  du  deuxième  livre  des  Paralipo- 
aienes,  où  elle  eft  dite  fille  d’Amri,  puis  fille  d’Achab.  Car 
quoiqueS  Jerome  ait  ditqu’elle  n’étoit  appelléc  fille  de  ce  der¬ 
nier  que  par  imitation,  elle  îetoit  effectivement.  jehu  qui  eft 
anpellé  fils  de  Jofaphat ,  au  /»  4*  et.  ç*  v.  2 •  des  Rois-,  eft  aufti 
dit  fils  de Namfi  (qui  étoit  pere  de  Jofaphat)  au  l.  z.c. 22.  v-7- 
des  Paralipomenes.  *  Torniel,  A.  A4. 3 1 4-6.  n.  1 . 

ATHALMOLK  GIOVINI ,  auteur  de  la  chronique  Per- 
fienne,  intitulée,  Gebân  Kufcbai.  *  D’Herbelot,  bibl.  orient. 

ATH AM ANIE ,  pais  de  l’Epire ,  entre  l’Acarnanie ,  l’Etolie , 
&  la  Thefiàlie.  Il  fut  libre  en  certain  teins,  &  enfuite  eut  des 
princes  particuliers,  qui  fc  fournirent  à  Philippe ,  pere  de  Per¬ 
lée  roi  de  Macedoine.  *  Tite-Live  A.  36.  &  38. 

ATH  AMAS  ,  fils  d 'Eole  >  roi  de  Thebes,  époufa  Nepbele , 
fie  fut  pere  de  Pbryxm  fie  d'Helle.  Mais  Nephelé  étant  devenue 
furieufe,  il  prit  en  fécondés  noces  Themjbo ,  fille  àlHypfee, 
dont  il  eut  Spbmcms  fie  Orcbomenm.  Ils  furent  tués  par  leur 
propre  mere,  qui  croyoit  maftàcrer  les  enfans  cClno,  qu’Atha- 
mas  époufa  en  troifiémes  noces.  Cette  derniere  étoit  fille  de 
Çadrnm ,  fie  Athamas  Ce  perfuada  depuis  quelle  étoit  devenue 
lionne,  &  deux  enfans  qu’il  avoir  eus  d’elle  lionceaux.  Dans 
cette  manie  il  écrafà  contre  un  rocher  un  de  fes  fils  :  ce  qui  tou¬ 
cha  fi  fort  Ino ,  qu’elle  Ce  précipita  de  défefpoir  dans  la  mer, 
où  Neptune  la  reçut  au  nombre  des  Nymphes.  *  Ovide ,  /.  4. 
metamorp.fab.  13.  Natal.  Com.  A4ythol, 

ATHAMAS,  riviere d’Etolie ,  admirable  parla  vertu  qu’elle 
avoit ,  dit-on ,  d’allumer  une  torche ,  lorfqu’on  la  trempoit  de¬ 
dans  au  dernier  quartier  de  la  Lune  AOvicî.  metam.  I.  tj.fab.2. 
Il  y  avoit  une  montagne  de  même  nom,  d’où  cette  riviere  coule. 

ATHANAGILDE ,  roi  des  Vifigothsen  Efpagne ,  fe  foùleva 
contre  Agila ,  qu’il  fit  mourir  fie  Ce  mit  fur  le  thrône  l’an  5  5  4. 
Il  eut  deux  Elles,  G  défiant  he  fie  Brunebaut  ;  la  première  époufa 
Cbilperic  roi  de  Soifîôns  ;  fie  l’autre  Sigebert  roi  d’Auftrafie. 
Son  régné  fut  de  quatorze  ans ,  fie  il  mourut  l’an  5  6j.¥  Ifidore , 
en  fia  ebron.  Grégoire  de  Tours ,  5?  1 

ATHANARIC,  juge  des  Goths,  fur  la  fin  du  IV.  fiecle. 
Dans  ce  tems,  le  plus  puiflànt  des  Goths,  prenoit  parmi  eux 
le  nom  déjugé ,  fie  non  celui  de  roi  ;  ce  peuple  croyantque  la 
qualité  de  rot  étoit  un  titre  d’autorité  fie  de  puifïànce  ;  fie  celui 
de  juge  une  marque  de  prudence  fie  de  fagellè.  Athanaric  com¬ 
mença  de  gouverner  vers  l’an  3  69,  fie  il  fit  la  guerre  à  l’empe¬ 
reur  Valons,  qui  le  contraignit  enfin  de  demander  la  paix.  Mais 
il  lurvint  un  accident  qui  empêcha  de  la  conclurre.  Car,  com¬ 
me  il  fallut  convenir  d’un  lieu  pour  traiter ,  Athanaric  ne  vou¬ 
lut  jamais  palier  fur  les  terres  des  Romains,  prétendant  que 
fon  pere  le  lui  avoit  défendu  :  de  forte ,  que  pour  ne  rien  faire 
contre  la  dignité  de  l’empire ,  on  mit  for  le  Danube  des  bateaux , 
où  Valens  d’un  côté  fie  Athanaric  de  l’autre  vinrent  conclurre 
la  paix.  Ce  prince  Goth  étoit  Payen  ,  fie  pour  faire  dépit  à 
1  empereur,  il  excita  une  cruelle  perfocution  contre  les  Chré¬ 
tiens.  Elle  commença,  folon  S.  Jerome,  dès  l’an  3  dp.  fie  les 
acles  de  S.  Sabas  portent  quelle  Ce  renouvella  jufqu’à  trois  dif¬ 
ferentes  fois.  Athanaric  fàifoit  brûler  tous  ceux  qui  refufoient 
d  adorer  une  ftatue  qu’on  portoit  par  fon  ordre  dans  toutes  les 
maifonsou  l’on  difoit  qu’il  y  avoit  des  Chrétiens.  Depuis,  ce 
prince  fe  voyant  challè  de  Ces  terres  par  fos  propres  lujets,  fut 
réduit  à  venir  en  perfonne  implorer  le  fecours  de  Theodofo, 
avec  lequel  il  avoit  fait  alliance  depuis  peu  de  tems.  Cet  empe¬ 
reur  le  reçut  avec  bonté  le  1 1 .  jour  de  Janvier  de  l’an  5  §  1 ,  fie 
Athanaric  mourut  le  z  5 .  du  même  mois.  Theodofo  le  fit  en¬ 
terrer  a  la  Romaine;  mais  avec  tant  de  magnificence,  que  les 
Goths  en  furent  ravis  d’admiration ,  fie  en  témoignèrent  toute 
la  reconnoiflance  pofiible.  *  S.  Ambv.de  Spiritu  fiinclo ,  in  prafi. 
S.  Aug.  1. 1 8.  de civ.  Dei  c.  31.  Ammien  Marcel.  /.  2 7.  Orofo , 
Socrate,  /.  /.  Zofime,  /.  4.  Idace.  S.  Jerome.  Sige¬ 
bert  ,  fie  Ifidore ,  m  ebron.  Baronius ,  A.  C.  381.  Hermant ,  vie 
de  S.  Bafide ,  &c. 

ATHANASE  (S.)  patriarche  d’Alexandrie,  fornommé  le 
Grand,  a  caufo  de  la  grandeur  de  fa  foi,  de  fa  pieté,  &de 

s  travaux  pour  la  défenfo  de  l’églifo  contre  les  Ariens.  Il  eft 
sur  qu  il  étoit  Egyptien  ;  &  il  y  a  même  apparence  qu’il  naquit 
f  ex^^L*e  »  ma's  tl  eft  difficile  de  fixer  le  tems  de  cette  naifi 
lance.  Nous  pouvons  feulement  dire  qu’ayant  été  foit  évêque 
?U  commencement  de  1  an  316.  il  y  a  apparence  qu’il  avoit 
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près  de  30.  ans,  (quoiqu’il  foit  vrai  que  les  Ariens  liii  repro¬ 
chèrent  fon  ordination  dans  une  trop  grande  jeuneftè,  )  puifo 
que  les  canons  les  moins  rigoureux  exigent  cet  âge  pour  ceux 
qu’on  éleve  à  l’épifeopat.  Rufin  dit  que  fiùnt  Athanafe  étant 
encore  enfant,  baptifa  fos  compagnons;  fie  il  allure  que  cela 
arriva  du  tems  de  faint  Alexandre  >  qui  fticceda  à  Achillas  en 
3 1  z  .  ce  qui  juftifie  en  quelque  forte  le  reproche  des  Ariens.  U 
fut  élevé  auprès  du  même  faint  Alexandre ,  qu’il  fuivit  en  3  z  5 . 
au  concile  deNicée,  où  n’étant  encore  que  diacre,  il  difputa , 
à  ce  que  l’on  croit,  contre  Arius:  ce  qui  fut  un  des  principaux 
fujets  de  la  haine  que  les  Ariens  conçurent  contre  lui.  A  fon 
retour ,  fo  doutant  qu’on  le  vouloit  élever  à  la  place  d’Alexan¬ 
dre  ,  qui  l’avoit  déligné  fon  foccelïèurs,  il  prit  la  fuite;  mais 
ayant  été  trouvé  dans  fa  retraite  ,  il  fut  mis  fur  le  fiege  de  faint 
Marc,  au  commencement  de  l’an  3 16.  Les  Ariens  n’oublierent 
rien  pour  s’oppofor  à  fa  promotion  ;  fie  leur  haine  s’augmenta  * 
lorfqu’  Athanafe  eut  refufé  de  communiquer  avec  Arius  en  3  3  1 1 
Ils  s’unirent  avec  les  Melitiens  pour  le  perdre  :  ils  l’aceuferent 
d’abord  de  crime  d’état  ;  fçavoir ,  qu’il  avoit  envoyé  un  coffre 
plein  d’or  à  Philamene ,  qui  vouloit  ufurper  l’empire,  fie  qu’il 
avoit  impofo  aux  Egyptiens  un  tribut  de  robes  de  lin  ou  de 
laine  pour  l’églifo  d’Alexandrie.  Il  fut  juftifie  de  ces  acctifations 
par  les  prêtres  Alipe  fie  Maeaire ,  qui  fe  trouvèrent  à  Conftan- 
tinople  dans  le  tems  qu’on  en  parla  à  Conftantin;  Mais  on  lui 
fufoita  deux  autres  accufàtions;  l’une  que  fon  prêtre  Maeaire 
étant  allé  trouver  Ifchyras  dans  la  Mareote ,  avoit  bride  un  ca¬ 
lice  ,  renverfé  les  Sacremens ,  Se  démoli  une  églifo  ;  l’autre  qu’il 
avoit  fait  mourir  Arfene  évêque  d’Hypfol  en  Thebaïde ,  du 
parti  des  Melitiens.  Cet  Arfene  fo  trouva  vivant,  fie  Conftan¬ 
tin  eh  ayant  été  informé,  donna  ordre  qu’on  cefsât  les  pour- 
fuites  commencées  contre  faint  Athanafo ,  fie  lui  écrivit  une  let¬ 
tre  très-avantageufo  ;  mais  fos  ennemis  renouvellerent  leurs  ca¬ 
lomnies  près  de  l’empereur ,  qui  fatigué  de  leurs  importunités 
continuelles ,  indiqua  un  concile  à  Cefàrée ,  ville  de  laPalefti- 
ne ,  où  faint  Athanafo  ne  voulut  pas  comparaître  ;  parce  que 
les  principaux  évêques  qui  y  afliftoient,  étoient  fes  ennemis- 
déclarés.  Un  an  après  Conftantin  indiqua  un  autre  concile  à 
Tyr ,  l’an  3  3  5 .  où  faint  Athanafo  eut  ordre  de  fo  rendre  :  il  y 
confondit  fes  adverfaires  fur  le  meurtre  d’Arfone ,  en  faifànt 
paraître  cet  évêque  en  perfonne  dans  ce  concile.  Les  évêques 
de  cette  aflèmblée  infifterent  fur  l’accufation  du  calice  brife  par 
Maeaire;  en  intentèrent  une  nouvelle  contre  faint  Athanafo, 
qu’ils  prétendirent  avoir  eu  commerce  avec  une  femme  de 
mauvaifo  vie;  fie  ayant  envoyé  faire  une  information  à  Maréo- 
te,  ils  dépoforent  faint  Athanafo,  fie  lui  firent  défenfo  de  de¬ 
meurer  à  Alexandrie.  Ce  Saint  eut  recours  à  Conftantin,  qui 
fit  venir  en  cour  les  évêques  qui  l’avoient  condamné  ;  ils  y  en¬ 
voyèrent  des  députés,  qui  accuforent  faint  Athanafo  d’avoir 
menacé  qu’il  empêcheroit  qu’on  n’apportât  du  bled  d’Alexan¬ 
drie  à  Conftantinople :  fur  quoi  l’empereur,  fans  l’écouter, 
l’envoya  en  exil  à  Trêves.  Il  y  fut  reçu  avec  beaucoup  d’ac¬ 
cueil  par  Conftantin  le  Jeune ,  fie  par  faint  Maximin ,  qui  en 
étoit  évêque.  Le  peuple  fie  le  clergé  d’Alexandrie,  demanda 
inutilement  à  Conftantin  le  rappel  de  faint  Athanafe.  Cet  em¬ 
pereur  étant  tombé  malade  l’an  337.  de  J.C.  ordonna,  malgré 
l’oppofition  d’Eufebe  de  Nicornedie ,  fie  de  fes  partifans,  que 
l’on  fit  revenir  faint  Athanafo  à  Alexandrie.  Quclque-tems 
après  la  mort  de  Conftantin  Le  Grand ,  les  crois  Céfàrs  fes  en¬ 
fans,  Conftantin,  Confiance,  fie  Confiant,  permirent  à  tous 
les  évêques  de  retourner  à  leurs  égli fos.  S.  Athanafo  fut  renvoyé 
à  Alexandrie  avec  des  lettres  de  Conftantin ,  après  avoir  été 
deux  ans  fie  quatre  mois  en  exil.  Quand  il  fut  de  retour  ,  fes 
ennemis  l’accuforent  de  nouveau  auprès  de  l’empereur  Con¬ 
fiance  :  il  fut  déclaré  innocent  dans  un  concile  tenu  à  Alexan¬ 
drie  l’an  3  39.  ou  340.  D’autre  côté  Eufebe  de  Nicornedie,  fie 
les  évêques  du  parti  d’Arius ,  choifirent  Pifte  pour  évêque  d’A¬ 
lexandrie,  fie  le  firent  ordonner  par  Secundus  évêque  de  Pto- 
lemaïde.  Ce  Pifte  n’ayant  point  été  reconnu ,  ils  afièmblerent 
un  concile  à  Antioche  au  commencement  de  l’an  5  4 1 .  où  ils 
ordonnèrent  Grégoire  Cappadocien  évêque  d’ Alexandrie.Celui- 
ci  arriva  dans  cette  ville  vers  les  fêtes  des  Pâques ,  s’empara  des 
églifès,  fie  y  commit  des  violences  fie  des  facrileges.  S.  Atha¬ 
nafo  fo  retira  à  Rome,  fie  fut  bien  reçu  du  pape  Jules I.  qui 
écrivit  aux  Eufebiens,  qu’ils  euflènt  à  fo  rendre  à  Rome  à  un 
concile  qui  s’y  tiendrait  au  mois  de  Janvier  34Z.  S.  Athanafo 
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fut  déclaré  innocent  dans  le  concile ,  où  fès  adversaires  ne 
comparurent  point.Les  Orientaux  fe  plaignirent  au  papeJulesL 
de  ce  qu’il  avoir  reçu  à  là  communion  fàint  Athanafè.  Ce  Saint 
paftà  trois  ans  dans  Rome ,  8c  fut  appelle  la  quatrième  année 
a  Milan  par  l’empereur  Confiant,  qui  écrivit  à  fon  frere  Con¬ 
fiance  qu’il  falloit  afîembler  un  concile  des  évêques  d'Orient 
&  d’Occident  j  pour  juger  lacaufe  de  faint  Athanafè.  Ce  con¬ 
cile  fut  alîemblé  l’an  347.  àSardique  :  les  Orientaux  s’en  reti¬ 
rèrent  j  8c  les  évêques  d’Qccident  y  prononcèrent  une  fèntence 
d’abfblution  en  faveur  de  fàint  Athanafè ,  qui  fut  rétabli  en 
3  45?.  dans  le  fiege  d’Alexandrie ,  à  la  fbllicitation  de  l’empe¬ 
reur  Confiant.  En  revenant  à  Alexandrie ,  il  fut  reçu  à  la  com¬ 
munion  dans  un  concile  de  feize  évêques  de  Paleftine  afïèm- 
blés  à  Jerufàlem  par  Maxime  évêque  de  cette  ville.  Il  fut  en- 
fuite  confirmé  dans  fôn  fiege  par  le  concile  tenu  à  Alexandrie  -, 
mais  après  la  mort  de  l’empereur  Confiant ,  la  malignité  de 
fès  ennemis  continuant  de  le  calomnier ,  l’empereur  Confiance 
donna  des  ordres  de  chafîèr  fàint  Athanafè  d’Alexandrie.  Ce 
fàint  fut  obligé  de  Ce  cacher ,  &  Ce  retira  dans  le  defert:  les 
Ariens  mirent  en  fà  place  George ,  qui  demeura  en  poflèfîîon 
du  fiege  d’Alexandrie  jufqu’àla  mort  de  Confiance.  Après  la 
mort  de  cet  empereur ,  Julien  ayant  permis  aux  évêques  exilés 
de  revenir ,  &  George  ayant  été  tué  dans  une  fèdition  populaire 
en  362.  fàint  Athanafè  revint  à  Alexandrie,  8c  fut  rétabli  fur 
fôn  fïege.Dès  qu’il  fut  de  retour ,  il  afîèmbla  un  concile,  pour  ju¬ 
ger  de  la  maniéré  dont  il  falloit  en  ufèr  pour  recevoir  les  Ariens, 
qui  vouloient  revenir  au  fèin  de  l’églifè,  &  pour  régler  quel¬ 
ques  différends  fùrvenus  dans  l’églifè  d’Antioche  -,  mais  il  ne 
put  pas  long-tems  travailler  pour  le  bien  de  l’églifè  :  car  les 
Payens  l’ayant  rendu  odieux  à  Julien,  cet  empereur  envoya  un 
ordre  pour  le  chafîèr  d’Alexandrie.  S.  Athanafè  s’enfuit,  8c  de¬ 
meura  caché  jufqu’à  l’empire  de  Jovien  prince  Chrétien ,  qui 
fücceda  à  Julien  le  27.  Juin  de  l’an  363.  Alors  faint  Athanafè 
revint  à  Alexandrie,  où  il  tint  un  fynodedes  évêques  d’Egypte, 
de  la  Thebaïde  8c  de  laLybie,  au  nom  defquels  il  adrellà  une 
lettre  à  l’empereur  Jovien ,  dans  laquelle  il  lui  propofela  for¬ 
mule  de  foi  du  concile  de  Nicée  comme  la  réglé  de  la  foi  Or- 
rhodoxe ,  &  condamne  ceux  qui  nioient  la  divinité  du  S.  Efprit. 
S.  Athanafè  alla  lui-même  trouver  Jovien  à  Antioche,  où  les 
Ariens,  qui  étoient  venus  pourl’accufèr ,  furent  très-mal  reçus. 
Mais  il  eut  encore  à  fbufrrir  fous  l’empire  de  Valens ,  lequel 
ayant  été  baptifo  en  3  67.  par  Eudoxe ,  évêque  Arien  de  Con 
ftantinople,  fit  un  édit,  par  lequel  il  ordonna  que  tous  les 
évêques  qui  avoient  été  dépofés  fous  l’empire  de  Confiance , 
fèroient  chafïès  de  leurs  fieges.  S.  Athanafè  pour  éviter  l’effet 
de  cette  ordonnance ,  fè  retira  pour  quelque  tems  à  la  campa¬ 
gne  dans  le  tombeau  de  fès  peres ,  8c  y  demeura  caché  pendant 
quatre  mois;  mais  Valens  fut  obligé  de  lerappeller.  S.  Athanafè 
eut  depuis  quelques  différends  avec  un  gouverneur  de  Libye , 
qu’il  excommunia.  Enfin  il  finit  heureufèment  le  cours  de  fà 
vie ,  troublée  par  tant  de  traverfès  8c  de  perfécutions,  Tan  373. 
de  J.C.  le  2.  Mai,  après  avoir  été  évêque  d’Alexandrie  pen¬ 
dant  plus  de  quarante-fix  ans. 

Entre  lesdoéteurs  de  l’églife,  faint  Athanafè  a  eu  fèul  cet 
avantage.,  que  pendant  fà  vie ,  fà  condamnation ,  8c  celle  de  la 
foi  deféglifè,  a  paffë  pour  la  même  chofè.  Ses  écrits  avoient 
une  fi  grande  réputation ,  que  l’abbé  Corne  difoit:  Que  quand 
on  trouveroit  quelque  opufcule  de  ce  S.  prélat ,  il  le  falloit  écrire 
fur  fes  habits  ffî  onmanquoit  de  papier.  S.  Grégoire  de  Nazjance 
a  commencé  l’éloge  de  ce  grand  archevêque  par  cette  déclara¬ 
tion  :  Que  c’ejl  louer  la  vertu  même ,  que  de  louer  S.  Athanafè. 
Ses  ouvrages  contiennent  la  défenfèdes  myfteresde  laTrinité 
ôc  de  l’Incarnation ,  de  belles  apologies,  diverfès  lettres,  la  vie 
de  fàint  Antoine ,  celle  de  fàinte  Syncletique,  8c  des  traités 
contre  les  Ariens ,  les  Meletiens ,  les  Apollinariftes ,  8c  les  Ma¬ 
cédoniens;  car  dans  le  concile  qu’il  célébra  l’an  3  61.  à  Alexan¬ 
drie  ,  il  s’y  déclara  le  défenfèur  de  la  divinité  du  S.  Efprit. 

Nous  avons  diverfes  éditions  des  œuvres  de  ce  Saint.  Celle 
de  Commelin  en  1600.  eft  belle,  &  celle  de  Paris  de  1627. 
avec  les  corrections  de  Pierre  Nannius,  l’eft  encore  davantage. 
Elleeft  en  deux  volumes,  en  grec  &  en  latin.  Mais  celle  qu’ont 
donnée  les  peres  Benediétins  de  la  congrégation  de  S.  Maur , 
en  3.  vol.  m  fol.  l’emporte  fur  toutes  les  autres.  GodefroiHer- 
mant,  doéteur  de  Sorbonne ,  &  chanoine  de  Beauvais ,  a  com- 
pofé  une  excellente  vie  de  fàint  Athanafè  en  françois. 
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Dom  Bernard  de  Montfàucon ,  qui  eft  auteur  de  la  derniers 
édition  des  œuvres  de  fàint  Athanafè,  a  i°.  corrigé  le  texte 
grec  fur  les  manuferits;  2*.  il  a  fait  une  verfion  nouvelle; 
3°.  il  a  rangé  les  œuvres  de  fàint  Athanafè,  fuivant  l’ordre 
chronologique,  &a  diftingué  celles  qui  font  certainemeht  vé¬ 
ritables  des  douteufès  8c  fuppofees;  celles-là  font  contenues 
dans  le  premier  tome ,  qüi  eft  divifè  en  deux  volumes;  celles- 
ci  fè  trouvent  dans  le  dernier;  4°.  il  a  publié  quelqties  ouvra¬ 
ges  qüi  n’avoient  point  encore  vû  le  jour  3  5  <*.  il  a  donné  une 
nouvelle  vie  de  fàint  Athanafè.  Il  a  mis  à  la  tête  de  chaque  livre 
des  avertiflèmens  curieux,  8c  a  depuis  publié  un  nouveau  re¬ 
cueil  d’ouvrages  desSperes,  dans  lequel  il  a  inféré  quelques 
opufèules  attribués  à  fàint  Athanafè. 

Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  fàire  la  critique  de  tous  leà  Ouvta* 
ges  de  fàint  Athanafè.  On  peut  confulter  là-deflùs  MM.  Her- 
rnant  &  Tillemont ,  dom  Bernard  de  Montfàucon ,  &  M.  Du 
Pin ,  qui  a  fait  une  analyfè  exaéte  des  œuvres  de  ce  pere.  On  ne 
peut  pas  neanmoins  fè  difpenfèr  d’avertir  que  le  fÿmbole  qui 
eft  fous  fonnom,  n’eft  point  véritablement  de  lui.  Lesfçavans 
en  conviennent  prefèntement  ;  mais  ils  font  fort  partagés  for 
l’auteur  de  cette  formule  de  foi  ;  les  uns  l’attribuent  à  quelques 
François  ;  le  pere  Quefnel  la  donne  à  Vigile  de  Tapfe  ;  l’abbé 
Antelmi  à  Vincent  de  Lerins. 

S.  Athanafè  écrit  avec  une  netteté  agréable  &  une  noble  fim- 
plicité;  il  eft  énergique  dans  fès  raifonnemens,  8c  donne  un 
tour  perfuafif  à  tout  ce  qu’il  dit  ;  il  eft  exact  dans  fes  narrations 
8c  fort  dans  fes  ouvrages  polémiques.  Il  fe  proportionne  tou¬ 
jours  au  fujet  dont  il  traite ,  8c  aux  perfonnes  aufquelles  il  parle; 
il  a  eu  beaucoup  de  conduite  8c  de  prudence.  Sa  doétrine  eft: 
très-pure ,  8c  non  feulement  fes  fentimens  font  orthodoxes  ; 
mais  aufîi  fes  exprelîions  font  très-juftes  8c  très-exactes.*S.  Atha¬ 
nafè  ,  dans  fes  apologies  83  dans  fa  lettre  aux  fohtaires.  S.  Gré¬ 
goire  de  A lazianze ,  orat.  a/.S.Jerôme,  m  Cat.c.  87.  ep.  7. 
83c.  S.  Hilaire.  Socrate.  Theodoret.  Sozomene.  Rufin.  S.  Epi- 
phane.  S.  Cyrille  d’ Alexandrie.  S.  Jean  de  Damas.  Photius, 
cod.  j 2.  139.  140.  &  25  g.  Trithême  8c  Bcllarmin ,  de  feript. 
eccl.  Baron  iu  s,  m  annal .  à  3 1 1  .ad  37  2.  Sixte  de  Sienne ,  bibl. 
SS.  Poflevin ,  in  appar.  facr.  Sulpice  Severe  ,  liv.  2.  h  fl.  Her- 
mant ,  vie  de  S.  Athanafè.  Maimbourg ,  h  fl.  de  /’  Ariamfme. 
Voflius  ,  dijfert.  2.  de  trib.fymbol.  Le  Mire ,  8cc.  Tillemont, 
mem.  tcclefiafl.  Dom  Bernard  de  Montfàucon ,  nouvelle  édition 
des  œuvres  de  S.  Athanafè .  M.  Du  Pin ,  nouvelle  bibliothèque 
des  aut.  ecclef.  du  IF.  fiecle. 

ATHANASE  (S.)  diacre  de  l’églifè  de  Jerufàlem,  foûtint 
la  doétrine  du  concile  de  Calcédoine,  8c  fut  perfècutépar 
Theodofè,  chef  du  parti  des  Eutychiens ,  qui  chafîà  en  452. 
de  Jerufàlem  le  patriarche  Juvenal ,  8c  fè  fit  ordonner  à  fà  place. 
Le  diacre  Athanafè  lui  ayant  reproché  les  cruautés  qu’il  exer- 
çoit ,  fut  enlevé  par  des  fàtellites ,  qui  après  l’avoir  déchiré  a 
coups  de  fouets,  le  percerent  d’un  coup  d’épée.  Theodofè  fie 
traîner  fon  corps  par  la  ville ,  8c  ordonna  qu’on  le  jettât  aux 
chiens ,  qui  le  dévorèrent.  Le  martyrologe  Romain  fait  men¬ 
tion  de  lui  le  5 .  Juillet.  Les  menologes  des  Grecs  marquent  en 
ce  jour  un  autre  Athanase  ,  abbé  ou  religieux  du  mont  Athos. 
*  Fua  Euthynui  per  Cyriilum.  Evagre ,  l.  2.  c.  f.  Bailler ,  vies 
des  Saints  3 .  Juillet. 

ATHANA  SE ,  neveu  de  S.  Cyrille  à' Alexandrie.  C’eft  le 
même  que  Diofcore  traita  fi  mal ,  8c  qui  accula  ce  patriarche 
dans  le  concile  de  Calcédoine ,  en  4  5 1 .  Ce  qu’on  peut  voir 
dans  les  aétes  de  ce  concile ,  aél.  3. 

ATHANASE,  évêque  d’Ancyre,  vivoit  dans  le  IV.  fiecle. 
Il  étoit  fils  d’un  autre  Athanafè ,  qui  faifoit  profeftion  de  feien- 
ce  8c  d’eloquence ,  8c  qui  avoir  eu  à  gouverner  des  villes  &  des 
provinces  entières.  Il  avoit  été  fait  évêque  d’Ancyre  par  Acace 
de  Cefàrée ,  en  la  place  de  Bafile ,  dépofe  en  3  60.  par  le  con¬ 
cile  de  Conftantinople,  lorfque  Marcel  évêque  de  la  même  ville 
vivoit  encore.  Mais  le  défaut  qui  fè  trouvoit  dans  fà  promotion 
à  l’épifèopat ,  fut  heureufèment  réparé  par  le  zele  avec  lequel  il 
figna  le  (ymbole  de  Nicée  en  363.  au  concile  d’Antioche,  & 
par  les  combats  qu’il  foûtintpour  défendre  la  divinité  du  Verbe 
8c  du  S.  Efprit.  S.  Bafile  8c  S.  Grégoire  de  Naz.iance  lui  don¬ 
nent  de  grands  éloges.  Il  mourut  vers  l’an  3  72.  *  S.  Bafile, 
eptfl.  33. 54.81.  83c.  S.  Grégoire  de  N  avance ,  orat.  1 .  in  Eu~ 
nom.  Baronius ,  A.  C.  37$.  n ,  34-.  Hermant ,  vie  de  S.Athan* 
83  de  S.  B  a  file. 
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ATHANASE ,  fumommé  Herniofiu ,  patriarche  d'Alexan¬ 
drie,  droit  hérétique,  &  fucceda  à  Pierre  Mongus  l’an  490. 
Nicephorc ,  Evagre  ,  Leonce ,  8c  Liberatus ,  parlent  de  lui.  Il 
mourut  en  497-  * Baronius ,  A.  C.  49 1 .  &  4-9 7- 

ATHANASE ,  patriarche  de  Conftantinople ,  étoit  un  moine 
qui  fucceda  à  George  ou  Grégoire  de  Chypre ,  en  1 2  8  9.  Qua¬ 
tre  ans  après  il  fit  une  abdication  volontaire ,  8c  Jean  fut  mis 
en  fà  place.  On  obligea  Athanafe  de  la  reprendre  en  1  3  04-  & 
fix  ans  après  il  s’en  démit  encore  une  fois.  On  lui  attribue 
quelques  traités  ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  pe- 
tes,  tom.  111.  col.  14.1.  c'dit.  1624.. 

ATHANASE,  heretique  Jacobite,  voyez.  ANASTASE III. 
patriarche  d’Antioche. 

ATHANASIE  (Sainte)  veuve,  abbeflè  de  Timie,  dans  la 
Grèce ,  fille  de  Nice  tas  8c  d'irene ,  naquit  vers  le  commence¬ 
ment  du  IX.  fiecle  dans  Pille  Egine.  Etant  encore  vierge ,  elle 
étoit  réfolue  de  fe  confacrer  à  Dieu;  mais  fes  parens  l'oblige- 
rent  de  fe  marier  à  un  officier,  qui  fut  tué  feize  jours  après 
dans  un  combat  contre  les  Sarafins.  Athanafie,  après  la  mort 
de  fon  mari ,  demeura  quelque-tems  en  viduité  ;  mais  elle  fut 
obligée  de  fe  marier  une  fécondé  fois ,  par  l’édit  de  l’empereur 
Michel  le  Begue  ,  qui  ordonnoit  aux  filles  nubiles  8c  aux  jeu¬ 
nes  veuves  de  Ce  marier.  Ce  fécond  mari  touché  des  exemples 
de  vertu  de  fa  femme ,  entra  dans  un  monaftere ,  8c  Athanafie 
changea  fa  maifon  en  couvent.  Elle  fut  obligée  d’accepter  le 
gouvernement  de  cette  nouvelle  communauté,  qu’elle  trans¬ 
féra  quatre  ans  après  dans  un  lieu  plus  écarté ,  où  elle  bâtit  en¬ 
core  depuis  trois  autres  églifès.  Son  monaftere  fut  appellé  77- 
mie,  c’eft-à-dire,  lieu  honore  83  recette.  Athanafie  fut  obligée 
de  faire  un  voyage  a  Conftantinople,  8c  à  fon  retour  elle  mou¬ 
rut  le  1 5.  Août  860.  Les  Grecs  ont  transféré  fa  fête  au  1 6. à 
caufe  que  le  1 5 .  étoit  deftiné  à  l’aftbmption.On  rapporte  quan¬ 
tité  d’aufterités  de  cette  Sainte  8c  de  fes  compagnes,  qu’elle 
modéra  neanmoins  depuis ,  par  l’avis  d’un  prêtre  nommé  Ma¬ 
thias.  *  Fie  de  famte  Athanafie ,  rapportée  par  Metaphrafte. 
Surius.  Bailler ,  vies  des  Saints ,  1 4.  Août. 

ATHANATES  ou  IMMORTELS ,  du  grec  à^dvemt ,  nom 
que  les  Perles  donnoient  à  un  corps  de  dix  mille  hommes  d’é- 
hte,  qui  étoient  fôigneufcment  entretenus,  8c  dont  le  nombre 
étoit  toujours  complet;  parce  qu’à  mefure  qu’il  en  manquoit 
quelques-uns  qui  avoient  été  tués,  ou  qui  étoient  morts  de 
maladie,  leurs  places  étoient  auftî tôt  remplies.  Voici  les  paro¬ 
les  de  Quinte-Curce,  proximi  ibant  quos  Per  fa  immortelles  vo- 
cant ,  ad  deeem  millia.  *  Hérodote ,  /.  3.  Procope ,  de  la  guerre 
de  Perfe.  Hefychius.  Suidas. 

ATHANATUS,  dit  aulïi  ATAS  8c  ATHAS,  homme 
d’une  force  prodigieufe  qui  fe  promenoir  à  Rome  fur  un  théâ¬ 
tre  revêtu  d’une  cuirafle  de  plomb,  pelant  cinq  cens  livres ,  8c 
chauflé  avec  des  brodequins  qui  enpelbient  autant.* Pline, 
l*  7  *  c.  j . 


ATHANIS,  hiftorien  Grec.  Il  a  écrit  de  la  Sicile,  félon 
Athenée,  /.  3.  Voftius  croit  qu’il  eft  le  même  que  Plutarque 
cité  dans  la  vie  de  Timoleon ,  /.  3.  hifloire  des  Grecs. 

ATHAR  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Simeon.  C’eft 
la  même  qu 'Ether  8c  Etham.  *  fofue,  19.7. 

ATHARE  ou  ATHARA  ,  femme  du  roi  de  Damas ,  que 
les  Syriens  apres  la  mort  honoroient  comme  une  divinité ,  re¬ 
gardant  fon  tombeau  comme  un  temple.  *  juftin ,  l.  36.  c.  2. 

ATHAS ,  voyez.  ATADE. 

ATHAS ,  voyez.  ATHANATUS. 

ATHBOI*,  voyez.  ABOI. 

,  ATHDORA  ,  ville  fortifiée  de  la  Mommonie  en  Irlande, 
a  neuf  milles  de  Limerick  au  fud.  *  Ditl.  anglots. 
r  ATHEAS ,  Schyte  de  nation  ,  régna  dans  le  Pont ,  8c  eut 
Artebufe  pour  fucceflèur ,  félon  Florus ,  /.  3.  c.  y. 

ATHEAS,  roi  des  Schytes,  fucceda  à  Ion  pere  Scyles ,  8c 
fut  un  prince  très-belliqueux,  très-fier,  8c  bon  politique.  Il 
grandes  guerres  contre  les  Triballiens,  peuples  de  la 
balle  Mylie,  & .contre  les  Iftriens,  &  promit  à  Philippe  roi  de 
Macedoine  de  le  déclarer  heritier  &  fuccelTeur  de  fa  couronne , 
s  il  lui  en  voyou  du  lecours  ;  mais  les  troupes  de  Philippe  étant 
venue  trop  tard,  il  es  renvoya.  Philippe  qui  affiegSit  alors 
Byzance .  d.ffimula  le  chagrin  qu'il  refllntoir ,  &  fe  dire  au  roi 
des  Schytes  qu  ayant  degtandes  dépenfes  à  faire  pour  continuée 
le  fiege ,  U  le  pnwt  au  moins  de  lui  rendre  les  frais  qu’il  avoit 
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faits ,  p6ur  envoyer  des  troupes  à  Ion  fecours.  Atheas  lui  répon¬ 
dit  que  les  Schytes  n’avoient  ni  or  ni  argent ,  <8c  que  toutes 
leurs  richeflès  confiftoient  en  courage.  Philippe  leva  le  fiege  de 
Byzance,  8c  envoya  dire  à  Atheas ,  qu’il  vouloit  mettre  à  l’em¬ 
bouchure  de  l’Iftre,  une  ftatue,  qu’il  avoit  vouée  à  Hetcule, 
,&  qu’il  le  prioit  pour  cela  de  lui  permettre  l’entrée  de  fes  états. 
Le  roi  des  Schytes  lui  manda  que  s’il  vouloit  ériger  lui-même 
cette  ftatue ,  il  pouvoir  venir  feul ,  mais  non  pas  avec  lôn  armée. 
Ce  fut  alors  qu’il  y  eut  une  guerre  ouveire  entre  ces  deux  rois, 
vers  la  CX.  olympiade,  8c  540.  ans  avant  J. C.  Les  Schytes 
étoient  en  effet  plus  forts  que  les  Macédoniens;  8c  dans  les 
courlès  qu’ils  failoient  fur  eux,  ils  faifoient  beaucoup  de  pri- 
fbnniers.  Un  jour  ils  prirent  un  célébré  muficien.  Atheas  le  fit 
chanter  ;  8c  comme  il  vit  fes  ftijets ,  tout  farouches  qu’ils 
étoient , admirer  la  douceur  de  fa  voix  :  Pour  moi, ,  dit-il ,  j'aime 
mieux  entendre  hennir  un  cheval ,  que  d'ouir  chanter  cet  hom¬ 
me-là.  Philippe  fe  voyant  le  plus  foible ,  eutrecours  aux  ftrata- 
gêmes  pour  vaincre  fon  ennemi ,  8c  il  en  vint  enfin  à  bout 
dans  un  combat  qu’il  donna  à  fon  avantage,  où  Atheas  fut  tué 
à  i’âge  de  quatre-vingt-dix  ans ,  laiftànt  pour  fon  fuccelfeur  un 
fils  nommé  Carchafis.  *  Juftin,  /.  9.  c.  2.  Frontin  >  /.  2.  c.  4. 
Orofè,  l.  3.  c.  1 3. 

ATHELREDE ,  roi  des  Saxons  Occidentaux  en  Angleterre , 
voyez,  ALREDE. 

ATHENAGORAS  d’ Athènes,  philofôphe Chrétien,  vivoit 
du  tems  de  l’empereur  Marc-Aurele,  auquel  il  adreftà  une 
apologie  pour  les  Chrétiens ,  dans  laquelle  il  les  juftifie  des 
trois  princ’pales  calomnies  dont  on  les  chargeoit.  Cette  apo¬ 
logie  eft  addreflée  à  Marc-Aurele  Antonin ,  &  à  fon  fils  Com¬ 
mode,  qui  fut  aflôciéà  l’empire  l’an  17  6.8c  ainfi  cette  apolo¬ 
gie  aéré  prefentée  entre  l’an  ij6.8c  l’année  179.  dans  laquelle 
Marc-Aurele  eft  mort.  Cette  apologie  aéré  inconnue  à  Eufêbe, 
à  S.  Jerome ,  8c  à  Photius  ;  mais  Methodius  l’a  citee ,  comme 
on  le  peut  voir  par  un  paflàge  de  cet  auteur ,  rapporté  par  fiint 
Epiphane  dans  l’herefie  d’Origene.  Cet  auteur  a  compofé  un 
autre  ouvrage  fur  la  refurrection  des  morts.  Ces  deux  ouvrages 
f:  trouvent  dans  la  bibliothèque  des  peres,  &  à  la  fin  des  oeu¬ 
vres  de  fàint  Juftin.  Conrad  Gemer,  8c  Suffridus  Pétri  ont  tra¬ 
duit  de  grec  en  latin  cette  apologie.  Pierre  Nannius  8c  Hsnri 
Etienne ,  ont  traduit  le  traité  de  la  refurreétion  des  morts.*  Tri- 
thême  8c  Bellarmin ,  de  fcriptor  ecclef.  Pofièvin ,  in  appar.  Le 
Mire,  1nau8t.de  fcnpt.  ecclef.  c.  13.  Tillem ont,  mem.  pour 
l'hijloire  ecclef.  M.  Du  Pin  ,  nouvelle  bibliothèque  des  auteurs 
ecclef  ajliques  ,  les  111.  premiers  fiecles.  D.  Ceillier ,  hifi.  des 
aut.facr.  83  ecclef  t.  2. 

Les  ouvrages  d’Athenagoras  furent  imprimés  à  Oxford  en 
1 68  2.  par  les  foins  de  M.  Fell  évêque  de  cette  ville ,  8c  à  Lipfic 
en  1684.  fous  la  direélion  d’Adam  Rechenberg.  Ces  éditions 
font  l’une  8c  l’autre  en  grec  8c  en  latin ,  8c  accompagnées  de 
notes.  Kerholt  fit  un  commentaire  fur  le  traité  de  ce  philofb- 
phe  qui  fut  imprimé  l’an  1  Gy  5 .  Il  a  été  inféré  depuis  avec  des 
augmentations,  dans  l’édition  de  S.  Juftin  d’Athenagoras,  8cc. 
à  Lipfic  en  1 6  S 6.  Gui  Gauftàrt,  prieur  de  fainteFoi  de  Cou- 
lomiers ,  fit  une  verfion  frqnçoife  de  l’apologie  d’Athenagoras 
i  nprimée  à  Paris  en  1 5  74.  Armand  du  Ferron ,  fit  aufli  une 
traduction  françoifè  de  deux  écrits  d’Athenagoras  dont  du  Ver- 
dier-Vauprivasfait  mention.  Il  a  paru  un  romain  fous  le  nom 
d’Athenagoras  lous  le  titre  du  vrai  83 parfait  amour ,  contenant 
les  amours  honnêtes  de  Thergone ,  ou  de  Theogenes  83  de  Chari- 
des  ;  de  Pherecides  83  de  Melangelie ,  que  Martin  Fumée ,  fèi- 
gneur  de  Genillé  fit  vers  l’an  1 5  G  <3.  8c  qui  fut  imprimé  en 
1599.  &  1612.  Il  le  donna  comme  traduit  du  grec ,  mais  cet 
ouvrage  n’a  jamais  exifté  avant  lui.*Bayle ,  diùl.  crit.  D.Ceillier , 
hifl.  des  aut.facr.  83  ecclef.  t.  2. 

ATHENAIS,  fille  du  philofophe  Leontius ,  fut  nommée 
depuis  Eudoxie ,  lorsqu'elle  fut  devenue  l’époufe  de  l’empereur 
Theodofè  le  'jeune.  Cherchez.  EUDOXIE. 

ATHENE'E ,  frere  à'Eutnenes  III.  roi  de  Pergame ,  $  Anale , 
8c  de  Philetete,  fe  joignit  à  fon  frere  Attale ,  pour  aller  fècou- 
rir  Manlius  contre  les  Galates ,  la  1 .  année  de  la  CXLVIII. 
olympiade,  8c  1 88.  ans  avant  J.  C.  Son  frere  Eumenés  l’en¬ 
voya  en  ambaflàde  à  Rome ,  pour  faire  forcir  de  la  Thrace  les 
garnifbns  Romaines  ;  8c  le  fènat  le  choifit  pour  un  des  gene¬ 
raux  d’armée  contre  Perfée  roi  de  Macédoine.  Il  fe  fignalaforc 
dans  cette  occafion;  8c  depuis,  Paul  Enfile,  general  des  ar¬ 
mées 
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tnèes  Romaines  j  ne  voulut  le  confier  qu’à  lui  8c  à  Scipion  dans 
le  voyage  qu’il  fit  à  Delphes.*  Tite-Live ,  /.  28. 

ATHENE  E,  hiflorien ,  qui  avoit parlé  de  Semiramis',  com¬ 
me  nous  l’apprenons  de  Diodore  de  Sicile,  qui  en  fait  men¬ 
tion  dans  le  II.  livre  de  (à  bibliothèque,  vivoit  du  tems  d’Au- 
guile*  Volïius,  de  hijl.  Grue. 

A  f  HENE  E ,  orateur  8c  philofophe  Peripateticien ,  étoit  de 
Seleucie.  Il  vint  à  Rome  fous  l’empire  d’Augufle ,  &  fut  intime 
ami  de  Murena,  qui  conlpira  contre  Augufte.  La  conlpiratioh 
ayant  été  découverte,  il  s’enfuit  avec  Murena:  il  fut  pris  dans 
fa  fuite,  mais  ayant  été  trouvé  innocent,  il  fut  mis  en  liberté. 
Athenée  retourna  à  Rome,  &  dit  à  ceux  qu’il  rencontra  les 
premiers  de  fe  s  amis,  ces  paroles  d’Euripide. 

rfica»  HX'ïv  ,  £  M,iTiS  A't7niy. 

fe  viens  de  quitter  l'antre  des  morts ,  les  portes  de  l'enfer. 

Peu  de  tems  après,  la  chûte  d’une  maifon  où  il  étoit,  l’écrafa 
durant  la  nuit.  *  Strabon ,  /.  4. 

ATHENE  E,  grammairien  Grec,  natif  de  Naucratis  en 
Egypte,  a  fleuri  dans  le  II.  fieclefous  Marc-Aurele  &  au-delà 
meme  de  Severe.  C  etoit  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon 
tems  :  il  avoit  tant  lu,  8c  il  fe.fouvenoit  de  tant  de  chofes , 
qu’on  peut  le  nommer  le  Tarron  ou  le  Pline  des  Grecs.  De 
tous  les  ouvrages  qu  il  compolà ,  il  ne  nous  relie  que  celui  qui 
avoit  pour  titre  les  Dipnofophiftes ,  ou  le  banquet  des  philofophe s  ; 
c  eft-a-dire ,  les  Sophifes  a  table ,  en  /  j .  livres ,  dans  lequel  il 
introduit  un  certain  nombre  de  perfonn es  Içavantes,  de  toutes 
fortes  de  profeflions ,  qui  difeourertt  d’une  infinité  de  chofes  à 
la  table  d  un  bourgeois  de  Rome  nommé  Garance.  Il  y  a  une 
variété  liirprenante  de  faits  8c  de  citations  dans  cet  ouvrage  qui 
en  rendent  la  leéture  tres-agreable ,  particulièrement  à  ceux 
qui  ont  du  goût  pour  les  anciens.  On  y  trouve  pluheurs  traits 
de  médifance,  plufieurs  morceaux  delà  chronique  feandaleufe, 

&  bien  des  contes  obfcenes.  Il  ne  nous  relie  point  de  livre  qui 
ait  été  plus  maltraité  par  les  copiltes  que  ceux  d’Athenée.  Le 
nombre  des  omilhons,  des  tranlpof irions,  des  fàulles  leçons 
ne  fè  peut  compter  *  tant  il  ell  grand.  Quant  à  l’ouvrage  ,  qui 
elt  en  1 5*  livres ,  il  nous  manque  les  deux  premiers  livres,  le 
commencement  du  troifiéme ,  8c  la  plus  grande  partie  du  der- 
nier.Pour  fuppléer  à  cette  perte  le  mieux  qu’il  a  été  poflîbleson 
a  imprime  avec  ce  qui  nous  relie  d  entier  l’abregé  de  ce  qui 
s  ell  perdu ,  car  on  a  encore  1  abrégé  de  tout  l’ouvrage  3  mais 
on  ne  eonnoît  point  l’auteur  de  cet  abrégé,  quoique  plufieurs 
croyent  que  c  ell  un  Hermolaiis  de  Byzance.  Toutes  les  édi¬ 
tions  que  l’on  a  d’Athenée  font  très-imparfaites.  La  première 
quieft  celle  deManuce  en  1 5 14.  ell  pleine  de  fautes.  Celle  de 
Baie  qui  luivit  celle-la  en  1 5  3  5 .  ne  vaut  pas  mieux.  Natalis  Co¬ 
rnes  ,  quoiqu  habile  d  ailleurs ,  en  a  donné  une  traduction  la¬ 
tine  qui  ell  pitoyable:  c’ell  la  première  fois  que  ce  livre  ait 
paru  en  latin.  Dalechamp,  médecin  célébré,  en  donna  une 
leconde  édition  en  1 61 1.  qui  vaut  mieux  que  celle  de  Natalis. 

L  édition  de  Dalechamp,  avec  le  grec  d’un  côté,  le  latin  de 
1  autre ,  avec  un  volume  des  notes  de  Calâubon ,  imprimée  en 
1 6 z  1.  ell  la  meilleure  que  nous  ayons.  M.  l’abbé  deMarolles 
a  traduit  en  françois  cet  auteur  Grec ,  apparemment  fur  la  tra¬ 
duction  latine.  Le  Journal  des  fçavans  de  Paris  du  io.  Mai 
1680.  parle  de  cette  verfion  qui  ell  m- 40.  &  qui  fut  imprimée 
à  Paris  en  1 6  8  o.  C’ell  la  première  traduction  françoife  de  l’ori¬ 
ginal,  8c  la  derniere  compofition  du  traduCleur  :  il  feroità 
fouhaiter  qu  il  y  eût  mieux  réuflî  que  dans  lès  autres  traductions 
françoilès.  Outre  l’ouvrage  des  Dipnolophilles,  Athenée  avoit 
encore  fait  1  hiltoire  des  rois  de  Syrie ,  8c  quelques  autres  ou¬ 
vrages  que  nous  n’avons  plus.  *  Suidas,  in  Athen.  Cafaub.  m 
praf.  ad  Athen.  Volfius,  de  hijl.  Grœc.  Baillet,  jugement  des 
fçavans  ,fur  les  principaux  ouvr âges  des  auteurs ,  tom.2.  part.  2. 
édition.  Panf.  Bayle ,  diction,  cntiq. 

ATHENE'E  de  Byzance,  ingénieur  fous  l’empire  de  Gal- 
lien ,  eut  charge  vers  l’an  2  67.  de  fortifier  les  places ,  &  de  ré¬ 
tablir  celles  qui  étoient  ruinées.  C’ell  apparemment  celui  dont 
on  voit  un  livre  fur  les  machines  de  guerre,  dans  quelques 
bibliothèques.  *  Galhen.  vit. 

ATHENE'E,  médecin,  qui  ell  fouvent  cité  par  Gallien. 

*  Caltellan ,  in  vit.  Med. 

ATHENE'E,  homme  de  qualité,  loué  par  le  lôphilte  Ximene, 
Tome  l. 
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qui  vivoit  Æus  l’empire  de  Julien.  *  Photiüs ,  bibliotheq. 

,  HENE  E ,  Athenaum ,  étoit  un  lieu  public  à  Rome ,  bâti 
an  1 3  5  .  par  empereur  Adrien ,  pour  lèrvir  d’auditoire  aux 
ça  vans,  8c  aceuxquivouloientlire  leurs  ouvrages  en  prelènce 
de  beaucoup  de  monde.  Ilparoît  par  le  commencement  des 
lames  de  Juvenal ,  que  ces  fortes  de  leCtures  étoient  fort  fre¬ 
quentes,  &  que  Fronton  prêtoit  fa  maifon  &  lès  jardins  aux 
poetes  qui  vouloient  réciter  leurs  vers  devant  unenombreufe 
compagnie.  Plufieurs  autres  voulurent  bien  que  leurs  maifons 
lerviflent  a  cet  ulage.  C  étoit  à  celui  qui  devoit  lire  lôn  ouvra¬ 
ge,  a  meubler  proprement  la  fille:  c’étoitlui  qui  payoit  le 
louage  des  bancs  8c  des  fieges.  L’empereur  Adrien,  quia  imoit 
ôc  qui  entendoit  les  belles  lettres,  lè  propolà  peut-être  entre 
autres  fins ,  quand  il  fit  conllruire  l’Athenée,  de  foulager  les 
auteurs  dans  ces  fortes  de  dépenfes.  Ce  lieu  fervoit  aüflî  de  col¬ 
lege.  Non  feulement  on  y  lifoit  des  ouvrages  ;  maison  y  faifoit 
encore  des  leçons.  On  a  étendu  le  nom  de  ce  lieu  fur  toutes 
fortes  d’académies  dellinées  à  l’explication  des  fciences  8c  des 
langues  5  car  on  les  appelle  en  latin  Athenaa.  L’Athenée  qui 
avoit  été  formée  à  Lyon ,  (  c’ell  l’abbaye  d’Ainai  d’aujourd’hui  ) 
ut  celebie  a  caulè  des  grands  hommes  qui  y  enlèignerent ,  8c 
parles  jeux  que  l’empereur  Caligula  y  inllitua.  On  y  propofoit 
près  de  1  autel  d  Augulle,  des  prix  pour  l’éloquence  grecque  & 
latine  j  &  les  vaincus  étoient  obligé  d’effacer  leur  compofition 
avec  la  langue,  s  ils  naimoient  mieux  être  fouettés,  ou  être 
plongés  dans  la  rivière  de  Saône.  *  Suetone ,  dans  la  vie  de  Ca¬ 
lcula,  c.  2  0 .  Juvenal ,  fat.  7 .  Aurel  Viétor.  Jul.  Capitol,  m 
vit.  Pertinacis  &  Gordiant.  Dion,  m  Hadr. 

ATHENE  ES ,  fêtes  inltituées  en  l’honneur  de  Minerve  » 
nommées  en  grec  A^o.  Les  Athéniens  les  celebroient,  les 
unes  tous  les  ans ,  &  les  autres  tous  les  cinq  ans.  *  Paufan. 

AThENES,  ville  de  Grece,  capitale  del’Attique,  &cele- 
bie  dans  1  antiquité,  pour  avoir  été  le  fiege  des  Iciertces  8c  le 
théâtre  de  la  valeur.  Paulànias  dit  qu’Acteus  régna  le  premier 
dans  l’Attique.  Après  lui  Ogygés  roi  de  Thebesfiitaufli  roi  de 
1  Afrique:  lous  celui-ci  arriva  le  déluge  fi  fameux  dans  l’anti¬ 
quité,  8c  1  un  des  premiers  faits  certains  de  l’hifldire  Grecque , 

1  an  22  87»  du  monde,  i748.avant  J.C.  2966,  de  la  période 
Julienne.  Pies  de  deux  fiecles  après,  Cecrops  venu  de  Sais, 
ville  d’Egypte,  commença  à  regner  dansce  pais ,  l’an  2477.  du 
monde,  1558.  avant  J.  C.  3 1 6 6.  de  la  période  Julienne  *,  âii 
moins lelon  Eulèbe,  qui  cite  Callor  pour  Ion  garant-,  car  l’ére 
Atrique  marquée  dans  les  marbres  d’Arondel  commence  vingt- 
cinq  ans  plutôt.  Quelques-uns  croyent  que  ce  fut  lui  qui  bâtit 
la  ville  d  Athènes ,  qui  fut  appellée  Cecropie  de  Ion  nom ,  Mop- 
fopie  de  celui  de  Moplus ,  8c  enfin  Athènes ,  à  caulè  d’Athenée  i 
hile  de  Cranaiis.  L  hiltoire  fàbuleufè  rapporte  que  Cranaiis 
voulant  changer  le  nom  de  Cecropie,  que  cette  ville  portoit, 
l’on  vit  paroitre  un  olivier  dans  la  fortereflè ,  8c  que  dans  le 
meme  tems  la  mer  lè  déborda  :  for  quoi  l’oracle  ayant  été  con- 
lülté  fit  réponlè  que  l’olivier  regardoit  Minerve ,  à  qui  cet  arbre 
étoit  confacre  8c  la  mer ,  Neptune 8c  que  le  roi  devoit  nom¬ 
mer  cette  ville  du  nom  de  l’une  de  ces  deux  divinités.  Ainfi 
Cranaiis  changea  le  nom  de  Cecropie  en  celui  à' Athènes ,  à  la 
confideration  de  Minerve,  que  les  Grecs  nomment  a’&uuÎ. 
Les  autres  dilènt  qu’il  y  eut  débat  entre  ces  dieux,  pour  don¬ 
ner  le  nom  à  cette  ville ,  8c  que  Minerve  l’emporta  à  la  plura¬ 
lité  des  voix.  Cecrops  régna  5  o.  années  8c  laiflà  pour  fuccelfeur 
Cranaiis ,  fous  lequel  arriva  l’an  2  5  3  5 .  du  monde,  1500.  avant 
J.  C.  le  déluge  de  Deucalion  roi  de  Theflàlie,  fils  de  Prome- 
thée,  qui  lè  retira  à  Athènes  la  derniere  année  du  régné  de 
Cranaiis.  Deucalion  avoit  un  fils  nommé  Ampbyttion ,  qui 
époufa  la  fille  de  Cranaiis ,  8c  chaflà  bientôt  fon  beau-pere  ,■  pour 
s’emparer  du  royaume.  Ce  fut  fous  le  régné  de  Cranaiis  que 
l’Areopage  fut  établi  à  Athènes,  la  première  année  du  régné 
de  ce  prince.  Erichthonius  fucceda  à  Amphyétion  dans  le  royau¬ 
me  d’Athenes  y  &  après  avoir  régné  5  o.  ans,  il  eut  Pandion 
pour  fucceflèur.  A  Pandion  fucceda  Erechthée,  fous  lequel 
Cerés  montra  aux  Athéniens  àfemer  le  bled:  c’ell  aulli  fous 
fon  régné  que  l’on  place  l’enlevement  de  Proferpine.  A  Erech¬ 
thée  lucceda  Cecrops  II.  qui  régna  40.  ans,  8c  à  celui-ci  Pan¬ 
dion  II.  qui  en  régna  25.  Pandion  étant  mort,  fon  royaume 
fut  divifo  entre  fe  s  quatre  fils,  Egée,  Lycus,  Nilus,  8c  Pallas. 
Egée  qui  étoit  l’aîné,  eut  pour  fon  partage  Athènes  8c  les  en¬ 
virons.  Il  fit  mer  Androgée  fils  de  Minos  roi  de  Crete.  Minos / 
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Dour'vœseï  la  mon  de  fon  fils,  vint  affieger  la  ville  d'Athencs  , 
fia  obligée  de  fe  rendre  à  diferetion  :  Minos  leur  împofa 
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oui  fut  obligée -  r 

peine  d’envoyer  en  Crete  tous  les  neuf  ans ,  lept  jeunes 
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;  &  autant  de  filles.  Ce  tribut  fut  impofé  aux  Athéniens 
.  1-  j - «  Ar  u  o  00 ,  del’ere  At- 


pour 

la  quatorzième  année  du  régné  d  Egee ,  ôc  la  z  88 .  de  I  ere  At- 
ticue.  E<Tée  avoir  d’Ethra  fille  de  Pithée  &  petite  fille  de  Pelops, 
un  fils  bâtard  nommé  The  fée,  quand  le  tems  du  troifiéme  tribut 
arriva.  Il  fut  un  de  ceux  qui  furent  envoyés  en  Crete ,  pour  y 
fatisfaire.  On  y  expofoit  ces  jeunes  gens  à  un  combat  contre  un 
fils  de  Minos  fameux  gladiateur  nommé  Mmotaure.  Thelee 
eut  le  bonheur  de  le  tuer  y  fc  fôuva  ensuite  >  ôc  délivra  3  patrie 
de  ce  cruel  tribut.  Quand  il  fut  de  retour  à  Athènes,  il  trouva 
fon  pere  Egée  mort  -,  Ôc  étant  devenu  maître  de  fon  royaume , 
il  réunifies  douzes  villes  de  l’Attiqueenunfeulétat,  &  com¬ 
mença  à  y  établir  la  forme  de  république.  Il  inlfitua  aulfi  le 
premier  les  jeux  ôc  les  combats  en  l’honneur  de  Neptune  dans 
flfthme  de  Corinthe,  la  deuxième  année  de  fon  régné.  Etant 
allé  faire  un  voyage  en  Epire,  il  fut  retenu  prifonnier  par  Aï- 
doneus  roi  des  MololTes  -,  &  pendant  ce  tems-là  Menefthée  fils 
de  Peteus,  fils  d’Ornée,  &  petit-fils  d’Erechthée,  fouleva  le 
peuple  d’Athenes  contre  Thefée,  ôc  fe  fit  déclarer  roi  :  en  forte 
que  Thefée  délivré  de  fa  prifon,  fut  obligé  de  fe  retirer  dans 
l’ifle  de  Scyros ,  où  il  périt  précipité  du  haut  d’un  rocher ,  après 
avoir  régné  3  o.  ans  à  Athènes.  Menefthée  régna  après  lui  pen¬ 
dant  z  3 .  ans.  C’eft  fous  le  régné  de  celui-ci  qu’arriva  le  fameux 
fiegedeTroye.  Aprèsla  mort  de  Menefthée,  Demophoon  fils 
de  Thefée  rentra  dans  le  royaume  de  ton  pere ,  ôc  régna  3  3 . 
ans  :  il  eut  pour  fucceflèurs  Oxynthas  fon  fils  qui  régna  x  z .  ans , 
&  Aphidas  fon  petit-fils  qui  ne  régna  qu’un  an.  Après  ce  der¬ 
nier,  Thymœtes  fon  frere  tint  le  royaume  8.  ans;  mais  ayant 
refufé  de  fe  battre  contre  Xanthus  roi  des  Béotiens  pour  finir 
la  guerre,  Melanthus  Meflènien  ayant  accepté  ce  parti  Ôc  tué 
Xanthus ,  fut  déclaré  roi ,  ôc  régna  3  7.  ans.  Le  dernier  roi  d’A¬ 
thenes  fut  Codrus  fils  de  Melanthus  qui  fucceda  à  fon  pere  l’an 
1943.  du  monde,  109Z. avant  J.C.  3  6zz.  delà  période  Ju¬ 
lienne.  Sous  fon  régné  les  Heraclides  firent  la  guerre  aux  Athé¬ 
niens:  l’oracle  d’Apollon  ayant  été  confulté  fur  l’évenement 
quelle  aurait ,  répondit  que  ceux-là  feraient  vainqueurs ,  dont 
le  chef  ferait  tué  par  les  ennemis.  Codrus,  pour  accomplir 
cette  prédiction,  s’habilla  en  berger,  ôc  étant  entré  avec  cet 
habit  dans  le  camp  des  ennemis,  fit  exprès  une  querelle  dans 
laquelle  il  fut  tué  :  les  Athéniens  demeurèrent  vainqueurs.  Le 
régné  de  Codrus  fut  de  2 1.  ans.  Après  fo  mort  les  Athéniens 
jugèrent  à  propos ,  pour  honorer  fa  mémoire ,  de  ne  plus  fouf- 
frir  de  rois,  ôc  créèrent  des  magiftrats  qu’ils  appellerait  Ar¬ 
chontes  ou  Princes.  Le  premier  qui  fut  élu ,  fut  Medon  fils  de 
Codrus ,  qui  en  cette  qualité  gouverna  ia  république  d’Athe¬ 
nes  pendant  vingt  années.  Les  premiers  archontes  étoient  per¬ 
pétuels:  ils  furent  depuis  decennaires ,  &  demeurerait  enfin 
annuels.  On  enpeutvoirla  fùccefîion  dans  la  table.  *Herodote. 
Thucydide.  Xenophon.  Diodore.  Juftin.  Paufonias  ,  &c.  Les 
marbres  d’Arondel.  Marsham.  La  biblioth.  des  hiji.  proph.  de 
M.  Du  Pin. 

Dracon,  qui  fut  archonte  de  cette  ville  la  1.  année  de  la 
XXXIX.  olympiade,  l’an  624.  avant  J.  C.  fit  des  loix  pour  les 
citoyens-,  mais  elles  étoient  fi  feveres,  que  l’orateur  Demades 
difoit  quelles  avoient  été  écrites  avec  du  fong,  àcaufe  de  leur 
excellive  rigueur.  Solon  publia  depuis  les  fiennes  fous  la  XLV. 
olympiade,  vers  l’an  5  9  8.  avant  l’ere  Chrétienne.  Trente-fêpt 
ans  après,  Pififtrate  ufùrpa  la  fouveraineté  d’Athenes,  la  4.an- 
néede  la  L1V.  olympiade,  5  6 1 .  ans  avant  J.  C.  Il  en  fut  chaflè , 
ôc  y  rentra  deux  fois.  Il  vécut  en  tout  3  3 .  ans  ;  mais  il  ne  jouit 
que  1 7 .  ou  1 8 .  ans  de  la  tyrannie.  Sa  mort  arriva  au  commen¬ 
cement  delà  LXIII.  olympiade,  vers  l’an  528.  avant  J.C.  Ses 
deux  fils  Hippias  ôc  Hipparque  lui  fuccederent ,  ôc  regnerent 
x  8.  ans.  Harmodius  ôc  Ariftogiton ,  de  la  famille  d’Alcmeon , 
oppofée  à  celle  de  Pififtrate,  tuerent  Hipparque  l’an  5 1 5. avant 
J.  C.  Hippias  fut  chaflè  d’Athenes  trais  ans  après  par  Clifthc- 
nes,  ayeul  de  Periclés,  la  x.  année  de  la  LXVII.  olympiade, 
512.  ans  avant  J.  C.  vingt  ans  avant  la  bataille  de  Marathon  : 
en  foi  te,  que  la  tyrannie  des  Pififtratides,  a  duré  5 1.  ans.  Cette 
bataille  fut  donnée  par  les  Athéniens  contre  les  Perles  fous  le 
commandement  de  Miltiade  &  d’Ariftide,  la  z.  année  de  la 
LXXII.  olympiade ,  49 1 .  ans  avant  J.  C.  Les  Perfès  furent 
vaincus  j  ôc  dix  ans  après  Xerxés  roi  de  Petfe,  étant  venu  en 
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Greee  avec  une  armée  très-nombreufè,  fut  entièrement  défait 
dans  une  bataille,  donnée  proche  Salamine ,  la  I.  année  delà 
LXXV.  olympiade,  480.  ans  avant  J.  C.  Après  ces  avantages 
la  république  d’Athenes  devint  extrêmement  floriflante ,  ôc  on 
ne  vit  jamais  une  ville  plus  fécondé  en  hommes  illuftres.  Car 
il  s’y  élevoit  non  feulement  de  vaillans  capitaines  ôc  de  fçavans 
philofophes ,  mais  encore  toute  forte  de  gens  de  lettres,  ôc  de 
très-habiles  arrifàns.  Les  capitaines  Athéniens  gagnèrent  diver- 
fos  batailles,  foûmirent  plufîeurs  villes  ôc  firent  réuflir  toutes 
leurs  entreprifès.  Les  Lacedemoniens  jaloux  de  cette  grande 
puiflànce ,  fùfoiterent  des  ennemis  à  Athènes ,  Ôc  lui  firent  eux- 
mêmes  la  guerre.  Toute  la  Grece  prit  part  à  cette  quereIle..Ce 
fut  la  guerre  du  Peloponnefe,  que  icsThebains  commencè¬ 
rent  par  la  prifo  de  Piatée  fur  les  Athéniens,  la  2.  année  de  la 
LXXXVlI.olympiade,  43 1 .  ans  avant  J.  C.  Cette  guerre  dura 
28.  ans ,  jufqua  la  z.  année  delà  XCIV.  olympiade ,  ôc  jufqu’à 
l’an  40  3 .  avant  J.  C.  Lyfànder ,  general  des  Lacedemoniens , 
prit  alors  Athènes ,  le  1 6.  jour  du  mois  Mmichion ,  qui  répond 
au  18.  Avril.  Les  Thebains  demandoient  qu’on  la  ruinât  en¬ 
tièrement  3  mais  l’avis  des  Lacedemoniees  ayant  prévalu,  on 
y  établit  trente  tyrans,  que  Thrafibulc ôc  quelques-autres  chafi 
forent  au  bout  de  trais  ans.  Paufonias  rétablit  le  gouvernement 
populaire.  Enfuite  Athènes  devint  três-puiflànte ,  ôc  produifit 
de  grands  hommes  de  guerre  ôc  de  lettres.  Elle  foutint  de  nou¬ 
veau  la  guerre,  non  feulement  contre  les  Thebains  ôc  les  Spar¬ 
tiates  3  mais  encore  contre  ceux  de  Byzance  ôc  de  Rhodes ,  qui 
firent  une  puiflànte  ligue  avec  les  autres  Infûlaires ,  ceux-ci  ne 
pouvant  fouffrir  une  forte  de  tribut  que  les  Athéniens  exi- 
geoient  au  détroit  de  l’Hellefpont.  L’an  5  3  8.  avant  J.  C.  Phi¬ 
lippe  roi  de  Macedoine,  fit  la  guerre  aux  Athéniens  3  ôc  ayant 
gagné  la  bataille  de  Ciienonée  fur  eux  ôc  fur  les  Thebains ,  il 
les  aurait  entièrement  détruits ,  fi  l’orateur  Demades  n’eût  eu 
l’adreflè  de  le  fléchir.  Athènes  fouftiit  encore  fous  Alexandre 
le  Grand 3  ôc  après  la  mort  de  ce  monarque,  fous  Antipater  Ôc 
Craterus ,  mais  principalement  fous  Cafïànden  Demetrius  lui 
redonna  la  liberté.  Les  Athéniens  en  eurent  peu  de  reconnoif- 
fonce  3  car  après  la  bataille  d’Ipfus  en  Phrygie,  que  ce  prince 
perdit  l’an  301.  avant  J.  C.  ils  refiiforent  de  le  recevoir  dans 
leur  ville ,  où  il  venoit  fo  réfugier.  Cet  affront  le  toucha.  Pour 
s’en  venger,  il  vint  affieger  Athènes,  ôc  l’emporta  un  an  après 
l’avoir  mveftie ,  l’an  z  9  5 .  avant  J.  C.  Lachares  Athénien  s’en 
étoit  rendu  le  tyran-,  ôc  c’eft  fur  lui  que  Demetriusla  prit. 
Athènes  focoua,  dans  la  fixité,  le  joug  des  Macédoniens,  & 
avec  la  protection  des  Romains,  elle  fo  foûtint  encore  avec 
aflèz  de  gloire.  Ariftion,  l’un  de  fos citoyens,  qui  en  étoit  ty¬ 
ran  ,  cauïà  fo  ruine  entière  3  car  ce  fut  fur  lui  que  Sylla  la  prit, 
ôc  la  donna  au  pillage  fous  la  CLXXIII.  olympiade,  &  87. 
ans  avant  l’ére  des  Chrétiens.  Voyez.  SETINES.  *  Thucydide. 
Xenophon.  Diodore.  Les  marbres  d Arondel.  Juftin.  Quinte- 
Curce ,  ôcc. 

La  réputation  des  foiences  attira  encore  les  fçavans  à  Athè¬ 
nes-,  ôc  c’eft  ce  qui  la  rétablit.  Pompée  lui  rendit  l’ufogede 
fos  loix ,  ôc  par  reconnoiflànce  elle  fo  déclara  en  fo  faveur.  Cé- 
for  étant  en  droit  de  l’en  punir ,  après  la  bataille  de  Pharfole ,  il 
lui  fit  grâce ,  ôc  prononça  ces  paroles  fi  célébrés  dans  l’hiftoire  : 
Quà  la  venté  les  Athéniens  ment  oient  d  être  punis  ;  mais  quà 
la  confédération  des  morts,  il  accordait  le  pardon  aux  vivans. 
En  effet ,  Athènes  a  été  regardée  comme  une  ville  qui  a  inventé 
tous  les  beaux  arts,  la  mere  des  philofophes  ôc  des  orateurs, 
ôc  la  nourrice  des  poètes.  Cicéron  dit  que  la  Grece  a  toûjours 
voulu  être  le  premier  païs  du  monde  pour  l’éloquence que 
la  ville  d’Athenes  a  inventé  les  arts  ôc  les  foiences,  &  quelle  a 
fur-tout  perfectionné  l’art  de  parler:  Ut  omittam  Graciant , 
dit-il ,  qua  femper  eloquentia  pnneeps  effe  voluit  :  atque  illas 
omnium  doélrinarum  inventrices  Athenas ,  m  quibns  fumma  di- 
cendi  vis  ô3  inventa  efi  Ô3 perfeêla.  * Cicer.  /.  1  .de orat.  c.  4. 
Cornélius  Nepos  dit  que  la  villle  d’Athenes,  non  feulement 
par  fon  antiquité ,  mais  encore  par  fo  politefle  ôc  par  les  foien¬ 
ces  qui  y  ont  fleuri,  fùrpaflè  toutes  les  villes  du  monde.*Cor- 
nel.  Nepos  ,dans  la  vie  d’Atticus,  c.  3.  C’eft  pour  cette  rai  fon 
que  Juvenal  dit  Athènes ,  pour  fignifier  les  foiences  &  les  belles 
lettres.  L’on  trouve  dans  Dicæarque  quatre  vers  du  comique 
Grec,  dignes  de  remarque,  touchant  Feftime  que  l'on  doit, 
foire  d’Athenes  :  les  voici,  tournés  du  grec  ai  latin  : 


A  TH 
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Si  nur.qujrfn  AAthentti  videris ,  nt  fiipes  es 

Si  vifa  te  tirbs  haud  traxerit  ,  afinus  merus; 

Si  vifa  abire  poteris  ,  es  cantherius 3 

H&cnamque  vers  urbs  Gra:a. 
dont  voici  à  peu  près  le  fens  en  François  : 

Si  tu  nas  jamais  vu  Athçnes ,  il  faut  certes  que  tu  fois 
une  fouche: 

Si  apres  l'avoir  vûe  ,  elle  ne  peut  t’arrêter .,  il  faut  que  tu 
fois  plus  fi upide  qu’un  âne  : 

Si  après  l’avoir  vûe  ,  tu  peux  en  fortir ,  tu  ncfi  qu’une  rna- 
fette : 

Car  cette  ville  efi  véritablement  la  ville  des  Grecs. 

Athènes  ctoit  l’œil  de  la  Grece  3  8c  Ariftide ,  m  Panathçp.  171. 
dit  que  la  Grece  étoit  au  milieu  delà  terre  j  le  pais  Âttique 
au  milieu  de  la  Grece  ;  8c  que  la  ville  d’Athenes  en  étoit 
comme  le  nombril  8c  le  centre.  Les  Athéniens  n’étoient  pas 
en  moindre  réputation  que  leur  ville.  Cicéron ,  (  pro  Flacco , 
c.26.)  dit  que  c’eft  d’eux  que  (ont  (orties  les  fciences ,  les  arts  , 
la  politefiè,  la  religion,  les  bonnes  mœurs  ,  la  réglé  de  la 
jnftice ,  les  loix  ;  8c  que  de  chez  eux  elles  (è  (ont  répandues 
dans  tout  le  monde  :  mais  il  ajoûte  aux  louanges  qu’il  leur 
donne  un  petit  trait  de  fatire,  en  alïürant  qu’il  n’y  a  point  de 
peuple  qui  fçache  mieux  les  réglés  de  la  juftice  8c  de  la  raifon  ,• 
mais  qu’il  les  pratique  mal ,  8c  qu’il  ne  veut  point  s’en  fer- 
vir ,  fcireea  qua  relia  funt  ,fedfacere  nolle.  Athènes  8c  (es  ha- 
bitans  étant  dans  une  eftirne  generale  ,  il  ne  faut  pas  s’éton¬ 
ner  fi  les  empereurs  Romains  en  firent  tant  de  cas.  Marc- 
Antoine  fut-très  bien  intentionné  pour  Athènes.  Augufte  8c 
les  empereurs  Fuivans  lui  furent  auffi  favorables  ;  mais  Adrien 
cft  celui  qui  lui  fit  le  plus  de  bien ,  &  qui  ambitionna  d  etre 
le  reftaurateur  d’Athenes.  Antonin  le  Pieux ,  Antonin  le  Phi- 
lofophe ,  8c  d’autres  empereurs,  eurent  la  même  inclination 
pour  Athènes.  Mais  Severe  lui  ôta  (es  privilèges ,  pour  (è 
venger  de  quelque  injure  qu’il  prétendoit  y  avoir  reçue  en 
y  faifimt  fes  études.  L’an  158.  l’empereur  Valerien  permit  aux 
Athéniens  de  rebâtir  les  murailles  de  leur  ville,  que  des  peu¬ 
ples  de  Scythie  prirent  peu  de  tems  après ,  fous  l’empire  de 
•Galiien.  Cleodeme  à’ Athènes ,  8c  Athenée  de  Byzance  les  en 
chalferent.  Conftantin  le  Grand,  &  (es  fils  affecfionnercnt 
cette  ville.  Sur  la  fin  du  IV.  fiecle ,  Alaric ,  roi  des  Goths , 
h  prit  l’an  395.  de  J.  C.  (bus  l’empire  d’Arcadius  8c  d’Ho- 
norius ,  quoique  Zofime  ait  dit  le  contraire.  L’empereur  Ju- 
(lin  tâcha  de  rétablir  Athènes  dans  le  VI.  fiecle  j  &  depuis 
l’hiftoire  femble  l’avoir  oubliée  durant  700.  ans.  Ce  n’eft 
que  dans  le  XIII.  fiecle,  8c  dans  les  fiecles  fhivans,  quelle 
recommença  à  paroître.  Baudouin  IX.  de  ce  nom ,  comte  de 
Flandres  ayant  été  couronné  empereur  de  Conftantinople 
en  1204.  les  Croifos,  qui  avoient  eu  part  à  la  prife  de  cette 
ville  ,  partagèrent  entr’euxles  états  des  Grecs.  L’ille  de  Can¬ 
die  fut  donnée  aux  Vénitiens-,  Boniface  marquis  deMontfer- 
rat ,  eut  la  Thelîalie  8c  la  Morée  3  8c  Geofroi  de  Ville-Har- 
douin ,  Athènes  8c  l’Achaïe.  Baudouin  affiegea  alors  inutile¬ 
ment  Athènes ,  que  Boniface  emporta  peu  de  tems  après.  De¬ 
puis  le  duché  d’Athenes  pafla  dans  la  maifon  de  la  Roche. 
Guillaume  de  la  Roche  ,  duc  d’Athenes ,  &  feigneur  de  The- 
bes  ,  mourut  vers  l’an  1  300.  Sa  fille  ou  (à  (œur  Ifabelle ,  veu¬ 
ve  de  Geo  foi  de  Carinthie  ,  porta  le  duché  d’Athenes  à  Hu¬ 
gues  de  Brienne ,  comte  de  Brienne  8c  de  Liches.  De  ce  ma¬ 
riage  vint  Gautier  V.  tué  en  1 3 1 2.  &  pere  de  Gautier  VI. 
du  nom ,  comte  de  Brienne  8c  de  Liches ,  duc  d’Athenes ,  8c 
connétable  de  France.  Vers  l’an  1 3  3 1 .  il  tenta  de  reprendre  le 
duché  d’Athenes  -,  mais  ce  fut  inutilement.  Il  fut  tué  à  la  fu- 
nefte  bataille  de  Poitiers  en  1356.  n’ayant  point  lai  (Té  de  po- 
fterité,  ni  de  Marguerite  de  Sicile-Tarente ,  fille  de  Philippe 
de  Sicile  I.  du  nom  ,  prince  de  Tarente  8c  d’Achaïe  :  ni  de 
fa  fécondé  femme  Jeanne  d’Eu  ,  fille  de  Raoul  de  Brienne , 
comte  d’Eu ,  connétable  de  France  -,  8c  elle  prit  une  fécondé 
alliance  avec  Lents  d’Evreux ,  comte  d’Etampes.  Elle  mourut 
à  Sens  le  6.  jour  de  Juillet  de  l’an  1389.  Philippe  deSavoye, 
comte  de  Piémont,  fils  de.  Thomas  II!,  prit  le  titre  de  prin¬ 
ce  d’Achaïe ,  à  caufe  de  fon  mariage  avec  Ifabelle  de  Ville- 
Hardouin  ,  veuve  de  lions  de  Hainaut-Avênes  ,  qu’il  épou- 
(à  en  1301.  &  il  en  eut  fix  en  fans.  Cependant  les  Aragonois 
ufutperent  le  duché  d’Athenes  3  8c  après  diverfes  révolutions  , 
Tome  I. 
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Acciaiolide  Florence.  Rainiçr 
8c  le  céda  aux  Vénitiens  ;  mais 
Antoine  bâtard  dcRâinier  s’y  rétablit ,  &  y  laifîa  Nerio ,  fiivi 
d’Antoine,  peie  de  Francus  ou  François:  c’eft  fur  ce  dernier 
que  le  redoutable  Mahomet  II.  empereur  desT urcs,  prit  Athè¬ 
nes  l’an  1455.  En  1464.  Vi&or  Capclla  furprit  cette  ville; 
mais  comme  il  ne  put  emporter  le  château  ,  il  Ce  vit  contraint 
d’abandonner  fa  conquête.  Depuis  ce  tems-là  les  Turcs  ont  été 
maîtres  dAthenes  jufques  dans  le  XVII.  fiecle ,  qu’ils  l’ont 
perdue,  comme  nous  le  dirons  plus  bas.*  Confiiltez  les  hiftoriens 
Romains ,  ceux  de  l’empire  d’Orient  8c  d’Occident,  8c  ceux  des 
Croifades. 

Athènes  a  été  l’une  des  villes  du  monde  des  plus  illuftres  Sc 
des  plus  fiorifiàntes.Tout  y  étoit  magnifique  &  digne  de  l’ad¬ 
miration  de  la  pofteriré.  L’Areopage  ,  le  lycée ,  la  citadelle  , 
que  l’on  nommoit  Acropoles,  l’académie,  le  portique  ,  les  tem  - 
pies  8c  fes  autres  édifices  font  décrits  dans  les  ouvrages  des  an¬ 
ciens.  Saint  Paul  y  prêcha  la  foi ,  comme  il  eft  marqué  dans 
le  17.  chapitre  des  ailes  des  Apôtres.  Diverfès  perfonnes  de 
confideration  y  embraflèrent  le  Chriftianifme  ,  8c  entr’autres , 
faint  Dcny s  Areopagite ,  8c  une  dame  de  qualité  nommée 
Damaris.  L’églifo  d’Athenes  devint  enfiiite  très-fèconde.  Dans 
le  II.  fiecle  ,  un  grand  nombre  d’Atheniens  y  fouffrirent  le 
martyre ,  animés  par  l’exemple  de  leur  S.  évêque ,  nommé  Pu- 
blms  ,  vers  l’an  123.  L’empereur  Adrien  étant  venu  à  Athènes 
en  1 2  6.  Quadrants ,  fuccefteur  de  Pubiius,  8c  Ariftides  lui  pre- 
fenterent  des  apologies  pour  notre  religion.  Athènes  a  été  de¬ 
puis  érigée  en  archevêché.  Voici  la  (uccefiion  chronologique 
des  anciens  rois  8c  des  archontes  d’Athenes.  Quant  à  la  fuccef- 
fiondes  ducs  d’Athenes,  dans  le  XIII.  fiecle  ,  dedans  les  deux 
fiecles  fuivans ,  elle  a  été  fi  fouvent  interrompue ,  que  nous  n’a¬ 
vons  pas  crû  la  devoir  expofer  ici.  On  jieut  confoltef  lhiftoire 
de  Conftantinople  par  M.  Du  Cange. 


SUITE  CHRO  NO  LOG  /QUE  DES  ROIS 
&  des  Archontes  d’Athenes. 


Ans  du  monde. 

Rois.  Ans  avant  J.  C. 

Durée. 

2477- 

1. 

Cecrops , 

1558. 

50. 

2527. 

2. 

Cranaiis , 

1508. 

9- 

2536. 

3- 

Amphiékyon , 

1499- 

10. 

2546. 

4- 

Erichtonius, 

1489. 

50. 

2596. 

5- 

Pandion , 

1439- 

40. 

2636. 

6. 

Erechthée , 

1 399* 

50. 

26S6. 

7- 

Cecrops  II. 

1349. 

40. 

2726. 

8. 

Pandion  II. 

1309. 

25. 

2751. 

9- 

Egée , 

1284. 

48. 

2-799- 

10. 

Thefoe, 

1236. 

3°r 

2829. 

1  r. 

Menefthée, 

1  206. 

23. 

1852. 

1  2. 

Demophoon , 

1183- 

33- 

2885. 

13- 

Oxynthes , 

1150. 

12. 

2897- 

14. 

Aphydas , 

1138. 

1 . 

2898. 

1 5- 

Thymœte, 

1137. 

8. 

2906. 

16. 

Melanthus , 

1 1  29. 

37- 

2943. 

17- 

Codrus , 

1092, 

**• 

Total  487. 

Cette  fuite  des  rois  d’Athenes  confervée  par  Eufebe ,  quj 
l’a  copiée  dans  Caftor,eft  un  des  plus  curieux  morceaux  de 
l’antiquité  ,  parce  que  cet  auteur  ayant  fait  remarquer  que  ce 
royaume  fut  fondé  780.  ans  après  la  première  olympiade  , 
&  qu’on  ne  devoir  compter  que  429.  ans  depuis  (à  fonda¬ 
tion  ju  (qua  la  derniere  année  du  régné  de  Thymœte,  à  qui 
Melanthus  fucceda ,  prouve  invinciblement  qu’on  s’eft  trompé 
en  plaçant  la  derniere  entreprifo  des  Heraclides  fur  le  Pelo- 
ponnefe  à  la  80.  année  après  la  prife  de  Troye  ;  puifque  Me-. 
lanthus  ne  commença  à  regner  qu’après  que  les  Heraclides 
furent  entrés  dans  le  Peloponncfe.  Codrus  fut  tué  l'an  2964. 
du  monde,  1071.  avant  J.  C.  &illai(Ià  deux  fils,  Medon  8c 
Nelée ,  qui  (è  difputerent  la  couronne.  Celui-ci  fut  obligé  de 
quitter  Athènes ,  8c  il  alla  s’établir  dans  l’Afie  Mineure  avec 
les  Ioniens,  à  qui  fon  ayeul  avoit  donné  une  retraite  ,8c  qui 
appellerait  Ionie  le  pais  d’où  ils  châtièrent  les  Cariens ,  60. 
ans  après  que  les  Heraclides  eurent  fait  la  conquête  du  Pelo- 

A  5  i; 
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ponnefe.  On  a  déjà  dit  que  Medon  ne  coftfervapas  le  titre  de 
roi,&  qu’il  fut  appelle  archonte.il  eft  le  premier  roi  des  archon¬ 
tes  perpétuels,  dont  Eufebe  donne  auffi  la  fuite  après  Caftor  -, 
laquelle  fort  exaifte  d’ailleurs  ,  a  ce  défaut ,  parce  qu’il  en  place 
le  commencement  aufli-tôt  après  la  mort  de  Codrus,  au  lieu 
qu’il  la  dcvoit  différer  de  deux  années  -,  le  tems  que  les  deux 
frcres  fê  difputerent  La  couronne ,  ayant  été  regardé  comme  un 
tems  d’anarchie. 


ARCHONTES  PERPETUELS. 


Ans  du  monde. 

Archontes. 

Ans  avant  J.  C. 

Duree. 

1967.  1. 

Medon , 

106S. 

20. 

2987* 

Acafte , 

1048. 

36. 

3023.  3. 

Archippc, 

1012. 

19. 

3042.  4. 

Therfippe , 

993- 

41* 

3083.  5* 

Phorbas , 

952. 

?i* 

3114.  6. 

Megacles , 

921. 

3°. 

3  1 44*  7* 

Diognete , 

891* 

28. 

3172.  8. 

Pherecile , 

86 3. 

19. 

3191-  9- 

Ariphron , 

844- 

20. 

321I.  10. 

Thefpiée , 

824. 

27. 

3238.  il* 

Agameftor, 

797- 

20. 

'  3258.  12- 

Efchyle , 

777* 

23. 

328  1.  I3* 

Alcméon , 

754* 

2. 

Total  3 1 6. 

ARCHONTES  PENDANT  DIX  AN  NE' ES. 


Ans  du  monde. 

Archontes. 

Ans  uvunt  J.  C. 

Duree. 

3283.  1. 

Charops , 

752. 

10. 

3293.  2. 

Efimede , 

742. 

10. 

3303.  3. 

Clidicus , 

732. 

10. 

3  3 1 3-  4- 

Hippomenes 

,  7i2* 

8. 

3321.  5. 

Leocratcs , 

7H* 

1  o« 

3331.  6. 

Apfandre , 

704. 

10. 

3  341*  7* 

Eryxias, 

694. 

1 0. 

Total  68. 

Creonte,  le 

premier  des  Archontes  annuels , 

fucceda 

Eryxias  la  première  année  de  la  XXIV.  olympiade  ,qui  eft  la 
3  3  5 1.  du  monde  ,  684-  avant  J.  C.  &  8"4.  depuis  la  fon¬ 
dation  du  royaume  par  Cecrops.  Car  on  croit  devoir  fuivre 
en  cet  endroit  Eufebe  ,  ou  plutôt  Caftor ,  qu’Eufèbe  a  copié 
préférablement  à  Paufànias  ,  qui  ne  paroît  pas  avoir  fait  une 
étude  particulière  de  la  chronologie  ,  &  à  Jules  Africain,  qui 
ne  compte  que  8  5  6.  ans  depuis  Cecrops  jufqua  Creon  ,  & 
qui  ne  fçait  fi  celui-ci  fut  archonte  dans  la  XIX.  ou  dans  la 
XXV.  olympiade.  Il  eft  vrai  qu’on  s’eft  crû  obligé  de  réfor¬ 
mer  Eufebe  même ,  &  voici  les  raifons  qui  y  ont  engagé.  Les 
Ioniens  ne  quittèrent  Athènes,  avec  Nelée  Sc  Androcle  fon 
frere ,  que  fôixante  ans  après  que  les  Heraclides  eurent  envahi 
le  Peloponnefe -,  par  confèquent  deux  ans  après  la  mort  de 
Codrus.  D’ailleurs  prefque  tous  les  anciens  s’accordent  à  dire 
qu’Iphite  inftitua  les  jeux  olympiques  la  féconde  année  du 
gouvernement  d’Efchyle,  qui  par  confèquent  n’a  pas  dû  com¬ 
mencer  l’an  3156.  du  monde,  comme  il  le  faudroit  dire 
en  fuiyant  Eufebe  -,  mais  feulement  l’an  3 1 5  8.  Et  ce  feroit  en 
vain  qu’on  reprefenteroit  avec  lui,  que  ce  ne  fut  pas  précifé- 
ment  dans  la  fécondé  année;  mais  lorfqu’ellevenoit  définir, 
&  au  commencement  defà  troifiéme,  que  ces  jeux  furent  infir¬ 
més  ;  car  il  y  auroit  toujours  faute  d’une  année  dans  fon  texte, & 
cette  explication  eft  fbrcée.Enfin  on  ne  peut  accorder  cet  écri¬ 
vain  avec  les  anciens,  qui  affurent  qu’Hippomenesfutdeftitué 
avant  la  fin  de  fon  gouvernement,  pour  avoir  fait  mourir 
cruellement  fâ  fille,  puifcju’il  lui  donne  dix  années  entières.  A 
quoi  on  peut  ajouter  que  Denys  d’Halicarnaflè  paroît  être 
du  même  fèntiment  que  nous ,  puifcju’il  fixe  comme  nous  le 
commencement  de  Charops  à  la  première  année  de  la  VII. 
olympiade. 
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ARCHONTES  ANNUELS 


dont  quelques-uns  font  inconnus. 


Oljmpiades. 

Ans  avant  f.  C. 

XXIV. 

1.4». 

Créon , 

684* 

2  .un. 

Inconnu , 

683. 

3.  un. 

Lyfîas , 

682. 

4.  Un. 

Tiefks , 

68  r. 

XXV. 

1  .un. 

Inconnu , 

Inconnus  pendant  g.  années. 

680. 

XXVII. 

2.  un. 

Leoftrate , 

671. 

3.  an. 

Inconnu , 

670. 

4.  an. 

Pififtrate , 

669. 

XXVIII. 

1.  an. 

Auftothenes , 

Inconnus ,  j>. 

66 8. 

XXIX. 

J.  an. 

Miltiades , 

Inconnus ,  4. 

664. 

XXX. 

2.  an. 

Miltiades  II. 

Inconnus ,  13. 

659. 

XXXIII. 

4.  an. 

Dropides  ou  Dropile,  M.  A. 
Inconnus  y  4. 

645. 

XXXV. 

1  .an. 

Damafîas, 

Inconnus ,  3 . 

640. 

XXXVI. 

1.  an. 

Epenetes , 

Inconnus ,  1 1. 

636. 

XXXIX. 

l.an. 

Dracon, 

Inconnus  y  8. 

614. 

XLI. 

2.  an. 

Heniochides , 

Inconnus  y  9. 

615. 

XLIII. 

4.  an. 

Ariftocles ,  M.  A. 

Inconnus ,  4. 

605. 

XLV. 

1 .  an. 

Megacles , 

600. 

2.  an. 

Philombrote , 

5  99* 

3.  an. 

Solon , 

59S- 

XLVI. 

4.  an. 

Dropides  II. 

597* 

1.  an. 

Eucrates, 

Inconnu  y  1. 

596. 

$.an. 
4.  an. 

Critias,  M.  A. 

Inconnus ,  z. 

$94» 

XL  VII. 

l.an. 

Cimon ,  M.  A. 

591. 

'  3.  an. 
4.  an. 

Damafîas  II. 

Inconnu. 

590. 

XL  VIII. 

l.an. 

Phœnippus, 

Inconnus  y  10. 

588. 

L. 

4.  an. 

Archeftratides , 

Inconnus ,  6. 

577- 

LII. 

3 .  an. 

Ariftomenes , 

Inconnus ,  7. 

570. 

LIV. 

3 .  an. 

Hippoclides , 

562. 

LV 

4.  an. 

Confias ,  M.  A. 

561. 

l.an. 

Hegefiftrate, 

Inconnus ,  3 . 

560. 

LVI. 

1.  an. 

Euthydeme ,  M.  A. 

Inconnus ,  7. 

556. 

LVIII. 

l.an. 

Erxilicles  , 

Inconnus  ,11. 

548. 

LXI. 

1.  an. 

Alcée ,  M.  A. 

536. 

Inconnus ,  1. 


4.  un.  Thericlés , 
LXII.  x .  an.  Heraclides , 

Inconnus ,  7. 
LXIV.  1 .  an.  Miltiades  II. 

Inconnus ,  1 1 . 

EX  VII.  1  .un.  Clifthenes, 

Inconnus,  3. 

LXVIII.  1  .un.  I  (agoras. 


LXIX. 

1.  an. 

Aceftorides , 

Inconnus  y  3. 

504. 

LXX. 

1.  an. 

Myrus, 

Inconnus  y  5. 

JOÜ 

LXXI. 

1.  an. 

Hipparchus , 

496. 

2.  an. 

Pythocritus,  M.  A. 

495- 

3.  an. 

Lacratides , 

494* 
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** 

4- 

ThemiftocIeS , 

4  9$- 

LXXIL 

ï.  4«. 

Diognete  , 

4Ç)Z. 

z  an. 

Phatiippe  IL  M.  A. 

49  i* 

j,.  an. 

Ariftide,  M.A* 

490. 

4.  an. 

Hybrilides , 

489. 

LXXIII. 

l.an. 

Anchifès , 

488. 

z.  an. 

Philippe , 

487- 

3 .  an. 

Philocrate  ,  M.  A. 

436. 

4.  an. 

Phédon , 

485. 

fexxiv. 

1 .  an. 

Leoftrate , 

484. 

1.  an. 

Nicodeme , 

483. 

3.  an. 

Aphepùon , 

482.. 

4.  an. 

Caliias ,  félon  les  M.  A.  ou  plutôt 
u n  Inconnu  y  4Î1. 

zxxv. 

I.  an. 

Calliades , 

480. 

2.  an. 

Xantippe , 

479- 

3  .an. 

Timofthenes, 

478- 

4.  an. 

Adimante , 

477* 

LXXVI. 

1  .an. 

Phédon , 

476. 

z.  an. 

Dromoclides  > 

475* 

$.an. 

Aceftorides  » 

474- 

4.  an. 

Menon , 

473 

LXXVIL 

I.  an. 

C ha Les , 

472- 

2.  an. 

Praxierge  > 

471. 

3-  an  . 

Demorion ,  fuivant  les  M.  A 
Aphephion , 

Theagenides  ,  fuivant  les  M.  A. 

470. 

4.  an. 

Phédon  IL 

469. 

lxxviii. 

l.an. 

Theagenides  » 

468- 

2.  an. 

Lififtrate  , 

467. 

3.  an. 

Lyfanias  , 

466. 

4*  an. 

Lyfithée, 

465. 

IXXIX. 

l.an. 

Archidemides  > 

464. 

2.  an. 

Tlepoleme , 

463. 

3.  an. 

Conon  > 

461. 

4.  an. 

Eutippe , 

461. 

LXXX. 

1.  an. 

Phrahclides  » 

460. 

2.  an. 

Philocles, 

459- 

3.  an. 

B  ion. 

458. 

4.  an. 

Mnefithides» 

457* 

LXXXI. 

l.an. 

Caliias, 

456. 

2.  an. 

Sofiftrate, 

45  5’ 

$.an. 

Arifton , 

454- 

4.  an. 

Lyficrate , 

45  3- 

LXXXII. 

l.an. 

Cherephanes , 

45 2- 

2.  an. 

Antidote, 

45  *• 

3. an . 

Euthydema , 

450. 

4.  an. 

Pedies , 

449- 

LXXXIII. 

l.an. 

Philifque , 

448. 

2.  an. 

Timarchides, 

447* 

3.  an. 

Callimaque , 

446. 

4.  an. 

Lyfimacliides , 

445- 

LXXXIV. 

l.an. 

Praxiteles , 

444- 

2.  an. 

Lyfànias  IL 

443- 

3.  an. 

Diphile ,  M.  A* 

44Z. 

4.  an. 

Timocles, 

441. 

LXXXV. 

l.an. 

Myrichides , 

440. 

2.  an. 

Glaucide  , 

439’ 

3.  an. 

Théodore , 

438* 

4.  an. 

Eutymenes, 

437- 

LXXXVI. 

l.an. 

Naufimaque , 

436. 

l.an. 

Antilochides , 

435- 

3.  an. 

Chares , 

434- 

4.  an. 

Apfeudes , 

43  3- 

1XXXVII. 

l.an. 

Pithodore, 

43  2. 

1.  an. 

Euthydemc  II* 

43 1* 

3.  an. 

Apollodore , 

430. 

4.  an. 

Epaminondas , 

429* 

LXXXVI1I. 

l.an. 

Diotime  , 

428. 

l.an. 

Euclides , 

4x7. 

3.  an. 

Euthydeme , 

4x6 

♦ 

4.  an. 

Strarocles , 

4M* 

LXXXIX. 

l.an. 

Ifarque , 

424. 

Olympiades. 
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dns  avant  f.  C, 

1.  ah. 

Aminias , 

4*}» 

4  1  ? k 

3.  an. 

Alcée , 

xc. 

4.  an. 

Arifton , 

f 

42 1  » 

l.an. 

Ariftophile ,  M.  A. 

410. 

z.  an. 

Ardhias , 

4 1 4. 

3.  an. 

Antiphon , 

l  y 

4*8. 

4.  an. 

Eupheme, 

417. 

XCI. 

1.  an. 

Ariftomneftes , 

4î  6. 

2.  an. 

Chabrias  > 

41 1. 

3 .  an. 

Pifandre , 

4 14^ 

4.  an. 

Cieocrire , 

4M. 

XCII.- 

l.an. 

Caliias  IL 

412* 

2.  an. 

Theôpompe , 

41  ï* 

y  an. 

Glaucippe , 

410. 

4.  an. 

Diodes , 

409. 

XCIII. 

l.an. 

Eudemon ,  M.  A-. 

408. 

2.  an. 

Antigenes ,  M.  A* 

4Q7> 

3 .  an. 

Caliias  III.  M.  A. 

40  ê-. 

4.  an. 

Alcnias , 

405. 

XC1V. 

l.an. 

Pythodore  IL 

404» 

1 .  an. 

Euclides  IL  3  0.  tyrans  à  Athe* 

3. an . 

nés. 

Micon ,  M.  A. 

402. 

4.  an. 

Exenete ,  fin  des  trente  ty¬ 

p 

xcv. 

1.  an. 

rans. 

Lâches , 

401* 

400* 

2.  an. 

Ariftocrates , 

399- 

$.an. 

Ithycles , 

398. 

4.  an. 

Lyfiades , 

3  97- 

XCVI. 

l.an. 

Phormion , 

3,96. 

2.  an. 

Diophantes , 

?95‘ 

3.  an. 

Eubulides , 

394* 

4.  an. 

Demoftene , 

3  93* 

XCVIL 

l.an. 

Philocles  , 

392» 

l.an. 

Nichoteles  » 

391. 

3.  an. 

Demoftrate , 

390. 

4.  an. 

Antipater  , 

389. 

XCVIII. 

l.an. 

Pyrrhion , 

38?. 

2.  an. 

Theodote , 

387. 

3 .  an. 

Myftichides , 

386, 

4.  an. 

Dexyfthée , 

385. 

XCIX. 

t.  an. 

Diotrephes , 

384. 

z.  an. 

Phanoftrate , 

383. 

3 .  an. 

Menandre , 

382, 

c. 

4.  an. 

Demophile , 

381* 

1.  an. 

Pytheas,  M.  A. 

3  80. 

2.  an. 

Nicon , 

379* 

3.  an. 

Nauficrate , 

37$‘ 

4.  an. 

Caliias  IV.  M.  A. 

377- 

CI. 

1 .  an. 

Chariander , 

■ 

2.  an. 

Hippodame  » 

375- 

5.  an. 

Socratides  > 

374. 

4.  an. 

Aftée , 

373* 

CIL 

ï.  an. 

Alcifthenes , 

3  72. 

l.an. 

Phraficlides, 

37 1* 

3.  an. 

Dyffinethe , 

37°. 

4*  an. 

Lififtrate , 

369. 

cm. 

l.an. 

Naufigenes, 

368. 

l.an. 

Polyzele , 

36;. 

3. an . 

Cephifôdore , 

4 .  an. 

Chion , 

3^5* 

CIV. 

l.an. 

Timocrares  , 

364. 

l.an. 

Chariclides , 

365. 

3.  an. 

Molon , 

362, 

■v 

4.  an. 

Nicopheme  ou  Agathocles , 

félon 

cv. 

l.an. 

Diodore , 

Callimedes 

36r. 

360. 

l.an. 

Eucharifte , 

3  5  9- 

3.  an. 

Cephifôdore , 

358. 

4.  an. 

Agarocles ,  M.  A. 

3  57* 

CVI. 

1 .  an. 

Elpinices , 

356. 

* 

2.  an. 

Calliftrate ,  M.  A. 

3  5  5* 

3.  an. 

Diotime, 

5  54* 
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Olympiades. 

Ans  avant  f.  C. 

4.  an. 

Eudeme, 

3  5  3- 

CVIL 

1  .an. 

Ariftodeme , 

35*- 

2.  an. 

Thelïàlus , 

3  5  *■ 

$.an. 

Apollodore , 

350. 

4.  an. 

Calliraaque , 

349- 

cm 

1.  an. 

Theopile, 

348. 

2 .  an. 

Themiftocles , 

347- 

3.  an. 

Archias , 

346. 

4.  an. 

Eubule, 

345- 

CIX. 

1 .  an. 

Lycifqne  ou  Ariftoloque , 

344- 

2 .  an. 

Pythodore , 

343- 

$.an. 

Sofigenes, 

342. 

4.  an. 

Nicomaque , 

341. 

ex. 

1  .an. 

Theophrafte , 

340. 

l.an. 

Lyfimachides , 

3  59- 

3.  an. 

Charondas , 

338. 

4.  an. 

Phrynique  , 

3  37- 

CXI, 

J.  an. 

Pythodore , 

336. 

l.an. 

Evenete  > 

3  3  5* 

3.  an. 

Cteficles , 

3  34- 

4.  an. 

Nicocrates , 

3  3  3- 

CXII. 

J.  an. 

Nicetes , 

3  3  *• 

2.  an. 

Ariftophanes , 

331. 

s,,  an. 

Ariftophon , 

3  3°- 

4.  an. 

Cephifophon , 

319- 

CXIII. 

j .  an. 

Euthycrite , 

318. 

2.  an. 

Chremes , 

3*7- 

3.  an. 

Anticles , 

326. 

4.  an. 

Socficles, 

3*5- 

CXIV. 

l.an. 

Hefogias , 

324. 

1.  an. 

Cephifodore , 

323. 

3 .  an. 

Philocles , 

322. 

çxv. 

4.  an. 

Apollodore , 

321. 

l.an. 

Archippe , 

320. 

l.an. 

Apollodore, 

3  *9* 

3 .  an. 

Phocion , 

318. 

4.  an. 

Demogenes , 

3i7. 

CXVI. 

l.an. 

Democlide , 

316. 

l.an. 

Praxibule, 

3*5- 

3.  an. 

Nicodore , 

314. 

4.  an. 

Theophrafte , 

3M- 

CXVII. 

1.  an. 

Polemon , 

3  1 2. 

1.  an. 

Simonides , 

311. 

3.  an. 

Hieromnemon , 

310. 

4.  an. 

Demetrius , 

309. 

CXVIII. 

l.an. 

Charinus , 

3°8. 

1.  an. 

Anaxicrates, 

307. 

3.  an. 

Corebe  ou  Xenias , 

3  06. 

4.  an. 

Xenippe , 

305. 

CXIX. 

l.an. 

Pherecles , 

304. 

1.  an. 

Lcoftrate, 

303. 

3.  an. 

Nicocles , 

302. 

CXX. 

4.  an. 

Calliarque , 

301. 

l.an. 

Hegemaque , 

300. 

1.  an. 

Euétemon , 

199. 

3.  an. 

Mnefideme , 

298. 

CXXI. 

4.  an. 

Antiphantes , 

297. 

l.an. 

Nicias , 

296. 

1.  an. 

Nicoftrate , 

*95- 

3.  an. 

Olympiodore , 

294. 

4.  an. 

Philippe  ou  Diphiles , 
Inconnu ,  1 . 

*93- 

exxn. 

l.an. 

Gorgias, 

*9i. 

3.  an. 

Anaxicrate , 

290. 

CXXIII. 

4.  an. 

Democles , 

Inconnus  ,  5 . 

Pytharate , 

289- 

çxxiv. 

l.an. 

283. 

Inconnus ,  17. 

Jufqu  a  Diogenete ,  archonte  annuel ,  en  la  4.  année  de  la 
CXXVIII.  olympiade  ,265.  ans  avant  J.C.  fous  lequel  eft  la 
derniere  époque  des  marbres  d’Arondel ,  qu’on  indique  quand 

on  s’en  fert  pour  reformer  la  fuite  des  archontes,  par  ces  deux 
lettres ,  M.  A.  r 
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ÉTAT  P  RE  SE  NT  D’A  THE  NE  S. 

Athènes  eft  aujourd'hui  vulgairement  nommé  Saines.  «* 
a  une  citadelle  ,  autrefois  nommée  Acropolù  ,  qui  eft  élevee 
fur  une  roche  inacceffible  de  toutes  parts  ,  à  la  reforve  du 
côté  d’occident ,  par  lequel  on  y  entre.  Cette  citadelle  eft  dans 
une  diftance  égale  de  deux  éminences  -,  l’une  eft  le  Mujauo»  , 
à  une  portée  de  canon  de  la  citadelle  ;  l’autre ,  le  mont  An- 
fchcfmus ,  où  l’on  ne  peut  tranfporter  d’artillerie  pour  battre 
la  ville  8c  la  citadelle  ,  parce  que  le  chemin  en  eft  trop  rude  & 
trop  efcarpé,  8c  que  fur  le  haut  il  n’y  a  point  de  terrain-uni; 
mais  une  feule  pointe  ,  fur  laquelle  on  a  bâti  une  chapelle  eu 
l’honneur  de  S.  George.  C’étoit  là  où  les  Idolâtres  adoraient 
autrefois  la  ftatue  de  Jupiter.  La  ville  d’Athenes  eft  au  fopteu- 
trion  de  la  citadelle  ,  qui  la  couvre  tellement  du  côté  de  la 
mer  ,que  les  voyageurs  pourraient  d’abord  croire  qu’il  n’y  a 
point  de  maifons  derrière  cette  fortereflè  :  de  forte  que  la  plu¬ 
part  de  ceux  qui  n’ont  pas  eu  la  curiofité  de  mette  pied  à  terre, 
fe  font  perfuadés  que  toute  la  grandeur  d’Athenes  étoit  ren¬ 
fermée  dans  le  château.  La  fituation  de  la  ville  y  eft  très  com¬ 
mode  pour  la  lânté  de  fes  habitans;  car  quoique  le  climat  y 
foit  fort  chaud ,  elle  fe  trouve  heureufemenr  expofée  au  fepren- 
trion  ,  dont  le  vent  modéré  les  chaleurs. 

Athènes  contient  aujourd’hui  environ  dix  mille  habitans  "j, 
dont  les  trois  quarts  font  Grecs.  Les  T  tires  avoient  quatre  mofi 
quées  dans  la  ville  ,  &  une  dans  le  château.  Les  Juifs  y  font 
tolérés, mais  ils  n’y  font  pas  leur  compte-,  car  les  Athéniens 
ne  font  pas  moins  adroits  qu’eux  -,  d’où  eft  venu  le  proverbe 
qui  court  en  ces  quartiers-là  :  Dieu  nous  garde  des  Juifs  de  Sa- 
lonicjue  ,  des  Grecs  d’ Athènes ,  £5  des  Turcs  de  Negnpont.  Les 
Grecs  d’Athenes  ne  portent  que  des  veftes  étroites ,  de  cou¬ 
leur  noire  ou  brune  ,  avec  des  botines  noires  qui  ferrent  la 
jambe ,  à  la  ville  auiïï-bien  qu’à  la  campagne  ;  au  lieu  que  les 
Turcs  ne  portent  des  borés  jaunes  qu’à  la  campagne ,  ou  dam 
le  mauvais  tems  ,  8c  que  leurs  veftes  font  larges  &  de  couleur. 
Les  femmes ,  qui  ne  fortent  que  très-rarement ,  ont  la  tête 
voilée  d’une  toile  de  coton  ,  &  par-deflus  leur  vefte  un  petit 
manteau  de  velours  cramoiû  ou  violet ,  avec  de  gros  boutons 
d’argent.  Les  filles  ne  fortent  point  de  la  tnaifon  avant  le  jour 
de  leurs  noces  ,  8c  l’on  n’y  fait  l’amour  que  par  procureurs, 
c’eft-à-dire ,  par  un  parent  ou  intime  ami ,  au  rapport  du¬ 
quel  on  fe  fie.  Dans  la  cérémonie  de  leurs  noces ,  elles  portent 
une  groflè  couronne  de  filagrammes  8c  de  perles ,  8c  elles  font 
conduites  depuis  leglife  jufqu  a  la  maifon  du  mari ,  au  fon 
des  haut-bois  ,  des  tambours  de  bafque  8c  d’autres  inftrumens 
qui  les  précèdent.  Les  Chrétiens  ont  cinquante-deux  églifes 
dans  Athènes,  qui  ont  chacune  leur  papa  ou  curé  ;  mais  il  y 
en  a  près  de  deux  cens  autres  dans  la  ville  8c  aux  environs  , 
où  l’on  dit  quelquefois  l’oftice.  Ce  grand  nombre  d  cgi  îles 
vient  de  ce  que  les  Grecs  ne  dilènt  qu’une  mefïè  par  jour  dans 
chacune:  aufti  font- elles  la  plupart  fort  petites.  L’archevêché 
ne  vaut  qu’environ  quatre  mille  écus  de  rente  ;  8c  il  n’y  a 
dans  tout  le  diocéfe-  que  cent  cinquante  égfifos,  où  l’on  dit 
ordinairement  l'office,  8c  qui  contribuent  au  revenu  de  l’ar¬ 
chevêque.  Les  Francs ,  qui  y  étoient  en  petit  nombre ,  avant 
que  les  Vénitiens  en  fuflènt  maîtres  ,  n’avoient  que  la  cha¬ 
pelle  des  Capucins.  Les  confols  de  France  &  d’Angleterre  y 
avoient  chacun  leur  prie-  Dieu ,  8c  fournifîoient  également  à 
l’entretien  des  millionnaires.  Les  Jefuites  étoient  à  Athènes 
avant  les  Capucins  ;  mais  ils  fe  font  retirés  à  Negrepont ,  parce 
qu’ilyavoit  plus  d’occupation  pour  eux.  Pour  ce  qui  eft  des 
Capucins ,  ils  fè  font  établis  dans  cette  ville  depuis  l’année 
1 6  5  S-  Le  P.  Simon  y  acheta  en  16651.  le  Fanari  avec  une 
maifon  voifine  ,  pour  fêrvir  d’hofpice  ;  mais  il  y  avoit  des 
religieux  de  fon  ordre  avant  lui  dans  la  ville.  Le  terroir  d’A¬ 
thenes  eft  fertile  5  8c  quoique  le  vin  y  foit  très-bon  ,  ceux  qui 
n’y  font  pas  accoûtumés,y  trouvent  un  goût  defàgreable,  parce 
que  les  Grecs  y  enduifent  les  tonneaux  de  poids ,  pour  empê¬ 
cher  les  vins  de  fè  gâter.  Les  olives  y  font  excellentes  ,  princi¬ 
palement  celles  que  l’on  appelle  colymbades  ,  qui  font  fi  fort 
eftimées ,  que  le  grand-leigneur  les  faifoit  prefque  toutes  re¬ 
tenir  pour  fà  bouche.  Elles  font  groiïès  8c  de  très-bon  goût. 
Athenée  &  FIcfÿchius  appellent  colymhades  les  olives  apprê¬ 
tées  dans  la  faumure ,  pour  exciter  l’appetit ,  parce  qu’elles  v 
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nagent  -,  car  M\vp &tr en  grec  fignifie  nager -,8c  ce  nom  leur  eft 
demeuré  ,  parce  qu’on  les  le/lîve  encore  de  même. 

Entre  plulïeurs  antiquités  qu’on  voit  aujourd’hui  à  Athè¬ 
nes  ,  celles  qui  font  dans  le  château  fo  font  le  mieux  confervées. 
Ce  château ,  qui  eft  fur  une  colline ,  dont  une  partie  de  la 
ville  occupe  la  pente  du  côté  du  nord  ,  enferme  un  temple 
fort  magnifique  8c  fort  fpacieux ,  bâti  de  marbre  blanc ,  8c 
foûtenu  par  de  très-belles  colonnes  de  marbre  noire ,  8c  de 
porphyre.  On  voit  au  frontifpice  de  grandes  figures  au  natu¬ 
rel,  qui  repréfentent  des  cavaliers  armés,  qui  fomblent  fe 
vouloir  battre.  Autour  du  temple  Ce  voyent  les  faits  d’armes 
des  anciens  Grecs ,  en  bas  relief  ;  &  chaque  figure  eft  environ 
de  deux  pieds  5e  demi  de  haut.  Ce  temple  eft  accompagné 
d’un  palais  de  marbre  blanc  ,  qui  tombe  en  ruine.  Au  bas  du 
château  il  y  a  encore  dix-fept  colonnes  de  marbre ,  qui  relient 
de  trois  cens ,  que  l’on  dit  avoir  été  anciennement  dans  le 
.  palais  de  Thefoe ,  premier  roi  d’Athenes.  Ces  colonnes  font 
d  une  grofteur  prodigieufo  \  car  elles  ont  chacune  au  moins 
dix-huit  pieds  de  tour,  8c  font  hautes  à  proportion. Sur  la  porte, 
qui  eft  encore  en  fon  entier ,  on  voit  en  dehors  une  inscription 
grecque  ,  qui  dit  : 

Cette  ville  d!  Athènes  eft  apurement  la  ville  de  Thefee. 

Et  un  autre  en  dedans ,  qui  lignifie  en  françois  ; 

Cette  ville  d'Athenes  eft  la  ville  d'Adrien,  83  non  pas  de  Thefee. 

On  voit  encore  le  Eanari ,  ou  la  lanterne  de  Demofthene , 
que  les  Capucins  achetèrent  en  1669.  On  prétend  que  c’eft- 
là  où  ce  grand  orateur  s’enferma ,  pour  étudier  avec  plus  d’ap¬ 
plication  l’art  de  parler  en  public.  C’eft  une  petite  tour  de 
marbre,  environnée  de  fix  colonnes  canelées.  Au-delfos  du 
dôme  qui  la  couvre ,  il  y  a  comme  une  lampe  à  trois  becs  : 
ce  qui  lui  a  peut-être  fait  donner  le  nom  de  lanterne ,  quoi¬ 
que  ce  ne  foit  qu’un  ornement  d’architeélure.  La  frife  eft  char¬ 
gée  d’un  bas  relief,  qui  repréfonte  quatorze  groupes,  chacun 
de  deux  figures  ,  dont  l’une  a  prefque  par  tout  une  dépouille 
de  lion.  On  y  Voit  des  Grecs  qui  combattent ,  8c  d’autres  qui 
focrifient  cet  édifice  pourroit  bien  avoir  été  confacré  à 
Hercule  ,  dont  ce  monument  marque  peut-être  Ces  aélions 
les  plus  illuftres ,  5e  fon  facrifice  fur  le  mont  Oeta.  On  voit 
encore  dans  la  ville  d'Athenes  les  ruines  de  l’Areopa«e,  dont 
les  fondemens  font  en  demi  cercle.  De  prodigieux  quartiers 
de  roche ,  taillés  en  pointe  de  diamant ,  foûtiennent  une  ef- 
planade  d’environ  cent  quarante  pas  de  long ,  qui  étoit  appa¬ 
remment  la  folle  où  Ce  tenoit  cetaugufte  fonat  -,  car  ils  ju^eoient 
à  découvert ,  afin  que  tout  le  monde  pût  être  témoin  de  la 
juftice  de  leurs  arrêts.  Au  milieu  il  y  a  uneelpecede  tribune 
taillée  dans  le  roc ,  derrière  laquelle  eft  un  mur  du  même  ro¬ 
cher  ,  avec  des  bancs  cifolés  des  deux  côtés,  où  les  fénateurs 
étoient  aftîs.  Entre  l’ Aréopage  8c  l’ancien  temple  de  Thefoe , 
il  y  a  une  églifo  ruinée ,  qui  étoit  dédiée  à  S.  Denys  Areopa- 
gite.  On  croit  que  la  maifon  voifine  eft  fur  les  fondemens 
de  celle  où  demeuroit  cet  illuftre  fonateur ,  qui  fut  le  premier 
Chrétien  8c  le  premier  évêque  d’Athenes.  L’archevêque  y  a 
fon  logement.  Outre  ces  antiquités,  on  voit  les  reftes  du  tem¬ 
ple  de  la  Viétoire,  qui  eft  d’ordre  ioniq  ne ,  8c  dont  les  Turcs 
faifoient  un  magafin  à  poudre  ;  l’arfenal  de  Lycurgue ,  d’ordre 
dorique ,  qui  ieurforvoitde  magafin  pour  les  armes  -,  le  tem¬ 
ple  de  Minerve ,  aulfi  d’ordre  dorique ,  dont  ces  Infidèles 
avoient  fait  une  mofquée  ;  la  tour  des  vents  à  huit  faces ,  dont 
Vitruve  parle  dans  fon  livre  de  l’architeélure ,  8c  quelques  au¬ 
tres  tnonumens  antiques. 

La  ville  d’Athenes  étoit  demeurée  fous  la  pui/Tance  des 
Turcs  depuis  l’année  1455-  que  Mahomet  II.  la  prit  fhr  les 
Chrétiens  \  mais  enfin  les  Vénitiens  s’en  rendirent  maîtres  au 
mois  de  Septembre  1  687.  U  en  fortit  deux  cens  foldats  Turcs, 
avec  dix-huit  cens  habitans,  qui  furent  conduits  à  Smyrne  ; 
&  il  en  demeura  trois  cens  qui  demandèrent  le  baptême.  Vv\ ez. 
ATTIQUE.  *  Tavernier ,  voyage  de  Perfe.  J.  Spon  ,  voyage 
<£ Italie,  83c.  en  167 /.  Coronelli ,  defcnpt.  de  la  Moree.  Rela¬ 
tion  d:  Athènes  du  P.  Babin  Jefiiite  ,  publiée  par  M.  Spon. 
Guillet ,  Athènes  ancienne  83  moderne.  Meurfius  ,  Portuna 
Attica,Jive  de  Athcnarum  origine.  Athéna  Attica feu  de  Athe- 
narum  antiquitatibus.  Areopagus.  Regnum  Atttcum.  Archontes 
Athemenfes.  De  populü  Attica. 
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ATHENION ,  fovori  de  Ptolomée  Evergetes ,  toi  d’E¬ 
gypte  ,  fut  envoyé  vers  Onias  II.  furnommé  l'Avare  ,  fils  de 
Simon  le  Jufte  ,  neveu  5e  focceflèur  d’Eleazar  en  la  charge  de 
Souverain  focrificateur  des  Juifs ,  pour  lui  dire  qu’il  eût  à  payer 
les  vingts  talens  d’argent  qui  étoient  dûs  à  fon  maître ,  8c  qui 
étoient  le  tribut  que  les  Juifs  payoient  à  ce  roi  toutes  les  an¬ 
nées  ,  en  vertu  du  tranfport  8c  de  la  celïîon  qu’en  avoit  faite 
Antiochus  le  Grand  à  Evergetes ,  pour  lui  avoir  donné  fo  fille 
Cleopatre  en  mariage ,  8c  pour  fo  dot  les  provinces  de  la  balfë 
Syrie  ;  la  Phenicie  ,1a  Judée ,  la  Samarie  8c  la  moitié  des  tri¬ 
buts  de  ces  provinces,  dont  les  principaux  habitans  traitoient 
avec  ces  deux  rois ,  5e  en  portoient  les  deniers  à  leur  tréfor. 
Ce  pontife  n’avoit  point  fatisfait  à  ce  tribut ,  8c  étoit  en  arriéré 
de  beaucoup.  Athenion  le  menaça  de  porter  la  guerre  dans 
tous  les  coins  de  la  Judée ,  8c  de  la  donner  en  proye  à  Ces 
foldats ,  s’il  ne  fotisfoifoit.  Une  telle  menace  ,  capable  de  foire 
trembler  tout  autre  qui  auroit  eu  quelque  amour  pour  fo  pa¬ 
trie,  trouva  Onias  infenfible,  parce  qu’il  aimoit  mieux  fos 
tréfors  que  le  bien  public.  Jofephe ,  neveu  d’Onias  ,  obtint 
du  roi  d’Egypte  le  pardon  de  fon  oncle.  *  Jofephe ,  antiq. 
1. 12.  c.  s.  83  4-. 

ATHENION  de  Cilicïc ,  chef  d’efolaves  révoltés  en  Sicile , 
après  la  mort  de  Tryphon  ,  l’an  102.  avant  J.  C.  ofo  marcher 
à  la  tête  de  quarante  mille  hommes ,  contre  L.  Licinius  Lu- 
cullus  ,  que  le  fonat  avoit  envoyé  contre  lui.  Il  fut  défait , 
perdit  vingt  mille  hommes  ;  &  après  avoir  reçu  plulïeurs 
bleflùres,  il  demeura  fur. le  champ  de  bataille  ,  caché  entre 
les  morts ,  8c  Ce  fauva  par  cet  artifice.  Il  remit  une  autre  armée 
fur  pied  l’année  fùivante ,  &  fut  encore  vaincu  par  le  conful 
Mannius  Aquilius  :  il  fut  même  pris  dans  le  combat  ;  mais 
comme  les  foldats ,  difputant  à  qui  l’auroit  en  fo  puiftànce  , 
le  tiroient  à  eux  chacun  de  leur  côté ,  il  fut  déchiré  en  mor¬ 
ceaux.  *  Diod.  Sicul.  /.  y  6.  Flor.  /.  3.  c.  19. 

ATHENION,  fils  d’un  autre  Athenion  philofophe  Peri- 
patericien  ,  8c  d’une  efolave  Egyptienne  ,  fut  affranchi  par 
fon  maître ,  qui  le  fit  même  fon  héritier.  Il  prit  depuis  le  nom 
d’AiusTioN ,  8c  enfoigna  la  rhétorique  8c  la  philofophie  à 
Athènes ,  où  il  obtint  le  droit  de  bourgeoifie,  8c  où  il  ufurpa 
depuis  la  tyrannie.  Voyez.  ARISTION. 

ATHENIS  ,  fculpteur  ,  voyez.  BUPALUS. 

ATHENOBIUS,  fils  de  Dcmetrius  general  des  armées 
d’Antiochus  Sidetés.  Il  fut  envoyé  par  ce  prince  vers  Simon 
general  des  Juifs,  pour  lui  demander  la  reftitution  de  Joppé, 
de  Gazara  8c  de  la  fortereffo  de  Jerufolem.*  1.  Mach.  XV.  28* 

,  ATHENOCLES ,  auteur  Grec  ,-qui  avoit  écrit  l’hiftoir« 
d’Aftyrie.  Il  ne  nous  eft  connu  que  par  un  pafiàge  d’Agathias , 
8c  on  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.*  Agathlas  ,1.  2. 

ATHENOCLES  ,  capitaine  très-habile  dans  la  conduite  8t 
dans  l’invention  des  inftrumens  8c  machines  de  guerre ,  qui 
forvent  à  bien  défondre  une  place  fortement  attaquée.  *  Po- 
lyen ,  l.  6.  c.  3. 

ATHENODORE ,  évêque  dans  la  province  de  Pont ,  frere 
de  S.  Grégoire  ThaumaturgeAl  fut  difoiple  d’Origene,  affifta 
au  concile  d’Antioche,  contre  Paul  de  Samofate ,  l’an  164. 5c 
fouffrit  le  martyre  pendant  la  perfocution  de  l’empereur  Au- 
relien.*  Baronius ,  A.  C.233.  ».  6.  266. n.  3.  83 277.  ».  p.  83 
au  martyrologe ,  18.  OPlobre. 

ATHENODORE  d’Eritrée ,  qui  a  écrit  quelques  ouvrages 
cités  par  Photius ,  cod.  îpo. 

ATHENODORE  de  Tarfo ,  philofophe  Stoïcien ,  vivoit  du 
tems  d’Augufte ,  qui  le  choifit  pour  être  précepteur  de  Tibere, 
Lucien  allure  qu’il  eut  le  même  Augufte  pour  difoiple.  Suidas 
ajoûte  que ,  pour  calmer  la  promptitude  extraordinaire  de  ce 
prince ,  il  lui  avoit  ordonné  de  compter  les  vingt-quatre  let¬ 
tres  de  l’alphabet  des  Grecs ,  avant  que  de  fuivre  les  mouve- 
mens  de  cette  paflïon  violente.  Cedrene  5e  quelques  autres 
auteurs  ont  écrit  qu’il  étoit  d’Alexandrie  ;  mais  il  eft  plus  fur 
qu’il  fut  originaire  de  Tarfo  :  auftï  obtint-il  d’Augufte  que 
cette  ville  ne  payeroit  point  tribut.  Il  dédia  un  ouvrage  àOcfta- 
vie ,  8c  en  compofo  un  des  chofos  forieufos  5e  enjouées ,  un  de 
diflèrtations ,  &  quelques  autres.  *Strabon ,  /.  14.  Eufobe ,  en 
fa  chron.  A.C.  1 0.  Vignier ,/.  /.  Voffius ,  5ec. 

ATHENODORE,  de  Tarfo,  furnommé  Cordilion ,fut  ami 
de  Caton ,  8c  mourut  auprès  de  lui.*  Strabon ,  /.  14. 

ATHENODORE  ,  foulpteur  Arcadien,  étoit  éleve  de  Po. 
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ïyclere  j  &'entr*autres  talens,  il  poftèdoit  parfaitement  celui 
d’exprimer  des  femmes  de  qualité.  Athenodore  ,  Rhodien  , 
autre  fculpteur ,  qui  travailla  avec  Àgefandre  ôc  Polydore  au 
fameux  groupe  de  Laocoon.*  Pline  ,  /.  $  6 •  c.  /.  Paufan.  /.  i  o. 

ATHENOGENE ,  martyr  du  III.  lîecle  ,  avoit  compofé  » 
àvant  que  detre  jette  dans  le  feu  ,  une  hymne  de  la  Trinité, 
comme  le  témoigne  S.  Baille,  au  chap.  29.  du  livre  du  lâint 
Elprit.'M.  Du-Pin  ,  nouvelle  bibliothèque  des  auteurs  ecclefa- 
fiiques  ,  tom.  t. 

ÀTHERIT  ou  ATHENRI ,  Athenta ,  ville  d’Irlande ,  dans 
la  province  de  Connaught  ôc  le  comté  de  Gallowai.  Elle  a  été 
autrefois  plus  riche  &  plus  coiifiderable  qu’elle  ne  l’eft  aujour- 

d’hui.  *  Sanlon.  .  ■ 

ATHERSATA ,  nom  d’ofhce  ou  de  charge  chez  les  Chah 
déens ,  qui  lignifie  gouverneur  de  province  ou  lieutenant  du 
rot ,  ôc  qui  eft  attribué  à  Nehemie  dans  les  livres  d’Efdras. 

*  I.  Efdrasyll.  63.  &c. 

ATHIAH  (  Ali  Ben  Athiah  Al  Hamadvi  )  plus  connu  lous 
îe  nomd  'Oluan,  auteur  d’un  commentaire  furie  poeme  d’Ab- 
delcaderal  Safadi ,  intitulé  Taijah ,  qui  fe  trouve  dans  la  biblio¬ 
thèque  du  roi ,  n.  579.*  D’Herbelot ,  bibl,  orient . 

ATHIAH  (  Ebn  Athiath  Al  Moarabi  ou  AlMogrebi  )  na¬ 
quit  à  Grenade  en  Elpagne ,  l’an  48 1  ■  de  l’hegire ,  ôc  mourut 
à  Lorca  l’an  541.  On  a  de  lui  un  commentaire  fur  l’alcoran  , 
qu’Ebn  Haijam  cite  dans  la  préface  de  lôn  Bahar  Ahmohith. 

*  D’Herbclot,  bibl.  orient. 

ATHIAH  (  Abuthaleb  Mohammet  Ben  Ali  Ben  Athiah  )  dit 
Al  Mehfi ,  à  caufe  qu’il  étoit  natif  de  la  Mecque,  eft  auteur 
d’un  fort  bel  ouvrage  de  fnorale,  intitulé  :  Coût  al  coloub  ,  la 
provifion  des  coeurs  ,  qui  a  été  traduit  de  l’arabe  en  hebreu 
fous  le  nom  de  Khobeth  allevavot.  Cependant  étant  venu  de 
la  Mecque  à  Bagdet ,  il  tomba  dans  l’impiété  ôc  dans  le  blaf- 
phêmej  car  il  olâ  afforerque  tout  le  mal  des  créatures  venoit 
du  Créateur.  Malaifa  alal  Makhlukim  adharr-men  alkhalel^ 
On  dit  que  d’abord  qu’il  eut  prononcé  ces  paroles ,  il  devint 
muet ,  ôc  le  fut  jufqu  a  fa  mort,  qui  arriva  l’an  3  86.  de  l’he¬ 
gire.'''  Ben  Schohna.  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ATHIAS(  Ifaac)  rabbin ,  a  écrit  en  efpagnol  un  livre  ,  où  il 
explique  avec  netteté  les  fix  cens  treize  préceptes  de  la  loi  de 
Moyfè.  Ce  livre ,  qui  a  été  imprimé  à  Venife,  ôc  à  Amfterdam, 
eft  intitulé  :  The  for  0  de  preceptos  adonde  fe  encierram  lasjoyas 
de  los  feys  cientosy  treze  preceptos ,  que  en  commando  el  Segnor 
4  fu  pueblo  Ifraél.  Ceux  qui  veulent  avoir  quelque  connoiftànce 
de  la  créance  ôc  des  cérémonies  des  Juifs  modernes  ,  doivent 
lire  cet  ouvrage.''  M.  Simon. 

ATHICON  ,  voyez.  ATHIRCON. 

ATHIR  (  Ebn  Athir  Al  Gezeri  )  c’eft  le  nom  fous  lequel 
eft  le  plus  connu  un  auteur  célébré ,  dont  le  nom  entier  eft 
Abulfaadat  Al  Mobareb  Magdeddm ,  fils  de  Mohammed  Al 
Scheibani ,  natif  d’une  ville  Iituée  fur  le  Tygre  au-deftùs  de 
Moftiil ,  nommé  Gezirat  Ebn  Omar ,  l’ifle  du  fils  d’Omar.  Il  a 
compofé  un  livre,  intitulé  :  Giame  al offoul ,  dans  lequel  il  a 
ramafle  les  fentimens  des  plus  fçavans  do&eurs  du  Mufolma- 
niftne  ,  dont  il  marque  les  qualités  &  l’âge ,  fur  les  principes 
ôc  les  fondemens  de  leur  loi.  C’eft  pour  cette  raifon  qu’on  le 
qualifie  Al  fakib  al  Offouli.  Il  eft  aufii  l’auteur  du  Ketab  al 
Schafci ,  où  il  établit  les  fondemens  de  la  doétrine  de  Schafei , 
un  des  quatre  chefs  des  feétes  orthodoxes  du  Mufolmanifîne. 
Nous  avons  encore  de  lui  un  commentaire  fur  l’alcoran ,  re¬ 
cueilli  de  ceux  que  Thaalebi  &  Zâmakfchari  ont  compofes. 
Il  mourut  l’an  de  l’hegire  60  6d  D’Herbelot  ,  bibl.  orient. 

ATHIR  (Ebn  Athir  Al  Gezeri)  dont  le  nom  entier  eft  Abul 
El  a  fan  Ali  Ezzeddin ,  étoit  frere  du  précèdent.  Il  a  compofé 
trois  hiftoires  -,  la  première  eft  le  Kamel,  ou  hiftoire  generale  -, 
la  fécondé  a  pour  titre ,  Ebrat  ouli  al  abfar,  exemples  poul¬ 
ies  gens  fages -,  &  une  troifiémepour  la  dynaftie  des  Atabe- 
kiens.  Les  livres  intitulés,  Nehajat  ôc  A f ad  al gab ah  lui  font 
aufti  attribués.  Cet  auteur  vint  de  fon  pais  natal  à  Moftil ,  où 
il  s  établit,  &  mourut  l’an  de  l’hegire  63  o.  11  y  a  eu  encore  deux 
Ben- Athir ,  dont  1  un  eft  fiirnommé  Kcrmaniy  ôc  l’autre  Naovi, 

*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ATHIRCON  ou  ATHICON  ,  vingt-neuvième  roi  d’E- 
cofte ,  dans  le  III.  fiecle.  Ilfocceda  a  Ethodius  11.  fon  pere,  ôc 
s’acquit  l’amour  defesfujets.  Mais  fes  vertus  étant  dégénérées 
«n  vices ,  il  fe  tua  la  douzième  année  de  Ion  régné ,  lâchant 


ATH 

qu’un  foigneur  ,  dont  il  avoit  violé  la  fille ,  fo  vouloiï  défaire 
de  lui.*  Lefié  ôc  Buchanan,  h  fl.  d’Ecofe. 

ATHLETES,  c’eft-à-dire,  combattant  y  du  grec  a'ôkutoI 
qui  vient  d’ àd^nv  ,  combattre.  Ce  nom  fo  donnoit  proprement 
à  ceux  qui  combattoient  à  la  lutte  ,  ou  à  coups  de  poings,  ôc 
a  été  commun  enfuite  à  ceux  qui  difputoient  le  prix  de  la  cour- 
fe ,  du  fout ,  ôc  du  palet.  Les  Latins  les  diftinguoient  par  ces 
cinq  noms  particuliers,  luüatores ,  pugiles  ,  curfores  ffaltato- 
res  y  ôc  difeoboli ,  les  cinq  fortes  d’exercices  qui  formoient  le 
pentathle  ,  pentathlon.  On  donnoit  des  prix  aux  vainqueurs 
dans  les  jeux  publics ,  ôc  on  leur  érigeoit  fouvent  des  ftatues. 
*Hier.  Mercurial.^e  arteGymnaf. 

fèCW*  Voici  les  noms  grecs  de  ces  jeux ,  qui  répondent  aux 
noms  latins:  7iu\euçuj,  luftatores,  lutteurs*,  tyofuis ,  curfores , 
coureurs  ;  Trou-mi ,  pugiles ,  combattans  à  coups  de  poings  ; 
J)moGo\oi ,  difciprojetlores ,  jetteurs  de  difque,  ou  d’une  forte 
de  palet  ;  &  dhinm ,  agiles  ad faltum  >  bons  fauteurs.  Gymnajhty 
en  grec  yv^iuçtq  ,  les  gymnaftes,  ou  maîtres  des  exercices  ,  au 
fentiment  de  Xenophon  y  étoient  ainfî  appellésde  ce  que  ces 
exercices  fe  faifoient  par  des  perfonnes  nues  :  le  mot  grec  yupvif 
lignifie  nud.  Le  lieu  où  l’on  s’exerçoit ,  étoit  appellé  paUftray 
lieu  d’exercice.  Pugil,  en  latin ,  félon  quelques  auteurs ,  vient 
de  pugna ,  combat ,  ôc  pugna  de  pugnm ,  le  poing  -,  parce  que 
devant  qu’on  fo  fèrvît  de  fer  ôc  d’armes ,  l’on  n’avoit  que  les 
poings ,  les  pieds,  les  dents ,  ôc  la  lutte  ,  pour  combattre.  La 
vie  des  athlètes  ,  qu’Ariftote  appelle  ada.fM<pa.-fa.,  une  tiécef- 
fité  de  manger,  étoit  comme  un  engrais  de  bête:  d’où  venoit 
qu’ils  étoient  fi  dépendans  de  leur  régime  de  vie ,  que  ,  s’ils 
le  changeoient ,  ils  tomboient  fouvent  dans  de  fâcheufès  ma¬ 
ladies.  On  remarque  de  Milon  Crotomate ,  qui  d’un  coup  de 
poing  tua  un  taureau ,  qu’il  le  mangea  le  même  jour  :  ce  qui  a 
fait  dire  à  Plaute,  Pugiltcè  athleticè  viverc ,  vivre  en  athlète 
ôc  en  pugil ,  c’eft-à-dire  ,  manger  defordonne'ment.  Il  eft  vrai 
néanmoins  qu’ils  s’abftenoient  de  certaines  ehofes  ;  Ôc  la  raifon 
pourquoi  les  athlètes  vouloient  être  fi  gros  ôc  fi  gras  i  c  étoit 
afin  d’accabler  leur  adverfaire  de  pefanteur  de  leur  corps:  aufti 
Tertullien  les  appelle ,  homines  altiles ,  des  hommes  d’engrais. 
Les  premiers  athlètes ,  au  rapport  de  S.  Chryfoftome  Ôc  de 
Budée ,  vivoient  fort  fobrement.  Le  matin  il  ne  mangeoient 
que  d’une  forte  de  pain  fans  levain  ,  que  les  Grecs  appelloient 
mkvçiov  -,  &lefoir  ils  mangeoient  de  la  chair,  mais  grolïiere 
&  rôtie.  D’autres  ajoûtent  qu’avant  le  tems  de  Py thagore ,  ils 
ne  mangeoient  que  des  figues  ;  mais  ce  que  les  premiers  ôc  les 
derniers  avoient  de  commun ,  c’eft  qu’ils  étoient  fort  chartes* 
ôc  fi  attentifs  à  Ce  conferver  dans  cet  état,  qu’ils  fe  mettoient 
quelquefois  des  plaques  de  plomb  fur  les  reins  pendant  la 
nuit ,  afin  de  fe  conferver  les  forces  néceflàires  pour  la  lutte  : 
en  un  mot,  pour  fe  rendre  plusrobuftes,  ils  vivoient  dans  une 
abftinence  generale  des  plaifirs.  Saint  Paul  femble  faire  allu- 
fion  à  leur  maniéré  de  vivre  fobre  ôc  auftere ,  lorfqu’il  dit  que 
tous  les  athlètes  gardoient  en  toutes  chofos  une  exaéfe  tempe- 
rance  :  Qugw Jladio  currunt ,  ab  omnibus  abjl ment.  1.  Corint. 
c.  9.  v.  2j.  Les  Lacedemoniens  imitoient  en  quelque  façon 
cette  vie  auftere  des  athlètes  ;  car  ils  élevoient  leurs  enfans  à 
la  campagne,  afin  que  par  la  vie  &  les  exercices  champêtres, 
ils  devinftènt  plus  forts  ôc  plus  vigoureux  >  &  parce  que  les 
athlètes  combattoient  for  l’arene,  ou  le  fable ,  ôc  qu’ils  étoient 
couverts  de  pouffiere  ,  après  avoir  été  frottés  d’huile  ;  on 
difbit  de  ceux  qui  étoient  victorieux ,  fins  s’être  ainfî  préparés, 
qu’ils  avoient  vaincu ,  a  m  ni ,  fans  pou fier e. 

Voici  plufieurs  termes  des  exercices  athlétiques.  ricu/K&ivciçui, 
paner atiafht ,  remifio  manuum  ,  l’abaiftèment  des  mains ,  étoit 
une  marque  que  l’on  cedoit ,  ôc  qu’on  ne  vouloir  point  com¬ 
battre  $  porreblio  manuum ,  l’extenfîon  des  mains ,  témoignoit 
qu’on  acceptoit  le  combat  -,  Rehnqui  in  certamme  vel  curfu , 
lignifie  être  prévenu  ôc  devancé.  L’heure  ordonnée  étant 
pallèe ,  il  n’étoit  plus  permis  de  combattre ,  quoiqu’il  y  allât 
de  la  couronne. 

Le  mot  canon  fe  prenoit  pour  le  but  ôc  pour  la  mefore  qu’on 
devoit  garder  dans  l’art  athlétique. 

Le  mot  ceroma  fe  peut  prendre  pour  ce  dont  les  lutteurs 
s’oignoient ,  ou  pour  le  lieu  où  cela  fe  fàifoit. 

Sub  ’jo  ve  data  corona,  veut  dire ,  une  couronne  donnée  dans 
le  milieu  du  ftade. 

Pentathlon  ou  quinquertio  ,  le  pentathle  comprend  l’enc£- 

clopecfic 
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clopedie  des  jeux.  On  a  nommé  pentathle  celui  qui  s’ecoîc 
offert  à  tous  les  cinq  combats ,  quoiqu’il  n’eut  pas  combattu 
en  tous. 

Le  mot  Jbzjuticn'ct  fîgnifioit  l’cpreuve  qu’on  faifôit  des  ath¬ 
lètes  j  pour  les  admettre  aux  combats. 

£vJ)>ûfûJ\s ,  croient  certains  fônliers  dont  fè  fèrvoient  les 
coureurs. 

fîgnifioit  les  ronds  de  plomb  que  tenoient  les 

fauteurs. 

A  wânJïf ,  étoient  certaines  défenfes  des  oreilles  que  por- 
toient  les  pugils. 

im-nleù  n&ta Teu  bfarjrm  caïuefonvi ,  étoient  ceux 
qui  avoient  droit  d’infpecbion ,  afin  que  tout  fe  pafsât  comme 

11  falloir  dans  les  jeux  &  les  combats  :  en  un  mot  ils  étoient 
les  prévôts  des  jeux. 

Tvpvciçty ,  les  gymnases  étoient,  félon  quelques  auteurs, 
les  athlètes ,  qui  n’ayant  rien  gagné  dans  les  jeux ,  fe  mettoient 
à  enfèigner  ;  quelques  autres  eftiment  que  c’étoient  des  athlè¬ 
tes  ,  qui  ne  pouvant  plus  s’employer  à  ces  exercices  violens , 
étoient  établis  pour  inftruire  &  drefîèr  la  jeuneflè ,  d’où  ils 
s’appelloient  encore  onuJ^TetCou. 

Afoete  &  agonifte  font  des  noms  fÿnonimes  pour  fîgnifier 
le  même  qu’athlete. 

A’xe^e'çwy »  les  acrocheriftes  ,  étoient  ceux  qui  fè  bat- 
toient  du  foui  bout  de  la  main ,  &  ne  fè  colleraient ,  ni  ne  fè 
prenoient  jamais  par  le  corps  ;  Çugvuii  ,  ceux  qui  pendant  l’hi¬ 
ver  s’étoient  exercés  dans  les  portiques  ;  ,  ceux  qui 

s’exerçoient  au  combat  en  particulier  ;  JbMyoJji/Mi ,  ceux  qui 
parcouroient  fix  fois  le  ftade ,  félon  d’autres ,  fept  fois ,  félon 
quelques-uns ,  douze  fois;  ,  ceux  qui  le  parcou¬ 

roient  une  fois  ;  J) an  ko  Jj  ' /mu ,  ceux  qui  le  parcouroient  deux 
fois. 

Dans  les  jeux  olympiques ,  la  courfe  croit  le  principal  &  le 
plus  ancien  ;  car  ces  jeux  ayant  été  rétablis  par  Iphitus,  il  n’y 
eut  au  commencement  que  la  courfe ,  8c  ceux  qui  y  couraient, 
qui  étoient  appelles  çttÀiJj  ' foi ,  coureurs  de  ftade.  Un  nom¬ 
mé  Corebus  palié  pour  le  premier  vainqueur  &  le  premier  cou¬ 
ronné  aux  jeux  olympiques  rétablis  de  nouveau.  Iphitus, roi 
du  Peloponnefé  ,  ayant  appris  de  l’oracle  de  Delphes ,  que  l’on 
ne  devoit  plus  couronner  les  vainqueurs  de  petites  branches , 
&  de  feuilles  de  pommier,  mais  d’olivier  fàuvage  ;  dès  qu’il 
fut  de  retour  à  Olympia  ,  il  fit  bâtir  à  l’entour  d’un  certain 
olivier  fàuvage ,  que  l’oracle  lui  avoit  marqué,  afin  que  l’on 
en  couronnât  dorénavant  les  vainqueurs  ,  entre  lefquels  fut 
un  nommé  Daycles.  Les  couronnes  néanmoins  y  ont  été  quel¬ 
quefois  de  pin  ,  quelquefois  d’une  herbe  appel! écache.  Dans 
les  jeux  ifthmiques ,  l’ache  féche  étoir  choifie  pour  le  couron¬ 
nement  des  vainqueurs  ;  &  aux  jeux  neméens  ,  l’herbe  verte 
étoit  leur  prix.  Quelques-uns  difent  qu’un  nommé  zÆtolus 
Oxilas  a  été  établi  le  premier  juge  des  jeux  olympiques ,  par 
Hercule  leur  premier  auteur ,  félon  Strabon  &  Paufànias  :  on 
fâcrifioit  à  Delphes  à  Apollon  le  Lutteur;  8c  les  Lacedemo- 
niens  auflï-bien  que  ceux  de  Crete  fàcrifioient  à  Apollon  le 
Coureur. 

Les  athlètes  fe  faifoient  rafer  les  cheveux  du  devant  de  la 
tête  jufqu’à  la  peau,  8c  on  nommoit  cela  maçfa v.' 

Mercure  a  été  nommé  par  Pindare  ,  iva^viQ- ,  qui  préfde 
aux  jeux  ou  combats . 

Avant  la  quatrième  olympiade ,  les  athlètes  couvraient  les 
parties  que  l’honnêteté  ne  permet  pas  de  voir-,  mais  depuis 
cette  olympiade  ,  ils  furent  entièrement  nuds;  8c  c’eft  de-là 
qu’on  a  vu  des  ftatues  des  Grecs  li  laies.  Les  Romains  ont 
mieux  gardé  les  dehors  de  l’honnêteté. 

Le  lieu  appellé  ftadium ,  le  ftade ,  étoit  la  carrière  ou  l’efpace, 
dans  lequel  les  athlètes  s’exerçoient  à  la  courfe ,  8c  qui  étoit  de 

1 2  5 .  pas  de  longueur.  Il  y  avoit  des  ftades  couverts ,  pour  fer- 
yir  aux  exercices  pendant  le  mauvais  tems. 

Les  jeux  Capitolins  ont  été  circenfés,  gymniques,  8c  mu- 
ficaux. 

Il  y  a  eu  à  Carthage  des  jeux  gymniques. 

On  a  quelquefois  donné  des  couronnes  d’or  aux  jeux  olym¬ 
piques. 

Le  combat  grec  étoit  par  excellence  l’olympique. 

Les  jeux  gymniques  étoient  après  ceux  des  chariots  8c  des 
chevaux.  " 

Tome  h 
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Les  jeux  olympiques  étoient  ou  circenfés  ou  gymniques , 
&  non  pas  mufîcaux ,  fï  ce  n’eft  du  tems  de  l’empereur  Né¬ 
ron,  qui  y  introduilit  lamufiqiié. 

Hei cule  eft  celui  qui  inftitua  les  jeux  olympiques ,  de  cinq 
ans  en  cinq  ans,  à  taule,  dit-on,  qu’il  avoit  quatre  compa¬ 
gnons  ,  Peance ,  Epimede ,  Jafie  8c  Ide  ,  tous  quatre  venus  de 
Tille  de  Candie. 

Quelques-uns  tiennent  que  Cîeoniene  ,  forti  du  fang  de 
Hercule  Jdeen ,  étant  vertu  de  Candie ,  ordonna  la  courfe  &  la 
lutte  à  Olympie ,  &  bâtit  un  autel  au  nom  des  Curetes ,  nour¬ 
riciers  de  Jupiter,  &  au  nom  d  Hercule ,  chef  de  fa  famille. 

Le  temple  d’Olympie  fut  confacré  premièrement  à  Saturne, 
félon  Paufanias. 

Les  Hellenodiqües  étoient  les  juges  des  victorieux  aux  jeux 
de  fa  Grece.  Du  commencement  il  n’y  en  a  eu  qu’un  ,  enfuite 
deux ,  quelque  tems  après  neuf,  puis  dix ,  félon  les  familles  8c 
contrées  des  Eléens  ;  mais  d  autres  affûtent  qu’il  n’y  en  eut 
que  neuf,  trois  pour  les  courfes  des  chevaux  ,  trois  pour  les 
autres  jeux ,  &  trois  qui  donnoientle  prix  :  enfin  à  ces  neufoti 
en  ajouta  un  dixiéme ,  pour  en  être  le  préfident. 

Herode ,  fils  dAntipater  ,  furnommé  le  Grande  bâtit  uri 
temple  magnifique qu’il  dédia  à  Céfar,  avec  des  jeux  olympi¬ 
ques  ,  qui  fe  célébraient  de  cinq  ans  en  cinq  ans,  àTimitatiort 
des  Grecs  8c  des  Romains. 

^slhipta,  a  K&ijtu-,  les  Aîeiptes  étoient  ceux  qui  avoientfoin 
d  oindre,  c  eft-a-dire ,  de  frotter  d’huile  les  athlètes  :  on  les  a 
fouvent  pris  pour  leurs  maîtres  8c  pour  leurs  modérateurs. 

Alytarcha  ;  1  Alytarque  étoit  celui  qui  commandoit  aux  ma* 
ftigophores ,  ou  officiers  qui  porroient  des  fouets  pour  con¬ 
traindre  par  le  châtiment  les  athlètes  lâches  de  combattre  ; 
d’autres  difent  qu’il  a  eu  ce  nom  ,  parce  qu’il  préfidoit  à  là 
joie  du  peuple  -,  8c  d’autres  le  nomment  ainfî  W  rü;  oLk  <  dé 
la  craflé  qu’on  racloit  de  deffiis  le  corps  des  athlètes  ,  aufquels 
il  commandoit  :  d’où  lui  vient  encore  le  nom  dW my.v>ms  , 
celui  qui  commande. 

_  Dans  les  lieux  d’exercices ,  il  y  avoit  des  genà  deftirtés  pour 
oindre  le  corps  des  athlètes ,  afin  de  les  rendre  plus  fouples  8i 
plus  pliables  ;  après  l’exercice  les  athlètes  avoient  coutume  de 
fe  laver  dans  de  l’eau  froide,  &  d’ufer  encore  de  foirions,  afin 
d’ôter  la  laffitude. 

Il  y  a  eu  quatre  fortes  de  combats  facrés-,  les  olympiques 
furent  inftitués  les  premiers  ;  les  pithyens  les  féconds  -,  les  ifth- 
rniens  les  troifiemes  -,  8c  les  neméens  les  quatrièmes.  Le  vain¬ 
queur  étoit  nommé  en  grec  i0vUnt.  Les  olympiques  fé fai¬ 
foient  en  l’honneur  des  Pelops  ;  les  pithyens  ,  en  mémoire 
du  ferpent  Python  ,  rué  par  Apollon  ,  les  neméens  en  l’hon¬ 
neur  d’Archelnore ,  fils  de  Lycurgue  roi  de  ThraCe  ,  qu’un 
férpent  avoit  tué  dans  un  pré  ,  où  fà  nourrice  Hypfiphile 
l’avoit  lai  fié  par  mégard.  Les  ifthmiens  fè  célébraient' en  l’hon¬ 
neur  de  Palemon.  Il  y  a  des  auteurs  qui  rapportent  les  jeuX 
olympiques  à  Jupiter,  8c  les  ifthmiens  à  Neptune. 

Dans  tous  les  jeux  on  ne  choififtôit  poin  t  fon  antagonîfte  ; 
mais  cela  fe  faifôit  par  fort.  L’antagonifte  étoit  appellé  en  grec 
iro^Kof  trvftane°A$v@-  aj/ii-mhot;  du  mot  mt\cç  ,  qui 

fîgnifioit  le  même  que  j où  y  s ,  fort.  Ainfî  ces  mots  grecs  figni- 
fioient  confort ,  de  meme  fortune ,  de  même  fore  ,  afforti  pour 
combattre  contre  Un  autre. 

Les  athlothetes  ,  agonothetes ,  8c  l’alytarque  ,  étoient  afïïs 
à  gauche  des  hellenodiqües,  &  vis-à-vis  de  ceux-ci ,  les  prêtres 
de  Ccrés  ,  auprès  d’un  autel  de  pierre  blanche ,  avec  les  vier¬ 
ges  confàcrées  à  cette  déeftè.  Les  athlothetes  ,  agonothetes  , 
alyrarqties ,  8c  autres  qui  préfidoient  aux  jeux ,  y  paroiflôient 
couronnés ,  8c  avec  leur  marque  de  puiftànce  ;  par  exemple  , 
d’un  caducée  de  Mercure ,  ou  de  la  peau  de  lion ,  avec  la 
maffiie  d’Hercule  ,  que  Ton  pofoit  fur  une  chai  fe  d’or.  En 
Tabfénce  du  prince  ,  on  rendoit  cet  honneur  à  fon  bâton  de 
commandement. 

Le  mot  de  juvenes  fe  donnoit  quelquefois  aux  hommes 
faits,  qui  fouis  avoient  été  admis  aux  jeux  gymniques  dans 
l’ancienne  Grece. 

On  admettoit  aux  jeux  olympiques  les  perfonnes  de  b.ifîè 
condition  ,  pourvu  quelles  fufleilt  robuftes,  8c  avec  cela  de 
bonne  réputation  ;  car  la  force  du  corps  étoit  particulièrement 
eftimée.  Quand  quelqu’un  fe  preféntoit  pour  le  combat ,  fi 
perfonne  n’ofoit  lui  tenir  tête,  il  étoit  cenfe  vainqueur. 
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La  couronne  &  le  prix  qui  croient  expofés  dans  un  lieu  élevé  > 
leur  étoient  donnés  par  les  helledoniques  ou  athlothetes,  ac¬ 
compagnés  des  éloges  de  leur  courage  :  après  quoi  ils  trairaient 
leurs  amis.  ^ 

Les  jeux  fâcrés  ont  été  encore  nommés  lufiraux,  du  mot 
latin  lufirum  ;  c’eft-à-dire ,  qu’ils  fi  faifoicnt  de  cinq  ans  en 
cinq  ans  :  l’on  y  difttibuoit  des  couronnes  ;  car  aux  autres  jeux 
qui  n’étoient  pas  làcrés ,  on  donnoitdes  vafis  d’airain ,  des  cou¬ 
pes  d’argent,  de  belles  robes,  des  boucliers  6c  autres  prix. 

Suidas  remarque  que  dans  les  commencemens ,  on  ne  pro- 
pofoit  pour  tout  prix  que  l’honneur  feul  -,  qu’à  l’occalion  de 
l’honneur  qu’ils  remportoient ,  leurs  amis  leur  faifoient  pre- 
fent  de  couronnes ,  avec  de  grands  applaudilïèmens.  Quelques- 
uns  même  croyent  qu’on  jetta  premièrement  des  fleurs  iür  le 
vainqueur ,  &  peu  après  on  s’avifà  de  lui  en  faire  des  couron¬ 
nes.  Le  prix  étoit  nommé  en  grec  Jïîi&v,  ou  Jb'vf ,  en  latin  do- 
•num ,  do  > ,  &C  fiips  ;  en  françois,  une  dot ,  un  don ,  le  fai  aire ,  65 c. 

Les  privilèges ,  les  ftatues,  6c  beaucoup  d’autres  honneurs 
ont  encore  été  la  récompenfe  de  ces  combats.  Les  vainqueurs 
étoient  menés  en  triomphe ,  revêtus  d’une  robe  peinte  6c  cou¬ 
verte  de  palmes,  &  battoient  même  les  ftatues  de  ceux  qu’ils 
avoient  furmontés ,  afin  de  les  deshonorer  par  ce  traitement. 
L’athlete  hieronique  après  avoir  emporté  trois  couronnes  ap- 
pellées  tnfolyrnpiaqucs ,  étoit  parmi  les  Grecs  exemt  de  toutes 
charges  civiles  ;  6c  ceux  qui  avoient  remporté  le  même  hon¬ 
neur  chez  les  Romains ,  jouilloient  du  même  droit  6c  d’une 
pareille  immunité. 

On  obfervoit  exactement  dans  les  lieux  d’exercices ,  de  pla¬ 
cer  toujours  les  ftatues  de  Thefie  avec  celle  d’Hercule. 

Les  jeux  thématiques  ou  Argyntes  ont  été  mis  au  nombre 
des  jeux  facrés,  auili-bien  que  les  Stephanites  ou  Coronaires, 
au  fintiment  de  quelques  auteurs. 

Solon  fit  nioderer  la  dépenlè  que  faifoient  les  Athéniens  à 
nourrir  les  hicroniques ,  6c  n’accorda  ce  droit  qu’aux  olvmpio- 
niques.*yfrzA<y.  Grec.  65  Rom.  Johan.  Rofln.Thomas  Dempfter. 

ATHLONE ,  Athlona  ,  ville  d’Irlande ,  dans  la  province 
de Connaught ,  dans  le  comté  de  Rofcomen.  Elle  eft  petite, 
mais  allez  forte ,  avec  un  château  fur  la  riviere  de  Suh.enon , 
où  elle  fort  du  lac  de  Rée  fur  les  frontières  de  la  province  de 
Leinfter ,  environ  à  feize  milles  d’Irlande  de  Longfort ,  &  à 
trente  deGallowai.  Le  prince  d’Orange  étant  en  Irlande  ,  fit 
mettre  le  fiege  devant  Athlone  en  i  69 1 .  mais  cette  ville  qui 
tenoit  pour  Jacques  IL  roi  d’Angleterre ,  fe  défendit  long-tems, 
ôc  fit  perdre  bien  du  monde  aux  Anglois ,  par  la  bravoure  6c 
la  vigoureufi  réfiftance  de  Richard  Grâce  Irlandois,  gouver¬ 
neur  de  cette  place  5  l’année  fuivante  elle  fut  prife  ,  6c  cette 
prife  fut  luivie  de  la  réduction  de  toute  l’Irlande.  *  Sanfôn. 
Mémoires  du  tems. 

ATHLONE  (  Godard- Adrian  de  Réede,  feigneur  d’Atne- 
rong ,  comte  d’)  iflù  d’une  famille  iîluftre  6c  ancienne  de  Weft- 
phalie,  qui  a  toujours  eu  beaucoup  d’attention  dans  les  allian¬ 
ces  quelle  a  contratftées,  à  conferver  la  pureté  de  là  nobleflè. 
Il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans  que  cette  famille  fbrtant  de  la 
Weftphalie ,  s’établit  dans  les  provinces  de  Gueldres ,  d’Ovver- 
iflèl  6c  d’Utrecht. 

Frédéric  de  Réede  tenoit  un  rang  très-confidcrable  dans 
cette  derniere  province  l’an  1  2  1 5 .  puilqu’il  fut  l’arbitre  du 
différend  dOthon  II.  évêque  d’Utrecht  avec  le  duc  de  Guel¬ 
dres,  lequel  avoit  uliirpé  les  droits  6c  les  revenus  de  l’évêché, 
pendant  que  ce  prélat  avoit  fait  le  voyage  de  la  Terre-fàinte. 
L  éveque  Guerrier  avoit  âfîèmblé  une  armée  nombreufe ,  avec 
laquelle  il  battit  les  troupes  de  Gueldres  6c  de  Zelande ,  qui 
s  étoient  unies  ;  mais  la  viéfoire  n’ayant  pas  éteint  l’inimitié 
6c  le  différend,  Frédéric  de  Réede  fut  choifi  ,  pour  en  être  le 
juge.  Il  fit  reftituer  les  revenus  que  l’on  avoit  enlevés  à  l’évê¬ 
que,  qui  fut  tue  l’année  fuivante  dans  une  bataille  près  de 
Groningue  contre  les  Frifins. 

Cent  ans  apres,  en  1312.  Guillaume  de  Réede  intervint 
encore  dans  un  démêlé  que  le  peuple  d’Utrecht  6c  fou  évê¬ 
que  avo.ent  contre  le  comte  de  Hollande.  Frideric  Lirck ,  en 
prenant  poffiffion  de  l’évêché  ,  l’avoit  trouvé  fort  riche:  il 
diffiça  fes  revenus ,  &  s’étant  endetté  avec  les  Hollandois ,  il 
fe  fournit  au  comte  deHollande ,  qui  le  gouvernoit  par  fes  con- 
feils.  Le  peuple  irrite  de  cette  diffipation ,  &  de  l’obéifTance 
aveugle  de  fon  eveque ,  tomba  dans  un  fi  violent  mépris  pour 
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lui ,  qu’il  l’obligea  à  fecouer  le  joug.  Le  comte  voulant  four¬ 
nir  fis  ufurpations ,  le  différend  ne  pût  être  accommodé  que 
r  l’arbitrage  du  feigneur  de  Réede. 

Godardt  de  Réede,  feigneur  d’Amerong ,  de  Saelfeldt  6c 
de  Zulleftein ,  grand  bailli  de  la  province  d'Utrecht,  époufà 
en  1544.  l’heritiere  de  Nienrode ,  dont  il  eut  onze  enfans. 
Cette  nombreufe  famille  le  divifa  en  trois  branches  de  Saes- 
feldt  ,  cI’Amerong  ,  6c  de  Nederhorst.  De  cette  fécondé  bran¬ 
che  eft  fôrti  Godard t-Adrian ,  feigneur  d’Amerong,  dont 
nous  parlons. 

Il  entra  dans  le  gouvernement  de  la  province  d’Utrecht  dès 
’an  1643.  devint  prélident  du  college  des  nobles,  6c  rendit 
des  firvices  importansà  fa  patrie  par  un  long  cours  d’ambafïà- 
des  qui  occupèrent  prefque  toute  fà  vie.  La  première  de  ces 
ambaflades  fut  celle  de  Danemarck  en  1 656.  La  conjonélure 
étoit  délicate;  le  commerce  du  Sund,  abfolument  neceflàirs 
au  commerce  des  Provinces-Unies ,  étoit  troublé  par  les  cour- 
fis  des  Suédois ,  qui  menaçoient  d’aflîeger  Dantzick  ;  il  falloit 
arrêter  le  cours  des  pirateries,  6c  prévenir  la  prife  d’une  ville 
importante.  M.  d’Amerong  fit  voir  par  ce  coup  d’efîài  ce  que 
l’on  devoit  attendre  de  la  fuite  de  fes  négociations.  M.  Van 
Beuning  6c  lui  firent  une  alliance  étroite  entre  les  Provinces- 
Unies  6c  le  Danemarck,  qui  rétablit  le  commerce  du  Nord , 
fiifànt  hiverner  la  flotte  que  l’amiral  d’Obdam  commandoit 
dans  le  port  de  Coppenhague  ;  ce  qui  empêcha  le  fiege  de 
Dantzick.  Frideric  III.  roi  de  Danemarck ,  fut  fi  contait  de  la 
maniéré  habile  avec  laquelle  Ai  .d’Amerong  avoit  ménagé  cette 
affaire ,  qu’il  lui  donna  l’ordre  de  l’élephant. 

De  retour  dans  fa  patrie,  il  n’y  demeura  pas  long-tems  en 
repos  -,  il  fut  nommé  un  desambafîàdeurs  de  la  première  am- 
baflàde  de  la  république  en  Efpagne,  après  la  paix  de  Munfter 
en  1660.  lierait  difficile  de  fi  ménager  dans  une  cour  qui  re- 
grettoit  encore  la  perte  des  fipt  provinces ,  6c  où  la  necefîité 
de  les  reconnoitre  pour  ftmverains  n’étoit  pas  encore  bien  di¬ 
gérée.  De~là  il  fut  envoyé  auprès  de  Chriftophle  Bernard  de 
Galien ,  évêque  de  Munfter.  Cet  efprit  remuant  voulant  éten¬ 
dre  fis  frontières  ,  avoit  deilèin  de  déclarer  la  guerre  aux  Pro¬ 
vinces-Unies.  L’occafion  qu’il  en  prit,  fut  de  demander  lacefi 
fion  du  Leyderland ,  fe  chargeant  d’acquitter  la  dette  que  le 
prince  de  la  Frifi  orientale  devoit  payer  au  prince  de  Lichte-* 
ftein.  Cette  affaire  interefloit  d’autant  plus  les  états  des  Provin¬ 
ces-Uni  es,  que  l’évêque  leur  demandoit  Borclo  :  ils  confièrent 
la  négociation  de  cette  affaire  à  M.  d’Amerong,  pendant  que 
le  prince  de  Naflàu  gouverneur  de  la  Frifi  fi  rendoit  le  maître 
de  Leyder:  ce  qui  obligea  l’évêque  de  ceder  malgré  tous  les 
artifices  qu’il  employa  pour  éluder  la  trêve ,  6c  que  cette  guerre 
finit  prefque  aufîitôt  quelle  fut  commencée. 

L’Ambaflade  lapins  utile  de  M.  d’Amerong,  fut  celle  dont 
il  fi  chargea  auprès  des  princes  d’Allemagne  en  1671.  Les  ar¬ 
mes  de  la  France  avoient  pénétré  jufques  dans  le  fiin  des  Pro¬ 
vinces-Unies  :  les  di  vifions  inteftines  expofiient  le  refte  au  mê¬ 
me  fort  :  on  ne  voyoit  prefque  aucune  apparence  de  ficours , 
la  guerre  commencée  d’une  maniéré  imprévue  n’ayant  pas  don¬ 
né  le  tems  de  fiire  des  alliances.  On  chargea  M.  d’Amerong 
d’aller  folliciter  les  princes  de  l’empire  d’arrêter  le  coprs  impé¬ 
tueux  des  viétoires  dont  les  fuites  pouvoient  réjaillir  fur  eux. 
Il  travailla  fi  utilement  pour  la  liberté  de  fa  patrie ,  que  le  roi 
de  France  irrité  du  fuccès  de  fis  négociations,  fit  brûler  fes 
châteaux  6c  fis  maifbns ,  fur  le  refus  qu’il  fit  aux  ordres  du  roi 
de  fi  rendre  dans  fà  province  d’Utrecht ,  foûmifi  par  fis  armes. 
Ce  feigneur  aimant  mieux  facrifier  fis  intérêts  à  fin  inclination 
&  à  la  liberté  delà  patrie,  que  d’obéir  à  un  ordre  qui  lui  étoit 
fi  préjudiciable ,  obtint  des  princes  le  ficours  qu’il  avoit  de¬ 
mandé,  qui  fit  abandonner  aux  vainqueurs  leurs  conquêtes.  Il 
fut  depuis  employé  dans  les  cours  de  Saxe ,  de  Brandebourg , 
6c  enfin  dans  celle  de  Danemarck ,  par  laquelle  il  avoit  com¬ 
mencé  ,  6c  où  il  finit  fis  jours  le  9.  d’Oétobre  1691.  laifïànt 
pour  fiiccefleur  un  fils  unique. 

Godart  de  Réede ,  feigneur  d’Amerong ,  de  Guinckel ,  6cc. 
6c  comte  d’ Athlone ,  qui  ayant  pris  le  parti  des  armes,  fi  di- 
ftingua  dans  la  guerre  de  1 672.  en  qualité  de  colonel  de  cava¬ 
lerie  ,  6c  fuivit  Guillaume  III.  du  nom ,  prince  d’Orange  dans 
fon  expédition  d’Angleterre.  L’Irlande  eut  beaucoup  de  peine 
a  fi  fbumettre  ;  le  roi  Jacques  après  fa  retraite  en  France ,  pafîà 
dans  ce  royaume  avec  le  comte  de  Lauzun,  general  des  trou* 
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jpesFrançoifes  >  mais  ayant  été  battu  pat  Guillaume  III.  au  paf- 
fage  de  la  Boine ,  il  l’obligea  avec  une  partie  des  generaux  Fran¬ 
çois  de  quitter  ce  royaume  &  de  repafïèr  en  France.  Cependant 
on  ne  put  faire  rentrer  les  Irlandois  fous  l’obéi  (lance.  Le  refte 
de  leur  armée  s  étant  retiré  dans  Limerick ,  leur  opiniâtre  dé- 
fenfe  obligea  le  roi  Guillaume  d’en  lever  le  fîege.  Les  Irlandois 
ayant  reçu  un  renfort  avec  le  comte  de  Tirconel,  qui  revenoit 
de  France  avec  des  munitions  ,&  vingt  mille  habits  poûr  les 
troupes,  ranima  tellement  les  Irlandois,  qu’ils  réélurent  de 
fortifier  Athlone ,  ayant  fait  un  détachement  de  trois  mille  hom¬ 
mes  pour  foûtenir  les  travailleurs.  Le  general  Guinckel,  depuis 
comte  d’Athlone,  qui  commandoit  en  qualité  de  lieutenant 
general ,  alla  attaquer  ce  détachement  d’une  maniéré  fi  vigou- 
reufe,  qu’il  les  obligea  de  fe  retirer  :  le  gros  étoit  rangé  en  ba¬ 
taille  à  la  Motte  de  Grenogue ,  auquel  le  comte  d’Athlone 
ayant  marché ,  la  terreur  les  faifît  tellement ,  que  leur  cavalerie 
ayant  abandonné  l’infanterie,  elfe  fut  obligée  de  fe  fàuver  dans 
les  bois  &  les  marais.  Cette  déroute  fut  complette,  &  ne  coûta 
au  vainqueur  qu’un  mort  &c  cinq  ou  fîx  bleflès. 

Ces  heureux  fuccès  déterminèrent  facilement  le  roi  Guillau¬ 
me,  qui  avoitbefoin  d’un  general  habile  pour  les  réduire ,  à 
faire  choix  du  comte  d’Athlone  pour  commander  fon  année 
d’Irlande ,  qui  par  fes  maniérés  obligeantes  étoit  d’ailleurs  fort 
agréable  aux  Anglois. 

Le  marquis  de  faîne  Rut,  lieutenant  general  des  armées  de 
France,  étant  arrivé  avec  un  renfort  qui  rendoit  fôn  armée 
nombreufe ,  le  comte  d’Athlone  fè  mit  en  campagne  au  com¬ 
mencement  de  Juin  1691.  Son  armée  étoit  compofée  de  1 5. 
bataillons  &  de  3  000.  chevaux  ,  avec  fefquels  il  attaqua  Balli- 
more,  que  fes  Irlandois  avoient  fortifié  comme  un  porte  d’où 
ils  pouvoient  incommoder  les  convois  :  le  commandant  ré¬ 
pondit  fierement  aux  fommations  que  lui  fît  faire  le  general  -, 
mais  ayant  effuyé  le  premier  feu  du  canon  &  remarqué  que  le 
comte  d’Athlone  avoir  fait  palier  fur  des  pontons  &  des  cha¬ 
loupes  fes  grenadiers  fur  le  marais,  il  capitula  l’après  midi , 
quoique  là  garnifon  fût  compofée  de  800.  foldats  &  de  300. 
raperies.  De-là  le  general  marcha  à  Athlone;  il  fe  rendit  le  maî¬ 
tre  fans  beaucoup  de  peine  de  la  partie  de  la  ville  qui  eft  en 
deçà  du  Shannon  ;  il  trouva  plus  de  difficulté  â  paffer  de  l’au¬ 
tre  côté,  les  Irlandois  en  occupant  les  bords.  La  place  étoit  re¬ 
vêtue  de  bons  ouvrages,  8c  couverte  à  droit  &  à  gauche  de 
marais  impraticables  àïa  cavalerie  ;  Ca  garnifon ,  étoit  non  feu¬ 
lement  confîderable ,  mais  même  foûtenue  par  l’armée  qui  s’en 
ctoit  approchée ,  compofée  de  François  &  d’Irlandois.  Cela 
n’empêcha  pas  le  comte  d’Athlone  de  faire  travailler  au  réta- 
bliffement  du  pont  que  les  Irlandois  n  avoient  pû  entièrement 
détruire.  Le  feu  ayant  été  mis  aux  ouvrages,  il  fallut  différer 
au  lendemain  l’attaque  de  la  ville  &  du  château,  où  le  general 
comte  d’Athlone  ayant  fait  pafîèr  le  Shannon  par  le  foui  gué  qui 
fe  trouva,  chaflàfes  Irlandois  des  bords  delà  riviere  dans  le 
château ,  où  il  les  attaqua  &  s’en  rendit  le  maître  fans  beaucoup 
de  réfiftance,  pendant  que  le  marquis  de  faintRutcroyoit  n’a¬ 
voir  rien  à  craindre ,  étant  couvert  de  Shannon  &  d’Athlone. 

Les  Irlandois  publièrent  qu’ils  avoient  Jaifle  perdre  ce  porte 
pour  attirer  les  Anglois  à  une  bataille  generale.  Ils  occupoient 
un  porte  avantageux  prèsd’Agrim  ;  mais  malgré  ces  difficultés 
8c  leur  fuperiorité ,  Je  comte  d’Athlone  nelaiflàpas  de  marcher 
droit  à  eux,  réfolu  de  leur  livrer  bataille.  Il  fallut  pour  cela 
paffor  la  riviere  ;  ce  qu’il  fit  fans  réfiftance.  Les  Irlandois  s’étant 
Fait  voir  derrière  des  marais  difficiles  à  rrayerfor ,  le  comte  d’A¬ 
thlone  commanda  quatre  regimens,  qui  les  traverforent  & 
attaquèrent  le  retranchement  des  Irlandois,  dont  le  grand  feu 
les  auroit  fait  fuccomber ,  fi  le  comte  d’Athlone  n’avoit  pas  fait 
défiler  de  la  cavalerie  &  des  dragons  au  travers  du  marais,  qui 
foûtenant  avec  chaleur  la  valeur  de  leurs  (camarades ,  Ce  batti¬ 
rent  avec  fermeté  ;  ce  qui  fit  balancer  la  victoire,  qui  au  com¬ 
mencement  paroiflbir  pancher  plûtôt  du  côté  des  Irlandois  que 
des  Anglois.  Les  regimens  François  réfugiés ,  beaucoup  infe¬ 
rieurs  à  ceux  des  Irlandois  qui  lesattaquoient,  en  furent  pouf¬ 
fes  avec  beaucoup  de  vigueur  ;  ce  que  le  general  ayant  remar¬ 
qué,  il  fit  avancer  un  régiment  de  dragons,  qni  prenant  ces 
Irlandois  en  flanc ,  les  mit  dans  un  grand  defordre.  Ils  ne  laiflè- 
rent  pas  que  de  Ce  rallier  ;  mais  un  détachement  étant  venu  fon¬ 
dre  fur  eux ,  ces  bataillons  Irlandois  furent  entièrement  ren- 
verfès.  La  cavalerie  de  la  même  aile  chargeoit  avec  une  vigueur 
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fufptenante  ;  les  regimens  des  gardes  &  celui  de  Ruvigni ,  qui 
fo  forpaflàdans  cette  occafion  ;  ayant  mis  la  cavalerie  des  Irlan-, 
dois  en  defordre,  elle  fut  ranimée  par  les  gardes  du  roi  Jac¬ 
ques  ,  qui  combattant  fous  les  yeux  de  leurs  generaux ,  firent 
acheter  chèrement  la  viétoire. 

L’aîle  gauche  Irlandoifo  fit  moins  de  réfiftance:  après  trois 
heures  de  combat,  elle  commença  à  fonger  à  la  retraite.  L’in¬ 
fanterie  voyant  que  la  cavalerie,  qui  avoir  combattu  fur  les 
hauteurs  l’abandonnoit ,  ne  fongea  plus  qu’à  fà  foureté.  On 
auroit  plus  profité  de  cette  vi&oire,  fi  la  nuit  n’avoit  pas  arrêté 
les  victorieux  -,  d’ailleurs  fatigués  par  ces  pertes ,  8c  les  com¬ 
bats  qu’ils  avoient  eus  à  foûtenir  contre  une  armée  foperieurç 
de  huit  mille  hommes.  Outre  les  prifonniers ,  il  refta  fix  mille 
morts  des  Irlandois  fur  le  champ  de  bataille,  defquels  fut  le 
marquis  de  fàint  Rut.  Le  bagage  &  le  canon  firent  la  proye  du 
vainqueur.  Le  comte  d’Athlone  ayant  fait  rafraîchir  fon  armée , 
marcha  à  Gallowai,  où  commandoit  M.  Dillon.  Ce  gouver- 
neqravoit  fierement  refufë  la  capitulation  avantageufe  qu’on 
lui  offroit ,  dans  l’efperance  qu’il  foroit  focouru  par  O  Donel , 
chef  des  Irlandois,  qui  le  regardoient  comme  un  prophète', 
mais  O  Donel  s’étant  avancé  jufqu’à  fix  milles  de  Gallowai , 
il  rebrouflà  chemin ,  ayant  appris  qu’il  trouveroit  les  Anglois 
fur  fà  route.  Cette  retraite  déconcerta  tellement  la  fierté  du 
gouverneur,  qu’il  capitula,  fà  ns  attendre  le  canon,  qui  ne 
pouvoit  arriver  de  huit  jours.  La  perte  d’une  place  fi  impor¬ 
tante  acheva  de  déconcerter  les  Irlandois ,  qui  ne  fongerént 
plus  qu’à  fortifier  Limerick,  où  ils  jetterent  ce  qui  leur  reftoit 
de  troupes ,  ne  doutant  pas  que  le  comte  d’Athlone  en  l’affie- 
geant,  n’achevât  par  fà  püifo  la  conquête  de  l’Irlande. 

Il  s’avança  vers  cette  place ,  foûmettant  tous  les  forts  où  les 
Irlandois  seraient  portés  dans  l’efperance  de  gagner  du  tems, 
&  que  les  pluyes  frequentes  dans  l’arriere-fàifon ,  qui  avoient 
obligé  l’année  précédente  le  roi  Guillaume  d’en  lever  le  fîege , 
leur  procurerait  le  même  avantage. 

Le  general  ne  s’épouvanta ,  ni  par  les  incommodités  de  la 
faifon ,  ni  par  les  obftacles  que  les  Irlandois  pouvoient  appor¬ 
ter  à  fes  conquêtes;  il  invertit  la  place,  ayant  mis  de  bonnes 
garnifons  dans  tous  les  forts  qu’il  avoir  fournis.  Une  efoadre 
qui  fo  prefenta  devant  le  port ,  releva  1e  courage  des  affiegés; 
mais  1e  canon  des  affiegeans  leur  ayant  ôté  I’efperance  du  fe- 
cours  quelle  leur  amenoit  en  France,  obligea  la  cavalerie  Ir- 
landôife  de  fe  retirer  enconfufion.  La  mort  enleva  en  même 
tems  1e  comte  de  Tirconnel,  chagrin  de  voir  les  affaires  de  fon 
maître  fi  défofperées:  1e  grand  nombre  d’Irlandois  quis’étoieot 
réfugiés  dans  cette  place,  comme  dans  une  retraite  aflèurée , 
étant  autant  de  bouches  inutiles,  en  facilitèrent  la  conquête. 
Pour  en  venir  à  bout,  il  fallut  forcer  la  cavalerie ,  qui  s’étoit 
campée  derrière  la  riviere  dn  côté  de  la  province  de  Clare. 
Le  general  y  fit  paffer  de  l’infanterie  ;  &  malgré  la  réfiftance 
des  dragons,  portés  derrière  des  retranchemens,  on  força  la 
cavalerie  de  fo  retirer. Le  fîege  continuant  avec  vigueur ,  la  place 
fut  obligée  de  capituler.  C’eft  ainfi  que  dans  unefèute  campa¬ 
gne  1e  comte  d’Athlone  gagna  unt  bataille ,  affiegea  &  prit  trais 
villes  confiderables  ,  détruifit  entièrement  une  armée  plus 
nombreufe  que  la  fienne ,  qui  ne  manquoit  de  rien ,  ni  de  ge¬ 
neraux  bien  intentionnés,  &  foûmit  entièrement  l’Irlande ,  qui 
avoit  réfifté  plufieurs  années.  Il  eut  de  plus  l’agrément  d’exer¬ 
cer  fà  clemence ,  fà  vertu  favorite  à  l’égard  des  vaincus ,  qu’il 
traita  avec  toute  l’humanité  poffible,  recevant  tous  ceux  qui 
voulurent  fo  foûmettre  à  l’obéiflànce  du  roi  Guillaume,  &  fa¬ 
cilitant  1e  paflàge  en  France  à  ceux  qui  fe  refuferent ,  en  fes  fâi- 
fànt  embarquer  for  fes  vaiflèaux  François,  au  commandant 
defquels  il  donna  un  paflèport  pour  n’être  point  inquiétés  des 
flottes  Angloifes  8c  Hollandoifes  dans  leur  route. 

Ces  forvices  importans  furent  récompenfès  par  1e  roi  Guil¬ 
laume  du  titre  de  comte  d’Athlone ,  qu’il  lui  donna  pour  lui  8c 
fos  defoendans.La  république  n’étant  pas  infonfible  à  la  gloire 
que  ce  général  s’étoit  acquife  dans  une  expédition  fi  difficile  ? 
foi  conféra  1e  généralat  delà  cavalerie  ,  dont  ilfoûtint  1e  cara- 
dere  avec  honneur ,  s’étant  diftingué  dans  tous  fes commande- 
rnens  dont  il  fut  chargé  ;  comme  de  l’inveftiture  de  Namur ,  . 
que  lapaixdeRifwic  fuivitde  près. 

La  guerre  ayant  recommencé  l’année  1 702.  la  république 
1e  nomma  pour  fon  velt-maréchal ,  &  général  de  fos  armées.  Lç 
duc  de  Bourgogne  ,  accompagné  du  maréchal  de  Bouflers  f 
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ayant  formé  le  defleinde  l’envelopper  avec  une  aimée  nom- 
breufè  près  de  Cleves ,  ce  général  ayant  pénétré  leur  deilèin  , 
fè  retira  avec  fon  petit  corps  fous  le  canon  de  Nimegue ,  & 
fauva  une  des  principales  clefs  des  frontières  de  l’état ,  pen¬ 
dant  que  le  gros  de  l’année  faifoit  le  fîegede  Keiferfwert. 
Cette  conquête  étant  acheyée  ,  il  finit  fa  campagne  avec  le  duc 
de  Marlboroug,  ayant  reconquis  toutes  les  places  de  la  Meufe 
jufqucs  a  la  ville  8c  citadelle  de  Liege.  Ce  furent  les  prémices 
des  viéloires  que  l’on  remporta  dans  la  fuite  ,  8c  où  il  aurait 
eu  bonne  paît ,  fi  la  mort  ne  l'avoir  arrêté  d’une  maniéré  im¬ 
prévue  j  ayant  été  frappé  d’une  apoplexie  ,  dont  il  mourut  à 
Utrecht  le  i  j .  Février  i  703.  dans  la  commanderie  de  l’ordre 
1  eutonique,  dont  ilétoit  grand  commandeur.  Il  étoitaufri  re¬ 
vêtu  de  1  ordre  del’élephant ,  auquel  il  avoir  fuccedé,  après  la 
mort  de  fon  pere.  Il  a  laide  quatre  enfans  males  ,  qui  ont  em- 
b rafle  la  religion  Protcftante ,  Ravoir  Fnderic-Chriflian  comte 
d’Arhlone,  lieutenant  general  de  cavalerie,  qui  avoir  fécondé 
les  efforts  de  fon  pere  à  la  bataille  d’Agrim  ;  Godart-Adnan , 
député  aux  états  generaux  5  Remart ,  colonel  de  cavalerie  -,  8c 
‘Jacques,  capitaine  de  vaifîeaux;  8c  quatre  filles  Catholiques 
ainli  que  leur  mere.*  Mémoires  manufents. 

ATHMATA ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  dejuda,fituée 
entre  Aphera& Cariath-ArbéA  ^y»/,  13.33. 

ATHOL  ou  ATHOLE ,  AthoUa ,  province  de  l’Ecolîè  fèp- 
tentrionale.  C’eft  un  pais  defert  8c  couvert  de  montagnes,  en¬ 
tre  les  provinces  de  Perth ,  de  Strathnavern ,  de  Badenoth  &  de 
Loquabre.*  Camden. 

ATHOL  (  Gautier  Stuart,  comte  de  )  fils  de  Robert  II.  du 
nom  ,  roi d’E code,  voyez. GAUTIER. 

ATHON ,  ville  des  frontières  d’Arabie ,  qui  fut  prife  fur 
Aretas  roi  de  ce  pais ,  par  Alexandre  Jannens.  Hircan  lareftitua 
depuis  avec  neuf  autres  fortes  places,  en  confideration  du  fè- 
cours  que  ;e  prince  Arabe  lui  avoit  donné  contre  fon  frere  Ari- 
ftobule  ,  qui  s’étoit  emparé  de  Ces  états.  *Jofephe  ,  antiq.liv. 
Xir.C.  2: 


ATHOS  (  le  Mont)  montagne  de  la  Macédoine,  provi  ne 
de  la  Turquie  en  Europe.  Cette  montagne  s’avance  dansl’Ai 
chipcl ,  en  forme  de  prefqu’ille ,  entre  le  golfe  de  Conteftà  é 
celui  de  Monte-SanElo.  Elle  ne  tient  à  la  terre  que  par  une  ifth 
me  d’une  demi-lieue.  Elle  a  environ  dix  lieues  de  circuit:  fo; 
fommet  eft  fi  haut ,  qu’il  s’élève  au-deffus  de  la  région  où  1 
forment  les  nuées  8c  les  pluyes.  Xerxés  roi  de  Perle ,  rendit  au 
trefois  cette  montagne  célébré,  en  coupant  l’ifthme,  pour  y  fait 
palier  fà  Hotte.  Aujourd  hui  elle  n’eft  habitée  que  par  des  Ca 
loyers  ou  moines  Grecs  de  l’ordre  de  S.  Badie  :  ils  y  ont  vingt 
quatre  monafteres ,  8c  plus  de  cinq  mille  moines ,  qui  demeu 
rent  dans  des  Laure  s  ou  cellules,  ou  ils  vivent  féparéscomm 
des  hermites.  Les  deux  principaux  monafteres ,  qui  font  G  ata 
pedos  8c  Agia-Laur , a ,  ont  plus  de  dx  cens  moines  pour  leu 
part.  Quelques-uns  de  ces  monafteres  font  fortifiés,  pour  ré 
lifter  aux  inlultes  des  pyrates.  Les  moines  y  cultivent  la  terre 
8c  y  vivent  de  leur  travail.  Ils  font  inftruits  dans  la  religion  <5 
dans  les  fciences  -,  8c  c’eft  d’entr’eux  que  l’on  tire  tôus  lesévê 

ques  dépendans  du  patriarche  de  Conftantinople.  Le  nom  bi¬ 
des  religieux  ,  filon  en  croit  Baudrand  ,  eft  aujourd’hui  confi 
durablement,  diminué.  Il  n’y  a  que  ce  feul  endroit  de  la  Grece 
où  les  Chiétiens  fohilmatiques  fouffrent  8c  révèrent  une  imag 
en  relief.  C’eft  celle  de  la  Panagia ,  ou  de  la  Vierge  Toute 
Sainte ,  qui  eft  placée  fur  une  desppintes  de  cette  montagne 
Elle  eft  de  marbre  blanc  j  &  quoique  la  plupart  dutems  ell 
foit  environnée  de  neiges,  8c  élevée  dur  un  rocher  fort  efoarpé 

fS9rrCSn,C  Pas  d’y  monter  avec  unegrande  dévotion 

&  défaire  leurs  pneres  à  Ces  pieds.  Quand  on  agite  avec  eux  1 
controverfe  des  images  en  relief,  on  les  fait  demeurer  court 
en  leur  oppofant  l’exemple  de  celle-là.  *  Guillet ,  Lacedemon 
ancienne  &  nouvelle.  Hérodote ,  /.  7.  Pline , /.  4.  c.io.  Belon 
• 1  •  c.33.  Jean  Commene ,  dans  fa  defcnption  du  Mont-Athos 

î'”7fVul‘  parkF-  domBernar d  de Montfaucon ,  à  1 
fin  de  fa  belle  &  cuneufe  Palæographie  Grecque  ,  où  l’on  peu 

A?fi  une  carte^a(^;  &  un  détail  des  monafteres  du  Mont 
Athos.  Voyez.  CALOIERS. 

ATHOTIS  ou  ATHOTES,  premier  du  nom ,  étoit  fils  d< 
Menes ,  8.  partagea  1  Egypte  avec  Ces  frétés  Curudes  &  Neche 

de  TfiV  TT**  danS  a  haUte  E^Pte  ’  °«  étoit  la  vill< 

deThebes.  Quelques  auteurs  ont  crû  que  cet  Athotis  étoit  1< 
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thot  ou  Mercure  des  Egyptiens,  qui  leur  a  appris  l’ufage  de* 
fciences,  &  qu’il  leur  avoit  donné  les  caraéteres  &  les  lettres 
.  dont  ils  fe  fervoient.  On  ne  peut  rien  affurer  de  certain  tou¬ 
chant  le  tems  de  fon  régné ,  8c  de  celui  d’ Athotis  II.  fon  fils 
8c  fon  fucceffeur.  Ce  que  l’on  conjeéfiue ,  c'eft  qu’ils  vivoient 
peu  de  tems  après  la  fondation  du  royaume  d’Egypte,  qui  fut 
établi  vers  l’an  1107.  avant  J.  C.  *  G.Syncclle,c^ro«.Eufebe, 
m  chron.  8c  de  prap.  evang.  1. 1 . 

ATHOUFI ,  furnom  de  Khaireddin  Khedhr  ben  Omar,  qui 
a  écrit  fur  l’ifagoge  de  Porphyre.*  D’Herbeiot ,  bibl.  orient . 

ATHREN ,  Athra ,  village  d’Irlande  dans  la  Mommonie. 
Il  eft  fur  la  riviere  de  Barow ,  dans  le  comté  de  Kildare  entre  la 
ville  de  ce  nom  &  celle  de  Katerlagh.  Athren  a  été  autrefois 
un  peu  plus  condderable qu’il  ne l’eft aujourd’hui.* Baudrand. 

ATHRIANI  (Ahmed  Ben  Ali  Athriani)  auteur  qui  a  écrit 
les  vies  des  faints  Mufulmans.  Jafei  le  cite  dans  la  préface  de 
l’hiftoire  qu’il  a  compofée  fur  le  même  fujet.  *  D’Herbeiot, 
bibl.  orient. 

ATHRONGE  ,  berger  Juif,  ofa  prendre  le  diadème  dans 
la  Judée ,  quatre  ans  avant  l’ére  de  J.  C.  &  pilla  long-tems  cette 
province.  *  Jofephe ,  de  bell.  ]ud.  I.  2.c.  7. 

ATHYEES,  lacrifices  qui  fè  faifoient  anciennement  fans 
viétimes ,  8c  qui  étoient  proprement  les  facrificesdes  pauvres, 
qui  n’avoient  pas  le  moyen  d’offrir  aux  dieux  des  viétimes.  Ce 
nom  eft  grec  dâùT  d’*  privatif,  8c  de  sfos/a  en  compodtion, 
viChmes.  *Cœl.  Rhodig.  hv.  1 2.c.  1 . 

AT1A  ou  AC  FIA,  mer  de  l’empereur  Augufte ,  voyez 
ACCIA.- 

ATIENZA ,  Atientia ,  petite  ville  dTfpagne  dans  la  vielle 
Caftille  ,  aux  confins  de  la  nouvelle,  entre  la  ville  de  Siguença 
8c  celle  de  Borgio  d’Ofma.  Atienza  donne  le  nom  de  Sierra 
d’ Attenta ,  à  de  grandes  montagnes  voidnes ,  8c  qui  font  une 
partie  de  celle  qu’on  appelloit  anciennement  Idubeda.  *  Baudr. 

ATILIUS,  né  d’un  pere  affranchi,  voulant  donner  au  peu¬ 
ple  Romain  un  fpeétacle  de  gladiateurs,  commença  de  bâtir  un 
amphithéâtre  proche  de  Fidene  j  mais  comme  les  fondemens 
n’en  étoient  point  folides,  ni  la  charpente  bien  travaillée, 
cette  vafte  8c  prodigieufe  maffe  de  bâtiment  venant  à  enfoncer 
en  dedans  8c  en  dehors,  fit  périr  un  nombre  infini  de  monde 
qui  aftiftoit  au  fpeétacle  :  il  y  eut  cinquante  mille  hommes 
tant  bleflès  qu ’écrafés  dans  ce  defaftre.  Atilius  ayant  été  aufti- 
tot  exilé  pour  fa  peine  8c  pour  cette  dépenfè  mal  employée ,  il 
y  eut  un  arrêt  du  fènat,  qui  défendoit  que  perfonne  doréna¬ 
vant  ne  donnât  au  public  un  combat  de  gladiateurs ,  8c  n’en¬ 
treprît  de  faire  drefler  un  theatre  ;  à  moins  qu’il  n’eût  pris  tou¬ 
tes  les  précautions  pour  s’afturer  du  terrain  8c  de  la  charpente. 
Cet  accident  arriva  fous  le  confulat  de  M.  Licinius  8c  de  L.  Cal- 
purnius,  la  15. année  de  l’empire  de  Tibere. * Tacit. liv.  4.. 
annal,  c.  62.  6 7. 

ATILIUS  Regulus,  voyez.  ATTILIUS. 

ATINO,  Antimum ,  zÆtimum ,  Athenmm ,  bourg  de  la 
Grece ,  dtué  aux  confins  de  la  Theflàlie  8c  de  la  Macedoine. 
*  Baudrand. 

ATINO ,  Atina ,  village  du  royaume  de  Naples  dans  la 
terre  de  Labour.  Il  eft  à  trois  lieues  de  la  ville d’Aquino  du  côté 
du  nord.  Atino  étoit  autrefois  une  ville  épifoopale ,  dont  l’évê¬ 
ché  fut  fupprimé  par  le  pape  Innocent  III.  *  Baudrand. 

ATLANTIDES  ;  c’eft  le  nom  qu’on  donne  à  ces  étoiles  que 
nous  appelions  Firgilies  ou  Hyades  ou  Pleyades.  On  les  fait 
filles  d’Atlas,  qui  les  découvrit  le  premier.  On  donna  encore 
ce  nom  à  quelques  ifles  de  l’Afrique  8c  de  l’Amerique,  8c  aux 
peuples  qui  habitaient  aux  environs  du  mont  Atlas ,  dont  parle 
Diodore  de  Sicile ,  au  livre  3.  Voyez.  AMERIQUE. 

ATLANTIDES,  peuples  d'Afrique,  demeurans  aux  envi¬ 
rons  du  mont  Atlas,  connus  parmi  les  anciens  pour  leur  pieté 
8c  leur  îeligion ,  8c  pour  le  droit  d’hofpitalité  qu’ils  accordoient 
de  bon  cœur  a  tous  les  étrangers  qui  venoient  dans  leur  pais, 
hs  reconnoiftent  pour  le  premier  8c  le  plus  grand  de  tous  les 
dieux  ifranas ,  c  eft-à-dire ,  le  ciel ,  qu’ils  difoient  avoir  autre¬ 
fois  îemié parmi  eux:  ils  ajoutent  qu’il  époufà  pludeurs  fem¬ 
mes,  dont  il  eut  45.  enfans;  mais  particulièrement  de  celle 
qui  fè  nommoit  Titee,  Titea;  lefquels  enfans  furent  appelles 
Titans  du  nom  de  leur  mere.  *  Diodor.  Sied,  /.  3.  85. 4,  Eufcb. 

/.  2.  prœp,  evang. 

A  ELANTIQUEj’OceanAtlantique  ou  Occidental,  Oceaxns 
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rÆanticw  ,  Occident  alis ,  Hefperms  ,  Mare  magnum.  Cet 
Océan  tire  fon  nom  du  mont  qui  eft  en  Afrique ,  &  le 
nom  d’ Occidental  de  (à  fîtuation ,  parce  qu’il  eft  au  couchant 
de  l’Europe  8c  de  l’Afrique.  Les  géographes  lui  donnent  diffe¬ 
rentes  étendues-,  quelques-uns  n’y  renferment  que  les  mers 
qui  baignent  les  côtes  occidentales  del’Efpagne  &  de  l’Afrique 
depuis  le  cap  de  Finiftère,  jufqn’à  celui  de  Siera-Leona,  &  les 
mers  de  Canaries  &  du  cap  Verd  ;  d’autres  entendent  par  l’O- 
cean  Atlantique  ou  Occidental  route  cette  vafte  nier ,  qui  eft 
entre  les  côtes  occidentales  de  l’Europe  &  de  l’Afrique ,  8c  les 
côtes  orientales  de  l’Amerique ,  depuis  l’Océan  feptentrional 
ou  glacial,  jufqu  a  la  ligne  équinoxiale,  après  laquelle  on  trouve 
l’Océan  méridional  ou  d’Ethiopie. 

ATLANTIQUES ,  Atlantica ,  nom  de  deux  ifles  que  l’on 
nomme  Heureufes  8c  Fortunées  ,  qui  font  fé parées  l’une  de 
1  autre  par  un  bias  de  mer ,  éloignées  de  la  Libye  de  dix  mille 
ftades.  Les  pluyes  y  tombent  rarement-,  8c  quand  elles  y  tom¬ 
bent,  elles  font  douces  8c  petites  :  les  vents  y  font  d’ordinaire 
paifibles  8c  apportent  la  rofoe.  Comme  la  terre  y  eft  fertile , 
elle  produit  d  elle-meme,  c’eft-à-dire ,  fins  être  aucunement 
cultivée ,  d  excellens  fruits ,  pour  la  nourriture  8c  les  délrces 
des  habitans,  qui  vivent  dans  une  grande  inadlion,  8c  une 
douce  oihvcté.  Lair  y  eft  pur  8c  temperé,  8c  le  changement 
qui  y  arrive  aux  quatre  faifons  de  l’année,  eft  prefque  imper¬ 
ceptible.  Il  n’y  a  que  deux  fortes  de  vents  qui  ypuiffent  fou- 
fleq,  les  vents  de  Borée  8c  d  Aquilon ,  lefquels  à  càufè  des  vaftes 
delerts  par  où  ilspaffent,  perdent  toute  leur  force  8c  leur  im- 
petuolîté,  auparavant  que  d’arriver  à  ces  ifles.  Pour  les  vents 
de  la  mer  qui  font  l’Argtffte,  &  les  Zéphyrs  rafraîchifTans,  ils 
apportent  de  la  mer  de  petites  pluyes  fort  temperées ,  qui 
échauffent  doucement  la  terre.  C’eft  là  où  Homere,  Horace 
8c  les  autres  poètes  ont  placé  les  champs  élifées,  Campi  Elyflu , 
Beatorum  domicilia,  le  fejour  des  bienheureux.  Pline  femble 
les  appeller  He fendes.  *  Pline,  /.  6.  c.  3,.  C’eft  peut-être  ce 
que  l’on  nomme  aujourd’hui  Spagnola  83  Cube.  *  Ortelius. 

ATLAS ,  toi  de  Mauritanie ,  frere  de  Promethée ,  étoit  un 
excellent  aftronome.  Quelques  auteurs  prétendent  qu’il  vivoit 
vers  1  an  1 5  5  6.  avant  J.  C.  du  tems  de  Cecropsroi  d’ Athènes  -, 
mais  fur  quel  fondement?  On  dit  qu’il  inventa  la  fphere,  & 
qu  il  acquit  une  parfaite  connoiffànce  des  étoiles  8c  de  toute  la 
machine  du  ciel.  C  eft  ce  qui  a  donne  lujet  à  la  fable  de  le  faire 
fils  de  Jupiter ,  c  eft-d-dire,  du  ciel,  &  de  Clymene-,  8c  de 
dire  qu’il  foûtenoit  les  cieux  avec  fes  épaules.  Comme  il  con- 
temploit  les  aftres  fur  les  montagnes  de  Mauritanie ,  les  poètes 
ont  feint  quil  fut  metamorphofe  en  montagne,  pour  avoir 
méprifé  Perfée ,  qui  venoit  prendre  des  pommes  qu’ Atlas  avoir 
foin  de  garder:  ce  qui  arriva  ainfi.  Atlas  ayant  été  averti  paj 
Poracle  de  fe  donner  de  garde  d’un  fils  de  Jupiter ,  devint  fï 
mifantrope  for  cet  article ,  qu  il  ne  vouloir  recevoir  chez  lui 
aucun  hôte.  Perlée  fils  de  Jupiter  &  de  Danaé,  piqué  de  fon 
refus ,  lui  montra  la  tête  de  Gorgone.  Atlas  ne  l’eut  pas  plutôt 
envifagée,  qu’il  fut  changé  en  une  montagne  fi  haute  que  l’œil 
n’en  peut  découvrir  le  fommet.  Ovide  rapporte  cette  avan¬ 
ce*  /.  4.  metamorphof.v.  6 y  6.  Au  refte,  Atlas  fut  pere  d’An- 
tée.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  ce  fç avant  aftronome  étoit 
le  même  qu’Enoch.  Cette  opinion  n’eft  pas  nouvelle,  quoi¬ 
que  très-mal  fondée  -,  car  Eufèbe  en  parle,  &  cite  Cornélius 
Polyhiflor  qui  larapportoit,  après  Eupolemus  auteur  d’une  hi- 
ftoire  des  rois  Juifs,  comme  nous  l’apprenons  dejoféphe, 
ôc  c’eft  peut-être  parce  qu’Enoch  eft  cru  l’inventeur  de  l’aftro- 
logie.  D’autres  mettoient  trois  Atlas  ;  l’un  frere  de  Prome¬ 
thée  ,  le  fécond  roi  de  Mauritanie ,  8c  le  troifiéme  Italien. 

*  Diodore  de  Sicile ,  l.  y.  biblioth.  Eufeb.  in  chron.  8c  1.  ç.prœp. 
evang.  c.  17.  S.  Auguftin.  /.  u.de  civit.  Dei  c.  3S.  Scaliger. 
Voftius.  Petau ,  8cc. 

ATLAS,  longue  chaîne  de  montagnes  dans  l’Afrique,  que 
l’on  diftingue  en  grand  8c  petit  Atlas.  Le  grand  Atlas  ,  que 
les  habitans  du  pais  nomment  Ayduacal,  fepare  la  Barbarie 
duBiledulgerid  de  l’orient  à  l’occident ,  depuis  Meyés  jufqua 
Meffà,  ville  de  la  province  de  Sus,  vers  l’Océan  Atlantique. 

11  emprunte  le  nom  dl  Ayduacal  d’un  petit  pais  du  royaume  de 
Maroc.  Le  petit  Atlas,  que  l’on  appelle  autrement  Ernf, 
s’étend  le  long  de  la  côte  de  la  mer  Mediterranée ,  depuis  le 
détroit  de  Gibraltar  jufqu’au  royaume  de  Tunis,  audeffusde 
Ponne.  On  lui  adonné  le  nom  d'Ernf ,  parce  que  le  bout  de 
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cette  chaîne  de  montagnes  vers  l’ occident ,  eft  dans  une  pro¬ 
vince  du  royaume  de  Fez ,  nommée  Ernf.  Le  ara„  d  Atlas  eft 
inhabitable  en  plufieurs  endroits,  qui  font  extrêmement  froids 
&  couverts  de  forêts  prefque  inacceffibles;  mais  en  d’autres 
I  air  y  eft  plus  temperé,  &  il  y  a  de  grandes  bourgades  affez 
peuplées  L’année  n’y  a  que  deux  faifons;  car  l'hiver  v  dure 
depuis  Octobre  jufqu’en  Avril  ,&  l’été  pendant  les  fix  autres 
mois.  Marmol,  de  l' Afrique,  l.  1. 

ATL1N ,  Atlmtim ,  ville  de  la  Tartarie  Mofcovire.  Selon  la 
carte  démon  fieur  Witfen,  elle  eft  dans  la  province  d’Ohdora, 
for  le  cote  droit  de  1  Obi,  environ  a  trente-cinq  lieues  au-defo 
fous  de  l'embouchure  de  l’Irtis. 

ATMEIDAN ,  grande  place  à  Conftantinople ,  deftinée  à  la 
coude  des  chevaux,  ainfi  nommée  d’At,  qui  figniûe  cheval . 
8c  Meidan ,  place  decouverte ,  carrière  ou  champ  uni.  On  l’ap¬ 
pelle  autrement  Hippodrome ,  qui  eft  un  mot  grec  compofé 
d  ïnmt  cheval ,  &  de  ff/Mi  courfe.  Il  a  550.  pas  de  Ion<*  8c 
1 20.  de  laige.  On  y  reprefentoit  du  tems  des  empereurs  Grecs , 
les  jeux  du  Cirque  8c  autres  fêtes  publiques.  On  y  voit  encore 
cinq  colonnes ,  au  milieu  defquclles  il  y  a  une  pyramide  re¬ 
marquable,  couverte  de  tous  cotés  de  caraéteres  hiéroglyphi¬ 
ques  :  au  bas  de  la  pyramide  on  y  reconnoît  l’empereur  Theo- 
dofe  accompagné  de  fes  deux  fils  Honorius  8c  Arcadius,  8c 
environne  de  toute  la  magnificence  8c  de  toute  la  pompe 
d’une  cour  impériale.  Le  fèrail  de  l’Armeidan  fe  nomme  aulfi 
leferail  d'ibrahim  Pacha ,  parce  qu’il  fut  bâti  par  ce  fameux 
Ibrahim  grand  vifir,  du  régné  de  Soliman  II.  Une  fout  pas 
confondre  les  trois  places  de  Conftantinople,  dont  l’une  s’ap¬ 
pelle  Atmeidan ,  l’autre  Etmcidan ,  &  la  troifiéme  Okmeidan. 
Atmeidan  eft  l’hippodrome.  Etmeidan  eft  le  marché  où  l’on 
vend  la  viande,  ou  la  boucherie  ;  car  Et  figmfie chair.  Okmei¬ 
dan  eft  la  place  où  l’on  s’exerce  à  tirer  l’arc  -,  8c  ce  mot  eft  com¬ 
pofé  d’0£,  qui  veut  dire  flèche.  Les  Pérfes  appellent  Atmeidan 
toutes  les  grandes  places  publiques.  *  Pietro  délia  Valle ,  limer, 
tom.  1 . 8c  Jacques  Spon. limer. part.  i.p.  23 1 .83 feq.  Codinus. 
Ricaut ,  de  i'ernp.  Ottoman. 

ATOLLON  ou  ATTOLLON ,  voyez.  MALDIVES. 

ATOSSE  ,  fille  de  Cyrm  ,  roi  de  Perfe  ,  fœur  de  Cambyfe 
8c  de  Smerdts ,  fut  quelque  tems  entre  les  bras  du  mage  qui 
s’étoit  emparé  du  thrône  des  Perfes  fous  le  nom  de  Smer- 
dis  j  mais  la  fraude  ayant  cte  découverte  ,  8c  le  mage  tué  par 
les  fept  princes  conjurés ,  Darius  fils  d’Hyftafpe ,  qui  fut  dé¬ 
claré  roi ,  l’époufà la  dernicre  année  de  la  LXIV. olympiade, 

8c ,  5  2 avant  J.  C.  Elle  fut  mere  d 'Artabazane  8c  de  Xer- 
xés.  Ce  dernier ,  qui  étoit  le  cadet ,  fut  mis  for  le  thrône,  8c 
&  préféré  à  fon  aîné  ,  qui  étoit  né  devant  que  Darius  fût 
roi.  Atofiè  eft  la  même  princeffè  ,  que  Democede  médecin 
Grec  guérit  d’un  ulcéré  qu’elle  avoir  au  fe  in.  *  Hérodote , 
l.  13.  83  4.  Eufebe ,  8cc. 

ATQUANACHUKES  (  les  )  peuples  de  l’Amerique ,  dans 
la  Virginie ,  vers  la  nouvelle  Yorch,  ou  il  y  a  quelques  petites 
colonies  d’Anglois. 

ATRA ,  ville  de  Mefbpotamie ,  eft  fomeufe  pour  les  fié- 
ges  qu’elle  a  foûtenus  en  différentes  occafîons.  Elle  n’étoit 
ni  grande ,  ni  belle  -,  mais  elle  étoit  fituée  for  la  pointe  d’une 
montagne,  ceinte  de  bonnes  murailles ,  très-peuplée  8c  très- 
riche,  à  caufe  des  offrandes  qu’on  y  venoit  foire  au  foleil 
qui  y  étoit  adoré.  Sa  principale  force  confiftoit  en  ce  que  le 
païs  d’alentour  étoit  défert ,  fans  bois ,  fons  herbe  ,  prefque 
fans  eau  ,  &  que  l’air  d’ailleurs  y  eft  extrêmement  chaud. 
Trajan  l’affiegea  l’an  1 17.  de  }.  C.  8c  fut  obligé  d’en  lever 
le  fiége.  L’empereur  Severe  n’eut  pas  un  foccès  plus  heureux 
l’an  199.  comme  fi  cette  ville ,  prefque  inconnue  ,  eût  été 
deftinée  pour  être  l’écueil  de  la  valeur  romaine.  Enfin  Arta- 
xerxés  roi  de  Perfè ,  fut  obligé  à  fon  tour  de  fe  retirer  de 
devant  cette  place  ,  qu’il  avoit  affïegée  en  228.*  Ammien  , 
Marcellin  ,  /.  2y.  Dion  , 1.68.83  7 S •  Herod./.  3.  6. 

ATRATINUS  ,  orateur ,  qui  vivoit  fous  l’empire  d’Au- 
gufte  ,  vers  l’an  73  3.  de  Rome.  On  dit  qu’il  avoit  autrefois 
accule  Cœlius  ;  8c  qu’étant  ennuyé  de  vivre  ?  il  fe  fit  mourir 
dans  un  bain,  ayant  laiffè  fes  biens  au  même  empereur.*  Saint 
Jerome.  Eufebe  ,  m  chron. 

ATRATUS  ou  le  NOIR  (  Hugues  )cardirtal  dans  le  XIII. 
fiecle ,  Anglois  de  nation  ,  8c  natif  d’Evesham  ,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Worchefter ,  fit  de  grands  progrès  dans  les  fciences  » 
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particulièrement  dans  la  philosophie ,  dans  les  mathématiques 
&  dans  la  médecine.  Il  k  rendit  fur-tout  fi  habile  médecin , 
qu’on  le  furnommoit  ordinairement  le  Phénix  de  fon  tems. 
Le  pape  Nicolas  III.  Souhaita  de  le  voir  à  Rome  ,  où  il  foû- 
tint  parfaitement  l’opinion  qu’on  avoit  conçue  de  lui.  Peu 
après  il  fè  ht  prêtre  ,  ôc  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Martin 
IV.  le  25.  Mars  de  l’an  1281.  Ils  remplit  exactement  les 
devoirs  de  fon  miniftere ,  ôc  mourut  de  perte  l’an  i  2  87  -  On 
lui  attribue  quelques  ouvrages  -,  Dé  genealogiis  humants.  Pro- 
blemata.  Canones  médicinales.  *  Pitfeus  ,  de  fcnpt.  AngL  Au- 
•beri ,  hijloire  des  cardinaux. 

ATRE'E  ,  fis  de  Pelops  ôc  d’Hippodamie ,  fucceda  à  fon 
fpere  au  royaume  d’Elide  l’an  1777-  du  monde  ,125  8.  avant 
j.C.  Pelops  avoit  inrtitué  les  jeux  olympiques  dans  cette  pro¬ 
vince  ,  ôc  Atrée  continua  d’y  attirer  les  Grecs  ;  même  on 
dit  qu’HercuIe  y  fut  un  des  athlètes  ,  ôc  qu’il  remporta  le 
prix.  Atrée  étoit  allié  à  ce  héros  ôc  à  Euryfthée,  qui  regnoit 
en  même  tems  à  Mycenes.  Hercule  étant  mort ,  les  defeen- 
dans  entreprirent  de  charter  Euryfthée ,  qui  fut  tué  en  les 
combattant.  Ils  ne  demeurèrent  qu’un  an  dans  le  Pelopon- 
nelè ,  ôc  trois  ans  après  ils  y  revinrent  ;  mais  les  peuples  offri¬ 
rent  la  couronne  à  Atrée.  Il  fè  l’aftiira  par  la  défaite  des  He- 
raclides ,  qui  s'engagèrent  par  un  traité  à  ne  faire  de  nou¬ 
velles  entreprifès  qu’au  bout  de  cent  ans.  On  place  le  com¬ 
mencement  de  fon  régné  à  Mayence  l’an  2807.  du  monde, 
1228.  avant  J.  C.  ôc  on  lui  donne  20.  ans  de  durée.  Il  eut 
un  fils  nomme  Plifihene ,  qui  mourut  avant  lui;  ôc  laiflà  deux 
fils  célébrés  dans  l’hiftoire,  Agamemnon  &  Menelaüs.  L’aîné 
de  ces  princes  étant  encore  trop  jeune  lorfqu’Atrée  mou¬ 
rut.  Thyefte  leur  oncle  prit  la  regence l’an  2827.  du  mon¬ 
de  ,  120S.  avant  J.C.  ôc  eft  compté  entre  les  rois  de  My- 
cences.  Voyez.  MYCENES.*  Eufèbe,  /.  chrome/. 

^Ci^Les  poètes  ont  feint  qu’Atrée, irrité  de  ce  queThyefte 
fon  frere  étoit  en  commerce  de  galanterie  avec  Ærope  fit  fem¬ 
me  ,  la  chartà  de  1a  cour;  ôc  ayant  foû  qu’il  avoit  eu  de  ce  com¬ 
merce  infâme  deux  enfitns,  il  le  rappella  ,  ôc  les  lui  fit  man¬ 
ger  ;  crime  dont  le  foleil  eut  tant  d’horreur  ,  qu’il  fe  ca¬ 
cha.  Seneque  a  pris  de-Ià  le  fujet  d’une  de  fès  tragédies. 
Et  parce  que  le  même  Atrée  y  paroît  avec  un  vifage  de  co- 
}ere  ,  &'les  yeux  d’un  homme  irrité ,  les  anciens  diloient 
en  proverbe  d’un  homme  en  courotix  ;  Il  a  les  yeux  d' A- 
tree.  Voyez.  CHRYSIPPE  ,  qui  étoit  bâtard  de  fon  pere. 
*  Erafme  ,  aux  proverbes. 

ATRI ,  Atria »  Hadria,  ville  du  royaume  de  Naples  dans 
l’Abruzze  ultérieure ,  avec  évêché  fuffragant  de  l’archevêque 
de  Chieti ,  mais  exemt  de  fa  jurifdiétion.  Elle  a  le  titre  de 
duché  de  la  mailbn  Aquaviva.  Les  François  l’appellent  Atrie. 
Elle  eft  petite ,  ôc  a  peu  d’habitans ,  ôc  eft  fïtuée  fur  une 
montagne  efoarpéc.  Son  évêché  eft  uni  à  celui  de  la  Penna , 
dont  elle  n’eft  qu’à  dix  milles  ,  ôc  à  quinze  de  Chieti  ;  mais 
elle  n’eft  éloignée  que  de  quatre  milles  de  la  côte  de  la  mer 
Adriatique.  L’empereur  Adrien  portoit  fon  nom.  Voyez. 
ADRI  AQUAVIVA  &  ANGLURE. 

ATRIA  ,  ville  de  l’état  de  Venifè ,  voyez.  ADRIA. 

ATR1BUNIE  (1’)  Atribunia  ,  riviere  de  l’ifle  de  faint 
Domingue  ,  Tune  des  Antilles.  Elle  coule  dans  la  partie  oc¬ 
cidentale  de  l’ifle ,  ôc  fe  décharge  dans  la  mer  vis-à-vis  de 
Cuba.  Les  François  ont  quelques  colonies  près  de  cette  riviere. 
'*  Baudrand. 

ATRIPALDET  (  duc  d’ )  voyez.  CAR ACCIOLI. 
r  ATRONGE,  fimple  berger  ,  mais  recommandable  pour 
fâ  taille  ôc  fa  force  extraordinaire.  Il  fut  fi  téméraire  que  de 
quitter  fon  premier  métier ,  ôc  d’entreprendre  de  comman¬ 
der  à  des  hommes.  Il  prit  la  couronne  de  Judée ,  ôc  fe  fit 
roi  de  ce  pais ,  pendant  qu’Archelaiis  étoit  à  Rome  ,  pour 
la  demander  à  Augufte.  Il  fut  poulie  ôc  fecouru  dans  ce  hardi 
deflèin  par  quatre  autres  de  fès  freres  qui  ne  lui  cédoient  en 
rien  ,  foit  en  force ,  loit  en  grandeur  de  corps  Ôc  de  cou¬ 
rage.  Us  levèrent  chacun  une  troupe  de  foldats  ,  exercèrent 
mille  cruautés  fur  les  Romains ,  fur  les  troupes  du  roi ,  ôc 
fur  ceux  qui  tenoient  le  parti  d’Archelaiis.  Us  traitoient  mal 
le*  premiers  ,  a  caufè  des  grandes  oppreflions  dont  ils  acca- 
bl oient  les  peuples  -,  ôc  les  féconds  en  haine  d’Herode  le 
Grand ,  qui  etoit  mort  alors.  Atronge  battit  fouvent  les  trou¬ 
pes  des  Romains.  Mais  enfin ,  Gratus ,  gouverneur  de  Sy- 
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fre ,  étant  furvenu  pour  réprimer  cette  violence ,  fit  tomber 
dans  une  embufeade  un  des  freres  d’ Atronge ,  qui  fut  pris 
ôc  puni  de  mort ,  comme  il  méritoit.  Depuis  cette  mort  les 
affaires  d’Atrongc  tombèrent  en  décadence ,  fur-tout  quand 
fon  fécond  frere  fut  arrêté  par  Ptolomée ,  qu’Herode  avoit 
établi  gouverneur  du  pais.  Enfin  ,  ce  prétendu  roi  tomba 
entre  les  mains  d’Archelaiis  ,  qui  lui  fit  mettre  par  dérifion 
une  couronne  de  fer  fur  la  tête ,  ôc  Payant  fait  promener  hon- 
teufèment  fur  un  âne  par  toutes  les  villes  de  fon  ethnarchie , 
le  fit  mourir.  Le  dernier  des  freres  d’Atronge  fe  voyant  feul , 
n’ofa  plus  lever  la  tête ,  ôc  mourut  de  mifere.  *  Jofephe  * 
antiq.  1. 17.  c.  1 2. 

ATROPATE,  fatrape  ou  gouverneur  de  la  Medie,  fous 
le  remie  de  Darius  Codoman  ,  s’abandonna  à  la  clemencc 
d’Alexandre,  après  la  défaite  de  Darius,  ôc  lui  amena,  dit- 
on  ,  cent  Amazones  ;  mais  ce  conquérant  les  renvoya  ,  pour 
ne  les  point  expofer  à  l’infolence  des  foldats ,  ôc  leur  ordon¬ 
na  de  dire  à  leur  reine  qu’il  iroit  la  voir  au  plutôt.  Après  la 
mort  d’Alexandre,  Atropate  rentra  dans  la  Medie, «Sctranf- 
mit  ce  royaume  à  fes  defeendans.  *  Strabon ,  /.  11. 

ATROPATENE,  contrée  d’Afie  dans  la  Medie,  &  celle 
de  fes  trois  parties  qui  s’étend  le  plus  vers  le  nord  ,  où  elle 
eft  bornée  par  l’Albanie ,  à  l’orient  par  la  mer  Cafpie  ,  à 
l’occident  par  la  grande  Arménie  ôc  l’Atropatene,&au  midi 
par  la  Parthie  :  on  la  nomme  aujourd’hui  le  Kilan ,  Ôc  eft 
une  province  du  roi  de  Perfe.  Cyropolis  étoit  autrefois  la  ville 
principale  de  ce  païs.  *  Strabon.  Baudrand. 

ATROPOPE'ES ,  voyez.  ALEXIACACUS. 

ATROPOS  ,  une  des  Parques ,  félon  les  poètes,  qui  eu 
ont  fait  trois ,  Lacbefis  ,  Clotho  &  Atropos  ,  filles  de  l’E- 
rebe  ,  ou  de  l’enfer  ôc  de  la  nuit.  Ce  mot  eft  grec  , 

ôc  fignifie  incapable  de  ehanger ,  inexorable  ou  inflexible ,  d’ee 
privatif,  ôc  de  7çimiv  >  tourner ,  changer.  Martial  fait  men¬ 
tion  de  cette  Parque  : 

Gaudia  tu  dijfers  ;  at  non  C?  ftamina  dijfert 

Atropos  atque  omnis  fcnbitttr  hora  tibi. 

Vovez.  PARQUES.*  Martial ,  l.  10.  epigr.  4+.  v.  y. 

ATSIN ,  ATCHA1N,  AXIME ,  Aximum  ,  château  fort, 
ôc  païs  de  même  nom ,  fur  la  côte  de  Guinée  en  Afrique.  Le 
château  eftfituéà  l’embouchure  de  la  riviere  de  Mancu,  ôc 
à  cinq  lieues  du  cap  des  trois  Pointes,  U  appartient  aux  Hol- 
landois.  *  Baudrand. 

ATSIZ,  eft  le  même  que  Mohammed,  fils  de  Cothbed- 
din  ,  qui  prit  le  titre  de  roi  de  Khovarezm ,  quoiqu’il  ne  fût 
que  gouverneur  de  ce  païs.  Ce  gouvernement  étoit  attaché 
à  la  charge  de  thafchtdar  ou  d’échanfon ,  qu’Atfiz  poflèdoit 
à  la  cour  deSangiar ,  fultan  des  Silgiucides  ;  mais  étant  entré 
bien  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  fon  maître ,  il  fe  fer - 
vit  de  fa  faveur  pour  afpirer  à  de  plus  grandes  chofès.  Son 
mérite  perfonnel  ,  &  les  grands  fervices  de  fon  pere ,  lui 
avoient  acquis  une  très-grande  autorité  à  la  cour  de  ce  fiiltan. 
Jufques-là ,  qu’après  la  bataille  qu’il  perdit  avec  fa  liberté 
contre  les  Gazziens  ou  Turcômans,  Atfiz  gouverna  conjoin¬ 
tement  avec  Mahmoud,  neveu  de  Sangiar,  l’empire  entier 
des  Selgiucides ,  pendant  la  prifon  de  ce  prince.  U  eft  vrai 
que  le  fultan  étant  rentré  dans  fès  états ,  après  s’être  fiiuvé 
des  mains  des  Turcomans,  ne  témoigna  pas  être  fort  fatifo 
fait  de  l’adminiftration  de  ce  fèigneur  ;  mais  Atfiz  ayant  eu 
occafion  peu  après  de  rendre  un  fèrvice  fignalé  au  fultan  , 
fon  crédit  devint  encore  plus  grand  qu’il  n’avoit  jamais  été. 
Cette  occafion  fut  que  le  fultan  Sangiar  ayant  parte  avec 
toute  fon  armée  le  grand  fleuve  Amou  ou  Oxns  ,  pour  châ-> 
tier  Ahmed  Khan ,  fils  de  Soliman ,  gouverneur  de  la  pro¬ 
vince  ,  qui  eft  au-delà  de  cette  riviere ,  ôc  que  l’on  peut  ap- 
peller  Tranfoyane;  ce  gouverneur  qui  s’étoit  révolté  con¬ 
tre  le  fultan ,  entretenoit  des  intelligences  à  la  cour  ,  par  le 
moyen  defquelles  il  fè  fit  un  complot  entre  plufieurs  foi- 
gneurs ,  d’enlever  le  fultan  à  la  charte.  Le  jour  que  leur  en- 
treprife  devoit  s’exécuter  étant  arrivé ,  les  mefùres  furent  fi 
bien  prifès  ,  que  le  fultan  fè  trouva  enveloppé  par  les  conju¬ 
rés.  Dans  ce  même  tems  Atfiz  qui  dormoit  dans  fa  tente,  fut 
reveillé  par  un  fonge  qui  l’effraya  *,  car  il  lui  fembloit  de  voir 
le  fultan  dans  un  extrême  danger,  ce  qui  le  fit  réfoudre  de 
courir  aufiïtôt  avec  les  troupes  qu’il  avoit  autoqr  de  lui ,  au- 
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tour  de  lui,aü  lieu  où  la  chafïè  fe  fàifoit.  Les  Conjurés, qui  s’é- 
toient  déjà  faifis  de  la  perfonne  du  fui  tan,  voyant  venir  Atfiz  à 
toute  bride  fur  eux ,  lâchèrent  prifc  auffitôt,  8c  ne  penferent 
qu’à  le  fauver  le  mieux  qu’ils  purent.  Sangiar  reconnut  pour 
lors  qu’il  devoit  fa  liberté  à  Atliz,  8c  le  combla  d^ins  la  fuite  de 
tant  d’honneurs  8c  de  biens  ,  que  la  jaloufie  qu’on  eut  de 
fon  élévation ,  forma  à  la  cour  un  gros  parti  contre  lui.  Ses 
ennemis  devinrent  enfin  fi  puilîàns ,  qu’Atfiz  fut  obligé  de 
leur  quitter  la  partie ,  8c  de  demander  fon  congé  au  fuitan. 
Quelques  mouvemens  étant  arrivés  enfuite  dans  la  province 
de  Khovarczm  ,  ils  lui  lèrvirent  de  prétexte  pour  demander 
la  permiiïion  d’aller  dans  fon  gouvernement.  Le  fuitan, après 
la  lui  avoir  accordée ,  8c  le  voyant  parti ,  dit  à  fes  courtifans  : 
”  Je  vois  les  épaules  d’un  homme ,  dont  apparemment  je  ne 
«  verrai  plus  gueres  le  vifage.  »  Quelqu’un  lui  répondit ,  que 
s’il  avoit  quelque  foupçon  de  lui ,  il  devoit  le  faire  arrêter 
avant  qu’il  partit  ;  mais  Sangiar  répliqua  :  »  J’ai  de  très-gran- 
»  des  obligations  à  cet  homme  aufii  bien  qu'à  fon  pere  ,  8c  je 
»  croirois  bleflèr  la  reconnoiflànce  que  je  lui  en  dois  ,  fi  je 
«  l’offenfois  fans  fujet  ,  8c  fur  un  fimple  foupçon  ;  car  j’ai 
»  toûjours  obfervé  cette  maxime,  que  l’on  doit  être  fenlible 
•>  aux  bienfaits ,  même  aux  plus  légers,  parce  que  le  bien  eft 
«  toûjours  grand  en  lui-même,  8c  par  confëquent  eftimable 
»  par  fon  propre  prix.  » 

Atfiz  ne  vérifia  que  trop  le  pronoffic  du  fuitan  ,  8c  répon¬ 
dit  très- mal  à  fa  generofité.Il  ne  fut  pas  plût àt  arrivé  en  Kho- 
varezm  ,  qu'il  fit  révolter  cette  province ,  8c  fe  mit  lui-même 
à  la  tête  des  rebelles.  Sangiar  fe  trouva  pour  lors  obligé  de 
faire  la  guerre  à  un  ennemi  qu’il  avoit  laifîë  échaper  de  fes 
mains  ,  8c  cela  pour  avoir  préféré  les  réglés  de  l’amitié  aux 
maximes  de  la  politique. 

Ce  fut  l’an  de  l’hcgire  \’  5  3 . 8c  de  J.  C.  ï  1  3  8.  (  que  l’on 
peut  marquer  pour  l’époque  de  la  dynaftie  des  Khovarezmiens) 
que  le  fuitan  Sangiar  s’étant  mis  en  campagne  avec  une  fort 
belle  armée ,  trouva  Atfiz  avec  fon  fils  Il-Kilig ,  à  la  tête 
des  rébelles  *,  mais  il  eut  bon  marché  de  tous  ces  gens-là  , 
dont  les  forces  n’étoient  pas  comparables  aux  fiennes.  Il  les 
défit  entièrement ,  les  obligea  à  prendre  la  fuite  ,  8c  fit  mou¬ 
rir  le  fils  d’Atfiz ,  qui  tomba  entre  les  mains.  Cette  viéloire 
ayant  calmé  entièrement  les  troubles  de  cette  province  ,  le 
fiiltan  en  donna  le  gouvernement  à  Soliman  Schah  fon  ne¬ 
veu,  &  reprit  auffitôt  le  chemin  de  Merou,  ville  capitale  de 
fon  empire.  Il  n’y  fut  pas  plûtôt ,  qu’ii  apprit  qu’Atfiz  ,  qui 
avoit  fàuvé  le  débris  de  fies  troupes ,  en  avoit  levé  encore  de 
nouvelles  ,  8c  mis  fur  pied  une  armée  confiderable  ,  avec  la¬ 
quelle  il  prétendoit  attaquer  Soliman  Schah  ,  à  qui  le  fuitan 
n’avoit  laifîë  qu’une  partie  de  fôn  armée.  Ce  prince  ne  f è 
trouvant  donc  pas  en  état  de  lui  réfifter ,  prit  le  parti  d’al¬ 
ler  rejoindre  l’armée  du  fuitan  Sangiar  fôn  oncle  ,  8c  aban¬ 
donna  à  Atfiz  tout  le  pais  de  Khovarezm. 

Le  fuitan  fut  donc  obligé  pour  la  féconde  fois  de  fe  mettre 
en  campagne,  forcé  par  les  nouveaux  attentats  qu’Atfiz  faifoit 
tous  les  jours  fur  fôn  autorité ,  8c  réfôlut  enfin  d’attaquer  cet 
ennemi  dans  fes  meilleures  places ,  qu’il  avoit  déjà  munies  8c 
pourvûes  de  toutes  chofës. 

L’an  5  3  8.  de  l’hegire ,  le  fuitan  Sangiar  ,  après  l’avoir 
chaflë  de  plufieurs  paflàges  &  lieux  forts  qu’il  tenoit ,  vint 
l’affieger  dans  la  capitale  du  Khovarezm.  Ce  fut-là  qu’Atfiz 
fe  trouvant  extrêmement  prellë  ,  8c  fur  le  point  d’être  forcé, 
eut  recours  à  l’artifice,  &  envoya  au  fuitan  des  dépurés  char¬ 
gés  de  très-riches  préfèns,  pour  lui  demander  pardon  de  fa 
faute  ,  8c  lui  jurer  une  fidelité  inviolable  à  l’avenir.  Sangiar  , 
qui  étoit  naturellement  doux  8c  généreux  ,  lui  accorda  la 
grâce  qu’il  demandoit ,  8c  lui  laiflà  même  la  poffeffion  de 
ion  gouvernement.  Cet  excès  de  bonté ,  dont  le  fiiltan  ufa 
envers  lui ,  ne  fut  pas  capable  de  le  gagner  -,  il  avoit  i’efprit 
trop  inquiet  pour  demeurer  long-tems  en  repos ,  Sc  l’ambi¬ 
tion  de  regner ,  dont  il  fc  flattoit  depuis  bien  du  tems  ,  ne 
lui  permit  point  de  mettre  des  bornes  à  fà  fortune.  Il  reprit 
les  armes,  aflèmbla  des  troupes,  &  fc  fit  obéïr  en  monarque 
dans  toute  l’étendue  de  fôn  gouvernement.  Le  fuitan  envoya 
Adib  Saber  ,  furnommé  Al  Termedi ,  un  des  plus  grands  fei- 
gneurs  de  fa  cour  ,  pour  s’informer  de  la  conduite  d’Atfiz. 
Mais  ce  commifïàire  du  fuitan  ne  fut  pas  plûtôt  arrivé  en 
Khovarezm  ,  qu’Atfiz  lui  fit  donner  des  gardes  qui  l’obfer- 
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Veient  exactement ,  8c  envoya  en  même  terris  à  Merou  des 
gens  affidés  ,  qui  lui  avoient  promis  d ’ôter  la  vie  au  fuitan. 
fermedi ,  quoique  gardé  étroitement ,  eut  avis  de  ce  com¬ 
plot  ,  &  trouva  même  le  moyen  d’en  faire  avertir  le  fuitan. 

Surccc  avis,  le  fuitan  fit  faire  dans  Merou  une  recherche 
exacte  de  ces  aflaflins  3  on  les  trouva ,  &  ils  portèrent  la  pei¬ 
ne  due  a  leur  trahifon.  Atfiz  ayant  appris  la  nouvelle  de  cette 
exécution  -,  8c  ne  doutant  point  que  fes  gens  n’euflènt  été 
furpris  par  les  indices  que  Termedi  en  avoit  donnés,  fe  ven¬ 
gea  fur  lui  de  fon  mauvais  fuccès  ,&  le  fit  précipiter  du  haut 
de  fôn  château  dans  le  fleuve  Gihon. 

L’an  5  41.  de  l’hegire ,  &  de  J.  C.  i  147. Sangiar  entreprit 
pour  la  rroifiéme  .fois  ae  punir  l’infidelité  d’Atfiz.  Il  marcha 
pour  cet  effet  avec  une  grande  armée  vers  le  château  de 
Hezar-afb  ,  où  Atfiz  s’étoit  cantonné  comme  dans  la  plus 
forte  place  de  tout  le  pais  de  Khovarezm.  1 

Le  fuitan  Sangiar  fit  donner  plufieurs  aflàuts  à  cette  place 
&  1  emporta  enfin  de  vive  force.  Atfiz  ayant  acquis  la  oloire 
d  une  ttès-rigoureufe  défenfè ,  eut  encore  le  bonheur  d’écha- 
per  des  mains  du  fuitan,  8c  de  fe  fauver  dans  fa  capitale. 
Cette  ville,  qui  porte  le  nom  de  Khovarezm,  aufii  bien  que 
fa  province ,  n  étoit  pas  en  état  de  fôûtenir  un  Ion»  fié°e 
8c  Sangiar  Lauroit  prife  avec  beaucoup  plus  de  fàcilité  que 
L  chateau  de  Hezar-afb  -,  mais  fôit  qu’il  fut  fatigué  delà  cam¬ 
pagne,  foit  que  fon  naturel  le  portât  à  vouloir  épargner  le 
fang ,  il  écouta  les  proportions  de  paix  qu’Atfiz  lui  fit  faire. 

Il  y  avoit  pour  lors  à  Khovarezm  un  de  ces  dervis,  que  les 
Mufulmans  tiennent  pour  fiaints ,  à  caufe  de  la  maniéré  fin- 
guherc  dont  ils  Vivent.  Atfiz  le  choifit  pour  fon  interceffeur 
afin  qu  il  pût  interefler  la  confidence  du  fuitan  dans  cette  né. 
gociation.  Le  dervis  fçut  fi  bien  ménager  l’efprit  de  Sangiar, 
qu  il  fe  contenta  pour  toute  fatisfaélion  de  la  part  d’Atfiz 
qu’il  le  vînt  trouver  fur  un  des  bords  de  Gihon  5  &  que  le 
fuitan  étant  campé  avec  fon  armée  de  l’autre  côté  de  ce  Heu ve, 
il  fe  proflernât  &  baisât  la  terre  devant  lui.  Cette  cérémonie 
de  bâifër  Ici  tare  eft  celle  dont  les  lu  jets  le  fervent  en  Perle? 
pour  rendre  l’hommage  à  leur  prince ,  où  elle  s’eft  confervée 
jufqu’à  prefent.  Atfiz  qui  avoit  befoin  d’un  pardon  ,  n’avoic 
pas  lieu  de  s’exeufer  de  rendre  cette  foûmifïion  à  Sangiar  * 
dont  il  étcit  officier  &  vaflàl  ;  cependant  il  eut  tant  de  fierté! 
qu’étant  arrivé  au  lieu  dont  on  étoit  convenu  ,  fans  descen¬ 
dre  de  cheval ,  il  ne  fit  autre  chofe  que  s’incliner  8c  bailler 
la  tête  pour  faluer  le  fuitan,  après  quoi  il  tourna  la  bridepour 
fe  retirer  chez  lui.  Quoique  cette  maniéré  arrogante  d’At¬ 
fiz  ne  plût  pas  au  fuitan,  il  11e  laiflà  pourtant  pas  de  lui  ac¬ 
corder  le  pardon  qu’il  lui  avoit  promis  ;  car  il  voulut  finir 
pour  toûjours  les  conteflations  qu’ils  avoient  enlèmble  5  en 
effet,  depuis  ce  tems-là  il  n’y  eut  point  de  guerre  entr’eux. 

Atfiz  étant  donc  en  paix,  8c  réconcilié  de  bonne  foi  avec 
le  fuitan ,  ne  fongea  plus  qua  faire  la  guerre  aux  peuples  Sep¬ 
tentrionaux  ,  qui  habitent  le  long  des  rivages  de  la  mer  Caf- 
pienne.  Il  conquit  l’an  5  47.  de  l’hcgire  les  provinces  de  Sa- 
ganak  8c  de  Glondur. 

L’art  5  5 1 .  de  l’hegire ,  de  T.  C.  1156.  fut  le  dernier  de  la 
vie  d’Atfiz,  qui  mourur  dans  la  vallée  de  Khaboufchan ,  une 
des  plus  belles  de  toute  l'Afie.  On  compte  ordinairement 
29.  ans  du  régné  d’Atfiz,  quoiqu’il  n’ait  été  abfolu  &indé- 
pendant  que  1,8. ans.  Il  mourut  dans  la  d  1 .  année  de  fon  âge, 
8c  fut  loué  de  tous  les  écrivains  de  fon  fiecle,  non-fèulemenc 
pour  fon  courage  8c  pour  la  fcience  militaire  qu’il  pofîèdoit 
dans  un  haut  dégré,  mais  encore  pour  fa  libéralité  ,  dont  les 
gens  de  lettres ,  du  nombre  defquels  il  étoit ,  fe  reffentoient 
fouvent.  Il-Arfian  fon  fils  lui  fucceda ,  8c  porta  le  titre  de 
Khovarezm  Schah,  qui  fut  héréditaire  dans  fà  famille.*Khon- 
demir.  Lebtarikh.  Nighiariflan.  D’Herbelot ,  biblioth.  orient . 

ATTA  (  Titus  Quin&ius  )  poète  Latin ,  qui  vivoit  fous  la 
CLXXV.  olympiade,  8c  vers  l’an  80.  avant  J.  C.I1  a  écrit 
quelques  ouvrages.*  Vofifius,  des poètes  Latins. Horace,  l.  2.  ep. 

ATT  AIDE  (Georges  de  )  Portugais ,  fils  de  D.  Antoine 
d’Attaïde  ,  premier  comte  de  Caftanheira ,  n’étant  que  prê¬ 
tre  ,  affifta  au  concile  de  Trente ,  où  l’on  affiire  que  par  un 
privilège  fpecial  il  eut  place  &  donna  fa  voix.  Il  avoir  dreffé 
des  mémoires  hiftoriques  du  concile  jufqu  a  la  feptiéme  fef- 
fi on ,  où  il  fè  retira  pour  aller  à  Rome  i  mais  les  heritiers 
n’ont  pas  jugé  à  propos  de  les  faire  imprimer.  Il  fut  un  de  ceux 
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L’on  employa  à  Rome  à  la  réformation  du  bréviaire.  Après  la 
mort  de  Ton  pere  il  retourna  en  Portugal,  &  fut  fait  évêque 
dé  Vizeu  en  1568.  mais  après  avoir  gouverné  fon  diocèfe 
avec  tout  le  foin  imaginable  ,  il  y  renonça  pour  ne  longer 
qu’à  Ton  falut,  &  refufà  depuis  conftamment  les  archevêchés 
de  Lilbone  8c  d’Evora.  Il  ne  put  néanmoins  le  défendre  d’ac¬ 
cepter  la  dignité  de  grand-aumônier  >  que  la  cardinal  D. 
Henri  lui  offrit ,  &  même  cette  dignité  l’engagea  à  recueillir 
les  privilèges  accordés  à  la  Chapelle  Royale  ,  qui  furent  im¬ 
primés  en  1609.  Philippe  IL  honora  auili  le  mérite  d’At- 
'taïde  ,  en  le  faifant  confeiller  d’état  de  Portugal ,  8c  président 
du  confcil  de  conlcience.  Clément  VIII.  le  nomma  auili 
grand  'inquifiteur.  Il  mourut  a  Lilbone  le  17*  Janvier  161 1. 
âgé  de  7  6.  ans.  *  Mémoires  de  Portugal. 

°  ATTALE ,  I.  de  ce  nom  ,  roi  de  Pergame  ,  fucceda  à 
Eumenés  l’an  512.  de  Rome.  Il  dompta  les  Galates  fes  voi- 
fins.  Son  régné  fut  de  43-  ans.  C’étoit  un  prince  liberal  8c 
courageux.  Il  mourut  lan  $)G.  ^  f^°me  ,  8c  198.  avant 
].  C.  Eumenés  fon  fils  aîné  lui  iiicceda ,  8c  il  s’accorda  fi 
bien  avec  fes  freres  Attale ,  Philetere  8c  Athenée  ,  qu’on  les 
propolè  ordinairement  pour  modèles  de  l’union  qui  doit 
être  entre  les  freres.  Attale  les  avoit  eus  d’Apollonide  de 
Cyzique  Sâ  femme.*  Strabon ,/.  13*  Tite-Live  ,  /.  /  4.  Polybe, 
/.  /.  Bayle ,  ditl.  crit. 

ATTALE  II.  Philadelphe ,  roi  de  Pergame  dans  la  Troade, 
ou  félon  d’autres  ,  dans  la  Myfie,  étoit  frere  d’Eumenés  III. 
roi  de  Pergame ,  8c  fut  tuteur  de  fon  neveu  Attale  Philo- 
pator ,  avec  le  titre  de  roi.  Il  combattit  pour  Jes  Romains  à 
Magnelie  contre  le  même  Antiochus ,  8c  mena  du  fecours 
à  Manlius  contre  les  Galates.  Il  afîîfta  les  Romains  comme 
fes  alliés  dans  la  guerre  qu’ils  firent  contre  Perfée  ,  roi  de 
Macedoine.  Prufias ,  roi  de  Bithynie  ,  fe  rendit  maître  de 
Pergame  ,  ville  capitale  de  fon  royaume  ;  mais  Attaie  la  re¬ 
prit  peu  de  tenus  après  ,  8c  l’abandonna  à  Nicomede  Ion  fils. 
Il  prit  enfuite  Diegile  roi  des  Thraces ,  qui  avoit  fecouru 
Prufias  ,  arrêta  les  irruptions  de  Demetrius  ,  roi  de  Syrie,  8c 
défit  entièrement  le  faux  Philippe.  Il  fonda  en  Lydie  deux 
villes  ,  qu’il  nomma  Attalie  8c  Philadelphie.  Il  fut  appelle 
ami  8c  allié  du  peuple  Romain.  Enfin  ,  après  avoir  fut  des 
actions  mémorables ,  8c  très-bien  fèrvi  Ion  frere  Eumenés , 
il  alla  à  Rome  à  l’âge  de  60.  ans,  après  la  prife  du  dernier 
roi  de  Macedoine  ,  vers  l’an  585.  de  Rome  -,  mais  dans  ce 
voyage  il  avoit  de  fecrettes  elperances  de  fupplanter  Eume¬ 
nés  j  8c  il  auroit  fait  éclater  Ion  entreprilè ,  fi  le  médecin 
qui  l’accompagnoit  ne  l’en  eût  détourné ,  ainfi  que  Tite- 
Live  nous  l’apprend  (liv.  4/.  )  Eumenés  ayant  été  bielle  par 
des  alîàlîîns ,  le  bruit  courut  aullîtôt  qu’il  étoit  mort,  Sc  At¬ 
tale  s’emprelîà  un  peu  trop  pour  recueillir  là  fuccefiîon  -,  ce 
que  fon  frere  voulut  bien  diffimuler  -,  8c  lorfqu’il  mourut  , 
il  lui  lailîà  la  tutelle  de  Ion  fils  8c  l’adminilfration  du  royau¬ 
me.  Attale  ,  à  proprement  parler ,  régna  julqu’à  là  mort , 
commençant  la  régence  par  une  action  glorieulè  ,  en  réta- 
blilîànt  Anarathe  dans  le  royaume  de  Cappadoce.  Il  mou¬ 
rut  l’an  G 1 6 .  de  Rome.*  Bayle ,  ditt.  crit. 

ATTALE  III.  roi  de  Pergame  ,  furnommé  Philopator , 
étoit  fils  à'  Attale  I.  8c  de  Strato-nique.  Il  n ’étoit  encore  qu’en- 
fant  lorfque  Ion  pere  en  mourant  le  lailîà  fous  la  tutelle 
d’Attale  II.  qui  adminiflra  le  royaume  pour  fon  neveu  ,  pen¬ 
dant  2  1 .  ans ,  au  bout  defquels  il  le  couronna.  Attale  com¬ 
mença  fon  régné  par  ôter  la  vie  à  plufieurs  de  fes  parens , 
&  envoya  de  grands  préfèns  à  Scipion  devant  Numance.  Au 
relie  il  abandonna  le  foin  de  fon  royaume  ,  pour  fe  donner 
tout  entier  au  jardinage  &  à  la  culture  des  poifons  ,  tels  que 
l’aconit  8c  la  ciguë,  qu’il  envoyoit  quelquefois  en  forme  de 
prélèns  à  les  amis.  Il  lailîà  même  des  livres  d’agriculture  , 
au  rapport  de  Varron  ,  de  Pline  8c  de  Columelle.  Ce  prince 
s  appliqua  enfuite  à  la  fonte  des  métaux  ,  8c  entreprit  de 
drellèr  lui-même  un  tombeau  à  là  mere  •,  mais  travaillant 
avec  trop  d’ardeur ,  8c  demeurant  trop  long-tems  expofo  au 
foleil  ,  il  contrada  une  fievre  ,  dont  il  mourut  après  fept 
jours  de  maladie,  &  après  cinq  ans  de  régné, la  quatrième 
année  de  la  CLXI  olympiade  &  1 3  3.  ans  avant  J.C.  Il  fut 
le  dernier  roi  de  Pergame,  8c  inftitua  le  peuple  Romain  hé¬ 
ritier  de  lès  états.  Les  termes  de  fon  teftament  font  ainfi  rap¬ 
port  és:  Popul.  Romanus  mboaum  Habr.es  esto»  aulquellçs 
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paroles  les  Romains  donnèrent  une  explication  8c  un  fens 
fort  étendu  ,  en  les  interprétant  de  tout  le  royaume,  au  lieu 
qu’elles  ne  s’entendoient ,  félon  fa  penfée,  que  des  meubles 
de  fon  palais.  On  lui  attribue  auili  l’invention  des  tapifferies. 
Ariftonicus ,  bâtard  d’Eumenes ,  voulut  fe  mocquer  du  te¬ 
ftament  d’Attale ,  8c  fe  porta  pour  Son  fucceilèur.  Il  gagna 
même  quelques  batailles ,  mais  il  lut  vaincu  8c  fait  plafon¬ 
nier  1 3 1.  ans  avant  la  naillànce  de  J.  C.  *  Bayle  ,  dill.  crit. 
Piutarch.  in  apophtegm.  m  Demetno  &  in  Tiber.  Juftin  J.  36. 
Diodorus  Siculus ,  m  excerptis  Falejïan.  Varro  ,  de  re  rujhcal. 
1.  c.  z.  Columelle,/.  i.c.i.  Pline,/.  18.  c.  3.  Florus  ,  /.  a. 
c.  20.  Tite-Live  ,  /.  59. 

ATTALE ,  philofophe  Stoïcien  ,  vivoit  fous  l’empire  3c 
Tibere.  Seneque  dit  que  ce  philofophe  avoit  été  fon  maître , 
8c  en  parle  avec  eftime.  ep.  100. 

ATTALE  de  Rhodes ,  mathématicien.  On  ne  Sçait  pas 
bien  en  quel  tems  il  a  vécu,&  les  auteurs  parlent  diverfement 
de  lui.  Il  a  écrit  des  commentaires  fur  le  poëme  d’Aratus. 

ATTALE ,  neveu  de  Dedale  ,  voyez.  CALUS. 

ATTALE,  ecclefiaftique  ,  qui  vivoit  dans  le  IV.  fieele  , 
condamna  les  erreurs  d’Arius ,  8c  depuis  s’en  déclara  le  pro¬ 
tecteur.  Il  fut  condamné  dans  le  concile  d’Aquilée  tenu  en 
381.*  Baron ius ,  in  annal. 

ATTALE ,  Arien  ,  étoit  préfet  de  Rome ,  lorfqu’Alaric  y 
mit  la  féconde  fois  le  fiege.  Il  étoit  d’intelligence  avec  ce 
prince  Goth  ,  qui  le  fit  créer  empereur  par  le  Sénat  3  ce  qui 
infpira  tant  d’orgueil  à  Attale  ,  qu’il  méprifa  une  ambaflàde 
d’Honorius ,  qui  lui  offroit  le  partage  de  l’empire.  Un  des 
fiens  répondit  infolemment  à  les  envoyés  qu’Attale  ne  lui 
vouloit  pas  feulement  laiflèr  porter  le  nom  d’empereur.  Mais 
fon  orgueil  fut  bientôt  abaifiee  ,  parce  qu’Alaric  lui  ôta  le 
diadème  l’année  fuivante  ,  qui  étoit  l’an  41  o.  de  J.  C.  D’où 
Orofo  a  eu  raifon  d’écrire  qu’Alaric  fe  mocqua  de  l’empire, 
8c  joua  une  eSpece  de  comédie.  Cependant  ce  tyran  s’étant 
relevé  dans  les  Gaules ,  après  la  mort  du  prince  Goth  ,  fut 
pris  en  Efpagne  l’an  4 1 5 .  8c  préfenté  à  Honorius  qui  le  laiflà 
vivre  ,  fe  contentant  de  lui  faire  couper  une  main.  Ce  prince 
publia  une  ordonnance ,  par  laquelle  il  pardonnoit  aux  gens 
de  guerre  qui  l’avoient  fuivi.*  Lib.  11.  S  12.  de  mdulg.  cnm. 
cod.  Theodof.  Orofe,  /.  7.  c.  4-2.  Zozime,  /.  6.  Sozomene,  /.  9. 

ATTALE,  natif  de  Pergame  en  Afie-,  l’un  des  premiers 
martyrs  des  Gaules,  qui  fouffrirent  à  Lyon  fous  l’empire  de 
Marc-Aurcle  ,  fut  enveloppé  avec  les  autres  Chrétiens  dans 
cette  perfécution,  8c  mourut  conftamment  pour  la  défenfe  de 
la  foi  de  J.  C.  Ileft  remarqué  dans  lesaéles  de  ces  martyrs, 
qu’Attale  étoit  regardé  comme  la  colomne  8c  le  foûtien.  de 
l’églife  de  Lyon.  *  AEla  martyrum  Lugdunenf.  apud.  Eufeb. 
I.  s.  initio.  On  fait  fà  fête  avec  celle  des  autres  martyrs  de 
Lyon  ,au.2.  jour  de  Juin.  Baillet ,  vies  des  Saints ,  &  la  nou¬ 
velle  vie  des  Samts  imprimée  en  17 30.  a  Paris  chez.  Lottin. 

ATTALE ,  fécond  abbé  de  Bobio  ,  étoit  natif  de  Bour¬ 
gogne  ,  il  fut  élevé  fous  la  discipline  de  Saint  Arige  évêque 
de  Gap  ,  enfuite  il  fe  retira  dans  l’abbaye  de  Lerins  -,  mais 
peu  édifié  de  la  conduite  de  la  plupart  des  religieux  de  cette 
maifon ,  il  alla  trouver  fàint  Colomban  au  monaftere  de 
Luxeuil ,  il  le  Suivit  en  Italie  ,  8c  lui  fucceda  l’an  612.  dans 
l’abbaye  de  Bobio  ,  où  il  mourut  le  10.  Mars  627.  *  Atles 
de  famt  Benoit.  Bulteau,  hifloire  monafiique  d'Occident.  Baillet, 
vies  des  Saints ,10.  Mars. 

ATTALIATES  ( Michel)  jufifconfulte  8c  hiftorien  Grec , 
a  vécu  dans  le  XI.  fieele  fous  l’empire  de  Michel  VII.  empe¬ 
reur  d’Orient ,  qui  régna  depuis  l’an  1 07 1.  julqu’en  1078. 
Il  envoya  à  ce  prince  la  pragmatique  que  nous  avons  dans 
le  II.  volume  du  droit  Grec  Romain  ,  que  Leunclavius  a  pu¬ 
blié.  On  attribue  encore  à  Attaliates  une  chronique  depuis 
Michel  II.  dit  le  Begue ,  qui  commença  de  regner  en  820. 
jufqu’au  même  Michel  VIII.*  PoSIévin  ,  in  appar.  Vofiius  , 
de  hifl.  Grue.  8£c. 

ATTALIE ,  ville  maritime  de  l’Afie  Mineure  ,  dans  la 
Pamphylie  ,  qu’on  nomme  aujourd’hui  Satalie ,  étoit  autre¬ 
fois  archiepifcopale  &  capitale  de  la  province.  Elle  fut  bâtie 
par  le  roi  Attalus.  Elle  eft  fur  la  mer  de  Pamphylie ,  près 
le  golfe  auquel  elle  a  donné  le  nom.  Il  y  a  eu  une  autre  ville 
dans  l’Eolide  du  même  nom.  Il  faut  remarquer  que  la  ville 
que  les  Turcs  poSlèdeat  préfencement  dans  cet  endroit,  qui 
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èft  bien  fortifiée  ôc  défendue  par  un  château ,  &  ou  le  gou¬ 
verneur  de  la  province  fait  fà  réfîdence ,  eft  un  peu  éloignée 
del’ancienne  Attalie,  dont  ilnerefteque  des  màfüres.  Elle 
fùtprifè  par  Louis/e  feune  l’an  1 148.  Saint  Paul  y  alla  prê¬ 
cher  l’évangile  l’an  4 6.  de  J.  C.  le  fixiéme  de  l’empire  de 
Claude.*  Ailes,  X1V~.  24.  Baudrand. 

ATTEIÜS  PACtJVIÜS ,  jurifconfùlte  Romain ,  a  vécu  du 
tems  de  Jules  Céfàr  &  de  Pompée  vers  l’an  700.  de  Rome  , 
Je  5  4.  avant  J.  C.  &  fut  difciple  du  fameux  Servius  Sulpitius , 
célébré  pour  fà  connoifîànce  dans  le  droit.  Les  anciens  au¬ 
teurs  ne  nous  ont  rien  laide  de  particulier  de  lui.  Quelques 
modernes  ont  crû  qu’il  étoit  de  la  même  famille  que  les 
Capitons ,  mais  c’eft  avec  peu  de  fondement.*  Confultez.  Ru- 
tilius ,  m  vita  jurife. 

ATTEIÜS  CAPITO,  fut  tribun  du  peuple,  &  depuis  com¬ 
manda  à  quelques  troupes  durant  la  guerre  d’Augufte  &  de 
Marc-Antoine.  Velleïus  Paterculus  parle  de  lui  :  En  ce  tems, 
dit-il ,  Capiton ,  mon  oncle  paternel ,  qui  e'toit  de  l'ordre  des 
/(dateurs  ,  Jîgna  avec  Agrippa  l'accufation  contre  Cafius ,  ce 
qui  arriva  après  la  mort  de  Céfàr  vers  l’an  71 1.  de  Rome , 
43.  ans  avant  la  nailîàtice  de  J.C.*  Velleïus  Paterculus,  /.  2. 
hift. Dion ,  /.  3Q.  Appian.  /.  f,  de  bello  civili.  Rutilius,  in  vit. 
jurife.  S/c. 

ATTEIÜS  CAPITO,fils  du  précédent, jurifconfîilte  célébré 
fut  élevé  par  Augufte  à  la  dignité  de  confûl  l’an  1 2.  du  falut , 
qui  étoit  le  5  j.du  régné  de  cet  empereur.Dion,Calfiodore,& 
les  autres ,  n’ont  pas  mis  fon  nom  dans  les  fades  confulaires, 
ou  plutôt  les  copiftes  ,  au  lieu  de  C.  Atteïus  Capito,  ont  mis 
C.  Fonteïus  Capito.  Quoi  qu’il  en  fôit,  il  fut  conful  avec  Ger- 
manicus  ,  &  il  mourut  l’an  2 3 .  de  J.  C.  fous  le  régné  de  Ti¬ 
bère.  Atteïus  laifîà  divers  ouvrages  de  droit  ;  commentana 
ad  XII.  tabulas.  Conjeiïaneorum  lib.  CCLX.  de  pontificio  jure. 
De  jure  facnficiorum  lib.  X.  de  fenatons  officia  ,  S/s.  Ces  trai¬ 
tés  font  fouvent  cirés  par  Aulu-Gelle  ,  Feftus  ,  Macrobe  , 
Nonius  &  Frontin.  *  Pomponius ,  /.  /.  de  orig.juns.  Tacite  , 
l.  /.  annal.  Rutilius ,  m  vita  jurife.  c/c. 

ATTEIÜS  PEIILOLOGUS,  Athénien  de  naiflànce, gram¬ 
mairien  latin,  vivoit  fous  l’empire  d’Augufte,  ôc  fut  ami  de 
Sallufte  l 'Hifiorien  ôc  d’Afînius  Pollio.  Il  enfeigna  la  rhéto¬ 
rique  au  premier,  fit  un  abrégé  de  l’hiftoire  Romaine  pour 
le  fécond ,  Sc  compofà  qnelques  autres  ouvrages  ,  comme 
celui-ci:  Si  Enée  aima  Didon,  félon  Charifius.  *Sueton.  in 
vit.  tlluft.grammat.  Charifius,  l.  /.Prifcien,  /.  8.  Vofiius,  de 
hift.  Lat.  S/c. 

ATTEÏUS  SANCTUS,  philofophc,vivoit  dans  le  II.  fiecle. 
Lampridius  fait  mention  de  lui ,  ôc  remarque  que  ce  fur  un 
des  précepteurs  qu’on  donna  à  l’empereur  Commode.*  Lam¬ 
pridius  ,  in  Comm. 

ATTENDORN ,  Attendornium,  petite  ville  d’Allemagne, 
fituée  dans  le  duché  de  Weftphalie  ,  aux  confins  du  comté 
de  la  Marck ,  ôc  à  fept  lieues  de  la  ville  d’Arenfberg  ,  du 
côté  du  midi.  *  Mati ,  dichon.  géographique. 

ATTERZE'E ,  ASTERZE'E  &  SCHWARTZE'E ,  Axe¬ 
ras  Lacus ,  lac  de  la  Haute  Autriche  en  Allemagne ,  dans 
le  quartier  de  Traun,le  long  de  la  riviere  d’Æger,  qui  le  tra- 
verfé ,  de  même  que  celui  de  Manzée.  *  Baudrand. 

ATTICHI ,  Attipiacum,  bourg  du  Soiffonnois ,  dans  l’ifie 
de  France.  Il  eft  fur  la  riviere  d’Aifhe ,  entre  la  ville  de  Soif- 
fons  Sc  celle  de  Compiegne.  *  Baudrand. 

ATTICHI,  voyez.  DONI  D’ATTICHI. 

ATTICUS  (T.  Pomponius)  chevalier  Romain ,  étoit  fils 
d’un  homme  qui  aimoit  les  lettres  ,  Ôc  qui  lui  infpira  cet 
amour.  Il  fut  élevé  avec  grand  foin ,  ôc  fe  lia  d’une  étroite 
amitié  avec  Cicéron ,  qui  étoit  de  même  âge  que  lui.  U  for- 
tit  de  Rome  durant  les  guerres  civiles  de  Cinna  ôc  de  Sylla , 

&  fe  retira  à  Athènes  ,  où  il  apprit  avec  tant  de  foin  la  lan¬ 
gue  greque ,  qu’il  la  parloit  aulïi  délicatement  que  la  latine. 
Les  affaires  de  Rome  étant  pacifiées ,  il  y  revint ,  ôc  un  de  Ces 
oncles  nommé  Q.  Cecilius  lui  laifîà  près  d’un  million.  Quin- 
tus  Cicéron  époufa  la  féeur  d’Atticus  par  l’entremifé  de  Ci¬ 
céron  fon  frere.  L’orateur  Hortenfius  mt  aufîi  des  plus  inti¬ 
mes  amis  d’Atticus  ,  qui  fe  ménagea  fi  bien  durant  les  gue- 
res  civiles  de  Pompée  &  de  Céfar,  de  Marc-Antoine  ôc  de 
Brutus ,  que  fans  jamais  prendre  de  parti ,  il  fut  toujours 
aimé  de  tous  les  deux.  Agrippa  rechercha  fon  alliance ,  ôc 
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époufa  là  fille  Pomponie.  If  vint  une  fille  de  ce  mariage  , 
qu  Augufte  fiança  avec  Tibere  prefqu  aufïîtôt  qu’elle  fut  ati 
monde.  Atticus  refufa  toujours  conftamment  toutes  fortes 
de  charges  ;  il  vivoit  en  homme  privé,  ôc  étudioit  continuel¬ 
lement  ,  ayant  foin  d  avoir  des  efélaves  qui  fuftént  propres 
pour  liie  devant  lui ,  ou  pour  copier  des  livres.  Cet  homme 
célébré  compola  des  annales ,  des  éloges  des  hommes  illu- 
ftres  en  vers ,  ôc  diverfes  autres  pièces  en  grec  Sc  en  latin. 
Il  fe  laifîà  volontairement  mourir  de  faim  à  l’âge  de  77. 
ans  ,  lan  721.  de  la  fondation  de  Rome.  Cicéron  lui  écri¬ 
vit  quantité  de  lettres  que  nous  avons  encore.  *  Cornélius 
Nepos,  en  fa  vie.  Cicero  ,  m  Bruto  S/  m  epift. Pline,  l.  3 f. 

ATTICUS,  fils  de  Plutarque,  de  Marathon,  fut  préfet  de 
toute  l’Afie  ,  fous  l’empire  de  Nerva  ,1‘an  de  J.  C.  97.  Ayant 
trouvé  un  grand  tréfor  dans  fà  maifon  ,  ôc  craignant  que 
1  empereur  ne  lui  en  fît  rendre  un  compte  rigoureux ,  il  lui 
demanda  ce  qu’il  lui  plaifoit  qu’il  en  fît.  L’empereur  lui  ré¬ 
pondit  :  Servez-vous  de  ce  que  vous  avez  trouvé ,  utere  in - 
vento.  Atticus  lui  fit  fçavoir  que  ce  tréfor  contenoit  des  biens 
qui  alloient  au-delà  de  fa  naifîance  ôc  de  fon  état  ■,  à  quoi 
Nerva  ne  donna  point  d’autre  réponfè  que  celle*  ci:  Etiam 
abutere  ;  fi  vous  en  avez  de  refte ,  donnez-le.  Ainfi  Atticus 
eut  la  liberté  de  fe  fèrvir  de  ces  grandes  richefîès  félon  fà 
volonté.  Il  eut  un  fils  nommé  Herode  Atticus.  *  Zonaras. 

ATTICUS  (  Herode)  fils  du  précédent ,  tenoit  rang  entre 
les  plus  célébrés  orateurs  ôc  philofophes  du II.  fiecle,  dans 
lequel  il  vivoit.  II  fut  précepteur  de  Verus ,  adopté  par  l’em¬ 
pereur  Antonin  le  Vieux,  ôc  fut  conful  l’an  143.  après  J.  C. 
On  dit  qù’il  excelloit  fur-tout  à  parler  fur  le  champ ,  &  fans 
etre  préparé.  Dans  le  XVII.  fiecle.  On  a  trouvé  un  monumenc 
grec  qui  fait  mention  de  cet  Atticus.  C’eft  une  colomne  de 
marbre  avec  une  infeription  que  Saumaifè  a  publiée  avec  des 
notes.*  Aulu-Gelle.  J.  Capitolin.  Volaterran. 

ATTICUS  ,  fils  d 'Herode  Atticus ,  eut  fi  peu  d’efprit  , 
qu  il  étoit  incapable  d  apprendre  les  lettres  de  l’alphabet  j  ce 
qui  obligea  fon  pere  de  lui  donner  vingt-quatre  forviteurs  , 
portant  chacun  le  nom  d’une  des  lettres,  &  en  ayant  la  fi¬ 
gure  peinte  fur  l’eftomac.  A  force  de  les  voir  &  de  les  appel- 
ler ,  Atticus  connut  fes  lettres ,  Ôc  apprit  à  lire  3  mais  il  ne  fut 
jamais  qu’un  ftupide  &un  ignorant.  *  Philoftrate. 

ATTICUS,  philofophe Platonicien,  vivoit  dans  le II. fie¬ 
cle  ,  fous  1  empire  de  Commode.  On  lui  attribue  quelque- 
ouvrage  hiftorique.  Eulebe  parle  de  lui  fous  fan  179.  ôc. 
Vignier  fous  l’an  177. 

ATTICUS  (  L.  Aufidius  )  fut  conful  ordinaire  à  Rome 
l’an  242.  de  J.  C.  avec  C.  Afinius  Pretextatus.  C’eft  fous 
leur  confulat  que  Gordien  ouvrit  le  temple  de  Janus ,  com¬ 
me  Jule  Capitolin  l’a  remarqué  dans  la  vie  de  cet  empereur. 

ATTICUS,  patriarche  de  Conftantinople  dans  le  V.  fie¬ 
cle,  étoit  natif  de  Sebafte  en  Arménie.  Dès  fà  plus  tendre  jeu- 
nefïè  il  fut  élevé  parmi  des  folitaires ,  où  il  fit  beaucoup  de 
progrès  dans  la  pieté.  Il  fut  mis  fur  le  fiege  de  Conftantinople, 
du  vivant  même  de  S.  Jean  Chryfoftome,  quatre  mois  après  la 
mort  d’Arfàceen  406.  Cette  éleéfion  ,  qui  n’étoit  nullement 
canonique ,  foûleva  contre  lui  le  pape  Innocent  I.  ôc  divers 
prélats  d’Orient.  Le  pape  avoit  envoyé  des  légats  pour  le  réta- 
blifîèment  de  S.  Jean  Chryfoftome ,  qui  furent  maltraités  Sc 
renvoyés.  On  crutqu’Atticusy  avoit  eu  part ,  &  c’eft  ce  qui  lis 
mit  encore  plus  mal  avec  le  même  pontifo.  Cependant  après 
la  mort  de  S.  Chryfoftome ,  Innocent  lui  accorda  fà  commu¬ 
nion  -,  mais  ce  fut  à  condition  qu’il  remettroit  le  nom  de  fàint 
Chryfoftome  dans  les  dyptiques,  c’eft- à-dire  ,  dans  le  catalo¬ 
gue  des  archevêques  de  Conftantinople ,  dont  on  récitoit  les 
noms  à  l’autel,  comme  étant  morts  dans  la  communion  de 
l’églifè  :  il  en  convint.  Enfuite  il  écrivit  à  S.  Cyrille  Si  Alexan¬ 
drie  une  grande  lettre,  queNicephore  a  inférée  dans  fon  hi« 
ftoire ,  par  laquelle  il  lui  perfuade  de  faire  la  même  chofê. 
Saint  Cyrille  lui  répondit  avec  tant  d’aigreur ,  que  S.  Ifidore  de 
Damiete  improuvant  cette  conduite,  l’en  reprit  dans  une  lettre 
qui  eft  rapportée  par  le  même  Nicephore  ÔC  par  le  cardinal 
Baronius.  Atticus  témoigna  toujours  beaucoup  de  zelepour  la 
foi  ,  ôc  beaucoup  de  charité  pour  les  pauvres.  Il  mourut  le 
1  o.  Octobre  de  l’an  42  5 .  Saint  Cyrille  ôc  le  pape  Celeftii» 
font  fon  éloge, &  fe  fervent  de  fon  témoignage  contre  leî 
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erreurs  de  Neftorius.  Le  concile  general  de  Calcédoine  &  ce¬ 
lui  d’Ephefè  citent  l'es  écrits,  pour  en  coinpofer ,  avec  les  té¬ 
moignages  des  autres  peres ,  une  chaîne  de  tradition  contre 
les  Neftorieris  &  les  Eutychiens.  S*  Profper  loue  aullile  foin 
qu’il  a  pris  d’oppofer  aux  Pelagiens  l’antiquité  de  la  foi,  ôc  de 
confondre  leurs  députés.  Atticus  a  écrit  divers  traités,  8c  en- 
tr’autres  un  de  fide  83  virgimtate ,  en  deux  livres ,  qu’il  com¬ 
pote  pour  les  princeflès  filles  de  l’empereur  Arcadius.  *  So¬ 
crate, /.  6.c.  18.83  1.7-0.27. 83  26.  Sozomene ,  l.S.c.  17 • 
Nicephore ,  1. 14.  c.  26.  S.  Profper ,  carm.  de  mgr.  Gennade , 
de  fcnpt.  eccl.  c.  /  ^.Honoré  d’Autun,/.  2. de  lumin.ecclefc.71. 
Trithême,  de  fcnpt.  eccl.  M.  Du-Pin,  nouv.  bibl.  des  aut  eccl.  du 
V.fecle.  2. par  ne. 

ATTICUS ,  évêque  deNicopolis,  affïfta  au  concile  général 
de  Calcédoine  en  4  5 1 . 

ATTIGNI  fur  Aîné,  Attinacium,  bourg  de  France  en 
Champagne,  dans  le  diocefe  de  Reims. Il  eft  célébré  par  les 
aflèmblées  ecclefiaftiques  8c  civiles  qui  ont  été  tenues  dans  les 
VIII.  8c  IX.  fiecles.Attigni  a  beaucoup  fouffèrt  durant  les  guer¬ 
res  desFrançois  ôc  des  Efpagnols.Depuisla  paix  dei  6  557.  il  s’eft 
rétabli. 

CONCILES  D’ ATTIGNI. 

La  I.  de  ces  afièmblées  fut  tenue  dans  le  château  d’Attigni, 
Tan  767.  fous  le  régné  de  Pépin  le  Bref.  La  IL  y  fut  tenue 
l’an  82.1.  fous  Louis  le  Débonnaire ,  roi  de  France  8c  empe¬ 
reur  ,  qui ,  touché  de  remords  d’avoir  fait  crever  les  yeux  à 
fon  neveu  Bernard  roi  d’Italie  qui  en  mourut  peu  après,  8c 
d’avoir  rnis  dans  un  cloître  lès  autres  neveux  8c  coufins  mal¬ 
gré  eux ,  en  fit  te  confeffion  devant  les  évêques  ,  &  une  pé¬ 
nitence  publique  en  prefènee  de  tout  le  peuple  François.  La 

III.  fut  tenue  l’an  855.  par  le  même  empereur.  On  y  ren¬ 
voya  une  caufè  de  mariage  au  jugement  des  juges  laïques.  La 

IV.  fut  tenue  l’an  854.  fous  le  régné  de  Charles  le  Chauve , 
pour  la  réforme  de  l’état  ecclefiaftique  8c  féculier.  La  V.  fe 
tint  l’an  870.&  Carloman  fils  de  Charles  leChaMve  ,  y  fut  pri¬ 
vé  par  les  évêques  des  deux  provinces  qui  y  étoient  aflèm- 
blés ,  de  fès  abbayes,  pour  s’être  révolté  contre  fon  pere.Hinc- 
mar,  évêque  de  Laon,  y  fut  aufli  accufé,&  il  en  appella  au  teint 
fiege.La  VI.fut  tenue  l’an  874.  le  roi  Charles  le  Chauve  y  jugea 
plulïeurs  caufes  qui  regardoient  des  ecclefiaftiques.*  Flodoard. 
Aimoin ,  tome  Vlll.  concil.  83c. 

ATTIGOUVANTANS  (  les  )  peuples  de  l’Amerique ,  dans 
la  nouvelle  France ,  au  couchant  du  grand  lac  des  Hurons. 
*  Galinée. 

ATTILA ,  roi  des  Huns ,  Scythe  de  nation  ,  8c  idolâtre , 
furnommé  le  Fléau  de  Dieu ,  vivoit  dans  le  V.  fiecle.  Il  fon¬ 
dit  fur  la  Thrace ,  qu’il  défola  en  44 1 .  ravagea  tout  l’Orient , 
ôc  obligea  l’armée  de  l’empeteur  Theodofe  le  ‘jeune  de  lui 
payer  tribut.  Enfùite  ayant  fait  tuer  fon  frere  Bleda  en  444. 
pour  uforper  la  couronne ,  il  fit  trois  ans  après  un  horrible 
dégât  dans  les  provinces  de  Méfie ,  de  Macedoine  8c  de  Thef- 
falie  ,  jufques  aux  Thermopyles.  Depuis  il  s’approcha  du  Da¬ 
nube  &  du  Rhin.  En  450.  ôc  45 1.  il  traverfa  les  Pannonies 
&la  Germanie,  entra  en  Gaule  avec  cinq  cens  mille  combat- 
tans  ,  fous  prétexte,  dit-on  ,  d’aller  attaquer  les  Vifigoths juf¬ 
ques  dans  l’Aquitanie  ;  mais  les  hiftoriens  Grecs  nous  inffrui- 
fent  mieux  fur  ce  fait.  Après  la  mort  de  Theodofe  le  jeune, 
1  empereur  Marcien  réfute  de  continuer  de  payer  le  tribut. 
Cette  réfolution  à  laquelle  il  ne  s’attendoit  pas  le  détermina 
à  ne  rien  entreprendre  fur  l’empire  d’Orient,  &  il  n’auroit 
peut-être  paspenfé  non  plus  â  celui  d’Occident,  s’il  n’y  avoir 
été  appellé  par  une  princeflè  qui  y  avoit  droit,  8c  qui  offrit 
de  l  épouter.  Ce  fut  la  fille  de  Confiance  Céter  ,  nommée 
Hononia,  qui  s’étant  laif lé  débaucher  par  fon  intendant,  fut 
retenue  a  Conftantinople  aftèz  étroitement  tant  que  Theo¬ 
dofe  le  jeune  vécut.  La  mort  de  ce  prince  lui  rendit  la  liberté , 
dont  elle  neut  pas  plûtôt  goûté  la  douceur,  quelle  fongeaà 
s  en  aflurer  la  jouiftence  par  une  alliance  qui  la  mît  à  cou¬ 
vert  de  tous  mauvais  traitement;.  Elle  s’adreffa  à  Attila ,  qui 
ne  jugea  pas  a  propos  de  rejetter  fes  offres,  quoiqu’aufond 
al  nen  fit  pas  grand  cas,  amfî  que  la  fuite  le  juftifîa.  Après 
avoir  faccage  Mets  .  Treves  Tongres,  Arras,  &  toutes  les 
villes  qui  fe  trouvèrent  fur  fa  route ,  il  affiegea  Orléans.  Paris 
Sut  delivre  par  les  prières  tic  fainte  Geneviève  ,  feTroyespar 
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i’entremife  de  S.  Loup  fon  prélat.  Orléans  avoit  déjà  capi¬ 
tulé  ,  lorfque  Merouée  roi  desFrançois,  Aëtius general  des 
Romains ,  8c  Theodoric  roi  des  Vifigoths ,  ayant  joint  Ictus 
armées,  chargèrent  les  Huns  à  l’improvifte,  8c  leur  firent  le¬ 
ver  lefiege.  Peu  de  tems  après,  ils  leur  donnèrent  une  gran¬ 
de  bataille  dans  la  plaine  de  Châlons  en  Champagne ,  &nori 
dans  celle  de  Sologne  près  d’Orléans;  car  on  trouve  m  Cam- 
pts  Catalaunicis  dans  tous  les  manuferits  ;  8c  nulle  part  m 
Campis  Secalaunicis  comme  quelques  modernes  prétendent 
qu’on  doit  lire.  C’eft  où  Attila  perdit  plus  de  deux  cens  mille 
hommes  en  45  1.  Mais  malgré  cette  grande  perte  il  paflà  en 
Italie  l’an  452.  entra  dans  le  Frioul,  ruina  Aquilée  &  plu- 
fieurs  autres  villes  ;  8c  auroit  pouffé  jufqu  a  Rome, s’il  n’en  eût 
été  détourné  par  les  prières  de  teint  Leon,  qui  étoit  venu 
au-devant  de  lui.  On  dit  qu’il  avoua  à  fes  amis ,  qui  s’éton- 
noient  que  l’éloquence  d’un  prêtre  l’eût  fléchi ,  qu’il  avoit 
vû  à  côté  du  teint  pape  un  homme  habillé  pontificalement, 
qui  le  menaçoit  de  le  tuer ,  s’il  n’obéiffoit.  On  conte  qu’a- 
près  que  les  prières  du  pape  Leon  l'eurent  engagé  à  épargner 
le  refte  de  l’Italie,  il  s'en  retourna  dans  la  Pannonie  avec  une 
armée  vidorieute,  8c  chargée  de  richeflès  8c  d’un  butin  con- 
fidérable ,  &que,  fongeant  à  envahir  bientôt  l’A fie  &  l’A¬ 
frique  ,  encore  qu’il  eut  un  grand  nombre  de  concubines, 
il  ne  laiflà  pas  d’en  prendre  une  toute  nouvelle ,  qui  étoit 
fille  du  roi  des  Badlriens.  Elle  étoit  parfaitement  belle  ,8c  il 
en  devint  fi  éperdûment  amoureux  >  qu’il  lui  voulut  faire 
l’honneur  de  l’époufer  dans  les  formes ,  pour  lui  donner  le 
premier  rang  parmi  fès  fèmmes.  Il  célébra  fes  noces  avec  beau¬ 
coup  de  folemnité;mais  il  but  tant,&  s’échauffa  avec  tant  d’ex¬ 
cès  la  première  nuit  de  fès  noces,  que  s  étant  enfin  endormi, 
il  lui  prit  un  teignement  de  nez  qui  1  étouffa.  Il  n  y  auroit 
rien  que  de  vrai-femblable  dans  cette  hiftoire ,  fi  l’onn’ajoû- 
toit  pas  qu’  Attila  étoit  alors  à  l’âge  de  cent  vingt-quatre  ans. 
On  a  de  la  peine  à  croire  qu’à  cet  âge  un  homme  foit  en 
état  de  faire  de  fi  grands  excès.C’eft  Bonfinius  (  hift.  Hangar, 
decad.  1.  L  7.  p.  7 7.)  qui  rapporte  cette  particularité  de  fes 
noces  ,  8c  du  genre  de  fa  mort.  Ce  prince  barbare  étoit  un 
homme  ,qui ,  quoique  de  petite  taille  ,  jettoit  la  terreur  dans 
lame  .des  plus  intrépides  ,  tant  il  avoit  la  démarche  fiere  & 
le  regard  foudroyant.  Il  fçavoit  fort  bien  joindre  brute  à  la 
force.  La  fuperftition  étoit  une  de  fès  rufes.  Si  l’on  en  croit 
Maimbourg  dans  fon  hiftoire  de  l’Arianifme,(  tom.  j.p.  6.) 
il  avoit  trouvé  le  moyen  de  remplir  les  efprits  de  fès  foldats 
d’une  créance  foperftitieufè  ,  qu’il  y  avoit  dans  lui  quelque  cho- 
fe  de  divin  à  quoi  fon  bonheur  étoit  attaché  ;  car  foit  qu’il 
le  crût,  ou  plûtôt  qu’il  fèignît  d’en  être  perfuadé ,  il  leur  fit 
accroire  qu’il  avoit  trouvé  le  coûtelas  de  Mars  qu  on  adoroit 
parmi  ces  peuples ,  &  que  les  deftinées  promettoient  l’em¬ 
pire  de  tout  le  monde  à  celui  qui  auroit  cette  épée  fatale. 
C’eft  un  des  plus  puiffans  ftratagêmes  dont  un  general  d’ar¬ 
mée  fè  puiflè  fervir,  que  de  manier  8c  de  remuer  fès  fol¬ 
dats  par  les  refforts  d’une  myfterieufe  fuperftition ,  qui  les 
remplifle  de  confiance  ou  de  crainte ,  félon  les  befoins  ;  de 
confiance,  quand  il  faut  fe  battre;  de  crainte,  quand  l’envie 
de  fè  mutiner  commence  à  naître.  Il  eft  bon  qu’un  foldat  te 
perfuade  que  fon  general  a  un  efprit  familier  qui  le  tire  de  tout 
mauvais  pas. 

Voici  les  titres  &  les  qualités  qu’il  affeéloit  de  prendre  dans 
fes  lettres  &  dans  fes  édits  :  Attila  fils  de  Bendemus ,  petit- 
fils  du  grand  Nembroth ,  élevé  ôc  nourri  dans  Engaddi ,  par 
la  grâce  de  Dieu  roi  des  Huns  ,  des  Medes.,  des  Goths ,  des 
Daces,  la  terreur  de  l’univers ,  &  le  fléau  de  Dieu.  Attila  fi¬ 
lms  Bendemi ,  nepos  magni  Nembroth ,  nutritus  in  Engaddi  , 
Dei  qratia.  rex  Hunnorum  ,  Aîedorum  ,  Gothorum ,  Dacorum  , 
metm  orbis  ,  83  flagellum  Dei.  Il  avoit  coûtume  de  dire ,  que 
les  étoiles  tomboient  devant  lui ,  que  la  terre  trembloit ,  & 
qu’il  étoit  un  marteau  pour  tout  le  monde.  Stellas  pr&  fe  ca - 
dere,  terram  tremere  ,  fe  malleum  ejfe  univerfi orbis 3  Profper. 
Caflïodore  ,  &  Ifidore,  enlachron.  Jornandés  ,  de  l'origine  des 
Goths.  Grégoire  de  Tours ,  l.  2.  c.  7.  Paul  Diacre ,  /.  /•  Sido- 
nius  Apollinaris.fp.  / 7.  /.i’.^c.Munfter,  l.  4-  cofmogr.  excerpta 
légat. 

ATTILA  (  le  Camp  d '  )  Catalaunici  Campi ,  campagne  du 
Chalonnois ,  dans  la  Champagne  province  de  France.  Ce 
camp  eft  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Châlons,  vers  le  bourg. 
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nomme  la  Suippe  la  "Longue  \  maison  a  déjà  obfèrvé  que  dans 
les  auteurs ,  qui  font  mention  de  cette  défaite ,  il  faut  lire  Se- 
calauncnfi Campi  •,  c  eft-a-dire ,  la  plaine  de  la  Sologne  dans 
1  Orleanois.  Attila  roi  des  Huns  y  fut  entièrement  défait  l’an 
451.  par  Merouée  roi  des  François,  Theodoricroi  desWifi- 
gots,  &  Aetius  general  des  Romains ,  qui  s’unirent  contre  lui , 
lui  tuerent  cent  quatre-vingt  mille  hommes  Sc  l’obligerent  de 
retourner  dans  (on  pais  avec  les  débris  de  fbn  armée.  Voyez,  l’ar¬ 
ticle  précèdent  où  il  en  eft  parlé  autrement.*  Baudrand. 

■Ad  TILIEKS ,  famille  de  1  ancienne  Rome ,  a  fouvent  don¬ 
né  des  magiftrats  à  la  république.  Dès  l’an  420.  de  Rome, 
3  3  4.  ans  avant  J.  C.  M.  Attilius  Regulus  conful  avecM.  Va¬ 
let  ius  Corvus ,  a  la  priere  du  fènat ,  laifla  la  conduite  de  l’ar¬ 
mée  à  fon  collègue.  En  460.  les  faites  confulaires  marquent 
un  autre  M.  Attilius  Regulus  ,  conlul  avec  L.  Pofthumius 
Megellus,  qui  ht  la  guerre  aux  Samnites ,  mais  avec  peu  de 
lue ccs.  Il  donna  fouvent  des  batailles ,  Sc  dans  une  occalion 
près  de  Lucerie  ,  il  défit  les  ennemis ,  Sc  en  fit  palier  fous  le 
jougjufqua  fept  mille  trois  cens  ,  ayant  voué  un  temple  à  Ju¬ 
piter  Stator  ;  mais  il  perdit  aufli  beaucoup  de  monde.  M.  At¬ 
tilius  Regulus,  cjiù  trouvera  fa  place  ci-defous.  A.  Attilius 
Calatinus,  confi.il  en  496.  de  Rome  :  nous  en  parlerons  pins 
bas.  C.  Attilius  Regulus  Serranus  fut  confiill’an497.  avec 
unCn.  Cornélius  Blafïo,  Sc  en  504.  avec  L.  Manlius  Vulfo. 
Ce  fut  en  cette  derniere  année  qu’ils  alïïegerent  Lilibée  en  Si¬ 
cile.  Un  autre  C.  Attilius  Regulus  fut  conful  avec  L.Æmilius 
Papus  l’an  529.  Le  premier  fut  tué  dans  la  bataille  donnée 
contre  les  Gaulois  :  ce  qu’on  voir  plus  en  détail  dans  le  fécond 
livre  de  l’iiiftoire  de  Polybe.  Les  fartes  confulaires  marquent 
un  M.  Attilius  Bulbus  conlul  en  5  09.  deRome,245;  avant 
J.C.  avecM.  Buten,  &en  519.  de  Rome,  235.  avant  J.  C. 
avec  T.  Manlius  Torquatus.  Ccs  deux  confùls  défirent  les  ha- 
bitans  de  Sardaigne  qui  s ’étoienr  révoltés  -,  Sc  cette  victoire  leur 
valut  les  honneurs  du  triomphe.  Eutrope  ,  (  4  3.  )  dit  qu’en- 
'  fuite  on  ferma  le  temple  de  Janus.  Attilius  Serranus  conful 
en  584*  de  Rome ,  avec  A.  Hoftilius  Mancinus.  Sex.  Attilius 
Serranus  en  6 1  8  •  Sc  1 3  G.  avant  J  C.  eut  pour  collègue  P.  Fu- 
rîus  Pilus  on  Philus.En  648.  C.  Attilius  Serranus  fut  aufli 
conful  avecCF  Servilius  Ccpio,  qui  eft  le  même  qui  pilla  la 
ville  deTouloufe.  M.  Attilius  Glabrio  conful  en  687.  avec 
C.  Calpurnius  Pifo.  Ils  autorifèrent  la  loi  qui  défendoit  la  bri¬ 
gue  des  magiftrats.  Attilius  Cimber,undesaflallins  dejule- 
Céfàr.  Attilius,  dit  le  Sage,  jurifconfulte  cité  par  Cicéron  & 
Pomponius ,  de  origine jur. 

ATTILIUS  CALATINUS  (A.)  fut  conful  à  Rome  avec 
C.  Sulpicius  Paterculus,  lan  4 9é.  de  la  fondation  de  cette 
ville  ,  Sc  2  5  8.  avantj.  C.  Sc  préfènta  devant  Païenne  la  bataille 
aux  Carthaginois ,  qui  la  refufèrent  Sc  le  mirent  en  mer.  Atti¬ 
lius  les  pourfuivit  avec  tant  de  diligence,  que  fon  arriere-<*ar- 
de  etoit  encore  fort  éloignée,  lorfqu’il  commença  à  donner 
fuc  les  ennemis ,  ce  qui  lui  caufâ  une  grande  perte.  Mais 
elle  fut  réparée  par  la  prudence  de  celui  qui  comtnandoitl’ar- 
riere-garde ,  lequel  chargea  les  ennemis  déjà  engagés  dans 
le  combat.  Quelque  tems  après,  les  Romains fè  retirèrent  à 
Mefîine ,  Sc  les  Carthaginois  a  Lipari.  Calatinus  les  pourfui¬ 
vit  encore,  &  s  engagea  dans  un  défilé,  dont  il  nefèroit  ja¬ 
mais  forti,  fi  le  tribun  militaire  M.  Calpurnius  n’eût  pris  300. 
foldats  ,  pour  efcarmoucher  avec  les  ennemis,  Sc  donner  loi- 
fir  au  chef de  fe  mettre  au  large.  Il  fut  encore  conful  l’an  5  00. 
avec  C.  Cornélius  Scipio  Afina ,  Sc  ils  défirent  une  armée  de 
fixvingts  voiles,  prirent  Païenne  avec  quelques  autres  places, 
Ôc  retinrent  dans  le  devoir  celles  qui  chancelloient  depuis 
quelque  tems.  Attilius  fut  enfin  dictateur  l’an  505.  de  Rome, 
Sc  avant  Jefus-Chrift  249.*  Tite-Live.  Polybe.  Florus.  Eutro¬ 
pe.  Orofè ,  &c. 

ATTILIUS  REGULUS  (  M.  )  conful  Romain ,  l’un  des 
plus  grands  hommes  de  l’ancienne  Rome ,  fut  conful  pour  la 
première  fois  avec  L.  Julius  Libo,  l’an  487.  de  Rome,  &  267. 
ans  avant  J.  C.  Ces  deux  magiftrats  reçurent  les  honneurs  du 
triomphe ,  pour  avoir  fournis  les  Salentins ,  &  leur  avoir  enle¬ 
vé  Brindes ,  capitale  de  leur  païs.  L’an  49  8 .  de  Rome ,  Sc  1 5  6. 
avant  J.C.  Attilius  Regulus  fut  encore  conful  avec  L.  Man¬ 
lius  Vulfo.  Ils  défirent  les  Carthaginois  dans  une  bataille  na¬ 
vale  ,  leur  coulèrent  à  fond  trente-deux  de  leurs  navires ,  en 
prirent  foixante-quatre ,  Sc  cjiaflèrcnt  le  refte  jufques  fur  les 
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côtes  d'Afrique ,  où  ils  mirent  pied  à  terre ,  Sc  où  après  avoir 
rafraîchi  leurs  troupes ,  ils  radoubèrent  leurs  vaifïèaux  aux 
dépens  de  leurs  ennemis.  Enfuite  Manlius  retourna  à  Rome, 
&  Attilius  demeura  en  Afrique,  oit  il  prit  Afpis ,  qu’il  forti¬ 
fia,  pour  lui  fèrvirde  retraite.  Il  n’avoit  que  quinze  millejiom- 
mes  de  pied ,  Sc  cinq  cens  chevaux.  Les  Carthaginois  levè¬ 
rent  une  armée  a  la  hâte,  commandée  par  Amilcar  Sc  par  Af- 
drubal.  Regulus  les  défit,  Sc  prit  enfuite  Adis ,  Clupea ,  & 
quelques  autres  villes ,  prefque  aux  portes  de  Carthage.  L’A¬ 
frique  n’ayant  plus  d’hommes  à  lui  oppofer ,  lui  préfènta  un 
horrible  fèrpent,  qu’on  tua  furie  fleuve  Bagrada ,  &  qu’il  fal¬ 
lut  attaquer  avec  des  machines  de  guerre,  l’effort  des  dards 
Sc  des  javelots  ne  pouvant  percer  fes  écailles.  On  porta  à  Rome 
la  peau  de  cet  animal  monftrueux,  qui  étoit  Ion?  de  fix-vin<ns 
pieds.  L’année  499.  ne  fut  pas  moins  favor  ble  à  Regulus. 
Valere  Maxime  allure  que  ce  grand  homme  écrivit  an  fenat , 
pour  fupplier  le  peuple  Romain  de  lui  envoyer  un  fucceflcnri 
il  donnoit  pour  raifon  ,  qu’un  petit  domaine  qu’il  avoir  pour 
tout  bien  à  la  Campagne  de  Rome ,  Sc  qui  ne  contenoit  que 
fept  arpens  de  terre ,  étoit  en  friche.  On  en  eut  foin ,  Sc  il  dé¬ 
fit  trois  generaux  ennemis ,  leur  tua  dix-huit  mille  hommes , 
Sc  fit  cinq  mille  prifonniers.  Il  prit  huit  élephans  ;  Sc  ayant  mis 
dans  fon  parti  fbixante-treize  villes  d’Afrique  ,  il  réduifit  les 
Carthaginois  à  lui  demander  la  paix.  Regulus  n’en  rejettapas 
la  propofirion  -,  mais  il  l’offrit  à  des  conditions  fi  rudes ,  qu’ils 
ne  la  voulurent  point  accepta-.  Us  armèrent  de  nouveau  ;  Sc 
ayant  amafïè  quelques  troupes ,  fous  la  conduitede  Xantippe, 
en  l’année  499.  de  Rome  ,  ce  nouveau  general  défit  trente 
mille  Romains ,  Sc  en  prit  quinze  mille  prifonniers ,  entre  lef- 
quels  étoit  Regulus.  En  503.  de  Rome,  Sc  25 1.  avant  J.C. 
les  Carthaginois  firent  demander  la  paix  aux  Romains  ,  Sc 
voulurent  que  leur  prifonnier  Attilius  Regulus  accompagnât 
leurs  ambaflâdeurs ,  efperant  que  le  défir  de  fe  voir  libre, 
l’engageroit  à  folliciter  cette  paix.  Mais  ils  fe  trompèrent  ;  Sc 
cet  homme  généreux  étant  entré  dans  le  fènat ,  s’oppofa  for¬ 
tement  au  defîèin  qu’on  en  pouvoir  avoir,  &  même  au  ra¬ 
chat  des  prifonniers;  Les  ambaflâdeurs  furent  renvoyés ,  Sc 
Regulus  retourna  en  Afrique ,  où  les  Carthaginois  devenus 
furieux  par  ce  refus ,  le  firent  mourir  de  la  manieredu  mon¬ 
de  la  plus  cruelle.  Car  ils  le  mirent  dans  un  tonneau  garni  de 
pointes  de  fer ,  Sc  le  roulèrent  jufques  à  ce  que  ce  grand  hom¬ 
me  eût  perdu  la  vie ,  par  mille  bleflùres  ,  dont  aucune  né* 
toit  mortelle  ;  mais  qui  toutes  enfemble  le  firent  mourir  avec 
des  douleurs  extrêmes.  *  Tite-Live  ,  L  17.  c3  1 S.  Polybe, 
l.  1.  Valere  Maxime,  4  4.  Florus.  Eutrope.  Orofè.  Zonare  ,&c. 

ATTILIUS ,  poète  Latin , mais  dont  le ftyle  étoit  très-dur, 
non  feulement  félon  le  goût  de  Cicéron ,  mais  aufli  félon  celui 
deLicinius,  a  vécu  vers  la  CLX.  olympiade,  l’an  fl  14.  de 
Rome.  U  écrivit  quelques  tragédies ,  Sc  entre  autres  une  inti¬ 
tulée  Eleélra ,  dont  parle  Suetone ,  en  la  vie  de  Jules  Céfâr  , 

(  c.  84.  )  Il  avoit  traduit  cette  piece  de  Sophocle ,  poète  Grec, 
comme  Cicéron  l’a  remarqué.  Ainfi  Cafaubon  n’a  pas  eu  rai¬ 
fon  de  douter  s’il  fàlloit  lire  Attius  pour  Attilius  dans  Sue¬ 
tone.  *  Ciccro ,  ad  Attic.  /.  14.  eptjl.  23.  Lilio  Giraldi ,  Sc 
Vofïîus  ,  de  poët. 

ATTINGANTS ,  nommés  autrement  PAULITIENS ,  ou 
PAULI-JOANNITES ,  hérétiques ,  dans  le  VIII.  fiecle,qui 
fè  fèrvoient  pour  le  baptême  Sc  l’Euchariftie  de  ces  paroles , 
Ego  [uni  aqua  viva  ;  Sc  de  celles-ci ,  A ccipite  &  bibite  ,  qui 
n’étoient  que  des  paroles  d’inftruétion.  Us  fuivoient  aufli  les 
erreurs  desValentiniens  Sc  des  ManichéensZPrateole.Sandere. 

ATTIQUAMEQUES ,  Attiquamechi.  Peuples  de  l’ Améri¬ 
que  feptentrionale.  Us  font  dans  le  Canada  ,  vers  les  confins 
de  l’Eftotilande  entre  la  riviere  de  Saguenai ,  Sc  celle  qu’on 
appelle  les  trois  rivières.*  Baudrand. 

ATTIQU E  ,  province  de  l’Achaïe ,  dans  la  Grece ,  entre 
la  mer  Egée ,  la  Bœotie ,  Sc  le  païs  de  Megare.  On  la  nom- 
moit  le  duché  d’ Athènes ,  fous  le  bas  empire.  Le  peuple  d’At- 
tique  étoit  anciennement  divife  en  dix  tribus ,  qui  prenoienc 
leurs  noms  d’autant  de  héros  du  pais,  &  qui  occupoient  cha¬ 
cune  une  partie  de  la  ville  d’Athenes  ,  Sc  quelques  autres 
villes ,  bourgs ,  Sc  villages.  On  y  en  ajoûta  enfuite  trois,  ce  qui 
faifoit  le  nombre  de  treize  ;  Sc  on  démembra  quelques  por¬ 
tions  des  autres  ,  pour  rétablir  les  nouvelles  :  ce  qui  fait  que 
certains  bourgs  fè  trouvent  marqués  dans  les  auteurs  fous  les 
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différentes  tribus.  On  choififloit  cinquante  perfonnes  de  cha¬ 
que  tribu ,  pour  faire  le  nombre  des  Prytanes  ,  qui  croient  les 
juaes  de  la  police  d’Athenes ,  8c  qui  avoient  leur  tribunal  au 
Prytanée.  Comme  il  eft  fouvent  fait  mention  dans  plufieurs 
auteurs  de  l’ Afrique  8c  de  fes  tribus ,  nous  ayons  cru  qu’il  feroit 
utile  d’en  donner  une  connoiflànce  particulière.  Voici  les  noms 
des  treize  tribus. 

Erechtheide  ,  qui  tiroir  fon  nom  du  roi  Erechtheus. 

E/r  ci  de ,  à  qui  Egée ,  pere  de  Thefée ,  avoit  donné  le  nom. 

Pandiomque ,  ainfi  nommée  de  Pandion  roi  d’Athenes. 

Leontide ,  laquelle  avoit  pour  fon  héros  Leon  ,  qui  dévoua 
lès  filles  pour  ie  falut  de  fa  patrie. 

Ptolomdide ,  de  Ptolomée  fils  de  Lagus. 

Acamantide ,  qui  portoit  le  nom  d’Acamas  fils  de  Thefée. 

Adriatique  ,  qui  avoit  celui  d’Adrien. 

Oeneide,  qui  reconnoifîoit  pour  fon  héros  Oenée  fils  de 
Pandion. 

Cecropide ,  ainfi  nommé  du  roi  Cecrops. 

Hippothoontide  ,  d’Hippothoon  fils  de  Neptune. 

Aiantide  ou  eÆantide,  d’Ajax  fils  de  Telamon. 

Antiochide ,  d’Antiochus  fils  d’Hercule. 

Attahde ,  d’Attalus  roi  de  Pergame. 

Il  y  avoit  174.  peuples  ou  communautés  qui  compofoient 
ces  treize  tribus ,  comme  Strabon  &c  Euftate  le  témoignent. 
Les  fçavans  feront  bien  aifes  d’en  connoître  les  noms.  Meur- 
fius  en  a  fait  un  recueil  -,  mais  il  n’eft  pas  exaéL  M.  Spon  ,  qui  a 
fait  un  voyage  fur  les  lieux  ,  les  rapporte  ainfi  félon  l’ordre 
des  noms  grecs. 

A. 

1 .  A'yyzw  ,  Angele,  étoit  un  village  de  la  tribu  Pandio- 
nique ,  lequel  fè  nomme  aujourd’hui  Angelokipous ,  «S c  par- 
corruption  Ambelokipovu s ,  c’eft-à-dire  ,  les  jardins  de  vignes  : 
il  eft  fïtné  à  un  mille  d’Athenes. 

2 .  A 'yv?f  y  Agnns ,  appartenoit  à  la  tribu  Atralide.  Son  nom 
venoit  de  la  plant cAgmts  cajhts,  qui  y  croifloiten  abondance. 

*  A ”%a ,  Agrct ,  que  Meurfius  met  parmi  les  peuples  d’Atti- 
que ,  étoit  un  terroir  aux  portes  de  la  ville  d’Athenes. 

3.  h-^ttuKYiy  Agraule ,  étoit  fous  la  tribu  Erechtheide,  8c 
prenoit  fon  nom  d’Aglaure  ,  fille  de  Cecrops  premier  roi 
d’Athenes. 

*A  yyîeuît ,  Anchefmus  ,  dont  Meurfius  met  les  habitans 
entre  les  peuples  d’Attique ,  n’étoit  qu’un  rocher  inculte  où 
perfonne  n’habitoit,  n’y  ayant  pas  même  de  place  pour  y  bâtir. 

4.  A 'ilwla  y  Azenia,  dépendoit  de  la  tribu  Hippothoontide. 

5 .  AvQ{mvov,  Athmonon ,  étoit  de  la  tribu  Cecropide.  C’étoit 
le  lieu  où  le  roi  Porphyrion  avoit  bâti  un  temple  à  Venus 
Uranie. 

6.  Ai  y  Ai* ,  zÆgiha  ,  delà  tribu  Antiochide,  étoit  célébré 
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pour 


fes  bonnes  figures. 


7.  A IdAKtJhu,  tÆthahdœ ,  appartenoit  à  la  tribu  Leontide. 

8.  Aî£oi ni ,  sÆxonéy  étoit  de  la  tribu  Cecropide.  Ce  peuple 
avoir  la  réputation  d’être  fort  médifànt. 

9.  a’am  Ai^uviAt ,  AU  nÆxonideSy  dépendoit  de  la  tribu 
Cecropide. 

1  o.  A \aà  A’&.çluiiAf  y  AU  Arafemdes ,  appartsnoit  à  la 
tribu  Egeïde. 

1 1.  A ,  Halimm  ,  de  la  tribu  Leontide  ,  étoit  un 
bourg  maritime. 

12.  AV«7rcxn ,  Alopekg,  dépendoit  de  la  tribu  Antiochide. 
C  etoit  là  qu’étoit  né  le  philofophe  Socrate. 

13.  A ' nA^'ù-ïHo.y  Amaxantea ,  étoit  de  la  tribu  Hippo- 
thoontidc. 

*  Meurfius  met  a'^mkh ,  Amphiale' ,  du  nombre  des  peu¬ 
ples  d’Attique  ;  mais  ce  n’eft  qu’un  cap ,  où  il  n’y  a  point  d’ap¬ 
parence  qu’il  y  ait  jamais  eu  de  bâtimens. 

i4-  A/J-çt7f07m  ,  Amphitrope ,  appartenoit  à  la  tribu  Antio¬ 
chide. 

1 5.  AvatyjyZ,  Anagyrits ,  de  la  tribu  Erechtheide  ,  avoit 
un  temple  dédié  à  Cybele  rnere  des  Dieux. 

1 6.  Ai ,  Anacea ,  fous  la  tribu  Hippothoontide. 

17.  Avàçxvçvt ,  Anaphlyjhu ,  de  la  tribu  Antiochide,  étoit 
une  petite  ville  maritime ,  célébré  par  fes  temples  de  Cerés, 
de  Venus  Coliade  ,  8c  des  déefles  Genetyllides ,  qui  préfi- 
doient  a  la  naifîance  des  hommes.  On  eftimoit  aufh  les  vafès 
de  terre  peinte ,  qui  s’y  faifoient. 


18.  aVoMov/éc,  Apellonia ,  étoit  fous  la  tribu  Attalide. 

1 9.  A&<flw,  Arafen  ,  de  la  tribu  Egeïde. 

1  o.  A’p yAtet ,  Argiha.  Hefychius  en  fait  mention ,  fans  mar¬ 
quer  fa  tribu. 

2 1 .  a "ffMt ,  Harma.  Etienne  de  Byfance  en  parle  -,  mais  il  ne 
nomme  point  fa  tribu.  C’étoit  une  ville  d’Attique  ,  proche 
de  Phyle,  vers  les  frontières  de  la  Bœotie. 

22.  a’t Lu»  ,  Atené,  de  la  tribu  Antiochide. 

23.  a '<pWv*y  Aphidna,  de  la  tribu  Leontide ,  païs  del’A- 
drianide. 

24.  Aydrm ,  Acharna ,  de  la  tribu  Oeneïde.  Les  habitans 
de  cette  ville,  gagnoient  leur  vie  à  vendre  du  charbon ,  com¬ 
me  Ariftophane  les  en  raille  dans  fa  comédie ,  intitulée  de  leur 
nom ,  Acharnenfes.  Les  ânes  de  ce  lieu  étoient  des  plus  grands , 
8c  les  gens  y  pafîoient  pour  groflïers. 

25.  A’^fJiU  ,  Acherdits ,  de  la  tribu  Hippothoontide. 

26.  a ’fêctJbCç,  Achradm ,  Etienne  de  Byfance  en  fait  men¬ 
tion  ;  mais  il  ne  marque  pas  la  tribu. 

B. 

27.  B  an ,  Bâte  ,  de  la  tribu  Egeïde 

*  Meurfius  met  BthCtva,  Belbina  ;  mais  c’eft  une  petite  ifle, 
ou  plûtôt  un  écueil ,  qui  ne  paroît  pas  avoir  été  jamais  habté. 

28.  Bîçt yjxjfcu,  Berewcida ,  delà  tribu  Ptolomaïde. 

29.  B»<ra  ,  Befa  ,  de  la  tribu  Antiochide. 

3  o.  Bfo kJ'w,  Butada,  de  la  tribu  Oeneïde.U  y  avoit  à  Athè¬ 
nes  une  famille  illuftre  de  ce  nom ,  dans  laquelle  on  choififloit 
les  facrificateurs  de  Minerve ,  proteélrice  de  la  ville. 

31.  Bpcwpuv ,  Brauron  ,  étoit  une  petite  ville  proche  de 
Marathon ,  8c  peut-être  de  la  même  tribu.  Elle  étoit  célébré  , 
à  caufè  de  fon  temple  de  Diane  ,  furnommée  Brauronienne. 
C’eft  maintenant  un  hameau  ,  qu’pn  appelle  Urana. 

*  Meurfius  met ,  parmi  les  peuples  d’Attique,  Be/AijwsÇ» 
Bnlejfns  ;  mais  ce  n’eft  qu’une  montagne ,  qui  n’a  point  été 
peuplée. 

r. 

3  2.  ,  Gargettus ,  de  la  tribu  Egeïde. 

A. 

33.  a juJuaiAu  ,  Dœdalidœ ,  de  la  tribu  Cecropide. 

34.  Aei&Af ,  Deirades ,  de  la  tribu  Leontide. 

3  5 .  AêiteAHa,  Decelea  ,  de  la  tribu  Hippothoontide. 

3  6.  a tôuiici,  Diomea  ,  de  la  tribu  Egeneïde. 

37.  A  p  v  ,  Drymits  ,  ville  du  terroir  d’Attique,  avec 
une  fortereflè ,  félon  Hefychius  ,  qui  n’en  marque  point  la 
tribu. 

E. 

38.  E  'Urfsav ,  Edapteon ,  eft  nommé  dans  une  inforipdon 
que  l’on  voit  à  Palæochori ,  fiu:  le  chemin  de  Salamine ,  fans 
marquer  la  tribu. 

39.  E  't^.aiEa  yEireJîda,  delà  tribu  Acamantide. 

40.  e Vaw  ,  Ecale ,  de  la  tribu  Leontide. 

4 1 .  E \euid,  EUtu ,  de  la  tribu  Hippothoontide. 

42.  e  akiw  ,  Eloüfa  ,  de  la  tribu  Adrianide.  Cette  ifle,  qui 
eft  préfenrement  inhabitée,  eft  ElifIà,ou  Laoiifa ,  dans  le  golfe 
d’Egina. 

43.  E  Asi/cn'f,  Eleujîs  ,  de  la  tribu  Hippothoontide , étoit 
la  patrie  du  poète  Efchyle. 

44.  è'vïu,  Enm ,  étoit  un  peuple  d’Attique  ,  dont  on  ne 
fçait  pas  la  tribu. 

4  5 .  E ’nHKivria.,  Epieikidtt ,  [de  la  tribu  Cecropide. 

46.  e’™  un  (puni*,  Epicephejia ,  de  la  tribu  Oeneïde. 

47.  e’p trfict,  Erechthia,  de  la  tribu  Egeïde ,  étoit  la  patrip 
du  célébré  orateur  Ifocrate. 

48.  El  tirai  a,  Ericeia  ,  appartenoit  à  la  tribu  Egeïde. 

49*  Ë'p/uof,  Htrmus ,  étoit  de  la  tribu  Acamantide. 

5  o.  ËpotdJktyEroiadœ ,  de  la  tribu  Hippothoontide. 

5 1.  E’p^/cw,  Ercheia  ,  de  la  tribu  Egeïde.  C’étoit  la  patrie 

de  Xenophon  ,  qui  fut  fin-nommé  l'Abeille  Attique. 

5  2.  E.'vMvQéïç ,  Euconthem ,  fe  lit  fur  une  colonne  à  Sala¬ 
mine  ,  fans  nom  de  tribu. 

5  3 .  Ëv7rve.iJki ,  Enpyriddt ,  de  là  tribu  Leontide. 

54.  Èvûïv/Mf ,  P-Honymos ,  de  la  tribu  Erechtheide. 
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5  5 .  ,  Eckehds, ,  ce  lieu  n’étoit  pas  loin  de  Pirée  ; 

mais  on  n’en  fçait  pas  la  tribu. 

Z. 

S  6.  Zasiap  ,  Z'fter ,  cap  proche  de  Suniam  ,  confàcré  à  La- 
tone ,  mere  d’Apollon  &  de  Diane.  Sa  tribu  eft  ir  iconnue. 

H. 

57.  Ùtpinoï ,  Hephœftia  ,  de  la  tribu  Acamantide ,  avoir  un 
temple  de  Vulcain,  8c  un  d’Hercule. 

0. 

58.  0* Cn  ,  Tbebe  ,  eft  marquée  pour  une  ville  d’Attique 
par  Etienne  ;  mais  on  ignore  de  quelle  tribu  elle  étoit. 

5  9.  Qttua.Ko  ç ,  T hemacos ,  eft  mis  fous  la  tribu  Erechtheïde 
par  Harpocration ,  8c  fous  la  Ptolemaïde  par  Phrynicus  dans 
Etienne  de  Byzjtnce. 

60.  ©ap m,  Thora,  étoit  de  la  tribu  Antiochide. 

6 1 .  <£>oexm  ,  T horions  ,  de  la  tribu  Acamantide  ,  étoit 
célébré  à  eau  le  des  émeraudes  qu’on  y  trou  voit. 

61.  ©e/a,  Thna ,  delà  tribu  Oeneïde,  étoit  la  patrie  du 
poète  Crares. 

63.  Otiav ,  Thrion ,  ville  du  païs  d’Attique,  dont  on  ne 
fçait  pas  la  tribu. 

64.  Qçv/Mt'Tv  Jt!t.i1Tbrymoitadœy<\c  la  tribu  Hippothoontide. 

65.  Qvpp/vîJki  ,  Thyrgomdœ  ,  étoit  une  ville  de  la  tribu 
Ptolemaïde  ;  mais  elle  avoir  été  auparavant  de  l’Aïantide. 

I. 

66.  ii&eict,  le  aria ,  de  la  tribu  Egeïde,  étoit  une  mon¬ 
tagne  de  l’Attique ,  dont  les  peuples  avoient  les  premiers  facri- 
fié  une  chèvre  à  Bacchus ,  pour  avoir  ravagé  les  vignes  -,  8c  ce 
fut  aufti  chez  eux  que  fut  inventée  l’ancienne  comédie. 

67.  i'srnnu^J'u.i  ,  Hippotamada ,  de  la  tribu  Oeneïde. 
Meurfîus  croit  qu’il  faut  lire  Hippodameiada ,  du  nom  d’Hip- 
podamus  célébré  Milefien. 

68.  iiia  ,  hea ,  de  la  tribu  Antiochide ,  8c  auparavant  de 
l’Acamantide. 

6 y.  Ÿa/iJki ,  lomdœ,  de  La  tribu  Egeïde. 

K. 

70.  Kaxà ,  Cale ,  lieu  maritine ,  où  l’orateur  Cæcilius  étoit 
né.  Etienne  en  fait  mention-, mais  il  n’en  marque  point  la  tribu. 

71.  Kae/ctJca ,  Ketnada  ,  de  la  tribu  Hippothoontide. 

~J  1.  Kapa<o«/w  0  ovdi  ,  le  Ceramicjue  de  dedans  ,  étoit  un 
quartier  delà  ville  d’Athenes  ,  où  il  y  avoit  pluïîeurs  beaux 
portiques.  C’eft  pourquoi  c’étoit  une  des  principales  prome¬ 
nades  de  la  ville ,  &  le  rendez-vous  des  courtifanes. 

7  3 .  Ki£ÿ.puiKof  0  ’fu ,  le  Céramique  oh  la  tmlerie  de  dehors , 
Fauxbourg  d’Athenes,  où  l’on  faifoit  des  tuiles,  defquelles  il 
droit fon nom,  &  où  étoit  l’académie  de  Platon.  Il  étoit  de 
la  tribu  Acamantide. 

74.  Kw^axà,  Cepha/e ,  bourg  de  la  tribu  Acamantide ,  avoit 
un  célébré  temple  de  Caftor  &  de  Poîlux. 

7  5 .  Kedct ,  de  la  tribu  Erechtheïde. 

76.  K»7 loiyKetù,  delà  tribu  Leontide ,  étoit  la  patrie 
d’Eubulus  poete  comique. 

77-  K ntptoici,  Cephijîa ,  ville  de  là  tribu  Erechtheïde ,  où 
naquit  le  poète  Menandre. 

78.  K iKiwvn,  Cicynna ,  de  la  tribu  Acamantide,  où  il  fc 
faifoit  une  fête  folemnelle  en  l’honneur  d’Apollon. 

79-  Koés >xJJkt  ,  Cothocidœ ,  dont  la  tribu  eft  incertaine, 
étoit  la  patrie  du  fameux  orateur  Efchincs. 

80.  Ko/Aii ,  Colla  ,  ville  proche  d’Athenes,  de  la  tribu  Hip¬ 
pothoontide. 

8 1 .  KeTAvAt ,  Kollytm ,  étoit  un  quartier  de  la  ville  même 
d’Athenes ,  de  la  tribu  Egeïde.  On  difoit  que  les  enfans  y 
commençoient  à  parler,  un  mois  plutôt  que  dans  lereftede 
la  ville.  C’eft-là  qu’étoient  nés  le  divin  Platon  ,  8c  le  fameux 
Milan  trope  Timon. 

S  1.  KoawvoV  larw7©- ,  Colonos  Hippios ,  c’eft-à-dire ,  la  colline 
Equeftre  ,  étoit  une  éminence  hors  d’Athenes ,  où  il  y  avoit 
des  temples  de  Venus ,  de  Neptune  ,  de  Promethée  8c  des 
Furies.  On  y  trouyoit  aufti  les  cochers  8c  les  voituriers  dont 
on  avoit  befoin. 
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83.  Kokuyo(  a’ Colonos  Agoratos ,  c’eft-à-dire,  la 
colline  du  marché  ,  étoit  un  quartier  de  la  ville  proche  du 
marché  ,  &  du  temple  de  Vulcain.  C’eft  où  fe  rendoient  ceux 
qui  vouloient  trouver  maître. 

84.  KmÔu'a»  ,  Comhyle  ,  delà  tribu  Ptolemaïde,  ou, félon 
d’autres ,  de  la  Pandionide. 

85.  Kop  vJk^U  >  Corydallm ,  ville  fttuée  fur  une  montagnè, 
étoit  de  la  ctibu  Hippothoontide.  On  difoit  que  les  perdrix  y 
avoient  un  chant  diffèrent  de  celui  des  autres  perdrix.  *  ’ 

86.  Ke/aa,  Crtoa ,  de  la  tribu  Antiochide. 

87.  Kpa7ncc,  Cropa ,  de  la  tribu  Leontide. 

88.  KvJkdùjjeuov ,  Cydatemum ,  de  la  tribu  Pandionide 

étoit  la  patrie  de  l’orateur  Andocides ,  dont  Plutarque  a  dé¬ 
crit  la  vie;  u 

89.  K vSüvvJkt ,  Cydantida ,  de  la  tribu  Egeïde,  félon  Etien¬ 
ne  j  &  de  la  Ptolemaïde ,  félon  Hefÿchius. 

9°.  ,  Cytheron  ,  de  la  tribu  Pandionide ,  étoit  la 

patrie  du  poète  Philoxene. 

91.  Kiujompya; ,  Cynofarges ,  colline  proche  de  i’Areopage, 
où  il  y  avoit  un  collège  ou  académie,  8c  un  temple  d’Hercule! 
Cétoit-là  qu’on  expofoit  les  bâtards. 

91.  Ki/p vâJky  de  la  tribu  Acamantide. 

A. 

93.  AxxjàJkt ,  Laciada,  de  la  tribu  Oeneïde,  patrie  des 
deux  grands  capitaines  Miltiades  ,&Cimon  fon  fils. 

94-  A yj.Qu'sfrfcy ,  Lampra  ftiperieure ,  de  la  tribu 
Erechtheïde.  / 

9  5 .  A  ctU’uçÿ.  V m'ipSri  Lampra  inferieure-,  de  la  même  tribu, 
96.  A  a  es  cm  ,  Larijfa ,  dont  Etienne  parle;  mais  il  n’en 
marque  point  la  tribu. 

97*  Acu/ew,  Laurium  ,  ville  dont  on  ne  fçait  point  la 
tribu.  C ’étoit-là  où  étoient  les  mines  d’argent. 

■98-  AÎkkov  ,  Leccum  ,  ville  de  la  tribu  Antiochide. 

99«  Aêi/jw ’vtov  iLeucomum  ,âe  la  tribu  Leontide ,  étoit  la 
patrie  du  célébré  mathématicien  Meton. 

1  00.  ,  Leucopyra ,  de  la  tribu  Antibchide. 

101.  Awerjov ,  Lemum ,  étoit  un  quartier  de  la  ville,  où 
fe  célebroient  les  jeux  ,  avant  qu’on  eût  conftruit  le  théâtre 
de  Bacchus.  On  ignore  fâ  tribu. 

102.  a  levers ,  Limna,  dont  la  tribu  eft  incertaine ,  étoit  un 
lieu  proche  de  la  ville ,  où  il  y  avoit  un  temple  de  Bacchus , 

8c  où  l’on  faifoit  combattre  de  jeunes  gens  à  la  lute.  C’étoic 
dans  ce  temple,  où  ,  pendant  les  premiers  ficelés  d’Athenes, 
on  lifoit  un  décret  des  Athéniens ,  qui  obligeoit  leur  roi ,  lorf- 
qu’il  vouloit  fe  marier ,  de  prendre  une  femme  dans  le  païs , 

8c  qui  n’eût  pas  été  mariée  auparavant. 

103.  a vovù ,  Lufa-,  de  la  tribu  Oeneïde. 

*  Meurfius  met  Ao/^ùife; ,  Lycabettus ,  entre  les  villes  d’A¬ 
thenes  ;  mais  c’eft  une  montagne  qui  n’étoit  habitée  que  par 
des  loups  :  ce  qui  lui  donnoit  fon  nom  de  Av  ko;,  loup. 

M. 

104.  MafgStb  ,  Marathon  ,  étoit  de  la  tribu  Aïantide , 
quoiqu’Etienne  la  mette  fous  la  tribu  Leontide.  Ce  lieu  eft 
célébré  par  la  bataille  des  Athéniens  contre  les  Pcrfes  qui  y 
furent  défaits. 

105.  M/Aeuvou  ,  ou  ,  Melana ,  étoit  une  ville  qui 

appartenoit  à  la  tribu  Antiochide. 

106.  Mîa/tj), Mchte,  étoit  un  quartier  d’Athenes,  de  la 
tribu  Cecropide ,  quoiqu’Etienne  la  mette  fous  la  tribu  Egeï¬ 
de.  C’eft  où  étoient  les  palais  de  Themiftocle  8c  de  Phocion  , 

8c  la  demeure  des  aéteurs  de  tragédies. 

1 07.  m«  Amvv ,  Mdeton ,  bourg  danà-  le  païs  Attique ,  dont 
on  ignore  la  tribu. 

108.  UawgU ,  Munychia ,  port  8c  bourg  proche  d’Athe¬ 
nes  dont  on  ne  fçait  pas  la  tribu. 

109.  Mvffiix; ,  Myrrmm,  de  la  tribu  Pandionide ,  prenoit 
fon  nom  des  myrrhes  qui  y  croilloient. 

S. 

1 10.  ~im7»  ,  Xypeté ,  de  la  tribu  Cecropide  ,  étoit  ap- 
pellée  dans  les  premiers  fïcclcs  d’Athenes  Trot  a  ;  parce  que 
Teucer  le  Troyen  s’y  étoit  retiré. 
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ATT 


1 1 1 .  d«>  oh ,  de  la  tribu  Adrianide ,  &  auparavant  de  la 
Pandionide. 

1 1 2.  d»  , Oë ,  de  la  tribu  Oeneïde. 

1 1 5 .  oüov Aê> uKumv , Ocum Deceleicttm , c’eft-à-dire, quar¬ 
tier  proche  de  Décela  ,  étoit  fous  la  tribu  Hippothoontide. 

î  ï-4»  o icy  YLi  fët-tsot  im*  v  5  Cdcum  Cer ayniciiTn  ,  quartier  d  Athè¬ 
nes  proche  du  Céramique,  étoit  de  la  tribu  Leontide. 

i  1 5.  O/'/c'h  ,  Oenocfàt  la  tribu  Aïantide. 

1 1  G.  O/von  ,  Oenoe,  autre  ville  de  la  tribu  Hippothoon¬ 
tide.  Les  Grecs  les  diftinguoient  par  le  nom  de  leur  tribu , 
Olvo»  r 0<  AitiMv'Jbs  ,  St  Ohé»  tdç  lurm^oumclbr, 

n. 

117.  Ucuaviéi  ,  P&ame  fupeneure  ,  de  la  tribu 

Pandionide  ,  étoit  la  patrie  de  Démofthene ,  ou  lafoivante. 

1 1 8.  Ueutméi<éfii^v  ,  P&ame  inferieure  ,  appartenoit  à 
la  même  tribu. 

1 1 9.  ïlcuo]iiJ[au  ,  P&onid& ,  de  la  tribu  Leontide. 

120.  [uïïMjj'h  ,  P  aliéné  ,  bourg  de  la  tribu  Antiochide. 

1 2 1 .  rictfj.fiu'mJ.ai  ,  Pambotad& ,  de  la  tribu  Erechtheïde. 

122.  nut/caavf  ,  Panattus ,  ville d’Attique , félon  Hefychius 
&  Etienne  ;  mais  ils  ne  marquent  point  fa  tribu. 

123.  nctpvnf  ,  Pâmes ,  montagne  au  nord  d’ Athènes ,  où 
il  y  avoit  plufieurs  autels  drefles  à  Jupiter  Parnethien  ,  à  Ju¬ 
piter  Apenien,&c. 

1 24.  Ua.TféyjK'à  viiavs ,  Patrocleia ,  c’eft-à-dire ,  l’ifle  de  Pa- 
trocle ,  dont  la  tribu  eft  incertaine. 

125.  ri ,  le  Piree ,  eft  une  petite  ville ,  avec  un  port, 
laquelle  dépendoit  de  la  tribu  Hippothoontide. 

il  6.  riî  i'tïah  ,  P  ente  le ,  que  l’on  nomme  encore  à  préfont 
Penteli,  montagne  à  deux  lieues  d’Athenes ,  dont  les  habitans 
croient  de  la  tribu  Antiochide. 

127.  ri ,  Pergafe,  dépendoit  delà  tribu  Erechtheïde. 

128.  UitxZmïSeu ,  Pcrithoédet ,  de  la  tribu  Oeneïde. 

1  29.  UifpiSeu  ,  Perrhida  ,  peuples  qui  étoient  de  la  tribu 

Antiochide ,  après  avoir  été  de  l’ Aïantide. 

130.  IîhT€>u07,  Pelekes,de  la  tribu  Antiochide. 

131.  nfoo,' ,  Pithos  ,  de  la  tribu  Cecropide. 

132.  ,  Plothia  ,  de  la  tribu  Egeïde. 

133.  Ylvl^,Pnyx,  quartier  de  la  ville  où  s’aflèmbloit  le 
peuple  pour  élire  un  magiftrat.  Ce  fut  là  où  les  Amazones  don¬ 
nèrent  bataille  à  Thefée.  On  n’en  fçait  pas  la  tribu. 

134.  noçO- ,  P  oros ,  de  la  tribu  Acamantide. 

135.  HoTapdf ,  Potamos ,  bourg  maritime  de  la  tribu  Leon¬ 
tide  ,  étoit  la  patrie  de  Diogene  Laërce.  C’eft  ce  qu’on  appelle 
maintenant  Port  de  Rafti  :  il  n’y  a  plus  d’habitans. 

1 3  6.  Y\ paiera  ,  PrafiA  ,  lieu  maritime  de  la  tribu  Pandio- 
nide.  Il  y  avoit  un  temple  d’Apollon  ,  où  l’on  envoyoit  les 
prémices  qu’on  vouloit  confacrer  à  ce  dieu  dans  l’ifle  de  De- 
los,  les  Athéniens  ayant  foin  de  les  y  faire  tranlporter. 

1 3  7.  n £pPd&/inzs ,  Probalmthm ,  une  des  quatre  plus  an¬ 
ciennes  villes  de  l’Attique  ,  étoit  de  la  tribu  Pandionide. 

1 38.  Tl&amLA7u,  Pro/palta,âe  la  tribu  Acamantide ,  avoit 
un  temple  dédié  à  Cerés  &à  Proforpine.  Ses  habitans  paffoient 
pour  des  critiques  :  St  un  ancien  poete  nommé  Eupolis ,  avoit 
fait  une  comédie  contr’eux ,  intitulée  Profaltu ,  dont  Arifto- 
phane  St  Athenée  font  mention. 

139.  Ü7 wict,  Ptelea ,  appartenoit  à  la  tribu  Oeneïde. 


140.  pVf/t'S’ç  >  Rhamnus ,  ville  du  païs  Afrique  ,  &  de  la 
tribu  Aïantide  ,  avoit  un  temple  dédié  à  la  déeflè  Nemefis , 
qui  étoit  devenu  fameux ,  à  caufo  de  l’admirable  ftatue  de 
cette  déeflè ,  que ,  Phidas  ,  ou  folon  d’autres ,  Agoracrite,  un 
de  fos  éleves  ,  y  avoit  mifo. 

2. 

14 1.  Shm^Jsu  ,  Semachida ,  peuples  de  la  tribu  Antio¬ 
chide. 

I4i-  ,  Scambomd&,  peuples  de  la  tribu  Leon- 

eide.  Le  fameux  Alcibiade  étoit  de  ce  païs. 

1 4î*  }  Sciron ,  étoit  célébré  par  le  temple  de  Minerve 

Scirade.  On  ne  fçait point. (u  tribu. 


ATT 

j  44.  Sumum, bourg  premièrement  de  la  tribu  Leon¬ 

tide  ,  puis  de  l’Attalide.  Il  y  avoit  un  beau  temple  de  Minerve 

Suniade.  k 

145.  Sporgilus ,  dont  Etienne  fait  mention, 

fans  en  nommer  la  tribu. 

146.  Sroew,  Stina ,  bourg  de  la  tribu  Pandionide. 

147.  'zébesS'cu  ,  SybricU  ,dela  tribu  Erechtheïde. 

1 48.  ,  Sypalettns  ,  de  la  tribu  Cecropide. 

149.  Sçê!^»  ,  Sphendale ,  de  la  tribu  Hippothoontide. 

1  s  o.  2<pH7?°V ,  Sphettos ,  de  la  tribu  Acamantide.  Le  vinai¬ 
gre  y  étoit  fort  piquant ,  St  les  habitans  àvoient  l’humeur  fort 
làtirique ,  comme  on  l’apprend  d’Ariftophane. 

T. 

1 5 1.  Tntu, Titras,  de  la  tribu  Egeïde.  Ce  lieu  étoit  en 
réputation  d’avoir  des  figues  très-excellentes ,  St  des  habi¬ 
tans  très-méchans. 

152.  TrnutlScu ,  Titacida ,  de  la  tribu  Aïantide. 

153.  Te/ xéptw^x ,  T - icorynthm >  de  la  même  tribu.  Elle  fut 
autrefois  une  des  quatre  villes  de  l’Attique,qui  donnoient  le 
nom  de  Tetrapohs  à  ce  païs.  Ces  quatre  villes  croient,  Oenoé, 
Tricorynthus ,  Probalinthus  St  Marathon. 

1 54.  T cmpjoPtf,  Trmerneis ,  de  la  tribu  Cecropide. 

155.  TvfixUcej ,  Tjrmida  ,  de  la  tribu  Oeneïde. 

T. 

1 5  G.  iCaSM ,  Hybaddt ,  de  la  tribu  Leontide. 

*  Meurfius  met  rSpvm  ,  Hydrnfa ,  pour  une  ville  du  païs 
Atrique  -,  mais  ce  ri 'étoit  qu’un  écueil  proche  d’Athenes. 

1 57.  tV#©-  »  Hymetms ,  montagne  habitée  en  plufieurs 
endroits ,  où  l’on  faifoit  beaucoup  de  miel  ,&  d’où  l’on  tiroir 
du  marbre.  Les  Athéniens  croyoient  aufîï  qu’il  y  avoit  des 
mines  d’or.  On  ne  fçait  point  fà  tribu. 

158.  in  eu  ,  Hyfu ,  dont  Hérodote  ,  qui  en  fait  mention, 
ne  dit  point  la  tribu. 

f>. 

1  $  9.  QeiKtiçzii ,  le  Phalere ,  de  la  tribu  Aïantide ,  folon  les 
marbres  -,  St  de  l’ Antiochide ,  au  rapport  d’Harpocration.  C’é- 
toit  la  patrie  de  Demetrius  Phalereus. 

Meurfius  nomme  entre  les  villes  d’Attique, ttapfjutwvim » 
Pharmacuft  ;  mais  ce  font  deux  petites  ifles  ou  écueils ,  qui  ne 
font  point  habités  ,&  on  ne  voit  point  qu’ils  Payent  jamais  été. 

160.  ,  Pheg&a  ,  eft  attribuée  par  quelques-uns  à  la 

tribu  Egeïde ,  St  par  d’autres  à  l’ Aïantide  \  mais  le  marbre  des 
treize  tribus  la  met  fous  P  Adrianide. 

1G1.  <t>»yda ,  Pheg&a1',  autre  ville  de  la  tribu  Pandionide , 
félon  le  témoignage  d’Etienne  de  Byfance. 

1G1.  ,  Phegw ,  étoit  de  la  tribu  Erechtheïde. 

163.  $iKcd<hu  ,  Phil&da ,  de  la  tribu  Egeïde ,  félon  Etien¬ 
ne  -,  St  de  POeneïde ,  félon  les  marbres  des  treize  tribus ,  qui 
fe  voient  à  Athènes.  C  etoit  la  patrie  de  Pififtrate. 

1 G 4.  qkv*  ,  Phly a ,  de  la  tribu  Ptolemaïde ,  félon  le  marbre 
des  treize  tribus  ,  St  folon  Helÿchius.  Ainfi  Etienne  ,  qui  la 
met  fous  la  Cecropide ,  peut  s’être  trompé. 

165.  QoprMtnoi ,  Phormifii ,  peuples  dont  on  ignore  la  tribu, 
font  nommés  par  Dinarchus, 

1  GG.  üpicqpoi ,  Phrearrhi ,  de  la  tribu  Leontide , étoit  la 
patrie  de  Themiftocle. 

167.  Qelrlioi ,  Phrittii,  dont  la  tribu  eft  inconnue,  fo  trou¬ 
ve  dans  Alciphron. 

168.  Phylé ,  de  la  tribu  Oeneïde ,  fut  le  rendez-vous 
de  Thrafybule ,  lorfqu’il  chaflà  les  trente  tyrans. 

1 69.  $vpv ,  Pbyrn ,  eft  nommé  dans  le  marbre  des  treize 
tribus ,  fous  l’Antiochide. 

X. 

170.  x/7S)Vh  ,  chitone ,  lieu  où  l’on  célébré  une  fête  de 
Diane.  On  ne  fçait  de  quelle  tribu  il  étoit. 

1 7 1 .  xoKapyç,  Cholargus,  dépendoit  de  la  tribu  Acamantide. 

172.  XcM/Jk  ,  CholluU  ,  de  la  tribu  Egeïde. 

'f. 

173.  ,  Pfaphida ,  étoit  fous  la  tribu  Aïantide ,  folon 
le  marbre  des  treize  tribus.  C’étoit  proche  de-là  qu’étoit  1  o- 
rade  d’Amphiaraüs. 


ATT 

*  Strabon  témoigne  que  l’i/le  de  Pfyttalée  ,  -ÿvJîkU  ,  eft 
déferre  &  inhabitée  :  c’eft  pourquoi  on  ne  doit  pas  la  mettre 
entre  les  cantons  de  l’Attique. 

£2. 

174-  >  Oropos,  dont  on  ignore  la  tribu. 

Qiielques-uns  feront  peut-être  furpris  que  l’Attique  étant 
un  pais  fi  petit ,  renfermât  néanmoins  tant  de  lieux  habités, 
dont  il  yen  avoit  une  partie  qui  étoit  des  villes  murées  ;  mais 
on  ne  s’en  étonnera  pas,  fi  on  confidere  que  le  comté  de  Hol¬ 
lande  ,  qui  eft  à  peu  près  de  la  même  grandeur  ,  eft  fi  peu¬ 
plé  de  villes, de  bourgs  &  de  villages ,  que  cela  furpaiïè  pref- 
que  la  creance.  L  Attique  etoit  anciennement  dans  un  état 
auffi  floriflànt  qu’eft  aujourd’hui  la  Hollande.  Les  arts  libe¬ 
raux,  le  négoce  ,  &  le  metier  de  la  guerre,  la  rendoient 
très-célebre.  Elle  commandoit  prefque  à  toutes  les  ifies  de  l’Ar¬ 
chipel  ,  8c  elle  avoit  des  mines  d  argent  dans  lès  montagnes. 
Pour  entendre  parfaitement  tout  ce  qui  regarde  ces  treize  tri¬ 
bus  du  pais  Attique,  il  eft  bon  de  ranger  ici  par  ordrealpha- 
betique  les  noms  de  chaque  tribu  ,  8c  d’y  joindre  toutes  les 
villes ,  bourgs  ou  communautés  qui  y  appaitenoient  :  ce  que 
l’on  ne  trouvera  pas  ailleurs  en  cet  ordre. 

AC  AMANT1DE. 

Eirefidæ.  Hermus.  Hepheftia.  Thoricus.  Le  Céramique  de 
dehors.  Cephale.  Cicynna.  Curtiadæ.  Poros.  Profpalta.  Sphet- 
tos.  Cholargos. 

A I A  N  T I  DE  ou  nÆ  A  N  T  IB  E. 

Marathon.  Oene  d  Aiantide.  Ramnus.  Titacide.  Tricoryn- 
thus.  Le  Phalere.  Plàphidæ. 

ANTIOCHIDE. 

Ægilia.Alopeke.Amphitropé.Anaphlyftus.Atené.Befâ.Tho- 
ræ.Itea.  Crioa.  Leccum.  Leucopyra.  Melænæ.  Pallené.Pentelé. 
Perrhidæ.  Pelekes.  Semachidæ.  Phyrn. 

y  ATT  A  L  1  D  E. 

Agnus.  Apollonia.  Sunium. 

CECROP  IDE. 

Athmonon.  Æxoné.  Alæ.  Æxonines.  Dædalidæ.  Epieikidæ. 
Melite.  Xipeté.  Pithos.  Sypalettus.  Trinemeis. 

E  G  E  1  D  E. 

Alæ.AraphenidesAraphen.  Baté.Gargettus.  Diomæa.  Erech- 
thia.Ericeia.  Ercheia.  Icaria.  Ionidæ.  Collytus.  Cydantidæ.  Plo- 
thras.  Philædæ.  Chollidæ. 

ER  E  C  H  TH  EIDE. 

Agraulé.  Anagyrus.  Euonymos.  Themachos.  Kedæ.Céphi- 
fia.  Lampra  fupérieure  &  inférieure.  Pambotadæ.  Pergafé.  Sy- 
bridæ.Phægus. 

H  A  D  R  I  A  N  IDE. 

Aphidna.  Eloulâ.  Oa.  Adrianide.  Phegæa. 

H  1  P  P  O  T  H  O  O  N  TI  DE. 

Azenia.  Amaxanthéa.  Anacæa.  Acherdus.  Decelæa.  Ekus. 
Ëleufis.  Eroiadæ.  Thimoitadæ.  Keiriadæ.  Coilé.  Corydallos. 

Oeum  Deceleicum.OenoéHippothoontide.Le  Pirée.Spendale. 

L  E  O  N  Tl  D  E. 

Æthalidæ.  Halimus.  Deirades.  Ekalé.  Eupyridæ.  Ketti.  Cro- 
pia.  Leuconium.Oeum  Ceramicum.Pæonidæ.  Potamos.  Scam- 
oonidæ.  Hybadæ.  Phrearrhi. 

LE  N  E  1D  E. 

Acharna.  Butadæ.  Brauron.  Epicephefia.  Thria.  Hippotama- 
dae.  Laciadæ.  Lucia.  Oë.  Perithoidæ.  Ptelea.  Tyrmidæ.  Phylé. 

P  AND  10  H  l  D  E. 

Angelé.  Cydathenæum.  Cytheron.  Myrrhinus.  Pæanie  fu- 
périenre  &  inférieure.  Prafiæ.  Probalynthus.  Stiria.  Phegæa. 


A  T  Ÿ 


ptolomaide 

Berenicidæ.  Tyrgonidæ.  Conthylé.  Phlya. 

On  ignore  les  tribus  de  ces  lieux-ci. 

Argilia.  Harma.  Achradus.  Drymus.Edapteon.  Enna.  Eche- 
lidæ.  Euchontheus.  Zofter.  Thebe.  Thrion.  Calé.  Le  Cérami¬ 
que  de  dedans.  Cothocidæ.  Colonos  Hippios.  Colonos  Aoo- 
raios.  Cynolarges.  Lariflà.  Làurium.  Lenæum.  Limnæ.  MHe- 
tum.  Munichia.  Panaétus.  Parnethe.  Pnyx.  Parrocleia.  Sciron. 
Sporgilos.  Hymettus.  Hyfiæ.  Phormifii.  Phrittii.  Chitone*. 
Oropus. 

Toutes  ces  villes,  bourgs  ou  villages,  font  rangés  ci-devant* 
félon  l’ordre  des  noms  grecs.  Ceux  qui  ont  quelque  connoif- 
fance  du  grec ,  fçaventque  les  noms  latinifés  qui  commencent 
par  Ha,  be ,  &c.  fe  trouveront  dans  l’ordre  d’a,  t,  &c.  Cai 
C<? ,  à  K.  Ainfi  ,  Ch.  à  X.  &c.  *  J.  Spon ,  voyage  d  Italie  ,  82c. 
en  1675. 

ATTOCK  (  le  royaume  d’)  Attochium  re^num ,  province 
d  Afie  dans  1  empire  du  grand  Mogol.  Elle  eft  vers  les  fources 
de  l’Inde  &la  grande  Tartarie,  entre  les  provinces  de  Ka- 
chemire,  de  Penback,  de  Multan  ,  d'Hajacan,  8c  de  Ca- 
bul.  Il  a  environ  quatre-vingts  lieues  de  long ,  8c  quarante  de 
large,  8c  eft  baigné  de  plufieurs  rivières ,  dontleSend  &  l’In¬ 
de  font  les  principales.  On  y  voit  la  ville  de  Puckow  8c  celle 
d’Atïock  qui  en  eft  la  capitale.*  Baudrand. 

ATTOCK  ,  ville  de  l’Indoftan ,  capitale  du  royaume  de 
même  nom  ,  dans  l’empire  du  grand  Mogol.  Elle  eft  fur  là 
riviere  de  l’Inde  ,  où  elle  reçoit  celle  de  Send ,  environ  à 
deux  cens  mille  pas  de  Lahor ,  &  paftè  pour  une  des  meil¬ 
leures  forterellès  que  le  grand  Mogol  pofiède.  Nul  étranger 
n’y  peur  entrer ,  s’il  ne  fait  paraître  qu’il  en  a  obtenu  la  per- 
miflîon.*  Baudrand. 

ATTOLLON  ou  ATOLLON  ,  amas  de  plufieurs  petites 
ifles  prefque  jointes  enfémble.Les  ifies  Maldives  font  feparées 
en  treize  Attollons ,  dont  l’un  eft  détaché  de  l’autre  par  un  pe¬ 
tit  détroit  ou  canal.  Voyez.  MALDIVES. 

ATTON  ,  évêque  de  Milan  ,  voyez.  HATTON. 

ATTUND  8c  OSTUND ,  Attitndia-,  Ojhmdia ,  pais  de  la 
Suede,  une  des  trais  parties  de  la  province  d’Upland  ,  entre 
Stockolm  ,  Uplal ,  8c  la  mer  Baltiq  ue.  Elle  eft  ainli  nommée 
des  huit  juriféliétions  qui  la  compofént.*Pontanus. 

ATYS ,  jeune  homme  Phrygien ,  dont  le  nom  eft  célébré 
dans  la  fable.  Cybelle,  mere  des  dieux,  l’aima  palïionné- 
ment,  &  lui  laifiàle  foin  des  facrifices  qu’on  lui  offrait ,  à 
condition  qu’il  ne  violerait  point  fon  vœu  de  chafteté  5  mais 
y  ayant  manqué ,  il  fé  fit  eunuque ,  8c  lè  ferait  donné  la  mort, 
fi  Cybelle  ne  l’eût  métamorphoféen  pin,qui  eft  un  arbre  con- 
facré  à  cette  déefie  -,  8c  depuis  ce  tems-là  les  prêtres  de  Cybel¬ 
le  dévoient  être  eunuques.  Macrobe  applique  cette  fable  à  la 
terre,  fignifiée  par  Cybelle,  8c  au  SoleihCatulle  a  compofélà- 
deffiis  un  poëme  intitulé  ^ry.r.*Macrobe,  /.  /  .Jamrn.  c.2 1  .Ca¬ 
tulle  ,  carm.  de  Berec.  82  At.  Ovide ,  /.  +.faft.  83  10.  metam . 
Tertullien ,  carm.  in  Symmach.  82c. 

ATYS,  l’un  des  fils  de  Crœfus ,  prince  d’une  grande  efpe- 
rance ,  commanda  quelque  tems  les  armées  de  Lydie  ;  mais 
un  fonge  fâcheux  ayant  fait  connoître  à  fon  pere  qu’il  courait-' 
nique  de  périr  par  le  fer ,  il  le  rappella  à  la  cour ,  le  maria  ,  8c 
ne  lui  permit  pas  même  de  fortir  du  palais.  Ces  précautions 
ne  purent  détourner  la  deftinée  d’Atys  -,  on  le  demanda  pour 
aller  à  lachaffèd’unfanglier,  &  lui-même  en  pria  le  roi  fon 
pere  de  fi  bonne  grâce,  qu’on  ne  put  le  retenir.  Adrafte  à  qui 
Crœfus  avoit  confié  ce  prince, fut  celui  qui  le  tua  ;  il  le  perça  de 
fon  javelot  en  voulant  frapper  le  lànglier ,  8c  fé  croyant  cou¬ 
pable  de  cette  mort,  ilfé  tua  lui-même  furie  tombeau  d’Atys. 
*  Hérodote ,  /.  1 .  { 
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A  VA  ,  le  royaume  d’Ava,  Av  a  regnum ,  païs  du  Japon  , 
en  l’ifle  de  Niphon,  8c  au  païs  d’Ochio.  Il  eft  d’aflèz  pe¬ 
tite  étendue ,  avec  une  ville  de  même  nom ,  qui  en  eft  la  prin¬ 
cipale.*  François  Cardin. 

AV  A  ,  royaume  ou  principauté  du  Japon,  dans  le  pais  dé 
Xicoco ,  8c  fiir  la  côte  orientale.  On  l’appelle  auflï  Auva.  Il  eft 
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encre  les  royaumes  des  Amequi&  de  Tofà,  ayant  une  petite 
ville  de  même  nom.*  François  Cardin. 

AV  A ,  ville  de  l’Inde  de-là  le  Gange,  capitale  du  royaume 
de  même  nom,  fur  la  riviere  deCaipumo,  lous  lapüiirance  du 

roi  de  Pegu ,  qui  y  réfide  fou  vent. 

AVA  (  le  royaume  d’ )  pais  de  l’Inde  de-là  le  Gange ,  qui 
avoir  autrefois  im  roi  Fort  puisant -,  mais  depuis  plulieurs  an¬ 
nées  le  roi  de  Pegu  s’en  eft  rendu  le  maître.  Il  a  une  ville  ca¬ 
pitale  de  même  nom ,  8c  il  s’étend  entre  les  royaumes  de 
Siam  au  midi  -,  le  Tunquin  &  la  Chine  à  l’Orient  ;  8c  la  gran¬ 
de  Tartarie  au  nord.  Il  peut  avoir  trois  cens  quarante  lieues 
de  long ,  8c  cent  quatre  vingts  de  large.  On  y  remarque  les 
villes  d’Ava  ,  Boldia  ,  Caflubi,  Melintai ,  Prom,  Tolenia  , 
Totai,  Trànflana,  Sc  plufieurs  autres.  Ce  pais  eft  arroféde 
plulieurs  belles  rivières,  qui  ont  toutes  leurs  fources  au  grand 
lac  de  Chiamai ,  traverlànt  tout  le  royaume  du  nord  au  fud  , 
8c  fe débordant  comme  le  Nil ,  elles engraifïént  la  terre,  8c 
la  rendent  fertile  en  riz,  en  millet,  8c  en  fruits.  Il  nourrit 
des  animaux  fàuvages  8c  domeftiques ,  des  elephans  ,  des  cha¬ 
meaux  ,  des  chevaux ,  des  brebis  ,  des  civettes  ,  des  martes  , 
8c  des  hermines.  On  y  trouve  des  mines  de  fer ,  de  plomb ,  de 
cuivre  3  8c  on  allure  qu’il  y  en  a  même  d’or  8c  d’argcnt.On  en 
tire  quantité  de  rubis  ,  de  faphirs ,  d’émeraudes,  8c  d’autres 
pierres  précieulès.  Ce  pais  eft  encore  idolâtre  -,  on  y  adore  le 
feu.*jarric ,  l.  6.  Barbofà.  Sanfon.  Baudrand. 

AVALON ,  fur  la  petite  riviere  de  Coulin,  ville  de  France 
en  Bourgogne,  entre  Auxerre  8c  Autun.  C’eft  XAballo  des 
auteurs  Latins.  Il  y  a  un  des  fieges  du  bailliage  de  l’Auxois  , 
8c  un  bon  château.  Eudes  ,  dit  Henri ,  duc  de  Bourgogne, 
frere  du  roi  Hugues  Capct ,  y  mourut  fans  enfans  légitimés 
l’an  1 001.  Sa  féconde  femme  Gerberge  luiperfùada  de  don¬ 
ner  la  Bourgogne  à  Otte-Guillaume  ,  dit  Y  Etranger  ,  quelle 
avoit  eu  de  Ion  premier  mariage  avec  Albret  marquis  d  I- 
vrée  en  Italie.  Henri  la  crut  un  peu  trop  facilement.  Mais 
Robert  roi  de  France ,  à  qui  la  Bourgogne  appartenoit  légi¬ 
timement  ,  prit  les  armes,  8c  fournit  diverfes  places  de  ce  pais , 
dont  Avalon  étoit  des  plus  confidérables.  11  l’emporta  par- 
famine  après  un  fîegede  trois  mois,  en  1003.  Leroi  Ro¬ 
bert  n’entra  dans  la  ville  que  par  la  brèche.  Pour  faire  con- 
noître  plus  particulièrement  cette  ville ,  il  faut  remarquer 
qu’outre  une  églife  collegiale  très-ancienne ,  il  y  a  deux  pa- 
roiffes,  avec  archidiaconé  8c  archiprêtré  du  diocefè  d’Autun  , 
&  des  couvens  de  Capucins,  de  Minimes,  d’Urfulines ,  8c 
deFiiles  de  la  Vifitation  ,  outre  un  college  où  les  peres  de 
laDoéhine  enfèignent  les  humanités,  8c  un  hôpital.  Ava- 
ioneftauilî  un  gouvernement  particulier  dans  la  lieutenance 
generale  d’Autun ,  8c  un  bailliage  particulier ,  fécond  fîege 
de  l’Auxois,  auquel  eft  unie  la  chancellerie  aux  contrats,  8c 
qui  relïortit  au  parlement  de  Dijon  ,  8c  au  préfidial  de  Se- 
mur.  Il  y  a  encore  une  prévôté  royale  du  même  bailliage . 
une  mairie  qui  exerce  la  police ,  une  maîtrifè  particulière  des 
eaux  8c  forêts  reflortifïànte  à  la  table  de  marbre  deBonrgo- 
gne ,  un  grenier  à  fél  du  parlement  &de  la  direction  de  Di¬ 
jon  ,  8c  une  fubdelegation  de  l’intendance  de  Bourgogne. 
C’eft  la  huitième  ville  qui  députe  aux  états  de  Bourgogne , 
&qui  nomme  I’élû  du  tiers-état ,  elle  nomme  aufli  à  tour  de 
roue  le  premier  alcade.  Cette  ville  eft  dans  un  bon  païs , 
quoique  fur  les  frontières  du  Morvand ,  dont  elle  eft  lèparée 
par  la  riviere  de  Coufîn.  Une  partie  du  bailliage  eft  très-fer¬ 
tile  en  froment ,  vin ,  8c  fourrage  ;  le  refte  eft  rempli  de 
montagnes ,  où  il  y  a  de  grandes  forêts ,  où  l’on  fait  de  pro- 
digieufes  coupes  de  bois,  qu’on  fait  flotter  furies  rivières  de 
Coufin  8c  de  Cure,  jufqu’à  Vermanton  8c  Cravant,  de-là 
jufqu’à  Paris.  *  Gareau ,  defiript.  dugouv.  de  Bourg.  Le  con¬ 
tinuateur  d’Aimoin.  Hugues  de  Fleuri.  Glaber.  Dupleix.Me- 
zerai.  Du  Chêne. 


AVALONIUS  (Elvan)  Anglois,  vivoitdans  le  II.  fiecle. 
C’étoit  un  homme  qui  prêcha  la  foi  aux  Bretons ,  8c  qui  con¬ 
vertit  le  roi  Lucius  8c  toute  là  cour.  On  ajoute  que  ce  roi  l’en- 
yoya  au  pape  Eleuthere ,  &  qu’à  fon  retour  il  rat  évêque  de 
Londres,  vers  l’an  1 80.  Rodolphe  Niger ,  qui  vivoitdans  le 
XIII.  fiecle ,  parle  de  lui  dans  fà  chronique ,  auffi-bien  que 
Matthieu  de  Weftminfter ,  &  Gildas  le  Sape.  On  attribue  à 
cet  Avalonius  un  traité  de  l’origine  de  l’égîîfe  de  la  Grande- 
Brctagne.Les  hiftoriens  des  autres  nations  ne  conviennent  pas 
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de  tous  ces  faits ,  qiie  l’amour  du  pais  rend  plus  authentiques 
aux  yeux  des  Anglois.*Balæus,^ycr/p/-.5m.  cent.  /.  Pitféus,de 
feript.  Angl.Godw'm, de  epifeop.  Angl.Poyec.  Ulîèrius  8c  Stilling- 
fléet ,  dans  leurs  antiq.  Britann. 

AVALONIUS  (  Melchinus  ouMevinus  )  poëte  Anglois, 
dans  le  VI.  fiecle  ,  vers  l’an  5  60.  fe  mêla  d’écrire  quelques 
ouvrages  hiftoriqites  ,  niais  extrêmement  remplis  de  fables. 
On  lui  attribue  trois  traités,  degefiis  Britann/rum ,  Deanti- 
quitatibus  Bntanma.  De  regis  Arthurü  menfa  rotunda.*Udæusy 
de  feript.  Bntan.  cent.  /.c.  77.  Pitfeus ,  de  feript.  Angl. 

AVALOS  ou  D’AVALOS  ,  maifon  confidérable  du 
royaume  de  Naples ,  originaire  d’Efpagne  ,  8c  qui  a  été  fé¬ 
conde  en  grands  capitaines,  dont  on  ne  rapporte  ici  la pofterité 
que  depuis 

I.  Rui  Lopez  d’Avalos  ,  Alcaide ,  ou  châtelain  d’Ubeda , 
qui  époufà  Catherine  de  Mendoza ,  dont  il  eut  Roderic  , 
qui  fuit  ; 

II.  Roderic  d’Avalos  ,  né  en  1 3  y  7.  fut  comte  de  Ribadeo» 
8c  de  plusieurs  autres  terres  confidérables  ,  Sc  lieutenant  ge¬ 
neral  du  royaume  de  Murcie.  11  donna  fl  fbuvent  des  mar¬ 
ques  de  fà  valeur ,  que  le  roi  Henri  III.  le  créa  connétable 
de  Caftille  en  1396.  ce  qui  contribua  beaucoup  à  la  gran¬ 
deur  de  fa  maifon ,  8c  mourut  le  6,  Janvier  1418.  âgé  de  foi- 
xante-onze  ans.  Il  époufà  j  °.  Marie  deFontecha  :  i°.  Elvire 
de  Guevara ,  fille  de  Beltran  feigneur  de  Guevara  8c  d’Ogna- 
te :  3  °.  Confiance  de Tovar  ,  veuve  de  Pierre^ elez  de  Gue¬ 
vara  ,  féigneur  d’Ognate  ,  frere  <X Elvire ,  Sc  Allé  de  Sanche 
Fernandez  de  Tovar.  Du  premier  mariage  vinrent  entr  au¬ 
tres  enfàns  Diegue  Lopez  d’Avalos ,  feigneur  d'Arenas,  Col- 
menar,  lequel  ayant  époufo  Leonore  d’Ajala,  fille  de  Pierre 
Lopez  ,  féigneur  de  Fuenfàlida  ,  fés  defcendansprirentle  nom 
d’Ajala,  8c  ont  donné  origine  aux  comtes  de  Villalva,  qui 
fubflftent  en  Efpagne;  8c  Pierre  Lopez  d’Avalos,  feigneur 
d’Arjona  8c  d’Higuera,  dont  les  enfans  ne  laiflèrent point  de 
pofterité.  Du  fécond  mariage  vinrent  entr’autres  enfans  Bel¬ 
tran  de  Guevara ,  dont  on  fait  deféendre  les  comtes  de  Po- 
tencia  au  royaume  de  Naples  -,  8c  Ferdinand  d’Avalos  qui 
laiflà  pofterité. Du  troifiéme  mariage fortft  Inico,  qui  fuit  3 

III.  Inico  d’Avalos ,  I.  du  nom ,  s’établit  au  royaume  de 
Naples ,  dont  il  fut  grand  chambellan ,  8c  mourut  le  2.  Sep¬ 
tembre  1484.  Il  époufà  Antoinette  d’Aquin,  fille  de  Bernard 
Gajpard ,  8c  fœur  8c  héritière  de  François-Antoine  ,  marquis 
de  Pefquaire  ,  qui  lui  apporta  de  grands  biens ,  8c  dont  il  eut 
Alfonse  ,  qui  fiait  3  Aiartm  ,  mort  fàns  alliance  ;  Roderic  . 
comte  de  Montedorifio ,  qui  fut  tué  à  la  guerre  j  Inico  ,  qui 
continua  la  pofierité  rapportée  ci-après  ;  Confiance,  mariée  à 
Fredt  ne  des  Baux,  fils  du  prince  d’Altamure  3  Hippolyte ,  alliée 
à  Charles  d’Aragon  ,  marquis  de  Gerace  -,  8c  Beatrix  d’Avalos  , 
qui  époulà  Jean-Jacques  Trivuke ,  marquis  de  Vigevano. 

IV.  Alfonse  d’Avalos  Sc  d’Aquin ,  marquis  de  Pefquaire, 
eut  beaucoup  de  part  en  la  bienveillance  de  Ferdinand  I.  du 
nom,  roi  de  Naples.  S’étant  fié  imprudemment  à  unefclave 
Maure ,  qui  lui  avoit  promis  de  lui  remettre  un  château  , 
dont  les  François  éroient  encore  les  maîtres,  il  fut  tué  en 
1496.  lorfcjue  les  Aragonois  reprirent  la  ville  de  Naples.  Il 
époufà  Diane  de  Cardonne ,  fille  ài  Art  al,  comte  de  Golifa- 
no ,  dont  il  eut  Ferdinand-François,  qui  fuit  3  8c  Jean  d’Ava¬ 
los  ,  mort  jeune. 

V.  Ferdinand-François d’Avalos&  d’Aquin  >  marquis  de 
Pefquaire ,  grand  chambellan  du  royaume  de  Naples ,  &c. 
dont  il  fera  parle  dans  un  article  feparé ,  mourut  le  2  9.  Novem* 
bre  1525.  fàns  laifîèr  de  pofterité  de  Viéhnre  Colonne ,  fille 
de  Fabrice ,  duc  de  Palliano ,  8c  grand  connétable  du  royau¬ 
me  de  Naples. 

IV.  Inico  d’Avalos  &  d’Âquin  II.  du  nom,  fils  puîné  d’iNr- 
co  d’Avalos,  Ôc  Si  Antoinette  d’Aquin ,  fut  marquis  del-Vafto , 
8c  époufà  Laure  de  fàint  Severin ,  fille  de  Robert ,  prince  de 
Salerne ,  dont  il  eut  Alfonse  ,  qui  fuit  3  Rodrigue ,  mort  fans  al¬ 
liance  à  l’âge  de  2  2.  ans  3  8c  Confiance  d’Avalos  ,  illuftre  parfà 
valeur  8c  fon  courage ,  mariée  à  Alfonfe  Picolomini  d’Aragon, 
ducd’Amalfi. 

V.  Alfonse  d’Avalos  d’Aquin  ,  marquis  del-Vafto,  puis  de 
Pefquaire,  8c  chevalier  de  la  toifon  d’or,  né  le  2^.  Mai 
1502.  dont  P  éloge  fera  rapporte ci-après  dans  un  article  fepa- 

,  ré,  mourut  le  31.  Mars  1546.  Il  époufà  Marie  d’Aragon  , 
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fille  de  Ferdinand  y  duc  de  Montaîte,  dont  il  eut  i.  François- 
Ferdinand  ,  qui  fuit  ;  z.  Inico  d  A valos  iSe  Aragon  ,  chevalier 
de  1  ordre  de  S.  Jacques  ,  ôc  chancelier  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  qui  fut  créé  cardinal  par  le  pape  Pie  VI.  en  1 5  6 1 .  & 
mourut  évêque  de  Porto  le  zo.  Février  1 600  ;  3 .  'jean  ,  lei- 
gneur  de  Pomarico  ôc  de  Montefcagliofo ,  mort  /ans  poftel'ité 
de  Marte  des  Urfîns,  (Aie  d'André  ,  duc  de  Gravina  ;  4.  Cé¬ 
sar  ,  qui  continua  la  pofierité  rapportée  ci- après  ;  5 .  Beatrix  , 
mariée  à  Alfonfede  Guevara,  comte  de  Potenza;  6.  Antoi¬ 
nette  y  alliée  à  Horace  de  Lannoi,  prince  de  Sulmone  ;  &  7. 
Charles  d’Avalos  ,  prince  de  Montefarchio  ,  qui  de  Sueve 
Gefualda  j  des  princes  de  Venoufe,  veuve  de  Pierre- Antoine 
CarafFe  ,  comte  de  Policaftro,  eut  pour  enifns  ,  Alfonfe, 
mort  fins  alliance  3  François ,  mort  jeune  3  Ferdinand  ,  qui 
fuit  ",  ôc  Marie ,  alliée  i°.  a  Alfonje  Giojeni,  marquis  de  Giu- 
liana  :  z  °.  à  Frédéric  Carafe, marquis  deS.Lucido  ;  3  °.  à  Char¬ 
les  Gefualdo ,  prince  de  V enonle.FERDiNAND  d’Avalos  eut  pour 
fille  unique  de  Ai  arguer  it  e  d  Aragon,  Sueve  d’Avalos,  mariée 
a°-  à  Jules-Céfar  de  Capoue,  prince  de  Conca  :  2  °.  à  Nicolas 
d  Eft  ,  fils  de  Cefar  ,duc  de  Modene. 

VI.  François -Ferdinand  dMvalos  d’Aquin  ,  marquis  de 
Pefquaire  ôc  del-Vafto ,  grand-chambellan  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  viceroi  de  Sicile  ,  ôc  chevalier  de  la  toifon  d’or ,  mou¬ 
rut  en  1571.  Il  époufa  Ifabelle  ,  fille  de  Frédéric  de  Gonza¬ 
gue  ,  marquis  de  Mantoue  ,  dont  il  eut  Alfonse  ,  qui  fuit  3  ôc 
‘Thomas d’Avalos ,  patriarche  d’Antioche. 

VII.  Alfonse  d’Avalos  d’Aquin  ,  marquis  de  Pefquaire  ôc 
del-Vafto ,  chevalier  de  la  toifon  d’or ,  époufa  Lavime  delà 
Rovere  ,  fille  de  Guido-Balde ,  duc  d’Urbin  ,  dont  il  eut  Fer¬ 
dinand-François,  mort  avant  fon  pere  3  Ifabelle ,  marquife  de 
Pefquaire  ôc  del-Vafto ,  mariée  à  Inico  d’Avalos  fon  coufîn,qui 
fut  à  caufe  d’elle  marquis  de  Pefquaire  ôc  laiffa  pofterité  3  Ca¬ 
therine  ,  alliée  à  Camille  de  Gonzague ,  prince  de  Novellare  j 
ôc  Marie  d’Avalos,  religieufê. 

VI.  César  d’Avalos,  fils  puîné  d’ÂLFONSE  d’Avalos ,  mar¬ 
quis  del-Vafto  ôc  de  Pefquaire,  ôc  de  Marie  d’Aragon  ,  fut 
chancelier  du  royaume  de  Naples  après  le  cardinal  d’Ayalos 
Ion  frere ,  ôc  époufa  Lucrèce  de  Tufo ,  veuve  de  Louis  Caraf 
fe ,  prince  de  Stigliano  ,  &  fille  dejerome  Jfufo,  marquis  de 
Lavello,  dont  il  eut  Inico  ,  qui  fuit  3  Jean,  tige  de  la  branche 
de  Montesarchio,  rapportée  ci-aprcs  ;  N.  mariée  à  TV. 
Loffredo  ,  prince  de  Mayda  3  &  Marguerite  d’Avalos , 
féconde  femme  de  fofeph-François-Caraccioh  ,  marquis  de 
Cervinara. 

VII.  Inico  d’Avalos  d’Aquin ,  chevalier  de  la  toifon  d’or, 
ÔC  grand  chambellan  du  royaume  de  Naples,  devint  mar¬ 
quis  de  Pefquaire  &  del-Vafto  ,  par  fon  mariage  avec  Ifabelle 
d’Avalos,  fille  d' Alfonfe  ,  marquis  de  Pefquaire,  ôcc.  dont  il 
eut  Alfonfey  marquis  de  Pefquaire  &  del-Vafto,  mort  fans  po¬ 
fterité  d'Hieronyme  Doria  , fille  d’ André,  prince  de Melphes; 
Diegle  ,  qui  fuit  3  Thomas ,  religieux  Dominicain ,  puis  évê¬ 
que  de  Lucera;  Bonaventure  ,  religieux  Auguftin ,  puis  évê¬ 
que  de  Nocere  3  ôc  Françoife  d’Avalos,  mariée  iQ.  à  Mann 
Caraccioli , prince  d  Avellino  :  z  ç.  a  Pompée  Colonne ,  prince 
de  Gallicano. 

VIII.  Diegue  d  Avalos ,  marquis  del-Vafto ,  mort  en  Février 
1  (J  97.  a  voit  époufe  Françoife  CarafFe  ,  fille  de  Jerome ,  prince 
de  laRocella ,  dont  il  eut  Ferdinand-François  ,  qui  fuit 3  Cé- 
far-Michel-  Ange  d’Avalos ,  prince  d’Ifèrne  ôc  de  Francavilla , 
marquis  de  Pefquaire  ôc  del-Vafto,  qui  prit  le  parti  de  la  mai- 
fon  d’Autriche  contre  Philippe  V.  roi  d’Efpagne.  Après  la  con- 
fpiration  échouée  en  170 1 .  il  fê  retira  à  Vienne  avec  Hippo - 
lyte  d’ Avalos  fa  femme ,  fille  de  jean ,  prince  de  Troja ,  de  la¬ 
quelle  il  n  a  point  eu  d’enfàns  3  Ifabelle ,  mariée  à  Charles  Ca- 
rafFe-Branciforte ,  prince  de  Botero ,  Ôc  de  la  Roccella  5  ôc  deux 
filles  religieufès  à  Naples. 

IX.  Ferdinand-François  d  Avalos  d’Aquin  ,  marquis  de 
Pefquaire,  prince  de  Francavilla,  mourut  en  1  67 z.  Il  avoit 
époufe  le  4.  Janvier  de  la  même  année  Ifabelle  de  Cobos  de 
Mendoza  ôc  Portocarrero ,  fille  d'Emmanuel  de  Sarmiento 
Luna  Mendoza ,  marquis  de  Camarafa ,  dont  vint  Diegue- 
François- Emmanuel  d  Avalos-d  Aquin-Mendoza- Aragon  ôc 
Portocarrero,  marquis  de  Pefquaire,  prince  de  Francavilla, 
grand  chambellan  du  royaume  de  Naples,  né  pofthume  en 
1673.  mort  en  Efpagne  en  1 6  S  7.  âgé  de  quatorze  ans. 
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PRINCES  DE  MONTESARCHIO. 

VII.  Jean  d  Avalos ,  fils  de  Ce  sar,  chancelier  du  royaume 
de  Naples  ôc  de  Lucrèce  de  Tufo,  fut  prince.de  Montefàr- 
chio  apres  la  mort  de  Charles  fon  oncle ,  ôc  mourut  en  Février 
1709.  âgé  de  quatre-vingt-dix-huit  ans.  Il  époufa  Adnenne 
de  Sangro ,  des  princes  de  San  Severo ,  veuve  de  Jean-Baptifle 
Pignatelli,  marquis  de  Spinazzola,  dont  il  eut  André’,  qui  fuit  3 
François  ,  qui  a  donné  origine  à  la  branche  des  princes  de 
Troja  ,  rapportée  ci-après  ;  ôc  Lucrèce  d’Avalos ,  mariée  à  jean- 
Baptifle  Caraccioli ,  duc  de  Celenza. 

Vf  M.  André' d’Avalos ,  prince  de  Montefarchio,  fê  fignala 
par  fa  fidelité  pour  le  roi  Philippe  V.  ayant,  nonobftantfon 
grand  âge ,  contribué  autant  que  perfonne  à  retenir  les  Napo¬ 
litains  dans  les  intérêts  de  ce  prince.  Il  mourut  en  Octobre 
1 7 1  z*  âgé  de  plus  de  foixante-dix  ans ,  ayant  eu  d'Anne  de 
Guevara  fa  femme ,  fille  de  jean ,  duc  de  Bovino  3  Sueve ,  ma¬ 
riée  à  jofeph  de  Medicis  ,  prince  d’Ottaviano  3  Julie ,  alliée  à 
Jean  d  Avalos ,  prince  de  Troja  fon  coufin.3  ôc  A'.  d’Avalos  s 
mariée  à  jean  de  Guevara  ,  duc  de  Bovino. 

princes  de  TROJA. 

VIII.  François  d’Avalos ,  fils  puîné  de  Jean  ,  prince  de  Mon- 
tefàrchio ,  ôc  d' Andnenne  de  Sangro  ,  fut  prince  de  Troja ,  Ôc 
époufa  Andnenne  Caraccioli,  fille  de  J ofeph- François ,  mar¬ 
quis  de  Cervinara ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  3 

IX.  Jean  d’Avalos,  prince  de  Troja ,  époufa  Julie  d’Ava- 
los ,  fille  d  André ,  prince  de  Montefarchio,  dont  il  eut  Nico¬ 
las,  qui  fuit  3  jofeph ,  qui  fut  noyé  en  Juin  1693  3  &  Hippo- 
lyte  ,  mariée  à  Ce far-Michel- Ange  d’Avalos  ,  prince  d’Ifèrne 
ôc  de  Francavilla,  marquis  de  Pefquaire  &  del-Vafto. 

X.  Nicolas  d’Avalos ,  princede  Troja, aépoufè  en  1 69  r. 
Jeanne  Caraccioli ,  fille  de  François ,  prince  d’Avellind.*  Paul 
Joye  ,  in  elog.  Langei ,  mémoires.  Brantôme  ,  vies  des  capitai¬ 
nes  étrangers.  De  Thou.  Guichardin.  Montluc.  ImhofF,  hifl . 
généalogique  d'Italie ,  ôcc. 

AVALOS  (  Ferdinand-François  d’)  marquis  de  Pefquaire , 

1  un  des  plus  célébrés  capitaines  de  l’empereur  Q\\xdcs-Quint, 
des  1  âge  de  trois  ans  fut  fiancé  à  Ticlona  Colonna ,  fille  de 
Fabncw^ Colonna  ,  gentilhomme  Romain.  Elle  étoit  alors  de 
meme  âge,  ôc  par  çette  alliance  l’empereur  vouloit  unir  ces 
deux  familles ,  dont  la  bonne  intelligence  étoit  extrêmement 
importante  pour  les  intérêts.  Cette  dame,  l’une  des  plusillu- 
ftres  perfonnes  de  fon  fèxe  ,  étoit  belle  ,  vertueufe  ôc  pleine 
d  efprit  :  c’eft  ce  qui  lui  a  fait  mériter  les  éloges  des  plus  fça- 
vans  hommes  du  XVI.  fiecle.  Elle  aimoit  uniquement  fon  mari, 
ôc  ce  marquis  l’aimoit  auffi  avec  beaucoup  de  tendrefïè.  Il  le 
trouva  en  1 5  iz.  à  la  bataille  de  Ravenne  ,  où  il  fut  fait  pri- 
fonnier ,  ôc  pendant  (à  prifon  il  compofa  un  dialogue  très- 
ingenieux  de  l’amour ,  qu’il  dédia  à  la  marquife  fon  époufe, 
Quelque-tems  après ,  il  recouvra  la  liberté ,  par  les  foins  de 
de  Jean-JacquesTrivulce  maréchal  de  France,  qui  avoit  époufe 
une  de  fes  tantes.  Il  reprit  les  armes  contre  les  François,  & 
rendit  de  très-grands  fèrvices  à  l’empereur  3  car  non  feulement 
il  contribua  au  gain  de  la  bataille  de  la  Bicoque  en  1 5  zz.  ôc 
au  recouvrement  de  l’état  de  Milan  3  mais  encore  à  la  vi&oire 
que  les  impériaux  remportèrent  en  1 3  z  5.  à  Pavie  ,  où  le  roi 
François  I.  fut  fait  prifonnier.  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  le  pape 
Clement  VII.  ôc  les  princes  d’Italie ,  que  le  bonheur  des  armes 
de  l’empereur  allarmoit  extrêmement,  réfolurentde  fe  liguer 
contre  lui ,  ôc  de  s’oppofer  à  fes  conquêtes.  Le  pape  fit  propo- 
fèr  au  marquis  de  Pefquaire  d’entrer  dans  cette  ligue ,  ôc  lui 
promit  pour  récompenfe  l’inveftiture  du  royaume  de  Naples. 
On  dit  que  ce  general  goûta  d’abord  ces  propofitions  3  mais 
que  l’empereur  en  ayant  eu  quelque  foupçon ,  il  prit  le  parti 
d’avouer  qu’il  n’avoit  atfeefté  d’approuver  la  ligue ,  que  pour 
en  fçavoir  le  fêcret ,  Ôc  le  lui  découvrir.  Quoi  qu’il  en  toit , 
le  marquis  mourut  peu  de  rems  après  à  Milan ,  le  Z9.  Novem¬ 
bre  1515.  en  fa  trente-deuxième  année.  Il  avoit  beaucoup 
d’efprit  ôc  aimoit  les  fciences ,  qu’il  avoit  apprifes  fous  Mufc- 
phile  fon  précepteur.  Ce  marquis  ne  laiflà  point  de  pofterité , 

Ôc  donna  fes  biens  d  Alfonfe  ,  d’Avalos ,  marquis  du  Guaft 
fon  coufîn.  Son  corps  fut  porté  à  Naples  ,  où  l’on  voit  fon 
tombeau  avec  une  épitaphe.*  Paul  Jove ,  htft.  du  marquis  d s 
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Pefquaire.  De  Langei.  Guichardin.  Brantôme.  De  Thon.  Ftan- 
çoïs  de  Beancaire.  Mczerai.  Imhoff ,  &c. 

'  AVALOS  (Alfonfè  d’ )  marquis  duGnaft  ou  del-Vafto ,  lieu¬ 
tenant-general  des  armées  de  l’empereur  Charles-^»/  en 
Italie  &dans  l’état  de  Milan,  chevalier  de  la  toifon  d’or,  8cc. 
né  le  25.  Mai  1502.  a  été  un  très-célebre  capitaine ,  aullî- 
bienque  Ion  coufin  le  marquis  de  Pe  {quaire  ,  lous  lequel  il 
avoir  fou  vent  combattu.  Il  étoit  fils  cI’Inico  IL  d  Avalos ,  mat¬ 
ais  del-Vafto  ,  8c  de  Laure  de  Sanfeverino  ,  fille  de  Robert , 
prince  de  Salerne.  En  1 5  22.  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  la  Bico¬ 
que  ,  au  pillage  de  Genes ,  &  aux  fteges  qu  on  fit  dans  le  Mi- 
lancz.  En  1 5  3  5.  il  fuivit  à  l’expedition  de  Tunis  l’empereur, 
qui  le  fit  lieutenant-general  de  fon  armée.  On  dit  que  dans 
cette  occafion  le  marquis  du  Guaft  voyant  ce  prince  a  la  tête 
des  troupes ,  &  expofé  aux  coups  de  moufquets  &  des  zagayes 
des  Maures  ,  prit  la  liberté  de  le  prier  de  fo  retirer,  &  que 
Charles  obéit  d’abord ,  voulant  témoigner  par  fon  exemple  la 
confideration  qu’on  devoir  avoir  pour  la  difeipline  militaire  , 
&  pour  un  homme  qu’il  avoit  crû  digne  de  commander.  De¬ 
puis  ,  le  meme  empereur  lui  confia  des  affaires  très-importan¬ 
tes  ,  &  l’envoya  ambaflàdeur  à  Venife  vers  l’an  1 5  40.  L’année 
fuivante  François  1.  envoya  en  cette  même  ville  Céfàr  Frcgofe 
Génois,  8c  Antoine  Rincon  Efpagnol ,  dont  le  dernier  avoit 
ordre  de  palier  à  Conftantinople.  Le  marquis  du  Guaft  l’ayant 
fçu ,  leur  d  relia  des  embûches  fur  le  chemin ,  8c  ils  furent  aflàf- 
lïnés  fur  le  Pô ,  à  trois  milles  au-dellùs  de  l’endroit  où  le  Tefin 
fe  jette  dans  ce  lleuve.  En  1  h  3-  Ie  même  marquis  fit  lever  le 
fiége  de  la  citadelle  de  Nice,aflîégée  par  François  de  Bour¬ 
bon  duc  d’Enguien  ,  &  par  Barberoulle.  L’année  fuivante  le 
duc  d’Enguien  gagna  la  célébré  bataille  de  Cerizoles ,  donnée 
le  14.  Avril  près  de  Carmagnole  en  Piémont.  Le  marquis  du 
Guaft  lieutenant-general  de  l’armée  de  l’empereur ,  y  prit  la 
fuite  des  premiers ,  8c  perdit  quinze  mille  des  liens  morts  fur 
la  place  .  deux  mille  cinq  cens  prifonniers ,  quinze  pièces  d’ar¬ 
tillerie  ,  &  plus  de  cent  mille  écus  en  argent  monnoyé  ou  en 
yailfelle.  Paul  Jove  dit  que  le  marquis  ayant  été  blelfé ,  fe 
lauva  deguilè ,  de  peur  dette  pris.  Après  l'affaire  de  Fregofo 
8c  de  Rincon  ,  il  craignoit  furieufèment  de  tomber  entre  les 
mains  des  François.  Brantôme  en  parle  en  ces  termes  :  ”Le 
«  malheur  lui  écheutde  la  bataille  de  Cerizoles  ,  qui  lui  noir- 
cit  un  peu  fà  blanche  réputation ,  polfible  par  punition  di- 
*>  vine.  Car  deux  jours  avant  que  de  partir  de  Milan  pour  l’aller 
»  livrer  ,  il  brava  fort ,  8c  menaça  de  tout  battre  ,  vaincre  & 
«  renverfer ,  dont  en  ayant  fait  un  feftin  aux  dames  de  la  ville  ; 
«  car  il  étoit  fort  dameret ,  s’habillant  toujours  fort  bien,  & 
«  fe  parfumant  fort  tant  en  paix  qu’en  guerre ,  jufqu’aux  felles 
»  de  fes  chevaux.  U  brava  fort  en  ce  feftin ,  jufqu’à  promettre 
»  aufdites  dames  qu’il  leur  ameneroit  ce  jeune  prince  prifon- 
»  nier,  8c  leur  en  feroit  un  préfent.  Mais  les  dames  toutes  gen- 
»  tilles ,  courtoifes  &  honnêtes  qu’elles  étoient,  leprierent  de 
«lui  faire  tout  bon  &  honnête  traitement,  tel  qu’il  le  mé- 
«  ritoit,pour  en  avoir  oui  dire  beaucoup  de  bien;  ce  qu’il 
«  leur  promit.  On  dit  même  qu’il  avoit  fait  faire  deux  charet- 
«  tes  toutes  pleines  de  menotes  ,  qui  Ce  trouvèrent  par  après, 
«  pour  enchaîner  &  faire  elclaves  tous  les  pauvres  François 
«  qui  feroient  pris ,  &  aulîitôt  les  envoyer  aux  galeres.  Il  arri- 
„  va  le  contraire  à  fon  penfer  8c  dire;  car  il  perdit  la  bataille; 
»  8c  au  lieu  de  maltraiter  les  prifonniers  ennemis ,  les  nôtres 
»  leur  firent  très-honnête  &  bonne  guerre.  Dieu  l’en  punit  ; 
»  car  il  perdit  la  bataille,  &  prit  la  fuite,  fans  attendre  la  der¬ 
rière  heure  du  combat  8c  (ans  s’arrêter.”  Nos  hiftoires  fran- 
çoifes  difent  que  quand  il  partit  d’Aft  pour  cette  bataille  ,  il 
commanda  que  s’il  ne  retournoit  viétorieux  ,on  ne  lui  ouvrît 
point  la  porte,  mais  enfin  il  y  entra  ,  où  il  s’arracha  la  moitié 
de  la  barbe  de  dépit  8c  de  trifteftè.  Paul  Jove  raconte  lachofe 
autrement.  Cette  défaite  mortifia  furieufement  le  marquis  du 
Guaft,  qui  mourut  le  3 1.  Mars  1 546.  âgé  de  quarante-deux 
ans,  laiflàntpofterité. 

AVALOS  (  Confiance  d’ )  vivoit  dans  le  XV.  fiecle.  Elle 
étoit  de  1  ancienne  maifon  d’où  font  fortis  Ferdinand-François 
d  Avalos,  marquis  de  Pelquaire  ,  8c  Alfonle  d’Avalos,  mar¬ 
quis  du  Guaft,  gouverneur  de  Milan  ,  8c  capitaine  general 
pour  1  empereur  Charles -Quint ,  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler.  Pour  confiance  ,  elle  fut  illuftre  par  fa  valeur  8c  fon 
courage.  *  Hilarfon  de  Coftc  ,  des  femmes  illujires. 


A  VA 

AU  AM  (  Jabia  ben  Mohammed  ben  Aûam  )  eft  auteur  d’un 
livre  d’agriculture  en  deux  volumes  ,  intitulé  Fanabat.  Il  eft 
dans  la  bibliothèque  du  roi,«°.  886.  *  D’Herbelot ,  bibl. 

orient. 

AVANCE  (lecapd’)  ou  le  cap  Froward ,  aux  Anglois, 
Promontorium  extenfum ,  cap  du  Magellan  en  l’Amerique 
méridionale  ,  8c  celui  qui  avance  le  plus  dans  le  détroit  de 
Magellan.  On  y  voit  encore  les  ruines  de  la  ville  de  S.  Phi¬ 
lippe  ,  que  les  Efpagnols  y  bâtirent  autrefois  pour  fe  rendre 
maîtres  du  détroit.*  Baudrand. 

AVANCFIES  ou  AVENCFIES ,  Avanticum  ou  Avenu- 
cum ,  ville  de  Suiflè  au  canton  de  Berne ,  8c  au  païs  de  Vaud , 
fur  une  colline  près  du  lac  de  Morat.  Ceux  du  païs  la  nom¬ 
ment  Wilispurg.  Elle  étoit  la  capitale  du  païs  des  Helvetiens. 
Ces  peuples  la  brûlèrent  avant  leur  départ  dans  la  Gaule  Cel¬ 
tique  :  ils  y  rétablirent  quelques  maifons,  après  avoir  été  for¬ 
cés  par  Célàr  de  retourner  chez  eux.  L’empereur  Vefpafien  la 
fit  rebâtir ,  8c  la  nomma  Coloma  Flavia.  Ce  n’eft  aujourd’hui 
qu’un  petit  village  à  deux  lieues  de  Fribourg.  Il  y  avoit  en¬ 
core  une  ville  de  ce  nom  en  Franche-Comté , dont  Ptolomée 
fait  mention ,  Aventicum  Sécjuanorum ,  différente  de  celle  de 
Suiflè  ,  qu’il  nomme  Aventicum  Helvetiorum  ;  la  première 
fîtuée,  félon  cet  auteur,  entre  4  5.  8c  46.  degrés  de  latitude  ; 
la  féconde  fîtuée  près  de  Fribourg;  l’une  des  deux  étoitévê- 
ché  :  8c  il  y  a  apparence  que  c’étojt  celle  de  Franche-Comté , 
puifque  Marins  ,  évêque  d’Avranches  ,  fe  trouve  fouforit  au 
concile  de  Mâcon ,  auquel  Gontran  roi  de  Bourgogne ,  con¬ 
voqua  les  prélats  de  fes  états  en  5  88-  Cette  ville  de  Franche- 
Comté  a  été  ruinée  entièrement  vers  ce  tems-là,  8c  les  rui¬ 
nes  en  furent  découvertes  fous  le  lac  d’ Autre ,  entre  S.  Clau¬ 
de  8c  Moirans ,  par  le  P.Duneau  Jefùite ,  l’an  1 69  8 .  On  jugea 
par  ces  ruines  que  cette  ville  avoit  été  très-grande  ,  8c  quelle 
avoit  péri  par  le  feu.  On  y  trouva  les  reftes  d’une  grande 
fonderie.  *  Cluvier  antiq.  German.  Sanfon  ,  8cc.  Mémoires 
du  tems. 

AVANSON  (  Guillaume  d’ )  cardinal  8c  archevêque  d’Arn- 
brun  ,  natif  de  Dauphiné  ,  étoit  fils  de  Jean  d’Avanfon,  fèi- 
oneur  de  fàint  Marcel ,  furintendant  des  finances  fous  le  roi 
Henri  II.  Après  avoir  été  camerier  du  pape,  il  fut  nommé 
archevêque  d’Ambrun  en  1 5  G 1 . 8c  donna  des  marques  de  fon 
CTenie  &  de  fà  pieté  au  concile  de  Trente  ,  au  colloque  de 
Poiflî ,  8c  aux  allèmblées  du  clergé  à  Blois  en  1 5  77. 8c  1 5  78. 
Il  n’oublia  rien  pour  s’oppofer  à  l’héréfie,  qui  de  fon  tems  fai- 
foit  tant  de  ravage  dans  toute  la  France ,  8c  particulièrement 
en  Dauphiné.  Mais  Ambrun  ayant  été  pris  l’an  1 5  79.  par  Lefi- 
diguieres,  chef  des  Huguenots ,  il  fut  contraint,  pour  fauver 
fa  vie ,  de  fè  retirer  à  Rome ,  où  il  pafîà  quelques  années. 
Depuis  s’étant  réconcilié  avec  Henri  le  Grand ,  ce  prince  le 
remit  dans  fon  évêché ,  8c  lui  procura  même  le  chapeau  de 
cardinal.  U  mourut  à  Grenoble ,  comme  on  le  lui  portoit  l’an 
1  6  o  o  .*  V  i  d  e  1 ,  h  ijl.de  Lefdiguieres.  C hor ier,  hift.de  Dauphine-, 
tome  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Chrifi. 

AVANTIO,  famille  originaire  de  Suiflè,  a  produit  de  grands 
hommes,  &  entr’autres,/^w  8c  Rodolphe, chevaliers  de  Malte; 
8c  Jacques-Laurent  Avantio  ,  gouverneur  de  Rovigo  ,  fur  la 
fin  du  XV.  fiecle ,  Lorfque  cette  ville  fut  prife  par  les  Véni¬ 
tiens.  Il  s’y  établit ,  8c  y  fut  aflàflîné  en  1491.  Un  de  fes  ne¬ 
veux,  aufli  nommé  Jacques-Laurent,  eftpere  de  Jean-Mario, 
qui  fuit; 

AVANTIO  (  Jean-Mario  )  célébré  jurifoonfolte ,  naquit  le 
23.  Août  1 5  64.  On  l’éleva  avec  beaucoup  de  foin;  8c  il  eut 
tant  d’inclination  pour  les  lettres ,  que  Riccoboni  fon  précep¬ 
teur  difoit  ordinairement  qu’ Avantio  étoit  le  feul  qu’il  avoit 
vû  être  naturellement  poète  8c  orateur.  Son  pere  fouhaitoit 
qu’il  étudiât  en  medecine;  mais  il  eut  plus  de  penchant  pour 
la  jurifprudence,  &  il  y  fit  un  très-grand  progrès.  Il  fit  amitié 
à  Ferrare  avec  Taflb ,  le  Guarini ,  Cremonini  8c  autres  fçavans. 
Depuis  s’étant  retiré  à  Rovigo ,  il  s’y  fit  admirer  pour  la  con- 
noillàncedu  droit  :  mais  il  y  fut  malheureux  ;  car  non  feule¬ 
ment  il  y  perdit  une  partie  de  fes  biens  par  la  mauvaife  foi 
de  quelques  perfonnes  ,  pour  lefquelles  il  avoit  bien  voulu 
fervir  de  caution  ;  mais  même  on  attenta  à  fà  vie  ;  8c  un  jour 
il  fut  attaqué  par  des  aflàflîns,qui  le  laiflèrent  pour  mort  avec 
dix-huit  bleflùres.  Il  fut  aflèz  peureux  pour  revenir  enfanté; 
8c  quelque-tems  après  fon  frere  unique  ayant  été  aflàflîné  , 


AUB 


Payant  lui-même  perdu  fa  femme,  il  fe  retira  en  1 606.  à 
Gadoue ,  où  il  s  croit  remarié  avec  une  fille  de  la  famille  de 
Gêna.  Il  y  mourut  le  2.  Mars  i6iz.Sc  laifîa  fèpt  enfans ,  trois 
filles  &  quatre  fils,  Jerome  >  Charles  3  Jacques-Laurent  Sc  Ro¬ 
dolphe.  Le  fécond ,  Charles  Avantio,  a  été  un  célébré  médecin, 
tres-fçavant  en  botanique.  Jean  Mario  compofâ  un  poème 
qu’il  dédia  à  l'empereur  Ferdinand  ,  qui  lui  témoigna  haute¬ 
ment  fa  reconnoi/Iànce,  &  tâcha  même  de  l’ attirer  dans  fâ 
cour ,  où  il  lui  offrit  une  charge  de  confeiller  d’état.  Avantio 
laifîa  encore  d'autres  ouvrages  qu’on  n’a  pas  publiés.  Hiftona 
ecclifuijlica.  a  Luthcrt  apofiafia  :  De  parta  hominis  :  Concilia  de 
rebits  civihbm  (3  eriminahbus.  *  Jacques  Philippe  Thomafin , 
in  elog.  doth  vir. 

AVARES  ,  peuples  qui  faifôient  autrefois  partie  des  Huns, 
voyez.  HUNS. 

AVAUD  (Saint)  abbaye  en  Lorraine,  voyez  SAINT- 
AVO.  -  7 

AVAUGOUR  (  marquis  d’ )  bâtard  du  duc  de  Bretagne, 
voyez  BRETAGNE,  comtes  de  Vertus. 

AVAUX,  comté  en  Champagne,  dans  le  territoire  de 
Reims.  Ce  fut  1  endroit  ou  le  roi  Carloman  ,  ayant  défait 
les  Normands  qui  ravageoient  le  pais ,  6c  avoient  pillé  les 
fiiuxbourgs  de  Reims,  les  obligea  de  fe  retirer  ,  ce  qu’ils  fi¬ 
rent  avec  tant  de  hâte ,  que  la  plupart  fe  noyèrent  en  repaf- 
fànt  la  riviere  d  Aine  ,  comme  le  témoignent  les  annales  de 
faint  Bertin  ,  vers  l’an  882.  Ce  comté  appartient  à  la  fa¬ 
mille  de  Mefines  ,  une  des  plus  illuflres  8c  des  premières 
do  la  robe.  Voyez  MESMES. 

AUBAGNÈ  ,  petite  ville  de  Provence ,  dans  le  diocèfe 
de  Marfeille  ,  avec  titre  de  baronie  ,  qui  appartient  à  l’évê¬ 
que  ;  elle  efl  à  trois  lieues  de  Marfeille  8c  à  cinq  d’Aix.  Les 
auteurs  Latins  la  nomment  diverfement ,  Aubanea  ,  Albi- 
ma  8c  Albagnea.  *  Baudrand. 

AUBA1N ,  efl  un  étranger  qui  habite  dans  un  païs  où  il 
ne  s’eft  point  fait  naturalilcr.  Le  roi  fuccede  à  tous  les  au- 
bains  ,  à  l’exclufïon  de  tous  les  autres  feigneurs.  Un  aubain 
peut  difpofer  de  tous  fes  biens  par  donation  entre-vifs,&  point 
du  tout  par  teffament.  Les  enfans  d  un  aubain  nés  en  France 
lui  fuccedent;  leur  naifïance  leur  tient  lieu  de  lettres  de  na¬ 
turalité.  Nicod  dérive  ce  mot  de  Alibi  natus.  Cujas  le  dé¬ 
rive  de  Advena.  Les  aubains  font  ainfi  appellés  dans  les  ca¬ 
pitulaires  de  Charlemagne.  Du  Cange  le  tire  du  mot  Al- 
banns :  nom  qu’on  a  donné  aux  Ecofîois  ou  Irlandois  ,  qui 
autrefois  avoient  coutume  de  voyager  aux  païs  étrangers,  8c 
de  s  y  habituer.  Ils  ont  été  appellés  Aubains  en  France  ;  ce  qui 
s  efl  étendu  a  tous  les  autres  etrangers.  Les  aubains  ne  peuvent 
poiîêder  ni  charges  ni  bénéfices  dans  le  royaume  ,  a  moins 
qu’ils  n’aycnt  obtenu  des  lettres  de  naturalité.  Les  enfans  d’un 
François  habitué  8c  marie  en  pais  etranger  ,  ne  font  point  ré¬ 
putés  aubains  lorfqu’ils  reviennent  demeurer  en  F rance  A  De 
Lange.  Un  ambafîàdeurnon  naturalifé ,  mourant  en  France  , 
n’eft  point  fujet  au  droit  d’aubaine.  LesSuifïès,  les  Irlan¬ 
dais  ,  les  Ecofîois ,  les  Portugais ,  ceux  d'Avignon  ,  ne  font 
point  fujets  aux  droits  d  aubaines ,  8c  font  réputés  naturels  8c 
regnicoles.  Bacquet  a  traité  des  droits  d’aubaine. 

.  AUBAINES,  que  les  Latins  appelloient  Caduc  a  bona , 
biens  qui  revenoient  au  fife ,  par  les  loix  caduçaires  ,  qui  fu¬ 
rent  faites  du  teins  d’Augufte  ,  pour  augmenter  le  tréfbr  qui 
avoit  été  épuifé  par  les  guerres  civiles.  Ces  loix  renfèrmoient 
plufieurs  articles. 

1  .  Qpe  toute  perfonne  qui  vivoit  dans  le  célibat  ne  pou¬ 
voir  jouir  d  aucun  legs  ,  s’il  ne  fe  marioit  dans  le  tems  porté 
par  la  loi $  (mon  cc  cju  on  lui  avoir  Icguc  par  teftament  rc- 
tournoit  au  fife. 

1.  Ceux  qui  n avoient  point  d’enfàns ,  perdoient  la  moi¬ 
tié  de  ce  qui  leur  étoit  laifîè  par  teffament  ;  &  c’efl  ce  qu’on 
appelle  en  droit  pœna  orbitatis.  1 

3.  Tout  ce  qui  étoit  donné  par  teffament  à  des  perfon- 

nes  qui  mouroient  du  vivant  du  teffateur,  ou  après  fon  décès, 
avant  l’ouverture  du  teffament ,  étoit  caduque  ,  &  apparte- 
noit  au  fife.  rr 

4.  Tout  heritier  qui  négligeoit  de  venger  la  mort  de 
celui  dont  il  étoit  héritier ,  étoit  privé  de  fa  fuccefïïon  ,  qui 
retournoit  au  fife.  E11  un  mot  ,  caducum  fè  dit  en  termes 
de  jurifprudence  ,  d’un  legs ,  d’une  inffitution  d’heritier , 
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qui  n  ont  point  d’effet.  Il  y  a  un  titre  dans  le  droit  de  cadr- 
cis  bonis. 

AUBAIS,  château  du  Languedoc  dans  le  diocèfe  de  Nif- 
mes,  a  quatre  lieues  de  cette  ville,  &  â  pareille  diffance  de 
celle  de  Montpellier.  L’on  y  voit  un  cfcalier  très-hardi ,  & 
qui  mente  que  nous  en  fafîîons  au  moins  un  brieve  deferip- 
tion.  La  cage  de  cet  cfcalier  a  fix  toifès  &  demie  de  Ions  > 
fur  cinq  &  demie  de  large ,  &  les  murailles  onze  toifes  d’e- 
levation  ,  8c  cinq  pieds  d’épaifTeur.  On  a  pratiqué  dans  cette 
epauleur  deux  efcaher s  pour  monter  au  dôme.  On  monte 
par  cinq  rampes  qui  font  toutes  doubles ,  â  la  réferve  de 
celles  du  milieu. Si  on  arrive  par  la  grande  avenue,  on  ne 
monte  que  deux  rampes  de  feize  marches,  parce  que  l’efca- 
her  efl  conffruit  fur  un  terrain  haut  &  bas.  Les  marches ,  au 
nombre  de  8  8.  quoiqu'il  n’en  faille  monter  que  3  7.  ont  fepe 
pieds  de  longueur.  Le  pallier ,  par  où  l’on  communique  aux 
deux  appartèmens  d’en  haut ,  a  cinq  toifes  8c  demie  de  Ion? 
fur  trois  &  demie  de  large ,  8c  fa  voûte  n’a  prefque  point  de 
centre.  On  ne  fçauroit  voir  rien  de  plus  hardi  que  cette  plate 
bande.  A  coté  de  1  cfcalier  ,  il  y  a  deux  fâlles  dont  les  voûtes 
de  pierre  de  taille  font  extraordinairement  plates  ,  8c  d  une 
grande  beauté.  Gabriel  d’Ardaillon,  natif  de  Nifines,  mort 
en  1 69  3 .  fut  l’architeéfe  de  cet  efcalier  ,  &  l’acheva  au  mois 
de  Septembre  1685.  On  trouve  encore  dans  le  château  d’Au- 
bais  une  bibliothèque  ,  qui  n’eff  pas  feulement  confiderable 
par  un  très-grand  nombre  de  volumes  concernant  l’hilfoire 
8c  les  belles  lettres  ,  mais  encore  par  beaucoup  d’éditions 
fort  rares  8c  Rut  belles  ,  par  des  relieures  magnifiques  ,  & 
par  quantité  de  manuferits  curieux  fur  l’hilfoire  de  France  8c 
fur  la  géographie.  Aubais  etoit  une  ancienne  baronie,  à  la¬ 
quelle  le  roi  unit  les  fêigneuries  de  fàinr  Nazaire ,  de  Marif- 
largues  ,de  Junas,  de  Gavernes ,  ôcc.  8c  les  érigea  par  lettres 
patentes  du  mois  de  Mai  1724.  en  marquifat.  Ces  terres, 
qui  dans  le  XIII.  fiecle  appartenoient  à  la  maifôn  de  Languf 
fel ,  dont  il  y  a  eu  un  cardinal ,  furent  portées  par  la  dernière 
fille  de  ce  nom  dans  la  maifon  de  Pelet  IX' drbonne .  Jeanne 
de  Pelet  les  porta  en  1 3  8  o.  dans  celle  de  Bermond  dl Andufe , 
en  époufant  Antoine  de  Bermond,  baron  du  Caila.  Elles 
pafîerent  enfuite  dans  celle  de  Bozene  ,  qui  finit  par  une  fille 
qui  les  porta  dans  celle  de  du  Faur,8c  de  celle-ci  elles  ont  pafîë 
dans  cJle  de  BAscHi?qui  a  produit  plufieurs  perfonnes  connues 
dans  l’hiffoire. 

I.  II.  III.  IV.  Ugolino  de  Bascîii,  fèigneur  de  Bafchi  près 
du  Tibre  en  Ombrie,  de  Vitozzo  dansle  diocèfe  de  Soana, 
de  Montemarano ,  &c.  vivant  l’an  1210.  étoit  fils  d’Uco- 
lino  ,  petit-fils  de  Neri  ,  8c  arriere-petir-fils  dTJGouNo  fei¬ 
gnent  de  Bafchi ,  de  Vitozzo  &  de  Montemarano,  qui  vi¬ 
voit  l’an  1080.  Il  fut  pere  d’UGOLiNO,  qui  fuit;  &de  Fran- 
ftnfe  de  Bafchi  ,  mariée  à  Aldobrandmo  Aldobrandefchi  , 
e  m^liano  ,  mort  en  1285.  laifîànc 
Marguerite  Aldobrandefchi  ,  dame  de  Groffeto ,  Soana  & 
Pitigliano  ,  femme  de  Gui  de  Montfort ,  comte  de  Noie , 
mort  en  1288.  &  qui  fut  le  fepciéme  ayeul  de  Marie  de 
Luxembourg,  comtefïe  de  faint  Paul,  mariée  le  8.  Septem¬ 
bre  1487-  â  François  de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme. 

V.  Ugouno  de  Bafchi,  fèigneur  de  Bafchi,  de  Vitozzo  , 
de  Montemarano ,  &c.  vivant  l’an  1160.  époufà  Gemma  Al¬ 
dobrandefchi  de  Pitigliano  ,  dont  il  eut  Neri  ,  qui  fuit  ;  & 
Bindo  de  Bafchi ,  general  des  troupes  de  la  ville  de  Todi  à 
la  bataille  de  Montemolino  ,  donnée  le  5.  Septembre  1310. 
capitaine  des  Gibelins,  qui  voulurent  s’emparer  d’Orvieto 
le  20.  Août  1313.  tué  dans  cette  occafion.  Il  fut  le  trifayeul 
de  Nicolas  de  Bafchi ,  feigneur  de  Caffel-Agara  ,  arbitre’  des 
différends  qu’il  y  avoit  entre  Reinier  de  Bafchi ,  fèigneur 
de  Vitozzo  ,  &  Bertholde  de  Bafchi,  feigneur  de  Caftelar  , 
le  ic.  Avril  142 6.  Il  époufa  Necca  Farnefè,  fille  à’ Antoine 
Farnefe,  8c  de  Catherine  de  Bafchi,  8c  en  eut  un  fils  qui  mou¬ 
rut  fans  poflerité. 

VI.  Neri  de  Bafchi ,  feigneur  de  Bafchi,  de  Montemarano, 
de  Vitozzo  ,  8cc.  capitaine  des  troupes  du  faint  iléoe  ,  fuc 
vicaire  de  l’empereur  à  Pife  en  1310.  Ceux  d’Orvieto  l’ayant 
fait  prifonnier  a  Caffel-Franco  en  13  17.  le  firent  mourir.  Il 
fut  pere  de  Bendoccio  ,  qui  fuit  ;  8c  cI’Ugolino  de  Bafchi  , 
feigneur  de  Vitozzo,  quia  fait  la  branche  des  marquis  d  ’Au- 
bais  ,  rapportée  ci-après. 
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VII  Bnæoccrô  de  Bafchi ,  lêigneur  de  Bafchi ,  Tenaglie, 
Mezzanello ,  mort  avant  l’an  iJSJ.  «t  de  Maccahla  de 
oli  Atti ,  fa  femme,  fœur  du  cardinal  François  de  gh-Atti, 

lequel  mourut  le  4-  Septembre  1361. 

VIII  Ranuce  de  Bafchi ,  feigneur  de  Bafchi  8c  de  Carnano, 
mariée  avec  Urfinade  Bafchi ,  fille  de  Cette  de  Bafchi,  fut  pcre 

d’UcoccioNE  ,  qui  fuit  3  ...  r 

IX  Ugoccione  de  Bafchi ,  lêigneur  de  Balchi ,  Carnano  , 
Salviâno ,  &c.  lailTa  de  Violande  d’Alviano,  fa  femme ,  Ber¬ 
nardin  de  Bafchi,  chevalier  de  Rhodes  ,  commandeur  de 
faint  luftin  de  Peroufe,  qui  fervit  en  1480.  a  la  defenfe 
de  Rhodes  ,  afïiegée  par  Mahomet  II  -,  &  Ranuce  ,  qui  fuit  -, 

X.  Ranuce  de  Bafchi,  feigneur  de  Bafchi,  Carnano ,  &c. 
lieutenant  de  Frédéric  de  Monrefeltro ,  duc  d’Urbin ,  gene¬ 
ral  de  l’armée  du  pape  Sixte  IV.  avoir  époufé  Sixte  Baghoni, 
fille  de  Pallucto  Baglioni ,  comte  de  Cartel- di-Piero  8c  de 
Grafignano ,  8c  de  Catherine  Savelli ,  qui  étoit  fœur  du  car- 
dina \  jean-Baptifte  Savelli ,  mort  le  1.  Février  149  5-  U  en 
eut  Antoine  *  cjui  fuit  ?  &  Ugoccione  de  Bafchi  >  feigneur  de 
Carnano  ,  lieutenant  de  Barthelemi ,  feigneur  d’Alviano  ^ge¬ 
neral  de  l’armée  de  Vénitiens ,  qui  reçut  Louis  de  Bafchi- 
faint-Efteve  au  château  de  Bafchi  en  1 5  3  o.  Il  époufa  1  ».  Leo- 
nore  délia  Cervara  :  1  Sigifmonde  Orfini  de  Mugnano ,  8c  fes 
enfans  moururent  fans  pofterité. 

XI.  Antoine  de  Bafchi,  feigneur  de  Bafchi,  époufa  Lucrèce 
de  Bafchi ,  de  laquelle  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  *, 

XII.  Jean-Raymond  de  Bafchi,  feigneur  de  Bafchi,  époufa 
Bernardine  de  Bafchi  ,  affafîinée  au  château  de  Bafchi  en 
ï  5  5  3.  fille  à' Hercule  de  Bafchi ,  feigneur  de  Sermognano  , 
&  de  Camille  de  Bafchi.  De  cette  alliance  vint  Ranuce  , 
qui  fuit  3 

XIII.  Ranuce  de  Bafchi ,  feigneur  de  Bafchi ,  vivant  l’an 
1584.  époufa  Cor  ne  lie  Santinelli ,  des  comtes  délia  Metola , 
dans  le  duché  d’Urbin.  Il  en  eut  François  ,  qui  fuit  3^ 

XIV.  François  de  Bafchi ,  feigneur  de  Bafchi ,  &c.  époufa 
Adnenne  Simoncelli ,  fœur  du  cardinal  Hierome  Simoncelli, 
qui  étoit  petit-neveu  du  pape  Jules  III.  Il  en  eut  Ranuce  de 
Bafchi,qui  s’attacha  aux  interets  de  laFrance.Le  pape  Innocent 
XI.  lui  ayant  donné  l’évêché  de  Sinigaglia  ,  dans  la  Marche 
d’ Ancône,  il  fut  facrépar  le  cardinal  d’Eftrées  à  Rome  le  14. 
Juin  1 68 2. 8c  il  mourut  le  2 5 .  Septembre  1 684  >  le  comte 
Martio  Bafchi ,  nommé  commandant  de  l’infanterie  que  le 
pape  envoyoit  au  fecours  des  Vénitiens  en  Mai  1 6  5  9  3  8c  Jo¬ 
seph  ,  qui  fuit  3 

XX.  Joseph-Gilles  de  Bafchi ,  comte  de  Bafchi ,  époufa 
Honefta  Fiumi ,  des  comtes  de  Sterpeto  en  Ombrie ,  8c  fi.it 
pere  de  François  ,  qui  fuit  3 

XVI.  François  de  Bafchi ,  comte  de  Bafchi  ,  vivant  en 

1719. 
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VII.  Ugolino  de  Bafchi ,  feigneur  de  Vitozzo ,  de  Monte- 
marano ,  fécond  fils  de  Neri  lêigneur  de  Balchi  &  de  Vi¬ 
tozzo  ,  fut  furnommé  Eujfa.  Il  fut  exclus  le  8.  Février  1311. 
avec  les  autres  feigneurs  de  fa  mailon ,  du  gouvernement 
d’Orvieto ,  par  ceux  de  cette  ville  ,  qui  avoient  fait  mourir 
fon  pere  ,  8c  qui  craignoient  8c  lôn  rellêntiment ,  8c  fa  puifi 
fance.  Il  étoit  mort  en  1355.  Il  avoit  époufé  une  fœur  de 
Cifello  de  gli-Ubaldini ,  general  des  troupes  de  la  ville  de 
Pile  ,  de  laquelle  il  eut  Reimer  de  Balchi ,  feigneur  de  Vi¬ 
tozzo  ,  de  Montemarano  ,  qui  fut  un  des  principaux  capi¬ 
taines  de  l’armée  avec  laquelle  le  cardinal  Gilles  Albornos  re¬ 
couvra  Viterbe  8c  beaucoup  d’autres  places  de  l’état  de  l’églilê 
en  1 3  5  4.  Il  fit  une  guerre  fort  vive  aux  Urfins  8c  aux  Far- 
nefes  3  8c  ce  ne  fut  qu’après  plufieurs  prières  réitérées  de  Ni¬ 
colas  patriarche  d’Aquilée  ,  frété  naturel  de  l’empereur  Char¬ 
les  IV.  8c  fon  vicaire  general  en  Tofêane ,  qu’il  confentit  à 
faire  une  trêve  avec  eux  le  5 .  Mai  1355.  Il  fut  general  des 
Pifons  contre  les  Florentins ,  à  la  bataille  de  Bagno  à  Vena  , 
donnée  le  7.  Mai  1363.  Il  tefta  en  1367.  8c  fit  un  legs  à 
Bocace.  Il  avoit  époufé  Etiennette  Gatefihi ,  des  feigneurs 
de  Viterbe  ,  de  laquelle  il  eut  François  de  Balchi ,  leigneur 
de  Vitozzo  8c  de  Silvena  ,  Bifoyeul  d’ Hercule  de  Balchi ,  fei¬ 
gneur  de  Sermognano  ,  vivant  en  1 5  3  o  3  8c  Etienne  ,  qui 
{hit  3  '  c 
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VIII.  Etienne  de  Bafchi,  lêigneur  en  partie  de  Vitozzo ,  li¬ 
gna  la  trêve  faite  avec  les  Urfins  le  5 .  Mai  1355.  U  étoit 
mort  en  1 3  7  5 . 8c  eut  pour  fils  Guichard  ,  qui  fuit  3 

IX.  Guichard  de  Bafchi ,  lêigneur  en  partie  de  Vitozzo , 
de  Marano  ,  de  Latera  ,  fe  ligua  avec  les  gouverneurs  de 
Rome  8c  de  Vico ,  8c  les  Farnefes ,  pour  faire  la  guerre  aux 
Siennois  en  1384.  Il  s’attacha  enfuite  à  Louis  II.  d’Anjou  , 
roi  de  Naples ,  comte  de  Provence ,  qui  lui  donna  la  charge 
de  fon  écuyer  ,  8c  paflà  avec  lui  en  Provence.  U  fit  fon  te- 
ftament  au  château  de  Thoard  le  7.  Septembre  1 42. 5 -  & 
mourut  bientôt  après.  Il  avoit  époulê  Jacquette  Farnefe  ,  fille 
de  Ranuce  Farnefe,  fa  couline  du  troiliéme  au  quatriméme  dé- 
gré  3  ce  qui  l’ayant  obligé  de  demander  une  dilpenfe  ,  le  pape 
ia  lui  accorda  le  Z2.juin  1 3  82.Il  en  eut  Bertholde,  qui  luit  3 

X.  Bertholde  de  Balchi ,  feigneur  en  partie  de  Vitozzo, 
écuyer  de  Louis,  roi  de  Naples,  fit  plufieurs  voyages  en  Ita¬ 
lie  après  la  mort  de  Ion  pere  ,  8c  tranfigea  avec  fes  coufins 
Reinier  8c  Angelo  de  Bafchi ,  fur  les  droits  qu’il  avoit  à  la 
terre  de  Vitozzo  en  1426.  1428.  8c  142-9*  fi  acheta  le  19. 
Avril  1 42 2.  de  Jean  de  Barras  ,  le  château  de  faint  EfteVe,  8c 
la  plus  grande  partie  de  ceux  de  Thoard,de  Barras  8c  de  Tour- 
nefort ,  dans  le  diocèle  de  Digne  en  Provence  ,  &  fit  fon  te- 
ftament  le  i9.0éfobre  1 4  6 1 .  Il  avoit  époufo  1  °.  par  contrat 
palîè  à  Avignon  dans  le  palais  du  cardinal  Amedée  de  Salu- 
ces ,  Philippe  de  Pontevez  ,  dame  du  Caftellar  ,  fille  de  Bé¬ 
renger  de  Pontevez,  fêigneur  de  Châteaurenard  ,  8c  de  Ca¬ 
therine  de  Barras ,  dame  du  Caftellar ,  laquelle  tefta  le  1 1« 
Juillet  1429  :  20.  le  22.  Avril  1434.  Marguerite  Adhemar, 
fille  de  Louis  Adhemar,  fêigneur  de  Monteil  8c  de  la  Garde, 
8c  de  Dauphine  de  Glandevez ,  qui  tefta  le  2  5 .  Juillet  1452: 

3  °.  le  7.  Mars  1453.  Catherine  d’Allamanon  ,  fille  d' Hugo- 
nm  d’Allamanon ,  morte  avant  le  1.  Décembre  1470.  Il  eut 
de  la  première  Sjifred  de  Balêhi ,  fêigneur  du  Caftellar,  qui 
tefta  le  1 .  Septembre  147  6.8c  mourut  fins  enfàns  3  Honorade 
de  Bafchi ,  mariée  le  1 4.  Décembre  1 440.  à  Arnaud  de  Vil¬ 
leneuve  ,  fêigneur  des  Arcs  8c  de  Trans  ,  dont  les  filles  fu¬ 
rent  mariées  dans  les  maifons  de  Foix  8c  de  Brancas.  De  la 
fécondé  vinrent  Thadee  ,  qui  foit  5  8c  Perron  de  Balchi,  qui 
fuivit  Jean  d’Anjou  ,  duc  de  Calabre  ,  dans  fes  expéditions 
en  Italie.  Il  fut  enfuite  pourvû  d’une  charge  de  maître  d’hô¬ 
tel  du  roi  Charles  VIII.  qui  l’envoya  en  1493.  en  ambaf* 
fode  vers  le  pape ,  8c  les  républiques  de  Venilè  8c  de  Florence. 
L’année  fuivante  il  fut  envoyé  au  pape  Alexandre  VI.  pour 
lui  demander  l’inveftiture  du  royaume  de  Naples.  Charles 
VIII.  l’employa  encore  en  plufieurs  autres  négociations.  Du 
troiliéme  lit  vint  Honore  de  Balêhi ,  né  en  1454*  epi  étoit 
abbé  du  Thoronet  en  1 487. 8c  de  faint  Thiers  de  Saône ,  au 
diocéfê  de  Die  en  1498. 

XI.  Thade'e  de  Bafchi ,  lêigneur  de  foint  Efteve,  de  Bar¬ 
ras  ,  de  Tournefort ,  &de  la  plus  grande  partie  de  Thoard, 
fit  fon  teftament  le  27.  Avril  1509.  8c  étoit  mort  le  4. 
Août  fuivant.  Il  époufo  i°.  Honorade  Monge,  qui  tefta  le 
3.  Mars  1505:  1°.  le  7.  Juin  1506.  Jeanne  de  Barras, 
fille  d'Antoine  ,  feigneur  de  la  Robine  8c  de  Mirabeau ,  8C 
de  Baudette  de  Brignolles  ,  morte  en  1 5  3  1 .  Il  eut  de  la  pre¬ 
mière  Matthieu  de  Bafchi ,  fêigneur  de  faint  Efteve  ,  mort 
en  1 5  42.  fons  enfons  de  Catherine  de  Fregolê ,  fille  d'Au- 
guftin  de  Fregolê ,  8c  de  Gentile ,  fille  de  Frédéric  de  Monte- 
feltro ,  duc  d’Urbin  ,  8c  fœur  du  cardinal  Frederie  de  Fre- 
gofe ,  8c  d’Ottavien  de  Fregolê  ,  doge  de  Genes ,  qu’il  avoit 
époulee  le  4.  Novembre  150 1.  8c  qui  le  furvêcut.  Du  fé¬ 
cond  lit  vint  Louis ,  qui  fuit  3 

XII.  Louis  de  Bafchi ,  né  peu  après  le  teftament  que  fort 
pere  fit  le  27.  Avril  1 509.  reftalong-tems  en  Italie  avec  le 
cardinal  de  Fregofe.  Ayant  fuccedé  à  fon  frere,  il  rendit  hom¬ 
mage  au  roi  le  1 5 .  Mars  1 5  42.  pour  les  terres  de  S.  Efteve , 
Earras,  Tournefort  8c  Thoard,  8c  mourut  le  3 .  Janvier  1588. 
Il  avoit  époufé  le  2  7.  Avril  1537.  Melchionne  de  Matheron , 
dame  de  Levens,d’Auzet,de  Trevans,  8c  en  partie  de  Barras, de 
Tournefort ,  de  Stoblon  8c  d’Aiglun ,  fille  8c  héritière  dl An¬ 
toine  de  Matheron ,  feigneur  d’Auzet  ,  8c  d’ Andrivette  de 
Forbin.  Elle  tefta  le  4.  Février  1 5  57.de  eut  pour  e  n  fans  Fré¬ 
déric  de  Balêhi ,  feigneur  de  Levens ,  qui  fervit  avec  fes  frè¬ 
res  en  Piémont ,  8c  au  liège  du  Havre  de  Grâce.  Il  fut  fait 
gouverneur  de  Sifteron  le  30.  Septembre  1567.  8c  étoit 
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mort  en  1 5  69  3  Louis ,  qui  üiit  ;  OÜavien  ,  baptifé  le  3 .  Fé¬ 
vrier  1546.  chevalier  de  Malte ,  commandeur  de  Douzains  * 
lequel  fè  noya  en  paflànt  la  riviere  d’Aude  le  22.  O&obre 
1 5  75»  >  Thadee ,  feigneur  de  Stoblon ,  general  des  Rafàts  en 
Provence,  qui  battit  Crillon  le  14.  Juin  1574.  s’empara 
de  Riez  Je  6.  Juillet  fuivant ,  &  fut  fait  gouverneur  de  Seine 
le  4.  Odobre  1577.  Il  mourut  le  $0.  de  Mai  1579.  d’une 
bleflître  qu’il  Tvoit  reçue  fept  jours  auparavant ,  en  Ce  ren¬ 
dant  maître  du  château  de  Trans.  Alexandre  de  Bafchi , 
Jfèigneur  de  faint  Pierre  &  d’Auzet ,  commandant  à  Thoard 
en  O&obre  1586.  refta  le  1.  Janvier  1616.ll  fit  la  branche 
des  feigneurs  de  faint  Pierre ,  qui  s’éteignit  dans  la  perfônne 
de  Catherine  de  Bafchi ,  fbn  arriéré  petite-fille  ,  femme  de 
Louis  le  Camus  ,  morte  en  Septembre  17145  6c  Honorade 
de  Bafchi  >  mariée  le  1 7.  Septembre  1573.  à  Barthelemi  fei¬ 
gnent*  de  Pontis  :  elle  fut  mere  de  Louis  de  Ponds  5  fi  connu 
par  les  mémoires  publiés  fous  fon  nom. 

XIII.  Louis  de  Bafchi ,  feigneur  d’Auzet ,  fut  capitaine 
d’une  bande  de  deux  cens  hommes  de  pied.  Henri  III.  étant 
à  Ferrare  au  mois  d’Août  1574.  lui  ordonna  de  Ce  rendre 
auprès  du  comte  de  Carces  à  Aix.  Il  obéît  -,  mais  il  fut  afl af¬ 
finé  dans  cette  ville  d’un  coup  de  piftoletle  1 8.  Septembre 
1 5  74.  Il  avoir  époufe  le  4.  O&obre  1569.  Louife  de  Varei , 
dame  de  Manteyer  &  de  faint  André ,  fille  de  Balthafar ,  fèi- 
gneur  de  Manteyer  ,  6c  d’ Authoronne  de  Guigonis  3  elle  fè 
remaria  à  Charles  du  Faür ,  feigneur  de  la  Serre  ,  6c  tefta  le 
6.  Août  1 6 1 5 .  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Balthasar, 
tqui  fuit  3 

XVI.  Balthasar  de  Bafchi ,  feigneur  de  faint  Efteve  ,  de 
Barras,  de  Tournefort,  &  de  fâ  plus  grande  partie  de  Thoard, 
né  le  27.  Juillet  1371.  fervit  dans  l’armée  du  roi  en  Pro¬ 
vence  en  1589*  Il  fut  fait  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi  Henri  IV.  le  18.  Septembre  1595.  &  fe 
noya  à  la  fin  de  Janvier  1598.  dans  la  riviere  du  Viftre ,  au- 
deffous  du  Caila.  Il  avoit  époufé  le  28.  Juin  1591.  Mar¬ 
guerite  du  Faur ,  dame  d’Aubais,  du  Caila ,  Junas ,  Gaver- 
nes ,  Montlau  ,  fille  de  Charles  du  Faur ,  feigneur  de  la  Serre, 
&  de  Jacqueline  de  Bozene  ,  dame  d’Aubais  6c  du  Caila  , 
fâ  première  femme.  Elle  fè  remaria  le  29.  Septembre  1 607. 
à  Jacques  de  Peyre  ,  qui  fut  tué  au  mois  de  Juillet  fuivant, 
&  elle  mourut  àNerac  le  9. Septembre  1609.  Leurs  enfans 
furent  Charles  ,  qui  continua  la  branche  des  feigneurs  de 
faint  Efteve  ,  laquelle  fubfîfte  aujourd’hui  dans  la  perfônne 
de  François  de  Bafchi ,  comte  de  Bafchi-Saint-Efteve ,  fon 
arriéré  petit-fils  5  &  Louis ,  qui  fuit  3 

XV.  Louis  de  Bafchi ,  né  à  Aubais  le  22.  Oélobre  1595* 
heritier  de  fa  mere  ,  6c  par-là  baron  d’Àubais  6c  du  Caila  , 
feigneur  de  Junas ,  de  Cavernes ,  de  Sauflines  6c  de  faint 
Félix.  Louis  XIII.  lui  donna  le  i4.0dobre  1629.  une  com¬ 
pagnie  de  5  o.  chevaux-legers  ,  6c  il  empêcha  en  1632.  que 
•la  ville  de  Nifmes  ne  prit  le  parti  du  duc  de  Montmorenci. 

-Il  Ce  diftingua  à  la  bataille  d’Avein  en  1 63  5.  &  le  24.  Jan- 
-vier  1638.  le  roi  lui  donna  un  des  premiers  regimens  de 
cavalerie  qui  ayent  été  levés  en  France.  Le  1 1  .Juin  1642.  ce 
prince  lui  donna  une  commifîîon  pour  commander  la  ca¬ 
valerie  de  l’armée  de  Catalogne  en  qualité  de  mettre  de  camp 
general.  Il  fè  diftingua  fort  à  la  bataille  de  Lerida  le  7.  Octo¬ 
bre  1642.  fut  fait  maréchal  de  camp  le  dernier  jour  de  la 

•  même  année  ,  6c  il  mourut  au  château  d’Aubais  le  1 3 .  No¬ 
vembre  1646.  Il  eut  d’ Anne  de  Rochemore  fa  femme,  qu’il 
avoit  époufée  le  17.  Juin  1614.  qui  étoit  fille  de  Louis  de 
Rochemore ,  maître  des  requêtes  6c  président  du  fènéchal 
■  de  Nifmes  ,  6c  A' Anne  de  Barrière ,  dame  de  Nages  6c  de 
Solorgues ,  morte  le  27. Novembre  1667.  Charles,  qui  fuit 3 

XVI.  Charles  de  Bafchi ,  baron  d’Aubais  &  du  Caila, 
fèigneur  de  Junas ,  Gavernes  ,  faint  Félix  ,  né  à  Aubais  le 
28.  Juillet  1 6  2  3 .  fut  capitaine  de  chevaux  légers  dans  le  ré¬ 
giment  de  fon  pere.  Ce  diftingua  à  la  bataille  de  Thionville 
en  1639.  fut  blefle  à  celle  de  Lerida  en  1642.  6c  mourut 
le  31.  Janvier  1668.  Il  avoit  époufe  le  24.  Avril  1640. 
Marguerite  Caufle  ,  dame  de  Rigols  6c  de  Magdas  ,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  des  mêmes  terres,  6c  de  Bïo/ande  deBedos  , 
morte  le  10.  Septembre  1676.  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit  3 
6c  Henri  de  Bafchi ,  fèigneur  de  Rigols ,  quia  fait  la  bran¬ 
che  des  marquis  de  Pignan,  rapportée  .ci-après. 
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.XVII.  Louis  de  Bafchi,  marquis  d’Aubais,  baron  du  Caila, 
feigneur  de  Junas,  Gavernes,  faint  Félix,  &c.  né  le  2  a 
Mars  1 646.  mourut  le  16.  Juin  1703.  Il  avoit  époufè  le  4. 
Novembre  1673.  Anne  Boilfon ,  fille  d'/faac  Boiflbn ,  6c  dé 
Marguerite  Richard,  née  le  8.  Décembre  1 6  5  5.  6c  morte  le 
21.  Mars  168 6. dont  il  eut  Charles,  qui  fuit 3  6c  Magde¬ 
leine  de  Bafchi,  née  le  3.  Août  1683.  mariée  le  12.  Mai 
1 70  5 .  à  Jacques  de  Caflàgnet ,  marquis  de  Fimarcon  j  lieu¬ 
tenant  general  des  armées  du  roi ,  6c  commandant  en  Rouf- 
fillon  ,  nommé  gouverneur  de  Mont-Louis  en  Septembre 
1723.  &  chevalier  des  ordres  de  fa  majefté  en  1724.  né  à 
Agen  en  Mars  1659.  mort  à  Leitour  le  1 5 .  Mars  1730t. 

XVIII.  Charles  de  Bafchi ,  marquis  d’Aubais ,  baron  du 
Caila  ,  feigneur  de  Junas  ,  Gavernes ,  Criftin  *  &c.  né  au 
château  de  Beauvoifin  le  20.  Mars  1686.  a  époufe  le  5. 
Juin  1708.  Diane  de  Ro^l ,  dame  de  Cors  6c  de  Beaumont , 
fille  unique  de  Louis  de  Rozel ,  fèigneur  de  Cors,  6c  de 
Jacquette  de  Jauffaüd ,  née  le  14.  Novembre  1684.  de  la¬ 
quelle  il  a  eu  Jean-François  de  Bafchi ,  marquis  du  Caila  ,  né 
à  Aubais  le  2  3 .  Décembre  1 7 1 7  3  Diane-Henriette  ;  Jacque¬ 
line-Marie  ;  6c  Euphrojine  de  Bafchi. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  PIGNAN 

XVII.  Henri  de  Bafchi ,  fécond  fils  de  Charles  de  Baf¬ 
chi  ,  baron  d’Aubais  ,  6c  de  Margueritte  Cauffe  ,  dame  de 
Rigols  6c  de  Magdas  ,  né  à  Aubais  le  3 1 .  Odobre  1 647. 
fut  heritier  de  fa  mere  ,  &  par-là  fèigneur  de  Rigols  6c  de 
Magdas  ,  6c  en  partie  de  faint  Romans  ,  &  fervit  en  Flandres 
en  qualité  de  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Tiiladet. 

Il  mourut  au  château  de  Pignan  le  16.  Janvier  1727.  Il  avoir 
époufè  le  1.  Septembre  1678.  Elifabeth  de  Richard,  damé 
de  Pignan  ,  Saufïan  ,  las  Ribes ,  la  Vacareflè  ,  6cc.  fille'  de 
François  de  Richard  ,  feigneur  de  Sauftàn  ,  6c  de  Louife 
d’Helbes,  dams  de  las  Ribes,  morte  à  Pignan  le  20.  Sep¬ 
tembre  1719.  Il  en  eut  Jean-Louis  de  Bafchi-de-Pignan , 
connu'  fous  le  nom  du  Caila ,  né  le  du  2  o.  Odobre  1 6  8  5 .  co¬ 
lonel  du  régiment  de  la  reine  cavalerie  ,  à  la  tête  duquel  il 
fut  tué  au  combat  de  Caftiglione  dans  le  Mantouan  le  9, 
Septembre  17063  Henri  ,  qui  fuit  3  François  de  Bafchi-de- 
Sauflàn  ,  connu  pareillement  fous  le  nom  de  Caila ,  né  le  1 4^ 
Décembre  1688.  colonel  du  régiment  de  la  reine  cavalerie, 
en  Septembre  1706.  brigadier  des  armées  du  roi ,  le  1. Fé¬ 
vrier  1719.  qui  a  époufe  le  3 .  Février  1722.  Marie  Guillot, 
fille  de  J  ean  Guillot,  fèigneur  du  Fefo,  deSardan  6c  deSa- 
linelles  ,  6c  de  Francoife  de  Gondin,liée  le  1  5.  Août  1700-. 
morte  à  Montpellier  le  17.  Août  1724.  laiflânt  Mam-Eh- 
fabeth-Sufanne  ,née  le  12.  Juillet  17243  Philippe  de  Bafchi 
delà  Vararefîè  ,  né  le  S.  Septembre  1690.  major  du  régi¬ 
ment  de  fon  frere  3  Marc-Antoine  de  Bafchi,  né  le  22 .  Juin 
1  699.  capitaine  de  cavalerie  dans  le  même  régiment  de  la 
veine-,  Sufannc  deBafèhi,née  le  1.  Octobre  1681.  mariée  i°i 
en  Avril  1700.  à  Marc-Antoine  de  Pierre  ,  fieur  d’Arenes  , 
lieutenant  colonel  des  dragons  de  Fonboifârd  ,  mort  le  24. 
Juin  1708  :  20.  le  27.  Juin  1714.  à  Jean  de  Bocaud  ,  fei¬ 
gneur  de  Jacou  6c  deTeiran,  préfident  en  la  cour  des  aides 
de  Montpellier. 

XVIII.  Henri  de  Bafchi  ,  marquis  de  Pignan ,  par  lettres 
patentes  du  mois  d’Avril  1721.  baron  de  las  Ribes  ,  né  à 
Montpellier  le  13.  1  687-  époufâ  le  12.  Août  1720.  Anne- 
Renee  d’Eftrades ,  née  le  1 6.  Avril  1 700.  morte  à  Montpel¬ 
lier  le  4.  Novembre  1625.  fille  de  Geoffroi  comte  d’Eftra¬ 
des  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  6c  de  Charlotte 
le  Normand  ,  de  laquelle  il  a  eu  Charlotte-Sufanne-  Elifabeth 
de  Bafchi ,  demoifelle  de  Pignan,  née  le  10.  Février  1722  3 
6c  Sujanne-Françoife  ,née  le  20.  Avril  1724. 

La  maifon  de  Bafchi  porte  pour  armes  d’argent  à  la  fafoe  de 
fable.  Les  comtes  de  Bafchi  en  Italie  écartelent  au  1 . 6c  4.  de 
gueules  au  lion  d’or.  Les  branches  établies  en  France  ont  mis 
pour  brifure  leur  écu  d’argent  chargé  d’une  fafee  de  fable 
dans  un  écu  de  gueules  ,  6c  ont  furmonté  cet  écu  d’une  cou¬ 
ronne  de  comte,  coufue  d’01*.  Le  marquis  d’Aubais  porte  au¬ 
jourd’hui  écartelé  au  i.  d’01*  à  6.  fleurs  de  lys  d’afur  3.  2* 

6c  1 .  qui  eft  de  Farnefe ,  au  2 .  d’or  à  l’ours  en  pied  de  fable  , 
armé 6c  lampaflè  de  gueules,  6c  éclairé  d’argent,  qui  eft  de 
Bermond.  D’Andufe  au  3.  parti,  au  1.  d’argent,  au  chef  de 
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fable ,  l’écu  borde  de  gueules ,  qui  e fl:  de  Pelet.  Au  2.  fafcé 
d'or  &  de  gueules  de  6.  pièces  qui  eft  de  Languffel.  Au  4. 
d’alûr  a  a.  jumelles  d’or,  accompagnées  de  6.  belâns  d’ar¬ 
gent  ,  3 .  en  chef  ôc  3.  en  pointe  ,  qui  eft  de  du  Faur,ôc  fur 
le  tout  d'argent ,  à  la  falce  de  labié  ,  qui  eft  de  Bafchi.  Sup¬ 
ports  un  bachus  &  une  bâchante,  tenans  une  baniere à  droite 
aux  armes  de  Bafchi ,  &  à  gauche  à  celles  de  Bermond-d’  An- 
dufe.  Le  marquis  de  Pignan  écartele  au  1 .  &  4.  de  Bafchi  ; 
fle  gueules  à  l’écufton  en  abîme  d’argent ,  chargé  d’une  faf¬ 
ee  de  fable  ,  Ôc  couronné  d’une  couronne  de  comte  ,  cou- 
fue  d’or  au  2.  &  3.  d’alûr  au  levrier  palîànt  d’argent ,  fur- 
monté  de  3 .  roches  d’échiquier  de  même.  2 .  &  1 .  &  1 .  chef 
d'afur,  parti  &  chargé  au  i.  d’une  fleur  de  lys  d’or ,  &  au  2. 
d’un  mouchoir  langlant  ,  accofté  à  dextre  d’un  piftolet  en 
pal ,  &  à  feneftre  d’une  flèche  aufiî  en  pal ,  le  tout  d’argent , 
qui  eft  d ’Hebles ,  fuivant  la  conceffîon  accordée  par  Henri 
IV.  en  janvier  1608.  à  Jacques  d’Hebles,  baron  de  las 
Ribes.  *  Mémoires  dnmefiiques . 

AUBANTON,  Abantomum  ,  Albantonium  ,  petite  ville 
rie  France  en  Picardie  ôc  dans  le  Tierache,  proche  de  la  four- 
ce  de  la  riviere  d’Oifè.  Elle  eft  fur  les  frontières  du  Païs-Bas, 
à  lîx  lieues  de  Rocroi ,  ôc  à  neuf  de  Guile ,  mais  elle  eft  fort 
peu  conlîderable. 

AUBAREDE  (Jean-Michel  d’Aftorged’)  chanoine  régulier, 
archidiacre  de  1 ’églifè  cathédrale  de  Pamiers  ,  ôc  vicaire  ge¬ 
neral  dudiocèle,  le  lîége  vacant,  s’eft  rendu  fort  conlîde¬ 
rable  par  la  part  qu’il  a  eue  aux  démêlés  de  l’évêque  de  Pa¬ 
miers  pour  l’affaire  de  la  regale.  Il  naquit  au  château  d’Au- 
barede ,  dans  le  diocèle  de  Tarbes  ,  de  parens  très-diftingués 
parleur  qualité.  Il  eut  deux  freres  ,  dont  l’aîné,  après  s’être 
lignalé  dans  les  premiers  emplois  de  l’armée  ,  fut  frit  gou¬ 
verneur  de  l’ille  de  Ré,  Ôc  le  cadet  fut  lieutenant  de  roi  à 
Blaye ,  proche  de  Bourdeaux.il  étudia  en  théologie  avec  fuc- 
cès  dans  l’LJniverlîté  de  Touloufe ,  après  quoi  il  fe  retira 
dans  le  liminaire  de  Pamiers.  Il  louhaita  d’entrer  dans  la 
communauté  des  chanoines  réguliers  de  la  cathédrale.  Quand 
il  y  eut  été  admis  ,  lès  parens  s’employèrent  de  toutes  leurs 
forces  pour  l’en  faire  lortir.  Son  frere  aîné  lui  lit  même  pro- 
poferune  abbaye  d'un  revenu  conlîderable  pour  le  détacher 
de  ce  deflèin  ;  mais  tous  leurs  efforts  furent  inutiles.  Quand 
le  tems  de  là  profeflion  fut  venu  ,  l’évêque  de  Pamiers  étoit 
déjà  vivement  pourfuivi  pour  l’affaire  de  la  regale.  La  tem¬ 
pête  qui  alloit  fondre  fur  l’évêque  &  le  chapitre  de  Pamiers, 
ne  l’empêcha  pas  de  faire  profeflion.  Il  fut  pourvû  peu  de 
tems  après  de  la  première  dignité  de  la  cathédrale ,  qui  eft 
celle  d’archidiacre.  L’évêque  de  Pamiers  étant  mort ,  le  cha¬ 
pitre  nomma  le  9.  Août  1680.  pour  vicaires  generaux  ,  le 
liège  vacant,  le  pere  d’Aubarede  ôc  le  pere  Bernarde  Rech. 
Leur  premier  foin  fut  d’affermir  par  une  ordonnance  du  1  3. 
Août  de  la  même  année  la  difeipline  établie  dans  le-diocèfe 
par  le  feu  évêque  de  Pamiers.  Comme  les  regaliftes  avoient 
entrepris  depuis  la  mort  de  ce  prélat  d’aflîfter  aux  offices  , 
quoiqu’excommuniés,  le  chapitre  députa  le  pere  d’Aubarede 
vers  l’archevêque  de  Touloule  fon  parent,  pour  lui  faire  part 
de  la  nomination  des  vicaires  generaux,  ôc  pour  le  fupplier 
de  faire  en  forte  que  les  regaliftes  fe  contentant  de  tous  les 
revenus  du  chapitre ,  ne  troubiaflènt  pas  par  leur  préfence  la 
célébration  des  myfteres.  L’archevêque  donna  une  lettre  au 
pere  d’Aubarede ,  par  laquelle  il  confeilloit  aux  regaliftes 
de  ne  le  point  trouver  à  Icglifè  avec  le  chapitre.  Mais  ce  pré¬ 
lat  ayant  changé  de  lèntiment ,  les  regaliftes  voulurent  aflifter 
aux  offices  le  1  8.  Août  3  ce  qui  obligea  le  pere  d’Aubarede  à 
renouvellcr  les  ordonnances  de  l’évêque  de  Pamiers  ,  Ôc  à 
dénoncer  excommuniés  quelques-uns  d’entr’eux.  Cette  a&ion 
le  fit  exiler  par  lettre  de  cachet  à  Gergeau.  N’ayant  pas  voulu 
lever  l’excommunication  contre  les  regaliftes  ,  il  fut  conduit 
a  Paris ,  ôc  de- la  au  chateau  de  Caen ,  ou  il  demeura  prifon- 
niet  pendant  près  de  hx  ans.  Il  en  lôrtit  le  24.  Décembre 
1686.  ôc  fut  exilé  dans  un  prieuré  de  chanoines  réguliers  , 
qu’on  nomme  le  Pl,Jfu  dans  le  diocèfe  de  Bayeux.  Il  s’étoit 
rendu  1  éciiture  lî  familière,  qu’il  la  Icavoit  prefque  toute  par 
cœur.  Il  mourut  le  4.  Août  1602/âgé  de  5  3.  ans,  après 
avoir  recommandé  inftamment  qu’on  fît  fçavoir  à  tous  fes 
confrfcs  difperfés  en  différents  exils,  que  fa  plus  grande 
coniQlauon  dm  de  n’ayoir  jamais  rien  fait  contre  les  inten- 
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tions  du  feu  évêque  de  Pamiers ,  ôc  qu’il  mouroit  dans  une 
parfaite  communion  avec  eux.  *  Mémoires  manuferits. 

AIJBE,  riviere  de  France,  Albaôc  Albu!a.Yélle  a  làfource 
à  Auberive ,  fur  les  frontières  du  pais  de  Langres  ,  ôc  le  joint 
à  la  Seine  ,  au-dellus  de  Sarron  ôc  de  Marcilli.*  Baudrand. 

AUBENAS  ,  fur  l’Ardelche ,  Albenacum ,  ôc  non  pas  Alba 
fulia  ou  Alba  Helviorum  ,  ville  de  France  dans  le  Vivaraisi 
*  Baudrand. 

AUBENAS ,  cardinal ,  archevêque  d’Ambrun,  voyez.  PAS¬ 
TEUR  d’ AUBENAS. 

AUBE'PIN  (  1’  )  famille  que  l’on  tient ,  mal-à-propos ,  être 
fortie  de  celle  de  l’Aubelpine,  dont  il  Jera  parlé  en  fon  heu, 
aufli  bien  que  d’autres  feigneurs  du  même  nom  ,  qui  s’éta¬ 
blirent  en  Forez  ,  où  ils  eurent  la  terre  de  Chili,  ôc  finirent 
avant  la  fin  du  XVI.  lîecle.  Le  dernier  mâle  des  Aubépinfut 
Claude  baron  de  l’Aubépin  Ôc  de  Varei ,  qui  laifla  Barbe 
de  l’Aubépin ,  laquelle  porta  les  biens  de  la  famille  dans  celle 
de  Mouchet  de  Batefort  en  Franche-Comté,  par  fon  maria¬ 
ge  avec  Leonel  Mouci-iet  de  Batefort ,  feigneur  de  Dramelai, 
d’ Arintoz,  ôcc.  chevalier  d’honneur  au  parlement  de  Franche- 
Comté.  Il  étoit  petit-fils  d’un  autre  Leonel  Batefort ,  ambafà 
fadeur  de  1  Empereur  Charles-^/;#  en  Suiflè  ôc  en  Allema¬ 
gne  ,  où  l’avoit  été  aufli  Jean  Mouchet  de  Batefort ,  baron 
de  Dramelai ,  fecretaire  d’état  du  même  empereur.  Du  ma¬ 
riage  de  Barbe  de  l’Aubépin  lôrtit  entr’autres  enfàns  Claude- 
Gabriel  Mouchet  de  Batefort ,  lubftitué  aux  nom  ôc  armes 
de  l’Aubépin.  Celui-ci  fut  baron  de  Dramelai  ôc  d’Arintoz  , 
feigneur  de  Fetigni ,  chevalier  ôc  commandeur  de  l’ordre  de 
faint  Jacques ,  menin  de  Philippe  IV.  roi  d’Elpagne ,  puis  con- 
feiller  au  confeil  de  guerre  au  Païs-Bas  ,  colonel  d’infanterie 
Walone,  fon  premier  maître  d’hôtel,  ôc  en  cette  qualité 
fervant  auprès  de  l’archiduc  Léopold  ,  ôc  dom  Jean  d’Au¬ 
triche  ,  gouverneur  des  Païs-Bas ,  ôc  enfin  chevalier  d’hon¬ 
neur  au  parlement  de  Franche-Comté ,  ôc  grand-maître  des 
eaux  &  forêts  de  la  même  province.  Il  époufa  Anne- Catherine 
de  Harlai ,  fille  de  Chriftophle,  comte  de  Beaumont,  gouver¬ 
neur  de  l’Orleanois ,  dont  il  eut  Charles-Achilles  Mou¬ 
chet  de  Batefort ,  comte  de  l’ Aubépin ,  ôcc.  meftre  de  camp 
ôc  brigadier  de  cavalerie  allemande  au  fervice  du  roi  d’Eb 
pagne,  chevalier  de  l’ordre  d’Alcantara ,  chevalier  d’honneur 
au  parlement  de  Franche-Comté ,  ôc  grand-maître  des  eaux 
ôc  forêts  ,  mort  le  9.  Avril  1700.  qui  avoit  eu  pour  fem¬ 
me  Charlotte  de  Hauflonville  de  Vaubecourt ,  morte  le  20. 
Juillet  1703.  veuve  de  François  Pouflàrt ,  marquis  de  Fors 
ôc  du  Vigean  ,  gouverneur  de  Sainte-Menehoult ,  ôc  fille 
de  Nicolas  comte  de  Vaubecourt  ,  ôcc.  lieutenant  general 
des  armées  du  roi ,  ôc  de  Charlotte  le  Vergeur ,  dame  de 
Chaleranges  ,  &c.  laquelle  étoit  veuve  en  premières  noces 
de  François  Pouflàrt ,  ôc  dont  il  eut  A7.  qui  fuit  3  ôc  Angelique- 
Marguerite  de  Batefort-l’Aubépin,  mariée  le  1 1  .Août  1 697. 
à  Charles-Marie  de  Montmorenci ,  marquis  de  Neuvi-Pail- 
loux  ,  dont  elle  refta  veuve  en  1702.  N.  de  Bateforr- 
de-l’Aubépin  ,  comte  d’Arentoz,  baron  de  Dramelai,  mar¬ 
quis  de  l’Aubépin  ,ôcc.  chevalier  d’honneur  au  parlement  de 
Befànçon  ,  mourut  en  Septembre  1705.  laiflant  de  N.  de 
Chevriers,  TV.  marquis  de  l’Aubépin  3  ôc  TV.  religieulè  à 
Château-Châlon ,  en  Franche-Comté. 

AUBERGE,  dans  l’ordre  de  Malte  ,  nom  que  les  che¬ 
valiers  donnent  à  l’hôtel  de  chaque  langue  à  Malte 3  com¬ 
me  l’auberge  de  Provence  ,  de  France  ,  ôcc.  Chaque  auberge 
a  fon  chef,  ôc  eft  appellé  le  Pilier  de  la  tangue. 

AUBERIVE,  Alba  Ripa,  village  avec  une  abbaye ,  fitué 
fur  la  fource  de  l’Aube  ,  aux  confins  de  la  Bourgogne  ôc  de 
la  Champagne.  *Mati ,  diél.geogr. 

AUBERT  (  Andouin  )  cardinal ,  voyez.  ALBERTI. 

AUBERT  ou  ALBERT,  Stephanus  Alberti.C’cft.  le  nom 
du  pape  Innocent  Vl.avant  qu’il  parvînt  au  louverain  pontifi¬ 
cat.  Il  étoit  natif  d’un  lieu  appellé  le  Mont,  près  de  Pompa- 
dour,  en  Limofin ,  où  l’on  dit  qu’il  y  a  encore  des  habitans 
de  lôn  nom  3  ôc  il  fit  les  études  à  Touloufe ,  où  il  a  fondé 
un  beau  college  fous  le  nom  de  faint  Martial ,  pour  entre¬ 
tenir  vingt  pauvres  écoliers.  Il  fut  profeflèur  en  droit  dans 
l’Univerfité  de  Touloufe  ,  avocat  ôc  juge  ordinaire  à  Tou- 
loufè ,  charge  fubalterne  ôc  fort  au-deflôus  de  celle  de  juge-  * 
mage,  que  quelques-uns  ont  écrit  qu’il  ayoit  exercée  j  nuis 
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la  Faille ,  dans  fes  annales  de  Touloufé,  démontre  le  con¬ 
traire.  On  le  créa  depuis  évêque  de  Noyon  &  de  Clermont , 
cardinal  ,  8c  enfin  pape  fous  le  nom  d’iNNocENT  VI.  Plu/ïeurs 
de  Ces  neveux  8c  petits  neveux  ,  gens  de  mérite ,  furent  éle¬ 
vés  aux  dignités  eccîefïaftiques ,  8c  entr  autres  ,  Audouin 
Aubert ,  évêque  de  Paris  ,  d’Auxerre  &  de  Maguelone  ,  & 
enfin  cardinal  8c  évêque  d’Oftie ,  qui  mourut  à  Avignon  le 
hdai  1 3^3.  &  eft  enterre  a  la  Chart renie  de  Villeneuve- 
lez-Avignon.  II  a  fonde  a  Touloufé  un  college  pour  nourrir 
de  pauvres  écoliers ,  qu’on  appelle  le  College  de  Maguelone. 
(  Voyez.  ALBERTI.)  Arnaud  Aubert,  archevêque  d’Auch  , 
&  grand-camerlingue  du  faint  fiége,  qui  a  fiiitàAuch  une 
fondation  de  dix  prébendiers  dans  la  cathédrale  ,  8c  dont 
on  parlera  plus  bas.  Etienne  Aubert,  évêque  de  Carcafîonne, 
&  cardinal ,  qui  accompagna  le  pape  Urbain  V.  en  Italie, 
&  y  mourut.  Hugues  Aubert ,  évêque  d’Albi.  Le  pape  In¬ 
nocent  VI.  eut  encore  plulieurs  neveux ,  enfans  d’une  de  les 
fœurs  ,  mariée  au  feigneur  de  Monteruc  ,  8c  entr’autres , 
Pierre  de  Monteruc  ,  évêque  de  Pampelune  ,  cardinal  & 
vicechancelier  du  fàint  liege  ,  qui  effc  mort  en  réputation 
de  fàinteté ,  8c  eft  enterré  dans  la  Chartreufe  de  Villeneuve, 
dont  il  eft  appellé  le  fécond  fondateur  ;  il  a  auffi  fondé 
un  college  à  Touloufe ,  appellé  de  Sainte  Catherine  ou  de 
Pampelune.  Ce  Pierre  avoit  eu  pour  domeftique  Barthelemi 
Prignani ,  archevêque  de  Bari ,  qui  fut  en/ùite  pape  à  Rome 
lous  le  nom  d 'Urbain  VI.  pendant  que  Clement  VI.  conti- 
nuoitde  tenir  le  faint  liège  à  Avignon.  Cet  incident  ne  fa¬ 
vori  la  pas  peu  le  pain  de  Clement  ,  car  il  etoit  étonnant  que 
le  cardinal  de  Pampelune ,  malgré  l’intérêt  lènfible  qu’il  pa- 
roilîoit  avoir  de  lôütenir  le  parti  de  fon  ancien  domeftique , 
publiât  néanmoins  8c  par  fà  conduire  8c  par  les  lettres ,  que 
lôn  éle&ion  n’étoit  pas  bonne.  D’un  autre  coté,  le  pape  Ur¬ 
bain  avoit  de  grands  ménagemens  pour  lui,  n’ayant  par  vou¬ 
lu  le  dépofteder  de  là  charge  de  vicechancelier,  quoiqu’il  fui- 
Vit  le  parti  de  (on  adverlaire  ,  laquelle  il  fit  exercer  par  com- 
mi/îîon  pendant  la  vie  de  ce  cardinal.  Plulieurs  Ce  perfuade- 
xent  fur  ce  fondement ,  que  le  parti  d’Urbain  n’étoit  pas  le 
plus  jufte,  &  que  Clement  étoit  le  véritable  pape.  Celui  qui 
exerça  la  commiiîion  de  la  vicechancelerie ,  fut  un  neveu 
du  cardinal  de  Pampelune,  appellé  Ramulphe  de  Monteruc 
évêque  de  Sifteron  en  1370.  lequel  avant  été  ami  d’Ur 
bain  ,  lor/quil  étoit  domeftique  du  cardinal  Ion  oncle  ,  fut 
fait  cardinal  par  ce  pape  1  an  1 3  78.  8c  mourut  à  Rome  l’an 
1 3  Si.  le  15  .  d’Août.  Il  eft  enterré  dans  l’églilê  de  fainte  Pu- 
dentiane  ,  ou  il  fonda  un  couvent  de  moines.  Il  eut  un  frere 
évêque  d’Agde,  qui  mourut  l’an  1400.  &  une  fœur  nom¬ 
mée  Marguerite ,  religieufe  au  couvent  de  làinte  Catherine 
d  Avignon.  Il  eut  un  autre  frere  appellé  Pierre  ,  qui  fit  ma¬ 
rié,  8c  ne  lailîà  qu’une  fille  appellée  Marie ,  qui  fut  léga¬ 
taire  univerfelle  du  cardinal  Rainulphe  fon  oncle  ,  &  fut  ma¬ 
riée  le  2.5.  Juillet  141 6.  a  François  de  Guillon,  feigneur  de 
Pouget  ;  le  petit-fils  duquel  appellé  Denys-Martial  de  Guil¬ 
lon  ,  épou/a  le  z y.  Septembre  1502.  Marie  ,  héritière  de  la 
mai/on  de  1  Eftang,  a  la  charge  que  le  premier  enfant  mâle 
provenant  de  ce  mariage  ,  porteroit  le  nom  8c  les  armes  de 
l’Eftang.  Chrtflophe  de  l’Eftang  ,  évêque  de  Lodeve  ,  d’Alet 
&  de  Carcafîonne,  étoit  leur  petit-fils.  Le  cardinal  Rainul¬ 
phe  de  Monteruc  ,  8c  le  cardinal  de  Pampelune  fon  oncle , 
font  nommés  par  quelques-uns  de  Montirac ,  &  ils  font 
mentionnes  lous  ce  nom  dans  ce  dictionaire  ,  mais  leur  vé¬ 
ritable  nom  eft  de  Monteruc.  *  Ciaconius.  Frifon.  Oldoinus 
Sammarth.  Cal.  Chnfi. 

AUBERT  ou  ALBERTI  (  Arnaud  )  archevêque  d’Auch, 
étoit  neveu  du  pape  Innocent  VI.  qui  le  voulut  avoir  auprès 
de  lui.  Il  lui  donna  l’évêché  d’Agde ,  puis  celui  de  Carcaf- 
fonne  ,  8c  enfin  l’archevêché  d’Auch  ,  où  il  fucceda  en  1 3  5  6. 
à  Guillaume  de  Flavacourt.  En  !  3  64.  il  célébra  un  concile* 
provincial  ;  8c  étant  venu  a  Avignon  ,  1 1  mourut  en  1371 
à  Boulbon  ,  qui  eft  un  village  de  ce  diocèfe  en  Provence  ; 

8c  Guillaume  Roger  ,  neveu  de  Clement  VI.  fut  nommé 
archevêque  d  Auch.  Bzovius  dit  qu  Arnaud  Aubert  Ce  trouva 
l’an  1 3  69.  à  Rome  à  la  profèftion  de  foi  de  Jean  Paleolomie, 
empereur  d’Orienr. Onuphre  &  Ciaconius  Ce  font  trompés, 
en  mettant  parmi  les  cardinaux  créés  par  Urbain  V.  un  cer¬ 
tain  Arnaud  Bernajidi  de Montmajour,  archevêque  d’Auch  3 


A  U  B  767 

car  I  auteur  anonyme  de  la  vie  d’Urbain  V.  ne  parle  d’aucun 
cardinal  de  ce  nom  ,  &  l’églife  d’Anch  n’a  point  eu  de  prélat 
ainh  appellé.  Sur  ce  fondement  il  faut  corriger  ceux  qui  n’ont 
fait  que  copier  Onuphre  8c  Ciaconius  ,  fans  examiner  dans 
le  fond  s’ils  avoient  raifon  ou  non.  *Bofquet,  in  Urb.  V.  Bzo¬ 
vius,  A.  C.  1369.  Aubert , hift .  des card.  Oihenart  not.  mriufaue' 
Vafcon.  Sammarth.  G  ail.  Chrijl. 

AUBERTIN  (  Edme  )  en  latin  hdmundus  Alberttnus ,  mini- 
ftre  de  Charenton  au  XVII.  fiecle.  U  étoit  né  à  Châlons  fur  Mar¬ 
ne  1  an  T595*  ^  reçu  miniftre  au  fynode  de  Charenton  l’an 
1  61 8. 8c  donné  à  l’églife  Caîvinifte  de  Chartres ,  d’où  il  fut 
appellé  à  Paris  l’an  1 63  1.  Il  a  fait  un  livre  fur  la  controverfe 
de  l’Euchariftie ,  qui  parut  en  1 63  3.  fous  le  titre  de  l’Eucha- - 
rijhe  de  V ancienne  eghfe.  Les  agens  du  clergé  de  France  l’at- 
taquerent  au  conféil  du  roi ,  8c  obtinrent  un  décret  de  prife  de 
corpseontre  lui ,  àcaufe  qu’il  s’étoit  qualifié  Pajleur  de  l'éclife 
reformée  de  Paris:  mais  ce  procès  n’eut  point  de  fi  te.  Il  revit 
fon  ouvrage  ,  l’augmenta ,  8c  le  mit  en  latin  ;  mais  il  ne  fut  im¬ 
primé  qu  après  fà  mort  à  Deventer  l’an  1654.  par  les  foins  de 
David  Blondel.  Aubertin  mourut  à  Paris  le  5.  d’Avril  1652. 
âge  de  cinquante-fept  ans.  Il  avoit  eu  beaucoup  d’accès  auprès 
du  duc  de  Verneuil,  qui  etoit  en  ce  tems-ld  abbé  de  S. Germain 
de  Prez.  Ce  prince  le  vouloir  fouvent  avoir  à  fà  table.  Auber¬ 
tin  étoit  aufti  tres-verfe  dans  la  culture  des  arbres  fruitiers  8c 
des  fleurs,  dans  la  mufïque,  &c.  Un  de  Ces  fils  a  été  miniftre 
d’Amiens.  *  Bayle ,  diiï.  crit. 

AUBERY  (Antoine)  eft  l’auteur  depluficurs  ouvrages  hi- 
ftoriques  qu’il  a  donnés  au  public  dans  le  XVII.  fiecle.  Il  fut 
conduit  dans  fes  etudes  par  les  avis  d’un  frere  beaucoup  plus 
âgé  que  lui  qui  fut  fucceflîvement  chanoine  de  S.  Jacques  de 
1  Hôpital,  du  fàintSepulchre,  8c  delà  fàinte  Chapelle  de  Paris. 
Quand  celui  dont  nous  parlons  dans  cet  article ,  eut  appris  le 
latin  8c  le  grec,  qu’il  eut  achevé  fon  cours  de  philofbphie,  8c 
pris  quelque  teinture  du  droit ,  il  s’appliqua  à  l’hiftoire  ;  &  étant 
encore  fort  jeune,  il  eut  dellèin  de  traduire  Ciaconius.  Mais 
trouvant  plus  davantage  à  écrire  de  fon  chef,  q,u’à  s’aflùjettit 
aux  penfees  d  autrui ,  il  entreprit  de  compofèr  une  hiftoiré 
generale  des  cardinaux ,  8c  y  travailla  fans  relâche  ;  de  forte 
quau  mois  Janvier  de  1  année  1 642.  il  en  prefènta  le  premier 
tome  in  4*.  au  cardinal  de  Richelieu,  à  qui  il  le  dédioit.  Il 
commence  au  pontificat  de  Leon  IX.  qui  vivoit  au  milieu  de 
1  onzième  fiecle.  Lesannées  fuivantes  il  en  publia  quatreautres, 

&  les  dédia  au  cardinal  Mazarin ,  qui  lui  donna  une  penfion  de 
quatre  cens  livres ,  dont  il  a  joui  plus  de  cinquante  ans.  Naudé 
8c  MM.  Dupui  lui  fournirent  un  grand  nombre  de  pièces, 
dont  il  Ce  fervit  pour  compofèr  cet  ouvrage.  U  étudia  enfui  te 
l’italien ,  l’efpagnol  8c  Langlois,  8c  Ce  mit  en  état  de  lire  les 
livres  écrits  en  ces  trois  langues.  En  1 649.  il  mit  au  jour,  un 
traité  hiftorique  de  la  prééminence  des  rois  de  France  fur  l’em¬ 
pereur  8c  fur  le  roi  d’Efpagne,  qu’il  dédia  au  chancelier  Se- 
guier.  Il  rapporte  dans  la  première  partie  les  tentatives  que  fit 
Philippe  II.  pour  avoir  le  premier  rang  à  Venifè ,  à  Rome,  8c 
au  concile  de  Trente,  &  fait  voir  que  les  rois  de  France  ont 
toujours  précédé  les  rois  d’Efpagne.  Dans  la  féconde  partie  il 
examine  les  prétentions  de  l’empereur  i  il  prétend  que  Charles- 
Quint  8c  François  I.  furent  traités  d’égaux  par  Paul  III.  dans 
la  bulle  de  convocation  du  concile  de  Trente  •,  &  foûtient  que 
l’empereur  n’étant  plus  couronné ,  il  n’eft  pas  en  état  de  difpu- 
ter  la  préféance  à  un  roi  de  France,  qui  précédé  de  tout  tems 
le  roi  des  Romains,  8c  qui  eft  empereur  dans  fon  royaume, 
comme  Pépin  l’a  été  qualifié  dans  une  ancienne  médaillé.  Il 
prétend  que  l’ancienneté  décide  la  queftion;  que  le  titre  d’em¬ 
pereur  d’Allemagne  n’a  gueres  plus  de  huit  cens  ans,  8c  que, 
félon  Eginard ,  il  fut  peu  eftimé  de  Charlemagne,  qui  étoit 
roi  de  France  long-tems  avant  que  d’être  empereur.  Il  foûtient 
aufti  que  la  Saxe ,  la  Thuringe  8c  d’autres  provinces  étoient  les 
conquêtes  8c  l’heritage  inaliénable  des  rois  de  France  :  d’où  il 
conclut  qu’ils  font  empereurs  d’Allemagne.  En  165  4.  Auberi 
donna  au  public  l’hiftoire  du  cardinal  de  Joyeufe,  avec  la  gé¬ 
néalogie  de  cette  maifon ,  8c  un  recueil  de  lettres  écrites  de 
Rome  au  roi  Henri  III.  par  ce  cardinal.  En  1660.  il  mit  au 
jour  l’hiftoire  du  cardinal  de  Richelieu  in  folio,  qui  contient  les 
principaux  évenemens  du  régné  de  Louis  XIII.  roi  de  France. 

Elle  eft  accompagnée  de  deux  autres  volumes  de  titres ,  de  let¬ 
tres,  de  dépêches ,  d’inftructions ,  8c  de  mémoires,  qui  fervent 
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de  preuves.  On  dit  que  Bertier  le  libraire  n’ayant  ofé  imprimer 
cette  h  i  do  ire  fans  une  autorité  8c  une  protection  particulière 
de  la  reine  regente ,  parce  qu’il  y  avoit  plufieurs  perfonnes  bien 
rcmifcs  en  cour,  dont  la  conduite  n’avoit  pas  été  reguliere ,  & 
que  l’auteur  en  parloir  defavantageufemcnt,  cette  princefiè  lui 
répondit  :  Allez. ,  travaillez,  en  paix ,  &  faites  tant  de  honte  au 
vice ,  quil  ne  refte  que  de  la  vertu  en  France.  Il  fit  fept  ans 
après  un  livre  des  juftes  prétentions  du  roi  de  France  Sur  l’em¬ 
pire  ,  &  le  dédia  à  Louis  XIV.  Il  y  répéta  beaucoup  de  chofes , 
qu’il  avoit  déjà  avancées  dans  Son  traité  de  la  prééminence  des 
rois  de  France ,  &  les  appuya  de  nouveaux  faits  &  de  nouveaux 
raifonnemens.  Les  princes  de  l’empire  en  furent  allarmés,  8c 
en  firent  des  plaintes.  Le  confeil,  pour  les  appaifer,  8c  pour 
difliper  leur  crainte  jrlgea  à  propos  de  donner  ordre  de  con¬ 
duire  l’auteur  à  laBaftille,  où  il  fut  bien  traité,  vifité  par  les 
perSônnes  les  plus  diftinguées  du  royaume ,  &  mis  bientôt  après 
en  liberté.  Mais  il  trouva  de  plus  terribles  adversaires  dans 
quelques  écrivains ,  qui  entreprirent  de  détruire  tous  fes  rai- 
fonnemens.  Dès  l’an  1668.  plufieurs  auteurs  publièrent  leurs 
ouvrages  contre  lui  :  Henri  Kipping  à  Brême ,  Nicolas  Martini 
à  Francfort,  un  troifiéme à  Nuremberg  en  1668.  8c  un  qua¬ 
trième  la  même  année ,  le  lieu  de  l’imprelfion  n’eft  pas  mar¬ 
qué  dans  cette  difièrtation  qui  eft  en  latin  comme  les  preceden¬ 
tes  -,  mais  le  plus  terrible  adverfiùre  qu’il  eut  en  tête ,  fut  Louis 
du  Mai,  chevalier ,  feigneur  des  Salettes,  qui  dans  une  pièce 
intitulée ,  X Avocat  condamné ,  montra  à  la  vérité  trop  de  mé¬ 
pris  pour  l’auteur  qu’il  combattoit;  mais  du  refte  acquit  la  ré¬ 
putation  d’un  écrivain  Sçavant  8c  judicieux,  en  défendant  éga¬ 
lement  la  France  8c  l’Allemagne.  Auberi  fit  depuis  un  Supplé¬ 
ment  à  fon  ouvrage ,  auquel  il  fit  quantité  d’additions ,  mais  il 
ne  voulut  pas  réveiller  la  querelle  par  une  réimprelîion.  En 

I  <$7  3 .  il  donna  au  public  un  traité  de  la  dignité  de  cardinal,  8c 
en  expliqua  le  Sujet  dans  Pépître  dédicatoire  au  duc  de  Mazarin. 

II  y  dit  qu’ayant  entrepris  fort  jeune  Phiftoire  generale  des  car¬ 
dinaux,  8c  que  n’ayant  pu  alors  mettre  une  préface  à  la  tête , 
pour  informer  fes  lectures  du  mérité  de  Son  deflèin ,  il  setoit 
réfolu  de  le  faire  dans  ce  petit  volume  à  part.  Cinq  ans  après  il 
fit  imprimer  un  traité  de  la  regale,  qu’il  avoit  compoSe  quel¬ 
ques  années  auparavant  pour  M.  l’avocat  general  de  Lamoi¬ 
gnon  ,  auquel  il  le  dédia.  Ce  traité  a  quatre  parties.  La  première 
eft  de  l’ancienne  institution  des  évêques,  à  l’occafion  de  quoi 
il  parle  de  la  pragmatique  fanéfion  8c  du  concordat.  La  fécondé 
eft  de  l’origine  8c  du  progrès  de  la  regale.  La  troifiéme,  de  la 
foûmifiïon  uniforme  de  toutes  les  provinces  à  ce  droit ,  8c  la 
quatrième  de  l’extention  de  la  regale  aux  abbayes.  Tout  cela 
eft  traité  historiquement  •,  mais  comme  l’auteur  n’entendoit  pas 
allez  la  matière ,  il  n’a  pu  manquer  d’y  faire  un  très-grand  nom¬ 
bre,  de  fautes,  qui  ont  rendu  Son  travail  peu  eftimable.  Le  der¬ 
nier  ouvrage  qu’il  ait  publié,  eft  Phiftoire  du  cardinal  Mazarin , 
qui  a  paru  en  1 69  5 . 8c  qui  eft  tirée  pour  la  plus  grande  partie 
des  registres  du  parlement,  fur  leSquels  il  avoit  long-tems  tra¬ 
vaillé,  avec  M.  le  prefident  de  Lamoignon,  8c  dont  il  s’étoit 
encore  avantageufement  Servi  depuis  la  mort  de  ce  magistrat , 
pour  fixer  quantité  d’évenemens  de  Phiftoire  de  France ,  8c 
pour  rétablir  des  dates  fur  leSquelles  les  meilleurs  auteurs  Fran¬ 
çois  s’étoient  trompés.  Il  étoit  prêt  de  communiquer  au  public 
ce  qu’il  avoit  recueilli  de  ces  authentiques  monumens  des  cho¬ 
fes  paflèes,  lorSque  la  mort  le  Surprit.  PerSônne  ne  s’étonnera 
qu’il  ait  fait  imprimer  tant  d’ouvrages ,  8c  qu’il  ait  laiSIè  tant  de 
recueils  manuscrits  quand  on  Sçauraque  letems  lui  étoit  extrê¬ 
mement  précieux ,  8c  qu’il  en  menageoit  tous  les  momens.  Il 
fe  levoit  tous  les  jours  à  cinq  heures,  8c  travailloit  toute  la  ma¬ 
tinée,  à  l’exception  dutems  neceSïàire  pour  entendre  une  méfié. 
Il  continuoit  Sans  relâche  Paprès-dînée  juSqu’à  Six  heures,  qu’il 
alloit  chez  M.  Dupui,  8c  après  la  mort  de  ce  Sçavant,  chez 
M.  deThou&  deM.  de  Villevault.  Tous  les  foirs  pour  fe  dé- 
lafier  de  fes  études ferieufes ,  il  liSoit  quelques  pages  des  remar¬ 
ques  de  Vaugelas,  8c  fe  perfeétionnoit  dans  la  langue  françoife. 
Il  ne  faifoit  preSque  aucune  autre  vifite,  8c  en  recevoir  encore 
moins  qu’il  n’en  faiSoit.  Quoiqu’il  eût  été  reçu  avocat  au  con- 
Sèil,  il  n’en  fit  prefque  aucunes  fonéfions,  8c  préfera  toûjours 
le  commerce  tranquille  de  Ses  livres  à  l’exercice  tumultueux 
des  affaires.  Ayant  ainfi  mené  une  vie  longue  8c  uniforme ,  il 
mourut  par  un  accident  imprévû.  Un  jour  qu’il  s’en  retournoit 
chez  lui  au  commencement  du  mois  de  Décembre  165)4.  il 
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tomba  Sur  le  pont  S.  Michel  à  Paris,  8c  fut  tellement  blcSîepar 
la  pefanteur  de  là  chûte ,  qu'il  ne  put  jamais  s’en  relever.  Illah- 
guit  près  de  deux  mois  dans  le  lit ,  fans  fe  faire  pourtant  aucun 
rernede ,  n’y  étant  pas  accoutumé ,  8c  n’ayant  eu  aucun  befoin 
de  médecin  depuis  plus  de  cinquante  ans.  U  mourut  le  19. 
Janvier  1 69  5 .  à  Sept  heures  du  Soir ,  à  l’âge  de  foixante  8c  dix- 
huit  ans ,  huit  mois  8c  onze  jours.  *  journal  des  fp avant,  tome 
XX1I1.  pag.  igj. 

AUBESPlNE  ,  famille  originaire  de  Beauce ,  a  donné  de 
grands  hommes  à  PégliSè  8c  à  l’état.  L’on  n’en  rapporte  ici  la 
pofterité  que  depuis 

I.  Claude  de  l’AubeSpine,  Seigneur  d’Edeville,  époufale  27. 
Février  1507.  Marguerite  le  Berruyer,  dame  de  laCorbil- 
liere ,  fille  unique  de  Pierre ,  feigneur  de  Corbilliere  8c  de  la 
Poiriere ,  &  de  Claudine  Hilaire ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuit  ; 
Sebafiien ,  évêque  de  Limoges ,  maître  des  requêtes ,  puis  évê¬ 
que  de  Vannes,  célébré  par  fes  ambaSIàdes,  mort  le  2.  Août 
1 5  81 ,  Gilles,  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  de  Verde- 
ronne,  rapportée  ci-après  ;  Made laine ,  alliée  i°.  à  Albert 
Seigneur  de  Grantrye  :  zQ.  à  Nicolas  le  Hardi,  Seigneur  de  la 
Trouflè ,  grand  prévôt  de  France  ;  8c  François  de  l’AubeSpine, 
Seigneur  du  Bois-le- Vicomte,  &c.  président  au  grand  conSèil, 
mort  en  1569.  ayant  eu  de  Marie  Cotton,  Sa  femme ,  pour 
fille  unique  Claude  de  l’AubeSpine ,  dame  de  la  Corbilliere 
8c  du  Bois-le-Vicomte  ,  morte  Sans  pofterité  de  Meri  de 
Barbefieres,  feigneur  de  Chemerault,  chevalier  des  ordres 
du  roi. 

II.  Claude  de  l’Aubefpine ,  II.  du  nom ,  Seigneur  d’Haute- 
rive,  marquis  de  Châteauneuf  Sûr  Cher,  Secrétaire  d’état, 
dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  feparé,  époufà  1  °.  en 
Janvier  1 5  42..  Marie  Bochetel,  fille  de  Guillaume ,  Secrétaire 
d’état,  8c  de  Marie  de  Morvilliers :  2°.  Catherine  d’Alizon, 
fille  de  George  Alizon ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il 
eut  de  Sa  première  femme  furent ,  Claude  de  l’AubeSpine  III. 
du  nom ,  Seigneur  de  Hauterive ,  &c.  Secrétaire  d’état,  mort  a 
l’âge  de  2  6.  ans  le  1 1 .  Septembre  1 5  70.  fans  laiSfer  de  pofte¬ 
rité  de  Marie  Clutin  fa  femme ,  fille  de  Henri ,  Seigneur  d’Oi- 
fel  &  de  VillepariSis ,  ambaSIàdeur  à  Rome,  8c  de  Marie  de 
Thouars  ;  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  8c  Magdelame  de  l’AubeSpine, 
mariée ,  par  contrat  du  17.  Juin  1559.  à  Nicolas  de  Neuf- 
ville,  feigneur  de  Villeroi,  Secrétaire  d’état,  morte  le  17. 
Mai  1 596. 

III.  Guillaume  de  l’AubeSpine,  baron  de  Châteauneuf, 
&c.confeiller  d’état,  ambaftàdeur  en  Angleterre,  8c  chance¬ 
lier  des  ordres  du  roi,  né  en  1 5  47.  mourut  en  1 629.  Il  épouSà 
Marie  de  la  Chaftre,  fille  de  Claude,  baron  de  la  MaiSbn- 
fort,  8c  à’ Anne  Robertet ,  dont  il  eut  1.  Guillaume,  mort  jeu¬ 
ne  •,  z.  Claude  de  l’AubeSpine  IV.  du  nom  ',  baron  de  Château¬ 
neuf,  qui  de  Gajparde  Mitte  de  Miolans ,  fille  de  Jacques, 
comte  de  Miolans,  feigneur  de  Saint  Chaumont ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  eut  pour  fille  unique  Françoife-Manc  de  l’Au¬ 
befpine  ,  religieufe  de  la  Vifitation  à  Paris  ;  3 .  Gabriel ,  de  l’Au¬ 
befpine,  évêque  d’Orléans,  commandeur  des  ordres  du  roi, 
qui  aura  fon  article  ci-après  ;  4.  Charles ,  marquis  de  Château¬ 
neuf,  8cc.  abbé  de  Maflài,  de  Préaux  8c  de  Noirlac,  chance¬ 
lier  des  ordres  du  roi,  8c  garde  des  Sceaux  de  France,  dont  il  fera 
parlé  ci-après  dans  un  article  feparé \  y.  François  ,  marquis 
d’Hauterive ,  qui  Suit  5  G.  Magdelaine ,  mariée  à  Jean  Olivier , 
baron  de  Leuville  -,  7.  Gabnelle ,  abbeftè  de  Royaulieu  •,  8  •  Ma¬ 
rie  ,  abbeftè  de  S.  Laurent  de  Bourges  -,  9.  &  Elifabeth  de  l’Au¬ 
beSpine  ,  mariée  à  André  de  Cochefilet ,  comte  de  Vaucelas, 
chevalier  des  ordres  du  roi. 

IV .  François  de  l’AubeSpine ,  marquis  d’Hauterive ,  de  Châ¬ 
teauneuf,  8cc.  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  general 
de  l’infanterie  FrançoiSè  en  Hollande ,  8c  gouverneur  de  Breda, 
mourut  le  27.  Mai  1670.  Il  avoit  épouSe  le  17.  Novembre 
1631.  Eleonore  de  Voluire,  marquiSè  de  Ruffec ,  fille  unique 
de  Philippe  de  Voluire ,  marquis  de  Ruffec,  8c  d’ Aimer ie  de 
Rochechouart  Mortemar,  morte  le  20.  Novembre  1690. 
âgée  de  86.  ans,  dont  il  eut  Charles,  qui  fuit 3  Philippe , 
comte  de  Sagonne ,  mort  le  3  o.  Oétobre  1 68 6.  SanslaiSfer  de 
pofterité  de  Catherine-Silvie  de  Bigni ,  fille  de  Louis-Armand , 
comte  d’Ainai,&  d’ifabeau  de  Châteaubodeau,  qu’il  avoit 
épouSèe  le  1 1 .  Janvier  1681;  Charlotte,  mariée  le  1 2.  Octo¬ 
bre  1672.  à  Claude  duc  de  S.  Simon ,  pair  de  France ,  chevalier 
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<îes  ordres  du  roi  ;  &  Marie- Anne  de  l’Aubefpine  alliée  en 
Mai  iGyi.  a  Louis  de  Harlai,  marquis  de  Chanvallon  ,  tué 
au  combat  de  Senefle  1 1.  Août  1674. 

V.  Charles  de  l’Aubefpine ,  marquis  de  ChateauneuF,  &c. 
mort  a  Vanze  en  Beauceleiy.  Août  1716.  âgé  de  80.  ans, 
époufa  ElifabethL  oyfel,  fille  $  Antoine  Loyfel ,  confeiller  au 
parlement,  &  d  Antoinette  le  Boullanger,  morte  le  22.  Sep¬ 
tembre  1700.  âgée  de  5  3.  ans ,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
Louis-François,  qui  Fuit  ; 

VI.  Louis-François  marquis  de  l’Aubefpine,  a  épouFé  le 
12.  Mai  17 10.  Mane-Françoife  de  Beauvillier,  veuve  de  Jean , 
marquis  de  Marillac ,  8c  fille  de  François  de  Beauvillier ,  duc 
de  faint  Aignan ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 

&  de  Françoife  Géré  de  Rancé ,  Fa  Fécondé  Femme  ,  dont  des 
enfans. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  VERDERONNE. 

II.  Gilles  de  l’Aubefpine ,  Feigneur  de  Verderonnc  8c  de  la 

Poinere ,  quatrième  fils  de  Claude  de  l’Aubefpine  I.  du  nom , 
&  de  Marguerite  le  Berruyer ,  Fut  rréfôrier  des  parties  cafuel- 
les,  &  époufa  Marie  Gobelin ,  fille  de  faunes  Gobelin ,  &  de 
Nicole  Croquet ,  dont  il  eut  Claude  de  l’Aubefpine,  Feigneur 
de  Verderonne ,  qui  Fuit  -,  François ,  fècretaire  des  commande- 
mensde  la  reine  LouiFe  de  Lorraine,  &  greffier  du  conFeil, 
mort  Fans  pofterité  ;  Jean, ,  évêque  de  Limoges ,  puis  d’Orléans, 
mort  en  1 5  96  ;  Nicolle ,  alliée  a  Nicolas  de  Verdun ,  intendant 
des  finances  ;  Marie ,  femme  de  Claude  Pinart,  vicomte  de 
Comblifi ,  fccretaire  d’état-,  &  Magdelame  de  l’Aubefpine, 
mariée  a  René  du  Val,  Feigneur  de  Stors,  prefident  des  comp¬ 
tes  a  Rouen.  r 

III.  Claude  de  l’AubeFpine,  Feigneur  de  Verderonne,  pre- 
iident  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  &  greffier  des  or¬ 
dres  du  roi,  épouFa  1  0 .  Marie  Malon ,  fille  de  Charles, ,  Feigneur 

i  Berci  ,&  de  Marie  Rouftèlin  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfàns  : 
z°.  Louife  Pot ,  fille  de  Guillaume  Pot ,  feigneur  de  Rhodes , 
grand  maître  des  ceremonies  de  France ,  prévôt  8c  maître  des 
ceremonies  des  ordres  du  roi ,  8c  de  Jacqueline  de  la  Chaftre , 
dont  il  eut  Charles,  qui  Fuit;  Claude,  baron  de  Noirat, 
chambellan  de  Monfieur ,  duc  d’Orléans  5  Magdelame ,  ma¬ 
riée  a  Balthafar  Gobelin ,  Feigneur  du  Quefnoi ,  prefident  des 
comptes ,  morte  le  1 5.  Mars  1659  ;  &  Louife  del’Aubef- 
pine,  alliée  a  Jean  de  Montberon,  comte  de  Fontaines-Cha- 
lendrai,  premier  écuyer  de  madame  d’Orléans. 

IV.  Charles  de  l’Aubefpine ,  Feigneur  de  Verderonne  8c  de 
Stors,  maître  des  requêtes,  ambafladeur  en  Suiftè,  &  chance¬ 
lier  de  Gafton  de  France,  duc  d’Orléans,  époufa  Marie  le 
Bret,  dame  de  Villeurard ,  fille  de  Cardin  le  Bret,  doyen  du 
conFeil,  &  de  Marguerite  le  Pelletier,  dont  il  eut  Claude  de 
lAubefpine,  qui  fuit*,  Charles  ,8c  François,  morts  jeunes  ; 
Magdelame,  morte  jeune  ;  Louife;  Marguerite ,  &  Françoife , 
religieufès  a  Royaulieu  ;  8c  Marie  de  l’Aubefpine ,  qui  époufa 
le  9.  Juin  1653.  Nicolas  Lambert ,  feigneur  de  Thorigni ,  pre¬ 
fident  des  comptes ,  morte  le  1 4.  Qétobre  1 677. 

V.  Claude  de  lAubefpine,  marquis  de  Verderonne,  fei¬ 
gneur  de  Stors ,  &c.  capitaine  au  régiment  des  gardes ,  mort 
le  1 1.  Avril  1 70  G.  âgé  de  8  3 .  ans ,  avoit  époufé  le  4.  Février 
1655.  Helene  d’Aligre ,  fille  d’Etienne  d’Aligrc  III.  du  nom , 
chancelier  de  France ,  8c  de  Jeanne  Luillier  d’interville ,  morte 
le  1  G.  Mars  1712.  dont  il  eut  Claude  de  l’Aubefpine,  né  le 
fix  Novembre  1 G  5  5 .  mort  la  même  année  ;  Etienne-Claude  , 
qui  Fuit  ;  Nicolas ,  né  le  1 2.  Juillet  1659.  mort  à  1  âge  de  neuF 
ans;  8c  Charles  de  l’Aubefpine,  né  le  27.  Avril  16(34. capi¬ 
taine  au  régiment  du  roi ,  mort  d’accident  le  1 6.  Février  1701. 

VI.  Etienne-Claude  de  lAubefpine,  marquis  de  Verde¬ 
ronne  ,  &c.  né  le  premier  Novembre  1656.  guidon  des  gen- 
aarmes  “e  .  re“le  >  Pu’s  fous-lieutenant  des  gendarmes  de 
M.  le  dauphin,  Fut  tue  a  la  bataille  de  Fleurus  le  1.  Juillet 
1 69  o.  Il  avoit  époufé  Marie- Anne  de  Fefbard ,  fille  &  heritiere 
de  Charles,  marquis  de  Beaucourt,  8c  de  Marie  Pigrai ,  dont 
il  a  eu  Claude-Marie  de  l’Aubefpine,  marquisde  Verderonne , 
eigneur  de  Stors  >  cornette  de  la  compagnie  des  chevaux  levers 
d  Anjou,  en  1707.  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet,  le°n. 
Septembre  1709.  Fans  avoir  été  marié;  Etienne- Louis ,  mar- 
quisde  Beaucourt,  qui  Fuit;  &  Helene-Rofalie-Angehque  de 
i  Aubefpme,  maciée  le  3 1  .Juillet  1713. à  Hierôme  Phelypeaux, 
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comte  de  Pontchârtrain ,  fècretaire  d’état,  commandeur  des 
ordres  du  roi. 

VII.  Etienne-Louis  de  l’Aubefpine ,  marquis  de  Vcrderonnè, 
8c  de  Beaucourt ,  fè  qualifia  d’abord  de  ce  dernier  titre ,  8c. 
apres  la  mort  de  fbn  Frere  aîné ,  prit  celui  de  Verderonne.  Après 
avoir  été  guidon  dans  la  gendarmerie,  il  Fut  Fait  Fous-lieute¬ 
nant  des  gendarmes  dauphins, &enfuite  capitaine-lieutenant 
des  gendarmes  Anglois,  &  gouverneur  de  Montelimart.  Il 
fut  marié  le  19.  Avril  1718.  avec  Françoife- Sabine  de  Grolée 
de  Vireville ,  ou  Viriville,  Féconde  fille  de  Feu  Ïrançois-Jofeph 
de  Grolée ,  comte  de  V iriville ,  capitaine-lieutenant  des  Gen¬ 
darmes  de  Berri ,  mort  le  2  G.  Septembre  1 70  5 .  8c  de  Ma?  de- 
laine-Sabme  de  la  Tour  Goiv; ctuctf  Cbyez.  Sammarth.  in  elog. 
lUufl.famil.  &  G  ail.  Chnfliana.  GodeFroi ,  hifloire  des  chance¬ 
liers  de  France.  Blanchard ,  hifloire  des  maîtres  des  requêtes. 
Fauvelet  du  Toc,  hifloire  des  fecret aires  d'état.  De  Thou.  Le 
P.  Anfèlme ,  &c. 

AUBESP1NE  (Claude  de  1’)  baron  de  ChateauneuF  fur 
Cher ,  8cc.  fècretaire  d’état,  sert fignalé par  Fes  fervices  Fous 
les  régnés  de  François  I.  d’Henri  II.  de  François  II.  &  de  Char¬ 
les  IX.  Guillaume  Bochetel ,  feigneur  de  Saffi ,  8c  fècretaire 
d  état ,  le  choifit  pour  fbn  gendre  8c  pour  fbn  firccefièur  en  fa 
charge  lan  1 542.  U  en  obtint  alors  la  fiirvivance;  8c  l’année 
fuivante,  le  roi  François  I.  lui  donna  une  même  charge  en  chef', 
vacante  par  la  mort  de  Jean  Bréton ,  Feigneur  de  ViBandri.  Le 
même  roi  le  nomma  en  1 545.  avec  le  cardinal  du  Bellai,  le 
maréchal  de  Biez,  8c  le  préfident  Rémond,  pour  aller  à  Har- 
delot  près  de  Boulogne ,  y  négocier  la  paix  avec  les  Anglois. 
Le  roi  Henri  IL  employa  auffi  Claude  de  l’Aubefpine  en  des 
affaires  importantes,  après  qu’il  l’eut  retenu  à  fbn  fèrvice.  Il 
l’envoya  l’an  1555.  aux  conférences  de  la  Marck.  Deux  ans 
après ,  l’Aubefpine  Fe  trouva  à  l’afFemblée  des  états,  tenue  à 
Paris  lan  1559*  fi  eut  encore  l’honneur  d’être  député  pour  la 
paix  de  Cateau-Cambrefis  ;  8c  il  Fut  honoré  du  titre  de  Fecre- 
taire  détat,  quon  a  depuis  toujours  donné  à  ceux  qui  pofïè- 
dent  les  mêmes  charges ,  qui  n’étoient  auparavant  connues  que 
Fous  le  nom  de  fècretaires  des  finances.  Il  fervit  encore  à  l’af- 
Fembléede  Fontainebleau  l’an  1 5  Go.  8c  à  la  reddition  de  Bour¬ 
ges  en  1 5  61 .  à  la  conFerence  du  Fauxbourg  Faint  Marcel ,  8c  à 
celle  de  la  Chapelle,  entre  Paris  &  S.  Denys  l’an  1 5  Gy.  Il  s’a- 
giflent  de  porter  à  la  rai  fon  le  prince  de  Condé ,  8c  les  autres 
chefs  des  Huguenots;  l’Aubefpine  ne  leur  plaifoit  pas ,  auffi  le 
traiterent-ils  peu  honnêtement.  Cette  conduite ,  8c  les  mal¬ 
heurs  de  l’état,  lui  caufèrent  une  grande  maladie.  Il  avoit  fon 
appartement  dans  le  Louvre,  &  la  reine  Catherine  de  Medicis 
prenoit  fbn  confèrl  dans  toutes  les  affaires  importantes.  Le  jour 
de  la  bataille  de  S.  Denys,  elle  Fut  elle  même  le  confulter  air 
chevet  de  fbn  lit.  L’Aubefpine  étoità  l’extrémité ,  8c  il  propofa 
des  expediens  très-importans  pour  le  bien  de  l’état.  Il  Fervit 
ainfi  fa  patrie  jufqu’au  dernier  fbupir  ;  car  il  mourut  le  jour 
Fuivant  1 1.  Novembre  de  l’an  1567. 

AUBESPINE  (Charles de  P)  marquis  de  Châteauneuf  fur 
Cher ,  commandeur  &  chancelier  de  l’ordredu  S.  Efprit,  con- 
Feiller  d’état ,  abbé  de  Mafîài ,  de  Préaux ,  8c  de  Noirlac ,  gou¬ 
verneur  de  Touraine ,  8c  garde  des  fçeaux  de  France ,  étoit  de 
Paris  ,  où  il  naquit  en  1580.  de  Guillaume  de  l’Aubefpine,  8c 
de  Marie  de  la  Chaftre.  U  Fut  confeiller  au  parlement  de  Paris 
l’an  1603.  En  1 609.  le  roi  Henri  le  Grand,  qui  i’avoit  déjà 
employé  dans  quelques  affaires  particulières,  l’envoya  ambaf- 
Fadeur  extraordinaire  en  Hollande  8c  à  Bruxelles.  Enfuitel’an 
1617.  il  ménagea  le  retour  des  princes,  avec  beaucoup  d’a- 
drefîè.  En  1 620.  on  le  fit  chancelier  des  ordres  du  roi  ;  puis  il 
Fut  envoyé,  avec  le  duc  d’Angoulême  8c  le  marquisde  Bethune 
en  Allemagne.  A  fbn  retour,  il  alla  à  Venifèen  qualité  d’am- 
baftàdeur  extraordinaire,  puis  en  Angleterre  l’an  1629.  8c 
1630.  Ce  Fut  en  cette  même  année,  que  le  roi  lui  donna  les 
fceauxàVerfailles  le  14.  Novembre;  mais  comme  fon  crédit 
l’avoit  rendu  fufpeét  à  ceux  qui  gouvernoient ,  ils  lui  Furent 
ôtés  à  Faint  Germain  en  Laye  le  2  5 .  Février  de  l’an  1633.  On 
l’arrêta  en  même  tems ,  8c  il  Fut  conduit  au  château  d’Angou¬ 
lême  ,  où  il  demeura  prifbnnier  jufqu’au  2  4.Mai  dcl’an  1645. 
C’eft  en  cette  ville  qu’il  fonda  dans  le  college  des  Jefiiites ,  fix 
places  pour  de  jeunes  gens  de  bonne  famille,  qu’on  y  éleve 
dans  les  fèiences  8c  dans  la  pieté.  Il  vint  à  fà  maifon  de  Mont¬ 
rouge  près  de  Paris ,  8c  on  lui  donna  une  féconde  Fois  Iss  fccaux 
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le  2  Mars  de  l’an  1 6  5  o.  Il  avoir  beaucoup  de  crédit  à  la  cour  -, 
de  là  même  raifon  qui  l'en  avoir  éloigné  la  première  fois ,  l’en 
fit  encore  fortir ,  après  avoir  rendu  les  fceauX  le  3 .  Avril  de  l’an 
165 1.  Il  mourut enfuite  à  Leuville  d’une  fièvre  double-tierce 
le  2  6.  Septembre  de  l’an  1653.  âgé  de  7  3  -  ans-  Son  co1:Ps  ^Llt 
porté  à  Bourges  ,  ôc  l’on  y  voit  fon  tombeau  dans  l’églife  ca¬ 
thédrale  ,  oif  eft  celui  de  fes  prédecellèurs.  *  Godefroi.  Le 
P.  Anfelme ,  officiers  de  la  couronne 

*  AUBESPINE  (  Gabriel  de  l1  )  fils  de  Guillaume  de  l’Aubef- 
pine,  fieur  de  Chàteauneuf,  chancelier  des  ordres  du  roi  3 
doyen  du  confeil ,  ôc  ambaflàdeur  en  Angleterre ,  ôc  de  Marie 
de  la  Châtre  ,  fucceda  à  Jean  de  l’Aubefpine  fon  parent  dans 
l’évêché  d’Orléans  en  1  604.Il  tint  un  fynode  en  l’année  1 606. 
&  aflîfta  à  l’affèmblée  des  évêques  de  la  province  de  Sens  , 
tenue  à  Paris  en  1612.  Il  fut  fait  commandeur  des  ordres  du 
roi  en  1 6 1 9.  Il  fut  député  par  les  prélats  aflèmblés  à  Paris  au 
roi  Louis  XIII.  qui  étoit  alors  à  Lyon ,  &  mourut  en  revenant 
à  Grenoble  le  x  5 .  Août  de  l’an  1 63  o.  On  a  obligation  à  ce  pré¬ 
lat  d’avoir  le  premier  donné  un  planjufte  de  l’ancienne difei- 
pline  de  l’églife  ,  for  l’adminiftration  des  facremens  de  la  Pé¬ 
nitence  &  de  f  Euchariftie ,  &  for  d’autres  rites  anciens  ;  com¬ 
me  on  le  peut  voir  dans  fes  obfèrvations  ecclefiaftiques  écrites 
en  latin  ;  dans  fon  livte  françois  de  l’ancienne  police  de  l’églife 
fur  l’adminiftration  de  l’Euchariftie  ;  ôc  dans  fes  notes  for  les 
canons  de  plufieurs  conciles,  fur  quelques  endroits  des  ouvra¬ 
ges  de  Tertullien,  &  for  les  livres d’Optat  de  Mileve.  '''De  la 
Sauftàye ,  ôc  Symphorien  Guyon ,  hift.  A  Orléans.  Sainte-Mar¬ 
the  ,  G  allia  Chnftiana ,  'tom.  II.  M.  Du  Pin ,  nouvelle  bibliothè¬ 
que  des  auteurs  ecclefiaftiques ,  du  XVll.fiecle. 

AUBESPINE  (  Magdelaine  de  1’)  dame  de  Villeroi,  fille  de 
Claude  de  l’Aubefpine ,  feigneur  de  Hauterive,  ôcc.  ôc  de  Jean¬ 
ne  Bochetel ,  époufa  Nicolas  de  Neufville ,  feigneur  de  Villeroi 
ôc  d’Alincour ,  fecretaire  d’état,  tréforier  des  ordres  du  roi, 
qui  fervit  avec  grande  fidelité  cinq  de  nos  rois ,  François  IL 
Charles  IX.  Henri  III.  Henri  IV.  ôc  Louis  XIII.  ôc  elle  en  eut 
un  fils  unique  Charles  de  Neufville ,  pere  de  Nicolas  ,  maré¬ 
chal  de  France ,  de  Camille  archevêque  de  Lyon ,  Ôc  de  Ferdi¬ 
nand  ,  évêque  de  Chartres.  Cette  dame ,  auflï  célébré  par  fon 
efprit  que  par  fà  beauté,  fut  un  des  plus  illuftres  ornemens  de 
la  cour.  Elle  compofà  divers  ouvrages  en  profe  ôc  en  vers ,  ôc 
entr  autres  on  lui  attribue  une  traduction  des  epîtres  d’Ovide. 
Ronfard  fit  diverfes  pièces  à  fà  louange.  Elle  mourut  à  Villeroi 
au  mois  de  Mai  de  l’an  1396.  Jean  Berthault ,  qui  fut  évêque 
de  Séez ,  lui  dreftà  une  épitaphe.*  La  Croix  du  Maine ,  biblioth. 
Françoife.  Louis  Jacob,  biblioth.  des  fem.  Abel  de  Sainte-Mar¬ 
the,  éloge  de  la  maifon  de  F  Aubejpine.  Hilarion  de  Cofte, 
(loge  des  dames  illuftres. 

AUBETERRE  ,  Albaterra ,  petite  ville  de  France  en  Sain- 
tonge ,  ôc  aux  confins  du  Périgord ,  fur  la  rivière  de  Droune, 
à  huit  lieues  de  Perigueux. 

AUBIERE ,  Aubierum ,  village  de  France  dans  l’Auvergne , 
à  une  lieue  de  Clermont  du  côté  du  midi.  Quelques  géogra¬ 
phes  eftiment  qu’Aubiere  eft  le  lieu  nommé  anciennement 
Avitacum ,  lequel  d’autres  mettent  à  Chambon ,  village  fitué 
fur  un  lac  de  même  nom  au  pied  du  mont  d’Or ,  à  cinq  lieues 
de  la  ville  de  Clermont  du  côté  du  couchant.  *  Baudrand. 

AUBIGNAC,  Albimacum,  village  avec  une  abbaye,  dans 
la  Marche ,  petite  province  de  France ,  aux  confins  de  Berri , 
entre  le  bourg  d’Argenton  ôc  celui  de  S.  Benoît  du  Sault. 

*  Baudrand. 

AUBIGNAC  (François-Hedelin  abbé  d’ )  voyez.  HEDELIN. 

AUBIGNE  (Théodore- Agrippa  d’)  feigneur  des  Landes , 
ôc  de  Chaillou,  ôc  favori  du  roi  Henri  IV.  né  le  8.  Février  en 
1550.  fut  gentilhomme  de  fa  chambre ,  maréchal  de  camp, 
gouverneur  desifles  &du  château  de  Maillezais,  &  vice-ami¬ 
ral  de  Guienne  ôc  de  Bretagne.  Il  ne  fè  diftingua  pas  moins  par 
fa  plume  que  par  fon  épée.  Il  y  a  peu  d’ouvrages  qui  foient 
auftî  ingénieux  que  les  deux  fàtires  intitulées  ,  la  confeffion  de 
Sanci ,  ôc  le  baron  de  Fœnefte ,  qu’on  lui  attribue.  On  prétend 
que  dans  le  dernier  c  eft  du  Pleffis-Mornai ,  qui  eft  caché  fous 
le  nom  d  Enai ,  qui  parle  toujours  fort  figement,  ôc  que  le  ba¬ 
ron  de  Fœnefte  eft  le  duc  d  Epernon ,  ou  du  moins  un  Gafoon 
évaporé  qui  donne  occafion  de  fe  moquer  de  ce  duc  3  la  fécon¬ 
dé  édition  de  1  an  1630.  eft  la  plus  ample.  Un  ouvrage  plus 
confiderable  eft  fon  hiftoire  univerfelle,  conténant  en  5 .  vol. 
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in-fol.  ce  qui  s’eft  paffé  depuis  Pari  1550.  jufqu’en  1601.  avec 
une  hiftoire  abrégée  de  la  mort  d’Henri  IV.  D’Aubigné  fit  im¬ 
primer  ce  grand  ouvrage  à  fos  dépens ,  ôc  fous  fes  yeux  à  S.  Jean 
d’Angeli-,  il  rien  avoit  encore  publié  qu’tui  volume,  lorlque 
le  parlement  de  Paris  ordonna  qu’il  feroit  brûlé  publiquement, 
parce  qu’il  contenoit  plufieurs  choies  contre  l’honneur  des  rois, 
ôc  en  effet  ils  n’y  font  pas  ménagés  3  mais  celui  qui  y  eft  le  plus 
maltraité  eft  Henri  III.  qu’il  tâcha  de  rendre  non  feulement 
ridicule  ôc  méprifable ,  mais  odieux  par  les  contes  qu’il  en  fit. 
Ce  font  les  hiftoriettes  qu’on  trouve  par  tout  dans  cette  hi¬ 
ftoire  ,  ôc  dont  plufieurs  font  fauffès ,  qui  l’ont  fait  rechercher  : 
fans  cela  fon  ftile  guindé ,  ôc  plein  de  métaphores  ôc  d’expref- 
fions  baffes  ôc  rampantes  Pauroit  fait  tomber  dans  le  mépris, 
ôc  on  ne  Pauroit  confolté  que  dans  les  deforiptions  des  expé¬ 
ditions  de  guerre,  aufquelles  on  le  reconnoît  homme  du  mé¬ 
tier.  D’Aubigné ,  qui  fe  moqua  de  l’arrêt  du  parlement ,  ne  foû- 
tint  pas  de  même  l’indignation  du  roi  3  Ôc  craignant  d’être  ar¬ 
rêté  ,  il  fe  retira  en  1 620.  à  Geneve,  d’où  il  envoya  un  exem¬ 
plaire  de  fon  hiftoire,  tronquée  en  quelques  endroits  ,  ôc  au¬ 
gmentée  en  d’autres  à  Amfterdam  pour  y  être  imprimée ,  com¬ 
me  elle  le  fut  en  1 626.  Il  vécut  environ  dix  ans  à  Geneve, & 
y  mourut  le  29.  Avril  1630.  âgé  de  quatre-vingts  ans.  On  garde 
dans  plufieurs  maifons  de  Paris  fa  vie  écrite  par  lui-même  :  elle 
eft  écrite  avec  beaucoup  de  liberté  :  mais  il  ne  s’y  accorde  pas 
toûjours  à  ce  qu’il  a  avancé  dans  fon  hiftoire  univerfelle.  Elle 
a  été  imprimée  «11729.  feparément  ôc  avec  une  nouvelle  édi¬ 
tion  du  baron  de  Fœnefte  ,  augmentée  de  plufieurs  pièces ,  ôc 
des  remarques  de  M.  le  Duchat.  De  fon  époufe  ,  Sufanne  de 
Lezai ,  fille  Ôc  héritière  d 'Ambroife  ,  baron  de  Surineau ,  Ôc  de 
Renée  de  Vivonne ,  il  laiffà  entr  autres  enfans ,  Constant  d’Au- 
bigné,  baron  de  Surineau,  gouverneur  de  Maillezais,  qui  époufa 
en  1627.  Jeanne  de  Cardillac ,  fille  de  Pierre  de  Cardillac  , 
feigneur  de  la  Lane  ,  lieutenant  au  gouvernement  du  Château 
Trompette  fous  le  duc  d’Efpernon ,  ôc  de  Lomfe  Montalam- 
bert ,  dont  il  eut  Françoife  d’Aubigné ,  marquifè  de  Mainte- 
non ,  morte  à  S.  Cyr  le  1 5 .  Avril  1 7  x  9.  âgée  d’environ  quatre- 
vingt-quatre  ans ,  ayant  été  batifée  à  Niort  le  27.  Novembre 
x  63  5  3  Ôc  Charles  d’Aubigné  ,  gouverneur  de  Berri;  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi ,  mort  en  1 70  3 .  lai  fiant  pour  fille  unique 
Françoife  d’Aubigné ,  mariée  le  premier  Avril  1698.2  Adrien- 
Maurice  duc  de  Noailles ,  pair  de  France  ,  capitaine  des  gar¬ 
des  du  corps  du  roi ,  chevalier  de  la  toi  fon  d’or ,  ôcc  -,  Ar terni  fe 
d’Aubigné  dame  de  Murçai,  fille  de  Theodore-Agnppa ,  époufii 
Benjamin  de  Valois,  feigneur  de  Villette ,  dont  vinrent  Phi¬ 
lippe  de  Valois,  marquis  de  Vilette-Murçai ,  lieutenant  gene¬ 
ral  des  armées  navales ,  commandeur  de  l’ordre  de  S.  Louis, 
lieutenant  general  pour  le  roi  au  bas  Poitou  ,  mort  le  2  5 .  Dé¬ 
cembre  1707.  âgéde  foixante-quinze  ans.  Il  époufa  l^.Mane- 
Anne-Hippolyte  de  Chàteauneuf,  morte  le  10.  Juin  1691  :ôc 
2  0 .  Mane-Claire-lfabelle  des  Champs  de  Marfilli.  Du  pre¬ 
mier  mariage  vinrent ,  Philippe  de  Valois  II.  du  nom,  comte 
de  Murçai,  lieutenant  general  des  armées  du  roi,  mort  à  Tu¬ 
rin  ,  où  il  étoit  prifonnier  de  guerre  ,  le  9.  Novembre  1706; 
Henri-Benjamin ,  chevalier  de  Villette ,  colonel  des  dragons  de 
la  reine,  mort  des  bleffores  ,  qu’il  reçut  au  combat  de  Stein- 
kerke  le  3.  Août  1692  3  ôc  Marthe-Marguerite  de  Valois, 
alli  ézàfean-Anne  de  Thubieres-de-Grimoard-de-Peftels  ôc  de 
Levis,  comte  de  Quelus.  Du  fécond  eft  iffti  Ferdinand-Tan- 
CREDE-FREDF.rvicde  Valois  ,  marquis  de  Villette-Murçai  ôc  de 
Marfilli ,  lieutenant  general  au  bas  Poitou ,  ôc  deux  filles. 

Il  y  a  en  Anjou  une  maifon  du  nom  d’Aubigné  qui  eft  très- 
ancienne.  Geofroi  fire  d’Aubigné poffêdoit  cette  terre  en  fire- 
rie  l’an  1 1 60.  ôc  avoit  la  qualité  de  chevalier.  Jean  fire  d’Au¬ 
bigné  ,  avoit  le  même  titre  de  chevalier  l’an  1201.  Olivier 
fire  d’Aubigné ,  chevalier  vivoit  en  1 2  5  5 .  ôc  fut  pere  d’ Aimeri, 
qui  vivoit  l’an  1273.  qu’il  maria  fon  fils  Guillaume  d’Aubi¬ 
gné  avec  Alienor  de  Coeftne.Leur  filsSAVARi  fire  d’Aubigné, 
chevalier,  épouffi  vers  l’an  1  300.  Honneur  de  la  Haye-Paffà- 
vant,  dont  vinrent  Olivier  IL  du  nom  ,  lire  d’Aubigné,  dont 
la  branche  aînée  s'éteignit  vers  la  fin  du  XV.  fiecle  ;  ôc  Pierre 
d’Aubigné  ,  feigneur  de  la  Touchc-d’Aubigné ,  dont  le  fils 
Guyon  d’Aubigné  époufa  Jeanne  de  l’Efpine,  dame  de  la  Joufi 
feliniere.  Thibaut  fon  petit-fils ,  qui  vivoit  en  1 444-  laiffa  de 
Jeanne  dame  de  la  Parniere ,  plufieurs  enfans  qui  firent  diffe¬ 
rentes  branches  3  fçavoir ,  I.  celle  des  feigneurs  de  la  Jouffieli - 
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yiieYe ,  depuis  bâtons  de  Sainte-Gemme ,  finie  en  1 6  72. 

U-  Celle  des  fèigneurs  delà  Touche  d’ Aubigné ,  marquis  de 
Tigni ,  dont  font  iilus  Louù-trançou  comte  d’Aubigné  mare 
chai  des  camps  &  années  du  roi  en  171g*  gouverneur  de  Sau 
mur  j  «Sec.  qui  epoufà  en  1713.  Henriette- Adarguerite  le  Bre 
ton-de-Villandri ,  morte  le  13.  Avril  1721.  âgée  de  trente- 
deux  ans  j  fille  de  Baltafar-  Leonor  le  Breton  ,  marquis  de  Vil- 
landri ,  8c  de  AV^r/e-C/^W^Bonneau-de-Rubelles,  &  fon  oncle 
Claude-Maur  d’Aubigné ,  évêque  &  comte  de  Noyon  ,  pair 
de  France,  puis  archevêque  de  Rouen  en  1707.  mort  le  22. 
Avril  1719. 

III.  Celle  de  la  Roche-Perriere ,  dont  Louis  d’Aubigné  fut 
reçu  page  de  la  petite  écurie  du  roi  en  1 68  3 . 

La  branche  aînée  de  cette  maifon  en  avoir  encore  produit 
deux  aunes:  fçavoir ,  celle  des  fèigneurs  de  BoijmoÇé  -,  qui  finit 
Cn  1  6  2  8  •  &  des  fèigneurs  du  Coudrai  leurs  cadets  ,  dont  la 
pojîente  ejl  tombée  par  femmes  en  la  maijon  de  faint  Offtnge  ; 
&  celle  des  feigneurs  de  Adontaupm,  fondue  en  1563.  dans 
les  feigneurs  de  la  Verouliere ,  du  furnom  de  le  Roi. 

AUBIGNI,  terre  en  Berri,  fur  la  rivière  de  Nerre  ou  Niere, 
ayant  dans  fâ  dépendance  ,  qui  efl  de  huit  lieues  d  étendue  , 
outre  la  ville  de  ce  nom ,  deux  châteaux  confiderables  8c  plu- 
fîeurs  fiefs ,  &  éloignée  de  dix  lieues  de  Bourges  >  fut  donnée 
en  appanage  par  le  roi  Philippe  le  Bel  à.  Louis  de  France ,  chef 
de  la  maifon  d’Evreux  ;  mais  étant  retournée  d  la  couronne 
faute  d’hoirs  mâles  ,  elle  fut  donnée  le  2  6.  Mars  1423.  avant 
Pâques  par  le  roi  Charles  VIL  â  Jean  Stuart,  connétable  d’E- 
coflè,  en  recompenfè  de  fès  fèrvices,pour  lui  &  fes  defoen- 
dans.  Sa  poflerité  étant  finie  en  1672.  elle  fut  encore  réunie  à 
la  couronne.  Le  roi  Louis  XIV.  par  lettres  patentes  du  mois  de 
Janvier  1684.  l’érigea  en  duché-pairie  en  faveur  de  Louife- 
Renée  de  Penencoët-de-Keroualle-de-Ploëuc  ,  ducheffe  des 
Portfmouth  en  Angleterre ,  &  de  Charles  Lenox,  duc  de  Ri- 
chemont,  chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière  fôn  fils ,  né  de 
Charles  II. roi  d’Angleterre.  Ce  prince  né  le  2.  Août  1 672.  fut 
naturalife  en  F  rance  au  mois  de  Janvier  1685.  &  après  y  avoir 
demeuré  quelques  années,  faifantprofeflîon  de  la  religion  Ca¬ 
tholique  ,  il  repaflà  en  Angleterre  auprès  de  Guillaume  III. 
embraflà  la  religion  Anglicane ,  &  mourut  le  7  Juin  1723.  laif- 
fant  poflerité  A  Baudrand. 

AUBIN  (fàint)évêque  d’Angers,  né  l’an  469.  de  famille 
ancienne  8c  noble  dans  le  territoir  de  Vannes  en  Bretagne.  Il 
quitta  le  monde  malgré  fes  parens,  &fe  retira  danslemona- 
flere  de  Tintillant ,  que  1  on  nommott  alors  Cwcillac .  Il  en  fut 
choifi  abbé  à  l’âgé  de  trente-cinq  ans  &  y  rétablit  la  difeipline. 

Il  fut  élu  en  5  29.  évêque  d’Angers ,  après  la  mort  d’Adulphe 
évêque  de  cette  ville  ,&  gouverna  cette  églifè  avec  beaucoup 
de  fageffe  8c  de  charité.  Il  afîîfla  au  concile  tenu  à  Orléans  l’an 
5  3  8.  &  fut  un  des  évêques  qui  y  marqua  le  plus  de  zele  pour 
défendre  les  mariages  inceftueux ,  &  pour  faire  des  reglemens 
utiles  à  l’églife.  Son  grand  âge  l’ayant  empêché  de  fe  trouver 
au  concile  tenu  dans  la  même  ville  l’an  5  49.  il  y  députa  l’abbé 
Sabaud,  U  mourut  le  x.  Mars  5  50.  Sa  fête  efl  marquée  dans 
le  martyrologe  en  ce  jour  A  Vie  de  S.  Aubin ,  par  Fortunat,  apud 
Bollandum.  Ëaillct,  vies  des  Saints.  Bulteau ,  hijl.  monajhcyue 
d'Occident. 

AUBIN  ,  mathématicien ,  voyez.  ALBIN. 

AUBIN  DU  CORMIER  (faint)  ville  de  la  province  de 
Bretagne ,  voyez  SAINT  AUBIN. 

AUBISINDE  voyez  ALBISINDE. 

AUBONNE,  bourg  ou  petite  ville  du  païs  de  Vaud  en  Suiffe. 

Ce  lieu  efl  fitué  fur  la  petite  riviere  de  Dalemant ,  au  couchant 
feptentrional  de  la  ville  de  Morges.  Il  efl  allez  agréable ,  a  le 
titre  de  baronie ,  8c  un  joli  chateau ,  que  M.  Tavernier  célébré 
voyageur  y  a  fait  bâtir.  MM.  de  Berne  ont  acheté  cette  baro¬ 
nie  de  M.  du  Quefne ,  8c  la  tiennent  8c  comme  fèigneurs  8c 
comme  fôuverainsA  Mati ,  diEl.gcogr. 

AUBOUIN ,  nom  défiguré ,  voyez  ALBOIN. 

AUBRAC  ,  Altobracum  ,  fameux  hôpital  au  diocefe  de 
Rodez ,  qui  efl:  devenu  un  bénéfice  confîderable.  La  tradition 
populaire  efl  qu’Adalard  vicomte  de  Flandres ,  qui  revenoit 
vers  l’an  1 1 20.  du  pèlerinage  de  S.  Jacques  en  Galice ,  mar¬ 
chant  accompagné  de  trente  foldats  dans  des  montagnes  affreu- 
fès  ou  cette  maifon  efl  bâtie  ,  qui  confinent  les  provinces  de 
Gutenne ,  de  Languedoc  8c  d’Auvergne ,  8c  où  il  faut  prefque 
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necefîàiremënt  pafTer  pour  la  commutiicatiori  de  ces  provin¬ 
ces  ,  que Notre-Seigneur  lui  apparut,  &  lui  faifant  remarquer 
le  danger  auquel  les  voyageurs  étoient  expo  les  dans  l’horreur 
de  ces  déferts ,  où  il  s’étoit  commis  un  grand  nombre  de  vols 
8c  de  meurtres ,  il  lui  ordonna  d’y  bâtir  une  églifè  8c  uh  hôpi¬ 
tal  ;  ce  qui  fut  exécuté  par  ce  feigneur ,  qui  procura  *  foit  par 
des  acquérions  qu’il  fit ,  foit  par  le  concours  des  aumônes* 
un  fond  qui  vaut  préfèntement  près  de  quarante  mille  livres 
de  revenu.  Ce  qu  il  y  a  de  confiant ,  c’efl  qu’environ  ce  tems- 
la  Ü  y  avoir  en  ce  lieu  une  compagnie  de  gens  de  bien  de  Punt 
&  de  l  autre  bexe ,  qui  s  y  étoient  retirés  pour  fervir  les  pauvres* 
Us  n’eurent  pas  de  réglé  certaine  jufqu’en  l’an  1 1  6  U  que  Pierre 
évêque  de  Rodez  leur  donna  celle  de  S.  Augüflin ,  avec  quel¬ 
ques  additions  Sc  interprétations  qu’il  y  fit ,  laquelle  fut  enfuite 
confirmée  parle  pape  Clement  IV.  en  l’année  1  2  Gy-.  Le  même 
évêque  fit  beaucoup  de  bien  à  la  maifon  d’Aubrac  5  les  rois 
d’Aragon  ,  les  comtes  deTouloufe,  de  Rodez,  de  Valenti- 
nois,  de  Cominge,  d’Armagnac  ;  les  fèigneurs  de  Canillac* 
de  Caftelnau ,  de  Roquelaure,  d’Eflaing,  8c  autres ,  ont  auflî 
beaucoup  contribué  à  la  grandeur  8c  à  la  fplendeur  de  cette 
maifon.  Les  Templiers  firent  des  efforts  du  tems  du  pape  Bo¬ 
nite  VIII.  pour  s’en  rendre  les  maîtres  j  8c  leur  ordre  ayant 
été  aboli  peu  de  tems  après,  les  chevaliers  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  fuivirent  cet  exemple ,  mais  inutilement 
On  trouve  les  lettres  que  les  évêques,  abbés  &  grands  fèigneurs 
du  païs  écrivirent  aux  papes  Clement  V.  &  Jean  XXIL  &  aux 
cardinaux  ,  pour  empêcher  cette  union.  Ainfi  Aubraca  tou¬ 
jours  été  confervé  dans  fon  indépendance ,  8c  dans  fes  privi¬ 
lèges.  La  mauvaife  adminiflration ,  qui  étoit  faite  des  biens  de 
cette  Domerie  ,  par  des  prêtres  ou  religieux  hofpitaliers  ,  qui 
avoient  pour  chef  un  fuperieur  connu  fous  la  qualité  de  don» 
d’Aubrac,  engagea  M.  de  Noailles  ,  archevêque  de  Paris ,  & 
cardinal,  a  qui  cette  Domerie  avoit  été  donnée,  de  ne  rien 
négliger  pour  établir  un  meilleur  ordre  dans  cette  maifon, 
ce  qui  fut  achevé  heureufèment  fous  M.  de  Noailles  évêque 
de  Chalons ,  frere  de  ce  cardinal ,  qui  lui  fucceda.  Celui-ci  y 
établit  des  religieux  de  l’ordre  de  S.  Auguflin  de  la  réforme 
de  Chancelade.  *  Hifi.de s  ordres  religieux ,  par  le  P.  Ffelyot , 
in- 4 0 •  171  S. à  Paru  chez  f.  B.  Coignard. 

AUBRI  ivoyez.  AUBERE 

AUBRIOT  (  Hugues  )  natif  de  Bourgogne,  sfotant  avàn** 
ce  par  le  crédit  du  duc  fon  fouverain  à  la  cour  de  France, 
eutîe  foin  des  finances,  &  fut  prévôt  de  Paris.  Il  fit  bâtir  la 
baflille  par  ordre  du  roi  Charles  V.  l’an  1369.  pour  fèrvir  de 
forterefïe  a  la  ville  contre  les  Anglois.  Mais  depuis ,  â  la  pour- 
fuite  du  cierge,  il  fut  condamné  â  finir  fès  jours  entre  qua¬ 
tre  murailles,  pour  crime  d’impieté  8c  d’hérefie  ,  &  pour 
s’être  montré  cruel  ennemi.de  l’univerfité.  Les  féditieux , 
nommes  Aiaillotins  ,  qui  s’eleverent  contre  les  impôts  au 
commencement  du  régné  de  Charles  VI. l’an  1 3  8  1.  briferent 
les  priions,  8c  en  firent fortir  cet  Aubriot,  qu’ils  choifiient 
pour  capitaine.  U  les  quitta  dès  le  foir  même  pour  fo  réfugier 
en  Bourgogne ,  où  il  mourut  peu  de  tems  après.  Les  auteurs 
de  ce  tems  difent  qu’il  avoit  tenu  un  grand  rang  à  la  cour  3  8c 
qu’outre  la  Baflille,  il  avoit  fait  faire  de  beaux  édifices  â  Paris  * 
comme  le  pont  S.Michel, qui  étoit  alors  de  boisje  petit  Pont  de 
pierre-, le  petit  Châteler,pour  tenir  en  bride  les  écoliers  de  l’uni¬ 
verfité  de  Paris, &  les  murs  de  la  porte  S. Antoine  le  long  de  la 
Seine.  Les  partifans  de  la  maifon  d’Orléans  contre  celle  de 
Bourgogne ,  furent  les  auteurs  de  fi  difgrace.il  étoit  de  la  mê¬ 
me  famille  que  Jean  Aubriot  de  Dijon  ,  évêque  de  Châlon  fur 
Saône,  depuis  l’an  1 342.  jufqu’en  1 3  5  oANicoles  Gilles,  hijl* 

Du  Chêne,  recherches  des  anticy  de  France.  Sainte-Marthe, GalL 
Chnjl.  Mezerai ,  hijl.  de  France . 

AUBUSSON  ,  efl  la  féconde  ville  de  la  Marche  Limitro¬ 
phe  de  la  province  d’Auvergne.  Elle  efl  fort  peuplée  &  célé¬ 
bré  par  fes tapiflèries.  Elle  eftfituéele  long  de  la  Creufe,  dans 
un  fond  bordé  de  rochers  8c  de  montagnes.  Ce  qui  refie  de! 
groflès  tours  de  la  démolition  d’un  vieux  château  ,  marque  af- 
fez  la  puifîànce  des  fèigneurs  du  lieu  ,  dont  la  généalogie  a  été 
donnée  au  public  par  le  fleur  du  Bouchet,  &  que  l’on  ne  rap¬ 
portera  ici  que  depuis 

I.  Gui  I.  du  nom  vicomte  d’Aubuflon ,  qui  vivoit  en 
1177 .8c  1194.  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  «Sc  epoufà 
AJfalide  de  Comborn ,  fille  à’  Archambault  V.  du  nom  vi- 
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comte  de  Comborn,  8c  de  'jour dame  de  Périgord ,  dont  il  eut 

vicomte  d’Aubuflon  ,  fecroifa  contre  les  Albi¬ 
geois,  fit  hommage  de  Ton  vicomté  par  ordre  du  roi  au  comte 
2e  la’ Marche  en  1226.  &  mourut  avant  l’an  1249.  Il  époufa 
ylbelôc  Marguerite, dont  on  ignore  le  furnom,dont  il  eut  pour 
enfans  Guillaume,  mort  en  1260-,  Gui  II.  du  nom  ,  qui  fuit  -, 
Ranulfhf.  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigne  ur  s  de  la  Borne, 
rapportée  ci-après  ;  8c  Agnès  d’Aubuflôn ,  mariée  avant  l’an 
1244.  à  Aymon  feigneur  de  la  Roche- Aymon,  morte  après 


1  au  uo).  .  . 

III.  Gui  II.  du  nom  vicomte  d’Aubuflon,  vivoit  eti  1260. 

Sc  laiflà  de  A7,  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré ,  Alengar- 
de d’Aubuflôn  ,  dame  de  Maffignac,  mariée  ic.  l’an  1262. 
à  Erric  de  Beaujeu ,  feigneur  d’Hermanc,  qualifié  par  quel¬ 
ques  auteurs  ,  maréchal  de  France,  mais  flans  preuves  :  zç.  à 
Guillaume  feigneur  de  la  Rochedagoux,  avec  lequel  elle  vivoit 
l’an  1 290. 


S  E  1  G  N  EU  RS  DE  LA  B  OR  NE. 

III,  Ranulphe  d’Aubuflôn,  fils  puîné  de  Renaud  vicomte 
d’Aubuflon  ,  fut  feigneur  de  laBorne.  Il  vivoit  en  l’an  1 277. 
&  fut  pere  de  Raimond  ou  Ramaud  d’Aubuflôn  ,  feigneur 
de  la  Borne ,  que  l’on  dit  avoir  vendu  le  vicomté  d’Aubuf- 
fon  à  Hugues  comte  de  la  Marche ,  &  qui  mourut  fans  po- 
fterité  de  Dauphine  de  la  Tour  fa  femme ,  qui  fè  remaria  avec 
Aimer  1,  feigneur  du  Monteil  de  la  Rochefoucauld  ;  &  de 
Guillaume,  qui  fuit  ; 

IV.  Guillaume  d’Aubuflon  ,  feigneur  de  la  Borne,  étoit 
mort  en  l’an  15 17.  ayant  eu  de  Gmllemette  fà  femme,  Re¬ 
naud  ,  qui  fuit  ;  Gérard,  vivant  en  1342.  mort  fans  pofterité  ; 
Robert-,  8c  Guillaume  d’Aubuflon,  que  l’on  prétend  avoir 
fait  la  branche  des feigneur  s  de  Banson  ,  rapporte'e  ci-après. 

V.  Renaud  d’Aubuflon ,  feigneur  de  la  Borne ,  deMonteil- 
âu-Vicomte ,  de  la  Feuillade  ,  8cc.  étoit  mort  en  l’an  1 3  5  3 .  Il 
époufa  Marguerite,  dont  il  eut  Gui ,  qui  fuit  ;  8c  N.  d’Aubuf 
fon ,  mariée  à  Pierre ,  feigneur  de  Maumont. 

VI.  Gui  d’Aubuflon ,  feigneur  de  la  Borne ,  8cc.  mourut 
prifonnier  de  guerre  des  Anglois 'avant  l’an  1 3  64.  Il  époufa 
l’an  1332.-  Marguerite  de  Ventadour,  fille  d  eGeraud,  fèi- 
gneur  de  Donzenac ,  dont  il  eut  Gui  II.  du  nom  ,  feigneur 
de  la  Borne ,  mort  fans  enfans  après  l’an  1371  •,  Louis ,  mort 
fans  pofterité  de  Guenne  de  Diene;jEAN,  qui  fuit  ;  Gmllemette  , 
mariée  à  PierreVvfxev >  feigneur  de  S.  Severin  ,  le  neveu  du¬ 
quel  la  fit  noyer  l’an  1390;  Jeanne ,  alliée  le  24.  Mars  1 3  5  4.  à 
Joubert  feigneur  de  Diene  •,  8c  Alix  d’Aubuflon,mariée  à  Dau¬ 
phin  feigneur  de  Maleval. 

VII.  Jean  d’Aubuflon ,  feigneur  de  la  Borne  après  fonfrere 
Gui ,  mourut  en  l’an  1 420.  Il  époufa  Guyonne  de  Momewc  , 
fille  d’Etienne ,  neveu  par  fit  mere  du  pape  Innocent  VI.  dont 
il  eut  Jean  II.  dunom ,  qui  fuit  ;  Renaud,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  feigneur  s  de  MoNTEIl-AU-Vicomte  ,  rapportée  ci-après  ; 
Guillaume,  duquel  defcendent  les  feigneur  s  83  ducs  de  la 
Feuillade  ,  mentionnés  ci-après  ;  Gui ,  tige  des  feigneur  s  de 
Villac  ,  dont  il  fera  aujf  parlé  ci-après  ;  Louis  ,  chevalier  de 
Rhodes,  commandeur  de  Charroux  en  14 68  ;  Jacques,  prieur 
de  Bleflàc  -,  Gilles  ,  religieux  celerier  en  l’abbaye  de  Tulles  en 
l’an  1428.&  1  44  5  ;  Antoine ,  évêque  de  Bethléem  en  1468  ; 
Jeanne,  mariée  avant  l’an  1 4 1 6.  à  Bertrand  feigneur  de  fàint 
Avit  •,  Catherine ,  alliée  à  Nicolas,  feiszneur  de  Maumont  ;  Mar- 
guente ,  femme  de  N.  feigneur  de  Touzelles;  Marie,  prieure 
de  Bleflàc;  8c  Philippe  d’Aubuflon  ,  mariée  Fan  145 1.  à  Jean 
de  Gontaut ,  baron  de  Saint-Geniez  8c  de  Badefol. 

VIII.  Jean  d’Aubuflon  II.  du  nom,  feigneur  de  la  Borne, 
ôcc.  vivoit  encore  le  8.  Mai  1445.  8c  mourut  avant  le  mois 
de  Février fuivant.  Il  avoit  époufe  par  contrat  du  27.06tobre 
1394.  Marguerite  Chauveron  ,  dame  du  Dongnon  ,  fille 
d’Audouin  Chauveron  ,  prévôt  de  Paris,  8c  de  Guillelmine  Vi- 
gier  ,  dont  il  eut  Jean  III.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Audoum ,  abbé 
de  fàinte  Marie  du  palais  en  1463;  Guyot ,  vivant  en  1471; 
Guillaume  ,  religieux  Bénédictin  ;  Olivier ,  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  S.  Antoine  de  Viennois  ;  Souveraine ,  mariée  en  1425. 
à  Guillaume-Daniel  feigneur  de  Murault  ;  Loutfe ,  alliée  à 
Louis  de  Pierrebuffiere ,  feigneur  de  Châteauneuf ;  Dauphi¬ 
ne,  religieufe  en  l’abbaye  de  la  Réglé;  Marguerite  ,  femme 
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d’Antoine  de  la  Feuillée  ;  8c  Antoine  d’Aubuflon, feigneur  de 
la  Ville-neuve, troifiéme  fils  vivant  en  Fan  145  9.  qui  fut  pere 
de  Louis  d’Aubuflôn ,  feigneur  de  la  Villeneuve ,  lequel  épou¬ 
fa  1 t>.  Catherine  de  Gaucourt ,  fille  de  Charles ,  vicomte  d’Af- 
li  :  20.  Anne  de  Villequier ,  veuve  de  Joachim  Brachet ,  fei¬ 
gneur  de  Montagu. De  la  première  il  eut  Pierre,  qui  fuit; 
Marguerite  ,  alliée  en  Fan  1500.  à  ^«Chevrier,  feigneur 
de  Paudi ,  pannetier  de  Jeanne  de  France ,  ducheflè  de  Berri  ; 
8c  Antoine  d’Aubuflon ,  prieur  de  Rofèilles  ;  Pierre  d’Aubuf- 
fôn  ,  feigneur  delà  Villeneuve ,  mort  en  Fan  1550.  époufa 
Anne  de  la  Gorce ,  dont  il  eut  Rofe ,  mariée  par  contrat  du  9. 
Mai  1 5  6  8  •  à  François-Jacques  de  Pouget ,  feigneur  de  Nadail- 
làc  ;  Jeanne  ;  Gilberte  -,  8c  Françoife  d’Aubuflôn ,  alliée  à  Jean 
Martin  ,  feigneur  de  la  Goute-Bernard. 

IX.  Jean  d’Aubuflôn  III.  du  nom,  feigneur  de  la  Borne, 
du  Dongnon ,  ôcc.  chambellan  du  roi ,  vivoit  encore  en  Fan 
1463.  &  étoit  mort  en  1471.  Il  époufa  par  contrat  du  22. 
Juin  1431.  Catherine ,  fille  d’Olivier  feigneur  de  Saint-Geor¬ 
ges  ,  8c  de  Catherine  de  Rochechouart ,  dont  il  eut  Jacques, 
qui  fuit  ;  Pierre ,  prieur  de  Boubiac  ;  Gui ,  prieur  de  Bleflàc 
8c  de  la  Villedieu  ;  Marguerite ,  alliée  le  1 6.  Juillet  1463.  à 
André  Foucault ,  feigneur  de  Saint-Germain-Beaupré;  Dau¬ 
phine-,  8c  lfabelle  d’Aubuflôn,  mariée  i°.a  Guillaume  de  Ro- 
chefort ,  feigneur  de  Châteauvert  :8c  2  °.  à  Amaun  de  Fonte- 
nai ,  baron  de  Fontenai  en  Berri. 

X.  Jacques  d’Aubuflôn ,  feigneur  de  la  Borne ,  ôcc.  fené- 
chal  de  la  Marche  ,  époufa  1  °.  Jeanne  de  Vivonne  :2  e.  Da- 
miane  du  Pui ,  fille  de  Pierre , feigneur  de  Varan ,  8c  de  Mag- 
delaine  de  Gaucourt.  Du  premier  lit  vint  Jean  d’Aubuflôn  , 
mort  peu  après  fon  pere ,  ayant  été  accordé  avant  le  1  3. Fé¬ 
vrier  1499.  à  Jeanne  dame  deVouhet,  âgée  alors  de  fèptà 
huit  ans.  Du  fécond  lit  fôrtirent  Charles  ,  qui  fuit  ;  Jean  , 
prieur  de  Bleflàc  en  1540;  Marguerite  ,  alliée  le  9.  Avril 
1522.  à  Deodat  de  Saint-Julien,  feigneur  de  Saint-Marc  ; 
Jeanne,  mariée  à  Bos  de  Pierrebuffiere ,  feigneur  de  la  Faye  ;  8c 
Catherine  d’Aubuflôn,  femme  de  Gui  Brachet,  feigneur  de  Pe- 
ruflè ,  duquel  elle  étoit  veuve ,  en  1553. 

XI.  Charles  d’Aubuflôn ,  feigneur  delà  Borne ,  ôcc.  eut  la 
tête  tranchée  au  Pilori  à  Paris  le  2  3 .  Février  de  1  an  1533. 
pour  plufieurs  violences  qu’il  avoit  faites  à  quelques  monafte- 
res  de  fôn  voifînage.  Il  avoit  époufe  le  21.  Août  1525. 
Jeanne  de  Montai ,  fille  d ’ Aimer  1  feigneur  de  Montai ,  8c  de 
Jeanne  de  Balfàc ,  dont  il  eut  Jeanne  d’Aubuflôn ,  dame  de 
la  Borne ,  qui  fut  promifè  en  mariage  à  Raoul  de  Couci ,  fei¬ 
gneur  de  Vervins ,  qui  avoit  obtenu  la  confifcation  des  biens 
du  feigneur  de  la  Borne  ;  mais  étant  majeure  elle  époufa  René 
Brachet,  feigneur  de  Montagu, &  mourut  fàns  enfans  Fan  15  69. 

SEIGNEURS  DE  MO  NT  El  L-A  U -VICOMTE. 

VIII.  Renaud  d’Aubuflôn ,  fécond  fils  de  Jean  I.  du  nom , 
furnommé  Gui ,  feigneur  de  la  Borne  ,  8c  de  Guyonne  de 
Monteruc,  eut  en  partage  les  fèigneuries  de  Monteil-au-Vi- 
comte ,  de  Pelletanges  8c  de  Pontarion ,  8c  mourut  avant  Fan 
1433.  Il  avoit  époufe  le  4.  Septembre  1412.  Marguerite  de 
Comborn ,  fille  de  Guichard  vicomte  de  Comborn  8c  de 
Traignac  ,  8c  de  Louife  d’Andufè  ,  dont  il  eut  Antoine,  qui 
fuit  ;  Hugues ,  évêque  de  T ulles  ,  mort  en  Septembre  1 4  5  4  ; 
Louis ,  évêque  de  Tulles  après  fôn  frere  ,  mort  au  mois  de 
Septembre  1471  ;  Guichard,  concilier  au  parlement  de  Pa¬ 
ris  ,  fuccefllvement  évêque  de  Confêrans  ,  de  Cahors  8c  de 
Càrcaflônne,  mort  en  1489  ;  Pierre ,  grand-maître  de  Rho¬ 
des  8c  cardinal ,  dont  il fera  parlé  ci-après  dans  un  article  Jepa- 
ré ;  Souveraine ,  mariée  l’an  1 446.  à  Gui  de  Blanchefôrt,  fei¬ 
gneur  de  Boiflami,&c.  fenéchal  de  Lyon;  8c  Marguerite  d’Au¬ 
buflôn  ,  fécondé  femme  de  Mathelm  Brachet ,  feigneur  de 
Montagu,  bailli  de  Troyes ,  8c  fenéchal  du  Limofin. 

IX.  Antoine  d’Aubuflôn ,  feigneur  de  Monteil-au-Vicom- 
te,  &c.  bailli  d’Anjou  ,  de  Touraine,  &  dupais  deCaux, 
fervit  le  roi  contre  les  Anglois  8c  les  Bourguignons ,  alla  en 
1480.  au  fecours  du  grand-maître  de  Rhodes  fôn  frere,  qui 
le  fit  general  de  les  troupes  ,  oi\  il  donna  des  marques  de  fa 
valeur,  8c  mourut  à  fôn  retour  en  fà  maifon  de  Monteil.  Il 
époufà  1®.  Marguerite  de  Villequier ,  fille  de  Robert  feigneur 
de  Villequier ,  8c  de  Marie  de  Gamaches  :  2  v.  Louife  de  Pey¬ 
re  ,  fille  d’AJlorge  feigneur  de  Peyre,  8c  de  Loutfe  de  Saignes. 


AUB 

Du  premier  lit  vinrent  Marte  d’Aubufïôn ,  dame  de  Monteil, 
mariée  à  Gui  d’Arpajon ,  feigneur  de  Calmont ,  vicomte  de 
Laim.ec  ;  Louife ,  alliée  1  an  1 47  3 .  à  'Jacques  de  Rochechouart, 
'  feigneur  du  Bouidet&de  Charroux;  Catherine,  femme  dCAn- 
totne  ,  feigneur  de  Saint- Georges  ;  Françoife  ,  mariée  à  Guil¬ 
laume  d’Eftaing ,  feigneur  de  Savrefàc  -,  ôc  Louife  d’Aubufïôn  , 
prieure  de  Nouils.  Du  fécond  lit  fôrtirent  Antoine  ,  feigneur 
de  Monteil, mort  fans  alliance,après  l’an  1 5  oo;&  Jeanne  d’Au- 
bulîon,  mariée  à  Foucaud,  feigneur  de  Pierrebuffiere. 

SEIGNEURS,  COMTES  ET  DUCS 
de  la  FeüiIlace. 

VIII.  Guillaume  d’Aubuflon ,  troifiémefils  de  Jean  I.  du 
nom ,  feigrieur  de  la  Borne  ,  ôcc.  ôc  de  Guyonne  de  Monte- 
rue  ,  eut  en  partage  la  feigneuriede  la  Feuiliade ,  ôc  époufa  en 
l’an  1420.  Marguerite  Helie  *  fille  de  Gulfier, feigneur  de  Vil- 
lac  en  Périgord ,  Ôc  de  Jeanne  de  Roffignac  ;  dont  il  eut  Louis, 
qui  fuit’,  Jacques  ,  abbé  de  Châtcaulandon  ,  mort  en  1519; 
Gilles,  religieux  ôc  receveur  d’hôtes  en  l’abbaye d’Aurillac  , 

1  an  1475  »  Guichard ,  vivant  en  1 47  3  ;  Jean,  religieux  en 
l’abbaye  d’Ahun  ;  Ôc  Louife  d’Aubufîôn ,  mariée  le  2  5.  Jan¬ 
vier  1463.  à  Guillaume  de  la  Roche-Aymond  ,  feigneur  de 
Saint-Maixanr. 

IX.  Louis  d’Aubufîon ,  feigneur  de  la  Feuiliade ,  né  en 
ï  440.  fût  gouverneur  de  Guife  en  1483.  pour  Jean  d’Arma- 
gnac ,  duc  de  Nemours ,  comte  de  Guife.  Il  époufâ  l’an  1583. 
Catherine  de  Rochechouart ,  fïllé  de  Geo  foi ,  feigneur  du 
Bourdet,  &  d'ifabeau  Brachet ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  3 
Jean,  f'urnommé  de  Menou ,  abbé  de  la  Colombe  en  1528  -, 
Jeanne,  mariée  le  6.  Novembre  1498.  à  Hugues  deMalle- 
ret ,  feigneur  de  la  Rocheguiilebaut  *,  &  Anne  d’Aubufîôn  , 
alliée  le  io.  Janvier  1501.  à  Jean  d’Uffel,  feigneur  de  la 
Garde. 

X. Jean  d’Aubufîôn ,  feigneur  de  la  Feuiliade,  acquit  la  terre 
de  Pelletanges  l’an  1521 .  Ôc  mourut  l’an  1551.  Il  époufâ  en 
l’an  1506.  Jeanne  dame  du  Vouhet  en  Poitou  ,  fille  unique 
de  Jean  feigneur  du  Vouhet,  ôc  de  Jeanne  de  Ville,  dont  il 
eut  Gui,  mort  (ans  porter  i  té  de  Renée  de  Graçai,  fille  de  Jac¬ 
ques  ,  feigneur  de  Champeroux ,  ôc  de  Magdelawe  Baraton  -, 
Jean  ,  qui  fiiir,  Jeanne  ,  mariée  le  20.  Mai  1 344.  à  Fran¬ 
çois  feigneur  de  Dienne  ;  Anne ,  alliée  le  12.  Juillet  1545. 
à  Pierre  Eftourneau,  feigneur  de  Terfànnes  3  ôc  Mao  de  lai¬ 
ne  d’Aubufîon ,  mariée  à  Claude  de  la  Tremoille ,  feigneur  de 
Fontmorant. 

XI.  Jean  d’Aubufîôn,  feigneur  de  la  Feuiliade,  mourut 
âvant  Ton  pere.  Il  avoir  époufë  le  i  1 .  Août  1538.  Jacqueline 
de  Dienne  ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Dienne ,  &  d'Helene 
de  Chabannes ,  morte  depuis  le  3  o.  Mars  1 5  67.  dont  il  eut 
François  j  qui  Fuit -,  Jeanne,  alliée  à  René  feigneur  de  Beau- 
fort  .Ôc  de  Chaume;  Gabnelle  ,  mariée  l’an  1555'.  à  Jean 
de  Saint-Julien,  feigneur  de  Saint-Marc  ;  ôc  Anne  d’ Aubuî- 
fon  qui  époufâ  le  3  1 .  Mars  1 5  61. Honoré  de  l’Age ,  feigneur 
de  Puylaurens. 

XII.  FRANÇots  d’Aubufîon  ,  feigneur  de  la  Fquillade ,  &c. 
chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  chambellan  du  duc  d’Anjou,  mou¬ 
rut  le  21.  Mai  1611.  Il  avoit  époufë  le  30.  Juillet  1554. 
Louife  Pot ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Rhodes  ,  maître  des 
cérémonies  de  France ,  ôc  de  Georgette  de  Balfâc ,  vivante  en¬ 
core  en  l’an  1613.  dont  il  eut  Georges  ,  qui  fuit  ;  Hardoum  , 
chevalier  de  Malte  ,  commandeur  de  fainte  Anne  en  la 
Marche;  François  ,  prévôt  de  Paint  Benoît  du  Sault ,  puis  re¬ 
ligieux  Recoller,  Robert ,  abbé  du  Palais,  ôc  prévôt  de  Paint 
Benoît  apres  fon  firere ;  Anne ,  mariée  1  °.  à  François  Faucon, 
feigneur  de  Paint  Pardoux:  2®.  le  12.  Novembre  1580.  à 
Rigaut  de  Scorailles ,  feigneur  de  Rourtîlle  ,  vivant  l’an  1 6$  1  ; 
Magde laine ,  alliée  à  Gabriel  feigneur  de  Soudeilles  ;  Honorée, 
mariée  1  °.  le  dernier  Février  r  588-0  François  de  Lezai ,  fei¬ 
gneur  de  Beauregard  :  20.  le  9.  Novembre  1593.  à  Louis 
d’Oiron ,  feigneur  d’Agin  ;  Jacqueline ,  qui  époufa  le  2 9. Juin 
1 390.  Bonaventure  de  Razes,  feigneur  de  Monimes;  Jean¬ 
ne,  mariée  i°.  le  i7.0éfobre  1605.  à  Gui  Brachet,  fei¬ 
gneur  dePeruffe:  z°.  par  contrat  du  6.  Juin  1614.  à  Ga¬ 
briel  de  Pierrebuffiere-Châteauneuf,  feigneur  de  Villeneuve  ; 
&  Guillaume  d’Aubufîôn  ,  feigneur  de  Souliers,  qui  époufa 
i°.  Louife  de  la  Tremoille,  dame  de Chaffingrimont  ôc  de 
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Monimes  ,  fille  de  François,  feigneur  de  Fontmorand  ,  &de 
Marguerite  Pot  :  2°.  Jeanne  de  Bridieu  ,  dont  il  n’eut  point 

enfens  Ceux  qujl  eut  de  fa  première  femme ,  furent  Iran- 
çoisd  Aubufîon ,  feigneur  de  Chaffingrimont ,  tué  au  fie~e 
de  Valence  en  *635.  fans  laifTer de pSfterité  de  Marouerne 
Pot ,  fille  de  François  ,  feigneur  de  Rhodes  ,  &  de  MaLerne 
d  Aubiai  ,  qu  il  avoir  epoufée  le  1  5.  Novembre  1  ézl  ;  Bo¬ 
naventure  prieur  de  la  Ville-Dieu ,  tué  en  duel  ;  Charles 
qui  fuit ,  Guillaume  Ôc  Robert ,  chevaliers  de  Malte  ;  François 
mou  en  Allemagne;  Anne,  religieufe  â  l’Annonc-ade  de 
Bourges  ;  &  Jacqueline  d’Aubufîon  ,  religieufeâ  fainte  Claire 
de  Bourges.  Charles  d’Aubufîôn  ,  chevalier  de  Malte  puis 
feigneur  de  Chaffingrimont  après  fon  frere;  mourut  le?i6- 
Jinfietté^  Ji  avoir  époufë  le  r  1 .  Juin  1 641.  Anne  Deolx  ,” 
hile  de feigneur  de  Chambon,  dont  il  eut  Robert- 
Fidel  d  Aubufîon  ,  feigneur  de  Chaffingrimont,  tué  en  Por¬ 
tugal  en  Juin  1667  ;  Louis,  feigneuif  de  Chaffingrimont 
aptes  fon  frère ,  tue  au  pafîâge  du  Rhin  en  1 672  ;  Jean-Char¬ 
les,  chevalier  de  Malte  ,  tue  en  duel  en  1675  ;  Gafion-Geor- 
ges ,  mort  ecclefiaftique  en  Décembre  1 669;  Theref-Ga 
brielle  ,  mariee  a  François  de  Souillac,  de  Reilîac,  marquis 
de  Montmege  ,  morte  le  15.  Février  1704;  &  Catherine- 
Hyacinthe  d  Aubufîon,  alliée  1  *.  â  Henri  Guillaume  de  R*, 
zes,  feigneur  de  Monimes:  2°.  â  François  de  Verthamon 
feigneur  de  Villemon  &  de  la  Ville-aux-Ciercs ,  confeiller  au 
parlement  de  Paris ,  morte  le  1 8.  Janvier  1 7  j  ^ , 

XIII  Georges  d'Aubufîon ,  comte  de  la  Feuiliade ,  &c. 
fenechal  de  la  Haute =  &  Baffe-Marche  ,  lieutenant  d«  che- 
vaux-fegets  delà  garde  de  la  reine  Marie  deMedicis ,  mou¬ 
lut  en  Un  1628.  U  époufa  1  le  2t.  Mai  1 595.  Jacque¬ 
line  de  L'gmeres  hile  d'Antoine  feigneur  de  Lignieres  en 
Combraiiles,*  de  Françofe  de  Courtenai ,  dame  de  la  Gram 
C  7‘  Novembre  '61 5- Olympe  Grain  de 

.  V1“aîfeje,  Rochemaux ,  veuve  de  Jean 

comte  d  Efcats ,  Ôc  fille  de  Jean  feigneur  de  Parcouf,  ôcc. 
&  de  Françofe  défunte  Maure.  Du  premier  mariage  vinrent , 
François  IL  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  abbé  de  ia  Soufterai- 
ne  ;  Louife,  mariée  a  Louis  Chauveron  ,  feigneur  de  la  Mo- 
the  fur  Indre  en  Touraine ,  fënéchal  de  la  Marche  ;  Jacuue- 

Tv  fi'  Sn?re  lïU  d  A/afîôn,  feigneur 
deVot  &de  Villebuffiere;  Ôc  Marie  d’Aubufîôn  religieufe 

?arm^  ltea  Tfi  eS  C1?  ^ancfres-  h*u  fécond  mariage  fôrtirent  * 
fean-Mane  Gram  de  faint  Marfault  d’Aubufîôn,  fubftitué 
aux  biens  de  faint  Marfault ,  à  condition  du  nom  &  des  ar 
mes,  mort  jeune  ;  &  Jacqueline  d’AubufTon,  mariée  1  o)cio 
Septembre  1  é44-  à  Philibert  de  la  Roche-Aymon ,  marquis  de’ 
famt  Maixant  :  2*.  le  20.  Août  1Ô50.  àFrançois  de  Beaupoil 
de  S.  Aulaire,  marquis  de  Lan  marie,  morte  en  Janvier  1704 
âgée  de  8  3 .  ans.  ® 

XIV.  François  d’Aubufîon  II.  du  nom  ,  comte  de  la  Feuil¬ 
iade  ,  ôcc.  fat  élevé  enfant  d’honneur  du  roi  Louis  XIII  fut 
premier  chambellan  de  Monfieur,  duc  d’Orléans,  maréchal 
de  camp  des  armées  du  roi ,  &  mourut  jeune  au  combat  de 
Caftelnaudan  le  1.  Oétobre  1 632.  fuivant  le  parti  du  duc 
d’Orléans  II  avoir  époufë  le  24.  Septembre  iGiiAfabean 
Brachet ,  fille  unique  de  Gui ,  feigneur  de  Pcrufîè  ôc  de 
Montagu  ,  &  de  Diane  de  Maillé  de  la  Tour-Landri ,  dont  il 
eut  Leon  d’Aubufîon,  comte  de  la  Feuiliade,  lieutenant  aé- 
neral  désarmées  du  roi,  & lieutenant  au  gouvernement  d’Au 
vergue,  tué  à  la  bataille  de  Lens  en  1647.  fans  alliance  ; 
George  ,  éveque  de  Metz  ,  commandeur  de  l’ordre  du  faint 
Efprit,  dont  il  feraparlé  ci-après  dans  un  article feparé ;  Gabriel, 
marquis  de  Montagu ,  premier  chambellan  de  Monfieur,  duc 
d  Orléans ,  mort  à  1  attaque  du  fort  de  Wal,  pendant  le  fie- 
ge  de  faint  Orner,  l’an  163  8.  fans  avoir  été  marié-,  Paul] 
chevalier  de  Malte ,  tué  au  fiege  de  Mardick  en  i  646  ;  Fran¬ 
çois, qui  fuit  ;  Elifabeth ,  abbefïè  de  la  Réglé  à  Limons  morte 
le  12.  Mars  1704,  Marie-,  Therefe ;  lfibelle  ;  &  Anne  d’Au¬ 
bufîon  ,  religieu fes. 

XV.  François  d’Aubuffon  ,  duc  de  la  Feuiliade ,  pair  &  ma¬ 
réchal  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur 
de  Dauphiné,  dont  il  fera  parle  ci-après  dans  un  article  fe- 
pare  ,  mourût  la  nuit  du  18.  au  19.  Septembre  1691.  II 
époufâ  le  9.  Avril  1667.  Charlotte  GoufHer  ,  fille  de  Henri  , 

marquis  de  Boifi,&  dé  Anne  Hennequin.  Elle  lui  apporta  fe 
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duché  de  Roannez ,  par  la  démiflîon  volontaire  que  lui  en  fit 
Artus  Gouffier ,  ducde  Roannez  Ton  frère ,  &  mourut  le  i4- 
Février  1 68  }•  De  ce  mariage  font  îflus  Louis-fofeph-George , 
comte  de  laFeuillade,  mort  le  *7-  Août  itf8o  i  Louis,  qui 
fuit  -,  François ,  mort  jeune  ,& Mane-Therefie  d  Aubuflon,née 
le  i4.  Août  1671.  morte  le  i8.  Janvier  1692 

XVI.  Louis  vicomte  d  Aubuflon  ,  duc  de  la  Feiullade  oc 
de  Roannez  ,  pair  de  France  ,  gouverneur  delà  province  de 
Dauphiné  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi,  &  nomme 
en  1716.  ambaflàdeur  à  la  cour  de  Rome,  né  le  30.  Mai 
167 3.  Il  époufa  1®.  le  8.  Mai  1692.  Charlotte-Therefie  Phe- 
lypeaux ,  fille  de  Balthafiar  Phelypeaux,  marquis  de  Château- 
neuf ,  fecretaired  état ,  &c.  &  de  Marie-Marguerite  de  Four- 
ci  ,  morte  fans  pofterité  le  5  .Septembre  1 697.  a  1  âge  de  vingt- 
deux  ans  :  2  « .  le  2  4.  Novembre  1701.  Marie  T herefe  Cha- 
■inîBart, -fille  de  Michel  Oizmdhn,  ci-devant  mimftre  8c  fo- 
cretaire  d’état ,  contrôleur  general  des  finances ,  &c.  &  d ’Eli- 
fabeth-Therefie  le  Rebours ,  morte  fans  enfans  le  3 .  Septembre 
1716.  âgée  de  trente-trois  ans. 

SEIGNEURS  DE  VILE  AC,  MARQUIS 
de  Miremont. 


VIH.  Gui  d’Aubuflon ,  quatrième  fils  de  Jean  d’Aubuflôn, 
feicmeur  de  la  Borne  I.  du  nom ,  8c  de  Guyonne  de  Monteruc , 
tofofoneurde  Villac  en  Périgord,  qu’il  eut  en  échange  dit 
feigneurde  laFeuillade  fon  frere  ,  &  vivoit  en  1470.  Il  épou- 
fa  l’an  Arfiene-Loufie  Helie ,  fille  puînée  de  Gui  fier ,  foigneur 
de  Villac ,  8c  de  Jeanne  de  Roffignac ,  vivante  en  1 48 1  .dont  il 
eut  G u fier  3  Berard ,  prieur  d’Outroire ,  qui  fit  fonteftament 
l’an  1 5  o  8  3  &  Gilles  ,  qui  fuit  3 

IX.  Gilles  d’Aubuflon,  feigneur  de  Villac,  fit  fon  teftament 
le  1  o.  Août  1 5 1 5 .  Il  époufa  1 0 .  du  vivant  de  fon  pere ,  le  5 . 
Mars  1466.  Jeanne  Paynel ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  i°. 
Françoifie  de  Beaupoil  de  la  Force ,  dame  de  Caftelnouvel,  vi¬ 
vante  en  15  22.  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  3  François,  qui  a  fait 
Ja  branche  de  Beauregard  ,  mentionnée  ci-après  ',8c  Marguerite 
d’Aubuflon,  mariée  en  1495.  à  /^«Ricard,  feigneur  de 
Gourdon  ,  de  Genouillac  Sc  de  Vaillac. 

X.  Jean  d’Aubuflon  ,  foigneur  de  Villac,  Caftelnouvel, ôcc. 
acquit  en  1497.  la  terre  de  faint  Leger ,  &  fit  fon  teftament  le 
5 . Mars  1543.  qu’il  ratifia  le  17.  Avril  15  46. Il  époufa  i9.  en 
145)4.  lfiabelle  Ebrard ,  fille  de  Raymond ,  foigneur  de  S.  Sulpi- 
ce  ,  Sc  d'Anne  d’Eftaing  :  20.  le  16.  Février  15  22 .  Mar ym fie 
dame  de  Pelilfes.  Du  premier  lit  vinrent  Françoifie  d’Aubufo 
fon  ,  mariée  avant  l’an  1 545.  à  Annet  Joubert,  feigneur  de 
Congnac 3 Souveraine ,  alliée  à  François , feigneur  delà  Faye; 
Françoifie  >  prieure  deBleflàc3  Claude ,  prieure  de  Gardegou- 
dan  3  Gabnelle  d’Aubuflon ,  mariée  à  Jean  de  la  Fillolie  ,  foi¬ 
gneur  de  Burée  en  Périgord.  Du  fécond  lit  fortirent  Annet  , 
qui  fuit-,  Catherine ,  mariée  à  TV.  feigneur  d’ Alcenaut;  8c  Fran¬ 
çoifie  d’Aubuflon  ,  vivante  fille  en  l’an  1545. 

XI.  Annet  d’Aubuflon,  feigneur  de  Villac, Perignac  ,  &c. 
fit  fon  teftament  le  1 4.  Février  1 5  80.  Il  époufa  1  °.  l’an  1545. 
Catherine  Brun,  fille  de  Jean, foigneur  de  la  Valade  :  i° .Leonne 
deMontardi,  vivante  veuve  en  1583. 8c  1602.  Du  premier 
lit  for tit  Jean  ,  qui  fuit.  Du  fécond  vint  un  autre  jEANd’Au- 
buflbn  ,  qui  continua  la  pofterité rapportée  après  celle  de  fon 
frere  aîné. 

XII.  Jean  d’ Aubuflon,  foigneur  de  Villac  en  partie ,  époufa 
le  1 .  Mars  1575.  Marguerite  de  la  Tour ,  fille  de  Gilles ,  foi¬ 
gneur  de  Limeuil ,  &  de  Marguerite  de  la  Cropte ,  dont  il  eut 
pour  fille  unique ,  Jeanne  d’Aubuflon ,  dame  de  Villac ,  mariée 
le  1 1 .  Décembre  1592.3  Michel  de  Beynac  ,  foigneur  de  la 
Valade  en  Périgord. 

XII.  Jean  d’Aubuflon  ,  fils  dé  Annet  d’Aubuflon ,  foigneur 
de  Villac ,  8c  de  Leonne  de  Montardi ,  fo  fécondé  femme ,  fut 
feigneur  de  Villac  en  partie  ,  du  Perignac  ,  S.  Leger ,  &c.  8c  fit 
fon  teftament  le  2 3 .  Août  1 6 3 7.  Il  époufa  le  5.  Août  1602. 
Anne  de  Loflé ,  fille  de  Jean  foigneur  de  Loflé ,  gouverneur 
de  la  ville  &  citadelle  de  Verdun  ,  8c  àé  Ifabeau- Jeanne  de  Ro- 
quefeuil ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  3  Charlotte  ,  mariée  à 
TV.  de  Faye,  foigneur  du  Pu!  ;  Jeanne ,  religieufo  à  Bugnes  3 
N.  &  TV.  d  Aubuflon,  religieufos  à  Bruce  3  Jean-Georges  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Savignac,  mentionnée  ci- 
après;  8c  Jean  d’Aubuflou ,  foigneur  de  Beauregard  qui  époufa 
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le  29.  Juin  1 644.  Jeanne  de  Loudat  ,dont  il  eut  jACQUEsd’ Au¬ 
buflon  ,  feigneur  de  Beauregard,  capitaine  des  grenadiers  aux 
gardes  ,  tué  le  3.  Août  1692.  au  combat  de  Steinkerke  en 
Flandres,  fmslaifler  de  pofterité  de  Marguerite  du  Chêne , 
fille  de  François  du  Chêne ,  lieutenant  general ,  8c  juge-mage 
de  Perigueux  3  Jean-Georges ,  chanoine  de  Perigueux ,  &  abbé  s- 
de  Châtres;  François ,  foigneur  de  Fouleys  mort  mou fquetaire 
du  roi  3  Catherine ,  alliée  à  François  du  Chêne ,  vicomte  de 
Montreal ,  lieutenant  general  de  Perigueux  3  Charlotte ,  mariée 
le  1  6.  Mai  1683.  à  François  de  Souillac-d’Azerac ,  foigneur 
de  Verneuil  3  8c  Henriette  d’Aubuflon ,  femme  de  TV.  de  Tail- 
lefer ,  foigneur  de  Mauriac. 

XIII.  Jacques  d’Aubuflon,  foigneur  de  Villac,  Miremont, 

Scc.  époufa  le  2.  Février  1631.  Diane  de  la  Royere  ,  fille  de 
Philippe ,  foigneur  de  Lons,  8c  de  Marguerite  de  Badefou, 
dont  il  eut  Jean,  qui  luit  3  Philibert ,  baron  de  Futnel,  capi¬ 
taine  au  régiment  des  gardes  3  François ,  abbé  de  Châtres, 
mort  le  1 5 .  Août  1 669  ;  8c  Jeanne  d’Aubuflon ,  mariée  1  °.  à 
TV.  de  Calvimont ,  foigneur  de  Chatans  :  29,  à  François  de 
Salagnac,  foigneur  de  Ponfie. 

XIV.  Jean  d’Aubuflon  ,  foigneur  de  Miremont ,  époufa  le 
27.  Janvier  1654.  Loufie  d’Aubuflôn ,  fille  de  Heélor  d’Au¬ 
buflon  ,  feigneur  de  Caftelnouvel ,  Sc  de  Magdelaine  de  Rai¬ 
mond,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit 3  Jeanne  d’Aubuflon, 
mariée  à  TV.  de  Beaumont ,  feigneur  du  Repaire ,  enfoigne  des 
chevaux-legers  de  Monfieur,  duc  d’Orléans,  mort  en  Juillet 
16923  8c  Beatrix  d’ Aubuflon ,  alliée  à  Jean  Malet ,  foigneur 
de  la  Jaurie  en  Périgord. 

XV.  Jacques  d’Aubuflon  ,  baron  de  Miremont,  &c.  capi¬ 
taine  d’infanterie.  On  donnera  fia  pofterité  dans  le fiupplement. 

SEIGNEURS  DE  SA  FIG  N  AC. 

XIII.  Jean-Georges  d’Aubuflon  ,  fécond  fils  de  Jean  ,  foi¬ 
gneur  de  Villac,  &c.  8c d’ Anne  de  Lofle,  fut  foigneur  de  Sa¬ 
vignac  ,  8c  époufa  le  22.  Novembre  1635.  Catherine  de  Saint- 
Chamans,  fille  di  Edme, foigneur  du  Pefohier,  8c  de  Margue¬ 
rite  de  Badefol ,  dont  il  eut  Jean-Jacques  ,  qui  fuit  3  Jacques, 
abbé  de  Menât  3  &  François  d’Aubuflôn. 

XIV.  Jean-Jacques  d’Aubuflon  foigneur  de  Savignac, époufa 
en  1 670.  Marie  de  Montboiflier  ,  fille  de  Jacques ,  marquis 
deCanillac,  8c  de  Catherine  Matel ,  dont  il  a  eu  Georges, 
qui  fuit  3  Charles ,  abbé  de  Menât  3  TV.  prieure  de  Coirousen 
Limofin  3  Marie- Anne  d’Aubuflon  ,  mariée  à  Philibert  de 
Saint-Julien-le-Château,  foigneur  de  Beauregard  en  Auvergne; 

8c  deux  autres  filles  aufll  mariées. 

XV.  Georges  d’Aubuflon ,  foigneur  de  Perault ,  a  époufe 
TV  fille  de  Charles  Timoleon,  marquis  de  Canillac ,  laquelle 
a  fait  caflèr  fon  mariage  pour  caufe  d’impuiflànce. 

SEIGNEURS  DE  B  EAU  R  EGA  RD.  > 

X.  François  d’Aubuflon,  fécond  filsdeGiLLES,  feigneurde 
Villac,  &  de  Françoifie  de  Beaupoil  de  la  Force ,  fut  foigneur 
de  Beauregard  8c  de  Caftelnouvel ,  8c  fit  fon  teftament  le 
1.  Avril  1 542.  Il  avoit époufe  le  1 5.  Juillet  1515.  Jeanne 
d’Abzac  de  la  Douze,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  3  Gabriel , 
vivant  en  1  566  ;  8c  lfiabelle  d ''Aubuflon  ,  mariée  le  27.  Jan¬ 
vier  1532.3  Charles  de  Gaing,  foigneur  de  Linars ,  fonéchal 
de  Périgord. 

XI.  Jean  d’Aubuflon ,  foigneur  de  Beauregard ,  Caftelnou¬ 
vel  ,  Scc.  fit  fon  teftament  le  2 1.  Juillet  1 5  64.  Il  époufa  An¬ 
toinette  de  Lomagne,  dont  il  eut  Foucault  ,  qui  fuit  3  Jean , 
chevalier  de  Malte 5  Marguerite ,  alliée  1  °.  le  15.  Décembre 
1 5  62.  à  François  de  Sainte-Fortunade,  foigneur  deChaderac: 

20.  à  François  baron  de  Lentillac  en  Querci  3  Blanche ,  mariée 
le  20.  Mars  1571.3  François  de  Royere  ,  foigneur  de  Lons; 

8c  Ifabeau  d’Aubuflon ,  vivante  en  1 5  90. 

XII.  Foucault  d’Aubuflon,  foigneur  de  Beauregard,  &c. 
acquit  la  terre  de  Montaut  en  Périgord.  Il  époufa  1  °.  Je  28. 
Mai  1561.  Françoifie  de  Pompadour  :  20.  le  14. Janvier  15  88. 
Anne  d’Abzac ,  veuve  de  Jean  de  Calvimont,  foigneur  de  Lern. 

Du  premier  lit  fortirent  Antoine ,  foigneur  de  Beauregard , 
mort  après  l’an  15723  François  ,  qui  fuit  ;  Hugues ,  vivant 
en  16003  Jean;  8c  Georges ,  morts  jeunes  3  Ifabeau  d’Aubufi 
fon ,  dame  deLabatut  en  1 5  8 S  3  8c  Anne  d’Aubuflon,  mariée 
le  24.  Août  1 5  93.  à  Mercure  de  Corn,  foigneur  de  Caiflàc. 
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Du  fécond  lit  vinrent  François  ,  mort  fans  alliance  après  l’an 
i  &  1 8  ;  autre  François ,  vivant  l’an  1 6 1 8  ;  Hector  ,  qui  a  fait 
la  branche  des  feigneurs  de  Castelnouvel  ,  rapportée  ci-apres. 

XII.  François  d’Aubufïbn ,  feigneur  de  Beauregard ,  mou¬ 
rut  avant  l’an  1618.  Il  avoit  été  accorde'  le  14.  Janvier  15  88. 
à  Marguerite  de  Calvimont ,  fille  de  "jean ,  feigneur  de  Leni , 
6c  d’Anne  d’Abzac  ,  alliance  qui  n’ayant  pas  eu  lieu  ,  il  époufi 
le  28. Septembre  1 60 6.  Marie  de  Eïautefort,  filiede  François 
feigneur  de  Hautefort ,  6c  de  Louife  d’Efcars ,  dont  il  eut 
Charles  d’Aubufïbn  ,  feigneur  de  Beauregard ,  mort  fans  enfans 
de  Jeanne  de  Loudat  fbn  époufe  ;  François ,  mort  fans  alliance 
depuis  1  6 1 8  ;  6c  Françoife  d’Aubufïbn ,  mariée  en  1 644.  à 
Godefroi  de  la  Roche- Aymon  ,  baron  de  la  Farge ,  marquis 
de  Vie. 

SEIGNEURS  DE  CASTELNOUVEL. 

XIII.  Hector  d’Aubufïbn ,  fils  de  Foucault  d’Aubufïbn, 
feigneur  de  Beauregard,  &  à' Anne  d’Abzac  ,  fut  feigneur  de 
Caftelnouvel  ,  fit  fbn  teftament  le  4.  Janvier  1 666.  Il 
époufà  le  1 6.  Avril  1633.  Magdeleine  de  Raymond  ,  dont  il 
eut  Godefroi  ,  qui  fuit  ;  Louife ,  mariée  le  2 7.  Janvier  1654. 
à  Jean  d’Aubufïbn ,  feigneur  de  Miremont  ;  Marguerite  , 
Urfuline  à  Brives  y  Beatrix  ,  alliée  le  18.  Février  1667.  à 
Pierre  de  Grifols  ,  feigneur  de  Lentillac  ;  6c  Catherine  d’Au¬ 
bufïbn  ,  religieufèà  Argentai. 

XIV.  Godefroi  d’Aubufïbn  ,  feigneur  de  Caftelnouvel , 
marquis  de  faîne  Paul ,  époufà  le  2  7.  Janvier  1661.  Anne  de 
Chauveron ,  dont  il  eut  Andre'-Joseph  d’Aubufïbn ,  qui  fuit  ; 
Annet  d’Aubufïbn  ,  chevalier  de  Malte ,  6c  page  du  grand- 
maître  J  acquêt,  abbé  ;  Magdeleine ,  Carmélite  à  Bourdeaux  3 
Jeanne ,  religieufe  à  Notre-Dame  de  Bourdeaux  -,  Urfule ,  6c 
Jeanne- Agnès  d’Aubufïon ,  reçues  en  la  maifon  de  fàint  Louis 
à  fàint  Cyr  ,  en  Novembre  1694.  6c  en  Décembre  1696. 

XV.  André- Joseph  d’Aubufïon,qui  éroit  page  du  roi  en  169  3 . 
a  été  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  laFeuillade, 
dont  il  fut  nommé  colonel  en  1702.  Il  a  été  nommé  briga¬ 
dier  des  armées  du  roi  en  1709.  &  maréchal  de  France  en 
Février  1719. 

SEIGNEURS  DE  POUX  ET  D  E  BAN  SON. 

V.  Guillaume  d’Aubufïbn ,  que  l’on  dit ,  mais  fans  preu¬ 
ves,  dernier  des  enfàns  de  Guillaume  d’Aubufïbn,  feigneur 
de  la  Borne  ,  fut  feigneur  de  Poux  6c  de  Banjeux  en  la  Mar¬ 
che  ,  fèrvit  le  roi  Jean  en  fès  guerres  de  Guienne  en  1350. 
6c  fut  pere  de  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  6c  de  Roger  d’Aubufïbn, 
qui  fervoit  fous  Robert  de  Sancerre ,  feigneur  de  Menetou  en 
1370.  6c  1371. 

VI.  Guillaume  d’Aubufïbn ,  feigneur  de  Poux  6c  de  Ban¬ 
jeux  ,  fervoit  en  Guienne  avec  fort  frere  en  1 3  70.  6c  137 1. 
6c  époufà  avant  l’an  1350.  Simonne  de  la  Valliere ,  dont  il 
eut  Aymar  ,  qui  fuit  ;  6c  Antoinette  d’Aubufïbn  ,  mariée  à 
Guillard  Ogier,  chevalier. 

VII.  Aymar  d’Aubufïbn ,  feigneur  de  Poux  6c  de  Banjeux, 
mourut  avant  l’an  1423.  Il  avoir  époufe  vers  l’an  1380. 
C.omptour  de  Montvert ,  dont  il  eut  Guillaume  ,  qui  fuit  ; 
Roger ,  vivant  en  1423  -,  Louis ,  feigneur  de  Poux ,  qui  époufà 
Marguerite  Rochette  ;  Catherine ,  mariée  le  1  7 .  Février  1423. 
à  Louis  de  Laligier,  feigneur  du  Chier  ;  6c  Margueritte  d’Au¬ 
bufïon  ,  alliée  à  Antoine  de  la  Feuillée. 

VIII.  Guillaume  d’Aubufïbn  ,  dit  Car  ados ,  feigneur  de 
Poux ,  fut  inftitué  héritier  d’Erard  feigneur  de  Banfon ,  à 
condition  d’en  porter  le  nom  6c  les  armes,  6c  mourut  avant 
l’an  1 46  5 .  Il  époufà  en  l’an  1437.  Gabnelle  du  Pui ,  fille  de 
Louis  1  feigneur  de  Bar  mont ,  6c  de  Jeanne  deVzmke,  vivante 
en  14^5.  dont  il  eut  Antoine  feigneur  de  Banfon,  écuyer  d’é¬ 
curie  des  rois  Louis  XI.  6c  Charles  VIII.  mort  fans  pofterité  ; 
Louis,  qui  fuit  j  Catherine ,  mariée  à  Antoine  de  Vinai ,  fei¬ 
gneur  d’Anches  ;  6c  Marguerite  d’Aubufïbn  ,  alliée  à  f ac¬ 
quêt  de  Rochedragon ,  feigneur  de  Marfillac. 

IX.  Louis  d’Aubufïbn ,  feigneur  de  Banfon  ,  &c.  échanfon 
du  roi  Louis  XI.  époufà  le  23.  Février  1505.  Dauphine  d’Efi 
taing,  fille  de  Guillaume ,  dit  Caillot  d’Eftaing  ,  feigneur  de 
Luzarde  6c  de  Valentine  ,  baron  de  Landore  6cc.  6c  d’Anne 
d’Efparroux  ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  -, 

X.  Jacques  d’Aubuflon,  feigneur  de  Banfon ,  &c.  fut  en- 
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voye  par  le  roi  Henri  II.  en  ambafïàde  vers  les  princes  d’Al¬ 
lemagne  ,  6c  fut  afïafïîne  en  fa  maifon  par  fès  domeftiques 
en  155  4.  Il  avoir  époufé  en  1 5 1 6.  Antoinette  de  Langheac , 
fille  d  Aine  ,  feigneur  de  Dalet ,  &  de  Catherine  de  Chafèron» 
dont  il  eut  Louis  6c  Pierre,  morts  fans  alliance-,  Gilbert, 
qui  fuit  ;  6c  Jeanne  d  Aubufïon ,  mariée  le  20.  Janvier  1 547. 
à  Louis  de  Bofredon  ,  feigneur  de  Salles ,  6c  d’Hermant  en 
partie. 

XI.  Gilbert  d’Aubufïbn  ,  feigneur  de  Banfon  ,  &c.  vi¬ 
vant  en  1382.  6c  1586.  avoit  époufé  Jeanne  de  Rivoire, 
fille  de  Philippe,  feigneur  du  Palais,  &  d’ Antoinette  de  la 
Fayette  ,  dont  il  eut  Pierre  6c  Etienne ,  morts  jeunes;  Fran¬ 
çois  ,  feigneur  de  Poux  ,  mort  fans  pofterité  de  Jeanne  de 
Froineul;  Louis,  qui  fuit;  Gabnelle ,  mariée  le  17.  Janvier 
1607.  à  Jean  de  la  Roche,  feigneur  de  la  Motte-Momon  ; 
6c  Catherine  d’Aubufïbn ,  alliée  le  1 3 .  Février  1 6 1 3 .  à  Flo- 
rrnond  du  Truchet  ,  feigneur  de  Chamberliac ,  en  Viva- 
rais. 

XII.  Louis  d’Aubufïbn  ,  feigneur  de  Banfon  ,  6c c.  époufà 
l’an  16 1 5.  Marie  de  Baude,  dont  il  eut  François, qui  fuit; 
autre  François,  feigneur  de  Poux  ;  Jean  ,  feigneur  de  Serviere; 
Anne ,  mariée  à  François  de  Chaflus ,  feigneur  de  Prondines  ; 
6c  Gabrie/le  d’Aubuffbn. 

XIII.  François  d’Aubufïbn  ,  feigneur  de  Banfon  ,  &c. 
époufà  le  23.  Mai  1646.  Gabnelle  d’Aureille-Colombine  , 
dont  il  eut  François ,  Jean-Adane,  Hiacmthe ,  Joachim,  Pierre , 
Antoine ,  Adarie-Cathcnne ,  &  G^briclle-Aeta -guérite  d’Aubuf- 
fon.*  Voyez.  Du  Bouchet  yhifloire genealog.  de  la  maifon  d’ Au- 
buffon.  Le  pere  Anfelme ,  hfl.  des  grands  officiers  de  la  cou-, 
ronne ,  6£c. 


AUBUSSON  (  Pierre  d’ )  trente-neuvième  grand-maître 
de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufàlem  ,  dont" la  réfidence 
étoit  alors  dans  l’ifle  de  Rhodes  ,  fucceda  le  1 7.  Juin  1 47 G. 
à  Jean-Baptifte  des  Urfïns.  Il  étoit  auparavant  grand-prieur 
d’Auvergne ,  6c  capitaine  de  la  ville  de  Rhodes  ,  ôc  avoir  fi- 
gnalé  fbn  courage  en  plusieurs  occalîons;  ce  qui  lui  fit  mé¬ 
riter  les  fuffrages  de  tous  les  électeurs  du  magiftere.  Son 
pere  étoit  Renaud  d’Aubuflbn  ,  feigneur  de  Monteil-au- 
Vicomte,  dans  la  Marche, 6c  fà  mere  Marguerite  de  Com- 
born  ,  tous  deux  des  plus  illuftres  maifon?  du  royaume , 
dont  il  naquit  en  l’année  1423.  Etant  en  âge  de  fe  fervir  de 
l’épée ,  il  embrafïà  la  profeftîon  des  armes.  La  trêve  qui  avoic 
été  conclue  entre  la  France  6c  l’Angleterre  ,  6c  qui  devoir  ap¬ 
paremment  être  fuivie  de  la  paix  ,  lui  fit  chercher  de  l’occu¬ 
pation  6c  de  la  gloire  en  Allemagne.  Les  Turcs  faifoient  d’hor¬ 
ribles  dégâts  dans  la  Hongrie  ;  ôc  l’empereur  Sigifmond ,  que 
les  affaires  de  Baie  occupoient  en  ce  teins-là,  ne  pouvant  s’op- 
pofer  lui-même  au  torrent  qui  alloit  inonder  toute  l’Alle¬ 
magne  ,  envoya  promptement  Albert  duc  d’Autriche  ,  fon 
gendre  ,  avec  des  troupes  d’élite,  pour  repoufferles  Barbares. 
Aubufïbn  fe  rencontra  dans  fes  croupes  par  une  providence 
particulière ,  qui  l’engagea  à  faire  fes  premières  armes  con¬ 
tre  l’ennemi  commun  des  Chrétiens.  Le  prince  marcha  avec 
toute  la  diligence  pofïîble,&  attaqua  l’armée  Ottomane  dès 
qu’il  l’eut  découverte.  Le  commencement  du  combat  fut  heu¬ 
reux  pour  les  Impériaux,  6c  Aubufïbn  y  combattit  toûjours 
dans  les  premiers  rangs  ;  6c  voyant  que  l’infànterie  Chré¬ 
tienne  plioit ,  il  rallia  ce  qui  fe  trouva  auprès  de  lui ,  6c  ra¬ 
nima  tellement  les  Chrétiens ,  qu’ils  fondirent  for  les  Bar¬ 
bares,  dont  il  en  demeura  dix-huit  mille  fur  la  place,  le  refte 
ne  penfànt  qu’à  fe  fàuver.  Le  duc  Albert  ayant  licencié  fes 
troupes  ;  Aubufïbn  fuivir  la  noblefïe  qui  fe  rendit  à  la  cour 
de  l’empereur.  Il  y  fut  reçu  comme  un  de  ceux  qui  avoient 
le  plus  contribué  à  la  viétoire  de  Hongrie,  &  gagna  les  bon¬ 
nes  grâces  de  Sigifmond,  en  s’appliquant  aux  belles  lettres  , 
que  ce  prince  aimoit  fort.  Après  avoir  étudié  les  langues  , 
autant  qu’un  cavalier  les  doit  fçavoir  ,  il  apprit  la  carte  ,  l’hi- 
ftoire  «5c  les  mathématiques  ,  particulièrement  celles  qui  re¬ 
gardent  l’art  militaire.  Avec  de  fi  belles  difpofitions  ,  il  pou- 
voit  prétendre  à  de  grands  emplois  dans  une  cour  où  l’on  ren- 
doit  juftice  au  mérite;  mais  la  fortune  qu’il  y  efperoit  fut  ren- 
verféepar  la  mort  de  l’empereur,  arrivée  l’an  143  7.  Il  fe  retira, 
voyant  qu’Albert  n’avoir  pas  pour  lui  les  mêmes  fenrimens 
qu’avoit  eus  Sigifmond ,  foit  que  ce  prince  n’aimât  pas  les 
François,  ou  pour  quelqu’aiure  confideration.  D’ailleurs  la 
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guerre  étant  allumée  entre  la  France  &  l’Angleterre ,  fon  de¬ 
voir  l’obligeoit  de  retourner  en  fa  patrie. 

Jean  d’Aubuffon  ,  feigneur  de  la  Borne ,  fon  coufin  ger¬ 
main  ,  8c  chambellan  du  roi  Charles  VII.  Fintroduifit  à  la 
cour.  Le  comte  de  la  Marche ,  gouverneur  du  Dauphin,  lui 
témoigna  beaucoup  d’amitié  ,  8c  le  fit  même  honneur  d’être 
fon  patron.  L’attachement  que  d’Aubuffon  eut  pour  ce  comte, 
lui  donna  lieu  de  fo  faire  aimer  du  Dauphin  ,  &  de  plaire 
au  roi.  Peu  de  -teins  après  il  le  fignala  extrêmement  à  Mon- 
tereau-Faut-Yonne,  où  il  fuivit  le  Dauphin  qui  avoit  la  con¬ 
duite  du  fiége.  Après  la  prilè  de  cette  ville,  le  roi  foifont-  fon 
entrée  dans  Paris,voulut  que  d’Aubuffon  l’y  acompagnât  avec 
les  principaux  leigneurs  de  la  cour.  U  arriva  enfuite  une  occa- 
fion  importante ,  où  ce  jeune  guerrier  fit  paraître  qu’il  étoit 
aulîî  fage  que  courageux.  Le  Dauphin  s’étant  mis  à  la  tête 
des  princes  rebelles ,  d’Aubulîon  fçut  fi  bien  ménager  l’efprit 
•de  ce  prince ,  8c  l’adoucit  de  telle  forte  ,  que  quand  le  comte 
d’Eu  vint  traiter  avec  lui  de  la  part  du  roi ,  il  le  trouva  tout 
difpofo  à  quitter  les  armes,  8c  à  fo  foûmettre.  Charles  VIL 
loua  plufieurs  fois  l’habileté  de  d’Aubulîon ,  8c  dit  un  jour  , 

.  parlant  de  lui ,  que  c’étoit  une  choie  allez  rare  de  voir  enfom- 
ble  tant  de  feu  &  tant  de  fagefle.  Pendant  la  trêve  qui  fut 
faite  avec  les  Anglois  ,  le  Dauphin  ,  qui  avoit  époufo  la  fœur 
de  la  ducheflè  d’Autriche ,  entra  dans  l’Alface  ,  à  main  ar¬ 
mée,  &  d’Aubulïon  fut  un  des  jeunes  fe'gneurs  qui  le  fui- 
virent ,  &  qui  eurent  le  plus  de  part  à  la  défaite  des  Suillès 
auprès  de  Bâle. 

Pendant  les  divertiffomens  de  la  cour  pour  le  mariage  de 
-Marguerite  ,  fille  du  roi  de  Sicile ,  avec  Henri  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  Aubullôn  ,  qui  aimoit  la  guerre ,  porta  fes  penfées  à 
quelque  illuftre  entreprile.  L’exemple  de  JeanHuniade  8c  de 
■Georges  Caftriot  ,  qui  avoient  gagné  de  fignalées  batailles 
contre  Amurat  en  1 44 1 .  8c  1 44  3 .  les  cruautés  que  les  T urcs 
avoient  exercées  fur  les  Chrétiens  après  la  bataille  de  Varne 
en  1444-  &  les  divers  avantages  que  les  chevaliers  de  faine 
Jean  de  Jerufolem  avoient  remportés  fur  les  Sarafins  ;  tous 
ces  motifs  joints  enfemble  lui  infpirerent  un  nouveau 
zele  pour  la  religion ,  &  lui  firent  prendre  la  réfolution  de 
faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Dans  ce  deflein  il  partit  pour 
Rhodes,  où  il  fut  reçu  chevalier,  quoiqu’il  y  eût  une  or¬ 
donnance  du  chapitre  ,  qui  défendoit  d’en  recevoir  jufqu  a  j 
ce  que  les  finances  épuifées  par  les  dernieres  guerres ,  fuf- : 
font  rétablies.  On  lui  fit  grâce  en  confideration  de  fon 
mérite  perfonnel ,  8c  de  Louis  d’Aubuffon  ,  fon  oncle ,  un 
des  plus  braves  chevaliers  de  Rhodes ,  8c  connu  dans  l’hi-  * 
ftoire  fous  le  nom  de  commandeur  de  Charroux.  Il  n’eut 
pas  de  peine  à  faire  fos  preuves  ,  car  il  defoendoit  du  côté 
de  fon  pere  en  ligne  mafeuline ,  de  Raymond ,  feigneur  de 
la  Borne ,  du  Monteil-au-Vicomte  8c  de  la  Feuillade  ,  II.  fils 
de  Renaud  VII.  du  nom  vicomte  d’Aubulfon  ,  qui  avoit 
pour  huitième  ayeul  Renaud  I.  du  nom  ,  auflî  vicomte  d’Au¬ 
buffon  ,  feigneur  de  la  Feuillade  ,  &  frere  aîné  de  l’illuftre 
Turpio ,  évêque  de  Limoges.  Du  côté  de  là  mere  il  tirait 
fon  origine  d’Archambaud  I.  du  nom ,  vicomte  de  Com- 
born  8c  de  Turenne ,  gendre  de  Richard  I.  duc  de  Nor¬ 
mandie  ,  &  beau-fiere  d’Edelrede,  roi  d’Angleterre.  Aubuf- 
fon  étant  arrivé  à  Rhodes ,  apprit  que  la  paix  venoit  d’être 
faite  avec  Amurat ,  8c  qu’elle  étoit  prefque  conclue  avec  le 
foudan  d  Egypte ,  mais  parce  que  cette  paix  n’empêchoit  pas 
les  cour  fes  des  pirates  Turcs  ,il  monta  plufieurs  fois  fur  mer, 
Sc  fit  Ii  bien  fon  devoir  dans  les  occafions  qui  fo  préfenterent , 
qu  il  obtint  la  commanderie  de  Salins  dès  fos  premières  an¬ 
nées  de  forvice.  Lan  1457.  le  grand-maître  de  Milli  envoya 
le  commandeur  d  Aubuffon  en  France ,  pour  demander  du 
focours  contre  les  Infidèles.  Il  y  arriva  un  peu  après  le  car¬ 
dinal  d  Avignon  ,  que  le  pape  Callifte  y  avoit  envoyé  pour 
animer  les  François  contre  les  Turcs-,  &  quoique  le  roi  ne 
voulut  point  entrer  dans  la  ligue  ,  ni  écouter  le  cardinal  légat , 
d  Aubullôn  neanmoins  ne  laiiïà  pas  d’agir,  8c  repréfonta  fi 
vivement  a  Charles  Vil.  l’importance  de  cette  affaire,  que  fos 
raifons  firent  imprellion  fur  l’efprit  de  ce  roi ,  lequel  permit 
au  cardinal  d  Avignon  de  lever  les  décimes  fur  tout  le  clergé  , 
pour  fournir  aux  rais  de  la  guerre ,  &  .fit  donner  fur  le  champ 
foize  mille  ecus  d  or  a  1  ambalfadeur  de  Rhodes.  Aubulfon 
employa  cet  argent  a  des  munitionsde  guerre,  félon  les  or- 
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dres  qu’il  reçut ,  &  il  fit  partir  au  plutôt  des  navires  chargés 
de  canons,  d’armes  ,  de  plomb  8c  dé  poudre.  Il  partit  en- 
fuite  lui-même  ,  après  avoir  recueilli  une  partie  de  l’argent 
qui  étoit  dû  à  la  religion  en  divers  endroits  de  l’Europe  par¬ 
les  receveurs  du  commun  tréfor.  Le  foiccès  de  fon  ambafo 
fade  ,  8c  la  lettre  qu’il  préfonta  au  grand-maître  de  la  part 
du  roi  de  France,  le  firent  recevoir  agréablement  des  che¬ 
valiers  8c  du  peuple  de  Rhodes.  Dans  le  chapitre  general  qui 
fo  célébra  un  peu  après ,  le  commandeur  d’Aubuffon ,  lequel 
y  tenoit  un  rang  confiderable ,  comme  châtelain  de  Rhodes 
8c  procureur  du  grand-maître,  s’oppofà  fortement  aux  pré¬ 
tentions  des  Efpagnols ,  qui  vouloient  que  toutes  les  digni¬ 
tés  de  la  religion  fuffont  communes  ,  8c  qui  ne  pouvoient 
fouffrir  que  les  François  en  poffodaffont  un  plus  grand  nom¬ 
bre  qu’eux.  Il  empêcha  avec  la  même  vigueur  que  le  com¬ 
mandeur  de  Villemarin ,  Efpagnol ,  n’entreprît  fur  la  charge 
de  capitaine  general ,  qui  eft  attachée  à  la  dignité  de  maré¬ 
chal  de  l’ordre ,  8c  qui  appartient  à  la  langue  d’Auvergne  , 
dont  le  maréchal  eft  le  chef.  Dans  le  chapitre  general  qui 
fut  tenu  à  Rome  en  préfonce  du  pape  Paul  IL  lequel  y  avoit 
mandé  le  grand-maître  Zacofta,  le  commandeur  d’Aubuffon 
s’appliqua  à  faire  connoître  l’innocence  de  ce  grand-maître, &Ie 
libertinage  de  plufieurs  chevaliers  ;  ce  qui  donna  lieu  à  de  très- 
belles  ordonnances.  En  1471.  fous  le  régné  du  grand-maître 
des  Urfins ,  on  créa  dans  un  chapitre  general  tenu  à  Rhodes , 
une  nouvelle  dignité  de  bailli  capitulaire  pour  les  chevaliers 
de  la  langue  d’Auvergne,  avec  droit  d’entrer  au  confoil  de 
la  religion  -,  8c  on  élut  pour  premier  bailli  le  commandeur 
d’Aubuflbn.  Ce  bailliage  fut  nommé  d’abord  le  bailliage  de 
Lureil  >  puis  de  Lyon.  La  première  fois  que  d’Aubufton  prit 
fo  place  dans  le  confoil  en  qualité  de  bailli ,  il  parla  pour 
Charlotte  de  Lezignem  ,  reine  de  Chypre ,  que  la  rébellion 
de  fes  fujets  avoit  obligée  de  chercher  un  azile  à  Rhodes , 
8c  fit  ordonner  qu’on  fournirait  à  cette  reine  ce  qui  lui  étoit 
néceflàire  pour  le  voyage  quelle  étoit  réfolue  de  foire  à  Rome* 
Quelque-tems  après  il  fut  nommé  furintendant  des  fortifi¬ 
cations  de  Rhodes ,  8c  s’aquitta  de  cette  charge  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès.  Enfuite  il  obtint  le  grand  prieuré  d’Auvergne, 
qu’il  quitta  pour  prendre  le  gouvernement  de  la  religion  en 
qualité  de  grand-maître. 

D’abord  il  fit  continuer  les  ouvrages  que  la  mort  de  fon 
prédéceffour  avoit  interrompus,  8c  ordonna  que  pour  la  fu¬ 
reté  du  port  des  galeres  ,  on  le  fermât  d’une  groflè  chaîne  ;  & 
que  fur  les  côtes  de  l’ifle  on  bâtît  d’efpace  en  efpace  des  tours 
8c  des  forts,  pour  empêcher  les  defeentes  8c  les  courfos  des 
pirates.  Les  affaires  de  Rhodes  étant  réglées  au-dedans  ,  le 
grand-maître,  fuivant  la  permilfion  du  pape,  renouvella  la 
paix  avec  le  foudan  d’Egypte ,  8c  conclut  un  accord  avec  le 
roi  de  Tunis  ,  qui  accepta  une  trêve  de  3J1.  ans.  Ces  allian¬ 
ces  avec  les  Sarafins  8c  les  Maures  étoient  très-avantageufos  à 
l’ordre ,  pour  foûtenir  plus  facilement  les  efforts  des  Turcs. 
Au  mois  de  Février  1476.  le  grand-foigneur  fit  écrire  une  let¬ 
tre  au  grand-maître  d’Aubuffon  par  Zizime  fon  fils,  8c  Che- 
lebi  fon  neveu  ,  pour  engager  la  religion  par  voie  d’accom¬ 
modement  à  lui  payer  un  tribut  toutes  les  années.  Le  grand- 
maître  fit  une  réponfo  fort  civile  à  ces  deux  princes  Turcs , 
qui  avoient  quelque  penchant  pour  la  religion  Chrétienne, 
8c  les  remercia  de  leurs  bons  offices-,  mais  il  leur  témoigna, 
fons  s’expliquer  fur  le  tribut ,  qu’il  ne  pouvoit  rien  conclure 
avant  que  de  fçavoir  la  réfolution  du  pape ,  8c  le  fontiment 
des  princes  Chrétiens ,  &  que  cependant  il  forait  bon  qu’il 
y  eût  fùfpenfion  d’armes  8c  liberté  de  commerce.  L’ambaflà- 
deur  des  princes  revint ,  8c  promit  la  trêve  :  mais  pendant 
cette  négociation  ,  le  grand-maître  ne  laiffo  pas  de  fo  prépa¬ 
rer  à  la  guerre ,  jugeant  bien  que  ce  traité  n’étoit  qu’un  pur 
artifice  du  fultan ,  quoique  les  princes  qui  s’entremettoient , 
euftent  de  bonnes  intentions.  Enfin  Mahomet  fo  laffo  de 
feindre  ,  8c  donna  la  conduite  de  fon  armée  au  bacha  Mi- 
fache  Paleologue ,  qui  n’attendit  pas  pour  partir  que  la  grande 
flotte  fût  prête  ,  8c  qui  monta  fur  les  vaiffoaux  qui  firent 
voile  les  premiers.  Il  parut  à  lavûe  de  Rhodes  le  quatrième 
Décembre  147  p.  8c  fit  débarquer  les  coureurs,  pour  ravager 
la  campagne.  Le  grand-maître  ayant  foit  refléxion  que  les 
églifos  de  fainte  Marie  8c  de  foint  Antoine ,  qui  étoient  hors 
de  la  ville  ,  8c  afïèz  près  des  murailles,  pourraient  forvir  de 
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retranchement  aux  Infidelles,il  les  fit  abattre  pour  plus  grande 
fureté ,  &  fit  tranfporter  dans  la  ville  tout  ce  qui  pouvoit  être 
rranfporté.  Cependant  la  flotte  Ottomane  ayant  joint  les  vaif- 
feaux  du  bacha  Paleologue  ,  arriva  devant  Rhodes  le  23. 
Mai  1480.  Elle  étoit  compofoe  de  cent  foix  an  te  voiles  ;  8c  à 
voir  le  magnifique  appareil  des  navires  ,  à  ouir  les  fanfares 
des  trompettes  8c  le  Ion  des  fifres ,  il  fèmbloit  que  ce  fuflent 
des  victorieux  qui  vinflènt  faire  leur  entrée  dans  une  ville 
conquife.  Mais  le  grand  maître  d’Aubuflôn  foûtint  ce  fiége 
pendant  deux  mois  avec  tant  de  valeur  8c  de  conduite  ,  que 
les  Turcs,  dont  les  chevaliers  firent  un  furieux  carnage,  pri¬ 
rent  enfin  la  fuite,  8c  fe  jetterent  dans  leurs galeres  avec  pré¬ 
cipitation, pour  reprendre  le  chemin  de  Conftantinople.  Voyez. 
RHODES.  Le  grand-maître  rentra  dans  la  ville  tout  couvert 
defàng&  dangcreufèment  bleflè;mais  enfin  une  de  fes  blef- 
fures  ,  que  l’on  avoit  crû  mortelle  ,  fut  guérie  avec  les  autres. 
Dès  qu’il  eut  allez  de  forces  pour  marcher ,  il  alla  rendre 
traces  à  Dieu  ,  8c  fit  vœu  de  faire  bâtir  une  églifè  magnifi¬ 
que,  fous  le  titre  de  far, ne  Marie  de  la  Vibloire  ,  auprès  de 
la  muraille  des  Juifs,  où  les  Turcs  avoient  été  mis  en  déroute, 
ce  qu’il  éxécuta. 

Après  la  mort  de  Mahomet  II.  qui  arriva  en  1480.  Zizi- 
me  ,  un  de  fes  fils ,  envoya  demander  un  afÿle  à  Rhodes  con¬ 
tre  Bajazet  II.  qui  s’étoit  emparé  de  la  couronne.  Le  grand- 
maître  d’Aubuflôn  foachant  combien  il  foroit  utile  à  la  Chré¬ 
tienté  d’avoir  entre  les  mains  un  prince  qui  étoit  heritier 
de  Mahomet ,  commanda  auflîtôt  le  grand  navire  du  tréfor 
avec  des  galeres ,  pour  l’aller  quérir ,  &  ordonna  qu’on  le 
traitât  en  fils  d’empereur  8c  en  roi.  Il  lui  fit  enfuite  une  ma¬ 
gnifique  réception  ;  8c  quelque  tems  après  il  le  fit  accom¬ 
pagner  en  France  dans  le  grand  navire  de  la  Religion 
par  le  chevalier  de  Blancheforr ,  8c  plufieurs  autres  ,  pour  lui 
fervir  d’efeorte.  Zizime ,  avant  fon  départ ,  fit  expédier  trois 
aéles  authentiques,  qu’il  mit  entre  les  mains  du  grand-maître. 
Le  premier  étoit  un  pouvoir  très-ample  de  traiter  avec  Bajazet 
II.  &  de  conclure  la  paix  comme  bon  lui  fembleroit.Le  fécond 
étoit  une  efpecedemanifefte, par  lequel  ce  prince  déclaroitavoir 
demandé  inftamment  à  fortir  de  Rhodes,  8c  à  être  conduit  en 
France.  Le  troifiéme  a&e  étoit  une  confédération  perpétuelle 
de  Zizime  8c  de  fes  enfmsavec  la  religion  de  S.  Jean  dejerufa- 
lem,  au  cas  qu’il  vînt  à  rentrer  dans  les  états  de  fon  pere ,  ou 
dans  une  partie.  Par  le  fécond  de  ces  aétes  il  eft  ailé  de  juftifier 
le  grand-maître  ,  que  des  gens  mal  intentionnés  ou  mal  in- 
ftruits  ont  blâmé  fur  la  retraite  de  Zizime  ,  comme  s’il  avoit 
livré  à  la  France  un  prince  qui  s’étoit  mis  fous  fa  protection, 
8c  comme  s’il  eût  violé  en  cette  rencontre  les  loix  de  l’hofpi- 
talité&  le  droit  des  gens.  Après  le  départ  de  Zizime,  le  grand- 
maître  envoya  des  ambaflàdeurs  à  Conftantinople ,  qui  y 
furent  reçus  honorablement  ;  8c  Bajazet  promit  non-feule¬ 
ment  de  bien  vivre  avec  les  chevaliers  de  Rhodes  ,  mais  aufli 
de  laiflèr  les  Chrétiens  en  repos.  Le  grand-maître  promit  de 
fon  côté  de  tenir  toûjours  Zizime  fous  la  garde  des  chevaliers , 
8c  de  faire  tout  ce  qu’il  pourroit  pour  empêcher  que  ce  fùltan 
ne  tombât  entre  les  mains  d’aucun  prince,  foit  Chrétien  ou 
Infidèle;  Bajazet  s’engagea  même  à  payer  uneefpece  de  tribut, 
en  faifànt  délivrera  la  Religion  trente-cinq  mille  ducats  mon- 
noye  de  Venife  ,  pour  la  fubfiftance  de  Zizime,  outre  deux 
mille  ducats  qu’il  payeroit  tous  les  ans  en  particulier  au  grand- 
maître  ,  pour  le  dédommager  des  dépenfos  de  la  derniere 
guerre.  Cependant ,  comme  le  grand-maître  avoit  fouvent 
éprouvé  la  mauvaife  foi  des  Turcs  ,  &  que  la  perfonne  de 
Zizime  lui  fèmbloit  très-propre  à  faire  de  grandes  chofes  en 
cas  de  rupture ,  il  s’appliqua  uniquement  à  préparer  une  li¬ 
gue  entre  les  princes  Chrétiens  contre  l’ennemi  commun  , 
leur  remontrant  que  Zizime ,  à  la  tête  d’une  croifàde ,  vau- 
droit  lui  feul  une  armée  entière  ;  mais  par  une  étrange  fata¬ 
lité  ,  le  monde  Chrétien  ne  fo  trouva  pas  difpofe  à  profiter 
de  cette  occafion.  Le  grand-maître  ayant  appris  les  prépa¬ 
ratifs  de  guerre  qu’on  faifoit  à  Conftantinople  ,  envoya  un 
ambaflàdeur  à  Bajazet ,  lequel  changea  de  deflèin  ,  fit  ceflèr 
tous  ces  préparatifs, &  écrivit  une  lettre  au  grand-maître,  dans 
laquelle  il  lui  témoigna  qu’il. vouloit  vivre  en  bonne  intelli¬ 
gence  avec  lui ,  8c  que  fon  armée  navale  11e  fortiroit  point 
du  détroit  de  Gallipoii.  Une  réfolutionfifubite  8c  fi  heureufo 
réjouir  extrêmement  l’Italie  ,  8c  le  pape  fut  fi  content  du 
Tome  J. 
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grand-maître ,  qu’en  parlant  de  lui  au  chevalier  Quendal , 
procureur  general  de  la  Religion  à  Rome  ,  il  le  nomma  plu- 
fieurs  fois  le  Bouclier  de  C  cgi  if ,  (y  le  libérateur  de  la  Chré¬ 
tienté.  Néanmoins  les  princes  Chrétiens ,  dont  les  états  étoient 
plus  voihnsdu  Turc  ,  ne  fe  croyoient  pas  trop  en  aflùrance. 
C’eft  pourquoi  les  rois  de  Hongrie  ,  de  Sicile  8c  de  Naples , 
firent  tous  trois  d inftantes  prières  au  grand-maître  d’Aubuf- 
fon,  pour  avou  Zizime  en  leur  difpofition.il  ne  leur  accorda 
pas  ce  qu’ils  demandoient  ,  mais  il  leur  promit  que  tandis 
qu’il  aurait  le  fùltan  entre  fès  mains ,  il  empêcherait  bien  le 
grand-feigneur  de  rien  entreprendre  fur  leurs  états.  Bajazet 
en  fçut  bon  gré  au  grand-maître  ;  &  pour  marque  de  fa  gra¬ 
titude  ,  il  lui  envoya  la  main  de  fàint  Jean-Baptifte  ,  qui  étoit 
dans  le  tréfor  de  fon  pere  Mahomet ,  ayant  fçû  de  fès  con- 
fidens  renégats ,  qu’il  ne  pouvoit  lui  faire  un  préfent  plus 
agréable. 

Le  grand-maître  fit  examiner  la  relique  -,  8c  par  les  infor¬ 
mations  juridiques  qui  furent  faites  ,  on  apprit  que  c’étoit 
une  tradition  ancienne  ,  confirmée  par  les  hiftoires  des  Grecs, 
qu  apres  la  mort  de  fàint  Jean-Baptifte  ,  fon  corps  fut  enterré 
dans  la  ville  de  Sebafte ,  entre  Helj  8c  Abdias  ;  8c  que  fàint 
Luc  évangelifte  fe  tranfjsorta  la  nuit  fur  les  lieux  ,  avec  quel¬ 
ques  difciples  de  ce  prophète,  dans  le  deflèin  de  l’enlever 
fecretement  ;  mais  qu’ayant  confideré  la  difficulté  de  cette 
entreprife  ,  il  en  fèpara  la  main  droite  qui  avoit  baptife  J,  C. 
comme  la  partie  la  plus  noble  de  ce  fàint  corps,  &  qu’il  la 
porta  lui-même  d  Antioche ,  où  il  la  laiffa ,  lorfqu’il  en  partit 
pour  aller  prêcher  l’évangile  dans  la  Bithynie.  Ce  précieux 
dépôt  fut  confèrvé  8c  honoré  publiquement  par  les  Chré¬ 
tiens  d’Antioche  pendant  l’efpace  de  trois  cens  ans  -,  8c  lorf- 
que  Julien  1  ' Apftat  entreprit  d’abolir  le  culte  8c  la  mémoire 
des  martyrs  ,  les  Fidèles  cachèrent  cette  relique  jufqu  a  la 
mort  de  cette  empereur  impie.  Juftinien ,  un  des  plus  reli¬ 
gieux  princes  du  monde  ,  ayant  fait  bâtir  Je  temple  de  faintç 
Sophie  ,8c  l’églifè  de  S.  Jean  de  la  Pierre  d  Conftantinople  , 
fit  rapporter  les  plus  précieufes  reliques  qui  fuflènt  dans  l’O¬ 
rient  ,  pour  rendre  plus  augufte  la  dédicace  de  ces  deux 
églifes.  La  tête  8c  la  main  de  fàint  Jean-Baptifte  furent  de  ce 
nombre  ,  dont  l’une  fut  reportée  d  Edeflè,  8c  l’autre  d  An¬ 
tioche.  Conftantin  Porphyrogenete ,  qui  gouvernoit  l’empire 
des  Grecs  dans  le  X.  fîecle  ,  fouhaita  fort  d’avoir  cette 
main  du  précurfeur  de  J.  C.  d  caufe  des  miracles  qui  fe  fai- 
foient  à  Antioche ,  8c  dont  le  bruit  fe  répandoit  par  tout 
l’Orient.  Ce  qui  porta  un  diacre  de  l’églife  d’Antioche,  nom¬ 
mé  cjob ,  d  dérober  cette  relique  ,  pour  en  faire  prêtent  d 
l’empereur,  qui  la  fit  mettre  dans  l’églife  de  fàint  Jean  de  la 
Pierre  ,  où  elle  demeura  jufqu’au  tems  que  Mahomet  II. 
prit  la  ville  de  Conftantinople  ;  car  on  la  mit  par  fon  ordre 
dans  le  tréfor  impérial,  avec  les  autres  reliques  ,  dont  les 
chafles  étoient  précieufes  ;  5c  c’eft  de  ce  tréfor  que  Bajazet 
la  tira  ,  pour  la  donner  au  grand-maître  d’Aubuffon.  Après 
avoir  pris  toutes  les  inftruétions  néceflàires  dans  une  chofè 
de  cette  confèquence,  la  relique  fut  portée  en  pompe  dans 
l’églifè  de  forint  Jean  de  Rhodes. 

Zizime  cependant  étoit  toûjours  en  France,  8c  le  pape  In¬ 
nocent  VIII.  demanda  ce  prince  au  grand-maître  ,  lequel  or¬ 
donna  au  grand -prieur  de  Blanchefort  de  le  conduire  à 
Rome ,  où  il  fut  très-bien  reçu  du  pape  l’an  1489.  En  mê¬ 
me  tems  le  fùltan  d’Egypte ,  à  la  perfùafïondu  grand-maître 
d’Aubuflôn ,  fit  hommage  à  fà  Sainteté ,  8c  s’engagea  d’en¬ 
trer  dans  la  ligue  des  princes  Chrétiens.  Le  pape  fut  telle¬ 
ment  touché  des  fîgnalés  fervices  que  le  grand-maître  ren- 
doit  au  fàint  fiége ,  qu’il  l’honora  du  chapeau  de  cardinal 
l’an  1489.  lui  donnant  le  titre  de  Joint  sldnen ,  avec  la  qua¬ 
lité  de  légat  general  du  fàint  fiége  dans  l’Afie.  Il  renonça 
auflî  par  une  bulle  confîftoriale  ,  lignée  de  tous  les  cardi¬ 
naux  aflcmblés ,  au  droit  de  pourvoir  à  quelques  bénéfices  de 
l’ordre  que  ce  fût ,  même  à  ceux  qui  viendraient  à  vacquer 
en  cour  de  Rome ,  déclarant  par  la  même  bulle  ,  que  la  dif- 
pofition  de  toutes  les  commanderies  appartenoir  entièrement 
au  grand-maître,  fans  quelles  puflènt  être  comprifès  au  nom¬ 
bre  des  bénéfices  que  les  papes  s’étoient  réfèrvés ,  8c  fè  pour¬ 
raient  réfèrver  dans  la  fuite.  Il  donna  encore  au  grand-maître 
la  puiflànce  de  difpofèr  abfolument  des  bénéfices  Sc  des  re¬ 
venus  des  ordres  militaires  du  fàint  Sépulchre  8c  de  faine 
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Lazare ,  en  réunifiant  ces  ordres  à  celui  de  fâint  Jean  de  Je- 
rufâlem.  Le  cardinal  grand-maître  augmenta  fes  foins  pour 
faire  fleurir  fa  Religion  ;  6c  voyant  les  affaires  dans  un  état 
paifibie,il  rétablit  les  églifos  ruinées, &  fonda  plufieurs  cha¬ 
pelles  en  différents  lieux  de  l’ifle  de  Rhodes.  En  ce  tems , 
Ifâbelle  de  Leon  ,  qui  defoendoit  d’une  des  plus  illuftres  mai- 
fons  de  l’Andaloufie ,  réfolut  de  fonder  dans  Seville  un  cou¬ 
vent  de  chevalieres ,  fous  la  réglé  &  l’habit  de  fâint  Jean  de 
Jerufâlem.  Elle  en  obtint  la  permiflïon  du  grand-maître ,  au 
mois  de  Mai  148p.  6c  fut  nommée  prieure  du  couvent  dont 
elle  étoit  la  fondatrice.  Pour  y  entrer  ,  il  falloir  faire  des  preu¬ 
ves  de  noblefle  ,  à  la  maniéré  des  chevaliers.  L’inftitut  de 
ces  religieufes  étoit  de  féconder  par  leurs  prières  le  zele  des 
chevaliers  ,  6c  de  travailler  autant  que  leur  fexe  le  pouvoir 
permettre  ,  à  l’exaltation  de  la  foi  Catholique.  Ifâbelle  Fer- 
nandés  établit  en  Portugal  un  monaftere  du  même  ordre  , 
dans  la  ville  d’Evora. 

Cependant  Bajazet,  à  la  perfîiafion  du  grand-maître,  en¬ 
voya  vers  le  pape  un  amballàdeur  ,  qui  fut  accompagné  à 
l’audience  par  le  grand-prieur  dcBlanchefort.  Cet  ambaflâ- 
deur  préfènta  à  fa  fainteté  le  fer  de  la  lance  qui  perça  le  côté 
de  J.  C.  de  que  Mahomet  avoit  fait  mettre  dans  fon  tréfor  , 
avec  toutes  les  riches  dépouilles  des  églifés  de  Conftantino- 
ple.  La  relique  fut  d’abord  fufpeéte ,  parce  que  les  François 
de  les  Allemands  prétendoient  avoir  le  fer  de  cette  lance  -, 
mais  après  avoir  examiné  la  chofé  le  plus  exactement  qu’il 
put ,  on  trouva  que  la  lance  qui  perça  le  côté  de  notre  Sei¬ 
gneur  ,  fut  apportée  d’Antioche  à  Conftantinople ,  du  tems 
des  conquêtes  de  Godefroi  de  Bouillon  ,  que  l’empereur 
Baudouin  II.  engagea  aux  Vénitiens  la  pointe  du  fer  de  la 
lance  pour  un  foraine  d’argent ,  dont  il  eut  befoin  dans  la 
néceflîté  de  fes  affaires  ;  que  fâint  Louis  racheta  cette  reli¬ 
que ,  avec  la  permiflïon  de  l’empereur,  de  l’apporta  en  fon 
royaume ,  6c  qu’ainfï  il  n’y  avoit  à  Paris  que  l’extrémité  du 
fer.  Pour  la  lance  qui  fe  gardoit  à  Nuremberg  en  Allemagne, 
on  fout  que  c’étoit  celle  de  Conftantin  le  Grand ,  enrichie 
d’une  partie  des  doux  de  la  croix,  formée  en  pointe  de  lance. 
Avec  cette  relique  l’amballàdeur  préfènta  des  lettres  de  Ba¬ 
jazet  ,  par  lefquelles  il  fupplioit  le  pape  de  trouver  bon  que 
fon  frere  Zizime  demeurât  toujours  fous  la  garde  des  che¬ 
valiers  de  Rhodes  ,  fuivant  les  conventions  faites  avec  eux. 
En  ce  tems,  dom  Diego  Ordogna,  Efpagnol ,  homme  plus 
barbare  que  les  Infidèles  ,  couroit  toutes  les  côtes  ,  6c  pre- 
noit  même  des  vaiffeaux  à  la  vue  de  Rhodes.  Le  grand-maî¬ 
tre  envoya  une  galere  6c  un  vaiflèau  de  guerre  contre  ce  pi¬ 
rate  ,  qui  fut  pris  6c  conduit  à  Rhodes ,  où  il  fut  rompu 
vif  fur  une  roue.  Enfin  le  grand-maître  convaincu  plus  que 
jamais  de  la  mauvaife  foi  du  grand-feigneur ,  fe  joignit  aux 
princes  croifès  fut  choifi  pour  chef  general  de  la  Croi- 
fade.  Mais  cette  ligue  ne  dura  pas  long-tems ,  de  fon  zele 
pour  les  interets  de  la  religion  lui  fit  chercher  inutilement 
tous  les  moyens  d’executer  une  fi  fainte  entreprifo ,  par  la  ré¬ 
conciliation  des  rois  de  France  6c  d’Efpagne.  Ainfi  remettant 
tout  entre  les  mains  de  la  providence  ,  il  ne  travailla  qu’à  ré¬ 
gler  les  mœurs  du  peuple  6c  des  chevaliers.  Il  chaflâ  les  juifs 
de  l’ifle  &  de  tous  les  états  de  l’ordre  ;  retenant  les  petits  en- 
fans  ,  qu  il  fit  baptifor ,  6c  voulant  qu’ils  fuflènt  nourris  des 
deniers  publics ,  pour  leur  tenir ,  en  quelque  façon ,  lieu  de 
pere.  Il  s’appliqua  enfuite  à  réformer  les  ftatuts ,  6c  fit  de  très- 
belles  ordonnances.  Il  enrichit  les  églifés  d’ornemens  magni¬ 
fiques  ,  dont  on  voit  encore  une  partie  à  Malte  ,  où  font  fos 
armes. 


Enfin  la  rupture  de  la  ligue ,  6c  le  mauvais  procédé  d 
pape  Alexandre  VI.  je tterent  le  grand-maître  dans  une  me 
lancohe  qui  1  abattit  peu  à  peu  ,  6c  qui  lui  caufâ  une  maladi 
morcelle.  Il  montra  une  pieté  extraordinaire  dans  les  demie) 
jours  de  fa  vie,  excita  les  chevaliers  à  déféndre  genereufemer 
foi ,  &  a  bien  garder  leur  réglé  ,  &  rendit  fon  efprit 

Ieu  e  1 5°3*  agé  de  plus  de  So.  ans,  après  avo: 

gouverne  orc  re  près  de  27.  ans.  On  lui  fit  de  magnifique 
funeiai  es,  6c  le  premier  chapitre  general  qui  fe  tint  à  Rhc 
des  fous  Emeri  d  Amboifo  fon  fiucceflèur,  ordonna  que  pot 
honorer  la  mémoire  du  grand-maître  d’Aubuflôn ,  la  Rel 
g.on  lui  eleveroit  (  des  deniers  du  tréfor  public  )  un  magnif 
que  maufolee  en  bronze,  &  qu’on  y  graverait  une  épitaphe,  o 
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feraient  marquées  les  plus  illuftre  actions  de  fâ  vie.  Les  papes, 
les  princes  6c  les  écrivains  ,  donnent  à  ce  grand-maître  des 
éloges  magnifiques.  *  P.  Bouhours ,  bifi.  d'ÆbttJfon. 

AUBUSSON  (  George  d’ )  fécond  fils  de  François  d’Au- 
buflbn  ,  comte  de  la  Feuillade  ,  6cc.  6c  à'Ehfabetb  Brachet 
de  Perufïé ,  fut  nommé  évêque  de  Gap  en  1  649.  lorfque  le 
roi  nomma  Artus  de  Lyonne ,  qui  en  étoit  évêque ,  à  l’arche¬ 
vêché  d’Ambrun ,  lequel  l’ayant  refufé  par  modeftie  ,  le  roi 
y  nomma  George  d’Aubuffon  ,  qui  en  fut  fâcré  archevêque 
le  1 1 .  Septembre  de  la  même  année.  Il  fut  nommé  ambaffà- 
deur  à  Venife  en  1659.  ambafladeur  extraordinaire  en  Efpa- 
gne  en  1 66 1.  6c  nommé  commandeur  de  l’ordre  du  Saints 
Efprit ,  quoiqu’abfent ,  dont  il  reçut  le  cordon-bleu  6c  la  croix 
en  la  ville  de  Madrid ,  où  il  fit  réfoudre  le  roi  d’Efpagne  d’en¬ 
voyer  en  France  le  marquis  de  Fuentes  fon  ambafladeur  ex¬ 
traordinaire  ,  pour  réparer  publiquement  l’offcnfe  çommife 
le  10.  Oétobre  1661.  en  la  perfonne  du  comte  d’Éftrade  , 
ambaflâdeur  de  France  en  Angleterre ,  par  le  baron  de  Bat- 
teville ,  ambaflâdeur  d’Efpagne  en  cette  cour,  ce  qu’il  exécuta 
au  Louvre  le  24.  Mars  1662.  en  préfonce  des  princes* du 
fang  ,  des  autres  princes  de  feigneurs  de  la  cour  ,  du  chan¬ 
celier  6c  des  fecretaires  d’état ,  du  nonce  du  pape,  8c  de  tous 
les  ambaflâdeurs  &  minift res  étrangers  -,  où  le  marquis  de 
Fuentes,  après  avoir  rendu  au  roi  Louis  XIV.  fa  lettre  de 
créance,  qui  l’établiffoit  ambaflâdeur,  en  préfènta  une  féconde 
du  roi  d’Efpagne ,  qui  l’autorifoit  fur  ce  qu’il  avoit  à  lui  dire 
de  fa  part ,  pour  la  réparation  de  l’attentat  du  baron  de  Bat- 
teville ,  qui  fut  en  ces  termes  :  «  Que  fâ  majefté  Catholique  « 
avoit  été  fort  fichée  du  cas  arrivé  à  Londres  le  10.  Oéto-  « 
bre  entre  les  ambaflâdeurs  de  leurs  majeftés  auprès  du  roi  « 
d’Angleterre ,  pour  la  compétence  du  rang  que  dévoient  <* 
tenir  leurs  caroflés  à  l'entrée  publique  d’un  ambaflâdeur  « 
extraordinaire  de  Suede ,  à  caufe  du  déplaifir  que  fa  majefté  « 
avoir  reçu  de  cet  accident.  Que  dès  que  le  roi  fon  maître  en  « 
eut  l’avis ,  il  avoit  ordonné  au  baron  de  Batteville  fon  am-  » 
bafîâdeur ,  de  fortir  de  Londres ,  6c  de  fe  rendre  en  Efpa-  « 
gne,  le  révoquant  de  l’emploi  qu’il  avoit,  pour  donner  fâ-  M 
tisfaélion  à  fâ  majefté ,  6c  faire  à  fon  égard  les  reflèntimens  « 
que  méritoit  fon  excès.  Que  fa  majefté  Catholique  lui  avoit  M 
en  outre  ordonné  d’aflùrer  fa  majefté  qu’il  avoit  donné  fes  „ 
ordres  à  tous  fes  ambaflâdeurs  6c  miniftres,  tant  en  Angle-  c« 
terre  qu’en  toutes  les  autres  cours  6c  lieux  où  réfident  6c  ré-  „ 
fideront  lefdits  miniftres  ,  6c  où  peuvent  naître  de  pareilles  « 
difficultés  pour  raifon  de  la  compétence  du  rang ,  afin  qu’ils  « 
s’abftiennent  6c  ne  concourent  point  avec  les  ambaflâdeurs  * 
6c  miniftres  de  fâ  majefté  en  toutes  les  cérémonies  6c  fon-  « 
étions  publiques  ,  aufquelles  les  ambaflâdeurs  6c  miniftres  « 
de  France  affilieront.  »  Comme  cette  déclaration  étoit  de  gran¬ 
de  importance,  le  roi  jugea  à  propos  d’y  appeller  pour  témoins 
de  la  vérité  de  ce  qui  s’y  paflèroit ,  le  nonce  du  pape  6c  tous 
les  ambaflâdeurs  6c  miniftres  des  rois ,  princes  6c  potentats 
étrangers  ,  qui  réfidoient  en  France ,  6c  qui  y  affifterent  au 
nombre  de  huit  ambaflâdeurs  6c  de  vingt-deux  réfidens  ou 
agens,  aufquels  après  cette  fonétion  finie,  le  roi  leur  adreflà 
la  parole,  6c  leur  dit  :  »  Vous  avez  oui  la  déclaration  qui  vienr  « 
d’être  faite  de  la  part  du  roi  Catholique  5  je  vous  prie  de  le-  « 
crire  à  vos  maîtres,  afin  qu’ils  fçaehent  pour  raifon  des  dif-  « 
férends  qui  pourraient  arriver  dans  leurs  cours,  que  c’eft  la  « 
volonté  dudit  roi  6c  fes  ordres ,  que  fos  ambaflâdeurs  cedent  « 
en  toutes  oecafîons  le  rang  aux  miens.»  Leroi  donna  en  dif¬ 
férents  tems  à  l’archevêque  d’Ambrun  les  abbayes  de  fâint 
Loup  de  Troyes ,  de  fâint  Jean  de  Laon  ,  6c  de  Joyenvâl  5  le 
nomma  évêque  6c  prince  de  Metz  en  iééS.confeiller  d’état 
d’églifoen  Janvier  1690.  &  il  mourut  le  12. Mai  1(597,  âgé 
de  88.  ans.  *  Mémoires  du  tems. 

AUBUSSON  (  François  vicomte  d’ )  duc  de  la  Feuillade , 
pair  6c  maréchal  de  France  ,  colonel  des  gardes  Françoifos , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  la  province  de 
Dauphiné  ,  6cc.  frere  du  précèdent ,  donna  dès  fâ  plus  tendre 
jeuneflè  des  preuves  de  fon  courage  en  qualité  de  capitaine 
de  cavalerie ,  a  la  bataille  de  Rhetel  en  1 6  5 1 .  où  il  reçût  trois 
grandes  bleffùres  ;  puis  étant  meftre  de  camp  de  cavalerie , 
fervit  aux  fiégesde  Mouzon,  de  Valenciennes  &  deLandre- 
cies  ,  fut  fait  prifonnier  ,  de  dangereufement  blefle  à  la  tête  à 
ce  dernier  fïége ,  fe  trouva  à  celui  d’Arras  en  1654.  où  il 
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força  des  premiers  les  retrancheinens  des  ennemis ,  &  conti¬ 
nua  de  fèrvir  avec  la  même  ardeur  dans  toutes  les  occasions 
jufqu’à  la  paix  des  Pyrénées.  En  1664.  il  fut  fait  maréchal  de 
camp  du  corps  de  troupes  que  le  roi  envoya  en  Hongrie  au 
fecours  de  l’empereur  contre  les  Turcs  ,  Ôc  fe  trouva  au  fa¬ 
meux  combat  donne  a  fàint  Gothard  au  pafîâge  de  la  riviere 
de  Raab.  Enfuite  de  cette  a&ion ,  le  roi  le  nomma  lieutenant 
general  de  fes  armées ,  &  lui  accorda  en  Août  1666.de  nou¬ 
velles  lettres  d  ereélion  de  la  terre  de  Roannez  en  duché ,  qui 
furent  regiftrées  au  parlement  le  3  o.  du  même  mois*  La  guerre 
s’étant  renouvellée  en  166 7.  contre  l’Efpagne,  il  fe  trouva  aux 
lièges  de  Berghes ,  de  Fûmes  ôc  de  Couttrai  ;  ôc  la  paix  ayant 
été  faite  en  1 668.  à  Aix-la-Chapelle,  le  roi  lui  permit  de  paf 
1er  en  Candie  au  fervice  des  Vénitiens  pour  la  défenfe  de 
çette  place  afîïegée  par  les  Turcs ,  où  le  courage  de  la  nobleffe 
Françoife  qu’il  y  avoit  menée  à  fes  dépens  ,  retarda  un  tems 
confiderable  la  perte  de  cette  importante  place.  Le  roi  le  pour¬ 
vut  en  Janvier  1672.  de  la  charge  de  colonel  de  fes  gardes 
Françoifes  j  fur  la  demiflîon  du  maréchal  de  Grammont,  ôc 
il  fe  fîgnala  la  même  année  dans  la  guerre  contre  la  Hollan¬ 
de  ôc  contre  l’Efpagne  ;  fe  trouva  au  hége  d’Orfoi ,  de  Rhim- 
berg  ôc  de  Doëfbourg  j  fuivit  le  roi  en  1 6 74.  â  la  conquête 
de  la  Franche-Comté  3  attaqua  le  fort  de  laint  Etienne  par  un 
chemin  prefque  impraticable,  ôc  l’emporta  l’épée  à  la  main  ; 
&  après  le  fiége  de  Dole,  il  acheva d’alfurer  la  conquête  de 
cette  province.  Tant  de  fervices  frirent  récompenfés  par  la  di¬ 
gnité  de  maréchal  de  France ,  que  le  roi  Louis  XIV.  lui  con¬ 
féra  par  lettres  du  30.  Juillet  1 675.  &  eut  commiflîon  au 
mois  de  Mars  1676.  pour  commander  l’armée  de  Flandres , 
en  qualité  de  lieutenant  general  en  l’abfence  du  duc  d’Or- 
leans*  Depuis  ayant  été  nommé  pour  commander  dans  la 
ville  de  Meffine  en  Sicile ,  à  la  place  du  duc  de  Vivonne ,  il 
fut  fait  viceroi  de  cette  ifle  ,  chef  de  l’armée  navale  que  le 
roi  y  avoit ,  avec  le  commandement  des  galeres  ,  par  lettres 
du  1  »  Janvier  1678.  8c  fit  une  retraite  qui  lui  acquit  beau¬ 
coup  de  réputation.  Après  la  mort  du  duc  deLefdiguieres,le 
roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Dauphiné  ,  par  lettres  du 
5).  Mai  1 68 1*  &  le  nomma  chevalier  de  les  ordres  a  la  pro¬ 
motion  du  31.  Décembre  1 688.  Son  attachement  à  la  per- 
fonne  du  roi  lui  fit  mériter  beaucoup  de  faveurs  de  ce  prince. 
C’eft  lui  qui  ayant  acheté  l’hôtel  deSenneterre,  l’un  des  plus 
magnifiques  de  Paris,  &  qui  étoit  ifolé,  le  fit  abattre 5  & 
la  ville  ayant  acheté  quelques  autres  maifons  pour  joindre  à 
ce  terrain  ,  elle  fit  bâtir  une  place  qui  fut  nommée  des  ViLtoi- 
res,  au  mileu  de  laquelle  ce  maréchal  fît  élever  en  1 686.  une 
ftatue  pedeftre  du  roi  Louis  le  Grand ,  qu’il  avoit  fait  fondre 
à  fes  dépens,  &  le  fuperbe  monument  fur  lequel  elle  eft  éle- 
vee.  yojez.  PLACE  DES  VICTOIRES.  Il  mourut  fubitement 
la  nuit  du  1 8.  au  1 9.  Septembre  1691. 

AUCH ,  AUSC  ou  AUX ,  ville  de  France  en  Gafcogne , 
capitale  du  comte  d  Armagnac  en  particulier,  ôc  de  toute  la  pro¬ 
vince  en  general ,  bâtie  fur  une  élévation ,  au  pied  de  laquelle 
paffe  la  petite  riviere  de  Gers,  avec  préfidial  ôc  archevêché, 

1  un  des  plus  riches  bénéfices  de  France.  L’archevêque,  qui  par¬ 
tage  la  fèigneurie  de  la  ville  avec  le  comte  d’Armagnac ,  fè  qua¬ 
lifie  primat  d’Aquitaine.  Il  a  pour  fuffiagans  Dax  ou  Acqs , 
Leétoure ,  Cominges,  Conferans,  Aire ,  Bafas,  Tarbe,  Ole- 
ron ,  Lefcar  ôc  Bayone.  Les  auteurs  Latins  l’ont  nommée  diver- 
fèment,  Aufctt ,  Augufia  Aufciorum,  ôc  Aufctorum  c tint  as. 
On  afïixre  qu  elle  a  été  autrefois  colonie  Romaine.  Elle  con- 
fèrve  encore  diverfès  marques  d  antiquité  de  la  magnificence 
des  comtes  d  Armagnac.  Son  églifè  métropolitaine  eft  des  plus 
belles  &  des  plus  magnifiques  de  France  3  ôc  quelques  auteurs 
ontiCru  que  le  roi  Clovis  le  Gr and  en  a  été  le  fondateur.  Le cha¬ 
pitre  eft  compofe  de  quinze  dignités  &  de  vingt  chanoines, 
entre  lefquels  il  y  en  a  cinq  fèculiers ,  qui  ont  fèance  au  chœur , 
ôc  part  aux  diftriburions  j  fçavoir  le  comte  d’ Armagnac ,  ôc  les 
barons  de  Montant ,  de  Pardaillan ,  de  Montefquiou ,  &  d’Ifle. 
Les  dignités  font  le  prévôt  de  S.  Juftin,  les  abbés  de  Faget, 
d  Idrac  ôc  de  Cere  3  les  archidiacres  d  Anglés ,  de  Sabanes ,  de 
Sos,  de  Vie ,  d’Armagnac,  de  Magnoac,  d’Aftarac  &  de  Par- 
daillan  3  les  prieurs  de  Montefquiou  &  de  fainte  Marie  des 
Neiges  3  ôc  le  facriftain  qui  eft  curé.  Il  y  a  auftï  un  théologal , 
un  précenteur ,  trente-quatre  prébendés  Ôc  un  très-grand 
nombre  d  autres ecclefiaftiques,  comme  hjuit  chapelains,  dits 
Tome  /. 
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du  S.  Efprit  &  de  S.  Denys,  trente-fept  chapelains  communs , 
divers  clercs  employés  pour  le  fervice  divin.  Les  auteurs  né 
croyent  pas  qu’Auch  ait  toûjours  été  métropolitaine  ecclefïaft!- 
que.  Ils  prétendent  quelle  n’eft  devenue  métropole  qu’après 
la  mine  d  Eaufe  ,  dont  nom  parlerons  ailleurs.  Anfronius  eft  lé 
plus  ancien  prélat  d  Auch ,  dont  nous  ayons  connoiflànce.  Il 
a  eu  d  illuftres  fucceflàj*  S.  Qrens ,  S.  Leotadius ,  S.Auftinde  > 
Guillaume  Bernard  de  Montaut,  Guillaume  d’Andozile  Hn 
gués  de  Pardaillan ,  Philippe  d’Alençon,  Jean  &  Amanjeud  Ar¬ 
magnac  ,  Dominique  de  Vie,  &  Henri  de  la  Mothe-Houdan- 
court ,  qui  fit  bâtir  les  deux  magnifiques  tours  de  I ’églifè ,  Ôc  fit 
au-dedans  divers  ornemens  de  marbre  avec  une  dépenfe  très- 
confiderable,  Anne-Triftande  la  Baume  Sufe ,  outre  les  cardia 
naux  Jean  de  la  Tremouille ,  François-Guillaume  de  Clermonr, 
François  de  Tournon ,  ôc  Hippolyte  d’Eft.  L’an  1 7  96.  le  roi 
Louis  XV.  créa  par  fon  édit  du  mois  d’ Avril  une  généralité  ôc 
bureau  des  finances  a  Auch  ,  pour  avoir  dans  l’étendue  de  fon 
reflort  la  ville  de  Bayone ,  le  pais  de  Labour,  celui  de  Soulle  , 
I’eleéhon  deLannes,  le  pais  de  Marfan,  &  le  Bigorre  qui  dé- 
pendoient  auparavant  de  la  généralité  de  Bourdeaux,  &  les 
Quatre  Vallées,  leNèbouzan,  les  élevions  d’Aftarac,  d’Ar¬ 
magnac,  de  Cominges ,  de  Riviere-Verdun ,  &  de  Loumagne 
qui  dépendoient  de  la  généralité  de  Montauban.  Cet  édit  n  a 
apporté  aucun  changement  au  refîôrt  des  cours  des  aydes  de 
Boiudeaux  ôc  de  Montauban.  Tout  le  diocefè  d’Ach  eft  divife 
en  dix  archidiacones  3  car  outre  les  huit  qu’on  a  nommés,  il  y 
en  avoit  autrefois  deux  autres,  fçavoir  ceux  de  Pardia c  ôc  du 
Saint-Pui,  qui  ont  été  unis  a  la  menfê  du  chapitre,  ôc  dont  les 
titres  font  éteints.  Sous  ces  archidiaconés  font  trentre  archiprê- 
tiés,  352.  paroiflès,  &  277.  fuccurfàlcs  ou  annexes.  On  y 
compte  neuf  églifès  collegiales,  fçavoir  celle  de  S.  Orensâ 
Auch  meme  5  cjui  ecoit  autrefois  une  célébré  abbaye  de  l’ordre 
de  S.  Benoît ,  ôc  celles  de  Barran ,  de  Balîôues,  de  Caftelnau- 
de-Magnoac,  de  Jefun,  de  Nogaro,  de  Sol,  de  Trie,  &  de 
Vic-Tezenfâc  :  trois  abbayes  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  fçavoir 
celles  de  Pefîan ,  de  Simore  j  ôc  de  Saramon  :  quatre  autres  de 
l’ordre  de  Cîteaux,  Floran,  fondée  l’an  1151.  Bouillas,  de 
la  filiation  de  l’Ecole-Dieu ,  fondée  l’an  id  5  o.  Berdoues,  de  la 
filiation  de  Morimont,  fondée  l’an  1154.  par  Bernard  comte 
d  Aftarac  ôc  Sanche  II.  fon  fils.  Jean  XXIII.  erigea  cette  abbaye 
en  évêché  vers  l’an  1415.  mais  le  roi  Charles  VI.  s’y  étant  op- 
pofé  à  la  priere  de  Berenger  archevêque  d’Auch ,  cette  éretftion 
n’eut  point  de  lieu.  La  quatrième  abbaye  de  l’ordre  de  Cîteaux 
eft  celle  de  Gimont ,  de  la  filiation  de  Berdoües.  L’abbaye  de 
la  Cafe-Dieu  eft  de  l’ordre  de  Premontré ,  ôc  fat  fondée  en 
1 1 3  5 .  *  Ptolomée ,  l.  /.  Céfar,  /.  3.  debello  Gall.  Plin.  I.  4. 
Pomponius  Mêla ,  /.  3.  c.2.  Ammien  Marcellin ,  liv.  1  /.  Strab. 
lib.  4.  Oihenart ,  not.  utriufque  Tafc.  Hauteferre ,  de  reb.  AquL 
tan.  De  Marca,  hifloire  de  Bearn.  Sirmond ,  in  notit.  ad  Sidon. 
Apoll.  ad  conctl.  Gall.  Du  Chene,  recherc.  des  antiquités  de 
France.  Sammarthanus  ,  G  allia  Chnjliana.  Sanfbn,  difqutf. 
geograph.  in  phar.  antiq.  Gall.  8$c. 

CONCILES  D’AUCH. 


Le  cardinal  Hugues  le  Blanc,  légat  du  fàint  fiege ,  célébra 
vers  l’an  1068.  un  concile  à  Auch,  dans  le  tems  que  cette 
églifè  étoit  gouvernée  par  S.Auftinde.  Aman  jeu  d’Armagnac, 
archevêque  fur  la  fin  du  XIII.  fiecle ,  &  au  commencement  du 
XIV.  afïèmbla  divers  conciles,  ôc  enrr  autres  deux  à  Auch  en 
1304.  &  1 3  08.  où  il  fit  de  beaux  reglemens  ôc  de  fàintes  or¬ 
donnances  pour  le  bien  de  fôn  diocefè.  Guillaume  Flavacourt 
luifucceda,  ôc  célébra  deux  conciles  3  l’un  â  Auch  pour  la  dif 
ciplineen  1324.  &  l’autre  dans  un  lieu  de  fon  diocefe,  dit 
Marchianum.  Ce  fut  en  1 3  3  o.  au  fujet  d’Aneflancius  de  Joyeu- 
fe ,  évêque  d’Aire ,  que  des  fôldats  Gafcons  avoient  aflàfliné  en 
1324.  près  de  Nogarol. 

AUCOUR  (  Jean  Barbier  d’ )  l’un  des  quarante  de  l’acadé¬ 
mie  Françoifè ,  fûcceda  en  1 6  8  3 .  à  François  Mezerai.  Il  eut 
toutes  les  qualités  d’un  excellent  académicien,  étant  bonphi- 
lofôphe  ôc  bon  grammairien.  Après  avoir  contribué  par  beau- 
boup  de  foins  â  finir  le  diélionaire,  il  mourut  lorfque  cet  ou¬ 
vrage  commençoit  à  paraître  le  1  3 .  Septembre  1 694.  &  laiflà 
quelques  ouvrages.  M.  de  Louvois  l’employa  quelque-temsaux 
bâtimens  du  roi.'''  Mem.  du  tems.  Nous  donnerons  un  article  de 
M..  d’ Aucour  dant  fiotrc  fupplçment. 
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AÜCTUS  de  Florence,  abbé  general  de  l’ordre  de  Val- 
•Ômbreufe,  a  vécu  dans  le  XII.  fiecle ,  vers  l’an  1 1 40.  U  écri¬ 
vit  la  vie  de  S.  Jean  Gualbert ,  celle  du  B.  Bernard  Uberti 
cardinal ,  mort  en  1 1 3  ? .  &  quelques  autres  ouvrages.  *  Poc- 
ciantio ,  de  fcnpt.  Forent.  Voiîius.  Pollèvin ,  &c. 

AUDACTE ,  voyez.  ADAUCTE. 

ATJDAGAST ,  ville  de  la  Mauritanie ,  fituée  à  l’extrémité 
du  continent,  qui  regarde  l’Océan  Atlantique ,  au  feptentrion 
de  Beriili.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

AUDE,  rivière  de  France  en  Languedoc,  eft  l’Atax  des  au¬ 
teurs  Latins.  Elle  a  fa  fource  dans  les  monts  Pyrénées  en  Rouf- 
Îîllon ,  &  fe  jette  dans  la  mer  Mediterranée  au-deflus  de  Nar¬ 
bonne.  *  Papy  te  Mallon,  defc.  flttrn.  G  ail.  Lucain,  l.  1  * 

Mitis  Atax  Latia*  gaudet  non  ferre  canna s. 

ÂUDEBERT  (Germain)  d’Orléans,  préfident  en  l'éle¬ 
ction  de  cette  ville ,  fut  un  tres-fçavant  jurifconfulte ,  Scs  ac¬ 
quit  beaucoup  d’eftime  parmi  les  gens  de  lettres  de  fon  tems. 
Il  émdia  à  Bologne  lôus  Alciat 3  &  étant  revenu  en  France,  il 
fe  laiflà  emporter  au  penchant  qu’il  avoit  pour  la  poëfie.  Il 
compolâ  divers  ouvrages  en  vers,  8c  entr’autres  l’éloge  de  Ro¬ 
me  ,  de  Naples  8c  de  Venife,  dont  on  fut  lî  fatisfait  dans  la 
derniere  de  ces  villes,  que  la  république  y  reçut  Audebert  au 
nombre  des  chevaliers  de  S.  Marc ,  &  que  le  fenat  lui  envoya 
la  chaîne  d’or  de  l’ordre ,  avec  la  médaille  du  doge.  Audebert 
mourut  à  Orléans  le  24.  Décembre  1598.  âgé  de  plus  de  80. 
ans,  après  avoir  été  annobli ,  en  confédération  de  ion  mérité , 
par  le  roi  Henri  III.  avec  permilîîon  de  porter  deux  fleurs-de- 
lys  en  chef  II  laifla  un  fils  nommé  Nicolas  Audebert  ,  confeil- 
ler  au  parlement  de  Rennes,  qui  avoit  beaucoup  de  mérité. 
Il  y  a  apparence  que  celui-ci  auroit  donné  au  public  divers  ou¬ 
vrages,  que  fon  pere  avoit  laides ,  fi  lui-même  au  bout  de  cinq 
jours  ne  l’eût  fuivi  dans  le  tombeau.  Scevole  de  Sainte-Marthe 
a  fait  réloge  de  Germain  Audebert  parmi  ceux  des  hommes 
illnfires  en  doctrine  8c  autres  ouvrages.  Ces  deux  perfonnages 
font  différens  de  Matthieu  d’AuDEBERT ,  qui  a  écrit ,  Flores 
XX  Bernardi ,  &c. 

AUDEBERT  (  Etienne  )  Jefuite  François ,  de  Belac  dans  la 
Marche ,  entra  chez  les  Jefuites  en  1 6 1 3 .  chez  lefquels  il  en- 
feigna  la  philofophie ,  Thebreu  ,1a  théologie  morale  &  la  foho- 
laftique.  Enluite  le  talent  qu’il  avoit  pour  la  prédication  le  fit 
deftincr  à  traiter  la  controverfe  contre  les  Calviniftes.  Il  les 
combattit  à  la  Rochelle ,  dans  Lille  de  Ré ,  &  ailleurs,  8c  com- 
pofa  divers  traités  contre  leurs  erreurs.  Voici  leurs  titres  :  Expli¬ 
cation  des  endroits  de  S.  Augufhn  qui  regardent  /’ Euchanftie , 
à  la  Rochelle  1630.  m-\i.  Theodoret  expliqué,  &c.  avec  le 
livre  de  Gelafc , De  duabus  naturalis  ,  in- 8Ç.  Le  triomphe  de 
la  vérité  fur  la  tranfîublfantiation  8c  le  purgatoire,  &c.  Il  mou¬ 
rut  le  3 o.  Juillet  1  ($47.  à  Pau.*  Sotwel ,  fcnpt.  foc.  Jcf 
AUDEBRAND  (  Etienne  )  moine  de  S.  Allire  de  Clermont , 
après  avoir  été  prieur  de  Turet  en  Auvergne,  tréforier 8c 
grand-camerlingue  de  Téglifo  Romaine ,  fut  élu  évêque  de 
Montcaffin  8c  de  S.  Pons,  puis  archevêque  deTouloufo  le 
2  2.  du  mois  de  Décembre  1351.  L’hiftoire  de  fa  fortune  mé¬ 
rite  d’etre  Içue.  Lorlqu’il  étoit  dans  fon  prieuré  de  Turet, il  ar¬ 
riva  que  Pierre  Roger  ,  moine  de  la  Cnaife-Dieu ,  venant  de 
faire  les  études  à  Paris  ,  fut  volé  dans  la  forêt  de  Randan  en 
Auvergne  :  enforte  que  les  voleurs  ne  lui  Taillèrent  qu’une  fim- 
ple  tunique.  En  cet  état  il  prit  le  chemin  de  Turet,  où  il  fut 
bien  reçu  du  prieur ,  qui  lui  donna  un  habit  de  moine  :  Quand 
pourrai-je  ,  dit-il  au  prieur ,  reconnaître  la  grâce  que  vous  m'a¬ 
vez.  faite  ?  Ce  fera  quand  vous  ferez,  pape  ,  répondit  Aude- 
brand.  Pierre  Roger  étant  enfin  devenu  pape ,  appella  auprès 
de  lui  Ion  bienfaiteur ,  8c  le  combla  de  biens  &  d’honneurs. 
Cela  eft  marqué  dans  fon  épitaphe  ,  qui  fo  lit  dans  l’églifè  de 
Notre-Dame  d’Entre-Saints  à  Clermont ,  8c  qui  a  été  impri¬ 
mée  dans  le  livre  d’Etienne  Baluze,  intitulé,  Antifizonius , 
page  23. 

AUDE  E  ou  AUDIE  ,  Héréfiarque ,  chef  des  Audéens , 
Audiens  ou  Odiens,  a  vécu  dans  le  IV.  fiecle  ,  fous  l’empire 
de  Confiance  ,  vers  1  an  342.  Il  étoit  de  Syrie  ou  de  Mefopo- 
tamie;  c’étoitun  homme  extrêmement  chagrin,  &  d’une  hu¬ 
meur  particulière ,  qui  avoit  de  la  fcience ,  &  quicrioit  forte¬ 
ment  contre  la  mauvaife  vie  de  quelques  ecclefiaftiques.  Cette 
liberté  lui  attira  la  haine  de  piulieurs  d'eim’eux ,  qui  le  firent 
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chafier  de  fon  pais.  Pour  s’en  venger,  il  forma  un  Ichifme ,  8c 
fo  fit  créer  évêque  par  ceux  qui  le  fuivoient.  L’empereur  Con¬ 
fiance  l’exila  dans  la  Scythie ,  où  S.  Epiphane  avoue  qu’il  con-  v 
vertit  plufieurs  Infidèles.  Pour  ce  qui  eft  defes  erreurs,  ilcéle- 
broit  la  Pâque  à  la  façon  des  Juifs,  8c  enfoignoit  que  Dieu 
avoit  une  figure  humaine ,  fur  laquelle  l’homme  avoit  été 
créé  à  fon  image  8c  à  là  relfemblance.  Theodoret  ajoûte  qu’il 
croyoit  que  les  tenébres ,  le  feu  8c  l’eau  n’avoient  point  de 
commencement  3  8c  que  les  fochtcurs  donnoient  l’abfolurion 
fans  impofor  aucune  làtisfàdion  canonique ,  fo  contentant  de 
mettre  d’un  côté  les  livres  facrés ,  8c  de  l’autre  les  livres  apo¬ 
cryphes  3  8c  faifànt  palier  entre  deux  les  pénitens ,  qui  con- 
felloient  leurs  péchés ,  aufquels  ils  donnoient  aulfitôt  Tabfolu- 
tion  ,  fans  les  éprouver  par  une  plus  longue  pénitence.  Ses 
foâateurs  menoient  une  vie  très-retirée  3  8c  difoient  qu’ils  ne 
fo  trouvoient  point  aux  allemblées  ecclefiaftiques  ,  parce  que 
les  impudiques  8c  les  adultérés  y  étoient  reçus.  Audée  mourut 
après  l’an  370.  dans  le  païs  des  Goths ,  où  il  s’étoit  retiré.  Sa 
fode  fut  gouvernée  après  lui  par  divers  évêques  qu’il  avoit 
établis  3  entr’autres ,  par  Urane  de  Mefopotamie  ,  fort  confî- 
deré  parmi  eux  3  8c  par  Sylvain,  l’un  des  Goths,  qu’il  avoit 
attirés  à  fon  parti.  Mais  ces  deux  évêques  8c  quelques  autres 
étant  morts  avant  l’an  377.  la  plupart  de  leurs  feélateurs  les 
abandonnèrent  3  &  ils  fo  trouvèrent  réduits  à  un  fi  petit  nom¬ 
bre  ,  qu’ils  fo  raffomblerent  vers  l’Euphrate  8c  la  Mefopotamiei 
particulièrement  dans  deux  villages  du  territoire  de  Caliede 
près  d’Antioche ,  au-delîùs  de  Damas.  Ceux  qui  avoient  été 
chalïès  Tan  372.  de  la  Gothie  par  Athanaric,  les  y  vinrent 
trouver  3  8c  ceux  qui  étoient  répandus  dans  les  monafteres  du 
mont  Taurus  ,  dans  la  Paleftine  8c  dans  l’Arabie ,  fo  réunirent 
avec  eux.  Ils  demeuraient  dans  des  monafteres  8c  dans  des 
cabanes  auprès  des  villes ,  fans  vouloir  jamais  prier  avec  aucuns 
Catholiques.  Saint  Epiphane  loue  toujours  la  pureté  de  leur 
vie ,  8c  la  dilcipline  qu’ils  gardoient  dans  leurs  monafteres  ; 
mais  Theodoret  allure  qu’il  fe  commettoit  beaucoup  de  cri¬ 
mes  parmi  eux.  Cette  héréfie ,  8c  le  nom  même  des  Audiens 
étoit  aboli  du  tems  de  Facundus ,  qui  vivoit  dans  le  V.  fiecle. 
Saint  Auguftin  les  appelle  Fadiens  par  erreur.  Il  dit/  que  ceux 
qui  étoient  en  Egypte ,  communiquoient  avec  les  Catholi¬ 
ques. 

Le  P.  Petau  prétend ,  mais  fans  fondement ,  que  S.  Augu¬ 
ftin  &  Theodoret  ont  mal  pris  le  fentiment  des  Audiens  3  & 
ce  qu’en  dit  S.  Epiphane,  qui  ne  leur  attribue  ,  dit-il ,  d’au¬ 
tres  fontimens  que  de  croire  que  la  reftèmblance  de  l’homme 
avec  Dieu  confiftoit  dans  le  corps.*S.  Epiphane, Her.  7  0 .  Saint 
Auguftin  ,  Har.  jo.  Baronius,  A.  C.  34/ .  n.  38 •  8c  A.  C.370. 
n.  1 4.  S.  Jerome  ,  chron.  ad  an.  341 .  Facundus ,  /.  8 .  c.  7.  Ba¬ 
ron  ,  8c  Petau  ,  dogmat.  theol.  tom.  /.  /.  2.  c.  / .  Gennad.  de  doç- 
matib.  ecclef.  c.  4.Tillemon t,fecle  IX.tom.  6.  Theodoret,  l.  4. 
bar.fab.  c.  >3 . 

AUDE'ENS  ou  AUDIENS,  Hérétiques,  voyez.  AUDE'E. 

AUDEFLEDE ,  voyez.  AUDOFLEDE. 

AUDEMAR  ou  ODOMAR  :  c’eft  le  nom  qu’on  donne  X 
un  de  ces  princes,  que  Ton  prétend  avoir  gouverné  les  Gaules 
avant  Tétabliftèmcnt  de  la  Monarchie  Françoife,  dans  le  IV. 
fiecle.On  dit  qu’il  régna  i4.ans,&  qu’un  certain  Veéthan  pon¬ 
tife,  philofophe  8c  poète,  qui  entendoit  très-bien  la  langue  gau- 
loife  8c  la  latine, écrivit  de  fon  tems  Thiftoire  des  François.*Tri- 
thême ,  in  epijl.  annal. 

AUDENEHAN,  (  Arnoul  fire  d’ )  maréchal  de  France, voyez. 
ANDREHAN. 

AUDENTIUS,  évêque  Efpagnol,  a  vécu  dans  le  V.  fie¬ 
cle.  Il  écrivit  contre  les  Hérétiques,  8c  principalement  con¬ 
tre  les  Manichéens ,  Sabelliens ,  Ariens  8c  Photiniens ,  un 
traité  intitulé  de  fide  contra  Hareticos.  *  Gennade  ,  de  feript. 
eccl.c.  14.  Honoré  à' Autun,  de  lumin.  ecclef.  Trithême.  Pof- 
fovin,  8cc. 

AUDEON,  t/^DADON. 

AUDIENCE  ou  AUDIENCE  ROYALE  :  c’eft  le  nom  que 
les  Efpagnols  ont  donné  aux  tribunaux  de  juftice  qu’ils  ont  éri¬ 
gés  en  Amérique.  Ces  tribunaux  jugent  fans  appel ,  8c  ont  leur 
reftbrt  limité  comme  nos  parlemcns  ,  quoiqu’ils  contiennent 
plufieurs  provinces.  C’eft  ce  qui  fait  que  quelques  cartes  nou¬ 
velles  divifont  la  Nouvelle  Elpagne  en  audiences ,  foiyanf  le 
nombre  de  ces  tribunaux. 
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AUDOENUS ,  archevêque  de  Rouen  ,  vojen  OUEN. 

AUDOFLEDEou  AUDEFLEDE,  fille  de  ChildericI.  roi 
de  France  ,  8c  fœur  de  Clovis,  dit  le  Grand. Jornandés  Ce  trom¬ 
pe  en  foûtenant  qu’elle  étoit  fille  de  ce  dernier.  Elle  fut  mariée 
à  Theodonc ,  roi  des  Oftrogoths  en  Italie,  avant  la  fête  de  Noël 
de  Ian4o6.  Ce  qui  témoigne  quelle  ne  pouvoir  pas  être  fille 
de  Clovis ,  né  feulement  vers  l’an  467.  Elle  a  été  mere  de 
la  reine  Amalafonthe ,  fi  illuftre  par  fon  mérité.*  Grégoire  de 
'Tours  ,  l.  .3.^/?. Jornandés ,  hift.  Got.  Valois ,  de  geft.  v et. Franc. 
Le  P.  Anfèlme. 

AUDOVERE  ou  ANDEVERE,  reine  de  France,  étoitfem- 
me  de  Chilperic  1.  qui  eut  d’elle  Theodebert ,  Merouée ,  Clo¬ 
vis  y  Bajîne  8c  Childeftnde.  Le  roi  étoit  amoureux  de  Frédegon- 
de,  demoifèlle  d’ A  udovere.  A  imoin  &  l’auteur  des  geftes  des 
François  ,  difènt  que  cette  fille  extrêmement  adroite ,  lui  per- 
{ùada  d’être  elle-même  maraine  de  Childeftnde  5  8c  qu’enfuite 
elle  perfuada  au  roi  d’abandonner  AudoVere  $  püifque ,  félon 
les  canons  ,  il  ne  pouvoit  plus  demeurer  avec  elle.  Alors  Chil¬ 
peric  ,  pour  cette  fai  fon,  ou  pour  quelqu’autre  que  nous  igno¬ 
rons  y  répudia  Audovere ,  qui  Ce  retira  dans  un  monaftere  de 
la  ville  du  Mans.  Ceux  du  pais  difènt  quelle  Ce  fit  religieufè  en 
l’abbaye  du  Pré ,  où  Frédegonde  la  fit  étrangler  en  5  80.  d’au¬ 
tres  aflùrent  qu’elle  fut  jettée  dans  un  torrent  où  elle  fè  noya. 

*  Grégoire  de  Tours  ,1.  4.  c.  28 .  Aimoin ,  /.  3.  c.  y.  Valois ,  de 
geft.  Franc.  T.  11. p.  22. 23 .83  1 1 1 . 

AUDRI  ou  ALDRIC  (  faint  )  évêque  de  Sens ,  naquit  vers 
l’an  780.  dans  le  pais  de  Gâtinois ,  de  parens  nobles,  qui 
avoient  eu  dansleur  famille  les  principaux  emplois  de  la  cour. 
Dès  là  plus  tendre  jeuneflè  il  eut  dellèin  d’embrafler  la  vie  re¬ 
ligieufè  ,  8c  le  fit  dans  l’abbaye  de  Ferrieres ,  dont  Alcuin  étoit 
abbé.  Jeremie,  évêque  de  Sens ,  l’appella,  &  lui  conféra  les  or¬ 
dres  facrés.  Etant  revenu  à  la  cour  de  Louis  le  Débonnaire,  qui 
l’établit  précepteur  du  palais,  8c  le  fit  chancelier  de  fon  fils  Pé¬ 
pin  ,  roi  d’Aquitaine ,  il  préfera  l’abbaye  de  Ferrieres,  à  laquel¬ 
le  il  fut  élu,  aux  charges  qu’il  avoir  à  la  cour  ;  &  enfin  il  fut 
elû  archevêque  de  Sens  l’an  8x8.  Le  refus  qu’il  fit  d’accepter 
cette  dignité ,  fut  caufè  qu’il  ne  fut  ordonné  qu’en  830.  Il 
fut  employé  à  la  réforme  de  l’abbaye  de  fàint  Denys  ;  & 
après  avoir  fôûtenu  pendant  dix  ans  les  travaux  de  l’épifco- 
pat ,  il  mourut  le  10.  Oétobrede  l’an  840.  eu  le  G.  de  Juin 
del  'année fuivante  ,âgé  de  G 1.  ans,  fuivant l’auteur  de  fà  vie. 
*Anonymus  >  vita  S.  Aldrici ,  apud  Fleutemum ,  T.  II.  8c 
Mabillon ,  facul.  IF'.  Benediél.  Bailler ,  vies  des  Saints ,  lo.Ollob. 

AVEA  GURRELA  ,  ville  d’Afrique.On  la  place  fur  la  côte 
d’Ajan  ,  dans  le  royaume  d’Adel ,  dont  on  la  fait  capitale.C’eft 
apparemment  la  même  qui  porte  dans  les  cartes  le  nom  d ’Adel. 
Voyez.  ADEL.*  Baudrand. 

AVE1N ,  bourg  des  Païs-Jïas  dans  le  Luxembourg.  Il  eft  de¬ 
venu  célébré  parla  bataille  que  les  François  y  gagnèrent  fur  les 
Efpagnols  le  20.  Mai  de  l’an  1635.  L’armée  de  France  étoit 
commandée  par  Gafpard  de  Coligni ,  maréchal  de  Châtillon  , 
&  par  Urbain  de  Maillé,  maréchal  de  Brezé.  Celle  des  Es¬ 
pagnols  avoità  fà  tête  le  princeThomas  de  Savoye&  le  comte 
de  Bucquoi ,  qui  prirent  la  fuite  ,  abandonnant  le  champ 
de  bataille ,  8c  un  très-grand  butin  aux  vainqueurs.  *  Mémoi¬ 
res  du  tems. 

AVEIRO ,  Aveirum ,  Lavara ,  ville  de  Portugal  avec  ti¬ 
tre  de  duché,  dans  la  province  de  Beira  ,  fur  l’étang  de  la  ri¬ 
vière  de  Vouga,  à  une  lieue  au-deflôus  de  fon  embouchure 
dans  l'Océan  ,  avec  un  petit  port  qu’y  fait  cet  étang,  &  un 
beau  pont  ;  à  une  lieue  de  l’Océan  ,  à  fïx  lieues  de  Porto  ,  8c 
à  neuf  de  Coïmbre.  Cette  ville  eft  dans  unevafte  campagne, 
très-bien  arrofée ,  8c  fertile  en  toutes  chofès.  Il  s’y  fait  une 
fi  grande  quantité  de  fèl ,  qu’on  en  a  dequoi  fournir  deux  ou 
trois  provinces.  Le  port  eft  très-peu  de  chofè  :  il  n’y  a  que 
les  bâtimens  médiocres,  qui  ne  tirent  que  huit  ou  neuf  pieds 
d’eau  qui  y  puifîènt  entrer  ;  encore  faut-il  que  ce  foit  dans 
le  tems  de  la  pleine  mer  ,  8c  fous  la  conduite  des  pilotes  du 
lieu.  Alfbnfè  III.  roi  de  Portugal ,  accorda  en  1265»  ce  privilè¬ 
ge  fingulier  à  cette  ville ,  qu’il  n’eft  permis  à  aucun  étranger  , 
non  pas  même  à  des  perfbnnes  du  fàng  royal ,  d’y  pafler  la 
nuit  fans  la  permiflion  du  magiftrat.La  pofterité  des  ducs  d’ A- 
veiro ,  qui  furent  aufîi  ducs  dV  brantes ,  fortis  des  rois  de  Por¬ 
tugal,  eft  rapportée  fous  le  mot  Abcamzs.Voyez  ABRANTES, 
*  Fernand  Alvarez.  Sevo.  Baudrand. 
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AVEIROU ,  rivic-re  de  France  dans  la  Rouergue ,  en  latin 
Aveiro  8c  Averûnms.  Elle  a  fà  fource  dans  la  terre  de  Seve- 
rac  ,  au-deiïùs  de  la  ville  de  Rodez,  où  ellepaffe.  Enfuiteelle 
coule  à  faint  Antoîiin ,  à  BourhiqUet ,  8c  à  Negrepeliftè  ;  8c 
ayant  reçu  le  Biaur,  Lezert ,  Bonnete  8c  le  Lerre,  joint  à  la 
Cande ,  elle  fe  jette  dans  le  Tarli ,  en  un  lieu  die  la  pointe  d'A- 
veirou .*  Baudrand 

AVELLA  ,  ville  d’Italie  dans  là  terre  de  Labour ,  avec  ti¬ 
tre  de  marquifàt.  Elle  eft  peu  confiderable  ,  à  quatre  milles 
de  Noie  ,  8c  à  1 5 .  de  Naples ,  du  côté  de  Benevent  Voyez. 
ABELLA. 

AVELLANEDA(Fernandez  de  )  voyez,  CERUANTES  SAA- 
VEDRA(  Miguel) 

AVELLAR(  François  de)  Portugais ,  profeiïèur  çn,  théologie, 
doyen  de  la  cathédrale  de  Portâlegre  ,  8c  en  15  $<p.  grand- 
prieur  de  l’ordre  militaire  d’Avis ,  à  écrit  en  Portugais  de 
l’origine  de  cet  ordre.*  Mém.  de  Portugal. 

AVELLARf  André  de  )  Portugais  ,  né  à  Lifbonne  ,  cha¬ 
noine  de  la  cathédrale,  &  profeffeur  de  mathématique  à  Coïm¬ 
bre  ,  vivoif  en  1 590.  lia  fait  imprimer  une  chronologie  ,  fous 
le  titre ,  O  repertorio  dos  tempos .*  Mém.  de  Portugal. 

AVELLINO,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Abellinum  , 
ville  d’Italie  dans  le  royaume  de  Naples,  8c  la  principauté 
Ultérieure ,  avec  titre  de  principauté  ,  qui  appartient  à  la  mai- 
fon  de  Caraccioli  ,8c  évêché  fùffragant  de  Benevent.  Elle  a  été 
prcfque  ruinée  par  un  tremblement  de  terre ,  le  8  •  Septembre 
1 694.  Voyez  CARACCIOLI.  *  Leandre  Alberti.  Baudrand. 
Sanfon. 

AVEN  ou  AVON ,  Avo  8c  Avenue ,  riviere  d’Ecoftè ,  dans 
la  province  dite  Lothiane ,  de  la  partie  méridionale  de  cet  état. 
Elle  fe  jette  dans  le  détroit  ou  bras  de  mer  de  Firth  ,  près  de 
Linlithquo  ou  Lithquo.*  Sanfôn 

AVENAI ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Avmeum  & 
Avencacum  ,  petite  ville  de  France  en  Champagne.  Elle  eft 
près  de  la  riviere  de  Marne ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Reims. 
Ce  que  cette  ville  a  de  plus  confiderable ,  eft  le  monaftere  de 
S.  Pierre ,  fondé  vers  la  fin  du  VII.  fîecleparS.  Gombert ,  frere 
de  S.  Nivard  archevêque  de  Reims,  8c  par  Berthe  fà  femme. 
Ce  font  de  religieufès  de  l’ordre  de  S.  Benoît  qui  occupent  ce 
monaftere  ,  où  il  y  a  toûjours  eu  des  abbeflès  d’une  naiflànce 
diftinguée.  Les  bâtimens  du  monaftere  font  grands  8c  beaux  ; 
pour  les  jardins  ,  celui  qu’on  nomme  le  Breuil ,  eft  regardé 
comme  le  plus  beau  qu’il  y  ait  dans  aucune  maifôn  religieufè 
en  France.  Il  y  a  aulli  à  Avenai  des  chanoines  feculiers. 
*  Sanfon. 

AVENCHES ,  cherchez  AVANCHES. 

AVENÇON ,-  cherchez  AVANÇON  (  Guillaume  d’ ) 
AVENDANNA  (  PietroNugnes)  jurifconfulte  d’Ëfpagne^ 
qui  vivoit  vers  l’an  1 540.  eft  loué  par  Covarruvias,  Antonio 
Padilla  8c  autres;  écrivit Diclionarium Hiftanumvocum anti- 
quarum ,  qiubws  partit  arum  leges  83  cetera  regu  conftitutioneS 
utuntur.  De  exequendis  mandatis  regum  Hiftanu ,  qua  refto- 
ribus  civitatum  dantur ,  83c.  que  fbn  fils  Diego  de  Avendanna 
fit  imprimer  à  Salamanque.*  Nie.  Antonio ,  bibl.fcript.  Hijp. 

AVENDANNA  (  Alfonfè  )  religieux  de  l’ordre  de  S.  Domi¬ 
nique,  dans  le  XVI.  fîecle,  étoit  de  Benevent ,  petite  ville 
d’Efpagne  dans  le  royaume  de  Leon ,  8c  pafià  pour  un  des  plus 
excellens  prédicateurs  de  fon  tems.  Il  laiflà  des  commentaires 
fur  l’évangile  de  S.  Matthieu  8c  fur  le  pfeaume  1 1 8.  Il  mou¬ 
rut  le  1 1.  Oétobre  de  l’an  1 5  96.*  Nicolas  Antonio  ,  bibl. 
feript.  Hijpan. 

AVENDANNA  (  Chriftophle  )  Efpagnol ,  religieux  de  l’or¬ 
dre  des  Carmes  dans  le  XVil.  fiecle ,  fut  eftimé  par  fes  fer¬ 
mons  8c  par  fes  écrits ,  dont  on  a  imprimé  une  partie  après 
fà  mort  :  comme  Aurea  corona  J'anéluarii.  Litama  aterni  Pa-> 
tris  liimmum ,  83c.  Il  mourut  a  Madrid  en  1  628.  ou  1629. 
*Alegre ,  inparad.  Carmel. Nicolas  Antonio,  bibl.  ftript.Hifp . 
AVENDANO  (  d’ )  voyez  NUNNEZ  DE  AVENDANNO. 
AVENDANO  (  Diego  d’)  Jefuite  Efpagnol  de  Segovie, 
étoit  à  Lima  dans  le  Pérou ,  8c  déjà  maître-ès-arts ,  quand  il 
fe’fit  Jefuite.  Il  y  enfèigna  long-tems  la  philofophie  8c  la  théo¬ 
logie  ,  8c  il  gouverna  le  collège  de  Chuquito  ;  deux  fois  celui 
de  Lima ,  8c  deux  fois  la  province.  On  a  de  lui  quelques  traités 
de  théologie,  l’explication  des  pfeaumes  44-  8c  83.  8cc.  Son 
ouvrage  le  plus  confiderable  8c  le  plus  utile  eft  fon  Thefaurru 
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Judicus  pro  regimine  confcientu  in  iis  quA  ad  Induis  (pédant. 
11.  tom.  in-fol.  à  Anvers  1 66$.¥  Sotwel./cript.foc.  jef.  z£c. 

AVE  N  ELLES  (  Pierre)  avocat  au  parlement  de  Paris,  dé¬ 
couvrit  en  1 5  ôo.la  confpiration  dite  à'Amboife.  Il  demeurait 
au  fiuxbourg  S.  Germain  à  Paiis  ;  8c  la  Renaudie  ,  chef  de  la 
confpiration ,  étoit  allé  loger  chez  lui ,  afin  d 'être  mieux  caché. 
Aven  .lies  s’étant  douté  de  ce  qui  le  paiîoit,  par  le  grand  nom¬ 
bre  de  ceux  qui  venoient  viliter  Ion  hôte,  s’entretint  enfin 
familièrement  avec  la  Renaudie,  8c  apprit  de  lui  l’affaire  ,  à 
laquelle  il  feignit  d’applaudir  d’abord.  Mais  après  y  avoir  fait 
réflexion  ,  il  s’épouvanta  de  la  grandeur  du  péril  &  de  l’en- 
treprife,  8c  alla  trouver  Etienne  l’Alemant,  fleur  de  Vouzii , 
maître  des  requêtes,  intendant  du  cardinal  de  Lorraine  ,  au 
quel  il  découvrit  la  conspiration  en  préfènee  de  Milet ,  fècre- 
taire  du  duc  de  Guife.  Voy.  z.  AMBOISE.  Depuis ,  A  venelles  le 
retira  en  Lorraine,  où  il  eut  une  charge  de  judicature  ,  à  la 
recommandation  du  duc  de  Guife.*De  Thou,  hf.  I.  24. 

AVENPORT  (  François  d’,  vulgairement  defâinte  Claire) 
profeffèur  en  théologie  à  Douai ,  puis  provincial  des  Rccol- 
lets  d’Angleterre  ,  8c  chapelain  de  la  reine ,  vivoit  dans  le 
XVII.  fiecle.  Il  a  donné  un  excellent  ouvrage  ,  intitulé  :  Le 
fyftème  de  la  foi  ou  du  concile  univerfel ,  dans  lequel  il  traite  de 
la  réglé  des  principes  de  la  foi,  8c  de  plufieurs  autres  points 
imporrans.  Il  a  encore  donné  en  1 640.  une  apologie  des  évê¬ 
ques,  8c  en  1 G 3  4.  un  traité  de  la  prédeftination ,  des  mérites , 
de  l’invocation  des  Saints  8c  du  culte  des  images.  Tous  ces 
ouvrages  font  Solides,  pleins  de  citations  des  conciles,  des 
anciens  peres,  des  théologiens,  8c  de  raifonnemens  fondés 
fur  l’hiftoire  &  fur  la  pratique  de  l’églife.  Il  n’outre  pas  les 
queftions  de  controverfe ,  5c  écrit  avec  fàgeffè  8c  avec  mode-\ 
ration  ;  il  ne  traire  pas  néanmoins  les  matières  avec  aflèz  d’é¬ 
tendue  ,  8c  pafîè  Souvent  de  l’une  à  l’autre  Son  ftyle  eft  limple , 
mais  clair ,  8c  facile  a  entendre.''1  M.  Du- Pin  ,  bibl.  des  auteurs 
teelef.  du  Xril  fiecle. 


AVENSON ,  voyez.  AVANSON. 
a  A  VENT  ,  tems  comacré  par  l’églife  pour  fe  préparer  à  la 
fete  de  la  naiffànce  ou  de  l'avenement  de  J.  C.  Autrefois  on 
jeunoit  pendant  ce  tems  trois  fois  la  femaine  *,  fçavoir ,  le 
Lundi,  le  Mercredi  &  le  Vendredi ,  depuis  la  fête  de  S.  Martin 
julqu  a  Noël.  Ce  jeune  fut  inftitué  dans  le  premier  concile  de 
Mâcon  ,  l’an  5  S  1 .  Le  Samedi  n’étoit  point  de  ces  trois  jours 
de  jeûne  ,  parce  qu’on  ne  jeunoit  point  alors  ce  jour-là,  hors 
pendant  le  Carême.  Les  capitulaires  de  Charlemagne  nous 
apprennent  que  dans  le  IX.  fiecle  on  faifoit  un  Carême  de 
quatante  jouis  avant  Noël  ;  «3e  quoiqu’il  n’y  eût  point  de  loi 
canonique  qui  l’eû  t  commafidé,i’ufage  &  la  pratique  en  avoient 
fait  comme  une  loi.  Amalarius  néanmoins ,  qui  vivoit  dans  le 
même  fiecle,  témoigne  que  cette  pratique  ne  regardoitque 
les  perfonnes  piaifès.  Il  fe  peur  faire  que  ce  jeûne  n’avoit  lieu 
quen  certaines  éghfes  ;  qu’en  d’autres  on  y  obfervoit  feule¬ 
ment  labftinence  de  la  viande;  &  qu’ailleurs cela dépendoit 
de  la  pieté  des  Fidèles.  Il  y  a  eu  aufli  des  tems  où  les  eccle- 
liaitiques ,  de  meme  que  les  religieux  ,  étoient  obligés  à  ce 
jeune  ;  mais  les  laïques  en  étoient  exemts.  A  l’égard  des  Grecs, 
il  y  en  avoir  qui  commençoient  le  jeûne  de  l'Aven-  dès  le 
M .  de  Novembre  ;  d’autres  le  6.  de  Décembre  ;  <3e  d’autres  le 
z  o.  Ain  fi  a  Conftantinople ,  les  uns  faifoient  l’Avent  de  qua¬ 
rante  jours  ;  les  autres  de  trois  femaines;  8c  quelques-uns  d’une 
femaine  feulement.  "  Le  P.  Thomafiin ,  traites  hijloriques  t $ 
dogmatiques  des,  unes  de  V églife.  H  foire  des  fêtes  mobiles  ,  à 
lofa  de  la  vie  des  Saints ,  imprimée  en  i73o.  à  Paris ,  chez. 


I  ,rEN™OÜ  ^ENTINUS  SYLVIUS , douzième  roi  c 
Latins  aptes  Enee,  fiicceda  à  Alladius  fon  perel’an  5149., 
monde  &  g  g  6  avant  J,  C.  Il  fut  tué  dansL  combat ,  api 

ITorï?  T  JC  reSn  V  *  **.«■<«*  fui-  cette  colline  ( 
JL  *s  ong"tems  dans  la  ville  de  Rome  le  nom  de  me 

Viaot  ,&cDl  P  d  Rom.  Meflàla.  Sext 

AVENTIN,  le  mont  Aventin  ,  Uvemima  mom  ■  c’eft  tu 
des  fept  collines  dc-Rome.  Elleell aujourd'hui dansï'ence  n 

riVLN I  IN(  Saint )  ne  a  Bourges,  fur^rrn-A  a  t 
Jéputation  de  S.  Loup  .  évêque  S.  & 

les  cletcsqn  il  fomtoit  pour  le  iervice  de  l'églife.  Après  fa  moi 
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Aventin  fut  fait  économe  de  l’églife  de  Troyes  :  il  s’acquitta 
peu  de  tems  de  cet  emploi  ;  mais  l’amour  de  la  folitude  le  fit 
retirer  quelque-tems  après  dans  les  fâuxbourgs  de  la  ville,  près, 
d’une  fontaine, puis  dans  une  ifle  defèrte  de  la  rivierede  Sei¬ 
ne  ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Troyes.  Il  y  vécut  dans  une 
grande  aufterité ,  y  afïèmbla  une  communauté ,  8c  y  mourut 
en  paix  l’an  537.  félon  le  P.  le  Cointe ,  ou  5  40.  félon  M.  Bul- 
teau,  le  4.  Février.  *  Gregor.  Turon.  de  gloria  Adart .  c.  68. 
Aftaordwis  S.  BenediEl.  tom.  /.  Le  Cointe  ,  annal,  ecclef  Bul- 
teau  ^1.  2.  Bailler ,  vies  des  Saints ,  le  4.  Février. 

AVENTIN  (Saint)  que  l’on  honore  à  Châteaudun  le  même 
jour  que  le  precedent ,  avoit  été  choifï  pour  être  évêque  de 
Chartres ,  8c  même  ordonné  ,  après  que  S.  Solemnis,  que  l’on 
avoit  élû  8c  ordonné  malgré  lui ,  eut  pris  la  fuite  pour  éviter 
cette  dignité.  Lorfque  celui-ci  fut  découvert  8c  ramené  à  fon 
églife,  Aventin  fut  fait  coévêque  de  Dunois  ,  avec  pouvoir 
d’exercer  l’épifcopat  dans  toute  l’étendue  de  fa  jurifdi&ion. 
Quelques-uns  difènt  qu’il  fucceda  à  Solemnis  ,  évêque  de* 
Chartres ,  &  qu’il  ne  mourut  oue  l’an  5  z  8.  En  effet  il  a  fou- 
fait  en  qualité  d’évêque  de  Chartres  au  I.  concile  d’Orléans 
de  l’an  5 1 I.  *  Vie  de  S.  Aventin.  Le  Cointe.  Sammarth.  G  ail. 
Chnft.  Baillet  ,  vies  des  Saints ,  le  4.  Février. 

AVENTIN  (  Jean  )  fils  de  jean  Thurmaire,  qui  tenoit  hô¬ 
tellerie  ,  naquit  en  1466.  à  Abenfperg,  ville  de  Bavière,  que 

I  itinéraire  d  Antonin  nomme  Avcntimum.  Il  Ce  rendit  re¬ 
commandable  par  fon  fçavoir ,  de  forte  qu’il  obtint  des  pen- 
fions  confiderables  de  Guillaume  ôc  de  Louis  duc'de  Bavière, 
qui  l’engagèrent  à  travailler  aux  annales  de  fon  pais.  Il  s’y 
appliqua  avec  foin,  8c  les  conduifit  jufqu’à  l’année  1308. 
mais  là  mort  arrivée  en  1 5  3  4.  l’empêcha  de  publier  cet  ou¬ 
vrage  ,  8c  d’y  métré  la  derniere  main.  Il  n’a  vu  le  jour  qu’en 
1554.  par  les  foins  de  Jerome  Ziegler ,  proféfîcur  en  poëfie 
à  Ingolffad ,  qui  avoue  qu’il  a  retranché  des  annales  d’Aven- 
tin  plufieurs  inventives  outrées  contre  les  ccclefiaffiques ,  & 
beaucoup  de  narrations  fabuleufcs  qui  étoient  hors  de  propos. 
C’eft  ce  qui  obligea  fans  doute  Nicolas  Cifner  à  donner  en 
1 5  80.  une  nouvelle  édition  de  ces  annales.  Gmebrard  «Se  le 
pere  Gautier  fe  font  trompés .  lorfqu’ils  ont  aflùré  que  Jean 
Aventin  fleriffoit  en  13  66.  car  il  n’eft  né  que  cent  ans  après. 

II  fe  maria  à  1  âge  de  47.  ans ,  8c  rencontra  une  très-méchante 
femme  ,  dont  il  eut  un  fils  qui  mourut  peu  de  tems  après, 
«Se  une  fille  qui  lui  furvêcur.  Avent'n  a  fait  plufieurs  autres 
livres ,  outre  les  annales  de  Bavière.  La  congrégation  de  {'In¬ 
dex  a  retranché  plufieurs  endroits  de  cet  ouvrage  ,  &  l’a  mis 
au  rang  des  livres  qu’on  doit  lire  avec  précaution.  Le  cardi¬ 
nal  Baronius  en  parle  defâvantageufèment ,  ad  ann.  772. 
Aventin  vécut  63.  ans  ?  &  mourut  en  1 3  34*  *  Voyez.  Panta— 
leon  ,  de  illujlr .  German.  Bullart ,  acad.  des  fciences  »  Voflius, 
de  hift.  Lat.  Gefner ,  inbibl.  83c. 

AVENTINUS  SYLVIUS,  voyez.  AVENT.N. 

AVENTON  ,  Avcntonmm  ,  village  du  comté  de  G’oce- 
ftre  en  Angleterre  ,  fitué  vers  l’embouchure  de  la  Saverne. 

*  Baudrand. 

A  VENTURIERS.  On  nomme  ainfi  ceux  qui  équipent  des 
vaiffeaux  8c  font  des  courfès  en  mer  pour  fe  rendre  maîtres 
des  bâtimens  qu’ils  découvrent  lorfqu’ils  font  les  plusforts.On 
en  a  vu  plufieurs  dans  le  XVII.  fiecle  en  Amérique  qui  ont 
fait  des  prifès  très-confiderables  fur  les  Efpagnols  ,  &  fè  font 
fignalés  par  leur  courage  ;  comme  Pierre  le  Grand ,  le  capi¬ 
taine  Roc ,  Jean-David  Olonois ,  Monbars  8c  Morgan.  Ces 
fottes  de  pirates,  qui  font  ordinairement  François  ou  An- 
glois  ,  n  ont  point  de  pais  certain  ;  leur  patrie  eft  par  tout  où 
ils  trouvent  de  quoi  s  enrichir.  Us  prennent  fans  fcrupule  tout 
ce  qui  fè  rencontre  fous  leur  main ,  8c  ils  dépenfènt  avec  pro*- 
fufion  les  biens  qu’ils  ont  acquis  par  violence.  On  les  voit 
tantôt  riches ,  tantôt  pauvres,  tantôt  maîtres  8c  tantôt  efclaves, 
fans  qu  ils  Ce  laiffènt  abattre  par  leurs  malheurs ,  ni  qu’ils 
fçaehent  profiter  de  leur  profperité.  Ils  s’affôcient  quinze  ou 
vingt  enfèmble  ,  armes  d’un  bon  fufil ,  de  deux  piftolets  à 
leur  ceinture ,  8c  d  un  bon  fabre  ,  8c  en  choififlènt  un  d’entre 
eux  pour  chef;  puis  ils  s’embarquent  fur  un  canot ,  qui  eft 
une  petite  naffèlle  qui  eft  toute  d’une  piece  ,  faite  du  tronc 
d  un  gros  arbre.  Dans  cet  équipage ,  ils  vont  devant  quelque 
rivière  ou  port  Efpagnol,  cFoù  ils  fçavent  qu’il  doit  fortir  des 
barques  ;  8c  fitot  qu’ils  en  découvrent  quelqu’une ,  ils  fautent 
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bord  ,  Ôc  s’en  rendent  fouvent  les  maîtres.  Comme  ils  y  trou¬ 
vent  des  vivres  &  des  marchandifos ,  ils  s’en  accommodent  ; 
ôc  ayant  renvoyé  les  Efpagnols,  ils  tachent  d’augmenter  leur 
nombre  félon  la  grandeur  de  leur  vaiftcau.  Avant  que  de  faire 
quelque  nouvelle  entreprife  ,  ils  forit  une  chajje  parue ,  c’eft- 
à-dire ,  un  accord  pour  le  partage  du  butin  que  l’on  prendra. 
Les  côtes  qu’ils  fréquentent  ordinairement  font  celles  de  Ca¬ 
raco,  de  Carrhagene  ôc  de  Nicaragua  3  l’ifled’Auba,  ôc  fur- 
tout  vers  la  ville  de  San-Jago  &  celle  de  Havana.  Les  plus 
riches  prifes  qui  fo  faffènt  en  ces  endroits ,  font  des  bâti  mens 
qui  viennent  de  la  Nouvelle-Efpagne  par  Maracaybo,  où  ils 
vont  acheter  du  cacao  ,  dont  on  fait  le  chocolat.  Si  les  avan- 
turiers  prennent  ces  vailîèaux  en  allant,  ils  y  trouvent  de  l’ar¬ 
gent  -,  h  c’eft  en  revenant ,  ils  enlèvent  le  cacao.  Les  prifes 
qu  ils  font  a  la  cote  de  Caraco ,  font  des  vailîèaux  qui  vien¬ 
nent  d’Efpagne ,  chargés  de  routes  fortes  de  denrées  ôc  de 
manufodurcs.  Ceux  qu’ils  prennent  au  fortir  de  Havana,  font 
chargés  d’argent  &  de  marchandées  pour  l’Efpagne  ;  com¬ 
me  cuirs  ,  cacao,  &  tabac.  * Oëxmelin  ,  hiflotre  des  Indes  Oc¬ 
cidentales. 

AVENZOAR  ou  ABEN-ZOAR  ,  fils  de  Zear ,  médecin 
Arabe ,  vivoit  dans  le  XII.  fiecle ,  du  tems  d’Averroez  ôc  d’A¬ 
vicenne.  On  dit  que  dès  l’âge  de  dix  ans  il  commença  d’étu¬ 
dier  la  médecine,  qu’il  vécut  i  $6.  ans  ;  ôc  que  cette  longue 
expérience  lui  ayant  donné  une  très-parfaite  connoiiïànce  de 
cet  art ,  il  fut  furnommée  le  Sage  ôc  ïilluftre.  Averroëz  ,  quoi¬ 
que  l’homme  du  monde  le  moins  prodigue  en  louantes, 
parle  très-avantageufement  de  lui.  *  Cafte llan ,  in  vu.  medic. 

AVEO  ou  ABYDOS ,  Aùjdus ,  petite  ville  de  la  Turquie 
d’Afie  en  Natolie,  ôc  fur  le  détroit  de  Gallipoli,  avec  une 
fortereflè  fur  la  côte,  que  l’on  appelle  une  des  Dardanelles , 
ou  autrement  le  Château-Vieux ,  qui  fut  bâti  par  Mahomet  II. 
grand-feigneur  des  Turcs ,  après  la  prife  de  Conftantinople, 
pour  défondre  le  canal  au  détroit,  vis-à-vis  d’une  autre for- 
terelfo  ou  dardanelle  ,  que  l’on  appelle  autrement  le  vieux 
Château  de  Romanie  ou  Sejlo.  Les  Turcs  les  appellent  Boaa- 
Z.aJ[ar  ,  c’eft-à-dire ,  le  détroit  de  la  mer.  Ils  ne  font  pas  éloi¬ 
gnés  de  deux  mille  pas  l’un  de  l’autre  ,  à  l’endroit  où  le 
détroit  de  Gallipoli  fe  joint  à  l’Archipel.  Aveo  a  un  allez  bon 
port ,  &  eft  environ  à  1 3  o.  mille  pas  de  Conftantinople.  On 
prend  ordinairement  Aveo  pour  l’ancienne  Abydos ,  ville  ar- 
chiepifoopale  de  l’Afie ,  fituée  for  l’endroit  le  plus  étroit  de 
l’Hellelpont.  Cependant  on  ne  voit  aucune  marque  d’anti¬ 
quité  auprès  de  ce  château  5  au  contraire  on  trouve  d’ancien¬ 
nes  ruines  à  une  lieue  de-là ,  du  côté  du  nord ,  où  eftèdive- 
ment  le  détroit  eft  plus  reflèrré,  ce  qui  a  fait  juger  à  M.  Whe- 
ler  que  le  vieux  château  de  Natolie  eft  bâti  non  for  les  ruines 
d’tfoydos,  mais  for  les  ruines  de  l’ancien  Dardanum  ,  dont 
il  conferve  encore  le  nom.  Tite-Live  aflîire  que  les  Abydéens 
fe  voyant  aftîegés  fans  elperance  de  fecours ,  fo  tuerent  tous, 
fans  épargner  ni  pere,  ni  mere,  ni  femmes,  nienfans.  Voyez. 
ABIDOS. 

AVER  (  Lambert  )  Jefuite  Allemand  ,  de  Bamberg  en  Fran- 
conie  ,  ou ,  comme  dit  Sachim  ,  hiftorien  de  la  focieté  ,  de 
Rotembourg,  entra  chez  les  Jefuites à Ingolftad  en  x  5  5  i.En 
1 5  58.  il  foûtint  des  théfos  publiques  fur  la  théologie  avec 
Benoît  Pererius ,  dans  la  première  congrégation  generale.  Il 
étoitfort  aimé  de  l’archevêque  éledeur  de  Mayence  3  ôc  il 
fut  le  premier  redeur  du  college  fondé  par  ce  prince  en  1 5  6  3 . 
dans  fa  ville  capitale.  Le  cardinal  Commendon  fo  forvit  aufti 
de  lui  dans  fes  légations ,  ôc  le  mit  fouvent  aux  mains  avec 
les  Hérétiques.  Dans  une  de  ces  difputes  ,  chez  le  marquis 
de  Brandebourg  ,  ce  prince  fut  fi  ébranlé,  qu’il  avoua  qu’il 
s’en  falloit  peu  qu’il  ne  fo  rendît.  Aver  étant  allé  à  Rome 
pour  la  congrégation  generale, où  Everard  Mercurien  futchoilî 
pour  fucceder  à  faint  François  de  Borgia,  mourut  à  la  mai- 
lon  profolîè  en  1573.  âgé  de  40.  ans.  *  Sotwel ,  fiript.  fie. 
feju. 

AVERNO  ,  en  latin  ,  Avernrn  ou  Aornus ,  félon  les  Grecs, 
lac  autrefois  de  la  Campanie  en  Italie  ,  maintenant  dans  la 
terre  de  Labour ,  province  du  royaume  de  Naples ,  proche 
des  bayes  de  Cumes  Ôc  de  Pouzzol.  L’empereur  Néron  en¬ 
treprit  de  faire  un  canal  navigable  ,  depuis  ce  lac  jufqu’aux 
embouchures  du  Tibre  ,  fuivant  le  delîèin  que  Severe  ôc 
Celer  ,  deux  habiles  ingénieurs  ,  lui  avoient  donné.  Pour 
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y  travailler ,  il  fit  venir  fur  les  lieux  tous  les  foldats  qui  étoient 
en  garmfon  ,  &  tous  les  criminels  qui  fo  trouvèrent  dans  les 
priions  -,  mais  cette  entreprife  ne  put  réuftir  ,  n’y  ayant  pref- 
que  dans  tout  cet  efpace ,  qui  eft  de  160.  milles  ,  que  des 
montagnes  qu  il  falloit  percer ,  ou  des  lieux  focs ,  qui  ne  pou¬ 
vaient  entretenir  le  courant  des  eaux  fans  tarir.  Ce  lac  exha- 
Ioit  des  vapeurs  fi  corrompues ,  que  les  oifoaux  qui  voloient 
par-deffus  y  tomboient  morts,  à  ce  que  rapportent  les  an¬ 
ciens  auteurs,  il  etoit  environné  de  montagnes  &  d’une  épaiffo 
foret  ,  qui  rendoit  ce  lieu  venerable ,  félon  la  fuperftition 
des  Payens.  Mais  l’empereur  Augufte  fit  abattre  ces  bois ,  & 
les  environs  devinrent  aufti  agréables  qu’ils  étoient  affreux 
auparavant.  On  afl’uroit  qu’on  n’avoit  jamais  pû  trouver  le 
fond  de  ce  lac  :  ce  qui  avoir  fait  dire  aux  poètes  que  c’étoit 
une  des  ouvertures  ou  defeente  de  l’enfer  3  néanmoins  le 
célèbre  Antoine  Doria  l’ayant  fondé  lui-même,  trouva  que  fa 
profondeur  n’étoit  que  de  deux  cens  trente-huit  pas.  A  l’oc¬ 
cident  de  l’Averno ,  il  y  a  un  antre  taillé  bien  avant  dans  la 
montagne ,  ou  1  on  alloit  autrefois  conlulter  l’oracle  3  ce  qui 
fo  faifoit  ainfi.  Après  avoir  immolé  des  vidimes  ôc  fait  des 
focrifices  aux  dieux  infernaux,  on  voyoit ,  dic-on ,  parûître  le 
fantôme  d’un  parent  ou  d’un  ami ,  qui  répondoit  aux  de¬ 
mandes  qu’on  lui  fiifoit ,  ôc  qui  dilparoiftôit  aiiflitôt.  On  a 
crû  que  les  Cimmeriens  ,  peuple  d’Italie  ,  fo  retiroient  le 
jour  dans  cette  antre  ,  où  ils  prédifoient  l’avenir  à  ceux  qui 
les  alloient  confulter  3  &  qu’ils  n’en  fortoient  que  la  nuit, 
ne  voyant  jamais  le  foleil.  Plufieurs  afturent  que  ce  même* 
lieu  étoit  la  grotte  de  la  fibylle  Curnee  ou  Cumane.  Il  y  a  aux 
environs  des  fontaines  d’eau  tiede  ,  où  l’on  trouve  de  petits 
poillôns  noirs  qui  ont  un  très-mauvais  goût.  Ceux  du  lac 
font  de  la  même  couleur  ,  &  fonte nt  le  foulphre ,  comme 
on  le  reconnut  dans  la  pêche  que  Robert,  roi  de  Naples  ôc 
de  Sicile,  y  fit  faire.  A  1  orient  du  lac  Averno ,  l’on  voit  des 
reftes  d’un  fuperbe  bâtiment,  qui  paraît  avoir  été  un  tem¬ 
ple  dédié  à  Pluton ,  ou  plutôt  un  bain  ,  parce  que  tout  pro¬ 
che  il  y  a  des  eaux  très-falutaires  à  ceux  qui  s’y  baignent.  *Ta- 
cite  ,  l.  if.  Srrabon.Maximus  Tyrius.  Vibius  Sequefter. 

AVERROEZ  on  AVEN-ROEZ,  nom  corrompu  d’A- 
BEN  ou  AVENROSCHC  ( fils  de  Rofch  )  médecin  Arabe  , 
turnomme  le  Commentateur  ,  naquit  a  Cordoue  en  Elpagne, 
où  fan  ayeul  ôc  fon  pere  avoient  été  chefs  des  prêtres  &  grands 
juges  de  ce  royaume  là  :  leur  jurifdidion  s’étendoit  fur  toute 
1  Andaloulie  ôc  fur  le  îoyaume  de  Valence.  Notre  Averroëz 
leur  (ucceda  5  il  en  etoit  bien  capable,  puifqu’il  entendoit 
fort  bien  la  jurilprudence  ôc  la  théologie.  Après  l’étude  de 
ces  deux  iciences  il  s  attacha  a  la  phyfique ,  à  la  médecine , 
à  l’aftrologie  ôc  aux  mathématiques.  Pendant  qu’il  occupoit 
les  deux  charges  qu’il  avoit  eues  de  fon  pere  ,  Manfor ,  roi 
de  Maroc ,  lui  fit  offrir  celle  de  juge  de  Maroc  Ôc  de  toute 
la  Mauritanie,  à  condition  qu’il  conforveroit  tous  les  emplois 
dont  il  jouiffôit  en  Elpagne.  Il  l’accepta  ôc  fo  rendit  à  Ma¬ 
roc  5  mais  il  fo  contenta  d’y  établir  des  juges  comme  fos  fub- 
delegués,  ôc  s’en  retourna  à  Cordoue.  Dans  la  fuite  on  le 
dénonça  comme  hérétique  ;  le  rai  de  Maroc  en  ayant  vu  les 
preuves,  fit  confilquer  fes  biens, &  le  condamna  au  quartier 
des  Juifs.  Les  infultes  que  ces  opprobres  lui  attirèrent  dans 
Cordoue  ,  l’obligerent  à  s’en  retirer  pour  aller  fo  cacher  dans 
Fez  ,  mais  il  fut  reconnu  ôc  emprilônné  :  quelques-uns  du 
confoil  de  Manfor  opinèrent  de  le  condamner  à  la  mort  3 
mais  on  fe  contenta  de  l’obliger  à  fo  retrader ,  ce  qui  fut 
fait  à  la  porte  de  la  molquée ,  après  que  tous  ceux  qui  y 
entraient  lui  eurent  craché  au  vilàge.  U  relia  dans  Fez  ,  ôc  y 
fit  des  leçons  de  jurilprudence  3  on  lui  permit  quelque  tems 
après  de  retourner  à  Cordoue  ,  ôc  il  y  vécut  miforablement, 
privé  de  biens  ôc  de  livres  3  cependant  on  le  rappella  dans  la 
liiite  à  Maroc ,  pour  y  fiiire  les  fondions  de  fo  première  ma- 
giftrature  ,  ôc  ce  fut  dans  cet  emploi  qu’il  y  mourut  l’an 
1 10 6.  C’étoit  un  homme  d’une  grande  pénétration  ôc  extrê- 
mément  laborieux.  Il  fo  fignala  par  des  commentaires  qu’il 
compofo  fur  prefque  toute  la  philofophie  d’Anftote ,  ôc  par¬ 
la  paffîon  qu’il  fit  éclater  pour  la  perfonne  Ôc  pour  la  dodrine 
de  ce  philolophe.  Ce  font  ces  commentaires  qui  le  firent 
furnommer  le  Commentateur.  Ce  fut  aufti  lui  qui  traduilit  le 
premier  Ariftote  en  arabe  ,  avant  que  les  Juifs  en  enflent 
donné  leur  verfio.u  ,  &  nous  n’avons  eu  long-tems  d’autre 
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texte  d’Ariftote  que  celui  de  la  verfion  latine,  qui  fut  faite 
fut  la  verfion  arabique  de  ce  philofophe.  Il  a  daté  fon  com¬ 
mentaire  de  l’an  1197 .  ôc  compofa  encore  d’autres  ouvra¬ 
ges  :  De  natura  orbis.  De  re  rnedica.  De  thenaca.  De  dilu- 
vusyfSc.  Gilles  de  Rome  aflùrent  qu’étant  à  la  cour  de  l’em¬ 
pereur  Frédéric  II.  il  y  trouva  deux  fils  d’Averroëz  •,  &  que 
ce  philofophe  nommoit  la  religion  Chrétienne  ,  une  religion 
impojjible ,  à  caulè  du  myftere  de  l’Euchariftie.  Il  appelloit 
celle  des  Juifs  ,  une  religion  dlenfans  ,  à  caulè  des  différents 
préceptes  ôc  des  obfervations  légales  -,  enfin  il  avouoit  que 
la  religion  des  Mahometans ,  qui  ne  regarde  que  la  fatisfa- 
étion  des  fèns ,  eft  une  religion  de  pourceau  ;  ôc  enfuite  il  s’é- 
crioit ,  mondtur  anima  mea  morte  philofophorum.  *  Gilles  de 
Rome  ,  in  quodlib.  hb.  2.  Blancanus ,  in  chron.  Math.  Van- 
der  Linden  ,  de  fcript.  med.  Volîius  ,  de  philof.  c.  14.  de  feSl. 
philof.  c.  17.  §.  17.  de  math.  c.  37.  §.  22.  Jean  Pic  de  la  Mi- 
rande  ,  cont.  aflrol.  Cartel lan ,  in  vit.  medic.  &c.  Pagi ,  cnt. 
in  ann.  1 177.  Bayle,  diclion.  cnt. 

AVERRUNCUS,  dieu  des  Romains,  ainfi  appellé  du  la¬ 
tin  averruncare ,  qui  fignifie  détourner ,  parce  qu’ils  croyoient 
que  ce  dieu  détournoit  les  malheurs.  Les  Grecs  avoient  de 
lemblables  dieux  qu’ils  nommoient  A  kifiy^Mi ,  Alexicaques , 
Apopompees ,  ôc  Apotropees  ,  c’eft-à- 

dire  ,  qui  chajfent  les  maux.  Tels  étoient  Apollon  ôc  Hercule. 

*  Varro  ,  l.  6.  de  lat.  hng. 

AVERSE ,  Averfa  ,  ville  d’Italie  dans  le  royaume  de  Na¬ 
ples  ôc  la  terre  de  Labour  ,  avec  évêché  ,  auquel  on  a  uni  ce¬ 
lui  d’Atella  ôc  de  Cumes.  Cette  ville,  qui  porte  titre  de  comté, 
doit  fon  origine  à  Robert  Guifchard  ,  duc  de  la  Pouille  ôc 
de  Calabre,  qui  la  fit  bâtir  dans  le  XI.  fiecle  pour  l’oppofèr  à 
Naples  ;  on  croit  que  ce  fut  fur  les  fondemens  de  l’ancienne 
Atella.  Charles  I.  de  ce  nom ,  roi  de  Naples ,  ruina  depuis 
cette  ville  ,  qui  s’étoit  révoltée  contre  lui.  On  la  répara  bien¬ 
tôt.  C’ert  dans  le  château  d’Averfè  qu’André  ou  Andrearto 
de  Hongrie  fut  étranglé.  Cette  ville  eft  bâtie  dans  une  cam¬ 
pagne  fertile,  entre  Capoue  Ôc  Naples.  Les  voyageurs  par¬ 
lent  avec  éloge  de  la  nobleflè  d’Averfe ,  de  fon  château  ,  de 
Ion  hôpital ,  ôc  de  l’églife  cathédrale  ,  où  l’on  voit  une  très- 
belle  chapelle  de  Notre-Dame  de  Lorette.  *  Pandolphe  Colle- 
nucio ,  I.3  .&  /.  hifi.  Leandre  Alberti ,  defc.  Jtal.  Scipio  Ma- 
zeila,  defc.  del.  re^no  di  Napoli. 

AVES ,  Me  d’Aves  ,  ou  1’ifle  des  Oilêaux ,  Avium  infula , 
ifle  de  i’Amerique  ,  dans  la  mer  du  Nord.  C’eft  une  de  celles 
qu’on  appelle  Antilles  de  deflous  le  vent.  Elle  tire  fon  nom 
de  la  quantité  d’oifeaux  que  l’on  y  voit.  Il  y  a  encore  deux 
autres  ifles  de  même  nom  -,  l’une  dans  l’Archipel  des  An¬ 
tilles,  au  couchant  de  la  Guadeloupe  ,&  l’autre  dans  l’Océan 
Oriental,  entre  les  ifles  des  Larrons  ôc  la  terre  des  Papous. 

AVES  (  Rio  d’)  Avo,  Avus ,  Avonus ,  riviere  de  Portu¬ 
gal.  Elle  coule  dans  la  province  d’entre  Duero  ôc  Minho , 
ôc  le  décharge  dans  la  mer  au  bourg  de  Villa  de  Condé. 

*  Baudrand. 

AVESNES  ou  AVENES-LE-COMTE  ,  ville  des  Païs-Bas 
dans  1  Artois  ,  for  les  frontières  de  Picardie ,  avec  titre  de 
comté.  Elle  eft  aux  François ,  mais  elle  eft  peu  confiderable, 
ôc  a  été  prefque  ruinée  dans  le  XVII.  fiecle  ,  durant  les  lon¬ 
gues  guerres  des  Païs-Bas.  *  San  fon. 

AVESNES ,  fur  la  riviere  de  Herpfo ,  ville  des  Païs-Bas 
dans  le  Hainaut ,  avec  un  bailliage  royal.  C’eft  une  petite  ville 
bien  fortifiée  ,  ôc  dans  un  pais  fort  couvert  de  bois ,  à  quatre 
ou  cinq  lieues  de  Landrecies  ,  ôc  autant  de  Maubeuge.  Elle 
eft  au  roi  de  France  depuis  la  paix  des  Pyrénées  ,  de  l’an  1659. 
Toyez  les  articles  40.  ôc  41.  de  ce  traité.  Elle  a  donné  fon 
nom  à  la  maifon  d’Avefnes,  dont  les  feigneurs  ont  été  comtes 
de  Hainaut ,  de  Hollande,  &c.  * Sanfon. 

AVESNES ,  la  maifon  d’AvESNES  a  été  autrefois  très-illu- 
ftre  ôc  tres-puiflânte  dans  les  Païs-Bas  3  ôc  les  feigneurs  de 
cette  maifon  ont  été  comtes  de  Hainaut ,  de  Hollande ,  de 
Zelande  ,  ôcc.  Bouchard  d’Avefoes ,  que  d’autres  nomment 
Bochard,  &  d  autres  Baudouin,  fils  de  Jacques  d’A veines  ôc 
d  Amelme  de  Guife ,  époufa  en  11115  Marguerite  de  Flan¬ 
dres,  fécondé  fille  de  Baudouin  IX.  comte  de  Flandres,  ôc 
VI.  comte  de  Hainaut,  &  de  Marie  de  Champagne  ;  &  il 
en^ut  JEAN  <-*-  Bouchard  d  Averties.  L’éducation  de  cette  prin¬ 
ce  lui  avoir  été  confiée  parla  comtdïè  Jeanne  ia  fœur,  lorf- 
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qu’il  étoit  foûdiacre  de  Cambrai ,  ôc  chantre  de  l’églilê  de 
Laon.  Il  devint  fon  mari ,  ôc  s’attira  par  là  nombre  d’excom¬ 
munications  ,  qui  l’obligerent  enfin  à  la  quitter.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Guillaume  de  Bourbon  ,  fèigneur  de 
Dampierre ,  fils  de  Gui ,  ôc  frere  puîné  d '  Archambaud  VIII.  " 
dit  le  Grand ,  lire  de  Bourbon.  Bouchard  mourut  l’an  1143. 
L’année  fuivante  1244.  la  princefïè  Marguerite  focceda  aux 
comtés  de  Flandres  ôc  de  Hainaut ,  par  ia  mort  de  jeanne  là 
fctur  aînée  ,  qui  ne  laiflà  point  d’enfans  ni  de  fon  premier 
mari  Ferdinand ,  fils  de  Sanche  roi  de  Portugal ,  ni  du  fécond 
Thomas  de  Savoye.  U  y  eut  un  très-grand  procès  entre  les  en- 
fans  de  Marguerite.  Ceux  du  fécond  lit  prétendoient  que 
'jean  ôc  Bouchard  d’Avefnes  étoient  illégitimes  ,  parce  que 
leur  pere  Baudouin  étant  dans  les  ordres  s’étoit  marié  fans 
difpenfé.  Quoi  qu’il  en  foit ,  les  enfàns  de  Baudouin  d'Avef- 
nés  eurent  le  Hainaut  après  la  mort  de  leur  mere  ,  ôc  les 
autres  la  Flandres.  C’eft  le  roi  fàint  Louis  qui  fit  lui-même 
cet  accommodement.  Des  juges  apoftoliques  avoient  déclaré 
les  premiers  légitimés  en  1 249.  Jean  d’A veines  époufa  Alix 
de  Holande  ,  fœur  de  Guillaume  comte  de  Hollande.  Il  eut 
de  ce  mariage  jean  Bouchard,  évêque  de  Mets,  mort  en  1 2  96. 
Guillaume ,  évêque  de  Cambrai,  mort  auflï  en  1296.  Gui , 
évêque  d’Utrecht ,  qui  Ce  trouva  au  concile  de  Vienne  en 
1 3 1 1 .  ôc  qui  refufà  le  chapeau  de  cardinal.  Il  mourut  en 
1317.  Jean  II.  comte  de  Hainaut ,  fut  auflî  comte  de  Hol¬ 
lande  ôc  de  Zelande  ,  &  fèigneur  de  Frifé  par  fa  mere.  Il 
époufa  Philippe  de  Luxembourg  ,  fille  aînée  d’ Henri  I.  ôc 
mourut  en  1 304.  Leurs enfans  furent  jean ,  fornommé  Sans 
merci ,  comte  d’Oftrevent ,  qui  mourut  avant  fon  pere,  fans 
laiflèr  d’enfans  de  Blanche  de  France ,  fille  de  Philippe ,  dit  le 
Hardi  ;  Guillaume,  dit  le  Bon  ;  Jean,  fèigneur  de  Beau¬ 
mont  ,  ôcc  3  Henri ,  chanoine  de  Cambrai  \*ôc  quatre  filles. 
Guillaume  I.  dit  le  Bon  ,  mourut  le  7.  Juin  de  l’an  1337. 

Il  eut  de  jeanne  de  Valois,  foeur  du  roi  Philippe  de  Valois, 
jean ,  ôc  Louis  ,  morts  jeunes  3  Guillaume  II.  qui  fur  tué  en 
1 345.  par  les  Frifons,  fans  laiflèr  d’enfans  de  fa  femme  jeanne 
de  Brabant  3  Marguerite ,  qui  porta  ces  comtés  à  Louis  de 
Bavière  ,  empereur  3  jeanne ,  femme  de  Guillaume ,  premier 
duc  de  Juliers  3  Philippe ,  mariée  à  Edouard  III.  roi  d’ Angle¬ 
terre  3  ôc  FJifabeth  ,  morte  fans  alliance.  *  Aubert  le  Mire , 
donat.  piar.  I.  1 .  c.  117.  nom.  eccl.  Belg.c.  174.  217.  (3c. 
Petit.  Grotius.  Boxhornius  ,  ôcc. 

AVESNES  (  Bouchard  d’ )  évêque  de  Mets ,  fut  pourvu  de 
cette  dignité  en  1 2  8  3 .  Il  étoit  fils  de  Jean  comte  de  Hainaut , 
ôc  fon  courage  répondoit  à  fa  naiflànce.  Il  défit  le  duc  de 
Lorraine  dans  un  combat  donné  au  bois  de  Warrai  3  ôc  après 
avoir  mis  le  fîége  devant  le  château  de  Pennei ,  il  contrai¬ 
gnit  ce  duc  à  faire  une  paix  honteufè.  On  dit  qu’auparavant 
l’empereur  Rodolphe  s’étoit  mêlé  de  faire  un  accommode¬ 
ment  entre  ces  deux  princes  3  ôc  que  n’ayant  pû  obliger  ce 
prélat,  il  ufa  de  menaces  pour  lui  donner  de  la  terreur ,  mais 
que  Bouchard  ne  perdit  rien  de. là  fierté,  Ôc  qu’il  ofà  même 
braver  cet  empereur  dans  la  ville  de  Mayence,  y  partant  à 
la  tête  de  fes  troupes  ,  enfèignes  déployées  ,  Ôc  aux  fanfares 
des  trompettes.  U  mourut  en  1296.  ôc  fut  enterré  dans  la 
cathédrale  de  Mets  fous  une  tombe  de  marbre.  Pouréternifèr 
la  mémoire  des  exploits  de  ce  prélat ,  il  fut  ordonné  que 
tous  les  ans  ,  le  troifiéme  jour  des  Rogations  ,  on  porterait 
en  proceflîon  fa  bannière  ôc  fa  cotte  d’armes.  *  Meuriflè , 
évêque  de  Madaure. 

AVESNES ,  cherchez  BAUDOUIN  D’AVESNES. 
AVESPERG ,  voyez  MUNSTERBERG. 

AVEUGLES  au  Japon ,  font  un  corps  de  fçavans  fortcon- 
fiderés  dans  cet  empire.  Il  n’eft  point  de  grands  fèigneurs 
ni  de  fouverains  qui  ne  fè  fartent  un  plaifir  de  les  avoir  au¬ 
près  de  lui  3  non  en  qualité  de  plaifans  pour  s’en  divertir , 
mais  en  qualité  de  bel  efprit  pour  s’inftruire.  Les  annales  du 
Japon  ,  les  hiftoires  des  grands  hommes ,  les  antiquités  des 
familles  ,  font  des  titres  moins  fùrs  que  la  mémoire  de  ces 
gens-là.  Ils  font  une  étude  particulière  de  toutes  ces  chofès, 
ils  fè  communiquent  les  uns  aux  autres  ce  qu’ils  fçavent ,  & 
il  fè  forme  par-là  une  fucceflion  de  tradition  qu’on  ne  s’avile 
point  de  révoquer  en  doute.  Ces  Aveugles  ont  des  acadé¬ 
mies  où  ils  prennent  des  grades  3  ils  s’y  exercent  non-feule¬ 
ment  à  cultiver  leur  mémoire,  mais  encore  à  raconter  ce  qu’ils 
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ont  appris ,  a  le  mettre  en  chant ,  &  à  lui  donner  tous  les 
ornemens  de  la  poëlie.  Enfin  ils  donnent  à  ce  qu’ils  racontent 
&i  ce  qu  ils  chantent  un  agrément  tout  particulier.*  Bar- 
tholi iAfia.  Le  pere  Charlevoix  ,  hiftoire  du  Japon. 

AVEZZANO  ,  Avezzanum ,  autrefois  Alphabucelus.  C’é- 
toit  une  ville  des  Maries  en  Italie.  Aujourd’hui  ce  n’cft  qu’un 
village  près  du  lac  Celano  ,  dans  l’AbruzzeSUlterieure,  pro¬ 
vince  du  royaume  de  Naples.*  Baudrand. 

AUFEIA  ou  MARCIA  j  célébré  fontaine,  qui  avoit  été 
conduite  à  Rome  par  le  roi  Ancus  Marcius.  Pline  a  fait  la 
defcription  des  merveilles  de  fafource  Ôc  de  fon  cours  >îiv. 
31.  chap.  3. 

AUFI  (  Mohammed-BenAbrahim ,  )  auteur  d’une  gram¬ 
maire  arabique.  Il  vivoit  l’an  3 1 5.  de  l’hegire.  * D’Herbelot , 
hibl.  orient. 

AUFIDIEN ,  officier  de  l’empereur  Trajan  ,  fur  la  fin  du 
I.  fiecle.  Ce  prince  1  envoya  dans  la  Cherfonefè  Taurique, 
où  il  fit  mourir  le  pape  faint  Clement ,  l’an  1 00.*  Eufebe ,  l.  3. 
hfi.  c.  29. 

AUFIDIENS  ,  famille  très-illuftre  à  Rome,  avoit  produit 
de  grands  hommes  ;  entr’autres ,  Cn.  Aufidius  Orestes  ,  qui 
fut  conflit  1  an  683»  de  Rome,  &  71.  ans  avant  J.C.  avec 
P.  Cornélius  Lentulus  Sura  ;  Aufidius  Tuca  ou  Sura  ,  jurif 
confulte  ôc  difciple  de  Servius  j  T.  Aufidius  ,  orateur  ,  qui 
vivoit  du  tems  de  Sylla.  On  dit  qu’il  ne  parloit  pas  facile¬ 
ment,  mais  qu’il  avoit  une  merveilleufe  connoiffance  du  droit. 
Il  eft  diffèrent  d  Aufidius  Namitfa  ou  Aiamufia  ,  qui  fit  un 
recueil  de  quelques  traités  compofes  par  d’autres,  ôc  les  mit 
en  un  volume  ,  divifè  enCXL.  livres.  Les  anciens  auteurs 
parlent  encore  d’autres  Romains  de  ce  nom.  *  Prifcien  ,/.<?. 
Seneque ,  epfi.  30 .  Pline,  lib.  3.  epfi.  9.  Cicéron  ,  in  orat. 
Voffius,  de  hfi.  Lat.  Itb.  1.  cap.  22.  Bernardin  Rutilius,  in 
vit.  jurifc.  Zalius  ,  &c.  t 

AUFIDIUS  (  Cneus  )  citoyen  Romain  ,  vivoit  vers  l’an 
654*  du  Rome,  ôc  100.  ans  avant  J.  C.  Cicéron  dit  que 
quoiqu’il  fût  aveugle,  il  étoit  très-éclairé  dans  les  lettres.  Il 
écrivit  en  grec  une  hiftoire  ,  qui  eft  fouvent  citée  par  Pline  ôc 
par  d  autres.  Quelques-uns  croyent  que  c’eft  Je  même  qui 
fut  quefteur  cn  63  5 .  de  Rome ,  &  1 1  <?.  ans  avant  J.  C.  fous 
le  confulat  deCæcilius  Metellus  6c  de  Cotta  ,  6c  depuis  tri¬ 
bun  du  peuple  en  l’année  640.  durant  laquelle  il  publia  la 
loi  Aufidia.  Mais  il  y  a  apparence  que  ce  dernier  étoit  ou 
l’Aufidius  qui  avoit  été  adopté  par  Cneus  ,  ou  par  quelque 
autre  de  cette  famille. *  Cicéron ,  Tufc.  /.  Pline,  /.  6.  c.  9.^ 
1. 8.  c.  17.  Voffius ,  de  hifi.  Grac.  I.  4.  c.  4. 

AUFIDIUS  BASSUS,  hiftorien  Latin  ,  a  vécu  du  tems  des 
empereurs  Augufte  6c  Tibere.Il  écrivit  une  hiftoire  de  la  guer¬ 
re  d  Allemagne ,  6c  une  autre  des  guerres  civiles.  Nous  avons 
perdu  ces  ouvrages ,  mais  nous  les  voyons  allégués  par  les 
anciens.  Il  faut  éviter  de  confondre  cet  auteur  avec  d’autres 
du  nom  de  BafTus,  comme  Cœfius  Baffus  ,  Junius  Baffus ,  6c 
d’autres.  *  Fabius  ,  /.  10 .  Seneque,  fitafi  6.  Pline ,  /.  3 .  ep.  j. 

AUFIDIUS  MODESTUS,  grammairien,  a  vécu  dans  le 
I.  fiecle  ;  d’autres  difent  dans  le  II.  U  écrivit  des  interpréta¬ 
tions  fur  les  palïages  difficiles  de  Virgile.  *  Phylargirius ,  in 
l.  2.  Géorgie.  Voffius ,  ôcc. 

AUFIDIUS  (M.  Lurco)  c’eft  celui  qui  trouva  le  premier 
l’invention  d’engraiflèr  des  paons;  ce  qui  lui  rapporta  un  pro¬ 
fit  très-confiderable.*  Confiultez  Pline,  /.  10.  c.  20. 

AUFIDIUS  ATTICUS  ,  cherchez.  ATTICUS, 

AUFRID ,  évêque  d’Utrecht ,  voyez.  ANFRID. 

AUGARE  ,  voyez.  ABGAR. 

AUGARRAS ,  peuple  de  l’Amerique  méridionale  ,  dans 
le  Brefil ,  6c  la  province  ou  gouvernement  de  Puerto-Se- 
guro.  *  Laët. 

AUGE  ,  le  païs  d’Ange  ,  ou  le  païs  d’Ouche ,  comme 
difent  les  Normands,  Augia ,  Algia ,  petit  pais  de  France  , 
dans  la  baflè  Normandie ,  qui  eft  étendu  depuis  la  côte  de 
la  mer  au  feptentrion  ,  jufques  vers  Séez  au  midi ,  entre  le 
Lieuvin  6c  le  Beffin.  On  comprend  d’ordinaire  en  ce  païs-là 
les  villes  de  Séez,  Argentan  ,  Falaife,  Hiefmes,  Pont-l’Evê- 
que  ,  6c  faint  Sauveur  fur  Dive.  Ce  petit  païs  eft  fort  bon 
pour  le  pâturage ,  6c  les  bœufs  y  font  forts  6c  bien  gras.  On 
appelle  ceux  du  pais  les  Augerons. 

AUGE  (  Daniel  d  )  connu  dans  fès  ouvrages  fous  le  nom 
Tome  L 
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d’AijGENTius,  profeflèur  royal  des  lettres  grecques  dans  l’U- 
niverfité  de  Paris;  a  vécu  vers  l’an  1 580.  6c  1 585.  Il  étoit 
de  Villeneuve- l’Archevêque  ,  qui  eft  un  bourg  de  Champa- 
gne ,  dans  le  diocèfè  de  Sens ,  6c  il  compofâ  divers  traités 
particuliers.  '‘La  Croix-du-Maine ,  &  du  Verdier  Vauprivas, 
bib'lioth.  Franfi. 

AUGEA ,  fille  6s  AUm, voyez  AUGE'E. 

AUGE  AS ,  voyez.  AUGIAS. 

AUGE'E  ou  AUGEAS ,  d’Athènes ,  poëte  Grec ,  qui  cdin- 
pofa  quelques  comédies.  Il  eft  différent  d’un  autre  poëte  co¬ 
mique  de  ce  nom ,  cité  par  Eticçne  de  Byzance  ;  6c  ce  der¬ 
nier  étoit  de  Tegée  en  Fille  de  Crete.  On  ne  fèaitpas  en  quel 
tems  ils  ont  vécu.  *  Suidas.  Etienne  de  Byzance. 

AUGE'E  ou  AUGEA  ,  fille  d '  Al&us ,  roi  d’Arcadie.  Her¬ 
cule  la  débaucha,  6c  en  eut  un  fils  nommé  Telephe.  Alæus 
en  fut  tellement  irrité  ,  qu’il  fit  mettre  la  mer  ôc  le  fils  dans 
une  barque  ,  6c  les  expofa  fur  la  mer.  On  dit  que  Miner¬ 
ve  fè  chargea  elle-même  de  la  conduite  de  ce  batteau  ,  qui 
vint  aborder  à  l’embouchure  du  fleuve  Cay eus,  ditj  au¬ 
jourd’hui  Cafinôc  Chiai.  Theutras  ou  Teuthrantesy  vit  Au- 
gea,  &en  fut  fi  charmé ,  que  non-feulement  il  l’époufâ,mais 
donna  encore  la  couronne  à  fon  fils  Telephe.  *  Euripide  cité 
par  Strabon ,  /.  13. 

AUGEL A ,  petit  païs  d’Afrique  dans  la  Barbarie ,  eft  dans 
la  partie  occidentale  du  défèrt  de  Barca ,  aux  pieds  des  mon¬ 
tagnes  nommées  Metes ,  du  côté  du  midi.  Il  y  a  quelques 
habitans  dans  ce  païs,  &  il  y  avoit  autrefois  la  ville  à'Augila 
ou  Egila.  *  Baudrand. 

AUGENTlUS ,  voyez.  AUGE  ( Daniel.) 

AUGER  (  Edmond  )  né  à  Alleman,  village  proche  de  Su¬ 
zanne  dans  le  diocèfe  de  Troyes,  de  parens  laboureurs,  fut 
élevé  chez  un  oncle  curé ,  d’où  il  alla  à  Lyon  trouver  fon 
frere  ,  qui  y  exerçoit  la  médecine  ,  6c  qui  le  deftinant  à  être 
Jefuite  ,  l’envoya  à  Rome  avec  une  lettre  de  recommanda¬ 
tion  au  célébré  pere  le  Fevre  ;  mais  avec  fi  peu  d’argent , 
qu’il  fut  contraint  de  demander  l’aumône  dans  une  partie 
du  chemin.  Ayant  trouvé  le  pere  le  Fevre  mort ,  lorfqu’il  ar¬ 
riva  à  Rome ,  il  s’avifà  d’aller  avec  une  écritoire  au  champ 
de  Flore,  où  fè  rangent  ceux  qui  font  profeffion  d’écrivains; 
ôc  ayant  vû  paflèr  un  Jefuite  ,  il  accourut  à  lui ,  6c  lui  parla 
d’une  maniéré  fi  touchante,  que  ce  pere ,  qui  étoit  procureur 
delà  maifon  profeflè, l’emmena  avec  lui.  Quoique  le  jeune 
Auger  eût  fait  d’aflèz  bonnes  études ,  il  accepta  néanmoins 
de  fervir  à  la  cuifine  dans  cette  maifon  ;  mais  les  éloges  que 
les  novices  fàifoient  de  fon  efprit ,  ayant  engagé  faint  Ignace 
à  le  vouloir  connoître ,  il  fût  bientôt  tiré  de  ce  vil  emploi , 
pour  entrer  au  noviciat.  On  dit  que  le  Saint ,  après  une  allez 
longue  converfation,  lui  demanda  une  épigramme  ;  6c  qu’ Au¬ 
ger  l’ayant  pris  lui-même  pour  fujet  ,  il  lui  demanda  s’il 
croyoit  de  bonne  foi  qu’il  eût  toutes  les  belles  qualités  qu’il 
lui  donnoit  ;  à  quoi  le  jeune  homme  répondit  avec  fi  1  viva¬ 
cité  ordinaire  :  Ce  neft  pas  la  mon  affaire  ;  mais  fi  vous  ne  les 
avez  pas  ,  vous  devez  les  avoir.  Après  fon  noviciat ,  où  fâinC 
Ignace  fè  plut  à  le  conduire  avec  une  attention  particulière, 
on  l’appliqua  à  enfeigner  la  poëfie  ôc  la  rhétorique  à  Peroufè, 
à  Padoue  6c  dans  le  college  Romain  ;  on  obferve  qu’il 
manageoit  fur  les  exercices  de  la  claflè  le  tems  de  faire  le 
catechifme  ,  6c  qu’il  fàifoit  dès-lors  admirer  fon  éloquence 
par  des  exhortations  dans  les  rues ,  fliivant  l’ufiige  d’Italie  ; 
mais  ce  fut  en  France  qu’il  eut  particulièrement  occafion  de 
déployer  fes  talens.  Quelques  évêques  de.ee  royaume  éton¬ 
nés  du  progrès  de  l’héréfie,  avoient  demandé  du  fecours  au 
pere  Laynez  ,  general  de  la  compagnie  ,  qui  deftina  auffitôc 
Auger  pourPamiers ,  où  il  arriva  fur  la  fin  de  l’an  1 5  5  9.  avec 
deux  autres  Jefuites  ;  ôc  depuis  ce  tems-là ,  il  ne  ceflà  de 
travailler  avec  un  zele  infatigable ,  non-fèulement  dans  cette 
ville  ,  mais  en  plufieurs  autres  ,  quoiqu’il  fût  expofé  conti¬ 
nuellement  à  être  maltraité  ,  ou  même  à  perdre  la  vie.  Le 
baron  des  Adrets  ,  dont  les  cruautés  font  célébrés ,  l’arrêta  I 
Valence  en  Dauphiné  ,  6c  le  condamna  à  être  pendu  ;  mais 
le  difeours  qu’il  prononça  fur  l’échelle  ,  attendrit  jufqu  a  un 
miniftre  ,  qui  fè  flattant  de  le  gagner  ,  demanda  fa  grâce  ÔC 
l’obtint ,  ôc  les  Catholiques  de  cette  ville  trouvèrent  peu 
après  le  moyen  de  le  faire  évader  ;  ce  danger  ne  rendit  fon 
zele  que  plus  ardent  ôc  plus  efficace  *,  toute  l’Auvergne  s’eç 


786  A  U  G 

fcntit ,  &  dans  la  feule  ville  d'Yfïoire  plus  de  quinze  cens 
Huguenots ,  touchés  par  les  di (cours  ,  reconnurent  8c  abju¬ 
rèrent  leurs  erreurs.  La  ville  de  Lyon  lui  doit  encore  plus 
que  toutes  les  autres  ;  ce  fut  lui  qui  en  1563.  fut  chargé  de 
la  cérémonie  du  rétablilïcment  de  la  religion  Catholique  dans 
cette  ville:  il  dit  la  première  meile  dans  l’églilè  métropoli¬ 
taine  ,  8c  on  admira  la  prudence  &  là  modération  dans  le 
difcours  qu’il  prononça  enluite  3  mais  là  charité  brilla  encore 
davantage  àl’occalion  d’une  cruelle  pelle,  8c  il  eut  le  bon¬ 
heur  de  découvrir  8c  de  rendre  inutile  une  nouvelle  entreprilè 
des  Huguenots  fur  la  ville.  On  ne  peut  le  fuivre  dans  toutes 
les  autres  villes,  il  y  fut  toujours  le  même ,  c’ell-à-dire ,  un 
homme  également  zélé  &  prudent.  Il  prêcha  le  carême  de 
l’an  1 5  67.  devant  Charles  IX.  &  en  1575.  Henri  III.  le  prit 
pour  Ion  prédicateur  8c  lôn  confeflèur  :  ce  qui  lui  attira  de¬ 
puis  de  fâcheufes  affaires  ;  ces  procédions  de  pénitens  aufquel- 
les  le  roi  affilia  vêtu  d’un  làc,  ayant  déplu  à  beaucoup  de 
gens ,  &  le  blâme  en  étant  tombé  fur  le  pere  Auger.  Son 
attachement  à  la  perlônne  du  roi  le  rendit  auffi  odieux  à  tous 
ceux  des  Catholiques  qui  étoient  entrés  dans  i  a  Ligue.  Il  pou¬ 
voir  le  mettre  à  couvert  des  dangers  ,  en  acceptant  un  évê¬ 
ché  que  Henri  III.  lui  offrait  •,  mais  il  le  refulà  conflamment, 
8c  il  fe  détermina  à  demander  fon  congé ,  qu’il  n’obtint  qu’a- 
prèsdes  inllancès  fouvent  réitérées.  Il  fe  retira  d’abord  à  Lyon, 
d’où  les  Ligueurs  craignant  qu’il  ne  ramenât  à  l’obéïlïànce 
du  roi  une  ville  où  il  avoir  tant  de  crédit ,  l’obligerent  de 
-forcir ,  &  de  lè  réfugier  à  Tournon.  De-là  fur  un  ordre  de 
lôn  general ,  il  pallà  en  Italie ,  pour  fe  rendre  à  Rome  ;  mais 
la  nouvelle  de  la  mort  du  duc  8c  du  cardinal  de  Guilè  y  ayant 
été  portée  dans  ce  tems-là  même  ,  &  le  pape  s’étant  déclaré 
pour  la  Ligue ,  Ion  general  lui  donna  un  nouvel  ordre  d’al¬ 
ler  à  Veniiè ,  8c  de-là  à  Bologne  ,  où  il  apprit  le  détellable 
parricide  commis  contre  lôn  roi.  Il  fit  enluite  peu  de  fèjour 
à  Milan 3  8c  étant  allé  à  Corne  ,  il  y  mourut  le  1  ç>.  Janvier 
1591.  dans  fa  6 1 .  année.  Il  a  laiflé  quelques  ouvrages  de 
controverfè  ,  8c  on  allure  qu’il  a  converti  plus  de  quarante 
mille  Hérétiques.*  Voyez,  là  vie  par  le  pere  Dorigni,  imprimée 
en  1 7 1 6. 

AUGERI ,  hillorien ,  voyez.  AMALRICAUGERI. 

AUGI,  vifir  dufultan  Mahammed,  fils  de  Malek  Schah 
le  Selgiucide  ,  qui  trahit  fon  maître.  Voyez,  le  nom  de  ce  fol- 
tan.  *D’Hetbelot,  bibl.  orient. 

AUGIAN ,  ville  de  la  province  d’Adherbigian.  Naffired- 
din lui  donne  8 1.  dégrés  1  o.  minutesde  longitude,  &  3  7. de¬ 
grés  8. minutes  de  latitude  feptentrionale.*D’Herb.^AGnm. 

AUGIAS  eu  AUGEAS ,  que  les  poètes  font  fils  du  So¬ 
leil  ,  &  roi  d’Elide ,  promit  une  récompenlè  conliderable  à 
Hercule ,  s’il  vouloit  nettoyer  fês  écuries  qui  étoient  pleines 
de  fumier ,  croyant  qu’il  lui  fèroit  impollïble  de  le  faire.  D  ’où 
eit  venu  le  proverbe  ,  Augia  fiabulum  repurgare ,  quand  on 
veut  exprimer  quelque  choie  qui  paroît  impoffible.  Hercule 
en  vint  pourtant  à  bout ,  en  faifant  palîèr  un  bras  du  fleuve 
Alphée ,  &  un  autre  du  Penée  ,  dans  les  écuries  d’Augias  , 
qui  fe  vit  condamné  par  le  jugement  même  de  fon  fils  Phy- 
lée  ,  de  lui  payer  ce  qu’il  lui  avoit  promis.  La  colere  le  porta 
à  bannir  de  lès  états  Phyleus  &  Hercule,  qui  lui  fît  la  guerre, 
le  tua  ,  &  mit  Phyleus  fur  le  thrône.  *  Apollodore ,  bibl.  I.  z. 
c.  4.  Eralme,pr0i/. 

AUGILES,  peuples  de  Cyrene  en  Afrique,  qui  n’adoroient 
point  d’autres  divinités  que  les  dieux  mânes ,  qu’ils  recla- 
moient  dans  leurs  affaires  &  dans  leurs  entreprifes ,  8c  par 
lefquels  ils  juroient  affis  fur  leurs  fépulchres. 

AUGON  (  le  Mont  )  Augomuis  mons,  montagne  d’Italie. 
Elle  fait  partie  de  l’Apennin ,  8c  efl  lîtuée  dans  le  Pavefan. 
Quelques  géographes  croyent  que  lemontAugon  efl  l'Au~ 
ginm  des  anciens  ,  que  d’autres  géographes  mettent  à  monte 
Godoro  ,  qui  efl  à  la  fource  de  la  Trebbia.  *  Baudrand. 
AUGSBOURG  ,  ville,  voyez.  AUSBOURG. 

AUGST  ,  Augujla  Raur  acorurn ,  village  des  Suilïès ,  dans 
le  canton  de  Baie  ,  proche  du  Rhin ,  8c  à  trois  lieues  de  Bâle. 
C’étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  &*onfîderable.  La  ville 
de  Bâle  a  profité  de  fes  dépouilles.*  Bourgon ,  geogr.  hifl. 

AUGST ,  Augujla ,  bourg  de  France  en  Picardie.  Il  efl 
htué  dans  la  contrée  de  Vimeu  fur  la  côte,  environ  à  deux 
lieues  de  la  vilte  d’Eu ,  du  coté  du  nord.*  Baudrand. 
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AUGURE ,  Angurium ,  art  de  deviner  l’avenir ,  &  de  por¬ 
ter  un  jugement  fur  le  fùccès  des  entreprifes  ,  par  le  vol  8c 
par  le  chant  des  oifeaux.  On  tient  que  cet  ulagedlvenudas 
Chaldéens  8c  des  Grecs ,  d’où  il  a  pâlie  en  Tolcane ,  «Sc  de-là 
chez  les  Latins  8c  chez  les  Romains.  L’hiltoire  nous  apprend 
que  Remus  8c  Romulus  prirent  les  augures  pour  la  fondation 
de  Rome  ,  8c  même  pour  décider  de  celui  qui  en  feroit  roi. 
Romulus  fonda  un  collège  de  trois  augures  pris  de  trois  tri¬ 
bus.  Ils  étoient  de  race  patricienne  3  mais  l’an  4  5  4.  de  la  fon¬ 
dation  de  Rome ,  on  en  fit  cinq  plebeïens  :  en  forte  que  le 
collège  des  augures  fut  de  neuf.  Ce  nombre  demeura  fixe 
j u (qu’au  tems  de  Sylla ,  qui  l’augmenta  jufqu  a  quinze.  L’éle- 
élion  des  augures  appartenoit  au  peuple  j  on  l’accorda  en- 
fuite  au  collège  des  augures  ,  qui  en  lubllituerent  à  la  place 
de  ceux  qui  mouroient.  L’an  6  5 1 .  de  la  fondation  ,  Cn.  Do- 
mitius  Ahenobardus ,  tribun  du  peuple ,  fit  palier  ce  droit  ait 
peuple  par  une  loi.  Sylla  rendit  au  collège  le  droit  d’élire  les 
augures  ,  8c  Céfar  le  lui  ôta.  Après  fa  mort,  il  lui  fut  rendu 
par  Antoine  ;  mais  les  reglemens  qu’il  avoit  faits ,  ayant  été 
déclarés  nuis ,  le  peuple  fè  remit  en  polîèffion  de  choifir  les 
augurés.  Enfin ,  fous  le  régné  d’Augufle  ,  le  collège  nommoic 
les  augures-,  mais  le  prince  y  eut  depuis  la  principale  part. 

Voici  de  quelle  maniéré  les  augures  fe  conduifoient  pour 
juger  de  l’avenir.  Ils  alloient  à  la  campagne  dans  un  tems  lè- 
rein  ,  tenant  en  main  un  bâton ,  avec  lequel ,  tournés  vers 
l’orient ,  ils  délîgnoient  un  elpace  du  ciel  8c  de  la  terre,  dans 
lequel  ils  dévoient  obferver  ce  qui  le  palîèroit.  Ils  offraient 
enluite  un  facrifice  ,  8c  fàifoient  de  longues  prières  3  après 
lelquelles  revêtus  de  leur  robe  augurale ,  8c  ayant  la  tête  voi¬ 
lée  >  ils  regardoient  fixement  vers  le  ciel,  &remarquoient  les 
oifeaux  qui  palîoient  dans  l’efpace  qu’ils  avoient  délîgné.  Les 
différentes  efpeces  d’oilèaux,  &  leurs  ditfércns  mouvemens  , 
avec  la  variété  de  leur  chant ,  fàifoient  les  bons  ou  les  mauvais 
préfàges.  Ils  obfèrvoient  auffi  de  quel  côté  venoit  le  tonnerre , 
8c  les  diffèrens  roulemens ,  8c  en  tiroient  des  prédirions. 
Enfin  ils  jugeoient  de  tous  les  évenemens ,  que  l’on  regardoit 
comme  des  pronofliques  de  l’avenir. 

Les  Romains  ne  £ lifoient  aucune  entreprife  de  confequence 
fans  avoir  confolté  les  augures  3  ce  qui  donnoit  à  ces  magi- 
flrats  une  grande  autorité.  Ils  arrêtoient  les  délibérations  du 
fénat  8c  du  peuple ,  8c  les  entreprifes  des  generaux  d’armées  , 
en  déclarant  que  les  augures  n’étoient  pas  favorables.  Ils  obli¬ 
gèrent  même  les  dictateurs  8c  les  autres  magillrats  d’abdiquer 
leurs  charges,  en  prononçant  qu’ils  n’avoient  pas  été  élus  avec 
de  favorables  aufpices. 

Voici  plulieurs  remarques  for  les  divinations  8c  les  augures 
des  anciens. 

I.  Varron  met  quatre  efpeces  de  divinations,  qu’il  tire  des 
quatre  élemens  3  la  première  efl  la  pyromantie  ,  qui  fè  prend 
du  feu  3  la  féconde ,  l’aëromantie ,  qui  fe  prend  de  l’air  3  la 
troifïéme,  l’hydromantie  ,  qui  fè  prend  de  l’eau  3  8c  la  qua¬ 
trième  ,  géomande  ,  qui  lè  prend  de  la  terre  :  chacune  de 
ces  efpeces  en  a  d’autres  fous  elles. 

II.  Les  perfonnes  qui  fe  mêloient  de  cet  art ,  avofènt  diffé- 
rens  noms  ,  félon  la  maniéré  dont  ils  s’y  occupoient.  lncanta- 
tores ,  Enchanteurs ,  ou  ceux  qui  fe  fèrvent  de  mots.  Arioh  , 
étoient  ceux  qui  fàifoient  des  prières  exécrables,  &  des  làcri- 
fices  déteflables  à  l’entour  des  autels.  Harujpices ,  ceux  qui 
s’attachoient  aux  heures ,  ordonnant  ce  qu’il  falloit  faire ,  8c 
qui  confïderoient'attentivement  tout  ce  qui  étoit  au-dedans 
du-corps  de  l’animal ,  c’efl-à-dire ,  les  parties  internes ,  comme 
entrailles  ,  qu’on  appelle  exta  :  ils  prédifoient  là-defïùs  ,  ce 
qui  devoit  arriver  ,  8c  tiroient  des  conjeélures  fur  le  paflé  , 
par  l’inlpeétion  des  os ,  du  fàng ,  &  de  certaines  marques  qu’ils 
rencontraient.  Pythii ,  Pythiens ,  qui  prédifoient  l’avenir  , 
lorlqu’ils  étoient  remplis  del’elprit  Pythonique,c’efl  à-dire , 
du  ferpent  d’Apollon:  cette  façon  d’augurer  appartenoit  prin¬ 
cipalement  aux  filles  qui  fàifoient  profellïon  de  virginité.  Vol- 
tivoli ,  Vol ti voles,  étoit  le  nom  que  portoienteeux ,  qui , pour 
changer  la  complexion  de  quelqu’un  ,  fàifoient  de  cire  ,  de 
terre  grallè ,  ou  d’autre  matière  molle ,  fon  image  ou  là  figure, 
afin  que  la  perlônne  repréfçntée  vînt  dans  le  même  état ,  ÔC 
eût  le  même  fort  que  l’image.  Virgile  8c  Ovide  font  mention 
de  cette  elpece  de  maléfice  ,  lequel  ceflôit ,  quand  ils  confef- 
foient  leur  crime ,  ou  qu’ils  le  révoquoient.  Imaginer  u  ou  lma- 
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giers  ,  étoient  ceux  qui  fe  faifoient  de  petites  idoles  en  forme 
d’image  où  le  diable  préfidoir ,  pour  fçavoir  les  chofes  dou- 
teufes.  ConjeElores  ,  Conjeétureurs ,  qui  expliquoicnt  les  lon¬ 
ges  ,  &  par  leur  moyen  prévoy oient  les  évenemens.  Chiroman- 
tici ,  Chirbman tiens ,  qui  devinentpar  l’infpeétion  de  la  main. 
Spéculant ,  Spcculaircs,  qui  fe  forvent  de  miroirs, ou  d’autres 
corps  polis  &  reluifâns  ,  pour  repréfonter  certains  objets ,  qui 
les  aident  à  deviher  Mathematia ,  aftrologues  judiciaires,  qui 
prétendent  deviner  par  le  moyen  des  aftres  &  des  planètes  , 
étudiant  leurs  mou vemens  &  leurs  conjonctions.  Genetkliaci , 
Genethliaques ,  qui  drefîènt  les  horofcopes  par  la  confidera- 
tion  exaéte,  &  une  attention  particulière  de  l’heure  &  du  mo¬ 
ment  auquel  on  vient  au  monde.  Saltatores  ,  Sauteurs ,  qui 
prédirent  un  bon  ou  un  mauvais  fuccès,  par  un  fatilt  ou  un 
mouvement  inopiné  du  corps  d’une  perfonne,  ou  d’une  bête. 
Sortilegi ,  ceux  qui  tiroient  les  billets  appellés  fortes ,  fur  les¬ 
quels  on  confultoit  les  oracles.  Augures ,  Augures ,  qui  tiroient 
leurs  conjectures  du  vol  ou  du  chant  des  oi féaux  :  par  le  vol , 
on  n’entendait  pas  feulement  celui  des  ailes,  mais  auffi  le 
mouvement  8c  la  démarche  du  pied  :  c’eft  pourquoi  aujpicium , 
l’aufpice,  fè  difoit  proprement  de  la  confideration  des  oifêaux, 
fçavoir ,  comment  ils  voloient ,  comment  ils  fe  repofoient, 
8c  comment  ils  fàutilloier.t. 

III.  Les  Romains  étoient  fi  adonnés  aux  augures  &  aux  au¬ 
fpices  ,  qu’ils  ne  décidoient  de  rien,  fôit  en  paix ,  foit  en  guerre, 
en  particulier  ou  en  public ,  qu’ils  ne  s’en  fuflènt  fervis  :  ces 
aufpices  fè  prenoient  par  les  yeux  ou  par  les  oreilles  -,  ainfî  l’ori¬ 
gine  du  mot  augurium ,  augure  vient  d’avis  garrium  ou  avis 
garritns ,  le  chant  8c  le  ramage  de  l’oifèau. 

‘  IV.  Quand  les  augures  rompoient  un  deffèin,  ils  fè  fèrvoient 
de  ces  deux  mots  ,  alto  die ,  à  un  autre  jour. 

V.  Ces  deux  mots ,  vitium  8c  calamitas ,  vice  8c  calamité , 
étoient  d’ufàge  dans  la  cérémonie  des  augures  ;  vitium ,  fè 
difoit ,  quand  le  tonnerre  grondoit  -,  vitium  8c  calamitas ,  tout 
enfemble  ,  Iorfqu’il  tonnoit ,  qu'il  grêloit  8c  que  la  foudre 
romboit  :  c’eft  ce  qui  fàifoit  dire  vitto  créants  magiflratus ,  un 
magiftrat  créé  avec  vice  ou  défaut ,  c’eft-à-dire ,  avec  un  mau¬ 
vais  aupure,  s’ilavoit  tonné  lorfqu’il  avoir  été  créé  éfehoifi. 

VI.  Ces  mots,  addixit  avis ,  l’oifèaul’a  promis,  figniftoient 
tin  heureux  fuccès.  On  fè  fèrvoit  encore  de  ces  termes,  cormx 
vel  corvpisfecit  reÜum ,  la  corneille  ou  le  corbeau  l’a  fait  bon  , 
pour  témoigner  que  la  chofè  étoit  de  bonne  efpérance. 

VII.  Le  lieu  où  fe  fàifoit  la  cérémonie  de  l’augure  ,  fomar- 
quoit  quelquefois  fèulement  en  l’air  avec  un  bâton  augurai , 

(  ce  qu’ils  appelaient  templurn  )  ou  bien  on  le  bâufïoit,  en  pro¬ 
nonçant  certains  termes  confacrés  à  cet  ufàge:  ce  lieu  pour 
lors  étoit  nommé  locus  auguflus  ,lieu  auguflc.  On  prenoir  auffi 
garde  au  trémoufîèmenr  ou  battement  des  ailes ,  &  à  la  façon 
de  manger  des  oifèaux  ,  que  l’on  nomme  en  latin  gejlus  8c 
guftatus-,  d’autant  que  le  mouvement  du  corps,  &  la  façon  de 
manger  trop  lente  ou  trop  avide  ,  étoient  les  deux  moyens  de 
prendre  augure  des  oifèaux.  Entre  ces  lieux  auguftes  ,  il  y  en 
avoit  de  plus  grands  8c  de  moindres  ;  les  uns  8c  les  autres 
étoient  quelquefois  entourés  d’ais,  ou  de  pieux  ou  de  piques  -, 
quelquefois  ils  étoient  décrits  feulement  avec  des  lignes  tra¬ 
cées  fur  la  terre  ,  ou  limités  par  de  longs  cuirs. 

VIII.  Fanum  ,  fignifioir  le  lieu  que  l’Augure  avoit  marqué 
pour  fes  prédiétions,  après  avoir  prononcé  les  termes  de  ton 
art  :  ce  qu’on  exprimoit  par  le  participe  du  prétérit  tjfdtus. 

IX.  Le  verbe  jjecio ,  je  regarde,  étoit  un  terme  augurai ,  ainfî 
que  Varron  le  marque  ;  d’où  l’on  a  nommé  aujpicium ,  aufpice, 
comme  qui  diroit  la  vue  8c  la  confîdéràtion  des  oifèaux. 

X.  Les  oifèaux  par  le  chant  defquels  on  faifoit  l’aufpice  , 
étoient  appellés  ofcines ,  oifèaux  de  chant ,  comme  qui  diroit , 
chantant  du  bec  ;  entre  lefquels ,  ceux  qui  s’étoient  fait  enten¬ 
dre  de  bien  haut  en  l’air,  ave  s  fupervagatteâ, ,  oifèaux  furerrans. 

XI.  Les  oifèaux ,  du  vol  defquels  on  droit  augure,  étoient 
appellés  alites  ;  8c  s’ils  étoient  de  bon  augure ,  on  les  nom- 
moitpra;pm\r,àcaufe  qu’ils  s’étoient  repo fes  de  la  façon  qu’on 
défroit  ;  ou  bien ,  parce  qu’ils  avoient  prédit  ce  que  l’on  fou- 
haitoit,  devant  qu’on  l’eût  demandé. 

XII.  Les  oifèaux  qu’on  furnommoit  ofemes  ,  étoient  parti¬ 
culièrement  le  corbeau ,  la  corneille ,  le  pivert ,  la  chouette , 
8c  un  certain  oifèau  qu’on  nomme  en  latin  parra.  Entre  ceux 
qu’on  appelloit  alites ,  étoient  le  bufârd ,  l’olîîfrage ,  ou  le  fàn- 

Tome  1. 


à  LJ  o  787 

guale ,  en  latin  ojffaga ,  ou  fangualis  ,  qui  croit  une  efpece 
d  aigle;  Iimmufîîiie,  autre  efpece  d’aigle, en  latin immutfulm: 

I  aigle  commun, &  le  Vautour  ,  &c. 

XIII.  Les  oifèaux  qui  prédifoient  du  mal ,  étoient  nommés 
ave  s  infer  a  ;  quand  ils  commandoient  que  l’on  fît  quelque 
chofe ,  ils  étoient  appellés  aves  admiffiv*  ;  quand  ils  défon- 
doient  de  faire  quelque  choie,  ils  étoient  nommés  avesarcuU, 
ou  tnebraaves:  quelques-uns  penfent  quel’oifeau  ,  qui  défen¬ 
dent  quelque  chofe^,  a  été  appelle  cltvina  avis ,  ou  clivia  avis . 

XIV.  Quand  i’oifeau  ne  préfageoit  rien  de  bon, on  difoit  avis 
eft  altéra, l’oifeau  eft  autre  ;  &  quand  il  promettoit  du  bien,  on 
difoit  aves  efi fmiflraf  oifèau  eft  du  côté  gauche  :  car  il  eft  à  re¬ 
marquer,  qu ofimflra  aufpicia ,  étoient  eftimés  heureux  d’autant 
qu’ils  permettoient  de  faire  quelque  chofe  ;  ils  étoient  eftimés 
tels ,  parce  que  chez  les  Romains  la  main  gauche  étoit  de 
bon  augure ,  8c  la  droite  de  mauvais  ,  d’autant  que  la  main 
gauche  étoit  à  leur  égard  la  partie  feptentrionale ,  du  côté  de 
laquelle  ils  crôyoicnt  que  la  foudre  étoit  plus  haute  8c  plus 
proche  de  Jupiter. 

XV.  On  conjeéturoit  aufli  ce  qui  devoit  arriver ,  par  la  vue 
des  entrailles  des  viétimes ,  par  leur  fuite  des  autels,  ou  par 
leurs  crisefnoyablcs  ;  8c  quand  tout  cela  ne  fîgnifîoit  rien  de 
bon,  on  difoit  ,piacttlaria ,  ou  pefhfera  aujpicia  ,  des  aufpices 
piacu laites ,  dangereux  ,peftifèrés. 

XVI.  Les  augures  qu’on  tiroir  du  renard  ,  du  loup  ,  du 
fèrpent ,  du  cheval ,  8c  d’autres  animaux  à  quatre  pieds ,  étoient 
appellés  aufpicia  pedeflnà ,  aufpices  pédeftrés.  Caducum  aujpi~ 
emm ,  1  aufpice  caduque ,  ou  de  chute ,  étoit  quand  la  baguette 
des  prêtres  ,  ou  le  bonnet ,  ou  la  couronne ,  ou  la  robe ,  ou 
les  entrailles  ,  ou  quelque  autre  chofè  venoit  à  tomber  par 
quelque  accident  à  celui  qui  prenoit  l’aufpice.  Salutis  àugu- 
num,'  l’augure  pour  le  fol  ut  du  peuple,  étoit  celui  que  l’on 
prenoit,  pour  fçavoir  fï  les  dieux  vouloient  qu’on  demandât 
le  falut  du  peuple.  Jugi  aujpicium  ,  l’aufpice  du  joug  ,  étoit 
quand  des  bêtes  attelées  fè  rencontroient ,  ou  quand  une  bête 
de  voiture  fàifoit  fon  ordure  étant  attelée.  Il  y  avoit  encore 
des  aufpices  qu  on  nom  moi  t  aufpicia  ex  acuminibus  ,  ou  ccele- 
fia ,  aufpices  denhaut,  aufpices  céleftes  ,  ou  pris  des  lieux 
hauts  ;  ceux-ci  étoient  quand  il  éclairoit ,  ou  quand  il  ton- 
noir.  Perennta  ,  orum ,  étoient  des  cérémonies  qu’il  fallait 
obfèrver  dans  les  aufpices. 

XVII.  Entre  les  augures  ,  quelques-uns  étoient  appellés 
oblativa ,  quand  ils  s’offroient  d’eux-mêmes  ,  8c  figniftoient 
cequ  ondemandoit  ;  quelques-uns  impetrata ,  quand  ils  mon¬ 
traient  ce  qu’on  délirait ,  8c  étoient  inipetrés,  c’eft-à-dire, 
obtenus  ;  &  d’autres flativa  ,  quand  ils  défignoient  le  lieu  où 
il  falloir  prendre  l’augure. 

XVIII.Le  mot federe  s’eft  pris  quelquefois  pour  augurium  cape - 
reprendre  augure;parce  que  l’augureavoit  coutume  de  le  pren¬ 
dre  étant  affisfille  prenoitnéanmoinsquelqucfoisétant  couché* 

XIX.  Les  augures  publics  étoient  appellés  les  interprètes  de 
Jupiter ,  8c  tiroient  leurs  augures  du  ciel ,  des  oifèaux ,  des 
animaux  a  quatre  pieds  8c  des  victimes.  On  éprouvoit  la  victi¬ 
me  avant  que  de  l’immoler  :  ce  qui  fè  faifoit  en  lui  arrachant 
du  poil  d’entre  les  cornes  ,  8c  lui  pafîànt  un  fer  rouge  depuis 
le  front  jufqu’à  la  queue  par-deftùs  le  dos  :  déplus,  on  lui  jet- 
toit  fur  le  front  une  pâte  falée , fait  de  pure  froment  8c  de  fol. 
Les  foyers  8c  les  couteaux  étoient  auffi  arrofés,  8c  l’on  jettoit 
de  l’eau  dans  l’oreille  de  la  viétime ,  8c  l’on  pafloit  le  couteau 
depuis  fon  front  jufqu’à  fà  queue  devant  que  de  la  tuer  :  on 
jettoit  outre  cela  du  "vin  entre  fos  cornes ,  les  fàcrificateurs 
prononçant  certaines  paroles  myftcrieufos.  Quand  on  facrifioit 
aux  dieux  infernaux  ,  on  tournoit  la  tête  delà  viétime  vers  la 
terre  pour  l’immoler  ;  au  contraire,  fi  l’on  facrifioit  aux  dieux 
céleftes,  on  lui  tournoit  la  tête  vers  le  ciel  :  c’eft  la  remarque 
de  Myrtilus ,  au  liv.  /.  des  Lefb.  Servius ajoute  fur  \tliv.  6.  de 
l’Eneide  ,  que  les  anciens  obforvoient  le  même  rit  pour  la 
main  en  verfànt  le  vin. 

XX.  Quand  on  inaugurait  quelqu’un  ,  c’eft-à-dire  ,  quand 
on  le  recevoit  pour  être  aggregé  au  collège  des  augures ,  on 
lui  faifoit  jurer  qu’il  ne  révélerait  rien  des  myfteres  de  l’art. 

XXI.  Une  tempête  étoit  appellée  (upremum  argfirn  t  cm  pus , 
le  fouverain  terns  de  l’augure  ;  8c  le  fort  où  les  augures  excr- 
çoient  leur  art  publiquement ,  étoit  appellé  auguraculum ,  1  au- 
guracle ,  ou  arx ,  le  fort. 
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XXII.  Voici  quelques  termes  dont  on  fe  1er  voit  pour  de¬ 
mander  réponfe  aux  augures ,  8c  ceux  dont  ils  ufoient  pour 
répondre.  Celui  qui  demandoit  parloir  ainfi  :  Quirite  Fabi  te 
mihi  aufpicium  volo ,  (Fabius  Quirite  ,  je  te  veux  en  aufpice 
pour  moi  )  &  l’augure  répondoit  (  je  vous  ai  entendu  :  audivi.  ) 
Enfuite  le  demandeur  uloit  de  ces  termes  :  Dites-moi  s’il  vous 
paroît  qu’il  y  aura  lïlence  ,  dicite  Jl  filentium  effe  videbitur  , 
c’eft-à-dire  ,  s’il  n’y  aura  point  de  tonnerre  :  puis  on  répon¬ 
doit  ,  il  paroît  qu’il  y  a  du  filence,  c’eft-à-dire,  que  l’air  eft 
calme  8c  tranquille ,  filentium  ejfe  videtur  :  de  plus  on  interro- 
geoit  de  cette  maniéré  :  Dites  li  les  oifeaux  repaient ,  dicito 
fi  pafeuntur  ave  s  ,  8c  l’on  répondoit ,  ils  repailîent ,  pafeuntur. 
Il  faut  remarquer  qu’011  enfermoit  les  oifeaux  ou  les  pouftins 
dans  des  cages ,  8c  qu’à  méfure  qu’ils  en  fortoient ,  on  leur 
prélêntoit  de  la  pâte  :  8f  comme  ils  mouroient  prcfque  de 
faim,  ils  Ce  jettoient  auftîtôt  delïùs  avec  avidité  :  que  s’il  en 
tomboit  quelque  choie  de  leur  bec ,  on  répondoit  a  celui  qui 
failoit  faire  la  cérémonie  de  l’augure  ces  mots.  Tripudmm  foli- 
fiimum ,  ou  folivium  ;  il  y  a  un  trépignement,  un  réjallilïè- 
ment  de  delîus  la  terre  :  ce  qui  étoit  de  bon  augure  :  que  s’ils 
ne  mangeoient  point ,  on  diloit  :  pullarms  aufpicium  menti- 
tur,  celui  quia  eu  loin  des  pouftins  trompe  l’aufpice.  Quant 
au  mot  tnpudmm  ,  il  valoit  autant  que  terripauium  ou  terri- 
pudium ,  c’eft-à-dire ,  battement  de  la  terre  ;  parce  qu’il  failoit 
pour  un  bon  augure,  qu’il  tombât  quelque  choie  de  la  man- 
geaille  des  oilèauxqui  frappât  la  terre.  On  a  ajouté  fohfiimum , 
comme  pour  dire  infolidum ,  fur  la  terre  ou  fur  la  pierre  dure  : 
car  afin  que  lacér  émonie  fût  en  forme, il  fe  devoit  faire  une ré- 
jalliftèment  de  delïùs  la  terre,  de  la  mangeaiile  qu’on  donnoit 
aux  oifeaux  ou  pouftins;  s’ils  ne  mangeoient  pas, ou  s'ils  ne  vou- 
loient  point  fortir  de  la  cage,c’étoit  un  ligne  de  grand  malheur. 

XXIII.  Silentmm ,  le  filence  étoit  un  mot  conlàcré  8c  pro¬ 
pre  aux  augures  ,  pour  lignifier  le  calme  8c  la  lerenité  de  l’air. 
Anticapars  & poflica ,  fignifioient  les  parties  du  ciel  qui  étoient 
devant  le  vilàge  de  celui  qui  prenoit  l’augure  ou  l’aufpice ,  8c 
celles  qui  étoient  derrière  lui.  Les  unes  8c  les  autres  le  divi- 
foient  en  parties  orientales  8c  occidentales,  c’eft-à-dire, celles 
qui  tournoient  du  côté  de  l’orient  le  prenoient  pour  orienta¬ 
les  ,  8c  celles  qui  tournoient  du  côté  de  l’occident  pour  occi¬ 
dentales.  La  railbn  pour  laquelle  les  Romains  eftimoient  que 
les  choies  qui  arrivoient  du  côté  de  la  main  gauche ,  étoient 
de  bon  augure ,  8c  que  celles  qui  arrivoient  du  côté  de  la 
droite  ,  étoient  de  mauvais  augure  ;  8c  qu’au  contraire  les 
Grecs  eftimoient  que  la  droite  étoit  de  bon  augure,  &  la  gau¬ 
che  de  mauvais  ;  c’eft  que  les  Romains  le  tournoient  vers 
l’orient ,  ôc  les  Grecs  vers  l’occident  :  de  forte  qu’aux  uns  8c 
aux  autres  le  lêptentrion  étoit  le  côté  heureux ,  comme  on  l’a 
déjà  remarqué.  Ainfi  les  Latins  s’accommodant  aux  Grecs  , 
prennent  quelquefois  dextra ,  la  droite,  pour  Lu  a ,  heureulè  ; 
8c  fmflra ,  la  gauche  ,  pour  ma! a,  la  mauvaile. 

XXIV.  Avis  canit ,  l’oifèau  donne  l’aufpice  ;  malum  occi- 
nit ,  il  donne  mauvais  préfage  ;  monitus  avis ,  i’averriftèment 
del’oifeau,  augur  avem  confuht ,  l’augure  confulte  l’oilcau  ; 
avium  voces  ,  volatufjue  mterrogare  ;  uves  Jufpicere  ,  conlùl-* 
ter  les  voix  8c  le  vol  des  oifeaux  ,  conlîderer  leur  vo \\nun- 
tiare,  annoncer  ;  obnuntiare  ,  rapporter  mauvaile  nouvelle  ; 
fervare ,  ou  de  cœlofervare ,  oblèrver  le  tems.  De  plus ,  après 
ces  paroles  (  Efie  duces  0  fi  qua  via  eft  )  ce  qui  étoit  cblati- 
vum ,  devenoit  impetntum  ;  8c  devant  que  de  commencer 
l’augure  on  fe  fervoit  de  ces  paroles  :  Jovis  pater  ft  mibi  es 
author  ,  urbi  populoque  Romano ,  Qmritmm  bac  fane  forteque 
efte,  ut  tune  mibi  benejponfis  beneque  volueris.  Pere  de  Jupiter, 
fi  vous  m’aftùrez  8c  la  ville, &  le  peuple  Romain,  queles  affaires 
desQuirites  demeureront  dans  leur  entier,  8c  ne  receveront 
point  de  dommage,  comme  vous  me  promettez  maintenant^ 
que  vous  voulez  bien  l’agréer.  Ces  paroles  s’appelloient  ejfata. 

XXV.  Si  l’augure  avoit  quelque  playe  ,  il  ne  pouvoir  pas 
exercer  les  fondions  de  la  dignité  augurale:  il  failoit  pour 
cela  qu  il  fut  dans  une  parfaite  lanté,  tant  les  Romains  avoient 
d’égard  a  cette  Icience  frivole.  Le  rems  étoit  aufti  prelcrit  ; 
car  lelon  la  Icience  des  augures ,  toute  forte  de  tems ,  (elon 
eux,  n’y  étoit  pas  propre.  Les  augures  fur  le  minuit ,  le  ciel 
«tant  ferein ,  8c  lans  orage  ni  vent ,  défignoient  un  hémi¬ 
cycle  ,  c’eft-à-dire  ,  un  demi-cercle  ,  marquant  leur  temple 
en  l’air,  avec  leur  bâton  augurai ,  8c  déterminant  les  bornes 
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8c  régions,  (  c’étoient  leurs  termes  )  par  où  les  oifeaux  dévoient 
voler ,  tant  à  droite  qu’à  gauche.  La  baguette  ou  le  bâton  au¬ 
gurai  étoit  lans  nœuds ,  8c  courbé  par  le  haut ,  8c  s’appelloit 
en  latin  Inuits. 

XXVI.  Les  foudres ,  les  éclairs,  les  tonnerres , ont  encore 
fait  partie  de  l’art  d’augurer  8c  de  deviner  ;  d’où  eft  venu  que 
les  lieux  qui  avoient  été  frappés  de  la  foudre  ,  étoient  làcres, 
8c  que  l’on  pofoit  Air  le  lieu  foudroyé  un  autel ,  8c  comme 
une  petite  chapelle  ouverte  par  le  haut ,  que  l’on  nommoit 
puteal.  Le  lieu  foudroyé  8c  confacré  par  l’immolation  d’une 
brebis  par  les  augures ,  étoit  appelle  bidental,  8c  il  n’étoit  pas 
permis  de  marcher  fur  ce  lieu  ;  de  même  ,  fi  une  arbre  ve- 
noit  à  être  frappé  de  la  foudre,  il  fe  nommoit fanatique.  Stru- 
fertani,  étoient  ceux  qui  accumuloient  certains  gâteaux  ap- 
pell ésferta ,  qu’ils  fiifoient  pour  l’expiation  &  pour  la  con¬ 
sécration  de  ces  arbres  frappés  de  la  foudre.  Outre  cela  on 
nommoit  loca  obftita ,  les  places  fur  lelquelles  la  foudre  étoit 
tombée.  Pour  attiter  la  foudre ,  on  facrifioit  à  Jupiter  Elicirn 
fur  le  mont  Aventin ,  lèlon  l’invention  de  Numa.  Les  augures 
divifoient  les  foudres  en  cette  forte,  en  foudres  qu’on  appelloit 
fulmina  brut  a  ,  foudres  vains  8c  brutes  ;  8c  en  foudres  qu’ils 
appcWoicntfu/minafatidicaftondïes  fatidiques, c’eft-à-dire, qui 
fervoient  aux  augures  à  expliquer  l’avenir  ,  félon  les  réglés  de 
leur  art.  Entre  ces  derniers  il  y  en  avoit  de  nommés  confthana , 
qui  confeillent  ;  poftulatona  ou pcftulana ,  qu’on  a  demandés; 
monitona,  qui  aveitillènt  ;  p  eft  fera ,  qui  font  dangereux \falla- 
cia  ,  qui  trompent;  dempraUa ,  peremptaha ,  ou  peremptana , 
qui  ôtent  8c  détruifent  les  mauvais  augures  qui  ont  précédés  > 
atuftata ,  que  l’on  a  appellés  pour  témoins  ;  atterranea ,  qui 
font  tombés  fur  la  terre  ;  obruta ,  qui  fe  font  enfouis  ;  ré¬ 
gal  ta  ,  royaux  ;  mferna  ou  inféra, malheureux  ;  hojpitaha ,  qui 
font  ligne  de  protection  ;  familiana ,  qui  touchent  le  fuccès 
d’une  famille  ;  auxiliara ,  qui  lignifient  du  fecours  ;  8c  per - 
verfa  ,  qui  font  de  mauvais  augure.  On  les  divifoit  encore 
autrement ,  en  foudre  renverfant ,  fulmen  dejiciens  ;  foudre 
tranlperçan tfulmen  transfigens  ;  foudre  furprenant  &  foudain, 
fumen  corripiens  ;  8c  foudre  attachant  fur  une  pointe ,  comme 
en  fichant ,  fulmen  infigens. 

XXVII.  Les  augures  fàifoient  porter  le  feu  devant  eux ,  & 
fe  font  appellés  Pyrfores  ,  7ivçt?c&i  ;  8c  quand  ils  fàifoient 
leurs  cérémonies ,  ils  étoient  couronnés  d’olivier  ou  de  lau¬ 
rier  ,  8c  vêtus  de  robes  blanches  ;  mais  auparavant  ils  fe  dif- 
pofoient  par  un  bain ,  8c  mangeoient  le  cœur  8c  le  foye  d’un 
vautour  ,  d’un  corbeau  ou  de  quelqu’autre  animal  ,  dont  ils 
fe  lèrvoient  pour  deviner.  (  Les  augures  nommés  Fanatiques , 
étoient  très-défaits  ;  ils  avoient  la  barbe  8c  les  cheveux  négli¬ 
gés  ,  8c  portoient  une  torche  ou  flambeau  allumé  à  la  main  :  ) 
alors  l’augure,  la  tête  voilée,  8c  vêtu  d’une  double  robe  augu¬ 
rale, de  pourpre  &  d’écarlate, ayant  les  yeux  attachés  au  cicfcon- 
lideroit  attentivement  les  parties  du  ciel;  8c  durant  qu’il  faifoit 
fe  s  prières ,  il  lè  tenoit  debout  8c  dans  une  pofture  immobile. 

XXVIII.  La  dignité  des  augures  étoit  en  fi  grande  vénération 
parmi  les  Romains,  que  ceux  qui  étoient  dans  les  premières 
charges  fe  fàifoient  honneur  d’être  admis  dans  leur  college.Les 
rois  même  affecloient  d’entendre  l’art  d’augurer,  &  fel’attri- 
buoient  comme  digne  de  leurs  perfonnes. 

XXIX.  Les  fènateurs  étoient  à  Rome  les  maîtres  des  auf 
pices  ;  8c  le  general  d’armée  ,  foit  qu’il  fut  proconful ,  foit 
qu’il  fût  prêteur  ,  l’étoit  en  fait  de  guerre  ;  fi  le  lieutenant 
remportoit  la  vidoire  ,  le  general ,  fous  les  aulpices  duquel 
il  avoit  combattu ,  triomphoit. 

XXX.  Quoique  les  magiftrats  fe  mêlaftènt  des  aulpices , 
aufti  bien  que  les  augures  ,  il  y  avoit  néanmoins  des  diffé¬ 
rences  dans  la  maniéré  dont  chacun  d’eux  l’exerçoit.  Les  au¬ 
gures  avoient  feulement  le  rapport  lans  l’afped,  &  les  ma¬ 
giftrats  avoient  l’un  8c  l’autre  ;  les  augures  étoient  obligés  8c 
contraints  d’augurer,  8c  les  magiftrats  le  fàifoient  feulement 
quand  ils  le  jugeoient  à  propos  ;  les  augures  annonçoient  les 
alfemblées,  après  qu’elles  avoient  été  ordonnées,  ou  quelles 
avoient  été  déjà  faites  ;  8c  les  magiftrats  feulement  quand  on 
les  devoit  faire;  les  augures  annonçoient  après  avoir  pris  l’aul- 
pice ,  8c  le  magiftrat  devant  8c  après  l’aulpice ,  trois  augures 
prenoient  l’aulpice  quand  on  devoit  porter  une  loi  par  les 
curies  ;  &  un  lèul  magiftrat  fuffifoit  pour  empêcher  l’afïèm- 
blée ,  s’il  avoit  pris  l’aulpice,  quoiqu’il  fut  peu  verlédans  cet  art. 
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Il  y  avoit  encore  quelques  autres  cfpeces  d’aufpices ,  ou 
manières  d’augurer,  que  l’on  appelioit  auflî  divination ,  8c 
que  l’on  pourrait  appeller  des  arts  vifonnaires  ;  comme, 
i  La  necromantie  ,  ou  la  necromance  ,  qui  eft  un  art  dé¬ 
refiable  ,  par  lequel  on  communique  avec  la  démon ,  en  l’in¬ 
voquant  pour  operer  des  choies  extraordinaires  ,  fur-tout 
pour  évoquer  &  faire  paraître  les  morts.  C’eft  ainfi  que  la 
Pythoniffe  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  des  Rois,  fit  pa¬ 
raître  lame  de  Samuel  à  Saiil  par  l’art  de  necromance.  Loi 
a  vu  quelquefois  dans  les  grandes  villes,  &  même  dans  les 
cours  des  princes  des  necromantiens  :  ces  mots  viennent  du 
grec  viKys  ,  mort  nus ,  un  mort ,  fjMviif ,  vates  ,  un  devin  , 
/ MtvTna, ,  divination,  z  °.  sintropomantte  ,  eft  la  prétendue 
Icience  de  deviner ,  en  regardant  attentivement  les  entrailles 
d’un  enfant  mort  ou  d’une  autre  perfonne.  3  °.  La  Lecano- 
rnancie ,  quand  on  Ce  fert  d’un  badin  plein  d’eau  pour  voir 
lcs  objets  ou  les  perfonnes  dont  on  louhaite  être  inftruit. 
Quelques-uns  expliquent  de  ces  derniers  augures  ce  qui  eft 
dit  dans  l’écriture  (  Geneje ,  chap.  4.4)  verf.  /.)  que  Jofeph  Ce 
forvoit  d’une  coupe  pour  tirer  des  augures.  Le  terme  hebreu 
nachafch ,  trriJ  Ce  prend  ordinairement  en  mauvaife  part  dans 
l’écriture ,  de  même  qu’en  latin  auguran  ;  mais  Grotius  croit 
qu’on  les  peut  prendre  en  bonne  part  en  cet  endroit ,  8c 
qu’apparemment  Jofeph  Ce  fervoit  de  la  tafte  dont  il  eft  ici 
queftion  ,  lorfque  pour  fe  préparer  à  expliquer  les  fonges ,  il 
répandoit  des  liqueurs ,  &  faifoit  des  facrifices  à  Dieu.  Le 
terme  latin  auguran  ,  lignifie  quelquefois  Amplement ,  con- 
jcbi  tirer  ou  deviner  /’ avenir ,  fans  aucun  mélange  de  fuperfti- 
tion  ni  de  magie.  Ainfi  ce  paffege  :  La  coupe  dans  laquelle 
mon  maître  a  coûtume  de  tirer  augure  ,  in  quo  auguran  folct , 
ne  veut  pas  dire  nécelîàirement  une  divination  défendue  8c 
magique,  telle  qu’étoit  celle  dont  parlent  quelques  anciens, 
qui  Ce  faifoit  par  le  moyen  d’une  tallè  pleine  d’eau ,  ou  d’au¬ 
tre  liqueur  que  l’on  répandoit ,  8c  dont  on  tirait  des  augures 
pour  l’avenir  :  Diligenter  83  per  aurem  vaforum  ejfundebant , 
dit  Euftathe ,  in  Odijf.  divinum  augunum  captantes.  Julius  Si- 
renius  parle  aufiï  d’une  coupe  divinatoire ,  dont  Ce  fervoient 
les  Aflÿriens ,  les  Chaidéens  8c  les  Egyptiens.  On  la  rem- 
plilloit  d’eau  ,  8c  l’on  y  mettoit  une  lame  d’argent ,  ou  des 
pierres  précieufes  gravées  de  certains  cara&eres  ;  8c  en  pro¬ 
nonçant  quelques  paroles ,  on  invoquoit  le  démon  ,  qui  ré- 
pondoit  auftitôt  du  fond  de  cette  eau ,  par  une  efpcce  de  fif- 
flement.*  Jul.Firm.  de  fat 0  ,  cap.  18.  apud  Perer.  Plin.  (hb. 
XXX.  cap.  2.  )  fait  mention  des  divinations  par  le  moyen  des 
eaux  8c  des  baflîns.  40.  La gafiromantie ,  quand  on  employé 
un  vaiffeau  de  verre  fait  en  façon  de  ventre  plein  d’eau  ,  8c 
entouré  de  bougies  allumées  ,  ou  d’un  fe  au  plein  d’eau,  dans 
lequel  on  jette  une  piece  d’argent.  5 0  La  catoptromantie ,  lorf- 
qti’on. plonge  un  miroir  dans  un  bafiin  plein  d’eau,  &  qu’on 
y  fait  regarder  à  un  enfant  ou  à  une  femme  groffe  qui  n’a 
point  encore  atteint  le  neuvième  mois  de  fa  groflèffè.  G°.L’o- 
nychomantie  ,  quand  on  Ce  fert  de  l’oncle  du  pouce  ,  ou  de 
la  main  d’un  jeune  enfant,  que  l’on  couvre  de  luif  ou  d’huile, 
pour  lui  faire  voir  ce  que  l’on  prétend  ,  après  l’avoir  tourné 
attfoleil.  7®.  V  hydromantie ,  quand  on  regarde  avec  atten¬ 
tion  dans  l’eau  pour  y  découvrir  quelque  nouvel  objet  ;  ce 
qui  fe  pratiquoit  quelquefois  avec  un  miroir.  Varron  dit  que 
l’hydromantie  a  été  inventée  par  les  Perles ,  8c  que  Numa 
Pompilius  8c  Pythagore  s’en  font  fort  fervis.  Ce  mot  vient 
du  grec  Cjj>o/juvneicL  compofé  de  uJtiç ,  aqua,  de  l’eau  ,  8c 
de  (jwneut ,  divination.  8°.  La  belomantie.  Voyez,  cette  efpece 
de  divination  au  mot  BELOMANTIE  :  il  eft  curieux.  La 
geomantte ,  ou  pour  parler  plus  félon  l’ufege,  la  geomance ,  eft 
une  efpece  de  divination,  qui  confifte  à  foire  de  la  main  droite 
8c  au  hazard ,  des  lignes  8c  des  points  qu’on  marque  fur  un 
morceau  de  papier  ,  fe  ns  les  compter  -,  car  alors  on  prétend 
fur  ces  diverfes  figures  que  le  hazard  fait  trouver  à  l’extré¬ 
mité  des  lignes ,  fonder  un  jugement  de  l’avenir ,  8c  décider 
de  l’évenement  de  toute  queftion  propofee  ,  quoiqu’il  n’y 
ait  rien  de  plus  vain  que  l’art  de  la  geomantie.  Il  y  a  eu  ce¬ 
pendant  des  Chrétiens  affez  mauvais  pour  employer  leur 
tems  8c  leurs  veilles  à  compofer  des  traités  fur  cet  art  frivole. 
Robert  Flud ,  d’ailleurs  allez  habile  homme ,  s’eft  lailfé  in- 
fiituer  de  la  geomance,  dont  il  a  fait  un  gras  traité*,  la  geo- 
mance  de  Catan  eft  la  plus  femeufe  de  toutes  les  geomances. 


On  compte  encore  plufieurs  autres  efoeces  de  geomantie , 
que  l’on  peut  confulter  dans  Rotin ,  dans  Dempfter ,  &dans 
plufieurs  auteurs  modernes,  qui  ont  traité  des  antiquités  Ro¬ 
maines. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici  quelques  autres  efpeces  d’augu¬ 
res  ou  maniérés  de  deviner. 

1  °.  Valebloromantie  ou  V alettryomantie  ,  confifte  à  mettre 
du  bled  fur  les  vingt-quatre  lettres  de  l’alphabet, &  félon  les 
lettres  quel’oifeau  piquotte ,  on  devine  par  le  moyen  du  mot 
que  le  coq  forme. 

i°.  L'harufpicme ,  fe  prend  dans  un  Cens  plus  étroit  pour 
Xhierofcopie ,  c’eft-à-dire ,  pour  la  façon  de  deviner  dans  les 
fecrifices  8c  par  les  choies  fecrées.  La  viôfime  étant  encore 
en  vie  ,  donnoit  auffi  plufieurs  figues  &  moyens  de  deviner* 
dans  le  tems  qu’on  la  produifoit  ou  qu’on  la  conduifoit  à 
l’autel ,  quand  on  la  manioit ,  8c  quand  on  verfoit  le  vin  fur 
elle.  Extijpicina  ,  l’extifpicine,  ou  l’infpeéHon  de  fes entrail¬ 
les  ,  étoit  pour  deviner  par  leur  mouvement  8c  par  chacuné 
clés  parties  de  la  victime ,  lorfqu’elle  venoit  d’être  égorgée  j 
on  avoit  égard  particulièrement  au  foye  *,  c’eft  pourquoi  les 
Grecs  l’ont  nommée  ,  attention ,  infpeétion  fiu* 

le  foye.  Les  harufices  font  ainfi  nommés ,  foivant  quelques 
auteurs,  du  mo tharuga,  qui  en  vieux  langage  des  Latins* 
eft  le  meme  que  hojha ,  viéfime ,  hoftie  ,  d’autant  que  ces 
harufpices  devinoient  par  la  confideration  des  viûimes.  Pour 
augurer,  ils  ne  s’arrêtoient  pas  tout-à-fait  à  l’infpection  des 
entrailles  ;  ils  y  joignoient  encore  plufieurs  pratiques  ,  que 
l’on  pourrait  nommer  attentives  ou  &  attention  ;  ils  confide^ 
raient  la  flamme  du  feu  qui  confumoit  la  vi&ime  ;  ils  re- 
gardoient  comme  le  fiel  rejaillifloit ,  8c  comment  la  veflie 
qu’ils  mettoient  fur  le  feu  ,  ayant  l’ouverture  bouchée  de 
laine ,  fe  crevoit  8c jettoit  l’eau  quelle  contenoit.  Ils  jettoienf 
aullî  les  langues  dans  le  feu  ,  après  avoir  choifi  le  foye ,  com  ¬ 
me  étant  la  principale  partie  de  l’animal ,  8c  la  plus  efièn- 
tielle  pour  augurer  ou  deviner  dans  les  formes.  Pendant  là 
cérémonie ,  ces  harufpices  étoient  voiiés ,  8c  portoient  des 
manches  courtes,  ayant  la  barbe  rafe,  8c  tenant  en  la  main 
droite  leur  bâton  augurai.  On  croit  que  c’eft  un  certain  Tages 
qui  eft  l’inventeur  de  l 'harujficine. 

3W.  La  pyrofeopie  ou  la  pyromantie ,  fe  faifoit  par  le  feu* 
car  l’on  jettoit  de  la  poix  broyée  dans  le  feu  ,  où  l’on  allu- 
moit  des  flambeaux  empoilîès,  pour  ainfi  dire  ,  8c  marqués 
de  certains  caraéteres  j  fi  les  flammes  venoient  à  s'unir  * 
c’étoit  bon  ligne  5  fi  ailes  alloient  de  côté  ,  comme  eir 
fe  divifent ,  c  étoit  mauvais  figne  *,  fi  la  flamme  formoit  trois 
pointes ,  on  efperoit  quelque  chofe  de  glorieux  -,  fi  elle  étoit 
diviféeen  plufieurs  rayons ,  elle  fignifioit  la  mort  au  malade, 
8c  la  maladie  à  celui  qui  étoit  en  fenté  ;  fi  elle  petilloit,  c’é¬ 
toit  une  infortune  5  fi  elle  s’éreignoit ,  c’étoit  un  grand  mal¬ 
heur.  La  vi&ime  fe  jettoit  auffi  quelquefois  dans  le  feu  ,  8c 
on  ne  confideroit  que  la  flamme ,  fa  couleur ,  fe  lueur  ,  fe 
façon  de  monter  en  haut ,  fa  fplendeur  ,  fon  bruit,  fi  elfe 
dévorait  promptement  la  viétime  ,  fi  elle  s’éteignoit  ,  &c. 
Les  peuples  de  Lithuanie  ont  été  fort  adonnés  à  cette  pyro¬ 
mantie  ,  auffi  bien  que  les  Chaidéens  8c  les  Egyptiens. 

4°.  La  capnomantie  fe  prend  de  la  fumée  ,  &  principale¬ 
ment  de  la  graine  de  fifame  ou  jugioline  ,  &  de  pavot  noir. 
Les  Juifs ,  dit-on ,  s’en  fervoient ,  prenant  garde  fi  elfe  mon- 
toit  en  ligne  droite  ou  de  côté. 

La  libmomantie  fe  prenoit  de  l’encens  que  l’on  jettoit  dans 
le  feu.  La  tephranomantie  fe  tirait  des  cendres  des  facrifices  * 
8c  la  rabdomantie  fe  prenoit  de  petites  baguettes  de  bruyère 
avec  lefquelles  on  brûloir  les  chairs  des  viélimes  que  l’on 
pofoit  fur  du  myrthe  8c  fur  du  laurier,  les  arrofent d’huile > 
mêlée  avec  du  lait  8c  du  miel.  On  fe  fervoit  quelquefois  de 
ces  baguettes  pour  deviner  ce  qui  devoit  arriver  ,  par  exem¬ 
ple  ,  fi  elles  fleurifîôient  d’elles-mêmes. 

La  belomantie ,  efpcce  d’augure  ou  de  divination  qui  Ce  pra¬ 
tiquoit  avec  des  flèches.  Voyez  BELOMANTIE. 

Perfonne  ne  doute  aujourd’hui  que  ces  augures  nefuflent 
frivoles  8c  fuperftitieux.  Ce  n’cft  pas  néanmoins  que  Dieu  ne 
faflè  connoître  des  effets  naturels ,  qui  doivent  fuivre  par 
quelques  lignes  naturels  ,  vérifiés  8c  foûtenus  de  l’experiencej 
le  plongeon  ,  par  exemple  ,  la  corneille  ,  l’alcion ,  l’hyron- 
delle  font  leurs  préfàges.  L’on  voit  dans  l’hiftoire  de  l’an- 
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cien  teftament ,  &  même  dans  les  hiftoires  profanes ,  que 
Dieu  a  trouvé  à  propos  de  faire  connoître  pluheurs  choies 
par  des  longes  myfterieux.  Il  a  quelquefois  voulu  faire  con¬ 
jecturer  ce  qu’un  enfant  deviendroit  un  jour  ;  par  exemple , 
par  des  abeilles  qui  vendent  faire  leur  miel  fur  fa  bouche  , 
ôc  qui  prélàgeoient  par-là  que  cet  enfant  charmerait  un  jour 
par  lès  douceurs  &  par  la  force  de  fon  éloquence  :  ce  qu’on 
dit  être  arrivé  à  Platon  ôc  à  lâint  Ambroilè,  lorlqu’ils  n’étoient 
encore  qu’au  berceau.  Tout  le  monde  fçait  que  les  fourmis 
qui  apportoient  en  diligence  des  grains  de  bled  dans  la  bou¬ 
che  de  Midas ,  pendant  qu’il  étoit  au  berceau  ,  fèmbloient 
prédire  allez  clairement  qu’il  ferait  un  jour  fort  riche.  La 
vaine  curiolité,  ôc  une  palfion  violente  qui  regnoit  parmi  les 
Payens,  de  percer  dans  l’avenir,  les  portoient  à  ajoûter  foi  aux 
démons ,  qui  paffoient  chez  eux  pour  des  oracles  laints  ôc 
làcrés  ,  ôc  de  prendre  leurs  augures  des  chofes  qui  n’avoient 
aucune  connexion  avec  ce  qu’ils  conjeéturoient.  Les  Allÿ- 
riens  ,  peut-être  à  caufo  de  leur  vafte  étendue  de  terre ,  ti¬ 
raient  du  ciel  ôc  des  aftres  tout  leur  art  de  deviner.  Les  Chal- 
déens  ôc  les  Egyptiens  les  ont  imités  ;  les  Ciliciens ,  ceux  de 
Pamphylie  ,  les  Pilidiens  le  font  attachés  au  chant  ôc  au  vol 
des  oiieaux.  La  Grece  avoit  les  pythies  ou  prêtres  devins 
ôc  lès  devineieffos ,  ou  vieilles  femmes  Dodonéennes ,  ôc  l’E¬ 
gypte  fon  fameux  oracle  d’Ammon,  pour  foavoir  les  cho¬ 
ies  futures.  Les  Romains  s’adonnoient  particulièrement  aux 
augures  >  à  l’eXemple  de  Romulus  leur  fondateur ,  qui  ne 
voulut  point  bâtir  la  ville  de  Rome ,  fans  avoir  auparavant 
exercé  fon  art  d’augurer.  L’Etrurie  ou  la  Tofoane  s’eft  ren¬ 
due  fort  recommandable  dans  cette  forte  de  foience.  Ces 
divinations  lè  faifoient  tantôt  par  je  ne  Içai  quelle  fureur , 
tantôt  par  le  moyen  des  longes,  tantôt  par  le  propre  mou¬ 
vement  d  une  perfonne ,  d’un  oilèau ,  d’une  bête.  Les  livres 
des  Sibylles ,  parmi  les  Romains  ,  avoient  leurs  interprè¬ 
tes  ■,  les  fonges  ,  les  leurs  ,  Scc.  Strabon  tient  que  les  Grecs 
ont  eu  leur  allronomie  des  Phéniciens  ;  Ôc  fi  l’on  en  croit 
Eulèbe  ,  les  Phéniciens  l’ont  eue  d’ Abraham ,  qui  l’avoit  tirée 
des  Chaldéens.  Les  Romains  ont  pris  le  mot  divwatio  ,  divi¬ 
nation  ,  de  divi ,  des  dieux  ;  Ôc  les  Grecs  l’ont  appellé 
art  de  fureur. 

Il  y  en  a  qui  ont  voulu  mettre  au  nombre  des  augures,  ce 
qui  fe  pratiquoit  chez  le  peuple  Juif  Les  Juifs  avoient  leurs 
prophètes ,  leurs  prêtres  ôc  leur  fouverain  pontife ,  qui  éclairés 
de  Dieu  prédifoient  fûrement  les  choies  futures.  Le  grand- 
pretre  lè  lervoit  pour  prédire  de  fon  éphod ,  que  les  Septante 
traduifent  par  le  mot  de  rational  :  cet  éphod  étoit  un  morceau 
d’étoffe  quarréorné  de  douze  pierres  précieulès ,  qui  étoit  lùf- 
pendu  for  la  poitrine.  C’eft  dans  cet  éphod  que  l’ontrouvoit 
firim  ôc  thtimmim ,  c  elf-a-dire  ,  la  lumière  ô3  la  vérité.  On 
croit  que  par  1  éclat  ou  1  obfourité&  le  terniflèment  de  ces  pier¬ 
res  précieulès ,  le  pontifè  prélageoit  les  évenemens.  Suidas  re¬ 
marque  que  cet  éphod  étoit  large  comme  la  main,  qu’au  mi- 
üeM  y  avoit  üneétode  d’or ,  ôc  un  diamant  entre  deux  éme- 
raudès ,  for  lefquelles  étoient  écrits  les  noms  des  douze  tribus  , 
ôc  que  le  fouverain  prêtre  attachoit  cet  éphod  à  fon  col ,  lorf- 
qu  il  confoltoit  Dieu  ;  li  le  diamant  briîloit,  c’étoitbon  font-, 
s  il  demeurait  fins  jetter  de  feu,  Dieu  11’approuvoit  pas  la  de¬ 
mande  -,  s’il  paroilfoit  de  lang,  c’étoit  ligne  de  ma  fiacre  :  Ci  là 
couleur  étoit  noire  ,  ligne  de  mortalité.  Foyez.  plus  au  Ion»  ce 
qui  regarde  1  éphod  au  mot  EPHOD.  Foycz  encore  les  mots  > 
ORACLE  ,  SORT ,  AUSPICES. 

Les  exemples  des  augures  ou  aulpices  des  plus  diftingués 
dans  l’hiftoire  Grecque  &  Romaine  font,  le  roi  L.Tarquin  , 
lequel  voulant  joindre  quelques  compagnies  de  cavalerie  à  cel¬ 
les  qui  avoient  été  faites  par  Romulus,  l’augure  ÆtiusNæ- 
vus  l’en  détourna.  Tarquinfo  fentantoffenfé  de  ce  qu’il  s’op- 
poloit  a  Ion  dellèin ,  lui  demanda  lî  une  autre  cholè  qu’il 
avoit  en  l’elprit  fe  pourrait  exécuter;  Ætius  luiréponditque 
f£  ,a  e  Pouri:oit  très- facilement  :  en  forte  queTarquin  croyant 
le  (uipiendre ,  lui  commanda  en  raillant,  découper  avec  un 
ra  oir  une  pierre  à  éguifèr.  Ætius  aulli-tôt  fe  mit.  en  état  de 
lui  obéir,  &  tranchant  net  cette  pierre  aux  yeux  dit  prince, 
ui  montra ,  dit  Valere  Maxime,  par  cet  effet  incroyable,  com¬ 
bien  il  etoit  verle  dans  l’art  de  deviner.  7 

Tiberius  Gracchus ,  fc  difpofant  à  „,'le  nouvelle  &  périlln,- 
fe  entrcjHiie ,  obfava  des  le  matin  cliez  lui  le  champ  &  le 
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vol  des  oifeaux ,  pour  foavoir  fi  fon  dellèin  réulïïroit  ;  mais  il 
reconnut  aulli-tôt  que  l’ilîue  en  lèroit  infortunée.  Au  for- 
tir  de  fa  maifon ,  il  tomba  li  rudement  fur  la  porte ,  qu’il 
s’écorcha  l’orteil  d’un  pied  ;  quelques  pas  plus  loin  ,  trois  cor¬ 
beaux  firent  cheoir  devant  lui  les  éclats  d’une  tuile  brilèe ,  ôc  N 
lui  prédirent  fon  deltin  par  l’horreur  de  leurs  croallèmens  fu¬ 
nèbres.  Il  mépri  là  ces  augures,  ôc  nelailïà  pas  depourfuivre 
(on  chemin  vers  le  Capitole,  où  le  grand-prêtre  Scipion  Nalîca 
le  renverlà  par  terre  d’une  piece  d’un  liege.  rompu. 

Claudius  étant  furie  point  de  donner  un  combat  fur  mer, 
du  tems  de  la  première  guerre  Punique ,  eut,  félon  la  coutume, 
recours  aux  aulpices;  mais  celui  qui  nourrilfoit  les  pouflins, 
d’où  l’on  tirait  les  augures  ,  l’avertit  qu’ils  ne  vouloient  pas 
fortir  de  leur  cage ,  pour  venir  manger ,  dont  Claudius  le  mit 
fort  en  colere ,  ôc  les  fit  jetter  dans  la  mer,  dilànt ,  pmfquils  ne 
veulent  pas  manger ,  qu'ils  boivent. 

L.  Junius  ,  collègue  du  précèdent  ,  ayant  pareillement 
mépri  le  les  aulpices ,  perdit  fon  armée  navale  par  une  tem¬ 
pête  ;  le  premier  fut  condamné  par  le  peuple  à  la  mort;  &  l’autre 
iè  la  donna  de  là  propre  main,  pour  éviter  la  honte  du  fopplice. 

Le  fouverain  pontife  Metellus  allant  à  là  maifon  des  champs 
à  Tulèule,  rencontra  deux  corbeaux  ,  qui  traverfoient  fi 
fouvent  fon  chemin  ôc  le  prelfoient  de  telle  forte  ,  qu’il  fut 
contraint  de  retourner  fur  lès  pas ,  ôc  de  rentrerdans  la  ville  -, 
ôc  la  nuit  fuivante  ,  le  feu  prit  au  temple  de  Velfa  :  Metellus 
l’ayant  appris ,  le  jetta  parmi  les  flammes  i  d’où  il  lâuva  l’image 
de  Pallas. 

Cicéron  fut  averti  de  là  mort  par  un  pareil  aufpice.  Ii 
étoit  au  fàuxbourg  de  Gayette  ,  lorfqu’en  là  prélènce  un  cor¬ 
beau  arracha  l’aiguille  d’un  cadran ,  ôc  à  l’inftantle  vint  pren¬ 
dre  parle  bas  de  fa  robe,  l’arrêtant  de  fon  bec  ,  jufqu’à  ce 
qu’un  de  lès  efclaves  lui  eut  annoncé  que  desfoldats  venoient 
pour  le  faire  mourir. 

Dans  le  tems  que  Brutus  mit  en  campagne  le  relie  de  fon 
armée  ,  contre  Céfar  Augulle  ôc  Marc-Antoine  ,  on  vit  fon¬ 
dre  deux  aigles ,  l’un  du  côté  du  champ  de  Céfar*  ôc  l’autre  de 
celui  de  Brutus  ;  les  deux  aigles  en  étant  venus  aux  prifes,après 
avoir  long-tems  combattu  dans  les  airs,  celui  du  côté  de  Bru-» 
tus  s’enfuit  bielle. 

Alexandre  voulant  faire  bâtir  une  ville  en  Egypte,  Dinocra- 
te  architeéle  habile  lui  en  traça  le  plan&  l’enceinte  for  le  lieu 
même  ,  ôc  lè  lervit  au  lieu  de  craye ,  de  farine  d’orge  léchée  , 
pour  la  marquer  ;  mais  une  volée  d’oifèaux  accourus  d’un  lac 
voilin  mangea  cette  farine ,  d’où  les  prêtres  Egyptiens  tirèrent 
hm  bon  augure,  dilànt  que  cette  ville  feroitun  jour  capable  de 
nourrir  beaucoup  d'etrangers. 

Un  aigle  s’étant  abattu  fur  un  palais  où  devoit  coucher  le 
roi  Dejotarus ,  qui  régloit  toutes  lès  aélions  for  le  vol  ou  le 
cri  des  oifeaux,  il  n’y  voulut  jamais  entrer.  En  effet,  la  nuit 
fuivante  ce  palais  tomba  par  terre  ,  ôc  fut  ruiné  de  fond  en 
comble.  Quelque  plaulîbles  que  paroilîènt  ces  faits ,  ils  peu¬ 
vent  être  l’effet  du  hazard  ;  ôc  l’art  ou  lalèience  prétendue  des 
augures  étoit  fi  frivole ,  qu’un  Payen  même,  c’eil  Cicéron,  n’a 
pas  pii  s’empêcher  de  dire  qu’il  s’étonnoit  comment  deux  hom¬ 
mes  exerçant  la  charge  d’augures  pouvoient  lè  rencontrer  làns 
rire. Voilà  ce  que  l’hiftoire  prophanenous  apprend  depluslpé- 
cieux  en  faveur  des  augures. 

AUGURELLUS  (Jean  Aurelius  )  poète  Latin  ,  étoit  de  Ri- 
mini.  Il  vivoit  vers  l’an  1 5  x  o.  ou  1 5 1 5 .  ôc  Paul  Jove  a  dit 
de  lui  qu’il  avoit  un  grand  genie  dans  un  petit  corps.  Il  mou¬ 
rut  à  Trevifi  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans.  On  a  de  cet  au¬ 
teur  des  odes ,  des  élégies  ôc  des  vers  iambes.  Ces  derniers  font 
les  moindres  de  les  poches.  Quant  à  lès  pièces  lyriques ,  il  n’y 
a  pas  fort  réuffi  ,  parce  que  ce  genre  de  poëlïe  demande  de 
la  vivacité  ,  de  la  force,  de  ladélicatelîè,  delà  noblelîè,  de 
la  grandeur ,  un  tour  aile ,  un  air  poli ,  ôc  beaucoup  d’enjoue¬ 
ment;  ôc  Aurelius  n’avoitprelque aucune  de  ces  qualités.  Ses 
dilèours  ou  formons  11e  font  véritablement  que  desdilèours , 
c’ell-à-dire,  des  mots  &  du  babil.  Augurellus  avoit  la  palfion 
defouffler  ôc  de  faire  de  l’or;  ôc  il  en  fit  un  poème,  fous  le  ti¬ 
tre  grec  de  Chryfopée,  qui  eltla  meilleure  de  fos  pièces.*  Paul. 
Jovius ,  elogior.  num.  68.p.  1  ;ç.  /  6  o.edit  m  1 2. Lorenzo  Cral- 
fo ,  depoët.  Grac. p.  80.  Jules  Célàr  Scaliger , Hypercntic.  1.6. 
poëtic.  p.78.  Bailler  >  jugement  desfçavans ,  t.  7.  ou  t.  y.  del'e- 
dit ln-yQ.  Balzac,  dans [es entretiens. 
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AÜGURINUS ,  voyez.  MlNUTlUS  AUGURINÜS. 
AUGUSTAUX  (  jeux)  en  latin  Augufiales ludt  ,  avoient  été 
inftitues  en  1  honneur  d  Augufte.  Lacne  nous  apprend  qu’ils  fo¬ 
rent  troublés  a  leur  première  reprefontation  >  par  l’émulation 
des  auteurs.  Ce  prince  avoit  témoigne  autrefois  de  la  complai- 
fânce  pour  ces  fortes  de  divertiflemeus ,  en  faveur  de  Mcce- 
nas ,  éperduement  amoureux  d’un  boufon  nommé  Bmllm. 
*  Anticj.  Rom. 

AUGUSTAUX,  en  latin  Augufiales  8c  So dates  Augufiales. 
C  etoit  une  focieté  de  prêtres  inftituée  en  l’honneur  d’Aumi- 
fte ,  apres  que  les  Romains  1  eurent  mis  par  flatterie  au  nom¬ 
bre  des  dieux  immortels.  Ce  fot  1  empereur  Tibere  cjui  in— 
ftitua  cette  focieté  ou  ce  college ,  qu’il  nomma  Augufiales  , 

Sur  offrir  à  Augufte  des  facrifices  dans  le  temple  qu’il  ht 
tir  fous  fon  nom  ,  alfignantun  fonds  pour  leur  fubfiftance  : 
ce  qui  ne  fe  pratiqua  pas  feulement  a  Rome,  maisauffï  dans 
les  provinces  des  Gaules  ,  8c  principalement  dans  la  ville  de 
Lyon ,  où  on  lui  bâtit  un  temple  magnifique  ,  à  frais  com¬ 
muns  des  douze  villes.  On  y  voyoit  la  ffatue  de  chaque  pro¬ 
vince  avec  les  armes  ,  pour  apprendre  à  la  pofterité  qu’elles 
avoient  routes  contribué  à  la  décoration  du  temple.  La  flat¬ 
terie  &  la  fopeiftition  venant  à  s’augmenter,  on  inftituadans 
la  fuite  des  communautés  de  pretres  en  l’honneur  des  empe¬ 
reurs  ,  qu  on  dé i hoir  apres  leur  mort  ;  8c  on  les  appella  Au¬ 
gufiales ,  dun  nom  general,  ou  du  nom  de  l’empereur,  au 
fèivicc?  duquel  ils  etoient  contactes  ;  comme  Flavii,  Adna- 
nales ,  ^Æ.iani ,  Antonim.  Ce  qui  rendit  ces  communau¬ 
tés  plus  confidérables  8c  plus  illuflres,  c’eft  que  les  nou¬ 
veaux  empereurs  fe  mettoient  du  nombre ,  à  l’imitation  de 
Tibere ,  qui  s  étoit  mis  dans  le  rang  des  fteres  Auguftaux  , 
&  y  avoit  fait  entrer  Drufus ,  Germanicus  &  Claude.  Né¬ 
ron  en  ht  autant,  en  quoi  ils  forent  fuivis  des  autres  empe¬ 
reurs.*  Anticj.  Romaines.  r 

AUGUSTBERG  ou  AUGUSTBÛURG,  Augufioberga  , 
petite  ville  d  Allemagne  dans  la  haute  Saxe ,  au  marquifàt 
de  Mifnie ,  fur  une  montagne  joignant  le  ruifïèau  de  Schop. 
Augufte  électeur  de  Saxe  la  ht  bâtir  dans  le  XVI.  ficelé  ,  & 
lui  donna  fon  nom.  Elle  appartient  encore  à  l’éleéteur  de  Sa¬ 
xe ,  &  n  eft  qu  a  hx  milles  de  Drelde.  Il  y  a  dans  le  château 
d  Auguftbourg  un  bouleau  fi  grand  ,  qu'on  peut  ranger  fous 
les  branches ,  pour  etre  a  couvert ,  une  grande  quantité  de 
tables  ,  8c  autant,  dit-on  ,  qu’il  y  a  de  jours  dans  l’an.GTaver- 
nier ,  en  [es  relations 

AUGUSTE  (  Cai’us  Julius  Cefar  Oéfavianus  )  empereur  de 
Rome,  étoit  hls  d’OflavmsSc  d'Atia  ,  hile  de  Julie  ,  fœur 
de  fules-Cefar ,  8c  fut  appellé  d’abord  C.  Octavius.  Il  nâquit 
fous  le  confulat  de  Cicéron  8c  d’Antoine,  l’an  S91.de  la 
fondation  de  Rome,  $941*  du  monde,  buvant  le  calcul 
d’Ullerius  ,  8c  G  $ .  ans  avant  l’ere  Chrétienne ,  le  2 3  .de  Sep¬ 
tembre,  félon  Dion,  &le  22.  félon  Suetone;  car  le  IX.  ca- 
lend.  Oflob.  dans  le  tems  qu’Augufte  vint  au  monde  ,  tom- 
bpit  for  le  11.  du  mois  de  Septembre  ,  qui  n’a  voit  alors  que 
29.  jours,  &  qui  n’en  reçut  30.  qu’après  la  réforme  du  ca¬ 
lendrier  parJules-Céfâr.  Augufte  n’étoit  alors  âge  que  de  qua¬ 
tre  ans ,  lorlqu  il  perdit  fon  pere.  A  douze  ans  il  ht  publi¬ 
quement  1  oraifon  fonebre  de  fonayeule  Julie;  8c  à  dix-huit, 
après  avoir  appris  à  Apollonie  l’affaflînat  commis  à  Rome  en 
la  peifonne  de  Jules-Cefàr  fon  oncle,  quil’avoit  adopté,  il 
tiaverfâ  d  Epiie  en  Italie  ,  ou  il  fot  reçu  par  une  armée  qui 
vint  au  devant  de  lui  à  Rrindes ,  8c  qui  s’attacha  à  fa  per- 
fonne  ,  comme  au  véritable  hls  de  Jules-Céfâr.  Les  noms 
de  C.  Julius  Cefâr  Oéfavianus ,  qu’il  prit  contre  le  fontiment 
de^  fù  mere  meme ,  attirèrent  bientôt  auprès  de  lui  toutes  les 
créatures  de  fon  oncle ,  duquel  il  fe  porta  pour  hls  adoptif 
M.  Antoine ,  qui  étoit  alors con fol,  jaloux  de  l’autorité  qu’il 
vouloit  referver  toute  entière  pour  foi ,  reçut  aflez  mal  Au¬ 
gufte  ,  qui  aima  contre  lui ,  8c  1  obligea ,  par  la  crainte  à  en 
ufer  autrement;  mais  ce  calme  ne  dura  pas  lon^-terns.  Au¬ 
gufte  ,  après  avoir  célébré  des  jeux  à  fes  dépens  ?  pour  la  dé¬ 
dicace  du  temple  de  Venus  Genitrix ,  bâti  par  J.  Céfar  ;  8c 
après  s’être  acquis  par  cette  aétion  la  faveur  du  peuple,  ne 
fongea  plus  qu’à  la  guerre  contre  Antoine  ,  qui  mettoit  tout 
eh  ufage  pour  perdre  Augufte,  &pour  le  faire  déclarer  en¬ 
nemi  public.  Augufte  fut  créé  vice- préteur,  avec  une  au¬ 
torité  égale  à  celle  des  confols  ;  on  le  fitfenateur;  on  l’ho- 


AUG  jg 

!  norades  ornemens  confulaires;  on  lui  permit  de  s’attribuer 
tous  les  honneurs  de  la  préture  ;  &  on  le  déclara  capable 
d  exercer  le  confulat  dix  ans  avant  l’âge  preferit  par  les  loix. 
Apres  avoir  reçu  l’ordre  de  pourfuivre  Antoine  avec  les  con¬ 
nus  Hirdus  8c  Pan  fa  ,  il  vint  à  bout  en  trois  mois  de  cette 
guerre  ;  dégagea  Dccimus  Brcitus,  qui  étoit  aflïegé  dans  Mo- 
dene  ;  chalîa  Antoinede  toute  l’Italie  l’an  7 11.de  Rome, 
&  4  3 .  ans  avant  J.  C.  Hirtius  fut  tué  dans  la  bataille  de  Mo- 
dene,  &  Pan  fa  mourut  quelques  jours  après  des  bleflùres 
qu’il  y  avoit  reçues.^  Etant  près  de  mourir,  il  découvrit  à 
Augufte  le  fècretdu  fènat ,  dont  le  butétoit  de  fe  fervird’Au- 
gu  fte  contre  Antoine  pour  les  affbiblirl’un  parl’autre ,  &  les 
exclure  enfuite  du  gouvernement  ,  qu’on  devoir  remettre 
tout  entier  entre  les  mains  des  partifans  de  Pompée.  Augu- 
fte  ne  fot  pas  long-tems  fans  avoir  des  preuves  des  mauvai- 
fes  intentions  du  fènat  ;  mais  la  hdélité  de  fes  foldats ,  qu’on 
tâcha  vainement  de  débaucher,  ht  échouer  les  delïèins  de 
fês  ennemis.  On  venoit  de  lui  refufèr  le  triomphe  pour  l’af¬ 
faire  de  Modene ,  quoiqu’on  l’eût  accordé  a  Decimus  Bru¬ 
nis  ,  que  cette  vidoire  avoit  dégagé.  Cet  affront,  joint  aux 
progrès  de  Callius ,  dont  l’autorité  s’étoit  accrue  en  Ahe  , 
par  la  défaite  de  Dolab  Jla ,  ht  réfoudre  Augufte  à  fe  ré¬ 
concilier  ,  pour  fa  fureté ,  avec  M.  Antoine  ,  qui  le  ména- 
Ç°it  >  en  cas  de  refos  ,  de  s  unir  Iui-meme  avec  Brutus  8c 
Caflius.  Il  fe  ht  donc  une  ligue  offenfive  8c  défenfïve  entre 
Augufte,  M.  Antoine  8c  M.  Lepidus,  qui  avoit  menacé  ce 
traité:  c’eft  là  l’origine  du  triumvirat.  Augufte  époufa° Cio- 
dia ,  que  Fulvie ,  femme  d’Antoine ,  avoit  eue  de  P.  Clo- 
dius,  fon  premier  mari  ;  fortifié  par  ces  nouvelles  allian¬ 
ces  ,  il  envoya  400.  de  fes  foldats  à  Rome ,  demander  le 
confulat.  Il  fuivit  fes  foldats  de  près  avec  quelques  autres 
troupes  ;  entra  dans  la  ville  en  conquérant ,  malgré  les  pré¬ 
teurs  ,  qui  forent  les  premiers  a  1  aller  recevoir,  avec  les 
deux  légions  qu’ils  avoient  voulu  lui  oppofer ,  8c  fe  ht  fub- 
roger  confol,  avec  Q^Pedius  ,  pour  les  lix  mois  reftans,  en 
la  place  d’Hirtius  8c  de  Panfà.  Ce  fut  au  mois  Sextile,  ap¬ 
pelle  depuis  Août  de  fon  nom ,  8c  non  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  ,  comme  l’a  écrit  Velleïus  Paterculus  ,  Augufte  étant 
alors  âgé  de  vingt  ans,  quoique Tite-Live ne  lui  endorne 
que  dix-neuf.  Alors  le  fénat,  qui  avoit  été  fur  le  point  de 
condamner  Augufte ,  lui  confia  la  garde  de  Rome ,  8c  l’éle¬ 
va  au-defîùs  des  loix-mêmes  ,  en  lui  permettant  de  prendre 
le  pas  fur  les  confols  toutes  les  foisqu’il  fe  trouveroitavec 
eux  dans  les  armées.  Augufte  ht  autorifer  fon  adoption  par- 
un  édit  public  ;  8c  en  vertu  d’une  loi  expreflè ,  U  ht  con¬ 
damner  Brutus,  Callius  8c  les  autres  aüaftins  de  Jules-Cé¬ 
fâr.  Au  mois  de  Novembre,  il  s’aboucha  près  de  Bologne 
avec  Antoine  &  Lepidus,  qui  avoient  pafïe  des  Gaules  en 
Italie  avec  la  meilleure  partie  de  leur  armée.  Il  fot  arrêté 
dans  cette  entrevue ,  que  tous  les  trois  prendroient  pour  5 . 
ans  le  gouvernement  de  la  république,  fous  le  nom  de  Trium¬ 
virs  ;  qu’ils  nommeroient  les  magiftrats;  qu  Augufte  laiflè- 
roit  le  confulat  à  Ventidius  pour  le  refie  de  l’année;  que  Le¬ 
pidus  feroit  défigné  con  fui  pour  l’année  fui  vante  ;  qu’il  au- 
roit  pour  fon  partage  l’Efpagne  8c  la  Gaule  Narbonnoifè  , 
avec  le  gouvernement  de  Rome  &  de  toute  l’Italie  ;  tandis 
qu’Augufte,  auquel  étoient  échues  l’Afrique,  la  Sicile  &  la 
Sardaigne ,  8c  Antoine ,  qui  devoit  commander  fur  toures 
les  Gaules ,  marcheraient  enfèmble  contre  Brutus  8c  Cafïius 
en  Ahe.  Ces  conditions  forent  confirmées  par  le  peuple  à 
Rome  ,  où  les  Triumvirs  entrèrent  chacun  accompagné  de 
fes  gardes  8c  d’une  légion.  La  même  année  Atigufte  Sé  An¬ 
toine  s’embarquèrent  avec  leurs  troupes ,  8c  paflèrent  en 
Macedoine,  où  ils  livrèrent  bataille  à  Caffnis ,  près  de  la  ville 
de  Philippe.  L’aîle  où  combattoit  Brutus  fut  vidtorieufè,  8c 
s’empara  du  camp  d’Augufte  ;  mais  celle  que  commandoit 
Callius  fut  vaincue  par  les  troupes  d’Antoine ,  qui  fè  ren¬ 
dit  maître  de  fon  camp.  Cafïius ,  pendant  le  combat ,  défef- 
perant  trop-tôt  de  la  victoire ,  fe  tua  lui-même  ;  8c  Brutus 
ayant  été  vaincu  dans  une  féconde  bataille ,  fe  donna  la  mort 
à  fon  tour.  Après  ces  viâoires,  Antoine  demeura  en  Orient, 
pour  tâcher  d’y  ruiner  le  parti  contraire  ;  8c  Augufte  retour¬ 
na  en  Italie ,  fè  chargea  de  réduire  Lepidus ,  en  cas  qu’il 
voulût  remuer ,  &  de  faire  tête  à  Sextus  Pompeïus ,  qui  s’é¬ 
toit  fortifié  en  Sicile. 
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L'année  Suivante,  41 .  avant  J.  C.  pendant  qu  Antoine  eny- 
vré  de  (on  amour  pour  Cleopatre  ,  reine  d’Egypte  ,  exerçoit 
en  Orient  une  tyrannie  infupportable,  Fulvie  fonépoufe  s  ap- 
pliquoit  à  foule  ver  toute  l’Italie  contre  Augufte.  Cette  con¬ 
duite  obligea  Augufte  à  répudier  Clodia ,  fille  de  cette  femme 
impérieufe.  Ces  défordres  alloient  caufer  une  rupture  ouver¬ 
te  entre  Augufte  Sc  Antoine  3  mais  la  mort  de  Fulvie  leur 
donna  lieu  de  fe  réunir  par  l’entremifc  de  Cocceïus.  Ils  eu¬ 
rent  une  conférence  à  Brindes,  entrèrent  enlcmble  en  triom¬ 
phe  à  Rome  ,  Sc  diviferent  entr’eux  l'Orient ,  qui  tomba  dans 
le  partage  d’Antoine ,  Sc  l’Occident,  qui  fut  celui  d  Augu¬ 
fte  -,  car  ce  dernier  avoit  abandonné  l’Afrique  au  triumvir 
Lepidus.  Antoine  époufi  Octavie ,  lœur  d  Augufte ,  veuve  de 
Marcellus  ,  Sc  partit  l’an  40.  avant  jefiis-Chrift  ,  pour  aller 
faire  la  guerre  auxParthes,  qu’il  vainquit.  En  38.il  revint  en 
Italie  avec  une  puilïànte  Hotte,  fous  prétexte  de  fècourir  Au¬ 
gufte  dans  la  guerre  de  Sicile.  Ce  dernier ,  qui  vouloir  regner 
foui  dans  Ion  département,  refula  ce  fecours',  &peut-etie 
cuflènt-ils  rompu  des-lors  enfomble  ,fi  Oétavie  ,  qui  les  rac¬ 
commoda  ,  n’eut  fait  confontir  Antoine  a  repafier  en  Orient , 
après  que  de  leur  autorité  privée  ils  fe  furent  continuésTrium- 
virs  pour  cinq  autres  années.  Deux  ans  après  ,  Augufte  vain¬ 
quit  Sc  chaflà  de  Sicile  le  jeune  Pompée.  Lepidus  ,  qui  avoit 
eu  part  à  cette  vidoire  ,  voulut  s’en  attribuer  tout  le  profit , 
&  fe  mettre  en  poflèfîîon  de  la  Sicile  3  mais  ayant  été  aban¬ 
donné  de  fon  armée ,  il  fut  contraint  d’avoir  recours  à  la 
clemence  d’Augufte ,  qui  lui  fit  dépofer  le  nom  &  l’autorité 
de  Triumvir»  Sc  l’envoya  en  exil.  Il  permit  enfuite  à  fa  fœur 
Odavie,  outrée  du  commerce  d’Antoine  avec  Cleopatre  , 
de  fo  rendre  auprès  de  fon  époux  en  Orient  :  ce  fut  fur  l’ef- 
perance  de  trouver  un  prétexte  de  guerre  dans  le  mauvais 
accueil  qu’on  lui  feroit.  La  nouvelle  de  la  mort  de  Pompée» 
qui  fut  défait  &  tué  en  Afic,  fut  reçue  par  Augufte  avec  de 
grandes  marques  de  reconnoiflance  pour  Antoine,  auquel  il 
ht  élever  des  ftatues  à  Rome  dans  le  temple  de  la  Concor¬ 
de.  C’eft  ainfi  que  de  part  Sc  d’autre  ils  diftimuloient  les  fu- 
jets  de  chagrin  qu’ils  prétendoient  avoir,  l’un  contre  l’autre, 
jufqu’en  Pan  31,  avant  J.  C.  que  leurs  divifïons  éclatèrent 
tout-à-ftiit.  C.  Sofius  Sc  Domitius  Ænobardus ,  confuls,  s’en¬ 
fuirent  de  Rome,  &  fe  réfugièrent  en  Orient  auprès  d’An¬ 
toine  ,  qui  répudia  Odavie  fa  femme ,  quoiqu’auflî-belle  Sc 
plus  jeune  que  Cleopatre.  Augufte  de  fon  côté  fit  ouvrir  pu¬ 
bliquement  le  teftament  d’Antoine  ,qui  avoit  été  dépofé  en¬ 
tre  les  mains  des  Veftales.  La  ledure  qu’on  y  fit  des  legs  qu’il 
faifoit  à  Cleopatre  Sc  à  leurs  enfans  communs,  qu’il  infti 
tuoit  fes  héritiers ,  Sc  les  nouvelles  qu’on  y  répandit  de  fon 
attachement  forvile*pour  cette  reine,  irritèrent  tellement  les 
Romains ,  qu’ Augufte  n’eut  pas  de  peine  à  les  faire  réfoudre 
à  la  guerre  contre  l’un  &  l’autre.  Il  fè  paftà  près  d’une  an¬ 
née  en  préparatifs.  Enfin  au  mois  de  Septembre  de  l’an  3 1. 
avant  jcfus-Chrift  ,  après  quelques  légers  combats,  la  fa- 
meufè  bataille  d 'slttium  décida  du  fort  de  ces  deux  prin¬ 
ces.  Antoine  vaincu ,  prit  la  fuite  avec  Cleopatre ,  &  fè  retira 
à  Alexandrie,  où  il  recommença  de  fè  plonger  dans  de  nou¬ 
velles  débauches.  Mais  Cleopatre  Sc  lui,  ayant  appris  qu’ Au¬ 
gufte,  qui  avoit  fait  un  voyage  de  très-peu  de  jours  en  Ita¬ 
lie  ,  étoit  de  retour  en  Afîe  ,  ils  lui  envoyèrent  des  députés. 
Antoine  fe  contentoit  d’obtenir  qu’il  lui  fût  permis  de  vivre 
en  homme  privé  3  Sc  Cleopatre  demandoit  le  royaume  d’E¬ 
gypte  pour  elle  Sc  pour  fes  enfans.  On  ajoute  qu’elle  envoya 
fecretement  à  Augufte  le  thrône ,  le  foeptre ,  la  couronne  Sc 
les  autres  ornemens  des  rois  d’Egypte ,  pour  tâcher  de  mé¬ 
riter  %u  moins  fà  pitié,  en  cas  qu’il  fût  inexorable  à  l’égard 
d  Antoine.  Il  le  fut  en  effet  3  car  tandis  qu’il  faifoit  des  pro- 
mefles  avantageufès  à  Cleopatre  ,  pour  la  porter  à  faire  aflàf- 
finer  Antoine  ,  il  ne  daigna  pas  de  faire  réponfè  à  ce  dernier , 
ni  fur  cette  ambaflade  ,  ni  fur  deux  autres ,  dans  l’une  défi- 
quelles  Antoine  lui  fit  offrir  de  fè  tuer,  s’il  ne  pouvoit  fàu- 
ver  Cleopatre  qu’à  ce  prix.  Augufte  s’avança  cependant  juft 
qu  à  Pelufium  ,  ou  il  défit  encore  Antoine  ,  qui  fut  enfin 
réduit  a  fe  percer  lui -même  de  fon  épée.  Cleopatre,  pour 
éviter  la  honte  de  fèrvir  d’ornement  au  triomphe  de  fon  en¬ 
nemi  ,  s  ota  la  vie ,  en  fè  fàifant  piquer  par  un  afpic.  Après 
leur  mort,  qui  rendit  Augufte  fouverain  de  l’Orient,  &  lui 
affura  l’empire  de  tout  le  monde  ;  il  paftà  en  Italie  ,  &  ren- 
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tra  à  Rome  l’an  19.  avant  J.  C.  On  y  fit  des  facrifices  pu¬ 
blics  pour  lui  -,  «Sc  il  y  remporta  l’honneur  de  trois  triom¬ 
phes  difterens  ,  l’un  pour  la  guerre  deDalmatie,  l’autre  pour 
celle  d’Actium ,  Sc  le  troifiéme  pour  celle  d’Alexandrie.  On 
dit  qu’il  délibéra  pour  lors  avec  Agrippa  Sc  Mecenas  fes  fa¬ 
voris,  s’il  rendrait  à  la  république  fon  ancienne  liberté }  Sc 
qu’il  retint  l’empire  ,  par  l’avis  de  Mecenas ,  contre  celui 
d’ Agrippa.  Pour  affermir  fon  autorité ,  il  s’appliqua  à  ga¬ 
gner  les  armées  par  fes  libéralités,  le  peuple  par  l’abondance 
des  vivres,  Sc  tout  le  monde  par  la  douceur  de  la  paix.  Ce 
fut  alors  qu’il  prit  le  titre  d’empereur ,  non  comme  les  ge¬ 
neraux  d’armée  avoieilt  coûtume  de  le  prendre  après  quel¬ 
que  vidoire  ;  mais  comme  une  marque  delà  puiflànce  fou- 
veraine  :  il  y  joignit  enfuite  la  charge  de  cenfèur  3  Sc  en  cette 
qualité  il  fit  le  dénombrement  des  citoyens  Romains ,  qui 
fe  trouvèrent  monter  à  quatre  millions  foixante  Sc  trois 
mille.  Dès  le  commencement  de  cette  année  ,  «Sc  avant  mê¬ 
me  qu’Augufte  fût  entré  dans  Rome ,  le  fënat  y  avoit  fait 
fermer  le  temple  de  Janus  :  ce  qui  ne  fè  faifoit  que  lorfque 
les  guerres  étoient  ceflees  dans  tout  l’empire  Romain.  L’an¬ 
née  iuivante,  a 8.  ans  avant  J.  C.  Augufte  ,  en  mémoire  de 
la  bataille  d’Adium,  fit  célébrer  les  jeux  adiaques  ou  adia- 
tiques ,  qui  fe  renouvellerent  depuis  tous  les  cinq  ans.  Le 
refus  qu’on  lui  fit  de  le  décharger  des  affaires  (  ce  qu’il  n’eût 
pas  fans  doute  fouhaité ,  quoiqu’il  le  demandât  )  l’obligea 
de  partager  les  provinces  entre  le  fënat  Sc  lui.  L’Afrique , 
la  Numidie  ,  l’Afie ,  la  Grece ,  l’ Achaye ,  l’Epire ,  la  Dalma- 
tie  ,  la  Macedoine  ,  les  ifles  de  Sicile ,  de  Sardaigne ,  de 
Candie  ,  la  Libye  Cyrénaïque ,  la  Bithynie ,  le  Pont  Sc  la  Be- 
tique  en  Efpagne  ,  furent  attribuées  au  fënat  :  ces  provinces 
étoient  pailîbles  •,  Sc  Augufte  pour  difpofer  des  armées  ,  fè  ré- 
ferva  celles  oû  il  y  avoit  quelque  mouvement  à  craindre ,  tel¬ 
les  que  la  Lulitanie ,  les  Gaules ,  la  haute  Sc  baftè  Germanie,  la 
Celefyrie,  la  Phénicie,  laCilicie  ,  l’ifle  de  Cypre  Sc  l’Egypte. 
Les  autres  états,  quoique  gouvernés  par  des  rois ,  dépendoient 
néanmoins  des  Romains  3  Sc  à  mefure  qu’ils  étoient  réduits  en 
province,  ils  étoient  réunis  à  celles  de  l’empereur,  Sc  non  à  cel¬ 
les  du  fënat. 

Entre  plufîeurs  titres  dont  ce  prince  fut  honoré  l’an  27. 
avant  J.  C.  il  reçut  celui  d’Augufte  que  nous  lui  avons  don¬ 
né  par  avance  ,  avec  la  puiflànce  du  tribunat ,  qui  lui  fut  en¬ 
core  déféré  pour  toûjours  l’an  23.  Après  qu’Augufte  eut  fait 
plufîeurs  réglemens  pour  la  ville  de  Rome  Sc  pour  les  pro¬ 
vinces  de  l’empire  Romain  ,  il  paftà  dans  les  Gaules ,  qji  il 
rétablit  l’ordre  du  gouvernement:  il  alla  enfuite  en  Efpa¬ 
gne  ,  où  il  commença  fon  VIII.  Sc  IX.  confulat  à  Tarra- 
gone.  Il  avoit  defïèin  de  paftèr  dans  la  Grande-Bretagne  ; 
mais  la  révolte  des  Cantabres ,  qu’il  défit  par  mer  Sc  par 
terre  ,  l’en  empêcha.  Après  que  Varron  eut  défait  les  Salaft. 
fes  ,  le  fënat  fit  dreftèr  un  trophée  dans  les  Alpes  à  Augufte, 
où  l’on  nommoit  jufqu’à  quarante- trois  peuples  habitans 
de  ces  montagnes  ,  que  î’on  prétendoit  qu’Augufte  avoit  fou¬ 
rnis  au  peuple  Romain.  On  ferma  enfuite  le  temple  de  Ja¬ 
nus.  Augufte  maria  fa  fille  Julie  avec  Marcellus  fon  neveu, 
fils  d’Oéhvie  ,  lequel  la  laifïà  veuve  peu  de  tems après,  l’an 
de  Rome  731.  Il  tomba  malade  en  Efpagne,  d’où  il  revint 
à  Rome  après  fàguérifon.  D’abord  qu’il  y  fut  arrivé  ,  il  éta¬ 
blit  dix  préteurs  ,  abdiqua  le  confulat  qu’il  y  exerçoit  depuis 
neuf  ans ,  Sc  fubrogea  en  fà  place  L.  Seftius.  Le  fënat  or¬ 
donna  qu’Augufte  aurait  pendant  toute  fà  vie  la  puiflànce 
du  tribunat  3  qu’il  pourrait  même  prendre  hors  de  Rome  la 
qualité  de  proconful.  Le  peuple  affligé  par  la  pefte  Sc  par  la 
famine ,  voulut  engager  Augufte  d’accepter  la  diélatute  3  mais 
il  refiifa  abfolument  cette  charge  ,  auflï-bien  que  celle  de 
cenfeur  perpétuel.  Quelque-tems  après  il  paftà  en  Sicile  ,  il 
alla  enfuite  en  Grece  ,  paftà  l’hiver  à  Samos,  d’ou  il  voyagea 
en  Afîe  ,  en  Bithynie,  vint  jufqu’en  Syrie,  Sc  revint  paftèr 
l’hiver  dans  l’ifle  de  Samos.  Les  troubles  que  leséleéiionsdes 
confuls  avoient  excités  à  Rome, l’obligerent  à  y  revenir  promp¬ 
tement.  L’an  i8-  avant  Jefos-Chrift ,  il  s’appliqua  à  faire  plu¬ 
fîeurs  loix  fur  les  mariages  3  ordonna  aux  pontifes  Romains 
de  tranferire  eux-mêmes  les  livres  des  Sibylles ,  qui  com- 
mençoient  à  s’effacer.  L’année  fuivante  ,  qui  étoit  la  quinzié- 
me  année  de  fon  régné ,  il  fit  célébrer  les  jeux  feculaires. 
Julie  fà  fille  ayant  eu  d’ Agrippa ,  qu’elle  avoit  époufëe  après  N 
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Marccllus ,  deux  enfàns  nommés  Cajus  6c  Lucius ,  Aucnilte 
les  adopta,  les  déclara  fuccelîèurs  de  l’empire  ,  6c  leur  don¬ 
na  le  nom  ^de  Cefars.  Quelque  tems  après  il  paffà  dans  les 
Gaules  ,  ou  il  relia  deux  ans  ,  pendant  lelquels  il  fournit  les 
Sicaniens  qui  s  étoient  révoltés,  il  rendit  la  liberté  à  ceux  de 
Cizique  ,  6e  permit  a  ceux  de  Paphos  de  donner  à  leur  ville 
le  nom  d  Augulle ,  revint  à  Rome  la  dix-huitiéme  année  de 
Ion  régné.  D’abord  qu’il  y  fut  arrivé ,  le  lènat  voulut  lui  dé¬ 
férer  des  honneurs ,  qu’il  refufa  généreufement  ;  mais  le  6. 
Mars  il  prit  la  charge  de  grand  pontife,  que  Lepidus  trium¬ 
vir  avoit  exercée  pendant  lôn  vivant.  Ce  fut  en  cette  qualité 
qu’il  ramalîà  jufqua  deux  mille  volumes  grecs  8c  latins  ,  d’au¬ 
teurs  anonymes  peu  dignes  de  foi,  qu’il  fit  tous  brûler, à  l’excep¬ 
tion  des  écrits  des  Sibylles, qui  furent  enfermés  fous  une  flatue 
d’Apollon.Agrippaétantmorti  z. ans  avantJ.C.  Augulle  pritTi- 
bere  pour  l’aider  dans  le  gouvernement  de  l’empire.Tibere  ap- 
paifa  d’abord  les  troubles  excités  par  les  Pannoniens, 6c  fon  frere 
Drufus  ceux  de  Cicambre  &  des  Gaules,  fit  élever  un  autel  à 
Lyon  à  l’honneur  d’Augulle.  L’an  iz.  de  l’empire  de  ce 
prince ,  il  fit  époufer  Julie  la  fille ,  veuve  de  Metellus  8c  d’A- 
grippa ,  à  Tibere  qui  répudia  là  femme  Agrippine.  Le  tem¬ 
ple  de  Janus,  qui  n’avoitété  fermé  que  deux  fois  depuis  Ro- 
mulus  jufqua  Augulle ,  fut  fermé  pour  la  troiliéme  fois  fous 
cet  empereur,  la  z  4=.  année  de  fon  régné,  8.  ans  avantJ.C. 
C’ell  auffi  à  cette  année  qu’il  faut  rapporter  la  réforme  du 
calendrier  (  qu’il  mit  dans  l’état  où  il  ell  relié  julqu’au  pape 
Grégoire  XIII.  )  En  cette  occafion  Augulle  fit  donner  fon 
nom  au  mois  d’Août,  qui  jufqu’alors  s’appelloit  Se  xt  il  té.  On 
fit  aulfi  cette  année  le  dénombrement  des  citoyens  Romains, 
qui  le  trouvèrent  monter  à  4135000.  perfonnes.  La  vingt- 
feptiéme  année  du  régné  d’Augulle ,  qui  étoit  alors  confiai 
.  pour  la  douzième  fois ,  Jefus-Chrilt  vint  au  monde,  fuivant 
la  plus  exaéte  chronologie.  Dans  ce  tems-Ià,  Cajus  Céfarâ^é 
de  quinze  ans,  fut  déclaré  prince  de  la  jeunelTe  ,  Ôcdéfigné 
pour  être  conful  cinq  ans  après.  Au  bout  de  trois  ans  on  fit 
les  mêmes  honneurs  à  Lucius  Céfàr  fon  frere.  Augulle  ap¬ 
prit  avec  un  extrême  chagrin  la  vie  déréglée  de  Julie  fa  fille 
unique,  dont  il  redoubla  la  garde  dans  l’ifie  de  Pandataire  , 
fur  la  côte  de  Campanie ,  où  il  l’avoit  releguée.  Cajus  8c  Lu¬ 
cius  Célàrs  étant  morts ,  Augulle  adopta  un  troifiéme  fils 
de  Julie 8c  d’ Agrippa,  dont  il portoit  le  nom.  Mais  l’imbé¬ 
cillité  de  ce  prince  porta  l’empereur  à  révoquer  cette  adop¬ 
tion  ,  6c  à  releguer  Agrippa  dans  un  lieu  appellé  Sorrento.  Peu 
de  tems  après  Augulle  adopta  Tibere  ,  qu’il  obligea  en  mê¬ 
me  tems  d’adopter  Germanicus  lôn  neveu.  Augulle  ne  fe  con¬ 
tenta  pas  d’avoir  adopté  Tibere ,  il  l’aiîbcia  dès-lors  à  la  puif- 
lânce  du  tribunat ,  8c  le  revêtit  de  plufieurs  autres  dignités 
confidérables.  La  trente-cinquième  année  du  régné  d’Àugu- 
lle ,  le  peuple  voulut  lui  donner  le  nom  de  Seigneur  :  non- 
feulement  il  rejetta  ce  titre  flatteur,  mais  il  fit  înême  publier 
un  édit  pour  défendre  à  qui  que  ce  fût  de  lui  donner  cette 
qualité.  Ce  prince  parut  avoir  beaucoup  plus  de  douceur  de¬ 
puis  ce  tems-là  qu’il  n’en  avoit  eu  auparavant.  C'ell  à  cette 
année  qu’il  faut  rapporter  la  conjuration  que  Cinna  forma 
contre  Augulle.  L’empereur,  par  le  confeil  de  Livie  fa  femme, 
pardonna  à  »ous  fes  complices  ;  il  fit  même  déclarer  Cinna 
conful  pour  l’année  fiaivante.La  quarante-troilîéme  année  du 
régné  d’Augulle ,  les  confuls  firent  publier  par  lôn  ordre , 
avec  l’agrément  du  peuple  8c  du  fénat ,  une  loi  par  laquelle 
il  fut  ordonné  que  Tibere  gouverneroit  avec  Augulle ,  qu’il 
auroit  la  même  autorité  que  cet  empereur  dans  les  armées 
&  dans  toutes  les  provinces  du  partage  de  l’empereur,  qui 
s’occupa  les  dernieres  années  de  fa  vie  à  faire  plufieurs  ré- 
glemens  utiles  à  la  république,  à  écrire  l’abregé  de  fa  vie, 
dont  Gruter  nous  a  confèrvé  une  bonne  partie.  Il  partitde 
Rome  pour  affilier  aux  jeux  que  l’on  faîfoit  à  Naples  :en  fon 
honneur  ,8c  pour  conduire  Tibere, qu’il  envoyoit  en  Illyrie  , 
jufqu’à  Benevent.  En  revenant,  une  indifpofition  fubite  l’ob¬ 
ligea  de  s’arrêter  à  Noie,  où  il  mourut  le  19.  Août,  âgé 
de  lôixante-quinze  ans  dix  mois  8c  vingt- fix  jours,  dont  il 
avoit  régné 44. ans  moins  13.  jours  depuis  la  bataille  d'A- 
ttwm  ,  8c  57.  ans  6.  mois  8c  z.  jours  depuis  la  mort  de  Cé¬ 
fàr.  On  lui  fit  des  oblêques  magnifiques-,  le  lènat  lui  décer¬ 
na  même  des  honneurs  divins ,  un  temple ,  des  prêtres ,  8c 
une  prêtrelîe ,  qui  fut  Livie  ,  nommée  alors  Julie  6c  Augu- 
Tome  /. 
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lie ,  femme  de  l’empereur.  Tibere  augmenta  le  nombre  etc* 
ces  prêtres,  qu’il  choilit  parmi  les  plus  riches  8c  les  plus  illu- 
lires  fènateurs,  qu’il  engagea  par  lôn  exemple  à  accepter  cette 
qualité.  Voila  les  évenemens  les  plus  confidérables  du  régné 
d  Augulle  ,  dans  lelquels  nous  n’avons  pas  compris  le  détail 
des  particularités  de  tout  ce  qui  le  palïa  dans  les  guerres  d’O- 
tient  8c  d  Allemagne,  de  peur  de  charger  cet  article  de  plu- 
fieurs  chofes  qui  fe  trouveront  dans  quelques  autres.  Augulle 
étoat  d’une  taille  avantageufe  8c  bien  proportionnée.  Il  avoit 
l’air  doux,  le  regard  modelle,  le  nez  un  peu  élevé  près  du 
front,  les  fôurcils  prefque  joints  enlèmble,  8c  les  dents  pe¬ 
tites  8c  ferrées.  Pour  les  mœurs ,  il  en  faut  juger  bien  diffé¬ 
remment,  par  rapport  au  commencement  8c  à  la  fin  de  fa  vie. 
Tandis  qu’il  afpira  à  la  lôuveraineté  ,  il  parut  d’un  elprit  in¬ 
quiet,  remuant,  artificieux,  8c  prêt  de  toutiàcrifier  à  là  for¬ 
tune.  Il  fe  fignala  dans  le  triumvirat  par  là  cruauté ,  qui  fut 
fatale  à  plufieurs  gens  de  bien.  Mais  fi-rôt  qu’il  fut  paiiible  pofi 
lèfleur  de  la  lôuveraineté,  tous  lès  vices  lèmblerenr  être  chan¬ 
gés  en  vertus.  Il  ne  longea  plus  qu’à  maintenir  la  paix  qu’il 
avoit  procurée  a  1  univers ,  à  avancer  les  gens  démérité,  6c 
à  faire  fleurir  les  arts  6c  les  fciences ,  qu’il  cultiva  lui-même, 
8c  qu  il  porta  lous  lôn  empire  à  leur  dernier  degré  de  perfe- 
élion.  De  la  cette  multitude  de  grands  hommes  qui  lèiforme- 
rent  de  lôn  tems ,  6c  qu’il  excita  par  lès  faveurs  8c  par  lès  li¬ 
béralités.  Au  relie ,  Augulle  étoit  afïàble  ,  liberal ,  bienfài- 
lànt ,  julle  ,  modéré ,  peu  vindicatif,  peu  challe,  6c  trop  foû- 
mis  aux  caprices  de  là  femme  Livie ,  qui  le  tournoit  comme  il 
lui  plailôit. 

II  ell  important  de  remarquer  ici  les  differentes  opi¬ 
nions  des  auteurs,  fur  le  commencement  de  l’empire  d’Au¬ 
gulle.  Il  y  en  a  quatre  ,  dont  la  première  fait  commencer  lôn 
régné  en  l’an  710.  de  Rome ,  6c  avant  J.  C.  44.  lorfqu’après 
l’alIàUînat  de  Jules  Célar  lôn  oncle,  il  vint  d’Apollonie  ville 
de  Macedoine  ,  en  Italie ,  6c  que  de  lôn  autorité  privée  il  aff 
lèmbla  des  troupes  de  loldats  vétérans.  La  féconde  commen- 
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ce  lôn  régné  l’an  de  Rome  711.  lorlqu’après  la  mort  des  deux 
confuls ,  Hirtius  8c  Panlà  ,  il  lè  fit  lùbroger  conlul  avec  Cfi  Pe- 
dius  au  mois  Sextile ,  appellé  depuis  Au  ut ,  du  nom  d’Au¬ 
gulle;  ou  en  la  même  année  le  z  7.  Novembre,  après  qu’il 
fut  déclaré  triumvir  avec  Marc-Antoine  6c  Lepidus.  La  tcôi- 
fiéme  opinion  commence  lôn  empire  en  l’an  7  z  3 .  de  Rome, 
le  fécond  jour  de  Septembre ,  auquel  il  gagna  la  bataille  d’A- 
élium  contre  Marc-Antoine.  La  quatrième  en  met  le  com¬ 
mencement  dn  l’an  de  Rome  7Z4.  6c  30.  ans  avant  J.  C. 
lorlqu’après  la  mort  d’Antoine  il  entra  dans  Alexandrie ,  ca¬ 
pitale  de  l’Egypte.  La  durée  de  lôn  régné  ell  différente ,  fé¬ 
lon  la  diverfité  de  ces  opinions.  Si  on  le  commence  à  l’an  de 
Rome  7  j  o.  après  la  mort  de  Célàr,  il  a  fegné  57.  ans  5* 
mois  6c  4.  jours;  car  il  ell  mort  le  19.  Août  de  l’an  14.  de 
l’ére  Chrétienne,  lèlon  le  lèntiment  commun  des hilloriens 
6c  des  chronologilles.  Jofephe  a  eu  égard  à  cette  époque  , 
lorlqu’il  a  attribué  à  Augulle  57.  ans,  6.  mois  6c  z.  jours  de 
regne  >  (  antiq.  liv.  20.)  Si  on  commence  l’empire  d’Augulle 
au  z  z.  Août  de  l’an  7 1 1.  on  compte  5  5.  ans ,  1 1.  mois  8c 
z8.  jours  depuis  le  conlùlat;  ou  55.  ans,  8.  mois  6c  zz. 
jours  depuis  le  triumvirat.  C’ell  à  peu  près  le  calcul  de  Sue- 
tone ,  d’Eulèbe  ,  de  làint  Epiphane ,  6cc.  qui  lui  donnent  5  6, 
ans.  Si  on  a  égard  à  fa  monarchie,  après  la  bataille  d’Aélium, 
la  durée  de  fon  empire  fut  de  44.  ans  moins  1 3 .  jours.*Dion> 
Suetone  ,  83  c.  Et  fi  l’on  ne  commence  qu’aprèsla  mort  d’An¬ 
toine  6c  de  Cleopatre,  qui  mit  fin  au  regne  des  Egyptiens, 
Augulle  régna  43.  ans.* Clement  Alexandrin.Philonjmf,  83c. 
Tout  ceci  ell  neceflàire  pour  fixer  l’ére  Chrétienne ,  dont  nous 
parlerons  en  fon  lien.*Ve  lleius  Patercul.  /.  ^.Tacite  ,annal.Tite~ 
Live ,1. 117.83 fuiv.  Appien,  1.  3.  83  fitiv. Dion/.  4/.  83 fmv . 
Jofephe. 

AUGUSTE ,  furnom  qu’ont  pris  les  empereurs  Romains, 
depuis  le  premier  de  ce  nom  ,  8c  qu’ils  ont  donné  à  leurs  fils 
à  leurs  freres ,  d  leurs  fèmmes  ,  à  leurs  lèeurs ,  6cc.  6c  à  ceux 
qu’ils  affôcioientd  l’empire,  ou  qu’ils  adoptoient  pour  les  y 
élever.  On  donnoit  aces  derniers  le  nom  de  Ce'sar,  avant 
que  de  leur  donner  celui  d’AuGUsTE,qui  étoit  comme  un  gage 
infaillible  de  la  lôuveraineté  ,  fi  leurs  elpérances  n’écoient  tra- 
verlees  par  quelque  accident  extraordinaire. 

AUGUSTE  ROMULUS  ,  que  Caffiodore ,  dans  û  chro- 
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nique  nomme 
très 


. . .  Augustule  ,  à  caufo  de  fà  jeuneflè,  &  que  d’au- 

lL1_,  '""par  corruption, ont  appelle  Momylle.  Il  écoic fils  d ’OreJïes, 
patrice  8c  maître  de  la  milice,  qui  le  fit  faluer  empereur  à  Ra- 
venne ,  l’an  475.  après  avoir  chafféNepos,  qui  lui  fufeita  un 
puiflànt  ennemi.  Ce  fat  Odoacre ,  roi  des  Herules ,  lequel  en¬ 
trant  en  Italie  l’année  d’après ,  fe  rendit  maître  de  Rome ,  fit 
mourir  Oreftes  à  Plaifànce  ,  défit  Ion  frere  Paul  près  de  Ra- 
venne,  8c  relégua  le  petit  Augufte  en  un  château  de  la  Cam¬ 
panie  ,  nommé  LuctilUn,  Ceft  ainfi  que  l’empire  Romain  fut 
éteint  en  Italie,  après  y  avoir  fubfifté,dit  Procope,  pendant  5  z  z. 
ans,  depuis  labataillede  Pharfale  gagnée  par  Jules-Céfàr.*  Caf- 
fiodore  &  Marcellin,  d?mz.Jornandés.  Procope.  Agathias,<&c. 

AUGUSTIN  (Saint)  ville  8c  cap  de  l’Anaerique , voyez. 
SAINT-AUGUSTIN. 

AUGUSTIN  (  Aurelius  Paint  )  fils  de  Patrice ,  bourgeois  de 
Taaafte,  &  de  Monique ,  naquit  à  Tagafte  ,  petite  ville.de  Nu¬ 
mide  en  Afrique  ,  proche  de  Madaure  8c  d’Hippone ,  fous 
l’empire  de  Confiance  ,1e  1  5. de  Novembre  de  l’an  354.  Son 
pere  étoit  payen ,  8c  ne  fe  convertit  que  fur  la  fin  de  la  vie  ;  mais 
fa  mere ,  qui  étoit  Chrétienne ,  eut  foin  de  lui  infpirer  les  prin¬ 
cipes  de  fa  religion,  &  le  fit  mettre  au  rang  des  Catechumenes  : 
de  forte  qu’étant  tombé  malade  ,  il  demanda  le  baptême  avec 
ardeur  ;  mais  la  violence  du  mal  ayant  celle  ,  on  remit  à  leba- 
ptifer  à  un  autre  tems.  Son  pere  lui  fit  apprendre  les  principes 
de  la  grammaire  à  Tagafte ,  &  l’envoya  enfuite  à  Madaure  pour 
y  étudier  les  humanités.  Auguftin  reconnoît  lui-même  qu’il 
avoit  alors  autant  d’averfion  pour  l’étude,  &  particulièrement 
pour  la  langue  grecque ,  qu’il  avoit  de  pallïon  pour  les  fpeéta- 
cles  &  pour  les  poètes.  Après  avoir  achevé  le  cours  de  fos  hu¬ 
manités  à  l’âge  de  lèize  ans,  fon  pere  le  retira  de  Madaure  pour 
l’envoyer  faire  fa  rhétorique  à  Carthage  ;  mais  comme  il  (è 
padà  du  tems  pendant  qu’on  préparoit  le  fonds  neceflàire  pour 
fubvenir  à  la  dépenfe  qu’il  falloir  faire  pour  cela ,  Auguftin  de¬ 
meura  une  année  entière  à  Tagafte.  L’oilîveté  le  jetta  dans  le 
defordre-,  il  partit  de  Tagafte  vers  l’an  3  71.  pour  aller  à  Car¬ 
thage  ,  où  il  étudia  la  rhétorique  avec  beaucoup  d’application  8c 
de  fuccès  -,  mais  il  y  eut  ûn  commerce  criminel  avec  une  femme, 
dont  il  eut  un  fils  nommé  Adeodat  vers  l’an  3  7 z.  qui  étoit  un 
prodige  d’efprit ,  &  qui  mourut  à  l’âge  de  feize  ans,  après  avoir 
eu  le  bonheur  de  recevoir  le  baptême.Cependant,  Patrice,  pere 
d’ Auguftin ,  mourut  peu  de  tems  après  avoir  reçu  le  baptême. 
La  lecture  d’un  dialogue  de  Ciceron,intitulé  Hortenjius,  donna 
à  Auguftin  quelque  amour  de  la  fàgeflè  ;  mais  comme  il  n’y 
trouva  point  le  nom  de  J.  C.  qui  étoit  gravé  dans  fon  cœur  dès 
fon  enfance,  il  fe  mit  à  lire  l’écriture  fainte.  N’y  ayant  pas  néan¬ 
moins  trouvé  les  fleurs  de  l’éloquence  profane ,  il  ne  la  put 
goûter ,  8c  s’appliqua  à  l’étude  dés  cathegories  d’Ariftote  8c  des 
arts  liberaux  ,  qu’il  apprit  facilement  fans  maître,  par  la  feule 
force  de  fon  genie  ;  mais  il  fe  laiflà  fùrprendre  par  les  Mani¬ 
chéens,  embraflà  leurs  erreurs  ,&  attira  plufieurs  perfonnes 
dans  cette  fo&e.  A  l’âge  de  1 9.  ou  zo.  ans,  il  revint  à  Tagafte, 
où  il  enfoigna  la  grammaire,  8c  fréquenta  le  Barreau  :  il  eut  pour 
difcipîe  Alipe.  La  douleur  qu’il  eut  de  la  mort  d’un  de  fos  amis, 
lui  fit  quitter  Tagafte  ,  d’où  il  revint  à  Carthage  pouryenfoi- 
gner  la  rhétorique  :  il  y  arriva  à  l’âge  de  z  5 .  ans  ,  fur  la  fin  de 
l’an  379.  &  yprofeflà  avec  applaudiflement.  Quoiqu’il  eût  en 
horreur  la  magie  ,  il  eftimoit  alors  l’aftrologie  judiciaire ,  8c  fo 
mêloit  même  de  deviner  8c  de  faire  des  horofoopes.  Vindicien, 
médecin  habile ,  8c  un  nommé  Firmin ,  tous  deux  amis  de  faint 
Auguftin,  le  détrompèrent  de  Faftrologie  judiciaire.  Il  étoit  tou¬ 
jours  engagé  dans  les  erreurs  dif  Manichéens  ;  mais  la  corru¬ 
ption  de  leurs  mœurs ,  &une  conférence  qu’il  eut  avec  Faufte, 
célébré  Manichéen  l’an  383.  dans  laquelle  il  reconnut  la  foi- 
bleflè  8c  l’ignorance  de  cet  hérétique,  commença  à  l’en  détrom¬ 
per.  L’infolence  des  écoliers  de  Carthage  lui  fit  prendre  le  def- 
foin  d’aller  à  Rome ,  malgré  fà  mere ,  qui  vouloit  à  toute  force 
le  retenir ,  ou  partir  avec  lui.  Etant  arrivé  à  Rome ,  il  tomba 
dangereufoment  malade  chez  un  Manichéen  :  après  avoir  re¬ 
couvré  la  lànté  ,  il  continua  de  profefler  la  rhétorique ,  8c  attira 
quelques  écoliers.  Mais  comme  il  reconnut  qu’ils  étoient  laplû- 
part  d  aflez  mauvaifo  foi,  pour  s’en  aller  fans  payer,  il  chercha 
à  s’établir  ailleurs.  En  ce  tems-là  ,  les  citoyens  de  Milan  ayant 
demandé  un  profefleur  de  rhétorique  â  Symmaque  préfet  de 
Rome ,  il  choifit  fàint  Auguftin  pour  cet  emploi.  Etant  à  Mi- 
ko,  touché  par  les  difoours  de  faint  Ambroifo ,  fl  réfolut  de  fo 
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convertir ,  de  quitter  la  feéte  des  Manichéens ,  &  de  fo  faire  ca- 
techumene  dans  l’églifo  Catholique,  jufqu  ace  qu’il  connut  la 
vérité  qu’il  cherchoit.  Les  livres  de  Platon  lui  fervirent  à  l’in- 
ftruire  fur  la  divinité.  La  converfation  de  Simplicien  8c  de  Poti- 
tien  avancèrent  encore  fa  converfion;  8c  la  leélure  des  épures  de 
faint  Paul  acheva  ce  grand  ouvrage  la  3  z .  année  de  fon  âge.  Les 
larmes  8c  les  prières  de  fa  mere  Monique,  qui  l’étoit  venu  trou¬ 
ver  à  Milan  ,  ne  contribuèrent  pas  peu  à  cette  converfion.  Il 
continua  neanmoins  fos  leçons  jufqu’aux  vacances  de  l’an  386. 
Quand  elles  furent  venues ,  il  fo  retira  à  la  campagne  dans  la 
maifon  de  Verecundus ,  où  il  s’appliqua  ferieufement  à  cher¬ 
cher  la  vérité  ,  8c  à  fe  préparer  au  baptême,,  qu’il  reçut  dans  la 
ville  de  Milan ,  de  la  main  de  fàint  Ambroifo ,  à  Pâques  de  l’an 
3  8  7.  Après  fon  baprême,il  renonça  entièrement  à  fa  profeflîon, 
8c  prit  la  réfolution  de  s’en  retourner  en  fon  pays.  Il  fo  rendit  a 
Oftie  pour  s’embarquer  :  il  y  perdit  fà  mere ,  8c  après  fà  mort  il 
demeura  quelque  tems  à  Rome,  &  s’embarqua  enfin  pour  re¬ 
tourner  en  Afrique,  au  moisd’Août  de  l’an  388.  Il  paflà  par 
Carthage,  où  il  logea  chez  unmagiftrat  appellé  Innocent ,  qui 
fut  guéri  miraculeufement  d’une  fiftule ,  pendant  que  fàint  Au¬ 
guftin  demeuroit  chez  lui.  U  alla  s’établir  à  Tagafte ,  où  il  ven¬ 
dit  &  diftribua  tous  fos  biens  aux  pauvres ,  8c  vécut  trois  ans  en 
communauté  avec  quelques-uns  de  fos  amis ,  qui  vivoient  dans 
l’exercice  des  jeûnes ,  des  prières  >  8c  d’autres  œuvres  de  pieté, 
8c  s’appliquoient  jour  8c  nuit  à  méditer  la  loi  dé  Dieu ,  8c  a 
compofer  des  ouvrages  utiles  à  l'églifo.  Il  n’avoit  pas  encore  bâti 
de  monaftere ,  8c  n’avoit  point  reçû  encore  l’ordre  deprêtrife. 

S.  Auguftin  étant  venu  à  Hippone  ,  pour  travailler  à  la  con¬ 
verfion  d’un  homme  de  qualité  de  cette  ville,  Valere  ,  qui  en 
étoit  évêque, propofà  à  fon  peuple  d’élire  un  prêtre,  dont  cette 
églifo  avoit  befoin.  Saint  Auguftin  s’étant  trouvé  par  hazard 
dans  l’églifo  ,  fut  choifi  par  le  peuple ,  8c  ordonné  malgré-lui 
par  Valere ,  au  commencement  de  l’année  391.  Saint  Auguftin 
alla  auflî-tôt  faire  une  retraite ,  pour  fe  préparer  aux  fonctions 
du  facerdoce ,  8c  demanda  du  tems  à  Valere  jufques  à  Pâques. 
Valere  ,  qui  avoit  deftiné  fàint  Auguftin  pour  prêcher  en  fà 
place  ,  lui  permit  de  le  faire  en  fà  préfonce,  contre  la  coutume 
des  évêques  de  l’églifo  d’Afrique.  Ce  fut  alors  que  faint  Augu¬ 
ftin  établit  à  Hippone  un  monaftere  ou  une  focieté  de  perfon¬ 
nes  qui  mettoient  tout  en  commun ,  fans  rien  pofïeder  en 
propre.  Il  aflîfta  l’an  3  9  3  .à  un  concile  general  tenu  à  Hippone, 
où  il  expliqua  le  fymbole  de  la  foi  en  préfence  des  évêques , 
qui  conçurent  une  fi  haute  eftime  de  fon  fçavoir ,  qu’ils  le  jugè¬ 
rent  digne  d’une  plus  grande  place-,  mais  Valere  qui  craignoit 
qu’on  ne  lui  enlevât  une  perfonne  fi  néceflàire  pour  le  gouver¬ 
nement  de  fon  diocèfo,  réfolut  de  le  faire  fon  collègue  ou  coad- 
juteur  dans  l’églifo  d’Hippone, &  le  fit  ordonner  parMegalius, 
évêque  de  Caiame ,  l’an  395.  Saint  Auguftin  eut  bien  de  la 
peine  à  confentir  à  cette  ordination ,  quoiqu’il  ne  fçût  pas  en¬ 
core,  comme  il  l’a  depuis  déclaré  ,  qu’elle  fût  contraire  aux  loix 
de  l'églifo,  8c  aux  canons  du  concile  de  Nicée ,  qui  défend  d’or¬ 
donner  deux  évêques  dans  une  même  églifo.  Etant  évêque ,  il 
établit  dans  la  maifon  épifoopale  un  monaftere  de  clercs ,  avec 
lefquels  il  vivoit  :  il  s’acquitta  avec  zele  de  tous  les  devoirs 
d’un  bon  évêque  ,  en  combattant  les  hérétiques  8c  lefchifme 
des  Donatiftes,  eninftruifant  fon  peuple  par  de»  prédications 
continuelles ,  en  foulageant  abondamment  les  pauvres,  en  foû- 
tenant  la  vérité  8c  la  difciplinede  l’églifo  dans  plufieurs  conci¬ 
les  ,  en  combattant  les  erreurs  des  Pelagiens  ,  par  fos  écrits  & 
par  fos  aébions.  Les  grands  fervices  qu’il  a  rendus  à  l’églifo ,  fos 
excellens  écrits  8c  fos  vertus  ,  lui  ont  mérité  les  éloges  que  lui 
ont  donné  les  auteurs  de  tous  les  fiecles  ftiivans ,  qu’il  forok 
trop  long  de  rapporter.  Il  mourut  à  Hippone  aulll  faintement 
qu’il  avoit  vécu ,  âgé  de  7  6.  ans  deux  mois  &  demi ,  3  4.  ans  ou 
environ  après  fon  ordination  à  l’épifcopat ,  le  z  8.  Août  de  l’aa 
430.  ayant  la  douleur  de  voir  fon  pais  envahi  par  les  Vandales, 
8c  la  ville  dont  il  étoit  évêque,  afliegée  depuis  plufieurs  mois. 
Il  avoit  été  nommément  invité  par  Theodofo  le  Jeune ,  pour 
alïîfter  au  concile  d’Ephefo  -,  mais  cet  ordre  n’arriva  en  Afrique 
qu’après  fà  mort. 

Les  œuvres  de  fàint  Auguftin  compofont  plufieurs  tomes  , 
dans  lefquels  on  les  a  partagés  fuivant  l’ordre  qu’on  a  cru  le  plus 
naturel.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  d’éditions.  Nous  fuivrons 
la  derniere  qui  a  été  faite  par  les  peres  Bénédictins  de  la  con- 
1  grégation  de  fàint  Maur  :  elle  eft  partagée  en  onze  tomes.  Le  I. 
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contient  les  œuvres  qu’il  a  composes  avant  que  d’être  prêtre ,' 
avec  les  livres  des  rétradations  &  des  conférions ,  qui  fervent 
comme  de  préface  à  fos  ouvrages.  Le  II.  renferme  les  lettres  de 
faîne  Auguftin  ,  qui  ne  repréfentent  pas  feulement  l’efprit  &  le 
caradere  de  ce  Saint-,  mais  qui  contiennent  encore 'des  points 
très-importans  touchant  la  doctrine ,  la  difoipline  ôc  la  morale  i 
élis  font  partagées  en  quatre  clafles.  Le  III.  contient  fos  traités 
fur  l’écriture-fainte.  Le  IV.  fon  commentaire  fur  les  pfeaumes. 
Le  V.  fos  formons.  Le  VL  les  ouvrages  dogmatiques  fur  divers 
points  de  morale  ou  de  difoipline.  Le  VII.  l’ouvrage  de  la  cité  de 
Dieu.  Le  VIII.  fos  œuvres  contre  les  Heretiques,  à  l’exception 
de  ceux  qu’il  a  faits  contre  les  Donatiftes  ôc  contre  les  Pela¬ 
giens.  Le  IX.  fos  traités  contre  les  Donatiftes.  Le  X.  fes  traités 
contre  les  Pelagiens  ;  &  le  dernier ,  la  vie  de  fàint  Auguftin , 
tirée  principalement  de  fos  œuvres ,  avec  des  tables  très-amples 
ôc  très-utiles. 

Les  plus  confidérables  ouvrages  du  premier  tome ,  font  i  ° . 
deux  livres  des  rétractations ,  qui  font  une  efpece  de  critique 
de  fos  ouvrages.  Il  en  rapporte  le  titre  &  les  premières  paroles  ; 
il  en  fait  le  catalogue  ,  fuivant  l’ordre  des  tems ,  ôc  il  remarque 
à  quelle  occafïon  ,  ôc  pourquoi  il  les  a  écrits  -,  il  en  dit  le  fujet , 
&  fait  connoître  le  defféin  qu’il  a  eu  en  les  compofant  -,  il  éclair¬ 
cit  les  endroits  qui  lui  paroiffont  obfcurs  -,  il  adoucit  ceux  qu’il 
croit  être  trop  durs,;  il  donne  un  bon  fons  à  ceux  qui  fomblent 
être  capables  d’en  avoir  un  mauvais  ;  il  redreflè  ceux  où  il  croit 
s’être  écarté  delà  vérité-,  enfin  , il  reconnoît  ingénument,  & 
de  bonne  foi ,  les  fautes  ou  les  erreurs  dans  lefquelles  il  efl  tom¬ 
bé.  La  préface  de  cet  ouvrage  eft  fort  humble  -,  il  y  remarque 
que  fon  deflèin  eft  de  revoir  fos  ouvrages  avec  la  foverité  d’un 
cenfour,  &de  reprendre  lui  même  fos  propres  fautes  ;  qu’il  fuit 
en  cela  leconfoil  de  l’apôtre,  qui  dit:  Queft  r.ous  nous  jugions 
nous-mêmes ,  nom  ne  ferions  pas  juge  s  par  te  Seiqneur  ;  qu’il  eft 
épouvanté  par  cette  parole  du  fage  :  Il  efl  difficile  dû éviter  de 
faire  des  fautes ,  quand  on  parle  beaucoup  ;  que  ce  n’eft  pas  le 
grand  nombre  de  fos  écrits  qui  lui  fait  peur ,  puifque  l’on  ne 
peut  pas  dire  que  c’eft  trop  parler  ou  trop  écrire ,  quand  on  ne 
parle  ôc  qu’on  n’écrit  que  pour  des  chofos  néceflàires;  mais  qu’il 
craint  juftement  qu’il  n’y  ait  dans  fos  écrits  plufïeurs  chofos  faufi¬ 
lés  ,  ou  du  moins  inutiles  :  que ,  fi  tout  âgé  qu’il  eft ,  il  ne  fie 
croit  pas  encore  exemt  d’erreur ,  il  eft  impoffibie  qu’étant  en¬ 
core  jeune ,  il  ne  fioit  tombé  dans  plufïeurs  fuites ,  foit  en  par¬ 
lant  ,  foit  en  écrivant ,  d’autant  plus  qu’il  étoit  alors  obligé  de 
parler  très-fouvent  ;  qu’il  eft  donc  réfolu  de  fo  juger  foi-mêin’e , 
fuivant  les  réglés  de  J.  G.  fon  foui  maître,  dont  il  veut  éviter 
le  jugement,  2 0 .  Les  confelïions  divifoes  en  treize  livres ,  dont 
les  dix  premiers  contiennent  l’hiftoire  de  fia  vie  -,  ôc  les  trois 
derniers  des  réflexions  fur  le  commencement  de  la  Genefo.  Les 
autres  livres  contenus  dans  ce  tome  font  des  ouvrages  philofo- 
phiques,avec  fies  traités  des  foliloques  ;  les  tfois  livres  du  Libre 
Arbitre  -,  les  deux  livres  la  Genefe  ,  contre  les  Manichéens  ; 
le  livre  des  mœurs  del’églife  ;  des  mœurs  des  Manichéens  ;  ôc  le 
livre  de  la  véritable  religion ,  tous  compofiés  avant  qu’il  fût 
ordonné  prêtre.  Le  II.  tome ,  compofé  de  lettres ,  eft  excellent  : 
on  y  trouve  une  infinité  de  queftions  fur  des  matières  ecclefîa- 
ftiques ,  réfolues  ôc  expliquées  avec  beaucoup  de  netteté  ôc  de 
jugement.  On  y  voit  la  difpute  qu’il  eut  avec  fàint  Jérôme ,  à 
Poccafion  du  différend  de  laint  Pierre  ôc  de  fàint  Paul ,  dans  la¬ 
quelle  il  témoigna  beaucoup  de  modération.  Les  commentai¬ 
res  deflùs  l’écriture , contenus  dans  le  III.  tome ,  fontprécedés 
des  traités  de  la  dodrine  Chrétienne ,  qui  renferment  d’excel¬ 
lentes  réglés  pour  l’interprétation  de  l’écriture.Le  commentaire 
fur  les  pfeaumes ,  qui  remplit  le.  IV.  tome ,  n’eft  pas  un  com¬ 
mentaire  littéral-,  mais  allégorique ,  fur  les  pfeaumes ,  mêlé  de 
controverfo  ôc  de  morale.  Les  formons  contenus  dans  le  V.  to¬ 
me  ,  font ,  ou  des  homélies  fur  l’écriture ,  ou  des  formons  fin¬ 
ies  Fêtes,  for  des  Saints  ,  ôc  fur  differens  fiujets.  Ce  ne  font 
point  des  oraifons,  compofées  de  toutes  leurs  parties  ,  mais  des 
difeours  familiers ,  prononcés  fàns  beaucoup  de  préparation. 
Us  fontprefque  tous  fort  courts,  ôc  ne  font  compofiés  que  de 
fontencés  ôc  de  phrafos  coupées.  Les  traités  contenus  dans  le 
VI.  tome ,  font  pour  la  plupart  des  traités  de  morale  ,  comme 
fur  la  virginité,  fur  le  mariage ,  fur  le  menfonge ,  &c.Le  livre 
de  la  cité  de  Dieu,  qui  compofole  VII.  tome ,  eft  divifié  en  22. 
livres  ,  dont  les  cinq  premiers  réfutent  ceux  qui  croyent  que  le 
culte  des  dieux  eft  néceflàire  au  bien  du  m  onde ,  ôc  qui  foutien- 
Torne  J. 
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lient  que  tous  les  malheurs  qui  etoient  arrivés  depuis  peu ,  ns 
venoient  que  de  ce  qu  on  I’avoit  aboli.  Les  cinq  foivâns  font 
contre  ceux  qui  demeurent  d’accord  que  ces  malhc-urs  fcht  ar- 
rives  dans  tous  les  tems  ;  mais  qui  prétendent  que  le  culte  des 
divinités  du  Paganifme  eft  utile  pour  l’autre  vie. Les  Manichéens 
font  les  principaux  heretiques ,  qui  ont  admis  deux  principes. 
Dans  les  écrits  que  contient  le  VIII  tome  ,  il  y  réfute  auili  les 
Ariens  dans  fos  quinze  livres  de  la  Trinité ,  ôc  attaque  en  gene¬ 
ral  les  Payens  ,  les  Juifs  ,  toutes  lesfeétes  ôc  toutes  les  ancien¬ 
nes  herefies.  Les  Donatiftes  font  ceux  contre  lefquels  fàint  Au¬ 
guftin  a  le  plus  écrit  &  travaillé  dans  le  commencement  de  fon 
épifeopat ,  parce  qu’ils  partageoient  prefique  l’Afrique  avec  les 
Catholiques.  Ainfi  le  IX.  tome  eft  rempli  d’un  grand  nombre 
d’ouvrages ,  dont  les  principaux  font  les  fopt  livres  dti  Baptê¬ 
me,  les  livres  contre  Petilien,  ôcc.  Il  fembloit  être  refervé  pour 
combattre  les  Pelagiens  ;  &  en  effet ,  il  fut  confiderédans  l’é- 
glife  comme  le  défenfour  de  la  fàine  dodrine  touchant  la  grâce. 
S.  Jerôme ,  qui  avoit  commencé  à  écrire  contre  les  Pelagiens  , 
ceflà  quand  il  apprit  que  fàint  Auguftin  écrivoit  contre  eux. 
Depuis  fà  mort  on  a  été  perfiuadé  communément  que  fos  livres 
fur  la  grâce,  font  fi  exads,  qu’on  ne  doit  jamais  s’écarter  de  la 
dodrine  qu’il  y  a  établie ,  ôc  qu’ils  dévoient  forvir  de  réglé  ,  à 
l’exception,  dit  le  pape  Celeftin  I.  de  quelques  queftions  pro¬ 
fondes  ôc  difficiles.  Sur  la  fin  de  fà  vie  il  a  combattu  les  Semi- 
Pelagiens  dans  fon  traité  de  la  corredion  ôc  de  la  grâce, &  dans 
le  livre  de  la  prédeftination  des  Saints.  Saint  Profper  ôc  faint 
Hilaire  foûtinrent  fon  parti  dans  les  Gaules  ,  ôc  fàint  Fulgence 
a  depuis  été  fon  fidele  difoipîe.  Innocent  I.  répondant  à  l’épître 
fynodaledu  concile  de  Mileve  ,  dont  fàint  Auguftin  avoit  été 
le  fecretaire,  écrivit  que  cette  foule  dodrine  pouvoit  fuffire 
pour  étouffer  l’erreur  Pelagienne.  S.  Profper  rapporte  que  Bo- 
niface  I.  le  confoltoit  fouvent.  Celeftin  I.  défendit  cette  do¬ 
drine  contre  quelques  évêques  des  Gaules.  Hormifdas&  Jean 
II.  en  ont  fait  aufli  de  grands  éloges  ;  &  dans  le  XVII.  fiecle , 
Clement  VIII.  protefta  qu'il  vouloir  fàint  Auguftin  pour  juge 
des'difputesqui  s’élevèrent  fur  la  grâce  entre  les  Dominicains 
ôc  les  jefuites  ,  fous  fon  pontificar.  Les  conciles  de  Carthage , 
de  Tolede ,  d’Orange  ,  de  Florence  ôc  de  Trente ,  ont  employé 
fos  termes ,  ôc  ont  formé  quelques-uns  de  leurs  decrets  de  fos 
conclufions  -,  ôc  les  plus  illuftres  des  dodeurs  anciens  ôc  mo¬ 
dernes  onrfàit  gloire  de  donner  des  éloges  à  fon  mérité,  ôc  d’ê¬ 
tre  fos  difoiples  ôc  (es  défènfours. 

Nous  avons  quelque^  ouvrages  de  fàint  Auguftin,  imprimés 
dès  l’an  1489.  Un  chanoine  de  Bâle  ,  nommé  Auguftin  D  >do, 
eft  le  premier  qui  ait  eu  foin  de  recueillir  tous  ces  traités  diffe- 
rens  ,pour  les  ranger  dans  un  même  corps.  Il  travailloit  à  fàire 
desargumens  pour  mettre  en  tête  tous  ces  traités,  lorfqu’il fut 
emporté  de  la  pefte  en  1501.  Amerbachius,  qui  en  avoit  déjà 
commencé  l’impreflîon  ,  la  continua ,  ôc  cet  ouvrage  parut  à 
Bâle  en  1506.  en  caraêferes  gothiques.  Le  même  ouvrage  fut 
impr  imé  à  Paris  en  1  5  1 5 .  Froben  en  .fit  une  autre  édition  à  Bâle 
l’an  152 .9.  avec  des  notes  d’Erafme.  Celles-ci  furent  fuivies  de 
celles  qui  fortirent  des  imprimeries  des  Guillards  ôc  de  Che- 
vallon ,  imprimeurs  de  Paris.  Depuis ,  les  dodeurs  de  Louvain 
firent  une  nouvelle  recherche  des  œuvres  de  ce  grand  dedeur , 
les  mirent  en  meilleur  ordre  ;  ôc  c’eft  fur  ce  travail  que  nous 
avons  les  éditions  d’Anvers  chez  Plantin  ,  en  15  77.  de  Paris  , 
dit  du  grand  navire ,  en  1586.  de  Cologne ,  de  Lyon ,  de 
Venife,  &c.  Enfuite  on  trouva  dans  l’abbaye  de  fàint  Barthe- 
lemi  de  Fiézole  en  Tofcane ,  le  traité  de  fàint  Auguftin ,  inti¬ 
tulé  ,  de geftis  P elagu  ;  ôc  par  les  foins  du  cardinal  Scipion  Co- 
belfotio  ,  ôc  de  Marc  Velferus,  on  le  publia  à  Aufbourg  l’an 
1615.  C’eft  ce  qui  donna  la  penfëe  aux  fçavans  de  chercher 
dans  les  bibliothèques ,  de  nouveaux  traités  de  fàint  Auguftin. 
Les  dodeurs  de  Louvain  donnèrent  123.  formons.  On  en  tira 
1 1.  de  la  grande  Chartreufo.  Claude  Ménard  publia  en  1  61 7. 
le  traité  contre  Julien  le  Pclagicn ,  fous  ce  titre  ,  contra  Julia- 
num  H&reticum  Pelagianum  opens  perfeéli ,  jive  refjonftomspo- 
ftrema ,  lib.  VI.  Le  P.  Michel  Paludanus,  de  l’ordre  des  Augu- 
ftins ,  le  fit  depuis  réimprimer  à  Louvain  en  1641.  Le  P.  Jac¬ 
ques  Sirmond  publia  en  1630.40.  formons  de  faint  Auguftin , 
fermoncs  noviXL.de  variés  argumentis. Jean-Baptifte  Marus  fit 
imprimer  en  1 644.  fix  formons ,  tirés  de  la  bibliothèque  du 
V  atican ,  ôc  de  la  Bibliothèque  Barberine.  Guillaume  Camera- 
nus donna  au  public,  l’an  1634.1m  traité,  de  ftptemvnns  & 
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de  fieptem  donis  Spiritus  fancti.  Le  P.  Jerome  Vigmer  ,  de  l'O¬ 
ratoire  ,  fit  imprimera  Paris  en  1654.  nn  fupplemenr  des.œu- 
vres  de  c@>Pere  en  II.  volumes  in  fol.  l’on  y  trouve  fous  ces  trai¬ 
tés  particuliers.  Enfin  ,  les  religieux  de  l’abbaye  de  làint  Ger¬ 
main  des  Prez  ,  fur  la  fin  du  XVII.  fiée  le ,  nous  ont  procuré 
Une  édition  beaucoup  plus  ample  &  plus  correéte  que  toutes 
cellesquenous  avions. 

Saint  Augufiin  avoit  une  vafte  étendue,  une  grande  juftefiè, 
&  une  mervcilleulè  pénétration  d’efprit.  Il  étoit  extrêmement 
fort  fur  le  raifonnement.  Sa  méthode  ordinaire  eft  d’établir  de 
grands  principes,  dont  il  tire  une  infinité  de  confequences  :  en 
lorteque  tous  les  points  ont  une  grande  liaifon  les  uns  avec  les 
autres,  lia  plus  raifonné  fur  la  plupart  des  myfteres,  que  les 
auteurs  qui  l’ont  précédé.  Il  agi  te  plufieurs  queftions.aufquelles 
on  n’avoit  point  penfé  jufques  alors,  &  en  a  refolu  plufieurs  par 
la  feule  force  de  Ion  efprit.  Il  netoit  pas  fort  habile  dans  les  lan¬ 
gues  ,  &  avoit  fort  peu  Iules  anciens.  Quoiqu’il  eût  enfeigné 
la  rhétorique,  il  ne  poflèdoit  pas  l’éloquence  des  orateurs ,  ou 
il  la  négligeoit  -,  il  n’eft  pas  même  toujours  pur  dans  fis  ex- 
prdhons  ,  8c  fi  firt  quelquefois  de  mots  impropres  ou  barba¬ 
res  -,  il  u  fe  lôuvent  de  pointes  8c  de  jeux  de  mots.  Il  répété  allez 
fouvent  les  mêmes  chofis  ;  mais ,  en  general ,  on  les  lit  tou¬ 
jours  volontiers  chez  lui  5  il  s’arrête  long-tems  fur  une  même 
penfçe,  à  laquelle  il  donne  differens  tours,  pour  la  faire  mieux 
entendre.  Il  a  traité  une  infinité  de  matières  par  principes ,  &  a 
formé ,  pour  ainfi  dire,  le  corps  de  la  theologiedes  peres  La¬ 
tins  qui  l’ont  fuivi  -,  non  feulement  ils  ont  puifë  dans  fis  livres 
les  principes  dont  ils  fe  font  fervis  ;  mais  même  ils  n’ont  fait 
fouvent  que  le  copier.  On  a  déjà  dit  que  plufieurs  conciles  fe 
font  fervis  de  fis  termes  pour  compofer  leurs  décidons  fur  la 
grâce.  Enfin,  quand  dans  le  XII.  ficelé ,  Pierre  Lombard  a  voulu 
faire  un  abrégé  de  toute  la  théologie  ,  il  n’aprelque  fait  autre 
choie  que  recueillir  des  pallàges  de  fiaint  Augufiin  ;  8c  quoique 
faint Thomas,  8c  les  autres  fcholaftiques ,  ayent  fuivi  une  mé¬ 
thode  differente ,  ils  fe  font  neanmoins  la  plupart  attachés  aux 
principes  de  faint  Augufiin,  fur  lefquels  ils  ont  bâti  leurstapi- 
iaions  theologiques. 

La  ville  d’Hippone  fut  prifi  dans  l’année  qui  fuivit  la  mort 
de  faint  Augufiin  ;  fou  corps  fut  refpeché  des  Barbares  ,  8c  fon 
nom  fut  inféré  dans  l’ancien  calendrier  de  l’églife  d’Afrique  au 
Z9.  d  Août.  On  prétend  que  Ion  corps  fut  transféré  vers  l’an 
5  06.  par  les  évêques  d’Afrique,  chalfés  parles  Vandales  de  l’é¬ 
glife  deS.Etienne  d’Hippone, où  il  avoit  été  enterré, &porté  avec 
eux  en  Sardaigne,  où  ils  étoient  exilés.On  ajoûte  qu’il  fut  tranfi 
feré  de  Sardaigne  à  Pavie  par  ordrçdeLuitprand  roi  des  Lom¬ 
bards,  le  28.  Levrier  l’an  71  3.  d’autres  difent ,  722.  dans  le 
monaftere  de  faint  Pierre ,  qui  étoit  alors  au  fauxbourg  de  cette 
ville ,  8c  qui  dans  la  fuite  s’eft  trouvé  enfermé  dans  l’enceinte 
de  la  ville.  Mais  on  ne  fiait  point  ce  qu’il  eft  devenu.  On  pré¬ 
tendit  l’avoir  découvert  le  1 .  Oétobre  1695.  dans  l’églife  de 
fiiint  Pierre  à  Pavie,  &  il  y  a  plufieurs  écrits  fur  ce  fujet  jufqu’en 
1729.  L’églife  de  faint  Pierre  efteompofée  préfintement  de 
chanoines  réguliers ,  établis  en  1 2 2 o.  8c  d’hermites  de  faim 
Augufiin  .  dont  le  couvent ,  fondé  dans  le  XIV.  fiécle  ,  eft  de 
1  aune  cote  de  1  églifi  ,  qui  eft  demeurée  commune  entre  ceî 
deux  maifons.  Les  uns  &  les  autres  ont  voulu  faire  croire  que 
le  corps  de  faint  Augufiin  étoit  dans  un  tombeau  de  brique,  ci¬ 
menté  dans  la  cave  de  delïousle  grand  autel  ;  mais  on  ne  l’a 
point  encore  découvert ,  8c  on  ne  fiait  point  certainement  en 
quel  endroit  de  1  églifi  il  rep'ofe.*  Saint  Augufiin ,  dans  fis  con¬ 
fie  fiions,  retrûiti  allons ,  (d  plufieurs  autres  de  fies  ouvrages.  Polïï- 
dius,  in  vttaJanEh  Auguft.  Profper.  Marcellin.  Orofe.  Sige- 
bert.  Gennade  8c  Trithême.  Bellarmin ,  de  ficript.  ecci  Sixte  de 
Sienne,  L  4.  bibhoth.  fiacr.  Les  do&euts  de  Louvain ,  dans  le  ht 
préfacé  Jfifi  jfifi  œuvres  de  fiaint  Augufiin.  Rivius ,  m  vit.  S.Au- 
gujimi.  1  dfïeyin.  M.  Godeau  ,  vie  de  fiaint  Augufim.Tdkmont, 
mémoires  de  l  hfiotre  ecclefi tom.  XIII.  M.  Du-Pin ,  nouvelle  bi¬ 
bliothèque  des  aut.  ecclefi.  du  V.  fiecle.  tom.  III.  Baillet ,  vie  des 
Saints ,  au  28.  Août. 

On  appelle  vulgairement  nnufins  de  fon  ordre,  toutes  les 
communautés  qu,  font  profeffion  de  fuivte  fa  réglé  .quoique 
mteut  en  fet  fort  d, (Feront  Les  chanoines reguLs  fi  diL 
tous  de  ordre  de  Éum  Augnftn  ;  &  en  effc, .  ce  font  ceux  qui 
Unirent  le  plus  fa  manière  de  vivre.  Les  religieux  mendians 
nommés  An^flen, ,  prétende  nt  être  d’un  otd?e  fondé  pat  £ 
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Augufiin  ,  fuivant  une  réglé  faulfiment  attribuée  à  ce  Saint. 
Les  Auguftins,  connus  en  France,  lous  le  noms  de  Petits- Peres , 
fi  vantent  aufii  detre  de  l’ordre  de  faint  Augufiin ,  8c  de  fuivre 
la  réglé.  P'oyec.  AUGUSTINS ,  ordre  religieux. 

AUGUSTIN  (  faint  )  archevêque  de  Cantorberi  en  Angle¬ 
terre  ,■  vivoit  dans  le  VI.  fiecle.  Il  étoit  prieur  du  monaftere  de 
faint  André  de  l’ordre  de  faint  Benoît  à  Rome,  8c  fut  envoyé 
l’an  596.  par  le  pape  faint  Grégoire  le  Grand ,  pourannoncer  la 
foi  de  1  évangile  aux  Anglois  8c  aux  Saxons ,  qui  s’étoient  éta¬ 
blis  dans  la  plupart  des  provinces  de  la  Grande-Bretagne,  &  en 
avoient  chafîé  les  Bretons ,  qui  s’étoient  retirés  dans  les  extré¬ 
mités  de  Galles  &  de  Cornouaille,  &  dont  une  partie  étoit  pa C- 
fée  en  France.  On  dit  que  la  reine  Berthe  contribua  beaucoup 
à  ce  voyage.  Cette  princeflè ,  qui  étoit  fille  de  Charibert  roi  de 
France,  avoit  époufé  Ethelbert  roi  de  Kent  en  Angleterre,qui 
étoit  payen ,  8c  qui  reçut  de  fon  époufe  les  premières  teintures 
du  Chriftianbme.  Elle  l’en  entretenoit  fouvent  ;  8c  lorfqu’elle 
le  vit  difpofi  à  fe  faire  inftruire  ,  elle  en  avertit  faint  Grégoire, 
lequel  y  envoya  Augufiin,  avec  d’autres  religieux  qu’il  lui  foû- 
mit  comme  à  leur  abbé.  Quelques  ecclefiaftiques  de  France  fe 
joignirent  à  eux  ;  ils  arrivèrent  dans  le  royaume  de  Kent ,  & 
s’établirent  avec  la  permifîïon  du  roi  Ethelbert ,  près  cfe  Can¬ 
torberi  ,  dans  l’égîifi  de  faint  Martin.  De-là  ils  travaillèrent  à  la 
converfion  des  Anglois  :  Je  roi  Ethelbert  fut  un  des  premiers 
qui«embralïà  la  religion  Chrétienne.  Saint  Augufiin  voyant  la 
bénédiction  que  Dieu  répandoit  fut  fon  travail ,  jugeant  qu’il 
falloir  multiplier  le  nombre  desœuvriers  évangéliques,  repaftà 
en  France  ,  où  il  reçut  l’ordination  épifcopale  des  mains  de 
Virgile,  évêque  d’Arles.  Etantretourné  en  Angleterre,  revêtu 
de  ce  nouveau  caraétere ,  il  baptifà  dix  mille  perfbnnes  le  jour 
de  Noël  5  97.  &  fit  là  demeure  à  Cantorberi.  Il  envoya  enfuite 
deux  députés  à  Rome  pur  informer  le  pape  faint  Grégoire  du 
fuccèsdc  fà  million  ,  &le  confulter  fur  diverfis  difficultés  qui 
regardoient  la  conduite  de  cette  églifi  naiffànte.Saint  Grégoire 
répondit  à  fis  difficultés,  lui  envoya  le  Pallium ,  érigea  fon  fiége 
en  métropole ,  8c  lui  renvoya  fis  députés ,  avec  plufieurs  autres 
prédicateurs.  Saint  Augufiin  établitfon  fiege  épifiopal  à  Can¬ 
torberi  ,  qui  devint  ainfi  la  métropole  d’Angleterre.  Il  dédia  fà 
cathédrale  fous  le  nom  de  fiaint  Sau  veur  ,  &  rendit  tout  fon 
clergé  régulier,  en  compofant  fon  chapitre  de  moines.  Il  fonda 
aufii  à  Cantorberi  un  monaftere  en  l’honneur  de  fàint  Pierre  & 
de  faint  Paul ,  &  y  mit  pour  abbé,  le  venerable  Pierre,  qui  étoit 
un  des  députés  qu’il  avoir  envoyés  en  Italie.  Il  travailla  à  la 
réunion  des  Bretons ,  anciens  Chrétiens  ,  qui  dift'eroient  de 
l’églife  Romaine  fur  la  célébration  de  la  Pâques  8c  fur  quel¬ 
ques  autres  pratiques.  U  eut  deux  conférences  avec  eux  ;  mais 
il  ne  put  rien  gagner  fur  leurs  cfprits.  Il  établit  plufieuH  évê¬ 
ques  dans  les  villes  du  royaume  de  Kent ,  &  dans  les  royaumes 
voifins ,  enti-’autrft ,  fiiint  Mellit  à  Londres ,  8c  faint  Jufte  à  Ro- 
chefter  ,  8c  mourut  à  Cantorberi  le  26.  Mai  de  l’an  607.  Il  fut 
enterré  dans  l’églife  de  fiaint  Pierre ,  8c  a  toûjours  été  honoré  en 
Angleterre  comme  apôtre  de  ce  royaume,  jufqu’au  teins  du 
fchifme.  *  S.  Grégoire  ,  /.  7.  eptft.  jo.  Grégoire  de  Tours ,  l.  4. 
c  26 .  Bede  ,1. 1 .  c.  2s .  fie sj.  hfil.  ecclefi.  Guill.  de  Malmefburi. 
Polydore.  Virgile.  Baronius.  Uflèr,  anttej.  ecclefi.  Britan.  83c. 
Mabillon ,  vita  SS.  BenediEl.  Baillet ,  vies  des  Saints ,  au  26. 
de  Mai. 

AUGUSTIN  (  Antoine  )  archevêque  de  Tarragone,  a  été 
l’un  des  plus  fçavans  hommes  que  l’Efpagne  ait  produits.  Il 
étoit  de  Saragofïè  ,  fils  d 'Antoine  Augufiin  ,  vice-chancelier 
d’Aragon,  8c  frere  de  Pierre  évêque  d’Huefea,  8c  d'Eli/d- 
beth  duchefïé  de  Cardonne.  Après  avoir  étudié  en  E (pagne 
à  Alcala  8c  à  Salamanque ,  il  pafïà  en  Italie  ,  ôc  s’y  perfe¬ 
ctionna  dans  les  univerfités  de  Bologne  ,  de  Padôue  8c  de 
Florence.  Il  fie  rendit  très-habile  dans" la conoiftànce  du  droit 
civil  &  canonique  ,  dans  les  belles  lettres ,  dans  l’hiftoire 
ecclelîaftiqiie ,  dans  les  langues,  &  dans  toutes  fortes  d’an¬ 
tiquités  faintes  &  profanes.  Les  ouvrages  qui  nous  relient 
de  lui ,  ne  font  point  les  fruits  d’une  vieilleffe  confommée  -, 
car  il  en  publia  de  très-beaux  dans  une  grande  jeunelïê  ,  & 
des  1  âge  de  ■2. 5 .  ans ,  il  compolà  à  Florence  fon  traité  inti¬ 
tule  ,  emendationes  83  opimones  jures  civilu  ,  qui  lui  acquit 
beaucoup  de  réputation.  Suivant  l’exemple  d’Alciat,  dont 
il  avoit  été  le  difeiple  ,  il  unit  la  jurifprudence  aux  belles 
lettres  :  ce  que  les  plus  doCtes  jurifepnfultes  ont  depuis  imi- 
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té.  Lorfqu’il  eut  été  appelle  à  Rome  par  le  pape  Paul  III. 
il  fut  un  des  douze  auditeurs  de  Rote,  8c  remplit  très-bien 
cette  charge.  En  155  4.  Jules  III.  le  deftina  pour  aller  en 
Angleterre ,  en  qualité  de  Nonce  ;  &  Paul  I V.  l’ayant  nom¬ 
mé  évêque  d’Alife  ,  dans  la  Terre  de  Labour ,  l’envoya 
l’an  1557.  en  Allemagne,  vers  l’empereur  Ferdinand  LA 
Ion  retour  Philippe  II.  roi  d’Efpagne,  l’envoya  danslaSi- 
cile  ,  &  en  x  5  5  8.  il  le  nomma  à  l’évêché  de  Lerida.  En 
1562.  Auguftin  fe  trouva  au  concile  de  Trente,  où  il  pa¬ 
rut  avçf  éclat  ;  8c  s’étant  retiré  dans  fon  églifo,  il  y  travailla 
à  remplir  les  devoirs  d’un  bon  prélat ,  8c  à  compofèr  divers 
ouvrages.  Enfin  en  1574-  on  lui 'donna  l’archevêché  deTar- 
ragone,  qu’il  gouverna  jufques  en  1586.  qu’il  mourut, 
âgé  de  68.  ans,  trois  mois  8c  trois  jours.  Son  corps  fut  enter¬ 
ré  dans  fon  églifo,  où  l’on  voit  Ion  tombeau.  Il  avait  au¬ 
tant  de  pieté  que  de  fageftè  8c  d’érudition.  Jamais  perfonne 
ne  fit  paroître ,  dans  toute  la  conduite  de  là  vie ,  plus  d’in- 
tegrité ,  plus  de  confiance  8c  plus  de  grandeur  dame,  que 
cet  illuftre  archevêque.  Il  vivoit  avec  une  tempérance  8c 
une  chafieté  exemplaire,  8c  il  diftribuoit  lès  biens  aux  pau¬ 
vres  avec  tant  de  libéralité ,  qu  après  fa  mort  on  ne  trouva 
pas  dans  fes  coffres  de  quoi  le  faire  enterrer  fuivant  fa  qua¬ 
lité. 'Il  avoit  un  efprit  fi  élevé,  un  jugement  fi  folide;  il 
étoit  fi  foavant  &  fi  laborieux,  qu’il  étoit  capable  de  réuf- 
fir  dans  tous  les  ouvrages  qu’il  eût  pù  entreprendre.  Il 
étoit  bien  verjfé  dans  la  plus  obfcure  antiquité  -,  8c  il  avoit 
ramafiè  un  fi  grand  trélbr  de  doétrine,  qu’il  étoit  un  des 
plus  riches  hommes  du  monde  en  cette  efpece  de  biens. 
Vous  exceller,  lui  dit  Paul  Manuce ,  dans  une  de  fes  cpîtres, 
en  la  belle  littérature ,  83  fi  je  fiais  quelque  chofie  a  l'égard 
des  autres ,  étant  comparé  a  voies  je  ne  fins  rien.  Cependant 
Frapaolo  dans  fon  hiftoire  du  concile  de  Trente,  prétend, 
mais  fans  raifon ,  qu’Antoine  Augufiin  n’étoit  point  verfé 
dans  la  connoiflànce  de  l’hiftoire  ecclefiafiique.  Volïïus  af 
fure  qu’Antoine  Auguftin  étoir  un  des  plus  grands  hommes 
du  monde,  8c  que  les  notes  fur  Feftus  font  remplies  de  beau¬ 
coup  d’érudition.  Ses  notes  fur  Vairon ,  ont  aulli  été  gé¬ 
néralement  eftimées.  Le  traité  le  plus  confiderable  de  ceux 
qu’il  a  compofés  fur  le  droit  canon,  c’eft  celui  de  la  corre- 
étion  de  Gratiên.  C’eft  un  ouvrage  d’un  travail  prodigieux , 
d’une  exactitude  merveilleufè,  8c  d’une  très-grande  utilité. 
Il  y  en  avoit  deux  anciennes  éditions ,  l’une  à  Tarragone  , 
8c  l’autre  pofterieure  à  Paris  en  1607.  mais  M.  Baluze  en 
a  donné  une  nouvelle,  beaucoup  plus  belle  8c  plus  cor- 
feéte ,  avec  de  fçavantes  notes,  imprimée  à  Paris  en  1671. 
Lâ  catalogue  de  tous  les  ouvrages  d’Antoine  Auguftin  ,  fe 
trouve  à  la  fin  de  cette  édition.  Voici  les  principaux  :  De 
legibus.  fienatuficonfiultù ,  avec  des  notes  de  Fulvius  Urfinus. 
Colletlio  confiitutionunt  codicis  f  ufliniani .  Antiqua  colleéliones 
decretalmm ,  avec  des  notes  très-doctes  8c  très-judicieufês. 
Canones  pænitentiales.  Conflitutiones  provinciales  83  fiy nodules 
Tarraconenfium.  Dialogi  XL.  de  emendatione  Gratiam.  In- 
fiitutiones  juns  canomci.  Epitome  jtiris  pontifkii  vetens.  Cet 
ouvrage  eft  divifè  en  trois  parties,  qui  font,  I.  Deperfionis. 
II.  De  rebus.  III.  De  judiciis.  Outre  ces  traités  de  droir ,  il 
en  a  compofè  d’autres  qui  font  allez  connus.  Nous  avons 
encore  de  lui  les  dialogues  des  médaillés  8c  des  inforiptions 
anciennes,  qu’il  écrivit  en  efpagnol ,  des  notes  fur  Varron 
&  fur  Feftus  ;  les  fragmens  des  anciens  hiftoriens  -,  trente  fa¬ 
milles  Romaines,  qu’il  joignit  à  celles  de  Fulvius  Urfinus, 
8cc.  Divers  grands  hommes  parlent  très-avantageuÆment 
d’Antoine  Auguftin ,  8c  entr’autr es  *  Paul  Manuce ,  epifi.  I. 
ep.  6.  8.  9.  Poflevin.  Le  Mire.  Leunclavius.  Scaliger ,  8cc. 
Confiultez  André  Schot ,  8c  Nicolas  Antonio,  biblioth.  Hifp. 
83c.  Eloge  des  hommes  fiavans  ;  De  Thou ,  avec  les  addit. 
d’Antoine  Teilfier  ;  M.  Du  Pin  ,  nouv.  biblioth  des  aitf.  eccl. 
du  XVI  fiecle  ,  Baluze ,  dans  fia  préfacé  fur  le  traité  de  la  cor- 
reéhon  de  Gratien. 

AUGUSTIN  ,  né  dans  la  grande  Arménie  ,  dans  un  lieu 
nommé  Bag  ou  Bagi ,  entra  dans  l’ordre  de  S.  Dominique  , 
qui  gouverne  foui  dans  ce  païs-là  ceux  qui  font  attachés  à  l’é- 
glifo  Romaine ,  8c  y  montra  tant  de  fâgefle  8c  de  conduite  , 
que  le  clergé  8c  le  peuple  de  Naxivan  l’élurent  unanimement 
pour  leur  évêque  vers  l’an  1610.  après  la  mort  de  Matthieu 
Eralme.  Etant  arrivé  à  Rome  pour  être  fàcré ,  il  trouva  que 
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e  pape  Paul  V.  avoit  déjà  defigné  Paul-Marie  Citadini,  de 
Boulogne,  pour  fucceftèur  d’Erafine,  &  même  l’avoit  fait  • 
lacrer  fous  le  titre  d’archevêque  de  Myre  ;  Grégoire  XV. 
fins  changer  la  difpofition  de  fon  prédeedfour,  tir  lacrer  Au- 
guftin  évêque  de  Myre ,  8c  le  nomma  coadjuteur  de  Cira- 
dini ,  à  qui  il  fucceda  en  1617.  8c  ayant  gouverné  fon  é^life 
avec  un  zele  vraiment  apoftolique,  il  mourut  le  1  G.  Avril 
1  65  3.  Les  Jacbbins  de  la  rue  faint  Honoré  à  Paris,  ont  la 
relation  de  fon  voyage  dont  on  vient  de  parler,  écrite  de 
fa  propre  main  en  arménien ,  &  un  petit  traité  de  la  péniten¬ 
ce,  qu’il  avoit  compofé  coda  même  langue.  *  Echard,  feript, 
ord.  Prœd.  t.  2. 


AUGUSTIN ,  dit  DE  LA  TRINITE' ,  Portugais  ,  & 
religieux  de  l’ordre  des  hermites  de  faint  Auguftin ,  dans  le 
XVI.  fiecle,  enfoigna  la  théologie  fcholaftique  à  Coimbre 
en  Portugal,  puis  à  Touloufe,  où  il  mourut  l’an  1589.  Il 
écrivit  fur  le  Maître  des  Sentences,  8c  fur  faint  Thomas,  un 
traité  de  l’immaculée  conception  de  la  fointe  Vierge,  8cc. 

Antoine  de  la  Purification ,  m  chron.  Aug.  Portug.  I.  7. 
Nicolas  Antonio,  inbibl.  Fhjf.  83c. 

AUGUSTIN  (Patricius  )  voyez  PATRICE  (  Auguftin  Pi- 
colomini.  ) 

AUGUSTIN  Bcro  ou  Berous  voyez  BERO. 

AUGUSTIN  d’ANCONE,  voyez  TRIUMPHUS. 

AUGUSTIN  N lignes  Delcadilio,  vpyez  DELCADILLO, 

AUGUSTINE  ,  nom  que  l’on  donnoit  à  une  fête  qui  fo 
celebioit  tous  les  ans  en  1  honneur  d’Augufte,  le  quatrième 
des  ides  d Octobre,  ceft-a-dire,  le  11.  de  ce  mois,  folon 
notre  maniéré  de  compter.  Elle  fut  inftituée  en  mémoire 
de  fon  heureux  retour,  à  Rome,  après  qu’il  eut  laiftè  en  un 
état  pailible  la  Sicile,  laGrece,  l’Afie,  la  Syrie,  &  ce  que 
1  empire  avoit  conquis  fur  les  Parthes.  Cette  fête  étoit  fort 
fblemnelle ,  8c  accompagnée  des  jeux  publics.  *  Dion  ,  /.  74. 
83  76.  Pline ,  /.  7.  c.  aj.  antiq.  Rofin  ,  Romaines ,  /.  4.  c.  4. 

AUGUST1NIENS  ,  heretiques  dans  le  XVI.  fiecle,  dil- 
ciples  d’un  fecramentairejjnomme  Augufiin ,  qui  difoit  que 
le  ciel  ne  feroit  ouvert  à  perfonne  avant  le  dernier  jour.  * 
Lindan. 

AUGUSTINS  ,  ordres  religieux,  qui  reconnoiffent  faint 
Auguftin  pour  leur  maître  &  leur  pere. .  Ce  faint  doéteur 
vivoit  en  commun  avec  les  clercs  d’Hippone,  &  cette  fbeieté 
a  été  la  fource  fécondé  de  tant  de  chanoines  réguliers ,  qu’on 
a  vus  depuis  dans  1  églifo ,  comme  ceux  de  Latran  ,  du  feint 
Sepulchre,  de  faint  Sauveur,  de  faint  Ruf,  du  Val  des  Eco¬ 
liers,  de  la  Vie  commune,  8c  de  divers  autres  qui  fuivent 
la  réglé  de  faint  Auguftin.  Il  y  a  long-tems  qu’on  difpute  , 
pour  fçavoir  Ii  faint  Auguftin  a  inftitué  les  hermites  ,  appel- 
lés  de  fon  nom,  aufli-bien  que  ces  clercs  réguliers.  Quel¬ 
ques-uns  prétendent,  que  ce  Saint  étant  à  Milan,  s’y  retira 
à  la  campagne  dans  un  monaftere ,  8c  que  paftànt  depuis  en 
Afrique  ,  il  y  mena  douze  religieux  qu’il  érablit  enfuite  près 
de  (a  ville  épifcopale  d’Hippone.  Selon  d’autres  auteurs,  ce 
qu’on  allégué  pour  l’établiftèment  des  hermites»  ne  regarde 
que  les  clercs.  Ils  ne  trouvent  point  cette  inftitution  nette¬ 
ment  marquée  dans  Pollidius,  auteur  de  la  vie  de  faint  Au¬ 
guftin  ,  8c  ils  foûtiennent  que  les  foixante-foize  fermons , 
qu’on  fuppofo  que  ce  faint  doéleur  a  adreffés  aux  hermites , 
ad  fratres  m  eremo  commorantes ,  ne  font  que  l’ouvrage  d’un 
impofteur.  Ce  dernier  point  eft  inconteftable  -,  mais  quel¬ 
que^  fortes  que  paroiftènt  leurs  raifbns  ,  la  queftion  n’a  pas 
laiftè  d’être  jugée  problématique,  8c  l’opinion  contraire  a 
même  été  défondue  par  des  écrivains  célébrés.  (  Voyez  ce 
qu’en  a  écrit  M.  Ferrand  en  1688.  &  la  vie  de  feint  Au¬ 
guftin  ,  par  les  PP.  Benediélins,  /.  j.c.  /.  outre  le  livre  in¬ 
titulé,  Augufimi  momehatus  propugnatus  ,  par  le  P.  Bona- 
venture  de  feinte  Anne  ,  Auguftin  déchauftè.  )  Indépen¬ 
damment  dé  ces  difputes ,  il  eft  fur  que  le  pape  Alexandre 
IV.  par  fes  conftitutions  de  l’année  1236.  aflèmbla  diver- 
fos  congrégations  d’Hermites  qui  vivoient  à  la  campagne  , 
8c  leur  donna  les  réglés  de  feint  Auguftin,  8c  un  general, 
qui  fut  Lanfranc  Septala  de  Milan  ,  perfonnage  de  très- 
grande  pieté  ,  auquel  fiicceda  Clement  Auximas.  Au  vêflc 
1  ordre  des  Auguftins,  ou  des  hermites  de  feint  Augullin, 
a  été  très-fecond  en  Saints  8c  en  grands  hommes  ,  8c  a  don¬ 
né  à  l’églife  grand  nombre  de  doéteurs  8c  d’illuftres  pré* 
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lats.  Cet ordre  sert  même  divifé  en  diverfos  branches.  Car 
les  hermites  de  laine  Paul ,  les  Jeronymites  ,  les  religieux 
de  làinte  Brigitte ,  ceux  de  fàint  Ambroifo ,  les  Freres  de 
la  Charité,  ôc  plulieurs  autres  ordres  ,  jufques  au  nombre 
de  foixante  de  plus  ,  (uivent  tous  la  réglé  de  laine  Auguftin. 
En  France  les  hermites  de  8.  Auguftin  ont  une  congréga¬ 
tion  particulière  ,  dite  la  communauté  de  Bourges ,  ou  la  pro¬ 
vince  de  fawt  Guillaume . 

Cet  ordre  a  encore  produit  la  réforme  des  Augustins 
Déchaussas.  Le  P.  Thomas  de  Jefus,  de  la  ma'ifon  d’An- 
drada ,  jetta  les  premiers  fondemens  de  cette  réforme  en 
Portugal,  vers  l’an  1574.  Depuis  en  j  5 8 8.  elle  fut  ap¬ 
prouvée  par  un  chapitre  tenu  à  Tolede,  où  le  general  de 
l’ordre  préiïda.  Louis  de  Leon  exprovincial  des  grands 
Auguftins,  d’un  genie  fuperieur ,  à  qui  fon  humilité  avoit 
fait  refufèr  plulieurs  évêchés ,  porta  cette  réforme  en  Ef- 
pagne  après  que  le  P.  Grégoire  Petrochin  de  Montelparé , 
general  de  l’ordre,  eut  donné  en  1  590.  permilîion  à  cette 
nouvelle  troupe  de  faire  des  établiftèmens.  Le  pape  Clé¬ 
ment  VIII.  par  un  decret  du  5.  Décembre  1600.  leur  per¬ 
mit  d’accepter  des  fondations,  de  recevoir  des  novices  à 
proftflion ,  &  d’élire  des  prieurs  clauftraux  de  leur  réfor- 
leur  première  mailôn  fut  à  Talavcra.  L’année  fuivante 


me 


il  leur  permit  d’élire  un  provincial  ôc  autres  fuperieurs  , 
ôc  il  confirma  le  tout  par  un  bref  du  12.  Février  1602. 
Le  roi  Philippe  III.  envoya  en  1605.  treize  de  ces  religieux 
aux  Indes  :  ils  fondèrent  quatre  couvens  dans  les  Illes  Phi¬ 
lippines ,  penetrerent  dans  les  Illes  Calamines,  où  ils  bâti¬ 
rent  fix  maifons ,  s’étendirent  de-là  dans  le  Pérou ,  ôc  en¬ 
trèrent  au  Japon  où  plulieurs  reçurent  la  couronne  du 
martyre.  Enfin  cette  congrégation  d’Elpagne  s’eft  divifée 
en  plulieurs  provinces ,  dont  les  quatre  principales  font  celles 
de  Caftille  ,  d' Aragon ,  de  Valence  ôc  des  J  fie  s  Philippines. 
Les  Portugais  le  font  feparés  après  le  milieu  du  XVII.  lîe- 
cle  de  cette  congrégation  d’Elpagne. 

La  congrégation  d’Italie  commença  en  1591.  ôc  reçut 
fon  approbation  du  pape  Clement  VIII.  l’an  1 599.  Le  pere 
André  Diez  Elpagnol  en  fut  l’auteur.  Il  étoit  vicaire-gene¬ 
ral  .  de  la  congrégation  des  hermites  de  S.  Auguftin  de  Cen- 
torbi  en  Italie,  ôc  s’étant  démis  de  là  charge,  il  embraflà 
la  nouvelle  réforme  fur  le  modèle  des  Déchaullès  d’Elpa¬ 
gne.  Elle  s’étendit  dans  laRomagne,  au  royaume  de  Sicile, 
dan?la  Lombardie ,  le  Piémont ,  ôc  les  états  de  Gen es.  L’em¬ 
pereur  Ferdinand  III.  appella  de  ces  religieux  à  Vienne  : 
ils  y  furent  fous  la  conduite  du  P.  Marc  de  S.  Philippe.  S.  M.I 
envoya  au-devant  d’euxle  cardinal  d’Harrach&  tousles grands 
foigneurs  de  là  cour ,  ôc  elle  les  logea  dans  fon  propre  pa¬ 
lais  ,  en  attendant  qu’elle  leur  eût  fait  bâtir  une  mailôn  tout 
auprès,  en  forte  que  leur  églife  lèrt  de  chapelle  au  palais  im¬ 
périal,  ôc  c’eft  là  que  les  empereurs  ont  toujours  fait  leurs 
plus  grandes  ceremonies.  Cette  congrégation  d’Iralie  for¬ 
ma  quatre  provinces  jufqu’en  1656.  quelle  fut  divifoe  en 
huit,  qui  furent,  deux  de  Naples ,  deux  de  Sicile ,  une  de 
Genes,  une  d'Allemagne,  ôc  depuis  encore  une  de  Piémont. 

La  congrégation  de  France  jetta  fes  premiers  fondemens 
en  1595-  pat  les  foins  du  pere  Matthieu  de  làinte  Françoilè , 
natif  de  Verdun,  religieux  parmi  les  grands  Auguftins,  & 
prieur  d’une  de  leurs  maifons.  Il  prit  l’habit  d’ Auguftin  Dé- 
chauftè  à  Rome ,  ôc  vint  en  France ,  où  il  fut  établi  pour  la 
première  fois  par  Guillaume  d’Avençon  dans  le  prieuré  dit 
de  Vilar  s-Benoît  ou  Pontcharra ,  diocèle  de  Grenoble ,  dont 
ce  prélat  étoit  prieur  commandataire.il  mourut  dans  leur  mai- 
fond  Avignon  le  7.  Juin  1 617.  Il  avoit  été  fécondé  par  le  pere 
François  Amet  de  làint  Hierôme,  ci-devant  grand  Auguftin, 
prédicateur  de  la  reine  Marguerite  de  Valois.  Cette  princelîè 
1  établit  à  Paris  avec  des  religieux  de  fon  ordre  l’an  1608. 
dans  fon  hôtel  au  fàuxbourg  làint  Germain  ;  mais  l’incon- 
ftance  de  cette  reine  lui  fit  changer  après  cela  de  fontiment. 
Ainfi  ces  religieux  s  allèrent  établir  à  la  porte  Montmartre , 
d  ou  en  1625.  ils  le  tran (portèrent  où  ils  font  àprélènt.  Le 
roi  Louis  XIII.  mit  la  première  pierre  à  leur  églife  en 
1629.  ôc  s  en  déclara  fondateur.  Le  pere  François  Amet 
mourut  en  Italie  le  1 5.  Avril  1625.  Urbain  VIII.  approuva 
cette  congrégation.  Elle  s’établit  en  Barbarie  l’an  1641.  par¬ 
le  pere  Archange  de  famte  Marie  Egyptienne  de  la  maifon 
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d’EtampeS,  de  la  branche  d’Autri ,  qui  mourut  en  1645,  au 
couvent  qu’il  y  avoit  bâti  au  baftion  de  France.  Cette  con¬ 
grégation  eft  divifoe  en  trois  provinces  ,  fçavoir ,  celle  de 
Dauphiné ,  qui  a  quinze  maifons  ,  celle  de  Provence  ,  qui  en 
a  autant ,  ôc  celle  de  France  ,  qui  n’en  a  que  lïx  ,  ce  qui  fait 
en  tout  trente-lïx. 

Toutes  ces  différentes  congrégations  ont  chacune  leur  vi¬ 
caire  general  indépendant  du  general  de  tout  l’ordre  ,  ôc  ont 
leurs  conftitutions  particulières  approuvées  par  les  papes  Cle¬ 
ment  VIII.  Paul  V.  Grégoire  XV.  ôc  Urbain  VIII.  Lg  pape 
Paul  V.  a  déclaré  auffi  l’an  1  Gi  3.  que  ces  religieux  dévoient 
être  regardés  comme  vrais  enfàns  de  fàint  Auguftin.*  Her¬ 
man  t  ,  Infloire  des  ordres  religieux ,  tome  / . 

AUGUSTINES ,  ou  FILLES  HERMITES  DE  SAINT 
AUGUSTIN.  Ces  Filles ,  qui  reconnoiflènt  fàint  Auguftin 
pour  leur  pere ,  commencèrent  de  fon  vivant  en  Afrique;  & 
la  foeur  de  ce  grand  homme  fut  leur  fuperieure.  U  leur  donna 
une  réglé,  qui  eft  contenue  dans  une  de  Ces  lettres  ;  ôc  c’eft: 
même  de-là  que  l’on  prétend  que  les  religieux  Auguftins  ont 
tiré  la  réglé  qu’ils  profefîènt.  Quoi  qu’il  en  foit ,  ces  Filles 
furent  en  li  grand  nombre  dans  l'Afrique ,  que  l’églife  fait 
le  1 6.  de  Décembre  une  fête  en  l’honneur  déplus  de  quatre 
mille  de  ces  fàintes  religieufos ,  qui  furent  martyrifées  dans  le 
V.  fïecle ,  durant  la  pefocution  de  Genfèric ,  roi  des  Van¬ 
dales.  L’habit  de  ces  Filles  de  fàint  Auguftin  étoit  une  robe 
ôc  un  manteau  noir ,  une  ceinture  de  peau ,  un  voile  rouge , 
plein  de  croix  ôc  dreffo  en  pointe  comme  un  capuce  pointu 
fur  leur  tête  ,  afin  quelles  conforvafïènt  un  perpétuel  fouve- 
nir  de  la  pafîîon  de  notre  Seigneur  J.  C.  Elles  marchoient 
nuds  pieds  ;  celles  qui  leur  ont  fuccedé  fo  font  répandues  par¬ 
ticulièrement  en  Efpagne  &en  Italie,  où  elles  ont  formé  di- 
verfos  congrégations.  Nous  allons  dire  un  mot  des  principales. 

Les  Filles  hermites  de  l’ordre  de  fàint  Auguftin  de  la  con¬ 
grégation  ,  inftituée  fous  le  titre  de  la  Pénitence  de  Jesus- 
Christ  ,  étoient  vêtues  comme  celles  dont  nous  avons  parlé ; 
mais  comme  le  drap  de  leurs  habits  étoit  fort  rude  ôc  très- 
pefànt,  on  les  appelloit  les  Filles  du  Sac.  Elles  marchoient 
nuds  pieds.  La  B.  Agnès  de  Montepulaano  a  fore  illuftré  cette 
congrégation ,  qui  a  eu  plufieurs  monafteres. 

Celle  fous  le  nom  de  Sainte  Catherine  de  la  Rose  eft 
établie  à  Rome ,  où  leur  monaftere  poffode  les  corps  des  faines 
martyrs  Saturnin  ,  Sezine  ôc  Romain.  Le  cardinal  Nicolas  de 
Cufà  les  dota  dans  le  XV.  fïecle,  ôc  les  obligea  d’enfoigner  les 
pauvres  filles. 

Il  y  a  un  autre  monaftere  de  ces  filles  à  Rome  fous  le  titre 
des  Quatre  Saints  Couronne 's  ,  églife  titulaire  d’un  car¬ 
dinal  -,  il  eft  chargé  de  l’inftruétion  des  enfans.  blancs ,  & 
celui  de  Sainte  Tecle  dans  la  même  ville  eft  doté  parle  faint 
fïége  pour  l’entretien  ôc  le  mariage  de  plulieurs  petites  filles 
délaiffoes  depuis  le  berceau ,  que  ces  religieufos  inftruifont  ôc 
élevent  à  la  pieté. 

La  congrégation  fous  le  titre  de  Sainte  Marthe  Ce  con¬ 
tacte  entièrement  au  forvice  des  malades ,  ou  dans  les  hôpi¬ 
taux,  ou  dans  les  maifons  particulières.  Elles  alïiftent  ceux  qui 
font  à  l’agonie ,  lavent  les  corps  des  morts,  ôc  difpofont  de 
leurs  funérailles.  Il  y  en  a  plufieurs  maifons  en  Italie,  en  France 
ôc  en  Allemagne. 

Celle  dite  de  Sainte  Catherine,  établie  à  Paris  rue  fàint 
Denys,  loge  les  pauvres,  ôc  fait  enterrer  les  corps  des  morts 
qu’on  trouve  dans  les  priions ,  dans  les  rues  ôc  fur  les  bords 
des  rivieres.Elles  font  vêtues  comme  celles  del’Hôrel-Dieu  de 
Paris.  Il  y  a  auffi  plufieurs  monafteres  d’HosPiTALiERES  en 
France  ,  dont  la  plupart  fon  vêtues  de  blanc  ,  la  ceinture 
noire ,  un  rochet  de  toile  blanche ,  ôc  un  manteau  noir.  Le 
couvent  de  Genes ,  dit  le  Grand  Hôpital,  y  fut  inftitué 
par  la  B.  Catherine  de  Genes  ôc  la  pieufe  Argentine  fà  com¬ 
pagne  ,  ôc  eft:  dirigé  par  les  peres  hermites  de  fàint  Auguftin 
de  la  congrégation ,  dite  des  Baptistes  ,  établis  par  le  bien¬ 
heureux  Jean-Baptifte  Poggio  ,  religieux  hermite  de  fàinc 
Auguftin. 

Il  y  a  encore  la  congrégation  du  Mont-Calvaire,  établie 
à  Anvers  dans  le  XIII.  fïecle.  Elle  eft  répandue  par  toute  la 
Flandres  pour  le  forvice  des  hôpitaux ,  de  même  qu’il  s’en 
trouve  en  plufieurs  autres  royaumes  ;  ôc  les  Soeurs  Noires 
de  Cambrai  logent  les  pauvres  pèlerins,  ôc  les  traitent  avec 
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charité.  Enfin  il  y  a  des  Filles  Déchauffées  de  faint  Auguftin  , 
dont  la  réforme  s’établit  en  Efpagne  fous  le  titre  de  1’ Incar¬ 
nation  du  Sauveur.  Le  pere  Louis  de  Leon  en  donna  le 
deflèin  ,  &  la  mere  Marie- Anne  de  faint  Jofèph  l’exécuta,  & 
fonda  les  couvens  de  Valladolid  ,  de  Polencia  ,  de  Médina 
Campo ,  &  celui  de  Madrid  ,  où  elle  fut  appellée  en  1 6 1  i . 
Le  roi  Philippe  III.  5c  Marguerite  d’Autriche  là  femme ,  leur 
fondèrent  un  célébré  monaftere  près  de  leur  palais  ,  fous  le 
vocable  de  FAnnonciation  ou  Incarnation.  Leur  vie  eft 
des  plus  aufteres.  Cette  congrégation  a  pâlie  en  Italie,  & 
prit  fon  commencement  dans  Naples  lous  le  titre  de  Saint 
Joseph.  Nous  palïèrons  fous  fi  fonce  plufieurs  autres  congréga¬ 
tions  de  Filles  hermites  de  fàint  Auguftin.4*  Polfidius  ou  Pof- 
fîdonius,  in  vit.  S.  Augufl.  Baronius,  A.  C.  s  s  2.  (3  3  S  3. 
Sponde ,  A.  C.  1 236.  num.  /.  Bzovius  ôc  Raynaldi ,  in  annal. 
Joannes  Mauburnes  ,  de  vir.  illujh.  ord.  S.  Augufl.  Jacques 
de  Bergame,  m  chren.  Maurolicus ,  in  mari  Océan,  relig.  Le 
Mire,  orig  ord.  relig.  63  de  congreg.clenc.  Jolèph  Pamphyle. 
Philippe  Eldius.  Thomas  Gratiani.  Athanafe  de  foin  ce  Agnès. 
Pierre  de  fointe  Helene.  Du  Molinet.  Le  pere  Auguftin  Lu- 
bin.  Maurice  de  la  Mere  de  Dieu.  Hermant,  hijloire  des  or¬ 
dres  religieux ,  (3c. 

AÜGÜSTINUS ,  cherchez.  AUGUSTIN  ANTOINE. 

AUGUSTINUS  FIVIZANUS ,  voyez.  MOLARI. 

AUGUSTO\C,  en  latin  Auguflavia  ,  ville  de  Pologne  , 
fur  les  frontières  de  la  Lithuanie ,  dans  la  Polaquie ,  entre 
Bielsko  &  Grodno.  C’eft  une  ville  nouvelle  ,  fur  la  riviere 
de  Brebetz.  *  Sanfon. 

AUGUSTULE,  cherchez.  AUGUSTE  ROMULUS. 

AUHADA1  Malek  al  Auhad  Nagmeddin  ,  fils  de  Malefi 
sd  Adel ,  &  par  conlèquent  neveu  de  Saladin ,  régna  quel¬ 
que  tems  en  Syrie  Ôc  en  Arménie ,  dans  les  villes  de  Mia- 
farekin  &  d’Akhlath.  Il  mourut  avant  fon  pere  vers  l’an  606. 
ou  607.  de  l’hegire.*  D’Herbelot,  bibl  orient. 

AUHADI  MARAGAH  ,  poète  Perfien  ,  ainfi  nommé , 
ou  plutôt  furnommé-,  à  caufo  de  l’union  étroite  qu’il  y  avoit 
entre  lui  ôc  le  Scheik ,  ou  doéleur  venerable ,  Auhadeddin 
Kermani ,  homme  des  plus  illuftres  de  fon  liecle  en  doctrine 
&  en  pieté.  Il  avoit  été  difciple  de  Schehaheddin  Omar 
Schaharuardi ,  autre  Scheik  de  réputation  ,  qui  avoit  accoû- 
tumé  de  foire  tous  les  jours  la  leéture  entière  de  l’alcoran  après 
la  priere  du  foir.  C’eft  celui-ci  pour  lequel  le  calife  Moftanfor 
avoit  une  fort  grande  eftime ,  ôc  contre  lequel  néanmoins  il 
fit  l’épigramme  foivante  r 


Tu  nous  dis  ,  0  Scheikh ,  des  chofes  édifiantes  ,  (3  même  fort 

touchantes. 

Tu  t'arrêtes  peu  dans  un  lieu  ,  (3  tu  pajfes  la  plus  grande 
partie  de  ta  vie  en  pèlerinages. 

13 aufier ité de  ta  vie  frappe  les  yeux  de  tout  le  monde , 
Cependant  je  mapperçois  que  tu  as  mille  petites  rufes  dont  tu 
fais  un  grand  ufage. 


Notre  poète  fit  profellîon  dimiter  les  plus  grands  maîtres  de 
la  vie  fpirituelle  ;  ôc  il  traduifit  en  vers  perfiens  le  livre  intitulé , 
Giâm  ,Giam ,  le  vafe  du  roi  Giarn  Schid ,  ouvrage  que  ce 
Scheikh  avoit  compofo ,  dans  lequel  eft  comprifo  la  plus  fù- 
blime  théologie  des  Sofis ,  c’cft-à-dire ,  l 'élixir  de  la Jjnntualité 
des  Mufulmans. 

Auhadi  a  compofo  un  divan  poétique ,  qui  contient  dix  vers 
&  plufieurs  lettres ,  qu’il  a  adrellèes  à  Dhiaeddin  Jolef.  Ses 
ouvrages  ont  été  fort  eftimés  par  Allileddin  ,  fils  de  Nafîîred- 
din  Thoufi ,  qui  étoit  fort  capable  d’en  juger.  Il  écrivoitfo  tra¬ 
duction  du  livre  Giâm  Giam  dans  l’efpace  d’un  mois ,  ôc  fos 
amis ,  entre  lefquels  il  y  en  avoit  quelques-uns  de  liberaux , 
achetoient  de  lui  chèrement  fos  exemplaires ,  ôc  le  faifoient 
fobfifter  par  ce  petit  commerce.  On  dit  qu’il  vécut  jufqu’à  l’âge 
de  foixante  ans  dans  la  pauvreté  -,  mais  enfin  la  forrune  le 
regarda  de  bon  œil.  Son  mérite  commença  à  être  connu  lous 
le  régné  d’Argoun  Khan  ,  empereur  de  Mogols  ou  Tartares, 
qui  lui  fit  beaucoup  de  bien.  Gazan  Khan  fon  fils  en  ufo  de 
même  à  fon  égard  ;  ôc  ce  fut  fous  l’empire  de  ce  prince  qu’il 
mourut  dansllpahan,  l’an  de  l’hegire  697.  Son  fepulcre  eft 
révéré  dans  cette  ville ,  quoiqu’il  ait  laide  parmi  fes  ouvra¬ 
ges  quelques  poèmes  de  galanterie.  On  cite  les  vers  fui- 
vans  de  lui. 
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pat  dit  cent  fois  à  mon  cœur  embrafé ,  qu'il  jette  de  l'eau 
fur  le  feu  qui  le  confumc  ; 

Mais  il  n  écoute  point  mes  avis ,  (3  s'expofant  toujours  aux 
feux  qui  allument  fa  flamme , 

Mille  chagrins  amoureux  leréduijent  enfin  en  pouffer e. 

Il  y  a  eu  un  autre  Auhadi,  furnommé  Mofiaoufi  nom  d’une 
famille  conlîderable ,  originaire  de  la  ville  de  Sebzvar  ou  Kho- 
rafon ,  lequel ,  outre  qu’il  étoit  bon  poète ,  a  aulfi  excellé  dans 
l’aftronomie  &  dans  la  medecine.  Entre  fos  ouvrages  de  poéiïe 
on  fait  état  de  celui  qu’il  a  compofo  à  la  louange  de  l’Iman 
Ali  Ben  Moulîa  al  Riza.*  D’Herbelot,  bibl.  orient. 

AVI  A  ,  Avia ,  Avne,  petite  riviere  de  la  Galice  en  Efpagne. 
Elle  fo  décharge  dans  le  Minho. 

AVI  ANO  ,  Avianum ,  bourg  des  Vénitiens  en  Italie ,  dans 
le  Frioul,  entre  la  ville  de  Bellune&  celle  d’Udine. 

AVIAROKI  (  1’  )  Aviarocits ,  riviere  de  Suede,  dans  la  Fin¬ 
lande  méridionale.  Elle  eft  aufiî  nommée  Aurojoki ,  par  quel¬ 
ques-uns  :  elle  padè  à  Abo ,  ôc  un  peu  au-deiïbus  ,  elle  fo  jette 
dans  le  golfe  de  Finlande ,  vis-à-vis  Fille  d’Aland. 

AVICENNE,  philofophe  ôc  médecin  Arabe  ,  a  vécu 
dans  le  XI.  liecle.  Les  Arabes  l’appellent  Abott  AU ,  Houffaip , 
Ben -Abdallah  -,  les  Mulùimans  le  nomment  vulgairement 
Ebn-Gtna  ;  ôc  les  Juifs  Arabifons  ,  Aben-Sma  ,  ou  Ben-Sma , 
c’eft-à-dire ,  fils  de  Sma ,  d’où  l’on  a  formé  Avicenne.  Il  étoit 
fils  d’ Ali ,  ôc  de  Citara ,  ôc  il  naquit  dans  la  ville  de  Bochar ,  en 
la  province  Tranloxane  ,  l’an  370.  de  l’hegire  ,  qui  étoit  la 
980.de  J.  C.  Ce  qui  détruit  l’erreur  de  ceux  qui  fo  font  ima¬ 
ginés  qu’Avicenne  avoit  été  difciple  d’Averroézà  Cordoue, 
Ôc  de  Rhafis  à  Alexandrie.  Car  Averroéz  ne  vivoit  qu’en  1 140. 
Avicenne  avoit  beaucoup  d’efprit ,  ôc  une  mémoire  prodi- 
gieufo.  Il  étoit  encore  petit  enfant  ,  lorfque  fon  pere  le  mit 
fous  la  conduite  d’un  précepteur,  qui  le  fit  li  bien  étudier, 
qu’à  l’âge  de  dix  ans  il  fçavoit  tout  l’alcoran,  &  la  plus  grande 
partie  de  ce  que  l’on  appelle  les  humanités.  Son  pere  l’envoya 
enfuite  chez  un  célébré  jardinier ,  qui  étoit  en  réputation  de 
foavoir  parfaitement l'arithmetique  des  Indiens ,  outre  l’aftro¬ 
nomie  ,  la  geometrie ,  ôc  les  autres  parties  des  mathématiques , 
qui  étoient  cultivées  parmi  ces  peuples.  Le  petit  Avicenne  ac¬ 
quit  en  peu  de  tems  toutes  les  connoiftances  du  jardinier.  Peu 
de  tems  après  un  philofophe  de  profeftïon  ,  nommé  Ab  Ab - 
dalla  de  Nat  cl ,  étant  venu  à  Bochar,  Sina  le  reçut  chez  lui 
ôc  le  logea  ,  dans  l’efpera:  -  e  qu’il  enfoigneroit  la  philofophie 
à  fon  fils.  Il  ne  fut  point  trompé.  Avicenne  prit  d’abord  des 
leçons  de  logique  fous  lui  ;  mais  l’écolier ,  non  cornent  de  ra- 
finer  en  fubtilité  fur  le  maître  ,  voulut  fo  mettre  à  la  ledure 
des  originaux  de  philofophie  ,  fins  le  focours  de  fon  maître. 
U  les  étudia  foui ,  il  lut  encore  leurs  commentateurs  ,  Ôc  en  u là 
de  même  à  l’égard  d’Euclide ,  après  que  Ion  maître  lui  eut  en- 
foigné  les  cinq  ou  les  lix  premières  propofitions  de  cet  auteur , 
qu  il  comprit  ôc  expliqua  fort  bien  tout  foui.  Il  pa/îà  enfuite 
à  l’almagefte  ,  ou  grande  conftrudion  de  Ptolomée  5  ôc  ce  fur 
alors  que  fon  maître  Abdalla  l’abandonna ,  comme  ne  lui  pou¬ 
vant  plus  rien  montrer.  Avicenne  fo  donna  enfuite  à  la  mé¬ 
decine  -,  il  lut  les  livres  qui  en  traitoient ,  ôc  pour  joindre  l’expe- 
rience  à  l’étude ,  il  fo  mit  à  vifiter  les  malades ,  quoiqu’il  n’eûc 
alors  que  foize  ans.  Lorfqu’il  voulut  étudier  en  théologie  ,  il 
commença  parla  métaphyfique  d’Ariftote,  qu’il  lut,  dit-on  , 
quarante  fois  fans  l’entendre.  Iln’étoit  encore  âgé  que  de  18. 
ans  ,  lorfqu’il  mit  fin  à  toutes  les  études,  dont  nous  venons 
de  parler.  Il  perdit  fon  pere  vers  le  même  tems  ;  &  n’ayant  plus 
rien  à  étudier  que  le  train  du  monde,  il  entra  dans  les  affaires 
ôc  dans  les  emplois.  Il  fo  mit  pourtant  dès-lors  à  faire  des  livres 
fur  toutes  fortes  de  fujets.  Il  fut  depuis  employé  dans  les  affai¬ 
res  d’état ,  en  qualité  de  vifîr  du  fuit  an  Cabous ,  dans  le  Gior- 
gian ,  après  avoir  été  fon  médecin.  Mais  fos  débauchés  lui  cau- 
forent  de  grandes  maladies,  dont  il  mourut  l’an  103  6.  de  J.C. 
le  418.  de  l’hegire,  &  le  5  8.  de  fon  âge.  Marc  Fidclla  de  Da¬ 
mas  ,  où  il  etoit  inrerprête  ou  truchement  des  marchands  de 
Venife,  trouva  la  vie  d’Avicenne  écrite  en  arabe  par  Giozgianj, 
qu’il  traduifit  en  italien  ;  Nicolas  Mafia  la  mit  en  latin.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  la  façon  de  ce  foavant  Arabe  ;  com¬ 
me  Canonum  medecina ,  Itb.  i^.  De  medicinis  cordialrbus.  Can- 
tica.  Opéra  philofiphica ,  (3c.  Le  pape  Sixte  IV.  fit  imprimer  à 
Rome  en  148  9.  fes  ouvrages  en  arabe.  Depuis ,  ils  ont  été  tra¬ 
duits  en  latin  par  Gérard  de  Cremone  ,  par  André  Alpagus , 
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de  Bellelune ,  &  par  d’autres.  Benoît  Reniusde  Venife,  Paul 
Mongius ,  jean  de  la  Cofte  ou  Coftæus ,  8cc.  y  ont  ajouté  d’ex¬ 
cellentes  notes.  Nous  avons  diverfes  éditions  des  ouvrages 
d’Avicenne ,  imprimés  à  Venife ,  à  Bâle ,  à  Rome  ,  à  Francfort , 
&  ailleurs.  Vopifcus  Fortunatis  Plempeius  en  traduifit  quel¬ 
ques  traités  ,  qu’il  publia  avec  des  notes  à  Louvain  l’an  1658. 
*  Nicolas  Mafia  ,  m  vit.  Avicen.  Leon  d’Afrique ,  illttfir.  aut. 
Arab.  Scaliger.  m  Theophr.  Caftellan,  mvit.medic.  Vofîius, 
de  philofoph.  c.  1 4.  Valider  Linden  ,  de  fcnptor.  medic.  &c. 
D’Herbelot  ,  bibl.  orient.  Baillet ,  enfant  devenus  célébrés  par 
leurs  études. 

AVIDIUS  CASSIUS ,  cherchez.  CASSIUS  AVIDIUS. 

AV1ENUS  ,  auteur  Latin.  11  y  a  apparence  que  c’eft  le 
même  Rufus  Feftus  Avicnus  ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  IV.  fie- 
cle  ,  fous  l’empire  de  Gratien  &  de  Theodofe  \  Ancien.  Cet 
auteur  a  tourné  en  vers  les  Phenomenes  d' Aratus  ,1a  Periegefe 
de  Denjs  ,  c’eft-à-dire ,  la  defcription  cpuil  avoit  faite  de  la 
terre .  Il  avoit  mis  aufli  tout  Tite-Live  en  vers  iambes  ;  mais 
cet  ouvrage  eft  perdu ,  au  lieu  qu’il  nous  refte  des  fables  qu’il 
a  prifes  de  Phedre  ,  qu’il  a  mifes  en  vers  élegiaques ,  8c  qu’il 
a  dédiées  à  Theodofe  ,  qui  n’eft  autre  que  Macrobe.  Mais 
ces  fables  font  bien  éloignées  de  la  pureté ,  de  la  beauté ,  & 
de  la  grâce  de  celles  de  Phedre ,  8c  elles  ne  paroiffent  gueres 
propres  aux  enfens ,  puifque  ,  folon  l’avis  de  Quintilien  ,  il 
ne  leur  faut  montrer  d’abord  que  les  chofos  les  plus  excel¬ 
lentes  8c  les  plus  pures.  Le  nom  de  cet  auteur  eft  écrit  diffé¬ 
remment  dans  les  anciens  manufcrits  ,  où  il  eft  nommé  di- 
verfement  Avtanus  ,  Anianus  8c  Avienus.  *  Gérard.  Joan. 
Voffius,  debfi.  Lat.1.2.  c.p.p.202.  ^o^.OlaiisBorrichius  , 
dijjertat.  de  poet.  Latin,  pag.  70.  Gafpard  Barthius  ,  adverfa- 
nor.  I.  4-6.  cap.  1 6.  83  lib.  44..  Philip.  Briet ,  Itb.  4.  de  poét. 
Lat.  pag.  4S.  49 •  ante  acutè  diél.  Saint  Aubin  ,  c’eft-à-dire  , 
M.  de  Saci  (  Le  Maître  )  de  P.  R.  dans  la  préface  de  fa  tradu- 
élion  franpoife  de  Phedre ,  vers  la  fin.  Baillet ,  jugement  des 
ff  avant  fur  les  poètes ,  tome  VI.  édition  de  Paris  ,  in- 1 2 .  1686. 
&  tome  IV.  de  l'édition  de  1 722.  in-40. 

.  AVIGLIANA  j  bourg  d’Italie  en  Piémont ,  for  la  Doria , 
Turin  8c  Sufo.  Les  François  l’appellent  Veillane. 

AVIGNON ,  for  le  Rhône ,  ville  de  Provence,  for  la  domi¬ 
nation  du  faint  fié ge,  avec  univerfité  8c  archevêché,  qui  a  pour 
fuffragaas  Carpentras,Cavaillon &Vaifon.  Elle  n’eft  métropole 
que  depuis  l’an  1475.  f°us  Ie  pontificat  de  Sixte  IV.  Avant  ce 
tems ,  c’étoit  le  fiége  d’un  évêché  fuffragant  d’Arles.  Strabon , 
Ptolomée ,  Pline  ,  Pomponius  Mêla ,  &c.  parlent  avantageu- 
fement  d’Avignon  ,  qui  eft  une  ville  ancienne ,  capitale  des 
Cavariens ,  8c  appellée  Avemo  Cavarum ,  Avemo  8c  Aveni- 
corum  Civitas.  On  croit  quelle  fût  bâtie  par  les  Marfeillois, 
ou  par  les  Phocéens  mêmes ,  qui  bâtirent  Marfeille,  environ 
2. 1  j.  ans  avant  apres  la  fondation  de  Rome  ,  8c  539.  avant 
J.  C.  Avignon  fut  toujours  attachée  à  la  fortune  &  aux  in¬ 
térêts  de  la  république  Romaine.  Auffi  Pline  la  met  entre 
les  villes  Latines  ;&Theodoric  nomme  Romains  les  citoyens 
d’Avignon,  dans  les  épîtres  de  Caflîodore.  Dès  le  V.  fiecle 
elle  fut  foumife  aux  Bourguignons.  Clovis  y  afïïegea  leur 
roi  Gondebaud  vers  1  an  3  00.  ou  501.  Depuis  elle  devint  le 
partage  des  Goths ,  8c  enfin  celui  des  François.  Thierri ,  roi 
d’Auftrafie  ,  eft  le  premier  qui  en  ait  été  le"  maître.  Les  an¬ 
nales  de  Fulde  difent  qu’en  730.  les  Sarafins  prirent  Avignon. 
Charles  Martel  la  leur  enleva  peu  de  tems  après  ;  mais  les 
premiers  l’ayant  encore  foûmife  en  737.  Charles  la  reprit , 
&  y  tua  un  grand  nombre  d’Infideles.  Dans  le  IX.  fiecle  cette 
ville  paflâ  des  mains  des  François  en  celles  des  rois  d’Arles 
8c  de  Bourgogne,  &  depuis  elle  eut  en  même  tems  pour 
maîtres  les  comtes  de  Provence  ,  ceux  de  Touloufe,  &  ceux 
de  Forcalquier.  Depuis  la  donation  du  royaume  de  Bourgo¬ 
gne  à  Conrad  le Sahejued.cs  habitans  d’Avignon  formèrent  une 
maniéré  de  république  impériale, fous  des  confiais;  8c  en  1 106. 
Guillaume  VI.  comte  de  Forcalquier  ,  &  Bertrand  fon  frere  , 
ayant  confirmé  les  privilèges  que  Guillaume  V.  leur  ayeul 
leur  avoit  accordés ,  â  eux  &  à  leur  églife  ,  ils  élurent  un  chef 
de  leur  république ,  nommé  Podefiat ,  qui  gouvernoit  en¬ 
core  vers  1  annee  1254.  Les  comtes  de  Provence  8c  de  Tou- 
oufe  en  etoient  pourtant  lesfeigneurs  légitimes  ;  car  depuis 
le  partage  fait  1  an  1135.  entre  Raymond  Berenger  I  de 
ce  nom  ,  comte  de  Provence,  &  Alfonfe  Jourdain ,  comte 


de  Touloufe  ,  à  caufe  de  leurs  femmes ,  la  ville  d’Avignon 
refta  en  commun  â  ces  deux  princes ,  &  chacun  y  avoit  fes 
juges  8c  fes  oftïciers.Dans  la  luite  les  comtes  de  Provence  fuo 
cederent  aux  droits  que  les  comtes  de  Forcalquier  avoient  fur 
Avignon.  Cependant  au  commencement  du  XIII.  fiecle  les 
habitans  de  cette  ville  témoignèrent  plus  d’inclination  pour 
Raymond  le  Vieux  ,  comte  de  Touloufo  ,  chef  &  protecteur 
des  Albigeois  ;  foit  que  ce  prince,  qui  étoit  foigneur  du  comté 
Venaiftïn  eût  des  fentimens  conformes  aux  leurs ,  foit  qu’il 
eût  plus  de  complaifance  pour  leur  nouvelle  république.  Après 
fe  mort,  arrivée  en  1222.  ils  ne  balancèrent  point  â  fuivre 
celui  de  Raymond  le  Jeune ,  fon  fils  ,  qui  lui  focceda.  A  fe 
confideration  ils  firent  un  fanglant  affront  à  Louis  VIII.  roi  de 
France,  qui  marchoit  contre  les  Albigeois  en  1226.  car  lui 
ayant  envoyé  des  otages  ,  8c  lui  ayant  protefté  qu’ils  ne 
prenoient  point  de  part  aux  delfeins  des  Fiérétiques  ,  ils  lui 
fermèrent  les  portes  de  leur  ville  ,  lorfque  ce  prince  y  vou¬ 
lut  entrer  à  la  tête  de  fon  armée ,  avec  le  légat  du  fàint 
fiége.  Le  roi  aftiegca  Avignon  ,  la  prit ,  fit  démolir  une  partie 
des  murailles,  combler  les  foffés,  abattre  trois  cens  maifons 
qui  étoient  a  la  campagne ,  8c  punir  quelques  (ëditieux.  De¬ 
puis  en  125t.  Charles  I.  de  ce  nom  ,  comte  de  Provence  , 
roi  de  Naples ,  8cc.  8c  fon  frere  Alfonfo  comte  de  Touloufe , 
s’étant  allemblés  â  Beaucaire  ,  pour  y  regler  quelques  affaires 
qui  regardoient  les  limites  de  leurs  états  ,  ils  réfolurent  de 
foûmettre  entièrement  Avignon,  où  leurs  officiers  étoient  peu 
confiderés  par  les  habitans.  Cette  réfolution  fit  trembler  ceux 
d’Avignon.  Ils  envoyèrent  des  députés  pour  rendre  obéit- 
fance  â  ces  deux  princes ,  8c  obtinrent  que  leurs  privilèges 
feraient  confervés.  G’eft  ce  qu’ils  appellent  les  Conventions  , 
confirmées  par  les  papes  ,  8c  ce  qu’ils  préfentent  aux  légats 
â  leur  entrée  dans  leur  ville.  Après  l’accord  de  Beaucaire  » 
cette,  ville  appartint  encore  en  commun  aux  comtes  de  Pro¬ 
vence  8c  à  ceux  de  Touloufe.  Les  rois  de  France  foccederent 
à  ces  derniers ,  outre  qu’ils  avoient  d’autres  droits  particuliers 
fur  Avignon.  Leroi  Philippe  le  Bel  mariant  en  l’année  1290. 
fon  frere  Charles  de  Valois  avec  Marguerite,fille  de  Charles  II. 
comte  de  Provence,  céda  à  ce  dernier  fon  droit  fur  la  moitié 
de  cette  ville.  Charles  II.  laiffo  Robert,  pere  de  Charles  III. 
qui  le  fut  de  Jeanne  I. Celle-ci  focceda  &fon  ayeul  en  1343. 
8c  le  pape  Clement  V I.  profitant  de  l’extrême  néceffité  où 
étoit  réduite  cette  princeflè  ,  tira  d’elle  Avignon ,  pour  la 
fomine  de  quatre-vingt  mille  florins  d’or  de  Florence ,  éva¬ 
lués  â  quarante  ou  quarante-huit  mille  livres  de  France ,  par 
contrat  de  vente  du  19.  Juin  de  l’an  1348.  On  aflure  que 
cette  fomme  ne  fut  jamais  payée  ;  8c  que  même  on  compenfe 
par-là  quelques  reftes  de  penfions  dûs  au  feint  fiége  pour  le 
royaume  de  Naples  8c  de  Sicile.  L’auteur  de  l’hiftoire  des 
évêques  d’Avignon  ,  s’emporte  contre  ceux  qui  difent  qile 
cette  fomme  ne  fut  point  payée  ,  8c  les  renvoyé  au  contrat 
de  vente ,  qui  dit  le  contraire.  Mais  croit-il  qu’on  dût  mettre 
dans  cet  aéfe  public  que  cet  argent  n’avoit  pas  été  touché  ?  Les 
officiers  de  la  courRomaine  ne  font  pas  de  ces  fortes  de  bévûes. 
Depuis  ce  tems  la  ville  d’Avignon  a  été  foûmife  au  feint  fiége. 
Ceux  qui  conliderent  les  chofes  fans  prévention ,  foûtiennent 
que  la  reine  Jeanne  n’avoit  aucun  droit  d’aliener  cette  ville , 
ni  aucune  autre  de  fon  douaire  ;  qu’elle  étoit  encore  mineure; 
que  fon  ayeul  Robert  l’avoit  expreflèment  défendu  par  fon 
teftament  ;  que  fon  confeil  déclara  cette  alienation  nulle  8c 
illégitime  ;  8c  que  le  même  pape  Clément  VI.  déclara  par 
une  bulle  donnée  un  an  après  cette  vente,  que  toutes  les  alié¬ 
nations  que  Jeanne  avoit  faites  ,  ou  qu’elle  pourrait  faire  à 
l’avenir ,  feraient  nulles  ;  8c  qu’ainfi  dans  toute  la  rigueur  ,  la 
vente  prétendue  de  cette  ville  ne  peut  paflèr  que  pour  un 
fimple  engagement.  C’eft  pour  cette  raifon  qu’après  l’attentat 
commis  l’an  1662.  à  Rome  contre  le  duc  de  Crequi  ,  pour 
lors  ambaflàdeur  de  France,  le  parlement  de  Provence ,  par 
arrêt  donné  le  2 G.  Juillet  de  l’an  t66 3.  déclara  que  la  ville 
d'Avignon  8c  lecomtat  Venaiflîn  étoient  de  l’ancien  domaine 
8c  dépendance  du  comté  de  Provence ,  8c  comme  tels ,  les 
réunit  à  la  couronne. Enfoite  il  nomma  des  commiflàires  pour 
en  prendre  poffeffion  au  nom  du  roi:  ce  qui  fut  exécuté. 
Mais  par  la  paix  de  Pife  ,  conclue  le  12.  Mars  1667.  cette 
ville  8c  le  comtat  furent  rendus  au  feint  fiége.  On  en  a  ufé 
de  même  em6  89.  8c  1690.  fous  le  pape  Innocent  XI,  Le 
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pape  Clement  V.  ayant  été  couronné  à  Lyon  en  1 305.  il  alla 
deux  ou  trois  ans  après  à  Avignon  ,  où  il  établit  le  fié«e  de 
l’églilè.  Ses  fuccefièurs  Jean  XXII.  Benoit  XII.  Clement  VI. 
Innocent  VI.  Urbain  V.  8c  Grégoire  XL  demeurèrent  dans  la 
même  ville.  Le  dernier  ,  à  la  perfualion  de  fiùnte  Catherine 
de  tienne  ,  remit  le  faint  liège  à  Rome  ,  d’où  il  avoir  été 
transféré  depuis  70.  ans.  C’eft  ce  que  les  Italiens  appellent  la 
captivité  de  Babjlonè  de  l' églife  ;  faifant  allulion  aux  70.  an¬ 
nées  que  dura  la  captivité  des  enfans  d'Iftaël  à  Babylone. 
Grégoire  XI.  partit  d’Avignon  le  13.  Septembre  de  l’an 
1376.  &  étant  arrivé  à  Rome  le  17.  Janvier  1377.  il  y 
mourut  le  27.  Mars  de  l’année  fuivante  1378.  Les  Romains 
obligèrent  les  cardinaux  de  faire  un  pape  de  leur  nation  -,  & 
ils  nommèrent  le  8.  Avril  Barthelemi  Prignani  ,  archevêque 
deBari,  qui  prit  le  nom  d  Urbain  VI.  Cependant  les  cardi¬ 
naux  François  &  quelques  Italiens ,  proteftant  de  cette  vio¬ 
lence  ,  fe  retirèrent  à  Fondi ,  où  ils  élùrent  le  21.  de  Sep¬ 
tembre  le  cardinal  Robert ,  des  comtes  de  Geneve ,  qui  prit 
le  nom  de  Clement  VIL  8c  fe  retira  à  Avignon ,  où  il  ne 
mourut  que  le  10.  Septembre  de  l’an  1394.  Pierre  de  Lune 
lui  fucceda  fous  le  nom  de  Benoit  XIII.  Mais  ce  pape  quitta 
enfin  Avignon  ,  pour  fe  retirer  en  Aragon  ,  8c  fut  dépofé 
dans  le  concile  de  Confiance.  La  ville  d’Avignon  eft  très- 
bien  fituée  ,  dans  une  campagne  fertile  ;  elle  a  au  couchant 
le  Rhône  ,  qui  coule  le  long  de  fes  murailles  ;  &  de  l’autre 
côté  un  bras  de  la  Sorgue ,  qui  la  traverfe  prefque  par  le  mi¬ 
lieu.  La  Durance  coule  à  une  lieue  d’Avignon  ,  8c  fopare  fon 
terroir  de  la  Provence.  Cette  ville  a  de  très  beaux  refies  de 
la  magnificence  des  papes  qui  y  ont  fait  leur  fé jour.  Le  pa¬ 
lais  où  ils  demeuraient  eft  un  ouvrage  de  Jean  XXII.  U  y  en 
a  encore  plufieurs  autres  qui  méritent  d 'être  confédérés;  com¬ 
me  celui  des  archevêques  ,  qui  fut  bâti  par  le  cardinal  Ar- 
noul  de  Vio.  L’églife  métropole ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame 
de  Doms  ,  eft  ancienne  &  magnifique.  Ses  fàintes  reliques  , 
fes  tombeaux  &  fes  peintures,  y  attirent  les  curieux.  Il  y  a  un 
célébré  chapitre.  Les  chanoines  y  prirent  la  réglé  de  fiùnt  Au- 
guftin  en  1096.  en  la  préfence  du  pape  Urbain  IL  8c  ils  fu¬ 
rent  fècularifos  en  1481.  par  Sixte  IV.  Cette  églife  reconnoît 
fiùnt  Ruf  pour  fon  premier  évêque.  Il  a  eu  d’illuftres  fuccef 
feurs ,  entre  lefquels  Jnft,  Donat ,  Maxime  ,  Magnus ,  Agri¬ 
cole  8c  Veredemus  ,  font  reconnus  pour  Saints.  Jacques  de 
Olîà ,  ou  plutôt ,  de  Eu  fa ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Jean  XXII.  avoit  été  évêque  d’Avignon.  Le  pape  Jules  IL  avoit 
gouverné  la  même  églife ,  n’étant  alors  que  cardinal  -,  fon  nom 
étoit  Julien  de  la  Rouir e.  Il  y  fonda  le  2  2.  Août  de  l’an  1  47 6. 
le  college  dit  du  Roure.  Le  pape  Sixte  IV.  érigea  cette  émife 
en  archevêché  l’an  1475.  Les  papes  Jean  XXII.  Clement 
.VI.  8c  Innocent  VI.  gouvernèrent  eux-mêmes  ,  par  des  vi¬ 
caires  ,  l’évêohé  d’Avignon  ,  qui  compte  plufieurs  cardinaux 
entre  fes  prélats  ;  comme  Jacques  8c  Arnaud  de  Via  ,  An- 
glicus  Grimoard ,  Faidit  d’Aigrefeuille  ,  Simon  de  Cramaud, 
Alain  de  Coëtivi  ,  Julien  de  la  Rouere  ,  Hippolyte  de  Me- 
dicis ,  Alexandre  Farnefe ,  Annibal  de  Bozzuto ,  George  d’Ar- 
magnac,  François  Tarugi ,  &c.  Outre  la  métropole  de" Notre- 
Dame  de  Doms,  Avignon  a  un  très-grand  nombre  d’autres 
belles  églifes ,  entre  iefquellcs  il  y  en  a  plufieurs  collegiales; 
comme  celle  de  faint  Agricole,  qui  eft  la  première  paroillè, 
oùjean  XXII.  fonda  le  chapitre  en  1 3  2  x .  celle  de  faint  Pierre, 
fondée  par  le  cardinal  du  Pré  en  1358.  celle  de  faint  Di¬ 
dier  ,  8cc.  L’églife  des  Celeftins  eft  renommée  par  la  cha¬ 
pelle  8c  le  tombeau  de  faint  Pierre  de  Luxembourg.  Celle 
des  Cordeliers  eft  confiderable  par  la  largeur  du  ceintre  de 
fa  voûte ,  qui  n’eft  fofitenue  d’aucuns  pilliers.  On  y  voit  le 
tombeau  de  madame  Laure ,  que  Pétrarque  a  rendu  fi  cé¬ 
lébré  par  fes  vers ,  8c  que  le  roi  François  I.  honora  d’une 
épitaphe. On  voit  dans  l’églife  des  peres  de  la  doéhine  Chré¬ 
tienne  le  corps  du  bienheureux  Céfàr  de  Bus ,  fondateur  de 
cette  congrégation.  Il  ferait  ennuyeux  de  parler  de  toutes  les 
autres  églifes ,  car  Avignon  eft  une  des  villes  du  monde  où 
il  y  a  le  plus  de  maifôns  ecclefiaftiques  &  religieufès.  On  y 
a  confideré  autrefois  comme  une  chofè  myfterieufe  le  nom¬ 
bre  de  fept  en  fept  paroiffes,  fêpt colleges , fept  hôpitaux, fèpt 
portes ,  fept  palais ,  fèpt  couvens  de  religieux  8c  fept  de  re- 
ligieufes.  L’univerfité  y  fut  fondée  l’an  1303.  fous  le  remie 
de  Charles  II.  comte  de  Provence  ,  qui  lui  donna  de  très- 
Tome  I. 
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1  amples  privilèges.  Le  pape  Boniface  VIII.  en  confirma  la 
fondation  par  une  bulle  authentique.  Les  peres  Jefuites  ont 
un  très-beau  college  à  Avignon ,  8c  une  autre  maifon ,  où 
eft  le  noviciat  poui  la  province  de  Lyon.  Le  pape  gouverne 
cette  ville  &  le  comté  Venaiftin  par  un  vice- légat.  Il  y  a  un 
fïége  au  auditoire  pour  la  juftice  ,  &  un  bureau  des  mon- 
noyes.  La  police  de  la  ville  dépend  des  confhls  ,  qui  s’af- 
femblent  dans  le  palais ,  dit  la  Maifon  de  ville.  Il  y  a  aufii 
des  Juifs  à  Avignon  ,  qui  payent  tribut ,  &  qui  y  ont  une 
petite  fynagogue.  Le  commerce  de  cette  ville  eft  affez  con- 
liderable.  On  eftime  les  murailles  qui  font  de  pierre  de  taille 
bien  cimentées,  avec -diverfès  tours.  L’hiftoire  la  plus  ample 
qu’on  ait  d’Avignon  8c  du  Comtat ,  a  été  compofée  en  ita¬ 
lien  par  le  pere  Sebaftien  Fonrani  Caftrucci ,  Carme  ,  8c  im* 
primée  à  Venife  en  1 678.  en  deux  volumes  m-jS .  Mais  un 
curieux  d’Arles  en  garde  une  compofée  vers  l’an  1640.  par 
D.  Polycarpe  de  la  Riviere  ,  Chartreux  ,  fur  les  mémoires 
d’Antoine  Mafèlli ,  chanoine  de  faint  Agricole  d’Avignon  , 
qui  les  avoit  puifés  dans  les  archives ,  les  cartulaires'&  les 
manufents.  On  a  aufii  une  courte  defeription  d’Avignon  8c, 
du  Comtat  par  le  fçavant  8c  exaét  écrivain  Jofèph-Marie 
Suarez  ;  une  defeription  hiftorique  du  Comtat ,  par  le  che¬ 
valier  de  Belleville ,  8c  une  hiftoire  chronologique  de  l’églife, 
des  évêques  8c  archevêque  d’Avignon ,  par  François  Nou- 
guier.  *  Stiabon  ,  /.  4.  Ptolomée,  /.  2.  c.  iç,  Pomponius 
Mêla  ,  /.  2.  c.  /.  Cafiiodore ,  /.  3.  epft.  38.  Catel ,  hftoire 
des  comtes  de  Touloufe.  N.  Chorier ,  hiftoire  de  Dauphiné.  No- 
ftradamus  8c  Bouche ,  hiftoire  de  Provence.  Nouguier ,  hiftoire 
de  l'églife  d'Avignon.  Sainte-Marthe,  G  allia  Chrftiam.  Du  Pui 
8c  Calîan  ,  recherches  des  droits  du  roi ,  éyc. 

CONCILES  D'  A  Fl  G  N  O  N. 

Le  I.  concile  d’Avignon  fut  tenu  en  1060.  par  Hugues  d$ 
Clugni  ,  légat  de  Nicolas  IL  Le  fécond  fut  tenu  en  iogo. 
par  Hugues  de  Die,  légat  du  faint  liège,  fous  le  pape  Gré¬ 
goire  VIL  Ce  pontife ,  très-irrité  de  ce  qu’Aicard  de  Mar - 
Jeille ,  archevêque  d’Arles,  avoit  pris  le  parti  de  l’empereur 
Henri  IV.  l’excommunai  :  Gibelin ,  partriarche  de  Jerufà- 
lem ,  fut  mis  en  fà  place.  L’auteur  de  l'hiftoire  des  arche¬ 
vêques  d’Arles  ,  dit  qu’Aicard  préfida  lui-même  à  ce  con¬ 
cile  ;  mais  apparemment  il  n’avoit  pas  vù  ce  qu’en  dit  Hu¬ 
gues  de  Flavigni.Gibelin  ne  fut  élevé  fur  le  fiege  d’Arles  qu’en 
1 090.  après  la  mort  d’Aicard.  Nous  avons  perdu  les  aétes  de 
ce  concile ,  8c  nous  fçavons  feulement  que  faint  Hugues  y 
fut  créé  évêque  de  Grenoble.  Hugues  Raymond  ,  évêque 
de  Pviez  ,  légat  du  faint  fïége ,  célébra  l’an  1209.  un  concile 
à  Avignon  ,  ou  quatre  archevêques  8c  vingt  évêques  s’afièm- 
blerent  pour  les  affaires  de  l’églife  contre  les  Albigeois.  Nous 
en  avons  les  aélions  dans  le  IL  volume  du  Spicilegium  de  dom 
Luc  d’Acheri,  8c  dans  la  derniere  édition  des  conciles.  Mi- 
lon  étoit  un  des  légats  ,  8c  il  allèmbla  une  féconde  fols  quel¬ 
ques  prélats  dans  la  même  ville  en  uio.  Bernard  Amauri , 
archevêque  d’Arles  ;  tint  un  concile  l’an  1282.  Saxi  rao- 
porte  le  IV.  canon  ,  qui  eft  contre  les  ufuriers.  Les  curieux 
pourront  confulter  fon  hiftoire  des  archevêques  d’Arles.  On 
en  met  un  autre  fous  l’an  1288.  mais  il  ne  pourrait  pas 
avoir  été  célébré  par  le  même  Bertrand,  mort  dès  l’an  x  2  8  G. 
qui  étoit  le  dixiéme  du  pontificat  de  Jean  XXII.  Guifbert  de 
Laval  ou  de  la  Vallée  ,  archevêque  d’Arles  ;  Jacques  de  Ca- 
brieres  ,  archevêque  d’Aix ,  8c  Bertrand  d’Eux  ,  archevêque 
d’Ambrun  ,  puis  cardinal ,  s’aftèmblerent  avec  leurs  évêques 
fuffragans ,  dans  l’églife  du  prieuré  de  faint  Ruf  lez-Avignon, 
où  ils  firent  plufieurs  ftatuts.  Nous  avons  les  actes  de  ce  cou* 
cile  en  Go.  chapitres.  Voyez,  l’hiftoire  des  évêques  de  Digne  de 
Gaftcndi ,  8c  la  derniere  édition  des  conciles.  Quelque-tcms 
après  on  célébra  un  autre  concile  contre  l’antipape  Pierre  de 
Corberia.  En  1337.  les  mêmes  archevêques  d’Arles  8c  d’Am¬ 
brun,  &  Armand  de  Narciffo ,  archevêque  d’Aix ,  s’afîèmble- 
rent  encore  avec  leurs  fuffragans  dans  le  prieuré  de  faint  Ruf, 

&  ils  y  dreftèrent  de  nouvelles  ordonnances.dont  il  y  en  a  plu¬ 
fieurs  qui  font  conformes  aux  premières  dé  132  6.  Foy:z.-les 
dans  l’édition  des  conciles,  &  dans  l’hiftoire  des  archevêques 
d’Avignon  de  Nouguier.  Le  cardinal  Pierre  de  Fo;x ,  arche- 
qiie  d’Arles ,  8c  légat  d’Avignon  ,  célébra  l’an  1457.  dans 
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cette  ville  un  célébré  concile ,  ou  bon  traita  de  la  croifade 
que  lepapeCalixte  III.  vouloir  faire  prêcher.  Robert  Damiani, 
archevêque  d’Aix ,  fe  trouva  à  cette  allèmblée  ,  avec  douze 
évêques  de  Provence.  Le  cardinal  Alain  de  Coetivi  étoit  alors 
fur  le  lîé^e  de  l’églife  d’Avignon.  Il  avoit  tenu  lui-même 
divers  fynodes  ,  8c  entr’autres  un  en  I441.  Le  cardinal  Fran¬ 
çois  Maria  Taruggi ,  archevêque  d’Avignon  ,  y  afièmbla  un 
concile  provincial  en  1 5  94.  Les  aétes  en  furent  depuis  im¬ 
primés  l’an  1 5  97.àRome  chez  AloifioZaneti.  Etienne  Dulci, 
archevêque  de  la  même  ville,  publia  en  1613.  des  ordonnan¬ 
ces  fynodales ,  rapportées  par  Nouguier.  *  Confultez.  Bouche  , 
hfloire  de  Provence  ,  tom.  II.  pag.  77.  Pagi  ,  ad  ann.  1060. 

AVIGNON  (  Nicolas  d’)  religieux  de  l’ordre  des  Freres 
Prêcheurs  du  couvent  d’Avignon ,  eft  regardé  comme  bien¬ 
heureux  dans  cet  ordre ,  à  caufo  de  fon  éminente  vertu.  Il  a 
été, dit-on  ,doué  du  don  de  prophétie  ,  &  a  fait  plufieurs  mi¬ 
racles.  Il  prédit  long-tems  auparavant  là  mort ,  qui  arriva  le 
29.  Septembre  1 2  5  o.  La  nouvelle  de  la  mort  de  ce  religieux 
s’étant  répandue ,  une  foule  de  peuple  accourut  à  l’églilê  pour 
honorer  fon  corps  ■>  &  un  cardinal ,  accompagné  de  plulieurs 
évêques ,  ht  la  cérémonie  de  lès  oblêques.  *  Leandr.  Albert. 
I.  de vir.  illtijlr.  FF. Prœdicat.  Anton.  Sen. chron. ann.  1 2fo. 
pradicat.  Avenion.  I.  / .  c.  f.  Diar.  Domin. 

AVIGNONE  (  Barthelemi  )  né  en  Aragon ,  8c  religieux 
de  l’ordre  de  làint  Dominique ,  après  avoir  enlèigné  la  théo¬ 
logie  avec  luccès ,  fut  envoyé  à  Rome  ,  pour  procurer  la  ca- 
nonifâtion  de  faint  Louis  Beltran.  Il  étoit  dans  cette  ville  en 
1623, 8c  ayant  recueilli  les  vies  de  ce  Saint ,  écrites  par  Vin¬ 
cent  Juftinien  Antift  8c  Balthazar  Jean  Roca  ,  avec  ce  qu’il  y 
joignit  des  ades  du  procès  de  la  canonifàtion  ,  il  vint  à  en 
faire  une  hiftoire  très-exaéle  qu’il  ht  aulîîtôt  traduire  en  Ita¬ 
lien  par  Juies-Céfàr  Boltifàngo.  Cette  hiitoire  parut  à  Rome 
en  1623.  in-g*.  On  ne  fçait  fi  l’original  Efpagnol  a  été  im¬ 
primé.  *  Echard  ,  feript.  ord.  Prad.  tom.  2. 

AVIGNONET  ,  Avmionetum ,  petite  ville  de  France  dans 
le  haut  Languedoc ,  au  pais  de  Lauraguais.  On  l’appelle  aufli 
quelquefois  Vignonet.  Elle  eft  au  diocèlê  de  làint  Papoul , 
près  de  la  riviere  de  Lers,  8c  à  une  lieue  de  Villefranche  8c  de 
Lauraguais. 

AVILA ,  fiir  l’Adaïa  ,  Abula  ,  Arbacnla ,  &  Albi  cella , 
ville  d’EIpagne  dans  la  Caftille  la  Vieille ,  avec  évêché  fuffra- 
gant  de  Compoftelle.  Elle  eft  célébré  par  la  naifiànce  de  fainte 
Therefo.  C’eft  une  ville  aflèz  ancienne  -,  8c  Clufius  croit  que 
c’eft  I’A^Csacc  de  Ptolomée.  Elle  eft  prelque  aux  pieds  des  mon¬ 
tagnes  qui  portent  le  nom  d’Avila,  Sierras  d’ Avila.  *Sanfon. 

AVILA  8c  AVJLAS  ou  AVILES,  Avila,  ville  d’Efpagne 
dans  les  Afturies  d’Oviedo.  Quelques  modernes  la  prennent 
pour  la  Flavionavia  Pœficorum  des  anciens.  Elle  eft  vers  l’em¬ 
bouchure  de  la  riviere ,  dite  Nalon ,  près  de  la  mer  de  Bifcaye 
8c  du  cap  Guzan  ,  que  les  Efpagnols  appellent  Cabo  de  las 
panas  de  Gufan. 

AVILA  ,  fur  la  riviere  de  Napo  ,  petite  ville  de  l’Ameri- 
que  méridionale  dans  le  Pérou,  en  la  province  de  los  Qiiixos. 
Elle  eft  du  côté  de  Quito.  *  Sanfon.  Laet. 

AVILA  (  Louis  d’ )  gentilhomme  Efpagnol ,  natif  de  Pia- 
zença  ,  vivoit  du  rems  de  l’empereur  Charles  V.  qui  lui  don¬ 
na  une  commanderie  de  l’ordre  d’Alcantara  ,  8c  qui  l’envoya 
ambaftàdeur  à  Rome  auprès  des  papes  Paul  IV.  8c  Pie  IV.  Il 
fut  general  de  la  cavalerie  au  fiége  de  Mets ,  8c  il  envoya  un 
trompette  avec  des  lettres  au  duc  de  Guife  ,  qui  y  comman- 
doit,  pour  faire  reconnoître  la  ville  comme  l’on  croit  ;  mais 
en  apparence  pour  demander  un  elclave  fugitif ,  qui  avoit 
quitté  fon  -maître ,  8c  avoit  emmené  un  cheval  d’Efpagne  de 
grand  prix.  Le  duc  de  Guife  fit  chercher  le  cheval  qui  avoit 
été  déjà  vendu  ;  &  après  en  avoir  rendu  l’argent  à  celui  qui 
1  avoit  acheté ,  il  le  renvoya  à  d’Avila.  Mais  pour  l’efolave ,  le 
meme  duc  lui  fit  dire  qu  il  etoit  déjà  bien  avant  en  France , 
8c  qu  un  efclave.  devenoit  libre  ,  aulfitôt  qu’il  y  avoit  mis  le 
pied.  D  Avila  écrivit  des  mémoires  hiftoriques  de  la  guerre 
de  Châties  V.  contre  les  Proteftans  d’Allemagne.  Los  com- 
mentanos  delà  guerra  del emparador  Carlos  F. contra  los  Pro- 
teftantes  de  Alemania.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  la  première 
fois  en  E (pagne  1  an  1 5  46.  8c  a  été  traduit  en  firançois  8c  en 
latin.  D  Avila  écrivit  d  auties  mémoires  de  la  guerre  d’Afri¬ 
que,  Jacques-Augufte  de  Tiiou  l’accufè  d’avoir  été  daqs 
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ouvrage,  partifàn  trop  paftïor.né  de  l’empereur.  *  De Thou , 
hifi.  I.  4.  c.  1 1.  &  32.  La  Croix-du-Maine  ,  8c  du  Verdier 
Vauprivas  ,  bibl.fr anç.  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  Hijpan. 

AVILA  (  Jean  d’ )  Elpagnol ,  furnommé  l’ Apôtre  de  P  An- 
dalonfie  ,  étoit  d’Almodoar  del  Campo  ,  qui  eft  un  bourg  de 
l’archevêché  de  Tolededans  la  Caftille  la  Vieille.  Après  avoir 
étudié  en  droit  dans  Puniverfité  de  Salamanque ,  il  alla  à  Al- 
cala  ,  où  il  eut  pour  maître  en  philofophie  ie  pere  Domini¬ 
que  de  Soto.  Ses  parens  moururent  dans  ce  tems-là  i  de  forte 
que  fè  trouvant  le  maître  de  leurs  biens ,  il  les  diftribua  aux 
pauvres ,  étant  déjà  entré  dans  les  laints  ordres ,  8c  ayant  dit 
là  première  melîê  dans  le  lieu  de  (à  naifiànce.  Il  eut  une  vo¬ 
cation  extraordinaire  pour  la  prédication  de  l’évangile  ,  &  il 
s’y  employa  d’une  maniéré  fi  efficace ,  qu’il  acquit  le  nom 
d’ Apôtre  d’ Andaloufe.  Les  effets  de  (es  prédications  répon¬ 
dirent  à  fon  zele  par  le  fruit  merveilleux  qu’elles  produifirent. 
On  leur  doit  la  converfion  de  fàint  François  Borgia ,  du  B. 
Jean  de  Dieu  ,8c  de  divers  autres,  aufii  bien  que  la  vocation 
de  fainte  Therefe.  Jean  d’Avila  écrivit  divers  ouvrages ,  com¬ 
me  des  lettres  fpi rituelles  ,  8c  d’autres  traités  de  pieté.  Il  les 
compofà  en  elpagnol ,  8c  depuis  ils  ont  été  mis  en  diverfês 
langues.  Robert  Arnaud  d’Andilli  nous  en  a  donné  une  ex¬ 
cellente  tradu&ion  en  la  nôtre.  Celui  des  traités  d’Avila,  qui 
a  pour  titre  Audi  Filia ,  fut  adreflè  à  une  demoifelle  de  qua¬ 
lité  ,  nommée  Sanche  Carille ,  fille  de  dom  Louis  Fernandez 
de  Cordoue.  Elle  devoit  aller  à  la  cour  pour  y  être  une  des 
filles  d’honneur  de  la  reine  ;  8c  avant  fon  départ  s 'étant  con- 
feffoe  à  ce  faint  prêtre ,  elle  fût  tellement  touchée  de  la  ma¬ 
niéré  dont  il  lui  parla, quelle  quitta  fon  deflèin  pour  fo  con- 
facrer  à  J.  C.  D’Avila  commença  à  l’âge  de  5  o.  ans  d’être 
attaqué  de  grandes  maladies ,  8c  elles  continuèrent  durant 
dix-fept  ans  jufqu  a  fà  mort ,  qui  arriva  le  1  o.du  mois  de  Mai 
de  l’an  1 569.  Il  mourut  àMontilla  dans  l’Andaloufie,  &  y 
fut  enterré  dans  l’églifê  des  Jefiiites ,  où  l’on  voit  fon  épita¬ 
phe.  Sa  mort  répondit  à  la  fainteté  de  fà  vie ,  qui  a  été  écrite 
par  le  pere  Louis  de  Grenade  ,  8c  par  Louis  Munnoz.  Outre 
les  ouvrages  que  nous  avons  d’Avila  ,  il  en  a  compofo  d’au¬ 
tres  qu’on  n’a  point  encore  publiés ,  comme  la  réformation 
de  l’état  eeelefiaftique  ,  &  des  remarques  fur  le  concile  de 
Trente.  *  Poftèvin  ,  in  apparat,  fac.  bibl.  Le  Mire  ,  de  feript. 
foc.  XFl.  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  feript.  Htfpan.  (de. 

AVILA  (Gilles  Gonçales  d’)  Jefoite  de  Tolede  ,  compofa 
divers  ouvrages,  8c  mourut  l’an  1 596.  âgé  de  63.  ans.*  Ni¬ 
colas  Antonio,  bibl. feript.  Hijpan.  Ribadeneira  &  Alegambe, 
bibl.  fcnpt.  foc.  jef 

AVILA  (  François  d’ )  religieux  de  l’ordre  de  fàint  Domi¬ 
nique  ,  étoit  d’Avila  ,  ville  de  Caftille.  Il  fiiivit  un  cardinal 
à  Rome ,  où  il  fe  trouva  fous  le  pontificat  de  Clément  VIII. 
pendant  les  difputes  au  fiijet  de  la  grâce.  Il  y-  compofà  un 
traité  ,  de  auxilus  divine,  gratte  ,  8c  un  autre  ,  de  confejfione 
per  htteras.  On  dit  qu’il  mourut  en  1 604. 

AVILA  (Diego)  de  Seville  ,  religieux  de  l’ordre  des  Tri- 
nitaires ,  profèfià  les  lettres  faintes  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle. 
On  aftùre  qu’il  avoit  une  grande  connoiflànce  des  langues , 
principalement  de  la  grecque  8c  de  l’hebraïque ,  8c  qu’il  avoit 
compofo  plus  de  quarante  volumes  fur  l’écriture.  Il  mou¬ 
rut  à  Seville  le  22.  Avril  1611.  *  Nicolas  Antonio ,  bibhotb. 
Hijpan. 

AVILA  (  Gilles  Gonçales  d’ )  eeelefiaftique  Efpagnol  8c 
hiftoriographe  du  roi  d’Efpagne ,  étoit  natif  de  la  ville  d’A¬ 
vila  ,  dont  il  portoit  le  nom.  Il  accompagna  le  cardinal  Pierre 
Deza  à  Rome ,  8c  fit  de  grands  progrès  dans  la  connoiflànce 
de  l’hiftoire  fàinte  8c  profane.  A  fon  retour  en  Efpagne  il  eut 
un  bénéfice  dans  l’églifê  de  Salamanque  -,  8c  ayant  été  appelle 
à  Madrid  en  1 6 1 2.  il  fut  nommé  hiftoriographe  du  roi  pour 
la  Caftille.  Il  a  compofo  en  efpagnol  l’hiftoire  des  antiquités 
de  Salamanque  ,1a  vie  d’Alfonfo  Toftat,  Tloeatro  de  la* gran¬ 
de  z.as  de  Aiadnd.  Theatro  ecclefiajlico  de  las  iglefas  de  las 
Indw  ;  la  vie  d’Henri  III.  roi  de  Caftille ,  8c c.  D’Avila  eft 
mort  en  1658.  âgé  de  plus  de  80. ans. 

AVILA  ou  d’ÀVILA  (Sanche)  évêque  de  Plazença  ,  ou 
Plaifànce  ,  en  Efpagne ,  étoit  de  la  ville  d’Avila,  fils  du  mar¬ 
quis  de  Velada  8c  de  Jeanne  Henriquez  de  Tolede ,  8c  nâ- 
quit  l’an  1546.  Quoiqu’il  fût  l’aîné  de  fà  famille,  il  fo  con¬ 
fiera  à  Dieu  dans  l’état  eeelefiaftique  ,  8c  fut  chanoine  8c  pé- 
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ïiîtencier  d’Avila.  Il  prêcha  avec  beaucoup  de  ïuccès ,  &  fut 
doéteur  de  Salamanque ,  où  il  enfëigna  les  làintes  lettres  avec 
réputation.  On  lui  donna  l’évêché  de  Mureia  ou  de  Catha- 
gene  ,  puis  celui  de  Jaën  ,  enfuite  celui  de  Siguenza ,  &  enfin 
celui  de  Plazença ,  où  il  mourut  l’an  1 6i  5 .  ou  1 61 6.  Il  avoit 
été  confeflèur  de  Iàinte  Therdë  ;  &  entre  les  lettres  de  cette 
Sainte ,  il  y  en  a  une  ou  deux  écrites  à  ce  prélat.  Il  a  laille  di¬ 
vers  ouvrages ,  des  fermons ,  la  vie  de  làint  Auguftin  ,  celle 
de  fiiint  Tomas,  &  d’autres  traités  de  pieté.  *  Gilles  Gonçalcs 
d’Avila  ,  theat.  ecclefiafl.  Martin  de  Ximena ,  in  annal,  ecclef 
Gien.  Nicolas  Antonio ,  bibl.  fcnpt.  IFifpan.  (3c. 

AVILA  (François  d’)  chanoine  Efpagnol ,  publia  des  fi¬ 
gures  de  la  bible ,  des  fermons  ,  &  d’autres  ouvrages  de  pieté. 

*  Alfonfe  Fernandez,  notit.  fcnpt.  Pr<td.  ord.  Nicolas  Anto¬ 
nio  ,  bibl.  Hijfan.  (3  c. 

AVILA  (Jo(èph-Marie)  Dominicain  du  couvent  de  Iàinte 
Marie  fur  la  Minerve  à  Rome  ,  fut  eftimé  dans  Ion  ordre 
pour  là  pieté  8c  pour  là  Icience,  U  fut  très-intelligent  dans 
la  langue  Iàinte  ;  c’eft  pour  cela  qu’qn  le  fit  prédicateur 
des  Juifs  en  la  place  du  pere  Jolèph-Marie  Ciantés ,  du  mê¬ 
me  ordre,  qui  avoit  été  fait  évêque.  Il  fut  enfuite  provin¬ 
cial  de  là  province, &  le  pape  Innocent  X.  reconnoiflant  Ion 
mérite ,  le  nomma  à  l’évêché  de  Campagna  au  royaume  de 
Naples.  Son  zele  à  réformer  les  délbrdres  de  fon  diocèlè  , 
lui  attira  de  grandes  perlecutions  ,  qu’il  Ibuffrit  avec  beau¬ 
coup  de  patience.  La  pefte  ravageant  tout  le  royaume  de  Na¬ 
ples  &  la  ville  de  Campagna,  il  s’occupa  entièrement  à  leur 
adminiftrer  les  làcremens,  8c  à  les  loulager  dans  leurs  nécef 
fités.  Lui-même  fut  frapé  de  pefte,  8c  mourut  en  1657. 

*  Ughell.  Ital.facr.  tom.  ç.  Font,  theat.  Dom.  pag.  iyi. 

AVILA-FUENTE,  Abula-Fontana ,  château  8c  bourg  d'Efi- 

pagne  ,  dans  la  Vieille  Caftiile  ,  à  fix  lieues  de  Segovie  ,  8c  à 
huit  d’ Aranda  de  Duero. 

AVILA  ,  hiftorien,  cherchez.  D’AVILA. 

AVILE  ,  évêque  d’Alexandrie  ,  voyez  ABILE. 

AVIM  ,  ville  de  Paîeftine ,  dans  la  tribu  de  Benjamin ,  en¬ 
tre  Bethel  8c  Aphara.  *  fofue',  18.  13. 

AVIN,  Avinus  ,  riviere  de  la  Cluydefdale ,  dans  l’Ecoflè 
méridionale.  Elle  arrofe  le  bourg  d’Avin ,  8c  fe  décharge  dans 
le  Çltiyd  ,  vers  la  ville  d’Hamilton.  *  Baudrand. 

AVIN,  voyez  AVON. 

AVINO  8c  MINAS  DE  AVINO ,  Avium ,  petite  ville 
de  l’audience  de  Guadalajara  ,  dans  l’Amerique  Mexicane. 
Elle  eft  dans  la  province  de  Zacatecas  ,  entre  la  ville  d’Elle- 
rena  8c  celle  de  Nombre  de  Dios.  Avino  eft  confiderable  par¬ 
lés  mines  d’argent. 

AVIOLA  ,  cherchez  AClLIÜS. 

AVIQUIRINA  ,dans  l’Amerique  méridionale,  dans  la  mer 
Pacifique  ou  de  Chili ,  fur  la  côte  du  royaume  de  Chili ,  8c 
près  de  la  ville  de  la  Conception.  *  Sanlon.  Laët. 

AVIR  ,  montagne  qui  eft  fur  le  rivage  du  golfe  de  Perle. 

*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AVIRCE ,  voyez  ABERCE. 

AVIS,  ordre  militaire  de  Portugal.  On  dit  que  l’an  1 147. 
fous  le  régné  d’Alfbnlè  I.  roi  de  Portugal ,  quelques  gentils¬ 
hommes  Ce  liguèrent  pour  repouftèr  unanimement  les  Infi¬ 
dèles,  8c  qu’ils  prirent  le  nom  de  nouvelle  milice  ;  mais  il 
ne  paroït  pas  qu’ils  ayent  formé  un  ordre  militaire  avant  l’an 
1 162.  On  a  l’aéte  de  l’éreétion  de  cet  ordre  daté  de  cette 
année-là ,  &  on  en  apprend  que  Jean  Zirita ,  abbé  de  Tarouca 
de  l’ordre  de  Cîteaux,  leur  donna  des  conftitutions  ,  8c 
que  le  premier_  grand  -  maître  fut  Pierre,  parent  du  roiv, 
■proies  regis  ,  ce  qui  paroîtroit  lignifier  fils  du  roi  ,  lequel 
le  qualifie  pair  de  France  ,  par  Francorum.  Avec  ces  con¬ 
ftitutions  les  nouveaux  chevaliers  embraftèrent  la  réglé  de 
Cîteaux.  L’an  1 1 66.  Girard  l’ Intrépide  ayant  lurpris  la  ville 
d’Evora  ,  le  roi  Alfonle  la  donna  aux  chevaliers  ,  qui  prirent 
le  nom  de  cette  ville  ;  mais  en  1 1 8 1 .  la  donation  qui  leur 
fut  faite  par  Sanche  I.  d’une  terre  fur  la  frontière  ,  pour  y 
bâtir  un  château  ,  leur  fit  prendre  le  nom  d’Avis  ,  parce 
qu’ils  avoient  vû  deux  oilèaux  au  moment  que  l’on  pofoit 
la  première  pierre.  Le  pape  Innocent  III.  en  1 204.  approuva 
cet  établilïèment ,  qui  fut  très-avantageux  au  nom  Chré¬ 
tien  ,  par  les  victoires  continuelles  que  ces  chevaliers  rem- 
portoient  fur  les  Maures.  Ils  portoient  l’habit  blanc  de  Cî- 
Tome  1. 
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teaux" ,  8c  leurs  amies  étoient  d’or ,  à  la  croix  fleufdclilee  de 
linope,  accompagnée  en  pointe  de  deux  oilèaux  affrontés  de 
fable.  En  1213 .  Rodriguez  Garcia  de  Aça ,  grand-maître  de 
1  ordre  de  Calatrava  8c  les  chevaliers ,  donnèrent  à  ceux  dé 
loidre  d  Avis  diverlès  places  qu’ils  avoient  en  Portugal.  Ces 
derniers ,  pour  témoigner  leur  reeonnoiffànce ,  le  fournirent 
a  1  oidre  de  Calatrava,  ce  qui  fut  oblèrvé  julqu’à  J’an  1485- 
mais  pendant  les  guerres  des  Portugais  &  des  Caftillans ,  l’or¬ 
dre  d’Avis  refufa  ablbiument  de  reconnoître  1  autre  3  &  l’au¬ 
torité  du  concile  de  Bâle  ne  fut  pas  capable  de  les  faire  ren¬ 
trer  dans  leur  devoir.  Le  grand-maître  qui  fut  nommé  alors, 
fut  le  dernier  de  l’ordre  ,  les  papes  n’ayant  voulu  lui  donner 
dans  la  fuite  que  des  adminiftrateurs.  Enfin  en  1 5  5  o.  la  grande 
maîtrifëfut  unie  à  la  couronne  de  Portugal  par  le  pape  Paul 
IIlAValconcellos,  anaceph.  reg.  Portug.  Relèndius,  de  ant.  urbis 
Ebor.  Le  Mire  ,  orig.  ordm.  equefl.  Favin.  Mariana ,  8cc. 

AVIS  ,  Avijîum ,  petite  ville  d’Efpagne  ,  au  Portugal,  dans 
la  province  d’Alentejo.  Elle  elle  fur  un  haut ,  avec  un  châ¬ 
teau  fur  la  petite  riviere ,  de  même  nom.  C’eft  de-là  que 
l’ordre  des  chevaliers  d’Avis  a  tiré  Ion  nom.  Elle  eft  à  fept 
lieues  d’Eftremoz  ,  8c  à  neuf  d’Evora. 

AVIS,  que  l’on  appelle  aufii  Feis,  8c  Communément  Scheikh 
Avis ,  8c  Scheikh  Feis ,  étoit  fils  de  l’émire  Scheikh  Haffàn 
Ilekhanijfurnommé  en  turc  Buznik c’eft-à-dire  ,  le  Grand , 
pour  le  diftinguer  d’un  autre  Haffàn ,  lurnommé  Kugiukje 
Petit.  Il  defeendoit  d’ Abu-faid ,  empereur  des  Mogols  ou 
Tartares  ,  8c  étoit  par  confequent  de  la  famille  Ulekhanieune, 
branche  de  celle  de  Genghiz-Khan.  Son  pere  étant  mort  l’an 
de  l’hegire  7  57.  qui  eft  le  135  7.  de  J.  C.  il  fucceda  aux  états 
qu’il  pollèdoit ,  dans  le  tems  que  plufieurs  princes  Tartares  , 
qui  tiroient  tous  leur  origine  de  Genghiz-Khan,  avoient  par¬ 
tagé  le  grand  empire  que  ce  conquérant  avoit  laille  à  fa  pofte- 
rité  ;  car  Aboulàid  avoit  été  le  dernier  qui  l’eût  polfedé  tout 
entier,  excepté  le  Kathai  8c  la  Chine.  L’an  75 g.  de  I'hegire* 
le  Scheikh  Avis  entreprit  la  conquête  de  l’Adherbigian.  Akhi 
Giuk,  qui  étoit  le  maître  de  cette  province  ,que  les  anciens 
connoilloient  fous  le  nom  de  Medie  ,  vint  au  devant  de  lui 
avec  une  puiflànte  armée  ;  mais  il  fut  défait  par  Avis,  &  obligé 
de  ie  retirer  dans  la  ville  de  Tauris ,  où  ne  fe  trouvant  pas  en 
fureté ,  il  en  abandonna  la  pofièfiîon  à  Ibn  ennemi ,  8c  cher¬ 
cha  là  fureté  dans  la  ville  de  Nakgivan,  fur  les  frontières 
d’Armenie.  Avis  n’auroit  plus  eu  d’ennemis  dans  toute  cette 
grande  province  ,  s’il  ne  s’en  fut  procuré  lui-même  par  là 
leverité  -,  car  ayant  fait  mourir  quarante  des  principaux  lèi- 
gneurs  du  pais,  il  s’aliéna  tellement  l’efpritdes  autres  ,  qu’ils 
le  joignirent  à  Akhi  Giuk  ,  8c  le  remirent  en  poffèftîon  de 
tout  Ce  qu’il  avoit  perdu  3  ainfi  Avis  fut  contraint  d’abandon¬ 
ner  fi 1  conquête ,  8c  de  Ce  retirer  avec  une  armée  fort  déla¬ 
brée  à  Bagdet ,  où  il  fàiloit  la  réfidence.  Il  ne  perdit  pas  ce¬ 
pendant  courage  ,  8c  pourfuivit  toujours  fa  première  eritre- 
prife  -,  car  nonobftant  l’échec  qu’il  avoit  reçû  ,  il  fit  marcher 
dès  le  printems  fuivant  les  troupes  rafraîchies  ,  8c  renforcées 
du  côté  de  Tauris,  où  ayant  furpris  Akhi  Giuk  ,  qu’un  autre 
ennemi  ,  nommé  Mohammed  Modhaffer ,  n’avoit  pas  laille 
en  repos  pendant  l’hiver,  il  le  laifit  de  fa  perlonne  ,  8c  lui  fit 
perdre  la  tête.  L’an  765.  Avis  eut  des  affaires  domeftiques  ;  car 
pendant  qu’il  étoit  dans  l’Adherbigian,  Khouagé  Mergian  , 
auquel  il  avoit  laille  le  commandement  des  armes  dans  Bagdet 
en  fon  abfence ,  refufa  d’obéir  à  fes  ordres  ,  &  l’obligea  de 
venir  en  perlonne  à  main  armée  pour  le  ranger  à  Ion  devoir  •, 
mais  cette  expédition  fut  bientôt  finie  -,  car  Mergian  lui  ou¬ 
vrit  les  portes.de  la  ville ,  &  obtint  le  pardon  de  fa  faute  en  lui 
failànt  de  nouvelles  proteftations  de  là  fidelité.  Etant  donc 
rentré  dans  Bagdet ,  il  y  jouit  près  d’une  année  du  repos  que 
fes  armes  lui  avoient  acquis  ;  puis  il  fe  jetta  tout  à  coup  fur  les 
villes  de  Molul  8c  de  Mardin  en  Mefopotamie ,  8c  les  em¬ 
porta  en  fort  peu  de  tems.  L’an  772.  de  l’hegire  ,  &de  J.  C, 

1 370.  Avis  prit  la  rélolution  de  faire  la  guerre  à  l’émir  Veli, 
qui  s’étoit  rendu  maître  de  la  province  de  Mazanderan,  après 
en  avoir  chafïè  Thogati mur-Kan  ,  à  qui  il  avoit  fait  perdre 
la  vie.  Il  lui  donna  bataille  près  de  la  ville  de  Rei ,  le  défit 
8c  le  pourfuivit  julqu’à  Semenan  fur  les  frontières  du  Cho- 
raffan ,  après  quoi  il  retourna  victorieux  de  tous  lès  ennemis 
dans  la  ville  de  Bagdet.  L’an  7 y  6.  le  fultan  Avis  tomba  ma¬ 
lade  ,  8c  Ibn  mal  augmentant  de  jour  en  jour ,  les  principauf 
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miniftres  lui  demandèrent  quel  ordre  il  vouloir  donner  pour 
fa  fncceflion  ,  car  il  laiflôit  quatre  enfans  mâles  -,  fçavoir , 
Haflàn ,  Houflàin ,  Ahmed  &  Bajazeth.  Il  leur  répondit  qu’il 
choififlôit  Houflàin  pour  Ton  focceffeur  ,  &  qu’il  vouloir  que 
fon  fils  Haflàn  fe  contentât  du  gouvernement  de  la  ville  de  Bag- 
det.  Les  miniftres  lui  répondirent  que  Haflàn  étant  l’aîné  ,  ne 
fèroitpas  apparemment  content  de  cette  difpofition  ;  fur  quoi 
le  fultan  leur  dit ,  Vous  fçavez  ce  qu'il  faut  faire.  Après  cette 
réponfè ,  les  miniftres  crurent  que  le  fultan  leur  donnoit  le 
ouvoir  de  faire  ce  qu’ils  jugeroient  le  plus  à  propos  pour  le 
ien  de  l’état ,  8c  fur  cela  ils  fè  fàifirent  de  ia  perfonne  de 
Haflàn  ,  le  tinrent  prifonnier  fous  une  fore  garde.  Avis  per¬ 
dit  peu  de  teins  après  la  parole  ,  8c  ne  put  s’expliquer  da¬ 
vantage  fur  le  fujet  d’Haflàn  ;  c’eft  pourquoi  dès  qu’il  eut 
fermé  les  yeux ,  les  miniftres  de  l’état ,  qui  vouloient  afliirer 
la  couronne  à  Houfîàin  ,  firent  mourir  Haflàn  leur  prifon¬ 
nier  ,8c  enterrerent  le  meme  jour  le  pere  8c  le  fils.*  Khondemir. 
D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AVIS,  AHMED  BEN  AVISouVEIS,  fuccedaà  fon  frere 
Houflàin  fils  de  Scheikh-Avis ,  ainfi  qu'il  va  être  rapporte.  L’an 
de  l’hegire  784.  de  J.  C.  1 3  82..  le  lultan  Houflàin  ayant  en¬ 
voyé  AdelAga,  general  de  fès  troupes  pour  afîîeger  quelques 
châteaux  du  territoire  de  la  ville  de  Rei  ;  8c  lui  ayant  donné  la 
plus  grande  partie  de  fès  forces ,  Ahmed  fon  frere ,  fous  quel¬ 
que  prétexte  de  mécontentement ,  fe  retira  de  la  ville  de  Ta- 
briz ,  où  étoit  la  cour ,  en  celle  d’Ardebil.  Le  fultan  ayant  appris 
cette  retraite,  lui  envoya  auflitôt  un  exprès  pour  le  faire  retour¬ 
ner  :  mais  ce  prince,qui  rouloit  de  grands  deflèins  dans  fà  tête, 
refofa  de  lui  obéir ,  8c  aflèmbla  en  même  tems  le  plus  de  trou¬ 
pes  qu’il  put ,  pour  venir  furprendre  fon  frere ,  qui  étoit  de¬ 
meuré  prefque  defarmé  dans  fa  capitale.  Houflàin ,  peu  en  état 
de  réfifter  à  fon  frere  Ahmed ,  prit  le  parti  de  fe  cacher ,  8c 
tomba  bientôt  entre  les  mains  de  ce  frere ,  qui  ie  fit  mourir. 
Amed  prit  auflitôt  la  qualité  de  fultan  ;  mais  le  parricide  qu’il 
avoir  commis ,  ayant  épouvanté  un  autre  frere  qu’il  avoit,  nom¬ 
mé  Bajazeth ,  celui-ci  prit  la  fuite  ,  ôc  s’alla  jetter  entre  les  bras 
d’Adel  Aga,  qui  commandoit  l’armée.  Ce  general  le  reconnut 
auflitôt  pour  légitimé  fultan  ,  8c  donna  la  chaflè  à  Ahmed ,  qui 
n’ayant  pas  de  forces  fiiffifàntespour  lui  réfifter,  prit  aufli  à  fon 
tour  la  fuite,  8c  fe  retira  à  Marvand.il  arriva  cependant  qu’Adel 
Aga  voulant  pourfuivre  Ahmed ,  8c  l’ayant  déjà  prefque  entre 
fes  mains ,  les  principaux  chefs  de  l’armée  fe  mutinèrent  contre 
lui  en  faveur  d’ Ahmed  :  de  forte  qu’il  fut  contraint  de  fe  reti¬ 
rer  avec  fon  nouveau  fultan  en  la  ville  de  Sultanie.  Ahmed 
ayant  reçu  cet  avis ,  ne  manqua  pas  de  fe  jetter  auflitôt  dans  la 
ville  de  Tauris ,  qui  étoit  abandonnée  :  mais  y  étant  arrivé ,  il 
reçut  la  nouvelle  que  ScheikhAli  8c  Pir  Ali  l’y  venoient  afîîeger. 
Ahmed  plein  de  courage ,  fortit  de  Tauris  ,  ôc  leur  alla  préfèn- 
ter  la  bataille  :  les  deux  armées  étoient  déjà  en  préfènce  l’une 
de  l’autre,  auprès  d’un  lieu  appellé  Heft-Roud,  nom  perfàn,qui 
fignifie  les  fept  rivières ,  lorfqu’Omer  Kipchaki ,  qui  étoit  dans 
l’armée  d' Ahmed  ,  abandonna  fon  quartier ,  8c  fè  joignit  à 
Scheikh-Ali.  Cette  perfidie  lui  fit  perdre  la  viétoire  ,  fur  la¬ 
quelle  il  comptoir  déjà,  &  il  n’eut  point  d’autre  reflôurce  que 
de  fe  retirer  promptement  en  la  ville  de  Nakhfchivan ,  pour  fè 
joindre  à  Cara  Mohammed  le  Turcoman ,  premier  prince  de 
la  famille  qu’on  appelle  ordinairement  du  Mouton  noir.  Ce 
Turcoman  rétablit  entièrement  les  affaires  -,  car  lui  ayant  don¬ 
né  cinq  mille  chevaux ,  qu’il  conduifit  lui-même ,  ils  marchè¬ 
rent  tous  deux  contre  leurs  ennemis  ,&  les  défirent  fi  entière¬ 
ment,  que  Scheikh-Ali  &  Pir- Ali  furent  tués  dans  le  combat. 
Apres  cette  victoire,  Ahmed  retourna  triomphant  dans  Tauris; 
mais  il  n’y  demeura  pas  fans  affaires  :  car  Adel  Aga  tenoitioû- 
jous  bon  dans  Sultanie  avec  le  fultan  Bajazeth.  Il  fortit  nean¬ 
moins  heureufèment  de  celle-ci ,  lorfque  Tamerlan,  après  avoir 
fubjugué la Perfè, vint  1  an  79 5 .de  l’hegire  l’affieger  dans Bag- 
det:  Ahmed  ,  jugeant  bien  qu’il  ne  pouvoit  pas  réfifter  à  de  fi 
grandes  forces ,  fit  paflèr  tous  fes  bagages  au-delà  du  Tigre  ; 
puis  fè  jettant  lui-meme  avec  fes  troupes  dans  le  même  fleuve, 
fè  fàuva  de  1  autre  cote ,  abandonnant  ainfi  la  ville  à  la  difère- 
tion  du  vainqueur.  Un  parti  de  Tartares  le  pourfuivit  chaude¬ 
ment  jufqu  a  la  pleine  de  Kerbela,  où  ,  après  quelques  efcar- 
mouches  de  part  8c  d  autre ,  Ahmed ,  autant  par  rufe  que  par 
valeur, échappa  de  leurs  mains ,  ôc  ce  parti  retourna  à  Bagdet , 
gour  fe  joindre  au  corps  de  l’armée.  Ahmed  sctant  ainfi  fauve 
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des  mains  de  Tamerlan  avec  Cara  Jofèf  le  Turcoman ,  qui  lui 
avoit  toûjours  tenu  fidelle  compagnie ,  depuis  le  grand  fèrvice 
qu’il  lui  avoit  rendu  à  la  bataille  de  Heft-Roud,  fe  réfugia  dans 
les  états  d’Emmanuel,  empereur  de  Conftantinople  :  mais  ne 
s’y  trouvant  pas  encore  en  fureté ,  il  réfolut  de  paflèr  en  Egy- 
pte  fous  la  protection  de  Farage ,  fultan  des  Mamelucs.  Celui- 
ci  ,  qui  appréhendoit  la  puiflànce  de  Tamerlan ,  8c  qui  vou- 
loit  entretenir  une  bonne  correfpondance  avec  lui,  l’avertit 
auflitôt  de  l’arrivée  de  ces  deux  nouveaux  hôtes.  Tamerlan 
écrivit  à  Farage  que ,  s’il  vouloitlui  donner  quelques  marques 
de  fon  amitié ,  il  lui  envoyât ,  fous  bonne  8c  fure  garde,  le  ful¬ 
tan  Ahmed,  &  qu’il  retînt  prifonnier  le  Turcoman.  Leroi  d’E¬ 
gypte  ne  voulant  pas  violer  tout-à-fait  les  droits  de  l’hofpitalité, 
8c  délirant  neanmoins  de  donner  quelque  fatisfàélion  à  Ta- 
merlan ,  leur  donna  à  tous’deux  des  gardes ,  qui  ne  leur  ôtoient 
point  la  liberté  de  s’entretenir  l’un  avec  l’autre.  Ce  fut  dans  cet 
entretien  qu’ils  formèrent  une  ligue  étroite  entr’eux,  par  la¬ 
quelle  ils  s’obligèrent  de  demeurer  fermes  dans  l’alliance  du 
roi  d’Egypte ,  8c  de  fè  fècourir  réciproquement  contre  tous , 
auflitôt  qu’ils  pourroient  recouvrer  leur  liberté.  Ils  demeurè¬ 
rent  cependant  en  cet  état  jufqu  a  la  mort  de  Tamerlan ,  qui 
n’arriva  que  l’an  de  l’hegire  807.  &dej.  C.  1404.  Lanou¬ 
velle  de  cette  mort  fit  que  le  roi  d’Egypte  careflà  fort  fes  pri- 
fonniers  ,  8c  leur  donna  la  liberté.  Mais  dès  que  Cara  Jofèf  fut 
forti  d’Egypte ,  il  fè  mit  à  la  tête  de  fes  Turcomans ,  ôc  s’empara 
d’une  grande  partie  de  la  Chaldée  8c  de  la  Méfopotamie.  Le 
fultan  d’Egypte  fort  irrité  de  cette  irruption  ,  s’en  plaignit  ai¬ 
grement  au  fultan  Ahmed ,  en  faveur  duquel  elle  étoit  faite  ; 
ôc  n’en  recevant  aucune  fatisfaéfion ,  il  renonça  entièrement  à 
fa  protection.  Ahmed,  quoiqu’abandonné  d’un  fi puiflànt  al¬ 
lié  ,  ne  perdit  point  courage.  Il  eut  recours  à  la  rufè  ;  ôc  prenant 
avec  quelques-uns  des  liens  des  habits  de  pauvre ,  il  fè  gliflà 
adroitement  dans  la  ville  de  Bagdet ,  ôc  excita  une  grande  fédi- 
tion  contre  le  gouverneur ,  qui  y  commandoit  de  la  part  d’O- 
mar  Mirza ,  à  qui  Tamerlan  l’avoit  donnée.  Ce  gouverneur  en 
fut  chaflè  parles  habitans,  8c  Ahmed  paroiflànt  auflitôt,  fut 
proclamé  fultan  par  le  peuple.  Sur  la  fin  de  l’année  808.  de 
l’hegire,  pendant  qu’Abubecre  Mirza ,  petit-fils  de  Tamerlan, 
étoit  occupé  au  fiege  d’Ifpahan,  l’émir  Ibrahim  vint  de  la  pro¬ 
vince  de  Schirvan ,  qui  fait  partie  de  la  Medie  ,  8c  s’empara  de 
la  ville  de  Tauris.  Ahmed  partit  auflitôt  de  Bagdet ,  &  fit  mar¬ 
cher  fon  armée  vers  ces  quartiers-là.  L’émir  Ibrahim  ne  l’at¬ 
tendit  pas  ;  car  dès  qu’il  eut  appris  fà  marche ,  il  retourna  en 
Schirvan  ;  &  lefoltan  Ahmed  entra  dans  Tauris,  où  il  s’aban¬ 
donna  à  tous  les  divertiflemens  aufquels  la  joie  de  fe  voir  ré¬ 
tabli  dans  tous  fès  états  le  pouvoit  porter.  L’an  899.  l’émir 
Ibrahim,  après  s’être  rendu  maître  d’Ifpahan,  ne  laiflà  pas  jouir 
longtems  Ahmed  de  ce  repos.  JIl  l’obligea  de  lui  ceder  Tauris , 
8c  de  fe  retirer  avec  précipitation  à  Bagdct.Dans  ces  entrefaites, 
Cara  Jofèf  le  Turcoman  fè  prévalant  de  ladivifion  de  ces  prin¬ 
ces  ,  qui  fe  faifoient  une  rude  guerre ,  ôc  ayant  des  troupes 
fraîches  8c  agueries ,  fe  jetta  for  la  province  d’Âdherbigian ,  ôc 
s’en  rendit  entièrement  le  maître  en  deux  ou  trois  ans.  Ahmed 
ne  pouvant  voir  cette  conquête  qu’à  regret ,  réfolut  enfin  l’an 
8 1 2 .  de  l’hegire ,  d’attaquer  le  Turcoman  ,  8c  de  retirer  de  fes 
mains  un  pais  qu’il  regardoit  comme  le  patrimoine  de  fès  an¬ 
cêtres.  Il  prit  pour  cet  effet  le  tems  qu’il  étoit  le  plus  occupé  à 
la  guerre  qu’il  faifoit  à  Cara  Othman  dans  l’Armenie  Majeure, 
ôc  furprit  Tauris,  où  il  entra  l’an  813.  fins  y  trouver  aucune 
réfiftance.  Cara  Jofèf  n’eut  pas  plutôt  appris  le  mauvais  tour 
que  le  fultan  Ahmed  lui  avoit  joué,  qu’il  vint  à  lui  avec  une 
puiflànte  armée.  Ahmed  de  fon  côté  marcha  audevant  de  Cara 
Jofèf  avec  toutes  fès  forces, &  il  fè  donna  une  fànglante  bataille 
entre  ces  deux  princes,  à  deux  lieues  de  Tauris.  Le  Turcoman  la 
gagna ,  Ôc  la  gagna  fi  entière’,  qu’à  peine  le  fultant  eut-il  leloifir 
de  fe  fauver  dans  un  jardin  ,  où  il  demeura  caché  pendant 
quelque  tems.  Il  y  fut  enfin  découvert  8c  préfènté  à  fon  vain¬ 
queur,  qui  lui  reprocha  la  perfidie  dont  il  avoit  ufè  à  fon  égard, 
fans  pourtant  lui  ôter  ni  la  vie  ni  le  titre  de  fultan.  Ildifpofa 
cependant  de  fès  états ,  ôc  lui  ordonna  de  ne  rien  entreprendre 
contre  fon  autorité.  Mais  peu  de  tems  après ,  les  principaux  fèi- 
gneursdel’Iraque ,  qui  étoient  irrités  contre  lefoltan ,  concil¬ 
ièrent  à  Cara  Jofèf  de  s’en  défaire ,  prenant  pour  prétexte ,  que 
ce  prince ,  qui  étoit  d’un  naturel  fort  inquiet ,  ne  demeurerait 
pas  long-tems  fans  leur  attirer  une  nouvelle  guerre ,  qui  ache; 
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V  efok  de  les  défoler.  Le  Turcoman  fifivit  leurs  avis ,  &  ordon¬ 
na  qu’on  fît  mourir  Ahmed  &  (es  enfàns  dans  la  même  année 
815.de  l’hegire ,  qui  eft  la  1 4 1  o.  de  J.  C.  Ainfi  finit  la  famille 
de  Haflàn  Buzruk,  fùrnommé  llekfam, ,  pere  du  Scheikh  Avis, 
qui  droit  monté  à  un  très-haut  point  de  grandeur  ëc  de  puif- 
fance,  &  celle  du  Mouton  noir,  appelléeen  langue  turquefque 
Caracoinlu ,  prit  fa  place.  *  D’Herbelot,  biblioth.  orient. 

AVIS  ALKOUNI ,  homme  réputé  fàint  par  les  Mufùl- 
mans,  de  duquel  Jafei  a  écrit  la  vie  dans  la  fèction  1  46.  de  Ion 
hiftoire.  *  D’Herbelot,  bibî.  orient. 

AVIS  BEHADIR,  prince  de  la  maifon  d’Avis  Ilekhani,pour 
lequel  Scharf al  Rami  compofà  en  langue  perfienne  le  livre  in¬ 
titulé  ,  Avis  al  Ofchakj  l’an  de  l’hegire  8 1  G.  de  J.  C.  1 4 1 3 . 
*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AVIT  (  fàint)  ou  faint  AVI,  abbé  de  Mici  ou  de  fàint  Memin, 
près  d’Orléans ,  étoit  fils  d’un  laboureur  de  Beau/îè,  &  d’une 
veuve  étrangère,  d’Auftrafie.  Il  naquit  fous  Je  régné  de  Clo¬ 
vis,  &  fè  retira  dans  l’abbaye  de  Mici ,  fondée  depuis  peu  d’an¬ 
nées  par  ce  prince ,  &  gouvernée  par  fàint  Eufpice ,  prêtre  du 
diocèfê  de  Verdun.  Il  fortit  de  cette  maifon  avec  fàint  Lié,  pour 
vivre  dans  un  défèrt  du  pais  de  Sologne,  où  ils  vécurent  pen¬ 
dant  quelques  années ,  jufqu’à  ce  que  faint  A  vit  fut  rappelle  par 
Maximin,  qui  avoir  fuccedé  à  fon  oncle  Eufpice ,  dans  l’ab¬ 
baye  de  Mici.  Après  la  mort  de  Maximin  ,  l’évêque  d’Orléans 
établit  faint  Avit  abbé  de  ce  monaftere  en  l'année  520.  Clo- 
domir  l’aîné  des  fils  que  Clovis  avoit  laides,  regnoit  alors  dans 
Orléans.  L’on  prétend  que  faint  Avitlui  donna  divers  avis  né- 
tefiàires  pour  le  fàlut  de  fon  ame.  Il  voulut  auflî  porter  ce 
prince  à  traiter  Sigifînond ,  roi  de  Bourgogne  fon  prifonnier, 
avec  plus  de  douceur.  Saint  Grégoire  de  Tours  témoigne  qu’il 
lui  prédit  que  Dieu  ne  le  laiflèroit  pas  long-tems  jouir  de  fon 
royaume ,  ni  de  là  vie  même ,  s’il  faifoit  mourir  ce  prince.  L’é- 
Venement  juftifia  fa  prédiction  ,  &  Clodomir  fut  tué  par  les 
Bourguignons,  un  an  après  la  mort  de  Sigifmond. Saint  Avit 
quitta  bientôt  vers  l’an  5  2  5 .  la  charge  d’abbé ,  foit  par  la  mort, 
foitpar  une  fécondé  retraite.'*'  Grégoire  de  Tours ,  l.  3.  hijlor. 
c.  6.  Anonym.  apud  Sunum.  Vies  de  faint  Lie  &  da  faint  Ca¬ 
lais.  Mabillon  ,  atta  ftcttl.  1.  Beneditl.  Bulteau  ,  bifl.  monaf. 
Baillet ,  vies  des  Saints ,  /  6.  Juin  ,  édit,  de  Paris ,  in  fol. 

AVITABILE  (Corneille)  natif  de  Naples,  &  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  S.  Dominique,  fut  célebrepar  fa  pieté  &  parla  doétrine. 
Le  chapitre  general  de  l’an  1 6 1 8.  le  déclara  maître  de  théolo¬ 
gie  :  il  fut  depuis  vicaire  .general  de  la  congrégation  délia  Sa- 
nita,  &  provincial  de  Sicile,  &  il  mourut  en  1636.  dans  fa 
patrie.  On  a  de  lui  un  traité  italien  de  la  vie  religieufe ,  avec 
quelques  fermons  imprimés  à  Naples  en  1605.  *Echard  , 
feript.  ord.  Prstd.  t.  2. 

AVITH,  ville  d’où  étoit  Adad  ou  Arad  roi  d’Idumée.  *  Gen. 
26.3  f- 

AVITUS  (  Alphius  )  poëte  Latin ,  a  vécu  apparemment  fous 
le  régné  d’Augufte  &  de  Tibere,  &  écrivit  en  vers  deux  livres 
des  vies  des  grands  hommes.  Quelques  auteurs  croyent ,  avec 
alfez  de  raifon ,  qu’il  eft  le  même  que  ce  Flavius  Alphius  Avi- 
tus  ,  dont  Seneque  parle  avec  eftime.  Prifcien  cite  des  vers 
d’Alphius,  au  fujet  de  ce  maître  d’école  des  Falifques,  qui  vou¬ 
lut  livrer  à  FuriusCamillusles  enfans  dont  il  avoit  foin.  Te- 
rentius  Maurus ,  qui  vivoit  en  même  tems  qu’Alphius  Avitus, 
parle  de  lui  en  termes  avantageux.  *  Prifcien,  l.  8.  Seneque , 
l.  1 .  contr.  1 .  Henri  de  Valois ,  in  not.  ad  excerpt.  Dionü.  Coc- 
cei.  Voffius ,  depoet.  Lat.  P3  de  hfl.  Lat. 

AVITUS  (  Marcus  Mæcilius)  né  en  Auvergne  d’une  des 
plus  illuftres  familles  des  Gaules ,  après  avoir  montré  fa  va¬ 
leur  ,  donna  des  marques  de  fà  prudence  en  divers  emplois , 
ayant  été  envoyé  deux  fois  en  ambaffade  pour  traiter  avec  les 
Goths.  A  près la  mort  de  Plac.  Valentinien ,  fous  lequel  il  avoit 
été  préfet  du  prétoire  des  Gaules,  l’empereur  Maxime  le  fit 
maître  de  la  cavalerie  dans  le  même  departement  -,  mais  peu 
après  ayant  appris  que  ce  prince  avoit  été  tué,  il  traita  avec 
Theodoric  roi  des  Goths,  &  de  fon  confentement  fe  fit  re- 
connoître  empereur  à  Touloufe  le  1  o.  Juillet  de  l’an  455. 
Dès  la  même  année  toutes  les  troupes  de  Pannonie  &  d’Ita¬ 
lie  fe  fournirent  à  lui.  Il  ne  put  empêcher  que  Merouée  roi 
des  François  ne  prît  Treves;  mais  il  eut  plus  de  bonheur  con¬ 
tre  les  Vandales  &  contre  les  Sueves  :  il  oppofà  à  ceux-ci  les 
Goths  qui  en  firent  un  grand  carnage,  &  à  ceux-là  le  comte 
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de.  mcttre  Maiorien  a  6  place  :  ce  qui  ne  lui  coûta  Z  S 
pr,nce  ayant  renoncé  volontairement  à  l'empire  au  m“i’S  de 
Occembte  de  lan  4jff.  après  un  an  &  demi  de  re»ne  11  fut 
ctee  eveque  de  Plaiûnce  dans  la  Lombardie ,  &  mSurut  ne 
apres  On  d,t  q.,M  eft  emerréâ  S.  J„l,en  de  Brioude  en AuvcS 
gne.  ft  laids .un  fils  de  meme  nom  que  lui ,  dont  on  parle  plus 
bas  &  une  fille  nommée  Pap.an.lla,  qu'il  avoit  mariée  à  C  So“ 
l,usApdhnar.sS,dom„s  fi  célébré  par  f„  lettres  &  parfes 
poefies.* Prolper.  Idanus. Marcellin.  Cafliodoie,  aèThLla 
ne  ,  mU  chrcn.  Grego.re  de  K».,  /.  a.  h, fl. c, Sldon) 
l.  3.epijt.c.  i .  1 

AVITUS, prêtre  Eipagnol,  vivoit  au  commencement  du  V. 
fiecle,  en  41  S. Quelques-uns  difent  qu'il  étoit  de  Prague ,  & 

m  ,  “T™  “  EffaSne' “  fradeifiede  grec  en  latin 

un  traite  du  pierre  Lucien, fur  la  tranflation  des  reliques  de  faint 

Ët.enne ,  premier  martyr ,  trouvées  en  4 ,  5 .  &  il  envoya  cette 
VofaX"  °CCldent P” 0rofe* Gennadius , de fldift. ml. 

AVITUS  :  ce  nom  a  été  comnlta  à  deux  Efpagnols  qui  vi¬ 
votent  au  commencement  du  V.  fiecle,  &  dont  fut,  étoit ap. 
patemment  le  meme  que  celui  dont  nous  venons  de  parlen 
Us  avo,ent  des  fentimens  contraires  â  la  foi ,  &  les  publient. 

unope  &  Paul,  eveqt.es  d’Efpague,  envoyèrent  le  prêtre 
Orofe  en  Afi.que,  pour  confulter  S.  Auguftin  contre  fe  hé- 
telles  de  ces  deux  Avitus.  Le  premier ,  qui  étoit  venu  depuis 
peu  de  Jerulalem ,  fcmo.t  les  erreurs  d’Origene  ;  &  le  dernier 
foutenott  le  dogme  d'un  certain  Viflorin ,  qu'il  avoit  connu 
a  Rome.S.Auguftin  publia  contre  les  Prifcillianiftes  &  les  Ori- 
gemftes,  un  petit  traite ,  qui  eft  dans  le  VI.  tome  de  fes  couvres, 
précédé  de  cette  confultation  d'Orofe  ;  &  il  en  parle  dans  le 
jremier  livre  de  fes  rétractations ,  c.4.4.  r 

AViTUS  (  Sex tus  Aicimus  Ecdicius)  fils  du  fénateur  lfichius, 
&  frere à  Apollinaire  ,  éveque  de  Valence,  fut  fait  archevê¬ 
que  de  Vienne  en  Dauphiné,  au  commencement  du  VI.  fie¬ 
cle -, /on  pere  avoir  gouverné  cette  églife  pendant  quelques 
années^  Il  a  été  aufh  il  uftre  par  fa  naiflânee,  que  par  fa  do- 
6W&par  fa  pieté.  I  étoit  neveu  de  l’empereur  Avitus.  Il 
eut  une  liaifon  particulière  avec  Clovis  ,  premier  roi  Chré¬ 
tien  des  François ,  &eutpaità  fa  converfion.  Sonzele  éclata 
ur-tout  contre  les  Ariens.  Il  eut  plufieurs  conférences  avec 
Gondebaud  ,  roi  des  Bourguignons,  qui  étoit  Arien ,  &  il  con¬ 
vertit  fon  fils  Sigifmond.  Il  fut  brouillé  avec  le  dernier,  pour 
avoir  excommunié  dans  le  concile  de  Lyon  le  tréforier  de  fon 
épargné,  nommé  Etienne ,  qui  vivoit  dans  un  commerce  fean- 
daleux.  Il  fut  banni,  avec  les  autres  évêques  de  ce  concile; 
maïs  a  fon  retour,  il  fut  très-bien  auprès  de  ce  prince,  &  le 
convertit.  Ce  fut  Avitus  qui  lui  perfuada  de  Ce  retirer  dans  le 
monaftere  d  Agaune,  pour  y  faire  pénitence  après  qu’il  eut  fait 
mourir  fon  fils  Sigenc.  Il  écrivit  auffi  pour  la  défenfe  du  pa¬ 
pe  Symmaque  ,&  préfida  en  5 17.  au  concile  d’Epaone,  puis 
a  celui  de  Lyon  :  on  croit  qu’il  foufcrivitle  premier  en  <06.  à 
edui  d  Orléans ,  ou  au  lieu  de  Aventmm  Divienfis  métropo¬ 
les  ,  il  faut  lire  ,  Avitus  Viennenfi. s  metropolis.  Avitus  a  compo- 
fé  des  lettres,  des  fermons  &  des  poèmes.  Le  P.Sirmond  a 
donné  fes  ouvrages  aveé  des  notes;  ils  ont  été  imprimés  à 
Paris  en  1643.  Avitus  avoit  encore  compofé  plufieurs  ho¬ 
mélies  ;  mais  il  n’en  refte  qu’une  entière,  fur  les  Rogations, 
qui  avoient  été  depuis  peuinftituées  par  faint  Mamert;on  a 
les  titres  de  huit  autres  ,  avec  quelques  fragmens.  DomLuc 
d’Acheri  a  publié  dans  le  V.  tome  de  fon  jfcilege  ,  la  con¬ 
férence  qu’eut  Avitus  avec  les  évêques  Ariens  ,  en  préfcnce 
du  roi  Gondebaud.  Il  y  a  quatre-vingt-fèpt  lettres  d’ Avitus, 
dans  lefquelles  il  traite  divers  points  de  difeipline  ecclefiafti- 
que.  De  toutes  les  pièces  poétiques  qu’il  avoit  compofées,  il 
ne  nous  refte  que  fix  poèmes  ;  cinqfiir  l’hiftoire  de  Moyfe  ; 
le  I.  de  la  création  du  monde  ;  le  IL  fur  la  chûre  de  l’homme- 
le  III.  fur  l’arrêt  que  Dieu  prononça  contre  lui  ;  le  IV.  du  délu¬ 
ge  ;  le  V.  fur  le  paflàge  de  la  mer  Rouge  ;  &  le  VI.  eft  un  poè¬ 
me  en  la  louange  de  la  virginité,qu’il  adreflè  à  fà  fœur  Fufcine. 

Il  commence  ainfi  : 

Sufcipe  complétons  Chnflo  dignijfima  Virgo , 

Aicimus  ifta  tibi,  qua  rnittit  munear  frater ,  &c. 

Alcime  Avitus  mourut  le  5 .  Février  d’une  des  années  523. 
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514,  515.  011  5  27.  car  on  n’eft  pas  bien  certain  cîe  la  -fin  dê 
ton  pontificat,  non  plus  que  de  fon  commencement ,  que 
quelques-uns  placent  en  l’an  490.  &  d’autres  plus  tard.  Nous 
avons  dans  la’ bibliothèque  desperes,&  dans  le  premier  vo¬ 
lume  des  écrivains  de  l’hiftoire  de  France ,  du  fieur  du  Chêne , 
î’épitaphe  de  cet  illuftrc  prélat  en  25  .  vers.  Le  ftile  d’Avitus 
eft  obfour  8c  embarafie.  Il  fè  1er  voit  de  pointes  allez  fpiri- 
tuelles  j  mais  il  avoit  peu  dé  noblcfie  8c  d’élévation.  Il  étoit 
médiocrement  fçavant ,  mais  il  avoit  beaucoup  de  droiture  & 
de  bonne  volonté.  Le  P.  Sirmond  ,  je  fuite  ,  nous  a  donné  Les 
oeuvres  in- 8°.  à  Paris,  1 643. *  Grégoire  de  Tours  ,1.2.  hifl. 
Eranc.  c.  34-.  Saint  Ifidore ,  de  vtr.  illujlr.  c.  13.  Agobard  ,  adv. 
legem  Gundob.  Adon  de  Vienne,  inchron.  Honoré  d' Aut  un,de 
lumin.  ecclef.  /^//.j.Sigebert.Trithcme.  Sixte  de  Sienne.  Pofte- 
vin.  Baronius.  Bellartnin.  Adrien  de  Valois ,  I.7  .rer.  Franc.Su:- 
ïnond,  wpraf.  &  not.  ad  Aie.  Sammarth. G^//. Chrifl^  83 c .M. Du 
Pin  ,nouv.  bibl .  des  aut.  eccl.  du  Tl.  Jïecle  .Baillct ,  juge  mens  des 
fçavans  fur  les  poètes  ,t.  â.p.  332. 

AUKLAND ,  8c  BISHOPS  AUKLAND,  Auhjandia,  bourg 
de  l’Angleterre  foptentrionale ,  fitué  dans  le  comté  de  Durham, 
à  neuf  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.*  Baudrand. 

AULAGAS ,  lac  de  l’Amerique  méridionale  dans  le  Pérou. 
On  le  fiomme  encore  lac  de  Paria  ;  8c  il  eft  près  de  la  province 
de  los  Charcas.*  Laët.  Sanfon. 

AULCESTER ,  Aulcejlna ,  Alcefiria ,  bourg  d’Angleterre 
fur  la  rivière  de  Trovv,  dans  le  comté  de  W arwick ,  entre  la 
ville  de  ce  nom  Sc  celle  de  Worcefter.*  Baudrand. 

AULDBI ,  vêtus  habitatio ,  bourg  d’Angleterre  fur  la  riviere 
de  Darbent,  dans  le  comté  d’Yorck,  entre  la  ville  de  ce  nom  8c 
celle  d’Hull.On  croit  qu’Auldbi  eft  l’ancienne  Derventio,ville 
des  Brigantes.*  Baudrand. 

AULE-GELLE,  voyez.  AULU-GELLE. 

AULERCES  ou  AULERCIENS,  Aulerci,  peuples  de  l’an¬ 
cienne  Gaule, qu’on  divifoit  en  trois,  qui  étoient  Aulerci  Ceno- 
mam  ,  Eiablintes  8c  Eburovices  ,  ceux  du  Mans ,  du  Perche  , 

8c  du  diocelè  d’Evreux.  Tite-Live  parle  de  ces  trois  peuples 
comme  d’un  foui.  C’eft  aufujet  d’Ambigat  8c  de  les  deux  ne¬ 
veux  Beîlovefe  8c  Sigovefe.  Céfàr  les  prend  aufti  quelquefois 
pour  un  feul  peuplejmais  depuis  ils  furent  divifos  en  trois.*Ti- 
te-Live ,  /.  /.  Cæfàr ,  de  bello  G  ail.  Briet  ,geogr.  Sanfon ,  carte 
de  l’ ancienne  Gaule. 

AULETES ,  voyez.  PTOLOME'E  XII. 

AULIDE  ,  ville  &  port  de  Béotie,  fur  le  détroit  de  Ne-  I 
grepont.  Ce  fut  le  rendez-vous  des  capitaines  Grecs  qui  al¬ 
lèrent  au fiege de  Troye.*  Homere.  Virgile.  Strab.  Pline,  &c. 

AULIQUE,  eft  un  nom  qui  fe  donne  en  Allemagne  à  une 
cour  d’officiers  fupérieurs  de  l’empire ,  que  l’on  appelle  le 
confcil  aulique  ,  qui  a  une  jurifdiction  univerfelle  8c  en  der¬ 
nier  reflbrt ,  fur  tous  les  fujets  de  l’empire ,  pour  tous  les  pro¬ 
cès  qui  y  font  intentés.  Ainfi  on  dit  en  Allemagne,  confoil  au- 
lique  ,  cour  ou  chambre  aulique,  confeiller  aulique.  Le  con-  I 
foil  aulique  eft  établi  par  l’empereur  ,  qui  en  nomme  les  offi¬ 
ciers  -,  mais  Péleéteur  de  Mayence  a  droit  de  le  vifiter.  Ce  con- 
feil  eft  compofé  d’un  préfident  Catholique ,  d’un  vice-chan- 
cèlier  que  l’électeur  de  Mayence  préfente  ,  8c  de  dix-huit  af- 
feftèurs  ou  confoillers ,  neuf  Catholiques ,  8c  neuf  Proteftans. 
Ils  font  divifos  en  deux  bancs,  dont  l’un  eft  occupé  par  des  no¬ 
bles  ,  &  l’autre  par  des  jurifconfultes.  Ils  tiennent  leurs  afïem- 
blées  auprès  de  la  perfonne  de  l’empereur  ;  c’eft  pourquoi  on 
l’àppelle  jujhee  de  l’empereur.  Ce  confoil  a  concurrence  avec 
la  chambre  impériale  de  Spire  ,  en  ce  que  la  prévention  y  a 
lieu  ;  8c  lorfqu’une  caufo  y  eft  retenue,  elle  ne  peut  êtrepor-' 
tée  à  la  chambre  impériale  ,  &  vice  versa.  L’empereur  même 
ne  peut  pas  en  empêcher ,  ni  fufpendre  la  décifion  ,  8c  encore 
moins  évoquera  foi  les  caufos  dont  l’une  ou  l’autre  cour  eft 
une  fois  faille  ;  fi  ce  n’eft  du  confontement  commun  des  états 
de  l’empire.  Dans  beaucoup  d’affaires  pourtant ,  ce  même  con¬ 
foil  n  arrête  rien  fans  la  participation  de  l’empereur ,  8c  dé¬ 
crété  ainfi  ,  fiat  votum  ad  Cœfarcm  \  c’eft  qu’on  en  fait  le  rap¬ 
port  à  1  empereur  dans  fon  confoil  d’état.  Cette  cour  aulique 
celfo  aufli-tot  que  l’empereur  meurt.  La  chambre  impériale 
de  Spire  au  contraire  eft  perpétuelle  ,  reprefontant  non  feule¬ 
ment  le  chef  mort ,  mais  encore  tout  le  corps  de  l’empire  en- 
fomble ,  qui  eft  toujours  réputé  vivant.*  Hciifi  Traité hijlor.de 
l impire. 
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AULNAï ,  Alnia ,  bourg  de  France  ,  fitué  dans  le  Poi¬ 
tou  ,  aux  confins  de  la  Saintonge  ,  à  quatre  lieues  de  S.  Jean 
d’Angeli ,  vers  l’orient ,  Sc  environ  à  huit  de  Niort  du  côté  du 
midi.  On  prend  Aulnai  pour  Y Aunedonacum  des  anciens. 

*  Baudrand. 

AULNAI ,  Alnetum  ,  bourg  avec  une  abbaye  de  l’ordre 
de  Citeaux,  dans  le  païs  Bcfîin  en  Normandie,  avec  titre  de 
baronie,  d’un  revenu  très-confidérable.  M.  Huet  évêque  d’A- 
vranches  a  rendu  ce  lieu  célébré ,  par  l’ouvrage  qu’il  y  compo- 
fà  fous  le  titre  Quaftiones  Alnetana. 

AULNE ,  Alna ,  village  avec  une  abbaye  ,  dans  le  païs  de 
Liege  fur  la  Sambre ,  à  une  lieue  au-dellous  de  la  petite  ville 
de  Thuin.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les  vies  des  Saints.*  Bau¬ 
drand. 

AULOT  ,  Aulotum  ,  bourg  d’Efpagne  en  Catalogne.  Il  eft 
fitué  dans  la  viguerie  de  Campredon ,  fur  la  riviere  de  Fluvia  , 
au  foptentrion  de  la  ville  de  Vic.Aulota  eu  autrefois  un  évêché. 
On  affine  que  dans  le  territoire  de  cette  petite  ville  il  y  a  douze 
merveilleufes  fontaines  d’air ,  qui  exhalent  incefïàmment  un 
petit  vent ,  chaud  en  hiver ,  8c  fi  froid  en  été  qu’on  ne  fçauroit 
le  fupporter.*  Baudrand. 

AULU-GELLE  ,  Aulus-Gcllius ,  ou  Age  llius ,  Grammairien 
Latin  qui  vivoit  à  Athanes  dans  le  II.  fiecle  ,  8c  fous  l’empire 
d’Adrien  ,  c’eft-à-  dire ,  vers  l’an  1  3  o.  de  J.  C.  Il  écrivit  en  la¬ 
tin  vingt  livres  des  nuits  Attiques ,  nottium  Sltticarum  lib.XX. 
Les  autres  n’en  mettent  que  dix-neuf  ;  car  en  effet ,  nous  n’a¬ 
vons  prefque  que  l’argument  du  huitième.  Cet  ouvrage  eft  un 
ramas  ingénieux  de  beaucoup  de  chofos  différentes ,  qui  regar¬ 
dent,  principalement  la  critique.  On  nomme  diverfoment  ce 
Grammairien,  Agellms  ou  Aulus-Gellms ;  Voffius  eft  pour 
A  oc  Unis,  qu’on  trouve  plus  ordinairement  dans  les  manuforits 
anciens.  D’autres  foûtiennentqu’Aulus-Gellius  eft  le  véritable 
nom  de  ce  critique.  Cette  diverfité  de  fontimens  a  fait  le  fiijet 
d’une  des  differtations  de  Petrus  Lambecius.  Beroalde  fit  im¬ 
primer  l’ouvrage d’Aulu-Gelle à  Venifo  en  1 5  09. F.  Gronovius 
en  procura  une  autre  édition  en  16  51.  Son  fils  en  a  publié  une 
autre  en  1  <367. 8c en  1 668.  on  en  donna  une  autre  à  Leiden 
avec  les  commentaires  d’Antonius  Thyfius  8c  de  Jacques  Loi- 
fol.  Aulu-Gellea  une  infinité  de  ffagmens des  anciens, 8c c’eft: 
en  cela  que  confifte  principalement  fa  bonté  8c  fon  prix. 
Entr’autres,  le  chapitre  qui  traite  des  douze  tables  eft  une  très- 
bonne  pièce*  A.Gell.  noft.  attic.  I.  20.  Auguftin.^ civit  Dei, 
l.  9.  c.  4.  Erafm.  in  Ciceromano  dialog.p.  1 48.  Pofter.  Scali- 
geran.  p.  9 3.  Leipf.  4.  epifl.  1 9.  Ger.  J.  Vofl.  prafiat.  I.  de  vi- 
tns  fierm.  Claud.  Verder.  cenfiur.  autor.pag.  13.16.  Quenft. 
de  patr.  vir.  illujl.p.  366.  Dempft.  in  lndic.  aut.  prafix.  an- 
tic/.  Rom.  Voll.  prsf.l.  2.  8c  l.  6.c.  23.  G.  Sciopp.  de  arte  cri- 
tic.  pair.  6.  Lud.  Vivés,  in  prœfat.  H.  Stephan.  ad  Gellium. 
H.  Stephan.  prolog.  in  edit.A.  Gell.  Franc.  Vavaffi  deludicrâdi- 
thone  pag.  270. 

AULUS.  Ce  furnom  a  été  commun  à  divers  illuftres  Ro- 
mains .Cherchez  le  nom  par  lequel  ils  font  le  plus  connus, com¬ 
me  POSTHUMIUS ,  &c. 

AULUS  LICINIUS  ARCHIAS ,  cherchez.  ARCHIAS. 

AULUS  SABINUS ,  pcëte  Latin  ,  voyez.  SABINUS. 

AULUS  SERENUS,  ancien  poète  Latin,  cherchez.  SE- 
RENUS. 

AUMALE,  fur  la  Brefle ,  en  latin  Albatnala ,  petite  ville 
de  France  en  Normandie,  avec  titre  de  duché.  Elle  a  eu  au¬ 
trefois  des  comtes  particuliers.  Henri  dit  Etienne ,  comte  de 
Troyesôc  de  Meaux  ,  fécond  fils  81  Eudes  IL  comte  de  Cham¬ 
pagne  ,  laiffii  Eudes  ,  qui  devint  comte  d’Aumale  par  fâ  fem¬ 
me  ,  qu’on  fait  foeur  utérine  de  Guillaume  dit  le  Bâtard ,  duc 
de  Normandie  8c  roi  d’Angleterre.  De  ce  mariage  naquit 
Etienne  ,  pere  de  Guillaume  ,  dont  la  fille  unique  porta  le 
comté  d’Aumale  à  un  autre  Guillaume  de.  Magnéville,  qui  vi¬ 
voit  en  1179.  Ce  comté  entra  depuis  dans  la  maifon  de  Pon- 
thicu.  Marie ,  fille  deGuiLLAUME  II.  du  nom ,  comte  de  Pon¬ 
tifiai  ,  8c  d'Alix  de  France ,  fille  du  roi  Louis  VIII.  dit  le  feu- 
ne,  époufa  Simon  de  Dammartin ,  fécond  fils  d’ Albenc  IL  qui 
prit  le  titre  de  comte  d’Aumale  8c  de  Ponthieu ,  8c  qui  mou¬ 
rut  en  1239.  L’an  1 3  40.  Blanche  de  Ponthieu,  comtefle  d’Au¬ 
male  ,  &c.  fille  aînée  8c  héritière  de  "jean ,  comte  d’Aumale  , 
8c  de  Catherine  d’Artois,  époufa  Jean  V.  du  nom,  comte 
d’Harcourt,  ôcc,  à  qui  le  roi  Jean  fit  couper  la  tête  à  Rouen 
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l’an  1555.  Ils  Iaifforent  divers  enfans  ,  entr’autres  Jean  VI. 
pere  de  Jean  VII.  lequel  époufà  en  133.9.  Marie,  fille  de 
Pierre  II.  comte  d’Alençon  ,  6c  en  eut  Jean  VIII.  comte  d’Au- 
male ,  tué  à  la  bataille  de  Verneuil ,  le  17.  Août  1 42 4.  fans 
lairtèr  de  porte  ri  té  ;  Marie ,  qui  porta  le  comté  d’Aumale  dans 
la  maifon  de  Lorraine ,  ôcc.  Marie  d’Harcourt  époufà  l’an 
1417.  ANToiNnde  Lorraine  ,  comté  de  Vaudemont ,  pere  de 
Ferri  II.  qui  lairtàRENE'  II.  Celui-ci  mort  en  1 508.  donna  le 
comté  d’Aumale  à  Claude  fon  fils  puîné,  duc  de  Guife,  8cc. 
lequel  d’ Antoinette  de  Bourbon  ,  eut  François.  Le  roi  Henri 

II.  érigea  l’an  1  347.cn  duché  le  comté  d’Aumale, en  faveur 
de  ce  dernier,  qui  fut  depuis  duc  deGuifo;  mais  il  céda  ce  du¬ 
ché  à  fon  frere  Claude  de  Lorraine,  qui  fut  duc  d’Aumale  , 
pair  6c  grand-veneur  de  France ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi , 
colonel  general  de  la  cavalerie  legere  ,  &  lieutenant  general 
en  Normandie.  Dont  la  porterité  eft  rapportée  à  l’article  de 
LORRAINE.  Ce  duché  d’Aumale  appartient  aujourd’hui  à 
Louis-Auguste  de  Bourbon  ,  duc  du  Maine,  fils  légitimé  du 
roi  Louis  XIV. 

AUMIGNON  (  1’)  Aumignona ,  Dalmanio ,  riviere^lu  Ver- 
mandois  en  Picardie.  Elle  baigne  le  bourg  de  Vermand  &  fe 
décharge  dans  la  Somme ,  environ  à  une  lieue  au-dellùs  de  Pé¬ 
roné/  Baudrand, 

AUMON  f  ,  maifon  noble  6c  illuftre  en  France.  L’abbaye 
de  Relions ,  de  l’ordre  de  Premontré,dansIe  diocefo  de  Rouen, 
reconnoît  les  foigneurs  d’Au mont  pour  fos  principaux  fonda¬ 
teurs.  On  y  voit  leurs  tombeaux.  Jean,  abbé  de  Relions  vivoit 
en  1 1 5  o.  ce  qui  témoigne  que  cette  abbaye  eft  des  plus  ancien- 
nes.La  fuite  la  plusfûre  des  foigneurs  d’Aumont  fe  prend  depuis, 

I.  Jean  I.  du  nom  fire  d’Aumont,  qui  vivoit  en  1 248.de 
laiflà  de  Mabille  là  femme 

II.  Jean  II.  du  nom  fire  d’Aumont,  qui  étoit  mort  en  13  00. 
6c  laiflà  entr’autres  enfans  d'Jfabetle  là  femme  , 

III.  Jean  III.  du  nom  fire  d’Aumont ,  écuier ,  forgent  d’ar¬ 
mes  du  roi ,  qui  fe  trouva  à  la  bataille  de  Cartel  en  1328.  en 
l’Oft  de  Tournai  en  1339.  en  ceux  de  Vironforte&de  Bouvi¬ 
nes  en  1 340.  où  il  futfait chevalier,  6c  étoit  mort  en  1358. 
ayant  eu  entre  autres  enfans  d 'Agnes ,  dite  Jeanne  Baillif, 
Pierre  I.  du  nom ,  qui  fuit  ; 

IV.  Pierre  I.  du  nom  fire  d’Aumont,  de  Bertecourt,  6cc. 

confoiller  6c  chambellan  des  rois  Jean  &  Charles  V.  mourut 
le  1  o.  Avril  1381.  laiflànt  entre  autres  enfans  de  Jeanne  du 
Delouge ,  qui  fut  gouvernante  du  roi  Charles  VI.  Pierre  II. 
du  nom  ,  qui  luit;  , 

V.  Pierre  II.  du  nom  ,  dit  Hutin ,  fire  d’Aumont ,  Porte- 
Oriflamme  de  France ,  mort  le  1 3 .  Mars  1413.  après  avoir 
porté  les  armes  plus  de  quarante  ans.  U  époulà  i°.  Margue¬ 
rite  de  Beauvais ,  dame  de  Remaugis ,  fille  de  Col  art  Châtelain 
de  Beauvais  ,  6c  de  Marguerite  de  Roye  ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfàns  :  z°.  Jacqueline  de  Châtillon ,  dame  de  Cramoifi  , 
fille  de  Jean  de  Châtillon ,  foigneur  de  Gandelus  ,  fouverain 
maître  d’hôtel  du  roi ,  6c  de  Jeanne  de  Sancerre  là  troifiéme 
femme  :  3  °.  Jeanne  de  Melîo  ,  dame  de  Cleri ,  Chapes  ,  Po- 
lifi  ,  6cc.  fille  de  Gui  de  Mello  ,  foigneur  de  Givri  ,  6cc.  6c 
d’ Agnes  dame  de  Cleri.  Il  eut  de  là  féconde  femme  Ferri  d’Au¬ 
mont  ,  foigneur  de  Cramoifi ,  qui  de  Claude  de  Grancei ,  fille 
de  Robert ,  foigneur  de  Courcelles ,  n’eut  qu’une  fille  nommée 
Marguerite  ,  mariée  à  N.  foigneur  d’Aigrcmont  ;  &  Jacques 
d’Aumont,  chambellan  du  roi ,  mort  à  la  bataille  de  Nicopolis 
en  Hongrie  en  1396.  Delà  troifiéme  femme  fortirent  Jean  IV. 
du  nom  fire  d’Aumont ,  qui  fuit  ;  Jeanne  d’Aumont ,  fem¬ 
me  de  Louis  de  Mello ,  foigneur  de  fàint  Prifo  ,  6cc  3  Marie  , 
alliée  à  Amoul  de  Gavre  ,  foigneur  d’Efcornais ,  morte  en 
14633  Blanche ,  mariée  1  °.  à  Jacques  le  Brun  ,  foigneur  de 
Paloifeau  :  2  v.  à  Gilles  de  Gamaches  ,  chambellan  du  roi: 

3  °.  à  Pierre  du  Fai ,  foigneur  de  Montchevreuil  3  Catherine , 
mariée  à  Jacques  deSoyecourt,  foigneur  de  Sains,  dont  elle 
n’eut  point d’enfans  ;  6c  N.  d’Aumont,  dame  de  Seans  6c  de 
Montreuil. 

VI.  Jean  IV.  du  nom ,  dit  Hutin ,  fire  d’Aumont,  de  Chars , 
de  Chapes,  échanfon  du  roi ,  mourut  à  la  journée  d’Azincourt 
en  1 4 1 5 .  Il  époufà  en  1405.  Toland  de  Château  vil  lain, fécondé 
fille  6c  heritiere  de  Jean  de  Châteauvillain  IV.  du  nom, foigneur 
duThil  6c  de  Marigni ,  6c  de  Jeanne  de  Grancei,  dont  il  eut 
entr’autres  enfans , 
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VII.  Jacques  fire  d’Aumont ,  deMeru,  de  Chapes,  6cc.  con- 
ftillei  6c  chambellan  de  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne, 
vivant  en  1 45  6.11  époufii  Gtf&mWedame d’Eftrabonne  6c  de 
Notai ,  fille  aînée  de  Guillaume  foigneur  d’Eftrabonne  6c  de 
Nolai ,  6c  de  Mar  guérit e  de  Rougemont ,  dont  il  eut  Blanche 
d  Aumont,  mariée  en  1477.  à.  François  de  Rochechouart,  fei- 
gneur  de  Chandenier ,  fonéchal  de  Touloufe,  &c  3  Margue¬ 
rite  d’Aumont ,  dame  de  Mailieres,  alliée  à  Robert  de  Bautot  3 
Jean  V.  du  nom  ,  qui  fuit  3  6c  Ferri  foigneur  d’Aumont ,  ôcc. 
mort  en  1 5  26.  laiflànt  de  Françoife  de  Ferrieres  ,  fille  de  Guil¬ 
laume  foigneur  de  Ferrieres ,  de  Thuri  6c  de  Dangu,  &  de  Jac¬ 
queline  de Fayel ,  vicomteflède  Breteuil,  Anne'  dame  d’Au¬ 
mont,  Meru , Thuri,  ôcc.  mariée  en  1 5  2  2.  à  Claude  de  Mont- 
morenci ,  baron  deFoflèux  ,  &c  3  Louife  d’Aumont ,  dame  de 
Chars,  mariée  i°.  à  François  foigneur  deRouville:  20.  à 
Jacques  d’Archiac,  foigneur  d’A vailles  3  6c  Jeanne  d’Aumont, 
mariée  1  0 .  à  Gafpard de  Vienne,  foigneur  de  Liftenois  :  2  0 .  à 
Philibert  foigneur  deSartenage,  dont  elle  n’eut  point  d’enfans. 

VIII.  Jean  V.  du  nom  fire  d’Aumont ,  baron  de  Couches , 
d’Eftrabonne,  de  Nolai,  de  Chapes,  ôcc.  lieutenant  general 
au  gouvernement  de  Bourgogne  ,  époufà  en  1  480.  Françoife 
de  Maillé ,  dame  en  partie  de  Châteauroux  ,  fille  aînée  de  Har - 
domn  de  Maillé  ,  dit  de  la  Tour-Landn ,  6c  d’ Antoinette  de 
Chauvigni ,  dame  de  Châteauroux ,  dont  il  eut  Pierre,  6c  Félix 
d’Aumont ,  morts  fàns  poftérité.  Le  premier  avoit  époufo  en 

1526.  Anne  delà  Baume,  dame  de  la  Cour  d’Arrenai,  fille 
de  Marc  de  la  Baume  ,  comte  de  Montrevel ,  6c  d'Anne  de 
Châteauvillain  ;  &  Pierre  d’Aumont,  di île  Jeune  ,  qui  fuit  3 

IX.  Pierre  d  Aumont  III.  du  nom,  dit  le  Jeune ,  foigneur  d’E¬ 
ftrabonne,  de  Cors,  Nolai ,  ôcc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  6c 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Henri  II.  époufà  i°.  en 

1527.  Françoife  de  Sulli ,  dame  de  Cors ,  fille  aînée  de  Guy  on. 
de  Sulli ,  foigneur  de  Cors ,  Romefort ,  &c.  6c  de  Jeanne  Car- 
bonnel  :  2.0.  Antoinette  de  Miolans.  Il  n’eut  point  d’enfans 
de  cette  derniere  femme ,  6c  laiffa  de  fa  premierejEAN  VI.  du 
nom  fired’Aumontj&c.maréchal  de  France,qui  fuit3&  Jacque¬ 
line  d’Aumont,  mariée  en  1 5  5 1 .  à  Yves  foigneur  d’Aîegre,&c. 

X. Jean  VI.  du  nom  fire  d’Aumont ,  comte  de  Châteauroux, 
ôcc.  maréchal  de  France,  dont  d  fera  parle'  ci-après  dans  un  ar¬ 
ticle  fepare' ,  époufà  i°.  Antoinette  Chabot ,  fille  de  Philippe 
comte  de  Charni  &  de  Bufànçois ,  amiral  de  France  :  2  0 .  Fran¬ 
çoife  Robertet,  fille  de  Florimond,  baron  d’Alluye  ,  fècretaire 
d’état ,  6c  veuve  de  Jean  Babou  ,  foigneur  de  la  Bourdai- 
fiere,  grand-maître  de  l’artillerie  de  France ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  delà  première  femme  furent ,  René 
d’Aumont ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  mort  fans  al¬ 
liance  en  1586.  à  l’âge  de  18-  ans  3  Antoine  d’Aumont,  mar¬ 
quis  de  Nolai,  baron  d’Eftrabonne  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  gouverneur  de  Boulogne-fùr-mer,  6c  du  Boulonols ,  more 
en  1635.  âgé  de  7  3 .  ans,  fins  laiflèr  de  porterité  de  Catherine 
Hurault  de  Chiverni,  veuve  de  Firgmal  d’Efooubleau  ,  mar¬ 
quis  d’Alluye, comte  delà  Chapelle ,  &  fille  de  Philippe,  comte 
de  Chiverni ,  chancelier  de  France  ,  morte  le  1 3 .  Avril  1615. 
ni  de  Louife-lfabelle  d’Angennes  Rambouillet ,  fos  deux  fouî¬ 
mes  3  Jacques  ,  qui  fuit  3  Françoife ,  mariée  en  1 5  9  2.  à  René  de 
Rochebaron  ,  comte  de  Berzé  3  Marie ,  morte  fàns  alliance  3 
6c  Marguerite  d’Aumont,  alliée  à  François  de  Chalençon  , 
vicomte  de  Rochebaron. 

XI.  Jacques  d’Aumont ,  baron  de  Chapes  ,  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi ,  prévôt  de  Paris,  mourut  le  1 4.  Juillet 
1614.  lairtant  de  Charlotte-Catherine  de  Villequier  ,  fille  uni¬ 
que  de  René  de  Villequier, baron  de  Clairvaux,  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi ,  premier  gentilhommede  fa  chambre  ,  6c  gouver¬ 
neur  de  Paris  ,  6c  de  Françoife  de  la  Marck  fà première  femme  , 
César  ,  qui  fuit  3  Antoine  duc  d’Aumont ,  dont  la  poftérité 
fera  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  3  Roger  ,  évê¬ 
que  d’Avranches ,  mort  en  16533  Charles  marquis  d’Au¬ 
mont,  lieutenant  general  des  armées  du  roi,  mort  à  Spire  d’une 
bleflure  qu’il  reçut  au  fîege  de  Landau  en  Oétobre  1  644.  à 
lage  de  3  8. ans,  fàns  enfans  de  Marguerite  Hurault-Chiverni, 
veuve  de  Eraftne  de  Daillon ,  comte  de  Briançon  ,  6c  fille  de 
Henri ,  comte  de  Chiverni,  ôcc.  gouverneur  du  païs  Char- 
train  ,  6c  de  Marie  Gaillard  fà  féconde  femme  3  Anne  d’Au¬ 
mont,  mariée  1  °.  à  Antoine  Potier  ,  foigneur  de  Sceaux ,  fo- 
cretaire  d’état  :  i°.  à  Charles  comte  de  Lannoi,  chevalier  des 
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ordres  du  roi  -,  ôc  facques-Emmanueld’Aamontfégncm  d’Au- 
bigni  &deFaye,mort  en  1645.  biffant  de  Suzanne  de  Saint- 
Aubin  ,  darne  d’ Aubigni  &  de  Faye ,  fille  unique  de  Daniel  de 
Saint- Aubin  ,  fèigneur des  mêmes  lieux,  &  de  Lomfe  d’Heri- 
court ,  qu’il  avoit  époufée  en  163  2.  pour  fille  unique  Anne- 
Fltfabeth  d’Aumont, fécondé  femme  dlErarddn  Châtelet, mar¬ 
quis  de  Thons,  maréchal  de  Lorraine,  morte  le  9. Juin  1665. 

XII.  Ch'sARd  Aumont,  marquis  de  Clairvaux,  vicomte  de 
la  Guerche,&c.  gouverneur  de  Touraine,  Sxle  marams  d' Au¬ 
mont  ,  mourut  le  20.  Avril  1661.  Il  avoit  époule  1  Renée 
âux-Efpaules ,  di te  de  Laval  -,  fille  de  René  aux-Efpaules  ,  dit 
de  Laval,  marquis  de  Nèfles,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  : 
2  Marie  Amelot ,  fille  de  Jacques,  fèigneur  de  Carnetin  , 
préfident  ès  requêtes  du  palais ,  morte  en  Octobre  1675.  dont 
il  eut  outre  plulieurs  enfans  morts  jeun  es,  Anne  d’Aumont, ma¬ 
riée  à  Gilles  Fouquet,  ci-devant  premier  écuyer  delà  grande 
écurie  du  roi  •,  Ôc  Charlotte  d’Aumont ,  morte  fans  alliance  le 
7.  Novembre  1723.  âgée  de  7 8 .  ans. 

XII.  Antoine  d’Aumont  de  Rochebaron,  duc  d’Aumont , 
pair  &  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  capi¬ 
taine  des  gardes  du  corps,  gouverneur  de  Boulogne  ôc  du  pais 
Boulenois,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  feparé, 
époufà  Catherine  Scaron  de  Vaures,  morte  le  20.  Novembre 
1691.  dont  il  eut  Louis-Marie-Victor  duc  d’Aumont,  qui 
luit  ;  Charles,  abbé  d’Ulerches,Longuilliers,&c.mort  en  1  6 9  5  ; 
Anne-Elizabeth ,  mariée  en  1661.  à  Charles  comte  de  Bro- 
glio ,  gouverneur  d’Avênes,  lieutenant  general  des  armées  du 
roi,  morte  le  2  7.  Janvier  1 7 1 6.  en  là  78.  année  -,  &  Catherine- 
Mane d’Aumont ,  abbefiè  du  Pré  au  Mans ,  morte  en  1708. 

XIII.  Loui s-Marie-Victor  d’Aumont  &  de  Rochebaron, 
duc  d’Aumont,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
premier  gentilhomme  de  fa  chambre ,  gouverneur  de  Boulo¬ 
gne  ôc  du  pais  Boulonois ,  né  le  9.  Décembre  1632.  mourut 
lubitement  à  Paris  le  1 9 .  Mars  1 7 04.  en  fa  7 2 .  année.  Il  épou fa 
i°.  le  21.  Novembre  1660.  Magdelaine-Fare  le  Tellier,  fille 
de  Michel  le  Tellier,  chancelier  de  France ,  commandeur  des 
ordres  du  roi ,  morte  le  22.  Juin  1668.  à  l’âge  de  22.  ans: 
2».  Le  2 8. Novembre  1 669.  Fr ançoife- Angélique  de  la  Mo- 
the-Houdancourt ,  fille  aînée  de  Philippe  de  la  Mothe-Hou- 
dancourt,  duc  de  Cardonne,  maréchal  de  France,  &  de  Louife 
de  Prie,  gouvernante  des  enfans  de  France ,  morte  le  5.  Avril 
1 7 1 1 .  âgée  de  6 1 .  ans.  Du  premier  lit  font  fortis  N.  d’Au¬ 
mont  ,  marquis  de  Villequier  ,  né  en  1 666.  mort  en  1 667  j 
Louis  duc  d’Aumont ,  qui  fuit  -,  N.  mort  jeune  en  1669  5 
Magdelaine-Elifabeth-Fare  d’Aumont  ,  mariée  en  1  677.  à 
foc  que  s -Louis  marquis  deBeringhen ,  premier  écuyer  du  roi , 
chevalier  de  lès  ordres-,  &  Anne-Charlotte  d’Aumont,  alliée  le 
4.  Février  1683.  à  François-fofeph  marquis  deCrefqui,  lieu¬ 
tenant  general  des  armées  du  roi.  Du  fécond  lit  eft  ilTù  Louis- 
François  d’Aumont ,  marquis  de  Chapes ,  duc  d’Humieres , 
lieutenant  general  des  armées  du  roi,  gouverneur  de  Compie- 
gne  ôc  du  Boulonois ,  ne  le  30.  Mars  1 671.  qui  a  epoulê  le 
1 5 .  Mai  1 490.  Anne-Louife-f ulie  de  Crevant ,  fille  de  Louis 
de  Crevant ,  duc  d’Humieres ,  maréchal  ôc  grand-maître  de 
1  artillerie  de  France ,  ôcc.  ôc  de  Louife- Antomette-Fhercfe  de  la 
Châtre ,  à  la  charge  de  prendre  le  nom  Ôc  les  armes  d’Humie¬ 
res  ,  dont  il  a  eu  Louife- Fr anpotfe  d’Aumont ,  mariée  en  Mars 
1710.  à  Louis- Antoine- Armand  de  Gramont,duc  de  Gra- 
mont ,  pair  de  France. 


XIV .  Louis  duc  d’Aumont ,  pair  de  France ,  marquis  de 
lequier,  chevalier  des  ordres  du  roi,  premier  gentilhomme 
là  chambre ,  ambaffadeur  extraordinaire  en  Angleterre ,  o 
verneur  &  lieutenant  general  du  païs  Boulonois ,  gouverS 
de  Boulogne  &  Tour-d’Ordre  ,  Monthulin  &Eftapes,  n< 
19.  Juillet  1667.  mourut  le  6.  Avril  1723.  en  là  56. anr 
R  avoir  époufé  le  17.  Décembre  1690.  OWdeBrouillf 
aînée  &  heritiere  $  Antoine,  marquis  de  Piennes ,  chevalier 
ordres  du  roi ,  morte  le  2  3.  Oétobre  1723.  en  fa  62.  ann 
dont  il  eut  Louis-Marie,  qui  fuit  ;  Ôc  A'.  d’Aumont ,  né  I 
avoir  ete  nommé  le  9.  Décembre  1691.  &  mort  le  3.  G< 
bre  1702.  ; 


XV.  Louis-Marie  duc  d’Aumonr .  pair  de  France ,  pren 

f  "d  ;°T  r'  î  clTbK  t  ™ .  gouverneur  de  la  vill 
aradeUe  de  Boulogne,  &c.  né  le  ^.Septembre  mor 

fc  S-  Novembre  17,5.  âge  de  3  2.  ans.  Il  avoit  dpoule  1, 
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Juillet  1708.  Catherine  de  Guifcard,  fille  unique  de  Louis , 
comte  de  la  Bourlie  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c.  &  d 'An- 
gelique-Eltfabeth  de  Langlée,  morte  le- 9.  Juillet  1723.  en  là 
3  5 .  année,  dontil  eutLouis-MATuE-AuGUSTiN  duc  d’Aumont, 
qui  fuit  •,  Mane-Louis-Hippolyte  d’Aumont ,  marquis  de  Cha* 
pes,néle  17.  Août  171 1.  mort  le  2.  Août  1 720.  en  là  neu¬ 
vième  année  ;  &  Nicolas-Ohmpe  d’Aumont ,  chevalier  non 
profès  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  mort  le  2  8.  No¬ 
vembre  1724.  dans  la  10.  année  de  Ion  âge. 

XVI.  Louis-Marie- Augustin  duc  d’Aumont,  pair  de  France, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  né  le  28.  Août 
1 709.  *  D’Avila ,  hifl.  I.  ç.  De  Thou  ôc  Matthieu ,  hift.  Gode- 
fioi  &  le  P.  Anfelme ,  tffîc.  de  la  couronne. 

AUMONT  (Jean  d’)  maréchal  de  France  ,  l’un  des  grands 
capitaines  de  Ion  tems,  comte  deChâteauroux,  baron  d’Eftra- 
bonne  ,  de  Chapes ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,ôc  lieute¬ 
nant  general  de  fès  armées  en  Bourgogne  ôc  Bretagne  ,  porta 
dès  là  première  jeuncflè  les  armes  pour  le  fervice  du  roi,  Ôc  fùi- 
vit  le  nÿiréchal  de  Brilîàc  en  Italie ,  où  il  fut  capitaine  d’une 
compagnie  de  cavalerie.  En  1  $  57.  il  fut  bleflë  à  la  journée  de 
faint  Quentin  ,  ôc  y  refta  prisonnier.  L’année  fùivante  il  fe 
trouva  à  la  prife  de  Calais  ,  Ôc  depuis  aux  batailles  de  Dreux , 
de  Moncontour ,  de  faint  Denys ,  au  fîege  de  la  Rochelle ,  ôc 
en  diverfes  autres  occafions,  où  il  paya  très-bien  de  fà  perfonne. 
Le  roi  Henri  III.  voulant  récompenfèr  fès  fervices  ,1e  fit  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  du  faint-Efprit  le  1.  Janvier  de  l’an  1579.  puis 
maréchal  de  France  le  2  3 .  Décembre  fuivant.  Après  la  mort  de 
ce  prince ,  il  fe  rangea  auprès  d’Henri  IV.  qui  lui  donna  le  gou* 
vernement  de  Champagne.  Enfuite  il  conduifit  du  fècours  au 
roi  devant  Dieppe,  &  le  fervit  très-utilement  à  la  bataille  d’Ivrï 
&  ailleurs  -,  ôc  fur-tout  dans  le  Bourbonnois  contre  le  duc  de 
Nemours.  Lorfqu’il  eut  été  pourvû  du  gouvernement  de  Bre¬ 
tagne,  il  y  foûmit  diverfes  places  •,  mais  en  afTîegeant  le  château 
deComper,  à  quatre  lieues  de  Rennes,  il  y  reçut  un  coup  de 
moufquet,  qui  lui  cafïà  les  deux  os  du  bras,  ôc  il  en  mourut 
le  1 9 .  Août  de  l’an  1595.  âgé  de  7  3 .  ans.  Nom  avons  parlé  ci- 
deffus  de  fa  femme  &  de  fes  enfans. 

AUMONT  (  Antoine  d’ )  &  d’Eflrabonne,  pair  &  maréchal 
de  France  ,étoit  duc  d’Aumont ,  marquis  d’Iles ,  &c.  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  capitaine  de  fès  gardes  du  corps,  gouver¬ 
neur  &  lieutenant  general  de  Paris, de  Boulogne  ôc  dupaïs  Bou¬ 
lonois.  Il  étoit  fécond  fils  de  Jacques  d’Aumont ,  ôc  de  Char¬ 
lotte  de  Villequier ,  &  petit-fils  de  Jean  ,  maréchal  de  France. 
Il  fut  élevé  à  la  cour  en  qualité  d’enfant  d’honneur  du  roi  Louis 
XIII.  ôc  il  commença  à  porter  les  armes  fous  Je  fèigneur  de 
Chapes  fon  frere.  U  fervit  au  fiege  de  Montauban  en  1 6  2 1 .  fut 
bleflë  au  combat  de  l’ifîè  de  Ré  en  1  6 2  7.  fè  trouva  Fan  1628. 
au  fiege  de  la  Rochelle,  ôc  l’année  d’après  à  l’attaque  du  Pas  de 
Suze.  L’an  1  6  3 1 .  le  roi  le  choifit  pour  être  capitaine  de  fès  gar¬ 
des  ,  le  fit  chevalier  du  faint-Efprit  en  1 6-3  3 .  ôc  gouverneur  de 
Boulogne  en  1635  -Depuis  en  1 6  3  7.1efeigneur  d’Aumont  dé¬ 
fit  fept  cens  Efpagnols  près  de  Monthulin  -,  fervit  aux  fieges 
d’Hefdin ,  d’Airas ,  d  Aire,  ôc  au  paflàge  de  la  rivière  deCoI- 
me ,  le  1 9.  Juin  1645.  Dans  la  fuite  il  fut  lieutenant  general 
des  armées  de  fà  majefté  ,  ôc  fe  trouva  à  la  prife  de  Courtrai,  de 
Mardick  ,  de  Dunkerque,  de  Lens  ôc  de  Condé  ,  au  combat 
d’Eftairesen  1647.  à  la  bataille  de  Lens  en  1 648.  &  au  paflàge 
de  lEfcaut  en  1649.  En  1650.  il  eut  le  commandement  de 
l’aîle  droite  à  la  bataille  de  Rhetel.  Ce  fut  après  cette  célébré 
journée  que  le  roi  lui  donna  le  bâton  de  maréchal  de  France  le 
5 .  Janvier  1651.  depuis  il  rendit  encore  de  grands  fervices. 
En  1662.  il  fut  fait  gouverneur  de  Paris ,  puis  duc  ôc  pair  de 
France  en  1665.  Il  fùivit  le  roi  à  la  campagne  de  Flandres  en 
1 667.  ôc  à  fon  retour  il  mourut  à  Paris  d’apoplexie  le  1 1  .Jan¬ 
vier  de  l’an  1669.  âgé  de  6  8 .  ans. 

AUMOSNIERS,  voyez  GRANDS-AUMOSNIERS. 

AUN  ou  AOUN  (  Abou  Aûn  Abdallah  ben  Afin  ben  Ar- 
thaban  Al-Bafii)  homme  célébré  parmi  les  Mufulmans,  qui 
étoit  natif  de  la  ville  de  Baffora ,  ôc  avoit  été  affranchi.  Avant 
lui  on  parloit  fort  de  la  tempérance  de  Ben  Sirin }  mais  il  l’effaça, 
ôc  la  fit  oublier  entièrement.  On  dit  qu’il  étoit  tellement  maî¬ 
tre  de  fà  langue ,  qu’il  ne  lui  échappa  jamais  aucune  parole 
mal-à-propos  ,  ôc  qu’il  ne  s’emporta  jamais  à  dire  aucune  in¬ 
jure,  pas  même  à  un  efolave.  Auffi  Auza  difoit  que  Sofian  ôc 
lui  étant  morts ,  tous  les  hommes  étoient  devenus  égaux ,  à 


caûfe  des  grandes  qualités  que  ces  deiix  personnages  avoieiït 
pardeflus  les  autres.  Sa  coutuiîie  étoit  de  ne  Saluer  jamais  les 
Cadariens ,  gens  qui  nioient  fc#  decrets  de  Dieu  8c  la  prédesti¬ 
nation.  Il  mourut  1  an  15  o.  de  l’hegire,  âgé  de  S  5  .  ans ,  Sous 
le  califat  d’Almanzôr.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AUNAIRE,  voyez.  AUNHAIR. 

AUNE  AU  ,  petite  ville  de  France  dans  la  Beauflè,  à  quatorze 
lieues  dé  Paris  ,  &'  à  quatre  de  Charries*  Elle  eft  célébré  par  la 
défaite  des  Allemands,  Reitres  ,  Süiflès  8c  Lanfquenets,  que 
le  duc  de  GuiSè  y  tailla  en  pièces  le  1 4.  Novembre  de  l’an 
1587-  Us  avoient  cherché  inutilement  un  gué  fur  la  Loire, 
quand  ce  duc  les  défit.  GétoitHENiu  de  Lorraine  I.  de  ce 
nom  ,  duc  de  GuiSè,  dit  le  Balafre'. 

AUNEDDIN  ,  furnom  d’Abou  Modhaffer  Jahia  Ben  Mo¬ 
hammed  al  Vezir.  Il  eft  auteur  d’un  commentaire  Sur  lalogi- 
^ue  de  Bet  Sakïth,it)titule  EJlàioul  Alanthe!^  &  d’un  poeme  (ur 
i’art  d’écrire ,  intitulé:  Argiouzatfil  KhathS  D’Herb.  bibl.  orient. 

AUNGER VILLE ,  voyez.  BURI. 

AUNHAIR,  communément  SAINT- AUNAIRE,  fils  de 
Pajlor  8c  de  Rognoare ,  étoit  d’une  famille  riche ,  noble  &  fort 
considérée  dans  la  ville  d’Orleans.Ilfuivit  la  cour  pendant  quel¬ 
ques  années  dans  le  palais  de  Gontran  roi  deBourgogne;maisil 
renonça  bientôt  à  cet  emploi ,  s’engagea  dans  la  clericature ,  & 
fe  mit  Sous  la  discipline  de  Siagrius  évêque  d’Autun.  Il  fut  élû 
évêque  d’Auxerre  l’an  571.  après  la  mort  d’Etherius  ,  8c  fou- 
Scrivit  en  cette  qualité  au  IV.  concile  de  Paris  en  573.  Il  aflïfta 
encore  aux  conciles  que  Gontran  fit  aftèmbler  dans  Ses  états  en 
5  8  3 .  &  en  5  8  5 .  En  5  8  6.  il  tint  un  Synode  à  A  uxerre ,  où  il  fit 
des  réglemens  qui  furent  rrès-approuvés.  Il  eut  part  à  la  paci¬ 
fication  des  troubles  de  Poitiers ,  excités  vers  l’an  5  89.  &  mou¬ 
rut  le  1 5 .  Septembre  l’an  60  5 .  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  9.  vita 
apud  'Lab&tim.  biblioth.  manufc.  Le  Cointe.  Baillet,  vies  des 
■Saints ,  2f.  Septembre'. 

AUNIS  ou  PAYS  D  AUNIS ,  Alnenfs ,  Alnetenfs  ,  ou  Al- 
menfis  Trattus ,  gouvernement  general ,  qui  faifoit  autrefois 
partie  de  celui  de  Saintonge.  Il  eft  borné  au  nord  8c  à  l’orient 
parle  Poitou ,  au  midi  par  la  Saintonge ,  &  au  couchant  par 
l’Océan.  La  Rochelle  en  eft  la  ville  capitale.  Les  autres  villes 
Sont  Roche  fort,  le  Brouage  ;  Marennes,  Royart  ;  l’iSle  de  Ré, 
l’ille  d’Oieron  :  il  y  a  aufli  les  bourgs  de  Maraüs ,  Surgeres , 
Soubize,  Saujon  ,&c.  Ce  païs,  quoique  fec ,  produit  de  bon 
blé  &  beaucoup  de  vin  :  dans  les  endroits  marécageux  il  y  a  des 

{mairies  qui  nourriflènt  beaucoup  de  bétail ,  8c  des  marais  Sa- 
ans  ,  dont  on  tire  le  meilleur  fel  qu’il  y  ait  en  Europe. 

AUNOI ,  petit  païs  dans  Fille  de  France  :  on  n’en  connoît 
plus  les  confins,  qui  Sont  confondus  avec  ce  qu’on  appelle  la 
France.  Il  eft  vers  Livri ,  Bois-le-Vicomte  8c  Claye,  entre  Paris 
&  Meaux.  On  n’en  fait  mention ,  félon  Baudrand ,  que  dans 
certains  titres  -,  mais  il  n’y  a  aucun  lieu  confiderable.  Ce  païs  a 
donné  le  nom  à  une  maiSon  ancienne ,  dont  l’on  ne  rappor¬ 
tera  ici  la  pofterité  que  depuis 

I.  Gautier  d’Aunoi ,  feigrieur  de  Monci-le-neuf  &  de 
Grand-Moulin ,  qui  vivoit  encore  en  r  3 1 4.  &  époufà  1  °.  I fa- 
belle  :  z  0  :  Gillette  de  Clari.  Du  premier  mariage  Sortirent  Phi¬ 
lippe  ,  qui  fuit ; &  Gautier  d’Aunoi,  feigneur  de  Savigni,  qui 
épouSâ  Marie: 

II.  Philippe  d’Auhoi ,  feigneur  de  Grand-Moulin  ,  épouSâ 
signes  de  Montmorenci ,  fille  d 'Erard,  feigneur  de  Conflans, 
&c.  &  de  Jeanne  de  Longueval ,  fa  première  femme ,  dont  il 
eut  Philippe  II.  qui  Suit;  Pierre ,  qui  étoit  chambellan  de 
M.  de  Poitiers  en  1 3  5  7.  8c  capitaine  de  la  ville  8c  marché  de 
Meaux  en  1386;  &  Jean  d’Aunoi  ,  dit  leGalots  ,  vivant  en 
1381.  .  ,  .  ,  ,  .... 

III.  Philippe  d’Aunoi  IL  du  nom  ,  dit  le  Galois,  feignent  de 
Grand-Moulin,  de  Villeron ,  &c.  Sê  trouva  à  la  bataille  de  Poi¬ 
tiers  end  3  5  6.  fut  capitaine  des  gendarmes  du  diocèfe  de  Sen- 
lis  en  1364.  maître-d’hôtel  des  rois  Charles  V.  8c  Charles  VI. 
&  étoit  mort  en  1 3  92.  Il  époufa  Agnes  Ae  Villiers ,  dont  il  eut 
Robert  ,  qui  fuit  ;  Jean, maître-d’hôtel  du  duc  de  Bourgogne , 
qu’il  Suivit  au  fecoursdela  ville  de  Maftricht  en  1408.&  étoit 
dans  la  ville  de  Meaux  en  1421.  lorfqu’elle  fut  afïïegée  par  le 
roi  d’Angleterre  ,  dans  la  capitulation  de  laquelle  il  eft  n'om- 
mé  ;  &  Marguerite  d’Aunoi ,  alliée  à  Pierre  de  Villiers-le-Bel. 

IV.  Robert  d’Aunoi ,  dit  le  Galou ,  feigneur  d’Orville  8c 
de  Villeron,  chambellan  des  rois  Charles  V.  ôc  Charles  VI. 
Tome  l. 


capitaine  de  la  ville  &  marché  de  Meaux,fe'rvit  le  roi  Charles  V. 
en  Ses  guerres  contre  les  Anglois ,  fut  fait  Souverain  maître  & 
general  réformateur  des  eaux  8c  forêts  de^France  en  1 41 3'.  8c 
mourut  le  2 1  .Novembre  1 4 1 4.fl  époufa  î*. Jeanne  la  Thiaifè, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  2°.  MichànUe  de  Sempi,  donc 
il  eut  Charles  ;  qui  fuit  ; 

V.  Charles  d  Aunoi ,  le  Galois ,  Seigneur  d’Ôrville  ,  Loin 
vres-en-PariSîs;  Villeron,  &c.  étoit  mort  en  1427.  Il  époufa 
en  1403.  Jacqueline  de  Paillart,  dame  en  partie  de  Gouflàin- 
ville  ,  fille  de  Philibert  de  Paillart ,  feigneur  de  Thorigrii  ; 
Lift-Sur- Ourcq,  &  de  Gouflàinville ,  président  au  parlement 
de  Paris,  &  de  Jeanne  de  Dormans,  dame  de  Silli,  dont  il 
eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée  à  HeElor  de  Flavi ,  cheva¬ 
lier  ;  8c  Ifabelle  d’Aunoi ,  vivante  en  1445. 

VI.  Jean  d’Aunoi ,  dit  le  Galois ,  Seigneur  d’Orvifle,  de  Lou- 
vres  ,  Villeron,  Gouflàinville  en  partie ,  de  Silli-en-Muicien  > 

Vitri-fur-Seine,Monceaux&ESpinai-Sbus-Montmorenci,échan- 

fon  &  chambellan  du  roi ,  mourut  en  1 489.  Il  époufa  Ifabeau 
de  Rôüvroi,  dite  de  Saint- Simon ,  fille  de  Gaucher, (t igneur  de 
Saint-Simon,  &  de  Marie  de  Sarrebruche ,  dont  il  eut  Philippe 
III.  du  nom  ,  qui  Suit  ;  Anus,  feigneur  d’Orville,  de  Louvres, 
&c.  chanoine  de  la  fainte  Chapelle  de  Paris,  abbé  de  Notent- 
fous-Coüci, vivant  en  1527;  Guillaume  ;  8c  Charlotte  A’ An- 
noi,  mariée  1  g.  à  Humbert  deNeufchâtel,  Seigneur  de  Planci  i 
20.  à  Mlles  de  Dampierre,  feigneur  de  Cuci  près  Anci-le- 
Franc. 

VII.  Philippe  d’Aunoi  III.  du  nom  ,  dit  le  Galois ,  feigneur 
de  Chivré,  Orville,  Louvres,  Silli, &c.  échanfon  du  roi  ,&mort 
après  l’an  1 499.  avoit  époufé  le  4.  Décembre  1468.  Catheri¬ 
ne  de  Montmorenci ,  dame  de  Trêmes&  de  Gouflàinville  en 
partie,  qui,  ait  moyen  de  ce  mariage,  Sut  entièrement  réunie  i 
êconde  fille  de  Charles  de  Montmorenci ,  feigneur  d’Auvrai- 
Mefnil,  &  de  Jeanne  Ratault ,  dont  il  eiit  1 .  Charles -,  mort  fini 
alliance;  2.  Antoine ,  chanoine  de  Beauvais  8c  de  Laon  ,  Sei¬ 
gneur  de  Gouflàinville ,  qu’il  donna  en  1527.  conjointement 
avec  Artüs  Son  oncle,  à  Aymar  Nicolai ,  Seigneur  de  faint 
Viétor ,  premier  président  de  la  chambre  des  comptes,  qui 
avoit  époufé  Anne  Baillet  fa  nièce  ;  3 .  Louis  ;  4.  Jean  ,  mord 
Sans  alliance;  5.  Jacqueline ,  mariée  à  Jean  de  Maricourt,  Sei¬ 
gneur  de  Monci-le-Châtel  ;  6.  Anne,  qui  épouSâ  Jean  le  Maire,1 
; eigneur  de  Parifi-Fontaineî  7.  Germaine  ,  dont  l’alliahce  eft 
ignorée;  8. Marie, alliée  i°.  le  19.  Décembre  f  5 17.  à  Antoine 
d’Eftrées ,  feigneur  de  Berne ,  capitaine  du  château  de  Peron- 
ne  :  z°.  à  Raoul  de  Bernets,  feigneur  de  Cardefioi  ;  9.  Jeanne , 
dame  de  Trêmes  8c  de  Silli,  fécondé  femme  de  Thibaut  Bailler, 
feigneur  de  Sceaux ,  président  au  parlement, dont  elle  eut  Alnne 
Baillet,  époufé  A' Aymar  Nicolai,  Seigneur  de  Sàint  Viétof  , 
premier  président  de  la  chambre  des  comptes ,  auquel  Artus 
d’Aunoi,  Seigneur  d’Orville  ,  &  Antoine  d’Aunoi  lot  neveu  ; 
grand  oncle  8c  oncle  de  Sà  femme,  donnèrent  la  terre  de  GouS- 
'ainville  ,  par  contrat  du  mois  de  Mars  1 527  ;  io.  Perrctte 
d’Aunoi ,  mariée  ixjcan  le  Bouteiller,  Seigneur  deMouci-le- 
Vieil  &  de  Moüci-Ie-Neuf  ;  8c  1 1 .  Louife  d’Aunoi,  religieufë 
à  Poifli.  *  Du  Chêne ,  hfoire  de  la  maifon  de  Aiontmorend. 

_e  P.  Anfelme ,  8cc. 

AVO  (  faint  )  abbaye  en  Lorraine ,  voyez.  SAINT  AVO. 

A VOG ASIE,  province  d’ASîe,  entre  la  mer  Noire, la  Géor¬ 
gie  &  la  Cômanie.  Elle  s’étend  le  long  de  la  mer ,  8c  on  la 
?rend  quelquefois  pour  une  partie  de  la  Géorgie.  Ses  places 
ont  Santa-Sophia ,  Cofta ,  Ajazo  ,  8cc.  L’Avogafie  8c  la  Min- 
grelie  répondent  à  la  Colchide  des  anciens.  *  Sanfôn. 

AVON  8c  AVIN ,  Avona,  Av  inus ,  AlaUnius ,  riviere  d’An¬ 
gleterre  ,•  qui  a  fa  Source  dans  le  comté  de  Wilt ,  où  elle  arroSe 
SaliSburi  ;  8c  après  avoir  traverSe  une  partie  du  comté  de  Hant, 
elle  fe  décharge  dans  la  Manche  au  couchant  de  l’ifle  de  Wï^ht; 

*  Baudrand. 

AVON  ,  Avond,  Abonis ,  riviere  d’ Angleterre ,  qui  naît 
dans  le  comté  de  Wilt ,  Sépare  ceux  de  Sommerfet  8c  de  Glo- 
cefter ,  baigne  les  villes  de  Bathe  8c  de  Briftol ,  8c  fe  décharge 
dans  le  golfe  de  la  Saverne.  *  Baudrarid. 

AVON ,  Avona ,  petite  riviere  d’ Angleterre ,  qui  a  Sà  Source 
dans  le  comté  dé  Leicefter  ,  arrofe  la  ville  dé  Warwick  8c  le 
comté  de  même  nom  ,  8c  fe  décharge  dans  la  Saverne  à  Tew- 
kefburi,  entre  la  ville  de  Worchefter  8c  celle  de  Colchefte.' 

*  Baudrand; 
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AVON ,  riviere  d’Ecoffe ,  voyez.  AVEN. 

AVON  ,  Avo,  petite  riviere  d’Angleterre ,  qui  coule  dans 
le  comté  deMonmouth,  8c  fe  joint  àl’Ouske,  vis-à-vis  de 
la  ville  de  Caërlion.  *  Baudrand. 

AVON,  Avoua ,  petite  riviere  d’Ecofîè,  qui  naît  aux  confins 
de  Cluydefcale ,  traverfe  les  petits  pais  de  Sterling  8c  de  Lin- 
litgo ,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Forth.  *  Baudrand. 

AVON ,  Avo,  riviere  d’Ecoflè  qui  a  fa  fource  dans  le  comté 
d’Ar^yle  ,  traverfe  le  lac  d’Aw  8c  le  pais  de  Lorne  ,  &  ie  de- 
charge  dans  la  mer  d’Irlande  à  Dunftafag ,  vis-à-vis  de  Me  de 
Mul.  Il  y  a  plulieurs  autres  rivières  en  Ecoile  qui  portent  le 
nom  à’ Avon,  mais  elles  ne  font  point  confidérables/Baudrand. 

A  VOTH-J  A  IR ,  c’eft-à-dire ,  les  villes  de  J  air ,  qui  étoient 
au  nombre  de  trente ,  dont  Jair  ,  juge  des  Ifraëlites ,  droit  maî¬ 
tre.  Ce  Jaïr  avoit  trente  fils  tous  braves.  Il  les  établit  feigneurs 
de  ces  trente  villes  qui  étoient  de  fa  dépendance/  Juges,  X.  4- 
AVOUEZ  ou  AVOCATS  deséglifes,  cherchez.  AD'VOUEZ. 
AVÔYE ,  voyez.  HADWIGE. 

AUPS  ou  AULPS,  ville  de  France  en  Provence ,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Fréjus.  Elle  eft  nommée  dans  les  anciens  titres  ,  Alpes , 
Alpium  urbs ,  8c  Cajirum  de  Alps  ou  de  A/pibus.  Il  eft  évident 
que  ce  nom  lui  a  été  donné  de  celui  des  Alpes ,  qui  commen¬ 
cent  de  s’élever  allez  près  de  cette  ville.  Il  y  a  bailliage  ,  &  une 
églife  collegiale,  quia  été  autrefois  à  Valmofine.  Pierre d’Aups, 
que  les  auteurs  du  XIII.  fiecle  ont  nommé  de  Alphis8c  de  Al- 
pibns ,  fe  fignala  en  Orient  durant  les  croifades.  Il  y  a  appa¬ 
rence  qu’il  étoit  de  la  maifon  de  Blacas.  Les  auteurs  de  l’hi- 
ftoire  ^enerale  de  Provence  ne  l’ont  pas  allez  bien  connu/ Bou¬ 
che  chronologie  de  Provence ,  /.  4-  Du  Cange,  htfl.  de  Confiant. 

AURACH  ,  Auracum ,  Uracum ,  petite  ville  du  cercle  de 
Suabe  en  Allemagne,  dans  le  duché  de  Wirtemberg ,  entre  la 
ville  de  Tubinge  8c  celle  d’Ulm.  Elle  eft  capitale  d’un  comté 
qui  porte  fon  nom ,  8c  aune  bonne  citadelle.  *  Baudrand. 

AURAI.  (  Khalil  )  Il  eft  auteur  du  livre  intitulé  Befchàrat  al 
mahboub  fi  tekfir  al  dhonoub.  La  bonne  nouvelle  annoncée  à 
l’ami  touchant  l’expiation  de  fes  fautes.  C’eft  une  exhortation  à 
la  pénitence.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AURAIS  ,  Mo  ns  Aurafius ,  anciennement  Audits,  montagne 
de  Barbarie  en  Afrique ,  dans  le  royaume  de  Tunis ,  auprès  de 
la  côte. 

AVRANCHES ,  ville  de  France  dans  la  balle  Normandie , 
avec  évêché  fuffragantde  Rouen.  Elle  eft  élevée  fur  une  col¬ 
line  au-defliis  de  la  riviere  de  Sée ,  8c  n’eft  pas  éloignée  de  la 
mer ,  ni  du  mont  faint  Michel.  Elle  eft  fur  les  frontières  de  la 
Bretagne  ,  à  dix  lieues  de  Coutance ,  &  à  quatorze  de  S.  Malo. 
Avranches  a  aulli  bailliage  8c  éleéfon  ,  avec  titre  de  vicomté  , 
que  faint  Louis ,  roi  de  France ,  acheta  en  1 1 5  6.  de  Robert  de 
Praêre.CharlesüI.  roi  de  Navarc,ceda  fes  droits  fur  ce  vicomté 
à  Charles  VI.  roi  de  France  en  1 404.  C’eft  une  ville  ancienne , 
que  les  auteurs  ont  nommée  diverfement ,  Abrinca ,  Abnnca- 
tum  ,  Lcgedia  Jk  lngcna  Abricantorum.  Robert  Cenalis  croit 
qu’on  lui  donna  le  nom  d 'Abrinca ,  d’ Ar  b  me  a  8c  ééArborica  -, 
parce  qu’elle  étoit  bâtie  dans  un  bois  ,  8c  environnée  d’arbres 
de  haute  futaye.On  croit  aulli  que  les  Ambihates  de  Céfàrfont 
les  peuples  du  diocèle  d’Avranches.  La  ville  n’eft  pas  grande  5 
mais  elle  eft  forte  &  bien  lîtuée.  L’églife  cathédrale  eft  dédiée 
fous  le  titre  de  faint  André  ,  avec  un  chapitre ,  dont  le  doyen 
eft  le  chef.  Les  autres  dignités  font  le  chantre  ,  le  tréforier ,  l’é- 
colâtre ,  8c  les  deux  archidiacres  :  il  y  a  de  plus  vingt-cinq  cha¬ 
noines.  Le  plus  ancien  de  les  évêques  dont  nous  ayons connoif- 
fànce ,  eft  Nepus  ou  Nepos ,  qui  le  trouva  l’an  5 1 1 .  au  premier 
concile  d'Orléans-.  Il  a  eu  d’ilîuftres  foccelleurs ,  entre  lelquels 
Paternus ,  Senerius ,  Severus ,  Leodovald  &  Aubert ,  font  re¬ 
connus  pour  Saints.  Louis  Hebert ,  Robert  Cenalis ,  François 
Pericard,  Charles  Vialart,  de  Roger  d’Aumont,  font  célébrés 
par  leur  doéhine  8c  par  le  zele  qu’ils  ont  témoigné  pour  la  dif 
cipline  eccldïaftique.Charles  Vialart  avoit  été  general  des  Feuil- 
lans,  8c  avoit  publié  une  géographie  ecclefiaftique,  fous  fon 
nom  de  religion ,  qui  étoit  Charles  de  faint  Paul.  Roger  d’Au- 
mont  loiitint  avec  beaucoup  de  vigueur  les  droits  de  l’églifê. 
Outré  1  églife  cathédrale  de  làint  André ,  l’on  voit  dans  Avran¬ 
ches  trois  parodies, un  prieuré  de  religieufos  Benedi<ftines,dont 
la  communauté  eft  nombreulè  ;  un  couvent  de  Capucins  j  un 
hôpital ,  avec  un  college  dans  le  fauxbourg  des  Champs.  Le 
palais  epifoopal ,  la  maifon  du  doyen  ,  l’auditoire»  le  pro- 
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menoire  du  petit  palais ,  &c.  font  dignes  d’être  vus  dans  cette 
ville.  U  ne  faut  pas  oublier  qifil  y  a  dans  cette  ville  bailliage , 
vicomté,  éle&ion,  8c  un  bure*f des  traites  foraines/ Cæfar,/.j. 
de  bell.  Gall.  Ptolomée  ,1.  2.  c.  S.  Grégoire  de  Tours ,  l.  9.  hifi. 
Philippe  le  Breton ,  /.  /.  Philipp.  D’Argentré  ,  hifi.  de  Bretagne. 
Du  Chêne ,  recherche  des  antiquités  de  France.  Sainte-Mar¬ 
the  ,  Gall.  Chnfi. 

CONCILES  D' AVRANCHES. 

En  1171.  Theodin  8c  Albert,  cardinaux  légats  du  faint 
fiége  ,  celebrerent  un  concile  à  Avranches ,  pour  y  informer 
contre  les  alîàflins  de  faint  Thomas  de  Cantorberi.  Le  pape 
Alexandre  III.  les  follicitoit  d’examiner  avec  foin  cette  affaire 
importante.  Roger  de  Hoveden  dit  qu’Henri  II.  roi  d’An- 
gleter  s’y  juftifia  par  ferment  de  ce  crime.  François  Pericard, 
évêque  d’Avranches ,  publia  des  ordonnances  fÿnodales  vers 
l’an  1615.  8c  Roger  d’Aumont  en  publia  aufli  dans  un  fÿ- 
node  tenu  1 646. 

AVRANCHIN  (  1’  )  Abrincenfis  Ager,  petit  pais  de  France 
en  balle  Normandie  ,  entre  le  Cotentin  au  feptentrion  ,  le 
Beffin  à  l’orient ,  le  Maine  8c  la  Bretagne  au  midi  ,  &  le 
golfe  du  Mont  faint  Michel  à  l’occident.  Il  eft  ainfi  nommé 
de  la  ville  d'Avranches  fa  capitale  ,  8c  le  Mont  faint  Mi¬ 
chel  eft  auffi  compris  en  ce  païs-là  ,  ainfi  que  Pont-Orfon 
8c  làint  James.  Ces  deux  petites  villes  font  for  la  riviere  de 
Coëfhon  ,  qui  fépare  la  Normandie  de  la  Bretagne.  Mor- 
tain ,  ancien  comté,  eft  au  deffus  de  la  petite  riviere  de  Lances, 
fur  laquelle  il  y  avoit  un  beau  pont  de  pierres,  qui  joignoit 
cette  ville  avec  Neubourg.  Les  autres  rivières  de  ce  païs 
font  la  Sce  8c  la  Selune ,  qui  fe  perdent  dans  la  Greve ,  près 
de  laquelle  il  y  a  un  pont  de  pierres.  Ces  deux-ci  8c  la  Coëf¬ 
non  portent  des  bateaux  plats  de  vingt  tonneaux  ,  auffi  loin 
que  le  Hot  les  poulie ,  c’eft-à-dire ,  une  lieue  dans  les  terres  ; 
le  refte  de  leur  cours  eft  embaraffë  de  moulins  8c  de  chauffées. 
L’air  de  l’Avranchin  eft  allez  doux  8c  tempéré  •,  les  hommes 
y  aiment  la  guerre  5  on  n’y  trouve  ni  manufacturé  ni  com¬ 
merce  -,  le  bled  n’y  vient  pas  toujours  en  allez  grande  quan¬ 
tité  pour  nourrir  les  habitans  5  les  pâturages  y  font  rares , 
mais  les  cidres  y  font  les  meilleurs  de  la  baffe  Normandie , 
8c  les  lins  8c  les  chanvres  y  font  abondans.  On  y  fait  du 
fei  blanc  dans  quatre  paroilîès. 

AURASIUS,  archevêque  deTolede  en  Elpagne,  vers  l’an 
610.  a  fleuri  fous  le  régné  de  Viteric  ,  de  Gondemar  8c  de 
Sigebut,  rois  des  Wihgoths ,  folon  faint  Ildefonfe.  C  étoit 
un  prélat  d’une  grande  pieté ,  lequel  écrivit  divers  traités 
pour  la  defenfo  de  la  foi ,  8c  pour  la  confolation  de  fon  trou¬ 
peau  ,  qu’il  gouverna  environ  donze  ans/  Sanétus  Ildefbnfus, 
de  ficnptoribus  ecclefi.  cap.  /. 

AURAT,  D’AURAT  8c  DORAT  (Jean  )  en  latin  Aura- 
tas  ,  étoit  en  grande  réputation  fous  le  régné  de  François  I. 
Henri  II.  François  II.  Charles  IX.  8c  Henri  III.  Il  étoit  Li- 
molîn  ,  natif  ou  de  Limoges  ,  ou  d’un  bourg  voilin  -,  &  n’é- 
tant  pas  lâtisfait  du  nom  de  Difnematin  ou  Dijnemandi , 
qui  étoit  celui  de  là  famille  ,  il  prit  celui  de  Dorât ,  nom  qu’il 
tira  de  la  ville  nommée  le  Dorât,  capitale  de  la  balle  Mar¬ 
cha  au  Limolin.  C’eft  une  remarque  de  M.  Baluze.  Ceux 
qui  ont  travaillé  à  fon  éloge  avouent  qu’il  avoit  l’exterieur 
d’unpaïfan  ;  mais  que  la  nature  avoit  heureufoment  corrigé 
ce  défaut,  en  lui  donnant  un  elprit  délicat  &  une  ame  no¬ 
ble.  Dorât  étoit  Içavant  dans  la  connoilîànce  des  langues  ,  8c 
principalement  la  grecque,  qu’il  avoit  apprifé  fouyd’excel- 
lens  maîtres.  On  le  crut  capable  de  l’enféigner ,  8c  il  eut  à 
Paris  une  chaire  de  profelîèur  royal  en  cette  langue.  U  fer- 
vit  beaucoup  au  rétablilîèment  des  lettres  grecques-,  8c  il  fut 
dans  une  eftime  particulière ,  non-lèulement  parmi  les  Iça- 
vans ,  mais  encore  auprès  des  perfonnes  de  la  première  qualité. 
Il  compofoit  dans  toutes  les  occalions  des  vers  grecs  &  la¬ 
tins.  Ceux  qu’il  fiifoit  en  notre  langue  plaifoient  auffi  beau¬ 
coup  ,  8c  lui  acquirent  auffi  le  titre  de  Poëta  Regius.  Sainte- 
Marthe  nous  apprend  dans  l’éloge  qu’il  nous  a  laiflè  de  Dorât, 
qu’on  ne  publioit  aucun  livre  du  tems  de  ce  poete ,  qu’il  n’é¬ 
crivît  en  faveur  de  l’auteur  ,  8c  qu’il  ne  mouroit  prefque  per- 
fonne,  pour  peu  qu’il  fût  de  bonne  famille ,  que  la  mufe 
de  Dorât  n’en  foûpirât  la  perte.  Mais  en  cela  il  donna  trop  à 
fon  inclination  ,  8c  ne  confultoit  pas  allez  ni  fes  forces ,  ni  le 
goût  de  fon  fiecle.  Auffi  arriva-t-il  qu’ayant  continué  opi- 
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niutre'ment  a  faire  des  vers  dans  fa  vieillefie  ,  fès  ouvrages 
fe  fentirent  extrêmement  de  la  foibleflè  de  Ton  âge  ,  ôc  firent 
tort  à  fa  réputation.  Il  s’amufa  même  à  faire  des  anagram¬ 
mes,  cherchant  du  bon  fèns  dans  le  renverfement  bizarre  d'un 
nom.  Dorât  avoit  époufé  une  femme  de  très-bonne  famille , 
de  laquelle  il  eut  divers  enfans  ,6c  entr  autres  urte  fille ,  qu’il 
maria  à  Nicolas  Goulu  (  Gulonms  )  auquel  il  céda  la  chaire 
de  profeflèur  en  langue  grecque.  Sur  la  fin  de  de  fes  jours, 
âgé  de  près  de  80.  ou  plutôt  de  71.  ans,  il  perdit  fi  femme, 
&  fe  remaria  à  une  jeune  fille  de  19.  à  20.  ans.  Ce  deffein 
furprit  fes  amis  ;  ôc  comme  ils  lui  reprochoient  cet  amour  , 
qui  leur  fembloit  hors  de  faifon ,  Dorât  leur  répondit  agréa¬ 
blement  ,  qu’on  le  lui  devoit  permettre  comme  une  licence 
poétique  -,  Sc  que  puifqu’il  falloir  mourir  d’un  coup  d’épée  , 
autant  valoit-il  en  choifir  une  dont  la  lame  fut  bien  fine , 
6c  dont  la  poignée  fût  d’argent ,  que  d’en  choifir  une  mal 
propre  6c  gâtée  par  la  rouille.  Il  eut  un  fils  de  ce  fécond  ma¬ 
riage  ,  6c  mourut  fur  la  fin  du  moisd’Oétobre,  ou  félon  d’au¬ 
tres  ,  le  1 .  Novembre  de  l’an  1588*  lia  laifîédes  poëfies  grec¬ 
ques  ,  latines  ôc  ffançoifes.  Jean  Dorât  âvoit  la  réputation 
d’un  rare  critique,  d’un  cenfeur  fevere ,  mais  équitable  ,  des 
ouvrages  d  autrui  ,  ôc  d’un  homme  qui  penetroit  jufqu’au 
fond  les  auteurs  les  plus  obfcurs  de  l’antiquité.  Mais  cet  ha¬ 
bile  homme  s’eft  contenté  de  donner  des  leçons  de  criti¬ 
que  de  vive  voix.  Il  n’étoit  pas  feulement  confïderé  comme 
le  pere  6c  le  maître  commun  des  meilleurs  poètes  du  royau¬ 
me  durant  fon  fiecle  ;  mais  il  étoit  àulïi  grand  poète  lui- 
même.  M.  Teifiier ,  ôc  après  lui  M.  Baillet ,  nous  ont  donné 
une  lifte  de  fes  poëfies ,  mais  elle  n’eft  nullement  exacte ,  Ôc 
il  étoit  difficile  quelle  le  fut ,  les  poëfies  de  Dorât  ayant  été 
imprimées  très-confufément  6c  très-peu  correctement.  Il  n’y 
en  a  qu’une  édition  qui  eftde  Paris  m-8  °.  1 5  g  fi.  ôc  non  de 
Balle  in-4.0.  ôc  l’on  n’y  trouve  point  la  traduction  de  Phoci- 
lyde,  ni  celle  de  l'Hippolyte  d’Euripide,  dont  parle  M.  Bail¬ 
let.  Dans  ce  recueil  il  y  a  plufieurs  vers  véritablement  di¬ 
gnes  de  Dorât  ;  mais  il  y  a  quantité  d’autfles  pièces  néHRées 
qui  n’ont  fouvent  ni  force ,  ni  délicatefîè ,  ni  pureté  ,  parce 
que  la  trop  grande  facilité  avec  laquelle  il  les  compofôir,  ne 
fouftroit  pas  qu’il  fè  donnât  le  loifir  de  les  limer  6c  de  les  po¬ 
lir  ,  pardcufierement  celles  qu’il  a  faites  en  fa  vieillefie  ,  où 
on  ne  trouve  plus  ces  beautés  Ôc  cette  force ,  que  la  vigueur 
de  l’âge  avoit  donné  aux  productions  de  fàjeunefiè,  qui 
-font  prefque  routes  un  peu  languifiantes  ;  mais  tant  qu’il  a 
été  dans  la  force  de  fon  génie  poétique  ,  perfonne  de  fon 
tems  n’a  mieux  réufîi  que  lui  dans  le  genre  lyrique  ,  &  il  a 
eu  grande  part  à  la  gloire  d’Horace  ôc  de  Pindare.  C’eft  Dorât 
qui  a  donné  du  cours  à  l’anagramme  ,  ôc  qui  l’a  remis  en 
ufàge,  s’il  eft  vrai  que  les  anciens  en  ayent  jamais  connu  quel¬ 
que  chofè.  C’eft  une  invention  affez  ingénieufe ,  un  amufe- 
inent  de  l’efprit  qui  paroît  divertiftànt ,  mais  qui  devient  ridi¬ 
cule  ,  lorfqu’on  s’imagine  qu’il  y  a  du  myftere  dans  le  fèns 
que  produit  la  tranfpofition  des  lettres.  Après  tout  on  doit 
laiftèr  l’anagramme  aux  écoliers,  comme  un  véritable  jeu  de 
collège.  *  Sammarth.  in  elog.  doit.  G  ail.  I.  3.  Papyre  Mafibn  , 
tnelog.  Aur.  La  Croix-du-Maine ,  ôc  du  Verdier  Vauprivas  , 
bibliothèque  françoife ,  63c.  Jofeph  Scaliger  ,  in  Sc  aliter  an  , 
pag.  21.  If.  Bullard  ,  acad.  tom.  11.  liv.  f.pag.  360.  Baillet , 
jugera,  des  fçav.  fur  les  principaux  ouvrages  des  auteur, s ,  t.  2. 

AURA  Y  ,  petite  ville  de  France  en  Bretagne ,  fur  un  aolfe 
ou  bras  de  mer  ,  dit  le  Morbihan  ,  près  de  Vannes.  Elle  eft 
célébré  par  la  victoire  que  Jean  V.  du  nom  ,  dit  le  Vaillant , 
duc  de  Bretagne ,  corne  de  Richemont  ôc  de  Montfort ,  y 
remporta  en  1  3  64.  fur  Charles  de  Blois ,  qui  lui  conteftoit 
fon  droit  fur  ce  duché.  Cette  bataille  donnée  le  2  9.  Septem¬ 
bre  ,  décida  cette  querelle  en  faveur  du  premier ,  qui  devint 
paifible  poflèflèur  de  ce  pais ,  par  le  traité  conclu  à  Guerande 
le  i2.  Avril  1365. 

AURAZ  ôc  ZEB  ,  montagne  de  la  Barbarie  en  Afrique  -, 
c’eft  une  partie  du  mont  Atlas.  Elle  s’étend  beaucoup  fur  les 
confins  de  la  Conftantine  ôc  de  Zeb ,  ôc  principalement  dans 
le  Bugie.*  Baudrand. 

AURE  ,  petite  riviere  de  France  dans  le  Perche.  Elle  a  fa 
fource  à  la  forêt  de  Perche,  paftè  à  Verneuil ,  Tillieres  ôc 
Nonnancourt ,  &  fe  jette  dans  l’Eure  au-deflùs  d’Anet.*San- 
fon.  Baudrand ,  dili.geogr. 
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AURE ,  petite  riviere  de  l’élecHon  de  Bayetik  en  Norman¬ 
de»  dont  0,1  ne  Peur  donner  une  defeription  exa&e  fine 
parler  en  meme-tems  de  la  Drôme.  Celle-ci  a  fa  fource  dans 
la  paroiflè  de  Dronie,  a  huit  lieues  de  la  nier  5  celle-là  a  la 
fienne  a  fix  lieues  de  la  mer,  dans  la  paroiflè  de  Parfouru  , 
&  elles  coulent  1  un tôc  l’autre  du  midi  au  nord.  CelIed’AUrc 
baigne  les  murailles  de  Bayeux  du  côté  de  I  orient,  &  telle 
de  Drôme  pàfle  à  une  demie  lieue  de  cette  ville  du  côté  dit 
couchant.  Elles  fe  joignent  enfuite  dans  la  paroiflè  de  Mai- 
fons-,  puis  formant  deux  cours,  elles  vont  fe  perdre  à  trois 
quarts  de  lieue  de  la  mer,  dans  une  prairie ,  qui  eft  au  p?ed 
d’un  coteau  d  environ  deux  cens  toifes  de  long:  on  appelle 
ce  lieu  la  Fauffc  de  Souci.  L’eau  commence  à  fe  perdre  fetî- 
fiblement  à  cent  cinquante  toifes  loin  du  coteau  ;  quand  cHeS 
font  arrivées  au  bout  de  leurs  cours ,  l’une  fe  termine  à  une 
foflènt  ou  l’eau  tombe  en  tournant  doucement,  &  l’àutre  aù 
contraire  fe  perd  dans  des  pierres ,  entre  lefquellcs  on  voit 
fondre  l’eau  avec  beaucoup  de  bruit.  Les  deux  rivières  ayant 
ainfi  difparu ,  coulent  fous  terre  jufqu  a  Port  en  Beffin,  où  on 
les  voit  renaître  par  petits  ruiflëaux  qui  coulent  fur  le  fable  s 
ôc  par  plufieurs  bouillons ,  ou  petites  gerbes  d’eau ,  qu’on  re¬ 
marque  lorfqüe  la  mer  eft  bafîè.  *  Pigariiol ,  nouvelle  defeript . 
de  la  France. 

AURE  ou  EURE,  riviere  de  Berri ,  qui  pafiè  à  Bourges,  où 
elle  reçoit  l’Auron  &  l’AureteAPap’yre  Ma(fon;defc.  fJitrn.  Gall. 

AURE  ou  AURE'E  (  fàinte  )  de  la  race  des  Sarafins  eii 
Efpagnc  ,  étant  Chrétienne  fe  retira  dans  un  monafterc.  Elle 
ut  mandée  par  le  juge  ,  qui  1  engagea  par  menaces  à  lui  pro¬ 
mettre  quelle  quitteroit  la  religion  Chrétienne;  mais  étant 
rentrée  dans  le  monaftere,  elle  fe  répentit  de  fa  faute  ,  alla 
hardiment  a  léglife  ;  R  ayant  enfuite  confèflé  genereufèmcnt 
la  foi  de  J.C.  elle  fut  condamnée  à  avoir  la  tête  tranchée; 
ce  qui  fut  exécuté  le  1 9.  Juillet  de  l’an  8  5  6.  *  Eulo^e ,  me- 
mor.  I.  3.  c.  1  y.  Baillet,  vies  des  Saints. 

AURE ,  maifôn  ancienne ,  d’où  font  fortis  les  ducs  de  Gra- 
mont.  Elle  eftiftue  des  premiers  comtes  de  Comenges,  ainfi 
que  le  remarque  Oihenard ,  notitia  urmfque  Vafconut,  Il  y  a 
eu  de  cette  maifôn  un  capitoul  deTouIoufe  en  1 349.  Il  y  a  etl 
piufieuts  blanches  de  cette  roaiion  ;  fçavoir,  celle  des  vicomtes 
de  LarbouJU tombée  par  fille  dans  celle  d’Arftorg-Montbarticr  ; 
ôc  une  autre  des  vicomtes  d’^r, dont  étoit  Menaud  d’Aure, 
vicomte  d’After ,  qui  dans  le  XVI.  fiecle  époufa  Claire ,  hé¬ 
ritière  de  l’ancienne  maifôn  de  Gramont  en  Navarre  ,  dont 
il  prit  le  nom  ôc  les  armes.  Voyez.  GRAMONÏ.  *  La  Faille , 
hifi.  de  la  nobl.  des  capitouls.  , 

AUREGUE ,  petite  riviere  de  France  en  Picardie,  qui  coule 
par  le  Santerre  à  Roye ,  ÔC  de-là  fe  rend  dans  la  Somme. 

AURELE  ,  martyr  de  Cordoue ,  fils  d’un  Mahometanr  Ôc 
d  une  Chrétienne  ;  ayant  perdu  fon  pere  ôc  fa  mere  en  bas 
âge,  fut  élevé  par  fa  tante  dans  le  Chriftianiftne.  Il  époufa 
une  fille  Chrétienne  comme  lui  ;  ils  firent  fècretement  pen¬ 
dant  un  allez  long-tems  l’exercice  de  la  religion  ;  mais  avant 
enfin  été  découvert ,  ils  furent  condamnés  à  mort,  &  exécutés 
le  27.  Juillet  de  1  an  $  3  xAEuIoge,  mentor.  1. 2.  c.  1  0 .  Baillet,. 
vies  d.es  Saints  ,  au  27.  ‘juillet. 

AURELE ,  cherche z  AURELIUS. 

AURELE  MARC ,  cherchez  MARC  AURELE. 

AURELIANUS  (  Ambroife  )  voyez  AURELIUS. 

AURELIEN  (  Lucius  Domitiùs  Aurelianus)  naquit,  fé¬ 
lon  quelques  auteurs,  dans  la  Méfié,  d’autres  difent  à  SirmicH. 
Son  pere  etoit  fermier  d  une  terre  qui  appartenoit  au  fenatcur 
Aurelius,  fa  mère  prêtreftè  du  temple  du  foleil  dans  fon  vil¬ 
lage.  Il  prit  de  bonne  heure  le  parti  des  armes  ;  fon  affiduité 
aux  exercices  le  fit  remarquer  :  l’empereur  Maximin  lui  don¬ 
na  le  commandemens  de  300.  hommes  ,ôc  fous  le  régné  de 
Gordien  ,  il  fut  fait  tribun  de  la  fixiéme  légion  Gallicane.  De 
fi  beaux  commencemens  flattèrent  agréablement  l’ambition 
d  Aurelien  ,  qui  s  éleva  par  dégrés  aux  premières  charges. 
Valerien  le  donna  a  Gallien  fon  fils  ,  pour  commander  fous 
luis  dans  les  Gaules ,  il  fut  enfuite  infpeéteur  des  camps  ôc 
armées  dans  la  même  province  ,  ôc  enfin  vicaire  d’Ulpius  Çri- 
nitus ,  préfident  de  la  Thrace ,  qui  l’adopta  de  l’avis  de  l’em¬ 
pereur  meme  lan  257.  Les  auteurs  ne  difent  plus  rien  en- 
fuite  d  Aurelien  jufqu’au  teins  de  la  mort  de  Gallien  en  268. 
à  laquelle  quelques  auteurs  difent  qu’il  eut  part.  Ce  qu’on 
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apprend  de  Zofîme  ,  c’eft  qu’il  commandoit  alors  un  gros 
torps  de  cavalerie  ;  &  Vopifque  obforve  que  Claude  fe  forvit 
de  lui  pour  achever  la  défaite  du  tyran  Aureole.  Le  même 
empereur  l’employa  auffitôt  après  contre  les  Goths ,  qu’il  ne 
put  arrêter,  6c  enfuite  contre  les  Sueves  &  les  Sarmates, 
qu’il  défit  en  quelques  rencontres.  Enfin  Claude  étant  mort 
vers  le  mois  de  Novembre  de  l’an  270.  les  troupes  qu’Aure- 
lien  commandoit ,  le  proclamèrent  empereur  ,  6c  il  n’eut  pas 
de  peine  à  devenir  maître  de  tout  l’empire ,  tel  que  Gallien 
l’avoit  tenu  -,  Quintille  qui  avoit  été  fait  empereur  en  même 
tems ,  n’ayant  oie  lui  tenir  tête ,  &  setant  fait  mourir  lui- 
même.  L’niftoire  d’Aurelien  eft  fort  obfoure ,  mais  on  ne 
ïaifTc  pas  que  de  démêler  le  gros  des  évenemens  à  la  faveur 
des  fragmens  de  Dexippe  ,  auteur  contemporain.  On  en  ap¬ 
prend  que  les  Juthunges  Scythes,  que  d’autres  appellent  Mar- 
comans ,  ayant  entrepris  alors  d'envahir  l’Italie ,  Aurelien  les 
maltraita  tellement ,  qu’ils  furent  obligés  de  demander  la 
paix;  mais  que  leurs  propohtions  ne  parodiant  pas  allez  rai- 
fonnables ,  Aurelien  les  quitta  pendant  quelque  tems  pour 
aller  châtier  les  Vandales  qui  mcnaçoient  aulfi  d’une  irrup¬ 
tion.  Ceux-ci,  dit  Dexippe,  ne  coûtèrent  qu’une  feule  ba¬ 
taille  ,  la  paix  fut  conclue  dès  le  lendemain  5  mais  l’abfènce 
d’Aurelien ,  quoique  fort  courte  ,  penfà  être  fatale  à  l’Italie. 
Les  Juthunges  y  étoient  déjà  entrés ,  8c  avoient  pénétré  jufi 
qu’à  Plailànce.  Aurelien  qui  les  y  atteignit ,  eut  le  malheur 
d’être  battu  à  la  première  rencontre  ;  il  ne  fe  découragea  pas  , 
6c  le  fruit  de  fa  confiance  fit  la  défaite  entière  des  Barbares. 
L’empereur  ayant  mis  ainfi  l’état  en  fûreté  du  côté  du  dehors, 
s’appliqua  à  pacifier  le  dedans  ,  mais  d’une  maniéré  qui  le 
fit  pafîèr  pour  cruel.  Il  en  coûta  la  vie  à  plufieurs  fonateurs, 
accufos  d’avoir  cabalé  contre  lui  lorfqu’il  avoit  eu  du  deflous, 
8c  l’on  fut  ravi  de  le  voir  s’éloigner  pour  mettre  Zenobie  à 
la  raifon.  Cette  illuflre  princelle  avoit  roûjours  été  ménagée 
jufq  ues-là  :  tout  ce  qui  cil  à  l’orient  du  Bofphore  de  Thrace 
lui  obéïllôit ,  8c  elle  étoit  capable  d’entreprendre  de  fefoû- 
mettre  tout  l’empire.  Aurelien  marcha  contre  elle  en  272. 
car  tout  ce  qu’on  vient  dire ,  s’étoit  palïë  dans  le  cours  de 
l’année  271.  &  après  avoir  défait  comme  en  chemin  failant 
quelques  troupes  de  Goths  8c  d’autres  Barbares ,  qui  s’étoient 
préfèntées  fur  les  frontières  de  la  Thrace,  il  pafîà  le  détroit , 
6c  fit  enfin  le  fiege  de  Thyane.  Cette  ville  n’ayant  pas  été  ca¬ 
pable  de  l’arrêter  long-tems,  Zenobie  lui  préfonta  la  bataille 
dans  un  lieu  nommé  Himmes ,  elle  y  fut  battue  ;  8c  n'ayant 
pas  été  plus  heureufe  auprès  d’Emefo ,  elle  fut  forcée  de  fè 
renfermer  dans  Palmyre  ,  où  Aurelien  l’inveftit  aufiîtôt.  On 
ignore  les  particularités  de  ce  fiége  ,  qui  ne  paroît  pas  avoir 
été  fort  long.  Zenobie  defefperant  de  défendre  la  place,  trou¬ 
va  moyen  d’en  fortir  ;  mais  elle  fut  arrêtée  lorfqu’elle  étoit 
prête  de  pafîèr  l’Euphrate.  Aurelien  ayant  pris  Palmyre  peu 
après  ,  l’emmena  avec  lui ,  8c  n’eut  pas  plûtôt  pacifié  ce  païs- 
là,  qu’il  réfolut  d’en  faire  autant  dans  les  Gaules ,  qui  depuis 
plus  de  douze  années ,  étoient  foûmifes  à  des  princes  parti¬ 
culiers.  Tetrique  qui  y  reçoit  alors,  ne  fut  pas  fort  difficile 
à  vaincre  :  il  avoit  lui-meme  invité  Aurelien  à  reprendre  ce 
beau  pais  i  &  lorfqu’il  le  vit  arriver ,  il  abandonna  fon  armée, 
&  vint  fe  préfenter  à  lui.  Aurelien  reconnut  mal  ce  fèrvice 
en  le  fàifànt  paroître  à  fon  triomphe  avec  Zenobie  ;  mais  il 
répara  enfuite  en  quelque  forte  cette  injure  ,  iorfqu’il  lui 
confia  le  gouvernement  de  toute  l’Italie,  à  l’exception  des 
cinq  régions  fuburbicaires.  Une  fodition  des  ouvriers  de  la 
monnoye  dans  Rome  ,  lui  donna  bientôt  après  occafion  de 
fàtisfâire  là  cruauté  naturelle  ;  il  les  punit  foverement ,  ag- 
grandit  Rome ,  s’appliqua  avec  foin  à  réformer  les  mœurs  j 
&  ayant  eu  avis  que  les  Barbares  de  la  Germanie  étoient 
entrés  dans  la  Vindelicie ,  il  alla  les  en  chafîer  •,  mais  defefpe¬ 
rant  d  en  pouvoir  toûjours  faire  autant  de  ceux  qui  fàifoient 
des  entreprifès  for  la  Dacie  ,  il  abandonna  cette  province ,  6c 
en  fit  palier  tous  les  habitans  au  midi  du  Danube  ,  dans  une 
partie  de  la  Méfié  6c  de  la  Dardanie ,  qu’il  appella  Dacie.  Tels 
font ,  a  peu  près,  les  évenemens  du  régné  d’Aurelien  ,  qui 
jufqu  alors  avoit  traité  les  Chrétiens  avec  beaucoup  d’huma- 
nité.  On  ne  fçait  ce  qui  pût  l’engager  à  les  perfocuter  ;  mais 
les  edits  qu  il  avoit  faits  contr’eux  n’étoient  pas  encore  pu¬ 
bliés  dans  tout  l’empire,  lorfque  Dieu  prenant  la  défenfe  des 
liens ,  chatia  fa  témérité.  Mnefthée,  fon  affranchi ,  craignant 
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que  ce  prince  ne  fe  défit  de  lui, fur  quelque  foupçon  qu’il  âvôit 
conçu  de  la  fidelité ,  le  voulut  prévenir.  Il  contrefit  fon  écri¬ 
ture  ,  6c  dreflà  un  rôle  des  plus  vaillans  de  l’armée ,  comme 
fi  Aurelien  les  eût  tous  marqués  pour  les  faire  mourir.  Ce 
mémoire  tomba  entre  les  mains  de  ces  proforits  prétendus  , 
qui  tuerent  l’empereim  Les  autres  difent  qu’un  nommé  Mu- 
capor  exécuta  feul  cette  réfolution  par  ordre  de  Mnefthée. 
Quoi  qu’il  en  foit  on  l’affàffina  en  un  lieu  nommé  Cœnophru- 
num  ,  entre  les  villes  d’Heraclée  6c  de  Byfànce ,  eii  Thrace , 
lorlqu’il  marchoit  pour  faire  ia  guerre  aux  Perfos.  Ce  fut  le 
1 9.  Janvier  ,  ou ,  félon  d’autres ,  au  mois  de  Mars  175.  après 
un  régné  de  près  de  cinq  ans  ,  étant  alors  âgé  de  7  5 .  ans.  Ta¬ 
cite  lui  fucceda.  On  dit  que  dans  la  guerre  contre  les  Sar¬ 
mates  ,  Aurelien  tua  de  fà  propre  main  en  un  feul  jour  qua¬ 
rante-huit  hommes ,  6c  qu’en  différents  autres  jours  de  ba¬ 
taille  ,  il  en  tua  plus  de  neuf  cens  cinquante  :  pour  l’en  féli¬ 
citer  ,  on  repréfènta  à  Rome  pendant  plufieurs  jours  une  forte 
de  ballet  ou  danfe  militaire ,  où  de  jeunes  filles  6c  de  jeunes 
garçons  en  danfànt ,  chantoient  tour  à  tour  ces  mots  rappor¬ 
tés  par  Vopifous  (c.6.)  6c  que  Saumaifè  a  ainfi  rangés. 

Mille  ,  mille ,  mille ,  decollavimm , 

U  mis  homo  mille  decollavimm , 

Mille  vivat ,  qui  mille  occidit  * 

Tantum  vint  habet  nemo , 

Quantum  fudit  fànguinis. 

Le  même  Vopifous  rapporte  encore  ces  vers  limés; 

Mille  Sarmatas ,  mille  Francos , 

Semel  &  femel  occidimm  , 

Mille  Perfos  qu&rimm. 

Quoiqu’Aurelien  fût  très-cruel ,  on  le  regretta  beaucoup* 
8c  on  érigea  en  fon  honneur  les  monumens  les  plus  magni¬ 
fiques.  On  le  déifia ,  6c  on  lui  confacra  un  temple.  Il  ne  laifîà 
erf  mourant  qu’une  fille,  dont  le  petit-fils  vivoit  encore  foüs 
le  régné  de  Dioclefien.  *  Vopifous  ,  en  fa  vie.  Eutrope  ,  I.7. 
Cafiiodore  6c  Eufebe,  en  la  chron.  Tillemont.  Bayle,  dith 
critiq.  fécondé  édition. 

AURELIEN  FESTlVUSj  affranchi  de  l’empereur  Aure¬ 
lien  ,  vivoit  vers  l’an  275.  Il  avoit  écrit  une  hiftoire,  où  il 
parloit  d’un  tyran  nommé  Firmus ,  qui  s’étoit  élevé  fous  l’em¬ 
pire  du  même  Aurelien.  Cet  auteur  ne  nous  eft  connu  que 
par  un  feul  paffàge  de  Vopifous  ,  qui  cite  cet  ouvrage.  *  Vo- 
pifeus,  in  Firmo. 

AURELIEN ,  archevêque  d’Arles ,  d’où  il  étoit  natif, 
vivoit  dans  le  VI.  fiecle  ,  6c  fut  élû  en  546.  après  la  more 
d’Auxanius.  Le  pape  Vigile  lui  envoya  le  pallium  ,  6c  le  créa 
fon  vicaire  dans  les  Gaules  ,  à  la  recommandation  du  roi 
Childebert.  Depuis,  Aurelien  fe  trouva  l’an  549.  au  cin¬ 
quième  concile  d’Orléans.  En  550.  le  pape  Vigile  ,à  qui 
Aurelien  avoit  écrit  touchant  l’affaire  des  trois  chapitres  , 
lui  fit  réponfe  qu’il  n’avoit  rien  fait  contre  les  décidions  du 
concile  de  Calcédoine ,  ni  contre  les  décrets  de  fos  prédé- 
cefièurs.  Enfuite  ce  même  pape  l’exhorta  d’engager  le  roi 
Childebert  ,  qui  avoit  beaucoup  de  confideration  pour  le 
fàint  fiége ,  à  écrire  à  Totila  ,  roi  des  Oftrogots ,  une  lettre 
de  civilité  ,  pour  l’empêcher  de  troubler  la  tranquilité  de 
l’églife  6c  de  la  ville  de  Rome.  Aurelien  mourut  le  1 6,  Juin 
de  l’an  555.  Il  bâtit  deux  monafteres  dans  Arles ,  l’un  pour 
des  hommes ,  dont  fàint  Florentin  fut  abbé ,  6c  l’autre  pour 
des  filles  -,  6c  il  dreffà  pour  ces  monafteres  une  réglé  double, 
qui  fe  trouve  dans  le  recueil  des  réglés  de  Luc  Holftenius. 
*  Ennodius  ,  m  epijl.  Saxi ,  pontif  Arelat.  Baronius ,  epiflolct 
Vigilu  pontif  Le  V.  concile  d’Orléans.  Holftenius.  Sirmond. 
Sammarth,  G  allia  Chrijl.  Le  Cointe.  D.  Mabillon  ,  IV.  féal. 
Bened.  itiner.  Bailler ,  vie  des  Saints  au  1 6.  Juin. 

AURELIEN,  clerc  de  l’églife  de  Reims  ,  vivoit  fur  la  fin 
du  IX.  fiecle,  vers  l’an  890.  ou  8  9 6, fous  le  régné  de  Charles 
le  Simple.  C’étoit  un  excellent  muficien.  U  compofâ  un  ou¬ 
vrage  des  tons  de  la  mufique ,  qu’il  intitula ,  Tonarius  regu- 
lans.  Trithême  dit  après  Sigebert ,  qu’Aurelien  dédia  cet  ou¬ 
vrage  a  Bernard ,  premier  chantre  ,  qui  fut  depuis  évêque. 
Ce  fut  plûtôt  à  Seulfe ,  qui  étoit  alors  archidiacre  de  l’églife 
de  Reims  ,  6c  qui  la  gouverna  après  la  mort  d’Herivée  en 
92  2.Barthius  attribue  d’autres  ouvrages  à  ce  clerc ,  6c  entr’- 
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autrci  j  la  vie  de  faint  Martial  de  Limoges ,  que  d’autres  don¬ 
nent  à  un  Aurelien  ,  auffi  évêque  de  Limoges. *  Sigebert,  in 
cath.  c.  i/o.  Trithem.  de  ftnpt.  eccel.  BarthiuS  ,  adverfar.  lib. 
43.  cap.  21.  63c. 

AURELIENNE  (  jporte  )  en  latin  Aurélia  porta ,  étoit  une 
porte  de  Rome  au  haut  du  Janicule  ,  ainfi  nommée  d’un 
certain  Aurelius,  homme  confulaire.  On  l’appelle  aujourd’hui 
porte  de  fatnt  Pancrace. 

AURELIO,  roi  des  Afturies  ou  d’Oviedo  en  Efpagne, 
étoit  fils  puîné  d ’Alfonfi  I.  dit  le  Catholique ,  6c  frere  de 
Triola.  Il  aftàfiina  ce  dernier,  &  Ce  mit  fur  le  thrône  vers 
l’an  668.  ou  66p.  Il  s’allia  avec  les  Maures ,  6c  donna  fà 
Cœur  en  mariage  à  Silo ,  qui  étoit  un  prince  infidèle.  On  dit 
même  qu’il  payoit  à  Abderam  un  tribut-annuel  d’une  loin  me 
d’argent ,  6c  d’un  certain  nombre  de  jeunes  filles.  Aurelio 
mourut  l’an  675.  qui  étoit  le  8  1 3.  de  l’ére  d’Efpagne.*  Ma- 
riana  ,  /.  /.  c.6.  Roderic,  &c. 

AURELIUS  ,  fameux  peintre  du  tems  d’Augufte ,  avoit  ac¬ 
coutumé  de  donner  aux  déeftès  qu’il  peignoit ,  la  reflem- 
blance  de  quelque  courtifànne  qu’il  aimoit  3  6c  c’eft  ce  qui 
donna  autrefois  fojet  à  fàint  Juftin  martyr  ,  de  Ce  railler  des 
payetts  qui  adoroient  les  maîtrelîês  de  leurs  peintres ,  ou  les 
mignons  de  leurs  fculpteurs.*  Pline 

AURELIUS  PHILIPPUS,  hiftorien  Latin ,  vivoit  dans  le 
III.  fiecle ,  vers  l’an  2.2.5.  Lampridius  en  parle  ainfi  dans  la 
vie  d’Alexandre  Severe.  Il  eut  dès  fin  enfance  pour  précepteurs 
Falerius  Cordus ,  Lucius  Feturius  ,  63  Aurelius  Philippus,  af¬ 
franchi  de  fin  pere ,  qui  écrivit  depuis  fa  vie ,  &  non  pas  celle 
de  fon  pere  Varius  Marcellus ,  mari  de  Mammée ,  qui  mou¬ 
rut  dans  une  condition  privée ,  6c  qui  n’a  rien  fait  qui  foit 
digne  de  mémoire. 

AURELIUS  VERUS,  hiftorien  Latin, a  vécu  dans  le  III. 
fiecle,  fous  l’empire  de  Dioclétien.  Il  ne  nous  eft  connu  que 
par  un  paftàge  de  Lampridius ,  par  lequel  nous  voyons  qu’il 
avoit  écrie  la  vie  de  l’empereur  Alexandre  Severe. 

AURELIUS  OPILIUS, hiftorien  Latin,  qui  avoit  donné 
à  les  ouvrages  le  titre  de  Mu  fie  s ,  auffi  bien  qu’Herodote. 
On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vècm  *  Aulu-Gellc  , 

/,  I.  C.  2f. 

AURELIUS  VICTOR  (  Sextus  )  hiftorien  Latin  ,  vivoit 
dans  le  IV.  fiecle  fous  l’empire  de  Confiance  6c  de  Julien 
l’ Apojlat.  Ce  dernier  l’ayant  trouvé  à  Naillê ,  le  fit  gouver¬ 
neur  de  la  féconde  Pannonie  en  361*  On  peut  s’imaginer 
que  cet  emploi  l’obligea  d  interrompre  fon  hiftoire ,  mais 
de  la  maniéré  que  nous  l’avons ,  elle  n’exigeoit  pas  beaucoup 
de  loifir.  Quelques-uns  croyent  qu’Aurelius  Victor  avoit  com- 
pofé  une  hiftoire  plus  étendue ,  dont  quelqu’un  fit  enftiite 
l'abrégé  que  nous  avons  ,  qui  a  fait  perdre  l’ouvrage  même 
de  l’hiftorien.  Il  y  en  a  même  qui  veulent  que  non-teulement 
il  foit  l’auteur  du  traité  de  origine  gentis  Romana ,  qui  paftè 
fous  fon  nom  ,  6c  que  quelques-uns  aiment  mieux  donner 
à  Afconius  Pedianus  ;  mais  aufti  d’un  abrégé  de  l’hiftoire 
des  empereurs  ,  qui  s’étend  jufqu’à  la  mort  du  grand  Theo¬ 
dofe  ,  6c  qui  court  fous  le  nom  d’un  Aurelius  Fiélor ,  qui 
vivoit  fous  Honorius  6c  Arcadius  -,  car  rien  n’empêche  que 
celui  qui  fut  fait  gouverneur  de  la  féconde  Pannonie  en  3  6 1 . 
n’ait  vécu  jufqu’au  commencement  de  l’empire  des  enfans 
de  Theodofe.  Une  inféription  femble  confirmer  cela ,  où  l’on 
voit  Sextus  Aurelius  Viétor  ,  préfet  de  la  ville,  élevant  un 
monument  à  Theodofe.  Ammien  Marcellin  témoigne  que 
celui  qui  fut  fait  gouverneur  de  province  en  361.  fut  long- 
tems  après  préfet  de  la  ville.  Ainfi  cette  infeription,  bien  loin 
de  prouver ,  comme  le  prétend  Voffius  ,  qu’il  faut  reconnoî- 
tre  deux  hiftoriens  du  nom  de  Sextus  Aurelius  Viélor ,  prou¬ 
ve  tout  le  contraire.  Il  fut  confulen  369.  avec  Valentinien, 
6c  ce  fut  par  fon  feul  mérite  qu’il  s’éleva  aux  premiers  em¬ 
plois  3  car  il  avouve  lui-même  qu’il  étoit  né  à  la  campagne, 
6c  que  fon  pere  étoit  un  homme  fans  lettres  ,  6c  d’une  mé¬ 
diocre  condition.  Jule  Capitolin  cite  dans  la  vie  de  Macrin 
un  Aurelius  Victor  ,  furnommé  Pnmus  ou  P  innus ,  qui 
avoit  compofé  une  hiftoire,  dont  il  rapporte  un  paftàge.  Cet 
Aurelius  vivoit  dans  le  III.  fiecle. *  Capitolin  ,  in  Macr.  c.  4. 
Paul  Diacre  ,  de  Gejl.  Longob.  1. 2.  cap.  1 1 .  André  Schottus ,  6c 
Anne  le  Févre ,  qui  fut  depuis  madame  Dacier , pr&fat.  in  opéra 
Autel.  Fdlor.  Voffius ,  de  hift.  Lut.  1. 2.c.  8.  Cafàubon ,  6cc. 
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AURELIUS  ou  AURELIANUS  (  Ambroifé  j  Romain ,  étant 
refté  en  Angleterre  vers  l’an  477.  fous  l’empire  de  Zenon; 
ne  put  voir,  qu’avec  un  très-grand  chagrin,  les  cruautés  que 
les  Saxons  avoient  exercées  contre  les  Bretons,  naturels  du 
pais.  Il  anima  ces  derniers  à  la  vengeance  ;  6c  ayant  pris  la 
pourpre,  il  Ce  mit  à  leur  tête ,  6c  les  mena  contre  Vortiger  ; 
chef  de  ces  mêmes  Saxons  ,  qu’ils  avoient  appelles  contre 
les  Ecofjois  6c  les  Piétés.  Il  combattit  avec  tant  de  prudence 
6c  de  courage  ,  qu’il  remporta  une  viétoire  fur  eux.  Il  eut  le 
même  avantage  dans  d’autres  occafions  ,  6c  mourut  d’une 
blefiîire  qu’il  avoit  reçûe  dans  une  bataille.  Gildas  le  Sage 
dit  qu’Aurelius  travailla  beaucoup  pour  rétablir  la  difeipline 
ecclefiaftique ,  dans  les  lieux  où  elle  avoit  été  ruinée  par  là 
tyrannie  des  Saxons.  On  croit  qu’il  mourut  vers  l’an  500, 
*  Gildas  ,  de  excid.  Prit  an.  Bede,  de  fex  atat.  in  Zen »  6$ 
l.  1 .  hi(l.  Angl.  c.  16.  Adon  ,  in  chron.  63c. 

AURELIUS,  né  en  Italie  ,  ou  dans  les  Gaules,  Ce  retira 
en  Afrique ,  où  il  fut  fait  diacre  de  leglifè  de  Carthage,  puis 
élevé  fur  le  fiége  de  cette  églife  l’an  391.  après  la  mort  de 
Genethlius.  Il  étoit  ami  de  fàint  Auguftin ,  &  fé  gouverna 
par  fes  confcils.  Il  afîèmbla  dans  Hippone,  je  8.  Oélobre 
de  1:  'an  393.  un  Concile  general  de  toute  l’Afrique  5  au¬ 
quel  il  préfida.  On  y  fit  divers  canons  fur  la  difeipline^  Saint 
Auguftin,  encore  prêtre ,  y  aftifta  fous  fon  évêque  Valere,  6c 
y  prononça  un  difeours  contre  les  Donatiftes  3  Aurelius  tint 
,  encore  quelques  autres  conciles  à  Carthage  ,  pour  travailler 
à  la  réunion  des  Donatiftes  avec  les  Catholiques.  Il  aftifta  à 
la  conférence  de  Carthage  contre  les  Donatiftes  ,  tenue  en 
4 1 1 .  &  fut  le  premier  des  prélats  nommés  pour  y  foùtenir  la 
caufé  des  Catholiques.  Après  avoir  combattu  les  Donati¬ 
ftes  ,  il  attaqua  les  Pelagiens  ,  condamna  Celeftius  dans  un 
concile  ,  tenu  à  Carthage  en  41  2.  5e  Pelage  dans  un  autre 
concile  de  l’an  416.  Il  fôûtint  ces  condamnations  par  des 
députations  qu’il  envoya  à  Rome  aux  papes  Innocent  &  Zo- 
zime,  &à  l’empereur  Honorius  à  Ravenne,  6c  les  confirma 
dans  un  concile  tenu  en  419.  Depuis  ce  tems-là  l’hiftoire 
ecclefiaftique  ne  nous  apprend  plus  rien  de  lui.  On  né  fçait 
point  l’année  de  fà  mort.  Le  jour  de  fà  fête  eft  marqué  aü 
20.  Juillet,  dans  l’ancien  calendrier  de  l’églife  de  Carthage. 
^Oeuvres  de  fàint  Auguftin.  Conciles  d’Afrique.  Aéla  Collât . 
Carthag.  Baronius,  vie  de fiant  Auyuflin,par  M.  deTillemonc 
6c  les  Benediétins  de  la  congrégation  de  fàint  Maure.  Bailler  1 
vies  des  Saints.  M.  Du  Pin  ,  au  F.  fiecle  de  la  biblioth.  des  au¬ 
teurs  ecclefiafiiques ,  63  dans  Optât. 

AURELIUS  OLIMPIUS  NEMESIANUS ,  cherchez.  NE- 
MESIEN. 

AURELIUS  APOLLINARIS ,  voyez  APOLLINAIRE. 

aurelius  ou  Aurelio  brandolini,  voyez  eran- 

DOLINI.  . 

AURELIUS  (  Cornélius  )  de  la  famille  de  Lopfén ,  natif 
de  Goude  en  Hollande,  a  vécu  vers  l’an  1 5  00.  fous  l’empire 
de  Maximilien  I.  Il  fut  chanoine  régulier  de  l’ordre  de  faine 
Auguftin  à  Hemfdonck ,  près  de  Dordrecht ,  6c  précepteur 
d’Erafme.  C’eft  ce  qu’on  connoît  par  une  lettre  qu’Alard  d’Am- 
fterdam  écrivit  à  Aurelius,  par  laquelle  il  le  prie  de  répondre 
à  un  ouvrage  de  Gérard  Geldenhaut  de  Nimegue  ,  religieux 
porte-croix ,  qui  s’étoit  trompé  en  parlant  de  la  fituation  de 
la  Hollande.  Aurelius  compofa  deux  traités  ,  l’un  intitulé  „• 
defenfio  gloria  Batavim  ;  6c  l’autre  ,  elucidarium  variarum 
qu&ftionum  fuper  Batavina  regione.  Bonaventure  Vulcanius 
publia  depuis  ces  deux  traités,  fous  le  titre  de  fitu  63  laudtbus 
Batavia. Aurelius  compofa  d’autres  ouvrages.L’empereur  Ma¬ 
ximilien  ayant  vu  des  vers  de  la  façon  de  ce  chanoine  régulier, 
lui  envoya  la  couronne  de  poète.  On  ne  fçait  pas  en  quelle  an¬ 
née  il  eft  mort  3  mais  il  y  a  apparence  qu’il  vivoit  encore  en 
1520.  car  on  lui  attribue  un  poème  compofé  en  l’honneur  de 
l’empereur  Charles  V.  fous  ce  titr e  3prognofiicon  ,feu  Car oli  F. 
Cafaris  pr&comum.  ¥  Vulcanius  ,  in  prof.  Aurel.  Voffius ,  /.  3. 
de  hift.  Lat.  Valere  André  ,  biblioth.  Belg. 

AURELLI  6c  plutôt  ARELLI  (  Jean  Mucio  )  poète  Latin  , 
étoit  de  Mantoue,  6c  vivoit  au  commencement  du  XVI.  Cie- 
cle.  On  a  les  poëfies  de  cet  auteur  imprimées  dans  le  recueil 
des  délices  des  poètes  Latins  d’Italie.  On  le  loue  de  l'exacti¬ 
tude  qu’il  a  apportée  dans  la  compofition  de  fés  vers.  Il  a  ob~ 
fervé  avec  le  dernier  fcrupulc  toutes  les  réglés  de  la  mefure 
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£c  de  la  cadence  ;  lès  mots  {ont  choifis  8c  placés  fort  à  pro¬ 
pos.  Il  s’eft  appliqué  fur-tout  à  limer  fon  difcours  8c  fes  pen- 
fèes ,  8c  celles  des  autres,  aufquelles  il  donne  un  tour  fi  na¬ 
turel,  qu’on  les  prendrait  aifément  pour  les  fiennes.  Arelli 
a  mis  en  ufage  les  enjouemens ,  les  agrémens  8c  les  mignar- 
difès  de  Catulle,  avec  cette  différence ,  8c  fi  on  peut  le  dire , 
•cet  avantage  fur  cet  ancien  ,  qu  on  ne  trouve  dans  les  vers 
rien  de  libre ,  ni  qui  puiflè  blefièr  la  pudeur.  *  Jul  Cæf.  Sca- 
liger,  Hyper  cnt.  l.ô.poè'tic.  cap.  4-pag.  792.  Baiilet  yugemens 
des  Jçavans  fur  les  postes  ,  tom.  7.  pag.  79. 

AURENG-ZEB  ,  fécond  fils  de  Cha-gehan ,  grand-mogol , 
ou  roi  de  la  terre-ferme  de  l’Inde ,  au-deçà  8c  aux  environs 
du  Gange  ,  empri  forma  fon  pere ,  8c  s’empara  du  thrône 
en  1660.  Foyet  CHA-GEHAN.  Dès  qu’il  fe  fut  ren¬ 
du  maître  d’Agra,  il  longea  à  s’établir  fur  le  thrône  par¬ 
la  perte  de  fes  trois  freres,  Dara-cha,  Morat-Bakche  ,  8c 
fultan  Sujah.  Il  s’étoit  déjà  affûté  de  la  perfonne  du  prince 
Morat-Bakche ,  qu’il  avoit  fait  conduire  dans  la  fortereflè  de 
Goualeor.  Il  porta  enfuite  fes  armes  viétorieufès  contre  fon 
frere  Dara-cha ,  qui  étoit  l’aîné ,  8c  le  légitime  fuccéfïèur  de 
la  couronne.  Les  armées  des  deux  freres  étant  en  préfènce,  il 
fe  donna  une  fànglante  bataille ,  où  Dara-cha  eut  du  defàvan- 
tage ,  par  la  trahifon  de  ceux  qui  s’étoient  engagés  dans  fon 
parti,  &  fut  contraint  de  s’enfuir,  dans  le  defîèin  de  pafîèr  en 
Perfe,  où  Cha-Abas  II.  étoit  difpofë  a  le  recevoir.  Mais  allant  à 
Chandahar,  il  fut  trahi  par  un  feigneur  du  païs  des  Patanes, 
nommé  Gion-kan ,  qui  autrefois  avoit  été  officier  du  roi  fon 
pere ,  8c  qui  ayant  été  condamné  à  la  mort  pour  lès  crimes , 
avoit  obtenu  fi  grâce  par  l’inrereeffion  de  Dara-cha.  Lorfqu’il 
fut  entré  dans  la  maifôn  de  ce  feigneur  ,  où  il  croyoit 
trouver  un  afyle ,  il  fut  très-ftirpris  de  fe  voir  entre  les  mains 
d’un  traître  8c  d’un  ingrat ,  qui  lui  donna  des  gardes  8c  le 
fit  conduire  au  Jehanabat.  Aureng-zeb  fit  fèmbiant  de  def- 
approuver  la  trahifon  de  Gion-kan  pour  éviter  la  haine  du 
peuple  ;  mais  il  donna  ordre  qu’on  coupât  la  tête  à  Dara-cha, 
ce  qui  fut  aulîïtôt  exécuté.  Après  avoir  facrific  fon  frere  aîné 
à  fon  injufte  ambition  ,  il  ne  fongea  plus  qu’à  détruire  fbn 
autre  frere  fultan  Sujah ,  lequel  étoit  dans  le  royaume  de 
Bengala  ,où  il  aflèmbloit  des  forces  pour  venir  délivrer  le  roi 
Cha-gehan  fbn  pere,  qui  vivoit  encore,  &  qui  étoit  enfermé 
dans  la  fortereflè  d’Agra.  Aureng-zeb  voulut  alors  fe  faire  dé¬ 
clarer  roi  ;  mais  le  grand  cadi ,  ou  chef  de  la  religion ,  qui  a 
droit  de  proclamer  le  nouveau  rai ,  s’oppofà  ouvertement  à 
fon  deffein ,  8c  lui  dit  que  la  loi  de  Mahomet  8c  la  loi  de 
nature  lui  défendoient  également  de  lui  donner  ce  titre  du 
vivant  de  fon  pere  ;  outre  que  pour  monter  fur  le  thrône , 
il  avoit  fait  mourir  fbn  frere  aîné ,  à  qui  J’empire  devoit  ap¬ 
partenir.  Aureng-zeb  ne  pouvant  gagner  le  cadi ,  le  dépof- 
feda  de  fbn  office ,  comme  un  perturbateur  du  repos  public  , 
8c  en  fit  élire  un  autre ,  qui  fit  les  cérémonies  de  la  procla¬ 
mation  en  1660.  Après  avoir  reçû  les  hommages  de  tous  les 
grands  du  royaume,  il  envoya  une  puifiànte  armée  contre  le 
fultan  Sujah  ,  qui  fut  trahi  par  fes  capitaines ,  8c  contraint  de 
paffer  le  Gange,  pour  fe  retirer  dans  le  royaume  d’Ara-kan  , 
ou  il  époufâ  la  fille  du  roi.  Par  ces  moyens  injuftes,  Aureng- 
zeb  demeura  paifîble  poflèffeur  de  la  couronne.  Mais  c’efl 
une  chofe  très-remarquable  ,  que  dès  qu’il  fut  monté  fur  le 
thrône ,  il  s’impofà  lui-même  une  pénitence ,  pour  expier  fès 
crimes ,  ne  fe  nourrifîànt  que  de  pain  d’orge ,  d’herbages  8c 
de  confitures ,  8c  ne  buvant  aucune  forte  de  liqueur  agréable. 
Il  fut  fort  belliqueux ,  8c  conquit  les  royaumes  &&païs  de 
Decan ,  de  Vifàpour  ,de  Golconde  8c  de  Carnate.  Il  campoit 
ordinairement  au  milieu  de  fbn  armée ,  craignant  que  fès  fils 
ne  lui  fifîènt  le  meme  traitement  qu’il  avoit  fuit  à  fbn  pere 
Cha-gehan.  Il  a  eu  quatre  fils  ,  Chah-Alem ,  Akbar ,  Azem- 
dara  ,  8c  Cambax.  Cha-Akbar  ayant  voulu  remuer ,  8c  ne 
pouvant  réuffir  ,  fe  réfugia  en  Perlé ,  où  il  mourut  quelques 
années  apres.  Chah-Alem  étoit  dans  un  gouvernement  de 
1  Indoftan ,  8c  les  deux  autres  avec  Aureng-zeb  dans  le  Decan, 
pies  de  la  rorterefiè  d’Amadanagar.  Aureng-zeb  y  tomba 
malade  le  7.  Février  1707.  Sa  maladie  caufà  du  défordre  dans 
fon  camp,  &  brouilla  fes  deux  fils,  Azemdara  8c  Cambax. 
Leurs  gens  fè  battirent,  &  il  en  refta  vingt  fur  la  place.  Au- 
reng-zeb  ,  informé  de  ce  tumulte  ,  commanda  au  premier 
vifir  Affed-Chan  de  lappaifer  ,  &  ordonna  à  Azemdara, 
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d’aller  prendre  pofîèffion  du  royaume  de  Decan  ,  d’Aureh- 
gabad ,  de  Brampour ,  de  Baddar,  8c  des  autres  païs ,  jufqu’à 
la  riviere  de  Naarbada  -,  &  à  Cambax ,  d’aller  aufli  prendre 
pofîèffion  des  royaumes  de  Vifàpour,  de  Golconde  8c  des  païs 
de  Carnate.  Iis  obéirent  tous  deux.  Cambax  fe  rendit  maître 
du  royaume  de  Vifàpour, &  alîèmbla  une  armée  de  trente  mille 
hommes.  Azemdara  ayant  appris  l’extrémité  de  la  maladie  de 
fon  pere  ,  marcha  lentement ,  8c  revint  fur  fès  pas.  Aureng- 
zeb  mourut  le  4.  Mars,  âgé  de  près  de  cent  ans,  ayant  dé¬ 
claré  fbn  fils  aîné  Chah-Alem  roi  d’Indofhn.  Azemdara  ar¬ 
riva  le  lendemain ,  &  fut  reconnu  roi  par  le  premier  vifir  & 
par  les  officiers  ,  8c  fe  fit  proclamer  fous  le  nom  de  Maho¬ 
met  Azem-Cham.  Il  y  fit  battre  de  la  nouvelle  mohnoye ,  fit 
de  grandes  libéralités  aux  généraux  8c  aux  foldats ,  8c  envoya 
des  troupes  du  côté  de  la  Frontière  de  l’Indofian.  Le  general 
Chiriquilis-Cham  ,  gendre  du  prince  Cambax  ,  s’étant  re¬ 
tiré  avec  fes  troupes  ,  Azemdara  le  fit  fuivre  par  le  general 
Dulificar-Chan  ,  avec  des  troupes.  Ce  dernier  l’ayant  atteint, 
lui  donna  bataille  ,  mais  il  fut  défait.  Chah-Aleni  ayant  ga¬ 
gné  les  gouverneurs  8c  les  officiers ,  8c  particulièrement  des 
Rafbouts ,  des  Patans  ,  8c  d’autres  peuples  ,  marcha  vers 
Deli.  Il  y  fut  reçu,  8c  s’aflît  fur  le  thrône  que  fbn  grand- 
pere  Cha-Gehan  avoit  fait  faire.  U  avoit  quatre  fils  qui  etoient 
déjà  afîèz  avancés  en  âge  ,  8c  avoient  des  fils  &  des  petits-fils. 
Le  fécond  de  fès  fils ,  appellé  Haflàmeddin  ,  partit  du  royau¬ 
me  de  Bengale  avec  de  grandes  forces,  pour  venir  au  fècours 
de  fon  pere  ,  8c  s’empara  d’Agra ,  dont  il  fit  mourir  le  gou¬ 
verneur  ,  pour  avoir  arrêté  des  lettres  qu’on  écrivoit  à  la  cour 
à  Chah-Alem.  Le  prince  de  Cambax  fè  préparait  auffi  à  la 
guerre,  lorfqu’il  reçut  une  lettre  de  Chah-Alem,  qui  l’afà 
fùroit  qu’il  lui  fèrviroit  de  pere ,  8c  qu’il  le  protégerait  8c 
maintiendrait  dans  la  pofîèffion  de  ce  qu’Aureng-zeb  lui  avoic 
laiflè.  Sur  ces  affùrances  ,  le  prince  Cambax  fè  fit  couronner 
roi  à  Vifàpour ,  8c  il  envoya  auffitôt  fon  fils  avec  dix-huit 
mille  chevaux ,  pour  prendre  pofîèffion  du  royaume  de  Gol¬ 
conde  ,  que  le  gouverneur  Rouftan-Deli  Chan  lui  remit , 
avec  vingt-cinq  lacs  de  roupies  ,  ou  douze  cens  cinquante 
mille  écus ,  des  revenus  du  païs.  Le  prince  Cambax  rendit  au 
prince  Gehan-Ghir  la  fortereflè  de  Pampanacia ,  avec  toutes 
fès  dépendances  ;  ce  qui  le  gagna  de  telle  forte ,  qu’il  lui 
envoya  un  fècours  de  dix  mille  foldats ,  &  plufieurs  chef} 
des  peuples,  appellés  Marattes ,  imitèrent  fon  exemple.  Ce¬ 
pendant  Azemdara  marchoit  contre  Chah-Alem  avec  cent 
cinquante  mille  hommes  aguerris.  Il  arriva  au  mois  d’ Avril  à 
Aurengabad ,  où  il  s’arrêta  huit  jours,  8c  il  continua  fà  route 
après  y  avoir  laiflè  fès  femmes  ,  fès  bagages  8c  le  premier 
vifir ,  à  caufè  de  fà  vieillefîè.  Chah-Alem  envoya  à  fà  ren¬ 
contre  les  princes  Haflàmeddin  8c  Mashoudi  fès  fils,  qu’il 
chargea  du  foin  de  la  guerre  ,  8c  demeura  à  Agra.  lis  s’avan¬ 
cèrent  vers  la  riviere  Naarbada  ,  où  iis  fe  couvrirent  d’un 
retranchement  de  fix  lieues  de  longueur.  Azemdara  n’en  étoit 
éloigné  que  de  douze  lieues  -,  mais  ayant  vû  comme  ils  étoient 
retranchés,  8c  la  fuperiorité  de  leurs  forces,  il  n’ofà  pas  en¬ 
treprendre  de  paffer  la  riviere ,  8c  il  écrivit  au  vifir  &  à  fes 
amis ,  de  lui  envoyer  du  fècours.  Les  deux  princes  ne  vou¬ 
lant  pas  tirer  la  guerre  en  longueur  ,  abandonnèrent  leurs 
retranchemens ,  8c  firent  avancer  leur  armée  dans  la  plaine; 
Azemdara  pafîà  la  riviere  avec  fon  armée.  Le  1 9.  de  Juin 
les  deux  armées  fe  rencontrèrent  rangées  en  bataille  *,  mais 
ce  jour-là  il  n’y  eut  que  quelques  efcarmouches.  Le  20.  les 
deux  armées  fe  battirent  long-tcms,  mais  d’allèz  loin,  8c  avec 
peu  de  perte.  Sur  le  foir  le  fultan  Bedarbek ,  fils  aîné  d’A- 
zemdara ,  attaqua  un  corps  de  cavalerie  commandé  par  le 
fultan  Mahmed-Gueri ,  fils  du  prince  Haflàmeddin  j  lequel 
après  un  long  combat ,  fit  plier  les  troupes  Bedarbek.  Ce 
prince  au  defèfpoir ,  pouffa  fon  éléphant  contre  Mahmed- 
Gueri  ,  8c  le  perça  de  fà  lance.  Ce  dernier ,  quoique  blefïë  à 
mort ,  pou  fia  auffi  fon  éléphant  fur  le  prince  Bedàtbek  ,  8c 
lui  donna  de  fa  lance  au  travers  du  corps ,  en  forte  qu’ils 
tombèrent  morts  en  même  tems.  Le  fultan  Valatabar ,  fécond 
fils  d’Azenadara  ,  attaqua  auffi  le  fultan  Iskandar  ,  fils  du 
prince  Mashoudi  ;  mais  ii  reçut  un  coup  de  lance  à  la  gorge , 
dont  il  mourut  le  foir.  Azemdara ,  furieux  de  la  perte  de  ces 
deux  fils ,  qu’il  aimoit  tendrement ,  exhorta  à  la  vengeance 
fès  generaux ,  qui  lui  promirent  de  ne  le  point  abandonner. 
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Le  lendemain  ,  a  la  pointe  du  jour,  il  fo  trouva  entouré  par 
l’armée  ennemie;  toutefois  il  ne  perdit  pas  courage,  8c  il  char¬ 
gea  avec  tant  de  vigueur  ,  qu’il  auroit  remporté  la  viéloire  , 
fi  les  troupes  avoient  obfervé  quelque  ordre.  Le  combat  dura 
près  de  huit  heures,  quoiqu’il  eût  en  peu  de  tems  perdu  foi- 
xante  mille  hommes.  Comme  il  tâchoitde  rallier  fes  troupes, 
le  fultan  Razimlèkader  ,1’un  des  fils  deChah-Alem  vint  fon¬ 
dre  fur  lui  avec  quinze  mille  chevaux  8c  mille  chameaux,  por- 
tans  chacun  un  fauconneau  ;  &  après  les  premières  décharges, 
il  le  chargea  le  labre  à  la  main ,  &  fit  un  grand  carnage.  Le 
fultan  Mashoudi  l’attaqua  d’un  autre  côté  ;  de  maniéré  qu’il 
ne  reftoit  que  lïx  mille  chevaux  à  Azemdara  ,  de  cent  cin¬ 
quante  mille  hommes  qu’il  avoit  amenés.  Alors  il  quitta  fo n 
éléphant ,  &  monta  fur  un  cheval  pour  fe  fàuver  ;  mais  fon 
cheval  fut  tué.  Il  fe  défendit  encore  le  labre  à  la  main ,  &  le 
caugiar  ou  poignard  à  l’autre  ,  &  tua  plus  de  vingt  hommes 
qui  vouloienr  le  foifir.  Enfin  voyant  arriver  le  fultan  Mashoudi 
qui  crioit  qu’on  le  prit,  il  le  tua  lui-même  de  fon  poignard , 
pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  fos  ennemis.  Ainfi  il 
périt  avec  tout  fon  parti ,  &  le  fultan  Chah-Alem  eft  demeuré 
maître  de  l'empire.  *  Bernier  &  Ta vernier ,  voyages  des  Indes. 
Le  pere  Catrou ,  Jefoite ,  bifioire  de  l’empire  du  grand  Mogol. 
Aîemoires  du  tems. 

AUREOLE  ,  eft  une  elpece  de  couronne  rayonnée ,  que 
les  peintres  8c  les  fculpteurs  donnent  aux  Saints  ,  aux  vierges, 
aux  martyrs^  aux  doéleurs ,  pour  marque  de  la  victoire  qu’ils 
ont  remportée.  Jofophe  d’Angles  dit  que  les  vierges  au  ciel 
porteront  fur  leur  tête  une  petite  couronne  blanche ,  les  mar¬ 
tyrs  une  couleur  de  pourpre ,  de  les  doéleurs  une  verte.*  Jo- 
fophe  d’Angles  ,  in  4- fent.  difi.  4.  art  6.  concluf.  ult.  Le  pere 
Seguenot  de  l’Oratoire ,  ayant  dit  que  cette  aureole  étoit  une 
invention  des  nouveaux  Icolaftiques, de  laquelle  les  peres  n’ont 
jamais  parlé  ,  ni  même  les  premiers  doéleurs  de  l’école ,  8c 
dont  on  ne  trouve  aucun  fondement  dans  l’écriture ,  il  fut 
cenforé  par  la  faculté  de  Théologie  de  Paris  vers  le  milieu 
du  XVlI.lïecle:  cependant  il  y  a  encore  plufieurs  habiles  théo¬ 
logiens  qui  ne  trouvent  point  de  fondement  à  ce  lÿftême  dans 
l’antiquité.  Quant  à  l’aureole  que  les  peintres  mettent  fur  la 
tête  des  Saints ,  le  pere  Sirmond  dit  que  cette  coutume  eft 
empruntée  des  Payens  ,  qui  environnoientde  rayons  la  tête  de 
leurs  dieux  ;  8c  peut-être  que  cette  couronne  rayonnée  a  été 
d’abord  donnée  à  Apollon  ,  qu’ils  prenoient  pour  lefoleiffous 
le  nom  de  Phœbus3Doyez.  S.  Thomas ,  au fupplement  de  fa  fom- 
me  ,  cjueft.  1 16. 

AUREOLE ,  Dace  de  nation ,  8c  berger  de  profelïïon ,  fi 
l’on  en  croit  Trebellius  Pollion,  s’avança  parla  voie  des  ar¬ 
mes  ,  8c  s’y  diftingua  tellement,  qu’il  mérita  detre  nommé 
general  de  la  cavalerie.  L’auteur  qu’on  vient  deciter ,  a  laiftè 
unehiftoire  aflèz  courte  de  la  vie  d’Aureole,  mais  elle  n’eft 
que  trop  remplie  de  fautes;  on  ne  peut  même  comprendre  ce 
qu’il  dit  de  la  révolte  de  ce  general  dans  i’Ulyrie.  Et  qui  peut 
croire  qu’ayant  pris  le  titre  d’empereur,  il  l’aura  quitté,  & 
fo  fora  contenté  de  commander  la  cavalerie  î  Zozime  le  re- 
prefonte  comme  un  homme  à  qui  l’empereur  Galien  avoit 
donné  toute  la  confiance  avec  le  gouvernement  de  la  Ligu¬ 
rie  8c  de  la Rhetie  ,  provinces  très-importantes  alors  à  caufo 
de  Pofthume  8c  des  autres  tyrans  des  Gaules ,  qui  faifoient 
mine  de  vouloir  envahir  l’Italie.  Auréole  ne  méritoir pas  tant 
de  faveurs  ,  s’il  eft  vrai ,  comme  le  dit  Trebellius  Pollion  , 
qu’il  avoit  îaillë  échapper  Pofthume,  après  la  déroute  de  l’ar¬ 
mée  qu’il  commandoit.  Cequ’il  y  a  de  certain,  c’eft  qu’il  fe 
révolta  enfin  lui  même  en  367.  contre  Galien,  8c  qu’il  fo 
cantonna  dans  la  Ligurie.  Galien  ne  l’y  lailîà  pas  long-tems  en 
repos;  il  marcha  contre  lui  accompagné  de  fos  meilleurs  ge¬ 
neraux  ,  8c  aftîegea  Milan ,  où  le  tyran  s’étoit  renfermé.  Ce 
fiege  étoit  déjà  fort  avancé,  lorlqu’Aureole  s’avifâ  de  contre¬ 
faire  un  mémoire  fous  le  nom  de  Galien,  qui  yparoilïoit  avoir 
formé  le  delfoin  de  foire  mourir  les  principaux  officiers  de  l’ar- 
mée.Ce  mémoire  communiqué  à  la  plupart  d’entr’eux  fut  cau¬ 
fo  delà  mort  de  l’empereur.  Il  fut  tué,  mais  Claude  II.  qui  lui 
focceda  ne  voulut  point  d’accommodement  avec  Aureole,  qui 
fut  tué  quelques  jours  après ,  fos  troupes  ayant  été  taillées  en 
pièces.  Si  l’on  peut  foire  ufoge  de  fes  médailles,  il  s’appelloit 
Manius  Acilius  Aureolus,  mais  elles  font  fufpeéles,  8c  même  on  j 
n’en  trouve  plus.*Trebell.Poll.Zozime,/./.  Zonare.  Aur.Viétor.  | 
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AUREOLE ,  voyez.  ORIOL  (  Pierre.  ) 

AURIA  ou  DORIA(Jofoph)  de  Naples,  célébré  mathéma¬ 
ticien  dans  le  XVI.  fiecle ,  compola  divers  ouvrages.  *  Blanca- 
nus  ,  chron. matbem. p.61. 

AUR1BAT  (  le  pais  d  )  petit  pais  de  laGafoogne  en  Fran¬ 
ce.  Il  eft  auprès  de  l’Adour  &  de  la  ville  de  Dax,  ou  d’Acqs, 
qui  en  eft  la  capitale,&  il  foit  partie  de  ce  qu’on  appelle  les  Lan¬ 
des  :  il  a  été  habité  autrefois  par  les  Tarbelliens.  *  Mati ,  dicl. 
géographique. 

AURIBELLI  (  Martial  d’ )  ou  AURIBEAU ,  a  été  le  vingt- 
neuvième  general  de  l’ordre  de  S.  Dominique,  dont  il  avoir 
pris  l’habit  à  Avignon  ,  l’an  1 424.  Sa  pieté  &  fa  foience  l’é- 
leverent  aux  charges  les  plus  confidérables  de  fon  ordre.  Il  re¬ 
çut  le  bonnet  de  docteur  l’an  1 43  8.  8c  fut  quelque  tems  après 
provincial  de  la  province  de  Provence.  Il  y  rétablit  la  vie  ré¬ 
gulière,  qui  y  étoit  fort  déchûe  dans  les  maifonsreligieufes. 
L’ordre  de  faint  Dominique  s’étant  alfemblé  à  Nantes ,  pour 
élire  un  general,  on  choifit  le  P.  Martial  Auribelli.  Il  établit 
la  réforme  dans  plufieurs  couvens  de  tous  les  royaumes.  Il 
contribua  beaucoup  à  la  canonifotion  de  S.  Vincent  Ferrier, 
dont  il  drefià  l’office ,  qu’on  chante  dans  cet  ordre.  Pendant 
que  ce  fuperieur  étoit  occupé  au  bien  de  fon  ordre,  le  pape 
Pie  II.  le  dépofa  de  fo  charge  en  1 461.  On  a  crû  que  le  pape 
ne  l’avoit  ainfi  traité,  que  parce  qu’il  étoit  trop  attaché  à  la 
France.  Après  cette  dépolition,  le  pape  fit  tenir  un  chapitre 
general  à  Sienne ,  d’où  il  étoit ,  pour  élire  un  fucceflèur.  Ce 
fut  le  P.  Conrad  d’Aft,  Piémontois  ,  qui  exerça  cette  charge 
jufqua  la  mort  de  Pie  II.  Paul  II.  fon  fucceifour  fufpendit  le 
P.  Conrad  de  fo  charge ,  8c  rétablit  en  146  5 .  le  P.  Auribelli , 
qui  gouverna  l’ordre  de  S.  Dominique  avec  autant  de  fogelfo 
que  la  première  fois.Il  fit  fo  vifite  en  Efpagne  pour  y  introduire 
la  réforme  ;  8c  après  avoir  tenu  plufieurs  chapitres  generaux,  il 
mourut  à  Avignon  le  2  1.  Septembre  1473.  âgé  d’environ  70. 
ans.*  Lopés ,  hifior.  fintli  Dommici  3. parte ,  hbro  2.  capite  44 . 
83  libro  3. cap.  3.I.  2.p.  2.  P  radie.  Aven.  I.  3.  c.  j.  Yom^mon. 
Dom.p.  34.7.  * 

AURIC ,  Auricum  ,  ville  de  la  Weftpalie ,  à  l’occident  de 
la  principauté  d’Ooftftifo  ,dont  elle  eft  capitale.  Elle  a  un  beau 
château  ,  où  le  prince  d’Ooftfrifo  foit  fo  réfidence.*  Bourgon. 
geogr.  hifl. 

AURICHYSAR,  Aurichyfara ,  bourg  de  la  Turquie  en  Eu¬ 
rope  ,  fitué  dans  la  Bulgarie ,  fur  les  frontières  de  la  Romanie. 
On  le  prend  pour  l’Oxylitguin  des  anciens.*  Baudrand. 

AUR1EGE  ou  plutôt  AR1EGE  ,  Alburacis ,  Aungera  8c 
Anega,  riviere  de  France,  a  fo  fource  dans  les  montagnes  qui 
foparent  le  comté  de  Foix  d’avec  le  Roulîîilon,  &  "tire  fon 
nom  du  fable  doré  qu’on  voit  dans  fon  fond  8c  fur  fon  ri¬ 
vage.  Elle  pafl'e  à  Foix,  Pamiers,  Saverdun  ,&c.  Elle  reçoit 
l’Argetprès  de  Foix;  huit  à  neuf  lieues  au-defious  elle  reçoit 
le  Leve,  8c  la  Leze  trois  ou  quatre  lieues  plus  bas.  L’Auriege 
eft  rapide  8c  poilfonneufe  ,  8c  très-bonne  à  boire;  mais  elle 
n’eft  navigable  que  depuis  Hauterive  ,  deux  à  trois  lieues 
près  de  fon  embouchure.*  Papyrc  Maflon  defeript  flum.  G  ail. 
Bayle,  diü.  crit. 

AURIFABER  (  Ægidius  )  Chartreux,  vicaire  du  monaftere 
du  montSion  en  Zelande,  a  vécu  dans  le  XV.  fiecle,  8c  s’eft  di- 
ftingué  par  fo  dodrine  8c  par  là  pieté.  Il  lailîà  divers  traités.De 
laud.  Carth.  Opm  exemplorum.  Scrmones  de  tempore  83  Santlùy 
&  mourut  le  20.  Février  de  l’an  i466.*PetrusSutor,  bibl. 
Carth. p.  4.  Valere  André,  bibl.  Belg.83c. 

AURIFICUS,  AURIFEX  ,  ou  ORIFICUS  BONFILIUS 
(  Nicolas  )  de  Sienne ,  religieux  de  l’ordre  des  Carmes ,  dans 
le  XVI.  fiecle ,  a  lailîe  divers  ouvrages,  dont  les  plus  confidéra¬ 
bles  font,  Devita  83  monbus clencorum.  De  antiyuitate ,  di- 
gnitate ,  83  veritate  Mijfa.  Summa  aunfica.  De  cambiis.  De 
v e lamine  muherum,83c.Lt  cardinal  Paleoti  parle  avec  eftimede 
ce  dernier  ouvrage.  Aurificus  publia  aulfi  les  œuvres  de  Tho¬ 
mas  Waldenlis.  Il  vi voit  encore  l’an  1592.  qui  étoit  le  6o.de 
fon  âge.*  Poftèvin,  mappar.  Lucius ,  bibl.  Carmel.  Alegre ,  m 
par  ad.  Carmel.  Le  Mire ,  de  fcript.fitc.  A 'VI. 

AURIFLAMME ,  voyez.  ORIFLAMME. 

AURIGNI ,  Orimacum ,  Ormiaca ,  petite  ifle  de  France , 
dans  la  Manche  en  Normandie ,  près  delà  côte  occidentale  du 
Cotentin  ,  dont  elle  n’eft  foparée  que  par  un  détroit ,  qu’on 
nomme  le  Raz.-Blanchart ,  de  trois  petites  lieues  de  large.Les 
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’Anglois  rappellent  Orni.  Elle  leur  appartient  encore  ,  n’ayant 
qu’un  bourg  qu’ils  nomment  la  ville.  Elle  eft  toute  environnée 
«de  rochers  t  à  trois  lieues  du  cap  de  la  Hogue  ,  &  à  près  de  fix 
lieues  de  Pille  de  Guerfenai. 

AVRIK ,  en  latin  Atirtcum ,  petite  ville  d’ Allemagne  dans  la 
Frife  orientale, avec  un  petit  bourg,  qui  eft  la  réfidenée  des 
comtesd’Embden.  Elle  eft  environ  à  trois  lieues  d’Embden, 
dans  un  pais  peu  fertile ,  dont  elle  eft  capitale.  Geft  ce  pais 
qu’on  nomme  Aurikerland? Sanfon.  Baudrand. 

AVRIL,  en  latin  Aprilis,  le  fécond  mois  de  l’année  de  Ro- 
mulus  -,  qui  n’étoit  compofée  que  de  dix  inois  ,  &  qui  com- 
mençoit  par  Mars.  Mais  c’eft  le  quatrième  mois  de  l’année  de 
Nu  ma,  qui  la  fit  de  douze  mois,  la  commençant  par  Jan¬ 
vier.  Macrobe  fait  venir  le  nom  Aprilis  du  mot  grec  etf&y 
comme  qui  diroit  Aphrilis  ,  c’eft-à-dire  Venerien  ou  né  de  l'é¬ 
cume  de  la  mer ,  à  caufe  què  ce  mois  fut  dédié  à  Venus  par 
Romulus.  Il  y  a  d’autres  auteurs  qui  font  venir  ce  mot  plus 
raifonnàblément  du  verbe  apertre ,  qui  fignifie  ouvrir  ;  parce 
qu’en  ce  mois  les  Heurs  commencent  à  s’épanouir  ,  &  la 
terre  à  ouvrir  fon  foin ,  &  à  produire  les  lèmences  8c  les 
herbes.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  fêtes  8c  les  cérémonies 
pratiquées  par  les  Romains  durant  ce  mois.  Voyez.  F  E  S  T  E  S 
I)ES  PAYENS. 

AURILLAC  ou  ORILLAC ,  fur  la  jordane ,  Aureliacum , 
Aurilüacum  8c  Meriolacum ,  ville  de  France  dans  la  haute 
Auvergne,  avec  bailliage  &  préfidial  ,  auquel  reflortiftent  ceux 
de  faint  Flour,  de  Carlat  8c  Murat  ,  &  plulieurs  villages.  Ce 
fut  Henri  II.  qui  y  établit  le  liège  préfidial.  C’eft  une  très-jolie 
ville,  aflèz  bien  bâtie ,  fituée  dans  une  vallée  délicieufo ,  avec 
un  château  fort  ancien,  fur  le  panchànt  d’une  colline,  à  vingt- 
quatre  lieues  de  Clermont ,  8c  à  quinze  lieues  de  Cahors.  Elle 
eft  célébré  par  Ion  commerce  de  tapiflèries ,  de  dentelles ,  8c 
par  d'autres  manufactures  communes  en  Auvergne.  Les  éty- 
mologiftes  font  venir  le  nom  d’Aurillac  des  grains  d’or  que 
l’on  trouvoit  autrefois  dans  un  lac  voifin,  du  latin  Auri  La¬ 
cas.  Quelques  auteurs  orft  crû  que  cette  ville  a  eu  autrefois  ti¬ 
tre  de  comté  ,  parce  qu’Ebles  II.  comte  de  Poitou  «Se  duc  de 
Guienne  ,  étant  encore  extrêmement  jeune ,  fut  recommandé 
à  Si  Geraud,  appellé  comte  d’Aurillac,  vers  l’an  89a.  ou 
85?  5  -  Mais  cette  ville  n’a  jamais  été  comté;  &  faint  Geraud  n’a 
porté  ce  titre  que  parce  qu’il  étoit  fils  de  comte  ,  ou  de  gou¬ 
verneur  :  ce  qui  s’oblèrve  encore  en  Allemagne  ,  où  les  fils  des 
ducs  &  des  comtes  font  nommés  comtes  8c  ducs.Outre  le  bail¬ 
liage  &  le  préfidial,  il  y  a  encore  uneéleétion  8c  Une  célébré 
abbaye.  Saint  Geraud  étoit  feigneur  d’Aurillac  ;  il  en  eft  le 

fatron.  Aujourd’hui  cette  ville  eftfoûmife  à  la  jurifdiétion  de 
abbé  d’Aurillac ,  dont  i’abbaye  releve  immédiatement  du 
S.fiege.  L’abbé  a  titre  de  comte;  il  ale  pouvoir  de  donner  la 
tonfure;  les  quatre  mineurs ,  8c  des  dimiffoires  pour  pren¬ 
dre  les  ordres.  Cette  abbaye  étoit  autrefois  un  moiiaftere  de 
l’ordre  de  S.  Benoît,  qui  fut  focularifo  par  la  bulle  de  Pie  IV. 
du  i  3 i Mars  1561.  Ilne  s’eft  point  fait  de  focularifàtion  plus 
authentique;  les  trois  ordres  d’Auvergne  l’avoient  deman¬ 
dée  ;  les  rois  Henri  II.  8c  Charles  IX.  l’avoient  follicitée  ;  8c 
î’abbé&les  religieux  avoient  prefonté  Ietir  fupplique.  Outre 
l’abbé  ,  qui  eft  le  chef  du  chapitre,  il  y  a  le  doyen  «Scie  chan¬ 
tre  ,  dignités  ;  l'aumônier  8c  le  fàcriftain  ,  perlônats;  dix 
chanoines,  deux  chapelains  8c  dix  prébendés.  Cette  ville  fouf- 
frit  beaucoup  en  1562.  durant  les  guerres  civiles.  LesPro- 
teftans ,  dit  le  préfident  deThou  ,  s’aflèmblerent  en  grand 
nombre  à  Aurillac  en  Auvergne  ,  8c  y  pillèrent  les  églifes , 
8c  renverforent  les  images  des  Saints.  Ils  en  furent  depuis 
chaffés  par  Breflbns  «5c  Montilli.  Les  Jefuites  ont  un  college 
dans  Aurillac  ,  qui  a  fix  portes,  &  qui  eft  très-peuplée ,  quoi- 
qu  il  n  y  ait  qu  une  paroiflè.  Le  fàuxbourg  des  Freres  annon¬ 
ce  une  ville  encore  plus  confidérable  qu’ Aurillac  ;  8c  quoi¬ 
qu’il  ne  confifte  qu’en  une  longue  rue  ,  le  coup  d’œil  en  eft 
magnifique,  à  caulê  des  quatre  couvens  dont  il  eft  orné.D’un 
coté  font  les  Cordeliers  8c  les  Carmes  ;  de  l’autre  deux  cou¬ 
vens  de  filles  :  ces  quatre  maifons  font  très-bien  bâties  ,  & 
ont  de  beaux  enclos.  Le  chateau  eft  élevé ,  8c  commande 
la  ville  ;  il  eft  dans  le  fàuxbourg  de  faint  Eftephé ,  c’eft-à- 
dire,  de  faint  Etienne.  On  ne  doit  pas  oublier  la  communauté 
de  près  de  foixante  prêtres,  nés  ou  baptifés  dans  l’églifopa- 
roilfiale ,  qui  jouiilèntchacun  de  près  de  trois  cens  livres  de 
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revenu  pour  dire  leur  mefle  dans  cette  ègîife,  &  y  affifter 
aux  offices  divins ,  fans  être  obligés  à  aider  le  curé  dans  fes 
fonctions;  Aurillac  eft  le  lieu  de  la  naiffànce  du  pape  Sylve- 
ftre  II.  &du  célébré  Guillaume  évêque  de  Paris.  *De  Thou , 
hifl.  i,  su  Papire  Mafiôn ,  def.  flüm.  G  ail.  Du  Chêne ,  antiquités 
des  villes ,  Befli ,  hift.  des  comtes  de  Poitou.  Juftel ,  h  fl.  dé  Au¬ 
vergne. 

AVRILLOT  (  Barbe  )  dite  foeur  Marie  de  l’Incarnation  , 
Carrnelite  ,  étoit  de  Paris ,  fille  de  Nicolas  Avrillot ,  foigneur 
de  Champlâtreux ,  maître  des  comptes  ,  8c  de  Marie  Luillier. 
Elle  fut  mariée  le  24.  Août  1581;  avec  Pierrç  Acarie ,  aulli 
maître  des  comptes  ;  8c  elle  en  eut  fix  enfans.  Après  la  mort 
de  fon  mari,  elle  fe  fit  Carmélite  à  Amiens,  en  qualité  de  foeur 
co'nverfo,  l’an  1 614.  8c  elle  eft  morte  en  odeur  de,  fàinteté  à 
Pontoifo  le  1 8  -  Avril  de  l’an  1 6 1 8-  Sa  vie  contient  des  exem¬ 
ples  d’une  vertu  très-folide ,  Sc  on  y  trouve  des  chofes  très-fin- 
gulieres.Elle  a  été  écrite  par  Du-Val,  doéteur&  profeifeurde 
Sorbonne  ;  par  le  P.  Maurice  Marin,Barnabite,  «Sc  par  d’autres. 
DuSaufiài  a  fait  auffi  fon  éloge  en  latin,  parmi  les  additions 
au  martyrologe  des  Saints  de  France; 

AURIOLE ,  Annota ,  royaume  &  petit  pais  de  la  prefqu’ifie 
de  l’Inde ,  deçà  le  Gange  ou  Malabar ,  aVec  une  petite  ville  de 
même  nom  ,  à  quinze  lieues  de  Calivet. 

AURISPA  (Jean)  natifdeNoto  enSicile  ,  a  été  Blindes  plus 
doétes  perfonnages  du  XV.  fiecle.il  entendoit  la  langue  grec¬ 
que  «Sc  la  latine.  Il  étoit  bon  orateur ,  &  il  écrivait  très-bien 
pour  ce  tems-là  en  profo  8c  en  vers.  On  dit  qu’il  fut  honoré 
de  la  couronne  poétique  en  Italie.  Il  fut  fècretaire  du  pape  Ni¬ 
colas  V.  qui  lui  donna  de  fortes  preuves  de  fâ  confidération , 
en  le  gratifiant  de  deux  bonnes  abbayes.  Il  entretint  un  long 
commerce  de  lettres  avec  Philelphe  ;  8c  l’on  trouve  fon  nom 
avec  éloge  dans  Laurent  Valle ,  dans  Antoine  Paiiormita  8c 
dans  plufieurs  autres  auteurs  illuftres;  II  fe  retira  à  Ferrare , 
8c  y  vécut  dans  une  grande  vieilleffo  j  honoré  de  l’eftime  des 
feigneurs  de  ce  païs-là  :  mais  d’une  eftime  avantageùfo  en  tou¬ 
tes  maniérés  ;  car  il  reçut  de  leur  libéralité  j  non  feulement 
dequoi  vivre  ;  mais  auffi  dequoi  être  riche.  On  lui  attribue 
une  traduélion  d’Archideme ,  la  verfion  du  Commentaire  ' 
d’Hierocles  fur  les  vers  dorés  de  Pythagore  ;  8c  celle  d’un 
traité  deconfolation  de  Philifous  à  Cicéron.  L’épitome  de 
Gefiier  fait  mention  de  ces  trois  Ouvrages  ,  fans  marquer 
s’ils  avoient  été  imprimés.  On  fçait  pourtant  que  l’Hierocles 
d’Aurifpa  fut  imprimé  à  Balle  chez  Hehri  Pierre  in  8°.  l’an 
1543.  Gefner  rapporte  un  morceau  de  la  préface  ,  par  où  il 
paroît  quelle  fut  faite ,  lorfque  l’auteur  avoit  déjà  quatre- 
vingts  ans*  Il  y  avoit  dans  la  bibliothèque  de  Gabriel  Naudé 
un  manuforit ,  qui  avoit  ce  titre  :  Comparatio  dé  pr&fdentia 
Hanmbalis  Carthaginenfis ,  Alexandri  Magni  ,  83  Scipionis 
Majorés  Romani  apud  infer  os ,  exgraco  in  latinum  converfaab 
Aunjpa  oratore  ad  Baptifiam  fenatorii  (3  equeflris  brdinis  ci- 
vem  Romanum?  Labbe,  Nova  biblioth.  mfer.  hbror.pag.  231. 
edit.  1 633.  Siculorum  qui  in  litteris  floruerunt  elogia  ,  compo- 
féspar  Jerôme  Raguza  ,  Jefuite ,  pag.  1+4.  83c.  Bayle,  di- 
élion.  critique  i 

AURNH  AMMER(Ddminique)Àllemauc),natifde  Confian¬ 
ce,  8c  religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  enfeigna  la 
philofophie  ,  8c  enfuite  la  théologie  dans  la  maifon  des  Pré¬ 
montrés  de  Marchtal ,  puis  dans  la  maifon  de  fon  ordre  à 
Confiance ,  fut  fait  doéteur  en  théologie  vers  1652.  &  en 
1655.  étoit  prieur  de  fà  maifon ,  8c  vicaire  national  en  Suifîè. 
Ce  fut  alors  qu’il  fit  imprimer  un  cours  de  philofophie ,  fous 
ce  titre  :  Connubwmpietatis  cumfapientia.il  s’en  eft  fait  une  fé¬ 
conde  édition  en  1660.  à  Douai ,  fous  le  titre  Apparatus  phi - 
lojophicmé  Echard  ,Jcnpt.  ord.  Pr&d.  t.  2. 

AUROGALLUS  (Matthieu)  vivoit  dans  le XVI.  fieele.  Il 
étoit  né  dans  la  Bohême ,  8c  enfoigna  les  langues  dans  l’uni- 
verfité  de  Wirtemberg.  On  a  de  lui  Compendium  Hebr&A 
Chaldeaque grammatices ,  imprimé  à  Wirtemberg  in  8  l’an 
1 5  2  5 . 8c  à  Bafle  l’an  1  ;  3  9.  &  De  Hcbrais urbium , regionum , 
populorum  ,  flummum  ,  montium ,  83  aliortim  locorum  nomim- 
btts  liber  è  veten  wjlrumento  congeftus ,  imprimé  à  Wirtem¬ 
berg  l’an  1 5  2  6.  &  à  Bâle  l’an  1 5  2  9.  in  8 (>.  Cette  fécondé  édi¬ 
tion  avoit  été  augmentée  par  l’auteur.  Il  mourut  l’an  1 543.  & 
avoit  travaillé  avec  Luther  à  la  traduélion  delà  bible.  ^Epitorft. 
bibl.  Gefneri.  Bayle  ,  Aiél.  crit. 
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AURON,  riviere  de  France  dans  le  Béni.  Elle  vient  de 
Valagni ,  paftè  au  pont  de  Chargi ,  au  pont  d’Is  ,  à  Dun-le- 
Roi ,  à  S.  Denys  le  Palin  6c  à  Bourges ,  où  elle  le  joint  à  l’Eure. 
Voyez.  AURE. 

AURONZO  j  Auront  mm ,  bon  bourg  d’Italie  dans  l’état 
de  Venifè,  lîtué  dans  le  Frioul,  fur  la  riviere  d’Anfè,  près  de 
la  ville  de  Cadore.*  Baudrand. 

AURORE ,  déefle  cjue  les  anciens  croyoient  préfider  à  la 
naiflànce  du  jour ,  étoit,  félon  quelques-uns ,  fille  d’Hype- 
rion  6c  d’Æthra  ou  Thea;  6c  félon  d’autres  du  foleil  6c  de  la 
terre.  Si  l’on  en  croit  les  poètes  (  qui  fans  doute  ont  voulu 
peindre  par  leurs  exprefhons  les  couleurs  dont  le  ciel  brille 
au  lever  du  foleil  )  tout  étoit  vermeil  chez  cette  déefle  ,  fon 
teint,  f à  bouche,  fes  doigts,  fès  habits,  6c  fon  char  même. 
Ils  ont  fuppofeque larofée  fe formoit  des  larmesde  l’Aurore; 
6c  dans  leurs  fiécions  ,  ils  fe  font  fort  étendus  fur  fès  amours. 
Elle  ne  s’attacha ,  difent- ils ,  qu’a  des  mortels,  «5e:  elle  enleva 
ceux  quelle  aimoit.  Le  premier  objet  de  fà  tendrefîè  fut  Ti- 
thon  ,  jeune  prince  célébré  par  fa  beauté,  6c  fils  ou  frere  de 
Laomedon ,  roi  de  Troye.  Elle  le  tranfportaen  Ethiopie ,  pour 
ie  pofïeder  en  liberté;  6c  après  l’avoir  époufe  ,  elle  en  eut 
deux  fils,  Emathion  6c  Memnon;  mais  elle  ne  lui  fut  fidelle 
qu’autant  que  dura  fà  beauté.  Lorfqu’il  devint  âgé,  elle  le  quit- 
toit  tous  les  matins  pour  Cephale  ,  dont  elle  étoit  amoureufe  ; 
6c  le  pauvre  Tithon  fut  trop  heureux  d'être  changé  en  cigale  , 
pour  être  délivré  des  incommodités  d’une  trop  longue  vieil- 
lefiè.  Cependant  ce  ne  fut  qu’avec  une  extrême  difficulté  , 
que  l’Aurore  fè  fit  aimer  du  jeune  Cephale  ;  il  fallut  le  brouil¬ 
ler  avec  fon  époufè  Procris ,  à  qui  la  jaloufie  contre  l’Aurore 
coûta  la  vie.  Elle  fut  tué  malheureufement  par  fon  époux, 
qui  en  fut  au  defèfpoir;  6c  l’Aurore,  pour  confolcr  fon  amant, 
le  tranfporta  en  Syrie ,  où  elle  en  eut  un  fils  appelle  Ti¬ 
thon.  Apollodore  parle  encore  d’un  enlèvement  du  géant 
Orion  par  l’Aurore.  Au  refte,  pour  juftifier  ces  rapts  fi  fré- 
quens  attribués  à  l’Aurore  ,  il  eft  bon  de  remarquer  que  les 
anciens ,  pour  marquer  la  mort  prématurée  d’un  jeune  hom¬ 
me  ,  fuppofoient  qu’il  avoir  été  enlevé  par  cette  déeflè  :  c’é- 
toit  leur  maniéré  de  s’exprimer.  De-là  vint  la  coutume  d’en¬ 
terrer,  avant  le  lever  du  foleil ,  ceux  qui  mouraient  dans  la  ! 
Heur  de  leur  âge.*  Apollod.  /.  / .  65  3 .  Hygin ,fab.  189.6c  270. 
Diodor.  antiq.  Scrvius,  m  lib.  i.zAènéid.  Euftathius,  m Llome- 
rum.  Tzetzes ,  m  Licophron.  Ovid.  /.  7.  63 1 3.  Voflîus ,/»  Pom¬ 
pon.  Melam. 

AURSPERG,  Arufperga,  bourg  d’Allemagne  dans  I’archi- 
duché  d’Autriche.  Il  eft  dans  le  comté  de  Windifch,  aux  con¬ 
fins  de  la  Carniole ,  fur  une  montagne  ,  où  la  riviere  de  Gurck 
prend  fa  fource.Quelques  géographes  prennent  Aurfperg  pour 
la  ville  desanciensjapodes ,  nommée  Arupius ,  Arupmm,Aru- 
penurn  cajlrum  ;  laquelle  d’autresplacent  àLippa  en  Croatie. 

*  Baudrand. 

AURSPERG  ou  URSPERG  ,  Aurjperga ,  Urjperga ,  bourg 
avec  une  abbaye.il  eft  dans  la  Souabe  en  Allemagne,  près  de  la 
rivière  de  Mindel ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Burgavv ,  du 
côté  du  midi.  L’abbaye  d’Aurfperg  eft  de  l’ordre  de  Prémon¬ 
tré.  Elle  fut  fondée  l’an  1 1 2 5 . 6c  elle  n’a  porté  que  le  titre  de 
prévôté  jufqu’en  1 3  49.*  Baudrand. 

AURTEME ,  voyez  ARTEME. 

AUSBERT, archevêque  de  Rouen  ,  voyez  ANSBERT. 

AUSBOURG  ou  AUGSBOURG,  ville  impériale  d’Alle¬ 
magne,  dans  la  Souabe,  avec  évêché  fuffragant  de  Mayence. 
C’eftl 'Augufta  Vmdelicorum  des  anciens  ,.  que  les  Allemands 
nomment  Augs-purg ,  6c  les  Italiens  Augufta.  Elle  eft  fituée 
fur  un  des  bras  de  la  riviere  de  Lich  Lie  us ,  6c  fur  le  Werd  ou 
Wenden ,  que  les  anciens  ont  connu  fous  le  nom  de  Vmdo 
ou  Vinda.  De  Liens  6c  de  Vmda ,  on  a  fait  Vmdelicm  6c  Vtn- 
delici.  Augfbourg  eft  une  ville  très-ancienne ,  dont  Tacite  a 
parlé  avec  éloge ,  comme  de  la  capitale  des  Rhetiens.  Dru  fus 
Néron,  furnommé  le  Germanique ,  6c  frere  de Tibere,  la foû- 
mit  l’an  7  3  9.  de  Rome  ,15.  ans  avant  la  naifîànce  de  J.  C. 
L’empereur  Augufte  y  établit  une  colonie  Romaine  ;  6c  c’eft 
de-là  qu’elle  a  eu  le  nom  d’ Augufta.  Elle  étoit  très-puiftànte  , 
lorfqu’ Attila  la  ruina  prefqu’entierement  dans  le  V.  ficelé  , 
vers  l’an  45 1.  On  la  répara  dans  la  fuite,  6c  elle  fut  foûipife 
auxSueves&  aux  Allemands,  jufqu’à  ce  que  Clovis  eut  dé¬ 
fait  ces  derniers  l’an  45 16.  dans  la  bataille  de  Zulpic  ou  de  Tol- 
Tome  1. 
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biac.  Elle  revint  alors  aux  François ,  6c  fut  depuis  comprifè  d-.n  5 
le; partage  des  rois  d’Auftrafïe ,  jufqu’au  tems  de  Charles  Mar¬ 
tel.  Elle  fouffrit  beaucoup  en  787-forfque  Charlemagne  alla 
contre  Taffrllon ,  duc  de  Bavière.  Dans  le  IX.  fiecle ,  Aug- 
fbouig  fut  loûmife  aux  rois  de  Germanie  ;  mais  après  la 
mort  de  l’empereur  Arnoul  &  de  Louis  III.  en  912.  elle  fo 
rendit  ville  libre  &  impériale.  Les  Hongrois  troublèrent  fou- 
vent  la  tianquillité  dont  elle  jouifïoit  ;  mais  l’empereur  Othon 
les  défit  en  9  5  5 .  6c  rendit  le  calme  &  le  repos  à  cette  ville. 
Dès  lors  elle  devint  une  des  plus  riches,  des  plus  marchandes 
6c  des  plus  célébrés  de  to.ute  l’Allemagne.  En  1  o  5  r .  l’empe¬ 
reur  Henri  III.  dit  le  Noir  ,  y  tint  au  mois  de  Février  la  diete 
de  l’empire  :  ce  que  plufieurs  de  fes  fucceflèurs  ont  fait  après 
lui.  En  1 07 7 •  Rodolphe ,  duc  de  Souabe ,  y  fit  uneaflèmblée 
contre  Henri  IV.  dit /e  Vieil.  Cette  affaire  eut  des  fuites  fâ- 
cheufespour  Aufbourg,  qui  fut  prife  &  pillée  en  1088.  par 
Guelfe  duc  de  Bavière.  Elle  fut  prefque  entièrement  brûlée 
fous  Lothaire  II.  en  1 1 3  r.  ou  1 1  3  2.  mais  elle  fè  releva  avan- 
tageufement  de  fès  pertes  ;  car  elle  fut  fî  bien  rétablie  fous 
Conrad  III.  6c  Frédéric  Barberoujfe ,  qu’elle  devint  plus  belle 
6c  plus  grande  qu’elle  n’étoit  auparavant.  C’eft  ce  qui  lui  attira 
de  nouveaux  habitans,qui  s’y  augmentèrent  encore  dans  les 
fiecles  fuivans  ,  où  Charles  IV.  Venceflas  ,  6c  Sigifmond  lui 
donnèrent  de  nouveaux  privilèges.  Les  chefs  de  cette  ville 
fournirent ,  par  reconnôiflànce  ,  une  grande  fomme  d’argent 
au  dernier  de  ces  empereurs ,  qui  l’employa  à  la  guerre  contre 
les  H u ffi tes  de  Bohême.  Des  intérêts  particuliers  la  brouillè¬ 
rent  avec  Louis  duc  de  Bavière  ,  6c  l’on  reglaces  différends 
en  1 469.  Maximilien  I.  y  tint  plufieurs  fois  les  aftèmblées  ou 
dietes  de  1  empire.  Luther  y  vint  rendre  compte  de  fà  créance 
à  celle  de  1518.  Dans  celle  que  l’empereur  Charles  V.  y  tint 
en  1530.  les  Proteftans  préfenterent  leur  confellion  de  foi , 
fabriquée  par  Mclanchthon  ;  &  dans  une  autre  diete  de  1548* 
le  même  empereur  y  propofà  ce  formulaire  ,  dit  Intérim,  qui 
fit  tant  de  bruit  dans  î’églife  par  la  tolérance  de  la  commu¬ 
nion  fous  les  deux  efpeces  ,  6c  du  mariage  des  prêtres.  Jules 
Pfiug ,  Michel  Sidonius  &  Jean  d’Iflebe  ou  d’Efleben,  travail¬ 
lèrent  à  ce  formulaire.  Cette  ville  avoit  eu  part  aux  guerres 
!  civiles  que  les  Allemands  fè  faifoient  au  fujet  de  la  religion. 
Les  Proteftans  s’y  étoient  établis ,  6c  en  avoient  chaftè  l’évêque 
6c  le  clergé.  Charles  V.  prit  Augfbourg,  y  établit  la  religion , 
6c  changea  le  gouvernement  politique.  Les  Proteftans  repri¬ 
rent  cette  ville  le  1 .  jour  du  mois  d’Avril  en  1552.  Ils  y  réta¬ 
blirent  le  confèil  ancien  que  l’empereur  avoit  aboli ,  6c  ren¬ 
dirent  aux  quartiers  le  droit  de  fuffrage  qu’il  leur  avoit  ôté. 
Les  miniftres  Proteftans  y  furent  auifi  remis  dans  l’exercice  de 
leurs  emplois.  On  fit  depuis  la  paix  en  cette  ville.  Dans  le 
XVII.  fiecle,  elles’eft  refîentie , comme  les  auteurs ,  des  mal¬ 
heurs  de  l’Allemagne.  Elle  avoit  reçu  en  163  2,1e  roi  deSucde 
avec  des  honneurs  extraordinaires  ;  le  duc  de  Bavière  la  prit 
deux  ans  après ,  en  1 6  3  4. 6c  les  habitans  fouffrirent  durant  le 
fiége  de  fi  grandes  incommodités ,  que  la  famine  les  réduifîc 
à  manger  des  rats  ,  des  chats  ,  6c  même,  à  ce  qu’on  dit,  de 
la  chaire  humaine.  Elle  recouvra  depuis  fà  liberté  par  la  paix 
d’Ofnabruck  ;  mais  elle  fouffrit  beaucoup  dans  les  années 
1703. &  1704.  &fès  fortifications  furent  très-endommagées 
par  le  fiége  qu’en  fit  l’électeur  de  Bavière.  On  ne  doit  pas. 
oublier  la  ligue  qui  s’y  forma  en  1  687.  entre  l’empereur,  fo¬ 
rai  d’Efpagne,  les  princes  de  l’empire  ,  1e  prince  d’Orange, 
les  Hollandois,  le  duc  de  Savoye,  pour  déclarerla  guerre 
à  la  France  ,  6c  pour  déthrôner  Jacques  II.  du  nom  ,  roi  de  la 
Grande-Bretagne.  L’air  y  eft  pur  6c  fàin  ;  les  rues  font  larges 
6c  belles  ;  &  on  y  trouve  divers  magafins  remplis  de  toutes 
fortes  de  marchandifès.  Il  y  a  une  quantité  prodigieufè  d’or- 
févres  6c  d’artifàns ,  qui  travaillent  à  ces  curiofités  qui  nous 
viennent  d’Allemagne.  Lamaifon  de  ville  où  le  fenat  s’aftèm- 
ble ,  paflè  pour  un  chef  d’œuvre.  Sa  grande  fàlle  eft  de  1 1  o. 
pieds  de  long ,  fur  5*8.  de  large ,  6c  5  2.  de  hauteur.  Le  pavé 
eft  de  marbre  jafpé  ;  les  murailles  couvertes  de  peintures ,  6c 
le  platfond  très-riche  par  les  dorures  6c  les  peintures  qui  bril- • 
lent  en  divers  compartimens.  On  voitaudevant  une  très-belle 
fontaine  ,  qui  a  au  milieu  de  fon  baffrn  la  ftatue  de  l'empe¬ 
reur  Augufte  de  bronze, avec  d’autres  figures  de  métal.  L’ar- 
cenal  mérite  encore  d’être  vû.  On  y  trouve  une  coulevrine  de 
cuivre  de  26.  pieds  de  lomr ,  6c  qui  eft  de  fix  livres  de  balles. 

1 5 


8.8  AU  S 


Les  murailles  de  la  ville  four  bâties  à  l’antique ,  avec  plu  (leurs 
tours-, mais  ('es  foflês  larges  ,  profonds  &  remplis  d’eau  en 
quelques  endroits ,  avec  divers  battions  6c  demi-lunes ,  en  font 
une  ville  de  défenfè  ,  quoiqu’alîèz  irrégulière  dans  Tes  forti¬ 
fications  faites  à  diverfès  fois.  On  y  trouve  plufieurs  églifes , 
6c  les  Jefuires  y  ont  un  très-beau  collège.  Quelques  auteurs 
difènt  qu’un  certainLucius  y  prêcha  la  foi  fur  la  fin  du  II.  fiecle, 
vers  l’an  190.  Voici  ce  que  l’on  trouve  de  plus  fur.  Denys , 
qui  en  étoit  évêque ,  y  fouffrit  le  martyre  durant  la  perfocu- 
tion  de  Dioclétien ,  avec  Afra  ,  Digna ,  Eunomia ,  Euprepia , 
&  plufieurs  autres.  Dans  le  fiecle  fuivant ,  les  Ariens  y  avoient 
fait  recevoir  leurs  erreurs.  Saint  Ambroilê  y  envoya  deux  eccle- 
fiaftiques  qui  y  rétablirent  la  foi.  Vers  l’an  5  80.  S.  Colomban 
6c  S.  Gall  prêchèrent  à  Augfbourg  6c  dans  les  païs  voifins  ; 
6c  en  61 8.  Zozime  fut  établi  évêque  de  cette  ville.  Depuis  ce 
prélat  nous  avons  connoifiànce  de  tous  ceux  qui  ont  gouverné 
l’églife.Dans  le  XVI.  fiecle,  Luther  en  troubla  la  tranquillité. 
Cependant  les  Catholiques  6c  les  Luthériens  y  ont  libre  exer¬ 
cice  de  leur  religion  :  ce  qui  fut  accordé  à  ces  derniers  par  la 
paix  d’Ofnabruck ,  conclue  le  24.  Oétobre  de  l’an  1 648.  Il 
fut  auflï  réglé  que  des  lèpt  confeillers  des  familles  nobles  qui 
forment  le  conlèil  (ècret,  les  deux  premiers ,  qu’on  nomme 
préfidens  de  la  république  ,  (croient  l’un  Catholique ,  6c  l’au¬ 
tre  Proteftant;  6c  des  cinq  autres ,  il  y  en  auroit  trois  Catho¬ 
liques.  Pour  les  fenareurs  ,  fyndics ,  aflèflèurs  6c  autres  offi¬ 
ciers  ,  le  nombre  eft  égal  départ  6c  d’autre.  An  fujet  des  trois 
tréforiers,  on  met  alternativement  deux  Proteftans  8c  un  Ca¬ 
tholique.  L’évêque  de  cette  ville  réfide  à  Dilingen  fur  le  Da¬ 
nube  ,  où  eft  aufii  l’univerfité ,  6c  eft  élû  par  le  chapitre ,  com- 
po(é  de  40.  chanoines.  Il  ne  lailîè  pas  d’avoir  un  palais  dans 
Augibourg,  une  bonne  partie  de  la  ville  lui  appartenant,  6c 
prefque  tout  le  territoire  étant  de  fon  domaine.  Augibourg  eft 
la  capitale  du  cercle  de  Souabe.  Et  pour  ramaffer  en  peu  de 
mots  ce  que  l’on  en  peut  dire  par  rapport  à  l’état  où  elle  eft 
aujourd’hui ,  là  fituation  fur  le  Werdack  6c  fur  un  bras  du 
Leck ,  qu’on  a  détaché  de  cette  riviere  pour  le  faire  pafifer 
dans  la  ville;  (es  fontaines,  qui  rendent  les  rues  extrêmement 
propres,  lès  édifices  publics  ,  (es  ouvrages  d’orfévrie ,  d’hor¬ 
logerie  8c  d’ivoire  font  une  des  plus  magnifiques ,  des  plus 
belles  6c  des  plus  riches  villes  d'Allemagne.*  Cherchez.  CON¬ 
FESSION  6c  DIETE.  Marcus  Velferus ,  in  comment,  de  reb. 
Augufi.  Sigifinond  ,  in  chron.  Aug.  Henri  Maifàch ,  chron.  de 
Augujl.  ep.  O’  abbat.  Bertius ,  /.  3.  comment  .rer.Germ.Cluvîcv, 
German.  defer.  De  Thou  ,  hifl.  I.  /.  /  o.  &  feq.  Le  Mire  ,  not. 
epife.  Brachelius  ,  /.  /.  hifi.  fui  temp.  Chapeauville.  Loti- 
chius ,  &c.  Relation  des  voyages  de  Charles  Patin.  Mifion  , 
voyage  d'Italie. 

CONCILES  D'A  U  S  B  O  U  R  G. 


Saint  Boniface  célébra  l’an  742.  un  concile  pour  ladifoi- 
plinc  de  l’églifo ,  dont  nous  avons  (èpt  canons.  On  croit  qu’il 
fut  tenu  à  Augibourg ,  quoique  d’autres  le  marquent  â  Ratif- 
bonne.En9  52.  fous  le  pontificat  d’Agapet  II.  6c  fous  l’em¬ 
pire  d’Othon  I.  les  prélats  s’aftemblerent ,  8c  tinrent  un  con¬ 
cile  dans  cette  ville ,  où  l’empereur  (è  voulut  trouver  avec  les 
lèigneurs  François  6c  Allemands.  Nous  en  avons  les  actes  en 
neuf  chapitres ,  que  Canifius  a  eu  foin  de  recueillir  dans  le  V. 
volume  de  fès  leétures  anciennes.  Othon ,  cardinal  6c  évêque 
d’Aufbourg  ,  y  fit  des  ordonnances  dans  un  (ÿnode  tenu  le 
1 1.  Novembre  1 548.  &  Henri  Mayer  en  publia  l’an  1 61  o.  à 
Dilingen ,  qu’Henri  évêque  d’Augfoourg  avoit  réglées. 

AUSBOURG  (  1  évêché  d  )  yiuguflanm  epifeopatus  ,  petit 
ctat  d  Allemagne  ,  en  Souabe,  fous  la  puiftàncede  l’évêque 
d  Aufoourg.Les  habitans  1  appellent  dos  Bifthumb  vonAufburg. 
Il  s  etend  le  long  de  la  riviere  du  Leck,  l’efpace  de  dix  milles 
d  Allemagne  du  nord  au  fiid  -,  mais  il  eft  fort  étroit  de  l’orient 
a  1  occident  en  divers  endroits ,  6c  eft  prefque  renfermé  entre 
les  rivières  de  Leck  6c  de  NC ertach ,  dep&is  leur  fource  jufqu’à 
leur  confluent.  Il  a  auffi  quelques  endroits  qui  en  dépendent 
fur  le  Danube  ,  entre  Ulme  6c  Donavert ,  comme  Dilin<me  , 
fejour  ordinaire  de  cet  évêque,  qui  eft  prince  de  l’empire, 
avec  le  territoire  aux  environs  ,  qui  fut  donné  à  cet  évêché  en 
1260.  par  Harman  ,  qui  en  étoit  le  dernier  comte,  6c  qui 
étoit  auffi  évêque  d’Aufoourg.  * 

AUSCH»  ville  de  la  Tranfoxane ,  ou  du  pais  appellé  par 
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les  Arabes  Maouarainahar ,  c’eft-à-dire ,  delà  la  riviere.  Naffi- 
reddin  6c  Ulug  Beg  lui  donnent  102.  degrés  20.  minutes  de 
de  longitude,  6c  43.  degrés  20.  minutes  de  latitude  fèpten- 
trionale ,  dans  le  cinquième  climat.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AUSCH,  cherchez.  AUCH. 

AUSCHI,  furnom  6l  Abu  Marvan  Abdalmalek natifde 
la  ville  d’Aufch.  Il  eft  auteur  d’un  livre  fait  à  la  louange  des 
Arabes,  intitulé  :  Eftedlal  bel  hakefi  tafdhilal  Araba  lagemi 
al  Khalkj>  pour  répondre  à  Ben  Ares ,  qui  en  âvoit  compofé 
un  pour  prouver  les  avantages  qu’avoient  les  autres  nations 
fur  les  Arabes.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AUSE,  riviere  de  France  en  Auvergne.  Elle  a  (à  fource 
entre  cette  province  6c  les  Forêts ,  pafle  à  fàint  Antheme ,  à 
Pont-Château ,  à  Maurignac  ;  6c  ayant  reçu  le  Joro ,  l’Artier, 
&c.  qui  la  rendent  allez  groflè  pour  porter  bateau ,  elle  Ce 
joint  à  l’Ailier.  *  Sanfon.  .Baudrand. 

AUSEN ,  nom  que  les  Goths  donnoient  à  leurs  generaux 
d’armée ,  après  qu’ils  avoient  remporté  quelque  viétoire  :  ce 
nom  fignifioit  en  leur  langue ,  plus  qu' homme ,  ou  demi-dieu. 
*  Jornandés  ,  ch.  4.3.  de  Ihifi.  des  Goths.  Spelman,  inGloffar. 
Archæol  les  appelle  Anfes. 

AUSES ,  certains  peuples  d’Afrique ,  qui,  félon  Hérodote, 
fe  cachoient  prefque  tout  le  vifàge  de  leurs  cheveux ,  qu’ils 
laifîoient  tomber  fur  leur  front.  Les  filles  de  ce  païs  combat- 
toient  l’une  contre  l’autre  tous  les  ans  à  certain  jour  ,  en. 
l’honneur  de  Minerve,  avec  des  pierres  &  des  bâtons:  celles 
qui  étoient  vaincues  ,  6c  qui  mouroient  dans  le  combat , 
étoient  cenfees  avoir  perdu  leur  virginité  3  6c  celles  qui  s’é- 
toient  le  plus  fignalées  dans  le  combat,  étoient  mifès  for  un 
char  que  l’on  conduifoit  autour  du  lac  Tritonien.  *  Héro¬ 
dote  ,  lib.  8 -c.  180. 

AUSITIDE  ,  autrement  la  terre  de  Hus ,  dans  l’Arabie 
heureufe,  que  Job  a  rendu  célébré  par  fâ  patience.  D’autres 
croyent  que  Job  habitoit  dans  l’Arabie  deferte  près  de  la 
Chaldée.  *  feremie,XXE \  20. 

AUSONF  ,  (  Decius  Magnus  )  de  Bourdeaux ,  poëte  & 
conful  Romain,  a  vécu  dans  le  IV.  fiecle,  &  étoit  fils  de 
Ims  Aufone ,  de  Bafâs ,  célébré  médecin.  Il  y  a  lieu  de  croire 
qu’il  étoit  Chrétien.  Sa  mere  avoit  nom  lÆmilia  eÆonia -,  & 
il  époufii  une  dame  nommée  Atufa  Lucana  Sabina  ,  qui 
mourut  à  l’âge  de  18.  ou  30.  ans.  Aufone  ne  Ce  remaria 
point ,  6c  éleva  trois  ou  quatre  enfans  qu’H  avoit  d’elle ,  en- 
tr  autres  un  de  fon  nom ,  dont  il  déplore  la  mort  dans  les 
vers  qu’il  a  compofés  en  l’honneur  de  (es  parens  morts.  Après 
avoir  appris  les  lettres  grecques  6c  latines  fous  Æmilius  Mag¬ 
nus  Arborius ,  qui  étoit  fon  oncle,  6c  fous  Tiberius  Miner- 
vus ,  il  enfeigna  la  grammaire ,  puis  la  rhétorique  à  Bour¬ 
deaux ’,  6c  s’acquit  une  fi  grande  réputation,  que  l’empereur 
Valentinien  le  choifit  pour  être  précepteur  de  fon  fils  Gra- 
tien ,  qui  fut  depuis  déclaré  Augufte  à  Amiens  le  24.  Août 
de  l’an  357.  Aufone  s’acquitta  très-bien  de  cet  emploi,  & 
fon  éleve  par  reconnoiflànce,  l’honora  des  charges  les  plus 
confiderables  de  l’empire,  comme  delà  charge  de  préfet  du 
prétoir  des  Gaules  6c  d’Italie  vers  l’an  37 6.  6c  même  du 
confulat  en  579.  Son  collègue  fut  Hermogenianus  Olybrius. 
On  ne  fçait  pas  le  tems  de  la  mort  d’Aufone  -,  mais  il  eft  sûr 
qu’il  vivoit  encore  en  390.  6c  592.  C’eft  en  ce  tems  qu’il 
écrivit  fon  épître  en  vers  â  fàint  Paulin.  Les  poëfies  d’Au¬ 
fone  font  une  preuve  de  fon  efprit  6c  de  fon  érudition  ;  on 
y  voit  regner  une  grande  facilité  ;  mais  beaucoup  d’inéga¬ 
lité  ,  de  negliger.ee  6c  de  dureté.  Au  refïe  il  foroit  à  fou- 
haiter  que  le  tems  eût  effacé  la  mémoire  de  fon  Centon  & 
de  quelques  autres  de  fès  poëfies  fàles  6c  impudiques.  Son 
poëtne  de  la  Mofèlle  eft  fans  contredit  le  meilleur  de  fès  ou¬ 
vrages  ;  6c  fi  l’on  en  croit  Symmâque  ,  ce  poëme  mérité 
d’aller  de  pair  avec  les  vers  de  Virgile.  Ses  poëfies  furent 
imprimées  dès  l’an  1490.  à  Milan,  &  depuis  il  s’en  eft  fait 
diverfès  éditions,  dont  la  meilleure  eft  la  derniere  qneToI- 
lius  a  donnée  avec  les  notes  de  Vinet ,  de  Scâliger ,  &  d’au¬ 
tres  habiles  gens.  Trithême  s’eft  lourdement  trompé  ,  lorf- 
qu’il  a  dit  qu’Aufone  avoit  été  évêque  de  Bourdeaux.  Bap- 
tifta  Pius  8c  Guillaume  Canterus  prétendent  que  les  diftiques 
moraux  qui  portent  le  nom  de  Caton  ,  font  d’Aufone  ;  mais 
]o(eph  Scâliger  a  bien  montré  que  cette  opinion  eft  fans 
fondement.  En  1730.  on  a  donné  une  magnifique  édition 
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d  Aufone  ,  adufium  JDelphim ,  m  4.0 .  a  Paris  chez  la  veuve 
Coutelier.  *  Baronius ,  in  annal.  Vinet  &  Scaliger ,  m  prof, 
oper.  Aufon.  Bellarmin ,  de  fcnpt.  ecclef.  Poffevin,  mappar. 
Gefner ,  in  biblioth.  Le  Mire,  in  autl.  de  fcnpt.  ecclef  8fc. 
Baillet ,  jugement  des  fçavans  fur  les poetes ,  /w».  ô.pag.  4-66. 
&  fit iv antes.  Bayle  ,  cru.  Bellet ,  differtat.  fur  Aufone. 

AUSONE  de  Salas,  médecin,  voyez.  AUSONE  (Decius 
Magnus.  ) 

AUSONE ,  premier  évêque  d’Angoulême.  On  rient  qu'il 
fut  un  des  difciples  de  faïnt  Martial  de  Limoges.  Aufone  vi- 
voit,  à  ce  que  l’on  croit,  fous  l’empire  de  Gallien.  On  écrit 
qu’il  fut  martyrifo  dans  une  irruption  que  Chrocus  roi  des 
Allemands  lit  dans  les  Gaules  ,  que  Baronius  fixe  à  l’an  161. 
D’autres  dilent  qu’il  fut  misa  mort  par  les  Vandales.  Si  cela 
étoit  vrai,  il  n’auroit  vécu  que  for  la  fin  du  IV.  fiecie,  puif- 
que  les  Vandales  ne  firent  leur  première  courfodans  les  Gau¬ 
les  qu’en  406.  Mais  tout  ce  qu’on  écrit  de  faint  Aufone  eft 
fort  incertain  ,  parce  qu’il  n’eft  fondé  que  for  une  legende 
apocryphe  pleine  de  fables  8c  de  faulfotés.  Elle  a  été  refor¬ 
mée  par  François  de  Courlai;  mais  comme  cet  auteur  n’a 
point  eu  d’autre  monument  que  la  legende,  ce  qu’il  rapporte 
eft  très-incertain.  *  Ancienne  legende  de  la  vie  de  S.  Aufone. 
Vie  de  faint  Aufone  par  Coudai ,  publiée  l’an  163  6.  par  Fran¬ 
çois  Bolquet,  les  continuateurs  deBoIIandus,  au  22.  Mai. 
Sainte-  Marthe  ,  Galha  Chrfiiana.  Bailiet. 

AUSONIUS  APOPMA  ou  POPMEN ,  grammairien 
cherchez.  POPMEN. 

AUSPICE,  Aufinciunt.  C  ctoitchez  les  anciens  une  efpece 
d’augure ,  qui  s’appliquoir  à  confiderer  le  vol  des  oifèaux , 
our  fçavoir  fi  quelque  entreprifè  qu’on  faifoit ,  devoit  être 
eureufo  ou  malheureufe.  Pline  attribue  l’invention  del’auf- 
pice  à  Tirelîas  Thebain ,  qui  apprit  à  confiderer  le  vol  des 
oifeaux ,  ab  avium  ajfellu ,  &  I’Augurium  à  Caras,  ab  avium 
garritu ,  de  leur  chant  <S c  de  leur  gazouillement.  Clément 
Alexandrin  veut  que  les  Phrygiens  ayent  été  les  premiers  qui 
oblèrverent  le  vol  des  oifoaux ,  qu’on  appelloit  Prœpetes ,  com¬ 
me  ceps  de  qui  ils  obforvoient  le  chant  8c  la  maniéré  de  man- , 
ger ,  s  appelloient  ofemes.  C’eft  ainfi  qu’il  faut  entendre  ce 
vers  d’Horace,  /.  s-  Od.27. 

Ofcinem  corvum  prece  fufeitabo 
$olù  ab  ortu. 

Les  trois  plus  confiderables  oifoaux  étoient  le  corbeau,  la 
corneille,  &  le  hibou  ;  comme aulîï  l’aigle,  le  vautour  &  le 
milan.  Romulus  eft  vrai-fomblabiement  celui  qui  inftitua  les 
aufpices  a  Rome.  On  appelloit  Aujpex ,  celui  qui  prenoit 
l’aufpice  parle  vol  des  oifoaux.  Voyez  AUGURE. 

AUSIG  8c  USTA,  Aufiia,  bourg  ou  petite  ville  de  Bo¬ 
hême,  fituée  for  les  frontières  deMifhie,  foy.  l’Elbe ,  à  trois 
lieues  au  défions  de  fa  ville  de  Leitomeritz.  *  Baudrand. 

AUSSONE  ou  AUXONE,  Aujfoma ,  fur  la  Saône ,  ville 
de  France  dans  le  duché  de  Bourgogne ,  avec  vicomté  8c 
bailliage.  C’eft  une  petite  ville  très-agréable  8c  allez  forte , 
à  cinq  lieues  de  Dijon  ,  8c  environ  à  quatre  de  Dole  du  dio- 
cefo  de  Befançon.  Dans  le  XVI.  fiecie,  les  habitans  d’Auffone 
témoignèrent  beaucoup  de  zele  pour  la  religion  Catholique 
durant  les  guerres  civiles.  En  15^2.  ils  ordonnèrent  aux 
Proteftans  de  fortir  de  la  ville,  ou  d’embraflèr  l’ancienne  re¬ 
ligion.  Nea témoins  la  chofe  le  fit  fans  répandre  prefque  de 
fangi  car  il  n’en  mourut  qu’un  ou  deux,  &  il  n’y  eut  qu’une 
maifon  ou  deux  de  pillées.  Auxone  eft  le  fiege  de  deux  offi- 
cialités ,  1  une  diocefàine ,  8c  l’autre  métropolitaine ,  pour  la 
partie  du  diocefo  8c  de  la  province  ecclefiaftique  de  Befan- 
çon,  qui  eft  du  refiort  du  parlement  de  Dijon.  Il  y  a  des  cou- 
fents  de  Capucins,  de  Cordeliers ,  de  religieufos  de  fàinte 
Claire,  dedUrlulines.  C  eft  encore  le  fiege  d’un  gouverne¬ 
ment  particulier  dans  la  lieutenance  generale  de  Dijon ,  avec 
garnifon  8c  Arcenal  ï  un  bailliage  particulier,  quatrième  fiege 
au  Dijonnois ,  auquel  la  chancellerie  aux  contrats  eft  unie , 
&  qui  reflortit  au  parlement  de  Bourgogne  &  au  prefidial 
•  de  Dijon  :  une  mairie('&  vicomté  qui  a  la  juftice  ordinaire 
de  là  ville ,  &  de  la  police  :  une  juftice  confulaire ,  8c  un  gre¬ 
nier  à  fol,  lfone  8c  l’autre  du  parlement  de  Dijon.*-  Auxone 
eft  au  milieu  des  deux  Bourgognes  :  fa  fituation  dans  une 
plaine  eft  aftèz*belle  :  on  «y  palîc  la  Saône  for  un  Dont.  Son 
Tome  1. 
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ancienneté  n’eft  pas  connue  ;  mais  on  fiait  quelle  a  formé 
allez  Iong-tems  une  petite  fouveraineté ,  fous  le  titre  de  com¬ 
té,  qui  en  1237.  fut  donné  en  échange  delà  foigneurie  de 
Salins  par  Mahaud  de  Bourgogne  femme  de  Jean  comte  de 
Bourgogne  8c  de  Chalon,  au  duc  de  Bourgogne  Hugues  IV. 
qui  1  unit  au  duché.  Le  bailliage  d’Auxone  eft  fitué  à  l’orient 
&■  a  I  occident  de  la  Saône  :  la  partie  orientale  faifoit  partie 
du  comte  3  l  autre  a  été  tiree  du  bailliage  de  Dijon.  Le  païs 
eft  bas,  marécageux  piefque  par  tout,  &  coupé  en  plufieurs 
endroits  par  de  petites  rivières  qui  entretiennent  la  fraîcheur 
des  prairies  :  on  y  voit  des  bois  de  haute  futaye  8c  des  taillis; 
mais  le  principal  commerce  eft  celui  du  blé  qu’on  y  recueille , 
8c  de  celui  qu’on  y  tire  du  Bafligni  >  pour  le  débiter  ,  ainfi 
que  le  bois  à  Lyon.  Les  privilèges  accordés  aux  habitans  d’Au- 
xonc  ,  leur  ont  au/li  donne  la  facilité  de  fuie  le  commerce 
des  vins  des  pais  voifins ,  comme  du  Mâconois  8c  du  Beau- 
jolois,  qu’on  débité  aux  Lorrains  &  aux  Comtois.  *Garçau, 
defer.  du  gouv.  de  Bourg.  De  Thou  ,  /.  3 1.  San  Ion. 

AUSSONNE  évêque  de  Cambrai ,  voyez  AUXONE. 

AUÿUN( Pierre  d’)  célébré  capitaine  dans  le XVI.  fiecie, 
&  chevalier  de  1  ordre  de  S.  Michel,  étoic  dcBigorre,  d’une 
famille  noble  8c  ancienne.  Il  porta  les  armes  pendant  40.  ans 
avec  beaucoup  de  réputation  ,  8c  rendit  de  très-bons  forvices 
en  Italie  8c  en  Flandres.  En  1  ^  44.  il  le  trouva  à  la  bataille 
de  Cerizoles ,  8c  il  y  paya  très-bien  de  fit  perfonne.  Pour  l’en 
récompenfor ,  le  roi  Henri  II.  lui  donna  le  gouvernement  de 
Turin ,  avec  une  compagnie  de  gendarmes ,  de  le  fit  che¬ 
valier  de  1  ordre  en  1 5  54.  8c  1556.  Peu  après ,  en  1 3  62.  iL 
combattit  à  la  bataille  de  Dreux,  deiiy  fut  emporté  parles 
fuyards-,  mais  enluite  retournant  furies  pas,  il  fo  rangea  près 
de  Guife.  Cependant  il  fi.it  tellement  touché  d’avoir  été  obligé 
de  fuir  devant  l’ennemi ,  qu’il  en  mourut  de  déplaifir  peu  de 
tems  apres ,  a  Chartres  ou  a  Paris  Le  baron  de  Forquevaux 
a  écrit  fa  vie  parmi  celles  des  capitaines  François.  *  Confultez 
aulfi  les  mémoires  deLàngei,  de  Montluc,  de  Brantôme, 
fhiftoire  de  Thou  ,  deParadin,  de  la  Popcliniere,  8cc. 

AUST  ou  AUSTELIVE  ,  comme  on  le  nommoit  autre¬ 
fois,  Aufia,  Aufieliva ,  village  du  comté  deGloceftcren  An¬ 
gleterre.  Il  eft  fur  laSaverne,  entre  la  ville  de  Briftol  &  celle 
de  Chepftow.  Comme  autrefois  on  y  pafiôit  la  Saverne  à 
gué  ,  on  lui  donna  le  nom  de  Trajeüus ,  qui  lignifie  pajfaoe, 

*  Baudrand. 

AUST ,  riviere  de  France ,  voyez  OUSTE. 

AUSTBERT ,  cherchez  AUTPERT. 

AUSTERLI FZ,  que  ceux  de  Bohême  appellent  Slawkow, 
en  latin  Auflerlitium  8c  Slaufouic ,  petite  ville  d’Allemagne 
dans  la  Moravie,  for  une  petite  riviere  entre  la  ville  de  Hra- 
difie  8c  celle  de  Brin.  Elle  eft  capitale  d’un  cercle  qui  porte 
fon  nom.  Elle  a  été  prelque  ruinée  par  les  Suédois  durant 
les  guerres  d’Allemagne  du  XVII.  fiecie.  *Sanfon. 

AUSTERVIK  ,  petite  place  d’Allemagne  dans  la  baftè 
Saxe,  8c  dans  la  principauté  de  ITalberftadt,  for  Ieruiftèau 
d’Ols.  Elle  eft  prefontement  à  l’éleéfeur  de  Brandebourg,  8c 
étoit  autrefois  le  fiege  des  évêques  de  Halberftadt,  dont  elle 
eft  éloignée*de  trois  milles  d’Allemagne,  &  autant  deBrunl- 
wicK.  Cette  ville  portoit  anciennement  le  nom  de  Seiing- 
ftadt.  Charlemagne  y  fonda  un  évêché  ,  qui  a  depuis  été 
transféré  à  Halberftadt ,  8c  enfin  changé  en  principauté  focu- 
liere  par  les  Proteftans.  *  Heiff  Baudrand.  Bourgon,g<f^r.  h  fi. 

AUSTRAL,  c’eft-d-dire,  meridjonal ;  car  les  Latins  don- 
noient  le  nom  àAufter  au  vent  du  midi.  Ainfi  on  nomme 
terres  auftrales  toute  la  partie  méridionale  du  monde  d’oft 
ce  vent  fouffle-,  béatitude  auftrale ,  la  latitude  du  coté  du 
midi.  Voyez  TERRES  AUSTRALES.  *  Pline,  /.  2.  c.  47. 

AUSTRASIE,  pais  d’Allemagne,  ou  plutôt  de  France, 
en  deçà  le  Rhin  ,  avec  titre  de  royaume.  Il  eft  difficile  de  fi¬ 
xer  au  jufte  les  limites  de  cet  ancien  royaume  d’Auftrafie.  Il 
contenoir  ce  qui  étoit  entre  le  Rhin ,  l’Éfcaut ,  la  Meule  8c  le 
mont  de  Vauge.  On  y  avoir  compris  la  Lorraine  d’aujour¬ 
d’hui,  que  les  auteurs  Latins  appellent  quelquefois  Auftrafie  ; 
mais  cet  état  renfermoit  encore  d’autres  pays  en  deçà  de  la 
Meufo.  Reims  ,  Clialons ,  Laon  8c  Cambrai  en  dépendoienr. 
On  y  ajoûtoit  aufti  l’ancienne  Fiance  &  tous  les  peuples  fub- 
jugués  au-delà  du  Rhin.  Thierri  I.  du  nom  fils  de  Clovis 
le  Grand,  furie  premier  roi  d’Auftrafie.  Il  mourut  en  j  34, 
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&  laifïà  Theodebert  I.  mort  en  5  48.  &  frere  de  Thtbaud  qui 
mourut  fans  laifïèr  de  poftericé.  Clotaire  I.  dit  le  Fieux ,  roi 
de  France ,  &  frere  de  Thierri  I.  fe  rendit  maître  vers  l’an 
555.  de  l’Anftrafie,  qui  fut  ainfï  réunie  à  la  couronne.  On 
l’en  fepara  après  la  mort  de  Clotaire  I.  qui  laifïà  divers  enfans. 
Sigebert  I.  qui étoit  le  cinquième,  fut  roi  d’Auftrafie ,  8c  fut 
afïàffiné  l’an  575.  ou  57 G.  Childebert  fon  fils  lui  fucceda, 
&  après  fa  mort  en  5  9  5  .Theodebert  II.  fut  mis  fur  le  thrône. 
Ce  dernier  fut  tué  à  Cologne  en  61  r.  Tlnerri  II.  dit  le  jeune, 
fon  frere,  prit  la  place  &  mourut  bientôt  après  en  6x2.  ne 
biffant  que  des  fils  naturels  qu’on  égorgea  prefque  tons.  Ainfi 
l’Auftrafie  fut  encore  réunie  à  la  couronne  fous  Clotaire  II. 
dit  le  jeune  8c  le  Grand.  Ce  monarque  mort  l’an  628-  laifïà 
Dagobert  I.  du  nom  roi  de  France  ,  lequel  eut  d’une  de  fes 
maîtreffes  nommée  Ragnctrude  ôigebsrt  II.  qu’il  fit  lui-même 
roi  d’Auftrafie.  Ce  dernier  mourut  en  odeur  de  fainteté  vers 
l’an  6 5 o. ou  d54.de  eut  pour  fucceflèur  fon  fils  Dagobert, 
qu’il  recommenda  à  Grimoald  maire  du  palais  d’Auftrafie  ; 
mais  ce  perfide  l’envoya  en  Hibernie.  Le  P.  Henfchenius 
croit  que  Clotaire  IV.  roi  de  France  fut  fils  de  ce  Dagobert, 
aufïi-bien  que  Thierri  II.  cependant  nous  n’en  avons  point  de 
preuves.  Après  Dagobert ,  1  Auftrafie  fut  réunie  une  troifiéme 
fois. à  la  couronne-,  8c  ce  royaume,  qu’on  a  appelléaufli  le 
royaume  de  Mets ,  n’eut  plus  de  roi  particulier.  Les  villes 
d’Auftrafie  ou  de  Lorraine  les  plus  connues,  font  Amame, 
Bar-le-Duc ,  Blanmont ,  Charmes ,  Dieuze ,  Efpinal , *  Mets  , 
Mirecour ,  *  Nanci ,  *Pont-à-Mouffon ,  Neuf-château ,  Raon 
Remiremont, *  Toul,  Vaudemont,  Verdun.  Ces  villes  d’Au¬ 
ftrafie  font  aujourd’hui  dans  la  Lorraine,  excepté  Mets,  Toul 
&  Verdun  ,  lefquelles,  quoiqu’enclavées  dans  le  duché,  font 
avec  leur  territoire  fous  l’obéifïance  de  la  France  depuis  plus 
de  cent  ans.  *  Grégoire  de  Tours,  l.  3.  83  feq.  Valois,  Gefta 
vet.  Franc.  T.  1.  83  Bereng.Aug.  Henfchenius ,  de  tnb.  Dagob. 
83  in  prof.  SS.  M.  Man.  Louis  Chantereau  le  Fevre ,  Conjid. 
hift.  de  France.  Dom  Jean  Mabillon,  T.  IV.  Vit.  SS.  Bened. 
Briet,  geogr.  Sainte-Marthe,  hift.geneal.  de  lamaifon  de  France* 
Le  P.  Anfèlme. 

AUSTREBERTE  (  fàinte  )  fille  de  Befroi  comte  Palatin , 
c’eft-à-dire ,  Seigneur  de  la  Cour ,  l’un  des  premiers  officiers  du 
roi  Dagobert ,  née  l’an  G  3  3 .  au  païs  d’Artois ,  dans  le  territoire 
de  l’ancienne  ville  de  Terouane ,  reçut  le  voile  de  la  main  de 
l’évêque  de  S.  Orner ,  &  fe  retira  dans  l’abbaye  du  Port  près  de 
la  riviere  de  Somme  au  defious  d’Abbeville.  Elle  fut  depuis 
élûe  prieure  de  cette  maifon,  8c  abbeflè  d’une  abbaye  fondée 
en  ce  païs  par  Amalbert  Ketelbutre  fèigneur  du  païs.  Ayant 
été  maltraitée  dans  ce  monaftere ,  elle  le  quitta  ,  8c  fè  rendit , 
fuivant  lesconfeils  de  Filebert,  abbé  de  Jumiege,  dans  un  mo¬ 
naftere  qu’il  avoit  établi  dans  le  païs  de  Caux,  dont  elle  fut 
abbeflè ,  8c  y  attira  quantité  de  religieufes.  Elle  mourut  le  1  o. 
Février  704.  âgée  d’environ  7 1 .  ans.  *  A  cl  a  SS.  ord.  S.  Bened. 
ft&c.  III.  Baillet ,  Vies  des  Saints,  1  0 .  Fev.  e'dit.  de  Paris  in-fol. 
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AUSTREGiLDE ,  dite  Bobile,  époufè  de  Gontran ,  roi  d’Or- 
leans  &  de  Bourgogne  ,  avoit  été  demoifelle  de  la  reine  Mer- 
catrude.  Le  roi  étant  devenu  amoureux  d’A utregiide,  I’époufà 
en  5  GG.  après  avoir  répudié  la  reine  fon  époufè.  Gontran  eut 
divers  enfans  de  cette  femme  qui  mourut  au  mois  de  Septem¬ 
bre  de  l’an  5  80.  En  mourant  elle  pria  le  roi  de  .fè  défaire  de 
Nicolas  &  de  Donat  fes  médecins,  qui  avoient  eu  foin  d’elle 
pendant  fà  maladie,  prétendant  qu’ils  lui  avoient  donné  des 
remedes  qui  l’avoient  fait  mourir.  Ce  que  Gontran  exécuta 
contre  les  loix  de  la  juftice ,  parce  quelle  l’avoit  exigé  de  lui 
par  ferment ,  comme  témoigne  la  chronique  de  Marius.  *  Gré¬ 
goire  de  Tours, /./.  §  36. 

AUSTREGISILE,  archevêque  de  Bourges,  né  en  cette  ville 
le  2  9.  Novembre  l’an  551.  pratiqua  la  vertu  dès  fon  enfuice , 
&  fut  à  la  cour  du  roi  Gontran;  mais  il  ne  voulut  point  s’en¬ 
gager  dans  le  mariage,&  prit  enfin  le  defïèin  d’entrer  dans  l’état 
ecclefiaftique.  Ayant  quitté  la  cour  il  fè  retira  près  d’Aunaire 
évêque  d’Auxerre  qui  lui  conféra  le  foufdiaconat  ;  il  fèrvit 
l’églifè  d’Auxerre  pendant  près  de  quatre  ans,  8c  alla  enfuire 
trouver  Ethérius  évêque  de  Lyon  ,  qui  l’ordonna  prêtre ,  Sc  le 
fit  abbé  de  S.  Nifier ,  dont  l’églifè  étoit  alors  defîèrvie  par  les 
religieux,  8c  a  depuis  été  changée  en  paroiflè  8c  en  chapitre 
de  chanoines.  Le  fiege  épifcopal  de  Bourges  étant  venu  à  vas- 


quer  au  mois  d’O&obrc  de  l’an  G 11.  par  la  mort  d’Apollinaire, 
Auftregifile  fut  demandé  par  le  clergé  &  par  le  peuple  pour 
évêque  à  Thierri  II.  roi  de  Bourgogne.  Il  fut  reçu  dans  la  ville 
&  facré  le  1 5  •  Février  G 1 2 .  Il  gouverna  fon  églifè  pendant  l’efi  n 
pace  de  douze  ans,  &  mourut  le  20.  Mai  624.  Son  corps  fut 
levé  l’an  1324.  par  l’archevêque  Guillaume  du  Broc,  8c  placé 
honorablement  dans  l’églife  où  avoit  toujours  été  fa  fèpulture. 

On  dit  qu’il  ne  fe  trouve  plus  préfentement.  Il  y  a  long-tems 
qu’il  eft  honoré  dans  l’églifè  de  France  comme  Saint.  *  Vie  d* 

S.  Auftregifile ,  dans  Bollandus ,  8c  dans  les  allés  du  P.  Mabili. 

AUSTREMOINE  (Saint  )  eft  l’un  des  fèpt  illuftres  miffion- 
naires  apoftoliqifes  qui  furent  envoyés  dans  les  Gaules  par  les 
évêques  de  Rome  ,  vers  l’an  2  5  o.  Il  s’arrêta  en  Auvergne ,  où 
il  annonça  l'évangile  dans  la  ville  capitale  de  cette  province 
appellée  alors  Auvergne.  Saint  Grégoire  de  Tours  dit  qu’après 
que  ce  Saint  eut  converti  plufieurs  perfonnes,  il  mourut  en 
paix.  Les  auteurs  plus  récens  en  font  un  martyr.  On  a  marqué 
fa  fête  au  1 .  Novembre  dans  le  martyrologe  Romain,  fans  lui 
donner  la  qualité  de  martyr.  Il  fut  enterré  au  village  d’Ifîdore 
ou  plutôt  d’Ixiodore  ,  que  l’on  croit  aujourd’hui  être  la  ville 
d’Ifïôire  dans  la  baflè  Auvergne  fur  l’Ailier.  ^  Gregor.  Turon. 
hift.  I.  2.c.  30.  de  gloria  confejfor.  Tillemont ,  tom.  4. mém. 
ecclef.  Labbe ,  bibl.  mjf.  tom.  2.  Savaron ,  dans  fes  origines 
dj  Auvergne.  Mabillon  ,  alla  SanEl.  Jœcul.  111.  Btnediü.  p.  2. 
Baillet ,  vies  des  Saints  ,  mois  de  Novembre. 

AUSTRUDE  (  Sainte  )  abbeflè  à  Laon ,  étoit  fille  de  Blan - 
dm  Bafon ,  &  de  fainte  Salaberge.  Elle  naquit  au  diocefè  de 
Toul ,  vers  l’an  634.  Elle  fè  confiera  à  Dieu  dès  fes  premières 
années ,  8c  reçut  le  voile  de  religion  dans  une  abbaye  de  Laon, 
dont  fa  mere  étoit  abbefïè.  Elle  lui  fucceda  l’an 5  4.  Son  frere  . 
Baudouin  fut  afïàffiné ,  &  elle  fut  accufée  auprès  du  roi  Thier^ 
ri  III.  de  crime  d’état.  Ebroïn  maire  du  palais  vint  à  Laon  :  elle 
fe  juftifia;  mais  elle  penfti  être  mafîaerée  par  Ebrohard  ,  qui 
avoit  excité  une  fédition  dans  la  ville  de  Laon ,  8c  qui  voulbit 
entrer  de  force  dans  le  monaftere  dont  elle  étoit  abbefïè.  Ayant 
évité  cet  accident  par  la  mort  d’Ebrohard  ,  l’évêque  de  Laon 
voulut  s’approprier  fon  monaftere.  Elle  le.  confèrva  par 
la  proteélion  de  Pcpin  maire  du  palais  ,  &  mourut  , 
félon  quelques-uns,  en  688.  félon  d’autres  en  707.  *Ma- 
billon  ,  in  ejns  vit  a  fccul.  11.  Beneditl.  Bulteau ,  liv.  3. 
de  l'hft.  monaftiquc  dOccid.  Baillet,  vies  des  Saints  ,  17. 
Octobre. 

AUTAN  KELURAN,  ville  du  Turqueftan ,  ou  de  la  Tur¬ 
quie  orientale ,  fituée  dans  le  fixiéme  climat.  Ulugbeg  qui 
regnoit  près  de  ces  quartiers-là ,  lui  donne  1 1  o.  degrés  de  lon¬ 
gitude  ,  8c  46. degrés  45.  minutes  de  latitude  fèptentrionale. 
Naffireddin  lui  en  donne  1 1  G.  de  longitude  ,  8c  feulement 
4 G.  de  latitude.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AUTBERI,  cherchez.  AUTPERT* 

AUTE  ,  fille  du  géant  Alcyon  ,  qui  fut  tué  par  Hercule  à 
coup  de  flèches.  Il  eut  fept  filles,  lef]uelles  de  regret  de  la 
mort  de  leur  pere  ,  s’étant  précipitées  dans  la  mer ,  furent 
changées  en  Alcyons  par  Amphitrite.  Les  noms  de  ces  filles 
étoient  Phofome ,  Methon Alcippe  ,  P aliéné  ,  Afterie ,  8c 
Deimo.  *  Janus  Parrhafius ,  m  Claudian.  8c  Hegefandro. 

AUTEL  ,  édifice  ou  efpece  de  table ,  dont  les  anciens  fè 
fervoient  pour  offrir  des  facrifices  aux  dieux.  Qn  ignore  l’ori¬ 
gine  des  autels,  &  on  ne  fçait  precifément  point  quel  a  été 
celui  qui  en  a  bâti  le  premier.  L’opinïon  la  pèus  commune 
eft  que  cet  ufage  paflà  des  Grecs  chez  les  Latins.  On  prétend 
que  les  Egyptiens  ont  été  les  premiers  qui  ayent  fait  des  idoles  . 
pour  les  adorer  ;  c’eft  ce  qui  a  fait  croire  qu’ils  avoient  drefle 
les  premiers  des  autels.  Comme  dans  le  Paganifme  il  y  avoit 
trois  fortes  de  dieux ,  il  y  avoit  suffi  des  autels  différens , 
pour  les  dieux  de  chaque  efpece.  Les  dieux  céleftes  étoient  Ire 
feuls  pour  lefquels  les^idolâtres  élevoient  des  autels,  qu’ils ap- 
pelloient  altana  ,  à  caufè  qU’il^Êtoient  hauts  :  ce  qui  ne  doit 
pas  s’entendre  de  la  hauteur  melurée  depuis  le  pi&d  de  l’autel^ 
car  il  n’étoit  jamais  fi  haut,  qu’un  homme  de  taille  ordinaire 
ne  pût  fâcrifier  dcffiis,  Mais  cette  hauteur  fè  doit  prendre  de 
la  furface  delà  terré  ,  au-deffiis  de  Quelle  on.  élevoit  beau-  % 
coup les^utels  qu’on dreffoit  aux  dieux  céleftes;  Coh  par  des 
marchepieds  à  plufieurs  degrés  ,foit  en  élevant  1$  pavé  même 
des  temples.  Pour  les  dieux  infernaux ,' on  cr^foit  des  Codes, 
où  l’on  pofbit  les  autels  des  facrifiœs  ;  il*  y  en  a  des  exemples 
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dans  ITomere.  Quant  aux  dieux  terreftres ,  on  leur  dvcfTok  des 
autels  avec  de  la  terre  fort  peu  élevée ,  que  l’on  couvrait  de 
gazon  8c  de  verveine.  On  appelloit  tous  ces  autels  du  nom 
commun  que  quelques-uns  ont  tiré  du  grec  qui 
lignifie  prière .  Vairon  dit  qu’au  commencement  on  n’avoit 
point  d’autre  autel  qu’un  trépié,  qui  étoit  un  vafè  à  trois 
pieds ,  que  l’on  remplifibit  de  fèu  ,  8c  fur  lequel  on  brûloit 
la  victime.  Il  ajoute  que  les  miniftres,  qui  fai  (oient  le  (âcrifice, 
tenoient  d’une  main  l’anfe  de  ce  trépié.  Lorfque  les  Payens 
faifoient  quelque  ferment ,  ils  avoient  aulfi  coutume  de  tenir 
l’autel  :  d’où  vient  ce  beau  mot  de  Periclés  ,  qu’il  faut  être 
ami  jufqu  aux  autels ,  c’eft-à-dire ,  qu’il  n’y  a  point  d  ami  qu’on 
doive  aimer,  jufqu  a  être  parjure  pour  l’amour  de  lui.  Les  au¬ 
tels  ne  pouvoient  être  touchés  ,  ni  même  approchés  fins  facri- 
lege  ,  par  les  femmes  ou  filles  débauchées  ni  par  les  meur¬ 
triers.  Ils  fervoient  d’afiles,  tant  aux  innocens  qu’aux  coupa¬ 
bles  ,  que  l’on  ne  pouvoir  arracher  de  l’autel  (ans  (âcrilege  , 
à  moins  que  ce  ne  fut  des  gens  coupables  de  crimes  énormes. 
Il  y  avoir  des  autels  d’or  ,  de  cuivre,  de  marbre ,  de  bois, 
de  terre,  de  gazon  &  de  pierre.  Us  n’étoient  pas  tous  con- 
ftruits  de  la  même  maniéré.  Les  uns  étoient  ronds ,  les  autres 
quarrés,ou  à  plufieius  angles.  D’abord  on  en  fit  des  porta¬ 
tifs  ,  que  l’on  tranfporroit  dans  les  différens  endroits  où  on 
vouloit  facrifier. 

A  l’égard  des  autels  du  vrai  Dieu ,  ils  ont  été  de  différentes 
matières  en  différais  rems.  Noé,au  fortirde  l’arche,  dreftà 
.un  autel  au  Seigneur , fur  lequel  H  offrit  des  victimes ,  ( Gen. 12 . 
v.  20.  )  Abraham  en  bâtit  un  à  Sichem ,  (  Gen.  1 2.v.  7.)  8c 
y  invoqua  le  Seigneur ,  (Gen.  3.  v.4..)  Il  en  dre  (là  un  autre 
dans  la  vallée  de  Mambré ,  (Ibid.  v.  18.)  I(àac  &  Jacob  dre(- 
fèrent  aulfi  des  autels  en  l’honneur  de  Dieu.  Dieu  ordonna 
aux  Ifiaclites  de  ne  lui  point  dreflèr  d’autels  que  de  terre,  8c 
que  s’ils  en  failbient ,  ils  n’y  employalîènt  point  de  pierres 
taillées,  8c  qu’il  n’y  eût  point  de  degrés  pour  y  monter.  Il  y 
avoit  dans  le  tabernacle  deux  autels ,  l’autel  des  holocauftes , 
qui  elf  décrit ,  (  Gen.  27.  )  l’autre  des  parfums ,  (  Gen.  30.) 
Jofué,  après  avoir  pris  la  ville  dqHaï,  fit  un  autel  de  pierres 
non  polies  ,  immola  deffùs  des  viétimes.  Il  ne  devoit  y  avoir 
pour  le  peuple  d’Kfaël  qu’un  autel  pour  y  offrir  des  victimes. 
Les  tribus  de  Ruben ,  de  Gad ,  8c  la  demi-tribu  de  Manaiïès  , 
qui  en  dreflerent,  furent  obligées  de  (èdifculper,  en  difànt 
qu’ils  ne  l’avoient  pas  fait  pour  y  offrir  des  facrifices,  mais 
feulement  pour  fervir  de  monument.  *  jofué  XXI!.  Il  y  eut 
dans  le  temple ,  comme  dans  le  tabernacle  ,  deux  autels  , 
l’un  pour  les  holocauftes  8c  l’autre  pour  les  parfums.  Il  n’étoit 
point  permis  aux  Juifs  d’offrir  de  facrifices  en  aucun  autre 
endroit. 

Dans  la  nouvelle  loi  les  Chrétiens  ont  toujours  eu  des  autels 
dans  les  lieux  où  ils  fè  (bntaftèmblés,  (ùr  lesquels  ils  offraient 
Je  (âcrifice  de  l’Euchariftie.  Leurs  premiers  autels  étoient  des 
tables  de  bois.  On  les  a  fiiit  depuis  de  pierre;  &  le  concile 
d’Epaune  de  l’an  509.  ordonne  que  l’on  ne  conficrera  point 
d’autel,  qui  ne  (bit  de  pierre.  Saint  Grégoire  de  Nfe ,  (  orat. 
in  bapt.  Chnfii  )  parle  des  autels  de  pierre.  Du  tems  de  (aint 
Athanafe  8c  d’Optat ,  c’eft-à-dire,  dans  le  IV.  fiecle,  les  au¬ 
tels  étoient  ordinairement  de  bois.  L'ufâge  de  la  conlêcration 
des  autels  eft  allez  ancien  ,  8c  cette  cérémonie  étoit  réfervée 
aux  évêques.  Depuis  qu’il  n’a  plus  été  permis  d’offrir  que  fur 
des  autels  confieras  ,  on  a  fait  des  autels  portatifs ,  dont  on  fe 
fèrt,  quand  on  (e  trouve  dans  des  lieux  où  il  n’y  a  point  d’au- 
tçls  confieras.  Il  y  en  avoit  du  tems  de  Bede  8c  d’Hincmare. 
*  Les  Grecs  fè  fervent  à  la  place  d’autels ,  de  linges  bénis  ,  qu’ils 
appellent  owv/mvcix,  antimenfes  ,  c’eft-à-dire  ,  ce  qui  tient  la 
place  d autels.  Il  n’y  avoit  autrefois  qu’un  (cul  autel  dans  cha- 
*  que  églife. Dans  la  fuite  on  y  en  a  érigé  plufieurs  dans  diver- 
fès’chapelles*  Servius ,  pour  l' autel  profane.  Bona ,  de  rebits  li- 
turqicts  ,pour  F  autel  ecclefiafhque. 

AUTEL  de  la  prothefof menfa prothefèos  :  c’eft  le  mot  que 
les  Grecs  donnent  à  un  petit  autel,  fur  lequel  ils  benilîènt  le 
pain,  avant  que  dé  le  porter  au  grand  autel ,  où  l’on  fait  la 
f  Jiturgie^Te^P.  Goar  néanmoins  dans  (es  notes  fur  l’euchcjoge 
ou  rituel,  pag.  16.  croit  qu’on  doit  plutôt  donner  le  nom  de 
table. qpz  d’autel ,  à  ce  que  les  Grecs  appellent  prothefîs,  8c 
que  Genebrard  a  traduit  par  le  mot  latin  al  tare.  En  effet ,  les 
Grecs  ne  célébrant  jamais  la  liturgie  en  un  ièul  jour  que  fur 


un  autel  ;  &  celui  de  la  prothefe  ne  fèrt  qu’à  préparer  le  pain  » 
fut  lequel  le  prêtre  fait  plufieurs  benediétions.  Le  P.  Goar  pré¬ 
tend  que  cette  table  de  la  prothefe  étoit  autrefois  dans  la  ficri- 
ftie  ;  8c  il  le  prouve  par  quelques  exemplaires  grecs  ,  où  au 
lieu  du  mot  de  prothefe  ,  on  lit  celui  de  facrjftie  :  ce  qui  a 
beaucoup  de  vrai-(èmblance  ;  8c  en  effet,  on  préparait  autre¬ 
fois  dans  les  fàcrifties  de  nos  églifès  ,  auiïi-bien  que  dans  cel¬ 
les  des  Grecs,  8c  des  autres  Orientaux ,  le  pain  qui  étoit  deftiné 
au  (âcrifice.  On  faiibit  cette  préparation  avec  beaucoup  de 
cérémonies.*  Suicerus  ,  dans  Jon  tre’Jor  ecclef.  8c  Du  Gange  , 
dans  fon  qlof.gr te  ,  fur  le  mot  de  prothefis  ,  ont  parlé  de  ce 
petit  autel  ou  table  de  la  prothefe.  Meurfius ,  dans  fon  glof aire. 
fur  le  mot  ctpm ,  pain  ;8c  M.  Simon  ci-devant  prêtre  de  l’Ora¬ 
toire  fur  les  opufcules  de  Gabriel  de  Philadelphie ,  en  ont  aufli 
fait  mention. 

AUTEL  de  Lyon  ,  en  latin ,  ara  Lugdunenfs  :  c’eft  un  autel 
qui  fut  dédié  à  Augufte  l’an  de  Rome  744.  U  étoit  dans  un 
temple  qui  fut  bâti  à  frais  communs  par  foixante  peuples  des 
Gaules,  avec  autant  deftatues , qui  portoient  les  titres  de  cha¬ 
cune  de  ces  nations.  Ce  fut  dans  ce  temple  que  l’empereur  Ca- 
ligula  établit,  félon  Suetone  ,  ces  jeux  académiques,  ou  tant 
d’orateurs  8c  de  poètes  (è  rendoienr  de  différens  endroits  du 
monde  pour  faire  parade  de  leur  éloquence  8c  deleurpo'éhe. 
Mais  comme  il  étoit  ordonné  que  celui  qui  11e  gagnerait  pas 
le  cœur  de  (ès  auditeurs ,  (èroit  plongé  dans  la  Saône  ,  s’il  n  ai- 
moir  mieux  eftàcer  de  (à  langue  (ès  écrits;  cela  a  donné  oc- 
calion  à  Juvenal  de  faire  palier  comme  en  proverbe  pour  une 
grande  crainte ,  celle  d’un  orateur,  qui  dçvoit  haranguer  de¬ 
vant  l’autel  de  Lyon  : 

Palleat  ut  nudis  preffit  qui  calcibits  anguem , 

Aut  Lugdunenfem  rhetor  déthirits  ad  aram. 

Satire  /.  v.  43. 

AUTELS  (  Guillaume  des)  en  latin  Altariits ,  gentilhom¬ 
me  de  Bourgogne  ,  naquit  en  1519.  à  Montcenis  dans  le 
Charolois.  Il  écrivit  divers  ouvrages  en  latin  8c  en  François , 
en  prolè  8c  en  vers  ,  dont  on  pourra  voir  le  dénombrement 
dans  les  bibliothèques  de  la  Croix  du  Maine  ,  8c  de  Du  Ver¬ 
dier  Vauprivas. 

AUTESION  ,  Thebain,  eut  un  fils  nommé  Theras ,  qui 
mena  les  Lacedemoniens  8c  les  Minyens  ,chaftèsde  Lomnos 
par  les  Pelagiens,  dans  unei/le  qu’il  nomma  Thera  ,  de  (on 
nom.*  Paufin.  /.  7.  Hérodote ,  /.  4. 

AUTHARIS  ,  roi,  des  Lombards ,  voyez.  ANTHARIT. 

AUT  LUE  ,  en  latin  Altilia ,  rivière  de  France  en  Picardie. 
Elle  a  fi  fource  à  Coignin ,  près  des  bornes  de  1  Artois  ,  un 
peu  au-deftùs  du  château  d’Authie  :  elle  puftè  a  Dourlens  8c 
à  Auxie  ,  8c  (è  jette  dans  la  mer  au  pont  de  Collines ,  dans  un 
lieu  dit  le  Pas  d'Authte.  *  Sanfbn.Baudrand.  * 

AUTHIER  DE  SISGAU  (Chriftophe  d’)  évêque  de  Be¬ 
thléem  ,  étoit  fils  à'  Antoine  d’Authier  de  Sifgau,  (eigneur  de 
Saint-André.  Il  naquit  à  Marfoille  l’an  1609.  écalage  de 
dix-(èpt  ans  il  entra  dans  la  célébra  abbaye  de  S.  Viétor  de 
la  même  ville ,  pour  y  prendre  1  habit ,  8c  en  meme  tems  pof- 
(elfion  de  l'office  de  capifcol ,  qui  lui  avoit  été  réfigné  ,  8c 
auquel  font  annexés  quatre  prieurés.  Après  (à  profèffion , 
qu’il  fit  le  1 1.  Octobre  1617.  ]1  alla  a  Avignon  etudier  en 
philofophie  8c  en  théologie.  Ce  fut  pendant  le  cours  de  (es 
études,  11’ayant  encore  que  vingt-trois-ans  ,  qu  il  jetta  l  an 
163 z.  les  premiers  fondemens  de  la  congrégation  du  (aint 
Sacrement ,  qui  fut  d’abord  appellée  des  prêtres  rnifionnaires 
du  clergé  ;  mais  le  pape  Innocent  X.  en  la  confirmant  lan 
1647.  lui  donna  le  nom  de  congrégation  du  faint  Sacrement , 
pour  les  mi  (fions  &  la  direétion  des  feminaires.  La  profefiîon 
qu’il  avoit  faite  dans  l’ordre  de  S.  Benoit ,  l  empêcha  d  abord 
d’être  à  la  tête  de  cette  congrégation  ecclefiaftjque  ;  mais  ayaut 
été  facré  évêque  de  Bethléem  en  1651.  cette  dignité  le  mit 
en  état  de  prendre  la  direétion  de  cet  inftitut  ?  ce  qu’il  conti¬ 
nua  jufqu  a  (à  mort ,  qui  arriva  dans  le  femïnaire  de  Valence 
en  Dauphiné  le  1 7.  Septembre  1  G  Gy  .*  Voyez.  (a  vie  par  N.Bq- 
reli ,  de  cette  congrégation. 

AUTOBEZACES  6c  M1TREUS  ,  voyez.  MITREUS  6c 

AUTOBESACES.  v  , 

AUTOCEPFI A  LES.  Les  Grecs  donnoient  ce  nom  auxeve- 
ques  qui  n’étoient  point  fournis  à  la  jurifdiétion  des  patriar- 
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ches ,  &  qui  étoient  indépèndans  aulîi -bien  qu’eux.  Dans  l’c- 
glifè  Orientale ,  l’archevêque  de  Bulgarie,  &  quelques  autres 
métropolitains  -,  jouifloient  de  ce  privilège  -,  &  dans  l’églife 
Occidentale  ,  les  archevêques  de  Ravenne  s’étoient  attribué 
la  même  exemption  :  de  forte  qu’ils  ne  dépendoient ,  ni  des 
patriarches  de  Conftantinopîe ,  ni  des  fouverains  pontifes  de 
■Rome.  Mais  les  Grecs  ayant  été  chalîes  de  l’Italie,  les  papes 
réduifirent  ces  archevêques  fous  leur  obéiflànce ,  félon  le  rap¬ 
port  d’Anaftalè.  Dans  l’origine,  tous  les  métropolitains  étoient 
autocephales.  Dans  la  fuite  les  évêques  des  grandes  villes  de 
i’empire,  s’attribuèrent  des  droits  fur  les  provinces  qui  étoient 
■de  leurs  diocefes  -,  lèavoir  ,  celui  d’ordonner  le  métropoli¬ 
tains  ,  de  convoquer  le  lynode  du  diocelè  ,  8c  d’avoir  infpe- 
élion  generale  fur  toutes  les  provinces  qui  en  dépendent.  Tels 
furent  les  droits  de  l’évêque  de  Rome  fur  le  diocefe  du  vica¬ 
riat  de  Rome ,  ou  fur  les  provinces  fuburbicaires  :  tels  furent 
les  droits  de  celui  d’Alexandrie  fur  les  provinces  d’Egypte, 
de  Libye  8c  de  Thebaïde  8c  de  celui  d’Antioche ,  fur-tout  ce 
qu’on  appelloit  le  diocefe  <C Orient.  L’évêque  d’Ephefe  femble 
aulîi  avoir  eu  quelque  choie  de  pareil  fur  le  diocelè  d’Alie  -, 
-&  celui  de  Celarée  en  Cappadoce  ,  fur  le  diocefe  de  Pont. 
L’archevêque  de  Conftantinopîe  envahit  depuis  la  jurildiétion 
fur  la  Thrace,  &  fur  ces  deux  diocefès.  Mais  plulîeurs  égliles 
•reften  n:  autocephales ,  tant  en  Orient  qu’en  Occident ,  c’eft- 
à-dire,  indépendantes ,  quanta  l’ordination  des  évêques,  d’un 
patriarche  ou  exarque.  En  Occident  l’évêque  de  Carthage 
•étoit  indépendant  des  autres  patriarches ,  8c  primat  du  dio¬ 
cefe  d’Afrique,  L’évêque  de  Milan ,  dans  les  commencemens , 
étoit  chef  du  vicariat  d’Italie  ,  8c  n’étoit  point  ordonné  par 
l’évêque  de  Rome.  Dans  les  Gaules  8c  dans  l’Efpagne  ,  les 
métropolitains  ne  recevoient  point  l’ordination  de  l’évêque 
de  Rome.  Le  métropolitain  de  l’ifle  de  Chypre  jouilïoit  aulîi 
de  la  même  autocephalie,qui  lui  fut  confirmée  contradictoi¬ 
rement  avec  l’évêque  d’Antioche ,  par  le  concile  d’Ephefe  , 
ad  ion  Vil.  8c  dans  le  concile  in  Trullo ,  canon  XXXIX.  *  Du 
Cange  ,gloJf.  latin.  M.  Du-Pin  ,  de  antiq.  eccl.  difciphna. 

AUTOCHTHONES ,  nom  que  les  Grecs  ont  donné  aux 
peuples  qui  le  diloient  originaires  du  païs  qu’ils  habitoient , 
8c  qui  le  vantoient  de  n’être  point  venus  d’ailleurs  A ’vnrfont 
eft  compole  d’ ixérns >mème ,  8c  de  ^5® y,  terre  ;  comme  qui 
diroic ,  natifs  de  la  terre  même.  Les  Latins  les  appelaient  in¬ 
digent  j  c’elî-à-dire  nés  fur  le  lieu.  Les  Athéniens  croyoient  être 
de  ce  nombre.*  Voyez,  la  préface  de  Thucydide. 

AUTOCLES  ,  Athénien ,  fut  déclaré  par  les  citoyens  gene¬ 
ral  d’une  flotte  de  trente  vailîèaux  de  guerre  ,  pour  aller  au 
fecours  d’Alexandre  Pherée.  *  Diodore  de  Sicile  ,  /.  //. 

AUTOCRATES,auteur  Grec ,  qui  avoit  écrit  une  hilîoire 
d’Achaïe.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Athenée  le 
cite  detfx fois  ,  l.y.&ii. 

AUTOCRATES  d’Athenes,poëte  comique,  cité  par  Suidas. 

AUTOLEON.  Dans  le  tems  que  les  Crotoniates  failoient 
la  guerre  aux  Locriens,  ces  derniers  avoient  coûtume  toutes 
les  fois  qu’ils  alloient  à  la  guerre ,  de  lailîèr  une  place  vuide 
dans  leur  armée  rangée  en  bataille ,  à  Ajax  le  Locrien ,  comme 
s’il  eût  été  prélènr.  Autoleon  ,  general  des  Crotoniates ,  ayant 
remarqué  cette  place  ,  y  vint  fondre  avec  impetuolîté  j  mais 
il  fut  blelîè  dans  la  poitrine  par  le  Ipeélre  d’Ajax.  La  playe 
empirait  de  jour  en  jour,  julqu’à  ce  qu’ayant  conlulré  l’ora¬ 
cle  ,  -il  1b  fit  porter  dans  une  iile  du  Pont-Euxin,  nommée 
Achillée ,  où  il  le  trouva  parfaitement  guéri ,  après  avoir  ap- 
paiféles  mânes  d’Ajax  ,  8c  des  autres  héros.*  Photius ,  ex  Ca¬ 
nons.  Paulin.  /.  3. 

AUTOLYCUS ,  fils  de  Mercure ,  lèlon  les  poètes,  étoit 
un  fameux  voleur ,  qui  fe  retirait  vers  le  mont  Parnaflè,  dans 
la  Phocide  en  Grece.  Il  avoit  une  adrellè  extraordinaire  pour 
enlever  fubtilement  ce  qu’il  vouloit  dérober  :  ce  qui  a  fait 
dire  à  Ovide  ,  métamorph.  1. 1 1 .  v.  31 3. 

Nafcitur  Autolycus  furtum  ingemofm  adomne . 
à  Martial  ,/.<?.  epigram.  / p.  v.  4. 

Non  fuit  Autolyci  tam  piceata  manuu. 

On  lui  a  donne  Mercure  pour  pere  ;  parce  que  ce  dieu  étoit 
le  proteéfeur  des  larrons  &  des  voleurs. 

AUTOLYCUS  ,  philofophe  ,  a  fleuri  fous  la  CX.  olym- 
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piade,  vers  l’an  340.  avant  J.  C.  Il  fut  précepteur  d’Arce- 
filas  ,  fils  de  Seuthes ,  dont  Diogene  Laerce  a  écrit  la  vie. 
Autolycus  compofà  divers  traités  d’aftronomie  ,  dont  Jofeph 
Auria  de  Naples  a  mis  en  latin  ceux  qui  nous  relient  ,  de 
Jfb&ra  ,  &  de Jiderum  or  tu.*  Voflius  ,  de  math.  c.  33.  §.  14.. 

AUTOMENES,  roi  de  Corinthe,  fucceda  à  Ion  pere  Telefles> 
vers  l’an  3217.  du  monde,  &  808.  avant  J.  C.  Son  régné  ne 
fut  que  d’une  année.  En  3228.  on  établit  à  Corinthe  des  ina- 
gilîrats  annuels,  appelles  Prytanes.  On  ne  fçait  point  fi  ce  fut 
après  la  mort  d’Automenes  ,  ou  fi  ce  prince  avoit  fait  une 
abdication  volontaire  de  la  royauté.  La  domination  des  Pry¬ 
tanes  dura  julqu’au  tems  de  Cyplèle  8c  de  Periandre  Ion  fils, 
tyrans  de  Corinthe  pendant  quarante-neuf  ans.  *Eufebe  ,  m 
chron.  Pau  fanas,  /.  2. 

AUTOMNE  (  1’  )  Autumnus ,  troifiéme  faifon  de  l'année  , 
où  l’on  fait  la  récolte  des  vins  &  des  fruits.  Quelques  uns  dé¬ 
rivent  ce  mot  du  verbe  augco,  quodfrugibus  annum  auoeat.  He- 
fiode  ,  en  là  théogonie,  fait  lesfàilons  filles  de  Jupiter  8c  de 
Thémis,  &  n’en  met  que  trois  non  plus  qu’Qrphée,  en  quoi 
Phidias  les  lùivit ,  n’ayant  taillé  que  trois  ftatues  de  ces  déeflès. 
Les  Egyptiens  n’en reconnoilloient  que  trois,  le  printems,l’été 
8c  l’automne ,  leur  donnant  quatre  mois  à  chacune,  &les  re- 
prélèntantparunerolè,  un  épi,  8c  une  pomme  de  raifin.Non- 
nus,  fur  la  fin  de  l’onzième  livre  de  lès  Dionyliaques  ,  met 
quatre  failbns  de  l’année ,  comme  fiit  Philoftrate ,  l’hiver ,  le 
printems ,  l’été  8c  l’automne.  «  Les  failbns ,  dir-il ,  aux  yeux  de 
»  couleur  de  rôles  lèches ,  filles  de  l’an  inconlîant ,  vîtes  du 
»  pied  comme  un  tourbillon  de  vent.  *a  II  y  a  à  Meudon  un 
automne  de  marbre  ,  fait  par  un  nommé  facques ,  natif  d’An- 
goulême ,  fous  la  figure  d’un  jeune  homme ,  couronné  de  pam¬ 
pres  &de  raifins,  qu’il  fit  à  Rome  l’an  1550.  Lindwod  a  fait 
un  diftique ,  pour  marquer  le  tems  auquel  tombe  le  commen¬ 
cement  ,  non  feulement  de  l’automne,  mais  encore  de  chaque 
faifon  de  l’année.  v. 

Dut  Clemens  hyemem ,  dat  Petrus  ver  Cathedratus , 

iVEftuat  Urb  anus ,  autumnat  Bartholom&us. 

*  Hofman ,  lexic.  umverf. 

AU  TON  ,  le  volcan  d’Auton  ,  Autonus  mons  :  c’efl  une  de 
ces  terribles  montagnes  qui  vomiflènt  des  fiâmes  &  des  cen¬ 
dres  brûlantes.  Elle  eft  dans  l’Amerique  méridionale ,  royau¬ 
me  de  Chilili ,  dans  la  province  de  Chimito ,  près  de  la  Iburce 
de  la  rivière  de  Riobio  :  elle  fait  partie  des  Andes.  *  Sanlon, 
Baudrand. 

AUTON  (Jean  d’ )  religieux  de  l’ordre  de  fàint  Benoît, prieur 
de  l’Angle,  &  hiftoriographe  de  France ,  vivoit  fous  le  régné 
de  Louis  XII.  8c  s’étant  attaché  à  la  fuite  de  ce  prince,  décrivit 
avec  beaucoup  d’exaéfitude&de  fidélité  tout  ce  qu’il  y  vit,  ou 
dont  il  fût  informé  par  les  témoins  oculaires,  depuis  l’an  1499. 
jufqu’en  1508.  Théodore  Godefroi  publia l’hiftoire  des  deux 
dernieres  années  dès  l’an  1 G 1 5 . 8c  cinq  ans  après  il  donna  ks 
années  1499.  1500.  1501. &  1 502.  Les  trois  autres  n’ont  pas 
encore  vû  le  jour,  quoique  l’année  1 502.  loit  curieufê,  8c 
que  les  deux  fuivantes,  moins  fécondés  en  évenemens  qui 
ayent  pû  attirer  l’attention  de  l’auteur ,  ne  foient  pas  méprilà- 
bles.  On  ne  Içait  rien  de  la  mort  d’Auton  ;  mais  il  y  a  apparence 
quelle  arriva  en  1 508.  où  finit  Ion  hiftoire. 

AUTONOE',  fille  de  Cadmus  8c  d’Hermione,  8c  fœur 
d’Agale  8c  deSemelé ,  époufà  Ariftée ,  8c  en  eut  Acfteon  ,  qui 
fut  élevé  par  Chiron  ,  8c  fut  depuis  metamorphofé  en  cerf 
Une  autre  Autonoe'  ,  fille  de  Perée  ,  8c  maîtrellè  d’Herculç , 
dont  elle  eut  un  filsappellé  Palemon.  Une  autre  fille  de  Nerée 
8c  de  Doris.  *  Apollod.  I.  1. 83 3.  Hygin ,  fab.  176.  83  1 80. 

AUTPERT,AUSTBERT  ou  ANSBERT  (  Ambroilè) moine 
de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  8c  abbé  de  faint  Vincent  de  Vol- 
torne  ,  a  fleuri  dans  le  VIII.  fiecle.  Il  étoit  François,  &  appa¬ 
remment  né  en  Provence  ,  comme  il  femble  le  dire  fur  la  fin 
dé  fes  commentaires  fur  l’apocalypfe ,  où  il  parle  ainfi ,  Ambrc- 
fius ,  cjui  Autpertus ,  ex  Calliarum  provincia  ortus ,  83c.  Tri- 
thême,  Gefner ,  Simler ,  Poflèvin ,  le  Mire,  Bellarmin ,  Ma- 
raccius,  8c  divers  autres  fe  font  trompés-de  plus  d’urtlîecle ,  au 
fùjet  d’Ambroife  Autpert.  Ils  ont  écrit  qu'il  a  compole  lès  li¬ 
vres  fur  la  fin  du  IX.  liécle,  en  8  90.  Il  eft  pourtant  fur  que  c’eft 
dans  le  VIII.  fiecle ,  puilqu’il  dit  lui-même.qu’il  a  fait  8c  achevé 
cet  ouvrage  du  tems  du  pape  Paul ,  8c  de  Didier  roi  des  Lom- 
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bards.  Or  le  pape  Paul  fut  aftis  fur  la  chaire  de  feint  Pierre 
7 5  6. ou  7  < 7.  8c  mourut  l’an  767.  &  Didier  régna  jufqu’tn 
774-  que  Charlemagne  le  fit  prifonnier  à  Pavie.Ambroife, après 
avoir  été  quelque  tems  à  la  cour  du  roi  Pépin  ,  paflà  en  Italie  , 
&  fe  rendit  au  monaftere  de  Paint  Vincent  fur  Voltorne  dars 
l’Abruzze ,  où  il  fit  profeflïon  de  la  vie  monaftique.  Il  fut  élu 
en  777.  abbé  de  ce  monaftere  ;  mais  comme  Poton  avoit  été 
aufti  élu  par  le  parti  des  Lombards  ,  la  caufe  fut  portée  au  pape 
Adrien  I.  qui  les  manda  l’un  8c  l’autre  à  Rome.  Autpert  mou¬ 
rut  en  chemin  le  1 9.  Juillet  l’an  778.  Il  avoit  compofé  plufieurs 
commentaires  fur  l’écriture-feinte,  entr’autres  des  commentai¬ 
res  furies  pfeaumes  8c  fur  le  cantique  des  cantiques,  que  Sixte 
de  Sienne  aflùre  qu’on  imprima  en  1  5  3  6.  à  Cologne  ,  8c  dix 
livres  de  commentaires  fur  l’apocalypfe ,  qu’il  dédia  au  pape 
Etienne  IV.  qui  fut  élu  en  7 68.  Il  donna  à  cet  ouvrage  le  titre 
de  Spéculum  parvulorum.  Quelques  perfonnes  envieufes  l’a- 
Voient  voulu  empêcher  de  le  publier ,  8c  s’étoient  même  adref- 
fées  au  pape  Etienne ,  qui  malgré  cela  ,  exhorta  Ambroife  d’y 
travailler ,  lui  écrivant  en  ces  propres  termes  :  Labora  fcutcœ- 
pifti.  Le  livre  du  Combat  des  vertus  &  des  vices-,  qui  étoit  parmi 
les  œuvres  de  Paint  Auguftin,  8c  qui  porte  le  nom  de  Paint  Am¬ 
broife  dans  quelques  manuferits,  eft  de  cet  auteur.  Il  avoit  écrit, 
félon  Sigebert,  un  trai  xi  de  la  Cupidité  ,  qui  fe  trou  voit  manu- 
ferit  dans  la  bibliothèque  de  feint  Benoit  de  Cambridge.  Il  a 
fait  des  vies  des  feints  Paldon,  Tazon  8c  Taton  ,  premiers  ab¬ 
bés  de  Voltorne ,  qui  font  d’autant  meilleures ,  qu’il  s’eft  uni¬ 
quement  appliqué  à  dépeindre  leurs  vertus.  Il  y  a  une  homelie 
fur  la  transfiguration  de  Notre-Seigneur ,  qui  eft  à  la  fin  de  fon 
commentaire  lut  l’apocalypfe ,  dans  un  manuferit  de  l’abbaye  de 
feint  Germain  desPrez.  Il  en  avoit  fait  une  forl’Aftbmption  de 
la  Vierge ,  qui  étoit  la  dix- huitième  parmi  les  fermons  de  feint 
Auguftin  fur  les  Saints.  Il  y  en  a  une  fur  la  Purification ,  impri¬ 
mée  parmi  les  fermons  attribués  à  feint  Ambroife,  qui  fe  trouve 
inférée  dans  une  homelie  fur  la  même  fête ,  attribuée  à  Alcuin, 
&  imprimée  dans  le  I.  tome  des  mélanges  de  M.  Baluze.  La 
chronique  de  l’abbaye  de  feint  Vincent,  de  laquelle  Du-Chêne 
a  publié  quelques  fragmens  ,  marque  que  cet  auteur  mourut 
l’an  778.  *  Paul  Diacre,  /.  6.  de  geft.  Longob.  c.  40.  Du-Chêne, 
tom.  Hl. p.  672.  Sigebert.  Trithême,  &c.  M.  Du-Pin ,  bibl.  des 
aut.  ecclef.  du  Vll.fiecle.  Baillet,  vies  des  Saints. 

AUTRICHE ,  païs  d’Allemagne  8c  archiduché ,  eft  la  haute 
Pannonie  des  anciens  :  fon  nom  moderne  vient  dfOofterikjm 
'  Terre  Orientale.  Elle  a  la  Hongrie  au  levant,  la  Bavière  au 
couchant ,  la  Moravie  au  feptentrion  ,  8c  la  Styneau  midi.  On 
la  divife  en  haute  8c  balfe.  La  première  eft  en-deça  du  Danube, 
8c  l’autre  au-delà.  Vienne  ,  capitale  du  pays  ,  eft  dans  la  balle 
Autriche  ;  les  autres  villes  font  Lintz,  Ems  ,  Neuftat ,  Crems, 
8cc.  C’eft  un  bon  païs  extrêmement  fertile  ,  8c  où  il  y  a  beau¬ 
coup  déminés,  8c  fur-tout  de  fouffre.  Il  y  a  aufti  beaucoup 
de  montagnes  8c  de  rivières.  Le  mont  Kalemberg  s’étend  de¬ 
puis  le  Danube,  jufqu’auSave  8c  au  Drave.  Les  rivières,  outre 
le  Danube ,  font  le  Téja ,  le  Kam ,  Leyth ,  8cc.  Dans  les  IX.  8c 
X.  fiécles,  l’Autriche  étoit  la  frontière  de  l’empire,  contre  les 
violences  ordinaires  des  Barbares ,  8c  principalement  des  Hon- 
gtois.  Ces  derniers  y  faifoient continuellement  des  courfes,  ôc 
de-là  ils  fe  répandoient  dans  la  Bavière ,  8c  dans  les  autres  pro¬ 
vinces  de  l’Allemagne.  L’empereur  Henri  I.  dit  ÏOifeieur  , 
voyant  qu’il  étoit  d’une  extrême  importance  d’établir  quel¬ 
qu’un  dans  l’Autriche ,  qui  pût  arrêter  ces  irruptions ,  en  in¬ 
vertit  l’an  92  8.  Léopold,  furnommé  X Illuftre,  fils  d’ALBERT, 
8c  petit-fils  d’HENRi  des  comtes  de  Bebepergen ,  fortis  des  an¬ 
ciens  ducs  de  Souabe.  Léopold  repou  fia  fouvent  les  Hongrois, 
&  époufe  Richarde,  fille  de  1  empereur.  Othonl.  érigea  f Au¬ 
triche  en  titre  de  marquifet,  8c  en  confirma  lapolîèftion  à  fon 
beau-frere  Léopold  ,  lequel  mourant  vers  l’an  983.  laiflà  Al¬ 
bert  1. 8c  Henri  I.  Leurs  iuccelïèurs  font  Léopold  II.  mort  en 
1 040.  Leodold III.  en  1 044.  Albert  II.  en  1  o 5  6. Ernest,  en 
1075.  Léopold  IV.  mort  en  109Ù.  8c  Léopold  V.  dit  le 
Saint ,  qui  mourut  l’an  1 1 3  6.  Son  fils  aîné  Henri  II.  fut  le 
premier  duc  d’Autriche.  L’empereur  Frédéric  Barberoujje  éri¬ 
gea  l’Autriche  en  duché,  par  lettres  données  à  Ratilbonne  le 
1 7.  Septembre  de  l’an  1 1 5  6.  Henri  mourut  en  1 1 77.  8c  fon 
frere  Léopold  VI.  qui  lui  fucceda,  8c  mourut  en  1 1 94.  lailîà 
Léopold  VII.  Ce  dernier  mourut  en  1 2  3  o.  8c  eut  Frédéric ,  qui 
ne  laiftà  point  de  poftérité,  ôc  fut  étranglé  en  1 240.  ou  1 2  46. 
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Alors  i’Autiïéhe  fe  vit  encore  expofe'e  aux  violences  des  Ho  m* 
grois,  8c  même  des  Bavarois,  qui  y  faifoient  feus  ceilè  des 
'.ourfes.  Les  états  du  païs  s’étant  aflèmblés,  réfolurent  de  fe 
foûmettre  à  Henri  marquis  de  Mifhie,  ou  à  l’un  de  ( es  fils, 
Thien  8c  Albert.  Mais  Ottocare  II.  depiiis  roi  de  Bohême* 
prétendit  que  l’Autriche  lui  appartenoit,  du  chefde  fa  femme* 
hentiere  de  Frédéric.  Le  roi  Venceflas  fon  pere,  du  le  Borgne, 
commença  al  y  établir;  &  après  fe  mort  en  1253.  Ottocare 
lui-même  s’en  rendit  maître.  L’empereur  Frédéric  II.  avoit  trop 
d’affaires  avec  les  papes  pour  s’oppofer  au  roi  de  Bohême.  Ro¬ 
dolphe  I.  élevé  à  l’empire  après  lui  en  1 2  7  3 .  tua  Ottocare  dans 
une  bataille ,  8c  mit  le  duché  d’Autriche  dans  fe  famille.  Rodol¬ 
phe  eft  tige  de  la  maifon  d’AüTRicHE ,  qui  s’eft  rendue  fi  célé¬ 
bré  8c  fi  puilïànte  depuis  quatre  cens  ans,  8c  qui  a  donné  vinat- 
quatre  empereursà  l’Allemagne ,  &  fix  rois  à  l’Efpagne. 

DE  LA  MAISON  U  AUTRICHE. 

If  7  a  j u (qu’à  dix  opinions  differentes  touchant  l’origine  de  là 
maifon  d’Autriche.  Nous  n’entreprendrons  point  de  les  rap¬ 
porter  toutes  j  car  quelques  genealogiftes  Efpagnols  ont  eu  des 
enrêtemens  (i  ridicules  fur  ce  fïijet,  qu’ils  rte  méritent  pas  qu’on 
fe  donne  la  peine  d’examiner  leurs  revêries.  Ils  ne  fe  font  pas 
contentés  de  tirer  la  maifon  d’Autriche  du  cheval  de  Troyc,  ils 
font  remonter  fes  prédeceftèurs  jufqu’à  Noé.  Laiffons-là  'ces 
auteurs  fabuleux.  Charles  V.  avoit  raifon  ,  lorfqu’il  témoigna 
qu’il  faifoit  plus  d’état  de  la  vertu  &  de  la  gloire,  que  d’une 
longue  fuite  d’ayeux ,  dont  la  preuve  étoit  incertaine  :  aufti  re¬ 
çut-il  froidement  le  genealogifte ,  qui  feifoit  fortir  fe  maifon 
de  la  première  race  de  nos  rois.  Selon  cet  auteur,  Theodc-1- 
bert  II.  roi  d’Auftrafie  ,  petit-fils  de  Sigebert  I.  Sc  de  Brune- 
haud  ,  8c  fils  de  Childebert  IL  &de  Faileube,  eut  trois  fils  de 
Bilichilde,  Clotaire  ,  Meroué  8c  un  certain  Sigebert,  que  ce 
genealogifte  fait  tige  de  la  maifon  d’Autriche.  Tous  nos  auteurs 
François ,  anciens  &  modernes ,  parlent  à  la  vérité  de  Clotaire 
8c  de  Merouée,  qui  furent  égorgés  j  mais  ce  Sigebert  eft  in¬ 
connu  aux  plus  fçavans.  Cet  auteur  prétendoit  que  ce  dernier 
prince  fit  bâtir  le  château  de  Hafbourg  ou  Habfpurg  dans  l’Ar- 
gow ,  entre  Bâle  8c  Zurich ,  &  qu’il  fut  chefde  la  maifon  d’Au¬ 
triche.  Les  Efpagnols  modernes  ne  font  pas  encore  revenus  de 
cette  erreur;  8c  Jofeph  Pelizer  de  Salas  publia  en  1641.  un 
ouvrage  intitule  Fama  Aufinaca  ,  contre  Dupleix,  qui  avoir 
combattu  ces  opinions.D’autres  font  defeendre  la  maifon  d’Au¬ 
triche  des  comtes  d’Altembourg  ,  par  un  feigneur  nommé 
Guntran ,  qui  a  vécu  dans  le  IX.  fiecle.  Il  y  en  a°qui  difent  que 
Pierre  Frangipani ,  Italien ,  s’étant  retiré  dans  JaSuifTe  vers  1  an 
1 1 3  o.  ou  1135.  pendant  le  fchifme  de  Pierre  de  Leon ,  dit 
Anaclet  IL  contre  Innocent  II.  il  y  eut  un  Albert  Frangipani 
qui  fit  bâtir  le  château  d’EIafbourg ,  &  qui  fut  ayeul  de  Rodol¬ 
phe.  Divers  genealogiftes  croyent  que  cette  illuftre  maifon  eft 
fortie  des  feigneurs  du  château  de  Trieftedans  le  Frioul ,  ou  de 
Trieften  en  Suiflè,  où  l’ayeul  de  Rodolphe  époufe  l’héritiere 
de  la  maifon  d’Hafbourg.  D’autres  difent  que  les  ayeux  de  Ro¬ 
dolphe  defeendoient  des  anciens  ducs  de  Zeringhen  ,  8c  des 
comtes  de  Vindenoftè  ;  8c  d’autres  enfin  prétendent  que  leur 
véritable  origine  doit  fe  tirer  des  comtes  d’Alfece.  Selon  quel¬ 
ques-uns  ,  Ratbothon ,  frere  de  Werner,  évêque  de  Strafo 
bourg  en  1070.  eft  le  huitième  ayeul  d’Albert,  qu’on  (in¬ 
nomme /<?  Sage,  pere  de  Rodolphe;  8c  ce  dernier  eft  le  véri¬ 
table  chef  de  la  maifon  d’Autriche.  On  ne  peut  afiTirément 
lui  en  donner  un  qui  (oit  plus  illuftre  ;  car  lefeul  mérite  de  Ro¬ 
dolphe  l’éleva  fur  le  thrône  impérial  par  la  voie  d’élection  à 
Francfort  le  dernier  Septembre  de  l’an  1273.  Rodolphe  tra¬ 
vailla  beaucoup  pour  la  gloire  de  l’empire  ;  mais  il  n’oublia 
pas  les  intérêts  de  fe  famille.  Il  foûtint  à  Ottocare  roi  de  Bohê¬ 
me  ,  qui  s’étoit  emparé  de  l’Autriche ,  que  cette  province  étoit 
un  fiefmafeulin  ;  8c  qu’au  défaut  de  mâles ,  elle  devoit  retour¬ 
ner  à  l’empire.  Son  plus  grand  droit  fut  dans  les  armes  ;  il  les 
prit  contre  Ottocare  ,  8c  le  tua  dans  une  bataille  donnée  près 
de  Vienne  en  Autriche,  le  16.  Août  1278.  Enfuite  Rodolphe 
donna  l’inveftiture  de  ce  duché ,  auquel  la  Sryrie  étoit  unie 
dès-lors,  à  fon  fils  aîné,  du  confentement  des  princes  8c  des 
états  de  l’empire ,  l’an  1282.  8c  mourut  en  1 2  9 1 .  Depuis  les 
princes  de  cette  maifon  en  ont  préféré  le  nom  à  celui  du  châ¬ 
teau  d  Hafbourg  ou  de  Habfpurg.  Les  princes  de  cette  maifon 
ajoutèrent  en  peu  de  tems  à  leurs  autres  biens  le  duché  de  Ca» 
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,-inthie  8c  le  comté  de  Tirol.  Le  premier  fut  donne  par  Char¬ 
les  IV.  1  Othon ,  petit-fils  de  Rodolphe.  Rodolphe  II.  acquit 
le  fécond  par  fon  mariage  avec  Marguerite ,  qui  en  etoit  com- 
tefle.  Pour-  rendre  l’Autriche  la  plus  confidérable principauté 
d’Allemagne ,  l’empereur  Frédéric  le  Pacifique  1  engea  en  ar- 
chiduché  en  i477-  pouf  fon  fils  Maximilien ,  qui  fut  dqpms 
empereur ,  avec  ces  prérogatives ,  que  les  archiducs  pourraient 
créer  dans  toute  l’étendue  de  l’empire  des  comtes ,  c  lS 
rons  &  des  gentilshommes  ;  qu’ils  feraient  conleillers  nés 
l’empereur ,  qui  ne  pourrait  mettre  leur  terre  au  ban  de  em¬ 
pira  -,  qu’ils  recevraient  l’invcftiture  de  leur  état  a  cheval,  re¬ 
vêtus  d’un  manteau  royal ,  ayant  à  la  main  un  bâton  de  com¬ 
mandement,  &  fur  la  tête  une  couronne  a  deux  pointes  ;  qu  ils 
feraient  cenfés  l’avoir  obtenue ,  s’ils  ne  la  recevoient  point , 
après  l’avoir  demandée  trois  fois  j  qu’ils  auraient  la  liberté  d  al- 
fifteraux  diettes ,  ou  de  ne  s’y  trouver  pas-,  &  qu  enhn  ils  au¬ 
raient  connoifîànce  des  affaires  de  l’empereur,  qu  on  ne  pout- 
rait  régler  fans  leur  participation. 

GENEALOGIE  DE  LA  MAISON  D'AUTRICHE. 


I.  Rodolphe,  comte  d’Hafbourg  ,  empereur,  eut  deux 
femmes,  Anne  ,  fille  d 'Albert  comte  d’Hohenberg  fur  le 
Neckre,  morte  en  iz8  i  :  &  Agnes ,  fille  à  O  thon  comte  de 
Boumome ,  qui  ne  lui  donna  point  d’enfans.  De  la  première 
il  eu f  Albert  ,  qui  luit  -,  Rodolphe ,  mort  au  berceau  3  Herman , 
noyé  dans  le  Rhin  ,  âgé  de  iS.  ans,  l’an  iz  8  a  •  après  avoir  fiance 
la  fille  ü  Edouard  II.  roi  d’Angleterre  -,  Frédéric  ,  8cChanes, 
morts  jeunes -,  Rodolphe,  duc  de  Souabe,  landgrave  d  Allace , 
que  quelques-uns  nomment  roi  de  Bohême.  Il  mourut  en 
1 308.  laiffànt  d 'Agnes,  fille  d 'Ottocare ,  roi  de  Bohême ,  un 
fils  unique ,  Jean  duc  de  Souabe ,  qui  après  avoir  tué  Ion  on¬ 
cle,  l’empereur  Albert ,  pour  pénitence  de  fon  parricide,  prit 
l’habit  des  hermites  de  feint  Auguftin  a  Pife ,  &  y  mourut  1  an 
1513.  Les  filles  de  Rodolphe  furent  éponle  de  P  en- 

ceflas  VI.  roi  de  Bohême ,  morte  en  1  Z97  3  Clemence  ,  femme 
de  Charles,  furnommé  Martel ,  roi  de  Hongrie  &  de  Naples, 
duc  d’Anjou,  décédé  en  1301,-  Machtilde  ,  mariée  a  Louis , 
dit/e  Severe  ,  éleéleur  Palatin ,  morte  en  13043  Marguerite , 
femme  de  Theodonc ,  comte  de  Cieves  3  Agnes ,  alliée  a  Al¬ 
bert  II.  éleéleur  8c  duc  de  Saxe,  morte  en  13Z73  Hedvige, 
époufe  d 'Othon  marquis  &  éleéleur  de  Brandebourg  3  Catheri¬ 
ne  ,  femme  d 'Othon  duc  de  Bavière  &  roi  de  Hongrie, morte 
en  iz8  5  3  &  Euphemie  ,  religieufe. 

II.  Albert  I.  duc  d’Autriche  ,  puis  empereur  ,  fut  tué  en 
1308.  Voyez.  ALBERT.  Il  avoir  époufé  Ehfabeth  ,  fille  de 
Ménard  duc  de  Carinthic  ,  8c  comte  de  Goricie ,  décedée  en 
1313.  Leurs  enfans  furent  Frédéric  ,  qui  luit  3  Rodolphe ,  fur- 
nommé  le  Débonnaire ,  qui  fut  rai  de  Boheme,  8c  qui  mourut 
en  1308.  (ans  enfans ,  ni  de  Blanche  la  première  femme ,  fille 
de  Philippe  III.  roi  de  France ,  morte  en  1305.  ni  de  fa  fécon¬ 
dé  ,  Elijabeth  ,  fille  de  Prérmflas ,  roi  de  Bohême  3  Léopold , 
lurnommé  le  Glorieux ,  duc  d’Autriche ,  de  Stirie  8c  de  Carin- 
thie  ,  mort  en  13Z7.  Il  époufe  Catherine ,  fille  d’ AmcdéeW . 
comte  de  Savoye  ,  dont  il  eut  Catherine ,  époufe  d 'Enguer- 
rand comte  de  Coud  3  8c  Agnès ,  femme  de  Bolef.ts  duc  de  Si- 
léfie.  Des  auteurs  donnent  pourtant  une  autre  femme  à  Léo¬ 
pold  3  feavoir ,  Catherine  de  Luxembourg ,  fille  de  1  empereur 
Henn  VII.  dont  il  eut  deux  filles  3  Othon,  furnommé  le  Har¬ 


di  ou  le  Joyeux ,  quatrième  fils  d’ Albert  ,  mourut  en  1338. 
ou  1 3  40.  Il  avoit  époulé  1  v.  Elifabeth , fille  d’Etienne  duc  de 
Bavière  :  20.  Anne  de  Luxembourg ,  fille  de  Jean,  roi  de  Bo¬ 
hême.  Du  premier  lit  il  eut  Frédéric  ,  mort  en  1 3  44.  âgé 
d’onze  ans-,  &  Ehfabeth,  fiancée  à  Edouard  roi  d’Angleterre, 
morte  en  13x6.  avant  le  mariage.  Du  fécond  lit  ileutAco- 
pold ,  mort  en  1 3  4  5  3  Henri,  lurnommé  le  Paifible,  cinquième 
fils  d’ Albert,  fut  chanoine ,  puis  coadjuteur  de  Mayence, 
enfuite  fe  maria,  8c  mourut  en  1 5 Z7.  fins  enfans  à' Elifa¬ 
beth,  fille  de  Robert  comte  Lynenberg  :  ni  de  fe  fécondé  fem¬ 
me  Elifabeth ,  fille  du  comte  de  Kiburg.  Albert  fut  le  fixiéme 
fils  de  l’empereur,  dont  nous  parlerons  après  fon  frere  Frédéric. 
Les  filles  d’ Albert  I.  furent  Agnès ,  époufe  d'AndréllI.  roi  de 
Hongrie  ,  furnommé  le  Vénitien  ,  morte  religieufe  l’an  1363; 
Elifabeth ,  mariéc'à  Frédéric IIL  duc  de  Lorraine ,  décedée  en 
13323  Anne,  alliée  i°.  à  HcrmanW.  marquis  de  Brande¬ 
bourg  :  z  0 ,  à  Henri  VI.  duc  de  Wratiflau  3  Catherine ,  fiancée 
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à  l’empereur  Henri  VIL  puis  mariée  à  Charles  duc  de  Calabre, 
morte  en  1 3  z  3  3  8c  Gute  ou  Bonne ,  époufe  de  Louis  comte 
d’Üetingen ,  decedée  en  1 3 19. 

III.  Frédéric  duc  d’Autriche ,  dit  le  Beau ,  fut  élu  empe¬ 
reur  par  quelques  électeurs  en  1 3 14.  (  Voyez.  FREDERIC.  ) 

8c  mourut  en  1 3  3  o.  Il  avoit  époufe  1  lfabelle ,  fille  de  Jac¬ 
ques  roi  d’Aragon,  qui  mourut  durant  fa  prifon  :  z°.  Cune- 
gonde  de  Bavière,  fille  de  l’empereur  Louis,  laquelle  perdit 
ta  vûe  à  force  de  pleurer  la  mort  de  fon  époux.  De  la  première 
il  eut  Elifabeth,  promife  à  Charles  IV.  empereur, ou  félon 
d’autres ,  à  Jean  de  Luxembourg ,  roi  de  Boheme,  morte  avant 
fon  mariage ,  en  1  3  34  3  &  Anne, qui  époufe  1  ®.  Louis ,  ditfe 
Romain,  fils  de  l’empereur  Louis  de  Bavière  :  z°.  Jean  on 
Henri  comte  de  Goricie.  De  fa  fécondé  femme ,  Frédéric 
eut  deux  fils  ,  Frédéric  8c  Léopold ,  morts  au  berceau  j  8c  Eli¬ 
fabeth  ,  femme  de  Gonthier  comte  de  Schwartzenbourg. 

III.  Albert  II.  duc  d’Autriche, furnommé  le  Sage  8c  le 
Contrefait,  fuccedaà  fes  freres.  Voyez.  ALBERT.  Il  mourut 
en  1 3  5  8.  De  fon  époufe  Jeanne,d\\e.8c  héritière  d'Ulnc  comte 
de  Ferrette ,  décedée  en  1 3  5  3 .  il  laiflà  Rodolphe  ,  qui  fuit  3 
Albert  ,  mentionne  apres  Rodolphe  >  Lf.opold  ,  dont  nous  par¬ 
lerons  apres fes  fer  es  3  Frédéric ,  dit  le  Splendide ,  tué  à  la  chaffè 
par  le  baron  de  Potenford  ,  1  an  13  C Z",  Agnes ,  femme  d  Henri 
II.  duc  de  Siléfie  ,  morte  en  1 3  3  G  3  Marguerite  ,  époufe  d'O- 
thon  marquis  de  Brandebourg ,  duc  de  Bavière  3  N  Catherine , 
religieufe  à  Vienne. 

IV.  Rodolphe  IL  dit  X Ingénieux  ,  fucceda à  Ion pere.  Il 
époufe  1  ».  en  1 360.  Catherine,  fille  de  Charles  IV.  empe¬ 
reur:  2°.  Marguerite  com  telle  du  Tirol,  décedée  en  1 375. 
Ayant  fuivi  l’empereur  fon  beau-pere  en  Italie,  il  mourut  à  Mi¬ 
lan  fens  pofterité  le  z  5  .Juillet  1 365.^  l’âge  de  2  z .  ans ,  non 
fens  loupçon  de  poifon. 

IV.  Albert  III.  furnommé  1  ’Aftrologue,  fucceda  à  fon  frere, 

(  Voyez.  ALBERT.)  8c  mourut  l’an  1390.  Il  avoit  époufe  en 
13  66.  Ehfabeth  ,  auffi  fille  de  l’empereur  Charles  IV .  la¬ 
quelle  mourut  en  1373.  Il  fe  remaria  avec  Beatrix  ,  fille  de 
Frédéric  III.  burgraye  de  Nuremberg ,  dont  il  eut  Albert  IV. 
qui  fuit  3 

V.  Albfrt  IV.  dit  le  Patient ,  mourut  en  1 404.  Voyez.  AL¬ 
BERT.  Il  époufe  i°*  Jeanne ,  fille  &  Albert  de  Bavière ,  comte 
de  Hollande:  z».  Mathilde,  fille  de  Louis  duc  de  Bavière  , 
dont  il  n’eut  point  d’enfans.  De  fon  premier  mariage  forti- 
rent  Albert  V.  qui  fuit  3  8c  Marguerite  ou  Anne ,  mariée 
en  1 4 1  z.  à  Henri ,  dit  le  Riche ,  duc  de  Bavière ,  morte  en 
1447. 

VI.  Albert  V.  empereur,  mourut  en  1 4  3  9.  Voyez.  ALBERT. 
De  fa  femme  Ehfabeth  de  Luxembourg,  fille  de  1  empereur 
Sigifmond ,  il  eut  George  ,  mort  au  berceau  3  Ladislas  ,  qui 
fuit  3  Ehfabeth  ,  femme  de  Cafimir,  dit  le  Grand ,  roi  de  Polo¬ 
gne,  morte  en  1 5  05  3  &  Anne ,  mariée  à  Guillaume  III.  duc  de 
Saxe  ,  décedée  en  1461. 

VIL  Ladislas  d’Autriche,  naquit  pofthumeen  1 440.  Il  fut 
roi  de  Hongrie.  Voyez.  LADISLAS  V.  Il  mourut  le  1 3.  No¬ 
vembre  i457*  fur  le  point  d  epoufer  Magdelaine  de  France, 
fille  du  roiCharles  Vll.ainfi  la  liicceffion  de  la  maifon d’Autri¬ 
che  paffà  à  fes  coufins. 

IV.  Léopold  d’Autriche ,  II.  du  nom ,  fut  le  troifiéme  fils 
d’ Albert  IL  on  lefùrnomma  le  beau  Gendarme.  Il  eut  quelque 
différend  avec  fon  frere  Albert  III.  pour  fes  partages*,  8c  apres  la 
mort  de  celui-ci, il  acquit  le  domaine  de  V eldkirch,  le  comté  de 
Hehenberg,&  la  Marche  Trevifene.  Ayant  entrepris  la  guerre 
contre  les  Suiffcs ,  qu’il  prétendoit  révoltés  contre  fa  maifon, 
il  leur  livra  bataille  à  Scmpach  près  de  Luzerne ,  8c  il  y  fut  tue 
le  9.  Juillet  1386.  Il  avoit  époufé  Viridis ,  fille  de  Bernabon , 
comte  de  Milan  ,  dont  il  eut  Guillaume,  dit  l'Ambitieux, mort 
en  1406.  fens  enfans ,  ni  de  Hedvige ,  fille  de  Louis  roi  de 
Pologne  8c  de  Hongrie  ,  fa  première  femme  :  ni  de  la  fécon¬ 
dé  Jeanne ,  fille  de  Charles  ,  dit  le  Petit ,  roi  de  I  longrie  8c 
de  Sicile  3  Frédéric  ,  qui  fuit  3  Léopold ,  furnommé  le  Gros  ou 
le  Superbe ,  qui  attaqua  une  fécondé  fois  les  Suilles  a  Sempach, 
où  il  fut  battu  :  il  mourut  en  14 11.  fens  enfensde  Catherine , 
fi;le  de  Philippe ,  dit  le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne  3  Ernest  , 
mentionné  ci-après  3  Ehfabeth ,  fiancée  à  Henri  comte  de  Go¬ 
ricie  ,  morte  avant  les  noces  3  8c  Catherine ,  femme  de  Conrad 
comte  de  Hardcgk  ,  burgrave  de  Magdebourg. 
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V.  Frédéric  duc  d’Autriche ,  comte  de  TiroJ ,  III.  du  nôm  ; 
fils  aîné  de  Léopold  ,  eut  grande  part  à  l’évafîondu  pape  Jean 
XXII.  de  la  ville  de  Confiance ,  où  on  tenoit  le  Concile  en 
ï4i  5.  &  par  là  il  encourut  là  difgraée  de  l’empereur  Sigif 
mond ,  qui  le  fit  excommunier  dans  la  feflïon  XXVI I.  de  ce 
concile.Les  Suifîes  profitèrent  de  cette  conjoncture, &  s’empa¬ 
rèrent  de  lès  terres, fur-tout  du  comté  de  Hablbourg.  Ceprince 
mourut  en  1439.  Il  avoir  époufé  Elifàbeth ,  fille  de  l’empe¬ 
reur  Robert ,  dont  il  n’eut  point  d’enfails  :  fa  fécondé  femme , 
Anne ,  fille  de  Frédéric  duc  de  Brunfwick  ,  luilaifïà,  outre 
quatre  enfans  morts  au  berceau  ,  Sigismond  ,  qui  fuit  ; 

VI.  Sigismond  d’Autriche,  comte  de  Tirol,  dit  le  Simple, 
naquit  en  1427.  &  mourut  en  1496.  U  fut  fiancé  avec  Rade- 
gonde  de  France,  fille  du  roi  Charles  VII.  morte  avant  les  no¬ 
ces.  Il  époufâ  en  fui  te  Eleonore ,  fille  de  Jacques  I.  roi  d’Ecofîè  , 
dont  il  eut  un  fils  mortau  berceau:  elle  décéda  en  1480.  &c 
lan  1484.  ceprince  le  remaria  avec  Catherine ,  fille  à’ Albert 
duc  deSaxe ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans. 

V.  Ernest  I.  dit  de  Fer ,  fut  le  quatrième  fils  de  l’archiduc 
Léopold.  Il  fut  duc  de  Stirie  Si  de  Carinthie  ,  quitta  l’état 
ecclefiaftique ,  qu’il  avoit  embrafîé ,  pour  fe  marier  ,  &  mou¬ 
rut  en  I4M-  Sa  première  femme ,  Marguerite ,  fille  de  Bar- 
nime  IIIv  duc  de  Pomeranie  &c  deStetin ,  mourut  fans  enfans, 
La  féconde  Zimburge ,  fille  de  Ziemovite  duc  de  Maflovie  , 
décedée  «1132 9.  lui  donna  dix  enfuis,  dont  cinq,  Ernefl , 
Rodolphe,  Léopold,  Alexandrme  Si  Anne ,  moururent  au  ber¬ 
ceau.  Les  autres  furent,  Frédéric,  qui  fuit  3  Albert,  dît  le 
Prodigue  ou  le  Débonnaire  ,  qui  eut  de  grands  démêlés  avec 
fon  frere  Frédéric.  Ils  fe  terminèrent  à  Fribourg ,  où  pour 
éternifer  la  mémoire  de  cette  réconciliation ,  il  fonda  l’an 
1450.  une  belle  académie.  U  mourut  en  1 463.  fans  enfiins 
de  Mathilde  ,  fille  de  Lotus  duc  de  Wirtemberg ,  morte  en 
1482  ;  Marguerite  ,  alliée  en  1431.  à  Frédéric  11.  électeur 
de  Saxe,  morte  en  1486;  Catherine  ,  alliée  en  1445.3  Charles 
marquis  de  Bade,  morte  en  1 49  3  3  &  Elifàbeth,  époufe  de  Hu¬ 
gues  comte  de  Werdehberg; 

VI.  Frédéric  IV.  dit  le  Paifible,  né  en  1 41 5 .  fut  élû  em¬ 
pereur  en  1440.  Si  mourut  en  1493.  Voyez.  FREDERIC. 
11  avoit  époufé  en  1453.  Eleonore  de  Portugal, fille  d Edouard, 
&foeur  dAlphonfe  V.  roi  de  Portugal ,  inerte  en  1467.  lien 

,  cut  Chnjlophle  ,  mort  en  1456.  âgé  de  quelques  mois  3  Maxi¬ 
milien  ,  qui  fuit }  Jean, mort  en  1467.  âgé  de  fix  mois  3  Hele- 
ne ,  morte  jeune  en  1461  3  &  Cunegonde,  liée  en  1465  mariée 
en  1 48  7.  à  Albert  duc  de  Bavière ,  après  la  mort  duquel  elle  fe 
fit religieufè ,  &  mourut  en  1 5 20. 

VII.  Maximilien  I.  fut  le  premier  nommé  archiduc  d’Au¬ 
triche  ,  titre  dont  fon  pere  l’honora  après  fon  mariage.  Ilétoit 
né  en  145  9*  élu  empereur  en  i486.  &  mourut  en  1519. 
Voyez.  MAXIMIUEN.il  avoir  époufe  i°.en  1 477.1a  plus  riche 
héritière  de  l’Europe,  Marie,  fille  de  Charles, dit  le  Hardi  ou  le 
Téméraire, duc  de  Bourgogne,  morte  en  1482  :  20.  en  1494. 
Blanche-Marie,  fille  de  G aleas-Marie  duc  de  Milan,  morte  en 
1 5 1 1  .dont  il  11’eut  point  d’enfans.Ceux  qu’il  eut  du  premier  lit 
furent, Franpoü,  mort  enfant;  Philippe,  qui  fuit;  Si  Marguerite, 
née  en  1480.  fiancée  i°,  au  roi  de  France  Charles  VIII  :  x».  à 
Jean  prince  d’Efpagne,fils  du  roi  Ferdinand  dit  le  Catholique, Si 
mariée  à  Philbertll.duc  de  Savoye:elie  mourut  en  1 5  3  o .Voyez. 
MARGUERITE.L’empereur  Maximilien  laiffa  aufp  des  enfa-.s 
naturels  3  fp  avoir  George  ,  e'vêque  de  Bnxen ,  puis  archivé  que 
de  Valence  en  Efiagne ,  enfin  évêque  de  Liege ,  mort  en  1  s S7  i 
Frederic-Maximilien  ,  dit  d’Amberg  , general  de  l'infanterie  , 
fous  F  empereur  Charles  V.  mort  a  Milan  en  1  s  s  3.  Il  avoit  épou- 
fe  Elifàbeth,  comteffe  d'Oettwgen  3  Dorothée,  mariée  a  Jean 
comte  d  OJlfiife  3  îf  trois  autres  filles  manees  l'une  à  Louis 
comte  de  Halfefiein  3  l  autre  a  Louis  de  la  Àdari if,  feigneur 
de  Herbemont  &  de  Rochefort  ;  la  troifiéme  à  François  de  Me¬ 
lun,  prince  d' Epmoi. 

VIII.  Philippe  I.  dit  le  Bel,  archiduc  d’Autriche,  puis  roi 
dEfpagne,  naquit  en  1478. &  mourut  en  1  506. 11  avoit  épou¬ 
fé  en  1469.  Jeanne  d  Aragon  ,  qu’on  a  nommée  la  Loca  ou  la 
Polie,  fille  &  héritière  de  Ferdinand  V.  furnommé  le  Catholi¬ 
que, io\  d’Aragon ,  de  Grenade  &  de  Sicile ,  Si  d'IfabclL  reine 
deCaftille  &de  Leon. Cette  nouvelle  alliance  porta  la  mailon 
d  Autriche  a  ce  point  d  élévation ,  où  on  l’a  vue  depuis  :  ce  qui 
donna  fùjet  à  ce  diftique. 

Tome  I. 


AUT 


Bella  gerant  fortes  :  tu ,  felix  Aufiria  nube  3 
Nam  qua  Mars  aliis ,  dat  tibi  régna  Venus. 

Les  enfans  qu  il  eut  de  Ce  mariage ,  furent  Charles  ,  tîgé  de  là 
branche  d’Efpagne;  Ferdinand  ,  tige  de  là  branche  d’Allema¬ 
gne  3  Eleonore, née  en  1498. mariée  1  en  1 5 19.  à  Emma¬ 
nuel  roi  de  Portugal  :  2  °.  en  1 5  3  o.  à  Erançois  I.  roi  de  Fiance, 
morte  en  Efpagne  en  1 5  5  8  3  Ifabetle ,  mariée  en  i  5  i  5 .  à  ChH - 
Jher ne  roi  de  Danemarck,  morte  à  Gand  en  î  5  2  5  3  Marie  * 
alliée  en  1525.3  Louis  II.  roi  de  Hongrie  Si  de  Bohême  1 
morte  gouvernante  des  Païs-Bas  en  15583  &  Catherine  , 
née  pofthume  ,  promife  à  Frédéric  II.  éleéteur  de  Saxe ,  ma- 
1  iée  en  1525.  a  Jean  III.  roi  de  Portugal  ,qui  la  répudia,  morte 
en  1 5  7 1 . 
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finie  en  1700. 

IX.  Charles  V.  né  en  i  5  00.  mourut  eii  1 5  5  8.  U  avoit  pris 
poflèfïion  des  états  cl’Efpagne  en  1 5 1 7.  Si  fut  élu  empereur 
en  1519.  Voyez.  CHARLES  V.  D'ifabelle ,  fille  déEmma- 
nuel  roi  de  Portugal,  qu’il  avoit  époufée  en  1 5  29.&  qui  mou¬ 
rut  en  1  5  3  S'-  il  eut  Philippe  II.  qui  fiait  3  Ferdinand ,  mort 
jeune  en  1545  3  Marie,  alliée en  1 548.  à  l’empereur  Maxi- 
milieu  II.  morte  en  1603  3  Si  Jeanne ,  qui  époufâ  en  1  5  5  3  i 
Jean  II.  roi  de  Portugal ,  morte  en  1578.  Avant  fon  maria¬ 
ge,  il  eut ,  F  an  1722.  de  Marguerite  Vangefl ,  une  de  fies  maU 
trefies ,  Marguerite  d’ Autriche ,  mariée  en  1 7 3 7 .  a  Alexandre 
de  Médias,  dont  elle  refia  veuve  en  1  j  37.  Elle  fe  remaria  l'an¬ 
née  fimvante  avec  O&ave  Farnefe ,  duc  de  Parme ,  é3  mourut  en 
1386.  &  depuis  fon  veuvage ,  l'empereur  eut  Jean  d’Autriche, 
ne  en  1 34-3 •  F^oyez  DOM  JUAN.  Celui-ci  mourut  en  1378 . 
laiffant  deux  plies  naturelles ,  Jeanne  mariée  a  François  Branci- 
forti ,  prince  de  Butero  en  Sicile  3  Si  Anne ,  abbefie  à  Burgo. s, tou¬ 
tes  deux  mortes  en  1 6  30* 

X.  Philippe  II.  nâquit  en  ï  5  27.  Si  mourut  en  1 59g.  Voyez 
PHILIPPE.  Il  avoit  époufé  1  °.  en  1 5  43 .  Marie, Elle  de  Jean 

III.  roi  de  Portugal ,  décédé  en  1 545  :  z°.  en  1554.  Marie , 
fille  de  Henri  VIII.  roi  d’Angleterre  ,  morte  en  1 5  5  8  :  3  °.  en 
1 5  5  9*  Elifàbeth  de  France  ,  fille  du  roi  Henri  IL  morte  en 
1 568  :  4e.  en  1570.  Anne ,  fille  de  l’empereur  Maximilien 
II.  morte  en  1580.  Du  premier  lit  il  eut  Charles ,  dit  Dom 
Carlos  ,  né  en  1545.  mort  én  1568.^'^  CHARLES, 
Du  fécond  lit  il  n’eut  point  d’enfans.  Du  troifiéme  lit  il  eut 
Jfabe Ile-Clair e-Eugeme ,  née  en  1566.  mariée  en  1 5  99.  à  Al¬ 
bert  archiduc  d’Autriche  ,  morte  en  1633.  fbuveraine  des 
Païs-Bas  3  &  Catherine  ,  née  en  1567.  mariée  en  1585. 
à  Charles-Emmanuel  duc  de  Savoye,  morte  en  1597.  Du 
quatrième  lie  il  eut  Philippe  III.  qui  fuit  3  Ferdinand ,  né 
en  1571.  mort  en  1575?  Jacques ,  né  en  1573.  mort  en 
15823  Diego ,  né  en  1 5  74.  mort  en  1 5  8  2  ;  Charles-Laurent » 
Si  Marie ,  qui  moururent  au  berceau. 

XI.  Philippe  III.  nâquit  en  1 5  7  8.  Si  mourut  en  1621.  Il 
avoit  époufé  en  1 5  99.  Marguerite  d’Autriche ,  fille  de  Char¬ 
les,  archiduc  de  Gratz,  morteen  161 1.  Il  en  eut  Philippe- 
Dominique- Victor,  qui  fuit;  Charles,  né  en  1607.  more 
le  30.  Juillet  16323  Ferdinand,  cardinal  diacre ,  archevê¬ 
que  de  Tolede ,  Si  gouverneur  des  Païs-Bas,  né  en  1 609. 
mort  à  Bruxelles  le  9.  Novembre  1641.  Ayant  eu  pour  fille 
naturelle  Marie- Anne  d'Autriche,  dite  de  la  Croix ,  née  a  Bru¬ 
xelles  le  26.  Juillet  164.1.  qui  fut  mifie  au  monaflere  des  Car¬ 
mélites  Déchauffées  de  Madrid  à  l'âge  de  cinq  ans  ,  ou  elle 
prit  l'habit ,  morte  le  3.  Septembre  17  iS  \  Alphonfie ,  mort  en 
1612.  n  ayant  qu  un  an;  Anne  -  Marie  -  Maurice  ,  née  en 
1601.  mariée  en  1615.3  Louis  XIII.  roi  de  France,  morte 
le  20.  Janvier  1666  ;  Marie ,  née  Si  morte  en  1603  3  Marie- 
Anne  ,  née  en  1  60 6.  mariée  en  .1 6  3 1 .  à  l’empereur  Ferdinand ’3 
morte  le  13.  Mai  1 646  3  Si  Marguerite ,  née  en  1610.  morte 
dans  fon  enfance. 

XII.  Philippe  IV.  aufîi  nommé  Dominique- Victor  ,  nâquit 
en  1605.  Si  mourut  le  quinziéme  Septembre  1665.  Il  avoit 
époufe  i°.  en  1613.  Elifàbeth  de  France,  fille  du  roi  Henri 

IV.  morte  le  6.  Oétobre  1644:  20.  en  1645;.  Marie- Anne 
d’Autriche  ,  fille  de  l’empereur  Ferdinand  III.  décédé  le  16.' 
Mai  1696.  Du  premier  mariage,  il  eut  Balthafar-Charles- 
Domimque-Philtppe-Viélor-Luc ,  né  en’  1630.  mort  en  1646, 
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étant  fiancé  à  Marie- Arme  d’Autriche ,  que  Ton  pereépoufa 
depuis-,  Marguerite-Marie ,  n ée&  morte  en  16215  Mar- 
attente-Marie- Catherine ,  née  &  morte  en  162  3  5  ,  née 

en  162 5'.  morte  l’année  fuivante;  Marte-  Antoinette ,  née  en 
ï63  5.  morte  en  1656;  &  Mane-Therefe ,  née  le  20.  Sep¬ 
tembre  1638.  mariée  en  1660.  à  Louis  XIV. roi  de  France, 
morte  le  3  o.  Juillet  16  8  3 .  Du  fécond  lit ,  il  eut  Philippe-Prof- 
per  ,  né  en  16  5  S  -  mort  peu  après  p  Ferdinand-Thomas ,  mort 
jeune-,  Charles  II.  qui  fuit  -,  Marguerite-T herefi ,  née  le  12. 
juillet  1651.  mariée  à  l’empereur  Léopold  en  1 666.  morte  le 
1 1.  Mars  1673  ;  &  Marie-Ambroife ,  morte  dans  Ton  enfan¬ 
ce  en  16  5  5.  Philippe  I V .  laiffa  aufii  un  fils  naturel,  Dom  Juan 
d’Autriche,  né  d'une  comédienne  en  1O29.  Il  fut  grand-prieur 
de  Cafiille ,  general  des  armées  de  fin  pere ,  &  mourut  le  17  . 
Septembre  1 6  7 ç  •  laiffant  pour  fille  naturelle ,  Marie-Catheri- 
ne-Ifabelle  ,  morte  à  Bruxelles  le  26.  Novembre  1714-  en  fia 
S 3.  année.  Le  roi  Philippe  IF.  en  avoit  encore  quelques-uns qu'il 
ne  reconnut  pas 5  entr autres  Louis-Henri,  religieux  de  fiant 
Dominique  y  mort  évêque  de  Malaga  en  1692  3  id  Ferdinand 
Valdes,  gouverneur  de  Novare , general  de  la  cavalerie  dans 
le  Milanez.. 

,  XIII.  Charles  II.  roi  d’Efpagne ,  naquit  le  6.  Novembre 
\66u  II  époufa  iu.  en  1679.  Marie-Louifie  d’Orléans ,  fille 
de  Philippe  de  France,  duc  d’Orléans  ,  frere  du  roi  LouisXIV. 
morte  le  12. Février  1(389 :  2°*  en  1690.  Marie- Anne  de  Ba¬ 
vière  Neubourg  ,  fille  de  Philippe-Guillaume ,  duc  de  Neu- 
bourg,  puis  électeur  Palatin.  Il  mourut  le  1.  Novembre  1700. 
fans  enfans ,  8c  en  lui  finit  cette  branche  aînée  de  la  maifon 
d’Autriche  3  &  fes  royaumes  payèrent  dans  la  maifon  de  Fran¬ 
ce.  Foyez.  FRANCE. 

MAISON  V AUTRICHE  D'ALLEMAGNE. 

IX.  Ferdinand  I.  empereur  ,  chef  de  la  branche  de  la  mai- 
ion  d’Autriche  en  Allemagne,  étoit  le  fécond  fils  de  Phi¬ 
lippe  I.  archiduc  d’Autriche.  U  naquit  en  1503.  Son  frere 
Charles  V.  lui  abandonna  en  1 5  5  o.  tous  les  biens  qu’il  pof- 
fedoit  en  Allemagne ,  le  fit  élire  roi  des  Romains  en  1531. 
&  lui  céda  l’empire  en  1 5  5  6.  U  mourut  en  1 3  6 4.  De  fa  fem¬ 
me  Anne,  fille  de  Ladifilas ,  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême, 
qu’il  époufa  en  1 5  2 1 .  &  qui  mourut  en  1 5  47.  il  eut  Maxi¬ 
milien  II.  qui  fuit  3  Ferdinand  ,  comte  de  Tirol ,  marquis  de 
Burgau  ,  qui  naquit  en  1 529.  &  mourut  en  1395.  8c  qui 
avoit  époufe  1 0 .  Philippine,  fille  de  François  Welfèr  d’Auf- 
bourg ,  morte  en  1 5  8  o  :  2  w.  en  1 5  70.  Anne-Catherine,  fille 
de  Guillaume  duc  de  Mantoue  ,  morte  en  1620.  Du  premier 
lit  il  eut,  outre  un  fils  8c  une  fille  ,  morts  jeunes  3  André, 
cardinal ,  évêque  de  Confiance  8c  de  Brixen,  gouverneur  des 
Païs-Bas  ,  mort  en  1 600.  âgé  de  42.  ans  3  Charles ,  marquis 
de  Burgau  ,  né  en  1560.  mort  en  1618.  fans  enfans  de  Si¬ 
bylle  ,  fille  de  Guillaume  duc  de  Cléves ,  qu’il  époufa  en  1601. 
8c  qui  mourut  en  1628.  Celui-ci  laijfia  feulement  deux  enfans 
naturels  ,  Ferdinand  8c  Charles  ,  feigneurs  de  Hohenberg  ; 
l'aîné  mourut  en  1 660.  fans  pofientc  ;  le  cadet  laiffa  un  fils  , 
Charles-Sigifmond ,  pere  de  François-Antoine  3  &  de  Char- 
les-Jofêph  ,  feigneur  de  Hohenberg  ,  &  qui  demeurèrent  pro¬ 
che  de  Rotcnbourg  fur  le  Necre  ,  dans  des  terres  de  l'ancien 
comté  de  Hohenberg.  Ferdinand  ,  comte  de  Tirol ,  eut  de 
fon  fécond  lit  Anne  d’Autriche ,  mariée  en  1 6 1 1.  à  l’empe¬ 
reur  Mathias ,  8c  morte  en  16183  8c  une  autre  Anne- 
Marie,  religieufe. Les  autres  enfans  de  l’empereur  Ferdinand, 
furent  fean ,  mort  jeune  3  Charles  ,  archiduc  de  Gratz ,  dont 
la  pofienté  fera  rapportée  ci-apres  ;  Elifabeth  ,  né  en  1525. 
mariée  en  1543.3  Sigifmond-Augufie ,  roi  de  Pologne,  morte 
en  1545  3  Anne  ,  née  en  1528.  mariée  en  1546.  à  Albert 
duc  de  Bavière  ,  morte  en  1 5  80  3  Marie  ,  née  en  1530. 
mariée  en  1546.  à  Guillaume  duc  de  Juliers  ,  morte  en 
1 5  84  ;  Magdeleine ,  née  en  1532.  religieufe  à  Vienne  3  Ca¬ 
therine  ,  née  en  1533.  mariée  1  °.  à  François  de  Gonzague  , 
duc  de  Mantoue  :  i°.  à  Sigifmond-Augufie  roi  de  Pologne , 
veuf  de  fà  fèeur  Elifabeth  .-  elle  mourut  en  15723  Eleonore  3 
née  en  1534.  mariée  en  1 5  6 1 .  à  Guillaume  de  Gonzague,  duc 
de  Mantoue,  morte  en  1 594  3  Marguerite  ,  née  en  1536. 
morte  en  1567;  Barbe  ,  née  en  1539,  mariée  en  1 5  69.  à 
Alfonfe  d’EftII.  du  nom  ,  duc  de  Ferrare  ,  morte  en  15723 
Vrfule,  morte  jeune  3  Helene,  qui  fe  fit  religieufe,  8c  mourut 
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en  1 5  74.  à  trente-un  ans  3  8c  feanne  ,  née  en  1 5  47.  mariée 
en  1565.  à  François  de  Medicis ,  grand  duc  de  Tofcane , 
morte  en  1568. 

X.  Maximilien  II.  empereur  ,  né  en  1527.  fut  élu  roi  des 
Romains  en  1 5  62. &  mourut  le  12.  Oétobre  1 576.  Il  avoit 
époufé  fa  couline  Marie  d’Autriche,  fille  de  l’empereur  Char¬ 
les  F.  dont  il  eut  Ferdinand ,  mort  jeune  3  Rodolphe  II.  qui 
fuit  3  Ernefi ,  gouverneur  des  Païs-Bas ,  né  en  1553.  mort 
le  20.  Février  1595  3  Mathias  ,  mentionné après  fin frere  ; 
Maximilien  ,  grand-maître  de  l’ordre  Teutonique  ,  élu  roi 
de  Pologne  en  1587.  &  mort  en  1618.  âgé  de  60.  ans  3 
Albert ,  prince  des  Païs-Bas ,  né  en  1 5  5  9.  &  mort  en  1621. 
fans  enfans  à' lfabelle-Claire-Eugeme ,  fille  de  Philippe  II.  roi 
d’Efpagne ,  qu’il  avoit  époufee  en  1598.  en  quittant  le  cha¬ 
peau  de  cardinal  3  (  Foyez.  ALBERT.)  Fencefias ,  né  en  1561. 
mort  en  15783  Frédéric ,  8c  Charles ,  morts  au  berceau  3 
Anne ,  née  en  1 5  49.  mariée  en  1 5  70.  à  Philippe  II.  roi  d’Ef¬ 
pagne,  morte  en  1 5  80  3  (  Voyez.  ANNE  )  Elifabeth  ,  née  en 
1554.  mariée  en  1 5  70.  à  Charles  IX.  roi  de  France  ,  morte 
en  15923  deux  Maries ,  mortes  au  berceau  3  Marguerite  , 
née  en  1567.  morte  religieufe  en  1 63  3  3  8c  Eleonore, née  en 
1568.  morte  en  1581. 

XI.  Rodolphe  II.  né  en  1552.  fut  empereur  après  fon 
pere.  Il  mourut  le  1  o.  Janvier  1612.  fans  avoir  été  marié ,  G? 
laijfa  feulement  cinq  enfans  naturels ,  Jules-Céfàr  d'Autriche , 
qui  fut  gouverneur  diune  place  en  Bohême  3  Mathias  d'Autri¬ 
che  ,  marquis  du  famt  empire ,  grand  d'Ejpagne ,  chambellan 
de  l'empereur ,  S  colonel  d'un  régiment  impérial  ;  Charles 
d'Autriche  3  Charlotte  d'Autriche  ,  époufe  de  François-Tho¬ 
mas  d' O  filai,  comte  de  Cantecroix  ;  &  Anne-Dorothée  d' Au¬ 
triche  ,  religieufe  aux  Carmélites  Déchaufiées  de  Madrid. 

XI.  Mathias  ,  né  en  1557.  fut  roi  de  Hongrie  &  de 
Bohême  ,  puis  empereur  après  fon  frere  ,  8c  mourut  en 
1619.  fans  enfans  d'Anne  d’Autriche,  fille  de  l’archiduc 
Ferdinand. 

BRANCHE  DES  ARCHIDUCS 
de  Gratz,  puis  empereurs. 

X.  Charles  d’Autriche  II.  du  nom ,  dernier  des  fils  de 
l’empereur  Ferdinand  1.  nâquit  en  1 5  40.  Il  eut  la  Stirie ,  h 
Carinthie  8c  la  Carniole  pour  fôn  partage ,  fit  fà  réfîdence  à 
Gratz  ,8c  mourut  le  3.  Août  1590  ayant  eu  plufieurs  enfans 
de  Marie ,  fille  d'Albert  1 1.  duc  de  Bavière ,  qu’il  avoit 
époufée  en  1 5  70. 8c  qui  mourut  en  1 608.  Ses  enfans  furent 
Ferdinand,  mort  au  berceau 3  Ferdinand II.  qui  fuit 3  Char¬ 
les  ,  mort  jeune-,  Maximilien-Ernefi ,  grand  commandeur  de 
l’ordre  Teutonique  ,  né  en  1583.  mort  en  1 6 1 6.  laiffant  un 
fils  naturel  Charles  d'Autriche ,  tué  en  164-1.  fervant  le  roi 
d' E/pagne  en  Piémont  ;  Léopold,  qui  fit  la  branche  d' InsprucK, 
rapportée  ci-après-,  Charles ,  pofthume,  né  en  1 590.  qui  fut 
maître  de  l’ordre  Teutonique,  évêque  de  Breflau,  8c  mou» 
rut  le  28.  Décembre  16243  Anne ,  née  en  1 5  7 3.  mariée  en 
1592.  à  Sigifmond  III.  roi  de  Pologne ,  morte  en  1598  3 
Marie-Chrtfiine ,  née  en  1574.  mariée  en  1 5  9  5 .  à  Sigifmond 
Bathori  ,  prince  de  Tranflÿlvanie  :  mais  en  ayant  été  féparée 
pour  impuifîànce  ,  elle  fe  fit  religieufe  ,  8c  mourut  en  16213 
Cathenne-Renée ,  née  en  1576.  morte  en  15953  Elifabeth , 
née  en  1 5  77.  morte  en  1 5  8  6  3  Gregoire-Maximtlienne  ,  née 
en  1581.  morte  en  1 597.  étant  promife  à  Philippe  III.  roi 
d’Efpagne  3  Eleonore ,  née  en  1582.  morte  religieufe  en  1 620;' 
Marguerite,  née  en  1 584.  mariée  en  1599.  à  Philippe  III. 
roi  d’Efpagne  ,  -morte  en  16113  Confiance ,  née  en  1588. 
mariée  en  1 605 .  à  Sigifmond  III.  roi  de  Pologne  ,  décédée  en 
1631  3  &  Marie-Magdelame ,  née  en  1589.  alliée  en  1608. 
à  Corne  de  Medicis  III.  grand  duc  de  Tofcane  ,  morte  en 
163 1. 

XI.  Ferdinand  II.  empereur,  née  en  1578.  fut  adopté 
par  l’empereur  Mathias ,  qui  le  fit  élire  roi  de  Bohême  en 
1617.  &  roi  de  Hongrie  en  1618.  Il  fut  fait  empereur  en 
1  6 1 9.  8c  mourut  le  8-  Février  1 63  7. Tl  avoit  époufe  1  °.  en 
1600.  Marie -Anne  ,  fille  de  Guillaume  duc  de  Bavière» 
morte  en  1616  :  z°.  Eleonore  de  Gonzague,  fille  de  Fin- 
cent  I.  duc  de  Mantoue ,  dont  il  n’eut  point  d’enfàns ,  morte 
le  1 7.  Juin  1655.  Du  premier  lit  il  eut  fean-Charles ,  rie  en 
1605.  mort  en  1619  j  Ferdinand  III.  qui  fuit-,  Léopold' 
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Guillaume ,  né  en  1 6 1 4.  qui  fut  évêque  de  Pafîau ,  de  Strafi 
bourg  ,  d’Hcrberftadt ,  d’Olmutz  Ôc  de  Brefiau ,  maître  de 
l’ordre  Teutonique ,  &  abbé  de  Mourbach  ,  gouverneur  des 
Païs-Bas  en  1 647.  jufqu’en  1 6  5  6.  Ôc  mourut  le  1 9.  Novem¬ 
bre  1 6  6 2  ;  Chriftine ,  née  en  1 60 1 .  morte  peu  après  5  Marie- 
adnne ,  née  en  1 610.  mariée  en  1 63  5  .à  Maximilien  éleéleur 
de  Bavière,  ion  oncle,  morte  le.  2 5.  Septembre  1665  ;  ôc 
Çecile-Renée ,  née  en  16 1 1 .  mariée  en  1637.3  Ladiftas  roi  de 
Pologne ,  morte  le  1 3 .  Mars  r  644. 

XII.  Ferdinand  III.  dit  Ernest  ,  empereur  ,  naquit  en 
1608.  &  mourut  en  1657.  Il  avoir  époufe  1®.  en  1631. 
Marie- Anne  d’Autriche ,  fille  de  Philippe  III.  roi  d’Efpagne , 
morte  le  1  3.  Mai  1646  :  z°.  en  1648.  Marie- Leopoldine  , 
fille  de  l’archiduc  Léopold,  morte  le  9.  Avril  1  649':  3  Eléo¬ 
nore  de  Gonzague  ,  fille  de  Charles  11.  duc  de  Mantoue  , 
morte  le  6 .  Décembre  1 6  8  6 .  Du  premier  lit  il  eut  Ferdinand- 
François,  né  le  3 .  Septembre  1633.  fait  roi  de  Bohême  en 
Ï646.  de  Hongrie  en  1647.  élû  roi  des  Romains  le  II. 
Mai  1 6  5  3 .  &  mort  le  9.  Juillet  1654;  Philippe- Augufte  , 
né  en  1637-  mort  en  1639  ;  Maximilien-Thomas ,  né  en 
1638*  mort  en  1639;  Leopold-Ignace ,  qui  Cuit',  Marie- 
Anne,  née  en  1634.  mariée  en  1648.  à  Phihppe-Balthafar 
infant  d  Elpagne ,  lequel  mourut  avant  la  confommation  du 
mariage  :  elle  époufa  en  1649.  Philippe  IV.  roi  d’Efpagne  , 
pere  de  celui  qu’elle  avoit  fiancé,  ôc  mourut  le  16.  Mai 
1 696  ;  &  Marie ,  née  &  morte  en  1 646.  L’empereur  Ferdi¬ 
nand  eut  de  fon  fécond  lit  Ferdmand-Charlesftofeph  ,  qui  né 
en  1649.  fut  évêque  de-Paffau  Ôc  de  Breflau,  puis  grand- 
maître  de  l’ordre  Teutonique  ,  ôc  mourut  le  27.  Janvier 
1664.  Les  enfans  du  troifiéme  lit  furent ,  Therefe-Mane- 
f ofephe  ,  née  en  1652.  morte  en  1653;  Eleonore-Marie , 
née  en  165  5.  mariée  1®.  en  1670.  au  roi  de  Pologne  Mi¬ 
chel  Wiefnoviski:  2°.  en  1678.  à  Charles- Léopold  duc  de 
Lorraine,  morte  le  17.  Décembre  1697  3  Marie-Amefto- 
feph,  née  en  1654.  mariée  en  1678.  à  fan-Guillaume  de 
Bavière  ,  prince  de  Neubourg  ,  depuis  électeur  Palatin  , 
morte  le  14.  Avril  1689  ;  &  Ferdinand- Lomsftofeph ,  né  ôc 
mort  en  1657. 

XIII.  Léopold  I.  empereur  ,  reçût  au  baptême ,  outre  ce 
nom  ,  ceux  d’iGNACE-FRANÇOIS-BALTHASAR-JoSEtH-FELICHN. 
Il  naquit  le  9.  Juin  1 640.  fut  élû  roi  de  Hongrie  &  de  Bo¬ 
hême  en  1 65  5 .  &  empereur  en  1 6 5  8.  Il  mourut  le  5 .  Mai 
1705.  Voyez.  LEOPOLD.  U  avoit  époufe  1  °.en  1 666.  Mar¬ 
quent  e-T herefe  d’Autriche ,  fille  Philippe  IV.  roi  d’Efpagne  , 
morte  le  12.  Mars  1673  :  20.  la  même  année  Claude-FeUcfté 
d’Autriche  ,  fille  de  Ferdinand-Charles ,  archiduc  de  Gratz  3 
&  l’ayant  perdue  le  8.  Avril  1676.  il  prit  une  troifiéme  al¬ 
liance  le  1 4.  Décembre  fuivant  avec  Eleonore-Magdeleme- 
Therefi,  fille  de  Philippe-Guillaume  de  Bavière,  duc  de  Neu¬ 
bourg  ,  depuis  éleéL-ur  Palatin,  morte  le  19.  Janvier  1720. 
en  fa  66.  année.  Du  premier  lit  l’empereur  eut  Ferdmand- 
Venc eflas-Jojeph  ,  né  le  28.  Septembre  1667.  mort  quatre 
mois  a  près  y  ALine- Antoine  tu-] ofephe, née  le  1 8.Janvier  1 669. 
mariée  en  1  6  8  5  .à  Maximilien- Emmanuel  éleéteur  de  Bavière, 
morte  le  14.  Décembre  1692  ;  fan  archiduc  >  né  &  mort 
en  16703  &  Marie- Antie-f ofephe, Ôcc.  née  &  morte  en  Fé¬ 
vrier  1672.  Du  fécond  lit  il  eut  Anne- Marie-J ofephe ,  Ôcc. 
née  le  1 1 .  Septembre  1 674.  morte  le  2 1 .  Décembre  fuivant  ; 
&  Marie-f ofephe-  Clémence  ,  ôcc.  née  le  11.  Octobre  1675. 
morte  le  11.  Juillet  1 67  6.  Les  enfans  du  troifiéme  lit  furent 
Joseph-Jacob-Ignace,  qui  fuit;  Leopold-fofeph  -  Guillaume  , 
ôcc.  né  le  12.  Juin  1682.  moitié  3. Août  16843  Charles- 
François-Joseph  ,  ôcc.  archiduc  ,  puis  empereur ,  dont  il  fera 
parle  après  fon  frere  aine  3  Mane-Elifabeth-Lucie-Therefe  , 
née  le  1  3.  Décembre  1680;  Marie- Anne-] ofephe ,  ôcc.  née 
le  7.  Septembre  1685.  mariée  le  9.  Juillet  1708.  à  fan  V. 
roi  de  Portugal  3  Marie-Therefe-Joftphe,  ôcc.  née  le  22.  Août 
1684.  morte  le  28. Septembre  1 696  3  Marie-]ofepbe-Colctte , 
ôcc.  née  le  6.  Mars  1687*  morte  le  14.  Avril  1703  3  Marie- 
Magdele me- ] ofephe  ,  ôcc.  née  le  2  6.  Mars  1 689  3  ôc  Marie- 
Marguerite  ,  ôcc.  née  le  22.  Juillet  1690.  morte  en  1693. 

XIV.  Joseph  ,  quinziéme  empereur  de  fa  maifbn ,  portoit 
encore  les  noms  de  Jacob-Ignace-Tean-Antoine-Eustache. 
Il  naquit  le  26.  Juillet  1 678.  fut  déclaré  roi  de  Hongrie  en 
1687.  élu  roi  des  Romains  le  24.  Janvier  1690.  fucceda  à 

Tome  1. 
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l’empire  en  1705.  ôc  mourut  le  17.  Avril  1711.  Il  avoit 
epoulé  le  x  5 .  Janvier  1 699.  Willelmine-Amelie ,  fille  de  ]ean- 
Fredertc  de  Brunfvvick,  duc  de  Hanover  ,  Ôc  de  Bénédictins- 
Philippe-Henriette  ,  comtefle  Palatine  ,  dont  il  a  eu  Leopold- 
Jofeph ,  ne  le  28.  Oélobre  1700.  mort  le  4.  Août  1701  3 
Mane-fofephe ,  née  le  8.  Décembre  1699.  alliée  le  20.  Août 
1 7 1 9.  a  Frédéric-  Augufte,  prince  éleétoral  de  Saxe  3  ôc  Mane- 
Amclie,  ôcc.  née  le  22.  O&obre  1701.  mariée  le  5.  Octo¬ 
bre  ijzz.  a  Charles- Albert-Caiet an-]e an-*]  ofeph-George  s  duc 
de  Bavière ,  électeur  de  l’empire. 

XIV/  Charles  VI.  du  nom  ,  feiziéme  empereur  de  fa  fa¬ 
mille  ,  qui  porte  les  noms  de  François-Joseph  ,  eft  né  le  r . 
Oétobre  1 6  8  5 .  Il  a  été  élû  à  Francfort  le  1 2 .  Oélobre  17x1. 
empereur ,  après  la  mort  de  fon  frere  aîné ,  mort  fans  enfans 
mâles,  couronné  le  22.  Décembre  fuivant ,  Ôc  roi  de  Hon¬ 
grie  le  22.  Mai  1712.  Il  a  époufe  le  23.  Avril  lyoS.Elifa- 
beth-Chrftine  de  Brunfwick ,  fille  de  Louis-Rodolphe  duc  de 
Brunfwick  -  Wolfembutel ,  ôc  de  Chnftine-Louije  princeflè 
d’Oetingen  ,  laquelle  a  abjuré  le  Lutheranifine  pour  em- 
brafier  la  religion  Catholique.  De  cette  alliance  font  ifîîis 
Leopold-'fan-  jofeph  -  Antoine-François-de-  Paule  -  Ermenegildc - 
Rodolphe-Ignace-  Balthafar  ,  archiduc  d’Autriche  ,  né  le  1 3 . 
Avril  1716.  mort  le  4.  Novembre  de  la  même  année  3  Marie - 
Ther efe-Walburge-Amelie-ChriJlme ,  née  le  13.  Mai  1717  3 
Marie- Anne-Eleomre-Willelmme-]  ofephe,  archiduchelTe  d’Au¬ 
triche  ,  née  le  1 4.  Septembre  1 7 1 8  3  &  Marie- Amelie-Caro- 
line-Lomfe  ,  archiduchefîè d’Autriche,  née  le  5. Avril  1 724.  & 
morte  le  1  9.  Avril  1730.  âgée  de  fix  ans  ôc  quatorze  jours, 
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forti  de  la  branche  a  Autriche  en  Allemagne  ,  finie  en  166 s. 

XI.  Lecpold  d’Autriche ,  né  en  1 5  8  6.  le  cinquième  des 
fils  de  Charles  d’Autriche ,  archiduc  de  Gratz ,  eut  le  comté 
de  Tirol  pour  fon  partage ,  ôc  fut  le  premier  qui  porta  le 
titre  d’archiduc  d’Infpruck.  Après  avoir  été  évêque  de  Paflàii 
ôc  de  Strafbourg  ,  il  fut  general  des  armées  de  l’empire  dans 
les  guerres  de  Juliers  ôc  de  Pafîau ,  ôc  mourut  le  3. Septem¬ 
bre  1632.  Uépoufâen  1626.  Claude  de  Medicis  ,  fille  de 
Ferdinand!,  grand  duc  de  Tofcane  ,  morte  le  25.  Décem¬ 
bre  1648.  dont  il  eut  Ferdinand-Charles  ,  qui  fuit  3  Slgis- 
mond-FrAnçois  ,  mentionné  ci-après;  Marie-Elecnore ,  née  en 
1627.  morte  en  1629  3  Jfabslle-Claire ,  née  en  1629.  ma¬ 
riée  en  1 649.  à  Charles  de  Gonzague,  duc  de  Mantoue,  morte 
en  1 6  8  5  3  &  Marie-Leopoldioe,  née  en  1 6  3  2 .  mariée  en  1 64  8 . 
à  l’empereur  Ferdinand  III.  morte  le  9.  Avril  1 649. 

XII.  Ferdinand-Charles,  archiduc  d’Infpruck ,  naquit  en 
1618.  de  mourut  le  30.  Décembre  1662.II  avoit  époufe  en 
1  646.  Anne  de  Medicis ,  fille  de  Corne  IL  grand  duc  de  Tof¬ 
cane  ,  morte  le  1 2.  Septembre  1 676.  dont  il  eut  un  fils  mort 
en  naifîànt  l’an  16543  Claiide-Felicité ,  née  en  1653.  mariée 
en  1673.  à  l’empereur  Le  pold  ,  morte  le  8-  Avril  1676  3 
ôc  Marie-Magdeleine  ,  née  le  1 7.  Août  1 6  5  6.  morte  de  la 
petite-verole  le  20.  Janvier  1669. 

XII.  Sigismond-François  ,  archiduc  d’Infpruck  ,  frere  du 
précédent ,  naquit  en  1 6  3  o.  Il  fut  évêque  d’Illengen,  d’Auf- 
bourg  ,  de  Gurck  ôc  de  Trente ,  puis  cardinal  en  1655.  mais 
après  la  .mort  de  fon  frere  ,  il  renonça  à  fes  bénéfices  pour 
fe  marier.  Il  mourut  le  2  5 .  Juin  1 66 5 .pendant qu’on  traitoit 
fon  mariage  avec  Manc-Hedmgc-  Augufte ,  fille  de  Chriftian - 
Augufte  comte  Palatin  de  Sulfback.  *  Guilliman ,  hifl.  arch. 
Autriac. Julius  Bellus  ,  Laur.  Auftnaca.  Cufpinian,  Auftr. Ri¬ 
chard  Bartholin ,  Auftna.  Jean  Gans ,arbor.genea!.  dom.Anflr . 
Wolfângus  Lazius  ,  de  Aujlr.  &  comment,  m  geneal.  Auftr. 
Wicherd  à  Polheim ,  chron.  Auftr.  Berthius,  lib.  2.  rer.  Ger- 
man.  Gérard  de  Roo,  annal,  archid.  Auftr.  Froifîàrd.  Philippe 
de  Comines.  Guillaume  Lamormaini ,  idc  a  princ.  Chnft.  Fer - 
din.  IL  Thuldenus  Ôc  Brachelius,  hift.  noftri  temp.  Chante- 
reau  le  Févre.  Du  Bouchet.  Du  Chêne.  Spenner.  Rittershufius, 
Montandré,  portrait  de  la  mai  fon  d' Autriche.  Imhoff.  not.imp. 

AUTRUCHE ,  grand  oifèau ,  qui  a  les  ailes  courtes ,  fort 
eftimé  pour  les  plumes,  qui  fervent  d’ornement  aux  chapeaux, 
aux  lits ,  atix  dais ,  ôcc. 

L’autruche  eft  du  nombre  des  oifèaux  que  Dieu  dans  la 
loi  de  Moyfè ,  défendit  aux  Juifs  de  manger.  *  Levit.  c.  XL 
verf.  16.  Les  Perles  en  trouvoient  la  chair  fi  bonne,  que 
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non-feulement  ils  en  mangeoient  ,  mais  même  ils  eft  fet- 
voient  fur  les  tables  de  leurs  rois.  *  Heracl.  Curnan.  apud 
Athan.  lib.  4.  cap.  17.  Les  autruches  fe  chafïènt  en  Afrique  : 
elles  font  fi  communes  au  Pérou  -,  quelles  vont  par  troupes 
comme  le  bétail.  Les  Sauvages  en  mangent  la  chair  ,  &  leurs 
ceufs  font  bons  ,  quoique  de  difficile  digeftion.  Les  femelles 
font  prefque  toutes  mêlées  de  gris ,  de  noir  8c  de  blanc.  Les 
mâles  font  blancs  &  noirs ,  8c  font  bien  plus  eftimés ,  parce 
que  leurs  plumes  font  plus  larges  &  mieux  fournies ,  leurs 
bouts  plus  touffus  j  8c  leurs  foyes  plus  fines.  On  ne  les  chaflè 
qu’après  leur  mue ,  &  lorfque  leur  plumage  efl  fcc.  Ce  font 
des  oifeaux  fort  vîtes  à  la  courfe  8c  au  demi-vol  ,  qu’on 
chalfe  avec  des  barbes  harpés  ,  comme  lévriers  ,  qui  les  at¬ 
trapent  .à  la  courfe.  L’autruche  le  fort  de  fes  aîles  ,  non  pas 
pour  voler ,  mais  pour  aider  à  fe  courfe ,  lorfque  le  vent  lui 
efl:  favorable  ;  car  alors  elle  s’en  fert  comme  un  navire  fait  de 
fes  voiles.  Lorfque  l’autruche  voit  que  fes  œufs  font  prêts  à 
éclore ,  elle  en  caffe  quatre  ,  qui  venant  à  fe  corrompre ,  il 
s’y  engendre  quantité  de  vers ,  dont  fes  petits  fe  nourriffent , 
comme  témoigne  le  pere  A  caret ,  en  fa  relation  du  Pérou  -, 
Elien  avoit  dit  autrefois  quelque  chofe  de  femblable.  On  a 
vû  vers  le  cap  de  Bonne-Elperance  des  œufs  d’autruche  fi 
gros ,  qu’un  feul  fuffit  pour  donner  à  manger  à  fept  hommes. 
On  a  fait  à  Paris  la  difleétion  de  plufieurs  autruches  dans 
l’académie  des  fciences  :  la  plus  grande  étoit  de  fept  pieds  8c 
demi  de  haut ,  depuis  la  tête  jufqu’à  la  terre.  L’autruchue  a 
l’œil  comme  l’homme  ,  en  ovale  ,  ayant  de  grands  foucils  , 
la  paupière  d’enhaut  mobile  ,  contre  l’ordinaire  des  oifeaux, 
avec  une  paupière  au-dedans  ,  comme  l’ont  la  plupart  des 
brutes.  Son  bec  efl  court  8c  pointu ,  fa  langue  petite  ,  8c  ad¬ 
hérente,  comme  aux  poiflons;  fes  cuiffes  grolfes ,  charnues 
8c  fans  plumes .,  couvertes  d’une  peau  blanche ,  un  peu  rou¬ 
geâtre  ,  rayée  par  des  rides  qui  repréfentent  un  raifèau,  dont 
les  mailles  pourroient  laiffer  entrer  le  bout  du  doigt;  fes  jam¬ 
bes  font  couvertes  par  devant  de  grandes  écailles  en  table  , 
fes  pieds  fendus ,  8c  compofës  feulement  de  deux  doigts  fort 
grands ,  8c  aufii  couverts  deçailles ,  avec  des  oncles  aux  grands 
doigts,  8c  non  pas  aux  petits.  Elle  n’a  pas  de  plumes  de  di- 
verfes  fortes ,  comme  les  autres  oifeaux,  qui  en  ont  de  mol¬ 
les  8c  de  lanugineufes  ,  pour  leur  fervir  de  fourrure  ,  8c  d’au¬ 
tres  dures  8c  fermes  pour  voler.  Celles  de  l’autruche  font 
toutes  molles  8c  effilées  ,  comme  le  duvet.  Elles  ne  fervent 
ni  à  voler ,  ni  à  les  vêtir.  Elles  ont  le  tuyau  j.uftement  au 
milieu  de  la  plume  ;  c’eft  pourquoi  les  Egyptiens  repréfen- 
toient  la  juftice  par  une  plume  d’autruche.  La  peau  de  fon 
cou  eftde  chair  livide  ,  couverte  d’un  duvet  blanc  clair  femé 
8c  luifant ,  qui  tient  plus  du  poil  que  de  la  plume.  Son  corps 
efl:  couvert  de  plumes  noires ,  blanches  8c  grifes.  Quant  au- 
dedans  du  corps  de  l’autruche ,  on  y  trouve  cinq  diaphrag¬ 
mes  ou  cloifons  ,  qui  divifent  le  troric  en  cinq  parties  ,  dont 
quatre  ont  la  fituation  droite  de  haut  en  bas  &'un  cinquième 
fitué  en  travers.  Ses  ventricules  ont  été  trouvés  remplis  de 
foin,  d’herbe,  d’orge,  de  fèves,  d’os  &  de  cailloux,  dont 
il  y  en  avoit  de  la  groffeur  d’un  œurf  de  poule.  On  a  trouvé 
dans  un  jufqu’au  nombre  de  foixante-dix  doubles ,  la  plûpart 
ufes  8c  confumés  prefque  des  trois  quarts ,  8c  rayés  ,  appa¬ 
remment  par  leur  frottement  mutuel ,  plutôt  que  par  éro- 
fîon.  Mais  il  faut  remarquer  que  les  autruches  avalent  le  fer , 
de  même  que  les  autres  oifeaux  avalent  les  cailloux,  pour 
aider  a  broyer  leur  nourriture ,  8c  non  pas  pour  s’en  nourrir, 
8c  pour  le  digerer ,  comme  ont  cru  les  anciens  ;  au  contraire 
elles  meurent ,  quand  elles  en  ont  beaucoup  avalé.  Diodore 
Sicilien  appelle  les  autruches ,  des  cerf s-01  féaux .  Le  pere  Vanfi- 
lebe  ,  dans  fa  relation  d  Egypte ,  rapporte  à  la  pag.  103.  une 
chofe  fort  particulière  en  parlant  des  autruches  :  «  J’ai  lu,  dit-il, 
”  dans  une  vieux  manu ferit  arabe,  intitulé ,  Giauharet  Innef Jfe, 
*’  que  lorfque  cet  oifeau  veut  couver  fes  oeufs,  il  ne  fe  met  pas 
•’deffus,  comme  font  les  autres  -,  mais  le  mâle  8c  la  féîhelle 
»  les  couvent  avec  leur  regard  feulement  \8c  lorfque  l’un  des 
“deux  a  befoin  daller  chercher  fa  nourriture,  il  avertit  fon 
»  compagnon  par  fon  cri ,  &  celui-ci  relie  &  continue  à  re- 
“  garder  fes  œufs,  jufqu  a  ce  que  l’autre  foit  revenu  ;  8c  de 
”  même  encore  quand  celui-ci  a  befoin  à  fon  tour  d’aller 
**  chercher  fe  nourriture  ,  il  avertit  de  la  même  maniéré  fon 
"  compagnon »  afin  qu’il  demeure  ;  ôc  qu’ainfi  l’un  d’eux  foit 
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toujours  préfent  pour  regarder  les  œufs ,  juïqu  a  ce  que  les  « 
pouffins  foient  éclos  -,  car  s’ils  difeontinuoient  d’un  feul  « 
moment ,  les  œufs  fe  corrompraient ,  8c  il  n’en  fortiroit  au-  «, 
cun  pouffrn.  »  Il  efl  parlé  de  l’autruche  en  plufieurs  endroits  N 
de  l’écriture ,  premièrement  dans  le  Levitique ,  chap.  XI. 
verf  1 6.  Dans  le  Deuter.  ch.  X1F.  verf.  1  / .  amf  qu’on  l'a  déjà 
remarqué  au  commencement  de  cet  article  ;  dans  le  livre  de  Job, 
chap.  XXX.  verf.  19.  où  il  dit  qu’il  a  été  le  frère  des  dra¬ 
gons  8c  le  compagnon  des  autruches.  >Le  même  Job  dit  (  aie 
chap.  X XXIX.  verf.  13.  )  que  la  plume  de  l’autruche  efl  fem¬ 
blable  à  celle  de  la  cicogne  8c  de  l’éprevier.  Ifere  (  ch.  XI IL 
verf.  2t.)  pour  faire  entendre  que  Babylone  fera  tout-à-fait 
déferte ,  8c  quelle  ne  fera  jamais  rebâtie  ,  dit  que  les  bêtes 
feuvages  s’y  retireront,  que  fes  maifons  feront  remplies  de 
dragons ,  que  les  autruches  y  viendront  habiter  ,  8c  que  les  fe- 
tyres  y  feront  leurs  danfes.  Le  même  prophète  (  ch.  XXX1F. 
verf.  13.)  en  parlant  du  païs  d’Edom  ,  dit  que  les  épines  & 
les  orties  croîtront  dans  fes  maifons  ,  que  les  chardons  rem¬ 
pliront  fes  fortereffes ,  8i  qu’elle  deviendra  la  demeure  des 
dragons ,  8c  les  pâturage  des  autruches.  Voyez,  encore-  dans 
le  même  prophète  ,  chap.  XL  III.  verf.  27.  P  oyez  auffi  Je- 
remie  ,  chap.  L.  verf.  39.8c  dans  fes  lamentations  ,  ch.  1  F. 
verf.  3.  8c  le  prophète  Michée  ,  chap.  I.  verf.  8. 

AUTUN  ,  fur  l’Arroux  ,  ville  de  France  en  Bourgogne  , 
avec  évêché  fuffragant  de  Lyon.  Cette  ville  ,  qui  efl  des  plus 
anciennes  du  royaume  ,  fut  célébré  du  tems  des  Romains ,  8c 
fut  la  capitale  de  la  république  des  Eduens  ou  Autunois ,  dont 
le  païs  contenoit  une  partie  delà  Bourgogne-Duché,  la  Breffe, 
le  Forez  ,  le  Lyonnois ,  le  Baujolois ,  Dombes ,  le  Nivernois, 

8cc.  Elle  avoit  alors  1©  nom  d”iÆdua  ,  qu’on  changea  de¬ 
puis  en  celui  d '  Auguflodunum ,  en  l’honneur  d’Augufle.  Di¬ 
vers  auteurs  l’ont  encore  appellée  Auguflodunum  lÆduorum, 

8c  Flavia.  Les  anciens  ont  prononcé  sdugufdum  d’ Auguflodu¬ 
num  ,  puis  Augdun  8c  Autun.  Ce  nom  étoit  formé  de  celui 
d’Augufle  8c  du  mot  celtique  dunum  ,  qui  fignifie  ville  ou 
montagne. 

Les  Autunois  eurent  fouvent  les  armes  à  la  main  contre 
les  Auvergnats  ,  qui  vouloient  leur  diifputer  la  fouveraineté 
des  Gaules.  Ils  avoient  un  magiflrat  nommé  Fergobrette  ;  8c 
quoique  cette  dignité  ne  fût  qu’annuelle  ,  ceux  qui  la  poffe- 
doient  avoient  un  empire  abfolu  fur  la  vie  8c  fur  les  biens 
de  leurs  fujets.  Les  druides  avoient  leur  fenat  à  Autun ,  8c 
les  jeunes  Gaulois  y  avoient  leur  école.  Ces  peuples  furent 
toujours  amis  8c  alliés  des  Romains  ,  qui  les  appelleront 
leurs  f reres ,  8c  qui  leur  donneront  droit  de  bourgeoifie  dans 
leur  ville.  La  ville  d’ Autun  étoit  grande  ,  belle  8c  magnifi¬ 
que.  Le  circuit  de  fes  murailles  étoit  d’environ  deux  mille 
pas  :  on  y  voyoit  un  capitole  ,  divers  temples  8c  d’autres 
édifices ,  dont  les  refies  marquent  encore  Ja  magnificence* 

Mais  cette  ville  fi  célébré  fut  en  flûte  la  proye  des*Barbares* 
Attila  la  ruina  en  45 1 .  8c  les  Normands  la  pillèrent  dans  le 
IX.  fiecle  :  les  rois  Bourguignons  ne  l’avoient  pas  traitée  avec 
plus  d’humanité.  Godemar  y  fut  affiegé  vêrs  l’an  523.  par 
Childebert  8c  Clotaire  ,  fils  de  Clovis  le  Grand.  Us  empor¬ 
tèrent  Autun  -,  8c  tant  de  malheurs  la  réduifirent  dans  un  fi 
miférable  état ,  que  les  autres  villes  uforperent  le  jang  qui 
lui  étoit  dû.  La  Bourgogne  étant  devenue  le  partage  du  roi 
Gontrand  ,  ce  prince  choifit  Châlon  pour  fe  demeure.  Guil* 
laume  le  Breton  mârque  afïez  bien  les  divers  états  de  cette 
ville ,  dans  le  préînier  livre  de  fôn  poème  fur  Philippe  Au* 
gujle. 

Autun ,  quelque  déchue  de  fe  première  grandeur ,  efl  en¬ 
core  très-confiaerable.  On  y  remarque  trois  parties  :  la  pre¬ 
mière  efl  le  chateau  où  font  les  deux  cathédrales  ;  fçavoir , 
l’ancienne  des  feints  Nazaire  8c  Celfe  ;  8c  la  nouvelle ,  de  feint 
Lazare  ,  &  la  collegiale  de  Notre-Dame,  fondée  en  1444. 
par  Rollin  ,  chancelier  du  duc  de  Bourgogne.  Entre  ces  égli- 
fes,dausla  place  du  Terreau,  on  voit  une  fort  belle  fon¬ 
taine.  La  fécondé  partie  s’appelle  la  ville ,  8c  on  y  remarque 
le  champ  feint  Lazare ,  qui  efl  la  plus  grande  place  d’Au- 
tun  ,  8c  prefqu’au  milieu.  La  troifiéme  efl  appellée  iv/ars- 
Chaud.  La  parte  de  Mats-Chaud ,  8c  celles  des  Marbres ,  de 
feint  Branché ,  de  Maitron  ,  de  Cocan  8c  de  Carouge  5  font 
les  principales.  A  quelque  diflance  efl  l’ancienne  porte  d’Ar- 
rou.x ,  dont  l’archiceéture  efl  adtnirable ,  ainfi  que  celle  de  la 
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pôrtc-  fàint  Ancké  *  qui  eft  auilï  éloignée  de  là  ville  ,  &  dans 
les  anciens  murs ,  dont  les  pierres  font  fi  égales  8c  fi  bien 
jointes,  qu’on  a  peine  à  en  remarquer  les  jointures.  Autun  eft 
fituée  fur  une  colline  allez  roides  >  &  aux  pieds  de  trois 
grandes  montagnes  ,  qui  la  couvrent  à  l’orient  8c  au  midi  : 
des  autres  cotes  elle  a  la  vue  d  une  belle  campagne  3  la  lon¬ 
gueur  eft  d’un  quart  de  lieue  ,  là  largeur  prefqu’égale.  Son 
évêque  eft  le  premier  fuffragant  de  l’archevêque  de  Lyon  ;  & 
il  y  avoir  autrefois  un  traité  entre  les  deux  églilès ,  fuivant 
lequel  leur  temporel  étoit  gouvernépendant  la  vacance  de  l’un 
des  lièges ,  par  celui  qui  rempliffoit  l’autre.  Outre  les  deux 
cathédrales  &  la  collegiale  »  dont  on  a  parlé,  il  y  a  encore 
dans  la  ville  une  abbaye  de  Benediétins ,  deux  de  Benedi- 
dlines  ;  deux  prieures  ,  1  un  de  1  ordre  de  S.  Benoît ,  l’autre  de 
celui  de  laint  Auguftirt  ,  où  il  y  a  des  religieux  de  la  con¬ 
grégation  de  France  *,  lept  paroifîes ,  un  léminaire  dirigé  par 
les  prêtres  de  fàint  Sulpice  de  Paris ,  qui  eft  l’un  des  plus 
beaux  du  royaume  ,  8c  un  autre  petit  fèminaire  j  des  cou 
vents  de  Cordeliers»  de  Capucins,  de  Jacobines  ,  d’Urfuli- 
nes ,  8c  de  filles  de  la  Vifitadon 3  un  college  ,  où  les  Jefuites 
enfeignent  les  humanités  ;  un  hôpital  de  fàint  Antoine  poul¬ 
ies  malades ,  &  un  hôpital  general.  Pour  ce  qui  regarde  le 
temporel,  Autun  eft  un  gouvernement  particulier  dans  la 
lieutenance  generale  d  Autunois ,  8c  il  y  a  une  lieutenance 
des  maréchaux  de  France.* C’eft  aulîî  le  fécond  bailliage  prin¬ 
cipal  du  parlement  de  Bourgogne  ,  auquel  eft  unie  la  chan¬ 
cellerie  aux  contrats  ;  &  il  y  a  un  prefidial  uni  au  bailliage  , 
auprès  duquel  eft  une  chancellerie.  Il  y  a  encore  une  mairie  , 
qui  a  la  police  ,  8c  des  juftices  feigneuriales  de  l’évêché ,  du 
chapitre,  des  abbayes  8c  dit  prieuré  «de  fàint  Symphorien , 
qui  reffortifïènt  toutes  au  bailliage  ;  une  maitrife  particulière 
de  la  table  de  marbre  de  Bourgogne  ;  une  juftice  confulaire , 
tin  grenier  à  fel,  8c  une  firidelegation  de  l'intendance.*  Gar¬ 
reau  ,  deflnpt.  du  gouvernement  de  Bourgogne. 

Cette  ville  a  eu  autrefois  des  comtes  particuliers  ,  fous  la 
fécondé  ïace  de  nos  rois.  Richard,  dit  lefuflicier  ,  fut  le 
neuvième  comte  d’Autun  en  879-  &  en  888.  le  roi  Charles 
le  Simple  le  fit  duc  de  Bourgogne.  Ermengarde  fa  fille  époufa 
Gilbert  comte  d’Autun.  Dans  la  fuite  ce  comté  fut  uni  à  la 
Bourgogne.  Aujourd’hui  Autun  eft  encore  une  alfez  belle  ville, 
avec  bailliage,  dont  le  reftôrt  eft  aflèz  borné.  Elle  eft  capitale 
d’un  petit  pais»  di  il' Autunois.  En  142  5*  on  fit  .à  Autun  les 
cérémonies  du  mariage  d’Agnes  de  Bourgogne  ,  fille  du  duc 
fan ,  mariée  le  1  f.  Septembre  avec  Charles  I.  du  nom  ,  düc 
de  Bourbon.  Dans  le  XVI.  fiecle,  Autun  eut  part  aux  malheurs 
de  l’état  pendant  les  guerres  civiles  ;  8c  l’an  1 5  6i .  les  Prote- 
ftans  ert  fortirent ,  pour  fe  retirer  à  Lyon  ,  parce  que  ceux 
de  leiir  parti  étoient  alors  maîtres  de  cette  derniere  ville.  Le 
peuple  y  témoigna  beaucoup  de  zele  pour  la  religion  -,  8c  il 
faut  avouor  que ,  quoiqu’Autun  ait  été  très-célebre  dans  l’an¬ 
tiquité  ,  fa  grandeur  ecclefiaftique  a  toujours  été  préférable 
à  fon  éclat  temporel.  Elle  reconnoîtS.  Amateur  pour  fon^>re- 
mier  évêque.  Celui-ci  a  eu  d’illuftres  fuccefîèurs ,  entre  lef- 
quels  on  compte  Retitius ,  Simplicius ,  Proculus  ,  Arippin , 
Siagre  &Leger ,  qui  ont  le  titre  de  Saints.  Ces  prélats  ont  eu 
de  tems  immémorial  le  droit  du  Pallium ,  &  celui  de  regale  fur 
l’archevêché  de  Lyon,  lorfque  le  fiege  eft  vaquant ,  comme 
l^s  archevêques  de  Lyon  ont  le  même  droit  fur  Autun.  L’é- 
gtifè  cathédrale ,  fous  le  titre  de  Jawt  Laz.dre  ,  8c  autrefois  dé** 
fiant  Nazaire  ,  eft  très-belle  par  clle-mêrrf?  &  par  fon  cha¬ 
pitre.  Le  dioccfè  divife  en  vingt-quatre  archiprêtrés ,  a  plus 
de  fix  cens  paroifles  ,  dive^fes  collégiales ,  abbayes  &  prieurés. 
Outre  la  cathédrale ,  Autun  a  grand  nombre  d’églilès  ,  les 
abbayes  de  S.  Martin  ,  de  S.  Andoche  ,de  S.  Jean  le  Grand , 
8c  plu  fi  eu  rs  autres  maifons  ecclefiaftiques  &  religieufes.  On 
y  voitaufïï  des  reftes  de  Ion  ancienne  magnificence  ;  comme 
des  ftatues  ,  des  colonnes  ,  des  'aqueducs  ,  des  arcs  de  triom¬ 
phe  ,  8c  d'autres  ouvrages  de  l’antiquité.  Ce  qu’on  appelle  le 
penitoye  étoit  un  temple  de  Janus  -,  le  Mont-Dru  ,  le  liege  des 
Druides  -,  le  Marchand ,  le  champ  de  Mars  }  le  Mont-fou le 
mofit  de  Jupiter ,  Mons-j ovts.  Autun  a  encore  produit  un 
grand  nombre  d’hommes  illuftres.  Géfar  parle.de  Dumno- 
rix ,  de  Divitiacus  8c  de  Surus.  Tacite  nomme  Sacrovir.  Nous 
avons  déjà  fait  mention/l’Eumenius  orateur  ;  8c  on  peut  en¬ 
core  ajouter  Grégoire ,  évecjue  de  Langrea*  S. Germain  de. 
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Pnrîs  ,  S.  Didier  de  Vienne  ,  Honorius,  prêtre  d’Autun ,  qui 
a  écrit  divers  ouvrages,BartheIemi  de  Chafîèneu,  de  Monr- 
holon  »  de  Ganai ,  le  préfident  Jannih ,  Jean  Munier ,  Ôca 
Divers  auteurs  ont  travaillé  à  l'hiftoire  d’Autun  ;  mais  il  y  eù 
a  peu  d  imprimées.  Jean  Munier  ,  avocat  du  roi  au  bailliage 
d’Autün  ,  recueillit  d’excellcns  mémoires ,  qui  après  fa  mort 
arrivée  en  1630.  furent  revus  8c  publiés  en  1 660.  à  Dijon  * 
Claude  Thiioux,  avocat.  Jean  Guyon  donna  atifh  une 
differtation  fur  les  magiftrats  d’Autun  -,  Edmond  Thomas , 
chantre  &  official  d’Autun  ,  un  traité  de  Ces  anciehs  monu- 
mensj&  Nicolas  Nault ,  juge  de  Luzidans  le Nivernois,uné 
hiftoirede  l’ancienne  Bibra6te.Il  y  a  eu  d’autres  ouvrages  moins 
confidérablesjdont  les  prétentions  des  diverfès  villes  de  Bour¬ 
gogne  pour  le  rang  dans  l’aflèmblée  des  états  ,  ont  été  l’oc- 
cafion.  François  du  Chêne  écrivant  en  1  668.  a  (sure  que  les 
habitahs  de  Beatihe ,  trompés  par  quelques  écrivains  mal  in- 
ftruits  ,qui  prétendoient  que  leur  ville  étoit  l’ancienne  Bibta- 
6te,  diiputoient  la  préfeance  à  Autun  depuis  cinquante  ansi 
8c  Hugues  Salin  ,  médecin ,  avança  encore  la  même  chofè  en 
1708.  dans  une  differtation  particulière  :  mais  on  ne  lapas 
crû  ,  8c  François  Baudot ,  maître  des  comptes  de  Dijon ,  le 
réfuta  en  1710.  par  une  diflertation  fur  l’ancienneté  de  la 
ville  d’Autun,  8c  fur  celle  de  la  ville  de  Dijon.* Pline,  /.  4. 
c.  18.  Pomponius  Mêla  ,  l.  3.  c.  a.  Cltero,  m  epifl.  Tacite  » 
annal  J.  3.  Cæfar ,  hb.  de  bell.  G  ail.  &  feep.  Aufbne.  Grégoire 
de  Toarr.Sidonius  Apollinaris.  Aimoin.  BarthelemideChalTê- 
neu ,  m  cat.gloru  mundi ,  p.  /.&  i  2.  confi.  6  0 .  Pierre  de  fàint 
Julien  Balleure,  de  antitj.civit.tÆd.  Paradin,  annal,  de  Bourg. 
Du  Chêne  ,  hifl.  de  Bourg.  recherch.  des  villes.  Papyre  Maf- 
fon  ,  defcnpt.flum.  G  ail.  Robert  8c  Sainte-Marthe,  G  ail.  Chrjh 
Jean  Munier  ,  mém.  d'Auun.  Sincerus,  itmcr.  G  ail.  l£c. 

CONCILES  D'AU  TU  N 

Saint  Leger  martyr ,  évêque  d’Autun ,  célébra  vers  l’an  670. 
un  concile  dont  on  a  recueilli  quinze  canons ,  que  nous  avons 
dans  les  éditions  des  conciles  de  France.  On  en  met  un  autre  » 
tenu  vers  l’an  105  5.  contre  Robert  de  Bourgogne.  Il  avoit  fi 
maltraité  Aganon,  évêque  d’Autun, que  Geofroi  de  Lyon, Hu¬ 
gues  de  Befànçon ,  Aicard  de  Chàlon  ,  8c  Drogon  de  Mâcon , 
s’afîemblerent  en  cette  ville  avec  S.  Hugues  de  Clugni ,  pour 
prendre  des  mefures  dans  une  affaire  de  cette  importance 
C’eft  ce  que  nous  apprenons  d’un  autre  Hugues  ,  auteur  de 
la  vie  de  ce  fàint  abbé  de  Clugni.  D’autres  ne  marquent  cette 
afîèmblée  que  fous  l’an  1 07  2.  mais  ce  tems  ne  s’accorde  pas 
avec  celui  auquel  ont  vécu  ces  prélats  qui  s’y  trouvèrent  8c  y 
fouforivirent.  Il  y  a  eu  un  autre  concile  en  1 077.  Jarenton , 
prieur  de  la  Chàifè-  Dieu  ,  y  fut  fait  abbé  de  fàint  Benigne;  Ce 
fut  Hugues  de  Die  qui  y  préfida.  Hugues  de  Flavigni  en  a 
parlé  aflèz  particulièrement  ;  8c  Gratien  en  a  fait  aufîi  men¬ 
tion  dans  la  dix-neuviéme  diftinétiondu  décret ,  au  fujetdeg 
clercs  qui  peuvent  entrer  dans  l’état  monaftique  fans  leconfen- 
tement  de  l’évêque,  8c  de  ceux  pour  qui  le  contentement 
du  fuperieur  fpirituel  eft  requis.  (Quafi.  3.  c.  /.  )  Le  concile 
tenu  en  1 05)4.  eft  plus  célébré.  Hugues,  archevêque  de  Lyon, 
y  préfida.  On  y  parla  contre  les  noces  inceftueufes  du  roi  Phi¬ 
lippe  I.  lequel  ayant  répudié  Berthe  ,  fille  de  Florent  comte 
de  Hollande ,  fous  prétexte  de  parenté ,  avoit  époufê  Bertrade 
de  Montfort ,  fà  parente  ,dtl  vivant  même  de  Foulques  le  Re- 
chin ,  comte  d’Anjou  ,  fon  mari.  On  combattit  encore  dans 
ce  concile  les  partifàns  de  l’antipape  Guibert ,  fhéréfie  des 
Simoniaques  •,  l’incontinence  des  clercs  ;  les  moines  qui  fe  met- 
toient  en  poflèlfion  dés  cures,  8cc.  HugUes  de  Flavigni  & 
Bertholde  parlent  de  ce  concile.  Ce  dernier  ,qui  étoit  Alle¬ 
mand  ,  ignorait  le  nom  latin  d’Autun.  In  Galliarum  civitate , 
dit-il ,  quam  Ofiionem  ,flve  Oftunem,  vulgaritcr  dicunt ,  con- 
gregatum  efl  generale  concilium  ,  d  venerando  Hugone ,  &c.  Ces 
paroles  ont  été  un  fujet  d’erreur  pour  Binius  ,  Coriolan  & 
autres  ,  qui  en  ont  fait  un' concile  d’Oftienne  ,  concilium  Ofte- 
nenfe,  8c  Starovolfius  en  à  formé  une  concile  d’Oftie. 

AUTUN ,  Auguftodunum ,  village  de  France  en  Dauphiné» 
dans  le  peut  pais  de  Royanez ,  entre  le  bourg  du  Pont-en- 
Roÿans  8c  la  ville  de  Romans.  Voyez.  AOSTE.  *  Mati. 

AUTUNOIS  (  1’  )  Auguflodunenfis  tratlus ,  pais  de  France 
au  duché  de  Bourgogne.  Il  eft  ainfi nommé  delà  ville  d’Au¬ 
tun  fa  capitale.  Il  eft  borné  au  fëptentrion  par  l’Auxois ,  atf 
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levv  ut  pat  le  Dijonnois  &  Châlonnois ,  au  midi  par  le  Charo- 
lois  ;ÿ.  le  Boutbonnois ,  &  au  couchant  par  le  Nivernois  :  ainfi 
il  eft  aflèz  étendu.  Ses  principales  villes  font  Autuü  ,  Semur 
en  Briennois ,  8c  Bourbon  Lanci. 

A\\7 ,  Avus,  lac  de  l’Ecoflè  méridionale.  Il  eft  lur  les  fron¬ 
tières  du  comté  d’Argyle ,  8c  du  pais  de  Lorne.  Son  étendue 
<ft  aflèz  grande  du  lèprentrion  au  midi  ;  mais  il  n’eft  pas  large 
à  proportion.  La  riviere  d’Avon  le  traverfo ,  8c  fe  va  décharger 
enf'uite  dans  la  mer  d’Irlande. 

AU  VAGDOUGNE  ou  ACHAD ,  Achadia ,  ville  d’Irlande, 
dans  la  province  de  Connaught  &  le  comté  de  Gallowai ,  avec 
évêché  fuffragant  de  Toam.  *  Le  Mire  ,  nota,  epifcop.  orbü , 
L  4-.  Briet ,  geogr. 

AWDRAHAM  (  David  )  Efpagnol ,  voyez.  DAVID. 

AWEN-MORE ,  petite  riviere  d’Irlande ,  qui  coule  dans  le 
comté  de  Wicklo ,  en  Lagenie  ,  paflè  à  Areklo  ou  Arklo ,  8c 
peu  après  fè  décharge  dans  la  mer  d’Irlande.  Quelques-uns 
croyent  que  c’eft  XOboca  des  anciens.  *  Baudrand. 

AUVERGNE ,  province  de  France ,  avec  titre  de  Comté. 
Elle  a  le  Forez  au  levant  ;  le  haut  Limofîn  ,  le  Querci  8c  la  Mar¬ 
che  au  couchant  ;  les  Cevennes  8c  le  Rouergue  au  midi ,  &  le 
Boutbonnois  au  foptention.  On  la  divifê  en  haute  8c  baflè. 
Celle-ci ,  connue  fous  le  nom  de  Ltmagne ,  s’étend  le  long  de 
l’Ailier  dans  une.  plaine  extrêmement  fertile.  Elle  comprend 
Clermont  capitale  de  la  province ,  Montferrand ,  Riom ,  Ai- 
gueperfe,  Brioude,  Iftbire,  Beflè ,  Billon,  Thiers,  Vic-Ie- 
Comte,  Lezoux  ,  Scc.  La  haute  Auvergne  renferme  Aurillac, 
Saint-Flour,  Mauriac,  &c.  Le  mont  de  Cantal  y  eft  renommé 
par  là  hauteur  8c  par  fos  /impies.  Les  autres  montagnes  font 
fertiles  en  pâturages;  mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable ,  ôc 
digne  de  l’attention  des  curieux,  c’eft  que  l’Auvergne  eft  le 
pais  où  commencent  les  montagnes  qui  vont  toûjoursen  dé- 
croiflànt  jufqu  a  la  mer  Mediterranée; &  qu’à  mefure  quelles 
décroiflènt  >  on  voit  croître  les  rochers  &  diminuer  la  terre  fer¬ 
tile  &  labourable.  Les  montagnes  d’Auvergne  font  toutes  cou¬ 
vertes  d’un  gazon  épais  8c  moelleux  ;  leurs  terres  font  fertiles , 
mais  en  herbe  feulement ,  8c  tout  au  plus  en  fleurs  ;  les  bœufs, 
les  moutons ,  les  chevres  y  peuvent  paître  en  grand  nombre; 
8c  il  en  eft  de  même  des  montagnes  du  Gevaudan  8c  du  Rouer¬ 
gue.  Dans  le  Vivarez  où  elles  font  plus  baflès ,  les  pointes  fe 
multiplient:  dans  les  Cevennes,  ce  ne  font  que  des  pyramides, 
des  gerbes ,  des  pains  de  fiicre ,  des  rochers  :  8c  dans  le  bas- 
Languedoc  ,  tout  eft  plein  de  cailloux ,  mais  tout  ce  qui  y 
vient  eft  exquis  :  la  qualité  des  fruits  y  compenfe  abondam¬ 
ment  la  quantité  :  8c  les  herbes  que  le  pais  produit  font  toutes 
herbes  balfàmiques  8c  odoriférantes.  Le  ruiflèau  de  Tiretaine, 
auprès  de  Clermont ,  a  la  vertu  de  pétrifier ,  8c  fos  eaujc  gluan¬ 
tes  8c  bitumineufos  y  ont  formé  pn  pont ,  qu’on  dit  que  le  roi 
Charles  IX.  eut  la  curiofité  d’aller  voir.  Un  autre  ruiflèau  for¬ 
me  comme  une  montagne  de  poix  par  fos  eaux  fi  gluantes, 
que  les  oifoaux  y  font  quelquefois  arrêtés.  Il  y  a  près  de  Beflè  un 
lac  fans  fond,  8c  on  aflùre  que  quand  on  y  jette  une  pierre  avec 
violence ,  cette  agitation  fait  élever  une  vapeur  épaiflè,  qui  fo 
réfout  en  petite  pluie.  On  parle  encore  de  l’eau  d’une  fontaine 
qui  ale  goût  du  vin,  de  divers  étangs  particuliers,  8c  d’une 
mine  d’argent  près  de  Pontgibaut.  Les  rivières  d’Auvergne 
font  l’Ailier ,  la  Dordogne ,  le  Lot ,  Dore ,  Alaignon,  8cc.  Cette 
province  a  produit  des  maifons  très-nobles  8c  très-anciennes. 
Quelques  auteurs  prétendent  que  l’Auvergne  avoir  autrefois 
trois  comtés  :  celui  de  Clermont ,  dont  la  ville  de  ce  nom  étoit 
la  capitale  ;  le  comté  d’Auvergne,  donc  Vic-le-Comte  étoit 
la  première  ;  8c  un  autre  comté  d’Auvergne ,  que  le  roi  Jean 
érigea  en  duché  vers  l’an  i  $  6o.  Outre  ce  duché,  il  y  a  au¬ 
jourd’hui  ceux  de  Montpenfier ,  de  Mercœur  8c  de  Randan , 
les  marquifàts  de  Langheac ,  d’Effiat  8c  d’Alegre ,  &c.  Les  Au¬ 
vergnats  étoient  très-celebres  parmi  les  peuples  de  l’ancienne 
Gaule  :  ils  fo  vantoient  d’avoir  la  même  origine  que  les  Ro¬ 
mains,  8c  d’etre  defoendus  comme  eux  desTroyens.  Ce  font 
ces  peuples  qui  fuivirent  en  Italie ,  vers  l’an  1 64.  de  Rome , 
8c  5  90.  avant  J.  C.  Bellovefe  ,  neveu  d’Ambigat,  roi  de  la 
Gaule  Celtique.  L’an  545.  de  Rome,  8c  2,09.  avant  J.  C.  ces 
mêmes  peuples  fo  joignirent  àAfdrubal,  qui  paffoit  les  Alpes 
pour  conduire  un  puiflànt  fecours  à  fon  frereAnnibal,  &  faire 
la  guerre  aux  Romains.  Strabon  parle  du  royaume  des  Au¬ 
vergnats  ,  qui  s’étendoit  depuis  la  Loire  jufqu  a  Narbonne  8c 
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à  Marfoilie  d’un  côté  :  8c  de  l’autre  jufqu’à  l’Océan ,  les  Pyré¬ 
nées  &  le  Rhin.  Le  même  auteur  fait  mention  du  roi  Luerius, 
fi  puiflànt  8c  fi  magnifique,  qu’il  faifoit  diftribuer  nombre  de 
pièces  d’or  8c  d’argent  à  tous  ceux  qui  s’approchoient  de  fon 
chariot.  Florus ,  Eutrope  8c  Erofe  en  rapportent  des  chofos 
afièz  particulières.  Son  fils  Bituitus  ,  dont  le  nom  eft  conforvé 
fur  les  médailles  ,  qui  avoit  pris  le  parti  des  Allobroges ,  fut 
défait  par  le  conful  Q;  Fabius  Maximus,  fur  le  bord  del’Ifore, 
l’an  6  3  3 .  de  Rome ,  &  1 2 1 .  avant  J.  C.  Ce  roi  fut  mené  pri- 
fonnier  à  Albe ,  8c  fon  fils  Congentiat  à  Rome.  Depuis  Cel- 
tile  ,  un  des  grands  d’Auveigne ,  fut  tué  pour  avoir  eu  deflèin 
d’ufurper  la  fouveraineté.  Son  fils  Vercengetqrix  efte  elebrç 
par  fou  courage  8c  par  fo  conduite.  Ce  fut  lui  qui  entreprit  de 
faire  lever  le  fiege  de  Gergovie  à  Cefor ,  8c  qui  défendit  Ale¬ 
xis  :  il  y  fut  pris,  &  mené  à  Rome  l’an  702.  de  la  fondation 
de  cette  ville, &  52.  avant  J.  C.  Enfuite,  l’Auvergne  fut  ré¬ 
duite  en  province  Romaine ,  8c  fit  partie  de  l’Aquitaine.  Les  • 
Romains  y  avoient  des  gouverneurs,  8c  Pline  fait  mention  de 
Vibius  Avitus  fous  Néron.  Les  comtes  fuccederent  à  ces  gou¬ 
verneurs  ,  jufqu’à  ce  que  les  Romains  laifforent  prendre  vers 
l’an  419.  l’Auvergne  par  les  Goths ,  à  qui  Clovis  l’enleva  l’an 
507.  après  la  bataille  de  Vouillé ,  près  de  Civaux.  Nos  rois  de 
la  première  8c  fécondé  race  gouvernèrent  l’Auvergne  par  des 
comtes  &  des  ducs  ;&  nos  hiftoriens  en  nomment  plufieurs, 
comme  Brandulus,  Bafolus,  Agefipus,  Hortenfius,  Ithier  , 
Bermond  ,  Guérin  8c  d’autres ,  que  Juftel  a  recueillis  dans 
Phiftoire  généalogique  de  la  maifon  d’Auvergne  :  ces  comtés 
n’étoient  alors  que  des  gouvernemens  qui  fe  donnoient  pour 
un  certain  tems ,  ou  à  vie ,  félon  la  volonté  des  princes.  De¬ 
puis  ,  cette  dignité  devint  héréditaire  fur  la  fin  de  la  fécondé 
race  de  nos  rois.  Le  comté  d’Auvergne  l’a  été,  &  a  pâlie  en 
trois  differentes  maifons. 

Renaud  ,  comte  de  Poitiers ,  fut  tué  en  843-  du  tems  dut 
roi  Charles  le  Chauve,  dans  une  bataille  donnée  contre  No* 
mené ,  qui  fe  difoit  roi  de  Bretagne ,  8c  contre  Lambert  comte 
de  Nantes.  Il  lailïà  deux  fils ,  Herve'  ,  qui  fuit  ;  8c  Bernard  , 
qui  continua  la  branche  des  comtes  de  Poitiers.  FIerve'  fut 
comte  d’Auvergne ,  8c  fut  tué  avec  Bernard  comte  de  Poitiers* 
fon  frere,  pour  le  forvicedu  roi  Charles  le  Chauve ,  contre  le 
même  Lambert ,  en  845.  Il  laiflà  Raymond  I.  du  nom,  pere 
$  Etienne ,  qui  fut  tué  par  les  Danois  en  8  6  3 .  fans  laiflèr  de  po- 
fterité.  Bernard  ,  fils  de  Bernard  comte  de  Poitiers ,  fut 
comte  d’Auvergne  ,  après  la  mort  d’Etienne  fon  coufin ,  & 
fut  tué  en  886.  dans  une  bataille  donnée  «contre  Bofon ,  roi 
d’Arles  ou  de  Provence,  laiflànt  àErmengarde ,  fo  féconde 
femme ,  fille  de  Guenn  comte  de  Mâcon  ;  Guérin  comte  d’Au¬ 
vergne  8c  duc  d’Aquitaine ,  mort  fons  pofterité  avant  l’an  887*1 
Guillaume  I.  dit  le  Pieux ,  comte  d’Auvergne  8c  duc  de  Guien- 
ne ,  qui  ne  laiflà  point  de  lignée  d' lngelberge  fo  femme,  &  mou¬ 
rut  en  927  ;8c  Adelmde ,  mariée  à  Acfred  comte  de  Bourges. 

SUITE  GENEALOGIQUE  DES  COMTES 

^Auvergne. 

I.  A cf  red  I.  comte  de  Bourges ,  époufo  Adelinde,  dont  il 

vient  d’être  parlé,  8c  en  eut  entr’autres  enfans  AcfredU.  comte 
d’Auvergne,  mort  fons  lignée  en  929  >&  Guillaume  II.  qui 
fuit  ;  «  * 

II.  Guillaume  II.  comte  d’Auvergne ,  8cc.  fut  pere  de 

*  III.  Raymond  II.  comte  d’Auvergne,  &c.  qui  laiflà  de  Berthe 
de  Tofcane  ,  veuve  de  Bofon comte  d’Arles,  8c  fille  de  Bofon 
marquis  de  Tofcane, Robert  I.  qui  fuit  ;  8c  Guillaume,  vicomte. 

IV.  Robert  I.  du  nom  comte  d’Auvergne ,  &c.  vivoit  fous 
le  régné  du  roi  Lothaire,  8c  laiflà  d’ lngelberge  fo  femme ,  Gui  I. 
qui  fuit;  Robert ,  8c  Guillaume  d’Auvergne. 

V.  Gui  I.  du  nom,  comte  d’Auvergne  ,  époufo  lngelberge  , 
dont  il  eut  Robert  II.  qui  fuit  ;  Etienne ,  évêque  de  Clermont 
en  1 0 1 7  ;  8c  Guillaume  d’Auvergne. 

VI.  Robert  II.  du  nom  comte  d’Auvergne,  laiflà  d’£r- 
menfrarde  ,  fille  de  Guillaume  I.  comte  d’Arles  ou  de  Pro¬ 
vence  ,  Guillaume  III.  qui  fuit  ;  Ermengarde ,  mariée  à  Eude  IL 
comte  de  Blois  &  de  Chartres  ;  8c  Berthe ,  femme  de  N.  comte 
de  Nantes.  . , 

VII.  Guillaume  III.  du  nom ,  comte  d’Auvergne ,  vivoit  en 
1  o  5  9.  &  laiflà  de  Philippie ,  fille  d’ Etienne  comte  de  Gevaudan, 
Robert  III.  qui  fuit  ;  Guillaume }  mort  fans  pofterité  >  Etieme> 
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évêquè  de  Clermont  3  Ponce  ;  Pegon  ;  &  Philippie  d'Auvergne, 
mariée  à  Archambault  III.  du  nom  lire  de  Bourbon. 

VIII.  Robert  III.  du  nom  comte  d’Auvergne  &  de  Ge- 
vaudan,  vivoit  en  i  09  5.  &  lai  (là  d'Emme ,  fille  de  Roger  1. 
comte  de  Sicile,fà  féconde  femme, qu’il  avoir  époufee  en  1  o  8  6. 

IX.  Guillaume  IV.  du  nom  comte  d’Auvergne  ,  mort  en 
ï  1 5  7.  Iaiflànt 

X.  Robert  IV.  du  nom ,  comte  d’Auvergne ,  qui  de  N.  fille 
de  Guignes  dauphin  III.  du  nom  ,  comte  d’Albon,  &  de  Mar¬ 
guerite  de  Bourgogne-Comté ,  eut  Guillaume  V.  du  nom  , 
dit  le  'jeune ,  qui  a  fait  la  branche  des  Dauphins  d' Auvergne  , 
rapportée  ci-après.  Ce  fut  fur  lui  que  Guillaume  VI.  dit  le  Vieux, 
fbn  oncle,  qui  étoit  fils  puîné  de  Guillaume  JV.  s’empara  du 
comté  d’Auvergne,  prétendant  qu’il  devoit  être  préféré  aux  en- 
fànsdefbn  frere  Robert  IV.  fe  fondant  fur  la  coutume  de  ce 
tems-là, qu’il  fit  valoir  les  armes  à  la  main  avec  le  fccou'rs  du  roi 
Louis  le  jeune.  Guillaume  V.  ne  laiflà  pas  néanmoins,  quoique 
dépouillé ,  de  fe  qualifier  comte  d’Auvergne  ;  mais  fes  enfans 
ne  prirent  que  la  qualité  de  dauphins  d’Auvergne. 

X.  Guillaume  VI.  du  nom  ,  dit  le  Vieux ,  comte  d’Auver¬ 
gne  ,  fils  puîné  de  Guillaume  V.  fe  maintint  en  la  poflèflion 
du  comté  d’Auvergne,  au  préjudice  du  comte  Guillaume  V. 
dit  le  jeune ,  fbn  neveu  ,&  époufà  Anne  de  Nevers,  fille  de 
Guillaume  IV.  comte  de  Nevers,  dont  il  eut  Robert  V.  qui 
iuit  ;  &  Beatrix  d’Auvergne ,  mariée  à  Béraud.  IV.  lire  de  Mer- 
cœur. 

XI.  Robert  V.  du  nom  comte  d’Auvergne',  fonda  l’abbaye 
du  Bouchet  en  Auvergne ,  &  laifîa  de  Mahaud  de  Bourgogne , 
fille  d Eudes II.  du  nom  duc  de  Bourgogne,  &  de  Marie  de 
Champagne ,  Guillaume  VII.  du  nom  comte  d’Auvergne , 
mort  fans  pofterité  3  Gui  II.  qui  fuit  -,  Robert ,  évêque  de  Cler¬ 
mont  ,  &  archevêque  de  Lyon ,  mort  en  1133-,  Robert  d’Au¬ 
vergne  ,  dit  de  Clermont ,  fèigneur  d’Oliergues ,  dont  la  pofté- 
rité  eft  ignorée  ;  8c  Marie  d’Auvergne,  femme  d’Albert ,  fèi- 
gneur  de  la  Tour. 

XII.  Gui  II.  du  nom  comte  d’Auvergne,  aidé  de  Richard 
roi  d’Angleterre ,  eut  guerre  contre  le  roi  Philippe  Au  gu  fie , 
qui  le  dépouilla  du  comté  d’Auvergne  en  111  o.  pour  crime 
de  félonie.  Ce  comte  fut  aiifti  long-tems  en  guerre  avec  fbn 
frere  Robert  évêque  de  Clermont ,  qui  l’excommunia.  Ces  di- 
vifions  diminuèrent  beaucoup  l’autorité  &  les  biens  des  com¬ 
tes  fes  fuccefTèurs.  Il  mourut  en»i  2  Zq.laiftantde  P erronellc  de 
Chambon ,  Guillaume  VIII.  qui  fuit  3  Hugues  d’Auvergne  -, 
Gui  ;  &  Alix,  mariée  vers  l’an  1  206.  à  Raymond  IV.  vicomte 
de  Turenne  5  &  N.  d’Auvergne ,  accordée  à  Gui  IV.  comte  de 
Forez. 

XIII.  Guillaume  VIII.  comte  d’Auvergne ,  rentra  en  grâce 
auprès  du  roifâint  Louis,  qui  le  rétablit  dans  le  comté  d’Au¬ 
vergne,  à  la  réfêrve  de  la  portion  appellée  la  Terre  dl  Auver¬ 
gne  ,  depuis  érigée  en  duché ,  &  qui  eft  demeurée  unie  au  do¬ 
maine  de  la  couronne  ,  8c  mourut  avant  l’an  1247.  Il  avoit 
epou  (éAlix  de  Brabant,  veuve  de  Louis  comte  de  Los  ,  fille 
de  Henri  I.  duc  de  Brabant ,  &  de  Mahaud  de  Boulogne. 
Elle  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Arnoul  de  Wifemale  en 
Brabant ,  &  vivoit  encore  en  12  Go.  Les  enfans  de  ce  mariage 
furent  Robert  VI.  qui  fuit  -,  Gui  d’Auvergne  ,  dit  de  Cler¬ 
mont  ,  prévôt  de  Lille  en  Flandres  ,  depuis  archevêque  de 
Vienne  en  1265  3  Guillaume ,  archidiacre  de  Liege  3  Henri , 
vivant  en  12583  Mathilde ,  mariée  à  Robert  II.  du  nom,  comte 
de  Clermont,  dauphin  d’Auvergne  3  &  Marie  d’Auvergne  , 
femme  de  Vautier  Bertoud  ,  fèigneur  de  Malines. 

XIV.  Robert  VI.  du  nom  comte  d’Auvergne  &  de  Bou¬ 
logne,  à  caufè  de  fà  mere ,  qui  en  avoit  acquis  les  droits,  mou¬ 
rut  en  1 276.  Il  avoit  époufé  Eleonore  de  Baffie,  fille  de  Guil¬ 
laume  ,  dit  le  Vieux  ,  fèigneur  de  Baffie  ,  8c  d’ Eleonore  de 
Forez,  dont  il  eut  Guillaume IX.  du  nom  comte  d’Auvergne 
&  de  Boulogne  ,  mort  en  1277.  fans  laifïèr  de  pofterité  de 
Af.Ae  Beaujeu  ,  fille  de  Humbert  V.  du  nom  feigneur  de  Beau- 
jeu  ,  connétable  de  France  3  Robert  VII.  qui  fuit  3  Godefroi, 
tué  à  la  bataille  de  Courtrai  l’an  1 3  02  3  Gui ,  évêque  de  Tour¬ 
nai  &  de  Cambrai,  mort  en  13563  Mathilde ,  mariée  en  1291. 
à  Etienne  ,  feigneur  du  Mont-faint-Jean  3  &  Marie  d’Auver¬ 
gne  ,  religieufe  à  Fonrevrault. 

XV.  Robert  VII.  du  nom  comte  d’Auvergne  &  de  Bou¬ 
logne  ,  fervit  le  roi  Philippe  le  Bel  dans  les  guerres  de  Flandres 
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l’an  1197.  &  à  la  bataille  de  Courtrai  en  1301.  de  fit  fbn 
teftament  en  1314.  Il  avoit  époufé  en  1276.  Beatrix  deMoîit- 
gafeon  ,  fille  de  Falcon  feigneur  de  Montgafcon  ,  8c  d'ifa* 
beau  de  Ventadour  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Robert  VIII, 
qui  fuit  3 

XVI.  Robert  VIIÎ.  du  nom  comte  d’Auvergne  &  de  Bou¬ 
logne,  époufà  10.  en  1503.  Blanche  de  Bourbon  ,  fille  de 
Robert  de  France ,  comte,  de  Clermont ,  &  de  Beatrix  de 
Bourgogne ,  dame  de  Bourbon ,  morte  en  1 3  04 :  2  0 .  en  1 3 1 2 „ 
Marie  deFlandres ,  fille  de  Guillaume, feigneur  de  Tenremon- 
de  &  de  Richebourg  ,  8c  d'Alix  ,dame  de  Nefle.  Du  premier 
lit  fbrtit  Guillaume  X.  comte  d’Auvergne  Sc  de  Boulogne  , 
mort  en  1 3  3  2.  laiflàntde  Marguerite  d’Evreux ,  fille  de  ï.ouût 
de  France ,  comte  d’Evreux ,  8c  de  / Marguerite  d’Artois  ,  qu’il 
avoit  époufee  en  1 3  2  1.  Robert,  mort  jeune  en  Aragon  3  jeanné 
comteftè  d’Auvergne  &  de  Boulogne ,  mariée  i°.  en  1 3  5  8- à 
Philippe  de  Bourgogne, comte  d’Artois:  2®.  en  1349.  djean, 
furnommé  le  Bon ,  roi  de  France  ,  morte  en  1 3  60  3  &  Blan¬ 
che  d’Auvergne ,  morte  jeune.  Les  enfans  du  fécond  lit  de 
Robert  VI II.  comte  d’Auvergne  «5c  de  Boulogne ,  furent  Jean, 
qui  fuit  ;  Gui,  archevêque  de  Lyon ,  nommé  cardinal  par  le 
pape  Clément  VI.  en  1342.  mort  en  1 3  7  3  3  Godefroi  d’Au¬ 
vergne,  dit  de  Boulogne  ,  dont  la  pojlerite  fera  rapportée  après 
celle  de  fon  frere  aîné;  Robert ,  mort  jeune  3  Mahaud,  alliée  en 
1 3  3  4.  à  Amé  111.  du  nom ,  comte  de  Géneve  3  8c  Marguerite , 
religieufè. 

XVII.  Jean  I.  du  nom  comte  d’Auvergne  &  de  Boulogne  , 
porta  la  qualité  de  comte  de  Montfort ,  &  de  feigneur  de 
Montgafèon  ,  du  vivant  de  Guillaume  X.  fbn  frere  aîné  du 
premier  lit ,  &  de  la  comteffe  jeanne  fà  fille  ,  femme  du  roi 
jean,  par  la  mort  de  laquelle  les  comtés  d’Auvergne  8c  de 
Boulogne  retournèrent  à  Jean  I.  fon  oncle ,  qui  époufà  avant 
1 3  3  G.  jeanne  de  Clermont ,  dame  de  fàint  Juft,  fille  de  jean 
de  Clermont  ,  feigneur  de  Charolois ,  8c  de  jeanne  dame 
d  Argies ,  dont  il  eut  Jean  IL  qui  fuit  ;  Marie  de  Boulogne 
dame  de  fàint  Juft ,  mariée  en  1 3  7  5.  à  Raymond  Y  il.  vicomte 
de  T urenne  3  &  jeanne  de  Boulogne ,  mariée  à  Béraud  I.  dau¬ 
phin  d’Auvergne. 

XVIII.  Jean  II.  du  nom  comte  d’Auvergne  8c  de  Boulo¬ 
gne  ,  époufà  en  1 3  74.  Eleonore  de  Comenges  ,  veuve  de  Ber¬ 
trand  11.  comte  de  l’I Ile-Jourdain ,  &  fille  de  Raymond  comte 
de  Comenges ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  ,  jeanne  11.  du 
nom  comteftè  d’Auvergne  &  de  Boulogne  ,  mariée  i°.  en 

1 3  89-  à  jean  de  France,  duc  de  Berri,  comte  de  Poitou ,  d’E- 
tampes,  &c  :  z°.  en  1416.  à  George  fîre  de  la  Tremoille, 
baron  de  Sulli  &  de  Craon  ,  morte  fans  pofterité ,  vers  l’an 
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XVII.  Godefroi  d’Auvergne,  dit  de  Boulogne  ,  fils  puînp 
de  Robert  VIII.  comte  d’Auvergne ,  &  de  Marie  de  Flandres 
fa  fécondé  femme ,  fut  baron  de  Montgafcon ,  après  fbn  frere 
jean.  Il  époufà  1  u.  en  13  64.  Marguerite ,  dauphine  d’Auver¬ 
gne,  fille  de  jean  comte  de  Clermont,  dauphin  d’Auvergne, 
&  d'Anne  de  Poitiers  ,  morte  en  13  7.4  :  2  °.  en  137s.  jeanne , 
fille  de  Bertrand  comte  de  Ventadour  :  3  en  1376.  Blanche 
le  Boiiteiller  de  Scnlis,  veuve  dl  lmb  au  d  du  Pefèhin  ,  fille  uni¬ 
que  de  Gui  le  Bouteiller  de  Senlis  ,  fèigneur  de  Leuroux  , 
d’Ermenonville, &  de  Marie  de  Cherchemont ,  dont  fortic 
Antoine  de  Boulogne,  mort  au  voyage  de  Hongrie  en  1396* 
Godef.vOI  eut  de  jeanne  de  Ventadour  fà  fécondé  femme 
Marie  comteftè  d’Auvergne  8c  de  Boulogne ,  mariée  en  13  S  8. 
à  Bertrand  de  la  Tour  III.  du  nom  ,  laquelle  étant  veuve, 
recueillit  les  comtés  d’Auvergne  8c  de  Boulogne,  qui  lui  échu¬ 
rent  par  fucceflîon,  comme  plus  proche  héritière  de  jeanne  11. 
du  nom ,  fa  confine ,  morte  fàns  pofterité  de  jean  des  France  , 
duc  de  Berri,  ni  de  George  firede  la  Tremoille. Par  cette  fuc¬ 
ceflîon  le  comté  d’Auvergne  palîà  dans  la  maifbn  de  la  Tour, 
dont  on  trouvera  la  pofterité  à  LA  TOUR. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  MAISON 
des  comtes  de  Clermont,  dauphins  d'Auvergne. 

VIII  -  Robert  III.  eut  pour  fils 

IX.  Guillaume  IV.  du  nom  comte  d’A vergne,  &c.  mou¬ 
rut  en  1157.  Iaiflànt  Robert  IV.  qui  fuit  ;  GuillaumeVL 
dit  le  Vieux,  qui  s’empara  du  comté  d’Auvergne  fur  Guillau¬ 
me  V.  dit  le  jeune ,  fbn  neveu ,  prétendant  qu’il  devoit  être  pré- 
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-feré  aux enfâns  de  /on  frère  aîné,  Ce  fondant  fur  la  coutume 
<îe  ce  tems-là  ,  amfi  qu'il  a  été  remarqué  ci-devant  8c  AT.  d’Au¬ 
vergne  ,  mariée  à  N.  comte  duPui. 

X.  Robert  I  V.  du  nom  comte  d’Auvergne  ,  époufa  Bea¬ 
trix  ,  fille  de  Guignes  ,  dauphin  III.  du  nom  ,  comte  d’Al- 
bon ,  8i  de  Marguerite  de  Bourgogne-Comté,  dont  il  eut  pour 
fils  unique , 

XI.  Guillaume  V.  dû  nom ,  dit  le  Jeune ,  fur  lequel  le  com¬ 
té  d’Auvergne  fut  ufùrpé  par  Guillaume  IV. dit  le  Vieux.  Enco¬ 
re  que  ce  Guillaume  V.  en  fût  privé ,  il  ne  laifia  pas ,  pour  en 
eonferver  le  droit,  de  fè  qualifier  toujours  comte  d’Auvergne. 
Il  époufa  'Jeanne  de  Calabre ,  dont  il  eut  un  fils  Dauphin, 
qui  fuit  ; 

XII.  Dauphin  d’Auvergne ,  comte  de  Clermont ,  époufa 
IV.  comtefïè  de  Montferrand  3  dont  il  eut  Guillaume  ,  qui 
fuit  ;  8c  Æx  de  Clermont,  dite  Dauphine ,  mariée  à  Renaud 
comte  de  Nevers. 

XIII.  Guillaume  comte  de  Clermont,dauphin  d’Auvergne, 
eut  trois  femmes ,  Jfabeau ,  Huguette  8c  Phihppie ,  8c  de  ces 
mariages  il  laiflà  Robert  I.  qui  fuit;  8c  Catherine, mariée  à  Gui¬ 
chard  de  Beaujeu ,  feigneur  de  Montpenfier. 

XIV.  Robert  I.  comte  de  Clermont ,  dauphin  d’Auver¬ 
gne  ,  laifia  d'Alix  de  Ventadour ,  Robert  II.  qui  fuit  ;  Hu¬ 
gues,  mort  en  1190  ;  Alix ,  mariée  à  Eufiache  ,  feigneur  de 
Montboifïer;  Marthe,  mariée  à  Geraud  de  Roulïillon  3  8c  Alix, 
religieufè. 

XV.  R  o  b  e  r  t  1 1.  dauphin  d’Auvergne ,  comte  de  Cler¬ 
mont ,  mort  en  1  z  8 1 .  eut  deMahaud,  fille  de  Guillaume 
VIII.  comte  d’Auvergne,  Robert  III.  qui  fuit-,  Guillaume  , 
mort  en  1 19  5  ;  Gui,  chevalier  du.  Temple  3  Mahaud ,  femme 
de  Guillaume  feigneur  d’Apchon  3  Jeanne,  époufè  de  Brian 
feigneur  de  Rochebaron ,  fils  du  comte  de  Forez  -,  8c  Alix,  re¬ 
ligieufè. 

XVI.  Robert  IÎI.  dauphin  d’Auvergne  ,  8cc.  mort  en  1324. 
eut  deux  femmes.  Delà  première,  Alix  de  Mercœur,  il  eut 
Jean  ,  qui  fuit  •,  Robert  3  8c  un  autre  Robert ,  archidiacre  de 
Tournai,  mort  en  1  302.  3  8c  Dauphine.  De  la  fécondé ,  J  fa- 
beau  de  Châtillon  ,  dame  de  Jaiigni ,  il  laifia  Robert ,  fei¬ 
gneur  dejaligni  &  de  Combronde ,  mort  en  1 3  3  o.  3  Hugues  , 
chanoine  de  Clermont ,  mort  en  1337;  Ifabeau  ,  femme  de 
Pierre  Aycelin ,  feigneur  de  Montaigu  3  8c  Beatrix. 

XVII.  Jean  dauphin  d’Auvergne,  8cc.  mort  en  1 3  5 1 .  eut 
d'Anne  de  Poitiers ,  fille  d'Aimar  III.  comte  de  Valentinois , 
Béraud, qui  fuit  3  Amé,  feigneur  de  Rochefort,  mari  d' Ifabeau 
de  laTour  -,  Hugues  3  Ifabeau  ,  mariée  à  Gui  feigneur  de  Cha- 
lençon-Polignac  3  8c  Marguerite ,  mariée  à  Godefioi  d’Auver¬ 
gne,  feigneur  de  Montgafcon. 

XVIII.  Béraud  I.  dauphin  d’Auvergne,  8c  feigneur  de  Mer- 
cœur,  eut  de  fa  femme  Marie  deVillemur,  petite  nièce  du 
pape  Jean  XXII.  Béraud  II.  qui  fuit  3  Hugues  •,  Jean  3  Robert 
8c  Jeanne,  mariée  i°.  à  N.  feigneur  d’Apchon:  z  °.  à  Gui  de  Se- 
verac  •,  Marguerite ,  morte  fans  lignée  -,  Beatrix ,  mariée  I c.  à 
Henri  feigneur  de  Montaigu  :  z  °.  à  Guillaume  Flotte, feigneur 
de  Revel  ;  Catherine ,  alliée  à  Marquis  de  Beaufort ,  marquis 
de  Canillac,  frere  du  pape  Grégoire  XI.  8c  neveu  de  Clé¬ 
ment  VT,  8c  Blanche  femme  de  Gucnn  IL  feigneur  d’Apchier. 

XIX.  Béraud  II.  dauphin  d’Auvergne  ,  comte  de  Cler¬ 
mont  ,  dit  le  Grand ,  époufa  i°.  Jeanne  de  Forez  :  z'1.  Mar¬ 
guerite  de  Sancerre.  Du  premier  lit  vinrent  Béraud  III.  du 
nom  ,  qui  fuit  -,  8c  Anne  ,  mariée  en  1 3  68.  à  Louis  U.  duc  de 
Bourbon  ,  prince  du  fang  royal  de  France  ,  en  laquelle  finit 
la  branche  des  dauphins  d’Auvergne ,  lorfqu’elle  fut  devenue 
dauphine  d'Auvergne  ,  8c  comteflè  de  Clermont ,  par  la  mort 
de  la  princefiè  Jeanne  fa  niece ,  dont  nous  allons  parler ,  8c  à 
laquelle  elle  fnrvécut.  Du  fécond  fortirent éjean  8c  Louis , 
morts  fans  pofterité  i  Robert ,  évêque  de  Chartres  8c  d’Albi  ; 
Marie ,  alliée  à  Guillaume  de  Vienne,  feigneur  de  Saint-Geor¬ 
ges  3  Jeanne  ,  femme  de  Randonet  11.  vicomte  de  Polignac  3 
Marguerite ,  femme  de  Jean  feigneur  de  Beuil ,  amiral  de 
France  3  8cjacquette ,  abbeflè  defainte  Menehoud  enBour- 
bonnois. 

XX.  Béraud  III.  dauphin  d’Auvergne ,  comte  de  Clermont, 
époufa  i°.  Jeanne  de  la  Tour  d’Auvergne ,  fille  de  Bertrand 
111.  feigneur  de  la  Tour,  &de  Marie  d’Auvergne ,  dite^e 
Boulogne  ,  de  laquelle  il  eut  une  fille  unique ,  qui  fuit  3  2 


Marguerite  de  Chauvigni ,  vicomtefic  de  Brofié,  dont  il  n’eut 
point  d’enfàns. 

XXI.  Jeanne  comteflè  de  Clermont  ,  dauphine  d’Auver¬ 
gne  ,  mariée  en  14 z  6.  à  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  Mont¬ 
penfier  ,  prince  du  fàng  royal  de  France ,  mourut  fans  enfans 
en  1436. 

Au  moyen  du  mariage  d'Anne  dauphine ,  tante  8c  héritière 
de  la  princefiè  Jeanne  avec  Louis  11.  duc  de  Bourbon ,  ledau- 
phiné  d’Auvergne  8c  le  comté  de  Clermont ,  pafïèrent  dans 
la  branche  de  Bourbon-Mompenfïer  3  &  de- là  vinrent  à  Gas¬ 
ton  de  France, duc  d’Orléans ,  par  fon  mariage  avec  Marie  de 
Bourbon  ,  ducheffe  de  Montpenfier ,  dont  la  fille  unique 
Loiufe  d’Orléans  ,  dite  Mademoifelle ,  difpofà  par  teffamenc 
en  faveur  de  Philippe  de  France ,  duc  d’Orléans ,  frere  unique 
du  roi  Louis  XIV.*  Strabon^^r.  /.  4.  Cæfar,^  bello  Gall.l.y. 
Eutrope ,  /.  4.  Paul  Diacre ,  hfi.  mijcellan.  4.  &  6.  Juftel,  hfi. 
éé Auvergne .  Du  Pui ,  droits  du  ra.Sainte-Marthe ,  hfi.geneal. 
de  France.  Du-Chêne ,  recherche  des  antiq.  de  France.  Le  pere 
Anfèlme.  / 

AUVERGNE(Pierre  d’)chanoine  de  Paris ,  voyez.  PIERRE 
D’AUVERGNE.  / 

AUVERGNE  (Martial  d’)  Limofin  de  nation ,  8c  procureur 
au  parlement  de  Paris ,  qui  vivoit  vers  l’an  1480.  écrivit  en 
vers  françoisl’hiftoire  du  roi  Charles  VII.  &  intitula  fon  ouvra¬ 
ge  ,  le  s  vigile  s  du  roi  Charles  VU.  plus,  les  louanges  de  la  Vier¬ 
ge  Marie,  licompofa  encore  un  traité  qui  contenoit  cinquante 
arrêts  d’amours  ,  fous  le  titre  dar  refia  amorum ,  fur  lefquels 
Benoît  Curce  Symphorien,  jurifconfùlte  de  Lyon,  fit  des  com¬ 
mentaires  très-ingenieux.LilioGiraldi,&  divers  autres  auteurs, 
parlent  avantageulèmentde  lui.*  La  Croix  du  Maine,  bib.fianç. 
Du-Chêne. 

AW LEN  ou  AALEN ,  Alena,  ville  d’Allemagne  en  Soua- 
be  ,  voyez.  AHLEN. 

AUXANIUS,  archevêque  d’Arles ,  fuccedaà  S.  Céfàire, 
l’an  543-  Il  demanda  l’ufàge  du  pallium  au  pape  Vigile ,  qui  le 
lui  accorda,  ayant  fçû  que  rempereurjuftinien,  &Childebert 
roi  de  France ,  le  fouhaitoient.  Le  même  pape  le  fit  encore  fon 
vicaire  dans  les  Gaules,  comme  on  le  voit  par  l’épître  de  ce  pa¬ 
pe.  Auxianus  mourut  l’an  546.*  Baronius,  m  annal. Saxi,/w«- 
tif.  Arelat. 

AU  XENCË ,  Arien  ,  ufurpateur  du  fîege  épifcopal  de  Mi¬ 
lan  ,  était  natif  de  Cappadoce ,  8c  s’attacha  à  Grégoire,  faux 
évêque  d’Alexandrie.  Pour  récompenfè  ,  Grégoire  le  fit  prê¬ 
tre  vers  l’an  3 42.  ou  343.  &  lui  infpira  ces  fèntimens  d'am¬ 
bition  8c  cet  efprit  de  fchifme,qui  le  porta  depuis  à  de  fi  gran¬ 
des  violences.  Dans  la  fuite ,  l’empereur  Confiance  étant  a 
Milan  en  3  5  5.  &  ayant  envoyé  en  exil  S.  Denyss  évêque 
de  cette  ville,  y  fit  venir  de  Cappadoce  cet  Auxence,  qu’il 
fit  évêque  ,  quoiqu’il  ne  fût  aucunement  connu  du  peuple  * 
&  qu’il  ne  fçût  pas  même  le  latin.  L’empereur  Valentinien 
étant  à  Milan  en  364.  vit  avec  douleur  l’état  où  cette  grande 
ville  Ce  trouvoit,  au  fujet  de  la  religion  qui  partageoit  les 
efprits ,  8c  où  Auxence  étoit  abandonné  du  peuple  Catholi¬ 
que.  Comme  ce  prince  s’étoit  engagé  de  ne  faire  violence  à 
perfonne  en  matière  de  confcience ,  il  n’ofâ  s’oppofer  aux  faux 
prélats.  Saint  Hilaire  de  Poitiers  s’étant  trouvé  à  Milan ,  parla 
hautement  8c  avec  liberté  contre  Auxence ,  qu’il  traita  dans 
une  requête  préfentée  à  l’empereur ,  de  blafphémateur  &  d’en¬ 
nemi  de  J.  C.  Valentinien  ordonna  une  conférence  réglée  , 
que  le  prélat  Arien  évita  autant  qu’il  put  3  mais  fè  voyant 
prefie  ,  il  avoua  que  le  Fils  étoit  vrai  Dieu.  Il  fut  obligé  d’en 
faire  une  déclaration  publique,  &  trompa  l’empereur , comme 
nous  l  apprenons  de  S.  Hilaire.  Depuis ,  il  fut  excommunié 
dans  un  concile  tenu  l’an  3  68.  à  Rome  par  le  pape  Damafè , 
8c  fut  condamne  par  S.  Athanafè  8c  par  les  prélats  des  Gau¬ 
les.  Il  occupa  néanmoins  le  fiege  épifcopal  de  Milan  jufqu’en 
3  74.  que  S.  Ambroife  lui  fucceda.*  S.  Hilaire ,  cont.  Auxent . 
Baronius ,  m  annal.  A.  C.sss .  3 / 9.  360. 83 fiq.  Hermant^e 
de  S.  Athanafè  ,  83c. 

^  AUXENCE,  dit  le  Jeune ,  étoit  un  hérétique  Arien,  que 
1  impératrice  Juftine  entreprit  d’oppofèr  à  S.  Ambroife.  Divers 
auteurs  1  ont  confondu  avec  le  premier  Auxence,  qui  étoit  de 
Cappadoce,  au  lieu  que  ce  dernier  étoit  de  Scythie.  Auxence 
le  Jeune  s  étoit  noirci  de  crimes  dans  fon  païs ,  8C  s’étoit  avancé 
entre  les  hérétiques ,  par  fes  flatteries ,  &  par  fès  violences 
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contre  les Fidèles.  Connue  il  craignoit  d’être  connu  ,  il  chan¬ 
gea  de  nom ,  &  prit  celui  de  Mercure  ;  mais  on  ne  le  nomma 
jamais  autrement  qu’Auxence,  Il  ofa  défier  S.  Ambroifè  à  la 
difpute ,  &  choifit  pour  juges  quelques  Payens  &  l’empereur 
Valentinien  le  Jeune ,  qui  n’étoit  encore  que  catechumene  8c 
enfant.  Saint  Ambroifè  refufà  de  reconnoître  pour  arbitres  des 
cfiofis  de  la  foi ,  desficuliers ,  8c  des  ennemis  de  la  religion. 
On  lui  confeilla  de  publier  fis  raifons  par  écrit  :  il  le  fit,& 
joûtint  hautement,  que  foitque  l’on  confiiltât  les  livres  (àcrés 
de  l’écriture  ,  foit  que  l’on  examinât  la  tradition,  on  trou¬ 
verait  que  fur  le  fujet  de  la  foi ,  les  évêques  avoient  toujours 
jugé  les  princes  Chrétiens ,  bien  loin  d’avoir  été  jugés  eux- 
mêmes  par  les  princes.  Le  cardinal  Barontus  place  cette  con¬ 
tention  fous  l’an  336.*  S.Ambroifè,  oral,  m  luxent.  Pau¬ 
lin  ,  in  vita  S.AmbroJü.  S.Jerôme ,  m  ebron.  Rufin  ,  /.  2.  c.  11. 
Socrate,/. 4. c.  ar.  Baronius,  8cc. 

AUXENCE,  évêque  de  Mopfuefte  en  Cilicic ,  avoir  été  fol- 
dat  fous  1  empereur  Licinius,  fi  on  en  croit  Suidas,  &aima 
mieux  quitter  l’épée ,  &  renoncer  à  la  profefîion  militaire  ,  que 
d  offrir  des  raifins  à  Bacchus  3  mais  il  eft  difficile  d’accorder  cela 
avec  ce  que  l’hiftoire  ecclefiaftique  nous  apprend  d’Auxence , 
éveque  de  Mopfuefte,  qui  fucceda  dans  ce  fiege  à  Macedo- 
nius ,  apres  le  concile  de  Sirmich,  tenu  l’an  3  5 1.  contre  l’hé- 
réliarque  Photin.  Cet  Auxence  reçut  avec  des  demonftrations 
d’amitié  Aëtius ,  chef  des  Anoméens ,  exilé  dans  fon  diocefè. 
Cette  conduite  avec  les  louanges  que  lui  donne  Philoftorge, 

I  ont  fait  foupçonner  d’Arianifme.  Les  Grecs  ne  l’ont  point 
reconnu  pour  Saint  :  cependant  il  fè  trouve  au  17.  Décembre 
dans  ie  martyrologe  Romain. ^Philoftorge.  Suidas.  Tillemont, 
mém.  eccl.  tosn.s .  Bailler,  vies  des  Saints. 

AUXENCE  (Saint)  ou  AUXENT  en  Bithynie,  étoit  Per- 
fin  d’origine ,  &  Syrien  de  nation ,  fils  d’ Abdos ,  que  la  perfé- 
cution  du  roi  Sapor  avoit  obligé  d’abandonner  le  pais  pour  fà 
religion  ,  $c  de  venir  fort  jeune  s’établir  en  Syrie  dès  le  teins 
de  l’empereur  Confiance.  Auxence  vint  à  Conftantinople  à  la 
cour  de  l’empereur ,  8c  y  fit  liaifon  avec  des  perfonnes  de  pieté  : 
il  prit  enfuite  la  réfolution  de  fe  retirer  l’an  449.  dans  une 
folitude ,  paflà  la  mer ,  8c  s’arrêta  fur  une  montagne  de  Bithy¬ 
nie  nommée  Oxie  ,  à  trois  lieues  8c  demie  de  Calcédoine , 
où  l’on  tient  qu’il  fit  plufïeurs  miracles.  Il  fut  mandé  au  con¬ 
cile  de  Calcédoine ,  étant  foupçonné  d’être  du  parti  d’Euty- 
ches,  8c  approuva  la  décifion  de  ce  concile.  Le  patriarche  de 
Conftantinople  l'ordonna  prêtre,  après  quoi  il  retourna  dans 
fa  folitude ,  8c  fi  fit  conduire  fur  la  montagne  de  Siope ,  beau¬ 
coup  plus  haute  que  celle  d’Oxie ,  8c  moins  éloignée  de  Calce- 
doine.Quelques  perfonnes  touchées  de  fà  vie  exemplaire ,  vin¬ 
rent  s’établir  auprès  de  lui ,  jufqu’au  nombre  de  foixante  8c 
dix  -,  8c  tout  enfermé  qu’il  étoit  dans  fà  cellule ,  il  conduifit 
un  grand  nombre  de  folitaires  de  l’un  8c  de  l’autre  fixe.  Il  eut 
même  la  direction  de  plufieurs  feculiers ,  8c  il  faifoit  des  in- 
ftructions  réglées ,  tant  aux  moines  qu’aux  religieufes  du  mona- 
ftere  de  Trichinere  ,  qui  seraient  établies  près  de  fa  cellule. 

II  mourut  le  1 4.  jour  de  Février  de  l’an  463.  filon  les  uns ,  8c 
filon  d’autres ,  vers  l’an  470.*  Sa  vie ,  apud Bollandum.  Baillet, 
vies  des  Saints ,  au  14-.  février. 

AUXERRE  ,  fur  l’Yonne,  ville  de  France,  fur  les  confins 
delà  Bourgogne,  avec  titre  de  comté,  bailliage  ,  préfidial , 
élection  8c  évêché  fuffragantdeSens ,  eft  une  ville  ancienne , 
que  les  auteurs  ont  nommée  diverfiment ,  Autijfiodorum ,  Al- 
tijjiodurum,  Auiejfodorum ,  Autifoderum ,  Autojidorum ,  Autu- 
Jiodorum  ,  Altajîodorum,  Autijîodonum ,  Autricum ,  Altricum , 
Altiodorum,  Alcedrorum,  Alciodrum.On  a  trouvé  dans  les  fon- 
demens  de  quelques  tours  des  infiriptions  Romaines  qui  por- 
toient  le  nom  de  Vibius  :  ce  qui  a  fait  croire  qu’elle  avoit  été 
bâtie  par  quelqu’un  de  cette  famille  Romaine.  Il  eft  fait  men¬ 
tion  de  cette  ville  dans  l’itineraire  d’Antonin.  Ammien  Mar¬ 
cellin  parle  de  cette  ville,  8c  dit  que  Julien  L’ApoJlat  s’y  arrêta 
quelque  tems ,  pour  y  faire  rafraîchir  fon  armée ,  vers  l’an  5  5  G. 
Dans  le  fiecle  fùivant,  Auxerre  fut  prifi,  8c  prefque  ruinée  par 
Attila.  Les  Sarafins  y  entrèrent  8c  la  pillèrent  en  7  5  2 .  Elle  étoit 
fous  la  domination  de  comtes  particuliers.  Le  roi  Robert  l’em- 

„  porta  vers  l’an  1005.  cependant  Auxerre  a  eu  encore  depuis 
des  comtes  particuliers  qui  relevoient  des  rois  de  France ,  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  ait  été  réunie  à  la  couronne.  Les  Anglois  la 
pillèrent  en  1358  •  &  lesHuguenots  en  1 5  67.  Cette  ville  eft 
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fituée  fin- 1 épanchant  d’une  montagne,  au  bas  de  laquelle  coule 
la  rivieie  d  Bonne ,  qui  lui  fort  d’ornement  de  de  rempart  * 
&  qui  y  fait  valoir  le  commerce.  Outre  qu’Auxerre  eft  un  lieu 
de  paflage,  pour  aller  dans  les  villes  les  plus  confiderables 
du  royaume  ;  il  y  a  un  pont  de  pierre  fur  la  riviere  conftruit 
ciu  tems  de  S. Louis  en  1266.  de  grandes  places  y  diver/es  fon- 
taines,  &  de  belles  églifes.  La  cathédrale  de  S.  Etienne  eft  affiz 
magnifique.  Le  chapitre  avoit  autrefois  à  fà  tête  un  prévôt , 
mais  en  1 1 77.  la  piévoté  fut  annexée  a  la  menfe  capitulaire, 
8c  la  place  de  doyen  devint  la  première  dignité.  Après  lui  il 
y  a  le  grand  archidiacre  d’Auxerre  ,  le  chantre ,  le  tréforier , 
l’archidiacre  de  Puifàye ,  le  pénitencier.  Outre  ces  dignités , 
le  chapitre  eft  compofe  de  G  3 .  prébendes ,  dont  il  y  en  a  trois 
d  annexées  à  trois  de  ces  dignités:  Ravoir,  un  doyen,  un 
chantre  de  un  tréforier  3  une  à  l’abbé  de  S.  Marien  ,  une  au 
collège  de  la  ville,  8c  une  divifée  en  deux  perfonats ,  dont 
jouifïènt  le  foüchantre  8c  le  lecteur.  Six  autres  font  partagées 
en  douze  fimi-prébendes  ;  ies  cinquante  8c  une  reftantes  font 
pofledées  par  des  chanoines ,  du  nombre  defquels  eft  le  théo- 
logal ,  qui  eft  fimple  chanoine.  Il  y  a  encore  une  prébende 
héréditaire  dans  la  maifon  de  Beauvoir-Chatelus  ,  accordée 
en  1423.3  Claude  de  Beauvoir  ,  fiigneur  de  Chatelus ,  vi¬ 
comte  d  Avalon  &  à  fis  fucceffiurs  8c  héritiers  mâles,  fiigneurs 
de  Chatelus  ,  en  reconnoiftânce  de  ce  qu’il  remit  au  chapitre 
la  ville  de  Cravan,  ancien  patrimoine  de  ce  chapitre.  Le  doyen¬ 
né  ,  la  chantrerie ,  la  prébende  annexée  à  l’abbaye  de  S.Marien, 
la  préceptoriale ,  8c  huit  fimi-prébendes ,  font  conférées  de 
plein  droit  par  le  chapitre  ;  les  autres  dignités  8c  prébendes  par 
I  éveque.  Saint  Peregrin  martyr  eft  le  premier  évêque  d’Au¬ 
xerre.  On  croit  qu’il  y  fut  envoyé  par  Sixte  II.  l’an  258.  Saint 
Germain , qui  vivoit  dans  le  V.  fiecle,  a  relevé  par  fà  fàinteté 
la  réputation  de  cette  églifi  ,  8c  eft  mort  en  448.  Marcellien , 
Valere,Eladius ,  Amateur,  Allodius , Frarernus ,  Urfus,  Op¬ 
tât  ,  Droétoalde  ,  Romain  ,  Anachaire  ou  Aunacharius  ,  ou 
Aunhair,  Didier  &  plufieurs  autres  évêques  d’Auxerre  ,  font 
encore  reconnus  pour  Saints.  Ils  ont  eu  d’illuftres  fucceffiurs  3 
comme  Heribaud ,  qui  fi  trouva  l’an  8  49.  au  concile  de  Tours , 
8c  qui  eft  nommé  dans  les  écrits  de  Loup,  abbé  de  Ferrieres; 
Alain  ,  Pierre  de  Belle-Perche ,  Jacques  Amiot ,  Hugues  de 
Chalons ,  Geofroi  8c  Robert  de  Nevers ,  Hugues  mort  en  115  r» 
Guillaume  de  I  ouci ,  Hugues  de  Noyers ,  Guillaume  fur- 
nommé  d’Auxerre,  Renaud  de  Segnelai ,  Gui  de  Mello, 
Erard  de  Lefini,  les  cardinaux  Pierre  de  Mortemar ,  Tailie- 
rand  de  Périgord  ,  Robert  8c  Philippe  de  Lenoncourt ,  Phi¬ 
libert  Babon  de  la  Bourdaifiere,  8cc.  On  voit  encore  à  Au¬ 
xerre  l’abbaye  de  S.  Germain ,  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  con¬ 
grégation  de  S.  Maur  3  celle  de  S.  Pere  ,  de  l’ordre  de  S.  Au- 
guftin  ,  congrégation  de  France  3  celle  de  S.  Marien,  de  l’or¬ 
dre  de  Prémontré  3  celle  de  S.  julien ,  deBenediélines  3  celle  de 
Notre-Dame  des  Ifles  ,  de  Bernardines  3  deux  prieurés  ;  une 
commandecie  de  Malte  dans  le  grand  prieuré  de  France  3 
douze  paroiffis  8c  un  feminaire  dirigé  par  les  millionnaires  ; 
des  couvens  de  Jacobins,  Cordeliers,  Capucins ,  Auguftins 
Déchaufïes ,  Urfulines,  Fillesdcla  Vifitation  ,  un  collège,  où 
les  Jefuitesenfeignent  les  humanités ,  un  hôpital  pour  les  mala¬ 
des  ,  8c  un  hôpital  general.  Auxerre  eft  un  gouvernement  par¬ 
ticulier  dans  la  lieutenance. generaleM’Autun.  U  y  a  une  lieute¬ 
nance  des  maréchaux  de  France,  un  bailliage  principal  &  pré¬ 
fidial  du  refîôrt  du  parlement  de  Paris ,  auquel  rellôrtiflènt  la 
prévôté  royale  de  la  même  ville,  les  juftices  des  enclos  8c  fii- 
gneurics  de  l’évêché ,  du  chapitre ,  des  abbayes  8c  delà  com- 
manderie  3  8c  la  mairie  ,  qui  a  la  police.  Il  y  a  encore  une 
maîtrifi  particulière  des  eaux  8c  forêts ,  reflbrtiftànte  à  la  table 
de  marbre  de  Paris,  une  juftice  confulaire  du  parlement  de 
Paris ,  une  éleélion  8c  un  grenier  à  fil  du  refîôrt  de  la  cour 
des  aides  de  la  même  ville ,  8c  de  la  direélion  de  Dijon.  Les 
comptes  du  domaine  fi  rendent  en  la  chambre  des  comptes 
de  Dijon.  On  ne  doit  pas  omettre  qu’Auxerre  eft  la  treiziéme 
ville  qui  députe  aux  états  de  Bourgogne ,  8c  la  douzième 
qui  nomme  l’élû  du  tiers-état ,  8c  à  tour  de  roue  le  premier 
alcade. 

Grégoire  de  Tours  fiait  mention  de  quelques  comtes  d’Au¬ 
xerre  dès  le  VI.  fiecle  3  Ravoir ,  Penius  8c  Mommos  fon  fils. 
Un  nommé  Ermenolde  l’étoit  en 708.  Les  Conrads  8c  leurs 
enfans  lui  fticcederent.  Après  celui-là  Girvolde  eut  ce  comté, 
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qui  paflà  de  lui  à  deux  de  nos  rois  ,  Charles  le  Gras  8c 
Eudes  ,  &  puis  à  Richard  duc  de  Bourgogne,  dont  les  fuc- 
ceflèurs  ducs  de  Bourgogne  fè  l’approprierent ,  mettant  en 
leur  place  des  vicomtes  jufqu’au  duc  Henri ,  frere  du  roi 
Hugues  Capet.  Enfin  ce  comté  ,  qui  n’avoit  point  été  héré¬ 
ditaire  fous  les  deux  premières  rares  de  nos  rois  ,  le  devint 
fous  la  trcifiéme. 

Dix  ans  après  que  le  roi  Robert  eut  pris  Auxerre ,  en 
1005.  fur  Landri  comte  de  Nevers,fl  maria  Adelais  fà  fille 
ou  fa  fœur  avec  Renaud  I.  comte  de  Nevers ,  fils  du  même 
Landri  ,8c  lui  donna  en  dot  le  comté  d’Auxerre.  Renaud  I. 
mourut  en  1 040. 8c  fut  pere  de  Guillaume  I.  Celui-ci  mort 
en  108  5- eut  Renaud  II.  mort  en  io6j',8c  Robert,  évêque 
d’Auxerre.  Renaud  II.  laifïà  Guillaume  III.  mort  en  1148- 
pere  de  Guillaume  IV.  mort  en  1 1 60  ;  &  de  Renaud  comte 
de  Tonnerre ,  qui  ne  Iaifla  point  de  pofterité.  Guillaume  IV. 
eut  Guillaume  V.  mort  dans  la  Paleftine  l’an  1168;  Gui, 
qui  continua  la  porter i té  -,  Renaud  comte  de  Tonnerre,  mort 
l’an  1 19 1.  fans  lignée  •,  8c  Anne ,  femme  de  Guillaume  VII. 
comte  d’Auvergne.  Gui,  mort  en  1176.  eut  Agnes  com- 
teflè  de  Nevers  ,  d’Auxerre  &c  de  Tonnerre ,  mariée  1 ç.  en 
1184.  à  Pierre  II.  de  Courtenai ,  empereur  de  Conftanti- 
nople.  Elle  laifïà  de  ce  mariage  Mahuad ,  qui  fut  mariée 
I p.  l’an  1 1 99.  à  Hervé  IV.  feigneur  de  Donzi  :  z°.  à  Gui¬ 
gnes  IV.  comte  de  Forez.  Depuis  elle  mourut  religieufe  à 
Fontevraud  le  iz.Oétobre  1 1 5  4.  De  fon  premier  mari  elle 
eut  un  fils  mort  jeune  ;  8c  Agnes ,  qui  époufa  le  comte  de 
fâint  Paul ,  duquel  elle  laifïà  Yolande  ,  femme  d ’  Archambaud 
j&.  du  nom ,  lire  de  Bourbon  ;  Mahaud  ,  fille  8c  heritiere 
de  ces  derniers,  époufa  Eudes  de  Bourgogne  en  1247.  8c 
mourut  en  1262.  Eudes  mourut  à  Acre  dans  la  Paleftine 
l’an  1  269.  Il  étoit  fils  de  'Hugues  IV.  duc  de  Bourgogne,  & 
d’Yolande  de  Dreux ,  8c  il  eut  de  fon  mariage  avec  Mahaud 
quatre  filles ,  Yolande ,  comteflè  de  Nevers ,  mariée  i°.  à 
Jean  de  France  ,  dit  Trifian:  20.  à  Robert  III.  comte  de 
Flandres  -,  Marguerite ,  comteflè  de  Tonnerre ,  féconde  fem¬ 
me  de  Charles  I.  roi  de  Naples,  morte  fans  pofterité  en  1308; 
Jeanne,  qui  ne  fut  point  mariée;  8c  Alix,  qui  porta  le  comté 
d’Auxerre ,  8cc.  à  Jean  de  Châlon  ,  feigneur  de  Rochefort , 
&c.  Elle  en  eut  Guillaume  de  Châlon  ,  dit  le  Grand ,  qui 
époufa  Eleonore  de  Savoye ,  fécondé  fille  d' Ame  V.  8c  qui  rut 
tué  à  la  bataille  de  Mons-en-Puelle  l’an  1 304.  Il  laifïà  Jean 
II.  de  Châlon ,  comte  d’Auxerre ,  tué  à  la  bataille  de  Creci 
en  1346.  lequel  eut  de  fà  première  femme  Marie  ,  fille 
d 'Ame  JI.  comte  deGeneve;  Jean  III.  grand  bouteiller  de 
France  ,  mort  en  1 3  64.  Ce  dernier  prit  alliance  avec  Marie 
Crefpin,  dame  de  Louves,  de  laquelle  il  eut  Jean  IV;  Louis  , 
&c.  Ce  Jean  IV.  vendit  l’an  1370.  le  comté  d’Auxerre  au 
roi  Charles  V.  dit  le  Sage ,  pour  la  fomme  de  trente  mille 
francs  d’or  -,  8c  ce  prince ,  par  deux  divers  actes  du  mois  de 
Juillet  &  de  Septembre  1371.  unit  ce  comté  à  la  couronne. 
Jean  IV.  mourut  en  1379.  fans  pofterité.  Louis  fon  frere  in¬ 
tenta  procès  au  roi ,  pour  retirer  ce  comté ,  &  mourut  en 
1398.  laiflànt  Louis  II.  lequel  tranfigea  avec  le  roi  Charles 
VI.  qui  lui  donna  une  grande  fomme  d’argent.  Ce  Louis, 
comte  de  Tonnerre  ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Verneuil  en 
142-4-  cependant  en  143  5.  le  roi  Charles  VII.  par  le  traité 
d’Arras,  que  la  nécefiîté  l’obligea  de  conclure  ,  tranfporta  à 
Philippe  II.  duc  de  Bourgogne ,  le  comté  d’Auxerre  ,  que 
Louis  XI.  réunit  encore  à  la  couronne ,  8c  il  y  eft  demeuré 
attaché ,  malgré  les  demandes  des  héritiers  de  Marguerite  de 
Bourgogne.  Le  comté  d’Auxerre  a  neuf  lieues  de  long  du 
nord  au  midi ,  8c  cinq  de  large.  IL  eft  borné  à  l’orient  par 
le  Tonnerois,  8c  le  bailliage  de  Noyers;  au  midi  par  une 
partie  du  bailliage  d’Auxerre,qui  eft  du  gouvernement  du  Ni- 
veinois  ;  au  couchant  par  ie  Gatinois ,  8c  au  nord  par  le  Se- 
nonois  8c  le  Tonnerois.  Le  pais  eft  découvert  8c  rempli  de 
vignes ,  dont  les  vins  ont  de  la  réputation.  Le  grand  nombre 
de  collines  où  viennent  ces  vins ,  laifle  peu  de  vallons  8c  de 
terres  propres  à  fèmer  des  bleds  ;  auflï  les  habitans  en  ti¬ 
rent  beaucoup  d’Avalon.  La  plus  belle  prairie  eft  celle  de 
Bauche  ,  qui  a  trois  lieues  de  longueur  fur  cinq  cens  pas  de 
Luge ,  8c  ou  on  nourrit  beaucoup  de  beftiaux.  Le  commerce 
de  bois  eft  confrderable  par  le  moyen  de  la  riviere  d’Yonne  , 
d’ou  on  les  conduit  à  Paris.  Auxerre  eft  appellée  dans  l’af- 
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femblée  des  états  avec  les  autres  villes  du  duché  de  Bourgo¬ 
gne.  *  Ammien  Marcellin ,  hijl.  I.  t  6.  Profper  ,  inchron.  Fre- 
degaire  ,  chron.  Heric ,  in  vita  S.  Germ.  Robert  8c  Sainte- 
Marthe,  G  ail.  Chrifi.  Du  Chêne,  recherche  des  villes  de  France. 
Du  Pui ,  droits  du  roi.  Du  Bouchet ,  hifi.  de  la  maifon  de  Cour¬ 
tenai.  Le  pere  Labbe ,  tome  1.  de  la  biblioth.  manufer.  M.  de 
Valois  ,  dans  fa  notice.  Le  Moine  de  Saint  Marien,  en  fa  chron. 
Tillemont  8c  Baillet. 

CONCILES  D’ AU  X  E  R  R  E. 

Le  premier  fut  aflèmblél’an  586.  fous  le  pontificat  de  Pe¬ 
lage  II.  8c  il  ne  s’y  trouva  qu’Anachaire  ,  évêque  du  lieu , 
fept  abbés ,  trente-quatre  prêtres  &  trois  diacres.  On  y  fit 
quarante-cinq  canons  ,  dont  le  vingt-cinquième  défend  aux 
abbés  &  aux  moines  d’être  parrains  des  enfans  au  baptême. 
Le  trente-fixiéme  ordonne  que  les  femmes  ne  recevront  poiac 
la  fàinte  Euchariftie  la  main  nue.  La  coûtume  étoit  quelles 
la  cou  vrillent  d’un  voile.  Il  y  eut  un  deuxième  concile  d’Au¬ 
xerre  l’an  1 147.  contre  Gilbert/de  la  Porrée ,  évêque  de  Poi¬ 
tiers  ,  qui  y  expofà  fà  doéhinè ,  dont  Othon  de  Freifingen 
fait  mention  dans  le  premier  livre  de  i’hiftoire  de  Frédéric  I. 
empereur.  En  1020.  le  roi  Robert  fe  trouva  au  concile  tenu 
à  Airi  >  dans  le  diocèfe  d’Auxerre.  Divers  prélats  de  cette 
églifè  ont  publié  des  ordonnances  fynodales ,  comme  Fran¬ 
çois  de  Donâdieu  en  1622. 

AUXERRE  (  Guillaume  évêque  d’ )  voyez.  GUILLAUME 
D’AUXERRE. 

AUXERROIS  ,  petit  païs  aux  environs  de  la  ville  d’Au¬ 
xerre  ,  fur  les  confins  des  gouvernemens  generaux  de  la 
Champagne  ,  de  l’Orleanois ,  de  l’ifle  de  France  8c  du  duché 
de  Bourgogne. 

AUXESIE  8c  LAMIE,  Auxefia  8c  Lamia,  filles  de  l’ifle 
de  Crete  (aujourd’hui  Candie)  étant  venues  à  Trœzene,  ville 
du  Peloponnefè ,  y  furent  lapidées  pendant  une  fédition.  Les 
Epidoriens  furent  enfuite  affligés  d’une  cruelle  famine,  fur 
quoi  ayant  confulté  l’oracle,  il  leur  fut  répondu  que  leur  terre 
demeurerait  toujours  ftérile  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  euflènt  élevé 
deux  ftatues  en  l’honneur  de  ces  deux  fœurs.  Les  Epidauriens, 
réfolus  d’obéir  à  l’oracle ,  avec  toute  l’exacfitude  poffïble ,  le 
confulterent  encore  une  féconde  fois  fur  la  maniéré  dont  ces 
ftatues  dévoient  êtres  faites ,  8c  demandèrent  s’ils  les  feraient 
de  cuivre  ou  de  pierre.  L’oracle  répondit  qu’ils  ne  dévoient 
les  faire  ,  ni  de  l’une,  ni  de  l’autre  de  ces  matières;  mais 
feulement  de  bois  d’olivier.  Sur  cette  réponfè ,  comme  les 
Epidauriens  n’avoient  point  d’oliviers ,  ils  en  demandèrent 
aux  Athéniens  ;  8c  ceux-ci  leur  en  accordèrent ,  à  la  char¬ 
ge  que  tous  les  ans ,  en  ligne  d’hommage ,  la  ville  d’E- 
pidaure  envoyeroit  des  préfèns  à  Minerve  ,  déeflè  tutélai¬ 
re  d’ Athènes.  Les  Epidauriens  acceptèrent  la  condition  ;  8c 
dès  qu’ils  eurent  exécuté  les  ordres  de  l’oracle  ,  ils  virent  re¬ 
venir  la  fertilité  dans  leur  païs.  C’eft  pourquoi  ils  ordonnè¬ 
rent  que  l’on  ferait  tous  les  ans  des  fàcrifices  à  Auxefie  8c  à 
Lamie,  dans  une  fête  qu’ils  nommèrent  Lithobolie ,  comme 
qui  dirait  la  fête  des  jets  de  pierre ,  de  hiboc ,  pierre ,  8c@oaii  , 
jet.  *  Paufànias  ,  in  Corinthiac  Hérodote ,  /.  /. 

AUXILIUS,  auteur  du  IX.  fiecle,  ordonné  prêtre  par  le 
pape  Formofo  ,8c  venu  à  Rome  d’un  païs  éloigné ,  a  foûtenu 
la  validité  des  ordinations  faites  par  ce  pape ,  8c  a  fait  deux 
petits  traités  fur  ce  fiijet.  Le  premier  n’eft  qu’un  recueil  des 
reglemens  ecclefîaftiques  &  de  paflàges  des  Peres,  pour  prou¬ 
ver  qu’un  évêque  ,  dépouillé  de  fon  évêché ,  peut  être  in- 
thrônifo  dans  une  autre  églifè  ;  8c  que  les  ordinations  faites 
par  des  évêques  illégitimes ,  font  valides.  Le  fécond  eft  écrit 
en  forme  de  dialogue ,  par  demandes  8c  par  réponfès;  8c  le 
but  que  l’auteur  fe  propofe ,  eft  d’y  répondre  aux  objections 
que  l’on  faifoit  ,  pour  montrer  que  les  ordinations  du  pape 
Formofè  étoient  nulles.  Ces  deux  traités  ont  été  donnés  par 
le  P.  Morin  ,  prêtre  de  l’Oratoire ,  dans  fon  traité  des 
ordinations.  Il  y  paraît  aflèz  d’érudition  pour  Je  tems  auquel 
vivoit  Auxilius  ,  8c  ils  font  écrits  avec  beaucoup  de  fermeté  8c 
de  liberté.  *Sigebert ,  de  feript.  ecclef.  cap.  12.  Morin ,  de  or- 
dmationibiis.  M.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  du  IX. 
fiecle.  1 

AUXIMANUS  (  Nicolas  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
J  François  ,  voyez.  NICOLAS. 
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"  AUXOIS  3  païs  de  France  en  Bourgogne  ,  Alcxienfis  tra - 
tins ,  eft  entre  l’Autunois  ,  l’Auxerrois  &  le  Dijonnois ,  vêts 
la  champagne.  Quelques  auteurs  croyent  que  c’eft  le  païs  des 
anciens  Mandubiens.  Son  nom  eft  tiré  de  l’ancienne  Alexia , 
qu’on  croit  être  le  bourg  d’ Ali fe-fai n te-  Reine.  L’Auxois  eft 
le  quatrième  païs  du  duché  de  Bourgogne  ;  ôc  Semur  en 
Anxois  ,  qui  en  eft  la  principale  ville,  eft  le  quatrième  bail¬ 
liage  principal  ,&  préfidial  du  parlement  de  Dijon.  C’eft  dans 
l’étendue  de  ce  bailliage  que  font  les  villes  de  Montbard  , 
Flavigni  &  Viteaux  ;  ôc  les  bourgs  d’Epoilîês ,  Nuys  fous  Ra- 
vierre  ,  Moutier-Iàint  Jean  ôc  Alilè-Iàinte-Reine.  Les  bail¬ 
liages  particuliers  font  ceux  d’Avalon ,  où  font  les  bourgs 
de  Montreal,  Guillon  ôc  Tanlai  ;  d’Arnai-le-Duc ,  où  font 
les  bourgs  de  Pouilli ,  Sombernon  &  Châteauneuf ;  de  Sau- 
lieu,  où  font  les  bourgs  de  Mont-Iàint-Jcan  &  Ro livrai ,  ôc 
le  bailliage  foigneurial  de  Noyers,  qui  relîortit nuement  au 
parlement.  Il  y  a  dans  ces  bailliages  près  de  deux  cens  foi- 
Xante  ôc  dix  paroilles  ,  ôc  un  très-grand  nombre  de  hameaux 
confiderables.  Il  eft  arrofé  de  diverles  petites  rivières  ,  qui 
font  l’Armençon ,  l’OIèrin  ,  la  Loze ,  la  Brenne ,  ôcc.  *  De 
Chaflèneu ,  in  catal.  glor.  mundi.  Du-Chêne  ,  recherche  des 
villes ,  &c. 

AUXONNE ,  voyez.  AUSSONNE. 

AUXY-LE-CHÂTEAU  ,  Alciacum ,  petite  ville  des  Païs- 
Bas  Catholiques.  Elle  eft  dans  l’Artois,  à  trois  lieues  de  Dour- 
lens  fur  l’Autie  ,  qui  la  fopare  en  deux.  Cette  ville  a  donné 
fon  nom  à  la  maifon  d’Auxi ,  l’une  des  plus  anciennes  de  la 
province. 

I.  FIugues  Ièigneur  d’Auxi ,  eft  nommé  avec  Mathilde  là 
femme ,  lès  fils  ôc  petits  fils  dans  un  titre  de  l’abbaye  de 
Cercamp ,  de  l’an  1 1 97.  L’aîné  de  lès  enfiins  fut  FIugues  II. 

qui  luit  -,  *  . 

II.  Hüguës  II.  du  nom  Ièigneur  d’Auxi ,  laifta  de  Mar¬ 
guerite  d’Aubigni  fa  femme ,  entr  autres  enfàns ,  FIugues  III. 
qui  fuit  -, 

III.  Hugues  III.  du  nom  lire  ôc  ber  d’Auxi ,  fit  quelques 
biens  au  chapitre  de  l’églife  d’Amiens  vers  l'an  1 200.&  eyit 
pour  enfàns  Hugues  IV.  qui  fuit  ;  ôc  Euftache  d’Auxi ,  qui  fut 
en  1230.  caution  de  Simon  de  Dammartin ,  comte  de  Pon- 
thieu  ,  envers  le  roi  làint  Louis. 

IV.  Hugues  IV.  du  nom  fi re  ôc  ber  d’Auxi ,  vivoit  en 
2  2  3  6.  ôc  laiiïà  de  fà  femme  Philippe  ,  qui  fuit  ; 

V.  Philippe  fire  ôc  ber  d’Auxi ,  fit  le  voyage  d’Afrique 
avec  le  roi  làint  Louis ,  ôc  époulà  Catherine  de  Pequigni ,  fille 
de  J  ean ,  vidarne  d’Amiens ,  ôc  dl  Ifabeau  de  Brienne,  dont  il 
eut  Jean  I.  du  nom ,  qui  fuit  ; 

VI.  Jean  I.  du  nom  fire  Ôc  ber  d’Auxi,  Ièigneur  de  Fon¬ 
taines  ôc  de  Hangeft-fur-Somme  ,  mourut  à  la  bataille  de 
Courtrai  l’an  1302.  On  lui  donne  pour  femme  Ifabeau  de 
Craon  ,  Ôc  pour  enfàns  Jean  II.  du  nom,  qui  fuit  -,  ôc  Hu¬ 
gues  d’Auxi  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneur  s  de  Dompierre  , 
rapportée  ci-après. 

VII.  Jean  II.  du  nom  lire  5c  ber  d’Auxi ,  fe  trouva  à  la 
journée  de  Creci  en  1  3  46.  où  il  mourut.  Il  époulà  Marie 
d’Encre ,  dame  de  Lulli ,  Bulles  ,  Monceaux ,  &c.  morte  en 
1 345.  dont  il  eut  Jean  III.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Pierre  ,  lèi- 
gneur  de  Lulli  ôc  de  Monceaux  ,  dont  on  fait  defeendre  les 
feigneurs  de  ce  nom  ;  Marie ,  alliée  à  Arnoul  de  Crequi ,  lèi- 
gneur  de  Raimboval;  Ahps ,  mariée  i°.  à  Jean  de  Lulli  : 
2°.  à  Robert  Gui,  chevalier;  Blanche ,  dont  l’alliance  eft  igno¬ 
rée  ;  ôc  N.  d’Auxi ,  morte  jeune. 

VIII.  Jean  III.  du  nom  fire  ôc  ber  d’Auxi ,  Ièigneur  de 
Fontaines,  Bulles ,  ôcc.  mort  avant  l’an  1 364.  avoit  époufé 
Catherine  de  Melun  ,  dame  de  làint  Maurice-fur-Laveron  , 
fille  de  Jean  Ièigneur  de  faint  Maurice  ,  Daillant  ôc  de  Fon- 
tenelles ,  ôc  de  Marguerite  dame  de  Brimeu  ,  dont  il  eut 
.  1.  Louis  Ièigneur  ôc  ber  d’Auxi ,  qui  lèrvit  en  Picardie  en 

1379.  fous  le  fire  de  Sempi,  ôc  mourut  làns  alliance  ;  2.  Colart 
■  fire  ôc  ber  d’Auxi ,  qui  lèrvit  en  Picardie  en  1380.  fous  le 
fire  de  Couci ,  ôc  fous  le  fire  de  Sempi  en  1 3  8  2 .  ôc  mourut 
fans  pofterité  de  Jeanne  d’Enghien  ,  qui  étoit  remariée  en 
1385.3  Jacques  de  Harcourt ,  Ièigneur  de  Montgommeri. 
lllaijfapour  fils  naturel  Jean,  vivant  en  1+09  ;  3.  David  , 
qui  fuit;  4.  Marie,  alliée  i°.à  Robert  d’Alîi ,  Ièigneur  de 
Boubers-fur-Canche  :  zs.  à  Jean  de  Longuilliers  ,  Ièigneur 
Tome  1. 
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d’Angoudciïan  ;  8c  Yolande  d’Auxi  ,  mariée  à  Gtiillaunc  de 
Hardentun,  Ièigneur  de  Maifon  s. 

IX.  David  fire  &  ber  d’Auxi,  lui  vit  le  roi  au  lècond  voya¬ 
ge  qu’il  fit  en  1383  .pour  le  fecours  du  comte  de  Flandres  ;  ôc 
le  duc  de  Bourgogne ,  lorlqu’il  alla  contre  les  Liégeois  pour  y 
rétablir  l’évêque,  &  mourut  àla  bataille  d’Azincourt  en  141 5. 
Il  époulà  Marguerite  de  laTremoille,  fille  de  Guillaume ,  (èi- 
gneur  d’Ufton ,  ôc  de  Marguerite  de  Mello ,  dont  il  eut  Phi¬ 
lippe  fire  ôc  ber  d’Auxi ,  qui  étoit  avec  le  duc  de  Bourgogne 
en  1417.  lorfqu’il  alla  à  Tours  pour  y  furprendre  la  reine.  H 
luivit  auffi  ce  prince  à  la  levée  du  fiége  de  Senlis  ,  ôc  mou¬ 
rut  de  contagion  à  Paris  en  141 8  ;  Jacques  fire  &  ber  d’Auxi, 
ôcc.  qui  luivit  aulfi  le  parti  du  duc  de  Bourgogne  ,  &  étoit 
en  fa  compagnie  en  1421.  au  rencontre  qu’il  eut  près  Mons 
en  Vimeu  ,  contre  les  gens  du  Dauphin.  Il  mourut  en  1 42  ii 
làns  enfàns  à'ifabellc  de  Chaumont ,  fille  de  Lionel,  feigneur 
de  Quitri ,  &  de  Robine  de  Montagu  ,  qu’il  avoit  époulèe  le 
16.  Janvier  1414;  Jean  IV.  du  nom  ,  qui  fuit;  Catherine  , 
mariée  à  Gilles  de  Mailli ,  leigneur  d’Authuile  &  d’Audin- 
fer;  ôc  Hugues  d’Auxi  ,  leigneur  de  Gennes  ,  qui  mourut 
avant  l’an  1466.  Il  avoit  époufo  par  contrat  du  24.  Août 
1441.  Catherine  de  Regneauville  ,  veuve  de  Guichard  de 
Fiefïès ,  ôc  fille  aînée  de  Colart  Ièigneur  de  Regneauville  ôc 
ôc  d’Eftrées,  dont  il  eut  Catherine  d’Auxi,  mariée  à  Louis ,  dit 
Perceval  de  Dreux  ,  Ièigneur  de  Pierrecourrr.  David  eut  auffi 
un  fils  naturel ,  nomme  Jean ,  dit  Fleclor  ,  vivant  en  14.00. 

X.  Jean  fire  ôc  ber  d’Auxi ,  IV.  du  nom ,  Ièigneur  de  Fon- 
taines-tur-Somme,  ôcc.  Iènéchal&  gouverneur  du  comté  de 
Ponthieu  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or,  maître  des  arbalétriers 
de  France, dont  il  fera  parle  ci-après  dans  un  article  fepare,époi\u\ 
par  contrat  du  17.  Septembre  1447  .Jeanne  damedeFiavi, 
Balèntin ,  ôcc.  fille  ôc  héritière  de  Jean  Ièigneur  de  Flavi  , 
ôcc.  conlèiller  ôc  chambellan  du  duc  de  Bourgogne  ,  ôc  de 
Jeanne  d’Antoing  ,  dame  de  MailèroIIes ,  dont  il  eut  Ifabeau 
dame  d’Auxi  ,  mariée  à  Philippe  de  Crevecœur  ,  Ièigneur 
des  Querdes  ,  maréchal  de  France  ,  chevalier  de  la  toifon 
d’or,  morte  làns  pofterité  ;  ôc  Marie  d’Auxi ,  qui  fucceda  dans 
tous  les  biens  de  là  maifon , alliée  à  Jean  de  Bruges,  Ièigneur 
de  la  Grurhulè ,  gouverneur  de  Picardie.  Il  eut  auffi  pour  en - 
fans  naturels  jean  ,  feigneur  de  Pareilles  ôf  de  Boufiois  ,  qui 
laiffa  pofieritè;  Antoine  ,  feigneur  de  la  Tour ,  capitaine  des 
archers  du  corps  de  l'empereur  Maximilien ,  qui  laijfa  auffi 
poficrite  ;  Georges  ,  maître  d'hôtel  du  roi  Louis  XI 1  PS  Mar¬ 
guerite  ,  alliée  par  contrat  d,u  7.  Janvier  1 4-62.  à  Charles  Bon¬ 
neteau  ,  feigneur  de  P  e fi  us ,  près  Ploudaing. 


SEIGNEURS  DE  DOMPIERRE. 

VII.  Hugues  d’Auxi ,  fils  puîné  de  Jean  fire  ôc  ber  d’Auxi  I. 
du  nom  ,  fut  Ièigneur  de  Dompierre ,  &  étoit  en  la  compa¬ 
gnie  de  Jean  de  Marigni ,  évêque  de  Beauvais ,  en  la  guerre 
de  Galèogne  ,  fous  le  connétable  d’Eu  en  13  37.  Il  époulà 
Ifabelle  de  Marigni ,  veuve  de  Guillaume  comte  de  Tancar- 
ville  ,  ôc  fille  d' Enguerrand ,  feigneur  de  Marigni ,  dont  il 
eut  Pierre  d’Auxi ,  qui  fut  aflàftîné  au  château  de  làint  Mar¬ 
tin  en  1 5  64.  fur  le  refus  qu’il  fit  de  le  remettre  à  Matthieu 
de  Braquemont ,  à  la  femme  duquel  il  appartenoit ,  ôc  à  la 
garde  duquel  il  avoit  été  commis  par  le  comte  d’Eu  ;  ôc  En¬ 
guerrand  ,  qui  luit  ; 

VIII.  Enguerrand  d’Auxi ,  Ièigneur  de  Dompierre ,  époulà 
Ifabeau  de  Goulons ,  fille  ôc  lèule  heritiere  de  Regnaut  de 
Coulons  ,  dont  il  eut  Philippe  ,  qui  luit  ;  Jean  ,  mort  avec 
fon  frere  aîné  à  la  bataille  d’Azincourt  en  1 4 1 5  ;  ôc  Catherine 
d’Auxi  ,  qui  devint  heritiere  de  lès  frétés,  mariée  à  Denys 
Ièigneur  de  Rambures ,  maître  des  arbalétriers  de  France. 

IX.  Philippe  d’Auxi ,  feigneur  de  Dompierre ,  Elcouys , 
Boîc  Roger,  Manncville  ,  ôc  autres  terres  de  la  maifon  de 
Marigni",  qui  lui  furent  adjugées  par  arrêt  du  2 6.  Avril 
1 593.  fut  fenéchal  de  Ponthieu, &  capitaine  d’Abbeville  en 
1402.  fervit  en  Picardie  en  1404.  fous  le  comte  de  Ligni,  ôc 
mourut  à  la  bataille  d’Azincourt  en  1415.  fans  laiftèr  de 
pofterité  de  Jeanne  d’Eftouteville ,  fille  de  Colart ,  Ièigneur  de 
Torci. 

AUXI  (  Jean  fire  ôc  ber  d’)  IV.  du  nom  ,  Ièigneur  de 
Fontaines-Iur-Somme  ,  de-Fumechon  ,  ôcc.  lènéchal  ôc  gou¬ 
verneur  du  comté  de  Ponthieu ,  capitaine  d’Abbeville ,  d* 
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Courtrai  &  d’Oudenarde  ,  chevalier  de  la  toifon  «for ,  con¬ 
fier  ôc  chambellan  du  roi  ôc  du  duc  de  Bourgogne  ,  pre¬ 
mier  chambellan  du  comte  de  Charolois  ,  ôc  maître  des  ar¬ 
balétriers  de  France  ,  eut  toute  fa  vie  une  grande  autorité 
auprès  du  comte  de  Charolois  ôc  du  duc  Philippe  de  Bour¬ 
gogne  ,  qui  le  pourvut  de  la  capitainerie  de  Courtrai  en 
142  5 .  de  celle  de  Paint  Riquier,  Ôc  de  l’office  de  maître  des 
eaux  ôc  forêts  du  comté  de  Ponthieu  en  143  3.  ce  qui  fut 
confirmé  par  le  roi  en  143  8.  ôc  1463.  Il  fè  trouva  au  traité 
de  paix  conclu  à  Arras  en  1435.  entre  Ie  r°l  &  cc  ^uc  ’  re~ 
prit  fur  les  Anglois  la  ville  de  Gamache  l’année  fuivante  •,  ôc 
ayant  été  établi  par  ce  prince  capitaine  general  des  frontières 
de  Picardie  ôc  du  Ponthieu ,  il  le  rendit  maître  de  la  ville  ôc 
du  château  de  Crotoi  en  1437.  Ce  prince  lui  donna  encore 
la  même  année  l’office  de  maître  des  eaux  ôc  forêts  du  comté 
d’Artois ,  &  la  capitainerie  de  Therouanne  ,  le  fit  chambel¬ 
lan  ôc  garde  de  la  perfonne  du  comte  de  Charolois  l’an  x  440. 
lui  donna  l’office  de lènechal  de  Ponthieu,  &  la  capitainerie 
d’Abbeville  en  1  44a.  avec  la  faculté  de  faire  exercer  ces 
charges  par  ceux  qu’il  en  jugeroit  capables.  U  le  fit  chevalier 
de  Ion  ordre  de  la  toilon  d’or  en  1445.  le  retint  de  fon 
hôtel  en  1446.  ôc  lui  donna  400.  livres  de  penfion  en  ré- 
compenfe  de  fon  château  d’Auxi ,  qui  avoit  été  brûlé  ôc  dé¬ 
moli  par  les  Anglois  ,  ôc  qu’il  fit  depuis  rebâtir.  Ce  prince 
lui  accorda  encore  en  145  o.  la  capitainerie  d’Oudenarde  , 
que  le  roi  lui  confirma  trois  ans  après.  Il  jouilfoit  d’une  pen¬ 
fion  de  600.  livres  en  145  9.  comme  premier  chambellan  du 
comte  de  Charolois,  &  de  la  capitainerie  de  Rupelmonde. 
Le  roi  le  pourvut  en  1461.  de  l’office  de  maître  des  arbalé¬ 
triers  de  France  à  2  000.  livres  de  penfion  3  le  retint  fon  cham¬ 
bellan  ;  lui  donna  l’office  de  maître  des  eaux  ôc  forêts  de  Picar¬ 
die  &  de  Ponthieu,  ôc  la  capitainerie  d’Abbeville  en  1463.& 
pouvoir  d’occuper  fon  hôtel  à  Abbeville.  Le  2  3  .Février  14^4. 
le  comte  de  Charolois  lui  donna  de  rechef  l’office  de  foné- 
chal  ôc  gouverneur  de  Ponthieu,  avec  la  capitainerie  d’Ab¬ 
beville  par  lettres  du  1 6.  Mai  14 66.  ce  qui  fut  confirmé  par 
le  roi  le  1 5 .  Juin  fuivant ,  avec  le  titre  d’amiral  fur  les  côtes 
de  la  riviere  de  Somme  ,  le  1 .  Août  de  la  même  année  -,  ôc 
la  forterefle  de  Fallais  lui  fut  donnée  le  1 4.  Février  fiiivant. 
Il  Ce  démit  en  1467.  de  la  capitainerie  d’Oudenarde,  ôc  de 
l’office  de  premier  chambellan  de  Charles  duc  de  Bour¬ 
gogne,  ôc  vivoit  encore  en  1470.*  Sainte-Marthe.  Le  pere 
Anlêlme ,  ôcc. 

AUXY-AUX-MOINES  ,  Alciacum  ,  village  des  Pais- Bas 
Catholiques  dans  l’Artois ,  fur  la  riviere  de  Ternois ,  à  une 
lieue  au-delfus  de  la  ville  d’Hefdin.  Ce  lieu  n’eft  confiderable 
ue  par  une  abbaye  de  l’ordre  de  faint  Benoît,  qui  lui  a  fait 
onner  le  nom  d '  Auxy-aux-Moines.  *  Baudrand. 

AV  Y  (  faint)  abbé  de  Châteaudun ,  étoit  fils  d’un  artifan. 
Il  Ce  retira  alïèz  jeune  dans  le  monaftere  de  Menât  en  Au¬ 
vergne.  Après  y  avoir  pâlie  quelques  années  ,  il  vint  à  l’ab¬ 
baye  de  Mici  avec  faint  Calais ,  ôc  de-là  ils  s’en  allèrent  dans 
une  folitude  au  pais  de  Dunois ,  près  de  Chartres ,  où  S.  Avy 
bâtit  un  monaltere.On  croit  qu’il  eft  mort  vers  l’an  5  3  o.S.Gre- 
goire àeTour s  témoigne  qu’il  fut  enterré  à  Orleans.Les  noms,le 
tems  Ôc  les  circonftances  de  la  vie  de  faint  Avy  ôc  de  faint 
Avit  abbé  de  Mici ,  font  tellement  femblables ,  qu’on  pour- 
roit  croire  que  c’eft  le  même.  Mais  faint  Grégoire  de  Tours 
les  diftingue  parfaitement, &  ils  font  d’ailleurs  bien  diftingués 
par  les  differents  jours  ou  on  célébré  leur  fête  3  car  on  la 
fait  de  l’abbé  de  Mici  le  1 9.  Décembre  ,  Ôc  le  1 7.  Juin  de 
1  abbé  de  Chateaudun.*  Gregot.  7uron.  de gloria  confeffor.  cap. 
99-  Surius.  Mabillon.  Le  Cointe.  Bulteau,  hijl.  monafi.  Bailler , 
vies  des  Saints. 

AUZAI ,  lurnom  d  un  des  plus  anciens  ôc  des  plus  célébrés 
doéteur  du  Mufolmanifme ,  qui  Ce  nommoit  Abu  Amru  Ab- 
dalrahman  Ben  Amru.  Il  étoit  natif  de  Damas,  ôc  contem¬ 
porain  de  Ben  Aun  ,  auquel  néanmoins  il  fiirvécut.  On  dit 
qu  il  a  répondu  fur  foixante  ôc  dix  mille  queftions.  Il  mou¬ 
rut  1  an  1 57-  de  l’hegire, fous  le  califat  d’Almanz.or.  Il  droit 
Ion  lurnom  d  Auza,  famille  des  Hemiarites,qui  s’étoit  établie 
dans  une  bourgade  de  Syrie ,  à  laquelle  elle  avoit  donné  fon 
nom/ D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AUZOLE  (Jacques  ÔC)  voyez.  PEIRE  (Jacques  d’Au- 
aole  la.  )  J  7 
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X  A ,  fille  de  Caleb  ,  fi.it  promifo  à  celui  qui  emporte- 
roit  la  ville  de  Chariat  Sepher.  Ce  qu’Othoniel  ayant 
exécuté  vers  l’an  monde  2.590.  ôc  avant  l’ére  Chrétienne 
1445.  il  époufa  Axa.  Elle  agit  fi  adroitement  par  le  conlèil 
de  fon  mari ,  que  Caleb  lui  augmenta  fà  dot  de  plufieurs  ter¬ 
res.  *  jofue' ,  c.  1  sauges  ,  c.  1. 

AXAGUAS  ,  les  Axaguas ,  Axagui ,  peuples  de  l’ Améri¬ 
que  méridionale  dans  la  province  de  Venezuala  ,  vers  les 
Caracas.  *  Jean  de  Laet. 

AXAR,  voyez.  ANAZARBE. 

AXARAFE  (  1’  )  petit  pais  d’Efpagne,  dans  l’Andaloufie. 
C’eft  un  des  quatre  quartiers  du  territoire  de  Seville.  Il  eft 
ainfi  nommé  d’un  mot  arabe,qui  fignifie  l 'héritage  des  olives. 
Il  a  fix  lieues  de  long  ôc  dix  de  large  3  tout  fon  tour  eft  d’en¬ 
viron  vingt  lieues.  Son  principal  lieu  eft  Triana  ,  près  de 
Seville,  outre  lequel  il  y  a  Hânznacaçar ,  AIcala-del-Rio  ,  ôô 
une  quinzaine  d’autres  châteaux  ou  villages.  *Roderico  Cara. 

AXBRIDGE,  c’eft-â-dire -,  le  Pont  fur  P  Axe  Axa ,  Ax~ 
bridga ,  petite  ville  d’Angleterre ,  dans  le  comté  de  Sommer- 
let ,  fur  la  riviere  d’Axe ,  à  trois  lieues  au-deflus  de  la  ville  de 
Wels.*  Baudrand. 

AXE ,  Axhs  ,  riviere  d'Angleterre.  Elle  coule  dans  le  comté 
de  Sommerfor,  baigne  "W els  ôc  Axbridge,  ôc  Ce  décharge  dans 
la  Saverne.*  Baudrand. 

AXERETO  (Blaile  )  general  des  galeres  de  Genes  en  1435. 
gagna  la  fameufo  bataille  navale  de  l’ifle  Ponce,  où  il  prit 
Alfbnfe  V.  roi  d’Aragon ,  furnommé  le  Sage  ôc  le  Magnani¬ 
me  ,  qui  vouloir  Ce  mettre  en  polïèffion  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  avec  Jean  roi  de  Navarre  ,  ôc  Henri  grand-maître  de 
l’ordre  de  faint  Jacques,  fferes  d’*Üfonfe,  ôc  plufieurs  prin¬ 
ces  ôc  grands  feigneurs  qui  étoient  dans  le  parti  de  ce  roi.  Il 
les  mena  à  Milan ,  où  Philippe  duc  de  Milan  les  remit  en 
liberté.  Ce  duc  Ce  forvit  encore  d’Axereto  contre  les  Vénitiens» 
ôc  lui  donna  la  feigneurie  de  Serravalle  pour  récompenfe. 
*  Ub.  Foglietta  ,  elog.  clar.  Lig. 

AXIME  ou  ASTIN ,  château  d’Afrique ,  dans  la  côte  d’or 
de  Guinée ,  ôc  au  royaume  de  ce  nom ,  à  l’embouchure  de 
Rio-Manco.  Il  appartient  aux  Hollandois ,  qui  y  font  le  com¬ 
merce  depuis  plus  de  cinquante  ans.  Il  n’eft  qu’à  cinq  lieues 
du  cap  Apollonia,  avec  un  affez  bon  port. 

AXIME (  le  royaume  d’)  petit  pais  d’Afrique  en  Guinée  & 
dans  la  côte  d’Or ,  entre  le  cap  Apollonia  ôc  le  cap  des  Trois 
Pointes ,  avec  un  château  de  même  nom,  ôc  quelques  autres 
lieux  plus  avant  dans  les  terres. 

AXlOKERSES,nom  que  les  Samothraces  donnoientà  Plu- 
ton  ôc  à  Profêrpine ,  ôc  que  l’on  croît  être  tiré  des  mots  fÿria- 
ques  Acazi ,  c’eft-à-dire,  ma  portion  ;  ôc  Keres,  qui  fignifie  , 
defirultion  ou  mort ,  parce  que  l’empire  des  morts  étoit  entre 
les  mains  de  ces  deux  divinités  du  Paganifine.*Scholiafte  d’A¬ 
pollonius  ,  l.  / .  Sam.  Bochart ,  m  Canaan. 

AXIONIQUE,  Axomcm ,  poète  Grec,  qui  fut  auteur  de 
quelques  comédies,  lelon  Athenée.  On  ignore  en  quel  tems 
il  a  vécu.  On  en  peut  voir  quelques  fragmens  dans  le  recueil 
d’Hugues  Grotius,  intitulé ,  Excerptaex  Tr agios  Comtois. 

AXIOPOLI,  Axiopolis ,  Axium ,  ville  de  la  Turquie  d’Eu¬ 
rope,  dans  la  baffe  Bulgarie,  fur  la  rive  droite  du  Danube» 
vers  les  Dobruges,  Tous  ne  conviennent  pas  que  ce  foit  l’an¬ 
cienne  Axiopolis,  où  le  Danube  prenoit  le  nom  d’Yfter. 

AXIORAME  ,  dix-fèptiéme  fouverain  pontife  des  Juifs.  Il 
fut  fils  d  Ifits ,  auquel  il  fiicceda ,  ôc  lai/ïa  cette  charge  à  fon 
fils  Phideas.  On  ne  fçait  pas  précifément  combien  d’années 
il  l’exerça.*  Tirin  ,  chron.  facree ,  c.  4.2. 

AXIOTHE'E ,  Axiothea ,  femme  d’elprit ,  le  déguifoit  en 
homme  pour  aller  entendre  Platon,  dont  elle  étoit  difciple 
avec  Lafthenie  de  Matinée.  C’eft  ce  que  rapporte  Diogene 
Laerce  dans  la  vie  de  Platon ,  fur  le  témoignage  de  Diccarque. 
Peut-etre  eft-ce  la  meme  dont  parle  Themiftius  3  car  il  dit 
quune  étrangère  ayant  lû  quelques  livres  de  la  république  de 
Platon ,  le  déguifa  en  homme ,  alla  à  Athènes ,  Sc  étudia  quel¬ 
que  tems  de  cette  maniéré,  fous  cephilofophe,  fans défaire 
connoître.  Clément  à.' Alexandrie  nomme  encore  d’autres 
femmes  qui  firent  la  memechofe.  Ce  qui  donna  lieu  à  quel¬ 
ques  médilànces ,  dont  toute  la  fagefïè  ôc  toute  la  gravité  de 
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Platon  ne  purent  le  fàuver.  Voyez.  G.  Ménagé ,  fier  Diogene 
Laërce ,  l.  3.  §.  46. 

AX1US  (  Paul  )  natif  de  Bigorre  ,  orateur ,  poëte  8c  profef- 
feur  de  rhétorique  à  Bourdeaux ,  yivoit  dans  le  IV.  fiecle  ,  du 
tems  d’Aufone ,  qui  foûmettoit  fes  ouvrages  à  fa  cenfore.  Il  le 
retiroit  fouvent  dans  une  petite  maifon  ,  nommée  Crebenne , 
qu’il  avoir  en  Bigorre.  Aulône  lui  écrivit  diverfès  lettres ,  & 
lui  adreflà  fon  centon  nuptial ,  &  d’autres  vers.*  Aulône  ,  IdylL. 
27 •  83 28.  8c  epijl .  1 1.  12.83 Juiv.  £lie  Vin ct,jur  Aufon.'De 
Marca ,hift.  de  Béarn.  I.  i.c.  10.  n.  11.  83c. 

AXfvlYSTERE  ,  Axa. ,  Axmyfrera ,  petite  ville  d’Angle¬ 
terre  dans  le  comté  de  Devon ,  aux  contins  de  celui  de  ôom- 
merfet  8c  de  celui  de  Dorfèt.*  Baudrand. 

AXONES ,  voyez  CYRBES. 

AXUM  ou  CHAXUM ,  Cajfumo ,  Caxumo ,  Chaxumo  ,  ou 
Achacuma  ,  ville  de  la  province  de  Sire ,  étoitautrefois  capi¬ 
tale  du  roïaume  de  Tigre  en  Ethiopie.  C’étoit  auOi  la  prin¬ 
cipale  ville  des  Axumites  ou  Auxumites  ,  qui  furent  vaincus  par 
Aurelien  &  par  Juftinien  ,  la  feiziéme  année  de  fon  régné. 
*  Vopifc.  tn  Aurehan.  Paul  Diacon.  hijior.  I.  16.  c.  22.  Pto- 
lomée  ,  /.  /  4"  8.  Ludolfi  8c  Jeronimo  Lobo ,  en  leurs  car¬ 

tes  de  l'empire  Eth.. 
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A  Y ,  Ageium,  petite  ville  de  France  dans  la  Champagne, 
à  quatre  lieues  de  Reims.  Elle  eft  célébré  par  fes  laons 
vins  ,  qui  font  eftimés  en  France  8c  dans  les  pais  étrangers 
*  Baudrand.  ô 

AYALA  (  Luc-Fernandez  de  )  natif  de  Murcie ,  8c  religieux 
de  l’ordre  de  S.  Dominique  ,  étoit  célébré  en  1655.  par  fà 
doctrine  8c  par  fon  zele.  Il  étoit  en  même  tems  leXeur  de 
théologie ,  prédicateur  8c  directeur.  En  z  6^44-  il  fut  fait  prieur 
d’Oran  ,  8c  prédicateur  general  5  oc  peu  après  on  le  fît  encore 
confulteur  8c  commifïàire  du  faint  office.  On  a  de  lui  deux  ou¬ 
vrages  ;  l’un  de  la  vie  8c  de  la  mort  de  l’Antechrift ,  imprimé 
à  Murcie  en  1 63  5 .  &  en  1 649.  à  Madrid  ;  l’autre  parut  dans 
cette  derniere  ville  en  1648. 8c  c’eft  un  traité  des  grandeurs 
de  la  Vierge.*  Echard  ,  fer ip t.  ord.  Prad.  t.  2. 

AYALA  (  Diego  d’Ayala  Lopez  )  cherchez  LOPEZ  8c 
ZUN1GA. 

AYAMONTE ,  v'ile  d’Efpagne  en  Andaloufîe ,  fur  la  fron¬ 
tière  du  royaume  de  Portugal ,  à  l’embouchure  de  la  riviere  de 
Guadiane  dans  le  golfe  de  Cadiz.  Elle  eft  petite ,  fituée  fur 
une  colline  ;  maisfortifîée  contre  les  Portugais,  avec  un  bon 
château  fur  le  rocher  ,  parce  quelle  eft  for  les  confins  de 
l’Algarve ,  vis-à-vis  de  Caftro  Marin ,  à  dix-huit  lieues  de  Ca¬ 
diz ,  &  à  vingt-deux  de  Seville. 

AYAMONTE  (  marquis  d’ )  voyez  ZUNlGA. 

AYAN ,  la  coted  Ayanou  d’Ajen ,  Azania  Rcgio ,  grande 
côte  d’Afrique ,  dans  la  haute  Ethiopie, depuis  la  ligne  équi¬ 
noxiale  jufqu’au  douzième  degré  de  latitude  méridionale. 
Elle  a  environ  trois  cens  lieues  de  côte  en  longueur  fur  l’O- 
cean  ,  ou  la  mer  de  Zanguebar ,  &  cent  quarante  de  lar¬ 
ge  for  le  détroit  de  Babel  -  Mandel ,  ou  fur  la  mer  Arabi¬ 
que.  Sa  largeur  vatoûjoursen  diminuant  du  nord  jufqu’à  la 
ligne,  où  elle  n’a  pas  plus  de  foixantqjieues.  Ses  bornes  ont 
au  nord  le  royaume  deDangali ,  le  détroit  de  Babel-Mandel 
au  levant,  au  midi  la  mer  de  Zanguebar,  8c  au  couchant 
l’Abyflînie  ,  dont  elle  eft  feparée  par  une  longue  chaîne  de 
montagnes.  Ce  pais  eft  fertile  en  millet ,  en  orge  ,  en  fruits , 
8c  en  pâturages.  On  y  nourrit  quantité  de  chevaux ,  de  vaches 
&  de  moutons.  On  en  tire  du  miel, de  la  cire ,  de  l’encens  ,  du 
poivre ,  de  l’y  voire ,  de  l’or ,  8c  quantité  d’efclaves.  Ses  habi¬ 
tons  y  font  blancs  j  mais  bazanés  ,  à  la  réfèrve  de  quelques 
Noirs  ,  qui  font  bien  avant  dans  les  terres  :  ils  font  généra¬ 
lement  Mahomerans.  La  côte  d’Ayan  eft  divifée  en  quatre 
états ,  les  royaumes  d’Adel ,  d’Adea ,  de  Mandagono  ,  8c  de 
Brava.*Marmol ,  defcnpt.  de  l'Afrique.  Sanfon.  Du  Val. 

AYBERT  (Saint)  prêtre  reclus  ,  BenediXinen  Hainaut, 
naquit  l’an  1060.  dans  le  village  d’Efpéene  ou  Efpain  ,  au 
diocefe  de  Tournai  en  Flandre.  Il  fe  retira  près  d’un  moine 
BeneaiXin  du  monaftere  de  S.  Crépin  en  Hainaut ,  reclus 
dans  une  cellule  écartée  de  fà  maifon ,  fe  mit  fous  fa  conduite, 

&  imita  fon  genre  de  vie.  Régnier  abbé  de  S.  Crépin ,  leur 
fit  faire  avec  lui  le  voyage  de  Rome ,  où  cet  abbé  étoit  allé  1 
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demander  au  pape  la  confirmation  de  i  ctabliflcmcnt des  Bene- 
didins  dans  cette  abbaye  ,  qui,  depuis  fà  fondation  par  fàinc 
Lendelin  au  VII.  fiecle  ,  avoit  toûjours  été  occupée  par  des 
clercs  chanoines  :  8c  les  BenediXins  ne  s’y  étoient  établis  que 
depuis  dix  ou  douze  ans.  Ces  deux  reclus  étant  de  retour ,  Ce 
renfermèrent  dans  leurs  cellules  ;  mais  Aybert  voulut,  q  ici- 
que  tems  après,  goûter  de  la  vie  cénobitique ,  &  demeura 
pendant  vingt-cinq  ans  dans  le  monaftere  de  S.  Crépin  ,  après 
le  (quels  il  fè  retira  de  nouveau  dans  une  cellule ,  qu’il  fit  bâtir 
au  milieu  d’un  défert.  La  réputation  de  (à  fàinteté  y  attira  une 
grande  foule  de  monde.  Burchard  ,  évêque  de  Cambrai, 
l’ordonna  prêtre  ,  avec  un  pouvoir  particulier  d’adminiftrer 
dans  fà  cellule  les  fàcremens  de  Pénitence  8c  d'Euchariftie: 
pouvoir  qui  lui  fut  confirmé  par  les  papes  Pafchal  II.  &  Inno¬ 
cent  II.  Cependant  il  renvoyoit  tous  les  pénitens  à  leur  évê¬ 
que.  Il  difbit  tous  les  jours  deux  méfiés  :  la  première  pour  les 
vivans  -,  l’autre  pour  les  morts.  Il  récitoit  auffi  tous  les  jours  le 
pfeautier  entier  aux  matines  des  morts ,  dont  les  noXurnes 
étoient  compofes  de  5  o.  pfeaumes  avec  leurs  trois  leçons. 
Il  mourut  âgé  de  80. ans ,  le  jour  de  Pâques,  l’an  1  1 40.  qui 
tomboit  au  7.  Avril.*  Vie  de  S.  Aybert ,  par  Robert,  archidia¬ 
cre  d’Oftrevant ,  donnée  parSurius  8c  par  Boilandus.  Bailler, 
vies  des  Saints. 

AYCELIN,™^  MONT AIGU. 

AYEN  (comtes  d’ ) voyez  NQAILLES. 

AYERBE ,  petite  ville  d’Efpngne  en  Aragon  ,  entre  Sara- 
gofte  8c  Jaca  ,  fur  la  riviere  de  Gallego.  Quelques  auteurs  la 
prennent  pour  l’ancienne  Nemantunfia ,  que  d’autres  placent 
à  Olite  ,  petite  ville  de  Navarre. 

AYGNANI,  general  de  l’ordre  des  Carmes ,  voyez  AN-r 
GRIANI. 

AYGUES ,  voyez  EIGUEZ. 

AYGULFE  (  Saint  )  voyez  AIGULPHE, 

AYLE  (Saint)  ou  S.  AGILE  ,  abbé  de  Rebais,  étoit  fils 
d' Agnoald ,  l’un  des  principaux  feigneurs  de  la  cour  de  Chil- 
debert  II.  roi  d’Auftrafie  8c  de  Bourgogne  ,  8c  de  Deuterie, 
qui  droit  fon  origine  delà  première  nobleftè  de  Bourgogne. 
S.  Colomban  logé  chez  Agnoald  ,  lui  perfuada  de  vouer  fon 
fils  au  fervice  de  Dieu.  Agnoald,  foivant  cet  avis,  le  conduihc 
au  monaftere  de  Luxeuil ,  où  il  apprit  les  lettres ,  8c  fut  élevé 
dans  la  pieté  par  S.  Euftalè.  Il  y  embrafîa  la  vie  religieufe.  Après 
la  mort  d’Agnoatd ,  S.  Colomban  ayant  été  chafîè  par  le  rot 
Thierri,  à  la  follicitation  de  la  reine  Brunehaud,  les  religieux 
députèrent  Ayle  vers  ce  prince,  qui  le  reçut  favorablement, 
8c  lui  accorda  fa  proteXion  pour  le  monaftere  de  Luxeuil. 
Cinq  ou  fïx  ans  après ,  S.  Ayle  fut  choifi  par  les  évêques ,  avec 
l’abbé  Euftafè,  pour  aller  porter  l’évangile  aux  peuples  in¬ 
fidèles  de  delà  les  monts  de  Vofge  8c  de  Jura  ,  jufqu  en  Ba¬ 
vière.  Après  cette  miflibn  ,  S.  Ayle  revint  à  l’abbaye  de  Luxeuil, 
8c  fut  enfuite  choifi  par  S.  Ouen ,  référendaire  ou  chancelier 
de  France  ,  pour  abbé  du  monaftere  de  Rebais ,  que  ce  fei- 
gneur  venoit  d’établir  nouvellement.  Cette  éleXion  fut  con¬ 
firmée  par  l’aftèmblée  des  évêques,  tenue  à  Clichi ,  le  1.  de 
Mai  6  36.  Il  fit  pratiquer  exaXement  la  difeipline  monaftique 
dans  ce  lieu  -,  8c  après  avoir  gouverné  cette  abbaye  pendant 
quatorze  ans ,  il  mourut  le  3  o.  jour  d’ Août  6  5  o.  8c  il  eut  pour 
fucceflèurS.  Philbert.  Il  pouvoit  avoir  foixante-fix  ou  foixante- 
fépt  ans  au  plus  i  8c  c’eft  contre  toute  vrai-femblance  qu’on 
le  fait  centenaire  ,  puifqu’il  n’avoit  que  fept  ans,  lorfqu’il fut 
mis  à  Luxeuil ,  qui  ne  fut  bâti  qu’en  5  90.*  Mabillon  ,fic.  II. 
Bened.  Bulteau ,  hifl.  monaft.  d'Occid.  1. 3.  c.  24.  Bailler ,  vies 
des  Saints. 

AYLESH AM ,  lÆlefbamia ,  petite  ville  d’Angleterre ,  dans 
le  comté  de  Nortfoic.  Elle  eft  à  trois  lieues  de  celle  de  Nor- 
wick  ,  du  côté  du  fèptentrion.*  Baudrand. 

AYMALLOUX  (les)  peuples  d’Afrique ,  dans  le  païs  des 
Negres  ,  qui  habitent  le  long  de  la  côte. 

AYMARANES(  les  ) peuples  de  l’Arrterique  méridionale, 
au  Pérou  ,  dans  le  gouvernement  de  Lima.  Ils  font  fort  éten¬ 
dus  dans  le  païs ,  vers  la  ville  de  Cufco  8c  la  riviere  d’Apuri- 
ma  ;  8c  c’eft  delà  qu’eft  dite  la  langue  Aymara, Ci  fort  en'ufàge 
au  Pérou,  dont  Ce  fervent  auffi  les  peuples  Cauches  ,  Canas  , 
Caranguas  8c  Coilaguas  ,  qui  font  fort  fouvent  compris  fous 
le  nom  des  Aymaras. 

AYMARGUES  ,  Aymar  gu  £ ,  Armafamca ,  petite  ville  de 
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France  dans  le  Languedoc ,  fur  la  petite  riviere  de  Viftre ,  entre 
la  ville  de  Nîmes  Ôc  celle  d’Aiguemortes,  environ  à  trois  lieues 
de  l’une  ôc  de  l’autre.*  Baudrand  ,  ditt- geogr. 

AYMER1ES>  slmeriœ ,  petite  ville  des  Païs-Bas  Catholi¬ 
ques,  dans  le  Hainaut  fur  la  Sambre ,  entre  Bavai  Ôc  Avefnes. 
Aymeries  a  un  bon  château  avec  titre  de  Baronie.*  Baudrand. 

AYMON ,  voyez.  AIMON. 

AYNADEKI ,  Aymdechium ,  petite  ville  de  la  haute  Hon- 
orie.  Elle  eft  dans  le  comté  deSag ,  entre  la  ville  de  Filleck  ôc 
celle  de  Gomer  ,  à  deux  lieues  de  la  première  ôc  à  fix  de  la 
derniere.  *  Baudrand. 

AYNE  ,  riviere,  voyez.  AISNE. 

AYORA,  petite  ville  dominée  par  un  vieux  château.  Elle 
eft  dans  le  royaume  de  Valence,  province  d’Efpagne,  fur  la 
riviere  de  Xucar ,  à  l’occident  de  la  ville  de  Xativa.  *  Mati , 

diblon.  geogr.  v 

AYOTECOS  ,  Ayoteci ,  montagnes  qu’on  remarque  ,  à 
caufe  de  leur  grande  hauteur.  Elles  font  dans  la  province  de 
Tlafcala ,  vers  la  mer  Pacifique,  dans  l’Amerique  feptentrio- 
nal.  *  Baudrand. 

AYOÜ,  abbé  de  Lerins ,  voyez.  AIGULPHE. 

AYR  ,  Arola ,  riviere  de  France.  Elle  a  fa  fource  dans  le 
duché  de  Bar  ,  pafïè  allez  près  de  Clermont  en  Argonne  , 
baigne  Varenncs  ,  &  fc  décharge  dans  l’Ailhe  arndeflous  du 
bourg  de  Senarque. *  Baudrand. 

AYR,  ville  d’Ecolîè,  voyez  AIRE. 

AYRAULT  (  René  )  voyez  AIRAULT. 

AYR  AY  FERRER  (  Jean  )  religieux  de  l’ordre  de  S.Dorni- 
nique ,  né  à  SaragolTè ,  s’eft  diftingué  dans  Ion  ordre ,  où , 
après  avoir  été  reçu  docteur  en  théologie,  il  fut  fait  cathé- 
drant  de  Huelca,  examinateur  fÿnodal  de  Saragolîè,  &  re¬ 
cteur  des  études  dans  le  couvent  de  la  meme  ville.  Son  amour 
pour  fa  patrie  l’tngagea  à  lever  les  plans  du  royaume  d’Ara¬ 
gon  ,  &  à  en  drelfcr  une  carte ,  qu’il  fit  graver  en  1715.3 
Paris  :  il  aurait  été  à  louhaiter  qu’il  y  eût  joint  une  delcription, 
*  Echard .frript.  ord.  Preid.  t.  2. 

*  AYR-FYRTH ,  ou  le  golfe  d'Ayr ,  Aërm  frmts  ,  petit  golfe 
de  la  mer  d’Irlande  &  partie  de  celui  de  Cluyd.  Il  eft  entre 
la  petite  ille  de  Ladi  &  les  côtes  du  comté  de  Kyle ,  ôc  de  celui 
de  Carriét.  On  croit  que  c’eft  le  golfe  qu’on  nommoit  autre¬ 
fois  Fidogara ,  Findogara ,  Fidotara ,  ôc  /^Wotara.*Baudrand. 

AYRI  (Saint  )  ou  AGRI,  voyez  S.  AIRI. 

AYS  ou  EYE,  Aya ,  Eya,  bon  bourg  d’Angleterre  ,  dans 
le  comté  de  Suifolclc ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  la  ville  d’Ipfvvich, 
du  côté  du  nord.  Ays  a  droit  de  députer  au  parlement  d’An¬ 
gleterre.*  Mati ,  dicl.geogr. 

AYTON  ôc  AITÜN ,  Aitona ,  petite  ville  de  la  Grece  dans 
la  Livadie  ,  environ  à  cinq  lieues  de  Dardanelles  de  Lepante. 
du  côté  du  nord.  Il  y  a  dans  cette  ville  un  évêché  fuffragant  de 
Lepante, &  on  croit  que  c’cft  l’ancienne  ville  d’Etolie,qui 
fut  nppellée  Calydon  Aquila  ,  que  quelques-uns  pourtant  pla¬ 
cent  à  Calata  ou  Galata ,  village  voifin.*  Baudrand. 

AYUTLA  ,  riviere  de  l’Amerique  fèptentrionale.  Elle 
coule  dans  l’Audience  de  Guatimala ,  fur  les  confins  de  la 
province  de  ce  nom  ôc  de  celle  de  Soconufco ,  ôc  elle  fe  dé¬ 
charge  dans  la  mer  Pacifique.*  Baudrand. 

A  Z 

ZA ,  ville  de  Cappadoce  fur  les  confins  de  l’Armenie 
mineure.  Elle  eft  aux  pieds  des  montagnes ,  prefque 
entre  Trebifonde  &  Neocefàrée.  *  Ptolom.  Strabon. 

AZABE-K  ABERI ,  fupplice  que  les  mécbans  fbuffrentdans 
le  fepulchre  ,  félon  la  fuperftition  des  Mahometans.  Ce  mot 
eft  compofo  d’Azab ,  qui  lignifie  fupplice  ou  tourment ,  ôc  de 
Kaber ,  qui  veut  dire  fepulchre  ou  tombeau.  Voici  comme  les 
auteurs  décrivent  cette  punition.  Ils  difont  qu’auflitôt  qu’un 
mort  eft  dans  le  fepulchre ,  il  eft  reçu  par  l’ange  de  la  mort , 
qui  1  avertit  de  l’arrivée  des  deux  anges  inquisiteurs ,  dont  l’un 
s  appelle  Monkir ,  &  l’autre  Nekjr.  Si  ces  inquifiteurs  le  trou¬ 
vent  innocent, ils  le  laillent  en  repos  ;  mais  s’il  eft  coupable, 
ils  le  frappent  à  grands  coups  de  marteaux  de  fer ,  ôc  le  tour¬ 
mentent  jufqu'  au  jour  du  jugement.  D’autres  difont  que  ces 
deux  anges  examinateurs  fè  retirent ,  après  avoir  battu  le  cou¬ 
pable  avec  une  barre  de  fer  ,  ôc  que  la  terre  ferre  fi  fort  ce 
m  ilheureux ,  qu  il  fbuffre  des  douleurs  étranges.  Après  cela 
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viennent  deux  autres  anges ,  qui  amènent  avec  eux  une  créa¬ 
ture  très-difforme ,  ôc  qui  l’ayant  lailïee  dans  le  fepulchre ,  s’en 
retournant  en  enfer.  Cemonftre  épouvantable  demeure  avec 
le  coupable  jufqu’au  jour  du  jugement,  qu’ils  vont  enfomble 
dans  les  enfers ,  pour  y  fbuffrir  autant  de  tems  qu’il  eft  ordonné 
par  la  juftice  de  Dieu  ;  car  c’eft  une  opinion  generalement 
Suivie  parmi  les  Turcs,  qu’il  n’y  a  point  de  Mahometan  qui 
foit  puni  éternellement  ;  mais  ils  tiennent  qu’après  avoir  expié 
(es  crimes  pendant  un  certain  nombre  d’années ,  il  entre  dans 
le  paradis  par  le  crédit  de  Mahomet.*  Ricaut,  de  l’cmp.  Ottom. 

AZACH ,  voyez  ASOPH. 

AZAEL,  roi  de  Syrie,  voyez  HAZAEL. 

AZAEL ,  frere  de  Joab ,  l’an  29 8 2.  du  monde  ,  &  1  o 5  5, 
avant  J.  C.  pourfuivant  les  ennemis  ,  qui  vouloient  empê¬ 
cher  que  David  ne  fût  reconnu/roi  après  la  'mort  de  Saiil ,  fut 
tué  par  Abner  ,  qui  l’avoit  prié  de  celTèr  de  le  pourfuivre.  Il  eft 
dit  de  cet  Azaêl  dans  le  11.  liv.  des  Rois ,  (  c.  2.  v.  1  S.)  qu’il  k 
étoit  extrêmement  agile  Sc  léger  à  la  courfê,  en  quoi  il  égaloit 
les  chevreuils  qui  font  dans  Tes  bois  ;  ôc  Jofephe  ajoûte  qu’il 
devançoit  à  la  courfe  le  cheval  le  plus  /vigoureux.  Virgile, 

(  zÆneïd.  lib.  j.  v.  319.  )  en  parlantes  Nifos  ,  fe  fort  d’une 
expreffion  plus  hardie  : 

Emicat ,  ôf  ventis  ,  ô3  fulmwbs  ocyor  alis. 

Le  même  poète ,  (  zÆnëid.  lib.  7.  v.  80 S.)  en  parlant  de  Ca¬ 
mille  ,  exprime  ainfi  la  legereté  de  cette  princefiè  à  lacourfo: 

11U  vcl  intac  U  fegetis  per  fumma  volaret 
Gramina ,  nec  teneras  curfu  lafiffet  anjlas  ; 

Vcl . mare  per  medium  fuElu  fujpenfa  tumenti , 

Ferrct  iter  ,  celeres  nec  tingeret  aefuore  plantas. 

Ce  qu’il  a  emprunté  d’Fiomere  ,  lliad.  I.  20.  v.226 .  *  Jo* 
féphe  ,/.$>.  antiy.  c.  1 . 

AZAMOGLANS,  jeunes  efolaves  de  Turquie,  cherchez 
AGIAM-OGLANS. 

AZAMON  ,  montagne  afiîfe  à  l’oppofite  de  Zephoris,  & 
qui  traverfe  la  Galilée.  Elle  Servit  de  retraite  à  certains  faélieux 
de  cette  ville  ,  pour  faire  tête  aux  Romains,  qui  d’abord  les 
attaquèrent.  Comme  les  premiers  combattoient  d’un  lieu  émi¬ 
nent  ,  ils  eurent  au  commencement  quelque  avantage ,  &  tuè¬ 
rent  deux  cens  de  leurs  ennemis  :  mais  à  la  fin  ,  les  Romains 
s’étant  rendus  les  maîtres  de  cette  montagne  ,  en  firent  un 
horrible  carnage,  en  tuerent  plus  de  mille ,  &  il  y  en  eut 
très-peu  qui  fe  fauvaftènt^Jofephe  ^ guerre  des  fuifs,  1.2.  c.S7 . 

AZAMOR,  ville  de  la  province  de  Ducala  ou  Duquela  , 
dans  le  royaume  de  Maroc  en  Afrique ,  fur  la  côte  foptentrio- 
nale ,  à  l’embouchure  du  fleuve  Ommirabi.  Le  roi  de  Portugal 
s’en  rendit  maître  en  1508.  &  l’abandonna  volontairement 
en  1540.  parce  qu’il  étoit  difficile  de  la  défendre  contre  le 
cherif,  roi  de  Maroc ,  d’autant  qu’elle  eft  commandée  par  une 
colline,  &  que  l’entrée  du  fleuve  eft  fort  dangereufo  pour  les 
vailîèaux.  Il  ne  l’eut  pas  plutôt  quittée ,  que  le  cherif  s’en  em-  . 
para ,  &  y  envoya  deux  alfaquis ,  ou  doéteurs  de  la  loi ,  pour- 
la  repeupler  au  plûtôt.  Sur  ces  nouvelles,  le  gouverneur  de 
Maragnan  pour  le  roi  de  Portugal ,  alla  l’efoalader  la  nuit  % 

Ôc  prit  ou  tua  tous  les  Maures  qui  y  étoient.  Le  gouverneut 
d’Azamor ,  ôc  les  deux  alfaquis  furent  emmenés  en  Portugal , 
puis  échangés  contre  des  captifs  Chrétiens.  Cela  fut  caufo  que 
les  Maures  n’oforent  plus  repeupler  la  ville,  qui  demeura  dé- 
ferte.  La  pefche  des  alo fes  rapporte  beaucoup  au  cherif,  qui 
l’afferme  très-cherement  aux  marchands  Chrétiens ,  lefquels 
n’y  font  en  fureté  que  dans  leurs  vaiflèaux,  ôc  n’entrent  point 
dans  la  ville  ,  oû  perfonne  ne  demeure.  *  Marmol ,  hifl.  de 
l'Afrique ,  /.  3.  :  •  ■* 

AZ  A  NI  A,  côte  d’Afrique,  voyez  A  Y  AN. 

AZAOTAN  ôc  AZ  AO  AT ,  vaftes  déforts  de  la  Lybie,  en 
Afrique  ,  où  l’on  trouve  rarement  de  l’eau ,  ôc  où  ceux  qui 
font  obligés  de  les  traverfor ,  fe  conduifont  comme  for  la  mer, 
par  la  boufïole.*Sanut ,  /.  9.  Marmol ,  l.  8. 

AZARECAH ,  c’eft  le  nom  d’une  foéle  d’hérétiques  parmi 
les  Mufulmans.  Ils  ont  tiré  leur  origine  de  Nafé  Ben  Azrak. 

Ils  grolfirent  leurs  troupes  en  fort  peu  de  tems  fous  l’empire 
des  califes,  ôc  devinrent  fi  puiftans  ,  qu’ils  donnèrent  des  ba¬ 
tailles  ,  ôc  défirent  fouvent  les  armées  que  l’on  envoyoit  con- 
tr  eux.  Ils  le  déclarèrent  ennemis  jurés  des  Ommiades ,  ôc 
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leur  donnèrent  beaucoup  de  peine  dans  J’Ahovaze&  dans  les 
Iracjues  Babylonienne  8c  Perfienne.  Jezid  8c  Abdalmalck,  ca¬ 
lifes  de  cette  maifon  ,  les  pourfùivirent  à  drverfes  repaies ,  & 
enfin  les  obligèrent  de  fe  cantonner  dans  la  province  deCho- 
ralàn ,  où  peu  à  peu  ils  fe  difiiperent.  Ces  gens-là  ne  recon- 
noifloient  aucune  puilîance  ,  ni  temporelle,  ni  Spirituelle , 
pour  légitime ,  &  seraient  joints  à  toutes  les  feéfes  ennemies 
du  Mufulmanifme.*D’Herbelot,  bibl.  orient. 

AZAREHATES  ,  mathématicien  Arabe ,  3c  tres-feavanten 
aftrologie ,  vivoit  dans  le  XI.  fiecle.  *  Genebrard ,  en  U  chron. 

AZARIAS,  fils  dObid  ou  Oded>  prophète,  vers  l’an  du 
monde  3  094. 3c  avant  J.  C.  94  r .  vint  au-devant  d’Afà  roi  de 
Juda,  qui  avoit  remporté  une  grande  viéfoire furZara  roi  des 
Ethiopiens  d’Arabie,  proche  le  pais  des  Madianites  ,  &  l’ex¬ 
horta  à  demeurer  ferme  dans  le  cuire  du  vrai  Dieu.  Il  le  faut 
diftinguer  d’AzAïuAs  fils  dlObed,  qui  vivoit  60.  ans  après , 
dont  il  eft  parlé  fous  le  régné  de  Joïada,  an  chap.  23.  v.  /. 

*  II .Para'ipom.  //.  Jofephe ,  /.  ÿ.anttq.  c.  6.  Ullèrius  m  annal. 
Baillet  ,  vies  des  faints  de  /’ ancien  tefiament. 

AZARIAS ,  autrement  appel  lé  Osias  ,  fils  d'Amafias  roi  de 
Juda  8c  de  fechelte ,  fucceda  à  fon  pere  l’an  3  2  2  5 .  du  monde , 

8  x  o.  avant  J.  C.  Il  n’étoit  encore  âgé  que  de  1 6.  ans,  lorfqu’il 
commença  à  regner.  Ce  prince ,  quoique  craignant  Dieu , 
ne  ruina  pas  les  hauts  lieux;  mais  il  permit  au  peuple  d’offrir 
des  facrifices  aux  fa  ailes  divinités.  Il  afîèmbla  une  armée  de 
trois  cens  fept  mille  cinq  cens  foldats ,  tous  braves  Sc  aguerris, 
commandés  par  Jehiel  fon  focretaire ,  par  Maafie  doéteur  de 
la  loi ,  par  Ananie  un  de  fes  generaux ,  &  par  deux  mille  chefs 
de  famille  d’une  valeur  diftinguée.  Avec  cette  armée  Azarias 
déclara  la  guerre  au  Philiftins ,  fit  abattre  les  murs  des  villes 
de  Geth ,  de  Jamnie  3c  d  Azot.  Il  donna  fes  ordres  pour  faire 
fortifier  cette  derniere  vilie ,  3c  creufer  des  citernes  dans  le 
defert  pour  abbreuver  fes  troupes,  dont  il  avoit  un  fort  grand 
nombre.  Comme  il  fe  plaifoit  à  l’agriculture ,  il  fit  planter  des 
vignes  fur  les  montagnes  8c  dans  le  Carmel ,  afin  d’avoir  le 
plaifir  de  les  cultiver.  L3  profperité  changea  fon  cœur  8c  fes 
mœurs.  Etant  entré  dans  le  temple  ,  il  voulut  y  offrir  de  l’en¬ 
cens  fur  l’autel  des  parfums.  Le  pontife  Azarias  &  8  o  prêtres 
du  Seigneur  s’y  oppoferent.  Le  roi  Azarias  irrité  de  la  repre- 
henfion  que  les  prêtres  lui  avoient  faite  8c  de  leur  oppofition , 
voulut  les  intimider  par  des  menaces:  mais  le  Seigneur  obli¬ 
gea  Azarias  de  rentrer  en  lui-même,  en  le  frappant  de  lèpre , 
qui  en  le  lâififtànt  de  frayeur  8c  de  confulîon ,  l’obligea  de  for- 
tir  du  temple,  &  de  fe  renfermer  tout  le  refie  de  fa  vie  dans 
une  maifon  feparée  des  autres.  Joathan  fon  fais ,  grand-maître 
du  palais ,  fe  chargea  du  gouvernement  de  l’état  pendant  la 
maladie  de  fon  pere ,  qui  mourut  l’an  du  monde  3  276.  avant 
J.  C.  7  5  9.  après  avoir  régné  5  2 .  ans.  Azarias  fut  enterré  dans 
le  champ  où  étoientles  tombeaux  des  rois ,  parce  qu’il  étoit 
lépreux.  Après  fa  mort  Joathan  fon  fils  régna  en  fà  place. 

*  Reg.  IV.  cap.  if.  II.  Paralipom.chap.  26.  Il  y  a  eu  un  autre 
Azarias,  fàcrificateur  des  Juifs,  fous  le  régné  d’Abias;  un 
fous  Joram;  un  autre  fùrnommé  foel,  fous  le  roi  Ozias  ;  8c 
tin  autre  du  tems  de  Joakim  &  de  fes  freres.  Il  eft  parlé  dans 
le  livre  des  Machabées,  d’un  Azarias,  qui  fut  vaincu,  pour 
avoir  combattu  fans  ordre,  /.  /  .c.  /.  Azarias  eft  encore  un 
des  nobles  enfans  Hebreux  que  Nabuchodonofor  fit  jetter 
dans  la  fournaife  ardente.  Voyez  ABDENAGO.  *  Voyez.  Bail¬ 
let  ,  vies  des  Saints  de  l 'ancien  tefiament  16.  Décembre. 

AZARIAS  ,  rabbin  Italien,  dont  nous  avons  les  ouvrages 
imprimés  en  un  volume  à  Mantoue  en  1 5  74.  Ce  livre  eft  in¬ 
titulé  me  or  en  ajim ,  la  lumière  des  jeux.  U  traite  de  plufieurs 
faits  qui  appartiennent  à  l’hiftoire  &  à  la  critique;  8c  il  fait 
voir  qu’il  a  plus  d’érudition  &  plus  de  connoifîànce  de  la  lit¬ 
térature  des  Chrétiens  que  les  autres  Juifs,  qui  ne  lifent  or¬ 
dinairement  que  leurs  écrivains  ;  au  lieu  qu’Azarias  a  lû  les 
livres  de  nos  auteurs ,  qu’il  cite  fouvenr.  Il  examine  plufieurs 
faits  qui  regardent  la  chronologie.  On  trouve  aufii  dans  ce 
même  livre  une  traduâion  hébraïque  du  livre  d’Ariftée  tou¬ 
chant  la  verfïon  des  Septante.  ¥  Voyez.  Jean  Buxtorf,  dans  fa 
bibliothèque . 

AZAZEL.  Lcsinterpretesde  l’écriture ,  tant  Juifs  que  Chré¬ 
tiens  ,  ne  s’accordent  pas  entr’eux  fur  la  lignification  de  ce 
mot Azttzel ,  qui  fè  trouve <20  chap.  t6.  du  Levitiyue :  cequi 
a  fait  que  plufieurs  ont  retenu  dans  leurs  verfions  de  l’écriture , 
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le  mot  Az.az.el ,  comme  un  nom  propre.  Quelques  rabbins 
ont  cru  que  c’étoit  le  nom  d’une  montagne ,  où  le  fàcrtfcatcur 
envoyoït  le  bouc  dont  il  eft  parlé  en  ce  lieu-là.  Mais  S.  Jerome 
traduit  le  mot  Azazel  par  Laper  emiffanus ,  Bouc  émiffaire , 
en  fuxvant  les  Septante  ,  qui  ont  en  cet  endroit  traduit  Av^y,- 
jyuoy  dans  ce  meme  fens,  comme  l’expliquent  Theodoreték 
S.  Cyrille.  Aquila  &  Symmaque  ont  aufii  traduit  fe  Bouc  ren¬ 
voyé  ou  mis  en  liberté.  Le  JuifDavid  de  Pomis  fuit  dans  fon 
diéhonaire  cette  derniere  interprétation.  Il  remarque  feule¬ 
ment  que,  félonie  fentiment  de  quelques  auteurs,  Azazel  eft 
le  nom  d’une  montagne  d’où  l’on  précipitoit  le  bouc  qui  fer- 
voit  de  viétime  en  cette  ceremonie.  Grotius  appuyé  aufii  l’in, 

[  ?erpretation  de  la  Vulgatedans  fes  notes  fur  le  chapitre  1 6.  dp 
Levitique,  où  il  obferve  que  ce  bouc  fîgnifioit  que  les  péchés 
qui  avoient  été  expiés  par  la  victime ,  ne  retournoient  plus  de¬ 
vant  Dieu  :  ce  que  les  Juifs  expliquent  des  péchés  qui  ne  méri¬ 
tent  ni  la  mort  ni  la  peine  d’être  retranchés  du  peuple  de  Dieu. 
Bochard  croit  que  le  mot  Azazel  eft  un  terme  purement  arabe , 
qui  lignifie  éloignement ,  départ.  Spencer  conjecture  que  cetoit 
un  démon  ,  8c  que  quand  on  envoyoitle  bouc  à  Azazel ,  cela 
marquoit  qu’on  l’abandonnoit  au  diable.  Les  Cabaliftes  8c  Ju¬ 
lien  PApoftut  ont  été  du  même  fentiment  que  Spencer.  Ori- 
gene  n’en  paraîtras  éloigné.  M.  le  Clerc  croit  qu’Azazel  ligni¬ 
ne  un  précipice.  Toutes  ces  conjectures  fontaftèz  mal  établies. 
L’opinion  la  plus  vrai-fèmblable  eft  celle  qui  dérive  ce  mot  de 
Hez.  qui  lignifie  un  bouc ,  &  d 'azal ,  qui  lignifie  il  s  en  eft  allé. 
Quand  le  grand-prêtre  entroit  dans  le  ftancftuaire ,  ce  qui  ne 
lui  étoit  permis  qu’une  fois  l’an ,  il  prenoit  deux  boucs',  qu’il 
prefentoit  à  l’entrée  du  tabernacle.  Il  jettoitle  fort  pourvoir 
lequel  des  deux  ferait  immolé  au  Seigneur ,  &  lequel  ferait  mis 
en  liberté.  Il  mettoit  fa  main  fur  la  tete  de  ce  dernier ,  il  cou- 
feffoit  fes  péchés  &  ceux  du  peuple ,  8c  prioit  Dieu  de  faire 
tomber  fur  cet  animai  la  peine  qu’ils  avoient  méritée.  Un  hom¬ 
me  deftiné  à  cela,  ou  un  prêtre ,  félon  quelques  interprétés  , 
conduifoit  le  bouc  dans  un  lieu  defert  8c  éloigné ,  le  précipi¬ 
toit  8c  le  met  toit  en  liberté.  *  Levit.  1 6.  Voyez  Sam.Bochart, 
dans  fin  Hier  ozoïcon;  8c  J.  Spencer,  de  leg.  Heb.  ritualibus, 
Differt.  de  capro  emijf.  D.  Caltn et  ,  fur  le  Levit. 

AZAZIL,  anges,  qui  félonies  Mahometans,  font  les  plus 
proches  du  throne  de  Dieu.  On  les  joint  ordinairement  avec 
les  Azrafil ,  qui  font  les  feraphins ,  8c  avec  les  kerubiin  ,  ou 
chérubins.  Saadi  fait  mention  des  Azazil  dans  la  préface  de 
fon  Boftan  ;  cependant  il  les  comprend  tous  colleélivement 
fous  un  nom  fingulier  :  car  il  dit  que ,  lorfque  Dieu  diftribue 
fes  grâces ,  Azazil  dit  avec  une  profonde  humilité  :  C'cfi  de 
vous  feul ,  Seigneur ,  que  tout  notre  bonheur  dépend.  *  D  Her- 
belot ,  bibliothèque  orientale. 

AZD  ,  nom  d’une  tribu  des  Arabes  fort  célébré ,  de  laquelle 
font  lords  plufieurs  hommes  illuftres,  qui  ont  pris  le  furnom 
d’ Azdi.  Abubecre  Mohammad  Ben  Vafiâ  ,  eftimé  un  des  plus 
doétes  perfonnages  d’entre  les  Tabeins,  qui  font  parmi  les 
docteurs  du  Mufulmanifme  les  fucceflèurs  des  compagnons  de 
Mahomet,  étoit  de  cette  tribu,  8c  porte  fe  fiirnom  d’Azdi. 

Il  avoir  reçu  fà  doctrine  8c  les  traditions  d’Ans,  qui  étoit  un 
des  rabbanins ,  c’eft-à-dire  ,  un  des  plus  autorifes  doéteurs  du 
Mufulmaniime ,  &  mourut  l’an  de  l’hegire  1 27.  Il  y  a  eu  plu-. 
lieurs  autres  doéteurs  de  cette  tribu ,  qu’on  trouvera  ici  en  les 
cherchant  par  leur  nom  propre.  *  D’Herbelot ,  bibhoth.  orient. 
AZEBEDO,  (Pierre  Gonzales  d’)  cherchez  GONZALES. 
AZECA ,  ville  des  Amorrhéens ,  du  partage  de  la  tribu  de 
Juda ,  où  Dieu  fit  pleuvoir  une  grêle  de  cailloux  fur  les  enne¬ 
mis  de  fon  peuple ,  comme  il  eft  rapporté  dans  le  livre  de 
Jofué,  c.  1  0.  Roboam  roi  de  Juda  fit  quelques  réparations  à 
cette  ville;  8c  un  roi  deBabylone  la  ruina  entièrement.*!  I.  des 
Paralipoynenes ,  chap.  11.  jeremie ,  chap.  y 4.. 

AZELBOURG,  Azelburgum,  anciennement  Augufla  An. 
cilia.  C’étoit  autrefois  une  ville  des  Vindiliciens  ;  maintenant 
ce  n’eft  plus  qu’un  village.  Il  eft  dans  la  Bavière,  fur  le  Danu¬ 
be  ,  près  de  la  ville  de  Straubing.Quelques  géographes  mettent 
ici  la  ville  nommée  anciennement  Attisa ,  qui  pourrait  bien 
être  la  même  qu 'Augufla  Aciha  ;  mais  d’autres  mettent  Atilia 
à  Altcmbourg,  village  dans  le  même  pais  qu’Azelbourg. 

*  Baudrand. 

AZEM ,  royaume  de  la  terre-ferme  de  l’Inde  au-delà  du 
Gange ,  aux  environs  du  lac  de  Çhiamai.  C’eft  un  des  meil» 


84o  A  Z  £ 

leurs  païs  de  toute  l’ Afie  -,  car  ii  produit  tout  ce  qui  eft  neceflàue 
d  la  vie  de  l’homme.  Il  y  a  des  mines  d’or ,  d’argent ,  d  acier , 
de  fer  ,  &  de  plomb ,  8c  quantité  de  foye.  La  laque  ,  qui  eft 
üne  gomme  tirant  fur  le  rouge ,  dont  on  fait  du  vernis  &  de 
la  cire  d’Efpagne,  y  croît  fur  les  arbres  en  abondance  ,  &  elt 
très-excellente.  On  y  voit  aufli  beaucoup  de  vignes  &  de  bons 
raifins  -,  mais  on  ri y  fait  point  de  vin  :  on  laide  feulement  techer 
le  raifin ,  pour  en  tirer  de  l’eau  de  vie.  Quoique  les  peuples 
de  ce  royaume  ayent  toutes  fortes  de  viandes,  la  chair  de  chien 
eft  leur  mets  le  plus  délicieux  ;  8c  tous  les  mois  dans  chaque 
ville  on  tient  un  marché  où  il  ne  fe  vend  que  des  chiens ,  qu  on 
y  amené  de  tous  côtés.  Us  n’ont  point  de  fel  ;  mais  ils  lup- 
pléent  à  ce  défaut,  en  faifant  une  poudre  avec  des  feuilles  de 
figuier,  fechées  &  brûlées ,  laquelle  ils  font  bouillir  dans  de 
l’eau  -,  8c  cettceau  étant  confumée ,  il  fe  trouve  au  fond  Un  le 
blanc  qui  eft  a  (fez  bon.  Kemmeroufeft  la  capitale  du  royaume 
d’Azem.  Le  roi  faifoit  autrefois  fa  refidence  à  Azem ,  qui  eft 
à  vin°t-  cinq  ou  trentre  journées  de  Kemmerouf.  Les  tombeaux 
des  rois  font  dans  la  ville  d’ Azoo  :  ils  font  remplis  de  richeftcs , 
parce  que  ces  Idolâtres  croyent  qu’après  leur  mort  ils  vont  dans 
un  autre  monde ,  ou  ceux  qui  auront  bien  vécu ,  jouiront  d>, 
toutes  fortes  de  délices  ;  mais  que  les  autres  y  fou  éliront  beau¬ 
coup  d’incommodités ,  qu’ils  pourront  foulager  avec  ce  qu’ils 
auront  dans  leurs  tombeaux.  C’eft  pourquoi  chaque  roi  fait 
bâtir  dans  la  grande  pagode,  comme  une  chapelle,  pour  y  avoir- 
là  fepulturc  -,  &  pendant  fa  vie  il  envoyé  ferrer  dans  la  cave  où 
il  doit  être  mis ,  quantité  d’or  8c  d’argent ,  de  tapis  8c  de  meu¬ 
bles  précieux.  Lorfqu’on  met  le  corps  du  roi  dans  cette  cave , 
on  y  enferme  encore  plulieurs  choies  de  grand  prix,  avec  quel¬ 
que  idole  d’or  ou  d’argent,  qu’il  a  particulièrement  adorée 
pendant  fa  vie.  Mais  ce  qui  eft  le  plus  étrange ,  c’eft  qu’une 
partie  des  femmes  qu’il  a  le  plus  aimées ,  8c  des  principaux 
officiers  de  là  maifon,  fe  font  mourir  par  quelque  poifon ,  pour 
être  enterrés  avec  lui,  &  l’aller  fervir  en  l’autre  monde.  Outre 
cela  ils  enterrent  vifs  un  éléphant,  douze  chameaux,  lîx  che¬ 
vaux,  &  plulieurs  chiens  de  chafiè,  croyant  que  tous  ces  ani¬ 
maux  reprennent  vie ,  pour  fervir  le  roi  en  l’autre  monde.  Le 
peuple  du  royaume  d’Azem  vit  à  fon  aife,  8c  le  roi  ne  leve  au¬ 
cun  fublide  fur  fes  fujets,  fe  réfervant  pour  fon  domaine  tou¬ 
tes  les  mines  tant  d’or  8c  d’argent ,  que  d’acier ,  de  fer  &  de 
plomb,  aufquelles  il  fait  travailler  par  desefclaves,  qu’il  acheté 
de  fes  voifins.  Les  étrangers  font  dans  ce  royaume  un  grand 
négoce  de  braftèlets  d’écaille  de  tortue,  8c  de  coquilles  de 
mer  ;  8c  d’autres  de  corail  8c  d’ambre  jaune ,  pour  les  riches  du 
pais.  On  tient  que  c’eft  dans  le  royaume  d’Azem  où  la  poudre 
à  canon  a  été  premièrement  inventée ,  8c  que  la  connoiflànce 
en  eft  palîee  dans  la  Chine,  par  le  moyen  du  commerce.  *  Ta- 
vernier,  voyage  des  Indes. 

’AZENAR  ou  AZENER,  qu’on  fait  petit-fils  d ’Eude  comte 
d’Aquitaine ,  pallà  en  Efpagne ,  &  fuivit  Gardas  Innigo  roi  de 
Navarre  contre  les  Maures ,  vers  l’an  8  5  5  •  Il  s’infinua  dans  fes 
bonnes  grâces ,  8c  obtint  de  lui  les  terres  qui  font  entre  les  deux 
rivières  qui  portent  le  nom  à'  Aragon ,  avec  le  titre  de  comté , 
qu’il  poflèda  près  de  quinze  ans.  Son  fils  Galinde  lui  fiicceda. 
Ce  fentiment  eft  celui  de  divers  auteurs  François  &  Elpagnols  \ 
mais  P.  de  Marca  rapporte  . un  pallage  de  la  chronique  de  làint 
Arnoul  de  Mets  qui  témoigne  îe  contraire.  Car  il  y  eft  marqué 
fous  l’an  839.  qu’Azenarius ,  comte  de  la  Gafcogne citetieure , 
s’étoit  retiré  quelques  années  auparavant  de  l’obéiflànce  de 
Pépin  ;  qu’il  éroit  mort  d’une  maniéré  épouvantable  ;  8c  que 
fon  frere  Sanche  s’étoit  rendu  maître  de  ce  païs ,  contre  la  vo¬ 
lonté  de  Pépin.  S’il  y  a  eu  un  comte  d’Aragon,  il  étoit  appa¬ 
remment  fils  de  celui-ci.  Les  anciens  titres  marquent  que  Gar¬ 
das  Innigo  époufà  Utraque  de  la  famille  d’Azenar.  *  Garibai 
hift.  l.ç.c.i.83  9.  De  Marca ,  hifl.  de  Béarn  ,1.  g.  c.  1 . 83c. 

AZENET A ,  petite  ville  du  royaume  de  Valence,  à  la  droite 
du  chemin  de  Villa-Rcal  à  San-Mattheo ,  eft  remarquable  par¬ 
la  fituation  fur  une  montagne  nommée  Pegna-Golofa ,  où  l’on 
recueille  tous  les  ans  une  très-grande  quantité  de  plantes  rares 
8c  d’herbes  médicinales. 

AZER ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Manafle  au-delà 
du  Jourdain ,  fur  le  grand  chemin  qui  va  àSidon 3%fue',i  7.7. 

AZEVEDO  (Silveftre  d’)  Portugais  ,  religieux  de  l’ordre 
de  S.  Dominique,  ayant  été  envoyé  à  Malaca  dans  les'Indes 
Orientales,  pallà  dans  le  royaume  de  Camboye  vers  l’ani  5  80. 
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8c  fiéchit  tellement  l’efprit  du  fouverain  par  fa  patience,  qu’il' 
obtint  de  lui  la  permilfion  de  prêcher  l’évangile.  Il  s’en  fervit 
avantamifement  pour  convertir  quelques  courtifans  8c  un 
anind  nombre  de  gens  de  toute  condition  :  8c  en  mourant  vers 
fan  1 5  89.il  eut  la  confolation  de  laillèr  la  porte  ouverte  aux 
millionnaires  qui  voudroient  le  fuivre.  On  dit  que  le  roi  en  lui 
laiftànt  la  liberté  de  prêcher ,  lui  demanda  un  traité  des  myfte- 
res  de  la  religion  en  la  langue  de  Camboye ,  8c  qu  il  s  en  ac¬ 
quitta  très-heufeufement  en  1 5  8  5 .  Cet  ouvrage  n’eft  pas  con¬ 
nu  en  Europe.  *  Echard,  fertpt.  ord.  Prad.  t.  2. 

AZEVEDO ,  famille  de  Portugal ,  qui  pallà  en  Gaftille,  8c 
tomba  dans  la  maifon  de  Zuniga ,  voyez.  ZUNIGA. 

AZGANGAN  ,  Ajvangantcs  mons ,  montagne  du  royaume 
de  Fez  en  Barbarie.  Elle  eft  allez  étendue ,  &  on  la  trouve  vers 
le  milieu  de  la  province  deGareta.  *  Mati ,  dicî.  geogr, 

AZHAR  (  A  boni  Azhat  Mohammed  BenZeid)  auteur  du 
livre  intitulé,  Akhbar  ohala  al  mogiamin.  Hifloire  des  gens 
die  frit ,  qui  font  devenus  fous  .Il  mourut  1  an  de  1  hegire  3 1 5  • 

*  D’Hcrbelot ,  bibliothèque  orientale. 

AZHARI  ou  AZHERI ,  furnotn  d’Abou  Manfor  Moham¬ 
med  Ben  Ahmed,  natif  de  la  ville  de  Hemet  en  Chorafan.  Il 
fut  excellent  arammairien ,  orateur  8c  j urifconfulte.  Il  fit  le  tour 
entier  de  l’Arabie ,  pour  apprendre  la  langue  du  païs ,  &  cora- 
pofa  plu  fleurs  ouvrages ,  dont  un  foui  qui  a  pour  titre  Tahad- 
hib ,  contient  dix  volumes.  On  a  aufli  de  lui  un  commentaire 
fur  l’Alcoran,  intitulé,  Taffir.  *D’Herbelot,  bibhoth.  orient. 

AZINCOURT ,  petit  village  en  Picardie  près  de  Blangi.  Il 
eft  renommé  par  la  bataille  que  les  François  y  perdirent  le  1 3  • 
Octobre  de  l’an  14 1 5.  Les  Anglois  qui  avoient  à  leur  tête  le 
roi  Henri  V.  profitant  des  defordres  domeftiques  des  Fran¬ 
çois  ,  en  tuèrent  près  de  dix  mille  en  cette  journée ,  entre  les¬ 
quels  fe  trouvèrent  quatre  princes  du  fang ,  avec  Charles  d’Al- 
bret  connétable  de  France.  Il  y  eut  aulli  quinze  cens  prifon- 
niers.  Les  fuites  de  cette  bataille  furent  aufifi  funeftes  que  la 
bataille  même.  *  Mezerai ,  Hiftoire  de  France ,  régné  de  Char¬ 
les  VI. 

AZIOTH  ,  Azjtta ,  petite  ville  d’Egypte  fur  la  riviere  du 
Nil,  hors  du  Delta,  dans  la  baffie  Egypte,  &  à  trente  mille 
pas  ou  environ  de  Damiete.  Cette  ville  a  été  épifeopale  ;  8c 
les  anciens  Egyptiens  y  ont  adoré  Diane,  fous  le  nom  de  Dea 
Rubaflis ,  parce  que  cette  ville  fo  nommoit  Rubaftis ,  H&phe- 
flus  8c  Rubajhis. 

AZIRUTH,  petite  ville  d’Egypte ,  fur  la  côte  occidentale 
de  la  mer  Rouge ,  environ  à  quarante-cinq  mille  pas  de  Suec. 

Elle  eft  à  prefontprefque  réduite  en  village.  *  Philippe  de  la 
Rue.  Betnier. 

AZ1Z BILLAH  (Abur  Manzur  Barar)  fils  de  MoèXLedi- 
nillah ,  fécond  calife  de  la  race  des  Fathemites  en  Egypte.  Il 
fiicceda  à  fon  pere  a  l’age  de  2. 1 .  ans,  1  an  3  65  •  de  1  hegire  > 

8c  donna  la  conduite  de  fos  affaires  à  Giauhar ,  qui  avoir  été 
premier  miniftre  de  fon  pere.  On  a  remarque  que  Ion  oncle , 
fon  grand  oncle,  8c  l’oncle  de  fon  grand  pere,  s  entremirent 
eux-mêmes  pour  le  faire  proclamer  calife  ,  ce  qui  n  etoit  en¬ 
core  arrivé  qu’à  Harun  Rafchid  avant  lui.  Il  etoit  d  un  tres-bon 
naturel ,  8c  aimoit  fon  peuple ,  qu’il  gouverna  pendant  l  efpace 
de  z  1 .  ans  8c  fix  mois.  Il  mourut  dans  la  ville  de  Belbais étant 
au  bain,  l’an  3  86.  de  l’hegire.  Ce  calife  avoir  époufé  une 
femme  Chrétienne,  de  laquelle  il  eut  une  fille,  8c  en  facon- 
fideration  ,  il  fit  deux  de  fos  frères ,  nommé  Jeremie  8c  Arje- 
nms  ,  l’un  patriarche  de  Jerufàlem,  &  l’autre  d  Alexandre, 
tous  deux  Melkites  ou  Orthodoxes.  Il  eut  pour  fucceflèur  fon 
fon  fils  nommé  Hakem  Beemrillah.  Abulfarage  rapporte  un 
trait  de  fà  bonté  8c  de  fàclemence  fort  remarquable.  Un  poète 
fàtirique  ayant  conipofo  des  vers  fort  injurieux  contre  fo  vihr 
&  contre  le  focretaire  des  commandemens  de  ce  prince,  dans 
lefquels  il  n’étoit  pas  épargné  lui-même  ,  ce  vifir  lui  en  porta 
fos  plaintes,  8c  lui  demanda  le  châtiment  de  l’auteur.  Aziz, 
après  avoir  lû  les  vers  lui  fit  cette  réponfe:  Comme  fai  part  avec 
vous  a  l’injure  ,  je  defre  que  vous  preniez,  part  avec  moi  au  me¬ 
nte  du  pardon  que  je  lui  accorde.  *  D’Herbelot ,  bibh  orient. 

AZIZI,  auteur  d’un  ouvrage  de  géographie ,  qui  eft  fou- 
vent  cité  par  Abulfeda  dans  fon  livre  intitulé ,  Takim  albold.vn. 
*D’HerbeIot ,  bihl.  orient. 

AZIZUS ,  roi  des  Emefiens,  époufa  Drufille,  Juive  de 
créance  ,  fille  du  vieil  Agrippa ,  8c  feeur  du  jeune  -,  niais 
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Félix  ,proconfol  de  Judée , en  étant  devenu  amoureux,  la  lui 
ravit  vers  l’an  54.  de  J.C.  Sc  entretint  un  commerce  public 
avec  elle.  C’eft  pour  cela  que  iàint  Paul,  qui  eut  quelque  con¬ 
férence  avec  Félix ,  lui  parla  une  fois  de  la  chafteté  Sc  du  juge¬ 
ment  dernier,  comme  il  eft  marqué  dans  lesacftesdes  Apôtres, 
c.  24-.  v.  2f.  *  Jofèphe ,  antiq.  fttddic.  I.  20. 1.  /. 

AZLI ,  auteur  d’un  abrégé  du  livre  intitulé  Giavaher  Alco- 
ran.  *  D’Herbelot,  bibl.  orient. 

AZMI  ,  auteur  d’un  traité  de  mufique  intitulé,  Anis  al 
Arefin.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

AZMI,  ZADÈTH,  furnom  de  Moftafâ  Ben  Mohammed, 
auteur  d’un  commentaire  fur  le  livre  intitulé  ,  Efcherat  u  al 
nadhair.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient . 

AZO  ou  AZZO  PORTIUS ,  cherchez.  AZON. 

AZOCH ,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon  en  Galilée ,  au  lèpten- 
trion  de  Sephoris.  Elle  fut  attaquée  un  jour  de  labbat  par  Pto- 
lomée  Sotcr ,  qui  failbit  la  guerre  à  Janncus  ,  &  prife  d’allàut.  Il 
en  emmena  dix  mille  efclaves ,  Sc  un  très-riche  butin,  l’an  du 
monde  3  9  3 1 .  avant  J.  C.  1 04  .*  Jolèphe,  antiq.  liv.  XI  11.  c.  20. 
art.  iso. 

AZOLIN  fornommé  Sabinien ,  jurifconfulte  de  Bologne ,  vi- 
voit  vers  l’an  1 3  x  3.  Il  laiflà  quelques  ouvrages  de  droit.*Ali- 
dofi,  de  fcript.  Bonon.  Bumaldi,  bibl. 

AZOLIN  (  Laurent  )  évêque  de  Narni  en  Italie  ,  étoit  natif 
de  Formignano ,  ville  du  duché  d’CJrbin ,  dans  l’état  ecclefia- 
ftique ,  Sc  Horiftoit  vers  l’an  1 63  o.  Il  étoit  théologien  ,  jurifi 
confulte  ,&  avoir  même  du  naturel  pour  la  poëlie  :  ce  que  l’on 
remarque  dans  les  faciles  qu’il  a  compofèesen  langue  tofcane, 
d’un  ftile  également  vif  Sc  fublime.  Le  zele  qu’il  avoir  pour  le 
bien  de  fon  églifè,  lui  attira  l’amour  &  la  vénération  des  peu¬ 
ples  ;  mais  il  fut  obligé  de  quitter  ion  diocèfè  pour  obéir  au 
pape  Urbain  VIII.  qui  le  choiht  pour  fon  fecretaire,  &  lui  con¬ 
fia  les  plus  importantes  affaires  de  leglife.  Il  étoit  fur  le  point 
d’être  élevé  à  la  dignité  de  cardinal,  lorfqu’il  mourut  dans  un 
âge  peu  avancé ,  parce  qu’il  étoit  d’une  compiexion  foible  Sc 
délicate.  *  Erythr.  Pinac.  vir  illùjlr. 

AZOLIN  (  Decio  )  cardinal ,  de  la  même  famille  que  le  pré¬ 
cèdent,  naquit  à  Fermo  dans  la  Marche  d’Ancone  le  11.  Avril 
1 61 3 .  où  il  fit  fès  études.  Etant  allé  à  Rome,  il  entra  chez  Jean- 
Jacques  Pancirole,  patriarche  titulaire  de  Conlfantinople,que 
lepape Urbain  VIII.  envoyoit  nonce  en  Efpagne,  duquel  il  fut 
fecretaire.  Ce  patriarche  ayant  été  nommé  cardinal  en  1643. 
prit  Azolin  pour  fon  conclâvifte  après  la  mort  du  pape  Urbain 
VIII.  Ce  cardinal  étant  devenu  premier  miniftre  du  pape  In¬ 
nocent  X.  plaça  fâ  créature  à  la  fëcretairerie  d’etat.  Le  pape  le 
prit  pour  un  de  fès  camerieis  d’honneur,  Sc  lui  fit  exercer  quel¬ 
que  tems  per  intérim  ,  la  charge  de  fecretaire  d’état  :  enlhite 
il  fut  fecretaire  des  brefs  aux  princes,  &  s’acquitta  de  cet  em- 
loi  avec  tant  de  fliccès  que  le  pape  l’appelloit  fon  aigle.  Les 
refs  qui  fortoient  de  fa  plume ,  étoient  pleins  de  belles  pen- 
foes,  toutes  exprimées  fi  noblement,  qu’on  les  lifoic  plus  d’une 
fois  avec  plailir.  Ce  fut  lui  qui  découvrit  au  pape  l’intrigue  du 
cardinal  Aftalli ,  neveu  adoptif  de  fâ  fâinteté  avec  l’ambaflà- 
deur  d’Efpagne.  Sa  récompenfe  fut  un  chapeau  de  cardinal 
qu’innocent  X.  lui  donna  le  9.  Mars  1654.  Il  fut  fecretaire 
d’état  fous  lepape  Clement  IX.  Sc  dans  les  quatre  conclaves  ou 
il  fè  trouva ,  il  eut  bonne  part  à  leleétion  des  papes  Alexandre 
VII.  Clement  IX.  Clement  X.  Sc  Innocent  XI.  car  il  étoit  un 
des  cardinaux  des  plus  effimés  de  fâ  fàtftion ,  que  l’on  appeiloit 
Yefcadron  volant.  Le  pape  Alexandre  Vil.  l’avoit  donné  à  la 
reine  Chriftinede  Suede,  pour  régir  les  afiâires  de  fâ  maifon  , 
dont  il  s’acquitta  fi  fort  au  contentement  de  cette  princefle , 
quelle  l’inftitua  fon  héritier  univcrfèl  -,  mais  il  n’en  jouit  que 
cinquante  jours,  étant  mort  d’hydropifïe  la  nuitdu7.au  8. 
Juin  1 689*  en  fâ  6j.  année.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’é- 
glife  de  fàint  Philippe.  Cette  fuccefîion  pâlîâ  à  Pompée  Azolin  , 
fon  neveu ,  qui  avoit  été gentilhommeUe  cette  princefle.*  Mé¬ 
moires  concernant  la  reine  Chrifime. 

AZOMAX  Sc  AZONACH,  cherchez.  AGONAX. 

AZON ,  ou  AZO  PORTIUS,  célébré  jurifconfulte  du 
XII.  fiecle  ,  fioïiffoità  Bologne  en  Italie  l’an  1 1 9  3 .  U  avoit  été 
difciple  de  Jean  Bofiani  de  Cremone  ;  Sc  il  s’acquit  une  fi 
grande  réputation, qu’on  lui  donna  les  titres  de  maître  du  droit , 

Sc  de  four  ce  des  loix.  Cependant  l’envie  que  fon  rare  mérite 
lui  attira ,  lui  fit  quitter  l’Jtalie  pour  aller  à  Montpellier  ,  où  il 
Tome  1. 
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fûcceda  à  Placentinus.  Il  fut  rappellé  depuis  à  Bologne ,  Sc  fon 
nom  y  devint  encore  plus  célébré qu  auparavant.  On  dit  qu’il 
*  avoit  jufqu’a  dix  mille  auditeurs.  Dans  la  chaleur  d’une  difpüte 
il  jetta  un  chandelier  à  la  tête  de  celui  contre  lequel  il  difpu- 
toit ,  dont  il  mourut  :  cedoéteur  fut  arrêté  ,  &  on  lui  fit  fon 
procès ,  quoique  cet  accident  fût  arrivé  fans  aucun  defîein  de 
tuer.  L’aéfion  étoit  très-pardonnable,  fùivant  la  difpofitionde 
la  loi  ad  beftids  de  pœnis ,  qui  veut  la  modération  de  la  peine 
d’un  coupable,  lorfqu’il  a  excellé  en  public  par  quelque  fcience 
ou  art.  Azon ,  foie  par  l’ennui  Sc  la  longueur  de  la  prifon  , 
ou  parce  qu’il  étoit  prévenu  ou  rempli  de  fon  fçavoir ,  s’écria 
ad  befiias  ,  ad  beflias ,  voulant  faire  connoitre  que  fon  abfolu- 
tion  étoit  dans  cette  loi  :  ce  qu’ayant  été  rapporté  à  fès  juges,qui 
en  ignoroientla  difpofitioir,  ils  s'imaginèrent  qu’il  les  infultoir, 
jufqu’au  point  de  les  traiter  de  bêtes-,  iis  le  condamnèrent  à 
mort ,  Sc  le  privèrent  des  honneurs  delà  fepulture  :  ce  qui  fat 
exécuté  l’an  1  zoo- ou  l’an  1  215.  félon  quelques-uns.  Nean¬ 
moins  plufïeurs  ne  conviennent  point  de  cette  fin  tragique  d’A- 
zon,  qu’ils  traitent  de  fable ,  fur  des  auteurs  contemporains, qui 
■  difent  le  contraire.  Azon  a  compofe  une  fomme  ou  apparat  fur 
le  code  Sc  le  digefte,  dont  parlent  tous  les  auteurs  qui  l’ont 
fuivi.  Contius  a  donné  au  public  un  commentaire  du  même 
Azon ,  fur  toutes  les  loix  du  code  ,  dont  il  avoit  le  manuferit, 
quia  été  imprimé  chez  Nivelle  l’an  1577.*  Trithême,^ 
fcript.  eccl.  Forfkr  &Fifchard  ,  m  vit.junfc.  Guillelmus  Pa- 
ftrergicus,  de  or^.rer.Panciroli,  de  le  g.  clar.  interpret  Buttius, 
Bonon.  illuft.  Sigonius ,  hifi.  Bon  m.  Bumaldi ,  bibl.  B  non ,  S£c. 

AZONES ,  étoit  le  nom  que  les  Grecs  donnoient  à  certains 
dieux ,  reconnus  Sc  adorés  indifféremment  par  tout ,  comme 
le  Soleil ,  Mars  ,  la  Lune  «St  Pluton.  C’étaient  auffi  les  dieux 
qui  pouvoient  également  être  Invoqués  par  deux  partis  oppo- 
fés  l’un  à  l’autre,  comme  Ma-s,  Bellone ,  la  Viétoire.  Ces 
dieux  Azones  étoient  appelles  chez  les  Latins  Dii  Communes  , 
dieux  communs.  Virçile  en  fait  mention  au  12.  liv.  de  P  Enéide. 

Elis  S3  communibm  a-- as. 

Les  Chaldéens,  de  même  fondaient  en  cela  que  les  autres 
Idolâtres  ,  croyoient  qu'il  y  avoit  de  certains  dieux  qui  ne  pré- 
fidoientque  for  certaines  zones ,  Sc  qui  étoient  appelles  par  les 
Grecs  Zovoîfo.  Ils  en  admettoient  d’autres  qui  préfidoient  éga¬ 
lement  for  toutes  les  zones ,  qu’on  a  appellés  à  caufe  de  cela 
a.fs>vot,  fans  zones. 

AZOO  AZAHAD,  defêrt  d’Afrique  dans  le  Zaara  j  c’efl  la 
partie  orientale  du  defert  de  Zanhaga  ,  vafte  plaine  de  fables  , 
où  les  caravannes  des  voyageurs  fe  conduifent  par  la  boulîôîe, 
Sc  par  l’obfcrvation  du  foleil  Sc  des  étoiles.  Il  eft  h  fec  ,  qu  en 
trente  milles  d’étendue,  on  n’y  trouve  qu’un  mifèrable  puits. 

AZOO,  ville  de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde  de-là  le  Gange, dans 
le  royaume  d’Afèm.  Azoo  eft  le  lieu  de  la  fèpultnre  des  rois 
d’Azem.Aoye?:  AZEM  royaume, &  cequeTavernicr  dit  de  la  fè- 
pulture  Sc  des  tombeaux  des  rois  de  ce  païs  dans  la  ville  d  Azoo. 
AZOPHI ,  voyez.  EBENNOZOPHIN. 

AZOR ,  fils  d  Eliacim.  Il  eft  nommé  dans  la  genealogie  du 
Fils  de  Dieu,  comme  un  des  ayeux  de  J.  C.  félon  la  cluudSai'nt 
Matthieu  ,  c.  i.v.i 3. 

AZOR  (Jean  )  Jefuite,  natif  de  Louca,  qui  eft  une  ville 
d’Efpagne  dans  le  diocèfede  Carthagene,  a  vécu  dans  le  XVI. 
fiécle ,  Sc  a  enfeigné  à  Alcala  ,  à  Rome  Sc  ailleurs.  li  étoit  fça- 
vantdans  la  connoiflânce  des  langues ,  de  la  théologie  morale, 
Sc  de  l’écriture  &  il  a  laif Yéinjlitutn num Moralium  ,  tom.  J 11. 
wcantica,  é£c.  Le  pere  Jean  Azor  mourut  à  Rome  le  1 9.  Fé¬ 
vrier  de  l’an  1603.*  Ribadeneira  Sc  Alegambe ,  de  fcript.  foc. 
fe  h.  Le  Mire ,  de  fcript.  fie.  XEiL  Nicolas  Anronio,  bib.HiJf . 
AZORES  (lesifies),  voyez  AÇORES. 

AZOTE ,  voyez  AZIZUS. 

AZOTE,  Ayotus ,  ville  de  la  Paleftine,  une  des  cinq  fa- 
trapies  des  Philiftins ,  où  ces  peuples  retinrent  l’arche  d’alliance 
du  tems  de  Samuel.  Elle  fut  prife  par  Tartan,  general  de  Sar- 
gon  roi  d’Affÿrie,  puis  par  Plâmmitichus  roi  d’Egypte  ,  après 
un  fiege  de  1 9.  ans.  Depuis  l’étabiiflemenr  du  Chriftianifine,  il 
y  avoit  dans  cette  ville  un  évêché  fuffragant  de  Céfirée.  Bau¬ 
douin  roi  de  Jerufâlem  la  prit  fur  les  Infidèles  l’an  1  roi.&  elle 
:'ut  ruinée  quand  les  Chrétiens  forentchaftèsde  laPaleftine.C  n 
aflùre  qu’il  y  avoit  une  églife  avec  la  maifon  épifcopale,  au  lieu 
où  l’on  croyoit  que  fàint  Philippe  fé  retrouva  ,  apres  avoir  ba- 
itifé  l’eunuque  de  la  reine  Candace.  Du  tems  de  laint  Jérôme, 
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c’étoit  une  place  forte,  préfentement  ce  n’eftplus  qu’un  mé¬ 
chant  village  ,  nommé  Alfete ,  fous  la  domination  des  Turcs, 
à  trois  milles  ou  environ  de  la  mer  de  Syrie.  Cette  ville ,  que 
les  Hebreux  nomment  Afod,  8c  d’autres  Aie  et  8c  Alzete,  eft 
l’ Azotus  Par  alia  des  auteurs  Latins,  differente  ÜAyotus  Jppim , 
qui  étoit  aufti  une  ville  épifoopale  dans  la  Paleftine,  comme 
Adrichomius  l’a  remarqué. ¥  /.  des  Roü,c.f  .Attes  des  Apôtres , 
c.  8.  Guillaume  de  Tyr ,  Li8.de  bello  facro.  Adrichomius.  Le 
Mire. 

AZOTE ,  c  eft  le  nom  que  les  Grecs  donnent  au  Diman¬ 
che  de  la  Septnagelîme,  parce  que  l’évangile  de  ce  jour  eft  la 
parabole  de  l’Enfant  prodigue  :  ce  que  fignifie  en  grec  le  terme 
d' Azote.  Us  le  nomment  aufti  Projphonejîme.  *  Allatius.  Du 
Cange.  Bailler. 

AZPILCUETA  (  Martin  )  qu’on  nomme  ordinairement 
Navarre,  parce  qu’il  étoit  natif  de  Veràfoain  prèsdePampe- 
lune,  dans  le  royaume  de  Navarre,  vivoit  dans  le  XVI.  ftecle, 
8c  paffoit  pour  un  des  plus  doeftes  jurifconfultes  de  fon  tems.  Il 
profefïà  dans  les  univerfitésde  Touloufo,  de  Salamanque  & 
de  Coimbre ,  où  il  fut  confulté  comme  l’oracle  du  droit ,  qu’il 
avoit  appris  à  Cahors  8c  à  Touloufe.  Il  avoue  lui-même,  que  s’il 
fçavoit  quelque  chofe  ,  il  le  devoit  à  la  France.  Azpilcueta  étoit 
prêtre  &  chanoine  régulier  de  fàint  Auguftin ,  de  la  congréga¬ 
tion  de  Ronceval.  L’amitié  qu’il  contracta  avec  Barthelemi 
Caranza,  Dominicain,  archevêque  de  Tolede  ,  fut  h  forte, 
qu’à  1  âge  de  8  o.  ans  il  entreprit  le  voyage  de  Rome  ,  pour  dé¬ 
fendre  fon  ami ,  qu’on  avoit  mis  à  l’inquifition  pour  caufe 
d’héerfie  ,  dont  cet  archevêque  étoit  foupçonné.  Le  pape  le  fit 
penitencier.  U  étoit  délicat,mangeoit  peu  ;  8c  avoit  une  fi  grande 
charité  pour  les  pauvres ,  qu’il  n’en  trouvoit  jamais  aucun  fans 
lui  donner  l’aumône.  On  remarque  à  ce  ftijet  qu’il  avoit  une 
mulle  tellement  accoûtumée à  cela  ,  quelle  s’arrêtoit  ordinai¬ 
rement  quand  elle  voyoit  venir  quelque  pauvre.  Nous  avons 
les  œuvres  du  doéleur  Navarre  en  fix  volumes  in-folio ,  de 
l’impreftion  de  Lyon  de  1597*  &  deVenifode  1602.  Il  mou¬ 
rut  à  Rome  au  moiscle  Juin  de  l’an  1586.  âgé  de  94.  ans ,  fix 
mois  8c  fopt  jours  ;  8c  fon  corps  y  fut  enterré  dans  l’églifo  de 
làint  Antoine  de  Padoue  des  Portugais ,  au  Champ  de  Mars , 
où  l’on  voit  fon  épitaphe.  Julius  Rofcius  Horftinus  ,  Simon 
Ramlotée  8c  divers  autres ,  ont  écrit  là  vie ,  qu’on  trouve  au 
commencement  de  fes  ouvrages.  *  Voyez,  aufti  Bellarmin ,  de 
feript.  ecclef.  Poflèvin ,  in  appar.  Thomaflîn ,  rn  elog.  illuftr. 
viror.  Janus  Nicius  Erythratus ,  tom.  /.  Prnac.  c.  1.  Nicol.  An- 
lîio,  bibl.  Hifpan.&c. 

AZRAC  (  Ebn  Azrac  )  furnommé  Al  Fareki  -,  parce  qu’il 
étoit  natif  de  la  ville  de  Miafarekin.  Il  eft  auteur  d’un  Tankh 
ou  hiftoire,  rédigée  par  l’ordre  des  tems.  *  D’Herbelot.  bibl. 

AZRAKI,  auteur  Arabe ,  qualifié  Hakym  8c  Schaer,  philo- 
fophe  8c  po'éte.  Il  a  compofé  un  poème ,  intitulé  Alfiah  u  Maf- 
chgaliah,  pour  le  fultan  Throgul  le  Selgiucide ,  qui  étoit  devenu 
impuiftànt  avec  lesfemmes.  Il  y  a  mêlé  plufieurs  hiftoires  lafci- 
ves ,  8c  beaucoup  de  figures  impudiques.  ¥  D’Herbelot. 

AZRUN  ,  fœur  jumelle  de  Caïn,  félon  les  Orientaux.  Son 
frere  ,  difont-ils,  vouloir  I’époufer ,  parce  qu’il  la  trouvoit 
plus  belle  qu’Ovain ,  jumelle  d’Abel ,  qu’Adam  voulut  lui  don¬ 
ner  pour  femme,  donnant  en  même  tems  Azrun  à  Abel.  Cette 
jaloufie  fut  caufe  que  Caïn  tua  fon  frere ,  folon  ia  tradition  des 
Chrétiens  d’Orient ,  rapportée  par  Ebn  Batrikh.  *  D’Herbelot. 

AZUA ,  ville  de  l’Amerique.  Elle  eft  dans  les  Antilles,  fur  la 
côte  méridionale  de  Lifte  de  làint  Domingue ,  &  au  couchant 
de  la  ville  de  ce  nom.  Azua  a  un  port  allez  bon  8c  fréquenté. 
*Baudrand. 

AZUAGA ,  petite  ville  avec  une  bonne  citadelle.  Elle  eft  fi- 
tuée  dans  l’Eftremadure  d’Efpagne,  entre  la  ville  de  Merida  8c 
celle  d’Ellerena.  *  Baudrand. 

AZUAGUES ,  peuples  d  Afrique  qui  fe  font  répandus  dans 
les  provinces  de  Barbarie  8c  de  Numidie.  Ce  font  la  plupart 
des  pafteurs  •,  mais  il  y  a  auflî  parmi  eux  des  artilàns  qui  font  de 
la  toile  8c  du  drap.  Ils  vivent  dans  les  montagnes  8c  fur  les 
coteaux ,  8c  font  tributaires  du  roi  de  ce  pais.  Us  ont  été  autre- 
fois  fort  puiftans ,  8c  depuis  quelque  tems  même ,  il  y  en  a 
dentieux  qui  vivent  en  liberté.  Leurs  principales  habitations 
ont  dans  les  provinces  de  Trémecen  8c  de  Fez  :  mais  les  plus 
vaiftans  demeurent  entre  le  royaume  de  Tunis  &  le  Biledulge- 
i  l  5  0Li  * s  OIÎt  eu  fouvent  la  hardiefte  d’attaquer  les  rois  de 
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Tunis.  Leur  chef  fe  nomme  maintenant  roi  de  Cuco  ,  8c  leur 
langage  eft  celui  des  Bereberes  ;  mais  ils  parlent  aufti  arabe,  par- 
*  ticulierement  ceux  qui  trafiquent  lùr  la  frontière  de  Tunis.  Ils 
fe  vantent  d’être  Chrétiens  d’origine  5  8c  pour  fe  diftinguer  des 
autres  Africains  8c  Arabes  ,  ils  ne  fo  rafent  point  la  barbe ,  ni 
ne  coupent  point  leurs  cheveux  autour  delà  tête,  comme  font 
les  Mahometans ,  8c  font  outre  cela  grands  ennemis  des  Ara¬ 
bes  ,  8c  des  autres  peuples  de  l’Afrique.  Par  un  ancien  ufage,  ils 
fe  font  avec  le  fer  une  croix  bleue  à  la  joue  ou  à  la  main  ,  pour 
marquer,  difent-ils,  leur  origine.  Cela  vient  de  ce  que  les  em¬ 
pereurs  Chrétiens  &  les  Goths  régnans  en  Barbarie,  affranchi¬ 
rent  de  tout  tribut  ceux  qui  avoient  embrafte  la  foi  -,  8c  parce 
que  chacun  Ce  difoit  Chrétien ,  lorfque  les  commiflàires  des 
tailles  arrivoient,  pour  éviter  la  tromperie ,  on  ordonna  à  ceux 
qui  étoient  véritablement  Chrétiens ,  de  porter  une  croix  gra¬ 
vée  fur  le  vifage  ou  à  la  main.  Ce  que  firent  les  Azuagues,  qui 
perfevererent  dans  le  Chriftianifme ,  jufqu’au  régné  des  califes. 
Quelques  autres  Africains  portèrent  de  femblables  croix  5  mais 
par  fucceftïon  de  tems  ils  fè  font  marqués  d’autres  figures.  Les 
filles  mêmes  des  Arabes  fe  gravent  avec  le  fer  d’une  lancette  di- 
verfes  fortes  de  marques  fur  le  foin ,  for  les  mains,  fur  les  bras 
&  fiir  les  pieds ,  pour  leur  forvir  d’ornement.  ¥  Marmol ,  dr 
C  Afrique  ,  1. 1. 

ÂZUMAR,  Septem  Ara  Azumara,  ville  du  royaume  du 
Portugal  dans  la  province  d’Alentejo  ,  entre  les  villes  de  Porta- 
legre  &  d’Elvas. 

AZURI ,  Sur  a.  Azur  a  -  Zura ,  petite  ifledela  Dalmatie, 
dans  le  golfe  de  Venife ,  fur  la  côte  ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Se- 
benico ,  dont  elle  n’eft  éloignée  que  de  treize  milles  d’Italie. 
Elle  eft  à  la  république  de  Venife;  mais  il  n’y  a  aucun  lieu 
confidérable. 

AZYMES ,  une  des  fêtes  les  plus  célébrés  qu’il  y  eût  parmi 
les  juifs.  Elle  fut  inftituée  l’an  du  monde  1 544.  Ellecommen- 
çoit  le  lendemain  de  celle  de  Pâques  ,  le  quinziéme  de  la  lune 
de  Nifan.  Elle  duroit  fopt  jours ,  durant  lefquels  on  ne  man- 
geoit  point  d’autre  pain  que  celui  qui  étoit  fàns  levain  ,  &  cuit 
fous  la  cendre.  En  chacun  de  ces  jours  les  Juifs  tuoient  deux 
taureaux ,  un  belier  8c  fopt  agneaux ,  qui  étoient  offerts  en  ho- 
locaufte ,  &  un  chévreau  pour  les  péchés.  Les  fàcrificateurs  fo 
nourriflôient  de  la  chair  de  ces  animaux.  Le  fécond  jour  de 
cette  fête,  qui  étoit  lefeiziéme  de  Nifàn,  pn  commençoit  à 
manger  des  grains  qu’on  avoit  nouvellement  recueillis ,  8c  aufi- 
quels  on  n’avoit  point  encore  touché.  Et  pour  témoigner  à 
Dieu  fa  reconnoiilànce ,  on  lui  offroit  les  prémices  de  forge 
qu’on recueilloit.  Cette  offrande  étoit  pour  les  fàcrificateurs, 
qui  étoient  obligés  d’en  lailfer  une  poignée  fur  l’autel  ;  8c  en- 
foire  il  étoit  permis  à  chacun  de  faire  fa  moiflon.  Au  tems  des 
prémices  on  offroit  à  Dieu  un  agneau  ai  holocaufte.*  Jofephe, 
antiq.liv.  3.C.  t  0 .art.  1 3 3.  txod.  XII.  //.  jufqua  la  fin,  où 
l’on  voit  l’inftitution  de  cette  fête.  Il  en  eft  aufti  parlé  d^ns  le 
Levitique ,  les  Nombres  8c  le  Deuteronome. 

AZYMITES  ,  nom  que  les  Grecs  donnent  aux  Catholiques 
Romains ,  parce  qu’ils  fe  fervent  de  pain  azyme  ou  fàns  levain 
dans  le  fàcrificedela  meftè.  On  a  aufti  appellé  Azymites  cer¬ 
tains  peuples  qui  obéïflôient  aux  Sarafins  ,  lorfque  les  Fran¬ 
çois  entrèrent  dans  la  Syrie;&  l’on  a  douté  fi  c’étoit  un  nom  de 
nation  ou  defoéte;  maison  n’auroit  eu  aucun  doute  là-deftùs, 
fi  l’on  avoit  fçû  qu’au  lieu  d’ Azymites  il  faut  lire  Azamiens.  La 
Perfe ,  dans  les  derniers  tems  ,  fut  appellée  Azamie.  On  la 
trouve  ainfi  nommée  par  Chalcondile  8c  par  Freculphe  ;  dans 
d’autres  on  lit  Azemie ,  8c  ce  nom  eft  encore  altéré  d’une  au¬ 
tre  maniéré  dans  Paul  Jove ,  qui  a  écrit  Agamie.  On  appelle 
encore  préfentement  le  païs  des  Parthes  Yerafr  Agemi  ¥  Du 
Cange ,  Gloffar.  Latmit. 

AZZALMOLOUK,  voyez  EZZEMULUK. 
AZZEDDOULAT  ou  EZZEDDOULLET ,  c’eft  lefurnom 
du  filsdeMoë?  Eddouîat,  fils  de  Buiah,  dont  le  nom  per-  * 
fien  étoit  Bakhiâr  ,qui  fignifie  heureux.  Ce  prince  ne  le  fut 
pas  néanmoins  ;  car  Adhad  Eddouîat,  fils  de  Rokh-Eddoulat 
fon  coufin  germain,  le  dépouilla  de  la  dignité  d’Emir-al- 
Omara ,  c’eft-à-dire  de  chef  des  confoils  8c  des  armées  ,  & 
pour  ainfi  dire ,  maire  du  palais  du  calife  :  cette  charge  ,  qui 
le  rendoit  maître  de  la  milice, lui  donnoit  par  cqnfoquentune 
autorité  abfolue  8c  prefque  fouveraine  dans  les  états  du  calife. 
Après  que  Bakhtiâr  eut  été  chaftè  de  Bagdet ,  il  ne  laiflà  pas  de 
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de  trouver  encore  afTcz  d’amis  8c  de  force  pour  faire  la  guerre  à 
fon  cou  fin  ;  mais  il  fut  toujours  malheureux  ;  car  après  avoir 
été  battu  plufieursfois,  &  fait  prifonnier,  il  fut  obligé  de  re¬ 
courir  à  la  demence  du  vainqueur,  qui  iui  donna  la  vie  &la 
liberté.  Nonobftant  cette  difgrace ,  il  voulut  faire  encore  un 
dernier  effort  pour  rentrer  dans  la  ville  de  Bagdet.  Il  amafià 
pour  cet  effet  des  troupes ,  &  donna  de  nouveau  bataille  à  Ad- 
had-Eddoulat  auprès  de  la  ville  de  Tecrit  fur  le  Tigre  :  mais 
celui-ci  en  ayant  remporté  tout  l’avantage,  jufqu’a  foire  fon 
ennemi  prifonnier  ,  il  l’envoya  fous  bonne  garde  dans  un  châ¬ 
teau  de  la  Perfe,  qui  lui  appartenoit.  Ce  prince  avoit  com¬ 
mandé  dans  Bagdet  onze  ans  après  la  mort  de  fon  pere  Moaz- 


A  Z  Z  8« 

Eddoulat ,  &  fut  mis  à  mort  par  le  commandement  d’Adhad- 
Eddoulat ,  1  an  de  I’hegire  3  67.  de  J.  C.  977.  dans  la  trente- 
fixieme  annee  de  ion  régné.  Ce  prince  étoit  fi  robufte,  qu’il 
renvcrloit  avec  les  feuls  bras  un  taureau,  &  faifoit  la  guerre  aux 
lions.  Six  en  fans  qu'il  laiffa  demeurèrent  long-tems  prifonniersj 
maisenfin  ayant  pratiqué  une  intelligence  avec  leurs  gardes, 

aAdhad-Eddotilat  fon  pere,  &  lui  firent  une  rude  guerre, 
*  Khondemir.  DHerbelot,  bibl.  orient. 

KL7LQ ,  voyez.  AZO. 

AZZÜLINI  (Decio  )  cardinal ,  voyez.  AZOLIN. 
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Eft  la  féconde  lettre  del’alphabet  dans  tou¬ 
tes  les  langues,.!  l’exception  de  Péthiopique 
&  de  l’armenienne.  Les  Hébreux  la  nom¬ 
ment  Beth,les  Grecs  h>n uBeta,8c  les  Egyp¬ 
tiens  Vida.  Les  Latins  8c  les  Occidentaux 
l’appellent  Be.  Cette  lettre  eft  du  nombre 
des  confonnesqu  on  appelle  muettes;  parce 
quelles  ont  un  fon  plus  fourd  8c  moins  diftinétque  les  autres. 
Le  B,  le  P,  &  l’V  confonne,  ont  tant  de  rapport  enfemble, 
qu’on  les  a  fouvent  confondus ,  tant  dans  la  prononciation  que 
dans  l’écriture.  Quintilien  remarque  que  dans  obtmuit ,  la  rai- 
fon  vouloit  qu  on  mit  un  B  ;  mais  que  dans  la  prononciation 
on  lui  donnoit  le  fon  ci  un  P .  optmuit .  C  eft  pourquoi  dans  les 
manuferits  ces  deux  lettres  font  fouvent  mifês  l’une  pour  l’au- 
tres;  8c  dans  les  verbes  compofes  de  fub  &  d ’ob ,  quand  il 
fuit  un  P  ,  on  change  le  B  en  P,  comme  fuppono  pour  fubpono  ; 
oppono  pour  obpono.  On  change  de  même  le  B  en  P  toutes  les 
fois  qu  il  fuit  un  S ,  com \\\cfcnbo  fcnpf.  Les  Grecs  changeoient 
aufli  fouvent  ces  deux  lettres  l  une  pour  l’autre;  8c  Plutarque 
témoigne  que  c’étoit  l’ordinaire  de  ceux  de  Delphes.  Quant  à 
l’V  confonne ,  on  le  trouve  fouvent  dans  les  inferiptions  la¬ 
tines  &  grecques  pour  le  B  ,  &  de  même  le  B  pour  l’V  con¬ 
fonne.  Il  y  a  même  plufïeurs  nations  qui  prononcent  le  B  pour 
l’V,  8c  l’V  pour  le  B  ,  ou  d’un  fon  moyen  entre  celui  de  l’un 
ou  de  l’autre.  On  tient  que  les  anciens  Egyptiens  exprimoient 
cette  lettre  dans  leurs  hiéroglyphes  par  la  figure  d’une  brebis  , 
à  caufe  de  la  reflemblance  qu’il  y  a  entre  le  béclement  des  bre¬ 
bis  8c  le  fon  de  cette  lettre. 

B ,  chez  les  Grecs  eft  une  lettre  numérale  qui  vaut  deux  ;  8c 
quand  il  y  a  un  accent  au-deflùs ,  deux  mille.  B  dans  les  in- 
foriptions ,  fignifie  quelquefois  bmits ,  bixit ,  pour  vixit ,  berna 
pour  verna. 

B  A 

A  A  C ,  cherchez.  B  R  AZZ  A . 

BAAL ,  BEEL ,  ou  BEL,  eft ,  félon  quelques-uns  ,  le 
nom  que  les  Affyriens  donnèrent  à  Nembrod  ,  ftoifqu  après 
fa  mort  ils  l’adorc-rent  comme  un  dieu.  Bel,  en  langue  baby¬ 
lonienne,  fignifie  Seigneur.  Baal  en  hebreu  veut  dire  la  même 
chofo  ,  8c  en  ce  fens  il  pourroit  convenir  au  vrai  Dieu  ; 
mais  dans  l’ufàge  Baal  8c  Bel ,  font  des  noms  de  faux  dieux. 
Baal  etoit  le  dieu  de  quelque  peuples  du  païs  de  Chanaan  , 
( Nombres  22.)  que  Gedeon  dérruifî t.*)ug.6.  Les  Grecs  croyent 
que  c’eftle  dieu  Mars  ;  d’autres  que  c’eft  Saturne;  8c  c’cft  le 
fentiment  d’Eufebe ,  8c  de  Théophile  $  Alexandrie  ;  quel¬ 
ques-uns,  comme  Hefychius,  difènt  que  Baal  eft  le  foleil.  Sel- 
den  dit  que  ces  noms  ,  Bel ,  Baal  8c  Baahm ,  qui  n’eft  que 
le  pluriel  de  Baal ,  fe  trouvant  employés  dans  l’écriture  fiiinte, 
pour  défigner  diverfes  divinités.  An  refte,  les  Babyloniens  8c 
les  Chaldécns  adoroient  leur  idole  fous  le  nom  de  Bel,  8c 
les  Phéniciens  avec  les  peuples  voilins,  adoroient  leurs- divi¬ 
nités  fous  le  nom  de  Baal  ;  la  diverfe  prononciation  de  ces 
peuples  eau foit  cette  différence.  Les  Grecs  ont  pris  indiff'érem- 
Tome  1. 


ment  Baal  pour  Bel ,  8c  Bel  pour  Baal.  Cela  eft  auffi  arrivé  à 
Jofephe  hiftorien  Juif,  Ong.fud.  8.  7.Scç.  6.  où  il  appelle  le 
dieu  des  Phéniciens  Bel.  L  auteur  de  là  chronique  d’Alexan¬ 
drie  8c  Cedrenus  fo  font  étrangement  mépris  dans  la  lignifi¬ 
cation  qu’ils  ont  donnée  à  ce  terme.  Celui-ci  parlant  de  fon, 
fuccelleur  Ninus,  dit  que  les  Aftyriens  dreftèrent  à  ce  héros 
la  première  ftatue ,  8c  qu’ils  l’adoroient  comme  un  dieu , 

1  appellant  Baal,  ceft-a-dire,  Mars,  le  dieu  de  la  guerre, 
L  autre  dit  la  meme  choie  prefque  en  mêmes  termes.  Mais 
il  croit  que  Baal  eft  un  mot  perfan ,  8c  que  c’eft  la  divi¬ 
nité  dont  il  eft  parlé  dans  le  prophète  Daniel  ,  8c  dans 
ihiftoire  des  trois  jeunes  Hebreux.  Quant  à  l’interprétation 
qu  us  lui  donnent  tous  deux ,  elle  eft  ridicule.  Le  prophète 
O  fée  fait  affèz  entendre  que  le  nom  de  Baal  ne  peut  con¬ 
venir  au  vrai  Dieu.  Voici  comment  il  en  parle  ,  c.  2.  v.  i6.83 
17.  Il  arrivera  en  ce  jour-la  ,  dit  le  Seigneur  ,  cjuil  m'appel¬ 
lera  Ishi ,  c  eft-a-dire ,  mon  mari ,  qu  il  ne  m’appellera  plus 
Baali,c  eft-a-dire,  mon  Baal,  car  foterai  de  fa  bouche  les  noms 
des  Baaums,  87  /  on  ne  fe  Jouviendra  plus  de  leur  nom.  Les  Chal- 
déens  fe  vantoient  d’avoir  parmi  eux  des  commentaires  de 
quinze  mille  ans ,  dans  lefquels  ils  célébraient  les  louanges 
de  leur  Bel,  comme  créateur  du  monde.  Alexandre,  fuç- 
nommé  P olyhiftor ,  le  rapporte ,  fur  l’autorité  de  Berofè  fàcri- 
ficateur  de  Bel.  Dans  la  fuite  ils  adorèrent  premièrement  fous 
ce  nom-là  le  foleil,  qu’ils  croyoientêtre  lefèul  dieu  du  ciel , 
fuivant  la  remarque  de  Philon  Byblien  ,  l'interprète  de  San¬ 
ction,  aton.  Enfin  ,  on  appella  Baal  ou  Bel  les  aftres  8c  les 
rois  ,  dont  la  mémoire  étoit  en  recommandation  à  la  pofte- 
rité  ,  comme  plufieurs  croyent  que  Belus,  fils  de  Ninus,  fut 
adoré  fous  ce  nom ,  ce  qui  eft  rapporté ,  111.  des  Rois  ,  16.  & 
4..  1  0.  que  le  roi  Achab  confiera  un  temple  dans  Samarie  à 
Baal ,  en  faveur  d’Ithobal,  roi  desSidoniens,  fon  beau-père, 
fe  doit  entendre  du  Bel  des  Phéniciens.  Et  Sidon  ,  ville  ma¬ 
ritime  de  la  Phénicie  ,  eft  la  patrie  de  ce  même  Bel ,  qui  eft 
appellé  le  fupiter  7 halajfien,  ou  Mann,  desSidoniens,  félon 
Hefychius.  Ac/ étoit  donc  le  même  que  le  Jupiter  des  Euro¬ 
péens.  Les  Grecs ,  toujours  attachés  à  leurs  fables  ,  font  ve¬ 
nir  ce  Bel  ou  Belus  d’Egypte ,  8c  le  font  fils  de  Neptune  &  de 
Libye.  On  en  peut  voir  1  hiftoire  fabuleufe  dans  Apollodore , 
liv.2.  des  dieux  ;  elle  eft  la  plus  fiiivie  ,  mais  mal  à  propos. 
Au  refte  ,  c’eft  de  ce  Bel  dont  parle  Virgile  dans  fol.  livre 
de  l’Eneïde. 

lmplevitcjue  mero  pater am  ,  cyuam  Belus ,  &  omnes 

A  Belo  foiiti. 

Caries  Carthaginois  tiraient  leur  origine  de  la  Phenicie.  Ser¬ 
vais  ,  fur  ce  paffàge  de  Virgile ,  dit  que  ce.  que  les  Phén  ciens 
appelloient  Bal ,  eft  nommé  Bel  par  les  Affyriens ,  qui  le 
prennent  pour  Saturne  &  pour  le  foleil.  Giraldi  &  d’autres 
auteurs  remarquent  que  ces  mots  ont  été  corrompus  dans  quel¬ 
ques  exemplaires  ,  8c  qu’au  lieu  de  Bal  8c  Bel,  on  lit  Hal  8c 
Hel.  Ce  Bal  ou  Bel  des  Phéniciens  avoit  un  temple  dans  Balis, 
ville  de  Libye,  félon  Etienne,  8c  il  étoit. différent  de  celui 
des  Babyloniens,  comme  Jupiter  Amman  étoit  différent  d* 
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■Jupiter  Capitolin ,  8c  comme  celui  de  Crète  étoit  différent 
de  l’un  &  de  l’autre;  car  comme  les  peuples  de  l’Europe 
appelaient  la  divinité  en  general  du  nom  de  ‘Jupiter  ,  les 
Aiia tiques  l’exprimoient  par  le  nom  de  Bel  ou  Badim.  Saint 
Epiphane  témoigne  que  les  Pharifiens  appelloient  l’étoile  de 
Jupiter  Cochab-Baal.  L’écriture  fainte  ne  parle  nulle  part  des 
Badims ,  plus  expreiïément  que  dans  la  prophétie  de  Jere- 
mie  (  chap .  2.  verf.  28.  )  où  ce  prophète  reproche  à  Juda 
qu’il  a  eu  autant  de  dieux  que  de  villes  ;  8c  c’eft  de  quoi 
feint  Paul  fait  aufïï  mention  (/.  Conmh.  8.)  lorsqu’il  parle 
de  plufieurs  dieux  &  de  plufîeurs  feigneurs ,  c’eft-i-dire ,  de 
plufieurs  Bels  entre  les  Syriens  ,  8c  de  plufîeurs  Jupiters  en- 
les  Grecs.  L'hiftoire  fainte  (//.  Chron.  33.)  dit  que  Manafles 
redreflà  en  faveur  des  Baalites  les  autels  qu’Ezechias  fon  pere 
avoit  démolis ,  &  qu’il  en  bâtit  un  dans  le  parvis  du  tem¬ 
ple  à  toute  l’armée  des  deux,  c’eft-à-dire,  à  Bel ou  Baal t ' 
car  ,  félon  .que  le  remarque  Euftathius ,  les  Chaldéens  don- 
noient  le  nom  de  Bel  au  ciel  8c  à  toute  l’armée  des  deux,  que 
les  Septante  appellent  toute  lu puijfance  celejle,  7rxtmv  Jlwufjuv  rà 
Godwin  croit  que  Baal  eft  le  même  que  Moloch , 
fondé  fur  la  refîèmblamce  des  noms  ,  parce  que  le  premier 
lignifie  feigncur,  8c  l’autre  roi  ou  prince  ,  8c  que  l’on  effroit 
à  l’un  8c  à  l’autre  les  mêmes  ficrifices.  En  eftèt,Ies  Ifraëlites 
brûloient  leurs  fils  en  holocaufte  devant  Baal  (  jerem.  19.3.) 
ce  qu’ils  faifoient  auffi  extraordinairement  devant  Moloch  ; 
car  il  eft  remarqué  dans  le  même  prophète  ( 32.  3 y.)  que  les 
Ifraëlites  bâtirent  les  hauts  lieux  de  Baal  en  la  vallée  du  fils 
de  Ennon  ,  pour  faire  palier  par  le  feu  leurs  fils  &  leurs  filles 
en  l’honneur  de  Moloch.  Mais  les  viétimes  ordinaires  étoient 
des  beiiers  ,  des  agneaux  8c  de  jeunes  bœufs.  *111.  des  Rois , 
18.  23.  &  Jàivé  L’on  ne  doit  pas  trouver  étrange  l’opinion 
qui  veut  que  Jupiter  ait  été  adoré  par  les  Phéniciens  fous 
le  nom  de  B  ad ,  8c  Saturne  fous  celui  de  Moloch  ,  puifqu’il 
eft:  allez  ordinaire  dans  les  anciens  auteurs  de  voir  les  noms 
des  planètes  confondus  ;  de  maniéré  qu’on  appelloit  le  foleil 
tantôt  B  ad  8c  tantôt  Moloch,  tantôt  Jupiter  8c  tantôt  Saturne. 
Serviu s(fur  lc  1.  I.  de  f  Enéide ,)  aflùre  que  les  Aflÿ rierçs  ado- 
roient  Saturne  (  qu’ils  appelloient  aulli  le  foleil)  8c  la  déeflé 
Junon.  Et  pour  ce  qui  eft  de  Baal  ,  la  chofè  eft  hors  de 
cloute  ;  car  les  Phéniciens  appelloient  Jupiter  Bad-Semen  , 
c’eft-à-dire  ,  jupiter  Olympien,  ou  Seigneur  du  ciel  :  ce  qui , 
félon  la  théologie  des  Payens  ,  ne  peut  convenir  qu’au  foleil, 
qui  eft  le  roi  du  ciel ,  avec  le  même  droit  que  la  lune  en 
cil  nommée  la  reine.  Les  prêtres  de  Baal  avoient  cela  de 
commun  avec  ceux  de  Bellone ,  qu’ils  fè  faifoient  des  inci¬ 
tons  avec  des  couteaux  8c  des  lancettes ,  tant  que  le  fang  en 
couloit,  comme  il  eft  remarqué  au  III.  livre  des  Rois ,  qui 
a  été  cité  ci-devant ,  dans  Tertullien  (  Apolog.  c.  9.  )  dans  La- 
éhnee  8c  autres  anciens  auteurs.  On  croit  que  cette  idole  de 
Baal  a  etc  le  premier  monument  de  la  fûperftition  ,  8c  la 
fource  de  l’idoiâtrie.*  Selden  ,  de  dus  Syrts.  Thomas  Godwin, 
des  cérémonies  des  Hébreux ,  liv.  4.  ch.  2. 

BAAL  ,  roi  de  Tyr  en  Phénicie,  fiicceda  à  Ithobal ,  8c 
prit  le  gouvernement  de  cet  état,  qui  fut  ruiné  par  Nabucho- 
donofor.  Il  mourut  l’an  du  monde  3  443.  8c  avant  J.  C.  5  91. 
Après  lui  Tyr  fut  gouvernée,  pendant  treize  ou  quatorze  ans, 
par  des  Juges  qui  dépendoient  des  Afïyriens.*  Jofèphe ,  con¬ 
tre  Appion ,  liv.  3. 

BAALA  ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda  ,  où 
1  arche  fut  en  dépôt  pendant  vingt  ans  dans  la  maifôn  d’A- 
binadab.  C  eft  la  meme  que  Cariathiarim.  Il  y  avoit  encore 
une  autre  ville  de  ce  nom ,  qui  fut  de  la  tribu  de  Juda, puis 
de  celle  de  Simeon.*  Jofue  ,  chap.  //.  9.  ic.  29. 

BAALA ,  montagne  de  la  Paleftine  ,  qui  borne  la  tribu  de 
Juda,  du  côté  du  nord.  *  ‘jofué ,  13.  u. 

BAALAM ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  demi-tribu  de 
ManafkTOn  croit  que  c’eft  la  même  que  Gethremmon.*Pard. 
6.70.  jofué ,  21.23. 

j  ^^/-•-BERITH  ,  en  langue  hébraïque  fîgnifie  le  fèigneur 
de  alliance ,  Dorninm feederis.  Bochart  dit  que  c  eft  le  nom 
dune  idole  de  la  ville  de  Berite.  C’eft  dans  cet  endroit  que 
les  enfans  d  Ifrael  éleverent  un  temple  à  Baal ,  y  prêtèrent 
ferment,  &  y  firent  alliance ,  pour  reconnoître  que  Baal  étoit 
leur  dieu  Ce  Iieu.eft  dans  la  tribu  d’Ephraïm.  *  fttdic.  c.  9. 
v-  Bochart ,  pag.  839. 


B  A  A 

BAAL-GAD ,  BAGAD,  ou  BEGAD,  idoles  des  Syriens. 
Le  premier  nom  eft  compofé  de  Baal,  feigneur  ou  dieu ,  8c 
de  Gad,  fortune;  comme  qui  diroit  dieu  de  la  fortune.  Bagacl 
ou  Begad  lignifie  bonne  fortune.  Dans  l’Allemagne  les  Juifs 
ont  coutume  d’écrire  au-defïiis  de  la  porte  de  leurs  maifôns, 
Ba-gad  ou  Maz.altob,  c’eft-à-dire,  bonne  fortune  ou  bon génie , 
pour  attirer  la  profperité  dans  leur  famille.'*  Kircher.  Oedipus 
zÆgypttacus ,  tom.  t. 

BAALH  ASOR ,  certain  lieu  près  des  terres  de  la  tribu  d’E¬ 
phraïm  ,  où  l’on  tondoit  les  brebis  d’Abfàlon,  8c  où  ce  prince 
ayant  invité  fès  freres  à  un  feftin ,  fie  mourir  Ammon ,  pour 
avoir  violé  Thamar  fi  fœur.  *11.  des  Rois ,  ch.  1 3. 

BAAL-HERMON ,  montagne  &  ville  célébré  au  fepten- 
trion  ,  de  la  tribu  de  Manafles  de-là  le  JourdainA^rjw,^. 

BAALITES  ,  feéles  d’impies  parmi  le  peuple  d’Ifraël ,  qui 
adoroient  Baal  ou  l’idole  de  Bel.  Nous  liions  dans  le  troi- 
fïéme  livre  des  Rois ,  qtr Achab  8c  Jezabel  facrifioient  tous 
les  jours  à  cette  idole;  8c  qu’Elie  ayant  convaincu  de  fuper- 
ftition  les  prêtres  de  ce  faux  dieu ,  par  un  miracle  qu’il  fit 
à  la  vue  d’Achab  8c  du  peuple ,  ces  Vérificateurs  au  nombre 
de  850.  furent  tous  mis  à  mort.  *  111.  Uv.  des  Rois ,  cha¬ 
pitre  18. 

BAALMEON,  ville  de  la  Paleftine  ,  bâtie  par  la  tribu  de 
Ruben.*  Nombres,  32.38. 

BAAL-PHARASIM  ,  ville  des  Philiftins,  dans  la  tribu  de 
Juda.  *  11.  des  Rois  ,  /.  20. 

BAAL-THAMAR,  pleine  campagne  dans  la  tribu  de  Ben¬ 
jamin  ,  où  toutes  les  autres  tribus  s’aflèmblerent  pour  venger 
l’outrage  qui  avoit  été  fût  à  la  femme  d’un  Levite  de  la  tribu 
d’Ephraïm. *  juges ,  20.  33. 

BAAL-TSEPHON,  idole,  cherchez.  BEELZEPHON. 

BAANA ,  fils  de  Remmon  de  Beroth  ,  de  la  tribu  de  Ben¬ 
jamin  ,  chef  des  voleurs  ,  fè  joignit  à  Rechab  fon  parent.  Ces 
deux  fèélerats  croyant  faire plaifir  à  David,  aflàffinerentlfbo- 
fèrh,  fils  de  Saiil,  l’an  2515  6.  du  monde,  &:  avant  J.  C.  1 079. 
&  portèrent  fà  tête  à  David ,  qui ,  pour  récompenfè  ,  leur  fit 
couper  les  pieds  8c  les  mains ,  &  les  fit  pendre  près  de  la 
pifeine  d’Hebron.  *  11.  des  Rois ,  ch.  4.  Jofèphe  ,  liv.  7.  des 
antiq.  ch.  2. 

B  A  ANITES,  hérétiques ,  feéhteurs  d’un  certain  Baanes, 
qui  fe  difoit  difciple  d  Epaphrodite ,  8c  fémoit  les  erreurs 
des  Manichéens ,  dans  le  IX.  fiecle,  vers  l’an  8x0*  Pierre  de 
Sicile ,  hifi.  du  Munich,  renaiffant.  Baronius ,  A.  C.  8/0. 

BAAR ,  Barenfis  c  omit  at  m  ,  comté  d’Allemagne  en  Souabe, 
dans  la  principauté  de  Furftemberg ,  vers  la  fource  du  Da¬ 
nube  8c  du  Neckre,  proche  de  la  Forêt-Noire  8c  des  frontiè¬ 
res  du  Brifgaw.  Il  eft  de  petite  étendue  ,  8c  donne  quelque¬ 
fois  le  nom  aux  montagnes  d’Abennow  ,  qui  font  auprès,  8c 
que  l’on  appelle  les  Montagnes  de  Baar.  *Baudrand. 

BAARÀS  ,  nom  d’un  lieu  fur  le  Mont-Liban  en  Syrie,  & 
d’une  plante  admirable  qui  y  croît,  dont  l’hiftorien  Jofèphe 
rapporte  les  vertus.  Elle  naît  au  Mont-Liban ,  au-defîùs  du 
chemin  qui  conduit  à  Damas  ;  8c  on  ne  commence  à  la  voir 
qu’au  mois  de  Mai,  lorfque  la  neige  eft  fondue.  Auffitôtque 
la  nuit  eft  venue,  cette  plante  commence  à  s’enflammer,  8c 
à  rendre  de  la  clarté ,  comme  un  petit  flambeau  ;  m^'s  dès 
que  le  jour  vient,  cette  lumière  ne  paroît  plus  ,  8c  l’herbe 
devient  invifîble.  Les  feuilles  mêmes ,  qu’on  a  enveloppées 
dans  des  mouchoirs  ,  ne  s’y  trouvent  plus  ;  ce  qui  autorife 
l’opinion  de  ceux  qui  difent ,  que  cette  plante  eft  obfèdée  des 
démons,  parce  qu’elle  a  auffi, félon  eux,  une  propriété  occulte, 
pour  rompre  les  charmes  8c  les  fortileges.  D’autres  tiennent 
quelle  eft  propre  à  tranfmuer  les  métaux  en  or  ;  8c  c’eft  pour 
cette  raifon  que  les  Arabes  l’appellent  l’herbe  de  /V.Mai&ils 
ne  l’ofèroient  cueillir, ni  même  l’approcher,  pour  avoir, difènt- 
ils ,  éprouvé  plufieurs  fois  que  cette  plante  fait  mourir  fubi- 
tement  celui  qui  l’arrache  de  terre,  fans  apporter  les  précau¬ 
tion  nécefïàires  ;  8c  comme  ils  ignorent  ces  précautions  ,  ils 
la  laiflènt  fans  y  toucher.  Il  y  a  quelques  naturaliftes  qui  di- 
fènt  que  cette  plante  fè  nourrit  d’une  terre  &  d’une  humeur 
bitumineufè  ;  que  lorfqu’on  l’arrache  de  terre  il  fort  de  fâ 
racine  une  forte  odeur  de  bitprne ,  qui  fuffoque  celui  qui  l’ar¬ 
rache  ;  8c  que  c’eft  pour  cette  même  raifon  qu’elle  éclaire«dc 
nuit.  Car  cette  matière  bitumineufè  ,  qui  participe  de  la  na¬ 
ture  dif  foufre,  s’enflamme,  difènt-ils,  par  l’antiperiftafè de 
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l’air  froid  de  cette  haute  montagne  ,  &  rend  de  la  clarté7  juf- 
qu’à  ce,  que  l’air ,  un  peu  échauffé  par  les  rayons  du  (oleil , 
faffè  ceflèr  cette  flamme.  Que  fi  l’on  s’étonne  que  cette  plante 
ne  fèconfùme  point, on  doit  confidcrer  que  ce  qui  s’enflam¬ 
me  ,  eft  le  (ùperflu  de  l’aliment  nécefliire  pour  là  confèrva- 
tion ,  8c  que  lorlqu’il  eft  confumé  ,  la  lumière  celle  ;  comme 
l’on  peut  remarquer  en  une  lampe  ,  où  faute  d’huile,  la  lu¬ 
mière  vient  à  manquer  ,  quoique  la  mèche  ne  (oit  point  en¬ 
tièrement  conlumée  du  feu.  Voilà  ce  que  les  naturaiiftes 
rapportent  de  cette  plante  admirable ,  qui  ne  Ce  trouve,  difènt- 
ils  ,  qu’au  Mont-Liban  ,  dans  les  endroits  plantés  de  cèdres. 
*Jolèphe  ,  liv.  7.  de  la  guerre  des  "juifs ,  ch.  2 3. 

BAASA ,  fils  à'Ahias  ,  de  la  tribu  d’ilïàchar  ,  roi  d’Ifraël , 
fit  mourir  Nadad  ,  fils  de  Jéroboam  ,  roi  d’Ilraël ,  la  troifié- 
me  année  du  régné  d’Ala,  roi  de  Juda,  c’eft-à-dire ,  l’an  3081. 
du  monde a  95  3 .  avant  J.  C.  Sitôt  que  Baala  fut  roi ,  il  fit 
mourir  tous  ceux  de  la  mai  Ion  de  Jéroboam ,  dont  il  n’é- 
chapa  pas  une  feule  perlonne  ,  &  déclara  la  guerre  à  Alà  , 
de  Juda ,  dans  le  pais  duquel  il  fit  bâtir  la  fortereflè  de  Rama, 
pour  empêcher  que  qui  que  ce  foit  ne  pût  entrer  ni  forcir  de 
la  tribu  de  Juda.  Alà  ayant  appellé  &  fait  venir  à  Ion  (ècours 
Benadad  roi  de  Syrie,  Baala  fut  contraint  d’abandonner  Ra¬ 
ma,  &  de  le  retirer  dans  la  ville  de  Therlà.  Ce  prince  s’a¬ 
bandonna  à  toutes  les  impiétés  de  Jéroboam.  Dieu,  pour  l’en 
punir ,  rélôlut  d’exterminer  toute  là  pofterité.  Il  lui  envoya 
un  prophète  nommé  jehu ,  qui  lui  déclara  la  vengeance  que 
Dieu  avoir  deffein  de  tirer  de  Ion  idolâtrie,  s’il  y  perfiftoit. 
Baala  ,  irrité  de  cet  avis ,  fit  mourir  fur  le  champ  le  prophète, 
auquel  il  ne  lurvêcur  pas  long-tems.  Il  mourut  l’an  3 105. du 
monde,  930.  avant  J.  C.  après  avoir  régné  24.  ans  fur  Ilraël, 
&  fut  enfeveli  à  Therlà  avec  lès  peres.  Son  fils  EU  lui  lucceda, 
&  ne  régna  que  deux  ans ,  Zamari ,  un  de  fes  officiers ,  l’ayant 
tué  de  fa  propre  main.  *  111.  Reg.  cap.  13.  83c.  Ullèrius ,  in 
annal. 

BABA  ,  Balba ,  Baba  ,  ville  de  la  Turquie  d’Europe,  dans 
la  balle  Bulgarie ,  avec  un  grand  port  lùr  la  mer  Noire  ,  ou 
plutôt  une  façon  de  petit  golfe,  vers  les  bouches  du  Danube, 
entre  Proftoviza  &  Calic.  Elle  eft  encore  allez  peuplée, &  fous 
la  puilfancedes  Turcs.*  Baudrand. 

BABA, nom  d’un  fameux  impofteur  Turcoman  de  nation, 
qui  parut  dans  de  Mufulmanifme  dans  la  ville  d’Amalie  l’an 
6  3  8 .  de  l’hegire.  Il  avoit  un  dilciple  aulîi  fourbe  que  lui  nom¬ 
mé  Ifaac ,  qui  làifoit  faire  à  lès  feélateurs  cette  profeffion  de 
foi  :  Il  ri  y  a  cjuun  fetil  Dieu ,  &  Baba  efl  fon  envoyé.  Les  Mu  ful- 
mans,  indignés  de  ce  que  Baba  dégradoit  ainff  leur  prophète, 
&  qu’il  prenoit  là  place  ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  fe  fai¬ 
lli-  de  là  perlonne  ;  mais  ce  fut  en  vain  ,  car  il  étoit  lùivi  de 
tant  de  gens ,  qu’il  mit  bientôt  fur  pied  une  groflè  armée , 
avec  laquelle  il  ravagea  &  pilla  une  grande  partie  de  la  Na- 
tolie.  Mais  les  Mulùlmans  ayant  eu  recours  aux  Francs  ,  Scie 
joignant  à  eux  ,  le  pourfuivirent  fi  vivement ,  qu’il  fut  en¬ 
tièrement  défait  8c  fa  iède  diflipée  l’an  de  J.  C.  1240.* Ben- 
Schohna. 

BABAS  ,  homme  illuftre  par  là  vertu  8c  par  fit  prudence , 
rendit  des  lèrvices  confiderables  à  Herode  l’Afcahnite ,  mais 
lôn  mérite  donna  de  l’ombrage  à  ce  tyran ,  qui ,  pour  recom- 
penfe  des  bons  confeils  qu’il  en  avoit  reçus  ,  lui  fit  crever  les 
yeux.  *  Jofephe. 

BABEK  ,  fiirnommé  Horremi  ou  Horrcmdin ,  c’eft-à-dire , 
leprofejfeur  ou  /’ auteur  diune  religion  de  joie  83  deplaifir ,  natif 
delà  province  d’Adherbigian , failbit  profeffion  ouverte  d’im¬ 
pieté  ,  n’étant  attaché  à  aucune  religion  ou  fecle  de  toutes 
celles  qui  étoient  connues  en  Afie.  Il  parut  l’an  20 1 .  de  l’he¬ 
gire  ,  8c  lè  fit  fuivre  en  peu  de  tems  par  beaucoup  de  gens. 
Il  lè  trouva  enfin  à  la  tête  d’une  grande  armée,  avec  laquelle 
il  courut  la  campagne  ,  défit  8c  tua  de  là  propre  main  le  ge¬ 
neral  que  le  calife  Al-Mamon  avoit  envoyé  contre  lui.  Mo- 
taffèm ,  fucceflèur  d’Al-Mamon  ,  fut  obligé  d’employer  tou¬ 
tes  fes  forces  contre  lui  -,  8c  ce  ne  fut  qu’après  bien  des  com¬ 
bats  ,  qu’on  fe  làilit  de  fa  perlonne  ,  8c  qu’on  lui  fit  fbufffir 
une  mort  cruelle ,  de  même  qu’à  lès  complices ,  qui  avoient 
fait  mourir  une  infinité  d’innocens.  *  D'Herbelot  ,  bibhoth. 
orientale. 

BABEL  ,  mot  hebreu ,  qui  lignifie  confufion  :  c’eft  le  nom 
d’une  ville  8c  d’une  tour  dont  il  eft  fait  mention  dans  la 
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j  Genefe,  chap.  11.  que  les  defeendans  de  Noé  entreprirent  de 
bâtir  apres  le  déluge  dans  la  terre  de  Sennaar,  proche  de 
I  Euphrate,  voulant  fignaler  leur  nom  avant  que  de  fe  dif- 
pcrler  par  toute  la  terre.  C’eft  à  ce  tems  qu’il  faut  rapporter 
cette  confufion  des  langues  qui  arrêta  le  travail  de  ceux  qui 
voulaient  élever  une  tour  julqu’au  ciel.  L’opinion  commune 
eft  qu’il  n’y  avoit  eu  julqu’alors  qu’un  feul  langage  dans  le 
inonde  3  mais  que  cette  confufion  en  fit  naître  plufieurs.*  Ge- 
nefe ,  ch.  //.  Payez,  faint  Jerôm e,fur  le ch.  26.  de  famt  Mat¬ 
thieu.  Saint  Auguftin,  de  U  cité  de  Dieu,  1. 16.  c.  3.  83  11.  Cle- 
mens  Alexandrin.  1. 1.  Stromat.  Saint  Epiphane  ,  des  hérefies , 
A  /.  heref.  39.  Le  fentiment  de  Cafaubon  le  fils  eft,  que  la 
confufion  dont  Dieu  frappa  les  hommes  lorfqu’ils  bâtiflbient 
la  tour  de  Babel,  n’étoit  qu’un  certain  trouble  dont  ils  fu¬ 
rent  faiiis  ,  qui  falloir  qu  ils  ne  s  entendo:ent  pas  les  uns 
les  autres ,  8c  que  la  diverfité  des  langues  fut  l’effet  8c  non 
pas  la  caulè  de  la  divifion  des  peuples;  mais  le  texte  de  l’é¬ 
criture  fainte  paroît  formellement  contraire.  Cependant  fairit 
Grégoire  de  Nyjfe  autorife  cette  explication.  La  plupart  des 
anciens  ont  compté  le  nombre  des  langues  Ibrties  de  la  con- 
fulion  des  chefs  de  familles delcendus  des  quatre  fils  de  Noé , 
qui  font  au  nombre  de  foixante-dix,  félon  l’hebreu  8c  la  vul- 
gate ,  8c  de  loixante  8c  douze ,  lèlon  la  verlion  des  Septante. 
D’autres  les  fixent  à  un  beaucoup  moindre  nombre,  8c  les  ré- 
duilent  à  lix  ou  lèpt  langues  matrices. 

Nemrod ,  un  des  petits-fils  de  Cham,  qui  étoit  un  des  trois 
enfans  deNoë  , forma,  lèlon  plulieurs  interprètes,  le  deffèin 
d  élever  cette  tour  julqu’au  ciel ,  non-lèulement  pour  rendre 
là  mémoire  éternelle  ,  mais  aufli  pour  en  faire  un  afvle  en 
cas  qu  il  arrivât  un  nouveau  deluge.  Il  choilit  pour  cette  en- 
treprilè  une  vafte  campagne  dans  la  terre  de  Sennaar  ,  qui  a 
été  depuis  connue  fous  le  nom  de  Chaldée  ;  8c  ce  fut  l’an  du 
monde  1802.  félon  nous,  223  3.  avant  J.  C.  8c  2481.de 
la  période  Julienne  ,  qui  eft  la  14 6.  après  le  déluge.  Phaleg, 
du  tems  de  qui  l’écriture  remarque  que  la  divifion  des  na¬ 
tions  arriva  ,  étoit  âgé  alors  de  quatorze  ans ,  8c  par  confé- 
quent  il  étoit  encore  le  dernier  des  patriarches  de  la  famille  de 
,Sem  -,  ce  que  l’écrivain  làcré  a  làns  doute  voulu  faire  enten¬ 
dre  ,  &  par -là  on  voit  comment  Callifthene  a  pû  envoyer  à 
Ariftote  des  obfervations  celeftes  de  1  903. faites  à  Babylone; 
car  on  trouve  ce  nombre  d’années  depuis  celle  où  nous  fi¬ 
xons  la  fondation  de  la  tour  de  Babel ,  jufqu  a  celle  ou  Ale¬ 
xandre  fit  fon  entrée  dans  Babylone  ,  qui  eft  la  330.  avant 
J.  C.  Le  corps  de  l’ouvrage  fut  fait  de  brique,  à  laquelle  on 
donna  de  la  liaifon  avec  du  bitume,  qui  eft  fort  commun  en 
ce  païs-là.  Quoique  l’on  ne  fçache  point  précifément  de  quelle 
.forme  étoit  cette  tour ,  néanmoins  l’opinion  commune  eft: 
quelle  étoit  ronde.  Lorfqu’elle  fut  élevée  julqu’à  une  certaine 
hauteur  ,  Dieu  fit  le  prodige  étonnant  de  la  confufion  des 
langues  ,  pour  en  empêcher  la  continuation  ;  d’où  cette  tour 
fut  depuis  nommée  Babel  ou  Confufion.  Les  poètes  Grecs  & 
Latins  ,  qui  (ont  venus  plufieurs  lîecles  après,  ayant  oui  par¬ 
ler  confufèment  de  cette  hiftoire  ,  l’ont  embellie  à  leur  ma¬ 
niéré,  &  ont  feint  que  lesgeans  voulant  monter  jufqu’au  ciel 
pour  en  chalïèr  les  dieux ,  entaflerent  plufieurs  montagnes  les 
unes  fur  les  autres;  mais  que  Jupiter  lança  fès  foudres  8c  ac¬ 
cabla  ces  geans  (ous  les  ruines  des  montagnes  qu'il  renverlà 
fur  eux.  Il  eft  aifé  de  faire  l’appÜGation  de  cette  fable  à  la  vé¬ 
rité  de  i’hiftoire.  Nembrod  ,  qui  étoit  de  taille  gigantelque  , 
avec  fes  fujets ,  eft  repréfènté  par  les  geans  des  poètes.  La 
tour,  qui  devoit  être  d’une  largeur  8c  d’une  hauteur  prodi- 
gieule,  eft  ce  que  les  poètes  ont  nommé  les  monts  Pelion, 
Olîà  ,  8cc.  élevés  les  uns  fur  les  autres. 

On  voit  encore,  dit-on,  les  ruines  de  cette  fàmeufè  tour 
à  un  quart  de  lieue  de  l’Euphrate  vers  l’orient.  Le  bas  eft  à 
peu  près  de  forme  quarrée ,  8c  le  circuit  d’environ  onze  cens 
cinquante  pas;  le  haut  fè  termine  prefque  par  tout  en  pointes 
comme  des  pyramides.  Ces  ruines  font  pour  la  plupart  de 
briques  qui  n’ont  point  été  cuites  au  feu ,  mais  léchées  au 
foleil.  Elles  (ont  jointes  avec  du  mortier  de  terre,  où  l’on  a 
mêlé  de  petits  rofèaux  brifès ,  afin  que  ce  mortier  8c  la  bri¬ 
que  ne  fiflènt  plus  qu’un  même  corps.  Néanmoins  dans  quel¬ 
ques  endroits  où  l’édifice  devoit  être  plus  folide ,  il  y  a  des 
briques  cuites  au  feu  Jointes  enlèmble  avec  du  bitume ,  ainfi 
que  l’a  remarqué  Pietro  délia  Polie,  qui  fit  delfigner  les  deux 


846  B  A  B 

plus  beaux  afpcfts  de  ces  ruines ,  fçavoir ,  le  feptentrional  & 
le  méridional  -,  6c  qui  dans  la  fuite  étant  de  retour  à  Rome  , 
dt  préfent  de  ces  dellèins  au  pere  Kircher  ,  Jelùite  ,  lequel 
les  a  fait  graver.  On  doute ,  avec  beaucoup  de  fondement , 
que  ces  ruines  foient  celles  de  la  tour  de  Babel ,  mais  quel¬ 
ques  auteurs  ne  font  aucune  difficulté  de  le  croire.  Voici 
leurs  raifons,qui  ne  font  pas  fans  répliqué.  La  première  eft  que 
c’eft  une  tradition  confiante  dans  le  pais  ,  où  l’on  nomme  ces 
grands  amas  de  briques  Babel, q n  langue  arabelque.  La  fécondé 
eft ,  que  la  lituation  de  ces  ruines  eft  la  meme  que  celle  de  l’an¬ 
cienne  tour;  &  que  le  champ  de  Sennaar,  où  elle  etoit  bâtie*  eft 
en  cet  endroit.  La  troiliéme  enfin, que  l’écriture  fùnte  nous 
allure  que  cet  édifice  étoit  de  brique  6c  de  bitume  ,  qui  eft 
la  matière  que  l’on  voit  dans  les  débris  qui  en  relient  au¬ 
jourd'hui.*  Le  pere  Kircher ,  7 ums  Label,  lib.  2. 

BABELMANDEL  ,  Babelmandeha  Jnfula ,  ille  d’Afrique, 
au  milieu  du  détroit  de  la  mer  Rouge  ,  ou  elle  le  joint  à 
pOcean.  Elle  a  donné  le  nom  au  détroit  de  Babelmandel.On 
l’appelle  aulîi  quelquefois  Naoun.  Elle  a  deux  lieues  de  long, 
&  un  quart  de  lieues  de  large  -,  mais  elle  eft  inhabitée ,  n’é¬ 
tant  proprement  qu’un  rocher ,  &  le  paffiige  de  la  terre  ferme, 
eft  fort  rempli  de  rochers;  ce  qui  eft  caille  qu’on  l’attribue 
plutôt  a  cette  partie-là  qu’à  l'Arabie,  dont  elle  n’eft  gueres  plus 
éloignée.*  Baudrand. 

BABELMENDEB,  entrée  du  golfe  Arabique  ,  étroite  6c 
dangeréulè  à  caufe  des  bancs  ,  où  il  fe  fait  quantité  de  nau¬ 
frage.  *  Ludolf  ,  hifloire  tVEthiopienne ,  hv.  /.  ch.  2. 

BABELOT,  Cordelier  &  aumônier  du  duc  de  Montpen- 
fier  pendant  les  guerres  civiles  fous  Charles  IX.  portoit  le 
duc  à  traiter  fans  quartier  tous  les  Proteftans  qui  tomboient 
entre  les  mains.  Il  fut  lui-même  traité  delà  même  maniéré  ; 
car  étant  tombé  entre  les  mains  des  ennemis,  lorfqu’ils  em¬ 
portèrent  d’afîàut  la  petite  ville  de  Champigni ,  il  y  fut  pendu 
en  1 5  68.  *  Varillas  ,  hijl.de  Charles  IX.  Bayle  ,  dichon.  critiq. 
BABEMESIS ,  cherchez  BETIS. 

BABENHAUSEN ,  bourg  de  la  Souabe  ,  province  d’Al¬ 
lemagne.  Il  eft  dans  le  duché  de  Wirtemberg,  à  deux  lieues 
de  Tubingue ,  du  côté  du  nord.  Quelques  géographes  pren¬ 
nent  ce  bourg  pour  l’ancienne  ville  de  Bibonum ,  que  d’au¬ 
tres  placent  a  Bebling ,  village  de  la  même  contrée ,  fitué 
entre  Baberhaulèn  6c  Tubingue.  *  Mati,  diEhon.  Baudrand. 

BABENHAUSEN  ,  bourg  d’Allemagne,  fitué  en  Souabe, 
fur  la  riviere  de  Guntz  ,  entre  la  rivière  de  Burgaw  6c  celle 
de  Memmingen.  Quelques  géographes  prennent  ce  bourg 
pour  celui  qu’on  nommoit  anciennement  Fcbiana  Caftra , 
que  d’autres  géographes  eroyent  être  la  ville  de  BurgawAMati, 
diElion.  Baudrand. 

BABILONIS  eft  un  village  de  Tille  de  Sardaigne,  finie  entre 
la  ville  d’Oriftagni  6c  celle  d’Ignefias.  On  croit  que  c’eft-là  où 
étoit  la  ville  que  l’on  nommoit  autrefois  PopulumC Mati.Baudr. 

BABILUS  ,  aftroîogue ,  vivoit  du  tems  de  Néron.  Cet  em¬ 
pereur  ,  effrayé  de  l’apparition  d’une  comete  ,  confiilta  Babi- 
îus ,  qui  répondit  que  l’empereur  pouvoir  détourner  le  mal¬ 
heur  dont  elle  le  menaçoit  fur  les  perfonnes  les  plus  iiluftres 
de  l’état.  Ce  fut  le  prétexte  d’une  cruelle  perfocution  contre 
les  fonateurs  les  plus  qualifiés.*  Suetone  ,  Vie  de  cet  empereur. 

BABiNGTON  (  Gervais  )  évêque  Proteftant  de  Worce- 
fter  en  Angleterre  ,  étoit  né  dans  le  comté  de  Nortingham 
d’une  famille  iiluftre.  Après  avoir  été  reçu  doéleur  dans  T11- 
niverfité  de  Cambridge, il  fut  aumônier  du  comte  dePem- 
brock ,  qui  lui  fit  donner  la  trésorerie  de  léglilè  cathédrale 
de  Landaff,  dans  la  principauté  de  Galles.  L’an  1 5  5?  .  la  reine 
Elifàbeth  le  fit  évêque  de  Landaff  ;  en  1595.  elle  lui  donna 
l’évêché  d’Excefter ,  6c  trois  ans  après  elle  le  fit  palier  à  celui 
de  Worcefter.  Il  s’acquit  de  la  réputation  par  fe  s  prédications 
&  par  quelques  livres  de  théologie  qu’il  compola,  mais  qui 
ne  font  pas  grand  chofè.  Il  mourut  de  la  jauniflè  en  161  o. 
âgé  de  60.  ans.*  Heroolog.  Angl. 

BABOLENUS  ou  BABOLEIN ,  premier  abbé  de  fàint 
Maur  des  Folles,  près  de  Paris,  avoit  été  ,  à  ce  qu’on  croit, 
dilciple  de  faint  Colomban  ,  6c  moine  du  monaftere  deLu- 
xeuil.  Blidegifile  ,  diacre  de  l’eglife  de  Paris  ,  6c  fondateur 
du  monaftere  de  fàint  Maur  des  Folles  ,  ayant  envoyé  de- 
roander  a  Luxeuil  un  fujet  pour  gouverner  cette  nouvelle  ab¬ 
baye  ,  Babolenus  fut  envoyé ,  &  confacré  abbé  par  Tévêquc 
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de  Paris.  Il  gouverna  le  monaftere  de  fàint  Maur  des  Folles 
pendant  vingt-deux  ans,  luivant  l’opinion  de  ceux  qui  met¬ 
tent  là  mort  en  660.  Quelques-uns  la  reculent  jufqu’à  Tan 
670.  mais  on  s’arrête  à  la  date  du  16.  de  Juin  ,  auquel  là 
fête  eft  marquée  dans  les  martyrologes.  Il  y  en  a  qui  préten¬ 
dent  qu’il  fut  tiré  ,  non  de  Luxeuil ,  mais  de  l’abbaye  de  So- 
lignac  en  Limofin.  Sa  vie  ,  donnée  par  Chiftlet ,  eft  uqe  piece 
pitoyable.  Dom  Mabillon  a  donné  un  extrait  des  auteurs  qui 
ont  parlé  de  Babolenus.  *  Voyez.  Bailler,  Vies  des  Saints,  2  6  juin, 

BABOLZA  ,  ville  de  la  balle  Hongrie,  dans  l’Efolavonie, 
fous  la  puilîance  du  Turc,  entre  Pailègà  6c  Zigeth  ,  vers  la 
Drave.  Baudrand  croit  que  ce  pourroit  être  l’ancienne  ville 
qui  le  nommoit  Manfuetinum  ou  Pons  Manfaetinus. 

BABOR,  cherchez.  BABUR. 

BABOU  (.  Laurent)  fcigneur  dè  Giurai  &  du  Solier,  qui 
poftedoit  de  grands  biens -à  Bourges  ,  où  il  étoit  notaire, 
époulà  en  Mai  1483.  Françoife  Ra  ,  fille  de  Renaud  Ra,  pro¬ 
cureur  du  roi  fur  le  fait  des  aides  à  Bourges,  3c  de  Jacquetts 
Bourdin  ,  dont  il  eut  Philibert  ,  qui  luit; 

Philibert  Babou  ,  après  avoir  été  fucceffivement  fècre- 
taire  du  roi ,  argentier  du  roi,  tréforier  de  France  6c  del’é- 
pargne,  lurintendantdes  finances  6c  de  la  maifon  de  la  reine 
Eleono:e  ,  mourut  revêtu  des  charges  de  maître  d'hôtel  du 
roi  6c  de  conlèiller  au  confeil  privé  ,  ayant  eu  de  Marie  Gau¬ 
din  ,  dame  de  la  Bourdailiere ,  fille  de  Viélor  Gaudin  I  fèi- 
gneur  de  la  Bourdailiere  ,  6cc.  6c  à' Agnes  Morin ,  Jean  Ba¬ 
bou  ,  leigneur  de  la  Bourdailiere  >  qui  fuit  ;  Jacques  ,  maître 
des  requêtes  6c  évêque  d’Angoulêine  ,  mort  en  1532;  Phi¬ 
libert  ,  évêque  d’Angoulême  après  fon  fiere ,  puis  évêque 
'd’Auxerre,  6c  cardinal ,  mort  a  Rome,  où  il  fùfoit  la  fon- 
étion  d’ambafïàdeur  le  2  5 .  Janvier  1 5  70.  âgé  de  5  7.  ans,  6c 
enterré  en  léglile  de  faint  Louis  a  Rome,  où  le  voit  fon  tom¬ 
beau  ;  Leonor, pannetier  du  roi,  mort  fans  alliance;  Claude  , 
mariée  en  1 5  3  4.  à  Nicolas  Popillon ,  baron  du  Riau  ,  morte 
en  1390;  Antoinette ,  aihée  à  René  de  Ligneris  ,  leigneur 
d’Azai  ,&c  ;  Marie,  qui  époulà  en  1 542.  Bonaventure  Gil- 
lier,  leigneur  de  Puigarreau  ;  ôcAnne  Babou,  abbellè  de  Beau¬ 
mont  ,  près  Tours. 

Jean  Babou  ,  leigneur  de  la  Bourdailiere  ,  ôcc.  maître  ge¬ 
neral  de  l’artillerie  ,  dont  il  fera  parlé  ci- après  dans  un  article 
féparé ,  époulà  en  Décembre  1539.  Françoife Roberret ,  fille 
de  Florimond ,  baron  d’Aliuye,  6c  de  Michelle  Gaillard  ,  dont 
il  eut  Georges,  qui  fuit  ;  Jean,  comte  de  Sagonne ,  capitaine 
6c  gouverneur  de  Breft ,  tué  à  la  journée  d’ Arques  en  1  j  89. 
n’ayant  eu  de  Diane  de  la  Marck ,  veuve  de  Jacques  de  Clé- 
ves,  duc  de  Nevers,  &  d’ Henri  de  Clermont  ,  vicomte  de 
Tallard  ,  qu 'Alfonjine  Babou ,  morte  fins  alliance  ;  6c  Jeanne 
Babou ,  morte  jeune  ;  Philibert  ;  Fabrice  ,  morts  jeunes;  Ma¬ 
rie  Babou,  alliée  à  Claude  de  Beauvillier ,  comte  de  fàint 
Aignan;  Françoife,  mariée  à  Antoine  d’Eftrées,  leigneur  de 
Cœuvres ,  grand-maître  de  l’artillerie  ;  Ifabeau  ,  époufè  de 
François  d’Elcoubleau  ,  fcigneur  de  Sourdis ,  6cc.  chevalier 
des  ordres  du  roi  ;  Magdcla'ne  ,  alliée  à  Honorât  Yforé,  ba¬ 
ron  d’Hcrvault ,  gouverneur  de  Blaye  ;  Diane,  mariée  à  Char¬ 
les  Turpin  ,  leigneur  deMontoiron  ;  Magdeleine,  abbellè  de 
Beaumont  près  Tours  ;  6c  Anne  Babou ,  abbellè  de  Beaumont 
après fà  mort,  morte  en  1613. 

Georges  Babou  I.  du  nom  ,  feigneur  de  la  Bourdailiere , 
comte  de  Sagonne,  premier  gentilhomme  du  duc  d’Alençon, 
6c  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1395.  époulà  Magdeleine 
du  Bellai ,  fille  de  René ,  baron  de  Thouarcé  ,  &c.  6c  cle  Ma¬ 
rie  du  Bellai ,  princellèd’Yvetot,  dont  il  eut  Georges  II.  du 
nom  ,  qui  luit;  Marie  Babou,  dame  de  la  Bourdailiere  après 
la  mort  de  fa  nièce,  mariée  en  Février  1602.  à  Charles  Sa- 
ladm  de  Savigni ,  dit  d’ Anglure  vicomte  d’Eftoges ,  baron 
de  Rofne,&c;  6c  Anne  Babou,  abbefle  de  Beaumont  après 
les  tan  tes  ,  morte  en  1 6  4  7 . 

Georges  Babou  II.  du  nom  ,  lèigneur  de  la  Bourdaificre , 
&c.  capitaine  des  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi , 
fut  tué  en  duel  en  1 61 5.  à  Bourdeaux  par  le  comte  de  Bar- 
rault ,  ne  laiflànt  qu’une  fille  nommée  Louife  Babou  ,  morte 
jeune ,  de  Jeanne  Hennequin  fa  femme ,  fille  de  Nicolas  fei¬ 
gneur  du  Perrai ,  préfident  au  grand  confèil ,  laquelle  prit 
une  féconde  alliance  avec  Gilbert  Filhct ,  fèigneur  de  la  Curée: 
6c  une  troifiéme  avec  Gabriel  d’Aremberg ,  colonel  des  Suif- 
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fes  de  Gafton  de  France ,  duc  d 'Orléans.*  Le  P.  Anfelme ,  hifl. 
des  grands  officiers.  Frifon.  G  allia  purpurata.  Sponde,  annal. 
De  Thon ,  hifioire .  Auberi ,  hijlifioire  des  cardinaux.  Blan¬ 
chard  ,  hifioire  des  maîtres  des  requêtes.  Sainte-Marthe,  Gall. 
Cbrfi.  (3c. 

BABOU  (  Jean  )  feigneur  de  la  Bourdaifiere  &  de  Thuifièau, 
baron  de  Sagonne ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  fut  échanfon 
du  roi  &  de  la  reine  de  Navarre  ,  gouverneur  ôc  bailli  de 
Gien ,  maître  de  la  garde-robe  de  François  dauphin ,  fils 
aîné  du  roi  François  I.  puis  du  roi  Henri"  II.  ôc  de  Ion  fils 
François  II.  qui  l’envoya  fon  ambaftâdeur  extraordinaire  à  Ro¬ 
me  ,  pour  faire  Ion  obédience  au  pape.  Après  la  mort  du  roi 
François  II.  il  fè  retira  en  fa  maifon  ,  d  ou  la  reine  Catherine 
de  Medicis  le  fit  revenir  enfuite  pour  lui  donner  le  gouver¬ 
nement  de  la  perfonne  ôc  de  la  maifon  de  François  duc  d’A¬ 
lençon  fon  fils.  Il  fut  aufli  lieutenant  de  la  compagnie  de  les 
gendarmes,  capitaine  de  la  ville  ôc  château  d’Amboife,  gou¬ 
verneur  &  bailli  de  Touraine  ,  &  gouverneur  de  la  ville  de 
Breft.  Leroi  le  pourvut  en  1567.  de  la  charge  de  maître 
general  de  1  artillerie ,  qu’il  exerça  en  trois  batailles  confecuti- 
ves ,  &  mourut  le  1  r .  Oétobre  1569. 

BABRIAS  ou  GABRIAS,  poète  Grec  qui  a  mis  les,  fables 
d’Efope  en  vers  ïambes.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 
*  Suidas  &  Avienus  ,  wpraf.  fab. 

BABUL  ,  en  latin  Pattala ,  une  des  plus  grandes  villes  des 
Indes  Orientales,  dans  une  ifle  du  fleuve  Indus,  &  dépen¬ 
dante  du  grand  mogol.  Sa  fituation  eft  très-agréable.  Quel¬ 
ques-uns  croyent  quec’eft  la  même  que  Cambaya ,  Ôc  d’autres 
la  prennent  pour  Pat  an  3  DiEl.  singl. 

BABURou  BABOR ,  fils  de  Bailancour  ,  petit-fils  de  Scha- 
rokh ,  Ôc  arriere-petit-fils  de  Timur  ou  Tamerlan.  Son  pere 
qui  mourut  à  1  âge  de  trente-fèpt  ans,  l’an  S  3  7.  de  l’hegire  , 
de  J.  C.  1433.  laifla  trois  fils,  Mirza  Alaëddoulat,  Mirza 
Mohammed,  &  Mirza  Babur,  de  qui  nous  parlons.  Celui-ci 
eut  beaucoup  d’affaires  à  démêler  avec  fes  fieres.  Il  convint 
avec  Alaëddoulat  que  le  pais  de  Khabufchan  ferviroitde  limi¬ 
tes  entre  leurs  états.  Après  cette  paix  Alaëddoulat  s’en  retourna 
à  Herat ,  &  Babur  à  Afterabod  capitale  de  la  province  de  Gior- 
gian.  Babur  eut  aufli  des  démêlés  avec  fon  oncle  Ulug-beg, 
qu  il  chafià  du  Korafan  ou  il  étoit  entré.  Il  eut  diverfès  autres 
guerres  avec  des  fuccès  difïërens ,  tantôt  réduifant  fes  ennemis 
à  l’extrémité  ,  tantôt  y  étant  réduit  lui-même.  Ses  débauches 
firent  aulîi  que  quelques-uns  de  fes  gouverneurs  Ce  foûleve- 
rent ,  ce  qui  l’obligea  à  abandonner  les  deflèins  qu’il  avoit  fin¬ 
ies  pais  de  fes  voifins ,  pour  défendre  les  fiens  propres  &  y 
rétablir  la  tranquillité.  Après  plufîeurs  accommodemens  faits 
&  rompus  avec  fes  deux  fieres ,  il  les  eut  enfin  en  fa  puiffance. 
Il  fit  mourir  cruellement  Mohammed  ,  &  ordonna  de  priver 
de  la  vue  fon  frere  Alaëddoulat.  Les  miniftres  de  cette  exécu¬ 
tion  ,  ayant  pitié  de  ce  fultan  ,lui  firent  pafîèr  le  fer  chaud  li 
adroitement  fur  les  paupières ,  que  fes  prunelles  n’en  furent 
point  offenfées.  Quelque-tems  après  ,  pendant  que  Babur 
étoit  occupé  ailleurs ,  Alaëddoulat  fortit  de  prifon  Ôc  s’étant 
mis  à  la  tête  de  plufîeurs  perfonnes ,  il  fufeita  de  nouvelles 
affaires  à  fon  frere.  Mais  elles  furent  appaifees  par  fes  gene¬ 
raux,  qui  obligèrent  Alaëddoulat  à  fortir  du  Korafan  Ôc  à  fe 
retirer  de  la  ville  de  Rei.  Babur  eut  encore  beaucoup  d’autres 
guerres  àfoûtenir  ;  après  quoi  s’abandonnant  à  la  débauche , 
il  en  mourut  dans  la  ville  de  Thous  ,  fort  regretté  de  fes  fujets. 
Il  y  a  eu  un  autre  Babur  perit-fils  d’Abufiid  Mirza  ,  qui  a 
régné  dans  la  Tranfoxane  ,  ôc  qui  fut  chaflè  par  Schaibek 
Khan , roi  des  Ufbeks  l’an  904.  de  l’hegire ,  ôc  de  J.C.  1498. 
&  fut  obligé  de  fè  réfugier  à  Gazna  ,  &  de-là  aux  Indes ,  où 
il  régna  ,  &  mourut  l’an  9  5  7.  de  l’hegire ,  de  J.  C.  1530.  Ce 
prince  fut  pere  de  Humaium  Mirza  -,  celui-ci  fut  pere  dè  Ge- 
ialeddin  Akbar ,  qui  fut  pere  de  Gehanghir ,  dont  le  fils  nom¬ 
mé  Schahgeloan ,  fut  pere  d’Aurenkzeb  ou  Orangeb  ,  qui 
regnoit  encore  iln’y  apas  long-tems  dans  les  Indes.  Ce  fécond 
Babur  étoit  fils  d’Omar  Scheikh,  fils  d’Abufaid.  Omar  Scheikh 
avoit  eu  en  partage  du  vivant  d’Abu-Said  fon  pere ,  la  ville  ôc 
la  province  d’Andecan  dans  la  Tranfoxane.  Il  y  fut  le  maître 
pendant  la  vie  &  après  la  mort  de  fon  pere  jufqu’en  l’an  de 
l’hegire  899- de  J.C.  1493.  <5«’il  perdit  la  vie  par  la  chute 
qu’il  fit  du  haut  d’un  colombier.  Son  fils  Babur  lui  fucceda  , 
ôc  fut  proclamé  fultan  après  fà  mort.*  D’Herbelot,  bibl.  orient. 
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BABYC  A  .  lieu  entre  lequel  &  le  Cnaeion  .  les  Lacedemo- 
niens  tenoienr  leurs  aflemblées.  Ariftote  dit  que  Cnaeion  eft 
la  nviere.  &  que  Babyca  eft  le  pont.  Mais  quelle  place  peut-il 
y  avoir  capable  de  tenir  un  grand  peuple  entre  un  pont  &  la 
nviere  ,  pmfque  le  pont  eft  fur  la  riviere  !  *  Plutarque .  dm  U 
vie  de  Lycurgue  ,  c ?  dans  celle  de  Pelopidas. 

BABYLAS  (Saint)  évêque  d'Antioche',  fucceda  Pan  1)8. 
dans  ce  hege  a  Zeb.n ,  &  gouverna  cette  églife  pendant  treize 
années.  Il  eu  confiant  quil  mourut  en  confeflant  la  religion 
de  J  C.  mais  les  auteurs  font  partagés  fur  le  teins  &  le  rare 
de  fon  martyre.  Eufebe  &  S.  Jérôme  attirent  qu’après  avoir 
confeflé  la  foi  de  J.C.  fous  l’empire  de  Dece ,  il  fut  mis  en  pri¬ 
fon  ,  ôc  qu’il  y  mourut.  Saint  Chryfoflome  ,  qui  a  fait  élo°e 
de  ce  faint ,  dit  qu’il  en  fut  retiré ,  pour  être  conduit  au  fup- 
phee.  Saint  Epiphane,  Sozomene  &  Theodoret  lui  donnent 
feulement  la  qualité  de  martyr ,  Ôc  mettent  tous  fon  martyre 
fous  l’empire  de  Dece,  Mais  Philoftorge  ,  les  aétes  du  mar¬ 
tyre  de  S.  Babylas ,  la  chronique  d’Aiexandrie,  Ôc  la  plupart 
des  nouveaux  Grecs ,  placent  fon  martyre  fous  l’empire  de 
Carin  Ôc  de  Numerien ,  ôc  portent  qu’il  a  eu  la  tête  tranchée. 
Ce  qui  a  fait  imaginer  à  quelques-uns,  deux  faints  Babylas  j 
mais  c’efl  tans  fondement  ;  &  il  efl  plus  vraifemblable  que 
1  éveque  d  Antioche  dont  nous  parlons ,  efl  mort  dans  letems 
de  la  perfécution  de  Dece,  l’an  251.  Saint  Jean  Chryfifiome 
rapporte  que  ce  faint  chafià  de  l’églife ,  Ôc  mit  en  pénitence  un 
empereur  qui  avoit  fait  mourir  le  fils  d’un  roi ,  qu’on  lui  avoit 
donné  en  otage  :  ce  que  quelques-uns  entendent  de  l’empe¬ 
reur  Philippe,  que  l’on  croit  avoir  été  Chrétien ,  Ôc  de  qui 
Eufebe  ,  (  dans  le  fîxiéme  livre  de  fon  hifioire ,  ch.  34.)  dit 
qu’un  évêque  ne  voulut  pas  le  laifièr  entrer  dans  l’églife ,  qu’il 
n’eût  fait  pénitence  publique  de  fes  crimes.  Saint  Chryfo- 
Home  ne  nomme  point  l’empereur  à  qui  cela  efl  arrivé;  ni 
Eufebe,  l'évêque  qui  en  a  agi  ainfi.  La  conformité  del’hifloire, 
&  la  concurrence  du  tems,  fait  entendre  ces  deux  relations 
d  un  meme  fait ,  &  fuppofèr  que  c’efl  l’empereur  Philippe  qui 
avoit  fait  mourir  le  jeune  Gordien ,  que  S.  Babylas  avoit  chafle 
de^  l’églife ,  &  mis  en  pénitence.  Mais  cette  hifioire ,  en  elle- 
meme  paroît  fufpeéle.  L  on  a  fujet  de  douter  que  l’empereur 
Philippe  ait  été  Chrétien  ;  ôc  quand  il  l’auroit  été ,  il  n’y  a 
pas  d’apparence  qu’il  en  ait  fait  profeflîon  publique  ;  encore 
moins  qu’il  ait  été  mis  en  pénitence.  Les  reliques  de  S.  Baby¬ 
las  étoient  en  très-grande  vénération  à  Antioche ,  où  il  y  avoit 
deux  églifes  bâties  en  fon  honneur  -,  l’une  ancienne  ,  au-delà 
de  la  riviere  d’Oronte ,  dont  il  efl  fait  mention  dans  S.  Chry¬ 
foflome-,  ôc  l’autre  bâtie  par  Gallus,  vis-à-vis  du  temple  de 
Daphné ,  où  ce  prince  fit  tranfporter  les  reliques  de  S.Babylas  ; 
ôc  l’on  prétend  qu’auflîtôt  quelles  y  furent  tranfportées  ,  l’o¬ 
racle  d’Apollon  cefià.  L’on  rapporte  que  l’empereur  Julien 
étant  venu  à  Antioche  en  362.  ôc  ayant  rétabli  le  temple  de 
Daphné,  il  ne  put  avoir  aucune  réponfède  l’oracle  ,  jufqu’à 
ce  qu’il  eût  fait  reporteries  reliques  de  S.  Babylas  dans  fon  an¬ 
cienne  églife.  Quoi  qu’il  en  foit ,  le  temple  de  Daphné  fut 
ruiné  peu  de  tems  après ,  par  un  tremblement  de  terre  :  ce 
que  les  Chrétiens  attribuèrent  à  l’effet  des  prières  de  S.  Ba¬ 
bylas.*  Eufebe,/.  6.  c.  2g.  (3  34.  S.  Chryfoft.  Orat.  de fanclo 
Babyla.  Orat.  contra  Gentiles.  Homiha  de  laudib.  S.  Pauli. 
S.  Epiph.  Philoftorge.  Sozomen.  /.  /.  c.ig.  (3  20.  Theodoret, 

/.  3.  hifi.  c.  10.  16.  3  19.  Evagre,  /.  /.c.  16.  La  chronique 
Pafchale.  Les  ailles  de  famt  Babylas ,  publiés  par  Bollandffs,. 
Tillemont,  tome  3.  des  me'm.ecclef.  M.  Du-Pin  ,  des  111. pre¬ 
miers  fiecles ,  2.  tome.  Bailler ,  vies  des  Saints ,  24..  'janvier . 

BABYLONE  ,  autrefois  Babel ,  ancienne  ville  capitale  de 
cette  contrée  d’Afîe ,  que  les  anciens  appelloient  Chaldee  ou 
Babylome ,  ôc  de  laquelle  il  refte  à  peine  des  marques,  qui 
puiflènt  bien  faire  connoître  le  lieu  où  elle  a  été ,  félon  qu’il 
avoit  été  prédit  par  les  prophètes.  Les  hiftoires  témoignent  que 
c’étoit  une  très- fuperbe  ville,  qui  avoit  été  fondée  par  Nem- 
rod  ,  l’an  1402.  du  monde  ,263  3.ansavant  J.C.  &  2481. 
de  la  période  Julienne,  ôc  que  long-tems  après  Semiramis 
l’avoit  beaucoup  augmentée  ôc  embellie.  Ses  murs  étoient  de 
brique  ,  cimentés  de  bitume,  ôc  avoient  trente-deux  pieds  d’é- 
paiftèur,  &  félon  d’autres  cinquante  :  tellement  que  deux  cha¬ 
riots  à  quatre  chevaux  y  pouvoient  aifement  paflèr  -de  front. 
Ils  avoient  cinquante  coudées  de  hauteur  ,  ôc  leurs  tours 
étoient  de  dix  pieds  plus  hautes.  L’enceinte  étoit  de  trois 
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cens  foixante-ftx  ftades  ,  qui  font  plus  de  quinze  lieues  de 
France  j  ôc  l’on  rapporte  que  les  ouvriers  en  failoicnt  uneftade 
par  jour.  Les  mailôns  ne  touehoiept  point  aux  murs  ;  mais 
elles  étoient  éloignées  prefque  de  la  longueur  d’un  arpent. 
La  ville  n’étoit  bâtie  que  dans  l’elpace  de  quatre-vingt-dix 
ftades  ,  ôc  même  les  bâtimens  ne  tenoient  point  les  uns  aux 
autres  :  ce  que  l’on  avoitfait  apparemment  pour  éviter  les  in¬ 
cendies.  On  labouroit  ôc  on  femoit  tout  le  refte,  afin  que  s’il 
furvenoit  un  liège,  on  fe  pût  nourrir  de  ce  qui  provenoit  de 
ce  fonds.  L’Euphrate  paiïoit  à  travers  ,  au  milieu  de  deux 
beaux  quais  ;  ôc  ces  grands  ouvrages  étoient  environnés  de 
profondes  cavernes ,  pour  fêrvir  de  décharge  à  ce  fleuve,  qui 
fe  débordant  avec  violence ,  auroit  entrainé  les  mailôns  ,  s’il 
n’eût  trouvé  à  fe  dégorger  dans  ces  lieux  foûterrains.  Pour  join¬ 
dre  les  deux  côtés  de  la  ville  ,  il  y  avoit  un  pont  de  pierre , 
long  de  iix  cens  vingt-cinq  pieds  ,  Large  de  trente ,  Ôc  allez 
folide  pour  rélîfter  à  la  rapidité  du  fleuve  ;  on  le  comptoit 
auffi  entre  les  merveilles  de  l’Orient.  Car  l’Euphrate  traîne 
quantité  de  limon ,  qu’on  eût  grande  peine  à  vuider  pour  trou¬ 
ver  le  tuf,  &  alïèoir  les  fondemens.  Il  s’y  amafloit  des  fables 
qui  s'attachaient  par  fûcceflion  de  tems  aux  arches  du  pont , 
ôc  qui  arrêtant  le  cours  de  l’eau,  la  rendoient  d’autant  plus 
rapide,  qu’elle  étoit  plus  reflerrée.  Le  château  avoit  vingt  fta¬ 
des  de  circuit,  ôc  les  tours  trente  pieds  dans  la  terre,  Ôc  quatre- 
vingts  de  hauteur. 

Sur  le  haut  du  château  .étoient  les  jardins  fufpendus,  que 
les  Grecs  ont  fait  palier  .pour  une  des  merveilles  du  monde. 
Il  yen  avoit  quatre  -,  chacun  étoit  quarré  ,  ôc  contenoit  quatre 
arpens  de  terre.  Ces.terraflès  étoient  loûtenues  fur  des  colon¬ 
nes,  &  étoient  faites  de  pierres  quarrées,  lùr  lesquelles  on  avoit 
mis  quantité  de  bonne  terre,  qu’on  arrolôit  par  des  pompes 
ôc  des  aqueducs  lècrets ;  li  bien  quelles  portoient  des  arbres 
qui  avoient  huit  coudées  de  tour  ,  Ôc  cinquante  pieds  de  hau¬ 
teur,  &  dont  les  fruits  étoient  extrêmement  beaux.  Et  cette 
grande  malle  ,  quoiqu’entr’ouverte  par  les  racines  de  tant 
d’arbres  ,  ôc  chargée  d’un  fardeau  lî  pelant  ,  s’eft  conlèrvée 
entière  pendant  plufleurs  lîecles ,  parce  qu’elle  étoit  lôûtenue 
de  vingt  murailles  larges  ôc  fortes,  diftantes  d’onze  pieds  l’une 
de  l’autre:  de  forte  que  ceux  qui  la  regardoienr  de  loin  ,  pen- 
foient  voir  plufleurs  montagnes  toutes  couvertes  de  forêts.  On 
dit  qu’un  roi  de  Syrie  régnant  à  Babylone,  fit  autrefois  bâtir 
ces  jardins  en  faveur  de  la  femme ,  dont  il  étoit  éperduement 
amoureux.  Cette  princeflè  aimant  palïionément  les  bois  &  les 
forêts ,  pour  jouir  dans  la  ville  des  plaifirs  de  la  campagne  , 
pcrfuadu  à  fou  mari  d’imiter  les  beautés  de  la  nature,  par  un 
ii  rare  artifice. 

Voilà  quelle  eft  l’idée  que  Quinte-Curce,  (  liv.  /.)  nous 
donne  de  cette  ville  -,  ôc  voici  ce  qu’il  ajoute  du  genie  de  les 
habitans.  13  II  n  étoit  rien ,  pourfuit-il ,  de  11  corrompu  que  ce 
»  peuple,  rien  de  plus  fçavant  en  l’art  des  plaifirs  ôc  des  volup- 
»  tés.  Les  peres  ôc  les  meres  fouffroientque  leurs  filles  fe  pro- 
*  ftituaflènt  à  leurs  hôtes  pour  de  l’argent,  ôc  les  maris  n’é- 
»  toient  pas  moins  indulgens  à  l’égard  de  leurs  femmes.  Les 
«  rois  ôc  les  Satrapes ,  dans  toute  la  Perle,  n’a  voient  point  de 
*>  plus  grand  divertiflement  que  leurs  feftins ,  ou  regnoit  la 
M  licence  ôc  la  <dîflôlution  :  mais  les  Babyloniens  fe  plon- 
»  geoient  fur-tout  dans  l’yvrognerie  ,  ôc  dans  les  défordres 
»  qui  la  fuivent.  Les  femmes  paroilfoient  d’abord  dans  leurs 
«  banquets  avec  modeftie-,  mais  enfuite  elles  quittoient  leurs 

r°bes ,  puis  le  refte  de  leurs  habits  l’un  après  l’autre  ,  dé- 

pouillant  peu  à  peu  la  pudeur,  jufqu’à  ce  qu’enfin  elles  fuflent 
»,  toutes  nues.  Et  ce  n 'étoient  pas  des  femmes  publiques  qui 
»,  s  abandonn  oient  ainli,  c’étoient  les  dames  les  plus  quali- 
„  fiées ,  aulîi-bien  que  leurs  filles. 

Les  Babyloniens  ont  adoré  le  foleil  Ôc  la  lune  ;  mais  ils  ne 
furent  pas  long-tems  fans  admettre  d’autres  divinités  -,  ils  di- 
■ymiferent  Baal  ou  Bclus  un  de  leurs  rois ,  ôc  Merodach  Bala- 
dan.  Us  adoroient  encore  Venus  fous  le  nom  de  Milytta.  Les 
femmes  fe  proftituoient  près  de  fon  temple  à  l’honneur  de  cette 
divinité.  Us  avoient  coutume  de  compter  leurs  jours  depuis  le 
lever  du  foleil  jufq  u’au  même  tems  du  jour  fuivant  ;  ils  avoient 
cinq  jours  dans  1  année  qu’ils  folemnifoient  avec  beaucoup  de 
magnificence ,  ôc  prefque  avec  les  mêmes  ceremonies  que  les 
komains  cclebroient  leurs  Saturnales. 

Quoique  Babylone  foit  appelée  Grande  par  excellence. 
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dans  les  prophéties  de  Daniel ,  c.  4.  ôc  que  le  roi  Nabuchodo- 
nofor  fe  glorifiât  d’avoir  dans  fes  états  une  ville  d’une  prodi- 
gieufe  étendue ,  il  faut  bien  fe  garder  d’ajouter  foi  aux  exagge- 
rations  fabuleufes des  Grecs,  qui  firent  croire  à  Ariftote,  ainfi 
qu’on  le  voirdans  fon  l.  3.  de  la  Polit,  c.  3.  qu’elle  égaloit  pref¬ 
que  la  grandeur  du  Peloponnefè,  ôc  que  l’on  ne  pouvoir  la  tra- 
verfer  en  moins  de  trois  journées  de  cheval.  Le  changement 
d’une  lettre  dans  le  grec,  a  pu  caufer  cette  erreur  ,  &a  pu 
faire  que  l’on  ait  pris  trois  journées  pour  la  troifiéme  partie  du 
jour ,  lorfque  Xenophon ,  (/.  7.)  dit  que  les  ennemis  étant  en¬ 
trés  dans  Babylone ,  ceux  qui  habitoient  l’autre  extrémité  de 
la  viile,  ne  fçurent  point  quelle  fût  prife,  qu’à  la  troifiéme 
partie  du  jour,  c’eft-à-dire,  trois  heures  après  le  foleil  levé: 
les  Grecs,  fuivant  les  Babyloniens ,  divifent  le  jour  artificiel 
en  douze  parties,  comme  le  remarque  Hérodote,  /.  2.c.  1  0  ç . 
Cela  n’eft  pas  difficile  à  croire  d’une  grande  ville ,  où  la  nou¬ 
velle  de  l’entrée  de  l’ennemi ,  qui  attaqua  la  ville  un  jour  de 
fête,  ôc  avant  l’aurore,  ne  pouvoir  pas  être  fçuefi  prompte¬ 
ment  de  tous  côtés,  en  un  tems  où  tout  le  monde  étoit  encore 
endormi.  Xenophon  dit  que  ceux  de  la  fortereflê  n’en  fçurent 
rien  qu’il  ne  fût  grand  jour.  U  n’y  a  pourtant  aucun  des  an¬ 
ciens  ,  à  la  referve  d’Hygin ,  qui  donne  à  Babylone  moins  de 
3  6 o.  ftades ,  qui  font  4  5  000.  pas  de  circuit  :  Ctefias  eft  de 
cette  opinion.  Il  y  en  a  même  d’autres  qui  le  font  plus  grand. 
Clitarque lui  donne  365.  ftades,  Quinte-Curce  368.  Strabon 
385.  Dion  Caffius  400.  Paul  Orofè  470.  Hérodote  Ôc  Apol¬ 
lonius  4S0.  Pline  ôc  Marcianus  Capella  60000.  pas.  Il  eft 
difficile  de  fè  déterminer  dans  une  fi  grande  diverfité  d’opi¬ 
nions  :  mais  il  fèmble  que  le  plus  fûreftde  fuivre  le  fêntiment 
de  Ctefias  &de  Clitarque,  qui  demeurèrent  long-tems  à  Ba¬ 
bylone.  Les  anciens  ont  fort  parlé  de  cette  ville ,  à  caufè  de  la 
fabrique  des  étoffes  de  diverfès  couleurs ,  qui  y  étoit  établie. 
*  Pline,/.  8.c.  ^tf.TertulIien,  du  vêtement  des  femmes.,  c.  1. 
Martial,  l.  S.  epift.28.  &  1.  14-  Lucrèce,  /.  4.  Plautus ,  m  Sti- 
cho.  Bochart,  /.  / .c.  1  6.  de  la géographie  facre'e. 

Les  Babyloniens  étoient  fort  adonnés  à  l’aftrologie  :  d’où 
vient  que  Tertullien  appelle  Babylonien,  un  mathématicien 
ou  faifeur  d’horofeope.  Pline  va  même  plus  avant ,  &  dit  que 
la  connoiflance  des  aftres ,  que  nous  appelions  Agronomie , 
prit  fon  origine  dans  Babylone.  C’eft  de  quoi  Claudien  fait 
mention  dans  fon  poème  du  quatrième  confulat.d’  Honorius  , 
dans  le  panégyrique  du  meme  conful.  Cicéron  en  parle  auffi  au 
liv.  1  .de  la  divination.*  Horace,  1. 1.  Od.  //.ôc  Lucrèce ,  /.//. 

Plufleurs  même  d’entre  les  fçavans,  ont  cru  que  la  ville 
nommée  aujourd’hui  Bagdat ,  eft  au  même  lieu  qu’a  été  l’an¬ 
cienne  Babylone,  dont  quelques-uns  lui  font  encore  porterie 
nom.  Pour  découvrir  l’origine  de  cette  erreur,  il  ne  faut  que 
conful  ter  le  docte  Bochart ,  au  l.  1 .  de  la  géographie  facre'e , 
c.  8-  Les  premiers  auteurs  de  ce  fêntiment  ne  penfoient  point 
à  l’ancienne  Babylone  ;  mais  à  Seleucie ,  par  le  voifinage  de 
laquelle  Pline  ,  (/.  6.  c.  26.  )  dit  que  Babylone  fut  tout-à-fait 
épuifée  ôc  réduite  en  defèrt.  Strabon  n’eft  pas  fort  éloigné  de 
fon  fêntiment ,  lorfqu’il  dit  au  l.  6.  de  la  géographie ,  que  les 
Perles  ,  qui  en  furent  les  maîtres  jufqu’en  l’année  331.  avant 
J.  C.  démolirent  une  partie  de  Babylone  ;  que  le  tems  en  con- 
luma  une  autre  partie ,  que  le  refte  fut  difîïpé  par  la  négligen¬ 
ce  des  Macédoniens ,  qui  s’en  emparerent  fous  Alexandre  le 
Grand ,  en  la  même  année  331.  avant  J.  C.&  principalement 
après  que  Seleucus  Nicator  eut  bâti  Seleucie  ,  fur  le  bord  du 
Tigre,  à  trois  cens  ftades  de  Babylone.  Seleucie  prit  auffi  le 
nom  ,  ôc  attira  les  richefïès  de  Babylone  :  d’où  vient  que  Pline 
ne  l’appelle  pas  feulement  Seleucie  Babylonienne  ,  pour  la  di- 
ftinguér  des  autres,  mais  auffi  Babylone.  Etienne  de  Byzance 
lui  donne  le  même  nom ,  de  même  que  Sidoine  Apollinaire  en 
fon  neuvième  poëme. 

U  y  a  donc  beaucoup  d’apparence  que  Bagdat  a  été  conftrui- 
te  dans  l’endroit  où  Seleucie  étoit  autrefois ,  ou  du  moins  fort 
près  de  cet  endroit-là  -,  puifque  les  géographes  mettent  l’une 
ôc  l’autre  fur  les  bords  du  Tigre,  ôc  prefque  à  même  diftance 
de  l’ancienne  Babylone.  Car  les  trois  cens  ftades  ,  que  Stra¬ 
bon  dit  qu’il  y  a  de  Babylone  à  Seleucie,  font  environ  trente- 
huit  milles  ,  c’eft-à-dire,  le  chemin  d’un  jour,  qu’il  y  a  de¬ 
puis  Bagdat  jufqu’aux  mafures  de  Babylone,  fuivant  Texeira. 
Baudrand  n’eft  pas  tout-à-fait  de  ce  fêntiment,  quand  il  dit 
que  Bagdat,  qui  s’appelle  autrement  la  grande  Seleucie,  eft 
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li  ne  grande  ville  bien  fortifiée,  &  éloignée  de  cinquante  mil¬ 
le  s  de  l’ancienne  Babylone.  Elle  changea  plusieurs  fois  de  maî¬ 
tre  fous  la  république  &  les  empereurs.  Dans  la  fuite  elle  tom¬ 
ba  fous  là  puilïànce  des  Sarafins  ;  &  Maimon ,  l’un  de  leurs 
princes ,  y  régna  l’an  de  J.  C.  815.  Depuis ,  elle  fut  prife  par 
Helach  ,  roi  des  Tat tares ,  qui  remporta  la  victoire  fur  les 
Turcs,  prit  leur  calife  ,  le  fit  mourir  de  faim,  8c  lui  fit  encore 
jetter  de  l’or  fondu  dans  la  bouche.  Les  temples  des  Sarafins 
furent  alors  démolis ,  8c  la  religion  Chrétienne  commença  à 
s’établir  en  ces  pais- là,  vers  l’an  de  J.  C.  1259.  Enfuite  la 
guerre  s’étant  allumée  entre  les  Turcs  &  les  Perlés,  Cha- 
Abas ,  roi  de  Perfe ,  s’empara  de  cette  ville  l’an  1 61 5 .  mais  il 
ne  la  garda  pas  long-tems  -,  car  Sultan  Aniurat  la  remit  fous  la 
puilïànce  des  Ottomans  l’an  1638.  &  depuis  ce  tems-là  elle  n’a 
point  changé  de  maître.  Cette  ville  eft  tellement  ruinée  depuis 
plufïeurs  fiecles ,  qu’à  peine  en  reconnoît-on  la  place  ;  quel¬ 
ques-uns  la  mettent  fur  l’Euphrate ,  où  eft  Felouge ,  peut-être 
parce  qu’on  y  voit  de  grandes  ruines.  Philippe  de  la  làinte  Tri¬ 
nité,  general  des  Carmes  Dechauffes,  croit  que  le  lieu  que 
l’on  nomme  II  ou  Elle  lùr  l’Euphrate  ,  eft  Babylone,  à  caufe 
delà  grande  quantité  de  ruines,  8c  d’un  gros  monceau  que 
1  on  nomme  encore  la  Tour  de  Babel.  Il  paroît  que  du  tems 
de  S.  Jerome  elieétoit  déjà  ruinée  :  car  écrivant  fie  s  commen¬ 
taires  fur  Haïe,  &  examinant  fi  la  prophétie  d’Ifàie  touchant 
Babylone  étoit  accomplie ,  il  paroît  qu’il  apprit  d’un  frère  Ela- 
mite ,  avec  qui  il  demeurait  à  Bethleem  ,  que  Babylone  1èr- 
voit  de  parc  au  roi  des  Parthes,  pour  y  renfermer  fes  bêtes 
fauves.  Pour  fçavoir  un  détail  de  ce  qui  relie  de  l’ancienne 
Babylone  ,  8c  l’état  prelént  de  la  ville  de  Bagdat ,  il  faut  lire 
les  relations  de  Pierre  de  la  Italie  ,  8c  celles  de  Jean-Baptifie 
Tavernicr. 

Au  relie ,  Babylone ,  dans  les  faintes  Ecritures ,  eft  la  figure 
du  monde,  du  péché  8c  de  l’antechrilt ,  qui  eft  comme  un 
abrégé  de  toutes  les  puilïànces  qui  s’élèvent  contre  Dieu. 
P'ojrez  particulièrement  Ilàïe  8c  l’Apocalypfe,  S.  Augultin 
&  S.  Jerome  fur  Ezechiel.  .Quelques-uns  veulent  que  Baby¬ 
lone  fc  prenne  pour  l’ancienne  Rome ,  au  dernier  chapitre  de 
la  première épître  deS.  Pierre,  v.  i  g. à  caulêde  l’idolâtrie  qui 
y  regnoit  du  tenus  de  ce  faint  apôtre.  U  elt  fait  mention  de 
Babylone  dans  l’hiltoire  de  la  Geuefe ,  a  1 t.  *  Daniel  4.  Hé¬ 
rodote  ,  /.  / .  Diodore ,  /.  2.  Dion ,  en  la  vie  de  Trajan.  Joie— 
phe,  l.i.c.  4.  des  antiq.  S.  Epiphane  en  parle  auflï  dans  [on 
panar.  I.  1.  n.  7.  S.  Augultin ,  de  la  cité  de  Dieu ,  /.  /  6.  Pline , 
1.6.  c.26.  Salien  &  Torniel.  Les  poètes  Grecs  &  Latins  en  font 
a u fiî  mention  ,  comme  Ariltophane,  dans  fis  Oifeau A-.Thco- 
crite,  Idyü.  16.  de  même  que  Ion  Scholialte.  Tzetzes ,  Chil.9. 
hijl.  17s.  Ovide ,  metam.  4.  Properce,  /.  y.  eleg.  9.  Lucain  , 

/.  6.  Martial,/.  9.  epift. 77. fiwenal,  fat.  1  0.  Georg.Syncell. 
Aron.  Eulèbe ,  antiq.  des  tems.  Ufièrius.  Perau.  Riccioli. 

MO  N  ARC  H 1 E  DES  BABYLONIENS. 

Noyez,  l’article  A  S  S  Y  R  I  E. 

BABYLONE  ,  ville  de  l’Egypte,  près  du  Nil  ,  vis-à-vis  de  1 
Memphis.  Elle  fut  ruinée,  8c  de  lès  ruines  s’ell  formé  le 
Grand-Caire,  qui  n’en  eft  pas  fort  éloigné.  Quelques  auteurs 
Proteltans  croyent  que  c’elî  de  cette  Babylone  que  S.  Pierre  a 
écrit  fa  première  épitre,  l’autre  Babylone  étant  alors  defèrte  : 
mais  il  y  a  plus  d’apparence  que  c’elt  de  Babylone  d’Afie. 

*  Pearfon.  de  fucceff.  Rom.  Epifi. 

BABYLONIENNE ,  pais  de  l’Alîe  qui  comprenoit  autre¬ 
fois  la  Chaldée ,  avec  une  partie  de  l’Affÿrie. 

BABYS  étoit  frère  de  Marlÿas  qui  fut  écorché  par  Apollon  , 
pour  avoir  oie  le  défier  à  qui  jouerait  le  mieux  de  la  flûte. 
Comme  Babys  fie  mêloit  aufii  d’en  jouer ,  il  eût  éprouvé  le 
même  fort  que  Ion  frere ,  s’il  n’eût  été  fiauvé  parl’intercefiîon 
de  Pallas,  qui  reprelènta  à  Apollon  que  cet  ignorant  étoit  in¬ 
digne  de  là  colere.  *  Erafm.  inAdag.  Chi'iad.  2.  Cent.  7. 

BACA ,  ville  de  la  tribu  d’Afer ,  au  pied  du  Mont  Liban. 

,*  Jofephe,  guerre  des  ‘Juifs ,  I.4.  Il  y  a  aufii  un  village  appar¬ 
tenant  à  la  même  tribu  dans  la  Galilée. 

BAÇAIM  ,  ville  du  royaume  de  Guzarate  dans  l'Inde  au- 
deça  du  Gange ,  eft  lîtuée  proche  de  la  côte  du  golfe  de  Cam- 
baye ,  à  vingt  lieues  de  Daman  vers  le  midi.  Les  Portugais 
pofièdent  cette  place  depuis  l’an  1 5  3  4.  8c  y  ont  une  bonne 
citadelle.  Les  églifèsy  font  riches  8c  magnifiques,  les  maifons 
Tome  1. 
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très- belles,  &  les  places  fort  grandes.  La  rivière  qui  baigne 
les  min  âmes  porte  les  plus  grands  vâifièaux  en  toute  faifon  ï,  8c 
c,  tte  ville  eft  tres-con/iderable  pour  le  commerce.  On  y  treu- 
ve  plus  de  noblefle  qu’à  Goa  :  d’où  vient  le  proverbe  Portu¬ 
gais,  Pidalcos  de  Baparni  ,  c’eft-à-dire,  Gentilhomme  de  Ba~- 
pairn.  Delon  ,  relation  des  Indes  Orientales.  Baudrand 

BACALA,  ville  de  la  prefqu’ifie  de  l’Inde,  au-delà  dû 
Gange ,  fur  la  cote  du  golfe  de  Bengale  dans  le  royaume  d’Ar- 
racan.  Quelques-uns  la  prennent  pour  laBaruca  des  anciens. 

*  Baudrand. 

Bc.CALAL  (le  Lac  de)  eft  dans  la  prefqu’ifle  de  Jucatan 
dans  l’ Amérique  Septentrionale.  On  le  trouve  près  du  'mlfe 
des  Honduras,  entre  la  ville  de  Valladoiid  8c  celle  de  Sala¬ 
manque.  *  Mari ,  ditt.  Jean  de  Laët.  Baudrand. 

BAC  AL  A  OS ,  terre  de  l’Amerique  méridionale,  découverte 
l’an  1507.  par  Sebaftien  Gavot.  *  Daviti. 

5  B  ACAR ,  ou  le  royaume  de  Bakar ,  pais  de  i’Indoltan  ou.de 
1  Inde  propre  dans  1  empire  du  Grand  Mogol ,  le  Ion?  de  la 
rivière  du  Gange ,  qui  le  fèpare  du  royaume"de  Patna  quelle  a 
a  1  orient,  N  celui  de  Delli  a  1  occident.  Sa  ville  principale  eft 
Bikaner  -,  mais  les  autres  lieux  ne  font  pas  confiderablesABaudr. 

BACAR  eft  le  nom  d’une  vallée  dans  la  partie  fèprentrio- 
nale  du  Mont  Liban,  dans  la  tribu  de  Nephthali,  s’étendant  à 
l’orient  jufiqu’à  Salmire ,  célébré  ville  de  Syrie.  Le  terroir  en 
eft  bon ,  abondant  en  pâturages  &  en  troupeaux  de  gros  &  de 
menu  bétail.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  c’eft  Je  pais  que  les 
Latins  appelîoient  Ithurea  Trachomtis ,  qui  appartenoit  aux 
tribus  de  Gad  &  de  Ruben ,  &  qui  étoit  célébré  pour  fes 
excellais  archers.  Cicéron  appelle  fes  habitans  omnium  «m- 
uum  maxime  barbares ,  c’eft-à-dire,  les  plus  barbares  dtmii 
les  peuples.  *  Hoffman  ,  diét.  Angl. 

BACAUDE,  voyez  BAGAUDE. 

BACAY ,  en  latin  Bacaium ,  ville  de  l’Inde  delà  le  Gancre  * 
capitale  du  royaume  ou  pais  de  même  nom  qui  appartenoit 
autrefois  au  roi  de  Pcgu ,  8c  prefentement  au  roi  d’Ava.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  rivière  ae  Pcgu  ,  environ  à  quatre  cens 
mille  pas  au-deffûs  de  la  ville  de  même  nom ,  au  fèptentrion ,  ■ 
vers  le  lac  de  Çhiamai.  *  Baudrand. 

BACCARAT,  petite  ville  de  France  en  Lorraine,  fituée 
dans  le  dioeefè  de  Mets  fur  la  Meurte,  entre  Nanci  &  Eftival , 
environ  à  neuf  lieues  de  la  première ,  &  à  quatre  de  la  dernière.’ 

*  Mati ,  diElion. 

BACCARELLE  (  Gilles  )  fameux  peintre  natif  d’Anvers , 
excclloit  à  peindre  le  payfage.  Son  frere,  Guillaume  Bacca- 
relle,  s’eft  aufii  rendu  îlluftre  dans  cet  art 5  &  l’on  remarque 
que  dans  les  derniers  fiecles  on  a  toujours  vû  de  célébrés  pein¬ 
tres  de  cette  famille,  non  feulementà  Anvers,  mais  aufii  à 
Rome.  Lorfque  les  Baccarelles  venoient  à  mourir  dans  cette 
dernière  ville ,  il  y  en  avoit  quelques-uns  de  ceux  d’Anvers  qui 
prenoient  leur  place  pour  y  foûtenir  leur  réputation.  *  skad. 
PiEl.  part.  2. 1.  j. 

BACCETI  (Nicolas)  de  Florence,  abbédefâinteLuce,de 
l’ordre  de  Cîteaux ,  mourut  l’an  1 647.  âgé  de  près  de  So.  ans. 
Nous  avons  de  lui ,  Septimiam  Ht  [ton  a  lib.  VU.  Dijfcrtatio  de 
Jure  Hiflonco.  Adamus  foporatus ,  83c.  *  Carolus  de  Vifch, 
bibl.  Ciflerc. 

BACCHANALES ,  fête  de  Bacchus ,  dont  Plutarque  décrit 
en  peu  de  mots  la  pompe  8c  les  divertiffèmens  au  Traité  de 
I Avarice.  Il  s’y  paffoit  des  chofes  fi  infimes,  que  5  6$.  ans 
après  la  fondation  de  Rome ,  &  1 3  6.  avant  J.  C.  on  défendit 
fous  de  grandes  peines  de  célébrer  cette  fête.  Les  Grecs  diftin- 
guoient  des  Bacchanaies.de  diverfès  fortes,  d’anciennes,  de 
nouvelles,  de  grandes,  de  petites,  de  champêtres,  de  prin¬ 
tanières,  d’automnales,  de  nocturnes,  Scc.  8c  toutes  ces  diffé¬ 
rences,  dont  le  détail  ferait  trop  long,  fie  trouvent  dans 
Thucydide,  liv.  2.  dans  Ariftophane  &  fion  ficholiafte,  en  plu- 
fieurs  endroits ,  dans  Plutarque,  dans  Cicéron,  au  liv.  de  la 
nature  des  dieux ,  &  dans  plufieurs  auteurs  Grecs  8c  Latins, 
Cette  fête  eut  fion  origine  en  Egypte ,  félon  Hérodote ,  /.  2.  &, 
fut  établie  par  Meldmpe  dans  la  Grèce,  qui  l’avoir  apportée 
d’Egypte ,  félon  Diodore  de  Sicile ,  l.  / .  de  fes  antiq.  c.  2.  Plu¬ 
tarque  ,  dans  fon  livre  dblfis  83  i  O  fins  ,  faic  aufii  venir  d’E¬ 
gypte  les  Bacchanales.  La  Cerés  des  Grecs  eft ,  félon  lui,  l’Ifis 
des  Egyptiens,  &  leur  Offris  eft  le  Bacchus  des  Grecs,  Les 
Athéniens  la  célébrèrent  plus  folemnellement  que  leurs  voi- 
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fins  6c  dwifeœnt  même  les  tems  par  la  célébration  de  cette 
fîre ,  avant  que  de  les  compter  par  leurs  olympiades.  La  for¬ 
me  &  la  difpofition  des  Bacchanales  dependoient  chez  les 
Athéniens  de  l’Archonte  ou  premier  magiftrat,  comme  nous 
l’apprenons  de  Pollux,  /.  8.  c.  9.  Les  anciennes  Bacchanales 
fc  celebroient  en  un  certain  lieu  de  i’Attique ,  ou  Bacchus  ayoït 
un  temple;  &  quatorze  femmes  étoient établies  pour  cette 
-ceremonie.  Le  fouverain  prêtre  de  Bacchus  étoit  refpeéte  de 
tout  le  peuple ,  qui  lui  donnoit  la  première  place  dans  les  lpe- 
étacles.  Les  prêtreflès  de  Bacchus  s'appellent  Bacchantes. 
Lorfqu’elles  celebroient  cette  fête ,  elles  couraient  de  nuit , 
vêtues  de  peaux  de  tigres  ou  de  panthères ,  les  unes  echevelees 
avec  des  torches  &  des  flambeaux  allumés  ;  les  autres  couron¬ 
nées  de  pampres  &  de  lierre,  tenant  à  leur  main  un  thyrfe  ou 
bâton  entouré  de  lierre  &  de  feuilles  de  vigne.  Elles :  «soient 
toutes  accompagnées  de  joueurs  de  cymbales ,  de  clairons 
de  tambours,  &  faifoient  des  cris  horribles.  Leshommesmar- 
choient  ordinairement  en  habit  de  Satyres.  Il  y  en  avoit  qui 
étoient  montés  fur  des  ânes,  &  d’autres  qui  menoientdes 
boucs  pour  les  immoler.  Anciennement,  comme  le  témoigne 
Athenée ,  (  liv.  /.)  cette  fêtefe  paffoirfort  Amplement  8c  fans 
aucune  dépenfe;  mais  Anriochus  la  rendit  pompeufe  &  ma¬ 
gnifique;  &  Plutarque  dit  qu  Antoine,  qui  vouloir  imiter 
Bacchus,  fit  fon  entrée  dans  plufieurs  villes  qu’il  vifitoit ,  8c 
particulièrement  dans  Ephefe,  avec  une  pompe  bacchique  , 
qui  fut  tout-à-fait  fuperbe.  Les  anciens  peres  ont  fort  repro¬ 
ché  aux  payens  les  défordres  &  les  abominations  .des  Baccha¬ 
nales  parmi  les  Grecs.  On  peut  voir  ce  qui  regarde  lesdiflo- 
lutions  de  cette  fête  dans  S.  Auguftin ,  de  la  cité  de  Dieu ,  /.  7. 
c.  2i.  &dans  Tertullien,  Apolog.  c.  37 .  Pierre  Caftellan  a 
traité  à  fond  de  cette  fête  dans  fon  livre  intitulé  Eortologion , 
qui  a  été  imprimé  inS*.  à  Anvers ,  8c  qui  eft  pofterieur  à  ce¬ 
lui  que  Meurfius  a  écrit  fur  la  même  matière.  *  Thucydide , 
l.  2.  Ariftophane  8c  fon  Scholiafte.  Cicero ,  de  Nat.  Deor. 


Suidas. 

BACCHANTES  ,  nom  que  l’on  donna  a  des  femmes  qui 
fuivirent  Bacchus  à  la  conquête  des  Indes ,  portant  des  thyrfes 
ou  bâtons  couverts  de  pampres  de  vigne ,  de  raifyas  &  de  lierre, 
&  faifant  des  acclamations  pour  publier  les  viéloiresde ce  con¬ 
quérant.  Elles  célébrèrent  enfoite  des  fêtes  en  l'honneur  de 
Bacchus ,  que  l’on  appella  Bacchanales  ou  Orgies.  Ces  Bac¬ 
chantes  ou  ces  prêtrefles  du  dieu  du  vin ,  couroient  pendant  la 
cérémonie ,  vêtues  de  peaux  de  tigres  ,  toutes  échevelées ,  te¬ 
nant  à  la  main  leur  thyrfe,  des  torches  &  des  flambeaux,  criant 
comme  des  furieufes  avec  des  hurlemens  effroyables ,  Euhoe 
Evan>  Euhoe  Bacche  ,  c’eft- à-dire ,  Bacchus ,  bon  vivant  ;  épi¬ 
thète  qui  lui  fut  donnée  par  Jupiter,  lorfque  dans  la  guerre 
des  Geans,  Bacchus  transformé  en  lion ,  fe  jetta  de  furie  for 

eux  &  les  mit  en  pièces.  '  1 

BACCHARACH  ouBACHRAC,  petite  ville  du  bas  Pa- 
latinat  for  le  R  hin ,  où  les  anciens  électeurs  Palatins  ,  à  qui  elle 
appartient  à  préfent,  demeuraient.  Elle  a  été  autrefois  ville  li¬ 
bre  Sc  impériale ,  8c  eft  fituée  dans  le  pais  de  Hundff uck  ,  au 
pied  du  montVoitfberg.  Elle  a  un  château  nommé  Staleckj,  8c 
un  bailliage  allez  étendu.  Cette  ville  eft  renommée  pour  fon 
excellent  vignoble  ;  à  caufe  de  quoi  les  auteurs  l’ont  appellée 
Bacchi  Ara.  Henri  Etienne  nous  a  laiflé  en  vers  un  éloge  de 
fon  bon  vin.  En  effet ,  de  tous  les  vins  du  Rhin ,  celui  de  Bac- 
charach  efteftimé  le  plus  excellent ,  &  l’on  n’en  boit  gueres  en 
Allemagne  qu’aux  tables  des  princes.  L’empereur  Venceflaslui 
donna  beaucoup  de  réputation  au  commencement  du  XV.  fie- 
cle.  Elle  a  encore  dans  fon  voifinage  quatre  anciens  bourgs 
confàcrés  comme  elle  à  Bacchus  ;  Steugbach ,  qui  eft  fur  un  co¬ 
teau  ,  Schala  Bacchi  ;  Diebach ,  Digitus  Bacchi  ;  Handbach  ou 
Manerfbach  ,  Manus  Bacchi  ;  8c  Lorchbach ,  Laurea  Bacchi. 
Le  Rhin  y  eft  fort  referré  ;  cependant  il  y  a  une  petite  ifle  du 
côté  de  la  ville  que  les  habitans  appellent  l'ifle-fainte  ,  où  ils 
montrent  un  lieu  dit,  la  B  terre  de  Bacchus ,  *  Voyages  curieux, 
de  Charles  Patin.  Millon,  Voyage  A  Italie ,  tom.  /  .Baudrand. 

BACCHERIUS  (  André  Eligius  )  jurifeonfulte ,  mourut 
cri  1561.  On  a  de  lui  deux  cens  neuf  thefes  fous  ce  titre  :  Ra- 
tiones  de  jure ,  perfonis  83  rebus  extra  contraüum  acquirendis. 
¥  Sanderus ,  m  Fland.Jcrtpt.  pag.  17. 

BACCHIADES ,  nom  cl’une  famille  de  Corinthiens ,  qui 
tiraient  Içur  origine  de  Bacchis,  fils  de  Prumnis ,  quatrième 
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roi  de  Corinthe  depuis  Aîethes.  Bacchis  commença  à  régner 
l’an  3049.  du  monde  ,986.  ans  avant  J.  C.  Il  eut  lïx  rois  fuc- 
ceffeurs  de  fa  famille,  qui  regnerent  188.  ans.Tclefte,  qui  eft 
le  dernier  de  ces  rois,  ayant  été  tuéparfoncoufin  ,  folon  Dio- 
dore,  ou  par  Arius  8c  Perantus  fes  ennemis,  félon  Paufânias, 
Automenes  régna  un  an:  enfoite  toute  la  famille  desBacchia- 
des ,  qui  étoient  plus  de  deux  cens ,  tenoient  le  gouvernement 
en  commun  ,  8c  élifoient  tous  les  ans  un  d’entr’eux ,  que  l’on 
nommoit  Prytane ,  qui  tenoit  la  place  du  roi.  Ces  Pry  tanes  gou¬ 
vernèrent  pendant  cent-quarante-neufans,jufqu’à  cequ’ilsfu- 
rentchaflespar  Cypfelus,  filsd’Etion,  la  troifiéme année  delà 
XXX.  olympiade  ,  6  5  7.  ans  avant  J.  C.  Les  Bacchiadesavoient 
tant  de  crédit,  qu’ils  fauverent  Achis,  qui  avoit  déchiré  Aétéon, 
fils  de  Meliflê  ,  en  le  voulant  enlever  d’entre  les  mains  de  fon 
pere.  On  dit  que  Meliflê  au  défefpoir ,  parut  aux  Jeux  Ifth- 
miens ,  &  fe  plaçant  devant  l’autel ,  fit  de  terribles  imprécations 
contre  les  Corinthiens ,  en  cas  qu’ils  ne  vengeaffent  pas  la  mort 
de  fon  fils  ;  après  quoi  il  fe  précipita  dans  la  mer.  Quelques-uns 
difent  que  les  Corinthiens ,  pour  prévenir  les  maux  que  Meliflê 
leur  avoit  fouhaités ,  bannirent  de  leur  ville  les  Bacchiades , 
qui  s’étant  embarqués ,  arrivèrent  en  Sicile ,  8c  s’établirent  en¬ 
tre  les  promontoires  de  Pachin  8c  de  Pelore.  D’autres  rappor¬ 
tent  que  les  Corinthiens  n’ayant  point  vengé  la  mort  d’Aéiéon, 
furent  affligés  de  la  pefte  8c  de  la  famine  ;  8c  qu’Archjas ,  pour 
faire  finir  le  mal ,  fe  retira  en  Sicile  ,  où  il  bâtit  Syracufe.  Quel¬ 
ques-uns  difent  qu’Aétéon  fut  déchirépar  ceux  qui  célébraient 
les  orgies  de  Bacchus  un  jour  de  fête.*  Platatch.  in  Amat.  Ana- 
xim.  de  Lampfac.  Le  commentateur  d’Apoll.  Strabon.  /.  8. 
Diod.  Velléfus  Parterc.  Denysd 'Halicarnajfe.  Antiq.  Grec.  & 
Rom.  I.  1 .  Paufan.  m  Corinth.  Ovid.  Metam. 

BACCHIARIUS  étoit  un  philofophe  Chrétien  qui ,  comme 
dit  Gennade  ,  voulant  fe  débarralïèr  des  foins  8c  des  biens  de 
ce  monde  pour  ne  penfer  qu  a  Dieu ,  changea  fouvent  de  de¬ 
meure  ,  afin  d’avoir  moins  d’attache  au  monde.  On  a  dans  les 
bibliothèques  des  peres  une  lettre  de  cet  auteur  très-bien  écrite 
8c  très-fçavante,  addreflèe  à  l’évêque  Januarius ,  écrite  touchant 
la  faute" d’un  moine  qui  avoit  abufe  d’une  religieufe.  L’on  y 
trouve  quantité  d’applications  heureufesdes  cérémonies  &  des 
hiftoires  de  l’ancien  teftament.  On  voulut  lui  faire  des  affaires*, 

8c  pour  parer  la  cenfure  ,  il  compofâ  un  livre  de  fon  apologie, 
que  M.  Muratori  a  fait  imprimer.  Cet  auteur  vivoitvers  le  mi¬ 
lieu  du  V.  fiecle.  *  Gennadius ,  m  catal.  c.  24.  Honoré  d’Au- 
tun ,  de  lumin.  ecclef.l.  2.  Miræus ,  in  autt.fcript.  M.  Du-Pin , 
biblioth.  des  aut.  e  c  clef,  du  V.Jiecle . 

BACCHIDES  ou  BACCHUS, eunuque  de  Mithridate,  fut 
envoyé  par  ce  prince,  qui  avoit  été  vaincu  parLucullus,  pour 
faire  mourir  fes  femmes  8c  fes  foeurs  :  ce  qu’il  exécuta  à  Phar¬ 
macie  la  z .  année  de  la  CLXXV1I.  olympiade,  8c  71.  ans  avant 
J.  C.  Il  eft  fans  doute  different  d’un  autre  Bacchides  ,  qui  livra- 
au  même  Lucullus  la  ville  de  Sinope,  où  il  commandoit  pour 
Mithridate.  *  Plutarque  ,  Appian.  m  M1thrid.1t.  Strabon ,  /.  12. 

BACCHIDES  ,  general  de  l’armée  de  DemetriusriWr ,  roi 
de  Syrie ,  fut  envoyé  pour  établir  Alcime  dans  la  grande  fàcri- 
ficature  des  Juifs  l’an  161.  avant  J.  C.  L’année  fuivante  il  re¬ 
vint  en  Judée  avec  vingt  mille  hommes  de  pied  8i  deux  mille 
chevaux.  Judas  Machabée  l’attaqua  avec  huit  cens  hommes 
feulement  :  c’eft  dans  ce  combat  que  ce  dernier  fut  bleflë  3 
mort  en  pourfuivant  un  efeadron  qu’il  avoit  mis  en  fuite, & 
après  avoir  fait  des  aérions  incroyables  de  valeur.  Jonathas  qui 
avoit  été  élu  general  des  Juifs  en  la  place  de  Judas  fon  frere  , 
s’oppofà  courageufement  à  Bacchides  ,  qui  le  voulut  faire  tuer 
en  trahifon.  Cedeflèin  n’ayant  pas  réufli ,  Bacchides  retourna 
à  Antioche  après  la  mort  d’Alcime ,  8c  laiflà  la  Judée  paifible. 

*  /.  des  Machabées  ,  7.  8.9.  Jofephe ,  /.  /  2.  des  antiq. c.  18 .  6$ 

iç.8cl.  1 3‘c-  2. 

BACCHIS ,  cherchez.  BACCHIADES. 

BACCHIUS ,  fameux  gladiateur ,  qui  vivoit  du  tems  d£ 
l’empereur  Augufte,  avoit  pour  concurrent  Bithus,&  ils  étoient 
tous  deux  fi  égaux  en  âge  8c  en  force ,  qu’ils  ne  purent  jamais 
fe  vaincre  l’un  l’autre  ,  8c  qu’ils  fe  tuerent  tous  les  deux  en  mê¬ 
me  tems  :  d’où  eft  venu  le  proverbe ,  Bithus  contra  Bacchium. 

*  Erafm.  in  Adag.  Suetone ,  dans  Augufte.  Horace  en  parle 
aufli ,  /.  /  .ferm.  1 .  fat.  7. 

. uti  non 
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BACCHUS,  étoit  fils  de  Jupiter  Se  de  Semelé,  félon  Ô 
phée  dans  une  de  lès  hymnes;  dans  une  autre  il  le  lait  fils 
même  Jupiter  &  de  Profèrpine.  L  epithete  que  les  poètes  Gré« 
&  Latins  donnent  à  ce  faux  dieu ,  qui  marque  qu’il  a  eu  deux 
meres ,  ne  le  doit  pas  expliquer  à  la  rigueur  ,  comme  s’il  a  voit 
eu  deux  meres  en  effet  5  mais  lèulemenr  par  allufioil  à  l’office  de 
mere  que  Jupiter  lui  rendit  ;  car  la  fable  porte,  que  de  peur 
qu’il  ne  fut  confumé  par  le  feu  avec  la  mere  Semelé,  à  qui  la 
curiolîté  de  voir  Jupiter  dans  l’appareil  de  là  divinité  coûta  là 
vie ,  il  le  tira  du  fein  de  fa  mere  Se  le  cacha  dans  là  cuiftè,  pour 
achever  ce  qui  lui  reftoit  à  fournir  du  terme  des  neuf  mois. 
*  Ovide,  au  3.  liv.  des  Metamorphofies.  Orphée  ajoute  qiie  Sa- 
balîus  enferma  Bacchus  dans  la  cuilîè  de  Jupiter.  D’autres  au¬ 
teurs  croyent  que  Sabafus  étoit  fils  de  Bacchus  ou  Bacchus  lui- 
même  j  qui  emprunta  ce  nônl  des  Sabéens ,  chez  qui  il  étoit 
adoré.  Après  que  ce  prétendu  dieu  fut  né,  Ino  là  tante  le  tloür- 
rit  en  cachette ,  Se  le  mit  entre  les  mains  des  Nymphes,  qui 
eurent  foin  de  l’élever.  Meleagrë  croit  qu’elles  le  tirèrent  elles- 
mêmes  du  milieu  des  fiâmes,  fans  qu’il  ait  jamais  été  coufu  dans 
la  cuilîè  de  Jupiter.  Et  Damarchus,  au  des  Dionfiajiies , 
dit  qu’il  fut  élevé  par  les  Heures  filles  de  Jupiter  &  de  Thémis. 
Lucien ,  dans  les  d<.alo^ues  des  dieux ,  dit  que  Bacchus  ne  fut 
pas  plutôt  venu  au  monde  ,  que  Mercure  le  porta  aux  Nym¬ 
phes  dans  une  ville  d’Arabie ,  voifine  de  l’Egypte  ,  appellée 
Nyfa  :  ce  qui  eft  conforme  au  témoignage  d’Orphée ,  qui  dit 
<jue  Bacchus  fut  élevé  eii  Egypte.  D’autres  ont  cru  que  les 
Hyades  furent  les  nourrices  de  Bacchus,  fuivant  le  rapport 
d’Apollodore ,  en  fon  fécond  livre  des  dieux ,  Se  d’Ovide  ,  au 
cinquième  des  Fafies.  Paulànias  ,  dans  fis  Achatques ,  écrit  que 
c’étoit  un  bruit  commun  parmi  les  habitans  de  Fatras,  qUe 
Bacchus  avoi  été  élevé  en  leur  pais  dans  la  ville  de  Melâtis ,  Se 
que  peu  s’en  fallit  qu’il  ne  fût  pris  par  les  Pans,  qui  lui  drelïôient 
continuellement  des  embûches.  Les  autres  difont  qu’il  fut  élevé 
dans  lifle  de  Naxos.  Mais  Sidonius  Antipater  veut  qu’il  ait  été 
Thebain ,  de  même  qu’Hercule  ;  &  Lucien  allure  que  fa  mere 
étoit  de  Sÿrophoenicie.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  diverfïtc  d’o¬ 
pinions  ,  touchant  le  pais  de  l 'éducation  de  Bacchus ,  c’eft  qu’il 
y  en  a  plufieurs  qui  ont  porté  ce  nom ,  &  dont  Cicéron  fût  le 
dénombrement  troifiéme  livre  de  la  Nature  des  Dieux.  Il 

fe  trouve  des  auteurs  qui  difènt  qu’auffi-tôt  que  Bacchus  fut  né, 
Mercure  le  porta  par  l’ordre  de  Jupiter  dans  Pille  d’Eubée ,  où  il 
le  mit  entre  les  mains  de  Macris ,  fille  d’Ariftée ,  qui  frotta  fes 
lèvres  avec  du  miel ,  &  commença  ainfi  à  le  nourrir.  Us  ajoû- 
tent  que  Junon  s’en  étant  apperçûe,&  ne  pouvant  fouffrir  qu’un 
enfant  d’une  de  fes  rivales  fût  élevé  dans  une  ille  qui  lui  étoit 
confacrée,  en  fit  forrir  Macris,  qui  fe  retira  dans  le  pais  des 
Pheaques,  où  elle  éleva  Bacchus  dans  une  caverne  qui  avoit 
deux  portes.  Le  poète  Orphée  n’eft  pas  d’accord  avec  ces  écri¬ 
vains  ,  touchant  le  nom  qu’ils  donnent  à  la  nourrice  de  Bac¬ 
chus,  qu’ils  appellent  Hippa  ;  &il  n’eft  pas  non  plus  bien  d’ac¬ 
cord  avec  lui-même  ;  car  dans  fon  hymne  fur  les  Nymphes ,  il 
dit  qu’elles  nourrirent  Bacchus.  S’il  en  faut  croire  ce  même 
auteur,  Bacchus  étoit  hermaphrodite.  Ovide  lui  donne  une  jeu- 
neflè  perpétuelle ,  Metam.  4.  On  le  peignoit  jeune  ,  avec  un 
corps  tendre  Se  délicat,  Se  on  le  mettoit  entre  les  plus  belles 
divinités  :  ce  qui  répond  mal  à  la  figure  qu’on  lui  donne  aujour¬ 
d’hui.  Toute  l’hiftoire  fibuleufe  de  Bacchus  fè  voit  au  long 
dans  Diodore ,  liv.  4..  Se  dans  Nonnus ,  aux  Dionyfiaques ,  où 
il  décrit  fos  exploits  Se  fes  principales  aérions  ;  comme  fès 
voyages  dans  les  pais  les  plus  éloignés;  les  viétoires  qu’il  rem¬ 
porta  dans  les  Indes;  l’art  de  planter  la  vigne  ,  de  moilfonner 
&  de  négocier ,  qu’il  enfeigna  aux  hommes.  Les  prêtrellès  de 
ce  dieu  tiroient  leur  nom  du  fien ,  Se  s’appelloient  Baccha  ou 
Bacchantes  ;  Se  de  deux  ans  l’un ,  elles  alloient  lui  offrir  des  fa- 
crifices  fur  le  Parnafiè ,  montagne  de  Béotie.  Elles  s’aflèm- 
bloient  auffi  en  foule  tous  les  trois  ans  fur  la  montagne  de  Cy- 
theron ,  portant  des  thyrfesà  la  main ,  pour  y  célébrer  avec  de 
grands  cris  Se  des  hurlemens  étranges ,  la  fête  que  les  anciens 
appelloient  Orgies  ou  Bacchanales.  *  Ovid.  Metam.  ç.  Tous 
les  auteurs  attribuent  ordinairement  le  thyrfe  à  Bacchus  Se  aux 
Bacchantes.  C’étoit  une  maniéré  de  petite  lance  ou  bâton  cou 
vert  de  feuilles  de  vigne  Se  de  lierre  mêlées  enfemblc,  ayant 
au  bout  une  pointe  en  forme  de  pomme  de  pain.  Euripide, 
dan  fies  Bacchantes ,  appelle  le  thyrfe  un  javelot  de  lierre  ;  Se 
Pyide ,  dans  fis  Epitres ,  une  lance  de  pampre.  Antigonus  Se 
Tome  /. 
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Marc-Antoine  prirent  les  omemens  de  Bacchus.  Le  premier 
you  ant  repréfenter  ce  dieu  ,  mit  for  fa  tête  une  couronne  de 
lierre ,  &  prit  un  thyrfe  à  la  place  du  feeptre.  L’autre  pour  foû- 
remr  le  nom  de  Bacchus ,  qu’il  avoit  commandé  qu’on  lui 
donnât,  porta  une  couronne  d’or  entrelafièe  de  lierre,  &  te* 
nant  un  thyrfe  â  la  main ,  il  fe  fit  porter  par  la  ville  d’AlcXariJ 
dne  ,  comme  s’il  eût  été  Bacchus  lui-même.  Bacchus  n’avoit 
pas  feril  le  privilège  de  porter  le  thyrfe ,  les  Bacchantes  le  por- 
toientau  h.  Les  poètes  content  que  par  la  vertu  du  thyrfè,  elles 
fauoient  des  prodiges  forprenans.Dans  Euripide  une  Bacchante 
n  a  pas  plutôt  donné  un  coup  de  thyrfe  à  un  rocher ,  quelle  ed 
fait  fortir  une  fontaine  d’eau  ;  une  autre  ne  l’a  pas  fi-tot  jetté  à 
terre  ,  que  Bacchus  en  fàk  rejaillir  une  fontaine  de  vin.  Qn  ap- 
pella  Bacchanales  les  fêtes  de  Bacchus. 

Qu inte-Curce , [liv.  S.)  parle  d’une  montagne  des  Indes ,  que 
ceux  du  pais  appellent  Meros  ;  Se  c’eft  d’où  les  Grecs ,  dit-il , 
ont  inventé  la  fable,  que  Bacchus  étoit  forti  de  lacuiflède 
Jupiter;  parce  que  en  grec  lignifie  cmjfe.  Ce  fut  là  que 
les  foldats  s  aviferent  de  cueillir  des  feuilles  de  vigne  Se  de  lierre, 
&de  s  en  faire  des  guirlandes,  courant  çà&  là  par  la  forêt  com¬ 
me  des  infenfés.  Les  montagnes  Se  les  vallées  reterttiffoient  des 
voix  confu (es  de  plufieurs  milliers  d’hommes  ;  qui  àdoroienc 
le  dieu  tutélaire  de  ce  bocage ,  &  toute  l’armée  fut  ainfi  occu¬ 
pée  durant  dix  jours  a  folemnifer  la  fête  de  Bacchus.  On  repré- 
fentoit  ce  dieu  dans  un  char  de  triomphe,  traîné  tantôt  par  des 
panthères ,  tantôt  par  des  tigres ,  qui  lui  étoient  particulière¬ 
ment  confàcrés ,  comme  un  embleme  des  effets  du  vin ,  qui , 
félon  les  fujets  ou  il  agit ,  dompte  quelquefois  les  hommes  les 
plus  farouches,  &  quelquefois  les  rend  furieux  :  ce  qu’en  ter¬ 
mes  de  débauche  on  appelle  ordinairement  vin  de finye  Se  vin 
de  hon.Dms  cet  équipage  il  étoit  accompagné  de  Silene, courbé 
for  un  âne,  Se  d’une  troupe  de  Satyres  ce  de  Bacchantes,  qui 
marchoient  devant  Se  derrière,  &  jettoient  des  cris  horribles; 

U  n  y  eut  que  les  Scythes  fèuls  qui  ne  voulurent  point  re- 
connoître  Bacchus ,  difant  que  c’étoit  une  chofe  ridicule  d’ado¬ 
rer  un  dieu,  qui  rendoit  les  hommes  infenfés  Se  furieux.  On 
tient  que  le  culte  de  cette  fàufie  divinité ,  tire  fon  origine  des 
Indiens,  Se  qu  un  certain  Eleuthere  a  été  le  premier  qui  lui  a 
drellè  une  ftatue ,  Sc  qui  a  enfèignéde  quelle  maniéré  on  le  de- 
voit  adorer.  Bacchus  avoit  deux  temples  à  Rome;  l’un  dans  le 
fécond  quartier  de  la  ville  (  ou  félon  George  Fabrice ,  eft  à 
préfent  l’églifè  de  fainte  Confiance  )  hors  la  porte  viminale  ; 

1  autre  ,  beaucoup  plus  petit ,  dans  le  (îxiéme  quartier ,  où  on 
lui  avoit  dreflè  un  autel  commun  avec  Profèrpine.  Les  Indiens 
1  adoroient  fous  le  nom  de  Dionyjius  ;  les  Egyptiens  fous  ce¬ 
lui  fi  O  fins  ;  les  Romains  fous  celui  de  Liber  ;  Se  les  Grecs  lui 
en  donnèrent  plufieurs;  comme Aiîvvm  Tbfifjuos  ,  Sec.  Sam; 
Bochart  croit  qu’il  a  été  nommé  Bacchus ,  de  Bar-Chus  c’eft-à- 
dire ,  en  chaldéen ,  fils  de  Chui  ,  Se  que  c’étoit  le  même 
que  Nemrod.  Voyez.  LIBER.  *  Virgile ,  eclog.  y.  Pline,  /.  16. 
c.  34.  Euripide  fdansfes  Bacchantes.  Ovide,  dans  fis  Epitres. 
Saint  Juftin  martyr.  Macrobe.  Seneque  ,  dans fion  Hercule  fu¬ 
rieux.  Nonnus,  /.  ç.  des  Dionyfiacju.es.  De-Ia-Cerda.  Hérodote  , 
l.  4'  Hygin , fab.  c.  22 y .  Franc.  Laziard,  hifi.  c.  16.  André 
Alciat,  en  fies  emblèmes.  Claude  Mignaut,  dans  fin  commen¬ 
taire  fur  Alciat.  Sam.  Bochart. 

BACCHUS,  eunuque  de  Mklmddte ,  voyez  BACCHIDESJ 

BACCHYLIDE ,  poète  Grec  ,  neveu  de  Simonide  ,  étoit  de 
la  ville  de  Julis  dansl’ille de  Céés ,  qui  eft  dans  l’Archipel  on 
mer  Egée.  Il  vivoit  dans  la  LXXXII.  olympiade,  c’eft-à-dire , 
4  5  2.  ans  avant  l’ére  Chrétienne  :  il  compofà  des  hymnes ,  des 
odes ,  Se  des  épigrammes  ,  dont  il  ne  nous  refte  que  quelques 
fragmens.  C’étoit  le  dernier  des  neuf  poètes  lyriques,  fi  cé¬ 
lébrés  dans  l’ancienne  Grece  ;  mais  il  n’étoit  pas  le  dernier  pour 
la  fàgeflè  Se  la  retenue  avec  laquelle  il  traitoit  fès  matieres.C’eft 
un  de  ceux  qu’Horacefe  propofà  comme  un  modèle  qu’il  pou-* 
voit  fuivre.  Ammien  Marcellin  rapporte  que  l’empereur  Ju¬ 
lien  avoit  une  eftime  toute  particulière  pour  les  écrits  de  ce 
poète  ;  Se  que  comme  ce  prince  affcéloit  de  paroître  avec  un 
extérieur  compofe ,  Se  une  conduite  réglée  dans  fes  aérions » 
il  en  avoit  tiré  beaucoup  d’excellens préceptes ,  entre  lefquels 
il  étoit  particulièrement  touché  de  celui  où  ce  poète  difoit ,  que 
la  chafiete  efi  le  plus  grand  ornement  dune  belle  vie.  Les  com¬ 
mentateurs  de  Pindare  rapportent  aufil  qu’Hieron  roi  de  Si¬ 
cile  ,  préferoit  les  poëlîes  deBacchylide  à  celles  même  de  Pin^ 
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dare ,  quoique  celui-ci  pafsât  pour  k  chef  des  lyriques  *  Êufeb. 
tnchron.  Ammian.  Marcellin.  Injl.  85  ex  eo  Lill.  Gregor.  Girald. 
Maint’. 9.1 ».  I  0  /  J.  tom.  2.  Lorenzo  Craffo ,  depoèt.  Grac.  Voflius, 
de  poet.  G'rœc.  Tann.  le  Févre  ,  vies  des  poetes  Grecs  ,p.  93,  9+. 
Bailler , jmemens  des  Sçavansfur  les  poètes ,  tom.  F 

BÂCClO  (  Banhelemi  )  dit  Barthelemi  de  Saint  Marc  , 
.peintre  Florentin  ,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique , 
cit  connu  fous  le  nom  de  Frate  Bartholomeo  da  Savignano. 
Baccio  eft  le  nom  de  fa  famille  ,  8c  Savignano  celui  du  lieu 
de  fanaiftànce  dans  le  territoire  de  Prato  en  Tofcane.  U  fut 
un  des  élèves  de  Corne  Roffelli.  Après  l’avoir  quitté  il  étu¬ 
dia  la  maniéré  de  Leonard  Vinci  ,  fous  lequel  il  fe  perfe¬ 
ctionna  de  telle  forte  *  qu’il  palfa  pour  un  des  plus  excellens 
peintres  de  fon  tems.  Il  étoit  dévot,  &  des  amis  du  pere 
Jerome  Savanarole ,  Dominicain,  qui  prechoit  alors  a  Flo- 
rence  ,  contre  les  mauvaifès  mœurs  de  ce  tems-là.  Ce  grand 
homme  employa  fon  éloquence  a  déclamer  contre  les  pein¬ 
tures  lafoives ,  8c  perfoada  a  Baccio  8c  a  quelques  autres  de 
brûler  tous  les  delleins  qu  ils  avoient  de  cette  efpece.  Enfuite 
les  ennemis  de  Savanarole  ayant  obtenu  une  commilfion 
pour  le  prendre  ,  Baccio  fe  retira  auprès  de  lui ,  avec  cent 
cinquante  de  fes  amis ,  pour  le  défendre  ,  8c  tâcher  de  lui 
fauver  la  vie.  Mais  malgré  leur  réfiftance  ,  qui  coûta  la  vie  a 
plufieurs ,  ce  célébré  prédicateur  fut  pris  8c  brûlé  en  I49S- 
Dans  ce  péril,  Baccio  ht  vœu  de  fo  faire  religieux  de  faint  Do¬ 
minique  ,  ce  qu’il  accomplit  peu  de  tems  apres.  Il  reçut  le 
nom  de  frere  Barthelemi,  prit  1  habit  a  Prato  le  2.6.  Juillet 
de  l’an  1 500.  8c  fut  envoyé  au  monaftere  de  faint  Marc  de 
Florence,  où  fes  foperieurs  lui  commandèrent  de  continuer 
à  s’exercer  dans  la  peinture.  H  y  travailla  quelque  tems  fous 
Raphaël  d’Urbin  ,  qui  lui  apprit  la  maniéré  de  finir  un  ou¬ 
vrage  dans  les  réglés  de  la  perfpective  Cet  excellent  peintie 
ne  dédaigna  pas  d’imiter  le  coloris  de  frere  Barthelemi.  Ce 
dernier  fit  divers  tableaux  ;  8c  comme  fes  envieux  lui  repro- 
choient  de  ne  fçavoir  pas  repréfenter  le  nud ,  il  travailla  à  un 
faint  Sebaftien  ,que  tout  le  monde  admira.  On  dit  que  1  ayant 
expofé  dans  l’églife  de  faint  Marc  ,  la  beauté  de  cette  figure 
fut  une  occafion  de  pécher  pour  quelques  femmes ,  8c  que  les 
religieux  s’en  étant  apperçûs  ,  le  mirent  dans  leur  chapitre. 
Quelque  tems  après ,  Jean-Baptifte  délia  Palla  1  ayant  acheté, 
l’envoya  en  France ,  où  le  roi  Louis  XII.  le  reçut  avec  quel¬ 
ques  autres  tableaux  de  frere  Barthelemi ,  qui  mourut  le  8. 
Octobre  de  l’an  1517.  âgé  de  quarante-huit  ans.  Il  ne  vou¬ 
lut  point  être  fait  prêtre  par  refpeét ,  8c  fe  contenta  de  1  ordre 
de  diacre^  *  Vafàri ,  vitte  de  pittori.  Serafino  Razzi ,  IJîor.  de 
oh  h  nom.  illuflr.  Domin.  Felibien ,  entretiens  fur  les  vies  des 


Peintres. 

BACCIO  (  Pierre- Jacques  )  d’Arezzo ,  prêtre  de  l’Oratoire 
à  Rome,  a  écrit  en  latin  8c  en  italien  la  vie  de  faint  Phi¬ 
lippe  de  Neri  8c  d autres  ouvrages.  Un  auteur  moderne  la 
confondu  avec  André  Baccius  ,  médecin.  *Miræus,  defcnpt. 
jkc.  XFIL 

BACCIOBALDINI ,  excellent  graveur,  cherchez.  BALDINI 
&  MASO. 

BACCIUS  ou  BACCIO  (  André  )  médecin ,  natif  de  faint 
Ëlpidio  ,  dans  la  marche  d’Ancone  ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
XVI.  liccle,  profella  la  médecine  à  Rome  ,  où  il  fut  dome- 
ftique  du  cardinal  Afcanio  Colonna ,  8c  où  il  acquit  beau¬ 
coup  de  réputation.  Mais  il  s’en  eft  fait  une  plus  durable  par 
fes  ouvrages.  Les  plus  recherchés  font  de  T hermis ,  lib.  FIL 
imprimé  à  Venifè  en  1 5^7.  8c  1 5  88.  &  à  Rome  en  1 611. 
De  natterait  vmorum  hifioria  ,  lib.  F11I.  De  venenis  85  anti¬ 
dot  is.  De  gemmis  ac  lapidibtss  pretiofis  ,  85c.  il  compofâ  en 
italien  ce  dernier  ouvrage  qu’on  a  mis  en  latin.  Baccius  vi¬ 
voit  encore  en  15  86.*  Janus  Nicius  Erythræus  ,  Pmacot .  I. 
imagm.  illuflr.  cap.  79.  Vander  Linden ,  de  feript.  Mcdic.  85c. 

BACH ,  petite  ville  de  la  baflè  Hongrie  fur  le  Danube  8c 
au  comté  de  Tolne ,  étoit  autrefois  plus  confiderable,  &  avoit 
meme  un  évêché  fuffragant  de  l’archevêché  de  Colocz‘,mais 
il  y  a  été  uni  à  perpétuité  depuis  long-tems.  Cette  ville  eft 
en  fort  mauvais  état ,  depuis  qu’elle  eft  aux  Turcs.1*  Baudrand. 

BACHA,  PACHA,  ou  BASSA  ,  titre  d’honneur  qui  fe 
donne  à  toutes  les  perfonnes  confiderables  de  la  cour  du  grand- 
leigneur.  Ils  font  ordinairement  gouverneurs  de  provinces  8c 
de  villes.  On  appelle  auffi  le  bacha  de  la  mer ,  celui  qu’on  ap- 
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pelle  en  France  amiral ,  qui  commande  les  forces  maritimes 
du  orand-feigneur.  L’origine  de  ce  mot  eft  turc ,  félon  Leun- 
clave-,car  Bajfa  ou  Bajfi  lignifie  tête  dans  la  langue  des  Turcs, 
les  hachas  étant  les  têtes ,  pour  ainfi  dire  ,  ou  les  chefs  des 
provinces ,  quand  ils  deviennent  gouverneurs.  Les  Grecs  ont 
de  même  appelle  Ktçct.rdJbi  ,les  chefs  ou  capitaines  du  mot 
qui  lignifie  aufli  tête,  8c  du  mot  latin ,  c  api  te  ,  caput\ 
nous  en  avons  fait  le  mot  françois capitaine.  Bacha,  c’eft  ainfi 
que  prononcent  les  Arabes  -,  la  véritable  prononciation  eft 
Pacha.  C’eft  comme  les  Turcs  le  prononcent,  8c  comme  il 
faudrait  le  prononcer  avec  eux.  En  effet ,  il  vient  du  perfan  , 
Pat  fehats ,  c’eft-à-dire ,  pied  de  roi  ;  les  fouverains  ou  les  rois 
ont  le  pied ,  c’eft-à-dire ,  qu'ils font  préfens  dans  leurs  provinces 
par  les  gouverneurs.  Chez  les  anciens  Perfans  il  y  avoit  un  des 
principaux  officiers  de  la  cour  qui  s’appelloit  P  œil  du  roi , 

B ttnhiuf  Il  eft  à  remarquer  que  dans  l’empire  Ot¬ 

toman  les  bachas  ne  peuvent  tranfmettre  à  leurs  enfans  leurs 
richeffes  ,  non  plus  que  leur  dignité  -,  ils  en  font  exclus ,  & 
le  mand-feigneur  eft  leur  feul  héritier.  Les  bachas  ne  fe  pren¬ 
nent  que  d  entre  les  pages  8c  les  favoris  de  la  cour  *,  car  les 
autres  Turcs  ne  peuvent  afpirer  à  cet  honneur.  Les  enfans 
des  bachas  ne  peuvent  prétendre  qu’à  être  capitaines  de  vaif- 
feaux ,  pendant  que  leurs  peres  bachas  peuvent  s’élever  g  la 
dignité  de  grand-vizir,  qui  eft  la  première  charge  de  l’empire, 
félon  que  leur  mérite  les  diftingue,  ou  que  la  faveur  du  prince 
les  regarde.  *  Confultez.  Jean-Baptifte  Tavernier ,  relation  du 
ferrail.  Kïcaut, de  P  empire  Ottoman.  Spelman.  Gloffar.  Arch&oh 
Ariftophane ,  en  fes  comédies . 

BACHARA  ,  ville  de  la  grahde  Tartarie  en  Afie ,  eft  fi- 
tuée  dfcns  l’Ufbech ,  fur  une  riviere  qui  va  fe  décharger  dans 
la  mer  Cafpienne ,  environ  à  quarante  lieues  au-deffous.*  Mati* 

dittion. 

BACHA- SERRAI ,  cherchez.  BACIE-SARÂÎ. 

BACHELIER ,  nom  que  l’on  donnoit  autrefois  aux  gen¬ 
tilshommes, qui  étoient  au-deftùs  des  écuyers;  mais  qui  n’ayant 
pas  aflèz  de  bien  ni  de  vaflàux  pour  lever  une  compagnie  de 
gendarmes  ,  marchoient  fous  l’étendart  des  bannerets.  Ils 
avoient  néanmoins  une  enfeigne  qui  finiffoit  en  pointe ,  aVèc 
laquelle  ils  conduifoient  leurs  vaflàux.  C’étoient  ordinaire¬ 
ment  de  jeunes  gentilshommes  qui  tâchoient  de  mériter 
le  titre  de  Banneret ,  par  leurs  belles  actions.  Comme  ils 
étoient  inferieurs  aux  chevaliers  ,  Fauchet  veut  qu’ils  ayent 
été  ainfi  appellés ,  au  lieu  de  bas-chevaliers ,  en  abrégeant  le 
mot.  Gilles  Ménagé  ajoute  que  ces  bacheliersétant  d'ordinaire 
de  jeunes  gens ,  on  leur  a  donné  ce  nom  à  caufe  de  leur  âge  ; 
les  Picards  appellant  encore  les  jeunes  garçons  bacheliers ,  & 
les  jeunes  filles  bachelettes.  Aujourd’hui  même  en  Efpagne 
bacilier  lignifie  encore  un  jeune  homme.  De  Hauteferre  dérive 
ce  nom  de  baciiliis ,  parce  que  ,  dit-il ,  ils  s’exerçoient  à  com¬ 
battre  avec  des  bâtons  8c  des  boucliers.  On  peut  remarque* 
fur  ce  fujet  que  le  roi  Charles  V.  dit  le  Sage  ,  ayant  donné 
la  lieutenance  generale  de  fon  armée  à  Bertrand  du  Guefolin, 
ce  dernier  fe  voulut  exeufer  de  l’accepter  ,  parce  qu’il  n’étoit 
que  bachelier  ;  fur  quoi  ce  prince  témoigna  publiquement 
qu’il  vouloit  que  tous  les  grands  du  royaume  lui  obéïfïènt.Les 
bannerets  8c  les  bacheliers  commencèrent  à  n’être  plus  fi  con- 
fîderés  durant  les  divifions  8c  les  diverfes  frétions  de  ce  royau¬ 
me  fous  Charles  VII.  qui  établit  des  compagnies  d’ordonnance 
de  gendarmes.  On  ôta  peu  à  peu  le  commandement  des  ar¬ 
mées  aux  bannerets ,  qui  compofoient  néanmoins  une  très- 
belle  milice,  à  laquelle  tous  les  braves  afpiroient ,  comme  à  un 
dégrépeu  inferieur  à  celui  des  officiers  de  la  couronne.*  De 
la  Roque,  Traité  delà  noblejfe. 

A  la  guerre  on  appelloit  bachelier ,  bacularii  ,  les  jeunes 
foldats ,  qui  ayant  donné  des  marques  de  leur  bravoure  dans 
la  première  campagne,  recevoient  la  ceinture  militaire  ou  les 
éperons  dorés  ;  8c  ceux-là  étoient  différents  d’une  forte  da 
cavaliers  fort  eftimés  ,  qu’on  appelloit  bucellarii.  *  Pancirol. 
de  not.imp.  Or.  c.  4-7.  Dans  les  anciennes  conftitutions  de  l’a¬ 
mirauté  d’Angleterre  ,  le  nom  de  bacheliers  eft  attribué  à 
toutes  les  dignités  qui  font  au-deffous  de  celle  dç, baron. 

On  appelle  maintenant  Bacheliers  ceux  qui  ont  foûtenu 
des  théfos,  après  avoir  fait  leur  cours  en  théologie ,  en  droit 
ou  en  médecine  ,  dans  quelque  Univerfité.  Rhenanus  croit 
que  ceux  qui  ont  achevé  leur  cours ,  font  appelles  bacheliers» 
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du  mot  latin  baculm  ou  bacilles ,  qui  fignifle  bâton ,  parce  qu’on 
leur  mettoit  en  main  un  bâton  pour  fymbole  de  l’autorité  que 
la  cqnfommation  de  leurs  études  leur  donnoir.  Il  fonde  fans 
doute  fon  étymologie  fur  la  coutume  que  les  anciens  avoient 
de  donner  la  liberté,  des  charges ,  des  dignités  ,  8c  quelque¬ 
fois  même  un  royaume,  en  préfèntant  une  lance,  une  vergé 
ou  un  bâton.  C’eft  pour  cela  qu’aujourd’ui  même  tous  les 
contrats  qui  Ce  paflènt  en  Angleterre  dans  les  cours  des  ba¬ 
rons,  entre  le  feigneur  &  les  valïàux ,  qu’ils  appellent  tenant 
par  la  verge  ,  font  accompagnés  de  cette  cérémonie ,  de  pré- 
fenter  un  bâton.  Spelman  dit  qu’il  n’eft  pas  certain  que  ce 
foit-là  la  véritable  origine  de  ce  mot ,  car  on  ne  trouve  nulle 
part  qu’on  ait  donné  un  bâton  aux  étudiatis  ,  en  leur  don¬ 
nant  leurs  dégrés  ,  à  moins  qu’oit  ne  veuille  que  le  bâton  , 
que  le  bedeau  porte  devant  eux  dans  la  cérémonie  de  la  pro¬ 
motion  ,  ait  donné  lieu  à  cé  nom.  Le  pape  Grégoire  IX.  eft 
le  premier  qui  ait  diftingué  précifément  les  dégrés  de  ba¬ 
chelier,  de  licenrié  ,  8c  de  maître  ou  doéteur.  Dans  le  XIII. 
fiecle,  c’étoient  les  bacheliers  qui  enfeignoient  publiquement; 
ils  commençoient  par  lire  8c  expliquer  l’écriture  fàinte,  puis 
ils  donnoient  des  traités  fur  le  Maître  des  Sentences.  Les  pre¬ 
miers  s’appelloient  Bibhci  ,  8c  les  féconds  Sententiani.  Ils 
portoient  le  nom  de  Bacillant  ou  Bacalarii  a  Bacülo  ;  fans 
doute  parce  qu’on  appelloit  ainfî  les  jeunes  guerriers ,  qui 
s’exerçoient  d’abord  avec  des  bâtons  ,  pour  fo  battre  enfuite 
avec  des  armes.  Les  bacheliers  s’exerçoient  de  même  par  de 
frequentes  difputes  ,  aufquelles  préfidoient  les  maîtres  ou  do¬ 
cteurs  ;  é’eft-lâ  l’origine  des  aétes.  Lorfqu’ils  avoient  achevé 
le  teins  prefetit  de  leurs  études  &  de  leur  cours  ,  ils  étoient 
licentiés  parle  chancelier  de  l’églife  de  Paris,  8c  étoient  en- 
fuite  reçus  do&eurs.  *  Spelman  ,  in  Glnjf.  Archstoh 
|  En  Angleterre  il  y  a  des  chevaliers ,  qu’on  appellent  Bat * 
chelours  ou  bacheliers;  ce  font  les  plus  communs  de  tous. 
Autrefois  on  ne  conferoitcet  honneur  qu’aux  gens  d’épée,  qui 
avoient  bien  fervi  la  couronne,  ou  à  des  fils  de  nobles, poul¬ 
ies  exciter  à  la  vertu.  On  les  ctéoit  chevaliers  ,  en  leur  mettant 
une  épée  8c  des  éperons  dorés ,  ce  qui  les  faifoit  appeller 
Equités  aurati.  Préfentement  on  fait  chevaliers  de  cet  ordre 
des  médecins ,  des  peintres  ,  des  mathématiciens  ,  8cc.  Le 
toi  appelle  celui  qu’il  veut  faire  bachelier  par  fon  nom  ;  8c 
après  lui  avoir  commandé  de  Ce  mettre  à  genoux  devant  lui , 
il  lui  touche  legerement  l’épaule  gauche  avec  une  épée  nue  , 
après  quoi  il  lui  commande  de  le  leve'î  ,  en  lui  donnant  le 
titre  de  Sir  devant  fon  nom  de  baptême.  Les  femmes  de  ces 
chevaliers  ont  le  titre  de  Ladi ,o u  dame,  de  même  que  celles 
des  baronets  ;  8c  e’eft  fouvent  pour  trouver  des  partis  avan¬ 
tageux  qu’on  recherche  cette  forte  d’honneur ,  qui  donne  la 
préfoance  for  les  écuyers  ,  &  fur  les  fimples  gentilshommes. 
*  Etat  pré  fient  de  la  gr.  Br  et. 

ËACHERIUS  (Pierre  )  voyez.  ËAKERE. 

BACHET  (Pierre)  feigneur  de  Meziriac  (ou  plutôt  de 
Meyferia  ,  comme  écrivent  ceux  du  pais)  de  Vauluilànt  8c 
de  Lionieres  ,  lieutenant  general  du  bailliage  de  Bre/îè  fous 
Henri  IL  puis  juge  des  appellations  ou  juge-mage  ,  lorfque 
cette  province  retourna  à  la  Savoye ,  palîà  en  fon  tems  pour 
un  habile  jurifconfulte ,  dont  on  a  imprimé  deux  tomes  de 
confultations  8c  un  tome  de  lettres ,  qu’il  écrivoit  aux  plus  foa- 
vans  de  l’Europe ,  8c  de  celles  qu’il  en  recevoir.  Il  fit  fon 
teftament  le  5 .  Septembre  1565.  Il  avoit  époufo  en  1 5  40. 
Françoife ,  fille  &  Antoine  de  Soria  ,  gentilhomme  Portugais  , 
&  premier  médecin  de  Beatrix  de  Portugal,  dtichellè  de 
Savoye  ,  dont  il  eut  JeAn  Bachet ,  juge  des  appellations  de 
Brefiè  ,  qui  vivoit  en  15  86.  &  fut  pere  de  Guillaume  Bachet, 
feigneur  de  Vauluilànt  ,  préhdent  en  l’éleétion  de  Brefiè , 
qui  fût  bon  poète  Latin  8c  François,  8c  qui  mourut  fans  po- 
fterité  ;  8c  de  Claude-Gafpard ,  qui  fuit. 

BACHET  (  Claude-Gafpard)  fèigneur  de  Meziriac ,  entra 
dans  la  maifon  des  Jefoites ,  8c  à  l’âge  de  vingt  ans  il  pro- 
feflà  la  rhétorique  à  Milan  ;  mais  fon  peu  de  fartté  l’obligea 
de  quitter  la  compagnie.  Il  étoit  IçaVant  dans  les  langues , 
&  principalement  dans  la  langue  grecque ,  dans  l’algebre  8c 
dans  les  belles  lettres  ,  ce  qui  lui  attira  d’illuftres  amis  à  Paris 
&  à  Rome  ,  où  il  demeura  afièz  long  tems.  Il  étoit  à  Paris 
lorfque  l’on  parla  de  le  faire  précepteur  du  roi  Louis  XIII.  Il 
en  fut  averti ,  8c  Ce  retira  à  Bourg  en  Brefiè  ou  il  etoit ,  Jorft- 
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qüe  l'académie  Françoife  I’aggregea  à  fon  corps ,  8c  il  lui  en¬ 
voya  ion  difeours  de  remercîment  qui  fut  lû  par  M.  de  VaU« 
gelas.  Il  méditoit  de  donner  une  nouvelle  verfion  de  Plu¬ 
tarque  plus  exacte  8c  plus  fidellc  que  celle  d’Amyor ,  où  l’on 
prétend  qu  il  avoit  corrigé  plus  de  deux  mille  fautes ,  celui- 
ci  n  ayant  pas  travaillé  fur  de  bons  exemplaires,  oti  n’ayant 
pas  bien  entendu  le  grec  de  Plutarque.  Nous  avons  plufieurs 
ouvidges  de  fà  façon  ;  entr  autres  la  vie  d'Efope  ,  qui  a  été 
imprimée  a  Bourg ,  8c  dans  laquelle  il  combat  l’erreur  dti 
ceux  qui  ont  défiguré  ce  fàge  auteur  en  le  préfentant  bofiii 
8c  tout  contrefait ,  quoiqu’il  n’eût  rien  de  défe&ueux  dans 
fa  perfonne  ;  des  poëfies  ;  une  traduction  de  Diophaate  en 
latin,  qui  parut  à  Paris  in-folio  en  1621.  huit  épîtres  d’O¬ 
vide  ,  traduites  en  vers  françois ,  avec  d’excellens  commen¬ 
taires.  Il  mourut  le  26.  Février  1638.  laiflànt  entr 'autres  en- 
fàns  Etienne  Bachet ,  feigneur  de  Meziriac ,  préfident  en  la 
cour-préfidiale  de  Brefiè;  charge  qu’il  exerça  pendant  5  7.  ans; 
homme  d’efprit,qui  mourut  en  Février  1708. âgé  de  8^ 
ans.  *  Patin  ,  Lettres.  Mémoires  du  tems.  Guichenon  ,  hifioire 
de  Breffe.  Pelifibn  ,  hifioire  de  l'académie.  Bayle,  ditUm.  critifi 
au  mot  Meziriac ,  8cc. 

BACHI ,  cherchez.  BALCHI. 

BACHIAM ,  BACQU 1  AM,  ifle  de  l’Océan  oriental ,  dans 
l’archipel  des  Molucques,  auprès  de  la  Ligne.  Cette  ifle  eft 
petite  ,  mais  elle  eft  traverfèe  de  plufieurs  canaux  qui  la  ren¬ 
dent  très-fertile ,  8c  qui  fèmblent  en  faire  plufieurs  ifles.  Elle 
dépend  du  roi  de  Bachiam  ,  aufli  bien  que  la  ville  capitale  du 
meme  nom  ,  8c  plufieurs  autres  ifles  de  Bachiam  :  cependant 
les  Hollandois  y  ont  le  fort  dq  Barnewelt,  pour  le  commerce, 
qui  confifte  en  épiceries.  Elle  eft  à  trente  milles  de Machian  , 
8c  un  peu  moins  des  côtes  dé  l’ifle  de  Gilolo.*Baudrandi 

BACHIGLIONE,  en  latin  Bachiho  ,  Medoacus  Minora 
riviere  d’Italie.  Elle  coule  dans  les  états  des  Vénitiens ,  où  elle 
baigne  Vicence  8c  Efte  ,  8c  Ce  décharge  dans  les  lagunes  dti 
golfe  de  Venifè.*Mati ,  défi.  Baudrand. 

BACHILLUS  ou  BACCHILLE ,  évêque  de  Corinthe  dans 
le  IL  fiecle ,  écrivit  fous  le  pontificat  du  pape  Viétor ,  une  let¬ 
tre  au  nom  des  évêque  d’Achaye  touchant  la  célébration  de 
la  pâque ,  à  l’occafion  de  la  diipüte  qui  s’étoit  élevée  entre 
ce  pape  8c  les  Afiatiques  ,  fur  le  jour  auquel  on  devoir  cé¬ 
lébrer  cette  fête.  En  ce  tems-là  les  églifes  d’Achaye  ne  la 
célebroient  que  le  Dimanche ,  conformément  à  l’ufage  de 
l’églifè  d’Alexandrie  8c  de  Rome.  *  Euft.be  ,  l.  /.  hfi.  c.  231 
Hieron.  in  catal.  de  fiript.  ecclef.  M.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut. 
ecclef.  des  trois  premiers  fiecles. 

BACHOV1US  ou  BACHOFEN  D’ECHT  (Reinier)  étoié 
d’une  bonne  famille  de  Cologne.  L’empereur  Charles  V.  avoit 
donné  en  1525.  des  lettres  de  nobleflè  à  Arnoul  &  Frédéric 
Bachovius.  Reinier ,  dont  nous  parlons ,  étoit  fils  d’Henri  * 
8c  eut  deux  oncles  ,  Jean  8c  Frédéric  ;  l’un  médecin  de  l’é- 
lééteur  de  Trêves,  8c  l’autre  jurifconfulte.  Il  nâquitau  mois 
d’ Août  de  l’an  1 5  44.  8c  fut  élevé  dans  le  négoce,  il  fè  re¬ 
tira  à  Leipfick,  où  il  époulà  une  fille  de  bonne  maifon  ,  8c 
où  il  exerça  lés  dignités  d’échevin  8c  de  conful,  ou  chef  de 
la  république.  Sa  profeflîon  ne  l’avoit  pas  éloigné  de  la  con- 
noifiance  des  belles  lettres.  Il  apprit  les  langues  Sc  la  jurifi- 
prudence  ,  &  étudia  encore  la  théologie.  Depuis ,  Ce  voyant 
obligé  de  fortir  de  Leipfick  ,  pour  avoir  quitté  le  Luthera- 
nifme  &  embrafle  le  Calvinifine  ,  il  Ce  retira  à  Heidelberg , 
où  il  exerça  divers  emplois  ,  8c  où  il  mourut  le  27.  Février 
de  l’an  1 6 1 4.  Bachovius  avoit  compofe  quelques  ouvrages. 
Il  laiflà  un  fils  appellé  comme  lui ,  Reinier  Bachovius  ,  qui 
profeflà  la  jurifptudence  dans  l’univcrfité  d’Heidelberg,  8c  qui 
paflà  fècretement  du  Calvinifine  au  Lutheranifine.  *Mrlchior 
Adam  ,  in  vita  jurifi.  German. 

BACHRAC  ,  ville ,  cherchez.  BACCHARACH.  „ 

BACHU ,  ville  de  Perlé  ,  cherchez  BACU. 

BACIOSARAI  ou  BACHA-SERRAI ,  Baccafara  ,  ville 
capitale  de  la  petite  Tartarie,  dite  de  Précops.  Elle  eft  fituée 
au  milieu  du  pais  fur  le  fleuve  Kabarta  ,  8c  eft  confiderablc 
pour  être  la  demeure  du  Kam  des  Tartares  de  Crim.  Elle 
pourrait  bien  être  l’Aftyrani  des  anciens.  *  Tavernier,  Poyagfi 
de  Perfe.  Baudrand. 

BACKER  (  Jacques  )  excellent  peintre ,  natif  d’Harlingen» 
ville  de  Fnfe  dans  les  Provinces-Unies ,  apprit  la  peinuujp  | 
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Àmfterdam  ,  &  y  exerça  cet  art  avec  réputation.  Il  s’adonnôït 
principalement  «à  faire  des  portraits  au  naturel  ;  Ôc  il  étoit  fi 
expéditif  dans  fon  travail ,  que  l’on  remarque  qu’une  fem¬ 
me  d’Harlem  étant  venue  à  Amfterdam  ,  remporta  le  même 
jour  fon  portrait  achevé,  où  non-feulement  la  tête  ,  mais  aufli 
la  draperie,  avoient  reçu  tous  les  embeliflêmens  de  l'an*  Acad* 
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BACKIUS  (Reinard)  a  publié  un  livre  in-40.  intitulé 
Expoftio  Evangeliorum  Dommicalium  ,  un  amphithéâtre  de 
la  mort,  Ôc  un  commentaire  fiir  les  pfeaumes  en  1 664/  Ko- 
nig.  bibhoth. 

BACKOU ,  ville  de  la  Moldavie,  fur  la  riviere  d’ Atari , 
proche  des  frontières  de  la  Valachie.  Elle  eft  aftèz  peuplée  , 
&  fut  ornée  d’un  évêché  fuffragant  de  l’archevêché  de  Co- 
locza ,  par  le  pape  Clement  VIII.  Elle  eft  à  trente  mille  pas 
de  Tarwifch ,  en  allant  vers  Braifow.  Elle  eft  mal  nommée 
Brackm  ôc  Braftow  dans  la  plupart  des  cartes  modernes. 
*Baudrand. 

BACKEVEEN ,  village  de  la  Frife ,  une  des  fept  Provirtces- 
Unies .  11  eft  dans  l’Ofterdan  ,  vers  un  grand  marais  ,  ôc  les 
confins  de  la  province  de  Groningue  ôc  du  Sevenwolden.  On 
l’appelle  en  latin  Baduhenna  Lucws,  à  caufè  d’une  grande  forêt 
que  ceux  du  pais  appellent  Seven-Waldm  ou  Seven-Woldcn. 
On  croit  que  c’eft  près  de  là  que  les  Romains  furent  défaits, & 
perdirent  neuf  cens  hommes  dans  une  efcarmouche.  Voyez. 
SAVENWOLDEN.  *  Tacite.  Hoffman. 

BACLAN  ,  pais  de  la  Perlé  dans  le  Chorâfàn  ,  près  de  la 
ville  de  Balche  ,  &  vers  la  riviere  de  Gihon.  *  Baudrand. 

BACMEISTER(  Luc)  miniftre  Luthérien,  né  àLunebourg 
dans  la  baftè  Saxe  ,  le  18.  O&obre  de  l’an  1530.  fut  élevé 
dans  la  doctrine  de  Luther ,  ôc  étudia  dans  l’univerfité  de 
Wirtemberg.  Depuis  on  le  choifit  pour  être  précepteur  des 
princes  de  Danemack,  fils  du  roi  Chriftian  III.  Après  la  mort 
de  ce  roi ,  la  reine  là  veuve  le  choifit  pour  fon  prédicateur 
ordinaire,  ôc  lui  fit  époufèr  la  fille  de  Jacques  Bordinge, 
fon  premier  médecin.  Il  fut  encore  miniftre  ôc  profeftèur  à 
Roftoc  &ailleurs  ,  ôc  mourut  le  9.  Juillet  de  l’an  1608.  âgé 
de  78.  ans.  Il  alaiflè  divers  traités  de  théologie  félon  la  do¬ 
ctrine  des  Proteftans.  De  modo  concwnandi.  Thefes  de  facra- 
mentis  ,  ô£c.  *  Melchior  Adam  ,  in  vit.  tbeol.  German. 

BACCOCS  (Thomas)  cardinal,  archevêque  deSrrigonie, 
ôc  miniftre  d’état  en  Hongrie ,  s’éleva  par  fon  propre  mé¬ 
rite  fous  le  régné  de  Mathias  Corvin  ,  ôc  de  Ladifîas  V.  Il 
ctoit  Hongrois ,  ôc  né  de  pauvres  parens  dans  le  village  de 
Herdout ,  au  diocèfè  de  Vefprim.  Mathias  Corvin  ,  qui  con- 
noilfoit  fà  capacité ,  le  homma  à  l’évêché  de  Javarin  ,  ÔC  le 
fit  confeiller  d’état.  Depuis  il  eut  l’évêché  d’Agria  ,  enftiite 
l’archevêché  de  Strigonie  ,  &  enfin  le  chapeau  de  cardinal , 
que  le  pape  Alexandre  VI.  lui  donna  le  15.  Septembre  de 
l’an  1 500.  à  la  priere  deLadifias  V.  roi  de  Hongrie  ,  qui  le 
déclara  miniftre  d’état.  En  1 5 1 2.  ce  prélat  fit  un  voyage  à 
Rome ,  où  il  fe  trouva  à  la  mort  de  Jules  II.  ôc  à  l’éleétion 
de  Leon  X.  en  1513.  On  y-admira  fa  fuite ,  fês  richeftès  ôc 
fà  magnificence.  Le  nouveau  pape  le  renvoya  avec  la  dignité 
de  légat  de  Hongrie  ôc  de  Bohême ,  où  il  fit  prêcher  la  Croi- 
fàde.  Il  s’oppofà  à  la  révolte  des  Hongrois  Ions  le  régné  de 
Louis  le  'jeune  ,  fils  de  Ladifîas ,  ôc  mourut  le  1 2.  Juin  1511. 
*  Iftuanf,  loft.  Hung.  lib.  6.  Dubravius,/.  32. ô3  3 3.  Paul 
Jove.  Onuphre.  Auberi ,  ôcc. 

BACON  (Robert)  prêtre  Anglois,dans  le  XIII. fieele, 
étudia  en  théologie  dans  l’univerfité  d’Oxfort ,  où  il  parut 
avec  tant  d’éclat ,  qu’après  avoir  reçû  les  honneurs  du  do¬ 
ctorat,  il  en  fut  un  des  plus  célébrés  profeflèurs.  Il  écrivit  des 
glofes  fur  toute  l’écriture  ,  des  commentaires  fur  les  pfèau- 
mes ,  des  fermons ,  ôc  la  vie  de  fàint  Edmond  de  Cantorberi , 
qui  avoit  été  fon  précepteur.  Nous  avons  fês  ouvrages  dans 
Surius.  Au  refte ,  Bacon  avoit  commerce  de  lettres  avec  les 
fçavans  de  l’univerfité  de  Paris  ,  ôc  n’oublioit  rien  de  ce  qui 
pouvoit  contribuer  à  la  gloire  de  celle  d’Oxfort  ;  ce  qui  fut 
caufê  que  depuis  le  pape  Clement  V.  ajouta  une  conftitution 
pour  les  profeflèurs ,  dans  les  ordonnances  qu’il  drefîà  au 
concile  de  Vienne  ,  ôc  qu’on  publia  fous  le  nom  de  Clémen¬ 
tines.  Bacon  mourut  en  1148.  ?  Matth.  Paris  ,  in  hift.  Ni- 
col.  Trivet.  chron.  BrianusTwinus,/.  3.  de  ant.  acad.  Oxon. 
Middendorp.  de  aead.  Itb.  2.  Pitfêus ,  de  illuftr.  fcnpt ,  Angl. 


BAC 

BACON  (  Roger  )  Anglois ,  religieux  de  l’ordre  de  fàint 
:rançois  dans  le  XIII.  fieele,  fut  furnommé  le  doHeur  admi¬ 
rable.  Il  s’attacha  particulièrement  aux  mathématiques  ,  ôc 
fit  accufe  de  magie.  On  dit  même  que  fon  general  le  cita 
à  Rome  ,  &  le  fit  mettre  en  prifon  ,  d’où  il  fortit  après  s’être 
uftifié.  Il  avoit  envoyé  au  ppe  Clement  IV*  plufieurs  inftru- 
mens  de  mathématique  de  fà  façon.  On  lui  attribue  l’inven¬ 
tion  d’une  tête  d’airain  qui  répondoit  à  fês  queftiotrs  ,  dont 
ce  pontife  fit  grande  eftime  ;  mais  Seldenus  a  eu  raifbn  de 
rejetter  cette  tradition  comme  une  fable.  Bacon  écrivit  un 
très-grand  nombre  d’ouvrages.  Nous  en  avons  quelques-uns, 
comme  Spécula  mathematica  &  perjpeiïiva.  Spéculum  Alche - 
rai  a.  De  mirabili  poteftate  arjtis  natura .  EJfftoU  cum  no’.is. 
Les  autres  font  manuferits  dans  les  bibliothèques.  On  en 
pourra  voir  le  dénombremerit  dans  les  auteurs  cités.  Bacon 
mourut  en  1  284»*  Pitfêus  ,  Lelande  ,  ôc  Baleus,  de  feript. 
ringl.  Willot,  in  Athen.Francifc.  Naudé,  apolog.  des  grands 
hommes  accufe  s  de  magie ,  chap.  17.  &c.  Bayle-,  diH.  cntiq.' 

BACON  ou  BARCONDORP  (  Jean  )  doéteur  de  Paris  » 
de  l’ordre  des  Carmes ,  dans  le  XIV.  fiede ,  a  tiré  fon  nom 
du  lieu  de  fa  naiftànce ,  qui  eft  un  château  dans  la  province  de 
Norfolk  en  Angleterre.  Ses  principaux  ouvrages  font  des  com¬ 
mentaires  fur  les  quatre  livres  du  Maître  des  Sentences ,  que 
nous  avons  de  l’impreffion  de  Paris,  de  Venifê ,  de  Milan  ,  Ôcc. 
Compendium  legis  Chrfti.  Quodlibeta.  TraHatiu  de  régula  or - 
dinis  Carmelitici.  Compendium  hftoriarum  &  jurium ,  pro  de - 
fenfmie  ejufdem  Ordinù  ,  (3c.  Il  fut  élevé  à  la  charge  de 
provincial  de  fon  ordre ,  ôc  mourut  l’an  1 3  4 6.  ou  1350.  On 
l’enterra  à  Londres.*  Trithéme  ôc  Bellarmin ,  de  fcnpt.  ecclef. 
Jacques  de  Bergame.  Jean  de  Plebe.  Jean  Balée.  Pitfêus,  ôcc. 

BACON  (  Nicolas  )  garde  du  grand  foeau  ou  chancelier* 
d’Angleterre ,  fortoit  d’une  famille  noble  ôc  ancienne  dans  les 
comtés  de  Norfolk  Ôc  de  Suflfolk.il  fê  rendit  très-habile  dans  la 
jurifprudence  du  royaume,  ôc  exerça  divers  emplois  fous  les 
régnés  d’Henri  VIII.  d’Edouard  VI.  ôc  de  Marie.  Depuis 
Guillaume  Cecil ,  qui  avoit  été  fecretaire  d’état  fous  Edouard 
VI.  étant  dans  la  faveur  de  la  reine  Elifàbeth ,  y  appella  Ni¬ 
colas  Bacon  fon  parent ,  qu’il  fit  connoître  à  cette  princeflê. 
Elle  l’éleva  à  la  charge  de  confeiller  d’état ,  puis  à  celle  de 
chancelier  d’Angleterre.  Mais  une  avanture  aftèz  particuliers 
penfà  lui  faite  perdre  fon  crédit  auprès  de  la  reine.  Les  grands 
ôc  le  peuple  fouhaitoient  avec  une  pafîïon  extrême*de  la  voir 
mariée.  Bacon  prit  la  liberté  de  le  lui  vouloir  perfoader ,  ÔC 
fit  même  un  grand  difeours  pour  lui  prouver  qu’il  étoit  de 
l’intérêt  de  l’état  quelle  ne  tardât  pas  davantage  à  choifir  un 
époux.  Il  employa  certaines  raifons  qui  ne  furent  pas  du  goût 
de  cette  princefte  ,  ôc  qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  refroi- 
diffement  pour  lui.  Il  fçut  pourtant  fê  maintenir  en  bon  poli¬ 
tique  jufqu’en  1 5  7  8. qu’il  mourut  âgé  de  69.  ans,  laifïànt  uno 
illuftre  fimillq,  dont  François  Bacon  a  foûtenu  la  gloire.*  Du- 
Chêne,  hftoire  d'Anglet.  De  Thou  ,  hft.  heroologia  Angl.  &c. 

BACON  (  François  )  baron  de  Verulam ,  vicomte  de  fàint 
Alban,  ôc  chancelier  d’Angleterre,  né  en  1560. étoit  fils  de 
Nicolas  Bacon.  Il  a  été  non  fêulement  jurifêonfulte ,  poète  & 
hiftorien  ;  mais  encore  excellent  philofophe  &  fçavant  théo¬ 
logien.  Son  mérite  l’éleva  à  la  dignité  de  chancelier  d’Angle¬ 
terre  ,  que  fon  pere  avoit  eue  3  mais  fà  trop  grande  facilité 
lui  fit  des  affaires  à  la  cour  fur  la  fin  de  fà  vie.  On  dit  qu’il 
étoit  fevere ,  mais  bon ,  liberal  ôc  honnête.  Cette  derniere  qua¬ 
lité  paroît  dans  fês  ouvrages,  où  quoique  Proteftant ,  il  par¬ 
le  avec  allez  d’égard  des  papes  ôc  des  Catholiques.  Ce  grand 
homme  mourut  le  9.  Avril  de  l’an  1626.  âgé  de  66.  ans.  Sa 
vie  eft  à  la  tête  de  fês  ouvrages ,  qui  font ,  Hftoria  regm  Hen - 
rici  Vil.  De  fapientia  veterum.  De  bello  facro.  De  naturali 
univerfali  philofophia.  Hftoria  ventorum.  Hftoria  vit  a  &  mor* 
tis.  De  digmtate  augmentis  fcientiarum.  Novum  organum 
fcientiarum.  Nova  Atlantù ,  &c.  Il  mourut  fi  pauvre  à  caufo 
de  fon  exceffive  libéralité  ,  qu’à  peine  laiftà-t-il  dequoi  l’enfe- 
velir.  Un  peu  avant  que  de  mourir ,  il  écrivit  une  lettre  àjac- 
ques  I.  roi  d’Angleterre ,  par  laquelle  il  le  prioitdele  fêcourir , 
de  peur  qu’il  ne  fût  réduit  en  fês  derniers  jours  àporter  la  be- 
face  3  ôc  que  lui,qui  n’avoit  fouhaité  de  vivre  que  pour  étudier , 
ne  fût  obligé  d’étudier  pour  vivre.*  Voyez,  les  lettres  dejacques 
Howel.Bayle ,  diH.  crit. 

BACON  (  Thomas  )  étoit  de  Nortfblc  en  Angleterre,  U* 
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ifciït  for  la  première  partie  de  la  Somme  de  S.  Thomas,  8c 
une  Analyfe  de  la  foi  divine.  Il  mourut  en  iG  37/  Alegambe  , 
pave  +12. 

BACON ,  forêt  de  la  baffe  Hongrie ,  entfe  la  ville  dejavarin 
&  la  ville  de  Vefprim.  André,  roi  d’Hongrie ,  combattant  con¬ 
tre  (on  frété  Belu ,  y  fut  abandonné  de  fes  gens ,  foulé  8c  écrafe 
fous  les  pieds  de  (es  ennemis. 

BACOTI,  nom  de  la  grande  magicienne  que  les  peuples  de 
Tonquin  confuitent ,  outre  les  deux  magiciens,  Tai-bau  &  77  a- 
phnitoîii.  Lor  (qu’une  mere  après  la  mort  de  fon  enfant  veut  (ça- 
voir  en  quel  état  eft  fon  ame,  elle  va  trouver  cette  Bacon,  qui 
fe  met  a u fi î- tôt  à  battre  fon  tambour  pour  appeller  l’ame  du 
défunt.  Cette  ame  paraît  devant  elle,  à  ce  quelle  dit,  &  lui 
fait  connoître  (i  elle  eft  bien  ou  mal.  Mais  ordinairement  la 
Bacon  dit  à  la  mere  que  fon  enfant  eft  fort  heureux ATavernier, 
Voyage  des  Indes. 

BACOUE  (  Leon  )  natif  de  Cafteljalouxdans  la  baflè  Guicn- 
ne ,  ayant  reconnu  la  fa  u  (le  té  de  la  religion  Prétendue  Réfor¬ 
mée,  ÔC  étant  entièrement  revenu  des  faux  préjugés  qu’il  avoit 
foccés  avec  Jelait  contre  l’églifo Catholique, abjura  l’herehej 
&  peu  de  tems  après  il  entra  dans  l’ordre  de  S.  François ,  d’où 
il  fut  tiré  dans  la  foite  pour  être  fait  évêque  de  Glandeve.On 
remarque  qu’il  eft  le  fèul  Huguenot  converti  qui  (oit  parvenu  à 
1 ’épifeopat  (bus  le  régné  de  Louis  XiV.  Il  a  publié  un  poème 
latin  (ur  l’éducation  d’un  prince ,  dans  le  tems  qu’on  devoit 
donner  des  précepteurs  à  monlèigncur  le  dauphin,  il  le  fit  im¬ 
primer  à  Paris  en  168  5  •  &  mourut  le  13 .  Janvier  1694.  en  fe 
quatre-vingt-quatorzième  année.*  'journal  des fçavans  du  mets 
de  janvier  168 6. 

BACQUET  (  Jean  )  avocat  du  roi  de  la  chambre  du  tréfor 
à  Paris,  for  la  fin  au  XVI.  fiecle,  éto:t  non  (feulement  très-pro¬ 
fond  dans  les  matières  du  domaine ,  dans  le  droit  Coutumier, 
mais  auftïdans  les  loix  Romaines,  Ilacompofé  plufieurs  trai¬ 
tés  ;  (çavoir ,  des  droits  de  juftice  ;  des  tranfports  de  rentes  ;  de 
la  chambre  du  tréfor  ;  des  droits  &  dépendances  du  domaine  ; 
du  droit  d’aubaine;  du  droit  de  bâtardife  ;  du  droit  de  déshé¬ 
rence  ;  du  droit  des  francs-fiefs  ;  nouveaux  acquêts  ;  annoblif 
fëmens  8c  amortiflemens  -,  8c  de  l’établiftementde  la  chambre 
du  tréfor.  Il  étoit  mort  avant  l’an  iéoS.  où  l’on  fit  une  nou¬ 
velle  édition  de  fes  œuvres ,  qui  depuis  ont  été  augmentées  de 
plufieurs  remarques  par  Claude  de  Ferrieres ,  avocat  au  Parle¬ 
ment. 

B ACQUIAM ,  voyez  BACHIAM. 

BACTRES ,  capitale  de  la  Baéfranie  for  le  fleuve  Baclrus , 
aujourd’hui  Bag-dafw ,  félon  Caftaldi  ;  &  Termend,Ce\on  d’au¬ 
tres.  Elle  eft  voifine  du  mont  Caucafe,  z^Go.  milles  d’Alexan¬ 
drie  ,  8c  à  630.  d’Antioche. 

BACTRIANE ,  ancienne  province  de  Perfe ,  entre  la  Mar- 
giane  ,  la  Scythie,  l’Inde,  &  le  païs  des  Maflàgetes.  Elle  ré¬ 
pond  aujourd’hui  en  partie  au  Chorafan  ,  qui  eft  une  provin¬ 
ce  de  Perle  ,  &  en  parti®  au  Mawaralnahar ,  dit  plus  commu¬ 
nément  Ufbecf,  danslaTartarie.  Ainfi  la  Baétriane  eft  aujour¬ 
d’hui  traversée  par  la  riviere  d’Albiamu  ou  Gehon ,  qui  eft 
\Oxus  des  anciens.  Elle  eft  entre  la  Perfe ,  les  états  du  Grand- 
Mogol ,  le  royaume  de  Thibet ,  8c  la  Tartane  ,  dans  laquelle 
elle  eft  proprement  comprife.  La  ville  de  Baétres  en  étoit  la 
capitale-,  elle  eft  peuconfidérable,  &  prefque  ruinée.  La  ri¬ 
viere  dite  Baélrus ,  eft  la  même  que  quelques  modernes  nom¬ 
ment  Bufcbian  ,  8c  d’autres  Bachsru.  Elle  Ce  joint  au  Gehon. 
Zoroaftre ,  roi  de  la  Bactriane ,  eft  renommé  dans  Diodore  de 
Sicile  8c  dans  Jtiftin.  On  prétend  qu’il  frit  inventeur  de  la  ma¬ 
gie, parce  qu’il  étoit  aftrologue.Ses  peuples  apprirent  auflï  cette 
foience.*  Diodore  de  Sicile ,  /.  3 ,  bibl.  Juftin ,  1. 1.  Strab.  I.11. 
Pline.  Sanfon.  Baudrand ,  &c. 

BACTRIENS  ,  peuples  de  la  Baétriane,  lefquels,  folon  le 
témoignage  de  Quinte-Curce ,  l.  4.  étoient  eftimés  les  meil¬ 
leurs  foldats  du  monde  ;  mais  qui  étoient  brutaux ,  8c  ne  te- 
noient  rien  de  la  politeflèdes  Perfes.  Comme  ils  étoient  pro¬ 
ches  voifins  des  Scythes  ,  peuples  fort  belliqueux  ,  &c  qui  ne 
vivoient  que  de  larcins ,  ils  étoient  toujours  en  armes  ;  ils 
avoient ,  comme  eux ,  le  viftge  affreux ,  la  barbe  hériflëe ,  de 
loùgs  cheveux  pendans,  8c  une  raille  fi  énorme ,  qu’ils  firent 
peur  d’abord  aux  Macédoniens ,  qui  néanmoins  les  foûmi- 
rent.  Pline  dit  que  les  Bactnens  envoyèrent  l’an  de  J.C.  142. 
des  ambaflàdeurs  à  l’empereur  Antonin  ,furnommé  le  Débon- 
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mire.  Quelques-uns  tiennent  qu’ils  nourrilfoient  exprès  des 
chiens  pour  dévorer  ceux  qui  parvenoient  à  une  extrême  vicil- 
tche,  ou  qui  étoient  épuiies  par 'de  longues  maladies;  8c 
on  ajoute  que  leurs  époufes,  qui  paroifloient  en  public  fore 
ajuftées ,  s  abandonnoient  impunément  aux  étrangers.  *  Stra- 
bon.  Pline.  ° 

BACU,BACHIE,BACHU  ou  BARUIE,  ville  de  Perfe  fur 
la  mer  Cafpienne ,  8c  dans  la  province  de  Servan,  eft  renom¬ 
mée  par  fon  commerce.  Il  y  après  de  la  ville  une  Cource  qui 
jette  une  liqueur  noire  dont  on  Ce  Ce rt  par  toute  la  Perfe  au  Heu 
d'huile  à  brûler.  C’eft  cette  ville  qui  donne  fon  nom  à  ia 
mer  Cafpienne,  qu’on  nomme diverfement,  Mare  Cafrium 
8c  Hyrcamum ,  merde  Bacu ,  mer  de  Sala,  8cc.  Cette  mer  eft 
entre  la  Mofcovie ,  la  Tartane  &  la  Perfe.  Du  côté  delà  Mof 
covie ,  elle  a  le  royaume  d’Aftracan ,  d’où  elle  reçoit  le  Vofea. 
Vers  la  Tartarie,  eilea  la  Tartarie  déferte ,  8c  le  Mawaralna¬ 
har  ou  Ufoeck  ;  &  elle  reçoit  Jaicfc ,  Jaicubi ,  Chefeî,  AlbiamU 
ou  Gehon ,  8cc.  Enfin  du  côté  de  la  Perfe ,  qu’elle  a  au  mi¬ 
di  8c  au  couchant ,  on  trouve  les  provinces  de  Tabareftan , 
Gilan ,  Servan ,  Zurie,  &c.  8c  elle  reçoit  l’Araxe  8c  diverfes  au¬ 
tres  rivières.  *  Fexeira  ,  l.  /.  Jean  de  Perfe ,  in  relat.  Olearius  , 
Voyage  de  Perfe ,  83c.  Baudrand. 

BACUR1US  ou  BATURlUS,  roi  des  Iberes ,  peuples  qui 
habitoient  vers  le  mont  Caucafe  ,  du  côté  de  la  mer  Cafpien¬ 
ne.  Il  Ce  convertit  avec  fes  (ùjets  vers  l’an  de  J.  C.  327.  du 
tems  de  1  empereur  Conftantin ,  qui  le  fit  comte  des  Domefti- 
ques ,  8c  gouverneur  de  la  Paleftine.  Une  efelave  Chrétienne 
qui  étoit  en  fa  cour ,  guérit  la  femme  8c  le  fils  de  ce  prince ,  8c 
refufa  lî  généreufement  les  préfens  qu’on  lui  offrait ,  qu’il  ad¬ 
mira  fa  vertu.  Quelque-rems  après  s’étant  trouvé  à  la  chaflè, 
furpris  d’une  grande  tempête  ,  8c  d’une  obfeurité  horrible , 
qui  féparerent  de  lui  tous  fes  gens ,  il  eut  recours  au  Dieu  en 
qui  l’efelave  croyait ,  8c  promit  de  l’adorer  feul,  s’il  le  délivrait 
de  ce  danger.  A  peine  eut-il  formé  cedeflèin  que  l’orage  finit, 
&  la  clarté  revint.  Ce  prince  s’acquitta  de  fepromefle  ,  &  fit 
même  pour  fes  fujets  la  fonction  d’apôtre ,  quoiqu’il  ne.  fut  pas 
encore catcchumene.*  Rufin,  l./.c./o.  Socrate,/.  2.  c.  /.Ara- 
mien  Marcellin  ,  /.  13.  Baronius  ,  A.  C.  327. 

BADACHXAN,  BADASCHIAN  ,  BUSDASKAN  ,  Ba - 
dachkjum ,  ville  d’Afie  dans  le  Mawaralnahar,  capitale  de  ha 
province  de  même  nom ,  vers  les  montagnes  8c  les  frontières 
du  l’etat  du  Grand- Mogol ,  &  à  treize  journées  de  chemin  de 
Baleh.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  l’ancienne 
Baétre ,  que  d’autres  placent  à  Balch.*  Jacques  Goiius.  Baudr. 

B  ADAD ,  pere  d’Adad ,  qui  fut  le  quatrième  roi  d’Edom  , 
comme  il  eft  marqué  dans  la  Gencfe  ,c.  36.  v.  37. 8c  dans  le  Ih. 
1.  des  V aralipomcnes  ,c.  t.  v.  46. 

B  AD  AI  ,  peuples  de  la  Tartarie  deferte  qui  adorent  le 
foleil,  ou  un  morceau  de  drap  rouge  qu’ils  élevent  en  l’air. 

*  Clavier,  l.  /. 

BADAJOX  ,  Badajociim ,  ville  d’Efpngnc ,  capitale  de  l’E- 
ftremadours&  du  royaume  de  Leon  ,  avec  évêché  fuffraganc 
de  Compoftelle  :  c’eft  la pax  Augufta  des  anciens.  Les  Mau¬ 
res  lui  ont  donné  le  nom  moderne  qu’elle  porte  aujourd’hui. 
Elle  eftfituée  for  la  Guadiana,  eft  tres-bien  fortifiée  ,  &  ferc 
de  boulevard  à  l’Elpagne  contre  les  Portugais,  qui  l’aflïege- 
rent  inutilement  en  1658.  8c  en  1705.  Il  y  a  de  l’autre  côté 
de  la  riviere  le  fort  de  feint  Chriftophe.  La  cathédrale  de  feint 
Jean  eft  an  bout  d’une  grande  place  qui  fert  auffi  de  place  d’ar¬ 
mes  ,  8c  où  eft  le  palais  du  gouverneur.  On  y  trouve  d’autres 
églifes  ,  diverfes  maifons  religieufes,  8c  un  college  de  Je- 
fuites.  Badajox  eft  fituée  fur  une  petite  éminence,  où  l’on 
voit  un  château  bâti  parles  Maures.  Ce  fut  là  que  mourut  en 
1 5  80.  la  reine  Anne,  femme  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne. 

*  Pline ,l.i î.  c.  23. Refendius , m.epift.  Mariana.  Va&iis. Me- 
rula.  Baudrand. 

RADAKSCHI ,  poète  Perfien  ,  natif  de  la  province  de  Ba- 
dakhfehan ,  vivoit  fous  le  régné  du  calife  Moétafi.  Il  nous  eft 
refté  de  lui  un  divan  ou  recueil  de  poëfics  en  langue  per/îen- 
ne.  Il  fit  des  vers  à  l’occafion  d’un  revers  de  fortune  qui  ar¬ 
riva  dans  la  maifon  de  quelques  feigneurs  de  la  cour  du  calife, 
dans  lefquels  il  dit  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  de  l’alternative 
qui  fe  rencontre  dans  les  chofes  du  monde  ;  puifque  la  vie  des 
homme  fe  mefure  par  un  horloge  defeble,  où  il  y  a  toujours 
l’heure  d’en  haut  8c  l’heure  d’en  bas  qui  fe  foivent.*  D’Herb, 
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BADALONAou  BADELONA,  en  latin  Badalôna,  B&tulo, 
Betxllo ,  étoit  autrefois  une. petite  ville  d’Elpagne ,  qui  eft  ré¬ 
duite  maintenant  en  un  village  ,  que  1  on  ttouve  lut  la  cote  de 
îa  Catalogne  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Barcelone ,  du  côté 
du  levant.*  Mati,  dibl.  Baudrand.  . 

BADARA,  petite  ville  des  Indes,  capitale  du  pats  ou  du 
royaume  de  même  nom ,  dans  la  prefqn’ifle  de  1  Inde ,  deçà  le 
Gange  ,  au  Malabar,  &à  lix  lieues  de  la  vide  deCalecut.  Elle 
a  donné  fon  nom  au  royaume  de  Badara  ,  petit  pais  del  Inde, 
deçà  le  Gange  ,  au  Malabar ,  vers  la  côte  de  l'Océan ,  6c  eft 
comme  enclavée  dans  le  royaume  deCalecut,  avec  une  petite 
ville  de  même  nom. 

BADASCHIAN  ,  ville  d’Afie ,  cherchez.  BADACHKAN. 

BADE  ou  BADEN  ,  Bada ,  &  Therm&mfenores ,  Thermo 
Auflraico ,  Aquœ  Pannomo ,  ville  d  Allemagne  dans  la  Souabe, 
au  pied  des  monts,  &  dans  la  balle  forêt  de  Vienne,  à  quatre 
milles  d’Allemagne  delà  ville  devienne,  avec  titre  de  mar¬ 
audât.  Elle  a  dès  bains  qui  la  font  renommer  ,  que  l’on  ap¬ 
pelle  Thermo,  inferiores.  On  y  ajoute  ce  dernier  mot,  pour  la 
diftino-uer  d’une  autre  ville  de  même  nom  ,  qui  eft  dans  le 
païs  des  Suillès  -,  &  elle  eft  environ  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 
Strafbourg  ,  &  à  huit  de  Spire.  Le  marquifat  de  Bade ,  qui  eft 
for  la  ligne  droite  du  Rhin  entre  le  Brifgaw  6c  le  duché  de 
Wirtemberg ,  Badenjis  A Par  ch  ton  at  us  ,  eft  un  petit  pais  d  Al¬ 
lemagne  dans  le  cercle  de  Souabe  ,  Ions  lobeillance  du  mar¬ 
quis  de  Bade ,  qui  eft  prince  de  l’empire.  Il  eft  étendu  du  fep- 
tentrion  au  midi  environ  dix  lieues ,  6c  eft  dx vile  en  deux  par¬ 
ties  ;  Içavoir  ,  en  haut  &  en  bas  marquifat ,  qui  obéillent  a 
deux  princes  delamaifbn  de  Bade,  qui  eft  des  plus  ancien¬ 
nes  d’Allemagne,  Le  haut  marquifat  de  Bade  eft  plus  au  midi, 
où  eft  Bade ,  qui  eft  la  principale  du  pais  ;  les  autres  villes  & 
bailliages  de  Beinheim ,  de  Buhel ,  de  Grafèftein  ,  d  Ettlin- 
gen  ,  d’Edingen ,  d’Eberftein ,  de  Fravenburg ,  de  Sultzberg, 
deStolhofen,  deRaftadt,  ôc  de  Mulberg.  Bade  eft  fortifiée 
d’un  aftèz  bon  château  bâti  fur  une  éminence ,  où  le  prince 
fait  fon  fejour  le  plus  ordinaire.  Le  bas  marquifat  de  Bade  eft 
plus  au  fèptentrion  :  on  l’appelle  plus  fouvent  le  marquifat  de 
Dourlac.  Dourlac  en  eft  la  ville  principale  ,  6c  la  réfidence 
du  marquis  Hochberg ,  6c  le  bailliage  de  Pfortfèim.  Le  mar¬ 
quis  de  Dourlac  poflède  encore  le  landgraviat  de  Saufenberg , 
6c  les  feigneuries  de  Roteln ,  de  Lahr ,  de  Badenveiler  de 
Mahlberg  ,  dans  le  Brifgaw  6c  dans  l’Ornaw.  Il  a  aufli  d’ail¬ 
leurs  une  partie  du  comté  d’Eberftein ,  6c  partie  du  comté  ul¬ 
térieur  de  Spanheim ,  au  bas  Palatinat,  6c  dans  le  Hondffuc  , 
fur  le  Nau  ,  avec  une  partie  de  la  ville  de  Creutznach.  De 
-  plus,  la  fèigneurie  d’Ufèmberg,&  quelques  terres  dans  le 
Luxembourg  :  en  Bohême,  Sclackenverth ,  Theufing ,  Poder- 
fem  ,  TopeI(grun,Purles,  Havenftein, Kupfferberg  de  Raud- 
nitz  entre  Ulme  6c  Aufbourg  ,  le  comté  6c  le  château  de 
Guntzburg  ,  avec  les  terres  qui  lui  furent  données  en  1603. 
par  l’empereur  :  6c  enfin  le  fort  de  Kelh ,  que  l’empereur 
lui  a  donné  aufli  en  confédération  de  fes  fèrvices.  Ces  mar¬ 
quis  font  princes  de  l’empire,  6c  leur  maifon  eft  très-noble 
6c  très-ancienne.  Les  uns  les  font  defeendre  des  rois  des  Goths, 
d’autres  des  Urlins  ,  6c  d’autres  des  fêigneurs  de  Verone. 
On  prétend  que  l’empereur  Frédéric  Barberoujfe  honora  de 
fon  amitié  Herman  de  Zeringhen ,  dont  la  maifon  étoit  éta¬ 
blie  en  Suifïè  ;  qu’il  le  fit  marquis  de  Verone;  qu’il  l’amena 
en  Allemagne ,  qu’il  lui  donna  le  marquifat  d’Hochberg. 
D’autres  s’inferiventen  faux  contre  ce  fentiment ,  &foûtien- 
nent  qu’Hochberg  avoitdes  marquis,  du  temsmême  de  l’em¬ 
pereur  Conrad  IL  qui  commença  de  regner  l’an  1024.  Ces 
derniers  conviennent  néanmoins  que  les  marquis  de  Bade 
defeendent  des  comtes  de  Vindoniflè  6c  d’Altembourg ,  6c 
des  ducs  de  Zeringhen.  Borctold  ou  Bertolde  laiflà  deux  fils, 
dont  l’aîné,  quiavoit  même  nom  que  lui,  eut  le  duché  de 
Zeringhen.  Le  cadet  Herman  eft  tige  des  marquis  de  Bade  , 
ayant  époufé  Judith ,  héritière  de  Bade,  dont  les  fuccefîèurs 
prirent  le  nom  &  les  armes.  Il  Ce  retira  au  monaftere  de  Clu- 
gni,  du  confentement  de  fa  femme,  &  y  mourut  félon  M.Im- 
hoff,l  an  1 1 14.  ayant  eu  Herman  I.  marquis  de  Bade,  qui 
mourut  l’an  1 1 80.  félon  M.  Heiff,  laiffant  de  Berthe,  fille  de 
Matthieu,  duc  de  Lorraine,  deux  fils,  Herman  II.  qui  fuit; 
&  Henri,  qui  fut  marquis  de  Hochberg,  dont  la  pofterité 
manqua  après  dix  générations,  en  la  perfonne  de  Philippe, 
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dernier  marquis  de  cette  branche  ,  décédé  en  1503.  laiffant 
à  Chnftophe  marquis  de  Bade  ,  le  marquifat  d’Hochberg  ,  ainfi 
que  nous  le  dirons  au  mot  HOCHBERG.  M.  Imhoff  dit 
pourtant  que  Herman  I.  fur  pere  de  Herman  II.  de  qui  vint 
Herman  III.  auquel  l’empereur  Frédéric  Barberoujfe  donna  le 
gouvernement  de  la  ville  de  Verone:  ce  qui  a  fait  croire  qu’il 
étoit  fôrti  des  feigneurs  de  cette  ville,  6c  que  ce  fut  cet  Herman 

III.  qui  fut  pere  de  Herman  IV.  marquis  de  Bade,  6c  de  Henri 
marquis  de  Hochberg. 

I.  Herman  IV.  mourut  le  1 6.  Janvier  1243.  ayant  eu  de 
fon  mariage  ay cc  Hermengarde  ou  Gertrude  ,  fille  de  Henri 
duc  de  Saxe  6c  comte  Palatin ,  laquelle  lui  avoit  apporté  fes 
droits  fur  les  villes  6c  feigneuries  de  Pfortzheim ,  Dourlac ,  6c 
d’Etlingen ,  Herman  V.  6c  Rodolphe  I.  qui  continua  la  pofle- 
nté ,  fon  frere  aîné  n  ayant  laifïè  qu’un  fils-;  Tredenc  ,  qui 
auroit  fùccedé  par  fa  mere  au  duché  d’Autriche  ,  fi ,  à  l’âge  de 
1 8 .  ans ,  il  n’eüt  eu  la  tête  tranchée  dans  Naples  en  1 2  69. avec 
Conradin  dernier  duc  de  Souabe ,  qui  fe  prétendoit  héritier 
des  deux  Siciles. 

II.  Rodolphe  L  marquis  de  Bade  ,  époufa  Cunegonde ,  fille 
d 'O.thon  comte  d’Eberftein  ,  6c  fon  héritière  en  partie.  Par  cc 
mariage ,  la  plus  confidérable  portion  de  ce  comté  entra  dans 
la  maifon  de  Bade  ,  qui  par  la  fuite  des  tems  en  a  acheté  ce 
qui  lui  manquoit.  Il  mourut  le  19.  Novembre  1 28  8.  laiffant 
entr’autres  enfans,  Herman  VI.  qui  fuit  ;  Rodolphe  II.  mort 
en  1295.  fans  enfans  d ’Adelheide ,  comtefle  de  Ochfenftein  ; 
HeJJo ,  pere  de  Herman  6c  de  Rodolphe  IV.  qui  moururent 
fans  pofterité;  6c  Rodolphe  III.  mort  en  1332.  fans  enfans  de 
futhe ,  comtelfe  de  Strafbourg. 

III.  Herman  VI.  marquis  de  Bade,  motten  1291.  avoit 
époufé  Agnès  comtefle  de  Vaihingen,  dont  il  eut  deux  Ci\s, Fré¬ 
déric  ;  6c  Rodolphe  V.  Le  premier  demeura  à  Eberftein ,  6c  fa 
pofterité  finit  dans  fés  petits-fils. 

IV.  Rodolphe  V.  marquis  de  Bade,  mort  le  2 6.  Mai  1348* 
avoit  été  marié  1  °.  avec  Luit  garde ,  barône  de  Reinfberg , 
veuve  d'Albert ,  comte  de  Lowenftein  :  20.  avec  Anne ,  fille 
de  Louis ,  comte  d’Oettingen.  Ses  enfans  forent ,  Frédéric  III. 
qui  fuit;  &  Rodolphe  VI.  fùrnommé  Weclçer ,  mort  le  28. 
Août  1361.  fans  pofterité  d'Adelheide ,  comtefle  de  Helffen- 
ftein  ,  ou  de  Ochfenftein. 

V.  Frédéric  III.  fùrnommé  le  Pacifique,  marquis  de  Bade* 
mourut  le  2.  Septembre  1353.  Il  avoit  époufé  1  °.  Margue¬ 
rite  comtefle  dePfirt,  morte  en  1348:  z°.  Urfule  ,  fille  de 
Conrad  IF.  du  nom  ,  duc  de  Tech.  De  la  première  vint  Ro¬ 
dolphe  VIL  qui  fuit  ; 

VI.  Rodolphe  VII.  fornommé  le  Grand  àcmfe  de  fà  taille , 
marquisde  Bade,  &r.on  dit  qu’il  avoit  douze  pieds  de  haut. 

Il  fut  favori  de  l’empereur  Charles  IV.  6c  mourut  le  2  5.  Mars 
1 3  72.  ayant  eu  de  Mclchtilde ,  fille  de  Henri  comte  de  Span¬ 
heim  ,  foeur  6c  héritière  en  partie  de  Jean ,  fùrnommé  C  Aveu¬ 
gle  ,  une  partie  du  comté  de  Spanheim,  dont  jouit  fà  pofterité: 
leur  fils  fut 

VIL  Bernard  marquis  de  Bade ,  lequel  mourut  le  5 .  Mai 
1431.  laiffant  de  fon  mariage  avec  Anne ,  fille  de  Louis  comte 
d’Oëtingen , 

VIII.  Jacques  marquis  de  Bade,  comte  de  Spanheim ,  &c. 
qui  fè  rendit  recommandable  parfà  prudence  ôc  par  fà  fà- 
geffe,  &  mourut  l’an  145  3.  Il  avoit  époufé  Catherine,  fille 
de  Charles  duc  de  Lorraine,  morte  le  12. Septembre  1439.  * 

dont  il  eut  Bernard,  qui,  renonçant  à  fon  droit  d’aîneffe,  & 
à  l’alliance  du  roi  de  France  Charles  VII.  qui  lui  vouloit  don¬ 
ner  Magdelame  ,  une  de  fès  filles,  prit  le  parti  delà  retraite, 
ôc  mourut  en  odeur  de  fàinteté  l’an  1 4  5  9.  Le  pape  Sixte  Ill.le 
canonifa  en  1480  ;  Charles,  qui  fuit;  Marc ,  chanoine  de 
Strafbourg, mort  le  1  o.  Août  1478;  Georges ,  évêque  de  Mets , 
mort  en  1485  ;  Jean ,  archevêque  deTreves ,  décédé  le  9.  Fé¬ 
vrier  1 5  o  3  ;  6c  Marguerite  ,  mariée  à  Albert  marquis  de  Bran¬ 
debourg  ,  morte  en  145  7. 

IX.  Charles  marquis  de  Bade  ,  fùrnommé  le  Belliqueux , 
parce  qu’il  prit  les  armes  pour  Adolphe  de  Nafïàu  ,  qui  dit 
putoit  le  fiege  de  Maience  ,  contre  Dieter  d’Ifenbourg  ,  fût 
pris  dans  cette  guerre,  avec  fon  frere  l’évêque  de  Mets,  par 
Frédéric  éleéfeur  Palatin ,  qui  foûtenoit  les  intérêts  du  comte 
d’Ifembourg  ;  6c  il  lui  en  coûta  pour  fà  rançon  la  ville  d’Hil- 
desheim ,  6c  autres  places  du  comté  de  Spanheim.  Il  mourut 
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le  24.  Février  1 47  5 .  ayant  eu  de  Catherine  ,  fille  d ’ÈrneJl , 
dit  Fer ,  archiduc  d’Autriche ,  <3 c  feeur  de  l’empereur  Fré¬ 
déric  111.  Christophe,  qui  luit  -,  Albert,  tué  au  fiege  de  Dàmm 
en  Flandres,  le  2  3  .Juillet  1488.  fans  laifler  d’enfàns  de  ‘Jeanne , 
fille  de  Jean  comte  de  Naflau-Sarbruck  3  Fnderic,évè que  d’CJ- 
trecht,  mort  le  24.  Septembre  15x73  Catherine ,  femme  de 
Georges  comte  de  W erdemberg  -,  Zimburge ,  époufè  d 'Engel- 
bert  comte  de  Nafiàu-Breda,  morte  en  1 5  «4  5  8c  Marguerite 
abbeflè  de  Lie&henthalt ,  décedée  le  14.  Janvier  1496. 

X.  Christophe  marquis  de  Bade ,  &c.  né  le  1 3 .  Novem¬ 
bre  145  3.  recueillit  la  plus  conlidérable  portion  des  biens  de 
la  branche  de  Hochberg  ,  en  vertu  d’une  tranfàéfion  païïée 
avec  le  marquis  Philippe  de.  Hochberg,  le  24.  Août  1 490.  par 
laquelle.  fè  reconnoiflànt  defèendu  de  la  même  famille,  ils 
Ce  donnoient  réciproquement  leurs  biens,  en  cas  de  mort  fans 
enfans.  Cet  acte  fut  confirmé  en  1499.  par  l’empereur  Ma¬ 
ximilien  I.  Philippe  mourut  l’an  1503.  ne  laifîànt  de  Marie 
de  Savoye  fbn  époufe ,  qu’une  fille  unique  nommée  Jeanne 
marquife  de  Rothelin  &  de  Neufèhâtel  en  Suiflè ,  laquelle 
époufà  l’an  1 5  04.  Louk  d’Orléans  I.  duc  de  Longueville ,  8cc. 
Chrifiophe  hérita  des  autres  terres.  Il  ne  voulut  point ,  par 
généralité,  Ce  mêler  dans  la  guerre  fufeitée  par  l’empereur 
Maximilien  I.  à  Philippe  électeur  Palatin ,  quoique  l’occafion 
fût  belle  pour  recouvrer  ce  que  la  captivité  de  Ion  pere  lui 
avoir  coûté  •,  mais  il  fervit  cet  empereur  en  Flandres,  &  il  en 
eut  pour  récompenfe  le  gouvernement  du  duché  de  Luxem¬ 
bourg,  &  quelques  terres  en  propre.  Il  mourut  le  19.  Avril 
1 5  2  7.  (  félon  Ritthershufius  )  ayant  eu  d 'Ottihe ,  fille  de  Phi¬ 
lippe  comte  de  Catzenelnbogen  ,  morte  le  1 5.  Août  1517. 
Jacques ,  qui  fut  archevêque  de  Trêves,  après  Ion  oncle  ,  8c 
qui  eut  tant  de  vivacité  d’elprit ,  qu’étant  encore  jeune,  il  ré- 

Îionditdans  une  aflèmblée  tenue  à  Cologne  l’an  1505.  aux 
egats  du  pape  en  latin ,  aux  ambaflàdeurs  de  France  en  fran- 
çois ,  à  ceux  de  Venilê  en  italien  ,  aux  états  generaux  de  l’em¬ 
pire  en  leurlangue  naturelle  :  prince  habile  dans  les  fèiences, 
&  qui  tout  prélat  qu’il  étoit  ,  entendoit  bien  la  guerre. 
Il  fut  afiàlfiné  mifè'rablement  à  Coblents ,  par  un  homme  de 
la  lie  du  peuple,  le  27.  Avril  1 5 1 1.  âgé  de  quarante  ans  3 
Bernard,  tige  des  marquis  de  Bade-Baden  ,  rapportée  ci- 
après  3  Charles  ,  chanoine  de  Trêves  &  de  Strafbourg ,  mort 
en  1 5  08.  âgé  de  trente  ans  3  Philippe ,  qui  eut  pour  fon  par¬ 
tage  une  partie  du  comté  de  Spanheim,&  qui  mourut  le  17. 
Septembre  1533.  ayant  eu  âlElifabeth  ,  fille  de  Philippe  éle¬ 
cteur  Palatin ,  8c  veuve  de  Guillaume ,  dit  le  Jeune ,  landgrave 
de  Helîè  ,  une  fille  nommée  Marie-Jacqueline ,  qui  furvêcut 
aux  autres  enfans  de  Ion  pere ,  8c  qui  époula  Guillaume  duc  de 
Bavière:  elle  mourut  le  1 5.  Novembre  1 580  -,  Rodolphe  , 
chanoine  de  Cologne  &  de  Strafbourg ,  décédé  en  15333 
Ernest, tige  des  marquis  de  Bade-Dourlac,  rapportée  ci-après; 
Wolfang , mort  le  24.  Juin  15223  Marie,  abbelîè  de  Liech- 
tenthal ,  morte  en  1 5 19  3  Ottilie ,  religieufè  3  Sibylle ,  mariée 
à  Philippe  111.  comte  de  Hanau,  morte  en  1527  3  Rofine , 
mariée  à  François  Wolfang ,  comte  de  Zollern, morte  en  1 5  543 
8c  Beatrix ,  époufè  de  Jean  comte  Palatin  de  Simmeren, morte 
le  1 5.  Avril  1535. 

BRANCHE  DE  BADE-BADEN , 

aînée  de  la  maifon. 

XI.  Bernard  marquis  de  Bade ,  fécond  fils  de  Christophe, 
né  en  1474.  fut  le  chef  de  cette  branche.  Il  inrroduifït  la  reli¬ 
gion  Proteftante  dans  fès  états ,  racheta  de  fà  nièce ,  ducheflè 
de  Bavière,  la  ville  deCreutznac.  Il  fut  gouverneur  du  duché 
de  Luxembourg  pour  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  3  &  à  l’âge  de 
60.  ans,  il  époufà Françoijè  de  Luxembourg, fille  de  Charles , 
comte  de  Brienne ,  avec  laquelle  il  ne  fut  que  deux  ans ,  étant 
décédé  le  29.  Juin  1537.  Elle  fè  remaria  à  Adolphe  comte  de 
NaiTau ,  8c  mourut  le  29.  Juin  1 5  66.  Biffant  de  fon  premier 
mariage  Philibert  ,  qui  fuit  3  &  Christophe  ,  qui  continua  la 
pofterité ,  rapportée  après  celle  de  fon  fiere. 

XII.  Philibert  marquis  de  Bade,  s’attacha  au  roi  de  France , 
de  fut  tué  à  la  bataille  de  Montcontour,  âgé  de  33.  ans  le 
3.  OCtobre  1 5  69.  laifîànt  de  Me  le  ht  il  de ,  fille  de  Guillaume 
IV.  duc  de  Bavière , morte  le  2.  Novembre  1 5  65. Philippe, 
qui  fuit  3  Jacqueline ,  mariée  à  Jean-Guillaume  duc  de  Cleves , 
morte  en  15973  Anne-Marie ,  époufè  d’ Albert ,  libre  baron 
Tome  1. 
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de  Rofeinberg  3  8c  Marie-Salonie  ,  femme  de  George-Louis 
landgrave  de  Leuchtemberg ,  morte  en  1  600.  âgée  de  trente- 
fept  ans. 

XIII.  Philippe  marquis  de  Bade,  fut  fous  la  tutelle  du  duc 
de  Bavière ,  qui  rétablit  la  religion  Romaine  dans  les  états  de 
ce  prince  3  mais  il  mourut  le  1 7.  Juin  1 5  8  8-  âgé  de  2  9.  ans  3 
fur  le  point  d ’époùfer  Sibylle  de  Jiiliers.  Ses  états  payèrent  â 
on  coufin  fils  de  Chrijlophe. 

XII.  Christophe  marquis  de  Bade ,  fécond  fils  de  Ber¬ 
nard,  né  le  2  6.  Février  1537.  eut  pour  fon  partage  la  fei- 
gneurie  de  Rodemach.  Il  s’attacha  au  roi  de  Suede  Guftave  I. 
dont  il  époufà  fà  fille  Cecile  ,  &  mourut  le  2.  Août  1575. 
ayant  eu  Edouard  ,  qui  fuit  3  Chrjlophe-Gufiave ,  né  en  1566. 
aveugle  8c  boiteux,  mort  en  16093  Philippe ,  fié  en  1567. 
qui  fut  fait  prifbnnier  en  1  605.&  mourut  en  16203  Chartes  » 
né  en  1 5  69.  mort  à  Genesen  1 590.  au  retour  d’Efpagne  3  8c 
Jean-  Charles ,  chevalier  de  Malte,  tué  dans  les  guerres  dé 
Flandres ,  l’an  1 5  99.  âgé  de  27.  ans. 

XIV.  Edouard  marquis  de  Bade  ,  dit  le  Fortune'  bu  Fortu- 
nat ,  né  en  Angleterre  le  1 6.  Septembre  1565.  paffà  fes  jours 
à  voyager,  diflipant  tout  fon  bien  ,  8c  abandonnant  le  foin  de 
fes  états, dont  l’empereur  Ce  vit  obligé  de  confier  la  conduite 
aux  ducs  de  Bavière  8c  de  Lorraine ,  puis  au  marquis  de  BadeJ 
Dourlac  fon  parent.  Il  avoit  époufé  Marié ,  fille  de  Jojfe  ba¬ 
ron  d’Eichen,  fèigneur  de  la  Riviere ,  gouverneur  de  Breda: 
mariage  qui  fit  contcfter  à  fès  enfans  la  fuccefîïon  de  leur  pere, 
dont  le  marquis  de  Dourlâc  refta  en  poflèflîon  jufqu’en  162  a. 
qu’il  fut  condamné  à  les  reftituer  8c  les  fruits  perçus ,  par  fèn- 
tence  impériale ,  qui  fut  confirmée  par  le  IV.  article  de  la  paix 
d’Ofnabruk.  Edouard  mourut  à  Bruxelles  le  8*  Juin  1600. 
s’étant  cafle  la  tête  en  tombant  du  haut  d’un  efèalier.  Ses  en¬ 
fans  furent  Guillaume  ,  qui  fuit  j  Albert ,  qui  Ce  tua  malheu- 
reufement  lui-meme  ,  l’an  1626  3  8c  Ilerman-Fortunat ,  né 
en  1 596.  qui  demeura  à  Rodemach,  8c  mourut  en  1 66 4i 
Celui-ci  avoit  époufé  1  °.  Antoinette-Elifabeth  de  Criechingen: 
2°.  Marie-Sidonie ,  comtefîè  de  Falkenftein.  Du  premier  lit 
fortirent  Marie-Sidonie , mariée  en  1662.3  Phihppe-Frederic - 
Chrijlophe ,  prince  de  Hohenzollern-Hechingen  ,  morte  le 
1 5.  Août  1686  3  8c  Charles-Guillaume-Eugene ,  chanoine  de 
Cologne  ,  mort  en  1666.  Du  fécond  naquirent  Phihppe- 
Balt.haz.ar  ,  mort  en  1  6 6 2  3  &  Marie-Eleonore-Sophie ,  ma¬ 
riée  en  1 66  5 .  à  Jean-François-Defre  prince  deNaflàu-Siegen, 
morte  en  couches  en  1668. 

XV.  Guillaume  marquis  de  Bade ,  hé  en  1 5  9  3 .  fut  cheva¬ 
lier  de  la  toifon  d’or ,  8c  juge  principal  de  la  chambre  impé¬ 
riale  de  Spire ,  8c  mourut  le  22.  Mai  1677.  âgé  de  84.  ans. 
Il  époufa  1  °.  en  1624.  Cathenne-Urfule ,  fille  du  prince  Jean- 
George  de  Hohenzollern ,  morte  en  1648:  20.  en  1650; 
Marie-Magdtlaine ,  fille  du  comte  Ernefl  d’Oëtingen-Wal- 
lerftein  ,  decedée  le  3 1 .  Août  1 68  8.  Il  eut  de  la  première , 
Ferdinand-Maximilien, qui  fuit;  Leopold-Guillaümf. , men¬ 
tionné  ci-après  3  Guillaume-Chrijlophe ,  né  en  1 6 2  8 .  chanoine 
de  Cologne  &  de  Strafbourg  ,  mort  en  1652.  d’un  coup  de 
fufil ,  qui  fè  déchargea  malheureufèment  fur  lui ,  étant  à  la 
chaflè.  Herman ,  né  en  1 62  8.  jumeau  du  précèdent ,  fut  cha¬ 
noine  de  Cologne  &  de  Paderborn ,  puis  il  prit  le  parti  des 
armes,  8c  fut  maréchal  de  camp-general  des  armées  de  l’em¬ 
pereur ,  préfident  du  confèil  de  guerre ,  gouverneur  de  Java- 
rin ,  8c  principal  commifîàire  de  fà  majefté  impériale  à  la  diete 
de  Ratifbonne,  où  il  mourut  le  2 .  Oèlobre  1  69  r,  Bernard  , 
né  en  ï  629.  mort  à  Rome  en  1 6493  8c  deux  filles  nonmariées. 
Le  marquis  Guillaume  eut  de  fà  féconde  femme ,  Charles- 
Bernard ,  né  le  14.  Janvier  1657.  qui  Ce  fignala  pour  le  fer- 
vice  de  l’empereur ,  8c  périt  le  5.  Juillet  1678.  en  défendant 
le  pont  de  Rhinfelds ,  où  les  François  avoient  mis  le  feu.  L’on 
ne  put  retrouver  fon  corps.  Sa  fœur ,  Marie- Anne-Guillelmi- 
ne,  née  le  8.  Septembre  1 6 5  5 .  fut  mariée  en  1 6 8b.  à  Firdi- 
nand-Augufie  prince  de Lobkowitz ,  8c  mourut  en  1702. 

XVI.  Ferdinand-Maximilien  marquis  de  Bade ,  né  le  23.' 
Septembre  1625.  époufà  à  Paris ,  l’an  1653.  Lomfe-Chrjhne , 
fille  de  Thomas  de  Savoye ,  prince  de  Carignan ,  8c  de  Marie 
deBourbon-Soiffbns,  mort  le  9.  Juillet  1 689-  Ayant  laifîe  fà 
femme  à  Paris,  cinq  ans  après  fon  mariage,  il  Ce  retira  dans 
les  états  de  fon  pere,  où  il  fut  blefïè  malheureufèment  à  la 
chaflè ,  d’une  arquebufe ,  fur  laquelle  il  s’appuyoit,  8c  qui  fis 

as 
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lâchant,  lui  perça  le  bras  de  deux  balles  :  il  mourut  de  cette 
blclîure  le  8.  Octobre  1669.  lai  liant  pour  fils  unique, 

XVII.  Louis-Guillaume  prince  de  Bade,  né  à  Paris ,  le  8. 
Avril  1655.  eut  Louis  XIV.  roi  de  France  pour  parrain.  Son 
pere  l’amena  avec  lui ,  lorfqu’il  fie  retira  dans  fes  états ,  ce  jeu¬ 
ne  prince  n’ayant  que  trois  ans.  Il  fucceda  à  (on  ayeul ,  8c  s’at¬ 
tacha  à  l’empereur ,  auquel  il  rendit  de  grands  lèrvices ,  dans 
les  guerres  de  Hongrie  contre  les  Turcs  pendant  les  années 
i687-  1688.  &  1685.  qu’il  défit  les  Turcs  à  Jagodinafur  la 
Morava,  le  50.  Août,  où  6000.  relièrent  fur  la  place  5  près  de 
Nillà,  le  24.  Septembre,  avec  pareille  perte,  &  le  14.  Oélo- 
bre  à  Vidin  qu’il  emporta,  après  avoir  défait  un  corps  de 
8  000.  Infidèles.  Il  étoit  alors  general  des  armées  impériales. 
Enfin  l’an  1691.  ilfefignala  parla  mémorable  viétoire  qu’il 
remporta  furies  Turcs,  à  Salankemen  en  Elclavonie,  furies 
bords  du  Danube,  le  19.  Août,  où  le  grand  vilir  Cuprocli 
relia,  avec  près  de  2.0000.  des  fiens.  Le  prince  de  Bade  fut 
battu  àFridling,  par  le  marquis  de  Villars,  en  1702,.  Il  com¬ 
manda  fur  le  Rhin  les  années  fuivantes ,  8c  fe  trouva  à  la  ba¬ 
taille  d’Hochltet  fur  le  Danube  en  1704.  8c  au  liege  de  Lan¬ 
dau  la  même  année.  Ce  prince  eut  pour  récompenfê  le  gou¬ 
vernement  de  Javarin.  Il  mourut  maréchal  de  camp-general 
de  l’empire,  le  4.  janvier  1707 .  en  fà  cinquante-deuxième 
année,  en  réputation  d’un  des  plus  expérimentés  capitaines  de 
fbn  tems.  Il  avoit  époufé  le  27.  Mars  1  69 o.  Françoife- Sibylle- 
Augufte ,  fille  de  Jules-François  duc  de  Saxe-Lawenbourg , 
dont  il  a  eu  Guillaume-George  ,  qui  fuit;,  Augufie-Gmllaume , 
né  le  14.  Janvier  1706.  doyen  d’Aulbourg  en  Novembre 
17213  Augufh-Marie-Jeanne ,  née  en  17045  &  fix  autres 
cnfans  morts  jeunes. 

XVIII.  Guillaume-George  prince  de  Bade,  né  le  6.  Sep¬ 
tembre  1703.3  époufé  en  Novembre  1721.  Augufte-Marie- 
Jeanne ,  fille  d 'Adam-François-Charles  prince  de  Schuvart- 
zenberg. 

RAMEAU  DE  BADE-BADE  N. 

XVI.  Leopold-Guillaume,  firere  de  Ferdinand-Maximi¬ 
lien,  naquit  le  16.  Septembre  1626.  fervit  l’empereur  dans 
fes  armées  contre  les  Turcs,  8c  mourut  le  1.  Mars  1671.  Il 
avoit  époufé  i°.  en  1659.  Silvie-Catherine  Carette ,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans  :  20.  en  1 666.  Marie- Fr ançoife ,  fille  du 
comte  Egon  de  Furftemberg ,  8c  veuve  de  Wolfang-Gmllaume , 
duc  de  Neubourg ,  morte  en  Mars  1 7  o  2 .  dont  il  a  eu  Leopold- 
Guillaume  ,  qui  luit  •,  8c  Charles-Frederic-Ferdinand ,  mort  en 
1680.  âgé  de  12.  ans. 

XVII.  Leopold-Guillaume  II.  marquis  de  Bade,  naquit 
muet  l’an  1667.  Il  demeuroit  en  Bohême  dans  la  lèigneurie 
de  Lobafchutz ,  que  Ion  pere  avoit  eue  de  fa'premiere  femme. 

BRANCHE  DE  BADE-DOURLAC , 

Cadette  de  cette  mat  fin. 

XII.  Ernest  marquis  de  Bade,  fils  puîné  de  Christophe, 
chef  de  cette  fécondé  branche,  naquit  le  7.  Odobre  1481. 
&  eut  pour  partage  Pfortzheim  8c  le  marquifat  de  Hochberg, 
avec  les  feigneuries  de  Saufenberg,  Badcnweiler ,  8c  de  Ro- 
thelin.  Il  embralïà,  comme  Ibn  frere  Bernard ,  la  religion 
Proteftante ,  8c  mourut  le  6.  Février  1 5  5  3 .  Il  époulà  1 en 
1 510.  Elifabeth ,  fille  de  Frédéric  marquis  de  Brandebourg , 
morte  le  3 1 .  Mai  1518:  1°.  Urfiule  de  Rolenfelds ,  decedée 
le  2  6.  Février  1538:  30.  Anne  Bombaftin  de  Hohenheim. 
Ileutfept  filles  mariées  en  differentes  mailons,  &  trois  fils-, 
Bernard,  né  en  1 5 1 7.  8c  mort  le  20.  Janvier  1553,'  Char- 
tEs,  qui  fuit  3  8c  Albert ,  qui  fervit  en  Hongrie  contre  les  Turcs , 
8c  mourut  le  3 1 .  Décembre  l’an  1 5  42. 

XIII.  Charles  marquis  de  Bade,  né  le  24.  Juin  1529. 
établit  la  confelfion  d’Aufbourg  dans  tous  fes  états,  fit  ache¬ 
ver  la  citadelle  de  Dourlac,  qui  avoit  été  commencée  par  fôn 
Pejfe’  ^  kadt  une  nouvelle  place  qu’il  nomma  Carlfbourg  3 
enfin  il  mourut  le  2  3 .  Mars  1577.  Il  avoit  époufé  1  °.  le  1  o. 
Mars  1 5  5 1  *  Canegonde ,  fille  de  Cafimir  marquis  de  Brande- 

ourg,  morte  1  an  1558.  laillànt  un  fils  Albert ,  mort  le  5. 
Mai  1 5  74  3  8c  une  fille  decedée  l’an  1561:  2  le  3 1 .  Juillet 
^  5  58.  Anne,  fille  de  Robert*  comte  Palatin  de  Veldentz, 
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morte  le  3  o;  Mars  1586.  dont  il  eut  1 .  Ernefl-Fredèric ,  qui 
lui  fucceda  ,  &  qui  embralïà  le  Calyinifme ,  mais  qui  mourut 
le  14;  Avril  1 604.  fans  enfans  d 'Anne  *  fille  à' EzArt  comte  1 
d’Oft-Frife ,  decedée  en  16213  2  .Jacques ,  qui  eut  le  marqui¬ 
fat  d’Hochberg  pour  fon  partage ,  8c  qui  fe  fit  Catholique.  Il 
mourut  le  7.  Août  1 5  90.  laillant  à’ Elifabeth,  fille  de  Florent 
comte  de  Culembourg,  une  fille  unique,  Anne  de  Bade,  qui 
époufa  Wolrath  IV.  comte  de  Valdeck;  3.  George-Frederic, 
qui  luit  3  4.  Dorothee-Urfule ,  mariée  à  Louis  V.  duc  de  Wur¬ 
temberg,  morte  en  1 5  8  35  &  deux  autres  filles  mortes  jeunes. 

XIV.  George-Frederic  marquis  de  Bade,  né  en  1575.& 
troifiéme  fils  de  Charles,  recueillit  ia  luccelîion  de  fes  deux 

.aînés.  A  près  avoir  perdu  la  bataille  de  Vinfen  contre  Tilli  en 
1 62  2.  il  fut  proferit  par  l’empereur ,  parce  qu’il  feûtenoit  les 
intérêts  de  l’éleéteur  Palatin.  Il  avoit  cédé  auparavant  fes  états 
à  Ion  fils  aîné,  8c  mourut  à  Gensye  le  1 4.  Septembre  1638. 
U  avoit  époufé  i°.  en  1592.  Juhenne-Urfu/e ,  fille  du  rhin- 
grave  Fred.  ne ,  morte  en  1614:  2  k .  la  même  année  Agathe , 
hile  de  George,  comte  d’Erpach  ,  decedée  en  1621  :  30.  fur 
la  fin  de  les  jours  Elifabeth  Stotzin  ,  fille  du  gouverneur  de 
Stauffemberg.  Du  premier  lit  il  eut /Frédéric,  qui  luit  5  Char¬ 
les  ,  moitié  27.  Juillet  1625.  âgé  de  27.  ans;  Chriftophe ,  tué 
à  Ingolftadt  le  3  o.  Avril  1652.  âgé  de  29.  ans;  Catherrne-Ur- 
fiule  ,  mariée  le  24.  Août  1613.3  Otton  landgrave  deHeffè, 
morte  en  1  6 1  6  3  Anne-Amehe ,  alliée  en  1615.3  Guillaume* 
Louis  comte  de  Nallàu  Sarbruck,  morte  en  1652  3  Sibjlle- 
Magde laine ,  mariée  en  1629.  à  Jean  comte  de  Nallàu  Sar¬ 
bruck,  morte  en  1644;  8c  autres  enfans  morts  jeunes.  Du  fé¬ 
cond  lit  il  eut  trois  filles  non  mariées,  dont  une  nommée 
Elifabeth ,  née  en  1620.  eft  morte  en  1696. 

XV.  Frédéric  I.  marquis  de  Bade,  que  d’autres  nomment  le  VT 
naquit  le  6. Juillet  1 594.de  mourut  le  S.Septembrei  6  5  9.  Il  fut 
homme  de  lettres ,  8c  marié  cinq  fois ,  1  °.en  1 6 1 6.à  Barbe,  fil¬ 
le  de  Fr,  denc  duc  de  Wirtemberg ,  decedée  en  1627:  2°.en 
i62  9.à  Elconore,  fille  à' Albert  Othon  comte  de  Solms-Lau- 
bach,  morte  en  1633:3°.  en  163 4.  à Marie-Elifabeth ,  fille 
de  Wolrach  comte  de  Valdeck  ,  morte  en  1643:  40.  en  1 644. 
à  Anne-Marie,  fille  de  Jacques ,•  dernier  feignent  de  Gerolzegk 
en  Souabe ,  &  veuve  de  Frédéric  comte  de  Solms ,  dont  il  relia 
veuf  en  1 649: 5  °.  en  1 6  5  o.  à  Elifabeth-Eufebie ,  fille  de  Ura- 
tijlas  comte  de  Furftemberg.  Il  eut  du  premier  lit  1 .  Frédéric  , 
qui  luit;  2.  Charles- Magne,  né  le  27  Mars  1  62  i.qtii  féfignala 
dans  les  armées,  &  mourut  avant  Ion  pere  le  1 9.  Novembre 
1658.  lailïànt  de  Marie-Julienne ,  fille  de  George-Frederic 
comte  de  Hohcnloë,  un  fils ,  Charles-Frederic,  né  le  1 1.  Jan¬ 
vier  1 65 1.  qui  fe  fit  Catholique,  fut  chevalier  de  Malte ,  fe 
diftingua  à  la  bataille  de  Senef,  8c  mourût  à  Bâle  en  1 6763  8c 
une  fille,  Charlotte-Sophie ,  mariée  en  1 676.  à Emicon ,  comte 
de  Linange  Hartefbourg ,  8c  morte  en  1678.  Leurmere  dé¬ 
céda  à  Fridling,  lieu  de  fâ  réfidence,  en  1675.  ^es  autres 
enfans  dù  premier  lit  de  Frédéric,  furent  3. Sibylle ,  née  le 
même  jour  8c  an  que  là  tante  Elifabeth,  avec  laquelle  elle  palïà 
fa  vie  dans  le  célibat,  occupée  aux  feiences&  aux  vertus  con¬ 
venables  à  Ion  fexe  ,ÔC  qui  mourut  en  1 679  3  4.  Barbe,  morte 
en  1649.  âgée  de  27.  ans;  5.  Jeanne ,  mariée  1  °.à  Jean  Ban- 
nier ,  general  Suédois  :  2  0 .  à  Henri  comte  de  Thurn  en  Suede } 
8c  trois  autres  filles  mortes  jeunes.  Du  fécond  lit  il  eur  Gufta - 
ve-Adolfe,  ou  Bernard-Guftave ,  né  le  14.  Décembre  1631. 
qui  après  avoir  fait  fes  études ,  8c  voyagé  en  divers  endroits , 
fit  fes  premiers  exploits  d’armes  dans  les  troupes  des  Veni# 
tiens  3  8c  fervit  les  Suédois  dans  les  guerres  de  Pologne  avec 
fes  frétés.  Il  palïà  de-là  à  Rome  en  1 66  3 .  où  il  fit  profeffion 
publique  de  la  religion  Catholique ,  qu’il  avoit  embralîée  en 
fecret,  dans  le  monaftere  d’Hermolshem  en  Alfàce ,  trois  ans 
auparavant.  L’année  fuivante  il  revint  fervir  l’empereur  en 
Hongrie ,  8c  fut  major  general  de  fon  armée  :  en  cette  qualité 
il  fè  diftingua  au  combat  defaint  Godard ,  où  il  eut  deux  che¬ 
vaux  tués  fous  lui  8c  fut  bleffe  au  vifàge.  La  paix  étant  faite 
avec  les  Turcs ,  il  fe  retira  à  l’abbaye  de  Fulde ,  où  il  fe  revê¬ 
tit  de  l’habit  de  S.  Benoît ,  8c  prit  le  nom  de  Bernard-Guftave. 
Il  y  fut  coadjuteur  de  deux  abbés ,  &  enfin  abbé  lui-même  de 
cette  célébré  abbaye.  Le  pape  Clement  X.  le  fit  cardinal  le  2  4» 
Août  1671. 8c  il  mourut  â  Hammelbourg  le  26.  Décembre 

1 677.  âgé  de  46.  ans ,  d’où  fbn  corps  fut  porté  en  fon  abbaye 
de  Fulde. 
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XVI.  Frédéric  II.  ou  VI.  marquis  de  Bade,  né  le  6  No¬ 
vembre  1617.  fut  general  des  cercles  de  l’empire,  6c  en  cette 
qualité  il  prit  Philifbourg  for  les  François  en  1676.6c  mourut 
le  31.  Janvier  1677.  B  avoir  époufé  en  1642.  Chrfiine- 
Magdelaine ,  fille  de  Jedn-Cafrmir ,  comte  Palatin  des  deux 
Ponts ,  6c  foeur  de  Charles-Guflave ,  roi  de  Suède ,  morte  le 
4.  Août  1660.  dont  il  eut  Frédéric, Magne  ,  qui  fuit  ;  Char¬ 
les-Gustave  ,  mentionné  après  fin  frere  ;  Charlcs-Frederic  , 
mort  jeune;  Chrifirne ,  née  le  17.  Avril  1645.  mariée  1  °.  en 
166 5.  à  Albert  marquis  de  Brandebourg- Anipach  :  20.  en 
1 6 8  1 .  à  Frédéric  duc  de  Saxe-Gotha ,  morte  en  1 70  5  ;  Cathe¬ 
rine-Barbe  ,  chanoineflè  d’Herfort ,  née  le  4.  Juillet  1  6  5  o  ;  6c 
fea.nne-EUfi.beth ,  née  en  1651.  mariée  en  1673.  à  fon  neveu 
Jean-Fredcric ,  marquis  de  Brandebourg-Anfpach  ,  morte  en 

1 680.  Frédéric  II.  iatjfa  attfji  deux  fils  naturels ,  Frédéric  Cf 
Jean  -Bernard  >  barons  de  A4unz.eshetm  ?  dont  l'aîné  é ton  mort 
Avant  l'année  1 6  9  ç. 

XVII.  Frederic-Magne  marquis  Bade-Dourlac ,  né  le 
2.4.  Septembre  1647.  mourut  le  2 5.  Juin  1709.  Ilavoitépou- 
fé  en  1 670.  Augufie-Mairie ,  fille  de  Frédéric  duc  deHolftein 
Gottorp ,  6c  fééur  de  la  reine  de  Suede ,  dont  il  eut  Charles- 
Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Chrifiophe ,  né  le  2  8.  Septembre  1684. 
qui  férvit  dans  les  troupes  des  états  generaux  ;  Catherine ,  née 
en  1677.  qui  a  époufé  en  1701.  Frédéric  comte  de  Leinin- 
.gen  \feanne-Ehfibeth  )  née  en  1 63o.  mariée  en  1697.  2  Ebe- 
rard-Louù  duc  de  Wutemberg;  Aibertine-Fredericjne ,  née 
en  1  é  Si.  alliée  en  r  704.  à  ChrifiianAnc  de  Hoiftein-Schlef- 
wick ,  adminiftrateur  de  Lubec  ;  6c  fix  autres  enfans  morts 
jeunes. 

XVIII.  Charles-Guillaume  marquis  de  Bade-Dourlac, 
general  de  l’artillerie ,  6c  maréchal  de  camp-general  de  l’em- 
•pereur ,  né  le  1 7.  Juin  1 679.  a  époufé  en  1 697 .  Magdelame- 
Gutllelmine ,  fille  de  Guillaume-Louis  duc  de  Wirtemberg- 
Sturgard ,  dont  il  eut  Charles- Magne ,  né  le  2 2. Janvier  1701. 
mort  le  12.  Janvier  1712;  Frédéric,  qui  fuit;  6c  Augufie- 
Magdelaine ,  née  en  1706.  morte  le  2  5 .  Août  1709. 

XIX.  Frédéric  marquis  de  Bade-Dourlac,  né  le  7. Octo¬ 
bre  1703-. 

RAMEAU  DE  BADE-DOURLAC. 

XVII.  Charles-Gustave  marquis  de  Bade-Dourlac,  frere 
de  Frederic-Magne,  né  en  1648.  fie  fignalaen  diverfés  oc-  | 
calions  de  guerre,  fut  general  des  cercles  de  l’empire ,  6c  ge¬ 
neral  de  l'artillerie.  Il  mourut  le  24.  O&obre  1705.  ayant 
époufé  en  1677.  Anne-Sophie ,  fille  éé Antome-Ulric  duc  de 
Brunfwick ,  dont  il  eut  trois  mâles  morts  jeunes  ;  &  Chriftine- 
fulenne ,  née  le  1 1.  Septembre  1678.  mariée  le  2  8-  Février 
1697.  à  fe an-Guillaume  duc  de  Saxe-Eifénac ,  dont  elle  fut  la 
féconde  femme  :  elle  mourut  le  10.  Juillet  1707. 

Les  deux  branches  de  la  maifon  de  Bade  prennent  fôance 
tour  à  tour  dans  les  dietes:  ce  qui  a  été  réglé  par  la  paix  de 
Munfter.  Mais  la  branche  de  Dourlàc  a  un  avantage  for  l’au¬ 
tre  ,  qu’elle  a  deux  voix  aux  dietes  de  l’empire ,  6c  aux  particu¬ 
lières  de  Souabe  ;  l’une  pour  Dourlàc  ;  l’autre  pour  Hochberg. 
Pour  ce  que  Ces  princes  poftèdent  dans  le  comté  de  Spanheim , 
ils  font  du  cercle  du  Haut-Rhin.  La  branche  aînée  effc  Catho¬ 
lique  ,  la  cadette  Luthérienne.  Le  pais  eft  tellement  fous  la 
domination  de  ces  princes ,  qu’ils  peuvent  mettre  des  impor¬ 
tions  fur  leurs  peuples  pour  les  dépenfés  publiques  6c  autres; 
{bit  d’état ,  foit  de  famille,  fins  demander  le  conféntement  de 
leurs  états.  Ils  riont  aucunes  forterelîès  confiderables.*  Buce- 
lin  .  ingeneal.  princ.  Imper.  Gans ,  geneal.  Aujlr.  Lotichius ,  de 
reb.  Germ.  1. 7.  De  Thou ,  hifi.  I.  44.  63  4S-  Brachelius ,  hifi. 
fui  temp.  &c.  Rittershufius , geneal.  Imper.  M.  Heftf,  hifi.  de 
fEmp.  Imhof,  N  ont.  Imper.  Les  fouverains  du  monde. 

BADE  ou  BADEN ,  ville  de  Suide,  des  plus  belles  du  pais , 
6c  capitale  d’un  comté  qui  porte  le  même  nom.  Elle  l’a  tiré 
de  fés  bains  qui  font  excellais  ;  d’ou  vient  que  quelques-uns 
l’appellent  Thermopolis  ;  d’autres ,  le  château  des  Etuves ,  ou 
fimplcment/w  eaux  des  Suijfes ,  aspua  Helvetù.  Du  rems  de 
Jules-Céfar  ce  n’étoit  qu’un  bourg  fort  renommé  ;  mais  elle 
devint  enfoite  une  de  ces  villes  privilégiées ,  que  les  Latins  ap- 
pelloient  Municipia.  Après  la  défaite  d’Othon ,  elle  fut  pillée 
par  Cccinna,  general  de  l’empereur  Vitellius,  vers  l’an  de 
J.  C.  71.6c  fut  rétablie  enfoite,  comme  il  paroîtpar  l’inférip- 
Tome  I. 
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don  d’une  colonne  de  marbre  dediée  à  Trajan  l’an  de  J.  C. 
ueo.  laquelle  Ægidius  fféhudus,  qui  étoit  gouverneur  de  cé 
comte,  fit  mettre  devant  le  pont  de  la  citadelle  l’an  1534. 
C  eft  ce  que  prouve  encore  une  autre  colonne  qui  eft  dans  lé 
temple  de  la  ville,  6c  dont  1  inféription  fut  mention  d’Anto- 
nin  Caiacalla,  fils  de  1  empereur  Severe.  C’eft  dans  cette  ville 
queft  fit  le  congres  des  plénipotentiaires  de  l’empire  pour  lé 
traité  de  paix  avec  la  France,  qui  y  fut  conclu  6c  ligné  le  7, 
Septembre  1714.*  Tacit.  /.  /.  hifi.  Guillimç  6c  Stum f,-en  ft 
chron.  I.  4.  c.  2 1 . 

Elle  a  eu  dés  comtes  qui  ont  porté  fon  nom ,  &  dont  la  fa¬ 
mille  s’éteignit  dans  le  XII.  fieclc.  Depuis  ce  tems-ià  elle  fut 
fous  la  domination  des  comtes  de  Kybourg ,  un  delqucls  nom¬ 
mé  Hartman,  la  donna  à  l’évêque  de  Stralbourg,  dont  il  la 
reçut  enfoite  comme  un  fief  l’an  1244.  Cette  famille  étant 
éteinte,  Bade  palîà  dans  celle  des  comtes  de  Hapfbourg>,  qui 
joignirent  ce  comté ,  avec  plufteurs  autres  domaines ,  aucfiché 
d’Autriche.  Ce  fut  la  eau  fe  du  fécours  que  cette  maifon  donna 
à  l’archiduc  Albert,  lorfqu’il  faifoit  la  guerre  à  la  république 
de  Zurich.  Enfin ,  après  la  proféription  de  l’empereur  Sigif- 
mond,  &  après  que  Frédéric  d 'Autriche  eut  été  excommunié 
par  le  concile  de  Confiance ,  les  Suiftès ,  entre  ies  terres  qu’ils 
enlevèrent  à  la  maifon  d’Autriche,  lui  ôterent  Bade  Lan  1415. 
En  ce  tems-là  fut  rafée  la  fortereïlè  nommée  Der-Stein ,  qui 
étoit  la  plus  confiderable  de  toutes  Celles  que  les  princes  d’Au¬ 
triche  avoient  dans  la  Suiftè.  Peu  de  tems  après  l’empereur 
engagea  la  ville  de  Bade  à  la  république  de  Zurich ,  avec  Brem- 
garten ,  Mellirigue  6c  Surfée;  6c  ce  canton  fit  part  de  cet  en¬ 
gagement  à  ceux  de  Lucerne ,  de  Switz ,  d’Underçvald ,  de 
Zug ,  &  de  Glaris.  Il  y  appella  aufti  dans  la  forte  Üri ,  6t  enfin 
Berne.  Ces  huit  cantons  y  envoyentde  deux  ans  en  deux  ans 
un  gouverneur,  qui  fé  tient  dans  l’autre  citadelle  fituée  auprès 
du  pont. 

Tous  les  cantons  Suiftès  tiennent  leurs  aïïèmblées  generales 
dans  cette  ville  ,  en  des  tems  réglés ,  ou  par  extraordinaire, 
félon  l’occurrence  des  affaires ,  parce  que  le  lieu  eft  fort  com¬ 
mode  ,  fort  agréable  6c  fort  féin.  C’eft  aufti  où  ils  tiennent  leurs 
archives.  Elle  eft  aftifé  fur  la  riviere  de  Limagus ,  qui  vient  du 
lac  de  Zurich ,  6c  porte  bateau  ;  6c  quoiqu’elle  foit  un  peu 
prefièe  des  montagnes,  elles  lui  laifiènt  afïèz  d’ouverture  pour 
en  rendre  le  féjour  délicieux.  Les  bains  qui  la  rendentfi  célé¬ 
bré  ,  ne  font  pas  dans  la  ville ,  mais  un  peu  au-deftbus ,  dans 
un  village  fort  bien  bâti ,  au  milieu  duquel  on  voit  une  grande 
place,  autour  de  laquelle  font  de  belles  hôtelleries,  qui  ont 
chacune  leurs  bfins  au-dedans ,  pour  la  commodité  de  ceux 
qui  y  vont  loger.  Il  yen  a  trente,  tant  publics  que  particuliers* 
fans  ceux  qui  font  au-delà  de  la  riviere  ,  où  il  y  a  aufti  quelques 
maifons  pour  les  païfâns  qui  s’y  vont  baigner.  Ces  eaux  font 
mêlées  de  beaucoup  de  foufre,  6c  de  quelque  peu  d’alun  ;  & 
l’on  en  peut  voir  les  qualités  dans  Munfter.  Au  refte ,  Badé 
eft  du  nombre  des  villes  Suiftès  qui  ont  des  libertés  6c  des 
franchifés  particulières,  6c  qu’on  peut,  félon  Simler,  appellér 
Stipendiâmes ,  parce  qu’à  leurs  propres  dépens  elles  lèvent  des 
gens  de  guerre  pour  le  corps  de  la  république.  Quoique  les 
huit  anciens  Cantons  en  foient.fouverains,  néanmoins  leur 
bailli ,  oui  y  fait  fa  réfidence,  n’y  a  point  d’autorité;  car  elle 
fé  gouverne  par  les  loix ,  6c  élit  les  magiftrats.  Le  petit  conféii 
eft  compofé  de  douze  perfonnes ,  qui  conduifént  les  affaires 
de  la  ville  ,  6c  qui  vuident  les  procès  tant  civiles  que  criminelsy 
Legrand  conféil  eft  de  quarante,  y  compris  les  douze  du 
petit  ;  6c  le  chef  de  ces  confeils  s’appelle  Avoier.  Ce  fut  dans 
cette  ville  que  fé  tint  la  célébré  conférence  que  les  Cantons 
ordonnèrent  l’an  1 5  2  6.  fûr  les  différends  de  la  religion ,  entre 
Faber ,  Eckius ,  Murnerus  6c  les  députés  des  évêques  de  Con¬ 
fiance  ,  de  Bâle ,  de  Coire  6c  de  Laiifàne  d’un  côté  ,  6c  Occo- 
lampade ,  &  fés  compagnons  de  l’autre.  *  Simler.  Platin ,  défi, 
de  la  Surffe. 

BADÈBOU ,  petit  pais  d’Afrique  fur  la  côte  de  l’Océan , 
dans  le  pais  des  Negres,  &  au  nord  de  la  riviere  de  Gambie, 

*  Baudrand. 

BADEGISILE  ,  évêque  du  Mans  ,  fut  maire  du  palais  de 
Chilperic  I.  roi  de  France,  par  la  faveur  duquel  il  parvint  à 
l’évêché  du  Mans  l’an  5  8  1 .  au  préjudice  de  Theodulphe ,  qui 
avoit  déjà  été  nommé  à  cet  évêché.  Badegifiie  ctoiï  marie , 
forfou’il  fut  élu  évêque  ;  &  fans  fe  feparer  de  fi  fémnie ,  il  prit 
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les  ordres  facrés  ,  pour  faire  les  fondions  de  l’épi  (copat.  il  per- 
fevera  dans  les  vices  auxquels  il  étoit  lujet ,  ôc  fut  très-cruel 
envers  le  peuple,  dont  il  ufurpoit  les  biens.  Malgré  ces  defor- 
dres,  il  ne  laillà  pas  de  fi  trouver  au  fécond  concile  de  Mâcon , 
tenu  l’an  5  8  5  •  &  ligna  avec  les  autres  évêques  les  conftitutions 
fynodales.  Il  mourut  l’année  fuivante  58  6.  d’une  fièvre  vio¬ 
lente  ,  qui  le  failît  à  table ,  ôc  l’emporta  en  peu  de  tems.  Après 
la  mort  de  Badegifile  là  femme ,  complice  de  lès  crimes  pen¬ 
dant  les  cinq  ans  de  Ion  épifiopat,  eut  l’impudence  de  vou¬ 
loir  jouir  de  tous  les  legs  pieux  qu’on  avoit  faits  à  leglife , 
affinant  que  c’étoit  les  acquêts  de  Ion  mari.*  Jean  Bondcnnet , 
des  évêques  du  Adans.  Greg-  de  Tours-,  hifi.  Franc.  I.  6.  c.  9. 

BADELONA ,  ville  d’Elpagne  ,  voyez.  BADALONA. 

BADENOCH,  en  latin  Badenacha ,  païs  de  l’Ecolîè  fip- 
tentrionale,  dans  la  province  deMurrai,  vers  les  montagnes 
ôc  la  petite  province  d’Athol.  C’eft  un  païs  froid  &  peu  fertile , 
que  la  riviere  de  Spei  lèpare  prelque  en  deux.*  Camden.  Ti¬ 
mothée.  Du  Pont.  Baudrand. 

BADENWEILER  ou  BADENVILLE  ,en  latin  Badenvpeile- 
rium ,  Badenvilla ,  bourg  du  cercle*de  Souabe  en  Allemagne. 
Ce  bourg ,  chef d’une  lèigneurie  de  même  nom ,  elt  fitué  dans 
un  petit  païs  qui  appartient  à  la  maifon  de  Bade  ,  entre  Bâle 
ôc  Fribourg,  à  cinq  lieues  de  la  première  ôc  à  quatre  de  la  der¬ 
nière.  Ce  lieu  eft  célébré  pour  lès  bains  chauds.  *  Mati ,  dicl. 

BADEN WEISS ,  w)«BADWElSS. 

BADER1C  ,  un  des  fils  de  Bajîn  ,  roi  de  Thuringc,  fut  tué 
l’an  de  J.C.  530.  par  fon  frere  Hermenfroi,  qui  vouloir  être 
feul  maître  des  états  que  Balin  leur  avoit  lailïès.*  Grégoire  de 
Tours  ^1. 1 .  Aimoin  ,1.2. 

BADET  (  Arnauld  )  François ,  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique,- vivoit  vers  l’an  1510.  dans  la  province  d’Aqui¬ 
taine.  En  1 499.  il  avoit  publié  à  Avignon  un  traité ,  intitulé  : 
Breviarium  de  mirabilibm  mundi  ;  ôc  c n  1529.  on  imprima 
à  Lyon  deux  ouvrages  de  là  façon  ,  qui  lont  :  Margarita  vi- 
r  or  ara  iüuflrium ,  ôc  Margarita  facræ  feriptura.  Il  ne  mourut 
qu’après  1531.*  Miræus,  defcnpt.  fcc.  XVI.  Echard  ,fcnpt. 
ord.  Pr<ed. 

B  ADGIZ ,  petit  païs  de  Perle  au  Chorafàn ,  qui  eft  ainfi  dit 
delà  ville  de  Badgiz là  capitale,  outre  laquelle  il  y  a  encore 
celles  de  Herat  ôc  Merut. 

BADI  AL  SAMAN ,  fils  de  Hulfain ,  fils  de  Manfur,  fils  de 
Baiera  ,  fils  d’Omar  Scheikh  ,  fils  de  Tamerlan,  dernier  de 
cette  race ,  qui  régna  en  Chorafàn.  Il  avoit  fuccedé  à  Ion  pere 
P  an  de  l’hegire  9 1 1 .  ôc  fut  défait  par  Schai-beg  roi  des  Uzbeks, 
qui  l’obligea  de  le  réfugier  en  Perle.  Ilrnaël  Sofi ,  qui  y  regnoit 
alors ,  le  reçut  fort  bien  ,  ôc  lui  alfigna  la  vifle  de  Taurispour 
la  demeure.  Mais  lorlèjue  Selim  ,  empereur  des  Turcs ,  prit 
cette  ville  lur  Schah-Umaël ,  l’an  920.  de  l’hegire ,  il  fut  mené 
à  Conftantinople  ,  où  il  mourut  l’an  923.  qui  elt  le  1 5 1 7.  de 
J.  C.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

BADIA  (Thomas)  de  Modene,  fut  d’abord  religieux  de 
l’ordre  de  S.  Dominique ,  011  il  enfeigna  la  théologie,  ôc  fut 
maître  du  lacré  palais.  U  fut  nommé  cardinal  en  1 5  42.  par  le 
pape  Paul  III.  ôc  mourut  en  1 5  47.  étant  âgé  de  près  de  64.  ans. 
Il  a  écrit  un  livre  de  queftions  phyfiques  ôc  metaphyfïques  , 
un  traité  de  lame ,  un  commentaire  de  la  providence  divine. 
On  conferve  les  originaux  dans  la  bibliothèque  dey  Domi¬ 
nicains  de  Florence.*  Saulîài ,  de  feript.  ecclef.  p.  7s •  Echard  > 
tom.  2.  p.  /  32. 

BADILON  ou  BODILLON ,  fiigneur  François,  fut  traité 
avec  ignominie  ,  par  le  commandement  du  roi  Childeric  II. 
qui  le  fit  étendre  lur  un  pieu  contre  terre,  ôc  fouetter  d’une 
cruelle  maniéré.  Bodillon  fè  joignit  aux  grands  du  royaume , 
irrités  de  cet  outrage ,  Ôc  confpira  avec  eux  contre  le  roi.  Us 
1  attendirent  à  Ion  retour  de  la  chalïè  de  la  forêt  de  Lochonie 
(c’eft  peut-être  celle  de  Lyhons)&  Bodillon,  le  plus  furieux 
de  tous,  voulant  le  venger  de  fa  propre  main ,  mafîàcra  Chil¬ 
deric,  &  avec  lui  la  reine  Bilechilde  ,  qui  étoit  grofl’e,  ôc  un 
fils  qui  étoit  encore  enfant ,  l’an  673.*  Paul  Emile,  hijl.de 
France.  Mezerai ,  en  [on  abrégé  chron.  t.  1 . 

BADIUS  (  Jolie)  dit  en  latin,  joâ.  Badins  Afcenfns,  impri¬ 
meur  célébré  a  Paris,  né  en  1462.  s’eft  acquis  beaucoup  de 
réputation  par  les  belles  lettres,  dont  il failoit  profèflîon.  On 
e  furnomma  Afcenjim,  parce  qu’il  étoit  d'Alîèhe ,  qui  eft  un 
Bourg  dans  le  territoire  de  Bruxelles.  Il  étudia  à  Gand  ,  puis 
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à  Bruxelles ,  ôc  enfuite  à  Ferrare  en  Italie.  Il  fit  un  très-grand 
progrès  dans  les  langues ,  ôc  principalement  dans  la  grecque 
qu’il  enfeigna  à  Lyon  &à  Paris.  C’eft  dans  cette  derniere  ville 
qu’il  fit  profelfion  d’imprimeur.  Il  fut  un  de  ceux  qui  çn  1 5  3  4. 
imprimèrent  le  livre  d’Alfonfe  Caftro  contre  les  he'rejies  ,  ôc 
il  mourut  fort  âgé  l’an  1535.  Il  imprima  divers  de  les  ouvra¬ 
ges  ,  ôc  il  mettoir  ordinairement  ce  vers  à  la  première  page 
de  fes  livres  : 

zÆre  mer  et  Badius ,  lande  auüorem ,  arte  legentem. 

Il  publia  Sylva  moralis  contra  vitia.  Pfalterium  B.  Maria  ver- 
fibus.  Epigrammatum  lib.  1.  Navtcula  Jhiltarum  mulierum. 
Vit  a  Thomœ  à  Kempü.  De  Grammatica.  De  conjcribendts  Epi- 
flolis.  Des  commentaires  fur  Horace  ,  Sallufte  ,  Valero  Maxi¬ 
me  ,  Quintilien ,  Aulu-Gelle  ;  fur  divers  traités  de  Ciceron,&c. 
Afcenfius  Badius  fut ,  dit-on  ,  le  premier  qui  introduifit  en 
France  l’ulàge  des  caraéferes  ronds ,  qu’il  y  apporta  d’Italie  vers 
l’an  1492.  Mais  M.  Chevillier  prouve  que  ceux  qui  ont  avancé 
ce  fait  le  font  trompés.  Il  étoit  venu  en  ce  royaume ,  non  feu-, 
lement  pour  enfeigner  le  grec  à  Paris  ,  mais  encore  pour  y 
établir  cette  belle  imprimerie,  connue  fous  le  nom  de  Pra- 
lum  Afienfianum ,  de  laquelle  fortirent  plufieurs  bons  livres 
en  ces  caraderes  ronds  -,  au  liçu  que  juft]u’alors  on  n’en  avoit 
eu  en  France  que  de  gothiques.  Ses  caractères  n’ont  pas  tout 
l’agrément  de  ceux  des  Etiennes  3  mais  fis  éditions  font  bon¬ 
nes.  Il  laillà  pour  fils  Conrad  Badius ,  qui  Ce  fit  Calvinifte  , 
ôc  s’établit  à  Geneve,  où  il  fut  imprimeur  &  auteur ,  traduiftt 
le  premier  livre  de  l’Alcoran  des  Cordeliers ,  ôc  compila  le 
fécond ,  ajoûtant  à  l’un  ôc  à  l’autre  de  fànglantes  notes  mari- 
ginalesj  il  fit  aulîi  des  vers  françois.Deux  de  fes  focurs  époufi- 
rent  de  fameux  imprimeurs  3  l’une  Michel  Vafiolàn ,  &  l'autre 
Robert  Etienne.  Chevillier  dans  fon  livre  de  P  origine  de  P  im¬ 
primerie,  a  recueilli  plufieurs  éloges  de  Jolie  Badius,  ôc  dit 
qu’il  avoit  été  profefïeur  des  belles  lettres  dans  l’univerfité  de 
Paris ,  puis  dans  celle  de  Lyon ,  où  il  lifoit  publiquement  les 
poètes.*  Valere  André,  bibl.  Belg.  Gefner  Ôc  Simler,  m  biblioth. 
Miræus ,  de  fcnpt  fie.  XVI.  ô3  in  elog.  Be/g.  Pofierior  Scali - 
geran,  pag.  23.  'journal  des  feav.  du  3 1 .  fanv.  1684.  Bailler  , 
jugement  des  fiav.  fur  les  aut.  tom.  2.  Chevillier ,  origine  de 
l’impr.  Bayle ,  dit}.  crit. 

BADONVEILLER,bon  bourg  du  duché  de  Lorraine,  eft 
fituée  entre  la  petite  ville  de  Baccarat  ôc  celle  deSalm ,  à  trois 
lieues  de  la  première  ,  ôc  à  cinq  de  la  derniere.*  Mati ,  dibl. 

BADGULA  ,  petite  ville  du  royaume  de  Candie  dansl’ille 
de  Ceylan ,  à  huit  lieues  de  la  ville  d’Yale,  ôc  à  douze  du 
Pic-d’Adam.  Elle  a  été  prelcjue  ruinée  lorfque  les  Portugais 
occupoient  quelques  places  fur  les  côtes  de  Fille. 

BADUEL  (Claude)  publiaen  15  8 1.  lin  traité  fur  lemariage 
des  gens  de  lettres.  Un  autre  fur  le  devoir  des  profèflèurs  3  ôc 
des  notes  fur  les  oraifons  de  Cicéron.*  Kon \o. biblioth. 

BADUELA ,  roi  des  Gots  en  Italie ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Toula  ,  fous  lequel  néanmoins  il  ne  paroît  pas  fur  les  mé¬ 
dailles.  VoyezTOTlLA. 

B  AD  WEISS  ou  BADENWEISS ,  près  de  Muldaw,  ville  des 
plus  fortes  de  la  Bohême ,  ôc  la  plus  grande  du  cercle  de  Be- 
thyn.  Elle  fut  toujours  fidelle  à  la  mailon  d’Autriche  pendant 
les  troubles  du  royaume. 

BAEÇA  ,  BAEZA  ,  ville  de  l’Ameriqtie  Méridionale,  ca¬ 
pitale  de  Los  Quixos  3  province  du  Pérou.  Elle  eft  entre  la. ville 
de  Quito  &  celle  de  Sevilla  del  Qro.  Les  Elpagnols ,  aulquels 
elle  appartient  à  préfint ,  la  bâtirent  en  1 5  5  9.*  Mati ,  dicl. 
geogr.  Baudrand. 

BAECX  (Joachim)  d’Utrecht,  ccclefiaftique,  a  publié  quel¬ 
ques  traités  en  françois  ôc  en  flamand,  &  mourut  en  1619. 
âgé  de  71.  ans ,  qu’il  avoit  pâlies  dans  l’exercice  des  vertus 
ecclefiaftique.*  Valer. Andréas ,  bibl.  Belg. 

BAERT(  Arnould  )jurifconlûlte,  confiiller  au  grand  con- 
fèil  de  Maiines ,  étoit  de  Bruxelles.  Il  fut  employé  dans  les 
affaires  publiques,  ôc  il  laillà  divers  traités  de  droit  :  Ad  L. 
untcam.  C.  de  fienter.tiis  ,  ad  L.  vmum  22.  de  rebmreditis.  Ad 
Tit.  de  eo  quod  ccrta  loco  dan  oportet ,  &c.  ôc  mourut  le  1 .  de 
juin  de  l’an  162 7.*  Valer.  Andréas,^/.  Belg. 

BÆTIQUE ,  une  des  trois  parties  de  l’Elpagne ,  que  les 
Romains  avoient  divilee  en  Taraconoifi ,  Bætique  ôc  Lufita- 
nic.  Elfe  tira  fon  nom  du  fleuve  Bætis,  à  préfint  Guadalqw- 
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'vir  ,  &  comprenoic  l’Andaloufie  ,  avec  une  grande  partie  du 
royaume  de  Grenade  ,  qui  font  des  pais  très-fertiles.  Ses  prin¬ 
cipales  villes  étoient  alors  Hijpahs  8c  Corduba ,  Sévi  lie  8c  Cor- 
doue.  Aben  Jofeph ,  roi  de  Maroc  en  dépouilla  Alfonfe  roi  de 
Caftille  j  l’an  i  r  9  5 .  8c  depuis  ce  tcms-lâ  les  Sarafïns  la  tinrent 
jufqu’au  règne  de  Ferdinand  V.  ayeulde  l’empereur  Charles  V. 
*Mariana  >  hifi-d’Eppagne. 

BAETON ,  hiftorien  Grec  qui  vivoit  fous  la  CX1V.  olym¬ 
piade  ,  vers  l'an  324.  avant  J.  C.  compofà  un  ouvrage  des  con¬ 
quêtes  d’Alexandre  le  Grand,  où  il  décrivoit  les  marches  qu’il 
avoir  faites.  Il  eft  fouvent  allégué  par  les  anciens.*  Athenée  , 
/.  10.  Pline  ,  l.6,c.  17.83  1  g .  Solin ,  c.  s  S, 

BAEZA  ou  BAEÇA ,  Biatia  8c  Batia ,  ville  d’efpagne  dans 
l’ Andalou  fie  8c  le  diocefe  de  Jaën ,  allez  grande  8c  allez  peu¬ 
plée,  8c  a  une  petite  uni  ver  fi  té.  Elle  a  été  autrefois  le  liege 
d’un  évêque  futfragantdeToledejtnais  lorfque  cette  ville  tomba 
fous  le  pouvoir  des  Maures,  le  liege  épilcopal  fut  fupprimé  8c 
réuni  a  celui  de  Ja’én  en  1  249.  Baeça  eft  furie  Guadalquivir , 
près  d’.Ubedai&ces  deux  villes  furent  prifespar  les  Chrétiens 
après  la  célébré  bataille  de  Sierra  Morena  ,  gagnée  fur  les  In¬ 
fidèles  le  Lundi  r  6.  Juillet  de  l’an  1212.  Cette  ville  a  eu  di¬ 
vers  hommes  de  lettres ,  8c  entr  antres  ,  un  fçavant  jurifeon- 
fulte ,  à  qui  elle  a  donné  fon  nom.  C’eft  Gaspard  de  Baeza  , 
qui  a  \*êcu  l’an  1 5  40.  Il  traduifit  enefpagnol  l’hiftoire  de  Paul 
Jove  ,  8c  laiflà  divers  ouvrages  de  droit.  *  Mariana ,  h  fi.  Htfp. 
Nicolas  Antonio ,  bibl.  Bhfp.  Baudrand. 

BAEZA  ouBdEÇA  (Didac  ou  Diegue)  Jefuite  ,néàPont- 
ferrada ,  bourg  d’Efpagne  en  Galice  ,  prit  l’habit  de  religieux 
à  Salamanque  en  1  600.  8c  il  enfeigna  avec  applaudifîèment  , 
8c  prêcha  avec  beaucoup  de  zele  8c  d’une  maniéré  apoftolique. 
Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  :  comme  des  fermons 
en  efpagnol.  Commentant  Allegorica  83  Adoralta.  De  Chnfio 
in  veten  Tefiamento ,  83c.  Le  pere  Baeza  mourut  à  Valla  iolid 
le  1 5 .  Août  1 647.  âgé  de  plus  de  foixante  ans.  *  Alegambe , 
■ktbl.  foc.  ’jef.  Nie.  Antonio,  bibl.  Htfp.  Sotwel ,  bibl. fer  ipt.  S.  fi 

BAEZA, ville ,  cherchez.  BAEÇA. 

BAF ,  cherchez.  BAVON.  ° 

BAFFiN  ou  BAFFINSBAI ,  Bajfini  fimts ,  golfe  de  l’Océan 
au-deflus  de  l’Amerique  feprentrionale  ,  dans  les  terres  Au- 
flrales.  Il  a  été  découvert  en  1625.  par  les  Anglois ,  fous  Guil¬ 
laume  Baffin ,  qui  a  donné  fon  nom  à  ce  golfe.*  Sanfon  8c  Du 
Val  ,  in  tab.  geogr.  Baudrand  ,  in  lex.gecgr. 

BAFFO,  Paphos  nova ,  A4e apaphos  ,  ville  de  la  Turquie 
dans  Fille  de  Chypre  8c  dans  fa  côte  occidentale >  avec  un  châ¬ 
teau  8c  un  port  de  mer ,  près  du  cap  de  Crufoco ,  8c  devant 
les  ifles  de  Muliis.  Elle  a  un  évêché  Grec  8c  fuftfegant  de  l’ar¬ 
chevêque  de  Nicofia  ;  mais  elle  eft  peu  confiderabie.  Elle  eft  à 
-fept  milles  des  ruines  de  l’ancienne  ville  de  Paphos. 

BAFFO  (  le  cap  de  )  Paphos  Caput ,  anciennement  Drepa- 
?mm  Promont ormm,  cap  de  l’ifle  de  Chypre  ,  au  midi  de  la 
ville  de  Bafîô.  On  l’appelle  aûfli  Capo-Bianco  ou  le  Cap-Blanc. 

BAGA ,  bourg  de  la  Catalogne  en  Efpagne.  1 1  eft  fur  la  ri¬ 
vière  de  Lobregdt  vers  fà  fource ,  entre  la  ville  d  Urgel  8c  celle 
de  Vie.*  Mati ,  dicl. 

B  AG  AD,  idole ,  cherchez.  BAAL-GAD. 

BAGAD1US, évêque  de  Boftre,  métropole  de  l’Arabie", 
dont  le  différend  avec  Agapius  pour  la  poflèflion  légitimé  de 
ce  fiege  fut  jugé  dans  un  concile  de  Conftantinople,  tenu  l’an 
3  94.*  Tom.  II.  Concil.p.  1171. 

BAG  AI  A  ,  BAGI  ou  VAGAI ,  Bagaya ,  Baga  ou  Faga ,  ville 
de  Numidieen  Afrique.  L’empereur  Juftinien  la  fat  nommer 
Theodone  ,  du  nom  de  Théodore  fon  époufe,  après  l’avoir  fait 
•  environner  de  murailles.*  Procopius ,  /.  1.  de  bell.  Vand. 

CONCILE  DE  B  A  G  A  I  A. 

• 

Primien  évêque  Donatifte  de  Carthage  ,  fit  tenir  ce  con- 
cilel’an  394.  contre  le  diacre  Maximin  qu’il  avoir  excommu¬ 
nié.  Ce  dernier  s’étant  plaint  de  cette  cenfure  aux  évêques  , 
ils  s’aflèmblerent  au  nombre  de  vingt-cinq ,  8c  citèrent  Pri¬ 
mien  ,  qui  n’y  voulut  pas  venir.  Depuis,  ces  prélats  Donati- 
ftes,  au  nombre  de  cent ,  s’étant  encore  ailèmblés  dans  un 
bourg  nommé  Cabarfitjfi ,  dépoferent  Primien  ,  8c  mirent  le 
diacre  Maximin  en  fa  place.  C’eft  ce  qui  engagea  le  premier 
de  tenir  ce  concile  de  Bagaia ,  où  il  fut  abfous  par  trois  cens 
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dix  évêques,  &  où  fon  compétiteur  feu  condamné.*  S.  Aupuft. 

/.  3.834  cont.  Crefcon.  83  in  P  faim.  36. 

>  BAGAMEDER,  BAGAMEDRI,  BAGAMîDRI ,  partie  de 

I  Abyflmie  ou  haute  Ethiopie,  étendue  du  Levant  au  Cou¬ 
chant  ,  depuis  le  Nil  jufqu’à  la  fource  de  la  riviere  de  Tacaze , 
entre  le  royaume  de  Tigré  8c  les  provinces  de  Bata  8c  de  Saloa, 

&  les  royaumes  d’Amahara  &  d’Angore.  Le  pais  eft  rempli  de 
montagnes,  8c  divife  en  treize  petites  provinces  ou  contrées. 

II  eft  feparé  du  royaume  d’Amahara  par  la  riviere  de  Baslilo. 

*  Jerome  Lobo  Portugais.  Sanfon.  Baudrand. 

BAGAROTUS,  jurifconfulte  célébré  de  Bologne  ,  vivoit 
au  commencement  du  XIII.  fîecle  ,  vers  l’an  1200. 8c  1210. 
enfeigna  le  droit  civil  8c  canonique ,  8c  laiflà  divers  traités  fur 
le  même  fujet.  De  Ordine judiciomm ,  83c,  *  Alidofa ,  dejunfe. 
Bonon.  Bumaldi ,  bibl.  Bonon.  83c. 

B  AGATFiA  ou  BAGATHaN ,  un  dès  officiers  d’Afluerus 
qui  confpirerent  contre  fà  perfonne ,  8c  qui  furent  attachés  au. 
gibet ,  la  conjuration  ayant  été  découverte  par  Mardochée. 

*  Efiher ,  J.  /o.  83c. 

BAGAUDE  ou  BACAUDE  :  c’eft  ainfi  que  les  Gaulois,  4 
dès  le  tems  de  Dioclétien  ,  appelloient  un  Larron  ;  8c  c’eft 
de-là  qu’eft  venu  le  mot  de  Bagav.da  ou  Bagaudia ,  qui ,  félon 
Profper  en  fa  chronique ,  8c  Salvien  ,  liv.  j.  fignifae  un  bri¬ 
gandage ,  une  émotion  de  peuple ,  une  fedition ,  8c  un  fouleve- 
ment  de  paifans.  Il  doit  y  avoir  eu  près  de  Conftantinople 
un  peuple  appellé  Bagrnte ,  fùivant  une  ancienne  inferiprion 
que  l’on  y  a  trouvée ,  8c  que  voici  : 

D.  M. 

M  E  M  O  R  I  S 
F  I  L  I 

ARRETI  CHANARTÆ 
PRINCIPIS  GENTIUM 
BAGUATIUM 
Q_U  I  V  I  X I  T 

ANN.  XVI. 

Le  nom  de  Bagaude  fut  donné  à  une  des  portes  de  la  ville  de 
Paris,  lors  de  fà  nouvelle  enceinte  -,  8c  l’on  nomme  encore 
aujourd’hui  une  place  qui  n’en  étoit  pas  fort  éloignée ,  Porte 
Baudets  ou  Porte  Baudoier >  qui  eft  nommée  dans  les  anciens 
titres  Banda  ou  Porta  Bandent  :  tous  ces  anciens  noms  latins 
ou  frnnçois  viennent  par  corruption  de  fon  ancien  8c  véritable 
nom  de  Porta  Baçauda  ou  Porta  B agaudarnm.  Pour  entendre 
cette  étymologie ,  il  eft  neceflàire  d’obferver  que  la  légion 
que  Céfar  laiflà  en  garnlfon  dans  un  fort  qu’il  fit  bâtir  fur  la 
riviere  de  Marne,  où  eftaujourdhui  fâint  Maur ,  pour  conte¬ 
nir  les  Parifîens,  fe  nommoit  Legio  Alaudarum  ;  8c  que  ce 
nom  lui  fut  donné ,  parce  que  ceux  qui  la  compofoient  avoient 
fur  leur  cafqueou  armement  de  tête  la -figure  d’une  alouette, 
nommée  en  latin  Alauda.  De  ce  mot  Alaudarum ,  fe  fit  dans 
la  fuite  par  corruption  celui  de  Bagattdamm.  Ces  troupes  ayant 
pris  alliance  dans  les  Gaules,  fe  multiplièrent  jufqu’au  point 
de  faire  une  efpece  de  nation  particulière,  que  l’on  nomma 
Bagauda.  Ainfi  ce  nom,  qui  avoir  commencé  par  une  femple 
délignation  d’une  partie  de  leurs  armes,  devint  un  nom  de 
faéfon.  Ils  devinrent  dans  la  fuite  fl  puiflàns ,  qu’ils  fe  rendi¬ 
rent  les  maîtres  de  cette  province  des  environ^  de  Paris,  où 
leur  fort  étoit  bâti ,  8c  lui  donnerenc  leur  nom.  Deux  de  leurs 
chefs  nommés  Amandns ,  dont  on  a  découvert  depuis  des 
monnoyes  avec  le  titre  d '  Aurifie  8c  de  jahamts ,  eurent  mê¬ 
me  l’audace  fur  la  fin  du  III.  fîecle ,  de  fe  faire  déclarer  em¬ 
pereurs  par  leurs  troupes.  Ce  fôûlevement  obligea  l’empereur 
Maximilien  de  paflèr  dans  les  Gaules  vers  l’an  28  3.  Il  défit 
les  rebelles  8c  fit  rafer  leur  fort  enforte  qu’il  n’en  refta  que  les 
foflès.  Cela  n’empêcha  pas  que  cette  partie  de  la  province 
Parifienne  ne  retînt  toujours  ce  même  nom ,  Regto  vel  Patria 
Bagaudarum,  quelle  a  confervé  tant  que  les  Romains  en  ont 
été  en  poflèflion.  Dc-là  vient  que  comme  la  porte  de  l’ancien¬ 
ne  cité  du  côté  du  Parifis  ,  étoit  nommée  Porta  Panfienfis  \ 
celle-ci  qui  conduifoir  dans  le  quartier  des  Bagauds ,  fut  nora- 
m  écPorta  Bagaudarum ,  8c  depuis  par  difierens  dt-giès  de 
corruption  ,  Porta  Bagauda,  porta  Banda ,  Porté  Baudets.  On 
donna  aufîi  cenom  à  des  païfàns  8c  efelaves  qui  fe  révoltèrent 
dans  l’Armorique,  8c  qui  foûlevcrent  prefque  toutes  les  pro¬ 
vinces  des  Gaules  au-deçà  de  la  Loire  en  43  5 .  Leur  chef  s’ap- 
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pelloic  Tibaten,  qni  fut  pris  avec  les  autres  auteurs  de  la  (édi¬ 
tion  par  les  troupes  d’Aëtius,  commandées  par  Litorius.  Peu 
de  tems  après  lesBagaudes  d’Efpagne  aux  environs  de  Tarra- 
gone ,  fe  révoltèrent  vers  l’an  4  5  2 .  ou  4  5 &  ils  y  furent  bat¬ 
tus  l’année  d’après  par  les  troupes  Romaines  &  par  celles  des 
Wifigoths,  conduites  par  Frédéric  frere  de  Theodoric  leur 
roi.  *Ôrofi ,  /.  7.  c.  2j.  Ifidor.  in  ebron.  83c.  Cordemoi ,  avant , 
Clovis,  l.  4.  De  Tillemont ,  hift.  des  empereurs ,  tom.  IV.  traité 
de  la  police ,  par  M.  de  la  Mare  ,  tom.  1. 

BAGDAD  (  Beglevbeglic  )  partie  de  la  Turquie  en  A  fie, 
&  un  de  fis  gouvernemens generaux ,  qui  eft  ainfi  nommé  de 
fa  ville  principale  Bagdad.  Elle  comprend  une  partie  de  la 
province  de  Yerach  &  des  environs ,  où  fie  trouvent  dix  fan- 
giacats  ou  petit  gouvernemens.  *  Baudrand. 

BAGDAD,  ville,  cherchez.  BAGDET. 

BAGDEDIN  (Mahomet)  mathématicien  arabe,  eft  compté 
ordinairement  entre  les  auteurs  du  X.  fiecle.  On  lui  attribue 
quelques  traités  de  geometrie,  8c  enrr  autres  un  intitulé  De 
fuperficierum  divijiçmbus ,  que  Jean  duc  de  Londres  &  Fré¬ 
déric  Comtnandini  d’Urbin ,  ont  traduit  en  latin.  Ce  dernier 
publia  en  l’an  1570.  àPefàro ,  ce  traité,  avec  un  autre  de  fa 
façon ,  qu’il  avoit  compofafur  le  même  lujet.  Cependant  les 
critiques  font  perfùadés  que  cet  ouvrage  eft  d’Euciide ,  à  qui 
Proclus  en  attribue  un  de  même ,  8c  que  Mahomet  Bagdedin 
ne  fit  que  le  traduire  en  arabe.  *  Proclus ,  in  Ettclid.  Blanca- 
nus ,  in  chron.  Math.  Voftïus ,  de  Math.  c.  /  6.  §.  4. 

BAGDET  ou  BAGDAT ,  ville  d’Afie  fur  le  Tigre,  eft  dans 
la  province  d’Hierac  ou  Yerac.  Ceft  l’ancienne  Seleucie,  qui 
s’accrut  tellement  des  ruines  de  Babylone ,  quelle  en  a  porté  le 
nom.  Elle  eft  jointe  par  un  pont  de  bateaux  à  un  fauxbourg, 
ou ,  filon  la  tradition  du  pais  ,1a  ville  étoit  autrefois  bâtie.Cette 
fituation  détruit  l’opinion  de  ceux  qui  l’appellent  Babylone  ; 
car  l’ancienne  Babylone  étoit  fur  l’Euphrate ,  8c  Bagdet  eft  fur 
le  Tigre  au  lieu  où  étoit  la  ville  de  Seleucie.  Les  Arabes  la 
nomment  Dar-alfam ,  c’eft-à-dire,  lieu  de  paix.  Elle  a  environ 
trois  milles  de  circuit.  Elle  étoit  anciennement  la  réfidence  des 
califes  des  Sarafins  -,  puis  elle  a  appartenu  aux  rois  de  Perle ,  8c 
étoit  partie  de  la  Perft.  Ses  murailles  font  toutes  de  brique  8c 
terraflëes  en  plufieurs  endroits  ,  avec  de  groftès  tours  en  forme 
de  baftions.  Sur  toutes  ces  tours  il  y  a  foixante  pièces  d’artillerie. 
La  gamifbn  que  le  grand-fiigneur  y  entretient,  eft  d’environ 
cinq  mille  hommes.  Le  château  qui  eft  à  un  coin  de  la  ville  fur 
le  bord  de  la  riviere ,  eft  défendu  par  trois  cens  Janiflàires  com¬ 
mandés  par  un  Aga  ,  8c  l’on  y  compte  cinquante  pièces  de  ca¬ 
non.  La  ville  eft  gouvernée  par  un  bacha  ,  qui  le  plus  fouvent 
eft  tiré  du  nombre  des  vifirs.  Le  cadi  ou  juge  y  frit  auffi  la 
charge  de  moufti  pour  les  affaires  qui  regardent  la  religion.  On 
y  voit  cinq  molquées  ,  dont  il  y  en  a  deux  très-belles ,  remar¬ 
quables  par  leurs  dômes  couverts  de  tuiles ,  verniftëes  de  diffe¬ 
rentes  couleurs;  Il  y  a  dix  carvanfiras  8c  plufieurs  bazars  ou 
marchés  qui  font  tous  voûtés ,  parce  qu’autrement  les  mar¬ 
chands  n’y  pourroient  pas  durer ,  àcaufi  de  la  chaleur.  On  vient 
a  Bagdet  de  tous  cotés ,  foit  pour  le  négoce ,  ou  pour  la  dévo¬ 
tion  -,  car  les  Perfis  croyent  que  leur  prophète  Ali  y  a  demeuré. 
Il  s’y  trouve  deux  fortes  de  Mahometans':  les  uns  obfirvent  la 
loi  de  Mahomet  fuivant  l’Alcoran  ;  les  autres ,  que  l’on  nomme 
Rafedis ,  font  fine  fiéfe  particulière ,  8c  s’attachent  à  d’autres  fu- 
perftitions.  Il  y  a  des  Chrétiens  Catholiques,  Neftoriens ,  Ar¬ 
ménien^  ou  Jacobites.  Les  premiers  ont  une  églifi  deflervie  par¬ 
les  peres  Capucins;  les  féconds  en  ont  aufti  une  :  mais  les  au¬ 
tres  vont  faire  leurs  prières  dans  l’églifi  des  Capucins,  qui  leur 
adminiftrent  les  Sacremens.  Il  y  a  aufti  des  Juifs  dans  Bagdat  ; 
&  tous  les  ans  il  y  efi  arrive  quantité  qui  viennent  en  dévotion 
au  fipulcre  du  prophète  Ezechiel ,  qui  eft  à  une  journée  8c  de¬ 
mie  de  la  ville.  Vers  le  milieu  du  XVII.  fiecle ,  en  creufànt  les 
fondemens  d  un  carvanfiras ,  on  trouva  dans  une  petite  cave 
un  corps  entier  d  un  homme  vêtu  en  évêque  ,  avec  un  encen- 
ioir  &  de  1  encensaupres  de  lui.  Il  paroifïoit  encore  en  ce  lieu*  là 
quelques  chambres  de  religieux  ;  par  où  l’on  peut  croire  ce  que 
plufieius  hiftoriens  Arabes  rapportent,  qu’au  même  lieu  où 
j  g  1  eft  bâtie  >  il  y  avoit  anciennement  un  erand  monaftere, 
dans  lequel  demeuroient des  Chrétiens.  Les  Turcs,  fous  le 
grand-fiigneur  Anuirat ,  fi  rendirent  maîtres  de  cette  ville  en 
pendant  que  le  roi  de  Perfi  étoit  occupé  à  la  guerre 
contre  le  grand-Mogoi.  A  trois  lieues  de  Bagdat,  entre  le Tigre 
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8c  l’Euphrate ,  dans  une  diftance  prefqu’égale ,  on  voit  au  mi¬ 
lieu  d’une  plaine  un  relte  de  tour ,  que  cettx  du  païs  appellent 
la  Tour  de  Nemrod ,  8c  que  le  vulgaire  croit  Etre  des  ruines  de 
la  tour  de  Babel.  Mais  ce  que  difént  les  Arabes  eft  plus  vrai- 
fimblable.  Ils  appellent  cette  tout  Agarcouf,  &  tiennent  qu’elle 
fut  bâtie  par  un  prince  Arabe ,  qui  y  allumoit  un  fanal  pour  a  f- 
fimbler  fis  fujets  en  tems  de  guerre.  Elle  à  environ  trois  cens 
pas  de  circuit  ;  8c  ce  qui  refte  fur  pied  n’a  qu’environ  vingt  toi¬ 
les  de  haut.  Elle  eft  bâtie  de  briques  fichées  au  foleil ,  qui  ont 
chacune  dix  pouces  de  roi  en  quarré ,  8c  trois  d  epaiflèur.  Ces 
briques  font  rangées  fur  des  couches  de  rofiaux  brifës  8c  mêlés 
avec  de  la  paille  :  en  forte  qu’il  y  a  fix  rangs  de  briques  fur  une 
couche  ou  lit  de  rofiaux.  Il  eft  mal-aifë  de  juger  de  la  forme  du 
bâtiment ,  les  pièces  en  étant  tombées  de  tous  côtés  :  il  fim- 
ble  neanmoins  qu’il  étoit  plfttôt  quarré  que  rond.  Iln’yparoît 
rien  qui  ait  du  rapporta  la  defiription  que  Moyfifait  de  la  tour 
de  Babel  dans  l’hiftoire delà  Cîenefe.*Tavernier  &Thevenot, 
Vojage  de  Per  je. 

BAGE-LE-CHATEAU ,  Ville  de  la  Breflè ,  eft  un  archiprê- 
tré  du  diocèfi  de  Lyon ,  comlpofé  de  la  paroiflè  de  cette  ville , 
de  celles  des  villes  de  Pont-dc-Vaux ,  &  de  fàint  Trivier,  8c  de 
trente  autres  paroillès ,  avec  un  hôpital.  Cette  ville  eft  un  mar- 
quifàt,  dont  la  juftice  d’appel  reflortit  nûment  au  parlement  de 
Bourgogne  ,  8c  au  préfidial  de  Bourg.  Outre  la  juftice  ordi¬ 
naire  ,  il  y  a  une  mairie.  *  Garreau ,  dejcrip.  dugauv.  de  Bourg. 

B  AGHARG  AR  (  le  )  païs  fort  étendu  de  la  grande  Tartarie  : 
on  l’appelle  autrement,  le  royaume  de  Tangut.  U  s’étend  de  l’oc¬ 
cident  à  l’orient,  &  eft  borné  au  fiptentrion  par  les  Kaimachites, 
au  levant  par  le  royaume  de  Tendue ,  au  midi  par  la  Chine ,  8c 
au  couchant  par  le  royaume  de  Thibet.  Sa  ville  capitale  eft  Tan¬ 
gut  ,  filon  quelques  géographes  ;  mais  on  n’a  rien  de  bien 
certain  de  tous  les  païs  de  la  grande  Tartarie ,  où  les  Européens 
ne  vont  point. 

BAGIAT,  petit  païs  qui  s’étend  entre  l’Ethiopie  &  la  Nubie  , 
à  l’occident  de  la  mer  Rouge.  Les  peuples  de  ce  païs  font  fort 
hardis  8c  entreprenans ,  &  font  des  courfis  fréquentes  fur  leurs 
voifîns.  On  les  appelle  au  grand  Caire  les  Fonges >  8c  le  bei  ou 
bacha  de  Girge  eft  fouvent  obligé  d’envoyer  des  troupes  pour 
réprimer  leurs  infolences.  Jocuthi  appelle  ce  païs  Bagiavath.' 
Pline  fait  mention  de  Bagiat  entre  les  Arabes  8c  les  Ethiopiens.' 
Edriftî ,  dans  fon  premier  climat ,  met  ce  païs  à  l’orient  de  la 
ville  d’Afvan ,  8c  y  place  la  montagne  d’Alaki  ;  ce  qui  ne  s’ac¬ 
corde  pas  tout-à-fait  avec  les  autres  géographes.*  D’Herb.  bibl. 

BAGLIONI  (  Aftor  )  noble  Vénitien  ,  commandoit  la  gar-* 
nifbn  deFamagoufte  dans  l’ille  de  Chypre  en  1 570.  8c  1571. 
pendant  que  Bragadin  étoit  gouverneur  de  cette  ville.  Il  fitpa- 
roître  un  courage  extraordinaire  en  plufieurs  occafions ,  8c  fi 
rendit  redoutable  à  Muftapha ,  general  de  l’armée  des  Turcs, 
par  la  défaite  de  trois  mille  hommes  que  ce  general  avoit  en¬ 
voyés  pour  empêcher  la  communication  de  Nicofie  8c  de  Fa- 
magoufte.  Pendant  le  fiege  de  Famagoufte  il  fit  plufieurs  for- 
ties ,  chargea  les  Mahometans ,  en  tua  un  grand  nombre,  en¬ 
couragea  les  officiers  8c  les  foldats ,  &  s’expofà  aux  endroits  les 
plus  périlleux.  Mais  la  ville  avoit  befoin  de  ficours ,  8c  la  répu¬ 
blique  de  Venife  tarda  trop  long-tems  à  en  envoyer  :  ce  qui 
força  Bagiioni  8c  les  autres  commandans  de  la  place  de  fe  ren¬ 
dre  à  compofition.  Muftapha  lui  accorda  des  compofitions  ho¬ 
norables  ;  mais  après  s’être  emparé  de  la  ville ,  il  fît  enchaîner 
Bagiioni ,  avec  Bragadin ,  Tiepoli ,  8c  plufieurs  autres  officiers, 
qu’il  fit  en  fuite  maftacrer  à  la  vue  de  Bragadin ,  lequel  il  réfirva 
pour  de  plus  cruels  fupplices.  *  Gratiani ,  hift.  de  Chypre. 

BAGNA-BEBUSSü,  BILIBUSSA,  en  latin  Bagttabehujfa , 
Bilibufia ,  anciennement  Hcraclea  Sintica ,  ville  de  la  Turquie 
en  Europe.  Elle  eft  fîtuée  fur  la  riviere  de  Stromonadans  la 
Macedoine  ,  8c  aux  confins  de  la  Romanie  &  de  la  Bulgarie. 
*  Mati ,  diEliqn. 

BAGNACAVALLO ,  en  latin  Bagnacaballum ,  ancienne¬ 
ment  ad  Caballos  ,  Tiberiacum  Gabenm ,  bourg  de  l’état  de 
l’églifi  en  Italie.  Ce  lieu  eft  dans  le  duché  de  Ferrare,  fur  lé 
Seno,  entre  Ravenne  8c  Bologne ,  à  cinq  lieues  de  la  première, 
8c  à  neuf  de  la  derniere.  *  Mati ,  diftion. 

BAGNAGAR ,  ville  que  l’on  appelle  autrement  Golconde , 
Cherchez  GOLCONDE. 

B  AGN  ARA  ,  petite  ville  de  la  Calabre  ultérieure  ,  province 
du  royaume  de  Naples.  Cette  ville  a  titre  de  duché ,  8c  eft  fi- 
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tuée  fur  la  côte  de  la  mer  de  Tofcane ,  entre  Gioia&  Rhegio , 
à  quatre  lieues  de  la  première ,  &  à  cinq  de  l'autre.*  Mati,  diLl. 

BAGNAREA,  ville  d’Italie  dans  le  pais  d’Orviete ,  de  l’état 
Ecclefiaftique,  avec  évêché,  qui  dépend  immédiatement  du 
feint  Siégé.  C’eft  le  Balneum  Regis  ou  Balneoregium  des  au¬ 
teurs  Latins.  Paul  Diacre,  dit  que  Didier  roi  des  Lombards, 
avoit  commandé  del’appeller  Rhoda.  Elle  eft  illuftre  pour  avoir 
été  la  patrie  de  feint  Bonaventure ,  general  de  l’ordre  de  feint 
François,  &  cardinal.  Quelques  auteurs  croyent  que  Bagnarea 
eft  le  Novem  Pagi  de  Pline.  En  1600.  on  y  publia  des  ordon¬ 
nances  fÿnodales.  *  Leandre  Alberti ,  defeript.  Ital. 

BAGNERES ,  ville  de  France  en  Bigorre ,  dans  la  vallée  de 
Campan,  eft  XAquenfts  Viens  des  auteurs  Latins,  que  d’autres 
prennent  pour  X  Aqua  Convenarum ,  ou  Onefiorum  des  an¬ 
ciens.  Elle  eft  Fur  la  riviere  del’Âdour,  à  quatre  lieues  de 
Tarbes.  Les  Romains  l’embellirent  par  des  édifices,  dont  on 
a  trouvé  des  reftes  dans  des  ruines ,  avec  des  médailles  d’or  8c 
d’argent.  Ces  édifices  furent  ruinés  par  les  Goths ,  ennemis  ju¬ 
rés  des  monumens  de  la  magnificence  Romaine.  Bagneres  eft 
encore  aujourd’hui  fort  agréable  par  Tes  bains  d’aux  chaudes , 
connus  dès  le  tems  des  Romains ,  &  qui  y  attirent  au  prin- 
tems  &  à  l’automne ,  du  monde  des  extrémités  du  royaume. 
*  Oihenart,  Nota,  utnufque  Vafc.  De  Marca ,  h  fl.  de  Béarn. 
Papyr.Maflon.  de  fer.  Flum.  G  ail.  Sanfon.  m  difq.geograph.  Bau- 
drand ,  in  le'x.  geogr.  &c.  Bourgon  ,  geograph.  hifl. 

BAGNI  d’ASlNELLO,  en  latin  ’Aqua  Viterbienfes ,  bains 
qui  font  près  de  la  ville  de  Viterbe ,  dans  le  patrimoine  de  feint 
Pierre ,  province  de  l’état  de  ieglifé.  Quelques/  géographes 
croyent  que  la  ville  d’Etrurie  nommée  Fanum  Voltumnœ,  était 
au  lieu  où  font  les  bains  d’Afinello  ;  mais  d’autres  la  mettent  à 
Viterbe  même.*  Mati,  diél. 

BAGNI  (Jean-François) cardinal,  delafemille  des  comtes 
de  Bagni  de  Florence,  fils  de  Fabncio  marquis  de  Montebello, 
8c  de  Laura  PompeiaColonna,  naquit  en  Juillet  1 5  6  5.  Après 
avoir  achevé  Tes  études,  il  s’arrêta  à  la  cour  de  Rome,  où  il  fe  fit 
aimer  du  pape  Clement  VIII.  Ilfuivit  en  France  le  cardinal  Al- 
dobrandin,  qui  y  alloit  en  qualité  de  légat ,  pour  y  féliciter  le 
roi  Henri  le  Grand  fur  fon  mariage  avec  Marie  de  Medicis.  Ce 
pape  fetisfait  de  fe  conduite ,  lui  Confia  d’autres  emplois.  Paul 
,V.  le  fit  vice-legat  d’Avignon-,  &  depuis  il  fut  deux  fois  nonce 
fous  Grégoire  XV.  &  fous  Urbain  VIII.  Le  premier  l’envoya 
nonce  en  Flandres,  &  Urbain  en  France ,  après  quoi  il  lui  don¬ 
na  le  chapeau  de  cardinal  en  162.7.  H  avoit  alors  l’évêché  de 
Cervia,  qu’il  permuta  enfuite  pour  celui  de  Rieti.  Ce  cardinal 
mérita  les  éloges  des  gens  de  lettres ,  dont  il  fut  le  proteéleur. 
Il  en  avoit  plufieurs  dans  fe  maifon ,  8c  entr’autres  Gabriel  Nau- 
dé ,  qui  fut  fon  bibliothécaire.  Ce  prélat  mourut  le  24.  Juillet 
de  l’an  1 64 1.  *Thomafin.  in  elog.  illufl.  viror.  Gafléndi ,  in 
vita  Peirefc.  &c.  Siri ,  Memorie  recondite.  Bayle,  diél.  crit. 

BAGNI  (Nicolas)  cardinal ,  frere  du  précèdent,  fut  gene¬ 
ral  des  troupes  du  pape  dans  la  Valteline  en  1624.  mais  ayant 
quitté  l’épée  pour  embraftèr  l’état  ecclefiaftique ,  il  fut  nonce 
en  France  fous  le  pontificat  d’innocent  X.  &  les  deux  premiè¬ 
res  années  de  celui  d’Alexandre  VII.  qui  lui  donna  le  chapeau 
de  cardinal  en  1657.  Il  mourut  à  Rome  le  23.  Août  1663. 
âgé  de  80.  ans.  Il  avoit  un  grand  attachement  pour  les  études 
de  phyfique ,  &  l’on  prétend  que  Defcartes  qui  étoit  fort  connu 
&  très-eftimé  du  cardinal  Jean-François  Bagni ,  alla  trouver 
Nicolas  pendant  qu’il  étoit  à  laValteline.*Baillet,zw  deDefcart. 

BAGNIAS,  ville  épifoopale ,  voyez.  VALANIA. 

B AGNOLI  ou  BAGNIOLI  (  Jules-Céfer  )  poëte  Italien  , 
vers  l’an  1590.  étoit  de  Bagna-Cavallo ,  dans  la  Romandiole , 
&  paflà  une  partie  de  fe  vie  auprès  de  Michel  Perretti,  prince  de 
Venafro ,  &  neveu  du  pape  Sixte  V.  On  dit  que  n’ayant  point 
étudié ,  il  entendoit  pourtant  très-bien  la  morale ,  la  rhétori¬ 
que  ,  8c  la;po'ëtique  d’Ariftote.  Il  a  laifle  divers  ouvrages  en  vers 
Italiens ,  &  eft  mort  vers  le  commencement  de  l’année  1 600. 
comblé  de  biens  &  d’honneurs.  Bagnioli  étoit  un  homme  de 
beaucoup  d’exaétitude ,  &  d’une  grande  juftellè  d’efprit.  Il  ap¬ 
pliqua  fes  talens  à  la  poëfie  Italienne ,  à  laquelle  il  réuffit  autant 
qu’aucun  autre  poëte  de  fon  tems  -,  mais  comme  il  étoit  trop 
difficile  8c  trop  fcrupuleux,  on  peut  dire  qu’il  affoiblit  fes  écrits, 
pour  avoir  voulu  trop  les  limer.  Il  fçavoit  donner  à  fes  ouvra¬ 
ges  le  luftre,&  les  autres  qualités  qui  leur  étoient  néceffaires -, 
mais  il  ne  fçayoit  pas  les  finir.  Les  plus  eftimésde  fes  ouvrages 
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font  la  tragédie  des  Aragonois >  &  le  jugement  de  Paris  >  où  oii 
ne  trouve  à  redire  que  cette  exaélitude  exceffive  qui  les  a  ren¬ 
dus  trop  polis  8c  trop  achevés.  *  Janus  Nicius  Erythræus,  PF 
nac.  1.  lmag.  illuflr .  c.  4/ .  p.  80 .  Baillet ,  jug.  des  flav.fur  les 
poéies  modernes ,  tom.  8 . 

BAGNOLO  ou  BAGNUOLÂ ,  en  latin  Balneolum i  petite 
ville  ou  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  a  titre  de  duché  ,  8c 
eft  fitue  a  la  fource  du  Calore  ,  dans  la  principauté  ultérieure  j 
aux  confins  de  la  citérieure.  *  Mati ,  diEl. 

BAGNOLOIS  ou  BAJOLOIS ,  qu’on  nommoit  auiîi  Con¬ 
cordais  oxa  Cozocois ,  certains  hérétiques  qui  s’élevèrent  dans  le 
VIII.  fiecle ,  8c  qui  Envoient  les  erreurs  des  Manichéens  & 
desAlbanois.  Us  rejettoient  l’ancien  teftament,  8c  une  partie 
du  nouveau ,  foûtenant  que  Dieu  ne  prévoit  rien  de  foi,  qu’il 
ne  crée  point  de  nouvelles  âmes ,  que  le  monde  avoit  été  de 
toute  éternité  ,  8c  femblables  autres  rêveries.  Dans  le  XIII. 
fiecle  une  fecte  de  Cathares  furent  appellés  de  même  nom. 
*  Saint Antonin,  Sum.  hifl. part.  4-.ut.  1  i.c.7. Prateole,  m 
mot  Bagnolois.  ,  ... 

B  AGNOLS ,  petite  ville  du  Languedoc  au  diocèfe  d’Üzés, 
près  la  riviete  de  Cefe ,  dans  un  terroir  extrêmement  fécond  eri 
fources  d’eau ,  environ  à  une  lieue  du  Rhône ,  8c  à  deux  lieues 
du  Pont-faint-Efprit  vers  le  midi.  Il  y  a  un  autre  bourg  de  ce 
nom  dans  l’Orleanois.  *  Baudrand. 

BAGNONE,  BANONE  ,  en  latin  Bagnona ,  Bondelia  i 
bourg  de  la  Tofeane  en  Italie,  eft  fur  une  riviere  qui  porte 
fon  nom  dans  la  vallée  de  Macra  ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de' 
Pontremoli  du  côté  de  l’orient.*  Mati ,  diélion.  geogn 

BAGOAS ,  n’eft  pas  tant  un  nom  propre  d’homme ,  qu’uri 
nom  ,  qui  dans  la  langue  Perfene  fignifie  un  eunuque  , 
comme  Pline  le  témoigne  ,  l.  1 3.  c.  4.  Les  plus  belles  palmes  , 
dit-il ,  appellées  Royales ,  parce  quelles  étoient  gardées  pour  les 
rois  de  Perfe ,  croijfoient  à  Babylone ,  dans  le  feul  jardin  de  Ba¬ 
gous  ;  car  c  eft  ainfi  que  les  Per  fes  appelloient  les  eunuques  qui 
ont  quelquefois  gouverné  parmi  eux.  Ce  nom  eft  aufii  donné 
aux  eunuques  du  roi  dans  Quinte-Curce,  dansSulpice  Severe, 
/.  2.  de  l' hifl.  famte ,  &  dans  Suidas ,  au  mot  Bagoas.  Ovide  dit 
au  2.  des  Amours ,  eleg.  2. 

Quem  penès  eft  dominant  fervandt  cura ,  Bagoe . 

Boxhornius ,  dans  fes  notes  fur  Tacite ,  croit  que  notre  mot  de 
Pago ,  vient  de  Bagoas. 

BAGOAS,  eunuque,  Egyptien  de  nation,  gouverna  long- 
tems  fous  le  roi  de  Perlé  Artaxerxés  Ochus ,  8c  commanda  fès 
armées.  U  empoifonna  ce  prince ,  pour  venger  la  mort  du  bœuf 
Apis,  adoré  par  fe  nation ,  l’an  du  monde  3  666.  8c  avant  J.C. 
369.  Arfés ,  le  plus  jeune  des  fils  d’Ochus,  que  Bagoas  avoit 
mis  en  fe  place,  rut  encore  empoifonné  par  ce  leelerat,  environ 
trois  ans  après.Darius,fornommé  Codoman,  qui  focceda  à  Arfés,' 
fit  mourir  Bagoas ,  qui  avoit  encore  voulu  attenter  à  fe  vie ,  8c 
le  contraignit  à  boire  du  poifon  la  même  année ,  qui  étoit  Pari 
du  monde  3  668.  8c  3  67.  ans  avant  J.  C.  *Diodore  de  SiciL 
1. 17.  Freinshemius ,  au  fltppl.  fur  Quinte-Curce  ,  /.  2.  Jolé- 
phe  ,  /.  1 1  .c.  7 -de s  Antiq. 

BAGOAS ,  eunuque  Perfen  ,  pour  lequel  Alexandre  le 
Grand  avoit  un  amour  criminel ,  fut  tellement- outré  de  colere 
contre  Orfines  ,  féigneur  Perfen  ,  delcendu  de  Cyrus,  lequel 
l’avoit  traité  de  concubine ,  qu’il  jura  fe  perte.  Alexandre  ayant 
fait  ouvrir  le  fépulchre  de  Cyrus  ,  pour  rendre  aux  cendres  de 
ce  conquérant  des  honneurs  funèbres,  on  reconnut  qu’il  avoit 
été  pillé.  On  n’y  trouva  qu’un  vieux  bouclier  tout  pourri,  deux 
arcs  à  la  façon  des  Scythes ,  8c  un  cimeterre  ;  8c  ,  félon  d’au¬ 
tres  ,  quelques  petits  vafés,  8c  une  litiere  d’or  -,  au  lieu  qu’on 
croyoit  le  trouver  plein  de  tréfors ,  comme  les  Perfes  en  fai- 
foient  courir  le  bruit.  Bagoas  prenant  fon  tems,  8c  féférvant 
de  cette  conjoncture  pour  perdre  Orfines ,  repréfénta  à  Ale¬ 
xandre  qu’il  ne  falloir  pas  s’étonner  fi  les  fépulchres  des  rois 
étoient  vuides,  puifque  les  maifons  des  fetrapes  regorgeoient 
de  l’or  qu’ils  en  avoient  tiré  •,  qu’il  avoit  toujours  oui  dire  à  Da~ 
riu&  qu’il  y  avoit  trois  mille  talens  dedans  i  8c  que  de-là  étoient 
venues  les  profiifions  d’Orfines.  Ce  diféouts  de  Bagoas  irrita 
fi  fort  Alexandre  contre  Orfines ,  qu’il  le  fit  arrêter,  &  mourir 
enfuite ,  fur  les  dépofitions  des  faux  témoins  apoftés  par  Ba¬ 
goas  ,  l’an  du  monde  3  679.  8c  avant  J.  C.  356»*  Quinte- 
Curce,  /.  10. 
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BAGOAS  CARUS.  Ii  avoit  ce  nom  à  caufe  de  ia  grande 
amitié  qu’Herode  le  Grand  roi  des  Juifs  ,  lui  portoit  ;  8c  l’on 
croit  que  ce  prince  l’aima  fort ,  parce  que  c' croit  l’homme  du 
monde  le  plus  beau  &  le  mieux  fait.  L’amitié  que  fon  maître 
lui  témoignoit  ne  l’empêcha  pas  de  concevoir  une  étrange  aver- 
fion  contre  lui ,  à  caufe  des  grandes  cruautés  qu’il  exerçoit  dans 
la  Judée.  Cette  haine  fit  qu’il  entra  dans  la  conjuration  que 
les  Pharifiens  avoient  faite  de  tuer  Herode ,  pour  donner  la 
couronne  à  Pheroras  ;  mais  étant  découvert ,  il  fur  puni  de  mort 
avec  fos  complices.  *  Jofephe ,  anticy.  I.  XF11.  ch.  3.  art.  7 26. 

BAGOE ,  nymphe  qui  enfeigna  aux  Tofcans  l’art  de  deviner 
par  les  foudres.Quelques-uns  croyent  quelle  eft  la  même  que 
la  fibylle  Erythrée  ,  autrement  nommée  Herophyle.  Les  autres 
veulent  qu’elle  ait  vécu  après  Herophyle  ,  du  tems  d’Alexandre, 
&  difent  quelle  eft  la  première  entre  les  femmes  qui  a  rendu 
des  oracles.*  Alexandre  d 'Alexandr.  I.  3.  c.  16. 

BAGOLIN  (  Jerome  )  de  Verone ,  qui  floriiïoit  en  1 5  2.7. 
a  expliqué  les  trois  livres  analytiques  d’Ariftote,&  a  traduit  de 
grec  en  latin  trois  livres  de  Syrien  Philoxene  fur  la  métaphyfî- 
que  d’Ariftote.  Il  a  auflî  interprété  les  commentaires  de  Philo- 
pone  grammairien  for  Ariftote  de  la  génération  8c  de  la  corru¬ 
ption.  *  Simler.  Chioccus ,  p.  123. 

BAGOLIN  (  Jean-Baptifte)  fils  de  Jerome  ,  qui  mourut 
en  1552.3  traduit  en  latin  les  queftions  naturelles  à'  Alexander 
Aphrodienfis ,  8c  un  petit  livre  du  Defiin.  *  Konig  ,  biblioth. 

BAGOPHANES  ,  gouverneur  de  la  citadelle  de  Babylone 
8c  gardien  du  tréfor  >  fit  une  entrée  très-magnifique  à  Alexan¬ 
dre  dans  cette  ville,  pour  ne  pas  témoigner  moins  d’affeétion 
que  Mazée,  l’an  du  monde  5673.  8c  avant  J.  C.  362.  Il  fit 
joncher  les  chemins  de  fleurs ,  &  dreflèr  des  deux  côtés  des  au¬ 
tels  d’argent,  qui  ne  fiimoient  pas  feulement  d’encens,  mais 
de  routes  fortes  d’autres  parfums.  Après  lui ,  Envoient  les  pré- 
fo ns  qu’il  vouloir  offrir  au  roi ,  qui  étoient  des  troupeaux  de 
bêtes,  8c  des  équipages  de  chevaux  ,  avec  des  lions,  des  léo¬ 
pards  8c  des  panthères.  Alexandre  voulut  qu’il  le  fuivît  dans 
les  autres  guerres,  8c  lui  fit  depuis  beaucoup  d’honneur.*  Quin- 
te-Curce ,  liv.  3. 

BAGOT  (  Jean)  Jefuite  François,  de  Rennes,  étoitentré 
dans  la  compagnie  en  1 599.  à  1  âge  de  19.  ans.  Son  pere  l’ayant 
redemandé,  Henri  IV.  obligea  les  Jefùires  à  le  lui  rendre  ;  mais 
ayant  vaincu  tous  lesobftacles,  il  rentra  en  1611.  Il  enfeigna 
la  philofophie  pendant  cinq  ans,  8c  la  théologie  pendant  treize. 
Il  fut  cenfèur  des  livres  à  Rome,  8c  théologien  du  general  du¬ 
rant  trois  ans.  De  retour  en  France  ,  il  fut  fupérieur  de  la  mai- 
fon  Profeffe  à  Paris ,  8c  y  mourut  âgé  de  plus  de  70.  ans.  le  2  2 . 
d’Août  1664.  On  a  de  lui ,  Apologuicits  fidei,  deux  vol.  in-fol. 
à  Paris  1645.  quelques  ouvrages  contre  ceux  à  qui  l’on  don- 
noit  le  nom  de  Janfeniftes ,  8c  for  le  droit  d’entendre  la  meflè 
chez  les  réguliers ,  &c. 

BAGR  ADE ,  fleuve  de  l’ancienne  Caramanie ,  lequel,  félon 
Sanfon,  prend  fà  fource  dans  les  montagnes  de  la  même  pro¬ 
vince,  8c  après  avoir  arrofé  Pafàgarde,  fè  décharge  dans  l’O- 
cean  Perfiquc  ,  fous  le  nom  de  Tifindon.  *  Sanfon. 

BAGRADE  ,  autre  fleuve  d’Afrique ,  près  de  la  ville  d’Uti- 
que.  Ce  fut  fur  fes  bords  que  l’armée  Romaine  ,  fous  la  con¬ 
duite  d’AttiliusRegulus,  tua  après  de  longs  efforts,  un  fèrpent 
d’une  prodigieufe grandeur.  Sa  dépouille,  qui  étoit  longue, 
dit-on,  de  120.  pieds,  fut  envoyée  à  Rome  par  rareté.  Le 
fleuve  Bagrade,  nommé  diverfement  par  les  fçavans,  Bagrada , 
Bragada  ,  Adacar ,  Adacra  ,  B  tic  ara ,  P agrarda ,  eft  quelque¬ 
fois  arrêtée!  fon  embouchure  par  le  fable  qui  s’y  amaflè ,  8c  Ce 
débordant  alors  ,  inonde  les  campagnes  voifines  de  fon  lit. 
*  Pline,  /.  8.C./4.  Aulu-Gelle, /.  0.  c.  j.Ptolom.Strab.Polyb. 
Plor.  Bochart,  Phaleg.c.  2.  p.  14. 

BAGUETTE ,  que  quelques-uns  nomment  Divinatoire ,  eft 
une  branche  de  coudrier  fourchue ,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  prétend  découvrir  les  mines,  8c  les  fources  d’eaux  cachées 
fous  la  fupei  ficie  de  la  terre.  Celui  qui  porte  la  baguette  marche 
lentement  for  les  lieux  ou  ilfoupçonne  qu’il  y  a  des  mines  ou 
des  eaux  ;  8c  la  tenant  droite  avec  fes  deux  mains ,  on  prétend 
quelle  s’incline  vers  la  terre,  malgré  la  réfiftance  de  la  main  , 
aux  endroits  où  il  y  a  du  métal  ou  de  l’eau.  Avant  le  XV.  fiecle, 
on  ne  trouve  rien  de  la  baguette  divinatoire  dans  les  auteurs. 
Depuis  qu’on  s’en  fut  avifé,  on  lui  chercha  de  beaux  noms.On 
appellala  Verge  divine,  le  Caducée ,  la  Verge  dé  A ar  on.  Les 
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uns  conreftent  le  fait,  8c  nient  que  celafoit  poflible.  Les  au¬ 
tres  Ce  rendent  aux  diverfès  expériences  qu’on  allégué,  8c  en 
cherchent  des  raifons  naturelles.  Ils  difent  que  les  particules 
qui  s’exhalent  des  fources  d’eaux,  ou  des  métaux,  empreignent 
la  verge  de  coudrier ,  8c  la  déterminent  à  Ce  baiflèr  ,  pour  la 
rendre  parallèle  aux  lignes  verticales  qu’elles  décrivent  en  Ce 
levant.  Ces  particules  d’eau  font  pouflées  au  dehors  par  la  cha¬ 
leur  foùteraine,  &  parles  fermentations  qui  fo  font  dans  les  en¬ 
trailles  de  la  terre.  La  baguette  étant  d’un  bois  poreux  ,  il 
donne  aifement  paflàge  à  ces  corpufcules ,  qui  font  extrême¬ 
ment  lubtils  8c  déliés.  Ces  vapeurs  pouflées  par  celles  qui  les 
fuivent ,  8c  preflees  par  l’air  qui  pefo  deffos ,  font  forcées  d’en¬ 
trer  dans  les  petits  intervalles  de  la  baguette  ;  8c  par  cet  effort, 
elles  la  contraignent  à  s’incliner  perpendiculairement ,  afin  de 
Ce  rendre  parallèle  aveè;  les  colonnes  que  forment  ces  Vapeurs 
en  Ce  levant.  C’eft  ainfi  '  que  quelques-uns  tâchent  d’expliquer 
phyfîquement  le  mouvement  prétendu  de  la  baguette  fur  les 
métaux  ou  for  les  eaux. 

BAGI ,  ville  deNumidie,  cherchez.  BOGAIA. 

BAHAEDDOULAT ,  troifiéme  fils  d’ Adhadeddoulat ,  & 
petit-fils  de  Btiiah.  Il  avoit  deux  freres  aînés ,  dont  l’un  s’ap- 
pelloit  Scherfeddoulat ,  8c  l’autre  Samfamcddoulat.  Ce  dernier 
lui  fit  la  guerre ,  8c  peu  s’en  fallut,  qu’il  ne  le  chafsât  de  Ces  états. 
Mais  il  fut  défait ,  8c  même  le  general  de  Ces  troupes  prit  le 
parti  de  Bahaëddoulat ,  8c  joignit  à  fes  troupes  le  débris  de  cel¬ 
les  de  fon  ancien  maître.  Le  fultan  fortifié  de  fes  troupes  rentra 
dans  l’Iraque  Arabique,  qui  îuiavoit été  enlevée.  Mais  Abu- 
Naflèr ,  qui  avoit  défait  8c  tué  le  frere  du  fultan.  Ce  rendit  maî- 
trede  la  province  de  Perfc,  &  s’y  maintenoit  avec  fesautresfre- 
res.  Abu-Ali ,  qui  étoit  le  general  de  Samfameddoulat ,  qui 
s’étoit  rendu  au  fultan ,  marcha  contre  Abu-Nafîèr  8c  contre 
fes  freres ,  qui  étant  de  jeunes  princes  fans  expérience,  furent 
tous  pris ,  à  la  réferve  d’Abu-Naflèr  qui  Ce  fauva.  Mais  il  perdit 
8c  fes  états  &  fes  freres.  Bahaëddoulat  entra  victorieux  dans  la 
ville  de  Schiraz  capitale  de  la  Perfe.il  fit  cependant  pourfuivre 
Abu-Naflèr,  qui  en  fuyant  tomba  entre  les  mains  d’un  de  Ces 
domeftiques  qu’il  avoit  maltraité  ,  qui  lui  coupa  la  tête ,  8c  la 
porta  au  general  du  fultan.  Par  cette  mort  Bahaëddoulat  Ce  vit 
paifible  pollèflèur  de  tous  les  états  d’ Abu-Naflèr  fon  parent,  8c 
en  jouit  jufques  à  l’an  40  3 .  de  l’hegire ,  1012.  avant  J.C.qu’il 
mourut  d’un  accès  d’épilepfie.  U  laiflà  plufîeurs  enfans ,  dont 
l’aîné  nommé  Solthaneddottlat  lui  fucceda ,  dans  fès  états  de 
Perle ,  8c  dans  ceux  de  l’Iraque  Arabique  ou  Chaldée.*  D’Her- 
belot ,  bibl.  orient. 

BAHAMA  ,ifle  de  l’Amerique  feptentriona!e,&  l’une  des 
Lucayes,  environ  à  cinquante  lieues  de  la  terre-ferme  de  la  Flo¬ 
ride.  Elle  donne  fon  nom  au  canal  de  Bahame ,  fi  renommé 
par  fon  flux  8c  reflux,  par  fon  agitation  &  par  fes  tempêtes.  Ce 
canal  eft  entre  la  Floride  8c  l’ifle  deCuba.*Sanfon.Laët.Herrera. 

BAH  AMAN ,  fils  d 'Asfondia  Kifchfiab,  focceda  à  fon  aveu! 
Ardfchir  à  la  couronne  de  Perle ,  8c  fut  furnommé  Diras- 
Défi ,  c’eft-à-dire ,  Longue-main.  Il  eft  auflî  nommé  A  ad  dans 
les  chroniques  de  ce  royaume.  Ce  fut ,  dit-on  ,  parce  qu’un 
grand  aftrologue  étant  allé  vifiter  fon  pere  Asfèndiar,  tandis 
que  Bahaman  étoit  au  ventre  de  fà  mere ,  lui  préfènta  un  pa¬ 
nier  ,  lui  difànt  qu’il  ne  pouvoit  offrir  aucune  chofè  plus 
propre  pour  l’enfant  qui  devoir  naître  ,  que  ce  qu’il  appor- 
toit  :  c’étoit  un  peu  de  farine ,  que  les  Perfès  nomment  Xir  , 
8c  du  lainqu’ils  appellent  Aad:  fi  bien  que  cet  enfant  fur  plus 
connu  par  le  nom  à'Ardochir ,  que  par  celui  de  Bahaman.  Il 
étoit  de  belle  taille  ,  8c  poflèdoit  toutes  les  qualités  qu’on 
peut  fouhaiter  dans  un  fouverain.  Ce  prince  mourut  fort  âgé , 
8c  régna  plus  de  cent  douze  ans ,  fi  l’on  en  croit  la  chroni¬ 
que  de  Perlé.  Bahaman  ou  Diras-Defi ,  eft  le  même  qu’Ar- 
taxerxés  Longue-main.*  D’Herbelot ,  biblioth.  orient.  T exeira , 
l.  1.  c.  18. 

BAHANA ,  ville  d’Egypte  ,  fituée  dans  la  Thcbaïde  in¬ 
ferieure,  près  de  Fium.  Les  Egyptiens,  tant  Chrétiens  que 
Mufolmans  ,  croyent  par  tradition  que  J.  C.  a  bâti  cette 
ville ,  de  même  que  le  patriarche  Jofeph  celle  de  Fium  ;  qu’il 
appella  en  ce  lieu-là  fes  Apôtres  qui  pêchoient  fur  le  fleuve 
du  Nil  5  qu’il  y  avoir  régné  en  perfonne  ,  8c  laiflè  Ces  Apôtres 
pour  fes  fucceflèurs  dans  cet  état.  Cette  fable  n’a.point  d’au¬ 
tre  fondement  que  le  voyage  que  fit  J.  C.  en  Egypte  pen¬ 
dant  fon  enfance.  Les  Juifi  ont  été  long-tems  maîtres  de 
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cette  ville  >  comme  fa cceflèurs  prétendus  des  difcîples  de  J.C. 
Elle  eft  fur  un  lac  qui  le  forme  de  la  décharge  des  eaux  du 
Nil.  Les  gens  du  pais  l’appellent  Mer  de  fofeph  ;  8c  il  eft  fi 
couvert  d’arbres  fruitiers ,  qu’on  ne  l’àpperçoit  que  de  fort 
près.  *  D’Herbelot ,  bibliotb.  orient. 

BAHÂREM ,  cherchez  BAHREM. 

BAHARZAGHED ,  l’un  des  quarante-trois  empereurs 
Ethiopiens  3  dont  la  fucceftîon  s’eft  continuée  pendant  168. 
ans  ,  à  ce  que  rapportent  les  chroniques  des  Abyftins.*  Daviti. 

BAHIR,  c’eft-à-dire  ,  llluftre.  Buxtorfa  remarqué  dans  fa 
bibliothèque  des  Rabbins ,  que  les  Juifs  ont  un  livre  de  ce 
nom  ,  qui  eft  le  plus  ancien  de  tous  les  livres  des  Rabbins  , 
où  il  eft  traité  des  plus  profonds  myfteres  de  la  Cabale ,  8c 
que  ce  livre  n’a  point  été  imprimé  ,  mais  qu’on  en  voit  plu¬ 
sieurs  pafïiges  dans  les  ouvrages  desRabbins.L’auteurfè  nom¬ 
me  Rabbi  Ncchonia  ben  Hakhana ,  qui  vivoit ,  félon  les  Juifs , 
en  même  téms  que  Jonathan  ,  auteur  de  la  Paraphrafe  Chai- 
4 hueftie ,  c’eft-à-dire  ,  environ  40.  ans  avant  J.  C.  Le  même 
Buxtorf  s’eft  Servi  du  témoignage  de  ce  livre ,  pour  montrer 
l'antiquité  des  points  voyelles  qui  font  écrits  au  texte  hebreu 
de  la  bible  ;  mais  il  fè  trompe,  parce  que  le  Bahir  n’eft  pas  un 
ouvrage  fi  ancien  qu’il  l’a  prétendu.M.Simon  a  remarqué  dans 
le  catalogue  des  auteurs  Juifs ,  que  l’on  a  depuis  peu  imprimé 
en  Hollande, un  petit  livre  qui  eft  aufîi  intitulé  Bahir  ;  mais 
il  dit  qu’il  n’y  a  pas  d’apparence  que  ce  foit  l’ancien  Bahir 
des  Juifs,  qui  eft  beaucoup  plus  étendu,  8c  qui  n’a  point  été 
imprimé. 

BAHREM,  BAHAREM  ou  BAHAREIN,  province  de 
Hemen  ,  dans  l’Arabie  heureufè.  Il  y  a  près  de  là  dans  le 
golfe  Perfique  une  ifle  qui  appartient  au  roi  de  Perfè,  8c  qui  eft 
fort  célébré  pour  la  pêche  des  perles, qui  font  les  plus  eftimées 
de  tout  le  monde, tant  pour  leur  beauté  que  pour  leur  poids  : 
on  la  fait  aux  mois  deJuin,deJuillet,d’Août  8c  de  Septembre-, & 
elle  doit  être  fort  grande ,  puifqu’on  y  employé  jufqu’au  nom¬ 
bre  de  trois  mille  barques.  Il  y  a  dans  cette  province  une 
bonne  ville  ,  avec  une  fortereflè  qui  en  eft  éloignée  d’une 
lieue  8c  demie.Quoiqu’il  y  ait  de  bonne  eau, ce  n’eft  pas  néan¬ 
moins  où  les  pêcheurs  vont  fè  pourvoir  d’eau  douce  ;  ils 
trouvent  plus  de  commodité  à  l’aller  puifèr  au  fond  de  la 
mer  aux  environs  de  cette  ifle,  où  il  y  a  trois  fburces  d’eau  vive 
dans  des  endroits  qüi  n’ont  qu’une  demi-brafïè  d’eau  quand 
la  marée  eft  baflè ,  8c  qui  quelquefois  même  paroiflènt  à  fec. 
Ils  ont  l’adreflè  de  defeendre  dans  la  mer ,  8c  de  recevoir  dans 
des  outres  l’eau  qui  fort  par  l’ouverture  de  ces  fontaines.  Pour 
ce  qui  regarde  la  pêche  des  perles ,  les  pêcheurs  font  tous 
Arabes,  qui  payent  chacun  un  droit  au  prince  dont  ils  font 
fùjets ,  pour  avoir  lapermiftion  de  pêcher  un  autre  droit 
au  roi  de  Perfè  ,  8c  au  fultan  ou  gouverneur  deBahrem.  Une 
partie  de  ces  Arabes  font  plongeurs ,  8c  vont  recueillir  les 
coquilles  ou  nacres  de  perles  ;  les  autres  demeurent  dans  la 
barque  pour  la  conduire  ,  8c  pour  tirer  la  corde  à  laquelle 
les  plongeurs  font  attachés.  *  Thevenot ,  voyage  du  Levant , 
tome  2. 

BAHURIM ,  ancienne  ville  de  la  Paleftine  ,  de  la  tribu 
de  Benjamin.  Elle  étoit  fur  une  haute  montagne  ,  vers  les 
confins  de  la  tribu  de  Juda  ,  environ  à  deux  lieues  de  la 
ville  de  Jerufàlem,  du  côté  de  l’orient,  au-delà  de  Bethanie. 
On  l’appelle  aujourd’hui  Bachori.  Ce  fut  en  côtoyant  la  mon¬ 
tagne  de  Bahurim  ,  que  David  donna  un  rare  exemple  de 
patience  ,  fouffrant  paifiblement  les  infultes  de  Semeï  ,  8c 
empêchant  fès  generaux  d’en  tirer  vengeance.  *  11:  Rois ,  /  6. 

BAHUS ,  fortereflè  de  Norvège  ,  capitale  de  la  province 
de  même  nom ,  bâtie  par  Haquin  IV.  roi  de  Norvège  en 
1509.  Ce  château  eft  fïtué  fur  un  rocher  ,  8c  environné  de 
toutes  parts  des  eaux  de  la  riviere  de  Tolhet.  Les  Danois  le  cé 
derent  aux  Suédois  en  1658.  &  l’affiegerent  inutilement  en 
1678.  La  ville  de  Malftrand,  proche  du  fort  de  Bahus,  eft 
confiderable  pour  la  pêche  du  harang  -,  8c  les  Suédois  en  font 
aufîi  les  maîtres  ,  par  le  traité  fait  entre  ces  deux  couronnes 
à  Fontainebleau  en  France  l’an  1679.  L’on  voit  au  pied  de 
la  fortereflè  de  Bahus  la  petite  ville  de  Konghall ,  ainfï  que 
le  rapporte  Samuel  Puftèndorf.  *  Sanfon.  Audiffret ,  geograph. 

Le  gouvernement  de  Bahus,  province  du  royaume  de  Nor¬ 
vège  ,  eft  la  plus  petite  des  cinq  parties  ou  gouvernemens , 
qui  eft  plus  avancée  vers  le  midi ,  entre  la  Manche  de  Da- 
Tome  1. 
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riemarck ,  ou  le  Cattegat  au  couchant,  le  Weftrogotland  aii 
levant ,  8c  le  gouvernement  d’Aggerhus  au  feptentrion.  Elle 
s  étend  en  long  du  nord  au  fud ,  l’efpace  de  cent  mille  pas  i 
mais  fà  largeur  n’eft  à  peine  que  de  trente  mille  pas,  &  même 
quelquefois  de  quinze.  Elle  appartenoit  ci-devant  au  roi  de 
Danemal-ck  5  mais  il  la  céda  l’an  1 6  5  8 .  au  roi  de  Suede,  à  qui 
elle  obéît  encore  à  prelèrtt.  Elle  eft  divifee  en  deux  parties  3 
fçavoir ,  Inla'nd,  qui  eft  vers  le  midi  -,  &  Rycjiden ,  qui  eft  ail 
feptentrion.  Elle  a  pour  lieux  confiderablës  la  fortereflè  de 
Bahus  j  qui  eft  la  capitale  ,  8c  Malftrand ,  Oldewal  8c  Kouoeh 
BAHYE  ,  Rabbin  ,  cherchez  BECHAI. 

BAJAMO  (  le  )  petit  pàïs  de  l’ille  de  Cuba  ,  une  des 
antilles  dans  l’Amerique  fèptentrionale  ,  où  eft  le  bourg 
de  fiaint  Sauveur  ,  que  l’on  appelle  aulfi  Bajamo.  *  Herrera. 
Bàildrand. 

BAI  AN  ou  BAION  (  André  )  prêtre  Indien ,  natif  de  Goâ 
dans  les  Indes ,  pafîà  une  partie  de  fâ  vie  à  Rome ,  où  il 
s’occupa  à  enfeigner  la  grammaire.  Il  vivoit  en  16 $0.  fous 
le  pontificat  d’Urbain  VIII.  8c  fçavoit  aflèz  bien  le  grec  8c  le 
latin.  On  a  de  lui  diverfès  pièces  en  profè  8c  en  vers ,  comme 
des  éloges  8c  des  lettres  aflèz  ingenieufès.  Ce  verfificatcur  a 
tourné  l’Eneïde  de  Virgile  en  vers  grecs,  &  la  Lufiade  de 
Camoëns  en  vers  latins.  Il  a  traduit  la  doéfrine  du  cardinal 
Bellarmin  en  vers  élegiaques  ,  8c  a  compofe  divers  acrofti- 
ches  8c  d’autres  puérilités  de  college  en  vers ,  qu’il  a  dédiés 
au  pape  Paul  V.  &  à  divers  cardinaux.  Il  a  frit  aulJî  la  Car - 
diographie ,  ou  un  poënre  en  forme  de  cœur  à  l’honneur  de 
faint  Charles,  qui  eft  compofé  d’acroftiches  ,  contenant  de3 
anagrammes  ,  pour  lefquels  le  cardinal  Frédéric  a  loué  la 
pieté  8c  le  zele  de  l’auteur  pour  la  gloire  de  fon  oncle.  Il  a 
fait  encore  un  grand  nombre  d’épigramme-s  8c  d’odes  à  la 
louange  de  divers  auteurs  -,  deux  livres  d’éloges ,  parrm  lef¬ 
quels  ils  fè  trouve  auffi  de  la  profe-,  deux  volumes  de  poëfies 
diverles  ;  le  voyage  de  Lorette  en  vers  élegiaqu  .s;  mille  vers 
élegiaques  fur  la  naillànce  d’Homere  ,  8cc.  ma  s  il  n’y  a  rien 
que  de  trivial  dans  toutes  fès  poëlies  ,  8c  l’on  n’y  remarque 
qu’une  certaine  facilité  d’arranger  les  pieds  de  fès  vers,&  la 
bonne  volonté  qu’il  a  eu  de  rendre  la  poëiie  chrétienne.  *  Léo 
Allatius,  in  Apib.  Urban. pag.  30.  31.  32.  33.  34.  8c  Viéfo- 
rel  ,  ibidem.  Janus  Nicius  Erythræus ,  Pmac.  1.  Inag.  illuflr. 
cap.  44.  Nicol.  Antonio  ,  biblioth.  Hijfan.  Miræus  ,  de Jcript. 
f&cul.  XUll.  Lorenzo  Crallô  ,  lib.  poet.  Gr<tc.  in-fol.  p.  34. 
P'oyez  Baillet,  jugement  des  fç  avant  fur  les  poetes ,  tome  S. 

BAIARD ,  cherchez  BAYARD. 

BAI  ARIA  ,  riviere  de  Sicile,  que  d’autres  nomment  Ami- 
rati.  C’eft  X'Eleuretus  des  anciens  qui  fe  jette  dans  la  mer  de 
Tofoane ,  à  côté  dePalerme ,  vers  l’orient.*  Cluvier ,  defeript. 
Sicil. 


BAJAZET  I.  de  ce  nom ,  V.  empereur  des  Turcs,  fucceda 
à  fon  pere  Amurat  I.  l’an  1  3  89.  qui  étoit  le  789.  de  l’he- 
gire.  Il  fut  furnommé  Gilderm,  c’eft-à-dire,  éclair  ou  foudre, 
afin  d’exprimer  la  rapidité  de  fies  conquêtes.  Pour  monter  fur 
le  thrône ,  il  fit  étrangler  fon  frere  Jucub  ou  Jacob ,  que  le 
droit  d’aînefîè  appclloitplus  juftement  à  la  fucceffion  de  l’em¬ 
pire  ;  &  il  introduifit  le  premier  cette  malheureufè  coûrume 
qu’ont  les  Ottomans ,  de  faire  mourir  leurs  freres  à  leur  ave- 
nement  à  la  couronne.  Il  emporta  d’abord  for  les  Chrétiens  en 
1391. 1392.  &13  9  3 .  les  provinces  de  Bulgarie,  de  Macedoine 
8c  de  Thefîàlie ,  prit  plufieurs  places  fur  les  Grecs ,  fur  les 
Arméniens  ,8c  dépouilla  prefque  tous  les  princes  Afiatiques 
de  leurs  états.  Ce  torrent  de  profperités  fit  trembler  tous  les 
princes  Chrétiens ,  8c  porta  Sigifmond ,  roi  de  Hongrie ,  à 
propofèr  une  ligue  contre  ce  tyran.  La  France  lui  accorda 
un  fècours  confiderable ,  qui  fut  conduit  par  Jean  comte  de 
Nevers ,  fils  du  duc  de  Bourgogne ,  avec  deux  mille  gentils¬ 
hommes.  Ils  firent  au  commencement  des  aérions  d’une  va¬ 
leur  incroyable  ;  mais  leur  préfomption  les  ayant  engagés  au 
fiége  de  Nicopolis  en  Bulgarie  ,  8c  leur  ayant  fait  hazarder 
une  bataille  dans  laquelle  ils  furent  abandonnés  des  Hongrois, 
ils  furent  tous  tués  ou  faits  prifonniers  le  28.  de  Septembre 
1395.  Bajazet  en  fit  maflàcrer  plus  de  fix  cens  en  préfence 
du  comte  de  Nevers ,  8c  le  délivya  enfùite  avec  quinze  au¬ 
tres,  pour  lefquels  ce  comte  s’obligea  de  payer  deux  cens  mille 
ducats  de  rançon.  Après  cet  avantage  ,  le  prince  Turc  alla  afi- 
fiéger  Conftancinople ,  que  le  maréchal  de  Boucicaut  délivra 
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avec  douze  cens  hommes  :  ce  general  revint  eh  France  avec 
l’empereur  Emmanuel  IL  qui  venoit  remercier  le  roi  Char¬ 
les  VI.  de  lbn  fecours,  &  lui  en  demander  un  nouveau.  Com¬ 
me  les  conquêtes  de  Bajazet  continuoient,  les  princes  d’Afie 
allèrent  implorer  le  fecours  de  Tamerlan  ou  Timur-lenc,  roi 
des  Tartares ,  lequel  après  avoir  fubjugué  les  Parrhes ,  faifoit 
trembler  tout  l’Orient.  CeTartare  donna  bataille  à  Bajazet 
près  d’Angorie,  dans  la  Galatie  ,  un  Vendredi  i 8.  Juillet  de 
fan  1402.  Il  le  fit  prifonnier ,  8c  l’enferma ,  félon  quelques 
auteurs  ,  dans  une  cage  de  fer  ,  fans  que  les  malheurs  de  là 
captivité,  8c  les  indignités  qu'il  y  fouffrit,  fuflènt  capables 
d’abaiffer  fon  orgueil.  Ce  prince  infortuné ,  difent-ils ,  en¬ 
nuyé  de  vivre  dans  une  li  grande  ignominie ,  fe  donna  de  la 
tête  fi  rudement  contre  les  barreaux  de  là  cage ,  qu’il  en 
mourut  l’an  804.  de  l’égire,  8c  1405.  de  J.  C.  apres  huit 
mois  de  fervitude  ,  8c  quinze  ans  de  régné.  Mais  Petit  de  la 
Croix ,  profeflcùr  en  langue  arabe  au  college  royal ,  fecre- 
taire  interprête  du  roi  pour  les  langues  orientales >  qui  a  don¬ 
né  au  public  en  1722.  la  traduction  de  l’hiftoire  de  Tamer¬ 
lan  ,  écrite  en  perfan  par  un  auteur  contemporain  ,  rapporte 
que  Bajazet  mourut  le  2 3..  Mars  1 4 1  î*  fi  une  attaque  d  apo¬ 
plexie  dans  le  camp  de  l’armée  de  Tamerlan,  proche  le  bourg 
d’Akcherher.  Bajazet  avoit  eu  divers  enfans ,  qui  regnerent 
après  lui  ;  Jofué  ou  Ifa-Zelcbis ,  Soliman ,  Mufa  ou  Moyfe  , 
ôc  Mahomet  I.  *  Chalcondyle ,  l.  1.  Leunclavius ,  /.  6.  Petit 
de  la  Croix  ,  hifi.  de  Thmerlan. 

BAJAZET  II.  parvint  à  l’empire  des  Turcs  après  la  mort 
de  Mahomet  II.  fon  pere,  l’an  1481.  Zizim  fon  cadet  le 
lui  difputa  durant  quelque  tems  ,  Ce  fondant  fur  ce  que  Ba¬ 
jazet  étoit  venu  au  monde  avant  que  Mahomet  fut  mis  fur 
le  thrône  ;  mais  après  avoir  été  battu  en  Afie ,  &  avoir  man- 
dié  du  fecours  à  Rhodes  ,  il  fut  conduit  en  France  >  8c  de-là 
en  Italie ,  où  il  périt  malheureufèment  en  1495.  Quelques- 
uns  ont  crû  qu’il  avoit  été  empoifonné.  Bajazet  prit  fur  les 
Vénitiens  Lepante  dans  l’Acarnanie  »  Modon  dans  la  Morée , 
8c  Durazzo  fur  la  côte  de  l’Efclavonie.  Il  fut  moins  heureux 
en  Egvpte  ,  où  les  armées  eurent  toujours  du  pire.  Les  Janif- 
fàires  lui  donnèrent  suffi  beaucoup  de  peine  par  leurs  révol¬ 
tes  ,  8c  il  avoit  réfolu  de  les  faire  périr ,  fi  deux  bachas  ne  l’en 
enflent  empêché.  Après  un  régné  de  3 1 .  ans ,  il  fut  obligé , 
par  la  confpiration  des  grands  de  la  Porte  ,  de  mettre  fa  cou¬ 
ronne  fur  la  tête  de  fon  fils  Selim,  qui  lui  fit  donner  du  poi- 
fon  par  fon  médecin  lorfqu’il  fe  retira  dans  la  ville  de  Didymo- 
theque  en  Thrace.  Ainfi  mourut  Bajazet  âgé  de  74.  ans  l’an 
<3e  J.  C.  1 5 1 2.  8c  9 1 5 .  de  l’hegire*  Chalcondyle  8c  fon  con¬ 
tinuateur  ,  cm  liv.  1  o.83  11.  Baudier  ,  en  C  invent. 

BAJAZET,  prince  Turc ,  étoit  fils  de  Soliman  IL  8c  fre- 
re  de  Selim  II.  Ce  dernier ,  qui  étoit  deftiné  à  l’empire  ,  n’a- 
voit  nulle  bonne  qualité,  8c  11’étoit  aimé  que  de  fon  pere.  Baja¬ 
zet  ,  au' contraire ,  étoit  un  prince  bienfait,  honnête ,  liberal , 
Ipirituel  8c  qui  étoit  chéri  de  tout  le  inonde, particulièrement 
de  fà  mere  Roxane.  Son  ambition  lui  fit  tenter  toutes  fortes 
de  moyens  pour  faire  tomber  la  couronne  fur  fa  tête  ;  ce  qui 
le  mit  très-mal  avec  Soliman  :  mais  fa  mere  ,  qui  avoit  beau¬ 
coup  de  pouvoir  fur  l’efprit  de  ce  prince,  fit  la  paix  de  Ba¬ 
jazet  ,  &  obtint  le  pardon  de  fon  crime.  Après  la  mort  de 
la  fultane  ,  il  excita  un  nouvel  orage  qui  retomba  fur  fà  tête. 
La  province  de  Cogni ,  où  il  commandoit  ,  étoit  près  de 
celle  dont  Selim  étoit  gouverneur  »  8c  ce  voifinage  entrete- 
noit  la  haine  des  deux  freres  :  Soliman  crut  qu’ii  les  devoit 
fépater.  Il  leur  donna  d’autres  gouvernemens  ;  mais  Bajazet , 
croyant  qu’on  avoir  deflèin  de  le  furprendre ,  hefita  fi  long- 
tems  à  obéïr ,  qu’on  fe  mit  en  état  de  l’y  contraindre  par  la 
force.  Il  prit  les  armes,  8c  perdit  une  bataille  au  mois  de  Juin 
de  l’an  1 5  5  9.  &:  9 6  5.  de  l’hegire.  Après  ce  malheur  il  fè  re¬ 
tira  chez  Tachmas  ou  Tecmafes  ,  roi  de  Perfe,  où  il  fut  étran¬ 
glé  avec  quatre  de  fes  fils.  *  T  hou  ,  hifi.  I.  24.  Kufbek ,  in 
epfiolis. 

BA1DA,  petite  contrée  de  la  grande  Tartarie  en  Afie.  Elle 
efi:  le  long  du  bord  oriental  de  la  riviere  de  Pifida ,  vers  fon 
embouchure  dans  1  Océan  feptentrional.  Les  Mofoovites  l’ont 
decouverte  au  commencement  de  ce  fiecle  ,  mais  il  n’y  ont 
établi  aucune  colonie.  *  Mati ,  diction,  aeooraph.  Ifaac  Maflà. 
,  BAIDU  KHAN  ou  BAîDU  OGUL,  fils  de  Tarm,  fils 
de  Hola^u,  fucceda  l’an  694.  de  Phcgire 1294.  de  J.C. 
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à  Gangiatu  ou  Kaikfitu  dans  l’empire  des  Mogols  on  Tar¬ 
tares  de  la  race  de  Genghizkhan.  Les  partions  de  ce  prince 
ayant  fait  mourir  fon  prédéceflèur  ,  le  fàluerent  empereur- 
dans  la  ville  de  Flamadam  ,8c  le  firent  enfuite  proclamer  dans 
toutes  les  villes  &  provinces  que  les  Mogols  tenoient  en  Afie. 
Gazan,filsde  l’empereur  Argun  Khan,  qui  poflèdoit  le  gou¬ 
vernement  du  Chorafan  depuis  la  mort  de  (on  pere  ,  voulut 
venger  la  mort  de  Gangiatu  ;  &  après  plufieurs  traités,  qui  ne 
furent  point  éxécutés ,  il  eut  le  focret  d’attirer  dans  fon  parti 
les  principaux  de  la  cour  de  Baidu.  S’étant  aflùré  d’eux  ,  il 
envoya  fon  general  Neuruz  avec  des  troupes  contre  Baidu. 
A  fon  approche  Baidu  fut  abandonné  de  tous  les  liens.  Il  crut 
trouver  une  retraite  dans  la  ville  de  Nakhgivan  ;  mais  Neu¬ 
ruz  le  pourfiùvit  fi  vivement ,  qu’il  l’enleva  fur  la  roure ,  8c 
lui  fit  perdre  la  vie  .après  un  régné  de  huit  mois  feulement. 
*D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

BAIE  ou  BAIEL ,  B dict ,  ville ,  voyez.  BAYES. 

B  A I E  U  X ,  évêque  d’Avranches ,  cherchez.  JEAN  D  5 
BA1EUX. 

BAIF  ( Lazare  }  abbé  de  Charroux  &  deGrenétiere,con- 
fèiller  au  parlement  de  Paris ,  8c  enfuite  maître  des  requêtes 
ordinaire  de  l’hôtel  du  roi ,  étoit  d’Anjou ,  où  il  naquit  dans 
la  terre  des  Pains ,  proche  de  la  Flèche  ,  8c  non  pas  à  Man¬ 
gé  ,  dans  le  Maine  ,  comme  d’autres  l’ont  cru.  Il  étoit  fils 
puîné  de  jean  feigneur  de  Baif  &  de  Mangé  ,  8c  de  Mar~ 
puent  e  Cnâteignier  de  la  Rochepofâi.  Ses  ancêtres  s’étoient 
acquis  beaucoup  de  réputation  dans  les  armes ,  8c  il  s’en  ac¬ 
quit  une  très-grande  clans  la  robe.  Le  roi  François  I.  qui  fe 
faifoit  un  plailir  d’avancer  les  feavans ,  l’envoya  ambaflàdeur 
à  Venife  vers  l’an  1531.  &  fe  fervit  enfuite  de  lui  en  di- 
verfos  occafions  auprès  des  princes  d’Allemagne  8c  ailleurs. 
Ce  monarque  lui  avoit  donné  dès  le  17.  Novembre  1530. 
une  charge  de  confèiller  au  parlement  de  Paris ,  à  laquelle  il 
ne  fut  reçû  que  le  2  7.  Mars  1533.3  fon  retour  de  Venife  ;  de¬ 
puis  ,  il  en  eut  une  de  maître  des  requêtes.  Il  compofa  divers 
ouvrages r  comme  une  traduétion  de  vers  françois  de  ŸElcttre 
de  Sophocle  ,  qu’on  pubfia  à  Paris  en  1 5  3  7. 8c  une  autre  de 
Y  Ht  cube  d’ Euripide.  Mais  celui  de  fes  ouvrages  qui  lui  acquit 
le  plus  de  réputation  ,  eft  le  livre  qu’il  compofa  en  latin  des 
habillemens  des  anciens ,  8c  de  l’art  de  la  navigation  s  De  re 
vejhana.  De  re  navali,  83  de  vafcnlis ,  que  Robert  Etienne 
imprima  à  Paris,  8c  Froben  à  Bâle  en  1541.  Il  fut  un  des 
huit  maîtres  des  requêtes  qui  affifterent  aux  funérailles  du 
roi  François  I.  le  2  2.  Mai  1547.  Pendant  qu’ii  étoit  ambafi 
fadeur  à  Venife,  il  avoit  eu  d’une  demoifelle  de  cette  ville» 
celui  dont  nous  allons  parler. 

BAIF  (  Jean- Antoine  de)  fils  naturel  de  Lazjtre ,  origi¬ 
naire  d’Anjou ,  nâquit  à  Venife  l’an  1532.  durant  l’ambaflàde 
de  fon  pere  Lazare ,  qui  le  fit  légitimer  depuis ,  &  le  fit  éle¬ 
ver  avec  beaucoup  de  foin.  U  perdit  fon  pere  étant  encore 
jeune ,  8c  étudia  fous  d’Aurat.  Ronferd  ,  qui  étoit  alors  fon 
compagnon  d’étude,  fe  couchoit  extrêmement  tard ,  8c  réveil- 
loit  de  Baïf,  qui  prenoit  fe  place  ;  de  forte  que  par  cette 
émulation  ils  firent  l’un  8c  l’autre  un  grand  grogrès  dans  les 
feiences  ,  8c  principalement  dans  les  langues  grecque*&  la¬ 
tine.  De  Baïf  faifoit  de  bons  vers  en  ces  deux  langues.  Il  vou¬ 
lut  éprouver  fi  l’on  pourroit  faire  des  vers  françois  mefurés , 
à  la  façon  des  anciens  Grecs  8c  Romains  j  mais  ce,  deflèin 
ne  lui  réuffit  pas.  Il  publia  divers  ouvrages  de  fe  façon ,  com¬ 
me  les  amours  de  Francine  8c  de  Meline ,  imprimés  à  Paris 
en  1555.  mimes  8c  proverbes ,  étrennes  de  poëfie  fiançoifè^ 
8cc.  On  repréfenta  en  1 5  67.  devant  le  roi  Charles  IX.  une 
comédie  dont  de  Baïf  étoit  l’auteur.  Les  gens  de  lettres  de  fon 
tems  parlent  très-avantageufement  de  lui.  Il  n’avoit  pour  tous 
biens  qu’une  maifon  à  Paris  dans  le  fauxbourg  feint  Marcel.» 
où  il  avoit  établi  une  maniéré  d’académie  de  mufique  »  8c 
l’on  y  faifoit  ordinairement  des  concerts ,  qui  lui  acquirent 
tant  de  réputation  ,  que  toutes  les  perfonnes  de  qualité  y  ve- 
noient,  &  que  le  roi  Henri  III.  même  les  honora  fouvent 
de  fe  préfence.  Mais  les  guerres  civiles  firent  difeontinuer  ces 
agréables  exercices  à  de  Baïf,  qui  mourut  en  1592.  Le  ca¬ 
talogue  de  fes  poefies  fe  trouve  dans  la  Croix-du-Maine , 
mais  plus  amplement  encore  dans  Du  Verdier:  le  nombre  en 
eft  trop  grand  pour  pouvoir  être  mis  ici  en  détail.  Il  fuffit 
de  dire  en  general  qu’il  a  fait  neuf  livres  de  poèmes  divers  3 
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fept  livres  cî’amours  -,  cinq  livres  de  jeux  5  cinq  livres  de  paffo- 
tems-,  plufieurs  tradu&ions  en  vers,  tant  du  grecque  du  la¬ 
tin  ,  entr’autres  celles  des  pfoaumes  de  David  ;  de  quelques 
tragédies  d’Euripide  5c  de  Sophocle  5  de  quelques  comédies 
d’Arriftophàlie  8c  de  Terence  ;  &  deux  gros  volumes  d’odes  , 
d’élegies ,  d’ïambes ,  de  chanlôns ,  tous  ouvrages  que  l’on 
ne  lit  gueres  à  préfont.  De  Baïf  étoit  de  la  célébré  pléiade 
des  François ,  qui  vivoient  fous  Charles  IX.  &  elle  avoit  été 
imaginée  par  Ronlârd  ,  à  l’imitation  de  celles  des  poètes 
Grecs.  Les  lîx  autres  étoient ,  Jean  d’Aurat ,  Etienne  Jodelle, 
Joachim  du  Sellai ,  Rcmi  Belleau  ,  Ronlârd  lui-même  ,  6c 
Pontus  de  Thiard.  De  Baïf  foavoit  allez  bien  faire  des  vers 
grecs  6c  latins  :  il  ne  s’appliqua  néanmoins  qu’à  la  poëlîe  fran- 
çoife,  où  il  n’a  pas  trop  bien  réulîi  ;  il  ne  put  même  parvenir 
à  être  bon  rimeur.  Son  ftyle  avec  cela 'eft  rude.  Audi  le  car¬ 
dinal  du  Perron  diloit  de  lui ,  qttil  étit  bon  homme ,  mais  fort 
mauvais  poète*  Paul.  jov.  m  elng.doEl.cap.ult.  Sainte  Marthe  , 
lib.  1.  elog.  &  tom.  IV.  GalL  Chnft.  La  Croix-du-Maine ,  6c 
Du  Verdier  Vauprivas ,  bibliotheq.  franç.  Opméer  ,  in  chron. 
Binet ,  en  la  vie  de  Ronfard.  Blanchard  ,  hfloire  des  maîtres 
des  requêtes.  Baillet ,  jugement  des  fçavans  fur  les  poètes  mo¬ 
dernes . 

BAIGNERES ,  ville  de  Bigorre ,  voyez.  BAGNERES. 

BA1GNEUX-LES-JUIFS ,  bourg  du  bailliage  de  Châtil- 
lon  fur  Seine  dans  le  duché  de  Bourgogne,  dans  l’archiprê- 
tré  de  Duême  $  archidiaconé  de  Flavigni,  diocèlè  d’Autun. 
Il  y  a  une  prévôté  royale  reflortiflarité  au  bailliage ,  dont 
M.  de  Bouthiller-Chavigni  eft  engagifte ,  6c  une  mairie.*  Gar¬ 
reau  ,  de  fer.  du  gouvernement  de  Bourgogne. 

BAIGORRI  (  le)  Biguria  ,  pais  de  France  dans  la  bafîè 
Navarre  :  il  eft  de  fort  petite  étendue,  entre  les  frontières  de  la 
haute  Navarre  à  l’occident ,  6c  le  pats  de  Cize  à  l’orient.  Le 
lieu  le  plus  confîderable  eft  lâint  Etienne  de  Baigorri.  *  Oihe- 
nart.  Baudrand. 

BAIL  (  Louis  )  théologien  de  Paris  ,  Anglois  d’origine  , 
&  né  à  Abbeville.  Il  publia  à  Paris  en  1648.  Un  livre  de 
l’examen  des  ordinands  ,  des  confeflèurs  6c  des  pénitens;  6c 
en  1 66  6.*une  bibliothèque  m-+° .  des  célébrés  prédicateurs 
qui  ont  excellé  depuis  le  commencement  du  monde  juîqu’au 
commencement  du  XVII.  fiecle*  Konig.  biblioth. 

BAlLE,  titre  que  l’on  donne  aux  ambaftàdeurs  de  Venifo 
à  Conftantinople  ,  près  de  la  porte  Ottomane.  Ils  portoient 
ce  nom  dèsletems  que  les  empereurs  Chrétiens  coraman- 
doient  encore  dans  cette  ville  :  ils  le  nommoient  en  latin 
Bajult ,  comme  qui  diroit  baillis  ,  &  faifoient  originairement 
la  charge  de  conful ,  6c  de  rélidènt  de  Venilè  à  Conftantino¬ 
ple.*  Mémoires  h’ flanques. 

B  AILE  (  Louis  )  prédicateur  du  roi  Jacques  Stuart ,  qui 
unit  les  royaumes  d’Ecoftc  &  d’Angleterre  au  commencement 
du  XVII.  fiecle  ,  fut  auteur  d’un  livre  intitulé.  Pratique  de 
la  pieté ,  célébré  parmi  les  Proteftans  de  là  communion. 

BA1I IUS  (  Guillaume  )  Jefuite  François  ,  reçut  l’habit  à 
Touloufe en  1 577.  Après  avoir  enfeigné  en  France  8c  cil  Efi 
pagne,  il  s’adonna  à  la  prédication  ,  &  prêcha  pendant  28. 
ans  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  excelloit  dans  les  points  de 
controverfe  ,  &  il  étoit  allez  heureux  pour  convertir  la  plu¬ 
part  des  hérétiques  contre  lelquels  il  entroit  en  difpute.  Ce 
pere  a  eu  la  gloire  d’avoir  chaftë  le  premier  l'hérefie  du  Bearn, 
&  d’avoir  rétabli  la  religion  Catholique  dans  la  ville  de  Xain- 
tes.  C’cft  de  lui  qu’on  a  appellé  Bailiens  ceux  qui  s’attachoient 
à  la  contyoverfe.il  mourut  à  Bourdeaux  en  1 6io.*Alegambc, 
biblioth  f'det.  Jefu. 

BAILLET  (Thibaud)  de  Paris,  préfident  au  parlement 
de  Paris ,  fut  pourvu  par  le  roi  Louis  XI.  à  fon  avenement 
à  la  couronne,  de  la  charge  de  conlèiller  en  cette  cour,  .qu’il 
exerça  jufqu’cn  1472.  que  fa  majefté  l’honora  de  celle  de 
maître  des  requêtes  ,  qui  avoit  été  remplie  par  fon  pere  6c  par 
fon  ayeul.  Quelques-tems  après  il  fut  encore  fait  grand  rap¬ 
porteur  de  là  chancellerie  de  France-,  de  enfin  en  1483-  il 
•fut  nommé  préfident  à  mortier  &  exerça  ce  dernier  emploi 
fous  Charles  VIII.  Louis  XII.  &  François  I.  avec  tant  de  ca¬ 
pacité  ,  de  fageftè  &  d’intégrité ,  qu’il  en  mérita  le  glorieux 
titre  de  bon  préfident.  Il  mourut  le  19.  Novembre  de  l’an 
1 5  2  5 .  &  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  fa  famille  en  l’églifo 
de  faint  Merri ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  Sa  famille  a  été  il- 
Tome  1 , 
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luftre  dans  la  robe  ,  &  a  eu  des  maîtres  dçs  requêtes ,  des 
conféillers  6c  des  préfidens  au  parlement.  Jean  Baillet, frere 
de  Thibaud ,  fut  confoiller  au  parlement  ,  &  commiflàiré 
aux  requêtes  du  palais,  &  enfin  évêque  d’Auxerre.  Il  mou¬ 
rut  en  1513.  Rene'  Baillet  ,  fils  dm  même  Thibaud s 
fut  confeiller  au  parlement  ,,  maître  des  requêtes,  pre¬ 
mier  préfident  de  Bretagne  ,  &  enfin  préfident  à  mortier  à 
Paris.  La  reine  Catherine  de  Medicis  l’employa  pour  les  af¬ 
faires  particulières  ,  &  il  mourut  en  r  379.  *' Voyez  l’hiftoire 
des  préfidens  à  mortier  6c  des  maîtres  des  requêtes  de  Blan¬ 
chard. 

BAIILLET  (  Adrien)  né  le  1 3.  Juin  1649.  à  la  Neuville  * 
village  proche  de  Beauvais  ,  d’un  pere  dépourvu  de  biens,  fut 
élevé  dans  un  couvent  de  Cordeliers ,  voifin  de  ce  village. 
Après  avoir  fait  toutes  fes  études  au  collège  de  la  ville  de 
Bauvais  il  y  fut  fégent  des  humanités.  En  1  676.  il  reçut  les 
ordres  facrés ,  &  fut  quelques  tems  employé  à  deflèrvir  une 
cure  de  ce  diocèlè  qu’il  quitta  pour  avoir  plus  de  loifir  de 
travailler.  En  1680.  lès  amis  le  donnèrent  à  M.  de  Lamoi¬ 
gnon  ,  alors  avocat  general ,  depuis  préfident  à  mortier  au 
parlement  de  Paris  ,  pour  être  fon  bibliothécaire  ,  auprès  du¬ 
quel  il  pafta  le  refte  dé  fos  jours ,  fans  fé  mêler  en  aucune 
maniéré  des  affaires  du  monde ,  8c  mourut  à  Paris  âgé  de 

5  7.  ans  moins  quelques  mois  ,  le  2  1 .  Janvier  1706.  Baillet 
étoit  d’une  leéture  vafte  6c  profonde  ,  8c  d’un  travail  affidu 
6c  prodigieux  -,  il  y  a  lieu  de  s’étonner  qu’il  ait  pu  tant  lire  * 
ayant  tant  compplé.  Son  ouvrage  intitulé,  fligemens  des  /pa¬ 
vant  ,  eft  une  preuve  de  la  grande  connoiftànce  qu’il  avoit 
des  auteurs  6c  des  ouvrages  en  tout  genre  6c  de  toute  pro- 
fcftîon.  Le  premier  volume ,  qui  eft  comme  une  préface  ou 
un  difoours  préliminaire  de  tout  l’ouvrage  ,  donne  d’excel¬ 
lentes  réglés  pour  bien  juger  des  livres  6c  des  auteurs ,  6c  fur 
les  préjugés  que  l’on  doit  fuir  ,  quand  on  en  porte  un  juge¬ 
ment.  Les  trois  volumes  fuivans  regardent  les  imprimeurs,  les 
critiques  ,  les  auteurs  de  diefionaires  ,  les  traducteurs  Fran¬ 
çois  6c  Latins ,  Scc.  Ces  trois  volumes  parurent  en  168$.  Il 
donna  enfùite  cinq  volumes  for  les  poètes-,  &  il  aurait  con¬ 
tinué  fur  les  autres  auteurs ,  fuivant  le  plan  qu’il  en  donna 
en  1694.  s’il  n’eût  été  arrêté  en  chemin.  Les  Satires  perfon- 
nelles  qu’il  oppofa  à  l’Anti-Baillet  de  M.  Ménage, les  auteurs 
deguifès  y  les  enfant  devenus  célébrés  par  les  études ,  font  en¬ 
core  de  même  genre  ,  &  comme  des  pièces  détachées  de  fon 
grand  ouvrage.  Il  publia  en  1691.  une  vie  de  M.  Defcartes* 
dont  il  fit  depuis  un  abrégé.  Ayant  perdu  le  deffein  ou  i’d- . 
perance  de  continuer  fon  grand  ouvrage  ,  il  fe  jetta  dans  un 
autre  genre  de  travail  ,  fur  des  matières  de  morale  6c  d’hi- 
ftoire  ecclefiaftiqüe.  Le  premier  de  fes  ouvrages  en  ce  genre, 
dans  l’ordre  des  tems  ,  eft  le  livre  de  ia  dévotion  à  la  fainte 
vierge  ,  &  du  culte  qui  lui  eft  du ,  qui  parut  en  1693.  Il  pu-, 
blia  la  même  année  un  ouvrage  de  la  conduite  des  âmes ,  &■ 
enfin  il  donna  d’excellentes  vies  des  Saints  en  quatre  volu¬ 
mes  in-fol.  précédées  d’un  difoours  fur  la  vie  des  Saints  plein 
d’érudition.  Il  eft  le  premier  qui  a  fait  les  vies  des  Saints  de 
toute  l’année  d’une  jufte  étendue,  &  purgées  de  fables  ,  de 
faux  miracles  ,  6c  d’hiftoires  foppofées.  On  y  trouve  non-fou-, 
lement  les  vies  des  Saints  du  nouveau  teftament ,  mais  aufll 
celles  des  Saints  de  l’ancien,  l’hiftoire  des  fêtes  mobiles  de 
l’année  ,  avec  une  chronologie  &  une  topographie  des  Saints. 
Nous  avons  fes  jugemens  des  Sçavans  fur  les  principaux  ou¬ 
vrages  des  auteurs  ,  revûs,  corrigés,  &  augmentés  pat  M.  de 
la  Monnoye  ,  de  l’académie  françoifo  ,  imprimés  en  fept  vo¬ 
lumes  m-4-0.  en  1722.  où  la  vie  de  l’auteur  eft  rapportée. 
*  ■  ournal  des  fçavans.  M.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef. 
du  XVII.  fiecle ,  tome  4.. 

BAILLEUL  ou  BELLE,  Balliolum  ou  Belholum ,  bourg  6c 
châtellenie  de  Flandres ,  à  trois  lieues  d’Ypres.  Il  eft  fort  grand 

6  peuplé  ,  avec  une  châtellenie  confîderable.  Les  Flamands 
l’appellenf  Belle.  Il  appartenoit  ci-devant  aux  Efpagnols ,  mais 
ils  le  cederent  à  la  France  en  1679.  par  le  traité  de  paix 
fait  à  Nimegue  ;  6c  quoiqu’il  eût  été  en  partie  brûlé  l’année 
foivante  ,  néanmoins  il  a  été  réparé  en  peu  de  mois.  C’eft 
le  lieu  de  la  naiflànce  d’Antoine  6c  de  Jacques  Meyer  ,  de 
Gilles  de  Coninck,  de  FrançoisThorius  6c  de  Guillaume  Corn- 
huis,  qui  ont  tous  écrit. 

BAILLEUL  (Nicolas)  prudent  au  parlement  de  Paris, li£ 
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intendant  des  finances,  Sc  chancelier  de  la  reine ,  -étbit  fils 
d’un  autre  Nicolas,  qui  avoir  rendu  de  grands  fervices -au  rot 
Henri  le  Grand.  Il  fut  le  premier  de  fa  famille  qui  embraflà 
le  parti  de  la  robe ,  &  il  fut  pourvu  dune  charge  de  concilier 
au  parlement ,  puis  de  celle  de  maître  des  requêtes  en  1 6 1 6. 
Le  roi  Louis  XIII.  l’employa  dans  diverfes  commiflîons  im¬ 
portantes  pour  fon  fervice  ,  comme  aux  états  de  Bretagne  , 
de  Normandie  ,  &c.  Enfuite  il  l’envoya  ambafladeur  en  Sa- 
voye  ;  &  à  fon  retour  il  le  nomma  préfident  au  grand- confeil. 
Peu  après  il  fe  démit  de  cette  charge,  pour  accepter  celle  de 
lieutenant  civil  de  Paris,  dont  il  prêta  ferment  le  17.  Février 
j6zr.Ce  fût  pour  lors  qu’ayant  acquis  l’amour  des  peuples 
de  cette  grande  ville  ,  il  en  fut  élû  prévôt  des  marchands, 
dignité  dans  laquelle  il  fut  continué  durant  fix  années.  En 
1617.  il  fut  reçû  préfident  à  mortier,  puis  chancelier  de  la 
reine  -,  en  1643.  il  fut  fait  furintendant  des  finances ,  8c  mou¬ 
rut  l’an  1 6 5 z.  Il  avoit  époufé  1  °.  le  1 8.  Juin  1 608.  Louifie 
de  Fortia ,  fille  de  Bernard ,  fèigneur  de  Clairvaux ,  confeil- 
ler  au  parlement ,  morte  le  3 1.  Octobre  1618  :  z°.  le  4.  Fé¬ 
vrier  l6zi.  Llifabeth  Mallier ,  fille  de  Claude ,  feigneur  du 
Houflài ,  intendant  des  finances.  Du  premier  lit  forcit  Marie 
de  Bailleul ,  mariée  le  zz.  Février  163 1.  à  Claude  Mallier , 
{èfoneur  du  Houflài  >  confeiller  d’état  8c  ambafladeur  à  Ve- 
nife ,  où  elle  mourut  le  1 4.  Juillet  1 640.  Du  fécond  vin¬ 
rent  Louis  ,  qui  fuit  -,  Elifabeth  ,  mariée  le  1 5 .  Septembre 
1643.  à  Charles  Girard  ,  feigneur  du  Tillai ,  confeiller  au 
parlement,  puis  préfident  en  la  chambre  des  comptes  5  Marie , 
alliée  r°.  le  z8.  Février  1  644.  à  François  de  Brichanceau  , 
marquis  de  Nangis ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi  : 
2°.  le  5.  Oélobre  1  64 5. à  Louis-Chalon  du  Blé , marquis  d’U- 
xelles  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  &  de  la  pro¬ 
vince  de  Bourgogne  ,  &  gouverneur  de  Châlons  fiir  Saône  , 
morte  le  z  9.  Avril  1 7 1  z .  âgée  de  8  6.  ans  -,  &  Agnes  de  Bail¬ 
leul  ,  mariée  le  zS.Mars  1644.  à  Henri  Foucault,  marquis 
de  faint  Germain-Beaupré ,  gouverneur  de  là  province  de  la 
Marche ,  morte  en  Novembre  1 706. 

Louis  de  Bailleul,  marquis  du  Château-Gontier  Soifi  ,  &c. 
fut  reçû  confeiller  au  parlement  de  Paris  le  z  1 .  Août  1 643. 
&  préfident  au  même  parlement  le  zo.  Août  1 65 z.fè  dé¬ 
mit  de  fà  charge  en  faveur  de  fon  fils  en  1 689.  &  fe  retira 
en  l’abbaye  de  fàint  Vi&or,  où  il  eft  moitié  1 1.  Juillet  1701. 
'âgé  de  79.  ans.  Il  avoit  époufe  en  1647.  Marie  le  Ragois  , 
fille  de  Claude  ,  feigneur  de  Bretonvilliers ,  fecretaire  du  con¬ 
feil  ,  morte  en  Mars  1677.  dont  il  eut  Nicolas-Louis,  qui 
fuit  ;  Claude-Alexis  comte  de  Bailleul ,  brigadier  des  armées 
du  roi ,  &  colonel  du  régiment  d’Orléans ,  mort  le  Z9.Mai 
1 599.  fans  laifler  pofterité  &  Aimée  Roualle  ;  Lomfie-Mag- 
deleine ,  alliée  1  °.  en  Mars  1681.  à  Louis  Rofe  ,  fèigneur  de 
Coye  ,  fecretaire  du  cabinet  du  roi  :  ze.  à  Jean  Auberi , 
marquis  de  Vatan  ,  &c.  lieutenant  du  roi  au  gouvernement 
d’Orleanois  &  Blaifbis  3  Marie  ,  qui  epoufa  Henri-François , 
marquis  de  Franquetot ,  morte  le  z  3 .  Août  17 1  z  ;  Marthe- 
Clemence ,  alliée  à  Jean  Guillemin ,  fèigneur  de  Cour-Champ  , 
maître  des  requêtes  ;  &  Cécile- Angélique  de  Bailleul ,  mariée  à 
Anne  Raguier ,  marquis  de  Pouffé ,  morte  le  1  o.  Juillet  1706. 

Nicolas-Louis  de  Bailleul ,  marquis  de  Château-Gontier, 
&c.  fut  reçû  en  1  677.  confèiller  au  parlement  ,  préfident  au 
parlement  en  furvivance  de  fbn  pere  en  1 68  5 .  dont  il  prit  pofi 
fefîîon  en  1 6  8  9  •&  mourut  le  1 7  .Avril  1 7 1 4.âgé  de  6  3 .  ans.il 
époufà  1  °.enO£tob.  1 678.  Louife Girard, fille-unique  àe Louis, 
feigneur  de  la  Cour  des  Bois,  Tillai ,  &c.  doyen  des  maîtres 
des  requêtes,  morte  en  Septembre  1688  :  z°.  Charlotte  du 
Frêne ,  veuve  de  Jacques  le  Noir ,  tréforier  de  France ,  8c  fille 
de  Firmm  du  Frêne ,  fecretaire  du  roi ,  morte  le  6.  Novem¬ 
bre  1712.  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Du  premier  lit  il  eut 
pour  fils  unique  Nicolas-Louis  ,  qui  fuit  3 

Nicolas-Louis  de  Bailleul ,  marquis  de  Château-Gontier , 
&c.  fut  reçû  confeiller  au  parlement  le  1 3.  Août  1704.  8c 
préfident  en  furvivance  de  fbn  pere  le  18.  Juin  1714.  Il  fè 
démit  en  Novembre  1 7 1 8.  de  cette  charge. 

M.  d  Hofier  a  drefTé  la  genealogie  de  cette  Famille  ,  rap- 
poi  tee  par  Blanchard ,  en  fon  hifioire  des  préfidens  à  mortier 
du  parlement  de  Paris.  *  On  pourra  auffî  voir  les  éloges  de 
Sainte-Marthe ,  liv.  s.  Le  pere  Anfèlme  ,  hifioire  des  grands 
officiers  de  la  couronne,  & 
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BAILLI  ou  BAILLIF  ,  juge  fubalterne  en  France ,  des  fèrr* 
tences  duquel  il  y  a  appel  aux  préfidiaux  ou  aux  parlement.  Il 
avoit  autrefois  la  même  autorité  que  les  fènéchaux ,  8c  mar- 
choit  à  la  tête  de  la  nobleflè ,  dans  la  convocation  du  ban 
8c  arciere-ban.  Les  Ecoflbis  donnent  aufli  le  nom  de  Bailli  à 
quelques-uns  de  leurs  juges  ,  8c  les  Anglois  à  ceux  qui  con- 
noifîènt  des  vols  8c  des  brigandages.  Ainfi  lorfque  la  race  des 
Capets  commença  de  regner  en  France ,  les  ducs  8c  les  comtes 
qui  s’étoient  rendus  fouverains  dans  les  provinces,  y  établirent 
des  baillis ,  dont  les  principaux  furent  ceux  de  Vermandois  , 
de  Sens,  de  Mâcon ,  8c  de  S.  Pierre-le-Monftier  ,  appellés  par 
une  diftinétion  particulière ,  baillis  de  France ,  baillis  royaux , 
gardiens  83  confervatcurs  des  droits  de  la  couronne.  Le  nom 
de  bailli  fignifie  en  vieux  François,  Gardien  8c  Tuteur  ;  quel¬ 
ques-uns  le  tirent  du  mot  bajulus.  Voyez.  BAJULE.*  Du  Cange, 
Glojf.mfim.  latinit.  Spelman.  Glojfar.  Arcaol. 

BAILLI  ou  BAILLIF ,  en  latin  B  ai  II  fins  (Roch  le  )  connu 
fous  le  nom  de  la  Rivtere ,  qui  vivoit  en  1580.  étoit  natif  de 
la  ville  de  Falaifè  en  Normandie ,  8c  fut  médecin  ordinaire 
du  roi ,  puis  de  M.  de  Mercœur.  Il  s’acquit  beaucoup  de 
réputation  pour  fon  fçavoir ,  mais  fà  maniéré  particulière  d  e- 
xercer  la  médecine  félon  les  principes  de  Paracelfè ,  lui  fit 
des  envieux  j  ce  qui  l’obligea  de  faire  l’apologie  de  fà  do¬ 
ctrine.  Le  Bailli  feavoit  auffi  les  belles  lettres  8c  la  philofo- 
phie.  Il  publia  en  1 578.  un  traité  intitulé  ,  Demonfierion,five 
CCC.  Aphorifmi  continentes  fummam  doéirina  Paracelfica.  Un 
traité  de  la  perte  en  1580.  Des  antiquités  de  la  Bretagne  - 
Armorique  ,  8cc.  *  La  Croix-du-Maine ,  8c  du  Verdier  Vau- 
privas ,  bibhoth.  Franç.  Vander  Linden ,  defeript.  Me  die.  83c. 

BAILLI  (  Yoland  )  veuve  de  Denys  Capet ,  procureur  au 
châtelet  de  Paris  ,  mourut  en  1514.  âgée  de  88.  ans,  &  fut 
enterrée  au  cimetiere  des  fàints  Innocens.  On  y  voit  fon  épi¬ 
taphe  ,  qui  porte  qu’elle  a  pû  voir  deux  cens  quatre-vingt- 
huit  enfàns  iffos  d’elle  8c  des  fiens.  *  Pafquier,  Recherches. 

BAILLIAGE ,  dans  l’ordre  de  Malte ,  dignité  après  celle  de 
grand-prieur.  Il  y  en  a  dans  chaque  grand-prieuré ,  comme 
dans  le  grand-prieuré  de  France ,  le  bailliage  de  Morée  8c  la 
thréforerie.  Le  chef-lieu  du  bailliage  de  la  Morée  eft  la  com- 
mandeïie  de  fàint  Jean  de  Latran  de  Paris  ,  8c  celui  de  la 
thréforerie  eft  la  commanderie  de  fàint  Jean  en  l’Ifle, proche 
de  Corbeil.  *  Mémoires  de  é or  dre  de  Malte. 

BAILLIAGE,  en  Latin  Balliviatus ,  jurifeliéfion  inferieure 
8c  fubalterne  ,  dont  les  jugemens  peuvent  être  réformés  par 
les  préfidiaux  8c  les  parlemens.  Comme  ces  bailliages  ont  une 
certaine  étendue  qui  leur  eft  aflîgnée  ,  on  nomme  ce  reflbrt 
un  bailliage  ;  ce  qui  fàit  que  l’on  divifè  quelquefois  les  pro*-  • 
vinces  en  bailliages. 

BAILLIAGE  DE  LOCARNE  (  le  )  Balliviatus  Locarnen - 
fis ,  petit  pais  d’Italie ,  qui  faifoit  autrefois  partie  du  duché  de 
Malte  ,  8c  qui  fut  cédé  en  1 5 1  z.  aux  Cantons  Suiflès ,  qui  le 
poflèdent  depuis  ce  tems-là.  Il  eft  un  des  quatre  bailliages  d’I¬ 
talie  ,  comme  on  les  appelle.  Il  eft  fitué  au  pied  des  Alpes  , 

8c  a  au  levant  le  lac  major  ,  au  midi  &  au  couchant  le  du¬ 
ché  de  Milan.  Son  lieu  principal  eft  Locarne ,  qui  lui  donne 
le  nom. 

BAILLIAGE  DE  LOUGAN  (  le  )  Balliviatus  Louganenfis , 
que  les  Allemands  appellent  Lugano  ,  eft  un  des  quatre  bail¬ 
liages  d’Italie,  qui  étoient  autrefois  du  duché  de  Milan,  & 
qui  font  préfentement  aux  Cantons  Suiflès ,  âufquels  ils  fo¬ 
rent  cédés  en  1 5 1 1.  Il  eft  ainfi  nommé  de  fon  lieu  le  plus 
confiderable ,  8c  il  eft  entre  le  duché  de  Milan  8c  les  bailliages 
de  Locarne  8c  de  Mendris. 

BAILLIS  CONVENTUELS  dans  l’ordre  de  Malte.  On  ap¬ 
pelle  ainfi  les  chefs  des  huit  langues ,  parce  qu’ils  réfidentdans 
le  couvent  de  la  religion  à  Malte.  Voyez.  LANGUE.  Les  baillis 
capitulaires  font  les  chevaliers  qui  poflèdent  les  bailliages  de 
l’ordre ,  comme  le  bailli  de  la  Morée,  qui  poflède  la  commatv 
derie  de  S.  Jean  de  Latran  .à  Paris ,  érigée  en  bailliage  3  8c  le 
grand-tréforier  ,  qui  jouit  de  la  commanderie  de  faint  Jean  en 
l’Ifle,  dans  le  grand- prieuré  de  France.  On  les  nomme  bail¬ 
lis  capitulaires,  parce  qu’ils  ont  feance  dans  les  chapitres  après 
les  grands  prieurs.  Voyez.  BAILLIAGE.*  Mémoires  de  l  Or  dre 
de  Malte. 

BAILLOU  (  Guillaume  de  )  célébré  médecin  né  vers  l’an 
1538.  d’une  famille  confidérable au  Perche,  vint  étudier  à 
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Paris  >  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur  en  ï  5  70.  &  pendant 
là  licence  il  fit  paraître  dans  les  disputes  tant  de  force  8c  de  vi¬ 
vacité  d’efprit  ,  qu’on  Tappelloit  ordinairement  dans  l 'école  de 
medecine ,  le  fléau  des  bacheliers.  Il  fut  doyen  de  cette  faculté, 
en  1 5  80.  &  la  réputation  qu'il  acquit  dans  l’exercice  de  fon 
art  le  fit  choilïr  par  Henri  le  Grand  en  1601.  pour  être  pre¬ 
mier  médecin  du  dauphin  fon  fils.  Mais  il  préféra  le  calme  de 
la  vie  domeftique  aux  honneurs  de  la  cour ,  &  s’appliqua  à 
compofér  plufieurs  ouvrages  qui  ont  été  mis  au  jour  long- 
tems  après  fa  mort ,  8c  commentés  parjacques  Thevart  fon  pe¬ 
tit-neveu.  Il  mourut ,  étant  le  plus  ancien  doéfeur  de  la  faculté 
de  medecine,  en  1616.  âgé  de  78.  ans. * M.  Moreau ,  de 
tlluflr.  Med.  * 

BAIN ,  ordre  militaire  en  Angleterre.  La  marque  de  ceux 
qu’on  y  recevoir  étoit  l’écu  de  foye  bleue  célcfteen  braderie, 
chargé  de  trois  couronnes  d’or  ,  avec  ces  mots  ,  trois  en  un  , 
pour  marquer  les  trois  vertus  théologales.  Ces  chevaliers 
avoient  coutume  de  fe  baigner  avant  que  de  recevoir  les  épe¬ 
rons  d’or.  Cet  ordre  ne  fe  donne  gueres  que  dans  la  cérémo¬ 
nie  du  fàcre  des  rois ,  ou  de  l’inauguration  du  prince  de  Galles 
&  du  duc  d’York.  Lorf que  les  chevaliers  prêtent  le  ferment 
dans  la  chapelle  d’Henri  VII.  ils  font  vêtus  d’un  habit  d’her- 
mite ,  avec  des  fandales.  Enfuite  on  les  habille  d’une  robe  ma¬ 
gnifique  -,  &  lorfqu’on  leur  chaufle  les  éperons ,  le  roi  y  met 
quelquefois  la  main.  Cet  ordre  fut  inftitué  l’an  1399.  par  le  roi 
Henri  IV.  8c  Guillaume  Camden  en  rapporte  ainfi  l’origine; 
Ce  prince  étant  au  bain ,  fût  averti  par  un  chevalier  qutly  avoit 
deux  femmes  veuves  cjui  lui  demandaient  jufHce  ;  de  forte  qu il 
for tit  incontinent  du  bain>difant  qu il falloit  préférer  la juflicequ il 
étoit  obligé  de  rendre  à  fesfujets ,  au  plaiflr  du  bain  ;  &  enfinte  il 
inftitua  cet  ordre  de  chevalerie.  Les  ftatuts  difont,  que  c’cfl  pour 
acquérir  une  pureté  de  cœur ,  &  afin  d'avoir  l'ame  du  monde  , 
c’eft-à-dire, pure ,  8$  desconditions  honnêtes.Ccs  chevaliers  por¬ 
tent  un  ruban  rouge  en  écharpe.*  Chamberlaine  ,  état  préfent 
d'Angleterre.  G.  Camden.  Salmonet ,  hifl.  des  troubles  de  la 
Grande-Bretagne ♦ 

BAINDT ,  abbaye  de  filles  de  l’ordre  de  Cîteaux ,  dans  la 
Souabe  prèsdeRavenfburg.Ellefut  fondée  au  commencement 
du  XIII.  fiecle  par  Conrard  Schenck  de  Vinterftette  -,  8c  Anne 
de  Franckenhofén  ,  qui  mourut  en  1244.  en  fut  la  première 
abbefîé.  Cette  abbaye  eft  prefentement  féculiere  8c  impériale , 
&l’abbefïé  eft  du  nombre  des  princeftès  de  l’empire. *Lex  Sou¬ 
verains  du  monde. 

B  AINES  (  Rodolphe  )  évêque  de  Coventri  8c  Lichfield  en 
Angleterre  ,  du  tems  de  la  reine  Marie ,  naquit  dans  le  comté 
d’Yorck  >  8c  fut  élevé  dans  le  college  de  S.Jean  à  Cambridge, 
ou  il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  les  langues  grecque  8c  hé¬ 
braïque  ,  qu’étant  allé  en  France ,  il  fut  choifi  pour  être  profefi 
feuren  hebreuà  Paris.  Il  y  compofâ  un  commentaire  entrais 
volumes  fur  les  proverbes ,  qu’il  dédia  au  roi  François  I.  Etant 
de  retour  dans  fon  pais  fous  le  régné  de  la  reine  Marie,  il  fut 
fait  évêque  de  Coventri  8c  de  Lichfield  j  mais  il  fut  dépollèdé 
la  première  année  du  régné  d’Elifàbcth  ;  8c  mourut  bientôt 
après  de  la  pierre  en  1 5  60.*  Dtll.  Angl. 

BAINS  lieux  où  l’on  fé  baigne.  On  diftingue  les  bains  en 
naturels  &  artificiels.  Les  bains  naturels  font  des  eaux  chaudes 
8c  médicinales  ,  propres  à  la  guérifon  de  plufieurs  maux ,  8c 
dont  le  catalogue  8c  les  différentes  vertus  fe  trouvent  dans  Kir- 
ker,  Bauhinus,  Fallopius,  Rulandus,  8c  autres  auteurs.  Le 
premier  en  marque  1  20.  en  Allemagne,  86.  en  Italie,  4  5.  en 
France,  40.  en  Efpagne,  9.  en  Hongrie  ,  16,  en  Illyrie,  8c 
iz.en  Grèce  8c  dans  les  ifles  voifines.  Il  ne  donne  point  de 
nombre  certain  des  bains  de  Pologne.  Bekman  fait  mention 
des  eaux  chaudes  de  Buthe  8c  de  Buxton,où  l’on  voit  neuffour- 
ces  bouillantes ,  8c  des  autres  bains  d’Angleterre  les  plus  en 
réputation.  Il  y  en  a  à  Aix-la-Chapelle  8c  à  Bade  en  Allemagne, 
à  Bade  enSuifîé,  &  à  Bourbon- Lanci  en  Bourgogne ,  qui  font 
des  plus  renommées  de  l’Europe  j  comme  aufli  à  Aigues-chau- 
des  en  Auvergne  ,  à  trois  lieues  de  fàint  Flour.  Les  fources 
d’Alfènau  8c  de  Pfaners  dans  le  pais  des  Grifons  ,  font  en  ré¬ 
putation  :  elles  ont  beaucoup  de  fouffre  ,  8c  font  bonnes  par¬ 
ticulièrement  pour  les  femmes  8c  pour  la  guérifon  des  fiè¬ 
vres  invétérées, félon  Sprecherus.  Pal.Reth.l.  9. Celle  de  Brieg 
8c  de  Leuk ,  au  pai  s  de  Valais  ,  font  fort  claires ,  fort  chaudes 
&  fort  fouffrées.  Voyez.  Munfter  &  Simler.  Les  demieres  font 
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dans  un  lieu,  dont  l’abord  eft  difficile,  entre  des  roches  affreu- 
fcs,8c  fortent  de  cinq  fources  chaudes,  qui  ayant  paftè  par  des 
mines  de  cuivre  8c  d’or ,  où  il  y  a  un  peu  de  chaux ,  ne  font 
point  défagréables  à  1  odorat.  Celles  de  fàint  Martin  dans  la 
Valteline  font  excellentes  pour  la  goûte,  pour  les  femmes 
fterilcs  8c  pour  les  maladies  froides ,  félon  Gafpard  Sermon 
8c  Galerus.  Il  y  en  avoir  aufli  de  fort  célébrés  à  Selinunte 
ville  de  Sicile  vers  la  cote  méridionale,  entre  Agrigente,  qui 
en  étoit  à  40.  milles  au  levant ,  8c  le  Promontoire  Lilybée  à 
1 8-  milles  au  couchant  ;  comme  encore  près  d’Himera,  ville 
maritime  de  la  côte  orientale  de  la  même  ifle ,  à  l’embou¬ 
chure  d’une  riviere  de  ce  nom ,  entre  Panorme  8c  Cephale- 
die.  Cluvier  en  parle  dans  fon  ancienne  Sicile.  On  remarque 
encore  que  celles  que  Leandre  appelle  Bagni  Sabatim ,  8c 
communément  Bagni  di  Stighano ,  dans  l’état  ecclefiaftique 
en  Italie,  environ  à  huit  milles  de  Bracciano.  Mais  les  bains 
de  Bayes  8c  ceux  deTivoli ,  dont  Cicéron  fiait  mention ,  &  où 
il  alloit  ordinairement ,  enrichis  de  ftatues  8c  de  peintures , 
étoient  les  plus  magnifiques  d'Italie  :  on  en  voit  encore  de  très- 
beaux  rëftes. 

Les  bains  artificiels ,  qui  étoient  plutôt  pour -la  netteté  du 
corps  8c  pour  la  délicateffe  que  pour  la  fartté ,  étoient  aufli 
de  deux  fortes  -,  car  on  en  bâtifloit  pour  l’été  &  pour  l’hiver. 

Il  y  en  avoir  chez  les  Romains  de  publics  8c  de  particuliers. 
Les  bains  publics  étoient  des  bâtimens  magnifiques,  qui ren- 
fermoient  un  bain  pour  les  hommes  8c  un  autre  pour  les  fem¬ 
mes.  Au  commencement  ils  étoient  obfcurs  -,  mais  dans  la 
fuite  on  les  éclaira  par  le  haut ,  y  donnant  du  jour  par  une  ou¬ 
verture  faite  à  la  voûte.  Le  baffin  dans  lequel  on  fe  baignoit , 
étoit  environné  d’un  repofoir  ou  d’un  portique ,  où  ceux  qui 
vouloient  fé  baigner ,  attendoient  qu’il  y  eût  place  dans  l’eau. 
A  côté  du  bain  étoit  la  chambre  des  vafes,  où  il  y  avoit  trois 
grandes  cuves ,  l’une  d’eau  chaude,  l’autre  d’eau  tiède,  &  la 
troifiéme  d’eau  froide ,  du  fond  defquelles  s’élevoient  trois 
tuyaux  qui  portoient  ces  eaux  vers  le  balfin  :  en  forte  que  crux 
qui  s’y  baignoient  ouvraient  le  robinet  de  l’eau  qui  leur  étoit 
necefîàire ,  pour  échauffer  ou  pour  rafraîchir  le  ^>ain.  Les  étu¬ 
ves  à  faire  fuer  étoient  proche  des  bains  :  leur  figure  étoit 
ronde  ,  8c  elles  recevoient  du  jour  par  en  haut.  Après  le  bain 
les  anciens  fé  faifoient  frotter  d’onguens  parfumés ,  8c  de  cer¬ 
taines  huiles  préparées  pour  cet  ulâge.  llsprenoient  ordinai¬ 
rement  le  bain  avant  le  fou  per j  &  il  n’y  avoit  que  les  débau¬ 
ches  qui  fe  baignafïènt  après  le  repas.  Gordien  avoit  entrepris 
de  faire  conftruire  les  bains  en  un  même  lieu  -,  mais  la  mort  le 
prévint,  8c  l’ouvrage  demeura  imparfait.  L’empereur  Aure- 
lien  en  fit  conftruire  pour  l’hiver  au-delà  du  Tibre  ,  lefquels 
ne  furent  que  pour  l’ufàge  des  empereurs  )  mais  qui  dans  la 
fuite  furent  aufli  ouverts  au  peuple  le  jour  8c  la  nuit.  Les  lieux 
ou  réfervoirs  pour  confèrver  l’eau  qu’on  y  faifoit  venir  par  des 
aqueducs  ,  &les  canaux  par  où  elles  s’écouloient  après  quelles 
avoient  fervi  ,  étoient  d’une  matière  fi  dure ,  quelle  réfiftoir 
au  fer.  Le  pavé  du  bain  étoit  ou  de  verre  ou  de  carreaux  de 
marbre  de  diverfés  couleurs  ,  comme  en  ceux  des  empereurs 
Commode  8c  Antonin.  Voyez  André  Baccius  ,  /.  7.  de  T  hor¬ 
mis.  Aujourd’hui,  comme  le  remarque Dempfter ,  le  peuple 
ignorant  appelle  Thermes  à  Rome  tous  les  grands  palais ,  à  l’i¬ 
mitation  des  thermes  de  Dioclétien  8c  d’Antonin  ,  ce  que 
Blondus  a  remarqué  s’être  pratiqué  de  fon  tems.  Pline ,  (/.  p, 
c.  ^.)attribuc  l’origine  des  bains  à  un  certain  Sergius ,  qui  vi- 
voit  du  tems  de  Pompée  8c  de  Mithridate.  Le  linge  n’étant 
pas  en  ufage  parmi  les  anciens  Romains  comme  il  l’a  été  de¬ 
puis,  ils  avoient  befoin  de  fé  laver  fouvent  pour  fé  nettoyer 
le  corps.  Lorfque  l’ufage  des  bains  fut  établi ,  les  Ediles  eu¬ 
rent  grand  foin  de  les  entretenir,  &  d’en  faire  conftruire  aux 
quartiers  de  la  ville  où  ils  étoient  neceflàires.  Pline  le  jeune  , 
(/.j.  ep.  /.)  dit  que  d’ordinaire  on  entrait  dans  le  bain  à  huit 
heures  du  foir  l’été,  8c  à  neuf  l’hiver  -,  8c  que  quand  l’heure 
approchoit ,  on  fé  promenoit  l’été  tout  nud  au  foleil,  s’il  n’y 
avoit  point  de  vent  :  après  quoi  l’on  s’exerçoit  à  une  efpece 
de  jeu  de  paume ,  chaque  bain  ayant  à  ce  fujet  un  lieu  fort 
proche  bâti  exprès.  Les  Romains  trouvoient  tant  de  plaifir  à 
fe  baigner  de  la  forte,  qu’il  y  avoit  des  jours  où  l’empereur 
Commode  y  retournoit  jufqu  a  huit  fois  ;  au  lieu  que  les  La- 
cedemoniens  ,  quitteraient  pas  voluptueux,  fé  contentoient 
d’entrer  nuds  dans  l’Eurotas ,  8c  de  fe  laver  dans  les  eaux  de 
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•cette-riviere.  Les  bains  avoient  trois  chambrât  ;  là  première 
qui  droit  chaude  ,  8c  où  1  on  fuoit  •,  la  féconde  tempérée  ou 
tiède  ;  8c  la  troifiéme  froide.  L’empereur  Sevcre  ordonna  que 
les  femmes  auraient  leurs  bains  feparés  de  ceux  des  hommes , 
fans  avoir  egard  à  la  pcrmifîion  que  Commode  avoit  donnée 
de  les  joindre  enfèmble.  Sparticn  fut  l’empereur  Adrien  au¬ 
teur  de  cette  féparation ..Fojez  Jules  Capitolin ,  Fie  de  l'em¬ 
pereur  Antomn  le  philofphe.  Il  y  avoit  à  Rome  douze  de 
ces  bains  très-magnifiques  ,  qu’on  appelloit  Nymphaa ,  entre 
lefqucls  parai  (Toit  particulièrement  celui  d’Alexandre  Sevcre-. 

Il  y  avoit  dans  les  bains,  comme  dans  les  étuves,  diverles 
chambres  pour  lervir  à  divers  ufâges.  Il  y  en  avoit  pour  le  dés¬ 
habiller  ,  appéllées  par  les  Grecs  ianJtntieJct ,  8c  par  les  Latins 
Spoliatoria ,  c’eftà-dire  , chambre  ou  l'o  fe  dépouille  ;  d’autres 
pour  s’elîuyer  ,  après  avoir  pris  Je  bain  5  8c  d’autres  pour  fe 
faire  frotter  d’huile,  qu’on  nommoit  en  grec  «a n-fine**,  8c  en 
latin  Unchiaria. 

Apres  s’être  baignés,  ils  fe  faifoient  frotter  &  ôter  le  poil 
du  corps,  (oit  avec  des  pincettes  ou  avec  de  petites  étrilles 
d’argent,  &  paflôient  enfuite  une'pierre  ponce  par  deftùs  pour 
adoucir  la  peau,  qu’ils  oignoient  d’huile  de  Lenteurs,  la  répan¬ 
dant  goutte  à  goutte  d’un  petit  vafè  appelle  Guttus,Glans,Am- 
pulU ,  ou  Lecythus. 

On  recitoit  fouvent  des  poèmes  dans  les  bains ;  on  y  comp¬ 
toir  les  nouvelles  que  l’on  avoit  apprifès  pendant  le  jour  ;  8c  on 
s  entretenoit  de  chofès  agréables  8c  divertifîàntes  :  d’où  vient 
qu’on  a  appelles  les  bains ,  GarruU  b  aine  a. 

Il  y  avoit  des  valets  pour  les  bains,  Balnea.ru  fer vi ,  qui 
etoient  chargés  de  chauffer  les  bains  qu’on  nommoit  Fornaca- 
tores\  d’autres  appelles  Cap  art  1 ,  pour  garder  les  habits  de 
ceux  qui  lebaignoient  ;  quelques-uns  dits  sllipta,  qui  avoient 
foin  de  frotter  oc  d  arracher  le  poil  ;  8c  quelques  autres  nom¬ 
més  UnEluarit ,  qui  oignoient  8c  parfumoient  le  corps. 

Publius  Vider  8c  Sextus  Rufus  font  mention  des  bains  fui- 
vans  dans  la  ville  de  Rome. 


D' Agrippa ,  dans  la  fixiéme  région. 

D  Agrippine ,  au  Panthéon,  près  duquel  on  en  voit  encore 
pîufïeurs  autres. 

D  Alexandre  Sevère ,  dont  il  refte  quelques  vertiges  dans 
l’églifè  de  fàint  Euftache. 

D  Antomn  Caracalla.Ce  prince  commença  l’édifice  que  Se- 
vere  acheva  ,  près  de  1  eglife  des  faims  Sixte  &  Balbine,&  près 
celle  de  S.  Geoigc  au  mont  Aventin  ,  ou  l’on  voit  encore  plu¬ 
sieurs  ruines ,  8c  de  beaux  marbres. 

D  Aurelten ,  au-delà  du  Tibre,  ou  il  en  refte  encore  des 
marques. 

De  Confiant  in  ,  au  montQuirinal ,  entre  les  bains  de  Dio¬ 
clétien  8c  léglife  de  Sainte  Sufanne,  où  étoit  le  fcnatule  des 
dames  Romaines ,  que  l’empereur  Heliogabale  avoit  établi  en 
faveur  de  fi  mere.Il  yen  a  encore  quelques  reftes. 

De  Dec  ms,  au  mont  Aventin,  où  étoit  le  temple  d’Hercule 
&  où  eft  aujourd’hui  1  eglife  de  S.  Prifque 

De  Dioclétien ,  où  eft  l’églife  de  fainre  Sufanne. 

D c  Domitic/t  8c  de  Trajan  ,  au  Champ  de  Mars,  où  eft 
i’églifè  de  S.  Silveftrc. 

De  Gordien  ,  où  eft  l’églifè  de  S.  Euflbe.  Il  y  avoit  deux 
cens  belles  colonnes  de  marbre. 

T  ^e  Néron  8c  à' Alexandre ,  où  eft  l’églife  de  S.  Euftache 
Le  lieu  s  appelle  à  préfent  Palazjco  di  Madama  ;  8c  on  y  voit 
encore  quelques  reftes  de  ce  bain. 

De  A  ovation ,  où  eft  aujourd’hui  de  fâinte  Pudence. 

D 'Olympia ,  où  eft  maintenant  l’églife  de  S.  Laurent. 

Les  particuliers  8c  les  publics  ,  au-delà  du  Tibre. 

De  Philippe  ,  vis-à-vis  l’églife  de"  S.  Matthieu  du  Mont , 

ou  Ion  en  voit  encore  quelques  ruines  avec  une  ancienne  in- 
lcription. 

De  pP’imm  au-delà  du  Tibre  ,  entre  l'&life  de  fainte 
& 'larc’cleSept^  *  ^"H-v^J^oinc  ’  °n  étoit  le  temple  de  Janus 
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De  Téajan ,  au  mont  Efquilin ,  où  eft  à  préfent  1  eglife  de 
S.  Marrin. 

Ce  ne  font  pas-là  néanmoins  rous  les  bains  de  l’ancienne 
Rome;  car  le  fcnl  Agrippa  en  fit  conftruirc pour  le  public 
jufqu’à  170.  &  P.  Viéfor  en  comptoir  jufqu’à  800.*  Rofîn  > 
ant  7.  Rem.  1. 1  .c.14..  Dcmpfter.  Paralipom.  Vitruve ,  /./.  c.i  0. 
-  BAJOLOIS  ,  cherchez  BAGNOLOIS. 

BAIGNE ,  ville  de  France  en  Gafcogne ,  voyez  BAYONE.- 

BAIGNE  ,  dite  Baiona  de  Gaücia  ,  ville  d’Êfpagne  dans 
la  Galice.  Elje  eft  fur  la  mer  ,  à  côté  de  l’embouchure  de  la 
rivière  de  Min  ho  8c  de  la  ville  de  Tui.  Elle  eft  petite  ;  mais 
bien  forte  ,  a^ec  un  allez  bon  po;  r.  Il  y  a  fur  la  côte  près  de¬ 
là  trois  parités  illes,  qu’on  appelle  les  iftes  de  B dionc.  Quel¬ 
ques  modernes  ont  cru  que  cette  ville  eft  l’Ajiu  Celma  de 
Ptolomée  ;  mais  Nonnius  8c  d’autres  foûtîennent  que  c’eft 
Orcnfe  fur  le  Minho.*  Sanfon.  Brudrand.  . 

B  \IRAM  ,  fête  des  Turcs,  qu’ils  célèbrent  aprèsle  jeune 
du  Ramadan.  Ils  en  fôlemnifent  deux  tous  les  ans.  Le  premier 
fuit  immédiatement  le  Ramadan  ,  comme  notre  Pâque  fuit 
le  careme  ,  8c  on  l’ appelle  le  grand  Bairam.  L’autre  eft  nom¬ 
mé  petit-  Bai  am,8c  arrive  environ  foixanre-dix jours  après 
le  premier.  Pendant  le  Bùram  le  peuple  demeure  trois  jours 
fans  travailler:  on  fe  fait  des  prefens  les  uns  aux  autres,  8c 
chacun  fe  réjouit  par  des  divertifîèmens  extraordinaires.  Cette 
fête  doit  commencer  auffitôt  que  l’on  découvre  la  nouvelle 
lune  qui  fuit  le  Ramadan  ;  8c  fi  le  ciel  eft  couvert  de  nuages , 
elle  retarde  d’un  jour  ,  parce  que  la  lune  ne  paraît  pas  Mais 
fi  i’obfcurité  de  l’air  continue  pîufïeurs  jours ,  on  ne  laifîèpàs 
de  commencer  la  fête.  On  publie  le  Bairam  à  Conftantinople, 
par  la  décharge  des  gros  canons  qui  font  fur  la  pointe  du  fer- 
rail  du  côté  de  la  mer  ;  puis  on  bat  du  tambour ,  &  011 
fonne  de  la  trompette  dans  routes  les  places  publiques  ,  8c 
chez  tous  les  gran.ls  de  la  ville.  Tous  les  premiers  cfh'eiers  de 
l’état  qui  four  à  Conftantinople  ,  s’artcmblent  dans  le  lcrrail , 
pour  rendre  leurs  refocét  au  grand-fèigneur  ;  8c  lui  fouhaiter 
que  ccs  jours-là  lui  foient  heureux  :  ce  qui  fe  fait  avec  beau¬ 
coup  de  cérémonies  ;&  enfuite  le  fultan  donne  un  magnifi¬ 
que  dîner  à  Les  officiers ,  8c  une  verte  de  marte  zebeîine  à 
feize  de  plus  confïderables  d'entr’eux.  On  fait  entrer  après  cela 
les  carortès  des  fùltans  du  vieux  fèrrail ,  qui  ont  la  liberté  de 
fe  divertir  8c  de  foire  bonne  chere,  pendant  les  trais  jours  du 
Bairam,  avec  les  fùltans  &  darnes  du  grand  fèrrail,  tant  que 
dure  cette  fête.*  Ricaut ,  de  l'ernp.  Ottoman. 

BAIS,  ville  de  Zanguebar  ,  fîtuéefur  la  mer,  entre  les 
villes  de  Sofola  8c  de  Mombazc.  Elle  parte  pour  une  des  plus 
peuplées  8c  des  plus  marchandes  de  cette  côte.  *  D’Herbe- 
lot,  bit  Lorient. 

BAISANCOR,  fils  de  Caidu  Kaan ,  fucceda  à  fon  perc 
dans  1  empire  des  Mogols,  avant  que  ces  peuples  fe  furtènt 
répandus  dans  la  province  de  l’Iran  ;  c’eft-à-dire,  en  deçà  du 
fleuve  Gihon.  Ce  prince  eut  deux  freres  nommés  Giucalen- 
gorn  8c  Giurmagin.Le.  premier  devint  le  chef de  la  tribu  nom¬ 
mée  Tahiut ,  8c  le  fécond  de  celle  de  Sahiut.  Ces  deux  tribus 
font  les  principales  8c  les  plus  nobles  de  toute  la  nation.  Bai- 
foncor  lairta  un  fils  nommé  Tumnakban ,  qui  lui  fticceda,  8c 
duquel  les  Mogols  tirent  la  gencalogie  de  Genghizhan  en 
droite  ligne.  *  Chondemir. 

BAISANCOR  MIRZA ,  fils  dp  jacoub  Beg ,  8c  petit-fils 
d eHaffan  Bcg,  ou  Ujfum  Caffan.  Quclques-rins  le  font  neu¬ 
vième  prince  de  la  dynaftie  des  T urcomans  du  Mouton  Blanc, 
fi  l’on  commence  cette  dynaftie  par  Thur  Ali  ;  ou  le  quatrié- 
me,  8c  meme  le  cinquième,  fi  on  la  commence  par  Haftàn 
Beg.  Ce  prince  n’étoit  âgé  que  de  dix  ans,  quand  il  fut  pro¬ 
clamé  fultan.  Il  y  eut  alors  deux  autres  factions  parmi  les  T  ur¬ 
comans  ,  qui  éleverent  fur  le  thrône  ;  l’une Maflïb  Bcg,  frère 
de  Jacoub;  8c  1  autre  Ali  Beg,  fils  de  Khalil.  Mais  aucun  des 
trois  ne  régna  paifiblement.  Car  Roftam  Beg ,  fils  de  Mak- 
fud,  8c  petit-fils  aufiî  de  Haftan  Beg,  les  chaftà  tous,  8c 
s  empara  dp  leurs  états.  Baifàncor ,  qui  croit  fous  la  tutelle  de 
fou  Khalil  Mofuli,  ne  régna  qu’un  an  &  huit  mois;  8c  fut 
défait  8c  tué  par  Roftam  auprès  de  la  ville  de  Berdaa,  l’an  de 
l’hegire  8  9 7-  deJ.C.  1491.*  Chondemir. 

BAISANCOR ,  MIRZA  ,  fils  de  / IPahmud ,  fils  d’ Abmedy 
fils  d  Abufatd ,  eft  un  des  derniers  princes  de  la  race  de  Ta- 
merlan  ,  de  la  branche  de  Miranfchah ,  qui  ont  régné  dans  la 
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Tranfoxanc.  Son  pere  Mahmud  mourut  l’an  poo;  de  l’hcmre, 
de  J.  C.  1 494.  à  Samarcand ,  &  lai  fia  quatre  fils;  fçavoir 
Majfud ,  Baifancor ,  de  qui  nous  parlons,  Ali  8c  Vêts  ou  Avis. 
Eaifâncor.,  qui  avoit  le  gouvernement  de  Samarcand,  étant 
attaqué  par  fon  frère  Maftud ,  8c  n’ayant  pas  allez  de  force 
pour  lui  rélifter  „  fe  tint  caché  8c  déguifé  quelque-tems  dans 
cette  ville ,  qu’il  lui  avoit  abandonnée ,  8c  prit  une  occafion  fa¬ 
vorable  d’en  lorrir,  pour  Ce  retirer  auprès  de  KholruSchah  à 
la  ville  de  Conduz.  Il  fut  bientôt  attaqué  dans  cette  place  par 
fon  frere  Malfud  :  mais  Kholru  Schah  ufâ  de  tant  d’adrellè, 
qu’il  délivra  Bailàncor  de  fes  mains.  Cependant  Kholru  Schah, 
qui  étoit  un  grand  fourbe ,  n’employoit  fes  ftratagêmes  que 
pour  les  ruiner  tous  deux.  En  effet ,  après  qu’il  fe  fut  défait  de 
Malfud ,  qu’il  obligea  de  s’enfuir  en  Chorafian  auprès  du  ful- 
tan  Huflàin ,  il  attenta  fur  la  vie  de  Bailàncor ,  8c  devint  par  fa 
mort  maître  des  pais  de  Conduz,  de  Botlan,  de  Hellàr, 
8c  de  Badoklchiam,  l’an  de  l’hegire  pot.  de  LC.  1499. 
¥  Chondemin 

BAISSAN,  nom  d’une  petite  ville  fituée  en  Afrique,  à 
feize  milles  ou  environ  de  Tripoli  en  Barbarie.  Elle  eft  arrofée 
de  plulieurs  ruillèaux  8c  fontaines,  qui  rendent  fon  terroir  le 
jardin  de  cette  côte.  *  D’Herbelot,  bibliothèque  orientale. 

BAIVE,  faux  dieu  des  Lapons  idolâtres,  qu’ils  adorent 
comme  l’auteur  de  la  lumière  8c  de  la  chaleur.  On  dit  com¬ 
munément  que  c’eft  le  Ibleil  ;  d’autres croyent  que  c’eft  le  feu  ; 
8c  quelques-uns  rapportent  qu’autrefois  parmi  ccs  peuples , 
le  crand  dieu  Thor  étoit  appelle  Thiermes  ou  Aijke ,  quand 
ils Tinvoquoient  pour  la  confervation  de  leur  vie,  8c  pour 
être  défendus  contre  les  infultes  des  démons  ;  mais  qu’il  étoit 
nommé  Baive,  Iorlqu’ils  lui  demandoient  de  la  lumière  8c 
de  la  chaleur.  C’eft  pourquoi,  difont-ils,  on  lui  fàerifioitfur 
une  même  table  ou  autel ,  8c  l’idole  Thor  fervoitpour  le  dieu 
Baive.  Encore  à  prefentees  idolâtres  n’ont  aucune  figure  par¬ 
ticulière  de  ce  dieu;  fôit  parce  qu’il  eft  vifible  de  lui-même, 
ou  plutôt,  parce  que,  félon  les  plus  intelligens  dans  les  my- 
fteres  de  cette  fuperftition,  Thor  8c  Baive  ne  font  qu’une  di¬ 
vinité,  adorée  pour  des  raifbns  differentes.  *  Schdfcr ,  htft. 
de  Laponie. 

BAJULE,  Bajuhts ,  nom  d’un  ancien  magiftrar  du  bas  em¬ 
pire.  Theodofo  le  jeune  étant  à  Conftantinople,  établit  un 
certain  Antiochus,  intendant  8c  grand-bajule,  &  depuis  on 
trouve  encore  des  magiftratsdece  nom.  Le  grand-bajule  étoit 
proprement,  félon  la  force  du  terme  latin,  celui  qui  avoit 
comme  porté  dans  fes  bras  l’empereur  encore  enfant ,  ou  plu¬ 
tôt  ,  qui  avoit  eu  foin  de  fon  éducation  ;  &  l’hiftoire  de  France 
remarque  que  Charlemagne  donna  Arnonl  pour  bajule,  c’eft- 
à-dire,  pour  miniftre,  à  fon  fis  Louis  roi  d’Aquitaine.  On 
croit  que  de  ce  nom  Bajuhts ,  eft  venu  celui  de  Bailli,  qui  fe 
donne  en  France  aux  juges  des  feigneurs.  Les  Vénitiens  ont 
eu  un  Bajule ,  près  des  empereurs  Grecs.  On  appelle  les  prin¬ 
cipaux  officiers  de  l’ordre  de  fàinr  Jean  de  Jerufalem  du  nom 
de  Bajuli  ou  Baillu.  Il  y  a  aufîî  des  Bajules  ou  Baillis ,  ofti ciers 
ecclefiaftiques  dans  les  églifès  &  dans  les  abbayes.  *  Flodoard. 
hift.  ecclej.  Rhemenf.  I  3.C.2+.  Hincmar.  epift.2.  c.  2.  Du  Gan¬ 
ge  ,  Gloffar.  Spelman,  Gloffar. 

BAIUS  ou  BAY  ,  (Michel)  né  à  Melin  dans  le  territoire 
d’Ath,  l’an  1513.  vint  fort  jeune  à  Louvain  pour  y  faire  fes 
études ,  8c  commença  fon  cours  de  philofophie  en  1 5  3  3  .  après 
lequel  il  reçut  le  bonnet  de  maître  ès  arts.  Il  fut  fait  principal 
du  college  de  Standonk  en  154 1.  8c  régenta  la  philofophie 
depuis  l’an  1544.  jufqua  l’an  1550.  Il  prit  des  degrés  de  li¬ 
cence  en  théologie  en  1 5  4  <> .  8c  le  bonnet  de  doéfceuren  1550. 
L’année  fuivante  il  fi.it  choif  pour  remplir  la  chaire  de  l’écriture- 
fàinte,  à  la  place  de  Jean  Leonard  Hafîèls,  qui  étoit  allé  au 
concile  de  Trente ,  avec  Ruard  Tapper,  &  Jolïè  Ravcftein, 
do&eurs  de  Louvain.  En  leur  abfence,  Baïus  8c  Jean  Haflèis, 
ayant  fuivi  dans  leurs  leçons  une  autre  maniéré  d’enfeigner 
que  ceux  qui  lesavoient  précédés ,  en  quittant  la  méthode  des 
lcholaftiques ,  pour  expliquer  les  fond  mens  ôc  les  écrits  des 
peres ,  8c  principalement  ceux  de  S.  Auguftin  fur  la  grâce , 
avancèrent  des  propofidons  qui  parurent  infoûtenables  à  plu- 
fieurs.  Tapper  &  Raveftein  accoutumés  au  jargon  fcholaftique, 
étant  de  retour  à  Louvain ,  en  furent  fort  fotndalifos ,  &  le 
dernier  ne  put  s’empêcher  de  s’écrier  :  Quel  eft  le  diable  qui  a 
introduit  ces  fi intimons  dans  notre  école  pendant  notre  abfence  1 
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On  vit  bientôt  naître  à  cette  occafion  des  conteftadons  entre 
es  théologiens  des  Païs-Bas ,  8c  particulièrement  entre  les  reli¬ 
gieux  de  1  ordre  de  S.  François,  qui  étoient  alors  en  or^nd  cré¬ 
dit.  Ceux  qui  étoient  les  plus  zélés  adverfaires  de  Baïus ,  firent 
un  recueil  de  dix-huit  propofidons  qu’ils  lui  attribuèrent,  qui 
rurern  envoyées  à  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  par  Pierre 
duChene,  gardien  du  couvent  des  Cordeliers  de  Nivelle,  8c 
par  Gille  de  Querceto ,  gardien  de  celui  d’Ath.  On  ne  Lit 
point  le  détail  de  ce  qui  fo  paflà  dans  la  faculté  de  Paris  fur  ce 
fujet:  on  trouve  feulement  une  cenfure  datée  du  27.  de  Juin 
1560.  qui  porte  le  nom  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  , 
affomblée  en  Sorbonne,  où  quinze  de  ces  propofidons  font 
déclarées  heretiques ,  8c  les  autres  fauffos. 

Les  adverfaires  de  Baïus  firent  venir  en  Flandres  des  copies 
de  cette  cenfure ,  8c  s’en  forvirent  pour  le  condamner.  Baïus 
pour  fo  juftifier,  fit  des  notes  fur  là  cenfure,  8c  des  explica¬ 
tions  de  quelques-unes  des  propofidons  cenfurées.  Le  cardi¬ 
nal  de  Granvelle ,  gouverneur  des  Pafs-Bas,  voulut  appaifor 
ce  différend;  mais  les  adverfaires  de  Baïus  lui  prefonterent 
un  mémoire  contre  ce  docteur ,  contenant  plufieurs  profi¬ 
tions  qu’ils  lui  imputoient.  Baïus  defavoua  la  plupart  de  ces 
propofidons,  8c  expliqua  les  autres.  Il  fut  choifi  avec  Jean 
Haftèls  pour  aller  au  concile  de  Trente,  Avant  que  de  partir 
il  fit  imprimer  une  partie  de  fes  opufcules  ,  8c  le  refte  après 
qu’il  fut  de  retour.Ses  adverfaires  en  prirent  avantage ,  8c  défé¬ 
rèrent  au  faintfiege  plufieurs  propofidons,  qu’ils  prétendoient 
être  tirées  des  ouvrages  de  Baïus.  Ils  obtinrent  enfin  de  Pie  V. 
une  bulle  du  1 .  Oétobre  1567.  par  laquelle  le  pape  condamne 
en  gros  8c  refpeélivement  foixante  8c  feize  propofidons,  com¬ 
me  heretiques,  erronées,  fufpeétes,  temeraires,  fcandaleu- 
fes ,  8c  capables  d’offenfor  les  oreilles  pieufos,  avec  cette  claufo 
neanmoins,  que  quelques-unes  fo  pouvoient  défondre  à  la 
rigueur ,  8c  fuivant  le  propre  Cens  des  paroles ,  fuivant  l’inten¬ 
tion  de  ceux  qui  les  ont  avancées.  C’eft  ainfi  du  moins  que 
Baïus  8c  ceux  de  fon  parti  ont  expliqué  cette  claufo ,  que  d’au¬ 
tres  entendent  en  cette  forte,  que  quoique  quelques-unes  de 
ces  propofidons  puiffont  fo  foûtenir  en  quelque  maniéré  le 
pape  les  condamne  dans  leur  fons  propre  8c  naturel,  qui  eft 
celui  de  ceux  qui  les  défendent.  Le  nom  de  Baïus  ne  fut  point 
rnis  dans  la  bulle ,  8c  le  pape  ne  la  fit  point  afficher  à  Rome  ; 
il  en  commit  feulement  l’exécution  au  cardinal  de  Grandvelle, 
qui  la  montra  aux  do&eurs  de  Louvain  qui  s’y  foumirent.Baïus 
même ,  après  avoir  écrit  au  pape  pour  fe  juftifier ,  crut  devoir 
renoncer  aux  propofidons  condamnées,  8c  Ce  retrancher  à 
foûtenir  qu’elles  n’étoient  point  de  lui ,  ou  qu’elles  avoient 
été  dreflees  frauduleufoment  :  en  forte  quelles  pouvoient 
avoir  un  mauvais  fons,  qui  netoit  point  le  lien.  La  bulle  fut 
eiftuite  publiée  à  Louvain  ;  &  la  faculté  de  théologie  de  cette 
ville  fit  défenfo  à  fos  membres  de  foûtenir  aucune  des  propo- 
fîtions  condamnées.  En  1575.  Michel  Baïus  fut  élû  chance¬ 
lier  de  l’univerfité  de  Louvain ,  8c  pourvû  du  doyenné  de  l’é- 
glifo  collegiale  de  S.  Pierre.  Le  pape  Grégoire  XIII.  confirma 
par  une  nouvelle  bulle  la  conftiturion  de  Pie  V.  Le  Jefuite 
Tolet,  porteur  de  cette  bulle ,  la  fit  publier  dans  une  aflèm- 
blée  de  la  faculté  de  Louvain  ,  8c  obligea  Baïus  à  figner  un 
acte,  par  lequel  il  reconnoiffoit  qu’il  avoit  foutenu  plufieurs 
de  ces  foixante  &  foize  propofidons,  &  quelles  étoient  con¬ 
damnées  dans  le  fons  qu'il  les  avoit  enfoignées.  La  faculté  de 
théologie  de  Louvain  fit  enfuite  dreftèr  par  Linceus  une  dé¬ 
claration  de  fes  fondmens,  furies  propofidons  condamnées. 
En  1 5  87.  les  écrits  des  Jefuites  furent  cenfûrés  par  la  faculté 
de  Louvain,  8c  Baïus  fut  un  descenfours.  Il  mourut  le  i<fo 
Septembre  1589-  ayant  vécu  77.  ans,  8c  profeffe  pcndantqua- 
rante  années.  Outre  les  opufcules  qui  ont  donné  lieu  à  cette 
conteftation ,  il  a  fait  des  ouvrages  de  controverfe  contre  Mar- 
nix.  Toutes  fos  œuvres  ont  été  imprimées  à  Cologne  en  16  9  6. 
8c  quelques-unes  avoient  déjà  été  imprimées  a  Louvain  en 
1  ;  66.  Tous  ceux  qui  ont  parié  de  Baïus ,  ceux-mêmes  qui  ont 
été  les  moins  favorables  à  les  opinions,  comme  le  cardinal  de 
Granvelle ,  8c  François  Tolet  Jefuite,  reconnoiflènt  que  ce- 
toit  un  homme  ft avant ,  de  grande  autorité  dans  l'école,  83 
avec  cela  très-humble  83  très-Jimple.  On  ne  peut  nier  qu’il  ne 
fût  fort  verfé  dans  la  doéhïne  des  Peres ,  8c  particulièrement 
dans  celle  de  S.  Auguftin.  Il  fuivit  le  premier  dans  la  faculté 
de  Louvain  une  méthode  nouvelle  d’enfoigner  la  théologie  » 
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en  évitant  les  queftions  &  les  ternies  de  pure  fchoîaftiqiie , 
pour  fe  conformer  aux  fontimens  &  a  la  maniéré  d  écrire  des 
Peres.  Il  eft  cependant  bon  logicien,  net ,  précis  8c  méthodi¬ 
que.  Son  ftyle  eft  fîmple ,  mais  ferré ,  &  ne  fe  fent  point  de  la 
barbarie  de  l'école.*  Vie  de  Bains  à  la  tête  de  [es  œuvres.  M.  Du 
Pin,  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  du  XVI.  Jiecle. 

BAIUS  ou  BAY  (  Jacques  )  docteur  &  doyen  de  S.  Pierre 
de  Louvain  ,  neveu  de  Michel  Baïus ,  naquit  à  Melin  qui  eft 
un  village  de  Hainaut  dans  le  territoire  d’Ath ,  &  mourut  en 
1614.  ayant  été  fouvent  député  pour  les  affaires  de  l’univer- 
fîté  de  Louvain ,  après  avoir  été  profefléur  roial  du  Catechif- 
me.  lia  laiftë  divers  ouvrages.  De  Eucharifiu  Sacr amento , 
lib.  III.  Inftitut.  Chrift.  Relig.  hb.  IV.  &c.  *  Valere  André, 
btbl.  Bel  g.  Miræus ,  de  fcript.ftcul.  XVI.  Bayle,  diEl.  crit. 

Il  eut  auiïî  un  neveu  nommé  Gilles  Bai ,  doétcur  8c  proféf- 
four  en  théologie ,  qui  exécutant  les  volontés  de  fon  oncle , 
fit  bâtir,  8c  employa  tous  les  biens  du  défont  a  la  conftruéhon 
d’un  college  dans  Louvain ,  qui  fut  achevé  vers  l’an  1 61 5 .  & 
qui  fe  nomme  le  college  de  Bai. 

BAKAR,  le  royaume  de  Baicar  ou  de  Bakisch,  province 
du  Mogoliftan  en  Afie.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  celle  de 
Jamba au  couchant  par  celle  de  Delli ,  au  midi  par  celle  de 
Samball.  Elle  a  au  levant  le  Gange ,  qui  la  fépare  de  celle  de 
Patna.  Son  étendue  peut  être  de  foixante  lieues  de  long ,  8c 
de  vingt-cinq  de  large.  Bicanar  en  eft  la  ville  capitale.*  Mati , 
diElïomire. 

BAKAY ,  Bacaium  regnum ,  le  royaume  de  Bakay  ,  païs 
de  l’Inde  de-Ià  le  Gange.  Il  étoit  au  roi  de  Pegu  -,  mais  il  a  à 
prefont  fon  roi ,  avec  une  ville  capitale  de  ce  nom ,  que  l’on 
appelle  Baçay.  Cherchez.  BAÇAŸ. 

BAKER  (Richard)  auteur  de  la  chronique  des  rois  d’An¬ 
gleterre,  naquit  dans  le  comté  d’Oxford,  dont  il  fut  au  (fi 
grand  Shérif  fous  le  régné  de  Jacques  I.  en  1 6 1 1 .  Outre  fa 
chronique,  il  fut  l’auteur  d’une  explication  de  l’Oraifon Do¬ 
minicale  ,  qui  a  été  fort  eftimée.  Il  mourut  au  commencement 
des  guerres  civiles  d’Angleterre  fous  Charles  l.Y  Dift.  Angl. 

BAKERE  (Pierre  de)  religieux  de  l’ordre  de  S.  Domini¬ 
que,  naquit  à  Gand  en  1517.  fit  profeffion  le  18.  Février 
1538.  &  ayant  étudié  à  Dilingeri  fous  Pierre  de  Soto ,  il  re¬ 
vint  dans  fa  patrie ,  où  il  fut  reçu  doéteur  en  théologie  le  12. 
Oéfobre  1568.  H  fut  fouvent  prieur  en  diverfes  maifons  de 
fon  ordre ,  8c  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  talent 
pour  la  prédication.  Il  prêcha  fur-tout  avec  beaucoup  de  viva¬ 
cité  en  plufieurs  endroits  contre  les  Hérétiques,  contre  qui  il 
compolhun  livre  intitulé  :  In  Mifohturgos ,  Mijfaofores,  qu’il 
publia  dès  l’an  1 5  5  6.  à  Gand.  On  a  encore  de  lui  un  excellent 
traité ,  De  Chrifliam  militia  difiiplim ,  qui  après  avoir  été  im¬ 
primé  en  r  3  6  2 .  à  Louvain ,  le  fut  encore  à  Cologne  en  1592. 
fous  le  titre ,  Spéculum  militia  Chnjliana,  des  homélies  for  les 
évangiles  des  Dimanches,  8c  for  les  épîtres  qu’on  lit  en  Carê¬ 
me.  Deux  dialogues  contre  les  Calviniftes;  un  autre  contre 
les  Jorognes ,  &c.  Bakere  mourut  le  1 2 .  Février  de  l’an  1601. 
âgé  de  84.  ans.  *  Echard. y2r/pf.  ord.  Prœd. 

■  B AKEVEL ,  Bakevelium ,  ville  ou  bourg ,  folon  quelques- 
uns  ,  avec  marché  dans  le  comté  de  Derbi  en  Angleterre ,  eft 
allez  grand  ,  quoiqu’il  n’ait  qu’une  paroiftè ,  8c  eft  exempt  de 
toute  jurifdi&ion  épifoopale.  Il  s’y  fait  un  bon  négoce  en  plomb 
&  en  toutes  fortes  de  denrées.  Il  eft  à  145.  milles  Anglois  de 
Londres.  *  Ditt.  Angl. 

BAK1NGLE,  l’une  des  ifles  Philippines  dansl’Ocean  de  la 
Chine ,  a  douze  ou  quinze  lieues  de  tour ,  8c  eft  foûmifo  au 
roi  d’Efpagne.  *Sanfon. 

BAKISCH ,  ou  le  royaume  de  Bakisch  ou  de  Bakar  ,  Ba- 
karum  regnum ,  païs  de  l’Indoftan  ou  de  l’empire  du  Grand 
Mogol  dans  la  partie  foptentrionale ,  entre  le  royaume  de  Ka- 
chemire  au  couchant ,  &  celui  de  Naugracut  au  levant ,  ayant 
Beshar  pour  là  ville  principale. 

BAL ,  cherchez.  BALE'E. 

BALA ,  forvante  de  Rachel.  Jacob  en  eut  Dan  &  Neph- 
thali ,  comme  il  eft  marque  dans  le  30 .  chap.  de  la  Genef.  Il 
eft  fait  mention  d’une  ville  de  ce  nom,  Genef.  14.  8c  dans  le 
chap.  / .  du  I.  livre  des  Paralipomenes ,  il  eft  parlé  de  Bala ,  fils 
d’Azaz. 

BALA,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Shneon*  fof.tp. 
3.  Segor ,  petite  ville  de  la  Pentapole ,  qui  fut  préforvée  par 
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les  prières  de  Lot  de  l’incendie  dont  elle  étoit  menacée ,  por- 
toit  aulîi  le  nom  de  Bala.  Voyez.  SEGOR.  *  Genef.  14. 2. 

BALA,  bourg  de  la  principauté  de  Galles  en  Angleterre. 

Il  eft  fitué  dans  le  comté  de  Merioneth ,  for  le  bord  fopten- 
trional  d’un  petit  lac,  à  fix  lieues  du  bourg  d’EIarlech,  vers 
le  levant,  8c  autant  de  la  ville  de  Denbigh,  vers  le  midi.  Il 
jouit  de  plufieurs  immunités.*  Mati.  DiEl.  Angl. 

B  AL  A  AM,  prophète;  on  ne  convient  pas  de  la  ville  dont 
il  étoit  natif,  ni  du  lieu  où  il  demeuroit  quand  Balac  roi  dés 
Moabites  l’envoya  chercher  pour  maudire  les  Ifraëlites.  On 
croit  communément  qu’il  étoit  fils  de  Beor,  8c  qu’il  demeu¬ 
roit  à  Pathura ,  ville  de  Syrie ,  fituée  fur  l’Euphrate.  Cepen¬ 
dant  au  23.  chap  Au.  Deuteronome  verf.  4.  il  eft  dit  qu’il  étoit 
venu  de  Mefopotamie  :  8c  au  verf.  7.  du  même  chap.  il  eft  ap- 
pellé  Araméen.  S.  Pierre  fomble  dire  qu’il  étoit  de  Bofor  ; 
mais  le  texte  grec  leve  l’équivoque  ,  car  il  fignifie  qu’il  étoit 
fils  de  Bofor.  La  tradition  des  Juifs  du  tems  de  S.  Jerome , 
étoit  que  Balaam  étoit  de  Buz  ,  fils  de  Melcha,  8c  qu’il  eft  le 
même  qu’Elie  qui  vint  trouver  Job.  Les  anciens  font  partagés 
dans  le  jugement  qu’ils  portoient  de  Balaam.  Phiîon,  Origé- 
ne,  S.  Cyrille  d'Alexandrie  8c  S.  Ambroifè,  croyent  que 
Balaam  étoit  un  idolâtre  8c  un  magicien.  L’écriture  fointe 
l’appelle  Devin ,  nom  qui  fe  prend  toûjours  en  mauvaifo  part 
dans  l’écriture.  D’ailleurs  Balaam  offfoit  fur  les  hauts  lieux 
des  focrifices  aux  faufïês  divinités.  S.  Pierre  parle  de  ce  pro¬ 
phète  comme  d’un  trompeur.  Neanmoins  les  anciens  Juifs  & 
quelques  commentateurs  ont  cru  qu’il  étoit  un  vrai  prophète, 
adorateur  du  vrai  Dieu ,  qu’il  confolta ,  qui  lui  apparût  8c  qui 
l’infpira.  Quoi  qu’il  en  foit,  Balac  roi  des  Moabites  envoya 
les  plus  anciens  de  fon  peuple  vers  Balaam ,  pour  le  prier  de 
maudire  le  peuple  d’Ifraël.  Ces  anciens  vinrent  donc  trouver 
Balaam ,  à  qui  ils  apportèrent  des  prefons ,  8c  lui  dirent  fe 
fujet  de  leur  voyage.  Il  les  engagea  de  palier  la  nuit  chez  lui , 
8c  promit  de  leur  déclarer  tout  ce  que  le  Seigneur  lui  auroit 
appris.  Dieu  étant  apparu  à  Balaam  lui  défendit  de  maudire 
les  Ilfaëlites ,  parce  que  ce  peuple  étoit  béni.  Aulfi-tôt  que 
Balaam  fut  levé ,  il  dit  aux  princes  des  Moabites  qui  l’étoient 
venus  trouver ,  qu’ils  n’avoient  qu’à  s’en  retourner  quand  ils 
voudroient ,  mais  que  pour  lui  il  n’iroit  pas  avec  eux ,  parce 
que  le  Seigneur  le  lui  avoit  défendu.  Les  députés  de  Balac  s’eu 
retournèrent  vers  leur  prince,  qui  envoya  une  féconde  dépu¬ 
tation  à  Balaam ,  beaucoup  plus  nombreufo ,  8c  compofoe 
de  perfonnes  plus  qualifiées  que  celles  qu’il  avoit  envoyées 
d’abord.  Ces  ambafîàdeurs  dirent  à  Balaam  que  leur  roi  avoit 
defîéin  de  lui  donner  tout  ce  qu’il  fouhaiteroit ,  pourveu  qu’il 
maudît  les  Iffaëlites.  Balaam  parut  peu  fènfible  à  ces  offres  8c 
répondit  que,  Quand  même  Balac  lui  donneroit  plein  fa  mai- 
fon  d’or  &  d'argent ,  il  ne  pouvait  dire  autre  chofe  que  ce  que 
Dieu  lui  avoit  wjpire'.  Il  les  engagea  encore  de  pafïèr  la  nuit , 
afin  qu’après  avoir  confulté  le  Seigneur  une  féconde  fois ,  il 
pût  leur  donner  une  réponfé  pofitive.  Dieu  apparut  à  Balaam, 
8c  lui  ordonna  de  partir  avec  les  envoyés  de  Balac,  à  condition 
queBalaam  executeroit  ponctuellement  les  ordres  du  Seigneur. 
Le  matin  étant  venu  le  prophète  fo  mit  en  chemin  avec  les 
députés  de  Balac.  Le  Seigneur  irrité  contre  Balaam ,  envoya 
un  ange  qui  fe  prefenta  l’épée  à  la  main  au  milieu  du  chemin 
devant  le  prophète ,  qui  étoit  monté  fur  une  ânefïé.  Cet  ani¬ 
mal  s’arrêta ,  fans  que  les  coups  que  Balaam  lui  donnoit  puf- 
font  le  faire  avancer.  Dieu  fit  alors  ouvrir  la  bouche  de  1  anef- 
fo ,  qui  parla  à  Balaam  8c  fe  plaignit  des  coups  qu’il  lui  avoit 
donnés.  Balaam  apperçut  l’ange  qui  étoit  dans  le  chemin ,  'fo 
profterna  en  terre  8c  l’adora.  L’ange  réprocha  à  Balaam  les 
mauvais  traitemens  qu’il  avoit  fait  à  fon  âneffè;  lui  dit,  que  fi 
elle  ne  s’étoit  pas  arrêtée ,  il  auroit  été  tué  ;  &  lui  commanda 
de  ne  rien  dire  que  ce  que  le  Seigneur  lui  ordonnerait.  Ba¬ 
laam  pourfoivit  donc  fon  chemin.  Balac  informé  de  fon  ar¬ 
rivée,  alla  au-devant  de  lui ,  lui  fit  des  prefons,  8c  l’exhorta 
de  focrifier  fur  les  hauts  lieux ,  8c  de  maudire  les  Ifraëlites.Ba- 
laam  confolta  plufieurs  fois  le  Seigneur ,  &  bénit  le  peuple  de 
Dieu ,  contre  qui  Balac  vouloir  qu’il  prononçât  des  malédi¬ 
ctions.  Ce  prince  marqua  fo  colere  à  Balaam ,  en  ne  loi  don¬ 
nant  point  lës  récompenfes  qu’il  luideftinoit.  Balaam  recom¬ 
mençant  à  prophetifor,  prédit  quilfortiroit  une  etoile  de  fa- 
cob ,  &  un  rejetton  d’Ifrael ,  qui  fiapperoit  les  chefs  de  Moaby 
&  ruinerait  les  enfans  de  Seth>  8cc.  Ce  que  la  tradition  des 
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Peres  entend  du  Meffie.  Il  prédit  ensuite  la  ruiné  desAmalecites 
(3  des  Cinéens  :  enfin  avant  que  de  partir ,  tout  ce  qu’il  put  faire 
pour  nuire  aux  Ifraëlites,  fut  de  confèiller  à  Balac  d’envoyer  les 
plus  jeunes  &  les  plus  belles  filles  des  Madianites  dans  le  camp 
des  Ifraëlites ,  afin  de  corrompre  les  jeunes  hommes  du  peuple 
de  Dieu.  Balac ,  fui  vant  fon  confèil,  envoya  dans  le  camp  des 
Ifraëlites  de  jeunes  filles ,  qui  firent  tomber  dans  la  fornication 
&  dans  l’idolâtrie  plufïeurs  des  enfans  d’Ifraël.  Balaam  s’en 
retourna  enfuite  dans  fbn  pais  par  le  même  chemin  qu’il  droit 
venu.  Il  fut  tué  par  l’armée  des  Ifraëlites ,  qui  combattoit  con¬ 
tre  les  Madianites.  *  Num.  21.22.31.  83c.  II.  S.  Pierre ,  chap.2. 
Jofèphe ,  /.  4.  c.  6.  des  antiq. 

j£3>  Il  eft  àfîèz  difficile  de  comprendre  comment  I’âneftè 
de  Balaam  a  parlé.  Maïmonides  croit  que  le  dialogue  de  i’â- 
neflènes’eft  pallé  que  dans  l’imagination  de  Balaam.  S.  Gré¬ 
goire  de Nyfe fèmble  auffi croire  que  1  aneflè  ne  prononça  au¬ 
cune  parole  diftin&e  &  articulée  ;  mais  qu’ayant  fait  fbn  cri  or¬ 
dinaire  ,  Balaam  accoutumé  aux  augures,  entendit  ce  quelle 
vouloit  dire.  Mais  la  plupart  des  interprètes  croyent  qu’elle 
parla  diftinétement  :  le  texte  de  l'écriture  le  fait  afïèz  entendre, 
&  faint  Pierre  dit  formellement  que  lanefîè  parla  d’une  voix 
humaine  &  intelligible ,  ce  qui  n’étoit  pas  impoffible  à  Dieu. 
Voyez  les  commentateurs  du  Deuteronome. 

BALAATH  ou  BAALATH,  ville  de  Paleffine  dans  la  tribu 
de  Dan.  Salomon  la  fit  fortifier  A  jof.i  9.  4.4.  22.  II.  Paral.8.6. 

BALAC ,  fils  de  Sephor  roi  des  Moabites ,  l’an  du  monde 
25  66.  avant  J.  C.  1469.  épouvanté  des  vidoires  que  les  Ifiaë- 
lites  avoient  remportées  fur  les  Amorrhéens  8c  fur  tous  les  au¬ 
tres  peuples  qui  l’environnoient ,  envoya  chercher  le  prophète 
Balaam  pour  prononcer  des  maledidions  contre  le  peuple  d’I¬ 
fraël.  Balac  ayant  appris  que  le  prophète  étoit  en  chemin  ,  alla 
au  devant  de  lui  jufqu’à  l’extrémité  du  pais  d’Arnon,  le  con- 
duifît  dans  une  ville  frontière  de  fbn  royaume  ,  fit  tuer  des 
bœufs  &  des  brebis ,  envoya  des  préfèns  à  Balaam ,  8c  à  tous 
les  princes  qui  étoient  avec  ce  prophète.  Le  lendemain  Balac  le 
mena  fur  les  hauteurs  confàcrées  à  Baal ,  d’où  ils  virent  l’extré¬ 
mité  de  l’armée  des  Ifraëlites.  Balaam  ayant  prédit  des  choies 
détagréables  à  Balac,  ce  prince  leconduifitfûr  le  haut  de  la 
montagne  de  Phafga ,  afin  qu’il  y  prononçât  des  maledidions 
contre  les  Ifraëlites  :  mais  Balaam  continuant  à  parler  avan- 
tageufement  de  ce  peuple ,  Balac  furpris  8c  fâché  contre  le  pro¬ 
phète  ,  le  pria  de  s’en  retourner  chez  lui ,  envoya  des  femmes 
Madianitides  pour  corrompre  les  jeunes  hommes  du  peuple 
d’Ifraël.  Moyfe  marcha  contre  les  Madianitides, conformement 
à  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  de  Dieu.  Balac  fut  tué  dans  une  ba¬ 
taille.  Voyez.  BALAAM.  *  Num.  22.  23.  24..  8cc. 

■  B ALACASTEL ,  Balacajlrum  ,  bourg  du  comté  de  Murrai 
en  Ecoftè ,  fur  la  riviere  de  Spei ,  vers  les  confins  du  comte  de 
Banf ,  8c  de  celui  de  Marr ,  au  midi  de  la  ville  d’Elgin ,  dont  il 
eft  éloigné  de  huit  lieues.  *  Mati ,  d:tl. 

BALACRES ,  troupes  de  l’armée  Macédonienne ,  étoient 
commandées  par  Baiacer,  fils  de  Nicanor,  8c  gouverneur  de 
Pifîdie ,  après  la  mort  d’Alexandre  le  Grand.  Perdiccas  vengea 
fa  mort  par  la  ruine  d’Itaurie  8c  de  Lavanda ,  villes  de  Pilïdie, 
la  première  année  delaCXV.  olympiade,  8c  3 1  o.  ans  avant 
J.  C.  D’autres  font  Baiacer  fils  d’Amyntas ,  8c  difênt  qu’il  com- 
mandoit  les  Phrygiens ,  que  Freirishemius  croit  être  les  mêmes 
que  les  Balacres.  *  Diod.  Sial.  1. 18.  Janus  Gebhard.  Arrien. 

/,  3.  Quinte-Curce ,  liv.  4. 

BALAD  ,  ville  de  Turquie,  cherchez.  BELED. 

BALADAN  ,  eft,  félon  UfTèrius,  le  même  que  Nabonaftar  , 
qui  fonda  le  nouveau  royaume  de  Babylone  ,  l’an  747.  avant 
J.  C.  On  croit  que  ce  chronologifte  a  raifbn  ,  parce  que  Me- 
rodach  roi  de  Babylone ,  qui  envoya  des  ambafîàdcursà  Eze- 
chias  l’an  7 1 4.  avant  J.  C.  eft  appellé  fils  de  Baladan.  *  Rois 
liv.  4.  8c  que  cette  dénomination  donnant  à  entendre  que  Ba¬ 
ladan  fut  un  prince  illuftre  ,  on  ne  peut  le  prendre  pour  un  de 
ceux  qui  regnerent  entre  ces  deux  princes.  Il  s’eft  trouvé  des 
auteurs  qui  ont  prétendu  que  Merodach  eft  le  même  que  Ba¬ 
ladan  ,  ce  qui  ne  paroît  pas  fbûtenable. 

BALAGANSKOI,  Balaganskoya,  ville  des  Mofoovites,  fîtuée 
dans  la  Sibérie ,  partie  de  la  grande  Tartarie.  Ce  lieu  eft  fur  la 
riviere  d’Angara,  qu’on  peut  regarder  comme  une  des  four- 
ces  du  Jeniféi ,  fous  le  1 1 4.  degré  de  longitude  ,  8c  le  59.  de 
latitude.  *  Voyez  la  carte  de  M.  Witfèn. 

Tome  I, 
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I  BALAGNA  (  la  )  Balonia ,  pais  de  l’i/Ie  de  Corfé ,  en  fà  paf- 

tIe  occidentale,  dite  de-la  les  Monts ,  entre  la  rivière  Oftri- 
cone  8c  la  ville  de  Calvi.  Il  peut 
milJesde  circuit;  &  il  y  a  dans  ce 
appellent  les  Pievesde  Touagm , 

P wo  8c  (POlmia. 

BALAGNI ,  cherchez.  MONTLUC. 

BALAGUATE  ,  Balaguatœ  regnum ,  royaume  d’Afîe  dans 
h  prefqu  .fie  de  I  Inde  de-ça  le  Gange.  Il  fut  partie  de  celui  de 
Decan  ,  &  s  étend  entre  les  branches  de  la  montagne  de  Gare, 
au-de-Ia  de  laquelle  fontles  royaumes  de  Golconde  &  de  Nar- 
fïngue.  Il  y  a  la  ville  de  Doltabad ,  qui  eft  fort  marchande.  Ce 
pais  eft  célébré  par  les  diamans  &  les  pierres  précieufes  que  l’on 
y  trouve.  *  Sanfbn.  Baudrand,  dift.  geograph.  J 

BALAGUER  ou  BALAGUIER  ,  Ballcgarium ,  Vdlagua * 
r ia  ,8c  ,  félon  d’autres,  Bergufia ,  ville  d’Efpagne  en  Catalogne, 
avec  un  château  8c  un  pont  de  pierre  ,  fur  la  riviere  de  Segre°  Le 
comte  d’Harcourt  la  prit  en  1645.  après  un  long  fie^e ,  8c  la 
défaite  de  l’armée  Efpagnole  en  fon  voifinage  :  elle  n’eft  qu’à 
trois  lieues  de  Lerida ,  8c  à  douze  de  Maroze.  *  Sanfbn.  Baudr. 

BALALVANO  ,  Bulalvanus  mons ,  montagne  del’ifle  de 
Sumatra ,  une  de  celles  de  la  Sonde  en  A  lie.  Cette  montagne  , 
qui  eft  vers  le  milieu  de  l’ifle ,  eft  une  de  ces  terribles  monta¬ 
gnes  qu’on  appelle  Volcans  ;  elle  vomit  quelquefois  avec  des 
fiâmes  de  grandes  pièces  de  rochers.  *  Mati,  diSl. 

BALAMBUAN  ,  Balambuanum ,  ville  de  l’ifle  de  Java  en 
A  fie.  Elle  a  un  port  donner  à  l’orient  de  cette  i  fie ,  8c  du  côté 
de  celle  de  Bali  :  8c  elle  donne  fon  nom  au  détroit ,  dit  Eftrecho 
de  Balambuan.  *  Sanfbn.  Baudrand. 

Le  royaume  de  Balambuan,  eft  un  pais  des  Indes,  dans  la 
partie  orientale  de  1  ifle  de  Java,  fiir  le  détroit  de  ce  nom  ,  8c 
vis-a-vis  de  1  ifle  de  Bah.  Il  eft  borne  au  féptentrion  parle  royau¬ 
me  de  Panarucan ,  8c  a  une  ville  capitale  de  ce  nom. 

BALAMIR  ,  roi  des  Huns,  vivoitdans  le  IV.  fîécle  ,  vers 
l’an  5  7  6.  Après  avoir  paflè  le  Bofphore  Cimmerien  &  les  Palus 
Meotides,  au-delà  defquels  ces  peuples  habitoient ,  il  attaqua 
les  Alains  ;  &  les  ayant  en  partie  défaits ,  8c  en  partie  unis  à  fes 
troupes,  il  fe  jetta  fur  les  Gothsdits  Groutonges ,  &  les  battit. 
Ermenric ,  roi  de  ces  derniers ,  fe  tua  lui-même ,  pour  ne  pas 
urvivre  à  fa  difgrace.  Vithimir  fon  fucceflèur ,  fut  tué  dans  une 
aataille  ;  de  forte  que  les  Goths  épouvantés,  demandèrent  à 
l’empereur  Valens  quelques  terres  deçà  le  Danube ,  pour  s’y 
retirer.  Ce  prince  trop  facile  les  leur  accorda;  &  ce  fut  lefujec 
de  fà  perte  &  de  la  ruine  de  l’empire.  Balamir  mourut  peu  de 
tems  après.  *  Sozomene ,/.  6.c.  27.  Ammien  Marcellin  ,  I.3 /. 
\ocopius  ,  lib.  de  bcll .  Goth.  Jornandés ,  c.  14..  83c. 

BALANCE ,  en  latin  Ltbra ,  nom  que  l’on  a  donné  à  un 
des  douze  lignes  du  Zodiaque ,  qui  eft  compofé  de  huit  étoi- 
es,  lefquelles  repréfentent ,  dit-on,  la  figure  d’une  balance. 

_e  foleil  entre  dans  ce  ligne  au  mois  de  Septembre ,  &  fait  l’é¬ 
quinoxe  de  l'automne  ;  &  c’eft  peut-être  de-là  que  cette  con- 
ftellation  a  été  nommée  Balance ,  parce  qu’alors  le  jour  &  la 
nuit  font  comme  dans  un  équilibre,  à  caufède  leur  égalité  :  ce 
que  Virgile  explique  ainfi  dans  le  1 .  des  Georgiques  : 

Ltbra  die  s ,  fomnique  pares  ubifecerit  horas , 

Et  mt  dmm  lucis  atque  umbra  jam  dividet  orbem. 

Les  poètes  difent  que  c’eft  la  balance  d’Aftrée ,  déeflè  de  la 
uftice ,  qui  fé  retira  au  ciel  pendant  le  fiecle  de  fer.*  Hefiode , 
Thcogone. 

BALANEOTE,  ville  de  la  Cilicie  ou  aux  confins  de  cette 
province  ,  dont  Herode  le  Grand ,  roi  des  Juifs,  acquitta  les 
dettes.  *  Jofephe  ,  guerres  des  'juifs  ,  /.  i.c.  16. 

BALANGIAR,  Balangiara ,  ville  capitale  dupaïs  de  Kho- 
far  ,  ou  Tartarie  ,  au  nord  de  la  mer  Cafpienne. 

BALANOS ,  roi  des  Gaulois,  qui  vivoit  environ  16^.  ans 
avant  la  naifïànce  de  J.  C.  Tite-Live  dit  quJil  envoya  des  am- 
bafîàdeurs  aux  Romains  ,  pour  les  aflurer  d’un  puifTànt  fè- 
cours  contre  Perfoe  roi  de  Macedoine  :  de  quoi  le  fenat  lui  fçut 
fi  bon  gré  ,  qu’il  lui  envoya  pour  préfènt  une  chaîne  d’or , 
avec  deux  coupes  aufti  d’or,  qui  pefoient  deux  livres,  &  de 
très-belles  armes,  avec  un  cheval  richement  enharnaché.*  Ti¬ 
te-Live  ,  l.  44- 

B  AL  ANTES  (  les  )  peuples  d’Afrique ,  au  pais  des  Negres,  • 
fur  la  cote  de  i’Ocean ,  vers  les  Billaux. 
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avoir  trente-cinq  à  quarante 
pais  cinq  petits  quartier  ^qu’ils 
d  Aregno,  de  faint  André ,  de 
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BALANTIN,  cherchez.  BALEND1N.  „ 

BALANT1UM,  eft  le  nom  que  le  poète  Njevius  &  d  autres 
auteurs  donnent  quelquefois  au  mont  Palatin  à  Rome,  parce 
nue  le  bétail  y  veillant  plus  qu’en  aucun  autre  quartier  de  la 
ville  ,  &  y  payant  fréquemment,  on  y  entendoit  fouvenr  be- 

lpr  *  lean  Rofin  ,  antiq.  Rom.  l.i.c.  8. 

B  AL  ARES, nom  que  les  peuples  de  Fille  de  Corfe  donnoient 
aux  exilés,  «5c  que  portèrent  aulfi  ceux  qui  fortirent  de  Carthage 
&  des  environs,  pour  venir  habiter  les  montagnes  deSardai- 
pne.  Us  fe  joignirent  aux  Corfes  &  aux  Iliens ,  avec  le  lecours 
defquels  il  leur  fut  aifé  de  s’emparer  du  pars.  hochait ,  qui  ne 
fait  qu’un  feul  peuple  de  ces  trois ,  tire  le  mot  d  Iliens  du  mot 
fyriaque  lias,  haut  ou  élevé;  celui  de  Corfes, ,  d .un  autieterme 
L  b  même  langue ,  qui  lignifie  fore!.- ,  &  celui  de  Balares  ,  de 
Bar  an ,  mot  arabe  ,  par  lequel  on  entend  un  defert.  Tite- 
Live ,  /.  4/.  Pline.  Strabon.  Cœlius  Rhodigm.  /<?•  22. 

BALAS  BALASCH  &  BALASCHAN ,  noms  qui  con¬ 
viennent  indifféremment  à  trois  rois  de  Perfe  des  anciennes 
dynafties  Le  premier  fut  Bains ,  fils  de  Hormuz. ,  de  la  race 
des  Askaniens.  U  vivoitdu  temsd’Amram  ,  pere  deMoyfe. 

Le  fécond  eft  Balas ,  fils  de  Baharam  ,  fils  de  Schahur,  cin¬ 
quième  roi  de  la  dynaftiedes  Afchganiens  ,  qui  fucceda  à  fon 


les  hommes  de  néant  du  nom  de  Balatrons  ;  ce  que  nos  Fran¬ 
çois  expriment  par  celui  de  Belitres.*  Horace ,  l.  2.  fat. 2.  Spelm. 

glojf. 

BALBAK ,  ifle  peu  éloignée  du  rivage  de  la  mer  des  Indes, 
&  qui  n’eft  qu’à  une  journée  de  l’ifle  de  Ceylon .*  D’Herbelot , 
bibdoth.  orient. 

BALBANER  A  ,  la  Sierra  de  Balbanera  ,  Bdbanerus ,  mon¬ 
tagne  de  la  vieille  Caftille  en  Efpagne.  Ces  montagnes ,  avec 
celles  d’Yangas ,  vers  Rioia  ,  font  celles  qu’on  nommoit  au¬ 
trefois  Diftercius ,  &  font  partie  de  l’ancienne  Idubeda ,  an¬ 
ciennement  Heliopolis. 

BALBANIN ,  cherchez.  ALBANIN. 

BALBASTRE,  fur  la  riviere  de  Cinga,  Barbaflntm ,  Bal- 
baftrum  ,  8c  félon  d’autres  Belgida  ,  ville  d’Efpagne  en  Ara¬ 
gon  ,  avec  évêché  fùffragant  de  Saragolïè.  Cette  ville  fut  prifè 
lur  les  Maures  vers  l’an  1 101.  fous  le  régné  de  Pierre  1.  de 


ce  nom  roi  d’Aragon.  *  Mariana ,  Uv.  10.  hiji.  chap.  7. 


pere 


&  régna  onze  ans. 


Le  troifiéme  eft  Balas ,  fils  de  Schabur ,  fils  d 'Afehec^,  de  la 
même  dynaftie, qu’il  faut  néceflàiremenr  fuppler  dans  la  lifte  de 
ces  rois ,  que  l’auteur  de  Lebtavikh  rapporte  ,  pour  en  faire  le 
nombre  complet.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

B  ALASAGUN  ou  BALASGUN ,  Balaftguna ,  ville  &c 
contrée  du  Turqueftan  au-deladu  fleuve  Sihon  ou  jaxattes, 
duquel  elle  eft  plus  près  que  la  ville  de  Cafchgar.  Elle  étoit  en¬ 
tre  les  mains  des  Mufulmans  -,  mais  elle  eft  maintenant  pofle- 
dée  par  des  Tartares  Infidèles  ,  dit  Abulfeda  ,  qui  lui  donne 
5)  r .  degrés  3  5.  minutes  de  longitude  ,  8c  47*  degics  4  o.  mi¬ 
nutes  de  latitude  feptentrionale.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

BALATIMORE  ou  BALTIMORE,  petite  ville  d’Irlande, 
qui  a  féance  &  voix  dans  le  parlement  de  ce  royaume.  Elle  eft 
fituée  dans  le  comté  de  Cork  en  Mommonie ,  fur  le  golfe  de 
Baltimore ,  auquel  elle  donne  fon  nom.  *  Mati ,  ditt. 

BALATIMORE  (  la  baye  de  )  Baltimorœ  Sinus  -,  c’eft  un  petit 
oolfe  de  la  mer  de  Bretagne.  Il  eft  dans  les  côtes  du  comté  de 
Cork  en  Irlande,  à  l’orient  du  golfe  de  Bantri.  Ce  golfe  eft 
aflez  grand ,  plein  de  petites  ifles ,  &  il  a  un  bon  port  à  la  ville 
de  Balatimore.  *  Mati ,  ditl.  Speed.Baudrand. 

BALATON ,  en  latin  Volceœ  Paludes  ,  grand  lac  de  la  baflè 
Hongrie  ,  duquel  fort  la  riviere  de  Sarwife.  Ce  lac,  qui  eft  en¬ 
tre  Vefprin  8c  Canife  ,  peut  avoir  environ  fix  lieues  de  long  for 
deux  de  large.  Les  Allemands  l’appellent  Platzée .*  Mati ,  diél. 

BALATÔRUS ,  à  Tyr  en  Phenicie ,  gouverna  une  année 
au  nombre  des  Juges  l’an  du  monde  3448.  &  avant  J.  C. 
5  g  7.  *  Jcfèphe  ,  contr.  App.l.  3. 

BALATRONS,  Balatrones.  C’eft  le  nom  qu’Horace  don¬ 
ne  aux  débauchés  deprofeflion ,  dans  la  fécondé  fatire  du  pre¬ 
mier  livre  : 


Ambabujarum  collegia ,  PharmacopoU , 

Mendia  ,  Mima  ,  Balatrones,  83 genus  omnehoc 
Mœjlum  ac  follicitum  eft  cantoris  morte  Tigelli. 


Un  ar  cien  commentateur  tire  l’origine  de  ce  nom  d’un  Servi- 
lins  Balatro,  homme  perdu  de  débauches.  Il  y  a  plus  d’ap¬ 
parence  que  loin  d’être  le  premier  qui  l’ait  porté  ,  il  ne  le  re¬ 
çut  que  comme  une  épithete  convenable  à  lès  déreglemens. 
Le  même  commentateur  croit  que  Balatrones  peut  venir  de 
Blaterones  ,  grands  parleurs ,  du  mot  blaterare  ,  ou  enfin  de 
Barathrcnes ,  formé  de  barathrum  ,  gouffre  -,  8c  cette  étymo¬ 
logie  eft  peut-être  la  plus  raifonnable  ,  par  rapport  à  la  ma¬ 
niéré  ordinaire  des  débauchés ,  qui  eft  d’abforber  tout  ce  qu’ils 
ont  de  biens ,  foivant  ce  que  dit  Horace ,/.  i.ep.  ij.v.  31. 


Ingluvies  83  tempeflas  barathrumque  macelli. 


Spelman  veut  que  Balathrones  descende  de  balare ,  danfèr. 
Quoi  qu’il  en  foit ,  ce  terme  a  fobfifté  ;  &  l’hiftoire  remarque 
que  l’empereur  Henri  III.  qui  époufa  à  Idgenheim  Agnes ,  fœur 
de  Guillaume  duc  d’Aquitaine ,  chaflà  honteufèment  les  far¬ 
ceurs  ,  balatrons  8c  autres  gens  de  même  forte  qui  s’étoient 
préfenrés  à  fes  noces.  Les  Italiens  appellent  encore  aujourd’hui 


BALB AZEZ ,  marquifat  8c  grandat  d'Efpagne ,  érigé  le  1 7. 
Décembre  1611.  par  le  roi  Philippe  IV.  en  faveur  de  dom 
Ambroife  Spinola.  Le  chef  de  cette  illuftre  maifon  étoit  en 
1698.  Dom  Paul  Spinola ,  duc  de  San-Severino ,  ÔC  del  Sex¬ 
to  ,  marquis  de  Los-Balbazez  ,  grand  d’Efpagne  ,  general  de 
la  cavalerie  dans  le  Milanéz ,  8c  depuis  gouverneur  de  ce  du¬ 
ché  ,  fils  de  Philippe  Spinola ,  duc  de  San-Severino  ,  8cc.  8c 
petit-fils  du  célébré  Ambroife  Spinola ,  duc  de  San-Severino.. 
Le  marquis  de  Los-Balbazez  avoit  époufé  D.  Anne  Colonne , 
fille  de  D.  Marc-Antoine  Collonne  IV.  du  nom  ,  prince  de 
Palliano.  Il  fe  fit  prêtre  après  la  mort  de  fon  époufe ,  8c  mou¬ 
rut  en  1699. 

BALBEC,  Balbeca  ,  petite  ville  prefque  ruinée  de  la  Phe¬ 
nicie,  au  pied  du  mont  Liban,  avec  un  archevêché  des  Grecs, 
entre  Damas  8c  Tripoli.  Sa  fituation  eft  fort  agréable  à  caufo 
d’une  longue  plaine  qu’elle  domine.  C’eft-là  où  eft  ce  châ¬ 
teau  de  Balbec ,  que  quelques  voyageurs  difent  être  un  ou¬ 
vrage  de  Salomon  ,  bâti  pour  là  femme  ,  fille  du  roi  d’Egypte. 
Mais  outre  que  Salomon  n’a  jamais  poflèdé  ce  pais ,  qui  dé- 
pendoit  du  roi  de  Tyr ,  l’ouvrage  paroît  bien  plus  moderne. 

*  Monconis ,  voyage. 

BALBEN  (  Auger  de  )  troifiéme  grand-maître  de  l’ordre  de 
làinr  Jean  de  Jerulàlem,  fucceda  à  Raymond  du  Pui  en  1  x  60. 
On  ne  fçait  point  de  quel  païs  il  étoit ,  8c  il  n’a  pû  fe  figna- 
ler  par  beaucoup  de  grandes  aéiions ,  parce  qu’il  ne  régna 
pas  trois  ans  entiers.  Baudouin  III.  roi  de  Jerufalem ,  mourut 
la  même  année  que  le  grand-maître  Balben ,  qui  eut  pour 
fuccelfeur  Arnaud  de  Comps.*  Bofio,  hifl.de  P  or  dre  de  faine 
'jean  de  jerufalem.  Naberat  ,pnvileges  de  P ordre. 

BALAI  (Jean  )  religieux  de  l’ordre  de  fàint  Dominique, 
illuftre  par  fon  fçavoir ,  mais  pius  encore  par  fa  pieté  ,  étoit 
de  Gcnes ,  8c  vivoit  dans  le  XIII.  fiecle.  Sa  patrie  lui  fit  don¬ 
ner  le  nom  de  januenfis  ou  de  janua  ,  fous  lequel  il  eft 
beaucoup  plus  connu.  Juftiniani  en  fait  mention  fous  l’an 
IZ98.  8c  divers  auteurs  en  parlent  très- avantageufèment.  Il 
écrivit  Catholicon ,  feu  Summa  Grammaticales ,  qu’il  acheva 
l’an  1 1 8  6.  comme  il  le  dit  lui-même.  On  croit  que  c’eft  le 
premier  ouvrage  fur  lequel  on  a  fait  l’elfai  de  l’imprimerie.. 
Poflilla  in  quatuor  evangelia.  Liber  qmftionum  theologicarum 
anima  ad  jpintum  ,  85 c.  Oii  doit  fe  garder  de  le  confondre 
avec  Jacques  de  Voragine  ,  auteur  de  la  Legende  dorée  ,  & 
archevêque  de  Genes ,  Archiepifeopus  januenjis.  Car  Genes  a 
été  quelquefois  appellée  en  latin  jarna.  *  Trithem.  de  feript. 
ecclef.  Gefner.  m  biblwth.  Soprani  8c  Juftiniani ,  feript.  délia 
Ligur.  Sixte  de  Sienne.  Michael  Pio.  Antoine  de  Sienne.  Al* 
fonfe  Fernandez.  Serafin  Razzi,  Poflèvin,  8cc.  cirés  par  l’abbé 
Juftiniani ,  pag.  312.  Voflîus  ,  de  hifi.  Lat.  85c. 

BALBI  ou  BALBUS  (  Jerome  )  évêque  de  GurckouGo- 
rits  dans  la  Carinthie ,  vivoit  vers  l’an  1 5 1 5 .  En  1530.  on 
publia  chez  Gryphe  à  Lyon  un  de  fes  ouvrages  intitulé  ,  De 
Coronatione  pnncipum ,  qu’il  dédia  à  l’empereur  Charles  V. 
Il  écrivit  encore  de  civih  83  bellicafortitudme,  83c?  Confultez. 
les  auteurs  cités  à  l’art,  de  Jean  Balbi. 

BALBILLUS ,  gouverneur  d’Egypte  du  tems  de  Néron  l’an 
5  5 .  de  J.  C.  Il  écrivit  un  traité  des  particularités  de  cette  pro¬ 
vince.  Son  nom  eft  Balbdms ,  comme  on  lit  dans  les  éditions 
de  Pline.  *  Seneque ,  1. 1.  quaft.  nat.  I.  iç.  in  prafat. 

B  ALBIN  (  Decimus  Cœlius  Balbinus)  empereur,  defeen- 
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doit  de  L.  Cornélius  Balbus  Theophanes.  Il  fut  gouverneur 
d'Ade ,  d’Afrique  ,  de  Bithynie ,  #c.  8c  confuj  "pour  la  fé¬ 
conde  fois  en  227.  A  près  la  mort  des  Gordiens ,  pcrc  8c  fils  , 
en  2  3  7 •  le  fenat  le  çhoifît  avec  Pupicn  pour  les  oppofer  aux 
Maximins,  8c  les  proclama  Augtiftes.Le  peuple  averti  de  cette 
élection  ,  fe  foûfeva,  parce  qu’il  appréhendoit  la  fèverité  de 
Piipien  >  8c  les  foldats  s  étant  joints  au  peuple  ,  avoient  ré- 
folu  d’affômmer  Balbin.  Il  n’y  eut  point  d’autres  remedes 
pour  appaifer  cette  .difeorde  ,  que  de  créer  avec  eux  le  jeune 
Gordien, qui  étoit  petit-fils  de  celui  qui  à  l’âge  de  8 o.  ans  avoir 
été  élu  empeieur  en  Afrique-  La  bonne  intelligence  étant  réta¬ 
blie  en  ne  le  fénat  8c  le  peuple,  Balbin  fut  chargé  de  pourvoir 
à  la  ville  de  Rome,  8c  Pupien  prit  ce  qui  regardoit  la  guerre. 
Mais  bientôt  apres  ,  le  dernier  fut  tué  avec  fon  fils  par  les 
foldats  ;  8c  Maxime  fut  reçu  à  Rome  avec  une  efpece  de 
triomphe.  Balbin  en  conçut  une  forte  jalo.ufîe,  fans  ofer  néan¬ 
moins  la  faire  eclatei.  Mais  enfin  les  foldats  ne  pourvant  rou¬ 
ter  les  empereurs  qui  Savaient  été  élus  que  parle  fénat  j 
&  s’étant  apperçus  que  Maxime  &  Balbin  étoient  en  mau- 
vaife  intelligence  ,  ils  Ce  Ce rvirent  adoitement  de  cette  occa- 
fion  pour  les  perdre  tous  deux.  Un  jour  qu’on  celebroit  les 
jeux  capitolins  ,  Maxime  &  Balbin  étant  demeurés  au  calais 
avec  peu  de  leurs  gardes ,  les  foldats  enfoncèrent  les  portes, 
8c  les  mafîaererent  lan  273»  Balbin  n’avoit  commandé 
qu’environ  un  an.  Il  pafîoit  pour  éloquent  ,  &  étoit  afïéz 
bon  poète.  *  Jules  Capitolin  ,  en  U  vie  de  Maximin  &  de 
Gordien.  Herodien ,  /.  7. 

BALBIN  (  Bohuflaüs )  Jefuite  de  Bohême,  né  à  Conigfn-ats 
en  xéi  1.  adonné  l’hiftoire  de  quelques  églifes  de  fondais 
&  des  provinces  d’alentour  ,  dédiées  à  la  feinte  Vierge  ,8c 
célébrés  par  fes  miracles  -,  la  vie  du  vendable  Erneft ,  premier 
•archevêque  de  Prague  ;  les  origines  des  comtes  de  Guliftein , 
8c  la  vie  du  bienheureux  Hiznate,  martyr  de  l’ordre  de  Pré¬ 
montré  &c.quelques  ouvrages  depoéfie;un  abrégé  de  l’hiftoire 
de  Bohême.  Il  y  fuit  de  bons  mémoires  ;  le  mai  eft  qu’il  ne 
fait  prefque  les  indigner.  Cet  ouvrage  ne  laifTe  pas  d’être  fort 
utile.  Il  a  fait  aufh  1  hiftoire  des  colleges  de  fa  compaanie 
en  Bohême.  Son  hiftoire  de  Bohême  fut  d’abord  imprimée 
fans  nom  d’auteur ,  enfuite  avec  le  nom  du  pere  Balbin  a  Pra¬ 
gue  en  1677.  m-fol. 

BALBUENA  (  Bernard  de)  évêque  de  faint  Juan  de  Puerto 
Ricco,  dans  l’Amerique  feptentrionale ,  natif  de  Valdepe- 
gnas,  village  du  diocèfè  de  Tolede  ,  étoit  docteur  de  Sala¬ 
manque  lorfqu’il  fut  envoyé  en  Amérique ,  où  il  eut  une 
charge  de  judicature  cians  la  Jamaïque;  enfuite  il  fut  évêque 
de  Puerto  Ricco  en  1620.  Il  étoit  dans  cette  ville  lorfqu  elle 
fut  pillee  en  1623.  par  les  Hollandois  ,  qui  lui  emportèrent 
fà  bibliothèque.  Cet  évêque  mourut  en  1627.  Il  eft  peut- 
être  un  des  meilleurs  poètes  que  l’Efpagne  ait  produits,  quoi- 
qu  il  foi t  1  un  des  moins  connus.  L  on  a  de  lui  un  poème 
héroïque  imprimé  à  Madrid,  in-4.0.  l’an  1624.  fous  le  titre 
d  El  Bernardo  ,  0  Piblona  de  Roncefualles ,  des  bucoliques  au 
nombre  de  dix  églogues,  imprimées  à  Madrid  l’an  1608. 
i»~  8  e  -  fousle  titre  de  Siecle  d'or  dans  les  bois  dl  Ertphile  ;  un 
ouvrage  mêlé  de  vers  &  de  profe ,  fous  le  titre  de  la grandeur 
du  Mexique ,  à  Madrid  en  1  604.  in-$°.  Ces  ouvrages  font 
aujourd’hui  enfevelis  dans  la  poufîîere.  C’eft  ce  que  dom  Ni¬ 
colas  Antonio  ne  peut  confiderer  ,  fans  concevoir  une  jufte 
indignation  contre  le  mauvais  goût  où  la  négligence  du  fiecle; 
car  fi  1  on  examine  fur-tout  fon  Bernard ,  l’on  y  trouvera , 
dit-il,  de  la  majefté 8c  de  l’élévation  dans  les  vers,  de  la  fé¬ 
condité  8c  de  1  invention,  une  variété  qui  plaît  infiniment , 
une  nettete  8c  une  pureté  de  ftyle  qui  ne  le  rend  inferieur 
à  aucun  ouvrage  de  ce  genre.  Ses  comparaifons  font  juftes,  fes 
deferiptions  riches  &  élégantes,  ce  qu’il  dit  fur  la  géographie 
8c  1  aftronomie  fi  exaél,  que  l’on  s’imagine  voir  les  objets 
de  fes  propres  yeux  ,  &que  l’on  n’a  plus  de  queftion  à  faire 
fur  ces  points  ;  de  forte  que  I  on  peut  dire  qu’il  a  pafié  tous 
les  poètes  Efpagnols  de  fort  loin  dans  l’art  de  repréfenter  les 
chofès  au  vif  *  Lopes  de  Vega  ,  Laurel,  de  apol.  Nicolas  An¬ 
tonio  ,  bibl.  Hijpan.  fcnptor.  tom.  /  .pag.  172. 173.  Bailler, 
mens  des  fçavans  fur  les  poetes,  tome  8. 

BALBUS ,  nom  de  plufieurs  Romains ,  illuftres  par  leur 
narflance  ,  par  leur  emplois  8c  par  leurs  érudition.  Lucius 
Lucilius  Balbus  ,  excellent  jurifconfulre ,  difciple  deMutius 
Tome  L 
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O.t  vas  lan  de  Rome  670.  8c  84.  avant  LC.  Qutntus 

krCdansSfBATV  ph,lof°&  Scoickn  >  que  Cicéron  fait  par. 
ci  dans  fon  dialogue  de  ta  nature  des  dieux.  I  ucius  Cor,. 

hliusBaibus  I  heophanhs,  conful  l  an  de  Rome  714.  & 

h  a.r  JpP  Q-L1018ui1  fut  né  à  Ca dis,  fes  fervices  dans 
la  0ucirc  d  Efpagne  contre  Sertoruis  lui  firent  donner  le  droit 

de  citoyen  .Romain  par  Pompée.  On  le  lui  difputa  dans  la 
fuite;  mais  il  y  fut  maintenu  par  l’appui  de  Ctaffus,  de  Ci- 
caon  8c  de  I  ompee  ,  qui  plaidèrent  pour  lui  ;  8c  même  il 
fut  le  premier  des  etrangers  qui  fut  honoré  du  confulat;  ce 
ne  fut  a  la  vente  que  pour  quelques  jours,  &  vers  la  fin  de 
1  année  71 4-  par  la  mort  apparemment  de  l’un  des  deux 
confuJs  de  cette  année  ,  qui  étoient  Cn.  Domitius  Calvinius 
&  Afinuis  Polho.  Il  etoitami  de  Céfaraufii-bien  que  de  Pom- 
pee;&  il  s’entremit  inutilement  pour  les  accommoder  pendant 
les  guerres  civiles;  cependant  il  s’attacha  enfin  au  manier. 
Quoique  déjà  tres-nche  par  lui-même  ,  il  le  devint  beau- 
coup  puis  par  les  grands  biens  qu’il  hérita  de  Thcophâncs 
1  hiftonen ,  natif  de  Lefbos  ,  par  lequel  il  avoir  été  adopté  , 
&  dont  il  prit  le  nom.  Il  compofa  un  journal  des  actions  de 
Cé  ai ,  8c  eut  pour  neveu  un  autre  Cornélius  Balbus  ,  qui 
négocia  avec  le  conful  Lentulus ,  qui  tenoit  pour  Pompée 
en  lan  736.  de  Rome  ,  qui  triompha  des  Garamantes ,  & 
qui  fut  le  premier  des  étrangers  honoré  du  triomphe;  quoi¬ 
que  Vellems  Paterculus  aif  attribué  ces  honneurs  à  l’oncle , 
en  quoi  il  s  eft  trompé.  Celui-ci,  que  l’on  nomme  Cornélius 
Balbus  Mwor,  étoit  Efpagnol  de  naifTance  8c  d’ori&ine  com¬ 
me  (on  oncle,  de  fit  bâtir  à  Cadis  une  nouvelle  ville.  Oc- 
TAvrüs  Balbus,  contemporain  de  Cicéron, &  bon  jurifeon- 
fiute  ,  &c.  *  Ciccr.  m  Brut.  Pro  Cornet.  Bal.  8c  fês  commen¬ 
tateurs  Vell.  Patercul.  /.  a.  c.  /y.  Plin.  /.  7.  c.  +3.  Strab.  L  3 , 
Bayle ,  ditlion.  critiq. 

BALBUS  ou  BALBO  (  Jerome)  François , dont  Trithéme 
pane  avec  éloge.  Il  vivoit  en  1494.  8c  publia  à  Paris  quel¬ 
ques  traités  qui  furent  eftimés.  Guillaume  Tardif,  du  Pui- 
en-Velai ,  leéteur  du  roi  Charles  VIII.  &  deux  ou  trois  au¬ 
tres,  cenfurerent  les  ouvrages  de  Balbus.  Il  leur  répondit  dans 
un  ouvrage  particulier  ,  intitulé  Rhetor  gluriofits.  Sixte  de 
Slenne ,  Soprani  ,  Michel  P10,  &  d’autres  ,  fe  font  trompés 
au  fujet  dejerôme  Balbo  ou  Balbus,  qu'ils  font  Génois  & 
religieux  de  1  ordre  de  faint  Dominique ,  8c  qu’ils  confon¬ 
dent  avec  Jean  Balbi ,  dont  nous  avons  parle  ci-dejfus.  Il  n’y  a 
rien  qui  puifïè  favorifer  ce  fèntiment ,  que  l’autorité  de  Tri- 
tbéme  ,  de  Gefiier ,  de  Simler  &  de  Poffevin ,  condamne. 

*  Juftiniani ,  bibliotb.  fcnpt.  Ligur. 

BALCtl ,  Balchum ,  ville  du  royaume  de  Perfè,  capitale 
&  au  milieu  de  la  province  de  Chorafan,  dans  une  fort  belle 
plaine  ,  fur  la  riviere  de  Dehash  ,  qui  fe  jette  dans  celle  de 
Gihon ,  douze  lieues  plus  bas.  Quelques  géographes  la  pren¬ 
nent  pour  l’ancienne  Chariafpa  ,  Zariapa,  ou  Badre.  * Abul- 
feda  8c  Gollius. 


BALCHUSEN,  anciennement  Belgica ,  bourg  du  duché 
de  Juliers ,  partie  du  cercle  de  Weftphalie.  Il  eft  à  la  fource 
de  la  petite  riviere  de  Balck  ,  qui  trois  lieues  au-deflbus  fe 
décharge  dans  le  Rhin  ,  après  avoir  traverfé  la  ville  de  Co¬ 
logne.  *  Mati ,  diction. 

BALDAD  ,  un  des  trois  amis  de  Job  qui  vinrent  pour  le 
confbler  ;  il  eftappellé  Subite  ,  d’un  pais  de  l’Arabie  déferre 
habité  par  les  defeendans  de  Sue ,  fils  d’Abraham  8c  de  Ce- 
thura.*  job.  2.11. 

BALDE  DE  UBALDIS  ,  un  des  plus  célebresjurifconfîiltes 
de  fon  tems ,  qui  vivoit  dans  le  XI V.  fiecle  ,  étoit  de  Peroufe, 
&  fils  d’un  fçavant  médecin  nommé  François  Ubaldi ,  qui 
l’éleva  avec  beaucoup  de  foin.  Balde  apprit  la  philofophie  8c 
les  belles  lettres  ,  8c  étudia  le  droit  fous  Bartole  ,  dont  il  de¬ 
vint  enfuite  le  concurrent.  Il  enfeigna  à  Peroufe  ,  où  il  eut 
pour  difciple  Pierre  de  Beaufort  ,  qui  depuis  fut  pape  fous 
le  nom  de  Grégoire  XI.  Depuis  il  eut  une  chaire  à  Padoue  ; 
8c  enfin  fa  réputation  obligea  Jean  Galeas  Vifconti  duc  de 
Milan  ,  de  l’attirer  dans  l’univerfité  de  Pavie.  On  dit  qu’il 
mourut  le  28.  Avril  1400.  à  l’âge  de  7 6.  ans  ,  ayant  été 
mordu  à  la  lèvre  par  un  petit  chien  qu’il  aimoit ,  8c  dont  la 
morfure  lui  communiqua  un  venin  fubtil ,  qui  lui  caufa  une 
maladie  incurable  ;  d’autres  veulent  qu’il  mourut  en  142  3 .  Ce 
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/  jlrum  ,  Ut.  X1K  S*f<r  U.  Deere, almm ,  hb.  I. 

?  £  Lc  galde  voulut  être  enterré  avec  1  habit  de  faint 

?;:i:  £%  *>„  ^  *. 

de  Pavie.  Ses  deux  fils ,  dont  Zembrns,  1  aine ,  fut  eveque 
de  Tipherne,  excellèrent  auflï  dans  la connoiflance  du  droit. 
Ce  que  l’on  dit  de  la  diffmte  publique  qui  s’éleva  pour  une 
feule  lettre  ,  entre  lui  &  fon  collègue  Bartole  ,  qui  avoir  ete 
fon  précepteur  ,  eft  aflez  particulier  &  digne  de  remarque. 
L’un  foûtenoit  qu’il  falloir  ainfi  lire  un  certain  titre  du  droit, 
oui  eft  rapporté,  §.  ult.  I.  fi  Crédit* fi  de  diftraél.  pignor.  Ils 
envoyèrent  tous  deux  des  députes  a  Pife ,  pour  confulter  les 
exemplaires  nommés  Florentins ,  &  pour  voir  s  il  y  avoir  de¬ 
dans  écrit  nuilam  vencUüonem ,  comme  le  prétendoit  Bartole  3 
ou  bien  ullam  ,  comme  le  foûtenoit  Balde.  *Pratejus,  apud 
Toh.  Calvin.  Lexicon.  jurid.  Fifchard  ,  in  vit.  jurific.  Panci- 
rolus,  declar.  leg.tnterpr.  Wadingus,  bibhoth.  Minor.  Paul. 
"Jovius ,  m  elog.  c.  S.  Trithéme  &  Bellarmin ,  deficnpt.  ecclefi. 
Poflêvin.  Gefner.  Labbe.  Le  Mire.  Riccioli ,  &c.  ^ 

BALDE  (  Ange  )  frere  du  précèdent ,  avoit  étudié  avec  fon 
frere ,  &  étoit  fçavant  dans  le  droit ,  fur  lequel  il  laiffa  quel¬ 
ques  'commentaires ,  dont  Trithéme  fait  mention  -,  ce  der¬ 
nier  met  fa  mort  en  :  4*  3  ■  U  y  fi  eu  un  troifiéme  Pierre  Ubal- 
di  ,  qui  fut  un  habile  jurifconfulte. 

BALDE ,  BALDI  ou  BALDO  (  Bernardin  )  abbé  de  Gua- 
ftalla ,  naquit  à  Urbin  en  1 5  5  3 .  Sa  famille  ,  dite  de  Cantagai- 
hna ,  étoit  originaire  de  Peroufe  3  il  étudia  a  Pifê  ôc  a  Padoue, 
&  fe  rendit  fçavant  dans  les  mathématiques  ôc  dans  l’intel¬ 
ligence  des  langues.  Il  écrivit  divers  ouvrages  fur  la  mécha- 
nique  :  De  tormentis  bellicis  &  eorum  mventiombm.  Commen¬ 
tai*  in  Méchante*  Ariftotelis ,  qu’il  publia  en  1 5  8 1.  De  ver- 
bornm  Fitruvianorttmfignificatione.  De  ficamillu  impanbus  Fi- 
truvü.  Nova  Gnomomces ,  lib.  F.  publié  en  1595 .  Horogra- 
phium  nniverfiale.  De  Firmament 0  &  Aquu.  Paradoxa  mathe- 
tnatica.  Temph  Ecechiehs  défier  iptio.  Fit  a  Mathematicorum^  c. 
Bernardin  Balde  a  laiftê  encore  d’autres  traités  en  italien 
&  en  latin.  Il  fut  fût  abbé  de  Guaftalla  en  1 5  8(3.  &  mourut 
en  1617.  d’un  rhume,  qui  lui  dura  quarante  jours.*  Voftîus, 
in  Matth.  c.  4.4-.  §.  30.  e.  4-9-  §•  28.  Janus  Nicius  Erythræus, 
Prnac.  1.  Imagin.  illufir.  c .  2.  &c. 

BALDE ,  BALDI  ou  BALDUS  ,  Baldim ,  de  Florence  , 
qui  vivoità  Rome  en  1630.  fut  médecin  ordinaire  du  pape 
Urbain  VIII.  Mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems,  car  il  mou¬ 
rut  quelque  tems  après  d’une  maladie  contagieufe.  Il  a  laiiïë 
quelques  ouvrages  :  Pralecho  de  contagione  pefiifera ,  imprimé 
à  Rome  en  1631.  Difiquifitio  fatrophyfica , imprimée  en  1637. 
De  loco  ajfeclo  in  pleuntide ,  publié  en  1640.  à  Paris,  &  en 
1645.  à  Rome,  Arc.  *  Janus  Nicius  Erythræus,  Pwac.  111. 
ima.g.  illufir.  Valider  Linden ,  de  ficript.  med.  &c. 

BALDE  (Jacques)  Jefüite  Allemand,  poète  Latin,  né  à 
Enflshem  l’an  1603.  enfeigna  la  rhétorique  ,  ôc  prêcha  depuis 
avec  applaudiflèment  à  la  cour  de  Bavière  :  fes  poëlies  qui 
font  de  différentes  efpeces ,  lui  ont  acquis  une  grande  répu¬ 
tation.  Il  mourut  à  Neubourg  le  9.  Août  1(3(38-  Cet  auteur 
s’eft  mis  au  rang  des  premiers  poètes  Latins  de  ce  liecle , 
par  la  qualité  &  par  le  grand  nombre  de  fes  ouvrages,  dont 
les  principaux  font  1 .  la  Batrachomjomachie  dliomere ,  en¬ 
tonnée  avec  la  trompette  Romaine.  C’eft  un  poème  héroïque 
divife  en  fîx  livres ,  auquel  il  a  joint  une  interprétation  latine 
de  ce  poème  facétieux  d’Homere,  &  a  ajouté  une  explication 
de  l’ufâge  que  l’on  peut  faire  de  ce  paftè-tems  de  fa  mufe 
pour  l’utilité  de  la  vie  humaine.  1.  L  hécatombe ,  ou  une  ode 
extraordinaire  touchant  la  vanité'  du  monde  ,  compofée  de 
cent  ftrophes  latines,  &  d’autant  de  fiances  en  vers  allemands. 
Il  a  aulli  mis  le  même  ouvrage  en  d’autres  vers.  3.  Le 
Temple  d honneur  bâti  par  Us  Romains ,  ouvert  par  la  vertu 
ôS  le  courage  de  Ferdinand  111.  4.  Agathyrfie ,  qui  eft 
une  efpcce  d’ode  en  vers  allemands ,  touchant  la  confiolation 
des  maigres.  5 .  La  gloire  de  la  médecine ,  contenue  en  vingt- 
deux  fâtires  ,  avec  l’éolge  de  la  Torvité ,  ou  de  l’art  de  re¬ 
garder  de  travers  d’une  mine  ficre  ôc  affreufè  ,  ôc  de  ÏAnta- 
gathyrfie  contre  les  maigres.  6.  Quatre  livres  de  Poe  fie  s  Lyri¬ 
ques  ,  ôc  un  cinquième  d ’Epodes.  7.  Neuf  livres  de  Sylves. 
!t.  Diverfes  poëlies  héroïques,  contenant  des  Gencthhaques , 
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des  Epithalames  ,  &c.  9.  Un  recueil  d’odes  parthémennes  a 
l’honneur  de  la  fainte  Vierge.  10.  V Uranie  viéloneufe ,  ou 
les  combats  de  Famé  chrétienne  contre  les  charmes  d  les  tenta¬ 
tions  des  cinq  fiens  du  corps.  C’eft  un  poème  en  vers  élegiaques. 

1 1 .  La  tragédie  de  fephté.  1  x.  La  Poefie  Ofique  ,  Drame  Geor- 
qique  du  Ruflique  envieux  vers  latins,  fur  le  ftyle  des  an¬ 
ciennes  Atelanes,  ÔC  le  jargon  qu’on  appelloit  Ofique  Ôc  Lafi- 
qtte ,  touchant  les  maux  de  la  guerre  Ôc  les  biens  de  la  paix, 
ôcc.  Le  pape  Alexandre  VII.  fut  fi  content  de  fon  Uranie , 
qu’il  lui  envoya  fâ  médaille  d’or.  Il  y  a  dans  les  vers  de  Ba  e 
beaucoup  de  feu  ôc  de  penféesaffez  extraordinaires.  lia  allez 
bien  imité  Pindare ,  ôc  lui  reffemble  auflï  dans  quelques-uns 
de  fes  defauts.  Il  ne  paraît  point  affez  lié  non  plus  que  lui, 
il  n’eft  pas  tout-à-fait  pur  ,  &  U  a  des  faillies  qui  ne  font  pas 
du  goût  de  tout  le  monde.  Ses  poëfies  ont  été  imprimées 
w-4.0.  à  Cologne.  Il  y  eut  une  conteftation  entre  les  magi- 
ftrats  de  Nuremberg  à  qui  aurait  la  plume  de  Balde  apres  fa 
mort.  Celui  à  qui  elle  échut  fit  faire  un  étui  d’argent  ahn 
de  la  conferver  plus  long  -  tems.  *  Nathan.  Sotvvel ,  mbibl. 
fiociet.  fefiu , pag.  3 >'6.35 7-  Claud.  Van.  Stilefen.  Stilius  Galvid. 
Lantufius  ou  l’abbé  de  fàint  Leu  ,  ôcc.  Bailler ,  jugement  des 
J p avant ,  tom.  F.  Bayle  ,  diélion.  cntiq. 

BALDE  (  Camille  )  de  Bologne ,  mourut  en  1 6  3  5  .  On  peut 
bien  le  mettre  dans  le  catalogue  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  des 
fujets  de  néant  3  puifqu’outre  le  commentaire  fur  les  phyfio- 
gnomiques  d’Ariftote publié  en  1 61  i.ila  écrit  fur  la  manière 
de  connoître  les  inclinations  des  hommes  par  leur  tempéra¬ 
ment  ,  Ôc  fur  les  préfages  qu’on  peut  tirer  de  l’infpeélion  des 
ongles.*  Ghilinus ,  vol.  2.  pag.  49-  ôc  Bumaldus  4/* 

BALDE  ou  BALDÆUS  (  Philippe  )  né  à  Delft,  fut  mimftre 
de  la  compagnie  des  Indes  orientales  dans  l’ifle  de  Ceylon 
pendant  dix  ans.  Il  publia  en  1 67 1.  une  difeription  de  l’ifle  de 
Ceylon  ,  de  Malabar  &  de  Coromandel ,  infol.  *  Konig.  b  fil. 

BALDELLI  (Nicolas)  Jefuite  Italien  de  Cortone,  enfeigna 
fix  ans  la  théologie  morale  ,  ôc  quatre  ans  la  fcholaftique  à 
Rome.  Il  fut  pénitencier  au  Vatican  ,  &  mourut  à  Rome  le 
16.  Décembre  1(355.  Il  s’étoit  fait  Jefuite  en  1589-  âgé  de 
feize  ans.  Il  a  laide  deux  tomes  m  fol.  fur  les  cas  de  confcience, 
imprimés  à  Lyon. 

BALDENSEL  ou  BALDESELL(  Guillaume  )  commandeur 
de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufâlem  dans  le  XIV.  fiecle  ,  écrivit 
en  1 3  3  6.  à  la  priere  de  Talierand ,  cardinal  de  Périgord ,  une 
relation  d’un  voyage  de  la  Terre-fàinte ,  fous  le  titie  de  Hodoe- 
pencon  ad  Terram  fianüam.  D’autres  difènt  qu’il  entreprit 
cet  ouvrage  à  la  follicitation  de  Pieire  abbe  du  monaftere  , 
dit  Aula  Regis ,  qui  eft  en  Bohême  dans  le  diocefe  de  Prague, 
ôc  qu’il  le  dédia  à  ce  même  abbé.  Cette  relation  étoit  dans 
l’abbaye  de  faint  Gai  en  Sflifte,  d’où  Henri  Canifius  la  tirée. 
Il  l’a  publiée ,  tom.  y.  ont.  leélfi Voflius,  de hifl.  Aï/.Miræus, 
m  aidl.  bibl.  ecclefi.  &c. 

BALDERIC  ou  BALDRIC  ,  évêque  d’Utrecht  ,  fils  de 
Ludger  X.  comte  de  Cleves  ,  ôc  frere  du  comte  Baudouin  , 
ficceda  à  Ratbode  en  917 •  Il  chafta  les  Danois ,  augmenta 
les  fortifications  d’Utrecht ,  ôc  fit  rebâtir  1  églife  cathédrale  de 
S.  Martin.  En  966.  il  alla  trouver  l’empereur  Othon  I.  en  Ita¬ 
lie  ,  ôc  en  obtint  le  privilège  de  battre  monnoye  d’or  &  d'ar¬ 
gent  ,  avec  confirmation  des  privilèges  de  leglife  collégiale 
de  Tiel  en  Gueldres.  Il  gouverna  l’évêché  d’Utrecht  5  9.  ans , 
&  mourut  l’an  977.*  Joan.  de  Beka  ,  chron.  Wïlhel.  Heda, 
hifi.  Ultrajeél.  Jean-François  le  Petit ,  grande  chron.  de  Hol¬ 
lande  ,  ô£c. 

BALDERIC  ,  évêque  de  Noyon  ,  au  commencement  du 
XII.  fiecle,  étoit  fils  d’ Albert  feigneur  de  Sarchinville ,  & 
de  Quent  en  Artois,  fut  aumônier  ôc  fecretaire  du  bienheureux 
Liebert  évêque  de  Cambrai,  ôc  de  Gérard  II.  fon  fuccefleur. 
Il  fut  auflï  chanoine  &  chantre  de  Terouanne ,  archidiacre  de 
Noyon ,  ôc  enfin  évêque  de  la  même  églife  après  Ratbode  IL 
mort  en  1098.  Cette  ville  lui  doit  beaucoup.  En  1101.  il  célé¬ 
bra  un  fynode  pour  lc  reglement  de  fon  diocefe.  Nous  avons 
de  lui  la  chronique  des  évêques  d’Arras  ôc  de  Cambrai,  en 
deux  livres  que  George  Colvener  publia  a  Douai  en  1  (3 1 5 . 
Balderic  compofa  encore  la  chronique  de  Terouanne ,  ôc  mou¬ 
rut  l’an  1 1 1 1.  en  cette  ville,  où  1  on  voyoit  fon  épitaphe  , 
avant  quelle  eût  été  ruinée  par  Charles  V.  *  Colvener  ,  m 
prof,  chron.  ep.  Camer.  Valer.  Andréas  >  bibl .  Belg.  Vofiïus, 
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/.  a.  de  hijl.  Lat.  Miræus  ,  in  anEl.  bibl.  ecclef.  &  in  ccd.  Don. 
c.  71.  Le  Vaflèur  ,  annules  de  Noyon.  Sainte-Marche  ,  G  ail. 
Chnft.  83  c. 

BALDERIC  ,  natif  d’Orléans  ,  félon  quelques-uns ,  ou  de 
Mehun  petite  ville  fur  la'Loire ,  comme  veulent  les  autres, 
vivoit  dans  le  XII.  fîecle.  Il  fut  abbé  de  Bourgueil  l’an  1089. 
puis  évêque  de  Dol  en  Bretagne  en  1 1 14.  En  1 1 1  5.  il 
reçut  le  pallium  du  pape  Pafchal  II.  au  concile  de  Reims.  Dès 
l’an  1095.  il  avoit  afîifté  à  celui  de  Clermont,  tenu  pour  la 
guerre  fàinte,  dont  il  compofu  l’hiftoire  en  quatre  livres, 
qui  contenoienr  ce  qui  s  croit  paflè  depuis  quelle  fur  com¬ 
mencée  ,  jufqu  a  la  prife  de  Jerulàlem  par  Godefroi  de  Bouil¬ 
lon  en  1099.  Il  écrivit  encore  divers  autres  ouvrages  hifto- 
riques  en  proie  8c  en  vers,  avec  la  vie  du  bienheureux  Ro¬ 
bert  d’Arbrillèl ,  fondateur  de’  l’ordre  de'Eontevraud ,  qu’il 
entreprit  à  la  priere  d’une  abbcflè  ,  nommée  Petromlle.  Mi¬ 
chel  Cofnier  curé  de  Poitiers  a  fait  imprimer  cette  vie,  avec 
des  notes  très-curieufes  ;  8c  Du  Chêne  a  mis  les  poëiîes  de 
ce  Balderic  dans  le  IV.  tome  des  écrivains  de  l’hiftoire  de 
France.  On  dit  que  ce  prélat  mourut  le  7.  Janvier  de  l’an 
1 1 3  1 .  Mais  il  n’a  été  élû  qu’en  1114.  comment  a-t-il  donc 
gouverné  Ion  églilé  durant  vingt-deux  ans  &  quarante-quatre 
jours,  ainlî  que  le  marque  Ion  épitaphe?  *  Vincent  de  Beau¬ 
vais.  Cofnier.  Voffius.  Le  Mire,  8cc. 

BALDESCHI  (  Frédéric)  dit  le  cardinal  Colonne ,  archevê¬ 
que  de  Cefarée  ,  natif  de  Peroufè.  Après  avoir  été  aiîèflèur 
du  fàiiic  office ,  fut  nommé  cardinal  prêtre  par  le  pape  Clé¬ 
ment  X.  le  1 3.  Juin  1673.  divulgué  le  16.  Décembre  1674. 
du  titre  de  S.  Marcel.  Il  mourut  à  Rome  étant  préfet  de  la 
Congrégation  du  concile ,  la  nuit  du  3 .  au  4.  Octobre  1  69 1 . 
âgé  de  foixante-fïx  ans,  8c  fut  inhumé  en  l’églife  de  S.  An¬ 
dré  dette  Bratte. 

BALDESELL  (Guillaume)  chevalier  Allemand,  cherchez. 
BALDENSEL. 

BALDIN1  (Baccio)  Florentin  ,  excellent  graveur  en  taille 
douce  ,  fut  éleve  de  Mafo  Finiguerra  ,  pour  la  gravure.  Il  Ce 
perfectionna  dans  cet  art,  en  travaillant  d’après  les  deflèins 
de  Sandro  Boticelli.*  Felibien  ,  entret.  Jur  les  vies  des  peintres. 

BALDIVIA ,  la  troifîéme  ville  du  Chili.  En  1 5  9  9.  les  peu¬ 
ples  de  ce  païs  s’emparèrent  de  cette  ville,  8c  malïàcrerent 
tous  les  habitans ,  à  l’exception  du  gouverneur  qu’ils  gardè¬ 
rent  quelque-tems.  Ils  lui  verférent  enfùite  de  l’or  fondu  dans 
la  bouche  &  dans  les  oreilles ,  8c  après  l’avoir  fait  mourir , 
ils  firent  une  raflé  de  fon  crâne.*  Voyages  de  le  Maire. 

BALDO,  IMonte  Baldo ,  B  al  dm  Aions ,  montagne  de  l’état 
de  Venifé  en  Italie ,  qui  s’étend  dans  le  Veronois  ,  entre  le  lac 
de  Garde  8c  la  riviere  d’Adige  ,  jufqu’au  Tirol.*  Mari ,  diü. 

BALDOC  (  Radulphe  )  évêque  de  Londres  en  1 3 1  3 . 8c  au¬ 
teur  d’une  hiftoire  d’Angleterre  ,  dont  Pitfeus  fait  mention. 

BALDOCK ,  bourg  dans  la  contrée  de  Broadwater  dans 
le  nord  du  comté  de  Herford  ,  à  trente  milles  de  Londres. 

*  Dicl.  Angl. 

BALDRIC ,  cherchez  BALDERIC. 

BALDUCCI  (  François  )  natifde  Palerme  en  Sicile ,  a  vécu 
à  Rome ,  fous  le  pontificat  d’Urbain  VIII.  en  1 6  3  o.  8c  1635. 
8c  eft  mort  peu  de  rems  après.  Nous  avons  un  volume  de  vers 
lyriques  de  fa  façon.  *  Voyez  ce  que  Jean  Viélor  Roffi  ,  ou 
Janus  Nicius  Erythræus  a  dit  de  lui,  Pm.  11.  imag.  illufl.  c.  4. 

BALDUIN  ou  BAUDOUIN  (François)  juriféonfulte,  voyez 
BAUDOUIN. 

BALDUIN  ou  BAUDOIN  (  Frédéric  )  célébré  théologien 
Luthérien,  étoit  de  Drefde.  Il  naquit  en  1 5  72.8c  mourut  en 
Il  enfeigna  la  théologie  à  Wirtemberg  avec  réputa¬ 
tion.  Il  a  publié  un  commentaire  fur  les  épîtres  de  S.  Paul ,  8c 
un  traité  des  cas  de  confidence.*  H.Wittus,  m  memoriis  theol. 
pag.  270. 

BALDUIN  ou  B ALDUINI  RITHOVIUS  (Mar¬ 
tin  )  premier  évêque  d'Ypres ,  natifde  Campen  en  Brabant, 
enfeigna  à  Dilingen,  8c  fut  enfùite  doyen  de  faint  Pierre  ,  8c 
vice-chancelier  de  l’univerfîté  de  Louvain.  En  1 5  5  7.  il  fe  trou¬ 
va  à  la  célébré  conférence  de  Wormes ,  8c  en  1 5  61.  au  con¬ 
cile  de  Trente.  Lorfque  le  pape  Paul  IV.  eut  érigé  dès  l’an 
1 5  59.  l’églife  d’Ypres  en  évêché  ,  Balduin  fut  choifi  pour 
en  remplir  le  fîege.  En  1570.  il  préfida  au  concile  de 
Malincs ,  en  l’abfence  du  cardinal  de  Granvelle.  Il  mourut  de  | 
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pefie  â  faint  Orner ,  le  9.  Oclobre  de  l’an  r  5  8  3.  après  avoir 
célébré  en  1577.  un  fynode  à  Ypres ,  dont  il  publia  les ordon- 
nances.  Ce  prélat  a  compofé  des  commentaires  fur  les  IV.  livres 
du  Maître  des  Sentences ,  8c  un  traité ,  intitulé  :  Manrnle  Pa- 
Jtorum.  Vaeder  Haër ,  de  initia  tumul.  Belg.l.  i.c.n.  Valerius 
Andr.  bibl.  Belg.  Raiffius,  Belg.  Chnft.  Gazet,  hijft.  eccl.des 
Pais-Bai.Sd\me  Marth e.Gall.  C hriftSwevs.B ey  erlin e.  Le  Mire. 
Sandere ,  8cc.  1  6 

B  ALDUS  ,  cherchez  BALDE  BALDI. 

BALDWIN  ,  furnommé  Devons,  archevêque  de  Caii- 
torben  en  Angleterre  dans  le  XII.  fiecle  ,  étoit  d’Exceftcr  dans 
la  province  de  Devon  ou  Devonshire ,  d’où  il  tira  le  furnom 
d eDevonuts  ,  &  étoit  né  de  parens  très-pauvres.  Il  étudia  avec 
beaucoup  d’aflïduité;  8c  ayant  embraflé  l’état  ecclefiaftique  , 
il  obtint  par  fon  mérite  l’archidiaconé  d’Excefter  ,  où  il  avoit 
déjà  enfeigné  avec  réputation.  Depuis  il  fe  fit  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  Cîteaux  ;  8c  à  peine  étoit-il  forti  du  noviciat ,  qu’on  lui 
donna  1  abbaye  de  Fordei ,  dans  la  même  province  de  Devon. 
En  1181.  on  le  mit  fur  le  fîege  épifcopal  de  Winchefter,  & 
enfin  en  118  4*  d  fLlt  élu  archevêque  de  Cantorberi.  Il  étoit 
bon ,  patient ,  charitable  ;  8c  les  auteurs  difènt  que  cette 
grande  bonté  étoit  devenue  un  défaut  en  lui.  On  affine  même 
que  le  pape  Urbain  III.  Ce  croyant  obligé  de  lui  faire  con¬ 
note  que  cette  trop  grande  facilité  pouvoir  avoir  des  fuites 
facheufès ,  lui  écrivit  en  ces  termes  :  XJrbantts  fervus  fervorum 
Dei ,  Balduino  monacho  fèrventijjimo  ,  abbetti  calido  ,  eptjcopo 
tepido ,  archicpifcopo  remijfo faint  em,  83c.  Baldwin  fit  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte ,  où  il  fuivit  le  roi  Richard  1. 8c  mourut  du¬ 
rant  le  fîege  qu’on  avoir  mis  devant  Acre  en  1  1 9 1.  D’autres 
difènt  qu’il  ne  mourut  à  Tyr  qu’en  1 193.  lia  écrit  divers  ou¬ 
vrages  :  De  corpore  83  faugnine  Domim.  De  facramento  ahuris. 
De  facr amentts  ecclejîa.  De  commendatione  fidei  ,  que  l’on 
trouve  dans  la  bibliothèque  de  Cîteaux  du  pere  Tilîier.*Harps- 
field  ,  hifl.  eccl.  Angl.  cent.  1 2.  c.i  8.  Pitfeus ,  de  fcnpt.  Angl. 
Godwin  ,  de  arch.  Cantnar.  Carolus  de  Wifch  ,  bibl.  Cifter. 
83c.  M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl.  du  Xll.ftecle. 

BALDWIN  (Guillaume)  Anglois  ,qui  vivoit  vers  l’an  15  5  o. 
a  écrit  divers  ouvrages  :  De  ndagiorumnfn.  De  jimilitudmibus 
83  proverbiü.  Vit  a  83  rejponfa  philofophorum  ,83c.*  Pitfeus ,  de 
fcnpt.  Angl. 

BALE ,  fils  de  Bear  de  la  ville  de  Danaba ,  régna  dans  i’Idu- 
mée  avant  qu’il  y  eût  des  rois  en  Ifraël.*  1.  Paralip.  1.  +3. 

BALE ,  cherchez  BASLE. 

BALEARES  ,  Baléares  infula  Baleandes ,  ifles  de  la  mer 
Mediterranée ,  près  des  côtes  de  Valence  en  Efpagne  .connues 
aujourd’hui  fous  le  nom  de  Majorque  8c  de  Mmorque.  Il  y  en 
a  quatre  principales , qui  font  Majorque,  Minorque,  Yvica  ou 
Evice,  8c  Formentaria.  La  première  qui  eft  à  l’orienta  environ 
1  20.  milles  de  tour ,  8c  les  principales  villes  étoient  autrefois 
Palma  8c  Pollentia ,  aujourd’hui  Majorque  &  Puglienza.  L’au¬ 
tre  eft  de  la  moitié  plus  petite.  Quelques-uns  tiennent,  mais 
fans  fondement ,  quelles  furent  appellées  Baléares ,  d’un  cer¬ 
tain  Baleus ,  compagnon  d’Hercule  ,  qui  s’arrêta  dans  ces  ifles; 
mais  d’autres,  avec  plus  de  vrai-fèmblance  ,  dérivent  ce  nom 
du  grec  jSaAÀwi',  qui  lignifie  jet  ter  ou  darder ,  parce  que  ces  infu- 
laires  fèfèrvoient  du  javelot  8c  de  la  fronde  avec  une  adrefïè 
admirable.  Les  poëtes  font  fou  vent  mention  de  leurs  frondes. 
Virgil .Georg.l.  i.v.  307. 

Stuppea  torqneninm  Balearis  verberafunda. 

Et  Ovid.  metamorph.  1. 2.  v.  7  47. 

Non  feciis  exarft ,  cjuam  cum  Balearica  plurnbum 

Fnndajacit  ;  volât  illud ,  83  incandefcit  eundo. 

Lycophron  8c  Florus  ,(l.  3.  c.  8.) difènt  que  pour  exercer  de 
bonne  heure  leursenfansà  bien  manier  la  fronde  ,  lesmeres 
avoient  accoutumé  de  mettre  leur  déjeûné  fur  quelque  poutre 
élevée,  &  qu’ils  ne  pouvoient  l’avoir  qu’en  l’abbarant.  Les 
Grecs  fe  vantent  d’avoir  peuplé  ces  ifles  ;  les  uns  voulant  avec 
Lycophron ,  que  ce  foit  ceux  de  Béotie  ;  8c  les  autres ,  ceux  de 
Rhodes,  fous  la  conduite  de  Neoptoleme  ,  qui  étoit  leur  chef 
à  la  guerre  de  Troye.  Il  n’eft  pas  impoffible  que  les  uns  &  les 
autres  foient  venus  jufques-là  ;  néanmoins  ni  le  langage  de 
ces  infulaires,  ni  leurs  coutumes  (  fort  différentes  de  celles  des 
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Béotiens  &  des  Rhodiens  )  ne  témoignent  qu’ils  en  tirent  leur 
origine.  Car  de  tous  tems  ils  ont  vécu  fort  groflierement ,  & 
Ce  îont  montrés  fort  éloignés  de  la  politefie  des  Grecs  , 
n’ayant  pour  toute  maifon  que  des  cavernes  ,  dormes  tilts  Mtr  a. 
faérc  ;  &  pour  tout  vêtement ,  que  des  peaux  en  hiver ,  8c 
rien  du  tout  en  été.  Ils  Ce  frottoicnt  d’un  onguent  compofé 
de  la  gomme  qui  décou!e*du  lentifque  ,  mêlée  avec  de  la  graii- 
fede  pourceau.  Et  pour  ce  qui  eft  de  l’argent  &  de  l’or  ,  ils  en 
ignoraient  tont-à-fait  l’ufage  -,  igndtum  argent  1  fondus  83  aun. 
Àu  refte  ,  ils  faifoient  de  grandes  débauches  de  vin,  quoiqu’il 
n’en  crût  point  alors  dans  leurs  ifles  -,  &  ils  étoient  fi  brutaux 
àfégard  des  femmes  ,  que  lorfqu’ils  faifoient  des  noces ,  tous 
les  parens  del  epouie  couchoient  avec  elle  ,  avant  qu  elle  eut 
eu  la  compagnie  de  fon  mari.  Lorfqu’ils  s’enrôloient  fous  un 
capitaine,  iis  ne  demandoient  pour  toute  fôlde  que  du  vin  8c 
des  femmes  3  &  ils  donnoient  très-volontiers  quatre  hommes 
en  échange  d’une  femme.  Ils  ne  bruloient  point  les  corps  des 
défunts  ;  mais  après  les  avoir  mis  en  pièces  avec  des  bâtons  , 
ils  enfermoient  les  morceaux  dans  des  urnes,  qu’ils  couvraient 
de  pierres.  Ils  n’avoient  pour  toutes  armes  qu’un  dard  &  trois 
frondes  faites  de  certains  joncs,  l’une  autour  du  cou,  l’autre 
autour  des  reins ,  8c  la  troifiéme  à  la  main.  On  tient  qu'ils 
en  apprirent fufàge  des  Phéniciens  ;  car  outre  ce  que  Strabon 
remarque  de  ces  peuples  fur  ce  fùjet ,  l’écriture  fainte  nous  dit 
qu’ils  Ce  fèrvoient  anciennement  de  frondes,  de  même  que  les 
Hebreux.  C’eft  donc  proprement  à  caufe  que  ces  infolaires  fça- 
vent  fi  bien  lancer  un  javelot ,  8c  Ce  fèrvir  de  la  fronde ,  qu’ils 
furent  nommés  Baléares. 

C’eft  pour  la  même  raifon  que  ces  peuples  furent  auftï  ap- 
pellés  Gymnetes ,  8c  leurs  ifles  Gymn.fics ,  foit  qu’on  ait  égard 
avec  Strabon  ,  à  cet  exercice  auquel  ils  s’adonnoient ,  foit  à 
caufê  qu’ils  alloient  nuds  à  la  guerre  ,  armés  de  leurs  feules 
frondes  ,  comme  le  témoigne  Hefÿchius  3  8c  même  ,  félon 
Tite-Live  &  Diodore  ,  ils  étoient  nuds  en  tout  rems.  Mais  Li- 
cophron  leur  donne  une  petite  tunique  de  peau  qui  leur  cou¬ 
vrait  une  partie  du  corps.  C’eft  auftï  apparemment  une  fable, 
que  ce  que  l’on  raconte  des  Béotiens,  qui  fè  fâuvant  nuds  d’un 
naufrage  dans  ces  ifles ,  leur  donnèrent  le  nom  de  Gymnefies , 
félon  la  remarque  de  Sam.  Brochart.  Pline,  (  l.  8.  c.jj.)  dit 
qu’il  y  a  eu  autrefois  une  fi  prodigieufè  quantité  de  lapins,  que 
les  habitans  furent  obligés  de  demander  du  monde  à  Augu- 
fte  ,  pour  en  dépeupler  leurs  terres  :  ce  qui  n’eft  pas  difficile  à 
croire ,  puifqu’aujourd’hui  même  en  Angleterre ,  il  y  a  bien 
des  lieux,  où  l’on  reçoit  de  grands  dommages  de  ces  animaux. 
Les  Maures  envahirent  ces  ifles ,  8c  en  firent  un  royaume 
particulier ,  quand  ils  defeendirent  en  Efpagne.  Jacques  I.  roi 
d’Aragon  les  en  chafta  en  113  o.  Alphonfe  d’Aragon  fè  ren¬ 
dit  maître  des  ces  ifles  l’an  1 344.  après  en  avoir  chaflë  un 
de  fes  parens  ,  qui  en  étoit  fouverain.  A  la  bataille  de  Creci , 
où  les  Anglois  défirent  l’armée  de  France  en  1  3  46.  8c  où 
quantité  de  grands  feigneurs  demeurèrent  fur  la  place  ,  le  roi 
de  Bohême  8c  le  roi  des  Baléares  furent  du  nombre  des 
morts.  Aujourd’hui  ces  ifles  appartiennent  à  l’Efpagne ,  8c  à. 
l’Angleterre.  *  Mariana  ,  bifi.  d'tfiagne. 

BALEAZARE ,  Baleazjarm  ,  troifiéme  roi  de  Tyr  ,  com- 
mença  fon  régné  la  2 3 .  année  après  l’édification  du  temple  de 
Jerufalem  par  Salomon,  1008.  ans  avant  J.  C.  3706.de  la 
période  Julienne. 

BALEE  (Jean)  un  des  principaux  difciples  de  Widef,  étoit 
un  prêtre  Anglois  ,  qui  s ’étoit  fàuvé  de  la  prifon  où  fon  évê¬ 
que  l’avoit  fait  enfermer.  S’étant  réfugié  auprès  de  Wiclefen 
1374.  il  prêcha  fà.  doctrine  ,  8c  y  ajouta  de  nouvelles  héré- 
fies,  pour  exciter  le  peuple  à  quelque  fèdition.  Il  Ce  fervoit 
fouvent  du  texte  de  l’évangile  qui  commande  d’arracher  l’y- 
vraie  ,  de  peur  quelle  n’étouffe  le  bon  grain  3  8c  il  comparait 
les  magiftrats  &  la  nobleflè  à  l’yvraie ,  enfèignant  qu’il  falloir 
commencer  une  fi  belle  aétion  par  les  plus  confiderables 
d  entr  eux.  Plus  de  deux  cens  mille  perfonnes  foi  virent  ce  fe- 
ditieux-,  8c  apres  avoir  fait  d  étranges  ravages,  invertirent  même 
la  toiu  de  Londies ,  où  le  roi  8c  la  cour  s’étoient  réfugiés.  Ils  y 
entrèrent :  malgré  la  garnifon,  maflacrerent  le  chancelier ,  le 
grand-treforicr  ,8c  plufieurs  autres  officiers ,  8c  réduifirent  le 
roi  à  leur  propofèr  une  amniftie  pour  ies  obliger  à  Ce  retirer. 
Balée  fut  enfin  pris  à  Coventri ,  &  exécuté  à  faim  Alban ,  en 
préfence  du  roi  :  chaque  partie  de  fon  corps  fut  envoyée  aux 
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principaux  lieux  dans  lefquels  il  avoir  prêché.*  Varillas ,  bifi. 
des  r évolutions  en  matière  de  religion. 

BALE'E  ou  BALEUS  (  Robert)  dit  C  Ancien ,  jurifconfulte 
de  Londres  en  Angleterre,  qui  vivoit  vers  l’an  1460.  com- 
pofa  la  chronique  de  Londres ,  un  traité  de  fès  libertés ,  de  fes 
confuls  ,  un  alphabet  des  Saints  d’Angleterre ,  8c  l’hiftoire 
d’Edouard  III.*  Pitfèus,  de  feript.  Anghc. 

BALE'E  (  Robert  )  dit  le  ‘jeune ,  Carme  Anglois ,  compofa 
les  annales  de  fon  ordre ,  la  vie  d’Elie ,  celle  du  bienheureux 
Simon  Stock ,  8cc.  mourut  en  1505.*  Pitfèus ,  de  feript.  Angl. 

BALE'E,  BAL  ou  BALEUS  (  Jean  )  natif  du  comté  de 
Suffolk  en  Angleterre ,  prit  l’habit  de  religieux  parmi  les  Car¬ 
mes  du  monaftere  de  Nordvvich ,  étudia  à  Cambridge ,  8c 
reçut  enfuite  les  ordres  facrés  8c  la  prêtrifè.  C  etoit  un  efprit 
inquiet,  qui  ne  s’occupoit  que  de  vers  8c  de  comédies.  li  quitta 
le  Cloître  pour  embraflèr  la  doétrine  de  Calvin ,  fous  le  régné 
de  Henri  VIII.  roi  d’Angleterre ,  vers  l’an  1530.  fè  maria  pu¬ 
bliquement,  &  prêcha  la  nouvelle  doéfrine  dans  l’archevêché 
d’York ,  où  il  Ce  fit  despartifans  3  mais  Edouard  Lée ,  qui  avoir 
fiiccedé  vers  l’an  1 5  3 1 .  au  cardinal  Wolfei  fur  le  fîege  d’York, 
le  fit  emprifonner.Balée  s’étant  tiré  de  ce  mauvais  pas,  alla  prê¬ 
cher  à  Londres  ,  où  Jean  Stochs  ,  évêque  de  cette  ville,  le  fit 
encore  arrêter.  Mais  Cromwel ,  qu’Henri  VIII.  avoir  fait  fon 
vicaire,  en  fe  déclarant  chef  de  l’églifè  d’Angleterre  ,  lut  avec 
tant  de  plaifir  quelques  comédies  de  la  façon  de  Balée ,  qu’il 
le  fit  fortir  de  prifon.  Après  la  mort  de  Cromwel ,  il  fut  obligé 
de  fortir  d’Angleterre  ,  où  il  ne  retourna  que  fous  le  régné 
d’Edouard  VI.  en  1547.  Comme  les  Proteftans  étoient  les 
maîtres  fous  ce  régné  ,  Balée  fut  pourvu  de  l’évêché  d’Offèri 
ou  Kilkenni  en  Irlande  :  mais  la  reine  Marie  ayant  rétabli  la 
religion  en  Angleterre  en  1 5  5  3.  le  nouveau  prélat  fè  vit  obligé 
de  prendre  la  fuite.  On  dit  même  qu’il  fut  pris  par  les  Pirates  ; 
&  qu’ayant  évité  plufieurs  fortes  de  dangers,  il  fè  retira  en 
Allemagne.  C’eft- là  qu’il  publia  à  Bâle  fon  ouvrage  des  Ecri? 
vains  de  la  Grande-Bretagne  en  XIII.  centuries ,  où  il  n’a  foit 
prefque  que  copier  le  livre  de  Jean  Leland  de  Londres ,  biblio¬ 
thécaire  du  roi  d’Angleterre  ,  qui  avoir  écrit  for  le  même 
fujet.  On  voit  dans  cet  ouvrage  beaucoup  d’aigreur  8c  d’em¬ 
portement  contre  les  papes  ,  les  évêques ,  les  eccîefiaftiques 
8c  les  religieux,  qu’il  traite  de  foelerats.  C’eft  le  caraélerede 
l’ouvrage  de  Baleus  :  fa  bile  s’y  répand  dans  prefque  toutes 
les  pages.  On  peut  porterie  même  jugement  de  deux  autres 
traités  de  cet  auteur ,  dont  l’un  eft  intitulé  :  In  Vit  as  Ponti¬ 
fie  um  Romanorum  ;  8c  l’autre  ,  Acla  Romanorum  Pontficum  ; 
8c  de  deux  ou  trois  de  fes  comédies ,  entre  vingt  ou  vingt- 
cinq  qu’il  en  avoit  compofees  ,  la  première  étoit  contre  foint 
Thomas  de  Cantorberi ,  fous  le  titre,  De  Impofturù  T  borna 
Beketi  ;  8c  les  deux  autres  contre  les  religieux  &  les  Catholi¬ 
ques  ,  intitulées  :  De  Seclis  Papiflicis ,  &  Proditiones  Papifia- 
rum.  Lorfque  Baleus  étoit  chez  les  Carmes ,  il  avoit  écrit  di¬ 
vers  traités  :  Fafciculm  ex  omnibus  Script  or.  ab  Eli  a  ,  83  c.  De¬ 
puis  il  en  compofa  un  très-grand  nombre  d’autres  en  profè 
8c  en  vers  ,  en  latin  8c  en  anglois.  Au  commencement  du 
régné  d’Elifàbeth,  il  revint  en  Angleterre ,  tint  une  prébende 
dans  la  cathédrale  de  Cantorberi ,  s’attacha  à  la  deflèrvir  ,  8c 
ne  tint  plus  compte  de  retourner  à  fon  évêché.  Il  mourut  8c 
fut  enfeveli  à  Cantorberi  au  mois  de  Novembre  1563.  âgé 
de  foixante-huit  ans.* Pitfèus  ,•  de ficript.  Angl.  ’pag.  fj.  83 
fie  y.  L’auteur  du  livre ,  intitulé  :  HeroologiaAnglica ,  pao.  16  s. 
Verheiden  ,  in  elog.  Louis  Jacob  ,  bibl.  Pont.  inElench.  Hœret. 
Spond.  in  ann.  Sander.  Labbe.  Gefner  ,  8cc. 

BALEINE.  C’eft  le  plus  gros  des  poilfons.  M.Godeao  les 
appelle  les  écueils  vivans.  Pline  fait  mention  de  quelques  ba¬ 
leines  longues  de  quatre  arpens;  d’autres  de  200.  coudées: 
mais  il  fe  trompe  ou  il  exagere.  Il  y  en  a  dont  les  os  ou  arrêtes 
font  capables  d’étayer  ,  ou  fèrvir  à  conftruire  de  grands  édifi¬ 
ces.  Les  baleines  du  Nord  font  beaucoup  plus  grandes  que  cel¬ 
les  qui  atterrifîènt  fur  les  côtes  de  Guienne  ou  de  la  Mediter¬ 
ranée.  Il  y  en  a  pourtant  en  Amérique  de  fort  grandes  ,  qui 
ont  jufqu’à  90.  ou  100.  pieds  entre  la  tête  8c  la  queue  ,  dont 
les  nageoires  ont  26.  pieds ,  les  ouies  trois  pieds,  &  la  largeur 
de  la  queue  eft  de  23.  pieds.  Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes ,  qui 
produifènt  tous  des  Raleinons  vivans  8c  parfaits  animaux  3  mais 
qui  n’en  portent  que  deux  tout  au  plus.  Elles  les  nourriflènt  à 
la  mamelle  avec  grand  foin.  La  nourriture  des  baleines  eft  une 
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eau  qu'elles  fçavent  tirer  de  la  mer ,  â  ce  qüe  difent  Ælien  par¬ 
mi  les  anciens  ;  &  parmi  les  modernes  ,  Rondelet  8c  Gcfner. 
Elles  vivent  aufli  d’un  petit  infoéte,  que  les  Bafques  nomment 
Gueld ,  qui  eft  le  Pfillus  marmiis  ,  ou  la  Puce  de  la  mer  ,  qui  le 
trouve  dans  le  Nord  en  grande  abondance  pour  nourrir  le  gros 
poilïon.  En  effet,  dans  la  diflèétion  dés  baleines  ,on  ne  trouve 
autre  pâture  dans  leur  eftomac  que  de  l’eau  épaifle  &  de  ces 
mêmes  info<5tes,  rarement  quelques  enchois  ou  petits  poiffons 
blancs  j  mais  jamais  de  gros  poiilbns ,  ni  de  morceaux  d’am¬ 
bre  ,  ainfi  que  Cardan  &  quelques  autres  l’ont  voulu  faire 
croire.  On  a  quelquefois  trouvé  deux  ou  trois  hottées  d’her¬ 
bes  dans  leur  grand  Cac  ou  eftomac.  Les  joues  de  la  baleine  font 
quelquefois  fi  amples  ,  qu’elles  font  capables  de  contenir  le  ba- 
leinon  nouvellement  né  ,  comme  dans  une  boete  ,  pendant  les 
Orages ,  félon  Olaüs.  La  queue  de  la  baleine  lui  fort  à  nager  en 
frappant , l’eau  :  elle  s’en  fort  auffi  à  renverfor  les  barques  des 
pêcheurs  qui  la  pourfuivent.  Les  pêcheurs  appellent  bonnes 
baleines ,  celles  dont  ils  tirent  le  plus  d’huile.  Elles  n’ont  qu’un 
foui  évent  fiir  le  Iront,  d’où  fort  allez  lâchement  une  bruine 
d’eau  reflèmblant  à  de  la  fumée  :  ce  qui  les  fait  remarquer 
lorfqu’elles  viennent  en  haut  pour  refpirer.  Ces  bonnes  baleines 
font  femelles ,  ôc  le  plus  fouvent  nourrices  -,  car  c’eft  alors 
quelles  font  les  plus  graffès.  Il  y  a  d’autres  baleines ,  félon  la 
remarque  de  Furcticre,  8c  de  ceux  qui  eiiont  écrit,  qui  éjacu¬ 
lent  &  font  rejaillir  leur  fumee  de  la  hauteur  d’une  lance , 
comme  par  une  foringue.  D’autres  fument  8c  refpitent  par  deux 
ouvertures ,  toutes  pofées  furie  front  -,  car  c’eft  leur  maniéré 
de  refpirer ,  qui  fofait  à  grand  bruit:  ce  qui  les  fait  entendre 
&  reconnoître  de  bien  loin  ,  avant  qu’on  les  voye.  La  baleine 
fuit  ponctuellement  fon  baleinon,  qui  fomble  lui  forvir  de 
guide.  * 

Leur  paffàge  vient  en  hiver ,  depuis  l’équinoxe  de  Septem¬ 
bre  ,  8c  elles  s’arrêtent  en  un  lieu ,  nommé  la  chambre  d'amour , 
proche  les  murs  de  l’ancien  château  de  Farragus  ,  à  une  lieue 
de  Bayone.  Elles  s’y  viennent  engouffrer  ,  pour  éviter  les  pro¬ 
fondes  tenebresde  la  mer  glaciale  du  Nord  ,  où  elles  féjour- 
nent  pendant  tout  l’été  ,  (  car  elles  aiment  la  lumière  8c  le  fo- 
leil  )  afin  de  jouir  d’un  jour  continuel  de  iix  mois  :  quand  il  fo 
retire  ,  elles  courent  en  flotte  vers  le  pôle  du  Sud.  Il  y  a  des 
baleines  fi  graffès  ,  que  vives  8c  mortes  elles  furnagent.  Leur 
huile  a  une  qualité  merveilleufe  -,  car  ,  quoiqu’elle  foit  toute 
bouillante ,  on  y  peut  tremper  la  main  fans  fo  brûler.  Elle  fort  à 
une  infinité  d’ufages  -,  pour  engraiflèr  le  brai  ;  pour  enduire  8c 
fpalmer  les  navires  -,  pour  brûler  â  la  lampe  j  aux  drappiers  , 
pour  préparer  les  laines  j  aux  corroyeurs  ,  pour  les  cuirs  ;  aux 
peintres,  pour  certaines  couleurs  j  aux  foulons  ,  pour  faire  du 
îàvon  ;  aux  architectes  8c  foulpteurs ,  pour  faire  une  laiCiance 
ou  détrempe  avec  cerufo  ou  chaux ,  qui  durcit  8c  fait  croûte  fur 
la  pierre  molle  8c  venteufo  qui  en  a  été  enduite ,  8c  la  fait  refi- 
fter  aux  injures  de  l’air  :  8c  les  fanons,  avec  le  membre  géni¬ 
tal  ,  s’employent  â  faire  des  parafols  ,  des  éventails ,  des  ba¬ 
guettes  aux  écuyers  8c  aux  huiffïers  ,  des  corfots  8c  des  bufi- 
ques  aux  dames  ,  8c  à  plufieurs  ouvrages  de  tourneurs,  cou¬ 
teliers  ,  &c. 

Les  baleines  font  en  fi  grande  abondance  au  Nord  del’Iflan- 
de ,  8c  vers  Spifberg ,  qu’en  été  ces  monftres  nagent  Sc  s’ébat¬ 
tent  en  groffès  troupes,  comme  des  carpes  dans  un  vivier  ,  ou 
du  poiflbn  blanc  dans  une  riviere.  Quand  elles  font  bleffees , 
elles  font  un  cri  horrible,  3c  toutes  les  autres  qui  le  peuvent 
entendre  ,  y  accourent.  Leur  agilité  alors  eft  inconcevable  -,  car 
on  en  a  vû  une,  qui ,  étant  harponnée ,  entraîna  le  vaiffèau  fix 
ou  fept  lieues  loin,  en  trois  quarts  d’heure.  On  lit  dans  la  plu¬ 
part  des  verfions  françoifos  du  nouveau  teftament ,  au  ch.  12. 
de  làint  Matthieu.  v.4.0.  que  fanas  fut  trois  jours  8S  trois  nuits 
dans  le  ventre  de  la  baleine.  Quelques  interprètes  ,  entr  autres 
M.  Simon ,  a  cru  que  cette  interprétation  n’étoit  pas  exaCte , 
parce  que  le  mot ,  qui  eft  dans  l’original  grec ,  8c  celui  de  Cete , 
qui  eft  dans  l’ancienne  édition  latine ,  lignifie  en  general  un 
grand  poiflbn  ,  comme  le  mot  qui  eft  dans  le  texte  hebreu  du 
prophète  Jonas  n’a  point  d’autre  lignification.  M.  De  Saci 
même,  dans  fon  commentaire  fur  ce  prophète ,  dit  qu’on  croit 
communément  que  les  baleines  ,  quelque  grandes  quelles 
foient ,  ont  le  gofier  trop  reflèrré  8c  trop  petit ,  pour  pouvoir 
avaler  un  homme  tout  entier. 

En  Angleterre,  les  baleines  font  des  poiffons  royaux ,  qui 
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appartiennent  àti  roi ,  auflî-bien  que  les  étur^eons.  *  Pline, 
Ælien.  mémoires  hifl. 

BALENDIN  ,  BALANTIN  ou  BELENDIN  (  Jean-Bap- 
tifte)  Ecoflois,  qui  vivoit  vers  l’an  1520.  écrivit  une  cofmo- 
giaphie,  8c  une  deforiptionde  i’Ecoffe.  On  croit  que  cet  ou¬ 
vrage  étoit  en  langue  vulgaire ,  &  ilrraduifit  en  cette  même 
lange  1  hiftoire  latine  d’He&or  Boërhius.  *  Simler,  in  Append 
bibhoth.  G e fier.  Baleus,  de  fcnpt.  Bntan.  Voflius,  de  Math, 
c.  n.§.  f. 

BALERNE  ,  abbaye  de  la  Franche-Comté  fituée  dans  le 
bailliage  de  Poligni  ,  fur  la  petite  riviere  d’Ain ,  â  cinq  lieues 
de  la  ville  de  Salins  du  côté  du  midi  *  Mati ,  dicl. 

BALESDENS  (  Jean  )  Parifien ,  avocat  au  parlement  de  Paris 
8c  au  conlèil ,  fut  reçu  l’an  1648.  â  l’académie  françoifo ,  à  la 
place  de  Mal'eville.  Il  avoir  le  chancelier  Seguier  pour  pro¬ 
tecteur  ,  8c  mourut  l’an  1675.  après  avoir  procuré  au  public 

I  impreflîon  du  livre  intitulé ,  le  miroir  du pecheur  penitent ,  8c 
plufieurs  autres  ouvrages.  *  Peliffon,%?.  de  l'academie.  Bayle , 
diü.  cnt.  2.  édit,  in  folio ,  a  Roter  dam. 

BALEURRE  (  Pierre  de  faint  Julfon  )  doyen  de  l’églifo  de 
Mâcon  ,  cherchez. ,  SAINT  JULIEN  BALEURRE. 

BALEUS  ou  Xerxés ,  roi  desAflyriens.  Voyez.  XERXE'S. 
BALEUS  (  Palans  )  1  un  des  fiicceffèurs  de  Ninus  au  royaume 
d’Affyric,  régna,  folon  Jules  Africain ,  après  Belochus,  pen¬ 
dant  5 1.  ans ,  dont  le  premier  tombe ,  fuivant  le  calcul  de  cet 
auteur,  fur  l’an  1987-  avant  J.  C.  *  Eufeb.  in  chron. 

BALHARA ,  nom  commun  dans  le  IX.  fiecleà  tous  les  em¬ 
pereurs  des  Indes,  qui  avoient  fous  leur  dépendance  les  autres 
rois  de  ce  vafte  païs.  Usgardoient  encore  ce  nom  au  tems 
d’Abulfèda  ,  dans  lequel  on  lit  qu’ils  s'appelloient  llbara ,  ce 
qui  n’eft  qu’une  faute  de  copifte.  Cet  auteur  donne  quelque 
connoiflance  du  lieu  de  leur  réfidence ,  en  dilânt  dans  un  en¬ 
droit  que  les  montagnes  du  Maabar,  qui  eft  ce  que  nous  appel¬ 
ions  le  Malabar ,  tiennent  au  pars  du  roi  des  rois,  ou  empe¬ 
reur  des  Indes  -,  8c  dans  un  autre ,  que  le  païs  de  Chanbalik 
touche  en  tirant  vers  le  midi  aux  montagnes  du  Balhara.  Il  eft 
vrai  qu’on  ne  peut  gueres  tirer  de-lâ  que  des  conjectures  peu 
affûtées,  mais  il  y  a  d’autres  témoignages  d’écrivains  Arabes, 
qui  paroiflènt  conduire  â  la  vérité.  D’un  côté ,  l’auteur  d’une 
relation  des  Indes  8c  de  la  Chine  publiée  par  l’abbé  Renaudot , 
allure  que  le  païs  fournis  au  Balhara  s’étend  par  terre  depuis  la 
côte  appellée  Kemfin  jufqu’aux  frontières  de  la  Chine  :  de 
l’autre  la  géographie  Arabe  dit  que  le  fiegede  ce  prince  eftâ 
Nahelwanac,  qui  folon  les  tables  de  Nafireddin,&  d’Ulugbeg 
eft  â  102.  degrés  30.  minutesdelongitude,&dei2.  de  lati¬ 
tude  foptentrionale.  Or  cette  pofition  ne  peut  convenir  ni  à 
Calecut ,  ni  à  Cochim ,  ni  â  Vilapour  ,  ni  â  aucune  des  autres 
villes  qui  ont  eu  quelque  réputation  depuis  plufieurs  fiecles. 

II  foroit  cependant  très-difficile  de  nier  que  les  Balhara  ne  fufo 
font  les  ancêtres  des  empereurs  de  Calecut,  qui,  folon  le  té¬ 
moignage  des  anciens  voyageurs  ,  8c  même  de  quelques  livres 
du  pais ,  confultés  avec  foin  par  le  fameux  hiftorien  Jean  de 
Barros ,  ont  eu  cette  autorité  d’empereurs  8c  de  rois  des  rois 
fur  tous  les  princes  des  Indiens  -,  mais  cela  ne  peut  pas  embar- 
raflèr ,  parce  qu’on  apprend  des  mêmes  hiftoriens ,  que  les  em¬ 
pereurs  de  Calecut  ,  ne  s’étoient  établis  que  tard  dans  cette 
ville  ,  à  caufo  de  la  commodité  du  commerce  du  poivre.  Il  eft 
donc  vraifomblable  qu’avant  l’établiffèment  de  Calecut  ,  ils 
étoientou  dans  le  Guzarate ,  ou  dans  les  païs  voifins,  8c  plus 
feptentrionaux ,  8c  ce  qui  fortifie  cette  conjecture  ,  c’eft  que 
félon  Barros  toute  la  côte  depuis  la  montagne  de  Gâté ,  qui  fait 
une  bande  longue  8c  étroite ,  eft  appellée  Concan  ,  ce  qui  eft  la 
même  chofo  que  Kemken.  Et  comme  on  apprend  du  même 
auteur,  que  l’autre  terre  qui  eft  plus  au  midi  s’appelle  Becan , 
il  eft  naturel  de  conje&urer  que  le  lieu  de  la  réfidence  ancien¬ 
ne  du  Balhara ,  étoit  la  ville  de  Barygaza ,  au  midi  de  laquelle 
Arrien  allure  quetoit  le Dakinabad  ,  c’eft-â-dire  ,  comme  il 
l’explique,  le  pais  du  midi ,  Dakan  fignifiaht  le  midi  en  langue 
indienne.  *  Renaudot ,  Relations  des  Indes  (3 de  la  Chine. 

B  ALI,  ifle  des  Indes,  cherchez.  B  AL  Y. 

BALIENUS , oncle  de  Catilina,  tua  Lucretius  Afcella ,  qui 
briguoit  le  confulat  contre  les  intentions  de  Sylla.  Cette  aCtion 
prévint  les  défordres  qui  pouvoient  troubler  la  république  déjà 
fort  agitée  :  ce  qui  n’empêcha  pas  que  malgré  la  protection  de 
Sylla,Balienus  ne  fût  depuis  accufo  8c  condamné.* Afoon.Pædia* 
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B ALINGHEM  (  Antoine  )  de  feint  Orner ,  né  en  1571.  en¬ 
tra  chez  les  Jefuites en  1 5  88.  &  mourut  le  24.  Janvier  1630. 
après  avoir  écrit  quelques  ouvrages  ,  &  en  avoir  traduit  en 
François  plufieurs  autres.  »  Alegambe ,  de  fer  ipt. foc.  fefei.V  alere 
André ,  bibl.  B  e/g.  &c. 

BALIS  ,  Balmm ,  bourg  ou  petite  ville  delà  Turquie  en 
A(ie,  fituée  dans  la  Syrie  entre  Alexandrete  8 c  Samofete,  à  dix 
lieues  de  la  ville  d’Alep  du  côté  du  Nord.  *  Mati ,  dttt. 

B  ALISTA  ,  à  qui  quelques  médaillés  donnent  le  nom  de 
Servius  Anicitts  Balifta  ,  fut  élu  pour  chef  parles  troupes  Ro¬ 
maines,  après  que  Sapor,  roi  de  Perlé  ,  eut  fait  prifonniçr 
l’empereur  Valerienl’an  2  Go.  Ce  general  a  voit  été  préfet  du 
prétoire  fous  cet  empereur.  Il  étoit  très-habile  dans  le  gouver¬ 
nement  d’un  état,  fort  dans  leconleil,  heureux  dans  l’exécu¬ 
tion  ,  8c  admirable  fur-tout  pour  fçavoir  fa:re  fubfifter  les  trou- 
pes-, l’empereur  lui  avoit  fouvent  écrit  pour  le  remercier  des  avis 
qu’il  lui  avoit  donnés ,  &  dont  il  avoit  profité.  Balifta  s’éta  nt  mis 
a  la  tête  des  troupes  qui  l’a  voient  choili  pour  general ,  paffia  en 
Cilicie,  où  il  fauva  Pompeiopole,  ville  maritime, dont  les  Perfes 
ér oient  fur  le  point  de  s’emparer  ;  &  s’avançant  dans  la  Lycao¬ 
nie  ,  où  ils  seraient  répandus  de  tous  côtés  pour  la  piller ,  il  fe 
jetta  fur  eux ,  lorsqu'ils  ne  l’attendoient  pas ,  il  en  ht  un  grand 
carnage  ,  8c  on  dit  qu’il  leur  enleva  de  grands  tréfors,  8c  les 
femmes  même  de  Sapor.  Comme  l’empereur  Gallien  aflôcié 
à  l’empire  avec  fon  pere  Valerien ,  n’étoit  point  confideré  des 
troupes ,  Balifta  pria  Macrien  d’accepter  l’empire  ,  en  y  aflô- 
ciant  fes  deux  fils  :  ce  que  Macrien  accepta  avec  le  confente- 
ment  des  foldats.  Ce  prince  ne  fe  contentant  pas  d’avoir  ifturpé 
l’empire  d’Orient ,  vouloit  encore  fe  rendre  maître  de  celui 
d’Occident.  Il  iaiflà  Balifta  pour  défendre  la  Syrie  contre  les 
Perfes  ,  8c  marcha  contre  Gallien  :  mais  ayant  été  défait ,  8c 
tué  avec  fes  enfens,  Balifta  fe  foûmit  à  Gallien  3  ce  qui  ne  fut 
que  pour  un  peu  de  tems  ,  car  il  prit  lui-même  la  pourpre,  qu’il 
garda  durant  trois  ans  ,  jufques  à  l’année  264.  qu’Odenat , 
prince  Sarafin  ,  8c  qui  avoit  été  déclaré  Augufte  par  Gallien  , 
pour  fe  faire  un  mérite  auprès  de  cet  empereur,  ht  tuer  Balifta 
dans  fa  tente,  parun  fimple  fôldat  qu’il  y  envoya  pour  ce  fùjet. 
*  Tiilemont ,  hft.  des  Emp.  tom.  111. 

BALISTE,  en  latin  Balifta  ou  Balifta ,  infiniment  de 
guerre ,  ou  efpece  de  fronde ,  à  l’ufege  des  anciens ,  pour  jet- 
ter  les  pierres.  Les  Baliftes ,  dit  Vitruve ,  fe  faifoient  de  diver- 
fes  maniérés ,  qui  ne  fervoient  toutefois  qu’à  un  même  effet.  Il 
y  en  avoit  que  l’on  bandoit  avec  des  moulinets  8c  des  leviers  3 
d’autres  avec  des  mouffles  •,  d’autres  avec  des  vindas  ;  8c  quel¬ 
ques-unes  avec  des  roues  à  dents.  Cette  machine  étoit  faite  à 
peu  près  comme  nos  arbalètes,  qui  jettent  des  baies. 

BALISTEL  ,  bourg  de  Suiffe,  cherchez*  BALSTAL. 

BALLENSTED,  Ballenftadtum ,  bourg  du  cercle  de  la 
haute  Saxe,  fîtué  dans  la  principauté  d’Anhalt,  près  de  la  riviere 
-de  Secke ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Quedlinbourg  du  côté 
du  midi.  *  Mati ,  Diclion. 

BALLESTER  (Louis  )  Jefuite ,  natif  de  Valence  en  Efpa- 
gne  ,  entra  chez  les  Jefuites  en  1 5  61.  où  il  enfeigna  la  théolo¬ 
gie  &  l’hebreu,  8c  eut  la  conduite  de  quelques  maifons  de  fà 
compagnie.  L’on  raconte  de  lui  que  voulant  arrêter  la  licence 
8c  le  defordre  du  carnaval,  il  s’avifà  d’un  moyen  aflèz extraor¬ 
dinaire  -,  il  parut  au  milieu  de  la  ville ,  le  crucifix  à  la  main , 
annonçant  les  jugemens  de  Dieu ,  &  fit  porter  avec  lui  un  corps 
mort,  dont  le  fpeétacle  parla  plus  efficacement  que  lui.  Cela 
plut  tellement  a  dom  Jean  de  Ribera  archevêque  de  Valence , 
patriarche  titulaire  d’Antioche ,  qu’il  voulut  avoir  le  portrait 
de  Ballefter  reprefenté  dans  cette  aéfi'on.  Il  mourut  dans  fa 
patrie,  le  1.  Mai  de  l’an  1624.  âgé  de  82.  ans.  Nous  avons 
deux  ouvrages  de  fe  façon ,  imprimés  à  Lyon  en  1617.  Ono- 
matogr aphia ,  feu  deferiptto  nominum  varii  (S  peregrint  idio- 
matis ,  £jK£  in  vulgata  editione  btbliomm  occurrunt  ;  Hierologia , 
fende  fterofirmone  lib.  IV.  *  Alegambe ,  biblioth.fcript.  fociet. 
feftt.  Nicolas  Antonio ,  biblioth.fcript.  Htjpan.  Sotvvel,  biblioth. 
fer ipt.  fociet.  ftfu. 

BALLI  (  Jo(eph)  chanoine  deBari,  dans  le  royaume  de 
Naples,  né  a  Païenne  en  Sicile ,  étoit  un  des  hommes  de  fon 
tans  qui  avoit  fait  le  plus  de  progrès  dans  la  philofôphie  8c  la 
néologie feholaftique.  En  1 63  5. il  vintàPadoue,  où  il  publia 
deux  ouvrages  de  fe  façon ,  de  fœcunditate  Dei ,  &  de  motu 
corpornm  natterait.  Depuis,  en  i  <S40.il  fit  un  fécond  voyage 
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en  cette  même  ville,  pour  y  faire  imprimer  un  ouvrage  de 
l’Euchariftie ,  qu’il  médirait  depuis  3  o.ans,  8c  il  y  mourut  peu 
de  tems  après  le  2.  Novembre,  à  l’âge  de  72. ans.  *Thomaf 
fin ,  irt  vit.  tllnft.  Vtr. 

BALLIBRIT,  Ballibnta ,  bourg  de  l’Irlande,  qui  a  feancc 
8c  voix  dans  le  parlement  de  ce  royaume.  U  eft  fîtué  dans  le 
comté  de  Kings  dans  la  Lagenie,  à  fept  lieues  delà  ville  de 
Queenftownè  ou  Maribourow  ,  vers  le  couchant.  *  Mati, 
diti  .Ang. 

B  ALL1MORE ,  ville  de  la  province  de  Leinfter  en  Irlande , 
que  les  partifens  du  roi  Jacques  II.  prirent  un  grand  foin  de 
bien  fortifier.  Elle  eft  entièrement  environnée  d’un  marais. 
Quand  les  troupes  du  roi  Guillaume  III.  l’attaquerent  en  1691. 
la  chauffée,  par  où  on  pouvoit  y  aborder ,  étoit  défendue  pat- 
un  vieux  château ,  devant  la  porte  duquel  on  avoit  elevé  trois 
petits  forts.  Celui  du  milieu  étoit  régulier ,  avec  un  fofîë  de 
vingt  pieds  de  large  8c  dix  pieds  de  profondeur  tout  autour. 
Il  y  avoit  quelques  petites  hutes  pour  la  demeure  de  quelques 
perfonnes  du  menu  peuple.  Elle  fur  invertie  le  1 7.  du  même 
mois  à  midi,  8c  l’on  éleva  des  batteries  pour  les  attaques.  Le 
gouverneur  fut  foramé  inutilement  de  fe  rendre.  On  fit  brè¬ 
che  à  la  place,  8c  tout  étant  prêt  pour  l’afîàut ,  la  garnifon  fe 
rendit  à  diferetion.  Elle  étoit  de  8  3  o.  hommes  de  troupes  ré¬ 
glées,  &  de  2  5  o.  raperies.  *  Diftionaire  Anglais.  , 

BALLIN  (  Claude  )  orfèvre ,  né  à  Paris  d’un  pere  qui  étoit 
auffi  orfèvre ,  a  porté  la  beauté  de  fon  art  à  un  dégré  de 
perfection ,  où  perfonne  avant  lui  n’étoit  peut-être  jamais  ar¬ 
rivé.  Il  nous  refte  peu  dechofe  des  anciens  &  des  modernes, 
qu’on  puiffe  comparer  à  fes  ouvrages.  Il  avoit  un  difeerne- 
ment  iufte  ,  pour  prendre  ce  qu’il  y  a  de  plus  beau  dans  l’an¬ 
tiquité  ,  8c  un  génie  tout  particulier  pour  y  ajouter  de  fon 
invention  mille  grâces  8c  mille  beautés  qu’on  n’avoit  pas  en¬ 
core  vûes.  Il  commença  par  l 'étude  du  deftèin ,  en  copiant 
chez  fon  pere  les  tableaux  du  célébré  Pouffin  ,  8c  en  s’éxer- 
çant  dans  les  académies  que  plufieurs  particuliers  tenoient 
alors  chez  eux  3  car  en  ce  tems-là  l’academie  royale  de  pein¬ 
ture  8c  de  fculpture  ,  8c  la  manufaéture  royale  des  Gobelins, 
n’étoient  pas  encore  établies.  Il  travailloit  en  même  tems  à 
divers  ouvrages  d’orfèvrerie  ,  où  il  fe  rendit  fi  habile  ,  qua 
l’âge  de  dix-neuf  ans  il  fit  quatre  jbaffins  d’argent  où  les  quatre 
âges  du  monde  étoient-repréfentés.  Comme  ces  fùjetsfbur- 
niffent  d’eux- mêmes  de  grandes  idées,  8c  qu’il fçut les  met¬ 
tre  dans  leur  véritable  jour  ,  on  regarda  ces  quatre  baffins 
comme  quatre  chef-d’œuvres.  Le  cardinal  de  Richelieu  les 
ayant  achetés ,  Ballin  fit  quatre  vafes  à  l’antique  ,  du  même 
deftèin  que  les  baffins ,  pour  les  accompagner  8c  rendre  l’afe 
fortiment  complet.  Sarralin  ,  le  plus  habile  fculptenr  de  ce 
tems-là  ,  lui  fit  cifeler  plufieurs  bas  reliefs  d’argent ,  8c  en- 
tr’autres  les  fonges  de  Pharaon  ,  qui  font  d’une  beauté  fin- 
guliere.  Il  fit  d’or  émaillé  la  première  épée  8c  le  premier 
haufïècol  que  Louis  XIV.  a  porté  ,  8c  le  chef  de  feint  Remi , 
que  fe  majefté  donna  à  l’églife  de  Reims  à  la  cérémonie  de 
fon  fecre.  On  voit  dans  plufieurs  égliles  de  Paris  ,  de  même 
qu’à  feint  Denys  8c  à  Pontoife  ,  des  ouvrages  de  fe  main, 
tous  d’une  beauté  8c  d’une  délicateftè  qui  n’auront  peut-être 
point  d’égal.  Il  a  fait  un  miroir  d’or  de  quarante  marcs,  pour 
la  reine  Anne  d’Autriche  ,  que  l’on  garde  encore.  U  ferait  à 
fouhaiter  que  tant  d’autres  ouvrages  qu’il  a  faits  pour  le  roi, 
fous  les  ordres  de  M.  Colbert ,  furintendant  des  bâtimens, 
fulîent  encore  en  nature.  Il  y  avoit  des  tables  d’une  feulpture 
8c  d’une  cifelure  fi  admirable ,  que  la  matière  ,  toute  d’argent 
8c  toute  péfente  qu’elle  étoit ,  faifoît  à  peine  la  dixiéme  par¬ 
tie  de  leur  valeur.  Ces  beaux  ouvrages,  avec  plufieurs  autres 
du  même  Ballin,  ont  été  fondus  ,  pour  fournir  aux  dépen- 
fes  de  la  guerre.  Le  roi  voulut  bien  fecrifier  au  bien  public 
ces  marques  de  fa  magnificence,  8c  difpofer  fes  fu jets  par 
fon  exemple ,  à  faire  de  bon  cœur  la  même  chofe  de  leurs 
plus  beaux  meubles  d’argenterie.Le  fieur  de  Launaio,rfévre  8c 
habile  deffinateur  ,  a  deflïné  la  plupart  de  fes  ouvrages  avant 
qu’on  les  fondît.  On  remarque  que  Ballin  n’eft  prefque  ja¬ 
mais  forti  de  Paris  3  raifon  que  l’on  pourrait  peut-être  alléguer 
contre  ceux  qui  croyent  qu’il  n’y  a  que  ceux  qui  ont  palîè  plu¬ 
fieurs  années  en  Italie,  qui  puiftènt  exceller  dans  les  beaux  arts. 
Il  mourut  le  22.  Janvier  1678.  âgé  de  63 .  ans.*  Perrault ,  les 
hommes  tllnft .  qui  ont  parti  en  France  pendant  le  XVII. fier..  1. 1. 

BALLINASLOE 
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BALLINASLOE,  petite  ville  de  la  Connacie  en  Irlande. 
Elle  eft  fituée  fiir  la  riviere  de  Suc  dans  la  province  de  Rof- 
common ,  à  dix  milles  d’Athlone  au  fud-oueft  ,  fur  le  grand 
chemin  dé  Gallovvai.  Ce  fut-la  ou  campèrent  les  troupes  du 
roi  Guillaume  III.  avant  la  bataille  d’Agrim  en  Juin  1691. 
*I)itîion.  Anglois. 

BALLINEKIL  ,  Balhnekila ,  Bill  tirent  la. ,  bourg  d’Irlande, 
qui  a  foance  6c  voix  au  parlement  de  ce  royaume.  Il  eft  dars 
le  comté  de  Queens  ,  entre  la  ville  de  Queenftovvn  6c  ce!  e 
de  Kilkenni ,  à  quatre  lieues  de  celle-là  ,  &  à  fix  de  celle-ci. 

*  Mari ,  diéhon.  geojraph. 

BALLINGA  CARRIGI ,  château  dans  le  comté  de  Ca- 
van  en  Irlande  ,  où  il  y  avoir  garnifon  Irlandoifo  ,  &  qui  eft 
naturellement  h  fort ,  qu  on  croyoir  impofïible  de  le  pren¬ 
dre  fans  canon.  Mais  le  colonel  Wolflei  s’étant  préfenté  de¬ 
vant,  les  Irlandois fo  rendirent,  après  une  petite réfïftance , 
le  2.3.  Mai  i  690.*  Diélion.  Angl. 

BALLINGLASSE,  en  Irlande,  cherchez.  B  ALTINGLASSE. 

BALLISHANNON ,  ville  maritime  dans  le  nord  de  l’Ir¬ 
lande  ,  6c  dans  le  comté  de  Dunnagail,  fur  la  côte  occiden¬ 
tale  ,  à  huit  milles  au  fûd  de  la  ville  de  Dunnagail.  Elle  a  un 
bon  port  à  l’embouchure  de  la  riviere.  *  Diction.  Anql. 

BALLOMER,  cherchez.  GONDEBAUD  ou  GOMBAUD. 

BALLONYME  ,  Ballonymus ,  pauvre  Tyrien  de  l'ancienne 
race  des  rois  de  Sidon  ,  'fut  élevé  fur  le  thrône  de  Tyr  par 
Alexandre  ,  à  la  recommandation  d’Hepheftion  fon  favori. 

*  Diodor.  Sicul.  I.  1 7.  C’eft  le  même  qu’ABDOLONYME , 
cherchez  ce  mot. 

BALLORINUS ,  voyez  BALLONYME. 

BALME  ,  cherchez  BAUME. 

BALMIS  (  Abraham  Ben  R.  Meïr.de)  médecin  Juif,  né  à 
Lecci  dans  le  royaume  de  Naples ,  florilloit  à  Venifoau  com¬ 
mencement  du  XVI.  fîecle.  Il  compofà  une  longue  grammaire 
hébraïque  ,  qu’il  a  intitulée,  Mikneh  Abraham , Pécule  d’A- 
braham ,  qui  fut  imprimée  en  hebreu  6c  en  latin  à  Venife 
par  Daniel  Bomberg  l’an  1 5  2  3 .  Il  traduifit  en  latin  plufîeurs 
commentaires  d’ Averroès  fur  Ariftote ,  6c  quelques  ouvrages 
d’Aven-Pace.  Il  a  fait  outre  cela  un  livre  ,  de  Demonftratione, 
6c  un  autre  de  Subft antia  Orbis.  Voyez  la  bibliothèque  de 
Gefner  ,  6c  la  bibliothèque  rabbinique  de  Bartolocci.  M.  Si¬ 
mon  ,  dans  fon  hiftoire  critique  du  vieux  teftament ,  dit  que 
Baimis  enfeigna  dans  l’univerfîté  de  Padoue  3  6c  félon  Mun- 
fter  ,  ce  Juif  fe  plaifoit  beaucoup  plus  à  réfuter  ce  que  les  au¬ 
tres  avoient  dit,  qu’à  établir  quelque  chofo  de  certain.  *  Bar- 
toîocci ,  bibliotheca  rabbimea.  Gefneri  bibliotheca.  Munfter , 
in  pr&f  gramsnat.  Elu ,  apud  Spizelium  Tel.  htter.  pag.  çyS . 
Bayle,  diélion.  critiq.  2.  édit,  a  Roter  dam  en  1702.  Simon  , 
hift.  critiq.  du  vieux  teftament ,  pag.  736.  M.  Du  Pin  ,  hft. 
dis  Juifs ,  depuis  J.  C.  jufquà  préfent ,  édition  de  Paris  en  l'an¬ 
née  1710.  in- 12.  pag.  166. 

BALOCLIE  (  Antoine  )  religieux  de  l’ordre  des  freres  Mi¬ 
neurs,  cherchez  ANTOINE  BALOCHE. 

BALOTH ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de  Juda. 
*Jofophe,  1  /.  24. 

BALOUFEAU  (Jacques)  qui  fe  difbit  baron  de  fâint  An¬ 
gel  ,  étoit  fils  d’un  avocat  au  parlement  de  Bourdeaux ,  6c 
naquit  à  faint  Jean  d’Angeli.  Il  diftîpa  tout  fon  bien  par  fos 
débauches,  &  fut  contraint  par  fes  créanciers  de  prendre  le 
bonnet  verd.  Il  fit  enfuire  les  fondions  de  délateur  en  crime 
d’ufùre  dans  le  département  du  comté  d’Auvergne  3  6c  après 
y  avoir  commis  plufieurs  concufîîons  ,  il  fe  retira  en  Cham¬ 
pagne  ,  où  il  époufà  Anne  Roland.  Mais  il  la  quitta  bientôt, 
6c  s’en  alla  à  Montpellier  ,  où  il  changea  la  qualité  de  baron 
de  faint  Angel  en  celle  de  baron  de  fàinte  Foi.il  y  contrada  un 
autre  mariage  avec  Françoife  du  Portail ,  qu’il  abandonna  en¬ 
core.  Delà  il  fe  retira  à  Bruxelles,  6c  y  prit  une  troifîeme  fem¬ 
me.  Quelques  rems  après  il  vint  à  Dijon  ,  6c  s’y  maria  pour- 
une  quatrième  fois.  On  y  reconnut  fes  impoftures ,  &  on 
l’arrêta  prifonnier  -,  mais  il  s’évada ,  6c  vint  à  Paris  ,  où  ayant 
trouvé  moyen  de  parler  au  roi ,  il  fuppofa ,  entr  autres  chofès, 
qu’un  Génois  avoir  confpiré  contre  laperfonne  de  fa  majefté. 
Il  reçut  deux  cens  écus  de  récompenfe  3  6c  ayant  été  conduit 
à  Bruxelles  pour  montrer  ce  Génois  à  des  gens  que  le  roi  y 
envoya ,  il  dit  que  ce  Génois  étoit  pafle  en  Angleterre.  Il 
tira  cependant  quelque  argent  6c  une  chaîne  d’or  du  marquis 
Tome  1. 
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de  Spinola ,  qui  lui  fit  efperer  une  penfion  de  trois  mille  li¬ 
vres  du  roi  d'Efpagne.  Après  cela  Baloufeau  pafîà  en  Angle¬ 
terre  pour  fuivre,  à  ce  qu’il  difoit,  le  Génois  ;  6c  ufànt  de 
Ion  adrellè  ordinaire  auprès  du  roi  de  la  grande  Bretagne  » 
il  en  rira  deux  mille  livres.  Il  accufa  enfuite  les  Alfeftons^  qui 
furent  arrêtes  6c  mis  a  la  baftille.  Toutes  fos  fourberies  ayant 
été  reconnues ,  on  lui  fit  fon  procès ,  6c  il  fut  enfin  pendu  X 
Paris  en  1 6x6*  Mercure  François. 

BALSAC,  petite  ville  à  deux  lieues  de  Brioude  en  Auver¬ 
gne  ,  a  donné  le  nom  à  la  maifon  de  Balfàc ,  dont  on  ne  rap¬ 
porte  ici  la  pofterité  que  depuis 

I.  Jean  de  Balfàc ,  foigneur  d’Entragues  ,  lequel  aida  le  roi 
Charles  VII.  de  tous  fos  biens  contre  les  Anglois,  6c  époufà 
Jeanne  de  Chabannes  ,  fille  de  Jacques  de  Cnabannes  ,  dont 
il  eut  Roffec,  qui  continua  la  pofterité. 

II.  Roffec  de  Balfàc,  foigneur  de  Glifenoves ,  Benfàc,  Saint- 
Amand  ,  &c.  fonéchal  de  Nifmes  6c  de  Beaucaire ,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  faint  Michel ,  confoiller  6c  chambellan  dit 
roi ,  mort  le  2  5 .  Oéiobre  1473.  avoir  été  marié  par  contrat 
du  16.  Février  145  3.  avec  Jeanne  d’Albon  ,  fille  &  Antoine, 
foigneur  de  Baigneul.  Il  en  eut  Roffec  de  Balfàc ,  confoiller  & 
chambellan  du  roi ,  fonéchal  de  Beaucaire  ,  6c  capitaine  de 
trente  lances ,  l’an  1489.  mort  fans  pofterité  3  Geoffroi  de  Bal- 
fac,  foigneur  de  Montmorillon  ,  confoiller  6c  chambellan  du 
roi ,  auflî  mort  fàns  pofterité  en  1 509.  de  Claude  le  Vifte  , 
fon  époufe  ,  fille  de  Jean  le  Vifte  ,  préfîdent  en  la  cour  des 
aides ,  &  de  Geneviève  de  Nanterre  3  Anne  de  Balfac ,  fem¬ 
me  en  1472.  de  Guillaume  vicomte  de  Joyeufo  ;  Marie  de 
Balfàc ,  mariée  avec  Louis  Malet ,  fèigheur  de  Graville ,  ami¬ 
ral  de  France  3  Philippe  de  Balfàc  ,  que  quelquefàins  difont 
fille  de  Robert ,  6c  qui  fut  mariée  avec  Louis ,  foigneur  de 
Montlaur  6c  de  Maubec  3  Marguerite  de  Balfàc  ,  femme  de 
Philippe  de  i’Efpinaffo  ,  foigneur  de  Mauleuvrier  3  6c  Antoi¬ 
nette  de  Balfàc ,  religieufo  de  l’ordre  de  Fontevrault  à  Varin* 
ville. 

II.  Robert  de  Balfàc  ,  foigneur  d’Entragues ,  fils  puîné  de 
Jean  ,  fut  fonéchal  d’Agenois ,  6c  gouverneur  de  Pife  pour 
le  roi  Charles  VIII.  Il  époufà  Antoinette  de  Caftelnau  ,  fille 
d’ Antoine  foigneur  de  Caftelnau  6c  de  Bretenoux ,  6c  de 
Catherine  de  Chauvigni,  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit. 

III.  Pierre  de  Ballàc  ,  foigneur  d’Entragues  6c  de  Dunes , 
chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gouverneur  de  la  haute  6c  baftè 
Marche ,  époufà  Anne  Malet  fà  coufine ,  de  Montagu ,  fille  de 
Louis ,  foigneur  de  Graville  ,  amiral  de  France ,  dont  il  eut , 
entr’auties  enfans,  Guillaume,  qui  fuit  3  6c  Thomas  ,  qui 
fit  la  branche  des  feigneurs  de  Montagu  ,  rapportée  ci-après. 

IV.  Guillaume  de  Balfàc  ,  foigneur  d’Entragues ,  de  Mar- 
couftis  ,  6cc.  gouverneur  du  Havre-de-Grace ,  époufà  Louifey 
fille  de  Jean  foigneur  d’Humieres ,  dont  il  eut  François,  qui 
fuit  3  Charles  de  Balfac  ,  foigneur  6c  baron  de  Dunes ,  comte 
de  Graville,  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1595.  gouverneur 
de  faint  Dizier,  dit  le  bel  Entragues ,  mourut  l’an  1 5  99.  ayant 
fiancé  une  fille  du  maréchal  de  Montluc.  Ce  fut  contre  lui 
que  le  comte  de  Quailus  prit  querelle  en  1 5  78. 6c  ils  firent  le 
fameux  duel  de  Quailus  ,Maugiron  6c  Livarot,  contre  Entra¬ 
gues  ,  Riberac  6c  Schomberg  3  autre  Charles  ,  qui  fit  la 
branche  des  comtes  de  Clermont  ,  mentionnée  ci-après  3  Ga¬ 
le  as  ,  foigneur  de Tournanfuye,  tué  au  fîége  delà  Rochelle 
l’an  15733  Catherine ,  mariée  à  Edme  Stuart ,  comte  de  Lenox, 
foigneur  d’Aubigni  3  6c  Louife  de  Balfàc  ,  alliée  à  Jacques  ba¬ 
ron  de  Clere  en  Normandie. 

V.  FRANçoisvde  Balfàc ,  foigneur  d’Entragues,  de  Marcouftis, 
&c.  fut  fait" chevalier  des  ordres  du  roi  par  Henri  III.  lors  de 
la  première  création  l’an  1 578.  6c  gouverneur  d’Orléans.  Il 
époufà  i°.  Jacqueline  de  Rohan,  dame  de  Gie  ,  fille  &  he- 
ritiere  de  François  de  Rohan  ,  foigneur  de  Gié  6c  du  Verger  : 
2°.  Marie  Touchet,  dame  de  Belleville,  mere  de  Charles 
de  Valois  ,  duc  d’Angoulême  ,  comte  d’Auvergne  ,  fils  na¬ 
turel  du  roi  Charles  IX.  Du  premier  mariage  vinrent  Char¬ 
les,  qui  fuit-,  Céfar ,  foigneur  de  Gié,  mort  fans  pofteri- 
té  de  CatherineHonuo(\u\n ,  fille  &  Antoine,  foigneur  d’Afli  3 
6c  Catherine-Charlotte  de  Balfàc ,  mariée  à  Jacques  d’Ilhers, 
foigneur  de  Chantemefle,  dont  elle  eut,  entr’autres  enfims , 
Leon  d’Illicrs ,  foigneur  d’Entragues  ,  de  Chantemefle,  6cc. 
qui  fut  heritier  de  la  maifon  d’Entragues ,  a  condition  den 
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porter  le  nom  &  les  armes.  Du  fécond  mariage  fornrent 
Henriette  de  Balfic  ,  marquifo  de  Verneuil ,  mere  de  Henri 
de  Bourbon ,  duc  de  Verneuil  >  chevalier  des  ordres  du  roi , 
fils  naturel  du  roi  Henri  IV.  morte  en  1 6  3  3 .  en  fa  5  4*  années 
&  Marie  de  Balfac  ,  mere  de  Louis  de  Ballômpierre  ,  évêque 
de  Saintes  ,  fils  naturel  de  François  de  Ballômpierre  ,  maré¬ 
chal  de  France. 

VI.  Charles  de  Balfac ,  feigneur  d’Entragues ,  &c.  gouver¬ 
neur  d’Orléans ,  fut  pere  de  Charles  de  Balfac ,  mort  jeune. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  CLERMONT. 

V.  Charles  de  Balfic ,  dit  le  jeune ,  troifiéme  fils  de  Guil¬ 
laume  de  Balfac,  feigneur  d’Entragues, &c.  8c  de  Louife  d’Hu- 
mieres ,  fut  feigneur  de  Clermont  d’Entragues ,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  8c  fut  tué  à  la  bataille  d’Yvri  l’an  i  $90. 
Il  avoit  époufê  Flelene  Bon  ,  veuve  de  Charles  de  Gondi , 
feigneur  de  la  Tour ,  grand-maître  de  la  garderobbe  du  roi , 
&  fille  de  Pierre  Bon, feigneur  de Meuillon, gouverneur  de 
Marfeille ,  8c  de  Marguerite  de  Robins  de  Gravefon ,  dont 
il  eut  Henri  ,  qui  fuit  ;  Charles  ,  qui  fit  la  branche  des  ba¬ 
rons  de  Dunes  ,  mentionnes  ci-après  ;  Louis ,  chevalier  de 
Malte  \  jean  ,  nommé  à  l’évêché  de  Grenoble ,  mort  l’an 
1609;  Nicolas  ,  coadjuteur  d’Autun  ,  mort  l’an  1 6 1 1  ;  & 
Louife  de  Balfac ,  morte  jeune. 

VI.  Henri  de  Balfic, marquis  de  Clermont  d’Entragues, comte 
de  Graville,  baron  de  Dunes,  feigneur  de  Mezieres  ,  8cc. 
époufà  LwwyJLuillier,  dame  de  Boullencourt ,  fille  unique  de 
Nicolas  Luillier,  feigneur  de  Boullencourt,  &c.  préfîdent  en 
la  chambre  des  comptes, &  de  Louife  Bouder, dont  il  eu tLouifi 
de  Balfic ,  Seconde  femme  de  Louis  de  Bretagne,  marquis  d’ A- 
vaugour ,  comte  de  Vertus  8c  de  Goëllo ,  morte  en  Mars 
1681  ;  &  Marie  de  Balfic ,  alliée  le  1  8 .  Mai  1 6  5 1 .  à  jean- 
Gafiard- Ferdinand  comte  de  Marchin  &  du  Saint-Empire , 
chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière ,  capitaine  8c  meftre  de 
camp  general  aux  Païs-Bas  pour  le  roi  d’Efpagnc  ,  morte  le  9. 
Novembre  1691.  âgée  de  74.  ans  ,  ayant  eu  pour  fils  unique 
Ferdinand  comte  de  Marchin ,  maréchal  de  France,  &c.  mort 
des  blefïùres  qu’il  reçut  au  combat  donné  près  de  Turin  le 
7.  Septembre  1706. 

BRANCHE  DES  BARONS  DE  DUNES. 

VI.  Charles  de  Balfic ,  fécond  fils  de  Charles  feigneur 
de  Clermont  d’Entragues,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,8c 
d’Helene  Bon  de  Meuillon,  fut  inftitué  héritier  par  Charles 
de  Balfic  ,  dit  le  bel  Entragues ,  baron  de  Dunes ,  chevalier 
des  ordres  du  roi  Con  oncle,  &  époufà  l’an  1  606.  Catherine 
Hennequin,  fille  d'Antoine, feigneur  d’Afîi.  Elle  prit  une  fécon¬ 
dé  alliance  avec  Ce  far  de.  Balfac ,  feigneur  de  Gié  ;  8c  une  troi¬ 
fiéme  avec  Nicolas  de  Brichanteau ,  marquis  de  Nangis  ,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi,  ôc  laiflà  de  fon  premier  mariage 
jeanne  de  Balfic,  mariée  à  Louis  Hurault ,  feigneur  du  Ma¬ 
rais  -,  Alfonfne ,  alliée  à  Charles  Martel,  feigneur  de  Mont- 
pinçon  ;  &  Ehfabeth  de  Balfac ,  qui  époufà  en  1834.  Gajlon 
de  Renti ,  feigneur  de  Landelles. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MONTA  G  U. 

IV.  Thomas  de  Balfàc,  fils  puîné  de  Pierre,  feigneur  d’En¬ 
tragues  ,  &c.  8c  d'Anne  Malet  de  Graville ,  dame  de  Montagu , 
fut  feigneur  de  Montagu ,  &  époufà  Anne  Gaillard  ,  fille  de 
Michel,  feigneur  de  Lonjumeau ,  Chilli ,  &c.  &  de  Souveraine 
d’Angoulême ,  fœur  naturelle  du  roi  François  1.  dont  il  eut 
Pierre  de  Balfàc,  qui  fuit  ;  Robert ,  feigneur  d’Ambonvilie ,  la 
Brizette,  &  Chartres  fous  Montlheri ,  qui  époufà  Marie  le 
Maiftre,  fille  de  Gilles ,  feigneur  de  Ferriere,  Chinchecourt, 
&c.  capitaine  d’une  compagnie  de  chevaux  légers,  Sc  de  Aiane 
Hennequin  ;  Charles ,  évêque  ce  comte  de  Noyon ,  pair  de 
France  mort  en  1617  -,  Louife,  mariée  à  jean  de  Crequi ,  fei¬ 
gnent  de  Raimboual  •,  Anne ,  alliée  à  Antoine  de  Monchi ,  fei¬ 
gneur  de  Montcaurel  ;  Claude  ,  qui  époufà  N.  feigneur  de 
Boi  (loger,  Louife ,  abbeflè  de  Sauvoir  près  Laon  •,  &  Souveraine 
de  Ballac,  mariée  a  N.  feigneur  de  Saint-Supli  en  Normandie. 

V.  Pierre  de  Balfac  ,  feigneur  de  Montagu ,  8cc.  époufà 
Magdelame  Olivier ,  fille  de  François  Olivier,  chancelier  de 
France  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Anne  de  Balfic,  mariée 
1  °.  à  François  de  Fifie,  feigneur  de  Treigni ,  gouverneur  d’A- 
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miens  :  1  °.  à  Louis  Seguier ,  baron  de  Saint-Brilïon ,  prévôt 
de  Bâtis.*  Sainte-Marthe ,  généalogie  de  la  Mai  fon  de  Fr  face. 
Le  Laboureur  ,  addit.  aux  mém.  de  Cafl.l.  7.  De  Thou ,  hifi. 
Blanchard ,  hifi.  des  maîtres  de  requêtes  if  des prefidens.  Le  pere 
Anfelme  ,geneal.  hifi.  Godcfroi ,  offe.  delà  couronne,  ifc. 

B  ALS  AC  (Robert)  Anglois  ,  qui  vivoit  vers  l’an  1450. 
étoit  homme  de  guerre  ,  de  laifla  lin  traité ,  de  rc  militari. 
Pitfeus,  deilltfir.  An gl.  fcnpt. 

BALSAME  ou  ABSELAME  (  Pierre  )  voyez.  PIERRE. 

BALSAMON  (  Théodore  )  diacre ,  puis  garde  des  loix  & 
des  chartes  dcl’églife  de  Conftan tinople,  Nomoplojlax  8c  Char- 
tophylax ,  8c  enfin  patriarche  d’Antioche  pour  les  Grecs ,  vivoit 
fur  la  fin  du  XII.  fiecle.  L’empereur  Ifàac  l’Ange  avoit  envie  de 
mettre  fur  le  fiege  de  l’églife  de  Conrtantinople ,  Dofithée, 
patriarche  de  Jerufiîem  pour  les  Grecs  ;  mais  comme  ces  for¬ 
tes  de  changemens  font  contre  les  canons ,  il  vit  bien  que  les 
prélats  s’oppoferoient  à  cette  nomination.  Pour  les  faire  don¬ 
ner  dans  fon  fens ,  il  fit  une  faufïè  confidence  à  Balfàmon , 
comme  s’il  eût  eu  deffoinde  lui  donner  l’évêché  de  Conftan- 
tinople.  Celui-ci  flatté  agréablement  par  cet  efpoir  ,  foûtint 
dans  l’aflèmblée  des  prélats ,  que  cette  tranflation,  bien  loin 
d’être  contraire  aux  canons ,  leur  étoit  très-conforme  ,  &  les 
attira  dans  fon  fontiment.  Mais  il  fut  très-fùrpris  lorfque  l’em¬ 
pereur  difpofà  de  cette  dignité  en  faveur  de  Dofithée.  Balfà¬ 
mon  a  écrit  divers  ouvrages ,  dont  nous  avons  une  partie  dans 
la  bibliothèque  du  droit  canon  de  Juftel  ;  comme  Ce  s  notes 
fur  le  Nomocanon  de  Photius  ,  &  le  recueil  des  ordonnances 
ou  conftitutions  eccleflaftiques  •,  avec  les  notes  de  Charles- 
Annibal  Fabrot.  On  voit  par  ces  ouvrages  que  Balfamon , 
irrité  de  ce  que  les  Latins  étoient  maîtres  de  la  ville  d’Antio¬ 
che,  dont  il  étoit  patriarche  pour  les  Grecs,  avoit  employé 
tout  ce  qu’il  avoit  d’efprit  8c  de  foience  à  déchirer  l’églifè 
Romaine.  Dans  fes  notes  fitr  le  Nomocanon ,  dans  fes  Médi¬ 
tations  fur  les  privilèges  des  patriarches ,  8c  dans  fes  Re'ponfes 
a  Marc  ,  patriarche  d  Alexandrie ,  il  paflè  jufqu’à  des  excès 
qui  ont  été  condamnés  de  ceux  même  de  fon  parti.  On  nefçait 
point  en  quel  tems  il  mourut  ,  &  on  conjeéture  feulement 
qu’il  a  vécu  jufqu’en  12. 14.  M.  Cotelier  nous  a  donné  deux 
lettres  de  cet  auteur  ;  l’une  adreflee  au  peuple  d’Antioche ,  fur 
les  jeûnes  qu’il  doit  obferver  •,  &  l’autre  à  Theodofefuperieur, 
fur  la  réception  des  novices  dans  les  monafteres.*Nicol.  Cho- 
niatus,  l.2.hfi.  Ifaac  1  Angcli.  Baronius,  in  annal.  Beüarmirt, 
de  fcnpt.  eccl.  Polîèvin.  Fabrot.  Juftel.  M.  Du-Pin,  bibl.des 
auteurs  eccl.  du  XI 11.  fiecle. 

BALSERA ,  voyez.  BASSORA  &  HOSSEIN  BACHA. 

BALSTAL  ou  BALISTEL,  bourg  de  laSuifîè,  fituédans 
le  canton  de  Soleurre  ,  à  trois  lieues  de  la  petite  ville  d’Olten, 
vers  l’occident.  Elle  eft  confiderable  par  Ces  bonnes  mines  de 
fer.*  Mati,  diEl. 

BALTANAS  ( Dominique  de)Efpagnol,  nél’an  1488.3 
Villanova  del  Arçopifoo  ,  qui  eft  un  petit  village  fur  les  con¬ 
fins  de  la  Murcie  8c  du  royaume  de  Grenade,  près  de  Cazorla, 
étudia  à  Salamanque  ,  8c  y  prit  l’habit  de  religieux  parmi  les 
Dominicains.il  a  écrit  plulïeurs  ouvrages  en  efpagnol,  8c  mou¬ 
rut  en  1 5  6o.*Alphonfe  Fernandez,  de  fcnpt.  Dominic.  Nicol. 
Antonio,  bibl.ficript.  Hijpan. ifc. 

BALTHASAR ,  roi  de  Babylone.  Le  prophète  Daniel  dit 
qu’il  étoit  fils  de  Nabuchodonofor ,  8c  décrit  fà mort  funefte , 
(  chap.  6.)  Le  roi  Balthafar ,  dit-il  ,fit  un  grand fefitn  ;  if  étant 
déjà  plein  de  vin ,  commanda  qu’on  lui  apportât  les  vafes  d’or 
if  d’argent  que  fon  pere  Nabuchodonofir  avoit  enlevés  du  tem¬ 
ple  de  ferufiilem.  Il  but  dedans  avec  fis  femmes ,  fes  concubi¬ 
nes  ,  if  les  grands  de  fa  cour ,  en  louant  fes  dieux.  Au  même 
moment  on  vit  paroitre  des  doigts  ;  if  comme  on  apperçut  la 
main  d’un  homme  qui  écrivoit près  du  chandelier  fur  la  muraille 
de  fa  fille  ,  le  roi  fut  fiufi  de  frayeur.  Les  mots  que  cette  main 
écrivoit ,  étoient ,  Mané ,  Thecel  ,  Pharcz..  Perfonne  ne  put 
les  expliquer  que  Daniel ,  qui  les  interprêta  de  la  maniéré  foi- 
vante.  Mane’,  Dieu  a  compté  les  jours  de  votre  régné ,  Cf  il  en 
a  marqué  l’ accompli fiement.  Thecel,  vous  avez,  été  pcfé  dans 
la  balance,  if  vous  avez,  été  trouvé  trop  loger.  Pharez  ,  votre 
royaume  a  été  divifé ,  if  il  a  été  donné  aux  Per  fes  if  aux  Me¬ 
rles.  Le  prophète  ajoute  :  que  cette  même  nuit  Balthafar ,  roi 
des  Chaldéens  ,fut  tué  ;  if  que  Darius  ,  qui  étoit  Me  de,  fut  mis 
en  fa  place ,  étant  âgé  de  foixante-deux  ans.  Les  chronologiftes 
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©fit  peine  à  déterminer  qui  eft  ce  Balthafâr  ;  les  uns  Je  pren¬ 
nent  pour  Evilmerodach  fils  &  focceflèur  de  Nabuchodono- 
fôr  j  d  autres  pour  le  Laborofârchode  de  Berofè,  qui  fucceda  , 
félon  cet  auteur,  à  Neriglilîbre,  Ôc  étoit  petit-fils  de  Nabucho¬ 
donofor  par  fâmere  ;  il  y  en  a  encore  qui  le  croyentle  même 
que  le  Nabonide  du  même  Berofè ,  ou  Nabonnade  du  Canon 
de  Ptolomée.  Ce  dernier  fentiment  eft  le  plus  in  fou  tenable 
de  tous”;  car  Nabonide  ou  Nabonnade ,  n’étoit  point  de  la 
race  de  Nabuchodonofor ,  ôc  il  eft  le  même  que  Darius  le 
îvîede:  aufii  eft-il  abandonné  préfentement  de  tout  le  monde. 
Ceux  qui  croyent  que  Balthafâr  ôc  Evilmerodach  font  divers 
noms  du  même  prince,  n’ont  point  d’aufre  rai  fon  de  le  croire, 
que  la  qualité  de  fils  de  Nabuchodonofor ,  qui  eft  donnée  à 
l’un  2c  à  l’autre  :  raifon  peu  çonfiderable  pour  qui  fait  atten¬ 
tion  à  Tillage  de  l’écriture  ,  qui  donne  fouventlenomde  fils 
aux  petits-fils.  Il  eft  certain  que  Daniel  a  fiiivi  cet  ulage  dans 
l’endroit  qu’on  a  cité  ;  car  le  prophète  Jeremie  ayant  prédit 
que  les  nations  feroient  foûmifos  à  Nabuchodonofor,  à  fon 
fils ,  &  à  fon  petit-fils ,  Balthalâr  ne  peut  être  que  le  petit-fils 
de  Nabuchodonofor  5  puifqu’il  ne  lailïà  pas  de  pofterité  ,  2c 
que  ce  fut  un  étranger  qui  lui  lucceda.  Il  faut  donc  que  le 
prince  que  nous  cherchons  foit  un  des  deux  fucceflèurs  d’E- 
vïlmerodach  ,  c’eft-à-dire  ,  ou  Neriglilfore ,  ou  Laborofâr- 
chode  :  &  comme  on  a  remarqué  à  l’article  d’Afîyrie ,  que  ce 
Laborolarchodc  eft  fuppofé  i  2c  que  Neriglilîbre  ouNiricafîb- 
lalcar  doit  être  fils  d’Evilmerodach ,  on  doit  s’alîùrer  que  c’eft 
lui-même  qui  eft  appellé  Balthalâr  par  Daniel. 

BALTHAZAR  ,  nom  que  donne  une  tradition  peu  cer¬ 
taine  à  l’un  des  trois  mages  ou  rois ,  qui  étant  conduits  par  une 
étoile ,  vinrent  adorer  le  Sauveur  nouvellement  né  à  Bethléem. 
On  donna  aufti  ce  nom  au  prophète  Daniel/  Dan.c.  /. 

BALTHAZAR  GERARD, de  V îllafar ,  ville  du  comté  de 
Bourgogne  qui  avoit  été  au  comte  de  Mansfeld ,  fut  gagné 
par  quelques  Elpagnols  pour  attenter  for  la  perfonne  de  Guil¬ 
laume  de  Nalîâu  I.  du  nom  ,  prince  d’Orange.  Ce  malheu¬ 
reux  exécuta  fon  delîèin  le  1  o  de  Juillet  1584.  en  prélentant 
à  Delft  des  lettresau  prince,  touchant  la  mort  du  duc  d’Alen¬ 
çon.  Après  en  avoir  attendu  quelque-tenis  la  réponfe ,  comme 
s’il  eût  dû  s’en  retourner  en  fon  pais,  il  le  tua  d’un  coup  de 
piftolet  qu’il  lui  tira  dans  le  cœur  lorlqu’iî  fortoit  de  table, 

2c  qu’il  palîbit  dans  une  falle.  Il  fut  en  même  tems  pourfoivi 
par  des  gardes  du  prince,  &  fut  pris  comme  il  étoit  prêt  de 
lortir  de  la  ville.  On  le  mit  à  la  torture  pour  lui  faire  confefïèr 
qui  l’avoit  porté  à  cette  a&ion  -,  2c  Ton  ne  put  jamais  tirer 
d’autre  réponfe  de  lui ,  linon ,  qu’il  ne  l’avoit  entrepris  que 
par  infpiration  divine.  D’autres  difent  qu'il  avoua  qu’on  lui 
avoit  fait  efperer  la  couronne  du  martyre  dans  le  ciel  -,  ôc  que 
dans  cette  efperance  il  auroit  tué  le  prince ,  quand  il  auroit  eu 
cinquante  mille  hommes  autour  de  lui.  Il  fut  coupé  en  quatre 
quartiers,  qui  furent  traînés  tn  autant  d’endroits  de  la  ville. 
Strada,  partifan  des  Elpagnois,  dit  que  ceux  qui  alîîfterent 
â  ce  Ipedacle  ,  admirèrent  la  confiance  2c  le  courage  de  ce 
jeune  homme  de  vingt-fix  ans  ;  mais  il  n’olè  en  venir  jufqu’au 
point  de  louer  fon  action ,  que  Mezerai ,  en  [un  sibregé Chro¬ 
nologique  nomme,  avec  railon  ,  un  attenat  horrible.  ¥  Forez. 
Jacques-Augufte  de  Thou  ,  1.  79.  de  l’hft.  de jontems.  Reida- 
mus ,  l.  4.  des  annales. 

BALTHAZAR  (  Chriftophe  )  homme  d’érudition  2c  de 
mérite  dans  le  XVII.  fiecle  ,  s’appliqua  principalement  à  l’hi- 
ftoire  ecclefiaftique.  Il  étoit  avocat  du  roi  au  prélidial  d’Au¬ 
xerre,  mais  il  quitta  cette,  ville,  fa  charge,  fès  parens ,  fes 
biens  ,  fês  amis ,  pour  aller  à  Charenton,  où  il  embralîâ  la 
religion  Prétendue  Reformée ,  dans  laquelle  il  a  perfifté  juf- 
qu’à  la  mort.  Ladépenle  qu’il  fiilloit  faire  à  Paris  étant  trop 
grande  pour  l’état  où  il  le  trouvoit ,  il  fi.it  ravi  de  fe  voir  attirer 
a  Caftres  par  M.  du  Faur ,  jeune  2c  riche  confoiller  de  la  cham¬ 
bre  mi-partie  de  l'Edit ,  qui  le  logea  dans  là  maifon  ,  ôc  lui 
donna  une  penfion  railonnable.  Il  ne  demeura  pas  long-tems 
avec  ce  confoiller ,  ayant  delîèin  de  travailler  pour  le  public. 
Le  fynode  national  de  Loudun  Tan  16  $  9.  lui  accorda  une  pen¬ 
fion  de  lèpt  cens  cinquante  livres ,  payables  par  toutes  leségli- 
fès  de  France  ,  félon  la  répartition  qui  en  fut  faire.  Il  avoit 
préparé  avant  la  tenue  de  ce  fynode  des  dilîèrtations  latines 
for  des  matières  importantes  contre  le  cardinal  Baronius-,  il 
en  mit  quatre  ou  cinq  entre  les  mains  d’un  miniftre  de  Ca-  1 
Tome  1. 
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ftres  ,  1  un  des  dépurés  de  la  province  du  haut  Languedoc  ÔC 
de  la  haute  Guienne,  qui  furent  prélcnrées  à  Daillé,  modé¬ 
rateur  de  ce  fynode  national.  Daillé  en  fut  fort  content,  2c en 
rendit  un  témoignage  avantageux  à  toute  la  compagnie.  Il  les 
emporta  a  Paris ,  où  Ton  croyoit  qu’elles  feroient  imprimées. 
Mais  1  auteur  qui  etoit  fort  vieux  ,  2c  travaillé  de  la  pierre , 
étant  mort,  ôc  Daillé  après  lui, on  n’a  pû  Içavoir  ce  qu’elles 
étoient  devenues.  Balthazar  en  laifîa  d’autres,  qui  n’étoient 
pas  encore  achevées,  &  quantité  de  reçut  iis,  qui  confiftoient 
prefque  tous  en  des  billets  feparés ,  où  il  avoit  nais  les  autorités 
ôc  les  témoignages  dont  il  devoit  fè  fervir  contre  le  cardinal 
Baronius.  Il  écrivoit  bien  en  latin  :  fon  panégyrique  de  M.  Fou- 
quet  eft  d’un  beau  ftile  ;  on  ne  fçaic  point  non  plus  ce  que 
cela  eft  devenu/  Bayle,  dibl.  cru. 

BALTHAZAR  CORDERIUS,^^  CORDER. 
BALTIMORE,  ville  d’Irlande,  voyez  BALATIMORE. 

BALTINGLASSE  ou  BALLINGLASSE  ,  bourg  de  la  La- 
genie  en  Irlande.  Ilafèance  ôc  voix  dans  le  parlement  de  ce 
royaume,  ôc  fè  trouve  à  neuf  lieues  de  la  ville  de  Wicklo, 
dans  le  comté  de  même  nom  ,  aux  confins  de  celui  de  Kil- 
dare/Mati ,  ditt.  yJngl. 

BALTIQUE  ou  MER  BALTIQUE,  mare  Balticum ,  Orien¬ 
tale  ,  Suevicum ,  que  les  Allemands  &  ceux  du  pais  nomment 
Ooftz.ee  ôc  Die  Belt ,  les  Flamands,  Ooft-Meer ,  c’eft-à-dije, 
mer  orientale ,  ôc  les  Suédois  Ofteroén ,  nier  en  Europe ,  entre 
l’Allemagne  ,  le  Danemarck  ,  la  Suede  ôc  la  Pologne.  Elle  a 
un  très-grand  nombre  d’ifles  ,  ôc  c’eft  le  Sinus  Ladamts  des 
anciens.  Vers  le  couchant  elle  fè  joint  à  TOcean ,  ou  mer 
d’Allemagne  ,  par  le  célébré  détroit  de  Sund  -,  ôc  depuis  s’élar- 
gifîant,  elle  forme  à  la  fin  deux  grands  golfes  ,  dont  l’un  eft 
le  golfe  de  Boddes  ou  des  Bothmes  ,  que  ceux  du  pais  nom¬ 
ment  Bothenzee ,  2c  l’autre  de  Firmes  ou  de  Finlande ,  que  les 
Allemands  appellent  Fmmchzee.  Il  y  a  encore  les  golfes  de 
Riga  ôc  <-le Dantzic/g,  qui  font  moins  confiderables.  Corneille 
Tacite  rapporte  que  c’eft  for  les  côtes  de  cette  mer  qu’on 
trouve  l’ambre.  En  effet ,  depuis  lui  nous  n’en  avons  point 
découvert  qu’en  cette  mer  ,  particulièrement  for  les  côtes  de 
la  Prulîe.  On  croit  qu’il  fe  forme  for  les  pins  ôc  fapins,  qui 
font  fur  le  rivage  de  la  mer ,  ou  for  les  bords  des  rivières  •,  ôc 
que  ces  arbres  ayant  diftflé  l’ambre,  principalement  aux  mois 
de  Juin  ,  de  Juillet  ôc  d’Août,  la  mer  le  reçoit  &  le  jette  en- 
foite  for  les  côtes  durant  les  tempêtes.  Cela  a  rapport  à  ce  qu’en 
dit  Pline ,  que  l’ambre  vient  de  quelques  iflesde  TOcean  fèp- 
tentrional,  qui  lavent  les  côtes  de  la  Germanie ,  &  qu’il  eft  pro¬ 
duit  de  certains  arbres  qui  refîèmblent  aux  pins  ,  de  la  même 
façon  que  la  gomme  vient  fur  les  cerifiers.  l'oyçz.  AMBRE. 

*  Daviti ,  voyage  du  monde. 

BALUCLAVA,  BalucLvia , ville  delà  Turquie  en  Europe, 
fituée  dans  la  prefqu’ifle  de  Krim  ,  ou  la  Tartarie  Crimée  , 
fur  un  petit  golfè  de  la  côte  occidentale  ,  entre  le  cap  d’Im- 
kermen  ôc  la  ville  de  Topetorkan.  Quelques  geographes  pren¬ 
nent  cette  ville  pour  l’ancienne  P allacium.*  Mati ,  d’.cl. 

BALVE  ,  Balva ,  bourg  ou  petite  ville  du  cercle  de  Weft- 
phaiie,  en  Allemagne ,  dans  le  duché  de  Weftphalie  ,  fur  les 
confins  du  comté  de  la  Marck ,  à  trois  iieues  de  la  ville  d’A- 
rcnftxrg du  côté  du  midi/ Mati,  dill. 

BALUE  (Jean  )  cardinal,  célébré  fous  le  régné  de  Louis  XI. 
étoit  fils  d’un  meunier  de  Verdun  ,  où,  félon  d’autres , d’un 
tailleur  d’habits  de  Poitiers.  Après  avoir  afîèz  bien  étudié ,  il 
s’attacha  à  Jean  Jou  vend  (  Ôc  non  Juvenal  )  des  Urfins ,  évêque 
dePoitiers, puisa  Jean  de  Bcauvau, évêque  d’Angers, qui  le  fit 
fon  grand- vicaire,  &  lui  conféra  un  canonicat  dans  fon  églife. 
Depuis  Charles  de  Melun  ,  feigneur  de  Nantouiilet,  favori  de 
Louis  XI.  préfenta  Balue  au  roi,  qui  le  fit  fon  aumônier,  & 
lui  donna  les  abbayes  de  Fecamp,  du  Bec,  ôc  de  S.  Ouen  dç 
Rouen.  Ce  prince  lui  confia  la  charge  d’intendant  des  finan¬ 
ces  ,&  le  nomma  à  l’évêché  d’Evreux  Tan  14A5.  qu’il  quitta 
pour  celui  d’ A  ngers  en  1467.  après  avoir  accufe  Jean  de  Bcau¬ 
vau  ,  fon  bienfaiteur , de  plufieurs  crimes  d’état,  qui  le  con¬ 
vainquirent  lui  même  d’ingratitude.  Charles  de  Melun  ne  fut 
pas  mieux  traité  :  car  ce  fut  par  les  intrigues  de  Balue  que 
Louis  XI.  lui  fit  couper  la  tête  à  Andeli  en  1468.  Dès  Tan 
1464.  le  roi  avoit  envoyé  à  Rome  Adam  Fumée  maître  des 
requêtes ,  demander  pour  Tévêque  d’Angers  le  chapeau  de  car¬ 
dinal  ,  que  Paul  II.  lui  accorda  ,  le  18.  Septembre  de  la  meme 
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année ,  en  reconnoiflànce  de  ce  qu’il  avoir  procuré  la  révoca¬ 
tion  de  la  Pragmatique-San&ion  ,  tant  fouhaitée  par  la  cour 
de  Rome,  Cette  nouvelle  dignité  augmenta  la  faveur  de  Ralue- 
Il  avoir  tant  d’inclination  pour  la  guerre ,  qu’il  fe  trouvait  à 
la  revue  des  troupes,  &  payoit  lui-même  les  foldats  qu’on 
avoir  levés  contre  cette  ligue ,  que  les  Mécontens  nommèrent 
du  bien  public.  Les  feigncurs  de  la  cour  étoient  peu  conrens  de 
ce  procédé  ;  8c  le  comte  de  Dammartin  demanda  au  roi  la  per- 
millïon  d’aller  regler  le  clergé  ,  &  défaire  la  fonction  d’évê¬ 
que  ,  puifque  ce  prélat  faifoit  la  fienne.  Après  une  allez  longue 
faveur ,  le  roi  foupçonnant  la  fidélité  deBalue  ,  qui  ne  s’étoit 
élevé  que  par  lès  fourberies ,  éclata  contre  lui ,  au  lu  jet  de  1  en- 
trevûe  de  Peronne  en  1 468.  dans  laquelle  ce  miniftre  expofa 
fi  témérairement  la  perforine  de  la  majefté.  Balue  indigne  de 
ce  que  le  rot  ne  lui  confioit  plus  lès  affaires,  eut  commerce 
avec  fes  ennemis  ,  par  le  moyen  d'un  domeffique  de  l’évêque 
de  Verdun  ,  nommé  Simon ,  qui  fut  furpris  avec  les  lettres 
qu’il  portoit.  On  arrêta  pour  lors  le  cardinal,  8c  on  le  mit  dans 
une  prilbn ,  quelques-uns  dilènt  dans  une  cage  fai  te  exprès,  où 
il  demeura  onze  ans,  malgré  toutes  les  inftances  du  pape  en 
fa  faveur.  Sur  la  fin  de  ce  terme ,  on  dit  qu’il  s’avifa  de  boire 
de  fon  eau ,  &  qu’on  le  crut  malade  d’une  rétention  d’urine  : 
ce  qui  fut  prelque  le  feul  motif  de  là  liberté.  Ce  fut  en  1 479. 
que  le  cardinal  Julien  de  la  Rouere ,  légat  en  France  ,  obtint 
Ion  élargiffèment.  Balue  alla  à  Rome  ,  où  par  lès  intrigues  il 
acquit  beaucoup  de  crédit ,  &  de  bons  bénéfices.  Sixte  IV. 
en  1 484.  l’envoya  lega ifJatcre  en  France ,  où  il  voulut  faire 
fes  fondions ,  avant  que  d'avoir  fait  agréer  lès  lettres  au  roi , 
8c  les  avoir  prélèntées  au  parlement,  pour  connoître  s’il  n’y 
avoir  rien  de  contraire  aux  droits  de  la  couronne ,  &  aux  liber¬ 
tés  de  féglife  Gallicane.  Charles  VIII.  en  fut  fi  offenlé  ,  qu’il 
lui  défendit  de  prendre  les  marques  de  là  légation.  Néan¬ 
moins  cette  difficulté  fut  levée;  &  le  legar  retourna  prompte¬ 
ment  à  Rome ,  ayant  Içû  la  mort  de  Sixte  IV.  qui  lui  avoit 
donné  l’évêché  d’Albe.  Le  pape  Innocent  VIII.  le  nomma 
évêque  de  Prenefte,  8c  légat  de  la  Marche  d’Ancone.  Enfin 
il  mourut  en  Oétobre  1491.  étant  alors  lèptuagenaire.  Son 
corps  fut  apporté  à  Rome ,  &  dépole  en  l’églilc  de  fàinte 
Praxede  ,  où  le  voit  fon  épitaphe. 

Il  eut  pour  frétés  Nicole  ,  qui  fuit  ;  Pierre ,  mort  làns  allian¬ 
ce  ;  &  A7.  Balue ,  évêque  de  laine  Pons  de  Tomieres. 

II.  Nicole  Balue  acquit  les  terres  de  Villepreux ,  8c  Fonte- 
nai  en  France ,  de  Noifi-le-Sec ,  des  Porcherons ,  de  Gouaix , 
de  Montramé  8c  de  Cervolles ,  fut  reçu  clerc  des  comptes  en 
1 466.  puis  maître  des  comptes  en  1 467.  «Sc  mourut  en  r  5  06. 
Il  avoit  époufé  Philippe  Bureau ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Mon- 
glas,  maître  des  comptes  8c  trélorier  de  France,  8c  de  Ger¬ 
maine  Helîèlin  ,  dont  il  eut  'jean  Balue  l’aine',  leigneur  de  Vil¬ 
lepreux  ,  de  Gouaix  &  de  Fontenai  en  France ,  curé  de  S.  Eu- 
ftache  à  Paris,  grand  archidiacre  d’Angers  8c  de  Souvigni  en 
l’églilè  de  Clermont  en  Auvergne ,  mort  en  1 5 2 8  ;  Jean  Balue 
le  jeune ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  feigneur  d’Ermet  8c  de  la  Mote- 
Bonnot ,  mort  làns  alliance  ;  Marie ,  alliée  à  Guillaume  de  la 
Villeneufve,  feigneur  de  Bailli-en-Cruye  8c  de  l’Hebergerie , 
morte  en  1 5 1 8  ;  Germaine ,  mariée  1  ®.  à  Charles  bâtard  d’A¬ 
lençon,  baron  de  Cani  «Sc  de  Caniel  en  Normandie:  20.  à 
Claude  Brinon,  feigneur  de  Pleffis-aux-Tourneiles  ;  Etiennette , 
dame  des  Porcherons,  qui  époulà  Gérard  le  Cocq ,  feigneur 
d’Elgrenai,  maître  des  requêtes;  8c  Marguerite  Balue,  morte 
fàns  alliance. 

III.  Jean  Balue  le  jeune ,  feigneur  de  Villepreux ,  de  Gç>uaix , 
d’Ermet ,  de  la  More-Bon  not  &  de  Cervolles ,  maître  d’hôtel 
du  roi  &  de  la  reine  de  Navarre,  écuyer  tranchant  du  dau¬ 
phin  ,  vivoit  en  1 520.  8c  eut  de  Marie  Malingre  là  femme  , 
fille  de  jean  Malingre,  confeiller  au  parlement,  Louis  qui 
luit;  Claude,  dont  la  pojlcnté fera  rapportée  après  celle  de  fin 
fifre  aine;  8c  Antoinette  Balue,  mariée  à  François  de  Mon¬ 
diez  ,  feigneur  de  Montfort  8c  du  Breau. 

IV.  Louis  Balue,  lèigneur  d’Ermet,  époulà  en  Août  1543. 
lfabellc  Spi finie ,  fille  de  Gaillard,  lèigneur  de  Bilfeaux,  Sc 
d  Anne  de  Marie ,  là  première  femme ,  dont  il  eut  jean ,  mort 
jeune  ;  Charlotte  mariée  à  Charles  Berrhier ,  lèigneur  de  Bizi 
en  Nivernois;  Françoifiôc  Antoinette  Balue. 

IV.  Claude  Balue,  fils  de  Jean  le  jeune ,  8c  de  Marie  Ma- 
Iingie,  fur  lèigneur  de  Villepreux,  8c  mourut  le  15.  Mai 
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1570.  laiffànt  de  Marthe  duThinel,  qu’il  avoit  époufée  en 
Février  1565.  pour  fils  unique  Claude  de  Balue ,  feigneur  de 
Villepreux,  mort  le  27.  Janvier  1 576. *  Philippe  de  Comfi 
nés.  Le  continuateur  de  Monftrelet.  RoberrGaguin.  Paul  Emi¬ 
le.  Matthieu  8c  Mezerai ,  en  Louis  XL  83  Charles  Vlll.  Auberi , 
lv [loir e  des  cardinaux.  Sponde ,  A.  C.  1 4-6 /.  n.  4.  1480.  n.  4. 
1 48).  n.  3.  Le  P.  Anfelme ,  hifi.  d  s  grands  officiers. 

BALUZE  (Etienne)  né  à  Tulles,  le  24.  Novembre  1630, 
eft  un  des  auteurs  du  XVII.  fiecle  qui  a  rendu  le  plus  de  fervice 
a  l’églife ,  &  à  la  république  des  lettres,  par  l’application 
continuelle  qu’il  s’eft  donnée  de  rechercher  de  tous  côtés  les 
manulcrits  des  bons^jpteurs ,  de  les  conférer  avec  les  éditions, 
&  de  les  donner  enluife  au  public  ,  avec  des  notes  pleines  de 
recherches  &  d  érudition,  fuivant  en  ccl  1  les  traces  du  pere  Sir- 
mond. Etant  encore  très-jeune,  il  fit  imprimer  en  1652  .un  livre 
intitulé,  Antifirizjomia ,  contenant  des  remarques  lût  ljouvrage 
que  M.  Frizon  doéteur  de  Sorbonne,  avoit  donné  au  public, 
fous  le  titre  de  Gallia purpurata.  En  l’année  1655.il  firencore 
imprimer  à  Tulles  une  petite  diflèrtation,  pour  marquer  le  fie¬ 
cle  auquel  avoir  vécu  Sadroc  ou  Sadoc  (en latin  Sacerdos )  évê¬ 
que  de  Limoges.  L’année  fuivante,  il  publia  au  même  endroit 
une  diffèrtation ,  touchant  les  reliques  de  S.  Clair ,  de  S.  Lo , 
de  S.  Baumade ,  &  de  S.  Uifard ,  que  l’on  confèrve  dans  l’é¬ 
glilè  de  Tuiles ,  où  elles  furent  transférées  dans  le  rems  del’in- 
curlion  des  Normands.  Il  fut  invité  l’an  1 6  5  5 .  de  venir  à 
Paris  ,  par  M.  de  Marca,  archevêque  de  Touloufè ,  qui  le  prit 
auprès  de  lui  en  qualité  d’homme  de  lettres,  8c  M.  Baluze  lui 
demeura  attaché  tant  que  ce  prélat  vécut.  Après  là  mort  il  fut 
choili  pour  bibliothécaire  par  M.  Colbert,  8c  ne  contribua  pas 
peu  par  fes  foins  &  parles  connoilïànçes  à  embellir  «Sc  à  per¬ 
fectionner  cette  riche  bibliothèque.  Il  fut  nommé  en  1670. 
profèffèur  en  droit  canon  au  college  royal  de  France ,  chaire 
nouvellement  érigée  par  là  majefté  dans  ce  college  en  là  fa¬ 
veur.  Il  donna  plulieurs  éditions  du  livre  de  M.  de  Marca ,  de 
Concordia facerdotii  83  imperii ,  avec  la  vie  de  ce  fça vaut  prélat , 
8c  des  monumens  anciens  ;  un  fupplement  au  livre  cinquième , 
qui  étoit demeuré  imparfait,  «Sc  des  notes.  L’églilè  «Sc  le  royau¬ 
me  de  France  lui  doivent  la  belle  édition  des  capitulaires  de 
nos  rois ,  rangés  dans  leur  ordre,  auquels  il  a  joint  les  colle¬ 
rions  d’Anlègifè ,  8c  de  Benoît  diacre,  qu’il  a  enrichies  de 
notes  ;  ils  coinpofent  deux  volumes  in-fol.  imprimés  à  Paris  en 
1677.  Il  n’a  pas  rendu  moins  de  fervice  à  l’églilè  Romaine , 
par  l’édition  des  épîtres  d’innocent  III.  en  deux  volumes  in-foL 
qui  parurent  en  1681.  Il  entreprit  une  nouvelle  colleôtion 
des  conciles ,  pour  lèrvir  de  fupplement  à  celle  du  pere  Labbe , 
dont  le  premier  volume,  qui  va  jufqu’au  concile  de  Calcé¬ 
doine  ,  fut  imprimé  en  1 6  S  3. -  Le  dernier  des  volumes  in-fol. 
donné  par  M.  Baluze  ,  eft  celui  qui  eft  intitulé,  Marca  Hi- 
[pamca,  la  Marche,  ouïes  limites  de  l’Elpagne,  ouvrage  poft- 
hume  de  M.  de  Marca,  qui  contient  une  hiftoirede  la  Cata¬ 
logne  ,  duRoulfillon ,  8c  des  peuples  voifins.  Lçsvies  des  pa¬ 
pes  d’Avignon  ,  ou  l’hiftoire  des  papes  qui  ont  tenu  leur  liège 
en  France,  depuis  l’an  1 300.  julqua  l’an  1  376.  compofent 
deux  voiumes/«-4°.  que  M.  Baluze  donna  en  1693.  Il  donna 
encore  au  public  une  grande  quantité  d’auteurs  en  volumes 
m-oSlavo  ;  Içavoir ,  Salvien ,  Sc  Vincent  de  Lerins ,  en  1663. 
Loup  de  Ferrieres  en  1664.  Agobard,  Amolon,  Leidrade, 
8c  un  rraité  de  Flore  diacre  en  1 666.  Quatorze  homélies  de 
Celàire  d’Arles  en  1669.  Les  conciles  de  la  Gaule  Narbon- 
noilè  en  1688.  Reginon  en  1 67 1 .  Le  traité  dlAntonms  Au- 
gufiinm  ,  fur  la  correction  de  Gratien  en  1678.  Marins Mer- 
cator ,  en  1684.  Outre  cela  il  publia  lepr  volumes  m-oüavo  de 
differentes  pièces,  intitulés  Mifcellanea ,  c’eft-à-dire,  œuvres 
mélangées  ,8c  des  opu feules  de  M.  de  Marca.  Il  s’eft  appliqué 
en  particulieri  revoir  exactement  les  ouvrages  de  S.Cyprien , 
qu’il  conféra  avec  plus  de  3  o.  manulcrits,&  cette  édition  a  pa¬ 
ru  depuis  là  mort  par  les  foins  de  D.  Marand  Bened.  de  la 
congrégation  deS.  Maur ,  qui  y  a  ajouré  une  préface ,  une  vie 
du  S.  Docteur ,  8c  quelques  notes  m  fol.  à  Paris  172  6.  de  l’im¬ 
primerie  royale.  M.  Baluze  étoit  très-verfè  dans  la  connoif- 
tance  des  manuferits,  des  titres,  «Sc  des  livres  imprimés  de 
tout  genre.  Il  écrivoit  bien  en  latin ,  fçavoit  1  hiftoire  eccleha- 
ftique  «3c  prophane ,  le  droit  canonique  ,  ancien  8c  moderne , 
8c  avoir  allez  bien  lu  les  peres.  Il  étoit  doux ,  agréable ,  bien- 
faifànt,  communicatif ,  aimant  ceux  qui  travailloient ,  8c  les 
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aidant  volontiers  de  Tes  lumières,  de  fes  mémoires  &  de  Tes 
manuferits.  L’hiftoire  généalogique  de  la  mai  (on  d’Auvergne 
cju  il  donna  en  1 708*  en  deux  volumes  m-fol.  fut  caufe  de  (a 
cl i (grâce &  de  (on exil-,  lorfqu’il  en  fut  revenu,  il  donna  Lhi- 
ftoire  de  Tulles  (à  patrie,  Hiftona  Tutcllenfis ,  qu’il  lit  impri¬ 
mer  &  mourut  le  1 3.  Juillet  1718.  âgé  de  près  de  88. 
ans.  journal  de s  Jçav.  de  Paris.  M.  Du  Pin,  biblioth, des ant. 
ecclef.  du  X  VU.  Jïecle ,  tome  V. 

BALY,  le  royaume  de  B  aii  ,  royaume  d’Afrique ,  dans  l’A- 
byftïnie  ou  haute  Ethiopie,  8c  en  là  partie  méridionale ,  vers 
le  royaume  d’Adel.  U  eft  feparé  en  deux  par  la  riviere  d’Afaxe , 
qui  le  traverfe ,  8c  a  été  occupé  depuis  long-tems  par  les  Gal¬ 
les,  qui  le  tiennent  encore,  &  qui  de-la  ont  fait  de  grandes 
invafions  dans  LAbyffinie.  *  Jerome  Loho,  Portugais? 

BALY,  Baly a ,  ille  de  la  mer  des  Indes,  à  l’orient  de  l’ille 
de  Java,  dont  elle  eft  leparée  par  le  détroit  de  Balambuam. 
Elle  n’a  qu  environ  quarante  lieues  de  circuit ,  mais  elle  eft  fort 
peuplée  ;  car  il  n  y  a  point  d’hommes  qui  n’ayent  pfuheurs 
femmes,  de(quellesils  ont  un  très-grand  nombre  d’enfins  :  en 
forte  qu’on  tient  que  cette  ille  peut  nourrir  elle  feule  600000. 
pal  on  nés ,  le  pais  étant  très-fertile.  Les  hommes  font  noirs , 
xk  ont  les  cheveux  fort  crépus.  On  y  voit  quantité  de  beftiaux, 
de  gibier  8c  de  volaille.  La  terre  y  produit  du  ris  en  abon¬ 
dance  ,  dont  le  tranfport  hors  de  Lille  eft  défendu  ;  mais  le 
fruit  dont  ils  font  le  plus  de  cas  chez  eux ,  eft  le  cocos ,  dont  la 
chair  eft  d’un  goût  exquis  :  ils  ont  coutume  d’en  extraire  une 
huile  très-faine.  Les  chevaux  de  cette  ille  font  petits ,  fort  ref- 
femblans  à  ceux  de  France  :  ils  n’endurent  que  difficilement 
un  cavalier  armé  de  pied  en  cap.  Les  gens  riches  parmi  eux  fe 
font  porter  fur  les  épaules  des  efclaves,  ou  traîner  dans  des 
chars  qui  font  tirés  par  des  bulles.  Il  y  a  des  forêrs  d’orangers , 
de  citroniers  &  de  grenadiers,  &  beaucoup  de  coron,  qui 
fait  une  partie  de  leur  travail  &  de  leur  commerce.  Ils  n’ont  j 
point  de  négoce  fur  mer,  fi  ce  n’eft  leurs  toiles  de  coton, 
qu’ils  mènent  à  Java  fur  de  petites  barques ,  nommés  paraos. 
On  y  a  aulli  trouvé  des  mines  d’or,  mais  le  roi  ne  veut  pas 
qu’on  les  ouvre ,  de  peur  de  donner  à  fes  voifins  l’envie  d’y 
venir  fouiller.  Il  a  neanmoins  une  grande  quantité  de  vaift'elle 
d’or  pour  fon  u(âge.  Les  habitans  font  payens ,  &  adorent  ce 
qu’ils  rencontrent  le  matin  au  lortir  de  la  mai  fon.  Ils  ne  por¬ 
tent  point  de  barbe ,  8c  ils  fe  l’arrachent ,  dès  que  le  poil  com- 
menceà  paroître.  Us  n’ont  prefque  point  de  commerce.  Ceft 
neanmoins  une  rade  commune  pour  les  navires  qui  vont  de  la 
Terre-ferme  aux  Moluques ,  à  Banda ,  à  Ambon ,  à  Maccardo , 
à  Tincor,  &  Solor  ;  car  ils  y  font  aiguade,  8c  y  prennent  des 
raffaîchilfemens,  parce  que  les  vivres  y  font  à  très-bon  marché. 
La  capitale ,  qui  donne  le  nom  à  Lille,  eft  très-belle ,  Sc  le  roi 
y  a  un  fuperbe  palais.  Il  fe  montre  fort  rarement ,  &  on  s’a- 
drellè  ordinairement  au  miniftre  d’état,  qu’ils  appellent 
lor ,  feus  lequel  il  y  a  plulîeurs  gouverneurs  de  provinces.  Le 
peuple  y  aime  &  refpe&e  extrêmement  fon  roi ,  quoique  ce 
prince  foit  rude  &  impérieux,  8c  s’oppofe  avec  un  courage 
extraordinaire  à  tous  ceux  qui  veulent  troubler  le  repos  de 
l’état.  Ces  infnlaires  ont  encore  parmi  eux  cette  malheureufe 
coûtume ,  qui  eft  lï  ordinaire  parmi  les  Bracmines  habitans  (iu¬ 
les  côtes  de  Coromandel  :  dès  que  le  mari  eft  mort ,  là  femme, 

8c  toutes  fes  femmes ,  s’il  en  a  plulîeurs ,  font  obligées  de  pren¬ 
dre  leur  parti ,  8c  de  fe  faire  brûler  toutes  vives  fer  un  bucher 
avec  le  cadavre  du  défunt  :  on  jette  dans  le  feu  de  l’huile ,  gom¬ 
me  &  autres  matières  combuftibles.  Si  une  femme  refufe  de 
fe  faire  ainfï  brûler ,  pour  tenir  compagnie  à  fon  mari ,  elle 
palïè  pour  une  miferable  le  refte  de  fes  jours  -,  mais  celles  qui 
courent  au  bûcher  avec  joie  8c  avec  tendrelfe  pour  leurs  dé¬ 
funts,  font  reconnues  8c  déclarées  publiquement  pour  fem¬ 
mes  de  bien,  &  d’une  vertu  heroique;  en  un  mot  dignes  de 
vivre  à  jamais  dans  l’autre  monde  avec  leurs  maris.  On  dit  que 
cette  coûtume  s’introduifît  dans  Lille  de  Bali ,  par  un  roi  du 
pais ,  afin  d’arrêter  par  ce  moyen  ^infidélité  8c  la  perfidie  des 
femmes,  parce  que ,  dès  qu’elles s’avifoient  de  fe  laftèr  d’un 
,  mari ,  elles  employoient  le  poifon  &  toutes  fortes  de  ftratagê- 
mes  pour  s’en  défaire.  Le  prince  perdoit  ainfi  quantité  d’hom¬ 
mes  ,  pour  y  remedier ,  il  crut  tefrener  la  furçur  des  femmes , 
en  établillànt  cette  barbare  coûtume.  *  Mandello ,  voyages  des 
Indes. 

BALZAC  (  Jean-Louis  Guez ,  feigneur  de  )  natif  d’Angou- 
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Icme,  prit  nom  d’une  terre  qu’il  avoir  dans  LAngoumcis 
lur  la  Charante.  Son  pore,  nommé  Guillaume  Guez,  mort 
en  1 6  5  o.  âgé  de  près  de  1 00.  ans ,  avoir  été  au  duc  d’Efper- 
non,  &  lui-même  s’attacha  au  cardinal  de  la  Valette-,  ce  qui 
le  fit  connoitre  a  la  cour ,  ou  il  fut  eftimé  du  cardinal  de  Ri¬ 
chelieu,  qui  l’honora  même  de  fes  lettres,  il  paftà  pour  l’hom¬ 
me  de  France  le  plus  éloquent ,  &  pour  le  reftaurateur  de  la 
langue  I  lançoife.  Cette  réputation  lui  fit  des  envieux;  8c  on 
feait  les  différends  qu’il  eut  vers  Lan  1627.  avec  le  P.  Goulu , 
générai  des  Feuillans,  &  avec  d’autres.  Il  mourut  le  1  8.  Fé¬ 
vrier  de  Lan  1654.  8c  fut  inhumé  à  Angoulême  dans  l’hôpi¬ 
tal  de  Notre-Dame  des  Anges,  auquel  il  avoir  légué  douze 
mille  livres ,  8c  ordonna  par  fon  teftament  que  l’on  le  mît  aux 
pieds  des  pauvres  qui  y  étoient  déjà  inhumés.  Il  lai (fà  aulli  un 
fonds  de  cent  livres  de  rente  par  an  ,  pour  être  employé  de 
deux  ans  en  deux  ans  à  un  prix  de  la  valeur  de  deux  cens  livres; 
on  le  donne  à  celui  lequel,  au  jugement  de  meilleurs  de  Laca- 
démie  Françoife,  a  le  mieux  réuflî  dans  un  difeours  fer  des 
matières  de  pieté,  ainfi  que  l’avoir  ordonné  Balzac,  quiétoit 
de  cet  illuftre  corps.  Quelques  difficultés  forvenues  dans  l’e¬ 
xecution  de  fon  teftament,  furent caufe  que  ce  prix  ne  put 
être  propofé  8c  donné  qu’en  l’année  1671.  après  que  mei¬ 
lleurs  de  l’académie  Françoife  eurent  fait  feavoir  que  le  fojet 
propofé  fuivant  l’intention  de  M.  de  Balzac ,  pour  faite  les 
difeours ,  feroit  de  la  louange  83  de  la  gloire  ;  qu  elles  appartien¬ 
nent  a  Dieu  en  propriété ,  83  que  les  hommes  en  font  ordinaire¬ 
ment  les  ufurpateurs.  Non  nobis  Domine ,  fed  nomini  tua  da 
glonam.  La  valeur  de  ce  prix  eft  ordinairement  employé  à  un 
Crucifix ,  a  un  S.  Louis ,  ou  quelqu’autre  piece  de  pieté,  qu’on 
donne  le  2 5.  d’Août,  Nous  avons  diverfes  éditions  désœu¬ 
vrés  de  M.  de  Balzac,  entr  autres,  une  en  deux  vol.  in- fol. 
avec  une  fçavante  préface  de  M.  l’abbé  Caftàgne ,  qui  étoit 
aulli  de  l’académie  Françoife,  8c  fous-bibliothecaire  delà  bi¬ 
bliothèque  du  roi.  Balzac  faifoit  bien  des  vers  latins ,  &  on 
en  a  de  lui  qui  font  dignes  des  fiecles  de  la  plus  pure  latinité. 
On  a  un  recueil  de  fes  vers,  partagés  en  3.  livres.  Ce  font 
des  pièces  mêlées  de  differentes  e(peces  de  vers.  Quelques- 
uns  e (liment  que  les  Epiques  8c  les  Elegiaques  font  ce  qu’il  y 
a  de  meilleur  ;  8c  ils  donnent  le  prix  entre  les  Epiques  à  fon 
Chrifi  violoneux ,  &  à  fon  Amynte ,  entre  fes  élegies  A  Lettres 
de  M.  Coftar.  tom,  JI.  lett.  XXllX  depuis  la  pave  /6p.  83  fuiv . 
Olaiis  Borrichius,  dijfertat.  des  poètes  Lat.  pag.  1 1 1.  83  1 12. 
n.  123.  Bailler ,  jugement  des  fçav.fur  les  poet.  mod.  tom.  VUL 
Mémoires  du  tems. 

B  AM  ,  ville  de  la  province  de  Kerman  ou  Caramanie  Per- 
fique,  plus  grande  que  celle  de  Sireft.  Elle  eft  au  94.  degré 
de  longitude ,  &  au  28.  degré  3  o.  minutes  de  latitude  fepten- 
trionale.  *  D’Herbelot ,  bibliothèque  orientale. 

BAMBA ,  province  du  royaume  de  Congo  en  Afrique, 
avec  un  bourg  de  même  nom ,  vers  la  côte  de  la  mer ,  entra 
Loandra  8c  la  riviere  de  Zaïre.  On  lui  a  même  donné  le  titra 
de  duché  depuis  quelques  années. 

BAMBA ,  province  de  l’Amerique  méridionale ,  au  royau¬ 
me  de  Popayan ,  8c  vers  la  ville  de  même  nom,  fous  la  domi¬ 
nation  des  Elpagnols,  qui  y  ont  quelques  bourgsAJean  deLaét. 

BAMBA,  anciennement  Gueritum\  c’étoit  autrefois  une 
ville  épifeopale  de  l’Elpagne  Tarragonoife  ;  mais  ce  n’eft  plus 
prefentement  qu’un  village  de  la  vieille  Caftille  ,  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  Valîadolid. 

BAMBA  ou  WAMBA  ,  roi  des  Wifigoths  en  Elpagne , 
étoit  (orti  du  fang  royal ,  8c  fut  mis  fur  le  thrône  le  même 
jour  de  la  mort  de  Rece(wind  ou  Recelvinte,  le  1.  Septem¬ 
bre  1672.  Après  les  cérémonies  de  fon  couronnement,  il 
Içutque  Hilperic  ouFUlderic,  comte  de  Nîmes,  avoir  çhafté 
le  prélat  de  cette  ville,  nommé  Arcgius,  8c  avoit  mis  en  (à 
place  l’abbé  Ranimir  (a  créature  ;  qu  outre  cela  il  avoit  réta¬ 
bli  les  Juifs,  8c  commis  quelques  violences  dans  la  province 
de  Languedoc.  Ces  violences  l’obligerent  d’envoyer  contre 
Hilderic  une  armée  commandée  par  un  feigneur  nommé/' aul, 
forti  du  fang  de  fon  prédeceflèur.  Mais  ce  dernier  ayant  traité 
avec  le  comte ,  fe  fit  couronner  roi  à  Narbonne ,  8c  pilla  toutes 
les  églifes  de  la  province.  Bamba  vint  punir  cette  lâcheté  en 
673.  A  fon  retour  il  fit  périr  une  armee  de  cent  foixante  na¬ 
vires  Arabes ,  qui  avaient  paftè  d’Afrique  en  Efpagne.  Sept 
ans  après  Ervige ,  fils  d’un  Grec  nommé  Ardabajls  ,  que  le* 
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empereurs  de  Conftantinople  avoient  exilé  en  Efpagne  ,&  qni 
avoir  époufé  une  coufine  de  Recefvinte ,  fit  donner  un  poilon 
lent  au  roi  Bamba  ,  qui  fe  retira  dans  un  monaftere  le  i  4- 
Oétabre  680.  après  avoir  régné  huit  ans  un  itiojs  &  qua¬ 
torze  jours.  Le  I.  canon  du  VIII.  concile  de  Tolede,  qui  fut 
afïèmblé  l’an  681.  pour  l’éledion  d’Ervige ,  remarque  que 
Bamba  lui  céda  le  thrône.  Bamba  vécut  encore  fept  ans  & 
trois  mois,  ou  douze  ans ,  felonjulien ,  dans  cette  maifon  reli- 
gieufo/Roderic  ,  Uv.z.ôfi  fitiv.  Mariana ,  hift.d’Ejpagne ,  hv.6. 

°  BAMBARA  ,  royaume  d’Afrique ,  dans  le  païs  des  Nègres. 

U  eft  allez  grand,  au  nord-eft  de  la  riviere  de  Gambie. 

BAMBERG  ,  ville  d’Allemagne  en  Franconie,  avec  évéché 
cui  dépend  immédiatement  du  fàint  liège.  Elle  eft  htuee  fur 
une  colline,  un  peu  au-delîùs  du  confluent  du  Mein  ôc  du 
Rednitz.  Les  auteurs  qui  écrivent  en  latin  ,  1  ont  nommée 
Bamberça ,  Bantbcrga ,  Papeberga  ,  Badenbergct.  D  autres  ont 
cru  que  c’eft  le  Bergium  des  anciens  -,  mais  Bamberg  n’a  été 
bâti  qu’environ  dans  le  X.  fiecle.  Cet  eveche ,  qui  confine  avec 
la  Bohême ,  le  haut  Palatinat ,  les  marquifats  de  Culembach 
&  d’Anfpach ,  ôc  avec  l’évêché  de  Wirtzbourg  fut  fondé  l’an 
1  oz  5.  par  l’empereur  Henri  II.  qui  lui  fit  donation  du  comté 
de  Bamberg  ,dont  l’empereur  Othon  III.  l’avoit  inverti,  après 
la  mort  du  comte  Albert ,  qui  ayant  été  livré  à  fes  ennemis 
par  la  trahifon  de  Gatton ,  archevêque  de  Mayence ,  avoit  été 
mis  à  mort  en  5j05.Il  y  joignoit  d’autres  biens  litués  dans  la 
Carinthie  ,  Ôc  le  château  d’Abach  proche  de  Ratilbonne  -,  ôc 
il  y  établit  Everard  fou  chancelier ,  pour  premier  évêque.  En- 
tr’autres  privilèges  qu’il  accorda  à  cette  églife ,  il  y  en  a  deux 
très-conflderables  ;  le  premier  eft  de  relever  immédiatement 
du  laint  fiége ,  &  de  précéder  tous  les  autres  évêques  d’Alle¬ 
magne  -,  ce  qu’il  n’obtint  du  pape  Benoît  VIII.  qu’à  la  charge 
d’une  redevance  annuelle  de  cent  marcs  d’argent ,  ôc  d’un 
cheval  blanc  harnaché.  Le  fécond  privilège  eft  fondé  fur  un 
édit  qu’on  nomme  le  fil  de  foye  de  fiunte  Cunegonde ,  par  le¬ 
quel  il  ordonne  que  les  quatre  grands  officiers  de  l’empire 
feront  fes  officiers  héréditaires ,  ôc  lui  feront  hommage  de 
leurs  charges  Ôc  de  quelques  portions  de  leurs  états.  Ainfi 
le  roi  de  Bohême  eft  fon  grand  échanfon,  Ôc  lui  fait  hom¬ 
mage  pour  la  ville  de  Prague  5  l’éleéteur  de  Bavière  eft  fon 
grand-maître ,  ôc  fait  foi  pour  Averlbach  -,  l’éle&eur  de  Saxe 
pour  Witteberg  ôc  Trebitz,  en  qualité  de  grand-maréchal  > 
ôc  l'éleéteur  de  Brandebourg  pour  Cuftrin,  comme  grand- 
chambellan  -,  c’eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  l’erreur  de  ceux  qui 
prétendent  que  ces  électeurs  foient  vaflàux  de  cet  évêque  pour 
leurs  charges  de  grands  officiers  de  l’empire.  Ils  ont  même 
des  vicaires  particulers  pour  ces  charges ,  qui  font  hommage 
ôc  affilient  à  toutes  les  fondions  de  l’entrée  ôc  du  fàcre  :  le 
feigneur  d’Auffzas  l’eft  pour  le  roi  de  Bohême  ;  le  baron 
Truchflès  de  Pommers-felden  ,  pour  le  duc  de  Bavière  •,  le 
maréchal  d’Ebner  pour  le  duc  de  Saxe ,  ôc  le  feigneur  de  Ro- 
thenhahn  ,  pour  le  marquis  de  Brandebourg.  Suidger  ,  évê¬ 
que  de  Bamberg  ,  fut  élevé  à  la  papauté  fous  le  nom  de  Clé¬ 
ment  IL  après  que  l’empereur  Henri  IÎI.  eut  fait  dépofor  le 
pape  Grégoire  VI.  au  concile  de  Sutti ,  ôc  fous  le  pontificat 
de  Leon  IX.  l’églilè  de  Bamberg  fut  affranchie  l’an  1  o  5  3 .  de 
la  redevance  qu’elle  payoit  au  faim  fiége  ,  auquel  cet  empe¬ 
reur  donna  en  échange  la  ville  de  Benevent. 

Cet  évêché  a  une  étendue  allez  grande  ,  ôc  renferme  plu- 
fieurs  bailliages ,  dont  les  principaux  font  ceux  de  Staffclftein, 
Scherlitz  ,  Lichtenfels ,  Wïefman  ,  Roeting  ,  Steinach,  Hoc- 
ftet,  Nieftéien  ,  Hertzogen-Aurach  ,  Weifchenfelt ,  ôc  Kup- 
ferfberg.  Bamberg  en  eft  la  ville  capitale  ;  elle  eft  fit uée  au 
confluent  du  Mein  ôc  du  Regnitz  ,  ôc  a  été  ainfi  nommée 
de  l’ancien  mot  Babenberg  ,  qu’on  croit  lui  avoir  été  donné 
par  Ba.be ,  fille  de  l’empereur  Othon  II.  qui  la  fit  aggrandir  ; 
l’empereur  Henri  IL  fit  bâtir  fes  murailles.  Les  autres  villes 
de  cet  évêché  font  Forchein ,  au  confluent  du  Vifènt  &  du 
Regnitz ,  ôc  Cronach,  au  confluent  du  Cronach  ôc  de  l’Hafla- 
chcn  j  ces  deux  villes  font  allez  bien  fortifiées.  U  y  a  encore 
quelques  châteaux  allez  bons  fur  la  frontière  de  Bohême,com- 
me  ceux  de  Kupfterfberg  ôc  de  Bodenftein.  Les  bailliages  qui 
font  dans  la  Carinthie  ,  font  gouvernés  par  un  vicedome  , 
qui  eft  ordinairement  un  chanoine  du  grand  chapitre.  Leur 
étendue  eft  en  longueur  de  48.  lieues  de  France  ,  ôc  de  16. 
en  largeur.  Les  principales  places  font  Villach  ,  Wolfsberg  , 
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Lavental  8c  Greiffen.  Les  archiducs  d’Autriche  ,  depuis  Fer¬ 
dinand  premier ,  ont  difputé  l’immunité  aux  évêques  ,  pré¬ 
tendant  qu’ils  font  états  provinciaux  de  Carinthie  ,  ôc  par 
conféquent  obligés  de  payer  les  charges  du  païs ,  outre  le 
contigent  qu’ils  payoient  à  l’empire  ,  comme  membres  du 
cercle  d’Autriche.  Les  évêques  en  avoient  fait  fouvent  des 
plaintes  aux  dietes:  ce  différend  a  été  depuis  terminé  par  une 
tranfadion.  Les  fujets  de  cet  évêque  profoffontla  religion  Ca¬ 
tholique  ,  ôc  ne  peuvent  appeller  de  fà  juftice.  Il  y  a  à  Bam¬ 
berg  une  univerfité ,  fondée  par  l’évêque  Melchior  Otton 
AVelt  de  Saltzbourg  ,  mort  en  1653. 

L’évêque  de  Bamberg  eft  diredeur  du  cercle  de  Franconie. 

Il  à  eu  de  grandes  difputes  pour  la  convocation  des  aflèmblées, 
avec  les  marquis  de  Bareith,  qui  prétendoient  avoir  le  même 
droit.  Il  fut  réglé  i’an  1559.  à  la  diete  d’Aufbourg  ,  qu’ils 
l’exerceroient  conjointement  à  perpétuité  ;  que  quand  l’un 
d’eux  jugeroit  à  propos  d’affembler  les  états  du  cercle ,  l'au¬ 
tre  n’y  pourroit  apporter  aucun  empêchement;  mais  que  l’é¬ 
vêque  de  Bamberg  auroit  fèul  le  droit  de  faire  les  propofi- 
tions ,  de  recueillir  les  fuffrages  ôc  de  dreflèr  les  conclufions.  Si 
on  élifoit  un  empereur  qui  n’eût  point  de  terre,  l’évêque  de 
Bamberg  feroit  obligé  de  ceder  la  ville  de  Bamberg  ,  ôc  de  fe 
retirer  à  Villach. 

L’églife  cathédrale  de  Bamberg  eft  une  des  plus  magnifi¬ 
ques  d’Allemagne.  Le  chapitre  de  cette  églife  eft  compofé 
de  vingt  chanoines  capitulaires  8c  de  quinze  domiciliés.  Ses 
dignités  font  celles  de  prévôt ,  de  doyen ,  d’écolâtre,  de  eu- 
ftode  ôc  de  cellerier, 

CONCILE  DE  BAMBERG. 

L’empereur  faint  Henri  alfembla  quarante-fix  évêques  pour  ’ 
la  dédicace  de  l’églife  de  làint  George  de  cette  ville  ,  le  6. 
Mai  de  l’an  1  o  1 1 .  Après  la  cérémonie  où  Jean  ,  patriarche 
d’Aquilée  ,  officia  ,  ces  prélats  y  tinrent  concile  ,  pour  quel¬ 
ques  affaires  qui  regardoient  leur  dignité.  Theodoric  de  Lu¬ 
xembourg  ,  frere  de  l’imperatrice  Cunegonde ,  y  fut  accufë 
de  s’être  placé  par  des  voies  illégitimes  fur  le  fiége  de  l’é¬ 
glife  de  Mets ,  dont  ilëtoit  pafteur  ,  Ôc  on  lui  défendit  de 
faire  aucune  fonélion,  avant  que  de  s’être  purgé  de  cette  accu- 
fation.*  Ditmar. lib.  6.  Baronius,  A.C.  1 0 11, 

BAMBERG ,  que  quelques-uns  confondent  avec  la  ville  de 
ce  nom ,  eft  un  bourg  de  la  Bohême  ,  fur  les  frontières  de  la 
Moravie ,  &  près  de  la  riviere  dite  Orhtz.,  à  cinq  ou  fix  lieues 
de  Glarz  ou  Glafco.  *Sanfon. 

BAMBOCHE,  peintre  Flamand ,  cherchez.  LAER. 

BAMBONKA,  petit  païs  d’Afrique,  aflèz  avant  dans  les 
terres ,  au  païs  des  Nègres. 

BAMBORROW,  Camborra,  Bebba ,  bourg  qu’on  appelloit 
autrefois  Bebambttrg.  Il  eft  dans  le  comté  de  Northumberland, 
dans  l’Angleterre  feptentrionale  ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de 
Barwick  ,  à  fix  lieues  de  l’ifle  de  Farne.  *  Mati ,  dMion.  geogr, 

BAMBOURDOU ,  païs  d’Afrique  ,  allez  avant  dans  les 
terres  au  pais  des  Nègres ,  près  des  mines  d’or ,  Ôc  du  royaume 
de  Jaïra. 

BAMBOURG  ,  PAMBOURG  ou  PAIN BOURG  ,  Bam* 
burgnm  ,  bourg  du  cercle  de  Bavière  en  Allemagne ,  dans  le 
gouvernement  de  Burchauflen ,  fur  la  riviere  d’Achza ,  à  quel¬ 
ques  lieues  du  lac  de  Chiem  ,  appellé  CbiemzJe,  vers  le  nord. 
Quelques  géographes  le  prennent  pour  l’ancienne  Badacnm 
ou  Awuftti-  Badacnm ,  ville  des  Noriques ,  que  d’autres  met¬ 
tent  à  Obdacbe ,  ville  de  Stirie.  *  Mati,  ddUon.  geographiq. 
Baudrand. 

BAMBOUK-KALE  ouBAMBUCALE,  BambucaU  ,  au¬ 
trefois  Hieropolis ,  ville  archiepifoopale  de  la  grande  Pbrygie , 
dans  l’Afie  mineure.  Ce  n’eft  plus  préfentement  qu’un  amas 
de  ruines  dans  la  Natoiie ,  près  du  Madré ,  au  couchant  de  la 
ville  nommée  Es^tbtjftr  ou  Laudichia. 

BAMBYCATIENS  ,  peuples  voifins  du  fleuve  du  Tigre, 
qui  font  peut-être  les  habitans  de  Bambyce  ou  H  crapolis  > 
dans  la  Cœle-Sirie.  Ils  avoient ,  dit-on  ,  en  fi  grande  horreur  , 
l’or  ôc  l’argent ,  ôc  toute  forte  de  métaux  ,  dont  on  peut  faire 
de  la  monnoye*  qu’ils  enterraient  dans  les  lieux  les  plus  dé- 
forts  tout  ce  qu’ils  pouvoient  en  amafler  ,  de  peur  que  cela 
n’engendrât  parmi  eux  la  corruption  ôc  les  vices  qui  regnoient 
parmi  les  autres  peuples/  Alexander,  ab  Alexandro ,  4.  //. 
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Mais  pour' bien  entendre  ce  trait  d’hiftoire  i  voyez  au  mot 
BARBITHACE ,  une  conjecture  de  Saumaifè  qui  paroît  in- 
genieufe  ;  car  Alexander ab  Alexandro  femble  avoir  copié  Pli¬ 
ne  ,  8c  avoir  nommé  Bambycatiens  ce  que  Pline  appelle  Bar- 
byeatiens. 

BAMF  ,  Bamfia ,  ville  d’Ecoflè  ,  dans  la  partie  fèptentrio- 
nale,  &  au  comté  de  Bouquan  ,  près  de  l’embouchure  de  la 
riviere  de  Doverne  ,  dans  l’océan  feptentrional ,  &  dans  le 
golfe  de  Mourrai ,  près  du  petit  païs  de  Boyne.  Elle  a  peu  de 
circuit ,  8c  n’eft  conlîderable  que  par  fon  vicomté  ou  jurifdi- 
ction  ,  qui  eft  allez  étendue  pour  les  chofes  civiles  ,  8c  que 
l’on  appelle  Bamfshire ,  entre  les  provinces  de  Mourrai  &  d’A- 
berdsne ,  8c  l’ocean. 

BAMIAN  ,  ville  de  la  province  de  Clioràflàn  ,  qui  donne 
fon  nom  à  un  païs  particulier,  qui  s’étend  à  l’orient  de  la  ville 
de  Balkhe,  en  tirant  vers  le  Kabul  ,  province  feprëntrionale 
des  Indes.  Elle  eft  fïtuée  ait  102.  dégré  de  longitude  ,  8c  au 
3  6.  dégré  3  5  .minutes  de  latitude  feptentrionale.  Genghiskhan 
s’en  rendit  maître  après  la  prife  de  Balkhe  8c  de  Thalcan ,  &  la 
défola  entièrement  l’an  618.  de  l’hegire  ,  de  J. C.  1221.  à 
caule  de  la  mort  d’un  de  lès  petits-fils ,  qui  arriva  pendant  le 
liège.  Cette  ville  avoir  appartenu  aux  fultans  Gaurides  ou  Gou- 
rides  de  la  leconde  branche,  & Fakhreddin ,  oncle  de  Gaia- 
theddin  j  fulran  de  cette  même  famille ,  en  avoit  le  gouver¬ 
nement  ,  joint  à  celui  de  la  province.  Elle  ne  s’eft  point  réta¬ 
blie  depuis  que  les  Mogols  ou  Tartares  de  Genghiskhan  l’ont 
ruinée.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

BAMOTH  ,  vallée  dans  le  païs  des  Moabites ,  proche  le 
fleuve  Arnon.  *  Nombres ,  21 .  1  y. 

BAMOTA-BAAL ,  ville  de  Pale  fine,  dans  la  tribu  de  Ru¬ 
ben  ,  proche  la  montagne  de  Phafga.  *  fofué,  13.17.  Sanfon. 

BAMPTON  (  Jean  )  Anglois ,  religieux  de  l’ordre  des  Car¬ 
mes  ,  vers  l’an  1341.  palïà  pour  un  des  plus  fiibtiles  fcholafti- 
ques  de  Ion  tems.  On  lui  attribue  divers  ouvrages  :  Leélura 
fckolaflica  in  theologta, .Ouyftiones  0EI0  de  ventate  propofhionum, 
(3  c*  Lucius,  biblioth.  Gtr»?.Alegrius,  m  Par  ad.  Carra.  Pitfèus, 
dejeript.  Angl. 

BAN ,  en  latin  Banatio ,  étoit  autrefois  une  ville  des  Voco- 
mages  ,  maintenant  ce  n’eft  qu’un  village  fitué  fur  la  riviere 
de  Findorn,  à  lix  lieues  de  la  ville  d’Innerneffe ,  dans  le  comté 
de  Mourrai  en  Ecoflè.*  Mati ,  diUion.gcogr. 

BAN  8c  ARRIEREBAN, mandement  public  fait  auxvafi 
faux  du  roi  de  fe  trouver  au  lieu  d’aflèmblée,  pour  fervir  dans 
l’armée ,  ou  en  perfonne,ou  par  des  gens  qui  les  repréfentent, 
à  cheval  où  à  pied  ,  à  proportion  du  revenu  8c  de  la  qualité 
de  leurs  fiefs.  Le  ban  le  rapporte  aux  fiefs,  8c  l’arriereban  aux 
nrriere-fiefs.  Quelques-uns  néanmoins  difènt  que  le  ban  eft 
le  lèrvice  ordinaire  que  chaque  vaflàl  doit  félon  la  nature  de 
fes  fiefs,  8c  que  l’arriereban  eft  un  fèrvice  extraordinaire  que 
les  vallàux  rendent  au  roi.  D’autres  croyent  que  le  mqt  d’ar- 
riereban  vient  de  l’allemand  Henban  ,  qui  lignifie  cri  ou 
proclamation  du  [eigneur  ,  8c  qu’ainfi  c’eft  la  même  choie 
que  ban.  Ces  aflèmblées  de  vallàux  ont  commencé  dès  le  tems 
des  rois  de  la  féconde  race ,  8c  il  en  eft  fait  mention  dans 
les  capitulaires  de  Charlemagne  ;  mais  elles  ont  été  plus  fré¬ 
quentes  fous  les  rois  de  la  troifiéme  race.  On  voit  dans  la 
chambre  des  comptes  plufieurs  rôles  pour  le  ban  &  arriere- 
ban ,  datés  des  années  1116.  1236.  1242.  1153.  &  1272. 
Ce  dernier  nous  apprend  que  tous  les  fèigneurs  des  fiefs  fu¬ 
rent  cités  à  Tours  par  le  roi  Philippe  III.  dit  le  Hardi;  que 
les  uns  dévoient  un  nombre  de  cavaliers  ,  8c  les  autres  1er- 
voient  d’aides  5  qu’il  y  en  avait  qui  alloient  à  leurs  dépens  , 
8c  d’autres  qui  prétendoient  être  défrayés  -,  8c  que  ceux  qui 
étoient  difpenfes  d’aller  à  l’armée,  dévoient  fournir  une  rede¬ 
vance  en  argent  ou  en  avoine.  Il  y  a  de  pareils  rôles  pour  les 
années  1274.  1302.  1303.  8c  1314.  Un  rôle  de  l’année 
1317.  contient  les  noms  des  princes  ,  des  comtes  ,  des  ba¬ 
rons  ,  des  feigneurs  8c  des  gentilshommes  qui  furent  mandés 
à  Paris  à  la  fête  de  fàint  Jean ,  pour  aller  en  forme  d’arriere- 
ban  combattre  les  Flamands ,  dont  les  uns  avoient  cent  hom¬ 
mes  d’armes  à  leur  fuite ,  les  autres  foixante ,  cinquante ,  ou 
un  moindre  nombre.  Les  noms  des  archevêques,  des  évêques, 
des  abbés  ,  des  prieurs  ,  des  doyens  8c  des  chapitres  y  font 
aulli  compris,  avec  ceux  des  maires ,  des  confuls  8c  des  éche- 
vins  des  villes.  En  135  o.  le  roi  Jean  aflèmbla  la  noblefle 
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de  fon  royaume  pour  marcher  contre  les  Anglois;  Sc  en  1 3  5  3 , 
il  manda  aux  bourgeois  de  Nevers,  de  Chaumont  &  autres 
villes  du  royaume  ,  qu’ils  euflènt  à  envoyer  à  Campiegne  le 
plus  grand  nombre  de  chevaux  qu’ils  pourraient,  pour  mar¬ 
cher  en  arriereban  contre  le  roi  d’Angleterre.  Le  roi  Charles  V„ 
convoqua  le  ban  8c  1  amereban  1  an  r  3  69 .  François  I.  fit  un 
reglement  en  1553*  Par  lequel  il  ordonna  que  tous  les  ans  il 
fe  fèroit  une  montre  du  ban  8c  arriereban  ,  8c  que  chaque 
vaflàl  y  comparoîtroit  en  perfonne.  Les  ecclefiaftiques  étoient 
obligés  d’aller  oü  d’envoyer  au  ban  &  arriereban  ,  à  caufe  des 
fiefs  qu’ils  pfledoient.  Lorfqu’ils  y  alloient  eux-mêmes  *  ils 
avoient  la  conduite  de  leurs  vaflàux,  8c  les  excitoientà  combat- 
tre.il  y  en  a  même  eu  quelques-unsqui  fè  font  fignalés  dans  les 
batailles  par  leurs  propres  allions, &  pas  des  défaites  d’ennemis» 
Monftrelet  remarque  que  Pierre  archevêque  de  Sens ,  frère 
de  Jean  de  Montaigu ,  grand-maître  d’hôtel  de  France,  portoit 
un  baflînet  ou  calque  au  lieu  de  mitre,  une  cuiràflè  d’acier  au 
lieu  de  chafùble ,  8c  une  hache  d’armes  au  lieu  de  croflè. 
Matthieu  Paris ,  dans  la  vie  de  Richard  I.  roi  d’Angleterre 
&  duc  de  Normandie  ,  raconte  auflî  que  Philippe  de  Dreux, 
prince  du  fimg  de  France,  8c  évêque  de  Beauvais ,  accompa¬ 
gné  de  fon  archidiacre,  avoit  été  fàitprifonnier  en  une  bataille 
contre  les  Anglois,  dans  laquelle,  comme  le  pape  Celeftin  IIL 
l’écrivit  au  roi  d’Angleterre  ,  il  avoit  préféré  la  lance  au  bâton 
pafloral ,  la  cotte  de  maille  à  f aube  ,  le  boucher  à  h  et  oie ,  83 
l'épée  au  glaive  de  la  parole  de  Dieu.  C’eft  pourquoi  les  an¬ 
ciens  peintres  faifànt  les  portraits  des  pairs  de  France  eccle¬ 
fiaftiques  ,  ont  repréfenté  l’évêque  &  comte  de  Beauvais  avec 
une  cotte  d’armes  par-dellùs  fon  furplis  ;  8c  Loifel  dit  que 
c’eft  de-là  que  les  évêques  fes  fuccefleurs  ont  porté  la  cotte 
d’armes  du  roi  à  la  cérémonie  de  fon  làcre  8c  couronne¬ 
ment. 

Les  évêques  de  Chartres  ayant  fèrvi  dans  les  armées  com¬ 
me  vaflàux  du  roi ,  étoient  auflî  reprefentés  revêtus  de  leurs 
ornemens  d’églifè ,  le  calque  en  tête ,  8c  l’épée  ceinte  au 
côté  ,  avec  leurs  armes  accompagnées  d’une  croflè  8c  d’une 
épée.  On  voit  les  armes  des  évêques  de  Dole ,  furmontées 
d’une  mitre  à  droite  8c  d’un  cafque  à  gauche.  Mais  les  eccle¬ 
fiaftiques  obtenoient  le  plus  fouvent  des  difpenfes  pour  le 
fèrvice  perfonnelqu’ilsdevoient.Philippe-Augufteen  accorda 
une  à  l’évêque  de  Paris  l’an  1200.  8c  Philippe  le  Hardi  fit 
la  même  grâce  à  l’abbé  de  fàint  Germain  des  Prez  en  1270. 
Depuis  ce  tems  les  ecclefiaftiques  ont  été  dilpenfes  entière¬ 
ment  du  ban  8c  arriereban  par  plufieurs  lettres  patentes  ,  8c 
encore  par  un  acte  du  29.  Avril  1  A 3  6.  entre  Louis  XIII.  & 
le  clergé  de  France ,  moyennant  quelques  fubventions ,  qu’ils 
s’obligèrent  de  donner  au  roi  pour  les  befoins  de  l’état.  Les 
rois  de  France  ont  auflî  exemté  du  ban  &  arriereban  les  bour¬ 
geois  de  plufieurs  villes  de  leur  royaume ,  les  officiers  du 
parlement  de  Paris ,  les  focretaires  du  roi,  8c  autres  perfonnes 
privilégiées ,  à  caulè  des  autres  fèrvices  qu’ils  rendent.  L’al- 
fèmblée  du  ban  8c  arriereban  s’eft  fait  premièrement  par  les 
feigneurs  de  marque,  appellés  Adiffi Domimci , c’eft-à-dire ,  les 
envoyés  du  prince,  ou  Begati  Regales ,  c’eft-à-dire,  les  envoyés 
du  roi ,  qui  alloient  dans  les  provinces  pour  aflèmbler  les  va f 
faux.  Elle  s’eft  faire  enfuite  par  les  Bannerers ,  dont  chacun 
aflèmbloit  fes  vaflàux  fous  là  bannière  ,  après  le  mandement 
qu’il  en  avoit  reçu  du  roi  ou  du  connétable  de  France.  Depuis 
le  roi  a  adrefie  fes  lettres  patentes  aux  baillifs  ou  fenéchaux 
des  provinces,  &  quelquefois  aux  gouverneurs.  L’an  1674, 
Lous  XIV.  convoqua  le  ban  8c  arriereban ,  8c  ordonna  à  tous 
nobles ,  barons  ,  chevaliers ,  écuyers ,  8c  autres  non  nobles , 
communautés  8c  autres  vaflàux,  de  fè  mettre  en  armes, &  de 
fe  trouver  prêts  aux  jours  8c  au  lieu  qui  leur  fèroient  défignés 
par  le  gouverneur  8c  lieutenant  general  de  fa  majefté  en  leur 
province  ,  pour  aller  joindre  le  corps  des  troupes  fous  la  con¬ 
duite  du  chef  qui  fèroit  choifï  d’entr’eux ,  afin  de  les  com¬ 
mander  félon  la  forme  accoutumée  ;  ce  qui  s’eft  pratiqué  de 
même  dans  les  guerres  des  années  1689.  8c  fuivantes.*De 
la  Roque,  traité  du  ban  (3  arriereban. 

BAN  ou  B  AND  (le)  Bannus  t  riviere  d’Irlande ,  dans  la 
province  d’UIfter.  Elle  a  fà  fource  au  comté  de  Doun }  puis 
étant  accrue  de  quelques  ririeres  moindres,  elle  traverfè  le 
lac  Eaugh  ;  delà  paflàntpar  le  nord  ,  elle  fèparele  comté  d’An- 
trim  du  comté  de  Deric ,  8c  fe  jette  enfuite  dans  l’ocean  fep- 
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tentrional ,  divifent  ainfi  la  province  d’Ulftcr  en  deux-,  (lavoir, 
en  citerieure  en  deçà  le  ban ,  Sc  en  ultérieure  au-delà  le  ban. 
*Speed. 

BANABER  ,  Banabera ,  bourg  de  la  Lagenie  en  Irlande. 
Ileft  fitué  dans  le  comté  de  Kings  ,  fur  la  rivière  de  Shan- 
non,  à  cinq  lieues  de  la  ville  d’Athlone.  Banaber  a  féance  Sc 
voix  au  parlement  d’Irlande.*  Mati,  diflion. 

BANAJ  AS  de  Capfeel ,  fils  d efoiada,  capitaine  des  gardes, 
Sc  l’un  des  chefs  les  plus  braves  de  l'armée  de  David ,  étoit 
de  race  facerdotale.  David  l’admit  dans  fon  confeii  fécret. 
Dans  un  combat  qu’il  foûtint  feul  contre  deux  freres  qui  paf- 
foient  pour  les  plus  vaillans  des  Moabites ,  il  les  tua  tous 
deux.  Depuis  fe  trouvant  fans  armes  contre  un  Egyptien  d’une 
.  grandeur  prodigieufe,  &  avantageufement  armé  ,  il  le  tua  de 
fa  propre  hache,  qu’il  lui  arracha  des  mains.  On  remarque  en¬ 
core  que  fans  avoir  d’autres  armes  qu’un  bâton  ,  il  aflômma 
un  lion  qui  étoit  tombé  dans  une  citerne ,  pendant  un  tems 
de  neige.  Il  fut  de  ceux  que  David  chargea  de  mettre  fon  fils 
Salomon  en  poftèfiion  du  royaume  d’Ifraël.  Depuis  ce  tems 
Salomon  ordonna  à  Banajas  de  couper  la  tête  à  Joab,  auquel 
Banajas  fucceda  dans  la  charge  de  general  d’armée  l’an  du 
monde  2990.  &  avant  J.  C.  1065.*  IL  des  Rois  ,  8 . 18 .  (3 
J  IL  /.  32.  Parahpomenes ,  chap.  1  /.  verf.  22.  23.  (3  23..  (3c. 
Jofephe,  '.  7. des  antiy.ch.  10. (3  //./.  8. ch. J. 

BANAKET ,  ville  de  la  province  de  Tranfbxane ,  voyez. 
ASBANIKEI. 

B  AN  ARA  ,  ville  des  Indes ,  au  royaume  de  Bengale  ,  & 
joignant  la  riviere  du  Gange  dans  l’empire  du  grand  Mogol , 
environ  quarante  mille  pas  de  la  ville  de  Gouro  ,  vers  Holo- 
baftè  ,  dont  il  eft  à  cent  mille  pas  ou  approchant. 

BANARES ,  ville  de  l’Inde,  fur  le  Gange ,  que  l’on  appelle 
àufti  Banarfi. 

BANBURI,  Bamburia ,  bourg  ou  petite  ville  d’Angleterre, 
qui  donne  fon  nom  à  une  contrée  delà  partie  feptentrionale 
du  comté  d  Oxford.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  for  la  rive 
occidentale  de  la  rivière  de  Charvvel,  eft  eftimée  pour  fes 
richeftès ,  fà  beauté  Sc  fes  bons  fromages ,  Sc  n’eft  pas  éloi¬ 
gnée  d’Oxford.  Ce  fut  près  de  cette  place  que  Kinrich  ,  roi 
des  Saxons  occidentaux  défit  les  Anglois ,  qui  combattirent 
courageufement  pour  leur  vie  &  pour  leurs  biens.  Ce  fiit-là 
même  où  Richard  Neville  de  Warwick  défit  Edouard  IV. 
Sc  le  fit  prifonnier  ;  ce  qui  fit  remonter  Henri  VI.  fur  le  trône. 
Sous  le  régné  du  toi  Charles  I.  cette  ville  futprife  en  1 622. 
après  la  bataille  d’Edgehill ,  8c  on  y  mit  garnifon  pour  le 
roi.  Deux  ans  après  elle  foûtint  un  rude  fiege  ,  &  plufieurs 
aftàuts  ,  jufqu’à  ce  que  le  comte  de  Northampton  en  fit  lever 
le  fiége.  Dix  femainesaprès,  feavoir,  en  1646.  elle  fut  encore 
affiégée  fous  le  gouverneur  Guillaume  Compton ,  le  même 
qui  l’avoit  défendu  auparavant  ;  mais  n’ayant  pu  cette  fois 
avoir  le  fecours  qui  lui  étoit  néceflàire ,  il  la  rendit  à  des  con¬ 
ditions  honorables.  Ceux  de  la  famille  des  Knolles  ont  été 
,  comtes  de  cette  place  depuis  l’an  1 616.  Elle  eft  à  23.  milles 
Anglois  de  Londres.*  DiEl.  Angl. 

BANC  DU  ROI ,  tribunal  de  juftice  Sc  courfouveraineen 
Angleterre  ,  que  l’on  peut  nommer  en  latin  Tribunal  pnma- 
rmm.  On  l’appelle  Banc  du  Roi ,  parce  que  le  roi  y  préfidoit 
autrefois  en  perfonne ,  Sc  prenoit  place  for  un  banc  élevé ,  les 
juges  étant  affis  aux  pieds  du  roi  fur  un  banc  inferieur.  C’eft 
dans  cette  cour  que  l’on  plaide  les  caufès  de  la  couronne  en¬ 
tre  le  roi  Sc  fes  fojets.  Elle  prend  auffi  connoiflànce  des  tra- 
hifons,  complots ,  ou  machinations  qui  fe  font  contre  le  gou¬ 
vernement.  Elle  eft  ordinairement  compofee  de  quatre  juges , 
dont  le  premier  eft  appellé  le  A(W,c’eft-à-dirè  chef  de  jufiice  du 
Banc  duR01.il  porte  des  robes  Sc  des  livrées  delà  grande  garde- 
robe.  La  jurifoiétion  de  la  cour  du  Banc  du  Roi  eft  generale, & 
s  étend  par  toute  1  Angleterre.il  n’y  en  a  point  dans  le  royaume 
qui  foit  plus  indépendante,  parce  que  la  loi  fuppofe  que  le  roi 
y  préfide  toujours.  L’autre  Banc  eft  celufi  que  l’on  nomme  le 
Banc  commun  ;  c  eft  la  féconde  cour  de  juftice  en  Angleterre  , 
en  latin  Tribunal fecundar  ium\  onl’appelle  Banc  commun,  parce 
qu  on  v  plaide  les  caufes  communes  Sc  ordinaires  entre  fujet  Sc 
fojet.  On  y  juge  toutes  les  affaires  civiles  ,  réelles  &  perfon- 
nelles  à  la  rgueur  de  la  loi.  Le  premier  juge  de  la  cour  des 
plaidoyers  communs  eft  appellé  le  chef  de  la  juftice  des  caufes 
communes  ou  du  Banc  commun.  Il  n’y  a  préfentement  que  qua¬ 


tre  juges  -,  autrefois  il  y  en  a  eu  tantôt  huit ,  tantôt  fept,  tantôt' 
fix  ,  Sc  quelquefois  cinq.  Topez.  ANGLETERRE. 

BANC  ou  BANCS,  que  les  Latins  nomment Syrtis,  eft 
un  amas  de  fable  fous  l’eau  dans  la  mer ,  ou  les  vaiftèaux  foht 
en  danger  d’échouer  Sc  de  périr.  Ce  font  proprement  des  fi> 
blés  entafîes  ,  qui  n’étant  pas  aflez  profonds  dans  l’eau  ,  font 
périr  les  vailfeaux.  C’eft  pourquoi  les  mariniers  y  mettent  des 
tonneaux  vuides  attachés  à  des  cordes  avec  un  ancre  ou  de 
groffes  pierres  ,  afin  que  les  vaiftèaux  s’en  donnent  de  garde. 
Cherchez.  BASSES. 

BANC  de  l’Acadie  (  le  )  Syrtis  Acadia ,  banc  de  l'Amé¬ 
rique  fep  entrionale ,  qui  s’étend  fort  de  l’orient  à  l’occident, 
le  long  de  la  côte  méridionale  de  l’Acadie,  dont  il  eft  pour¬ 
tant  aftèz  éloigné. 

BANC  du  Chien  (  le  )  Syrtis  Canis ,  banc  de  fable  fort 
étendu  dans  l’Océan ,  entre  la  côte  d’Angleterre  à  l’occident , 
Sc  celles  des  Provinces-Unies  Sc  de  Jtitland  à  l’orient ,  par 
l’efpace  de  cinquante  lieues.  Les  Anglois  Sc  les  Flamands  l’ap¬ 
pellent  Doggers-Banckj. ,  Sc  le  regardent  comme  fort  dange¬ 
reux. 

BANC  de  la  Casse  (le  )  Syrtis  Caffta,  banc  de  la  mer 
Mediterranée,  qui  tourne  comme  un  goufre ,  engloutiftànr 
tout  ce  qui  y  paftè.  Il  eft  à  cinquante  ou  foixanre  milles  des 
côtes  de  la  Sardaigne,  au  couchant ,  en  allant  vers  les  iftes  de 
Majorque  Sc  Minorque  ;  ainfi  Jl  eft  dans  le  golfe  de  Lyon.  Il 
n’eft  point  marqué  dans  aucune  carte. 

BANC  (  le  grand  )  Syrtis  maxime ,  banc  dans  PAmerique 
feptentrionale  ,  Sc  le  plus  grand  banc  de  fable  que  l’on  air 
encore  pû  trouver,  d’où  lui  vient  fon  nom.  Il  eft  vers  la  côte 
orientale  de  l’ifte  de  Terre-neuve,  n’étant  pas  éloigné  de  plus 
de  cinquante  lieues  du  cap  de  Rafe  à  l’eft.  Les  Anglois  l’ap¬ 
pellent  Maine-blanc.  Il  s’étend  en  long  du  feptentrion  au 
midi ,  l’efpace  de  cent  fôixante  lieues  ,  fi  l’on  compte  toutes 
fes  pointes  -,  mais  feulement  cent  en  longeur,  fi  l’on  prend  l’en¬ 
droit  où  il  eft  le  moins  profond  ,  &  où  on  fait  la  pêche.  Sa 
plus  grande  largeur  du  levant  au  couchant  n’eft:  gueres  de 
plus  de  quarante  lieues ,  s’étendant  vers  le  fud-eft  de  l’ifle  de 
Terre-neuve  j  &  outre  fà  grandeur ,  il  eft  principalement  re¬ 
marquable  par  fa  grande  pêche  des  morues  ,  que  les  François 
Sc  les  autres  Européens  y  font  tous  les  ans. 

BANC  aux  Baleines  (le)  banc  de  PAmerique  feptentrio¬ 
nale  ,  qui  n’eft  pas  fort  confiderable  ,  au  couchant  du  grand 
banc,  &  au  midi  du  banc  à  Vert ,  s’étendant  de  l’eft  à  l’oueft. 

BANC  de  l’Isle  de  Sable  (  le)  banc  de  PAmerique  fep¬ 
tentrionale  ,  joignant  au  midi  l’ifie  de  Sable ,  dans  la  mer  de 
la  nouvelle  France  ,  Sc  au  midi  de  l’Acadie. 

BANC  des  Isles  (le)  banc  dans  PAmerique  feptentrio¬ 
nale  ,  joignant  les  iftes  feint  Pierre  ,  Sc  au  midi  de  la  côte  de 
Terre-neuve. 

BANC  des  Orphelins  (  le  )  banc  en  Amérique  dans  le 
grand  golfe  de  feint  Laurent  en  Canada  ,  au-devant  de  la  baye 
des  Chaleurs. 

BANC  a  Vert  (  le  )  banc  en  Amérique  près  de  la  côte  mé¬ 
ridionale  de  l’ifle  de  Terre-neuve ,  vis-à-vis  des  bayes  de  Plai- 
fànce  Sc  desTrépaflès. 

BANC  Jacquet  (  le)  ou  le  petit  Banc,  en  Amérique , 
au  levant  du  grand  banc  :  les  Anglois  l’appellent  Faljf-Banc  , 
Sc  il  s’étend  en  long  du  feptentrion  au  midi ,  mais  il  n’eft  gue¬ 
res  large.  On  y  pêche  aufti  les  morues. 

BANC  des  Perles  (le)  banc  de  PAmerique  méridionale  , 
dans  la  mer  du  nord ,  Sc  fur  la  côte  du  païs  de  Carracas,  près 
de  Rencheria ,  entre  la  ville  de  Rio  de  la  Hacha ,  Sc  le  cap  de 
la  Vêla. 

BANC  des  Perles  (  le)  banc  de  PAmerique ,  dans  la  mer 
du  nord  ,  vers  la  côte  de  Venezuela ,  à  trois  lieues  de  Pifle 
Marguerite ,  en  allant  vers  celle  de  la  Tortue ,  où  l’on  fait 
grande  pêche  de  perles. 

BANC  de  Saint  Georges  (  le  )  banc  de  PAmerique  fep¬ 
tentrionale,  qui  s’étend  en  long  entre  la  nouvelle  Angleterre 
au  couchant,  Sc  le  cap  de  Sable  ,  fur  la  côte  de  l’Acadie  au 
levant.  On  l’appelle  autrement  le  Banc  aux  Anglois. 

BANC  de  Bimini  (  le  )  banc  de  PAmerique  de  la  mer  du 
nord  ,  près  de  l’ifîe  de  Bimini  ,  une  des  Lucaïes ,  Sc  près 
de  celle  d’Abacoa ,  for  la  partie  orientale  de  Bahama ,  vers 
la  Floride. 
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BANCA  ,  ifle  des  Indes  avec  une  ville  de  ce  nom.  Elle 
eft  fituée  vers  la  pointe  orientale  de  la  grande  ille  de  Sumatra  , 
de  laquelle  elle  eft  feparée  par  le  détroit  dit  de  Banco. ,  vis¬ 
a-vis  de  Baros  ,  de  Palimban  ,  &  du  cap  du  Lucapara.  Depuis 
peu  les  Hollandois  y  ont  un  fort.  *  San fon.  Baudrand. 

BANCHIN  ,  de  Londres  ,  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Auguftin  ,.vivoit  fur  la  fin  du  XIV.  fiecle,  vers  l’an  1 3  8  2.  & 
compofi  divers  ouvrages ,  Contra  pofitiones  Wtclefi.  Determi- 
nationes  varia ,  &c.  Il  avoir  beaucoup  de  zcle  pour  la  foi , 
dont  il  donna  des  marques  dans  le  concile  de  Londres ,  aflèm- 
hlé  contre  les  erreurs  de  Jean  Wîclef.  Banchin  y  difputa  con¬ 
tre  les  partions  de  cette  fecfe ,  ôc  s’y  acquit  beaucoup  de 
réputation.  *  Jofeph.  Pamphilus ,  biUioth.  Auguft.  Pitfous ,  de 
fcript.  Angl.  ô3c. 

BANCHO  ,  general  Ecoflois  d’extradion  royale ,  eft  fort 
cé'ebre  pour  les  victoires  qu’il  remporta  fur  les  Montagnards 
rebelles  d’Ecofîè  ,  ôc  fur  les  Danois  fous  le  régné  de  Donald 
VII.  Il  ternit  la  gloire  en  confpirant  avec  Macbeth,  ôc  tuant 
fon  propre  roi.  Mais  la  juftice  le  punit  par  les  propres  mains 
du  même  Macbeth ,  qui  lui  fit  trancher  la  tête  ,  fur  la  foi 
d’une  prétendue  prophétie  ,  qui  portoit  qu’après  cette  exécu¬ 
tion,  fa  pofterité  monteroitlur  le  thrône.  *  Buchanan. 

BANCK1US  (Laurent) ,  eft  auteur  de  divers  traités.  Il  pu¬ 
blia  en  1651.  la  Taxe  de  la  Chancellerie  Apoftolicjue.  En 
1651.  la  Rome  triomphante  ,  ôc  en  1 645.  un  traité  de  la  tyran¬ 
nie  du  pape. *  Konig.  bibhoth. 

BANCOCK ,  Bancocum ,  forterefîè  du  royaume  deSiam  , 
eft  une  place  très-importante  ,  parce  qu’elle  défend  le  palîàge 
de  la  riviere  ,  avec  un  fort  qui  eft  de  l’autre  côté.  Selon 
quelques-uns  ,  c’eft  la  capitale  d’une  province  de  même  nom 
clans  le  royaume  de  Siam.  Le  fieur  de  la  Marc  ,  ingénieur 
François ,  que  le  chevalier  de  Saint  Chaumont ,  ambaftà- 
deur  à  Siam  ,  y  laiflà  en  1685.  avoit  travaillé  à  fortifier 
régulièrement  cette  place.*  Tachard,  Jeluite ,  voyage  de  Siam. 
Baudrand. 

BANDA,  nom  commun  à  fix  des  Ifles  Moîuques,  fituées 
fous  le  4.  dégré  de  latitude  méridionale ,  Ôc  fous  le  47.  de 
longitude.  Ces  ifles  font  Lontor  ,  qui  eft  la  plus  grande ,  ôc 
où  il  y  a  un  bon  fort.  Elle  a  environ  trois  lieues  de  longueur 
fur  une  de  largeur  ;  Nera ,  où  eft  le  principal  fort ,  nommé 
Naflàu  -,  Pulo-vai ,  Pulo-ron  ,  Boflïngin  ôc  Gunapi  :  celle-ci 
eft  défèrte ,  à  cauft:  d’une  montagne  qui  fume  continuelle¬ 
ment  ,  &  qui  jette  quelquefois  des  flammes  ,  des  cendres ,  ôc 
même  des  pierres.  Ces  ifles  produifent  feules  la  mùfcade,  ôc 
la  produifont  en  une  prodigieufe  quantité  ;  on  n’y  trouve  pas 
.  un  arpent  de  terre  qui  ne  (oit  couvert  de  mufeadiers ,  &  en 
tout  tems  les  arbres  font  chargés  de  fleurs  ôc  de  fruits  verds 
ou  mûrs.  On  y  recueille  aulîi  quelques  fruits  pour  la  nour¬ 
riture  des  habitans  ;  mais  il  n’y  a  rien  de  toutes  les  autres 
choies  néceflaires  à  la  vie  ,  fi  on  ne  les  y  apporte  de  dehors. 
Les  Portugais  découvrirent  ces  ifles  l’an  1  5 1 1.  par  le  moyen 
d’Antoine  de  Britto,  ôc  ils  s’y  établirent  fans  trouver  beaucoup 
de  réfiftance  de  la  part  des  Infulaires,  la  plupart  Mahometans, 
ôc  qui  s’étoient  fait  un  devoir  particulier  de  prier  pour  les 
morts ,  dans  la  penlee  qu’ils  ne  refllilciteroient  pas  un  jour , 
fi  on  ne  faifoit  des  prières  pour  eux.  Depuis  les  Hollandois 
en  ont  chafle  les  Portugais ,  ôc  ils  y  ont  conftruit  deux  forts , 
dont  la  rade  eft  fi  bonne  ,  que  les  vaiflèaux  en  approchent 
à  la  portée  du  moufquet ,  Ôc  y  font  à  couvert  fous  la  défenfo 
du  canon.  Banda  eft  un  des  fix  gouvernemens  generaux  de 
la  compagnie  des  Indes  Orientales ,  qui  a  eu  foin  de  peupler 
cinq  de  ces  ifles  de  Hollandois ,  à  qui  on  a  donné  des  terres 
qu’ils  cultivent  à  leur  profit ,  mais  avec  l’obligation  de  porter 
au  comptoir  tout  ce  qu’ils  recueillent.  On  leur  y  paye  les 
noix  mulcades ,  appellées  dans  le  pais  P  alla ,  un  fol  la  livre, 
ôc  quelquefois  moins  ;  pour  le  macis  ou  fine  écorce  des 
mulcades ,  nommées  autrement  Brmapella  ,  on  leur  en  don- 
.  ne  jufqu’à  fopt  fols  la  livre.  L’air  de  Banda  eft  admirable ,  ôc 
l’ufage  fréquent  que  les  habitans  font  des  mulcades  ,  con¬ 
tribuant  à  leur  fortifier  l’eftomac ,  on  en  voit  entr’eux ,  dit- 
on  ,  qui  vivent  julqu’à  fix-vingts  ans  ,  ôc  au-delà.  Au  refte , 
ces  ifles  font  fujettes  à  de  grands  tremblemens  de  terre. 
*  Mandeflo ,  voyage  des  Inde  s.  Voyage  s  de  Rechteren. 

BANDA ,  ville  de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde ,  deçà  le  Gange  , 
eft  forte  ôc  confiderable ,  ôc  eft  dans  le  royaume  de  Decan , 
Tome  1. 
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à  l’embouchure  de  la  petite  riviere  de  Deri ,  au  riord  de  là 
ville  de  Goa. 

BANDE ,  ordre  militaire  inftituée  vers  l’an  1330.  par  Al- 
fonfe  XL  roi  de  Caftille.  On  l’appelle  auflî  de  X  Echarpe, pztcè 
que  les  chevaliers  de  cet  ordre  portent  une  bande  ou  rubaii 
de  loye  rouge  ,  large  de  quatre  doigts ,  en  forme  d’écharpe  ; 
de  1  épaule  gauche  fous  le  bras  droit.  Suivant  le  reglement 
d’Alfonfe ,  tous  les  chevaliers  doivent  être  gentilshommes  ,  ôc 
les  cadets  de  leur  famille.  On  n  en  recevoir  point  qui  n’eût 
fuivi  la  cour  pendant  dix  ans ,  ou  qui  n’eût  forvi  le  roi  à  la 
guerre  contre  les  Maures.  On  pouvoit  encore  parvenir  à  cet 
honneur  en  prenant  la  bande  fans  la  permiflion  du  roi ,  fi 
Ion  venoit  à  vaincre  le  chevalier  qui  avoit  commiflion  de  pu¬ 
nir  cette  liberté.  Les  chevaliers  ne  pouvoient  combattre  que 
contre  les  Maures  ,  lorfque  le  roi  ne  commandoit  pas  fes 
troupes  en  perfonne;  ôc  s’ils  contrevenoient  à  ce  reglement , 
ils  étoient  privés  de  la  bande.  Le  menfonge,  les  railleries, 
la  familiarité  avec  les  bourgeois ,  la  négligence  à  fè  trouver 
aux  exercices  ,  qui  étoient  très-firéquens ,  tout  étoit  puni  ri- 
goureufement  :  les  peines  ordinaires  étoient  la  défenlè  de  pa- 
roître  à  la  cour ,  de  porter  l’écharpe ,  de  fortir  de  fa  maifon  , 
d’avoir  la  converlâtion  des  autres  chevaliers  pendant  un  tems  : 
ils  ne  pouvoient  impunément,  ni  fe  plaindre  de  leurs  bleflù- 
res ,  ni  fe  vanter  de  leurs  belles  aétions  :  il  leur  étoit  défendu 
de  jouer  aux  dez,  ôc  de  donner  à  jouer  :  on  ne  leur  permettoit 
pasdeparoître  à  la  cour  autrement  qu’à  cheval;  la  néceflité 
d’y  paraître  à  pied,  étoit  une  efpece  de  châtiment:  le  défaut 
d’adreflè  dans  les  tournois  paroilfoit  auflî  puniflàble.  Chaque 
chevalier  en  fe  mariant  recevoit  la  vifite  de  tous  les  chevaliers  , 
qui  faifoient  un  préfènt  à  fon  époufe.Tous  ceux  qui  le  trou- 
voient  dans  un  lieu  où  l'un  d’eux  mouroit ,  accompagnoient 
fon  corps  à  la  fèpulture  ,  ôc  témoignoient  leur  douleur  en 
s’abftenant  de  tous  jeux  pendant  trois  mois.  Cet  ordre  fub- 
fifta  quelque-tems.  Jean  I.  à  fon  avenement  à  la  couronne 
en  1379.  créa  cent  chevaliers  :  il  a  été  aboli  depuis;  ÔC 
Philippe  V.  l’a  renouvellé  de  nos  jours.*Antoinede  Guevara , 
lettres  dorées. 

BANDF.LLA  (Vincent)  general  de  l’ordre  de  S.  Domini¬ 
que  ,  qui  étoit  d’un  petit  village  de  Lombardie,  dit  Château- 
neuf ,  fut  élû  general  de  fon  ordre  en  1501.  ôc  mourut  âgé 
de  70.  ans  dans  la  Calabre  le  27.  Août  1506.  après  avoir  com- 
pofé  quelques  ouvrages  :  Declarationes  Conflit uùonem  fui  Or- 
dmis.  De fingulari  puntate  Conceptionts  S.ilvatori-s  noflri  jl efu - 
Chrifti.  Libellas  Colle'tlonm  de  veritate  Conceptionis  B.  Maria. 
Ce  dernier  fut  imprimé  à  Milan  l’an  1475.  l’autre  à  Boulogne 
en  1481=  dans  l’un  ôc  dans  l’autre  Bandella  attaque  la  Con¬ 
ception  Immaculée  de  la  fainte  Vierge.*  Serafin  Razzi ,  de  gli 
huom.  illuflr.  Domin.  Alfonfè  Fernandez  ôc  Sixtus  Senenf  de  vir 
illuft.  Domin.  Miræus ,  de  feript.  fac.  XVI.  Leandre  Alberti, 
l.  3.  de  vir  illuft.  Ordin.  Prad.  Ôc  de  fer.  ltal. 

BANDELLA  (  Matthieu  )  né  à  Caftro  Novo  dans  la  Lom¬ 
bardie,  religieux  de  l’ordre  de  S. Dominique,  qui  vivoit  dans 
le  XVI.  fiecle,  étoit  neveu  de  Vincent  Bandella ,  dont  il  écri¬ 
vit  la  vie.  Il  mit  en  abrégé  celle  de  Plutarque,  ôc  traduifit 
l’hiftoire  d’Hegefippe  en  italien  ;  mais  celui  de  lès  ouvrages 
qu’on  a  le  plus  eftimé ,  c’eft  une  harangue  qu’il  prononça  l’an 
1 5 1 3 .  à  Ferme ,  dans  laquelle  il  rapporte  l’origine  de>  cette 
ville ,  ôc  ce  qui  y  eft  arrivé  de  plus  confiderable.  Les  habitans 
de  Ferme  la  firent  inférer  dans  leurs  archives.  Ce  religieux 
étant  en  Italie,  avoit  lié  amitié  avec  tout  ce  qu’il  y  avoit  de 
Içavans  de  ce  païs  :  il  leur  écrivoit  feulement  ;  ôc  Aide  Manuce, 
qui  l’eftimoit  beaucoup ,  lui  communiquoit  tout  ce  qui  lui 
venoit  entre  les  mains  ,  ce  qui  le  rendit  très-celebre  ;  mais 
s’étant  attaché  au  parti  de  France ,  il  s’attira  la  haine  des  Efpa- 
gnols,  qui  après  la  prife  de  Milan  pillèrent  fes  papiers,  brû¬ 
lèrent  les  maifons  ôc  les  fermes  de  fes  parens,  confifquerent 
les  legs  qui  lui  étoient  faits  ;  &  l’auroient  traité  lui-même  très- 
cruellement  ,  s’il  ne  s’étoit  dérobé  à  leur  fureur  en  fe  dégui- 
fant.  La  perte  de  fes  papiers  lui  fut  fi  fenfible ,  qu’elle  le  déter¬ 
mina  à  quitter  l’Italie  :  il  vint  en  France,  ôc  Ce  retira  à  Agen 
auprès  de  Céfiir  Fregofè  fon  intime  ami.  Ce  fut  dans  cette 
ville  qu’il  publia  fes  poëfies  italiennes  en  1345.  Il  en  fut  fait 
évêque  en  1 5  5 1.  ai  n  fi  qu’on  l’apprend  non  feulement  de  Fon- 
tana ,  qui  avoit  confùlté  les  regiftres  confiftoriaux  ;  mais  d  une 
lettre  de  Lucrèce  de  Gonzague ,  imprimée  à  Venifeen  1551- 
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mais  il  ne  jouit  que  de  la  moitié  des  revenus ,  l’autre  moitié 
ayant  été  refèrvée  à  Heélor  Fregofe ,  l’un  des  fils  de  Céfàr. 
Outre  les  ouvrages  de  Bandella  dont  on  a  parlé ,  il  fit  impri- 
meràLucquesen  1 5  54.  une  partie  de  Tes  Nouvelles  Italiennes: 
le  refte  n’a  été  publié  à  Lyon  qu’en  1575.  douze  ans  après  fa 
mort,  qui  arriva  en  1 5  6 1 .  Ces  nouvelles  ont  été  blâmées  avec 
raifon  -,  &  elles  convenoient  encore  moins  à  un  auteur  de  Ton 
caraétere.  Boaifteau  en  a  traduit  une  partie  en  françois,  &  Bel- 
lcforeft  l’autre.  Janus  Fregofe  frere  d’He&or  lui  fucceda 
*  Echard.  fcript.  ord.  Pr&d.  Bayle ,  dtcl.  crit.  G  allia  Chrift.  c.  2, 
mv.  edit. 

BANDER,  Bandera  ,  ville  de  Mogoliftan  en  A  fie ,  dans 
le  royaume  &  fur  le  golfe  de  Bengale ,  à  l’embouchure  la  plus 
orientale  du  Gange  ,  environ  à  quarante  lieues  de  la  ville  de 
Chatigan ,  du  côté  du  couchant.  *  Sanfbn.  Baudrand ,  diction. 
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BANDER-ABASSI,  BANDER-KOMRON ,  GOMROM , 
Bander -Abajfium ,  Emporium  Abaff ,  Gomroma,  ville  de  Perle 
fur  la  côte  de  Farfîftan  ,  vis-à-vis  de  l’ille  d’Ormus.  Bander 
eft  furnomméc  Abajft ,  parce  que  le  roi  Cha-  Abas  commença 
de  mettre  ce  lieu  en  réputation  pour  le  commerce.  Les  An 
glois  &  les  Hollandois  y  ont  leurs  comptoirs  &  leurs  mailons 
bien  bâties,  fur  le  bord  de  la  mer  -,  6c  comme  c’eft  la  meil¬ 
leure  plage  de  tout  la  golfe  de  Perle,  c’efl  le  grand  abord  de 
tous  les  vailleaux  qui  viennent  aux  Indes,  &  qui  en  rappor¬ 
tent  des  marchandifes  pour  la  Perfe ,  pour  la  Turquie  6c  au¬ 
tres  lieux  de  l’Alîe,  ôc  pour  une  partie  de  l’Europe.  L’air  de 
Bander  eft  très-mal  fain ,  6c  fi  chaud ,  que  les  étrangers  n’y 
peuvent  gucres  demeurer  que  pendant  les  mois  de  Décembre  , 
de  Janvier,  de  Février  &  de  Mars.  Les  habitans  même  du 
pais  n’y  demeurent  que  jufqu’en  Avril,  &  vont  dès  le  mois  de 
Mai  à  deux  ou  trois  journées  de-là  chercher  le  frais  dans  les 
montagnes,  où  ils  mangent  ce  qu’ils  ont  gagné  pendant  le 
tems  du  négoce.  Au  commencement  d’ Avril  le  vent  commen¬ 
ce  à  changer ,  6c  devient  en  de  certains  mornens  fi  chaud  6c  fi 
étouffant ,  qu’il  ôte  la  relpiration.  Les  Arabes  l’appellent  El- 
Samiel,  c’eft-à-dire  vent  de  poifon  -,  6c  les  Perfàns  Bade-Sam- 
bour  ,  parce  qu’il  fiiffoque  6c  fait  mourir  fubitement.  Ce  qui 
eft  de  plus  furprenant ,  c’eft  que  ,  fi  l’on  prend  le  bras  ou  la 
jambe ,  ou  quelqu 'autre  partie  du  corps  de  ceux  qui  ont  été 
étouffés ,  cette  partie  demeure  dans  la  main  comme  une  graiflè 
gluante ,  de  comme  s’il  y  avoit  un  mois  que  le  corps  fiat  mort. 
Ce  vent  régné  principalement  au  mois  de  Juin ,  de  Juillet  6c 
d’Août,  &  eft  quelquefois  fi  ardent,  qu’il  brûle  comme  la 
foudre.  Mais  c’eft  une  chofè  remarquable  ,  que  ceux  qui  font 
fur  quelque  rivière  ne  fouffrent  aucune  incommodité  de  ce 
vent,  en  quelque  état  qu  ils  fe  mettent.  Il  y  a  deux  forterefïès 
a  bander,  I  une  du  côté  de  l’orient,  6c  l’autre  du  côté  de 
1  occident.  *  Tavernier,  voyage  de  Perfe. 

BANDER-GONGO  ou  'CONGO  ,  Ccngum ,  Bandera 
Gongi,  ou  Gongi  Emporium ,  ville  de  Perfe  éloignée  de  Bander- 
Abaffi  d’environ  deux  journées  de  voile.  L’air  y  eft  bon ,  6c 
1  eau  excellente.  Le  commerce  neanmoins  ne  s’y  eft  pas  établi , 
parce  que  depuis  Ormus  jufqua  Bander-Gongo,  il  y  a  plu- 
fieurs  iiles ,  entre  lefquelles  la  navigation  eft  dangereufè  $  l’eau 
y  eft  trop  baffe  pour  un  vaiffèau  qui  porte  plus  de  vin^t-cinq 
pièces  de  canon.  *  Tavernier  ,  voyage  de  Perfe. 

BANDINELLI  (Baccio)  peintre & fculpteur  de  Florence: 
fon  véritable  nom  eft  Barthelemi ,  dont  on  a  fait  le  diminutif 
Baccio.  Son  pere  étoit  orfèvre ,  &  fon  maître  s'appelait  ?ean 
Francefeo  Ruftico , habile  fculpteur,  chez  lequel  le  fameux  Leo¬ 
nard  de  \  inci  alloit  fort  fouvent  ;  car  Ruftico  6c  Leonard 
croient  tous  deux  élevés  d’André  Verrochio ,  qui  étoit  fculp¬ 
teur  ,  peintre  &  architeéie ,  de  qui  avoir  beaucoup  de  connoif- 
lance  dans  les  mathématiques.  Quoique  Baccio  Bandinclli  ait 
fait  avec  d  extrêmes  foins  toutes  les  études  necefiaires  pour 
devenir  un  fçavant  peintre ,  les  tableaux  n’ont  jamais  été  bien 

cès  ni  firCa  1  C  dA  ^  n’en  valoit  rien*  Ce  mauvais  fuc- 

ces  luifat  abandonner  la  peinture,  &  l’obligea  de  ne  fonder 

eftime  iC"frrc  ’  d“S  kqUelIc  U  “  11  -1voit  “« 

f  ,  de  fcs  ouvrages  ;  jufqu'à  les  mettre  en  paral- 

ele  avec  ceux  de  M.chel  Ange ,  don,'  il  ûpportoit  la  répnta- 

ttonaveepeme.  Il  y  en  ai  Rome  &  à  Florence.  oùiîZrut 

ù  j  a  cuit  un  commentaire  fur  les 
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quatre  livres  des  fèntences ,  imprimé  à  Vienne  en  1519.  On 
ne  fça’it  pas  bien  le  tems  auquel  il  vivoit,  ni  s’il  a  pillé  Pierre 
Lombard ,  ou  fi  Pierre  Lombard  l’a  pillé.*Thomafius ,  m  tract, 
de  Plagio,  §.  493.  G?  fecj. 

BANDO,  Bandurn,  ville  8c  royaume  des  Indes  dans  les 
états  du  Grand-Mogol  :  il  eft  entre  le  Gellemere,  Delli  6c 
Agra.  Outre  la  ville  capitale  de  même  nom,  il  y  a  Touri, 
Moafta,  Godach,  Afmere,  &c.  Cette  derniere  eft  célébré  par 
le  tombeau  d’un  certain  Hoghe  Mondée ,  que  les  Mahome- 
tans  honorent  comme  un  grand  fàint.  On  dit  que  le  roi  Ekbar 
y  alla  à  pied  depuis  Agra ,  pour  obtenir  par  fes  prières  un 
fucceffèur. 

BANDOLE  (Antoine  de)  avocat  au  parlement  de  Pro¬ 
vence,  dont  le  nom  a  paru  à  la  tête  d’une  traduction  françoifè 
de  Xiphilin,  imprimée  à  Paris  l’an  iyio.in-40.  Il  avoit  auffi 
fait  imprimer  dans  la  même  ville  en  1609.  .les  parallèles  de 
Cefar  63  d1  Henri  IV.  à  la  tête  des  commentaires  de  Céfàr  tra  ■. 
duits  en  françois ,  6c  commentés  par  Vigenere.  *  Bayle ,  diéi. 
critique. 

BANDONBRIDGE ,  bourg  de  la  Mommonie  dans  le  mi¬ 
di  d’Irlande,  eft  dans  le  comté  de  Cork,  fur  la  rive  fèpten- 
trionale  de  la  riviere  de  Bande ,  à  huit  milles  de  Kingfàle  vers 
i’occident.  *  Dict.  Angl. 

BANDQNINIA  ou  BLANDONIA ,  qui  vivoit  vers  l’an 
6 o  x.  fut  fille  d’honneur  de  fainte  Radcgonde  reine  de  Fran¬ 
ce,  époufe  du  roi  Clotaire  I.  morte  en  5  87.  fè  rendit  enfuite 
religieufe  avec  elle ,  6c  acheva  la  vie  de  cette  princeffè  que 
Fortunat  évêque  de  Poitiers  avoit  commencée.*  Surius,  T.lV. 
ad  diem  3.  Aug.  Voffîus,  de  hift.  lat.  I.  2.  c.  22.  &  dephilol. 
c.  2.  §.  .2.  Miræus,  in  auét.  de  feript.  ecclef.  D. Joan.Mabillon  i 
in  ait.  SS.  Ord.  S.  Benediét. 

BANDOULIERS,  nom  de  ces  voleurs  près  des  Monts- 
Pyrenées,  vers  le  Rouffîllon  ,  dont  l’amiral  de  Coligni  prit 
les  plus  vaillans  pour  groffir  fon  armée  en  1 570.  Ils  furent 
ainli  appelles  du  mot  Vando  ,  que  les  Gafcons  prononcent 
B  and,  qui  veut  dire  fonction.  On  les  nomma  auffi  Pedrmals , 
de  certaines  arquebufès  qu’ils  tiroient  appuyés  contre  la  poi¬ 
trine,  ou  parce  qu’ils  demeuroient  auparavant  dans  des  ro¬ 
chers,  que  les  Efpagnols  appellent  Pedernals.  *Mezerai,  hift. 
de  Prance  fou-s  Charles  IX. 

BANEft  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Dan ,  fur  les  con¬ 
fins  des  tribus  de  Juda& de  Benjamin.  *fofué,  19.  94. 

LANE  ,  folitaire  Effenien ,  qui  s’étoit  retiré  dans  les  defèrts 
de  la  Judée,  où  il  mena  une  vie  des  plus  aufteres.  Il  ne  fc 
revetoit  que  d  écorce  d  arbres,  ne  prenoit  d’autre  nourriture 
que  des  herbes  6c  des  racines  crues ,  6c  n’avoit  pour  lit  que 
des  pierres.  Il  Ce  baignoit  plufieurs  fois  la  nuit&  le  jour  dans 
l’eau  froide,  pour  réprimer  les  impetuofités  de  la  chair,  6c 
conferver  fachafteté.  Flave  Jofephe  ,  qui  raconte  cette  hiftoi- 
îe,  paffa  trois  ans  avec  lui,  depuis  le  feiziéme  de  fon  âge  jus¬ 
qu’au  dix-neuviéme ,  menant  une  femblable  vie.* Jofephe, 
au  commencement  de  fa  vie ,  écrite  par  lui-même. 

BANES ,  cherchez.  BANNES. 

BANGENI,  ville  d’Ecoffè,  cherchez^  BARGENI. 

BANGIUS  ( Thomas)  docteur  6c  profeffèur  en  théologie 
à  Coppenhague ,  né  l’an  1  600.  acheva  les  humanités  au  col¬ 
lege  d  Ottenfée ,  dans  1  ifle  de  Funen ,  6c  paffa  à  Coppenha¬ 
gue  vers  1  an  1611.  où  il  continua  d’étudier  avec  beaucoup  de 
progrès.  Il  devint  précepteur  de  Gafpar  Brocmand ,  fils  de 
1  évêque  de  Zelande,  6c  du  fils  aine  du  chancelier  de  Dane- 
marck,  qui  lui  procura  une  penfion  du  roi,  après  qu’il  eut 
eu  foin  de  fon  fils  pendant  cinq  ans.  Il  alla  enfuite  à  Roftock , 
d’où  il  revint  à  Coppenhague,  paffa  à  Franeker,  où  il  apprit 
le  Rabbinitme  6c  le  Chaldaïfme  fous  SixtinusAmama,  dont 
il  fut  tres-eftime.  Il  voyagea  a  XCittenberg ,  où  il  reçut  des 
lettres  du  îcéleur  du  confeil  academique  de  Coppenhague  , 
par  lefquelles  on  lui  offroit  une  chaire  de  profeffèur  en  hebreu. 
La  modeftie  de  Bangius  lui  fit  refufèr  d’abord  cet  emploi, 
qu  il  accepta  neanmoins  a  fa  fol  licitation  de  l’évêque  de  Ze¬ 
lande,  6c  a  condition  quton  lui  permettroit  d’en  employer  le 
revenu  a  apprendre  l’Arabe  6c  le  Syriaque  de  Gabriel  Sionite. 
Bangiu,  pi  it  poffeffion  de  cette  chaire  à  Coppenhague  au  mois 
de  Septembre  1630.  Quelque-tems  après,  on  lui  conferale 
degré  de  doéteur  en  philofôphie,  qu’il  enfèigna  jufqu’en 
1  tj  5  2. .  qu  il  fut  élu  profeffèur  en  théologie  à  la  place  de  Broc- 
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•mand.  L’an  1653.  il  reçut  le  degré  de  doéteur  en  théologie 
de  la  même  faculté.  Le  roi  &  la  reine  aflifterent  à  cette  cere¬ 
monie.  En  1656.  il  fut  choifi  bibliothécaire  de  l’académie. 
Il  tomba  malade  l’onzième  Octobre  1661.  fèconfella  &  com¬ 
munia  le  lixiéme  jour  de  la  maladie,  8c  mourut  levingt-lèpt 
du  même  mois.  Bangius  avoit  époufé  en  163  S-  la  h  lie  d’un 
fenateur,  de  laquelle  il  eut  quatorze  enfàns,  huit  fils  Sc  lîx 
filles.  Il  acompofe  plulieurs  ouvrages,  tant  fur  là  théologie , 
que  lur  d’autres  matières,  dont  il  leroit  trop  long  de  rappor¬ 
ter  le  catalogue.  *  Bayle ,  diction,  critiq. 

BANGOR ,  ville  d’Angleterre ,  dans  la  principauté  de  Gal¬ 
les  &  le  comté  de  Carnarvan  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Can- 
torberi.  Elle  eft  lituée  fur  le  détroit  dit  Menai ,  qui  lépare  le 
comté  de  Carnarvan  de  Tille  d’Anglefèi.  Les  auteurs  Latins 
la  nomment  Bangorium  8c  Bangona.  Elfe  eft  differente  de 
Bankor  fur  le  Dec,  Bomum  ou  Boviurn ,  bourg  d’Angleterre 
dans  le  comté  de  Flint ,  où  il  y  a  eu  autrefois  une  abbaye  cé¬ 
lébré,  aujourd’hui  ruinée.  *  Camden.  Sanlbn. 

BANI,  Ifraélite ,  qui  après  le  retour  de  la  captivité  de  Baby- 
lone,  fut  obligé  de  quitter,  fa  femme,  parce  qu’elle  n’étoit 
pas  Juive."* /.  Efdras ,  X.  38. 

Il  y  a  eu  un  autre  Bani  ,  dont  les  enfàns  revinrent  de  la  cap¬ 
tivité.  de  Babylone  au  nombre  de  fix  cens  quarante  -  deux. 

*  /. Efdraf ,  /.  10. 

BANIALUCH ,  Bamalucum ,  Vlammelucba ,  fur  le  Cetina , 
ville  capitale  du  royaume  de  Bofnie,  fous  la  domination  du 
Turc.  Elle  eft  au  pied  des  montagnes,  &  fur  les  frontières 
de  la  Dalmatie,  à  trente  milles  des  Palates.  *  San'on. 

BANJANS ,  peuples  idolâtres ,  qui  font  répandus  dans  tou¬ 
tes  les  provinces  des  Indes  ,  mais  dont  on  voit  un  plus  grand 
nombre  dans  le  royaume  de  Cambaye  ,  ou  de  Guzurate, 
qu’en  aucun  autre  lieu.  Ils  n’ont  ni  baptême  ni  circoncifîon  : 
ils  croyent  qu’il  y  a  un  Dieu  créateur  de  l’univers;  mais  ils  ne 
laiflent  pas  d’adorer  le  diable,  qui  eft,  difènr-ils ,  créé  pour 
gouverner  le  monde ,  &  faire  du  mal  aux  hommes.  Il  rt’y  a 
point  d’autre  lumière  dans  leurs  mofquées  de  la  campagne 
que  celle  des  lampes  qui  y  font  perpétuellement  allumées. 
Ces  temples  font  fans  ornemens  ;  mais  les  murailles  font  bar¬ 
bouillées  de  figures  d’animaux  &  de  diables.  Dans  les  villes , 
leurs  Mofquées  font  remplies  de  ftatues  d’or ,  d’argent ,  d’y- 
voire  ,  d’ébene ,  ou  de  marbre.  La  figure  fous  laquelle  ils  re- 
prefêntent  le  démon  eft  effroïable.  Le  Bramin  ou  Piètre  du 
lieu  fe  tient  afîîs  auprès  de  l’autel ,  d’où  il  fè  levé  de  tems  en 
tems,  pour  faire  quelques  prières,  &  pour  marquer  au  front 
ceux  qui  ont  adoré  le  diable.  Il  leur  fait  une  marque  jaune ,  en 
les  frottant  d’une  compofition  faite  d’eau  &  de  bois  de  Sandal , 
avec  un  peu  de  poudre  de  ris  broie.  Ils  ne  fe  font  point  rafer 
la  tête  ;  mais  ils  ne  portent  pas  les  cheveux  fort  longs.  Les  Ma- 
hometans  les  traitent  à  peu  près  comme  les  Chrétiens  traitent 
les  Juifs,  dans  les  lieux  où  on  les  foufhre.  Les  Banjansont  de 
i’adreflè  ,  &fè  mêlent  ordinairement  du  trafic.  Les  Hollandois 
&  les  Anglois  s’en  fervent  pour  courtiers  8c  pour  truchemens , 
dans  le  commerce  qu’ils  font  aux  Indes.  On  leur  donne  fou- 
vent  le  nom  de  Lharafs ,  c’eft-à-dire  ,  Banquiers-,  parce  qu’ils 
facilitent  le  négoce ,  en  faifànt  la  fonction  d’agens  de  change. 
Il  n’y  a  point  de  métier  qu’ils  n’exercent,  ni  de  marchandifes 
qu’ils  ne  vendent  ;  fi  ce  n’eft  de  la  chair  des  animaux ,  du  poù- 
fbn,  &  en  général  de  tout  ce  qui  a  eu  vie;  car  ils  croyent  la 
roetempfycofe ,  8c  craignent  de  vendre  un  corps,  dans  lequel 
pourrait  avoir  paflè  lame  de  leur  pere.  Les  enfàns  font  obli¬ 
gés  d’embraftèr,  en  fe  mariant,  la  même  profcfîion  dont  leur 
pere  s’eft  mêlé.  Ils  les  marient  dès  l’àge  de  fept  ans ,  8c  atten¬ 
dent  rarement  jufqu’à  celui  de  douze  ,  particulièrement  pour 
les  filles.  Les  femmes  ne  fe  couvrent  point  le  vifage,  comme 
celles  des  Mahometans  ;  8c  elles  fè  parent  de  colliers  8c  de  pen- 
dans  d’oreilles  de  perles  fines;  8c  plus  leurs  dents  font  noires , 
plus  elles  fe  trouvent  belles.  Les  enfàns  vont  tout  nuds  jufqu’à 
l’àge  de  quatre  ou  cinq  ans,  les  filles  aufli-bien  que  les  gar¬ 
çons.  Ilsonr  cela  de  commun  avec  les  Mahometans  qu’ils  font 
confifter  la  principale  partie  de  leur  religion  dans  la  purifica¬ 
tion  du  corps  :  c’eft  pourquoi  ils  fe  lavent  tous  les  jours,  fe 
mettant  dans  l’eau  jufqu’aux  reins ,  8c  tenant  à  la  main  un  brin 
de  paille ,  que  le  Bramin  leur  donne ,  pour  chaflèr  Tefprit  ma¬ 
lin  ,  pendant  que  ce  Bramin  prêche  ceux  qui  fe  purifient  de  la 
forte.  Les  Banjans  font  divifès  en  quatre-vingt- trois  Caftes  ou 
Tome  1. 
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feétes  principales ,  fins  les  autres  moins  confîderables ,  qui  fè 
multiplient  prefqu  a  1  infini,  parce  qu’il  n’yaprefquepointde 
famille  cjui  n  ait  (es  fuperftitions  &  (es  ceremonies  particule- 
res.  Les  quatre  premières  fèctes,  aufquelles  toutes  les  autres 
fo  rapportent,  font  celles  de  CEURAWATH  ,  de  SAM  A. 
RA  TH ,  de  BISNOW ,  8c  de  GOEGHI.  ('oyez,  ces  mots  en 
leur  rang  alphabétique,  &  l’article  des  BRAMINS.  *Man- 
dello,  tom.  2.  Olearius. 

L’arbre  des  Banjans,  qui  fe  voit  en  Perte  &  dans  les  Indes, 
mérité  qu’on  en  fallè  ici  la  defeription  Les  Perfans  l’appel¬ 
lent  Lui,  les  Portugais  Arber  des  Reys ,  &  les  François  X  Arbre 
des  Banjans  ;  parce  que  les  Banjans  fè  retirent  fous  fes  bran¬ 
ches  ,  8c  y  bâtiflènt  des  pagodes  8c  des  carvanfèras ,  ou  maga- 
fins  8c  hôtels  publics.  Cet  arbre  d’un  foui  tronc  fiit  une  pe¬ 
tite  forêt  ;  car  de  fèsgroflès  branches  il  en  fort  d’autres  petites 
qui  defeendent  en  bas ,  &  qui  peu  à  peu  gagnant  la  terre ,  en¬ 
trent  dedans  &  y  prennent  racines  ;  ce  qui  fert  à  foûtenir  8c  à 
nourrir  les  maîtreflès  branches,  qui  s’étendent  jufqu’à  plus 
de  trois  cens  pas  de  long ,  ayant  de  ces  fuppôts  d’environ 
quinze  pas  en  quinze  pas.  Son  fruit  eft  de  la  groflèur  d’une 
noix  ;  la  peau  en  eft  rouge  ,  8c  le  dedans  eft  une  graine  qui 
reflèmble  au  millet.  Il  n’y  a  que  les  chauve-fôuris  qui  en  man¬ 
gent,  &  elles  font  aufii  d’ordinaire  leurs  nids  fur  ces  arbres. 
Ces  chauve-fouris  font  de  la  groflèur  d’un  bon  poulet,  8c  une 
de  leurs  ailes  eft  longue  de  plus  d’un  pied  8c  demi.  Elles  ne 
branchent  pas  comme  les  autres  oifèaux  :  mais  elles  fè  pen¬ 
dent  aux  branches,  8c  s’y  accrochent  par  les  pieds ,  la  tête  en 
bas.  On  dirait  de  loin  que  ce  font  des  groflès  poires  qui  font 
fur  l’arbre.  C’eft  un  grand  ragoût  pour  les  PorcugaisATaver- 
nier,  Foyage  de  berfe  ,  &  Relation  au  Tonquïn. 

BANKOR,  en  latin  Ranl^o-num ,  ancien  monaftere  de  la 
principauté  de  Galles  en  Angleterre.  Il  avoit  été  bâti  dans  un 
bourg  des  Cornaviens ,  nommé  Bomum  ou  bovium ,  8c  en- 
tretenoit  deux  cens  moines.  On  en  voit  encore  les  ruines  à 
l’embouchure  de  la  Dée. 

BANKWELL  ,  bourg  de  la  contrée  de  High-Peak  dans  le 
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comté  de  Derbi.  Il  eft  fur  le  côté  méridional  de  la  rivière  de 
Wye ,  qui ,  à  quelques  milles  de-là,  fe  décharge  dans  le  Der- 
vvent.  *  Dici.  Argl. 

BANNE ,  BAND  ,  Bannus ,  rivicre  de  la  province  d’Ulto- 
nie  en  Irlande.  Elle  fort  du  lac  de  Neaugh ,  8c  coulant  du  midi 
au  nord,  elle  pâlie  à  Colraine  ,  8c  peu  après  fè  décharge  dans 
la  mer.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l’ancienne  Argitaque 
d’autres  prétendent  être  le  lac  Foyle ,  8c  d’autres  le  lac  de 
SwilliABaudrand  ,  dibl.geogr. 

BANNERETS  :  d’Argentré  prétend  que  les  Bannerets 
étoient  des  gens  de  qualité,  qui  avoient  à  leur  fuite  un  nom¬ 
bre  confiderable  d’hommes  à  cheval  pour  le  fèrvice  du  rai  8c 
de  l’état.  Quelques-uns  en  attribuent  Tinftitution  à  Conan 
lieutenant  de  Maximus ,  qui  commandoir  les  légions  Romai¬ 
nes  en  Angleterre,  fous  l’empire  de  Gratien ,  Tan  3  B  3.  Ce 
general  s’étant  révolté  partagea ,  dit-on ,  le  royaume  d’ Angle¬ 
terre  8c  la  Bretagne,  qu’il  a.voit  conquife  ,  en  quarante  Can¬ 
tons,^  diftribua  dans  ces  quarante  Cantons  quarante  che¬ 
valiers  ,  avec  pouvoir  de  rallier  fous  leur  bannière  ceux  de 
leur  quartier  qui  pourraient  porter  les  armes.  De-là  ils  furent 
appelles  Bannerets.  Ce  Conan  établit  fur  les  Bannerets  trois 
chefs  ,  ou  lieutenans ,  qu’on  appeiloit  Mathberts.  Quoique 
cette  hiftoire  de  Conan  foit  fabuleufe  ,  on  ne  peut  nier  que 
1  origine  de  la  dignité  des  Bannerets  ne  vienne  de  Bretagne. 
De  la  Bretagne  ils  paftèrent  en  France  :  en  forte  qu’avant  les 
ordonnances  des  gens  de  cheval ,  dreftées  par  Charles  VII.  il  y 
avoit  deux  fortes  de  chevaliers  ;  le  Banneret ,  qui  avoit  aflèz 
de  vaflàux ,  pour  lever  fà  bannière  ;  8c  le  Banneüer  ,  qui  com- 
battoit  fous  la  bannière  de  fon  fèigneur.  Quoi  qu’il  en  foie , 
Ton  peut  recueillir  de  Froiflàrt  8c  de  Monftrekt ,  qu’on  don- 
noit  autrefois  ce  nom  en  France  aux  gentilshommes  qui  pof- 
fedoient  de  grands  fiefs,  &  qui  avoient  droit  de  porter  une 
bannière  dans  les  armées  du  roi  ,  fous  laquelle  marchoient 
cinquante  hommes  d’armes ,  avec  un  grand  nombre  d’archers 
8c  d’arbalétriers.  Le  Banneret ,  félon  du  Tillet ,  étoit  celui  qui 
avoit  autant  de  vaflàux  gentilshommes  qu’il  en  falloit  pour 
fiùre  une  compagnie  de  gendarmes,  entretenus  à  fes  dépens. 
Ragueau  dit  que  le  chevalier  Banneret  devoit  avoir  aumoins 
dix  vaflàux  8c  des  moyens  fuffifans  pour  entretenir  une  coin-. 
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pagnie  de  gens  à  cheval  ;  &  qu'il  pouvoit  lever  bannière , 
quoiqu’il  ne  lût  ni  vicomte ,  ni  baron ,  ni  châtelain ,-  Ôc  qu’il 
ne  poiïèdât  qu’un  fief  (ans  dignité.  Ce  titre  de  Banneret  étoit 
réfervé  à  la  haute  noblellè ,  &  la  bannière  de  ces  chevaliers 
étoit  quarrée.  C’eft  pourquoi  les  anciens  gentilshommes  de 
Bretagne  ,  félon  Favin ,  portoient  1  ecu  de  leurs  armes  quatre  , 
pour  montrer  qu’ils  étoient  defeendus  de  chevaliers  Banne- 
rets.  Un  ancien  cérémonial  nous  apprend  que  le  Banneret 
devoit  avoir  cinquante  lances  ,  outre  les  archers  Ôc  les  arbalé¬ 
triers  ;  Içavoir  vingt-cinq  pour  combattre  ,  &  pareil  nombre 
pour  garder  la  bannière.  Néanmoins  il  y  en  avoit  quelquefois 
plus  ou  moins  ,  îelon  la  qualité  des  fiefs.  On  commettoitdes 
hérauts  d’armes  ,  pour  vérifier  fi  le  foigneur  étoit  allez  puiflànc 
pour  lever  une  bannière,  &  s’il  avoit  allez  de  valfaux  pour  la 
garder  en  guerre  ,  c’eft-à-dire ,  vingt-quatre  gentilshommes 
bien  montés  ,  avec  chacun  Ibn  fergent  ôc  fon  écuyer.  Il  y  a  eu 
aulîi  des  écuyers  Bannerets,  qui  poftèdoient  des  fiefs  avec 
droit  de  bannière  ;  mais  ils  n’avoient  que  des  éperons  blancs , 
pour  être  diftingués  des  chevaliers  Bannerets,  qui  portoient 
des  éperons  dorés.  Dans  l’origine  du  nom  de  Banneret ,  ce 
titre  étoit  perlônnel ,  &  celui  qui  le  portoit ,  ne  tenoit  cet  hon¬ 
neur  que  de  fon  épée  &  de  là  valeur  ;  mais  depuis ,  il  devint 
héréditaire ,  palîànt  à  ceux  qui  polîedoient  le  fief  d’un  Ban¬ 
neret,  quoiqu’ils  n’eulïcnt  pas  encore  l’âge  de  lever  bannière , 
&  d’avoir  des  valîàux  armés  fous  leur  commandement.  Il  ne 
faut  pas  croire  ,  comme  quelques-uns  le  le  perfuadent,  qu’il 
n’y  avoit  point  de  différence  entre  le  baron  ôc  le  Banneret.  Le 
contraire  le  voit  dans  un  arrêt  rapporté  par  du  Tillet,  qui 
contient  que  Gui  baron  de  Laval  ,  foûtint  à  Raoul  de  Coët- 
quen  ,  qu’il  n’avoit  que  la  qualité  de  Banneret ,  l’appellant 
chevalier  au  drapeau  quarré ;  ôc  que  le  feigneur  de  Coetquen 
fe  maintint  baron,  parce  qu’il  avoit  près  de  cinq  cens  valîàux 
&  de  grands  revenus.  M.  de  Brieux  a  fait  imprimer  à  Caën  une 
petite  piece  en  vers  françois  ,  compofée  par  un  Moine  il  y  a 
près  de  400.  ans ,  touchant  l’ordre  &  l'origine  des  Banne¬ 
rets  de  Bretagne  :  elle  commence  par  ces  vers  gaulois. 

B  amer  et  eji  moult  grand  bonor 
Tant  à  roi ,  grince  que  fignor , 

Et  fa  fondation  première 

Vint  et  Alexandre  (5  fa  bannière  , 

Quand  la  Perje  alloit  conquérant , 

Et  toute  t  Afe  querant. 

Tordre  de  Banneret  ejl  plus  que  chevalier , 

Comme  après  chevalier  accor  fuit  bachelier  , 

Buis  apres  chevalier  ,  écuyer  :  de  manière 
Qu  apres  le  duc  ou  roi  ejl  toujours  la  bannière. 

Autrefois  les  rois  d’Angleterre  ,  ou  leurs  fils  aînés  princes  de 
Galles ,  étant  à  la  tete  de  leurs  années  ,  avoient  coutume  de 
faire  fous  1  étendai  t  royal  des  chevaliers  qu’on  appelloit  Ban¬ 
nerets.  C  étoit  une  illulfre  récompenfè  de  leurs  lèrvices ,  ôc  ils 
précedoient  tous  les  gentilshommes  5  mais  depuis  deux  fiecles 
on  n  a  gueres  vu  de  ces  chevaliers ,  ôc  prélèvement  il  n’y  en 
a  point  en  Angleterre.  Voyez.  BACHELIERS.*  Suidas  ,  au  mot 
BayJb'y.  Ptocop.  de  Bell .  Bandai.  I.  2.  feéi.  1 .  Froiflard.  in  obf- 
dione  Erccenji.  Joh.  Gregor.  Tholof.  Syntagm.  I.  6.  Spelman  , 
gloJfar.Archaiolo.MMh.  Paris ,pag.  376.403.  y  16.  mCharta. 
A.  C.  1274..  t.  j.  Ehfi.  Franc.  (5  in  Lharta  Philippi  Fulchri 
Regis.  Confultez  la  matière  des  Bannerets  traitée  au  long  par 
Joh.  Seldenus ,  de  Titulis  honor.  part.  11.  /./.§.  26.  Carol.  du 
Fieihe,  differt.  IX.  ad  foinvillam.  De  la  Roque  ,  traité  de  la 
nobleffe.  Turchere. 

BANNE  S  ou  B  ANE  S  (  Dominique)  religieux  de  l’ordre 
des  FF. Prêcheurs,  qui  étoit  de  Mondragon,  dans  le  Guipulcoa 
en  E (pagne ,  Ôc  lèlon  les  autres,  de  Valladolid ,  étudia  à  Sala¬ 
manque  ,  ôc  y  prit  a  1  âge  de  quinze  ans  l’habit  de  religieux 
dans  1  ordre  de  S.  Dominique ,  où  il  fit  dans  la  théologie  Icho- 
lalfique  des  progrès  qui  lui  ont  acquis  la  réputation  d’être  un 
des  plus  illulhes  interprètes  de  S.  Thomas.  Il  a  compofé  cinq 
ou  fix  volumes  m  folio ,  fur  la  Somme  de  ce  làint  doéteur;  ôc 
ourie  ceia,  il  a  encore  publié  d’autres  commentaires  fur  la  dia¬ 
le  Clique  d  Aiiflote,  furie  traité  de  la  génération  3c  delà  cor¬ 
ruption,  &c.  Il  fut  confelïèur  de  fainte  Therefe  ,  enfeimia 
durant  plus  de  40.  ans  la  théologie  à  Alcala  ,  à  Valladolid 
&  a  Salamanque;  &  mourut  à  Médina  dcl  Campo  le  x.  No- 
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vembre  de  l’an  1604.  âgé  de  77.  ans.*  Razzi ,  huem.  Mlufk 
Domw.  p.  304.  Alphonfe  Fernandez ,  de  fcnpt.  Domm.Sc hot- 
tus  ôc  Nicol.  Antonio  ,  bibl.  Hifpan.  Miræus  ,  de  fcnpt.  ftc. 
XVJ1.  (5c. 

BANNE  SDOWNEy  Ranttefdonba ,  montagne  du  comté  de 
Sommerlet  en  Angleterre.  La  ville  de  Bathe  eft  bâtie  au  pied, 
de  cette  montagne ,  qu’on  prend  pour  l’ancien  Axons  Bodam - 
eus. ¥  Mm,  diil. 

BANNIER  (  Jean  )  Suédois ,  general  des  armées  de  Suède 
en  Allemagne ,  a  été  célébré  dans  le  XVII.  fiecle.  Il  étoit  bon 
foldat,  infitigable,  &fut  très-eftimé  du.roiGuftave,  qui  lui 
donna  le  commandement  de  fon  infànterie.  Il  le  lèrvit  fidè¬ 
lement,  quoiqu’avec  peu  de  bonheur.  Il  fur  battu  deux  foi» 
par  le  general  Papenheim  en  16311.  ôc  l’année  d’après  il  fut. 
bielle  près  de  Nuremberg.  Après  la  mort  du  roi  de  Suède  » 
auquel  on  dit  que  Bannier  relîèmbloit  parfaitement  de  taille 
ôc  de  vifage ,  ce  general  prit  le  commandement  de  l’année  en 
1  1 6  3  6.  Il  défit  deux  fois  les  Saxons  ;  ôc  étant  pafle  dans  la 
Milnie,  il  y  fournit  plufieurs  villes  »  ôc  battit  lés  Impériaux 
conduits  par  Elarsfèld  à  la  bataille  de  Vitftoc,  donnée  le  4. 
Oéfobre.  Enluite  il  rentra  dans  la  Mifnie ,  où  il  prit  Torgaw;, 
mais  depuis ,  ayant  appris  la  jonélion  des  armées  ennemies ,  il 
fut  obligé  de  fe  retirer  près  de  Drelden ,  puis  dans  Filled’Ulè- 
dom  en  1637.  L’an  1639.  après  avoir  reçu.  8000.  homme» 
de  Suede  ,  il  entra  dans  la  Bohême ,  ôc  défit  le  general  Mora- 
zini  près  dé  Chemtitz ,  ôc  le  general  Boskirch  près  de  Pra¬ 
gue.  L’année  d’après  il  vint  dans  la  Thuringe  3  ôc  pendant  l’hi¬ 
ver  il  s’approcha  de  Rarifbonne»  où  l’empereur  tenoit  une 
diette  au  commencement  de  l’an  164  t  .  Pieofonaini/  l’obligea 
de  fe  retirer.  Il  fut  alors  attaqué  d’une  fièvre  qn’ili  négligea  d’a¬ 
bord;  mais  la  lèntant  augmenter  au  mois  d’Avril ,  il  fe  fit 
porter  à  Halberlfadt ,.  où  il  mourut  le  20.  Mai.*  Lotichius, 
de  reb.  German.  Thuîdenn s,hfl.  nojiri  temp.  (5c.  Pufendorf» 
h  fl.  Suecica  ,  l.  1 1 .  12.  (5  f  3. 

BANNO  ,  bourg  Ôc  port  de  mer  dans  le  fùd-eft  de  l’Ir¬ 
lande  ,  fur  une  baye  de  même  nom,  i  quatre  milles  au  fud  de- 
Gamine.*  Dicl.  Angl. 

BANNOCHBURN,  que  Mari  appelle  Bannochron,  petite 
ville  d’Ecoflè  à  deux  milles  de  Sterling ,  for  une  riviere  de 
même  nom.  Elle  eft  fameule  pour  une  des  plus  célébrés  ba¬ 
tailles  qui  fe  foient  jamais  données  dans  la  Grande  Bretagne. 
En  1314.  cent  mille  Anglois y  furent  défaits,  fous  le  com¬ 
mandement  d’Edouard  III.  roi  d’Angleterre,  par  trente  mille 
Ecofiois  commandés  par  leur  roi  Robert  Bras.  Detrx  cens 
gentilshommes  Anglois  y  furent  tués ,  ôc  plufieors  faits  prifon- 
niers.  Cette  viétoire  délivra  les  Ecolfois  du  joug  des  Anglois. 

*  Dtél.  Angl.  Mati ,  diél. 

BANNOLES,  en  latin  Bannoltœ,  Aqm  calida,  petite  ville 
de  la  Catalogne  en  Efpagne  ,  fituée  à  trois  lieues  de  la  ville 
de  Girone ,  du  côté  du  nord.  On  écrit  aufïï  ce  nom  Bagmlas. 

*  Mati,  dill. 

BAN  S,  Banni ,  étoient  anciennement  des  gouverneurs  de 
province  qui  relevoient  de  la  couronne  de  Hongrie ,  comme 
ceux  de  Dalmatie,  de  Croatie,  de  Servie  ,  ôcc.  Ce  nom  eft 
encore  en  ufage  parmi  les  Turcs,  qui  mettent  les  Bans  en  même 
rang  que  les  Beglerbeis ,  leur  donnant ,  comme  à  ceux-ci , 
des  provinces  ôc  des  royaumes  entiers  à  gouverner.  On  avoit 
coutume  de  n’établir  pour  Bans  dans  ces  provinces  qui  rele¬ 
voient  de  la  Hongrie ,  que  des  freres  ou  fils  de  roi ,  tant  cette 
dignité  étoit  confïderabie.*Leunciavius  ,inOnomafi.  Turcico- 
sïrab.  (5c.  On  croit  que  ce  nom  de  Bans  leur  vient  du  mot 
B  and ,  B  an  do  ou  Banno ,  dont  on  fè  fervoir  dans  la  moyenne 
latinité  ou  du  bas  empire,  pour  fîgnifier  un  Etendart ,  une 
B  arrimer  e;  parce  que  ceux  des  provinces,  dont  ils  étoient  Bans 
ou  gouverneurs  ,  étoient  obligés  d’aller  à  la  guerre  fous  l’é- 
tendartde  ces  mêmes  Bans.  Voyez  cette  matière  plus  au  long, 
ôc  l’origine  de  ce  nom  dans  Jean  Sclden  ,  de  Titulis  honor. 
part.  2.  c.2.n.f.  Joh.  Lucius ,  de  Regno  Dalmatia  ,/.  6.  c.  /. 
Raynald.  A.  C.  / 20  0.  n.  23.  H.  Carol.  du  Frêne,  in  Gloffar. 
Item.  Notit.  ad  Alcxiadem  ,  q.  347.  ôc  ad  Cwnanum  ,p.  44;. 
Le  vicegerent  ou  le  lieutenant  general  du  Ban  ou  gouverneur, 
s’appelloit  Vicebpwu,  ainfî  qu’on  le  peut  voir  dans  XHiero - 
lexicon  de  Macri  ;  &  la  dignité  de  Ban  s’appelle  le  Bannat  ou 
Ba  .at  ,  pour  dire  un  comté,  un  gouvernement ,  une  princi- 
pauté.Tenoczius,  en  parlant  de  Charles  roi  de  Hongrie, (#.9 7-) 


BAN 

dit  ,  qu’il  mit  tout  entre  les  mains  de  Denys ,  avec  la  dignité 
de  Banat.  Le  même  hiftorien,  en  parlant  de  la  reine  Marie,  c.  i . 
dit ,  quelle  éleva  Etienne  à  l’excellent  degré  de  Banat. 

BANTACHIE&  BANTAK1A,  villede  l’Afie,  fîtuée  dans 
rifle  desCelebes,  fur  le  bord  occidental  du  golfe  de  Macaffor, 
environ  à  trente  lieues  de  la  ville  de  ce  rrotndu  côté  du  nord. 
*Mati ,  dicl. 

BANTAM ,  Bantannm ,  eft  la  ville  capitale  de  Pille  de  Java, 
l’une  des  ifles  de  la  Sonde ,  dans  la  mer  des  Indes.  Elle  eft 
fîtuée  fur  le  détroit  de  la  Sonde ,  au  pied  d’une  colline ,  d’où 
defeendent  trois  rivières ,  dont  l’une  pafîè  au  milieu  de  là 
ville ,  8c  les  deux  autres  cordent  le  long  des  murailles.  Son 
port ,  nommé  le  Tort  de  la  Sonde ,  eft  toujours  rempli  de 
vaifîeanx  Européens  de  Indiens,  que  Fc  commerce  y  attire.  Les 
Anglois  l’appellent  Bentem  ;  ils  y  avoient  un  comptoir  8c  y 
faifoient  un  grand  négoce;  mais  ils  n’y  vont  plus  depuis  que 
îes  Hollandois  fe  font  emparés  de  la  ville.  Le  roi  de  Bantam , 
qui  eft  le  plus  pniffont  de  toute  Pille ,  y  a  fon  palais  ,  fortifié 
comme  un  château  ,  qu’ils  appellent  Paceban.  Les  rues  ne  font 
point  pavées;  mais  elles  ne  laiffont  pas  detre  fort  propres, 
parce  qu’elles  font  couvertes  de  fable.  Tous  les  jardins  de  la 
ville  fonr  plantés  d’arbres  de  cocos.  Au  lieu  de  cloches  ,  on 
s’y  fort  d’un  tambour  Suffi  gros  qu’un  de  ce  s  tonneaux  d’Al¬ 
lemagne  ,  qu’on  appelle  foudres  ,  que  l’on  bat  avec  une  groflè 
bar  de  fer  le  matin  ,  à  midi ,  au  foir,  &  lorfqu’on  veut  donner 
Pallarme.  Les  habitansont  auffi  d'es  baffins  de  cuivre  ,  qu’ils 
battent  par  mefoire  ,  8e  foir  lefqueîsils  forment  un  carillon  ,  à 
peu  près  comme  on  fait  ici  avec  les  cloches,  Toutes  les  per- 
fo nnes  de  qualité  entretiennent  un  corps-de-garde  à  l’entrée 
dé  leur  maifon ,  8e  plufieurs  efolaves  y  veillent  la  nuit ,  pour- 
la  conforvarion  de  leur  maître ,  parce  qu’il  n’y  en  a  point  qui 
ne  craigne  d’être  fou-pris  8e  tué  la  nuit  par  fos  ennemis.  Les 
Portugais ,  les  Hollandois  ,  les  Malays  ,  les  Güzurates,  les 
Chinois,  les  Indiens  8e  les  Abiffins  ,  demeurent  hors  de  la 
ville.  On  y  marie  les  filles  dès  Page  de  huit  ans ,  non  feulement 
parce  que  le  pais  eft  très-chaud  ;  mais  principalement  parce 
que  le  roi  eft  héritier  des  biens  de  ceux  qui  en  mourant  laif- 
fent  des  enfans  mineurs,  dont  il  fait  des  efolaves,  auffi-bien 
que  des  femmes  ,  8c  des  autres  domeftiques  des  défunts.  Le 
mariage  que  l’on  donne  aux  filles  de  condition ,  confofte  en 
quelques  efolaves,  8c  en  une  certaine fomme  de  caxas,  qui 
pafïè  pour  très-confiderable ,  îorfqu’elle  monte  jufqu  a  trois 
cens  mille  >  qui  font  environ  vingt-trois  écus  de  notre  mon- 
noyè.  Le  magiftrat  de  Bantam  a  fon  fiege  dans  la  cour  du 
Paceban  ,  où  Tes  parties  comparoifïènt  fans  procureurs  &  fans 
avocats.  Il  n’y  a  qu’un  foui  fupplice  pour  les  criminels ,  qu’ils 
attachent  â  un  poteau ,  8e  qu’ils  tuent  d’un  coup  de  poignard. 
Les  étrangers  y  ont  ce  privilège,  qu’en  fotisfaifont  à  la  partie 
civile ,  ils  évitent  la  mort,  pourvu  qu’ils  n’ayent  point  tué  de 
fomg  froid ,  8e  deguet-à-pan.  Le  confoil  du  roi  s’afîêmble  fous 
lin  grand  arbre  au  clair  de  la  lune  ,  où  fo  trouvent  quelque¬ 
fois  plus  de  cinq  cens  perfonnes  ,  qui  ne  fo  foparent  point 
que  quand  la  lune  difparoît.  Au  fortir  du  confoil  ils  fo  cou¬ 
chent  ,  8e  dorment  jufqu  a  l’heure  du  dîner.  Les  perfonnes  de 
qualité,  en  allant  par  la  ville,  font  porter  devant  eux  une 
pique,  8e  une  épée  dans  un  fourreau  de  velours  noir,  &  obli¬ 
gent  par  cette  marque  de  grandeur  ceux  qui  fo  trouvent  dans 
le  chemin ,  à  fo  retirer ,  pour  s’affooir  fur  leurs  talons ,  jufqu  a 
ce  que  ces  foignenrs  foient  pafîès.  Ils  fo  font  fiuivre  par  un 
grand  nombre  d’elclaves ,  dont  il  y  en  a  un  qui  porte  un 
parafol.  Ils  vont  tous  les  pieds  nuds  ,  8e  ce  (croit  une  honte 
parmi  eux  de  porter  des  fouliers  par  la  ville  ;  mais  ils  en  ont 
fouvent  dans  la  maifon.  Ils  font  tant  dérat  de  leurs  Cris  ou 
poignards,  qu’ils  en  ont  toujours  un  au  côté,  &  qu’ils  le  met¬ 
tent  la  nuit  fous  leur  chevet.  Ils  font  idolâtres  ,  8c  ont  une 
grande  mofquée  ou  temple  auprès  du  palais  du  roi  ;  mais 
chaque  foigneur  en  a  encore  une  dans  fo  maifon.  Les  Hollan¬ 
dois  fo  font  rendus  maîtres  de  cette  ville  en  1 6 go.en  focou- 
rant  le  fils  du  roi  de  Bantam  contre  fon  pere,  qu’ils  mirent  en 
prifon  ,  après  l’avoir  défait  :  de  forte  que  les  autres  nations 
n’y  peuvent  aborder  que  par  leur  permilîion/ManddlojV^^t? 
des  Indes.  Tachard,  voyage  de  St arn. 

BANTAM  (  le  royaume  de  )  Bantannm  regnum  ,  pais  des 
Indes,  dans  la  patrie  occidentale  de  l’ifle  de  Java,  qui  regarde 
celle  de  Sumatra ,  8c  joignant  le  détroit  de  fo  Sonde.  Il  eft  ainfi  j 
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nomme  de  fo  ville  capitale,  &  fon  roi  pofîede  auffi  le  royau¬ 
me  de  Jacatra  :  ce  qui  lui  a  fouvent  caufo  la  guerre  avec  les 
Hollandois  qui  font  a  Batavia ,  ville  qui  n  eft  qu’à  qumzelieues 
de  celle  de  Bantam  ;  mais  préfentement  le  roi  de  Bantam  dé¬ 
pend  d eux, 'depuis  qu  il  lésa  appelîés  a  fon  focours,  8e  que 
fous  ce  pretexte  >  ils  ont  mis  garnifon  dans  fo  ville  capitale, 
&  qu’ils  lui  ont  donné  des  gardes,  qui  par  honneur  l’ob- 
forvent  de  près. 

BANT1US  (  Lucius  )  de  Noie  en  Italie ,  étoit  un  jeune  hom¬ 
me  brave ,  8e  un  des  plus  diftingués  a  la  guerre  parmi  les  offi¬ 
ciers  de  fon  âge.  Annibal  après  la  batailé  de  Cannes,  ne  fo 
contenta  pas  de  le  faire  tirer  d’entre  les  corps  morts  ,  qui 
étoient  fur  le  champ  de  bataille  ,  &  de  le  faire  penfor ,  mais 
le  renvoya  encore  chez  lui  avec  des  préfons ,  dont  il  eut  tant 
de  reconnoiffonce ,  qu’il  réfolut  de  livrer  à  ce  general  Cartha¬ 
ginois  tout  le  pais  de  Noie.  Marcellus,  generafdes  Romains , 
fut  informé  de  fon  defïein;&  comme  il  falloir  punir  ce  jeune 
homme  ,  ou  le  gagner  par  douceur ,  il  aima  mieux  prendre  ce 
dernier  parti.  En  effet,  ayant  envoyé  chercher  Bantius  ,  il  lui 
parla  avec  tant  de  douceur ,  8c  d’une  maniéré  fi  engageante, 
que  cet  officier  fut  toujours  depuis  plus  attaché  que  perfonne 
aux  intérêts  du  peuple  Romain ,  ainfi  que  Tite-Live  le  raconte 
plus  au  long,  /.  23.C.  1  y.  85 feuv. 

BANTON ,  Bantoma  ,  ifle  d’Afie  dans  l’Océan  oriental. 
C’eft  une  des  ifles  Philippines ,  vers  la  partie  méridionale  de 
l’ifle  de  Manille ,  fous  les  Efoagnols,qui  la  pofîèdent  aujour¬ 
d’hui. 

B  ANTRI  ou  BANTREI,  ville  maritime  de  la  province  de 
Mommonic  ou  Mounfter  en  Irlande,  au  fud-oueft.  Eile  donne 
fon  nom  à  la  baye  de  Bantrei.  Il  s’y  donna  le  premier  jour 
de  Mai  1689-  un  combat  naval  entre  une  partie  de  la  flotte 
Angloife ,  commandée  par  l’amiral  Herbert  ,  depuis  comte 
de  Lorrington ,  8c  une  efeadre  Françoife ,  qui  venoit  de  porter 
du  focours  aux  Irlandois.  On  prétend  que  quoique  les  Fran¬ 
çois  euffont  l’avantage  du  vent  8c  un  plus  grand  nombre  de 
vaifîèaux,  ils  perdirent  pourtant  plus  de  monde  que  les  An- 
glois.*  Dill.  Angl. 

BAORUCO ,  campagne  de  l’ifle  de  foint  Domingue,une 
des  grandes  Antilles.  Cette  campagne  ,  qui  eft  entre  la  ville 
de  foint  Domingue  8c  celle  de  Yaquimo,  eft  un  vrai  défort, 
où  l’on  ne  trouve  ni  eau ,  ni  aucune  forte  d’alimens  ,  &peut 
avoir  environ  60.  lieues  de  long ,  8e  z  o.  de  large.*  Mari ,  diiï. 

BAPACJME,  ville  des  Païs-Bas  dans  l’Artois.  Les  François 
la  prirent  en  1641.  Saint  Preuil  chargea  le  garnifon  qui  étoit 
fortie  par  compofkion;  mais  il  eut  la  tête  tranchée,  pour- 
avoir  manqué  à  la  foi  qui  avoir  été  donnée.  Ce  fut  un  pretexte 
dont  fos  ennemis  fo  forvirent  pour  le  faire  périr.  Depuis  ce 
tems  elle  eft  à  la  France ,  à  qui  elle  fut  auffi  cedée  par  l’article 
XLV.  de  la  paix  des  Pyrénées  de  1 G  5  9.  Cette  ville  eft  très- 
forte  ,  &  eft  fîtuée  environ  à  cinq  lieues  d’Arras.  Péroné  eft 
de  l’autre  côté.  *San(on.  Baudrand. 

BAPTES,  prêtres  de  Cotytto,  déefîè  de  l’impudicité ,  qui 
étoit  en  grande  vénération  à  Athènes.  On  y  celebroit  fo  fête 
durant  la  nuit  par  des  danfes ,  mêlées  de  toutes  fortes  de  dé¬ 
bauches  8e  d’impuretés.  Ces  prêtres  furent  appelles  Baptes , 
du  mot  grec  (s ctnjéiv  ,  qui  lignifie  laver  ou  tremper  ;  parce 
qu’ils  fo  plongeoient  dans  de  l’eau  tiede,  comme  le  difonr 
Suidas  &  Ange  Politien,  c.  îo.Mfcell.  Eupolis  ayant  com- 
pofè  une  fatire  contre  l’impudicité  de  ces  Baptes ,  ils  le  bap- 
tiforent  dans  l’eau  tiede ,  8e  puis  le  jetterent  dans  la  mer  où  il 
fut  noyé.  *  Juvenal ,  Saur.  2.v.ç>2. 

BAPTES  (  les  )  nom  d’une  comédie  compofoe  par  Cratinus , 
8e  qui  lui  coûta  la  vie,  parce  que  dans  les  commencemens 
que  la  comédie  paroilîôit  fur  le  theatre  chez  les  Grecs  ,  les 
poètes  avoient  la  liberté  de  railler  qui  bon  leur  fombloit.  Mais 
enfin  le  peuple  devenu  foible,  par  la  puifïânce  8c  le  crédit 
d’un  petit  nombre  de  tyrans  qui  s ’étoient  rendus  les  maîtres  du 
gouvernement,  les  poètes  n’eurent  plus  la  liberté  de  cenfurer , 
ni  de  faire  aucune  fatire  dans  leurs  pièces  comiques.  Dans 
les  chœurs  on  ne  railloit  plus  que  les  écrits  de  quelques  poè¬ 
tes:  ce  qui  fo  foifoit  impunément,  d’autant  que  les  tyrans  ai- 
moientà  voir  les  poètes  expofes  à  la  rifèe  publique.  Mais  Cra¬ 
tinus  ayant  ofo  imiter  l’ancienne  liberté  des  poètes,  ileompofa 
une  comédie  intitulée  les  Baptes  ou  les  Plongeurs ,  Immer  tores, 
piece  fort  piquante  contre  le  gouvernement  tyrannique.  Ceux 
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qui  étoient  parties  intereffécs,  en  furent  fi  irrités ,  qu’ils  firent 
prendre  ce  poète  &  le  firent  jetter  dans  la  mer  pieds  &  mains 
liées,  afin  qu’ai  ni  i  plongé  ,  il  repréfentât  en  quelque  façon  le 
titre  de  là  comédie.  *  Jules Scaiiger,  Factices ,  i.  i.c.S.  où  il 
traite  des  differentes  etpeces  de  comédies. 

BAPTISTA  FRANCO,  cherchez.  FRANCO. 

BAPTISTE  LGNnCE,  cherchez.  EGNACE. 

BAPTISTE  FREGOSE ,  cherchez.  FREGOSE. 

BAPTISTE  ,  fille  aînée  de  Galeas,  prince  de  Pefaro  ,  6c 
femme  de  Gnido  comte  d’Urbin ,  étoit  ii  fçavante,  qu’on 
l’appelloit  ordinairement  le  Pr  >digc  dcfcience.  Elle. entra  fou- 
vent  en  conférence  avec  les  plus  docLs  d’Italie ,  6c  compola 
aulfi  deux  ouvrages  j  l’un  de  U  vraie  religion ,  6c  l’autre  delà 
fragilité  humaine. 

BAPTISTERE.  On  appelle  Baptiftere  les  fonts  où  l’on  bap- 
tife  dans  les  églifès;  &  on  nomme  ces  églifès  Baptifmales , 
pour  les  diftinguer  des  chapelles,  &  des  autres  églifès  qui 
n’ont  point  le  droit  de  baptifèr.  Les -apôtres  &  les  premiers 
Chrétiens  baptifoient  dans  les  rivières,  ou  dans  les  fontaines 
C’eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Tcrtullien,  dans  fon  livre  du  baptê¬ 
me,  qu’il  n’y  avoit  aucune  différence  entre  ceux  qui  avoient 
cté  baptifés  dans  le  Jourdain  par  S.  Jean  6c  ceux  qui  avoient 
été  baptifés  dans  IcTibre  par  S.  Pierre.  On  veut  prouver  l’an- 
tiquiré  des  baptifteres  par  les  livres  de  la  hiérarchie  ecclcfiafti- 
que,  attribuées  à  S.Denys  Y  Areopagite-,  mais  on  fçait  que  ces 
livres  n  ont  pas  l’antiquité  que  quelques  auteurs  leur  donnent. 
Comme  il  n’étoit  pas  permis  aux  Chrétiens ,  fous  les  empe¬ 
reurs  payens ,  d’élever  des  bâtimens  pour  leurs  ceremonies, 
ces  fonts  baptifmaux  étoient  alors  cachés  dans  des  maifons 
particulières,  6c  même  hors  des  villes,  afin  qu’on  ne  les  dé¬ 
couvrir  point.  Mais  auffitot  que  les  Chrétiens  eurent  la  liberté 
de  contraire  des  temples ,  ils  firent  bâtir  des  baptifteres  pro¬ 
che  de  ces  temples: 'c’eft  pourquoi  l’on  voit  encore  aujourd’hui 
dans  plufieurs  villes  d’Italie  des  chapelles  où  il  y  a  des  fonts 
baptifmaux,  bâtis  proche  des  églifès  cathédrales.  Il  y  en  a  une 
de  cette  forte  à  Florence ,  6c  même  dans  toutes  les  villes  épif- 
copale.»  de  Tofcane.  Il  y  a  auffi  une  femblable  chapelle  près 
de  l’églifo  métropolitaine  de  Rave une,  &  une  de  la  même 
façon  à  Rome  proche  l’églife  de  S.  Jean  de  Latran.  Quelques- 
uns  croyent  fouftement  que  Conftanân  y  a  été  baptifé.  Ce  qui 
fait  que  ces  fonts  baptifmaux  ont  été  placés  dans  des  chapelles 

Ïrès  des  églifès  cathédrales,  c’eft  qu’il  ny  avoit  autrefois  que 
es  évêques  qui  euflènt  le  pouvoir  de  baptifèr,  8c  en  leur  ab- 
fènee  les  prêtres  qu’ils  commetroient  pour  cela.  D’où  vient 
qu’encore  aujourd’hui  le  rite  Ambrofien  ne  permet  point  qu’on 
folle  la  bénédiction  des  fonts  baptifmaux,  les  veilles  de  Pâque 
&  de  Pentecôte ,  que  dans  l’églife  métropolitaine,  d'où  les 
autres  églifès  paroifiiales  prennent  de  l’eau  qui  été  benite, 
pour  la  mêler  avec  d’autre.  Il  femble  qu’en  France  les  bapti- 
îteres  éroienr  placés  clans  les  églifès  au  tems  de  Clovis,  comme 
il  paraît  par  les  paroles  de  Grégoire  de  Tours ,  lorfqu’il  parle 
du  baptême  de  ce  prince.  Voyez.  là-defTus  Jofèph  Vicccomes, 
dans  les  obfervations  ecclefiaftiques  fur  les  ceremonies  du  bap¬ 
tême  ,  1. 1.  Elles  ont  été  imprimées  à  Milan  en  1615.  Conful- 
tiz.  aufîi  le  Hurolexicon ,  imprimé  à  Rome  en  1 677. 

BAR  ,  Barium  ou  B  arum  ,  fur  la  rivière  de  Kow  ,  petite 
ville  de  Pologne  dans  la  Podolie.  Elle  eft  extrêmement  forte, 
eft  défendue  par  une  foiterefîè  fur  un  rocher,  &  eft  entourée 
d’un  marais  A  de  la  rivière. 

BAR,  ville  &  duché  du  royaume  de  Naples,  cherchez^ ARI, 
BAR  ou  BARROIS  ,  païs  entre  la  Lorraine  &  la  Champa¬ 
gne  ,  avec  titre  de  duché.  Les  géographes  le  mettent  ordinai¬ 
rement  dans  la  Lorraine.  On  le  divife  en  Bar  rocs  Roial ,  qui 
eft  de-ça  la  Mcufe  -,  6c  en  Bar  rocs  Ducal ,  au-delà  de  cette  ri¬ 
vière.  Bar-le-Duc  en  eft  la  ville  capitale  •,  les  autres  font  moins 
confioerables.  Le  païs  eft  allez  fertile.  Frédéric  E  de  ce  nom, 
fit  comte,  puis  en  958.  premier  duc  de  la  haute  Lorraine, 
dite  Moz.clla.ne .  Pour  rcpoufîer  les  Champenois ,  qui  faifoient 
des  courfes  dans  fon  païs ,  il  bâtit  en  9  5 1 .  la  ville  de  Bar ,  fùr 
lOrnain  ,  en  un  lieu  nommé  Bannis.  Le  nom  de  Bar  qu’il 
!u:  donna ,  vouloir  dire  Barrière ,  parce  qu’il  prétendoit  qu’elle 
en  feroit  une,  qui  arrêterait  les  Champenois.  Depuis,  on  lui 
a  donné  le  nom  de  Bar-le-Duc ,  pour  la  diftinguer  de  Bar-jur- 
Aubc ,  6c  ae  Bar  fier-Seine.  Frédéric  époufà  Beatrix ,  fille  de 
Hugues r  dit  le  Grand»  6c  fccur  de  Hague j  fornommé  Capet , 
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roi  de  France  ,  &  mourut  l’an  984.  laifîànt  plufieurs  enfans, 
entr’autres,  Theocoric,  mort  en  1024.  Celui-ci  fut  pere  de 
Frédéric  II.  mort  en  1054.  laifîànt  entr’autres  enfans,  de 
Marie  de  Sueve  fon  époufe,  Sophie  comtefiè  de  Bar,  femme 
de  Louis  comte  de  Montbelliard. 

Thierri  I.  leur  fils  époufa  Ermentrude  de  Bourgogne ,  fille 
de  Guillaume  II.  dit  Tête-hardie ,  comte  de  Bourgogne.  Ils  eu¬ 
rent  plufieurs  enfans  ,  dont  le  troifiéme  Renaud  I.  de  ce  nom , 
furnommé  le  Borgne ,  fut  comte  de  Bar,  &  laiflà  Renaud  II. 
dit  le  jeune  ,  lequel  d 'Agnès  de  Champagne,  fille  de  Thihaui 

IV.  eut  Henri  I.  mort  fans  pofterité  en  Paleftine  ,  l’an  1 1 9 1  ; 
6c  Thi3AUd  I.  mort  en  1114.  Ce  dernier  fut  pere  5’Henri  II. 
qui  époufa  en  1  z  1  9.  Philippe  de  Dreux ,  fille  de  Robert  II.  dit 
le  jeune ,  comte  de  Dreux,  6c  de  fa  deuxième  femme  loland 
de  Couci  De  cette  alliance  forcirent  T hisaud  II  -,  Henri  .  Re¬ 
naud  ;  Aiureuerite  ;  6c  Sibylle.  L’aîné  époufà  i°.  jea  ne  de 
Flandres  ,  fille  de  Guillaume  II.  fèigneur  de  Dampierre ,  5c  de 
Marguerite  de  Flandres:  z°.  jeanne ,  fille  unique  de  jeanl. 
fèigneur  de  Toci ,  6c  mourut  vers  l’an  118  8  -  ayant  eu  de  fon 
fécond  mariage  Henri  III.  qui  fuit  -,  jean ,  feigneur  de  Puifài , 
mort  fans  lignée  de  jeanne  de  Dreux;  Charles,  mort  en  en¬ 
fonce;  Thibaud ,  évêque  de  Liege,  tué  en  line  fodicion  à  Ro¬ 
me  en  1  ;  1  z  ;  Renaud ,  évêque  de  Mets,  mort  en  1  3  16  ; 
Erard  ,  fèigneur  de  Pierre-Pont  ;  Pierre ,  fèigneur  de  Pierre- 
Fort,  qui  laiflerent  pofterité  ;  Philippe ,  mariée  à  O  thon  IV. 
comte  de  Bourgogne  ;  Alix,  femme  de  Matthieu  de  Lorraine  ; 
Marguerite  ;  ljaheau  ;  6c  Marie ,  qui  prit  alliance  avec  Gobert 

V.  fèigneur  d’Afpremont.  Henri  III.  comte  de  Bar,  époufà 
en  1  Z93.  Eleonore  d’Angleterre,  fille  aînée  du  roi  Edouard I. 
de  laquelle  in  eut  Edouard  I.  comte  de  Bar ,  mort  en  1 3  3  6. 
laifîant  de  Maris  de  Bourgogne,  fille  de  Robert  IL  du  nom, 
duc  de  Bourgogne ,  6c  d'Agnes  de  France ,  Eleonore ,  première 
femme  de  Raoul  duc  de  Lorraine  ;  6c  Henri  IV.  mort  en 
1344.  Ce  dernier  époufà  loland  de  Flandres ,  dame  de  Caflèl , 
de  Bourbourg,  6cc.  fille  de  Robert  de  Flandres ,  8c  de  jeanne 
de  Bretagne,  dont  il  eut  Edouard  II.  mort  fàns  pofterité;  6c 
Robert  ,  qui  prit  alliance  avec  Marie  de  France  ,  fille  du  roi 
jean,  6c  de  Bonne  de  Luxembourg,  par  traité  paflé  lez 4. 
juin  de  l’an  1 3  64.  Le  comté  de  Bar  fut  érigé  en  duché  par 
le  roi  jean,  en  faveur  de  ce  mariage,  dont  il  y  eut  plufieurs 
enfans,  fçavoir;  Philippe,  mort  au  voyage  de  Hongrie  en 
1 3  96  ;  Edouard  II.  duc  de  Bar ,  tué  à  la  bataille  d’Azincourt 
en  1415,  Louis ,  cardinal,  duc  de  Bar,  dont  nom  parlerons 
plus  bas:  Charles,  fèigneur  de  Nogcnt  ;  jean ,  feigneur  de 
Puifàie,  tué  à  la  bataille  d’Azincourt;  loland ,  femme  de  jean. 
roi  d’Aragon;  Marie ,  qui  époufa  Guillaume  de  Flandres, 
comte  de  Namur  ;  Bonne ,  mariée  à  Haleran  de  Luxembourg 
III.  du  nom ,  comte  de  faint  Paul  ;  6c  Henri ,  fèigneur  d’Oifi , 
qui  étoit  l’aîné  ,  6c  qui  époufa  Marpe  de  Couci,  comtefïè  de 
Soiflons ,  &  mourut  au  voyage  de  Hongrie  en  1 3  96.  laifîànt 
pour  fils  Robert  ,  comte  de  Marie  6c  de  Coiffons,  tué  à  la  ba¬ 
taille  d’Azincourt  en  1415.  ayant  eu  de  jeanne  de  Bcthune, 
vicomreflc  de  Meaux,  fille  de  Robert  de  Bethune,  jeanne  de 
Bar ,  comtefïè  de  Marie ,  de  Soiffons  ,  6cc.  mariée  en  1435.3 
Louis  de  Luxembourg ,  comte  de  fàint  Paul  &c.  connétable 
de  I rance,  duquel  elle  eut  divers  enfans.  Cette  dame  mou¬ 
rut  en  146Z.  Louis  de  Bar  cardinal  ayant  perdu  fes  freres,fut 
reconnu  duc  de  Bar.  loland  reine  d’Aragon ,  fà  feeur  aînée  y 
prétendit  contre  lui.  Ces  prétentions  firent  naître  un  procès 
qu’on  termina  en  1419.  Car  le  1 3.  Août  de  cette  année,  le 
cardinal  donna  le  duché  de  Bar,  le  marquifàt  de  Pont,  &c.  à 
René  d’Anjou ,  alors  comte  de  Guife  ,  6c  petit-fils  de  la  reine 
loland. 

C’eft  donc  par  une  donation  de  ce  cardinal,  que  RENE'd’An- 
jou  eut  le  duché  de  Bar,  6c  non  pas  par  fà  femme  Ifibcllc du- 
chefïe  de  Lorraine,  comme  quelques  auteurs  modernes  l’ont 
écrit.  Ce  prince  fut  depuis  roi  de  Naples,  de  Sicile,  6cc. 
comte  de  Provence ,  6cc.  Nicolas  fon  troifiéme  fils ,  porta  le 
titre  de  Duc  de  Bar.  Il  eut  entr’autres  enfons,  Jean,  qui  fuit; 
6c  loland ,  mariée  â  Ferri  de  Lorraine  II.  du  nom ,  comte  de 
Vaudemont.  Jean  duc  de  Bar,  mourut  en  1470.  6c  eut  Ni¬ 
colas,  mort  fàns  pofterité  légitimé  en  1473.  fà  tante  loland 
lui  fucceda  aux  duchés  de  Lorraine  6c  de  Bar.  C’eft  ainfi  que 
le  duché  de  Bar  pafîàdans  la  maifon  de  Lorraine.  Nous  avons 
déjà  remarqué  que  la  partie  du  Barrais,  fituée  deçà  la  rivière 
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de  Meufè  ,  étoit  le-JBarrots  Royal.  Elle  a  toujours  été  tenue  à 
loi  &  hommage  des  rois  de  France ,  dont  les  ducs  &  comtes 
cieBaronr  été  vaftàux.  L’autre  partie  au  de-là  de  la  Meufe, 
etoit  fous  Je  titre  de  Maryuifat  de  Pont-à-Mouflon.  Dans  le 
A\  I.  iiecle  ,  ies  princes  de  la  mai  ton  de  Lorraine ,  qui  étaient 
tout-puifians  en  France, obtinrent  de  Charles  IX.  8c  d’Henri  III. 
des  droits  de  regale  pour  le  duché  de  Bar,  à  la  réferve  du 
.  “  du  refîort.  Le  procureur  du  roi  s’oppofa  à  la  verifica- 

tion  du  contrat' paffé  entre  fa  majefté  &  le  duc  de  Lorraine  : 
de  forte  que  le  roi  fut  obligé  de  venir  lui-même  au  parlement 
en  1571.  Depuis  en  1575.  Henri  III.  fit  encore  en  faveur 
du  duc.  de  Lorraine  une  déclaration ,  que  le  procureur  general 
de  la  Guefle  trouva  contraire  aux  droits  de  î’état.ce  qui  Vobli- 
gea  d  en  faire  de  très-humbles  remontrances  à  fà  majefté. 
Charles  IV.  duc  de  Lorraine  ,  donna  fi  fou  vent  des  fujets  de 
plainte  au  roi  Louis  XIII.  que  ce  prince  en  x  G  3  3 .  fit  ajourner 
le  duc  au  parlement  de  Paris ,  pour  voir  réunir  ce  duché  à  la 
couronne,  faute  d’hommage  rendu.  Mais  ne  comparoifîànt 
point ,  par  arrêt  du  3  o.  Juillet  de  la  même  année ,  le  parle¬ 
ment  ordonna  qu’on  délivrerait  commilîion  au  procureur 
general,  pour  faire  faifir  le  duché ,  jufqii a  ce  que  le  duc  eût 
fatisfait  aux  devoirs  de  vaflal.  Le  roi  fit'  encore  donner  une 
commmion  du  grand  fceau  ,  non  feulement  pour  exécuter 
1  arrêt ,  mais  encore  pour  réunir  à  fâ  couronne  les  droits  royaux 
fur  les  Barrais  :  ce  qui  fur  exécuté.  Quelque-rems  après ,  le 
duc  de  Lorraine  fit  un  autre  traité  avec  le  roi ,  qu’il  n’obferva 
pas  mieux  que  le  premier.  Mais  après  diverfes  révolutions  , 
par  le  LXII1.  article  de  la  paix  des  Pyrénées  en  1 65  9.  le  duché 
de  Bar  fut  remis  au  roi,  pour  erre  uni  d  la  couronne  de  France  \ 
&  par  un  traité  particulier  ,  que  le  feu  duc  fit  avec  Louis  XIV. 
le  6.  Février  de  l’an  1661.  il  lui  céda  tous  fès  érats  après  fa 
mort.  La  Fiance  les  a  tenus  jufqu’d  la  paix  de  Rilvvick  en 
1 697.  Par  des  articles  du  traité ,  la  maifon  de  Lorraine  eft 
rentrée  en  poftèfîion  des  duchés  de  Lorraine  8c  de  Bar ,  8c 
Léopold  duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  prêta  hommage  en  per- 
fonne  pour  le  duché  de  Bar ,  a  Verfailies  au  mois  de  Novem¬ 
bre  1699.- Le  duché  de  Bar  eft  l’appanage  des  aînés  des  ducs 
de  Lorraine.  Il  le  divifo  en  quatre  bailliages ,  fçavoir  ,  de  Bar , 
de  Baflîgni ,  de  faîne  Mihel  8c  de  Clermont.  *  Du  Chêne , 
bifi.  de  Bar-le-Duc.  Du  Pui ,  droits  du  roi.  Vignier.  De  Rofte- 
res.  Le  P.  Anfelme,  8cc. 

BAR  (  Henri  IL  de  )  comte  de  Bar  ,  fêigneur  de  Ligni  ,  fils 
de  Thieaud  I.  &  d  Ifabeau  de  Bar  fur  Seine,  fa  deuxième  fèm- 
me ,  avoir  de  grandes  qualités ,  &  fe  diftingua  à  la  bataille  de 
Bovines,  où  il  combattit  auprès  du  roi  Philippe- Attaufte. 
Après  la  prife  du  château  deRifte,il  fit  rafer  cette  place ,  & 
fortifier  celle  du  Fau ,  qui  eft  devant  la  ville  de  Toul.  11  fit  la 
guerre  avec  fuccès  contre  les  princes  fes  voifins ,  les  contraignit 
de  demander  la  paix  ,  8c  alla  enfuite  à  Rome ,  où  il  fè  croifà 
en  1x37.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en  France,  il  entreprit  le 
voyage  d  outre-mer  en  1x39.  fe  trouva  dans  un  combat  près 
de  Gaza  ,  où  il  fut  bleftë,  &  mourut  quelque-terns  après. 
D’autres  afïùrent  qu’il  demeura  mort  fur  la  place.  *  Rigord , 
Vita  Philippi  Augufti.  Aiberic.  Du  Chêne , hi(l.  delà  maifon 
de  Bar-le-Duc. 

BAR  (  Louis  de  )  cardinal ,  duc  de  Bar ,  étoit  fils  de  Robert 
duc  de  Bar  ,  &  de  Marie  de  France  ,  fille  du  roi  Jean  ,  fut  évê¬ 
que  de  Langres ,  puis  de  Châlons  en  Champagne ,  &  enfin  de 
Verdun.  L’antipape  Benoît  XIII.  qui  cherchoit  à  fe  faire  des 
créatures ,  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  en  1397.  Alexan¬ 
dre  V.  le  mit  au  rang  des  cardinaux  prêtres ,  lui  changea  fon 
titre  de  fàinte  Agathe  pour  celui  des  douze  apôtres.Il  fe  trouva 
l’an  1409.  au  concile  de  Pife ,  en  qualité  d’ambafïàdeur  du 
roi  Charles  VI.  Le  pape  l’envoya  légat  en  France  &  en  Alle¬ 
magne  ,  pour  porter  ces  peuples  à  lui  rendre  obéifiànce.  Ce 
cardinal  fut  enfin  évêque  de  Porto  ,  le  changement  de  titre 
s’étant  alors  introduit  parmi  les  cardinaux,  comme  le  dit  Cia- 
conius.  Il  publia  a  Langres  en  1404»  des  conftitutions  fÿnoda- 
les ,  &  eut  un  foin  extrême  de  les  faire  obferver.  Il  travailla 
nuffi  beaucoup  pour  le  bien  du  royaume ,  fut-tout  pour  finir 
lesdivifionsdes  maifons  d’Orléans  &  de  Bourgogne.  Le  cardi¬ 
nal  de  Bar  mourut  l’an  1 43  o.  à  Varennes  petite  ville  du  dio- 
cefe  de  Reims ,  où  il  a  fondé  un  couvent  de  Cordeliers ,  &  fut 
enterré  dans  leglife  cathédrale  de  Verdun,  où  l’on  voit  fon 
épitaphe.  Il  fut  héritier  des  états  de  fon  pere  ,  &  donna  le  du- 
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che  de  Bar,  le  marquifat  de  Pont-â-MoufTon , &c.  â  René 
d  Anjou  ,  alors  comte  de  Guife ,  le  1 3 .  Août  de  l’an  1419.  * 
Auben  ,  biftoyre  des  cardinaux.  Frizon.  Gall.purp.  Sammartln 
Gall.Chnft.  p.  II.  in  epifc.  Lmg.  Catal.  &  Vind.  Du  Chêne  , 
hift.  de  la  maifon  de  Bar.  Richard.  De  WafTebourg.  Le  pere 
Anfelme,  &c.  ‘  ô  r 

BAR ,  ou plûtôt  BAERT  (François  )  Jefuite ,  né  à  Ipres  en 

I  é  5 1 .  apres  avoir  régenté  les  humanités  &  la  philosophie ,  fût 
envoyé  a  Anvers  en  1681.  pour  aider  le  P.  Papebroc  dans  le 
gland  ouvrage  des  aétes  des  Saints  ,  Atla  SanClorum.  Il  donna 
d’abord  la  vie  de  faint  Adalgife  prêtre  en  Picardie,  8c  en  re°Ia 
la  chronologie.  Enfuite  la  vie  de  fàinte  Ninoque  vierge  ;  celle 
des  fîùn ts  Huvarn  ou  Harvée ,  Majanus  ou  Mevennus  abbés  , 
de  faint  Vouga  ou  Vitus  évêque ,  tous  faints  de  Bretagne ,  dont 
les  aétes  font  d’autant  plus  difficiles  à  débrouiller  ,  °que  cette 
province  fournit  moins  d’hiftoriens.  Il  a  fait  aufti  des  notes 
rrès-exaétes  fur  les  actes  grecs  des  faints  Zenon  &  Zenas ,  mar¬ 
tyrs  de  Philadelphie  en  Arabie.  Le  commentaire  fur  la  vie  de 
faint  Bafile  le  Grand ,  fait  connoître  fon  érudition.  Il  avoit  une 
grande  connoiflànce  de  l’hiftoire  d’Hibernie  ,  qu’il  a  débrouil¬ 
lée.  Le  P.  Papebroc  l’ayant  envoyé  à  Cologne  prefènter  à 
l’éleéteur  le  dernier  tome  de  Mai ,  il  parcourut  les  bibliothè¬ 
ques  d’Allemagne  ,  8c  en  rapporta  grand  nombre  de  monu- 
mens  utiles.  L’empereur  Léopold  le  combla  de  grâces.  Il  eft 
mort  le  27.  d’Oétobre  1719.*  Elogium  Baert.  Auth.  Guil. 
Cnpero  Prœfix.  t.  II.  acl.  SS.  Juin  1721. 

BAR-LE-DUC ,  fur  l’Ornain ,  Barro-Ducum ,  ou  Barrurn- 
Ducis ,  ville  de  France,  capitale  du  duché  de  Bar,  ou  Barrais, 
fur  la  pente  d’une  colline,  dont  le  bas  eft  arrofë  delà  petite 
riviere  d’Ornain ,  laquelle  fe  jette  dans  la  Marne ,  au-efeffous 
de  Vitri-le-François.  Frédéric  I.  duc  de  la  Lorraine  Mozella- 
ne  fit  bâtir  cette  ville  en  951.  dans  un  lieu  dit  Bannis.  Depuis  , 
elle  a  été  fouvent  aggrandie  8c  embellie  par  les  comtes  8c  ducs 
de  Bar ,  &  fut  prife  en  1632.  163  3.  &c.  Il  y  avoit  un  fort 
château  fur  un  rocher  dont  on  a  ruiné  les  fortifications  8c  dé¬ 
moli  les  murailles.  C’eft  ce  qu’on  appella  la  ville  haute ,  où  eft 
l’églife  collegiale  de  faint  Maxe  ,  qui  a  un  doyen  8c  douze 
chanoines  ;  la  ville  baffe  eft  plus  grande ,  Ces  rues  très-propres  , 

8c  les  maifons  bien  bâties.  On  y  voit  l’éelifè  collegiale  de  faint 
Pierre ,  fondée  l’an  1 3  1 5 .  par  Edouard  comte  de  Bar  :  les  ducs 
de  Bar  en  ont  le  patronage  ,  de  même  que  de  faint  Maxe.  Il  y 
a  encore  un  monaftere  d’Auguftins,  &  un  autre  de  religieux 
de  faint  Antoine  ,  fondes  fur  la  fin  du  XIV.  fiecle ,  des  cou- 
vens  de  Clarifies  ,  dont  la  fuperieure  eft  appellée  abbeftè  ,  de 
Capucins,  de  Minimes,  d’Annonciades  ;  un  college  établi  par 
Gilles  de  Trêves ,  doyen  de  faint  Maxe  en  1581.  dont  les  Je- 
fiiites  font  en  poflèflion  depuis  l’an  1 6 1 7.  La  cure  eft  defèrvie 
par  un  curé  prêtre  feculier ,  8c  par  trais  religieux  Ben  ediétins  , 
qui  y  font  envoyés  par-  l’abbé  de  faint  Mihel ,  lequel  eft  curé 
primitif,  comme  prieur  de  Notre-Dame  de  Bar.  Bar  eft  un 
doyenné  du  diocefe  de  Toul,  archidiaconé  de  Rinel.  Il  y  a 
aufti  une  chambre  des  comptes  ,  8c  un  bailliage ,  dont  les  ap¬ 
pels  vont  au  parlement  de  Paris.  *  Pouillié,  du  diocefe  de  Toul. 
Bourgon ,  Geogr.  hift.  Baudrand. 

II  y  a  quatre  territoires  ou  jurifdiétionsdans  ce  duché  ;  celui 
de  Bar,  celui  de  faint  Mihel ,  celui  de  Clermont  ,  8c  celui  de 
Baflîgni.  1 .  Les  lieux  qui  dépendent  de  la  jurifdiétion  de  Bar  , 
font  Bar,  capitale  du  duché  ,  Baraim  ;  Louppi  ,  Luppeium  -, 
Pierre  Fite,  Petra-Fina  ;  Souilli  ou  Seuilli ,  Solhacum.  x.  Les 
dépendances  de  la  jurifdiétion  de  faint  Michel  ,  ou  ,  comme 
l’on  dit  communément  ,  de  faint  Mihel ,  font,  la  Chaucée  , 
Calciata  ;  Confians  au  Jarvifi ,  Confluent  ;  Dun,  Dunum  ;  Foug , 
Fagum  ;  Longwi,  Longue  Tiens  •,  Mandres  aux  quatre  Tours, 
Mandra  ad  quatuor  Turres\  faint  Michel,  ou  faint  Mihel,  S. 
Mtchaèlis  Municipium  \  Pont-à-Moufion ,  Montio ,  ou  Mok- 
ttonis  Ponte.  3.  La  jurifdiétion  de  Clermont  s’étend  fur  Cler¬ 
mont  en  Argonne ,  Clams  Mons  in  faltn  Argonna  ;  V arennes , 
Tarenna  ;  Vienne  le  Château  ,  Vienna  Caftellum.  4.  Le  terri¬ 
toire  de  Baflîgni  renferme  Bourmont,  Burronis  Mons  ;  Cha- 
tillon,  Caftellio  \  Confians  au  Baflîgni,  Confluentes  w  Raffine  10 
vel  Baffmiaco  ;  La  Marche,  M.irchia  \  La  Motte,  Mo  ta.  Les 
ducs  de  Lorraine  ont  ajoûté  à  ces  jurifdiétions  Haton  Chatel  i 
Hattonis  Calirum  ;  Jamets,  famefium  ;  ACpremont,Afper  Mons. 

BAR-SUR-AUBE ,  ville  de  France  en  Champagne,  en  latin 
Barium  figer  Albulam  ou  Bar-Albula ,  eft  fur  la  riviere  d  Au- 
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be  6c  eft  renommée  par  Tes  bons  vins.  Cette  ville  à  eu  autre¬ 
fois  des  comtes  particuliers.  Alix  comteffie  de  Bar-fur-Aube  , 

époufa  Raoul  IL  comte  de  Crefpi  &  de  Valois ,  lequel  prit  de¬ 
puis  en  1062.  une  fécondé  alliance  avec  Anne  de  Ru  (lie,  veuve 
du  roi  Henri  1.  6c  mere  de  Philippe  1.  Raoul  mourut  en 
io66.  laifïànt  de  fa  première  femme  le  B.  Simon  ,  comte  de 
Crefpi ,  qui  fe  fit  religieux  ;  &  Alix  comtefle  de  Valois ,  de 
Crefpi  6c  de  Bar-fur-Aube  ,  qui  époufa  Herbert  IV \  du  nom , 
comte  de  Vermandois.  Leur  fille  unique  Alix porta  toutes 
ces  terres  à  Hugues  de  France,  dit  le  Grand,  troifiéme  fils  du 
roi  Henri  1.  Dans  la  fuite ,  le  comté  de  Bar-fur-Aube  a  été  réuni 
à  la  couronne ,  avec  le  refte  de  la  Champagne.  *  Sanfon.  Bau- 

drand.  Le  P.  Anfelme.  ,  . 

BAR- SUR-SEINE,  ville  principale  du  comte  du  meme 
nom ,  qui  eft  dépendant  du  duché  de  Bourgogne ,  eft  appellée 
en  latin  ,  Barium  ad  Sequanam.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Seine  > 
qui  y  reçoit  l’Ourfe  ,l’Arfe&l’Aigne ,  versles  frontières  de  la 
Champagne  ,  &  à  cinq  lieues  ai>-defîus  de  Troyes.  Elle  eft  fi- 
tuée  au  bas  d’une  montagne,  qui  la  couvre  du  côté  de  l’occi¬ 
dent  ;  à  l’orient  elle  a  dans  toute  fa  longueur  la  Seine  ,  qui  lui 
fert  prefque  de  fofte.  Cette  ville  eft  du  diocefe  de  Langres, 
&  en  eft  un  doyenné.  L’églifè  paroiflîale  eft  dédiée  à  faine 
Etienne ,  6c  il  y  a  un  prieuré  de  l’ordre  de  faint  Benoît  dédié  à 
la  Trinité ,  avec  une  chapelle  royale  de  trois  chanoines.  Outre 
cette  eMife,  il  y  a  un  prieuré  des  Mathutins  ,  dit  de  l'Hotel- 
Dieu-le-Comte  ,  aullî  dédié  à  la  Trinité  ;  un  couvent  d’Urfu- 
lines ,  un  college  &  un  hôpital.  Outre  cela  Bar-fur-Seine  eft 
un  gouvernement  particulier  dans  la  lieutenance  generale  du 
Dijonnois ,  6c  un  bailliage  principal  .reflortifîànt  au  préfidial 
de  Troyes,  &  au  parlement  de  Paris.  Il  y  a  auffi  une  prévôté 
royale  reftortiffante  au  bailliage  -,  une  mairie  oui  a  la  police  , 
une  maîtrife  particulière  des  eaux  6c  forêts  de  la  table  de  mar¬ 
bre  de  Paris  ;  une  élection  de  la  cour  des  aides  de  Paris  ;  un  gre¬ 
nier  à  fel  de  la  même  cour ,  &  de  la  direction  de  Dijon-,  &  enfin 
une  fubdelegation  de  l’intendance  de  Bourgogne. 

BAR-SUR-SEINE  ,  comté  dépendant  du  duché  de  Bour¬ 
gogne,  ainfi  nommé  du  nom  de  fa  principale  ville,  faifoit  au¬ 
trefois  partie  de  la  province  de  Champagne ,  dans  laquelle  il 
eft  entièrement  enclavé  -,  mais  Charles  VII.  roi  de  France  le 
donna  par  le  traité  d’Arras  en  143  5-  à  Philippe  le  Bon,  duc 
de  Bourgogne  ;  6c  depuis  ce  tems-Ià  il  a  toujours  fait  partie  de 
la  province  de  Bourgogne ,  aux  états  de  laquelle  il  envoyé  fès 
députés.  Ce  comté  eft  de  cinq  lieues  de  l’orient  à  l’occident , 
&  de? prefque  autant  du  nord  au  midi,  où  il  confine  au  bail¬ 
liage  de  Chatillon  fur  Seine.  On  y  trouve  trois  bourgs ,  Ricei- 
Hauterive,  Ricei-le  Bas ,  Ricei-le-Haut ,  &  dix-neuf  autres  pa- 
roifTes.  Il  eft  prefque  tout  rempli  de  montagnes ,  qui  la  plupart 
font  couvertes  de  vignes  :  les  meilleurs  vins  font  ceux  des  Ri- 
cez  -,  on  les  voiture  à  Paris,  en  Picardie  6c  en  Flandres  ;  on  en 
vend  auffi  dans  le  Baffigni ,  en  Lorraine  6c  en  Champagne.  Il 
y  a  une  mine  de  fer  à  Riel-les-Eaux.  Le  comté  de  Bar-fur- 
Seine  fupporte  la  foixantiéme  partie  des  impofitions  de  la  pro¬ 
vince  de  Bourgogne.  *  Garreau ,  defiript.  du  gouv.  de  Bourg. 

BARA  ,  roi  de  Sodome ,  un  des  cinq  rois  qui  firent  la  guer¬ 
re  à  Chodorlaomor ,  6c  aux  trois  autres  rois  fes  alliés.  *  Ge- 
nefe ,  14.  2. 

BARA ,  ville  de  l’Abyffinie  en  Afrique.  On  la  met  fur  le  lac 
de  Zaflan ,  dans  le  royaume  de  Gorgan ,  entre  la  ville  de  Zaflan 
&  celle  de  Gorgan. 

BAR  AB  A ,  petite  ville  des  Mofoovites,  fituée  dans  la  grande 
Tartarie.  M.  Witfèn ,  dans  la  carte  qu’il  nous  a  donnée  dece 
païs ,  met  la  ville  de  Baraba  fur  le  9  6.  degré  de  longitude ,  6c 
le  6 1 .  de  latitude ,  qui  potte  en  particulier  le  nom  de  Tartarie  , 
&  qui  eft  comprifefousla  Sibérie.  Le  même  géographe  met  à 
quelques  lieues  de  cette  ville  un  grand  lac,  qu’il  nomme  Ba¬ 
raba  6c  Yatmfi ,  lequel  recevant  les  eaux  de  plufieurs  rivières 
s’en  décharge  dans  l’Irtis  ,  par  le  moyen  de  la  riviere  de  Lat- 
zick.  Enfin, il  met  auffi  au  fèptentrion  de  Baraba  le  defêrt  de 
Barabeinskpi  ,  qui  eft  une  forêt  fort  étendue  entre  l’Obi  ôc 
l’Irtis.  Ce  lac  de  Baraba  6c  la  fource  de  la  riviere  de  Sibir  font 
environ  dans  la  meme  latitude  en  laquelle  Sanfon  met  le  païs 
de  Calami ,  dans  fa  grande  carte  de  la  Mofcovie. 

BARABALLI ,  de  Gaïette ,  poëte  Italien ,  étoit  iffii  d’une 
ancienne  maifon  ;  mais  la  bonne  opinion  qu’il  avoit  de  lui- 
même  ,  le  fit  fervir  de  jouet  à  la  cour  de  Rome  ,  pendant  le 
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pontifical  de  Leon  X.vers  l’an  1515.  Ce  pape  permit  qu’on 
lui  accordât  l’honneur  du  triomphe ,  comme  on  avoit  fait  à 
Pétrarque,  pourvoir  de  quelle  maniéré  il  foûtiendroit  fonper- 
fonnage  dans  cette  grande  cérémonie.  On  invita  plufieurs  poè¬ 
tes  ,  en  leur  promettant  de  les  rembourfer  des  fiais  de  leur 
voyage ,  6c  on  fit  une  dépenfo  confiderable  pour  tout  ce  qui 
étoit  neceflàire  à  une  a&ion  fi  folemnelle.  Au  jour  arrêté  pour 
ce  triomphe ,  les  principaux  poètes  d’Italie  allèrent  prendre 
Baraballi  à  fon  logis, &  le conduifirent  au  feftin  qui  étoit  pré¬ 
paré  chez  le  pape.  Baraballi  étoit  vêtu  d’une  robe  triompha¬ 
le  ,  avec  les  autres  ornemens  des  anciens  triomphateurs  ,  6c 
il  en  avoit  afl'ez  la  mine  :  car  c’étoit  fin  vieillard  fort  grand, beau 
de  vifâge ,  6c  qui  avoit  l’air  noble*  Lorfqu’il  fut  arrivé  dans  le 
palais ,  il  récita  d’un  ton  majeftueux  la  piece  qu’il  avoit  corn- 
pofée,  pour  fervir  de  chef-d’œuvre.  Tous  les  autres  poètes 
feignirent  de  l’admirer  ,6c  les  juges  lui  décernèrent  le  triom¬ 
phe.  Aulîi-tôt il  monta  fur  un  éléphant,  qui  l’attendoit  dans 
la  cour  du  Vatican  ,  6c  il  fut  conduit  en  pompe  vers  le  Capi¬ 
tole.  Mais  lorfqu’il  fallut  paffierfur  le  pont ,  îelephant  en  fil-  • 
reur  jetta  le  triomphateur  à  terre ,  puis  retournant  fur  fes  pas  , 
écarta  6c  renverfa  toute  la  troupe  des  poètes.  Ce  qui  parut 
furprenant,  c’eft  que  l’élephant  rentra  dans  la  cour  du  pape 
avec  fa  docilité  ordinaire.  Peut-être  avoit-il  été  effarouché  par¬ 
le  grand  monde ,  ou  par  le  bruit  des  inftrumens  qui  retentif- 
foient  de  tous  côtés.  Ainfi  finit  le  ttiomphe  ridicule  de  Bara¬ 
balli  ,  qui  fe  retira  avec  beaucoup  de  confufion  6c  de  déplaifïr. 

*  Varillas  ,  Anecd.  de  Florence. 

BARABBAS  ,  homme féditieux  6c  meurtrier,  qui  ayant  été 
emprifonné  pour  fes  crimes  ,  fut  relâché  par  Pilate ,  moins 
pour  fuivre  la  coûtume  de  délivrer  un  prifonnier  au  jour  de  la 
fête  de  Pâques,  que  pour  complaire  aux  Juifs ,  qui  demandè¬ 
rent  qu’on  lui  fît  grâce ,  plûtôt  qu’à  Jefûs-Chrift  ,  dont  ils 
vouloient  opiniâtrément  la  mort.  *  Matth.  27.  Marc.  1  s. Luc. 
23.  ‘jean.  /<?.  Ad.  3. 

BARAC  HAGEB  ,  premier  fultan  de  la  dynaftie  des  Cara- 
Cathaiens ,  étoit  natif  du  Cara-Cathai ,  qui  eft  au  fèptentrion 
de  la  Chine.  Il  fut  envoyé  parlerai  des  Mogols  en  ambaflàde 
à  Mohammed  rai  de  Khuarezme.  Ce  prince  ayant  recopnu 
dans  Barac  beaucop  de  genie  6c  de  capacité ,  ne  lui  permit  pas 
de  retourner  dans  fon  païs  après  fà  négociation,  &  pour  l’at¬ 
tacher  à  fon  fervice,  il  lui  donna  les  plus  beaux  emplois  de  fa 
cour  ,  8c  entr’autres  celui  de  Hageb-,  c’eft-â-dire ,  de  maître  de 
chambre  ,  titre  qui  lui  fèrvit  toûjours  depuis  de  furnom.  Cette 
charge ,  qui  lui  donnoit  beaucoup  d’accès  auprès  du  prince  , 
le  brouilla  fi  fort  avec  le  vifir ,  qu’il  fut  obligé  de  Ce  retirer  vers 
Gelaleddin,  fils  du  fultan.  Pour  y  arriver  il  prit  la  route  de 
Kerman  ,  dont  Schegiaéddin  Ruzeni  étoit  gouverneur  de  la 
part  du  fultan  Mohammed.  Ce  foigneur  fèaehant  que  Barac 
devoit  paftèr  par  fon  gouvernement  accompagné  de  toute  fà 
famille,  dans  laquelle  il  y  avoit  de  très-belles  femmes,  refolut 
de  lui  couper  chemin,  pour  les  lui  enlever.  Barac ,  qui  avoit 
peu  de  gens  avec  lui ,  fit  prendre  â  fès  femmes  des  habits 
d’homme ,  6c  marcha  au  devant  du  gouverneur ,  qui  ne  s’atten- 
doit  pas  d’avoir  affaire  â  fi  forte  partie.  On  fe  battit,  Barac  dé¬ 
fit  fès  ennemis  ,  6c  fe  fàifit  de  la  perfonne  du  gouverneur  & 
de  fon  gouvernement.  Ce  furent  là  les  commencemens  de  la 
puiftànce  de  ce  prince.  Car  s’étant  ainfi  inftallé  dans  la  provin¬ 
ce  de  Kerman  ,  il  s’en  rendit  peu  à  peu  le  maître  abfolu  ,  6c 
fortit  enfin  entièrement  de  la  dépendance.  Le'  fultan  Moham¬ 
med  ne  le  regarda  plus  même  comme  fon  officier.  Il  lui  donna 
fa  propre  mere  qui  étoit  encore  jeune  en  mariage.  Barac  eut 
huit  fuccefïèurs  dans  fà  principauté ,  dont  Mobarek  Khuagé 
fon  fils  fut  le  premier  -,  car  il  lui  laifïà  fès  états ,  après  avoir  régné 
1 1 .  ans ,  l’an  63z.de  l’hegire ,  de  Jefus-Chrift  123  4.*D’Her- 
belot  Cbibl.  orient. 

BARACH  ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Dan.  *  fo- 
fue ,  /  9.4-î. 

BARACH ,  fils  d 'Abmoè'm ,  de  la  tribu  de  Nephthali ,  qua¬ 
trième  juge  des  Iftaëlites ,  focceda  à  Samgar.  Avec  le  fècours  de 
Debora ,  qui  jugea  auffi  le  peuple  ,  il  défit  le  general  Sifara , 
l’an  du  monde  27  5  o.  avant  J.  C.  1 2  8  5. 6c  délivra  les  Iftaëlites 
de  la  troifiéme  fervitude  ,  qui  avoit  duré  vingt  ans ,  fous  Jabin 
roi  de  Chanaam.  Après  la  défaite  de  Sifara ,  le  peuple  d’iftaël 
fut  trente-trois  ans  en  paix ,  pendant  lefquels  on  croit  que  De- 
b©ra  6c  Barach  furent  juges.  Ils  furent  enfoite  affujettis  aux 
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Madianites,  jufqti’àPan  du  monde  2.790. &  avant  J.  C.  1245. 

*  Juges ■  IV.  Jofephe ,  l.  f.c.  6.  Bailiet ,  vies  des  Saints  de  ï 'an¬ 
cien  teftam.  1 .  Septembre. 

T  ARACHI  AS ,  Juif,  étoic  pere  du  prophète  Zacharie ,  com¬ 
me  il  l’aflùre  lui-même  au  c.  1 .  de  fà  prophétie.  Ce  nom  a  été 
commun  à  divers  antres  Juifs ,  nommés  dans  les  livres  de  l’écri¬ 
ture,  dans  le  I.  des  Paralipomenes  ,  c.  3. 6.  9.  /  /.  dans  le  II. 

c.  38.  dans  le  II.  d’Eldras ,  c.  3.  &  6.  en  Itiïe  ,  c.  8.  en  S.  Mat¬ 
thieu  ,c.  23.  v.  33. 

Les  Sçavans  ont  agité  quel  étoitee  Barachias ,  dont  le 
fils  de  Zacharie  fut  tué  entre  l’autel  &  le  temple.  Quelques-uns 
ont  cru  que  c’eft  celui  qu’on  nomme  le  dernier  entre  les  pro¬ 
phètes  ;  mais  cette  opinion  cft  peu  probable  ;  parce  que  le 
temple  étoit  pour  lors  détruit.  Baronius  croit  que  c’eft  le  pere 
de  S.  Jean-Baptifte ,  qu’Herode  fit  mourir,  parce  qu’il  n’avoit 
pas  voulu  livrer  fon  fils  durant  le  maflàcre  des  Innocens;  ôc  il 
prouve  fôn  fondaient  par  le  témoignage  de  faint  Pierre  d ’A- 
lexandrie ,  dans  foscanons  ecclefiaftiques,  approuvés  parle  VI. 
fÿtiode  general,  c.  /.  par  l’autorité  de  laint  Cyrille  d' Alexan¬ 
drie  ,  de  l’auteur  des  vies  des  prophètes ,  qu’on  attribue  à  faint 
Epiphane ,  de  faint  Bafile ,  de  faint  Grégoire  de  Nyjfe  ,  d’Ori- 
gene ,  Ôc  par  celle  de  divers  autres  docteurs.  Il  ajoute  que  Ni- 
cephore  Califte  dit,  après  faint  Hippolytc  martyr,  que  le  pere 
du  même  Zacharie ,  lequel  comme  nous  l’avons  dit ,  avoit  nom 
Barachias,  fit  refus  de  livrer  fon  fils,  ôc  que  ce  fut  la  caufo  de 
fà  mort.  Mais  faint  Jerome  fbûdent  que  cette  hiftoire  eft  tirée 
d’un  auteur  apocryphe,  ôc  que  ce  Zacharie  eft  celui  que  le  roi 
Joas  fit  afïafîïner ;  comme  il  eft  remarqué  dans  le  II.  des  Para¬ 
lipomenes  , c.  24-.  v.  22.  que  fon  pere, qui  eft  appelle  foiada  , 
pouvoir  avoir  deux  noms ,  comme  cela  étoit  allez  ordinaire 
aux  Juifs*,  ou  que  le  nom  de  Barachias ,  qu’il  portoit ,  n’étoit 
qu’un  titre  de  fàinteté  yparcé  qu’en  hebreu  il  veut  dire  ,  béni 
du  Seigneur.  Plufieurs  modernes  ont  embrafîè  ce  fentiment  , 
ôc  entr’autres  Janfènius ,  fur  le  2 3 .  ch.  de  faint  Matthieu ,  où  il 
explique  cequi  peut  faire  valoir  fon  opinion,  &  où  il  fait  une 
rémarque  particulière  au  fujet  de  Zacharie,  fils  de  Baruch  ou 
Barachias ,  dont  parle  Jofèphe  dans  le  quatrième  livre  de  la 
guerre  des  Juifs.  *  S.  Cyrillus  ,  m  Anthrop.  Origenes ,  hom.  1 6. 
in  Matth.  S.  Hieronymus,  lib.  4-.m  Matth.  Nicephoras  ,  /.  /. 
hfi.  c.  1 4. ôc  lib.  2.  c.  3.  Baronius  ,  in  Annal.  Jofephus ,  lib.  1 . 
de  bell.  Jud.c.  1  9. 

BARACI ,  c’étoit  autrefois  une  ville  de  Tille  de  Sardaigne 
Elle  eft  maintenant  détruite,- &  on  en  voit  les  ruines  près  de  la 
ville  de  Saflàri.  *  Mati ,diôl. 

BARACOA, bourg  de  l'Amérique  feptentrionale,eft  fitué  fur 
un  petit  golfe, qui  eft  tout  auprès  delapointeorientalede  Pille  de 
Cuba,  du  côté  de  cette  pointe,  qui  regarde  le  nord  A  Mati,  ditl. 

BARAD,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda ,  proche 
la  fontaine  d’Agar.  *  Genef.  16.  1 4. 

BARAHON A ,  furnommé  Valdiviefo  (  Pierre  )  Efpagnol ,  ôc 
religieux  de  l’ordre  de  faint  François ,  prit  l’habit  en  1  <75. 
dans  cet  ordre ,  où  il  profelïà  la  théologie.  Nous  avons  divers 
ouvrages  de  fà  façon ,  une  interprétation  littérale ,  morale  ôc 
myftique ,  fur  le  pfeaume  LXXXVI.  fur  Pépître  de  faint  Paul 
au  Galates  ,  fur  Pépître  aux  Hébreux.  De  arcano  Verbo ,  &c. 
Cet  auteur,  qui  vivoit  encore  en  1 606.  eft  different  de  Louis 
de  Barahona  de  Soro  ,  médecin  Efpagnol ,  qui  florifîoit  vers 
l’an  1580.  Ce  dernier  a  écrit  des  vers  latins  ôc  efpagnols  ,  ôc  a 
laifle  un  ouvrage  galant,  intitulé  La  Angeltca.  *  ’Wading .bibl. 
Minor.  Nicol.  Antonio,  bibl.  Hijpan. 

BARAK  KHAN  ,  fils  de  B  ai  fur ,  fils  de  Manuca  ,  fils  de 
Giagathai ,  fils  de  Genghiskhan ,  fucceda  à  fon  coufin  Mobarek^ 
Schah  ,  mort  fans  enfans  dans  les  états  du  Turkeftan.  Il  vou¬ 
lut  envahir  le  Chorafîàn  fur  Abakakhan  empereur  des  Mo- 
gols  *,  mais  cette  entteprife  ne  lui  ayant  pas  réulîi  ,  il  tourna 
fès  armes  contre  CoblaiKhanou  Caanfon  parent,  quiregnoit 
dans  la  Chine.  Il  fit  dans  ce  païs-là  de  très-grands  ravages  : 
mais  ne  pouvant  fe  rendre  maître  d’aucune  place  confîderable, 
il  fut  enfin  contraint  d’en  fortir ,  ôc  de  laiflèr  jouir  paifîblement 
Coblai  de  ce  riche  pais ,  qu’il  avoit  conquis.  Un  auteur  rap¬ 
porte  que  dans  l’irruption  que  Barak  fit  dans  la  Chine ,  un  de 
lès  Mogols  ouTartares  ayant  tiré  une  flèche  fur  un  nid  d'hi¬ 
rondelle  ,  fit  tomber  un  ais  qui  fermoit  un  trou ,  dans  lequel 
on  trouva  douze  cens  bourfes  ou  facs  remplis  de  monnoye 
d’or;  &  que  par  un  accident  aufii  fùrprenant ,  quelques  cavs- 
Tome  1. 
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Iiers  de  la  même  armée  ayant  attaché  leurs  chevaux  d  un  tronc 
de  platane  abattu  par  terre ,  cet  arbre  ,  qui  eft  ordinairement 
d’une  grofîèur  énorme  ,  fc  trouva  vermoulu ,  ôc  dès  le  lende¬ 
main  coupe  en  deux.  Les  Tartares  le  voyant  creux  ,  s ’avi forent 
d’y  fouiller  ,  ôc  ils  en  tirèrent  une  grande  fomme  d’argent  , 
qui  y  avoit  été  Cachée.  Barak  Khan  quitta  la  religion  Gcnghis- 
kanienne  ,ôc  embraflà  le  Mahomerifme  dans  la  ville  de  Bokha- 
ra  à  fon  retour  du  Chorafîàn ,  ôc  prit  pour  fon  furnom  de  Mà- 
hometan  celui  de  Gaiatheddin.  Ii  mourut  Pan  de  Phefore  6  5  8. 
de  J.  C.  1 2  40.  *  Condemir. 

BARAMPOUR ,  voyez.  BRAMPQUR. 

BARANCA  ,  cherchez.  SANTA  CRUX. 

BARANGES ,  officiers  qui  gardoient  les  clefs  des  portes 
de  la  ville  où  demeuroit  l’empereur  de  Conftantinople.  Sous 
le  régné  de  l’empereur  Michel  IV.  furnommé  le  Paphlago- 
men ,  vers  Pan  1  o  3  5 .  un  de  ces  Baranges  voulant  forcer  une 
femme  de  Thrace  ,  elle  lui  arracha  fon  coutelas ,  Si  lui  en 
donna  dans  le  cœur.  Son  action  fut  louée  de  tous  les  Ba¬ 
ranges  ,  qui  mirent  une  couronne  fur  la  tête  de  cette  femme, 
&:  lui  donnèrent  tous  les  biens  de  celui  quelle  avoit  tué  pour 
conforver  fon  honneur.  Ce  Barange  fut  privé  de  la  fopul- 
ture  pour  punir  fon  crime ,  même  après  fà  mort.  On  peut 
ici  remarquer  que  Barange  étoit  un  mot  anglois ,  Ôc  que 
ces  gardes  des  clefs  étoient  ordinairement  de  ce  pais.  Anne 
Comnene  dit  qu’on  les  faifoit  venir  de  Pille  de  Thule.*  Ce- 
dren.  Jean  Curopalate.  Cantacuzene,  l.  i.c.  /. 

BARANGUERLIS  (le)  que  les  auteurs  Latins  nomment 
d’ordinaire  Stagnum  magnum ,  Teneft  Sinus ,  Sir  bonis  Palus, 
grand  étang  d’Egypte,  fur  les  frontières  de  la  Terre-Sainte  , 
ôc  vers  la  côte  de  la  mer  Mediterranée ,  où  il  fo  décharge. 

Il  y  en  a  qui  le  nomment  le  Golfe  de  Tenefe ,  &  d’autres  Sta- 
gnone ,  c’eft-à-dire  ,  le  grand  Etang.  Il  avoit  autrefois  plus  de 
cent  vingt  mille  pas  ;  mais  il  eft  aujourd’hui  bien  moindre,  & 
fo  remplit  peu -à  peu.  Iln’y  a  point  de  port  à  l’endroit  où  il 
s’écoule  en  la  mer ,  ni  même  la  moindre  rade  le  long  dé 
cette  côte  près  de  l’étang  ;  ce  qui  eft  caufo  qu’on  l’évite  foi- 
gneufoment.  Cet  étang  eft  éloigné  de  cent  vingt-cinq  mille 
pas  de  Suez ,  ou  de  l’endroit  le  plus  proche  de  la  mer  Rouge. 

BARANIA  (la)  grande  rivierede  P  Amérique  foptentrio- 
nale ,  qui  a  fa  fource  dans  le  Mexique  près  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  ôc  traverfe  les  provinces  de  Mechoacan  ,  &  de  Gada- 
lajara ,  où  elle  baigne  la  ville  de  ce  nom.  De-là  elle  paflè  dans 
la  province  de  Xalifco  ,  &  fo  décharge  dans  la  mer  Pacifique, 
vers  l’entrée  de  la  mer  Vermeille.  Sanfon  dans  fos  grandes 
cartes  l’appelle  EJquitlan ,  EJquitlama  *  Mati ,  dibhon.  Herrera. 
Baudrand. 

BAKANIWAR,  B  uranium,  Varonianum ,  petite  ville  de 
la  balle  Hongrie ,  eft  fituée  environ  à  deux  lieues  de  Darda  , 
du  côte  du  nord ,  dans  le  comté  de  Baraniwar ,  dont  elle  eft 
la  capitale.  *  Mati ,  dichon. 

BARANIWAR  (le  comté  de)  Baranienfs  combattu ,  pe¬ 
tite ‘province  de  la  baflè  Hongrie ,  fituée  entre  le  Danube  ,1a 
Save ,  la  Sarwitze  &  le  comté  de  Zygeth.  Baraniwar  capitale. 
Darda  &  Ziclos  en  font  les  lieux  principaux.  Les  Turcs  Pont 
poflèdé  plus  de  cent  cinquante  ans  ;  mais  les  Impériaux  le 
pollèdent  depuis  l’année  1684.*  Mati ,  diftion. 

BARANOVA  ,  petite  ville  du  royaume  de  Pologne,  fituée 
dans  la  Rufiie  Rouge  ou  Noire ,  dans  la  haute  Wolhinie ,  fur 
la  rivière  de  Slucks ,  environ  à  quarante-cinq  lieiles  de  la 
ville  de  Luftic  ,  du  côté  du  levant.  *Mati ,  dittion. 

BARANZANO  (Redemptus  )  clerc  régulier  de  la  congréga¬ 
tion  de  faint  Paul,  dite  Barnabite,  bel  efpric  dans  le  XVII. 
fiecle ,  naquit  à  Verceil  dans  le  Piémont.  Il  fut  un  fçavanü 
philofophe ,  &  l’un  des  premiers  qui  ait  ofo  s’écarter  de  là 
route  d’Ariftote  en  philofophant  ;  il  fut  aufii  habile  mathé¬ 
maticien  ôc  bon  chymifte.  Après  avoir  enfeigné  les  mathé¬ 
matiques  &la  philofophie  dans  la  ville  d’Anneci,  il  vint  à 
Paris,  où  il  fut  en  grande  liaifonavec  laMothe-le-Vayer,qui  le 
regardoit  comme  un  des  premiers  efprits  de  fon  tems.  U  eut 
aufii  des  relations  particulières  avec  Bacon ,  chancelier  d’An¬ 
gleterre.  Il  prêcha  dans  quelques  églifos  de  Paris ,  ôc  mourut 
àMontargis  dans  une  maifon  de  fon  ordre  Pan  1623.  âgé 
de  3  3 .  ans.  Ses  ouvrages  font  Vranofcopia ,  feu  'umverja  do~ 
ttrina  de  cœlo  ,  imprimée  en  1617.  De  novts  optnionibus 
phjfcis ,  feu  Corpus  philofop.  en  1 6 19.  *  La  Mothc-le-Vayer , 
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diftours  chrétien  de  1  immortalité  de  l'ame ,  au  4.  tome  de  fes 
œuvres,  m-12.  pag.  172.  Bayle  ,  dibhon.  critiq.  Patin  ,  lettres. 

BARAS ,  general  de  l’armée  d’Hormifdas  ,  roi  de  Perfe , 
perdit  une  bataille  contre  Maurice.  Hormifdas  attribuant  cette 
perte  à  la  lâcheté  de  Baras  ,  lui  envoya  par  dérihon  un  habit 
de  femme.  Celui-ci ,  picqué  de  cet  affront ,  fouleva  fes  peu- 

Fles  contre  lui  ;  &  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux  ,  St 
avoir  mis  en  prifon ,  éleva  Con  fils  Choftoés  fur  le  thrône  l’an 
de  J.  C.  585.*  Zonaras,  tom.  111. 

BARASA  ville  de  Paleffine ,  dans  la  tribu  de  Gad ,  que 
Judas  Machabée  prit  St  brûla  l’an  du  monde  3841-  avant 
J.  C.  1 94.  *  1.  Machab.  /.  26. 

BARATA  (  François  Dominique  )  Portugais ,  natif  de  Era- 
da  ,  paroiflè  du  bourg  de  Funda  ,  évêché  de  Guarda  ,  prit 
l’habit  des  Trinitaires  au  couvent  de  Lifbonne,  fut  reçu  do- 
éfeur  en  théologie  à  Coimbre ,  eut  la  chaire  de  Durando  ,  St 
de  vint  recteur  du  college  des  Trinitaires  à  Coimbre.  François- 
Louis  de  Sylva ,  archevêque  d’Evora,  le  nomma  fan  coadju¬ 
teur- à  caufè  de  fbn  grand  mérite  ,  le  29.  Août  1700.  Il  fut 
facré  évêque  dans  le  couvent  des  Trinitaires  à  Lifbonne  par 
François-Jofeph  de  Lancaftro  ,  grand  jnquifiteur  ,  qui  le  fit 
député  du  fâint  office  de  l’inqui/ition  d’Evora.  Jean  V.  l'a 
nommé  évêque  de  Portalcgre  ,  où  il  eft  mort  cinq  ans  après. 
Nous  avons  de  lui  un  livre  Portugais  intitulé ,  Hum  fermdo 
do  Auto  du  fée  prêché  a  Coimbra  le  14.  "juin  i6çç.  imprimé 
in- 4°.  à  Evora  en  1717.*  Mémoires  de  Portugal. 

BARATHRE  ,  lieu  très-profond  dans  le  pais  Attique  en 
Grece,  où  l’on  avoit  coutume  de  précipiter  les  criminels.  Il 
étoit  revêtu  de  pierres  de  taille  en  forme  de  puits ,  St  l’on  y 
avoit  attaché  des  crampons  de  fèr,  dont  les  uns  avoient  les 
pointes  en  haut ,  St  les  autres  de  côté ,  pour  accrocher  le  cri¬ 
minel  en  tombant.  Suidas  rapporte  qu’après  y  avoir  jetté  un 
prêtre  de  Cybele,  parce  qu’il  avoit  voulu  perfùader  aux  Athé¬ 
niens  que  cette  déelfe  alloit  venir  dans  l 'Attique  pour  cher¬ 
cher  là  fille,  il  arriva  une  grande  fterilité.  L’oracle  ayant  été 
confiilté ,  répondit  que  Cybele  ne  s’appaifèroit  point  qu’on 
ne  lui  eût  fait  un  facrifice ,  St  qu’on  n’eût  rempli  cet  abîme  -, 
ce  que  l’on  fit.  Ce  nom  eft  commun  chez  les  Grecs  ,  pour 
marquer  toutes  fortes  de  goufies  St  de  concavité  de  la  terre. 
C’eft  d’eux  que  les  Latins  l’ont  emprunté  dans  la  même  ligni¬ 
fication.  Leurs  poètes  appliquent  ce  terme  à  ces  gourmands  dé¬ 
clarés, qui  font  leur  idole  de  leur  ventre.  Horace  dans  ces  vers  : 

Pernicies  &  tempejlas ,  barathrumque  macelli , 
Quidquid  qu&fterat  ventri  donabat  avaro. 

Plaute  s’en  fert  pour  défigner  ces  femmes  de  mauvaife  vie , 
dont  la  lubricité  eft  infâtiable  : 


O  Barathrum ,  ubinunc  es!  ut  ego  te ufurpem  libens 

*  Plaute.  Horace.  Suidas ,  in  Barathr. 

BARATO ,  Porto  Barato,  en  latin ,  Barattes  P  or  tus ,  1 
pulonium  Noyum ,  village  avec  un  bon  port ,  dans  la  pri 
cipâlité  de  Piombino  en  Tofcane,  environ  à  deux  lieues  de 
ville  de  Piombino ,  du  côté  de  l’occident.  Barato  a  été  bâti  1 
les  ruines  de  la  ville  épicopale  de  Populonie ,  dont  l’évêch< 
été  transféré  à  Maffia.  *  Mati ,  diction. 

B ARATON,  famille  qui  a  produit  un  grand échanfon  1 
France  ,  dont  on  rapporte  ici  la  pofterité  depuis 

L  Jeàn  Baraton  ,  feigneur  de  la  Roche  &  de  la  Touch 
qui  époufa  le  6.  Avril  1415.  Marguerite ,  fille  de  le  an ,  fi 
gneurd  Aubigné  en  Anjou ,  &  de  Marie  de  la  Porte-Vezin: 
dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  'je an,  feigneur  de  la  Mott 
Mace;  Marie ,  alliée  à  Jean  de  Juigné  ,  feigneur  de  Laut 
naire  ■,  St  Catherine  Baraton  ,  abbefle  de  Nioifèau. 

II.  François  Baraton,  feigneur  de  la  Roche  Baraton  &  < 
Champire  ,  époufa  Anne  Fefchal ,  dont  il  eut  Olivier,  q 
fuit  i b  RANÇOIS,  qui  continua  la  pofterité,  rapportée  apres  celle , 
fon  frereame  ;  St  Hervé  Baraton ,  dont  l’alliance  eft  ignoré 

•  1I  ’aC7IV,1ER  Baraton  3  f«gneur  de  la  Roche  &  de  Char 
pue  ,  d  Ambneres,  ne  vivoit  plus  en  1 5  39.  Il  époufa  i».p 
contrat  du  S.  Octobre  1497.  Françoifte  de  Surger es,  fille  c 
Jacques,  feigneur  delà  Floceliere,  &  de  Renée  de  Mailh 

2  ïll1 5  *  °fobr.e  x5**-  Ie de  Cafault ,  l’une  des  d 
moifèlles  de  la  reine,  fille  de  Jean  de  Cafault,  feigneur  c 

famt  Germain ,  St  de  Jeanne  de  Thevalle ,  de  laquelle  il  n’ei 
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point  d’enfans.  Du  premier  lit  étoit  iffue  Renée  Baraton  , 
dame  de  la  Roche  St  d’Ambrieres ,  mariée  à  ft.hr ftnphlc  fèi- 
gneur  de  Sevigné. 

III.  François  Baraton  ,  fils  puîné  de  François  ,  feigneur 
de  la  Roche  St  de  Champiré,  fut  confeiller  St  chambellan 
du  roi,  St  acquit  en  1498.  la  terre  de  Chalonge  en  Anjou. 
Il  fut  pourvû  en  1 5 16.  do- la  charge  de  grand  échanfon  de 
France ,  dont  il  fe  démit  en  1519.  St  époufa  Antoinette  de 
fâint  Maure  ,  dame  de  la  BrofTe  St  de  Montgauger ,  fille  de 
Charles ,  feigneur  de  Montgauger  ,  Sec.  St  de  Catherine  d’E- 
ftouteville,  fa  féconde  femme ,  dont  il  eut  Charles  qui  fuit  ; 
St  François  Baraton ,  feigneur  de  la  Brofîè  St  de  Chalonge  , 
qui  époufa  1  °.  Barbe  de  Mornai ,  dame  d’Acheres,  fille  de 
Gilles  de  Mornai ,  feigneur  d’Acheres ,  St  de  Charlotte  de 
faint  Simon,  fa  première  femme  :  20.  Ambroife  d’Oympuis, 
dont  ii  n’eut  point  d’enfans  ,  St  laifîà  de  fà  première  femme 
Anne  Baraton  ,  dame  d’Acheres ,  mariée  à  Merci  Lami ,  fei¬ 
gneur  de  Louri. 

IV.  Gasriel  Baraton,  feigneur  de  Montgauger,  Stc.  époufa 
Renée  d’Anjou-Mezieres,  veuve  d 'Heélor  de  Bourbon, feigneur 
de  Lavedan  ,  &  fille  de  René  d’Anjou,  feigneur  de  Mczieres, 
St  &  Antoinette  de  Chabannes  ,  dame  de  fâint  Fargcau  ,  donc 
il  eut  Louis,  qui  fuit. 

V.  Louis  Baraton ,  feigneur  de  Montgauger  ,  Rivarennes, 
Stc.  époufa  Jacqueline Paum art,  fille  de  Joachim ,  feigneur  de 
Rillé  en  Tourraine ,  St  de  Françoifte  d’üriville ,  eut  pour  fille 
unique  Guyonne  Baraton  ,  dame  de  Rivarennes ,  mariée  avant 
l’an  1572.  à  Jacques  de  Brillouet,  feigneur  de  Riparfonds. 
*  Le  P.  Anfelme ,  hift.  des  grands  officiers,  S£c. 

BARAZE  (  Cyprien  )  Jefuite  miflionaire  des  Moxes  ,  St 
d’autres  nations  de  l’Amerique,  inconnues  jufqu’à,fbn  tems , 
étant  parti  de  Lima  vers  l’an  1675.  avec  le  frere  del  Caftiilo 
Jefuite  ,  qui  avoit  déjà  pénétré  dans  le  païs  des  Moxes , 
s’embarqua  à  Sainte  Croix  cA  la  Sierra ,  fur  la  riviere  de  Gua - 
p ai  ;  St  après  onze  jours  il  arriva  chez  les  Moxes.  C’eft  une 
vafte  nation ,  dont  on  ne  connoît  pas  encore  les  bornes.  On 
fçait  feulement  qu’elle  s’étend  dans  la  Zone  Torride ,  de¬ 
puis  le  1  o.  jufqu’au  1 5.  dégré  de  latitude  méridionale.  Les 
quatre  premières  années  qu’il  fut  parmi  ces  peuples,  il  eue 
infiniment  à  fouftrir  de  la  fterilité  du  païs  fouvent  inondé  3 
du  froid  St  du  chaud  qui  s’y  font  fèntir  tour  à  tour  avec  excès; 
de  la  barbarie  des  habitans ,  de  la  difficulté  de  leur  langue , 
de  l’éloignement  de  leurs  cabanes  ,  Stc.  Il  eut  auffi  toûjours 
la  fièvre  quarte  depuis  fon  arrivée  ,  ce  qui  l’obligea  enfin  à 
retourner  à  Sainte  Croix  de  la  Sierra.  Dès  qu’il  fut  un  peu 
rétabli ,  il  apprit  à  faire  de  la  toile  ,  pour  l'enfèigner  à  fès 
néophites  ;  St  dans  la  fuite  encore ,  fè  fâifant  tout  â  tous  ,  il 
leur  rendit  toutes  fortes  de  fervices  pour  les  gagner  à  J.  C. 
En  ce  tems-là  le  gouverneur  de  Sainte  Croix  de  la  Sierra  , 
demanda  aux  Jefuites  des  miftionaires  pour  les  Chiriguanes , 
peuples  fort  femblables  aux  Moxes  pour  les  mœurs.  Le  pere 
Baraze  y  fut  envoyé.  Il  les  trouva  fi  indociles  au  joug  de  la  foi, 
qu’il  fut  obligé  de  les  abandonner  pour  retourner  vers  les 
Moxes  ,  qu’il  trouva  mieux  difpofés.  Ils  s’aftèmblerent  au 
nombre  de  fix  cens  pour  vivre  fous  la  conduite  du  miffic- 
naire  ;  il  les  baptifà  le  jour  de  l’Annonciation.  Après  cinq 
années  employées  à  cultiver  cette  églifè  naifïànte,  qui  s’étoic 
accrue  jufqu’au  nombre  de  plus  de  deux  mille  néophytes , 
il  vint  au  pere  Baraze  un  fecours  d’ouvriers  apoftoliques  , 
aufquels  il  abandonnai  foin  de  cette  églifè  naifïànte.  Il  partie 
du  païs  des  Moxes ,  St  s’arrêta  dans  une  contrée  éloignée , 
dont  les  habitans  avoient  à  peine  quelque  fentiment  d’huma¬ 
nité  ;  St  par  une  patience  au-deftus  de  tout  ce  qu’on  peut 
imaginer  ,  il  vint  à  bout  d’apprivoifèr  ces  barbares  :  il  en  fit 
même  des  Chrétiens  fervens ,  qui  en  moins  d’un  an  formè¬ 
rent  une  grande  bourgade  de  plus  de  deux  mille  Chrétiens. 
Leur  apôtre  devint  encore  leur  légiflateur  pour  le  gouverne¬ 
ment  politique  ;  St  ces  hommes  élevés  dans  une  liberté  féroce, 
apprirent  de  l’évangile  à  fe  fôûmettre  avec  docilité  aux  loix 
les  plus  rigoureufes.  Pour  les  humanifer  de  plus  en  plus,  Ba¬ 
raze  leur  apprit  les  arts  les  plus  néceflàires  à  la  vie  ;  St  pour 
pourvoir  à  leur  fubfiftance  ,  il  retourna  à  Santa  Crux,  où  il 
rafïèmbla  jufqu  a  deux  cens  vaches  St  taureaux ,  les  feuls  trou¬ 
peaux  qui  puifïent  vivre  dans  le  païs  des  Moxes,  &  les  y  con- 
duifît ,  aidé  de  quelques  Indiens.  U  bâtit  aufïi  une  églifè ,  en 
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y  employant  les  ouvriers  qu’il  avoir  inftruîts  ;  &  quelques  an¬ 
nées  après ,  celle-là  n’étant  pas  allez  foffifante ,  ii  en  conftrui- 
fit  une  autre  beaucoup  plus  grande.  Ayant  ainfi  pourvû  à  leurs 
belbins ,  il  jetta  les  yeux  fur  d’autres  nations  ,  avança  vers  l’o¬ 
rient  ;  8c  après  avoir  marché  pendant  lîx  jours  fans  trouver 
aucune  trace  d’homme ,  il  découvrit  la  nation  des  Cofere- 
momens.  Il  les  gagna  tellement ,  que  les  millionaires  qui  vin¬ 
rent  après  lui ,  n’eurent  pas  de  peine  à  les  engager  à  venir  à 
trente  lieues  établir  une  bourgade.  Avançant  toujours  dans 
les  terres  ,  le  pere  Baraze  le  trouva  dans  la  nation  des  tir  io¬ 
niens  ,  peuples  barbares  ,  qu’il  fçût  néanmoins  adoucir.  Il  ap¬ 
prit  d’eux  qu’il  y  avoit  dans  leur  voifinage  d’autres  peuples 
appellés  Guar  antes ,  les  plusferoces  qu’il  eût  encore  vûs.  Us 
pourfuivent  les  hommes  comme  on  pourfuit  les  bêtes  à  la 
chaflè  :  s’ils  les  prennent  vivans  ,  ils  les  entraînent  avec  eux , 
&  les  égorgent  l’un  après  l’autre ,  à  mefure  qu’ils  font  prefles 
par  la  faim.  Us  n’ont  point  de  demeure  fixe,  parce  ,  difont- 
ils  ,  qu’ils  font  fans  celle  affrayés  par  les  âmes  dont  ils  ont 
dévoré  les  corps.  Les  Guaranies  firent  connoître  au  Pere 
plufieurs  autres  nations  -,  entr’autres  celle  des  Tapacures ,  8c 
des  Baures.  Il  falloir  de  nouveaux  ouvriers  pour  cultiver  une 
vigne  qui  s’augmentoit  confiderablement  par  la  découverte 
de  tant  de  nations  différentes  :  l’éloignement  des  villes  efpa- 
gnoles  étoit  un  grand  obftacle.  Baraze  entreprit  de  fo  faire  un 
chemin  par  cette  longue  chaîne  de  montagnes  qui  fo  trouvent 
à  la  droite  du  Pérou ,  qu’il  découvrit  enfin  après  plus  de  trois 
ans  de  travail.  Alors  il  envoya  demander  du  fecours  ,  8c  re¬ 
tourna  à  fa  million  par  le  nouveau  chemin  qu’il  s’étoit  tracé. 
De-là  il  marcha  à  la  découverte  des  Tapacures  ,  autrefois 
mêlés  avec  les  Moxes ,  dont  ils  ont  conforvé  les  mœurs.  Ce 
fût  par  leur  moyen  qu’il  eut  quelque  connoiflànce  des  Ama¬ 
zones.  Tous  lui  dirent  que  vers  l’orient  il  y  avoit  une  na¬ 
tion  de  femmes  belliqueiifes,  telles  qu’on  nous  dépeint  les 
fameufes  Amazones.  La  découverte  la  plus  importante  que 
fit  le  pere  Baraze ,  fut  celle  des  Baures ,  peuples  plus  civilifés 
que  les  Moxes.  Leurs  bourgades  font  fort  nombreufes  ;  on 
y  voit  des  rues  8c  des  places  d’armes ,  où  leurs  foldats  font 
l’exercice.  Ces  peuples  dociles,  en  apparence,  furent  plus 
cruels  que  tous  les  autres.  Us  fe  jetterent  fur  Baraze,  le  per¬ 
cèrent  de  plufieurs  coups  -,  8c  un  d  eux  lui  ayant  déchargé  un 
grand  coup  de  hache  fur  la  tête ,  il  expira  fur  l’heure  le  1 6. 
de  Septembre  1702.  dans  fa  61.  année,  après  plus  de  17. 
ans  de  travaux  apoftoliques.  *  Lettres  édifiantes  Ô  cuneufes  , 
X.  recueil. 

BARBA,  petite  ville  du  royaume  d’Alger  en  Barbarie,  dans 
le  royaume  deTelenlin.  *  Mati ,  diction. 

BARBADÉ  ou  la  BARBOUDE ,  Bar  bat  a  8c  Barbada ,  ifle 
de  l’Amerique  ,  8c  l’une  des  Antilles,  eft  fituée  à  treize  dé- 
grés  vingt  minutes  de  latitude  feptentrionale  ,  entre  les  illes 
de  faint  Vincent  8c  de  faint  Aloufie  ,  qui  eft  déferte.  Elle  a 
environ  huit  lieues  de  long ,  cinq  de  large ,  8c  vingt-cinq  de 
tour.  Sa  figure  eft  ovale ,  elle  eft  naturellement  forte,  &  peut 
fournir  dix  mille  hommes  de  guerre-,  elle  contient  cinquante 
mille  habitans  ,  outre  les  efclaves  Nègres  qui  y  font  en  grand 
nombre-  Elle  eft  fort  chaude ,  principalement  pendant  huit 
mois  de  l’année  i  8c  même  la  chaleur  y  feroit  insupporta¬ 
ble  ,  fans  de  certains  vents  frais  nommés  bnfes ,  qui  fe  lèvent 
avec  le  foleil,  8c  fouftlent  tant  qu’il  monte  fur  l’horifon.  Cette 
ifle  manque  d’eau  courante ,  8c  les  habitans  font  obligés  de 
conferver  l’çau  de  pluye  dans  des  cîternes.  U  y  a  une  rivière 
qu’on  nonime  Tuigh ,  dont  l’eau  eft  couverte  d’une  huile 
qu’on  garde  pour  brûler  dans  les  lampes.  La  Barbade  fut  dé¬ 
couverte  fous  le  régné  de  Jacques  I.  par  le  chevalier  W  îlliam 
Curtéen,  qui  revenant  du  Brefil ,  fut  jetté  par  une  tempête 
for  cette  côte.  U  la  trouva  toute  couverte  de  bois ,  8c  ne  crut 
pas  qu'il  y  eût  d’endroits  habitables.  On  y  envoya  d’Angle¬ 
terre  en  1624.  des  vaiflèaux  -,  on  y  coupa  les  bois,  on  y  planta 
des  patates ,  du  maig ,  8c  on  y  laifla  des  hommes  pour  l’ha¬ 
biter.  Cette  colonie  ne  commença  à  fleurir  que  vers  l’an  1627. 
Cette  ifle  fe  peupla  fi  fort ,  qu’en  1650.  l’on  y  comptoitprès 
de  cinquante  mille  habitans  Anglois ,  8c  qu’elle  eft  devenue  la 
plus  conliderable  que  les  Anglois  ayent  dans  les  illes  Carai- 
bes.  Elle  a  environ  vingt-cinq  lieues  de  circuit  ,  8c  fut  don¬ 
née  en  propriété  à  Jacques  Hai ,  comte  de  Carlifle.  Us  y  ont 
trois  petites  villes,  fçavoir  à  l’orient,  Speigts  Tovp  or  Ltttle 
Tome  L 
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Bnfiol  ;  plus  au  midi  du  même  côté  ,  8c  auflî  for  la  côte 
S.  Michael  or  Bndgetovpn ,  qui  eft  la  capitale  de  cette  ifle ,  où 
il  y  a  environ  1200.  maifons  bâties  de  pierres  :  les  rues  en 
font  larges ,  les  places  publiques  d’une  grande  magnificence, 
8c  les  caroflès  y  roulent  comme  dans  les  meilleures  villes  de 
l’Europe  j  8c  au  midi  de  l’ifle,  Ofiinefloxv n  ou  Charlejlotxm  /  on 
met  encore  famefioron,  qui  eft  entre  les  deux  premières  places 
qu’on  a  nommées ,  au  nombre  des  villes  5  8c  il  y  a  plufieurs 
autres  habitations  au-dedans  des  terres,  ou  fur  la  côte  occi¬ 
dentale  ,  mais  ce  ne  font  que  des  villages.  Les  Anglois  y  ont 
planté  du  tabac  -,  mais  le  terroir  n’y  étant  pas  propre  ,  ils  fo 
font  appliqués  à  y  cultiver  le  coton ,  l’indigo ,  le  gingem¬ 
bre:  en  1645.  ils  y  ont  planté  des  cannes  de  lucre.  Toute 
cette  ifle  eft  fi  fertile  ,  que  deux  cens  navires  ,  grands  ou 
petits  y  vont  tous  les  ans  charger  ces  marchandifos  pour  les 
porter  en  divers  ports  d’Angleterre  8c  d’Irlande.  Il  n’eft  pas 
permis  aux  habitans  de  trafiquer  avec  d’autres  nations  qu’avec 
les  Anglois.  Les  arbres  y  font  toûjours  verds ,  aulîi-bien  que- 
les  campagnes.  Cette  ifle  a  toute  forte  de  fruits  excellens  , 
mais  il  n’y  croît  ni  bled  ,  ni  vin-,  les  habitans  tirent  leur  vin 
de  Madere  -,  8c  le  bled  leur  vient  d’Angleterre  8c  des  autres 
colonies.  *  Etat  prefent  des  T.  des  Anglois  en  Amer.  pag.  36. 
83c.  Rochefort ,  hfi .  des  Anttl.  Oldmixon ,  empire  des  Indes 
Occidentales ,  en  1708. 

BARBADE ,  ifle  différente  de  celle  dont  il  eft  parlé  dans 
l’article  précédent,  quoiqu’on  en  confonde  les  noms.  Elle  eft 
auflî ,  comme  l’autre ,  une  des  Antilles  de  Barlovento  -,  mais 
elle  eft  beaucoup  éloignée  de  l’autre  vers  le  foptentrion.  Elle 
a  au  couchant  l’ifle  de  faint  Chriftophle ,  dont  elle  eft  éloi¬ 
gnée  de  dix-huit  lieues.  Les  Anglois ,  à  qui  elle  appartient , 
y  ont  quelques  colonies.  *  Mati ,  dithon. 

BARBADILLO  (  Alfonfo-Jerôme  de  Salas  )  natif  de  Ma¬ 
drid  ,  poëte  Eipagnol ,  étoit  un  des  ornemens  de  la  cour  d’Eff 
pagne  fur  la  fin  du  régné  de  Philippe  III.  8c  au  commence¬ 
ment  de  celui  de  Philippe  IV.  C’étoit  le  tems  le  plus  florifi- 
faut  pour  la  langue  efpagnole  ,  qui  étoit  alors  dans  fori  plus 
grand  éclat ,  8c  au  point  le  plus  proche  de  fà  perfection.  Sa¬ 
las  contribuoità  l’y  maintenir  par  la  beauté  naturelle  de  fon 
oenie ,  par  fon  éloquence  8c  par  fon  fçavoir.  C’eft  ce  qui 
paroît  aflèz  par  le  grand  nombre  de  fos  poëfîes.  Outre  le  re¬ 
cueil  de  fos  Rimes  Cajhllanes ,  il  a  donné  quelques  B 0 fies 
Herc fines  fur  des  fujets  de  pieté ,  8c  beaucoup  de  Comédies , 
imprimées  foparément  en  diverfes  années.  C’eft  proprement 
dans  ces  dernieres  pièces  qu’il  a  fait  paroître  fon  génie  8c  le 
errand  talent  qu’il  avoit  pour  expofer  au  jour  la  difformité 
des  vices  des  Efpagnols  ,  8c  pour  réformer  les  mœurs  en  di- 
vertiffant  agréablement.  Il  avoit  pour  cet  effet  une  adreffo 
fort  grande  ,  le  goût  bon ,  8c  quelque  chofe  de  cette  qualité 
fi  rare  ,  qu’on  appelle  urbanité.  Son  ftyle  eft  net ,  clair  ,  fans 
affcéfation ,  plein  de  fol  8c  de  douceur.  Ce  poëte  mourut  vers 
l’an  1630.*  Nicol.  Anton,  bibl.  feript.  H  fi  an.  tom.  1 .  pag.  22. 
Baillet ,  jugemens  des  fiacans  ,  tom.  8. 

B  ARBAHILUL ,  écrivain  Syrien ,  a  compofo  un  lexicon  de 
fa  langue ,  qu’il  a  recueilli  de  plufieurs  autres  livres  ;  fçavoir , 
de  Jefu-Bar-Ali ,  de  Maruazia  ,  8c  de  Gabriel.  Voyez.  Ebed- 
Jefu  dans  fon  catalogue  des  écrivains  Chaldéens.  Il  fe  trouve 
dans  nos  bibliothèques,  &  Hottinger  en  parle  affoz  au  long 
dans  fa  bibliothèque  orientale. 

B ARBANÇ ON,  principauté  dans  le  Hainaut,  érigée  l’an 
1614.  par  l’archiduc  Albert,  en  faveur  de  la  maifon  de  Li¬ 
gne,  U  y  a  eu  en  Picardie  une  famille  de  ce  nom ,  qui  eft 
'tombée  dans  celle  du  Prat  Nantouillet.  Voyez.  LIGNE. 

BARBANÇON  (  Marie  de)  fille  de  Michel  de  Barbançon, 
fojaneur  de  Cani,  lieutenant  du  roi  en  Picardie ,  fous  Antoine 
de^Bourbon ,  roi  de  Navarre  ,  fut  mariée  à  Jean  de  Barret , 
foigneur  de  Neuvi  fur  l’Ailier  en  Bourbonnois.  Après  la  mort 
delfon  mari ,  pendant  les  guerres  civiles  de  France ,  fous  le 
régné  de  Charles  IX.  cette  dame  étant  afliegée  dans  fon  châ¬ 
teau  de  Benegon  en  Berri ,  parMontare,  lieutenant  du  roi  en 
Bourbonnois,  donna  des  preuves  d’un  courage  extraordinaire. 
Elle  ne  s’étonna  point  de  voir  les  tours  8c  les  murs  de  fon 
château  renverfées ,  8c  elle  défendit  elle-même  la  brèche  la 
plus  dangereufo  ,  avec  une  demi-pique  à  la  main  -,  ce  qui  fit 
tant  de  honte  à  fos  foldats ,  qui  parloient  de  fe  rendre  ,  qu’ils 
la  fuivirent  8c  repoufferent  les  ennemis  dans  deux  ou  trois 
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alïàuts.  C’eft  par  ces  actions  courageufos  que  Marie  de  Bar- 
bançon  foûtint  le  fiege  pendant  quinze  jours,  6c  qu’elle  l’eût 
{ans"  doute  foûtenu  plus  long-tems ,  il  la  faim  ne  l’eût  for- 
■  cée  de  fe  rendre  le  6.  Novembre  1569.  s  étant  lait  promettre 
la  vie -,  &  à  tous  ceux  qui  étoient  dans  le  château  ,  à  la  charge 
néanmoins  de  payer  l'a  rançon.  Le  roi  qui  fut  inftruit  de  la 
bravoure  de  cette  dame  ,  fit  défendre  à  Montarc  6c  aux  autres 


capitaines  de  recevoir  cette  rançon ,  6:  la  fit  renvoyer  avec 
honneur  dans  fâ  maifon.*Hilarion  de  Coftc ,  des  dames  il- 
luftres.  M.  de  Thou,  hiftoria  fui  temporü  ,  &c. 

BARBANDA,  droit  une  ancienne  ville  confiderable  dans 
la  haute  Egypte ,  qui  fut  ruinée  par  les  Romains.  On  en  voit 
encore  les  mafiires  entre  la  ville  de  Girgio  6c  celle  d’Afna.  On 
dit  qu’en  remuant  les  ruines  de  Barbanda ,  on  y  trouve  quel¬ 
quefois  des  pièces  d’or  &  d’argent. 

BARBANE,  riviere  ,  cherchez,  BOIANA. 

BARBARA,  village  de  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile  ,  près 
de  la  riviere  de  faint  Bartholomeo  ,  environ  à  une  lieue  de  la 
ville  de  Caftel-à-Mar,  du  côté  du  midi.  On  y  voit  les  ruines 
d’une  ancienne  ville. ,  qu’on  nommoit  Aegefia ,  Egefia ,  Acejia , 
ôc  Segefta.  *  Mati ,  dtchon. 

BARBARES.  Ce  nom  ,  félon  Strabon  ,  a  été  donné  aux 
peuples  étrangers  qui  ne  parlent  pas  la  langue  grecque.  On  le 
dérive  du  mot  Bar ,  qui  en  langue  chaldaïque  lignifie  celui 
quiefi  de  dehors  ,  ou  étranger  \  6c  en  arabe  un  défer t:  d’oû  ce 
nom  a  pû  être  donné  aux  vaftes  lôlitudes  d’Afrique ,  que  l’on  a 
appellées  la  Barbarie.  Les  Grecs  ont  donné  le  nom  de  Barba¬ 
res  .à  tous  ceux  qui  n’étoient  point  de  leur  nation  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  faint  Paul  (  Aél.  28.  2.  )  nomme  Barbares  les  peuples  qui 
n’étoient  pas  de  la  Grece,felon  l’ulâge  de  ce  tems-là.  C’eft  pour 
la  même  rai  Ion  que  Plaute ,  félon  Feftus  ,  appelle  Barbare  le 
poète  Nævius ,  parce  qu’il  étoit  Latin ,  6c  non  pas  Grec  ;  6c 
quand  on  lit  dans  le  prologue  de  ÏAfinaria  ,  Marcus  vertit 
barbare  \  cela  veut  dire  ,  Plaute  a  traduit  en  latin  ;  comme 
aufli  dans  les  Captifs  du  même  poète,  lus  Barbancum  veut 
dire  le  Droit  Latin.  Mais  ce  ne  font  pas  les  Grecs  fouis  qui 
ont  appelle  Barbares  ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur  pais, 
6c  ne  parloient  pas  leur  langue.  Hérodote  allure  que  les  Egyp¬ 
tiens  avoient  la  même  coutume  ;  &  depuis  que  les  Romains 
eurent  conquis  toute  l’Italie,  ils  commencèrent  aulîx  de  nom¬ 
mer  Barbares  tous  les  peuples  qui  étoient  hors  des  limites  de 
leur  empire.  Nous  appelions  aujourd’hui  Barbares  tous  les 
peuples  d’Afie  ,  d’Afrique  6c  de  l’Amcrique ,  qui  vivent  fans 
îoix ,  ou  qui  font  fàuvages  -,  comme  les  Montagnards  ,  les 
Tartares ,  les  Cafres,  ceux  du  Cap  de  Bonne-Efperance ,  6c 
les  Cannibales  ou  Caraïdes,  voilins  du  Brefil.  U  y  a  aufli  dans 
l’Europe  des  peuples  qu’on  peut  nommer  Barbares  ,  comme 
les  Turcs,  les  Tartares  de  la  Crimée ,  6c  les  Lappons 

BARBARIC,  voyez,  BARBARIGO. 

BARBARICENS  (  les  )  Barbancini ,  peuples  de  l’ifle  de 
Sardaigne,  dans  les  montagnes.  Us  font  pour  la  plupart  dans 
la  province  ou  cap  de  Cagliari.  On  appelle  le  quartier  qu’ils 
habitent  les  Barbanas.  Il  eft  divifé  en  trois  parties  ;  fçavoir , 
Barbaira-Bervi ,  au  quartier  de  Valence  fur  la  côte  orientale  5 
Barbaira-Lolai ,  au  même  quartier  ,  6c  dans  cette  côte  plus 
au  fèptentrion  ;  6c  Barbaira-Sevoh,  dans  les  Monts,  vers  le  châ¬ 
teau  de  Gocian. 


BARBARIE  (  la  mer  de)  Mare  Bar  bar  U,  ou  Africa. 
•entend  quelquefois  par  la  mer  de  Barbarie  toute  la  part 
la  mer  Mediteri  anee  qui  eft  le  long  des  cotes  des  royal 
de  Tunis ,  d’Alger  «Se  de  Fez ,  «Se  qui  s’étend  jufqu’aux 
de  Sicile  «Se  de- Sardaigne  ;  mais  quelquefois  on  ne  comp 
fous  ce  nom  que  ce  qui  baigne  les  côtes  du  royaume  d’t 
6c  celui  de  Fez.  *  Mati ,  diction. 

BARBARIE,  les  Seichesou  Bafïés  de  Barbarie,  en  latin  l 
magna  ou  major. Ce  font  les  formidables  écueils  qui  fe  trot 
dans  le  golfe  deSidra,  renfermé  entre  les  côté  du  royaun 
Tunis  &  de  celui  de  Tripoli,  partie  de  la  Barbarie.  On  ei: 

^Ur  ]  CO/ir  le.£o!fc  de  Sidra.  *  Mati,  diclion. 

BAR RAR  iP .  .  - _ _  1  i)  a  r  •  z' 


...  ;  1  *  ^  mer  Atlantique  à  l’occident  , 

mer  Med.termnee  au  feptentrion.  Sa  longuet, r  depuis 
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Mediterranée ,  eft  de  quatre- vingts-lieues  :  mais  cette  largeur 
eft  plus  ou  moins  grande  ,  à  inclure  que  les  montagnes 
avancent  plus  ou  moins  dans  les  terres.  Marmol  fait  la  Bar¬ 
barie  beaucoup  plus  grande ,  6c  lui  donne  plus  de  douze 
cens  lieues  efpagnoles  de  long  ,  depuis  la  ville  de  Melîé  vers 
l’ocean  ,  jufqu  a  Tripoli  -,  6c  l’on  peut  ajoûter  à  cette  longueur 
ce  qui  eft  entre  Tripoli  6c  le  défort  de  Barca ,  dont  l’étendue 
eft  d’environ  deux  cens  milles,  Quant  à  la  longueur ,  depuis 
les  déferts  de  la  Libye  intérieure  jufqu’aux  côtes  de  la  mer 
Mediterranée,  il  compte  cent  quatre-vingts-lieues  efpagnoles. 
Les  géographes  ne  s’accordent  par  bien  for  la  divifion  de  la 
Barbarie.  Cluvier  6c  Golnitzla  divifont  enfix  parties -,  fçavoir, 
Barca ,  Tunis ,  Tremefen ,  Fex ,  Maro  6c  Dara,  dont  la  pre¬ 
mière  eft  une  province  ,  6c  les  autres  cinq  des  royaumes. 
Daviti  la  partage  en  cinq  royaumes  ;  Tripoli ,  Tunis ,  Alger, 
Fez  6c  Maroc.  Il  met  Data  dans  le  Biledulgerid.  Le  royaume 
d’Alger  comprend  le  Tremefon  6c  le  Telefin ,  6c  Barca  eft: 
une  dépendance  de  Tripoli.  D’autres  diftinguent  la  Barbarie 
en  trois  parties  ;  l’une  orientale  ,  qui  contient  le  Barca  j  l’au¬ 
tre  au  milieu  ,  où  font  Tripoli  &  Tunis  -,  &  la  troifiéme  oc¬ 
cidentale  ,  qui  renferme  les  royaumes  d’Alger ,  de  Fez  6c  de 
Maroc.  , 

DES  SAISONS  DE  V  A  N  N  El  E 

dans  la  Barbarie. 

La  Barbarie  eft  fituée  fous  une  des  zones  temperées ,  mais 
toutes  les  côtes  6c  les  montagnes  qui  font  fur  le  bord  de  la 
mer  Mediterranée  ,  depuis  le  détroit  de  Gibraltar  jufqu’en 
Egypte ,  font  plus  froides  que  chaudes.  Les  pluyes  commen¬ 
cent  à  tomber  vers  la  mi-Oéèobre  par  toute  la  Barbarie  *,  les. 
mois  d.e  Décembre  6c  de  Janvier  font  les  plus  rigoureux  , 
cependant  le  froid  n’y  eft  pas  fi  fon.fible  qu’on  ait  befoin  d’al¬ 
lumer  du  feu.  En  Avril  tous  les  arbres  commencent  à  fleurir; 
6c  fur  la  fin  du  même  mois  on  trouve  des  cerifos  mûres  dans 
les  royaumes  de  Fez  ,  d’Alger  6c  de  Tunis  ,  6c  en  quelques 
endroits  du  royaume  de  Maroc.  A  la  mi-Mai  on  y  cueille 
des  figues  ;  vers  le  milieu  de  Juillet  on  y  mange  en  abon¬ 
dance  des  pommes ,  des  poires ,  des  prunes  6c  des  raifins  ; 
mais  la  récolte  entière  des  fruits  ne  fo  fait  qu’au  commence¬ 
ment  de  Septembre.  Le  printems  commence  le  2  5 .  Février 
&  dure  jufqu’au  2 8 .  Mai ,  6c  le  tems  eft  toüjours  beau  pen¬ 
dant  ces  trois  mois.  Ces  peuples  croyent  que  lorfqu’ils  pleut 
depuis  le  2  5 .  Avril  jufqu’au  5,  Mai ,  la  récolte  eft  abondante  > 
6c  ils  appellent  cette  pluye  l 'Eau  de  N  ai  fan ,  c’eft-à-dire.  Eau 
envoyée  du  ciel.  L’été  dure  depuis  le  z 8.  de  Mai  jufqu’au  1  6. 
d’Août.  Il  y  fait  alors  fort  chaud ,  particulièrement  dans  les 
mois  de  Juin  6c  de  Juillet.  L’automne  commence  le  17. 
d’ Août,&  dure  jufqu’au  1 6.  de  Novembre.  Sur  les  montagnes 
du  grand  Atlas  l’année  n’a  que  deux  f^ifons  -,  car  l’hiver  y 
dure  depuis  le  mois  d’Oétobre  jufqu’en  Avril ,  &  l’été  depuis 
Avril  jufqu’en  Septembre. 

DES  MOEURS  ET  DES  COU  TU  MES 

des  habitant  de  Barbarie. 

Les  habitans  de  Barbarie  font  de  trois  nations  différentes  ; 
fçavoir  les  Africains  originaires  du  païs ,  les  Turcs  «Se  les 
Arabes.  Il  y  a  deux  fortes  d’Africains,  les  Blancs ,  qui  demeu¬ 
rent  fur  les  côtes  6c  dans  les  villes  des  Corfaires ,  comma 
Alger  ,  Tunis,  Tripoli ,  Bonne  ,  Bugie  &Salé;  ôc  les  Noirs 
qui  font  plus  avant  vers  le  midi.  Un  homme  peut  époufer 
plufieurs  femmes  en  même  tems ,  cependant  la  plûpart  n’ont 
qu’une  femme  légitime,  mais  ils  entretiennent  plufieurs  ef- 
claves  6c  concubines.  Les  filles  6c  les  femmes  fe  tiennent 
toüjours  voilées  devant  les  hommes }  6c  même  le  nouveau 
marié  ne  voit  le  vifàge  de  fbn  époufo  que  le  foir  de  fès 
noces.  Jufqucs-ià  il  n’en  peut  connoître  la  beauté  que  par¬ 
le  récit  du  pere  6c  de  la  mere.  Les  enchantemcns  6c  les  for- 
tiléges  font  fort  communs  en  ce  païs.  Les  magiciens  &  les 
fonciers  leur  fervent  de  médecins ,  6c  les  guériflènt  avec  des 
caraâeres  6c  des  paroles  tirées  de  l’Alcoran.  On  y  trouve 
néanmoins  quelques  chirurgiens  &  quelques  apoticaires.  Us 
ont  de  ridicules  fuperftitions  ,  lorfqu’ils  font  malades  -,  ils 
font  porter  des  viandes  fur  les  tombeaux  de  leurs  marabouts  , 
qui  font  les  fàints  de  leur  loi  ;  &  fi  quelque  bête  en  man¬ 
ge  ,  ils  s’imaginent  que  cet  animal  prendra  le  mal,  6c  qu’ils 
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en  guériront.  On  remarque  en  eux  une  grande  averfion  pour 
le  blafphême ,  &  l’on  aflure  que  dans  les  langues  dont  ils  fe 
fervent ,  africaine  ,  turque  ou  arabefque ,  il  n’y  a  aucune 
parole  de  jurement  contre  le  nom  de  Dieu.  Ils  ont  l’humeur 
allez  douce  entr’eux  ;  8c  dans  tous  leurs  démêlés  ils  n’en 
yiennent  prefque  jamais  aux  coups  ,  &  beaucoup  moins  ju C- 
qu’à  i’aflaflînat  ou  à  l’homicide.  Ils  font  extrêmement  fonfi- 
bles  fur  le  point  d’honneur  ,  en  ce  qui  regarde  la  chafteté  de 
leurs  femmes.  Ceux  qui  demeurent  fous  les  tentes  en  pleine 
campagne  ou  fur  les  montagnes  ,  comme  les  Arabes  8c  les 
bergers  ,  font  vaillans  laborieux  ,  doux  8c  liberaux  ;  mais  les 
habitans  des  villes  (ont  fiers ,  avares  ,  vindicatifs  8c  demiau- 
vaifo  foi.  Ils  ont  peu  d’intelligence  pour  le  négoce ,  quoi¬ 
qu’ils  trafiquent  continuellement  ;  8c  iis  ne  foavent  ce  que 
c’eft  que  banque  ,  lettres  de  change  8c  envoi  des  marchan- 
difos  d’une  place  à  l’autre ,  parce  qu’ils  les  portent  eux-mêmes 
où  ils  les  veulent  vendre.  Leurs  ouvrages  font  connoître  la 
vivacité  de  leurs  efpnts  8c  leur  induftrie.  On  en  voit  un  bon 
nombre  qui  s’appliquent  à  l’hiftoire ,  aux  beaux  arts ,  8c  à  l’in¬ 
telligence  de  leur  loi.  Ils  s’adonnoient  autrefois  à  la  philofophie, 
à  l’aftrologie  8c  aux  mathématiques  ;  mais  depuis  environ 
cinq  cens  ans  leurs  princes  ont  défendu  l’étude  de  ces  feien- 
ces.  Les  peuples  qui  demeurent  fur  les  côtes ,  fo  fervent  de 
piques  8c  d’armes  à  feu  ;  mais  ceux  qui  habitent  dans  le 
milieu  du  pais,  ne  combattent  qu’avec  des  lances,  qu’ils  ma¬ 
nient  fort  adroitement.  Les  habitans  de  barbarie  ne  paflènt  pas 
d’ordinaire  l’âge  de  foixante-cinq  ou  foixantc-dix  ans  ,  fi  ce 
n’eft  ceux  qui  lé  tiennent  fur  les  montagnes  ,  où  l’on  trouve 
des  vieillards  au-delïùs  de  cent  ans ,  qui  font  encore  forts  8c 
robuftes. 

DES  RICHESSES  DE  LA  BARBARIE. 

La  Barbarie  fournit  les  étrangers  de  quantité  de  marchan¬ 
dées  ,  comme  de  peaux  de  bœufs  ,  de  toiles  de  lin  8c  de  co¬ 
ton,  de  raifins ,  de  figues ,  de  dattes ,  8cc.  On  peut  juger  des 
anciennes  richeflès  de  ce  pais  par  les  dépenlés  que  fàifoient 
les  rois  de  Fez.  Il  y  en  eut  un  qui  employa  quatre-cens  quatre- 
vingts  mille  écus  à  bâtir  un  college  ;  un  autre ,  fept-cens  mille 
à  la  conftruélion  d’un  château  ;  8c  un  autre  quatre  fois  autant 
à  rebâtir  une  ville.  La  Barbarie  n’eft  pas  aujourd’hui  moins 
riche ,  comme  il  paraît  par  les  revenus  prodigieux  des  rois  de 
Maroc  8c  de  Fez ,  &  des  Bachas  d’Alger ,  de  Tunis  &  de  Tri¬ 
poli  -,  8c  par  leur  commerce  avec  les  François ,  les  Anglois,  les 
Hollandois,  les  Vénitiens,  les  Génois,  8cc.  {ans  parler  des 
marchandées  défendues,  dont  les  Corfaires  trafiquent  dans 
les  ports  d’Efpagne  8c  d’Italie  ,  à  quoi  les  gouverneurs  fer¬ 
ment  les  yeux.  Le  grand  nombre  de  Mofquées ,  8c  les  rentes 
deftinées  pour  leur  entretien ,  font  encore  des  marques  de  la 
richefiè  du  païs.  Il  y  en  a  cent  à  Alger,  trois  cens  à  Tunis  , 
autant  à  Fez,  8c  fopt-cens  à  Maroc,  dont  les  principales  ont 
deux  cens  ducats  de  rente  par  jour.  Ajoûtez  à  cela  que  quand 
ceux  d’Alger  s’emparèrent  de  Fez ,  ils  y  trouvèrent  vingt-fix 
millions  de  ducats  ;  8c  que  quand  Charles-^;»*  emporta  Tu¬ 
nis  ,  qu’il  abandonna  au  pillage ,  les  trois  principaux  generaux 
de  fon  armée  eurent  chacun  pour  leur  part  trais  cens  mille 
ducats.  De  plus  les  Juifs  qui  trouvent  unalÿle  alluré  dans  ces 
royaumes,  donnent  beaucoup  pour  pouvoir  impunément 
exercer  leurs  ufures.  Mais  ce  profit  n’eft  pas  comparable  au 
butin  que  font  les  Corfaires  d’Alger  &  de  Tunis.  Ainlî  la  Bar¬ 
barie  forait  un  païs  invincible ,  fi  elle  étoit  bien  unie ,  8c  fi  tous 
les  habitans  fçavoient  fo  fervir  des  armes  à  feu  comme  les 
Turcs,  8c  les  (ujets  des  royaumes  de  Fez  8c  de  Maroc. 

DU  GOUVERNEMENT  DE  LA  BARBARIE. 

Une  partie  de  la  Barbarie  obéit  à  des  rois,  comme  à  ceux 
de  Maroc  &-de  Fez ,  8c  à  quelques  autres  rois  Arabes  &  Afri¬ 
cains;  l’autre  partie ,  fçavoir  les  royaumes  d’Alger,  de  Tunis 
8c  de  Tripoli ,  eft  gouvernée  par  des  bachas ,  qui  dépendent 
du  grand-foigneur.  Il  y  a  aufiïdes  rois  vaflàux-,  comme  ceux 
de  Conçue  8c  de  Labez ,  qui  font  tributaires  d’Alger ,  8c  les 
chèques  ou  princes  des  Arabes,  qui  font  obligés  de  fournir 
une  certaine  fomme  d’argent ,  8c  un  nombre  de  gens  de  guêt¬ 
re  ,  en  cas  de  neceflité.  On  y  voit  encore  des  peuples  qui  for¬ 
ment  une  maniéré  de  République  ;  comme  font  ceux  qui  vi¬ 
vent  fous  des  tentes  dans  les  plaines,  ou  fur  les  montagnes. 
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Dans  toutes  les  villes  où  le  grand-foigneur  a  un  bacha,  il  y  a 
aufti  un  cadi  ou  juge ,  qui  connoit  en  dernier  relïort  de  toutes 
les  caufos  civiles  8c  criminelles.  Par  toute  la  Barbarie  chacun 
plaide  foi-meme ,  excepte  dans  la  ville  de  Salé ,  au  royaume 
de  Fez  ,  ou  les  Maures,  qui  en  font  les  maîtres,  plaident  par 
avocats  8c  par  procureurs ,  à  la  maniéré  des  Efpagnols. 

DE  LA  RELIGION  DES  PEUPLES 

de  Barbarie. 

Il  y  a  en  Barbarie  des  Mahometans,  des  Chrétiens  8c  des 
Juifs.  Pour  les  païfans  qui  errent  dans  les  campagnes  avec  leurs 
troupeaux,  ils  n’ont  prefque  point  de  religion.  °Les  Mahome¬ 
tans  obforvent  les  ceremonies  des  Turcs.  L’iman  ou  marabou  -, 
c’eft-à-dire ,  le  prêtre ,  fait  la  priere  dans  la  mofquée ,  8c  le 
peuple  répété  les  mêmes  paroles.  Ils  nomment  cette  priere 
Sala.  Les  femmes  n’entrent  point  dans  les  mofquées ,  de  peur 
que  leur  vue  n’interrompe  la  dévotion  des  hommes.  Ils  ont 
des  chapelets  compofés  de  cent  grains  de  corail ,  tous  égaux  ; 
8c  lorfqu’ils  les  recitent,  à  chaque  grain  qu’ils  touchent ,  ils 
difont  Sta-fer-Lah  ;  c’eft-à-dire.  Dieu  me  conjerve.  Le  muphti , 
qui  eft  le  chef  des  marabous  ou  prêtres ,  &  des  fantons  ou 
religieux ,  juge  toutes  les  affaires  ecclefiaftiques.  Ces  marabous 
ou  fantons  s’adonnent  le  plus  fouvent  à  la  magie ,  8c  font  tel¬ 
lement  refpe&és  par  les  Maures ,  que  lorfqu’on  a  commis  quel¬ 
que  crime,  on  trouve  un  afy le  aflùré  dans  leurs  cellules,  qui 
font  proche  des  mofquées,  ou  à  la  campagne.  Après  leur 
mort,  on  les  honore  comme  desfaints,  8c  on  allume  quantité 
de  lampes  devant  leurs  tombeaux.  Leur  plus  grande  fête  eft 
celle  de  la  naifïànce  de  Mahomet,  qu’ils  celebrent  le  5.  de 
Septembre,  avec  une  pompe  extraordinaire,  en  chantant  les 
louanges  de  ce  faux  prophète  dans  les  rues ,  où  ils  font  fuivis 
d’un  grand  nombre  de  joueurs  d’inftrumcns.  Les  carrefours 
font  ornés  d’une  infinité  de  lampes  allumées  ;  parce  que  cette 
cérémonie  fo,fait  aufti  la  nuit ,  qui  eft ,  difont-ils ,  le  tems  de 
la  naifïànce  de  Mahomet.  Cette  fête  dure  huit  jours ,  pendant  s 
lefquels  il  eft  permis  à  toute  forte  de  perfonnes,  &  même  aux 
Chrétiens,  d’aller  la  nuit  dans  les  rues  :  ce  qui  leur  eft  défen¬ 
du  dans  un  autre  tems,  fous  peine  de  punition  corporelle.  A 
l’égard  de  leurs  funérailles ,  lorfque  quelqu’un  eft  mort ,  les 
païens  louent  de  certaines  femmes ,  qui  pleurent  le  défunt  avec 
des  cris  8c  des  lamentations  épouvantables,  8c  qui  fo  déchi¬ 
rent  le  vifâge  jufqu’au  fâng.  On  ne  met  pas  le  corps  de  fon 
long  dans  la  biere,  mais  aflïs  ;  8c  en  l’enterrant,  on  tourne 
la  tête  du  côté  du  midi ,  vers  la  Mecque.  Leurs  cimitieres  font 
aux  environs  des  villes,  en  pleine  campagne,  8c  non  pas  dans 
les  mofquées.  Ils  font  fermés  de  murailles ,  8c  plantés  de 
flairs ,  foit  pour  fervir  d’ornement,  foit  pour  marquer  la  fra¬ 
gilité  de  la  vie.  Voilà  ce  qui  regarde  la  religion  des  Maho¬ 
metans.  Les  Chrétiens  ne  font  maîtres  en  Barbarie,  que  de 
quelques  places  qui  appartiennent  au  roi  d’Efpagne  ;  comme 
Larache,  Oran ,  Ceuta,  Mamaure.  Les  Portugais  avoient  cé¬ 
dé  Tanger  aux  Anglois ,  qui  l’ont  depuis  abandonné  aux 
Maures.  Grambaye  écrit  qu’il  y  a  dgns  Maroc,  dans  Fez  & 
dans  la  Libye,  quelques  relies  d’anciens  Chiétiens  qui  difont 
la  meffo,  félon  le  rit  des  Mufàrabes  ou  Mofàrabes,  8c  envi¬ 
ron  cent  quatre-vingts  familles  Grecques ,  qui  ont  une  véné¬ 
ration  particulière  pour  S.  Etienne.  Il  y  a  aufti  plufïeurs  Chré¬ 
tiens  de  toutes  fortes  de  nations,  François,  Efpagnols,  8c 
Hollandois,  qui  font  efolaves  des  Corfaires  ,•&  qui  font  traités 
avec  des  rigueurs  &  des  cruautés  inconcevables,  principale¬ 
ment  à  Alger.  Les  Juifs  de  Barbarie  ne  different  point  des  au¬ 
tres.  On  y  en  compte  plus  de  cent  foixante  mille  familles. 

DES  HABITS  ET  DE  LA  NOURRITURE 
m  des  peuples  de  Barbarie . 

Les  hommes  portent  des  caleçons  de  toile  fort  larges ,  8c 
par  defliis  une  robe  rayée  qui  leur  defoend  jufques  aux  ge¬ 
noux  ,  attachée  par  devant  avec  des  boutons  d’or  ou  d’argent. 
Leur  turban  eft  de  laine  rouge,  enveloppée  d’une  piece  de  co¬ 
ton  blanche ,  longue  de  cinq  ou  fix  aunes,  qui  fait  pluiieurs 
tours;  mais  ceux  qui  fo  vantent  d’être  defeendus  de  Maho¬ 
met,  ou  qui  ont  été  deux  fois  en  pèlerinage  à  la  Mecque, 
portent  un  turban  tout  ronge,  avec  le  nom  d’ Emirs,  8c  de 
Cbertfs.  Leurs  fouliers ,  qui  font  de  cuire  jauoe  ou  rouge ,  nnil- 
font  en  pointe,  8c  n’ont  point  d’oreilles.,  reffomblant  plutôt 
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à  des  pantoufles ,  qu’à  des  fouliers  ;  mais  ils  font  ferrés  par 
deflous,  à  la  maniéré  des  Turcs.  Ils  portent  cette  forte  de 
chaufîùre  ouverte ,  parce  que  c’eft  parmi  eux  une  marque  de 
civilité  &  de  propreté,  que  de  fe  déchauffor  à  l’entrée  des 
maifons.  Ils  ont  tous  les  cheveux  rafés ,  excepté  un  petit  tou¬ 
pet  ,  qu’ils  laiflcnt  au  milieu  de  la  tête ,  par  où  ils  croyent  que 
Mahomet  les  emportera  en  paradis.  La  plupart  Ce  font  râler  le 
poil  de  la  'barbe ,  8c  ne  refervent  que  deux  longues  moufta- 
ches,  d’autres  portent  la  barbe  longue  8c  coupée  en  rond. 
•Ils  attachent  à  leur  ceinture  une  gaine  d’argent  longue  d’un 
pied ,  enrichie  de  pierres  précieufes  ,  8c  garnie  de  trois  beaux 
coûteaux.  Les  femmes  fe  couvrent  la  tête  d’une  toile  de  fin 
lin ,  8c  ont  une  robe  qui  leur  defcend  julqu’aux  genoux.  Lorf- 
qu’elles  veulent  aller  en  ville ,  elles  prennent  des  caleçons  de 
coton  qui  leur  pendent  jufques  aux  pieds,  &  s’enveloppent 
tout  le  corps  d’un  manteau ,  avec  un  linge  blanc  qui  leur  ca¬ 
che  le  vifege ,  à  la  referve  des  yeux  :  de  forte  qu’il  eft  impoflî- 
ble  de  les  reconnoître  dans  les  rues.  Mais  en  entrant  chez  leurs 
omies,  elles  quittent  tout  cela,  avec  leurs  fouliers  quelles 
laiflànt  à  la  porte,  pour  avertir  le  maître  de  la  maifon  de  n’y 
pas  entrer,  parce  que  le  mari  de  celle  qui  rend  vilite  s’enof- 
fenferoit.  Les  peuples  de  Barbarie  Ce  nourriflènt  ordinaire¬ 
ment  de  ris ,  de  bœuf,  de  veau  &  de  mouton.  Le  vin  leur  eft 
défendu,  fuivant  la  loi  de  Mahomet;  mais  il  y  en  a  beaucoup 
qui  ne  Ce  foucient  pas  de  cette  défenlè.  Les  fruits  qui  croif- 
fent  en  Barbarie  font  excellens  8c  de  très-bon  goût.  Les  rai- 
fîns,  les  figues,  les  cerilès,  les  pêches,  les  abricots,  les  pru¬ 
nes,  les  coins,  les  grenades,  les  oranges,  &  les  citrons,  y 
font  beaucoup  plus  gros  8c  plus  agréables  qu’ailleurs.  Les  oli¬ 
viers  y  font  fort  épais  &  fort  hauts,  principalement  dans  les 
royaumes  de  Maroc,  de  Fez  8c  d’Alger  ;  mais  ceux  de  Tunis 
ne  font  pas  plus  grands  que  ceux  de  l’Europe.  *  Dapper ,  De- 
fcript.  de  l'Afrique.  Marmol. 

BARBARIGO  (Marc)  doge  de  Venifo,  fûcceda  à  Jean 
Mocenigo  en  1485-  U  ne  gouverna  la  République  que  durant 
neuf  mois. 

BARBARIGO  (Auguftin)  doge  deVenife,  qui focceda 
à  fon  frere  Marc ,  mourut  en  1501.  Ce  fut  de  fon  tems  que 
les  conquêtes  de  Charles  VIII.  allarmerent  toute  l’Italie.  On 
fit  contre  lui  une  puiflante  ligue  à  Venifo  le  31.  Mars  1495. 
&  cette  ligue. fut  foivie  de  la  bataille  de  Fornoue,  donnée  le 
5.  Juillet  delà  même  année.  Charles  y  défit  les  Alliés.  Barba- 
rigo  fut  plus  heureux  dans  fes  autres  entreprifes.  *  Guichar- 
<din,  hift.lt al.  Doglioni,  hiji.  Venet.L  1 0.  Paul  Jove,  8cc. 

BARBARIGO  (  Grégoire  )  cardinal ,  évêque  de  Padoue , 
né  le  16.  Septembre  1616.  d’une  noble  famille  de  Venifo. 
fut  avec  l’ambaflàdeur  de  la  République  au  traité  de  paix  qui 
fèfitàMunfter  en  1648.  où  il  contra&a  une  étroite  amitié 
avec  le  nonce  apoftolique  Fabio  Chigi,qui  fut  depuis  pape 
fous  le  nom  d’Alexandre  VII.  lequel  l’appella  à  Rome ,  le  dé¬ 
clara  fon  prélat  domeftique,  puis  évêque  deBergame ,  8c  enfin 
le  5.  Avril  1660.  cardinal  8c  évêque  de  Padoue.  Il  mourut  le 
19- Juin  1697.  en  fo  foixante-douziéme  année,  univerfolle- 
mentregreté  pour  fes  rares  vertus,  qui  avoient  fait  jetter  les 
yeux  fur  lui  pour  être  mis  fur  la  chaire  de  S.  Pierre. 

BARBARIGO  ( Marc- Antoine  )  cardinal ,  évêque  de  Mon- 
tefiafcone ,  coufin  du  précèdent ,  naquit  le  6.  Mai  1 640. 
Etant  archevêque  de  Corfou ,  il  eut  des  différends  avec  le  ge¬ 
neral  Morofini  pour  le  maintien  des  immunités  ecclefiafti- 
ques ,  ce  qui  l’obligea  à  quitter  cette  ifle  8c  à  Ce  retirer  à  Ro¬ 
me  ,  ou  le  pape  Innocent  XI.  lui  fit  donner  une  demeure 
dans  la  chancellerie.  Il  le  nomma  cardinal  le  2.  Septembre 
1 68  G.  8c  lui  donna  l’éveché  de  Montefiafoone  ,  où  il  pafla  Ces 
jours  dans  de  continuels  exercices  de  pieté ,  8c  y  mourut  le 
17.  Mai  1706.  âgé  de  66. ans.  La  République  qui  avoit  foû- 
tcnu  les  interets  de  fon  general ,  bien  loin  de  lui  donner  la 
penfïon  dont  elle  gratifie  ordinairement  les  cardinaux  Véni¬ 
tiens  ,  avoir  confifque  tous  Ces  biens,  ce  qu’il  foutint  toujours 
avec  une  extreme  patience.  On  prétend  qu’il  a  fait  plufieurs 
miracles  apres  fo  mort,  8c même  pendant  fo  vie,  dont  on  a 
tiré  des  extraits  authentiques  pour  travailler  à  fà  béatification. 

Mémoires  du  tems. 

BARBARO  (Jofeph)  fénateur  de  Venifo,  fllt  envoyé  enPerfe 

an  I47i- dclaifta  une  defoription de  fon  voyage,  que  nous 
avons  dans  .c  1  ecueil  qu  il  a  fâit,de  ceux  qui  ont  écrit  de  laPerfo. 
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BARBARO  (François)  noble  Vénitien ,  également  célé¬ 
bré  ,  dans  le  XV.  fiecle ,  par  fon  efprit  & par.fo  valeur.  Ce  di- 
ftingua ,  fur-tout  au  fîege  de  Brelfe ,  dont  il  étoit  gouverneur. 

Il  foutint  ce  fiége  contre  toutes  les  forces  du  duc  de  Milan , 
commandées  par  Picinin ,  &  l’obligea  de  lever  le  fiege  après  ' 
trois  années  de  réfîftance.  On  le  fait  auteur  d’un  livre  intitulé , 
de  re  uxortet ,  &  de  quelques  lettres  8c  harangues.  U  mourut 
l’an  1 4  5  4.  *  Bayle  ,  ditt.  cnt. 

BARBARO  ( Hermolaiis )  petit-fils  du  précèdent,  fin  l’un 
des  plus  fçavans  hommes  du  XV.  fiecle ,  8c  naquit  à  Venifo  le 
2 1 .  Mai  1454-  Il  fut  chargé  par  la  république  de  Venifo  de 
négociations  très-importantes ,  8c  fut  député  vers  l’empereur 
Frédéric ,  8c  vers  Maximilien  fon  fils  roi  des  Romains.  Il  étoit 
ambaftàdeur  auprès  du  pape  Innocent  VIII.  lorfque  ce  pape 
le  nomma  au  patriarchat  d’Aquilée ,  qui  venoit  de  vaquer. 

Mais  le  fénat  de  Venifo ,  indigné  qu’Hcrmolaiis  eût  accepté 
cette  dignité  fins  fon  aveu,  lui  défendit ,  fous  peine  de  dé-; 
gradation  8c  de  confifoation  de  tous  Ces  biens ,  de  profiter  de 
la  nomination  du  pape.  Zacharie,  pere  d’Hermolaüs ,  mou¬ 
rut  de  regret ,  de  n’avoir  pû  faire  révoquer  ces  défenfes.  Her- 
molaiis,  qui  ne  voulut  pas  renoncer  au  patriarchat,  mourut 
de  la  pefte  à  Rome ,  où  il  vivoit  dans  une  efpece  d’exil  l’an 
1453.  Il  avoit  été  défigné  pour  le  cardinalat,  &  la  mort 
foule  l’empêcha  d’y  parvenir.  Barbara  fur  auteur  dès  l’âge  de 
dix-huit  ans,  8c  publia  quelques  verfions  de  Themiftius,  & 
deDiofcoride,  avec  des  notes.  Le  plus  célébré  de  fes  ouvra¬ 
ges  ,  eft  celui  qu’il  entreprit  fur  Pline  :  il  y  corrigea  près  de 
cinq  mille  pafîàges ,  8c  en  rétablit  trois  cens  dans  Pomponius 
Mêla.  Ce  n’a  pas  toûjours  été  avec  un  fiiccès  égal,  comme  l’a 
rémarqué  le  P.Hardouin ,  dans  fa  préface  fur  Pline, &c.*Bemb. 

Hijh  Venet.  VolTîus ,  de  hift.  Latia.  Petrus  Valerian.  de  htter. 
infcelic.  Paul  Jove. 

BARBARO  (Daniel)  petit-neveu  du  précèdent,  publia  un 
commentaire  for  les  cinq  voix  de  Porphire ,  l’an  1542.  Deux 
ans  après ,  il  publia  un  commentaire  fur  les  trois  livres  de  la 
rhétorique  d'Ariftote,  traduits  par  Hermolaiis.  On  lui  doit 
l’édition  des  dialogues  de  Speron  Sperone.  *  Gefher ,  in  bi~ 
blioth.  Bayle ,  ditï.  cnt. 

BARBARO  (  Daniel  )  IL  du  nom  ,  Vénitien  ,  patriarche 
d’Aquilée ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  &  aflîfta  au  concile  de 
Trente ,  où  il  s’acquit  beaucoup  de  réputation  parfonfçavoir. 

On  a  de  lui  Gracorum  patrum  catena  m  pfalmos  L.  Davidù , 
imprimé  à  Rome  8c  à  Venifo  en  1568.  des  traités  d’Optique , 

8c  la  Prattica  délia  perjpettiva.  Barbara  étoit  un  très-habile 
mathématicien.  En  1555?.  pendant  qu’il  étoit  ambaflàdeur  de 
la  République  en  Angleterre  ,  il  avoir  été  nommé  par  le  pape 
Paul  IV.  coadjuteur  de  Jean  Grimani ,  patriarche  d’Aquilée , 

8c  il  mourut  l’an  1569.  âgé  de  41.  ans.*Dandoli,  in  chron. 
Miræus ,  de finpt.fac.  XVI.  Voffius,  de  Matth.  c.  26.  §.  12. 
c.  6i.%.7-83  c.  7/.  §.  24. 

BARBAT  (  Saint  )  évêque  de  Benevent ,  vint  au  monde 
for  la  fin  de  603.  Il  fut  employé  dans  fa  jeunefïè  à  la  prédica¬ 
tion  ,  8c  fut  fait  enfiiite  curé  de  S.  Bafile ,  dans  la  petite  ville 
de  Mcrcone.  Il  fut  obligé  de  la  quitter ,  8c  revint  à  Benevent./ 

Il  travailla  à  retirer  les  Lombards  des  fuperftitions  qui  leur 
étoient  reftées ,  &  fut  nommé  évêque  de  Benevent  l’an  66  3. 

Il  affifta  au  concile  de  Rome  tenu  en  680.  fous  le  pape  Aga- 
thon,  il  fouferivit  l’année  fuivante  au  fixiéme  concile  general, 
contre  les  Monothelites ,  8c  mourut  le  1  9  .Février  de  l’an  682. 
âgé  de  79.  ans.*  Vie  de  S.  Bar  bat  dans  Bollandus.  Baillet ,  vit 
des  Saints ,  19.  Février. 

BARBATH  ou  MARBATH ,  ville  de  l’Arabie  heureufe 
firuée  dans  une  petite  province  nommée  Schagt  ou  Hadhra - 
muth,  qui  e(i  l’Àdramj'tene  des  anciens.  Cette  ville  qui  en  eft 
la  capitale  ,  regarde  vers  le  midi  l’ifie  de  Zocotora  ,  dans 
l’Océan  Ethiopien.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

BARBAT1US  ou  BARDIUS  PHILIPPICUS ,  efclave  de 
naiffance  ,  mais  homme  d’efprit  8c  de  bon  fens  ;  après  s’être 
échappé  de  la  maifon  où  il  étoit  efelave  ,  s’infinua  dans  les 
bonnes  grâces  du  triumvir  Marc-Antoine  ,  8c  fut  élevé  par 
fâ  faveur  aux  plus  hautes  dignités.  Un  jour  qu’il  rendoitjuftice 
en  pleine  affomblée,  il  fut  reconnu  par  fon  ancien  maître,  de 
chez  lequel  il  serait  dérobé.  Alors  Barbatius  ,  fans  Ce  troubler 
de  voir  celui  qui  étoit  en  droit  de  le  reprendre  ,  le  pria  de 
ne  dire  mot ,  8c  le  menant  à  fon  logis ,  lui  donna  pne  groflè 
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to  r.me  d’..  gent  pour  fa  liberté.*  Ulpian.  I.  3.  de  offre.  Prat. 
Suidas. 

BARBATIUS  (  André) ou  BARBATIA  ,  célébré  jurifcon- 
fulte,  natif  de  Noto  oudeMdïine  en  Sicile ,  vivoit  dans  le 
XV.  fiecle  3  8c  piofofla  le  droit  a  Bologne.  Divers  auteurs  ne 
le  nomment  qu’André  de  Stcde.  Il  avoit  fait  de  grands  pro¬ 
grès  dans  la  jurifprudence  civile  &  canonique ,  fous  Jean  d’I- 
mQla.  Forfter  l’accule  d’avoir  eu  un  efprit  trop  pointilleux,  & 
trop  attaché  à  la  difpute.  Il  écrivit  fur  le  fécond  livre  des  Dé¬ 
crétales  ,  for  les  Clémentines ,  des  cardinaux,  &c.  &  mourut 
en  1 482.  à  Bologne ,  où  il  fut  enterré  dans  l’églife  de  làinte 
Petrone.  La  famille  dite  de  Barbaz.z.1,  cft  defeendue  de  ce 
docteur.  *  Forfter.  in  vit  a  jurife.  Bellarmin.  de  fcnpt.  ecclef. 
Butnaldi ,  bibl.  Bonon.  Miræus A  uct.  Leandre  Alberti ,  défi, 
ltd.  Gilles  d’Aurigni  de  Beauvais ,  m  pr&f.  oper.  Barbat.  edit. 
A.C.  1  s  17.  Simler.  Polîèvin  ,  &c. 

BARB  ATO ,  Barbates ,  Belo ,  petite  rivicre  de  l’Andalou- 
f  e  en  Efpagne ,  qui  coule  dans  l’évêché  de  Cadis ,  &  Ce  dé¬ 
charge  dans  l’Océan  Atlantique  à  Porto  Barbato  j  entre  la  ville 
de  Cadis  &  le  détroit  de  Gibraltar.*  Mati ,  diél. 

BARBATO ,  PORTO-BARBATO,  Barbota ,  petite  ville 
d’Efoagne  h'tuée  dans  l’Andalou  fie ,  fur  l'Océan  Atlantique  à 
l’embouchure  de  la  rivierede  Barbato,  où  elle  a  un  bon  port. 
Quelques  géographes  la  prennent  pour  la  ville  de  l’Efpagne 
Betiaue,  que  les  anciens  nonamoient  Belo  ou  Bcllo ,  laquelle 
d’autres  mettent  à  Conil ,  petite  ville  de  la  même  côte  ;  & 
d’autres  encore  à  Belona ,  petit  village ,  qui  eftfur  la  côte  près 
de  la  riviere  de  Barbato.*  Mati ,  diél. 

BARBAY(  Pierre)  natif  d’Abbeville  ,  a  été  l’un  des  plus 
fameux  profelïèurs  de  philofophie  que  l’univerfité  de  Paris  ait 
eu  dans  le  XVII.  fiecle.  Après  avoir  profeflé  pendant  14.  ans 
au  collège  de  Beauvais ,  il  fe  retira  ,  ht  imprimer  fon  cours  , 
8c  mourut  le  2.  Septembre  1664. 

BARBAZAN  (  Arnaud-Guilhem,  ou  Guillaume  de)  baron 
de  Barbazan  en  Bigorre,  dansla  Galcogne,  premier  chambel¬ 
lan  du  roi  Charles  VII.  gouverneur  de  Champagne  Ôc  de  Lao- 
nois ,  general  des  armées  de  fi  maiefté  ,  étoit  fils  de  Menaud 
baron  de  Barbazan  ,  8c  de  Rofie  de  Manas.  On  reconnut  tant 
d’honneur  dans  toutes  lès  a  étions  ,  qu’on  le  nomma  le  Cheva¬ 
lier  fans  reproche.  Le  roi  Charles  VII.  même  l’honora  de  ce 
beau  titre,  ik  Je  fit  graver  avec  la  divife,  Ut  lapfii graviore 
ruant ,  fur  le  labre  dont  il  lui  fit  prélènt  après  la  victoire  que 
ce  vaillant  homme  remporta  fur  les  Anglois,  dans  un  combat 
fingulier  au  mois  de  Mai  de  l’an  1 404.  devant  le  château  de 
Montendre  en  Saintonge.  Le  roi  avoit  choifi  Barbazan  pour- 
être  chef  de  lix  autres  chevaliers  François ,  8c  combattre  con¬ 
tre  autant  d’Anglois  ,  dont  le  chef  étoit  le  chevalier  del’Ef- 
cale.  Ce  combat  le  donna  à  la  tête  des  deux  armées  de  France 
ik  d’Angleterre  ;  en  prélènce  de  Jean  de  Harpedene ,  feigneur 
de  Belleville  ,  8c  fénéchal  de  Saintonge ,  nommé  par  le  roi 
de  France-,  8c  du  comte  de Rutland,  nommé  par  les  Anglois. 
Barbazan  porta  par  terre  le  chevalier  de  Scales,  d’un  coup  de 
lance  ;  les  lix  autres  Anglois  furent  défaits,  ôc  le  feigneur  de 
Belleville  ramena  les  François  victorieux  à  la  cour.  Barbazan 
défendit  très-courageulèment  la  ville  de  Melun,  que  les  An- 
glois  avoient  alfiégée  ;  fortit  victorieux  d’une  fànglante  ren¬ 
contre  près  de  la  ville  de  Châlons ,  8c  fit  plufieurs  autres  actions 
qui  lui  firent  mériter  le  titre  de  Reftaurateur  du  royaume  d 
de  la  couronne  de  France.  Ce  titre  elt  énoncé  dans  les  lettres 
patentes  du  roi  Charles  VII.  de  l’an  1442.  qui  lui  confirma 
aufîï  celui  de  Chevalier  fans  reproche  ,  &  lui  permit  même  de 
porter  dans  les  armes  les  trois  fleurs  de  lis  de  France  fans  bri- 
ïùre.  La  maifon  de  FaudoasIcs  porte  encore  aujourd’hui , 
parce  que  Arnaud-Guilhem  de  Barbazan  quoyqu’il  eût  une 
fille  de  Sibylle  de  Montant  là  femme,  appellaà  là  fucceffion 
Béraud  de  Faudoas ,  Ibn  neveu  ,  fils  aîné  de  là  foeur ,  nom¬ 
mée  Oudme  de  Barbazan  ,  qui  avoit  été  mariée  à  Louis  de 
Faudoas  ,  baron  de  Faudoas  8c  de  Montegut  en  Galcogne , 
qualifié  comme  fes  ancêtres  ,  premier  baron  Chrétien  de 
Guienne,  8c  forci  d’unendes  plus  diltinguées  familles  de  cette 
province  ,  qui  a  produit  les  branchesdes  comtes  deSerillac& 
de  Belin  Averton  dans  le  Maine,  (dont  étoit  François  de  Fau¬ 
doas  gouverneur  de  Paris,  ôc  chevalier  des  ordres  du  roi  fous 
Henri  IV.)  ôc  celle  des  lèigneurs  de  Seguenville  en  Guienne. 
Le  feigneur  de  Barbazan  ayant  été  prispar  les  Anglois  dans 
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une  occafion,  ils  le  laillcrent  languir  fout  années  dans  un - 
oblcure  pnfon  au  Château- Gaillard ,  àfopt  lieues  de  Rouen  I 
julqu  a  ce  que  le  brave  la  Hire  l’en  délivra  en  1430.  ayant 
furpris  le  chateau  par  efcalade.  Il  fut  dangereufement  blelïê 

3n  H  3  V  ?  ^?mbactanc  vaillamment  à  la  bataille  de  Belle- 
ville  ,  près  de  Nana  ,  ou  Charles  VII.  l’avoit  envoyé  au  fe- 
coiiLs  de  F,onede  Bar  duc  de  Lorraine ,  contre  Antoine  de 
Lorraine  comte  de  Vaudemont ,  &  y  refta  prifonnier  ;  mais 
ilne  mourut  que  plus  de  fix  mois  après.  Le  roi  fit  porter  le 
corps  de  ce  grand  homme  dans  l’églife  de  S.  Dcnys ,  lieu  de 
la  fopulture  ordinaire  des  rois  de  France ,  &  ordonna  qu’il  v 
fut  enterre  avec  les  mêmes  honneurs  &  cérémonies  qu’on 
avoir  accoutumé  de  faire  aux  obfeques  des  rois.  U  fut  mis 
dans  la  chapelle  de  Charles  V.  fous  un  tombeau  élevé  de 
bronze,  fur  lequel  eft  pofée  fon  effigie  avec  deux  belles  in- 
icriptions,  qui  s’y  voyent  encore  aujourd’hui ,  en  latin  &  en 
françois.  Du  Chêne ,  hift.  de  la  maifion  du  Pleffis  de  Richelieu 
dhfl.  d' Angleterre.  Le  Laboureur ,  hift.  de  Charles  VI.  Ofta- 
viende  S.  Gelais,  évêque  d’Angoulême ,  enfin  fijour  d’bon- 
neur.  jean  Ciiartier  >  chron.  de  S.  De  ms.  Alain  Chartier ,  hift. 
de  Charles  FJ.  83  Charles  Fl.  Rou illard,  hift.  de  la  ville  d* 
Melun  Mezerai ,  hift.  de  France.  Du  Bouchet ,  hft.  oeneal.  de 
la  maifon  de  Montmonn.  Le  P.  Fclibien  ,  hft.  de  V abbaye  de 
S.  Denys.  J 


BARBE  (  Sainte  )  vierge  8c  martyre  ,  de  la  ville  de  Nico- 
medie  ,  dans  l’Afie  Mineure  ,  étoit  fille  d’un  riche  feigneur  , 
nommé  Diofeore,  homme  fier  ,  cruel  &  fort  adonné  au  culte 
des  faux  dieux.  Comme  il  vit  que  là  fille  étoit  Chrétienne ,  & 
que ,  ni  par  carefîcs ,  ni  par  menaces,  il  ne  pouvoir  la  rame¬ 
ner  a  1  idolâtrie  ,  il  s  abandonna  à  la  fureur ,  8c  la  livra  lui- 
meme  aux  bouneaux.  Apres  plufieurs  tourmens  foufferts  avec 
une  confiance  admirable  ,  ce  pere  barbare ,  appuyé  de  l’au¬ 
torité  du  juge ,  lui  trancha  lui-même  la  tête  d’un  coup  d’épée. 
Les  auteurs  ne  font  pas  bien  d’accord  touchant  le  lieu  &  le 
tems  de  fon  martyre  :  les  uns  le  mettent  fous  l’empereur  Maxi- 
mien  ;  les  auties  plus  vraifomblablement  ,  fous  Maximin, 
qui  fucceda  à  Alexandre  Severe  vers  l’an  240.  Meraphrafte 
cioit  qu  elle  mourut  à  Heliopolis  ;  mais  il  y  a  apparence  que 
ce  fut  a  Nicomedie.  Son  corps  fi.it  transféré  depuis  à  Venifo  : 
mais  on  n  a  aucun  auteur  ni  aucun  monument  digne  de  foi, 
où  il  foit  fait  mention  de  cette  Sainte.  *  Papebroch.  Tille- 
mont,  tom.  3.  des  mémoires  ecclef.  Baillet,  vies  des  Saints , 
4.  Décembre. 

BARBE,  impératrice,  étoit  fille  d’ Herman  ,  comte  de 
Cilic.  Sigifinond,  empereur ,  ôc  roi  de  Hongrie  &  de  Bohê¬ 
me,  l’époufà  après  avoir  perdu  en  1391.  Marie  La  première 
femme.  Baibe  fe  deshonora  par  ion  libertinage  8c  par  fos  dé¬ 
bauches.  Elle  fe  moquoit  de  celles  qui  vivoient  chaftement , 
ôc  follicitoit  publiquement  les  jeunes  foigneurs  Hongrois. 
Après  la  mort  de  l’empereur  Sigifinond,  arrivée  en  143  7.  elle 
fe  voulut  remarier  à  Ladiflas  roi  de  Pologne  ,  puis  de  Hon¬ 
grie  ,  qui  étoit  extrêmement  jeune.  Des  perfonnes  de  pieté  lui 
confeillerent  d’imiter  la  tourterelle  dans  fon  veuvage  ;  mais 
elle  répondit  effrontément ,  qu’il  valloitmieuxfuivre  l’exem¬ 
ple  de  la  colombe  ,  laquelle  ,  ayant  perdu  fa  compagne ,  en 
cherche  promptement  une  autre.  Elle  mourut  peu  de  tems 
après  à  Grats  dans  la  Bohême,  vers  l’an  1 45  i.*Æneas  Sylvius, 
hft.  c.  ry.  Bonfinius ,  l.  3.  dec.  3.  de. 

BARBE.  Les  anciens  Iaiffoient  croître  leur  barbe  ,  8c  l’u- 
fage  de  la  couper  ou  rafor  n’efi  venu  que  dans  la  fuite.  Athe- 
née  remarque  qu’Alexandre  fut  le  premier  des  Grecs ,  qui 
imitant  le  luxe  8c  la  molleflè  des  Perfes ,  fe  fit  rafor  la  barbe. 
Les  Romains  Iaiffoient  auffi  croître  leur  barbe ,  tant  fous  les 
rois  ,  que  dans  les  premiers  tems  de  la  république.  On  ne 
fçait  pas  quand  ils  ont  commencé  à  la  rafer.Tite-Live  rapporte 
que  l’an  3  69.  de  la  fondation  de  Rome ,  Manlius  Capitolin , 
ayant  été  fait  prifonnier  ,  la  plus  grande  partie  du  peuple  , 
affligé  de  fon  malheur ,  changea  "d’habit  ôc  lai  (La  croître  fa 
barbe  ;  ce  qui  fuppofe  que  dès  ce  tems- là  les  Romains  cou- 
poient  ou  rafoient  leur  barbe.  Cependant  Varron  8c  Pline 
difent  que  les  premiers  barbiers  vinrent  de  Sicile  à  Rome  vers 
1  an  4  5  4.  &  que  ce  fut  un  nommé  Ticinius  Menas  qui  les  y 
amena.  Mais  on  ne  commençoit  à  fo  faire  faire  la  barbe  qu’à 
l’âge  de  vingt-un  ans.  On  trouva  extraordinaire  dansScipion 
l'Africain ,  de  ce  qu’il  avoir  gardé  fà  barbe  jufqua  quarante 
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ans.  Céfar-Aügüfte  fi  la  fit  rafer  à  l’àge  de  vingt-cinq  ans. 
Néron  8c  Caligula  la  firent  couper  à  vingt  ou  vingt-un i  ans. 
Adrien  fut  le  premier  des  empereurs  Romains  qui  la  contenta} 
mais  fis  focceffeurs ,  à  l’exception  de  quelques-uns  »  ne  frnvi- 
rent  pas  Ton  exemple  -,  leurs  médailles  en  font  foi.  Celles  d  He- 
raclius  prouvent  que  cet  empereur  avoir  fuivi  l’ancien  ulage 
de  garder  là  barbe.  Les  empereurs  Grecs ,  &  en  general  tous 
les  Grecs  des  bas  fiecles  ,  même  les  ecclefiaftiques  ,  ont  con- 
firvé  Tu  (âge  qui  eft  encore  parmi  eux  ,  de  porter  de  longues 
barbes.  Les  Latins  au  contraire  ont  fuivi  celui  de  fi  faire  râler. 
Le  jour  que  les  jeunes  Romains  fi  faifoient  rafer  pour  la  pre¬ 
mière  fois  étoit  une  fête  pour  eux ,  8c  ils  confacroient  aux 
dieux  leurs  premières  barbes.  Les  philofbphes  avoient  grand 
foin  d’entretenir  leur  barbe  ;  8c  la  laiiToient  croître  fi  grande, 
que  c’étoit  la  marque  qui  les  diftinguoir.  Les  anciens  moines 
ont  imité  en  cela  les  philolbphes.  Lespretres  de  1  ancienne  loi 
portoientauffi  des  barbes  ;&  les  Juifs  les  ont  aufli  contentées. 
Les  Goths  &  les  Francs  ne  portoient  qu’une  mouftache.  Clo- 
dion  ordonna  aux  François  de  porter  de  grands  cheveux  ,  & 
de  laiflèr  croître  leur  barbe,  pour  les  diftinguer  des  Romains. 
Cette  coutume  a  duré  jufqu’au  roi  Louis  le  Jeune.  Les  Lom¬ 
bards  portoient  de  longues  barbes  *,  8c  on  prétend  que  c’eft 
de-là  qu’ils  ont  tiré  leur  nom.  Diodore  de  Sicile  8c  Tacite 
allèrent  que  les  anciens  Germains  fi  faifoient  rafer  la_  barbe. 
O  thon  1.  introduifit  en  Allemagne  la  coutume  de  lai  lier  croî¬ 
tre  la  barbe  ;  mais  Ibus  Frédéric  I.  on  commença  à  fi  faire 
rafer.  Il  y  a  un  décret  d’un  concile  de  Carthage,  qui  défend 
aux  clercs  de  porter  de  longs  cheveux  8c  de  longues  barbes, 
au  moins  lùivant  le  texte  prêtent}  Clericus nec  comam  nutriat , 
nec  barbant  ;  cependant  il  y  a  une  autre  leçon  qui  porte  ,  nec 
barbant  tundat  ;  mais  ia  première  eft  la  plus  autorilee.  Saint 
Epiphane  fait  un  crime  aux  Melîàliens ,  de  ce  qu’ils  fi  lailoient 
rafir  la  barbe.  Grégoire  VII.  dit  que  tout  le  clergé  d’Occident 
s’eft  toujours  raie  depuis  le  commencement  de  l’églife.  Les 
anciens  moines  te  faifoient  rater.  A  prêtent  les  Occidentaux 
le  font  auffi  rafer.  Les  Grecs  au  contraire  ,  8c  la  plupart  des 
Orientaux,  portoient  une  longue  barb cMJifl.  Grec. &  Rom. 

BARBEAUX ,  en  latin  Barbe  Ultra , Sucer  Portas,  abbaye  de 
France ,  fituée  dans  la  Brie  ,  fur  la  Seine,  environ  à  une  lieue 
au-delfus  de  la  ville  de  Melun.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Cîteaux. 
*  Mati ,  dicl.  peopr. 

BARBE  DE  CUIVRE ,  cherchez. .  AHENOBARBUS  & 
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BARBELA ,  Barbela  ,  riviere  d’Afrique  au  royaume  de 
Congo.  Elle  arrofi  la  ville  de  S.  Salvador ,  capitale  du  pais  , 
&  fi  jette  dans  le  Zaire,  un  peu  au-deflus  de  fon  embouchure 
dansl’Ocean. 

BARBENTANE,  Barbentana ,  bourg  de  France  fitué  dans 
la  Provence  ,  au  confluent  de  laDurance  avec  le  Rhône,  cinq 
lieues  au-defious  d’Avignon.  Quelques  geopraphes  croyent 
que  c’eft  le  même  lieu  qu’on  a  appellé  autrefois  Bcllintio. 
*  Mati ,  dicl.  geogr. 

BARBERÂNÔ  ,  Barberanum ,  bourg  de  l’Etat  de  l’églifi 
en  Italie ,  dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre ,  fur  la  petite  riviere 
de  Bieda ,  entre  h:  laode  Bracciano  8c  celui  de  BonfenaAMati, 
ditl.  geogr. 

BÀRBERI  (Philippe)  religieux  de  l’ordre  de  S.  Domini¬ 
que  ,  étoit  né  à  Syracufe  d’une  famille  noble  ,  8c  qui  avoit  eu 
des  emplois  honorables.  Ferdinand  roi  de  Naples  ,  qui  l’efti- 
moit,  le  fit  nommer  en  1481.  inquifiteur  de  la  foi  dans  la 
Sicile  ,  8c  dans  les  ifles  de  Malte  8c  de  Gozze  :  on  ne  fçait  pas 
s’il  vécut  long-tems  depuis ,  8c  on  ne  trouve  point  de  mémoi¬ 
res  fur  ce  qui  le  regarde  *,  cependant  ce  qu’on  a  de  fis  ouvra¬ 
ges  donne  une  grande  idée  de  lui.  Un  de  fis  ouvrages  eft 
un  recueil  d’obfirvations  for  les  endroits  de  l’écriture  dans 
l’explication  defquels  S.  Jerome  &  S.  Auguftin  ne  s’accordent 
pas.  11  eft  moins  important  que  celui  qui  fuit ,  De  ammorum 
tramortalitate  ;  8c  quelque  excellent  que  foit  celui-ci ,  il  y  en 
a  encore  un  autre  qui  peut  faire  plus  de  plaifir  à  ceux  qui  s’in- 
tereflènt  pour  la  doclrine  de  S.  Thomas  :  il  eft  intitulé ,  De  di- 
vina  provtdentia  ,  mundi  gttber natione  ,  hominum  pradeflina- 
tione  atque  reprobatione.  L’auteur  s’y  explique  fur  ces  matiè¬ 
res  fi  difficiles ,  de  même  que  Bannés,  8c  que  les  autres  nou¬ 
veaux  Thomiftes  ,  à  qui  il  fournit  un  moyen  de  prouver  que 
leur  doétrine  étoit  établie  dès  le  XV.  fieele ,  contre  ceux  qui 
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en  veulent  imputer  l’origine  à  Bannés.  Tous  ces  ouvrages  ont 
été  imprimés  entemble  enfiaraéleres  gothiques  avant  1500. 
Mais  on  11e  fiait  où  :  le  premier  avoit  paru  à  Rome  dès  l’an 
1481.  &  il  y  en  a  encore  un  autre,  intitulé  :  Virorum  indu - 
firium  chrome  a ,  que  l’auteur  ,  alors  profeflèur  en  théologie, 
avoit  publié  dès  l’an  1475 .  *  Echar d.fcript.  ord.  Prad.  t.  /. 

BARBERIN,  maifon  noble  8c  ancienne-  qui  a  donné  un 
pape  8c  pluficurs  cardinaux  à  l’églife ,  dont  les  ancêtres  de- 
meuroient  autrefois  à  Semifondi  en  Tofiane  :  mais  cette  ville 
ayant  été  ruinée  pendant  les  guerres  des  Florentins  8c  ceux 
de  Fiefole  vers  l’an  10x4.  ils  fi  retirèrent  à  Florence.  L’on 
n’en  rapportera  ici  la  pofterité  que  depuis 

L  Frédéric  Barberin  ,  qui  vivoit  au  commencement  du 
XV.  fieele ,  qui  fut  pere  de  Charles  ,  qui  fuit  *,  8c  d’ Antoine 
Barberin  ,  qui  Ce  retira  à  Rome  ,  où  il  fi  fit  des  amis. 

II.  Charles  Barberin  fut  pere  d’ Antoine  ,  qui  fuit  -,  de  Fran¬ 
çois  ,  quj  paflâ  à  Rome  auprès  de  fon  oncle  >  qui  le  fit  élever 
avec  foin.  U  y  devint  referendaire  de  l’une  8c  l’autre  fignature 
8c  protonotaire  du  teint  fiege  *,  8c  de  Raphaël  Barberin ,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  S.  Etienne,  lequel  étoit  mathématicien  &  in¬ 
génieur.  Il  fuivit  dans  le  Païs-Bas  le  marquis  Viteili ,  8c  firvit 
fous  le  duc  d’Albe ,  qui  l’envoya  vers  l'an  15  70.  en  Angleterre, 
pour  y  traiter  d’affaires  importantes  avec  la  reine  Elitebeth. 

III.  Antoine  Barberin  époufa  Camille  Barbadore  ,  dont  il 
eut  Charles  II.  du  nom, qui  fuit*,  Maphe'e ,  né  en  1568.  créé 
cardinal  en  1 60  5 .  puis  élu  pape  en  1623.  fous  le  nom  d’Ur¬ 
bain  VIII.&  mourut  le  2 9. Juillet  1 644.  Voyez.  URBAIN  VIII*, 
Antoine  cardinal ,  dont  il  fera  parle'  ci-après  dans  un  article 

fepare  ,*  8c  Marie  Barberin  ,  alliée  à  Ptolomée  Duglioli. 

IV.  Charles  Barberin  II.  du  nom ,  duc  de  Monterotundo 
8c  d’Areti  ,  mourut  en  1630.  Il  époute  Confiance ,  fille  de 
Nincent  Magalotti ,  &  fœur  de  Laurent ,  cardinal  de  ce  nom , 
dont  il  eut  Thade'e  ,  qui  fuit  ;  François ,  cardinal ,  né  en  1 5  97. 
mort  en  167  y. dont  il  fera  parle  ci-après  dans  un  article  fèpare'; 
oc  Antoine  Barberin,  cardinal ,  grand-aumônier  de  France,  &c. 
qui  aura  auffi  fon  article  ci-après. 

V.  Thade'e  Barberin  ,  prince  dePaleftrine,  Scc.  préfet  de 
Rome  ,  mourut  à  Paris  le  24.  Novembre  x  647.  où  fon  corps 
fut  mis  en  dépôt  en  l’églife  des  Carmes  Dechaufîès,  d’où  il 
fut  porté  à  Paleftrine ,  pour  être  enterré  en  la  chapelle  de  te 
maifon.  11  époute  Anne  Colonne ,  fille  de  Philippe  ,  duc  de 
Taliacot ,  grand-connétable  du  royaume  de  Naples,  dont  il 
eut  Charles ,  né  le  1 .  Juin  1 6  3  o.  créé  cardinal  par  le  pape  In¬ 
nocent  X.  le  23.  Juin  1653.  mort  le  plus  ancien  des  cardi¬ 
naux  le  1 1.  Oélobre  1704.  en  te  75.  année  *,  Maphe'e  ,qui 
fuit;  Nicolas ,  chevalier  de  Malte,  grand-prieur  de  Rome, 
puis  prêtre  de  l’Oratoire  ,  8c  enfin  Carme  Déchauflé  *,  8c  Lu¬ 
crèce  Barberin  ,  mariée  en  1654.  à  François  d’Eft  ,  duc  de 
Modene  ,  dont  elle  fut  la  troifiéme  femme  ,  morte  le  24. 
Août  1 699. 

VI.  Maphe'e  Barberin  ,  prince  de  Paleftrine  ,  Scc.  grand 
d’Efpagne  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or ,  mourut  le  26.  No¬ 
vembre  1685.  âgé  de  53.  ans ,  laiflànt  diOlimpe  Juftiniani , 
fille  d’ André ,  prince  de  Baflano  ,  François , né  en  1662.  créé 
cardinal  par  le  pape  Alexandre  VIII.  en  1690.  focré  évêque 
de  Paleftrine  en  Mars  1721;  Urbain,  qui  fuit  ;  Thade'e  ,  mort 
le  1 5 .  Février  1702.  âgé  de  3  7.  ans ,  fins  laiflèr  pofterité  de 
Silvie-Marie-Therefe  ducheflè  Muti  ,  fille  8c  héritière  de 
Jacques  duc  Muti,  8c  de  Virginie Caffarelli,  qu’il  avoit  épou- 
fee  le  1 7.  Septembre  1701  *,  Confiance  ,  mariée  le  20.  Jan¬ 
vier  1 G  8  1 .  à  François  Cajetan ,  duc  de  Sermonette  ,  morte  en 
Décembre  1687  ;  &  Camille  Barberin,  fécondé  femme  de 
Charles  Borromée  ,  comte  d’Arone  ,  mariée  en  Avril  1 6 8  9* 

VII.  Urbain  Barberin ,  prince  de  Paleftrine ,  grand  d’Efpa¬ 
gne  ,  né  en  1 666.  mourut  le  28.  Septembre  1722.  en  te  5  6. 
année.  Il  époute  i°.  en  1690.  Cornelie  Zena,  fille  de  Fran¬ 
çois,  finateur  Vénitien,  8c  de  Claire  Ottoboni,  morte  en  cou¬ 
che  en  Septembre  1691.  d’une  fille  morte  peu  après  temere  : 
20.  en  1  693 .  Anne-Mar ie-Felicie  de  Vintimiglia  ,  veuve  de 
Blaife  de  Vintimiglia,  8c  fille  de  François  marquis  de  Gerace , 
prince  de  Caftelbono  en  Sicile  ,  morte  le  5.  Janvier  1709. 
âgée  de  27.3ns,  dont  il  eut  Maphée-Roger  Barberin  ,  né  le 
7.  Décembre  1 699.  mort  le  24.  Mars  1703  :  3 9.  le  20.  Mai 
1714.  Therefe  Boncompagnon  ,  fille  de  George  duc  deSora  , 
&  d ’Fhppoljte  Ludovifio,  dont  il  a  eu  Cornelie  Barberin  ,'née 
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en  Décembre  iyi6'.  Il  laiffia  auffi  un  fils  naturel  ,.qm  Retendit 
hériter  de  fis  biens  ,  83  intenta  procès  au  cardinal  Bar  ber  in  à 
ce  fiujet.  *  Imhof.  hrfi.  geneal.  h  al.  Le  P.  Anfolme  ,  b  fi.  des 
grands  officiers  de  la  couronne.  Divers  auteurs  parlent  Recette 
illuftre  mai  (on  ,  &  entr’autres  le  (leur  de  Gualdo  Priorato  , 
qui  a  fait!  eloge  du  pape  Urbain  VIII.  &  du  cardinal  Antoine. 
La  maifin  des  Barber  ms  porte  d'azur  à  trois  abeilles  d 'or,  deux 
en  chef  83  une  en  pointe  ,  Vécu  en  cartouche  a  V italienne. 

B  ARBERIN  (Antoine)  cardinal,  né  en  1569.  frété  du  pape 
Urbain  VIII.  prit  l’habit  chez  les  Capucins ,  chez  lefquels  il 
fut  prêtre  &  gardien.  Le  papefon  frere  le  nomma  cardinal  du 
Titre  de  S.  Onuphre  le  7.  Octobre  1  624.  Il  fut  depuis  grand 
pénitencier  &  bibliothécaire  apoftolique,  &  mourut  le  1 1  .Sep¬ 
tembre  1646.  âgé  de  77.  ans.  Il  a  fait  bâtir  le  grand  cou¬ 
vent  des  Capucins  de  Rome  ,  où  il  efi:  enterré ,  &  où  l’on 
voit  gravées  fur  une  tombe  de  marbre  blanc  ces  paroles , 
qu’il  ordonna  qu’on  mît  pour  épitaphe  : 


Hic  jacet  pulvts  83  cmts. 


Pofiea  nihil. 


BARBERIN  (  François)  cardinal,  né  le  2  5 .  Septembre^  97. 
neveu  du  pape  Urbain  VIII.  qui  le  créa  cardinal  le  22.  Octo¬ 
bre  1623.  Après  avoir  été  légat  en  France  &  en  Efpagne,  il 
fut  vice-chancelier  de  l’églilè  ,  8c  mourut  évêque  d’Oftie  8c 
de  Velitre ,  doyen  du  facré  collège  le  1  o.  Décembre  1679.  en 
la  8  3 .  année  de  Ion  âge ,  8c  la  5  6.  de  fon  cardinalat ,  en  ré¬ 
putation' d’avoir  été  le  pere  des  pauvres,  &  le  protecteur  des 
gens  de  lettres. 

BARBERIN  (  Antoine  )  cardinal ,  archevêque  8c  duc  de 
Reims,  évêque  de  Paleftrine ,  pair  8c  grand-aumônier  de  Fran¬ 
ce  ,  camerlingue  de  la  fàinte  églife ,  commandeur  des  ordres 
du  roi ,  duc  de  Segni ,  abbé  de  S.  Evroul ,  8cc.  frere  du  pre¬ 
cedent,  avoit  été  deftiné  à  l’ordre  de  Malte  ,  fut  fait  grand 
prieur  de  Rome  lorfque  (bn  oncle  fut  élû  pape.  Depuis  il  fut 
créé  cardinal  en  1 627.  Il  exerça  enfiiite  la  légation  d’Avignon 
8c  d’Urbin  5  8c  en  1629.  il  fut  envoyé  légat  ù  latcre  en  Piémont 
pour  les  affaires  du  Montferrat.  Le  cardinal  Antoine  ménagea 
fi  adroitement  les  efprits  &  les  intérêts  de  divers  princes ,  qu’il 

f>rocura  la  paix  à  l’Italie.  Le  roi  Louis  XIII.  lui  donna  en  1633. 
a  protection  des  affaires  de  France.  L’an  1 64 1 .  il  fut  pourvu 
des  légations  de  Bologne ,  de  Ferrare  8c  de  la  Romagne  ;  8c 
fut  nommé  géneralifîime  de  l’armée  de  l’églifè  ,  contre  les 
princes  ligués.  Après  la  mort  du  pape  Urbain  VIII.  fon  oncle , 
Innocent  X.  qui  lui  fucceda  en  1644.  s’étant  attaché  à  per- 
fécuter  les  Barberins,  ce  cardinal  fut  obligé  de  fè  réfugier  en 
France  ,  où  il  attira  toute  fa  famille.  On  le  réconcilia  depuis 
avec  le  pape  Innocent  X.  en  1  6  5  3 .  Ce  fut  en  cette  même 
année  que  le  roi  le  fit  grand-aumônier  de  France.  Il  le  nomma 
depuis  à  l’évêché  de  Poitiers,  &  en  1657.  il  lui  donna  l’ar¬ 
chevêché  de  Reims.  Le  cardinal  Antoine  mourut  dans  fon 
château  de  Nemi  à  fix  lieues  de  Rome,  le  3.  Août  de  l’an 
1671.  âgé  de  6 4.  ans.  Divers  auteurs  parlent  avantageufèment 
de  lui ,  8c  lui  ont  drefïé  des  éloges  magnifiques  ;  &  d’autres  en 
parlent  très-mal ,  comme  Ferrand  Palavicien  dans  fon  Divor- 
tto  celefle ,  8c  ailleurs. 

BARBERIN  (  François  )  l’un  des  bons  poètes  de  fon  tems , 
naquit  l’an  1264.  à  Barberino  dans  la  Tofoane.  Comme  fà 
mere  étoit  de  Florence ,  il  alla  s’établir  dans  cette  ville ,  où  la 
profefiîon  de  jurifoonfulte  ,  8c  plus  encore  la  beauté  de  fês 
poëfies ,  le  firent  extrêmement  confîderer.  On  a  perdu  la  plu¬ 
part  de  fès  ouvrages.  Son  poème  qui  avoit  pour  titre,  les  En- 
fiignemens  dé  amour ,  a  eu  une  meilleure  deftinée.  Il  fut  im¬ 
primé  à  Rome ,  orné  de  belles  figures  l’an  z  640.  par  les  foins 
de  Frédéric  Ubaldini ,  qui  parce  moyen  fit  fà  cour  à  la  mai- 
fon  de  Barberin  ,qui  jouidôit  alors  de  la  papauté,  &qui  pré- 
tendoit  defoendre  de  ce  poète.  Il  mit  à  la  tête  de  cet  ou¬ 
vrage  la  vie  de  l’auteur  8c  quelques  éloges.  A  juger  de  cet 
ouvrage  par  le  titre ,  qui  eft  un  peu  équivoque ,  on  fe  pour- 
roit  figurer,  dit  Bayle ,  que  ce  poème  efi;  une  école  de  coque- 
terie  ,  comme  les  œuvres  d’Ovide,  de  art e  amandi  ;  maison 
fe  tromperait  fort.  Il  n’y  a  rien  de  plus  moral  que  ce  poème 
de  Barberin.  Il  ne  contient  que  des  réglés  qui  apprennent  leur 
dévoir  à  ceux  qui  aiment  la  gloire  ,  la  vertu  8c  l’éternité. 
*  Bayle  ,  diél.  crit. 

BARBERINO.  Outre  la  ville  de  ce  nom,  dont  il  efi  parlé 
Tome  /. 
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dans  l’article  fuîvant ,  il  y  en  a  une  autre  qui  efi  aufîi  dans  la 
Tofcane,  fur  la  riviere  deSiéve,  à  dix  lieues  de  l’autre ,  6c  à 
cinq  de  la  ville  de  Florence  du  côté  du  foptcntrion,*Mati,  diél. 

BARBERINO,  petite  ville  d’Italie  dans  la  Tofcane,  efi: 
firuee  for  une  colline  ,  en  allant  de  Sienne  a  Florence  •  8c  a 
donné  fon  nom  a  la  maifon  de  Barberiks,  dont  je  viens  de 
parler  ,  fécondé  en  hommes  illufires. 

B  AREROUSSE  I.  (  Arucn  ou  Horuc  )  originaire  de  A4ity- 
lene ,  ville  de  l’ille  de  Lefbos ,  dans  la  mer  E<foe  ;  ou  Sici¬ 
lien  ,  félon  d’autres,  exerça  durant  plufieurs  années  le  métier 
de  pirate  -,  8c  ayant  palfé  en  Barbarie ,  y  rendit  fon  nom  célé¬ 
bré  par  fes  brigandages  8c  par  fa  valeur.  Selim  Eutemi,ou 
Béni  Timi ,  comme  l’appelle  Marmol ,  roi  d’Alger  ,  le  pria 
de  lui  donner  du  focours  pour  fo  délivrer  d’un  tribut  qu’il 
payoit  aux  Espagnols.  Le  pirate  y  vint  ;  8c  s’étant  rendu 
maître  de  la  ville  d’Alger ,  il  étrangla  le  prince  dans  le  bain, 
8c  fe  mit  for  le  thrône.  Enfuiteil  vainquit  Amidalabdc,  roi  de 
Tunis  ,  &  remporta  plufieurs  victoires  ,  julqu’à  ce  que  le 
marquis  de  Comares ,  gouverneur  d’Oran  pour  le  roi  d’Ef- 
pagne,  le  furprit  au  pafiage  de  la  riviere  de  Huexda  ,  à  huit 
lieues  de  Tremecen,  8c  le  tua  avec  quinze  cens  Turcs  qui  l’ac- 
compagnoient  l’an  1518.*  Marmol ,  /.  /.  Leon ,  l.  4.  Paul 
Jove  ,  hifi.  I.  3 s- 

BARBEROUSSE  II.  (  Cheredin  )  fucceda  à  fon  frere  au 
royaume  d’Alger.  Il  prit  d’abord  Conftantine  avec  plufieurs 
autres  places  ,  fe  rendit  quelques  rois  tributaires  ,  8c  chafià 
les  Efpagnols  d’un  fort  qu’ils  avoient  dans  une  petite  ifle  , 
vis-à-vis  d’Alger.  Soliman  II.  empereur  des  Turcs ,  le  fit  ge¬ 
neral  de  fes  armées  de  mer  ;  8c  avec  ce  focours  il  prit  Tunis 
l’an  1535.  ravagea  la  Sicile,  fit  fouvent  des  defeentes  en  Ita¬ 
lie  ,  épouvanta  les  Efpagnols  3  &  s’étant  joint  aux  troupes  de 
François  I.  commandées  par  le  duc  d’Anguien ,  il  afiîegea 
avec  lui  Nice  en  1 5  4  3 .  Avant  ce  tems-fempereur  Charles  V. 
feignant  de  focourir  Mulei-Hafcen  _,  enleva  à  Barberoullè  le 
royaume  de  Tunis-,  mais  ce  malheur  ne  lui  fit  pas  perdre 
les  bonnes  grâces  de  Soliman ,  lequel  lui  donna  la  qualité  de 
bacha,  avec  l’intendance  des  affaires  de  la  marine.  Pendant 
que  Barberoufie ,  âgé  de  80.  ans s’occupoit  à  Conftantinopie  à 
remettre  fà  flotte  en  état  ,  à  faire  conftruire  de  nouvelles 
galeres,  &  à  fe  laiflèr  aller  au  commerce  des  femmes, il  tomba 
malade  d’une  diarrhée.  Après  que,  par  le  confoil  d’un  mé¬ 
decin  Juif  ,  il  fe  fut  fervi  durant  quelque  rems  de  jeunes 
enfuis  qu’on  appliquoit  fur  les  parties  malades ,  8c  que  ce 
remede  eut  entretenu  les  forces  8c  les  efprits ,  il  lui  forvint  une 
fièvre,  dont  il  mourut  en  1547.  Son  corps  fut  enterré  en 
fà  maifon  de  Bififtacht ,  qui  efi:  à  deux  lieues  de  Conflanti- 
nople.  Par  la  permifiîon  de  Soliman,  il  laifià  à  Afan  fon 
fils ,  à  qui  il  avoit  déjà  donné  le  royaume  d’Alger ,  tout  fon 
équipage  de  mer  ,  tous  fos  cfolaves ,  8c  tout  le  refte  de  fon 
bien.  *  Paul.  Jovius  ,  m  elog.  lib.  6.  h  fi.  33.  41 .  44.  Leun- 
clavius,  h  fi.  Turc.  lib.  1 S .  Vigenerus ,  in  Sohm.  II.  De  Thou, 
hifi.  I.  3. 

BARBERY,  abbaye  de  France ,  fituée  dans  le  territoire  de 
Bayeux  en  Normandie.  *  Mati ,  diction. 

BARBETA  (Jean  )  religieux  de  l’ordre  de  fàint  Domini¬ 
que  ,  étoit  né  à  Siflèg  en  Pannonie ,  8c  florifiôit  vers  l’ail 
1480.  Il  n’efl  connu  que  par  une  hiftoire  de  Dalmatie  , 
qu’on  croit  perdue ,  8c  qui  n’auroit  pu  être  que  très-utile  , 
au  moins  pour  le  tems  où  il  vivoit.  Le  pape  Pie  II.  Fernan¬ 
dez  8c  d’autres  encore,  font  mention  de  luiAEchard,  yîrzpr. 
ord.  Prad.  tom.  1. 

BARBETS  (  les  )  peuples  du  Piémont ,  ou  les  Vaudois  des 
montagnes  de  Piémont ,  dans  les  vallées  de  Lucerne ,  d’An- 
grogne  ,  de  Peroufo  8c  de  fàint  Martin  ,  au  pied  des  Alpes  , 
vers  Pignerol ,  &  dans  les  frontiefes  de  Dauphiné.  Ils  font  ainfi 
nommés  de  leurs  miniftres  ,  qu’ils  appellent  Barbes  ,  8c  ils 
font  la  plupart  infeCtés  de  l’héréfie  de  Calvin.  Ils  n’ont  aucune 
ville ,  mais  feulement  des  bourgs  8c  des  villages. 

BARBETTE  (Pierre)  archevêque  de  Reims,  fut  archidia¬ 
cre  de  Dunois  en  l’églifo  de  Chartres ,  8c  efi:  qualifié  chance¬ 
lier  de  France  en  1271.  Il  fut  depuis  archevêque  de  Reims, 

8c  en  cette  qualité  il  couronna  Marie  de  Brabant,  troifiéme 
femme  du  roi  Philippe  le  Hardi ,  dans  la  fàinte  Chapelle  de 
Paris  en  1274.  &facrà  le  roi  Philippe  le  Bel  en  1186.  Il  mou¬ 
rut  le  3 .  Octobre  1 3  oo.*Le  P.  Anfolme ,  hifi.  des  grands  ofiie. 

Y  < 
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BARBEYRAC  (Charles)  natif  de  Cerefte ,  petite  ville  de 
Provence,  a  été  un  des  plus  fçavans  &  un  des  plus illuftres 
médecins  de  l’Europe  dansle  XVII.  fiecie,  Son  pere ,  qui  étoit 
gentilhomme,  laiflà  quatre  fils,  qui  prirent  tous  le  parti  des 
lettres  ou  des  armes.  Charles  Barbeyrac  qui  étoit  le  troifié- 
me ,  après  avoir  fait  fes  humanités  &  là  phiiofophie  dans  l’aca¬ 
demie  de  Die  en  Dauphiné ,  alla  à  Aix  capitale  de  la  Proven¬ 
ce  ,  où  il  commença  d'étudier  en  medecine  ;  mais  il  en  partit 
bientôt  pour  aller  a  Montpellier  ou  il  crut  faire  déplus  grands 
progrès.  Il  y  continua  fes  étudesavec  beaucoup  d’application , 
&  y' fut  reçu  doéteur  le  dernier  Avril  1 6  49.  Son  premier  def- 
fein  étoit’  d’aller  s’établir  à  Paris  :  mais  la  réputation  qu’il 
avoit  acquifé  en  fort  peu  de  tems  a  Montpellier ,  ôc  un  maria¬ 
ge  avantageux  qu’on  lui  propofa ,  le  déterminèrent  à  s’y  arrê¬ 
ter.  En  1658.  il  y  eut  des  di/putes  publiques  à  l’occalion  de 
deux  chaires  de  profelfeur ,  vacantes  par  la  mort  de  Jacques 
Duranc  &  du  célébré  Lazare  Riviere  :  Charles  Barbeyrac  fe 
mit  fur  les  rangs ,  quoique  la  religion  Proteftante ,  dont  il 
faifoit  profefiion ,  ne  lui  permît  pas  d’y  prétendre  :  il  n’avoit 
d’autre  vûe  que  de  faire  connoître  de  plus  en  plus  fon  mérité. 
Ces  difputes  lui  firent  beaucoup  d’honneur ,  ôc  fa  réputation 
augmenta  li  fort ,  qu’il  fut  en  peu  de  tems  le  médecin  de 
Montpellier  le  plus  employé.  Elle  fo  répandit  bientôt  dans  le 
royaume  &  dans  les  pais  étrangers.  On  le  confultoit  de  tou¬ 
tes  parts  pour  les  cas  les  plus  difficiles  ,•■  ôc  on  l’appelloit  fou- 
vent  en  plufieurs  villes  des  plus  conlidérables  du  royaume. 
Mademoilèlle  d  Orléans  voulut  l’avoir  auprès  d’elle  :  il  refiifa 
cet  emploi ,  prçferant  là  liberté  aux  avantages  qu’il  auroit 
trouvés  à  la  cour.Le  cardinal  deBouillen  le  fit  Ion  médecin  or¬ 
dinaire  par  brevet,avec  une  penlîon  de  mille  livres ,  quoiqu’il 
ne  fût  pas  obligé  d’être  auprès  de  là  perlonne.  C’étoit  prin¬ 
cipalement  en  reconnoiilànce  des  fervices  qu’il  en  avoit  reçus 
pendant  le  le jour  que  lôn  éminence  avoit  fait  en  Languedoc. 
La  plupart  des  étudians ,  dont  il  y  a  toujours  un  grand  nom¬ 
bre  à  Montpellier ,  tâchoient  autant  qu’il  leur  étoit  pofiïble , 
de  profiter  de  là  converlàtion.  U  y  en  avoit  dix  ou  doYizequi 
l’accompagnoient  tous  les  jours  chez  lès  malades.  Il  les  en- 
tretenoit,  chemin  failànt,  de  la  maladie  qu’ils  venoient  de 
voir,  &  des  remedes  qu’il  avoit  ordonnés,  ôc  il  leur  répon- 
doit  avec  un  jugement  exquis  ôc  une  prelènce  d’elprit  mer- 
veilleufe  à  une  infinité  de  qutftions  qu’ils  lui  failoient  làns 
celle  fur  les  plus  importantes  matières  de  la  medecine  :  de 
forte  qu’on  peut  dire  que  les  plus  habiles  médecins  de  l’Euro¬ 
pe  ,  qui  avoient  fait  leurs  études  à  Montpellier  de  lôn  vivant , 
avoient  été  fes  difciples.  Il  avoit  fur  beaucoup  de  maladies  des 
idées  toutes  nouvelles ,  mais  claires  ôc  folides  :  fa  pratique 
étoit  admirable ,  fort  fimple  &  fort  aifée  ;  il  l’avoit  débarralîee 
de  quantité  de  remedes  inutiles  qui  étoient  en  ulàge  avant  lui , 
&  qui  ne  lèrvoient  qu’à  fatiguer  les  malades.  Il  n’en  em- 
ployoit  qu’un  petit  nombre  de  choilîs  ôc  des  plus  efficaces  -, 
ôc  c’éroit  fi  à  propos ,  que  jamais  médecin  n’a  eu  des  luccès 
plus  heureux  ôc  plus  furprenans.  En  un  mot  il  a  fait  une  ré¬ 
forme  prelque  generale  dans  la  medecine,  &c’eft  à  lui  qu’on 
doit  les  beaux  changemens  qui  ont  été  faits  dans  la  pratique 
pendant  là  vie.  Il  n’a  lailîé  aucun  écrit  ni  même  des  obforva- 
tions  :  il  en  pouvoit  donner  pourtant  une  infinité  de  très-ra¬ 
res  &  de  très-curieulès  *,  mais  il  étoit  fi  occupé,  qu’il  ne  lui 
étoit  pas  polfible  d’écrire  :  à  peine  pouvoit-t-il  vacquer  à  les 
affaires  domeftiques.  Il  ctoit  extrêmement  définterellè  ôc  cha¬ 
ritable  ,  &  vifitoit  également  les  pauvres  ôc  les  riches.  Le  cé¬ 
lébré  Locke ,  qui  avoit  connu  particulièrement  Barbeyrac  à 
Montpellier ,  ôc  qui  étoit  bon  ami  de  Sydenham ,  difoit  qu’il 
n  avoit  jamais  vu  deux  hommes  plus  relïemblans  dans  la  do¬ 
mine  Ôc  dans  les  maniérés.  Enfin  après  avoir  lôûtenu  pendant 
près  de  cinquante  ans,  làns  la  moindre  interruption ,  une  très- 
grande  réputation ,  il  mourut  d’une  fièvre  continue  qui  dura 
1 8- jours,  le  6.  Novembre  16579.  dans  là  lôixante-dixiéme 
année.  Il  laifla  un  fils  qui  fut  doéfeur  en  medecine  ôc  tréforier 
de  France  à  Montpellier,  &  deux  filles.  Charles  Barbeyrac 
avoit  un  frere  miniftre  à  Beziers ,  qui  fortit  de  France  après  la 
révocation  de  1  édit  de  Nantes ,  ôc  fe  retira  à  Laufanne  en 
Suille  ou  il  eft  mort.  C  eft  le  pere  de  Jean  Barbeyrac ,  dont 
on  va  palier.  Jldetnoires  manujcrits. 

BARBEYRAC  (Jean)  fils  d’Antoine,  naquit  à  Beziers  le 
1 5  •  Mars  1674*  fo  retira  a  Laulanne  en  168  6.  avec  ion  pere , 
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ôc  en  1697.  commença  à  enlèigner  les  belles  lettres  dans  le  col¬ 
lege  François  à  Berlin.  Quelques  raifons  qu’on  ne  dit  point  le 
firent  renoncer  à  l’émde  de  la  théologie ,  à  laquelle  fon  pere 
avoit  voulu  qu’il  donnât  tous  lès  foins  ,  pour  s'appliquer  à  la 
jurifprudence  ,  &  particulièrement  au  droit  de  la  nature  &  des 
gens  :  on  n’a  pas  de  peine  à  deviner  que  les  dangers  qu’il  pré¬ 
vit  s’il  fuivoit  fon  elprit  particulier  dans  une  lèéte  qui  ne  s’eft 
néanmoins  lèparée  en  partie  de  l’églilè  Romaine ,  que  parce 
que  fes  chefs  ont  prétendu  que  chacun  devoir  fiiivre  fon  propre 
elprit ,  ont  été  un  des  motifs  de  ce  changement.  En  .  7  ro.  il 
fut  appelle  à  Laulànne  pour  y  remplir  la  nouvelle  chaire  en 
droit  ôc  en  hiftoire ,  que  les  magiftrats  de  Berne  venoient  d’y 
fonder  -,  il  y  demeura  lèpt  ans,  pendant  lefquels  il  fut  trois  fois 
reéteur.  En  1 7 1 3 .  il  fut  fait  membre  de  la  focieté  royale  des 
fciences  de  Berlin  ,  ôc  en  1 7 1 7.  profellèur  du  droit  public  ôc 
privé  àGroningue,  où  il  vivoit  encore  en  1721.  On  a  de  lui 
les  traduéfcions  de  deux  excellens  ouvrages  de  Samuel  Puffen- 
dorf  ;  Içavoir ,  du  droit  de  la  nature  ôc  des  gens  ;  ôc  des  devoirs 
de  l’homme  ôc  du  citoyen.  Il  y  a  joint  à  l’un  Ôc  à  l’autre  de  fort 
bonnes  notes  ,  &  au  premier  une  préface  qui  y  fort  d’introdu- 
dion.  L’édition  la  plus  ample  du  droit  ell  de  1 7 1 2 .  ôc  des  de¬ 
voirs  ,  de  1718.  lia  encore  traduit  les  deux  difoours  de  M. 
Noodt ,  du  pouvoir  du  fouverain  >  ôc  de  la  liberté  de  confèien- 
ce  ,  ôc  divers  formons  de  Tillotfon.  Le  traité  du  jeu,  imprimé 
à  Amfterdam  en  1709.  en  deux  volume  m  8°.  eft  defacom- 
pofition  ,  Ôc  l’on  a  encore  de  lui  des  remarques  de  critique 
ôc  de  littérature  ,  inférées  en  divers  journaux ,  outre  des  dis¬ 
cours  académiques  publiés  à  Geneve,  à  Laulànne,  &  à  Am¬ 
fterdam. 

BARBEZIEUX ,  Barbezjllum  ,  petite  ville  ou  bourg  de 
France  en  Saintonge  ,  aux  confins  de  l’Angoumois,  entre  la 
ville  d’Angoulême  ôc  cdle  de  Blaye,  environ  à  fopt  lieues  de 
l’une  ôc  de  l’autre.  *  Mati ,  diEl. 

BÀRBIERI-DA-CENTO ,  fornommé  le  G nerchin^  fameux 
peintre ,  cherchez.  GUERCH1N. 

BARBO  (  Louis)  fénateur  de  Venifo ,  ayant  été  fait  prieur 
des  chanoines  féculiers  de  faint  Georges  in  Aigu  dans  cette 
ville ,  s’y  diftingua  tellement  par  fà  pieté  ,  qu’on  le  jugea  pro¬ 
pre  à  rétablir  la  réforme  dans  la  célébré  abbaye  de  fainte  Ju- 
ftine  de  Padoue.  Il  avoit  déjà  refùfé  celle  de  faint  Cyprien  de 
Murano ,  mais  le  pajfè  Grégoire  XII.  le  contraignit  d’accepter 
celle-ci  ;  ôc  pour  lè  mettre  mieux  en  état  de  la  gouverner  ,  il 
prit  l’habit  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  ôc  prononça  fos  vœux 
entre  les  mains  de  l’évêque  de  Triferno ,  qui  lui  donna  aufll 
la  benediétion  abbatiale  le  3. Février  1409.  Il  n’eut  d’abord 
que  trois  compagnons ,  qui  étoient  des  religieux  de  Clugni  \ 
deux  Camaldules  vinrent  enfuite  fo  joindre  à  lui ,  ôc  il  attira 
encore  deux  chanoines  de  fàint  Georges.  Ils  conforverent  tous 
leurs  habillemens,  mais  ce  défàut  d’uniformité  ne  les  empêcha 
pas  de  s’accorder  enfomble  fur  la  pratique  de  la  réglé  de  fàint 
Benoît  •,  Ôc  l’eftime  que  le  public  ht  d’eux  ,  leur  procura  un  fi 
grand  nombre  de  compagnons,  qui  vinrent  fo  mettre  fous  la 
conduite  de  Barbo ,  qu’il  fe  vit  obligé  à  faire  de  nouveaux  éta- 
bliftèmens.  On  lui  en  prefentade  tous  côtés,  ôc  il  en  auroit 
fut  encore  un  plus  grand  nombre ,  s’il  n’avoit  exigé  des  abbé? 
commendataires  qui  lui  offraient  leurs  monafteres,  une  décla- 
tion  expreflè  qu’ils  ne  fe  mêleroient  plus  du  fpirituel ,  ôc  qu’a- 
près  leur  mort  la  nouvelle  congrégation  auroit  une  entière  au¬ 
torité  fur  ces  monafteres.  Martin  V.  confirma  cette  congréga¬ 
tion  dès  l’an  1 4 1 7.  ôc  elle  tint  fopt  ans  après  fon  premier  cha¬ 
pitre  general ,  où  Barbo  fut  élu  préfident  general.  Il  retenoit 
toujours  fon  abbaye  de  fàirtte  Juftine  ;  mais  l’an  1437.  crai¬ 
gnant  qu’après  fà  mort  elle  ne  retombât  en  commende,  il  s’en 
démit  en  faveur  de  fa  congrégation.  Peu  après  il  fut  fair  évê¬ 
que  de  Trevifo  -,  ôc  ayant  gouverné  cette  églifo  environ  quatre 
ans,  il  mourut  à  Venifo  l’an  1 44  3  .&  fon  corps  fut  porté  à  fàinte 
Juftine  de  Padoue.  *  Jacobus  Cavacio  ,  hiji.  coenob.  S.  ’jujlins, 
Patav.  Tornamira,  ong.  &  progr.  delta  congreg.  Cafjin. 

BARBO  (Marc  )  cardinal,  étoit  de  Venifo  ,  ôc  coufin  ger¬ 
main  du  pape  Paul  II.  qui ,  d’évêque  de  Vicenze  ,  le  fit  cardi¬ 
nal  le  18.  Septembre  de  l’an  1467.  Quelque-tems  après,  il 
fut  pourvu  du  patriarchat  d’Aquilée.  En  1471.  Sixte  IV.  fuc- 
cefieur  de  Paul ,  l’envoya  légat  en  Allemagne ,  en  Pologne  ôc 
en  Hongrie ,  pour  terminer  les  différends  ,  que  les  rois  de  ces 
deux  derniers  états  avoient  pour  la  couronne  de  Bohême.  Le 
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cardinal  Batbo  les  réconcilia,  &  les  mit  en  état  de  s’unir  con¬ 
tre  le  Turc.  Ses  forvices  furent  récompenfés  par  l’évêché  de 
Paleftrine,  dont  il  jouit  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  1 1.  Mars 
1490.  *  Sabellic.  Enn.  10.  I.  6.  Volaterran.  /.z.?.  Dubra- 
vius,  /.  31.  Sponde,  A.  C.  1+7.  n.  /.  Auberi ,  hifi.descard. 

BARBO  ( Paul)  dit  aufli  SONCINI ,  du  nom  du  lieu  de  là 
naiflànce ,  qui  eft  un  petit  bourg  dans  l’état  de  Vende,  fut  re¬ 
ligieux  de  l’ordre  de  faîne  Dominique,  8c  fît  un  abrégé  des 
oeuvres  de  fàint  Thomas  8c  de  Capréole.  H  rpourut  en  1 494. 

*  Leander  Alberti  8c  Alfonf  Fernandez  ,  de  vir.  tlluflr.  Du- 
mime.  Echard  ,fcnptor.  ord.  Prad. 

B  ARBORA  ,  petite  ville  de  la  côte  d’Ajan  en  Afrique  , 
eft  fîtuée  dans  le  royaume  d’Adel  ,  fur  le  golfe  de  Babel- 
mandel  ,  entre  la  ville  de  Zeila  8c  le  cap  de  Gardafui. 

*  Mati ,  diFi. 

BARBOSA  (  Arius  ou  Arias  )  natif  d’Avciro ,  dans  le  Por¬ 
tugal  ,  contribua  beaucoup  à  faire  fleurir  les  lettres  en  Efpagne , 
&  à  en  chaflèr  la  barbarie ,  qui  s’y  étoit  établie  depuis  plulieurs 
flecles.  Il  étoit  fils  àc  Fernand  Barbofà ,  &  de  Catherine  Figue- 
ra ,  ou  de  Figueredo  ,  qui  eurent  un  très-grand  foin  de  fon 
éducation.  Ce  jeune  homme ,  peu  content  des  profeflèurs  qui 
enfeignoient  dans  les  univerfités  d’Efpagne ,  8c  principalement 
dans  celle  deSalamaque ,  pafla  en  Italie  fur  la  fin  du  XV.fiecle. 
Il  étudia  fous  Ange  Polirien  à  Florence  ,  &  y  fit  un  merveil¬ 
leux  progrès  dans  les  langues ,  8c  principalement  dans  la  grec¬ 
que  que  l’on  cultivoit avec  fuccès  ,  depuis  laprifè  deConftan- 
tinople  ,  après  laquelle  les  plus  habiles  Grecs  pafïèrent  en  Ita¬ 
lie.  Vers  l’an  1 494.  Barbofa  retourna  en  Efpagne,  pour  y  faire 
refleurir  cette  langue, qui  yavoitété  long-tems enfevelie  dans 
l’oubli.  Après  avoir  enfèigné  pendant  vingt  ans  à  Salamanque , 
avec  Antonius  NebrifTènfïs ,  il  fut  appelle  à  la  cour  de  Portu¬ 
gal  ,  pour  y  être  précepteur  des  deux  jeunes  princes  Alfonfè  & 
Henri ,  qui  furent  enfuite  cardinaux  ,  &  dont  le  dernier  fut  roi 
de  Portugal  en  1578.  Ils  étoient  fils  du  roi  Emmanuel ,  8c 
frere  de  Jean  III.  Arius  Barbofà  exerça  fept  ans  de  fuite  cet  em¬ 
ploi  ,  &  fo  retira  chez  lui ,  où  il  mourut  extrêmement  âgé  , 
vers  l’an  1530.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  en  profo ,  en  vers  , 
des  commentaires  fur  le  poëme  d’Arator ,  un  volume  de  poë- 
fies  latines  w  8°.  qui  eft  affez  petit  ,  Quodlibetica  quefliones. 
Ve  Profodia.  Epometria  ,  83c. 

fycÉr*  Barbosa  ,  fut  un  des  principaux  reftaurateurs  des 
belles  lettres  en  Efpagne  ,  avec  Antoine  de  Lebrixa  8c  André 
de  Refonde.  Il  rétablit  principalement  l’honneur  &  l’ufage  de 
la  poëfie  dans  fon  païs ,  tandis  que  les  deux  autres  tâchoient  de 
débrouiller,  pour  ainfi  dire,  8c  de  polir  les  autres  arts.  Il  réuf 
fiflbit  mieux  que  Lebrixa  ou  de  Nebriflè  dans  la  poëfie.  *  Lilio 
Giraldi ,  Dial,  de  poct.  fui  temp.  Refondius ,  m  Encom.  Erafm. 
Schottus ,  bibl.  Hifpan.  Nicol.  Antonio  ,  bibl.ftnpt.  Hijpan.  to. 
/.  p.  132.  Baillet ,  jugent,  des  feav.  tom.  7. 

BARBOSA(  Pierre)  jurifoonfulte  célébré  ,  &  chancelier  de 
Portugal,  florifloiten  1 590.  Il  étoit  de  Viane  ,  dans  le  dio- 
cèfo  de  Brague,  &  fut  chevalier  de  l’ordre  de  Chrift.  La  gran¬ 
de  connoiflànce  qu’il  avoit  du  droit ,  le  fit  nommer  premier 
profeffour dans luniverfité  de  Coimbre.  Quelque-rems  après , 
le  roi  dom  Sebaftien  le  créa  confoiller  de  la  cour  fouveraine 
à  Lifbonne.  Enfin ,  après  la  mort  de  ce  roi ,  arrivée  en  1578. 
&  celle  d’Henri  en  1  s  80.  Philippe  II.  roi  d’Efpagne ,  qui  s’étoit 
rendu  maître  de  Portugal  ,  le  choifit  pour  être  un  des  quatre 
confoillers  du  confoil  d’état  ,  &  le  fit  enfuite  chancelier  du 
royaume.  Ses  grandes  occupations  ne  leloignerent  pas  fi  fort 
de  fon  cabinet,  qu’il  n’eût  encore  le  tems  de  travailler  aux  ou¬ 
vrages  que  nous  avons  de  lui.  En  1595.  il  publia  celui  qui  a 
pour  titre  ,  Commentaria  ad  interpretationcm  tituli  digcjlorum , 
foluto  matnmonio  ,  cjuemadmodum  dos  petatur  ,  en  deux  volu¬ 
mes  in  folio.  Barbofà  mourut  quelque  tems  après  ,&  lailïa  di¬ 
vers  ouvrages ,  qu’un  de  fes  coufins  s’étoit  engagé  de  publier. 
En  1 6 1 3  on  donna  fos  commentaires  fur  le  titre  des  digeftes , 
des  jugemens ,  qu’on  imprima  à  Lifbonne ,  8c  cet  ouvrage  fut 
fi  bien  reçu ,  qu’on  le  réimprima  en  1 6 1 5 .  à  Francfort.  Depuis, 
en  x  661.  on  a  encore  publié  à  Lyon  quelques  traités  pofthu- 
mesde  Pierre  Barbofà, qui  font,  Commentaria  ad  Titulos  de 
le  ^atis  &  de  vulgari  fubflitutione  ;  8c  De  probatione  per  jura- 
m:ntvm.¥N\ca\.  Antonio,  bibl.fcript.  Hijfan. 

BARBOSA  (  Emmanuel  )  jurifoonfulte  Portugais ,  natif  de 
Guimaranés,  dans  le  diocèfo  de  Brague,  fut  avocat  du  roi  dans 
Tome  1. 
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la  province  d’Alentejo.  En  1618.  il  fit  imprimer  à  Lifbonne 
un  volume  in  fol.  Remiffones  dottorum  ad  contractas  ,  ultimas 
voluntates ,  83  délit} a  fpeHlant*s  m  lib.  1.  II.  (3  UI.  cum  concor - 
dantiis  utrinfcjue  juris  ,  Legum  partitarum  ordmamenti ,  ac 
nova  recompilations  Fhjpanorum.  Et  en  1638.  il  donna  le  trai¬ 
té  ,  De  potefiate  epifcopi.  Il  mourut  foptou  huit  moisaprès,  âgé 
de  près  de  90.  ans.  *  Nicol.  Antonio ,  bibl.fcript.  Htfpan. 

BARBOSA  (Auguftin)  évêque  d’Ugento  ,  &  fils  d’ Em¬ 
manuel,  s’appliqua  fous  fon  pere  à  la  jurifprudence  civile  & 
canonique  ,  dans  laquelle  il  fit  un  progrès  extraordinaire ,  8c 
la  cultiva  à  Rome ,  pafïànt  les  jours  à  lire  chez  les  libraires  ou 
dans  les  bibliothèques  ,  8c  les  nuits  à  compofor.  Roffi  ,  connu 
fous  le  nom  de  janm  Nicius  Erytkraus ,  témoigne  qu’il  y  vi- 
voit  très-pauvrement ,  n’ayant  pour  tout  revenu  que  ce  que  lui 
produifoit  la  tréforerie  de  l’égliie  de  Guimaranés  fa  patrie.  Un 
jour  fon  valet  lui  apporta  du  poiflôn  filé ,  enveloppé  dans  une 
fouille  de  papier  manuferit.  Barbofi  ayant  vu  qu’elle  traitoit  du 
droit  canon  ,  courut  au  marché,  &  acheta  le  volume ,  dont  on 
n’avoit  heureufoment  arraché  que  quatre  ou  cinq  feuilles.  On 
prétend  que  ce  livre  étoit  le  traité  ,  de  Ojficio  epifcopi  ,  qu’il  ne 
fir  que  corriger ,  8c  qu’il  publia  fous  fon  nom.  On  a  encore  de 
lui ,  Remiffiones  DoElorum  fuper  varia  loca  concilii  Tridentim. 
Formulanum  epifcopale.  Varia  juris  traclationes.  De  ojfcio  pa - 
rochi.  De  canonics.  Collettanea  dotlorum  >  m  lib.  /.  11.  111.  IV. 
83  V.  decretalmm.  Repertorium  juris  civil.  83  canon.  (3c.  Les 
connoiffours  croyent  que  les  premiers  ouvrages  de  Barbofà 
étoient  tirés  des  écrits  de  fon  pere  ;  &  que  c’eft  pour  cette  rai- 
fon  qu’ils  font  beaucoup  plus  folides  que  ceux  qu’il  a  lui-même 
compofés  fur  la  fin  de  fa  vie-.  Versl’an  1 G  3 1.  il  retourna  en  Efi 
pagne^,  8c  mena  à  peu  près  à  Madrid  la  même  vie  qu’il  avoit 
menée  a  Rome.  Il  s’y  occupa  à  juger  quelques  affaires  ecclefia- 
ftiques ,  8c  à  compofor  ,  jufqu’en  1 6 48.  que  le  roi  Philippe  IV. 
le  nomma  à  l’évêché  d’Ugento  ,  dans  la  terre  d’Otrante.  Il  re¬ 
tourna  à  Rome  ,  où  il  futfàcré  évêque  le  z  2.  Mars  de  l’an 
1649.  Enfuite  il  alla  à  Ugento,  où  il  tâcha  de  remplir  tous  les 
devoirs  d’un  bon  prélat -,  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems  , 
car  il  mourut  fept  mois  après.  Son  corps  fut  enterré  dans  la 
cathédrale  ,  où  l’on  voit  fon  tombeau ,  avec  une  infoription 
qu’y  fit  mettre  fon  frere  Simon  Barbofa.  *  Ughellius ,  tom.  IX. 
hal.facr .  Janus  Nicius  Erythræus,  Pin.  ll.imag.  illufir.  c./8. 
Laurenzo  Craffo,  eloo.  de gli  huom.  letter.  Nicol.  Antonio ,  bibl. 
feript,  Ht  [pan.  Miræus ,  de  fcnpt.  facul.  XVII.  83c. 

BARBOSA-BACELLAR  (  Antoine  )  Portugais  ,  né  à  Lifo 
bonne  ,  fut  fuccefiïvement  Corrrgidor  de  Caftello  Branco,  Pro- 
vedor  ou  intendant  d’Evora ,  préfxdent  au  parlement  de  Porto , 
8c  enfuite  à  celui  de  Lifbonne.  Il  mourut  le  1 4.  Février  1 6 6  3 . 
étant  peu  avancé  en  âge  :  il  a  compofê  un  traité  intitulé ,  St  ci¬ 
ter  a  ventatis  \  un  commentaire  fur  Pomponius  •,  une  relation 
delà  bataille  de  1659.  entre  les  Efpagnols  8c  les  Portugais  ; 
8c  plufieurs  pièces  de  vers  efpagnols  8c  portugais.  *  Mémoires 
de  Portugal. 

BARBOSA  (  Simon  )  Portugais ,  frere  du  précèdent ,  né  à 
Guimaranés,  doéteur  en  théologie  8c  chanoine  de  l’églifo  col¬ 
legiale  de  faint  Patrice ,  a  accompagné  fon  frere  Auguftin  Bar¬ 
bofà  à  Rome  ,  8c  a  compofé  deux  traités  ,  dont  l’un  eft  intitu¬ 
lé  ,  Principia  83  lechones  communes ,  feu  régula  tam  deajionum 
cjuam  argumentorum  utnufjue  juris ,  imprimé  m  g  à  Lyon 
en  1 6 z  o.  8c  à  Geneve  en  1  6  5  o.  L’autre  ,  Traüatm  de  digni- 
tate  ,  origine ,  83  figmficatiombus  m  fies  ecclefiashcorumgra- 
duum ,  ojfcit  divini ,  vefhum  facerdotalium  83  pontificalium  , 
83c.  imprimé  m  8°.  à  Lyon  en  1 63  ç .  *  Mem.  de  Portugal. 

BARBOUDE,  cherchez.  BARBADE. 

BARBUS.  C’eft  ainfi  que  l’on  nommoit  les  freres  convers 
de  l’ordre  de  Grammond  ,  parce  qu’ils  portoient  la  barbe 
grande.  Comme  ilsavoient  le  maniement  des  biens  tempo¬ 
rels,  ils  vouloient  aufli  ufurper  le  gouvernement  de  l’ordre ,  8c 
réduire  les  prêtres  fous  leur  obéi  (lance  ;  mais  ils  perdirent  leur 
caufo.  *  Mezerai ,  au  régné  de  Philippe- Augufle. 

B ARBUSINSKOI ,  petite  ville  des  Mofoovites.  M.  Witfon , 
dans  fà  nouvelle  carte  de  la  Tartarie ,  place  cette  ville  dans  la 
contrée  de  Dauria,  fur  la  riviere  d’Amur  ou  Yamour ,  versfà 
fource,  fous  le  1 1 8.  degré  de  longitude ,  8c  le  57-de  latitu¬ 
de.  *  Mati ,  ditt. 

BARBI ,  Barbium  ,  petite  ville  de  la  haute  Saxe  en  Alle¬ 
magne,  fituée  dans  un  petit  comté  qui  porte  fon  nom  ,  fur 
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la  rivicre  de  l’Elbe ,  enue  la  ville  de  Deflàw  Sc  celle  de  Mag- 
debourg  ,  à  quatre  lieues  de  celle-ci ,  «Sc  à  cinq  de  l’autre. 
*  Mat;  >  dtci. 

BARBI  (le  comté  de)  petit  païs  d’Allemagne  ,  fitué  dans 
la  haute  Saxe,  autour  de  la  rivicre  de  l’Elbe.  Barbi,  qui  lui 
donne  le  nom  ,  en  eft  le  feul  lieu  confiderable.  Ce  païs  fut 
érigé  en  comté  par  l’empereur  Maximilien  I.  l’an  1510.  Il  a 
eu  lès  comtes  particuliers  ,  dont  la  famille  s’étant  éreinte  l’an 
1 G  5  9.  ce  comté  a  palîè  dans  la  mai  (on  des  ducs  de  Saxe-Weifi 
fenfds,  à  lareferve  de  quelques  terres  qui  ont  été  réunies  au 
duché  de  Magdebourg,  dont  elles  éroient  des  fiefs  ,  &  de  la 
feigneurie  de  Waltcr-Nieubourg ,  que  1  eleéfeur  de  Saxe  a  don¬ 
née  au  prince  d’Anhalt-Delïàw. 4  Mari ,  ditl. 

BARBYTHACE  ou  æARBYTACE ,  ville  du  royaume  de 
Perfe,  dont  Pline  dit  (/.  6.  c.  27.)  que  les  habitans  s’attachent  à 
ramalîèr  «Sc  enfouir  dans  la  terre  autant  qu’ils  peuvent  trou¬ 
ver  d’or  ,  afin  que  ce  métal  ne  puifîè  être  entre  les  mains  de 
perfonne.  Mais  comme  on  ne  trouve  point  ce  trait  d’hiftoire 
dans  aucun  autre  auteur  que  dans  Pline  ,  Saumaife  croit  que 
Barbytace  a  été  une  ville  où  l’on  gardoit  le  trélor  des  rois  de 
Perfe  ;  «Sc  que ,  pour  le  mieux  cacher ,  on  l’avoit  enfoui  en  terre. 
Il  y  a  des  auteurs  qui  nonur  ent  cette  ville  Babytace.  Voyez. 
BAMBYCATIENS. 


B  ARC  A  ,  fils  de  Belus,  roi  de  Tyr  en  Phenicie,  Sc  fren 
de  Pygmalion ,  pafta,  dit-on ,  de  Tyr  en  Afrique  avec  lès  fa-ur. 
Didon  &  Anna.  Il  fut  le  premier  de  l’illuftre  famille  des  Barca 
dont  Annibaî  étoit  ifîïi.  *  Appian.  in  Libycü. 

BARCA  ou  BARGE' ,  grand  païs  d’Afrique  dans  la  Barba¬ 
rie,  entre  l’Egypte  Sc  le  royaume  de  Tripoli ,  le  long  de  la  met 
Mediterranée.  U  eft  ainll  nommé  d’une  ancienne  ville  dite 
Barcé,  bâtie ,  félon  Hérodote ,  par  Battus ,  fils  d’Arcelîlas  ;  «Sc 
depuis  ruinée  par  Amalïs  roi  d’Egypte.  L’étendue  de  cet  état 
eft  fort  confiderable  ;  car  il  a  deux  cens  foixante  «Sc  huit  lieues 
de  longueur  ,  Sc  près  de  quarante  de  largeur  ;  cependant  on 
n’y  trouve  prelque  rien  de  remarquable ,  fi  ce  n’eft  quelques 
villes, qui  tant  par  leur  ancienneté  que  par  leur  commerce, 
méritent  quelque  attention.  La  capitale  eft  Barcan ,  le  féjour 
du  Cadis  ou  du  Sangiac ,  qui  adminiftre  la  juftice ,  Sc  veille 
au  bon  ordre  lous  l’autorité  du  gouvernement  de  Tripoli. 
Elle  eft  peuplée  ,  grande  ,  Sc  fermée  de  bonnes  murailles. 
Les  autres  villes  font  Cairoan ,  autrefois  Cyrene ,  qui  a  été  fi 
célébré  dans  l'antiquité  ,  Sc  qu’on  appelle  auflï  Carenna  ;  Pa- 
xaltin  avec  un  petit  port ,  à  laquelle  Ptolomée  donne  le  nom 
de  grande  Cherfonelè;  Frabucho ,  qui  a  aulîî  un  port ,  «Scque 
les  anciens  appelloient  Batrachus  ;  Luco  ,  nommée  Antipyr- 
yyus  ;  Melùlomar  ;  Salonef  ;  Alberton ,  tous  ports  de  mer 
pour  les  vailïèaux  marchands  ;  Roxa  ou  Roxai  ,  qui  a  un 
bon  port  «Sc  une  forterefïè  allez  confiderabie.  On  l’appelloit 
autrefois  P aretomum ,  Sc  elle  commande  à  une  certaine  éten¬ 
due  de  pais  ;  Caméra  ,  ville  de  commerce  ;  Eleocath  ,  ville 
maritime  où  lè  tiennent  les  chefs  de  la  plupart  des  corfaires  ; 
Afcar,  le  rendez-vous  des  marchands  d’Egypte ,  «Scc.  C’étoit 
dans  ce  païs ,  qu’on  appelloit  la  petite  Libye  ,  qu’éroit  autrefois 
le  temple  de  l’oracle  fi  célébré  de  Jupiter  Ammon.  Le  foleil 
venant  a  donner  fur  les  fiables ,  y  caule  une  telle  chaleur,  qu’el¬ 
le  embraie  toute  la  contrée  ;  Sc  ce  fable  eft  fi  léger,  qu’étant 
agité  par  le  moindre  vent,  il  enveloppe  &  couvre  quelquefois 
les  pallans  :  c’eft  ce  qui  arriva  à  l’armée  de  Cambyfe ,  laquelle 
traverlant  cette  contrée  pour  piller  les  tréfors  de  ce  temple ,  y 
fut  enfevelie  dans  les  fables.  C’eft  pour  cette  raifon  que  ceux 
qui  voyagent  en  cepais-la,  doivent  nécefiairement  oblèrver 
les  étoiles ,  Sc  marcher  La  boulîole  à  la  main  ,  s’ils  ne  veulent 
s  égarer;  parce  que  ces  labiés  changent  fouvent  de  face  ,  Sc 
qu’il  n’y  a  point  de  chemin  for.  Alexandre  ,  que  le  bonheur 
fuivoit  en  tous  lieux ,  pafta  cedelèrt  en  quatre  jours  avec  fon 
armée-,  &  apres  avoir  fait  de  grands  prelèns,  au  temple  dont 
°n  vient  de  parler,  il  fe retira  fans  aucune  perte.  Ce  païs, qui 
elt  |terik  &  inculte,  produit  une  grande  quantité  de  lions  -, 
Sc  les  labiés  ne  font  remplis  que  de  ferpens  «Sc  d’autres  bêtes 
vemmeules.  Il  y  a  entr’autres  un  grand  nombre  de  balilics.Ce 
*  prelènt  lous  la  domination  des  Turcs.  Voyez.  AM- 
1,  Hetodote,  /.  ou  Melpomcne.  Strabon  .  /.  17.  Pco- 

un  PoTponius  Mela>  8-  Marmol,/.  6. 
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de  Siam ,  dans  l’Inde  ,  au-delà  du  golfe  de  Bengala.  Outre  le 
foin  qu’il  a  des  affaires  du  roi ,  il  juge  aulîî  les  marchands  «Sc 
les  étrangers,  avec  les  oyas  ou  juges  ordinaires/  Ambaffade 
du  chevalier  de  Chaumont. 

BAR-CAPPARA  ,  rabbin  qui  vivoit  dans  le  III.  fiecle,  com- 
pofa  un  ouvrage  ,  que  les  Juifs  nomment  Tofaphta,  Sc  dont 
ils  fe  fervent  pour  expliquer  les  cholès  difficiles  de  la  Mifna 
¥  Genebrard  ,  m  not.  ad  ckron. 

BARCELONE  ,  fur  la  mer  Mediterranée,  ville  dé  Cata¬ 
logne,  au  royaume  d’Elpagne  ,  avec  titre  de  comté,  port  de 
mer  ,  cour  fouveraine ,  univerfité ,  inquifition  Sc  évêché  fuf- 
fragant  de  Tarragone.  Elle  eft  grande  ,  riche ,  belle ,  bien 
fortifiée  Sc  ancienne.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu’Amilcat 
Barca,  capitaine  Carthaginois ,  la  fit  bâtir  environ  300.  ans 
avant  la  naifiànce  de  J.  C.  C’eft  celle  que  Ptolomée  appelle 
B «fwuv ,  faint  Paul  Barctmus ,  Jornandés  Barcinona  ,  Sc  les 
autres  Barcino  ,  Sc  Barcelona.  Quelques-uns  croyent  que  Bar¬ 
celone  a  été  république ,  Sc  que  c’eft  la  ville  que  Pline  nom¬ 
me  Faventia.  Antoine-Auguftin  ,  entr’autres ,  eft  de  ce  fèn- 
timent  II  rapporte  cette  infeription  ancienne, Gol.F  l.A.Barc. 
qu’il  explique  ainfi ,  Coloma  Faventia  Julio,  Augufla  Barcino. 
Quoi  qu’il  en  foit ,  Barcelone  fut  foûmilè  aux  Romains ,  Sc 
dans  le  V.  fiecle ,  aux  Vifîgots.  Dans  le  VIII.  fiecle ,  les  Sara- 
fins  s’étant  établis  en  Elpagne  ,  y  fournirent  Barcelone.  Les 
Efpagnols  fe  mirent  en  état  de  la  leur  enlever ,  mais  ce  fut 
inutilement.  Les  François  ,  plus  heureux  ,  la  prirent  en  801. 
Charlemagne  en  donna  le  gouvenement  à  Bera  ou  Bernard , 
qui  1  exerça  aulîî  fous  Louis  le  Débonnaire .  Ces  gouverneurs , 
qui  étoient  alors  nommés  Comtes ,  ne  lè  rendirent  fouverains 
de  cette  ville  que  fous  Charles  le  Chauve  ,  en  873.  ou  fous 
Charles  le  Gros,  en  884-  Geofroi  ou  Wifred,  dit  le  Veleu , 
qui  'eft  le  premier,  mourut  vers  l’an  91  z.  l’on  en  rapporte 
ici  la  pofterité. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 
&  généalogique  des  comtes  de  Barcelone. 

I.  Wifred  I.  du  nom,  nommé  communément  II.  dit  le 
Velu ,  comte  de  Barcelone ,  défit  les  Sarafins  en  plufieurs  oc- 
calîons ,  Sc  mourut  l’an  pu.  Il  époufa  Guimlde ,  dont  il  eut 
Ranulfe  ou  Raoul,  évêque  d’Urgel  ;  Wifred  II.  du  nom  comte 
de  Barcelone,  mort  de  poifon  en  l’an  91t.  fansenfans  de  Gar- 
feude ,  fa  femme  ;  Miron  ,  qui  luit  ;  Sc  Sünier,  qui  continua 
la  pojlenté. 

II.  Miron  comte  de  Barcelone ,  mort  l’an  918.  ou  l’année 
fuivante ,  avoit  époufé  Ave ,  laquelle  vivoit  en  95  3.  dont  il 
eut  Seniofred  comte  de  Barcelone  ,  mort  l’an  967.  làns  po¬ 
fterité  ;  Wfred,  c omte  de  Befalu  ,  tué  vers  l’an  9  5  7  ;  Oliba, 
dit  le  Cubrit ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Besalu  ,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  Sc  Miron ,  comte  Sc  évêque  de  Gironne,  mort 
en  984* 

II.  Sunier  ,  IV.  fils  de  Wifred  I.  du  nom ,  comte  de  Bar¬ 
celone  ,  fut  comte  d  Urgel  Sc  adminiftrateur  du  comté  de 
Barcelone  en  944.  «Sc  mourut  l’an  9  5  o.  ayant  eu  de  Richilde , 
Liécmmc,  Ermcngaud,  mort  jeune;  Borel,  qui  fuit;  «Sc  Mi¬ 
ron  ,  mort  jeune. 

III.  Borel,  comte  de  Barcelone  «Sc  d'Qrgel ,  fucceda  l’an 

f‘  jU  comte  Seniofred  fon  coufin,  reprit  fur  les  Sarafins  la 

ville  de  Barcelone  lan  985.  Sc  mourut  l’an  993.  Il  époufa 
1  .Ledgarde .  1 0 .  Aime  code,  dire  aufîî  Emerugb,  dont  il  n’eut 
point  d  enfans.  Ceux  qu  il  eut  de  fà  première  femme -furent 
Raymond  ,  dit  Borel ,  qui  fuit  ;  Ermengaud,  qui  fa  la  bran¬ 
che  des  anciens  comtes  d’ÜRGEL ,  rapportée  ci-après  ;  Bonifie , 
abbefte  de  faint  Pierre  de  Barcelone  en  9  8  é  ;  &  Ermengarde  , 
manee  a  Genbert  vicomte  de  Barcelone. 

IV-  Raymond  ,  dit  Borel,  comte  de  Barcelone ,  remporta 
de  fameufès  victoires  fur  les  Sarafins  és  années  1 00  3 .  «Sc  1  o  1  o 
&  mourut  l’an  io  1 7.  Il  époufa  Ermeftnde ,  fille  de  Roger  IL 
du  nom ,  comte  de  Carcafîonne ,  motte  fort  âgée  l’an  1*05  8. 
dont  il  eut  Berenger-Raymond  ,  qui  fifit. 

V.  Berenger-Raymond,  dit  le  Courbé,  comte  deBcarcelone, 
mort  a  la  guerre  l’an  1035.  époufa  1°.  S  amie.  Bile  aînée 
de  Sanche,  comte  de  Bourdeaux  «Sc  duc  de  Gafcome:  i°. 
Gufe.  Du  premier  mariage  fortirent  Raymond-Berenger  I. 
du  nom ,  qui  fuit  3  Sc  Sanche,  religieux  de  faint  Pons  de  To- 
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mieres.  Du  fécond  vint  Guillaume ,  comte  de  Menrcfïé  ,  mort 
fans  pofterité. 

VI.  Raymond-Berenger  I.  du  nom ,  fùrnommé  le  Vieux , 
comte  de  Barcelone ,  établit  en  1068.  du  confentement  des 
grands  &  des  juges  de  la  province,  les  coutumes  dontfe  fer¬ 
vent  encore  les  Catalans,  &  mourut  le  27.  Mai  .'076.  Il 
époufâ  1  Ehfibcth ,  morte  vers  l’an  1053  :  2  v.  l’an  1053. 
A dalmodie ,  hile  de  Bernard.  I.  du  nom,  comte  de  la  Marche, 
8c  àè  Amehe ,  heritiers  du  comté  de  la  Marche.  Du  premier 
mariage  vinrent  B  ev  enger  8c  Arnaud ,  morts  avant  l’an  1045; 
8c  P  terre- Raymond  ,  empoifonné  par  fà  mere  à  1 âge  de  dix 
ans.  Du  fécond  forment  Ber enger- Raymond  comte  de  >  arce- 
lone ,  qui  eut  un  différend  avec  fôn  frere  pour  le  partage  de 
la  fucceffion  paternelle  ,  lafïâflina  ,  8c  mourut  à  Jerulâlem 
fans  laiïïèr  de  pofterité  3  Raymond-Berenger  1 1.  qui  fuit  ; 
Vignes  ,  mariée  à  Guigues  VI.  du  nom  ,  dit  le  Gros  ,  comte 
d’Albon  8c  de  Grenoble  3  &  Sancie  de  Barcelone. 

VII.  Raymond-Berenger  II.  du  nom ,  dit  Tète  eCEtoupes , 
comte  de  Barcelone,  fucceda  à  fôn  pere ,  8c  fut  aflâfïiné  l’an 
I081.  par  le  comte  Berenger-Raymond  fôn  frere.  Il  époufâ 
Machaud  ou  Mathilde ,  fille  de  Robert  Guifcard ,  duc  de  la 
Pouille  ,  dont  il  eut  Raymond-Berenger  III.  qui  fuit. 

VIII.  Raymond-Berenger  III.  du  nom  comte  de  Barcelone  , 
de  Provence ,  de  Belàlu  8c  de  Cerdagne ,  né  le  onze  Novem¬ 
bre  1081.  fucceda  à  fon  pere  la  même  année,  prit  la  ville 
de  Majorque  avec  la  flotte  des  Pifàns  l’an  1 1 1 4.  fé  diftin- 
gua  à  la  bataille  donnée  contre  les  Mores  en  r  1 16.  prit  l’ha¬ 
bit  de  chevalier  du  Temple  le  14.  Juillet  1 1 3 1.  8c  mourut 
fur  la  fin  de  ce  mois  de  la  même  année.  Il  avoit  époufé 
1  Marie ,  fille  de  Rodenc  :  i°.  en  Février  1 1 1  2.  Douce  com- 
reflè  de  Provence ,  fille  unique  de  Gilbert  vicomte  de  Carîat 
8c  de  Millau,  8c  de  Gerberge  comteffe  de  Provence.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  avec  Gilbert  comte  d’Arles ,  dont 
■vint  Stéphanie ,  mariée  à  Raymond ,  féigneur  de  Baux.  Du  pre¬ 
mier  mariage  de  Raymond-Berenger  III.  vint  une  fille ,  ma¬ 
riée  par  traité  du  1.  Octobre  1  107.  à  Bernard-Guillaume 
comte  de  Befàlu.  Du  fécond  fôrtirent  Raymond-Berenger 

IV.  du  nom ,  comte  de  Barcelone,  qui  donna  origine  à  la  fé¬ 
conde  race  des  rois  d’ A  ragom,  {cherchez.  ARAGON.)Berenger- 
Raymond  ,  qui  fuit  3  Mahaud-  Ber  enger  e  ,  première  femme 
à'  AlfonfeV II.  du  nom, roi  deCaftille,  morte  en  Février  1 149; 
&  Ximene  de  Barcelone ,  mariée  à  Roger  III  du  nom  ,  comte 
de  Foix. 

IX.  Berenger-Raymond  comte  de  Provence ,  mort  l’an 
1 1 44.  ayant  été  tué  par  des  pirates ,  époufâ  Beatrix  comteffe 
deMelgueil,  dont  il  eut  Raymond-Berenger  ,  qui  fuir. 

X.  Raymond-Berenger  V.  du  nom  ,  comte  de  Provence  , 
fut  troublé  dans  la  pofféffion  de  ce  comté  par  les  enfâns  de 
Raymond  féigneur  de  Baux  fés  coufins  3  mais  le  différend 
fut  terminé  en  Septembre  115  0.  par  Fentremifé  du  comte 
de  Barcelone  fôn  oncle.  Il  fut  tué  en  trahifôn,  félon  quelques- 
uns  ,  le  5.  Avril  1 1  S 1 .  8c  félon  d’autres,  il  mourut  de  la 
bleflùre  qu’il  reçut  au  combat  de  Nice  en  1 1 66.  fâris  laifïér 
d’enfans  de  Richilde  de  Pologne ,  veuve  d 'Alfonfe  VII.  du 
nom ,  roi  de  Caftille. 

ANCIENS  COMTES  D' U  R  G  E  L. 

IV.  Ermengaud  I.  du  nom  ,  fécond  fils  de  Borel,  comte 
de  Barcelone  ,  dont  les  ancêtres  font  rapportes  ci-devant ,  8c  de 
Ledgarde  fa  première  femme  ,  fut  comte  d’Urgel.  Il  fut  tué 
par  les  Sarafins  à  la  bataille  de  Cordouc  le  1 .  Septembre  x  o  1  o. 
ayant  eu  de  la  femme ,  dont  le  nom  eft  inconnu ,  Ermengaud 

II.  qui  fuit. 

V.  Ermengaud  II.  du  nom ,  comte  d’Urgel,  dit  le  Pelerin  , 
pour  avoir  fait  le  voyage  de  Jerufàlem,  où  il  mourut  en  1038. 
avoit  époufé  Confiance ,  laquelle  vivoit  l’an  1043.  dont  il  eut 
Ermengaud  III.  qui  fuit. 

VI.  Ermengaud  III.  du  nom ,  dit  Barbafter ,  comte  d’Ur¬ 
gel  ,né  l’an  1 03  2.  mourut  l’an  1 06  5 .  de  la  fatigue  qu’il  eut 
au  fiége  du  château  de  Barbaftre  fur  les  Sarafins ,  laifîânt  de 
Clémence  fâ  femme ,  Ermengaud  IV.  qui  fuit. 

VII.  Ermengaud  IV.  du  nom  ,  dit  Gerb  ,  comte  d’Urgel , 
fit  bâtir  le  château  de  Gerb,  &  mourut  l’an  1092.  ayant  eu 
de  Lucie  fâ  femme ,  Ermengaud  V .  qui  fuit. 

VIII.  Ermengaud  V.  du  nom ,  comte  d’Urgel ,  fut  furnom- 
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I  mé  de  Moyeruca  ,  â  caufé  qu’il  fut  tué  dans  un  combat  donné 
en  ce  lieu  le  1 4.  Septembre  z  x  02.  époufâ  Marte,  fille  du  fa¬ 
meux  dom  Penancurcc  ,  féigneur  de  Valladolid  ,  dont  il  eut 
Ermengaud  VI. du  nom, qui  fuit. 

IX.  Ermengaud  VI.  du  nom  ,  dit  le  C.aflillan ,  comte  d’Ur¬ 
gel,  mourut  en  Caftille  le  28.Juin  1154.  Il  époufâ  1°. Douce: 
2  ç.  Arfcnde,  dont  il  eut  Ermengaud  VII.  fuir. 

X.  Ermengaud  VII.  du  nom,  comte  d’Urgel ,  tué  à  Va¬ 
lence  en  1184*  avoir  époufé  Eleonore ,  fille"  de  Raymond- 
Berenger  ,  comte  de  Barcelone  ,  8c  prince  d’Aragon.  U  en 
eut  Ermengaud  VIII.  du  nom  >  comte  d’Urgel ,  mort  fans 
pofterité  en  izo8  3  8c  Aremburge  d’Urgel ,  qui  fut  héritière 
de  fon  frere.  Elle  époufâ  en  premières  noces  Ponce  de  Ca¬ 
brera  ,  8c  en  fécondés  Pierre  de  Portugal ,  qui  fut ,  à  caufé 
d’elle  ,  comte  d’Urgel  ,8c  qui  étant  refté  veuf  d’elle  en  1231. 
échangea  ce  comté ,  que  fâ  femme  lui  avoit  donné  ,  pour 
la  principauté  de  Majorque  avec  Jacques  le  Conjuerant ,  roi 
d’Aragon ,  par  aéte  du  29.  Septembre  de  ia  même  année 
1231. 

COMTES  DE  B  E  S  A  L  U. 

III.  Oliba  ,  furnotnmé  le  Cabrit,  III.  fils  de  Miron,  comte 
de  Barcelone  ,  fut  comte  de  Befâlu  8c  de  Cerdagne,  8c  mou¬ 
rut  l’an  990.  ayant  eu  d’ Ermengarde,  fâ  fémme,  Bernard  I. 
qui  fuit  3  W ifr ed  ,  dit  Guifred  ,  qui  fit  la  branche  des  comtes 
de  Cerdaigne  ,  rapportée  ci-après  5  Oliba ,  évêque  d’Aufône, 
mort  l’an  1047. 

IV.  Bernard  I.  du  nom  ,  dit  Taillefer,  comte  de  Befâlu  ,  fé 
noya  en  paffânt  le  Rhône,  le  26.  Septembre  1020.  Il  avoit 
époufé  Tute,  dont  il  eut  Guillaume-Bernard  ,  qui  fuit. 

V.  Guillaume-Bernard  ,  dit  le  Gras ,  comte  de  Befâlu  , 
mort  l’an  1052.  avoit  époufé  Adelais,  dont  il  eut  Guillaume , 
dit  Tronn,  tué  du  conféntement  de  fôn  frere  8c  de  quelques 
grands  3  8c  Bernard-Guillaume,  qui  fuit. 

VI.  Bernard-Guillaume  ,  fut  comte  de  Befâlu  après  la  mort 
de  fon  pere ,  &  mourut  fort  âgé  vers  l’an  1 1 1 1.  U  époufâ 
10.  Ermengarde  :  i°.  N.  de  Bercelone,  fille  de  Raymond- 
Berenger  III.  du  nom ,  comte  de  Barcelone ,  defquelles  il 
n’eut  point  d’enfims  ,  &  tailla  ce  comté  à  Raymond- B tr en¬ 
ger  III.  du  nom  comte  de  Barcelone ,  fon  beau-pere. 

COMTES  DE  CERDAGNE. 

IV.  Wifred  ou  Guifred,  fécond  fils  d’OriBA,  dit  le  Ca - 
bnt ,  comte  de  Befâlu ,  fut  comte  de  Cerdagne  ,  8c  mourut 
l’an  1  o  5  o.  Il  époufâ  1  °.  avant  l’an  1 007.  Gutfle  ,  morte  l’an 
1019:  2°.  vers  l’an  1026.  Elifabeth.  Du  premier  mariage 
fôrtirent  Raymond-Guifred  ,  qui  fuit  3  Guifred ,  archevêque 
de  Narbonne,  mort  en  1079  3  Ardovin ,  nommé  dans  le 
teftament  de  fôn  pere  3  Guillaume  ,  évêque  d’Urgel  3  Beren - 
ger ,  évêque  de  Gironne  3  8c  Fides ,  mentionnée  dans  le  tejla- 
ment  de  fon  pere.  Du  fécond  mariage  vinrent  Bernard ,  à  qui 
fôn  pere  tailla  par  teftament  le  comté  de  Bergit  3  8c  Berenger , 
nommé  dans  le  teftament  de  fôn  pere. 

V. Raymond-Guifred,  corfite  de  Cerdagne,  mort  l’an  1 068. 
époufâ  Adelais  ,  fille  de  Purre-Raymond,  comte  de  Beziers 
8c  de  Carcallônne  ,  8c  de  Raugarde  de  la  Marche  ,  dont  il 
eut  Guillaume- Raymond,  qui  fuit  3  8c  Henri ,  vaillant  che¬ 
valier  ,  qui  vivoit  Fan  1 102. 

VI.  Guillaume-Raymond  ,  comte  de  Cerdagne,  mourut 
vers  l’an  1 09  6.  U  époufâ  1  °.  Elifabeth ,  morte  avant  le  mois 
de  Décembre  1071.  fâns  enfans  :  2 0 .  Sancie,  vivante  en  1  o  8  6. 
dont  il  eut  Guillaume --jour  dam  comte  de  Cerdagne  qui  fit 
le  voyage  de  Jerufàlem  Fan  1 1 02.  8c  mourut  Fan  1 1 03  .d’un 
coup  de  flèche  qu’il  reçut  auprès  de  Tripoli  ;  8c  Bernard- 
Guillaume  ,qui  fuit. 

VII.  Bernard-Guillaume  comte  de  Bergit,  puis  de  Cerda¬ 
gne  ,  mourut  fâns  pofterité  Fan  1 1 1 7. 8c  tailla  ce  comté  à  Ray¬ 
mond-Berenger  III.  du  nom  comte  de  Barcelone. 

Après  1a  mort  de  Jean  I.  du  nom  ,  roi  d’Aragon  8c  comte 
de  Barcelone ,  arrivée  l’an  1395.  fés  états  furent  ufurpés  par 
fôn  frere  puîné  Martin ,  au  préjudice  à'ioland  fâ  fille  ,  ma¬ 
riée  en  1400.  à  Louis  II.  roi  de  Navarre.  Les  habitans  dé 
Barcelone  fe  féparent  des  Aragonois,qui  ne  vouloient  point  de 
prince  étranger  3  8c  s’étant  gouvernés  quelques  tems  en  répu¬ 
blique  ,  ils  appellerenc  les  princes  de  ta  maifon  d’Anjou  ,  pat 
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une  célébré  ambaflàde  envoyée  s.  René  roi  de  Naples  >  Si c. 
comte  de  Provence  ,  pour  le  prelïèr  de  venir  faire  valoir  (es 
droits  ,  &  prendre  pofïèflion  du  royaume  d’Aragon,  jean 
d’Anjou  ,  duc  de  Calabre ,  fils  du  roi  René ,  fie  mit  en  campa¬ 
gne  ,  remporta  divers  avantages  ,  &  mourut  à  Barcelone  en 
^470.  Après  fia  mort,  les  princes  de  la  maifon  d’Anjou  ayant 
manqué  en  peu  de  tems,  le  comté  de  Barcelone  fè  fournit 
à  h  an  II.  roi  d’Aragon.  Charles  comte  du  Maine,  qui  avoit 
fuccedc  au  roi  Rene  en  1430.  nomma  fon  héritier  univerfel 
le  roi  L  ins  XI.  à  qui  ce  teftament  fait  en  l’année  1481. 
rcmettoit  tous  lès  droits  fur  l'Aragon  &  le  comté  de  Barce¬ 
lone  -,  mais  les  guerres  des  François  en  Italie  leur  firent  négli¬ 
ger  ces  droits.  L’empereur  Charles  V.  étoit  fiperfuadé  qu’ils 
étoient  légitimes ,  que  par  le  traité  de  Crépi  de  l’année  1 5  44. 
il  en  tira  une  celîion  du  roi  François  I.  Les  Catalans  ayant 
fecoué  le  joug  des  Efpagnols  en  1  640.  appellerent  les  Fran¬ 
çois,  qui  furent  maîtres  de  Barcelone  jufquen  1652.  que 
cette  ville  fiit  reprife  durant  les  guerres  civiles  de  France , 
après  un  fiége  de  quinze  mois.  Pendant  les  guerres  ,  les 
François  emportèrent  Barcelone  en  1657.  fous  le  commun-/ 
dément  du  duc  de  Vendôme.  Ce  prince  donna  des  marques 
d’une  prudence  &  d’une  valeur  confommée  pendant  ce  fiége, 
qui,  de  l’aven  des  plus  habiles  guerriers,  eft  un  des  plus  beaux 
qui  fe  foient  faits  depuis  long-tems.  Les  François  rendirent 
cette  place  la  même  année  ,  par  le  traité  de  paix  de  Rifwick. 
Quoique  les  habitans  de  Barcelone  eufient  prêté  lèrmeiit  de 
fidelité  au  roi  d’Efpagne  Philippe  V.  qui  s ’étoit  rendu  chez 
eux  en  perfonne,  ôc  qu’ils  eufient  reçu  de  lui  la  confirma¬ 
tion  de  leurs  privilèges ,  ils  ne  laiflerent  pas  d’inviter  peu 
après  les  Anglois  ôc  les  Hollandois ,  de  les  venir  afiieger  ,  ce 
qu’ils  firent  avec  fiiccès  Le.  gouverneur  ayant  été  obligé  de 
céder  aux  fiuftions  du  dedans  en  Oétobre  1705.  l’archiduc 
Charles ,  depuis  empereur  VI.  du  nom ,  y  fut  reçu  peu  après, 
&  proclamé  roi  par  ce  peuple  infidèle.  L’année  fuivante  pen¬ 
dant  que  l’archiduc  étoit  dans  cette  place  ,  le  roi  Philippe  V. 
afiifté  des  François,  vint  l’afiiéger  :  il  prit  le  fort  de  Mont- 
joui  -,  mais  les  Hottes  des  Alliés  étant  venues  au  fecours  des 
révoltés ,  il  fallut  abandonner  cette  entreprifè ,  ôc  fè  retirer  le 
12.  Mai  1706.  Malgré  le  traité  figné  à  Utrecht  en  1715. 
qui  portoit  que  les  troupes  de  l’empereur  évacueroient  la 
Catalogne  ,  &  qui  fut  exécuté  ;  les  Barcelonois  perfiftant 
dans  leur  révolte ,  ne  voulurent  point  reconnoître  leur  roi 
légitime  :  ifs  ed'uyerent  un  blocus  d’un  an  ,  qui  fut  fuivi  d’un 
terrible  bombardement,  ôc  enfin  d’un  fiége  de  62.  jours  de 
tranchée  ouverte  par  le  maréchal  de  Berwick  ,  au  bout  défi- 
quels  la  ville  fur  forcée  par  allant  le  11.  Septembre  1714. 
La  miféricorde  du  vainqueur  empêcha  quelle  ne  fut  pillée  ôc 
brûlée  comme  ils  méritoient  :  on  leur  accorda  feulement  la 
vie  &  l’exemption  du  pillage  3  &  par-la  ils  perdirent  tous  leurs 
privilèges  ,  dans  lefquels  ils  ont  été  depuis  rétablis  par  la 
clcmence  du  roi.  Barcelone  eft  fituéedans  une  plaine  le  long 
de  la  mer.  L’ancienne  ville  efi:  feparée  de  la  ville-neuve ,  par 
des  murailles  ôc  par  quelques  portes.  On  a  fermé  l’une  ôc 
l’autre  d’une  fécondé  muraille ,  fortifiée  de  fofles  à  fond  de 
cuve ,  de  hauts  remparts  ,  Ôc  de  quelques  tours  &  baftions. 
L  églilè  cathédrale  efi:  grande,  &  ornée  de  deux  hautes  tours. 
11  y  a  un  chapitre  compofè  d’onze  dignités  ôc  de  trente-quatre 
chanoines, dont  il  y  en  a  un  qu’ils  nomment  du  roj,  ;  les  autres 
font  onze  prêtres,  onze  diacres,  onze  fbûdiacres  ,  douze  bé¬ 
néfices  ,  qu  ils  appellent  Pavordias  ou  Prévôtés  ;  deux  cens  bé¬ 
néfices  fimples ,  huit  cens  autres  chapelains ,  quatre  hebdoma¬ 
daires  ,  ôc c.  Il  y  a  huit  paroifiès  dans  la  ville  ,  ôc  deux  cens 
treize  dans  tout  le  diocèfe.  Il  y  a  encore  l’églifè  de  Notre-Dame 
de  Pino ,  avec  divers  palais ,  ôc  nombre  de  maifôns  ecclefiafti- 
ques  8c  religieufes.  Les  palais  de  1  évêque ,  du  gouverneur  , 
de  l  inquifition  ,  ôcc.  font  magnifiques.  La  place  de  fàint  Mi¬ 
chel  efi:  des  plus  belles  de  la  ville ,  les  plus  grandes  rues  y 
aboutiflènt ,  ôc  elles  font  toutes  très  propres  -,  ce  qui  efi:  allez 
rare  en  Efpagne.  Le  porr  efi:  aufiî  fort  commode ,  ôc  rend  la 
ville  tres-marchande.  Il  eft  d’un  côté  à  l’abri  des  vents  ,  à 
caufê  du  Mont-joui ,  qui  s’avance  en  mer  en  forme  de  pro¬ 
montoire-,  ôc  de  1  autre  ,  par  un  mole ,  long  d’environ  trois 
cens  pas  ,  ôc  revêtu  d’un  quai.  On  y  voit  au  bout  le  fanai ,  ôc 
une  pente  fortereftè,  où  l’on  tient  garnifon.  Quatre  rois  d’A¬ 
ragon  y  font  morts  en  divers  tems  ;  fèavoir,  l'an  125,1.  Al- 
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fonfè  III.  en  1327.  Jacques  II.  en  1336.  Alfonfè  IV.  Ôc  en 
1 479.  Jean  II.  Nous  avons  le  catalogue  des  évêques  de  Bar¬ 
celone  dans  le  fécond  volume  d’ Hijfama  illuftrata.  Cherchée. 
ARAGON.*  Roderic  de  Tôle  de ,  hb.  6.  de  rcb.  Hijfan.  c.  3. 
Marinæus  ,  hb.  ç.  Surita  ,  in  annal.  Momich.  hift.  de  Catal. 
Etienne  B  are  1  las,  ht  fl.  de  los  Cond.  de  Barcel.  Denys-Jerôme 
Jorba  ,  Excell.  de  Parcel.  Du  Pui, droit  s  du  roi.  Merula.  No- 
nius.  Mariana.  Baluze.  Imhoff,  &c. 

CONCILES  DE  BARCELONE. 

Le  premier  fut  aftèmblé  vers  l’an  540.  par  fept  évêques, 
qui  y  firent  plufieurs  canons ,  dont  il  ne  nous  refte  que  dix. 

Il  en  fut  tenu  un  autre  fous  le  régné  de  Recaredc,  en  595,. 
ou  603 .  félon  d’autres  ,  dont  il  nous  refte  quatre  canons.  Les 
deux  premiers  font  contre  les  Simoniaques le  troifiéme  ,  con¬ 
tre  l’ordination  des  Laïques  3  ôc  le  dernier ,  contre  les  perfon- 
nes  qui  fe  marioient ,  après  avoir  fait  vœu  de  chafteté.  Hu¬ 
gues,  cardinal ,  légat  du  fàint  fiege,  en  tint  un  l’an  1 064.  où 
les  loix  des  Goths  furent  abrogées. 

B  ARCELONE  (  le  comté  de  )  Barcinonenjîs  Comitatits. 
Charlemagne  ayant  pris  la  ville  de  Barcelone  fur  les  Maures, 
y  établit  un  gouverneur ,  fous  le  titre  de  comte.  Lesfoccel- 
feurs  de  ce  gouverneur  fè  rendirent  proprietaires  de  ce  gou¬ 
vernement  ,  ôc  l’aggrandirent  :  en  forte  que  dans  la  fuite ,  il  . 
enferma  les  comtés  de  Bcfàlu,  deCerdagne,  de  Roufillon, 
d’Empurie  8c  d’Urgel ,  avec  celui  de  Barcelone-,  mais  tout 
cela  fut  uni  au  royaume  d’Aragon,  par  le  mariage  de  Ray¬ 
mond  V.  comte  de  Barcelone,  avec  Pétronille,  fille  unique 
de  Ramirell.  roi  d’Aragon,  qu’il  époufa  l’an  1137.  Voyez. 
BARCELONE ,  ville. 

BARCELONE  ou  BARCELONETTE ,  Barcelona ôcvilla 
Barcilona,  ville  ôc  vallée  autrefois  de  Provence,  ôc  aujour¬ 
d’hui  dans  les  états  de  Savoye ,  fut  bâtie  en  1 2  3  2 .  du  tems  de 
Raymond-Berenger  V.  de  ce  nom ,  comte  de  Provence ,  qui 
lui  fit  donner  le  nom  de  Barcelone ,  en  mémoire  de  cette  ville 
de  Catalogne  ,  d’où  fès  ayeux  étoient  venus  en  Provence. 
D’autres  difènt  qu’on  avoit  déjà  commencé  à  bâtir  cette  ville 
fous  le  régné  d’ildefonfe  ou  Alfonfe  comte  de  Provence-,  & 
qu’ayant  été  ruinée  durant  les  guerres,  on  ne  fit  que  la  réta¬ 
blir  fous  Raymond  V.  Elle  eft  la  principale  place  du  terri¬ 
toire  adjacent ,  que  l’on  appel  le  le  val  de  Barcelone.  Cetre  ville 
avec  fà  vallée  a  été  cedée  à  la  France  par  le  paix  d’Utrecht  ea 
1713.  Elle  avoit  appartenue  au  comte  de  Provence  jufqu’ea 
1388.  que  le  duc  de  Savoye  s’en  étoit  emparé.  *  Baudrand. 

BARCELOR ,  Barcelorium ,  ville  des  Indes  for  les  côtps  de 
Malabar ,  avec  un  port  allez  commode ,  entre  Goa ,  quelle  a 
au  fèptentrion  ,  ôc  Mangalor  au  midi.  Elle  eft  capitale  du 
royaume  de  Canara.  Barcelor  a  été  autrefois  aux  Portugais  » 
à  qui  les  Hollandois  l’ont  enlevée.  On  tient  que  le  territoire 
de  cette  ville  eft  un  des  plus  agréables  de  l’univers.  *  Sur  cela 
confultez.  un  témoin  oculaire  Pierre  de  la  Valle,  ltmer.tom.4. 
Sanfon.  Baudrand. 

B  ARCELOS ,  fur  la  riviere  de  Cavado ,  en  Latin  Barcelüm. 

Cette  ville  n’étoit  qu’un  comté  qui  appartenoit  à  la  maifon 
de  Pereira ,  d’où  elle  eft  entrée  dans  celle  de  Portugal ,  ôc  a 
été  érigée  en  duché,  auquel,  les  rois  d’Efpagne  ont  attaché 
la  grandefîè.  Elle  eft  au  deflous  de  Brague,  environ  à  une 
lieue  de  l’embouchure  du  Cavado  dans  l’Ocean.Quelques-uns 
la  prennent  pour  l’ancienne  Celiobnga  Celermorum.  Mclchior 
di  Pego  a  écrit  en  portugais  un  traité  des  antiquités  de  Barce- 
los.  *  Antiguidades  de  Barcelos. 

BARCENA,  lac  de  l’Abiflînie  en  Afrique.  On  le  place 
dans  le  royaume  d’Amara ,  aux  confins  de  Zanguebar ,  ôc  fous 
la  ligne.  On  y  met  une  ville  de  même  nom  fur  fà  côte  fepten- 
trionale ,  ôc  on  en  fait  fbrtir  la  riviere  d’Abanwi.  Enfin,  on 
prétend  que  c’eft  celui  que  Ptolomée  a  nommé  Caloe.  Mais 
fi  ce  lac  eft  véritablement  la  fource  de  l’Abanwi ,  qui  eft  le 
Nil ,  il  doit  être  fous  le  douzième  degré  de  latitude.*Mati ,  diiï. 
BARCEPHA ,  cherchez.  MOÏSE  BARCEPHA. 

BARCHA ,  furnom  d’une  illuftre  famille  de  Carthage, 
d  ou  font  fortis  Annibal  ôc  fon  pere  Amilcar  :  c’eft  de-là  qu’eft 
venu  le  fiirnom  de  Fachon  Bar  chine ,  Ba>  china  Faého .*  Titus- 
Livius ,  hb.  2.  bell.  Punie. 

BARCHOCHEBAS,  voyez.  BARCOCHEBAS. 

BARCHON  DE  LAYE  ou  BARCHIN,  Barchonium, 
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bourg  ou  petite  ville  d’Efpagne-,  lùuée  dans'  la  Caftille-Nou- 
velle  ,  à  lept  lieues  de  Cuença  du  côté  du  midi.  On  conte 
une  avanrure  allez  fîngulierc ,  arrivée  en  ce  lieu  l’an  1657. 
Un  homme  rêva  toutes  les  nuits  pendant  long-tems ,  qu’il 
voyoit  en  un  certain  endroit  d’une  montagne  voiline  un  châ¬ 
teau  ,  dont  le  maître  &  la  maîtreflè  lui  montroient  un  lieu  où 
il  devoit  y  avoir  quantité  d’or  8c  d’argent  caché.  Lafle  de  ces 
vifions ,  il  avertit  le  magiftrat  du  lieu.  On  ht  creufor  à  la  place 
que  cet  homme  marquoit ,  dont  on  arracha  les  arbres.  A  dou¬ 
ze  ou  quinze  pieds  de  profondeur  ,  on  découvrit  des  murail¬ 
les,  8c  enfin  le  château,  tel  que  le  fongeur  l’avoit  vû ,  & 
qu’on  le  voit  encore  aujourd’hui ,  compolê  d’une  cour,  de 
deux  degrés,  de  plufieurs  chambres,  d'un  moulin  à  bras, 
d’une  cave  8c  d’un  puits,  dans  lequel  on  trouva  des  os  de 
géant ,  8c  de  groflcs  âmes  d'épée.  On  ne  chercha  pas  le  tré- 
for  plus  avant.  Le  fadeur  du  conte  préfiime  qu’on  en  fut  em¬ 
pêché  par  la  crainte  de  faire  une  trop  grande  dépenfè  en  ana- 
tomifant  la  montagne.  Quoi  qu’il  en  foit ,  la  chofe  en  elle- 
même  n’a  rien  de  fort  difficile  à  croire  ;  mais  les  fonges  ont 
fort  l’air  d’une  fourberie ,  ou  d’un  enjolivement  de  l’aventure. 
*  Mati ,  diUion. 

BARCKSHIRE,  province  de  l’Angleterre,  8c  une  de  celle 
de  1  Oueft.  Les  François  l’appellent  le  comte  de  Ber  es.  Elle  eft 
bornée  au  levant  par  le  comté  de  Surrei;  au  midi  par  celui  de 
Hampts;  au  couchant  par  la  province  de  Wilt  ;  8c  au  fepten- 
trion  par  la  Tamifè,  qui  la  fepare  des  provinces  d’Oxfort  8c  de 
Bouquingham.  Cette  province  a  environ  45.  milles  de  long, 
•8c  2. 5 .  milles  de  largeur  :  on  y  compte  cent  quarante  paroifi- 
fès ,  &  onze  villes  à  marché  ;  fçavoir  Reading  la  capitale ,  au 
confluent  de  laTamife  &  du  Kennet;  Abington,  Wïndfor, 
W'illingford,  8c  Maidenhead  fur  la  Tamifè;  Gungerford  8c 
Newberri  fur  le  Kennet ,  Faringdon ,  Eaft-Iflei ,  Langbourn , 
&Ockingham.  Cette  derniere  ville,  8c  Newberri  font  des 
baronies  ;  Abingron  comté  :  toute  la  province  eft  du  diocéfo 
de  Salifour-g.  Le  pais  eft  agréable ,  l’air  bon ,  le  terroir  fertile. 
Ses  principaux  biens  font  les  blés ,  le  bétail ,  la  volaille ,  le  gi¬ 
bier  ,  le  poiflôn ,  la  laine ,  &  les  bois  ,  fur-tout  les  chênes.  Il 
y  a  une  belle  manufacture  de  draps  à  Faringdon.  *  Etat pref 
4e  la  Gr.  Bref. 

BARCLAI  (Alexandre  J  évêque  fùflragant  du  diocéfo  de 
Bath  en  Angleterre,  fous  le  régné  d’Henri  VIII.  8c  d’E¬ 
douard  VI.  étoit  Ecoflôis ,  félon  quelques-uns.  Cependant 
Pitfous  croit  qu’il  naquit  en  Angleterre ,  &  qu’il  étoit  du  comté 
de  Devon ,  où  il  fut  chapelain  de  Sainte-Marie  d’Oteri.  Il  prit 
l’habit  parmi  les  Benedidins,  d’où  il  paflà  dans  l’ordre  de 
S.  François  ;&  enfin  ayant  été  long-tems  aumônier  de  Tho¬ 
mas  Cornitz  évêque ,  il  fut  fuffragant  de  Bath.  Il  eft  différent 
d’un  autre  Gilbert  Barclai,  évêque  de  Bath,  mort  dès  l’an 
1452.  fous  le  régné  d’Edouard  VI,  Il  a  écrit  divers  traités 
8c  il  en  a  traduit  d’autres  de  latin  en  anglois,  8c  eft  mort  en 
1581.*  Pitfous ,  de  feript.  Angl.  Godewin.  de  eptfc.  Bathon. 

BARCLAI  (Guillaume)  jurifoonlulre  du XVI.  ficelé,  na¬ 
tif  d’Aberdéen  ville  d’Ecoffè ,  fortoit  d'une  des  plus  anciennes 
familles  d’Ecoflè.  Il  avoit  lui-même  paflè  fà  jeuneïïè  à  la  cour  -, 
mais  y  ayant  perdu  fon  tems  &  fon  bien  ,  8c  voyant  fon  pais 
ruiné  par  les  guerres  civiles,  il  vint  en  France,  où  il  fe  mit 
à  étudier,  quoiqu’en  la  trentième  année  de  fon  âge.  Il  ap¬ 
prit  le  droit  à  Bourges  fous  Cujas,  8c  y  fit  en  peu  de  tems  un 
li  grand  progrès,  qu’il  fo  vit  bientôt  en  état  de  le  pouvoir 
enfoigner.  Le  Pere  Edmond-Hai  Jefiuite  fon  oncle ,  l’ayant  at¬ 
tiré  en  Lorraine,  lui  procura  une  chaire  de  profeffèur  en  droit 
dans  l’Univerfité  de  Pont-à-Mouffon ,  qu’on  avoit  fondée 
depuis  peu.  Ce  fut  vers  l’an  1 578.011 1 579.  Guillaume  Bar¬ 
dai  y  fut  très-eftimé  du  duc  de  Lorraine,  qui  l’honora  d’une 
charge  de  confeiHer  d’état,  8c  de  maître  des  requêtes.  Il  y 
devint  amoureux  d’une  demoifolle  de  la  maifon  de  Malle- 
ville  ,  qu’il  fit  demander  en  mariage.  On  la  lui  accorda ,  8c 
jl  obtint  de  Jacques  roi  d’Ecoflè ,  une  atteftation  datée  du  28. 
Mar$  1582..  par  laquelle  ce  prince  témoignoit  que  la  maifon 
de  Bardai  étoit  noble  &  ancienne,  &  alliée  aux  plus  illuftres 
familles  d’Ecoflè.  Depuis ,  Guillaume  Bardai ,  que  l’on  avoit 
deflèrvi  auprès  du  duc  de  Lorraine,  paflà  en  1603.  en  An¬ 
gleterre  ,  où  le  roi  Jacques  I.  avoit  fùccedé  à  la  reine  Elifabeth. 
Les  Proteftans  n’y  vouloient  pas  fouffrir  les  Catholiques.  Le 
roi  le  reçut  neanmoins  avec  bonté ,  &:  le  fit  même  confèiller 
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d  état  ;  mais  la  neceffîté  où  l’on  le  mettdit  d’embraflèr  le  reli¬ 
gion  Anglicane,  le  fit  retourner  en  France  en  1604.  On  lui 
fit  avoir  la  première  chaire  de  profeflèur  royal  dans  l’univer- 
fite  d’Angers ,  où  il  mourut  vers  l’an  1605.  &  Y  fot  enterré 
chez  les  Cordeliers.  Il  a  écrit  divers  ouvrages  :  De  poteflate 
papa..  De  regno  83  regali  poteflate  adversité  Monarchomachas. 

*****aanm  de  rébus  creditts  83  de  jure  jurande, , 

Philippus  Thomafin ,  m  vit.  DoEl.  Janus  Nicius  Erythrteus , 
/W.  UI.  Imag.  Illuflr.  Laurenzo  Craflô ,  clog.  d'huom.  letter. 
P.  IJ.  83c.  Bayle ,  dilhon.  crit. 

BARCLAI  (Jean)  fils  de  Guillaume ,  naquit  en  France, 
lorfque  fon  pere  y  étoit  profeflèur  en  droit  à  Pont-à-Mouffion , 
le  28.  Janvier  1 5  82.  Il  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin,  8c 
l’an  1603.  il  fuivit  fon  pere  en  Angleterre,  où  il  publia  un 
très-beau  poème,  fur  le  couronnement  du  roi  Jacques,  au¬ 
quel  il  dédia  la  première  partie  de  fon  Euphormion.  Ce  prince 
charmé  de  fon  efprit ,  le  vouloit  retenir  en  Angleterre  -,  mais 
fon  pere  craignant  que  les  fontimehs  des  Proteftans  ne  fiifenc 
impreffion  fur  fon  efprit ,  le  ramena  avec  lui  en  France.  Après 
la  mort  de  ce  fçavant  jurifconfulte,  Jean  Bardai  retourna  en 
Angleterre  vers  l’an  160 G.  où  le  roi  Jacques  lui  donna  des 
emplois  confiderables.  On  dit  même  qu’il  eut  beaucoup  de 
part  à  un  ouvrage  de  controverfo  que  ce  prince  publia ,  8c  qui 
eft  intitulé  :  Fumcuhts  triplex  83  Cuniculus  triplex.  Ce  qui  a 
perfuadé  à  divers  auteurs  que  fos  fentimens  n’étoient  pas  auflï 
orthodoxes  que  ceux  de  fon  pere.  Il  aflùre  pourtant  qu’ils  ont 
été  toujours  très-purs ,  &  que  la  fréquentation  des  Proteftans 
ne  devint  point  contagieufe  a  fa  créance.  Quoi  qu'il  en  foit. 
Bardai  s’étant  formé  fur  le  ftyle  de  Petrone,  acheva  alors 
fon  Satiricon  Euphormioms ,  en  deux  livres ,  8c  en  fit  l’Apolo¬ 
gie.  Mais  n’étant  pas  fatisfait  de  fon  féjour  en  Angleterre ,  foit 
que  ce  fût  par  un  principe  de  confidence,  ou  par  méconten¬ 
tement  ,  il  revint  en  France ,  &  de-là  il  paflà  à  Rome ,  fous  le 
pontificat  du  pape  Paul  V.  Sa  réputation  l’avoit  devancé’dans 
cette  ville  :  il  y  trouva  d’illuftres  protecteurs ,  entr’autres  le 
fçavant  cardinal  Maphée  Barberin,  qui  fut  depuis  pape,  fous 
le  nom  d’Urbain  VIII.  Paul  V.  8c  Grégoire  XV.  lui  firent  du 
bien.  Bardai  étoit  extrêmement  particulier  8c  mélancolique  : 
il  avoit  un  beau  jardin  dans  fà  maifon,  où  il  s’occupoit  l’après- 
midi  à  cultiver  des  fleurs  :  il  paflôit  le  matin  dans  fon  cabi¬ 
net,  &  ne  voyoit  perfonne.  Ce  fut  pendant  fon  féjour  à  Ro¬ 
me  en  1 6 1 7.  qu’il  publia  fà  Par&nefis  ad Sellarios  -,  mais  com¬ 
me  cette  forte  d’occupation  doit  être  celle  d’un  théologien , 
Bardai  qui  ne  l’étoit  point,  n’y  réuffit  pas  trop  bien,  &  ac¬ 
quit  plus  de  gloire  par  fon  Argents  y  que  l’on  imprima  en 
France.  Il  avoit  publié  à  Londres,  un  traité  intitulé,  lcon 
ammorum  3  l’hiftoire  de  la  Fougade  d’Angleterre  ;  un  traité 
intitulé  Pietas ,  contre  le  cardinal  Bellarmin,  qui  avoit  com¬ 
battu  le  traité  de  fon  pere  fur  la  puiflànce  des  rois  ;  8c  un  re¬ 
cueil  de  po’éfies  en  trois  livres.  On  attendoit  d’2utres  ouvra¬ 
ges  de  fà  plume ,  lorfqu’il  mourut  de  la  pierre  le  1 2 .  Août  de 
l’an  1 621.  Il  s’étoit  marié  à  Paris ,  8c  avoit  eu  un  fils  à  qui  le 
pape  Urbain  tflll.  donna  depuis  des  bénéfices.  Les  vers  de 
Bardai ,  que  l’on  a  recueillis  en  trois  livres ,  ne  valent  pas  fà 
profè,  mais  la  beauté  de  fon  efprit  n’y  éclate  pas  moins.  Com¬ 
me  il  s’eft  voulu  propofèr  Petrone  pour  modèle  dans  fon  Ar¬ 
gents  \  il  a  tâché  auflï  de  l’imiter  dans  fès  vers:  quoiqu’il  en 
ait  afièz  bien  pris  le  tour,  il  ne  l’a  pourtant  pû  tellement  fui- 
vre  par-tout ,  qu’il  n’y  ait  auflï  mêlé  quelque  chofè  de  l’air 
qu’il  avoit  Contradé  de  Lucain  ,  8c  même  d’Apulée.  Mais 
d'ailleurs ,  il  n’y  eft  pas  moins  fertile  en  inventions ,  que  dans 
fon  Argents.  Au  refte ,  fes  po'éfies  ne  font  pas  écrites  par-tout 
dans  la  derniere  pureté  de  la  langue  en  laquelle  il  écrivoit  : 
il  y  a  même  de  legeres  fautes  contre  les  réglés  delà  quantité. 

*  Imperialis ,  in  muf&o  hflor.  Thomafin.  m  vit.  illuflr.  vir or. 
Lorenzo  Craffo  ,  elog.  d’huom.  letter.  Janus  Nicius  Ery- 
thræus,  Pinac.  IJL  imag.  illuflr.  cap.  17.  83c.  Smickr  Med. 
m  obflrvat.  alitjuot  de poetis  tjuibufdam ,  83c.  Vid.  8c  Ghilini, 
&  L.  Craflî,  Elog.  ltal.  Olaiis  Borrichius,  Dijfertat.  /.de 
poetis  Latin,  n.  1 90.  pag.  14.9.  Idem,».  199.  pag.  ///.  au 
fujet  d’Ovven.  Bayle  ,  diction,  crit.  Baillet ,  jugement  des  /pa¬ 
vant  ,  tom.  <?. 

BARCLAI  (Robert)  né  à  Edimbourg  en  1648.  étoit  fils 
du  colonel  David  Bardai ,  defeendant  des  Bardais  de  Ma- 
thers  8c  chefs  de  cette  famille ,  8c  de  Catherine  Gordon ,  fille 
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de  Robert  Gordon  Sc  de  Gordonftone ,  fils  du  comte  de  Son- 
therland.  U  fut  élevé  à  Paris  fous  la  tutelle  de  Ton  oncle  Ro¬ 
bert  Bardai ,  préfident  du  college  Ecoffois  de  cette  ville.  Il 
retourna  en  Ecoftè  avec  fon  pere,  qu’il  perdit  peu  de  tems 
après  à- l’âge  de  feize  ans  l’an  1 644.  Bientôt  après  il  s’aiîocia 
aux  Quakers  ou  Tembleurs ,  parmi  lefqueis  il  fe  maria  à  l’âge 
de  ai-  ans,  &  eut  fept  enfans  qui  lui  ontfurvécu'.  Il  pafloit  • 
pour  un  grand  homme,  tant  par  rapport  à  fon  âge ,  que  par 
rapport  à  fies  dons  naturels  Sc  acquis.  Il  écrivit  plaideurs  livres 
pour  la  défenfe  du  Chriftianifme ,  lèlon  l’idée  qu’en  ont  les 
Trembleurs ,  &  fur-tout  une  apologie  pour  la  théologie  Chré¬ 
tienne  ,  qu’il  dédia  au  roi  d’Angleterre  Charles  II.  Il  l’écrivit 
en  latin,  &  latraduifit  enfuite  en  anglois.  Le  caradere  qu’on 
g  donné  de  Bardai  après  fà  mort ,  c’eft  qu’il  avoit  un  juge¬ 
ment  folide  -,  qu’il  étoitfort  dans  le  raifonnement ,  fupportant 
le  travail  Sc  la  peine  avec  plaide  ;  d’une  humeur  gaie,  fans 
être  volage  -,  d’une  convention  aifée ,  &  pourtant  reguliere  -, 
fçavant  homme  &  bon  Chrétien  -,  mais  ce  font  les  Trem¬ 
bleurs  qui  parlent  ainfi  de  lui.  U  mourut  âgé  de  4a.  ans  le  3 . 
Odobre  16510.  dans  fa  maifon  d’Urie ,  dans  le  comté  de 
■Mearns  en  Ecoflè.  *  DiB.  Angl. 

BARCOCHEBAS,  BAR-COCHAB  ouBENCOCHAB, 


fameux  impofteur  qui  fo  difoit  le  meflie  du  tems  que  l’empe¬ 
reur  Adrien  fit  rebâtir  la  ville  de  Jerulâlem  l’an  1 3  2.  de  J.  C. 
Ce  nom  fignifie  en  hébreu  enfant  de  l'étoile ,  &  il  le  prit ,  En¬ 
fant  allufion  à  la  prophétie ,  qui  dit  qu’une  étoile  naîtra  de 
îïacob ,  onetur  fie  lia  ex  'Jacob.  Barcochebas  fortifia  la  ville  de 
Bitter  ou  Bethoron,  entre  Cefàrée  &Diofpolis,  &  fo  rendit 
maître  de  cinquante  fortereflès  Sc  de  9  8  o.  villages  dans  la  Ju- 
*dée ,  exerçant  mille  cruautés  contre  les  Chrétiens.  Il  eut  grand 
nombre  de  fedateurs,  par  le  crédit  d’Akiba  célébré  rabbin, 
qui  l’autorifoit  ,•  Sc  il  fut  chef  des  Juifs  qui  cherchoient  le 
moyen  de  Ce  révolter ,  parce  qu’ils  ne  pouvoient  fouffrir  les 
abominations  qu’ils  voyoient  exercer  dans  leur  ville.  L’empe¬ 
reur  Adrien  y  avoit  élevé  un  temple  à  Jupiter ,  dans  le  lieu  où 
étoit  auparavant  le  temple  du  vrai  Dieu ,  bâti  par  Salomon  •,  il 
avoit  placé  là  ftatue  dans  le  lieu  appelle  le  Saint  des  Saints  3  il 
avoit  dédié  un  temple  à  Venus  for  le  fopulchre  de  J.  C.  Sc 
furla  crèche  de  Bethléem.  Rufos,  gouverneur  de  Judée,  ne 
put  appaifor  cette  fédition  -,  Sc  l’empereur  fut  obligé  d’y  en¬ 
voyer  Julius  Severus ,  célébré  capitaine ,  qui  fut  rappelle  d’An¬ 
gleterre  pour  cette  expédition.  Ce  general ,  après  avoir  coupé 
les  vivres  aux  Juifs,  Sc  les  avoir  afibiblis  en  les  attaquant  fé- 
parément ,  en  reflerra  les  telles  dans  la  ville  de  Bitter ,  qui  fut 
emportée  après  une  défenfe  de  trois  ans  Sc  demi  l’an  1 3  4.  de 
J.  C.  Barcochebas  y  fut  tué  •>  Sc  les  Thalmudiftes  rapportent 
qu’en  le  cherchant  parmi  les  morts,  on  vit  un  gros  ferpent 
entortillé  autour  de  fon  cou.  Les  Juifs  furent  presque  entière¬ 
ment  détruits  dans  cette  guerre  ,  qui  dura  encore  quelque- 
temsj  car  il  y  en  eut  environ  cinq  cens  quatre-vingt  mille  de 
tués ,  outre  une  infinité  d’autres  qui  périrent  par  la  faim ,  les 
maladies  &  le  feu.  Barcochebas  fut  depuis  appellé  Bar-oote- 
bach\  c’eft-a-dire,  fils  de  menfonge.  *Chriftian.  Mathias,  in 
zÆl.  Adriano.  Pere  Pezron  ,  antiq.  des  tems. 

BARCOIv ,  Al Malel^  Al  Dhaher  Abufaid ,  Circaffiende 
nation ,  eft  le  premier  des  foltans  d’Egypte ,  de  la  féconde  dy- 
naftie  des  Mammelucs ,  nommés  Borgnes  Sc  Circaffiens.  Il  fut 
clevé  fur  le  thrône  après  la  dépofition  Ü  Al  Male  fi  al  Sale  h 
Hagi ,  qui  fut  le  dernier  fultan  de  la  première  dynaftie  des  mê¬ 
mes  Mammelucs ,  fornommes  Baharites  Sc  Turcomans  ,  l’an 
de  1  hegire  784»  &  de  J.  C.  1382..  Barcok  avoit  été  pris  en 
Circaflîe  par  un  nommé  Othman ,  qui  le  vendit  aux  Tartares 
de  Crim ,  d’où  il  fut  porté  en  Egypte ,  Sc  vendu  à  un  officier 
des  Mammelucs  Turcomans.  L’an  7 9 1 .  de  l’hegire ,  de  T.C. 
1388.  le  fultan  Malek  al  Saleh  Hagi  fut  rétabli  Sc  mis  en  la 
place  de  Barcok  ,  qui  fut  emprifonné.  Mais  l’année  fuivan te 
Barcok  remonta  for  le  thrône.  L’an  794.  il  fit  fon  entrée  au 

yirea] &  V31'3  Jo(ePh>  prince  des  Turcomans ,  de  la  première 
oynaitie ,  furnommée  du  Mouton  noir ,  s’étant  rendu  maître 
de  la  ville  de  Tauris ,  lui  envoya  les  clefs.  Le  fultan  en  échange 
I  honora  d  une  verte  &  le  déclara  fon  lieutenant  general  dans 
les  états  qui  1  poiredoit.  L’an  795.  le  fultan  Ahmed,  fils 
d  Avis ,  qui  avoit  ete  charte  de  Bagdet  par  Tamerlan  ,  fe  vint 
jetter  entre  es  bras  du  fultan  Barcok,  qui  lui  fit  de  grands 
donneurs.  Il  hu  appnr  que  Tamerlan  avoit  conquis  la  Perfe , 
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l’Iraqne ,  la  ville  de  Tauris ,  Sc  prefque  toute  la  province  d’Ad- 
herbigian  ,  Sc  que  ce  prince  lui  avoit  dépêché  des  ambartà- 
deurs.  Sur  ces  avis  le  foltan  fit  fuivre  ces  ambartàdeurs ,  Sc  les 
fit  périr  avant  qu’ils  fuflènt  arrivés  en  Egypte.  Tamerlan ,  irrité 
de  cette  perfidie  ,  tourna  fes  armes  vers  là  Syrie,  affiégea  la 
ville  de  Roha  ou  Edefle  qu’il  prit  d’afiàut  ,  Sc  en  fit  partèr 
tous  les  habitans  au  fil  de  l’épée.  Après  cette  vengeance  il  re- 
brourtà  chemin.  L’an  796.  Barcok  partit  d’Egypte  ,  menant 
avec  foi  Ahmed  ,  fils  d’Avis ,  Sc  marcha  avec  fon  armée  du 
côté  d’Alep  ,  que  Tamerlan  menaçoit.  Quand  il  fut  arrivé 
à  Damas  ,  il  congédia  Ahmed  avec  de  grands  préfens,  Sc  le 
fit  revêtir  de  toutes  les  marques  delà  royauté.  Ahmed  prit  fi 
bien  fon  tems ,  qu’il  rentra  dans  Bagdet  :  où  ,  dès  qu’il  fut 
le  maître,  il  fit  battre  la  monnoye  au  nom  du  fultan.  L’an 
797.  Bajazet ,  premier  du  nom ,  fultan  des  Turcs  Ottomans, 
envoya  une  ambartàde  folemnelle  avec  de  fort  riches  préfens 
à  Barcok  ,  qui  étoit  de  retour  en  Egypte  ,  pour  obtenir  du 
calife  ,  qui  demeurait  au  Caire  près  de  Barcok  ,  le  titre  de 
fultan  deRum,  c’eft-à-dire,  empereur  de±  Romains.  Il  l’obtint, 
mais  ce  titre  ne  lui  fervit  de  rien  contre  Tamerlan.  Barcok , 
de  retour  en  Egypte ,  apprit  que  Tamerlan  étoit  retourné  vers 
les  Indes.  Délivré  d’un  lî  terrible  voifin  ,  il  affermit  fon  auto¬ 
rité  dans  la  Syrie.  L’an  801.de  l’hegire,  de  J.  C.  1398.  ce 
fultan  plein  de  gloire  Sc  de  bonheur,  paifible  poflèflèur 
de  l’Egypte  Sc  de  la  Syrie  ,  refpedé  de  tous  fes  voifins  ,  que 
Tamerlan  même n’avoit  ofé attaquer, mourut  àlage  de  6o.ans, 
dont  il  en  avoit  régné  dix-fepf,  Sc  lairtâ  pour  fucceiïèur  fon 
fils  Zemeddm  Far  âge  ,  flirnommé  Materai  Naffer.  On  ra¬ 
conte  que  Barcok  fe  voyant  menacé  par  Tamerlan  ,  dit:  fe  ne 
crains  pas  ce  boiteux  ;  car  tons  les  Mufulmans  me  fecoureront 
contre  lui ,  qui  s' eft  déclaré  l'ennemi  juré  du  Mufulmanifme. 
Mais  s'il  y  a  quelque  chofe  d  craindre  pour  R  Egypte ,  c  eft  du 
coté  du  fils  d'Othman ,  entendant  par-là  Bajazet,  empereur  des 
Turcs ,  ou  quelqu’un  de  fes  foccefîèurs.  Ce  fut-là  un  progno- 
ftique  de  ce  qui  arriva  fousSelim  I.  du  nom ,  foltan  des  Turcs, 
qui  non  feulement  conquit  l’Egypte ,  mais  extermina  entière¬ 
ment  la  race  de  Barcok ,  Sc  la  dynaftie  des  Mammelucs  Cir- 
cafiiens.*  D’Herbelot ,  bibl.  orien*. 

BARCONDORP  f  Jean)doéteurde  Paris ,  voyez.  BACON. 

BARCOS  (  Martin  de  )  abbé  de  S.  Cyran  ,  l’un  des  grands 
hommes  du  dernier  fiecle ,  étoit  né  à  Bayone  d’une  des  pre¬ 
mières  familles  de  la  ville.  Il  étoit  neveu  par  là  mere ,  de 
l’illuftre  Jean  du  Verger  de  Hauranne ,  qui  lui  donna  les  pre¬ 
miers  élemens  des  fciences  Sc  de  la  pieté.  Enfuite  il  fut  envoyé 
à  Louvain  avec  M.  d’Anguibert  fon  coufin-germain ,  pour 
finir  fes  études  auprès  du  dotrte  Janfenius,  depuis  évêque  d’Y- 
pres,  intime  ami  de  M.  du  Verger.  Quelques  années  après, 
celui-ci  le  donna  par  pure  amitié  à  M.  d’Andilli ,  pour  pren¬ 
dre  foin  de  l’éducation  de  fon  jeune  fils ,  l’eftimant  plus  heu¬ 
reux  dans  une  telle  occupation,  qu’à  la  cour  du  cardinal  de 
Richelieu ,  qui  l’avoit  fait  demander  pour  le  prendre  près  de 
fa  perfonne.  M.  d’Anguibert ,  qui  fèrvoit  comme  de  fècretaire 
à  M.  du  Verger,  étant  mort ,  de  Barcos  alla  prendre  fà  place 
auprès  de  fon  oncle ,  qui  cultiva  tellement  fà  pieté  Sc  fon  fça- 
voir ,  qu’il  en  fit  un  faint  Sc  fçavant  ecclefiaftique.  M.  du 
Verger  n’entreprenoit  rien  de  confoquence,  que  de  Barcos 
fon  neveu  n’eût  part  à  la  gloire  de  l’exécution.  Il  partageoit 
avec  lui  fon  travail  Sc  fes  études.  Ce  fut  alors  que  de  Barcos 
lia  une  étroite  union  avec  M.  Arnauld  ledoéfeur,  avec  qui  il 
fut  depuis  enveloppé  dans  la  grande  affaire  de  la  fréquente 
communion.  Après  la  mort  de  Jean  du  Verger  ,  la  reine  mere 
donna  fon  abbaye  de  S.  Cyran  à  M.  de  Barcos,  dont  elle  con- 
noiffoit  le  rare  mérite.  Il  en  prit  poflèflîonle  9.  de  Mai  1644. 
Sc  médita  auflîtôt  d’y  établir  la  réforme.  Au  bout  de  quelques 
années  il  y  alla  fe  renfermer ,  Sc  donner  lui-même  l’exemple 
de  ce  qu’il  vouloit  faire  pratiquer  aux  autres.  Il  commença 
par  rebâtir  tout  a  neuf  les  lieux  réguliers,  releva  les  ruines  de 
leglife  ,  meubla  la  fàcriftie ,  enrichit  la  bibliothèque.  Enfoite 
il  établit  la  réforme  lapins  exaéte  que  l’on  ait  vue  dans  l’ordre 
de  S.  Benoît  en  ces  derniers  fiecles.  Elle  confiftoit  à  fuivre  à  la 
lettre  la  réglé  de  ce  fàint  patriarche  •,  Sc  lui-même  fe  trouvoit 
le  premier  à  tout ,  de  nuit  Sc  de  jour  ,  quoiqu’il  retînt  tou¬ 
jours  fon  habit  ecclefiaftique ,  Sc  qu’il  n’eût  fait  aucuns  vœux 
folcmnels.  Il  mourut  dans  ces  exercices  de  pénitence  au  mois 
d’Août  1678.  après  avoir  parte  trente-cinq  ans  dans  la  charge 

d’abbé. 
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d’abbé.*  Dionyf.  Sammarth.  G  ail.  Chrifi.  tom.  2.  Mémoires 
du  tems. 

BARD  (  Pierre)  natif  du  diocèfo  de  Tournai  en  Flandres, 
religieux  de  l’ordre  des  Céleftins,fut  fort  aimé  du  roi  Louis  XII. 
qui  fe  fervoit  de  fon  conleil ,  &  fe  confefloit  même  à  lui.  Ce 
prince  lui  offrit  un  évêché  ,  que  le  P.  Bard  refùfà  par  unfen- 
timent  d’humilité.  Après  avoir  été  general  de  fon  ordre ,  il 
mourut  à  Paris  l’an  1 5  3  5. en  réputation  de  fainceté*  Hifi.  des 
Célefims  ,  Mf.  bibl.  PariJ. 

BARD  ,  Bardium ,  ville  d  Allemagne  dans  la  Pomeranie 
citetieure , 8c  dans  le  territoire  ou  feigneurie  de  même  nom, 
avec  un  ancien  château  des  ducs  -,  8c  un  port  allez  ample  de 
la  mer  Baltique.  Elle  appartient  au  roi  de  Suede  ,  à  qui  elle  a 
été  acordée  par  le  traité  de'Weftphalie.  Elle  n’eft  qu’à  trois 
milles  d’Allemagne  des  frontières  du  duché  de  Mecklenbourg 
au  levant ,  &  à  fept  de  Roftoch.  L’éleéteur  de  Brandebourg 
la  prit  en  1677.  &  deux  ans  après  il  la  rendit  aux  Suédois, 
par  le  traite  de  paix  fait  a  S.  Germain-en-Laye  près  Paris  en 
1679-*  Bourgon.^fo^r.  hifi. 

BARD  (  la  feigneurie  de  )  païs  dans  la  Pomeranie  cïterieure 
en  Allemagne  ,  eft  fîtuée  entre  le  duché  de  Mecklenbourg , 
le  comté  de  Gutzkon ,  l’ifle  de  Rugen  &  la  mer  Baltique,  ifa, 
foivant  quelques-uns,  environ  dix  lieues  de  long,&  huit  de 
large  :  il  a  titre  de  duché.  Bard  en  eft  la  capitale  ,  Stralfundt 
&  Damgarten  en  font  les  villes  principales.»  Mati ,  diEl.geogr. 
Baudrand ,  diü.gcogr. 

BARD,  Bardum ,  petite  ville  ,&  plutôt  château  &  bourg 
delà  Savoye  dans  le  duché  d’Aoufle  ,  eft  fïtué  fur  une  colline 
près  de  la  riviere  de  Doria-Baltea,  entre  la  ville  d’Aoufte  8c 
celle  d’Yvrée.  Mal  à  propos  quelques  cartes  nouvelles  l’attri¬ 
buent  à  l’Italie  ;  car  il  n’eft  point  d’Italie ,  quoique  fîmé  par- 
de-là  les  Alpes.*  Mati,  diEl.geogr. Vtaudtand. 

BARDANES  ,  qu’on  furnomma  le  Turc  ,  entreprit  de 
fe  mettre  fur  le.  thrône  d’Irene  ,  lorfqu’il  étoit  general  de  fès 
Troupes.  On  dit  qu’un  folitaire  lui  confoilla  d’abandonner  ce 
deftèin  ,  qui  lui  coûteroit  fes  biens  &  fos  yeux.  Bardanes  fut 
proclamé  empereur  par  l’armée  qu’il  commandoit  :  mais  fça- 
chant  que  Nicephore,  patrice  &  intendant  des  finances,  s’é- 
toit  déjà  mis  la  couronne  fur  la  tête ,  il  refufà  la  pourpre ,  8c 
fut  même  fe  confiner  dans  un  monaftere ,  où  le  même  Nice¬ 
phore  lui  fit  crever  les  yeux  vers  l’an  803 .  craignant  qu’il  ne 
le  repentît  d’avoir  refufo  l’empire.  *  Theophanes,  Mif.  /.  24. 
•c.  2j.  Cedrenus ,  m  Niceph. 

bardanes,™^ philippiqüe  BARDANES. 

BARDAS ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  S.  Théodore 
Studite,  étoit  proche  parent  de  l’empereur  Leon  l’ Arménien , 
commandoit  pour  lui  une  armée  en  Orient,  8c  étoit  un  homme 
violent  qui  perfëcuta  cruellement  les  Catholiques  en  faveur 
des  Iconomaques.  Vers  l’an  8 1 3.  il  fe  trouva  malade  jüfqu  a 
l’extrêntité  dans  Smyrne  ,  où  le  même  Théodore  étoit  pri- 
fonnier ,  pour  avoir  foûtenu  le  culte  des  fàintes  images.  Un 
Catholique ,  domeftique  de  Bardas ,  lui  confeilla  d’avoir  re¬ 
cours  aux  prières  de  ce  fâint  homme.  Bardas  le  fit,  &  promit 
de  renoncer  à  fos  erreurs.  Sur  cette  promeffo  il  obtint  la  fanté 
par  les  prières  de  Théodore.  Mais  étant  retombé  dans  fos 
erreurs ,  il  fe  vit  attaqué  du  même  mal ,  8c  mourut  en  un  in- 
ftant.  *  Michaël  Studit.  in  vit.  Theod. 

BARDAS ,  patrice  de  Conftantinople  dans  le  IX.  fiecle,  fîere 
de  Theodora,  mere  de  Michel  III.  dit  le  Buveur ,  fut  un  des 
tuteurs  de  ce  prince  après  la  mort  de  Théophile  au  mois  de 
Janvier  841.  Son  ambition  le  porta  à  flatter  les  mauvaifos  in¬ 
clinations  de  fon  pupille,  qui  par  reconnoiftànce  lui  facrifia 
Theoétifte  fon  autre  tuteur.  Theodora  ne  put  fouffrir  cette 
mort  fans  s’en  plaindre  ;  mais  elle  même  fut  peu  de  tems 
après  chaflee  honteufoment  du  palais.  Michel  ne  fongea  plus 
qu’à  fes  plaifirs ,  fans  craindre  qu’on  lui  en  fît  des  repro¬ 
ches  j  8c  Bardas  gouverna  avec  une  autorité  abfolue  ,  fous  le 
titre  de  Curopalate ,  ou  de  grand-maître  du  Palais.  Pour  acqué¬ 
rir  cette  liberté ,  il  avoir  fallu  commettre  encore  une  autre 
violence.  Saint  Ignace  patriarche  de  Conftantinople  reprenoit 
feverement  Bardas ,  &  du  mauvais  traitement  fait  à  Theodora, 
&  de  la  maniéré  foandaleufo  dont  il  vivoit.  On  le  chaflà  -,  Pho- 
tius  fut  mis  en  fa  place,  &  cet  attentat  fut  la  fource  malheureufe 
du  fchifme  de  l’églife  Grecque.  Environ  deux  ans  après,  c’eft- 
à-dire ,  en  860.  Bardas  fo  frayant  un  chemin  à  l’empire ,  en- 
Tome  I. 
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gagea  Michel  à  l'honorer  de  la  dignité  de  Céfar  :  mais  le  peu 

e  oin  qu  il  prit  d  obforver  les  caraéferes  de  ceux  qui  contri- 
buoient  aux  plaifirs  de  l’empereur  ,  fut  caufe  de  fa  ruine. 
Rallie  le  Macédonien ,  homme  de  baffo  naiftànce ,  mais  adroit 
&  entreprenant,  vint  à  plaire  au  prince,  dans  la  confidence 
de  qui  il  entra  :  &  comme  il  ne  pouvoit  faire  une  grande  for¬ 
tune  tant  que  Bardas  feroit  à  la  tête  des  affaires ,  il  s’appliqua 
a  le  rendre  fufpeéf ,  &  n’eut  pas  de  peine  à  en  venir  à  bout. 
Bardas  s  en  apperçut,  &  voulut  pourvoir  à  fa  fureté  -,  mais  on 
iamufa  par  de  vaines  promeflès  ;  8c  lorfqu’on  vit  qu’il  ne 
pouvoir  échapper,  on  le  fit  mourir  le  1.  Avril  de  l’an  8  éfo 
*  Curopalate.  Zonaras.  Nicetas  8c  Glicas. 

BARDAS ,  dit  Sclere,  general  d’armée  fous  l’empereur  Jean 
Zimifcés ,  s’acquit  beaucoup  decrédit  &  de  réputation.  C’étoit 
un  homme  ambitieux  ,  hardi  8c  entreprenant.  Après  la  mort 
de  Zimifcés  en  97  5 .  il  fe  foùleva  contre  Bafile  II.  8c  Conftan- 
tin  le  Jeune  Porphyrogenete,  «Scfefit  proclamer  empereur  par 
les  troupes.  Bafile  II.  quoique  jeune ,  fit  partir  Pierre  Phocas 
pour  le  combattre  ;  mais  celui-ci  ayant  été  battu,  Leon  maî¬ 
tre  de  la  garderobe  marcha  contre  le  rebelle  avec  de  nou¬ 
velles  troupes  ;  8c  apres  avoir  défait  en  deux  rencontres  les 
factieux ,  il  fut  défait  lui-même  8c  fait  prifonnier.  Pierre  Pho¬ 
cas  fut  encore  plus  malheureux ,  puifqu’il  demeura  fur  le 
champ  de  bataille.  Sclere  équipa  aufïï  une  flotte ,  mais  elle 
fut  battue.  On  lui  oppofà  enfiiite  Bardas  Phocas,  que  lui- 
même  avoir  autrefois  rangé  à  la  raifon ,  fous  le  régné  de 
Jean  Zimifcés  ,  contre  qui  ce  Bardas  s’étoit  révolté.  Une 
bataille  donnée  a  Amorie  en  Phrygie ,  ne  put  terminer  la 
gueire ,  on  fe  retira  avec  égal  avantage  :  le  lendemain  les  gene¬ 
raux  réfolurent  de  fe  battre  en  duel.  Sclere  fut  bleffé  dan^e- 
reufoment,&  relevé  auflîtôt  par  quelques-uns  des  fiens  :  mais 
la  plupart  le  croyant  mort,  prirent  la  fuite  vers  l’an  986.  3c 
Sclere  fut  réduit  à  chercher  un  afÿle  dans  les  états  du  calife 
de  Bagdad  ,  qui  le  fit  arrêter  prifonnier.*  Curopalate.  Zona- 
ras  ,  &c. 

B  ARD  AX  (Ibandus)  jurifoonfiilte  d’Aragon ,  vers  l’an  1599, 
eft  le  meme  qui  a  compofo  Commentaria  in  Foros  Aragonia  , 
&c.  Confultez.  les  auteurs  cités  après  Jofeph  Bardaxi. 

BARDAXI  (  Jofoph  )  natif  de  Saragofîe  en  Elpagne ,  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  des  Carmes ,  a  exercé  l’office  de  théologal 
dans  1  églifo  cathédrale  de  Gironne ,  &  a  fait  imprimer  des 
formons  de  fà  façon.  Il  eft  mort  en  i6z  6*  Vincenzio  Blafoo 
de  Lanuzo  ,  hifi.  ecclef.  Arag.  I.  j.  c.  4.4.  Nicol.  Antonio , 
bibl.  Hijpan. 

BARDE  (  Jean  de  la  )  confoiller  d’état ,  marquis  de  Marol- 
les  fur  Seine ,  8c  frere  de  Denys  de  la  Barde  évêque  de  faine 
Brieu,  mort  en  1675.  a  été  ambaflàdeur  de  France  en  Suifïè 
fous  le  régné  de  Louis  XIV.  Il  avoit  été  premier  commis  dé 
M.  de  Chavigni  focretaire  d’état ,  dont  il  étoit  parent ,  3c  fe 
trouva  aux  conférences  de  Munfter,  comme  miniftre  du 
fécond  ordre ,  ayant  déjà  été  nommé  pour  l’ambaflàde  de 
Suilfo ,  il  forvit  fidèlement  8c  habilement  la  France  pendant 
tout  le  cours  de  cette  ambafïàde.  Il  a  fait  en  latin  l’hiftoire 
de  France,  depuis  la  mort  de  Louis  XIII.  jufqu’en  l’année 
1 6  5  2.  qui  fut  imprimée  l’an  r  ^7 1 .  w-40.  &  a  été  affoz  bien 
reçue  du  public.  Le  ftyleen  eft  bon  ;  les  chofos  y  font  nar¬ 
rées  fans  flatterie  »  8c  avec  beaucoup  de  connoiflànce  des  in¬ 
trigues  du  cabinet.  Il  a  encore  fait  un  livre  de  controverfo: 
en  latin  contre  l’opinion  des  Proteftans ,  touchant  l’Eucha- 
riftie-  Il  mourut  en  Juillet  1 691.  àlage  de  90.  ans  ayant  eu 
de  Marie  Regnouard  ,  morte  en  Septembre  1 674.  Claude 
de  la  Barde ,  marquis  de  Marolles ,  Scc.  reçu  confoiller  au  par¬ 
lement  en  1658.  mort  le  x.Août  1670.  fans  pofterité  de 
Catherine  Guyet ,  fille  à' Antoine,  maître  des  comptes ,  morta 
le  Novembre  17 12.;  Denys  ,  doéteur  de  la  maifonde 
Sorbonne ,  chanoine  de  l’églife  de  Paris ,  8c  préfident  de  la 
première  chambre  des  enquêtes,  mort  le  16.  Février  1709» 
âgé  de  7 1. ans  -,  Anne-Marie  ,  qui  fuit  -,  8c  Louife- Antoinette 
de  la  Barde,  mariée  à  Jean  le  Comte  ,  feigneur  de  Montau- 
glan  ,  Germonville,  Scc.  confoiller  au  parlement,  morte  en 
Ôétobre  1 6  7  7.  laiflànt  pour  fille  unique,  Antoinette  le  Comte, 
dame  de  Montauglan  ,  &c.  qui  époufa  Louis-Anne-Jules  Po¬ 
tier  ,  marquis  de  Novion ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  morte 
le  1 .  Juin  1 694.  à  l’âge  de  2  3 .  ans ,  dont  des  enfans. 
An^e-Maiue  de  la  Barde  epoufà  Jean  de  Brion ,  marquis 
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Combronde-,  baron  de  Salvert,  &c.  confeülcr  au  parlement , 
&  mourut  le  28.  Février  1700.  âgée  de  64.  ans.  Ses  enfens 
qui  forent  fubftitués  au  nom  &  armes  de  la  Barde,  forent 
jean- Antoine  de  Brion  de  la  Barde ,  marquis  de  Combronde 
&  de  Marolles,  rcçû  confeillcr  au  parlement  en  1685.  mort 
fans  alliance  le  15.  Décembre  1 708.  âge  de  43.  ans;  Noel- 
François  ,  qui  fuit  ;  ôc  Antoinette  de  Brion  de  la  Barde ,  ma¬ 
riée  à  Charles  Amelot ,  marquis  de  Mauregard ,  Sec.  préfident 
à  la  troifiéme  chambre  des  enquêtes.  _  . 

Noël-François  de  Brion  de  la  Barde,  avoit  été  deitiné  a 
l’état  ecclefiaftique,  qu’il  quitta  après  la  mort  de /on  frcre 
aîné ,  Ôc  fot  marquis  de  Combronde  ôc  de  Marolles.  Il  a 
époufé  le  il.  Août  1714-  Marie- Agnes  de  Pommereu ,  hile 
de  fean-Baptifle,  feigneur  de  la  Brete/che,  maître  des  requêtes, 
&  de  Marie-Michelle  Bernard.  *  Wicquefort,  traite  de  P  am- 
bafiadeur ,  tom.  1  .pag.  360.  U  P. le  Moine ,  traite  de l’hifloire. 
L’abbé  de  Marolles,  dénombrement  des  auteurs.  Mémoires  du 

tems.  Bayle ,  dicl.  critiq.  .  . 

BARDELLES,  Barzjella ,  abbaye  de  France  dansle  Bern  , 
for  la  petite  riviere  de  Naon,  près  de  la  ville  de  Valençai. 
*  Mati ,  diclion. 

BARDES ,  poètes  &  muficiens  des  anciens  Gaulois ,  étoient 
chargés  de  compo/er  des  vers  à  la  louange  des  perfonnes  illu- 
ftresf  Us  furent  ainfi  appellés  d’un  certain  Bardus  ,  fils  de 
Denys ,  qui  regnoit  dans  les  Gaules.  Il  y  avoit  parmi  les  Gau¬ 
lois  quatre  fortes  de  perfonnes  compri/es  fous  le  mot  general 
de  Druides  3  fçavoir ,  les  Vaceres  ,  qui  vacquoient  aux  myfte- 
res  de  leur  religion  ;  les  Eubages  ,  qui  étoient  occupés  à  juger 
des  prodiges,  pour  en  tirer  des  conjectures  de  l’avenir  ;  les 
Sarronides  ,  qui  rendoient  la  juftice ,  &  inftruifoient  la  jeu- 
nefiè  Gauloife  dans  les  fciences  «Si  dans  les  beaux  arts  ;  &  les 
Bardes,  qui  celebroient  en  vers  les  faits  héroïques  des  grands 
hommes.  Diodore  de  Sicile  marque  que  ces  derniers  étoient 
en  fi  grande  vénération  parmi  le  peuple,  que  leur  chant  arrê¬ 
tait  la  fureur  des  gens  de  guerre.  On  croit  que  ces  Bardes  ha- 
bitoient  fur  cette  montagne  du  pais  Auxois  en  Bourgogne , 
qu'on  appelle  encore  Mont-Bart  ou  Mont-Barn  ,  en  latin 
Mons  Bardorum .*  Ammien  Marcellin,  /.  //.  Strabon,  l.  4 
Diodore,  /.  j .  Chaficnæus ,  in  catal.  glona  mundi ,  part.  12. 
Dupleix ,  aux  mem.  des  {Saules ,  /.  î.c.i  6. 

BARDESANES ,  herefiarque  Syrien ,  qui  vivoit  en  Mefopo- 
tamie  dans  le  II.  fiecle ,  ôc  habitoit  dans  la  ville  d’Ede/Te ,  fut 
difciple  de  Valentin  ;  mais  enfuite  détrompé  des  imaginations 
de  cet  herefiarque ,  il  abandonna  une  partie  de  fes  erreurs:  il 
en  retint  pourtant  quelques-unes ,  Ôc  fut  auteur  d’une  herefie 
qui  fot  appellée  de  fon  nom  ;  il  inventa  plufieurs  générations 
d’Eons  ,  ôc  nia  la  refurreélion  des  morts.  U  reconnoilfoit  à 
ïa  vérité  les  loix  5c  les  prophètes ,  ôc  tout  le  nouveau  tefta- 
înent  ;  mais  il  recevoit  aufii  quelques  ouvrages  apocryphes , 
ôc  écrivit  plufieurs  livres  avec  beaucoup  d’e/prit  ôc  d’érudition. 
On  tient  qu’il  étoit  ami  d’Abgar  prince  d’Edeflè ,  qu’il  travail- 
loit  avec  lui ,  ôc  qu’il  avoit  part  à  lès  études.  Ses  principaux 
ouvrages  font  deux  livres  traduits  du  /ÿriaque  en  grec  par  /es 
difciples,  l’un  contre  Marcion  ôc  d’autres  heretiques;  ôc  l’au¬ 
tre  du  deftm.  Ce  dernier  étoit  adrefte  à  Antonin ,  que  S.  Jero¬ 
me  croit  être  l’empereur  Marc-Antonin  :  mais  il  n’y  a  pas  d’ap¬ 
parence  que  ce  livre  écrit  en  fyriaque  fut  adreflé  à  un  empe¬ 
reur  Romain  ;  ôc  Eufebe  ne  dit  point  que  l’Antonin ,  à  qui  il 
ctoit  adrefte ,  fut  empereur.  Bardeïànes  avoit  compofo  ce  li¬ 
vre  à  la  priere  de  fos  amis,  en  forme  de  dialogue.  Eufobe  en 
rapporte  un  long  ôc  beau  fragment  dans  le  fixéme  livre  de  la 
Préparation  Evangélique ,  qui  contient  une  vive  peinture  des 
mœurs  des  Chrétiens ,  Ôc  de  celles  dedifferens  peuples.  U  avoit 
encore  fait  quelques  autres  écrits.  S.  Epiphane  luppofe  que 
Barde/anes  a  été  Catholique  pendant  quelqüe-tems  :  mais 
Eufebe ,  plus  digne  de  foi  >  en  parle  comme  d’un  homme  qui 
a  toû jours  été  dans  l’erreur.  S.  Epiphane  rapporte  qu’ Apollo¬ 
nius  de  Calcédoine ,  qui  avoit  enleigné  la  philofophie  à  Marc- 
Aurele ,  ôc  qui  paffoit  pour  le  plus  célébré  Stoïcien  de  fon 
tems ,  fit  tout-ce  qu’il  put  pour  faire  apoftafier  Bardefànes,  ôc 
que  ce  dernier  relifta  counageufoment  à  /es  follicitations ,  ôc 
compo/a  meme  divers  traités  pour  défendre  la  doéhine  qu’on 
lui  vouloit  faire  abandonner.  S.Jerôme  remarque  que  fon 
traite  du  deftin  ctoit  compofo  contre  Abydas  aftronome.  Il 
îaiftà  des  foélateurs  nommes  Bardejïanites ,  qui  inventèrent 
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de  nouvelles  erreurs  3  ôc  un  fils  appellé  Hermomm ,  qui  com- 
pofa  plufieurs  livres ,  que  S.  Ephrem  d’EdeJfe  a  réfutés.  *  Hie- 
ronyrn.  m  Cat.  c.  3  j.Eu/ebius ,  Htfl.  1.4.  c.  ult.  préparât,  evan - 
gel.  1.6.  S.  Epiphanius,  H&r.  s 6.  S.  Auguftinus ,  de  H&r.c.  33. 
Baronius,  An.  Ch.  /7j.Tillemont.  M.  Du  Pin, bibhoth.de s 
aut.  ecclef.  des  111.  premiers  fiecle  s. 

BARDESANES  de  Babylone ,  qui  vivoit  dans  le  III.  fiecle , 
compolà  du  tems  d’Alexandre  Severe ,  un  traité  des  'Gymno- 
fophiftes,  philofophes  des  Indiens.  Il  divife  ces  Gymnofo- 
phiftesen  deux  écoles ,  en  Brachmanes  ôc  en  Samanéens ,  dont 
il  loue  fort  l’aufterité.  Elle  étoit  fi  grande ,  qu’ils  ne  fo  nour- 
ri/Toient  que  des  fruits  qui  venoient  fur  les  arbres  le  long  du 
Gange,  ôc  qu’ils  fe  contentoient  d’un  peu  de  ris  ôc  de  farine 
qu’on  leur  donnoir.  Leur  prétendue  fainteté  étoit  en  fi  gran¬ 
de  vénération ,  que  le  roi  du  pais  leur  rendoit  vifite ,  fe  pro- 
fternoit  devant  eux,  étant  perfuadé  que  le  repos  &la  tran- 
quüité  de  fon  état  dépendoit  uniquement  de  leurs  prières , 
aufquelles  il  fo  recommandoit  avec  beaucoup  d’inftance.  C’eft 
de  S.Jerôme  que  l’on  apprend  ces  particularités,  dont  voici 
les  termes  :  Bardefianes ,  vir  Babjlonms  in  duo  dogmata  apud 
Indos  Gymnofiophifias  dividit  ;  quorum  alterum  appellat  Brach- 
manas ,  alterum  Saman&os  3  qui  tanta  continentta  fiunt ,  utvel 
pomis  ' arborum  juxta  Gangem  fluvium ,  vel  publico  oryz.a  aut 
farina  alantur  cibo:  53  cum  Rex  ad  eos  venerit ,  adorare  illos 
fiohtus  fit ,  pacemque  fua  provmcia  in  illorum  precibus  arbitrari 
fitam.  *  Porphyrius ,  l.  4 •  de  abfiw.  S.  Hieronym.  /.  2.  adverfi  , 
fovin.  Voflîus ,  de  hift.  Grac.  I.  3. pag.  483.ÔC  Jonfius  ,  ficript -. 
hfi.  Phil.  c.  1  0. 

BARDESE  ,  cherchez.  ANDRO. 

BARDET  (Pierre)  avocat,  né  à  Montaguet en  Bourboh- 
noisle  1 5 .  Décembre  1 5  8 1  •  fit  fes  études  d’humanités  au  col¬ 
lege  des  Jefuites  de  Moulins,  où  il  eut  pour  compagnon  M.  dô 
Lingendes,  depuis  célébré  prédicateur,  ôc  évêque  de  Sarlat 
ôc  de  Mâcon ,  ôc  acquit  avec  lui  une  grande  connoifiànce  de 
la  langue  grecque.  En  1iS14.il  commença  l’étude  du  droit 
dans  l’univerfité  de  Touloufo,  fous  meiîîeurs  Maran  ôc  la 
Cofte ,  di/ciples  du  fameux  Cujas.  En  1617.  il  fot  reçu  avocat 
au  parlement,  ôc  commença  à  recueillir  les  arrêts  qu’il  en- 
tendoit  prononcer  aux  audiences ,  &  continua  de  la  forte  juf- 
qu’en  1 Û43.  que  les  affaires  du  Palais  ,  ôc  principalement  les 
écritures  l’occuperent  tellement ,  qu’il  n’eut  plus  le  tems  d  affi¬ 
lier  aux  audiences.  En  1 6 6  3 .  il  fo  retira  à  Moulins ,  où  il  mou¬ 
rut  le  20.  Septembre  1685.  dans  l’exercice  d’une  finguliere 
pieté ,  qu’il  avoit  fait  fucceder  à  fos  études  &  à  fos  emplois. 
La  principale  di/pofirion  de  fon  teftament  fut  pour  procurer 
au  lieu  de  fa  nai/Iànce  l’érecèion  d’une  églifo  paroiffiale ,  à  caufo 
de  l’incommodité  que  les  habitans  avoient  d’aller  à  la  paroi ffe 
un  peu  éloignée.  Deux  de  fos  neveux  mirent  entre  les  mains 
de  M.  Berroyer  ,  avocat  au  parlement ,  fon  intime  ami ,  1# 
recueil  d’arrêts  qu’il  avoit  faits ,  ôc  qui  ont  été  donnés  au  pu¬ 
blic  fous  ce  titre:  Recueil  d’arrêts  du  parlement  de  Paris  ,pris 
des  mémoires  de  feu  M.  Pierre  Bardet,  ancien  avocat  en  la 
cour ,  avec  les  notes  ô3  les  dijfertations  de  M.  Claude  Ber* 
royer ,  avocat  au  même  parlement ,  in-fol.  a  Paris  /  690  .f  ournal 
des  fçav.  tom.  1 8. p.  42g. 

BARDEVIC ,  en  latin  Bardovicum ,  Barduicum ,  étoit  autre* 
fois  une  ville  confiderable  de  la  bafiè  Saxe ,  qu’on  dit  avoir 
été  bâtie  9  5/ o.  ans  avant  J.  C.  Henri  Leon  duc  de  Saxe,  la  ruina 
l’an  1 1  84.  Il  n’y  refte  plus  qu’un  château  ôc  un  petit  village , 
fitué  fur  la  riviere  d’Ifmenow ,  dans  le  duché  de  Lunebourg, 
à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom ,  qui  a  profité  des  pertes 
de  Bardevic.*  Mati ,  diEl. 

BARDI,  Bardum ,  Bardium,  petite  ville  ou  bourg  du  duché 
de  Parme  en  Italie,fiir  la  frontière  de  la  principauté  duVal-de- 
Taro.  U  eft  fitué  fur  un  rocher  efoarpé,  avec  un  bon  château.  Il 
a  un  territoire  feparé  qu’on  appelle  le  marquifat  de  Barda.  Le 
prince  deVal-de-Bar  qui  étoit  de  la  maifon  de  Landi,&  les  prin¬ 
ces  de  la  maifon  de  Doria  y  ont  fait  leur  réfidence.  Il  appar¬ 
tient  à  préfont  au  duc  de  Parme,  à  qui  il  a  été  vendu  avec  Com- 
pan  qui  en  eft  proche.*  Baudrand  ,  diêl.geogr.  Mati ,  ditl. 

BARDIUS  PHILIPPICUS ,  efclave ,  voyez.  BARBATIUS. 

BARDIN  (Pierre  )  de  l’académie  Françoifo  ,  nâquit  l’an 
1 5  90.  dans  la  ville  de  Rouen,  capitale  de  la  Normandie ,  de 

parens  qui  le  lailïèrent  plus  avantageu/çment  partagé  des  biens 

de  l’efprit  que  de  ceux  de  la  fortune.  Il  fit  fes  premières  études 
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chez  les  Jefuites  ,  8c  s’adonna  particulièrement  à  la  phiîofo- 
phie  ,  aux  mathématiques  &  à  la  poëfîe.  Son  premier  ouvrage 
fut  la  paraphrafè  de  l’Ecclefîafte  ,  à  laquelle  il  donna  le  nom 
de  l'enfées  Morales.  Il  compofâ  en  lui  te  les  deux  premières 
pr  rtic  s  du  Lycée ,  dans  lequel  il  fè  peignit  lui-même",  en  vou¬ 
lant  former  un  honnête  homme.  Bardin  travailloit  à  la  troi- 
fiéme  partie,  lorfqu’il  Ce  noya  malheureufêmenten  1637.  vou¬ 
lant  fàuver  mbnfieur  d’Humieres ,  dont  il  aveit  été  gouver¬ 
neur.  On  lui  attribue  quelques  autres  ouvrages  ,  tels  que  font 
Le  grand  chambellan  de  France ,  dédié  an  duc  de  Chevreu/c  , 
8c  i  n  primé  à  Paris  chez  Du  Val  l’an  1523.  Un  livre  dedie' au 
roi  ;  &  une  lettre  a  [fez.  longue  fur  la  pofcjjicn  des  religieufes  de 
Lcudun.  Il  avoit  réfolu  d’intituler  fou  Lycée  V  Honnête  Homme , 
8c  il  le  plaignoit  que  M.  Faret ,  auquel  il  avoit  communiqué 
fon  dcfïèin  ,  l’avoit  prévenu, &  s’étoit  fervi  de  ce  titre.  M.Cha- 
pclainlui  fit  par  ordre  de  l’académie,  cette  belle  épitaphe. 

Bardin  repofè  en  paix  au  creux  de  ce  tombeau , 

Un  trépas  avance  le  ravit  k  la  terre  : 

Le  liquide  élément  lui  déclara  la  guerre  , 

Et  de  Je  s  plias  beaux  jours  éteignit  le  flambeau  : 

Mais  fon  tfprit  ex  ont  des  outrages  de  l'onde , 

S'envola  glorieux  loin  des  panes  du  monde  , 

Au  palais  immortel  de  la  Félicité. 

.  U  eut  pour  but  l'honneur  ,  le  fç  avoir  pour  partage  3 
Et  quand  au  fond  des  eaux  il  fut  précipité , 

Les  vertus  aroec  lui  firent  toutes  naufrage. 

*  Paul  Paillon  ,  h  foire  de  F academie  Françoife. 

BARDIN  (  Pierre  )  confèiiler  au  parlement  de  Touloufe  en 
1423.  où  il  y  avoit  eu  déjà- un  autrejEAN  Bardin ,  confoiller  au 
parlement  avant  l’an  1420.  fut  un  homme  d’érudition.  Il  com- 
pofà  diversftraités  :  fçavoir ,  un  de  l’immunité  des  moines.  Un 
autre  d.e  la  junfdiélion  ecclefiaftique  ,  dont  il  rapportoit  l’ori¬ 
gine  aux  empereurs  8c  aux  rois.  Un  troifiéme  qui  avoit  pour 
titre ,  Moyens  de  réprimer  la  trop  grande  autorité  des  évêques , 
8c  un  commentaire  fur  le  titre  des  décrétales,  De  epifcopali 
•audientia  ;  mais  ces  écrits  font  perdus.  Guillaume  Bardin  fon 
fils  étoit  conlèiiier  clerc  au  même  parlement  en  1 444.  Celui- 
ci  écrivit  une  chronique ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  à'Hifloire 
chronologique ,  qui  commence  en  x  03 1 . 8c  finit  en  1454.  Elle 
eft  écrite  en-latin  allez  fimple  ;  mais  pur  pour  le  tems  auquel 
il  écrivoit.  La  Faille  s’en  eft  beaucoup  fèrvi  pour  la  compo- 
fition  de  fos  annales  de  Touloufe ,  8c  il  le  cite  fouvent.  Elle 
n’a  jamais  été  imprimée; l’original  étoit  dans  la  bibliothèque 
du  chancelier  Seguier ,  Ôc  il  y  en  avoit  une  copie  dans  la  biblio¬ 
thèque  Coibertine.  Guillaume  Bardin  vivoit  encore  en  1 464. 
8c  un  de  fon  même  nom  8c  fiirnom ,  étoit  aufli  confèiiler  clerc 
au  même  parlement  en  1484.  U  y  avoit  eu  delà  même  famille 
Simon  Bardin  ,  capitoul  de  Touloufe  en  1329.  8c  1340. 
Il  étoit  docteur  en  droit,  8c  il  en  eft  fait  mention  dans  une£ 
proteftation  que  les  plus  qualifiés  habitans  de  Touloufe  firen 
en  133  5.  contre  un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  injurieux 
aux  capitouls  de  la  ville ,  que  l’on  condamnoit  à  une  ample 
réparation  ,  pour  avoir  fait  pendre  en  133 1.  un  écolier  nommé 
Aymeric  Berengcr.  Cette  famille  ne  fubfifte  plus.  *  La  Faille , 
annales  de  Touloufe. 

BARDO,  eft  un  palais  fitué  à  une  lieue  de  la  ville  de  Tunis, 
dans  une  plaine  fécondé.  Mulei-Hafoem,  roi  de  cette  ville, 
le  fit  bâtir  ,8c  Mourat-Bei  l’embellir.  Cet  édifice  étoit  enrichi 
de  colomnes  de  marbre  &de  porphyre  ;  les  dorures ,  les  pla- 
fons,  les  peintures  à  l’arabefque,  le  nombre  desappartemens, 
la  fomptuofité  des  meubles ,  tout  y  marquoit  la  magnificence 
du  maître.  Les  jardins  plantés  d’orangers ,  des  allées  palifïà*- 
dées  de  grenadiers  &  de  jafmins,  les  ombrages ,  les  prairies , 
les  parterres ,  les  canaux ,  les  fontaines  y  formoient  le  plus  dé¬ 
licieux  féjour  de  l’Afrique  ;  mais  les  guerres  civiles  y  ont  défi¬ 
guré  tous  les  ornemens  de  l’art,  &  y  ont  à  peine  laifîé  les  beau¬ 
tés  de  la  nature.  Amouda  ,  fils  unique  8c  feul  héritier  de  ce 
Mourat ,  voulut  par  fon  teftament  que  cette  maifon  fût  com¬ 
mune  à  fès  trois  enfàns ,  afin  que  les  plaifirs  qui  les  y  aflèm- 
bleroient,  tinfîènt  toujours  leurs  volontés  unies.*  Hfl.  des 
dernières  révolutions  de  Tunis. 

BARDO ,  petite  ville  des  états  de  Savoye ,  voyez  B ARD. 

B ARDT ,  ville  de  la  Poméranie ,  voyez  BARD. 

Tome  I. 
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BARDT  (la  feigneurie  de)  partie  de  la  Pomeranie  cittrieure 
en  Allemagne ,  voyez  BARD. 

BARDUS  I.  de  ce  nom  ,  cinquième  roi ,  mais  roi  fabu¬ 
leux  des  anciens  Gaulois,  aiinoit  extrêmement  la  mufique 8c 
la  poefie  ,  8c  établit  des  foavans  qui  en  faifoient  profeftion  , 
&  qui  furent  nommés  Bardes.  Bardus  II.  autre  roi  des  Gau¬ 
lois  a  vécu  long-tems  apres  le  premier.  Dupleix  parle  de  l’un 
&  de  l’autre  dans  les  mémoires  des  Gaules  ,  où  il  cite  le 
Berofe  fuppofé  par  Annius  de  Viterbe ,  fource  d’une  infinité 
d’autres  fables. 

BARDUS  (Jerome)  de  Florence,  religieux  Camaldule  , 
vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fïecle,  &  écrivit  une  chronique  qui 
finiftoit  en  1 5  80.  1 

BAREDGE,  ou  LA  VALLE'E  DE  BAREDGE,  Baredgma 
Vallis ,  petit  païs  de  France  dans  la  Gafcogne  8c  le  comté  de 
Bigorre ,  au  pied  des  Monts-Pyrenées.  Cette  vallée  n’eft  pas 
de  grande  étendue  ;  car  elle  ne  contient  que  quinze  ou  fèize 
villages  ou  châteaux  ;  mais  eft  très-célebre  oar  la  bonté  de  fes 
eaux  médecinalcs  qui  y  attirent  un  grand  nombre  deperfon- 
nes  infirmes  de  toutes  les  provinces  de  France  8c  d’Efpagne. 

*  De  Marca.  Baudrand. 

BARENT  (Diteric)  peintre  d’Amfterdam  ,  fils  d’un  affez 
mauvais  peintre,  mais  difeipie  chéri  du  Titien,  chez  lequel 
il  demeura  allez  long-tems ,  8c  de  qui  il  fit  le  portrait, qui  Ce 
voit  encore  à  Amfterdam  ,  chez  Pierre  Ifaac  peintre.  Depuis 
fon  retour  d’Italie,  il  fixa  fà  demeure  en  cette  ville  ,  où  il  fit 
de  fort  belles  chofes ,  8c  y  mourut  en  1 582.  âgé  de  48.  ans. 

*  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

BARENTIUS  (  Guillaume  )  pilote  d’un  vaifîèau ,'  avec  le¬ 
quel  les  Hollandoisont  eu  le  courage  de  penetrerpour  la  troi¬ 
fiéme  fois  les  païs  les  plus  avancés  du  feptentrion.  Ce  pilote 
•mourut  l’an  de  J.  C.  1 506.  dans  cette  expédition  admirable, 
auffi  digne  d’être  connue,  dit  Grotius  dans  l’hiftoire  ,  que 
celle  de  Vefpuce  8c  de  Colomb.  Il  refta  de  ce  long  8c  pénible 
voyage  douze perfonnes,  tant  matelots  que  fbldatsqui  revin¬ 
rent  à  Amfterdam  en  allez  bonne  fânté  ,au  grand  étonnement 
de  tous  ceux  qui  les  virent.  *  Hugues  Grotius  >hifi.  I.  /.  J  oh. 
Jac.  Hofiman.  Lexic.  univerf. 

BARESCATH ,  Barefcatha  ,  ville  de  la  grande  Tartarie 
en  Afie.  On  la  met  dans  Mawaralnaher  ;  mais  on  n’en  indi¬ 
queras  la  fituation  ,  8c  elle  ne  paraît  pas  dans  les  cartes  de 
Sanfon.*  Mati ,  ddl.  • 

BARETFI ,  Barutum ,  ville  de  Franconie,  eft  la  réfidence 
ordinaire  du  marquis  de  Brandebourg ,  de  la  branche  de  Cu- 
lembach  ,  qui  a  pris  le  nom  de  Bareyt.  Elle  n’eft  pas  grande; 
mais  elle  eft  belle  8c  bien  bâtie  ,  &  dans  un  fort  beau  païs  de 
chalîe.  Le  château  du  prince  eft  commode,  &  accompagné 
de  tout  ce  qui  peut  contribuer  aux  délices  d’une  cour  ,  qui 
eft  des  plus  polies-d’Allemagne.  Voyez  BRANDEBOURG. 

BARFLEUR,  Barofluthim  ,  bon  bourg  de  France  -,  fitué 
dans  le  diocèlè  de  Coutance  en  Normandie  ,  for  le  cap  de 
Wick,  à  cinq  lieues  de  la  petite  ville  de  Cherbourg  ,  du  coté 
du  levant.  *  Mati ,  dicl. 

BARGA ,  petite  viile  de  Tofoane  en  Italie,  eft  fur  la  rivicre 
de  Scorchio  dans  le  Florentin.,  8c  prcfque  entièrement  encla¬ 
vée  dans  les  terres  de  Lacques,  entre  la  ville  de  ce  nom  8c 
celle  deCaftel-Nuovo  de  Carfigniana,  dont  elle  n’efl  éloionée 
que  de  deux  lieues.*  Mati ,  ditl. 

BARGATES  ,  Perfàn ,  trouva  moyen  de  s’infinuer  dans  la 
confidence  du  mage  Smerdis  ,  qui  avoir  ufurpé  le  thrône. 
Ayant  en  fon  pduvoir  les  clefs  du  palais ,  il  donna  entrée  aux 
conjurés  dans  la  chambre  de  ce  mage ,  qu’ils  trouvèrent  cou  ¬ 
ché  avec  une  de  fos  maîtreflès.  Bargates  avoit  auparavant  dé¬ 
tourné  toutes  les  armes ,  avec  lefquclles  il  aurait  pû  Ce  défen¬ 
dre, &  ainfi  il  leur  fut  aifé  de  s’en  défaire ,  l’an  du  monde  3485. 
8c  avant  J.  C.  5  2  2.  *  Ctefias.  Herodot.  /.  / . 

BARGEMON  ou  BAR j AMON ,  Bargemomm  8c  Barjamo- 
num  ,  petite  ville  de  France  en  Provence,  à  cinq  lieues  de  la 
mer  ,  dans  le  diocèfe  de  Fréjus  8c  dans  la  Viguerie  de  Dra¬ 
guignan  ,  étoit  autrefois  un  appanage  des  cadets  de  la  maifon 
des  comtes  de  Provence  ;  comme  il  eft  facile  de  le  prouver 
par  diverfes  chartes  que  M.  Du  Pui  avoit  tirées  du  monaftere 
de  Clugni  ,  de  faîne  Victor  8c  d’ailleurs ,  8c  qui  font  dans  la 
bibliothèque  du  roi.  Le  pape  Grcgore  VII.  fût  mention  de 
Bargcmon  dans  une  bulle  de  ioS4.adrefîèe  à  Richard  abbé 
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de  faint  Vitftor-Iez-Marfeille,  le  même  qui  fur  fait  cardinal  par 
Alexandre II. &  non  pas,  comme  quelques-uns  l’ont  cru  ,  a 
Hugues  qui  étoit  mort  en  1080.  Ôc  qui  n’avoit  e’r  abbs  que 
durant  trois  ou  quatre  mois.  Il  eft  aulïï  parlé  de  cette  ville  dans 
une  autre  bulle  de  Pafchal  H.  adreilêe  l’an  1  r  1 4-  a  Othon  auffi 
abbé  du  même  monaftere  de  faint  Victor  ,  ôc  rapportée  par 
meilleurs  de  Sainte  Marthe ,  dans  le  IV.  volume  de  la  France 
Chrétienne  ,  &  par  d’autres.  Bargemon  eft  lituée  lur  un  col¬ 
line  fertile,  couverte  de  vignes  ôc  d’oliviers,  ôc  entourée  de 
montagnes.  Son  nom  lignifie  doublement  montagne }  car  Bar  g 
&  Ber*  en  celtique  ,  veut  dire  Mont  3  &  le  nom  de  Berger 
tire  fon  origine  de  ce  mot.  U  y  a  apparence  que  ceux  qui  vou¬ 
lurent  expliquer  celui  de  Berç  par  Mous ,  en  formèrent  le  nom 
de  Bargemon.  Cette  ville  eft  célébré  par  une  image  miracu- 
leufe  de  Notre-Dame  de  Montaigu  que  l’on  garde  dans  une 
églife  defîèrvie  par  les  Auguftins  Déchaufles.  Bargemon  eft  la 
patrie  de  Bouts  Moreri  premier  auteur  de  ce  diétionaire. 

On  joint  ordinairement  à  Bargemon ,  Favas  ou  Favars  , 
qui  fut  ruihé  par  les  Sarafins  dans  le  VIII.  fiecle  ,  au  même 
terns  que  faint  Porcaire ,  abbe  de  faint  Honore  de  Lerins  ,  & 
fes  moines  furent  msrtyrifcs  par  ces  Barbares ,  ou  plutôt  dans 
le  IX.  fïecle  :  ce  fut  pendant  les  courfès  que  les  mêmes  Sarafins 
faifoient  de  leur  fortereffe  de  Fraxinet ,  dont  Baronius ,  Sige- 
bert  ôc  Luitprand  parlent  lî  fouvent,  ôc  qui  11’en  eft  éloignée 
que  de  cinq  ou  fix  lieues.  Les  hiftoriens  font  en  peine  de  fça- 
voir  où  étoit  cette  célébré  retraite  des  Infidelles ,  nommée  Fra- 
xinetum  :  elle,  étoit  en  Provence,  dans  le  diocèfe  de  Fréjus  , 
près  du  golfe  de  Grimaud,  &  au  même  lieu  qui  eft  nommé 
aujourd’hui  la  Garde  du  Frenet ,  en  latin  Guarda  Fraxineti. 
C’eft  un  bourg  entouré  de  bois,  que  ceux  du  pais  nomment 
Maures ,  pour  marquer  quecerutla  retraite  des  Sarafins,  que 
Guillaume  I.  comte  de  Provence  chaflà  entièrement  vers  l’an 
9  g o.  auquel  il  ruina  leur  retraite  du  Fraxinet.  Il  eft  fait  men¬ 
tion  de  Favas  dans  les  archives  du  monaftere  de  Clugni  de 
l’an  1 0 1 5 .  du  tems  que  faint  Oclilon ,  abbé  du  même  mona¬ 
ftere  ,  fut  appellé  à  Lerins.  Quelques  inferiptions ,  ôc  des  tom¬ 
beaux  qu’on  a  trouvés  avec  les  pièces  de  monnoye ,  &  les  valès 
que  les  payens  mettoient  dans  les  fepulcres ,  marquent  fon  an¬ 
cienneté.  *  Noftradamus  &  Bouche ,  hifloire  de  Provence.  Guef 
nai ,  Cajftan.  illufir.  Itb.  2. 

BARGEMON  (  Guillaume  de)  l’un  des  plus  galants  poètes 
de  la  cour  de  Raimond  Berenger  V.  du  nom  ,  comte  de  Pro¬ 
vence,  mourut  extrêmement  âgé  vers  l’an  i,z  8  5 .  dans  le  royau¬ 
me  de  Naples ,  où  il  étoit  allé  pour  le  fervice  du  roi  Charles  I. 
fon  prince.  *  Noftradamus ,  traite' des  poetes  Provençaux. 

BARGENI  ou  BANGENI ,  en  latin  Berigonium -,  bourg  ou 
petite  ville  d’Ecoffè ,  dans  le  comté  de  Carrick ,  près  de  la  ri¬ 
vière  de  Girvin  ,à  quatre  lieues  de  la  ville  d’Ayr,  du  côté  du 
midi.  *  Mati ,  diB. 

BAR-GIORAS  (Simon)  c’eft-à-dire,/?/.r de  Gioras,  brave 
capitaine  •,  mais  féditieux  ôc  feelerat ,  défendit  vigoureufèment 
la  ville  de  Jerufàlem ,  lorfqu’elle  fut  alliegée  ôc  prife  par  Titus 
l’an  de  J.  C.  70.  Il  fut  pris ,  mené  en  triomphe ,  ôc  eut  la  tête 
coupée  à  Rome  l’année  foivante.  *  jofephe ,  guerre  de  s  juifs. 
Xipnilin.  ex  Diane. 

B  ARGUA  DE  REGOA,  B  argua  Regocnfs ,  étoit  autrefois 
une  ville  des  Callaïques  Bracariens ,  qu’on  nommoit  Tunto- 
briga.  Aujourd’hui  ce  n’eftplus  qu’un  petit  village, fitué  furie 
quartier  de  Tra-Ias-Montes,  province  de  Portugal ,  à  fêpt  lieues 
de  la  ville  de  Bragance',  du  côté  du  couchant.  *  Mati,  dibl. 

BAR-HADBSCIABA,  écrivain  Syrien  ,  a  compofe ,  félon 
Ebed-Jefû  dans  fon  catalogue  des  difputes  touchant  les  fauflès 
religions ,  une  hiftoire  ecclefiaftique ,  ôc  des  commentaires  fur 
les  plèaumes,  ôc  fur  l’évangile  de  faint  Marc.  *  M.  Simon. 

B ARI,  ville  d’Italie  dans  le  royaume  de  Naples,  avec  titre 
de  duché  ôc  archevêché ,  qui  a  pour  fuffragans  Ritonte ,  Mol- 
feta ,  Giovenazzo ,  Ruvo ,  Converfàno ,  Monervino ,  Poligna- 
no ,  Lavello  ôc  Biretto.  Elle  eft  fur  la  mer  Adriatique ,  ôc  eft 
capitale  d’une  petite  province ,  dite  la  Terre  de  Bari.  Les  au¬ 
teurs  Latins  l’ont  nommée  diverfèment ,  B  arum.  Barium  , 
Bario  ôc  Baretum.  C’eft  une  ville  très-ancienne ,  dont  Stra- 
bon  ,  Pline  ôc  Ptolomée  ont  fait  mention  :  Tacite  en  parle  aulli , 
ôc  Horace,  /.  i.Sat.  s •  Bari  a  été  foûmife  aux  Romains  ;  ôc 
après  la  décadence  de  l’empire ,  elle  eft  fouvent  tombée  fous  le 
pouvoir  des  Sarafins  &  des  autres  Barbares.  Depuis  elle  fut  fou- 
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mife  aux  Grecs ,  ôc  fouffrit  beaucoup  au  commencement  du 
XI.  fïecle,  fous  l’empire  de Bafile.  Vers  l’an  1009.  Meles,  duc 
de  Bari ,  fit  foûlevcr  la  Pouille  Ôc  la  Calabre  contre  les  Grecs. 
Elle  a  eu  enfuitedes  ducs  particuliers  ,ôc  a  reconnu  les  rois  de 
Naples,  qui  étoient  fàcrés  en  cette  ville ,  aulli  bien  que  ceux 
de  Sicile.  Le  corps  de  faint  Nicolas  évêque  de  Myrey  fut  ap¬ 
porté  vers  l’an  1087.  lorfque  la  Lycie  fut  ravagée  parles  Bar¬ 
bares.  Bari  eft  une  jolie  ville  bien  peuplée  ,  allez  marchande  , 
&  dans  un  terroir  extrêmement  fertile.  La  Terre  de  Bari  fait 
partie  de  la  Pouille ,  que  les  anciens  ont  nommée  Apuleia  Peu- 
cetia.  Cette  province,  qui  eft  le  long  du  golfe  de  Venifè ,  en¬ 
tre  la  terre  d’Otrante  ôc  la  Bafilicate ,  eft  une  des  douze  pro- 
vincesdu  royaumede  Naples, dans  la  Pouille, dont  elle  com- 
pofè  la  meilleure  partie  3  parce  quelle  eft  extrêmement  fertile 
Ôc  bien  cultivée ,  fur-tout  vers  la  côte  du  golfe  de  Venife.  Ou¬ 
tre  la  ville  capitale,  elle  a  Trani,  Ruvo , Molfette ,  Giovenaz¬ 
zo,  Andria,  Altamura  ,  Bifèglie ,  Bitontc,  Converlàno,  G  ra¬ 
vine.  *  Pline  ,  liv.  /.  cap.  11.  Pomponius  Mêla.,  hv.  2.  Ta¬ 
cite  ,  l.f>.  Sigebert.  in  chron.  ad  an.  1087.  Leandre  Alberti, 
defeript.  Jtal. 

CONCILES  DE  BARI. 

Le  pape  Urbain  II.  célébra  le  1 .  Oétobre  de  l’an  1098.  un 
concile  à  Bari ,  où  faint  Anfelme  de  Cantorben  difputa  contre 
les  Grecs.  U  s’agiflôic  de  l’union  de  l’églife  Grecque  avec  la 
Latine  ;  ôc  ce  Saint  y  parla  foavamment  de  la  proceflion  du 
faint  Efprit.  Decio  Caraccioli  yafîèmbla  l’an  1 607.  un  concile 
diocéfain  ,  où  l’on  publia  des  ordonnances  fÿnodales  qui  ont 
été  imprimées. 

BARI  (  Barthelemi  de  )  ainfi  appellé  du  nom  de  fa  patrie  , 
entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique ,  d’où  il  fortit  pour  erre 
évêque  de  Veglia,  fous  la  métropole  de  Trani.  Ugheili  remar¬ 
que  qu’il  fut  aulli  aumônier  de  Charles  IL  roi  de  Sicile ,  ôc 
qu’il  eft  fait  mention  de  lui  dans  les  regiftres  royaux  fous  l’an 
1 3  zy.  mais  il  n’en  dit  rien  de  plus  :  les  autres  écrivains  font 
encore  plus  fecs  fur  ce  qui  le  regarde ,  ôc  Altamura  fèul  lui  at¬ 
tribue  des  commentaires  fur  le  Pentateuque,fàns  dire  s’ils  ont 
été  imprimés,  ou  en  quelle  bibliothèque  on  les  garde.4  Echard. 
feript.  ord.  Prad.  1. 1 . 

BARJAMON ,  cherchez.  BARGEMON. 

BARJAN  (  Nicolas)  de  l’ordre  de  faint  Auguftin ,  cherchez. 
NICOLAS. 

BAC-J  ESU-ELYMAS ,  faux  prophète  que  S.  Paul  rendit 
aveugle  en  la  ville  de  Paphos  dans  Fille  de  Chypre ,  parce  qu’il 
tâchoit  de  feduire  l’efprit  de  Sergius  Paulus  ,  pfcconfùl  Ro¬ 
main  ,  pour  le  détourner  d’embrafîèr  le  Chriftianifme  l’an  de 
J.  C.  4  5 .  Elymas  eft  un  mot  arabe  qui  lignifie  Mage.  S.  Denys 
dit,  que  Bar-Jefo  écrivit  depuis  un  livre  contre  la  doélrine  que 
faint  Paul  avoir  enfèignée.  *  Attor.  13. 

BARJOLS ,  ville  de  France  en  Provence  avec  bailliage,  que 
les  auteurs  Latins  nomment  Barjolium.  Elle  eft  allez  jolie  , 
dans  un  terroir  extrêmement  fertile,  ôc  arrofe  de  divers  ruif- 
feaux.  Barjols  eft  dans  le  diocèfè  de  Fréjus ,  avec  une  églife 
collegiale  ,  fondée  depuis  l’an  1060.  par  Raimbaud  archevê¬ 
que  d’Arles.  Cette  églife  apofîèdé  autrefois  le  corps  de  faint 
Marcel ,  évêque  de  Die ,  dans  une  chafïè  d’argent.  Lorfque  la 
ville  fut  prife  le  6.  Mars  1 5  6z.  pendant  les  guerres  civiles,  les 
Proteftans  prirent  la  challè ,  ÔC  brûlèrent  les  reliques  de  ce  faint 
évêque.  Depuis ,  les  troupes  de  la  ligue  prirent  Barjols  le  14. 
Mai  x  5  90.  &  ne  la  traitèrent  pas  plus  doucement  que  les  au¬ 
tres.  Robert  roi  de  Naples ,  Ôcc.  comte  de  Provence ,  aima 
beaucoup  cette  ville ,  où  il  avoit  été  élevé  3  ôc  en  1 3  zz.  il  la 
fit  chef  de  bailliage ,  ôc  y  établit  un  viguicr.fSaxi ,  pont.  Arelat . 
Noftradamus,  ôc  Bouche,  htfl.de  Provence. 

BARJOLS  (  Elie  dit  de  )  cherchez.  ELIE. 

BARIQUICEMETO  ,  Bariquicimeta  ,  pais  de  la  Terre- 
ferme  ,  dans  l’Amcrique  méridionale.  Il  eft  clans  la  partie  mé¬ 
ridionale  du  gouvernement  de  Venezuola ,  le  long  de  la  ri¬ 
vière  de  Bariquicemeto ,  qu’on  nomme  aulli  Baria  on  Rio  de 
S.  Pietro  ,  qui  va  fè  décharger  dans  l’Orenoque  conjointe¬ 
ment  avec  le  Pato  ,  aux  confins  de  la  nouvelle  Andalouiîe. 
*  Mati ,  dibl. 

B ARIS ,  ville  de  Pamphilie ,  dans  la  Pifîdie ,  région  de  l’Afîe 
mineure ,  proche  les  fôurces  du  fleuve  Catarachs ,  vers  le  mont 
Taurus  ,  à  trente  milles  de  la  ville  d’Antioche  de  Pifidie  du 
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côté  du  couchant.  !i  y  a  un  fiege  épifcopal  fufSagant  du  patriar¬ 
che  d’Antioche. 

BARIS ,  montagne  de  Jerufàlcm ,  cherchez.  ANTONIA. 

BARiS ,  montagne  d’Annenie ,  cherchez.  BERIS. 

BARISCIANO  (  marquis  de  )  cherchez.  CARACCIOLI. 
BARKASTED ,  cherchez.  BERGAMSTELDT. 

LARKIAROK ,  fils  de  Aialef  'Schah ,  quatrième  fultan  de 
la  maifon  des  Selgiucides.  Son  régné  fut  beaucoup  traverfé 
par  plufieurs  revers  de  fortune.  Il  éfoid’aîné  de  tous  les  enfins 
de  Malek  Schah ,  &  lui  fucceda  l’an  de  l’hegire  48  5 .  de  J.  C. 

1 09 1 .  Il  eut  affaire  à  une  belle-ipere,  qui  ayant  eu  un  fils  de 
Malek  Schah  ,  le  voulut  élever  fur  le  thrône.  Il  s’appelloit 
Mahmud  ,  &  n’étoitâgé  que  de  quatre  ans  :  cependant  il  fut 
déclaré  fultan  &  héritier  de  tous  les  états  de  fon  pere ,  tandis 
que  Barkiarok,  etoit  a  Ifpaham ,  qui  etoit  alors  le  fiege  royal 
cies  Selgiucides.  Il  fut  afïiegé  8c  pris  par  fà  belle-mere  dans 
Ifpaham  j  mais  quelques  perfonnes  lui  donnèrent  le  moyen  de 
s’échapper.  Il  eut  enfui  te  affaire  à  deux  de  fês  oncles  fuccefïive- 
ment.  S’étant  reconcilié  avec  Mahmud,  dont  fa  mere  étoit 
morte,  &  vivant  enfemble  en  bonne  intelligence  -,  quelques 
perfonnes  fe  faifîrent  de  lui  ,-le  livrèrent  à  fon  frere  -,  8c  on  étoit 
prêt  de  le  rendre  aveugle ,  quand  Mahmud  mourut  fùbitement 
de  la  petite  verole  *,  &  ceux  qui  s’étoient  faifis  de  lui  ,  furent 
les  premiers  à  le  proclamer  fultan  après  cette  mort.  Après  cela 
un  vifir  qu’il  avoit  difgracié ,  fufeita  contre  lui  Mohammed  , 
un  autre  de  fês  freres ,  qui  réfidoit  dans  l’Aderbigian.  Après 
plufieurs  combats,  on  traita  enfin  d’accommodement  ;  8c  par 
le  traité  Mohammed  demeura  maître  des  provinces  de  Syrie  , 
de  Mefopotamie,  de  Medie,d’Armenie  &de  Georg  e  -,  &le 
refte  de  l’empire  ;  fçavoir ,  la  Perfê ,  l’Iraque  ou  Parthie,  le 
Chorafïàn,  le  Mazanderan ,  la  province  de  delà  le  Gihon ,  le 
Kerman ,  6c  une  partie  des  Indes  de  deçà  le  Gange ,  dévoient 
appartenir  à  Barkiarok.  Il  mourut  âgé  de  2 5.  ans  ,  après  en 
avoir  régné  1 3 .  Il  laifîà  fôn  fils  Male  f  Schah  1.  du  nom  pour 
fon  fùcceflcur.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

BARKINGE ,  cherchez.  ADAM  de  BARKINGE. 

BARKLEI ,  Barclayum ,  bourg  d’Angleterre  dans  le  comté 
deGloceftre ,  à  8  9.  milles  anglois  de  Londres.  Il  eft  fur  le  bord 
occidental  de  la  Saverne ,  entre  la  ville  de  Gloceftre  8c  celle 
de  Briftol ,  à  cinq  lieues  de  l’une  8c  de  l’autre.  *  Dit}.  Ami. 
Mati ,  dift. 

BARKWAI ,  bourg  d’Angleterre  dans  le  quartier  d’Ed- 
winftrée,  dans  la  partie  feptentrionale  du  comté  de  Hartfort. 
*  DiSi.Angl. 

BARLAAM(faint)  martyr  de  Syrie  en  Cappadoce,  dans 
le  lll.  ou  lelV.liecle  ,  cft  fameux  par  les  éloges  quefaint  Ba¬ 
file  &  fàint  Chryfoftome  ontfaits  de  lui.  On  ne  fçait  pas  le  rems 
de  fon  martyre  ;  mais  il  eft  confiant  qu’il  confeflà  genereufê- 
ment  la  foi  de  Jefus-Chrift.  Saint  Bafiîe  dit  que  c’étoit  un  hom¬ 
me  grofîier ,  8c  que  cependant  il  répondit  avec  fagefiè  au  ty¬ 
ran.  Il  fut  chargé  de  coups  de  fouets ,  8c  enfuite  mis  fur  un 
chevalet ,  &  déchiré  avec  des  ongles  de  fer  :  enfin  on  mit  fur¬ 
ies  mains  étendues  proche  de  l’autel  ,  des  charbons  allumés 
avec  de  l’encens,  afin  qu’en  fecouant  ces  charbons  fur  l’autel, 
on  pût  dire  qu’il  avoit  offert  de  l’encens  aux  idoles  ;  mais  par- 
une  confiance  invincible ,  il  laifîà  percer  fa  main  par  le  feu  , 
plutôt  que  de  la  fècouer.  Saint  Bafile  ne  dit  point  par  quel  gen¬ 
re  de  mort  il  finit  fà  vie.  Saint  Chrylofiome  ne  parle  point  des 
tourmens  de  ce  martyr  ;  mais  il  rapporte  le  même  fait  de  fà 
main  brûlée  par  le  feu.  On  ne  fçait  pointl’endroit  où  il  foufific 
le  martyre.  Saint  Jean  Chryfoftome  fèmble  fuppofer  que  le 
corps  de  ce  martyr  étoit  à  Antioche  :  8c  l’on  voit  par  S.  Bafile 
que  le  jour  de  fà  fete  étoit  fort  honoré  à  Cefarée  de  Cappa¬ 
doce.  Sa  fete  fe  faifbit  au  printems  dans  l’égiifê  d’Antioche. 
Le  Grecs  pofterieurs  l’ont  mife  au  1 6.  ou  au  1 9.  Novembre , 
&c’eft  dans  ce  dernier  quelle  fè  trouve  marquée  dans  le  mar¬ 
tyrologe  Romain.*  S.  Bafilius. tcm.  i.Hom.18.  Chryfoftomus 
tom.  1 .  Orat.  73.  Ruinât ,  aftuum  Martjrum  fincera.  Tille- 
mont  ,  mem.  ecclef.  Bailler ,  vies  des  faints ,  Novembre. 

BARLAAM,  moine  de  fàint  Bafile  ,  depuis  abbé  de  faint 
Sauveur  de  Conftantinople ,  8c  enfin  évêque  de  Gieraci,  vivoit 
dans  le  XIV.  fiecle.  Il  fut  envoyé  l’an  1 3  3  9.  en  Occident  par 
Andronic  le  Jeune ,  vers  Philippe  roi  de  France  8c  Robert  roi 
de  Sicile ,  pour  leur  demander  du  fecqprs  -,  &  parce  qu’il  ne 
pouvoit  cfperer  de  l’obtenir,  qu’en  réunifiant  l’églifê  Grecque 
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Rom,'jnV  11  fi,c.  cIuc8é  dc  cme  négociation  :  il 
g  des  lettres  des  deux  princes  pour  le  pape  Benoît  XII  U 
^  ™ *  1»  propofà  l’aflèmblée  d’ 
pan  la  reunion ,  &  cependant  fit  inftance  que  l’on  donnât  du 
fecoursa  !  empereur  Grec  avant  h  réunion.  Le  papeluirépon- 
dit  que  la  queftion  fur  la  procefîion  du  faint  Esprit  étoit  une 
queftion  décidée -,  qu’il  étoit  inutile  d’afTembler  tïn  concile  ge¬ 
neral.  Foui  le  fècours,  il  lui  fut  refiifé ,  à  moins  que  lesGrecs 
ne  fe  réunifient  de  bonne  foi.  Barlaam  étant  de  retour  à  Con- 
ftantinople ,  eut  une  grande  conreftation  contre  Palamas  ,  & 
les  moines  qui!  appdloit  Hef cafés  ou  Omettes,  qu’il  accu- 
foit  de  renouvel  er  les  erreurs  des  Meflaiianites.  Ces  moines 
croy oient  voir  la  lumière  qui  avoit  paru  fur  le  Thabor ,  8c  foû- 
tenoient  que  cette  lumière  étoitincréée  &  incorruptible ,  quoi- 
qu  elle  ne  fut  pas  de  l’eflence  de  Dieu.  Ilsdifoient  la  même 
chofe  de  toutes  les  autres  occafions,  dans  lefquelles  Dieu  avoir 
fait  voir  fa  glou-e  aux  hommes,  8c  prétendoient  que  les  faints 
memes  &  les  anges  ne  voyoient  pas  l'eflènce  divine ,  mais  cette 
lumière  incréce ,  qu  ils  appelaient  l'operation  de  Dieu.  Barlaam 
clé.cra  Palamas  8c  Ces  Ced tateurs  à  l’empereur  &  au  patriarche 
de  Conftantinople,  8c  il  fe  tint  un  concile  dans  cette  ville  fiir 
la  fin  de  l’an  1 3  4 1 .  ou  au  commencement  de  l’an  1342.  L’an 
1340.  Berlaam  y  combattit  les  Palamites  ;  mais  fon  fentimenc 
fut  rejette  ,&  le  leur  approuvé.  Ce  jugement  fut  confirmé  dans 
un  II.  concile ,  qui  condamna  la  doâxine  8c  la  perfonne  de 
Barlaam.  Ces  jugemens  enfierent  le  cœur  aux  Palamites,  oui 
enti éprirent  de  feparer  les  maris  des  femmes  5  de  leur  donner 
la  tonfiire  monachale,  &  de  mettre  des  troubles  dans  Conftan- 
tinople.  Le  patriarche  Jean  XIV.  fit  citer  Palamas  à  un  conci¬ 
le  ,  8c  le  condamna ,  lui  8c  Ces  fcélateurs  5  mais  Jean  Cantacu¬ 
zene  s’étant  déclaré  en  faveur  de  Palamas,  chaflà  Jean  en  1347. 
&lui  fubftitua  Ifidore,  qui  mourut  en  1349.  8c  eut  l’année 
Rivante  pour  fuccefTeur  Callifte ,  autre  Palamite ,  quiafïêmbla 
un  cinquième  concile  a  Conftantinople  »  en  prefênce  des  em¬ 
pereurs  Cantacuzene  8c  Jean  Paleologue,  dans  lequel  la  doc¬ 
trine  de  Palamas  fut  approuvée ,  &  Barlaam  condamné  avec 
fês  {ctlateurs.  Barlaam  etoit  mort  alors  :  après  avoir  été  con¬ 
damné  en  Oiientlan  13  4^*  il  s  étoit  retiré  en  Occident  >  avoit 
pris  le  parti  des  Latins,  &  avoit  été  fait  la  même  année  évê¬ 
que  de  Gieraci  dans  la  Calabre.  Avant  que  d’être  en  Occident, 
il  avoit  écrit  un  traité  contre  la  primauté  du  pape ,  8c  contre  le 
fentiment  des  Latins  fur  la  procefîion  du  faint  Efprir,  mais  de¬ 
puis  il  foûrint  le  contraire  ,  dans  les  lettres  qu’il  a  écrites  aux 
Grecs,  8c  qui  font  imprimées  dans  la  bibliothèque  des  peres. 
On  a  encore  de  lui  un  traité  de  morale  fuivant  les  Rntimens 
des  Stoïciens,  Ethica  fecundum  Stoicos ,  qu’on  peut  voir  dans 
le  VI.  volume  des  anciennes  leçons  de  Canifius.  Le  P.  Labbe 
s’eft  trompé  en  fàifantdeux  Barlaam  ,  l’un  moine,  8c  l’autre 
évêque  de  Gieraci.  *  Nicephore.  Gregoras.  Bocatius  ,  in  praf. 
deong.  deor.  Sponde,  C.  1332. 1 3 s9.  8$  feq.  Gregoras ,/. 
//.  Jean  Cantacuzene ,  /.  2.  Prareolus,  de  H&r.  Stapleton. /.  2. 
de  rnagn.  ecclef.  Rom. Pontanus ,  in  Not.  ad  Cantac.  Vofîius ,  de 
Adathem.  83c.  M.  Du-Pin ,  bibl.  des  auteurs  ecclef aftiques ,  du 
X I  D.fccle. 

BARLAAM ,  folitaire  de  Perfê.  Le  martyrologe  Romain 
moderne  marque  au  27.  de  Novembre  la  fete  de  Barlaam 
8c  de  Jolàphat ,  comme  deux  Saints  des  Indiens.  O11  trouve 
dans  les  aétes  de  leur  vie  Rus  le  nom  de  Jofàphat,  un  jeune 
prince  ;  élevé  dans  le  luxe,  qui  fentant  fa  mifere  ,  8c  ayant 
oui  parler  de  l’autre  vie,  défiroit  d’être  inftruit.  Dieu  lui  en¬ 
voya  un  hermite  déguife  en  marchand  fous  le  nom  de  Bar¬ 
laam  ,  qui ,  fous  prétexte  de  difèourir  de  perles  8c  de  dia- 
mans  ,  l’inftruifit  de  la  religion  de  J.  C.  Le  pere  de  ce  prince , 
indigné  de  ce  que  fôn  fils  avoit  changé  de  religion ,  perfecuta 
les  Chrétiens,  8c  fit  fôn  pofîible  pour  le  faire  renoncera  la 
foi  qu’il  avoit  embrafïèe.  N’en  ayant  pû  venir  à  bout ,  il  s’a- 
vifa  de  partager  avec  lui  fôn  royaume  ,  afin  que  les  foins  du 
gouvernement  le  détournaflent  de  fon  application  aux  de¬ 
voirs  de  la  religion  Chrétienne.  Mais  ce  prince  continua  de 
vivre  en  bon  Chrétien ,  convertit  fon  pere  ,  8c  remit  la  cou¬ 
ronne  fur  la  tête  d'un  autre  ,  qu’il  connoifïôit  fàge ,  vertueux 
8c  expérimenté.  Etant  defêendu  du  thrône ,  il  alla  rejoindre 
fôn  maître  Barlaam  dans  la  fôlitude  ,  où  il  acheva  fainte- 
ment  fit  vie ,  dans  les  exercices  de  la  pénitence  ,  8c  dans  la 
méditation  continuelle  des  vertus  céleftcs.  Voilà  l’hifloire  , 


qui  eft  accompagnée  de  circonftances  fi  extraordinaires, qu  on 
a  peine  à  croire  que  l’auteur  n’y  ait  pas  enchéri  fur  a  vente. 

*  ylta  Barlaam  83  fofiphat ,  in  edit.  Damai.  83  apudSunum. 
Huet ,  Origine  des  Romans .  Baillct ,  vies  des  Saints ,  mots  de 

Novembre.  .  .  _  . 

BARLÆUS  ou  de  BARLE  (  Melchior  )  poète  Latin  au 

XVI.  liecle  ,  naquit  à  Anvers  ,  8c  étoit  fils  de  Lambert  Bar¬ 
bus  ,  chef-garde  des  archives  d’Anvers.  Il  publia  des  l’an 
1 56a.  divers  poemes  ingénieux ,  comme  Berabantiodos ,  /.  /. 
Antuerpia  Encomium,  de  dns gentium ,  lib.  2.  de  raptu  Gani- 
medis  ,  //£.  3.  Bucolic.  Hijîona  de  domus  Auftrica  cmmentia , 
i£c.  Son  frere  aîné  Gaspard  Barlæus ,  qui  fucceda  a  Ion 
pcr'e  en  la  charge  d’archivifte  d’Anvers,  Ce  retira  en  Hollande, 
Sc  y  emmena  Ion  fils  Gaspard  ,  qni  luit.  *  Valcnus  Andréas , 

biblioth.  Belg.  . 

BARLÆUS  (  Galpard  )  orateur  &  po'ëte  Latin ,  neveu  du 

précèdent,  naquit  à  Anvers  en  1584*  Nous  avons  de  lui 
plulieurs  poèmes.  Il  avoit  etc  miniftre  en  Hollande  ,  avant 
le  fÿnode  de  Dordrecht,  8c  avoit  fuivi  le  parti  des  Remon- 
trans  :  ainfi  il  fut  enveloppé  dans  leur  difgrace,  8c  privé  de 
toutes  les  charges  qu’il  poflèdoit.  Il  s’attacha  enfuiteà  la  mé¬ 
decine,  dans  laquelle  il  prit  des  dégrés ,  après  l’avoir  étudiée 
pendant  deux  ans  à  Ca'én  en  France.  Enfin ,  lorfque  l’école 
d’Amfterdam  fut  établie,  il  y  fut  appellé  avec  J.  G.  Voiîius,  • 
8c  y  profeflà  la  philofophie.  Il  tomba  malade  au  mois  de 
Novembre  de  l’an  1 647.  8c  l’on  dit  que  durant  lès  infirmi¬ 
tés,  Ion  imagination  fe  trouva  embarrafiee  de  certaine  mé¬ 
lancolie  ,  qui  lui  faifoit  croire  qu’il  étoit  de  verre  ,  8c  qu’il 
craignoit  d’être  calfé ,  quand  il  voyoit  que  l’on  s’approchoir 
.  de  lui.  D’autres  ont  dit  qu’il  croyoit  être  de  beurre  ou  de 
paille  ;  8c  que  dans  cette  faulfe  imagination ,  il  n’ofbit  ap¬ 
procher  du  feu.  On  parle  diverfement  de  la  fin  de  fa  vie  -, 

.  Morhofius  conte  que  Barlæus  mourut  dans  un  puits,  8c  qu’on 
ne  fçait  s’il  y  tomba  par  mégarde,où  s’il  s’y  précipita  volon¬ 
tairement  :  d’autres  difent  qu’il  mourut  de  mélancolie  8c  die 
chagrin ,  de  s’être  vû  préférer  le  fieur  Spanheim  ,  dans 
une  occafion  où  ce  dernier  lut  récompenfé.  Quoi  qu’il  en 
loit,  il  mourut  le  14.  Janvier  1648.  Les  poëfies  de  Barlæus. 

-  furent  imprimées  à  Leiden  dès  l’an  1628.  puis  en  16  $  1. 
El!e*s  contiennent  trois  livres  de  pièces  héroïques  ,  deux  d’£- 
pigrammes ,  &  un  de  Mélange ,  qui  contiennent  des  vers  fea- 
zons ,  des  ïambes  ,  des  épigrammes,  des  éloges ,  des  énigmes, 
8cc.  Il  réufïït  allez  bien  dans  tous  les  genres  de  poëfies  , 
auquels  il  s’eft  appliqué  -,  mais  fon  ftyle  eft  plus  élevé  que 
pur,  &  les  penfées  plus  fublimes  que  bien  rangées. * Olaüs 
Borrichius,  de  (fer  t.  j.  de  Poët.  Latin,  mm.  1 73.  pag.  13-0. 
Samuel  Sorbieres,  lettres  a  Ai.  Patin ,  datée  d  Or  ange ,  p.  4-4.2. 
Bayle,  d'Clion.  critiq.  Baillet ,  Juge  mens  de  fçavans,fur  les 
p  oët  es  moderne  s y  tome  S  • 

BARLÆUS  (  Lambert  )  frere  du  précédent ,  né  à  Bom- 
mel  en  Gueldresl’an  1595.  fut  profefièur  en  grec  dans  l’a¬ 
cadémie  de  Leyde.  Il  publia  en  1 6  5  2.  le  Timon  de  Lucien , 
accompagné  de  plufieurs  notes ,  qui  n’ont  rien  de  fort  exquis, 
ni  de  fort  profond ,  mais  qui  peuvent  être  utile  à  la  jeunelîè. 
Il  a  encore  fait  un  commentaire  fur  la  Theogone  d  PI efiode  , 
qui  fut  imprimée  après  là  mort  arrivée  le  1  G.  Juin  1655. 
il  prononça  à  Leyde  en  164t.  fa  harangue  imprimée  fous 
le  titre  de  Gr  etc  arum  lit  ter  arum  praftantia  ac  utilitate .*  Bayle , 
dittion.  critig. 

BARLAND  ou  BARLANDUS  (Adrien)  natif  d’un  village 
de  ce  nom ,  dans  la  Zelande ,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  ,’ 
étudia  à  Gand  8c  à  Louvain  ,  où  il  enfeigna  depuis ,  8c  s’ac¬ 
quit  beaucoup  de  réputation.  Nous  avons  divers  ouvrages  de 
là  façon  :  De  Chriftiani  hommis  injhtutione.  Locortim  voter um 
ac  recentionum ,  lib.  1/1.  Scolia  in  felcChu  Plinii  epiftolas  ,  in 
Memndri  carmma  ,  83c.  Barlandus  publia  encore  une  chro¬ 
nologie,  depuis  le  commencement  du  monde,  jufqu’en  1532. 

1  hiftoire  des  ducs  de  Venife  ,  des  comtes  de  Hollande  ,  des 
évêques  d’Utrecht ,  8cc.  Il  mourut  en  1542.  Confultez  les 
auteurs  cités  après  Hubert  Barland. 

BARLAND  (  Hubert  )  médecin  natif  d’un  village  de  ce 
nom  ,  dans  la  Zelande ,  vivoit  en  même  tems  qu’Adrien  ,  en 
15  30.  &  eut  part  à  l’eftime d’Erafine.  Il  compofa  divers  trai¬ 
tes  .  Velitatio  medica.  De  aquarum  dijlillatione ,  83 c .  Il  tra- 
duifit  aulïî  le  grec  en  latin  quelques  ouvrages  de  faint  Bafile 


8c  de  Galien ,  8c  il  promettoit  la  traduction  de  tous  les  mé¬ 
decins  Arabes-,  mais  if  mourut  trop  tôt ,  pour  pouvoir  s’ac¬ 
quitter  de  fes  promelfes.  *  Erafmus,  lib.  20.  epijl.  101.  Juftus , 
m  chron.  medic.  Valerius  Andréas,  biblioth.  Belg.  Vander Lin¬ 
den  ,  de  feript.  de  Meræus,  m  elog.  Belg.  Melchior  Adam,  m 
vit.  Germ.  Philofoph.  83  c. 

BARLEMONT  ,  ville  du  Hainaulr ,  dans  les  Païs-Bas  fur 
la  Sambre,  à  quelques  lieues  de  Mons  vers  le  midi,  &  à  un 
peu  plus  de  Cambrai  vers  l’orient.  Elle  appartient  à  la  France. 

*  DiChon.  Anglois. 

B ARLENGA  ,  anciennement  Londobris ,  Erythia  ,  petite 
ville  de  Portugal ,  fituée  vers  la  côte  d’Eftramadour ,  vis-à- 
vis  de  la  ville  de  Santarein.  Cette  ille  en  a  plufieurs  autres 
moindres  au  feptentrion ,  qu’on  appelle  de  fon  nom  les  ijlcs 
de  2far/f»j^,entr’autres,la  Barlengote,où  il  n’ya  rien  de  remar¬ 
quable  qu’une  tour ,  qu’on  a  pris  la  peine  d’y  faire  bâtir,  appa¬ 
remment  pour  la  défendre  contre  les  Pirates.*  Mati,  diChon. 

BARLET  ou  BARLET  A  (  Gabriel  )  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Dominique,  qui  vivoit  en  1470.  U  tiroit  fon  nom 
de  celui  de  fà  patrie,  qui  étoit  Bar  le  ta ,  bourg  du  royaume 
de  Naples,  dans  la  terre  de  Bari ,  &  fur  la  mer  Adriatique  , 
8c  vivoit  encore  lorfque  les  Turcs  prirent  Ottrante.  On  a 
publié  fous  fon  nom  des  fermons ,  qui  ont ,  à  la  vérité  ,  quel¬ 
que  chofe  de  bon  ;  mais  dont  les  faillies  plaifànteries,  les  quo¬ 
libets  ,  le  ftyle  burlefque  ,  font  une  profanation  des  chofès  fa- 
crées.  Audi  Leandre  Alberti  foûtient  que  ces  formons  ne  font 
pas  de  Gabriel  Barlet,mais  l’ouvrage  d’un  ignorantqu’ilavoic 
connu  ,  8c  qui  les  publia  fous  le  nom  de  cet  excellent  hom¬ 
me  ,  pour  leur  acquérir  quelque  réputation  -,  mais  lepere  Al- 
tamura,  dans  fà  bibliothèque  des  Jacobins  y  n’a  point  allégué 
cette  raifon  pour  juftifier  fon  confrère  :  il  eft  vrai  qu’il  cher¬ 
che  à  exeufor  quelques  endroits  qui  ont  été  relevés  par  Henri 
Etienne.  Le  pere  Théophile  Raynaud  en  avoit  relu  quelques- 
uns  fous  le  nom  de  Vauclufo  à  Fallcclufa.  *  Leandre  Alberti , 
de  vir.  illuftr.  Dominic.  83  de  feript.  ltal.  Serafin  Razzi  , 
huera,  illuftr.  Dominic.  Miræus ,  de  feript.  fécule.  XFl.  83c. 
M.  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  ecclefùiftiq.  XF.  fiecle.  Bayle, 
diClion.  critiq. 

BARLET ,  cherchez  MARIN,  dit  BARLET. 

BARLETTE ,  Barolum ,  Barulum  ,  que  Strabon  appelle 
Baretum  ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  dans  la  Pouille  ,  & 
dans  la  province  de  Bari ,  fur  la  côte  du  golfe  de  Venifo.  Elle 
eft  adèz  grande  ,8c une  des  quatre  places  que  l’on  appelle  fo* 
quatre  Châteaux  d'Italie.  C’eft  le  fojour  de  l’archevêque  de 
Nazareth.  On  y  voit  au  milieu  de  la  grande  place  une  ftatue 
d’airain  d’un  roi  armé,  haute  de  dix  pieds  >  que  les  habitans 
affûtent  repréfonter  l’empereur  Heraclius.  Cette  ville  ayant 
été  autrefois  afîïegé  par  les  Gaulois ,  fouffrit  une  fi  cruelle 
famine,  que  les  foidats  furent  contraints  d’arracher  les  peaux 
de  défiais  leurs  boucliers ,  de  les  faire  amollir  dans  l’eau 
bouillante ,  afin  de  s’en  nourrir  :  ils  mangeoient  aulïî  fans 
diftinélion  toutes  les  herbes  8c  les  racines  qu’ils  pouvoient  ar¬ 
racher  de  la  terre.  Cette  ville  du  territoire  de  Bari  eft  à  qua¬ 
rante,  trente-cinq  de  longitude,  8c  à  quarante-un,  vingt  de 
latitude.  *  Baudrand  ,  diCl.  geograph. 

BARLOVENTO  (  les  ifies  de)  Infula  ad  ventum ,  partie 
foptentrionale  des  ifies  Antilles,  fituées  dans  la  mer  de  Nord 
en  Amérique.  On  les  appelle  ifies  de  Barlovento,  parce  qu’elles 
font  expofés  au  vent  -,  en  voici  les  principales,  qui  fo  fuivenç 
dans  cet  ordre  en  defoendant  du  foptentrion  au  midi.  An- 
guila  ,  faint  Martin  ,  faint  Barthelenu  ,  faint  Euftache ,  faint 
Chriftophle,  Nieves,  ou  l’ifie  des  Neiges,  Barbade,  Antigoa, 
Montforrat ,  la  Guadaloupe  ,  la  Defirade ,  la  Marigalante  ,  la 
Dominique ,  la  Martinique ,  faint  Lucie  ou  faint  Alouzi ,  faint 
Vincent ,  la  Barboude  ou  Barbade ,  Bequia ,  Grenadille,  Gre¬ 
nade  ,Tabago.  Touchant  l’air,  la  fertilité  8c  les  poflèffours  de 
ces  ifies ,  voyez  ANTILLES. 

BARLOW  (Guillaume  )  évêque proteftan  de  Chichefter 
en  Angleterre,  fo  fit  des  amis  à  la  cour  d’Henri  VIII.  qui  lui 
donna  l’évêché  de  faint  Afaph  ,  vers  l’an  1535.  Depuis,  il  eut 
celui  de  Bath ,  uni  avec  celui  de  Vells  -,  mais  comme  il  étoit 
grand  partifàn  de  la  nouvelle  religion  ,  il  fut  exilé  fous  le  ré¬ 
gné  de  Marie ,  8c  fo  retira  en  Allemagne.  Quelque-tems  après, 
ayant  fçû  qu’Elifàb<gh  étoit  fur  le  thrône ,  il  revint  en  An¬ 
gleterre  ,  8c  rentra  dans  l’évcçhé  de  Chichefter,  où  il  mourut 
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en  i  $69.  Il  écrivit  une  cofinographie  ,  8c  d’autres  ouvrages. 
Quelques  auteurs  confondent  ce  Guillaume  Barlow  avec  un 
autre  Barlow  nommé  Thomas,  qui  étoit  évêque  de  Lincoln, 
fous  le  régné  de  Charles  II.  roi  d’Angleterre,  dont  il  fera 
far/e  dans  l  article  fuivant .  *  Bala;us ,  de  fcriptoribtis  Britan - 
nh&.  Gefoer  ,  m  bibliotheca.  Volïuis,  de  Matth.  Godowin,  de 
epifcop.  Anft.  (je.  Bayle  ,  diélion.  cntiq. 

BARLOW  (Thomas  )  évêque  de  Lincoln  fous  le  ternie 
de  Charles  II.  roi  d’Angleterre,  a  été  un  très-fçavant  homme. 
U  enfeigna  long-tems  la  théologie  dans  l’univerlïté  d’Oxfordj 
tk  Jacques  Alting  a  foupçonné ,  peut-être  fans  raifon ,  qu’on 
l’en  tira  ,  parce  qu’il  étoit  trop  bon  Calvinifte.  Il  avoir  un 
zele  ardent  contre  l’églife  Romaine  ,  &  il  le  témoigna  en- 
tr  autres  par  un  écrit,  ou  il  foûtenoit  faullement  que  fuivant 
fa  doélrine  le  pape  peut  dépofer  les  fouverains ,  &  donner 
leurs  états  à  d’autres.  Le  livre  que  M.  Barlow  publia  fur  cette 
matière,  fin  traduit  auflitôt  en  françois,  &  publié  fous  ce 
titre  ,  Traite  hijlorique  fur  le  fitjet  de  l'excommunication  £§  de 
la  dépofttion  des  rois.  A  Paris  ,  chez.  Claude  Barbin.  On  voit 
bien  que  le  nom  du  lieu  de  l’imprelîion  eft  fuppofé.  M.  Bar¬ 
low  avoit  beaucoup  de  livres  &  une  grande  leélure.  Il  mourut 
1  an  1690.  ou  environ.  On  a  publie  depuis  là  mort  quelques 
opnfcules  trouvés  parmi  fes  papiers.  Quelques-uns  le  confon¬ 
dent  avec  Guillaume  Barlow ,  évêque  de  Lincoln  ,  qui  fio- 
rilfoit  fous  le  roi  Jacques  I.  dont  il  eft  parlé  dans  l'article 
précédent.  *  Bayle ,  diction,  critiq. 

BARMACH  ,  fameufe  montagne ,  fur  la  côte  de  la  mer 
Calpienne ,  dans  le  Schirvan  ou  Servan  ,  qui  eft  une  des  pro¬ 
vinces  du  royaume  de  Perfe.  Elle  eft  d’une  hauteur  extraordi¬ 
naire  ,  &  poulfe  du  haut  de  fon  fommet  une  grande  roche 
fort  droite  8c  fort  efoarpée  de  tous  côtés  -,  ce  qui  lui  a  donné 
le  nom  de  Barmach ,  c’eft-à-dire  ,  doigt ,  parce  quelle paroît 
comme  un  doigt  étendu  par-deftus  les  autres  montagnes  voi- 
fnes.  Il  fait  extrêmement  froid  fur  cette  montagne ,  quoique 
dans  là  plaine  ,  qui  eft  au  bas,  l’air  foit  fort  doux.  Sur  la  crou¬ 
pe  de  la  montagne ,  &  au  pied  de  la  roche,  on  voit  les  reftes 
de  plulîeurs  forterelïès  ,  dont  la  troiliéme  paroît  avoir  été  un 
donjon  ,  pour  lèrvir  de  retraite.  Les  Perles  croyent  que  ces 
forts  ont  été  bâtis  par  l’ordre  d’Alexandre  le  Grand ,  qu’ils 
appellent  lskander ,  &que  c  eft  Tamerlan  qui  les  a  démolies. 
C’eft  peut-être  une  des  fortifications  que  les  anciens  ap- 
pelloient  Porta  Caftna ,  dont  on  lit  la  defoription  dans  les 
hiftoriens  Grecs  8c  Latins.  La  roche  pouftè  quelques  arbres 
qui  portent  des  figues  allez  bonnes.  *  Olearius ,  voyage  de 
Perfe. 

BARME  (Roger  de)  préfident  au  parlement  de  Paris,  qui 
Vivoit  fous  le  régné  de  Louis  XII.  &  de  François  I.  étoit  de 
Paris  ,  &  fut  fi  eftimé  dans  le  barreau ,  qu’on  le  choilît  pour 
être  avocat  general.  En  1 5 1  2.  il  fut  prévôt  des  marchands  de 
Paris.  Depuis  ,  le  roi  Louis  XII.  l’envoya  ambaftàdeur  à  Ro¬ 
me  -,  &  à  fon  retour  en  1 5 1 7.  François  I.  le  revêtit  de  la  di¬ 
gnité  de  préfident  à  mortier.  Il  mourut  en  1 5  2  3 .  &  ne  laiftà 
de  Perette  de  Bernai  qu’une  fille  unique ,  Marie  de  Banne, 
femme  de  Guillaume  de  Yaudetar ,  conleiller  au  même  par¬ 
lement.  Le  corps  du  parlement  de  Barme  fut  enterré  dans 
l’églife  de  faint  Martin  des  Champs ,  dont  il  eft  confideré 
comme  le  reftaurateur.  *  Toyez  l’auteur  des  antiquités  de  ce 
monaftere  ,  8c  Blanchard ,  en  l'hftoire  des préfidens  du  parle¬ 
ment  de  Paris.  , 

BARNABAS ,  ferviteur  de  Bagao ,  eunuque  du  roi  Aftuc- 
rus,  découvrit  à  Mardochée  Juif,  la  conlpirationde  fon  maî¬ 
tre  contre  ce  prince,  &  Mardochée  le  fit  auftitôt  fçavoir  au 
roi  par  la  reine  Efther  fa  niece.  *  Jofephe,  antiq.  fud.  L  XI. 
chap.  6. 

BARNABE  (  Saint  )  (  Joie  ou  Jofoph  )  appelle  par  les  Apô 
très  Barnabe',  c’eft-à-dire,  Enfant  de  Confolation  ou  d' Exhor¬ 
tation  ,  étoit  Juif  de  la  tribu  de  Levi  ,  hé  dans  fille  de  Chy¬ 
pre  ,  où  fa  famille  étoit  établie.  On  croit  qu’il  fut  élevé  dans 
fa  jeunelfe  à  Jerulàlem  ,  ôc  qu’il  étudia  fous  Gamaliel  avec 
faint  Paul.  Quelques  anciens  prétendent  qu’il  fut  un  des  foi- 
xante  8c  douze  difciples  de  J.  C.  mais  faint  Luc  en  parle  d’une 
maniéré  qui  fait  plutôt  croire  qu’il  ne  fe  joignit  aux  Apôtres 
qu  apres  la  mort  de  J.  C.  Quoi  qu’il  en  foit ,  ii  eft  certain  que 
depuis  ce  tems-la  il  a  été  un  des  principaux  prédicateurs  de 
l’évangile ,  8c  qu’il  a  mérité  d’être  mis  au  nombre  des  Apô- 
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très.  On  ne  fçiit  rien  de  fi  vie.  que  ce  qui  eft  rapporté  par 
finit  Luc  dans  les  actes  ;  fçavoir ,  qu’il  vendit  une  terre  qu'il 
avoir ,  P:  eu  rapporta  le  prix  aux  pieds  des  Apôtres;  que  fiint 
Uul  étant  venu  a  Rome .  trois  ans  après  fi  converlion,  ce  fut 
Barnabe  qui  e  préfentaaux  Apôtres,  &  qui  leur  apprit  com¬ 
ment  de  petfecuteut  de  J.  C.  il  étoit  devenu  le  prédicateur  de 
Ion  nom  ;  qui!  fut  envoyé  à  Antioche  pour  y  affermir  les 
nouveaux  d, le, pies  ;  qu'il  ail,  enfuite  i  Tarie  en  Cilicie  pour  y 
chercher  laine  I  aul ,  qu’il  amena  à  Antioche  ,  où  ils  demeu¬ 
rèrent  enfemble  pendant  un  an  entier  ;  qu’il  foc  choifi  avec 
faint  Paul,  pour  porter  les  aumônes  àjerufalem;  qu’à  fon 
îetour  il  fut  déclaré  apôtre  des  Gentils  avec  fàint  Paul*,  qu’ils 
voyagèrent  enfemble  en  divers  lieux,  prêchant  la  foi  de  J.C. 
qu’ils  fe  léparerent ,  parce  que  faint  Paul  ne  voulut  pas  accep¬ 
ter  pour  compagnon  Marc;  &  que  faint  Barnabé  l’ayant  pris 
avec  lui  ,  s’en  alla  en  Chypre.  Jufqu’ici  nous  avons  fuivi 
les  a  êtes  des  Apoties.  On  ne  fçait  plus  rien  de  certain  des 
circonftances  delà  vie  de  faint  Barnabé,  ni  de  celles  de  là 
mort.  On  croit  qu’il  eft  mort  dans  l’ifte  de  Chypre  ;  mais  on 
n’a  rien  de  certain  fur  le  genre  de  fa  mort.  Les  Grecs  aftii- 
rent  qu’il  fut  martyrifé  par  les  Juifs ,  dans  la  ville  de  Sala- 
mine.  D  autres  églifos  l’ont  honoré  comme  un  confèfïèur.  On 
fait  là  fete  au  1 1.  de  Juin.  Saint  Jerome  allure  qu’il  a  écrit 
une  lettre  pleine  d  édification  pour  l’eglifè  ;  quoiqu’elle  ne  foie 
pas  canonique.  Cette  lettre  eft  citée,  plufieurs  fois  par  faint 
Clement  d  Alexandrie  ,  par  Tertulhen  &  par  Orioene  ;  elle 
a  été  publiée  en  grec  pour  Ja  première  fois  ,  for  une  copie 
du  pere  Hugues  Ménard  ,  par  dom  Luc  d’Acheri  en  1643. 
Ifàac  Voffius  8c  M.  Cotelier ,  1  ont  donnée  depuis.  Il  y  en  a 
une  ancienne  verfion  latine,  qui  fournit  quelques  chapitre  du 
commencement,  que  nous  n  avons  point  en  grec.  Les  critiques 
en  jugent  fort  différemment  ;  ils  conviennent  tous  quelle 
n’eft  point  canonique  ;  mais  les  uns  la  croyent  de  faint  Bar¬ 
nabé  ,  les  autres  affûtent  qu’elle  eft  foppofée.  Les  anciens 
Peres  femblent  avoir  crû  quelle  eft  de  faint  Barnabé  ;  8c  les 


conjeétures  qu’on  apporte,  pour  prouver  quelle  n’eft  pas  de 
lui ,  ne  font  pas  convainquantes.  Théodore  le  Lefteur  affhre 
que  le  corps  de  faint  Barnabé  fut  trouvé  fous  l’empire  de 
Zenon  par  Antheme ,  évêque  de  Salamine,  l’an  488.  avec 
l’évangile  de  faint  Matthieu  liir  là  poitrine.  Cependant  d’au¬ 
tres  ont  dit  qu’il  a  prêché  dans  la  Ligurie  ,  8c  qu’il  a  fondé 
l’églife  de  Milan.  Tertullien  8c  quelques  autres  lui  avoient 
attribué  Pépître  de  faint  Paul  aux  Hébreux  ;  &  plufieurs  au¬ 
teurs  ont  crû  qu’il  pouvoir  en  avoir  été  le  traducteur ,  comme 
d’autres  l’ont  attribué  à  faint  Clement.  *  Allés  des  Apôtres. 
Clemens  Alexandnnm ,  lié.  2.  Stromat.  S.  Epiph.  tom.  I. 
cont.  Tertulliarms  ,  /.  de  judic.  Origenes  ,  lib.  1.  contra, 
Celfum.  lib.  1.  <&ed  A^.Eufobius  ,hb.  1.  hft.  cap.  12.  lib.  2. 
cap.  1 .  lib.  3.  cap.  23.  hb.  6.  cap.  13.  83  14-  S.  Hieronym.  ni 
cata'.fcnpt.  S.  Chryfoft.  in  alla.  Oecumenius  ,  m  alla.  Tille- 
mont  ,  mémoires  de  l'hftoire  ecclefiaftiq.  M.  Du  Pin ,  biblio¬ 
thèque  des  auteurs  ecclefiaftiq.  des  111.  premiers  ftecles.  Baillet  * 
vies  des  Saints. 

BARNABITES,  ou  CLERCS  REGULIERS  DE  LA 
CONGREGATION  DE  SAINT  PAUL.  On  ne  fçait  fi  ce 
fut  à  l’exemple  des  Clercs  Réguliers  Theatins  qu’il  fe  forma 
à  Milan  peu  de  tems  après  une  congrégation  de  Clercs  Ré¬ 
guliers  ;  mais  leurs  engage  mens  furent  très-différents ,  pu  if 
que  ces  derniers  fè  réferverent  le  droit  de  poffèder  des  biens 
immeubles ,  8c  ne  fe  diftinguerent  des  prêtres  féculiers  que 
pal*  les  trois  vœux  ordinaires  ,  8c  par  l’engagement  qu’ils  pri¬ 
rent  de  foire  des  millions,  de  ne  briguer  aucune  charge  de- 
dans  ni  dehors  la  congrégation  ,  8c  de  n’accepter  les  digni¬ 
tés  qui  leur  feroient  offertes  au-dehors,  qu’avec  la  permiflion 
du  pape.  Antoine-Marie-Zacharie  jerta  les  fondemens  de 
cette  congrégation  à  Milan  vers  l’an  i5  3o.avecBarthelemi 
Ferrari  8c  Jacques  Morigia  ;  mais  il  n’obtint  un  bref  qui  h 
confirma  qu’au  commencement  de  l'an  1533 ,8c  ceux  qui  Ce 
joignirent  à  lui ,  ne  firent  des  vœux  folemnels  que  l’an  1535* 
après  en  avoir  obtenu  de  nouveau  la  permiflion  de  Paul  III. 
qui  leur  donna  le  nom  de  Clercs  Réguliers  de  fàint  Paul,& 
les  mettent  fous  la  protection  du  faint  fïége ,  les  cxerttpta 
de  la  jurifchétiori  des  ordinaires.  Cette  congrégation  ne  fit 
point  d’établiffèmeris  hors  de  Milan  du  vivant  des  trois  iri- 
ftituteurs  ;  elle  fut  même  long- terris  fons  demeure  partial- 
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teedanscerte  ville;  elten'y  eut  que  l‘an  i  541.  un  orato.re 
fous  le  nom  de  faine  Paul,  qu'elle  quitta  trots  ans  apres ,  ayant 
obtenu  l’églife  de  faint  Barnabe,  d'où  vient  qu on  les  appelle 
Barmbueî,  fuivant  quelques-uns  ;  car  d’autres  prétendent, 
qu’ils  font  ainli  appelles,  à caufe  de  la  grande  dévotion qu  ils 
avoient  à foint  Barnabe,  que  l’on  dit  avoir  fonde  leghfe  de 
Milan.  Cette  congrégation  de  Barnabites  s’eft  étendue  dans 
l’Allemagne ,  Ferdinand  IL  les  y  ayant  appellés,  &  ou  ils  font 
curés  de  l’empereur  à  Vienne  -,  la  Bohême ,  la  Savoye  ,  ou 
ils  ont  des  collèges j  6c  dans  l’Italie  ,  où  elle  a  quatre -pro¬ 
vinces,  &  dans  chacune  plulîeurs  colleges  -,  car  c’eft  amli  qu  ils 
nomment  leurs  maifons.  En  1 608.  Henri  IV.  les  appella  en 
France ,  6c  ils  ont  formé  une  cinquième  province  dans  ce 
royaume.  Le  véritable  inftitut  de  cette  congrégation  eft  de 
confeffer  ,  prêcher ,  enfeigner  la  jeunefle,  diriger  des  form- 
naires,  faire  des  millions,  &  autres  fondions  ecclefïaftiques, 
aufquelles  les  évêques  veulent  bien  les  employer  :  auffi  eur 
habit  n’eft  point  différent  de  celui  que  les  prêtres  feculiers 
-portoient  dans  le  XVI.  fiecle.  Leur  general  eft  triennal ,  mais 
on  le  peut  continuer  trois  autres  années  j  il  en  eft  de  meme 
de  toutes  les  autres  charges  de  l’ordre.  Leurs  chapitres  fe  te- 
noient  autrefois  toujours  à  Milan,  &  préfentement  ils  fe  tien- 
tient  alternativement  dans  cette  ville  &  a  Rome.  La  ren- 
dence  du  general  eft  dans  Rome ,  a  faint  Charles  Catinari. 
Charles  V.  empereur  leur  a  accordé  de  très-beaux  privilè¬ 
ges.  Ils  enfeignent  dans  les  univerfîtés  de  Milan ,  de  Pife  , 
&c.  font  grands-pénitenciers  de  Boulogne ,  &  ont  des  cures 
à  Rome  ,  à  Naples  ,  à  Milan ,  à  Turin  ,  6cc.  Ils  ont  auffi 
fourni  plufrcurs  prélats  à  l’églifej  Jacques  Morigia, archevê¬ 
que  de  Florence ,  mort  cardinal  en  1 7 o  8 .  &  plulîeurs  grands 
■hommes.  Tels  ont  etc  Alexandre  Sauli,  l  apon e  de  1  îile  de 
Corfe ,  tonfefïèur  de  faint  Charles  Borromée  ;  Auguftin  T01- 
niel ,  auteur  des  annales  facrees  ;  Barthelemi  Gavant ,  grand 
rubricaire  ;  Corne  d’Offene  ,  évêque  de  Tortone  ,  qui  avoir 
cté  un  des  provéditeurs  generaux  de  l’armée  à  la  fameufe 
Bataille  de  Lepnte  j  Redemptus  Baranzano  ,  grand  phi- 
lofophe  ,6c  plu  fleurs  autres  célébrés  dans  la  république  des 
lettres.  Il  y  a  aufli  dans  le  Milanois  des  religieufes  de  cet 
ordre  que  Bon  nomme  Angéliques  -,  elles  en  obforvent  la  ré¬ 
glé  ,  6c  font  fous  la  dire&ion  des  peres  de  cette  congréga¬ 
tion, comme  fondéespar  les  mêmes  fondateurs  qu’eux.*Spond. 
A*  C.  iss 3.  num'  ‘4-  Miræus.  Val.  Madio ,  Synopfis  de  Cle- 
vic.  Regul.  congre  g.  fantti  Pauli.  Morigia,  Ifior.  deW  orig.di 
tutte  le  Relig.  lib.  1.  cap.  6s •  Hermant ,  établijfement  des  or¬ 


dres  Religieux. 

BARNAGASSE ,  Barnagaffia  ,  royaume  d’Afrique ,  dans 
la  haute  Ethiopie  ,  entre  le  fleuve  du  Nil  &  la  mer  Rouge , 
le  long  de  la  côte  d’Abex.  Barva  en  eft  la  ville  capitale ,  & 
il  y  en  a  plufieurs  autres  qui  font  peu  confiderables.  Le  pars 
eft  vafte,  mais  fort  mal  peuplé.  Les  Gallanes  &  les  Turcs  y 
ont  très-fouvent  fait  des  courfès.  Pour  les  en  empêcher ,  le 
vice-roi  des  Barganaflès  envoyé  un  tribut  annuel  de  mille 
onces  d’or  aux  Turcs  quipoflèdent  Suaquen  fur  la  mer  Rouge. 
*  Daper  ,defcript.  de  P  Afrique. 

BARNAVELDT,  que  ceux  duPaïs-Bas  nomment  Barna- 
njeldt  Eyland,  Barnaveldti  infula  ,  ifle  de  la  mer  Magellani- 
que ,  près  de  la  terre  des  Feux  &  du  détroit  de  la  Mair  e.  Elle 
appartient  aux  Hollandois ,  qui  la  découvrirent  en  1 61 6. 6c 
lui  donnèrent  le  nom  de  Barneveldt ,  en  l’honneur  du  fa¬ 
meux  Jean  Barnaveldt,  avocat  general  de  Hollande  en  1588. 
eprès  la  mort  de  Paul  Bufius.*Sanfon.Baudrand. 

BARNE ,  en  latin  Barna  ou  Varna ,  ville  de  Bulgarie ,  con¬ 
nue  par  la  grande  défaite  des  Chrétiens,  fous  Uladiflas  roi  de 
Hongrie  en  1 444. 

BARNERUS  (Jacques  )  d’Elbing  ,  ville  de  Pruflè  ,  pro- 
feflèuren  philofophie  ôc  en  médecine  ,  né  en  1641.  publia 
en  1674.  un  prodrome  d’un  nouveau  Sennert  in-4.0.  6c  en 
1675.ua  traité  fur  l’efprit  de  vin.  Il  avoit  plulîeurs  autres 
ouvrages  prêts  à  paroître ,  mais  on  ne  fçait  s’ils  ont  vû  le 
jour.  *  Konig.  bibl. 

BARNES  (  Robert  )  chapelain  de  Henri  VIII.  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  6c  profoflèur  en  théologie ,  fut  envoyé  par  ce  prince 
en  Allemagne,  pour  confulter  l’affaire  du  divorce,  6c  pour 
ménager  une  alliance  avec  les  princes  Allemands  :  il  y  re¬ 
tourna  dans  la  fuitepour  le  mariage  de  Henri  avec  Anne  de 


BAR 

Cleves ,  &  pour  d’autres  affaires.  Il  fut  des  premiers  à  éffi- 
brader  le  Lutheranifme  -,  &  ne  pouvant  fe  rendre  maître  de 
fâ  langue ,  il  entreprit  le  cardinal  de  Volfoi ,  même  pendant 
fa  faveur  j  ce  qui  l’obligea  de  prendre  la  fuite  ,  6c  de  fe  re¬ 
tirer  en  Allemagne.  Etant  de  retour  en  Angleterre,  il  ofo  prê¬ 
cher  contre  l’évêque  Gardiner ,  qui  avoir  attaqué  la  doéhine 
de  Luther  *,  6c  ce  fut  pour  ce  qu’il  avoit  dit  contre  cet  évê¬ 
que  ,  qu’il  fut  conduit  à  la  tour  par  ordre  du  roi ,  d’où  il  ne 
forcit  que  pour  être  brûlé  comme  hérétique  ,  par  fontence 
du  parlement  vers  l’an  1540.  On  a  imprimé  deux  livres  de 
lui,  l’un  qui  eft  une  expofition  de  fa  foi,  6c  l’autre  une  hi- 
ftoire  diffamatoire  des  papes.  *  Bayle  ,  diïï.  crit. 

BARNES  (Jean)  religieux  Anglois  de  l’ordre  de  faint  Be¬ 
noît,  parla  6c  écrivit  trop  librement  de  la  religion  dans  fon 
livre  intitulé  ,  Catholico-Romanus  pacifions.  Il  avoit  quitté  un 
couvent  de  fon  ordre  à  Douai ,  duquel  il  avoit  été  fuperieur , 
6c  s’étoit  retiré  à  Paris.  Les  religieux  de  Douai  l’y  firent  ar¬ 
rêter  chez  le  prince  de  Portugal ,  où  il  s’étoit  retiré  fur  la 
fin  de  1616. On  le  conduifit  enFlandres,  d’où  il  fut  mené 
à  Rome  ;  6c  après  y  avoir  été  détenu  qUelque-tems  dans  les 
priions  de  l’inquifîtion ,  il  fut  transféré  dans  celle  des  fous , 
où  il  mourut.  Outre  le  livre  dont  il  eft  parlé  ci-deflîis ,  il 
en  avoit  compofé  un  autre,  qui  fut  imprimé  à  Paris  en  1 62. 5. 
fous  ce  titre  ,  Dijfertatio  contra  PLquivocamnes ,  6c  qui  fut 
traduit  en  françois.  Dans  l’approbation  on  donnoft  à  l’auteur 
les  titres  de  doéfeur  en  théologie ,  de  profefleur  de  la  mifo 
fion  Angloifè ,  &  de  premier  aflîftant  pour  la  congrégation 
d’Efpagne.  Lorfqu’il  fut  arrêté ,  il  travailloit  à  une  réponfe 
au  livre  intitulé  ,  Apoftolatm  BenediEhnorum  in  Anglia.  L® 
pere  Théophile  Raynaud  écrivit  contre  fon  traité  des  équivo¬ 
ques  en  1617.  fous  le  nom  de  Stephanns  Emonerius.  *  Merc. 
François  ,  tom.  2.  Bayle ,  dicl.  crit. 

BARNESLEI ,  bourg  dans  la  partie  occidentale  du  comté 
d’Yorck.  Il  eft  bien  bâti ,  &  eft  à  1 16.  milles  anglois  de  Lon¬ 
dres.  Il  eft  eftimé  pour  fes  maiiuftétures.  *  Bibl.  Angl. 

BARNET  ou  HIGH-BARNET,  c’eft-à-dire,  Bamet  le 
haut ,  bourg  dans  la  contrée  de  Caisho ,  dans  la  partie  mé¬ 
ridionale  du  comté  de  Hartford  ,  aflîfè  fur  une  montagne  a 
dix  milles  de  Londres.  Il  eft  de  quelque  confîderation  pour 
fes  eaux  médicinales ,  dont  le  goût  tire  un  peu  for  l’alun. 
Mais  il  eft  célébré  par  la  bataille  qüi  s’y  donna  le  jour  de 
Pâquesde  l’an  147 1 .  entre  les  deux  familles  d’Yorck  6c  de 
Lancaftre ,  où  la  première  remporta  la  viétoire.  *  Diiï.  Angl. 

BARNEVELDT  ou  JEAN-OLDEN-BARNEVELDT , 
avocat  general  des  états  de  Hollande ,  6c  l’un  des  miniftres 
de  cette  république ,  au  commencement  du  XVII.  fiecle ,  fe 
rendit  célébré  par  fon  habileté  dans  les  négociations ,  8c  par 
les  grands  forvices  qu’il  rendit  à  fa  république,  à  l’établiflè- 
ment  de  laquelle  il  avoit  beaucoup  contribué.  Henri  IV.  roi 
de  France  ,  Elifabeth  ,  reine  d’Angleterre ,  6c  prefque  toutes 
les  autres  puiflànces  de  l’Europe  ,  fàifoient  un  -extrême  cas 
de  ce  grand  homme,  qui  avoit  pafle  par  les  ambaflàdes  les  plus 
célébrés,  &par  les  charges  les  plus  importantes.  Ayant  été  en¬ 
voyé  en  qualité  d’ambafladeur  auprès  de  HenriIV.il  détourna 
ce  prince  de  faire  la  paix  avec  les  Efpagnols  en  1 5  9  8.  On 
lui  donne  la  gloire  d’avoir  dégagé  les  places  deBrielet,de 
Fleffingue  8c  de  Rammexens  des  mains  des  Anglois  :  ce  qui 
fut  un  coup  très-avantageux  pour  éviter  les  effets  de  la  haine 
&  de  la  jaloufie  de  fes  ennemis ,  6c  fur-tout  du  prince  d’O- 
range  6c  de  fes  parafons.  Il  quitta  fo  charge  en  1608.  mais 
ayant  été  tappellé  par  tous  les  états  de  Hollande  ,  il  tran- 
quillifo  les  affaires  ,  adoucit  les  efprits  ,  6c  les  ramena  tous  a 
un  même  fenriment.  En  1 609.  il  avoit  fortement  confeillé  la 
trêve ,  qui  fe  conclut  pour  douze  ans  entre  l’archiduc  6c  les 
états -,  &  depuis,  il  empêcha  par  fes  foins  que  ces  derniers 
ne  priflènt  part  dans  les  troubles  de  Bohême.  Maurice,  prin¬ 
ce  d’Orange  ,  qui  fouhaitoit  que  les  ProvinceS-Unies  conti- 
nnaflènt  la  guerre,  parce  qu’elle  fèrvoit  à  fo  fortune,  en  con¬ 
çut  du  chagrin  contre  Barneveldt  ,  6c  le  fit  éclater  au  fujec 
d’Arminius  &  de  Gomar ,  miniftres  Proteftans  ,  qui  avoient 
des  fontimens  différents  fur  la  prédeftination.  Arminius  fo 
mit  à  la  tête  de  ceux  qu’on  nomma  Remontrans  ,  6c  Gomar 
fût  le  chef  des  Contre -Remontrans.  Ces  deux  partis  troublè¬ 
rent  la  tranquiilité  des  Provinces-Unies.  Barneveldt  fe  déclara 
pour  les  prenjiers ,  qui  ne  demandoient  que  d’être  tolérés  4' 


&  îép  rince  d’Orange  fut  pour  les  autres,  qui  ne  les  vouloîent 
pas  foufftir.  Le  prince  fo  trouvant  le  plus  fort ,  fit  tenir  en 
1618.  Sc  1 6ï<?.  le  fÿnode  de  Dordrecht ,  où  les  Arminiens 
Furent  condamnés. Barneveldt  ayant  été  pris,  eut  la  tête  tran¬ 
chée  à  l’âge  de  72.  ans,  fous  prétexte  d’avoir  voulu  livrer 
le  pais  aux  Efpagnols ,  quoiqu’il  le  niât  conftamment ,  8c 
qu’en  efFeton  n’en  eût  trouvé  aucune  preuve  dans  l'es  papiers. 
Son  crime  étoit  d’avoir  refufé  d’entrer  dans  le  complot,  à  la 
Faveur  duquel  le  prince  Maurice  vouloit  fo  rendre  maître  des 
Païs-Bas,  &  d’avoir  défendu  la  liberté  de  fa  patrie  avec  trop 
de  zele.  Il  fut  exécuté  le  treiziéme  jour  de  Mai  1619.  Dans 
la  fuite,  le  fécond  de  fies  enfans  ,  nommé  Guillaume,  foigneur 
de  Stautembourg,  fit  une  conjuration  pour  afiàfliher  le  prince, 
quoique  fo n  frere  aîné  ,  René ,  feigneur  de  Groëneveld ,  l’en 
difîuadât.  Le  dcfièin  fut  découvert  *  Stautemboùrgiè  fàuva 
en  Brabant;  mais  Groëneveld,  qui  voulut  fe  retirer  en  An¬ 
gleterre,  fut  arrêté,  8c  eut  la  tête  tranchée  en  1622.  n’étant 
coupable  que  d’avoir  fçû  les  mauvais  defftins  de  fon  frere  , 
fans  les  avoir  révélés.  Corneille  Vandermifle,  qui  avoit  époufé 
leur  focur ,  homme  confiderable  par  fa  naifiânee  8c  fes  am- 
baflàdes  en  France  8c  à  Venifo,  fut  relégué  en  1620.  dans 
l’ifle  de  Gorée  ,  8c  y  mourut  en  i  6 42.  *  Grotius,  Tfl.  Eelgü. 
Leuthichius  ,  lib.  /.  Thuldenus,  hifi,  mfl.  temp.  lib.  /.  Pari- 
val ,  hifioire  de  ce  Jiecle ,  livre  2.  Ùc.  Du  Maurier  ,  mémoi¬ 
res  ,  85  c. 

BARNICHE  ,  fleuve  du  Peloponnefo  ,  appellé  auparavant 
JEmpe'e ,  qui  fo  décharge  dans  le  fleuve  Alphée.  *  Homere  , 
Odiflée.  Strabon ,  /.  7. 

BARN1ME  I.  fornommé  le  Bon ,  fils  de  Bogijlas  IL  duc 
de  la  Pomeranie  citérieure,  fucceda  à  fon  frere  Bogijlas  III. 
Il  bâtit  deux  villes ,  fonda  quelques  monaftefes ,  &  donna  la 
ville  de  Colberg  à  i’églifo  de  Carmin.  Après  avoir  fait  la  guerre 
à  Jean  I.  électeur  de  Brandebourg,  il  conclut  un  traité  de 
paix  avec  lui.  Pour  l’affermir ,  il  lui  donna  en  mariage  l’an 
1 246.  fa  fille  Hedwige  ,  qui  en  eut  trois  fils ,  donc  les  deux 
derniers  furent  Otloon ,  duquel  eft  fortie  la  branche  de  Stctin  ; 
&  Bogijlas  IV.  qui  a  produit  celle  de  Wolgaft.  L’aîné,  qui 
ïùcceda  à  fon  pere  ,  fut  Bahnime  II.  â  qui  Miftevon  fon 
coufin  avoit  donné  les  terres  qu’il  poffodoit  dans  la  Po¬ 
méranie  ultérieure  3  mais  les  Polonois  s’oppoforent  à  cette 
donation.  Il  fut  tué  l’an  1285.  par  Moreavitz ,  qui  le  lurprit 
en  adultéré ,  &  il  ne  laifla  qu’une  fille.  Barnime  III.  dit  le 
•Grand,  fon  neveu,  filsd’Othon  fon  frere  ,  lui  fucceda, &  fie 
la  guerre  à  Louis  éleéfeur  de  Brandebourg  ,  fur  lequel  il  eut 
de  l’avatltage  en  plufieurs  rencontres.  Mais  ils  s’accordèrent 
enfin,  à  condition  que  la  famille  des  ducs  de  Pomeranie  ve¬ 
nant  à  faillir  ,  le  païs  feroit  acquis  â  celle  de  Brandebourg, 
ïl  y  a  eu  jufqu’à  dix  Barnimes  ducs  de  Pomeranie  ,  donc  la 
Fuite  fo  peut  voir  dans  le  recueil  généalogique  de  Jacques 
Spener  ,  dont,  Barnime  IX.  eft  des  plus  remarquables.*  Fojez 
aufli  Ritterhufius. 

BARNSTABLE,  Barnajlabula ,  bourg  du  comté  de  De¬ 
voir  en  Angleterre.  Ce  lieu  ,  qui  a  féance  8c  voix  dans  le  par¬ 
lement,  eft  fitué  fur  la  riviere  de  Taw,  â  trois  lieues  de  fon 
embouchure,  dans  le  canal  de  Briftol ,  où  il  a  un  bon  havre. 
*  Mati ,  diEhon. 

BARNUCE,  bourg  deMacedoine,  fitué  proche  la  ville 
d’Heraclée,  dont  il  eft  parlé  dans  le  foptiéme  livre  de  Stra¬ 
bon. 

BARO(  Balthazar  )  de  l’académie  Françoifo,  né  à  Valence 
en  Dauphiné  ,  avoit  été  focretaire  du  marquis  d’Urfé ,  après 
la  mort  duquel  il  fit  imprimer  la  quatrième  partie  de  l’Aftrée  , 
8c  compofâ  la  cinquième  fur  fes  mémoires.  Depuis  il  fo  ma¬ 
ria  â  Paris ,  fut  fait  gentilhomme  de  mademoifolle  de  Mont- 
penfier  ,  8c  mourut  âgé  d’environ  cinquante  ans  vers  l’an 
1639.  Sur  la  fin  de  fâ  vie  il  avoit  obtenu  deux  offices  de  nou¬ 
velle  création  ,  l’un  de  procureur  du  roi  au  prélidial  établi  à 
Valence  l’an  1 6  3  5 . 8c  l’autre  de  tréforier  de  France  à  Mont¬ 
pellier.*  Peliflon  ,  hifi.  de  l'académie  Franpoife. 

BAROCHE,  Barocha  ,  ville  du  royaume  de  Guzarate  , 
dans  l’empire  du  grand  Mogol ,  &  où  la  riviere  de  Narvor 
fo  jette  dans  le  golfe  de  Cambaye.  Cette  ville  eft  renommée 
à  caufo  de  fa  riviere ,  qui  a  une  propriété  particulière  pour 
blanchir  les  toile  ;  8c  on  y  en  apporte  pour  cet  effet  de  tous  les 
endroits  de  l’empire  du  grand  Mogol.  Les  Anglois  y  ont  un 
Tome  1. 


fort  beau  logis,  où  demeure  leur  préfident.  Il  y  à  quantité 
de  paons  aux  environs  de  Baroche  ;  on  les  voit  le  jour  par 
troupes  dans  les  champs ,  8c  la  nuit  ils  fo  perchent  fut  les  ar¬ 
bres.  Il  eft  difficile  de  lés  approcher  le  jour,  parce  que  s’ils 
découvrent  le  chafleur  ,  ils  füyent  devant  lui  plus  vîte  que  là 
perdrix  ,  &  enfilent  des  broullailles  ,  où  il  eft  impôffible  dé 
les  fuivre.  Ainfi  on  ne  peut  bien  les  prendre  que  la  nuit ,  8c 
voici  l’artifice  dont  on  fo  fort.  On  s’approche  de  l’arbre  avec 
une  efpece  de  bannières  ,  où  l’on  a  peint  des  paons  au  natu¬ 
rel  de  chaque  côté.  Au  haut  du  bâton  il  y  a  deux  chandelles 
allumées ,  dont  la  lumierç  furprenant  le  paon  ,  fait  qu’il  allon¬ 
ge  le  cou  jukjue  fur  le  bout  du  bâton ,  où  il  y  a  une  corde  à 
nœud  coulant,  que  celui  qui  tient  la  bannière  tire  quand  il 
voit  que  le  paon  y  a  mis  le  cou.  La  ville  de  Baroche  eft  en¬ 
core  Confiderable  pour  les  belles  perles,  que  l’on  nomme 
perles  de  Baroche  ,  pour  une  mine  d’agathe  ,  8c  plus  encore 
pour  fon  grand  commerce.  Quelques  géographes  mettent  k 
Baroche  la  Barigafâ  des  anciens,  mais  d’aucres  la  mettent  à 
Baçaim.  *  Tavernier  ,  voyage  des  Indes . 

BAROCHE  (Frédéric)  peintre  ,  natif  d’Urbin  ,  fo  rendit 
à  Rome  dans  fa  jeüneffo ,  où  il  peignit  plufieurs  chofos  à  fraifo 
que  dû  tetns  du  pape  Paul  III.  8c  s’en  étant  retourné  à  Urbin  , 
il  y  pafla  le  refte  de  fa  vie.  C’eft  un  des  plus  gracieux ,  des  plus 
judicieux  8c  des  plus  habiles  peintres  qui  ayent  jamais  été.  Il 
a  fait  quantité  de  portraits  8c  de  tableaux  d’hiftoires  3  8c  fon 
genie  étoit  particulièrement  pour  les  fojets  de  dévotion.On  re- 
conndît  dans  fes  ouvrages  un  grand  penchant  pour  la  maniéré 
du  Cotrege  ;  8c  quoiqu’il  deflînat  plus  corrcéiemcnt  que  ce 
peintre,  fes  contours  11’étoient  ni  d’un  fi  grand  goût,  ni  fi  na¬ 
turels.  U  exprimoit  trop  les  parties  du  corps ,  8c  deflînoit  les 
pieds  d’un  petit  enfant  du  même  caractère  qu'il  auroit  fait 
ceux  d’un  homme  3  11  fui  foie  fes  études  au  pafte! ,  8c  lesrédui- 
foit  ordinairement  à  fâ  maniéré.  Il  fo  forvoit  pour  faire  fos 
Vierges  d’une  foeur  qu’il  avoit,  Sc  pour  le  petit  Chrift  d’un 
enfant  de  cette  même  foeur.  Il  a  gravé  lui-même  à  l’eau  forte 
quelques-uns  de  fos  tableaux,  &  mourut  à  Urbin  en  1  6 1  2, 
âgé  de  84.  ans.  Vanius  fut  fon  difoipie.  *  De  Piles,  abrégé 
de  la  vie  des  peintres. 

BARON,  qualité  ancienne  &  honorable  parmi  la  nobleffè, 
mais  particulièrement  en  France,  en  Allemagne  8c  en  Angle¬ 
terre.  Quelques-uns  croyent  que  ce  nom  a  été  tiré  du  mot 
latin  Vr  ;  car  comme  baron  lignifie  une  perfonne  illuftre  eu 
vertu  &  en  naifiânee ,  de  même  Tir  fîgnifie  une  homme  de 
courage  &  diftingué  du  commun  par  fâ  vertu.  Ce  titre  a  été 
pris  diverfoment,  félon  la  différence  des  tems  &  des  lieux. 
Par  les  barons  on  entendoit  anciennement  en  France  les  vaf- 
fâux  qui  relevoient  immédiatement  du  roi  ;  8c  ainfi  ce  mot 
comprenoit  indifféremment  les  ducs,  les  marquis ,  les  comtes 
&  autres  foigneurs  :  on  le  peut  voir  dans  Aimoin  &  dans  quel¬ 
ques  autres  hiftoriens  ,  lefquels  ,  lorfqu’ils  introduifont  le  roî 
parlant  aux  foigneurs  de  fâ  fuite  ,  8c  les  voulant  exhorter  à 
quelque  atftion  d’honneur  ,  le  font  fotivent  commencer  par 
ces  mots  :  Mes  Barons.  Quand  les  Efpagnols  parlent  de  quel¬ 
ques  perfonnes  illuftres,  ils  les  appellent  barons  ou  Varones  , 
prononçant  fou  vent  le  B.  par  TV  confonne ,  de  meme  que 
les  Gafcons.  Il  n’y  a  que  les  Italiens  qui  prennent  communé¬ 
ment  le  mot  de  baron  pour  un  vagabond,  qui  eft  proprement 
un  fainéant  &  un  gueux.  Mais  pour  reftreindre  le  nom  de 
baron  â  fa  propre  &  ordinaire  fignification,  il  n  eft  a  prefent 
que  pour  le  degré  de  nobleffe  qui  marche  apres  les  ducs , 
les  marquis,  les  comtes  &  les  vicomtes-,  quoiqu'il  y  ait  d’an¬ 
ciens  barons  en  Allemagne  8c  en  France ,  qui  rie  voudraient 
pas  changer  leur  titre  de  baron  pour  celui  de  nouveau  comte, 
&  qui  ne  cederoient  pas  même  en  des  aélions  publiques  ,  ni 
à  des  comtes  ,  ni  âdes  marquis.  Les  barons  font  fort  confide- 
rés  en  Angleterre,  8c  font  du  nombre  des  101'ds,  ou  pairs, 
après  les  fils-puînés  des  marquis.  Il  n’y  avoit  autrefois  de- ba¬ 
rons  dans  ce  royaume  que  ceux  qui  relevoient  du  roi  pour 
une  baronie  entière,  laquelle  devoit  contenir  treize  fiefs  no¬ 
bles,  valant  chacun  treize  livres  fterlin  par  an:  mais  aujour¬ 
d’hui  on  ne  regarde  point  à  la  valeur  de  la  baronie.  Le  chef 
de  la  baronie  eft  quelque  château  ou  terre,  où  le  feigneur  fait 
fa  demeure  principale ,  qui  ne  peut  être  partagé  entre  des 
filles  3  8c  qui  au  défaut  d’enfans  mâles  appartient  â  la  fille 
aînée,  à  la  charge  de' doter  fos  foeurs.  Mais  cette  terre  ternie 
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en  baronie  n’annoblit  pas  le  poflè  fleur ,  s’il  étoit  roturier  avant 
que  de  l’acquérir  ;  quoiqu’elle  l’oblige  à  tous  les  fervices  qu’el- 
ie  doit  au  roi.  Il  y  a  même  des  jurifconlùltes  qui  prétendent 
que  les  nobles  tenant  de  ces  fortes  de  terres ,  ne  font  <Bpas  vé¬ 
ritablement  pairs  du  royaume ,  s’ils  ne  font  conviés  par  let¬ 
tres  du  roi  à  venir  au  parlement.  Ces  fortes  de  lettres  font 
quelquefois  fermées ;  mais  pour  l’ordinaire  ce  font  des  lettres 
patentes ,  s'il  s’agit  de  faire  un  baron  dans  une  famille  qui 
n’a  pas  encore  joui  de  cet  honneur.  La  couronne  des  barons 
eft  un  cercle  ou  bourlet  garni  de  fix  perles  :  le  manteau  qu’ils 
portent  au  parlement  a  deux  bordures ,  &  il  eft  doublé  de 
quelque  fourrure  blanche;  mais  il  ne  peut  l’être  d’hermines  : 
ils  ne  peuvent  non  plus  avoir  de  daix.  Le  titre  qu’on  leur  don¬ 
ne  eft  celui  de  Véritablement  noble  Seigneur.  On  peut  encore 
faire  d’autres  remarques  fur  cette  qualité  de  barons  en  Angle¬ 
terre,  comme ,  que  le  grand  chancelier  du  royaume,  le  grand 
tréforier ,  le  prefideut  du  conlèild’état,  8c  le  garde  du  fceau, 
ont  la  préfoance  fur  tous  les  ducs ,  s’ils  font  barons  ;  8c  qu’on 
donne  la  qualité  de  barons  aux  fils-aînés  des  comtes.  Que  fi 
une  femme  noble  de  naiftance,  ducheftè,  marquifo,  com- 
teftè  ou  vicomtelîè  époufe  un  baron ,  elle  prend  feulement 
le  rang  &  la  qualité  de  baronne  ;  au-lieu  que  fi  elle  fo  marie 
à  un  homme  de  moindre  condition ,  elle  prend  le  rang  folon 
fa  naiftance.  Outre  ces  barons  il  y  en  a  d’autres  dans  la  pro¬ 
vince  de  Chefter  qui  ne  relevent  pas  immédiatement  de  la 
couronne ,  &  il  y  en  avoit  autrefois  dans  toute  l’Angleterre  ; 
mais  ces  barons  'n’ont  jamais  été  pairs  du  royaume.  Ancien¬ 
nement  les  trois  premiers  barons  de  France  étoient  de  Bour¬ 
bon  ,  de  Coud  &  de  Beaujeu  ;  &  ces  baronies  ont  été  de¬ 
puis  réunies  avec  plufieurs  autres  â  la  couronne.  Voyez.  DUC. 
*  Hofman ,  lexic.  univerf.  Chamberlaine ,  état  pref.  dé  Angl. 

Les  hiftoriens  font  mention  de  plufieurs  autres  efpeces  de 
barons ,  dont  on  peut  voir  un  détail  allez  exaét  dans  Hof¬ 
man  ,  tels  que  font  les  barons  de  Limpurg  en  Allemagne,  les 
barons  d’Angleterre ,  les  barons  d’Aragon ,  les  barons  Châ¬ 
telains  ,  les  barons  de  la  ville  de  Londres ,  d’Yorck ,  de  Che- 
ftre ,  de  Feversham  &  de  quelques  autres  villes  en  Angle¬ 
terre  ;  comme  on  a  dit  en  France  les  barons  de  Bourges ,  d’Or- 
leans,  ainfi  que  le  marque  Charles  du  Frefne.  Ces  barons 
avoient  de  certains  droits  8c  privilèges,  de  n’être  pas  tenus  de 
répondre  en  juftice  fur  certaines  chofos,  hors  l’enceinte  des 
murs  de  leur  ville.  Il  y  a  aulïï  des  barons  comtes  dans  le  droit 
anglois.  On  appelle  barons  aumôniers  les  archevêques,  les 
évêques ,  les  abbés  &  les  prieurs  qui  tiennent  du  roi  leurs 
terres  ecclefiaftiques  par  la  baronie  ;  car  on  croit  qu’ils  ont 
reçu  leurs  baronies  de  la  libéralité  &  de  l’aumône  que  leur 
en  ont  fait  les  rois,  quoique  dans  la  fuite  des  tems  les  autres 
rois  leur  ayent  accordé  ces  mêmes  terres  en  propre.  Les  ba¬ 
rons  dits  du  parlement,  font  connus  en  Angleterre  8c  en 
Ecoftè.  On  appelle  en  Angleterre  les  barons  des  cinq  ports, 
de  cjuinque  Portubm ,  ceux  qui  exercent  cette  fonétion  dans 
les  cinq  ports  principaux  d’Angleterre  qui  regardent  le  côté 
de  la  France,  qui  font  Hafting,  Douvcr ,  Hih,  Rumnen  8c 
Sanduic.  Ces  barons  ont  encore  infpeétion  fur  les  autres  pla¬ 
ces  dépendantes ,  comme  for  la  petite  ville  de  Rye  8c  de  Win- 
chefiei.  Ces  cinq  barons  jouiffont  particulièrement  de  ce  nom 
&de  plufieurs  autres  privilèges  confiderables,  accordés  par 
les  anciens  rois  d  Angleterre ,  pour  avoir  défendu  leurs  ports 
en  tems  de  guerre.  Voyez.  DUC. 

BARON  (  Eguïnard  )  François ,  natifde  Leon  en  Bretagne , 
célébré  jurifconfulte ,  qui  vivoit  dans  le  XVL  fîecle,  enfoi- 
gna  le  droit  à  Bourges  avec  François  Duaren ,  qui  étoit  aufli 
Breton.  L’émulation  leur  mit  la  plume  à  la  main ,  l’un  contre 
1  autre;  &  ce  dernier  écrivit  contre  Baron  l’apologie  de  la 
j  un  (diction  &  de  l’empire.  Depuis  leur  conformité  d’emplois 
lervit  a  les  réconcilier.  Baron  mourut  le  zi.  Août  de  l’année 
1550. âge  de  55. ans;  8c  Duaren  voulant  laiflèr  à  la  pofterité 
un  témoignage  de  l’amitié  qu’il  avoit  eue  pour  lui,  fitfon 
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1  ™  ^  ^^nCentlef  ^atin  Baroniiu,  religieux  de  l’ordre 
de  S.Domin, que  natif  de  Martres  au  diocefo  de  Rieux  en 
Gafcogne ,  entra  chez  les  Dominicains  de  Touloufe  l’an  1 61  z. 
y  enfoigna  la  théologie  pendant  plufieurs  années ,  &  devint 
prieur  du  couvent  de  cette  même  ville.  Qpelque-tems  après 


il  fc  fut  à  Avignon ,  8c  enfin  du  Noviciat  du  fauxbourg  faine 
Germain  à  Paris.  En  1656.  on  le  choifit  pour  être  définiteur 
au  chapitre  general.  Il  préûdia  aux  thefos  que  fon  ordre  dédia 
à  Alexandre  VII.  Depuis  ce  tems-là  il  fut  élu  provincial  ;  le 
general  de  fon  ordre  le  chargea  d’une  commilîîon  pour  le 
Portugal ,  dont  il  s’acquitta  avec  I’applaudiflèment  de  la  rei¬ 
ne,  des  foigneurs  de  la  cour  8c  du  public.  Il  revint  à  Paris  au 
couvent  de  fon  ordre  dans  le  fauxbourg  forint  Germain ,  où 
il  mourut  le  zi.  Janvier  1674.  âgé  de  70.  ans.  Il  a  compofo 
plufieurs  ouvrages ,  entr’autres  une  Théologie  morale  en  z.  vol. 
m-$°.  Aient  SS.  Augujlini  83  Thoma  de  gratia  83  liber tate  , 
in-$°.  Ethica  Chrifiiana ,  8c  plufieurs  autres.  La  congrégation 
de  l’Indice  rendit  un  decret  le  17.  Septembre  1 671.  contre 
les  ouvrages  de  Baron  ,  qui  furent  caufe  de  la  dépofition  du 
cardinal  Cappifucchi ,  maître  du  fàcré  palais,  qui  avoit  ap¬ 
prouvé  la  première  édition  qui  s’en  étoit  faite  à  Rome.*Bayle , 
diéhon.  criticj.  2.  édition. 

BARON  ou  BARRON  (Pierre)  profoftèur  en  théologie 
dans  l’univerfité  de  Cambridge  au  XVI.  fiecle,  natif d’Eftam- 
pes,  à  dix  lieues  de  Paris,  excita  quelques  troubles  dans  cette 
univerfité  par  certains  dogmes  qu’il  y  débita  l’an  1570.  On 
prétendit  que  cette  doétrine  approchoit  beaucoup  de  celle 
des  Pelagiens.  Witaker,  Tindall,  Chatterton ,  Perkins ,  8cc. 
la  combattirent  par  des  formons ,  par  des  leçons  8c  par  des 
livres  ;  mais  d’abord  ils  épargnèrent  le  nom  de  leur  adverfàire , 
à  caufo  de  fon  grand  âge  Cependant  comme  Baron  conti- 
nuoit  de  dogmatifor ,  8c  que  dans  fa  Somme  trium  de  prade- 
ftinatione  Sententiarum  ,  il  foûtenoit  une  hypothefo ,  qui  dans 
fi  foéle  paroiftoit  heterodoxe ,  Witaker  fo  déclara  fon  anta- 
gonifte,  8c  réfuta  cette  Somme.  L’affaire  fut  portée  devant  la 
reine  Elifabeth  8c  devant  l’archevêque  de  Cantorberi.  On  fit 
une  aftèmblée  de  prélats  8c  de  doéteurs  en  théologie ,  à  Lam- 
beth.  Witaker  y  fut  mandé,  8cy  foûtint  fortement  l’opinion 
commune.  Celle  de  Baron  fut  condamnée  ,  8c  l’on  dreftà 
neuf  articles  le  zo.  de  Novembre  r  5  5>  5 .  qui  furent  reçus  dans 
l’académie.  Baron  fut  congédié,  &  s’en  retourna  en  France: 
ce  qui  rendit  la  paix  à  cette  univerfité.  Baron  a  fait  Praleüno- 
nes  39.  m  fonam ,  imprimées  à  Londres  en  1 579.  Summx 
trium  Sententiarum  de  pradejlmatione.  De  praflantia  83  digni- 
tate  divina  Legis.  *  Bayle ,  dift.  crit.  2.  édit,  in-folio ,  à  Roter- 
dam  17OZ*, 

BARONETS ,  ordre  héréditaire  de  chevalerie  en  Angle¬ 
terre  ,  qui  fut  inftitué  pour  la  petite  nobleflè  l’an  x  6 1 1 .  par 
Jacques  I.  Ce  prince  avoit  limité  le  nombre  de  ces  chevaliers 
â  deux  cens  ;  mais  cela  ne  s’obforve  plus ,  ôc  l’on  en  compte 
prefontement  un  bien  plus  grand  nombre.  Ce  font  les  am¬ 
ples  gentilshommes  qui  recherchent  le  titre  de  baronets,  & 
ils  font  les  fouis  qu’on  y  admette  ;  mais  cet  honneur  leur  coûte 
cher ,  car  il  faut  qu’ils  ayent  mille  livres  fterlins  de  revenu,  & 
qu’ils  payent  à  la  tréforerie  la  folde  de  trente  foldats  pour  trois 
années,  â  huit  fols  par  jour.  Cet  argent  eft  deftiné  pour  l’en¬ 
tretien  des  troupes  de  la  province  d’Ulfter  en  Irlande.  Les 
baronets  ont  rang  immédiatement  après  les  fils  puînés  des 
vicomtes  8c  des  barons  ;  ils  ont  le  titre  de  lires,  8c  leurs  fem¬ 
mes  celui  de  ladis;  cependant  ils  font  du  corps  des  commu¬ 
nes.*  Etat  prefent  de  la  Grande  Bretagne. 

BARONI  (Leonora)  dame  Italienne ,  l’une  des  plus  belles 
voix  du  monde ,  a  été  admirée  dans  le  XVII.  fiecle.  Elle  étoit 
fille  de  la  belle  Adnana,  Mantouane,  &  fo  fit  admirer  de 
telle  forte ,  qu’une  infinité  de  beaux  efprits  firent  des  vers  à 
fà  louange.  On  a  un  volume  d’excellentes  pièces  latines, 
grecques,  françoifos,  italiennes  8c  efpagnoles,  imprimé  à 
Rome,  fous  le  titre  d’ Applaujî  poetici  aile  glorie  de  lia  Signiora 
Leonora  Baroni.  Ceux  qui  voudront  fçavoir  en  détail  les  per¬ 
fections  de  fon  chant,  n’ont  qu’à  confiilter  les  difoours  fur  la 
mufique  d’Italie ,  imprimé  avecla  vie  de  Malherbe,  &  quel¬ 
ques  autres  traités  à  Paris  en  1671.  *  Voyez.  Bayle ,  ditt.  crit . 
2.  edit.  m-fol.  à  Roterdam  170Z. 

BARONIUS  (Céfâr)  né  à  Sora,  ville  épifcopale  de  la 
terre  de  Labour ,  dans  le  royaume  de  Naples  le  3  o.  Oétobre 
1 5  3  8*  de  Camillo  Baronio  &de  P  or  cia  Febonia ,  qui  l’éleve- 
rent  avec  beaucoup  de  foin,  fit  fos  humanités  à  Veroli,  fà 
théologie  &  fon  droit  à  Naples.  Les  troubles  de  ce  pais  l’obli- 
gerent  de  paflèr  à  Rome  en  1557.  avec  fon  pere }  où  il  ache¬ 
va  fos  études  de  droit  fous  Céfar  Acofta,  &  fo  mit  enfuite  fous 
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..la  difciplirie  de  S.  Philippe  de  Neri ,  fondateur  de  la  congre* 
<  garion  de  l’Oratoire ,  qui  l’employa  dans  les  inftruétions  fa¬ 
milières  qlie  lès  clercs  foifoiént  aux  jeunes  enfons.  Il  reçut 
bientôt  l’ordre  de  prêtrifo ,  par  les  conlèils  de  S.  Philippe  de 
Neri  j  qui  1  attacha  a  leglifo  de  S.  Jcah-Baptiftei  Baronius  y 
commença  une  congrégation  de  ce  nouvel  ordre,  &  en  fit 
autant  dans  l’églifo  de  lâinte  Marie  in  Falhcclla ,  lorfqu’il  y 
fut  transféré  en  1576.  par  S.  Philippe  de  Neri.  L’an  1  s93.il 
fut  fait  fuperieur  general  de  la  congrégation  de  l’Oratoire  3 
par  la  démilfion  volontaire  du  fondateur.  Le  pape  Clement 
VIII.  le  choifit  pour  fon  confellèur,  l’obligea  de  le  faire  pro¬ 
tonotaire  apoftolique,  &  le  créa  cardinal  le  5.  Juin  1596. 
fous  le  titre  des  làints  Nerée  8c  Achillée.  Il  eut  enfuite  la 
charge  de  bibliothécaire  du  faint  fiege  apoftolique.  Après  la 
mort  de  Clement  VIII.  il  eut  bonne  part  au  pontificat,  ayant 
eu  jufqu’à  trente  8c  une  voix;  mais  les Elpagnols  lui  donne- 
xent  l’exclufion,  à  caulè  de  Ion  traité  de  la  monarchie  de  Si¬ 
cile;  &  lui-même  s’oppofa  fortement  à  fonéle&ion.  Il  mou¬ 
rut  le  dernier  jour  de  Juin  1 607.  âgé  de  68.  ans  8c  huit  mois. 

Il  entreprit  à  l’àge  de  30.  ans  les  annales  ecclefiaftiques, 
fur  le  refus  que  fit  Onuphre  Panvinius  d’y  travailler,  quel¬ 
ques  inftances  que  lui  en  fit  Baronius ,  en  prefonce  de  S.  Phi¬ 
lippe  de  Neri ,  qu’ils  confideroient  comme  leur  pere  com¬ 
mun  ,  qui  lui  dit  que  celèroit  lui,  &  non  pas  Onuphre,  qui 
compoforoit  l’hiftoire  ecciefiaftique.  En  effet ,  Onuphre  étant 
mort  peu  de  tems  après,  Baronius  entreprit  cet  ouvrage,  «Se 
travailla  pendant  trente  ans  à  recueillir  &  à  digérer  les  matiè¬ 
res,  en  Jifànt  alfidûment  les  anciens  monumens  ecclefiafti¬ 
ques  ,  tant  dans  les  livres  imprimés  que  dans  les  manuforits 
de  la  bibliothèque  Vaticane.  Il  commença  par  donner  pour 
eflài  de  fon  travail  Ces  notes  fur  le  martyrologe  Romain ,  im¬ 
primées  l’an  15  86.  Il  publia  peu  de  tems  après  fon  premier 
tome  des  annales  ecclefiaftiques,  qui  contient  les  cent  pre¬ 
mières  années  depuis  la  naiftànce  de  J.  C.  avec  un  apparat  fin¬ 
ies  annales  ecclefiaftiques,  touchant  l’année  de  la  naiftànce 
de  J.  C.  &  ee  qui  l’a  précédé.  Ce  tome  eft  dédié  à  Sixte  V. 
Le  deuxième,  dédié  au  même  pape,  contient  deux  cens  cinq 
ans.  Le  troifiéme,  dédié  à  Philippe  II.  comprend  l’hiftoire 
des  cinquante-cinq  années  fuivantes.  Le  quatrième  eft  dédié 
à  Clement  VIII.  qui  fut  élevé  au  fbuverain  pontificat  en  1592. 
il  ne  contient  que  l’hiftoire  de  trente-quatre  ans ,  qui  finiftènt 
à  l’an  35)5.  Le  cinquième  va  jufqu  a  l’an  440.  Il  eft  dédié  au 
même  pape,  aufti-bien  que  le  fixiéme,  qui  finit  à  l’an  5 18. 

Il  fut  bientôt  fuivi  des  7.  8.  &  9.  qui  contiennent  l’hiftoire 
ecciefiaftique,  depuis  cette  année  jufqu  a  l’an  842.  Le  dernier 
de  ces  trois  tomes  eft  dédié  au  roi  Henri  IV.  Le  dixéme ,  dédié 
à  l’empereur  Rodolphe  II.  commence  à  l’an  8  4  3 .  &  finit  à 
l’an  1 000.  L’onzième ,  dédié  à  Sigiftnond  III.  roi  de  Pologne , 

&  publié  en  1605.  continue  julqu a  1099.  Le  douzième, 
publié  fous  le  pontificat  de  Paul  V.  l’an  1607.  finit  à  l’an 
1198.  Ainfi  l’on  a  dans  ces  douze  tomes  l’hiftoire  des  douze 
premiers  fiecles  de  l’églifo. 

Cette  hiftoire  de  Baronius  eft  compofoe  en  forme  d’anna¬ 
les,  année  par  année  ,  foparées  les  unes  des  autres  ,  8c  défi- 
gnées  par  les  années  des  papes  ,  des  empereurs ,  8c  par  les 
noms  des  confuls.  Il  rapporte  fur  chaque  année  ce  qui  regarde 
les  églifos  d’Orient  &  d’Occident ,  la  fucceftîon  des  papes  , 
des  patriarches ,  des  empereurs  &  des  rois  ,  les  aftes  des  con¬ 
ciles,  les  lettres  des  papes,  les  loix  des  empereurs  qui  concer¬ 
nent  l’églifo  ,  les  perfocutions ,  les  martyrs,  les  làints ,  les  au- . 
leurs  ecclefiaftiques ,  les  héréfies  &  leurs  défen  fours  ;  en  un 
mot ,  tous  les  évenemens  qui  peuvent  avoir  rapport  à  l’hiftoire 
ecciefiaftique. 

Le  but  qu’il  s’eft  propofë  dans  cet  ouvrage  a  été  ,  comme 
il  le  témoigne  lui-même  dans  là  préface,  de  réfuter  les  cen- 
turiateurs  de  Magdebourg  ;  ou  plutôt  d’oppofor  à  leur  ouvrage 
fait  contre  l’églifo  Romaine  ,  un  autre  ouvrage  de  pareille 
nature  pour  là  défenfo.  Il  avoue  que  julqu  alors  on  fombloit 
avoir  négligé  de  faire  l’hiftoire  ecciefiaftique  exacte ,  complété 
&  véritable.  Il accufoEufobe  d’avoir  favorifole  parti  des  Ariens, 

8c  d’avoir  écrit  la  vie  de  Conftantin  ,  dans  la  vue  de  plaire  à 
lôn  fils  Confiance ,  qui  étoit  du  parti  des  Ariens.  Il  trouve 
que  la  vérité  Catholique  fouffre  entre  les  mains  de  Socrate  8c 
de  Sozomene ,  qui  étoient  Novatiens  ;  que  l’hiftoire  eft  trop 
reftèrrée  8c  obfourrie  par  la  brièveté  d’Orofo  8c  de  Severe  ;  & 
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que  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  de  l’hiftoire  ecciefiaftique’, 
ont  fins  e^innkr  la  venté ,  mêlé  dans  leurs  narrations  quairi 

Il  forint  à  forcer  que  Baronius  fo  fût  contenté  de  rappôr- . 
ter  les  faits  de  1  hiftoire  ecciefiaftique  ,  fins  entrer  dans  des 
controverfos  &  dans  des  intérêts  particuliers.  Cependant  il 
faut  avouer  que  fon  ouvrage  eft  d’une  très-grande  étendue  * 
bien  digère ,  plein  de  grandes  recherches eompofé  avec  foin  ; 
&  avec  autant  d  exactitude  qu’on  le  peut  efpcrer  d’un  homme 
qm  entreprend  le  premier  un  ouvrage  auffi  vafte  &  auffidiffi- 
ale  que  celui-là  II  eft  vrai  quel’on  y  a  remarqué  depuis  plu-, 
lieurs  fautes  de  chronologie  &  d’hiftoire  ;  que  l'on  a  décou-  ’ 
vertphiheurs  fous,  dont  il  n’a  point  eu  deconnoülànce;  qu’il 
s  eft  lervi  de  piuheurs  monumens  fuppofos  ou  douteux  ;  qu’il 
a  rapporte  quantité  de  faits  faux  comme  véritables  ;  &  qu’il 
s  eft  trompe  en  pluftetirs  endroits.  Mais  fans  vouloir  exaggeüer 
le  nombre  de  les  fautes  avec  Luc  Holftenius,  qui  difoit  qü'il 
etoit  prêt  de  montrer  huit  mille  fou ftètés  dans  les  annales  de* 
Baronius,  quoiqu’on  ne  puiftènier  qu’il  n’y  en  ait  beaucoup  * 

H  faut  néanmoins  avouer  que  fon  ouvrage  eft  très-bon  &  très- 
utfte,  8c  que  c’eft  avec  raifori  qu’il  eft  appelle  le  Pere  des  anna¬ 
les  hccleJiajhcjHes.  Il  faut  encore  remarquer  qu’il  a  été  beau¬ 
coup  plus  exaef  dans  l’hiftoire  des  Latins  que  dans  l’hiftdire  des 
Grecs;  parce  qu'il  avoir  une  connoiftànce  fort  médiocre  du 
grec  ,  &  qu’il  croit  obligé  de  fo  fcrvir  du  focours  de  Pierre 
Morin ,  de  Menus  &  du  P.  Sirmond  ,  pour  les  monumens 
qui  n  étoient  poilu  traduits  eh  latin.  Son  ftyle  n’a  ni  la  pu¬ 
reté  ni  lelçgance  qui  foroit  à  fouhaiter  dans  un  ouvrage  de 
cette  nature  ;  &  l’on  petit  dire  qu’il  écrit  plutôt  en  dicta¬ 
teur  qu  en  hiftorien  :  il  eft  néanmoins  clair,  intelligible  6ê 
méthodique! 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire  fans  aucune  partialité, 
il  eft  inutile  de  rapporter  les  differens  jugemens  que  les  auteurs 
i  roteftans  &  Catholiques  ont  portés ,  toit  àl  avantage ,  foit  au  ’ 
delavantage  de  Baronius ,  qui  font  la  plupart  outrés  de  part  Sc 
d  autre.  Il  a  eu  quantité  d’adverfaires  8c  de  critiqués;  il  a  eu 
aufti  beaucoup  d’admirateurs,  de  défenfo urs ,  de  copiftes* 
cfabbreviateurs  ,  de  continuateurs  &  de  traducteurs.  Ifoac 
Caiàuboh  eft  un  des  premiers  qui  ait  écrit  contre  lui.  Il  com¬ 
mença  des  exercitations  contre  l’ouvrage  de  Baronius;  mais 
elles  ne  paftent  pas  la  trente-quatrième  année  de  J.  C.  8?  re¬ 
gardent  plutôt  la  controverfe  8c  l’explication  de  l’écritiire- 
fàinte  ,  que  l’hiftoire.  Ces  exercitations  n’eurent  pas  plutôt  vti 
le  jour  en  1614.  que  des  auteurs  Catholiques  entreprirent  là 
défen Le  de  Baronius  contre  ces  exercitations.  Jean  l’Heureux 
Jefiiite  ,  connu  fous  le  nom  à' Eu  démon  jean  ,  fit  une  défenfo 
des  annales  de  Baronius  contre  les  exercitations  de  Cafanbon , 
imprimée  à  Cologne  en  1 6 1 7.  La  même  année  Jules-Céfaf 
Boullenger  Jeluite,  fit  en  françois  une  diatribe  contre  ces  exer¬ 
citations  ,  contre  laquelle  Richard  de  Montaigu  fit  auffi  des 
animadverfions ,  tant  fur  les  annales  de  Baronius,  que  fur  les 
exercitations  de  Cafanbon  5  mais  cet  ouvrage  n’eft  pas  fort  con- 
fiderable.  Depuis  ce  tems-là ,  Henri  Ottius  entreprit  d’exami¬ 
ner  les  annales  de  Baronius ,  année  par  année  ;  mais  outre  que 
fon  ouvrage  ne  paflè  pas  l’an  3  00.  il  s’eft  plus  arrêté  aux  que- 
ftions  de  controverfe,  qu’à  celles  de  l’hiftoire.  Aiumftin  Re- 
dind  ,  abbé  Allemand  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  a  fait  un  livre 
contre  cet  examen  d’Ottius ,  où  il  traire  les  mêmes  queftions 
avec  très-peu  d’ordre.  Son  ouvrage  a  été  imprimé  en  16S0. 
On  a  vû  paraître  depuis  l’ouvrage  d’Ottius ,  l’Anti-Baronius  de 
Magendi,  qui  n’eft  qu’un  petit  volume,  contenant  l’abregé 
des  animadverfions  de  Cafaubon  contre  Baronius ,  avec  quel¬ 
ques  notes  de  Blondel  fur  le  commencement  des  annales  de 
Baronius,  8c  quelques  nouvelles  notes.  Enfin  le  fçavant  P.  Pa<n 
de  1  ordre  de  Si  François,  en  a  foit  une  critique  en  quatre  volu¬ 
mes  infolio ,  dont  le  premier  parut  eh  1697.  &  les  trois  der¬ 
niers  en  1 705 .  trois  ans  après  fa  mort.  Avec  le  focours  de  cec 
ouvrage ,  8c  de  quantité  d’autres  hiftoires  ou  obforvations 
ecclefiaftiques  qui  ont  été  faites  depuis  l’édition  dès  annales  de 
Baronius ,  particulièrement  des  mémoires  de  M.  de  Tiilemont, 
on  pourrait  faire  une  hiftoire  de  l’églifo  eXaéle  8c  complété, 

8c  exe  m  te  des  défauts  qui  Ce  trouvent  dans  celle  de  ce  cardinal , 
q.ue  la  plupart  de  tous  ceux  qui  ont  fait  des  hiftoires  ecclefia¬ 
ftiques  jufqu  a  préfont ,  11’ont  foit  que  copier  ou  abréger.  Entre 
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les  abbrcviateurs ,  on  cftime  particulièrement  Henri  Sponde 
dvêque  de  Pamiers  ,  qui  l'a  auflî  continué,  &  Jean-Gabriel 
Bifciola  Jefuite,  fans  parler  d’Aurelius  Perufinus ,  prêtre  de 
l’Oratoire ,  qui  en  a  fait  un  petit  abrégé.  Abraham  Bzovius 
Polonois  ,  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs,  ôc  OdericRaynal- 
dus ,  prêtre  de  l’Oratoire ,  en  ont  fait  des  continuations  en  plu¬ 
sieurs  volumes  ,  qui  font  beaucoup  au-delfous  de  l’ouvrage 
de  ce  cardinal.  Son  hiftoire  a  été  traduite  en  italien ,  en  partie 
par  François  Panigarole  évêque  d’Afte  ;  en  françois  ,  par 
Claude  Durand ,  Jofeph  de  la  Planche ,  &  Artus  Thomas  -,  en 
allemand ,  par  Marc  Fugger ,  baron  de  Kirchbergue  j  en  polo¬ 
nois,  par  les  foins  de  Staniflas  Camkovius,  archevêque  de 
Gnefne  3  ôc  en  anglois ,  par  M.  Hall ,  doéteur  de  Sorbonne, 
qui  a  corrigé  toutes  les  fautes  que  l’on  avoit  remarquées  dans 
cet  auteur,  qu’il  a  amplifié  confiderablement ,  ôc  fur  lequel  il 
a  fait  d’excellentes  diflTertations  Ôc  des  notes  très-fçavantes. 
Cette  tradudion  pafiè  pour  un  chef-d’œuvre  ;  ôc  on  allure 
quelle  a  des  beautés  que  l’on  ne  remarque  point  dans  l’o- 

ïiginal.  _  x 

Les  tomes  des  annales  de  Baronius  ont  été  imprimés  a  Rome 
à  mefure  qu’ils  étoient  achevés ,  &  peu  de  tems  après  à  Anvers 
par  Plantin.  On  en  a  fait  depuis  deux  éditions  entières  à  Co¬ 
logne  ,  l’une  en  1609.  &  l’autre  en  1614.  outre  celle  de  Venile 
in-ï*.  qui  n’eft  pas  eftimée.  Le  martyrologe  avec  les  notes  a 
été  imprimé  à  Rome  en  1586.  ôc  1598.  à  Anvers  en  1589- 
ôc  à  Paris  en  1607. 

Baronius  a  encore  fait  une  efpece  de  parenefe  à  la  répu¬ 
blique  deVenife,  fur  le  lujet  du  différend  qu’elle  avoit  avec 
le  pape  Paul  V.  Il  fe  fit  auffi  une  affaire  avec  le  roi  d’Efpagne , 
en  inférant  dans  l’onzième  tome  de  fes  annales  un  traité  de  la 
monarchie  de  Sicile,  contre  l’ufurpation  qui  en  avoit  été  faite 
par  le  roi  d’Efpagne.  Ce  traité  fut  défendu  par  un  édit  de  Phi¬ 
lippe  III.  roi  d’Efpagne ,  donné  le  3  o.  Odobre  1  6 1  o.  &  le  car¬ 
dinal  Afcagne  Colonne  fit  une  cenfure  de  cet  ouvrage.  Ce 
traité  de  Baronius  a  été  auffi  imprimé  féparément  à  Paris  en 
1 609.  ôc  à  Leydeen  1619.  mais  il  n’a  plus  été  inféré  dans  les 
éditions  de  fon  hiftoire  ecclefiaftique ,  faites  dans  les  états  du 
toi  d’Efpagne. 

Au  refie ,  on  ne  peut  que  l’on  ne  loue  ôc  que  l’on  n’eflime 
la  mémoire  de  ce  pieux  ôc  foavant  cardinal ,  qui  avoit  beau¬ 
coup  de  religion  ,  de  probité  ,  d’équité  ,  d’érudition,  ôc  de 
ledure ,  ôc  qui  a  travaillé  utilement  pour  le  bien  de  l’églife  ôc 
pour  Péclairciflèment  de  l’antiquité  ecclefiaftique.  Il  feroit  à 
iouhaiter  qu’il  eût  été  exemt  des  préventions  que  fon  éduca¬ 
tion  ôc  fon  pais  lui  avoient  infpirées.*  Bellarm.  Sponde.  Rai- 
midi.  Canifius.  Pofïêvin.  Auberi.  Albi ,  m  elogüs  cardmalium. 
Janus  Nicius  Erythræus.  Angélus  Buccius.  Le  Mire.  P.Freherus, 
T  heure.  virorum  érudit.  clarorum.  M.Du-Pin,  bibl.  des  auteurs 
teelef.  du  XV 11.  fiecle  ,  t.i . 

BARONIUS  (  Dominique  )  prêtre  ôc  prédicateur  Florentin , 
auXVI.fiecle,  écrivit  aflèz  fortement  contre  l’églifè  Romaine, 
ôc  concourut  dans  le  Piémont  avec  les  Vaudois  à  maintenir 
l’erreur.  Mais  enfin ,  on  le  regarda  comme  un  faux  frere  3 
parce  qu’il  foûtenoit  qu’en  tems  de  perfécution  il  n’étoit  pas 
nécefîàire  de  témoigner  extérieurement  la  vérité.  Celle  Mar- 
tinengue  ,  miniftre  de  l’églife  Italienne  de  Geneve  ,  écrivit 
contre  lui  fur  ce  fujef,  &ily  eut  des  répliques  de  part  ôc 
d’autre.  Ces  livres  font  devenus  très-rares.  Baronius  fit  une 
mefîe  à  fa  fantaifie ,  ôc  la  crut  propre  à  pacifier  les  différends 
des  deux  religions.  Il  fe  vit  fruftré  de  fon  attente  ;  car  les  Pré¬ 
tendus  Reformés  rejetrerent  fes  ménagemens.*  Pierre  Gilles , 
hijl.  ecclef.  des  e'ghfes  Vau  dot  fes.  Bayle,  di£i.  cru. 

BARONIUS  (  Juftus)  de  Santen ,  dans  le  duché  de  Clé- 
ves ,  vivoit  vers  l’an  1604.  &  avoit  été  engagé  dans  la  religion 
Calvinifte.  Mais  s’étant  appliqué  à  la  leéture  des  peres ,  il  fit 
abjuration  à  Rome  entre  les  mains  du  pape  Clement  VIII. 
Le  cardinal  Baronius  lui  fervit  de  parrain.  Il  avoit  le  nom  de 
Calvin  ,  qu’on  lui  changea  en  celui  de  Jufte.  Enfuite  il  alla 
prendre  des  degrés  de  théologie  à  Sienne ,  ôc  de  jurifprudence 
a  Peroufè  ,  ôc  il  retourna  en  Allemagne  ,  où  il  fortit  de  Hei¬ 
delberg  pour  fe  retirer  à  Mayence.  Il  a  écrit  les  motifs  de  fà 
converfion  3  un  traité  de  préjugés ,  où  de  preforiptions  contre 
les  hérétiques ,  &c  *  Miræus,  de  fcnpt.fzcul.XVll.  Çfc. 

BARONIUS  ou  BARONlOf  Vincent)  natif  de  Meldola, 
dans  la  Romagne  en  Italie  ,  a  été  un  célébré  médecin ,  ôc 
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vivoit  l’an  1 6  3  o.  Il  a  laide  divers  ouvrages.*  Vander  Linden, 

de  feript.  medic. 

B AROZZI  (  Jacques  Vygnole ,  ou  de  )  voyez.  VYGNOLE. 

BARRA,  petit  royaume  de  la  côte  de  Guinée  en  Afrique, 
dont  le  roi  eut  la  hardieflè  d’attaquer  le  comptoir  des  Anglois 
en  1663.  à  l’inftigation ,  à  ce  qu’ils  difènt,  des  Flollandois. 
*  Diôl.  Angl. 

BARRA,  BARRAI,  l’une  des  ifles  Wefternes,  qui  font 
dans  l’ocean  Calédonien ,  vers  la  côte  occidentale  de  l’Ecode, 
eft  environ  à  deux  lieues  del’ide  de  Wift>  du  côté  du  midi , 
ôc  n’a  pas  plus  de  deux  lieues  de  long ,  ôc  une  de  large.  Kil- 
bara  ôc  Borg  en  font  les  lieux  principaux  :  elle  eft  fertile  en 
bled  3  mais  la  pêche  des  Morues  que  l’on  fait  aux  environs , 
eft  le  revenu  le  plus  fûr  des  habitans. 

BARRABOA ,  cherchez  BRAVA. 

BARRACONDA  ,  ville  de  la  Nigritie  en  Afrique ,  entre 
les  branches  du  deuve  Niger ,  fur  celle  que  l’on  appelle  Gam- 
bea ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Cafàn. 

BARRADAS(  Sebaftien)  né  à  Lifbonne  en  1542..  entra 
dans  la  focieté  des  Jefuites  le  17.  Septembre  1 5  5  8 .  ôc  enfèigna 
affez  long-tems  à  Conimbre  ,  à  Evora ,  ôc  ailleurs  3  ôc  s’étant 
adonné  à  la  prédication ,  il  mérita  le  titre  d’ Apôtre  de  Portugal. 
Nous  avons  deux  ouvrages  de  fà  façon  ,  Commentaria  m  con- 
cordiam  &  hifloriam  evangelicam.  Itinerarium  filiorum lfraèl 
ex  zÆgypto ,  in  terram  repromiffionù.  Il  mourut  l’an  1 6 1 5 .  le 
14.  Avril ,  âgé  de  73.  ans.*Alegambe ,  bibl.  fcnpt.  foc.  ]efu. 
Nicol.  Antonio,  bibl.fcript.  Hifpan.  Miræus  ,  de  feript.  facut. 
XVII.  Mémoir.  de  Portugal. 

BARRAULT  (  Jean  Jaubert  de  )  évêque  de  Bazas ,  puis 
archevêque  d’Arles ,  étoit  fils  d’ Emeri  comte  de  Barrault,  ôcc, 
qui  fut  ambaftàdeur  en  Efpagne  fous  Louis  XIII.  En  1612. 
étant  à  Rome  ,  il  fut  fàcré  évêque  de  Bazas  ,  en  Guienne,  par 
le  cardinal  de  la  Rochefoucaud ,  ôc  fut  deftiné  pour  être  grand- 
aumônier  de  la  reine  d’Angleterre  :  mais  les  Proteftans  qui  ne 
l’aimoient  pas ,  firent  li  bien  ,  qu’on  fut  obligé  de  rompre  les 
mefures  qui  avoient  été  prifos  pour  cela.  En  1631.  il  publia 
deux  volumes  d’un  ouvrage  de  fa  façon  ,  intitulé  :  Le  bouclier 
âe  la  foi  contre  les  hcr  étiques  :  il  avoit  donné  le  premier  en  1 616. 
En  ladite  année  1 6  3 1 .  il  prit  poflèffion  de  l’archevêché  d’Ar¬ 
les,  auquel  il  avoit  été  nommé,  après  la  mort  d’Honoré  du 
Laurens,  préfida  à  l’afîèmblée  du  clergé  de  France  tenue  à 
Paris  ,  ôc  y  mourut  en  1643.  Son  corps  fut  porté  à  Bourdeaux, 
&  enterré  dans  l’églife  de  la  maifon  profefîè  des  Jefuites  auf- 
quels  il  laifïa  ta  bibliothèque.*  Sammarth.  Gall.Chrifl. 

BARRAUX  ou  BARRAUT ,  Barrana  Arx  ,  fort  fur  la 
frontière  du  Dauphiné  &de  Savoye,  fituée  fur  l’Ifere ,  à  une 
lieue  de  Montmelian.  Le  duc  de  Lefdiguieres  l’attaqua  l’an 
1598.  la  nuit  du  13.  de  Mars  au  clair  de  la  lune ,  ôc  l’emporta 
de  vive  force  en  moins  de  deux  heures,  quoique  la  garnifon 
fût  avertie  de  fon  entreprife,  ôc  qu’elle  l’attendît  la  mèche  for 
le  ferpentin.  Le  connétable  s’en  rendit  maître ,  parce  quelle 
étoit  fur  les  terres  de  France.*  Mezerai ,  au  régné  de  Henrri  IV. 

BARRE,  voyez  BARRIERE  (Pierre.) 

BARREAUX  (  Jacques  Vallée ,  feigneur  des  )  né  à  Paris  en 
1Ù02.  d’une  famille illuftre  ôc  diftinguée  dans  la  robe,  étoit 
fils  de  JacquesW  allée,  feigneur  des  Barreaux ,  maître  desrequê¬ 
tes  ,  ôc  préfîdent  au  grand  confèil  3  ôc  de  Barbe  Dolu ,  Ôc  petit- 
fils  de  JacquesV allée  ,  feigneur  des  Barreaux,  de  Châteauneuf, 
ôc  de  Chenailles ,  contrôleur  general  des  finances  fous  le  régné 
d’Henri  III.  Il  fut  confèiller  au  parlement  3  mais  l’amour  qu’il 
avoit  pour  les  plaifirs  ,  lui  fit  quitter  une  dignité  qui  lui  dé- 
roboit  le  tems  de  les  goûter.  La  bonne  chere  ôc  les  divertiflè- 
rnens  firent  depuis  fon  unique  occupation.  Il  étoit  voluptueux 
aveG  efprit,  ôc  portoit  par-tout  l’agrément  ôc  la  joie  5  les  plus 
grands  fèigneurs  faifoient  cas  de  fes  vers,  de fès chanfons ,  ôc 
fur-tout  de  fà  belle  humeur.  Il  étoit  d’ailleurs  affable ,  géné¬ 
reux,  liberal ,  bon  ami  3  mais  ces  bonnes  qualités  étoient  flé¬ 
tries  par  un  efprit  de  libertinage  en  fait  de  religion ,  que  lui 
avoit  infpiré,  dit-on ,  le  poète  Théophile,  avec  lequel  il  avoit 
eu  de  grandes  liaifons.  Des  Barreaux  revint  de  fes  égaremens 
quatre  ou  cinq  ans  avant  fà  mort ,  ôc  Ce  retira  à  Châlons-fur- 
Saône ,  où  il  mourut  en  1  674.  dans  de  véritables  fèntimcns  de 
pénitence  Ôc  de  pieté.  Il  avoit  fignalé  fa  converfion  par  un 
fonnet  pieux  ,  qui  fut  trouvé  parfaitement  beau ,  ôc  que  nous 
croyons  digne  de  trouver  ici  fà  place. 
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Grand  Dieu,  tes  jugemens  font  remplis  d'équité , 

' 'Toujours  tu  prens  plaifr  a  nous  être  propice  ; 

A4  ai  s  fai  tant  fait  de  mal ,  que  jamais  ta  bonté 
Ne  me  pardonnera  fans  choquer  ta  jufiice. 

Oui  ,  mon  Dieu ,  la  grandeur  de  mon  impiété 
Ne  laife  à  ton  pouvoir  que  le  choix  du  fupphce  : 

Ton  interet  s'oppofi  à  ma  félicité; 

Et  ta  clcrnence  même  attend  que  je  perijfe. 

Contente  ton  d.éfir ,  puf  ,uil  t’ijl  glorieux*, 

Ojfenfe-toi  des  pleurs  qui  coulent  de  mes  yeux  ; 

Tonne ,  frappe ,  il  efi  tems  ,  rends -moi  guerre  pour  guerre , 
f' adore  en  perijfant  la  raifn  qui  t'aigrit  : 

Mais  !  deffus  quel  endroit  tombera  ton  tonner e , 

Oui  ne  foit  tout  couvert  du  Sang  de  jcjus-Chnfi. 

Des  Barreaux  qui  donne  lieu  à  cet  article  eut  pour  fœurs  , 
Marie  Vallée  ,  alliée  à  Pierre  Violle  ,  feigneitr  de  Guermante  , 
prélîdent  des  enquêtes  du  parlement ,  morte  en  Février  i  65?  2.. 
fans  laifièr  de  pofterité  ;  &  Elifabcth  Vallée ,  mariée  à  Jacques 
Favier ,  feigneur  du  Boullai-Thierri ,  3cc.  maître  des  requêtes , 
morte  en  Décembre  16 S 9.  laiflàntdeux  filles  Anne  Favier, 
mariée  à  Fravçots  le  Veneur,  comte  de  Tillieres,  de  Carouges, 
&c.  morte  le  3  o.  Mars  1704-,  3c  Angélique  Favier ,  mariée  le 
1 4.  Décembre  1 67 1 .  à  Denys  Talon,  avocat  general  au  parle¬ 
ment  ,  puis  préfident  à  mortier ,  dont  des  enfonsABayle,  diél. 

BARREIROS  (  Gafpard  )  natif  de  Vifou  en  Portugal ,  fut 
chanoine  dcT’églife  métropolitaine  d'Evora.  L’infant  Henri , 
cardinal  de  Portugal  3c  archevêque.  d’Evora  ,  l’employa  en 
diverfès  négociations.  L’an  1 546.  ce  prince  l’envoya  à  Rome, 
où  Barreiros  Ce  fit  des  amis  illuftres ,  entr’autres ,  les  cardinaux 
Bembe&  Sadolet.  Dès-lors  il  conçut  le  deflèin  de  divers  ou¬ 
vrages-,  mais  Ces  occupations  continuelles  l’empêcherent  de 
les  donner  au  public.  En  mourant  ,vers  l’an  1 5  6o.il  enlaifià 
le  foin  à  Loup  Ion  frere  ,  qui  étoit  aufii  chanoine  d'Evora , 
&  qui  les  publia.  Ils  comprennent  une  chorographie  des  villes 
qui  font  depuis  Badajox  jufqua  Milan  -,  un  commentaire  du 
pais  d’Ophir  ,  Scc.*  Vafæus ,  m  chron.  Ortelius ,  in  Thej'.  geogr. 
André  Schottus,  &  Nicol.  Antonio ,  bibl.  Hijpan.  ô'f. 

BARREME ,  Barrema ,  bourg  de  France  dans  la  haute  Pro¬ 
vence,  for  la  riviere  d’Affo  ,  entre  là  ville  de  Senez  3c  celle 
de  Digne.  Ce  bourg  donne  fon  nom  à  une  vallée  de  quatre 
ou  cinq  lieues  de  long ,  3c  d’environ  deux  de  large ,  dans 
laquelle  il  Ce  trouve.  *  Mati ,  diélion. 

BARRES  (Jean  des)  feingneur  de  Chaumont-for-Yonne , 
maréchal  de  France  ,  fut  envoyé  en  1 3 1 1.  avec  Anceau  de 
Joinville  3c  Simon  de  Menou,  pour  la  guerre  qui  fe  fiifoit 
en  Lorraine  contre  le  duc  -,  3c  au  mois  de  Mai  1314.  il  fit 
hommage  au  nom  du  roi ,  à  l’évêque  d’Auxerre  pour  la  terre 
de  Donzi,  confifouée  par  (à  majefté  fur  le  comte  de  Flan¬ 
dres.  Ce  monarque  le  fit  maréchal  de  France  en  1 3 1  8.  &  le 
commit  le  27.  Septembre  1319.  avec  le  chancelier  3c  Pierre 
Galart,  maître  des  arbalétriers ,  pour  aller  aiourncr  Robert 
III.  comte  de  Flandres  ,  à  comparaître  en  perfonne  à  Paris  au 
jour  de  Noël  foivant.  Le  roi  lui  fit  differens  dons  dans  les 
années  lui  vantes,  dont  le  dernier  fut  le  G.  Octobre  1322.  Il 
époula  Helufane  ,  dame  de  Chaumont-for-Yonne  ,  fille  uni¬ 
que  3c  heritiere  de  Guillaume  lire  de  Pi  unai ,  laquelle  vivoit 
encore  en  1  347.  dont  il  eut  Pierre  des  Barres,  chevalier,  qui 
fut  pere  de  Guillaume  ;  3c  de  Gui  des  Barres.*  Le  pere  Anfèl- 
me ,  hifl.  des  grands  officiers. 

BARRETARIUS  ( Sebaftien  )  Jefoite, natif dcFlorence  en 
Italie ,  le  rendit  célébré  dans  les  belles  lettres  vers  l’an  1590. 
Pour  imiter  parfaitement  le  ftyle  de  Cicéron  ,  il  écrivit  de  (a 
main  tous  les  ouvrages  de  cet  auteur  -,  ce  que  Cicéron  avoit 
foit  de  ceux  de  Demofthene.  Quoiqu’il  s’attachât  à  enlêigner 
la  jeunefîè  dans  le  college ,  il  ne  lailîoit  pas  d’avoir  de  fré¬ 
quentes  communications  avec  les  plus  dotées  de  fon  tems,  & 
fut  fort  eftimé  de  Jean  Juvehal  Ancina ,  évêque  de  Saluces. 
*  Nicius  Erythr.  Pynacoth .  Alt.  Alegambe  allure  qu’il  mourut 
fort  âgé  le  2  2.  Juillet  de  l’an  1622. 

BARRETO  (  François)  Portugais,  chanoine  de  la  cathé¬ 
drale  de  Lifoonne ,  inquilîteur  à  Evora ,  ô^puis  évêque  des 
Algarves  ,  où  il  a  fait  bâtir  le  grand  autel  de  fà  cathédrale  , 
3c  le  palais  épifoopal ,  étoit  nommé  à  l’archevêché  de  Bra- 
gue,  lorlqu’il  mourut  le  4.  Octobre  1679.  On  a  de  lui  des 
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conftitutions  nouvelles  pour  fon  diocèfe,  Sc  un  traité ,  de  ’con- 
troverfas  epifeop.  ■.  es.  *  Mémoires  de  Portugal. 

BARRETO  (  Manuel)  Jefoite  Portugais ,  né  à  Feira  dans 
l’évêché  de  Porto ,  a  travaillé  pendant  trente  ans  a  la  con- 
verfion  des  Infidèles  dans  le  Japon  ,  où  il  demeura  même 
pendant  le  tems  de  la  perfécution  de  Daif  ulàma.  il  a  compofd 
undictionaire  portugais-japonois,  qui  n’a  point  été  imprimé. 
Il  mourut  le  1 1  .Mars  1 61  o.âgé  de  5  G. ans.* Mem.de  Ponmd. 

BARREZ ,  ancien  nom  des  Carmes  ,  que  l’on  appelîoic 
Frères  Barrez  ,  parce  qu’ils  avoient  des  habits  barres  3c  bi¬ 
garrés  de  blanc  &  de  noir  ;  ce  que  l’on  voit  encore  dans  les 
vieilles  peintures  du  cloître  de  leur  grand  couvent  de  la  place 
Maubert  à  Paris.  Voici  quelle  fut  l’occalion  de  ces  fortes 
d’habits  de  religieux  Carmes.  Les  Saralins ,  après  s’être  ren¬ 
dus  maîtres  de  la  Terre-Sainte  ,  défendirent  à  ceux  de  cet  or¬ 
dre  de  porter  des  capuches  blancs,  non  plus  qu’aucun  autre 
habit  blanc ,  parce  que  le  blanc  étoit  parmi  eux  une  marqué 
de  diftinéfion  3c  de  nobleflè.  Les  Carmes  alors  furent  con¬ 
traints  de  foivre  la  coutume  des  Orientaux ,  8c  de  prendre 
des  manteaux  bariolés.  Etant  palfés  en  Occident  avec  cette 
forte  d’habits ,  ils  y  furent  appellés  les  Freres  Barrez.  Ce  qui 
arriva  fous  le  pontificat  d’Honoré  IV.  vers  l’an  1285.  Mais 
dans  la  fuite  des  tems  ces  religieux  reprirent  leurs  premiers 
habits  blancs ,  ainfi  que  Trithéme  le  remarque ,  de  laudtbus 
Carmelit.  lib.  6.  Dominicus  Macer.  Il  y  a  eu  autrefois  des 
gens  d’églifo  qui  portoient  aufii  des  habits  bigarrés.  On  a  vu 
dans  le  cabinet  de  M.  Conrard  un  abbé  habille ,  partie  de 
noir  3c  de  rouge  ,  julqu  au  bonnet ,  ainfi  que  les  confuls  de 
plufieurs  villes.  Le  concile  de  Vienne  a  défendu  aux  eccle- 
fiaftiques  de  tels  habits  ,  qui  étoient  appelles  <  eftes  virgata . 

BARRIANO,  Barra ,  Barria^um,  bourg  du  Bergamaf- 
que  ,  province  de  l’état  de  Venue  en  Italie.  Ce  lieu  efi;  fi.tr 
la  frontière  du  Milanez ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Creme  , 
du  côté  du  nord.  *  Mati ,  d’A. 

BARR1ENTO  (  Barthelemi)  grammairien  Efpagnol,  fleu¬ 
rit  dans  l’univerlité  de  Salamanque.  Il  s’adonna  tellement 
aux  mathématiques  ,  qu’il  fut  loupçonné  de  magie,  &  ne 
put  jamais  bien  s’en  jufiifîer.  Il  a  écrit  Silva  leéhonum  varia - 
mm,  3c  un  commentaire  fur  le  fonge  de  Seipion.*Konig,Æ  bl. 

BARRIERE  (  Jean  de  la  )  François,  inftituteur  de  la  con¬ 
grégation  de  Notre-Dame  de  Feuilians ,  ou  de  faine  Bernard 
de  la  Pénitence  ,  de  l’ordre  de  Cîteaux ,  naquit  en  1 544. 
à  fiiint  Seré ,  dans  le  vicomté  de  Turenne  en  Querci.  En 
1565.  il  fat  nommé  abbé  des  Feuilians  dans  le  diocèfe  de 
Rieux,&  prit  pofiefiion  de  cette  abbaye  le  1  5.  de  Juillet 
de  la  même  année.  Le  nouvel  abbé  vint  à  Paris ,  pour  y 
continuer  fos  études,  qu’il  avoir  commencées  à  Bourdeaux 
3c  à  Touloufe,  3c  il  eut  le  bonheur  d’y  être  conduit  par  le 
fameux  Arnauld  d’Ofiat ,  depuis  cardinal.  Il  fongea  d’abord 
à  renouveller  le  premier  efprit  de  l’ordre  de  Cîteaux  dans  ce 
monaftere;  mais  ce  grand  deflein  fut  d'abord  combattu  par  des 
obftaclesqui  paroifioient  invincibles.  Car  il  fut  abandonné  de 
tous  Ces  religieux,  &  fut  quatre  ans  fans  trouver  aucun  imi¬ 
tateur  de  l’cxa&e  aufierité  qu’il  avoit  embrafièe.  Il  fut  mê¬ 
me  déféré  au  chapitre  general  de  Cîteaux  ,  où  il  répondit 
avec  tant  d’humilité ,  que  la  benediétion  du  Ciel  Ce  répandit 
fur  ce  nouvel  inftitut,  qui  fut  confirmé  par  un  bref  de  Sixte  V. 
du  5.  Mai  1 5  S  A.  Dans  la  fuite  le  pape  Clément  VU.  en  mo¬ 
déra  les  mortifications  qui  étoient  excefiives.  En  1587.  l’ab¬ 
bé  ,  qui  avoit  déjà  fait  un  vi  yage  à  Paris ,  où  il  avoit  été  ap- 
peilé  parle  roi  Henri  III.  y  fut 'reçu  avec  foutante  de  fos  re¬ 
ligieux,  dans  le  nouveau  monaftere  que  ce  prince  lui  avoir 
fa.t  bâtir.  Pendant  les  troubles  il  demeura  toujours  fidèle  à 
ce  roi  ,  malgré  les  complots  de  la  ligue  ;  3c  s’érant  trouvé 
à  Bourdeaux  dans  le  tems  de  la  .mort  funefte  de  ce  prince , 
il  lui  fit  de  magnifiques  funérailles ,  dans  lefquelles  il  pro¬ 
nonça  fon  oraifon  funèbre.  Ses  religieux  entraînés  par  les  fo¬ 
reurs  de  la  ligue  ,  où  quelques-uns  d’entr’eux  étoient  entrés, 
(è  foulcverent  bientôt  après  contre  lui ,  devinrent  Ces  per- 
{ècuteurs ,  3c  obtinrent  de  Sixte  V.  la  convocation  d’une  con¬ 
grégation  generale  en  Italie.  Dom  Jean  de  la  Barrière  fo  ren¬ 
dit  a  Rome  ,  tandis  qu’on  tenoit  en  France  contre  lui  un 
chapitre  general  de  Cîteaux ,  où  ptéfîdoit  le  pere  Alexandre 
de  Francifcis ,  Dominicain ,  3c  depuis  évêque  de  Forli.  Ce 
commifiairc  de  retour  en  Italie ,  interrogea  1  abbé  fur  les 
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crimes  dont  on  le  chargeoit.  L’abbé ,  quoi  qu’innocent,  avoua 
•qu’il  écoit  un  grand  pécheur  ;  8c  fur  cet  aveu,  il  fut  fùfpendu 
■de  Tadminiftration  de  fon  abbaye ,  avec  défenfè  de  dire  la 
mefle,  &  avec  ordre  de  fe  pré/enter  une  fois  le  mois  au  tri¬ 
bunal  de  l’inquifition.  En  1 5  5?  8 .  le  chapitre  de  fon  ordre  de¬ 
manda  fon  rétabiiflement  ,  qu’empêcherent  les  intrigues  de 
l’évêque  de  Forli.  Enfin  le  cardinal  Bellarmin  follicita  cette 
affaire  auprès  du  pape  Clement  VIII.  il  fut  chargé  de  l’exa¬ 
miner  3  &  après  avoir  reconnu  l’innocence  de  ce  faint  hom¬ 
me  ,  il  le  fit  abfoudre  folemncliement.  La  vie  de  dom  Jean 
de  la  Barrière  a  été  une  fuite  continuelle  de  pénitence  8c  de 
mortifications  fi  extraordinaires ,  quelles  fùrpaflènt  même  ce 
qu’on  dit  des  anciens  Anachorètes.  Une  vie  fi  pénitente  ne 
le  rendoit  point  firouche.  Il  s’occupoit  à  prêcher  avec  beau¬ 
coup  de  zele  ,  8c  paroiffoit  toujours  charitable  ,  bon ,  hon¬ 
nête  ,  &  obligeant  pour  tout  le  monde.  Il  mourut  en  odeur 
de  fàinteté  à  Rome  entre  les  bras  du  cardinal  d’Offàt ,  peu 
après  fon  abfolution  ,  le  25.  Avril ,  jour  de  faint  Marc,  de 
l’an  1600.  &  fut  enterré  le  2  S.  du  même  mois.*Spond.  m 
annal.  Sammarrh.  Gall.  Cbrijl.  D’Olîat ,  en  fes  lettres.  Du 
SaufTài,  Mart.  Gall.  Henriquez ,  m  annal.  83  mort.  hift.  Dom 
Jean ,  en  fa  vie ,  83c. 

BARRIERE,  dit  la  BARRE  (Pierre)  natif  d’Orléans , 
batelier  ,  8c  depuis  foldat ,  efprit  noir  8c  mélancolique ,  fut 
fuborné  pour  tuer  le  roi  Henri  IV.  en  1593,  Il  fut  dé¬ 
couvert  par  le  pere  Séraphin  Banqüi ,  Jacobin  de  Florence  , 
auquel  il  avoir  communiqué  fon  deflèin  ,  fans  que  ce  reli¬ 
gieux  eût  pû  l’en  détourner.  Barrière  fut  puni  le  2  6.  Août 
à  Melun ,  de  la  mort  que  méritoit  un  tel  parricide ,  &  il  la 
louffrit  fans  appréhender  les  jugemens  de  Dieu,  Il  avoua  dans 
fon  teftament  de  mort  qu’il  avoit  été  porté  à  ce  crime  par 
un  Capucin  de  Lyon,  par  Aubri,  curé  de  faint  André  des 
arcs  à  Paris  ,  de  par  le  pere  Varade,  Jefuite.  *DupIeix.  Mè¬ 
nerai.  DeThou.  D’Aubigné ,  8cc. 

BARROIS ,  cherchez.  BAR. 

BARRON  (Pierre )  cherchez  BARON. 

BARROS  (  Jean  de  )  Portugais  ,  qui  exerça  fous  le  ré¬ 
gné  de  Jean  III.  vers  l’an  1  540.  la  charge  de  Defembargador 
dePaço.  On  lui  attribue  une  defeription  de  la  province  ,  en¬ 
tre  Duro  8c  Minho.  Confultez  les  auteurs  cités  après  Jean  de 
Barros ,  évêque. 

BARROS  ou  B  ARRIOS  (  Jean  de  )  Efpagnol  8c  religieux 
de  l’ordre  delà  Merci,  fut  nommé  à  l’évêché  de  l’Affomption 
dans  l’ Amérique  l’an  1550.  Mais  fon  peu  de  fanté  l’ayant 
empêché  d’accepter  cet  honneur ,  on  lui  donna  l’évêché  de 
Guadix  ,  8c  mourut  peu  de  tems  après  à  Tolcde.  II  a  écrit 
l’hiftoire  des  rois  Ferdinand  8c  Ifabelle.  *  Alfonfus  Rémond. 
hb.  13.  cap.  18.  hifi.  orcün. Merced. Nicol.  Antonio,  biblioth. 
feript.  Hift.  83c. 

BARROS  ou  DOS  BARROS  (  jean)  Portugais ,  allez 
connu  par  fon  hiftoire  d’Afie  ,  né  à  Vifco  en  1496.  de  Loup 
ou  Lnpo  dos  Barros.  Il  fut  élevé  à  la  coiir  du  roi  Emmanuel 
auprès  des  infants ,  ou  il  fit  un  grand  progrès  dans  les  lettres 
grecques  8c  latines.  Depuis  il  s’attacha  à  l’infant  Jean  ,  qui 
fucceda  au  roi  fon  pere  en  1 5  2 1.  &il  eut  une  charge  dans  la 
maifon  de  ce  prince  ,  lequel  étant  monté  fur  le  trône  ,  lui  don¬ 
na  l’an  1 5  22.  le  gouvernement  de  faint  George  de  la  Mine, 
fur  les  cotes  de  la  Guinee  en  Afrique.  Trois  ans  après  ,  le  roi 
1  ayant  rappelle  a  la  cour  ,  le  fit  tréforier  des  Indes  3  charge 
que  les  Portugais  nomment  Teforeiro  da  Cafa  da  India ,  8c 
qui  eft  tres-honorable  8c  de  grand  revenu.  Ses  occupations 
continuelles  ne  lui  firent  pas  négliger  les  lettres  -,  il  les  cul¬ 
tiva  avec  beaucoup  de  foin  3  8c  la  connoifîànce  que  fà  char¬ 
ge  lui  donnoit  des  affaires  des  Indes ,  lui  infpira  la  penfoe 
d  en  écrire  1  hiftoire.  Ce  defîein  fut  approuvé  par  fos  amis , 
8c  particulièrement  par  l’infant  Henri ,  cardinal  de  Portugal  , 
qui  avoit  beaucoup  de  part  aux  affaires  pendant  la  minorité 
du  roi  dom  Sebaftien ,  lequel  fucceda  à  fon  ayeul  Jean  III.  en 
1 6  5  5  Le  meme  cardinal  avoit  voulu  engager  Jean  dos  Bar¬ 
ros  a  écrite  1  hiftoire  du  roi  Emmanuel  3  mais  ce  dernier  s’en 
exeufà,  étant  alors  occupé  a  écrire  fon  grand  ouvrage,  qu’il 
a  publié  fous  le  nom  de  Dec  ados  d'Afa  ,  ou  hiftoire  de 
l  A  fie  ou  des  Indes.  Il  donna  la  première  decade  en  1 3  32.1a 
féconde  en  1 5  5  3 . 8c  la  troifiéme  en  1563.  Pour  l’achever  il 
fe  retira  à  Pompai ,  où  il  mourut  en  1 5  7o.  Biffant  divers  en- 
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fans  de  Marie  d’Almeide  fon  époufe.  La  quatrième  décadé 
de  fon  hiftoire  ne  fut  publiée  qu’en  iûi  5.  par  les  ordres  du 
roi  Phillippe  III»  qui  fit  acheter  les  manuferits  des  héritiers 
de  Jean  dos  Barros.  Divers  auteurs  ont  travaillé  à  la  conti¬ 
nuation  de  cette  hiftoire ,  telle  que  nous  l’avons  jufqu  a  la 
douzième  décade.  Jean  dos  Barros  avoit  compofe  d’autres  ou¬ 
vrages.  Poffèvin  donne  de  grandes  louanges  à  cet  ouvrage  , 
aufli-bien  que  M.  de  Thou.  Mais  le  fieur  de  la  Boulaye-le- 
Goux,dansle  jugement  qu’il  a  donné  fur  diverfes  relations 
des  pais  étrangers ,  dit  que  celle  de  Jean  dos  Barros  reflèm- 
ble  plûtot  à  du  papier  barbouillé  ,  qu’à  un  ouvrage  digne 
d’être  lû.  Il  s’en  faut  bien  néanmoins  que  lui-même  ait  fait 
quelque  chofe  d’aufii  bon.  Cette  hiftoire  corrtpofée  eh  portu¬ 
gais  ,  a  été  traduite  en  efpagnol  par  Alfonfe  Ulloa.  *  Em¬ 
manuel- Severinus  de  Faria ,  m  dife.  de  fozn.  Barr.  Nicol.  An- 
rouio ,  Inblioth.  Hiftan.  83c.  De  Thou  ,  hift.  Teiffier,  addit. 
aux  éloges  des  hommes  ilhftres  de  M.  De  Thou ,  fécondé  édit . 
d  Utrecht ,  in- 12.  1697. 

BARROS  (  Blaife  de  )  Portugais ,  né  à  Braga,  entra  dans 
la  congrégation  des  Hermites  de  faint  Jerome  en  1 5 1 6.  8c 
fut  envoyé  à  Louvain  pour  y  prendre  les  dégrés.  A  fon  re¬ 
tour,  le  roi  dom  Jean  III.  le  chargea  de  travailler  à  la  ré¬ 
forme  des  chanoines  réguliers  ,  qui  lui  réufïït  j  8c  en  1 545, 
il  le  nomma  à  l’évêché  de  Leyria ,  qui  venoit  detre  érigé  par 
Paul  III.  L’univerfité  de  Coimbre  eft  redevable  de  fon  ére¬ 
ction  aux  confeils  de  ce  prélat,  qui  dès  1551»  avoit  renoncé 
à  i’épiîcopat ,  pour  vivre  avec  un  fèul  domeftique  dans  un 
couvent  de  fon  ordre.  Il  avoit  compofe  desconftitutions  pour 
fon  diocèfe  ,  qui  ont  été  augmentées  par  dom  Pedro  de  Ca- 
ftillo  fon  fucceflèur  ,  8c  imprimées  en  1606.  avant  que  de 
l’abandonner,  8c  il  mourut  le  31.  Mars  1559.* Mémoires 
de  Portugal. 

BARROSA  ,  nom  d’une  illuftre  famille  d’Efpagne ,  con¬ 
nue  fous  le  nom  de  Barroso.  De  cette  famille  ,  qui  florif- 
foit  particulièrement  à  Tolede ,  eft  forti  Garsias  Barrofo,  fei- 
gneur  de  Parla ,  pere  de  Pierre  Gornez  ,  qui  par  fà  femme 
Aldonce  de  Ribera ,  porta  les  biens  8c  le  nom  de  Malpica  & 
de  VafdÜpufa  ,  8c  la  dignité  de  maréchal  de  Caftille  dans  fa 
maifon.  La  famille  de  Barroso,  depuis  ce  tems-là  ,  a  pris 
dans  fes  qualités  celle  de  marquis  de  Malpica.  Garsias  Bar- 
rofo  eut  àl  Aldonce  de  Ribera  Pagus ,  pere  de  François ,  qui 
eut  de  Figuera  ,  Pierre  marquis  de  Malpica.  Le  fils  de  Pierre 
fut  pere  de  François ,  lequel  eut  de  f  canne  Henricia  plufieurs 
enfans  3  un  garçon  nommé  Balthafar ,  comte  de  Mavomo- 
raz  3  8c  quatre  filles ,  deux  mariées  3  Catherine,  femme  d’ Henri 
Davila ,  marquis  de  Povar  3  Marianne ,  femme  de  Frédéric 
de  Roxas,  foigneur  de  Layos,  comte  deMora  3  8c  deux  reli- 
gieufes , Marie ,  8c  Agnès ,  qui  ont  fleuri  dans  ce  fiecle.*  Phil, 
Jac.  Sperenus  ,theatr.  nobil.  Eur.  tom.  11. 

BARROSO  (  Pierre  Gomez)  cardinal ,  évêque  deCartha* 
gens  ,  etoit  de  1  olede  ,  fils  de  Ferdinand  de  Barrofo,  8c  de 
Mencia-Garcia  de  Sotomayor.  Il  s’attacha  à  la  cour  d’Al- 
fonfe  XI.  roi  de  Caftille  ,  qui  le  choifit  pour  être  confeiller 
d’état.  Depuis ,  ce  prince  lui  donna  l’évêché  de  Carthagenc 
en  1 3 1 5.  &  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape 
Jean  XXII.  lui  donna  en  1  3  27.  Gomez  fut  légat  en  Caftille 
puis  en  France,  8c  mourut  l’an  1348.  ou  1 349.  à  Avignon, 
où  il  fut  enterréjdans  l’églifè  des  religieufcs  de  faint  Domi¬ 
nique,  dite  de  fàinte  Praxede  ou  d’Efpagne,  qu’il  avoit  fon¬ 
dées  près  de  la  même  ville.  Confultez  les  auteurs  cités  après 
Pierre  de  Barrofo ,  archevêque  de  Seville. 

BARROSO  (  Pierre  Gomez  de  )  eft  different  de  l’évê¬ 
que  de  Carthagene ,  dont  nous  venons  de  parler.  Ce  der¬ 
nier  ,  qui  étoit  archevêque  de  Seville ,  fot  fait  cardinal  par  le 
pape  Grégoire  XI.  le  8.  Juin  de  l’an  1 3  7 1 . 8c  mourut  à  Avi¬ 
gnon  le  2.  Juillet  de  l’an  1  3  74.  Quelques  auteurs  lui  donnent 
aufli  le  nom  üAlbornos .  *  Mariana,  hift.l.  17.  Auberi ,  hift. 
des  cardinaux.  Onuphre.  Ciaconius ,  &c.  Baluzius ,  Vit*  pap . 
Aven. 

BARROSO,  ou  Terres  de  BAROSO ,  dans  l’archevêché 
de  Brague  ,  au  royaume  de  Portugal.  Ces  terres  font  au 
milieu  des  montagnes  8c  des  rochers.  La  fituation  en  eft  fi 
fàuvage  ,  8c  tellement  inaccelïïble  à  caufe  des  grands  préci¬ 
pices  8c  des  hautes  montagnes  qui  font  couvertes  de  neiges  la 
plus  grande  partie  de  l’année ,  qu’il  femble  que  ce  foit  plû- 
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îot  une  retraite  de  betes  faiouche  >  qu  une  demeuré  d'hom¬ 
mes  raifonnables.  Ce  païs,  tout  affreux  qu’il  eft,  nelaiffè  pas 
d’être  peuplé  ,  &  il  s’y  voit  des  égides  en  grand  nombre. 
Mais  en  1  année  1580.  on  n  y  voyoit  prefque  point  de  trace 
de  la  religion  Chrétienne  ;  &  les  peuples  y  pardiflbient  auffi 
barbares  devant  Dieu  que  devant  les  hommes.  Dom  Barthe- 
lemi  des  Martyrs ,  alors  archevêque  de  Brague,  plein  de  zele 
pour  tout  ce  qui  regardoit  Ton  troupeau ,  contre  1  avis  de  tout 
le  monde  ,  en  voulut  faire  la  vifite  comme  des  autres  en¬ 
droits  de  fon  diocèfe.  Le  bruit  de  la  venue  de  l’archevêque 
s’étant  répandu  dans  les  montagnes  de  Barrafo ,  les  remplit 
d’une  joie  qui  fut  univerfelle.  Tous  ces  peuples  qui  n’avoient 
jamais  vu  d’évêque  ,  accouroient  en  foule  dans  les  chemins 
pour  le  recevoir,  en  danfant  à  la  mode  du  pais.  On  voyoit 
quantité  de  gens  mafqués  qui  portoient  de  petits  garçons  ha¬ 
billés  en  fille,  &  qui  faifoient  mille  tours  6c  retours  en  fautant 
avec  de  petites  fonnettes ,  &  en  chantant  des  chanfons  im¬ 
pertinentes  ,  dans  lesquelles  ils  entremêloient  des  motets  & 
des  refreins ,  qui  découvraient  l’horrible  ignorance  où  ils 
étoient  des  vérités  de  la  foi.  L’un  de  ces  refreins  étoit ,  Bem 
[oit  la  [ointe  Trinité ,  fœur  de  Notre-Dame.  On  peut  juger  par 
celui-ci  quels  étoient  les  autres.  C’étoit-là  la  plus  grande 
fête  que  ces  pauvres  gens  pouvoient  faire  à  leur  archevêque  ; 
&ils  prétendoient  fe  montrer  vrais  Chrétiens  en  recevant  avec 
cette  mufique ,  qu’ils  croyoient  fai  n  te ,  un  prélat  qu’ils  révé¬ 
raient  comme  un  Saint.  Confultez  le  livre  3.  chap.  7.  de  la 
vie  de  dom  Barthelemi  des  Martyrs ,  religieux  de  l’ordre  de 
Saint  Dominique,  archevêque  de  Brague,^  de  [on  hiftoire 
écrite  en  ejpagnol  &  en  portugais ,  par  cinq  auteurs ,  dont  le 
premier  eft  le  per e  Louis  de  Grenade  ,  63  mife  en  francois  par 
M.  le  Maître  de  Saci,  édition  de  Paris ,  in-40.  chez.  Pierre  le 
Petit,  en  Vannée  1663.  Cette  vie  pafîè  pour  un  chef-d’œuvre 
dans  le  genre  hiftorique. 

B ARROU  (  le  )  riviere  d’Irlande  ,  dans  la  province  de  Lein- 
fter.  Elle  coule  à  Caterlogh  &  à  Leighlin  3  6c  delà  étant  accrue 
de  la  Nure  à  Roffe,  &  peu  après  de  la  Sheire ,  elle  fait  le  havre 
de  Waterford ,  6c  s’y  jette  dans  la  mer  d’Irlande. 

B  ARROUVISTES,  hérétiques ,  cherchez  BROUWISTES. 

B  ARROW  (  Ifaac  )  né  à  Londres  en  1 630.  lit  fes  études  à 
Oxford ,  aux  dépens  de  Henri  Hammond ,  après  que  fon  pere 
eut  perdu  fom  bien  au  Service  de  Charles  I.  6c  s’avança  beaucoup 
dans  les  humanités  &  dans  les  mathématiques  j  mais  n’ayant  pû 
avoir  d’emploi  fous  Cromwel  ,  il  prit  le  parti  d’aller  voyager 
dans  le  Levant.  Sous  le  régné  de  Charles  II.  Barrow  fut  proie  f- 
feur  en  grec  à  Oxford  en  1660.  &  quelques  années  après,  il 
y  enfeigna  les  mathématiques.  En  1 67  z .  il  fut  re&eur  du  colle¬ 
ge  de  la  Trinité,  puis  vice-chancelier  de  l’univerfité.  On-a  de 
lui  divers  ouvrages  de  mathématique  en  latin ,  &  quantité  de 
fermons  &  d’autres  traités  de  théologie  en  angîois.  n  mourut 
le  4-  de  Mars  1 677.  &  fut  enterré  à  Weftminfter ,  où  l’on  voit 
fôn  épitaphe.  *  Vie  Ang/oife  d’ Ifaac  Barrow. 

BARRUT  ou  BARHUT  ,  bonne  petite  ville  du  royaume 
de  Bohême.  Elle  eft  fituée  dans  la  baffe  Lufâcefur  la  riviere  de 
Goifa ,  aux  confins  de  la  moyenne  Marche  de  Brandebourg  , 
entre  la  ville  de  Brandebourg  &  celle  de  Corbus,à  onze  ou 
douze  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  *  Mati,  diél. 

BARRI ,  ifle  du  comté  de  Glamorgan  en  Angleterre ,  ainfi 
nommée,  dit-on,  d’un  lâint  homme  nommé  Baruch ,  qui  y 
eft  enterré.  Elle  donne  le  nom  à  la  noble  famille  des  vicom¬ 
tes  de  Barri  en  Irlande.  Giraldus  dit  que  ftir  la  pente  d’un  ro¬ 
cher  il  y  a  une  petite  fente ,  fur  laquelle,  fi  on  met  l’oreille,  on 
entend  comme  le  bruit  de  maréchaux  qui  travaillent  \  quel¬ 
quefois  ,  comme  le  bruit  des  foufflets  d’une  forge  ;  quelquefois 
comme  celui  des  marteaux  qui  frappent  fur  l’enclume  ;  quel¬ 
quefois  celui  des  meules  à  aiguifèr  6c  des  inftrumens  de  fer  qui 
paffènt  deflùs,  ou  le  bruit  des  éteincelles  qui  s’échappent  de  la 
forge.  *  Camden.  Britann. 

BARRI  ou  BARI  de  la  Renaudie  (  George  )  chef  de  la  con¬ 
juration  d’Amboifè,  cherchez  LA  RENAUDIE. 

BARRI  (Paul  )  Jefuite  ,  auteur  du  XVII.  fiecle,  quiacom- 
pofé  la  rhétorique  françoife ,  &  les  aérions  fur  la  rhétorique 
ftançoife,  en  deux  volumes,  &  quelques  ouvrages  de  pieté. 

BARS ,  Barfa ,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie  ,  principale 
du  comté  de  ce  nom  ,  fur  la  riviere  de  Gran  ,  mais  fur  une 
haute  colline.  Les  Allemands  l’appellent  Berfcmbourg.  Elle 
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appartient  à  l’empereur,  &  eft  à-deux  milles  d’Allemagne  cki 
Jevant  au  couchant ,  &  à  fept  de  Strigonie  ou  de  Gran  ,  Vrs  le 
nord.  Quelques-uns  dilent  que  c’eft  l’andenne  Vfcenum ,  ville 
des  JaZiges  Metanaftes. 

BARS  (le  comté  de  )  Bdrfenfts  comitatm ,  petite  province  de 
la  haute  Hongrie,  le  long  delà  riviere  de  Gran.  Elle  appar¬ 
tient  prefentement  a  l’empereur ,  comme  roi  de  Hongrie,  après 
avmr  été  aflez  long-tems  aux  Turcs.  Elle  eft  bornée  au  fèp-, 
t  en  mon  par  le  comté  de  Biftricz ,  au  levant  par  celui  de  Hont , 
au  couchant  par  le  comté  de  Komore,  &  au  midi  car  celui  de 
Strigonie  ;  &  elle  a  pour  villes  Bars ,  qui  en  eft  la  capitale ,  Leu  - 
ventz,  Carpen  6c  Schemnitz.  1 

BARSABAS,  voyez  JUDAS; 

BARSANIENS  ou SEMIDULITES ,  hérétiques,  qui  s’éle¬ 
vèrent  dans  le  VI.  fiecle.  Ils  (oûtenoient  les  erreurs  des  Gada- 
naïtes,  &  faifoient  confifter  leurs  fàcrifices  à  prendre  du  bouc 
du  doigt  la  fleur  de  farine ,  &  à  la  porter  à  la  bouche.  *  Saine 
Jean  de  Damas ,  des  heref.  Baronius ,  A.  C.  n.  y 4. 

B ARSEBAI  Al  Dakmaki  al  Dhaheri ,  huitième  fultan  d’E°yp~ 
te  de  la  fécondé  dynaftiedes  Mammelucs ,  nommés  Circafiens 
ou  Borgnes,  commença  fon  régné  l’an  8z*.  de  l’hegire ,  de 
Jefus-Chtift  1  qz  1 .  après  que  Malek  Al  Saleh  Tatar  eut  été  dé- 
pofé.  Il  reprit  Rifle  de  Chypre  fur  les  Chrétiens.  Cette  ifieeft 
toujours  demeurée  depuis  tributaire  de  l’Egypte ,  &  ce  tribun 
a  même  été  payé  par  les  Vénitiens ,  quoiqu’ils  s’en  fuffènt  ren¬ 
dus  les  maîtres j  &  Selirn  empereur  des  Turcs  leur  demanda  la 
reftitution  de  cette  ifle ,  en  vertu  du  droit  que  les  Mammelucs 
y  avaient.  Ce  fultan  mourut  l’an  8  4 1 .  de  1  ’hegire,  après  avoir 
régné  près  de  17.3ns.  Il  fut  fi  modefte  ,  qu’il  défendit  à  fes 
fiijets  de  baifer  la  terre  ou  de  fe  profterner  devant  lui ,  &  fe 
contenta  de  leur  donner  feulement  là  main  à  baifer.  On  le  fur- 
nomma  Dakmaki  6c  Dhaheri ,  parce  qu’il  avoit  été  elclave 
d’un  feignent  d’entre  les  Mammelucs , nommé  Dakmaki,  qui 
en  fit  prefent  au  fultan  Barcok,  dont  on  a  parlé  ci-delïus. 

*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 


BARSELONE,  bourg  ou  petite  ville  de  France,  fituée  dans 
l’Armagnac  en  Gafcogne,  fur  la  frontière  de  la  Gafcogne  pro¬ 
pre  ,  6c  fur  la  riviere  d’Adour,  à  une  lieue  au-deffùs  de  la  ville 
d’Aire ,  *  Mati ,  ditt. 

BARSENI A  (  Elie  )  archevêque  de  Soba  ,  cherchez  EUE. 

BARSIKETH,  Barftketha-,  ville  delà  Tranfoxane,  qui  eft 
des  dépendances  de  la  ville  de  Schafch  ,  fituée  fur  le  fleuve 
Sihon ,  que  l’on  croit  être  Xlaxartes  des  anciens.  *  D’Herbe¬ 
lot  ,  bibl.  orient. 

BARS1NE ,  fille  d ' Artabaze ,  Capitaine  Perlàn  ,  fut  prilê  à 
Damas  par  Parmenion  ,  general  de  l’armée  d’Alexandre.  Par- 
menion  la  prefenta  à  ce  prince,  qui  en  devint  palfionnémenc 
amoureux,  &  I’époufa.  Ii  naquit  de  ce  mariage  un  fils  nommé 
Hercule ,  qui  vécut  jufqu a  lage  de  14.  ans ,  félon  les  uns, 
&  de  17.  félon  les  autres.  Il  fut  maflàcré  avec  fa  mere  par  Caf- 
fander  ,  lorfqu’il  étoit  fur  le  point  d’être  couronné  ,  &  de 
regner  en  la  place  de  fon  pere  la  quatrième  année  de  la 
CXVII.  olympiade  ,  3051.  ans  avant  J.  C.  *  Diodore  3  1. 1 2. 
Juftin  ,l.f. 

BARSIR ,  Barftra ,  ville  de  la  province  de  Kerman  ou  Cara- 
manie  Perfique,  d’où  font  fortis  plufieurs  fçavans  hommes,  au 
rapport  du  géographe  Perfien  dans  le  troifiéme  climat.  Ce 
même  auteur  dit  auffi  quelle  n’eft  éloignée  de  Sirgian  ,  ville  de 
la  même  province ,  que  de  deux  journées  -,  mais  il  ne  marque 
point  fà  pofition.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

BARTAS  (Guillaume  de  Salufte  du  )  po'ête  François,  prit 
fon  nom  d’un  petite  terre  dans  l’Armagnac  près  d’Auch.  Il  na¬ 
quit  en  1545.  d’un  pere  qui  étoit  tréfbrier  de  France ,  6c  il  pu¬ 
blia  divers  ouvrages  en  vers,  entre  autres  un  poème  de  la  créa¬ 
tion  du  monde  ,  intitulé  la  première  Semaine  ,  qui  fut  reçu 
avecapplaudiflèment.  On  y  trouve  pourtant  des  défauts,  fans 
parler  de  l’enflùre  6c  de  l’obfcurité  de  fon  ftyle ,  femé  de  mots 
barbares.  On  peut  dire  que  du  Bartas  fait  plûtôt  l’hiftorien  que 
le  poète.  Leroi  de  Navarre,  depuis  Henri  A  Grand ,  l’em¬ 
ploya  pour  fos  affaires  en  Angleterre  ,  en  Danemarck  6c  en 
Ecoflè ,  où  le  roi  Jacques  VI.  depuis  roi  d’Angleterre,  6c  pre¬ 
mier  du  nom ,  voulut  en  vain  le  retenir.  Il  fe  fèrvit  également 
de  la  plume  6c  de  l’épée  -,  car  il  commanda  en  Gafcogne  une 
compagnie  de  cavalerie  ,  fous  le  maréchal  de  Matignon ,  gou¬ 
verneur  de  la  même  province.  Du  Bartas  étoit  Calyinifte.  1} 
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•célébra  par  Tes  vers  la  bataille  d’Ivri,  gagnée  par  lé  roi  en  1590. 
6c  mourut  l’année  d'après ,  âgé  de  4 6.  ans. 

Entre  les  poches  de  du  Barras,  nous  avons  i°.  la  Se¬ 
maine  ou  la  Création  du  monde ,  en  autant  de  livres  qu’il  y  a 
de  jour  dans  la  femaine  ;  2°.  la  fécondé  Semaine  ou  1 Enfance 
du  monde  ,  3  0 .  la  Mufe  Chrétien  e ,  qui  comprend  la  Judith  , 
en  iïx  liv.  Y  Uranie  ou  Mufe  ce  le  fie  3  le  Triomphe  de  la  Foi ,  en 
quatre  chants 3  divers  Sonnets  ;  les  neuf  Mufes ,  les  Pères  ,  la 
foi ,  les  Trophées ,  la  Magnificence  ,  jonas  ,  la  Bataille  de  Lc- 
panthe ,  la  fiitoire  d'/vri ,  le  Cantique  de  la  paix ,  la  fuite  de¬ 
là  féconde  Semaine ,  C de.  Le  plus  célébré  de  tous  les  ouvrages 
eft  celui  de  la  Semaine  ou  de  la  Création  ;  6c  quoique  ce  (oit 
un  livre  en  langue  vulgaire  ,  on  n’a  pas  lailîé  d’en  faire  en 
moins  de  cinq  ou  fix  ans  plus  de  vingt  ou  trente  éditions.  Après 
l’ouvrage  de  la  Semaine,  on  peut  mettre  le  poème  de  Judith  > 
dans  lequel  il  a  foivi  le  ftyle  empoulé  de  Lucain.  Ceft  à  ces 
deux  ouvrages  qu’il  faut  rapporter  la  plupart  des  jugemens 
qu’on  a  faits  de  du  Bartas.  Ronfârd  ayant  lu  l’ouvrage  de  la 
Création  ,  en  conçut  tant  d’ellime  ,  qu’il  fit  prêtent  d’une  plu¬ 
me  d’or  à  du  Barras,  en  lui  témoignant  qu’il  avoir  plus  fait  en 
(à  Semaine ,  que  lui-même  n’avoit  fait  en  toute  (a  vie.  Ce  juge¬ 
ment  n’a  pas  été  univerf  llement  applaudi  ;  caria  plupart  des 
meilleurs  critiques  regardent  du  Bartas  plutôt  comme  un  hi- 
jftorien  ,  que  comme  un  véritable  poète  ;  puifque  fon  poème 
n’eft  qu’une  narration  (impie  &  continue  des  chofes  arrivées  à 
la  création.  D’ailleurs  il  n’a  pas  les  conditions  rcquif-s  à  un 
bon  poète  ;  car  il  faut  pour  cela  de  l’invention  >  de  la  difpcfi- 
tion ,  6c  enfin  de  l’élocution.  Pour  ce  qui  regarde  l’invention , 
du  Bartas  n’en  a  point  ;  il  n’a  rien  qui  foit  à  lui ,  &  il  ne  fait 
que  raconter  une  hiftoire  :  ce  qui  eft  contraire  aux  réglés  de 
l’art  poétique  ,  qui  demande  que  dans  un  poème  on  envelop¬ 
pe  les  hiftoires  de  fables ,  &  que  l’on  di(è  les  chofes  d’une  ma¬ 
niéré  qui  firprenne  ,  (ans  que  l'on  s’y  attende.  i°.  Il  n’a  pas 
non  plus  la  dîfpofition  :  il  va  fon  grand  chemin ,  fans  fè  fou- 
cier  d’obferver  ce  que  les  anciens  maîtres  ont  écrit  touchant 
l’ordonnance  ou  la  conftitution  d’un  véritable  poème.  3  °.Pour 
l’élocution  ,  elle  eft  fouvent  mauvaife  &  impropre  dans  fes  fa¬ 
çons  de  parler,  fur-tout  dans  (es  métaphores  ;  ainfi ,  pour  ex¬ 
primer  le  foleil  ,au  lieu  de  dire  le  roi  des  lumières ,  il  dira  le 
duc  des  chandelles  3  au  lieu  de  dire  les  courfiers  d'Eole ,  il  dira 
fes  poftillons.  Au  refte  on  peut  dire  que  la  Semaine  de  du  Bar¬ 
tas  n’eft  point  un  ouvrage  tout-à-fàit  original  :  ce  pourrait  bien 
être  une  imitation  de  l’Hexaëmeron  de  George  Pilïdes ,  diacre 
de  l’églife  de  Conftantinople,  dont  il  a  fiiivi  le  modèle.  Mai¬ 
gre  tout  cela ,  cet  ouvrage  a  eu  la  fortune  des  livres  les  plus  cé¬ 
lébrés,  c’eft-à-dire,  qu’il  a  eu  des  traducteurs  ,  des  commen¬ 
tateurs  ,  desabbreviateursou  imitateurs  ,&  des  adverfàires.  Il 
a  été  mis  en  vers  latins  par  Gabriel  de  Lerm ,  gentilhomme 
de  Languedoc ,  dont  on  voit  la  verfîon  au  II.  tom.  des  délices 
des  poètes  Latins  de  France  ,  6c  feparément  de  l’édition  de 
Londres  m  8°.  en  l’an  1591.  &  de  celle  de  Paris  en  1 5  84.  6c 
1 5  8  5 .  Il  a  été  rraduit  en  italien  en  z  5  9  3 .  en  anglois  &  impri¬ 
mé  à  Londres  en  1 611.  en  efpagnol ,  8c  impriméà  Anvers  en 
1  6 1  2.  &  en  allemand  ;  &  enfin  commenté  par  plufieurs  en 
françois.  On  dit  que  du  Bartas  avoit  des  fentimens  fortmode- 
ftesde  lui-même  ,  qu’il  étoit  homme  de  bien  ,  6c  d’une  gran¬ 
de  intégrité  de  mœurs  3  en  un  mot ,  qu’il  avoit  toutes  les  bon¬ 
nes  qualités  d’un  poète,  fans  en  avoir  les  défauts.  *Sammarth. 
m  elog.  doél.  G  ail.  I.  4.  pag.  / 14.  edit.  in  40 .  Du  Verdier  Vau- 
privas,  &  la  Croix  du  Maine  ,  biblioth.  Franc.  Sponde ,  A.  C. 
1  ÏÇi  •  Jofèph.  Scaliger.  m  pnm.  Scaligeran.  colUéhon.  pag.  87. 
88.  Auguft.  Thuan.  lib.  çç.  hifionar.  fui  temp.  63  loco  quafi 
peregr.  ef  ad  ann.  1  s ç 0  •  63  tom.  II.  Ant.  Teifiicr.  Perronian. 
colltUio  per  Putcan.  pag.  28.  alter.  edit.  30.  31.  Guillaume 
Colletet ,  de  Part  poétique ,  au  dfeours  de  P  éloquence  ,  pag.  s  2. 
3 3.  (y  au  traite  de  la poèfie  morale ,  nomb.  78 .pair.  1 4.0,141. 
Ga! parti.  Barthius,  in  adverf  63  apud  Qomg.bibl.  vet.  63  nov. 
fur  .e  mot  Bartaffius.  Ger.  Johan.  Voflius ,  m  hbro  de  arte  poe- 
tica  ,  cap.  6.  §.  4.  pag.  32.  Ren.  Rapin  ,  refiex. general,  fur  la 
poetiq.prem.  part.p.  SÇ.Ç3  egJt,  jn  j  2>  >*rf.  //.  des  refiex. 
particul.  refiex.  XXXIII.  63  plus  haut ,  à  la  réflexion  XVI.  de 
la  Jeconde  partie.  Baillet ,  jugemens  des  fçavans  fur  les  poètes 
modernes  ,  tom.  7.  r 

BARTEN ,  petite  ville  de  la  PrufTe  ducale ,  dans  le  païs  de 
Barterland ,  entre  la  petite  ville  de  Gedawen  6c  celle  de  Ra- 
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ftemboutg ,  à  trois  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  *  Mati ,  diÜ. 

BARTENSTE1N  ,  petite  ville  (ituée  dans  le  Barterland  l 
dans  la  Prude  ducale  ,  fur  l'a  riviere  d’Alla  ,  à  quatre  lieues 
au-deftbus  d’HeiKperg ,  6c  a  trois  au-dedus  de  Schippcnpel. 
*  Mati  d.itl. 

BôRTEPft  .AND ,  petit  païs  de  Pologne  ,  dans  la  Prude  du¬ 
cale  ,  appartenant  à  l’cleclcur  de  Brandebourg.  Les  lieux  prin¬ 
cipaux  (ont  B  irten  ,  Allerbourg  ,  Angerbonrg ,  6c  Barren- 
ftein  .avec  quelques  autres  moins  confîderablesi 

BARTHE  (  Paul  de  la  )  feigneur  de  Thermes,  maréchal  de 
France,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  ôcc.  dit  le  maréchal  de 
Thermes ,  naquit  à  Couferans ,  d’une  noble  famille  peu  avan- 
t  gée  des  biens  de  la  fortune ,  6c  vivoit  fous  le  régné  de  Fran- 
ç  >is  I.  de  Henri  IL  6c  de  François II.  En  1 5  z 8.  il  fè  trouva  au 
fiege  de  Naples ,  6c  fut  pris  à  fon  retour  fur  les  côtes  delà  Ca¬ 
labre.  Il  fort;  t  bientôt  d’efèlavage ,  8c  commanda  cent  chevaux 
à  la  conquête  du  Piémont  en  155  6.6c  deux  cens  en  Picardie  j 
où  il  fè  trouva  en  153  7.  au  fècours  de  Terouanne,  8c  en  Pié¬ 
mont.  On  lui  donna  le  commandement  dé  feizecens  chevaux- 
Jegers  au  fiege  de  Perpignan  ,  en  1 5  42.  Enfiite  il  alla  joindre 
l’amiral  d’Annebaut  en  Piémont,  où  il  eut  le  gouvernement 
de  Savilian  ,  puis  celui  du  château  de  Lans  près  de  Turin.  Il  fit 
fouvent  tête  aux  ennemis  3  6c  quoiqu’il  n’eût  pas  fujet  de  fe 
louer  du  feigneur  de  Bouticres ,  lieutenant  du  roi ,  il  fervic 
pourtant  utilement  fous  lui ,  combattit  en  qualité  de  colonel 
general  de  la  cavalerie  legere,  à  la  bataille  de  Cerizolles  ,  en 
1 544.  &  contribua  beaucoup  à  la  viétoire  que  les  François  f 
remportèrent.  D’abord  il  mit  en  déroute  la  cavalerie  Florenti¬ 
ne  ,  commandée  par  Rodolphe  Baglioni  3  6c  fe  jettant  fur  un 
bataillon  de  fèpt  mille  Italiens ,  conduits  par  le  prince  de  Ta¬ 
rante  ,  il  le  ponllà  avec  une  vigueur  extraordinaire.  Mais  fon 
cheval  ayant  été  tué  fous  lui ,  il  y  refta  prifonnier.  Ce  ne  fut  pas 
pour  longtems  :  le  duc  d’Anguien  ,  qui  commandoit  l’armée  > 
le  retira  ,  donnant  en  échange  Raymond  de  Cardonne  Efpa¬ 
gnol  ,  Charles  de  Gonzague,  &  le  colonel  AÜfprand  Madruc- 
ci,  frere  du  cardinal  de  Trente.  On  peut  juger  par-là  en  quelle 
confideration  croit  de  Thermes.  L’an  1 547.  il  prit  lemarqùi- 
fat  de  Saluées  ,  6c  emporta  le  château  de  Ravel ,  qui  pafîôit 
pour  une  des  plus  fortes  places  du  Piémont.  Le  roi,  qui  avoit 
befoin  d'un  homme  de  tête  ,  pour  envoyer  en  Ecoftè  ,  jetta 
les  yeux  fur  lui.  En  1 549.  ce  general  poufta  vigoureufèment 
les  Anglois  ,  leur  prit  diverfes  places ,  6c  les  tiat  fèrrés  de  fî 
près  dans  leur  ifle ,  que  le  roi  leur  ayant  repris  Boulogne  ,  ils 
furent  contraints  de  conièntir  à  la  paix.  Depuis,  fi  majefté  l’en¬ 
voya  ambaftàdeur  vers  le  pape  Jules  III.  en  1550.  Il  avoit 
ordre  de  lui  confeiller  la  paix  avec  les  Farnefes  3  mais  n’ayant 
pu  en  venir  à  bout ,  il  défendit  Parme  en  Novembre  1550. 
contre  les  armes  de  ce  même  pape  6c  de  l’empereur,  &  fit  ré¬ 
volter  les  Siennois  le  5.  Août  1551.  Il  fut  alors  general  du 
fècours  qu’on  y  envoya ,  6c  de  l’armée  navale  qui  pafla  en  l’ifie 
de  Code  ,  où  il  fit  de  grands  exploits  3  mais  il  n’eut  pas  afïèz 
de  troupes ,  pour  pouvoir  conferver  fes  conquêtes.  En  1 5  5  5. 
il  commanda  l’armée  en  Piémont  6c  continua  à  rendre  de 
grands  fervices  jufqu’aux  années  1 5  56.  6c  1557.  que  le  roi 
le  rappella  après  la  bataille  de  Saint-Quentin.  En  1558.  il 
commanda  fous  monfieur  de  Guifè ,  à  la  prife  de  Calais  , 
dont  le  roi  lui  donna  le  gouvernement.  Il  fut  nommé  ma¬ 
réchal  de  France  en  la  place  de  Pierre  Strozzi  ,  mort  le  20. 
Juin ,  6c  prit  enfuite  Dunkerque  6c  quelques  autres  places  3 
mais  il  perdit  la  bataille  de  Gravelines ,  où  il  fut  blefîe  6c  fait 
prifonnier  le  14.  Juillet,  &  ne  fut  mis  en  liberté  que  par  la 
paix  de  Câteau-Cambrefis  en  1559.  Depuis ,  il  forvit  encore 
contre  lesHuguenots ,  après  la  conjuration  d’Amboife ,  8c  mou¬ 
rut  le  G.  Mai  de  l’an  1 5  62.  à  Paris ,  où  il  fut  enterré  aux  Cele- 
ftins.  Il  avoit  la  réputation  d’être  homme  de  bien ,  bon  ami,  & 
(âge  capitaine.  Il  nelaiftà  point  de  pofterité  de  Marguerite  de 
Saluces-Cardé  fon  époufe.  Il  acquit  peu  de  richeflès  ,  &  infti- 
tua  fon  héritier  Roger  de  faîne  Lari ,  feigneur  de  Bellegarde  fou 
neveu  ,  depuis  maréchal  de  France.  Ceux  de  cette  famille , 
dont  il  y  eut  un  capitoul  deTouloufeen  1354.  étoient  an¬ 
ciennement  fèigneursdes  quatre  Vallées,  &  leurs  grands  biens 
paflèrent  dans  la  maifon  des  comtes  d’ Armagnac.  La  pofteri- 
tc  fut  pourtant  continuée  par  les  puînés ,  qui  formèrent  la 
branche  des  feigneurs  de  Thermes ,  dont  étoit  ce  maréchal  ; 
6c  celle  des  feigneurs  de  Guifcaro  6c  de  la  Haye.  Elle  a  auflî 
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produit  pluficurs  prélats.  *  Paul  Jove.  De  Thott.  Paradfo ,  hifl. 
Montluc,  Mémoires.  Le  baron  de  Forquevaux,  vies  des  capi¬ 
taines  François.  Le  Feron.  Godefroi  ,  ôc  le  P.  Anfelme  ,  des 
«fréter s  de  la  couronne.  Saminarth.  Gallia  Chnjîiana.  La  Faille , 
hijl.  de  la  noblejfe  des  capitaines. 

BARTHELEMI  (S.  )  fut  mis  au  nombre  des  Apôtres  de 
J.  C.  Quelques-uns  ont  cru  qu  il  étoit  ce  Nathanaël  que  fiint 
Philippe  amena  à  J.C.  mais  cette  opinion  n’a  aucun  fonde¬ 
ment.  Eufebe  a  dure  qu’il  prêcha  l’évangile  dans  les  Indes  :  il 
dit  mêmçque  Pantamus,  dodkeur  d’Alexandrie ,  étant  allé  dans 
le  IL  fiecle  en  ce  pais ,  y  trouva  un  évangile  de  S.  Matthieu , 
écrit  en  hebreu,  que  S.  Barthelemi  y  avoir  laide.  S.  Jerome 
dit  auffi  que  Pantænus  apporta  cet  exemplaire  dans  la  ville 
d’Alexandrie  ;  ôc  c’cft  ce  qu’on  ne  peut  refiler  de  croire ,  Ci 
on  n’en  a  de  bonnes  raifons  ;  mais  on  peut  bien  douter  que 
le  pais  que  ces  auteurs  appellent  Inde ,  loit  le  même  que  ce¬ 
lui  que  nous  connoidbns  (bus  ce  nom  -,  8c  il  y  a  allez  d’appa¬ 
rence  que  c'eft  l’E|jfiiopie  :  d’autres  dilènt  qu’il  a  été  en  Ly¬ 
caonie,  &  qu’il  ed  mort  martyr  en  Arménie  ;  mais  il  n’y  en  a 
point  de  preuve.  Ce  qu’on  dit  du  genre  de  fon  martyre,  fça- 
voir,  qu’il  fut  écorché,  n’ed  pas  mieux  appuyé.  Théodore 
le  LeLleur  rapporte  que  l’empereur  Anadafe  ht  tranfporterle 
corps  de  S.  Barthelemi  à  Data,  ville  de  Melôpotamie,  où  il 
y  a  en  une  églife  dédiée  en  l’honneur  de  ce  fiint.  Cependant 
S.  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  de  fon  tems  on  pré- 
tendoit  avoir  le  corps  de  cet  Apôtre  dans  Fille  de  Lipari ,  près . 
de  la  Sicile,  où  il  ÿavoit  aulfi  une  églife  bâtie  en  fon  hon¬ 
neur.  Anadale  le  Bibliothécaire  allure  que  les  Sarafins  ravageant 
cette  ille  l’an  808.  briforent  le  tombeau  de  S. Barthelemi,  & 
en  difperforent  les  os  ôc  les  cendres  ;  mais  qu’un  moine  Grec 
qui  demeuroit  en  Sicile,  en  ramallà  les  os,  ôc  qu’ils  furent 
repris  par  les  Lombards,  qui  les  dépolèrent  à  Benevent.Üthon 
de  Frilingen  rapporte  que  l’empereur  Othon  IL  les  demanda 
à  cette  ville,  ôc  qu’il  les  fit  tranfporter  à  Rome,  où  ils  de¬ 
meurèrent.  D’autres  difent  qu’Othon  III.  les  demanda  aux 
babitans  de  Benevent ,  qui  lui  donnèrent  le  corps  de  S.  Paulin 
pour  celui  de  S.  Barthelemi.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Rome  ôc  Be¬ 
nevent  dilputent  de  la  pollèllion  du  corps  de  S.  Barthelemi , 
quoiqu’elles  ne  Payent  apparemment  ni  l’une  ni  l’autre.  On 
a  été  long-tems  dans  l’églifo  fans  célébrer  la  fête  de  S.  Bar- 
thclemi  :  on  la  trouve  au  14.  d’Août  dans  plulieurs  martyro¬ 
loges  &  on  ne  la  fait  à  Rome  que  le  1 5 .  Les  Grecs  en  font 
mémoire  au  1 1  .de  Juin  AEufobe  yl.f.c.to.  Greg.  Njf.  homil. 

/  f.  Sancf  Chryfoft.  in  fan.  homil.  1  g.  apud  eumd.  Homilia  de 
Apojlolis ,  tom.6. S.  Hieronym.  de  vins  illajlnb.  c.  36.  &  ep.  84. 
Greg.  de  Tours ,  /.  /.  c.  34.  Théodore  le  Leüeur ,  /.  2.  c.  37 . 
Othon  de  Frijing.  I.  6.c.  23.  Les  Martyrologes.  Baronius,  31. 
44.  Bollandus.  Tillemont ,  tomel.  M.  Du  Pin ,  Prolegom.  fur 
la  bible ,  tome  dernier.  Bailler ,  vies  des  faints ,  24.  Août. 

BARTHELEMI  (  fiint)  l'une  des  illes  Caribcs ,  cherchez. 
SAINT-BARTHELEMI. 

BARTHELEMI  DE  FOIGNI,  évêque  de  Laon, fut  dé¬ 
claré  fofpens  l’an  x  1 41.  par  Yves,  cardinal  de  légat  du  pape 
Innocent  IL  pour  avoir  autorifé  le  . divorce  illégitime  entre 
Raoul,  comte  de  Vermandois,  Ôc  fa  femme.  Il  renonça  en- 
fuite  tout-à-fàità  fon  évêché ,  ôc  entra  dans  la  congrégation  de 
Cîteaux.  Il  a  écrit  une  lettre  à Samfon ,  archevêque  de  Reims, 
pour  fo  juftifier  de  l’accufàtion  que  l’on  avoit  formée  contre 
lui ,  d’avoir  diffipé  les  biens  de  l’évêché  de  Laon ,  en  faifant 
voir  que  ce  qu’il  en  a  donné  à  l’églife  cathédrale ,  ÔC  aux  au¬ 
tres  églifos  de  fon  diocéfe  qui  en  avoient  befoin  ,  eft  fort  peu 
de  chofè  •,  &  que  fon  foccelfour  a  tort  de  vouloir  le  leur  enle¬ 
ver.  Cette  lettre  fo  trouve  dans  la  derniere  collection  des  con¬ 
ciles,  tome  1  o.pag.  1184.  *  M.  Du  Pin  ,  bibliuth.  des  auteurs 
ecclef.du  Xll.fiecle. 

BARTHELEMI  (Pierre)  prêtre  de  MarfoilIe,wy<?^PIERRE. 

BARTHELEMI ,  furintendant  des  Vaudois  dilperfos  dans 
la  Bohême,  la  Bulgarie  ,  la  Croatie, la  Dalmatie,  ôc  l’Allema¬ 
gne,  fforiffoit  environ  l’an  de  J.  C.  1223.  Matthieu  Paris  dans 
la  vie  de  Henri  III.  l’appelle  Gouverneur  -,  car  il  gouvernoit 
les  églifes ,  ôc  leur  donnoit  des  évêques  à  fa  volonté.  Il  pre- 
noit  d’ordinaire  ces  qualités  :  Barthelemi ,  forviteur  des  fer- 
viteurs  de  la  fiinte  Foi,  donne  falut  ôc  bénédiction  :  Bartho- 
lomaus y  fer  vus  fervorum  finlU  Fiâci ,  ftlutcmdCtmtz ,  Metr. 
1.8.  c. /8. SeSax.  /.  8.c.  16. 

Tome  1. 
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,  DE  BRESSE,  ainfî  nommé,  parce  qu’il 

eto.t  natif  de  Bref  le, ville  d’Italie,  de  la  famille  des  Avocat!, 

"nS  £  XÎÎIJ,ccje>  ^  fçavoit  non  feulement  le  droit 
&  1  11;oire  »  niaIS  encore  les  belles'Iettres.  Il  enfoigna  le  droit 
avec  reputatioiuA  fut  très-confideré  du  pape  Grégoire  IX. 
Barthelemi  dcflftfa  vie  pour  la  liberté  de  la  parti?,  oppri¬ 
mée  pat  le  tyran  Ezzehn.  Ce  fut  l’an  1258.  qui  étoit  le  84. 
de  fon  âge.  Il  lailla  divers  ouvrages  de  droit  :  Rcpertorium 
decreti.  Dijfi ut ationes  decret alium ,  Te.  Entr’autres,  une  chro¬ 
nique  des  villes  d  Italie,  ou  il  parloit  principalement  de Brelfo 
ôc  de  BergameATrithemius,  defcrtpt.ecclef  Volaterran. I.21. 
1  hihppus  Ber  garni  mfuppl.  chron.  I.12.  adann.  /^o.Leandre 
Alberd ,  defcnpt.  Ital.  Vollius ,  l.  2.  de  hifi.  Lat.  Te. 

BARTHELEMI  DE  BRAGANCE,  ainli  nommé  parce 
qu’il  étoit  forti  de  la  noble  famille  des  Bragances,  né  à  Vi- 
cence,  reçut  l’habit  de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs  des  mains 
de  S.  Dominique  même.  Sa  pieté  Ôc  fon  zele  pour  la  oloire 
de  Dieu  le  firent  fùcceder  à  S.  Dominique  dans  la  chaire  de 
lecteur  du  facré  palais.  Ce  fut  un  homme  vrayment  apoftoli- 
que,  qui  parcourant  toute  la  Lombardie,  convertit  un  grand 
nombre  de  pécheurs  ôc  d  hcretiques.  Le  pape  Innocent  IV. 
qui  connoilîoit  le  mérité  du  pere  Barthelemi ,  Je  nomma  évê¬ 
que  de  Nimefie,  dans  1  ifle  de  Chypre ,  fous  la  métropole  de 
Nicolie  vers  l’an  1250.  Deux  ans  après,  le  même  pape  l’en¬ 
voya  «a  qualité  de  légat  auprès  de  S.  Louis,  qui  étoit  pour 
lors  en  Syrie.  Ce  prince  fut  très-édifié  de  la  conduite  du  pere 
Barthelemi  deBragance;  il  luiçonfia  Ces  plus  grands  fecrets, 
ôc  Ce  confelTa  quelquefois  à  lui.  En  1  2  5  6.  Alexandre  IV.  nom¬ 
ma  ]e  P.  Barthelemi  à  l’évêché  de  Vicence  fon  païs.  Toutes 
les  vertus  dignes  d’un  bon  évêque  parurent  avec  éclat  dans  le 
gouvernement  de  fon  diocelè ,  où  il  eut  beaucoup  à  fouffrir, 
fortout  d’Ezzelin ,  tyran  de  Vicence,  qui  le  chalfa  de  fon  éfoi- 
fo ,  où  il  ne  put  retourner  qu’après  la  mort  de  cet  ennemi , 
l’an  1 2  60.  Le  peuple  ravi  de  revoir  fon  pafteur ,  l’élut  pou  ç 
prince  temporel  de  la  ville.  Il  fut  envoyé  légat  en  Angleterre , 
puis  auprès  de  S.  Louis,  qui  cheriflant  toujours  le  mérité  de 
cet  évêque ,  lui  fit  prefent  d’une  épine  de  la  couronne  de 
Notee-Scigneur,  que  le  P.  Barthelemi  mit  dans  le  couvent 
des  Dominicains ,  qu’il  fit  bâtir  à  Vicence.  Ce  pieux  évêque 
mourut  l’an  1270.  ôc  fon  corps  ayant  été  trouvé  entier  envi¬ 
ron  cinquante  ans  apres  fon  décès,  on  le  tranlporta  dans  un 
tombeau  de  marbre.  Il  a  fait  des  commentaires  fur  l’écriture 
fainte  ôc  fur  le  livre  de  cœlefli  Hierarchia ,  qu’on  attribue  à 
S.Denys,  deux  volumes  de  formons ,  Ôc  quelques  opufoules. 
*LJghel  .ltal.facr.  tom.  /.  Spond.  Auttuar.  chronol.  ad  annal. 
Baron.  Vinc.  Font.  Theat.  Dominic.  pag.  426.  biblioth.  prov. 
Lomb.  FF.  Prad.  an.  1267.  20.  Mau.  Echar d.tom.l. pao.234. 

BARTHELEMI  DE  PISE,  dit  ordinairement  Banholo- 
maus  Pifanus  à  S.  Concordia,  religieux  de  l’ordre  de  S.  Domi¬ 
nique  ,  conxpola  en  1 3  3  8.  une  fomme  de  cas  de  confcience , 
dite  Summa  Pifanella  outre  une  f  lire  de  plufieurs  formons  du 
Carême.  Il  mourut  l’an  1 3  47  A  Trithemius  ôc  Bellarmin.  de 
fcnptura  ecclefafiica.  Leandre  Alberti.  Antoine  de  Sienne  ôc 
Alphonf.  Fernandez ,  de  vins  illujlribus  PP.  Dominican.  Tic. 

BARTHELEMI  D’URBIN,  religieux  de  l’ordre  de  S.  Au- 
guflin,  qui  vivoitau  commencement  du  XV.  fiecle  ,  vers  l’an 
1410.  s’attacha  particulièrement  à  la  leéture  des  ouvrages  de 
S.  Auguftin  ôc  de  S.  Ambroifo ,  dont  il  fit  un  recueil  par  ordre 
alphabétique,  fous  ce  titre  ,  Mille loquium  Augaftini  T  Arn- 
brofu.  Il  lailla  encore  d’autres  traités1,  de  bello  finntuahTc. 

*  Trithemius ,  de  fcnpt.  ecclef.  Pamphil.  Biblioth.  Augufl.  Te. 
BARTHELEMI ,  prieur  de  la  Chartreufo  de  Ruremonde , 

mort  en  celle  de  Cologne  en  1446.  a  fait  un  traité  latin,  de 
l’autorité  du  concile  for  le  pape.  *  Nouvelle  bibliothèque  hiflo- 
ncjue  T  chronologique  des  auteurs  de  droit ,  Te.  par  Denys 
Simon ,  e'dit.  de  Paris  y  in-12.  i6gs. 

BARTHELEMI  CONRADI,  de  Harlem,  qui  fiorilloic 
dans  le  XV.  fiecle  parmi  les  chanoines  réguliers  du  Païs-Bas, 
alaiflé  divers  ouvrages  de  théologie ,  ôc  eft  mort  en  1453. 

*  Valerius  Andréas ,  biblioth.  Belg.  Te. 

BARTHELExMI  DE  COLOGNE,  qui  vivoit  en  1494. 

fçavoit  les  belles  lettres,  ôc  étoit  poëte.  Trithéme  parle  de 
lui  avec  éloge,  ôc  lui  attribue  divers  ouvrages.  Sylva  Carmi- 
num.  De  f  ila  Diogems,  Te.  *  Trithemius,  de  fcnpt.  eedef, 
Gefher.  Poffovin ,  &c. 
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BARTHELEMI  ALBlCI,  religieux  de  l’ordre  de  S.Fran- 
cois,  natif  de  Pife,  cft  auteur  du  célébré  ouvrage  des  Confor¬ 
mées.  Cet  ouvrage  a  été  imprime  m-fol.  l’an  1 5  i  o.  a  Milan , 
chez  Gotard  Pontice ,  &  eftdivifé  eu  trois  livres.  Dans  le  pre¬ 
mier  ,  cet  auteur  trouve  douze  conformités  dafc  François  avec 
Jefus-Chrift  ;  feize  dans  le  fécond ,  8c  douzWShs  le  troifieme. 
C’eft  ainfi  que  fe  lai  liant  emporter  à  un  zeie  indilcret  &  in¬ 
jurieux  à  l’humilité  de  S.  François ,  il  prétend  élever  ce  glo¬ 
rieux  patriarche  par-dellus  les  autres  faims,  &  prouver  par-la 

qu’il  a  faites  aérions  auffi  éclatantes  que  celles  du  Fils  de 
Dieu.  Un  grand  nombre  de  fçavans  8c  pieux  religieux  de  cet 
ordre  ont  cenfuré  cet  excès  peu  judicieux  de  Barthelemi.  On 
lui  attribue  un  autre  traité ,  de  vita  83  laudibus  D.  Maru  Vir- 
einis ,  en  fix  livres,  imprimé  à  Venife  l’an  1 59(3.  Cet  auteur 
vivoit  encore  en  1  399.  *  Pofîèvin ,  m  appar.  Henri-Wulot. 
yîthcn.  Fr  une.  W  adinge ,  bibhoth.  Franc.  83c. 

BARTHELEMI  DES  MARTYRS ,  religieux  de  l’ordre 
de  S.  Dominique,  puis  archevêque  de  Brague  en  Portugal, 
naquit  au  mois  de  Mai  de  l’an  1514-  dans  la  ville  de  Lilbonne. 
Son  pere  le  nommoit  Dominique  Fernandez ,  &  là  mere  Ma¬ 
rte  Corrée ,  tous  deux  du  bourg  de  Verdelle,  qui  eft  proche 
de  la  même  ville  de  Lilbonne.  Il  fut  baptilë  dans  l’égüfe  de 
Notre-Dame  des  Martyrs,  dont  il  porta  depuis  le  nom ,  après 
avoir  quitté  celui  de  fa  famille.  En  1 5  28.  il  prit  l’habit  de  re¬ 
ligieux  de  S.  Dominique  ;  8c  après  avoir  reçu  les  honrffcirs  du 
doctorat,  il  fut  choilï  pour  être  précepteur  de  dom  Antonio , 
fils  de  l’infant  dom  Louis,  frere  du  roi  Jean  III.  8c  enfeigna 
près  de  vingt  ans  la  théologie.  Sa  vocation  à  l’archeyêché  de 
Braque  fut  allez  finguliere.  La  reine  Catherine ,  fœur  de  i’empe- 
reur  Charlcs-Qatnt ,  8c  veuve  de  dom  Jean  III.  roi  de  Portugal, 
oouvernoit  alors  le  royaume  durant  la  minorité  de  dom  Seba- 
ftien  fon  petit-fils.  Cette  princeftè  choifit  pour  Ibn  confellèur 
le  P.  Louis  de  Grenade ,  qui  étoit  alors  un  des  plus  illuftres 
ornemensde  l’ordre  de  S.  Dominique,  &  qui  avoir  été  élu 
provincial  en  1557.  par  les  religieux  de  Portugal.  Il  s’occu- 
poit  à  faire  la  vifite  de  fa  province ,  lorfquele  fiege  de  Brague 
vacqua  par  la  mort  de  Balthazar  Limpo ,  de  l’ordre  des  Car¬ 
mes.  La  reine  offrit  cet  archevêché  au  P.  Louis  de  Grenade , 
qui  le  refufa.  Cette  princelîe  le  pria  de  lui  donner  du  moins 
un  homme  qui  fût  capable  d’y  être  élevé-  Ce  bon  religieux 
recommanda  cette  grande  affaire  à  Dieu  pendant  trois  jours , 
&  propofa  dom  Barthelemi  des  Martyrs ,  à  qui  la  reine  donna 
cette  dignité ,  briguée  par  plufieurs  perfonnes  de  la  cour. 
Barthelemi  des  Martyrs  réfuta  conftamment  cet  archevêché, 
quelques  raifons  que  la  reine  8c  le  P.  Louis  de  Grenade  pulfent 
lui  dire  pour  lui  perfuader  de  l’accepter  :  de  forte  que  ce  der¬ 
nier  fut  obligé  d’nfer  de  fon  autorité ,  8c  de  le  forcer  de  fc 
rendre,  en  le  menaçant  de  l’excommunication.  Cette  violence 
le  fit  tomber  dans  une  triftelîè  qui  luicaufà  une  maladie  dont 
il  penfa  mourir.  Lorfqu’il  fut  guéri ,  il  vint  dans  fon  diocefe , 
où  il  remplit  tous  les  devoirs  d’un  véritable  prélat.  Il  fut  {acre 
le  5 .  Septembre  de  l’an  1 5  5  9.  qui  étoit  le  4  5 .  de  fon  âge ,  8c 
le  3  o.  de  fà  profeffion  religieufe.  En  1 5  6 1 .  il  fc  trouva  au  con¬ 
cile  de  Trente,  fous  Pie  IV.  où  il  fit  paroître  tant  de  foavoir 
8c  de  fermeté ,  qu’il  y  fut  généralement  eftimé.  Ce  fut  lui  qui 
perfuada  aux  Peres  du  concile,  decommcncer  leurs  féancespar 
traiter  de  la  réformation  du  clergé.  En  1 5  6  3 .  il  alla  avec  le 
cardinal  de  Lorraine  à  Rome ,  où  le  pape  le  reçut  avec  des 
marques  particulières  d’eftime ,  de  confiance  8c  d’amitié.  Il  y 
parla  avec  une  fainte  liberté  au  fouverain  pontife  8c  aux  cardi¬ 
naux  ;  8c  ayant  vu  avec  peine  dans  une  afièmblee  qu’on  y  fit , 
que  les  évêques  étoient  debout  8c  découverts,  pendant  que 
les  cardinaux  étoient  afiis  8c  couverts ,  il  en  parla  fi  fortement 
au  pape,  qu’il  lui  perfuada  de  changer  bette  coutume,  tout- 
à-fait  injurieufè  à  la  dignité  épifcopale.  Ce  fut  dans  ce  même 
voyage  que  dom  Barthelemi  lia  avec  le  grand  fàint  Charles, 
neveu  du  pape ,  cette  étroite  8c  fàinte  amitié  quf  dura  jufqu  a 
leur  mort.  Le  feul  motif  de  fon  voyage  à  Rome  avoir  été 
d’obtenir  la  démiffion  de  fon  archevêché  -,  mais  le  pape  le  lui 
ayant  refufé ,  il  revint  à  Trente  3  8c  après  la  conclufion  du  con¬ 
cile  ,  il  retourna  à  Brague ,  où  il  arriva  au  mois  de  Mars  de  l’an 
1 5  6 4.  Il  continua  à  s’y  acquiter  de  fon  miniftre  jufques  fous 
le  pontificat  de  Grégoire  XIII.  Enfin  ayant  obtenu  la  démif¬ 
fion  qu’il  avoit  tant  fouhaitée,  il  fe  retira  à  Vienne  dans  un 
monafterc  de  fon  ordre ,  où  il  mourut  en  odeur  de  fàinteté 
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le  16.  Juillet  de  l’an  1 590.  âgé  de  76.3ns  8c  2.  mois.  Nous 
avons  de  lui ,  Stimulas  Paftorum ,  Compendium  Jpiricualts  do- 
ftrinœ,  8c  un  Catechifme  en  portugais.  Il  avoit  compofe 
d’autres  ouvrages  qui  n’ont  pas  été  publiés ,  comme  :  Collât  10- 
nes  fpintuales.  Annotations  m  Pfalmos  83  Cantica  fenarum. 
In  feremiam  83  ahos  Prophetas ,  83c.  Le  P.  Louis  de  Grenade 
avoit  compofé  durant  la  vie  de  dom  Barthelemi  même  ,  un 
petit  abrégé  des  vertus  de  ce  grand  prélat ,  dont  le  P.  Louis 
de  Cacegas,  du  même  ordre ,  voulut  depuis  compofér  l’hi- 
ftoire.  Mais  étant  mort  avant  que  de  la  pouvoir  achever,  le 
P.  Louis  de  Souza  la  continua  ,  8c  en  1 6 19.  la  publia  en  fix 
livres.  Louis  de  Mougons ,  de  Madrid la  traduifit  en  efpa- 
gnol  en  1645.  Nous  avons  en  notre  langue  une  excellente 
vie  de  ce  grand  prélat ,  qu’on  pourra  confulter ,  auifi-bien  que 
Rodriguez  de  Cisnba ,  archevêque  de  Brague ,  8c  puis  de 
Lilbonne,  lequel  publia  en  1634.  &  1633'.  l’hiftoire  ecclc- 
fiaftique  de  Brague  en  deux  parties.  *  Alphonfe  Fernandez. 
Nicolas  Antonio.  Sponde,  ôcc.  Confiâtes  fur-tout  la  vie  de 
cet  illuftre  archevêque ,  donnée  au  public  par  M.  le  Maître 
de  Saci ,  édit,  de  Paris ,  m-4-0.  1663. 

BARTHELEMI  (Charles)  écuyer,  féigneurdeBeinville, 
près  de  Compiegne ,  qui  vivoit  dans  le  XVII.fiecle,  avoit 
beaucoup  d’érudition,  &fut  particulièrement  eftimé  du  car¬ 
dinal  de  Richelieu ,  8c  du  chancelier  Seguier.  Le  premier  parla 
avantageufément  d’un  de  fès  ouvrages  intitulé  :  les  ventés 
■  Fr ançoifes  oppofées  aux  calomnies  Espagnoles ,  8c  lui  donna  le 
titre  d’hiftoriographe.  L’autre  lui  faifoit  une  bonne  penfion. 
Barthelemi  avoit  commencé  un  traité  confiderable,  par  le¬ 
quel  il  prouvoit  combien  la  France  avoit  été  favorable  à  Te- 
glife  3  mais  il  ne  put  l’achever ,  étant  mort  à  Paris  allez  jeune 
en  1641.  L’abbé  de  Ceriziers,  qui  étoit  fon  ami ,  le  fit  enter¬ 
rer  dans leglifo de  S.Etienne du  Mont , 8c  porta fes manuferits 
dans  la  bibliothèque  du  chancelier  Seguier. 

BARTHELEMI  DE  SAINT  MARC , cherchez. BACCIQ. 

BARTHELEMI  CARANZA,  cherchez.  CARRANZA. 

BARTHELEMI  CAVALCANTI ,  de  Florence,  voyez 
CAVALCANTI. 

BARTHIUS  (Michel)  qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle, 
étoit  médecin ,  8c  nous  avons  deux  épîtres  de  fi  façon.  Con- 
fultez  les  auteurs  cités  après  Gatpard  Barthius. 

BARTHELEMITES  ,  clercs  féculiers  vivans  en  commun, 
ont  pris  ce  nom  de  leur  fondateur  dom  Barthelemi  Holzau- 
fer,qui  jetta  les  fondemens  de  fon  inftitut  à  Saltzbourg  le  1. 
d’Août  de  l’an  1640.  Ils  font  établis  en  divers  endroits  de 
l’empire ,  en  Pologne  8c  en  Catalogne.  Cette  congrégation  , 
qui  eft  deftinée  à  former  de  bons  ecclefiaftiques ,  eft  gou¬ 
vernée  par  un  premier  ptéfident ,  qui  a  foin  de  maintenir 
l’uniformité  de  la  difoipline  dans  tout  l’ordre,  8c  par  des  pré- 
fidens  diocéfâins  3  qui  font  la  même  chofe  dans  les  diocéfès  où 
ils  font  établis.  Ceux-ci  ,  qui  font  fournis  aux  ordinaires  , 
veillent  fur  les  curés  &  autres  ecclefiaftiques  de  leur  inftitut'; 
ils  les  vifitent  tous  les  ans,  8c  ils  font  le  rapport  de  leur  vifite 
aux  ordinaires ,  qui  leur  permettent  auffi  de  s’aftèmbler  une 
fois  l’an  pour  traiter  de  leurs  affaires.  Les  doyens  ruraux  fous 
l’autorité  des  préfidens  diocéfâins ,  exercent  les  mêmes  fon¬ 
drions  qu’eux  à  l’égard  des  ecclefiaftiques  de  leur  inftitut  dans 
leur  décanat  3  &  il  y  a  encore  quelques  autres  dégrés  de  fub- 
ordination  qui  fervent  merveilleufément  à  maintenir  la  dif 
cipline.  Un  curé  de  cet  inftitut  eft  rarement  feul ,  on  lui 
donne  autant  qu’on  peut  un  aide  3  8c  fi  les  revenus  de  fà 
cure  ne  fùffifènt  pas  pour  l’entretien  de  deux  prêtres ,  on  y 
fupplée  par  les  revenus  des  autres  cures  ou  bénéfices  plus  ri¬ 
ches  ,  dont  jouiflènt  d’autres  Barthelemites.  Ceux-ci  engagés 
par  leurs  vœux  à  donner  ce  qu’ils  ont  de  trop  à  la  congré¬ 
gation  pour  l’entretien  de  leurs  confrères  ,  curés ,  fémina- 
riftes  &  autres ,  ont  néanmoins  la  liberté  d’affifter  leurs  pa- 
rens ,  8c  même  de  leur  faire  des  legs.  De  leur  fuperflu ,  8c 
de  quelques  donations  qui  ont  été  faites  à  la  congrégation , 
on  entretient  jufqu’ à  trois  communautés  dans  quelques  dio- 
cèfes.  La  première  eft  pour  le  féminairc  commun  des  jeunes 
clercs  qu’on  y  éleve  :  ils  font  partagés  en  trois  claftès  3  les  uns 
étudient  les  humanités ,  les  autres  la  philofophie  ,  les  troi- 
fiémes  la  théologie  8c  le  droit  canonique  3  les  fèœnds  pro¬ 
mettent  de  vivre  &  de  perfoyerer  dans  l’inftitut  3  les  tro:- 
fiémes  s’y  obligent  par  ferment  :  8c  cependant  avec  la  permit- 


BAR 

fion  des  Supérieurs ,  ils  peuvent  retourner  dans  le  monde  tant 
<ju  ils  n  ont  pas  reçu  les  ordres  Sacrés.  La  Seconde  maiSon  eft 
deStinée  pour  les  curés  ôc  autres  benefîciers  de  l’inftitut , 
que  leurs  affaires  appellent  a  la  ville,  ou  qui  Souhaitent  faire 
une  retraite.  La  troisième  pour  ceux  qui  Sont  caSIes  de  vieil- 
lefîè ,  ou  que  quelques  autres  raifbns  rendent  incapables 
de  faire  les  fondions  eccleSïaltiques ,  ôc  pour  ceux  qu’on  a 
mis  en  pénitence.  On  trouve  encore  dans  ce  Superflu  dequoi 
donner  aux  curés  qui  n’ont  pas  allez  de  revenus  pour  alîîlter 
leurs  pauvres  païens.  Innocent  XI.  approuva  les  constitutions 
de  cette  congrégation  l’an  1680.  &  la  même  année,  l’em¬ 
pereur  Léopold  ordonna  que  dans  tous  fes  païs  héréditaires 
les  Barthelemites  fuSîênt  préférés  aux  autres  dans  la  collation 
des  bénéfices.  On  y  ajouta  enfuite  quelques  articles  aux  con¬ 
stitutions  ,  qui  furent  encore  approuvées  par  le  même  pape 
l’an  1 684-  *  Voyez,  ces  constitutions  ;  ôc  Jacq.  Valauri.  abrégé 
de  la  conflitution  du  cierge'  viv.  en  comm. 

BARTHIUS  ou  BARTH  (  Gafpard  )  l’un  des  plus  fçavans 
hommes  ,  ôc  l’une  des  plus  fertiles  plumes  de  fon  Siecle , 
naquit  à  Cultrin  au  païs  de  Brandebourg  le  z  z.  de  Juin  1587- 
Sa  famille  étoit  d’ancienne  noblefïè  Bavaroifè.  Un  de  Ses  an¬ 
cêtres  fè  fignala  dans  la  guerre  des  Vandales  à  la  Suite  de 
l’empereur  Louis  le  Débonnaire  l’an  8  5  9.  ôc  y  fut  tué  com¬ 
mandant  la  cavalerie.  Hermand  de  Barth  ,  de  la  même  mai- 
fon,  fut  grand-maître  de  l’ordre  Teutonique  vers  la  fin  du 
XII.  fiecle.  L’ayeul  de  Gajpard,  l’un  des  principaux  gentils¬ 
hommes  de  Bavière  ,  s’établit  dans  le  cercle  de  la  baSlè  Saxe, 
ou  il  acheta  plufieurs  terres.  En  x  5 45 .  il  fut  honoré  de  plu¬ 
sieurs  beaux  titres  par  l’empereur  ôc  par  les  états  de  l’empire, 
&  fut  chancelier  du  cardinal  Albert  de  Brandebourg ,  éle¬ 
cteur  de  Mayence.  Charles  de  Barth ,  fils  de  Gafpard ,  lut  pro- 
fèSfèur  en  droit ,  puis  confeiller  de  l’éleéteur  de  Brandebourg, 
&  fon  chancelier  à  CuStrin.  Il  mourut  en  1597.  laiSlànt  en- 
tr  autres  enfàns  Gaspard  ,  qui  a  donné  lieu  a  cet  article.  Il  fut 
envoyé  à  Gotha ,  puisa  Eifenac  ,  en  diverSès  académies  d’Al¬ 
lemagne  &  d’Italie.  Il  devint  fi  habile  en  peu  de  teins  ,  que 
fon  enfance  fut  admirée  par  de  grands  hommes  ,  ôc  qu’il  com- 
poSâ  plufieurs  livres ,  avant  que  d’avoir  atteint  1  âgé  de  douze 
ans.  Il  avoir  une  facilité  merveilleuSè  à  faire  des  vers  :  auffi 
en  a-t-il  publié  beaucoup.  Il  apprit  les  langues  vivantes ,  ôc 
il  a  fait  voir  par  les  traductions  de  l’efpagnol  ôc  du  ffançois , 
qu’il  ne  fè  contenta  pas  d'en  acquérir  une  connoiflànce  Su¬ 
perficielle.  Ses  Adverfaria  ôc  Ses  commentaires  Sur  Stace  ôc 
fur  Claudien  ,  témoignent  qu’il  avoit  lu  un  grand  nombre 
d’auteurs.  Il  ne  Sè  borna  pas ,  comme  la  plûpart  des  critiques, 
aux  auteurs  prophanes  ;  il  acquit  de  plus  une  grande  connoifi- 
fànce  des  auteurs  eccleSïaltiques ,  ôc  Sur-tout  de  ceux. qui  ont 
vécu  dans  le  moyen  âge.  Son  attachement  aux  livres  l’enga¬ 
gea  à  renoncer  à  toute  Sorte  d’emploi ,  ôc  à  mener  une  vie 
de  retraite  dans  Leipfick.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  fe  détacha  du 
monde  ôc  des  études  prophanes  ,  pour  ne  s’appliquer  qu’à  la 
grande  affaire  du  Salut.  Les  dernieres  années  de  fil  vie ,  il  pu¬ 
blia  un  volume  de  foliloques  l’an  1654.  Ôc  mourut  le  17. 
de  Septembre  1658.  âgé  d’un  peu  plus  de  7 1 .  ans.  Les  ou¬ 
vrages  qu’il  laifià  en  manufcrit ,  ceux  qui  ont  été  imprimés, 
ceux  qu’il  perdit  dans  l’incendie  de  fa  maiSon  ,  ôc  par  d’au¬ 
tres  accidens,  font  en  fi  grand  nombre,  qu’on  a  de  la  peine 
à  concevoir  comment  un  Seul  homme  a  pu  fuffire  à  tant  d’é¬ 
crits.  Barthius  avoit  eu  deux  femmes.  Il  épouSà  la  première 
en  1 6  3  0.  ôc  la  fécondé  en  1 644.  mais  il  n’eut  des  enfans  que 
de  Sa  Seconde  femme.  *  Vander  Linden  ,  de  feript.  Medic. 
Voflius.  Zeiller,  &c.  Bayle ,  ddhon.  cntiq.  fécondé  édition ,  in¬ 
fol.  ^  Roter  dam  1702. 

BARTHOLE  ,  née  l’an  1  3  00.  à  Saflofèrrato  ,  bourg  de, 
J’Ombrie  ,  que  les  anciens  ont  nommé  Sentmum ,  vivoit  dans 
le  XIV.  ôc  a  été  l’un  des«plus  doctes  jurifconfultes  de  Son  tems. 
Etant  jeune  il  eut  pour  maître  Pierre  de  AJfiJîo ,  homme  fça- 
vant  ôc  d’une  rare  pieté ,  qui  lui  enSèigna  tout  ce  qui  re¬ 
garde  la  grammaire.  Il  s’appliqua  dès  l’âge  de  14.  ans  à  l’é¬ 
tude  du  droit  civil ,  dans  la  ville  de  PerouSè,  qu’il  apprit  Sbus 
Cirnus  de  Pifloïe ,  Jacques  Burrigare,  ôc  Regnier  de  Fréjus  -, 
ôc  il  fit  un  tel  progrès  dans  cette  Science  épineuSè ,  qu’à  lgge 
de  vingt  ans  il  répondit  publiquement  Sur  le  droit,  ôc  re¬ 
çut  l’année  d’après  avec  diftinétion  le  titre  dedoéteur  en  droit, 
qu’il  Soutint  dans  la  fuite  avec  honneur.  Après  avoir  pris  le 
Tome  /. 
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p.mi  d„  mariage  à  Peroufe-,  il  enfeigna  le  droit  a  Bologne. 
A  dans  les  plus  célébrés  umvcrlires  d'Italie  ;  &  s’v  acquit  an; 
de  1  épuration  s .  qu’on  venoit  de  tous  les  endroits  de  l’Europe 
pour  etudier  Sous  un  fi  excellent  profeflèür.  Il  étoit  extrême¬ 
ment  laborieux,  &  fi  attaché  à  fes  livres,  que  rien  ne  l’ert 
pouvoir  tirer.  Cet  attachement  le  rendit  très-fevere  ;  &  ort 
dit  meme  qu  exerçant  une  charge  de  judicature ,  il  condam- 
no.t  a  la  mort  Sous  le  moindre  Sbupçon  avec  une  très-grande 
rigueur  ;  ce  qui  le  fit  haïr  du  peuple.  Pour  en  fuir  la  vidence 
il  Se  retira  a  la  campagne  ,  où  il  compofa  une  partie  des 
ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon ,  &  qui  font  écrits  avec 
peu  de  politefle.  A  cela  près  ils  contiennent  des  chofes  fin 
guheres ,  pour  le  Sujet  &  pour  le  tems.  Les  plus  considéra¬ 
bles  font  ceux-ci.  Super  Codic.  I.  U.  Super  Jf.  veterl ,  /.  XX IK 
Super  Jf.  novo,  lib.  XII.  Super  Jf.  Infortiati,  lib.  XIV.  Super- 
Inftitutis.  Conftliorum.  De  Guelphis  Ô3  GibeUms ,  (3ç.  L’em¬ 
pereur  Charles  IV.  lui  permit  de  porter  les  armes  de  Bohê¬ 
me  ;  mais  il  ne  put  tranfmettreà  fes  defeendans  cette  marque 
d  honneur ,  car  il  ne  laillà  point  de  fils  de  Sa  femme  qu’il 
avoit  époufée  à  PerouSè  ,  où  il  mourut  l’an  1355.  âgé  de 
5  6.  ans  Sèlon  Trithéme,  de  50.  au  fentiment  de  Volaterran, 
ou  de  46.  comme  le  veut  Paul  Jove.  Barthole  voulut  joindre 
a  la  Science  du  droit  la  connoiflànce  des  belles  lettres  -,  il  ap¬ 
prit  même  la  langue  hébraïque,  pour  mieux  pénétrer  le  vé¬ 
ritable  fens  de  l’écriture  fainte.  Rayez  au  mot  BALDE  le  dif¬ 
férend  qui  s’éleva  entre-lui  &Balde,  fon  ancien  difciple,  à 
l’occafion  d’un  Seul  mot.  *  Trithéme,  defeript.  ecclefV dater- 
ran.  Antr.  Paul.  Jov.  m  elog.  cap.  7.  Lancelot ,  m  'bit a  Barth \ 
&c.  Johan.  Fichardus ,  m  ‘fC.  vins.  Turfelin  ,  l.  9.  Paul  Fre- 
herus ,  theatr.  virer,  erud.  clar or. 

BARTHOLIN  (  Richard  )  de  PerouSe ,  poëte  Latin ,  vivoit 
encore  en  1 5 1 5 •  U*compofà  un  poëme  en  douze  livres,  in¬ 
titulé  l 'AuJlnade,  en  l’honneur  de  la  maifon  d’Autriche,  qu’il 
dédia  à  l’empereur  Maximilien  I.  au  Sujet  de  la  guerre  entre 
les  ducs  de  Bavière  &  les  princes  Palatins ,  après  «n  travail 
de  dix  ans.  Il  a  encore  fait  un  itinéraire.  Joachim  Vadian , 
Suiflè, publia  cet  ouvrage  en  1515.  Jacques  Spigefcde  Sche- 
leftad ,  y  fit  depuis  de  petites  notes  ;  ôc  Jufte  Reupert  l’a  en¬ 
core  fait  imprimer  avec  quelques  autres  écrivains  de  l’hiftoire 
d’Allemagne.  *  Gafp.  Barth.  Comment,  m  Stat.  Papin.  I.  2k 
Thebaid.  pag.  279.  (3  ex  eo  G.  M.  Konigiüs  ,  in  bibl.  vet.  & 
nov.  pag.  SS.  Janus  Douza,  P.  prafat.fccundd.  annal.  B  ata* 
vie.  carminé  confcript.ôS  ex  eo  Ger.  Joh.  Volf  lib.  3.  de  hiflor * 
Latin,  c.  1 2.  p.  679-Baillet,;ugem.desffav.  fur  les  poètes,  t.  7. 

BARTHOLIN  (  Gafpard)  médecin  ,  qui  vivoit  vers  l’an 
i6z$.  ôc  1630.  étoit  de  Malmoë  ou  Ellebogen  ,  ville  de 
Schonen  ,  dépendante  alors  du  roi  de  Danemark,  ôc  aujour¬ 
d’hui  de  celui  de  Suede.  Il  a  écrit  divers  ouvrages  d’anatomie. 
Problematum  philofophicorum  &  medicorum  nobiliorum  c3  ra- 
narum  mifcellanea  propojitiones.  Anatomies,  mftitutiones.  Con~ 
troverfis  anatomies.  Syntagma  medicum  (3  chirurgicum.  Sy - 
flema  phyficum  ,  ô3c.  *  Vander  Linden ,  de  feript.  medic. 

BARTHOLIN  (  Thomas  )  fils  de  Gajpard ,  étoit  un  Sça- 
vant  médecin.  Il  a  fait  quelques  découvertes  au  fujet  des  vei¬ 
nes  laélées,  ôc  des  vaiflèaux  lymphatiques.  En  1 6  5  z.  ôc  1653. 
il  publia  fes  traités ,  De  latins  thoracicis  m  homine ,  brutifjue 
nuperrimè  obfervatü.  Vafalymphatvca.  Dubia  anatomie  a, 

En  l’année  1 6  5  5 .  il  fit  imprimer  une  apologie ,  pour  fes  dé¬ 
couvertes  anatomiques ,  contre  Jean  Riolan  ,  médecin  de 
Paris.  Il  a  compofè  divers  autres  ouvrages  de  médecine ,  Ôc 
entr’autres  un  de  l’ufage  de  la  neige ,  publié  l’an  1661.  à 
Coppenhague  ,  avec  un  autre  traité  de  la  neige ,  de  la  façon 
d ’Erafme.  Il  laillà  pour  fils  Gajpard  Bartholin  II.  du  nom  , 
auteur  d’un  EJfai  anatomique  des  parties  du  corps  humain  * 
félon  la  penfée  des  modernes ,  éclairci  par  de  nouvelles  ob- 
fervations,  imprimé  à  Amfterdam  en  1701.'''  Vander  Linden  > 
de  feript.  medic. 

BARTHOLOMEO ,  da  Savignano,  cherchez.  BACCIO. 

BARTHOLOMEI  DE  SUZE  (Henri  de)  cardinal  d’Oftie* 
cherchez  HENRI  DE  SUZE. 

BARTHSEMAH,  Rabbin,  cherchez  SIMEON. 

BARTIME'E,  c’efl-à-dire , fils- de  Timée ,  étoit  un  aveu¬ 
gle  de  la  ville  de  Jéricho  ,  qui  étant  aflis  fur  le  chemin ,  qui 
conduit  de  là  à  Jerulàlem  ,  pour  demander  l’aumône  -,  enten¬ 
dit  que  J.  C.  palfoit  fuiyi  de  fès  dilciples,  ôc  d’une  grande 
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foule  de' peuple  ,  &  commença  à  crier  ,  Jefus ,  fils  de  David , 
ayez,  pitié  de  moi.  Le  Sauveur  s’étant  arrêté,  le  fit  appeller.  Cet 
aveugle  quitta  Ton  manteau,  vint  à  lui,  &  le  pria  de  lui  ren¬ 
dre  la  vue  ;  ce  que  Jefus  lui  accorda  :  8c  en  reconnoiflànce 
d’un  fi  grand  bienfait ,  il  fuivit  le  Sauveur.  Quelques-uns  l’ont 
mis  au  nombre  des  LXXII.  difoiples.  *  Saint  Adore ,  X.  4-6. 

BARTKE ,  riviere  de  la  Pomeranie  royale  en  Allemagne, 
prend  là  fource  dans  deux  ou  trois  lacs ,  qui  font  près  de  la 
ville  de  Stralfund ,  dans  le  duché  de  Bardt,  &  le  va  décharger 
dans  un  petit  golfe  de  la  mer  Baltique,  fur  lequel  la  ville  de 
Bardt  eft  fituée.  *  Mati ,  ditt. 

BARTOLI  (  Daniel  )  Jefoite  Italien  de  Ferrare  ,  né  en 
1 608.  fe  fit  Jefuite  en  1 613 .  Il  enfeigna  la  rhétorique  pen¬ 
dant  quatre  ans ,  &  prêcha  pendant  douze  ans  dans  les  prin¬ 
cipales  villes  d’Italie.  Il  pafîe  pour  un  des  meilleurs  écrivains 
de  fon  pais ,  &  qui  a  le  mieux  Içû  là  langue.  Nous  avons  de 
lui  l’hiftoire  de  fa  compagnie  en  italien,  commençant  par  la 
vie  de  faint  Ignace,  en  plufieurs  volumes  w-fol.  8c  grand  nom¬ 
bre  d’autres  ouvrages  fur  différentes  matières.*  Sotwel,  feript. 
fociet .  fefiu. 

BARTON ,  bourg  ou  petite  ville  d’Angleterre ,  fituée  fur 
l’embouchure  de  l’Humber ,  dans  le  comté  de  Lincoln ,  à  neuf 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  du  côté  du  nord.  *  Diiïion.  Angl. 
-Mati,  diEhon. 

BARTON  (Elilàbeth)  appellée  communément  lafainte 
fille  de  Kent ,  eft  célébré  dans  l’hiftoire  d’Angleterre ,  fous  le 
régné  d’Henri  VIII.  Elle  avoit ,  dit-on  ,  été  long-tems  affli¬ 
gée  de  convulfions  qui  lui  tournoient  la  bouche  8c  plufieurs 
autres  membres  du  corps;  de  forte  que  plufieurs  croyoient 
que  cela  ne  pouvoit  procéder  d’une  caufe  naturelle.  La  con¬ 
tinuation  de  ce  mal  lui  fit  contracter  une  telle  habitude  de 
faire  diverfos  contorfions  extraordinaires,  qu’elle  la  conforva 
après  avoir  été  guérie.  Elle  fit  part  de  ce  focret  à  fon  curé  , 
qui  lui  confèilla  de  le  mettre  en  ufage.  Quand  le  prétendu 
accès  la  {jrenoit ,  &  quelle  commençoit  à  faire  fes  contor¬ 
fions  ,  dans  là  prétendue  exftafo ,  elle  récitoit  quelques  ma¬ 
ximes  dévotes  ,  qui  étoient  toutes  contre  la  corruption  du 
fiecle  ;  mais  principalement  contre  les  Hérétiques  8c  contre 
les  auteurs  des  nouvelles  opinions.  Elle  rapportoit  auflï  di- 
verfes  vifions  étranges  , quelle  difoit avoir  reçues  de  Dieu. 
Avec  ces  impoftures  fà  fainteté  étoit  admirée  non-foulement 
du  commun  peuple  ,  mais  auffi  des  perfonnes  fonfées ,  tels 
qu’étoient  les  légats  8c  les  nonces  du  pape ,  Warham ,  arche¬ 
vêque  de  Cantorberi ,  Fisher ,  évêque  de  Rochefter ,  8c  en¬ 
fin  prelque  toute  l’Angleterre ,  Morus  même  voulut  la  voir  ; 
&  quoique  ce  grand  homme  la  regardât  comme  une  fille 
fort  fimple  ,  8c  qu’il  la  traite  même  de  Sotte  None ,  dans  une 
de  fos  lettres ,  on  ne  laiflà  pas  de  l’envelopper  avec  Fisher 
dans  le  malheur  de  cette  pauvre  fille ,  qui  ayant  parlé  contre 
le  divorce  du  roi  Henri  VIII.  en  difànt  que  fi  le  roi  épou- 
foit  Anne  de  Boulen ,  il  ne  vivrait  pas  un  mois  après  fon 
mariage ,  8c  qu’il  perdrait  fà  couronne ,  fut  condamnée  à 
mort  comme  criminelle  d’état  le  22.  Avril  1534.  Fisher  fut 
accufé  d’avoir  été  de  complot  avec  cette  fille  dans  tous  les 
difoours  quelle  avoit  tenus ,  qui  portoient  à  la  vérité  à  la  fé- 
dition  ,  puifqu’elle  difoit  qu’Henri  n’étoit  plus  roi ,  parce 
Fisher  &  Morus  l’ayant  examinée,  avouèrent  qu’ils  ne  trou- 
voint  en  elle  aucune  marque  de  pofTeffion.  Sandere  la  fait 
palier  pour  une  prophéteffe  ;  &il  paraît  que  plufieurs  choies 
quelle  avoit  prédites ,  arrivèrent;  entr  autres  que  Marie  ré¬ 
gnerait  avant  Elifàbeth.  Enfin ,  ou  Dieu ,  ou  le  démon  la  fai- 
foient  parler.  ¥Diéhon.  Anglois.  La  grande  réfiutationde  l'hifl. 
de  la  réform. 

BARTSCIUS  (  Frédéric  )  Jefuite  Pruffien ,  entra  chez  les 
Jefoites  a  Rome  lan  1 572.  enfeigna  à  Vienne  en  Autriche 
la  langue  grecque  ,  la  théologie  morale  8c  la  controverfe , 
gouverna  plufieurs  maifons  de  fon  ordre  en  Pologne  8c  dans 
la  Pruffè ,  fut  vice-provincial  de  Pologne  8c  de  Lithuanie.  Le 
roi  Sigifmond  III.  le  choifit  pour  fon  confeflèur.  Il  avoit  palfé 
neuf  ans  a  la  cour,  lorlqu’il  foivit  le  roi  à  la  guerre  de  Mol- 
covie.  La  contagion  fe  mit  daus  l’armée  devant  Smolensko. 
Bartfcius  qui  rendoit  fans  ménagement  aux  foldats  malades 
tous  les  forvices  dont  il  étoit  capable ,  prit  le  mal,  &  en  raou- 
rut  le  zi.  de  Novembre  1 609.  Le  roi  fit  porter  fon  corps  à 
^una  ,  ou  les  obleques  fe  firent  avec  folemnité.  La  reine 
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Confiance  d’Autriche  ,  fœur  de  l’empereur  Ferdinand  IL  y. 
aflîfta  avec  le  prince  fon  fils ,  8c  un  grand  nombre  de  feb 
gneurs.  On  prononça  fon  oraifon  funèbre.  Nous  avons  de 
lui  quelques  traités  de  controverle,  des  formons  &  des  livres 
de  pieté.  *  Sotwel.  finpt.  Societ.  fefu. 

BARUA, ville  d’Afrique  ,dans  l’Abiffinie ou  haute  Ethio¬ 
pie  ,  capitale  du  royaume  de  Barnagalfo,  eft  fituée  près  du  fleu¬ 
ve  de  Marabu,  entre  Cafliimo ,  Camarna ,  Xumatra ,  8cc. 

BARUCH  ,  fils  de  Zachdi ,  Juif  de  nation,  étant  de  retour 
de  la  captivité  de  Babylone ,  aida  à  réparer  la  ville  de  Jerulà- 
lem.  *//.  Efidras,  3.  20. 

BARUCH,  prophète,  fils  de  Neri  ou  A lerias,  8c  félon 
Jofophe,  d’une  fàmille  noble  des  Juifs,  droit  difoiple  8c  fé- 
cretaire  de  Jeremie.  Il  écrivit  par  ordre  de  fon  maître  la  pré- 
di&ion  des  malheurs  qui  dévoient  arriver  aux  Juifs ,  &  les 
lut  au  peuple  l’an  3397.  du  monde,  &  63  8.  avant  J.  C.  Il 
fuivit  Jeremie  en  Egypte  ;  8c  après  la  mort  de  ce  prophète 
en  3414.  il  alla  à  Babylone,  &  y  fit  part  aux  Hebreux  cap¬ 
tifs  des  prophéties  qu’il  avoit  lui-même  compofoes  ,*  où  il 
parle  de  la  venue  du  Fils  de  Dieu.  Nous  n’avons  plus  l’exem¬ 
plaire  hebreu  de  la  prophétie  de  Baruch  ;  mais  on  ne  peut 
douter  qu’il  n’ait  écrit  en  cette  langue ,  comme  les  fréquens 
hebraïfines ,  dont  elle  eft  remplie  ,  nous  le  font  connoître. 
On  en  a  deux  verfions  fÿriaques;mais  le  texte  grec  paraît  plus 
ancien.  Les  Juifs  ne  reconnoiffènt  point  cette  prophétie 
comme  un  livre  canonique ,  8c  elle  n’eft  point  dans  le  cata¬ 
logue  des  livres  làcrés  d’Origene,  de  Meliton  ,de  làint  Hi¬ 
laire  ,  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  de  làint  Jerome  & 
de  Rufin.  Mais  dans  le  concile  de  Laodicée  ,  dans  làint  Cy¬ 
rille  ,  dans  làint  Athanafe  8c  dans  làint  Epiphane  ,  elle  eft 
jointe  à  la  prophétie  de  Jeremie.  Elle  doit  aulfi  être  com- 
prifo  fous  le  nom  de  ce  prophète  dans  les  catalogues  des  La¬ 
tins  ;  8c  en  effet ,  faint  Auguftin  8c  plufieurs  autres  Peres  ci¬ 
tent  les  prophéties  de  Baruch  fous  le  nom  de  Jeremie.*  firem. 
chap.  36.  43.  4î.  //.  Baruch ,  chap.  1 .  verfi.  1 .  Ulîèr.  m  annal, 
vet.  te  fl.  M.  Du  Pin  ,  dijjertat.préhm.  fur  la  bible.  Bailler ,  vies 
des  Saints  de  l'ancien  teflamer.t. 

BARULES,  certains  hérétiques  dont  parle  Sanderus ,  & 
qu’on  nommoit  ainfi  ,  parce  qu’outre  qu’ils  fo  perfiiadoient 
que  le  Fils  de  Dieu  avoit  pris  un  corps  fantaftique  ,  ils 
croyoient  que  les  âmes  avoient  été  créées  avant  la  naiflànce 
du  monde ,  8c  quelles  avoient  péché  toutes  à  la  fois.  *  San¬ 
derus,  h&r.  i4ç. 

BARUSSES ,  cinq  illes  de  l’Océan  oriental ,  qui ,  folon  la 
fituation  que  Ptolomée  leur  donne  ,  font  les  mêmes  que 
celles  qu’on  nomme  aujourd’hui  Philippines.  Mercator  croit 
que  ce  font  celles  qu’on  appelle  à  préfont  Mendanao ,  Cailon 
8c  Sabut ,  avec  les  deux  autres  du  côté  de  Circium.  Baudrand 
dit  que  ce  font  les  illes  Adacajfiar ,  Gilolo  8c  Ceram  ,.  avec 
d’autres  illes  voifines ,  que  l’on  nomme  fouvent  les  Adoluc-. 
ques.  *  Ptolomée.  Mercator. 

B  ARUT,  ville  de  la  Turquie  en  Afie ,  cherchez.  BERYTE. 

BARUTH  ben  R.  Ifàac  de  Garmilà ,  difoiple  d’Ilàac  le 
Vieil ,  fornommé  Ri,  a  fait  un  ouvrage  intitulé ,  Sepher  Hat~ 
teruma ,  c’eft-à-dire  ,  le  livre  de  V Elévation ,  comme  il  eft 
remarqué  dans  les  notes  du  livre  de  Maïmonides ,  intitulé 
Haijade,  Il  eft  traité  dans  cet  ouvrage  de  la  maniéré  de  tuer 
les  animaux  pour  en  manger  ;  des  animaux  pris  de  force  ;  de 
ceux  dont  il  eft  ,  ou  dont  il  n’eft  pas  permis  de  manger  ; 
du  divorce ,  de  la  cérémonie  de  déchaulfer  le  foulier  à  celui 
qui  ne  veut  pas  époufor  la  veuve  de  fon  frere  mort  fàns  en- 
fans:  ce  livre  a  été  imprimé. 

BARWICK ,  lùr  la  riviere  de  Tuede ,  Barcovicum  ,  BervL 
,cum ,  Brememum  8c  Teufis  ,  ville  d’Angleterre ,  fur  les  fron¬ 
tières  d’Ecolïe ,  a  été  autrefois  foûmifo  à  l’Ecoffè  ;  mais  elle 
fut  prifo  diverfos  fois  par  les  Angloif",  qui  la  gardèrent  enfin 
fous  le  régné  d’Edouard  IV.  C’eft  une  grande  ville  ,  belle  , 
bien  peuplée  ,  fituée  fur  une  hauteur  qui  avance  dans  la  mer, 
8c  arrofëe  au  midi  par  la  riviere;  de  forte  qu’elle  fait  une 
peninfule.  Elle  eft  divifëe  en  haute  &  baffe  ville.  Dans  la  pre¬ 
mière  il  y  a  un  château  qui  paraît  imprenable ,  quoiqu’il  foie 
prçlque  ruinée.  La  balfo  ville  eft  plus  habitée ,  à  caille  de  la 
riviere  qu’on  palfo  lùr  un  très-beau  -pont.  Barwik  ne  dépend 
pas  du  lieutenant  de  la  province  de  Northumberland ,  dans 
laquelle  elle  eft  fituée.  Elle  donne  le  titre  de  duc  à  Jacques  , 
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fils  naturel  du  roi  Jacques  II.  maréchal  &  pair  de  France. 
Cette  ville  a  produit  Jean  de  Barwick,  religieux  de  l’ordre 
de  faint  François  ,  qui  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle  ,  vers  l’an 
1 3  40.  il  a  mérité  l’eftime  des  gens  de  lettres  de  Ion  fiecle  , 
&  a  lailïe  divers  ouvrages  qui  font  des  commentaires  fur  le 
Maître  des  Sentences  :  Lecture  Scholaflica  fuper  prognojlicü 
^flrologorum ,  &c. *  Camden.  Leland.  Pitfèus. 

BAR.WIK ,  ville  de  Perfe ,  cherchez.  BACU. 

BARY,  cherchez.  RENAUDIE  (  la  ). 

BARZAPHARNES ,  general  de  Pachorus  ,  roi  des  Par¬ 
tîtes  ,  lèrvit  utilement  fon  maître  à  la  conquête  de  la  Syrie  ; 
&  l’année  d’après  ,  l’an  du  monde  35)64.  avant  J.C.  71.  vint 
au  lècours  d’Atigone  ,  roi  des  Juifs ,  contre  Herode  fon  com¬ 
pétiteur.  Il  prit  prifonnier  Hircan  8c  Phalàël ,  fut  caufe  de 
la  mort  de  celui-ci ,  fit  làccager  le  palais  d’Herode  ,  qui 
avoit  pris  la  fuite ,  ravagea  la  ville  &  tout  le  pais  des  envi¬ 
rons  ,  8c  mena  Hircan  prifonnier  à  Babylone  ,  après  que  fon 
neveu  lui  eut  fait  couper  les  oreilles.  *  Jofophe  ,  antiquités  , 
hv.  XI K  chap.  2f. 

BARZE'E  (  Galpard  )  Jefuite  de  Zelande  î  né  de  parens 
peu  avantages  des  biens  de  la  fortune ,  qui  lui  firent  ap¬ 
prendre  en  fon  pais  les  premiers  élemens  des  foiences  ,  fit  là 
philofophie  8c  là  théologie  à  Louvain ,  d’où  étant  palîè  en 
Portugal,  le  fit  Jelûite  à  Coimbre  en  1546.  Simon  Rodri¬ 
guez  ,  l’un  des  premiers  compagnons  de  làint  Ignace,  voulut 
qu’il  reçût  l’ordre  de  prêtrifo  fix  mois  après  fon  entrée  dans 
la  Compagnie.  En  1 548.  le  premier  jour  de  Mars,  il  s’em¬ 
barqua  à  Lifbonne  pour  la  million  des  Indes ,  déjà  cultivée 
par  François  Xaxier.  D’abord  on  l’employa  à  l’inftruétion  de 
la  jeunelïè  à  Goa ,  où  il  enlèignala  grammaire,  la  philofo¬ 
phie  ,  8c  où  il  expliqua  le  livre  des  Proverbes.  Ayant  refuie 
le  gouvernement  de  la  province ,  dont  faint  Xavier  vouloit  le 
chargerai  fut  envoyé  à  Ormus,  ville  célébré  dans  le  golfe  perfi- 
que,où  îltrouvajuifs,  Infidelles,  Mahometans,  Chrétiens  pref 
que  payens  ,  tous  dans  une  affieufe  corruption  de  mœurs  : 
mais  il  y  fit  de  grands  changemens  ,  8c  réforma  cette  ville 
débordée.  Il  demeura  trois  ans  à  Goa,  dont  il  fortit  pour  en¬ 
treprendre  la  converfion  des  Infidelles  ;  mais  il  y  revint  en 
1553.  pour  gouverner  la  province  ;  ce  que  fa  mort ,  arrivée 
le  6.  Oéfobre  de  cette  année ,  l’empêcha  de  faire.  Il  y  a  . 
plufieurs  Vies  de  lui  que  l’on  peut  confulter  ,  aulfi-bien  que 
l'hifloire  de  fa  compagnie. 

B ARZENA  (  Alfonlè  de  )  Jeluite  de  Cordoue  en  Efpagne, 
difoiple  de  Jean  Avila ,  entra  chez  les  Jefuites  en  1565.  après 
avoir  lùrmonté  toutes  les  difficultés  qui  s’oppofoient  à  fon 
entrée  ,  8c  prêcha  l’évangile  au  Pérou  8c  au  Paraguai  pendant 
vingt-trois  ans.  Il  apprit  onze  langues  barbares ,  pour  pou¬ 
voir  le  faire  entendre  de  différens  peuples.  Il  convertit  8c 
baptiza  le  dernier  des  Ingas ,  à  qui  le  royaume  avoit  appar¬ 
tenu^,  8c  le  dilpolà  à  mourir  chrétiennement.  On  l’appelle 
ordinairement  Y  apôtre  du  Pérou.  Il  a  compofë  plufieurs  ou¬ 
vrages  en  les  langues  qui  ont  le  plus  de  cours  au  Pérou  ,  8c 
eft  mort  âgé  de  70.  ans  l’an  1 598-  à  Cufoo ,  capitale  de 
l’ancien  royaume  des  Ingas  dans  le  Pérou. *  Alegambe  ,p.  17. 
Sotwel ,  biblioth  fer ipt.  Societ.  fefu. 

BARZETO  ou  BARCEI,  Barcetum ,  bourg  d’Italie,  fi- 
tué  dans  le.Parmelàn ,  près  de  la  rivière  de  Taro ,  entre  les 
montagnes  de  l’Apennin  ,  environ  à  huit  lieues  de  Parme , 
vers  le  midi  oriental.  Il  y  avoit  autrefois  à  Barzeto  un  célé¬ 
bré  monaftere  ,  fondé  par  un  roi  des  Lombards.*  Mati ,  dicl. 
t£  Hollande. 

BARZOD,  Barz.odia  ,  Parfont  a ,  petite  ville  de  la  haute 
Hongrie  ,  dans  le  comté  de  Barzod,  fur  la  riviere  d’Hernath , 
entre  la  ville  de  Callàw  ou  Calfovie ,  &  celle  d’Agria.  Elle 
appartient  à  l’empereur.  *Mati,  dithon.  d'Hollande. 

BARZOD  (  le  comté  de  )  Barzodienfis  on  Borfanienfs  Cn- 
mitattts ,  petite  province  de  la  haute  Hongrie.  Elle  eft  bornée 
au  nord  par  les  comtés  de  Sembin  8c  de  Torna  -,  au  cou¬ 
chant  par  ceux  de  Gomor  8c  de  Sag  -,  elle  a  celui  d’Herwecz 
au  midi ,  8c  celui  de  Chege  au  levant.  Ce  comté  eft  baigné 
par  la  Theyfe,  le  Bedrog  8c  l’Hernath.  Ses  villes  principales 
font  Barzod ,  Agria ,  Anoth  8c  Tokai.  *  Mati ,  ditt. 

BAS  ,  Bafi ,  bourg  d’Efpagne  ,  fitué  en  Catalogne  dans 
les  Pyrénées.  Ce  lieu  a  titre  de  vicomté ,  8c  il  a  eu  autre¬ 
fois  un  évêché  fuffragant  deTarragone.*Mati,  ditt.d Hollande. 
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BAS  (I  ifle  de  )  Bafa ,  Barfa  ,  petite  ille  de  la  mer  de  Bre¬ 
tagne,  fituée  fur  la  côte  lèptentrionale  de  la  petite  Breta¬ 
gne  ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  faint  Pol  de  Leon!  Il  y  avoit  an¬ 
ciennement  dans  cette  ifle  une  petite  ville  qui  portoit  fon 
nom ,  8c  un  monaftere  célébré.  Mais  les  Ariens  ruinèrent  l’un 
8c  l’autre.  *  Mati ,  dilhon. 

BAS  h,  chez.  BAZA. 


BASALTES ,  nom  d  une  certaine  pierre  dont  Pline  fait 
mention  (  liv.  36.  chap.  7.)  ayant  la  dureté  8c  la  couleur  du 
fer.  On  n’en  vit  jamais  une  plus  grande,  dit  Pline,  que  celle 
qui  fut  mile  dans  le  temple  de  la  paix ,  bâti  par  l’empereur 
Vefpafien.  Il  y  avoit  delîùs  représentés  de  jeunes  enfans  au 
nombre  de  feize ,  qui  jouoient  lîir  le  bord  du  Nil  :  ce  nom¬ 
bre  d’enfans  délîgnoit  un  pareil  nombre  de  coudées  ,  pour 
marquer  la  plus  grande  hauteur  à  laquelle  le  Nil  monte  d’or¬ 
dinaire  lorlqu’il  s’enfle  8c  qu’il  Ce  déborde.  On  trouve  quel¬ 
que  chofe  d’approchant  de  ces  fortes  de  pierres  plus  noires 
que  le  jais  ,  mais  beaucoup  plus  petites,  proche  de  Gaillon, 
maifon  de  campagne  de  l’archevêque  de  Rouen.  C’eft  la  re¬ 
marque  de  Dalechamp ,  fur  l’endroit  cité  de  Pline.  Ptolomée 
fait  auffi  mention  du  Balàltes. 

BASAN  ,  ancien  pars  de  la  Judée  en  A  fie  .entre  le  Jour¬ 
dain  ,  la  mer  de  Galilée ,  le  royaume  de  Galaad ,  8c  les  mon¬ 
tagnes  d’Hermon  ou  de  Seîr,&  du  Liban, étoit  très-fertile. 
Moylè  le  conquit  fur  le  roi  Og.qui  étoit  de  la  race  des  Geans, 
8c  le  donna  à  une  partie  de  la  tribu  de  Manalîe ,  dont  il 
porta  long-tems  le  nom  ,  puis  celui  de  Trachonite.  *  Nom¬ 
bres  ,  chap.  21.  verf.  33.  chap.  32.  verf.  1 4.  Deuter.  chapitre  1. 
verf.  4.  ch.  3.  verf.  1 .  &c.  ch.  27.  verf.  7.  ch.  32.  v.  i+.  fofue» 
ch.  ç.verf.  1 0.  ch.  12.  verf.  4.  13  verf.  3.  ch.  1 3. 

BASCAMAN ,  ville  de  Paleftine  de  la  tribu  de  Gad',  où 
Tryphon  fit  alfaffiner  Jonathas,  frere  de  Judas  Machabée. 

*  1.  Mach.  13. 23. 

BASCARA  ,  ville  de  cette  partie  de  l’Afrique  ,  que  les 
Arabes  appellent  Hufath,  c’eft-à-dire  moyenne,  qui  comprend, 
commençant  par  l’occident ,  tout  ce  qui  s’étend  depuis  la 
Mauritanie  jufqu’à  l’Afrique  ,  proprement  dite.  Cette  ville  a 
un  terroir  abondant  en  toutes  fortes  de  grains  &  de  fruits , 
particulièrement  de  dattes  qui  y  font  excellentes.  Elle  appar¬ 
tient  proprement  au  pais  que  l'on  nomme  aujourd’hui  Be - 
lad  ou  Beled-al-Gend,  8c  par  corruption  Biledulgend ,  qui 
eft  la  Numidie  des  anciens.  *D’Herbelot,  biblioth.  orient. 

BASCAT  (  Bernard )  poète  François,  qui  florifloit  vers  l’an 
1353.  étoit  un  gontilhomme  Limofin  allié  des  papes  Clé¬ 
ment  VI.  8c  Innocent  VI.  qui  tinrent  le  fiége  d’Avignon.  Bafi 
cats’y  retira,  8c  compolàen  langue pjovençale  quelques  poé- 
fies  amoureulès  à  la  louange  d’une  jeune  demoifelie  d’Avi¬ 
gnon  qu’il  aimoit;mais  la  mort  de  cette  maîtreflè  lui  fit  quitter 
ces  fortes  de  fujets.il  prit  réfolution  de  paflèr  toute  là  vie  dans 
le  célibat ,  8c  ne  s’appliqua  plus  qu’à  compoler  des  ouvrages 
plus  ferieùx.  Il  y  réullit,  &  acquit  beaucoup  de  Bien ,  dont  il 
employa  une  grande  partie  à  faire  bâtir  un  hôpital  à  Avi¬ 
gnon  ,  fous  le  titre  de  làint  Bernard  ,  qu’il  dota  richement. 
Ses  armes  Ce  voyent  fur  le  portail  de  cette  maifon.  *  Noftra- 
damus  ,  poet.  Prov. 

BASCATH ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda ,  entre 
Lachis  &  Eglon.  *  fofué ,  1  /.  39. 

BASCH1  CAPOU-OGLANI,  en  Turquie,  eft  l’eunuque 
qui  commande  aux  portiers  de  l’appartement  des  femmes. 
Bafchi  lignifie  chef;  Capou,  porte  ;  8c  Oglan,  officier,  valet. 

*  Ricaut ,  de  l'empire  Ottoman. 

BASCHI  ou  BACHI ,  joint  à  un  mot  qui  précédé ,  figni- 
fie  chef;  comme  Dogangi-Bachi ,  c’eft-à-dire  ,  le  chef  des 
Fauconniers  ;  Berber-Bachi ,  le  chef  des  barbiers ,  &c.*  Ricaut, 
de  l'empire  Ottoman. 

BASCHI  (  Matthieu  )  fondateur  des  Capucins ,  né  dans  le 
duché  d’Urbin ,  8c  religieux  de  l’ordre  des  Freres-Mineurs 
Obfervantins,  au  couvent  de  Montéfalconi ,  afl'ura  que  Dieu 
l’avoit  averti  par  une  vifion ,  d’exercer  une  plus  étroite  pau¬ 
vreté,  8c  qu’il  lui  avoit  montré  la  vraie  maniéré  de  l’habit  de 
faint  François  ;  8c  étant  forti  furtivement  de  fon  couvent  , 
il  obtint  de  Clement  VII.  la  permiffion  de  porter  un  capu¬ 
chon  ,  tel  qu’on  le  porte  encore  dans  fon  ordre  ;  de  vivre 
dans  la  folitude  ,  8c  de  prêcher  ,  à  condition  qu’il  Ce  repré- 
fonteroit  au  chapitre  provincial  tous  les  ans.  Le  zele  de 
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Matthieu  attira  d’abord  auprès  de  lui  quelques  Obfèrvantins , 
qui  eurent  beaucoup  de  perfécudons  à  effuyer  de  la  part 
«le  leurs  fuperieurs.  La  duchefle  de  Canenno  les  fit  ceflèr , 
&  Matthieu  de  Bafchi  fut  élu  vicaire  general  en  1 5  2  9.  Mais 
deux  mois  après'  il  reronça  à  cet  emploi  ;  &  ne  pouvant 
enfuite  fe  retondre  à  obéir ,  il  fortit  de  fon  couvent ,  coupa 
Ion  capuchon,  6c  continua  de  prêcher  en  divers  endroits. 
H  mourut  à  Venife  en  1552.*  Marc.  Ulyflipon.  hift.  Sera- 
pbica.  Boverius,i#  annal. Capucin.  Spond.  mann.Ann.Ch.i  f  2  f . 
71. 27. 63c. 

Tout  ca  qu’on  fçait  de  Matthieu  Bafchi  eft  pris  de 
Thiftoire  lèraphique  de  Marc  de  Lilbonne  ;  mais  il  faut  bien 
le  donner  de  garde  de  croire  que  tout  ce  qu’on  lit  dans  les 
diverfes  éditions  de  cette  hiftoire ,  foit  du  même  auteur.  On 
ne  trouve  rien  que  de  fort  fimple  dans  l’édition  qui  en  fut 
faite  en  portugais  en  1 5  88.  dans  l’édition  efpagnole  de  1 5  90. 
&  dans  l’édition  italienne  de  1591*  mais  dans  celle  qu’on 
fit  en  1598.  à  Venife  ,  on  a  ajoûté  une  infinité  de  chofes 
qui  vont  à  perfuader  que  Matthieu  Balchi  fut  11  n  Thauma¬ 
turge.  L’on  y  trouve  fur  I’inftitution  des  Capucins  des  vifions 
&  des  miracles  qui  font  allez  mal  imaginés. 

BASENTELLE ,  Bafientellum  ,  ville  d’Italie  dans  la  Cala¬ 
bre,  auprès  de  laquelle  l’empereur  Othon  IL  par  la  trahifon 
des  Italiens,  fût  vaincu  &  pris  prilonnier  :  il  Ce  délivra  par  une 
rançon,  &  à  la  faveur  de  la  langue  grecque,  qu’il  pari  oit  fort 
bien ,  l’an  de  J.  C.  980.*  Sigon ,  /.  7. 

.  BASGAPE  (  Charles  )  de  Milan,  a  écrit  Car  la  métropole  de 
Milan,  la  vie  &  les  aérions  du  cardinal  Charles ,  de  l’églifè  de 
Novare  ,  une  concorde  des  Evangeliftes ,  fur  la  danfe ,  &c. 
*Chilinus ,  vol.  II.  pag.  /  / . 

BASIENTO,  riviere  du  royaume  de  Naples ,  qui  prend  fa 
iôurce  près  de  la  ville  de  Potenza ,  dans  la  Bafilicate ,  traverfè 
toute  cette  province  du  couchant  au  levant,  baigne  le  bourg 
de  Bernarda ,  puis  celui  de  Bafiento,  dont  il  prend  le  nom , 
6c  Ce  décharge  enfuite  dans  le  golfe  de  Tarente.  Baudrand  le 
nomme  Valento.  *  Mati ,  diiï.  d Hollande. 

BASILE  I.  de  ce  nom ,  empereur  d’Orient ,  fiirnommé  le 
^ Macédonien  ,  parce  qu’il  étoit  de  Macedoine ,  quoique  quel¬ 
ques  flatteurs  le  fifîènt  defeendre  de  la  race  des  Arfàcides,  na¬ 
quit  vers  l’an  814.  De  fimple  écuyer  qu’il  étoit ,  il  fut  affo- 
cié  à  l’empire  par  Michel  III.  le  Buveur  ,  qu’il  s’efforça  de 
retirer  de  la  vie  pleine  dedéfordres  qu’il  menoit  ;  mais  il  per¬ 
dit  fe$  foins  ,  6c  il  fçut  même  que  ce  prince  vouloir  le  faire 
tuer  j  ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  de  le  prévenir.  L’an  867. 
le  24.  de  Septembre,  il  fut  couronné  empereur ,  &il  don¬ 
na  les  premiers  foins  de  fon  régné  au  repos  de,  l’églifè.  Il 
chaflà  Photius  du  fîége  patriarchal ,  pour  y  remettre  fàint  Igna¬ 
ce  ;  6c  ne  voulut  point  fouferire  au  VIII.  concile  general  af- 
femblé  l’an  869.  à  Conftantinople  qu’après  les  légats  des  pa¬ 
triarches.  Depuis  il  Ce  laifla  tromper  par  le  même  Photius  , 
qu’il  remit  fur  ce  fiége ,  6c  fouforivit  un  faux  fÿnôde  qu’on 
tint  l’an  879.  contre  le  VIIL  concile  general.  Il  foûtint  de¬ 
puis  le  parti  de  ce  patriarche  fehifmatique ,  6c  Ce  déclara  con¬ 
tre  les  papes  qui  ne  vouloient  pas  le  recevoir  dans  leur  com¬ 
munion.  Bafile  fit  aufli  la  guerre  en  Orient  avec  bonheur  , 
prit  Samofàte ,  6c  reprit  plufîeurs  villes  en  Sicile  fur  les  Sara- 
fins.  Les  Rufliens  furent  convertis  à  la  foi  par  Ces  Coins.  Bafile 
étant  à  la  chaflè ,  qu’il  aimoit  beaucoup  ,  fut  terra fle  par  un 
•cerf;  alors  un  des  liens  l’ayant  voulu  dégager,  le  blefla  au 
côté ,  dont  il  mourut,  après  un  régné  de  dix-neuf  ans,  le  1 . 
Mars  de  l’an  886.  un  peu  après  avoir  fait  forrir  de  prifon 
Leon  fon  fils  6c  fon  fucceflèur ,  qu’il  tenoit  enfermé  depuis 
fept  ans  par  les  artifices  d’un  certain  Théodore  Santabarene. 
Son  fils  Confiant m  ,  qu’il  avoit  fait  empereur  dès  l’an  868. 
mourut  avant  lui.  Bafile  avoit  époufë  du  vivant  de  Michel 
le  Buveur ,  Eudoxe ,  qui  étoit  une  perfonne  de  naifîànce. 
Quelques  auteurs  ont  dit  quelle  avoit  été  maîtreflè  de  Mi- 
■cliel ,  6c  même  quelle  étoit  groflè ,  lorfque  Bafile  l’époufà. 
Ce  prince  avoit  beaucoup  de  mérite  6c  de  pieté,  aimoit  la 
juftice ,  6c  fè  faifoit  une  joie  de  choifir  des  perfonnes  de 
.probité  pour  remplir  les  charges.  L’affaire  de  Photius  eft  la 
feule  rCjui  ait  terni  le  cours  de  (on  régné.  Cherchez.  PHQ- 

TIUS  ,  patriarche  de  Çonftantinople.  *  Curopalate.  Nice- 
tas  ,  &c.  r 

•  BASILE  H.  dit  Jeftme,  empereur  d’Orient  ,  fils  de  Romain  j 
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dit  le  Jeune ,  6c  de  Theophano  ,  laquelle  étant  veuve  ,  époufà 
Nicephore  Phocas.  Il  fucceda,  avec  fon  frere  Conftantin  Por¬ 
phyrogénète  ,  à  Jean  Zimifcés  l’an  975.  Il  prit  à  fa  fuite  des 
troupes  de  Sarafins  ,  les  envoya’  en  Italie ,  6c  prit  Bari  &  Ma¬ 
tera,  avec  le  reftedela  Pouille  6c  de  la  Calabre,  que  Zimif 
cés  avoit  données  a  l’empereur  Othon ,  pour  dot  de  la  prin¬ 
ce  fie  Théophanie  fa  fille.  Il  vainquit  Bardas  Scier e ,  qui  serait 
fait  nommer  empereur  par  Phocas  -,  6c  il  défit  encore  le  fils  de 
ce  dernier ,  qui  avoit  eu  la  même  ambition.  Il  battit  ceux  de 
Tripoli,  ceux  de  Damas,  &  fur-tout  les  Bulgares,  quiétoient 
les  plus  dangereux  ennemis  de  l’empire  ,  6c  qui  s ’étoient  ren¬ 
dus  maîtres  de  la  Servie ,  6c  des  meilleures  places  de  la  Thefi 
falie  ,  ravageant  les  provinces  circonvoifines  avec  une  fureur 
étrange.  En  ioor.  Bafile  les  en  chaflà  ,  6c  ils  tentèrent  vaine¬ 
ment  de  s’y  rétablir.  En  1013.  Samuel  prince  des  Bulgares , 
voulut  encore  tenter  la  fortune.  L’empereur  tailla  en  pièces 
une  partie  de  fes  troupes ,  6c  fit  quinze  mille  prifonniers ,  qui 
furent  plus  malheureux  que  ceux  qui  moururent  les  armes  à  la 
main.  Car  Bafile  voulant  faire  un  exemple  de  cruauté  fur  ces 
miferables  ,  leur  fit  crever  les  yeux ,  6c  les  renvoya  dans  cet 
état,  ayant  laiffeunborgneà  chaque  compagnie  de  cent  hom¬ 
mes  pour  leur  fèrvir  de  guide.  Samuel  mourut  de  déplaifir , 
après  avoir  vû  ces  malheureux.  Cette  aétion  barbare ,  commife 
de  fàng  froid ,  a  beaucoup  diminué  la  gloire  de  cet  empereur, 
qui  a  été  d’ailleurs  iliuftre  par  fès  vertus.  Il  mourut  fubitement 
en  1 02  5 .  après  un  régné  de  5  o.  ans ,  laiflànt  le  thrône.  entier 
à  Conftantin  le  Jeune  fon  firere,  qui  le  tint  encore  3 .  ans*Zo- 
nàras.  Cedrene ,  &c. 

BASILE  LE  GRAND  (Saint)  évêque  de  Cefàrée  en  Cap- 
padoce ,  où  il  naquit  vers  l’an  1326.  Son  pere  s’appelloit  Ba¬ 
file  ,  6c  Ca  mere  Emmelie.  Il  fut  élevé  dans  la  pieté  par  fon 
ayeule  maternelle ,  nommée  Macrine.  Son  pere ,  qui  étoit  le 
doéteur  de  tout  le  Pont ,  lui  apprit  les  principes  des  belles 
lettres.  Il  prit  enfuite  des  leçons  du  célébré  Libanius  à  Antio¬ 
che  6c  à  Conftantinople  ,  6c  de-làilalla  à  Athènes  achever  fès 
études  fous  Himerius  &  Procrefe  ;  il  y  trouva  fàint  Grégoire 
de  Naz.ianz.e  ,  avec  lequel  il  fit  une  amitié  très-étroite,  &  Ju¬ 
lien  l 'Apofiat.  Après  avoir  été  quelque-tems  à  Athènes ,  il 
revint  dans  fon  pais  vers  l’an  3  5  5.  &  y  profèflà apparemment 
la  rhétorique.  Quelques-tems  après  il  fit  un  voyage  en  Syrie, 
en  Egypte  6c  en  Libye ,  pour  vifiter  les  monafteres  fameux  de 
ce  païs.  Il  trouva  la  vie  de  ces  folitaires  fi  parfaite  ,  qu’il  re- 
folut  de  fuivre  leur  exemple  -,  6c  en  effet ,  quand  il  fut  de  re¬ 
tour  en  fon  païs  ,  quoique  fon  évêque  Dianius  l’eût  ordonné 
leéteur  ,  il  fe  retira  dans  un  lieu  folitaire  de  la  province  du 
Pont  ,  auprès  du  monaftere  de  fàinte  Macrine ,  où  il  mena 
une  vie  religieufè.  Ses  fieres  Pierre  6c  Naucrace,  6c  plufîeurs 
autres  de  fès  amis  le  vinrent  trouver  en  ce  lieu  ,  6c  embraflè- 
rent  la  même  maniéré  de  vivre.  Il  leur  fit  des  réglés ,  6c  fut 
ainfi  le  premier  inftituteur  de  la  vie  monaftique  dans  l#Pont 
6c  dans  la  Cappadoce.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  l'y  vint 
aufli  trouver ,  6c  ils  y  travaillèrent  enfèmble  à  l’étude  de  l’é¬ 
criture  fàinte.  Saint  Bafile  fe  fepara  de  la  communion  de  fon 
évêque  Dianius,  parce  qu’il  avoit  ligné  la  formule  de  Rimini, 
6c  ne  fe  réunit  avec  lui ,  qu’après  que  cet  évêque  eut  déclaré 
au  lit  de  la  mort,  qu’il  avoit  toûjours  crû  dans  fon  ame  la  for¬ 
mule  de  foi  du  concile  deNicée ,  6c  que  c’étoit.par  furprife 
qu’il  avoit  ligné  celle  de  Rimini.  Eufèbe ,  qui  focceda  err  3  62. 
à  Dianius ,  conféra  l’ordre  de  prêtrife  à  fàint  Bafile ,  qui  fè  re¬ 
tira  peu  de  tems  après  dans  fa  folitude  ,  parce  qu’il  avoit  eu 
quelque  démêlé  avec  fon  évêque.  Il  fe  réconcilia  néanmoins 
trois  ans  après  avec, lui ,  6c  s’acquit  une  fi  grande  réputation , 
qu’après  la  mort  d’Eufèbe  il  fut  élu  évêque  de  Cefàrée  en  Cap¬ 
padoce  l’an  370.  le  14.  de  Juin.  Il  n’accepta  cette  dignité 
qu’avec  peine  ;  6c  aufli-tôt  qu’il  y  fut  élevé ,  il  fut  perfècuté 
par  l’empereur  Valens,quile  fit  folliciter  par  Modefte  préfet 
du  Prétoire ,  de  communiquer  avec  Eudoxe ,  £c  d’embraflèr 
la  doélrine  des  Ariens.  S.  Bafile  ne  voulut  jamais  condefcen- 
dre  à  fa  volonté.  Valens  étant  venu  lui-même  à  Cefàrée  par 
deux  fois ,  ne  put  ébranler  fàint  Bafile  :  ce  qui  fit  prendre  à 
l’empereur  la  réfolution  de  le  chafïèr  de  Cefàrée.  On  rapporte 
que  dans  le  tems  que  Valens  didfoit  cer  ordre,  fon  fils  tomba 
malade ,  6c  que  fà  maladie  fit  changer  de  réfolution  à  ce  prin¬ 
ce  ;  qu’il  envoya  même  quérir  fàint  Bafile ,  6c  qu’à  fon  arri¬ 
vée  l'enfant  de  ce  prince  fut  prefque  guéri  -,  mais  qu’ayant  été 


K'iptifé  par  les  Ariens,  il  tomba  malade  &  mourut.  Après  fit 
mort ,  Valcns  voulut  encore  envoyer  Paint  Bufile  en  exil  ;  mais 
il  en  Put  détourné,  à  ce  qu’on  prétend ,  parce  qu’en  lignant 
cet  ordre  ,  fies  plumes  Pe  rompirent  par  trois  Pois.  Ce  prodige 
fit  quitter  à  l’empereur  le  defîèin  de  le  perPecuter.  Modefœ , 
guéri  par  Pes  prières, Put  enfuite  de  Pes  amis.  Saint  Bafile étant 
en  repos, travailla  à  la  réunion  des  égliPes  d’Orient  &  d’Occi- 
dent  qui  étoient  alors  en  divifions  au  fujet  deMelece  8c  de  Pau¬ 
lin  ,  deux  eveques  d  Antioche.  Les  Occidentaux  reconnoiP 
Poient  Paulin  pour  légitimé  évêque  ,  &  ne  vouloient  point 
avoir  de  communion  avec  Melece  ,  reconnu  par  les  Orien¬ 
taux.  Saint  Balile  lit  tous  Pes  efforts  pour  réunir  le  dernier  à 
la  communion  de  faint  AthanaPe  &  du  pape  DamaPe ,  8c  pour- 
paire  finir  la  diPpute  qui  étoit  entre  l’Orient  8c  l’Occident ,  fur 
les  trois  hypoftaPes.  Caries  Orientaux  prenant  le  terme  d ’hj- 
pojlafe  pour  la  perlbnne  ,  enfèignoient  qu’il  y  avoir  en  Dieu 
trois  hypoftaPes  -,  les  Occidentaux  au  contraire  avec  Paulin , 
perPuadés  que  l’hypoftaPe  ou  la  nature  &  l’eflènee  étoient  la 
même  choPe , acculoient  d’erreur  ceux  qui  diPoient  qu’il  y  avoit 
en  Dieu  trois  hypoftaPes.  Mais  quoi  que  fâint  Balile  fit ,  il  ne 
put  venir  à  bout  de  terminer  cette,  paix  entre  l’Orient  &  l’Oc¬ 
cident  ,  qui  ne  Put  conclue  que  neuf  mois  après  là  mort.  Saint 
Balile  eut  encore  des  différends  au  Pujet  de  la  divifion  de  Pa 
province  de  Cappadoce  ,  que  1  empereur  avoit  partagée  en 
deux.  Anthime.  évêque  de  Tyane,  métropole  de  la  nouvelle 
province ,  vouloir  étendre  Pes  limites,  &  Paint  Balile  s’oppoPoit 
à  Pes  entrepriPes  :  ils  Purent  principalement  en  conteftation  pour 
une  petite  ville  nommée  Zazime.  Saint  Bafile ,  pour  Pe  lacon- 
ferver ,  y  érigea  un  évêché  ,  &  le  donna  à  Pon  ami  Paint  Gré¬ 
goire  de  Nattante  ;  mais  Anthime  s’en  étoit  déjà  mis  en  poP- 
Pellion  ,  ce  qui  obligea  faint  Grégoire  qui  aimoit  la  paix ,  de  Pe 
retirer  d’un  lieu  où  il  ne  Pe  plaifoit  pas.  Saint  Bafile  Put  blâmé 
par  Theodote  de  Nicople  ,  &  par  d’autres  évêques  Catholi¬ 
ques,  d’avoir  reçu  à  Pa  communion  Euftathe  de  Sebafte ,  qu’il 
croyoit  Catholique.  Pour  fe  juftifier ,  il  lui  fit  ligner  une  pro- 
felfîon  de  Poi  Catholique  ,  jointe  à  celle  du  concile  de  Nicée  ; 
mais  quelque-tems  après ,  Euftathe  Pe  déclara  ouvertement 
contre  Paint  Bafile,  Pe  joignit  aux  Eudoxiens  ,  combattit  la  Poi 
du  concile  de  Nicée  &  la  divinité, du  faint  Eforit.  Saint  Bafile 
l’ayant  appris ,  l’abandonna  ,  fè  ternit  bien  avec  Theodote  de 
Nîicople  &avec  les  autres  évêques  Catholiques,  &  écrivit  plu- 
fieurs  lettres  contre  Euftathe.  Il  écrivit  aulïï  contre  Apollinai¬ 
re,  &  prit  part  à  toutes  les  conteftations  qui  s’élevèrent  de  fort 
tems  en  Orient,  au  Pujet  de  la  doétrine  de  l’églifè.  Il  mourut 
le  i .  Janvier  ?  7  9-  Les  Grecs  Pont  Pa  Pète  en  ce" jour  5  les  Latins 
ont  tranPcré  fit  Pête  au  jour  de  fôn  ordination. 

La  première  édi  ion  des  œuvres  de  faint  Bafile  en  grec,  eft 
celle  de  Froben ,  imprimée  .à  Bâle  l’an  1532.  elle  Put  fùiviè  de 
l’édition  de  Venifè  en  1 5  3  5.  &  d’une  autre  plus  ample  de  prefi 
que  toutes  les  œuvres  de  faint  Bafile,  à  Bâle  en  1551.  par  les 
foins  de  Janus  Cornarius  ,  qui  les  avoit  fiait  impiimicr  en  latin 
en  1549.  Wolfgang  Mufculus  en  fit  Paire  un  nouvelle  édi¬ 
tion  latine  à  Bâle  en  1 5  G  5 .  8c  y  ajouta  les  commentaires  fur 
Ifâïe  8c  20.  lettres.  Godefroi  de  Tilmon  ,  Chartreux  de  Paris 
eft  le  premier  des  Catholiques  qui  ait  donné  une  édition  latine 
de  toutes  les  œuvres  de  faint  Bafile.  Elle  parut  à  Paris  en  1 5  66. 
8c  fut  réimprimée  à  Anvers  en  1 5  6  S.  8c  en  1616.  à  Paris  en 
1571.  &  1603- & à  Cologne  en  1618.  Il  y  a  outre  cela  deux 
éditions  grecques  8c  latines  de  toutes  les  œuvres  de  faint  Ba¬ 
file  ,'  faites  à  Paris  en  i  6 1  8. 8c  en  1 6 3  8.  La  première  impri¬ 
mée  par  les  foins  de  Fronton-du-Duc  chez  Morel  ,  en  fort 
beaux  caractères ,  eft  en  deux  volumes  in  fol.  La  féconde  eft 
moins  belle,  8c  ne  contient  rien  de  plus  que  la  première, 
quoiqu’en  trois  volumes.  Le  premier  contient  des  homélies 
très-éloquentes  ,  8c  rangées  dans  cet  ordre  :  Humilia  IX.  in 
Hexa  emeron.  XXII.  in  cjuofdam  Pfalmos.Diverft  mimer  0  XXXI 
Il  y  a  encore  deux  livres  du  baptême  ,  des  commentaires  fin¬ 
ies  Peize  premiers  chapitres  d’Ifàïe,  8c  un  traité  de  la  virginité, 
que  quelques-uns  croycnt  n’être  pas  de  faint  Bafile.  Le  II.  vo 
lume  contient  cinq  livres  contre  Eunomius ,  le  traité  du  faint 
Efprit  à  Amphilochius ,  les  afeetiques  8c  les  morales  ,  8c  diver- 
Pes  épîtres.  On  ajoute  à  ce  fécond  volume  XXIV.  fermons  de 
morale ,  recueillis  par  Simeon  Logothete ,  des  œuvres  de  Paint 
Bafile ,  un  éloge  de  la  vie  folitaire ,  8c  deux  ou  trois  autres  trai¬ 
tés  qui  ne  font  point  de  faint  Bafile.  Le  III.  tome  comprend 
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un  grand  nombre  d’excellentes  lettres  de  Paint  Bafile  fur  U 
doèfrine  ,  la  difcipiine  ,  la  morale  8c  l’hiftoire  de  Pon  tems 
Nous  avons  encore  quelques  ouvrages  attribués  â  Paint  BafrD 
dans  la  bibliothèque  des  Peres  ;  fçavoir,  trois  liturgies  ,  l’une 
grecque  8c  latine;  la  féconde  latine  8c  la  troifiéme  traduite  de 
l’arabe  par  Viûorius  Scialagh  Maronite.  M.  Cotelier  a  au  fil 
donné  fous  le  nom  de  Paint  Bafile,  un  difeours  fur  ces  paroles 
du  chap.  6.  des  proverbes ,  Ne  vomlaifez  pas  accabler  mfom- 
mal,  qui  n’eft  pas  indigne  de  S.  Balile.1'  Monument.  Ecclef. 
Gr.tom.  1.  Saint  Bafile  avoit  compofé  des  commentaires  fur 
toute  la  bible ,  que  nous  n  avons  plus.  On  a  imprimé  en  1 7  ’  1 
a  1  ans  enez  Jean-Baptifte  Coignard  toutes  les  œuvres  de  S. 
Bafile  ,  8c  toutes  celles  qui  lui  ont  été  attribuées ,  avec  une 
nouvelle  traduction  en  3 .  vol  in  fol.  Le  R.  P.  D.  Julien  Gar¬ 
nier  ,  moine  Benediétin  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  , 
avoit  entrepris  cette  édition  ,  qui  Put  achevée  en  1730.  Le 
texte  de  Paint  Bafile  eft  ttès-corted ,  la  tradudion  aufîi  exade 
qu’élegante  ;  les  notes  folides,  la  critique  très-fiûre.  On  ne  peut 
rien  Pouhaiter  de  meilleur. 


Saint  Bafile  eft  un  des  peres  Grecs  qui  a  le  plus  d’éloquen¬ 
ce  ,  de  dodrine  8c  de  prudence  ;  fa  didion  eft  pure  8c  fignifi- 
cative,  Pes  expreftions Pont  fublimes ,  fon  ftyle  eft  élégant,  net 
8c  perfuafif.  Erafme  n’a  pas  fiait  difficulté  ,  non-feulement  de 
l’égaler ,  mais  même  de  le  préférer  à  Demofthene ,  8c  aux  plus 
grands  orateurs  de  l’antiquité  Grecque.  Ses  commentaires  fur 
l’écriture  font  très-inftrudifs  8c  très-naturels  ;  il  excelle  dans  les 
panégyriques  -,  la  force  &  la  Pubtilité  de  Pon  raifonnemenr ,  & 
fi  profonde  dodrine  paroiflènt  dans  fies  traités  decontroverfé  3 
fies  difeours  de  morale  font  inftrudifs&  touchans  3  fies  lettres 
font  connoître  combien  il  étoit  prudent  8c  verfé  dans  la  difi 
cipline  canonique  de  l’églife.  Il  avoit  aufîi  beaucoup  d’étudi- 
tion  dans  le  profane  ,  8c  il  fçavoit  tout  ce  qu’il  y  a  déplus  cu¬ 
rieux  dans  les  poètes  ,  dans  les  hiftoriens  &  dans  les  orateurs. 
Il  avoit  joint  à  cette  érudition  ,  une  profonde  pieté  3  il  étoit 
doux  8c  affable  atout  le  monde,  charitable  envers  les  pauvres, 
8c  compâtiflànt  au  malheur  des  autres.  Il  étoit  d’une  fànté 
très-fbible ,  8c  fiujet  à  plufieurs  maladies  ;  il  en  parle  dans  la 
plupart  de  Ces  lettres,  8c  même  dans  quelques-unes  de  Pes  ho¬ 
mélies.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  nous  apprend  qu’il  étoit 
pâle ,  qu’il  porroit  toûjours  une  grande  barbe  ;  qu’il  étoit  re- 
îervé  dans  lès  paroles ,  fouvent  rêveur  8c  penfîP ;  8c  qu’il  avoit 
une  maniéré  particulière  dans  Ces  habillemens ,  dans  fon  lit , 
&  dans  fon  manger,  que  quelques-uns  voulurent  imiter.  '  De 
grands  fainrs  ont  travaillé  à  l’éloge  de  Paint  Bafile.  Saint  E- 
phrem  ,  Amphilochius  >  faint  Grégoire  de  Nyjfe,  8c  faint  Gré¬ 
goire  de  Nazianze  prononcèrent  fon  panégyrique ,  8c  le  der¬ 
nier  compofii  douze  épigratnmes  (  comme  il  les  appelle)  pour 
fervir  d’épitaphe  à  fon  ami.  Hcîladius  lui  fiucceda  fur  le  fiege 
de  Cefârée  3  &  faint  Jean  de  Damas  nous  apprend  que  ce  pré¬ 
lat  avoit  écrit,  la  vie  de  faint  Bafile  ,  que  nous  n’avons  plus. 
M.  Hermant,  qui  l’a  écrite  fort  au  long  ,  nous  a  aufîi  donné 
une  excellente  traduction  des  Afeetiques  de  ce  même  faint. 
*S.  Hicronym.  in  chron.  &  in  cat.  cap.  1 1 6.  S.  Grcgorius  Na- 
zianz.  cpfl.  38-  orat.de  Imd.  Bafl.  i£c.  Theodoret.  bifl.lib. 
4. cap.  tç.  Gaudentius  Breffien.  orat.  1 7.  Photius,  cod.  1 41  .& 
143.  Suidas.  Socrate.  Sozomene.  Baronius.  Bellarmin.  Polîè- 
vin.  Fronton-du-Duc.  Hermant.  Til'.emont ,  mémoires  ecclef. 
tome  IX.  M.  Du-Pin ,  bibltoth.  des  aut.  ecclef.  IV. fiecle.  Baillet , 
Vïcs  des  fatnts. 

BASILE  (  faint) ordre  religieux  qui  a  tiré  fon  nom  de  faint 
Bafile  évêque  de  Cefârée  en  Cappadoce  ,  qui  donna  des  réglés 
aux  Cénobites  d’Orient  ,  quoiqu’il  ne  fut  pas  l’inftituteur  de 
cette  vie  évangélique.  Cet  ordre  a  toujours  fleuri  dans  l’O¬ 
rient  3  8c  tous  les  religieux  qui  y  font  aujourd’hui  fuivent  fâ  ré¬ 
glé.  S.  Bafile  s’étant  retiré  dans  la  province  du  Pont  vers  l’an 
3  57.  y  refta  jufqu’en  3  61.  avec  les  folitaires,  aufqueis  il  pré- 
ferivit  la  maniéré  de  vivre  qu’ils  dévoient  fuiyre,  en  fâifânt  pro- 
fefîîon  de  la  vie  religieufé.  Enfuite  Rufin  traduifît  ces  réglés 
en  latin  :  ce  qui  les  fit  connoître  en  Occident,  où  elles  furent 
fuivies  pat  tous  les  Cenobites,  jufqu’à  ce  que  faint  Benoît  eût 
donné  la  fienne.  On  prétend  que  depuis  l’établifîèment  des 
Benediélins,  il  n’y  eut  plus  de  Bafiüens  en  Occident  jufques  à 
l’an  1057.  Ma:s  depuis  cette  année  ils  eurent  beaucoup  de 
monafteres  en  Italie.  On  en  fait  monter  le  nombre  jufqu  a 
cinq  cens  dans  le  fcul  royaume  de  Naples  3  preféntement  on  y 
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en  compte  que  treize  ,  vingt  deux  en  Sicile  >  &  quelques  au¬ 
tres  à  Rome  8c  aux  environs.  L’an  1 5  7  3  .le  pape  Grégoire  XIII. 
rétablit  la  régularité  dans  cet  ordre ,  qui  avoit  beaucoup  dégé¬ 
néré  de  fa  première  inftitution.  Ils  fuivent  le  rit  Grec,  en  lé 
conformant  néanmoins  en  plufîeurs  chofes  à  Ieglifè  Latine  :  il 
y  a  même  deux  monafteres  où  l’on  officie  félon  le  rit  Latin. 
Celui  de  fàint  Sauveur  de  Meffine  efl  le  plus  célébré  de  tous  , 
plus  de  quarante  abbayes  en  ont  dépendu.  Il  y  a  en  Efpagne 
un  allez  grand  nombre  de  religieux  de  fàint  Baille ,  qui  font 
unis  à  ceux  d’Italie ,  mais  ils  fuivent  tous  le  rit  Latin.  Us  ne  font 
pas  ,  pour  ainfi  parler ,  une  colonie  des  anciens  Bafiliens. 
Quelques  perfonnes  retirées  dans  un  endroit  du  diocèfe  de 
Jaén  ,  eurent  ordre  de  leur  évêque  de  fîiivre  la  réglé  de  S.  Ba¬ 
ille.  Ils  en  firent  profeilion  ,  &  l’un  d’eux  alla  en  Italie  en 
1561.  renouveller  les  vœux  entre  les  mains  desrfuperieurs  de 
l’ordre.  Quelques-uns  d’entr’eux  font  réformés  8c  fuivent  les 
conffitutions  qui  leur  ont  été  données  par  Clement  VIII.  à  quoi 
ils  font  engagés  par  un  quatrième  vœu.  *  Maurolicus ,  Mare 
Océan.  Rel.  Mir.  de  orig.  ord.  Rel.  Odoardo  Fialetti  ,  Habit, 
dette  Relig.  Hermant,  vie  de  S.  Bafile,  1. 11.  Le  Bifilaire,  Conji. 
SS.  Grev.XIlf.  Hcliot ,  bi(l.  des  ord.  mon.  tom.  1. 

B  ASILE  d’Ancyre ,  prêtre  8c  martyr.  Ce  fàint  martyr  efl 
different  de  Baille  évêque  d’Ancyre.  U  avoit  toujours  foûtenu 
la  foi  orthodoxe  contre  les  Ariens  ;  8c  on  prétend  qu’il  la  dé¬ 
fendit  dans  un  concile  de  deux  cens  trente  évêques  de  Palefti- 
ne,  quç  l’on  croit  être  le  concile  de'  Jerufalem  de  l’an  335. 
U  fut  accufé  à  la  cour  de  Confiance ,  8c  le  concile  de  Conftan- 
tinople  de  l’an  360.  lui  défendit  de  tenir  aucune  afièmblee 
ecclefiaftique.  Sous  l’empire  de  Julien ,  il  exhortoit  publique¬ 
ment  les  Chrétiens  de  demeurer  fermes  dans  la  foi  -,  8c  ayant 
un  jour  parlé  hautement  contre  les  facrifices  que  faifôient  les 
Payens  ,  il  fut  arrêté  8c  conduit  au  gouverneur  Saturnin ,  de¬ 
vant  lequel  il  confefia  courageufement  la  foi  de  Jefus-Chrift. 
Saturnin  le  défera  à  l’empereur  Julien,  lequel  étant  arrivé  à 
Ancyre ,  fit  venir  Bafile ,  qui  lui  reprocha  fon  apoftafie.  Cet 
empereur  irrité,  ordonna  au  Comte  Fromentin  de  lui  faire 
arracher  tous  les  jours  fept  morceaux  de  chair.  La  confiance 
du  fàint  n’ayant  point  été  ébranlée  par  ce  fupplice,  Fromentin 
le  fit  percer  avec  des  pointes  de  fer  rouge ,  8c  ce  faint  expira 
dans  ces  tourmens  le  2.9.  de  Juin  de  l’an  3  61.  Les  aétes  de  fon 
martyre  font  eftimés  véritables  par  plufieurs  fçavans  :  cepen¬ 
dant  il  eft  vifible  qu’ils  ne  font  pas  originaux  ,  8c  qu’ils  ont  été 
compofés  après  coup.  Mais  faint  Grégoire  de  Nazjanz.e  , 

(  orat.  21.)  8c  Sozomene ,(/./.)  font  mention  de  ce  martyr ,  cé¬ 
lébré  parmi  les  Grecs,  qui  font  fa  fête  au  vingt-deuxième  de 
Mars.  Le  pere  dom  Thierri  Ruinart  Benedi&in ,  a  donne  fes 
actes  après  Bollandus.  *  Tillemont  tom.  Hll.de s  mem.  eccl.  Bail- 
Iet  ,  vies  des  faints. 

BASILE  (fàint)  évêque  d’Amafée,  fouffiit  la  perfecution 
pour  la  religion  Chrétienne  fous  l’empereur  Lie  inius.  Eu- 
febe  8c  faint  Jerome  difent  qu’il  fouffrit  le  martyre  l’an  521. 
c’eft  plutôt  Fan  3  1  9.  qui  étoit  le  tems  que  la  perfecution  de 
Licinius  étoit  en  plus  grande  vigueur  ;  mais  il  y  a  lieu  de  dou¬ 
ter  qu’il  ait  fouffert  la  mort  par  le  martyre  ,  parce  que  faint 
Athanafe ,  dans  fon  épître  aux  évêques  d’Egypte  8c  de  Libye , 
met  au  nombre  des  évêques  qui  avoient  défendu  la  foi  en 
3Z  5  un  Bafile  évêque  dans  le  Pont ,  8c  que  Philoftorge  rap¬ 
porte  que  Bafile  d’Amafée  avoit  affifté  au  concile  de  Nicée. 
Les  aétes  de  ce  martyr  par  Meraphrafte ,  font  pleins  de  fables  -, 
neanmoins  les  Grecs  &_  les  Latins  honorent  ce  Bafile  comme 
un  martyr  au  26.  d’ Avril.  *Eufebius&  S.  Hieronym.  in  ebron. 
ad  32t.  Athanafi  epifi.  ad  epifcop.zÆgypti  83  Liby*.  Philoftorg. 

/.  /.  hifior.  Valefius  ,  m  not.ad  l.  2.  de  vit.  Confiant ini.  c.  /. 
Aétes  de  Metaphrafte.  Menoîoge  de  Grecs.  Martyrologe  Ro¬ 
main.  Baillet ,  vies  des  faints ,  an  26.  Avril. 

BASILE  ,  évêque  d’Ancyre  ,  qui  pafiè  pour  chef  du  parti 
des  Semi-Ariens ,  fut  ordonné  évêque  d’Ancyre  l’an  3  3  G 
par  les  évêques  du  parti  d’Eufebe ,  en  la  place  de  Marcel,  qu’ils 
venoient  de  dépofer.  Saint  Jerôme  femble  dire  qu’il  étoit 
Aiabc.  fut  excommunié  ,  8c  fon  ordination  déclarée  nulle 
dans  le  concile  de  Sardique  de  l’an  347.  mais  il  ne  laifTa  pas 
de  demeurer  en  poMron  de  fon  fiege.  L'an  3  5 , .  il  fe  troiva 
au  II.  concile  de  Sirmich ,  où  il  difpura  contre  Pliotin ,  &  y 
confondu  cet  hérétique.  Il  fut  „„  des  plus  grands  adverfaires 
des  Ariens  ou  des  Anomcens,  c'clU-dire ,  de  ceux  qui  dé- 
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fondoîent  ouvertement  l’erreur  d’Arius  ,  foûtenoient  que  le 
Verbe  n’étoit  point  temblable  au  Pere  :  mais  on  le  conlidere 
comme  le  chef  de  ceux  qu’on  a  depuis  appellés  Demi- Ariens, 
lefquels  ne  voulant  point  reconnoîrre  que  le  Fils  fut.confub- 
ftantiel  au  Pere,  difoient  qu’il  lui  étoit  femblabie  en  toutes 
chofès,&  mêmeen fubftance.  Bafile  foûtint  fortement  cette 
opinion  ,  8c  la  fit  établir  par  l’autorité  d’un  concile ,  qui  fè 
tint  à  Ancyre  l’an  358.  Il  la  détendit  à  Seleucie  &  à  Conftan- 
tinople ,  contre  la  brigue  des  Eudoxiens  8c  des  Acaciens.  Il 
eut  fouvenr  difpute  avec  eux ,  en  préfence  de  l’empereur 
Confiance  ,  auquel  il  parla  librement ,  8c  lui  reprocha  de 
vouloir  ruiner  la  doctrine  des  apôtres.  Cette  liberté  ne  plut 
pas  à  ce  prince,  qui  lui  reprocha  lui-même  detre  caufè  des 
malheurs  qui  affligeoient  l’églife.  Enfin  Bafile  fut  dépote  par 
le  parti  des  Acaciens  dans  le  concile  de  Conftantinople  de 
l’an  3  60.  après  avoir  été  accu  te  de  plufieurs  crimes.  U  ne 
laiflà  pas  de  demeurer  en  poflèffion  de  fon  fiege ,  8c  fut  même 
reconnu  pour  légitimé  évêque,  par  des  évêques  orthodoxes. 
Quoiqu’on  le  faflè  chef  du  parti  de  ceux  qu’on  appelle  Demt- 
Ariens  ,  il  11’eft  pas  certain  qu’il  fût  hérétique;  au  contraire, 
faint  Baiile  en  parle  comme  d’un  évêque  Catholique  ;&  fàint 
Athanate  avoue  dans  fon  livre  des  fynodes  ,  que  Bafile  d’An¬ 
cyre  ,  8c  ceux  de  fon  parti ,  n’éroient  différens  de  ceux  qui 
faifôient  profeffion  de  la  confubftantialité ,  que  de  nom  feu¬ 
lement.  C’eft  pourquoi  faint  Hilaire  &  Philaftre  appellent  les 
évêques  du  concile  de  Sirmich,  tenu  contre  Photin  ,  dont 
Bahle  d’Ancyre  étoit  le  chef ,  des  évêques  orthodoxes  8c  faints. 
On  ne  fçait  point  précitement  en  quelle  année  il  mourut.  Il  y 
a  apparence  que  ce  fut  fous  l’empire  de  Jovien  ,  ou  au  com¬ 
mencement  de  celui  de  Valens.  Saint  Jerôme  nous  apprend 
que  Bafile  d’Ancyre  avoit  écrit  un  livre  contre  Marcel  fon 
prédecefteur  ,  un  traité  de  la  virginité  ,  8c  quelques  autres 
opufculcs.  Nous  n’avons  rien  de  lui  ;  mais  fà  conduite  8c  tes 
aélions  nous  font  connoître  qu’il  étoit  homme  d’efprit,  élo¬ 
quent,  8c  fçavant  dans  la  théologie.*Athanafi  lib.  des  Synodis. 
Bafile,  dans  fes  lettres.  Théodore  t,  l.2.c.  23.  S.  Hieronym.’ 
m  catal.  c.  8p.  Socrate  ,  /.  3. 83  4.  Sozomene  ,  /.  4.  83  /. 

Philoftorge ,  /.  3.  83  4.  Baronius,  in  annal.  Hermant ,  vie  de 
S.  Athanafe.  Tillemont ,  VI I.  83  Fill.  fiecles  des  mémoires  de 
l’hfi.  ecclef.  M.  Du-Pin ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  1F. fiecle. 

BASILE ,  évêque  de  Seleucie  dans  l’Ifurie ,  qui  vivoit  dans 
le  V.  fiecle ,  étoit  un  prélat  qui  avoit  beaucoup  de  pieté  8c  de 
fçavoir  ;  mais  qui  s’entêtoit  un  peu  trop  facilement.  Il  y  a  ap¬ 
parence  qu’il  fucceda  à  Dacien  ,  qui  fouferivit  en  45 1 .  au  con¬ 
cile  d’Ephefe.  Bafile  s’oppofà  d’abord  aux  décifions  de  ce  con¬ 
cile  ,  pour  favorifer  Jean  d'Antioche  ,  dont  les  faufïès  raifons 
l’avoient  prefque  perfoadé.  Depuis,  en  448.  il  fe  trouva  au 
concile  de  Conftantinople  ,  8c  l’année  d’après  à  celui  qu’on 
a  nommé  le  Brigandage  d'Ephéfe.  Dans  le  premier  ,  il  avoit 
condamné  Eutychés;  8c  dans  le  fécond ,  les  raifons  de  cet 
héréfîarque  lui  paroifiànt  plaufible,  fur  une  confefïion  de  foi 
trompeufe,  Bafile  le  reçut.  Il  en  fut  repris  dans  le  concile  gene¬ 
ral  de  Calcédoine  en  45 1.  où  il  fut  même  dépote  ;  mais  ayant 
reconnu  fà  faute ,  on  le  rétablit  peu  de  tems  après.  Nous  ne 
fçavons  pas  le  tems  de  fa  mort.  Photius  ne  lui  attribue  que 
quinze  oraifons  ou  homélies ,  quoique  nous  en  ayons  fous  le 
nom  de  Bafile  de  Seleucie  quarante ,  traduites  de  grec  en  latin, 
par  Claude  Daufquei  de  Saint  Orner ,  chanoine  de  Tournai. 
Ce  dernier  les  fit  imprimer  l’an  1 604.  en  un  volume  w-8° . 
8c  l’an  1 622.  on  les  joignit  aux  œuvres  de  S.  Grégoire  Thau¬ 
maturge  ,8c  de  S.Macake',  qu'on  publia  à  Paris.  Elles  avoient 
été  déjà  imprimées,  mais  feulement  en  grec,  dès  l’an  1596. 
à  Leyde.  La  verfion  de  Daufquei  n’eft  pas  exacte  ;  8c  le  pere 
Combefis  en  a  remarqué  les  défauts,  de  même  que  les  fautes 
du  texte  grec  ,  en  le  conférant  fur  les  MIL  ce  que  Daufquei 
n  avoit  pas  fait.  Nous  avons  encore  fous  le  nom  de  Bafile  de 
Seleucie ,  Demonfiratio  adversus  ‘jud&os ,  de  adventu  Chrifii 
8c  un  traité  de  la  vie  8c  des  miracles  de  fàinte  Thecle  ,  en  deux 
livres  ,  traduit  par  Pierre  Pantin  ,  doyen  de  Bruxelles.  U  y  a 
pourtant  quelque  apparence  que  cet  ouvrage  eft  d’un  auteur , 
qui  vivoit  long-tems  après  Bafile  ;  car  il  eft  bien  vrai  que  Pho¬ 
tius  lui  en  attribue  un  fur  le  même  fujet  ;  mais  il  marque  ex- 
preftement  que  cet  ouvrage  étoit  en  vers ,  8c  celui  qui  nous 
refte  eft  en  proie;  8c  outre  cela  le  ftyle  eft  très-différent  des 
homélies  que  nous  avons  de  ce  prélat,  comme  Pierre  Pantin 
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meme  I  avoue  de  bonne  foi.  Le  P.  François  Combéfîs ,  Do¬ 
minicain  ,  a  publié  en  grec  Ôc  en.latin  une  homelie  de  S.  Etien¬ 
ne  ,  qu’il  attribue  au  même.  Bafile.*  Concile  de  Calcédoine  , 
au.  6.  Evagre ,  l.  2.  c.  +.  Phor.  Cod.  168.  Bellarm.  Le 
Mire.  Vodius.  M.  Du-Pin  , bibl .  des  aut.  ecclef. 

Photius  »  &  d’autres  après  lui ,  ont  crû  que  Bafile  de 
Seleftcie  ,  étoit  cet  ami  de  S.  Jean  Chryfoflomc  ,  auquel  ce  faim 
adrefle  les  livres  du  facerdoce.  Mais  il  n’y  a  pas  d’apparence 
que  Bafile ,  qui  afîîfta  1  an  451.  au  concile  de  Calcédoine ,  ait 
été  fait  évêque  en  372.  puifque  nous  voyons  *  comme  nous 
I  avons  remaïqué  ,  que  Dacien  fon  prédecefîèur  dans  l'évêché 
deSeleucie  ,  foufèrivit  l’an  43 1.  au  concile  general  d’Eohefè. 
Socrate  eft  tombé  dans  une  autre  erreur,  où  il  a  fait  tomber 
pluncurs  autres  -,  comme  George  à'  Alexandrie ,  l’empereur 
Leon,  Nicephore ,  Callifte ,  Erafine,  ôcc.  Ces  auteurs  peu  exaéts 
&  peu  attentifs  a  la  chronologie  ont  crû  que  ce  Bafile  auquel 
les  livres  du  facerdoce  font  adrefles,  étoit  le  même  que  S.  Ba¬ 
file  le  Grand ,  archevêque  de  Céfârée  ;  mais  il  eft  fûr  que  ce 
dernier  fut  fait  prêtre  en  362.  long-rems  avant  que  S.  Jean 
Chryfojlome  eut  feulement  reçu  le  baptême.  Le  Cardinal  Baro- 
raius  ne  pouvant  concilier  ces  deux  opinions  avec  le  tems  au¬ 
quel  ont  vécu  ces  deux  premiers  Bailles ,  en  propofe  deux 
autres ,  dont  1  un  a  été  éveque  des  Raphaniens  dans  la  Syrie  ; 
&  1  autre  de  Biblos  dans  la  Phenicie  ,  ôc  qui  ont  tous  deux 
fouferit  au  concile  general  de  Conftantinople  ,  tenu  en  381* 
Enfin  1  auteur  moderne  de  la  vie  de  S.  Jean  Chryfoftome ,  juge 
que  1  ami  de  ce  fâint  peur  être  Maxime ,  évêque  de  Seleucie  , 
qu  on  nommoit  aufïi  Bafile  >  cette  duplicité  de  nom  n’étant 
pas  fans  exemple  parmi  les  Grecs ,  non  plus  que  parmi  les  La¬ 
tins.  Con fuite z,  Baronius ,  ôc  1  auteur  François  de  la  vie  de  fâint 
Jean  Chryfojlome. 

BASILE  ,  patriarche  d’Antioche,  dans  le  V.  fiecle  ,  étoit 
illufhe  par  fâ  fageftè,  par  fâ  pieté ,  ôc  par  fon  zele  pour  la  foi 
orthodoxe  ,  qu’il  défendit  contre  les  ennemis  du  concile  de 
Calcédoine.  Il  fut  élu  en  4  5  6.  ôc  ne  gouverna  que  deux  années 
-cette  églifè  ;  car  il  mourut  en  45  8. 

BASILE ,  pretre  de  1  églifè  Romaine ,  dans  le  V.  fiecle ,  fut 
nomme  par  le  pape  S.  Leon  le  Grand ,  pour  être  un  des  légats 
du  fâint  fiege  au  concile  que  l’empereur  Marcien  devoit  faire 
tenir  a  Nicée ,  ôc  qu’on  célébra  à  Calcédoine  l’an  451.  Mais 
comme  il  n  eft  point  parlé  de  lui  dans  les  aétes  de  ce  concile  , 
il  y  a  apparence  qu’il  étoit  mort  avant  fa  célébration. 

BASILE ,  prêtre  de  Cilicie ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  V.  fiecle  , 
fous  1  empire  d  Anaftafè  ôc  de  Zenon ,  compofâ  une  hiftoire 
ecclefiaftique ,  dans  laquelle  il  découvrait  les  brouilleries  de 
1  églifè  d’Orient ,  touchant  Pierre  Mongus  ;  depuis  le  ponti¬ 
ficat  de  Simplicius  évêque  de  Rome  ,  jufqualamott  de  l’em¬ 
pereur  Anaftafè.  Il  avoit  encore  écrit  deux  autres  livres  d’hi- 
ftoire ,  dont  le  premier  commençoità  l’empire  de  Marcien ,  ôc 
finifloit  a  celui  de  Zenon  •,  ôc  un  troifiéme  qui  commençoit  au 
régné  de  Juftin.  Il  avoit  enfin  compofe  feize  livres  contre  Jean 
de  Scithople,  qu’il  acculé  de  Manichéifîne  ôc  d’autres  erreurs  •, 
mais  particulièrement  de  Neftorianifme.*  Photius,  Cod.  +2. 
&  107 •  Nicephore ,  /.  /.  hifi.  Vofîîus,  /.  2.  dehifi.  Grac  .  c.  22. 
Le  Mire.  M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  VI.  fiecle. 

BASILE  I.  patriarche  de  Conftantinople  ,  dans  le  X.  fiecle , 
avoit  été  élevé  dans  un  monaftere ,  d’où  il  fut  tiré  pour  gou¬ 
verner  leglifè deConftantinoplgcn 51 70. Il futdépofé en  974. 
ôc  Antoine  II.  dit. Studite ,  fut  choifi  pour  remplir  fon  fiege. 

BASILE  II.  furnommé  Camatere  ,  fut  mis  fur  le  fiege  pa- 
triarchal  de  Conftantinople  l’an  1185.  H  ne  le  tint  que  trois 
ans  ,  au  bout  defquels  l’empereur  Ifaac  l’Ange  n’étant  pas 
iatisfait  de  fâ  conduite ,  l’en  chaflâ  ,  quoique  le  clergé  &  le 
peuple  fuflènt  pour  lui.*  Banduri ,  lmp.  Orient.  I.  8-  comm. 

BASILE  d’Acride,  archevêque  de  Theftalonique ,  dans  le 
XII.  fiecle ,  fôllicite  par  le  pape  Adrien  IV.  de  fè  réunir  à  l’églifè 
de  Rome  ,  écrivit  une  lettre ,  pour  montrer  que  l’églifè  Grec¬ 
que  n’eft  point  fehifmarique ,  Ôc  que  la  Romaine  n’eft  pas  au- 
defTus  de  la  Grecque.  Elle  fè  trouve  dans  la  colle&ion  du  droit 
Grec  Romain ,  avec  uneréponfe  de  cet  archevêque  à  quelques 
queftions  fur  le  mariage*  M.  Du-Pin ,  bibl.  des  auteurs  ecclef. 
du  XII.  fiecle. 

BASILE  I.  de  ce  nom ,  grand  duc  de  Mofcovie ,  fur  la  fin 
du  X.  fiecle  ,  fut  d’abord  appellé  Woldimer ,  ôc  étoit  fils  de 
Stefiaus.  Il  reçut  la  foi  Chrétienne  l’an  ?88.&au  baptême  il 
Tome  I. 
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put  ,e  nom  de  Bafile ,  qui  a  été  commun  à  quelques-uns  de  fes 
ucceftèurs.  Basile  II.  fils  de  Demetrius  II.  vivoit  vers  l’an  1400, 
Il  lailfa  George  III.  qui  fut  pere  de  Basile  III.  Son  fils  fut 
Jean  Basilide  ,  à  qui  Basile  IV.  fucceda  en  150t.  Ce  der¬ 
nier  ,  illuftre  par  fâ  prudence  ,  par  fon  courage  &  par  divers 
avantages  qu’il  remporta  fur  les  Tartares ,  mourut  l’an  1533. 
Basile  Suiski  ,  qu  on  couronna  après  le  malheureux  Deme¬ 
trius,  afïâfïiné  en  160  6.  prit  le  nom  de  Basile-Jean.*  Sanfo- 
vin.  /.  2.  chron.  Riccioli  ,  m  chron.  Reform.  &c. 

BASILE  ,  certain  médecin  dans  le  XI.  fiecle,  ôc  au  côtm 
menCement  du  XII.  fè  couvrant  d’un  habit  de  moine ,  courait 
le  monde  pour  enfeigner  les  erreurs  des  Bongomiles  ,  dont  il 
étoit  le  chef.  Ayant  fait  ce  métier  durant  plus  de  50.  ans ,  il 
fut  enfin  pris  à  Conftantinople  ,  où  l’empereur  Alexis  Corn- 
nene  X  Ancien  le  fit  brûler,  vers  l’an  1 1 1 8.  Euthymius  Ziga- 
benus ,  moine  Grec,  a  écrit  contre  cet  impofteur.*  Zonaras ,  m 
annal.  Euthymius,  m  Panop.  Baronius  ,  A.  C.  1118. 

BASILE  (  Jean  )  de  Padoue  ,  junfconfùlte  ôc  cofinogrâphe 
qui  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle,  vers  l’an  1  320.  écrivit  divers 
ouvrages,  &  entr’autres,  un  des  familles  illuftres  de  Padoue, 
*  Bernardin  Scardeoni ,  l.  2.  Voflius.  * 

BASILE,  pape  imaginaire  ,  dont  Matianus  Schotfus  fut 
mention.  Il  le  met  entre  Formofe ,  mort  en  8  9  6.  ôc  Etienne  VI, 
Sigebert  s’eft  aufïi  trompé ,  fur  la  foi  de  Marianus.*  Baronius , 
in  annal * 


BASILE  ACHOLIUS ,  Afcolius  ou  Afolius  ,  que  Profper 
dans  fa  chronique  ,  appelle  Bafile ,  archevêque  de  Thefîalo- 
nique  ,  a  été  un  des  plus  illuftres  prélats  du  IV.  fiecle ,  dont 
la  foi  étoit  très-pure ,  la  vie  très-exemplaire ,  &  qui  avoit  tou¬ 
tes  les  vertus  néceftàires  à  un  pafteur  du  troupeau  de  J.  C.  Il 
étoit  de  Cappadoce  ;  des  fon  enfance  il  s’enferma  dans  un 
monaftere ,  où  il  pa lia  fa  jeunefle  3  ôc  on  dit  que  quand  fès 
parens  l’y  venoient  chercher,  il  répondoit  qu’il  n’avoit  point 
d’autres  parens  que  ceux  qui  font  la  volonté  de  Dieu.  Dans  la 
fuite  des  tems,  fâ  réputation  fe  répandant  beaucoup  au-delà 
de  fa  petite  cellule,  où  il  fè  cachoit,les  peuples  de  Macédoine 
le  conjurèrent  de  vouloir  être  leur  archevêque  ,  ôc  les  prélats 
l’élurent  pour  cette  dignité ,  étant  perfuadés  ,  que  quoiqu’il 
fut  jeune  d’âge ,  il  y  avoit  long- mm  s  qu’il  fùrpalîôit  les  autres 
en  vertu.  Il  y  a  de  l’apparence  qu  il  fticceda  à  cet  Eramius ,  que 
la  violence  de  l’empereur  Confiance  avoit  mis  dans  les  fènti- 
mens  des  Ariens  en  3  5  5.  car  S.  Ambroife  parlant  d’Acholius , 
dit  qu’il  fut  placé  fur  le  fiege  de  l’églife  de  Theftalonique , 
afin  que  le  mur  ôc  le  fondement  de  la  foi  y  fuffent  rétablis 
par  un  évêque ,  après  que  la  porte  de  la  foi  y  avoit  été  fermée 
par  Un  autre  prélat.  Acholius  eut  beaucoup  de  part  à  l’amitié 
de  ce  fâint  doéteur  de  l 'églifè  ,  qu’il  connut  à  Rome  ,  ôc  à 
celle  de  S.  Bafile  ,  à  qui  il  envoya  le  corps  de  S.  Slbas.  La  con- 
fîderation  de  fon  mérite  fot  très-  avantageufè  à  fon  fiege,  ôc  aux 
archevêques  de  Theftalonique  fès  fuccellèurs  ,  car  le  pape  In¬ 
nocent  I.  témoigne  que  dans  cette  vue  S.Damafe  lui  avoit  com¬ 
mis  le  foin  de  quelques  provinces.  C’eft  ce  qu’on  appelloit 
le  Vicariat  de  Theffaloniqtie.  Theodofè  le  Grand  s’y  étant 
trouvé  malade  en  380.  y  voulut  être  baptifé  par  Acholius, 
&  il  y  publia  la  loi  célébré ,  datée  de  Theftâlonique  le  1 8.  Fé¬ 
vrier  de  la  même  année ,  par  laquelle  il  déclare  qu’il  veut 
que  tous  les  peuples  de  fon  obéiiîânce ,  fuivent  la  foi  que 
l’églifè  Romaine  avoit  reçûe  de  S.Pierre.Le  pontificat  d’Acho¬ 
lius  fut  encore  célébré  ,  par  le  foin  qu’il  eut  de  confèrver  la 
ville  de  Theftâlonique,  contre  la  fureur  des  Goths,  ôc  de  beau¬ 
coup  d’autres  nations  barbares.  Cet  évêque  les  chaflâ,  non 
fèulement  par  la  force  des  armes ,  mais  par  Celle  de  fe  s  prières , 
qui  obtinrent  que  Dieu  envoyât  la  pelle  dans  leur  armée,  & 
qui  les  réduifirent  à  prendre  la  fuite  ,  ôc  à  demander  la  paix. 
Il  fe  trouva  au  concile  general  de  Conftantinople  en  3  8  ï. 
ôc  à  celui  que  le  pape  S.  Damafecélebra  l’année  d’après  à  Ro¬ 
me  ,  où  il  connut ,  comme  il  a  été  déjà  dit ,  S.  Ambroifè, 
qui  dit  qu’ Acholius  courait  d’églifè  en  églifè ,  avec  tant  de 
promptitude  ôc  de  vigueur  ,  que  ceux  qui  étoient  plus  jeunes 
ôc  plus  robuftes  que  lui,  ne  le  pouvoient  fuivre,  parce  que 
fon  corps  éroit  tellement  aftùjetti  à  fon  cfprit ,  qu’il  n’en  dé- 
pendoit  nullement.  Il  mourut  quelque-tems  après  ,  ôc  Any- 
f ïus  lui  fucceda.  *  S.  Ambrof.  ep.  21  .  &  22.  Socrate ,  /.  7.  c.  6. 
Sozomene,/.  7.  c.  +.  Baronius,  in  annal.  Hermant,  vie  da 
S.  Bafile. 
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BASILE  DE  FARIA ,  cherchez.  FARIA. 

BASILE  PONCE ,  cherchez.  PONCE. 

BASILIC ,  que  les  Grecs  nomment  b*<77  a/uxoç,  &  les  Latins 
Revalus  >  eft  une  efpece  de  Lerpent  très-venimeux  ,  que  l’on 
dit*  tuer  par  Les  regards  »  &  être  le  roi  des  lèrpens  ou  des 
reptiles.  Galien  dit  que  le  balilic  eft  un  ferpent  jaunâtre,  ayant 
la  tête  munie  de  trois  petites  éminences ,  marquetées  de  ta¬ 
ches  blanchâtres , en  forme  de  couronne* ce  qui  l’a  fait  nom¬ 
mer  roi  des  reptiles.  Sa  morfure ,  fon  fifflement  Sc  Ion  tou¬ 
cher  ,  font  mourir  tous  les  autres  animaux ,  Sc  aucune  bête 
n’ofe  l'approchfer ,  ni  manger  de  fa  charogne  quand  il  eft 
mort.  On  meurt  fubitement  pour  en  avoir  mangé  ,  ou  mê¬ 
me  pour  avoir  mangé  des  bêtes  mortes  par  là  morfure. 
Elien  dit  qu’il  n’a  pas  plus  d’une  palme  -,  que  fon  venin  eft 
fi  pénétrant  Sc  fi  fubtil ,  qu’il  fait  mourr  les  plus  grands  for- 
pens  par  fa  feule  vapeur,  Sc  qu’il  tue  fbudain  ceux  qui  l’ont 
touché  de  loin  avec  une  perche  ou  autres  armes  qu’il  fait 
mourir  toutes  les  plantes  par  où  il  paflc  ;  qu’il  brûle  les 
herbes,  &  rompt  les  pierres,  tant  fà  vapeur  eft venimeulê. 
Solin  (/.  27.  )  dit  que  ceux  de  Pergame  achetèrent  chèrement 
un  corps  mort  de  bafilic  ;  que  l’ayant  enveloppé  dans  un 
petit  relèau  d’or  >  en  forme  de  blet ,  ils  le  fufpendirentpour 
empêcher  les  oifeaux  de  faire  leurs  nids  dans  un  temple  d’A¬ 
pollon  ,  Sc  les  araignées  d’y  faire  leurs  toiles  ,  parce  que  les 
murs  de  ce  temple  étoieht  ornés  de  quantité  de  tableaux  du 
fameux  Appelles.  Quelques-uns  croyent  que  Pline  parle  du 
balilic  fous  le  nom  de  Catoblepas.  Il  dit  que  la  belette  eft  fon 
ennemie  •,  Sc  que  fi  on  en  fait  jetter  une  dans  fa  taniere , 
elle  étouffe  le  catoblepas ,  ou  le  balilic,  par  fon  haleine  Sc  fôn 
odeur.  Le  journal  des  fçavans  de  Paris  fait  mention  d’un  ba¬ 
filic  ,  lequel  étant  dans  le  puits  d’une  maifôn ,  occupée  par 
un  boulanger ,  faifoit  mourir  tous  ceux  qui  alloient  tirer  de 
l’eau  ;  l’on  ne  trouva  point  d’autres  remedes  à  des  morts  fi 
foudaines,  que  de  combler  le  puits.  Nonobftant  tout  ce  que 
l’oh  dit  du  balilic ,  il  paftè  dans  l’efprit  de  bien  des  gens  pour 
un  forpent  fabuleux  :  il  y  en  a  qui  en  font  cent  contes  ridi¬ 
cules.  Les  uns  prétendent  qu’il  naît  de  l’œuf d’un  vieux  coq  •, 
d’autres  dilent  que  s’il  regarde  le  premier  quelqu’un  ,  il 
le  tue  *,  mais  que  s’il  eft  regardé  le  premier  ,  il  meurt  lui- 
même.  Que  l’homme  qui  cîache  fur  lui  à  jeun ,  ou  quand  il 
a  communié  ,  le  fait  mourir  auftitôt ,  Sc  mille  autres  chofes 
merveilleufes.  Mais  toutes  les  relations  que  l’on  fait  du  bafi¬ 
lic  ne  font  gueres  vrai-femblables ,  puifque  ,  pour  en  parler 
certainement ,  il  faudrait  en  avoir  nourri  quelques-uns.  U  eft 
fait  mention  du  bafilic  dans  le  pfeaume  90.  verf.  1 3.  dans  les 
proverbes,  chap.  23.  verf.  32.  où  Salomon  avertit  de  ne  Ce 
point  laiffer  aller  aux  excès  du  vin  ,  qui  entre ,  dit-il,  agréa¬ 
blement  ,  rrfiiis  il  mord  à  la  fin  comme  un  ferpent ,  Sc  il  ré¬ 
pand  fon  venin  comme  un  bafilic ,  Û?  jîcüt  régulas  venena 
diffundet.  Ifaïe  (  chapitre  1  1.  ver  [et  8.  )  dit  que  dans  le  tems 
que  le  Meftîe  naîtra ,  l’enfant  fe  jouera  fur  le  trou  de  l’afpic, 
Sc  portera  fans  danger  fa  main  dans  la  caverne  du  bafilic  -,  Sc 
dans  le  même  prophète  (  chap.  /  4..  verf.  2 9.)  il  eft  dit  que  de¬ 
là  race  du  ferpent  il  fortira  un  balilic.  Les  auteurs  qui  en  par¬ 
lent  font  ,  Pline  ,  /.  8.  c.  21.  Solin  ,c.  30.  Galenus ,  e.  8.  ai 
Tifon.  Elien  ,  /.  3.  c.  2 1 .  Florus  ,  /.  /.  pag.  372.  36.  Lucan 
/.  9.  v.  726.  Salmaf.  Exercit.  Plinian.  Bochart.  Hicrof.  part, 
po/ler.  I.83.C.9.&  10.I.  6.  c.  38. 

BASILICA ,  anciennement  Sic j on ,  ville  confiderable  du 
Peloponnele  ,  capitale  de  la  Sicyonie.  Elle  eft  ruinée  depuis 
long-tems  ;  il  ny  refte  maintenant  que  cinq  ou  fix  maifons, 
avec  une  églife ,  de  laquelle  elle  a  pris  le  nom  de  Bafilica , 
quelle  porte  aujourd’hui.  Ces  reftes  font  dans  la  Sacanie  en 
Morée  fur  une  montagne,  auprès  du  golfe  de  Lepante,  à 
quatre  lieues  de  Corinthe  vers  le  couchant. 

BASILICATE ,  province  du  royaume  de  Naples ,  qui  com¬ 
prend  la  plus  grande  partie  de  l’ancienne  Lucanie ,  entre  la 
Principauté  citerieure ,  la  Calabre ,  la  terre  de  Bari ,  Sc  le  golfe 
de  Tarante.  Cirenza  en  eft  la  ville  capitale  ;  les  plus  confîde- 
rables  font  Venofa,  Tricarico,  Potenza ,  Lavello ,  Mont-Pe- 
lolo,  Turfi,  Melfi,  Muro&  Rapolla,  qui  font  toutes  épifoo- 
pales.  LaBafilicate  eft  une  province  peu  fertile  &  mal  peuplée. 

BASILIDE ,  herefiarque  d’Alexandrie ,  &  difciple  de  Simon 
le  Magicien,  qui  vivoit  dans  le  II.  fiecle  ,  s’imagina  une  fuite 
ridicule  de  pracellïons  d’Eons ,  qui  fo  terminaient  à  des  an- 
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gesqui  aVoient  crée  le  ciel  ;  ceux-ci  en  avoient  produit  d’au¬ 
tres  ,  qui  avoient  aufii  chacun  fait  un  ciel  ;  Sc  le  nombre  de 
ces  deux  alloit  à  trois  cens  foixante-fîx ,  aufquels  répondoient 
les  jours  de  l’année.  Il  ajoûtoit  que  les  anges  du  dernier  ciel 
avoient  créé  la  terre  Sc  les  hommes  qui  l’habitoient  -,  &  que 
leur  prince  étoit  celui  qu’on  appelloit  le  Dieu  des  'Juifs  ;  que 
celui-ci  ayant  voulu  leur  allujettir  tous  les  peuples ,  fans  qu’ils 
puflent  leur  réfifter,  le  Pere  qu’ils  difoient  netre  point  né, 
Sc  n’avoir  aucun  nom  ,  avoir  envoyé  fon  Fiis  pour  les  mettre 
en  liberté,  Sc  qu’il  avoir  apparu  en  forme  d’un  homme;  mais 
qu’il  ne  letoit  pas  ;  Sc  que  les  Juifs  avoient  fait  mourir  à  fa 
place  Simon  le  Cirene'en ,  auquel  il  avoir  donné  fa  figure.  C’eft 
pour  cela  qu’il  enfeignoit  qu’il  ne  falloir  point  croire  en  J efu s 
crucifié,  Sc  qu’il  foûtenoit  que  le  martyre  étoit  inutile.  Il 
permettoit  indifféremment  toutes  fortes  de  voluptés  charnel¬ 
les,  &  fo  fervoit  d’images  de  cire,  &  pratiquoit  toutes  les 
impiétés  de  la  magie.  Il  nioit  la  refiirméfion  des  corps ,  Sc 
foûtenoit  que  de  tous  les  péchés.  Dieu  ne  pardonnoit  que 
ceux  qui  fe  commettoient  par  ignorance.  Il  nommoit  Chiens 
Sc  Pourceaux,  tous  ceux  qui  ne  fuivoientpas  fes  erreurs;  il 
admettoitla  metempfycofè ,  Sc  croyoitque  la*  foi  étoit  natu¬ 
relle  à  lame,  Sc  que  les  hommes  étoient  bons  ou  méchans, 
dignes  du  falut  ou  de  la  damnation ,  par  leur  nature  Sc  non 
par  leur  volonté.  Bafilide  fo  vantoit  de  fuivre  la  doélrine  de 
î’apôtre  S.  Mathias,  Sc  prétendoit  avoir  eu  pour  maître  Glau- 
cias  ,  qu’on  difoit  avoir  été  interprète  de  S.  Pierre.  Il  avoir 
fuppofé  des  fauftès  prophéties ,  fous  le  nom  de  Barcabbas  SC 
de  Barcoph  ,  Sc  compofo  un  évangile  qui  portoit  fon  nom  * 
fur  lequel  il  avoir  fait  24.  livres  de  commentaires ,  qui  conte- 
noient  toute  fà  do&rine,  Sc  qui  furent  réfutés  de  fon  tems 
même  par  Agrippa  Caftor.  Il  mourut  fous  l’empire  d’Adrien 
vers  l’an  1  2  5 .  ou  1 3  o.  de  J.  C.  Sc  laifîà  un  fils  nommé  lfidore , 
qui  fuivit  les  erreurs  de  fon  pere,  Sc  compofà  auffi  des  ouvra¬ 
ges  pour  les  défendre  ;  entr’autms ,  un  commentaire  fur  leur 
prophète  Barcoph  ;  un  livre  d’exhortations  ;  des  morales ,  Sc 
un  traité  de  la  féconde  ame.  Il  eut  aufii  plufieurs  difoiples, 
Sc  fa  feéte  dura  jufqu’au  V.  fiecle.  Agrippa  Caftor,  S.  Juftin 
martyr ,  dialog.  cum  Triphon.  S.  Irenée ,  Clement  Alexandrin  , 
Sc  d’autres,  ont  réfuté  les  impiétés  de  Bafilide.*  Tertullianus, 
de  PrÀfc.  c.  3-6.  S.  Glemens  Alexandrin.  I.  2. 3.  S3  4-.ftrom.  3. 
S.  Irenæus,  /.  22.  c.  2.  de  har.  S.  Epiphanius ,  hœr.  23.  S.  Au- 
guftin.  Baronius ,  Scc.  M.  DuPin,  bibliothèque  des  aut.  eeclef. 
des  111.  perenuers  fîecles. 

BASILIDE  de  Scythopolis,  philofophe,  florîffoit  dans  1® 
II.  fiecle ,  du  tems  de  Marc-Aurele-Antonin ,  qui  l’eftimoit 
beaucoup.  On  dit  qu’il  fut  un  des  précepteurs  de  Lucius  Ve- 
rus;  mais  Jules  Capitolin  n’en  fait  point  mention.  *  Gefner 
Sc  Simler ,  biblioth. 

BASILIDE ,  évêque d’Aftorga  en  Efpagne ,  qui  vivoit  dans 
le III.  fiecle,  vers  l’an  258.  fut  accufé  de  divers  crimes,  & 
entr  autres  d’avoir  été  du  nombre  des  Libellatiques,  c’eft-à- 
dire ,  de  ceux  qui  prenoient ,  durant  la  perfocution  ,  des  let¬ 
tres  des  juges,  par  lefquelles  on  certifioit  qu’ils  avoient  fàcri- 
fié  aux  idoles,  afin  qu’on  les  laifsât  vivre  en  repos.  Il  voulut 
rentrer  dans  fon  églifo ,  fans  fo  foûmettre  à  la  penitence  or¬ 
donnée  par  les  canons  :  ce  qui  troubla  la  paix  des  églifos  d’Efi- 
pagne.  *  S.  Cyprianus ,  epifi.  68. 

BASILIDE  fouffrit  le  maijyre  à  Rome  avec  Cyrin ,  Nabot 
Sc  Nazare  ,  tous  officiers  de  l’armée  de  l’empereur  Maxencc, 
vers  l’an  309.  Après  avoir  été  cruellement  tourmentés  dans 
la  prifon  ,  par  ordre  du  préfotde  la  ville,  ils  furent  préfontés 
à  l’empereur  ;  Sc  n’ayant  pas  voulu  fàcrifier  aux  idoles ,  ils  fu¬ 
rent  condamnés  à  avoir  la  tête  tranchée.  On  enterra  leurs 
corps  fous  le  chemin  d’Aurele ,  à  quelques  lieues  de  Rome. 
Leur  culte  étoit  déjà  public  dansl’églifo  de  Rome  aux  VI.  & 
VII.  fîecles ,  Sc  on  a  toûjours  célébré  leur  fête  au  1 2.  de  Juin  ; 
mais  leur  hiftoireeft  affoz  incertaine,  parce  que  leurs  aétes 
font  fuppofès  ou  corrompus. *  Afta  apud  Bolland.  Les  marty¬ 
rologes.  Baillet ,  vies  des  faints ,  /  / .  Juin. 

BASILIDE ,  Patrice ,  qui  vivoit  dans  le  VI.  fiecle ,  écrivit 
quelques  ouvrages.  *  Confultez.  les  auteurs  cités  après  Bafilicf* 
philofophe. 

BASILIDE'S  ou  HERACLIDE'S  (Jacques)  impofteurs 
cherchez.  JACQUES. 

BASILIMPHA ,  en  latin  Nyrnph&m  >  Njmphins ,  rivicrè  de 


BAS 

Diarbeck  ,  province  de  la  Turquie  en  Afie,  qui  fe  décharge 
dans  le  Tigre,  entre  la  ville  de  Moftil  ôc  celle  deTekrit  ou 
Tokrit.  *Mati,  diElion. 

BASILINE,  fécondé  femme  de  fuie  Confiance,  frere  de 
Conftantin  le  Grand,  étoit  d'une  race  rrès-illuftre.  Elle  fut 
mere  de  Julien  l'Apoflat ,  qui  naquit  à  Conftantinople  l’année 
3  3 1.  &  elle  montât  quelque-tems  après  la  naiflànce de  ce 
prince.  Il  paraît  qu  elle  a  été  Chrétienne ,  puifque  l’on  trouve 
quelle  avoit  donné  des  terres  à  l’égiifè  d’Ephefe  ;  mais  il  y  a 
apparence  quelle  fut  engagée  dans  les  erreurs  des  Ariens  ;  car 
elle  témoigna  une  extrême  paillon  contre  S.Eutrope ,  célébré 
évêque  d’Andrinople ,  &  elle  fut  même  en  partie  location 
de  l’exil  &  de  la  dépofition  de  ce  là  inc  prélat.  *  S.  Athanafius , 
ad  Soin.  Ammien  Marcellin ,  l.  2s.  Julianus,  ep.f  /  .Hermant , 
vies  de  S.  Athanafie  &  de  S.  Bafile. 

BASILIPOTAMO ,  Bafilipotamus  /  riviere  de  Grece ,  en 
Morée,  &  dans  la  province  de  Sacànie.  Elle  reçoit  d’autres 
petites  rivières ,  &  le  jette  en  mer  au  golfe  de  Cartel  Rampa- 
ni.  Les  anciens  lui  ont  donné  les  noms  d’Hemerus,  de  Mara¬ 
thon  Ôc  d  Eurotas. 

BASILIOUE,  mot  grec,  qui  lignifie  une  Maifim  royale. 
C  etoit  à  “me  un  bâtimeht  public,  conrtruit  fuperbement , 
où  l’on  rendoit  la  juftice  à  couvert  :  en  quoi  la  Balilique  eft 
diftinguée  de  Forum ,  qui  étoit  une  place  publique  exportée  à 
l’air.  Il  y  avoit  dans  ces  Bafiliques  de  grandes  (allés  voûtées, 
&  des  galeries  élevées  fur  de  riches  colonnes  :  des  deux  côtés 
des  galeries  étoient  des  boutiques  où  l’on  vendoit  les  plus 
belles  marchandifes  :  il  y  avoit  au  milieu  une  grande  place 
pour  la  commodité  des  gens  d’affaires  „&  des  marchands,  à 
peu  près  comme  dans  le  palais  à  Paris.  Les  tribuns  y  ren- 
doient  la  juftice ,  auflî-bien  que  les  centumvirs.  On  y  avoit 
coudrait  des  chambres ,  où  les  jurifconlùltes  ôc  les  legiftes  ga¬ 
gés  de  la  république,  fe  tenoienrpour  répondre  fur  les  points 
de  droit,  lorfqu’on  les  eonfultoit.  C’eft  fans  doute  ce  qu’a 
voulu  dire  Cicéron,  (ep.i  4.  lib.  2.  adAttic.)  Bafilicam  habeo , 
non  villam  ,  frecjuentia  Formianorum,  parce  qu’on  le  venoit 
conlùker  de  toutes  parts  dans  la  mailbn  de  campagne ,  com¬ 
me  s’il  eût  été  dans  une  Bafilique.  Les  principales  Bafiliques 
de  Rome  étoient  fulia ,  P  or  cia,  Pauli ,  Sifimmi,  Sempromi, 
Caii ,  Lucii ,  ôc  Argent anorum ,  c’eft-à-dire ,  des  banquiers. 
On  en  fit  conftruire  d’autres  pour  la  commodité  des  négo- 
cians  &  des  marchands ,  auprès  de  la  grande  place  de  Rome  : 
les  écoliers  y  alloient  faire  leurs  déclamations  pour  paraître, 
ôc  avoir  un  plus  grand  nombre  d’auditeurs,  félon  le  témoi¬ 
gnage  de  Quintilien ,  liv.  12.  chap.  y,  Les  grandes  ôc  Ipacieu- 
fès  (ailes  que  l’on  appelle  Bafiliques,  ont  été  ainfi  appellées  , 
parce  quelles  étoient  faites  pour  aftèmbler  le  peuple ,  Iorfque 
les  rois  rendoient  eux-mêmes  la  juftice.  Enfin  on  les  prit  pour 
fêrvir  d’églifoaux  Chrétiens.  Depuis  il  eft  arrivé  qu’on  a  bâti 
la  plupart  des  églifès  furie  modèle  des  Bafiliques,  qui  diffe¬ 
rent  des  temples  des  anciens,  en  ce  que  les  colonnes  font  au 
dedans ,  au  lieu  que  dans  les  temples  elles  étoient  au  dehors. 

*  Vitruve ,  l.  y.  c.  1.  Perrault ,  dans  fies  notes.  A  l’égard  des 
Chrétiens,  voici  la  différence  qu’il  y  a  eu  parmi  eux  entre  les 
Bafiliques  &  les  temples.  On  appelloit  Bafiliques  les  édifices 
dédiés  au  culte  de  Dieu  ôc  en  l’honneur  des  foints  ,  (peciale- 
ment  des  martyrs.  Le  nom  de  temple  étoit  propre  aux  édifi¬ 
ces  bâtis  pour  y  celebrer  les  myfteres  diyins,  comme  nous 
l’apprennent  S.  Bafile ,  S.  Grégoire  de  Naciance ,  S.  Ambroifè 
&S.  Jerôme.  Quelques  anciens ,  comme  Minutius  Félix,  en 
fon  OUavius  ,  ont  dit  que  les  Chrétiens  n’avoient  point  de 
temples  ,  &*que  cela  n’étoit  propre  qu’au  Judaïfme  ôc  au  Pa- 
ganifme  ,  mais  dans  la  fuite  on  a  donné  le  nom  de  temples 
aux  églifos,  celui  de  Bafiliques  a  été  particulièrement  donné 
à  celles  qui  étoient  deftinées  pour  conferver  les  reliques  ,  ôc 
konorer  la  mémoire  des  martyrsCBellarmin ,  Controv.  tom.  2. 

ANCIENNES  BASILIQUES  PE  ROME. 

Bafilique  Alexandrine ,  bâtie  par  Alexandre  Severe  près  du 
champ  de  Mars. 

Bafilique  Antonienne ,  dans  le  9.  quartier  de  Rome. 

Bafilique  Argentaire ,  ainfi  nommée ,  parce  que  l’on  y  ven¬ 
dait  de  toutes  fortes  de  vafos  ou  de  bijoux  d’or  ôc  d’argent. 

•  Bafilique  de  Caius  ôc  de  Lucius ,  bâtie  par  Augulte  entre 
Je  temple  de  fointe  Bibiane  ôc  les  murs  de  Rome, 
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Bafilique  de  Fulvie,  bâtie  par  le  conliil  Paulus. 

Bafilique  de  Julie  ,  proche  du  temple  de  Jules  Céfor. 

Bafilique  de  Martiane,  bâtie  par  Martiane ,  fœur  de  l’en]- 
pereur  Trajan ,  dans  le  9.  quartier  de  Rome. 

Balilique  de  Mattidie,  bâtie  par  cette  prjnceffo,  fœpr  ds 
i  empereur  Trajan ,  dans  le  9.  quartier  de  Rome. 

Balilique  de  Neptune ,  bâtie  par  Abafçançe ,  affranchi  d’Au- 
gufte  ,  proche  du  Cirque  deFlaminius. 

Bafilique  d  Opimia ,  dans  la  place  publique,  Les  centum-' 
vits  s  y  alïembloient  quelquefois  pour  y  juger  des  procès  de 
peu  de  confequence. 

Bafilique  Pauline ,  bâtie  par  Paulus ,  confuj  l’an  704.  de  I* 
fondation  de  Rome,  dans  la  place  publique, 

Bafilique  de  Pompée. 

Bafilique  Porçienne*,  bâtie  par  Caton  l’an  5  GG.  de  |a  fons 
dation  de  Rome. 

Bafilique  Sempronienne ,  bâtie  par  T.  Sempionius ,  pro¬ 
che  du  grand  Cirque. 

Balilique  de  Sicinius ,  qui  fut  changée  depuis  en  Bafilique 
Chrétienne, 

Bafilique  de  Trajan ,  dans  la  place  publique. 
BASILIQUES  DES  CHRÉTIENS  A  ROME . 


Bafilique  de  foin  te  Agnès,  bâtie  par  Conftantin  l’an  19, 
de  fon  règne. 

Bafilique  de  Conftantin ,  bâtie  par  cet  empereur  dans  le  4. 
quartier  de  Rome.  On  lui  a  donné  depuis  le  nom  d’églifè  d? 
S.  Sauveur, 

Balilique  de  la  Croix,  bâtie  par  Conftantin.  • 

Balilique  de  S.  Jean-Baptifte ,  bâtie  par  Conftantin  dans  fo 
palais  de  Latran. 

Balilique  de  S.  Laurent ,  bâtie  par  Conftantin  proche  fo 
porte  Elquiline. 

Bafiliques  de  S.  Pierre  ôç  de  S,  Paul,  bâties  par  Conftantin, 

Bafilique  de  S.  Sauveur ,  bâtie  par  Conftantin  dans  le  palais 
de  Latran. 

^  Bafilique  de  la  fointe  Vierge ,  que  l’on  prétend  avoir  été 
bâtie  par  Califte  I. 

BASILIQUES,  loix  ôc  ordonnances  des  empereurs  de  Con¬ 
ftantinople  ,  du  grec  BccrnhiAf,  qui  lignifie  Impérial ,  dans  le 
fens  que  les  empereurs  Grecs  donnoient  à  ce  mot  -,  car  ils 
s  attribuoient  le  nom  de  Eaeixid,  Bafilen-s,  donnant  aux  au¬ 
tres  fouverains  celui  dep«'£,  Rex.  Ces  ordonnances  écrites 
en  langue  grecque,  furent  publiées  par  l’empereur  Leon  VT, 
furnommé  le  Philofophe  ,  fils  de  Baille ,  ôc  frere  de  Conftan¬ 
tin,  vers  l’an  888-  Elles  font  divifèes  en  60.  livres:  c’eft:  pour¬ 
quoi  les  Grecs  appellent  ce  recueil  E%tnwvTitGi£\oy‘,  c’eft-à- 
dire,  Livre  diyifié  en  foixante  parties ,  ou  Recueil  de  foixante 
livres.  L’empéreur  Bafile  en  drelfo  le  projet ,  ôc  quelques-uns 
ont  cru  que  le  nom  de  cet  empereur  pouvoit  avoir  donné  lieq 
de  les  appeller  Bafiliques.  *  Cujas»  obfervat.  lib.  6. 

§CT  M.  Ménagé  prétend  qu’il  eft  faux  qiu  le  livre  des  Bar 
filiques  n’ait  contenu  que  les  conftitutions  des  empereurs  de 
Conftantinople.  Il  dit  que  les  Bafiliques,  A  Bxcnxiyg.,  fonç 
les  loix  des  empereurs  ;  comme  les  Eparchiques ,  A  Em.^> fi, 
font  les  édits  des  préfets  du  prétoire  i  mais  que  les  livres  de 
Bafiliques  font  les  loix  des  Romains  traduites  en  grec,  c’effo 
à-dire,  le  digefte,  le  code  Juftinien,  les  novelles  de  Jufti- 
nien  ,  à  quoi  on  a  ajouté  quelques  édits  de  Juftinien,  de  Ju- 
ftin  le  jeune ,  de  Tibere  de  Thrace ,  de  Zenon,  ôc  de  Bafile 
le  Macédonien,  que  ce  fut  Sabbatius  Protofpatarius  qui  en  fit 
la  traduéfion  par  ordre  de  l’empereur  Leon;  ôc  que  dans  le 
même  tems  Photius  patriarche  de  Confta,ntinople ,  fit  la  col- 
leéfion  des  canons  qu’il  appella  Nomocanon.  *  Ménagé ,  Antù, 
Baillet ,  tom.  /. 

BASILIS ,  auteur  Grec ,  qui  avoit  écrit  une  hiftoire  des  In¬ 
des.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu ,  mais  (êulemenf 
qu’il  eft  fouventeité  par  les  anciens.*  Athenée,  /.  p. Pline , 
/.  b.  htfi.c.yç.  ô3c. 

BASILISQUE,  empereur  de  Conftantinople ,  étoit  frété 
de  l’imperatrice  Verine ,  femme  de  Leon  dit  le  Vieil.  En  46g, 
il  fut  nommé  general  de  l’armée  qu’on  envoya  contre  les 
Vadales  -,  mais  étant  d’intelligence  avec  les  ennemis,  ôc  ayant 
même  reçu  une  grande  fommé  d’argent  de  Genfèric,  il  laiffo 
brûler  la  flotte  qu’il  commandoit.  Depuis  il  chaffo  du  thrôue 
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l’empereur  Zenon  ,  le  contraignit  de  fuir  en  I  fan  rie ,  &  fe  mit 
en  la  place  l’an  476.  Ce  prince  devint  l’objet  de  la  haine  ge¬ 
nerale  par  fes  impiétés  :  il  ofâ  condamner  le  concile  de  Cal¬ 
cédoine  ,  prit  ouvertement  le  parti  des  fedatcurs  d’Eutychés , 
rappellales  évêques  hérétiques  exilés,  &  Ht  un  édit  en  leur 
faveur,  contre  la  décifion  du  même  concile.  Mais  Zenon 
étant  de  retour  avec  unepuillànte  armée ,  attira  dans  fon  parti 
Armatus  general  des  troupes  dc'Bafilifque,  fe  réconcilia  avec 
Verine  fa  belle-mere  ;  &  à  la  conlîderation ,  donna  la  vie  à 
fon  ennemi,  qui  s’étoit  réfugié  dans  la  grande  églifeavec  fa 
femme  Zenonide  8c  fes  enfans.  Cette  fécondé  révolution  ar¬ 
riva  on  477.  8c  Balililque  fut  relégué  en  Cappadoce  ,  où  il 
mourut  de  faim  &  de  froid.  Armatus  que  nous  venons  de 
nommer ,  avoit  un  fils  nommé  Basilisque,  à  la  priere  duquel 
ce  general  fe  révolta  contre  le  tyran ,  pour  fervir  Zenon.  Ce 
dernier  lui  avoit 'promis  de  le  faire  Célâr.  Il  s’acquita  de  (à 
promefTè -,  mais  peu  après,  le  pere  fut  puni  de  mort  comme 
un  traître  ,  par  ordre  même  de  Zenon  ;  8c  le  fils  fut  mis  au 
nombre  des  ledeurs  de  l’églilê  Notre-Dame,  dite  des  Pla¬ 
quer  ne  s  ,  à  Conftantinople,  m  Blaqnernis.  Depuis  on  lui  don¬ 
na  l’archevêché  de  Cizique  dans  l’Hellelpont ,  afin  qu’il  por¬ 
tât  la  pourpre  ,  comme  s’il  eût  été  Célàr.  Ce  qui  arriva  l’an 
4  8  4.*  Procopius  -  hb.  1 .  de  bel.  fondai.  Evagre ,  hv.  3.  chap.  3. 
4.  &  fuiv.  Nicephore  ,  hv.  if.  chap.  27.  85c. 

BASILISQUE.  On  trouve  dans  le  martyrologe  deux  mar¬ 
tyrs  de  ce  nom  ;  l’un  loldat,  Sc  un  autre  évêque  de  Comane, 
tous  deux  martyrifes  au  commencement  du  IV.  fiecle.  La  mé¬ 
moire  du  premier  n’eft  fondée  que  fur  des  a  êtes  fort  incer¬ 
tains.  Le  martyre  du  fécond  eft  attefté  par  Pallade,  dans  la 
vie  de  S.  Chryfoftome,  qui  rapporte  que  ce  laint ,  qui  avoit 
foufiert  le  martyre  à  Nicomedie  lous  l’empereur  Maximin  avec 
le  prêtre  Lucien,  apparut  à  S.  Jean  Chryfoftome,  dans  le 
tems  qu’on  le  conduilbit  en  exil,  8c  qu’il  y  avoit  une  eglife 
proche  de  Comane  qui  portoit  le  nom  de  ce  faint  martyr. 
*Pallad.  foa  'joanms  Chryfof.  Sozomene ,  l.  8 •  c.28.  Theodo- 
ret,  liv.  f.  chap.  3+.  Bailler,  vies  des  faint  s  22.  Mai. 

BASILOUGOROD  ou  VASILOUGOROD  ,  Baflopohs , 
ville  du  royaume  de  Calan  ,  dans  cette  partie  de  la  Tartarie , 
qui  eft  aux  Mofcovites.  Le  grand  duc  Jean  Bafile  ayant  con¬ 
quis  le  royaume  de  Cafan  ,  fit  bâtir  cette  ville  fur  le  confluent 
du  Volga '8c  deSura,  8c  lui  donna  Ion  nom.  Elle  eft  allez  mar¬ 
chande  ,  à  caulê  de  la  commodité  des  rivières.  *  Sanfon. 

BASILOWVITZ(  jean  )  cherchez.  LUSKI. 

BAS1LUZZO  ,  en  latin  BfilnJJa  ,  Hercules  infila  ,  ifle 
de  la  mer  de  Tofcane  -,  c’eft  une  célébré  de  Lipari.  Elle  n’a 
que  deux  milles  de  circuit  ,  8c  elle  n’eft  point  habitée. 
*Mati ,  diclii  ti. 

BASILYASE  (  Saint  )  cherchez  BASSILLE. 

BASIN  {  Thomas)  évêque  de  Lizieux ,  qui  yivoit  dans 
le  XV.  fiecle,  avoit  de  la  vertu  &  de  l’érudition  ;  mais  ayant 
eu  le  malheur  d’avoir  déplu  au  roi  Louis  XI.  il  ne  put  ja¬ 
mais  revenir  a  Lizieux  ,  d  ou  on  1  avoit  éloigné.  Il  écrivit 
diverfes  apologies  ,  &  mourut  vers  l’an  1480.  ou  i486. 
*  Gaguin ,  mLud.  XL  Sammarth.  G  ail.  Chnjî. 

B  iSIN  (  ïfcrnard)  Efpagnol ,  dodeur  de  Paris,  &  cha¬ 
noine  de  Saragoffc ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fiecle  ,  8c  écri¬ 
vit,  entr’autres  ouvrages,  celui  de  Artibus  Mancis  85  Ma¬ 
jorant  mah fais ,  qui  fut  imprimé  à  Paris  Pan^i  506.  *  Mi- 
ræus ,  de  fcnpt.  fec.  X  fo.  Nicol.  Antonio ,  biblmh.  Hifban. 
Du  Bou  lai ,  hifl.  umv.  Parif  85c. 

BASIN  DE  BEZONS  ,  cherchez  BAZIN. 

BASINE ,  femme  de  Bafn  ,  roi  de  Thuringe  ,  chez  qui 
Childeriç  I.  de  ce  nom,  roi  de  France,  s’etoit  retiré  en 
459.  Elle  fut  fi  charmée  de  ce  prince  qui  l’avoit  dé¬ 
bauchée  ,  quelle  quitta  fon  mari  pour  le  fuivre.  Childeriç 
1  cpoula ,  &elle  fut  mere  de  Clovis  I.  Copfultez  Bayle  ,  dans 
fon  dictionaire  critique  ,  où  il  entre  dans  plufieurs  parti¬ 
cularités  de  la  vie  de  Bafine.  *  Aimoin  ,  livre  4.  chap.  g 
Sigebert  &  Adon  ,  en  U  chron.  Grégoire  de  Tours ,  liv.  2. 

evap.  12.  Bayle  ,  diction,  cruiq.  m- fol.  fécondé  édition ,  à  Ro- 
terdam,i702. 

BASINE ,  fille  de  Chilperic  I.  roi  de  France  ,  8c  d’Au- 
douere ,  fut  voilee  par  ordre  de  Fredegonde  fà  belle-mere  , 
&  mile  dans  le  monaftere  de  fiùnte  Croix  de  Poitiers ,  d’où 
elle  fortit  en  5  8p.  avec  Crodidde  fa  confine ,  pour  aeçufer 
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Lubovere  leur  abbefié ,  avec  laquelle  elles  ne  vivoient  pas 
bien.  Mais  l’abbefie  fi.it  déclarée  innocente  ,  8c  ces  religieu¬ 
ses  furent  excommuniées  par  une  afiémhlée  d’évêques  ,  te¬ 
nue  à  Poitiers  l’an  5  89.  A  la  priere  de  Clotaire  IL  8c  de  G011- 
tran  ,  le  concile  de  Metz  leur  donna  l’ahlôlution  en  5  90, 

*  Grégoire  de  Tours ,  /.  9.  c.  29.  I.  1  o.c.  20. 

BASINGSTOKE,  bourg  qui  donne  le  nom  à  une  contrée 
de  la  partie  feptentrionale  du  comté  d?  Hamp  en  Angle¬ 
terre,  à  3  9.  milles  anglois  de  Londres.  C'eft  près  de  ce  bourg 
que  le  duc  de  Bolton  avoit  une  maifon  d’une  ftrudure  belle 
8c  magnifique,  8c  la  plus  grande  de  toutes  celles  du  royaume , 
mais  elle  eft  préfentemenc  ruinée.  *  Diction.  Anglois. 

BASIRI ,  Bafh  ms  fiuums,  riviere  de  Perfe,  qui  coule  dans 
la  province  de  Kirman  ,  arrofe  la  ville  de  ce  nom ,  8c  celle 
de  Baftiri ,  lelon  les  petites  cartes  deSanlon,  8c  lé  décharge 
dans  le  golfe  d  Ormus.  On  croit  que  c’eft  le  Sagamts  des* 
anciens.  *  Mati ,  diction. 

BASIUS  (  Gui  )  furnommé  Baifius  ou  de  Baiphe ,  natif  de 
Reggio ,  8c  archidiacre  de  Bologne,  qui  vivoit  dans  le  XIII. 
fiecle  ,  a  rendu  fon  nom  célébré  par  un  ouvrage  qu’il  ap- 
.  pelle  Rofarium  ,  qui  eft  un  commentaire  fur  le  livre  du  dé¬ 
cret  de  Gtatien  ,  8c  fur  les  cinq  livres  des  décrétais  du  papç 
Grégoire  IX  A  Trithemius  8c  Bellarmin ,  de  fcnpt.  ecclef. 

BASKRON  ,  PASCATIR,  PASCHARTI,  Bassina,  Paf 
catina ,  Pafchamna ,  province  de  la  Tartarie  Mofcovjte,  dont 
on  n’a  pas  de  connoilïàncc ,  exade.  Vitfçn ,  dans  fa  carte  , 
lui  donne  plus  de  douze  dégrés  du  couchant  au  levant,  an 
lieu  que  Sanfon  ne  lui  en  donne  que  fept.  Il  borne  le  Baf- 
kron  au  levant  par  les  KaJmuçs  3  au  midi ,  par  la  grande  Na- 
gaïa  3  au  couchant, par  la  riviere  de  Kam  ,  qui  la  fèpare  des 
Tartares  Czeremiflès  ;  8c  an  nord ,  par  la  Permia  Velchi ,  8ç 
par  une  partie  de  la  Siberie.il  y  mer  les  fources  du  Jaick,. 
du  Tobois ,  du  Kongur ,  8c  quelques  autres  ;  8c  les  petite? 
villes  de  Bir  ,  Ofâ ,  Ufinskoi ,  Nifme-Ufolia,  Perecop  ou  Ver- 
gno-Ulblia  ,  Kongur ,  Kamaftïna  ,  Wwhina ,  8c  Kofakfè- 
Stad  ,  autrefois  Sbakaiskich.  Il  paroit  jufte  ,  dit  Baudtand  , 
de  fuivre  les  relations  modernes  ,  plutôt  que  les  anciennes. 

BASLE  ,  fur  le  Rhin,  ville  de  la  Suiffe  ,  capitale  cf’wn  de? 
treize  cantons  ,  avec  univerfité  ,  8c  évêché  fuffragant  de  Bç-, 
lançon.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  BafileaRastraçorum^ 
mais  elle  eft  différente  ÜAugufia  Rauracorum  ,  qui  eft  Augft  , 
village  près  de  Bâle.  Cette  ville  eft  grande,  belle,  riche  & 
bien  fituée ,  8c  eft.feparée  en  deux  par  le  Rhin.  La  plus  grande 
partie,  qui  eft  du  coté  de  France,  s’étend  fur  le  pauçhani; 
d  un  mont ,  en  forme  d’amphitheatre.  La  plus  petite  eft  fb 
tuée  dans  une  plaine  fertile  ,  &  elles  fe  joignent  par  un 
pont.  Le  Rhin  y  reçoit  les  deux  petites  rivières,  de  Bits  8ç  de 
NCics  ,  dont  les  eaux  fervent  à  nettoyer  la  ville ,  à  faire  tour-r 
ner  divers  moulins,  &  à  plufieurs  autres  ufàges  pour  la  com¬ 
modité  des  habitans.  Les  auteurs  parlent  diverfement  du  nom 
8c  de  1  origine  de  Bâle,  8c  il  eft  difficile  d’en  porter  qn  ju¬ 
gement  afïuré.  Il  eft  (ùr  qu’elle  s’eft  accrue  depuis  la  ruinrç 
d’Augft  ;  8c  que  dès  le  tems  d’Ammien  Marcellin  ,  qui  vi¬ 
voit  dans  le.  VI.  fiecle,  elle  étoit  en  quelque  confédération. 

L  on  croit  que  Julien  l 'Apoftat  l’aggrandit  ,  8c  I4  nomma 
Baflea  ,  en  l’honneur  de  fa  mere  qui  s’appelloit  Bafüme. 
L’on  en  rapporte  encore  d’autres  étymologies  qu’il  feroit  trop 
long  de  citer.  L’empereur  Gratien  y  fit  bâtir  deux  forts,  pour 
s  oppofèr  aux  coudes  des  Allemands.  Depuis  elle  s’eft  toû- 
jouis  accrue  jufques  dans  le  XII.  fiecle ,  qu’elle  devint  ville 
libre  8c  impériale.  Les  empereurs  Henri  I.  8c  Henri  II.  ai- 
ineient  extrêmement  cette  ville,  &  contribuèrent  beaucoup,, 
à  l’orner  par  des  édifices  fainrs  &  profanes.  Sur  la  fin  du  XUL 
fiecle,  les  habitans  formèrent  deux  partis,  au  fujet  de  la  guer¬ 
re  commencée  entre  Henri  de  Neufèhâtçl ,  évêque  de  Bâle,' 

<N  Rodolphe  comte  de  Hafbourg,  qui  eft  un  château  entre 
cette  ville  3c  celle  de  Zuric.  Les  uns  s’étoient  déclarés  pour 
1  éveque ,  8i  les  autres  pour  le  comte  j  mais  la  nouvelle  qu’ils 
eurent  en  1 2. 7  3 .  que  le  dernier  avoit  été  élù  empereur,  leur 
fit  tomber  les  armes  des  mains  ,  8c  les  fit  fbnger  à  la  paix; 
que  Rodolphe  leur  accorda  genereufèmenr.  Dans  la  fuite  , 
ceux  de  Baie  fe  liguèrent  avec  les  autres  Suifiès ,  8c  formèrent 
un  neuvième  canton  vers  l’an  1501.  Us  le  déclarèrent  pour 
la  dodrine  de  Calvin ,  8c  chaflerent  l’évêque  de  leur  ville. 

Sa  fituation  contribue  à  fon  commerce.,  car  elle  eft  entre  la 
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France  &  l'Allemagne.  On  a  réglé  par  la  paix  de  Munfter  de 
i  ^40  -  que  la  ville  de  Baie  ne  fera  plus  fu jette  aux  décrets  de 
l’empire  ;  quelle  jouira  d’une  pleine  ôc  entière  liberté ,  ôc 
qu’on  ne  pourra  bâtir  aucun  fort  fur  le  Rhin  au-delà  de  la 
«viere  ,  depuis  Baie  jufqu’à  Philiibourg.  Cependant  Louis 
XIV.  en  ht  bâtir  un  en  i  5 .  à  Hunîng  ,  qui  eft  à  une 
portée  de  canon  de  Bêle.  L’églife  cathédrale  de  Notre  Dame 
eft  grande  ,  belle  &  magnifique.  Juftinien  en  eft  le  plus  an¬ 
cien  évêque  dont  nçus  ayons  connoilïànce  ;  ôc  il  le  trouva 
l’an  346.  au  concile  de  Cologne.  Il  a  eu  d’iliuftres  lùccel- 
lèurs.  C’eft  fous  Philippe  GandoJphein  que  les  ProteUam  fi. 
rendirent  maîtres  de  Bâle.  L’évêque ,  qui«eft  prince  de  l’em¬ 
pire  ,  le  tient  maintenant  a  Porentru  ;  le  chapitre  qui  s ’etoit 
retiré  à  Fribourg  en  Brilgau  ,  a  choili  depuis  le  bourg  d’Ar- 
Jcheim  ,  dépendant  de  cet  évêché,  pour  y  établir  la  rehdcnce. 
Quoique  l’évêque  de  Bâle  falîè  Ion  lèjour  à  Porentru,  cette 
ville  néanmoins  reçonnoît  pour  le  fpuituel  l’archevêque  de 
Befànçon ,  dans  le  diocèfc  duquel  eifi  elt.  A  l’egard  du  châ¬ 
teau  où  l’évêque  demeure ,  l’archevêque  lui  a  remis  Ton  droit 
diocéfiain ,  par  un  accord.  Pour  le  temporel,  l’évêque  de  Bâle 
y  a  fia  jurildiétipn  en  première  inftance ,  &  les  appellations 
vont  à  la  chambre  impériale  de  Spire.  L’évêque  de  le  chapi¬ 
tre  ont  leur  principal  revenu  dans  le  Sundgau  ,  au-decà  du 
Rhin ,  ôc  ils  n’ont  que  quelques  dîmes  au-delà  dans  le^Brifi 
gau.  Bâle  a  eu  autrefois  la  belle  abbaye  de  fàint  Leonard , 
divers  monaftçres  ,  &  grand  nombre  d’eghfès,  qui  font  tou¬ 
tes  occupées  par  les  Protelfans.  Les  voyageurs  y  conhderent 
la  mailbn  de  ville ,  qui  eft  un  édifice  magnifique,  de  grandes 
ôc  belles  rues ,  ôc  diverfès  places  allez  agréables.  L’on  y  re 
marque  particulièrement  un  ouvrage ,  peint  par  Hoiben ,  cé¬ 
lébré  peintre  Suiflè  ,  dit  U  Da-Je  des  morts  ,  le  long  d’un 
mur  ,  près  d’un  temple  François ,  qui  etoit  autrefois  l’églifie 
des  religieux  de  l’ordre  de  fàint  Dominique.  C’eft  un  Ipcéla- 
çle  des  plus  mortifians  dans  toutes  les  beautés  de  la  peinture; 
chaque  état  y  remarque  le  véritable  caractère  de  la  foiblelle  , 
ôc  les  riches  comme  les  pauvres  s  y  voyent  dans  la  dure  ne- 
ceflîté  de  mourir.  L’univerlité  y  fut  fondée  en  1459.  ou 
1460.  félon  d  autres.  Lfte  a  toujours  eu  d’habiles  profèlîèurs, 
tels  qu’Eralme ,  Amerbach  ,  Buxtorf ,  Bauhin  ,  Ôc  divers  att¬ 
ires.  Il  y  a  encore  des  fçavans  ôc  des  çunçux  qui  ont  de  très- 
beaux  cabinets ,  ôc  de  très-riches  b  biiotheques.  Celle  qui  eft 
publique  ,  contient  une  infinité  de  manu  lents,  outre  un  très- 
grand  nombre  de  livres  imprimés.  Cette  ville  a  donné  fort 
nom  à  Jean  dç  Basle  ,  qui  vivoit  vers  l’an  1 3  5  o.  &  qui  a 
écrit  des  commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences.  *  Am- 
mien  Marcellin  ,  L  30.  Eneas  Sylvius  ,  Bajïl.  Chriftianus  Ur- 
ftilîus  ou  Vmùim.epit.hijL  Bajïl.  c$  chrm.  Bajïl.  Sammarth. 
pallia  Chnjl.  Bertius ,  de  urb.  Germ.ftoliçh.  Simler.  Plantin. 
Heift  ,  hijloire  de  B  empire ,  liv.  9. 

Le  canton  de  Basle  ,  BaJileerjjïs  papas ,  petit  pars  de  la 
Suifïè,  proche  de  la  ville  de  Baie,  qui  lui  donne  Ion  nom. 

Il  eft  tout  au-deçà  du  Rhin  ,  ôc  tient  la  neuvième  piace  en¬ 
tre  les  autres  cantons ,  aulquelies  il  fiit  joint  en  l’an  1501. 

Il  eft  entre  les  terres  du  canton  de  Soleurre  au  midi.  ;  le  Sund 
gau  propre ,  ôc  les  terres  de  l’évêque  de  Bâle  au  couchant  ;  ôc 
la  Forêt  Noire  au  fieptentrion  ,  ôc  n’eft  quali  qu’une  langue 
de  pais ,  quoiqu’il  comprenne  cinq  petites  châtellenies. 

L’évêché  de  Basle,  province  d’Allemagne,  au  cercle  du 
haut  Rhin  ,  appartient  à  l’évêque  de  Bâle  ,  qui  en  a  la  fou- 
veraineté ,  &  qui  eft  prince  de  l’Empire.  Ce  pars  eft  aftis 
dans  la  montagne  ,  ôc  a  pour  bornes  au  fèptentrion  le  Sund¬ 
gau  propre  -,  au  couchant  la  Franche-Comté  de  Bourgogne  ; 
au  midi  ôc  au  levant  les  terres  des  cantons  de  Bâle ,  de  Berne 
ôc  de  Soleurre  ,  étant  ainfî  entre  la  France  Ôc  la  Suifïè.  Il  eft 
divilee  en  deux  parties;  fçavoir,  l’EIgau ,  qui  eft  la  plus  grande 
ôc  les  franches  montagnes.  Il  n’a  que  deux  villes  remarqua¬ 
bles  ,  qui  font  Porentru ,  où  eft  la  réfidence  de  i’évêque  ,  Ôc 
Dclemont. 

L’évêque  de  Bâle  a  été  quelque  tems  fèigncur  de  Brilàch 
en  Brilgau ,  Rodolphe  de  Haibourg  aÿant  cédé  fès  droits  en 
en  1 17  3 .  à  Henri  de  Neufchâtel  pour  neuf  cens  marcs  d’ar¬ 
gent  ;  mais  dès  l’an  1331.  Louis  V.  empereur  reprit  cette 
ville  ,  &  l’engagea  à  Jamaifbn  d’Autriche  Le  même  évêque 
Henri  111.  ou  de  Neufchâtel,  eut  dù  comte  Godehoi  Ion  pa¬ 
ient  le  château  deBiedrthan,  ôc  il  acheta  Bruntru  ou  Po- 
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rentru  &  Teurfcnftein  du  comte  de  Neufchâtel.  C’eft  encore 
7  7'  en  *  *71.  acquit  pour  850.  marcs  d’argent  le  comté 
de  I  fyrc ,  excepte  le  chateau  de  Sconberg,  que  lui  vendirent 
es  comtes  Pfyrt-Ulnc  &  Thibaud  fon  fils.  Ce  même  Tfifi 
baud  vendît  en  1309.  le  château  &  la  ville  deFlorimont  ou 
Blumberg  a  1  eveque  Octon  ,  baron  de  Grandfe  ;  &  Qlric 
dermer  comte  de  Pfyrt ,  avec  Jeannette  fa  femme  ,  donna 
a  1  eveque  Gérard  de  Vypergen  tout  ce  qu’ils  avoient  hérité 
de  Berchtoid  comte  de  Stralberg.  Mais  peu  après  ce  comté 
pafla  dans  la  mailon  d’Autriche  ,  l’évêque  Jean  de  Sena 
l’ayant  donné  en  ,  36,.  pour  des  conditions  avantageufes  à 
Rodolphe  duc  d’Autriche,  qui  avoir  épotfté  la  fille  du  comte 
Ulric.  Les  évêques  de  Bâle ,  qui  n’avoient  paru  conferver  au¬ 
cunes  prétentions  fur.  ce  comté  depuis  ce  tems-là ,  fe  font 
avifes  d  en  former  depuis  que  la  mailbn  d’Autriche  l’a  cédé 
a  la  France,  avec  tout  le  relié  du  Sundgau  par  le  rrairé  de 
Munfter,  mais  leurs  proteftations  ontéré  inutiles ,  Ôc  les  traies 
de  Ryfvick,  d’CJtrecht,  de  Raftadt  de  de  BaJeh,  ont  futvi  celui 
de  Munfter. 

Les  officiers  héréditaires  de  l’évêque  de  Bâle,  font  les  fieurs 
deSchonau  grand-maître,  de  Reichenftein  ôc  de  Levenburg, 
^rand- chambellan  ;  d’Epringen  ,  grand- maréchal;  de  Buen- 
fels  ,  gtand-échanlon  ;  ôc  de  Roberg  ,  grand-queux.  Les  do¬ 
uleurs  Catholiques  font  reçus  dans  le  chapitre  de  Bâle, 

CONCILE  GENERAL  DE  BASLE. 


Le  concile  general  de  Confiance  fini  en  1418.  avoir  or* 
donné  qu’on  feroit  très-fouvent  de  femblables  alfemblées  ec- 
clenaftiques  ;  ôc  Ion  en  alhgna  meme  une  à  Pavie  pour  l’an 
i4z3-  Mais  a  caulè  de  la  pelle  ,  on  transféra  ce  conciie  à 
Sienne.  Il  y  commença  le  8  Novembre  de  la  même  année, 
ÔC  fimt  au  mois  de  Février  de  l’année  fuivante.  Le  pape  Mar¬ 
tin  V.  y  préfida,  ôc  on  indiqua  un  autre  conciie  pour  être 
tenu  a  Baie  dans  fept  ans.  Ainfî  au  commencement  de  Fan* 
née  143  !  •  le  même  pape  envoya  le  cardinal  Julien  Çelà* 
liai  pour  préfider  a  ce  concile  ;  mais  ce  pape  étant  mort  peq 
de  rems  apres ,  EugenelV.  lui  uicceda.  Ce  fut  lui  qui  fit  com¬ 
mencer  le  conciie  an  mois  de  Juillet  de  la  même  année;  la 
première  (èftion  fut  célébrée  le  15.  Décembre.  Le  concile 
commença  à  prendre  les  précautions  contre  les  delfeins  qqç 
le  pape  avoir  de  lediiloudre,  &  de  le  transférer.  Il  renou- 
velia  les  décrets  du  concile  de  Confiance,  qui  ètablilîènt  la 
fouveraine  autorité  du  concile  ,  même  au-defius  de  celle  du 
pape.  Eugene  donna  de  fon  côté  un  décret  pour  la  difiblution 
de  l’afïemblée  ;  mais  le  concile  fè  maintint ,  ôc  procéda  même 
contre  le  pape  ,  qui  fut  obligé  de  révoquer  le  décret ,  par  le¬ 
quel  il  avoir  cafté  le  concile  ,  Ôc  d’en  approuver  la  conti¬ 
nuation.  il  y  envoya  des  légats  qui  aftifterent  à  la  I.  feflion, 
&  le  concile  continua  de  le  tenir  à  Bâle.  En  1437.  le  pape 
en  convoqua  un  autre  à  Fcrrare,qu’il  transfera  depuis  en  1 43  9. 
à  Florence  ,  puis  à  Rome  en  1442.  Cependant  les  peres 
de  Bâle  continuoient  leur  allèmblée  ,  qui  fur  de  XLV  feftîons; 
ils  dépolèrent  Eugene  du  pontificat  ,  ôc  le  3.  Novembre 
de  l’an  1439.  ils  élurent  Amé  VIIl.  duc  de  Savoye,  qui  vi¬ 
voit  dans  la  folitude  de  Ripaille.  Celui-ci  prit  le  nom  de 
Eelix  V.  ôc  ne  céda  cju’a  Nicolas  V.  le  1 9.  Juin  de  l’an  1 449. 
Dès  que  le  concile  fut  aflèmblé  en  143  1.  on  écrivit  aux  Hufi 
htes  de  Bohême ,  pour  les  inviter  de  venir  en  toutes  füretés 
à  Bâle  ,  où  ils  furent  admis  dans  la  làlle  de  l’alfemblée  le  9. 
Janvier  de  l’année  143  3 .-Ils  parlèrent  durant  plufieurs  jours 
lur  quatre  articles ,  ôc  divers  théologiens  du  concile  leur  ré* 
pondirent.  Le  pape  avoit  approuvé  le  concile ,  à  la  priere  de 
l’empereur  Sigilinond ,  qui  y  vint  lui-même  ,  ôc  qui  en  prit 
la  protetftion  ,  iorfque  les  peres  furetyt  brouillés  avec  le  pape 
Eugene  IV.  Leur  ayant  défendu  de  continuer  leurs  aftèmblées, 
loin  de  lui  obéi,  ils  le  dépolèrent  dans  la  XXXIV.  fèftion. 
La  XLI1I.  le  tint  le  1 .  du  mois  de  Juillet  de  l’an  1441.  ôc  on 
y  ordonna  que  le  jour  (îiivant  leroit  deftiné  pour  la  fête 
de  la  Vibration  de  la  fainte  Vierge.  La  XLV.  &  dernière 
lelîion  le  tint  le  16.  Mai  de  l’an  1443.  Ainfî  finir  ce  con¬ 
cile  ,  alïèmblé  pour  la  réformafion  de  l’églilè,  ôc  contre  les 
erreurs  des  Bohémiens  ;  mais  îl  ne  fut  pas  cependant  dillbus, 
ôc  il  continua  à  Laulane  jufqu’à  la  fin  du  Ichilrne  de  Félix  V, 
C’eft  des  décrets  de  ce  concile  que  fut  compofée  la  Pragma¬ 
tique  Sanélion  qu’on  reçut  en  France  dans  une  aftemblée  dç 
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l’cglife  Gallicane,  tenue  à  Bourges  l’an  1438.  en  préfence 
du  roi  Charles  VII.  ôc  des  princes.*  Eneas  Sylvius,  Binius ,  Ôc 
Labb.  in  att.  concil.  Bafll.  Sponde.  Bzovius  ôc  Renaldi,  A.C. 
1431.  &  feq.  ufque  ad  ann.  1449 •  &c. 

AUTRES  CONCILES  DE  BASEE. 

Quelques  prélats  mécontens  de  l’éleélion  du  pape  Alexan¬ 
dre  II.  s’aflemblerent  à  Bâle  l’an  1061.  ce  que  nous  appre¬ 
nons  de  Pierre  Damien,  ôc  de  quelques  autres.  En  1681. 
Jacques  Blanner ,  évêque  de  Bâle  ,  célébra  un  fynode  ,  ôc 
fit  de  très-belles  ordonnances,  qui  ont  été  publiées. 

BASLE  ,  abbaye ,  cherchez.  SAINT  BASLE. 

BASLE  (Jean  de)  religieux  de  l’ordre  de  fàint  Domini¬ 
que  ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  là  naiflànce,  après  avoir  pro- 
fefle  long-tems  la  théologie ,  ôc  avoir  reçu  l'honneur  du  do¬ 
ctorat,  fut  fait  évêque  de  Lombes  fous  la  métropole  de  Tou- 
loufo  en  1 3  89.  On  ne  fçait  pas  combien  de  teins  il  vécut , 
ôc  Trithéme  neffçavoit  pas  qu’il  eût  été  Dominicain  ;  mais 
il  avoit  pris  connoiflànce  de  fes  ouvrages ,  qui  confiftoient  en 
un  commentaire  for  les  fontences ,  un  volume  de  formons , 
ôc  un  autre  de  conférences  à  fon  clergé ,  &  de  difoours  pro¬ 
noncés  en  préfonce  du  pape  ôc  du  fàcré  college.  *  Echard, 
fcript.  ord.  Pr&d.  tom.  1. 

BASNAGE  ('  Benjamin  )  fils  de  N.  Bafnage ,  minifixe  de 
•Norvvich  en  Angleterre ,  puis  à  Carentan  en  Normandie , 
nâquit  l’an  1 5  80.  ôc  exerça  toute  fà  vie  le  miniftere  dans  la 
même  églife  que  fon  pere  ,  quoiqu’on  lui  eût  fait  des  offres 
très-avantageufos  pour  s’attacher  ailleurs,  &  que  des  fynodes 
mêmes  eulfont  autorifé  ce  changement.  Il  fut  plusieurs  fois 
député,  ajoint  ôc  même  modérateur  dans  les  fynodes  natio¬ 
naux  de  fo  communion.  11  pallà  en  Ecoffe  vers  le  roi  Jacques  I. 
Enfin  après  avoir  publié  quelques  écrits  de  controverfos, com¬ 
me  celui  de  leglifo  ,  il  mourut  en  1651.  âgé  de  72.  ans. 
Deux  fils  qu’il  a  laifiés ,  ôc  dont  nom  allons  parler  ,  ont  con¬ 
tinué  de  rendre  fon  nom  célébré.  *  Bayle,  dittion.  critiq. 

BASNAGE  (Antoine)  fils  aîné  de  Benjamin  ,  né  en  1610. 
fut  minifixe  de  Bayeux.  Après  avoir  été  arrêté  au  Havre  de 
Grâce  pour  les  affaires  de  la  religion  Prétendue  Réformée  , 
il  fut  mis  en  liberté ,  brique  l’édit  de  Nantes  fut  révoqué 
en  1  685.  ôc  fo  retira  en  Hollande  ,  où  il  mourut ,  à  Zut- 
phen ,  âgé  de  81.  ans  en  1691.  Samuel  Bafoage  ,  fieur  de 
Rottemanville  fon  fils,  né  l’an  1638.  minifixe  de  Bayeux, 
fortit  de  France  en  168  $.&  fo  retira  à  Zutphen,  dont  il  fut 
miniftre.  Il  a  publié  une  critique  latine  contre  les  annales  de 
Baronius, pour forvir de  fopplément  à  celle  deCafaubon.  lia 
donne  en  latin  lan  1706.  trois  volumes  in-folio  d’annales 
eeclcfiaftiques  fous  ce  titre:  Annales  Pohtico- Ecclefiaftiti , 
qu’il  a  conduites  jufqu’à  l’empire  de  Phocas.*  Bayle  ,  diélion. 

BASNAGE  (Henri)  focond  fils  de  Benjamin,  avoit  em- 
braffé  le  parti  du  barreau ,  ôc  étoit  l’un  des  plus  célébrés 
avocats  du  parlement  de  Normandie.  Il  avoit  été  honoré  de 
•  plufieurs  commiiïions  importantes ,  ôc  il  avoit  donné  au 
public  un  traité  de  hypotheques,  ôc  des  commentaires  fur  la 
coûtume  de  Normandie.  Il  mourut  à  Rouen  le  20.  Offobre 
1695  âgé  de  80.  ans.  Jacques  Bafoage,  fon  fils  aîné ,  a  été 
miniftre  de  Rouen  ,  puis  de  Roterdam.  On  en  parlera  dans 
un  article  féparé.  Henri  Bafhage  de  Beauval,  fon  frere  puîné, 
avoit  été  reçû  avocat  au  parlement  de  Normandie ,  ôc  il  s’é- 
toit  retiré  avec  fon  frere  en  Holande ,  où  il  a  donné  au  pu¬ 
blic  fon  hiftoire  des  ouvrages  des  Sçavans ,  ôc  le  diâibftaire 
de  Furetiere ,  fort  augmenté.  Il  mourut  à  la  Haye  le  1 9.  Mars 
1710.  âgé  de  5  3 .  ans.  *  Bayle ,  diélion.  critiq. 

BASNAGE,  fieur  de  Beauval  (Jacques)  nâquit  à  Rouen 
l’an  1 6  5  3.  ôc  fut  reçu  pafteur  de  leglifo  de  Rouen  à  l’âge  de 
,  vingt-trois  ans.  Il  ne  fo  contenta  pas  de  remplir  les  fonctions 
de  cette  charge ,  il  compofâ  des  l’an  1682.  l’examen  des  mé¬ 
thodes  que  l  alfomblée  du  clergé  de  France  avoit  fait  dreiïèr. 
Comme  il  y  avoit  inforé  quelques  remarques  fur  l’hiftoire 
critique  de  M.  Simon  qui  venoit  de  paroître ,  ce  premier  ou- 
vrage  lui  attira  quelque  orage  de  îà  part,  Après  la  révocation 
de  ledit  de  Nantes,  il  fo  retira  à  Roterdam,  où  il  a  conti¬ 
nué  fon  miniftere  jufqu’à  ce  qu’il  ait  été  transféré  à  la  Haye 
lan  1710.  Ses  principaux  ouvrages  font ,  Yhifioire  de  V églife  , 
qui  cft  plutôt  un  traité  de  controverfo  qu’une  hiftoiret  II  a 
sompofo  une  hfloire  de  la  bible  in-folio ,  ayec  des  annales 
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abrégées  depuis  la  fondation  du  monde  jufqu’à  la  fin  du  fic¬ 
elé  apoftolique;  l 'hfloire  des  juifs ,  plufieurs  traités  de  corn. 
troverfo ,  une  communion  Sainte,  un  traité  de  la  confidence 
ôc  deux  volumes  de  fermons, 

BASQUES,  ou  Pais  des  Basques,  en  latin  Fafcitania  Faf 
corum  Regio ,  que  quelques-uns  nomment  Biscaye  Françoise, 
pais  de  France  en  Gafoogne ,  entre  la  Navarre  Efpagnole ,  le 
Bearn,  les  Landes,  &  cette  partie  de  l’Océan,  dite  Mer  des 
Bafques.  Il  comprend  trois  petites  contrées  :  fçavoir ,  laballè 
Navarre  ,  où  eft  la  ville  de  fàint  Palais,  ôc  fàint  JeanPied-de- 
PortjTe  pais  de  Labour,  où  eft  Bayone ;  &  la  vicomté  de 
Soûles ,  dont  la  dlpitale  eft  Mauleon  de  Soûles.  Pierre  de 
Marca  parle  ainfi  de  l’origine  de  ces  peuples ,  après  avoir 
marqué  que  la  Gafoogne  étoit  foûmifoà  Charlemagne.  «  Les 
Vafcons  originaires ,  qui  refterent  avec  leur  ancienne  lan-  „ 
gue  dans  le  pais  de  Soûles ,  Navarre  ôc  Labour,  après  l’in-  « 
vaiîon  que  firent  dans  ce  quartier  les  Vafcons  Efpagnols ,  font  „ 
nommés  communément  Bdfcos,  avec  l’accent  fur  la  pre-M 
miere  fyllabe.  Les  anciens  Novempulains,  qui  voulurent,, 
accroître  par  leur  jonétion  le  duché  des  Vafcons ,  du  tems  „ 
d’Ebroïm ,  maire  du  palais,  font  defignés  par  le  terme  de  cc 
Gafcoos ,  avec  un  accent  circonflexe  fur  la  derniere  fyllabe.  e. 
Neanmoins  l’un  ôc  l’autre  de  ces  termes ,  Bdfcos  ôc  Gafcoos ,  „ 
vient  également  du  Latin  Fafcones.  Il  y  a  plus  de  cinq  cens  cï 
ans  que  l’on  gardoit  la  même  différence  pour  diftinguer  ces  „ 
nations.  Car  Guibert,  abbé  de  Nogent ,  faifànt  Phiftoire  de  M 
la  Croifade  pour  la  conquête  de  Jerufàlem ,  loue  un  foigneur  w 
nommé  Gajlon  -,  mais  il  ajoûte  qu’il  n’oforoit  aflhrer  s’il  étoit  * 
de  la  Gajcome  ou  de  la  Bafcome ,  c’eft-à-dire ,  Bafque  ou  tt 
Gafcon.  Cet  auteur  conforvoit  fort  bien  l’analogie  des  mots ,  cc 
conformément  à  la  prononciation  vulgaire.  Mais  ceux  qui  M 
ont  écrit  depuis,  l’ont  corrompu  par  l’addition  d’une  lettre 
fuperflue  L ,  comme  dans  la  chronique  de  Hugues,  moine 
deVezelai,  l’un  des  pais  eft  appelle  Gaf  onia ,  ôc  l’autre  , 
Glafconia.  Le  fynode  de  Latran ,  tenu  fous  Alexandre  III. 
l’an  r  179.  nomme  ces  (peuples  Bafculos ,  auflî-bien  que  le 
pape  Lucius  II.  en  fosépîtres-,  ôc  Roger  de  Aodeven,  en“ 
fes  annales,  Bafclos.  »  Les  Bafques  font  renommés  parleur  " 
adreflè ,  par  leur  fidelité ,  ôc  par  leur  intelligence  dans  le 
commerce  qu’ils  font  avec  les  Efpagnols.  Ils  ont  de  certaines 
conventions ,  qu’ils  appellent  lies  ôc  paffenes.  Leur  langue  eft 
toute  particulière ,  &  ils  fo  font  diftinguer  par  leurs  tainbours. 
Quelques  auteurs  les  nomment  Frontaliers ,  parce  qu’ils  font 
fur  la  frontière  du  royaume.  *  De  Marca,  hifl.de  Bearn ,  L  2. 
c.  29.  Oihenart.  utnufque  Fafcon.  &c. 

BASR  A ,  ville  du  royaume  de  Fez  en  Barbarie ,  fituée  dans 
la  province  d’Hafbat,  fur  les  confins  de  celle  d’Afgar,  envi¬ 
ron  à  dix  lieues  de  la  ville  de  Salé  vers  le  levant.  *  Mati ,  diéï, 

BASR  A  (Gabriel)  auteur  Syrien ,  cherchez.  GABRIEL. 

B  ASS ,  Bajfa ,  petite  ifle  d’Ecofîè  dans  le  golfe  d’Edim¬ 
bourg  ,  &  près,  de  celle  de  Mai.  Il  y  a  un  château  fur  un  ro¬ 
cher  inacccllible ,  ôc  qu’on  ne  peut  forcer  que  par  la  faim.  La 
garni  fon  du  roi  Jacques  IL  s’y  eft  maintenue  plufieurs  années 
contre  les  Ecoflois  ;  mais  enfin  ne  recevant  plus  de  ’provifions 
par  le  fecours  des  François,  elle  fut  contrainte  de  la  rendre. 
On  dit  que  les  foldats  qui  y  font  en  garnifon ,  s’y  fervent  pour 
fo  chauffer,  du  bois  que  les  oyes  y  portent  pour  foire  leurs 
nids.  *  San  fon.  Carnden. 

B  ASSA  ,  foigneur  de  Turquie ,  voyez.  BACHA. 

BASSAC,  Boflacumy  abbaye  de  France,  fituée  dans  la 
Saintonge,  fur  la  Charante ,  fort  près  de  la  petite  ville  de 
Jarnac.  *  Mati ,  dilhon. 

BASSADONA  (Pierre)  cardinal,  étant  procurateur  de 
faint  Marc  à  Venifo,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Clé¬ 
ment  X.  le  ï  2.  Juin  1 673.  ôc  mourut  à  Rome  le  6.  Oétobrc 
1684.  âgé  de  68.  ans. 

BASSAN  (  Jacques  du  Pont)  étoit  fils  d’un  peintre  médio¬ 
cre,  nommé  François  du  Pont  y  lequel  de  Vicenze,  s’étoit  ve¬ 
nu  établir  à  Balïàn ,  charmé  par  la  fîtuatiôn  du  lieu.  Il  eut  un 
grand  foin  de  1  éducation  de  Jacques  ,  dont  nous  parlons  :  ce 
fils  apres  avoir  reçu  de  fon  pere  les  premières  inftruélions  de 
la  peinture ,  alla  à  Venifo ,  où  il  étudia  fous  Bonifoce  Véni¬ 
tien  ,  puis  d’après  les  tableaux  du  Titien  ôc  du  Parmefan. 
Lorfqu’il  fut  retourné  à  Baflàn ,  il  y  fuivit  la  pente  de  fon  gé¬ 
nie  ,  qui  le  portoit  à  peindre  toutes  choies  d’après  le  naturel , 


•qu  il  eut  toujours  prefènt  dans  J’exécutioîi  de  Tes  ouvrages: 
Quoiqu  il  defhnat  fort  bien  les  figures  ,  ii  s’attacha  plus  par¬ 
ticulièrement  a  1  imitation  des  animaux  Ôc  du  païfâge  ,  à  caulè 
ique  ces  choies  jétoicnt  plus  communes  ôc  plus  avantageufès 
<lans  le  lieu  de  là  demeure:  au  (ii  y  a-t-il  parfaitement  réufii. 
C  étoit  un  excellent  peintre ,  liir-tout  dans  ce  qui  regardoit 
le  paifage  j  ôc  fi  dans  les  liiftoires  fèrieufès  ,  qu’il  n’a  pas  fi 
fouvent  traitées ,  on  ne  voit  pas  toute  la  noblefle  &  toute  l’é- 
Jegance  qui  ferait  à  fouhaiter ,  on  y  trouve  du  moins  beau¬ 
coup  de  force,  de  fraîcheur  ôc  de  vérité.  L’amour  qu’il  avoit 
P°lU  fon  art,  ôc  la  ficilité  qu’il  trouvoit  dans  l’exécution ,  lui 
°nt  rc  une  prodigieule  quantité  de  tableaux,  qui  le  font 
auperlés  par  toute  1  Europe  ;  car  il  travailloit  ordinairement 
pour  des  marchands,  qui  les  tranlportoient en  differens lieux. 
Il  mouiut  en  i  592.  âgé  de  82.  ans,  laillant  quatre  fils,  Fran- 
çois  j  Le andre  5  Jcan‘-Baptijley  Ôc  Jerome* 

BASSAN  (  François)  qui  étoit  l’ aîné,  fe  retira  à  Venifè,  ôc 
furpalîa  les  autres  freres  dans  là  profèffion.  Il  étoit  fort  rêveur, 
ôc  la  mélancolie  le  jetta  infènfiblement  dans  une  manie  fi 
étrange ,  qu  il  s  imaginoit  fouvent  que  les  fèrgents  le  pour- 
fuivoienn  Un  jour  entendant  heurter  un  peu  fort  à  fâ  porte, 
il  crut  qu  on  le  venoit  prendre ,  ôc  s’étant  jette  par  la  fenêtre 
de  fa  chambre  ,  il  fe  cafîâ  la  tête  contre  le  pavé ,  dont  il  mou¬ 
rut  en  1 5  94.  âgé  de  44.  ans. 

BASSAN  (Leandre)  fon  (frété,  fiiivit  comnle  lui  la  ma¬ 
nière  de  Jacques  leur  pere  ;  mais  il  ne  donnoit  pas  à  fès  ta¬ 
bleaux  tant  de  force  que  François,  ôc  s’attacha  plus  particu¬ 
lièrement  aux  portraits;  Celui  qu’il  fit  du  doge  Marin  Gri- 
mani ,  lui  procura  le  collier  de  faint  Marc.  Il  étoit  propre  for 
lui ,  il  aimait  la  depenfe ,  ôc  foeqUentoit  les  honnêtes  gens , 
mais  il  s  etoit  mis  fortement  dans  la  tête  qu’on  le  vouloit  em- 
poifonner.  On  dit  que  ces  fortes  de  foiblefïes  étoient  naturel¬ 
les  aux  quatre  fils  de  Jacques  du  Pont,  parce  qtie  letlr  mere 
avoit  eu  du  penchant  a  la  folie;  Le  chevalier  Leandre  mourut 
à  Venue,  en  1623.  Les  deux  autres  freres  ne  fe  font  gueres 
occupés  qu  a  copier  les  ouvrages  de  leur  pere.  Jean-Baptifte 
mourut  en  1613.  &  Jerome,  qui  de  médecin,  s’étoit  fait 
peintre  mourut  en  i6n.*De  Piles,  vies  des  peintes. 

BASSAND  (  Jean  )  natif  de  Befânçon ,  capitale  de  la 
Franche-Comté ,  fut  chanoine  régulier  de  faint  Paul  de  Befân- 
çon ,  ôc  prit  enfuite  l’habit  de  l’ordre  des  Celeflins,  où  il  fut 
élu  cinq  fois  chef  de  la  congrégation  de  France.  Henri  IV. 
Toi  d’Angleterre ,  fonda  un  monaftere  en  fâ  terre  de  Schene , 
ou  il  attira  Bafîànd,  I  année  1408-  Le  roi  d’Aragon ,  Martin  I. 
l’établit  quelque-tems  après,  dans  la  fainte  Chapelle  de  Bar¬ 
celone,  avec  pouvoir  d’y  officier  pontificalement,  privilège 
dont  il  refufâ  de  profiter.  Le  pape  Martin  V.  eut  auffi  beau¬ 
coup  de  confideration  pour  ce  religieux,  ôc  voulut  lui  don¬ 
ner  1  adminiftration  perpétuelle  de  ton  ordre  ,  qu’il  n’accepta 
point.  Il  fut  choifi  par  Charles  VII.  pour  aller  en  ambalfàde  à 
Baie ,  vers  Amedée  duc  de  Savoye ,  ôc  pour  lui  perfuader  de 
renoncerait  pontificat,  auquel  il  avoit  été  promit  pendant 
le  fchifme  ,  fous  le  nom  de  Félix  N.  Après  s’être  heureufè- 
menr  acquitté  de  cette  commiffion ,  il  fut  appellé  en  Italie  par 
le  pape  Eugene  IV.  pour  y  réformer  quelques  monaftercs  de 
fon  ordre,  où  il  monrut  en  réputation  de  fainteté  l’an  1445. 
L’évêque  d’Aquila  fit  la  cérémonie  de  fès  obfoques,  ôc  le  pere 
Jean  Capiftran ,  vicaire  general  des  Freres  Mineurs,  prononça 
l’oraifon  funebre.  *  Hiftoire  des  Celeftins ,  MS.  in  bibl.  Panf. 
Du  Peyrac,  Antiquités  de  la  Chapelle  du  roi. 

BASSANELLO  ou  BASSANO,  Baffanum,  petite  ville 
d’Italie  dans  le  patrimoine  de  faint  Pierre,  eft  fituée  vers  le 
confluent  du  Nere  ôc  du  Tibre ,  qu’on  y  pafîe  fur  un  pont  de 
pierres,  ôc  près  du  lac  que  les  anciens  ont  nommé  Lacus  Va- 
dwfonis ,  où  P.  Cornélius  Dolabella ,  confùl  Romain  ,  défit 
l’an  471.  de  Rome,&  avant  J.C.  283.  les Tofoans ,  joints 
aux  Boyens  Gaulois.  *Tite-Live ,  /.  12.  Polybe,  l.  2.  Leandre 
Aiberri ,  defertpt.  Ital. 

BASSANO,  ville  d’Italie,  dans  la  Marche  Trévifâne ,  ôc 
l’Etat  de  Venife,  for  la  riviere  de  Brente,  dans  un  pais  extrê¬ 
mement  fertile ,  ôC  fur-tout  en  foye.  Les  Carrares  ,  anciens 
fèigneurs  de  Padoue  étoient  de  Baflâno.  Cette  ville  a  donné 
fon  nom  à  de  fameux  peintres,  dont  on  vient  de  parler  ci- 
defïùs  à  l’article  BASSAN.  Lazare  Bassano  ,  très-fçavant  dans 
*a  connoillânce  des  langues,  &  fur-tout  de  la  grecque  ,  en- 


feigna  long-tems  à  Padoue.  Il  v  a  encore  eu  dans  le  XVII.  fic¬ 
elé ,  Roch  Bassano  ,  homme  de  lettres ,  eftimé  par  fou  éru¬ 
dition  ôc  par  fâ  probité: 

BASSANS  (les)  peintres  , cherchez.  BASSAN. 

BASSAREUS ,  un  des  furnoms  de  Bacchus ,  qu’on  lui  dotr- 
j°^ 5  a  £au^  ^  une  efpcce  de  chaufîîire  ou  de  certains  habits , 
dont  fe  fervoient  fès  prêtrellès,  lorfqu’elles  lui  ficrifioient  :  ec 
qui  leur  faifoit  porter  le  noua  de  Bajfandes.  D’autres  tirent  le 
mot  Bafareus ,  du  Grec  ,  qui  lignifie,  crier.  Horace 

(  /.  /.  Ciirm.  Od.  18.  v.  1 1 .  )  a  dit-,  en  s’adrellanrà  Bacchus  : 

• - Non  ego  te  ,  candide  Bajfareu , 

Invitum  qnatiam. 

L  endroit  ou  1  on  faifoit  ces  fortes  de  chauflùres  ou  vétemens 
étoit  dans  la  Lydie,  ôc  fè  nommoit  Baffareum ,  d’où  l'on  a  fait 
Bajfandes  ,Perfe ,  (  Sat.  1 .  v.  /  0 /.  )  donne  le  nom  de  Baflaris  j 
aux  prêtrefles  de  Bacchus. 

Et  raptum  vitulo  caput  ablatura  fuperbo  , 

Bajfaris ,  (j  Lyncem  M<mas  Jlexura  corymbis. 

L’ancien  foholiaftc  dit ,  en  expliquant  cet  endroit  du  poète  i 
que  les  Bajfarides  étoient  des  Bacchantes  ,  ainfi  nommées 
d  une  forte  d’habits  j  qui  alloient  jufqu’aux  talons ,  ôc  que  les 
Africains  &  les  Thraces  appelloient  Bajfara  ,  Bajfarù.  Qmbuf- 
dam  videtur  'a  genere  vefhs  ,  q%a  Liber  Pater  utebatur  ,  de¬ 
mi  fa  ad  talos ,  quam  Thraces  Bajfarim  votant.  Mars  Bochart 
donne  l’étymologie  de  ce  mot  dans  fon  Chanaan ,  l.  i.  c.  18° 
lorfqu’il  dit  que  ce  mot  vient  de  l’Hebreux  qx 3  Bajïdr  ,  qui 
fignifie  la  même  chofè  parmi  les  Hebreux  que  le  Tgtfyàv  des 
Grecs ,  c’eft-à-dire  ,  vendanger.  Bochart  cite  parmi  les  Grecs  , 
Elieil ,  l.  s.  Nar.  hifl.  c.  4.  où  l’on  voit  que  le  i* ,  Tfade ,  eft 
tourné  par  les  Grecs  &  par  les  Latins  en  deux  Jf,  ainfi  qu’il  ar¬ 
rive  fouvent. 

.  BASSE ,  ifle  de  la  riviere  de  Forth  en  Ecoflc  ,  cherchez. 
FORTH. 

BASSE’E  (  la  j  Bajfcafu  r  la  Deule  ,•  ville  de  Flandres  for  les 
frontières  de  l’Artois  ,  à  quatre  lieues  de  Lille.  Elle  a  été  fou¬ 
vent  prifè  ôc  reptile  dans  le  XVII.  fiécle,  ôc.  elle  eft  enfin  re¬ 
liée  aux  François  par  la  paix  d’Aix-la-Chapelle  en  1 668. 

BASSENTIN  (Jacques)  Ecoflbis,  qui  vivoitdans  le  XVI. 
fiecle ,  compofâ  divers  traités  de  mathématique ,  de  Pillage  de 
l’Aftrolabe  ,  de  la  Sphere,  ôcc. 

BASSENTO  ,  Baffuctwn ,  Bcfentium ,  riviere  de  la  Calabre 
citerieure  ,  qui  baigne  Colenze  ,  &  fe  joint  au  Crate  inconti¬ 
nent  après.  On  allure  que  le  célébré  Alaric  roi  des  Goths,  fut 
enterré  dans  le  courant  de  cette  riviere.  *  Mati,  diél. 

BASSES  ou  BAXOS  ,  en  latin  Syrtis.  C’eft  le  nom  que 
l’on  donne  aux  écueils  ou  plages  de  la  mer ,  aufquelles  il  y  a 
des  bancs  de  fable  ou  des  rochers  à  fleur  d’eau.  Il  y  a  les  Bafles 
de  la  Juive,  de  Barbarie,  de  faint  Lazare,  ôcc.  qu’il  fautcher- 
cher  fous  leur  nom  particulier.**  Mari  ,dicl. 

BASSI  (Ange)  dit  Polit ien ,  l’un  des  plus  foavans  hommes 
que  l’Italie  ait  produits  fur  la  fin  du  XV.  fiecle  ,  naquit  en 
1434.  à  Monte-Pulciano  ,  petite  ville  delà  Tofoane  ,  nom¬ 
mée  par  les  Latins  Mans  Politianns  j  ôc  c’eft  du  nom  de  cette 
ville  qu’il  forma  le  fien.  Auffi  fè  rendit-il  célébré  par  fâ  poli- 
teflè  ,  par  fon  efprit  ôc  par  la  connoifîânce  qu’il  avoit  dans  les 
langues  grecque  ôc  latine  ,  qu’il  profefïâ  onze  années  à  Flo¬ 
rence.  Il  avoit  étudié  fous  un  excellent  maître  ,  Andronique 
de  Theflalonique.  Laurent  de  Medicis  ,  qui  attirait  tous  les 
grands  hommes  de  fon  temsà  Florence  ,  y  arrêta  Ange  Bail! , 
qui  étoit  déjà  prêtre,  lui  fit  avoit  un  canonicar,  ce  qui  n’ étoit 
pas  le  premier  bien  qu’il  avoit  reçu  de  cette  maifon,  puifouc 
Côme  de  Medicis ,  qui  mourut  en  1 464.  l’avoit  fait  étudier  à 
fès  dépens  dès  fa  première  enfance.  Laurent  le  fit  enfuite  pré¬ 
cepteur  de  fès  enfans ,  entre  autres  de  Jean  ,  qui  fut  depuis 
le  pape  Leon  X.  Ce  fut  dans  cet  emploi  que  Politien  vécut 
avec  beaucoup  de  douceur  &  de  tranquillité ,  jouiflânt  du  com¬ 
merce  des  gens  de  lettres ,  fur-tout,  de  celui  de  Jean  Pic  de 
la  Mirandc  fon  ami,  ôc  le  compagnon  de  fes  études.  Il  com¬ 
pofâ  alors  ces  belles  épîtres  latines ,  dont  les  fçavans  parlent 
avec  tant  d’.éloge  •,  ces  vers  ingénieux  ,  qui  ont  obligé  Paul 
Jove  de  le  nommer  le  divin  poète;  ôc  fon  admirable  traduction 
d’Herodien.  Mais  la  difgrace  des  Medicis  qu’il  prévoyoit  de¬ 
voir  arriver  ,  le  chagrina  tellement ,  dans  la  penfée  que  Lau- 
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rent  de  Medicisy  fuccomberoit ,  qu’il  mourut  de  dépîaifir 
i  an  1 494.  Les  Florentins ,  qui  avoient  chaffo  les  Medicis ,  fi¬ 
rent  des  contes  ridicules  de  toutes  les  créatures  de  cette  mai- 
Fon.  Politien  n’y  fut  pas  oublié.  On  publia  qu’il  s’étoit  caflè  la 
tête  contre  une  muraille ,  defofperé  de  n’avoir  oû  gagner  le 
cœur  d’une  dame  qu’il  aimoit.  Paul  Jove  ,  Scaliger  ,  &  d’au¬ 
tres  ont  donné  dans  ces  fables  ,  &  ce  dernier  en  parle  ainfi 
dans  les  poëfies  : 

Obfcœno  moreris ,  fed  Potitiane" ,  furo're. 

Varillas,  dans  fes  Anecdotes  de  Florence  ,  a  poufie  encore  plus 
loin  ,  en  donnant  une  autre  caufo  plus  infime  de  là  môrt  de 
Politien.  Il  aramadé  apparemment  tout  ce  que  les  ennemis  de 
celui-ci  avoient  écrit  contre  lui.  Melanchthon,  Louis  Vives  & 
d’autres ,  ont  encore  oie  écrire  que  Politien  dilbit  qu’il  n’avoit 
lu  qu’une  foule  fois  l’écriture ,  8c  qu’il  le  repentoit  d’avoir  li 
mai  employé  Ion  tcms.  Ce  font  encore  des  calomnies  des  Flo¬ 
rentins.  Angelo  Balîi  étoit  un  vertueux  ecclefiaftique ,  qui  prê- 
choit  le  Carême  dans  l’eglifo  dont  il  étoit  chanoine  ,  8c  qui 
parla  toujours  avec  pieté  des  choies  (aimes.  Pierre  Crinitus  a 
été  difciple  de  Politien  -,  il  lui  dreffo  une  épitaphe ,  que  Paul 
jove  rapporte  dans  les  éloges  des  hommes  de  lettres  :  mais  elle 
n’eft  cligne  ni  de  l’un  ni  de  l’autre.  Il  y  en  a  aulîî  deux  de  la 
façon  d’Arias  Montanus.  *  Volaterran.,  I.  21.  Paul.  Jovius, 
in  elog.  DoElor.  Joannes  Pierius  Valerianus  ,  de  tnfelic.  litter. 
Eralmus  ,  in  Cicer.  Voffius  ,  de  hift.  lat.  I.  y.  c.  8.  83  de  poet. 
Lat.c.  6.  Pollèvin.  Gefoer.  Bayle.  diSl.  crit. 

BASSIANI ,  cherchez  BaSSIEN. 

BASSIEN  (  foint)  évêque  de  Lodi  ,  né  en  Sicile ,  fous  le 
tegnede  Conftantin  ,  avoitpour  pere  Serge ,  gouverneur  de 
Syracufo ,  qui  l’envoya  à  Rome  à  Page  de  1 z .  ans ,  pour  y  faire 
fes  études.  Il  y  lut  converti  à  la  religion  Chrétienne  par  le  prê¬ 
tre  Gordien  ,  8c  reçut  le  baptême.  Son  pere,  qui  étoit  Payen 
1  ayant  appris  ,  fut  fort  irrité  contre  lui  :  enlorte  que  n’ofont 
retourner  en  fon  païs,  il  demeura  dans  un  village  proche  de 
Ravenne  ,  où  il  vécut  dans  la  folitude  pendant  cinquante- 
cinq  ans.  L  évêque  de  Lodi  dans  le  Milanois,  étant  venu  à 
mourir ,  Baiïien  fut  élu  en  fa  place  en  3  77.  Il  fe  lia  d’amitié 
avec  S.  Ambroifo  c  affifta  au  concile  tenu  à  Aquilée ,  contre  les 
Ariens  en  3  8  1 . 8c  à  celui  que  S.  Ambroife  tint  à  Milan  contre 
Jovinien  8c  contre  les  Ithaciens,  vers  l’an  390.  Il  fut  un  des 
eveques  qui  aftîfterent  (aint  Ambroifo  à  la  mort  3  8c  après  lui 
avoir  rendu  les  derniers  devoirs,  il  revint  à  Lodi,  où  il  con¬ 
tinua  de  gouverner  cette  églifo  pendant  dix-fopt  ans.  Il  mou¬ 
rut  le  19.  Janvier  413.  âgé  de  90.  ans  ,  8c  fut  enterré  dans 
f  églifo  des  douze  apôtres,  qu’il  avoit  bâtie  8c  dédiée  en  pre- 
fence  de  S.  Ambroife  de  Milan ,  de  S.  Félix  de  Corne  >  8c  de 
quelques  autres  faints  prélats ,  8c  qui  fut  depuis  appellée  de 
fon  nom.  Ce  qui  regarde  l’épifoopat  de  Bafücn  ,  eft  certain 
par  lesmonumens  du  tcms  ;  mais  pour  fa  nailfance,  fon  édu¬ 
cation  ,  &ce  qui  lui  arriva  dans  (a  jeunelîe,  tout  cela  n’eft  fondé 
que  fur  des  a  êtes  allez  incertains.  *  Atla  apud  Mombritium  8c 
Bollandum.  Ambrof  epifl.  60.  Paulin  ,  in  vit.  Ambrof.  Con- 
cilium  Asjüilecnf.  83  Mediolanenf.  Baillet ,  vies  d  s  faint. s. 

BASSIEN  ,  célébré  capitaine  dans  le  IV.  fiecle ,  époufo  Ana- 
jhifîe ,  fœur  de  Conftantin  le  Grand.  Quelques  auteurs  ont  cru 
cju'il  fut  Céfor.  1 

BASSIEN ,  éveque  d’Evafo  ,  puis  d’Ephefo  ,  fut  obligé  de 
difputer  ce  dernier  évêché  ,  qu’on  lui  conteftoit  dans  le  con¬ 
cile  de  Calcédoine ,  en  45 1.  Son  compétiteur  Etienne  s’étoit 
fait  ordonner ,  aulîî  bien  que  lui  3  mais  tous  deux  contre  les 
canons.  Ils  furent  dépofos  ,  8c  on  leur  donna  zoo.  fols  d’or  de 

penfion  fur  cet  évêché.  *M.  Du- Pin  ,  biblioth.  des  auteurs 
eccl.  du  K  fiecle. 

BASSIEN ,  fils  de  l’empereur  Anaftafo  I. 

BASSIEN  (  Baffianus  Lmdus  )  de  Plaifanceen  Italie,  Mé¬ 
decin  célébré  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle,  vers  l’an  1 5  co.  &  a 
écrit  ‘^Ouvrages  :  de  humana hifloria.  De incremento.Iatro- 
logia ,  83 c.  Wolfangus  Juftus ,  m  chron.  med.  Vander  Linden , 
de  fcript.  med.  Riccioli ,  chron.  ref.  83c. 

BASSIEN ,  cherchez  CARACALLÀ. 

B ASSIENS,  hérétiques  dans  le  II.  fiecle , intrepretoient  mal 
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rois ,  8c  vers  les  fourcés  de  la  Marne  âc  de  la  Meufo,  du  côté 
de  la  Lorraine,  Il  y  en  a  qui  difent  que  le  Baftîgni  eft  ainfi 
nommé  à  caufo  de  fo  iituation  la  plus  balle  de  la  Champagne. 
Langres  ou  Chaumont,  en  font  la  ville  capitale.  Les  autres 
villes  font  Bar-fur-Aube  ,  Andelot ,  Clermont  ,  Montigni-fo1- 
.Roi ,  8c  Nogent-le-Roi ,  8c  font  partie  de  la  Champagne.  Il  y  a 
encore  dans  le  Barrois  une  partie  de  ce  pais  qu’on  appelle  le 
bailliage  de  Bajjlgm ,  où  font  les  petites  villes  de  Châtillon- 
(ur-Saône,  la  Marche ,  Gondrecourt  &  autres  lieux.*  Sanfon. 

BASSILLE  ou  BASILYSSE  (  Sainte)  foufffit  le  martyre  à 
Rome  l’an  304.  fous  l’empire  de  Dioclétien  ,  comme  il  eft 
marqué  dans  l’ancien  calendrier  Romain ,  donné  par  Buche- 
rius.*Bucherius  ,  cycl.  Pafchal.  Dom  Thicrri  Ruinart,  Afta 
mart:  Tillemont ,  hift.  des  emper.  t.  3.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

BASSIO(  Donat)  voyez  BOSSIO. 

BAsSÜ{Sebaftien  )  a  écrit  douze  livres  de  la  philofophie 
naturelle  contre  Ariftote,  où  il  tâche  de  réhabiliter  la  Philo¬ 
fophie  des  anciens,  8c  de  réfuter  les  erreurs  d’Ariftore.*Sorell. 
pag.  484. 

BASSO  (  Jerôme  )  cardinal ,  natif  de  Savonne  ,  étoit  fils 
d’une  fœur  du  pape  Pie  IV.  Il  fut  élevé  â  l’évêchç  de  Recanari 
par  fon  oncle  ,  qui  le  créa  cardinal  en  1 477.  Il  devint,  dans 
la  fuite  évêque  de  Sabine  ,  8c  fut  protecteur  des  gens  de  let¬ 
tres,  ju (qu’à  en  honorer  plufieurs  de  bonnes  penfions.  Diver- 
fos  églifos  reçurent  de  lui  de  riches  préfons,  8c  celle  de  N.D.  de 
Lorette  fut  achevée  par  fos  libéralités.  Ce  cardinal  mourut  k 
Rome  en  1 507.&  le  pape  Jules  II.  fon  coufin  germain  ,  lut 
fit  ériger  un  tombeau  dans  l’églifo  de  fàinte  Marie  delPopolo. 
*  Ciaconius.  Auberi ,  hft.  des  cardinaux. 

BASSOLIS  (Jean  )  religieux  de  l’ordre  de  S.  François ,  8c 
difciple  de  Jean  Scot ,  furnommé  Doiïor  ordinatiffimns ,  s’ eft 
rendu  recommandable  à  la  pofterité  >  par  divers  traités  :  Com- 
mentarta ,  feu  LeElura  in  quatuor  libros  Sententiarum  ,  que 
nous  avons  de  l’édition  de  Paris  ,  qu’Oronce  Finé  fit  impri¬ 
mer  en  1 5 1 7.  &  dédia  au  cardinal  Grimani.  Les  autres  font 
Mijcellanea  phtlofophica  83  medica ,  83c.  Baftolis  vivoit  vers  l’an 
1 3  z z.*  Bellarmin.  de feript.  ecclef.  Le  Mire.  Wadinge. 

BASSOMPIERRE  (  François  de  )  chevalier  des  ordres  du 
roi, colonel  general  desSuiflès,  &  maréchal  de  Fratice,  né  le 
zz.  Avril  1 579.  forvit  dans  la  guerre  de  Savoye  l’an  1600. 
8c  en  1603.  il  paftà  en  Hongrie,  où  l’on  voulut  l’engager 
au  forvicc  de  l’empereur  3  mais  il  avoit  tant  d’inclination  pour 
la  France ,  qu’il  réfolut  de  s’y  établir.  En  1 6  x  7.  il  exerça  par 
commiftîon  la  charge  de  grand-maître  de  l’artillerie  au  fiege 
du  Château-Porcien  ,  8c  peu  de  tems  après  ,  il  fut  blefie  â 
celui  de  Rethel.  Il  forvit  aufti  l’an  1 6zo.  en  qualité  de  maré¬ 
chal  de  camp ,  au  combat  du  Pont-de-Cé,  aux  fieges  de  foinc 
Jean  d’Angeli ,  de  Montpellier ,  &c.  Le  roi  le  fit  maréchal  de 
France  le  Z9.  Août  i6zz.  Il  étoit  déjà  colonel  des  Suiffos ,  8c 
en  i6zi.  il  avoit  été  envoyé  ambaflàdeur  extraordinaire  en 
Elpagne ,  où  il  fo  trouva  à  la  mort  du  roi  Philippe  III.  En  161 5 . 
il  eut  le  même  emploi  chez  les  Suiftès ,  &  en  1 61 6.  en  Angle¬ 
terre.  Il  fo  trouva  au  fiege  de  la  Rochelle  ,  à  l’attaque  du 
Pas-de^Sufe ,  en  x  61 9.  au  fiege  de  Montauban ,  8c  il  fo  fignala 
toujours  par  (à  conduite  8c  par  fon  courage.  Depuis ,  le  car¬ 
dinal  de  Richelieu,  qui  le  craignoit,  le  fit  arrêter  le  z  3.  Fé-* 
vrier  de  l’an  1631 .  8c  le  fit  mettre  à  la  Baftille,  d’où  il  ne 
fortit  qü’après  la  mort  de  ce  miniftre  le  19.  Janvier  1645. 
C’eft  pendant  fo  prifon  qu’il  compofo  les  mémoires  que  nous 
avons  de  lui  ,  &  des  remarques  fur  l’hiftoire  de  Louis  XIII. 
écrite  par  Dupleix.  Nous  avons  encore  la  relation  de  fos  am- 
baflàdes.  Louis  XIII.  l’avoit  fait  chevalier  de  fos  ordres  le 
3 1.  Décembre  1619.  Lorfqu’il  fut  forti  de  la  Baftille  ,  on  le 
rétablit  dans  fo  charge  de  colonel  des  Suiffos  3  8c  il  dit  lui- 
même,  qu’on  l’avoit  deftiné  pour  être  gouverneur  de  la-per- 
fonne  de  fo  majefté  :  honneur  dont  il  s’exeufo  fur  fon  grand 
âge ,  âc  fur  fos  incommodités.  Quelque  tems  après ,  étant  en 
Brie,  dans  une  des  maifonsdu  duc  de  Vitri ,  il  y  mourut 
d’apoplexie  le  1  z.  Oélobre  1646.  C’étoit  l’homme  de  fon 
tems  ,  qui  avoit  le  plus  de  brillant  8c  de  vivacité  d’eforit:ce 
qui  paroît  affozpar  les  reponfos  plaifontes  &  ingenieufos  qu’il 
faifoit  très-à-propos  en  toutes  fortes  d’occafions.  On  a  cru 
qu’il  y  avoit  eu  un  mariage  de  confidence  entre  lui  &  Mar¬ 
guerite  de  Lorraine  ,  fille  de  Henri  1.  duc  de  Guifo ,  &  veuve 
de  François  de  Bourbon  prince  de  Conti ,  morte  en  1631. 
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Il  laijfia  deux  fils  naturels  ,  N.  de  B affompierr  c ,  feigneur  de 
la  Tour ,  né  d’une  princeflè,  mort  peu  de  tems  après  Ion  perc  ; 
&  Louis  de  Bajfiompierre  ,  né  de  Marie  de  Bat  fias ,  qui  fut 
évêquede  Saintes, &  premier  aumônier  de  Philippe  deFrance 
dt  c  d’Orléans  ,  mort  le  x.  Juillet  i  GjG. 

Bafibmpierre  defeendoir  d’Olri  de  Dompierre,  feigneur 
de  Bafibmpierre  en  Lorraine,  qui  vivoit  en  1 2. 9 3 .  &  lai/là 
d'Agnes  fa  femme,  Simon  I.  du  nom,  qui  fuit  ;  Ikjean  de 
Balîompierre. 

IL  Simon  lire  de  Balîompierre,  premier  du  nom,  étoit 
mort  en  1 3  3  3.  6c  laifià  de  Jeanne ,  fi  veuve  ,  Olri  IL  du 
rom ,  qui  fuit  3  6c  Jean  de  Balîompierre,  qui  vivoit  en  1 3  5  2. 

III.  Olri  II.  du  nom  dre  de  Balîompierre ,  chevalier,  mou¬ 
rut  avant  l’an  1 3  5  2.  6c  laiiîà  de  là  femme,  dont  le  nom  eft 
ignoré,  Simon  II.  du  nom ,  qui  luit  ; 

IV.  Simon  II.  du  nom  lire  de  Balîompierre ,  vivoit  en  1 3  9  8 . 
6c  fut  pere  de  Geofroi  I.  du  nom  ,  qui  fuit  3 

V.  Geofroi  I.  du  nom  lire  de  Balîompierre  6c  de  Long- 
champs  ,  vivoit  en  1 409.  6c  époula  Jeanne  de  Rinexette  , 
dont  i!  eut  Jean  ,  qui  fuit; 

VI.  Jean  lire  de  Balîompierre  époulà  j  félon  quelques- , 
uns ,  Jeanne  d’Orne ,  fille  de  Jean  ,  6c  de  Gillette  Leuweline  ; 
dont  il  n’eut  point  d’cnfàns  :  20.  Jeanne  de  Puliigni,  fille  de 
Perrin,  6c  de  Catherine  de  Harouel ,  laquelle  fit  en  1456. 
foi  6c  hommage  au  nom  de  fes  enfàns  à  René  roi  de  Jerulà- 
lem  ,  duc  de  Lorraine  6c  de  Bar.  De  ce  fécond  mariage  fortit 
entr’autres 'enfàns Geofroi  II.  du  nom, qui  fuit  ; 

VII.  Geofroi  II.  du  nom  fire  de  Balîompierre  6c  d’Ha¬ 
rouel ,  confeiller  6c  chambellan  de  René  duc  de  Lorraine, 
vivoit  en  1479.  6c  époulà  Philppe  Wilîè, fille  de  Waultrain, 
ièigneur  de  Gerbevilliers ,  6c  de  Claude  de  Wautron  ville,  dont 
il  eut  entr’autres  enfans  Christophle  ,  qui  fuit; 

VIII.  Christophle  fire  de  Balîompierre  6c  d’Harouel  ,  qui 
fit  Ion  teftamenten  1 522.  avoir  époulc  en  Juin  1484.  Jeanne 
de  Ville-lûr-Illon  ,  fille  de  Colignon  lire  de  Ville  ,  6c  de  Ma- 
haud  de  Ville ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  Yolande,  mariée 
à  N.  Ièigneur  des  Armoilès  ;  6c  N.  de  Balîompierre ,  clame  à 
Remiremont. 

IX.  François  fire  de  Balîompierre  ,  d’Harouel  6c  de  Re- 
monville,ba:lli  de  Volges  ,  6c  chef  du  confeil  du  cardinal  de 
Lorraine ,  fut  l’un  des  exécuteurs  du  teftament  d’Antoine 
duc  de  Lorraine,  6c  fit  le  lien  le  16.  Avril  1543.  Il  époulà 
par  contrat  du  6.  Septembre  1529.  Marguerite  de  Domp- 
marrin  ,  fille  de  Guillaume ,  baron  deFontenoi ,  6c  à'  Anne  de 
Neufchalfel-Montagu  ,  dont  il  eut  1 .  Claude- Antoine  fire  de 
Balfompierre  ,  baron  d’Harouel,  feigneur  de  Remonville  , 
6ec.  bailli  de  l’évêché  de  Mets  ,  qui  de  Barbe  du  Chaftelet 
fille  de  Perrin ,  feigneur  de  Dueilli ,  6c  de  Bonne  Baudoche  , 
eut  pour  fille  unique  Gabnelle  de  Balîompierre,  mariée  à  Erard  . 
de  Livron  ,  feigneur  de  Bourbonne,  grand-maître  de  Lor¬ 
raine;  2.  Bernard  lire  de  Balîômpiere  mort  fàns  pofterité  ; 

3 .  Christophle  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  4.  Yolande  ,  abbelîè 
d’Elpinal  ;  5.  Marguerite ,  alliée  à  Jacob  de  Ra ville,  maré¬ 
chal  héréditaire  de  Luxembourg;  6c  G.  Anne  de  Balîompierre, 
mariée  à  Gafipard  feigneur  de  Nettencourt. 

X.  Christophle  II.  du  nom  baron  de  Balîompierre ,  fei¬ 
gneur  d’Harouel  6c  de  Baudricourt ,  grand-maître  d’hôtel  6c 
chef  des  finances  de  Lorraine ,  6c  colonel  de  1  500.  Reiftres 
entretenus  pour  le  fèrvice  du  roi  en  1570.  mourut  en  1596. 

H  époulà  en  Octobre  1572.  Louifie  Picart,  fille  de  Georges  , 
feigneur  de  Radeval ,  6c  de  Louifie  de  la  Motte-Blequin  ,  dont 
il  eut  François  ,  maréchal  de  France ,  c/ui  a  donne  heu  a  cet 
article  /Georges  Africain  ,  qui  luit;  Jean ,  tué  devant  Often- 
de;  Henriette ,  première  femme  de  Thmoleon  d’Elpinai ,  fei¬ 
gneur  de  fàint  Luc  ,  maréchal  de  France,  morte  en  couches 
en  Novembre  1 609  ;  6c  Catherine  de  Balîompierre ,  mariée  à 
Tan  ne  gui  le  Veneur  comte  deTillieres  Carouges  ambalîadeur 
en  Angleterre. 

X.  Georges  Africain  de  Balîompierre ,  marquis  de  Re¬ 
monville  feigneur  du  Châtelet  ,  Baudricourt  ,  6cc.  grand 
écuyer  de  Lorraine ,  6cc.  mort  en  1632.  avoit  époufé  par  con¬ 
trat  du  2  1 .  Juin  1610.  Henriette  de  Tournielle ,  fille  de  Char¬ 
les-Emmanuel  comte  de  Tournielle,  6cc.  grand-maître  6c  chef 
desfinances  de  Lorraine ,  6c  d'Anne  du  Châtelet ,  dame  d’hon¬ 
neur  de  la  duchefîè  de  Lorraine  ,  dont  il  eut  Anne-François 
Tome  1. 
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marquis  de  BafTompierre  6c  de  Remonville  ,  grand  écuyer 
de  Lorraine ,  bailli  de  Vofges ,  6c  general  del’artiilerie  de  l’em¬ 
pereur ,  tué  en  duel ,  fans  alliance  ;  Charles,  qui  fuit  ;  Gafton- 
j ean-Baptifie ,  non  marié;  Eolande-Barbe  ,  mariée  par  contrat 
,  fil 4,^  1 6  3  3  ■  à  Alexandr e- Timolcon  d’Hahvin ,  feigneur 
ne  Vadh,  capitaine  des  gardes  de  Gallon  de  France  ,  duc 
d  Orléans  ;  Marguerite-, Anne ,  abbelîè  d’Elpinal;  6c  Henriette 
de  Balîompierre  ,  dame  6c  lècrcte  de  Remiremont. 

XI.  Charles  de  BafTompierre  ,  baron  de  Dompmartin  , 
c  Ioncl  d’un  régiment  dans  les  troupes  de  Lorraine  ,  mort 
;  yanr  1>an  166  5  ■  avoit  époufé  Henriette  d’Haraucourt  Cham- 
Rci ,  dont  il  eut  deux  hls  6c  quatre  filles  ,6c  dont  l’aîné  eft 
XII.  Anne-François-Joseph  marquis  de  Balfompierre ,  fei¬ 
gneur  du  Châtelet.*  Le  P.  Anlelme  ,  hifi.  des  grands  ojficiers 
de  la  couronne. 


BASSORA ,  ville  capitale  du  royaume ,  ou  Bachalic  de 
Balïôra ,  eft  fituée  à  l’extrémité  de  l’Arabie  déferte ,  fur  les  con¬ 
fins  de  la  province  d’Yerac,  proche  du  fleuve  Schat-ei-Arab  , 
qui  n’eft  autre  que  l'Euphrate  6c  le  Tigre  joints  enfemble. 
Elle  eft  à  douze  lieues  du  golfe  Perlîque,  qui  eft  nommé  pour 
ce  fujet  golfe  de  bzjfora.  Son  port  eft  très-bon  6c  très-fur  ;  6c 
depuis  la  deftruétion  d’Ormus ,  on  y  voit  quantité  de  vail- 
lèa  .ix  chargés  de  marchandilés  des  Indes.  La  fituation  de  cette 
v  lie  eft  li  avantageuie ,  que  I  on  en  pourroit  faire  une  des 
pl  is  belles  villes  du  monde  ,  6c  même  une  des  plus  riches  , 
a  caille  du  commerce  que  1  on  y  peut  établir ,  prefque  avec  ton¬ 
us  les  nations  de  la  terre.  Gfuoiqu  il  vienne  beaucoup  de  rai- 
lins  dans  le  terroir  de  Bafïôra ,  on  n’y  faitpoir.t  de  vin  ni  d’eau 
de  vie ,  l’un  6c  l’autre  étant  défendus ,  fous  de  très-rigoureutes 
peines.  Le  bacha  neanmoins  a  quelquefois  permis  aux  peres 
Calmes  d  en  faire  ,  moyennant,  une  bonne  lomme  d’argent 
qu’ils  lui  donnoient  ;  mais  comme  cela  leurcoûtoit  trop,  ils 
font  venir  du  vin  de  Schiras  ,  pour  dire  la  mefîè  ,  6c  pour  ré¬ 
galer  quelquefois  les  voyageurs  Chrétiens.  Le  bacha  de  Baf- 
lôra  ne  fe  change  pas  tous  les  trois  ans,  comme  les  autres  de 
Turquie  :  il  en  eft  en  quelque  façon  gouverneur  héréditaire  , 
6c  obtient  la  furvivancepour  fon  fils ,  en  faifànt  quelque  pro- 
fent  au  grand-fèigneur.  Outre  fon  revenu  ordinaire ,  qu’il 
donne  à  ferme ,  à  la  réfèrve  de  la  douane  de  Baflbra,  il  gagne 
encore  beaucoup  avec  les  Perfàns  qui  vont  à  la  Mecque  ;car 
ils  viennent  tous  paftèr  à  Baflbra ,  6c  le  bacha  leur  vend  les 
chameaux  qui  leur  font  néceflàires,  au  prix  qu’il  lui  plaît.  Ils 
lui  donnent  encore  chacun  trente-cinq  fèquins,  moyennant 
quoi,  il  les  fait  efeorter  par  trois  cens  cavaliers  jufques  à  la 
Mecque  ,6c  pendant  le  retour  de  la  Mecque  à  Boflbra.  Les 
lujets  de  ce  bacha  font  ou  Arabesou  Sabéens.  Il  y  a  auflï  quel¬ 
ques  Perfàns  6c  quelques  Indiens  ;  6c  ceux-ci  ont  deux  pago¬ 
des  à  Baflbra.  Il  11’y  demeure  point  d’autres  Francs,  que  les 
Carmes  Déchauflès,  dont  l’églife  fert  auflï  aux  Arméniens 
6c  aux  Neftoriens,  qui  y  viennent  faire  leurs  prières ,  lorfqu’ils 
fe  trouvent  en  cette  ville  ;  mais  ils  n’y  difent  pas  la  meflè. 
Les  autres  Francs ,  qui  font  Portugais ,  ou  Hollandois,  ou  An- 
glois  ,  ne  demeurent  à  Balîora  que  pour  frire  le  commerce  , 
6c  en  attendant  le  vent  pour  s’en  retourner.  L’état  de  ce 
bacha  eft  allez  conlïderable  ;  car,  outre  la  ville  de  Baflbra  ,  il 
a  du  côté  de  la  Perle  tout  le  pais  de  Gaban ,  dont  la  principale 
ville  eft  Durach.  Du  côté  de  Bagdat ,  il  a  Dgezaïr ,  c’eft-à-dire , 
l'ifile ,  où  il  y  a  un  château  qui  défend  le  pafiàge  de  l’Eu¬ 
phrate  6c  du  Tigre, ‘lefquels  le  joignent  à  la  pointe  de  cette  ille. 
Et  dans  l’Arabie  Heüreulè,  il  tient  le  port  Elcatif,  6c  la  ville 
de  Lchlà.*  Thevenot ,  voyage  du  Levant ,  t.  2. 

BASSUS,  nom  commun  à  plufieurs  conluls  Romains. 

BASSUS,  furnommé  Lucüius ,  fucceda  dans  le  gouver¬ 
nement  de  Judée,  à  Cerealis  Vetilianus.  Comme  tous  les  fa¬ 
ctieux  des  Juifs  n’avoient  pas  été  enlévelis  dans  les  ruines  de 
Jcrufàlem ,  6c  que  plufieurs  s  etoient  cantonnés  6c retranchés 
dans  de  très-fç>rtes  places,  pour  Ibûtenir  leur  révolte,  il  fit 
toutes  lès  deligences  pour  les  aller  aflïeger  6c  les  faire  périr. 
Il  commença  par  attaquer  le  château  d’Herodion ,  qui  ne 
tint  pas  long-tems,  6c  qui  aima  mieux  compofer,  que  d’être 
emporté  d’aflàut.  Enfuite  il  fe  rendit  à  Macheronte,  qui  ell 
au  bord  du  Jourdain,  de  l’autre  côté:  parce  que  c’étoit  une 
place  de  la  derniere  importance  ,  tant  par  fon  alliéte  avan- 
tageulè ,  que  par  lès  ouvrages  6c  retranchemens  ,  dont  les 
rois  de  Jcrulâlcm  l’avoient  fortifiée ,  6c  qui  auroient  pù  fo- 
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mcnrer  la  rébellion  des  Juifs ,  entre  toutes  les  forces  des  Ro¬ 
mains  ,  il  y  alla  mettre  le  fiége  ,  8c  ordonna  de  tout  ce  qui 
.étoit  neceflàire  pour  le  pouffer  avec  honneur  8c  fuccès.  il  y 
trouva  une  très-bonne  garnifon ,  compofée  de  gens  vaillans , 
refolus  8c  déterminés  à  plutôt  périr  que  de  faire  une  lâcheté. 
Ce  qui  les  animoit  à  fe  bien  défendre,  étoit  qu’ils  avoient 
un  brave  commandant  nommé  Eleaz.ar ,  qui  agilîôit  égale¬ 
ment  de  la  tête  &  du  bras ,  &  qui  s' ‘étoit  déjà  lignalé  dans  le 
fié°e  dé  Jerufilem ,  par  une  infinité  de  très-belles  actions. 
Cet  homme  étoit  continuellement  aux  prilès  avec  les  Ro¬ 
mains,  les  repoufiôit  la  plupart  du  tems  avec  perte1,  &  ce 
qui  étoit  furprenant ,  on  le  voyoit  toujours  le  premier  au 
combat,  8c  le  dernier  à  faire  retraite.  Il  ne  lait  pas.  neanmoins 
ménager  fia  bonne  fortune,  &  fa  trop  grande  hardiefïe  le  per¬ 
dit.  Car  un  jour  qu’il  étoit  au  pied  de  la  muraille  le  moquant 
des  Romains,  les  infultant  de  paroles,  &  les  chargeant  d’in¬ 
jures  ,  un  foldat  Egyptien  appelle  Rufus ,  homme  d  une  force 
de  corps  toute  extraordinaire,  le  prit,  le  chargea  fur  fos  épau¬ 
les  8c  le  porta  ainlî  dans  le  camp  des  Romains.  Baflùs  bien 
joyeux  d’avoir  un  tel  homme  en  fon  pouvoir ,  le  fait  dépouil¬ 
ler  8c  déchirer  à  coups  de  fouets  à  la  vûe  des  Juifs.  Un  fpe- 
étacle  fi  horrible  &  li  fànglant  les  jetta  tous  dans  une  fi  gran¬ 
de  confirmation ,  lin-tout  lorfqu’ils  virent  que  Baffus  avoit 
fait  dreflèr  une  croix  pour  le  faire  mourir ,  qu’ils  propoferent 
fur  le  champ  de  rendre  la  place,  fi  on  vouloit  leur  rendre 
Eleazar ,  fans  lui  frire  davantage  de  mal.  Ils  fe  figuroientque 
tant  que  ce  brave  homme  vivrait  8c  fèroit  à  leur  tete,  ils 
n’auroient  rien. à  craindre,  &  pourroient  même  rétablir  les 
affaires  4?  la  Judée.  Eleazar  leur  fit  rendu,  &  les  Romains 
entrèrent  dans  Macheronte.  Ce  ne  fut  pas  fans  porter  le  fer 
&  le  feu  dans  la  balle- ville,  où  ils  tuerent  dix-fept  cens  hom¬ 
mes  ,  qui  n’étoient  point  compris  dans  la  capitulation ,  & 
qui  même  n’avoient  été  avertis  ni  de  leur  traité ,  ni  de  leur 
fuite.  Toutes  les  femmes  &  tous  les  enfans  furent  mis  dans  les 
fers  &  traités  en  efclaves.  Les  autres  le  retirèrent  dans  la  forêt 
de  Jardes ,  qui  n’en  étoit  pas  éloignée.  Cette  retraite  nean¬ 
moins  ne  peut  les  empêcher  de  tomber  dans  les  mêmes  mal¬ 
heurs  que  leurs  compagnons,  qu’ils  avoient  fi  indignement 
trahis.  Baflùs  les  fuivit,  &  après  les  avoir  joints,  il  comman¬ 
da  à  la  cavalerie  d’environner  le  bois ,  &  à  l’infanterie  de  le 
couper.  Ces  milèrables  fo  voyant  fi  près  de  leur  mort ,  8c  qu’il 
ne  leur  reftoit  plus  la  moindre  efperance  de  fâlut,  ne  voulu¬ 
rent  pas  attendre  que  les  Romains  leur  portafiènt  l’épée  aux 
reins.  Ils  firent  un  dernier  effort ,  ou  pour  vaincre  ou  pour 
mourir  avec  honneur,  donnèrent  tous  enfèmble  avec  une 
fureur  épouvantable  ,  Sc  des  cris  horribles  fur  les  Romains , 
croyant  s’ouvrir  un  pafîage  pour  fe  finiver  :  mais  ils  furent 
fi  vigoureufement  reçus  8c  repoullès ,  que  de  trois  mille  qu’ils 
étoient ,  il  ne  s’en  fauvapas  un  ;  8c  les  Romains  n’y  perdirent 
que  douze  des  leurs.  Ce  fut- là  que  Judas ,  fils  de  J  air  us  ,  qui 
s’étoit  fignalé  au  fiége  de  Jerufilem ,  fut  tué  enfe  défendant 
vaillamment.  Bafiùs  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  tant 
de  belles  vidtoires  ;  car  il  mourut  un  peu  après  dans  lôn  gou¬ 
vernement,  8c  eut  pour  fuccellèur  Flavius  Silva. *Jofophe, 
guerre  des  Juifs,  liv.  Eli.  chap.  20.  83c. 

BASSUS-JUNlUS  vivoit  du  tems  de  Néron  ou  de  Vefpa- 
fien.  Parce  qu’il  étoit  grand  parleur,  on  le  nomma  Y  Ane  blanc, 
comme  le  remarque  Quintilien ,  /.  6.  c.  3.  Eoyez.  aufii  Vollius , 
de  hiji.  Lat.  L  1 .  - 

BASSUS,  hérétique  dans  le  II.  fiecle ,  qui  étoit  difciple  de 
Cerinthe  ,  d’Ebion  8c  de  Valentin ,  faifoit  confifter  la  vie  des 
hommes  8c  la  perfection  de  toutes  chofès  en  vingt-quatre 
lettres  8c  enfept  aftres,  ajoutant  ridiculement  qu’il  ne  falloir 
pas  efperer  fon  ftlut  de  J.  C.  foui.  *  Philaftrius ,  de  H&r.  8c 
Prateole ,  E.  Bajf. 

BASSUS ,  cherchée  AUFIDIUS  BASSUS ,  GABIUS ,  BAS- 
SUS  ,  CES1US ,  &  CESSELIUS  BASSUS. 

B AST A  (George)  fameux  general  d’armée  au  commen¬ 
cement  du  XVII.  heck,  étoit  originaire  de  l’Epirej  mais  il 
naquit  dans  un  village  nommé  14  Rocca ,  près  de  Tarante.  Il 
commandoit  un  régiment  de  cavalerie  Epirote  ou  Albanoifo , 
quand  le  duc  de  Parme  prit  pollefiion  du  gouvernement  des 
Pais-Basen  1579.  de  il  fo  perfectionna  beaucoup  au  métier 
des  armes  dans  l’école  d’un  auffi  grand  capitaine  que  l’étoit 
fe  duc  de  Parme,  qui  ayant  bientôt  reconnu  le  mérité  de 
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George  Bafia,  le  fit  commifîâire  general  de  la  cavalerie  l’an 
1 590.  Il  n’y  avoit  point  d’entreprifo  confiderable,  dont  on 
ne  lui  donnât  les  principaux  rôles.  Pendant  le  fiége  d’Anvets 
en  1 5  84.  il  eut  ordre  de  tenir  la  campagne,  afin  d’empêcher 
qu’aucun  focours  n’entrât  dans  la  place.  En  1588.  ayant  été 
renforcer  les  troupes  qui  affiegeoient  Bonn  ,  il  contribua  à  la 
prife  de  cette  ville.  Il  fuivit  en  France  le  duc  de  Parme ,  pour 
le  focours  de  la  Ligue  l’an  1590.  8c  1592 .  8c  il  eut  le  com¬ 
mandement  de  l’arriere-garde  pendant  la  première  retraite. 
Il  fut  aufii  de  l’expeditiôn  du  comte  Charles  de  Mansfold  en 
France  l’an  1 593.  Et  en  1596.  étant  au  Païs-Bas,  il  jetta  un 
focours  de  vivres  dans  la  Fere,  afiiegée  par  Henri  IV.  Bayle, 
qui  s’eft  fort  étendu  fur  les  louanges  de  Bafia,  affûte  que  l’on 
n’a  jamais  vû  plus  de  conduite ,  plus  de  focret,  plus  de  dili¬ 
gence,  qu’il  en  fit  paraître  dans  cette  occafion.  Depuisil  pafïà 
au  fervice  de  l’empereur.  La  Tranflylvanie  8c  la  Hongrie  ont 
été  le  principal  theatre  de  fos  exploits.  En  1601.  comman¬ 
dant  l’armée  en  Hongrie,  il  défit  les  TranfTylvains ,  qui  se¬ 
raient  révoltés  fous  Sigiffnond  Battori ,  tailla  en  pièces  dix 
mille  hommes  de  leurs  troupes  dans  la  bataille  de  Moitin , 
8c  fo  rendit  maître  de  quarante  pièces  de  canon ,  de  cent  dra¬ 
peaux  ,  8c  de  leur  bagage.  Il  prit  encore  fur  eux  la  ville  de 
Claufembourg-,  8c  l’année  fuivante  il  les  affiegea  dans  Biftrith 
ou  Nellà ,  dont  ils  s’étoient  emparés ,  prit  cette  ville,  8c  obli¬ 
gea  ces  rebelles  d’avoir  recours  à  la  clemence  de  l’empereur. 
On  l’honora  de  la  dignité  de  comte.  Il  eft  auteur  de  deux 
traités  qui  concernent  la  difoipline  militaire  ;  l’un  intitulé 
Maejîro  dicampo  generale,  imprimé  à  Venifo  eni6o6. 8c  l’au¬ 
tre  nommé  Governo  délia  cavalleria  leggiera ,  imprimé  à 
Francfort  en  1 G  ^  2.  M.  Naudé,  dans  fon  ouvrage  de  l’étude 
militaire,  dit  que  ces  deux  traités  font  excellais.  Il  mourut 
en  1607.  laifïant  un  fils  nommé  Charles.  *  Ciro.  Spontoni , 
hifi.Tranffylv.  Strada,  de  bell.  Belg.  dec.  2. 1.  3.  D’Aubigné, 
tom.  3.I.3.C.  ç.  Thuanus ,  /.  102.  circa  finem.  Dandini ,  hiji. 
de  rebus  m  G  ail.  ge fl  is.  Bayle,  didtion.  critiq. 

BASTA  (Nicolas)  Epirote  de  nation,  fut  un  bon  officier 
de  cavalerie  au  forvice  des  Efpagnols  dans  le  Païs-Bas ,  où  le 
duc  d’Albe  l’avoit  amené  l’an  r  5  67.  Il  fe  fignala  à  la  défaite 
de  la  Noue  devant  Engelmufflfter  en  1580.  Leduc  de  Parme 
lui  rendit  un  témoignage  fort  glorieux  quatre  ans  après,  en 
l’envoyant  au  focours  de  l’éleéteur  de  Cologne.  Son  pere, 
nommé  Demetnus  ,  avoit  porté  les  armes  40.  ans  durant  au 
fervice  delamaifon  d’Autriche.  U  étoit  apparemment  parent 
de  George  Bafia,  qui  précédé  ;  quelques-uns  même  difont 
que  c’étoit  fon  frere.  *  Strada ,  de  bello  Belg.  Bayle ,  diEl.  critiq. 

BASTERNES.  Plutarque ,  dans  la  vie  de  Paul  Emile ,  parle 
des  Gaulois  qui  habitoient  auprès  du  Danube ,  8c  qu’on  ap¬ 
pelle  les  Bafiernes.  Philippe  Clavier ,  dans  fon  3  livre  de  B an¬ 
cienne  Germanie  ,  chapitre  43.  fait  une  longue  diffortation  fur 
ces  peuples ,  8c  dit  que  c’étoit  une  nation  Allemande ,  8c  non 
pas  Gauloifo ,  qui  ayant  habité  l’ifle  Peucé  ,  étoient  venus  s’é¬ 
tablir  auprès  du  Danube ,  où  il  leur  donne  pour  bornes  du 
côté  du  nord  le  fleuve  Aprus  ,  vulgairement  Wieprz ,  qui 
entre  dans  la  Viftule ,  le  lac  Amadoc ,  8c  le  fleuve  qui  en  fort 
près  de  la  ville  de  Zaroba  -,  à  l’orient  le  Pont-Euxin  8c  les  em¬ 
bouchures  du  Danube-,  au  midi  ce  même  fleuve,  qui  porte 
le  nom  d’Ifier  ;  à  l’occident  le  mont  Afciburgus  de  Pologne, 
qu  on  nomme  à  prefont  Gollemberg ,  jufqu’à  la  ville  d’Os ,  qui 
efi:  Wieczym.  C’eft-là  où  font  aujourd’hui  la  Podolie,la  Beflà- 
rabie,  la  Moldavie,  la  Valaquie. 

BASTIA  ou  LA  BASTIE,  Bafiia,  Baflita ,  ville  capitale 
de  Fille  de  Corfe,  avec  une  bonne  fortereflè  8c  un  port  aflèz 
commode.  On  croit  que  c’eft  le  Maniinum  ou  Aîantinorum 
oppidum  des  anciens.  Le  gouverneur  que  les  Génois  ont  dans 
Pille  de  Corfe ,  fait  fon  fojour  ordinaire  à  la  Baftie ,  où  les 
habitans  font  bons  pour  la  mer  8c  grands  pirates.  L’évêque 
de  Mariana  diflruüa  y  fait  auffi  fà  refidence. 

BASTIA,  petite  ville  ou  bon  bourg  d’Italie,  fituée  fur 
une  petite  ille  que  forme  le  Panaro,  dans  le  duché  de  Mode- 
ne,  à  quatre  lieues  au  de  flous  de  la  ville  de  Modene.*Mun,d/<T/. 

BASTIA,  petite  ville  de  Turquie  en  Europe  dansl’Epire, 
vis-à-vis  de  Fille  de  Corfou  ,  entre  la  ville  de  Brutinto  8c  celle 
de  Perga  ,  à  quatre  lieues  de  la  derniere ,  &  un  peu  davanta¬ 
ge  de  l’autre.  *  Mati ,  dithon. 

BASTIDE  (Ferdinand)  entra  chez  les  Jefuites  à  Salaman- 
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que  l’an  1588.  n’ayant  pas  encore  dix-fept  ans.  Dans  les  con¬ 
grégations  de  Attxiliis  il  défendit  la  caufè  des  Jefuites  jufqu  a 
la  fin  de  ces  dilputes  ,  ayant  relevé  Pierre  Arrubal.  La  Baftide 
ne  Ce  tint  point  fur  la  défenfive  comme  Ces  prédecef  leurs , 
mais  il  attaqua  :  le  pape  Paul  V.  l’avoit  ainfi  ordonné ,  malgré 
les  efforts  des  Dominicains.  C’étoitun  grand  avantage  pour 
Baftide  ;  il  {eut  en  profiter  ,  8c  il  faut  avouer  qu’il  porta  de  ru¬ 
des  coups  a  la  prémotion  de  Bannés.  Après  les  congrégations 
la  Baftide  retourna  enEfpagne,  où  il  enfeigna  la  théologie 
fcholaftique  pendant  quelques  années  à  Valladolid  ;  mais 
ayant  reconnu  que  les  vœux  qu’il  avoit  faits  chez  les  Jefuites 
étoient  nuis,  à  caufè  d  un  empêchement  durement,  il  en  for- 
tit  8c  ne  jugea  pas  à  propos  d’y  rentrer.  On  dit  que  cet  em¬ 
pêchement  étoit  qu’il  n’avoit  point  été  baptifè.  Quelques 
Thomiftes  ont  écrit  qu’en  quittant  l’habit  des  Jefuites ,  il 
avoit  aufti  renoncé  à  leurs  fèntimens  fur  la  grâce  8c  la-fcience 
moyenne;  mais  les  Jefuites  n’en  conviennent  pas.  La  Baftide 
apres  avoir  quitté  les  Jefuites ,  vécut  encore  long  tems  à  Val¬ 
ladolid,  ou  il  fut  profèflèur  en  théologie,  chancelier  de  l’u- 
niverfité,  8c  chanoine  de  la  cathédrale.  Il  légua ,  dit-on ,  par 
teftament  aux  Jefuites  de  Valladolid  quatre  gros  volumesqu’il 
avoit  compofès  furies  difputcs  de  Auxiliis ,  pour  les  faire  im¬ 
primer  j  quand  on  en  auroit  la  permiflîon.*  Henao.  Ripalda. 
Theod.Eleuth.Thom.Le  Blanc,&c.  inhifl.controv.  de  Auxiliis. 

BASTIE,  village  de  Savoye,  qu’on  place  au  feptentrion  de 
Grenoble,  vers  la Tarentaifè.  On  prétend  que  c’eft  la  ville 
de  la  Gaule  Narbonnoifè ,  qu’on  appelloit  autrefois  Obilum- 
num.  *Mati ,  dilhon. 

BASTILICA  ou  B  ASTELICA  ,.eft  une  terre  de  l’ifle  de 
Corfe ,  dont  Sampietro  d’Ornane ,  célébré  capitaine  8c  ge¬ 
neral  des  Corfès,  a  porté  le  nom.  Ployez  SAMPIETRO 
D’ORNANO. 

BASTILLE,  Baftilia ,  château  royal  près  de  la  porte  lâint 
Antoine,  que  Charles  V.  fit  bâtir  pour  la  défenfe  de  la  ville 
de  Paris  contre  les  attaques  des  Anglois.  On  dit  que  ce  fut 
Muges  Aubriot,  prévôt  des  marchands  qui  en  donna  le  défi 
foin*  8c  qui  en  pofà  la  première  pierre  le  z  z.  Avril  1369.  On 
remarque  aufti  qu’il  y  fut  enfermé  le  premier  ;  8c  cela  pour 
crime  de  religion.  L’an  1 6  3  4.  on  y  fit  des  Codes  8c  des  bou- 
levarts  aux  environs.  Ce  château  eft  compofe  de  huit  groftès 
tours ,  avec  des  appartemens  qui  font  entre  chaque  tour. 
C’eft  en  ce  lieu  que  l’on  met  une  partie  des  prifonniers  d’état. 
Il  y  a  fur  la  plateforme  de  ce  château  plufieurs  pièces  de  ca¬ 
non  ,  que  l’on  tire  dans  les  jours  folemnels  ou  de  réjouiflànce. 
*Le  Maire ,  Parts  ancien  (3  nouveau. 
c  BASTINGIUS  (Jeremie)  profeftèur  en  théologie  dans 
l’univerfité  de  Leiden ,  nâquit  à  Calais  en  1 5  5  4.  où  fes  parens 
s’étoient  réfugiés,  après  avoir  été  chaftés  de  Gand,  parce 
qu’ils  fàifoient  profeftion  de  la  nouvelle  religion.  Ils  éleve- 
rent  dans  les  mêmes  fentimens  leur  fils,  qui  étudia  à  Breme  , 
à  Geneve  8c  à  Heidelberg ,  8c  qui  fe  rendit  habile  dans  l’in¬ 
telligence  des  langues ,  8c  principalement  de  la  grecque  8c  de 
l’hebraïque.  Ceux  de  fon  parti  l’appellerent  à  Anvers ,  où  il 
fut  miniftre  de  l’églife  des  Proteftans:  mais  cette  ville  ayant 
été  prifè  par  le  duc  de  Parme  en  1585.  il  fe  retira  à  Dor¬ 
drecht  i  8c  ayant  été  fait  profeftèur  en  théologie  dans  la  nou¬ 
velle  univerfité  de  Leiden ,  il  y  mourut  peu  de  tems  après  le 
16.  Oélobre  de  l’an  1 5  98.  Il  laillà  un  catechifine  avec  des 
commentaires.  *  Meurfius  ,  Ath.  Batav. 

BASTION  DE  FRANCE,  fortereflè  en  Barbarie,  à  fix 
milles  de  Bonne,  entre  les  royaumes  d’Alger  &  de  Tunis, 
le  cap  Noir  &  le  cap  de  Rofes.  Il  y  avoit  autrefois  à  trois  mil¬ 
les  de  ce  fort  un  édifice  qui  portoit  le  même  nom,  bâti  l’an 
1 5  60.  par  deux  marchands  de  Marfèille,  du  confèntementdu 
grand-fèigneur ,  8c  qui  fèrvoit  de  magafin  &  çle  retraite  à  ceux 
qui  pêchoient  le  corail ,  8c  qui  y  fàifoient  fleurir  le  commerce 
par  les  grains ,  les  peaux ,  la  cire  8c  les  chevaux  qu’ils  en  tranfi 
portoient.  Mais  plufieurs  années  après ,  ce  bâtiment  fut  dé¬ 
moli  par  les  foldats  d’Algeï.  En  1 618.  le  roi  Louis  XIII.  donna 
ordre  au  fleur  d’Argencourt,  gouverneur  de  Narbonne  8c 
ingénieur ,  d’y  bâtir  un  fort  ;  mais  en  ayant  jetté  les  fonde- 
mens  à  trois  milles  de  l’ancien ,  il  fut  attaqué  par  les  Maures 
&  les  Arabes ,  qui  le  contraignirent  de  quitter  cet  ouvrage ,  & 
de  Ce  rembarquer.  Le  roi  y  envoya  un  gouverneur ,  qui  acheva 
cette  fortereflè,  8c  qui  y  fut  aflàftîné  en  1633.  Depuis  fes 
Tome  I. 
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fucceflèurs  s’y  font  maintenus  jufqu’à  prefènt.  Il  y  a  trois  piè¬ 
ces  de  canon  de  fonte  ,  pointées  fur  le  baftion ,  8c  une  allez 
bonne  garnifon.  Son  enceinte  renferme  un  grand  mapafm 
pour  les  provifiotis  8c  les  marchandifès ,  une  chapelle  8c  un 
hôpital.  ¥  Dappcr  ,  defeript.  de  l'Afrique. 

BASTOGNE  ou  BASTONACH,  Baflonia ,  Buflorlacum 
8c  Belfonancum ,  petite  ville  du  Païs-Basdans  le  Luxembourg, 
eft  près  de  la  forêt  d’Ardenne ,  à  trois  lieues  de  Neuf-Châ¬ 
teau  ,  8c  à  huit  de  Luxembourg.  Elle  eft  fi  jolie  &  fi  bien 
bâtie  ,  que  ceux  du  pats  la  nomment  ordinairement  Paris  en 
Ardenne.  Elle  eft  fort  renommée  pour  fes  foires  de  chevaux, 
8c  pour  fes  beaux  marchés  de  bled.  Les  François  qui  lapofïè- 
doient  depuis  1681.  l’ont  cedée  aux  Efpagnols  en  1698* 
*  Baudrand. 

BASTON  ou  BOSTON  (Robert)  religieux  Carme  en 
Angleterre,  natif  de  Nottingham  ,  qui  vivoit  dans  le  XIII» 
ficelé ,  8c  au  commencement  du  fuivant ,  avoit  été  honoré 
delà  couronne  de  poète.  Edouard  I.  roi  d’Angleterre,  qui 
aimoit  à  s’entretenir  avec  lui ,  le  mena  au  voyage  qu’il  fit  en 
Ecofîè ,  où  il  ôta  la  couronne  à  Jean  de  Bailleul.  Robert  Ba- 
fton  eut  ordre  de  compofer  un  poème  pour  celebrer  fes  vi¬ 
ctoires  :  il  le  fit  l’an  1 304.  8c  quelque-tems  après  ayant  été 
pris  par  Robert  de  Bruys ,  il  fut  obligé  de  travailler  à  un  au¬ 
tre  ,  où  il  louoit  le  triomphe  des  Ecoflois.  Il  écrivit  d’autres 
pièces,  8c  mourut  en  13 1  o.¥  Baleus ,  m  feript.  Britan.  Cent.  4. 
c.  Ç2.  Pitfeus ,  de  illitflr. feript.  Angl.  Alegrius ,  in  Par  ad.  Car¬ 
mel.  Lucius  ,  m  bibl.  Carmel. 

BASTON  ou  BOSTON  (Philippe)  religieux  de  l’ordre 
des  Carmes ,  8c  frere  du  précèdent ,  qui  vivoit  dans  le  XII. 
fiecle ,  étudia  à  Oxford ,  fut  allez,  habile  prédicateur,  com- 
pofa  quelques  ouvrages ,  8c  mourut  vers  l’an  1 3  zo.*  Lucius, 
in  biblioth.  Carmel.  Pitfeus ,  de  feript.  Angl.  Alegrius  ,  m  Fa¬ 
rad.  Carmel. 

BASTON  ou  BOSTON,  Anglois,  religieux  de  l’ordre 
de  fâint  Benoît  vers  l’an  1410.  étoit  un  homme  extrême¬ 
ment  laborieux.  Il  fè  donna  la  peine  de  voir  toutes  les  biblio¬ 
thèques  d’Angleterre,  8c  compofâ  un  catalogue  des  écrivains 
ecclefiaftiques ,  un  ouvrage  de  pieté  intitulé ,  Spéculum  Cæno- 
bitarum ,  divife  en  trois  livres ,  8c  l’hiftoire  de  fon  monaftere  , 
qui  étoit  celui  de  Buri  ou  de  fâint  Edmond  de  Suffolck.*  Pit¬ 
feus  ,  de  ftnpt.  Angl. 

BASTON,  Boflonium ,  Londinum  novum ,  ville  de  l’ Amé¬ 
rique  feptentrionale  dans  la  nouvelle  Angleterre ,  avec  un  bon 
port  fur  la  côte,  près  du  cap  Aune,  8c  à  quatre-vingt-dix 
lieues  françoifès  de  Manhatte  au  levant.  Les  habitans  qui 
écrivent  Bafton  quand  ils  font  mention  de  cette  ville,  pro¬ 
noncent  Bofton  ,  fuivant  l’ufage  de  leur  langue  :  c’eft  fous  ce 
nom  qu’elle  eft  connue  dans  tout  ce  pais-lâ.  Il  faut  remar¬ 
quer  qu’elle  eft  mal  nommée  Bnftorv  dans  les  cartes  modernes. 

BASTONACH,  chercher  BASTOGNE. 

BASVILLE ,  Baff  villa  ,  ville  de  l’Amerique,  dans  l’ifle  de 
la  Martinique ,  une  des  Antilles.  Elle  a  été  bâtie  par  les  Fran¬ 
çois  ,  il  y  a  quelques  années ,  du  tems  que  le  fleur  de  Bas 
étoit  gouverneur  de  ces  ifles-là  :  c’eft  pourquoi  elle  porte  fon 
nom.  Elle  eft  proche  du  Fort-Royal,  avec  un  tres-bon  port. 

BASURURE,  Bajfurura ,  fleuve  de  l'Amérique  méridio¬ 
nale,  dans  le  pais  des  Caribes ,  qui  fe  jette  dans  la  riviere  des 
Amazones.  *  Pierre  de  Texeira  ,  Viage  de  la  lnd.ia  oriental. 

B  AT  ALE ,  Batalm ,  joueur  de  flûte ,  exerçoit  fon  art  avec 
molleflè  8c  diflolution ,  8c  fut  le  premier  qui  Ce  fèrvit  d  une 
chaufïùre  de  femme  fur  le  theatre.  De-la  vient  que  les  an¬ 
ciens  appelloient  Batales  les  hommes  lafeifs  &  efféminés.  Les 
ennemis  de  Domefthene  lui  donnèrent  ce  furnom.*  Confultez. 
Libanius  8c  Hcfychius. 

BAT  ALE  d’Ephcfe  ,  poète  Grec.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tems  il  a  vécu.  Libanius  le  fait  joueur  d’inftrumens  ;  8c  Tho¬ 
mas  Magifter  aflùre  qu’il  a  été  comédien.  Peut-etre  eft-ce  le 
même  qui  le  précédé.  *  Voflîus ,  de  poet.  Grac. 

BATAVES  ,  anciens,  peuples  du  Païs-Bas ,  Batavi ,  font 
renommés  dans  les  écrits  des  anciens  &  dans  les  commentai¬ 
res  de  Céfâr.  Ils  occupoient  prefque  toute  l’ifle  du  Rhin ,  c  eft- 
à-dire,  une  partie  de  la  Hollande  méridionale,  8c  une  partie 
du  duché  de  Gueldre ,  8c  de  la  feigneurie  d'Utrecht.  Il  eft  pour- 
tant  très-sûr  que  le  pais  d’Utrecht ,  dans  fon  premier  etablil- 
fèment,  renfermoit  dans  fes  limites  deux  anciens  peup  es , 
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lesBataves&  les  Menapiens.  Aujourd’hui ,  fous  le  même  nom 
de  Bai  ave  s,  on  entend  pour  l’ordinaire  les  Hollandois./^.?, 
HOLLANDE. 

BATAVIA  ,  autrefois  JACATRA,  ville  d’Afie  aux  Hol¬ 
landois,  dans  Lille  de  Java,  avec  un  bon  port.  Elle  eft  à  quinze 
ou  vingt  lieues  de  Bantam  ,  qu’elle  a  au  couchant ,  vers  le 
détroit  de  la  Sonde ,  &  dans  une  plaine  extrêmement  fer¬ 
tile.  Les  Hollandois  aboient  un  magafïn  à  Jacatra ,  &le  com 
merce  les  y  rendoit  fî  puifîàns ,  que  le  roi  d’Angleterre  en  eut 
quelque  forte  de  jaloufîe.  Les  Anglois  fo  fèrvant  de  cette  con¬ 
joncture,  perfuaderent  à  ce  prince  de  leur  faire  la  guerre ,  8c 
lui  donnèrent  même  du  focours.  Le  roi  attaqua  for  la  fin  de 
l’an  16 1 8.  les  Hollandois,  qui  fè défendirent  jufqu’au  mois  de 
Mars  de  l’an  1619.  où  leur  general  Koën ,  revenant  des  Mo- 
lucques  non  feulement  les  dégagea ,  mais  prit  8c  ruina  Ja¬ 
catra.  Enfoite  on  fonda  for  lès  ruines  une  nouvelle  ville ,  qui 
fut  nommée  Batavia ,  avec  une  forte  citadelle  pour  la  défen¬ 
dre.  Cette  citadelle  eft  un  fort  à  quatre  baftions  royaux  revêtus 
de  pierres  de  taille  ,  mal  bâti  au  rez  de  chaufîêe  fans  folle, 
&  par  confèquent  fans  eau.  A  une  diftance  du  rempart ,  qui 
n’eftpas  égale  de  chaque  côté ,  on  trouve  feulement  des  ca¬ 
naux  de  vingt  à  vingt-cinq  pieds  de  largeur  ,  qui  défendent 
en  quelque  manière  l’approche  du  fort;  mais  ils  font  gueables 
prefque  par-tout.  Cette  ville  eft  très-bien  fortifiée ,  8c  fut 
aftiegée  en  vain  en  1 6  ;  9.  par  le  roi  de  Bantam.  Elle  eft  la 
plus  agréable  de  toutes  les  Indes  ,  8c  paftèroit  pour  très-belle 
en  Europe.  Les  Hollandois  l’ont  bâtie  à  plaifir ,  dans  le  defîèin 
d’en  faire  la  capitale  de  leur  empire  dans  les  Indes.  Les  rues  y 
font  longues  &  larges ,  toutes  tirées  au  cordeau  ,  entre  deux 
allées  d’àrbres  du  pais ,  toujours  verds ,  8c  qui  donnent  de 
l’ombre  en  tout  tems.  La  plupart  même  font  partagées  en 
chemins  fort  unis,  8c  en  beaux  canaux  remplis  d'eau  /bordés 
d’arbres ,  comme  en  Hollande  :  ce  qui  eft  un  grand  orne¬ 
ment  pour  la  ville  ,  8c  une  grande  commodifé  pour  les  habi¬ 
tons  ,  qui  peuvent  aller  prefque  par-tout  à  pied  ou  en  bateau. 
Les  maifonsy  font  très -jolies  ,  8c  les  meubles  très-propres.  Le 
circuit  de  Batavia  eft  fort  grand;  8c  cette  ville  ne  laifîè  pas 
d’être  extrêmement  peuplée  de  toutes  fortes  de  nations,  de 
Malays,  de  Maures,  de  Chinois,  8c  d’autres,  qui  payent  un  tribu 
par  tête  pour  exercer  librement  le  commerce.  On  y  voit  près 
de  cinq  mille  Chinois  ,  dont  la  plupart  s’y  retirèrent  pour  ne 
fè  pas  foumettre  aux  Tartares ,  lorfque  ceux-ci  fè  rendirent 
maîtres  de  la  Chine.  Comme  les  Chinois  font  laborieux  8c 
adroits ,  ils  font  tout  valoir  a  Batavia  1  ils  cultivent  les  terres , 
&  il  ny  a  gueies  d  autres  artifâns  qu’eux.  On  ne  peut  rien 
s’imaginer  de  plus  agréable  que  les  avenues  de  Batavia  :  les 
chemins  qui  aboutiftènt  aux  portes  de  la  ville  font  bordés  de 
rangées  d  arbres  fort  élevés  8c  toujours  verts.  Ces  avenues 
font  oinees  de  maifons  de  plaifànce  &  de  jardins  bien  entre¬ 
tenus.  A  une  demi-lieue  de  la  ville  eft  le  fort  de  Jacatra ,  où 
il  y  a  une  garnifon  de  cinquante  â  foixante  hommes.  Au-delà 
de  ce  fort  eft  le  grand  cimetiere  des  Chinois ,  où  les  Bonzes 
-font  fouvent  desfeftins  pour  les  morts,  faifant  accroire  que 
ces  réjouiflances  les  foulagent  &  leur  plaifènt.  Ils  fe  placent 
pour  cette  cérémonie  dans  un  cabinet  de  feuilliages ,  où  l’on 
voit  diverles idoles grotefques,fofpendues  aux  branches  qui 
couvrent  ce  cabinet.  La  plupart  des  tombeaux  font  autant  de 
petits  maufolées  travaillés  avec  beaucoup  d'art ,  8c  fort  magni¬ 
fiques.  Leur  temple,  qui  en  eft  proche  ,  eft  à  peu  près  bâti 
comme  nos  petites  églifes  au-dehors  &  au-dedans.  Leurs  prê¬ 
tres  fontrevetus  d’habits  qui  ont  quelque  chofe  de  femblable 
a  ceux  des  Chrétiens.  Pendant  le  facrifice  ils  font  quelques 
tours  dans  le  temple  en  chantant  &  en  marchant  en  cadence , 
au  fon  de  deux  timbales  &  de  quatre  clochetes.  Les  deux  au- 
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neral  &  de  fix  confèillers.  La  pluralité  des  vofx  le  dort  em¬ 
porter  dans  la  dicifîon  des  affaires  ;  mais  le  general,  qui  n’a 
ordinairement  que  deux  fuffrages  ,  pafîè  quelquefois  fiir  cette 
formalité  ,  quand  il  veut  fe  charger  du  fùccès  de  quelque 
affaire  8c  en  répondre.  Les  charges  de  confeillers  font  de 
2000.  livres  d’appointement  par  mois ,  8c  le  general  n’a  que 
douze  mille  livres  par  an,  famaifon  entretenue  ;  mais  conv¬ 
oie  il  a  tout  en  fon  pouvoir ,  fans  être  obligé  de  rendre 
compte ,  on  peut  dire  qu’il  a  ce  qu’il  veut.  Le  grand  confeil 
ou  confeil  fuprême,  qui  eft  le  parlement  du  païs  ,  eft  com- 
pofé  d’un  préfident ,  d’un  vice-préfident  8c  de  deux  procu¬ 
reurs  generaux  ,  avec  les  confèillers.  Ce  tribunal  peut  juger 
8c  condamner  le  general  même.  Le  troifïéme  confeil  eft  celui 
des  échevins ,  qui  connoiftènt  des  chofes  qui  concernent  la 
ville.  Le  quatrième,  qui  répond  à  nos  préfidiaux  ou  bailliages, 
prend  connoiflànce  des  caufès  de  moindre  importance  ,  juC- 
qu  a  la  fomme  de  cent  écus  fans  appel.  Le  directeur  general 
tient  le  fécond  rang  dans  le  gouvernement.  Tout  ce  qui  re¬ 
garde  le  commerce  pafîè  par  fes  mains  ;  mais  il  eft  oblige 
d’en  rendre  compte.  Il  y  a  fix  gouverneurs  de  provinces  ;  Ra¬ 
voir  ,  Coromandel ,  qui  réfide  à  Palicate  ;  celui  d’Amboin,, 
dont  la  capitale  eft  Victoria  ;  celui  de  Ternate,  dont  le  roi  « 
été  obligé  de  céder  fon  royaume  à  la  compagnie,  qui  lui 
fait  une  penfion  de  douze  cens  écus  ;  celui  de  Banda; 
celui  de  Ceilan  ,  qui  fait  fon  fejour  ordinaire  à  Colom¬ 
bo;  &  enfin  celui  de  Malaca.  Après  les  gouverneurs  dés 
provinces ,  les  plus  confiderables  font,  le  premier  marchand, 
les  commandeurs  des  places  (  dont  le  principal  eft  celui 
de  Batavia  )  les  préfidens  ou  chefs  des  comptoirs.  Pour  la 
guerre ,  après  le  general ,  tout  le  commandement  fe  rapporte 
au  major  general.  Ce  commandement  fe  partage  enfuite 
entre  les  capitaines  de  Batavia  ,  qui  deviennent  colonels 
quand  ils  font  hors  de  la  ville.  On  compte  douze  mille  hom¬ 
mes  de  troupes  réglées,  &  cent  cinquante  vaiftèaux.*  Le  pere 
Tachard,  Jefuite ,  voyages  des  Indes.  Le  Guat,  voyages  des  Indes 
Orientales  ,  imprime  en  1 7 12. 

BATAVIA ,  c’eft  le  nom  d’une  riviere  de  la  terre  auftrale  > 
que  les  Hollandois  ont  découverte  du  côté  de  la  mer.  Elle  eft 
dans  ce  pais  particulier,  dit  Carpentaria ou Carpenter  Landt. 

*  Baudrand. 

BATEMBURGIQUES,  coureurs  dans  le  XVI.  fiecle,  s’ô¬ 
tant  mis  a  la  fuite  d’un  foldat  feditieux,  pilloient  les  églifes, 
&  renverfoient  les  autels.  *  Lindan. 

BATENBOURG ,  Batenburgum ,  Arx  Bat  avorton ,  petite 
ville  avec  citadelle ,  dans  le  duché  de  Gueldre,  4  deux  lieues 
de  Nimegue.  En  1568.  deux  freres  barons  de  Batenbourg  , 
eurent  la  tête  tranchée  par  ordre  du  duc  d’Albe  ,qui  dit  alors, 
que  la  tête  d'un  feul  faumon  valoit  plus  qu'un  grand  nombre  de 
petits  poijfons*  H\l\.  Belg. 

BATH  ,  forte  de  mefure  contenant  la  dixiéme  partie  di| 
Corus  ou  Gomor.  Il  pefoit  80.  livres,  qui  font  huit  conges» 
trois  boifleaux  ou  trois  fàcs.  Il  tenoit  autant  que  48.  pintes 
oufètiers  romains,  qui  font  72.  fètiers  des  Hebreux.  Cha¬ 
que  pinte  ou  chaque  fètier  pefoit  vingt  onces.  Cette  pinte  ou 
ce  fetier  eft  ce  qu’on  appelle  vulgairement  en  françois  chopme, 
La  pinte  vaut  quatre  fetiers  romains,  ou  quatre chopines  de 
Paris.  Il  faut  remarquer  que  le  bathfàcré  étoit  bien  different 
du  commun  ,  le  facré  pelant  moitié  plus  que  l’autre.  En  effet, 
il  eft  dit  dans  le  premier  livre  des  Rois  ( chapitre  VI II.  )  que  la 
mer  d’airain  que  fit  faire  Salomon,  contenoit  deux  mille  baths, 

8c  dans  le  fécond  des  Chroniques ,  ( chapitre  IV.  verfet  j.  )  il 
eft  dit  que  cette  même  mer  tenoit  trois  mille  baths.  On  né 
Çauroit  accorder  ces  deux  textes  qu’en  diftinguant  le  bath 
acré  davec  le  commun  ,  en  difântqueces  trois  mille  bathj» 
étoient  félon  la  mefure  commune ,  8c  les  deux  mille  félon 
a  fàcrée.  Artaxerxés  ordonna  à  fés  gouverneurs  qui  étoient 
dans  la  Judee ,  qu’on  fourniroit  aux  Juifs  toutes  les  années 
xiur  le  fervice  du  temple,  8c  pour  l’ufâge  des  fàcrificesj 
cent  baths  de  vin  8c  autant  d’huilé*  I.  Efdrras ,  VU.  22.  Ez.e* 
chiel ,  XIV \  10. 1 1. 1 4.  Joféphe ,  antiquit.  livre  Vlll.  chap.  Il * 
article  316. 

BATH  ou  BATHE ,  Bathonia,  Aqua  Solis  8c  Aqu&  calicUt 
ville  d’Angleterre  fur  l’Avon ,  dans  le  comté  de  Sommerfèt  > 
avec  évêché  fuffragant  de  Cantorberi.  Elle  eft  afïéz  bien  bâ¬ 
tie  ,  &  fituée  dans  une  plaine  très-fertile.  Le  fiege  de  levé- 
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ché  étoit  a\Vels,où il  avoir  été  fondé  vers  l’an  905.  Depuis, 
vers  1  an  1090.  Jean  de  Villula  de  Tours ,  qui  en  étoit  évê¬ 
que  ,  transfera  le  liege  a  Bath  ,  comme  Guillaume  de  Mal- 
mefouri  1  a  remarqué.  Cette  tranflation  fit  naître  un  différend 
entre  les  moines  Benedi&ins  de  Bath,  &  les  chanoines  de\Vels, 
touchant  1  éleélion  de  1  éveque.  Enfin  on  convint  qu’à  l’ave-* 
nir  1  éveque  prendrait  le  nom  des  deux  villes ,  &  que  Bath 
forait  nommée  la  première  ;  que  quand  le  fiege  foroit  vacant, 
un  certain  nombre  de  députés  des  deux  églifos  choifiroit  l’é- 
vêque  ,&  qu’il  foroit  inftallé  dans  les  deux  églifos.  Cela  fut 
.jjdpfervé  jufqu  au  régné  d  Henri  VIII.  mais  les  monafteres  ayant 
Tté  fùpprimés  alors  ,  le  droit  de  l’élection  eft  demeuré  au 
doyen  8c  au  chapitre  de  W  els.  Bath  elt  encore  confiderable 
par  fos  bains,  dont  on  prétend  que  fos  eaux  font  propres  à 
guérir  plufieuts  maladies  ,  comme  la  paralyfie  ,  les  rhuma- 
tifmes ,  les  foibleflcs  de  nerfs  ,  les  écrouelles ,  8cc.  Ces  eaux 
font  d  une  couleur  bleuatie,  ont  une  odeur  forte,  &  éxalent 
des  vapeurs  très-fubtiies.  Il  y  a  quatre  bains  chauds  avec  des 
fieges  de  pierres  Lun  eft  triangulaire  de  vingt-cinq  pieds  en 
longueur ,  8c  autant  en  largeur  d’un  côté  :  fa  chaleur  n’eft  pas 
fi  forte  que  celle  des  autres  -,  on  l’appelle  Crojf-Bath ,  parce 
qu’autrefois  il  y  avoir  une  croix.  Le  fécond  bain  eft  celui  qu’on 
appelle  Hot-Bath ,  le  bain  chaud  ;  &  il  étoit  en  effet  le  plus 
chaud  de  tous ,  avant  qu  on  1  eût  agrandi.  Les  deux  autres 
font  appellés  les  bains  du  roi  &  de  la  reine  ,8c  ne  font  foparés 
que  par  une  muraille.  Celui  du  roi  a  environ  foixante  pieds 
en  carré ,  8c  plufieurs  foürces  d’eau  chaude  au  milieu ,  qui  en 
augmentent  la  chaleur  :  c’eft  ce  bain  qui  fournit  les  eaux  au 
bain  de  la  reine ,  lequel  n’a  point  de  fources  ;  dans  l’un  & 
dans  1  autre  il  y  a  une  pompe.  Il  y  a  auffi  à  Bath  une  manu- 
fàéture  de  draps  ,  dont  on  fait  un  grand  débit  dans  toute 
1  Angleterre.  *  Etat  de  la  grande  Bretagne.  Carnden.  defertpt. 
Angl.  Godowin.  de  epific.  Angl.  Miræus ,  not.  epif.  g <$c. 

BATHA,  petite  ville  du  royaume  d’Alger  en  Barbarie, 
dans  la  province  de  Teienfin ,  for  la  riviere  de  Mina ,  environ 
à  trente-cinq  lieues  delà  ville  d’Oran,du  côté  du  midi.  Quel¬ 
ques-uns  la  prennent  pour  l’ancienne  Vaga  ou  Faga ,  que 
d’autres  difont  être  Tegdemet ,  village  de  ladite  province. 

BATHALIER  (Jean  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Domi¬ 
nique  ,  né  à  Lyon ,  fit  fon  cours  de  théologie  à  Paris ,  où  il 
fut  reçu  doéteur  le  5.  Décembre  147 4. Sa  pieté  ,  fa  doétrine, 
fon  éloquence ,  le  rendirent  illuftre  -,  mais  il  n’en  refte  aucun 
monument  que  la  legende  des  Saints  nouveaux  ,  qui  après 
avoir  été  traduite  en  français  par  un  Carme  ,  maître  en  théo¬ 
logie  ,  fut  mifo  entre  les  mains  de  F.  Julien ,  de  l’ordre  de 
faint  Auguflin ,  8c  de  F.  Jean  Bathaiier  ,  pour  revoir  la  tra- 
duéfion  ,  y  changer  8c  ajouter  ce  qu’ils  jugeraient  à  propos. 
Cette  légende,  ainfi  revue,  fut  imprimée  en  1476.  à  Lyon  -, 
&  l’année  fuivanre  on  imprima  féparément  dans  la  même  vil¬ 
le  les  vies  des  fiùnts,  qu’ils  avoient  ajoutées.  *  Echard  ,fcnpt. 
trd.  Fr  ad.  tom.  1 . 

BATHANE'E ,  contrée  de  la  Traconite,dans  la  tribu  de 
Manafîe  ,  delà  le  Jourdain ,  qui  fut  ruinée  par  Azaël ,  roi  de 
Syrie.  Elle  fut  une  partie  du  domaine  de  Philippe  ,  fils  d’He- 
rode  le  Grand ,  rai  des  Juifs.*  Jofephe,  guerre  des  Juifs  , 
Itv.  II.  chap.  IX. 

BATHASECK  ,  ville  de  la  baffe  Hongrie.  Wifoher  dans 
fà  carte  de  la  moyenne  partie  du  Danube ,  place  cette  ville 
dans  le  comté  de  Tolna ,  fur  la  Sarwitze ,  à  une  lieue  8c  de¬ 
mie  de  fon  embouchure  dans  le  Danube.  Mais  Baudrand  la 
confond  avec  Batha  ou  Batka,la  met  fur  le  Danube ,  la  ren¬ 
ferme  dans  le  comté  de  Batha  ,  la  fait  épifoopale  fuffragante 
de  Colocza ,  &  prétend  qu’elle  eft  la  même  que  Bathanatii , 
ancienne  ville  de  la  baffe  Pannonie.  *  Mati ,  diüion. 

BATHE ,  Bathia ,  Batha ,  petite  ville  de  la  Hongrie  fur 
lé  Danube ,  où  il  reçoit  la  riviere  de  Sarwitz  dans  la  baffe 
Hongrie,  8c  au  comté  de  Batha  ,  cinq  lieues  au-deflùs  de 
l’embouchure  de  la  Drave  dans  le  Danube.  Elle  eft  fort  pe¬ 
tite  *,  ce  qui  eft  caufe  qu’on  a  uni  fon  évêché  à  l’archevêché 
Colocza,  dont  il  étoit  fuffragant  Elle  appartenoit  aux  Turcs , 
mais  à  préfont  elle  eft  prefque  réduite  en  village,à  quatre  milles 
de  Hongrie;  deTelne  au  midi ,  8c  àfopt  de  Cinq-Eglifos  au 
levant. 

BATHE  (  le  comte  de  )  Batenjîs  Comitatus ,  petite  province 
de  Hongrie,vers  le  bas  du  Danube,qui  la  partage  en  deux,  elle 
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eft  fournis  a  1  empereur.  Elle  a  au  foptentrion  le  comté  de  Peft 
au  couchant  celuide  Tolne  ,  au  midi  celui  de  Bodragh ,  &  au 
levant  le  comte  d’Orod;  &  fos  lieux  fo,  plus  confi, Arables  font 

“  w  &  “k- Ce  r*  -de. 

BATHECOMBE  (  Guillaume)  Anglois,  qui  vivoit  dans  le 
XV.  fiée  e ,  vers  1  an  1 42  o.  &  fous  le  régné  d’Henri  V.  étudia 
a  Oxford,  &  devint  un  des  plus  habiles  mathématiciens  de  fou 
rems,  comme  il  eft  facile  de  le  juftifier  par  divers  ouvrages  de 
fa  façon,  qui  font  :  De  opération  Afirolabii.  Deffhxra  concav.i: 
Dejpb&rœfabrica  &  uju.  Dejfharafiohda.  De  conclufione  Sophix: 

1  meus  ,  defchpt.  Angl.  Volîîu s  de  Math.  &c. 

BATHECOT,  bourg  ou  village  de  la  tribu  de  Tuda,  qu? 
ne  mérite  d’avoir  place  ici  qu’à  caufe  de  l’inhumanité  d’und 
femme  Juive ,  qui  en  étoit.  C’étoit  une  dame  de  qualité  nom- 
niée  Marte,  fille  d’Eleazar ,  &  fort  riche.  Après  la  mort  de  fon 
mari,  8c  lorfque  l’empereur  Vefpafien  entra  dans  la  Judée  , 
elle  s’alla  réfugier  à  Jerufàlem  avec  un  petit  enfimt  qu’elle 
nourrifîoit.  Cette  femme  fo  trouva  affiegée  avec  d’autres  de  fon 
village  dans  cette  capitale.  Elle  y  avoir  fait  porter  tout  fon 
bien  &  tout  ce  cju  elle  avoit  de  meilleur  Sc  de  plus  précieux  > 
pour  vivre  8c  s’en  fervir  dans  fa  néceffité.  Tout  cela  lui  fut 
bientôt  enlevé  par  les  tyrans  ,  qui  fouillèrent  jufques  dans 
les  lieux  les  plus  retirés  ,  où  elle  avoit  caché  quelque  peu 
de  chofe  pour  s’entretenir.  Une  aétion  fi  tyrannique  mit  cette 
femme  dans  un  tel  défofpoir  ,  que  fo  voyant  fi  maltraitée  88 
réduite  à  n’avoir  rien  du  tout  pour  foûtenir  fa-  vie,  il  n’y  i 
point  de  paroles  outrageufes  ni  d’imprécations ,  dont  elle  ne 
les  chargeât  pour  les  obliger  à  la  tuer  :  mais  ils  ne  furent 
non  plus  touchés  de  fos  injures  que  delà  mifere.  Enfin  étant 
pouflèe à  cette  extrémité,  que  de  ne  pouvoir  plus  efperer  lé 
moindre  focours  ,  la  faim  qui  la  confumoit ,  8c  encore  plus 
le  fou  que  la  colere  avoit  allumé  dans  fon  cœur,  lui  inspirè¬ 
rent  une  réfolution  qui  fait  horreur  à  la  nature.  Elle  prit  cet 
enfant  qui  pendoit  a  fà  mamelle ,  le  coupa  en  deux ,  en  fit 
cuir  une  partie  ,  8c  reforva  1  autre  pour  la  première  néceffité. 
L’odeur  de  cette  viande  abominable  fo  répandit  bientôt  dans- 
fa^  maifon ,  où  ces  fcélerats  étant  entrés ,  voulurent  fçavoir 
où  elle  l’avoit  prife  :  elle  la  leur  montra  -,  8c  comme  pour 
leur  reprocher  qu’ils  étoient  caufe  du  crime  qu’elle  avoit  com¬ 
mis  ,  les  prefïà  d’en  manger  5  ce  qu’ils  ne  voulurent  pas  faire , 
8c  fortirent  tous  tremblans  de  frayeur  8c  d’épouvanteAJofephe, 
guerre  des  Juifs  ,  liv.  FI.  chap.  XXL 

BATHENE  (Henri)  deMalines,  doéfeur  de  Paris, chan¬ 
tre  8c  chanoine  de  Liège ,  qui  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle , 
compofà  l’àn  1350.  dix  livres  desehofos  divines,  où  il  a«ite 
des  queftions  curieufos  de  philofophie  8c  de  mufique.  Il  dé¬ 
montra  auffi  les  erreurs  des  tables ,  dites  Alphonfines ,  du  roi 
Alphonfè  leur  auteur,  &c. 

BATHILLE ,  cherchez  BATHYLLE. 

BàTH-KOL,  c’eft-à-dire  ,  fille  de  la  voix.  C’eft  ainfi  què’ 
les  Juifs  appellent  un  de  leurs  oracles,  dont  il  eft  fouvent 
fait  mention  dans  leurs  livres ,  fur-tout  dans  leTalmud.  Hau¬ 
teurs  du  fupplément  aux  cérémonies  des  Juifs ,  a  remarqué 
qu’ils  admettent  différentes  fortes  d’infpirations ,  8c  qu’ils- 
croyent  communément  que  la  prophétie  ou  infpiration  di¬ 
vine  a  duré  chez  eux  jufques  vers  la  quarantième  année  du 
fécond  temple ,  à  laquelle  fucceda  une  autre  forte  d’infpi- 
ration ,  qu’ils  nomment  Bath-kpl.  Les  Rabbins ,  comme  Bux- 
torf  l’a  obfervé  dans  fon  grand  di&ionaire,  difont  qu’après  la 
mort  d’Aggée ,  de  Zacharie  8c  de  Malachie ,  le  Saint-Efpric 
fo  retira  d’Ifraël ,  mais  que  cependant  ils  eurent  l’ufàge  de  la 
fille  de  la  voix  :  8c  ils  ne  manquent  point  d’hiftoires  pour 
prouver  qu’ils  ont  eu  chez  eux  cet  oracle.  *  Foyez  Buxtorf  fur 
le  mot  Bath-kol. 

BATHMONSTER ,  Bathmonafierium ,  petite  ville  de  Hon¬ 
grie,  dans  le  comté  de  Bath  fur  le  Danube,  environ  à  cinq 
lieues  au-delfous  de  la  ville  de  Colocza. 

BATHON ,  cherchez  BATON. 

BATHORI ,  noble  famille  de  Transylvanie,  qui  a  donné 
plufieurs  princes  à  cet  état.  Etienne  Bathori  fut  élu  l’an  1571. 
après  la  mort  de  Jean  Sigiffnond,  8c  fut  agréé  par  Maximi¬ 
lien  &  Seikn ,  l’un  empereur  d’Allemagne ,  8c  l’autre  des- 
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Turcs.  Il  fut  depuis  mis  (ùr  le  thrône  de  Pologne,  qu’Henri 
III.  venoit  de  quitter ,  lit  de  grands  progrès  contre  les  Mos¬ 
covites  ,  &  mourut  l’an  1586.  Christophe  Bathori  ,  frere 
&  Etienne ,  lui  Succéda  dans  la  principauté  de  Transylvanie  -, 
Sc  Se  voyant  en  butte  à  la  maifon  d’Autriche ,  parce  que  Ion 
frere  avoir  été  préSeré  à  Maximilien  II.  pour  le  royaume  de 
Pologne ,  il  Sut  obligé  de  chercher  de  l’appui  à  Conftatîrino- 
ple.  II  chaflà  les  Unitaires  de  Ion  état ,  8c  mourut  l’an  1581. 
Sigismond  Bathori  Ion  fils  lui  fùccceda.  Il  le  réconcilia 
avec  les  princes  delà  maiSon  d’Autriche,  avec  leSquels  il 
fit  un  traite  contre  les  Turcs.  Pour  (è  venger  d’une  révolte 
arrivée  dans  Ses  états ,  il  fit  mourir  Balthajar  Bathori  (on  on¬ 
cle,  8c  fit  déclarer  criminels  de  leze-majefté  Etienne  8c  André 
Ses  coulins.  Depuis  il  céda  Sa  principauté  à  André  Cardinal 
fon  cou  fin  ,  qu’il  n’y  put  maintenir.  Après  avoir  été  défait 
en  1601,  par  George  Bafla,  general  de  l’armée  impériale, 
&  avoir  perdu  ClauSembourg,  il  Sut  obligé  l’année  Suivante 
de  demander  la  paix  ,  de  renoncer  à  toutes  (es  prétentions 
fur  la  Tranlîÿlvanie ,  8c  de  (è  contenter  d’obtenir  comme  une 
grâce  de  l’empereur  Rodolphe ,  la  qualité  de  baron  dans  la 
Bohême  ,  où  il  mourut  à  Prague  le  20.  Mars  1613.  Ilavoit 
époufèen  1 5  57  5 .  Marie-Chnftme  d’Autriche  ,  fille  de  Char¬ 
les  II.  du  nom ,  archiduc  de  Gratz ,  8c  Sœur  de  l’empereur 
Ferdinand  II.  mais  ayant  avoué  lui-même  (on  impuifîànce , 
fon  mariage  fut  déclaré  nul  ,8c  cette  princelle  fofit  religieufe. 
Gabriel  Bathori  fut  élù  prince  de  Tranlîÿlvanie  l’an  1608* 
après  qu’elle  eut  été  gouvernée  par  Boftkaye  8c  R^gotski ,  qui 
la  lui  céda.  Pour  s’y  maintenir,  il  rechercha  tantôt  la  prote¬ 
ction  des  Turcs,  8c  tantôt  celle  de  l’empereur.  Bethléem 
Gabor  l’attaqua  l’an  1613.  Ses  débauches  &  (à  cruauté  lui 
attirèrent  la  haine  de  Ses  peuples,  8c  il  Sut  tué  l’an  1618- 
*  Ifthuanffi  ,  h'Jl.  de  Hongrie ,  liv.  24..  83 fuiv.  Sponde ,  A.  C. 
IS78-  n.  1 8-  Ritterhufius. 

BATHORI  (  André  )  cardinal ,  coufin  de  Sigifinond ,  qui 
lui  céda  Ses  états,  avoit  été  nommé  cardinal  en  1584.  par 
le  pape  Grégoire  XIII.  Ayant  perdu  une  bataille  confiderable 
contre  le  prince  de  Valachie  le  28.  Octobre  1 5  99.  &  fuyant 
avec  cent  chevaux  par  des  chemins  étroits ,  où  il  falloir  pafi 
for  l’un  après  l’autre,  ils  frit  arrêté  par  des  païfàns,  qui  lui 
coupèrent  la  tête ,  8c  la  portèrent  au  prince  de  Valachie.  On 
imputa  (à  mort  aux  Impériaux  :  ce  qui  eft  certain ,  c’eft  qu’a- 
près  la  défaite  de  ce  prince,  l’empereur  ignorant  ou  feignant 
d’ignorer  Sa  mort ,  fo  plaignit  de  ce  cardinal  par  des  lettres 
très-aigres  au  pape  Clement  VIII.  l'accufant  d’intelligence 
avec  le  Turc  ,  8c  priant  (à  Sainteté  de  l’excommunier ,  8c  de 
priver  du  chapeau  ce  cardinal ,  qui  netoit  alors  que  dans  la 
trente-troifiéme  année  de  Son  âge.* Lettre  du  cardinal d’ O f 
fat ,  du  13.  janvier  1600. 

BATHOS,  vallée  dans  la  Macedoine,  près  du  fleuve  Al- 
hée  ,  ou  foi  anciens  croyoient  que  les  geans  avoient  com- 
attu  contre  les  dieux.  Paufanias  rapporte  qu’on  avoit  cou» 
tume  d’y  faire  des  Sacrifices  ,  en  représentant  des  éclairs  , 
des  tonnerres  8c  des  foudres ,  pour  imiter  par  cet  artifice  le 
bruit  8c  les  feux  de  ce  grand  combat.  *  Paufanias  ,  in  Arcadie. 

BATHUEL,  fils  de  Nachor,  qui  vivoit  vers  l’an  du  mon¬ 
de  2997. 8c  avant  J.  C.  1038.  fut  pere  de  Laban  ,  8c  de  Re- 
hecca,  femme  a’JJaac.*  Genefe,  22.  verf.23.  Jofephe  , hv.  1. 
antiqu.it.  fudac.  c.  //.  C’eft  aufli  le  nom  d’une  ville  de  la 
tiibu  de  Juda ,  dont  il  eft  parle  dans  le  premier  livre  des 
Paralipomenes ,  chap.  4.  verf.  30. 

BATHYLLE  ,  jeune  garçon  de  Samos  extrêmement  beau, 
flu  aimé  de  Polyciate*  tyran  de  cette  ifle5  &  d’Anacreon  , 
poète  lirique,  lequel  voulant  confàcter  dans  (es  vers  la  beauté 
de  Bathylle ,  a  éternifé  Ses  propres  débauches  8c  fon  penchant 
-déteftable.  Horace ,  Epod.  1 4.  Le  Fevre ,  vies  des  poètes  Grecs. 

,  BATHYLLE  ,  fameux  Pantomime ,  natif  d’Alexandrie , 
vint  a  Rome  pendant  le  régné  de  l’empereur  Augufte ,  & 
fut  affranchi  de  Mecenas.  Il  y  introduifit  avec  pylade  une 
nouvelle  maniéré  de  danfè ,  où  l’on  repréfontoit  par  des  po- 
ftu res  étudiées 8c  par  desgeftes  ingénieux,  toutes  fortes  de 
Sujets  tragiques ,  comiques  8c  fàtiriques.  Us  firent  une  troupe 
a  part-,  8c  ne  voulurent  point  Se  mêler  avec  les  autres  comé- 
jienss,  Se  forte  qu’ils  jouoient  Seuls  fours  comédies  muettes 
fur  1  orcheftre  ,  Sans  d’autres  aéteurs  que  des  Pantomimes.  Py- 
lade  excellait  dans  la  représentation  des  Sujets  tragiques  & 
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majeftùeux;  mais  Bathylle  réuflifloit  incomparablement  mieux 
dans  les  Sujets  comiques  ou  (àtiriques.  Cela  four  donna  oc- 
cafion  de  (ê  Séparer  8c  de  faire  deux  bandes.*  Plutarque ,  Sym- 
pof.  I.  7.  Athenée ,  /.  / .  Lucian.  de  faltatione ,  83c. 

BATHYLLE  ,  certain  poète  Romain  ,  voulut  paflèr  pour 
auteur  de  ce  diftique ,  que  Virgile  avoit  attaché  de  nuit  à  la 
porte  du  palais  d’Âugufte. 

Noéle  pluit  tôt  a  ,  redeunt Jfeélacula  mane. 

Divifum  Imperium  cum  jove  Cafar  habet. 

Mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  cette  gloire  -,  car  Virgile  ajau 
tacha  au  même  endroit  une  féconde  affiche ,  dans  laquelle 
au  bas  du  diftique  contefté  ,  il  avoit  ajoûté  ce  commence¬ 
ment  de  vers ,  Sic  vos ,  non  vobis  ,  répété  quatre  fois.  L’em¬ 
pereur  fouhaitant  que  quelqu’un  en  achevât  le  fèns,  il  n’y 
eut  que  Virgile  qui  le  put  faire  en  cette  maniéré, 

Hos  ego  verjîculos  feci ,  tulit  alter  honores. 

Sic  vos ,  non  vobis  ,  vellerafertis ,  oves. 

Sic  vos ,  non  vobis  ,fertis  aratra  ,  boves. 

Sic  vos ,  non  vobis ,  nidifie atis ,  aves. 

Sic  vos ,  non  vobis ,  mellificatis ,  apes. 

Ainfi  on  reconnut  le  véritable  auteur  du  diftique  ;  &  Bathylle 
reçut  l’affront  qu’il  méritoit.  *  Fie  de  Virgile.  Giraldus,  hifl. 
poét. 

BATICALA  ,  ville  d’Afîe ,  dans  la  Peninfole  de  deçà  le 
Gange  ,  eft  fituée  Sur  la  côte  de  Malabar ,  entre  Onor ,  Bar* 
celor ,  Gorcopa  8c  Mayandure  ,  capitale  d’un  petit  royaume 
de  ce  nom  ,  qui  appartient  au  roi  d’Onor ,  8c  qui  eft  tributaire 
de  celui  de  Bifhagar.  *Sanfon.  Baudrand. 

BATICALE ,  ville  de  l’ifle  de  Ceylan  dans  les  Indes,  ap¬ 
partenant  aux  Hollandois  ,  eft  capitale  d’un  royaume  qui 
eft  le  plus  oriental  de  l’ifle ,  8c  qui  eft  feparé  par  des  mon¬ 
tagnes  de  celui  de  Colombo ,  où  eft  la  ville  de  même  nom  , 
avec  un  bon  port,  dont  les  Portugais  font  les  maîtres ,  aufli 
bien  que  de  Chilao  8c  de  quelques  autres  places.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

BATILDE  ou  BAUDOUR  (fàinte)  reine  de  France,  illu- 
ftre  par  fà  fàgefîè  8c  par  là  pieté, defeendoit  des  princes  Saxons 
d’Angleterre ,  d’où  elle  fut  enlevée  étant  encore  jeune ,  foie 
par  des  pirates ,  foit  par  fes  propres  parens ,  foivant  la  cou¬ 
tume  des  Anglo-Saxons ,  qui  vendoient  fours  enfans.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  elle  fut  amenée  Sur  les  côtes  de  France ,  &  ache¬ 
tée  par  Archinoald  ,  maire  du  palais  ,  que  l’on  appelle  éom- 
munément  Archambaud.  Il  la  donna  à  Sa  femme,  dont  elle 
gagna  le  cœur.  Le  roi  Clovis  II.  charmé  de  fà  vertu  ,  l’é- 
poufà  ,  8c  elle  fut  mere  de  Clotaire  III.  de  Childeric  II.  8c  de 
Thierri  III.  Après  la  mort  du  roi ,  elle  gouverna  fagement  le 
royaume  durant  la  minorité  de  Clotaire  III.  fbnfils.Elle  fonda 
les  abbayes  de  Chelles  8c  de  Corbie ,  &  fit  de  grands  biens  à 
d’autres  maifons  religieufes.  Depuis ,  elle  prit  l’habit  dans  le 
monaftére  de  Chelles,  où  après  avoir  donné  des  marques  d’une 
très-folide  pieté  ,  elle  mourut  fàintement  le  3  o.  Janvier  de 
l’an  680.  félon  les  uns ,  8c  6  8  5  •  Selon  les  autres  •,  mais  certai- 
ment  après  l’an  67 8-  âgée  de  5  5.  ans.  Le  pape  Nicolas  I.  la 
canonifa.  Elle  fut  enterrée  dans  la  petite  églife  de  fàinte  Croix, 
quelle  avoit  fait  bâtir ,  d’où  fon  corps  fut  transféré  le  1 7. 
Mars  par  Louis  Le  Débonnaire,  dans  celle  de  la  fàinte  Vierge. 
Il  repofe  à  préfent  Sur  le  grand  autel  de  l’abbaye  de  Chelles.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  un  ancien  auteur  ;  8c  elle  eft  rapportée 
par  Surius ,  par  Bollandus  8c  par  le  pere  Mabillon.  Nous  l’a¬ 
vons  aufli  traduite  en  notre  langue  par  le  pere  Etienne  Biner 
JeSuite ,  8c  beaucoup  mieux  par  M.  Arnaud  d’Andilli.  *  Bail- 
let ,  Fies  des  Saints.  Le  Cointe.  Du  Saufïài.  Du  Bois ,  hijl . 
ecclef.  Parif. 

BATILLE ,  fèrviteur  d’Antipater ,  fils  d’Herode  le  Grand , 
accufà  fon  maître  de  lui  avoir  fait  apporter  du  poifon  de 
Rome  pour  foire  mourir  le  roi ,  8c  dit  qu’il  l’avoit  mis  entre 
les  mains  de  Doris  8c  de  Pheroras ,  l’an  du  monde  4035.  qui 
étoit  celui  de  la  naiflànce  de  J.  C.  *  Jofephe ,  antiq.  hv.  XF1I. 
chap.  7. 

BATIMENA,le  royaume  de  Batimena ,  petit  païs  de  la  pref- 
qu’ille  des  Indes ,  deçà  de  le  Gange ,  eft  au  pais  de  Malabar , 
vers  les  montagnes  8c  le  royaume  de  Cochin. 

BATINEIS  (Lauthiçr  )  religieux  de  l’ordre  defaintDomi-. 
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nique,  natif  de  Florence,  eft  auteiir  d’un  ouvrage  curieux 
qui  n’a  pas  été  imprimé ,  &  qui  eft  intitulé,  Capiftrum  '/ndao- 
rum  Dans  cet  ouvrage  l’auteur  fe  proprofe  de  prouver  trois 
chofes ,  la  première ,  que  le  Mette  a  été  promis  ;  la  fécondé, 
que  lui  van  t  1  ufage  que  les  Juifs  font  de  l’écriture  ,  &  leur 
maniéré  de  l’expliquer,  le  Mette  n’eft  pas  encore  venu; 
k  troificme  enfin  ,  que  le  Mette  eft  venu  :  &  c’eft-là  qu’il 
refont  es  difficultés  que  la  fécondé  partie  a  pu  faire  naître. 
Par  la  lecture  de  ce  traité ,  le  pere  Echard  croît  voir  que  Sixte 
de  Sienne  s  eft  trompé  en  afturant  que  l’auteur  fiori/loit  vers 
lan  1417.  Il  parle,  dit-il,  des  guerres  des  Catalans  dans  la 
Romaine ,  8c  allure  que  cinq  cens  d’entr’eux  avoient  défait 
«ne  fois  quinze  mille  Grecs  ,  &  une  autre  fois  vi;vn  mille; 
qui  ne  peut ,  ajoûte-t-il.,  être  attribué  à  leurs  mérites,  puif 
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j u (qu’à  fon  tems  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Londres 
en  1658.  parles  foins  de  Seldenus&de  Pocoke.*  Konfoius, 

btblioth.  vet.  83  nov.  * 


quece  font  des  voleurs  ,  des  homicides ,  des  adultérés,  des 
parjures,  des  blafphémateurs  ;  &  il  fèmble  parler  de  tout  cela 
comme  de  chofes  arrivées  de  fon  teins  :  cet  endroit  donne 
lieu  de  croire  qu’il  vivoit  vers  l’an  1315.  Mais  dans  un  autre 
il  marque  que  la  captivité  Romaine  des  Juifs  duroit  depuis 
1320.  ans  ;  8c  il  paroît  par  un  autre  paftàge  ,  qu’il  com¬ 
mence  cette  captivité  au  tems  où  Jerufalem  fit  détruire  par 
Tire  ;  car  pour  fuppofer ,  comme  il  fait ,  que  les  Juifs  croyent 
que  ie  Mette  doit  venir  1335.  ans  après  la  deftruction  de 
Jerufalem ,  8c  leur  prouver  enfiite  par  l’évenement  que  cette 
explication  eft  trompeufè ,  puilque  dans  cet  efpace  de  tems  ce 
n  eft  pas  le  Mette,  mais  l’Othoman  ,  qui  eft  venu  ;  il  faut 
qu’il  n’ait  écrit  que  1335.  ans  depuis  la  deftrueftion  de  Jeru- 
lalem.  Ce  qu  on  peut  donc  dire  de  plus  fur  à  cet  égard ,  c’eft 
que  cet  auteiu  s  explique  li  mal ,  qu’on  a  de  la  peine  à  l’en¬ 
tendre  ;  ce  qu  on  ferait  peut-être  mieux  ,  fi  on  avoit  un  ma- 
nuferir  plus  correélque  ceiui  qui  eft  à  la  bibliothèque  des  Jaco¬ 
bins  de  la  rue  làint  Honoré  à  Paris.  J 

BATIS,  cher.  lr.  z.  BETlS. 

BATMANSON  (Jean)  Anglois  ,  religieux  de  l’ordre  des 
Chartreux  ,  fous  le  régné  de  Henri  VIII.  en  1 3  20.  fut  prieur 
de  la  Chartreule  de  Londres ,  où  il  mourut  le  1 6.  Novembre 
de  1  an  1531.  Il  écrivit  des  commentaires  fur  le  Cantique 
des  Cantiques,  fur  les  Proverbes  de  Salomon,  &  d’autres 
traités  de  pieté.  *  Polîevin  ,  de  Appar.  Suer.  Petreïus,  biblioth. 
Cart.  Pitfeus ,  de  fcnpt.  Angl. 

BATON  ou  BATHON,  deSinope,  hiftorien  Grec.  On 
ne  içait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  lai  Ha  des  mémoires  de 
Petfe  ,  qui  font  fouvent  cités  parStrabon  ,  par  Athenée  &par 
Piutarque,  qui  allèguent  d’autres  ouvrages  de  fa  façon.  Il  eft 
different  de  Batton  ,  poète ,  qui  avoit  écrit  quelques  comé¬ 
dies.  *  Strabon  ,  /.  12.  Athenée,  /.  10.  (3  /*.  Suidas.  Vof- 
fius ,  &C. 

BATON  de  Jacob  ,  voyez  MOYSE. 

BATON-ISLE  ou  BUTON ,  ille  d’Afie,dans  la  mer  des 
Indes,  eft  a  1  orient  de  celle  de  MacalTar  ou  Ccllebes ,  entre 
celles  de  Wawani ,  de  Calinca  8c  de  Cabinces.*  Sanfon. 

BATRACHOMYOMACHIE  ,  Batrachomyomachia  ,  eft 
lé  nom  d’un  petit  poëme  grec  ,  qui  décrit  le  combat  donné 
entre  les  grenouilles ,  les  rats  &  les  fouris,  Ranarwm  murium- 
que  pngna ,  8c  qui  porte  le  nom  d’Homere.  Le  poète  Stace 
croit  que  c’eft  l’ouvrage  de  ce  grand  poète  ;  parce  qu’il  n’y 
a  point  eu  ,  dit-il ,  de  poète  célébré  qui  n’ait  donné ,  avant 
un  grand  ouvrage,  quelque  petite  piece  enjouée  en  vers  né¬ 
gligés.  C’eft  ainfi  que  Virgile  a  donné  le  Culex,  8c  qu’Ho- 
mere  a  donné  la  Batrachomyomachic.  Sed  83  cnlicem  legi- 
mw ,  dit  Stace  ,  83  Batrachomjomachiam  etium  açnofcimus. 
JSIec  quijquam  eft  illttflrium  poetarum  ,  qui  non  aliqmd  operi- 
bm  fuuftylo  remijfiore  pralufent.*  Stat.  Frafat.  Sylvarum  ad 
Stellam.  Pluheurs  auteurs  ont  douté  que  ce  petit  poëme  fût  vé¬ 
ritablement  d  I  lomere.  On  pourrait  appuyer  leur  doute  fur 
pluheurs  bonnes  raifons  :  parmi  ceux  là  on  peut  confulter 
Henri  Etienne ,  (  Schediufmatum  lib.  6.  cap.  22.  )  dans  un  traité 
intitulé ,  Tigre  Us  cari.  Petrus  Nunnehus,  Commentar.  ad  Phry- 
ntchi  diciior.es  Attiras  ;  Gafpard  Barthius ,  Animadverfton.  in 
Stat.  1.  p.  f.  Perrault,  auteur  du  parallèle  des  anciens  de  des 
modernes,  ou  il  donne  toujours  la  préférence  aux  modernes , 
a  régalé  ie  public  d’une  traduélion  en  vers  françois  de  la  Ba- 
trachomyomachie. 

BATRlClDE* ,  partriarche  d’Alexandrie  ,  qui  mourut 
l’an  5)40.  compoiâ  des  annales  depuis  la  création  du  monde 


BATTA  province  du  royaume  de  Congo  en  Afrique, 
une  defes  hx  parues ,  qui  eft  fort  grande ,  &  la  plus  avancée 
au  levant  vers  le  m, heu  des  terres.  Elle  eft  bornée  au  fiepten- 
mon  par  les  prov.nces  de  Sundi  &  de  Pango;  par  celle  de 

emba  au  couchant  ;  &  au  midi  par  le  lac  d’Aquilonda.  Elle  a 

J6  t,tle  ^  arroi(ëe  de  la  riviere  de  Barbela  ,  qui 

la  traverfe ,  &  près  de  laquelle  eft,  la  ville  capitale  de  Batta  , 

_ _  1  ■  \  .  . . .  partie  la  plus  fepten- 

tnonale,  environ  a  cent  vingt  mille  pas  de  la  ville  de  faine 
Sauveur  vers  le  levant. 

Mi-TTAGLIA  ,  cardinal ,  cherchez  GOCTIUS  DE  ARL 

BATTÆUSf  Guillaume  )  étoit  d’Irlande,  8c  mourut  en 
1614.  On  le  fait  auteur  d’un  livre  h  connu  pour  apprendre 
les  langues  ,  8c  en  particulier  la  latine  8c  qu’on  appelle  tanna 
hnguarum.  Alegambe  l’appelle  un  ouvrage  admirable,  qu’on 
peut  appliquer  à  toutes  les  langues.*  Blaccius,»**.  207! 

BATTEFORT  ,  maifon  ,  voyez  AUBEPII^f  ^ 

BATTEL,  bourg  d’Angleterre  dans  le  comté  de  Suffex, 
ou  l’on  fait  de  l’excellente  poudre  à  canon.  Il  tire  fon  nom  de 
a  grande  victoire  que  Guillaume  le  Conquérant  y  remporta 
nu  le  roi  Harold  le  14.  d’Oétobre  de  l’année  1 066.  Pour  en 
conferver  la  mémoire, ce  prince  fit  bâtir  près  de-là  uneabbaye, 
nommée  l 'Abbaye  de  la  bat  aille.  Battel-Abbey .*  Dit}.  Anal. 

B  ATTERBI ,  petit  lieu  fur  la  rivière  de'Ware,  à  deux  milles 
anglois  de  Durham  du  côté  du  fiid  ,  eft  remarquable  pour 
certaines  perres,  d’un  côté  defquelles,  lorfque  la  marée  eft 
balle ,  il  fort  en  été  une  eau  rougeâtre  filée ,  qui  devient  blan¬ 
che  au  foleil ,  8c Je  change  en  une  fubftance  dure,  dont  les 
habitans  du  voifinage  fe  fervent  au  lieu  de  fol.*  Dicl.  Anal. 

BATTI,  chef  des  Tartares ,  vint  fondre  dans  la  Ruttelivec 
une  armée  formidable  vers  l’an  1224.  &  après  l’avoir  foû- 
mi(e  a  (on  pouvoir,  il  réduifit  dans  une  dure  fervitude  tous 
les  principaux  gouverneurs  8c  maîtres  de  ce  païs  ,  qui  defeen- 
doient  des  Wareges ,  auteurs  du  royaume*des  Ruttens.  La 
Ruftie  gém't  fous  le  joug  des  Tartares  jufqu’au  rems  de  Bafile, 
grand  duc  de  Mofcovie,  qui  l’an  1 50o.cha(îà  les  Tartares  , 
&  rétablit  cette  nation  dans  fon  ancienne  liberté.  Jufou’alors 
les  empereurs  des  Tartares  Zavolhenfiens  envoyoient  dans  la 
Ruftie  des  gouverneurs ,  qui  les  trairaient  fort  durement,  en 
u fmt  de  toutes  fortes  de. vexations.  L’on  peut  lire  là-dettis 
Herb  rftenius .  Petrus  Perræus,  &  les  autres  écrivains.*  Rerum 
l Vjojcov .  Georg.  Hornius ,  orbis  imper,  p.  37 j. 

BATTIS  ,  jeune  fille  que Philetas, poète  élegiaque, a  célé¬ 
brée  dans  fies  poèmes.  Ovide,  (Trft.l.  1.  Eleg.j.  v.  2.)  en  foie 
mention. 

Nec  tantum  Coo  Battis  amata  (ko  eft. 

BATTO  étoit  fils  de  Changi  roi  des  Tartares ,  8c  ffere 
d 'Ochtai.  Après  la  mort  de  fon  pere  il  monta  fur  le  thrône  ; 
réfolu  detre  conquérant,  il  envoya  fis  fieres  avec  de  bonnes 
troupespour  foûmettre  les  autres  parties  ;&  les  pats  fèpten- 
trionaux  lui  étant  tombés  en  partage ,  il  fo  rendit  maître  de  la 
Mofcovie ,  de  la  Ruftie  ,  de  la  Pologne  ,  de  la  Siléfie  ,  8c  ra¬ 
vagea  entièrement  tous  ce  pais  :  en  étant  venu  aux  mains  pro¬ 
che  de  Lignitz  ,  avec  le  general  Henri ,  il  le  défit  dans  une" 
fanglante  bataille,  &  tua  Poppo ,  chef  8c  grand-maître  des 
Croifés  l’an  i  242.  Pour  marque  defa  viétoire ,  il  envoya  neuf 
facs  tout  remplis  des  oreilles  d’une  partie  de  ceux  qu’il  avoic 
taillés  en  pièces.*  Boulin.  Dec.  2.I.  7.  M.Cromer,  /.  g.  Jean- 
Jacques  Hoffman ,  lextc.  univerf. 

BATTISTE  (  Jofeph  )  prêtre  Italien,  natif  de  Grotailles, 
terre  du  royaume  de  Naples  ,  dans  la  province  d’Otrante, 
entre  Blinde  8c  Tarente  ,  poète  Latin  8c  Italien  ,  mort  à  Na¬ 
ples  le  6.  Mars  1675.  On  a  de  lui  trois  centuries depigram- 
mes  latines ,  imprimées  à  Vende ,  aulli-bien  que  les  poëhes 
italiennes,  8c  quelques-autres  ouvrages  foparcs.  U  paftôitpour 
un  des  meilleurs  écrivains  de  ces  derniers  tems  en  l’une  8c 
en  l’autre  langue  ;  mais  il  réuftifîôit  mieux  dans  les  vers  hexa¬ 
mètres  8c  dans  les  pentamètres ,  que  dans  les  liriqnes.  On  rap¬ 
porte  qu’il  avoit  une  averhon  très-grande  pour  les  anagram¬ 
mes,  qu’il  trairait  avec  raifon  d’amufèmcns  puériles.*  Nicol. 
Toppi ,  bibl.  Napolitan.  Laurent  Cialfo ,  tom.  /.  clog.  part.  1, 
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fa.'’.  33S'  336 •  &c.  Baillet  ,  jugent,  des  fçav.  fur  les  poct.  mo¬ 
dernes  ,  tome  dernier  ,  p. 1 3  4--cdit.  Parif. 

B ATTORI  (  Eyenne  )  roi  de  Pologne ,  voyez,  ETIENNE , 
&BATHORI. 

BATTUS  ,  originaire  de  Lacedemone ,  jetta  les  premiers 
fondemens  de  la  ville  de  Cyrene  en  Lioye  ;  ce  qui  arriva ,  lelon 
Eufebe  ,  fous  la  XXXVII.  olympiade  ,  environ  630.  ans  avant 
l’ére  Chrétienne.Ovide  nomme  lepoëte  Callimachus  Battiade, 
parce  qu’il  étoit  fils  d’un  Battus,  qui  defoendoit  de  celui-ci. 

Nunc  ejuo  Battiade  s  inimicum  devovet  lbih. 

* Eufcb.  inchron.  Strabon,  l.  17.  Ovide,  in  Ibin. 

BATTUS ,  berger  des  environs  de  Pyle  ,  ville  du  Pelo- 
ponnel'e  dans  la  Grece,fut  changé  en  pierre  de  touche  par 
Mercure.  Pendant  qu’Apollon  gardoit  en  Theflàlie  les  trou¬ 
peaux  du  roi  Admette  fous  un  habit  de  berger ,  Mercure  lui 
enleva  quelques  vaches,  qu’il  cacha  dans  la  forêt  voifîne.  Per- 
fonne  n’avoit  apperçu  ce  larcin  que  Battus-,  Se  Mercure  crai¬ 
gnant  d’être  découvert  ,  tira  parole  de  lui  qu’il  n’en  dirait 
rien ,  après  lui  avoir  donné  la  plus  belle  vache  de  celles  qu’il 
avoit  prifos.  Mais  ne  fe  fiant  pas  trop  à  la  promeflè  de  Battus  , 
ii  feignit  de  le  retirer,  Se  revint  quelque-tems  après  fous  .une 
autre  forme  &  avec  une  autre  voix  ,  lui  offrit  un  bœuf  Se  une 
vache ,  s’il  pouvoit  dire  où  étoit  le  bétail  qui  s’étoit  égaré.  Le 
bon  homme  qui  vit  que  l’on  doubloit  la  récompenfe,  décou¬ 
vrit  le  larcin  ,  Se  répéta  même  deux  fois  le  nom  du  lieu  où 
Mercure  avoit  caché  fon  vol  -,  (c’eft  de-là ,  félon  quelques-uns, 
qu’eft  venu  le  mot  de  Battologie)  '6c  alors  Mercure,  pour  le 
punir  de  fi  trahifon ,  le  changea  en  une  pierre  dure ,  qu’on 
appelle  pierre  de  touche,  de  qui  tient  encore  aujourd’hui  de  la 
nature  de  Battus  ,  en  ce  qu’aucun  métal  ne  la  peut  toucher , 
quelle  ne  découvre  ce  qu’il  eft.*  Ovid.  metam.  I.  2.  v.  702. 

BATTUS  (  Barthelemi  )  natif  de  Hambourg  ,  mourut  en 
1 63  4.  Il  a  compofé  un  fyftême  de  théologie ,  un  traité  de  la 
juftification  &  des  bonnes  œuvres-,  de  la  poilibilité  de  l'apo- 
ftafie  des  faints;  un  commentaire  fur  les  épîtres  aux  Galates, 
auxEphefiens  ôc  aux  Philippiens.*  Henning.Wittus, mmemo- 
riis  Theolog.  p.  4-86. 

BATTUS ,  mauvais  poete ,  repetoit  fort  fouvent  les  mêmes 
chofes  mal  à  propos  :  cequ’Ovide  femble  attribuer  au  berger 
Battus ,  qu’il  fait  parler  à  Mercure  de  cette  forte  : 

Montibm  ,  inqmt ,  erant ,  S5  erant  fub  montibtts  illis. 

C’eft ,  dit-on ,  de  ce  poete ,  ennuyeux  nommé  Battus ,  qu’eft 
venu  le  mot  Battologie ,  qui  n’eft  autre  chofe  qu’une  fuperfiuité 
de  paroles  ,  Se  une  vicieufe  répétition  des  mêmes  chofes. 
Fuyez,  Suidas  ,  Hefychius ,  &  Thcophilade,  jfo/  le  Jixiéme 
chapitre  de  S.  Matthieu. 

BATTUS  (  Barthelemi  )  natif  d’AIoft  en  Flandres  ,  qui 
vivoit  en  1550.  écrivit  un  ouvrage  en  deux  livres,  intitulé  : 
Oeconomu ,  qui  fut  imprimé  l’an  1  5  5  8.  à  Anvers.C’eft  propre¬ 
ment  un  traité  de  ce  que  les  enfans  doivent  à  leurs  peres ,  Se  de 
ce  que  les  peres  doivent  à  leurs  enfans.il  époufi  Martine  Billot, 
fœur  de  Catherine  ,  mefe  de  Henri  SrheCe  ,  dont  il  eut  entr’- 
autres  enfans ,  Levinus  Battus  ,  né  en  1545.  qui  fut  pro- 
fefteur  en  medecine  à  Roftoc  en  Allemagne  ,  où  il  s’acquit 
beaucoup  de  bien  Se  de  réputation  mourut  d’apoplexie  au 
mois  d’ Avril  de  l’année  1591.  laiffant  de  là  première  femme 
Anne  Pogeltan  3  Levinus  Battus  ,  avocat  -,  Se  Conrad  Battus, 
médecin.  Celui-ci  voyagea  en  France,  en  Italie ,  en  Allemagne, 
Se  s  étant  arreté  à  Bâle,  il  y  mourut  de  la  maniéré  du  monde 
la  plus  furprenante.  Dans  le  téms  qu’il  devoit  être  marié,  il  fe 
lailla  tomber  le  long  d’un  efcalier  le  3  o.  Décembre  r  60  5 .  Se 
fb  tua  malheureufèment  d’un  couteau  qu’il  tenoit  à  la  main, 
avec  lequel  ii  fo  blefîaau  petit  ventre  à  l’âge  de  32.  ans.*  Henri. 
Smecius,  in  Parent.  Valerius  Andréas  ,  bibl.  Belgic,  Mclchior 
Adam  ,mvit.  Germanor .  medicor. 

BATTUS  (  Abraham  )  docteur  en  théologie,  Se  premier 
profeftèur  de  cette  faculté  dans  l’univerfité  de  Gripfwald ,  fur- 
intendant  general  ,  qui  mourut  en  1 674.  a  écrit  contre  les  Pho- 
tiniens.*  Konig.  bibl. 

BATUECÔS  ou  LOS  BATUECAS  ,  Batueci ,  peuples 
d  Efpagne ,  dans  le  royaume  de  Leon ,  au  diocefe  de  Coria , 
dans  une  vallée  très-fertile  ,  que  l’on  appelle  le  Val  de  Batue- 
cas  3  entre  Salamanque  au  feptentrion,  Coria  au  midi ,  la  ri- 
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viere  de  Tormesau  levant ,  Se  la  roche  de  France  au  couchant, 
ils  ne  furent  découverts  qu’au  fiecle  dernier  par  le  duc  d’Aibe, 
Se  cela  par  un  pur  hazard  ,  ainfique  Mariana  Se  pluiieurs  au¬ 
tres  l’ont  remarqué  3  on  conjecture  qu’ils  font  des  reftes  des 
anciens  Goths ,  qui  étoient  demeurés  cachés  dans  cette  vallée 
entre  des  montagnes  fort  hautes ,  de  crainte  des  Maures. 

*  Sanfon. 

BATURIUS  ,  roi  des  Iberes ,  voyez.  B ACURIUS. 

BATYRA ,  bourg  de  la  Trachonite,  au  territoire  de  Batha- 
née  ,  qu’Herode  le  Grand  roi  des  Juifs  donna  au  vaillant  Za- 
naris ,  pour  s’oppofor  aux  courfes  des  Arabes.*  Jofeph  ,  ami  y. 
I.  17.C.  2. 

BAV/\I,fils  de  Hçnadad  Juif,  qui  après  le  retour  de  la 
captivité  de  Babylone  ,  travailla  à  la  réparation  de  Jerufàlem» 
étoit  capitaine  du  demi  quartier  de  Ceila.*  II.  Efdr.  111. 1 8. 

BAVAIS  ou  BAVAI ,  vers  la  petite  riviere  d’Olheau  ,  ville 
du  Païs-Bas ,  dans  le  Hainaut,  environ  à  trois  ou  quatre  lieues 
de  Valenciennes ,  Se  à  cinq  ou  fix  de  Mons .  eft  très-ancienne , 
Se  il  en  eft  fait  mention  dans  l’itineraire  d’Antonin  ,  &,dans 
les  tables  de  Peutinger.  Par  le  traité  de  Nimegue  elle  fut  cedée 
à  Louis  XIV.  qui  l’a  fait  démolir.  Elle  eft  nommée  Bagacum  , 
dans  le  premier ,  Se  Bagacum  Nerviorum  ,  dans  les  tables. 
Les  auteurs  Latins  en  parlent  aufli  fous  le  nom  de  Baganum 
Se  Bavacum  3  Se  on  croit  même  que  c’eft  le  Bavacum  de  Céfar , 
quoique  d’autres  jugent  que  ce  dernier  eft  Beauvais.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  Bavais  a  encore  d’illuftrcs  marques  de  fon  anti¬ 
quité  ,  comme  un  cirque ,  un  aqueduc,  des  inforiptions , des 
médailles,  Sec.  Elle  fut  deux  fois  brûlée  dans  le  XVI.  fiecle. 
Se  on  la  répara  toûjours  3  mais  elle  a  été  très-malrraitée  dans 
les  guerres  du  XVII.  fiecle.  Elle  paflè  pour  être  le  lieu  où 
Milon  tua  Clauftius.*  Miracus ,  in  annal.  Belg.  ad  A.C.  ioo.S3 
m  chron.  ad  an.  6 13.  Guichardin ,  defcnpt.  du  Pats-Bas ,  S£c. 

BAVAROIS,  vaillans  peuples  d’Allemagne  ,  connus, an¬ 
ciennement  fous  le  nom  de  Boiens  ou  Boioares.  Ils  portè¬ 
rent  autrefois  leurs  armes  dans  l’Italie,  dansla  Grece,  Se  juf- 
qu’au-delà  de  l’Hellefpont.  Ce  font  les  premiers  des  anciens 
Germains  qui  ayent  pâlie  les  Alpes ,  Se  qui  ayent  arboré  leurs 
étendarts  fur  les  rives  du  Tibre  Se  du  Thermodon.  Vers  letems 
de  la  mort  d’Odoacre  roi  d’Italie  ,  en  493.  ils  occupoient  la 
partie  du  Norique ,  qui  étoit  le  long  du  Danube  :  (  c’eft  ce  qui 
fait  aujourd’hui  une  partie  de  la  haute  Se  moyenne  Autriche  ) 
Se  la  fécondé  Rhetie,  qui  étoit  fituée  entre  les  rivières  de  l’Oein 
Se  du  Lee  3  de  forte  qu’ils  avoient  pour  bornes ,  la  Pannonie , 
la  Sueve,  l’Italie  ,  Se  le  Danube.  On  dit  que  Clovis  les  avoit 
fubjugués  dès  le  tems  qu’il  fournit  les  Allemands  3  mais  ils 
avoient  toûjours  gardé  leurs  loix  fous  un  duc  de  leur  nation  , 
qui  étoit  confirmé  parle  roi  d’Auftrafie.  Ii  falloir  qu’il  fût  do 
la  race  des  Agilolfingues  ou  defoendans  d’Agiloîfe  ,  qui  ap¬ 
paremment  les  avoit  amenés  en  ce  païs-là.  Les  Bavarois  de 
nos  derniers  fîecles ,  n’ont  point  dégénéré  de  la  valeur  des 
premiers  3  Se  ils  ont  arrêté  le  cours  des  victoires  des  peuples 
du  Nord,  comme  leurs  ancêtres  avoient  vaincus  les  peuples 
du  Midi.  On  peut  dire  en  general ,  que  depuis  que  le  feeptre 
impérial  a  été  transféré  en  Allemagne  ,  les  empereurs  n’ont 
gueres  fait  de  conquêtes  confïoerables  fans  les  Bavarois.  Voyez. 
BAVIERE’ 

BAUBULA  ,  village  d’Efpagne  fitué  dans  l’Aragon  ,  for 
le  Xalon  ,  à  demi-lieue  au-deffous  de  la  ville  de  Calatajud  , 
eft  bâti  fur  les  ruines  de  la  ville  des  anciens  Celtiberes ,  la¬ 
quelle  on  nommoit  Bilbilis  ,  Se  Bilbts ,  patrie  du  poete  Mar¬ 
tial.*  Mati ,  dibl. 

BAUClS,  pauvre  vieille  femme  ,  laquelle  vivoit  avec  fon 
mari  Philemon  dans  une  cabane  en  Phrygie.  La  fable  dit  que 
Jupiter ,  accompagné  de  Mercure,  ayant  pris  une  forme  hu¬ 
maine  ,  Se  parcourant.la  Phrygie  ,  fut  rejetté  de  tous  les  habi- 
tans  du  pais ,  excepté  de  Philemon ,  Se  de  Baucis  fa  femme , 
qui  le  reçurent  avec  joie.  Ce  dieu  voulant  punir  ces  peuples 
de  leur  dureté ,  fit  fortir  Philemon  Se  Baucis  de  leur  maifon , 
Se  leur  commanda  de  le  foivre  for  le  fommet  d’une  monta¬ 
gne  ,  d’où  regardant  derrière  eux ,  ils  virent  que  les  eaux 
avoient  fubmergé  tout  ce  pais ,  à  la  réfêrve  de  leur-petite  ca¬ 
bane,  qui  fut  foudain  changée  en  un  temple.  Jupiter  voulant 
récompenfer  la  pieté  de  fès  hôtes.  Se  le -bon  accueil  qu’il  en 
avoit  reçu ,  leur  donna  le  choix  de  demanaer  ce  qui  leur  pla.- 
roit.  Us  ne  fouhaiterent  que  d’être  les  miniftres  de  ce  temple , 
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d’y  vivre  long-tems  dans  une  étroite  union  ,  &  de  mourir 
ririli  te  ns  deux  enfèmble  ,  fans  que  l’un  vit  les  funérailles  de 
l’autre  :  ce  qui  leur  fut  accordé.  Us  eurent  la  garde  &  l’ad- 
mimftration  dû  temple  pendant  le  refte  de  leur  vie.  Lorfqu’ils 
furent  parvenus  à  une  extrême  vieillefîè,  un  jour  qu’ils  s’entre- 
tenoient  à  la  porte  de  ce  temple,  ils  furent  tous  deux  métamor¬ 
phosés  en  arbres.*  Ovide ,  l.  S.  desme'tam.fab.  7.  Le  nom  de 
Baucisfe  prend  fouvent  pour  une  bonne  vieille  qui  vend  dans 
le  marché  des  herbes  de  lenteur.*  Perfe ,  Sat.  +.  v.  2 1 . 

Dam  ne  det crins  fapiat  Pannucea  Baucis 

Cum  bene  dijlinélo  cantavent  ocyma  Fera  a. 

PAUCO ,  BovilU ,  bourg  d  Italie,  fiïué  dans  la  campagne 
de  Rome ,  près  de  la  terre  de  Labour  ,  entre  la  petite  ville  de 
Sora  ôc  le  bourg  de  Fronlînone  :  qUelques-uns  croient  que  c’eft 
le  lieu  célébré  où  Milon  tua  Claudius.*  Mati ,  diEi. 

BAUD  (Pierre  le)  aumônier  delà  reine  Anne  de  Bretagne, 
femme  des  rois  Charles  VIII.  A  Louis  XII.  ôc  doyen  de  faint 
Tugal  de  Laval  ,  naquit  en  Bretagne  dune  famille  qui  étoit 
fortie  par  bâtardife  de  celle  de  Châteaugirônd.  Ün  feimieu  r 
de  cette  maifon  l’engagea  à  travailler  à  l’hiftoire  de  Bretagne , 
&  la  reine  Anne  lui  fitexpedier  des  lettres  pour  avoir  com¬ 
munication  de  tous  les  titres  des  chapitres  &  abbayes  ,  des 
communautés  ôc  des  archives  du  pais.  Cet  ouvrage  ne  parut 
qu’en  1638.  in-folio  d  Paris ,  &  l’on  en  penfe  encore  diverfe- 
inent.  Le  P.  D.  Gui  Lôbineau  ,  qui  a  donné  au  public  une  hi- 
floire  de  Bretagne,  qui  l’emporte  fur  toutes  les  autres,  pré¬ 
tend  que  le  Baud  mérite  beaucoup  de  louanges  :  il  lui  trouve 
du  discernement ,  ce  que  M.  l’abbé  de  Vertot  ne  veut  pas  re- 
connoitre:  ôc  il  femble  en  effet ,  que  c’eft  un  peu  trop  dire. 
Bertrand  d’Argentré,  qui  a  donné  auffi  une  hiftoire  de  Bre¬ 
tagne  ,  avoir  traduit  en  latin  celle  de  le  Baud ,  mais  cette  ver- 
fion  n’eft  pas'publîque.*  Le  Long,  bibl-,  hifi.  de  France. 

BAUDE  DE  LA  CARRIERE  ,  voyez.  CARRIERE. 
BAUDELLE ,  voyez  BAUDILLE. 

BAUDEMONT  ,  troifiéme  abbé  de  S.  Pierre  du  mont 
Blandin ,  qui  eft  un  monaftere  de  l’ordre  de  S.Benoît  de  Gand, 
qui  vivoit  dans  le  VII.  fiecle  vers  l’an  6  5  8.  fe  trouva  à  la  mort 
de  fàint  Amand ,  dont  il  écrivit  le  teftament.  On  croit  qu’il 
compofà  le  premier  livre  de  la  vie  du  même  faint ,  que  Milon 
continua.  C’eft  cette  même  vie  que  nous  avons  au  troifiéme 
jour  de  Février  dans  les  recueils  des  vies  des  fiùnts  de  Surius  ôc 
de  Bollandus.*  Voflîus,  de  hifi.  Lut.  Valerius  Andréas,^/. 
Belg.  Miræus ,  in  auélor.  de finpt.  ecclef.  Sandere.  Surius ,  Bol¬ 
landus  ,  &c. 

BAUDET  (Gui  ) chanoine  de  Paris ,. évêque  de  Langres  ôc 
chancelier  de  France  ,  exerçoit  cette  charge  en  Mars  1334. 
&  le  27.  Décembre  1  3  3  6.  il  af  lifta  au  traité  fait  entre  le  roi 
Philippe  de  Valois ,  ôc  Alfbnfè  de  Caftille.  Le  1 6.  Février  fui- 
vant  il  frit  élu  pour  affifter  à  quelques  aflèmblées  confifto- 
riales  du  Vatican  ;  ôc  l’année  fuivante  il  futpréfent  au  traité  de 
mariage  de  Charles  de  Blois  5c  de  Jeanne  de  Bretagne.  Le  roi 
à  fit  confideration  fit  de  grands  biens  à  l’églifê  de  Langres  en 
Août  1337.  5c  l’employa  à  faire  un  accord  entre  lui  ôc  le 
comte  de  Hainaut ,  que  ce  monarque  ratifia  le  2  8.  Décembre 
1337.  U  mourut  peu  après.*  Le  P.Anfelme  ,  hffi.  des  grands 
officier*. 

BAUDIER  (  Michel  )  gentilhomme  de  Languedoc ,  qui  vi¬ 
voit  fous  le  régné  de  Louis  XIII.  étoit  un  auteur  allez  fécond 
ôc  laborieux,  ôc  publia  quelques  livres  d’hiftoire  ,  dont  voici 
les  titres.  V  hiftoire  du ferratl  ;  celle  de  la  religion  des  Turcs  ; 
celle  de  la  cour  du  roi  de  la  Chine  ;  la  vie  du  cardinal  Ximenez  ; 
la  vie  du  cardinal  d'Amboife  ;  la  vie  du  Maréchal  de  Toiras  ; 
Vhiftoire  du  minijlere  de  Romicet  ;  le  foldat  Piémontois  ,  racon¬ 
tant  du  camp  de  Turin ,  ce  qui  s’ c/l  pajje'  en  la  campagne  d'Ita¬ 
lie  de  l'année  164-0.  *  Bayle,  diél.  critiq. 

BAUDILLE  (faint)  ou  BAUDELLE  ,  martyr  de  Nifmes, 
étoit  constamment  reconnu  pour  tel  dans  leglife  de  France  , 
du  tems  de  fàint  Grégoire  de  Tours.  Mais  les  a  êtes  qui  en  par¬ 
lent,  font  fuppofés,  ôc  tellement  pleins  de  fautes  ,  qu’on  n’y 
peut  ajouter  aucune  foi.  *  Sanétus  Gregorius  Turonenjts ,  lib. 

1 .  deglona  martyrurn ,  cap.  y  8.  Alla  apud  Papebroch.  Baillet , 
Vies  des  faint  s ,  20.  Mai.  On  ne  fçait  pas  même  le  tems  de  fon 
martyre. 

BAUDISEA  ou  VAUDISEA ,  reine  de  la  Grande  Bretagne,  | 
Tome  1. 
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étant  fort  irritée  contre  les  Romains ,  à  eau  fe  de  leur  orna  j 
c^de  leur  avarice,  fit  périr  foixanre  &  dix  mille  hommes, 
ou  Romains  ,  ou  de  leurs  afîociés  ;  mais  ayant  été  vaincue 
*  C  Slat0ne  ’  C  C  füt  cmP°i&nî^e  l’an  61.  de  Jcfus-Chrift. 


B  AUDïClUS  (  André  )  de  Breflavv  en  Siléfie ,  né  le  5 .  juin 
1  *  \7’  ^  fendre  jaunefle  on  remarqua  en  lui  d’heu- 

reufes  difpofiions  pour  l’étude.  Son  pore  l’envoya  à  Wittcm- 
berg  pour  fe  perfectionner  dans  les  fciencés,  où  il  refta  jufqu’ù 
lan  1578g  U  parcourut  les  plus  célébrés  académies  de  l’Alle¬ 
magne,  ou  il  apprit  pendant  cinq  ans  la  théologie,  &  y  reçut 
le  degré  de  doéleur  en  théologie.  En  1 5  8  3 .  il  revînt  dans  fim 
pais ,  ou  il  fut  chargé  ,  en  qualité  de  miniftre ,  de  lâ  conduite 
de  plufieurs  eglifes  Luthériennes.  En  1 3  84.il  fe  maria.  On  lui 
donna  plufieurs  poftesconfiderables1,  il  s’y  diftingua  par  fà  feieri- 
ce  ôc  par  fà  probité,  ôc  mourût  le  3  .Janvier  de  l’an  1 6 1 5 .  â^é 
dé  5  7.  ans  pafiès.  Voyez  fà  vie  écrite  par  Melchior  Adam ,  par¬ 
mi  celles  des  théologiens  d’Allemagne.  t 

BAUDIUS  (  Dominique)  fçàvant  jurifconfulte ,  ôc  prefiif  ur 
en  éloquence  a  Leiden  ,  né  à  Lille  en  Flandres  ,  le  8-  Avril 
1561.  d’un  pere  qui  avoir  même  nom  que  lui,  ôc  c!e  Marie 
Hiems,  étudia  a  Aix-la-Chapelle , ou  /es  parens  ,  qui fàifoienc 
profèffiori  de  la  religion  nouvelle  ,  s’étoient  retirés  dans  le 
tems  que  le  dued  Albe  etoit  gouverneur  du  Pais-Bas.  Baudius 
continua  depuis  fes  études  à  Leiden  ,à  Geiieve  &  ailleurs  ;  & 
étant  revenu  dans  la  première  de  ces  villes,il  y  apprit  le  droit 
fous  Hugues  Donellus ,  ôc  reçut  les  honneurs  du  doébrat  le 
i.  Juin  de  lan  1 5 S  5 .  Quclques-tems  apres  il  fliivit  les  am- 
baflàdeurs  que  les  Etats  envoyoient  à  Eli/àheth  reine  d’Angle¬ 
terre.  Depuis  étant  revenu  en  Hollande ,  il  y  fut  avocat  ;f  la 
Haye  en  1387*  Mais  comme  cet  emploi  ne  Poccupoit  pas  a(- 
fèz,  il  refolut  de  faire  un  voyage  en  France  ,  Ôc  il  y  demeura 
dix  ans  entiers  à  Paris  confîderé  de  tous  les  gens  de  lettres.  Le 
premier  préfident  deHarlai,qui  étoit  un  de  ceux  que  Baudius 
voyoit  le  plus  afîïduement ,  l’engagea  à  accompagner  fon  fils 
Chriftophe  de  Harlai ,  que  le  roi  Henri  le  Grand  envoya  ara- 
bafïàdeur  en  Angleterre.  Depuis  il  fe  retira  à  Leiden  où  il 
fut  nommé  profeffeur  en  éloquence  l’an  1611.  Il  y  enfeigna 
le  droit ,  ôc  y  mourut  le  2  2.  Août  de  l’année  1613.  âgé^de 
fi.  ans.  Il  eut  quelques  chagrins  fur  la  fin  de  fit  vie,  pour  s’être 
mêlé  de  publier  des  harangues  ,  dans  lefquelles  il  confèilloit 
aux  Etats ,  la  trêve  avec  l’Efpagne.  Ses  mœurs  n’étoient  pas  des 
mieux  i*eglée$  ;  ôc  le  vin  ,  auffi  bien  que  les  femmes ,  ont  fou- 
vent  terni  fà  réputation.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fà 
façon  3  des  poëfîes  latines  ,  des  harangues,  ôc  des  épines  , 
recueillies  par  fes  amis  après  fit  mort.  Momta  civilts  fapien- 
tia  ,  en  vers  ïambes.  De  induciis  belli  Belgici.  Commentanc- 
lus  de  fænore ,  ôfc. 

ffùr*  Quoique  les  po'éfies  de  Baudius  ne  valent  point  fés 
lettres  ,  elles  ne  laifiènt  point  d’être  allez  confiderées.  U  y  en 
a  de  diverfès  e/peces  ôc  fur  divers  fujets.  On  trouve  qu’il  a 
mieux  réuffi  dans  les  'ïambes ,  que  dans  fes  odes ,  fès  élegies ,  ôc 
fes  pièces  épiques  ;  qu’il  eft  grave  ôc  nombreux ,  fur-tout  dans 
fes  gnomiques ,  ôc  que  fes  fentiniens  y  font  plus  beaux  qu’ail- 
leurs.  On  a  recueilli  fes  poëfies  en  un  corps,  ôc  on  les  a  im¬ 
primées  pour  la  première  fois  à  Leiden ,  en  1 607.  puis  à  Ara- 
fterdam  ,  ôc  ailleurs  ;  mais  ce  qu’il  fit  à  l’honneur  d’Ambroi- 
fè  Spinok,  ne  parut  qu’en  l’an  16051.  in  -4°.  à  Leiden.  *  Va¬ 
lerius  Andréas,  btbhoth.  Belg.  pag.  iça.  Jouîmes  Meurfîus  , 
Athcn.  Batav.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  German.  Phd.  &c. 


Ficherus,  Theatr.  viror.  eruditione  clarorum.  Bayle,  diél.  crit. 
OlalisBorrichius ,  dffiertat.  de poè't.  Latin. p.  192.  Baillet,  juge¬ 
ment  des  fçavans  fur  les  poètes  modernes ,  tom.  VIII. 

BAUDOSE ,  Baudofi ,  efpece  d’inftrument  de  mufique  à 
plufieurs  cordes ,  dont  Aymeri  de  Peyrat  ,  abbé  de  Moifàc  , 
fait  mention  dans  la  vie  de  Charlemagne,  qui  eft  un  manti- 
ferit,  au  numéro  1343.  de  la  bibliothèque  du  roi.  L’on  trouve 
dans  cette  vie  ,  écrite  en  latin  ,  quelques  vers  rimés,qui  font 
dans  un  ftyle  aftez  particulier ,  la  defeription  d’un  concert 
de  plufieurs  inftrumens  de  mufique.  Voici  quelques-uns  de 
ces  vers  : 

Quidam  Baudofam  concordabant 
Plurimas  chordas  cumulantes. 

Quidam  triplices  cornu  tonabant , 

Ouœdam  foramina  inclaudentes  ; 
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Quidam  choros'  conjonantes  , 

Duplceum  cbordam  perfi  rident  es 
Quidam  tabor  elles  rufticabant , 

Grojfum  fonum  pramittentes. 
j Quidam  cabreta  vafconizstbant , 

Lavis  pedtbus  per  fait  antes. 

Quidam  lyram  (3  tibiam  properabant  \ 
silios  taÛu  præcedentes. 

Quidam  harpam  alt'e  pulfabant , 

Prolixai  Virgulu  fie  gèrent  es. 

Quidam  rebecam  arcuabetn? 

Muliebrcm  vocem  confingentes ,  (de. 
v  Charles  du  Cange ,  Glojfar. 

BAUDOT  DE  JU1I.LI  (Nicolas)  natif  de  Vendôme  ,  ou 
{on  pere  étoit  receveur  des  railles,  &  établi  a  Sarlat,  eft  au¬ 
teur  de  quelques  ouvrages  hiftoriques  ,  écrits  avec  beaucoup 
d’art  &  de  méthode.  Le  premier  eft  l’hiftoire  de  Catherine 
de  France  ,  reine  d’Angleterre,  qu’il  publia  en  1696.  étant 
encore  jeune.  Quoique  tout  y  foit  vrai  dans  les  principaux 
evenemens ,  &  que  la  bienféance  y  foit  oblèrvée  exactement , 
l’auteur  a  avoué  depuis,  qu’il  ne 'prétendoit  pas  fe  faire  hon¬ 
neur  de  cet  ouvrage.  Germaine  de  Foix,  nouvelle  hiftorique , 
qui  parut  en  1701.  &  l  hiftoire  fecre te  du  connétable  de  Bour- 
fa  f  imprimée  dès  l’an  ï6ç>6.  font  à  peu  près  du  même 
genre  -,  mais  il  y  en  a  d’autres  de  lui  plus  folides ,  comme 
Fhiftoire  de  la  conquête  d’Angleterre ,  par  Guillaume  duc  de 
Normandie  -,  l’hiftoire  de  Philippe  Augufte  ,  &  celle  de  Char¬ 
les  VIL  l’ordre  8c  le  ftyle  en  font  le  principal  mérité-,  l’auteur 
n’avoit  confiai  té  que  les  livres  imprimés  :  on  a  encore  de  lui 
l’hiftoire  des  hommes  illuftres ,  tirés  de  Brantôme. 

B  AUDOtllN  ,  archevêque  de  Gantorberi ,  cherchez. 
BALDWIN. 

BAUDOUIN  D’AVESNES  ,  ainfi  nommé  ,  parce  qu’il 
étoit  natif  d’Avênes  dans  le  Haihaüt ,  vivoit  fur  la  fin  du  XIII. 
fiecle ,  vers  l’an  1289.  Car  c eft  en  cette  année  que  finit  fa 
chronique  *  qui  commence  par  Charles  de  France  ,  duc  de 
Lorraine ,  fils  de  Louis  IV.  dit  d 'Outre-mer  ,  8c  frété  de  Lo- 
thaire.  Nbus  avons  cette  chronique  en  latin  &  en  françois. 
La  derniere  eft  plus  ample  ;  ce  qui  fait  croire  que  Baudouin 
he  l’a  pas  écrite  en  cette  langue.  C’eft  de  cette  chronique 
qu’Enguerrand  le  Grand,  i ire  deCouci,  fit  tirer  une  généa¬ 
logie  de  la  famille  de  Coud  &  de  Dreux  ,  fous  le  titre  de 
Lignage  de  Couci  (3  de  Dreux.  *  Miræus ,  in  Antt.  de  fertpt. 
ecclef.  Vàlerius  Andréas ,  biblioth.  Belg.  Du  Chêne ,  geneal. 
de  Luxemtà i 


BAUDOUIN  DE  NlNOVÈ ,  fut  ainfi  nommé,  parce  qu’il 
étoit  chanoine  de  l’ordre  de  Prémontré  à  fàint  Corneille  de 
Ninoveou  Ninoven,  petite  ville  de  Flandres  fur  la  Deure.  Il 
compofa  une  chronique  depuis  la  naifîànce  de  J.  C.  jufqu’en 
1 2 94.  qui  eft  le  tems  auquel  il  vécut.  *  Valer.  Andr.  bibl.  Belg. 
Vollius  ,  dehift.  Lat.  (3c. 

BAUDOUIN  DE  PADERBORN ,  connu  fous  le  nom  de 
Balduimts  Parochus  ,  parce  qu’il  étoit  curé  de  Paderborn  , 
vivoit  vers  l’an  1 4 1 8 .  &  compofa  une  hiftoire  univerfêlle,  qu’il 
finit  en  cette  même  année.  *  Voflius ,  de  ht  si.  Lat.  1. 2.  Gefner. 
Poflèvin.&c. 


BAUDOUIN  (Benoît)  natif  d’Amiens ,  fils  d’un  cordon¬ 
nier  ,  6c  cordonnier  lui-même  dans  la  boutique  de  fon  pere  , 
étoit  un  très-habile  théologien.  Il  a  fait  ehtr’autres  ouvrages 
tin  fçavant  traité  de  Calceo  anticjuo  (3  myfiico  ,  pour  faire  hon¬ 
neur  à  fon  premier  métier ,  comme  il  le  déclaré  dans  ce  livre. 
y  De  Vigneul.  Marville,  Mélangés  d’hftoires ,  (3c.  pag.  1 16. 

BAUDOUIN  (  François  )  en  latin  Balduimts ,  jurifconfulte  , 
hé  à  Arras  le  1.  Janvier  1520.  &  Antoine  Balduin  ou  Bau¬ 
douin  ,  confèiller  Sc  premier  avocat  du  roi ,  apprit  les  lettres 
grecques  &  latines  à  Louvain  ,  8c  s’attacha  à  la  jurifprudence. 
Etant  encore  jeune,  il  paflà  quelque  tems  à  la  cour  de  l’em¬ 
pereur  Charles  V.  en  la  compagnie  du  marquis  de  Bergopfom. 
On  dit  quun  foir  s’étant  arrêté  afïèz  tard  dans  la  chambre  de 
ce  prince ,  8c  ayant  extrêmement  foif ,  il  but  effrontément  le 
vin  qu’on  avoit  préparé  pour  l’empereur ,  qui  admira  cette  har- 
diefiè.  Depuis  ,  François  Baudouin  vint  en  France ,  8c  lia  un 
commerce  étroit  avec  Cujas,  Budé,  Baïf,  Charles  du  Moulin , 
&  plufieurs  grands  hommes  de  fon  tems.  Il  enfeigna  fept  ans 
le  droit  à  Bourges  i  &  depuis  1548.  jufqu’en  155  5.  étant  allé 


fe  À  Ü 

en  Allemagne, il  enfeigna  encore  à  Strafbourg ,  à  Heidelberg 
&  ailleurs.  Ii  avoit  fait  un  autre  voyage  eh  Allemagne ,  avant 
que  de  profefïèr  le  droit  à  Bourges  ;  &  avoit  eu  la  curiofité 
d’y  voir  Calvin  8c  les  autres  chefs  des  Proteftans.  On  dit  même 
qu’il  avoit  eu  du  penchant  pour  leur  parti  ;  mais  que  la  leétu- 
re  d’un  ouvrage  de  George  Caflànder  l’empêcha  d’y  entrer» 
Il  avoit  cependant  fait  amitié  avec  Calvin  y  mais  i’efprit  aigre 
8c  violent  de  cet  homme  ne  plaifoit  pas  à  Baudouin ,  quis’ac- 
commodoit  mieux  de  Bucer  8c  de  Mélanchthon,  plus  doux  8c 
plus  honnête.  Ainfi  leur  amitié  dégénéra  en  haine  i  8c  leur 
rupture  fouleva  contre  Baudouin  toute  la  fecle  des  Cal  vinifies. 
Ils  s’efforcèrent  fur-tout  de  le  décrier ,  parce  qu’il  avoit  appor¬ 
té  dans  le  royaume  le  livre  de  George  Caflànder ,  qui  ne  leur 
étoit  pas  favorable.  On  crut  même  qu’il  en  étoit  l’auteur  , 
parce  que  Caflànder  n’avoit  pas  mis  fon  norh  à  la  première 
édition  ;  8c  Calvin  lui  répondit  avec  fa  bile  ordinaire.  Les 
Calvinifteshaiffoient  encore  Baudouin ,  parce  qu’ils  le  voyoient 
dans  les  bonnes  grâces  du  cardinal  de  Lorraine ,  leur  plus  grand 
adverfaire,  8c  qu’ils  s’imaginoient  qu’Antoine  de  Bourbon  , 
roi  de  Navarre ,  qui  l’avoit  rappellé  en  France ,  8c  pris  auprès 
de  lui  ',  ne  les  avoit  abandonnés  qu’à  fà  follicitation.  Il  eft  vrai 
que  ce  roi  ,  qui  aimoit  Baudouin  ,  reçut  de  bonne  grâce  le 
Livre  de  h inflitution  de  l  hiftoire  qu’il  lui  dédia ,  Outre  qu’il  lui 
donna  la  conduite  d’un  fils  naturel  qu’il  avoit,  nommé  Char¬ 
les  ,  mort  archevêque  de  Rouen  -,  8c  qu’il  l’envoya  à  Trente  i 
pour  être  fon  orateur  au  concile.  Il  étoit'en  cette  ville ,  lorfque 
le  roi  de  Navarre  fut  tué  au  fiege  de  Rouen  en  1 5  tîi.  Cette 
mort  ruina  la  fortune  8c  les  efperances  de  Baudouin  ,  qu’on 
appella  dans  l’univerfité  de  Douai ,  puis  à  Befançon  -,  doù  il 
revint  à  Paris.  Comme  la  publication  de  divers  ouvrages  lui 
avoit  déjà  acquis  Une  grande  réputation ,  il  fut  très-confideré 
en  France  &  en  Allemagne  ;  8c  I  cm.  allure  que  ldrfqu’il  en- 
feignoit  à  Paris ,  l’on  voyoit  très-fouvent  parmi  fès  auditeurs 
des  évêques ,  des  confêillers  des  cours  foüveraines  ,  des  che¬ 
valiers  de  l’ordre ,  8c  d’autres  perfonnes  de  qualité  8c  de  fça- 
voir.  On  en  parla  fi  avantageufèment  au  roi  Henri  III.  qui 
n’étoit  alors  que  roi  de  Pologne  ,  que  ce  prince  le  fit  venir 
d’Angers,  où  il  enfoignoit  depuis  trois  ans  ,8c  le  fit  confèiller 
d’état.  Il  fo  difpofoit  à  fùivre  ce  prince  en  Pologne ,  lorfqu’il 
fut  emporté  d’une  fièvre  chaude  le  1 1.  Novembre  i  $  72.  âgé 
de  5  3 .  ans.  Il  fut  aflifté  à  la  mort  par  le  P.  Maldonat  Jefoite , 
8c  rendit  les  derniers  foupirs  dans  le  college  d’Arras  à  Paris , 
entre  les  bras  de  Catherine  Bithon  fa  femme  ,  8c  d’une  fille 
unique  qu’il  avoit  eue  de  ce  mariage  ,  lorfqu’il  enfeignoit  à 
Heidelberg.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  cloître  des  religieux 
TrinitaireS,  dits  Mathunns  ,  parles  foins  de  Papyre  Maflôn, 
qui  compofa  fon  éloge.  Jean  d’Aurat  lui  fit  aufïi  un  éloge  fu¬ 
nèbre  en  vers.  Nous  avons  plufieurs  ouvrages  du  droit  civil 
qu’il  a  compofes  ,  comme  Leges  de  re  ruftica.  Novella  confti- 
tutio  prima.  De  h&redtbus  (3  lege  Falcidia.  Prolegomena  de  jure 
civil.  Comment ar ü  m  lib.  IV.  infiit.  Comment ani  ad  leges  Ro- 
muli  (3  XII.  tabularum ,  (3c.  Il  publia  encore  d’autres  livres 
d’hiftoire  ,  de  théologie  8c  de  controverfc.  Il  faut  mettre  en 
ce  rang  les  préfaces  &  les  notes  fur  Optât,  &  l’hiftoire  de  la 
conférence  de  Carthage ,  la  préface  8c  les  notes  fur  l’hiftoire 
de  la  perfecution  des  Vandales  ,  de  Viétor  de  Vite  3  fes  trois 
défenfès  contre  Calvin  8c  Beze  -,  8c  une  information  écrite  en 
françois  fur  la  réforme  de  l’églifo  ;  avec  une  apologie  contre 
celui  qui  s’étoit  oppofo  à  cette  réformarion ,  fous  le  nom  d’un 
prince  François.  On  publia  à  Strafbourg  en  1556.  un  libelle 
fous  ce  titre ,  Reponfe  des  junfconfultes  Chrétiens  contre  Dua- 
nen  ,  touchant  les  monafteres  (3  les  bénéfices  )  mais  il  défàvoua 
cet  ouvrage.  Baudouin  écrivoit  avec  autant  de  pureté  &  d’éle- 
gance  que  de  facilité.  Il  étoit  très-fçavant, non-feulement  dans  la 
jurifprudence ,  qu’il  a  commencé  à  traiter  avec  nobleflè  ;  mais 
encore  dans  l’antiquité  ecclefiaftique.  Les  auteurs  Proteftans 
l’accufont  d’avoir  embrafle  quatre  fois  leur  religion ,  8c  d’être 
retourné  autant  de  fois  à  celle  de  les  peres.  *  Papyrius  Mafi 
fon.  in  elog.  Sammarth.  in  elog.  dott.  G  ail.  I.  2.  Spond.  m  ann. 
A.  C.  1  s  b  4-.  n.  2f.  (3  26.  (3  iS73.n.  17.  La  Croix  du  Mai* 
ne  ,  &  du  Verdier  Vauprivas  ,  biblioth.  Franp.  De  Thou  , 
hifi.  liv.  s 3.  Miræus  ,  m  elog.  Belg.  (3  de  fcript.fitcul.  XVt. 
Melchior  Adam  ,  m  vit.  jurife.  Germ.  Vàlerius  Andréas  , 
biblioth.  Belg.  (3c.  M.  Du-Pin ,  biblioth.  des  auteurs  eeclefi 
du  X Fl.  fiecle» 


B  A  U 

BAUDOUIN  (Jean  )  de  I  académie  Françoife  >  étoit  de 
Piadelle  en  Vivaiais.  Apres  avoir  fait  divers  voyages  en  fa  jeu- 
nefiè,  il  pallà  le  refte  de  fà  vie  à  Paris,  &  fut  leéleur  de  la 
reine  Marguerite.  Il  eut  auflï  place  dans  l’académie  Françoife; 

malgié  la  goutte  8c  les  autres  incommodités  dont  il  étoit 
attaqué,  il  fut  très-laborieux.  Nous  lui  avons  obligation  d’avoir 
mis  en  notre  langue  un  grand  nombre  de  bons  hvres;comme 
Davula  ,  Dion  Cafîius ,  la  Jerufàlem  du  Talle ,  llconolocfie  de 
Ripa,  8cc.  Cependant  les  traductions  ne  font  pas  des  plus  exa¬ 
ctes.  Il  mourut  âgé  de  plus  de  60.  ans ,  vers  l’année  1650.  ou 
*  6  5 1  *  *  Peliflon  ,  hifi.  de  l’academie  Françoife. 

BAUDOUIN ,  cherchez.  BALDUIN. 

EMPEREURS  DE  CONSTANTINOPLE  DE  CE  NOM. 

BAUDOUIN  I.  de  ce  nom,  empereur  de  Conftantinopïe  , 
étoit  auparavant  comte  de  Flandres  IX.  du  nom  ,  &  de  Hai- 
naut  VI.  du  nom ,  &  fils  de  Baudoiun  Viil.  dit  le  Courageux , 
&  de  Marguerite  d  Aliace.  Il  fè  croifa  avec  les  autres  François 
l’an  i  200.  prit  Zara  avec  les  Vénitiens ,  remit  fur  le  thrône  le 
jeune  Alexis ,  avec  fon  pere  Ifaac  l'Ange,  &  emporta  Conftan- 
tinople  le  12.  Avril  1204.  après  avoir  chafîë  le  tyran  Mur- 
zufle ,  qui  avoir  étranglé  Alexis  IV.  Les  princes  croifés  étant 
afiemblés  dans  léglife  des  faints  apôtres  ,  l’élurent  empereur 
le  9.  de  Mai  de  la  même  année.  Pour  affermir  fa  nouvelle  do¬ 
mination  ,  il  afiîegea  l’an  1 205.  Andrinople,  d’011  il  fut  con¬ 
traint  de  lever  le  fîege  pour  aller  au  devant  de  Joannitze ,  ou 
Gala  Jean,  toi  des  Bulgares.  Cette  expédition  fut  trgs-malheu- 
reufe  pour  Baudouin  ;  car  le  roi  des  Bulgares  l’attira  dans  une 
embufeade  le  14.  Avril  1205.  &  après  l’avoir  retenu  dans 
une  étroite  prifon  à  Tribonis  ou  Emoe,  capitale  de  la  Bulga¬ 
rie,  il  le  fit  mourir  fur  la  fin  de  Juillet  1 206.  Baudouin  laîffa 
les  droits  fur  l’empire  à  Henri  fon  frere  ,  qui  fut  couronné 
le  10.  Août  de  la  même  année.  Ce  malheureux  prince  avoit 
époufé  Marie  ,  fille  puînée  de  Henri  1.  comte  Palatin  de 
Champagne,  &  de  Marie  de  France  ,  morte  à  Acre  le  27. 
Août  de  1  an  1204*  dont  il  eut  deux  filles  ;  jeatine  comtefîe 
de  Flandres,  décedée  en  1244.  fans  laiflèr  d’enfans -,  &  Mar¬ 
guerite  ,  morte  en  1 2  75).  Après  la  mort  de  ce  prince ,  on  vit 
en  Flandres  un  impofteur  ,  nommé  Bertrand  de  Rams ,  ou  de 
Rais ,  qui  le  difbitêtre  le  même  Baudouin.  Les  peuples  crédules 
le  fuivirent  de  tous  côtés  -,  mais'la  comteffe  feanne  l’ayant  fait 
prendre  ,  le  fit  mourir  a  Lille  au  commencement  du  mois 
d’Octobre  de  l’an  1223.  Voyez  RAINS.*  Du  Cange ,  h  fi.  de 
Conftantinopïe.  Pierre  d’Outreman,  Conftantmop.  Belg.  Ontiph- 
re.  Sponde ,  8cc.  ° 

BAUDOUIN  II.  fils  de  Pierre  de  Courtenai ,  empereur 
de  Conftantinopïe,  8c  de  fa  fécondé  femme  Yolande  de  Hai- 
naut  ou  de  Flandres  ,  fœur  de  Baudouin  I.  naquit  fur  la  fin  de 
l’an  1217.  &  fucceda  à  fon  frere  Robert ,  mort  en  1228. 
Comme  ce  prince  étoit  encore  trop  jeune  pour  gouverner 
l’empire ,  on  y  appella  Jean  de  Brienne ,  roi  de  Jerufàlem,  qui 
vint  à  Conftantinopïe  en  12? 4.  Baudouin  époufa  Marie , 
fille  de  ce  prince,  &  fut  couronné  avec  elle  l’an  12 39.  En 
1237.  il  étoit  venu  en  France,  demander  du  fècours  au  roi 
faint  Louis,  auquel  il  engagea  enfuitele  comté  de  Namur.  Il 
lui  permit  encore  de  dégager  la  couronne  d’epines  de  Notre- 
Seigneur,  l’éponge  ,  8c  fa  lance  dont  il  eut  le  côté  percé,  qu’il 
avoit  engagées  aux  Vénitiens,  pour  une  fomme  d’argent  con- 
fiderable.  Saint  Louis  ayant  acquitté  cette  fômme  ,  reçut  les 
làintes  reliques  à  Sens  l’an  1239.  Baudouin,  après  fon  cou¬ 
ronnement,  déclara  la  guerre  à  Jean  Vatace ,  fôuverain  de  Ni- 
cée  ,  défit  fôn  armée ,  lui  prit  quelques  places  dans  la  Thra- 
ce  ;  &  en  1 243 .  il  fit  alliance  avec  le  fultan  d’Iconie  ,  le  plus 
puiflànt  des  princes  infidèles.  Peu  de  tems  après ,  revenant  en 
France,  il  fe  trouva  au  premier  concile  general  de  Lyon  l’an 
1245.  Enfuite  ayant  eu  avis  de  la  mort  de  Théodore  Lafca- 
ris,  il  retourna  à  Conftantinopïe  ,  &  crut  pouvoir  fe  rendre 
facilement  maître  de  tout  l’empire.  Mais  dans  le  tems  que  fon 
armée  étoit  occupée  au  fiege  de  la  ville  de  Daphnifi ,  fur  la  mer 
Majeure ,  il  fè  laiftà  lui-même  furprendre  par  Alexis  Céfàr  , 
furnommé  Strategopule ,  l’un  des  generaux  de  Michel  Paleo- 
logue.  Alexis  entra  dans  Conftantinopïe  la  nuit  du  25.  au  2 6. 
Juillet  1261.  par  un  aqueduc  ,  que  les  traîtres  lui  enfeigne- 
rent ,  fous  les  murailles  de  la  ville  ,  après  que  les  Latins  eurent 
tenu  Conftantinopïe  5  S.  ans.  L’empereur  revint  en  Italie ,  avec 
Tome  /. 


A  '  U  G  5  % 

Pantaleon  Juftiniani ,  patriarche  de  Conftantinopïe  ,  &  s’ar- 

c£r9r-sarap,es:oû  ?  ,i  Bt  u"  ^  ** 

A  ■  r  f  poi'L  ctlc  fècouru  ,  afin  de  recouvrer  fon  empire. 

ÏZt  T/"1'"11'  T  5'  11  moarutl>an  IZ7i-  ne  laiftànt 
de  Marie  de  Brieiine  fon  époufe,  qu’un  fils  unique ,  Philippe 

de  Courtenai.  Nangis ,  vie  de  farnt  Loua ,  la  chron.  Gre- 

n°lap’  '  u  h’fioire  ds  Conftantinopïe,  1.  4.  3  y. 

Du  Bouchet  Jnft  de  Courtenai  ,  /  /.  c.  f,  Sainte-Marthe  , 
nijt.  Ue  la  maifton  de  France.  Le  P.  Anfèlme ,  Sec 

ROIS  DE  f  E  R  U  SALEM. 

BAUDOUIN  I.  de  ce  nom .  roi  de  Jemûlem.  qui  droit 
Us  d  Eustache  comte  de  Boulogne ,  lu, vit  Godejro,  de  Rouil- 
lon  fon  frété  ,  dans  la  Paleftine .  où  il  poffeda  la  princSautd 
dEdeflc.  Depuis,  ,1  fut  mis  fut  le  ttirone,  après  Godefroide 
nom  lion  1  an  n  oo.  8c  fut  couronné  le  2  5.  Décembre  de  la 
même  année ,  par  le  patriarche  de  Jerufàlem.  En  1 1  o  1  il  prit 
Antiparris ,  Cefàrée  &  Azote  ,  &  tua  cinq  mille  Sarafins  à 
AfcaJon.  Avec  le  feconrs  de  70.  vaifTeaux  Génois ,  il  prit  Acre 
ff  Ma‘dcI’an  1 104-  après  un  fiege  de  vingt  mois;  puis 
ï  toumitTortofc,  &  fut  ailiegé  dans  Rama ,  qui  fut  emporté; 
de  forte  qu’il  eut  bien  de  la  peine  d’en  échaper.  Bernard ,  fils 
deRaimond  comte  de  Touloufe ,  prit  l’an  1109.  Tripoli, 
qu’il  tmt  en  titre  de  comte  de  ce  roi ,  qui  fournit  Baruch  & 
Sayde,  l’année  d'après.  Il  donna  aux  Chrétiens,  qui  vi voient 
parmi  les  Arabes,  des  terres  près  de  Jerufàlem ,  &  mourut  l’an 
1 1 1 8.  qui  étoit  le  dix-huitiéme  de  fon  régné.  Ce  prince  fut 
enterré  au  mont  Calvaire,  &  ne  laifta  point  de  pofterité.  En 
1 1  i  3 .  du  vivant  de  fà  femme ,  il  fe  maria  à  A  e’aide ,  veuve 
de  Roger  comte  de  Sicile  :  ce  qui  eut  des  fuites  fâchcufes.  Peu 
de  tems  api.es,  les  Sarafins  ayant  défait  &  mis  en  fuite  le  roi , 
aflicgeient  Jerufàlem ,  &  firent  de  furieux  ravages  aux  environs 
du  ccttc  ville.  Guillaume  de  Tyr  ,  /.  11, 3  u,  Robert ,  Ôcc. 

BAUDOUIN  II.  du  Bourg  ,  fils  de  Elagues  comte  de  Re- 
thel ,  fur  coin  on  né  I  an  1  1 1  8»  apres  que  Euftache  comte  de 
Boulogne  ,  frere  de  Godefroi  &  de  Baudouin  I.  eut  renoncé 
aux  prétentions  qu’il  avoit  fur  le  royaume  de  Jerufàlem* 
craignant  qu’une  guerre  civile  ne  ruinât  la  religion  dans  la 
Terre-Sainte.  Baudouin  en  1120.  tailla  en  pièces  quatorze 
mille  Sarafins,  qui  avoient  vaincu  Roger  d’Antioche ,  8c  qui 
lui  avoient  défait  neuf  mille  foldats.  Il  fut  pris  l’année  d’après 
par  les  Barbares  ,  &  racheté  l’an  1124.  il  perdit  la  ville  de  Tyr 
la  même  année.  Ce  roi  mourut  au  mois  de  Septembre  de  l’an 
1 1 5 1.  en  la  treiziéme  année  de  fon  régné.  Il  avoir  époufé 
Morfife  ou  Mtr  fie ,  dont  il  eut  quatre  filles;  Melefinde  ou 
Melhifine ,  féconde  femme  defFouftues  comte  d’Anjou ,  qui  fut 
roi  de  Jerufàlem  ;  Alix,  mariée  à  Boemond prince  d’Antioche; 
Hodierne  ou  Aldeadre ,  qui  époufà  Raimond  de  Touloufe, 
comte  de  Tripoli  ;  8c  Lieffe,  religieufe.*  Guillaume  de  Tyr  , 

/.  /  2.  83.  ij.  Orderic.  Robert ,  &c. 

BAUDOUIN  III.  fils  de  Foulques  d’Anjou,  lui  fucceda 
en  1 1 43.  fous  la  tutelle  de  fà  mere  Melefinde ,  qui  gouverna 
le  royaume ,  ce  roi  n’étant  alors  qu’environ  en  la  treiziéme 
année  de  fon  âge.  En  1145.  k  ville  d’EdefTe  fut  enlevée  aux 
Chrétiens ,  dont  les  affaires  étoient  alors  en  très-mauvais  étac 
dans  la  Paleftine.  Pour  les  rétablir ,  LonfoVlf.  dit  le  feune  , 
roi  de  France  ,  l’empereur  Conrad ,  8c  quelques  autres  prin¬ 
ces  ,  follicités  par  S.  Bernard ,  prirent  la  croix  en  1 1 4 6.  Mais 
cette  grande  entreprife  eut  un  fùccès  très-malheureux.  Le  roi 
Baudouin  afiîegea  Afcalon  au  mois  de  Février  de  l’art  <153. 

8c  la  prit  le  20.  Août  finvant ,  avec  quelques  places  maritimes. 
Son  courage  8c  fa  prudence  fbûtinrent  allez  long-tems  la  do¬ 
mination  des  Chrétiens  dans  la  Paleftine.  Il  mourut  le  2  3 .  Fé¬ 
vrier  de  l’an  1163.  &  ne  laiftà  poi  t  d’enfans  de  fon  époufé 
Théodore ,  nièce  de  Manuel  Comnene ,  empereur  de  Con- 
ftantinople.  On  dit  que  lesSarafîns,  follicitant  leur  fultan  No- 
radin  de  fe  jetter  fur  les  Chrétiens  occupés  à  faire  les  funé¬ 
railles  du  roi  Baudouin  :  Il  faut  ,  leur  dit-il ,  compatir  a  Fur 
jnfte  douleur ,  ils  viennent  de  perdre  un  fi  grand  prince ,  que  le 
refte  de  l'univers  nen  a  point  de  femblables.  Amauri,  comte 
de  Jaffa  fon  frere ,  lui  fucceda  ,  &*fut  couronné  le  1  8.  Mars 
de  la  même  annéeAGuiilaume  de  Tyr  ,  /.  17.  3  >8 ■  Gefta  Dei 
per  Francos.  Orhon  de  Frifmgen.  S.  Bcrnardus,  in  epift.  3c. 

BAUDOUIN  IV.  fils  d’ Amauri  ,  8c  d'Aonés  de  Courte- 
nai,  parvint  à  la  couronne  après  la  mort  de  fon  pere,  arrivée 
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le  1 1.  Juillet  de  l’an  1174-  Raimond  ,  comte  de  Tripoli, 
gouverna  le  royaume  pendant  la  minorité  du  prince  ,  qui  fut 
fornommé  7ld.ez.cl ,  c  efl-a-dire  ,  Ladre.  Cette  maladie  1  em¬ 
pêcha  de  fe  marier  ;  mais  voulant  pourvoir  à  la  foccefîîon  du 
royaume ,  il  fit  époufer  Sibylle  fà  foeur  ,  à  Guillaume  comte  de 
Montferrat ,  dit  Longue  e'pe'e,  dont  elle  eut  Baudouin  V.  que 
fon  oncle  fit  couronner  le  zo.  Novembre  1185.  ce  jeune 
prince  n’ayant  que  cinqoufopt  ans.  Depuis  Guillaume  étant 
mort ,  Baudouin  I  V.  remaria  fa  four  à  Gui  de  Lezignem. 
Il  défit  Saladin ,  qui  venoit  pour  furprendre  Jerufalem  le 
2. 5 .  Juillet  1 177.  Baudouin  mourut  l’an  118  5.  Son  neveu 
ne  lui  furvêcut  que  d’un  an ,  &  l'on  crut  que  là  mere  Sibylle 
l’avoit  fait  empoifenner,  pour  mettre  la  couronne  fur  la  tête 
de  Gui  fon  mari.  *  Guillaume  de  Tyr,  /.  2b.  83  21.  Sanut, 
/.  3.  part.  6.  (3c. 

COMTES  DE  FLANDRES. 

BAUDOUIN  I.  de  ce  nom ,  fornommé  Bras  de  fer ,  comte 
de  Flandres ,  étoit  fils ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  d’Audacker  ou 
Odoacre ,  qu’on  fait  grand  foreftier  du  même  païs  -,  car,  comme 
la  Flandres  étoit  toute  couverte  de  forêts,  on  donnoitle  nom 
de  foreftiers  aux  feigneurs  que  le  roi  de  France  y  envoyoit , 
pour  la  gouverner.  Baudouin  en  Séz.  enleva  Judith  ,  fille  de 
Charles  IL  dit  le  Chauve ,  fon  roi ,  &  jeune  veuve  d’Eardulfe , 
Ethelwolf ou  Etciufe ,  roi  d’Angleterre  ,  du  confentement  de 
cette  pfinceffo.  Le  pape  Nicolas  I.  l’ayant  excommunié  à  la 
pourfoite  du  roi ,  il  alla  l’année  d’après  863.  à  Rome  avec 
Judith  3  8c  le  forint  pere, touché  de  la  foûmilfion,  8c  des  lar¬ 
mes  delà  princeftè  ,  interpola  fes  prières  auprès  de  Charles. 
Ce  prince  lui  pardonna ,  confentit  au  mariage  qui  fe  fit  à 
Auxerre  en  8  B  3 . 8c  donna  la  Flandres  à  Baudouin  ,  en  titre  de 
comté ,  fous  l’hommage  de  la  couronne.  D’autres  reconnoil- 
fent  pour  premier  comte  de  Flandres  Lideric  ,  qu’ils  préten¬ 
dent  avoir  vécu  en  793.  mais  ileft  plus  vrai-fomblable  que 
Baudouin  a  été  le  premier  grand  foreftier  de  Flandres.  Il  mou¬ 
rut.  en  877. ou  879.  8>c  fut  enterré  dans  l’abbaye  de  S.  Berlin 
à  faint  Orner  ,  laillànt  Baudouin  II.  qui  lui  fucceda  j  8c  Raoul 
ou  Radulphe  ,  comte  de  Cambrai.*  Meyer,  annal.  Fland.  Mi- 
raeus ,  in  annal.  Belg.  (3  Don.  Biar.  1. 1 .  Flodoard  ,  /.  3.  c.  12. 
Annales  de  S.  Ber  tin ,  (3c. 

BAUDOUIN  II.  dit  le  Chauve ,  comte  de  Flandres  ,  étoit 
fils  du  premier  ,  auquel  il  fucceda.  Charles  le  Simple  lui  ôta 
la  ville  d’Arras,  vers  l’an  898.  encore  qu’il  l’eût  allez  bien 
fervi  contre  les  Danois  8c  les  Normands.  Cette  injuftice  irrita 
Raoul  comte  de  Cambrai ,  frere  de  Baudouin ,  8c  Winomach 
feignent  de  Lille ,  valÏÏil  du  comte.  Ce  dernier ,  imputant  l’in¬ 
jure  que  fon  feigneur  avoir  reçue  aux  confeils  de  Foulques, 
archevêque  de  Reims ,  principal  confeiller  de  Charles  ,  l’at¬ 
tendit  dans  un  bois  ,  8c  l’alîàlTina  l’ân  900.  Ce  Foulques  en 
8 9 z.  avoit  condamné  dans  un  concile  de  Reims  Je  comte  , 
comme  ravilfeur  des  biens  d’églife.  Baudouin  mourut  le  z.Jan- 
vierde  l’an  918.  8c  eut  pour  fuccellèur  fon  fils  Arnoul  fo 
Grand ,  qu’il  avoit  eu  de  Elftrude  d’Angleterre ,  fille  d’Elfede 
roi  des  Anglois  ,  8c  four  d’Edouard,  di t  le  Vieil.  Outre  ce 
prince ,  il  eut  encore  Adolfe  ou  Atulfe,c omte  de  Boulogne  j 
8c  Guimhilde ,  qu’on  fait  femme  de  Wilfiid  11.  comte  de  Bar¬ 
celone.*  Meyer,  8c  Miras  us  ,  in  annal.  Flodoard ,  /.  4.  (3c. 

BAUDOUIN  III.  fornommé  le  Jeune ,  comte  deFiandres, 
ctoit  fils  d  Arnoul  1.  8c  d  Alix  ou  Alaide  de  Vermandois. 
Des  1  an  9  5  8.  il  commença  de  gouverner  avec  beaucoup  de 
prudence;  mais  il  mourut  avant  fon  pere  en  961.  Il  avoit 
epoufë  Mahaud  de  Saxe  ,  fille  d’ Herman  duc  de  Saxe  ,  la¬ 
quelle  prit  une  fécondé  alliance  avec  G  ode  foi ,  dit  le  Captif, 
comte  de  Verdun.  Baudouin  laiflà  Arnoul  II.  dit  le  Jeune, 
qui  (uccedaa  Ion  ayeul.  L’auteur  d’une  genealogie  manuforite 
dit  que  ce  comte  mourut  de  la  petite  verole,  8c  qu’il  fut  enterré 
a  S.  Bertin.  Balduinus  morbo  variola  obut ,  (3  apud  S.  Bertt- 
num  fepultus  eft.  r 

B  AUDOUIN  IV .  comte  de  Flandres  8c  d’Artois, dit  le  Barbu 
ou  la  belle  Barbe,  étoit  fils  d’ Arnoul  II.  &  de  Rofelle ,  fille 
de  Berenger  111.  roi  d’Italie  ;  &  fucceda  à  fon  pere  l’an  989. 
11  prit  Valenciennes,  &  quelques  autres  places  ;  &  aurait  pû 
palier  pour  le  prince  le  plus  fortuné  de  fon  tems ,  fi  Bau¬ 
douin  V.  fon  fils  ne  lui  eût  fait  la  guerre.  Ce  jeune  prince 
quil  avoit  eu  d  Ogive ,  dite  Cunegonde  de  Luxembourg ,  le 
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chafia  de  fes  états  ,où  il  fut  rétabli  par  les  foins  du  duc  de 
Normandie.  Baudouin  avoit  pris  une  autre  alliance  avec  Alte- 
nor  ,  dite  le  More  ,  fille  de  ' Richard  11.  duc  de  Normandie. 
Il  mourut  en  1034.  ou ,  fclon  d’autres  en  1  o  3  6 .*  Guillaume, 
moine  de  Jumieges,  /.  f.  (3  ô.hifl.  (3c^ 

BAUDOUIN  V.  dit  le  Br  1  fin  ou  de  Lille  ,  8c  depuis  le  Dé¬ 
bonnaire  ,  comte  de  Flandres  ,  fils  du  précèdent ,  a  été  l’un  des 
plus  grands  princes  de  fon  lïecle.  On  ne  peut  que  lui  repro¬ 
cher  d’avoir  plûtôt  écouté  fon  ambition  que  la  nature  ,  en  pre¬ 
nant  les  armes  contre  fon  pere  Baudouin  dit  le  Barbu.  Il  le 
chafia  même  de  fos  états,  dans  lefquels  il  ne  fut  rétabli  qu’avec 
le  fècours  de  Richard  III.  ou  ,  félon  d’autres,  de  Robert  II. 
duc  de  Normandie.  Depuis  Baudouin  V.  lui  fucceda.  En  10 z  7. 
ce  dernier  époufa  A  de  le  ou  Alix  de  France,  fille  du  roi  Robert. 
Il  dompta  les  Frifons ,  fè  déclara  en  faveur  de  Geofroi  III.  dit 
le  Barbu  ,  duc  de  Lorraine ,  contre  l’empereur  Henri  III.  dit 
le  Noir,  8c  en  1  o  57.  il  reçut  en  fief  du  jeune  empereur  Henri 
IV.  Valenciennes  ,  Gand  ,  Aloft  8c  d’autres  places.  Il  fonda 
une  églife  collégiale  à  Lille,  vers  l’an  1046.  une  à  Aire  en 
1 044. 8c  une  autre  vers  le  même  tems  à  Harlebeckque.  Après 
la  mort  de  Henri  I.  raide  France  en  1060.  Baudouin  fut  ho¬ 
noré  de  la  tutelle  du  jeune  roi  Philippe  I.  fon  neveu ,  8c  de 
la  regencc  du  royaume.  Il  s’en  acquitta  avec  beaucoup  de 
probité,  Sc  mourut  le  1 .  jour  de  Septembre  de  l’an  1067.  à 
Lille  ,  où  il  fut  enterré  dans  l’églife  de  S.  Pierre  ,  qu’il  avoit 
fait  bâtir.  Lesenfans  qu’il  eut  d’Adele  de  France ,  furent  Bau¬ 
douin  VL.ditdf  Mons ,  8c  Robert ,  fornommé  le  Fri  fin ,  com¬ 
tes  de  Flandres  ;  Eudes ,  archevêque  de  Treves  ;  Henri ,  eccle- 
fiaftique  3  Mahaud  ,  femme  de  Guillaume  le  Bâtard ,  duc  de 
Normandie,  puis  roi  d’Angleterre  ;  8c  Judith  ,  mariée  1  °.  à 
Tüfitc  comte  de  Kent  ;  i°.  à  Guelfe  duc  de  Bavière.*  L’auteur 
anonyme  de  l’hiftoire  d’Emme  reine  d’Angleterre.  Guillaume 
de  Poitiers ,  invita  G uil.  Connut  fi  Guillaume  de  Jumieges. 
Oderic,  Vitalis.  Miræus.  Don.  Pia.  (3c. 

BAUDOUIN  VI.  comte  de  Flandres  8c  de  Hainaut ,  qui 
fut  fornommé  de  Mons  ,  parce  qu’il  fo  plaifoit  beaucoup 
en  cette  ville  ,  8c  que  même  il  avoit  époufè  Richilde  ,  fille 
8c  héritière  de  Ramier  VI.  du  nom  ,  comte  de  Hainaut , 
étoit  un  prince  pieux  3  mais  qui  eut  peu  de  bonheur  8c  de 
fanté.  Il  mourut  le  zi.  Juillet  1070.  &  fut  enterré  dans 
l’églife  de  l’abbaye  de  Hafoon  ,  qu’il  avoit  reparée  en  1069. 
Ses  deux  fils  furent  Arnoul  III.  comte  de  Flandres  ,  dit  le 
Malheureux ,  qui  fut  attaqué  par  fon  oncle  Robert  le  Frifon , 
8c  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Mont-Cafièl  en  1071 3  8c 
Baudouin ,  qui  fut  comte  de  Hainaut. 

BAUDOUIN  VII. fornommé  Hapkin ,  ou  a  la  Flache ,  8c 
par  corruption  Hapeule ,  comte  de  Flandres ,  étoit  fils  de 
Robert  II.  dit  le  Jerofilymitain  ,  8c  de  Clemence ,  fille  de 
Guillaume ,  fornommé  Tète  Hardie,  comte  delà  haute  Bour¬ 
gogne  ,  8c  foeur  du  pape  Calixte  IL  Quelques  auteurs  le 
furnomment  le  Jeune ,  peut-être ,  fuivant  eux  ,  parce  qu’il 
étoit  extrêmement  jeune  ,  lorfque  fon  pere  Robert  mourut, 
8c  qu’il  lui  fucceda  l’an  un.  Il  prit  le  parti  de  Louis  le  Gros, 
contre  Henri  I.  roi  d’Angleterre  3  8c  ayant  été  bleftè  en  1 1 1  g. 
par  un  certain  Hugues  Battereau  ,  à  l’attaque  d’un  petit  châ¬ 
teau  ,  dit  de  Bares ,  dans  le  pais  de  Caux  près  d’ Arques  en 
Normandie ,  il  envenima  fi  fort  fa  p’iaye  par  fos  débauches , 
qu’il  en  mourut  à  Aumale,  au  mois  de  Juin  de  l’an  1119. 
âgé  de  vingt-fix  ans.  Il  eut  pour  fùcceffour  Charles  ,  fùr- 
nommé  le  Bon ,  que  fà  tante  Alix ,  fille  de  Robert  1.  8c  foeur 
de  Robert  II.  avoit  eu  de  fàint  Canut ,  roi  de  Danemarckj 
quoique  Clemence  de.  Bourgogne  ,  mere  de  Baudouin ,  qui 
s ’étoit  remariée  à  Godefioi  le  Jeune  ,  dit  le  Barbu  ,  comte  de 
Louvain ,  voulût  faire  donner  le  comté  à  un  bâtard  de  la  mai- 
fon  de  Flandres ,  nommé  Guillaume  d’Ypres,  qui  avoit  épotifé 
fa  niece.  Baudouin  VIL  fut  enterré  fous  un  tombeau  de  marbre 
dans  l’abbaye  de  S.  Bertin  ,  à  laquelle  il  avoit  fait  de  grands 
biens.*Alberic ,  m  chron.  Robert  de  Thorigni ,  in  chron.  Sigeb , 
Gwr.Orderic.  Vitalis.  Meyer.  Le  Mire,  &c. 

BAUDOUIN  VIII.  furnommé  le  Courageux ,  comte  de 
Flandres,  8c  comte  de  Hainaut ,  V.  de  ce  nom  ,  étoit  fils  de 
Baudouin  IV.  dit  le  Bâtijfeur ,  8c  d’Alix  deNamtir.  Il  fuc¬ 
ceda  au  comté  de  Hainaut  en  1171.  8c  en  11  91.  il  devint 
comte  deFiandres  ,  après  la  mort  de  Philippe  d’AKacc,  par 
fon  mariage  avec  Marguerite ,  fille  de  Thurri  d’Alface,  8c 
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fœur  du  même  Philippe.  Ainfi  la  branche  des  puînés,  venue 
de  Robert  le  Frifon,  fut  réunie  à  celle  des  aînés  de  cette  mê¬ 
me  famille  ,  foitie  de  Baudouin  de  Mons.  Baudouin  VIII.  en 
1191.  fit  hommage  au  roi  Philippe  Augufle ,  auquel  il  livra 
le  pais  d’Artois ,  3c  mourut  te  1 7.  Décembre  de  l’an  1195. 
De  Marguerite,  qu’il  époufà  en  ï  1 69.  &  qui  mourut  en 
1194-  ü  eut  Baudouin  IX.  empereur  de  Conftantinople  ; 
Philippe,  marquis  de  Namur ,  qui  prit  alliance  avec  Marie  de 
France ,  fille  du  roi  Philippe  II.  dit  A u.^ njl e ,  8c  qui  mourut 
en  1212;  Henri,  empereur  de  Conftantinople,  après  fon 
frere  Baudouin;  Ifabelle ,  première  femme  de  Philippe  H. 
dit  Augufte ,  3c  mere  de  Loua  VIII.  morte  à  Paris  en  cou¬ 
ches  de  deux  jumeaux  le  15.  Mars  de  l’an  1190  ;  Yolande  , 
fécondé  femme  de  Pierre  II.  de  Courtenai ,  comte  de  Ne- 
vers  ,  d’Auxerre  ,  8cc.  qui  fucceda  à  l’empire  de  Conftanti¬ 
nople  ,  après  Henri  fon  frere ,  mort  en  1116.  Elle  fut  couron¬ 
née  à  Rome  par  le  pape  Honoré  III.  le  9.  Avril  1217.  8c  mou¬ 
rut  en  12.19.  laiflànt  divers  enfans,  entr  autres  Baudouin  II. 
empereur  de  Conftantinople  ;  3c  Sibyle ,  mariée ,  félon  quel¬ 
ques-uns  ,  à  Gérard  de  Ligni ,  ou  plutôt  à  Guichard  IV.  lire 
de  Beaujeu. 

BAUDOUIN  IX.  cherchez.  BAUDOUIN  I.  de  ce  nom , 
empereur  de  Conftantinople. 

COMTES  DE  PI  A  /N  A  UT. 

BAUDOUIN  I.  de  ce  nom,  comte  de  Hainaut.  Forez 
BAUDOUIN  VI.  comte  de  Flandres. 

BAUDOUIN  1 1.  du  nom  ,  lurnomme  de  J erufilem  , 
comte  de  Hainaut ,  étoit  fils  puîné  de  Baudouin  VI.  dit  de 
Mons ,  comte  de  Flandres ,  3c  de  Richilde ,  comteflè  de  Hai¬ 
naut,  3c  fiere  d  Arnoul  11  J.  lurnomme  le  Malheureux.  Ro¬ 
bert  le  Frifon  ou  de  Caffel ,  leur  oncle ,  leur  enleva  les  états  de 
Flandres,  &  les  défit  à  la  bataille  de  Mont-Caflèl ,  donnée  le 
Dimanche  de  la  Septuagefime  20.  Février  de  l’an  1071.  Le 
malheureux  Arnoul  y  fut  tué,  3c  Baudouin  manqué  d'y  avoir 
la  même  deftinée.  Orderic  Vitalis ,  3c  le  moine  dejumieges 
ont  écrit,  qu  il  y  ctoit  refte  ;  mais  il  eft  fûr  qu’il  en  échapa. 
Dans  la  fuite  il  perdit  encore  trois  batailles  contre  le  même 
Robert  fôn  oncle,  qui  lui  enleva  le  château  de  Douai  :  de  forte 
qu’il  fut  obligé  de  s’accorder  avec  lui.  Baudouin  fax.  comte  de 
Hainaut ,  Valenciennes  ,  Oftrevant ,  3cc.  8c  fut  tué  ou  perdu 
en  1  année  109S.  dans  la  Ferre-Sainte  en  une  rencontre  avec 
les  Saralins.  Il  avoir  époufé  en  1084.  Ide  de  Louvain,  de 
laquelle  il  eut  Baudouin  III.  qui  lui  fucceda  ;  Arnoux.  ,  qui  fit 
la  branche  des  feigneurs  de  Rœux  ,  3c  qui  épolila  Beatrix , 
fille  de  Gautier ,  Châtelain  d’Ath  ;  Louis  ;  Simon  ;  Henri  ;  Ide , 
femme  de  Thomas  de  Marie  ,  feigneur  de  Coud  ;  Alix ,  qui 
époufa  Hugues  feigneur  de  Rumigni  &  de  Florine  ;  3c  Ri- 
childe ,  mariée  à  Amaun  feigneur  de  Montfprt ,  puis  chanoi- 
nelîè  à  Manbeuge.*  Chapeauville ,  ami.  Miræus ,  m  «or.  Bau¬ 
douin  d’Avênes.  Orderic  Vitalis,  &c. 

BAUDOUIN  III.  comte  de  Hainaut,étoit  un  bon  prince,  qui 
mourut  jeune  l’an  1 1 3  3 .  3c  fut  enterré  dans  l’églife  de  fainte 
Wautrude  de  Mons ,  laillânt  d'Yolande  ,  dite  de  Gueldres  , 
fille  de  Gérard  fire  de  Waflèmberghe  ,  3c  d' Ermcngardc 
comteflè  de  Gueldres,  Baudouin  IV.  qui  lui  fucceda;  Gé¬ 
rard  feigneur  de  Dodowert  3c  Dalem  ,  3cc  -,  Yolande  ,  femme 
de  Gérard  feigneur  de  Créqui  ;  Gertrude ,  qui  éponfà  Rover 
feigneur  de  Toëni  ;  8c  Alix  ,  ou  félon  d’autres ,  Richitde  , 
qui  prit  alliance  avec Thierri  d’Avênes,  châtelain  de  Tour¬ 
nai  ,  3c  feigneur  de  Mortagne. 

BAUDOUIN  IV.  furnommé  le  Bâtifeur ,  comte  de  Hai¬ 
naut  ,  fucceda  à  fon  pere  en  1135.  L’inclination  qu’il  avoir 
à  bâtir  lui  acquit  le  nom  de  Bâtifeur.  Il  fournit  les  habitans 
de  Valenciennes  ,  qui  s’étoient  révoltés,  8c  foûtint  une  guerre 
contre  Thierri  d’Alface,  comte  de'  Flandres,  ligué  avec  di¬ 
vers  princes.  Baudouin  mourut  à  Mons  le  8- de  Novembre 
de  l’an  1 1  7  1.  âgé  de  61.  ans,  3c  fut  enterré  à  fainte  Wau¬ 
trude.  Il  eut  d'Alix  de  Namur  fôn  époufé  ,  Baudouin,  mort 
jeune  ,  3c  enterré  à  Bins  ;  Godcjroi  comte  d’Oftrevant,  mort 
fans  pofteritéd’A/m^redc  Vermandois;  Baudouin  V;  Guil¬ 
laume  ,  feigneur  de  Château-Thierri;  Yolande  ,  mariée  i°.à 
Yves  de  SoilTons  ,  feigneur  de  Nefle  :  20.  à  Huques  Camp- 
davenne,  comte  de  fàint  Paul  ;  Agnès,  furnommée  la  Boi- 
teufe,  femme  de  Raoul ,  fke  de  Couei  ;  3c  Laurence  ou  Lan- 
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reos  ,  mariée  1°.  à  TUerr,  d’Aloft  :  X  *****  de 

Montmorenci  V.  du  nom  ,de  qui  elle  eut  Matthieu  IL  con¬ 
nétable  de  France.  Quelques  auteurs  donnent  encore  deux  fils 
naturels  a  Baudouin  IV.  Henri ,  feigneur  de  Sebourir ,  3c  Ge- 

Lab^&r^  Dode“Ve*  Lc  Mire‘  ChapeauviIIe.Du-Chênc. 

xr.?rA  V'  C°mte  dc  Hainallt  ’  cherchez  BAUDOUIN 

VIII.  dit  le  CjOHY'tZ^râux  j  comte  de  Flaiidrcs. 

BAUDOUR,  cherche ^  BATILDB. 

,  MAUr^Al7D  (  Antoine)  prieur  de  Rouvres  & 

de  Neuf-Marche,  ne  a  Pans  le  2 g.  Juillet  i6iz.fas  d'E- 
tienne  Baudrand ,  féigneur  de  la  Combe  ,  confeiiler  du  roi , 
premier  fubftitut  du  procureur  general  de  la  cour  des  aides  de 
l  ans,  &  rreforier  de  France  en  la  généralité  deMontauban  , 
3c  de  Françoife  Caule  ,  commença  fes  études  en  1 640.  3c 
entra  en  rhétorique  en  1647.au  college  de  Clermont,  fous 
le  peie  Bnet,  qui  imprimoir  fôn  livre  de  géographie  ancienne 
&  nouvelle  ,  dont  le  jeune  Baudrand  corngeoit  les  épreuves. 
Apres  avoir  fait  fon  cours  de  philofôphie  au  college  de  Li- 
fieux ,  fous  M.  Defperier  ,  le  cardinal  Antoine  Barber  in  le  prit 
pour  fon  fecretaire,  l’emmena  dRome ,  &  affifta  avec  fon  émi¬ 
nence  au  conclave  où  Alexandre  VII.  fur  élû.  Il  s’y  trouva  en¬ 
core  après  quelques  voyages ,  à  la  mort  d’Alexandre ,  & 
entra  avec  fôn  éminence  au  conclave  où  l’on  élut  Clé¬ 
ment  IX.  Enfuite  il  prit  congé  du  cardinal  Antoine  fc 3c  re¬ 
vint  en  France ,  où  il  s’appliqua  à  revoir  le  lexicon  de  Fer- 
rarius ,  qu’il  augmenta  de  moitié,  &  le  fit  imprimer  à  Paris 
chez  François  Muguet.  On  en  fit  peu  de  tems  après  des 
éditions  a  Padoue  ,  a  Gcneve  3c  d  Bâle.  En  1  67 1.  Baudrand 
accompagna  le  marquis  de  Dangeau  ,  qui  alloit  en  Allema¬ 
gne  pour  les  affaires  du  roi;&  en  1673.  il  pafTa  en  Angle, 
teueavec  la  ducheffe  d’Yorck  qui  fut  depuis  reine  d’Angle¬ 
terre.  Il  profita  de  tous  fes  voyages  pour  faire  des  obfèrva- 
tions  fur  la  géographie.  Et  étant  de  retour  en  l'année  1677. 
il  compofà  fon  grand  dictionaire  géographique  latin  ,  qui  a 
pour  titre.  M.A.  Baudrand ,  Parifm geographia  ordme  lit- 
terarum  dijpofna.  En  1682.  il  fit  des  notes  fur  le  livre  de 
Papire  Maflôn  des  rivières  de  France ,  3c  en  donna  une  nou¬ 
velle  édition  en  1685.  ^  commença  enfuite  fon  traité  de 
l  état  vréfent  de  F égltfe  Latine  ,  auquel  il  donne  ce  titre,  M.  A. 
Baudrand  geographia  Chriftiana five  notifia  archiepifcopatuim 
Cj  epifeopatuum  totius  orbis ,  quibus  a  pontifîce  Romano  pro- 
videtur  ,  aut  antea  providebatur  juxta  prefritcm  ipfirum  Jla~ 
tum,  qui  n’eft  pas  encore  imprimé.  Enfin,  d  la  fôllicitation 
de  fes  amis  ,  il  entreprit  un  di&ionaire  géographique  univer- 
fél  en  françois,  où  il  neft  parlé  que  de  la  géographie  nou¬ 
velle.  Ccr  ouvrage  fut  interrompu  par  le  choix  que  M.  le 
cardinal  le  Camus,  évêque  de  Grenoble  ,  fit  de  l’abbé  B.iu- 
drand ,  pour  être  fôn  conclavifte  d  Rome.  Il  partit  de  Paris 
le  1 4.  Février  de  l’an  1  69 1 .  &  alla  trouver  ce  cardinal  d  Anti¬ 
bes ,  le  fuivic  d  Rome ,  où  il  entra  avec  lui  dans  Je  conclave 
le  27.  Mars,  &  y  demeura  trois  mois  Sc  demi ,  jufqu’dl’ele- 
étion  d’innocent  XII.  qui  Ce  fit  le  12.  Juillet  de  la  même 
année.  Etant  de  retour  d  Paris ,  il  continua  fon  diéfionairc 
françois  ,  qui  a  été  donné  au  public  en  1705.  après  fà  mort, 
arrivée  le  29.  Mai  1700.  âgé  de  67.  ans.  lia  légué  fes  livres 
3c  les  papiers  aux  religieux  Benediéfins  de  l’abbaye  de  fàint 
Germain  des  Prez.  Son  dictionaire  eft  très-ample  3c  d’un 
grand  ufàge  ;  mais  il  eft  impoffible  qu’il  ne  Ce  foit  glifië  plu- 
1  ieurs  fautes  dans  un  fî  grand  ouvrage.  Il  s’étend  d’ordinaire 
plus  fur  des  bourgs  8c  des  villages  ,  que  fur  les  villes.  Sanfon 
lui  a  reproché  un  grand  nombre  de  ces  fautes ,  dans  la  criti¬ 
que  qu’il  a  faite  de  la  fèule  lettre  AA  Préfacé  du  diflionaire géo¬ 
graphique  françois  de  Baudrand ,  imprimé  in-folio  â  Paris  en 
170s. 

BAUDRAND  (  Henri)  né  à  Paris  en  1637.  étoit  fils  de 
Baudrand  de  la  Combe ,  fleur  de  Montréal  ,  d’une  famille 
originaire  du  Lyonnois.  Après  avoir  fait  fes  études  avec  Ci ic- 
cès  dans  l’univerfité  de  Paris  ,  il  y  prit  le  bonnet  de  doéléur 
en  théologie  en  1666.  &  en  r  <S S 9-  il  fut  curé  delà  paroiflè 
de  fàint  Sulpicedans  la  même  ville.  Les  fèrvices  qu’il  y  avoic 
rendus  l’avoienr  fait  choifir  pour  remplir  cette  place.  En  1696. 
è  propofànt  de  vivre  dans  la  retraite  ,  3c  voulant  fe  donner 
un  fucceflèur  qui  entretînt  le  bon  ordre  établi  dans  cette  pa- 
roifle ,  il  jetta  les  yeux  fur  le  pieux  Joachim  Trotti  de  la 


^  5  8  B  A  U 

Chérardie,  avec  qui  il  permuta  fa  cure  pour  le  prieuré  de 
faint  Martin-lès-Tonrs  -,  &  depuis  il  Ce  donna  tout  entier  aux 
exercices  de  pieté  8c  à  la  continuation  de  divers  ouvrages 
utiles  qu’il  avoir  commencés  ,  8c  qui  n’ont  pas  encore  vû  le 
jour  en  cette  année  1 7  3  2 .  Le  plus  confîderable  eft  un  recueil 
des  actes  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ,  qui  a  été  com¬ 
muniqué  à  plufieurs  fçavans  qui  l’ont  cité ,  comme  M.  Si¬ 
mon,  M.  Witaflè,  M.  l’Herminier  ,  &c.  On  le  garde  en  qua¬ 
tre  volumes  in-fol.  au  féminaire  de  faint  Sulpice ,  pour  lequel 
M.  Baudrand  conferva  toujours  une  affection  particulière. 
Etant  allé  en  1699.  à  une  maifon  de  campagne  qui  lui  ap- 
partenoit ,  fituée  aux  environs  de  Beaune  en  Gâtinois  ,  il  y 
mourut  le  18.  Oéfobre  de  la  même  année  ,  étant  âgé  d’un 
peu  plus  de  62.  ans ,  8c  il  fut  enterré  dans  l’égli Ce  de  ce  lieu. 

BAUDRICQURT  (Jean  feigneur  de  )  de  Ghoifeul ,  8cc. 
maréchal  de  France  ,  8c  gouverneur  de  Bourgogne ,  fils  de 
Robert  feigneur  de  Baudricourt ,  8cc.  8c  d  Alix ,  dite  Alarde , 
de  Chamblei ,  Ce  joignit  en  1 46  5 .  à  Charles  de  Bourgogne , 
comte  de  Charolois ,  durant  la  guerre  dite  du  bien  publie , 
8c  lui  rendit  de  bons  fêrvices.  Depuis  il  s’attacha  au  roi  Louis 
XI.  qui  lui  donna  le  collier  de  l’ordre  de  faint  Michel ,  8c  le 
fit  gouverneur  de  Bourgogne.  En  1488.  il  contribua  beau¬ 
coup  à  la  viâoire  de  faint  Aubin  du  Cormier  ,  après  laquelle 
il  reçut  le  bâton  de  maréchal  de  France.  Il  accompagna  le  roi 
Charles  VIII.  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples ,  l’an 
1495*  &  à  fon  retour  il  mourut  à  Blois  le  1 1.  Mai  1499. 
fans  laiffèr  d’enfans  d’Anne  de  Beaujeu ,  dame  deBreci ,  veu¬ 
ve  de  Philippe  de  Culant,  feigneur  de  Jaloignes  ,  maréchal  de 
Erance ,  8c  fille  d 'Edouard  feigneur  d’Amplepuis. 

Ce  maréchal  étoit  petit-fils  de  Liébault  de  Baudricourt , 
confeiller  8c  chambellan  de  Robert  comte  de  Bar ,  qui  le  fit 
gouverneur  du  Pont-à-Moufîon  en  1 3 14.  &  de  Marguerite 
d’Aunoi  ,  dame  de  Blaifo  ,  fille  de  Philippe  feigneur  de 
Grandmoulin  ,  8c  d 'Agnès  de  Villiers,  qui  eurent  pour  enfans 
Robert,  qui  fuit;  Marguerite  ;  &  Bonne  de  Baudricourt,  ma¬ 
riée  à  Erard  de  Guinewich ,  feigneur  de  Beaurepaire. 

Robert  feigneur  de  Baudricourt  8c  de  Blaife ,  concilier 
8c  chambellan  du  roi,  bailli  de  Chaumont ,  8c  capitaine  de 
Vaucouleurs  en  1 420. mena  la  Pucelle  d’Orléans  au  roi  Char¬ 
les  VIL  qu’il  forvit  en  plufieurs  occafions  ,  de  vivoit  en 
1 4  5 1 .  Il  époufa  Alearde  de  Chamblei,  veuve  de  j ean  feigneur 
de  Manouville ,  8c  fille  de  Ferri  feigneur  de  Chamblei,  dont 
il  eut,  1  ]ean  feigneur  de  Baudricourt,  maréchal  de  France, 
cjm  a  donne  heu  à  cet  article  :  z°.  Robert ,  doyen  de  la  fàinte 
Chapelle  de  Dijon  en  1 495 :  3  °.  Marguerite ,  alliée  à  Gsofroi 
de  faint  Belin,  feigneur  de  Saxe-Fontaine,  bailli  de  capitaine 
de  Chaumont,  mort  à  la  bataille  de  Montlheri  en  1465. 
dont  deux  filles ,  une  qui  n’eut  point  d’enfans,  8c  l’autre  Ca¬ 
therine  de  fa;nt  Belin  ,  dame  de  Saxe-Fontaine,  dec.  qui  porta 
toutes  les  terres  de  la  maifon  de  Baudricourt  dans  celle  d’Am- 
boife,  par  le  mariage  qu’elle  contracta  avec  jean  d’Amboifè, 
feigneur  de  Bufii  :  4y.  Alix  de  Baudricourt ,  mariée  à  Simon 
de  Beftein  ,  feigneur  de  Baïïompierre  ;  enfin  jacquette  de 
Baudricourt,  qui  époufa  Henri  de  Lenoncourt,  feigneur  d  Ha¬ 
rouel.  *  Le  pere  Anfclme ,  hifi.  des  grands  officiers. 

BAVERÈ  (  Jean-Guillaume  )  excellent  peintre ,  natif  de 
Strafbourg  ,  ville  capitale  de  l’ÂIfâce  en  Allemagne  ,  a  laide 
quanttié  d’ouvrages, non-feulement  dans  le  lieu  de  fà  naidànce, 
mais  aufli  à  Rome ,  à  Naples  8c  à  Vienne  en  Autriche ,  où  il 
mourut  l’an  1 640.  Melchior  Kufïèll ,  graveur  d’Aufbourg , 
a  fait  de  très-belles  eftampes  d’après  la  plupart  de  les  tableaux. 
*Acad.  piéh part.  2. 1.  3. 

BAUFFETI  (  Guillaume  )  évêque  de  Paris,  cherchez.  GUIL¬ 
LAUME  DE  PARIS. 

BAUGE'  ou  BEAUGE',  fur  la  riviere  de  Couëfnon  ,  en 
latin  Balgium ,  petite  ville  de  France  en  Anjou ,  où  les  An- 
glois  furent  défaits  par  les  François,  fous  le  regue  de  Char¬ 
les  VII.  en  1410.  a  été  bâtie  par  les  comtes  d’Anjou  ,  8c  eft 
le  fïége  d’  une  fenéchaudée  ,  dont  on  a  diminué  le  redort , 
pour  former  le  préfidial  de  la  Flèche  en  1603.  dont  elle  eft 
a  quatre  lieues ,  à  cinq  de  Saumur  8c  à  fept  d’Angers.  En 
12.S6.  le  roi  Philippe  le  Hardi  afiigna  à  la  reine  Margue¬ 
rite^  de  Provence  fa  mere ,  deux  milles  livres  de  rente  fur  les 
châtellenies  de  Baugé  8c  de  Beaufort  en  Vallée.  Le  roi  Louis 
AJ,  donna  à  Charles  duc  de  Calabre  le  comté  de  Beaufort , 
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8cc.  à  condition  de  renoncer  au  droit  qui  lui  pouvoir  appar¬ 
tenir  fur  le  duché  d’Anjou  ,  Bauger  ,  Saumur  8c  Loudun.  En 
1480.  le  même  roi  donna  Baugé  au  feigneur  de  Rohan,  qui 
lui  remit  d’autres  terres  ;  mais  cette  échange  ne  fubfiftapoint. 
Le  roi  Louis  XII.  vendit  l’an  1515.  au  même  Rohan,  Baugé, 
Moiierne,  ôcc.  à  condition  de  rachat  perpétuel ,  dont  le  duc 
Charles  d’Alençon  acheta  deux  ans  après  la  faculté.  En  effet, 
en  1 5  1  6.  le  duc  racheta  Baugé ,  dont  le  procureur  du  roi 
demanda  depuis  la  reftitution  à  fes  fœurs  ;  mais  elles  furent 
maintenues  en  la  poflèfîion  de  cette  terre  par  arrêt  donné  le 
1  o.  Avril  de  l’an  1 5  48.*  Du  Pui ,  droits  du  roi.  Chopin,  l.  3. 
c.  16.  9.  /.  Du-Chêne ,  recherche  des  antiq.  de  France.  Papirius 
Malîo,  defcnpt.flum.  G ail.  (3c. 

BAUGE',  en  latin  Balgiacum  ,  petite  ville  de  France  en 
Brefïe  ,  avec  titre  de  marquifât  ,  eft  fituée  fur  un  coteau 
agréable  8c  fertile ,  environ  à  une  lieue  de  Mâcon.  On  ne 
doute  pas  qu’elle  n’ait  été  autrefois  plus  grande  8c  plus  con- 
fiderable  quelle  n’eft  aujourd’hui  ;  8c  il  y  a  même  apparence 
qu’elle  a  été  capitale  de  la  province  de  Brefïe.  Ce  qui  a  ren¬ 
du  cette  ville  plus  célébré  ,  c’eft  d’avoir  donné  fon  nom  à  la 
célébré  maifon  des  fîres  de  Baugé,  qui  ont  été  fouverains  de 
Brefïe  durant  plus  de  ?roo.  ans. 

BAUGE',  maifon ,  a  produit  de  grands  hommes.  Wigues 
ou  Hugues  I.  eft  le  plus  ancien  fi re  de  Baugé  ,  8c  celui  que 
l’on  confidere  comme  tige  de  cette  illuftre  famille.  Il  vivoit 
vers  l’an  830.  fous  l’empire  de  Louis  le  Débonnaire  ,  qui  lui 
donna  le  gouvernement  de  ce  païs,  dont  il  fe  fit  fbuverain. 
Guichenon  doute  que  ce  Hugues  ne  fût  fils  de  Morin  comte 
deBteffè,  qui  vivoit  en  82.2.  8c  dont  Eginhart  fait  mention. 
Cette  conjecture  peut  être  véritable  ,  quoiqu’il  ne  foit  pas 
ficile  de  la  bien  établir.  Le  Baugé  a  compris  dans  la  fuite 
tout  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  BaJ[c-Brcj[e  ou  Dombes  , 
depuis  Cufori  juîqu’â  Lyon  ,  8c  depuis  Bourg  jufqu’à  Baugé  , 
avec  les  villes  de  Baugé,  de  Bourg  8c  de  Cufori  ,  Châtillon, 
faint  Trivier  ,  Pont  de  Vefle  ,  Mirebel ,  8cc.  Hugues  ou  Wi¬ 
gues  mourut  vers  l’an  867 .8c  laiflà  Fromond  ,  pere  de  Hu¬ 
gues  II.  lire  de  Baugé.  Ce  dernier  eut  guerre  avec  Gérard 
évêque  de  Mâcon.  Le  pape  Agapet  II.  8c  le  roi  Louis  d ’0u~ 
tremer  prirent  foin  de  les  accorder  vers  l’an  934.  Hugues 
mourut  en  958-  laifîânt  Hugues  III.  qui  eut  encore  guerre 
avec  Theotelme  évêque  de  Mâcon ,  auquel  il  céda  l’abbaye 
de  faint  Laurent,  8c  mourut  vers  l’an  970.  Son  fils  Lambert 
lui  fucceda  ,  8c  fut  pere  de  Hugues  IV.  mort  vers  l’an  1 01 5  ; 
&  eut  Rodolphe  ,  qui  fit  encore  un  traité  avec  l’évêque  de 
Mâcon.  On  dit  que  c’eft  le  premier  qui  ait  pris  le  titre  de  foi- 
gneur  de  Breffo.Qn  met  là  mort  vers  l’an  1023.  Rainaud  I.  de 
ce  nom,  fon  fils  lui  fucceda,  &  rendit  de  très-bons forvices  aux 
rois  de  Bourgogne  ou  d’Arles ,  contre  les  Sarafîns,  qui  étoienc 
dans  les  bois  de  Provence ,  dits  les  Maures.  Il  mourut ,  folon. 
Paradin  ,  en  1 07  2 .  8c  eut  pour  fucceffeur  Gaulseran  fon  fils, 
ou  fon  neveu.  Ce  detnier  eut  quelques  différends  avec  Lan- 
dri  évêque  de  Mâcon  ,  que  Fdugues  de  Die  ,  légat  du  faint 
fiege ,  termina  par  ordre  du  pape.  Gaulferan  mourut  en  1 1 1  o. 
8c  laiflà  Ulric  ,  qui  fuit  ;  Blagues  de  Baugé ,  chanoine  de  Ma-, 
con;  Gaulferan  ;  8c  Etienne  ,  évêque  d’Autun.  Ulric  ou 
Odulrich,  fire  de  Bauge ,  feigneur  de  Brelfo ,  pa(Ta  une  tranfo 
action  avec  le  chapitre  de  faint  Vincent  de  Mâcon  ,  auquel  il 
fit  de  grands  biens.  En  1120.  il  fe  croifà  pour  le  voyage 
d’outre-mer  :  à  fon  retour  il  prit  l’habit  de  faint  Benoît,  dans 
un  hermirage  de  la  forêt  de  Brou  ,  près  de  Bourg ,  8c  y 
mourut  en  réputation  de  fainteté.  Guichenon  lui  donne  pour 
femme  une  princeflè  de  la  maifon  de  Savoye ,  de  laquelle  i! 
eut  cinq  fils  ;  Ulric,  mort  jeune  ;  Rainaud  IL  qui  fuit  ;  Blan¬ 
din  ,  qui  n’eft  pas  bien  connu  ;  Humbert,  archevêque  de  Lyon; 
8c  Etienne ,  évêque  de  Mâcon.  Rainaud  ou  Renald  II.  mou¬ 
rut  vers  l’an  1 1 5  3 .  Divers  auteurs  ont  crû  qu’il  ne laifla  point 
d’enfans,  8c  que  Blandin  fon  frere  continua  la  pofterité  ;  mais 
Guichenon  prétend  avoir  des  preuves  littérales, que  Renaud  IL 
fut  pere  d’Ulric ,  mort  jeune  ,  &  de  Rainaud  III.  qui  lui  fuc¬ 
ceda.  Ce  dernier ,  que  Vignier ,  Severt  8c  d’autres  ,  font  fils 
de  Blandin  de  Baugé  ,  eut  guerre  avec  Gérard  comte  de  Mâ¬ 
con,  8c  avec  Humbert  feigneur  de  Beaujeu  ,  lefquels  défole- 
rent  le  païs  de  Baugé ,  8c  firent  prifonnier  Ulric ,  fils  de  Rai¬ 
naud.  C’eft  dans  cette  fâcheufe  conjonéture  qu’il  implora  le 
focours  du  roi  Louis  le  'jeune ,  auquel  il  écrivit  les  deux  let> 


très  que  nous  avons  dans  le  IV.  volume  des  auteurs  de  l'hi- 
’ftoire  de  France  de  Du-Chêne  ,  par.  38i.8$  3ço.  &  dans  ïhi- 
ftoire^  de  Brejfe  de  Guichenon  ,  pag.  so.  On  ne  fçait  pas  quel 
foccès  eurent  ces  lettres.  Rainaud  III.  mourut  en  1 1  80.  &  fur 
enterré  dans  l’églifè  de  la  Mufle ,  entre  Baugé  &  Mâcon. 
Il  laifîa  Ulric  III.  qui  fiiic Gui;  8c  Rainaud  ,  fergneur  de 
S.  Trivier.  Ulric  III.  du  nom  ,  prince  très-vertueux  ,  fit  de 
grands  biens  aux  églifes  &  aux  monafteres ,  &  mourut  en 
1X2  0.  Il  époufa  x  avant  l’an  i  1 8  5.  N.  de  Châlon  ,  dame 
de  Mirebel ,  veuve  de  Jojferand  I.  du  nom ,  feigneur  de  Bran¬ 
don  ,  &  fille  de  Guillaume  I.du  nom  ,  comte  de  Châlon  :  i°. 
Akxandrtne  de  Vienne  ,  fille  de  Gérard  comte  de  Vienne  8c 
de  Mâcon.  Du  premier  lit  fortit  Gui  de  Baugé,  feigneur  de 
Miicbel  ,  qui  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  &  mourut 
avant  fon  pere  ,  laifîant  pour  file  unique  Marguerite  dt 
Baugé,  alliée  à  Humbert  V.  du  nom  ,  fire  de  Beaujeu,  la 
quelle  fonda  vers  l’an  1 320.  la  chartreufe  de  Polerelns,,  en 
Breflè.  Du  fécond  lit  vinrent  Raina  un  IV.  qui  fuit;  Hugues- 
feigneur  de  faint  Trivier  &  de  Cufèri  -,  8c  Beatrix ,  mariée 
à  Ame  de  Geneve  ,  feigneur  de  Gex.  Rainaud  IV.  du  nom 
lire  de  Baugé  &  feigneur  de  Breflè ,  n’avoit  pas  moins  de 
pieté  que  fon  pere.  Il  fit  le  voyage  de  la  Paleftine,  8c  y  mou¬ 
rut  ayant  fait  fon  teftament  le  x  8.  Août  1249.  Sa  veuve  fè 
remaria  a  Pierre ,  di t  le  Gros ,  feigneur  de  Brancion  ,  &  mou¬ 
rut  en  1265.  comme  on  le  voit  par  fon  tombeau,  qui  eft 
dans  le  cloître  de  faint  Vincent  de  Mâcon  ;  mais  fon  nom  n’y 
eft  connu  que  parla  première  lettre,  qui  le  compofoit ,  & 
qui  étoit  une  S.  Nous  fçavons  pourtant  que  c’étoit  Sibylle  de 
Beaujeu  ,  fille  de  Guichard  IV.  fire  de  Beaujeu,  &  de.  Sibylle 
de  Hainaut.  Leurs  enfàns  furent  Gui  lire  de  Baugé  ,  qui 
fuit  ;  Rainaud  ,  Alexandre  ;  Sibylle  ;  Beatrix;  &  Jeanne.  Gui 
fire  de  Baugé  mourut  en  1268.  laifTànt  de  Beatrix  de  Mont- 
ferrat ,  veuve  A' André  de  Bourgogne  ,  dit  Guigues  X.  Dau¬ 
phin  de  Viennois  &  comte  d’Albon  ,  8c  file  de  Boniface  I. 
marquis  de  Montferrat  ,  dit  le  Géant ,  8c  de  Marguerite 
de  Savoye  ,  pour  fille  unique  Sibylle.  C’eft  le  fèntiment  dé 
Guichenon,  qui  dit ,  que  Beatrix  prit  d  autres  alliances  avec 
"jean  feigneur  de  Châtillon  ,  8c  avec  Pierre  feigneur  de  la 
Roue  8c  de  faint  Bonnet  ;  mais  d’autres  (détiennent  que  la 
femme  de  Gui  fire  de  Baugé  &  feigneur  de  Breflè ,  étoit 
Dauphine  de  Lavieu ,  fille  unique  &  heritiere  de  Renc  de 
Lavieu,  chevalier  feigneurde  faint  Bonnet  &  de  Mite  bel,  iffu 
des  anciens  comtes  de  Forez. 


Quoi  qu’il  en  foit,  Sibylle ,  fille  unique  &  heritiere  de  Gui, 
porta  le  Baugé  &  la  Breflè  dans  la  mai  fon  de  Savoye ,  par 
lbn  mariage  avec  Ame  V.  comte  de  Savoye,  qu’elle  époufa 
l’an  1  272.  &  en  eut  trois  fils  &  cinq  filles,  &  mourut  l’an 
1294.  Depuis  ,  les  princes  de  la  mailon  de.  Savoye  ont  pof- 
fedé  la  terre  de  Baugé  à  titre  de  fimple  feigneurie,  jufqu  a 
Louis  duc  de  Savoye  ,  lequel  l’an  1460.  l’érigea  en  titre  de 
comté  pour  Philippe  fon  cinquième  fils.  Le  roi  François  1. 
ayant  fournis  en  1535.  la  Breflè ,  le  comté  de  Baugé  fut  pofi 
fedé  par  divers  feigneurs.  Mais  le  duc  Emmanuel  Philibert 
étant  rentré  l’an  15  59. dans  la  pofîèffion  de  fès  états,  vou¬ 
lut  s’accommoder  de  diverfès  terres  que  le  comte  de  Tende 
avoit  dans  le  Piémont  8c  ailleurs.  Il  fit  le  1 6.  Novembre 
de  l’an  1 5  7  5 .  un  accord  avec  R  enée  de  Savoye ,  corn  telle  de 
Tende ,  &c.  fœur  &  héritière  A’ Honorât  de  Savoye,  comte  de 
Tende, &c.  &  veuve  de  Jacques  marquis  d’Urfé, gouverneur  de 
Forez.  Elle  lui  céda  ces  terres ,  &  le  duc  lui  donna  en  échange 
la  terre  de  Baugé  qu’il  érigea  en  marquifat  pour  elle  &les 
fiens,à  la  réfèrve  des  droits  de  fouveraineté  Ainfi  leBaugé  entra 
dans  la  maifon  d’Urfé.  *Paradin  ,  annales  de  Bourgogne.  Vi- 
gnier ,  chron.  de  Bourg.  Du-Chêne ,  hifioire  de  Bourg.  Severt. 
tn  epifi.  Matifcon.  Guichenon  ,  hijloire  de  Brejfe  ,  83c. 

BAUGE'  (  Etienne  de  )  dit  AAutun ,  parce  qu’il  fut  évêque 
de  cette  ville,  étoit  fils  de  Gaulseran  IX.  feigneur  de  Baugé 
8c  de  Breflè.  Etienne  écrivit  un  ouvrage  qui  contient  en  tout 
vingt  chapitres  des  fept  ordres  ecclefiaftiques,  des  cérémonies 
&  du  canon  de  la  meflè ,  &  de  la  réalité  du  faint  Sacrement. 
Il  fè  trouve  dans  la  bibliothèque  des  Peres ,  8c  Jean  de  Mon- 
toleon  ,  chantre  d’Autun  ,  le  donna  au  public  l’an  1517. 
fous  ce  titre  :  Traclatus  de  Sacramento  altaris ,  83  iis  qu&  ad 
iHud ,  'vanofque  ecclejia  Mmifiros  pertinent.  Bellarmin ,  Pof- 
fevin ,  le  Mire ,  8c  quelques  autres  ,  fè  font  trompés  ,  lorf- 


qu  ils  ont  cru  qu  Etienne  d’Autun  a  vécu  dans.le  X.  fiée  le 
vers  1  an  950.  c’eft  aufîi  le  fentiment  de  Garetius  Anelois  , 
qm  adnlamemc  chofe  dans  fon  livre  du  Sacrement  de  l’au¬ 
tel.  Il  eft  fur  qu  Etienne  dç  Baugé  a  été  fait  évêque  d’Autun 
en  1 1 1 3 .  qu’il  a  aflifté  à  quelques  conciles  qui  ont  été  tenus 
en  ce  tems-la,  comme  celui  de  Tornus ,  &  qu’il  a  été  préfent 
en  1 1  29.  au  facre  de  Philippe  ,  fils  de  Louis  le  Gros.  Nous 
apprenons  d  une  épitre  de  Pierre  le  Fenerable ,  abbé  deClu- 
gm ,  qu’ayant  renoncé,  à  lbn  évêché  ,  il  fe  fit  religieux  de  la 
même  abbaye  de  Clugni ,  8c  qu’il  mourut  fàintement  entre 
les  bras  de  cef  abbé.  *  Pierre  le  Fenerable  J.  /.  eptft.  6. 

BAUGE'  (Humbert de)  archevêque  de  Lyon,  étoit  fils 
d’ULRic  feigneur  de  Baugé ,  &  frere  de  Rainaud  8c  A' Etienne 
évêque  de  Mâcon.  Humbert  eut  premièrement  l’archidiacon- 
né  d’Autun  ,  8c  fur  mis  fur  le  ’fiege  épifcopal  de  cette  ville  en 
1140  après  la  mort  de  Robert  de  Bourgogne.  Son  mérité  le 
fit  fouhaiter  à  diverfes  églifes.  Celle  de  Lyon  le  ravit  dès  l’an 
1148.  3  celle  d’Autun  -,  mais  ce  ne  fut  pas  pour  Ion  "-teins , 
parce  que  l’amour  de  la  folitudele  porta  à  fe  retirer  parmi  les 
Chartreux ,  où  il  mourut  en  réputation  de  fàinteté.  Pierre  le 
Fenerable  lui  écrivit  une  lettre  lorfqu’il  n’étoitqu’archidiacre 
d’Autun,  pour  lui  perfuader  de  quitter  le  monde.  *  Pierre  le 
Fenerable  1  f.  epfi.  6. feop.  Guichenon ,  h  fl.  de  Brejfe.  Severt. 
de  epife.  Lugd.  .83 c. 

BAUGE'  (Etienne  de)  évêque  de  Mâcon  en  1 172.  étoit 
fils  d’ULRic  I.  du  nom  feigneur  de  Baugé  8c  de  Breflè,  8a 
fiere  dé  Humbert  archidiacre ,  puis  évêque  d’Autun ,  8c  en- 
fuite ,  archevêque  de  Lyon.  *  Bellarmin.  /.  de  Euch.  c.  3?. 
83  defcnpt.  ecclef.  Poflèvin.  in  app.  Sammarth.  G  ail.  Chnjl. 
Guichenon  ,  hijl.  de  Brejfe  ,  83c. 

BAUGENCI,  BAUJENCI,  BOIS-JENCI  ou  BON- 
JENCI ,  fur  Loire,  Balgcntiacum  8c  Baugentiacum ,  ville  de 
France  dans  l’Orleanois,  entre  Blois  &  Orléans  ,  eft  fituée 
dans  une  campagne  fertile  en  blés ,  en  vins  &  en,  chaflè.  Les 
Anglois  prirent  en  1428.  la  ville  de  Baugenci  fous  le  comte 
de  Salifburi  ;  mais  l’année  d’après  ils  l’abandonnèrent  à  l’ap¬ 
proche  des  François.  Ceux  qui  gardoient  le  château  8c  le  pont 
furent  reçus  à  compofition.  Baugenci  a  çu  autrefois  des  fei¬ 
gneurs  particuliers  depuis  environ  l’an  1 190;  Simon  de  Bau¬ 
genci  vivoit  en  1278.  &  époufa  Amitié ,  fille  de  Pierre  de 
Brofîè.  En  1291.  Raoul  fire  de  Baugenci  vendit  divers 
droits  au  roi  Philippe  le  Bel,  dont  les  fucceflèurs  en  acquirent 
d’autres.  Cette  terre  pafla  depuis  dans  la  maifon  d’Orléans. 
Charles  pere  de  Louis  XIÏ.  la  vendit  le  14.  Juillet  de  l’année 
1443.  François  d’Orléans ,  marquis  de  Rothelin ,  mari  de  Jac¬ 
queline  de  Rohan ,  fut  feigneur  de  Baugenci  f  mais  par  arrêt 
du  23.  Février  1543.  cette  terre  fut  unie  au  domaine  de  la 
couronne  ;  8c  par  un  autre  arrêc  du  1 6.  Août  1 5  44.  le  même 
François  .d’Orléans  fut  encore  condamné  à  fe  départir  des 
droits  qu’il  prétendoit  fur  cette  tetre.*Hiftoire  de  Charles  VIL 
Du  Chêne ,  recherches  des  antiquit.  de  France.  Papyrius  Maflb  , 
defcnpt.  flum.  G  ail.  Du  Pui ,  droits  du  roi ,  85c. 

CONCILES  DE  BAÜGENCl. 

I.  ■  i  -,  '  '  î 

Richard  cardinal ,  légat  du  faint  fiege  fous  le  pontificat  de 
Pafchal  II.  célébra  le  30.  Juillet  ^de  l’an  1 1 04.  un  concile  à 
Baugenci ,  touchant  les  noces  inceftueufès  du  roi  Philippe  I. 
8c  de  Bertrade  deMontfort,  que  ce  prince  avoit  époufée, 
contre  l’avis  des  grands  du  royaume.  Ils  promirent  de  fe  fépa- 
rer  jufqu’à  ce  qu’ils  euflènt obtenu difpenfè  du  pape.  En  1 1 5  2. 
on  aflembla  un  autre  concile  à  Baugenci ,  pour  connoître  du 
degré  de  parenté  qui  rendoit  nul  le  mariage  du  roi  Louis  VII. 
dit  le  Jeune ,  8c  d’Eleonore  ou  Alienor  ducheflè  de  Guienne  8c 
comteflè  de  Poitou ,  fille  de  Guillaume  X.  dernier  duc  d’A¬ 
quitaine.  Quoique  Louis  eût  deux  filles  de  la  princeflè  Eléo¬ 
nore,  il  lui  rendit  le  duché  de  Guienne  8c  les  autres  terres 
qu’elle  lui  avoit  apportées  par  fon  mariage  ;  elle  les  fit  pafièr 
à  l’Angleterre,  par  fon  fécond  mariage  avec  Henri  duc  de  Nor¬ 
mandie,  8c  heritier  préfomptifde  la  couronne  d’Angleterre, 
connu  fous  le  nom  de  Henri  II.  ce  qui  caufà  une  cruelle  guerre 
entre  les  deux  nations  durant  plus  de  . 3  00.  ans.  Binius  nom¬ 
me  le  lieu  de  concile  Flondi ,  trompé  par  ce  mot  qui  marque 
qu’il  fut  célébré  le  jour  des  Rameaux,  que  nous  appelions 
Pâques  Fleurie. 


gço  B  A  V 

BAUGERAIS  ,  Ea.xgez.iiim,  abbaye  de  France  dans  la  Tou¬ 
raine  ,  a  trois  lieues  de  Châtillon  fur  l’Indre ,  du  côte  du  fep- 
tentrion.*  Mati,  diction. 

BAUHIN  (  Jean  )  originaire  d’Amiens,  l’un  des  plus  célé¬ 
brés  médecins  de  fon  tems  >  &  très-habile  chirurgien  ,  acquit 
une  grande  réputation  en  France ,  en  Angleterre  8c  aux  Païs- 
Bas,  où  il  fit  quelque  féjour.  Dans  la  fuite  s’étant  retiré  à 
Bâle ,  il  y  exerça  la  médecine  8c  la  chirurgie  avec  grand  fuccès 
l’efpace  de  40.  ans,  8c  y  mourut  l’an  1 5  32.  âgé  de  71.  ans, 
iailïànt  deux  fils ,  Jean  8c  Gaspard  heritiers  de  là  vertu  8c  de 
fa  Icience.  Le  premier  qui  fut  médecin  du  duc  de  Wirtem- 
berg,  a  compolë  plulieurs  ouvrages,  8c  entr  autres,  un  traité 
des  bains ,  8c  une  hijloire  des  plantes.  Le  lècond,  qui  n’étoit 
pas  moins  habile  que  fon  pere,  lèrvit  aulîî  le  même  prince  en 
qualité  de  fon  premier  médecin ,  8c  fut  profefïèur  en  anato¬ 
mie  8c  en  botanique  à  Bâle,  où  il  mourut  l’an  1623.  &  le 
6  3 .  de  Ion  âge.  Il  eft  aulîî  auteur  de  plulieurs  ouvrages,  dont 
les  principaux  font:  tes  Inflitutions  anatomiques.  Le  Prodro¬ 
me  du  théâtre  botanique.  Dijfierens  traités  des  parties  jîmilaires. 
Delà  Pierre  de  Bezjoard.  Des  Hermaphrodites  ,  8£c.  Galpard 
lailîà  un  fils  nomméjEAN-GASPARD ,  qui  ne  le  rendit  pas  moins 
fameux  dans  la  profeflîon  de  la  médecine  que  fon  pere  8c  Ion 
ayeul.  Il  enlèigna  à  Bâle  près  de  5  o.  ans ,  8c  eut  rang  entre  les 
médecins  du  roi  très  Chrétien ,  8c  de  plulieurs  princes  d’Al¬ 
lemagne.  Ce  fut  lui  qui  mit  en  lumière  le  premier  volume  du 
théâtre  botanique ,  que  Galpard  Bauhin  Ion  pere  avoit  ébau¬ 
ché  ,  8c  quelques  autres  ouvrages  qui  peuvent  donner  de  gran¬ 
des  lumières  dans  la  médecine.  Il  avoit  un  fils  nommé  Jerome, 
aufii  profelîeur  en  anatomie  8c  en  botanique ,  qui  mourut  dans 
la  fieur  de  fon  âge.*  Vander  Linden ,  de  feript.  medic. 

BAVIA  (Louis)  de  Madrid  enEfpagne,  chapelain  royal 
dans  l’églile  de  Grenade ,  continua  l’hiftoire  pontificale  de 
Gonfalve  8c  d’Illelca.  Son  ouvrage  intitulé,  Htflona pontifical 
yCatholica ,  contient  deux  volumes  m-fol.  Il  compolà  d’autres 
ouvrages,  &  mourut  en  1 6i 8.  *Nicol.  Antonio,  bibl.Hfi. 

BAUJENCI ,  cherchez.  BAUGENCI. 

BAVIERE  (  la  )  Bovana ,  Bajoana ,  8c  par  les  habitans  ap- 
pellé  die  Bayern ,  grand  pais  d’Allemagne  qui  a  titre  de  duché , 
de palatinat  8c  dele&orat.  La  Bohême  8c  l’Autriche  lui  fer¬ 
vent  de  frontières  du  côté  d’orient  3  la  Souabc  du  côté  d’oc¬ 
cident  -,  la  Franconie  vers  le  feptentrion  ;  8c  le  Tirol  vers  le 
midi.  Le  pais  en  eft  beau ,  8c  le  duché  de  Bavière  peut  avoir 
foixante  lieues  du  couchant  au  levant,  8c  quarante  du  fud  au 
nord:  il  eft  arrolë  par  un  grand  nombre  de  rivières,  dont 
les  principales  font  le  Danube,  l’Inn,  l’Ifer  &  le  Lech.  L’air 
en  eft  temperé  8c  fain ,  le  terroir  beau  &  fertile  ;  8c  quoique 
chargé  des  montagnes  8c  de  bois,  il  ne  laiflè  pas  de  produire 
du  vin  8c  quantité  de  froment  8c  de  bons  pâturages.  Il  y  a 
aulîî  quantité  de  mines  d’argent,  de  fer  &  de  cuivre;  cepen¬ 
dant  il  n  eft  pas  fort  riche ,  parce  qu’il  manque  de  commerce. 
On  y  compte  35.  grolfes  villes,  dont  Munich  eft  la  capitale 
&  le  féjour  de  l’éleéteur ,  94.  bourgs,  4700.  villages,  8c 
720.  châteaux.  Les  autres  villes  principales  font  Braunaw , 
Barchaufèn ,  Freifing  ,  Ingolftat ,  Neubourg  ,  Ratilbone  , 
Straubing ,  Valîembourg.  La  Bavière  eft  partagée  en  quatre 
grands  bailliages ,  qu  on  appelle  Regences  on  chambres  des 
rentes  ;  fçavoir ,  Munich ,  Landshut ,  Straubing  8c  Burchau- 
fèn.  La  juftice  y  eft  rendue  aux  peuples  qui  dépendent  de  cha¬ 
que  bailliage,  dont  les  appellations  font  portées  au  conlèil 
fouverain  du  duc.  Quant  au  haut  Palatinat ,  qui  par  les  der¬ 
niers  traités  de  Weftphalie  en  1 648.  a  été  réuni  à  la  Bavière, 
comme  il  1  etoit  autrefois,  c’eft  un  duché  qui  comprend  plu- 
fieuis  comtés  8c  plulieurs  villes  :  Amberg  eft  la  plus  confide- 
rable,  &  la  juftice  de  tout  le  haut  Palatinat  s’y  rend  en  der¬ 
nier  relfort.  Chamb  qui  eft  la  ville  capitale  du  comté  de  mê¬ 
me  nom ,  appartient  aulîî  au  duc  de  Bavière.  Outre  le  duché 
e  Bavière  &  le  haut  Palatinat,  le  duc  polîede  encore  leLand- 
graviat  de  Leuchtemberg,  dont  ii  hérita  l’an  1556.  par  la 
mort  de  Maximilien-Adam ,  dernier  landgrave  de  cette  pro- 
vtnee ,  frayant  l’accord  de  confraternité  héréditaire ,  fait  en¬ 
tre  la  maifon  de  Bavière  8c  celle  de  Leuchtemberg ,  pour  leur 
fuccelîion  mutuelle.il  jouit  aulîî  du  comté  de  Haag  depuis 
l  annee  1567.  que  mourut  Ladiflas  dernier  comte  de  cette 
famille  One  meme  confraternité  héréditaire  de  fuccelîion 
mutuelle  eft  établie  entre  la  nuifon  de  Bavière  &  la  maifon 
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Palatine  du  Rhin.  Le  duché  de  Bavière  étoit  autrefois  un 
royaume  qui  s’étendoit  julqu’aux  frontières  de  Hongrie  &  aü 
golfe  de  Venife ,  comprenant  les  païs  de  Tirol ,  de  Carinthie , 
de  Carniole,  de  Stirie,  d’Autriche  8c  autres  états,. qui  ont 
depuis  appartenu  à  dilferens  princes.  Par  l’article  X.  de  la 
paix  de  Weftphalie  en  1 64S.lele6forat,  le  Haut  Palatinat  8c 
le  comté  de  Chamb,  font  demeurés  au  duc  de  Bavière.  On  y 
créa  un  huitième  éleéforat  pour  le  prince  Palatin;  à  condition 
que  fi  la  branche  Guillelmine  vient  à  manquer,  ii  n’y  aura 
plus  de  huitième  électeur,  8c  que  la  branche  Rodolphine  ou 
Palatine  reprendra  fà  première  dignité ,  8c  jouira  des  états  qui 
en  dépendent.  Le  cercle  de  Bavière  eft  une  des  neuf  parties 
ou  cercles  de  l’Allemagne,  ayant  le  fécond  rang  parmi  .les 
autres.  Il  eft  borné  au  levant  8c  au  midi  par  le  cercle  d’Au¬ 
triche,  au  couchant  par  ceux  de  Souabe  8c  de  Franconie,  & 
au  feptentrion  par  le  royaume  de  Boheme.  Il  comprend  le 
duché  de  Bavière  avec  le  haut  Palatinat,  l’archevêché  de  Saltz- 
bourg,  les  évêchés  de  Freifingue ,  de  Palîàu,  deRatifoon- 
ne,  le  duché  de  Neubourg  8c  la  ville  de  Ratifbonne,  qui 
eft  la  feule  libre  8c  impériale  qui  foit  dans  ce  cercle.  Les 
princes  puînés  de  la  maifon  de  Bavière  prenneut  féance  aux 
diettes  de  l’empire  parmi  les  princes ,  où  ils  ont  neuf  ou  dix 
voix ,  8c  ils  ont  rang  immédiatement  après  les  électeurs  fè- 
culiers.*  Heiff  hfi.  de  F  empire  l.  6.  Jordan,  voyages. 

BAVIERE,  maifon.  La  Bavière  a  eu  des  princes  très-illu- 
ftres,  fans  parler  des  rois  qui  y  ont  régné  depuis  le  V.  fîecle 
jufqu’au  commencement  du  IX.  Celle  d’aujourd’hui ,  depuis 
Othon  de  Witelpach  qui  époufa  vers  l’an  1225.  Agnès  heri- 
tiere  du  Palatinat  8c  de  la  Bavière,  a  donné  deux  empereurs 
à  l’Allemagne,  8c  des  rois  à  laSuede,  au  Danemarck  8c  à 
la  Norwege,  divers  électeurs  à  l’empire,  .des  comtes  à  la 
Hollande ,  8cc.  Il  faut  commencer  par  faire  mention  des  rois. 

On  croit  qu’Au>iGER  ou  Aldeger  s’établit  vers  l’an  456, 
dans  la  Bavière  ,  où  illaifîà  en  5  04.  Theodon  ou  Theüdon  I. 
qui  fît  la  guerre  aux  Romains.  Theüdon  II.  fon  fils  lui  fuc- 
céda  en  5 1 2.  Celui-ci  eut  Theüdon  III.  qui  mourut  en  565. 
après  avoir  été  baptife  par  S.  Robert  évêque  de  Saltzbourg» 
qui  convertit  à  la  foi  les  Bavoris,  laifîànt  Theodebert  ou 
Diepert  ,  qui  mourut  l’an  5  6  9  ;  &  Thafiillon  I.  mort  en  5  9  g . 
Gerbaud  1.  fucceda  à  fon  pere  Theodebert;  &  en  613.  Ger¬ 
baud  II.  fon  coufin  régna  après  lui.  Ce  dernier  fils  de  Thaf- 
fillon  I.  fut  fuivi  de  Theüdon  IV.  qui  laifïà  en  la  même  an¬ 
née  613.  Theodebert  IL  Ces  princes  fo  firent  toujours  la 
guerre,  8c  ne  regnerent  pas  pfofîblement.  Le  dernier  mort 
vers  l’an  6  5  o.  eut  Theüdon  V.  qui  laifïà  vers  l’an  68S.Theu- 
don  VI.  mort  en  708.  8c  pere  de  Theüdon  VII.  Ce  dernier 
mourut  fins  pofterité  l’an  735.  Odillon  fils  de  fon  frere 
Hagipert  lui  fucceda  8c  fut  duc  de  Bavière.  Il  fut  défait  par 
Carloman  &  Pépin  en  743.  8c  747.  Thassillon II.  d’autres 
difèntTHAssiiLONlII.  fon  fils,  lui  fucceda  l’an7<>5.&:époufà 
Lieudberge,  fille  de  Didier  roi  des  Lombards.  C’eft  ce  même 
Thafîîllon ,  qui  s  étant  ligué  avec  Didier  roi  des  Lombards , 
fut  dépouillé  de  fes  états  par  Charlemagne,  qui  le  relégua 
dans  l’abbaye  de  Jumieges  avec  fon  fils  Theüdon  en  78  g. & 
divifa  la  Bavière  en  plufieursgouvernemens  particuliers.  L’em¬ 
pereur  Louis  le  Débonnaire  érigea  la  Bavière  en  royaume, 
qu’il  donna  à  Louis  fon  troifiéme  fils  en  819.  lequel  prit  le 
fornom  de  Germanique ,  enfoite  du  partage  qu’il  fit  avec  fos 
freres ,  après  la  bataille  de  Fontenai. 

Carloman,  fils  de  Louis  I.  fut  roi  de  Bavière  :  il  mourut 
l’an  ggo.  8c  laifïà  de Litovindefâ  concubine,  Arnoul  empe¬ 
reur,  qui  mourut  en  899.  Divers  auteurs  prétendent  que  la 
maifon  de  Bavière  eft  fôrtie  de  cet  empereur;  mais  comme 
ces  faits  font  fans  preuves,  nous  ne  nous  y  arrêterons  point. 
Selon  d’autres,  Arnoul,  qui  vivoit  dans  le  IX.  fîecle ,  eft  la 
tige  de  cette  maifon  :  il  fut  tué  par  les  Normands  vers  l’an  8  91. 
On  croit  qu’il  fut  pere  de  Léopold  ,  tué  vers  l’an  908.  en  fai- 
fant  la  guerre  contre  les  Hongrois.  On  met  enfoite  Arnoul 
le  Mauvais ,  qui  fe  révolta  en  9 1 3 .  contre  l’empereur  Conrad 
fon  beau- pere,  8c  en  923.  contre  Henri  I.  dit  ÏOfielcur.  On 
prétend  qu’il  laifïà  deux  fils  ,  Ebcrard  8c  Arnoul,  comte  de 
Schiren ,  8c  qu’ils  forent  privés  de  la  fuccefîîon  de  la  Bavière. 
D’autres  difent  qu’EBERARD  eut  Léopold  \llluftre ,  marquis 
d’Autriche;  mais  Léopold  étoit  fils  d’Albert,  8c  petit-fils  de 
Henri  comte  de  Bebepcrgen.  Il  y  en  a  qui  afîîirent  qu’AmouI 
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le  Mauvais  chaflà  fon  frere  Wemer  ,  pere  d ’Eberard ,  lequel 
îecouvra  la  Bavière.  Les  anciens  auteurs  parlent  de  cinq  ou  iix 
princes  différons  >  qui  ont  porté  en  même  tems  le  titre  de 
ducs  de  Bavière  ;  comme  l’empereur  Henri  II.  dit  le  Saint  8c 
le  Boiteux ,  les  ducs  de  Saxe ,  les  Guelphes,  les  feigneurs  de 
Souabe ,  les  comtes  de  Schiren&  de  Witelfpach,  &c.  Ces 
derniers  j  a  ce  qu  on  allure  ,  étoient  les  fouis  de  la  maifon  de 
Bavière ,  defoendus  d5  Arnoul,  frere  d’ Eberard.  Leur  famille  » 
dit-on ,  s  éleva  encore  après  fïx  degrés  de  génération.  L’em¬ 
pereur  Lothaire  II.  du  nom ,  de  ia  maifon  de  Saxe ,  élu  en 
1 1  *  5  *  donna  la  Bavière  a  Henri  ,  dit  le  Superbe  ,  duc  de  Saxe. 
Ce  dernier  mourut  en  1131.  &  lailfa  Henri,  dit  le  Lion , 
lequel  ayant  de  très-grandes  obligations  à  Frédéric  I.  dit  Bar~ 
beroujje ,  n  en  eut  pas  la  reconnoillance  que  l’empereur  étoit 
en  droit  d’en  efperer.  Ce  prince  ôta  la  Bavière  à  Henri  le  Lion , 
&  en  invertit  vers  1  an  1180.  Otiion  I.  dit  le  Grand ,  comte 
de  Schiren  8c  deWitelfpach,  qui  lui  avoit  toujours  été  très- 
fidele.  Frédéric  mourut  en  1 1 5)0.  &  Henri  le  Lion  en  1195s 
Ceiui-ci ,  avec  le  fecours  de  fes  amis,  fufeita  des  affaires  à 
Othon  ;  mais  fàns  lui  pouvoir  enlever  la  Bavière,  parce  que 
l’empereur  Henri  VI.  fils  de  Frédéric ,  fe  déclara  en  fa  faveur. 
Othon  I.  époulà  Gertrude  de  Saxe ,  8c  en  eut  Louis  I.  à  qui 
l’empereur  Frédéric  II.  donna  le  Palatinat  en  l’année  1215s 
Aventinus  dit  que  ce  frit  pour  reconnoître  les  lèrvices  que  ces 
feigneurs  avoient  rendus  à  lui,  aulîî-bien  qu’à  fbn  pere  Henri 
VI.  8c  à  fon  ayeul  Frédéric  I.  Pour  terminer  tous  les  différends 
qui  pou  voient  renaître  avec  les  fucceiïèurs  de  Henri  le  Lion , 
Othon  II.  dit  l’illujîre ,  que  Louis  I.  avoit  eu  de  Ludmille , 
epoufa  vers  1  an  1225.  Agnes ,  fille  &  heritiere  de  Henri  comte 
Palatin ,  fils  de  Henri  le  Lion.  Louis  I.  mourut  vers  l’an  1251. 
&  Othon  l’illujlre  vers  l’an  1245.  ou  félon  d’autres,  en 
1253.  Ce  dernier  laifia  Louis  le  Severe ,  qui  fuit  ;  8c  Henri  * 
duc  de  la  bafïè  Bavière ,  pere  à’ Othon ,  élu  roi  de  Hongrie  en 
i  3  o  5  3  &  d’ Etienne ,  qui  prit  en  1 2  9 8*  le  parti  d’Adolphe  de 
Naflàu.  Louis  II.  dit  le  Vieil ,  fut  encore  furnommé  le  Severe , 
pour  avoir  fait  mourir  l’an  125  5.  ou  1256.  fur  un  injufte 
foripÇon ,  Marie  de  Brabant  fà  femme,  fille  de  Henri,  dit 
le  Magnanime ,  duc  de  Brabant.  Il  époulà  en  fécondés  noces 
Anne ,  fille  de-  Conrad  duc  de  Mafiovie  ;  8c  prit  une  troifié- 
me  alliance  avec  Mathilde ,  fille  de  Rodolphe  1.  empereur.  De 
f à  féconde  femme ,  il  eut  Louis  de  Bavière ,  qui  époulà  Anne , 
fille  de  Frédéric  duc  de  Lorraine  ;  mais  ce  jeune  prince  vingt- 
deux  jours  après  fon  mariage,  fut  tué  dans  un  tournoi  par 
Craton  ,  comte  de  Hohenloë  en  1288.  ou  félon  d’autres ,  en 
1  2  8  9.  De  Mathilde  il  eut  Rodolphe,  &  Louis  IV.  qui  fuivent. 
Louis/e  Vieil  ou  le  Severe  mourut  en  1 2  94.  Sesdeux  fils  font 
chefs  des  deux  grandes  familles  qui  fubfiftent  encore  en  Alle¬ 
magne  ,  &  qui  y  ont  fait  diverlès  branches.  Celle  des  Palatins 
du  Rhin  defoend  de  Rodolphe  ,  qui  étoit  l’aîné  -,  8c  celle  des 
ducs  de  Bayiere  vient  de  Louis,  qui  fut  empereur.  Nous 
allons  parler  de  Furie  8c  de  l’autre. 

BRANCHE  PALATINE  DU  RHIN 
ou  RODOLPH1NE. 

1.  Rodolphe  duc  de  Bavière  premier  du  noin  ,  dit  le  Bègue , 
Fut  électeur  de  l’empire  ,  8c  comte  Palatin  du  Rhin.  Il  époulà 
en  Septembre  1295.  Mathilde  de  Naflàu  ,  fils  d’ Adolphe  de 
Naflàu,  élû  empereur  en  1 292. 8c  fit  tout  fon  poflîblepour 
terminer  les  différends  que  ce  prince  avoit  pour  F  empire  avec 
Albert  d’Autriche  ;  mais  n’y  ayant  pû  réullir ,  il  fe  jetta  dans 
le  parti  de  fon  beau-pere  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  donnée  près 
deSpire  le  2.  Juillet  1298.  Depuis  Rodolphe  fe  trouva  en 
1308.  à  l’éleéfion  de  Henri  VIII.  delà  maifon  de  Luxem¬ 
bourg  ,  8c  à  celle  de  Frédéric  III.  dit  le  Beau  ,  de  la  maifon 
d’Autriche ,  auquel  il  donna  là  voix.  Louis  duc  de  Bavière  qui 
prétendoit  à  l’empire ,  8c  qui  fut  élû  par  d’autres,  eut  tant  de 
chagrin  de  ce  que  fon  frere  Rodolphe  lui  avoit  refufé  là  voix , 
qu’il  lé  porta  à  toutes  fortes  de  violence  contre  lui.  En  effet 
Rodolphe  ne  lé  croyant  pas  en  foureté ,  fé  retira  en  Angleter¬ 
re  ,  où  il  mourut  le  1 1 .  Août  1319.  laiflànt  de  fa  femme  , 
qui  mourut  en  1315.  I.  Adolphe  ,  qui  fuit  ;  2.  Rodolphe  IL 
du  nom  ,  dit  F  Aveugle ,  qui  devint  électeur  par  la  réfignation 
de  fon  frere-ainé ,  8c  mourut  en  Septembre  1353.  âgée  de 
44.  ans,  laiflànt  d’Anne  ,  fille  d' Othon  duc  de  Carinthie, 
Anne  de  Bavière ,  féconde  femme  de  l’empereur  Charles  IV. 
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morte  en  Janvier  1 3  5  6  ;  3 .  Bob  en ,  dit  le  Vieux  8c  le  Roux  , 
qui  fut  électeur  après  la  mort  de  Rodolphe  IL  fon  frere.  Il 
fonda  Funiverfité  d’Heidelberg,  en  1346.  &  mourut  le  lé. 
Février  1 3 po.  ne  laillant  point  de  pofterité  d’Elifabeth  de 
Namur ,  ni  de  Beatrix  de  Bergues  ,  lés  deux  femmes  ;  8c 
Mathilde  de  Bavière  ,  mariée  à  Jean,  dit  l'Avemle,  comte 
de  Spanheim.  * 

II.  Adolphe  duc  de  Bavière  ,  comte  Palatin  du  Rtiîn  8c 
électeur ,  dit  le  Simple ,  parce  qu'il  céda  ce  qu’il  poffedoitdans 
la  balle  Bavière  à  l’empereur  Louis  fon  oncle  ,  8c  l’éleélorat  à 
fes  fieres ,  mourut  le  1 7.  Février  1 3  27.  âgé  de  21.  ans ,  laif¬ 
lànt  d  Ermengarde  ,  fille  de  Lotus  comte  d’Oëtingen  ,  motte 
l’an  1339.  Robert  II.  qui  fuit  5  8c  Mechtilde  de  Bavière ,  alliée 
à  Ménard  comte  d’Ortembourg. 

III.  Robert  II.  du  nom ,  dit  le  Dur  8c  le  Tenant ,  duc  de 
Bavière ,  comte  Palatin  du  Rhin  8c  électeur,  joignit  au  Palati¬ 
nat  le  duché  de  Deux-Ponts ,  Hornbach  8c  autres  domaines  ; 
fut  électeur  après  la  mort  de  Robert  fon  oncle ,  8c  mourut  le 
12.  Février  1398.  ayant  eu  de  Beatrix ,  fille  de  P  terre  Fer¬ 
dinand  ou  Etienne  roi  d’ Aragon  8c  de  Sicile ,  morte  Fan  1365. 
Robert  III.  qui  fuit  ;  Anne  ,  mariée  à  Guillaume  duc  de  JulierS 
8c  de  Bergues  -,  8c  Ëlifabeth  de  Bavière ,  mariée  à  Procope  dé 
Luxembourg,  marquis  de  Moravie. 

IV.  Robert  III.  du  nom  duc  de  Bavière,  comte  Palatin  dû 
Rhin  8c  éleéteur ,  furnommé  le  Bref  A  le  Débonnaire ,  fut  élû 
empereur  Fan  1400.  &  mourut  le  18.  Mai  1410.  Il  avoir 
époufé  1  °.  une  femme ,  dont  le  nom  n’eft  pas  connu  :  2  u.  Eli- 
Jaheth ,  fille  de  Frédéric  III.  du  nom ,  burgrave  de  Nurem¬ 
berg  ,  8c  d’Elifabeth  de  Mifnie  fa  première  femme.  Du  pre¬ 
mier  mariage  fortit  Robert  ,  dit  le  Pimpant ,  mort  en  1  3  9  é. 
peu  après  la  funefte  bataille  de  Nicopolis ,  où  il  s’étoit  trouvé , 
fans  laiflèr  de  pofterité  di  Ëlifabeth  ,  fille  de  Jean  comte  dé 
Spanheim,  morte  en  1416.  Du  fécond  vinrent  I.  Frédé¬ 
ric,  dit  d’Amberg ,  mort  jeune;  2.  Louis  lll.  du  nom  ,  qui 
luit  ;  3 .  Jean  ,  duc  de  Neubourg  ,  qui  fut  en  grand  crédit  au¬ 
près  de  l’empereur  Sigifmond,  &  mourut  le  13.  Mars  1443. 
Jl  epoufa  i°.  Catherine  féeur  d’Eric  IX.  du  nom ,  roi  de  Da- 
nemarck  8c  de  Suède:  20.  Beatrix ,  fille  d  ’ErneJl  duc  de  Ba- 
viere-Munich  ,  dont  il  n’eut  point  d  enfàns.  Ceux  de  fà  pre¬ 
mière  femme  furent  cinq  garçons  morts  jeunes;  8c  Chriflophê 
III.  du  nom  ,  roi  de  Danemarck  8c  deSuede,  mort  le  G.  Jan¬ 
vier  1448.  fàns  enfansde  Dorothée ,  fille  de  Jean ,  dit  l'AL 
chymijle  ,  marquis  de  Brandebourg  ;  4.  Etienne  ,  qui  donna 
origine  à  la  branche  des  ducs  de  Simmeren  ,  rapportée  ci-après  ; 

5 .  Othon  ,  comte  Palatin  de  Mosbach,  qui  fut  adminiftrateur 
de  l’éleétorat  8c  du  Palatinat  pendant  la  minorité  de  Louis 
fon  neveu,  8c  mourut  Fan  1461.  Ilépoufà  Jeanne  de  Ba¬ 
vière  ,  fille  de  Henri ,  dit  le  Riche ,  duc  de  Bavière  Landshut , 
dont  il  eut  Othon  II.  du  nom  ,  comte  Palatin-à-Mofbach  , 
grand  mathématicien,  mort  le  7.  Avril  1499.  Robert,  évê¬ 
que  deRatifbonne,  mort  le  1.  Novembre  1465  ;  Jean ,  cha¬ 
noine  8c  adminirtrateur  de  1 ’églifo  d’Au/bourg  ;  Albert ,  élû 
évêque  de  Strafbourg  en  11478.  mort  le  zo.  Août  1506; 
Alarguer itc  ,  alliée  à  Reinhard ,  comte  de  Hanauv  ;  Doro¬ 
thée  ,  mariée  à  N.  landgrave  de  Leuchtemberg  ;  Barbe  8c 
Anne  de  Bavière  religieufés  ;  6.  Marguerite ,  alliée  à  Charles 
duc  de  Lorraine  ,  laquelle  vivoit  en  1454;  7.  Ëlifabeth  , 
première  femme  de  Frédéric  IV.  du  nom,  dit  le  Vieil ,  duc 
d’Autriche ,  morte  en  1 409  ;  8c  8.  Agnès  de  Bavière ,  mariée 
en  1399.  à  Adolphe  de  la  Marck,  premier  duc  de  Cleves , 
morte  Fan  1404. 

V.  Louis  III.  du  nom  duc  de  Bavière  ,  comte  Palatin  8t 
électeur ,  furnommé  le  Barbu ,  le  Débonnaire  8c  l'Aveugle , 
fut  vicaire  dans  l’empire  en  1 40 1.  pendant  le  voyage  de  l’em¬ 
pereur  fon  pere  ;  fé  trouva  au  concile  de  Confiance  Fan  1415. 
dont  il  fut  déclaré  protecteur  pendant  F abfonce  de  l’empereur 
Sigifmond ,  qui  le  chargea  de  garder  le  pape  Jean  XXII.  après 
qu’il  eut  été  dépofo  au  concile  ,  de  peur  qu’il  ne  rétractât 
l’abdication  qu’il  avoit  faite  ;  c’eft  pourquoi  Féleéteur  Je  re¬ 
tint  aflèz’  étroitement  à  Manheim  ,  lui  retirant  fes  domefti- 
ques ,  8c  ne  lui  laiflànt  auprès  de  lui ,  pour  le  forvir ,  que  des 
Allemands,  dont  il  n’entendoit  point  la  langue.  Ilaflîftapuif- 
famment  les  chevaliers  Teutoniques ,  8c  envoya  des  troupes  à 
Antoine  de  Lorraine, comte  de  Vaudemont.  Il  fit  le  voyage  dé 
la  Terre- fàinte  ,  devint  aveugle  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  8c 
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courut  le  20.  Décembre  1439*  11  avoîc  époufé  i°.  l’an 
1401.  Blanche  ,  fille-aîné  d 'Henri  IV.  du  nom  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  ôc  de  Marie  de  Bohun  fa  première  femme  ,  dont  il 
eut  Robert  de  Bavière  >  dit  P 'Anglais ,  né  en  1406.  mort  en 
1416  :i°.  le  3 .  Novembre  1417.  Mahaud ,  fille  d  '  Amé  do 
Savoye,  prince  d’Achaye  ôc  delaMorée,  comte  de  Piémont  , 
&  de  Catherine  de  Geneve  ,  morte  le  1 4.  Mai  1 43 6-  tl°nt  1} 
eut  1 .  Louis  IV.  qui  fuit  3  2  ■  Frédéric  ,  dit  le  Victorieux  ,  a 
caufe  de  la  bataille  qu’il  gagna  près  de  Seckenheim  fur  Ulrich 

VII.  comte  de  Wirtemberg  ,  Charles  marquis  de  Bade  ,  ôc 
Georges  de  Bade  ,  évêque  de  Metz  fon  frere  le  1.  Juillet 
/ 1 46  2 .  Il  naquit  le  1 .  Août  1 4  2  5 .  fut  tuteur  de  Philippe  ,  dit 
*  Ingénu  ,  fon  neveu ,  &  fe  fit  reconnoître  électeur  ,  à  condi¬ 
tion  de  ne  fe  point  marier.;  mais  n’ayant  pû  garder  le  célibat , 
il  époufa  Claire  de  Tettingen.  Il  mourut  le  11.  Décembre 
1  476.  ayant  eu  de  ce  mariage  Louis  ,  dont  font  ijfus  les  comtes 
Plç  Lowestein  ,  dont  la  poferitc  fera  rapportée  a  la  fin  de  cet  ar¬ 
ticle  ;  &  Frédéric  ,  chanoine  de  Worms  S>  de  Spire  ,  mort  en 
1474-,  3.  Robert-*  né  le  2.7.  Février  1417.  électeur  &  arche¬ 
vêque  de  Cologne  ,  qui  eut  une  guerre  confiderable  contre 
fon  chapitre ,  qui  lui  refufoit  un  fubfide  &  qui  le  dépofa ,  éli¬ 
sant  pour  adminiftrateur  de  l’archevêché  Herman  landgrave 
de  Heflè.  Robert  fut  foûtenu  par  fon  frere  Frédéric  le  V1EI0- 
rieux  ,  qui  engagea  dans  fes  intérêts  Charles  le  Hardi ,  duc 
de  Bourgogne ,  contre  l’empereur  même  Frédéric  IV.  qui 
avoit  mis  au  ban  de  l’empire  l’archevêque  Robert  ,  qui  fut 
à  la  fin  contraint  de  fe  foûmettre  ,  ôc  mourut  le  16.  Juillet 
1480  ;  4.  N.  religieufe  à  Gand  ;  5.  N.  religieufe  à  Cologne  ; 
&  6.  Mathilde  de  Bavière  ,  alliée  i°.  en  143 4.  à  Lotus  II. 
du  nom  comte  de  Wirtemberg  :  z°.  en  1452.3  AlbertW.dn 
nom ,  dit  le  Prodigue ,  duc  d’Autriche ,  morte  l'an  1482. 

VI.  Louis  IV.  du  nom  duc  de  Bavière  ,  comte  Palatin  du 
Rhin  'ôc  électeur ,  dit  le  Pieux  ôc  te  Clément ,  né  l’an  1424. 
fut  pendant  fa  jeuneflè  fous  la  tutelle  d’Othon  Ion  oncle  ,  Ôc 
mourut  le  1 3 .  Août  1 449.  Il  avoit  époufé  à  l’âge  de  2  5 .  ans 
en  Octobre  1 444.  Marguerite  de  Savoye ,  veuve  de  Louis  III. 
roi  de  Naples  ôc  de  Sicile ,  ôc  duc  d’Anjou ,  ôc  fille  d Mme 

VIII.  premier  duc  de  Savoye  ,  ôc  de  Marie  de  Bourgogne. 
Elle  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Ulrich  VII.  comte  de  Wir¬ 
temberg  ,  ôc  mourut  en  1468.  ayant  eu  de  fon  fécond  maria¬ 
ge  ,  Philippe  ,  qui  fuit. 

VII.  Philippe  I.  du  nom,  dit  P  Ingénu  ,  duc  de  Bavière  , 
comte  Palatin  du  Rhin  ôc  électeur ,  né  pofthume  ,  fucceda 
à  l’électorat  après  la  mort  de  Frédéric ,  dit  le  Victorieux  ,  fon 
oncle.  Il  eut  une  cruelle  guerre  contre  Albert  IV.  duc  de  Ba¬ 
vière,  afîîfté  des  forces  de  l’empereur  ,  pour  la  fuccefiion  de 
George  le  Riche ,  duc  de  la  balle  Bavière  ;  mais  il  fit  fa  paix  , 
&  mourut  le  28.  Février  1 508.  âgé  de  59.  ans.  Il  avoit  époufo 
le  1  1.  Mars  1  474.  Marguerite  ,  fille  de  Louis,  dit  le  Riche , 
duc  de  la  baflè  Bavière  ,  à  Landshut ,  &  d’ Amelie  de  Saxe  , 
morte  le  2  5 .  Février  1 5  00.  dont  il  eut  1 .  Louis  V.  dit  le  P  a- 
cificjue , duc  de  Bavière, comte  Palatin  ôc  électeur  ,  né  le  2. 
Juillet  1478.  ôc  mort  de  paralifie  le  16.  Mars  1544.  fans 
pofterité  de  Sibylle ,  fille  Ci  Albert  duc  de  Baviere-à-Munich  ; 
2.  Philippe,  né  le  7.  Mai  1480.  évêque  de  Frifîngen  ôc  de 
Naumbourg ,  mort  en  1 5  40.  âgé  de  6 1 .  ans  ;  3 .  Robert,  qui 
fuit  ;  4.  Frédéric  II.  du  nom ,  dit  le  Sage ,  né  le  9.  Décembre 
1482.  Il  fucceda  à  l’éleétorat  au  préjudice  des  enfans  de  fon 
frere-aîné  ,  &  embrafîa  le  Lutheranifme ,  qu’il  établit  dans  fès 
états  en  1546.  mais  s’étant  laifle  débaucher  par  les  confédé¬ 
rés  de  la  ligue  de  Smalcalde  ,  il  fut  obligé  de  demander  par¬ 
don  à  l’empereur  de  leur  avoir  donné  du  fecours,  ôc  mourut 
le  2  6.  Février  1556.  fans  enfàns  de  Dorothée  ,  fille  de  Chn- 
flian  11.  roi  de  Danemarck  ôc  de  Suede  ;  5 .  George ,  né  le  1  o. 
Février  1586.  évêque  de  Spire  en  1512.  mort  le  27.  Septem¬ 
bre  1529;  6.  Henri  ,  né  le  1 5.  Février  1487.  évêque  de 
W orms ,  d’Utrecht  ôc  de  Frifîngen ,  mort  le  1 3 .  Janvier  15533 

7.  Jean ,  né  en  1488.  évêque  de  Ratifbonne ,  mort  en  15  3  8  3 

8.  Wolfgand ,  dit/f  Sage ,  né  le  3  x .  OCfobre  1494.  mort  fans 
alliance  le  2.  Avril  155839-  O  thon-Henri ,  né  le  6.  Mai  1496. 
mort  le  2 1.  fuivant;  10.  Emilie  ,  mariée  en  1513.3  George 
duc  de  Pomeranie  ,  morte  le  G.  Janvier  1524;  n  .Helene, 
fécondé  femm  z  dé  Henri ,  dit  le  Pacifique ,  duc  de  Mekelbourg; 
1 2 .  Elifabeth ,  mariée  1  0 .  l’an  1498.3  Guillaume ,  dit  le  Jeune, 
Landgrave  de  HcfTe  :  2*.  en  1-5 1 3.  à  Philippe  II.  marquis  de 
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Bade ,  morte  le’ 24.  Juin  1 5  2 2  ;  &  13.  Catherine  de  Bavière, 
abbeffe  de  Neubourg  fur  le  Nekre. 

VIII.  Robert  ,  dit  le  Vertueux ,  duc  de  Bavière  ,  comte  Pa¬ 
latin  du  Rhin  ,  né  le  14.  Mai  1481.  eut  un  grand  différend 
pour  la  fuccefiion  de  fon  beau-pere  ,  qui  l’avoit  inftitué  fon 
héritier  3  ôc  ayant  réfuté  les  conditions  avantageufes  que  lui 
offrait  l’empereur  Maximilien  I.  qui  s’intereffoitpour  Albert  II. 
duc  de  Bavière  fon  gendre  ,  Philippe  X Ingénu  ,  foûtenant  les 
intérêts  de  fon  fils,  fit  tête  à  l’empereur  avec  le  fecours  des  Bo¬ 
hémiens  ,  ôc  fut  mis  au  ban  de  l’empire.  Robert  eut  le  mal¬ 
heur  de  tomber  entre  les  mains  de  l’empereur ,  qui  le  fit  mou¬ 
rir  de  poifon  avec  fà  femme  ôc  fon  fils-aîné  le  1 5 .  Septembre 
1 504.  ôc  l’année  fuivante  on  en  vint  à  un  accommodement. 
Il  avoit  époufé  Elifabeth,  fille  unique  ôc  héritière  de  George , 
dit  le  Riche  ,  duc  de  Bavière- Landshut ,  ôc  d'Hedvtige  de  Po¬ 
logne  ,  morte  un  mois  après  fon  mari,  dont  elle  eut  Robert , 
mort  de  poifon  le  1  5.  Septembre  1  5  043  0THON-HENRi,qui 
fuit  3  ôc  Philippe  II.  dit  le  Bellicjueux  ,  duc  de  Bavière , 
comte  Palatin,  chevalier  delà  toifon  d’or ,  né  le  12.  No¬ 
vembre  1503.  qui  défendit  la  ville  de  Vienne  contre  les 
troupes  de  Soliman  II.  empereur  des  Turcs,  ôc  l’obligea  de 
lever  le  fîege  en  Octobre  1529.  ôc  mourut  fans  alliance  le  4. 
Juillet  1548. 

IX.  Othon-Henri  ,  dit  le  Magnanime ,  duc  de  Bavière  , 
comte  Palatin  du  Rhin  ôc  électeur,  né  le  1  o.  Avril  1 5  02.  fut 
rétabli  par  l’empereur  Maximilien  I.  dans  la  partie  de  la  Baviè¬ 
re  que  l’éleCfeur  Palatin  ôc  les  autres  princes  de  la  même  bran¬ 
che  pofïèdent  aujourd’hui.  Il  quitta  en  1 542.  la  religion  de 
fes  ancêtres  pour  embrafîèr  le  Lutheranifme  qu’avoir  introduit 
dans  fès  états  fon  oncle  Frédéric  pendant  fon  gouvernement  , 
ôc  auquel  il  fucceda  en  la  dignité  électorale.  Il  mourut  le  1 2. 
Février  1559.  fans  enfans  de  Sufanne  ,  fille  à' Albert  IV.  dit 
le  Sage ,  duc  de  Bavicre-à-Munich ,  ôc  eut  pour  fucceflèur  en 
l’éleCforat  Frédéric  III.  dit  le  Pieux  ,  duc  de  Simmeren 
fon  parent. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  SIMMEREN 
devenue  éle florale  en  1  /  jç. 

V.  Etienne  duc  de  Bavière ,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  qua¬ 
trième  fils  de  Robert JII.  éleéteur  Palatin  du  Rhin  ,  puis  em¬ 
pereur  ,  ôc  à'Elifab ■  th  de  Nuremberg  fà  féconde  femme  ,  na¬ 
quit  l’an  1385.  Il  eut  en  partage  les  terres  de  Simmeren  &  de 
Deux-Ponts ,  ôc  mourut  en  1459.  Il  avoit  époufé  le  10.  Juin 
1410.  Anne  ,  fille  unique  ôc  héritière  de  Frédéric  comte  de 
Veldents  ôc  de  Spanheim ,  ôc  de  Marguerite  de  Nafïàu  , 
morte  en  1444.  dont  il  eut  1 .  Frédéric ,  qui  fuit  3  2.  Louis, 
qui  a  donné  origine  a  la  branche  des  ducs  de  Deux-Ponts  , 
rapportée  ci-après  3  3 .  Robert ,  évêque  de  Strafbourg  ,  mort 
le  1  8.  Oétobre  147834.  Jean  ,  évêque  de  Munftcr,  puis  ar¬ 
chevêque  de  Magdebourg ,  mort  le  13.  Novembre^ 47 5  j 
5.  Etienne  ,  doyen  de  l’églifè  de  Cologne,  mort  en  14813 
G.  Jean ,  chanoine  de  Strafbourg  3  7.  Marguerite  ,  morte  fans 
alliance  le  2  3 .  Novembre  1 42  63  8.  Elifebath,  mariée  en  1443. 
à  Hejfe  ,  dit  le  Jeune ,  comte  de  Linanges  ;  ôc  9.  Anne  de  Ba¬ 
vière  ,  mariée  en  1455.3  Vincent  comte  de  Mœurs. 

VI.  Frédéric  duc  de  Bavière  ôc  de  Simmeren  ,  comte  Pa¬ 
latin  du  Rhin  ,  comte  de  Veldents  ôc  de  Spanheim ,  né  l’an 
1417.  mourut  le  28.  Novembre  1480.  Il  avoit  époufé  l’an 
1454.  Marguerite  ,  fécondé  fille  d’Arnoul  d’Egmond  ,  duc 
de  Gueldres  ,  ôc  de  Catherine  de  Cleves ,  morte  l’an  i  486, 
dont  il  eut  Jean  I.  du  nom ,  qui  fuit  3  Robert ,  évêque  de  Ra¬ 
tifbonne  ,  mort  le  29.  Avril  1 5  07;  Etienne ,  prévôt  de  l’églife 
de  Cologne  3  ôc  trois  filles  religieufés  à  Treves. 

VIL  Jean  I.  du  nom  duc  de  Bavière  ,  comte  Çalatin  ,  de 
Simmeren  ,  de  Veldents  ôc  de  Spanheim,  mourut  en  1,509. 
laiflant  de  fon  mariage  avec  Jeanne ,  fille  de  Jean  comte  de 
Naflàu-Sarbruck ,  morte  en  1 503.  Jeai^  II.  qui  fuit  3  Frédé¬ 
ric,  prévôt  de  Strafbourg  3  ôc  Elifabeth  de  Bavière  ,  mariée  à 
Jean-Louis  comte  de  Naflàu-Sarbruck. 

VIII.  Jean  II.  du  nom  duc  de  Bavière ,  comte  Palatin  de 
Simmeren ,  comte  de  Veldents  ôc  de  Spanheim ,  né  le  1  o.  Mars 
i486,  fut  juge  de  la  chambre  impériale  deSpire  ,  ôc  mourut 
le  1 8.  Mai  1557.  Il  époufà  1  °.  Beatrix  ,  fille  de  Chnftophe 
marquis  de  Bade  ,  ôc  d'Ottilie  de  Catzenelbogen ,  morte  le 
1 5 .  Avril  1535  i  2  0 .  Mane-Jacobé ,  fille  de  Louis  comte 


d  Oëtingen ,  dont  il  n’eut  point  d’enfàns.  Ceux  de  l'on  premier 
mariage  furent ,  i.  Frédéric  111.  qui  fuit  ;  2.  George  comte 
I  alatin ,  né  le  2.  Février  15  »  8.  qui  le  fit  Luthqpien ,  &’mourut 
le  17.  Mai  1 5  <f?.  fans  enfans  di  Elifabeth  ,  fille  de  Guillaume , 
dît  le  Vieil ,  landgravede  Heffè  ,  morte  le  4.  Janvier  1  <;  6  3  ; 

3.  Richard  ,  né  le  2  3  .  Juillet  1 5  2  1.  qui  fut  duc  de  Simme- 
Ten  apres  la  mort  de  Ion  frété  George ,  Si  mourut  le  1 3 .  Tan- 

Avr  1j  9  ^  cn^ans  julienne  ,  fille  de  jean  comte  de 
\Viedt,  quil  avoir  époulee  en  1 565).  morte  en  1576:  ni 
d  Emelie,  fille  de  Chrfiophe  duc  de  W’iftemberg  ,  morte  le 
1 5  .  Mai  15  89  :  ni  d’ Anne-Marguerite  de  Baviere-Lutfélftein  , 
5U“  TCP°u(a  cn  1  59  ï.  fes  trois  femmes;  4.  Guillaume  ,  né 
le  4.  Juillet  1526.  mort  jeune  ;  5.  Elifabeth ,  mariée  à  Georoe 
comte  dErpach;  6.  Sabine ,  mariée  l’an  1544.  à  Lamoral, 
premier  comte  d  Egmond,  prince  de  Gaure  ,  chevalier  de  la 
toifon  -d’or,  gouverneur  de  Flandres  Si  d’Artois  ;  7 .Amelie, 
mariée  à  Philippe -comte  de  Linanges-Wefierbourg  ;  8.  Mav- 
delaine  ,  alliée  a  Philippe  comte  de  Hanaw-Munzember<r  ; 
5?.  Brigitte,  abbeflè  de  Neubourg ,  morte  en  1 5  62  ;  Si  quatre 
filles  religieufes.  1 

SUITE  DÉS  ÉLECTEURS  PALATINS. 

Frédéric  III.  du  nom,  dit  le  Pieux  pat  lesCalviniftes  , 
duc  de  Bavière ,  &  de  Simmeren ,  comte  Palatin  du  Rhin  & 
électeur,  né  le  14.  Février  1513.  établit  le  Lutheranifine 
dans  les  états ,  a  la  perfùafion  de  là  première  femme ,  &  luc- 
ceda  en  1 5  5  9.  à  la  dignité  électorale  &  au  Palatinat  du  Rhin , 
comme  le  plus  proche  parent  paternel  du  comte  Othon-Henr.i. 
Peu  de  teins  apres  il  changea  encore  de  religion  ,  &  fuivit  la 
doéhine  de  Calvin  ,  dont  il  fut  zélé  partilàn.  Il  envoya  en 
3  5  h~j.  Si  1 5  68-  de  puifians  fècours  aux  Huguenots  de  Fran¬ 
ce ,  &  mourut  le  26.  Octobre  1576.  Il  époulà  1  °.  le  1  2.  Juin 
1 5  37.  Marie,  fille  aînée  de  Cafimir  marquis  de  Brandebourg- 
An  fpach  ,  &  de  Snfanne  de  Bavière,  morte  le  3 1.  Octobre 
1 3  67  '•  2.°.  le  23.  Avril  1 5  6g.  Emilie  de  Mœurs  ,  veuve  de 
Henri  de  Bi  ederode,  &  fille  de  Humbert  III.  comte  de  Mœurs, 
morte  en  1 602.  lans  enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent  1  .Al¬ 
bert  ,  né  en  1 5  3  8.  mort  en  1 5  5  3  ;  2.  Louis  VI.  qui  fuit  ;  3 . 
JHerman-Lou is ,  né  en  Octobre  1 5  4 1 .  qui  fht  noyé  Je  1 .  Juil¬ 
let  1556-  âgé  de  1 5 .  ans;  4.  jean-Cafimir  comte  Palatin ,  né 
le  1 .  Mars  1  $  4  ?  •  qui  fut  adminiftrateur  de  l’électorat  pendant 
la  minorité  de  Frédéric  IV.  fbn  neveu,  Si  rétablit  par  force  le 
Calvinifme  dans  le  Palatinat.  La  reine  Elifabeth  d’Angleterre 
lui  donna  1  ordre  de  la  jarretière,  &  il  mourut  le  6.  Janvier 
1 592.  Il  epoufà  Elifabeth  ,  fille  d ' Augujle  électeur  de  Saxe, 

*  morte  le  2.  Avril  1 590.  dont  il  eu x.  Marte,  née  le  27.  Juillet 
!  576. morte  le  22. Février  1577;  Elifabeth,  née  le  5.  Mai 
1578.  morte  le  2  7.  Octobre  M8o;& Dorothee  de  Bavière , 
ïiee  1  an  1 5  80.  mariee  le  1 1 .  Août  1 595 .ajean-Geor^e  prince 
d’Anhalt-Defïàu  ,  morte  le  1 3.  Mai  1 6  j  8  ;  5.  Albert ,  né  le 
3  o.  Septembre  1 5  46.  mort  en  r  5  47  ,•  6.  Chnflophe ,  né  le  1 3 . 
Juin  1.5  5  ï  »  qui  fut  tué  au  combat  de  Moreck  près  de  Nirne- 
gue,  portant  les  armes  pour  les  Etats  des  Païs-Bas  contre  le 
roi  d’Efpagne  le  14.  Août  1574;  7>  Charles,  né  en  1552. 
mort  en  155358.  Elifabeth ,  née  en  1 540. mariée  le  1 2.Juin 
1 5  5  8 .  à  Jean-Fredenc  II.  duc  de  Saxe-  Gotha ,  morte  le  8 .  Fé¬ 
vrier  1 5  94  ;  9.  Dorothee-Sufanne ,  née  le  19.  Novembre  1 5*44. 
mariée  le  1  5.  Juin  1 5  60.  à  jean-  Guillaume  duc  de  Saxe-Wei¬ 
mar  ,  morte  le  29.  Mars  1592;  10.  Anne-Elifabeth  ,  née  l’an 
1545.  alliée  1  °.  le  1 7-.  Janvier  1 5  69.  à  Philippe  II.  landgrave 
de  Hefîè-Rhinfèls  :  2°.en  1 5  99.  à  jean-Augufte  de  Bavière , 
comte  Palatin-Lutzelftein ,  morte  en  1 609  ;  6c  1 1.  Cuneçon- 
de-Jacobe  de  Bavière,  née  en  1556.  qui  époufà  en  1580. 
jean  comte  de  Nafiau-Dillenbourg ,  &  mourut  en  1 5  86. 

X.  Louis  V .  du  nom ,  dit  le  Facile ,  duc  de  Bavière ,  comte 
Palatin  du  Rhin  &  électeur ,  naquit  le  4.  Juillet  1539.  Ayant 
fuccedé  à  fon  pere,  il  chafïà  les  Calviniftes  de  fes  états,  Si 
obligea  lès  fujetsde  profefïcr  le  Lutheranifine.  Il  aima  les  gens 
de  lettres  ;  il  fut  toûjours  paflîonné  pour  la  paix ,  &  mourut 
le  12.  Octobre  1583.  Il  époufa  1».  le  8-  Juillet  1560.  Eli¬ 
fabeth  ,  fille  de  Philippe  landgrave  de  HefTe ,  Si  de  Chnftine 
de  Saxe,  morte  le  14.  Mars  1582:  i°.  le  2.  Juillet  158?. 
Anne ,  fille  d’Erard  11.  comte  d’Ooftfrifè,  &  de  Catherine  de 
Suede,  morte  en  162 1.  fans -enfans.  Ceux  du  premier  maria¬ 
ge  furent  1 .  Frcdtnc-Phihppe ,  né  &  mort  en  1 5  67  5  2.  jean- 
Torne  I. 


Frcdene,  né  &  mort  cn  1 5  69  ;  3.  Louis ,  né  Si  mort  en  r  5  701 

4.  Frédéric  IV.  qui  fuit  ;  5.  Philippe ,  né  Si  mort  en  1575; 
6.  Anne-Marie,  née  cil  1 5  61.  mariée  le  4.Mai  1 579.  d  Char¬ 
les,  duc  de  Sudermanie ,  qui  fut  roi  de  Suede ,  morte  en  Juil- 
let  15895  7-  Elifabeth,  née  Si  morte  en  1562;  8 •  Dorothée 
née  en  1 5  66.  morte  en  1 568  ;  9.  Dorothée-Elifabeth ,  née  & 
morte  en  1 5  6  8  ;  10.  Chnftine ,  née  en  1573.  morte  jeune  ; 
&  1 1 .  Elifabeth  de  Bavière ,  née  en  1576.  morte  en  1577. 

XI.  Frédéric  IV.  du  nom,  dit  le Swçere ,  duc  de  Bavière» 
comte  Palatin  du  Rhin  Si  électeur ,  né  la  5 .  Mars  1574.  fut 
pendant  fa  minorité  fous  la  tutelle  de  je an-  Cafimir  fon  oncle. 
11  quitta  la  religion  Luthérienne  pour  embrafîèr  celle  de  Cal¬ 
vin  ;  de  forte  que  le  Palatinat  changea  cinq  ou  fix  fois  de  reli¬ 
gion  en  moins  de  50.  ans.  Il  mourut  delà  goûte  le 9. Sep¬ 
tembre  1610.  ayant  eu  de  Louifc- julienne ,  fille  de  Guillaume 
de  Nafïàu ,  prince  d’Orange ,  Si  de  Charlotte  de  Bourbon- 
Montpenfier  fà  troifiéme  femme,  qu’il  avoit  époufeele  14,. 
Juin  1593.  morte  le  1 5 .  Mars  1 644.  pour  enfans  1 .  Frédé¬ 
ric  V.  qui  fuit;  2.  Louis-Guillaume,  né  le  2  5 .  Septembre 
1600.  mort  le  30.  fuivant;  3  .  Maurice-Chrtftian  ,  né  le  8. 
Septembre  1601.  mort  le  18.  Mars  1605  ;  4.L0UIS- Philippe 
duc  de  Simmeren  ,  né  le  26.  Novembre  1602.  mort  en  Fé¬ 
vrier  165.5.  ayant  eu  de  Marie-  Eleonore  ,  fille  de  joàchim- 
Fredertc  électeur  de  Brandebourg,  qu’il  avoit  époüfee  en 
1630.  Charles-Erederic ,  né  le  6 .  Janvier  1633.  mort  le  1  3 ♦ 
Janvier  1635  ;  Guflave-Louis ,  né  le  1 .  Mars  1634.  mort  le 

5 .  Août  1 6  3  5  ;  Char  les- Philippe ,  né  le  1  o.  Avril  1635.  mort 
le  24.  Février  1636  ;  Louis-Caftmir ,  né  le  17.  Septembre 
1636.  mort  en  1653;  Louis-Henri- Maurice-François ,  duc 
de  Simmeren  ,  né  le  1.  Octobre  1 640.  mort  le  24.  Décem¬ 
bre  1673.  fans  enfins  de  Marie ,  fille  puînée  de  Henri-Ere- 
denc  de  Nafïàu ,  prince  d’Orange ,  morte  le  2  o.  Mars  1 6  8  8  » 
&  Elifabeth-Charlotie-Marie  de  Bavière ,  née  en  1631.  ma¬ 
riée  en  1660.  a.  George  duc  de  Lignitz,  morte  le  20.  Mai 
1 6 64  ;  5 .  Louife- julienne ,  née  le  1  6.  Juillet  1 5  94.  mariée  le 
4.  Mai  1612.  à  jean  de  Bavière,  II.  du  nom  duc  de  Deux- 
Ponts,  morte  en  1640  ;  6.  Catherine-Sophie ,  née  le  1 1.  Juin 
1595.  morte  fàns  alliance  vers  l’an  1657;  7.  Elfabeth-Char- 
lotte ,  née  le  7.  Novembre  1 5  97.  mariée  le  1 6.  Juillet  1 6 1 6. 
à  George- Guillaume  électeur  de  Brandebourg  ,  morte  le  25; 
Avril  1660  ;  Si  8.  Anne-Elconore de  Bavière,  née  le  2 6. Dé¬ 
cembre  1598.  morte  le  2 3 .  Mai  1 6o6. 

XII.  Frédéric  V.  du  nom,  dit  le  Patient  Sc  le  Confiant  s 
duc  de  Bavière,  comte  Palatin  du  Rhin  &  électeur,  né  le 
1  6.  Août  1 5  96.  fut  élû  roi  de  Bohême  en  1 6 1 9.  Il  fut  pro- 
ferit  en  1 6  2  1 .  &  dépouillé  de  fes  états  Sc  de  l’électorat ,  qu’on 
donna  à  Maximilien  duc  de  Bavière,  Si  mourut  le  29.  No¬ 
vembre  1652.  H  epoufà  le  1 4.  Février  1613.  Elfabeth  $  fille 
de  jaccjues  roi  d’Angleterre,  &  d’Anne  de  Danemarck ,  morte 
le  23.  Février  1662.  dont  il  eut,  1.  Fr edtnc- Henri  prince 
Palatin ,  né  le  1.  Janvier  1614.  qui  fut  déligné  roi  de  Bohê¬ 
me  avec  fbn  pere ,  Si  qui  fut  noyé  près  de  Harlem  en  Hol¬ 
lande  le  7.  Janvier  1629;  2.  Charles-Louis  ,  qui  fuit;  5.  Ro¬ 
bert  prince  Palatin ,  duc  de  Cumberland ,  grand  écuyer  Sc 
vice-amiral  d’Angleterre,  chevalier  de  l’ordre  de  la  jarretière  a 
&c.  né  le  19.  Décembre  1619.  mort  fàns  alliance  le  9.  Dé¬ 
cembre  1682.  laiffant  un  Bâtard ,  qui  fut  tue  au  fiege  de  Bude 
en  1 6  S 6  >  SS  Roberte  dame  de  Hugles  ;  4.  Maurice  prince  Pa¬ 
latin  ,  né  le  27.  Décembre  1 620.  périt  fur  mer  011*1654.  al¬ 
lant  faire  un  établifîêment en  Amérique;  5.  Louis,  né  le  2  ij 
Août  1623.  mort  le  24.  Décembre  1625;  6.  Edouard  prince 
Palatin ,  né  le  6.  Octobre  1624.  mort  Catholique  à  Paris  le 
1  o.  Mars  1 66  3 .  Il  époufa  le  2 4.  Avril  1645.  Anne  de  Gon¬ 
zague  ,  fille  de  Charles  duc  de  Mantoue  Si  de  Nevers ,  morte 
le  6.  Juillet  1684.  dont  il  eut  un  fils ,  mort  en  1 6  5 1 .  fàns  être 
nommé,  âgé  de  7. mois;  Marie-Louife ,  née  en  1646.  alliée 
le  1  o.  Mars  1 67 1.  à  Charles-Theodore-Othon  prince  de  Salin, 
morte  le  1 1.  Mars  1679  >  Anne,  née  en  1  648.  mariée  le  1 1. 
Décembre  x  66  3 .  à  Hmri-jules  de  Bourbon,  prince  de  Coudé, 
morte  le  23.  Février  1723  ;  Si  Benediiïe-Henriette-Phiippe  j 
née  le  23.  Juillet  1652.  mariée  le  15.  Septembre  1668.» 
jean-Frederic  de  Brunfwic,  duc  d’Hannover;  7 .  Philippe , 
hé  le  6; Septelilbre  1627.  qui  futtliéàla  bataille  de  R.ethel  en 
1650;  8 .  G uft ave- Adolphe ,  né  le  4.  Janvier  1632.  mort  cil 
1646;  9.  Elifabeth ,  née  le  16.  Décembre  16 1 8,  ptincéfl# 
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des  plus  fçavantes,  que  l’on  parla  de  marier  à  Ladiflas  roi  de 
Pologne  -,  mais  elle  fut  abbelfe  du  monaftere  Luthérien 
d’Herfford ,  en  Weftphalie ,  8c  mourut  le  8.  Février  1 680  -, 
ïo.  Louife-Holl andine ,  née  le  18-  Avril  1622.  laquelle  fe  fit 
Catholique  en  1 6  5  8 .  fe  rendit  religieufe  en  l’abbaye  de  Mau- 
buifion  près  Pontoifè ,  dont  elle  fut  abbelfe  en  1664.  &  y 
mourut  le  n.  Février  1709.  âgée  de  86.  ans;  n.  Henriette- 
Marie  ,  née  le  7.  Juillet  1  616.  mariée  en  1651.  à  Sigtfmond 
Ragotzi,  duc  de  Montgats,  morte  le  18.  Septembre  de  la 
même  année  ;  li.  Charlotte ,  née  en  1 6z  8.  morte  le  14-  Jan¬ 
vier  1631*,  &  13.  Sophie  de  Bavière,  née  le  13.  Oétobre  16  30. 
mariée  le  17.  Octobre  165  8.  à  Ernefi-Augufie  de  Brunfwic  , 
duc  d’Hannover ,  créé  neuvième  électeur  par  l’empereur  Léo* 
pol  le  1 9.  Décembre  1 69a.  Ce  fût  cette  princelfe  que  le  par¬ 
lement  d’Angleterre  déclara  le  2  3.  Mars  1701.  la  première 
dans  la  fucceïfion  à  la  couronne  d’Angleterre ,  après  la  mort  ' 
du  roi  Guillaume,  de  la  princelfe  de  Danemarck:  &  de  leurs 
enfans,  8c  rélblut  que  la  fucceïfion  s'étendrait  fur  fes  heritiers 
Proteftants  ;  ce  qui  fut  fait  au  préjudice  de  cinq  branches  aî¬ 
nées*  qui  étoient  Catholiques.  Elle  mourut  le  8.  Juin  1714. 
âgée  de  84.  ans,  lailîànt  entr’autres  enfans  George-Louis , 
qui  fut  roi  d’Angleterre. 

XIII.  Charles-Louis  I.  du  nom  duc  de  Bavière  ,  Palatin 
du  Rhin  &  éleéteur  ,  né  le  zo.  Décembre  1617.  rentra  dans 
le  bas  Palatinat ,  8c  fut  créé  huitième  électeur  à  la  paix  de 
Munfîeren  1  648.  fous  le  titre  d’architréforier  de  l’empire.  Il 
mourut  le  7.  Septembre  1 680.  lailîànt  de  Charlotte ,  fille  de 
Guillaume  V.  landgrave  de  Helîè-Cafîtî ,  8c  d’ Amdie-Ehfa- 
heth  de  Hanavv ,  qu’il  avoit  époufée  le  z  z.  Février  16  5  o. morte 
le  16.  Mars  1  686  -,  Charles  II.  qui  luit  3  Frédéric ,  mort  jeu¬ 
ne  ;  8c  Elifabeth-Charlotte  de  Bavière,  née  le  27.  Mai  1 65  z. 
qui  le  fit  Catholique ,  8c  époufa  le  1 6.  Décembre  1671.  Phi¬ 
lippe  de  France ,  duc  d’Orléans,  frere  unique  du  roi  Louis  XIV. 
morte  le  8*  Décembre  17  zz.  lailïant  pofterité.  Cet  électeur 
laijfa  aujfi  quatorze  enfans  naturels  de  Louilè  de  Dengenfeld , 
dont  il  cfi  parle  fous  le  mot  RAUGRAVE. 

XIV.  Charles  II.  du  nom,  duc  de  Bavière ,  comte  Pala¬ 
tin  du  Rhin  8c  éleéteur ,  né  le  31.  Mars  1651.  mourut  le  z6. 
Mai  1683.  Il  époufa  le  zo.  Septembre  1671.  Wdlelmme-Er- 
veftine ,  fille  de  Predenc  III.  roi  de  Danemarck ,  morte  fans 
enfans  le  zz.  Avril  1706.  L’éleétorat  pallà  dans  la  branche  de 
Neubourg  après  la  mort  de  cet  électeur. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  DEUX-PONTS, 
ijjue  de  celle  de  Simmeren. 

VI.  Louis ,  dit  le  Noir ,  duc  de  Bavière,  fécond  fils  d’E- 
ïienne  duc  de  Simmeren ,  8c  à' Anne  comtelîè  de  Veldents 
&  de  Spanheim ,  eut  pour  fon  partage  le  duché  de  Deux- 
Ponts  3  8c  lôn  ayeul  maternel  lui  donna  le  comté  de  Veldents. 
Il  prit  les  interets  d’Adolphe  de  Nafiàu  ,  archevêque  de 
Mayence  -,  ce  qui  lui  caula  une  fànglante  guerre  contre  Fré¬ 
déric  I.  éleéteur  Palatin ,  qui  s’empara  de  les  états.  Il  mourut 
le  1 9.  Juillet  1 489-  ayant  eu  de  Jeanne ,  fille  d’ Antoine  lire  de 
Croi ,  comte  de  Porcean ,  grand-maître  de  France ,  8c  de 
Marguerite  de  Lorraine,  qu’il  avoit  époufée  en  1454.  & 
morte  en  1 5  04.  1  .Daniel ,  mort  jeune  3  z .  Gajpard,  comte  de 
Veldents,  né  en  145  8-  qui  époulà  le  19.  Avril  1478.  Ame- 
lie  ,  fille  $  Albert  électeur  de  Brandebourg  3  mais  fê  voyant 
impuilfant ,  il  prit  la  réfolution  de  fe  couper  les  parties  viri¬ 
les  :  ce  qui  obligea  fa  femme  de  le  quitter  ,  8c  lôn  frere  Ale¬ 
xandre  le  fit  enfermer  comme  inlenfé.  Il  mourut  le  3.  Sep¬ 
tembre  148x3  3 •  Alexandre,  qui  luit 3  4.  Albert ,  évêque 
de Strafoourg ,  mort  en  1523  3  5 .  Philippe ,  chanoine  de  Straf- 
bourg,  mort  en  14893  6.  Jean,  chanoine  de  Strafbourg  8c 
<le  Cologne  3  7.  Samfon ,  qui  tomba  d’une  tour  à  Deux-Ponts , 
&  mourut  fur  la  place  le  jour  de  l’Afcenfion  1480.  âgé  de  6. 
ans  3  8»  Catherine ,  abbeflè  à  Trêves,  morte  en  15 14  3  9.  Mar¬ 
guerite  ,  alliée  à  Philippe  comte  de  Nafiàu  ;  10.  Elifabeth ,  ma-  * 
née  1 0 .  à  Jean  comte  de  Sol  ms  :  z».  à  Louis  comte  de  Nafîàu- 
Sarbruck  3  11.  Jeanne ,  religieulè;  8c  iz.  Anne  de  Bavière, 
leligieufè ,  morte  en  15 10. 

VII.  Alexandre  duc  de  Bavière  à  Deux-Ponts,  dit  le  Boi¬ 
teux  8c  le  Valétudinaire ,  comte  de  Veldents ,  né  en  1 4 61.  fit 

v  y  de  la  1  aleltme ,  &  mourut  le  3 1.  Octobre  1514. 
Il  époufa  Marguerite ,  fille  de  Craton  V.  comte  de  Hchenloë , 
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8c  â'Helene  de  Wirtemberg,  morte  en  1 5  zz.  dont  il  élit 
Louis ,  qui  fuit  ;  George ,  chanoine  de  Cologne  8c  de  Treves  3 
Robert  ,  qui  ^jonna  origine  à  la  branche  des  comtes  de  Luï- 
zelstein  ,  rapportée  ci-après  ;  Jeanne ;  religieufe  à  Treves  , 
morte  en  1 520.  âgée  de  zi.  ans  3  Marguerite  $  religieufe, 
morte  en  15413  8c  Catherine  de  Bavière,  mariée  à  O  thon 
comte  de  Rietberg ,.  morte  en  1 5  3  z. 

VIII.  Louis  II.  du  nom  duc  de  Bavière  à  Deux-Ponts ,  &c. 
né  en  1 3  o  z.  fervit  l’empereur  Charles- Oyyzf  contre  la  France , 
8c  embraflà  IeLutheranifme,  qu’il  obligea  fès  fujets  de  fuivre. 
Il  mourut  le  3 .  Décembre  1 5  3  z.  lailîànt  à.’ Elifabeth,  fille  de 
Guillaume  II,  dit  le  Vieil ,  landgrave  de  Helîè,  &  d’Anne  de 
Brunfwic ,  qu’il  avoit  époufée  le  1  o.  Décembre  15x5.  morte 
le  4.  Janvier  15633  Wolfgand  ,  qui  fuit  3  &  Chnjhne  d« 
Bavière,  morte  jeune  en  1 5  34. 

IX.  Wolfgand  duc  de  Bavière ,  Deux-Ponts  *  &c.  né  le  z6i 
Septembre  15  z6.  fit  profeffion  de  Lutheranifme ,  &  hérita 
du  duché  de  Neubourg  après  la  mort  d 'Othon-Henri  éleéteur 
Palatin ,  du  confcntement  des  princes  de  la  branche  éleétorale. 
Il  conduifit  en  France  des  troupes  au  fecours  des  Huguenots * 
8c  y  mourut  de  fièvre  enLimolïnle  U.  Juin  1 569.  Il  époufa 
le  6.  Septembre  1 5  44.  Anne ,  fille  de  Philippe  landgrave  de 
Hefîè,  8c  de  Chnfime  de  Saxe,  morte  le  10. Juillet  1591. 
dont  il  eut  1.  Philippe-Louis,  tige  des  derniers  ducs  de  Neu¬ 
bourg,  qui  fuit  3  z.  Jean,  qui  continua  la  lignée  des  ducs  de 
Deux-Ponts  ,  rapportée  ci-après  ;  3 .  Othon-Henri  duc  de  Ba¬ 
vière,  comte  Palatin  à  Sultzbach,  né  le  zz.  Juillet  1 5  5 1. 
mort  le  19.  Aoûti6o4.  Il  époufà  eniy  8z.  Dorothée- Marie  , 
fille  de  Chnftophe  duc  de  Wirtemberg ,  morte  en  1639.  donc 
il  eut  outre  dix  enfans  morts  jeunes,  Sabine ,  née  le  z  5.  Fé¬ 
vrier  1589.  mariée  en  1 6zz.  à  Jean-George ,  libre  baron  de 
NCartcmberg  3  8c  Sufanne  de  Bavière,  née  en  1591.  mariée 
en  1613 .  à  George-Jean  de  Bavière,  comte  Palatin  à  Lutzelflein  3 
4.  Frédéric ,  comte  de  Veldents ,  né  le  1 1 .  Avril  1557.  mort 
le  7.  Décembre  1 597.  Il  époufà  le  z6.  Février  1 5  87.  Cathe¬ 
rine-Sophie  ,  fille  de  Henri  duc  de  Lignitz,  morte  le  10.  Mai 
1 60  8.  dont  ifeut  trois  enfans  morts  jeunes  3  5  .Charles  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  princes  de  Birkenfel»  ,  rapportée  ci-après ti 
6.  Chrijhne ,  née  le  z 8. Février  1 546.  morte  jeune  i  7.  Doro¬ 
thée- Agnès  ,  née  le  1 6.  Novembre  1551.  morte  le  Z4.  Février 
1 5  3  z*,  8»  Anne ,  née  le  z.  Juillet  1554.  morte  le  1 3.  No¬ 
vembre  15763  9.  Elifabeth ,  née  le  1 4.  Juin  1555.  morte 
peu  après  3  1  o.  Barbe ,  née  le  z  7.  Juillet  1559.  mariée  le  7. 
Novembre  1591.  à  Godefroi  comte  d’Oetingen  3  1 1 .  Marie- 
Ehfabeth ,  née  fe  4.  Oétobre  1561.  alliée  le  z.  Septembre 
1 5  8  5  -  à  Emicon  comte  de  Linanges  3  8c  1  z.  Sufanne  de  Bavière# 
née  le  3  .Oétobre  1564.  morte  le  27.  Juin  1565, 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  NEUBOURG , 

ijfue  de  celle  ^Deux-Ponts,  devenue  éleélorale  en  i6Sf. 

• 

X.  Philippe-Louis  duc  de  Bavière ,  fils-aîné  de  Wolfgand# 
dont  il  efi  parlé  dans  l’article  précèdent ,  naquit  le  1.  Octobre 
1 547.  Il  eut  en  partage  le  duché  de  Neubourg,  &  mourut 
le  x  z .  Août  1614.  Il  époufà  le  17.  Septembre  1 5  74.  Anne 
de  Cleves  féconde  fille  de  Guillaume  duc  de  Cleves ,  de  ]u- 
liers  ,  de  Gueldres  8c  de  Bergue ,  8c  de  Marie  d’Autriche , 
morte  en  163  z.  dont  il  eut  1.  Wolfgand-Guillaume,  qui 
fuit;  z.  Othon-Henri ,  né  le  28.  Oétobre  1580.  mort  le  24. 
Février  1581;  3.  Auguste  ,  qui  a  fait  la  branche  des  princes 
de  Sultzbach  ,  rapportée  ci-après  ;  4.  Jean-Frederic ,  né  le  z  3 . 
Août  1587.  qui  eut  Hippolftein  en  partage ,  &  mourut  le  9. 
Oétobre  1644.  ayant  époufe  le  7.  Novembre  1624.  Sophie- 
Agnès  ,  fille  de  Louis  landgrave  de  Hefîè-Darmftad ,  dont  il 
eut  lîx  enfans  morts  jeunes  3  5 .  Anne- Marie ,  née  le  1 8.  Août 
1575.  mariée  le  29.  Août  1 5  9 1 .  à  Erederic-Guillaume  duc 
de  Saxe-AItembourg ,  morte  le  1.  Juin  1643  3  6.  Dorothée- 
Sabine,  née  le  1  3.  Oétobre  1576.  morte  le  12.  Décembre 
15983  de  7.  Emilie-Hedvvige  de  Bavière ,  née  le  16.  Oétobre 
1 5  84.  morte  le  5.  Août  1 607. 

XI. Wolfgang-Guillaume  duc  de  Bavière  de  Neubourg  , 
de  Juliers  8c  de  Bergue ,  chevalier  de  la  toifôn  d’or ,  né  le 
25.  Oétobre  1578.  fe  fit  Catholique  en  1614.  Il  eut  part 
aux  affaires  d’Allemagne, &  fôûtintune  guerre  qui  dura  trente 
ans  ,  contre  Péleéteur  de  Brandebourg,  pour  la  fucceïfion  du 
duché  de  Cléves  ,  qu’il  prétendoit  lui  appartenir  ,  à  caufe  de 
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fti  mcrequi  avoir  furvêcu  Ton  frere  Jean-Guillaume,  au  lieu 
<jue  Manc-Eleonore  ,  àînce  des  deux  fœurs  ,  époufe  d’Albert 
duc  de  Prufïè ,  dont  la  fille  Anne  avoir  e poule  Jean-Sigif 
mond  éle&eur  de  Brandebourg ,  étoit  morte  avant  le  duc  de 
Cléves.Mais  en  ï  63  o.  il  fit  un  partage  provifionel  avec  Gioroe- 
Gmllaume  éleveur  de  Brandebourg,  par  lequel  il  eut  lajouif- 
fiance  des  duchés  de  Julicrs  ,  de  Bagues  «Se  de  la  feigneurie 
de  Ravenftein ,  ainfi  qu’il  efl:  dit  au  mot  CLEVES ,  6c  mourut 
le  20  Mars  1 63 3.  H  époufa  1  °.  le  1 1.  Novembre  1 6 1 3. 
Magdeleine  de  Bavière ,  qui  contribua  beaucoup  à  le  faire 
rentrer  dans  la  religion  Catholique ,  &  fille  de  Guillaume  V. 
duc  de  Bavière  ,  6c  de  Renée  de  Lorraine,  morte  en  1 62 8  : 

en  ’  a  1  ■J^°Vem^re  1 6  ?  *•  CMhmne-Charlotte  de  Bavière  , 
fille  de  Jean  comte  de  Palatin  du  Rhin  ,  duc  de  Deux-Ponts, 
morte  le  j  1 .  Mars  16  5 1  :  3  Me  9.  Mars  1651.  Marie- Cran- 
foije ,  fille  de  François-Egon  comte  de  Furftemberg ,  morte 
en  Mars  1 702.  Il  n  eut  point  d’enfàns  de  ces  deux  dernières 
Femmes,  mais  de  la  première  il  eut  Philippe-Guillaume  , 
tqüi  fiiit  ;  Ferdinand- Philippe ,  né  6c  mort  en  1  6  3  3  ;  &  Eleo- 
■nore-Erançoife ,  morte  jeune. 

DERNIERS  E  LE  CTEU R  S  PALATINS. 

Xll.  Philippe-Guillaume  duc  de  Bavière ,  de  Neubourg,  de 
Juliers  6c  de  Bergue,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  électeur  &  che¬ 
valier  de  la  toifon  d  or,fils unique  de  Wolfgang- Guillaume, 
duc  de  Neubourg ,  ôcc.  dont  il  efl  parle  en  l’article  précédent  , 
naquit  le  2 3.  Oâobre'  1613.  Il  s’acquit  une  grande  réputa¬ 
tion  par  I  habileté  de  là  conduite.  Si  fueceda  à  l  éleélorat  du 
Rhin  en  1685*  aPres  la  mort  de  Charles- Louis  ,  dont  il  étoit 
parent  en  ligne  maféufirte ,  du  fept  au  neuvième  dégré.  Il 
avoir  agi  fortement  en  1 669.  <5c  1  673.  pour  être  élu  roi  de 
Pologne ,  ou  il  employa  une  bonne  partie  de  la  dote  qu’il 
avoit  eue  de  là  première  femme  ;  mais  il  n’eut  pas  le  fuccès 
qui!  en  attendoir.  Ce  prince  étoit  attaché  à  la'France,  dont  il 
reçut  de  grands  fecours  ;  mais  dépuis  que  l’empereur  Leopol 
fut  devenu  fen  gendre  ,  il  fe  dévoua  tout  à  lui ,  &  devint 
chef  de  Ion  confèil ,  donna  un  grand  branle  à  tout  l’empire  > 
&  fut  un  des  premiers  mobiles  de  la  ligue  d’Aufbourgî  Sur 
ia  fin  de  lès  jours  Ion  pais  fut  pris  Sc  ruiné  par  les  armées  de 
France  >  pour  être  entré  dans  des  partis  contraires  aux  inté¬ 
rêts  de  cette  couronne,  &  mourut  à  Vienne  le  2.  Septembre 
1 690. en  là  75*  année-,  ôc  quoiqu’il  ne  portât  pas  la  couron¬ 
ne,  il  ne  s  eft^ueres  trouvé  de  prince  qui  ait  marié  un  fi 
grand  nombre  de  fes  filles  à  tant  de  rois  &  de  monarques.  Il 
époufa  i°.  en  1 642.  Anne-Catherme-Conflance  ,  fille  de  Si- 
gifmond  roi  de  Pologne  ,  morte  fans  pofterité  le  7.  Octobre 
16$  1:  2°.  le  24*  Août  1653.  Elifabeth-  Amelie  ,  fille  de 
George  IL  du  nom  ,  landgrave  de  Helfe  Darmftad ,  &  de 
Sophie-Eleonore  deSaxe,  morte  le  4.  Août  1709.  laquelle  le 
fit  Catholique  après  Ion  mariage,  dont  fortirent  1.  Jean- 
Guillaume-J  ofeph  électeur  Palatin,  chevalier  de  la  toifon  d’or, 
né  le  19.  Avril  165  g.  mort  le  8.  Juin  1 7 16.  Il  époufa  1  ».  le 
2  5.  Octobre  1678.  Marie-Anne-Jofephe  archiducheïïe  d’Au¬ 
triche  ,  fille  de  Ferdinand  III.  du  nom ,  empereur  ,  Se  SI  Eléo¬ 
nore  de  Gonzague  ,  morte  le  1 4.  Avril  1689.  ayant  eu  un  fils 
&  une  fille  nés  avant  terme:  2 °.  lé  22.  Avril  i6ç>\.Anne- 
Mane-Lomfe  deMedicis,  fille  de  Corne  III.  du  nom,  grand 
duc  de  Tolcane ,  8c  de  Marguerite-Louife  d’Orléans ,  dont  il 
îi  eut  point  d’enfàns;  1.  Wolfgand-George-Frederic-François  ,. 
né  le  5.  Juin  1 65 9. chanoine  Sc  coévêque  de  Cologne,  doyen 
de  feint  Gereon  de  la  même  ville  ,  chanoine  aulfi  de  Strafi 
bourg  ,  de  Liege ,  de  Mu  n  fier ,  d’Olnabruch  ,  de  PalTait ,  de 
Trente ,  de  Brixen  &  de  Breflau ,  dont  il  penfâ  être  évêque, 
mort  le  3.  Juin  1685?  3  •  Louis-Antoine ,  né  le  9.  Juin  1  660. 
abbé  de  Fecamp  en  Normandie  ,  grand-maître  de  l’ordre 
Teutonique  *  chanoine  &  fous-doyen  de  Cologne ,  chanoine 
de^  Liege  &  de  Munfter,  poftulé  coadjuteur  de  Mayence,  & 
élû  évêque  de  Liege  par  une  partie  des  chanoines  ,  mort 
peu  après  cette  élection  le  4.  Mai  1694  ;  4.  Charles-Phi¬ 
lippe,  qui  fuit  ;  3 .  Alexandre-Sigifmond ,  né  le  1 9.  Avril  1  663. 
évêque  d’Aufbourg ,  dont  il  reçut  l’inveftiture  de  l’empereur 
le  28.  Juillet  1719  ;  6. François-Louis ,  né  le  2 4. Juillet  1664. 
évêque  de  Breflau  &  de  Wormes, chanoine  d’Olmutz  &  de 
Cologne,  grand-maître  de  l’ordre  Teutonique  après  fon  fre- 
tc  ,  6c  électeur  de  Treves;  7 .Frédéric-Guillaume ,  né  le  20. 
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Juillet  1  66 5.  tué  mi  fiége  de  Mayence  le  25.  Juillet  1 489 
8.  Philippe-Guillaume- Augufle  ,  né  le  18.  Novembre  1  648. 
mort  Je  10.  Avril  1693.  Il  époufa  le  29.  Oétobre  1600. 
Anne-Marie- Françoife  ,  fécondé  fille  de  Jules-François  duc 
de  Saxe-Lavembourg,&  de  Marie- Hed^c  de  Bavière, 
coin  telle  I  alarme  de  Sultzbach.  Elle  pdt  une  fécondé  al¬ 
liance  le  2 .  Juillet  1697.  avec  Jean-Gaflon  de  Medicis,  fé¬ 
cond  fils  de  Corne  III.  du  nom  ,  grand  duc  de  Toléane,  ayant 
eu  de  Ion  premier  mariage  Leopoldme-Eleomre-Ehfabeth-Fran - 
çoiJe-Augufle ,  née  le  2  2.  Odobre  1  69 1 .  mariée  le  5 .  Février 
1719-  à  Ferdinand  duc  de  Bavière  ,  troifiéme  fils  de  l’éle- 
deur  de  ce  nom  ;  6c  éAarie-Anne-Caroline-Louife-Françoife 
de  Bavière  ,  née  le  30.  Janvier  1 693  -,  9.  Jean,  né  6c  mort 
le  1.  Février  1675 i  o.  Eleonore-Magdelewe-Therefe ,  née 
le  6.  Janvier  1655.  mariée  le  14.  Décembre  1676.  à  l’em¬ 
pereur  Léopold ,  moite  le  1 7.  Février  17*0311.  Marie- Adé¬ 
laïde- Anne  ,  née  le  6.  Janvier  1656.  morte  le  21.  Décem¬ 
bre  fiiivant  ;  12.  Sophie- Elifabeth  ,  née  le  23.  Mai  1657. 
morte  le  7.  Février  1658;  13.  Marie-S ophie-Elifabeth ,  née 
le  6.  Août  1 666.  accordée  en  1680.  au  prince  Louis  dé 
Bade;  mais  le  mariage  s’étant  rompu ,  elle  époufa  le  2.  Juillet 
1687.  Pierre  roi  de  Portugal ,  dont  elle  fut  la  fécondé  fem¬ 
me  ,  Sc  mourut  le  4.  Août  1699;  14.  Marie-Anne ,  née  le 
28.  Odobre  1667.  féconde  femme  de  Charles  II.  roi  d’Ef- 
pagne ,  tnariee  le  28.  Août  1689  5  i  5 •  Dorothée- Sophie ,  née 
le  12.  Juillet  1  670.  mariée  le  3 .  Avril  1 690.  à  Edouard  Far- 
nefe,  prince  de  Parme,  lequel  étant  mort  le  3-  Septembre 
1 69 3-  elfe  epoufà  le  8.  Décembre  1695.  François  Farnefe  , 
frere  de  fon  premier  mari  ;  1 6.  Hedwge-Ehfabeth- Amehe  , 
née  le  1  8.  Juillet  1673.  mariée  le  1  1.  Février  1  69  1 .  à  Jac¬ 
ques-Louis  prince  Sobieski ,  fils  aîné  de  Jean  roi  de  Pologne , 
morte  le  20.  Août  17 17*  LeopoUme-Elcomre-Jofephe 
de  Bavière,  née  le  27.  Mai  1679.  morte  le  8.  Mars  1693. 

XIII.  Charles-Philippe  duc  de  Bavière  ,  de  Neubourg , 
de  Juliers  ,<le  Bergue  ,  comte  Palatin  du  Rhin  &  eledeur  i 
né  le  4.  Novembre  i66i.qüitra  en  168  S.  les  bénéfices  donc 
il  étoit  pourvu  ,  6c  la  croix  de  chevalier  de  Malte  >  6c  fut 
nommé  gouverneur  du  Tirol.  Il  a  fuccedéen  1716.  à  l’é- 
ledorat  après  la  mort  de  fon  frere  aîné.  Il  époufa  i  *>.  le  24. 
Juillet  1688.  Louife-Charlotte  Radzeuil ,  veuve  de  Louis  mar¬ 
quis  de  Brandebourg ,  frere  de  l’éledeur  Frédéric  III.  6c  fille 
de  Bogeflas  Radzeuil ,  feigneur  Polonois ,  morte  en  couches  le 
2  3 .  Mai  1695  :  2°.  le  1 5 .  Décembre  1701.  Therefe-Cathenney 
fille  de  Joflph  -  Charles  prince  Lubomirski  en  Pologne  , 
morte  le  6.  janvier  17x2.  âgée  de  vingt- fepr  ans.  Du  premier 
mariage  fortirent  un  fils,  né  &  mort  en  1 693;  Leopoldme-Eleo- 
nore-  Jofephe-  Anne  -  Sophie-Philippine-Elifabeth-j  eanne- Louife- 
Charlotte  ,  née  le  27.  Décembre  1689.  morte  en  1691  ; 
Marie- Anne ,  née  le  7.  Décembre  1  690.  morte  jeune  ;  6C 
Sophie-Augufle  ,  née  en  1693.  mariée  le  2.  Mai  1717.  à 
Jofeph-Charles  duc  de  Baviere-Palatin  ,  prince  héréditaire  de 
Sultzbach.  Du  fécond  fortirent  Théophile- Elfabeth-Er ançoife* 
Félicité ,  née  le  13.  Novembre  1703.  morte  le  31.  Janvier 
1703  ;  6c  Anne-Eüfabcth~T hcophde- Félicité  de  Bavière  ,  née 
le  9.  Juin  1709. 

BRANCHE  DES  PRINCES  DE  SULTZBACH , 
ijfue  de  celle  ^Neubourg 

XI.  Auguste  duc  de  Bavière,  comte  Palatin  du  Rhin,  troi¬ 
fiéme  fils  de  Philippe-Louis  duç  de  Neubourg ,  «Sc  d’Anne 
de  Cléves  ,  naquit  le  2.  Octobre  1 3  8  2.  Il  eut  en  1 6 1 3  .Sultz¬ 
bach  en  partage ,  &  mourut  le  14.  Août  1632.  Il  époufa  le 
i.  Juillet  1 620.  Hedwge ,  fille  de  Jçan-  Adolphe  duc  de  Hol- 
fiein-Gottorp  ,  6c  d' Augufte  de  Danemarck  ,  morte  le  ii. 
Mars  1637.  dont  il  eut  Christian-Auguste  ,qui  fuit  ;  Jean- 
Louis  ,  né  le  12.  Décembre  1625.  mort  le  20.  Octobre 
1645?  ;  Philippe,  prince  deSulczbach,  né  le  19.  Janvieri630é 
qui  pafïà  fà  vie  au  férvice  6c  dans  les  armées  de  l’empereur, 

8c  de  divers  autres  princes  :  il  commandoit  feus  le  roi  de 
Suede  quand  il  pafïà  la  mer  fur  la  glace  pour  aller  affiegef 
Coppenhague  ,  6c  mourut  farts  alliance  le  4.  Avril  1703.  en 
fa  74.  année ,  étant  le  plus  ancien  maréchal  de  camp  gene¬ 
ral  des  armées  de  l’empereur;  Anne-Sophie  ,  née  le  6.  juil¬ 
let  1621.  mariée  en  1  647.  à  Joachim-Erneft  comte  d’Octin- 
geri  >  morte  le  25.  Mai  1675  5  Augufle-Sophie ,  née  le 
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Novembre  1624.  alliée  le  10.  Janvier  1653.  à  Ptncejlas- 
Eufebe  Poppel ,  prince  de  Lobkovitz  ,  duc  de  Sagann  ,  pre¬ 
mier  miniftre  detat  de  l’empereur  Léopold,  morte  le  30. 
Avril  1681 3  &  Dorothe'e-Sufanne  de  -Bavière,  née  le  7.  Août 

I  6  3 1 .  morte  le  1 3  •  Juin  16  3  2. 

XII.Chkistian-Auguste  duc  de  Bavière,  comte  Palatin  du 

Rhin  à  Sultzbach ,  &c.  né  le  16.  Juillet  i  622.  fe  fit  Catholique 
en  1  6 5  6.  8c  mourut  le  2 6.  Avril  1708.  âgé  de  86.  ans.  Ii 
époufa  le  5.  Avril  1649.  Amelie de Nallàu  ,  veuve  d’ Herman 
Vrancrel ,  connétable  de  Suede ,  &  fille  de  jean  comte  de 
Nallau-Siegen ,  8c  de  Marguerite  de  Holîtein  ,  morte  le  24. 
Août  1  669.  dont  il  eut  julien- Augufle-Hiel ,  né  le  1 .  Décem¬ 
bre  1654.  mort  le  14.  Avril  1657  3  Chrijlian- Ferdinand- 
Alexandre  ,  né  le  x  7.  Août  1656.  mort  le  3 .  Août  1658, 
Théodore,  qui  fuit ,  AV, -  ivige-AuguJte,  née  le  5  .Avril  1650. 
qui  fut  accordée  k  2  5  .Juin  1 66  5 .  a  Agifmond-  François  d’Au¬ 
triche  ,  archiduc  d’Infpruck,  lequel  étant  mort  avant  l’accom- 
plillèment  du  mariage,  elle  époulà  le  9. Avril  iG6%.jules- 
François  duc  de  Saxe-Lawcmbourg  ,  8c  mourut  le  2  3 .  No¬ 
vembre  1 6  8 1  ’>  8c  Amclie-Sphie  de  Bavière  ,  née  le  3  1 .  Mai 
1651.  qui  fitprofdïion  aux  Carmélites  de  Cologne  le  19. 
Mars  1683. 

XIII.  Thedore  duc  de  Bavière  ,  comte  Palatin  du  Rhin  à 
Sultzbach  ,  né  le  14.  Février  1659.  époufa  le  9.Juin  1 692. 
Mane-Eleonorc- Amelie , fille  de  Guillaume  landgrave  de  Fleflé- 
Roteinbourg ,  8c  de  Marie- Anne  de  Lovvenftein-Wertheim , 
morte  le  27.  Janvier  1720.  dont  il  eut  1 .  Joseph-Charles- 
Emmanuel  ,  qui  fuit  3  2 .  jean-Guillaume ,  né  le  3 .  J  uin  1698. 
mort  le  1 1.  Avril  1  699  -,  3.  Jean-ChriJhan  ,  né  le  23.  Jan¬ 
vier  1700.  qui  a  époulé  le  1 5.  Février  1722.  Henriette  de 
la  Tour  ,  fille  unique  de  François-Egon ,  prince  d’Auvergne, 
marquis  de  Berg-op-Zom  ,  8c  de  Marie- Anne ,  fille  de  Phi¬ 
lippe-Charles  duc  d’Aremberg  8c  d’Arlcot-,  4 .  fean-Guillaume- 
Augufle  ,  né  en  1706.  mort  le  28.  Août  17083  5 •  Marie- 
Anne  ,  née  le  7 .Juin  1 693  3  6.  Chnflme-FranpoiJ},  née  le  26. 
Mai  1696.  abbeiïe  de  Thorn  3  7.  Erneftine-Elifabeth ,  née  le 
1 5 .  Mai  1 697.  mariée  le  1 9.  Septembre  1 7  z  9.  à  Guillaume 
de  Hefîé-Rhinfels  3  &  8  .Anne-Chnjline-Louife  de  Bavière,  née 
le  3.  Février  1 704.  mariée  le  1 5 .  Mars  1 722.  à  Charles-Em- 
manucl-Ficlor  deSavoye ,  prince  de  Piémont,  morte  en  cou¬ 
ches  le  12.  Mars  1723. 

XIV.  Joseph-Charles-Emmanuel  de  Bavière,  prince  héré¬ 
ditaire  de  Sultzbach ,  né  le  2.  Novembre  1694.  a  époufé  le 
2.  Mai  1717-  Sophie- Augufle  ,  fille  de  Charles-Philippe  ,  éle¬ 
cteur  Palatin  ,  &  de  Louije-Charlotte  Radzeuil  fa  premiè¬ 
re  km  me  ,  dont  il  a  eu  Charles  -  François -Philippe  -Théo¬ 
dore-  jofeph- Antoine ,  né  le  17.  Mars  1718  3  N.  née  avant 
terme  le  7.  Mai  1719.  morte  le  même  jour  5  N.  qui  vint  au 
au  monde  le  8.  Novembre  17*9-  au  fixiéme  mois  de  la 
grolTcflè  de  là  mere  3  MaricElijabeth-  Aug  '  fie-  Louife-  inno¬ 
ce  nte -Caroline -Eulalie  ,  née  le  17.  Janvier  1721  3  8c  Marie- 
Anne  de  Bavière,  née  le  22.  Juin  1722. 

SUITE  DES  DUCS  DE  DEUX  PONTS • 

X.  Jean  I.  dit  le  Vieux ,  duc  de  Bavière  ,  comte  Palatin 
du  Rhin  ,  fécond  fils  de  Wolfgand  duc  de  Bavière ,  de  Deux- 
Ponts  8c  de  Neubourg  ,  &  d’Anne  de  Helïé ,  naquit  le  1  8. 
Mai  1 5  50.  &  fucccda  a  fon  pere  au  duché  de  Deux- Ponts. 

II  eut  un  fi  grand  attachement  pour  la  religion  Proteftante , 
qu’en  1 588.  il  chaflà  tous  les  Catholiques  de  fes  états,  8c 
que  de  Luthérien  il  fe  fit  Calvinifte,  &  mourut  le  1 2.  Août 
1604.  U  époufa  le  i.Oétobre  1 57 9.  Magdeleine  de  Cléves, 
qui  lui  apporta  fes  droits  fur  ce  duché  ,  fille  de  Guillaume 
duc  de  Cléves  &  de  Juliers  ,  &  de  Marguerite  d’Autriche  , 
morte  le  30.  Juillet  1635.  dont  il  eut  Louis-Guillaume  ,  né 
le  28.  Novembre  1380.  mort  le  26.  Mars  13  8*3  Jean  II. 
du  nom  ,  qui  fuit  3  Frédéric-Casimir  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  ducs  de  Landsberg  ,  rapportée  ci-apres  >  N.  né  8c  mort  en 
1 5  8S  ;  Jean-Casimir  ,  qui  fit  la  branche  des  ducs  de  Kle- 
bourg  ,  aont  descendent  les  rois  de  Suede  83  les  derniers  ducs  de 
Dwx-Ponts, mentionnés  ci-apres,N  né  8c  moitié  18.  Septemb. 
1 5  933  Marie-Elifabeth,née  le  7.  Novembre  1581.  alliée  le  18. 
Mai  1 60 1.  a  George-Gujlave  duc  de  Bavière  ,  comte  Palatin  à 
Lauterett,  morte  en  16373  Anne-Magdeleme ,  née  le  1. 
Janvier  1583.  morte  peu  de  jours  après  -,  Ehfabeth-Dorothée , 
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née  le  16.  Juillet  15-86.  morte  le  23.  Novembre  1593  \ 
N.  née  8c  morte  le  7.  Juin  15903  Amelie-jacobé ,  née  le  1  8. 
Septembre  1 5  92  3  &  Anni-Catherine  de  Bavière  ,  née  le  22. 
Juillet  15  97.  morte  en  Novembre  de  la  même  année. 

XI.  Jean  IL  dit  le  jeune  ,  duc  de  Bavière  à  Deux-Ponts  , 
comte  Palatin  du  Rhin  ,  né  le  26.  Mars  1 584.  eut  l’admi- 
niftration  de  l’éleétorat  &  du  Pàlatinat  du  Rhin  pendant  la 
minorité  de  Frédéric  V.  élu  roi  de  Bohême,  8c  eut  beaucoup 
de  part  aux  affaires  d’Allemagne.  Il  vendit  les  droits  qu’il 
avoit ,  à  caufé  de  fa  mere,  fur  fe  duché  de  Cléves ,  à  l’éle¬ 
cteur  de  Brandebourg  8c  à  fon  cortfin  Wolfgand-Guillaumc 
duc  de  Neubourg,  8c  mourut  le  30.  Juillet  163  5.  Il  époufa 
i®.  le  28.  Août  1604.  Catherine  de  Rohan,  foeur  du  fa¬ 
meux  Henri  duc  de  Rohan  ,  morte  le  1  o.  Mai  1607  :  2  °.  le 
4.  Mai  16 12.  Louife- julienne  de  Bavière,  fils  de  Frédéric  IV. 
électeur  Palatin,  morte  en  1640.  Du  premier  lit  vint  Mag¬ 
deleine -Catherine  >  née  le  16.  Avril  1607.  mariée  en  1630. 
à  Chrijhan  duc  de  Bavière ,  comte  Palatin  de  Birckenfeldt, 
morte  le  8.  Janvier  1648.  Du  fécond  fortirent  Frédéric*  qui 
fuit  3  jean-Louis,  né  le  2 2.  Juillet  1619.  mort  le  i5.0éto- 
bre  1647  3  Ehfabeth-Louife ,  abbeflè  d’Herworde  en  Weft- 
phalie  ,  née  le  16.  Juillet  1613.  morte  lé  ...  3  Catherine-Char¬ 
lotte ,  née  en  1615.  mariée  le  1 .  Novembre  163 1.  à  Wolfgand- 
Guillaume  duc  de  Bavière  à  Neubourg  ,  morte.  le  20.  Mars 
16513  Anne-Sibylle ,  née  le  2 1 .  Juillet  1617.  morte  le  3  o. 
Octobre  1641  3  julienne  Magdeleine  ,  née  le  24.  Avril  1621. 
mariée  le  17.  Novembre  1645.  à  Frédéric  -  Louis  duc  de 
Bavière,  comte  Palatin  à  Landfberg,  morte  le  15.  Mars  1672  3 
8c  Marie-  Amelie  de  Bavière, née  le  1 9 .  Octobre  1622.  morte 
lei.  Juin  1641. 

XII.  Frédéric  duc  de  Bavière  8c  de  Deux-Ponts  ,  comte 
Palatin  du  Rhin  ,  né  le  5.  Avril  1616.  mourut  le  9.  Juillet 
1661.  Il  époufa  le  6.  Avril  1640.  Anne-julienne ,  fille  de 
Guillaume-Louis  comte  de  Nafïàu-Sarbruck,  morte  le  29.  No¬ 
vembre  1667.  dont  il  eut*  Guillaume-Louis ,  né  le  23.  Mars 
1 641.  mort  le  9.  Mai  1 642  3  Fredenc-Louis ,  né  le  1  o.  No¬ 
vembre  1644.  mort  le  2.  Juin  1645  \Charles-Guftave ,  né 
en  1649.  mort  le  5.  Février  16503  Elifabeth ,  née  le  22. 
Mars  1  642.  mariée  le  1  6.  Oétobre  1667.  à  VElor-Amede'e 
prince  d’Anhalt-Bernbourg  ,  morte  le  17.  Avril  16775  So¬ 
phie- Amelie  ,  née  le  15.  Décembre  16.46.  mariée  i°.  en 
1 678.  à  Sigefroi  comte  de  Hohenloë-Nertfein  :  2 °. en  168  5. 
à  jean-Charles  duc  de  Bavière  ,  comte  Palatin  du  Rhin  a 
Birckenfeldt ,  morte  le  30.  Novembre  1695  3  &  Charlotte - 
Prederique  de  Bavière  ,  née  le  22.  Novembre  1653.  ma¬ 
riée  en  1672.  à  Guillaume-Louis  duc  de  Bavière;  comte 
Palatin  du  Rhin  à  Landfberg  ,  morte  le  25.  Septembre 
1712. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  LA  ND  SB  ERG, 

XI.  Frédéric-Casimir  duc  de  Bavière ,  fécond  fils  de  Jean  ï. 
du  nom ,  dit  A?  pieux  ,  duc  de  Bavière ,  de  Deux- Ponts ,  8cc, 
8c  de  Magdelaine  de  Cleves ,  né  le  1  o.  Juin  1 5  8  5 .  eut  Land¬ 
fberg  en  partage,  8c  mourut  le  20. Septembre  1645.  Il  époufa 
le  24.  Juin  1  6  1 6.  Amelie  de  Nafïàu ,  dame  de  Montfort  en 
Bourgogne ,  fille  de  Guillaume ,  prince  d’Orange ,  &  de  Char¬ 
lotte  de  Bourbon-Montpenfier ,  morte  le  2  o.  Septembre  1645. 
dont  il  eut  Frédéric ,  né  8c  mort  en  16173  Frederic-Louis  , 
qui  fiiit  3  8c  C»ar les- Henri ,  né  en  1 62  2 .  mort  en  1623. 

XII. FREDERic-Louisducde  Bavière,  comte  Palatin  à  Land¬ 
fberg  ,  naquit  le  17.  Octobre  1619.  fucceda  én  1661.  au 
duché  de  Deux-Ponts ,  8c  vendit  fes  prétentions  for  les  états 
de  Cleves,  de  Juliers  8c  de  Gueldres  à  Philippe  Guillaume  duc 
de  Bavière  8c  de  Neubourg  fon  parent.  Après  la  mort  de  fa 
femme  ,  il  prit  une  féconde  alliance  avec  une  des  femmes  de 
la  défunte  ,  à  condition  que  les  enfans  qui  en  naîtraient  n’au¬ 
raient  point  rang  de  princes  :  il  en  eut  quelques-uns.  Il  céda 
alors  fes  états  à  fon  fils ,  après  la  mort  duquel  il  en  reprit  le 
gouvernement.  Les  François  s’emparèrent  du  duché  de  Deux- 
Ponts  pendant  la  guerre ,  8c  le  prince  infortuné  mourut  le 
1 .  Avril  1681.  Il  époufa  en  1645.  juliennc-Maedelaine  de 
Bavière,  fille  de  jean  IL  du  nom,  dit  A-  jeune  ,  duc  de  Deux- 
Ponts  ,  morte  le  15.  Mars  1672.  dont  il  eut  Frédéric  ,  né  le 
3.  Septembre  1646.  mort  le  21.  Oétobre  foivant  3  Guil¬ 
laume-Louis  ,  qui  fuit;  Guflave-jean ,  né  le  1 .  Janvier  1651, 
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mort  le  i .  Février  1652  -,  Charles-Louis ,  né  en  1659.  mort  !e 
1 4.  Septembre  1673;  Charlotte- Amelie ,  née  Je  14.  Mai  1653. 
mariée  Je  5?.  Juillet  1678.  a  Jean-Philippe  comte  d’Ifcmbourg , 
morte  Je  9.  Août  1707  3  Louife-Adagdelaine ,  née  en  1654. 
morte  le  1 1 .  Février  1672  3  Adarie-Sophie  ,  née  en  1 65  3  3  8c 
Elfabeth-Chnftme  de  Bavière ,  née  le  1 7.  Octobre  1656.  ma¬ 
riée  i°.en  1678.3 Emicon  comte  de  Linanges-Hartemberg  : 
20.  en  1692.  a  Chrftophe- Frédéric  comte  de  Dohna. 

XIII.  Guillaume-Louis  duc  de  Bavière,,  comte  Palatin  à 
Landfberg ,  néle  1 3 .  Février  1 648.  mourut  avant  Ion  pere  le 
3  1.  Août  1  673.  à  loge -de  vingt-fept  ans.  Il  époufà  en  1672. 
Charlotte-Frederique  de  Bavière  ,  fille  puînée  de  Frédéric  duc 
de  Deux- Ponts  j  dont  il  eut  Charles-Lotus ,  né  le  1  8.  Août 
1673.  mort  le  H.  Novembre  16743  Guillaume-Chrtftian, 
né  le  5. Juilleti674. mort lezo. Décembre fuivant  3  & 
mine-Sophie  de  Bavière ,  née  le  17.  Juillet  1675.  naorte  le 
5 .  Novembre  de  la  même  année. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  KLEBOURG , 

dont  font  ifftts  les  rois  de  Suede. 

XI.  Jean-Casimir  duc  de  Bavière ,  comte  Palatin  du  Rhin, 
fils  puîné  de  Jean  I.  du  nom ,  duc  de  Deux-Ponts  8c  de  Magde- 
lame  de  Cleves  ,  naquit  le  12.  Avril  15  89.  &  eut  en  partage 
le  duché  de  Klebourg.  Ne  pouvant  pas  efperer  un  grand  éta- 
blilfcment  en  Allemagne ,  il  fe  retira  en  Suede ,  8c  mourut  le 
1 7.  Juin  1 65  2.  Il  époufà  le  1 1 .  Juillet  1615.  Catherine,  fille 
de  Charles  IX.  roi  de  Suede ,  8c  fœur  du  grand  Guft ave- Adol¬ 
phe  ,  morte  le  17.  Juin  1652.  dont  il  eut  Charles-Frederic , 
11e  le  3 .  juillet  1618.  mort  le  1 .  Mai  1 6 1 9  3  Charles-Gus¬ 
tave  ,  qui  fuit  3  Adolphe-Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  des  der¬ 
niers  ducs  de  Deux-Ponts  ,  rapportée  ci-après  3  Jean-Guftave , 
mort  incontinent  après  fa  naiftànce  3  Chriftme-  Ma ode  lame  , 
lice  le  17.  Mai  1 61  6.  alliée  en  1  642.  à  Frédéric  marquis  de 
Bade-Dourlac  ,  morte  en  1662;  Adarie-Euphroftne  ,  née  le 
4.  Février  1625.  mariée  le  17.  Mars  1647.  à  Magnus -Ga¬ 
briel  comte  de  la  Gardie  ,  grand-chancelier ,  puis  droflârtde 
Suede,  morte  le  24.  Octobre  1687  3  Eleonore-Catherine  ,  née 
le  1 7.  Mai  1  62  6.  mariée  en  r  646.  à  Frédéric  Landgrave  de 
Heflè-Efchwege ,  morte  le  3 .  Mars  169  2  3  &  Elifabeth-Emelie 
de  Bavière ,  née  en  1 61 9.  morte  jeune. 

XII.  Charles-Gustave  duc  de  Bavière,  né  le  8-  Novem¬ 
bre  1622.  fut  déclaré  par  les  Etats  de  Suede  en  1646.  prince 
héréditaire^  royaume  3  monta  fur  le  thrône  en  1 6  5  4.  par  la 
démifîion  de  la  reine  Chnfhne  fà  coufîne ,  8c  mourut  le  2  3  .Fé¬ 
vrier  1660.  Voyez.  CHARLES-GUSTAVE.  Il  époufa  le  24. 
Oéfobre  1654.  Hedxvige-Eleonorc  ,  fille  de  Frédéric  duc  de 
Holftein-Gottorp  *  morte  le  5 .  Décembre  1715  .âgée  de  79. 
ans ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Charles  XI.  qui  fuit,  lient 
pour  fils  naturel  Guftave  de  Carljom  ,  comte  de  Borringhem  , 
qui  fervit  les  Hollanduù ,  s'établit  dans  la  Ottefi-Frife ,  S  mou¬ 
rut  le  1 .  Janvier  1708.  fans  pofierité de  Sophie-Ameiie  barone 
de  Schtyartzcmberg,  qu'il  avait  époufée  en  i68j. 

XIII.  Charles  XI.  roi  de  Suede ,  né  le  2  4.  Novembre 
1655.  mourut  le  15.  Avril  1697.  Voyez.  CHARLES  XI. 

Il  époufa  le  16.  Mai  1 6 80.  Ulrique-Eleonore  de  Danemarck, 
fille  de  Frédéric  III.  roi  de  Danemarck ,  8c  de  Sophie-Ameiie 
de  Brunfvic-Lunebourg  ,  morte  le  5.  Août  1693.  âgée  de 
trente-fix  ans  ,  dont  il  eut  Charles  XII.  qui  fuit  3  Guftave  ,  ' 
né  le  14.  Juin  1683. mort  le  1 5 .  Avril  16853  Ulric ,  né  le . . . 
Août  1684.  mort  le  8.  Juin  1685  3  Frédéric ,  né  le  7.  Octo¬ 
bre  1685.  mort  le  22.  du  même  mois 3  Charles-Guftave ,  né 
le  1 8  •  Décembre  1 6  8  6.  mort  le  1 3 .  Janvier  16873  Hedivige- 
Sophie,néele  6.  Juillet  1681.  mariée  le  12.  Juin  1698.  à 
Frédéric  duc  de  Holftein-Gottorp ,  morte  le  22.  Décembre 
17083  &  Ulrique-Eleonore ,  née  le  3.  Février  1 688-  mariée 
le  4.  Avril  1715.3  Frédéric  alors  prince  héréditaire  &  depuis 
landgrave  de  Heflè-Cafïel ,  qui  a  été  reconnu  roi  de  Suede 
en  1720. 

XIV.  Charles  XII.  du  nom  roi  de  Suede ,  &c.  né  le  27. 
Juin  1682.  fut  tué  la  nuit  du  1 1.  au  12.  Décembre  1718. 
reconnoiftant  la  ville  de  Frederich-Hall  en  Norwege  ,  fans 
alliance.  Voyez  CHARLES  XII.  Après  fà  mort  les  états  élu¬ 
rent  reine  la  princeftè  Ulrique-Eleonore  fà  fœur ,  le  3 .  Février 
1 7 iy.  Voyez.  ULRIQyE. 
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BRANCHE  DES  DUCS  DE  KLEBOURG . 
dont  font  iffus  les  derniers  ducs  de  Deux-Ponts. 

R,XII-^rHE^?  d”C  de  Baviere>  comte  Palatin  du 
Rhin-a-Rkbourg  ,  fils-puîné  de  Jean-Casimir  comte  Palatin-' 
a-Klebourg  ,  8c  de  Catherine  de  Suede,  naquit  le  1 1.  Oéto- 
bre  1  62  9.  eut  pour  fon  appanage  la  moitié  de  la  terre  de  Gut- 
tembourg  en  Allemagne,  &  acquit  d  autres  biens  dans  le  royau¬ 
me  de  Suede.  Il  eft  vrai  que  le  roi  de  Suede  fon  ftere,  qui 
avoit  fait  generahffime  de  fes  armées,  lui  avoir  voulu  au¬ 
gmenter  fon  appanage;  mais  en  1664.  les  étatsdece  royau¬ 
me  s  y  oppoferent.  Après  la  mort  de  Frederic-Louü  duc  de 
Deux-Ponts ,  arrivée  en  1 6  8 1 .  il  partit  de  Suede  pour  fe  mettre 
en  poffeftion  de  ce  duché,  8c  mit  tout  en  ufage  pour  enrager 
le  roi  de  France  dans  fes  intérêts  -,  ce  qui  ne  lui  réuffit  pas. 

Il  retourna  en  Suede ,  8c  y  mourut  le  1 4.  Oélobre  1 68  9.  iî 
époufa  i°.  le  19.  Juin  164.9.  Elfe-Beate ,  fille  de  Pierre  Brahé, 
comte  de  Wifinfberg ,  morte  le  7.  Septembre  1653.  dont  il 
eut  Guftave- Adolphe  ,  mort  au  berceau  :  2 °.  le  18.  Février 
1 6  6 1 .  Ehfabeth ,  fille  de  Nicolas  Brahé ,  veuve  d’Eric  d’Oxen- 
ftiern  ,  chancelier  de  Suede ,  morte  le  2.  Mars  1689.  dont  il 
eut ,  outre  quelques  enfans  morts  au  berceau  ,  Adolphe-Jean , 
né  le  13.  Août  1666.  mort  en  Livonie  le  22.  Avril  17013 
Gust ave-S amuel-Leopol  ,  qui  fuit  3  Catherine  ,  née  le  3  o.  No¬ 
vembre  1662.  mariée  en  1696.  à  Chriftophe  comte  de  G11I- 
denftiern ,  morte  en  Mai  17  203  &  Marie-Elifabeth  de  Bavière, 
née  le  16.  Avril  1663.  chanoineffe  d’Hervvorde,  qui  fe  rendit 
Catholique  à  Paris  le  4.  Mai  1 7  00. 8c  qui  fe  retira  en  l’abbaye 
de  Maubuiflbn  près  Pontoife. 

XIII.  Gustave-Samuel-Leopol  duc  de  Bavière ,  comte  Pa¬ 
latin  du  Rhin  ,  né  le  2.  Avril  1670.  embraftà  la  religion 
Catholique  en  1696.  Il  étoit  à  Deux-Ponts  lorfqu’il  appritla 
nouvelle  de  la  mort  de  Charles  XII.  roi  de  Suede:  ayant  fait 
auiïitôt  aftèmbler  tous  les  corps ,  8c  ayant  reprefenté  fon  droit 
à  la  fucceffion  du  duché  de  Deux-Ponts,  il  reçut  le  6.  Janvier 
1719.  le  ferment  de  fidelité  du  clergé ,  de  la  noblefîè  ,  de 
tous  les  confèillers  8c  de  la  bourgeoifie;  8c  en  reçut  l’invefti- 
turede  l’empereur  le  31.  Août  1722.  Il  époufa  en  Juin  1707. 
Dorothée ,  fille  de  Leopol-Louis  duc  de  Baviere-Lutzelftein ,  de 
laquelle  il  fè  fit  feparer  par  le  grand- vicaire  de  Metz  en  Février 
172.3-  Ce  qui  fut  approuvé  par  le  pape  Innocent  XIII.  à  caufe 
de  la  trop  grande  proximité  du  fang  qui  étoit  entr’eux  :  néan¬ 
moins  ce  prince  ordonna  à  tous  fes  fujets  de  l’honorer  ,  non 
comme  fà  femme  ,  mais  comme  fa  parente, &  de  prier  Dieu 
pour  elle  dans  toutes  les  églifes  de  fès  états.  Au  mois  d’Avril 
de  ladite  année  cette  ducheftè  fortic  de  la  ville  de  Deux-Ponrs 
au  bruit  d’une  fàlve  d’artillerie,  &  fe  retira  à  Sttafbourg  ,  où 
elle  choifit  fà  réfidence.  Au  mois  de  Mai  delà  même  année, 
ce  duc  prit  une  fécondé  alliance  avec  Lowfe-Dorothée  de 
Hoffman. 

BRANCHE  DES  PRINCES  DE  BIRKENFELD . 

X.  Charles  duc  de  Bavière.,  comte  Palatin  du  Rhin ,  cin¬ 
quième  fils  de  Wolfgand  ,  duc  de  Deux-Ponts  8c  de  Neu- 
bourg ,  8c  d'Anne  landgrave  de  Heftè ,  naquit  le  4.  Septembre 
1 5  60.  &  eut  en  partage  le  comté  de  Birkenfeld.  Il  fut  fort 
attaché  au  Lutheranifme  ,  &  mourut  le  6.  Décembre  1600. 

Il  époufà  le  1 5 .  Février  1585.  Dorothée ,  fille  de  Guillaume 
duc  de  Brunfivic-Lunebourg ,  morte  le  1 5 .  Août  1  649.  dont 
il  eut  George-Guillaume  ,  qui  fuit;  Frédéric  ,  né  le  1 9.  Octo¬ 
bre  1 5  94.  mort  fàns alliance  en  1 62  6.  Christian,  qui  a  fait 
la  branche  de  Bischweiler  rapportée  ci-après 3  8c  Sophie  de  Ba¬ 
vière  ,  née  le  19.  Mars  1593.  mariée  le  17.  Mai  1615 .  à  Craton , 
comte  de  Hohenloë,  morte  le  6.  Novembre  1676. 

XI.  George-Guillaume  duc  de  Bavière ,  comte  Palatin  dit 
Rhin  ,  prince  de  Birkenfeld ,  né  le  6.  Août  1591.  mourut  le 
2  5 .  Décembre  1 669.  âgé  de  fbixante-dix-huit  ans.  Il  époufà 
1  °.  le  1 .  Décembre  1 6 1  6.  Dorothée ,  fille  d' O  thon  comte  de 
Solms-Sonnevalde  ,  morte  en  1625  :  z°  .Julienne  Rhingrave 
de  Grumbach,  qu’il  répudia:  30.  le  7.  Mars  1649.  Anne- 
Elifabeth  d’Oëttingen ,  veuve  de  Godeftoi-Henri,  comte  de 
Pappenheim ,  8c  de  Jean-Philippe  comte  de  Linanges ,  8c  fille 
de  Louis-Ebrard  comte  d’Oëttingen ,  morte  en  . . .  Du  pre¬ 
mier  lit  vinrent  Charles-Othon  ,  qui  fuit  ;  Dorothée-Emilie , 
née  le  1  o.  Mars  1618.  morte  le  6.  Août  16353  Annç-Soplne , 
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née  le  z.  Avril  1619.  abbefle  de  Quedlimbourg  »  morte  en 
,  6  s  1  ;  Elifabeth-fulienne ,  née  le  2  8 .  Octobre  1620.  morte  le 
25.  Octobre  1651  3  Marie- Magdelame ,  née  le  29.  Juillet 
161  z.  alliée  en  1644- à  Antoine- G ontier  comte  de  Schuwart- 
{bourg  ,  morte  le  17.  Oétobre  1689  i  &  Claire-Sibylle  de  Ba¬ 
vière  5  née  le  4 ‘  janvier  1 6  1 4*  morte  le  2  2 .  Janvier  162  8  • 

XII.  Charles-Othon  ,  dit  le  Boiteux  ,  duc  de  Bavière , 
comte  Palatin ,  prince  de  Birckenfeld ,  né  le  z  6.  Janvier  1615. 
fucceda  à  Ion  pereen  1669.  &  mourut  le  28.  Mars  1671.  Il 
époufa  le  17.  Septembre  1658-  Marguerite- Hedvoige ,  fille  de 
Craton  comte  de  Hohenloë,  morte  le  24.  Décembre  1676. 
dont  il  eut  Charles-Guillaume ,  ne  le  12.  Août  16  5  9*  mort  le 
8 .  Avril  1 6  6  o  3  Charlotte-Sophie-Elifabeth ,  née  en  1 661  ;  Hed- 
tyigc-Eleonore-Dorothe'e ,  née  en  1663. 

BRANCHE  DE  BISCHWE1LER , 
BIRCKENFELD. 

XI.  Christian  I.  du  nom  duc  de  Bavière  ,  comte  Palatin 
du  Rhin ,  fils  puîné  de  Charles,  prince  de  Birckenfeld  ,  Sc 
de  Porothe'e  de  Brunfwic-Lunebourg,  naquit  le  24.  Août  15  98. 
&  fervit  dans  les  troupes  de  la  balle  Saxe ,  puis  dans  celles  de 
Danemarck  Sc  de  Suede.  Après  la  bataille  de  Nortlingue ,  il 
rentra  dans  les  bonnes  grâces  de  l’empereur  Ferdinand  II.  fit 
faréfîdence  àBifchweiler ,  que  Ion  beau  pere  lui  donna  par 
engagement ,  Sc  mourut  le  27.  Août  1^54.  Il  époufa  i®.  en 
1  (3  3  o.  Magdelaine-Latherine  ,  fille  de  Jean  11.  du  nom  duc 
de  Bavière ,  comte  Palatin-d-Deux-Ponts ,  Sc  de  Catherine  de 
Rohan ,  morte  en  1  648  :  2  °.  le  2  8.  Qélobre  de  la  même  an¬ 
née,  Marie-Jeanne  de  Helffenftein  ,  veuve  de  Maximilien- 
Adam  comte  de  Leuchtemberg,  Sc  fille  de  Rodolphe  comte  de 
Helffenftein  ,  morte  le  10.  Août  1665  dont  il  n’eut  point  d’en- 
fans.  Ceux  du  premier  lit  furent,  Christian  II. du  nom, qui 
fuit  •,  Jean  ,  qui  fit  la  branche  de  Genhausen,  rapportée  a-apres, 
Dorothee-Catherine  ,  née  le  3.  Juillet  1634.  mariée  en  1649', 
à  Je  an- Louis  de  Naflàu-Ottveiiler  ,  morte  en  1710  •,  Sophie- 
Lottife  ,  née  le  1 5 .  Août  1 6  3  3 .  morte  le  1 5 .  Septembre  16  91  ; 
Sc  Anne-Magd.la  ne  de  Bavière,  née  en  1640.  mariée  le 
iS .  Octobre  1 6  9.  à  Jean-Reinhard  comte  de  Hanau ,  morte 
le  1  2 .  Décembre  1693. 

XII.  Christian  11.  du  nom  duc  de  Bavière,  comte  Pala¬ 
tin  du  Rhin  ,  né  le  21.  Juin  1637 .  fucccda  en  1654.  en  la 
principauté  de  Birckenfeld.  Il  le  diftingua  en  1637.  dans  la 
guerre  que  la  Suede  eut  contre  le  roi  de  Danemarck  ,  Sc  en 
1 664.  dans  celle  de  l’empereur  contre  les  Turcs.  Etant  pro¬ 
tégé  par  le  roi  de  France  ,  dans  les  armées  duquel  il  avoit 
fervi ,  Sc  dont  il  étoit  lieutenant-general ,  il  fè  mit  en  pofîèfiîon 
en  1673.  du  comté  de  Rapolftein  Sc  de  toutes  les  autres  terres 
que  cette  maifôn  poflèdoiten  Lorraine  &e n  Alface  ,  aufquel- 
les  prétendoit  le  comte  de  Valdek,  Sc  il  mourut  en  Mai  1717. 
âgé  de  quatre-vingts  ans.  Il  époufa  en  1667.  Catherine- Agathe , 
fille  de  Jean-  acuités  comte  de  Rapolftein  ,  morte  le  6.  Juillet 
1683.  dont  il  eut  Christian  III.  qui  fuit ,  Magdelaine-Claude, 
née  le  16.  Septembre  1668.  mariée  le  27.  Février  1689.  à 
Philippe-Ruinhard  comte  de  Hanau  ,  morte  le  28.  Novembre 
j 704;  Lnmfe ,  née&  morte  le  26.  Décembre  1669  ;  Elifa¬ 
beth  Sophie- A  ugufie  ,  née  le  7.  Août  1  671.  morte  le  8.  Oéto- 
bre  1 672  ;  Charlotte-Willelmwe ,  née  le  18.  Oétobre  1672. 
morte  le  3.  Mai  1673;  Chrifiine-Catherine ,  née  avant  terme, 
morte  le  2 1 .  Mai  1673  3  Sc  Louije  de  Bavière ,  née  le  1 8.  Oéto¬ 
bre  1 67  8 .  mariée  le  18 .  Oétobre  1700.  à  Antome-ülric  comte 
de  Valdek. 

XIII.  Christian  III.  du  nom  duc  de  Bavière,  comte  Pala¬ 
tin  du  Rhin,  prince  de  Birckenfeld ,  &c.  né  le  7.  Novembre 
1674.  s’eft  attaché  à  la  France  ainfiquefbn  pere,  &  a  été  nom¬ 
mé  par  le  roi  Louis  XIV.  lieutenant-general  de  lès  armées. 

BRANCHE  DE  G  ELNHAUS  ENy 
ijfue  de  celle  de  Bischweiler. 

XII.  Jean-Charles  duc  de  Bavière  comte  Palatin  du  Rhin  , 
fils-puîné  de  Christian  I.  du  nom  ,  comte  Palatin-à-Bifch- 
weiler,  Sc  de  Magdelame-Cathenne  de  Baviere-Deux-Ponts , 
né  le  17.  Oétobre  1637.  fervit  long-tems  dans  les  troupes 
des  Etats  generaux  de  Hollande,  Sc  mourut  le  21.  Février 
1 704.  Il  époufa  1  °.  en  1685.  Sophie- Amelie  de  Bavière  ,  veuve 
de  Sigefioi  comte  de  Hohenloë,  Sc  fille  de  Frédéric  duc  de 


B  A  V 

Bavière ,  comte  Palatin  du  Rhin ,  duc  de  Deux-Ponts ,  morte 
le  20.  Novembre  1695  :  19 •  le' 26.  Juillet  1696.  Marie- 
Efiher  de  Wizleben  ,  d’une  ancienne  famille  de  Thuringe , 
Sc  veuve  du  fèigneur  de  Bromfée.  Du  premier  lit  vint  Magde- 
laine -Julienne ,  née  le  2  8.  Février  1686.  mariée  le  26.  No¬ 
vembre  tyoy.  à  Joachim-Fredertc  duc  de  Holftein-Ploën  , 
morte  le  5.  Novembre  1720.  Du  fécond  lit  font  ifïîis  Frede- 
ric-Bernard  ,  qui  fiiit  -,  Jean ,  né  le  2  4.  Mai  16  9  8  ;  Guillaume , 
né  le  4.  Janvier  1701  ;  Charlotte-Catherine  ,  née  le  19.  Décem¬ 
bre  1  £9  9  3  &  Sophie-Marie  de  Bavière ,  née  le  5  »  Avril  1702. 

XIII. Frederic-Bernard  duc  de  Bavière,  comte  Palatin  du 
Rhin,  &c.  né  le  6.  Mars  1697. 

COMTES  DÉ  LVTZELSTEW  ,  OÜ  DE  LÀ  FETITEAIERKE 
de  Veldents  ,  G?  de  Lauterect. 

VIIÎ.  Robert  duc  de  Bavière ,  comte  Palatin  du  Rhin,  &c. 
fils-puîné  d’ALEXANDRE ,  dit  le  Boiteux  ,Sc  le  Valétudinaire , 
duc  de  Deux- Ponts ,  Sc  de  Marguerite  de  Hohenloë ,  fut  cha¬ 
noine  de  Cologne  Sc  de  Strafbourg ,  qu’il  quitta  depuis.  Ayant 
rendu  de  grands  fervices  à  Wolfgand  duc  de  Deux-Ponts  fon 
neveu  ,  ce  prince  lui  donna  à  titre  d’appanage  feulement  les 
comtés  de  Veldents  Sc  de  Lautereél ,  dependans  delà  maifôn 
de  Deux-Ponts.  Il  fé  fit  Luthérien,  Sc  mourut  en  1 344.  Il 
époufa  en  1 5  3  7.  Urfule ,  fille  de  Jean  Rhingrave ,  Sc  de  Jeanne 
de  Mœurs ,  morte  en  1601.  dont  il  eut  Georges- Jean  ,  qui 
fuit ,  Anne,  mariée  en  1 5  5  8.  à  Charles  marquis  de  Bade- 
Dourlac  3  Sc  Urfule  de  Bavière,  alliée  à  Ulric  comte  de  Fal- 
kenftein. 

IX.  George-Jean  I.  du  nom  ,  dit  X Ingénieur  >  duc  de  Ba¬ 
vière  ,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  né  le  1 1.  Avril  1 343.  hérita 
des  comtés  de  Veldents  &  de  Lauterecl ,  Sc  obtint  d’Othon  éle- 
éteur  Palatin  celui  de  Lutzelftein.  Il  eut  auffi  de  Wolfgand, 
duc  de  Deux-Ponts  fôn  coufîn  ,  la  fôuveraineté  des  domaines 

ue  fôn  pere  n’avoit  eus  qu’à  titre  d’appanage  •,  ce  qui  lui 
onna  voix  Sc  féance  à  la  diete  de  l’empire  en  1566.  Sc 
mourut  le  16.  Mars  1 592.  Il  époufa  le  16.  OéHbre  1563. 
Anne- Marie ,  fille  de  Gufiave  roi  de  Suede  ,  morte  en.... 
dont  il  eut  1.  George-Gustave, qui  fuit  •,  2.  Jean-Augufle, 
comte  de  Lutzelftein  ,  né  le  z6.  Novembre  1575.  qui  mou¬ 
rut  le  18.  Septembre  1611.  fans  pofterité  d ' Anne- Elifabeth 
de  Bavière,  veuve  de  Philippe  landgrave  de  Heffé-Rhinfels, 
Sc  fille  de  Frédéric  111.  électeur  Palatin  ,  qu’il  avoit  époufee 
en  1 5  99.  morte  en  16093  3 .  Louis-Philippe ,  né  en  1 5 77.  qui 
fut  tué  d’un  éclat  de  lance  dans  un  tournoi  le  ly.  Oétobre 
1601 3  4.  George-Jean  11.  du  nom  ,  comte  de  Lutzelftein ,  né 
en  1586.  qui  mourut  en  16  3  4.  Il  époufa  en  1 6 1 3 .  Sufiinne  de 
Bavière ,  fille  d 'Othon-Henri , comte  Palatin-à-Sultzbach,  donc 
il  eut  George-Othon ,  né  le  2  3 .  Novembre  16 1 3 .  mort  en  163  5  ; 
Sc  Philippe- Louis  de  Bavière  ,  né  en  1619.  mort  en  1620  ; 
5 .  Anne-Marguerite ,  née  en  1 3  71.  mariée  en  1 5  91  à  Richard 
duc  de  Bavière ,  comte  Palatin-à-Simmeren  ,  dont  elle  fut  la 
troifîéme  femme, morte  en.. .  .3  6.  Urfule ,  née  «1^1372. 
mariée  le  10.  Mai  1585.  à  Lotus  duc  de  Wirtemberg ,  morte 
le  5 .  Mars  16  3  5  3  &  7.  Jeanne-Elifabeth ,  morte  au  berceau. 

X.  George- Gustave  duc  de  Bavière,  comte  Palatin-à-Lau- 
tereét,  né  le  6.  Février  1 364*  mourut  le  2.  Juillet  1634.  Il 
époufa  i°.  en  1586.  Elifabeth ,  fille  de  Chrifiophe  duc  de  Wir¬ 
temberg  ,  morte  fans  enfans  le  18.  Février  1  592  : 2®.  le  18. 

•  Mai  1601.  Mane-Elifabeth  de  Bavière  ,  fille  de  Jean,  dit  le 
Vieil,  duc  de  Deux-Ponts  ,  morte  en  1637.  dont  il  eut  Jean- 
Ere  denc ,  né  le  12.  Janvier  1604.  mort  le  20.  Novembre 
16323  George-Gufiave  ,  né  Sc  mort  en  16053  Charles-Louis , 
né  le  5.  Février  1609.  mort  le  17.  Juillet  16323  Wolfgand- 
Guillaume ,  né  en  1610.  mort  en  161x3  Leopol-Louis  ,  qui 
fuit  3  Anne-Magdelame ,  née  en  1602.  mariée  en  iGij.iHenri- 
Vencejlas  duc  de  Munfterberg ,  morte  le  2  o.  Août  16303  Eli¬ 
fabeth,  née  en  1607.  morte  en  1608  3  Sophie-Sibylle  ,  née  en 
1612.  morte  en  1616  3  Marie- Elifabeth ,  née  en  1616.  morte 
jeune  3  Marie-Amelie,  née  en  16 21.  morte  en  1 6  2  2  3  &  Magde - 
laine-Sophie  de  Bavière ,  née  en  1622.  morte  jeune. 

XI.  Leopold-Louis  duc  de  Bavière  j^comte  Palatin  ,  comte 
de  Lautereél ,  de  Veldents  Sc  de  Lutzelftein ,  né  le  1.  Février 
1625.  mourut  le  29.  Septembre  1694.  en  fà  70.  année, 
ayant  furvêcu  prefque  tous  fês  enfans.  Il  époufa  le  4.  Juillet 
1648  3  Agathe-Chrfitne ,  fille  de  Philippe-Wolfgand  comte 
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de  Hanau,  morte  le  5.  Décembre  1671,  dont  il  eut  Guflave- 
Philippe  y  né  le  17.  Juillet  1 6  5 1 .  mort  en  1679;  Chnflian- 
Eouis,  né  le  5  .Octobre  1656.  mort  le  15 .  Avril  ï6 5  Si  Leopold- 
Louù  ,  né  le  14.  Mars  1659.  mort  le  7.  Mai  1660  ;  Char¬ 
les.  George  ,  né  le  27- Mai  1660.  mort  le  3.  Juillet  1686  ; 
Augufie-Leopold ,  né  le  u.  Décembre  1663.  mort  le  30. 
Août  1689  j  - Anne- Sophie  ,  née  le  20.  Mai  1650.  qui  fé 
fit  Catholique  le  2.  Janvier  1694;  Elifabeth-Jeanne  ,  née 
le  u.  Février  1653*  mariée  en  1669.3  'jean  Rhingrave- 
Merchingen-,  Chnfhne,  née  le  24.  Mars  1654.  morte  le  iS- 
Février  1655  3  Chrfiine  Lomfe ,  née  le  1.  Novembre  1655. 
morte  le  14.  Avril  165  6  3  Dorothée  ,  née  le  1 6.  Janvier  1658. 
mariée  en  Juin  1707.  à  G uft ave- Samuel- Léopold  duc  de  Ba- 
viere-Deux-Ponts ,  duquel  elle  fut  féparée  en  Février  1723. 
pour  caufe  de  parenté  ,  8c  fe  retira  à  Strafbourg  3  8c  Agathe- 
Bleonoredc  Bavière, née  le  29-Juin  1 662.  morte  le  i.Janvier 
1  664» 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  BAVIERE , 
dite  Willelmine. 

I.  Louis  duc  de  Bavière ,  puis  empereur  IV.  du  nom ,  fé¬ 
cond  fils  de  Louis  ,  dit  le  Severe  ,  8c  de  Alaihdde  ,  fille  de 
Rodolphe  I.  du  nom  ,  empereur ,  fà  troifiéme  femme  naquit 
en  1286.  &  mourut  le  n.  Odobre  1347.  Voyez.  LOUIS  IV. 
fl  époufà  1 9 .  Beatrix  ,  fille  &  Henri  III.  du  nom  duc  de  Gio- 
gaw  en  Siléfie  ,  morte  en  1  3  2  3  :  i°.  eri  13  24.  Marguerite  , 
fille  &  heritiere  de  Guillaume  comte  de  Hainault-Hollande  & 
Zelande.  Du  premier  mariage  fortirent  1 .  Louis ,  dit  le  Vieux, 
qui  fut  inverti  en  1322.  par  l’empreur  fbn  pere  de  1  eledorat 
de  Brandebourg  ,  qui  vint  à  manquer  en  la  perfbnne  de 
Jean  IV.  iffu  d’Albert  l'Ours  ,  de  la  mailbn  d’Afcanie  ,  8c 
mourut  le  1 3 .  Septembre  1361.  Il  époufà  1  °.  Marguerite  , 
fille  de  Chnjtophe  roi  de  Danemarck,  morte  en  1341  :  2. 0 . 
Marguerite  ,  dite  la  Diforme  ,  heritiere  du  comté  de  Tirol  8c 
du  duché  de  Carinthie  ,  qu’elle  prétendoit  porter  à  fon  pre¬ 
mier  mari  Henri  de  Luxembourg,  marquis  de  Moravie,  du¬ 
quel  elle  fut  féparée  par  l’évêque  de  Frifîngen  ,  après  avoir 
fait  ferment  qu  elle  étoit  demeurée  avec  lui  comme  avant 
fbn  mariage.  Elle  eut  de  fbn  fécond  mariage  Mamard ,  mort 
de  poifon  en  1  363  -,  2.  Etienne,  dit  l’Agrafe  ,  qui  fuit  ;  3. 
Mathilde .  alliée  à  Frédéric  III.  du  nom  ,  dit  le  Severe ,  mar¬ 
quis  de  Mifnie ,  Ôc  landgrave  de  Thuringe,  morte  le  2.  Juil¬ 
let  1346  3  &  Agnès ,  religieufe  à  faint  Jacques  de  Munie,  vi¬ 
vante  en  1 3  5  2.  Du  fécond  mariage  vinrent ,  5.  Guillaume  , 
dit  l’Infenfé ,  comte  de  Hollande  ,  de  Zelande  8c  de  Frife , 
qui  devint  frenetique ,  8c  mourut  enfermé  en  1377.  fans  laif- 
fer  de  pofterité  de  Mathilde ,  fille  dé  Henri  duc  de  Lancaftre  , 
qu’il  avoit  époufee  en  13  3  9  ;  6.  Albert  ,  qui  fit  la  branche  des 
derniers  comtes  ^Hainault-Hollande  o  Zelande,  rappor 
tés  fous  le  mot  HAlNAULT  j  7.  Louis  ,  dit  le  Romain  8c 
le  "Jeune  ,  né  en  1328.  qui  fut  éledeur  de  Brandebourg  en 
13  51.  par  la  ceflîon  de  Louis  ,  dit  le  Vieux,  fon  frere-aîné  , 
mort  en  1366.  fàns  enfans  délngelburge  ,  foie,  dé  Albert  I.du 
nom ,  duc  de  Mekelbotirg  -,  8.  O  thon ,  dit  le  Fainéant  8c  le  Dé¬ 
généré  ,  qui  fut  électeur  de  Brandebourg  en  1366.  après  la 
mort  de*  Louis  ,  dit  le  Jeune ,  fon  frere  ,  dont  il  fut  ciépof- 
fedé  en  1373.  par  l’empereur  Charles  fon  beau-pere ,  dont 
il  avoit  époufé  Anne  fa  fille ,  8c  mourut  en  13  79.  fans  pofte¬ 
rité  3  9.  Elijabeth  de  Bavière,  mariée  i°.  à  Jean  duc  de  la 
balle  Bavière  :  20.  à  Ulric  comte  de  Wirtemberg. 

II.  Etienne  I.  du  nom ,  dit  /’  Agrafe  8c  le  Vieux  ,  fucceda  en 
Ï347.  au  duché  de  Bavière  ,8c  mourut  en  i375.Ilépoufa  i°. 
en  1328  .Eltfabeih,  fille  de  Frédéric  d’Arpagon  ,  roi  de  Si¬ 
cile,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  20.  Marguerite  ,  fille  de 
Jean  Burgrave  de  Nuremberg ,  dont  il  eut  Etienne  IL  qui 
fuit  3  Frédéric  ,  qui  fit  la  branche  des  ducs  de  Baviere-a- 
LandshUT,  rapportée  ci-après  t  Jean  ,  qui  fit  celle  des  ducs  do 
BAVIERE- a-Munich  ,  aujfi  mentionnée  ci-après  3  Elfabeth  ,  ma¬ 
riée  en  1312.  à  Othon,  dit  le  Hardi  8c  le  Joyeux  ,  ducd’Au- 
triche, morte  en  1338. 

III.  Etienne  II.  du  nom,  dit  te  Jeune  ,  duéde  Bavière , eut 
Ingolstad  en  partage  ,  ce  qui  donna  le  nom  a  fa  branche ,  8c 
mourut  en  1413 .  Il  époufa  i°.  en  13  6  5 .  Thadée ,  fille  de  Bar- 
nabéS ifeonti,  duc  de  Milan,  morte  en  13  81 :  2° .  Marguerite, 
fille  dé  Adolphe  duc  deClcves,  dont  il  n’eut  point  d’enfans. 
Ceux  du  premier  lit  furent  Louis ,  dit  le  Barbu ,  qui  fuit  3  8c 
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Ifibelle  de  Bavière  ,  mariée  le  17.  Juillet  1385.3  Charles  \% 
roi  de  France  ,  morte  Je  30.  Septembre  1435.  Elle  eft  fa„ 
rneufe  dans  l’hiftoire  de  France  par  les  troubles  quelle  câufâ 
dans  le  royaume ,  8c  pai  1  averlion  qu  elle  prit  pour  le  rof 
Charles  VII.  fbn  fils. 

IV.  Louis ,  dit  le  Barbu  ,  duc  de  Baviere-à-Ingolftâd,  grand* 
maître  de  France  ,  étoit  un  prince  très-violent.  U  vînt  elî 
France ,  où  il  fétvit  le  roi  Charles  VI.  qui  avoit  époufé  /yù- 
belle  fa  fœur  ,  qui  lui  procura  la  charge  de  grand-maître  de 
France  ,  qu’il  polfedoit  en  1402.  8c  14 05.  Etant  retourné 
dans  fes  états  ,  où  il  avoit  apporté  des  fornmes  confiderabies  } 
il  en  prit  occafion  de  traiter  fes  peuples  avec  dureté.  Il  voit, 
loit  inftituer  un  bâtard  qu’il  avoit  pour  fon  héritier  3  ce  qui 
fut  caufe  de  la  guerre  qu’il  eut  avec  fon  fils, qui  le  fit  prifonnier, 
&  le  mit  entre  les  mains  d’Albert  éledeur  de  Brandebourg  3 
des  mains  duquel  Henri  duc  de  Bavière- à- Landshut,  qu? 
étoit  ennemi  mortel  de  Louis,  fe  le  fit  livrer  moyennant  unq 
fomme  confiderable ,  8c  Je  retint  pendant  un  longtems  cù 
prifon ,  où  il  mourut  en  1447.  âgé  de  81.  ans.  Il  époufà  1°. 
Anne  de  Bourbon  ,  veuve  de  Jean  de  Berri ,  comte  de  Mont- 
penfier ,  8c  fille  de  Jean ,  comte  de  la  Marche,  de  Vendôme}1 
8cc.  8c  de  Catherine  comtelîè  de  Vendôme  :  2 °.  le  1.  Octo¬ 
bre  14131  Catherine  d’Alençon  ,  veuve  de  Pierre  de  Navarre 
comte  dé  Mortain  ,  8c  fille  de  Pierre  II.  comte  d’Alencon  3 
morte  fans  enfans  le  2  5 .  Juin  1462.  Du  premier  mariage  vint 
Louis,  dit  le  Bojfu,  qui  fiiit. 

V.  Louis  ,  dit  le  Bojfu  ,  duc  de  Baviere-à-Ingolftad ,  eut  dq 
grands  différends  avec  fon  pere  ,  ainfï  qu’il  eft  remarqué  eii 
l’article  precedent ,  &  mourut  le  7.  Avril  1445.  Il  époufà  eri 
143  8.  Marguerite  ,  fille  de  Frédéric  éledeur de  Brandebourg* 
morte  fàns  pofterité  en  146  5  ; 
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III.  Frédéric  duc  de  Bavierre ,  fécond  fils  d’EraNNE  I.  du 
nom  ,  dit  l’ Agrafé 8c  le  Vieux ,  eut  Landshut  en  partage.  Cé 
prince  fàge  &  habile  mourut  le  4.  Décembre  13  9  3 .  Il  époufà 
i°.  Anne  ,  fille  de  Berthold  comte  de  Neuffen  ,  morte  eri 
1580:2°,  Magdeleine  Vifconti ,  fille  de  Barnabe  feigneur  d© 
Milan ,  dont  il  eut  Henri  ,  dit  le  Riche ,  qui  fuit  ;  Elifabeth  * 
mariée  en  1400.  à  Frederte  I.  du  nom  >  électeur  de  Bran  de, 
bourg,  morte  le  13.  Novembre  1443  î  &  Magdeleine  de  Ba* 
viere  ,  alliée  à  Jean-Mawhart ,  comte  de  Goricie. 

IV.  Henri,  dit  le  Riche,  ducdeBaviere-à-Landshut,  eut 
de  grands  différends  avec  Louis  le  Barbu  ,  auquel  il  fucceda* 
&  mourut  le  30.  Juillet  14  5 iyo.il  époufaen  1412.  Marguerite  * 
fille  d’Albert  IV.  du  nomî  duc  d’Autriche ,  morte  en  1447^ 
dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée  à  Othon  duc  dq 
Bavière  ,  comte  Palatin-à-Mofbach  ,  morte  en  14613  8c  Eli i 
fabeth  de  Bavière  ,  alliée  en  1445.  à  Ulric- Adamat  comte  d© 
Wirtemberg  ,  morte  en  1451. 

V.  Louis ,  dit  le  Riche ,  duc  de  Baviere-à-Landshut  &  In* 
golftad  ,  né  en  1417.  fut  un  prince  liberal ,  courageux  8c  ma¬ 
gnifique  3  mais  fi  fier,  qu’il  déchira  par  mépris  des  lettres 
que  l’empereur  Frédéric  III.  lui  écrivoit.  Il  fit  fortir  en  uri 
même  jour  tous  les  Juifs  de  fes  états,  8c  mourut  le  17,  Jan¬ 
vier  1479.  Il  époufà  Amelie ,  fille  de  Frédéric  IJ.  éledeur  de 
Saxe ,  morte  le  18.  Novembre  15  02.  dont  il  eut  George  ,  qui 
fiiit  3  8c  Marguerite  de  Bavière ,  alliée  d  Philippe  de  Bavière  * 
comte  Palatin  du  Rhin  j  éledeur ,  morte  en  1 5  01. 

VI.  Geobc.e  duc  de  Bavière ,  dit  le  Riche ,  né  en  14  5  5,  au* 
gmenta  confiderablement  runiverfité  d’Ingolftad  eni472.  8c 
mourut  le  29.  Novembre  15  03 .  Il  époufà  en  1475 .Hedvmge  , 
fille  de  Cafimir  IV.  du  nom ,  roi  de  Pologne ,  morte  en  1  >  o  2, 
dont  il  eut  Louis ,  mort  jeune  3  Elifabeth ,  mariée  à  Robert  t 
dit  le  Vertueux  s  duc  de  Bavière  ,  prince  Palatin ,  fils  d© 
Philippe  ,  éledeur,  morte  en  15043  8c  Marguerite  de  Bavière* 
religieufé ,  morte  en  15  20. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  B  A  VI ER  E-A-MUN1C  H. 

IÎI.  Jean  duc  de  Bavière  ,  dit  le  Pacifique ,  troi/iénie  fils 
d’ETiENNF.  I.  du  nom  ,  dit  l’ Agrafé 8c  le  Vieux  ,  eut  Munich 
en  partage  ,  8c  mourut  le  8.  Août  13  97.  Il  époufi  Catherine  * 
fille  de  Mainhard  IL  du  nom,  comte  de  Goricie,  prir.c© 
de  Carinthie,  morte  en  1391.  dont  il  eut  Ernest  ,  qui  fuit} 
Sophie,  mariée  en  1389.  à  l’empereur  Vencefas ,  morte  çii 
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I4i8  j  &  Guillaume  duc  de  Bavière ,  qui  fut  defenfeur  du 
concile  de  -Bâle ,  &  mourut  le  13  .  Décembre  1435.  11  avoit 
e'poufê  Marguerite  ,  fille  d  Adolphe  duc  de  Cléves ,  dont  il  eut 
Adolphe ,  né  en  1434-  mort  en  1437  >  &  Guillaume ,  né  poft- 
hume  ,  mort  en  1436. 

IV.  Ernest  duc  de  Baviere-à-Munich  ,  eut  grande  part  à 
îa  faveur  de  l’empereur  Sigifmond ,  qu’il  affifta  en  la  guerre 
contre  les  Huflites,  6c  mourut  le  31.  Juin  1438.  Il  époulà 
E lifabeth,  fille  de  Barnabe ,  feigneur  de  Milan,  morte  en  143  2. 
dont  il  eut  Albert  111.  qui  fuit  ;  6c  Beatrix  de  Bavière,  ma¬ 
riée  i°.  à  Herman  comte  de  Cléves  :  20.  à  Jean  duc  de  Ba¬ 
vière,  comte  Palatin  du  Rhin  à  Ncubourg. 

V.  Albert  III.  du  nom  ,  dit  le  Pieux  ,  duc  de  Baviere-à- 
Munich,  naquit  en  13  96.  Il  eft  nommé  III.  de  ce  nom,  quoi¬ 
que  dans  fa  branche  on  n’eût  point  encore  vû  de  prince  de 
cc  nom  avant  lui  3  mais  c’eft  qu’il  y  en  avoit  eu  deux  dans 
les  autres  branches  qui  portoient  également  le  titre  de  ducs 
de  Bavière ,  6c  qui  tiroient  leur  furnom  des  villes  ou  terri¬ 
toires  de  leurs  partages  ,  qui  leur  donnoient  part  au  titre  de 
duché  de  Bavière,  qu’ils  fembloient  pofleder  en  folidité :  ce 
qui  eft  important  de  remarquer  pour  bien  connoître  l’hi- 
ftoire  des  princes  d’Allemagne, &  regarde  les  autres  maifons 
de  l’empire  ,  aulîi-bien  que  celle  de  Bavière.  Il  fut  élu  roi 
de  Bohême  l’an  1440.  après  la  mort  de  l’empereur  Albert , 
qui  lailîà  un  fils  pofthume  nommé  Ladtfias  ;  mais  il  refulà 
la  couronne ,  ne  voulant  pas  faire  tort  à  un  enfant ,  6c  s’en 
gager  dans  une  guerre  injufte.  Il  mourut  le  1.  Mars  1460.  Il 
époulà  i°.  Elifabeth  de  Wirtemberg ,  veuve  de  Jean  comte  de 
Werdemberg,  &  fille  à' Ebrard  comte  de  Wirtemberg,  dont 
il  n’eut  point  d’enfàns  :  20.  en  143  6.  Anne  ,  fille d'Ernc  duc 
de  Brunlwic-Grubenhage ,  dont  il  eut  Jean ,  né  en  143 7- 
morten  1473  >  Sigifmond ,  né  en  1439.  mort  làns  alliance  en 
15013  Albert  IV.  du  nom  ,  qui  luit  3  Chnfiophe  ,  né  en 
1449.  mort  à  Rhodes  en  1493.  au  retour  de  la  Paleftine  3 
Wolfgand ,  mort  en  1514.  làns  alliance  3  Marguerite  ,  alliée  en 
146  5 .  à  Frédéric  de  Gonzague,  marquis  de  Mantoue  ,  morte 
en  1480  3  Elifabeth  ,  mariée  en  1462.  à  Ernejl  électeur  de 
Saxe  ,  morte  en  1  484  3  6c  Barbe  de  Bavière  ,  religieule  à 
Munich  ,  morte  en  1472. 

VI.  Albert  IV.  du  nom  ,  dit  le  Sage ,  duc  de  Bavière ,  né 
èn  1447.  hérita  de  fis  freres ,  morts  fins  poûerité  ,  6c  fit  la 
guerre  pour  la  fucceffion  des  branches  d’iNGOLSTAD  8c  de 
Landshut  ,  que  George ,  dit  le  Riche  ,  Ion  coufin  avoit  laiflé 
à  Robert ,  dit  le  Vertueux ,  Ion  gendre.  L’empereur  Frédéric 
III.  prit  le  parti  d’Albert ,  qui  avoit  époufé  là  fille  :  6c  Ro¬ 
bert  étant  mort  de  poilon ,  on  fit  un  accord  avec  fes  fils,  auf 
quels  on  donna  Neubourg  fur  le  Danube.  Albert  mourut  le 
*7.  Mars  1508.  Il  époulà  en  1487.  Cunegonde  d’Autriche  , 
fille  de  l’empereur  Frédéric  111.  6c  &  Eleonore  de  Portugal. 
Etant  reliée  veuve  ,  elle  le  fit  religieule  dans  le  monaftere 
des  filles  de  làint  François  à  Munich ,  6c  y  mourut  le  5 .  Août 
15  20.  ayant  eu  pour  enfans  Guillaume  IV.  qui  luit  3  Loua 
duc  de  Landshut,  né  en  1495.  mort  en  1545.  làns  alliance  5 
Ernejl ,  né  l’an  1500.  évêque  de  Palîàu  en  1517.  puis  arche¬ 
vêque  de  Soltzbourg  en  1540.  dont  il  le  démit  pour  fe  reti¬ 
rer  en  Bohême  ,  où  il  acheta  le  comté  de  Glatz ,  6c  y  mou¬ 
rut  le  7.  Décembre  15  60  3  Sodome ,  fiancée  à  Louis  III.  duc 
de  Bavière  ,  comte  Palatin ,  électeur  ,  morte  avant  l’accom- 
plillèment  du  mariage  en  1505  3  Sibylle ,  mariée  le  23.  Fé¬ 
vrier  1511.  au  même  Louis  électeur  Palatin,  morte  le  i3. 
Avril  1519  3  Sabine ,  née  en  1492.  alliée  le  2.  Mars  1511.  à 
Vlnc  duc  de  Wirtemberg,  morte  le  29.  Août  1564  ;  &  Su- 
fanne  de  Bavière ,  née  en  1 5  o  2 .  mariée  1 0 .  le  23.  Août  1518. 
à  Cafmir  marquis  de  Brandeboug  :  2  °.  le  16.  Oélobre  1529. 
a  Othon-Henri,  électeur  Palatin  ,  morte  en  1543. 

Vil.  Guillaume  IV.  du  nom  ,  dit  le  Confiant ,  duc  de  Ba¬ 
vière  ,  né  le  13.  Novembre  1493.  fut  un  des  chefs  de  la  li¬ 
gue  que  firent  en  1538.  à  Nuremberg  les  princes  Catholi¬ 
ques  contre  les  Luthériens  ,  &  mourut  le  2  2.  Mars  1550.  Il 
époulà  en  1522.  Marie-  Jacqueline ,  fille  de  Philippe  marquis 
de  Bade,  morte  le  19.  Novembre  1580.  dont  il  eut  Theodon , 
né  en  1526.  mort  en  15  34  >  Albert  V.  qui  luit  3  Guillaume  , 
né  en  1 5  29.  mort  en  15  3  o  3  &  Mathilde  de  Bavière  ,  née  le 
14.  Juin  15  32.  qui  fut  promife  à  Jean  duc  de  Brunlwic,  le¬ 
quel  ayant  été  tué  Ù  la  guerre  en  1553.  elle  époufa  en 
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1 5  5  6.  Philibert  marquis  de  Bade ,  6c  mourut  le  i2.Novem* 
bre  1363. 

VIII.  Albert  V.  dit  le  Magnanime ,  duc  de  Bavière,  6cc. 
né  le  7.  Mars  15  2  8.  fut  très-attaché  à  la  mailôn  d’Autriche. 
Il  introduifit  dans  les  états  le  droit  d’aînelïè,  en  vertu  du¬ 
quel  fon  fils  aîné  lui  fucceda,  lans  les  partager  avec  fes  freres, 
ainfi  qu’il  s ’étoit  pratiqué  auparavant  ,  6c  mourut  le  24. 
Oétobre  1579.  Il  époulà  le  4.  juillet  1546.  Anne  d’Autriche, 
fille  de  Ferdinand  I.  du  nom  ,  empereur  ,  6c  à’  Anne  reine 
de  Bohême  6c  de  Hongrie,  morte  le  ié.Odobre  1580.  dont 
il  eut  Charles  ,  né  le  6.  Septembre  1547-  mort  le  7.  Décem¬ 
bre  fuivant3  Guillaume  V.  qui  luit 3  Ferdinand,  qui  a  fiait  la 
branche  des  comtes  de  Wartemberg  ,  rapportée  ci -après  ; 
Frédéric ,  né  le  2 6.  Juillet  1553.  mort  en  15343  Ernefl,  né 
le  17.  Décembre  1554.  qui  futêvêque  de  Frifingen  en  1565. 
de  Hildesheim  en  1573-  de  Liège  en  1581.  -de  Munfter  en 
1 5  9  5 . 6c  archevêque  6c  éle&eur  de  Cologne  en  15  8  3 .  ôc  mou¬ 
rut  le  7.  Février  1612  3  Marie- Max imilienne  ,  née  le  4.  Juil¬ 
let  1552.  morte  làns  alliance  le  1 1.  Juillet  16143  6c  Marie  de 
Bavière  ,  née  en  15  5 1.  mariée  en  1570.  à  Charles  archiduc 
d’Autriche  ,  duc  de  Styrie  ,  &c.  morte  le  29.  Avril  1606. 

iX.  Guillaume  V.  du  nom  ,  dit  le  Jeune ,  duc  de  Bavière, 
6cc.  chevalier  de  la  toilbn  d’or ,  né  le  29.  Septembre  15  48.  a 
donné  le  nom  de  Wellelmine  à  la  branche  des  duc  de  Ba¬ 
vière.  Il  lailîà  le  gouvernement  de  lès  états  à  Ion  fils  en  1596. 
pour  fe  retirer  dans  la  lolitude  des  Chartreux  ,  près  de  Ra- 
tilbonne,  où  il  demeura  trente  ans,  6c  y  moutut  le  7.  Fé¬ 
vrier  1616.  âgé  de  78.  ans.  Il  époufa  le  22.  Février  1563. 
René t ,  fille  de  François  duc  de  Lorraine,  morte  le  23.  Mai 
1602.  dont  il  eut  Chrfiophle  ,  né  &  mort  le  23.  Janvier 
1571  3  Maximilien  I.  du  nom  ,  qui  luit  3  Philippe  ,  né  le  2 2. 
Septembre  1576.  évêque  de  Rarilbonne  en  1579.  fut  créé 
cardinal  en  1 5  97.  6c  mourut  le  1 8.  Mai  15983  Ferdmandt 
né  le  7.  O&obre  157  7.  fucceda  en  1 61 1.  à  Ernefi ,  lôn  on¬ 
cle  à  l’archevêché  de  Cologne  6c  aux  évêchés  de  Liège  & 
de  Hildesheim,  qu’il  pollèda  avec  ceux  de  Munfter  &  de  Pa- 
derborn  trente-huit  ans  fans  être  prêtre  ,  6c  mourut  le  1  3, 
Septembre  16503  Charles ,  né  le  3.  Mars  1580.  mort  le  27. 
Octobre  15873  Albert,  qui  fit  la  branche  de  LeuchTemberg, 
rapportes  ci- âpre  s  3  Chrétienne ,  née  le  23.  Septembre  1572. 
morte  le  27.  Avril  1580  3  Marie- Anne  ,  née  le  18.  Octo¬ 
bre  1574.  mariée  le  29.  Avril  1600.  à  Ferdinand  1 1.  dit 
nom  ,  empereur,  morte  le  8.  Mars  1616  ;  Eleonore-Mag- 
deletne ,  née  le  7.  Oétobre  1578.  morte  le  1  8.  Avril  15  79  3 
6c  Aiagdeleme  de  Bavière ,  née  le  4.  Juillet  1587.  alliée  en 
1  61 3. à  Wolfgand-G mllaitme  ducdeBaviere-Neubourg,morte 
en  1628. 

X.  Maximilien  I.  du  nom,  dit  le  Salomon ,  né  le  17. 

Avril  1573.  duc  de  Bavière,  6ct.  éle&eur  6c  chevalier  delà 
toilon  d’or ,  fbûtint  les  intérêts  de  la  maifbn  d’Autriche  en 
Allemagne ,  en  récorapenlè  de  quoi  l’empereur  lui  donna 
en  1623.  l’éleélorat  6c  le  haut  Palatinat,  dont  Frédéric  V.  dit 
le  Confiant ,  élû  roi  de  Bohême ,  avoit  été  dépouillé,  6c  mou¬ 
rut  le  27.  Septembre  1  6  5 1 .  Il  époulà  i°.  le  6.  Février  1595. 
Elifabeth  de  Lorraine,  fille  de  Charles  II.  appellé  communé¬ 
ment  III.  duc  de  Lorraine  ,  6c  de  Claude  de  France ,  morte 
fans  enfans  le  6.  Janvier  1635  :  le  10.  Juillet  1635. 

Marie-Anne ,  archiducheflè  d’Autriche ,  fille  de  Ferdinand, 
II.  empereur,  6c  de  Marie-Anne  de  Bavière  là  première  fem¬ 
me,  morte  le  2  5.  Septembre  1665.  dont  il  eut  Ferdinand- 
MARiE-FRANçois-lGNACE-WoLPHANG,qui fuit;&  Maximilten- 
Philippe-Jerome  duc  de  Bavière,  né  le  20.  Septembre  163  S. 
qui  fut  adminiftrateur  de  la  Bavière  pendant  la  minorité  de 
fon  neveu  ,  6c  mourut  le  20.  Mars  1705.  fans  enfans  de 
ALaunce-Frebonie  ,  fille  de  Fredenc-Maunce  de  la  Tour ,  duc 
de  Bouillon ,  qu’il  avoit  époufee  le  24.  Avril  1668.  morte  le 
10.  Juin  1706. 

XI.  Ferdinand-Marie-François-Ignace-Wolphang  duc  de 
Bavière  ,  électeur ,  né  le  21.  Oétobre  163  6.  fe  maintint  dans 
une  parfaite  neutralité  pendant  les  guerres  d’Allemagne  con¬ 
tre  la  France,  &  mourut  fubitement  le  27.  Mai  1679.  Il 
époufa  le  2  2.  Juin  1652.  Hennette-Adelaide,  fille  de  Vitlor- 
Amede'e  duc  de  Savoye,  morte  le  18.  Mars  1676.  dont  il 
eut  Maximilien- Marie  ,  qui  fuit  3  Louis- Amedée  ,  né  le  6. 
Avril  1665.  mort  le  n.  Decenabre  fuivant  3  Caie tan- Marie- 
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François ,  né  le  2.  Mars  1670.  mort  le  7.  décembre  de  la 
même  année;  Jofeph-Clement  ,  né  le  5.  Décembre  1671. 
archevêque  Ôc  éleéteur  de  Gologne ,  évêque  de  Liège ,  de 
Hildesheim,  &c;  Marte- Anne-ViElotre ,  née  le  18.  Novem¬ 
bre  1660.  mariée  le  18.  Janvier  1680.  à  Louis  Dauphin, 
fils  unique  de  Louis  XIV.  roi  de  France,  morte  le  20.  Avril 
1690.  laiflànt  pofterité;  Lomfe- Marguerite ,  née  le  18.  Sep¬ 
tembre  1663.  morte  le  9.  Novembre  1665  ;  ôc  Ioland-Bea- 
trtx  de  Bavière,  née  le  25.  Janvier  1673.  alliée  le  21. 
Novembre  1 688  .à  Ferdinand  de  Medicis,  prince  de  To (cane. 

XII.  Maximil  1  en-Marie-Emmanuel-Caiet  an-Louis-Fran- 
çois-Ignace-Antoine-Joseph-Felix-Nicolas-Pie  II.  dit  nom  , 
duc  de  Bavière,  éleéteur  ,  &c.  rié  le  io.  Juillet  1662.  fût 
élevé  fous  la  tutelle  de  Ton  oncle.  Dès  qu’il  fut  maître  de  lui, 
il  fe  livra  tout-entier  à  l’empereur  Léopold ,  le  fignala  au  fiege 
de  Neuhaulèl  en  1 68  5 .  &  à  la  défaite  des  Turcs  avant  la  prifè 
de  cette  place  ;  au  fiege  de  Bude  l’année  fuivante ,  à  la  tête  de 
f es  troupes  ;  à  la  bataille  de  Mohaten  en  1687.  conlmanda  la 
principale  armée  de  Hongrie  l’année  fuivante  ;  ôc  emporta 
Belgrade  l’épée  â  la  main  le  6.  Septembre.  En  1689.  il  fe 
trouva  au  fiege  de  Mayence ,  conduilît  l’armée  impériale  fin¬ 
ie  Rhin  en  1  690.  ôc  pallà  aux  Païs-Bas  en  1 692.  dont  le  roi 
d’Efpagne  lui  donna  le  gouvernement ,  qui  lui  fut  continué  à 
vie  en  1699.  L’on  ne  parlera  point  ici  des  raifons  qui  obli¬ 
gèrent  ce  prince  d’abandonner  le  parti  de  l’empereur  ,  pour 
prendre  celui  de  Philippe  V.  roi  d’Efpagne ,  Ion  neveu  -,  lès 
manifeftes  en  ont  éclairci  toute  l’Europe.  Voyez,  aux  articles  de 
LEOPOLD  &  de  LOUIS  XIV.  ce  que  ce  prince  fit  enfuite  de 
là  déclaration.  Il  fut  mis  au  ban  de  l'empire  le  29.  Avril  1 706. 
en  même  tems  que  l’éleéteur  de  Cologne  ,  fon  frere  ,  ôc  pri¬ 
vés  de  leurs  états ,  dans  lelquels  ils  furent  rétablis  par  la  paix 
de  Bade  en  1714.  Il  a  époufe  i°.  le  15.  Juillet  1685.  Marie- 
Anne  archiducheflè  d’Autriche ,  fille  de  Léopold  empereur  , 
morte  le  24. Décembre  1692  :2°.  le  15.  Août  1694.  Tbe- 
refe-Cuneqonde  Sobieski ,  fille  de  Jean  II f.  roi  de  Pologne. 
Du  premier  mariage  vinrent  1.  Léopold- Ferdinand  ,  né  le  22. 
Mai  1589.  mort  deux  jours  après;  N.  né  ôc  mort  le  28.  No¬ 
vembre  I  690', Sc  3  .Jofepb-Ferdinand- Léopold- Antoine-Caietan- 
Jean-Adam  -  Simon  -  T hade'e-lgnace  -  “Joachim-Gabriel  prince 
éleétoral  de  Bavière  ,  né  le  2 8 .  Oétobre  1692.  qui  fut  recon¬ 
nu  par  le  roi  d’Ëfpagne  pour  Ion  héritier  ;  mais  il  mourut  , 
non  fans  fbupçon  de  poifon  ,  le  6.  Février  1699.  Du  fé¬ 
cond  mariage  font  iffiis  1. Charles-Albert  ,  &c.  qui  fuit; 
2.  Philippe-Maurice-Marie-Dominique-Jofieph  ,  né  le  5.  Août 
1 698.  qui  fut  élu  évêque  de  Paderborn  le  12.  Mars_i  7 1 9. & 
de  Munfler  le  î  1 .  du  même  mois  ;  mais  il  mourut  à  Rome 
le'même  jour  qu’il  avoit  été  élu  évêque  de  Paderborn  ;  3 .  Fer¬ 
dinand-Marie  ,  né  le  5 .  Août  1 699.  qui  a  époufe  le  5 .  Février 
1719.  Leopoldine-EleonorVElifabeth'Françoifc-Ai4gufte  de  Ba¬ 
vière  ,  fille  de  Philippe-Guillaume- Augufie  comte  Palatin  du 
Rhin,  frere  de  l’éleéteur ,  &  d’ Anne-Mane-Françoife  deSaxe- 
Laivembourg  dont  il  a  Maximilien-François  de  Paule-Marie- 
Jofeph-Leon  ,  né  le  1 1.  Avril  1720  ;  ôc  Clemcnt-François  de 
Paule-Mane- Crefcent ,  né  Je  19.  Avril  1722  ;  4.  Clement- 
Augujle ,  né  le  1  6.  Août  1 700.  qui  a  été  élu  évêque  de  Ra- 
tifbonne  le  2  6-  Mars  1716.  par  la  démiffion  de  Jofeph-Clc- 
ment ,  fbn  oncle,  de  Munfler  le  2  6.  Mars  17 1 9.  de  Paderborn 
le  lendemain,  ôc  coadjuteur  de  Cologne  le  9.  Mai  1722  ; 

5.  Guillaume, né  le  10.  Juillet  1701.  mort  le  1 5.  Février  1703. 

6.  “jean-Louis,  né  le  21.  Juin  i702.mortle  15.  Juin  1705  ; 

7.  Jean-Fheodore  ,  né  le  3 .  Septembre  1703.  qui  fut  élu  évê¬ 
que  de  Ratifbonne  le  3  1 .  Juillet  1 7 1 9.  à  la  place  de  Clement- 
Augufle ,  fbn  frere  ;  8.  Maximilien-Emmanuel ,  né  le  2 1 .  Dé¬ 
cembre  1704.  mort  en  Mars  1709;  ôc  9.  Marie-Anne- Ca¬ 
roline  de  Bavière,  née  le  4.  Août  1696.  qui  fit  profeffion 
de  religion  >  dans  le  monaftere  de  l’ordre  de  faintc  Claire  à 
Munich,  le  29.  Oétobre  1720. 

XIII.  Charles-Albert-C  aïetan-  Jean-  Joseph-Geo  r  ge  prin¬ 
ce  éleétoral  de  Bavière,  né  le  6.  Août  1697.  a  époufe  le  5. 
Octobre  1722.  Marie- Amelie-J ofephe-Anne-T herefe-  Cordule 
archiducheflè  d’Autriche ,  fille  de  Jofeph, empereur ,  &  de  Wil- 
lelmine-Amelie  de  Brunfwic-Hannover. 

BRANCHE  DE  L  EU  C  H  T  E  MB  ERG 
e’teinte  en  1688. 

X.  Albert  de  Bavière,,  quatrième  fils  de  Guillaume  V.  di  e 
Terne  I. 
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de  Bavière,  ni*  le  j.  Avril  1584.  mourut  le  (.Juillet  1 «Stf: 
ayant  epoufe  en  .Su.  AùckiUe,  fille  &  héritière  de  GW 
Lohh  landgrave  de  Leuchtemberg ,  dont  il  eut  Jtm-franU- 
Ch?U[  ."«/■>  tdrs.mort  en  1640  -,  MaxLlien-Hcn  , 
archevequede  Cologne,  évêque  dé  Liege,  de  Hildesheim & 
de  Munfter  ,  ne  en  .  «ai.  mort  le  ;.  Juin  .688  s  Albert- 
Sigifmond ,  eveque  de  Freifingen  &  de  Ratilbonue  ,  né  en 
.«15.  mort  en  Décembre  16S5  i  &  Mlrie-Raki  néee ri 
1619:  morte  en  1630. 

BRANCHE  DE  W  A  RTE  N  B  ERG. 


IX.  Ferdinand  de  Bavière,  fécond  fils  d’ArBERT  V.  duedd 
Bavière, commença  cette  branche.  Il  étoitnéle  30. Janvier 
15  50-  &  il  époufa  en  1588.  Marie  ,  fille  de  Georre  Peter- 
Beik  ou  Petenbeik  ,  l’un  des  courtifiinsdu  duc  Guillaume  fon 
frere ,  qui  y  confentit  ,  à  condition  que  les  enfans  qui  naî¬ 
traient  ne  porteraient  ni  le  nom  ni  les  armes  de  Bavière;  ne 
pourraient  prétendre  aucunes  des  terres  de  ce  duché  ,  tant 
qu’il  y  aurait  quelque  mâle  de  la  famille  Willelmine  ,  Ôc  fe 
contenteraient  d’une  penfion  annuelle,  Ôc  de  deux  châteaux 
cju  on  leur  donneroit;mais  que  fi  la  branche  Willelmine  venoit 
a  manquer  entièrement  ,ôc  à  n’avoir  point  de  mâles ,  ceux  de 
la  branche  de  'Wartenberg  feraient  revivre  leurs  droits  fur  le 
duché  de  Bavière  :  tranfàétion  qui  fut  approuvée  &  confirmée 
par  1  empereur  Rodolphe  II.  en  1 5  89-Fcrdinand  mourut  le  3  o. 
Janvier  1  6p8.&  fon  époufe  le  4«Decembre  1 6 14. Leurs  enfàni 
furent  François-Guillaume  comte  de  Wartenberg  ôc  deSchaun- 
bourg  ,  né  le  1 .  Mars  1593.  créé  lui  ôc  les  frétés  comtes  du 
fàint  empire  ,  pour  en  porter  le  titre  tant  que  lâ  branche  Wil¬ 
lelmine  fubfiftera.  Il  fut  évêque  d’Olhabruck ,  de  Minden  , 
de  Verdents  ôc  de  Ratifbonne ,  ôc  enfin  nommé  cardinal  en 

1 66c .  par  le  pape  Alexandre  VII.  &  mourut  le  1 .  Décembre 
1661  ;  Albert ,  ne  en  1601.  mort  en  1620  ;  Ernest-Ben- 
non  ,  qui  fuit  ;  Ferdinand-Laurent  ,  né  en  1606.  qui  époufa 
V.  Julienne  comteflè  de  Dachfberg ,  morte  en  1 6  5  o.  fans  po- 
fferité  :  20.  Marie-Claude  comteflè  d’Oëttingen.  Il  mourut 
en  j  666.  ayant  eu  1.  François-Ferdinand ,  mort  en  1  674  ;  2. 
Jean-Ferdinand ,  décédé  en  1  6  7  3  ;  3 .  Mane-Françoife ,  époufe 
de  Jean-Jacques  comte  de  Preifing,  morte;  4.  Marie-Gertru -  . 
de ,  mariée  à  Louis  de  Bertrand  ,  comte  de  Peroufe  ,  cham¬ 
bellan  de  l’éledeur ,  décedée  ;  &;6.  deux  religieufes.  Fer¬ 
dinand  eut  aufli  des  filles  ;  fçavoir  ,  Marie -Maximilienne , 
née  en  1589-  morte  en  1638  ;  Marie- Magdelame  ,  née  en 
1590.  morte  en  1 6  2  o  ;  Marie-Anne ,  née  en  1594.  morte  en 
1  629  ;  Marie-Rene’e ,  née  en  1600.  morte  en  1 64  r  ;  Marie- 
Claire  Therefe  ,  née  en  1608.  morte  en  1652  ;  ôc  fèpt  autres 
enfans  morts  en  bas  âge. 

X.  Ernesi-Bennon  ,  comte  de  Wartenberg,  né  le  13.  Fé¬ 
vrier  1 604.  époufii  Sibylle  ,  fille  de  Jean  prince  de  Hohenzol- 
lern,  dont  il  eut  Jean-Ferdinand-Ernest  ,  qui  fuit  ;  François- 
Erned ,  décédé  fans  pofterité  ;  ôc  Albert-Ernejl ,  évêque  de 
Laodicée ,  ïiiffragant  de  l’évêque  de  Ratifbonne ,  chanoine  ôc 
prévôt  de  cette  eglifè ,  chapelain  de  l’empereur. 

XI.  Jean-Ferdinand-Ernest,  comte  de  Wartenberg ,  époufa 
Anne-Elifabeth  comteflè  de  Salni  ôc  de  Neubourg  ,  dont  il  a 
laifle 

XII.  Françôis-MArquard,  comte  de  Wartenberg*,  né  en 
167  3-  Il  fut  fait  chevalier  de  la  toifon  d’or  en  1696.  ôc  époufa 
en  1703.  Marie-Jeanne  de  Melun,  fille  de  Philippe ,  marquis 
de  Rifbourg ,  grand  d’Efpagne  de  la  première  claflè,  ôc  vi- 
ceroi  de  Galice ,  dont  des  enfans. 


COMTES  DE  LOWENSTEIN. 

L'on  a  cru  devoir  dire  ici  quelque  chofe  des  comtes  de  Le - 
ypenfiein  ,  fertis  de  la  maifon  Palatine  ;  car  quoiqu'ils  ne  tien¬ 
nent  point  de  rang  de  princes ,  ils  font  pourtant  comtes  du  faint 
Empire,  &  font  en  cette  qualité  une  grande  figure  dans  P  Alle¬ 
magne.  Voyez  LOWENSTEIN. 

Frédéric  comte  Palatin  du  Rhin,  fécond  fils  de  Louis  le 
Barbu  éleéteur ,  eft  le  chef  de  cette  maifon.  il  fut  tuteur  de 
fbn  neveu  Philippe  l'ingenu  ,  ôc  adminiftrateur  de  l’éleétorat 
durant  fa  minorité  ;  mais  ayant  confèrvé  dignement  le  pais  > 
ôc  acquis  même  le  titre  de  ViEtoneux ,  ainfi  que  nous  l’avons 
dit  ci-deflus ,  il  fe  fit  reconnoître  éleéteur  en  145  2.  adoptant 
fbn  neveu  pour  fon  fils  ôc  fon  héritier  univerlèl ,  promettant 
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en  même  rems  de  vivre  dans  le  célibat.  Il  île  put  tenir  la  pro¬ 
mue  j  &  pour  ne  point  faire  de  tort  à  fon  neveu  ,  il  fe  con¬ 
tenta  de  le  marier  en  1461.  à  Claire  de  Tettingen ,  demoifel- 
le  ,  à  condition  que1  les  enfans  qui  en  proviendraient ,  n’au- 
roient  nul  droit  fur  ies  biens  du  Palatinat ,  &  fe  contenteraient 
du  titre  de  comtes  du  laint  Empire  que  l’empereur  Frédéric 
leur  donna.  Il  leur  afligna  feulement  quelques  terres  pour  ap- 
panage,  que  i  électeur  Philippe  F  Ingénu,  retira  après  la  mort 
de  fon  oncle ,  arrivée  le  12.  Décembre  1 47^.  &  il  leur  donna 
en  échange  le  comté  de  Lowenftein  que  Frédéric  avoit  acheté 
en  1441.  IÎ  laiflâ  pour  enfans  Frédéric ,  chanoine  de  Spire  & 
de  Wormes  ,  mort  le  16.  Oétobre  1474.  & 

1.  Louis  comte  de  Lowenftein  ,  né  en  1 4 £2.  qui  mourut  le 
ig.  Mars  1524.  Il  époufa  i°.  en  148 8.  Elizabeth,  fille  de 
Hugues  comte  de  Montfort,  morte  en  1503:  1".  Sophie  Beklin, 
Veuve  de  Conrad  comte  de  Tubinge,dont  il  n’eut  point  d’en¬ 
fans.  Du  premier  mariage  vinrent  entre  autres ,  Wolfgand , 
né  en  1493.  accordé  en  1503.3  Elizabeth  ,  fille  de  Craton 
comte  de  Hohenloe ,  6c  qui  fut  brûlé  miferablement  dans  le 
château  de  Leolftein  le  1 5.  Janvier  1512.  fur  le  point  d’ac¬ 
complir  Ion  mari  âge;  Frédéric,  qui  fuit  ;  Louis ,  né  en  1498. 
mort  en  1 5  56.  fans  laiftèr  de  pofterité  &  Anne  de  Limbourg.* 
Elizabeth,  née  en  1490.  mariée  en  1530  à  Ofvpard  comte 
de  Thierftdn  à  ftfcffingen;  &  quatre  filles  reügieufes. 

II  Frédéric  comte  de  Lowenftein  ,  néle  19.  Août  1502. 
mourut  le  3.  Février  1 5  4 1 .  lailïant  d’Helcne ,  fille  de  Jean,  li¬ 
bre  baron  de  Konigfek  ,  Wolffgang  ,qui  fuit  ;  F  edenc  ,  né 
le  22.  Août  1528.  mort  le  5.  Juin  1569.  (ans laiftèr  de  pofte¬ 
rité  d’ Amehe  ,  fille  d 'Ernejl  marquis  de  Bade,  morte  en  1 5  94; 
Louis ,  aont  1  fera  parle  (-.près  la  pojlerite  de  fon  frère  aine  ;  Al¬ 
bert  ,  chevalier  de  S.  Jean  de  Jerufàlem  ,  né  le  1  7.  Janvier 
1536.  mort  en  Juillet  1  \  87  ;  6c  Emeri nttane ,  née  en  1531. 
mariée  a  <  onrad baron  deWinnemberg, morte  le  16. Mars  1565. 

II l.  "Wolffgang  ,  comte  de  Lowenftein  ,  né  le  6.  Mars 
15  27.  mourut  ie  3.  Décembre  1571.  laiftant  de  Rojilie ,  fille 
d ’Arbogafle  libre  baron  de  Fiohcnhofen  ;  Henri ,  né  en  1553. 
mort  le  2  o.  Juillet  1 5  81  \6c  hVojfgang,  qui  naquit  le  19.  Août 
15  59.  &  mourut  le  29.  Novembre  1  596.  laiftant  d ’AnaJla- 
Jie-(  t.therine ,  fille  de  Foirât  h  comte  de  Waldech ,  qu’il  avoit 
époufée  le  18.  Oétobre  1585.  Jean-Cafimir ,  né  le  29.  Août 
1588.  mort  le  10.  juin  1622.  en  paftanr  la  Main  à  la  nage 
près  de  Hoechft  ,  (ans  pofterité  de  A.  Dudlei,  fille  du  comte 
de  L  eicefter  en  Angleterre  ■  &  George-Louis ,  né  le  2  0.  Janvier 
1587-  qui  époufa  le  6. Novembre  1620.  Elizabeth- julienne 
comtefle  d’Erpach,  laquelle  fe  remaria  en  1636.  à  Jean  Ba- 
nier  ,  general  du  royaume  de  Suede ,  6c  mourut  en  1640. 
George-Louis  mourut  en  163  3 .  laiftant  pot  r  fille  unique  Marc- 
Chnjhne ,née  à  Venilè  en  1 626.  &  filleule  de  la  république  , 
mariée  a  GaLnel  Oxenftiern  ,  comte  de  Korshohn,  6c  de 
Waza  ,  maréchal  du  royaume  de  Suede,  morte  en  167  3. 

III.  Louis  II.  fils  puîné  de  Frédéric  comte  de  Lowenftein, 
né  le  1 3 .  Février  1 5  3  o.fut  préfident  du  confèil  aulique  de  l’em¬ 
pereur  ,  6c  gouverneur  deStirie  &  Carinthie.  Sa  femme  Anne , 
fille  de  L  ouis  comte  de  Stolberg  ,  qu’il  époufa  en  1 567.  lui 
apporta  les  comtés  de  Wertheim  ,  de  Rochefort,  &  de  Mon- 
tagu  ,  avec  les  feigneuries  de  Chaflepierre ,  Herbemont ,  &c. 
Il  mourut  le  1 3.  Février  1611.  jour  de  fa  naiflânee ,  âgé  de  81. 
ans.  Ses^enfans  firent  deux  branches  ;  l’une  dite  d  eVFirnem- 
bourg  ,  qui  fait  profeflîon  de  la  religion  Proteftante  ;  l’autre 
nommée  de  Rochefort  ,  qui  eft  Catholique  ;  Christophe- 
Louis  fut  chef  de  la  première  ;  6c  Jean-Theodoric  le  fut  de 
celle  de  Rochefort.  Il  eut  encore  entre  autres  enfans ,  Louis , 
néle  30.  Mai  15 6%  mort  en  1635.  fans  pofterité  de  Ger¬ 
trude,  fille  de  Henri-Herman  de  Burgmilchling  ;  6c  Wolfgand- 
Erncfb ,  né  le  5.  Août  1578.  qui  époufa  le  9.  Mars  1625. 
Barbe  ,  fille  de  George- Frédéric  comte  de  Hohenloe  ,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans. 

BRANCHE  DE  LOWENSTEIN-WIRNEMBOURG. 

IV.  Christophe  Louis  comte  de  Lowenftein  WQrnetn- 
bourg ,  né  le  3.  Mai  1568.  mourut  en  Février  i£j8.  laiftant 
entre  autres  enfans  à  Elizabeth ,  fille  de  Joachim  comte  de 
Manderfcheid  ,quil  avoit  epoufee  en  1592.  6c  qui  mourut 
en  it>2  2.  Frederic-Louis  ,  qui  fuit  ;  Ernejl ,  né  en  Mars  1599. 
mort  a  Paris  le  \  6.  Avril  1622;  Jean-Herman ,  né  le  16.  Juillet 
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idbi.  mort  le  30.  Avril  1610  ;&  Catherine-Elizabeth ,  née  le 

3 .  Février  1593.  mariée  à  Matthieu  comte  de  Moncade ,  rnorté 
en  Oétobre  1 666. 

V.  Fkederic-Louis  comte  de  Lowenftein-Wirnembourg  , 
né  le  2  5.  Mars  1598.  fut  rétabli  dans  tous  les  biens  ,  comtés 
6c  feigneuries  par  la  paix  de  Weftphalie  ,  6c  mourut  en  165  8. 
Il  époufa  1  en  1622.  Anne-Hedypige  ,  fille  de  Louis-George 
comte  de  Stolberg  :  2°  Agnes- Marie  ,  fille  d'Evrard  comte 
de  Tubinge  ,  veuve  de  Woljf gang- Frédéric  de  Pappenheim 
Biberach ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  3  °.  le  29.  Juillet  1644. 
Sidoine  ,  fille  de  Jean-Frederic  libre  baron  de  Teuffcnbach  , 
morte  en  «657.  Du  premier  lit  font  ifîiis  ,  1.  Louis-Ernefl , 
né  le  4.  Mai  1627.  mort  le  20.  Septembre  1681.  qui  avoit 
époufé  le  10.  Juin  166t.  Catherine- Elizabeth ,  fille  d’ Frneft 
comte  de  Sayn  6c  Witgeftcim  ,  morte  le  13. Décembre  1671. 
dont  il  eut  entre  autres  enfans  Joachim-Frederic  ,  né  en  1 666. 
mort  fans  alliance  le  28.  Juin  1689.  Euchaire-Cafmir ,  né  en 
1668.  mort  le  1.  Janvier  1698.  fans  enfans  mâles  de  Julienne - 
Dorothée  comtefle  de  Limpurg,  qu’il  avoit  époufée  en  1693  ; 
2.  Fredenc-Evrard ,  né  le  4.  Août  1629.  qui  époufa  iQ.  le 
2  6.  Août  1667.  Ottilie ,  fille  d' O  thon  comte  de  Lippe-Bracke , 
morte  le  10.  OéFabre  16S0  :  2 °.  le  25.  Mars  1681.  Sufanne - 
Sophie- Lomfe  ,  fille  dtWolffgrang-Eredcric  comte  de  Hohen- 
loé-Waldembourg.  Il  mourut  le  23.  Mars  1683.  laiftant  entre 
autres  enfans  de  fon  fécond  mariage  Henri- Frédéric ,  néle  1 5. 
Février  1682  13.  GuflaveAxel ,  né  le  2. Décembre  163  2.  qui 
mourut  le  26.  Mars  16  S  3.  trois  jours  après  fonfrere  Frederic- 
Evrard ,  fans  pofterité  d’Agathe  ,  fille  de  Huis-Evrard 
comte  d’Oettingen ,  veuve  de  Laurent  de  Hoffkirch  ,  qu’il 
avoit  époufée  le  4.  Oétobre  1 6  5  7.  morte  en  1 6  8  o  ;  4.  Albert , 
fils  de  Fredcnc-Louis ,  6c  de  Sidoine  de  Teuffenbach  fà  troi- 
fiéme  femme,  néle  20.  Août  1647. époufa  en  1670.  Char¬ 
lotte- Ernefime  ,  fille  de  Guillaume  comte  de  Solms  Greffe»- 
ftein.  Il  mourut  le  17.  Mars  168 S.  laiftant  entre  autres  enfans 
Guillanme-Fredenc  ,  né  le  19.  Février  1673  ;  Louis-Maurice  , 
né  Je  22.  Avril  1678  i  8c  Dorothée-Sophie-Elorentme  ,  née  le 
\-j<  Juin  1679. 

BRANCHE  DE  LOWENSTEIN-R  O  C  H  E  F  O  R  T 
à  Wertheim. 

IV.  Jean-Theodoric,  fils  puîné  de  Louis  11.  du  nom  , 
comte  de  Lowenftein  ,  naquit  en  Décembre  1584.  fut  chef 
de  la  branche  de  Rochefort ,  6c  mourut  le  6.  Mars  1 644.  en 
réputation  de  l’un  des  fameux  capitaines  de  fon  tems ,  laiftant 
entre  autres  enfins  de  Jojfme  ,  fille  de  Philippe  comte  de 
la  Marck ,  qu'il  avoit  époufée  en  1 6 1  o.  morte  le  2  6.  Février 
1  616.  Joffrne-Walburge ,  née  en  1615.  mariée  à  Herman 
comte  de  Berg  ,  morte  en  iég  3  ;  Dorothée-Catherine  ,  née  en 
1618.  mariée  à  Ferdinand  comte ^é  Manderfcheid  ;& 

VI.  Ferdinand-Charles  comte  deLowenftein-Rochefbrt, 
Scc.  né  le  1 8.  Mai  1616.  dont  il  eft  aufti  fait  mention  dans  la 
paix  de  Weftphalie.  Il  mourut  le  24.  Janvier  1672.  laiftant 
d’ Anne-Marte  ,  fille  d' Ego n  comte  de  Furftemberg  ,  qu’il 

J  avoit  époufée  en  165 1 .  morte  le ...  Janvier  1705.  1,  Maxi¬ 
milien-Charles  ,  qui  fiiit;  2.  Philippe-Eberard,  prince  &  abbé 
de  Morbach  6c  de  Ludens ,  doyen  de  Strafbourg,  abbé  de  faine 
Vincent  de  Laon  6c  de  fàint  Jean-des-Prés ,  diocèfé  de  fiint 

1  Malo,  né  le  23.  Août  1657;  3.  François- Léopold  ,  né  le 
25.  Janvier  i  66 1.  chanoine  de  Cologne  ,  major  general  des 
armées  de  l’empereur ,  mort  à  Zathmar  en  Hongrie  en  1682  > 

4.  Eerdmand-Herman ,  né  en  1663.  chanoine  de  Cologne  , 
chevalier  de  Maire  ,  qui  férvit  en  Hongrie  ,  &  mourut  en 
1 6  8  4  >  5  •  Jean- Ernejl ,  chanoine  de  Cologne  &  de  Strafbourg , 
né  en  1667  5  6-  Guillaume ,  lieutenant  colonel  d’un  régiment 
au  fcrvice  de  l’empereur  ,  mort  à  Budele  17.  Oétobre  1693. 
âgé  de  vingt-cinq  ans ,  fans  pofterité  de  Cathe  ine-Rofine  com- 
teffè  de  Waldftein;  7.  Marie- Anne  ,  mariée  à  Guillaume 
landgrave  de  Heftè-Rheinfelds ,  morte  en  1688  ;  8  -  Elecnore , 
abbeflè  de  Thorn  ;  9.  Exnejlme-Barbe-Dorothée  ,  née  le  2  3.. 
Oétobre  1654. mariée  à  Eric- Adolphe  comte  deSaml: 
20.  à  Jean-Charles  comte  de  Sereni  ,  morre  en  Novembre 
1698  ;  10.  Amelie-Therefe ,  née  en  1659.  veuve  de  François- 
André  comte  de  Rofènberg  ;  1 1.  Magdelaint-Ehfabet h ,  née 
en  1662.  féconde  femme  de  Walrade  prince  deNaftàu-UlTin- 
gen  ;  12.  Sophie-Marie  ,  née  en  1664. époufe  de  Philippe  dç 
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Courcillon  marquis  de  Dangeau,  &c  3  13  .Chrifiicnne-Theref^ 
née  en  îé (>3.  mariée  i°.  à  Albert  duc  de  Saxe  :  i°.  à  Phi¬ 
lippe- Erafine  prince  de  JLiechtenftein  3  14.  Gmllelmine  ,  née 

en  1671. 

Vll.M  aximilien-Charles  prince  de  Lowenftèin-Wertheim, 
6cc.  confoiller  d’état ,  chambellan  de  l’empereur ,  &  gouver¬ 
neur  du  Milanez ,  hé  le  14.  Juillet  1 6  3  6.  mourut  le  2. 6.  Dé¬ 
cembre  17 18.  Il  époufa  en  1679.  Marie-Polixene  Khuonin  de 
Belafi  ,  comtellè  de  Liechtemberg ,  dont  il  a  Maxîmilien- 
Charles-Antoine  ,  né  eh  1681  ;  Dominique- M ’arquard-Seba- 
fî’en  >  8cc.  ne  en  1S90  ;  Francoife-Vherejè ,  née  en  1679  3 
Eleonore-Marie-  Anne  ,  née  en  1688  ;  Marie-  Leopoldme-Eli- 
fabeth-Dorothéc ,  née  en  16S9.  *  Aventius ,  m  antial.'Botor. 
Andiæas  Brunctus  ,  m  annal*  Boior .  Flundius  5  Bavar.  Stem- 
mat  ogr .  Leodius  ,  inta  Fnd.  II.  elell.  P  dut.  Raderus,  Éavar. 
SanEl.  Gewoldus.  Reynerus  Bertius.  Lazius.  Gans.  Welfer. 
Beuter.  Freher ,  &c.  M.  Heiffi  hijl.de  I empire.  Rittershufius , 
Geneal.  Imhof ,  Not.  S.  Imp. 

BAVIERE  (  Jean-Guillaume  )  excellent  peintre  ,  né  à  Stra¬ 
sbourg  ,  a  laide  un  grand  nombre  de  très-bohnes  pièces,  dans 
là  patrie  ,  à  Rome ,  à  Naples  ,  8c  à  Vienne.  Il  mourut  dans 
cette  derniere  ville  en  1640.  Melchior  Ku délie  ,  graveur 
d’Aufbourg  a  gravé  une  bonne  partie  de  lès  pièces  *  slcad. 
Tiüor.  part.  3. 1.  3. 

BAVIUS ,  poète  Latin  ,  vivoit  environ  40.  ans  avant  la 
naiflancede  j.C.  C’étoit  un  miforable  vérificateur  ,  qui  s’ima¬ 
gina  qu’il  peurroit  acquérir  quelque  réputation ,  en  attaquant 
Virgile  ,  qui  le  raille  fouvent  dans  les  eglogues  ,  comme 
quand  il  dit  : 

Qui'  Bavium  non  odit ,  amet  tua  car  mina  ,  Mavi. 

*  Bavius  mourut  dans  la  Cappadoce,  vers  l’an  710.  de  Rome 
6c  34.  ans  avant  J.  C.  *  Eufobius  ,  w  chron.  Lilio  Giraldi, 
de  poet.  &c. 

BAULDRI  (  Paul  )  profofietir  en  hiftoire  lactée  à  Utrecht , 
naquit  à  Rouen  en  1639.  de  Paul  Bauldri,  8c  d 'Anne  Ma- 
zuréi  Son  pere  ,qhi  étoit  riche ,  le  fit  élever  avec  beaucoup  de 
foin.  Il  étudia  les  humanités  à  Quevilli ,  village  près  de 
Rouen,  où  les  Prétendus  Reformés  de  cette  ville  avoient  leur 
temple  &  un  collège.  De- là  il  alla  à  Saumur ,  où  il  étudia 
l’hebreu  fous  Louis  Cappel  3  8c  fe  perfectionna  dans  les  langues 
latine  8c  grecque ,  par  les  foins  de  Tanneguile  Fevre,  qui  les 
enfoignoit  alors  avec  un  grand  fuccès ,  8c  à  qui  Bauldri  s’at¬ 
tacha  particulièrement.  Quand  il  eutquitté  Saumur  ,  il  entre¬ 
tint  toûjoursun  commerce  de  lettres  avec  ce  fç avant  homme. 
M.  le  Fevre  lui  dédia  même  un  petit  livre  qu’il  avoit  écrit 
contre  le  premier  auteur  du  Journal  des  Sçavans ,  intitulé  : 
la  conjure  de  la  cenfure.  Bauldri  étudia  en  théologie  dans 
cette  académie  ,  fous  le  même  Louis  Cappel  8c  fous  Moyfo 
Amirauld  ,  8c  Jofoé  de  la  Place.  Il  pafià  de-là  en  Angleterre , 
8c  féjourna  plufieurs  années  à  Oxford  ,  où  il  vifita  plusieurs 
manuferits  de  la  bibliothèque  de  cette  fameufo  univerlité.  Il 
'vit  particulièrement,  &  le  fit  aimer  du  marquis  de  Ruvigni, 
alors  ambafiàdeur  de  France  e».  Angleterre,  d’Henri  Juftel , 
bibliothécaire  du  roi  de  la  Grande-Bretagne,  8c  de  JeanFell , 
évêque  d’Oxford.  Apres  avoir  fait  deux  voyages'  en  Angle¬ 
terre  ,  de  retour  dans  fa  patrie ,  il  fe  donna  entièrement  à  l’é¬ 
tude  3  8c  augmentant  tous  les  jours  (a  bibliothèque ,  il  s’attacha 
à  en  faire  le  plus  d’ufàge  qu’il  put.  Il  avoit  amené  avec  lui 
d’Angleterre  un  Arabe  qu’il  entretint  pendant  un  an ,  8c  qui 
lui  apprit  la  langue  de  fon  pais.  Il  fe  lia  d’amitié  particulière 
avec  le  célébré  Emeri  Bigot ,  8c  entretenoit  aufii  commerce 
de  lettres  avec  la  plupart  des  fçavans  de  l’Europe.  Il  époufii 
en  1681.  à  Rouen  ,  Magdelaine  Bafnage  ,  fille  81  Henri  Baf- 
nage.  Après  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes ,  Bauldri  réfolut 
de  le  réfugier  eh  Angleterre  j  mais  les  amis  qu’il  avoir  en  Hol¬ 
lande  l’y  appellerent ,  8c  engagèrent  le  magiftrat  d’Utrecht  à 
lui  offrir  la  chaire  de  profeileur  en  hiftoire  ecclefiaftique  , 
par  un  décret  du  5.  Mai  1685.  Il  pafia  en  Hollande,  où  là 
femme ,  fon  fils  8c  fa  fille  le  fuivirent  au  mois  d’Oéiobre. 
Etant  arrivé  à  Utrecht,  on  lui  donna  la  charge  de  profeileur 
extraordinaire  en  hiftoire  ecclefiaftique  ,  8c  neuf  ans  après 
celle  de  profeffour  ordinaire.  Il  publia  en  1 692.  une  nouvelle 
édition  du  traité  de  Laéhnce ,  de  mortibm  perjecutorum ,  8c 
l’accompagna  de  {bavantes  notes.  Il  a  aufii  rédigé  en  vingt 


I 


B  A  U  £73 

tables  tout  ce  qui  concerne  les  différens  calendriers ,  par  les¬ 
quelles  on  trouve  facilement  quels  jours  font  arrivés  les  éve- 
nemens,doht  il  eft  parlé  dans  l’hiftôire.  Enfin  ,  on  trouve  aufii 
dans  les  journaux  plufieurs  diftertations  de  fà  façon.  Il  avoit 
travaillé  à  quelques  autres  ouvrages  qui  n’ont  pas  vû  le  jour. 
Les  Etats  d  Utrecht  s’employèrent  avec  erhpreffoment  pour 
faire  obtenir  à  M.  Bauldri  par  le  traité  de  Ryfwick ,  la  reftitu- 
tion  de  Ces  biens  3  mais  ce  fût  inutilement.  Il  mourut  à  Utrecht 
chargé  d’infirmités  le  ré.  de  Février  de  l’année  1706.  aimé 
8c  eftinié  de  tous  ceux  qui  le  connoifioient.*  Adrien  Roland  *  ' 
oraifon  funebre  de  M.  Bauldri. 

BAULDRI ,  ville  de  Suiflè,  voyez.  BOUDRI. 

BAULME ,  B aima  ,  ville  de  Franche-Comté  j  à  quatre 
lieues  de  Befançon  ,  appellée  par  quelques-uns  la  Baume  les 
Nonaim .  11  y  a  dans  cette  villeune  abbaye  de  filles  de  l’ordre 
de  S.  Benoît.  On  voit  à  deux  petites  lieues  de  cette  ville  une 
fameufe  caverne ,  qui  fort  de  glacière  à  ce  pàïs.  L’entrée  a 
environ  vingt  pas  de  large.  De-là,  par  une  defceiye  de  près 
de  trois  cens  pas  ,  on  fo  rend  à  la  porte  de  la  grotte  ,  qui  eft 
deux  fois  plus  haute  8c  plus  large  qu’une  grande  porte  de  ville;, 
La  caverne  quia  trente-cinq  pas  de  profondeur  fur  foixante  de 
largeur ,  eft  couverte  d  une  c{pece  de  voûte  de  plus  de  foi- 
xante^  pieds  de  haut:  ainfi  on  voit  clair  par  tout.  Il  pend  de 
la  voûte  de  gros  morceaux  de  glace ,  qui  font  un  très-bel  effet  3 
mais  la  plus  grande  abondance  fo  forme  du  petit  ruilîèau, 
qui  occupe  une  partie  de  la  caverne.  Son  eau  coule  en  hiver  * 
8c  eft  glacée  en  été.  Au  fond  on  trouve  des  pierres  qui  reffèm- 
blent  fi  parfaitement  à  des  écorces  de  citrons  confits ,  qu’il  eft 
difficile  de  n’y  être  pas  trompé.  Les  payfans  des  environs 
jugent  du  tems  qu’il  fera  par  la  pureté  de  l’air,  ou  par  l’épaif- 
four  des  brouillards  qui  fortent  quelquefois  de  la  bouche  de 
cette  caverne  3  8c  fiiivant  eux ,  les  brouillards  font  une  marque 
de  pluie  pour  le  lendemain.* Mémoires  hiftonques. 

BAULME,  voyez.  BAUME. 

BAULON,  nom  d’un  certain  Athénien  ,  qui  portant  par 
hazard  une  hache  fur  lui ,  en  donna  un  coup  à  un  bœuf,  qui 
avoit  dévoré  un  gâteau  deftiné  pour  les  fêtes  joviales ,  &  lé 
tua  fur  le  champ.*  Voyez,  les  Scbolies  fur  Ariftophane.  Les 
Nuées ,  acl.  III.  Je.  3. 

BAUL K,  voyez.  BAUX. 

BAUMAN ,  Baumanni  (Jecus ,  caverne  remarquable  dans 
le  comté  de  Regenftein ,  du  cercle  de  la  balfo-Saxe  en  Alle^ 
magne.  L’entrée  en  eft  ronde ,  8c  fi  étroite ,  que  plufieurs  per- 
fonnes  n’y  peuvent  pafter  enfomble  3  mais  feulement  l’une 
après  l’autre.  Elle  eft  extrêmement  profonde ,  8c  elle  pénétré  fi 
avant  dans  le  rocher,  que  quelques-uns  y  ont  avancé  jufqu’au- 
de-là  de  quatre  milles  d’Allemagne ,  vers  la  ville  de  Goflar. 
Allez  proche  de  l’entrée  ,  il  y  a  une  fourçe  d’eau  fort  claire, 
qui  eft  bonne ,  à  ce  que  l’on  dit ,  pour  guérir  de  la  pierre.  C’eft 
une  chofo extraordinaire,  que  cette  eau  étant  gardée  dans  un 
va!e  de  verre  ,  ne  fo  corrompt  point ,  &  qu’il  ne  s’y  amaftè 
aucunes  ordures  ni  limon.  De  la  voûte  de  cet  antre  il  tombe 
des  gouttes  d’eau  qui  fe  gelent  8c  fo  pétrifient  en  tombant, 
8c  forment  des  figures  agréables.  On  nomme  ces  pierres 
Salaéhtes.  Ceux  qui  y  vont ,  les  rompent  pour  les  montrer  par 
.curiofité.  Ils  les  réduifont  aufii  en  poudre ,  8c  on  s’en  fort 
pour  deffecher  les  playes  des  beftiaux.  On  trouve  encore  dans 
cette  caverne  quantité  d’os  de  différens  animaux, tous  deflé- 
chés  ,que  quelques-uns  tirent  de  terre,  8c  vendent  aux  igno- 
rans  pour  des  morceaux  de  corne  de  licorne  ,  leur  attribuant 
une  vertu  méfveilleufo  contre  plufieurs  maladies.  Il  s’y  trouve 
encore  des  dents  d’une  grofieur  prodigieufo  3  &  il  s’en  eft  v(x 
qui  étoient  trois  fois  plus  groffes  que  celles  d’un  cheval.  L’on 
y  a  trouvé  un  fquelete  de  géant.  On  y  a  aufii  quelquefois  vû 
des  cadavres  focs  d'une  grandeur  extraordinaire  ,  qui  étoient 
peut-être  les  corps  de  ceux  qui  étant  entrés  dans  cette  caverne, 
s’étoient  égarés  dans  les  détours  de  ce  labyrinthe  obfcur  ,  8c 
n’avoient  pû  en  trouver  la  fortie.  *  Ffenr.  Eckftormius,  htjh 
terra  mot. 

BAUME  ou  de  PALME  (  Henri  )  religieux  des  Freres  Mi¬ 
neurs  ,  voyez  HENRI. 

BAUME  (  Sainte  )  c’eft  le  nom  qu’on  donne  au  Roc ,  où  là 
tradition  des  Provençaux ,  dénuée  de  témoignages  anciens  & 
authentiques,  porte  que  fàinte  Magdelaine  fit  pénitence  du¬ 
rant  trente  ans,  Il  eft  en  Provence  près  de  S.  Maximin ,  entre 
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Aix  ,  Marfeille  &  Toulon  ,  fur  une  haute  montagne  qui  a 
trois  lieues  de  hauteur ,  &  dix  d’étendue.  Plufieurs  auteurs 
ont  fait  la  defcription  de  ce  lieu.  Pétrarque  qui  avoir  long-tems 
demeuré  en  Provence, en  fitrine  envers  ,  qu'il  adreflà  à  Phi¬ 
lippe  deCabalfole,  cardinal,  évêque  de  Cavai  lion  i&c’eftla 
même  que  Gabriel  Simeohis  de  Florence  publia  l’an  1 3  5  7.dans 
fon  ouvrage  des  illiiftrations  des  monumens  anciens.  Belle- 
forêt  en  fait  encore  mention  ,  aulîî-bien  que  Bouche,  Guefnai 
&  d’autres  qu’on  pourra  confiai  ter. 

BAUME  ,  le  Baume  ,  petit  arbrifleau  de  Judée  ,  qui  eft 
d’un  grand  ufàge  dans  la  médecine.  Quand  tes  rameaux  font 
pleins  de  fuc  ,  on  y  fait  une  incilion  avec  un  caillou  ,  ou  un 
têt  de  pot  (  car  il  appréhende  le  fer  )  8c  il  en  diftille  une  liqueur 
épailTè  d’une  odeur  agréable, qu’on  employé  pour  laguerifon 
de  olulieurs  maux. 

BAUME  ,  BAULME  ou  BALME,  c’eftle  nom  de  diverfès 
ferres  ,8c  celui  de plulieurs nobles  familles  de  Dauphiné,  de 
Breilè ,  d^Bugei ,  de  Bourgogne ,  &c. 

BAUME-fur-Cerdon  (  la  )  famille  de  Bugei ,  d’où  font  for- 
fis  les  comtes  de  Saint-Amour  ,  les  feigneurs  de  Fromentes, 
&c.  Cerdori  eft  un  bourg  du  même  pats  de  Bugei ,  quia  fur 
nn  rocher  un  ancien  château  ruiné,  dit  la  Baume  ou  la  Balme , 
d’où  eft  venu  le  nom  delà  Baume-fur-Cerdon  ,  que  cette  fa¬ 
mille  a  porté.  Le  plus  ancien  dont  nous  ayons  ConnoifTànce 
eft  Hugues  I.  qui  vivoit  en  1080  8c  1096.  Il  laifiâ  divers 
enfans,  8c  en tr’autres,  Hugues  II.  Celui-ci  fit  de  grands  biens 
à  la  Chartreufè  de  Meyria  en  Bugei ,  8c  eut  fept  fils  -,  Hugues  I II. 
qui  fuit  3  Etienne ,  feigneur  de  Saint-Julin  ;  Aimé ,  feigneur  de 
la  Baftie-fùr-Cerdon  ;  Guillaume  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  de  P  cardere e  8c  du  Genetei  -,  Isard  ,  qui  a  fait 
celte  des  feigneurs  de  Langes,  de  I’Asne  ,  8c  de  Morterei  ; 
Hifmio  3  8c  Gui ,  qui  fè  fit  Chartreux  après  la  mort  de  fa 
femme. Ces  foptfreres  vivoient  en  1 146.  &  1 160.  Hugues  III. 
époufà  une  dame  de  la  maifon  de  Binan  ,  dans  le  comté  de 
Bourgogne ,  8c  en  eut  trois  fils  8c  une  fille.  Il  pirit  l’habit  chez 
les  Chartreux  de  Meyria.  Le  fécond  de  les  fils  éroit  Guillaume, 
qui  ht  ta  branche  des  feigneurs  de  la  Balm  8c  de  Terreaux, 
en  Valromei. L'aîné  a  été  Humbert  I.  de  ce  nom,  feigneur 
de  la  Baume-fur-Cerdon  ,  &  de  Fromentes;  Il  vivoit  en  1200. 
8c  époufa  Huguette  de  Beauregard  ,  dame  de  Fromentes  ,  de 
laquelle  il  eut  une  fille  &  cinq  fils  ,  dont  le  quatrième ,  An 
te  me  ou  Anselme  ,  fit  tige  des  feigneurs  de  Boches  ,  8c  le  pre¬ 
mier  fut  Humbert  II.  Celui-ci  fit  fon  teftament  le  10.  No¬ 
vembre  de  l’an  1 2  8  9.  8c  laîflà  quatre  fils  8c  une  fille  ;  Jean  , 
qui  continua  la  p  flente  3  Guillaume ,  abbé  de  S.  Oyen  de  Joux 
en  128?.  puis  abbéd’Ambronnai  en  1*98  •,  Pierre ,  évêque 
de  Bel  lai  en  1285  »  un  autre  fean  ,  abbé  d’Ambronnai ,  puis 
évêque  de  Bellai  en  1330.  JeàN,  prit  alliance  avec  Margue¬ 
rite  de  Coligni.  C’eft  un  de  ceux  qu’Aimon  comte  de  Savoye 
nomme  dans^fon  teftament,  fait  à  Montmelian  le  24.  Juin 
1343.  pour  être  un  des  confeillers  de  fbn  fils  Amé  VI.  dit  le 
Verd.  "jean  ,  laifiâ  fix  fils  8c  deux  filles ,  Etienne  ,  qui  con¬ 
tinua  la  pofterité 3  Geofroi,  chanoine  &  comte  de  féglifode 
Lyon ,  mort  en  134x3  Humbert ,  chanoine  de  S.  Paul ,  puis 
Cuftode  8c  comte  de  Lyon  3  Aimé,  abbé  d’Ambronnai  en  1 3  3  8 . 
puis  de  S.  Vincent  de  Befançon  en  1 5  5  0  3  Amblard  ,  qui  & 
fait  la  branche  des  feigneurs  de  Pere  s  ,  8c  des  comtes  de 
S.  Amour  3  &  André ,  chanoine  de  S.  Nizier  de  Lyon.  Divers 
auteurs  croyent  qu  un  Henri ,  dont  nous  parlons ci-aprés ,  a  été 
fils  de  fean  de  la  Baume  3  mais  Guichenon  n’ef^  pas  de  ce  fon- 
timent.  Etienne  ,  fêrvit  Eudes  duc  de  Bourgogne ,  5c  Amé  VI. 
comte  de  Savoye  dans  leurs  guerres,  &  en  d’autres  occafïons! 
II  époufa  Huguette  de  Beauregard ,  morte  en  1361.  après  fon 
mari ,  il  en  eut  trois  filles  3  &  Humbert  III.  marié  à  Catherine 
deLuirieux.  Ce  dernier  eut  quatre  fils,  morts  fans  lignée  ,  8c 
trois  filles ,  Huguette  ,  femme  de  jacquemart  feigneur  de  Co¬ 
ligni  &  d  Andelot  ;  Amarde ,  alliee  à  Gui  delaFJalu,  feigneur 
de  Varambon  3  ôc  Marie  ,  qui  époufa  Amé  de  Grolée,  fei¬ 
gneur  de  Palfin. 

.  Am.qlak<?  ^c  la Baume  I.  de  ce  nom  ,  fils  de  Jean,  con¬ 
tinua  la  poftente.  Il  rendit  de  bons  fer  vices  à  Amé  VI.  comte 
de  Savoye.  De  Marguerite  de  Sales ,  qu’il  époufa  le  10.  Mai 
134  .  il  eut  cinq  fils  8c  une  fille ,  Pierre  ,  lequel  prit  alliance 
en  1371.  avec  Catherine  d’Eftrés  ,  de  laquelle  il  eut  quatre 
filles.  I  erceval  ,  qui  commua  U  pofterité 5  fean,  moine  â 
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Ambronnai ,  Guillaume  ,  abbé  de  S.  Oyen  de  Joux  ou  de 
S.  Claude  3  Louis  3  8c  Marie ,  femme  de  fofferand  du  Saix. 
Perceval  de  la  Baume  étoit  un  feigneur  de  grand  mérité ,  8c 
eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  fon  tems.  Il  eut  d 'lfabelle 
de  Boches,  dame  dé  Perés  8c  d’Anieres,  Claude,  mort  fana 
lignée  3  Amblard  II.  qui  fuit  3  Guillaume,  dont  nous  parle¬ 
rons  dans  la  fuite  ;  8c  Odet ,  prieur  de  l’ordre  de  S.  Benoît. 
Amblard  II.  époufa  i°.  Louife  de  Matafèlon  ;  20.  en  1457. 
feanne  de  Germoles.  Il  eut  de  celle-ci  Perceval,  évêque  de 
Mondevis  en  Piémont ,  en  1431.  puis  abbé  de  Hautecombe, 
8c  évêque  de  Bellai ,  après  s  erre  trouvé  au  concile  de  Bâle. 
Guichenon  le  fait  fils  d’ Amblard  II.  &  de  (à  féconde  femme  > 
qu’il  n’époufà  ,  félon  lui ,  qu’en  1457.  quoiqu’il  avoue  que 
Perceval  e  toit  évêque  dès  l’an  1431.  ce  qui  fait  croire  qu’il 
étoit  fils  d’AMBLARDl.  Amblard  II.  eut  pour  frere  Guillaume, 
dit  Morelet.  Philippe  duc  de  Bourgogne  le  fit  fon  échanforv 
en  1430.  8c  l’employa  en  diverfès  négociations ,  aulfi-bien 
que  Louis  duc  de  Savoye,  lequel  en  1461.  le  créa  grand- 
maître  des  eaux  8c  forêts  en  Ces  états  ,  en-deçà  les  monts*. 
Guillaume  mourut  â  Turin  vers  l’an  1470.  laifîànc  de  Louife 
de  Genoft,  qu’il  avoit  époufoe  en  143 G.  Philibert  I.  decc 
nom  ,  qui  fuit  3  Louife  ;  sonne  ;  Marguerite  ;  feanne  8c  Louis \ 
lequel  de  fon  mariage  avec  Philibert  de  Tenei,  qu’il  époufa 
en  148  1.  eut  deux  fils  8c  une  fille  3  Philibert ,  chevalier  de 
l’ordre  de  S.  Jacques,  commandeur  d’Oreges ,  &  gouverneur 
de  Brcfiè  8c  de  Bugei.  Celui-ci  eut  beaucoup  de  part  en  l’a¬ 
mitié  de  l’empereur  Charles  V.  8c  en  celle  de  Philibert-Em¬ 
manuel  duc  de  Savoye,  8c  mourut  fans  alliance  3  Antoine  de 
la  Baume  fon  frere ,  fut  auffi  chevalier  de  S.  Jacques.  Phili¬ 
bert  de  la  Baume  I.  de  ce  nom  ,fut  échanfon  du  roi  Louis  XL 
&  grand-écuyer  de  Savoye  ,  jufqu’en  1533.  que  les  François 
prirent  la  Savoye  (Scia  Breflè.  En  1470.  il  avoir  époufo  Bhi- 
Liberte  de  faint  Trivier;  mais  s’en  étant foparé,  il  s’allia  avec 
Françoife  Bouchard  de  Monfiori ,  de  laquelle  il  eut  une  fille. 
Philibert  Ce  remaria  avec  Peronne  de  Poupet ,  8c  il  prit  enfin 
une  quatrième  alliance  avec  Eleonore  de  la  Ratte ,  qui  le  fit 
pere  de  trois  fils  8c  de  trois  filles.  L’ainé  des  fils  a  été  Phili¬ 
bert  IL  qui  fuivit  le  roi  François  I.  à  la  bataillede  Pavie,où 
il  fut  fait  prifonnier ,  en  1525.  Depuis ,  en  1531.  Charles 
duc  de  Savoye  l’envoya  ambafîàdeur  en  Suifîè  ,  ton  teftament 
eft  de  l’an  1568.  De  Françoife  de  Damas  fon  époufè,  fille  de 
François,  baron  de  Digoine  ,  il  eut  Louïs,qui  fuir  ;  Antoine, 
abbé  de  Luxeuil,  &C3  Aimé;  Alexandre  3 fean  8c  Peronne. 
Louis  de  la  Baume,  prince  de  Sreinhufe, comte  de  Saint- 
Amour  ,  &c.  fè  trouva  en  15  69.  à  la  bataille  de  Moncontour, 
où  il  avoit  accompagné  le  comte  de  Mansfèldr.  Philibert- 
Emmanuel  duc  de  Savoye,  lui  donna  Tannée  1371.  une  charge 
de  chambellan  ordinaire  de  fà  maifon  ,  8c  l’envoya  ambaiïà- 
deur  en  Fiance,  en  Efpagne,  en  Portugal  &  â  Rome.  En  1376. 
il  le  fit  chevalier  de  TAnnonciade  3  &  le  roi  d’Efpagne  lui  éri¬ 
gea  en  comté  la  baronnie  de  Saint-Amour,  dans  la  Franche- 
Comté.  Louis  de  là  Baume  époufà  i°.  le  22.  Septembre  de 
Tan  1360.  Claude  de  la  Teyffonniere ,  dont  il  eut  deux  filles  : 
2°.  le  9.  Juin  de  Tannée  1374.  Catherine  de  Bruges,  prin- 
cefïè  de  Strinhufo ,  &  ce  mariage  fut  béni  du  ciel  par  la  naifo 
fânee  de  fîx  fils  8c  d  une  fille.  L’aîné  Emmanuel-Philibert  de 
la  Baume  ,  comte  de  Saint-Amour ,  &c.  né  le  16.  Janvier  de 
Tannée  1577.  fèrvit  dans  les  guerres  des  Païs-Bas  ,  &  mou- 
rutle  28.  Juin  1622.  En  1 399.  ilavoitépoufo  Helene  Per- 
renot  de  Grandvelle ,  8c  il  eut  de  cette  alliance  trois  fils  & 
trois  filles.  L’aîné  Jacques-Nicolas  de  la  Baume  ,  comte  çle 
Saint-Amour,  marquis  de  Saint  Genis,  &c.  chevalier  de  la 
toifon  d’or,  8c  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi 
d’Efpagne,  fervit  utilement  en  diverfes occafions.  Il  fut  capi¬ 
taine  des  cheVaux-Iegers ,  forgent  general  de  bataille,  &  ca¬ 
pitaine  general  d’infanterie.  Il  fo  trouva  à  dix-fopt  Ciégcs  de 
villes,  &  à 'cinq  ou  fix  batailles.  Il  commandoit  l’infanterie 
Efpagnole  à  la  bataille  de  Lens  ,  que  le  prince  de  Condé 
gagna  ,  le  2q.  Août  de  Tan  1 648.  &  il  y  fut  fait  prifonnier. 
Il  époufà  Marie  de  Porcelet  de  Maillane ,  de  laquelle  il  eut 
Philippe  de  la  Baume  ,  comte  de  Saint-Amour,  qui  fuit; 
Charles-Antoine,  mort  fàns  pofterité  3  &  N.  alliée  à  A7.  Vifconti 
de  Milan.  Philippe  de  la  Baume,  comte  de  Saint-Amour , 
colonel  d’infanterie  au  forvice  du  roi  d’Efpagne ,  reconnue 
pour  fà  femme  huit  jours  avant  fà  mort  N.  dont  îl  avoir  eu 
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Jacques- Philippe  de  la  Batmw  yPcrrenot  de  Grandyel le ,  comte 
de  Saint-Amour,  capitaine  d’infanterie  dansle  régiment  de  la 
Sarre  au  fcrvice  de  France,  puis  colonel  des  dragons  de  Lan. 
guedoc,  qui  époufa  en  1714.  Marie-Claude  Guillart,  fille 
de  J  ean-Baptifie  Guillart,  feigneur  d’Amoi ,  d’Oyfôn,  du  Ron¬ 
deau  ,  la  Guennierc,  confeiller  au  grand  confeii  ,&de  Marie- 
Anne-Catherine  Haguais.  Divers  auteurs  parlent  de  cette 
îmilhe  farndle  ,  ^  pourra  voir  Uy généalogie  dans  Ehifioire 
de  Briffe  83  de  Bugei ,  du  fieur  Guichenon 
‘  ,  BAUME  MONTREVEL  (la)  maifon  des  plus  anciennes 
de  Bielle,  luivant  Guichenon  en  fon  hiftoire  de  BrefTe ,  a  été 
reconde  en  hommes  illuffres.  Montrevel  eft  une  viile  de 
Bref  e,  a  trois  lieues  de  Bourg,  &  le  plus  ancien  comté  de 
Brelle ,  de  Bugei ,  &  des  Etats  de  Savoye.  Il  a  été  dans  la 
maifon  de  Chatillon  ,  &  enfuite  il  eft  pafîe  dans  celle  de  la 
Baume ,  par  le  mariage  d'Alix  de  Chatillon  avec  Etienne  de 
la  Baume  II.  de  ce  nom,  dit  le  Galets.  Les  auteurs  modernes 
patient  diversement  de  l’origine  de  cette  maifon.  Le  plus  an¬ 
cien  feigneur  de  la  Baume ,  dont  on  puifîé  parler  furement  eft 

I.  Sigebaldf.  de  la  Baume,  chevalier  qui  vivoit  ès  années 

1 1u°'  fV 1 6°‘  &  ^Ut  Pere  BfcHNAflD ,  qui  fuit  -,  de  Ray- 
nald  ;  8c  de  Guillaume ,  ecclehaftique. 

II.  Bernard  de  la  Baume ,  chevalier,  qui  vivoit  l’an  1190. 
rut  pere  dlsMio,  qui  fuit  ;  &  d'Amé-Gui  de  la  Baume ,  qui 
epoufa  Guillemette ,  dont  il  eu tThibault,  8c  Alix  de  la  Bau¬ 
me  ,  vivans  en  1  z  5  4. 

III.  Ismio  de  la  Baume,  chevalier ,  qui  vivoit  en  1  z  1 5 .  eut 
pour  enfans ,  Gérard,  mort  fans  pofteriré  ;  Etienne  ,  qui  fuit  ; 
Thiern  ;  Eudes  ;  &  Achard  de  la  Baume ,  vivant  l’an  1  z  5  z. 
qui  époufa  Ehfabeth  de  Bayviers,  dont  il  eut  Humbert ; &  Geo- 
froi  de  la  Baume.  - 

/  IV.  Etienne  de  la  Baume,  chevalier,  vivoit  l’an  ujx.Sz 
epoufa  Martine  de  la  Balme,dont  il  eut  Pierre,  qui  fiiit} 
fofferand ,  feigneur  de  Ciriez  ;  &  Guichard ,  chanoine  de  Lyon 
Sc  de  faint  Juft,  vivant  l’an  1309. 

V.  P 1  er  r  £  de  la  Baume ,  feigneur  de  Valufin ,  bailli  de 
Brefle  8c  de  Bugei ,  fut  l’un  des  fèigneurs  de  Savoye,  qui 
promirent  au  comte  Amé  de  reconnoître  pour  fon  fuccefleur 
le  fils  aîné  qui  naîtrait  du  mariage  d'Edouard  de  Savoye,  & 
de  Blanche  de  Bourgogne,  8c  vivoit  l’an  1308.  Il  époufa 
Marguerite  de  Vaflalieu ,  veuve  de  Joffelm  feigneur  de  Grolée , 
Sc  fille  d’Etienne  feigneur  de  Vaflalieu ,  morte  l’an  1348. 
dont  il  eut  Etienne  II.  du  nom ,  qui  fuit  5  Perruquier ,  fèi- 
gneur  de  Broces  qui  laiflà  pofterité;  Guichard ,  doyen  de 
l’abbaye  de  Tournus  en  1 3  3  o  ;  Etienne ,  doyen  de  l’édife  de 
Lyon  en  1  an  1 3  ^  3  5  Sc  Sibylle  de  la  Baume ,  mariée  à  Etienne 
feigneur  de  Belregard  en  Comté. 

VI.  Etienne  de  la  Baume  IL  du  nom,  dit  le  Galois ,  fei- 
neur  de  Valufin  ,  rendit  de  grands  fervices  à  Amé  IV.  comte 
de  Savoye ,  8c  au  roi  Philippe  de  Valois  qui  le  fit  grand-maître 
des  arbaleftriers  de  France  en  l’an  1 3  3  8.  lui  donna  le  gouver¬ 
nement  de  Penne-d’Agenois,  puis  celui  de  Cambrai,  qu’il 
défendit  vaillamment,  contre  Edouard  III.  roi  d’Angleterre, 
l’an  x  3  39.  Le  roi  le  fit  lieutenant  general  de  fes  armées,  8c 
Ame  V.  du  nom  comte  de  Savoye,  lui  donna  la  même  char¬ 
ge  vers  l’an  1350.  mais  deux  ans  après,  le  roi  jean  le  rap- 
pella  en  France  pour  le  fervir  contre  les  Anglois,  &  mourut 
vers  l’an  1 3  61 .  Il  époufa  Alix  de  Chatillon ,  dame  de  Mont¬ 
revel,  fille  &  heritiere  de  Renaud  feigneur  de  Montrevel, 
dont  il  eut  Guillaume,  qui  fuir;  &  Lucie  de  la  Baume,  da¬ 
me  de  Curtafrei ,  mariée  l’an  1363.  à  Ame  feigneur  de  Viri 
en  Genevois.  Il  eut  auffi  pour  fils  naturels ,  Guillaume ,  vivant 
l  an  1 4.0 2  s  83  Etienne  de  la  Baume ,  feigneur  de  faint  Denys 
de  Chauffon  en  Bugei ,  83  de  Chavannes  en  Comté ,  amiral  83 
maréchal  de  Savoye ,  83  chevalier  de  l' ordre  de  l’ Annonciade , 
qui  fe  difimgua  a  laprife  de  Galhpoli ,  83  vivoit  l' an  14-02.  Il 
époufafimcoifc  de  Bacm ,  dont  tient  Antoinette,  mariée  ci  N. 
feigneur  de  Salle-neuve  ;  83  Ifabelle  de  la  Baume  ,  alliée  à  Louis 
de  Ryvoire ,  feigneur  de  Gerbais ,  de  Belmont  en  Savoye ,  83c. 

VII.  Guillaume  de  la  Baume,  feigneur  de  l’Abbergemenc , 
Scc.  fut  élevé  en  France ,  8c  fut  nommé  confeiller  &  cham¬ 
bellan  du  roi  Philippe  de  Valois ,  par  lettres  du  14.  Décem¬ 
bre  1345.  Depuis  il  fut  tuteur  d’Amé  VI.  comte  de  Savoye, 
furnommé  le  Perd ,  8c  l’hiftoire  de  Savove  lui  donne  l’éloge 
d’avoir  été  un  des  plus  fages  chevaliers  de  roure  la  Gaule,  jf 
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pue ,  d  une  Mure  qu’il  reçut  au  fîége  de  Carignah.  Il  époufa 
1  ,  1  an  13  48.  Clémence  de  la  Palu.  fille  de  Pierre,  feigneur 
de  Varembon  ,  &  de  Marie  de  Luyrieux:  ù  Æ 

13  57.  Confiance Alleman,  dame  d’Aubonne ,  fille  de  Huouest 
feigneur  de  Valbonois ,  &  de  Sibylle  de  Châteauncuf  Elle  fe 
1  émana  a  François  feigneur  de  Saflènage ,  8c  fit  fon  teftamenc 
1  an  1376.  Du  premier  lit  fortirent,  Philibert,  qui  fuit;  Be* 
trix,  a  hee  1°  .  lan  1550.  a  Simon  feigneur  de  Saint-Amour 
en  Comte  :  *°.a  Tnftm  dcChâlon ,  fèigneur  de  Châteaubc- 
hn  ,  d  Orgelet,  &c;  &  Alix  de  la  Baume,  alliée  1».  l’an 
13  6o.a Jean  de  Corgenon,  feigneur  de  Meillonas,  &  de  Chair, 
monti  zv.  l’an  13  6z.  è  Gui  de  Montldel ,  feigneur  de  Châ,' 
tillon.  Du  fécond  ht  vint  Jean  de  la  Baume ,  qui  continua 
le  pofterite ,  83  dont  il  fera  parlé  ci-deffoiu  après  fon  frere  aîné. 

VIII.  Philibert  de  la  Baume,  baron  de  Montrevel,  de 
Abbeigement,  Arc.  fuivit  le  comte  de  Savoye  en  la  "lierre 
qu  il  fit  aux  Valefans,  afhfta  au  traité  de  paix  fait  en  1383. 
entre  le  comte  de  Savoye  8c  le  feigneur  de  Beaujcu  ,  &  mou, 
rut  fans  alliance ,  laiffant  pour  enfans  naturels,  Guillaume ,  feit 
gneur^lc  la  Charme ,  qui  époufa  Gillette  de  Dortans ,  83  était 
mort  l  an  1440  ;  83  Aymee  de  la  Baume ,  mariée  d  Antoine 
de  Mont  pci,  feigneur  de  la  Tour  de  Replonge ,  grand  châtelain, 
de  Bugei. 

VIII.  Jean  de  la  Baume  >  feigneur  de  Valufin  3  de  Montfort 
A  ^  Monta^nia  puis  comte  de  Montrevel  après  fon  frere 

aîné,  le  fit  connoitie  a  la  pnfè  du  chatcau  d  Ornacieu  en  Dau¬ 
phine.  Louis  de  France,  duc  d  Anjou,  adopté  par  la  reine 
Jeanne  de  Naples ,  ayant  levé  en  1383.  une  armée  pour  la 
conquêce  des  Etats  de  cette  princelfè,  lui  en  donna  la  con- 
duite,  &  le  fit  depuis  comte  de  Cinople  en  Calabre.  Enfuite 
il  fervit  Amé  VIII.  premier  duc  de  Savoye,  qui  le  fit  cheva¬ 
lier  de  1  01  dre  de  1  Annonciade  en  1409.  Sc  lieutenant  gene¬ 
ral  en  Brefle.  Dès  l’an  1404.  Louis  de  France  duc  d’Orléans, 
lui  avoit donné  le  collier  de  fon  ordre  du  Porc-épic ,  8c  l’avoic 
employé  pour  fes  affaires.  Le  duc  de  Bourgogne  8c  les  autres 
princes  de  fon  te  ms  s’efforcèrent  fouvenr  de  l’attirer  dans 
leur  parti.  Par  lettres  du  n.  Août  1410.  le  roi  Charles  VI.  le 
pria  de  le  venir  joindre  avec  le  plus  de  gendarmes  qu’il 
pourrait  avoir.  Ce  roi  lui  donna  très-fou  vent  des  marques  de 
bienveillance,  le  créa  fon  confeiller  8c chambellan ,  &  à  la 
prière  de  Henri  V.  roi  d’Angleterre ,  le  fit  maréchal  de  France 
le  zz.  de  Janvier  1411.  On  dit  qu’il  délivra  le  même  roiaffie- 
gédans  Meaux,  8c  qu’il  le  fervit  utilement  contre  les  Anglois, 
lefquels  voulant  tacher  de  fè  l’acquérir,  lui  firent  donner  le 
gouvernement  de  Paris.  Il  fervit  long-rems ,  8c  vivoit  encore 
en  1435-  c*ir  fon  teftament  elf  du  z  5.  Janvier  de  la  même 
année.  Il  époufa  par  contrat  du  5.  Novembre  1384 .Jeanne 
de  la  Tour ,  fille  unique  d’ Antoine  feigneur  de  la  Tour  d’Ir- 
leins ,  8c  de  Jeanne  de  Villars ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Jac¬ 
ques,  feigneur  de  l’Abbergement ,  Scc.  qui  s’attachaau  fervice 
de  Jean  duc  de  Bourgogne,  à  la  recommandation  duquel  le 
roi  le  pourvut  le  z  6.  Janvier  1418.  de  la  charge  de  maître  des 
arbalétriers  de  France.  Le  duc  de  Savoye  le  fit  fon  lieutenant 
general  &  bailli  de  Brefîè,  8c  il  vivoit  encore  l’an  1466.  il 
époufa  i°.  Catherine  de  Thurei,  fille  8c  heritiere  de  Gérard , 
feigneur  de  Noyers ,  Morillon ,  Scc.  8c  de  Gillette  de  Coligni  : 
z°  .Jacqueline  de  Seyflèl ,  dame  de  Sandrans ,  Scc.  veuve  de 
Guillaume  feigneur  de  faint  Trivier  «5c  de  Branges,  8c  eue 
pour  fille  unique  du  premier  lit ,  Françoifè  de  la  Baume ,  damç 
de  Noyers,  Scc.  mariée  par  contrat  du  10.  Juin  1439.  à  Jean 
deSeylïèl,  feigneur  de  Barjat  «5c  de  la  Rochette,  maréchal 
de  Savoye ,  morte  fans  enfans  en  Novembre  1459;  Pierre  de 
la  Baume ,  qui  a  fait  la  première  branche  des  fèigneurs  du 
Mont  Saint  Sorlin  ,  puis  Comtes  De  Montrevel  ,  rapportée 
ci-après;  Antoinette  dame  d’Attalens,  mariée  le  Z4.  Oètabrs 
1403.3  Antoine  feigneur  de  S.  Trivier  ;  Sc  Jeanne  de  la  Bau¬ 
me  ,  alliée  à  Claude  feigneur  de  Saint-Amour  &  de  Cha- 
teauneuf. 

IX.  Jean  de  la  Baume,  feigneur  de  Bonrepos ,  Valufin  » 
Scc.  fut  échanfbn  du  duc  de  Bourgogne  l’an  1404.  prévôt  ds 
Paris  l’an  14Z0.  confèiller  &  chambellan  du  roi ,  Sc  mourut 
avant  fon  pere.  11  époufa  le  to.  Août  1400.  Jeanne  deChi- 
lon,  comtelle  de  Tonnerre  8c  d’Auxerre  en  partie ,  fiiie  do 
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Louis  comte  d'Auxerre,  8c  de  Ahurie  de  Parthenai  ,  morte  le 
1 6.  Mai  1451.  dont  il  eut  Claude,  qui  luit  j 

X.  Claude  de  la  Baume,  comte  de  Montrevel,  &c.  con¬ 
feiller  8c  chambellan  du  roi  8c  des  ducs  de  Bourgogne  8c  de 
Savoye ,  vivoit  en  1481-  Il  époufa  le  9.  Septembre  1417. 
Gajparde  de  Levis ,  fille  de  Philippe  comte  de  Villars  ,  8cc.  8c 
&  Antoinette  d’Andufe ,  dame  de  la  Voûte,  dont  il  eut  Jf.an  II. 
du  nom,  qui  fuit,  Louifie ,  mariée  le  11.  Mars  145 4*  a  terri 
foigneur  de  Cufânce,  Belvoir ,  &c‘,  Claudine,  alliee  le  14- 
Juillet  145  5.  à  Claude  de  laGuiche,  leigneur  de  Chafïâut  8c 
de  Martigni-le-Comte  ;  &  Claude  de  la  Baume ,  leigneur  de 
l’Abbergement ,  vicomte  de  Ligni-Ie-Cha  lel ,  chambellan  du 
duc  de  Bourgogne  en  1473.  8c  des  rois  Charles  VIII.  8c  Louis 
XII.  en  1483.  &  15  01.  mort  fans  enfans  de  Marie  d’Oyfelet 
la  femme ,  laiffant  pour  fille  naturelle  Claudine  de  la  Baume  , 
mariée  le  14-.  janvier  1  soi.  à  Pierre  d' Efirees ,  feigneur  de 
Lejpmai. 

XI.  Jean  de  la  Baume  II.  du  nom,  comte  de  Montrevel 
&c.  fut  confeiller  8c  chambellan  du  duc  de  Bourgogne  en 
1460.  Le  roi  Louis  XI.  le  fit  capitaine  de  la  ville  de  Paris  l’an 
1467.  8c  Ion  confeiller  &  chambellan  l’an  1481.  ainfi  que  le 
roi  Charles  VIII.  l’an  1483.  Il  époufa  le  5.  Mai  14 67.  Bonne 
de  Neufchaftel ,  veuve  d’ Antoine  de  Vergi ,  feigneur  de  Mont¬ 
ferrand  ,  morte  l’an  1491,  ayant  eu  pour  fille  unique  Bonne  de 
la  Baume ,  qui  porta  de  grands  biens  à  Marc  de  la  Baume , 
feigneur  de  Bufii ,  Ion  coufin. 

PREMIERS  SEIGNEURS  DU  MONT-SAINT-SORLIN, 

&  comtes  de  Montrevel. 

IX.  Pierre  de  la  Baume ,  troifiéme  fils  de  Jean  de  la  Bau¬ 
me  ,  comte  de  Montrevel,  8c  de  jeanne  dame  de  la  Tour- 
d’Irleins ,  fâ  première  femme ,  fut  feigneur  du  Mont-Saint- 
Sorlin ,  de  la  Roche-du-Vanel ,  d’Irleins  &c.  8c  écuyer  tran¬ 
chant  du  duc  de  Bourgogne  l’an  1418.  Il  époufa  le  2.,  Mars 
1424.  Alix  de  Luyricux,  fille  de  Humbert  feigneur  de  la 
Cueille  8c  de  Savigni-en-Revermont ,  8c  de  jeanne  de  Safïè- 
nage ,  dont  il  eut  jean ,  religieux  de  Clugni ,  prieur  8c  fei¬ 
gneur  de  Conzieu  ;  Quentin ,  feigneur  du  Mont-Sain t-Sorlin , 
&c.  chambellan  du  duc  de  Bourgogne ,  mort  à  la  bataille  de 
Granfbn ,  fans  laiflèr  de  pofterité  de  Claude  de  Toraifo  fa  fem¬ 
me  ,  fille  de  jean ,  feigneur  de  Torpes ,  8c  d'Agnes  de  Varaxj 
Guillaume ,  feigneur  d’Irleins ,  &c.  chevalier  de  la  toifon  d'or , 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne  8c  du  roi  Charles  VIII.  gou¬ 
verneur  de  Brelïè  pour  le  duc  de  Savoye ,  qui  fuivit  le  parti 
de  Charlçs  duc  de  Bourgogne,  de  Marie  fa  fille,  &  de  l’em¬ 
pereur  Maximilien ,  &  mourut  en  Août  1490.  fans  enfans 
d 'Henriette  de  Longui,  dame  de  Chois ,  fille  de  jean ,  feigneur 
de  Raon ,  8c  de  jeanne  de  Vienne  ,  dame  de  Paigni;  Gui, 
qui  fuit  5  Alix ,  mariée  19.  le  12.  Avril  1442.  à  Guillaume  de 
faint  Trivier,  feigneur  de  Branges:  20.  à  Claude  de  Lugni, 
feigneur  de  Ruft'ei  3  jeanne ,  alliée  à  Claude  de  Dinteville , 
feigneur  d’Elchenets  8c  de  Commarin,  morte  l’an  1510.  âgée 
de  97.  ans  -,  8c  Françoifie  de  la  Baume,  qui  époufa  Antoine  du 
Saix ,  feigneur  de  Relîèins  en  Beaujolois. 

X.  Gui  de  la  Baume,  feigneur  de  la  Roche-du-Vanel, 
d’Attalens,  puis  comte  de  Montrevel  après  la  mort  de  Jean  II. 
fbn  coufin ,  chevalier  de  la  toifon  dor ,  8c  chevalier  d’honneur 
de  Marguerite  d  Autriche ,  douairière  de  Savoye,  mort  l’an 
1516.  époufâ  jeanne  de  Longui ,  fille  de  jean ,  feigneur  de 
Raon  &  de  Givri,  8c  de  jeanne  de  Vienne,  dame  de  Paigni, 
dont  il  eut  Marc  ,  qui  fuit 3  Pierre ,  archevêque  de  Befancon 
A.  cardinal ,  dont  il  fera  parle  ci-apres  dans  un  article  fèparé\ 
Claude  ,  qui  a  fait  la  derniere  branche  des  feigneurs  du 
Mont-Saint-Sorlin,  puis  Comtes  de  Montrevel  ,  rapportée 
ci-après  3  Lomfe,  mariée  le  2.  Octobre  1472.  à  Claude  de 
Savoyh,  feigneur  de  Seignelai,  8cc-,8c  jeanne  de  la  Baume, 
alliee  a  Simon  feigneur  de  Rye  ,  de  Balançon ,  8cc.  morte  le 
6.  Mai  1517. 

XI.  Marc  de  la  Baume ,  feigneur  de  Bufii ,  puis  comte  de 
Montrevel  apres  la  mort  de  fbn  pere ,  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Novare  ,  fut  fait  par  le  roi  François  I.  lieutenant  general 
au  gouvernement  de  Champagne  &  de  Brie  ,  fous  M.  de 
Guife,  8c  fit  Ion  teftament  le  19.  Novembre  1  5  z6.  U  époufa 
f  ‘ Ie  !°' ,JU'llet  *488.  Bonne  de  la  Baume,  fille  uniqtie  de 
pan  de  la  Baume  IL  du  nom ,  comte  de  Montrevel ,8c  de 
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Bonne  de  Neufchâtel  :  20.  l’an  1508.  Anne  ,  dame  fie  Cha- 
teauvillain  ,  Grancei  ,  8cc.  veuve  de  jaccjues  de  Dinteville  > 
grand  veneur  de  France.  Du  premier  lit  vinrent  François ,  foi- 
gneur  du  Mont-Saint-Sorlin,  mort  fans  enfans  avant  fbn 
pere  ;  Jean  III.  du  nom  ,  qui  fuit  3  Etiennette ,  mariée  l’an 
1 514.  à  Ferdinand  de  Neufchâtel,  feigneur  de  Montagu  j 
Fontcnai  ,  d’Amance  ,  8cc.  dernier  mâle  de  cette  ancienne 
maifon,  morte  fans  lignée  3  Gerarde ,  morte  jeune  3  &  Clau¬ 
dine  de  la  Baume ,  mariée  à  Aymar  de  Prie  ,  baron  de  Mont- 
poupon  ,  grand-maître  des  arbalétriers.  Du  fécond  lit  forti- 
rent  Anne  de  la  Baume,  alliée  i°.  l’an  1526.  à  Pierre  d’Au- 
mont ,  feigneur  de  Couches  &  de  Nolai  :  2°.à  jean  de  Hau- 
temer  III.  du  nom ,  feigneur  de  Fervacques  &  du  Fournet  3 
Catherine ,  mariée  à  jaccjues  d’Avaugour ,  foigneur  de  Çour- 
talin  ,  Boifoufin  ,  8cc  3  8c  joachim  de  la  Baume ,  comte  de 
Châteauvillain  ,  baron  de  Grancei ,  qui  par  permilîion  du  roi 
8c  au  défir  de  fâ  mere  ,  prit  le  nom  de  Châteauvillain ,  fans 
quitter  celui  de  la  Baume.  Le  roi  Henri  IL  crigea  en  fâ  fa¬ 
veur  la  foigneurie  de  Châteauvillain  en  comté ,  8c  le  fit  gou¬ 
verneur  8c  fon  lieutenant  general  au  duché  de  Bourgogne.  Il 
époufa  l’an  1534.  jeanne  de  Moi ,  fille  de  Nicolas  foigneur 
de  Moi ,  8cc.8c  de  Françoifie  de  Tardes ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Antoinette  delà  Baume  ,  comteffo  de  Châteauvillain, 
mariée  à  jean  d’Annebaut,  baron  de  la  Hunaudaye,  8cc.  morte 
fans  pofterité  le  4.  Septembre  1572. 

XII.  Jean  de  la  Baume  III.  du  nom,  comte  de  Montre¬ 
vel ,  foigneur  de  Pefmes,  8cc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  des  ordonnances  , 
fut  établi  gouverneur  8c  lieutenant  general  pour  le  roi  de 
Brcffo  8c  du  duché  de  Savoye  ,  par  lettres  du  11.  Décembre 
1540.  &  mourut  l’an  15  5  2.  Il  époufa  i°.  le  4.  Août  1527, 
Françoije  de  Vienne  ,  dame  de  Bufii ,  veuve  de  jaccjues  d’ Am- 
boifo  ,  foigneur  de  Bufii ,  8c  fille  de  François  foigneur  de 
Liftenois  ,  8c  de  Bemgne  de  Grandfon  :  2  ».  le  8.  Août  1531'; 
Avoye  d’Alegre ,  fille  de  François  foigneur  de  Preci ,  8c  de 
Charlotte  de  Chalon ,  comtelîe  de  Joigni ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans  :  3  Le  2  8  Juillet  ï  5  3  6.  Helene  de  Tournon ,  dame 
de  Vafialieu ,  fille  de  jufie  feigneur  deTournon  ,  8c  de  jeannt 
de  Viflàc  >  dame  d’Arlenc.  Du  premier  lit  vinrent  Aymée  de 
la  Baume,  dame  de  la  Feité-Chauderon  ,  mariée  le  16.  Dé¬ 
cembre  1546.  à  jean  IV.  e  u  nom  ,  premier  marquis  de  la 
Chambre  ,  comte  de  Luille,  &C3  &  Françoifie ,  alliée  le  16. 
Décembre  1 546.  à  Gafpard  deSaulx,  foigneur  deTavannes, 
maréchal  de  France.  Du  troifiéme  lit  forcit  Françoifie  ,  de  la 
Baume,  mariée,  i“.  par  difpenfo  le  17.  Septembre  1 548. 
à  François  de  la  Baume ,  baron  du  Mont-Saint-Sorlin  fon 
parent:  20.  le  20.  Novembre  1566.  à  François  de  Kaër- 
nevenoi,  foigneur  de  Carnavalet  8c  de  Noyen  ,  chevalier  de 
l’ordre  du  roi ,  grand-écuyer  8c  gouverneur  de  la  perfonne , 
chefduconfoil ,  8c  furintendant  de  la  maifon  de  Henri  duc 
d’Anjou  ,  depuis  roi  de  France. 

DERNIERS  SEIGNEURS  DU  MONT  S.  SORL1N , 
Comtes  de  Montrevel. 

XI.  Claude  de  la  Baume ,  troifiéme  fils  de  Gui ,  comte  de 
Montrevel ,  8c  de  jeanne  de  Longui  ,  fut  baron  du  Mont- 
Saint-Sorlin,  8cc.  chevalier  de  la  toifon  d’or,  maréchal  &  gou¬ 
verneur  du  comté  de  Bourgogne ,  8c  chambellan  du  roi  d’Efo 
pagne,  8c  mourut  l’an  1 541.  Il  avoit  époufé  1  °.  le  30.  Août 
1 502.  Claudine  de  Toulongeon  ,  dont  il  n’eut  point  d’en¬ 
fans  :  20.  le  28.  Décembre  1532.  Guillemetted’Igm,  fille  8c 
heritiere  de  Clenadm  feigneur  d’Igni ,  Rizaucourt,  8cc.  8c 
de  Claire  de  Clermont.  Elle  s’étoit  remariée  l’an  1548.  à  jean 
d’Andçlot  ,  feigneur  de  Myons ,  8c  eut  de  fon  premier  ma¬ 
riage  François  ,  qui  fuit  ;  Claude,  archevêque  de  Befançon, 
8c  cardinal  ,  dont  il  jera  parlé  dans  un  article  feparé\  Peronne , 
mariée  l’an  1 5  60.  à  Laurent  de  Gorrevod  II.  du  nom  ,  comte 
de  Pontdevaux  ,  gouverneur  de  Brefiè  3  8c  Claudine  de  la 
Baume ,  abbefle  de  faint  Andocne.  Il  eut  aufji  pour  fils  na¬ 
turel  Prof  per  de  la  Baume ,  abbé  de  Regard,  evècjue  de  fiunt 
Hour  en  Auvergne. 

XII.  François  de  la  Baume  ,  baron  du  Moi  t-Saint-Sorlin , 
puis  comte  de  Montrevel  après  la  mort  de  jean  III.  du  nom, 
fon  beau-pere  &  fon  coufin  ,  accompagna  l’an  15*;  2.  l’em¬ 
pereur  Charles  V.  au  liege  de  Metz  ,  fut  fait  lieutenant  gene¬ 
ral 
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rai  de  la  compagnie  d’ordonnance  du  duc  de  Savoye  le  i. 
Juillet  1560.  gouverneur  de  Savoye  8c  de  Brefic  le  20.  Jan¬ 
vier  1 5  6 1 .  &  mourut  l’an  1 5  G 5 .  Il  époufà  le  1 7.  Septembre 
1548.  Françoife  de  la  Baume,  bile  de  Jean  III.  du  nom  , 
comte  de  Montrevel ,  8c  d’ Helene  de  Tournon  là  troifiéme 
femme.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  l’an  1566.  ainfi  quil  a 
été  remarqué  ci-defiu  ,  avec  François  de  Kacrnevenoi ,  lei- 
gneur  de  Carnavalet ,  &c.  8c  eut  de  Ion  premier  mariage  An¬ 
toine,  qui  fuit-,  Emmanuel- Philibert ,  né  Je  30.  Décembre 
J 5 61.  qui  fut  page  du  duc  de  Savoye,  puis  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  8c  des  ducs  d’Anjou  8c  d’A¬ 
lençon,  &  qui  fut  tué  en  Flandres  d’un  coup  de  inculquer  au 
talon  ,  fans  avoir  été  marié;  Profiter ,  né  lé  20. Mars  1562. 
doyen  de  Belànçon ,  abbé  de  faint  Paul  de  la  même  ville , 
de  Charlieu  8c  du  Miroir ,  mort  le  7.  Janvier  15519  ;  Mar¬ 
guerite  ,  dame  du  Mont-Saint-Sorlin ,  née  le  1.  Novembre 
1559.  mariée  i°.  le  11.  Décembre  1 572.  à  Aymé  de  la  Bau¬ 
me,  feigneur  de  Crevecœur:  20.  le  14.  Décembre  1578.  a 
Africain  d’Anglurc ,  prince  d’Amblife,  baron  de  Bourlemont, 
&c  ;  8c  Anne  de  la  Baume ,  née  le  13 .  Janvier  1564.  mariée  à 
Charles- Maximilien  de  Griller ,  comte  de  làint  Trivier,  pre¬ 
mier  chambellan 'du  duc  de  Savoye. 

XIII.  Antoine  delà  Baume,  comte  de  Montrevel  ,  mar¬ 
quis  de  làint  Martin-le-Châtel ,  né  le  28.  Juin  1557.  fut 
fait  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  Charles  IX. 
le  6.  Août  1567.  en  conlîderation  des  fervices  de  fon  pere  , 
&c  le  roi  Henri  III.  le  fit  capitaine  de  trente  lances  des  or¬ 
donnances  l’an  1579.  Il  fut  depuis  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  duc  de  Savoye  ,8c  étoit  lieutenant  dit  vicomte 
de  Château -Clou  à  la  bataille  d  Ilîoire  en  Auvergne  l’an 
1  5  90.  8c  y  fut  fait  prifonnier.  Ilcommandoit  un  régiment  de 
quinze  cens  hommes  au  liège  de  Geneve  l’an  1  s  9  3. 8c  après 
la  mort  de  fon  beau-pere  il  fut  fait  grand  gruyer  8c  colonel 
general  de  l’infanterie  au  comté  de  Bourgogne ,  dont  il  fut 
a u fil  lieutenant  general ,  8c  fut  tué  au  liège  de  Vezoul  en 
comté  l’an  1595.  Il  époufà  le  vingt  Février  1533.  Nicolle 
de  Montmartin  ,  fille  8c  héritière  de  Philibert ,  baron  de 
Montmartin,  Lolans,  &c.  grand  gruyer  8c  colonel  general 
de  l’infanterie  au  comté  de  Bourgogne  ,  8c  de  Claudine  de 
Pontaillier ,  dont  ii  eut  Claude-François  ,  qui  fuit;  Jean- 
Baptifle ,  feigneur  de  faint  Romain ,  baron  de  Montmartin  , 
marquis  de  làint  Martin-le-Châtel  ,  né  en  1593.  qui  étoit 
deftiné  ,  à  l’églife  8c  qui  ayant  embrafiè  la  profelïion  des  ar¬ 
mes  ,  fè  fignala  fous  le  nom  de  baron.de  la  Baume ,  8c  de 
marquis  de  faint  Martin ,  dans  les  plus  grandes  affaires  qui 
fe  paflèrent  de  fon  tems  ,  tant  en  Allemagne  qu’aux  Païs- 
Bas,  au  fervice  de  l’empereur  8c  du  roi  d’Efpagne  ,  où  il  ac¬ 
quit  beaucoup  de  réputation.  Il  fut  capitaine  des  gardes  du 
corps  du  cardinal  Infant ,  gouverneur  8c  lieutenant  general 
des  armées  du  roi  d’Efpagne  au  comté  de  Bourgogne,  general 
de  l’artillerie  en  Allemagne  ,  8c  mourut  à  Grci  chargé  de 
biefïïjres,  fàns  laiflèr  pofterité  de  Lambert  me  princeflè  de  Li¬ 
gne  fa  belle  fœur,  qu’il  avoit  époufée  par  üifpenfe  l’an  1640; 
Claudine- Proféré  ,  née  le  dernier  Mars  1588.  mariée  le  20. 
Août  1608.  à  Claude  de  Rye,  baron  de  Balençon,  gouver¬ 
neur  4e  Breda,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques,  gene¬ 
ral  de  l’artillerie,  gouverneur  du  comté  de  Narnur ,  8c  colo¬ 
nel  de  l’infanterie  de  Bourgogne  au  Païs-Bas  ;  Alarguent e  , 
née  le  20.  Août  1 5  90.  abbefiè  de  faint  Andoche  d’Autun  ; 
8c  Philibert  de  la  Baume  ,  marquis  de  fàint  Martin  ,  né  le 
26.  Mars  1586.  qui  étoit  le  fécond  fiis ,  qui  fut  fait  chevalier 
au  fiége  d’Oftende  l’an  1602.  mort  d’une  chute  en  courant 
le  cerf,  8c  qui  de  Lambertme  princefie  de,  Ligne  ,  fille  de 
Lamoral prince  de  Ligne  ,  gouverneur  d’Artois,  grand  d’Ef- 
pagne,  8c  de  Marie  de  Melun ,  eut  pour  fille  unique  Lam- 
bertme-Marie  de  la  Baume ,  alliée  i°.  à  Ernefi-Chnftophle 
comte  de  Rietperg  8c  d’Ooftfrifê ,  maréchal  de  camp  des  ar¬ 
mées  impériales  :  20.  le  29.  Novembre  1642.  à  Charles  de  la 
Baume ,  baron  de  Pefmes  fon  coufin. 

XIV.  Claude-François  de  la  Baume,  comte  de  Montre¬ 
vel,  8cc.  né  le  18.  Mars  1586.  fut  fait  chevalier  par  l’archi¬ 
duc  Albert ,  au  camp  devant  Ofiende  le  3.  Février  1 601.  8c 
meftre  de  camp  du  régiment  de  Champagne  ,  8c  confeiller 
d’état  le  11.  Avril  1619.  par  le  roi  Louis  XIII.  fe  fignala  au 
combat  du  pont  de  Cé  l’an  1620.  fuivir  le -roi  en  fon  voyage 
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de  Béarn  ,  ou  ce  prince  lui  donna  le  gouvernement  des 
villes  de  Sauveterre  &  d’Oleron ,  &  fe  fit  maréchal  de  camp 
le  24.  Avril  1621.  Il  fe  trouva  enfuite  au  fiége  de  faint  Jean 
d’Angeli  ,&  mourut  le  dernier  Mai  foirant  d’une  moufqne- 
tade  >  qu’il  reçut  en  forçant  les  barricades  du  fauxbouru  dé 
TaiIIcbouçg  ,  ayant  été  nommé  pour  être  chevalier  de?  or¬ 
dres  du  roi ,  dont  il  avoit  le  brevet.  Il  époufà  le  5. Juin  1602. 

jeanne  d’AgouIt-dc-Montauban-de-Vefc-de-Mohdaur  ,  fille 

de  Franç  tis- Louis  d’ Agonit- de-Montauban ,  comte  de  Saulx , 
8cc.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  8c  de  Chrétienne  d’A <merre  , 
dame  de  Vienne.  Louis  d’ Agonit ,  comte  de  Saulx  ,  &c.  fon 
frété  étant  mort  fins  enfans ,  elle  devoir  herirer  de  cette  ri¬ 
che  fucceflion  :  mais  Chrétienne  d’Agüerre  fa  mere  ,  qui 
avoit  époufé  en  premières  noces  Antoine  lire  de  Crequi , 
qui  la  prétendoit  en  vertu  du  teftament  du  comte  de  Saulx 
fon  fils ,  la  lui  difputa  long-tems ,  &  en  emporta  enfin  la  meil¬ 
leure  partie  par  la  tranfa&ion  du  13.  Septembre  x6i8.  Dé 
cette  alliance  vinrent  Ferdinand  de  la  Baüme  ,  comte  Je 
Montrevel ,  qui  fuit;  Charles  ,  qui  a  fait  U  branche  des  mar¬ 
quis  de  Saint  Martin  ,  rapportée  ci-après  ;  Marie ,  dame  de 
Grimault ,  alliée  à  Efint  Alart,  feigneur  d’Efplan,  gouver¬ 
neur  de  Meulan ,  grand  maréchal  des  logis  de  la  maifon  du 
roi  ;  Marguerite  ,  qui  époufà  François  de  Galles ,  .baron  de 
Mirebel  en  Dauphiné ,  8cc.  colonel  general  de  l’infanterie  Ita¬ 
lienne  en  France;  Jeanne,  religieufè  en  l’abbayé  dejouarre; 
8c  Françoife  de  la  Baume. 

XV.  Ferdinand  de  la  Baume ,  comte  de  Montrevel ,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi,  fut  meftre  de  camp  du  régiment  de 
Champagne  ,  qu’il  commanda  ,  n’ayant  que  dix-fept  ans ,  aux 
fieges  de  fàint  Jean  d’Angeli  &  de  Royaus  ,  où  il  fut  dan- 
gereufement  biefïê  :  8c  s’en  étant  démis  ,  il  fêrvit  le  roi  dans 
les  plus  importantes  occalions  de  la  guerre,  fe  trouva  au  fiége 
de  la  Rochelle  ,  aux  guerres  de  Lorraine  8c  de  Picardie  , 
aux  voyages  de  Sufê,  de  Pignerol  &  de  Languedoc.  Le  roi 
le  fit  confêiiier  d’état,  capitaine  de  cent  hommes  d’armes  , 
maréchal  de  fes  camps  8c  années  ,  lieutenant  general  en 
Brelfe  8c  comté  de  Charoiois ,  8c  enfin  l’honora  du  collier 
de  les  ordres  en  1661.  Il  mourut  le  20.  Novembre  167S. 
âgé  de  7  5 .  ans ,  ayant  eu  de  Marie  Ollier  de  Nointel ,  qu'il 
avoit  époufée  par  contrat  du  1.  Octobre  1623.  Charles- 
François  ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  prieur  de  Marbos  ;  François  , 
chevalier  de  Malte  ;  Nicolas ,  maréchal  de  France  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  mort  fans  pofterité ,  8c  dont  il  fera  parlé 
ci-après  dans  un  article  féparé ;  Marie,  abbefle  de  faint  An¬ 
doche  d’Autun  ;  8c  Jfabelle-Efint  de  la  Baume  ,  mariée  le 
17.  Février  1648.  à  Louis- Armand  vicomte  de  Polignac , 
marquis  de  Chalençon. 

XVI.  Charles-François  de  la  Baume  ,  lîlârquis  de  fàint 
Martin,  fervit  au  voyage  d’Artois  l’an  1645.  °û  il  fut  bielle 
8c  fait  prifonnier  ,  fervit  en  qualité  de  volontaire  fous  le 
prince  de  Condé  en  Catalogne  ,  en  Flandres ,  8c  pendant  Ls 
mouvemens  de  Paris  ,  8c  mourut  avant  fon  pere  en  l’an  1 666. 
Il  époufà  le  2.  Janvier  1647  Claire- Françoife  de  Saulx,  mar- 
quiie  de  Lugni ,  comtcftê  de  Brandon ,  &c.  fille  8c  heriticre 
de  Charles  ,  baron  de  Ta  vannes-,  8cc.  bailli  de  Mafconois , 
&:  de  Philiberte  de  la  Tour-Oecors,  dont  il  eut  Feràmand- 
François ,  marquis  de  Savigni ,  more  le  24.  Juin  1662;  Jac¬ 
ques-Marie,  qui  fuit  ;  À.  de  la  Baume,  ecclefiaftique ;  N. 
meftre  de  camp  de  cavalerie  ;  &  plu  frein  s  filles. 

XVII.  Jacques-Marie  de  la  Baume  ,  comte  de  Brandon  , 
marquis  de  làint  Martin  après  fon  pere,  8c  comte  de  Mont¬ 
revel  par  la  mort  de  fon  ayeul ,  fut  nommé  brigadier  des  ar¬ 
mées  du  roi  le  30.  Mars  1693.  8c  fut  tué  à  la  bataille  dé 
Nerwinde  le  29.  Juillet  fuivant ,  ayant  eu  d ‘ Adnannt-Phi- 
lippinc-T herefe  de  Lannoi ,  comtcfte  du  fàint  empire,  morte 
le  20.  Mars  1710.  Nicolas- Augufie ,  comte  de  Montrevel , 
capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Mauroi ,  tué  en 
Italie  le  27.  Octobre  1701.  fàns  avoir  été  marié  ;  Melceiior- 
Esprit,  qui  fuit;  8c  Jean-Baptifie  de  la  Baume,  chevalier  de 
Montrevel,  capitaine  de  cavalerie  après  fon  frere  aîné. 

XVIII.  Melchior-Esprit  de  la  Baume,  comte  de  Montre¬ 
vel  ,  meftre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie. 

MARQUIS  DF  SAINT  MARTIN.. 

XV.  Charles  de  la  Baume,  fécond  fils  de  Claude- 
François,  comte  de  Montrevel,  8c  de  Jeanne  d’Agoult,  né, 
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le  20.  Mars  161 1.  fut  marquis  de  fàint  Martin  ,  baron  de 
Pefmes ,  Scc.  Sc  lieutenant  de  la  meftre  de  camp  du  régi¬ 
ment  des  gardes  ,  depuis  il  fè  retira  aux  Païs-Bas  au  fervice 
du  roi  d’Efpagne ,  qui  lui  donna  le  régiment  de  Bourgogne. 
Il  époufà  i°.  par  difpenfè  le  29.  Novembre  1642.  Alber- 
ttnc  -  Marie  de  la  Baume  là  confine  ,  veuve  cfEr.icft- 
Chnfiopble  comte  de  Rietpcrg  Sc  d’Ooftfrifè  ,  Sc  fille  unique 
de  Philibert  de  la  Baume,  marquis  de  fàint  Martin  ,  &  de 
Lambert tne  princefiè  de  Ligne:  "2°.  l’an  166}.  T ber e fe- 
Anne-  Françoife  de  Trafignics,  fille  à' O  thon  marquis  de  Tra- 
fignies ,  grand  prévôt  de  Nivelle ,  Sc  de  Jacqueline  de  Lalain- 
Hoochllrate.  Du  premier  lit  eft  forci  François- André',  qui 
fuit.  Du  fécond  font  iflùs  Marie- Françoufe  ,  alliée  à  Claude 
de  Damas-du-Breuil  ,  marquis  d’Antigni  ,  gouverneur  de 
Dombes;  Albertme- Brigitte ,  mariée  le  4.  Juin  1687.  à 
Charles  de  Gaucourt ,  feigneur  de  Cluys  ,  lieutenant  general 
au  gouvernement  de  Bcrri  ;  Sc  Charles- Antoine  de  la  Baume, 
marquis  de  laint  Martin  ,  quia  époufe  Marie- Fr ançoije  de 
Poitiers  Vadans  ,  dont  un  fils  ,  né  au  mois  de  Mars  169  5. 
ÔC  nommé  Charles-  François- Ferdinand  de  la  Baume. 

XVI.  Françctis-Andre'  de  la  Baume  ,  marquis  de  faint 
Martin ,  Sec.  Voyez.  Guichenon,  h  foire  de  Brejfe.  Le  pere  An¬ 
selme,  Scc. 

BAUME  (  Nicolas-Augufte  de  la)  marquis deMontrevel, 
maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  dernier  des 
fils  de  Ferdinand  ,  comte  de  Montrevel ,  fut  élevé  à  la  cour 
avec  les  enfàns  de  Henri  de  Lorraine ,  comte  d’Harcourt , 
grand-écuyer  de  France.  Lorfque  le  roi  arma  pour  la  guerre 
d’Italie  après  l’affaire  des  Corfes ,  il  fut  gratifié  d’une  compa¬ 
gnie  de  cavalerie  :  une  affaire  d’honneur  qui  lui  arriva  à  Lyon, 
dont  il  fortit  deux  fois  avec  avantage  ,  l’obligea  de  fbrdr 
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du  royaume.  Il  y  revint  en  1  667.  6c  fe  diftingua  fi  bien  au 
fiége  de  Lille  ,  que  le  roi ,  à  la  prière  de  M.  de  Turenne  , 
augmenta  en  fa  confideration  le  régiment  colonel  d’une  com¬ 
pagnie  ,  à  la  tête  de  laquelle  il  fut  dangereulément  blefiè 
l’année  fuivante  d’un  coup  de  moufquet  à  la  ctiillé ,  en  dé¬ 
gageant  un  convoi  que  les  ennemis  avoient  enveloppé  au 
Pont-d’Elpieres.  Il  fut  un  des  premiers  qui  fè  jefta  dans  le 
Rhin  ,  lorlque  l’armée  françoile  le  paffà  en  1 672.  Il  y  reçut 
plufieurs  bleflures  ,  entr  autres  un  coup  de  fabre  au  vilàge. 
Ses  fervices  lui  méritèrent  le  régiment  d’Orléans  cavalerie  , 
qu’il  commanda  avec  diftinction ,  fur-tout  à  Senef,  au  ftcours 
d’Oudenarde  6c  de  Maftricht ,  6c  à  Turquetin.  Il  fut  enfuite 
fait  colonel  du  régiment  royal  cavalerie  -,  6c  le  roi  le  grati¬ 
fia  en  même  tems  de  la  lieutenance  generale  de  Breffè.  Il  fe 
diffingua  à  Cafiel ,  6c  fut  fait  commiflàire  general  de  la  ca¬ 
valerie  ,  ayant  lèrvi  en  cette  qualité  avec  grande  réputation 
dans  les  plus  vives  aétions  qui  Ce  pallèrent  en  Allemagne.  En 
1688.  il  fut  fait  maréchal  de  camp  ;  il  avoir  lèrvi  au  fiége 
de  Luxembourg.  Il  fervit  encore  à  la  bataille  de  Fleurus  6c 
à  la  prilè  de  Namur ,  &  fut  fait  lieutenant  general  en  1 693 . 
&  en  cette  qualité  il  commanda  des  corps  féparés ,  Sc  fut 
chargé  de  garder  la  frontière  tous  les  hivers  durant  cinq  an¬ 
nées.  Il  eut  aufii  le  gouvernement  de  Mont-Royal.  Enfin  il 
fut  honoré  du  bâton  de  maréchal  de  France  le  1 4.  Janvier 
1 70 3.  du  commandement  general  du  Languedoc  contre  les 
Fanatiques,  qu il  défit  en  diverles  occalîons j  du  comman- 
j  t  aeneial  en  Guienne  en  1 704. 6c  enfin  du  comman¬ 
dement  general  dans  les  provinces  d’Allàce  Sc  de  Franche- 
Comté.  Il  mourut  à  Paris  le  1 1.  Cétobre  1716.  âgé  de  70. 
ans  ,  làns  enfàns  de  là  première  femme  Jfabelle  de  Veyrat  de 
Paulian  ,  dame  de  Cuifieux ,  veuve  dé  sJugujhn  de  Forbin  , 
feigneur  de  Souliers,  Sc  d’Armand  de  Cruffbl ,  dit  le  comte 
dÙ fez. ,  6c  fille  de  Jean  de  Veyrat,  lèigneur  de  Paulian  ,6c 
d’ifabelie  de  faint  Gilles ,  qu’il  époula  en  1665.  ni  de  Jeanne - 
Aimée  de  Rabodanges  ,  veuve  de  Bentditt-Franpois  Rouxel, 
marquis  de  Grancei ,  lieutenant  general  des  armées  navales 
du  rot ,  qu’il  avoir  époufée  l’an  1688.  morte  le  2  5.  Février 
1 72  2  A  Guichenon ,  Infi.  de  Brejfe ,  6c  le  pere  Anfclme ,  bift. 
des  grands  officiers  de  la  couronne. 

BAUME  (lierre  de  la)  cardinal,  archevêque  de  Belan- 
çon  ,  natif  d^.  Bielle,  6c  non  du  comté  de  Bourgogne ,  com¬ 
me  Ciaconius  ,  Frizon ,  Auberî  &  quelques  autres  l’ont  écrit , 
«toit  hb  de  Gui  de  la  Baume,  comte  de  Montrevel,  8c  de 
Jeanne  de  Lgngui.  Il  fat  chanoine  de  S.  Jean,  &  comte  de 
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Lyon  ,  abbé  de  S. Claude,  de  Notre-Dame  de  Pignerol,  de 
S. Juif,  de  Suze,  du  Mouffier  S.  Jean  ;  puis  prince  du  làinc 
empire ,.  évêque  de  Tarie,  enfiiite  de  Geneve,  archevêque 
de  Belànçon ,  Sc  enfin  cardinal.  Le  duc  de  Savoye  l'envoya  au 
concile  de  Latran ,  où  il  parut  avec  éclat.  Il  prit  poffèlfion  de 
l’évêché  de  Geneve  en  1 5  23.  6c  s’y  oppolà  avec  zélé  à  la 
fureur  des  Hérétiques^  qui  le  challèrcnt  deux  fois  de  la  ville. 
Le  pape  Paul  III.  le  créa  cardinal  en  r  5  3  9.  Sc  il  fur  archevê¬ 
que  de  Befànçon  en  1542.  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de 
cette  dignité  ;  car  il  mourut  le  4.  Mai  1 544.  6c  fut  enterré 
dansl’égüfè  de  S.  Juft.  *  Frizon.  G 'allia  pur  pur.  Chifflet.  m 
Vefont.  Guichenon.  h  fl.  de  Brejfe,  part.  U 1.  Sammarrh.  Gall. 
Chrijl.  tom.  1.  Auberi.  Ciaconius,  Scc. 

BAUME  (  Claude  de  la)  cardinal ,  archevêque  de  Befan- 
çon,  abbé  de  Charlieu,  de  fàint  Claude ,  Scc.  fils  de  Claude 
de  la  Baume ,  baron  du  Mont-Saint-Sorlin ,  Sc  de  Guillemette 
d’Igni  la  féconde  femme,  frit  nommé  à  l’âge  de  fèiïc  ans 
coadjuteur  de  Pierre  de  la  Baume  Ion  oncle,  archevêque  de 
Befànçon,  par  le  pape  Paul  III.  l’an  1543.  Dans  le  même 
tems  les  chanoines  qui  ignoroient  ce  que  le  pape  avoir  fait  en 
faveur  de  Claude  qui  étoit  fort  jeune  ,  élurent  François  Bon- 
nalQt,  abbé  de  Luxeuil.  Cette  éleétion  fut  caulè  d’un  différend 
qui  fut  réglé  en  cour  de  Rome.  Ce  prélat  s’oppofà  avec  beau¬ 
coup  de  zele  aux  erreurs  de  Calvin  ,  Sc  les  étouffa,  entière¬ 
ment  dans  le  comté  de  Bourgogne.  Il  fit  recevoir  le  concile 
de  Trente  à  Befànçon ,  6c  fut  ami  des  gens  de  lettres.  Le  pape 
Grégoire  XIII.  le  fit  cardinal  du  titre  de  fainte  Pudentianè 
l’an  1 578^  Il  mourut  le  14.  Juin  1584-  à  Arboisvlorfqu’il 
alloit  prendre  poflèfiion  de  la  charge  de  vice-roi  de  Naples. 
*  Ciaconius  8c  Auberi ,  bift.  des  card.  Frizon.  Gall.  pnrpur. 
Chifflet.  des  évêques  de  Befancon.  Sammarth.  G  allia  Chrifl. 
tom.  I.  pag.  134.  Guichenon,  hijl.  de  Brejfe  (3  de  Bugei, 
part.  /II.  p.  41  • 

BAUME-SUZE,  famille.  LaBaume-Suze  eft  une  fàmille 
de  Dauphiné  noble  Sc  ancienne.  Suze  eft  un  comté  qu’Ati- 
toinette  de  Saluces  apporta  dans  cette  maifon  vers  l’an  1 340. 
par  fbn  mariage  avec  Louis  de  la  Baume.  Voyez.  SUZE. 

BAUME,  BAULME  ou  BALME  (Henri  delà)  connu 
fous  le  nom  de  Henncus  de  Balma  ou  de  P  aima ,  religieux 
de  l’ordre  de  S.  François,  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle,  vers 
l’an  1360.  Quelqu'es  auteurs  croyenr  qu’il  étoit  natif  de  Bu- 
gei ,  ôc  de  la  maifon  de  Baume-fur-Cerdon ,  fils  de  Jean  de 
la  Baume ,  ôc  de  Marguerite  de  Coligni.  Ce  n’eft  pourtant 
pas  le  fèntiment  de  Guichenon.  Quoi  qu’il  en  foit,  Juliac  parle 
avantageufèment  de  lui  dans  la  vie  de  fainte  Colete ,  aulli-bien 
que  Mofànder ,  qui  a  continué  Surius.  Genebrard  le  met  au 
nombre  des  écrivains  ecclefiaftiques ,  fous  l’an  1363.  On 
dit  qu’il  mourut  à  Befànçon.  *  Guichenon ,  hiji.  de  Brejfe 
de  Bugei.  Chifflet.  Vefont.  part.  II.  pag.  293. 

BAUME  (la)  ou  le  BLANC,  cherchez,  la  VALLIERE. 

BAUMGARTNER  (Jerome)  jurifconfulte  de  Nurem¬ 
berg,  né  le  9.  Mars  1498.  eut  grande  part  dans  les  affaires 
des  Proteftans ,  Sc  fut  ami  particulier  de  Luther  Sc  de  Melanch- 
thon ,  qui  parle  fouvent  die  lui  dans  les  épîtres.  On  dit  qu’il 
étoit  bon  ,  honnête  ,  bienfàifànt,  Sc  que  toute  la  ville  de 
Nuremberg  pleura  fà  mort  arrivée  en  1 5  6  5 .  On  mit  cette  épi¬ 
taphe  fur  fon  tombeau. 

Profuit  omnibus  ,  cjuibus  potttit  : 

Nocuit  nemini. 

Il  laiffà  un  fils  de  même  nom  que  lui ,  mort  en  i6oi.*Era£ 
mus ,  /.  27 .  epifi.  ad  Joan.  Vergaj.  Melchior  Adam  ,junfconf. 
Germ.  &c. 

BAUMGARTNER  (Jean)  d’Aufbourg ,  jurifconfiilté  cé¬ 
lébré  ,  étoit  fils  d’un  homme  d’efprit  &  de  mérité ,  qui  avoir 
été  eftimé  de  l’empereur  Frédéric  II.  6c  de  Mathias  Corvin 
roi  de  Hongrie.  Celui  dont  nous  parlons  eut  aufii  beaucoup 
de  part  dans  les  bonnes  gtaces  de  Maximilien  I.  de  Charles  V, 
&de  Ferdinand  I.  Il  vécut  encore  fous  le  régné  de  Maximi¬ 
lien  II.  Sc  de  Rodolphe  IL  car  oli  le  trouve  en  1 5  96.  U  exerça 
diverfés  charges  conlldérables  à  Aufbourg.  Erafine  parle  dû 
pere  avec  éloge ,  /.  27.  epif.  ad  joan.  Vergaj. 

BAUMONT ,  cherchez  BEAUMONT. 

B  AUNE  (Renaud  de)  Voyez  BEAUNE. 

B  A  VON ,  cherchez  BONNQN. 


B  AU 

BAVGN  ou  BAF ,  forci  d’une  très-noble  famille  de  Bra¬ 
bant,  vint  au  monde  vers  l’an  589.  Après  avoir  mené  une  vie 
allez  déréglée  dans  là  jeunefïè ,  il  fut  converti  par  S.  Arnaud 
en  é4 3.  &  mourut  le  1 .  Oétobre  6  5  3 .  il  eft  honoré  dans  les 
I  ais-Bas  comme  le  patron  de  Gand  &  de  Harlem.  *  Anonym. 

apud  Mabill .Jkcttlo  II.  Benedill.  Le  Cointe.  Bailler ,  vies  des 
f (tint  s  1 .  Octobre. 

BAUR  (Guillaume)  peintre  de  Strafbourg,  difciolé  de 
Frédéric  Brendel ,  eut  un  grand  genie  ;  mais  la  rapidité  de  fon 
imagination  l’empêcha  de  fe  purger  du  goût  de  fon  pais  par 
1  etude  des  antiques  &  du  beau  naturel.  Le  féiour  qu’il  fit  à 
Rome  lui  fervit  plutôt  pour  étudier  le  païfage  &  l’architecfture  » 
qu  il  a  fait  d  un  grand  goût ,  que  pour  le  nud ,  qu’il  a  très- 
mal  deffine.  Une  peignoir  qu’en  petit,  à  gomme  fur  du  vé¬ 
lin,  &  allez  legerement.  Sesexpreffions  generales  &  fès  com- 
pohtions  font  d  une  beauté,  qui  va  fouvent  ju (qu’au  fublime. 
La  vigne  Madame  à  Rome  ell  le  naturel  dont  il  s’eft  fervi 
pour  étudier  les  arbres  ;  comme  le  palais  de  Rome  Sc  les  en¬ 
virons  pour  l’architedure.  Il  a  gravé  lui-même  à  l’eau  forte 
es  Mctamorphofes  d  Ovide,  qui  font  de  fon  invention ,  Sc 
qui  font  un  volume  1  Sc  il  a  fait  graver  d’après  fes  delfeins  piu- 
fieurs  uijets  de  1  hiftoire  fâinte ,  Sc  autres ,  par  Melchior  Kuf 
fc  ,  qui  font  un  autre  volume.  On  peut  juger  par  ces  deux 
livres  de  1  étendue  de  genie  de  Guillaume  Baur ,  '  qui  mourut 
a  Vienne  peu  de  rems  après  fon  mariage  en  1460.*  De  Piles , 
abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

BAUTRE,  petite  ville  dans  la  partie  occidentale  du  comté 
d  Yoick  en  Angleterre,  proche  du  comté  de  Nottingham. 
On  y  fait  un  grand  négoce  de  meules  de  moulin  Sc  de  meu¬ 
les  à  éguifer.  On  les  envoyé  de-là  à  Hull.  Ce  lieu  eft  à  117. 
milles  anglois  de  Londres.  *  Dicl.  Anglois. 

BAUTRU  ,  famille  originaire  d’Anjou  ,  a  produit  des 
perfonnes  d  efprit  ,  recommandables  aufti  par  d’illuftres 
emplois. 

I.  Maurice  Bautru  feigneur  de  Matras ,  lieutenant  général 
de  la  prévôté  d’Angers  vers  le  milieu  du  XVI.  ficelé,  fedi- 
ftingua  par  fon  efprit,  Sc  fit  quelques  ouvrages  qui  n’ont  point 
vû  le  jour.  Il  fut  pere  de  Jean ,  feigneur  de  Matras ,  qui  brilla 
beaucoup  dans  le  barreau  du  parlement ,  Sc  dont  Antoine 
.  Loifel  fait  une  honorable  mention  dans  fon  dialogue  des  avo¬ 
cats.  La  Croix  du  Maine  en  parle  aulli  avec  éloge.  Il  mourut 
en  1580.  âge  de  40.  ans.  Les  fieres  de  ce  'Jean  furent  Guil¬ 
laume,  qui  fuit;  Sc  Rene  Bautru,  afîelleur  au  préhdial  d’An¬ 
gers,  Sc  maire  de' la  meme  ville  en  1604.  D’Aubigné  parle 
de  lui  dans  le  fixieme  chapitre  de  la  confèflion  de  Sanci,  au  fu- 
jet  de  Marthe  Broffier  de  Romorentin ,  qui  en  1 5  5) 9.  fo  difoit 
pofîedee.  Il  fut  pere  de  Charles  Bautru ,  doéteur  en  théologie , 
chanoine  d’Angers ,  connu  fous  le  nom  de  Prieur  de  Matras , 
qui  ne  le  cedoit  point  pour  le  talent  de  dire  des  bons  mots  à 
fon  coufin  le  comte  deSerrant.  Il  fut  auteur  d’un  Traite  fur 
l'EuchariJlie,  &d’un  Eclairciffement  fur  le  IV.  article  de  la  7  6, 
quefiion  de  la  troifiéme  partie  de  la  Somme  de  S.  Thomas  -,  fça- 
voir , (i  le  corps  de  J ef ws-C.hr  Jl  cjl  dans  le  ftint  facrement  avec 
toute  fa  dimenjion.  M.  Ménard  en  parle  fort  avantageufèment 
dans  la  Life  des  écrivains  Angevins ,  auflî-bien  que  M.  Cou- 
fin  ,  dans  le  Journal  des  fçavans  du  1 1.  Avril  1 692.  à  l’occa- 
fion  de  M.  Ménagé. 

I.  Guillaume  Bautru  I.  du  nom ,  fut  confèiller  ati  grand 
confeil ,  Sc  grand  rapporteur  en  la  chancellerie  de  France  ,  & 
pere  de  Guillaume  II.  qui  fuit  ;  Sc  de  N 1  c  o  l  a  s  ,  qui  a  fait 
la  br anche  des  comtes  de  Nogent  ,  rapportée  ci- apres. 

II.  Guillaume  Bautru  IL  du  nom,  comte  de  Serrant,  Scct 
dont  il  fera  par let  ci-apres  dans  un  article  feparé ,  mourut  le  7. 
Mars  1665.  eil  fa  77.  année.  Ilépoufa  Marthe  Bigot,  fille  de 
Louis ,  maître  des  comptes,  dont  il  eut  Guillaume  III.  qui  fuit. 

III.  Guillaume  Bautru  III.  du  nom ,  comte  de  Serrant , 
chancelier  db  Philippe,  fils  de  France,  duc  d’Orléans,  mou¬ 
rut  en  1 7 1 1 .  âgé  de  9  3 .  ans.  Il  époufa  Louife  Bertrand ,  fille 
de  Mace ,  feigneur  de  la  Bazinierc ,  tréforier  de  l’épargne , 
morte  en  1 6  5  3 .  dont  il  eut  Marguerite  ,  alliée  à  Nicolas  Bau¬ 
tru  ,  marquis  de  Vaubrun  ,  Scc  ;  Mane-Magdelame  Bautru  , 
qui  époufa  Edouard-François  Colbert,  comte  de  Maulevrier , 
chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant  général  de  fès  armées, 
morte  le  10.  Mars  1700. 

Tome  1. 
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COMTES  DE  NOGENT  ET  DE  VAUBRUN 

IL  Nicolas  Bautru  ,  comte  de  Nogent,  marquis  du  Trem- 
blai-le-Vicomte ,  fils  puîné  de  Guillaume  I.  du  nom,  fut  ca¬ 
pitaine  des  gardes  de  la  porte,  eut  le  bonheur  Sc  l’honneur 
le  premier  jour  qu’il  parut  à  là  cour ,  de  porter  le  roi  fur  fes 
épaules ,  pour  le  pafler  par  un  endroit  des  Tuilleries  où  il  y 
avoir  de  l'eau.  Il  mourut  en  Septembre  i  46  1 .  ayant  eu  de  Ma¬ 
rie  Goulon ,  fœur  de  jean  Coulon,  cOnfèuler  au  parlement 
1.  Armand,  comte  de  Nogent,  maréchal  de  camp ,  lieute¬ 
nant  général  de  la  province  d’Auvergne,  maître  de  la  garde- 
robe  du  roi ,  qui  fut  tué  &  noyé  au  paflàge  du  Rhin  en  1  672. 
laiflànt  de  Diane -Charlotte  de  Caiimont,  fœur  du  due  de 
Lauzitn  ,  morte  le  4.  Novembre  1 71  o.en  fa  8  8. année  ,  Ma- 
ne-Antomn  de  Bautru,  mariée  en  1 636.  à  Armand-Charles 
de  Gontaut,  duc  de  Biron,  pair  de  France ,  lieütetiant  miné¬ 
ral  des  armées  du  roi,  Scc-,  i.  Nicolas,  qui  fuit;  3,.  Louis , 
marquis  de  Nogent,  maréchal  de  camp  Sc  gouverneur  de 
Sommieres,  mort  le  2  1.  Janvier  1708.  fans  enfans  de  Magde- 
lame  Colbert-de-Tuig  s  veuve  de  Louis  Joflîer,  feigneur  de 
la  Jdnchere ,  tréforier  général  de  PeXtraord maire  des  guerres , 
qu’il  àvoit  époufée  en  1  70  3  .morte  le  3  .Octobre  1 7  1 4;  Ma¬ 
rte  ,  alliée  à  René,  marquis  de  Rambures,  morte  en  Mars 
1683  ;  &  5 .  ( harlotte  Bautru ,  mariée  1  <?.  à  Nicolas  d’Ar- 
gouges  f  marquis  de  Rannes,  colonel  général  des  dragons, 
Sc  lieutenant  général  des  armées  du  roi:  1 0 .  en  1  6  8  z .  i  jean- 
Baptifte- Armand  de  Rohan ,  prince  deMontbazon. 

III.  Nicolas  Bautru  II.  du  nom,  marquis  de  Vaubrun  Sc  du 
Tremblai,  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  comman¬ 
dant  en  chef  dans  la  haute  Sc  baffe  Alfàce ,  dans  les  villes  Sc 
places  de  Brifàc,  Philifbourg ,  Béfort ,  Scc.  Sc  gouverneur  de 
Philippeville ,  fut  tué  en  1675.3  la  bataille  qui  fê  donna  au- 
delà  du  Rhin ,  peu  de  jours  après  la  mort  de  M.  de  Turenne. 
Il  époufa  Marguerite  Bautru,  fille  de  Guillaume  III.  du  nom, 
comte  de  Serrant,  qui  étoit  fa  nièce  à  la  mode  de  Bretagne, 
dont  il  eut  Guillaume ,  abbé  de  Cormeri ,  letfteur  de  la  cham¬ 
bre  du  roi  ;  &  Aiagdelame- Diane  Bautru ,  mariée  en  i  688.  à 
François- Annibal ,  duc  d’Eftrées,  pair  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  Scc.¥  Sorbiers,  lettres.  Menagiana.  Bayle , 
dict.  critique ,  S$c.  ** 

BAUTRU  (Guillaume)  II.  du  nom,  comte  de  Serrant , 
confèiller  d’état  ordinaire,  introducteur  des  ambaflàdeurs , 
ambafïàdeur  vers  l’archiducheflè  en  Flandres,  Sc  envoyé  du 
roi  en  Efpagne ,  en  Angleterre  Sc  eii  Savoye ,  a  été  un  des 
beaux  efprits  du  XVII.  fiecle.  Il  fe  faifoit  fin-tout  remarquer 
par  fes  bons  mots ,  Sc  par  fes  fines  reparties  ;  Si  l’on  trouve 
dans  les  écrivains  de  fon  tems  plufîeurs  marques  de  cette 
efpece  de  réputation.  Ce/l  un  homme,  difoit  Ménagé,  qui  met 
une  partie  de  fa  phi/ofophie  à  n  admirer  que  très -peu  de  chnjes , 
S3  qui  depuis  cinquante  ans  a  été  les  delices  de  tous  les  mmifires , 
de  tous  les  favoris ,  (3  généralement  de  tous  les grar/ids  drt  ro jau¬ 
nie  ,  S5  n'a  jamais  été  leur  flatteur.  Voilà  ce  qu’en  dit  M.  Me- 
nage  ,  qui  exaggeroit  quelquefois ,  quand  il  voulait  louer  quel¬ 
qu’un  de  fès  amis.  M.  Bautru  entra  dans  l’académie  Françoifè 
dès  le  commencement  de  la-fondation  de  cette  compagnie; 
fon  efprit  Sc  la  protection  du  cardinal  de  Richelieu  y  contri¬ 
buèrent.  Il  mourut  le  7.  Mars  1 66  5.  en  fa  77.  année, 

BAUTSKE,  dite  communément  Banska ,  Baufcum,  petite 
ville  de  Livonie  dans  la  Scurigalle,  appartient  au  dticdeCur- 
lande.  Cette  place,  qui  eft  fur  la  riviere  de  Muftà ,  a  été  fort 
maltraitée  par  les  Suédois  durant  la  guerre  de  1 657*  • 

BAUTZEN,  BAUSEN  ou  BU13ÏSSEN ,  Budiffma,  Bube- 
fia ,  ville  d’Allemagne  en  Luface ,  fur  la  riviere  de  Sprehe, 
qu’on  appelle  quelquefois  Budijfen.  Elle  eft  dans  la  haute  Lu- 
fàce ,  dans  l’état  du  duc  de  Saxe ,  à  qui  elle  appartient ,  Sc  eft 
à  fept  milles  d’Allemagne  de  Drefde.  Il  y  a  0  prefent  des  géo¬ 
graphes  qui  en  ont  fait  Ja  capitale  de  la  province ,  à  caufeque 
quelques  gouverneurs  y  ont  fait  leur  réfidence.  Elle  étoit  au¬ 
trefois  ville  libre  Sc  impériale-,  mais  dans  le  XflI.  fiecle, 
Wenceflas  le  Borgne  roi  de  Boheme ,  la  fournit  a  fon  obeifi 
fànce.  Leglifè  fèrtaux  Catholiques  Si  aux  Luthériens.*  B  our- 
gon ,  (tetgr.  hifl. 

BAUX  ou  LES  BAUX ,  Baucmm ,  petite  ville  de  Proven¬ 
ce  ,  qui  a  eu  autrefois  titre  de  bauonie,  qui  porte aujourd  hu* 
celui  de  marquifàt,  Sc  qui  appartient  au  prince  de  Monaco* 
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Elle  eft  lituéc  fur  un  rocher, avec  un  bon  château,  environ  à 
deux  ou  trois  lieues  d’Arles ,  8c  dans  un  terroir  fertile  en  vi¬ 
gnes  ,  oliviers  &  fruits.  Mais  cette  ville  eft  bien  plus  renom¬ 
mée  par  les  foigneurs  de  la  mailon  de  Baux,  fi  illuftre  par  fà 
grandeur ,  par  fon  pouvoir,  &  par  les  alliances. 

BAUX,  maifon.  Les  auteurs  parlent  diverfement  de  l’ori¬ 
gine  de  la  maifon  de  Baux ,  qu’ils  ctablifîènt  fur  des  contes 
fabuleux,  dont  nous  ne  croyons  pas  devoir  groffircet  article. 
On  ne  fçait  pas  fi  cette  famille  a  donné  Ion  nom  au  château 
de  Baux,  ou  fi  c’eft  ce  diâteau  qui  le  lui  a  donné.  Au  refte , 
ce  nom  eft  commun  en  Provence,  où  on  nomme  Baux,  un 
■rocher  8c  un  lieu  élevé  en  précipice  :  l’on  y  dit  aulli  debaujfar , 
pour  fe  précipiter ,  ou  tomber  d’un  lieu  élevé.  Il  y  a  encore 
des  terres ,  dites  Bauffenques.  Ce  font  foixante-dix-neuf  villes , 
bourgs  ou  villages  qui  ont  appartenu  aux  barons  de  Baux.  Ils 
avoient ,  dit-on ,  quelque  forte  d’attachement  myfterieux  pour 
ce  nombre  de  foixante-dix-neuf,  parce  qu’il  étoit  compofé 
de  fept  8c  de  neuf.  Voici  quels  ont  été  les  barons  de  Baux 
qui  ont  été  foigneurs  en  partie  du  vicomté  de  Marfoille,  qui 
ont  été  princes  d’Orange,  qui  ont  porté  le  titre  de  rois  d’Ar¬ 
les,  &  qui  ont  prétendu  à  la  fouveraineté  de  Provence,  fo 
-trouvant  alors  aflèz  de  forces  &  d’amis  pour  faire  la  guerre  aux 
princes  qui  en  étoient  comtes.  Le  plus  ancien  dont  nous  ayons 
connoifiànce ,  eft  Guillaume,  dit  Hugues ,  qui  vivoit  en 
Ï040.  8c  1050.  8c  qui  fut  pere  de  Raimond  de  Baux,  qui 
vivoit  vers  l’an  1 1 10.  Car  c’eft  vers  ce  tems  qu’il  époufa 
Etiennette-Stephanie  ou  Stephanelle  de  Provence,  fille  ou  fœur 
de  Gilbert  comte  de  Provence,  8c  fœur  puînée,  ou  tante  de 
Douce,  mariée  à  Raimond- B erenger  comte  de  Barcelone. 
D’autres  auteurs  ne  font  pas  bien  d’accord  qu’ Etiennette  ait 
été  fille  de  Gilbert ,  quoiqu’ils  avouent  que  Raimond  de  Baux 
fut  fon  mari.  Il  en  eut  quatre  fils  ;  Hugues  ,  dont  nous  parle¬ 
rons  dans  la  fuite  ;  Guillaume ,  qui  fe  fit  moine  -,  Bertrand  I. 
qui  fuit  j  8c  Gilbert ,  dont  on  ignore  la  fuccelïion.  Vers  l’an 
1140.  le  baron  de  Baux  8c  fes  quatre  fils  prirent  les  armes 
contre  Raimond-Berenger  comte  de  Provence ,  prétendant 
avoir  droit  for  ce  comté ,  à  caufo  d 'Etiennette  de  Provence. 
Une  partie  de  la  nobleflè  du  pais  fe  jetta  dans  leur  parti,  qui 
fut  fortifié  par  le  fecours  des  comtes  de  Touloufo  8c  de  For- 
calquier.  Mais  dans  la  fuite,  8c  versd’an  1 1 50.  ils  furent  obli¬ 
gés  de  confontir  à  un  accommodement,  par  lequel ,  renonçant 
à  tous  les  droits  qu’ils  pouvoient  avoir  fur  la  Provence ,  on 
leur  laifl'oit  en  propriété  les  terres  BauJJencjues ,  fous  condi¬ 
tion  de  l’hommage  qu’ils  rendirent  en  même  tems.  Hugues 
de  Baux  laifià  vers  l’an  1 170.  Ramaud,  qui  mourut  fans.po- 
fterité.  On  croit  que  c’eft  ce  Ramaud  qui  fut  vicomte  de  Mar- 
feille,  à  caufe  de  fa  femme  Adelafie  ou  Alix ,  8c  qu’ils  ven¬ 
dirent  la  portion  qu'ils  avoient  dans  ce  vicomté  aux  Marfoil- 
lois ,  pour  le  prix  de  quatre-vingt  mille  fols  royaux  couronnés. 
Bertrand  I.  de  ce  nom ,  troifiéme  fils  de  Raimond  ,  continua 
la  pofterité ,  8c  devint  prince  d’Orange,  par  fon  mariage  avec 
Tiburge  II.  fille  de  Guillaume  II.  8c  de  Tiburge  I.  heritiere  de 
cette  principauté,  8c  fœur  de  Guillaume  III.  &  de  Rambaud IV. 
lequel  mourut  fans  enfans ,  8c  lui  céda  fes  droits.  Bertrand  I. 
fut  aflàffiné  par  ordre  de  Raimond  V.  comte  deTouloitfe ,  le 
jour  de  Pâques  de  l’an  1 1 8  1  •  Il  laifià  trois  fils,  Guillaume  II. 
qui  fuit  -,  Bertrand  ,  qui  a  fait  la  branche  des  foigneurs  d’Iftres , 
deBrantoux,  &c.  qui  paflèrent  depuis  dans  le  royaume  de 
Naples-,  8c  Hugues ,  qu’on  croit  mari  de  Barrale  vicomtefie 
de  Marfoille ,  8c  qui  ne  laifià  qu’un  fils  chanoine  dans  l’églifo 
d’Orange.  Guillaume  II.  de  ce  nom,  baron  de  Baux,  &V. 
prince  d’Orange ,  commença  à  régner  en  1 1 8 1.  Il  prit  le  titre 
de  roi  d’Arles,  dont  l’empereur  Frédéric  IL  lui  fit  don,  8c 
eut  de  deux  femmes,  Guillaume  VI  -,  8c  Raimond  I.  Guil¬ 
laume  VI.  fucceda  à  fon  pere  vers  l’an  12x5.  8c  mourut  en 
1239.  laifiànt  Guillaume  WW.  mort  fans  pofterité  -,  Bertrand  , 
qui  paflà  en  Italie ,  où  il  fut  tige  des  ducs  d’Andrie ,  de  Ta- 
rente  8c  d’Urfin  -,  Hugues ,  grand  fenéchal  de  Sicile  3  8c  Rai¬ 
mond  IL  prince  d  Orange,  8cc.  Celui-ci  mourut  vers  l’an 
1 271.  &  eut  deux  fils  &  une  fille.  Bertrand  de  Baux  II.  de 
ce  nom,  qui  vivoit  en  1300.  laifià  des  enfans ,  qui  fo  rendi¬ 
rent  îlluftres  en  Italie,  fous  le  régné  du  roi  Robert,  8c  de 
Jeanne  I.  en  1 327.  Le  focond  des  fils  de  Guillaume  V.  étoit 
Raimond  III  qui  mourut  fans  pofterité.  La  fille  étoit  Beatrix. 
Raimond  l.de  ce  nom ,  prince  d’Orange ,  fornommé  k  Vieux, , 


B  A  U 

étoit  fils  de  Guillaume  V.  8c  frere  de  Guillaume  VI.  8c  mou¬ 
rut  vers  l’an  1282.  laifiànt  Bertrand  III.  qui  acquit  les  droits 
que  les  neveux  Bertrand  II.  &  Raimond  III.  avoient  fur  la 
principauté d’Orange.  Celui-ci,  qui  vivoit  encore  en  1314. 
eut  trois  fils,  Guillaume  ,  mort  avant  fon  pere  ,  laifiànt  Ber¬ 
trand  ,  8c  Guillaume ,  qui  cederent  leurs  droits  fur  la  princi¬ 
pauté  d’Orange  ,  à  leur  oncle  Raimond  IV.  qui  foit  ,r  fécond 
fils  de  Bertrand  III.  Le  troifiéme  nommé  Henri,  fut  cha¬ 
noine  à  Autun.  Raimond  IV.  prince  d’Orange  8c  baron  de 
Baux ,  fe  rendit  puiflànt ,  8c  eut  entr’autres  enfans  Raimond  V; 
8c  Bertrand ,  feigneur  de  Girondas.  Raimond  V.  mort  vers 
l’an  1393.  ne  laifià  de  Jeanne  de  Geneve  fon  époufe ,  que 
Marie  de  Baux,  princefiè  d’Orange;  8c  Alix  baronne  de  Baux. 
L’an  1370.  le  même  Raimond  ayant  été  condamné  à  perdre 
la  tête ,  pour  crime  de  felonnie  &  de  rébellion ,  la  reine  Jean¬ 
ne  I.  lui  donna  fa  grâce,  à  la  priere  de  fa  femme  Jeanne  de 
Geneve ,  8c  le  rétablit  en  tous  fes  biens.  Marie  fà  fille  porta 
la  principauté  d’Orange  dans  la  maifon  de  Châlon  ,  par  fon 
mariage ,  vers  l’an  1393-  avec  Jean  de  Châlon.  Alix  barone 
de  Baux,  fo  voyant  fans  pofterité,  fit  en  1425.  ou  1426. 
fon  teftament ,  par  lequel  elle  inftitua  fes  heritiers  ceux  de  fà 
maifon ,  qui  étoient  dans  le  royaume  de  Naples ,  8c  à  leur  dé¬ 
faut,  les  defeendans  de  Marie  fà  fœur.  Mais  malgré  ce  tefta¬ 
ment,  les  officiers  de  Louis  III.  fo  faifirent  de  ces  terres  par 
droit  d’aubaine ,  comme  étant  laiftees  à  des  étrangers,  convain¬ 
cus  de  crime  de  felonnie ,  pour  avoir  pris  les  armes  contre  leur 
prince.  Depuis  en  142  9.  Louis,  prince  d’Orange,  filsde  Ma¬ 
rie  de  Baux,  eut  du  même  roi  des  lettres,  datées  du  5.  Sep¬ 
tembre  de  la  même  année ,  & adreflées  aux  mêmes  officiers, 
pour  entrer  en  la  jouiflànce  de  ces  terres;  mais  comme  fos 
prétentions  n  etoient  pas  légitimés,  il  ne  lui  fut  pas  poftïblc 
de  s’y  établir.  Cependant  la  baronie  de  Baux  fut  unie  au  do¬ 
maine  comtal  de  Provence,  de  y  eft  reftée  jufqu’en  1641. 
que  le  roi  Louis  le  Jufte ,  l’érigeant  en  marquifat ,  la  donna , 
avec  la  ville  de  fàint  Remi,  à  Honore'  Grimaldi  IL  de  ce 
nom ,  prince  de  Monaco ,  lequel  ayant  fecoué  le  joug  de* 
Efpagnols ,  s’étoit  mis  fous  la  proteélion  de  la  France.. 

La  maifon  de  Baux  a  été  illuftre  &  puifiànte  dans  le  royau¬ 
me  de  Naples ,  où  elle  a  pofiedé  des  terres  confîderables ,  8c 
les  premières  charges  de  l’état-  Bertrand  de  Baux ,  comte 
de  Montefoagiofo ,  de  Squilacè  8c  d’Andrie ,  époufà  Beatrix 
de  Sicile ,  fille  de  Charles  II.  roi  de  Naples  8c  de  Sicile,  veuve 
d ’Azjon  marquis  d’Eft ,  morte  en  1321.  laifiànt  de  cette  fé¬ 
conde  alliance  Françoîs  de  Baux,  duc  d’Andrie ,  duquel  font 
defoendus  les  ducs  d’Andrie  ;  8c  Marie ,  qui  époufà  au  mois 
de  Juillet  de  l’an  1332..  Humbert  IL  dauphin  de  Viennois,  8c 
mourut  dans  l’ifle  de  Chypre ,  où  elle  avoir  fuivi  ce  prince 
en  1346;  Marie  de  Sicile  ,  petite  fille  du  roi  Robert ,  8c  foeur 
de  la  reine  Jeanne  I.  étant  veuve  de  Charles  duc  de  Duras 
fon  coufin  Hugues  ou  Jacques  de  Baux  ,  comte  d’Avellin, 
lui  fit  époufor  Robert  fon  fils  aîné  ;  mais  le  pere  8c  le  fils 
ayant  été  tués  Philippe  de  Sicile,  prince  de  Tarente,  l’en  leva 
8c  1  époufà  vers  Uan  1353.  En  1382..  Jacques  de  Baux, 
prince  de  Tarente  8c  d’Achaye ,  époufà  Agnes  de  Duras  , 
petite-fille  de  Jean  de  Sicile,  8c  prit  le  titre  d’empereur  de 
Conftantinople ,  8c  de  defpote  de  Romanie.  La  princefiè  fon 
époufe  étoit  veuve  de  Can  de  la  Scale  ,  dit  Signoric ,  prince 
de  Veronne  ,8c elle  mourut  en  1387.  Raimond  de  Baux  des 
Urfins ,  prince  de  Tarente  ,  s’allia  avec  Marie  d’Anguien  , 
fille  de  Jean  d’Anguien  ,  comte  de  Liche  ,  8c  de  Sanche  de 
Baux.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  Agnes  fe  remaria  à  Ladiflas, 
furnommé  le  Magnanime  ,  roi  de  Naples ,  de  Jerufalem  8c 
de  Sicile  ,  alliances  qui  fuffifont  pour  faire  coçnoître  en  quelle 
confideration  a  été  la  maifon  de  Baux  dans  le  royaume  de 
Naples.1' La  Pifo ,  hifioire  d  Or  ange.  Noftradamus  8c  Bouche, 
hifioire  de  Provence.  Chaurier  ,  hifloire  de  Dauphine.  Ruffi  , 
hfioire  des  comtes  de  Provence.  Vignier  ,  hifioire  de  Luxem¬ 
bourg.  Ammirato ,  de  lie  famigl.  Napolit.  Carlo  de  Lelis ,  délie 
famigl.  di  Napolit.  Ferrante  délia  Marta  ,  Difc.  de  lie  fam. 
ejlinte ,  &c. 

BAUX  (  Bernardin  de  )  chevalier  de  l’ordre  de  fàint  Jean 
de  Jerufalem,  commandeur  de  faint  Vincent  de  Largues  ,  fut 
general  des  galeres  de  France  en  1518.  après  Pregent  de 
Bidoux.  U  ne  l’exerça  qu’une  année  ,  8c  ne  laifià  pas  de  don¬ 
ner  des  preuves  de  fa  valeur  en  d’autres  occafîons ,  particu- 
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lieremcnt  contre  (es  Vénitiens  &  m  &rge  de  Mireille  en 

Vi‘k  k  **•  Décembre 

Ruft  .hflare  de  Ahrjâg*  Le  pete  Anfeime ,  h.flcre  de, 
grands  ojpaers ,  (3c. 

B  AXGS,  écueils,  cherchez.  BASSES. 

P  |BjABUECHA  »  cherchez  ABROLHOS. 

BAY  (  Michel  du  )  voyez  RAIUS. 

BAY  (Jacques  du  )  voyez  BAIUS; 

BAYA ,  ville,  cherchez  BATHE. 

BAYARD  ou  BI  ART  ( Nicolas )  Angioisde  nation,  re- 
hgieux  de  1  ordre  de  faint  Dominique ,  vivoit  vers  l’an  1410 
Il  a  kiffa  ,  outre  des  fermons  ,  DiflmEüones  theoloon*.  PU- 
cita  theolooica.  Leüiones  varia ,  &c.  *  Alfonfe  Fernandez.  An¬ 
toine  de  Sienne.  Pitfous  ,  &c. 

BAYARD  (  Pierre  du  Terrail  de)  l’un  des  plus  fwesSc  des 
plus  genereux  capitaines  de  fon  rems ,  fut  fornommé  le  bon 
■Cnevaher  fans  peur  (3  fans  reproches  >  &  fortoit  d'une  noble 
famille  de  Dauphiné.  Bayard  eft  une  terre  dans  cette  Pro- 
vince  dont  il  porta  le  nom.  Pierre  du  Terrail  fon  ayeiil  fut 
tue  a  la  bataille  de  Montlehcri  en  1465.  Aimojn  fon  fils 
avoit  epoufé  Helene  Alernan ,  fille  de  Henri  feigneur  de  la 
Val  ;  &  ce  fut  d’eux  que  naquit  le  chevalier  Bayard.  Son  trif- 
ayeul  étoit  mort  l’an  1 3  5  6.  à  la  bataille  de  Poitiers  aux  pieds 
du  roi  jean  :  fon  bifayeul  fut  tué  en  celle  cfAzineomt  en 
1415-  &  fon  pere  fut  bielle  dangereufement  en  celle  de 
Guinegafte  ou  des  Elperons.  Au  fortir  de  l’enfance  il  fut  don¬ 
né  pour  page  à  Philippe  comte  de  Bauge,  feigneur  de  Brefïé , 
&c.  qui  étoit  alors  gouverneur  de  Dauphiné,  &qui  fut  de- 
puis  duc  de  Savoye.  Le  roi  Charles  VIII.  le  lui  demanda  en 
palîant  à  Lyon  ,  Ôc  ce  prince  le  mena  l’an  1495.  en  Italie  ,  à 
la  conquête  du  royaume  de  Naples ,  où  il  donna  des  mar¬ 
ques  incroyables  de  fa  valeur,  &  fur-tout  à  la  bataille  de  For- 
noue.  Après  la  mort  du  roi  Charles,  Louis  XII.  fe  fervit  de 
•Bayard  à  la  conquête  de  Milan  en  1 499.  &  l’envoya  encore 
en  1501.  à  Naples  ,  où  il  foûtint  feul  fur  le  pont  l’effort  de 
deux  cens  chevaliers.  Il  fut  encore  envoyé  contre  les  Génois 
&  fut  employé  au  fecours  que  le  roi  donna  à  l’empereur 
Maximilien  I.  en  1507.  L’année  d’après  il  fe  trouva  au  liège 
de  Padoue,  lecourut  k  comtelîe  de  la  Mirandoie ,  &  le  duc  de 
Ferrare,  &  fervit  fous  le  duc  de  Nemours  à  la  défaite  d’An¬ 
dré  Gritti ,  general  des  Vénitiens  ;  ôc  a  la  prife  de  la  ville  de 
Brelîè.  C’eft  en  cette  ville  où  le  chevalier  Bayard ,  qui  avoit 
été  très-dangeteufoment  blelîè ,  fit  cette  aélion  tant  vantée  par¬ 
ies  hiftoriens ,  6c  rendit  aux  filles  de  fon  hôte  deux  mille  pi- 
lloles  que  leur  mere  lui  fit  préfenter  par  elles  pour  rache¬ 
ter  le  pillage  de  fa  maifon.  A  fon  retour  en  France  en  1  5 14.  le 
roi  le  fit  fon  lieutenant  general  au  gouvernement  de  Dauphiné, 
après  qu’il  le  fut  trouvé  l’an  1 5  ü.  à  la  bataille  de  Ravenne  , 

&  l’année  d’après  à  la  journée  des  Elperons ,  où  il  fut  fait  pri- 
fonnier.  François  I.  ayant  fuccedé  à  Louis  Xll.en  /  5 1 5  .vit  com¬ 
battre  le  chevalier  Bayard  auprès  de  lui, à  la  bataille  deMarfonan 
contre  les  Suiiïès,  ôc  voulut  être  fait  chevalier  de  là  main  , 
l’obligeant  de  lui  donner  l’accolade,  à  la  maniéré  des  anciens 
chevaliers.  Après  cette  grande  action  ,  Bayard  ,  qui  étoit  en¬ 
joué  ,  tenant  fon  épée  nue  à  la  main  :  Que  tu  es  heureufe  , 
lui  dit-il ,  d'avoir  aujourd'hui  fait  chevalier  un fi  vertueux  (3 
fi  puijfant  roi  !  Certes  ,  ma  bonne  épée ,  vous  ferez  dores-en- 
avant  gardée  comme  une  relique  ,  (3  honorée  fur  toutes ,  (3 
jamais  je  ne  vous  porterai ,  fi  ce  nef  contre  les  Turcs  ,  les  Sa- 
raftns  (3  les  Maures.  Enfuite  il  fit  deux  fauts ,  ôc  la  remit  dans 
fon  fourreau.  Ce  font  les  propres  termes  de  Champier ,  au¬ 
teur  de  là  vie.  En  1521.  Bayard  fe  trouva  du  iîége  de  Pam- 
pelune.,  ôc  enfuite  défendit  Mezieres  contre  Charles  V.  qui 
la  battit  pendant  fix  femaines.  Cette  ville  n’étoit  pas  des  plus 
fortes  ;  &  l’armée  de  l’empereur ,  qui  étoit  compofée  de  qua¬ 
rante  mille  hommes  de  pied  ,  Ôc  de  quatre  mille  chevaux , 
la  battit  avec  cent  dix  pièces  de  canon.  Le  roi  le  combla 
d’honneur  ,  ôc  lui  donna  à  commander  cent  hommes  d’ar¬ 
mes  de  fes  ordonnances.  Il  avoit  deux  freres  ecclefiaftiques , 
Philippe  ôc  Jacques  du  Terrail  :  le  roi  nomma  le  premier , 
qui  étoit  doyen  de  Grenoble  ,  à  l’évêché  de  Glandeves  ,  ôc 
l’autre  à  l’abbaye  de  làint  Jofàphat.  Philippe  mourut  en  153 1. 

Le  chevalier  Bayard  luivit  en  1 5 2  G  l’amiral  de  Bonnivet  en 
Italie ,  ôc  y  reçut  à  la  retraite  de  Rebec  un  coup  de  moulquet 
qui  lui  brifà  l’épine  du  dos,  au  mois  d’Avril  de  l’an  1514. 
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5  faite  il  fc  recommanda  a  Dieu  avec  glande  contrition ,  b.iifa 

lî  command°n  &  d'V ^'4luis  oaiCoas  *  farte  voix, 
il  commanda  qu  on  le  conclut  tous  un  arbre ,  le  vifage  tour- 

ne  contre  1  ennemi ,  &  qu’on  lui  mît  une  pierre  fat Va  tête. 
A  ayant  jamais  tourne  le  dos  contre  l'ennemi ,  dit-il ,  je  neveux 
pas  commencer  a  la  fin  de  ma  vie.  Il  pria  le  lèigneur  d'Alc-ue 
de  dire  au  roi ,  Quyl  mouron  très-content ,  parce  qu'il  mourait 
pour  fin  fiervice,  &  que  le  fiul  regret  qu'il  avait  , c  étint  aua- 
vec  la  vie  il  perdait  le  moyen  de  le  firVir  pim  lono-tems.  In- 
contulent  apres  i  ht  fon  teftament  milita*.  Le  connétable 
Charles  de  Bourbon  ,  qui  pourfuivoît  l’armée  des  François  > 
lui  témoigna  le  dépkihr  qu’il  avoit  de  le  trouver  en  cet  état. 
Ha  .  capitaine  Bayard ,  lui  dit-il ,  que  je  fuis  marri  (3  déplai- 
Jant  de  vous  voir  en  cet  état  !  je  vous  ai  toujours  aime  ,  par 
la  grande  proueffe  (3  fagejfe  qui  efi  en  vous.  Pla  /  que  faisande 
pitié  de  vons.  Laréponlede  Bayard  fut  héroïque.  Monfcimeur, 
Lu  dit-ii  ,je  vous  remercie;  ü  n'y  a  point  de  pitié  en  Moi,  c,uï 
meurs  en  homme  de  bien ,  fiervant  mon  roi  :  U  faut  avoir  pitié 
de  vous  ,  qui  portez  les  armes  contre  votre  prince  ,  votre  patrie 
(3  vôtre  ferment.  Ce  prince ,  loin  d’être  fâché  de  cette  li¬ 
berté  ,  tâcha  de  fe  juftifier  par  les  motifs  de  fa  difgrace. 
Bayard  1  exhorta  d’une  voix  mourante  à  fe  réconcilier  avec 
le  roi ,  &  à  quitter  le  mauvais  parti  où  fa  palîïon  l’avoit  pré¬ 
cipité.  Un  moment  après,  le  marquis  de  Prefquaire  arriva , 
&  lui  donna  toutes  les  marques  pofïïbles  d’eftime  Ôc  d’affe¬ 
ction.  Bayard  mourut  quelque  tems  après,  âgé  de  quarante- 
huit  ans  feulement.  Jamais  homme  n’a  été  plus  univerlêlle- 
ment  eftime.  Le  loi  le  regretta  toujours ,  ôc  n’en  parloit  ja¬ 
mais  qu  avec  éloge.  Le  corps  de  ce  grand  capitaine  reçut  tous 
le,  honneuis  ,  qui  amoient  pu  être  rendus  au  plus  °rand. 
prince.  Il  fut  porté  en  Dauphiné ,  &  enterré  dans  lYglife 
des  peres  Minimes  de  la  Plaine ,  près  de  Grenoble.  Le  der¬ 
nier  de  la  famille  de  ce  chevalier  fut  tué  au  fié^e  de  Grave¬ 
lines  en  1 644.  &  le  nom  &  la  terre  du  Terrail  paflêrent  par¬ 
la  font  de  celui-ci  dans  k  maifon  d’EItaing  -,  car  elle  époufa 
Jacques  baron  de  Planzat,tige  des  comtes  de  Saillant ,  l’un 
des  fils  de  Jean  III.  du  nom,  vicomte  d’Eltaing.  *  Hiftoire  du 
chevalier  Bayard.  Symphorien  Champier,  vie  de  Bajard.  Ex- 
piHi  Supplément  a  l'hijhure  de  Bayard.  Du  Bellai  ,  memoiri 
liv.  I .  (3  2.  Chorier ,  hiftoire  de  Dauphiné. 

BAYARD  (Gilbert)  feigneur  de  k  Font  4  fécrctaire  d’état 
ôc  general  des  finances,  fous  le  régné  de  François  I.  avoit 
été  élevé  auprès  du  fameux  Robertet ,  aulîi  fécretaire  du  roi , 

&  s’étoit  rendu  très-habile  dans  1a  cannoilîànce  des  affaires 
d’état.  On  i’employa  en  diverfès  négociations  ,  ôc  en  1544. 
il  fo  trouva  au  traité  de  Crépi,  où  il  prit  les  titres  de  confeilier 
8c  fée  retaire  d’état  du  roi  ôc  de  les  finances.  Bayard  avoit 
l’efprit  délié,  mais  railleur  &  piquant;  ce  qui  lui  fit  des  af¬ 
faires  à  k  cour.  En  15  47.  après  la  mort  de  François  I.  le  con¬ 
nétable  de  Montmorenci  &  k  duchelïè  de  Valentlnois.  qui 
avoient  beaucoup  de  pouvoir  for  l’elprit  de  Henri  IL  chan¬ 
gèrent  l’ordre  des' affaires  ;  ôc  pour  fc  rendre  maître  du  cabi¬ 
net  &  du  confeil  ,  ils  en  éloignèrent  tous  ceux  qui  leur 
étoient  lûlpe&s.  Ils  firent  arrêter  Bayard  ,  parce  qu’il  avois 
fait  quelques  railleries  fur  l’âge  ôc  for  la  beauté  de  k  du- 
cheflè  ;  ôc  peu  après  il  mourut  de  déplailîr  dans  fa  prifon. 

*  De  Thou,  hift.  I.  3.  Fauvelet-du-Toc,  hiftoire  des  fécretairet 
a  état. 

BAYE  ,  eft  un-  enfoncement  de  k  mer  dans  les  tertes,  & 
une  maniéré  de  petit  golfe ,  beaucoup  plus  large  au-dedans 
qu’à  l’entrée  ,  &  différent  en  cela  des  a  nies  de  mer,  qui  font 
plus  larges  par  l’entrée  que  par  dedans.  Il  y  a  une  infinité 
de  bayes  ,  dont  les  plus  connues  font  k  Baye  de  Cadis ,  la 
Baye  de  Gibraltar,  la  Baye  de  la  Rochelle ,  ou  le  chef  de  Boys, 
anciennement  le  Promontoire  Bafium  ,  la  Baye  de  tous  les 
Saints ,  au  Brefil.  A  l’égard  des  autres  bayes  ,  voyez  Bau- 
drand  ,  for  ce  mot  Baye ,  il  en  fait  une  énumération  fort 
jufte. 

BAYES  DE  TOUS  LES  SAINTS ,  golfe  du  Brefil ,  dans 
l’ Amérique,  qui  joint  1a  Capitanie  de  ce  nom  ,  Ôc  eft  pro¬ 
che  de  k  ville  de  làint  Sauveur  ,  à  qui  fouvent  elle  commu¬ 
nique  fon  nom  ;  ptiilqu’on  k  nomme  communément  la  Baye 
de  San  Salvador  ou  San  Salvador  la  Baye.  Ce  golfe  a  quel¬ 
ques  ifles,  ôc  des  rivières  qui  s’y  rendent.  Les  illfes  font,  Ca-> 
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zjuayra  ,  dos  pontes ,  dos  Grados,  ou  des  Moines ,  de  Mare , 
■8c  de  Tapanca  ,  qui  eft  la  plus  grande.  Les  rivières  font ,  Ju- 
guanpe  ,  P  eroaz.fi ,  Batatmga ,  Cachoëro ,  Capanema  ,  Aranba, 
Matuyn ,  Seregippe  del  Conde  ,  Pitanga ,  8c  Tapezipa.  Les  Por¬ 
tugais  l’appellent  Baya  de  Todos  os  Santos .*  Baudrand. 

BAYES,  Bais, ,  ancienne  ville  ,  maintenant  ruinée ,  dans 
le  royaume  deNaples  en  Italie,  proche  du  golfe  de  Poiizzol, 
appellée  autrefois  B  ai  anus  [mus.  Cette  ville  a  été  en  réputa¬ 
tion  du  tems  des  Romains ,  qui  avoient  aux  environs  leurs 
mai  Ions  de  campagne  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Horace  (  epsfi.  I.  / . 
tpift.  /.  v.  84'  ^qu’il  n’y  avoit  point  de  lieu  au  monde  qui 
fût  plus  agréable  8c  plus  délicieux  que  Bayes. 

Nullus  in  orbe  locus  Baiis  pr&lucet  amœnis. 

Les  premiers  empereurs  avoient  extrêmement  aimé  cette 
ville  8c  l'es  environs.  Les  ruines  qu’on  y  voit  encore  à  préfènt, 
témoignent  qu’elle  fut  autrefois  très-magnifique.  Strabon  , 
Pline  ,  Suetone,  Tacite,  Pomponius  Mêla  ,  &c.  parlent  de 
Bayes  dans  leurs  écrits.  L’empereur  Caligula  fit  conftruire 
un  pont  de  bateaux  fur  ce  golfe ,  qui  fè  courbe  en  rond  ,  de 
Pouzzol  à  Bayes  ,  de  la  longueur  de  près  de  deux  lieues  fran- 
çoifes.  Il  choifit  ce  lieu  pour  marcher  en  triomphe  fur  la  mer; 
parce  que  Tibere  ne  voulant  pas  avoir  Caligula  pour  fuccef 
leur ,  avoit  confulté  Trafylius  ,  grand  aftrologue  de  ce  tems- 
ïà ,  qui  lui  avoit  dit  qu’on  verroit  aufiitôt  Caligula  regner 
comme  empereur ,  qu’aller  à  cheval  fur  le  golfe  de  Bayes. 
Pour  faire  dire  vrai  à  cet  aftrologue,  Caligula  étant  parvenu 
à  l’empire ,  alîèmbla  une  prodigieufè  quantité  de  grands  ba¬ 
teaux  ,  dont  il  fit  bâtir  un  pont  pavé  de  pierres  de  taille  ,  qui 
repré fen toit  la  terre-ferme  en  pleine  mer.  Ayant  achevé  ce 
pont,  il  y  pafïà  8c  repafïà  pendant  deux  jours.  Le  premier 
jour  étant  vêtu  d’une  cotte  d’armes  de  pourpre  brochée  d’or, 
enrichie  de  pierres  précieufes ,  8c  armé  d’une  cuirafïè ,  qu’il 
difoit  erre  celle  d’Alexandre  le  Grand ,  avec  une  couronne 
de  chêne  fur  la  tête ,  il  partit  de  Bayes  à  cheval ,  8c  paftànt 
fur  le  pont ,  entra  dans  Pouzzol  comme  dans  une  ville  de 
conquête.  Le  lendemain  il  retourna  à  Bayes  fur  un  char  ma¬ 
gnifique  :  il  y  mena  même  comme  en  triomphe  un  jeune 
prince  de  la  race  royale  des  Parthes  ,  nommé  Darius  ,  qui 
étoit  en  otage  à  Rome.  De-là  il  repalîà  jufqu’au  milieu  du 
pont ,  où  il  harangua  fon  armée,  8c  Ce  vanta  d’avoir  fait  une 
chofe  plus  merveilleufè  que  Xerxés  ,  qui  avoit  joint  l’Europe 
à  l’Afie  ,  par  un  pont  de  bateaux  ,  mais  dans  un  endroit  de 
moindre  étendue  que  le  golfe  de  Bayes.  Cette  ville  a  été  le 
fiége  d’un  évcque  ;  mais  depuis  qu*elle  a  été  ruinée ,  l’évê¬ 
ché  a  été  transféré  ailleurs.  Bayes ,  tel  qu’on  le  voit  aujour¬ 
d’hui  ,  fut  bâti  par  l’empereur  Charles  V.  fur  les  ruines  de 
l’ancienne  ville  de  Bayes  ,  où  étoit  mort  l’empereur  Adrien. 
On  voit  encore  aux  environs  de  1  aftcienne  ville  de  Bayes  les 
relies  du  pont  de  Caligula ,  8c  un  bâtiment  foûterrain  de 
cent  cinquante  pas^de  long  ,  de  quarante  de  large,  8c  de 
trente  de  haut  ,  loûtenu  par  environ  cinquante  pilliers  de 
pierres  cimentées  ,  qu’on  croit  avoir  été  une  citerne  :  un  au¬ 
tre  bâtiment  foûterrain  nommé  Cento  Camer elles.  Ils  («voient 
pour  loger  la  chiourne  des  galeres  romaines  qui  pafioicnt  ordi¬ 
nairement  l’hiver  à  Bayes.  *  Suetone ,  in  Calig .  DionCalîius. 
Horace. 

BAYEUX ,  fur  Aure,  ville  de  France  dans  la  baffe  Nor¬ 
mandie, avec  vicomté, bailliage,&  évêché  fuffragant  de  Rouen. 
Elle  eft  capitale  du  petit  païs  Beflïn  ,  à  une  lieue  8c  demie 
de  la  mer.  On  croit  que  c  eft  des  peuples  de  ce  diocèlê  que 
parle  Célàr  fous  le  nom  de  Bellocajf.  Les  auteurs  Latins  ont 
nommé  diverfement  cette  ville  Bajoca,  BajocaJJium  Civitas  , 
Julio  bon  a  BiducaJJium ,  8c  Bajocum.  Grégoire  de  Tours  nom¬ 
me  ces  peuples,  Baiocajfni ;  8c  Aufone  Batocajfes ,  en  parlant 
d’Attius  Patera ,  carm.  4.  Bayeux  fut  fouvent  pillée  8c  ruinée 
dans  les  IX.  8c  X.  fiecles  ,pat  les  Normands  8c  les  autres  Bar¬ 
bares  qui  venoient  du  lêptentrion.  Elle  eft  allez  grande  8c 
allez  bien  bâtie.  Quelques-uns  la  divilènt  en  haute  ville  , 
qui  eft  la  cité  ;  8c  en  balle  ville,  qui  eft  le  fàuxbourg  làint  Jean, 
entouré  de  murailles ,  8c  voifin  d  un  autre  fàuxbourg ,  dit 
faint  George.  Elle  a  de  l’autre  côté  celui  de  làint  Patrice.  L’é- 
ghfe  cathédrale  de  Notre-Dame  eft  très-belle  ,  fes  tours ,  fon 
horloge  ,  fon  portail ,  fon  architecture ,  y  attirent  les  regards 
des  curieux.  Philippe  &  Louis  de  Harcourt, évêques  de  Bayeux, 
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ont  beaucoup  contribué  à  rendre  cette  églilê  magnifique.  Lb 
chapitre  eft  compofé  de  cinquante  chanoines  ,  entre  lelquels 
il  y  a  doyen  ,  chantre ,  chancelier  ,  tréforier  ,  archidiacre  , 
lous-doyen,  lôus-chantre,  efcolâtre ,  théologal ,  &c.  Le  dio- 
cèfe  enferme  plus  de  fix  cens  paroiiîes ,  en  quatre  archidia- 
coné$  8c  feize  doyennés ,  8c  plulieurs  bonnes  villes  ;  comme 
Caen,  Vire,  8cc.  Saint Exupere ,  que  ceux  du  païs  nomment 
Spire ,  eft  le  premier  évêque  de  Bayeux  ,  où  Renobert ,  Ru- 
finien  ,  Loup,  Patrice,  Manueus,  Contefïùs,  Vigor  8c  Hugues, 
ïont  reconnus  pour  Saints.  Us  ont  eu  d’illuftres  fuccclîèurs , 
8c  entre  ceux-là  on  diftingue  Odon  ou  Eudes ,  frere  de  Guil¬ 
laume  II.  duc  de  Normandie  8c  roi  d’Angleterre,  dit  A*  Con¬ 
quérant  ,  les  cardinaux  Renaud  de  Prie  ,  Auguftin  Trivulce 
8c  Arnaud  d’piîàt ,  Charles  d’Humieres ,  &c.  Outre  l’églifè 
cathédrale  ,  il  y  a  plusieurs  paroilfes  8c  grand  nombre  de  mai- 
fons  ecclefiaftiques  8c  religieu  fes.  Bayeux  louffrit  beaucoup 
dans  le  XVI.  fiecle,  durant  la  fureur  des  guerres  civiles.  Fran¬ 
çois  de  Bricqueville  de  Colombieres ,  capitaine  du  parti  Hu¬ 
guenot,  l’emporta  en  1561.  fur  Julio  Ravilio  Roflo ,  qui  y 
commandoit ,  8c  qu’on  fit  pendre  à  Caen.  Les  Calviniftes 
y  pillèrent  les  églilès,  renverfèrent  les  autels  8c  les  tombeaux, 
y  abolirent  l’ufage  de  l’ancienne  religion  ,  8c  y  commirent 
des  impiétés ,  dont  le  lôuvenir  fait  encore  horreur.  Voyez. 
BESSIN.*  Célàr  ,  /.  7.  Comm.  Grégoire  de  Tours  ,/.  j.c.  27 . 
83  l.  9.  c.  13.  Du-Chêne,  recherches  des  antiquités  des  villes 
de  France.  Sammarth.  G  ail.  Chrifi.  De  Thou,  hifl.  I.  29.  83 
34'  83c. 

CONCILES  DE  B  AT  EJJ  X. 

Guillaume  Bonnet  évêque  de  Bayeux ,  alîèmbla  vers  l’an 
1 3  00.  un  fynode  ,  où  il  publia  des  conftitutions  lÿnodales 
en  cent  treize  chapitres.  C’eft  ce  même  prélat  qui  fonda  à 
Paris  le  college  de  Bayeux  en  1308.  qui  fut  l’année  de  fi» 
mort.  François  Servien ,  évêque  de  la  même  ville ,  y  publia 
aufiî  des  ordonnances  lÿnodales  en  1656. 

BAYKAL  (  le  lac  de)  grand  lac  de  la  grande  Tartane  e» 
Afie.  M.  Wnfen  ,  dans  là  nouvelle  carte  des  contrées  de  l’A¬ 
fie  8c  de  l’Europe ,  le  met  entre  le  1 1 2.  8c  le  1 17.  degrés 
de  longitude  ,  8c  entre  le  5  8.  &  le  59.  de  latitude.  Il  a  en¬ 
viron  vingt  lieues  d’orient  en  occident ,  &  lèpt  ou  huit  du 
fud  au  nord.  Comme  il  eft  environné  de  montagnes  fort  hau¬ 
tes  ,  il  y  foufrle  prelque  toujours  des  vents' contraires,  qui  en 
rendent  le  trajet  difficile. 'Les  Molcovites  y  palîènt  en  allant 
de  Toboles  à  Peking.  Ils  remontent  la  riviere  d’Angara  jufi- 
qu’à  ce  lac  ,  qu’ils  traverlènt;  après  quoi  ils  prennent  le  che¬ 
min  par  terre  fur  des  chevaux  ou  des  dromadaires,  que  les 
Tartares  leur  vendent,  ou  ils  attendent  de  prendre  cette  voi¬ 
ture  jufqu’à  ce  qu’ils  ayenr  remonté  la  riviere  de  Selenga,  qui 
s’embouche  dans  le  lac  de  Baykal ,  8c  qui  les  conduit  à  celui 
de  Selengiskoi  ou  Cofogal ,  dans  lequel  elle  prend  fà  fôurce. 
*  Le  pere  d’Avril ,  voyages  de  divers  états  d  Europe  83  d’ A- 
fie ,  83c. 

BAYLE  (  Pierre  )  profèftèur  en  philofophie  8c  en  hiftoire, 
de  la  religion  Prétendue  Réformée ,  célébré  par  les  ouvrages 
qu’il  a  donnés  à  la  fin  du  XVII.  fiecle ,  pleins  d’érudition  8c 
écrits  avec  beaucoup  d’efprit  8c  de  politelîè ,  naquit  au  Carlat, 
petite  ville  du  comté  de  Foix ,  le  dix-huit  Novembre  1 647. 
Il  marqua  dès  fon  bas  âge  beaucoup  d’attachement  pour 
les  lettres,  8c  une  grande  avidité  de  tout  fçavoir;  ce -qui 
fut  caufè  qu’il  s’appliqua  long-tems  aux  humanités.  Il  avoit 
vingt  8c  un  ans  achevés  quand  il  commença  la  logique.  Il  étoit 
né  dans  la  religion  Prétendue  Réformée;  mais  à  1  âge  de  vingt- 
deux  ans  il  fut  converti  par  les  entretiens  qu’il  eut  avec  le 
curé  de  Puylaurent ,  fiége  de  l’académie ,  où  il  étudioit  pour 
lors.  Il  ne  demeura  pas  long-tems  Catholique ,  &  retourna 
dix-fèpt  mois  après  à  la  communion  Proteftante.  Pendant 
qu’il  fut  Catholique ,  il  fit  fà  philofophie  au  college  des  Je- 
fuites  de  Touloufè;  8c  après  qu’il  fin  rentré  dans  la  religion 
Prétendue  Réformée  ,  l’édit  du  roi  contre  les  relaps  du 
vingt -neuvième  Mai  1674.  ne  lui  permettant  plus  de  de¬ 
meurer  en  France,  il  fè  retira  à  Geneve.  Il  fut  quelque  tems 
à  Cope ,  proche  de  cette  ville ,  dans  la  maifon  du  comte 
de  Dona  ,  8c  prit  foin  des  études  des  enfhns  de  ce  comte. 
Mais  comme  cette  occupation  lui  emportoit  trop  de  tems  , 
il  prit  la  réfol  ution  de  revenir  en  France.  Après  avoir  de- 
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meure  quelque  tems  en  Normandie ,  il  arriva  d  Paris  le  pre¬ 
mier  Mars  167  5.  où  ii  fréquenta  les  gens  de  lettres.  Cinq 
mois  après ,  la  chaire  de  philosophie  de  Sedan  étant  venue 
à  vacquer  ,  il  alla  la  difputer,  &  l’emporta.  Le  14.  Juillet 
ié8 1.  il  fut  dépouillé  de  Ion  emploi  en  vertu  d’un  arrêt  du 
confeil  d’état  du  roi, qui  cadoit  8c  fupprimoit  l’académie  de 
Sedan  ;  ce  qui  l’obligea  de  le  réfugier  en  Hollande ,  où  il  fut 
élü  profeiïcur  en  philolophie  8c  en  hiftoire  à  Rorerdam.  Au 
mois  de  Mars  1684.  il  commença  les  nouvelles  de  la  répu¬ 
bliques  des  lettres,  qui  eurent  un  Succès  prodigieux  ;  il  les 
continua  jufqu’au  mois  de  Mars  1687.  dans  lequel  une  ma¬ 
ladie  dont  il  fut  attaqué ,  l’obligea  de  les  interrompre.  Il  re¬ 
couvra  quelque  tems  après  la  Santé ,  mais  il  n’en  jouit  pas 
tranquillement  ;  car  fes  ennemis  lui  ayant  attribué  P  Avis  aux 
Réfugiés ,  livre  qui  paroidôit  trop  modéré  aux  padïonnés  Hu¬ 
guenots  ;  8c  le  miniftre  Jurieu  s’étant  élevé  contre  lui ,  on  le 
priva  de  fa  charge  ,  nonobftant  le  délàveu  qu’il  fit  de  P  Avis 
au  Réfugiés ,  8c  les  apologies  qu’il  compolà  pour  fa  défende. 
N’ayant  plus  d’emploi  de  profedeur  a  remplir  ,  il  entreprit 
Ion  Dittionaire  hftorique  critique  ,  dont  la  première  édi¬ 
tion  parut  en  1 696.  la  féconde ,  augmentée  de  plus  d’un  tiers 
en  1 70 1. 8c  la  troifiéme  en  1 7 1 5 .  La  manière  dont  il  parla 
de  l’opinion  8c  des  raifons  des  Manichéens  lifr  l’origine  du 
mal  ,  lui  attira  des  adverlàires  qui  l’acculèrent  de  fournir  des 
argumens  aux  Manichéens  8c  aux  Athées.  Il  défendit  vive¬ 
ment  la  religion  dans  fes  Entretiens  de  Maxime  c$  de  The- 
mifle ,  qui  ne  parurent  qu’en  1707.  après  là  mort ,  arrivée 
le  28.  Décembre  de  l’année  1706.  lorlqu’il  venoit  de  don¬ 
ner  une  copie  de  cet  ouvrage  à  l’imprimeur.  Ses  ouvrages 
font,  des  ienfées  diverjes  fur  la  comete  qui  far  ut  en  1680. 
réimprimées  depuis  avec  la  continuation  en  4.  vol .m-ia.Les 
nouvelles  de  la  république  des  lettres  ,  depuis  le  mois  de  Mars 
1684.  julqu’au  mois  de  Mars  1687.  La  critique  generale  de 
f  hiftoire  du  Calvinifme  du  pere  Maimbourg;  un  commentaire 
phüofophique  lur  ces  paroles  de  l’évangile,  Contrams-les  d’en¬ 
trer.  La  cabale  chimérique  -,  &  la  chimere  de  la  cabale  de  Roter- 
dam  ,  imprimées  en  1 691 .  Son  daéhonaire  critique.  Lesrépon- 
fcs  aux  queftions  d’un  Provincial-,  cinq  volumes  in-i 2.  con¬ 
tenant  plulieurs  faits  détachés  qu’il  n’avoit  pû  mettre  en  œu¬ 
vre  dans  Ion  dictionaire  -,  &  un  livré  intitulé ,  cjanua  cœlo- 
rumreferata.  Il  a  laillè  plulieurs  autres  ouvrages  qui  ne  font 
poiwimprimés ,  comme  des  leçons  d’hftoires  c5  de  philofophie  ; 
lin  abrégé  des  vies  des  hommes  illuftrcs  de  Plutarque  ;  un 
Dijcours  fur  la  vie  du  grand  Guftave  ;  la  Continuation  de  la 
critique  du  Calvwifme  -,  un  Diéltunaire  mythologique  -,  des 
Lettres ,  &c.  Bayle  étoit  un  bon  philofophe ,  8c  excelloit  fur- 
tout  dans  la  métaphyfique.  Il  avoit  des  mœurs  très-reglées , 
Une  converlation  agréable ,  une  mémoire  8c  une  érudition 
prodigieulè.  Il  avoit  l’efprit  naturellement  doux ,  étoit  beau¬ 
coup  plus  modéré  que  la  plûpart  de  fes  confrères.  On  l’a  ac¬ 
cule  d’avoir  été  un  peu  trop  libre  dans  lès  écrits,  8c  d’avoir 
donné  quelquefois  dans  lePyrrhonifme.  Mais  quoiqu’on  n’ap- 
prouve  pas  lès  fentimens  fur  la  religion  ,  on  ne  peut  que 
l’on  n’avoue  que  la  république  des  lettres  lui  eft  bien  redeva¬ 
ble.  *  Mémoires  de  Trévoux  1707. 

BAYLE ,  Içavant  médecin ,  8c  profefîèur  royal  dans  la  facul¬ 
té  des  arts  de  l’univerfité  de  Touloulè ,  mourut  le  14.  Septem¬ 
bre  1709.  en  là  87.  année  ,  ayant  rempli  julqu’à  la  fin  de  fes 
jours  les  fondions  de  profelîèur.  C’étoit  un  homme  droit , 
qui  regardoit  làns  envie  le  mérité  des  autres  fçavans ,  8c  qui 
fermoit  les  yeux  fiir  le  lien  propre  ;  grand  8c  rigide  oblèrva- 
teur  de  la  dilcipline  ,  8c  qui  dans  les  plus  fâcheux  accidents  , 
fit  paroître  julqu  a  la  fin  la  fermeté  d’un  philofophe  Chrétien. 
On  voit  par  les  differens  écrits  qu’il  a  donnés  au  public ,  qu'il 
ctoit  aulîi  grand  phyficien  qu’habile  médecin.  Il  donna  l’an 
1700.  une  phyfque  en  3.  volumes  m  40.  8c  a  lailïe  plulieurs  ou¬ 
vrages  de  medecine ,  de  métaphyfique  8c  de  morale  que 
l’on  doit  rendre  publics.  *  Mémoires  du  tems.  Mercure  de  No¬ 
vembre  170Ç. 

BAYON ,  Bajonurh  ,  petite  ville  de  France  en  Lorraine  , 
fituée  lur  la  Mofelle ,  entre  la  ville  de  Nanci  8c  celle  de  Mire- 
court,  environ  à  cinq  lieues  de  la  première ,  8c  a  quatre  de  La 
derniere.  *Mati,  diél. 

BAYON  (Jean de  )  ainfi  nommé  du  lieu  de  (à  naifiànce  , 
dont  on  vient  de  parler ,  entra  dans  l’ordre  de  faint  Domini- 
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que,  &  y  avoit  làns  doute  fait  de  bonnes  études  ;  pui.'qu’ayanç 
été  banni  en  1326.  de  fa  maifon  ,  8c  s’étant  retiré  à  Moyen- 
moutier ,  abbaye  de  l’ordre  de  làint  Benoît  dans  le  diocèlè  de 
Toul  ,  dont  Bencelin  fon  parent  ou  allié  étoit  abbé  ,  il  fut 
chargé  d’écrire  l’hiftoire  de  ce  monaftere.  On  a  encore  ea 
manulcrit  cette  hiftoire ,  dont  le  R.  P.  D.  Jean  Mabillon  a  fait 
grand  ulàge  dans  fes  annales  de  l’ordre  de  S.  Benoît  -,  il  ne 
s’y  eft  pas  borné  à  l’hiftoire  monaftique  -,  8c  on  y  trouve  plu- 
fieürs  cholèscurieufes  touchant  les  empereurs ,  les  princes  d’Al¬ 
lemagne  ,  les  ducs  de  Lorraine ,  8c  les  évêques  voifins  -,  mais  on 
croit  que  D.  Albert,  religieux  de  Moyenmoutier ,  qui  copia  en 
1544.  le  lèul  manulcrit  qui  telle  de  cet  ouvrage ,  y  a  ajouté 
diverlès  cholès  dont  on  fe  lerhit  bien  palîe.  Quoi  qu’il  en  foit, 
l’auteur  finit  à  l’an  1166. 8c  apparemment  que  la  mort  l’empê¬ 
cha  de  poulîèr  fon  travail  plus  loin  -,  mais  ou  ne  lèait  rien  de 
plus  de  ce  qui  le  regarde.  *  Echard .feript.  ord.  Fra  i.  t.  1. 

BAYONE ,  village  d’Elpagne  dans  la  Caftille  nouvelle ,  en¬ 
tre  la  ville  de  Tolede  8c  celle  d’Aicalade  Hanarés,  près  des 
rivières  de  Xarama  8c  cTe  Tajuma.  *  Mari,  diél. 

BAYONE  (  les  illes  de  )  auttefois  Deorum  InfuU  Cica  ,  plu- 
fieurs  petites  illes  de  l’Océan  Atlantique,  fïtuées  fur  la  Galice 
en  Elpagne  ,  fort  près  de  la  ville  de  Bayone  ,  dont  elles  ont 
pris  leur  nom.  *  Mati ,  diél. 

BAYONE  (le golfe  de)  Bajonafnus ,  anciennement  Tar- 
bellicus  fnus ,  petite  partie  de  la  mer  de  Galcogne.  Ce  golfe 
eft  vers  les  frontières  de  la  terre  de  Labour  8c  de  la  Bilèaye.  Il 
prend  fon  nom  de  la  ville  de  Bayone  ;  8c  il  porte  aulîi  celui 
de  Mer  des  Bafques.  *  Mati ,  diél. 

BAYONE,  lùr  le  confluent  de  l’Adour  8:  de  laNive.qul 
lè  jette  enfuitc  dans  la  mer ,  ville  de  France  en  Galcogne ,  8c 
capitale  du  pais  de  Labour ,  avec  évêché  fuffraganr  d’Auch  , 
eft  une  des  clefs  du  royaume  du  côté  d’Elpagne  -,  8c  une  des 
plus  riches,  des  plus  fortes  8c  des  plus  importantes.  Son  nom 
ancien  eft  Lapurdum  \  celui  de  Bajona  eft  moderne.  Nicolas 
San  fon  a  crû  que  cette  ville  étoit  Aqua  Augufta  ou  Tarbellica 
de  Ptolomée  -,  mais  on  ne  doute  point  que  celle-ci  ne  foie 
Acqs  ou  Dax.  Scaliger  8c  Vinet  croyentque  les  Boyensavoient 
leur  étendue  depuis  le  pais  de  Buch  julqu  a  Bayone ,  8c  que  cette 
ville  étoit  leur  demeure.  Vinal  même  a  cru  que  le  nom  de  cette 
ville  éroit  Bayone  ;  mais  de  Marca  8c  Oihenart  lè  font  inlcrits 
en  faux  contre  ces  lèncimens.  Us  font  voir  que  le  nom  de  cette 
ville  eft  tiré  de  la  langue  des  Balques  :  aullî  Bayone  eft-elîe 
dans  leur  pais  ;  &  dans  cette  petite  contrée ,  dite  Labour.  Onst 
en  Balque  veut  dire  bonne  ;  8c  Bdia ,  base  golfe  ,  port  -,  c’cft-à- 
dire  ,  que  le  nom  de  Bayone  eft  formé  de  ces  deux  mors  Bal¬ 
ques  ,  qui  lignifient  bonne  base ,  bon  port.  C’eft  dans  le  fort  de 
cette  ville,  dit  Lapurdum  ,  que  le  Tribun  de  la  Novempopu- 
lanie  faifoit  là  relîdence ,  comme  il  eft  marqué  dans  la  notice 
de  l’empire.  Scaliger  qui  l’avoir  pris  pour  Lourde  en  Bigorre  , 
changea  de  lèntiment ,  depuis  que  Savaron  eut  fait  voir  le  con¬ 
traire.  L’évêché  de  Bayone  n’eft  pas  aulîi  ancien  que  la  plû¬ 
part  des  autres  de  France  ;  il  n’y  avoit ,  félon  la  notice  de  l’em¬ 
pire  qu’un  fort  en  cet  endroit ,  8c  les  chofes  n’étoîent  pas  en¬ 
core  changées  en  506.  puifqu’au  concile  d’Agde  de  cette  an¬ 
née-là  ,  où  tous  les  évêques  de  la  Novempopulanie  le  trou¬ 
vèrent,  on  n'y  voit  point  celui  de  Labour;  mais  on  ne  peuC 
gaeres  douter  qu’il  n’y  ait  en  un  évêque  dans  cette  ville  pet* 
après  ;  c’eft-à-dire ,  au  tems  de  Childebert ,  puilque  dans  l’ac¬ 
cord  des  rois ,  rapporté  par  làint  Grégoire  de  Tours ,  il  eft  dif 
que  ce  prince  aura  Aire  ,  Conferans  ,  Labour  8c  Albi,  aveu 
leurs  dépendances  -,  ce  qui  fait  regarder  ces  lieux  comm«  au¬ 
tant  de  cités.  Ce  n’eft  que  dans  le  XII.  lîecle  que  le  nom  do 
Bayone  a  commencé  à  être  employé  dans  les  titres-,  encore 
celui  de  Labour  n’étoir-il  pas  toûjouts  négligé.  Cette  ville  fuc 
ruinée  par  les  Normands  vers  l’an  848.  mais  ce  malheur  ne 
l’accabla  pas.  En  9  8  o.  Arfius  évêque  de  Labour  déclara  en  pre- 
fence  de  fon  métropolitain  les  bornes  de  fon  diocèlè ,  qui,  félon 
la  charte  qu’on  en  a  encore ,  s’étendoit  jufqu  a  la  rivière  de 
Deva  ;  de  forte  que  tout  le  Guipufcoa  en  faifoit  partie  ,  aulïl- 
bien  que  quelques  cantons  de  la  haute  Navarre  ;  8c  les  vicomtes 
de  Bayone  poftèdoient  encore  les  mêmes  pars  en  1 177.  Même 
ii  eft  dit  en  la  lèflîon  XXXI.  du  concile  de  Confiance  ,  que 
l’évêché  de  Bayone  s’étendoit  dans  les  trois  royaumes  de  Fran¬ 
ce  ,  de  Navarre  &  de  Caftille  ;  8c  il  eft  certain  que  les  chofes 
furent  ainfi  julques  fort  avant  dans  le  XVI.  ficelé  ;  nuis  Phi* 
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lippe  IT.  venant  à  craindre  que  la  communication  de  lès  fujcts 
avec  leur  évêque  ,  qui  étoit  François  ,  ne  fût  préjudiciable  à 
fon  ferv'ice  ,  fe  fervit  du  prétexte  que  lui  donnoit  le  progrès 
de  l’hérefie  de  Calvin  en  France,  &  demanda  au  pape  l’éta- 
blifTcment  d’un  vicaire  general  indépendant  de  1  ’évêque  ,dans 
la  partie  du  diocèfe  qui  étoic  foümifeà  la  domination,  julqiïa 
ce  que  l'hérefle  fût  détruite  ;  ce  qu’il  n’eut  pas  de  peine  à  ob¬ 
tenir.  L’évêque  &  le  chapitre  de  Bayone  n’ont  pourtant  point 
été  troublés  en  la  jouiftànce  des  revenus  qu’ils  pofledent  en  ces 
quarties-là.  L’églifo  cathédrale  eft  dédiée  fous  le  nom  de  la 
lainte  Vierge  8c  de  faint  Leon.  Bayone  eft  une  ville  de  grand 
commerce  ,  &  là  lîtuation  eft  admirable.  L’Adour  paflè  d’un 
coté  le  long  de  les  murailles ,  &ra  Nive  la  traverse  8c  la  divifo 
en  deux  parties  inégales.  Au  bout  de  la  ville  eft  le  confluent  : 
les  deux  rivières  fo  joignent  pour  le  jetter  dans  l'Qcean  ,  & 
forment  un  port  commode  8c  célébré  par  le  trafic.  Les  vaif 
foaux  remontent  julqn’au  milieu  de  la  ville  par  la  Nive  ,  qui 
eft  très-profonde ,  quoiqu’elle  ne  foit  pas  li  rapide  que  l’Adour. 
Elle  divife  Bayone  en  deux  parties  inégales.  La  plus  petite  eft 
nommée  Neuf-bourg  ou  le  petit  Bayone.  L’autre  partie  eft  la 
plus  grande.  Il  y  a  communication  de  l’une  à  l’autre  par  di¬ 
vers  ponts.  Celui  qu’on  appelle  le  Pont-Majour  eft  le  plus 
grand,  &  conduira  une  rue  de  même  nom,  habitée  par  de 
riches  marchands.  Il  y  a  au  milieu  de  la  ville  une  place  où  eft 
l’églilè  cathédrale  ,  8c  où  aboutillènt  diverfos  grandes  rues  , 
comme  celle  qui  va  à  la  porte  S.  Antoine ,  8c  une  autre  qui 
defeend  dans  le  marché  ,  où  eft  une  autre  porte  entre  deux 
groflès  tours,  dont  l’une  fert  d’horloge  à  la  ville  ,  qui  a  en  cet 
endroit  un  quai  pour  les  bateaux  qui  viennent  du  côté  de  Dax 
fur  l’Adour.  On  y  trouve  le  pont ,  dit  le  Paregaut.  On  entre 
par  ce  pont  dans  le  Neuf  Bourg  ;  8c  il  y  a  une  rue  de  même 
nom  ,  au  bout  de  laquelle  'eft  un  château  flanqué  de  fîx  grof- 
fes  tours  qui  défendent  une  des  portes ,  dans  l’endroit  où  la 
Nive  entre  dans  la  ville.  Il  y  a  un  autre  château  dans  la  cité  , 
où  font  quatre  tours  rondes ,  avec  des  folles  remplis  d’eau.  Il 
y  a  encore  un  petit  college  à  Bayone.  La  grande  place  où  eft 
le  palais  de  l’audience ,  eft  ornée  d’un  très-beau  quai  fur  le 
port ,  qui  eft  toujours  rempli  de  vailîèaux  de  toutes  les  parties 
de  l’Europe.  Son  port  eft  allez  fréquenté,  quoique  de  difficile 
accès.  Bayone  a  eu  des  vicomtes  ou  des  foigneurs  particuliers, 
depuis  la  fin  du  IX.  ficelé  i  8c  on  trouve  des  mémoires  qui  en 
font  mention  jufqu’à  l’an  1 1 9  3 .  8c  1 2  o  5 .  où  ils  ont  manqué. 
Depuis  ce  vicomté  a  été  comme  confondu  avec  le  duché  de 
Guienne.  En  1130.  Alfonfe  I.  roi  d’Aragon ,  affiegea  Bayo¬ 
ne  8c  la  prit.  On  croit  que  ce  fut  en  faveur  d’un  autre  Alfonfe , 
comte  de  Touloufe.  Gafton  prince  de  Bearn  ,  l’affieeea  en¬ 
core  en  12.53.  Le  roi  Charles  VII.au  mois  de  Septembre  de 
l’an  1451-  unit  la  ville  de  Bayone  à  la  couronne.  Les  habitans 
fe  font  toûjours  fait  eftimer  par  leur  fidelité.  Ils  le  témoigne¬ 
rait  allez  en  1 5 5?  5 .  1 596.  &  1597.  lorfque  les  Efpagnols  fe 
fervirent  de  toutes  fortes  de  moyens  «5e  de  trahifons  pour  fur- 
cendre  cette  ville ,  où  s’étoit  faite  en  1 5  6  5 .  l’entrevûedu  roi 
Charles  IX.  8c  de  la  lœur  Elilàbeth  reine  d’EIpagne.  Us  firent 
encore  paraître  leur  fidelité  ,  principalement  fur  la  fin  du 
XVI.  fiecle ,  à  l’avenement  ’de  Henri  IV.  à  la  couronne.  Il  fe 
fait  proche  de  Bayone  une  pêche  de  Baleines.  Voyez,  au  mot 
BALEINE  plufieurs  remarques.  *  Grégoire  de  Tours  ,  /.  9. 
c.  20.  Oihenart.  Notit.  utriuftpue  P'iycon.  c.  / 9.  De  Marca  , 
hift-  de  Bearn,  l.  1.  y  .83  z.Scaliger.  8c  Vinet.  in  Aufon.  Sava- 
ron.  8c  Sirmond.  in  Sidon.  Apol.  Matthæus  Paris ,  hft.  Ang. 
an.  P2 j 4*  Du  Pui,  droits  du  roi.  Du  Chene  ,  anticj.  des  villes 
de  France.  Papyrius  Mafia  defeript.  flum.  G  ail.  Sanfon.  tn 
dfy  Georg.  De  Calliere ,  hift.  du  maréchal  de  Matignon.  Sam- 
marth.  G  ail.  Chxft.  83  c. 

La  Baïonnette  ,  qui  eft  une  elpece  de  petite  épée 
longue  d’un  pied  <5:  demi  ou  environ,  eft  venue  originaire¬ 
ment  déjà  ville  de  Bayone.  On  appelloit  autrefois  Bayonniers 
les  arbalétriers ,  a  caulè  qu’à  Bayone  on  fàifoit  les  meilleurs 
arbaletres  :  de  même  que  les  piftolets  ont  pris  leur  nom  de 
Piftoye,  ville  d’Italie  en  Tofcane. 

EAYRAS ,  heietique  Jacobite  ,  qui  vivoit  au  commence¬ 
ment  du  VII.  fiecle,  fut  un  des  maîtres  &  des  amis  particuliers 
de  1  impofteur  Mahomet ,  qu  il  aida  pour  la  compofition  de 
fon  Alcoran.  *  Prateo!  ou  du  Préau. 

BAZ,  en  latin  O  rite,  petite  Lie  dans  l’occident  de  l’Irlan- 
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de  >  vis-à-visdn  comté  de  Delmqnd  ,  dans  la  Mommonic, 
au  nord  de  la  baye  de  Dingle  ,  que  les  Irlandois  nomment 
Blafjuo.  *  DiEl.  Angl. 

BAZ  A  ou  BASA  ,  Bac  a  ,  Baz.a  ,  Bafli ,  près  de  la  rivie^e 
de  la  Guadalentin  ,  ville  d’Efpagne  dans  le  royaume  de  Gre¬ 
nade  ,  &  fur  les  limites  de  la  Murcie  8c  de  laCaftille.  Elle  à 
été  autrefois  le  fiege  d’un  évêché  fuffragant  de  Tolede ,  mais 
il  n’y  en  a  plus  aujourd’hui.  Alvarez  Gomez  dit  dans  la  vie  du 
cardinal  Ximenés,  que  les  archevêques  de  Tolede  y  ont  en¬ 
core  quelques  droits.  *  Merula.  Sanfon. 

BAZA(  François)  Italien  ,  entreprit  avec  Salcedo  de  tuer 
le  prince  d’Ofange  8c  François  de  Valois  duc  d’Alençon,  créé 
duc  de  Brabant.  Après  qu’il  eut  été  pris  avec  Salcedo ,  il  con- 
fefià  fon  crime ,  après  quoi  il  le  tua  d’un  coup  de  coûteau 
dans  la  prifon  le  3  o.  Juillet  1582.  Son  corps  fut  trainé  au  gi¬ 
bet,  où  il  fut  pendu  8c  mis  en  quatre  quartiers.  On  attacha 
un  écriteau  au  gibet ,  où  il  étoit  marqué  qu’il  avoit  entrepris 
cet  aflàllinat  par  ordre  exprès  du  duc  déPanne.  *  Em.  deMe- 
teren ,  hft.  des  Pais-Bas. 

BAZACLE  ,  lieu  fameux  au-defious  de  Touloufe ,  fur  la 
Garonne ,  à  cent  pas  des  portes  ,  où  roulent  inccflàmment 
vingt-cinq  ou  trente  meules  de  moulin  ,  qui  entretiennent  de 
fatine  toute  la  ville.  Parce  qu’on  y  voit  toûjours  attaché  plu- 
ficurs  mulets  qui  fervent  à  la  porter ,  le  proverbe  commun  du 
païs  employé  le  nom  de  Docteur  de  Baz.icle ,  pour  définer  un 
fot  8c  un  ignorant. 

BAZADOIS ,  païs ,  voyez.  B AZAS. 

BAZANIENS ,  cherchez.  BEZANITES. 

BaZARIE  ,  province  des  Scythes ,  dont  les  habitans  for- 
moient  des  parcs  remplis  de  bêtes  fauves  ,  choififiànt  pour  cet 
effet  de  grandes  forêts  arrofées  d’eaux,  8c  les  fermant  de  mu¬ 
railles  ,  qu’ils  garnifloient  de  tours  pour  la  retraite  des  veneurs. 
Alexandre  le  Grand  étant  allé  en  ce  païs-là  ,  ils  lui  firent  voir 
un  de  ces  parcs ,  où  il  y  avoit  quatre  cens  ans  qu’on  n’avoic. 
chafie  ;  8c  ce  fat-là  où  ce  roi  eut  lad  relie  &  le  bonheur  de  tuer 
de  fa  main  un  lion  d’une  épouvantable  grandeur  qui  vint  droit 
à  lui.  Quoique  ce  combat  lui  eût  réufli  ,  néanmoins ,  parce 
que  le  péril  avoit  été  grand  pour  Alexandre,  les  Macédoniens 
ordonnèrent ,  félon  leur  coûtumc ,  qu’à  l’avenir  le  roi  n’iroit 
plus  à  la  chaflè  à  pied  ,  8c  fans  avoir  quelques-uns  de  fes  par¬ 
ées  &  de  fes  officiers  avec  lui.  Pline  ,  Ptolomée  ,  ni  Strabon 
ne  connoiflcnt  point  cette  province  de  Bazarie.  *  Qfimte- 
Curce,  liv.  9. 

BAZ  AS  fur  la  Beuve  ,  ville  de  France  dans  la  Guienne  , 
avec  Senéchauflèe  <5:  évêché  fuffragant  d’Auch.  C’eft  une  ville 
ancienne  ,  dont  Aufone ,  Sidoine  Apollinaire ,  Grégoire  de 
Tours  8c  d’autres  ont  parlé  avec  éloge  ,  fous  le  nom  de  Coffto 
ou  Cojfum  Vafatum  ,  Civitas  Vafatica  8c  Vafau  Arenoftz.  Au¬ 
fone  en  fait  aufïî  mention  en  parlant  de  Paulin gendre  d’une 
de  fes  foeurs.  Il  en  parle  encore  ailleurs  \  car  cette  ville  ctoit  le 
lieu  de  la  nailïànce  de  fos  ayeux.  Bazas  n’a  pas  été  inconnue  à 
Ptolomée.  Elle  eft  capitale  du  petit  païs,  dit  Bazadois.  Sca- 
liger ,  Mercula  ,  le  P.  Monet  8c  d’autres  fo  font  trompés  en 
fixant  les  bornes  de  ce  païs.  Les  peuples  du  Bazadois  font  ceux 
que  les  anciens  ont  nommés  Vajates  ,  qui  étoient  peut-être 
les  memes  que  les  Cocofates  de  Cefâr  8c  de  Pline ,  comme  de 
Marca  8c  le  même  P.  Monet  l’ont  cru  quoique  Sanfon  8c 
d’autres  n’ayent  pas  été  de  ce  fentiment.  Quoi  qu’il  en  foit, 
Bazas  eft  fituée  fur  un  rocher ,  dont  le  pied  eft  lavé  d'un  côté 
par  la  petite  riviere  de  Beuve  ,  8c  dans  un  païs  de  bois  8c  de 
landes  ^environ  à  une  lieue  de  la  Garonne.  L’eglife  cathédrale 
eft  dédiée  fous  le  nom  de  faint  Jean-Baptifte  :  Sextilius  eft  le 
plus  ancien  évêque  dont  nous  ayons  connoiftànce.  On  trouve 
fon  nom  parmi  les  fouferiptions  du  concile  d’Agde  en  50 6. 
8c  d  Orléans  en  5 1 1 .  Oreftesqui  gouverna  après  lui ,  fe  trouva 
eu  585.  an  concile  de  Mâcon.  Ils  ont  eu  d’illuftres  fuccef- 
fours,  8c  entr  autres ,  Girault  du  Pui ,  cardinal ,  mort  en  1389. 
Bernard  du  Rofier ,  Amanjeu  d’Albert  cardinal,  Arnaul  de 
Pontac  ,  A'c.  Le  cardinal  Baronius ,  Bini ,  Claude  Robert  & 
d’autres ,  fo  font  trompés ,  lorfqu’ils  ont*  cru  que  les  conciles 
tenus  en  442 .  8c  5  3  9.  à  Vaifon  ,  avoient  été  affemblés  à  Bazas. 

*  Aufonuis ,  Parent.  24.  Paulin.  Epift.  ad  Auron.  Sidonius 
Apolhnaris  ,  /.  y.epijl.y.  83 l-  y.  epift-  4.  Ptolomée  ,  1.2.  c.to. 
Pjme  ,  /.  4.  c.  4.  Pomponius  Mêla  ,  /.  c.  y.  Grégoire  de 
leurs  ,/.  6.  c.  16-  De  Marca,  hift.  de  Bearn  ,7. 1.  c.  1  0.  Sam- 

marth. 
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marth.  G  ail.  Chrijl.  Monet.  Sinnond.  Scaliger.  Merula.  Du 
Chêne ,  ôcc. 

BAZ1EGES  j  en  latin  Badcra ,  bourg  de  Fiance ,  fitué  dans 

i  r  n  M  .  e  en  La  ^-,uedoc,  entre  la  ville  de  Tou- 

loufê  ôc  celle  de  Carcafîonne.  *  Mati ,  dill. 

BAZIN  (Jean  )  rélîdent  pour  le  roi  de  France  auprès  du 
roi  de  Pologne  ,  naquit  d  Blois  le  i 5 .  Septembre  1538.  d’une 
ancienne  famille  du  pais.  La  première  charge  qu’il  eut  ,  fur 
celle  de  procureur  du  roi  d  Blois.  Il  vint  enfuite .à  Paris, où  M. 
de  Montluc ,  évêque  de  Valence ,  qui  tenoit  un  des  premiers 
rangs  dans  le  confeil  de  la  reine  Catherine  de  Medicis  ,  le  mit 
au  nombre  des  quatre  perfonnes  qu’il  choifiten  1571.  poul¬ 
ie  féconder  dans  l’importante  négociation  ,  dont  il  fut  chargé 
par  le  roi  ôc  la  reine  mere.  C’étoit  de  propofer  aux  Etats  de 
Pologne  le  ducd’Aifjou  pour  fucceder  d  Sigifinond-Augufte, 
dernier  roi  de  la  maifon  des  Jagellons.  Les  trois  autres  qui 
eurent  part  d  cette  négociation  ,  furent  Pierre  Gilbert  de 
Mauloc ,  confeiller  au  parlement  de  Grenoble  5  Jofeph  Scali¬ 
ger ,  fils  de  Jules  ;  ôc  Charles  de  Gelas  de  Leberon  ,  abbé  de 
laintRuth.  Bazin  fe  trouva  feulau  rendez-vous  qui  Jui  avoir 
été  donné  à  Strafbourg  ,  les  autres  ayant  cru  que  les  defor- 
dres  de  la  faint  Barthelemi ,  arrivés  en  la  même  année  ,  au- 
roient  rompu ,  ou  du  moins  différé  le  voyage  de  M.  de  Va¬ 
lence.  Ce  prélat  donna  ordre  d  Bazin  de  prendre  le  devant 
pour  fe  trouvera  la  diete  que  l’on  devoit  tenir  d  Calefch.  Il 
y  fit  une  harangue  en  latin ,  qui  fut  fuivie  des  applaudiffemens 
de  toute  l’affemblée.  Quelques-tems  après  il  fut  envoyé  d  la 
diete  de  \Varfovie,  puis  delà  petite  Pologne ,  où  il  engagea  la 
noblelîe  de  cette  province  dans  les  intérêts  du  duc  d’Anjou. 
Après  avoir  travaillé  utilement  d  l’élection  de  ce  Prince  ,  il 
revint  en  France  pour  rendre  compte  au  roi  de  ce  qui  s’éroit 


pâlie  de  plus  particulier  en  Pologne.  Il  y  fut  renvoyé  en  qua¬ 
lité  de  rélîdent -,  ôc  lorfqu’ily  fut  arrivé  ,  il  étouffa  les  fanions 
qui  s’étoient  formées  parmi  les  nobles ,  dont  quelques-uns 
propofoient  de  faire  une  nouvelle  élection ,  en  cas  que  le  roi 
ne  fût  pas  en  Pologne  ,  dans  la  fin  de  Septembre.  Il  envoya 
des  lettres  aux  petites  dietes  de  la  grande  &  de  la  petite  Po¬ 
logne  ,  ôc  réfilfa  fortement  d  caix  qui  demandoient  une  diete 
generale  ,  fçaehant  qu’il  y  avoir  des  gens  qui  formoient  le 
deïïein  de  mettre  la  juftice  entre  les  mains  du  fénat ,  ôc  de 
loter  au  roi,  fousprétexte  qu’il  n’entendoit  pas  leur  langue, 
ôc  ne  fçavoit  pas  les  loix  du  royaume.  Ces  foins  firent  que  tout 
fut  tranquille  ,  quand  le  fieur  de  Rambouillet,  ambaffadeur 
du  roi  de  France ,  arriva  en  Pologne.  Alors  Bazin  ,  qui  avoir 
demandé  fon  congé,  fut  fur  le  point  de  fe  retirer;  mais  il 
reçut  ordre  de  la  reine  mere  d’attendre  l’arrivée  du  roi,  pour 
demeurer  auprès  de  fa  majefté  :  ce  qu’il  fit.  Quelque- cems 
apres  ,  étant  de*  retour  en  France  ,  il  y  fit  reconnu  pour  Pro- 
teffant  ;  ce  qui  l’obligea  de  forcir  du  royaume  ;  mais  il  ne 
fit  pas  long-tems  fans  y  revenir  ,  &  il  y  mourut  en  1 592. 
Il  laifîà  entr  autres  enfans ,  Isaaç  Bazin  ,  qui  fut  nommé  l’an 
162.6.  député  general  de  la  religion  Prétendue  Reformée  de 
France  ,  auprès  de  fa  majefté  :  emploi  qu’il  exerça  jufqu  a  fa 
mort.  *  Bernier ,  hijl.  de  Blois. 

BAZIN  (  Claude  )  feigneur  de  Bezons ,  confeiller  d’état 
ordinaire ,  avoit  été  avocat  general  au  grand  confeil  en  1630. 
ôc  intendant  de  la  province  de  Languedoc  pendant  vingt  ans. 
Il  donna  au  public  une  traduction  de  la  paix  de  Prague,  où  il 
n’a  point  mis  fon  nom ,  Ôc  mourut  doyen  de  l’académie  Fran- 
çoife  le  20.  Mars  1 684.  U  avoir  époufè  Marie  Tarder  ,  fille 
de  Louis  Targer  fecretaire  du  roi ,  &  de  Geneviève  G oulas  , 
dont  il  eut  Louis  Bazin  ,  feigneur  de  Bezons ,  confeiller  au 
parlement  en  166%.  maître  des  requêtes  en  1674.  intendant 
de  Limoges ,  d  Orléans ,  de  Lyon  ôc  de  Bourdeaux,  ôc  concil¬ 
ier  d  Etat  en  1686.  mort  a  Bourdeaux  le  9.  Août  1 700  fans 
pofterité  de  Jeanne  de  Guenegaud  ,  fille  de  Jean-François, 
maître  des  comptes ,  &  de  Marie  Gargant ,  morte  le  2  4.  Mars 
17  T4  j  Jacques  ,  qui  fuit;  Orner ,  chevalier  de  Malte,  mort 
en  1 679.  fur  le  vaiflèau  le  conquérant  ;  Armand ,  abbé  de 
Refions ,  évêque  d  Aire  en  1 68  5 .  puis  archevêque  de  Bour¬ 
deaux  en  1 69 8  ;  &  Sufanne  Bazin,  mariée  à  Louis  le  Blanc , 
maître  des  requêtes  ,  morte  le  4.  Juin  1 699. 

Jacques  Bazin  ,  comte  de  Bezons ,  maréchal  de  France , 
commença  en  1 66~.  de  fervir  en  Portugal  fous  le  comte  de 
Schomberg ,  d’où  il  revint  en  France  après  la  paix ,  Ôc  fut  cor- 
Tome  1. 


B  A  Z  ÇSS 

nette  dans  un  régiment  de  cavalerie,&ayde  de  camp  du  comte 
du  l-'aliaee .  oui  mmnwtvfnif  t  1 


du  Mge ,  qui  comma„doit  l’armée  de'ÔûiJg 1I7Z 
Candie  en  i«68.  avec  le  duc  de  1a  Feuillade,  d’où  il  revint  en 
En  I67°'d  alla  en  Vivarez  avec  les  troupes  que  le  roi 
y  envoya  pour  d.ffiper  les  Rebelles ,  &  y  fervir  d’iyde  de  camp 
pics  M.  le  Bret,  lieutenant  general.  Il  fut  fait  capitaine  de 
cavalerie  dans  le  reg, ment  de  CniralBers  en  ,<S7i. <è  trouva 
au l  palTage  du  Rhin  ,  &  a  toutes  les  allions  de  ce  régiment 
julquau  combat  de  Senef,  où  il  fut  blelîé  en  ,674!  corn- 
mandant  deux  efeadrons  de  fon- régiment  :  fut  enfuite  colonel 
de  cavalerie,  fe  trouva  a  tous  les  fiéges  qui  fe  formèrent  en 
Flandres ,  ôc  au  combat  de  S.  Denys  donné  le  1 4.  Août  1 6 y  s . 
Ayant  etc  Lut  brigadier  en  1688.  il  fervitau  fiége  de  Philif- 
bourg  &  autres  places  du  Palatinat;  au  combatde  Walcoure 
en  1 68  9.  &  a  Ja  bataille  de  Steenkerque  en  1 commai»- 
d.ant  le  corps  de  réferve  fous  les  ordres  de  monfieur  le  duc 
d  Oi  leans.  Il  fut  fait  maréchal  de  camp  en  269  3 .  ôc  peu  après 
infpcéteur  &  directeur  general  de  la  cavalerie  ;  fe  trouva  la 
mune  annee  a  la  bataille  de  Nervvmdc,  commandant  encore 
un  corps  de  réferve,& continua  de  fervir  jufqu  a  la  paix  de 
vi  fwick  en  1 69 7.  Le  roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Gra- 
•velines  en  1 700.  &  l’envoya  à  Ath  en  1 70 1 .  pour  fe  faifir  de 
cette  place,  &  en  faire  fortir  la  garnifon  Hollandoife  ,  d’où  il 
eut  ordre  d  a!  1er  fervir  en  Allemagne  fous  le  maréchal  de 
Villeroi  ;  étant  pafté  en  Italie  la  même  campagne ,  il  fe  trouva 
au  combat  de  Chiarn  En  t702.il  fut  nommé  lieutenant 
général ,  &  eut  ordre  de  retourner  en  Italie  ,  fervit  dans  l’ai- 
mee  commandée  par  le  duc  de  Vendôme;  fe  trouva  aux  fe- 
couisde  Sabionette ,  de  Mantoue,&  de  Goito;  au  combat  dé 
Luzzara ,  ôc  au  fiege  de  Governolo.  Le  duc  de  Vendôme  lui 
ayant  donne  le  commandement  de  Mantoue ,  &  de  l’armée 
du  bas  Po  pendant  qu’il  pafToiten  Piémont ,  il  fut  blelîé  au 
pafïage  que  les  ennemis  firent  de  la  Secchia  ;  ne  quitta  point 
l  armee ,  &  fe  trouva  a  toutes  les  rencontres  qui  arrivèrent  pen¬ 
dant  cette  marche.  Il  étpit  en  ,  704.  au  pafTage  du  Pô  ;  f* 
trouva  aux  fiéges  de  Verceil ,  d’Yvrée ,  &  de  Verue ,  &  fut  fait 
grand-croix  de  1  ordre  de  S.  Louis  la  même  année.  Etant  re¬ 
venu  en  France  en  1705.  il  fut  envoyé,  en  la  haute  Norman¬ 
die  ,  pour  s  oppofer  aux  defeentes  qu’y  pourroient  faire  les 
ennemis.,  &  eut  le  commandement  l’année  fuivante.  Sur  la 
fin  de  la  meme  campagne  il  fut  dépêché  auprès  de  monfieur 
Iç  duc  d  Oueans  a  Briançon  pour  y  commander  l’armée. 
En  1707.  il  commanda  le  long  du  Rhône  depuis  le  lac  de 
Geneve  jufqu’a  fon  embouchure  ,  avec  ordre  de  joindre  l’ar- 
*  mée  du  maiéchal  deTefïè,  files  ennemis  vouloient  penetrer 
en  France  ;  fe  trouva  avec  lui  à  l’aélion  de  Sainte-Catherine  & 
û  la  levée  du  fiége  de  Toulon ,  Ôc  eut  ordre*  e  refter  en  Pro¬ 
vence.  Le  roi  le  pourvut  en  1708.  du  gouvernement  de  la 
ville  Ôc  citadelle  de  Cambrai  ;  l’envoya  fervir  en  Efpa^ne  loirs 
les  ordres  de  monfieur  le  duc  d’Orléans  ,  &  fe  trouva  au 
fiége  &  à  la  prife  de  Tortofe.  Le  roi  l’honora  du  bâton  de  . 
maréchal  de  France  par  lettres  du  5.  Mai  1709.  en  le  ren¬ 
voyant  en  E  (pagne.  Il  eut  en  1710.  Je  commandement  des 
troupes  qui  dévoient  s  aflembler  fin*  la  Mofelle ,  puis  de  l’ar¬ 
mée  du  Rhin  avec  le  maréchal  d’Harcourt ,  ôc  commanda 
au  fiége  de  Landau  pris  le  20.  Août  171 3.6c  fut  nommé  con¬ 
feiller  au  confeil  de  regcnce  après  la  mort  du  roi  Louis  XIV. 
li  a  époufè  en  1694.  Marie-Marguerite  le  Meneftrel,  fille 
à' Antoine  le  Meneftrel ,  grand  audiencier  de  France  ,  ôc  de 
Marguerite  Berbier  du  Metz,  dont  il  a  eu  Louis-Gabriel  , 
qui  fuit  ;  Armand ,  abbé  de  S.  Jouin-de-Marne  ;  Jacques- 
Etienne  ,  capitaine  de  cavalerie  ;  Mane-Sufanne,  alliée  en  Jan¬ 
vier  1 7 1 6.  à  Jean  du  Fai ,  marquis  de  Maubourg ,  ôcc  ;  Marie- 
Marguerite  ;  Louife- Jeanne  ;  ôc  Catherine-Scholajlique  Bazin 
de  Bezons. 

Louis-Gabrtel  Bazin  ,  marquis  de  Bezons,  meftre  de  camp 
du  régiment  de  cavalerie  de  Livri  en  Mars  1718.  *  Pelifton  , 
hijl.  de  l'academie  Franc.  Le  P.  Anfelme ,  hift.  des  grands  offic. 
de  la  couronne ,  ô3c. 

BAZIOTHIA ,  ville  de  Paîeftine  dans  la  tribu  de  Juda.  San- 
fôn  croit  que  c’eft  la  même  que  Berfabee .*  Jofué ,  XlL  /  8. 

BAZMAN  ôc  COBAD,  deux  hommes  renommés  pour 
leur  valeur ,  ôc  encore  plus  fameux  par  le  combat  fingulier  qui 
fe  donna  entr’eux  à  la  vue  des  deux  armées  Perfienne&  Tur- 
quefque ,  Ôc  qui  décida  du  fort  de  ces  deux  nations.  Bazman 
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écoit  Turc  &  fu jet  de  Pafchenk ,  ou  d’Afrafiab  fon  fils ,  roi  de 
Turan  ou  Türqueftan  ,  qui  avoit  pâlie  le  Gihon  avec  une 
armée  effroyable  pour  envahir  l’Iran  ou  la  Perle.  Cobad  étoit 
Perfan  ,  &  combattit  pour  Naudhar,  un  des  derniers  rois  de 
la  première  dynaftie  de  Perle.  Il  fut  ftipulé  avant  le  combat , 
que  celui  des  deux  qui  vaincroit  Ion  ennemi ,  donnerait  la 
victoire  à  Ion  prince  &  à  là  nation.  La  foi  fut  gardée  par  les* 
deux  partis.  Cobad  ayant  terrallé  8c  tué  Bazman  ,  le  roi  du 
Turqueftan  repalîi  le  Gihon  ,  &  lailîà  en  paix  celui  de  Perle. 
*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

BAZÜCHE,  Jurildiéfion  établie  au  palais  à  Paris ,  pour  le 
jugement  des  procès  &  des  différends  qui  furviennent  entre 
les  clercs  de  procureurs.,  ou  autres  particuliers  qui  plaident 
contre  les  clercs.  Cet  établilîèment  le  fit  vers  l’an  1303.  par  le 
roi  Philippe  le  Bel  .  qui  donna  même  le  nom  de  roi  au  chef 
de  cette  jurildiéfion  ,  dont  les  officiers  furent  appellés  chan¬ 
celier,  maîtres  des  requêtes,  avocat  8c  procureur  genefal , 
grand  référendaire  ,  grand  audiencier  de  la  chancclcrie  ,  focre- 
taires,  greffiers ,  huilfiers  ,  8cc.  Il  permit  aulfi  à  ce  roi  de  la 
Bazoche  de  porter  la  toque  royale ,  8c  au  chancelier  de  porter 
la  robe  ,  &  le  bonnet.  Il  ordonna  qu<?  les  plaidoiries  ordi¬ 
naires  lé  tiendraient  deux  fois  la  femaine  •,  à  fçavoir  le  Mer¬ 
credi  8c  le  Samedi  fur  les  cinq  heures  de  relevée  8c  que  tous 
les  ans  le  roi  de  la  Bazoche  ferait  frire  montre  à  tous  les  clercs 
du  palais  8c  du  châtelet.  Il  lui  permit  encore  de  faire  planter 
un  mai  dans  la  cour  du  palais ,  avec  tambour  &  trompettes, 
accompagné  de  toutes  les  clercsfes  fujets  ,  fous  la  conduite 
d’uti  colonel  8c  de  douze  capitaines.  Le  titre  de  roi  de  la  Ba¬ 
zoche  fut  aboli  du  tems  de  Henri  III.  mais  la  jurildiéfion  a 
fubfifté.  Tous  les  ans  à  la  S.  Martin ,  après  l’ouverture  des 
audiences  du  parlement,  la  Bazoche  ouvre  les  audiences  ,  8c 
les  tient  le  Mercredi  8c  le  Samedi  à  midi  dans  la  chambre  de 
S.  Louis.  Le  jour  de  l’ouverture  des  audiences  on  y  fait  des 
harangues  3  le  chancelier  s’y  trouve  avec  robe  8c  bonnet,  & 
les  officiers  avec  leurs  toques  8c  habits  noirs.  On  y  voit  aulfi 
des  procureurs  de  la  cour ,  qui  font  maîtres  des  requêtes  hono¬ 
raires  en  cette  jurildiéfion.  Les,  clercs  de  la  Bazoche  avoient 
aulfi  une  loge  à  l’hôtel  ^le  Bourgogne ,  pour  y  voir  la  comédie 
le  jour  de  Carême-prenant ,  mais  en  Janvier  1 64 1 .  le  roi  par 
un  arrêt  de  fon  conlèil  d’Etat, fit  défenfeaux  adminiftrateurs 
de  l’hôtel  de  Bourgogne,  d’y  reprélènter  la  comédie  le  jour 
du  Mardi-gras  ,  en  faveur  des  clercs  de  la  Bazoche  ,  qui  y 
alloient  accompagnés  du  prince  des  Sots.  Ce  prince  des  Sots 
qui  prenoit  anciennement  des  provifions  du  roi ,  8c  dont  la 
fonéfion  étoit  de  jouer  tout  le  monde  en  public  8c  en  particu¬ 
lier,  marchoità  Paris  avec  un  capuchon  8c  des  oreilles  d’âne, 
avoit  une  logeàThôtel  de  Bourgogne ,  qui  étoit  le  domaine 
affeélé  a  là  principauté ,  8c  avoit  la  conduite  des  jeux  publics  , 
ou  il  préfidoit.  Sa  conduite  foandaleufe  8c  celle  de  fes  fuppôts, 


B  A  Z 

les  ayant  rendus  odieux  à  l’églilé ,  qui  ne  les  admettoit  point 
à  la  communion  des  Fideles,  des  particuliers  qui  prenoient  le 
titre  de  confrer.es  de  la  palfion,  réunirent  les  droits  de  ce  prince 
à  leur  communauté  ,  8c  acquirent  en  1543.  partie  de  l’hôtel 
de  Bourgogne ,  où  ils  reprélènterent  les  myfteres  de  la  palfion. 
Dans  la  fuite  des  tems  ils  eurent  permiflîon  de  faire  jouer  d’au¬ 
tres  myfteres ,  8c  même  des  tragédies  8c  comédies  ,  telles 
qu’on  les  repréfente  aujourd’hui  3  d’où  vint  que  l’on  appelloit 
leurs  repréfentations  ,  Les  jeux  des  pois  piles  ;  parce  qu’ils 
mêloient  le  profane  avec  le  làcré.  Us  étoient  obligés ,  comme 
avoit  été  le  prince  des  Sots ,  de  donner  le  jour  du  Mardi-gras 
la  comédie  &  la  collation  aux  officiers  du  royaume  de  la  Bazo¬ 
che  ,  &  de  les  aller  inviter  le  Samedi  précèdent ,  8c  rece- 
voient  d’eux  des  gants  8c  des  dragées.  Us  y  avoient  même  été 
condamnés  par  arrêt  contradiéloire  du  parlement  de  1639. 
mais  ils  obtinrent  des  lettres  du  roi  Louis  XIII.  pour  abolir  cette 
forte  de  bacchanale.  Depuis  cet  hôtel  a  été  réuni  à  l’hôpital 
des  enfims  trouvés  de  la  ville  de  Paris  par  le  roi  Louis  XIV. 
*  Voyez,  les  antiquités  de  Pans ,  par  Du  Breuil.  Mémoires  du 
tems. 

BAZUNA  ,  ville  allez  peuplée ,  bâtie  fur  la  merlemanique 
ou  Omanique  ,  qui  eft  l’Océan  Ethiopique  ou  Oriental.  Elle 
eft  fituée  entre  la  côte  des  Caffres  8c  le  Zanguebar  ,  8c  n’eft 
éloignée  que  de  lîx  journées  de  la  ville  de  Carnua ,  qui  appar¬ 
tient  au  pais  des  Caffres.  On  dit  que  les  habitans  de  Bazuna 
ne  fe  nourrilîènt  que  de  lèrpens  &  de  grenouilles.  Nous  re¬ 
marquerons  par  occalion  ,  que  le  mot  de  Coffre  en  arabe , 
lignifie  en  general  un  homme  qui  n’a  point  de  religion  ;  8c 
en  particulier ,  celui  qui  n’cft  point  Mufulman  A  D’Herbelot , 
bibl.  orient. 

BAZZANO  ,  Monte  Baz.z.ano  ou  Offidio  ,  en  latin  Offidin* 
Mons ,  montagne  du  royaume  de  Naples ,  fituée  dans  le  terri¬ 
toire  d’ Aquila  ,  dans  l’Abruzze  ultérieure.*  Mati ,  ditt. 

B  D 

DELLIUM  ,c'eff  uneefpece  d’arbre  fort  odoriférant,  de 
la  hauteur  d’un  olivier.  It  a  le  bois  noir,  les  feuilles  lëm- 
blables  à  celles  du  chêne ,  8c  fos  fruits  à  ceux  d’un  figuier 
fauvage.  U  répand  par  fon  écorce  une  efpece  de  gomme  fort 
vifqueufo  ,  qui  s’endurcit  à  l’ombre  ,  8c  qu’on  appelle  Bdel- 
lium.  U  y  en  a  de  deux  fortes  ,  le  foythique  8c  l’arabique.  Le 
premier  eft  noir  8c  gluant  ;  le  fécond  eft  tranlparent  8c  fée. 
Il  eft  fort  amer ,  8c  empêche  la  corruption  ;  8c  c’eft  pour  ce 
fujet  qu’on  l’employe  à  embaumer  les  corps  morts.  Son  odeur 
eft  fort  douce  ,  quand  on  l’infùfè  dans  du  vin.  On  en  trou- 
voit  quantité  dans  la  terre  d’Havilla  ,  ou  aux  Indes.*  Genefe» 
II.  12.  La  manne  dont  les  Ifraëlites  furent  nourris  dans  le 
défert  étoit  de  la  couleur  du  Bdellmm.  *  Nombre ,  XL  1 2. 
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.  / 


addition ; 


B  A  LBEC,  ,</»*.■«  ceci. 

On  croit  que  cette  ville  eft  l’ancienfie  Heïiopolis:  elle  eft 
carrée, &  munie  d’aflez  bonnes  murailles  ,  garnies  de  tours 
à  diftances  égales.  Ce  qu’on  appelle  le  château  ,  eft  au  fud- 
oueft  de  la  ville  :  e croit  autrefois  un  temple  de  Payens,  auquel 
onavoit  joint  quelques  autres  bâti  mens  d’une  grande  magni¬ 
ficence.  Ces  anciens  édifices  ont  foufFert  de  grands  change- 
niens  :  on  y  en  a  ajouté  d'autres  ;  &  quoique  l’architedure  des 
^nouveaux  bâtimens  (bit  allez  belle,  il  eft  aile  de  lesdiftin- 
guer -des  anciens.  La  première  choft  qu’on  rencontre  en  ap¬ 
prochant  de  ces  ruines  ,  eft  un  petit  bâtiment  rond  ,  tout  de 
marbre.  Il  eft  environné  de  colonnes  de  1  ordre  corinthien , 
d’une  grande  beauté,  Jefquelles  foûtiennent  une  corniche  qui 
regne  tout  autour  du  bâtiment ,  ôc  qui  eft  très-magnifique. 
Quoique  ce  qui  refte  aujourd’hui  fbit  fort  délabré  ,  il  ne  laiftè 
pas  de  feryir  d’églifo  aux  Grecs.  De  cette  ruine  on  paftè  à 
un  autre  grand  bâtiment  beaucoup  plus  ferme  ôc  plus  (blide: 
jl  eft  fort  élevé  ôc  compofe  de  très-grandes  pierres  carrées; 
ce  n’eft  cependant  qu’une  partie  de  l’ouvrage  ajouté,  puif 
qu’on  trouve  en  dedans  quelques  fragmens  d’images  dans  les 
murailles,  ôc  des  lettres  Romaines  renverfees  fur  quelques 
pierres.  De- là  on  paftè  dans  un  beau  portique  qui  a  cent 
cinquante  pas  de  long  ,  ôc  qui  conduit  au  temple.  Ce  temple 
eft  un  carré  long,  qui  a  cent  quatre-vingt-douze  pieds  de 
long,  ôc  juftement  la  moitié  de  large.  Il  avoit  autrefois  à 
1  entrée  ,  qui  eft  au  nord-eft ,  un  o?  ,  ou  antitemple  de 
cinquante-quatre  pieds  de  long,  mais  cette  partie- là  eft  tom¬ 
bée  ,  les  piliers  qui  la  fbûtenoient  s’étant  rompus.  Il  eft  en¬ 
vironné  d’un  portique  magnifique,  fbûtenu  par  des  piliers  de 
l’ordre  corinthien  ,  lefquels  ont  fîx  pieds  ôc  trois  pouces  de 
diamètre ,  ôc  environ  quarante-cinq  pieds  de  haut.  Us  font 
faits  chacun  de  trois  pierres,  ôc  font  à  neuf  pieds  de  diftance 
les  uns  des  autres  ,  ôc  de  fa  muraille.  Il  y  en  a  quatorze  de 
chaque  côté  du  temple,  ôc  huit  au  bout,  en  comptant  ceux 
des  coins.  Tout  autour  des  chapiteaux  de  ces  piliers  regne 
une  belle  architrave  ,  ôc  une  corniche  d  une  ftulpture  magnft 
fique.  Le  portique  eft  couvert  de  grandes  pierres  creufées  en 
forme  d  arcade ,  qui  s’étendent  des  piliers  jufqu’à  la  muraille 
du  temple  -,  ôc  l’on  a  taillé  dans  chacune  de  ces  pierres  la 


figure  de  quelque  dieu, on  déefte ,  Ou  herôsdù  Pâganifme» 
On  a  auftî  taillé  au  bas  du  portique  un  aigle ,  qui  étend  lès 
ailes  fur  les  deux  tiers  de  la  largeur  de  la  porte,  ôc  à  chaque 
coté  de  1  aigle  une  renommee  ,  ou  vidoire.  Cet  aigle  tient 
dans  lès  fèrres  un  caducee,  ôc  dans  fon  bec  les  attaches  oit 
rubans  de  deux  guirlandes  ,  dont  les  autres  bouts  font  foûte- 
nus  de  part  Ôc  d’autre  par  les  deux  renommées  :  c’eft  une 
piece  d  une  ftulpture  admirable.  La  porte  du  temple  a  vingt 
&  un  pieds  de  large,  elle  a  de  très-belles  moulures  ,  ôc  eft 
ornée  de  fculptures  qui  charment  la  vue.  Le  temple  a  fix- 
vingts  pieds  de  long  ,  ôc  foixante  de  large  en  dedans.  Il  y  a 
deux  rangées  de  pilaftres  dans  les  murailles ,  tout  autour, 
l’une  au-dclfus  de  l’autre,  &  entre  les  pilaftres  il  y  a  des  ni¬ 
ches  ,  qui  ftmblent  avoir  été  faites  pour  y  polèr  des  ftatues. 
De  chaque  coté  il  y  a  huit  pilaftres  dans  chaque  rangée ,  ôc 
neuf  niches.  A  vingt-quatre  pieds  de  diftance  du  haut  bout 
du  temp/e ,  on  voit  les  refte?  de  deux  beaux  piliers  cannelés , 
qui  paroiftoient  avoir  fait  une  divihon  en  cet  endroit,  ôc  avoir 
foutenu  un  dais  au-dellus  de  l’idole ,  qui  devoit  êtte  dans 
une  grande  niche  à  ce  bout  là.  On  voit  encore  à  l’endrôit  qui 
refte  de  cette  divifion  des  reliefs  qui  repréfontent  Neptune , 
des  tritons ,  des  poiftons  ,  des  dieux  marins  ,  Arion  ôc  fon 
dauphin ,  ôc  fon  dauphin  avec  d  autres  figures  marines.  Tout  le 
deftus  de  ce  bâtiment  eft  renverfé  ;  néanmoins  tel  qu’il  eft ,  il 
a  un  air  de  grandeur ,  qui  fait  connoître  la  magnificence  de  l’at- 
chitedure  ancienne.  A  cent  cinquante  pieds  du  temple  on 
trouve  une  rângée  de  piliers  de  l’ordre  corinthien  ,  fort  maft 
fifs  ôc  fort  élevés  ,  qui  ont  fans  doute  fervi  à  un  bâtiment 
fuperbe.  Enfin  autour  des  anciens  bâtimens  on  voit  un  refte 
de  la  vieille  muraille  qui  les  environnoit ,  ôc  qui  eft  toute  coin- 
pofée  de  pierres  d’une  grandeur  monftrueufo.  Mais  il  y  en  a 
trois  for-tout,  qui  cauftnt  d’autant  plus  d’étonnement ,  quel¬ 
les  font  élevées  dans  la  muraille  à  plus  de  vingt  pieds  de 
terre.  Elles  font  dans  une  même  rangée  bout  à  bout.  La  plus 
grande  a  foixante-trois  pieds  de  long  ,  chacune  des  deux  au¬ 
tres  en  a  foixante ,  elles  ont  toutes  les  trois  douze  pieds  de 
profondeur ,  5e  autant  en  large ,  les  édifices  modernes  n’ont 
rien  qui  en  approche.*  Maundrell,  vojaqe  d'Alcp  a  Jerufalerrt 
en  1697. 


APPROBATION. 

*  *  \ 

Te  MojiJieur  Couture  ,  ancien  Relieur  de  tVniverfité  de  Paris  ,  Profefeur  Royal  d’ Eloquence ,  $ 
Injpecleur  du  College  Royal  de  France  3  de  P  Académie  Royale  des  Inscriptions  &  belles  Lettres. 

JA  1  lu  par  1  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  ,  les  Corredions  ôc  Additions  qui  ont  été  faites  au  Didionaire  de 
Mr.  Moreri;  ôc  je  les  ai  trouvées  très-utiles  pour  la  perfedion  de  cet  ouvrage.  Fait  à  Paris  le  10.  Mars  i7z?. 
Signé  Cou  tu r  e.  1  J 


PRIVILEGE  TV  ROI. 


LOUIS  PAR  m  GRACE  DE  DIEU  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE:  A  nos  amez  5c  féaux  Confeillers 
les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand-Confoil ,  Prévôt 
de  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils ,  ôc  autres  nos  jufticiers  qfoil  appartiendra ,  S  a l  u  t.  Notre  bien-amé 
Jean  Baptiste  Coignard,  l’un  de  nos  Imprimeurs  ordinaires ,  &  de  notre  Académie  Françoift ,  ôc  Libraire  à  Paris , 
Nous  ayant  fait  remontrer ,  qu’ayant  depuis  plufieurs  années  exercé  avec  honneur ,  Ôc  à  la  fiatisfadion  du  Public ,  fà  profeftion , 
ôc  imprimé  un  grand  nombre  de  bons  ouvrages  -,  il  auroit  dcftèin  d’imprimer  ,  oü  faire  imprimer  un  S.  Bafile ,  dont  le 
titre  eft  ci-apres.  Mais,  comme  il  ne  le  peut  faire  fans  s’engager  à  beaucoup  de  dépenfe,il  nous  a  très-humblement  fait 
fupplier  de  vouloir  bien  ,  pour  l’en  dédommager  ,  lui  accorder  nos  lettres  de  Privilège,  tant  pour  llmpreftîon  dudit  Livre , 
que  pour  la  réimpreflîon  de  plufieurs  autres  dont  les  Privilèges  font  expirés,  ou  prêts  à  expirer.  A  ces  c  au  s  es,  voulant 
favorablement  traiter  ledit  Coignard,  ôc  encourager  par  fon  exemple  les  autres  Imprimeurs  ôc  Libraires  à  entreprendre 
des  éditions  utiles  pour  l’avancement  des  fciences  3  Nous  lui  avons  permis  Ôc  accordé ,  permettons  ôc  accordons  par  ces 


jsréfcMcs  de  réimprimer  ou  faire  réimprimer  les  Livres ,  intitulés  :  Antiquirœtcs  ConfiantinQpoluana  ,3c-  compofe'  par  le  P.  Dont 
\Anfelme  Banduri ,  religieux  Benediéhn  de  la  Congrégation  de  Mileda  ;  LE  DICTIONAIRE  HISTORIQUE  DE  MORERI 
REVU ,  CORRIGE'  ET  AUGMENTE'  ;  le  Diblionaire  des  Arts  3  des  Sciences  du  fieur  Corneille  ;  les  Traduüions  de  quelques 
Livres  de  S.  Augufiin  3  de  Cicéron  par  le  fieux  du  Bois  ;  Catechifinus  ad  Ordmandos  ;  la  Méthode  des  fortifications  du  fieur  ■ 
de  Fauban  ;  l'Imitation  de  fi  C.  traduite  par  le  fieur  Macé  ;  Sancli  Irenù  Epficopi  3  Marty  ris  Opéra  ,  deteShons  3  ever- 
fions  falso  cognominau  agmtionis  ,  feu  contra  omnes  h  are  fies  libn  qmnque ,  fludio  Domm  Maffiuet  ,  Prefbyteri  ac  Monachi 
BeneduHm  è  Congrcgatione  S.  Maun  ;  Breviarium ,  Diurnale ,  Miffiale ,  Martyrologium  ,  Ordo  divim  Officii  récit andi  3 
Régula  ad  ufum  tnurn  Ordmum  faneti  Francifci  vel  FF.  Mmorum  3  FF.  Capucinorum ,  m  quibus  Officia  SanElorum  diéLrum 
Ordinum  S.  Francifici  inter  Officia  Romana  difponuntur  3  mferuntur  ;  les  Réglés  propres  aufdits  Religieux  3  Religieufes ,  3 
généralement  tous  les  Livres  firvans  a  dire  (3  à  réciter  C  Office  divin ,  tant  pour  l'ufage  des  Religieux  3  Religieufes  des  trois 
Ordres  de  S.  François  en  general ,  que  pour  celui  des  Capucins  en  particulier  ;  lefdits  Bréviaires  3  Diurnaux  ,  fou  avec  les 
Rubriques  Françoifis  ou  Latines ,  les  Hymnes  vieilles  ou  nouvelles  ;  les  Lettres  de  Cicéron  à  fis  amis ,  en  Latin  3  en  François 
les  exercices  de  la  vertu  (3  de  laperfeElion  Chrétienne  ,  compofe  s  par  le  R.  P  Dom  Alphonfe  Rodnouez. ,  3  traduits  en  Fran¬ 
çois  ,  par  le  fitur  Binet  s  les  Fables  de  Phcdre  traduites  en  François;  là  Semaine  Sainte ,  en  Latin  3  en  François  à  l'ufave 
de  Rome  3  de  Pans  ,  enfimble  ouféparément  ;  les  Ouvrages  de  S.  Augufim,  fi  avoir  fis  Traités  fur  l'Evangile  de  S.  fian, 
fur  fin  Fpître  aux  Parties  ,  fis  Soliloques  , fis  Méditations  ,  fin  Manuel,  fis  Livres  de  la  Dottnne  Chrétienne  ,  ceux  de 
l'Ordre  3  du  libre  Arbitre  ;  Santti  Ambrofii  Opéra  ,ftudio  Monachorum  Congrégations  S.  Maun  \  les  Vies  des  Samùcom-  % 
pofiées  par  le  P.  Gin  Minime  \  les  Epi  très  3  Evangiles  à  l'ufage  de  Rome  3  de  Pars,  dédiées  à  feue  Madame  la  Ducheffie  de 
Bourgogne  \  Méditations  fur  les  Evangiles  ,  3c.  compofiées  par  le  R.  P.  Bufée ,  traduites  nouvellement  en  François ,  3  corrigées 
■de  nouveau  en  un  très-grand  nombre  d'endroits.  Comme  auffi  d’imprimer  ou  faire  imprimer  :  Sanéh  Patrie  nofin  Bafilti  Cefarea 
Cappadocu  Archiepifcopi  Opéra  omma  que  ex  fiant ,  vel  qua  ejus  nomme  circumferuntur  ;  6c  aulîi  de  réimprimer  ou  faire 
réimprimer:  Traité  de  la  Grammaire  Françoifir,  le  Diéhonaire  de  F  Académie  Françoife ,  3  autres  Ouvrages  publiés  fous  lé 
nom,  3 par  l'ordre  de  ladite  Académie }  les  Coutumes  cC  Anjou  ,  commentées  par  maître  Gabriel  Dupineau  ]  Hiftoire  des 
Ordres  Religieux  ,  3c.  enrichies  de  figures  -,  l'Idée  du  Sacerdoce,  en  telle  forme  ,  marge  ,  caraélere,  &  en  autant  de  volumes 
que  bon  lui  femblera  ,  conjointement  ou  féparement,  «Se  de  les  vendre ,  faire  Vendre  «Se  débiter  par  tout  notre  Royaume  , 
pendant  le  tems  &  efpace  de  trente  années  confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  defdites  Prefentes.  Faisons  dé- 
fenfes  à  toutes  fortes  des  perfonnes.de  quelque  qualité  «Se  condition  quelles  foient ,  d’en  introduire  d’imprelîion  étran¬ 
gère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance  ;  comme  auffi  à  tous  Imprimeurs,  Libraires  «Se  autres,  d’imprimer,  faire  imprimer, 
vendre ,  faire  vendre ,  débiter,  ni  contrefaire  leldits  Livres  ci-delliis  expliqués ,  en  tout  ni  en  partie ,  ni  d’en  faire  aucuns  extrait^ 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fbit ,  d’augmentation ,  corrcétion  ,  changement  de  titre  ou  autrement ,  fans  la  permiflïon  exprefle 
&  par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à  peine  de  confifcation  des  exemplaires  contrefaits  ,  de  dix 
mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l’Hôtel-Dieu  de  Paris ,  l’autre  tiers 
audit  Expofant,  «Se  de  tous  dépens ,  dommages  6c  interets.  A  condition  néanmoins  que  chaque  volume  qui  paraîtra  dans 
le  Public,  portera  chacun  en  particulier  une  Approbation  exprelîè  de  l’Examinateur  ,  qui  aura  été  commis  à  cet  effet.  A  la 
charge  ,  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Régi  lire  de  la  Communauté  des  Imprimeurs-Libraires  de 
Paris ,  6c  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles ,  que  l’impreffion  de  ces  Livres  fera  faite  dans  notre  Royaume  «Se  non 
ailleurs  ,  en  bon  papier  «Se  en  beaux  caraderes  .conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie  :  Et  qu’avant  de  les  expofer 
en  vente,  les  matiufcrits  ou  imprimés  qui  auront  fervi  de  copie  pour  l’impreffion  defdits  Livres ,  feront  remis  dans  le  même 
état  où  les  Approbations  y  auront  été  données  ,  ès  mains  de  notre  très-cher  «Se  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France 
le  fieur  d’Argenson,  &  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre,  «Se  dans  celle  de  notre  très-cher  «Se  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  fieur 
d’Argenson  -,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prefentes.  Du  contenu  desquelles  Vous  mandons  «Se  enjoignons  de  faire  jouir 
l’Expofantou  fes  ayans  caufe,  pleinement  «Se  paifiblement,  fins  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  • 
Voulons  que  la  copie  defdites  Prefentes  qui  fera  imprimée  au  commencemenrou  â  la  fin  defdits  Livres,  foit  tenue  pour 
•dûement  lignifiée,  «Se  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nosamés«Se  féaux  Confeillers  &  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée 
comme  à  l’original.  Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent,  de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  aétes  requis 
6c  neceffiaires ,  fans  demander  autre  permiflïon ,  «Se  nonobftant  clameur  de  Haro ,  Charte  Normande  «Se  Lettres  à  ce  contraires  : 
Car  tel  efl  Notre  plaifir.  Donne  a  Paris  le  quatorzième  jour  du  mois  de  Juillet ,  l’an  de  Grâce  mil  fèpt  cens  dix-huic ,  «Se  de 
«ocre  Régné  le  troifiéme.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil.  De  Saint  Hilaire,  &  fcellé. 

Regiflre  fur  le  Regiflre  IF.  de  la  Communauté  des  Libraires  3  Imprimeurs  de  Paris, pag.  342.  N*.  368.  conformément 
nux  Reglemens,  3  notamment  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  13.  Août  1703.  A  Pars  le  26. juillet  1718.  Dïlaulne  , Syndic. 

«Kf  .  ,  V  •  I  • 
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Les  Sieurs  Le  Mercier,  Vin  cent  &  Co  igna  rd  fils ,  ont  acquis  des  Sieurs  Co  ignard  pere,&  Mariïtt» 
leurs  clroits  au  prélent  Privilège  pour  le  Diétionaire  hiflorique  de  Moreri. 
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